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H E I R O.  Iflc  de  f’Archlpel  i one  portée  de 
iTKMif(]ucid4:C«bj<r«.  C'ait  une  Ulc  Jéfcne  de 
V dks-huit  millei  de  tour  • oii  le»  Moines  d'Aoior* 
(Ot  lienoent  deux  Caloyen  dans  le  temt  qu'on 
y fut  les  fromages.  On  y noarrit  plus  de  300 
. diévres  ou  brebis.  * TourneforCy  Vojtgt  ^ 

U9tnt,  fifi.  tMT  I.  f.  I41. 

CilblRUN,  MiniRrc  Procdlint  d«  ré^IrcdcNtmcs.  Ce  fut 
lui  qui  61  letdcui  aftions  le  tout  auquel  leMatqaitde.Montané- 
gre  Lieutenant  de  Roi  de  U Province  fit  fertnerletemple.  llprf* 
ctiafurietMO.éud.s-irU  i.Ep.defaini Pierre,  &etbonafor- 
temcQt  le  uoupeau  1 la  penitenccR  âlapcrrévérance  dans  la  Reli- 
gion. il  prntelUqu'Uavoitpiéchéla  vérité,  que  Dieu  faifoiten- 

ooreentendrede  fa  bouche  pour  la  dernière  foi 

dreUkotaux  AlCltansqiûtonaoientea  tarmef  il  leur  dciuaodas'iU 
avolent  delTcin  de  manquer  de  foLouik  demeurer  KdélesY  La  plu* 

(lart  des  ASilUns  faifanc  reteiUÎT  le  temple  de  leurs  cris  À levant 
rs  oialosaucieihrent  ferment  i Oico  de  demeurer  fidèles.  Ce- 
pend-mt  dés  que  les  troupes  curtoi  commencé  tu  perfécution,  la 
plupart  de  l'E^ircfuccombu-  Cfvtnufut  uadespreoiers.  & PeaJ. 
Mnfon  Collègue  limita.  CÀclroo  euepout  réoampeme  le  premier 
Coofulaide  Nîmes,  llbttoutec  qu'on  pouvoir  attendred'usi  bon 
CatholimK.  llpcrrécuti  meme  les  relies  de  fon  troupeau.  Pen.ianc 
Pannée  deronConfulaill  fut  frappé  d'une  apoplexie  .mi  lai  dc.i 
pour  quelque  tems  l'ufage  de  la  piroir , & qui  lui  lalfulc  vifige 
défiguré.  * Benoit,  Htft  itt£M  de  S»tti , /ar  i'n  t6if- 
CHEK , Prince  de  U Méque.  Pem  CHEQ. 

' CHRKÉ  (Jean)  criljiiioÔMSniouCtvsAi,  naquit i Cambridge 
enift*.  d'unetrés  bonnefamUle,  orlgitulrede  l'Jftedeif'igrt. 
Après  avoir  fait  fes  clafTes,  il  fut  admis  au  Collège  de  Saint  Jean 
i Cambridge.  Ce  Collège»  où  on  lifoU  fecrettemtntl'Ecriture 
Sainte,  Aies lims de  Luther,  du lemsduCsrdinal  Wolfry,  pro- 
duifit  divers  Sarins , qui  aicaquèrcnt  les  fendmens  de  rEglifc  Ro- 
maine. ChèkeDt  de  grands  progrès  dans  fes  études , Apatticulié* 
rement  dans  la  ùnguc  üréque.  Le  Chevalier  Sutu,  Médecin  de 
llenrl  Vil  l,(e  récommandai  ce  Prince. Chike encouragea  lesjeu- 
neigcnfiVéTude  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  A Latins;  de  forte 
nu'ifs abio Jonnoient  la  leâare  des  KciivaiosbarbaresÂSchola. 
ulqncr.  I.'an  1349»  Il  fat  fait  Profeireur  Royal  en  Langue  Gi^ue. 
Ilétoitilors  Maître  ès  Arts.  & llavorteovirori  36  ans.  Uasiee 
tems  U,  le  Grec  ètoit  peu  connu  en  AntHecerrerd’ailleuri, on  pro- 
nonçait très  malles  vof elles,  les  diphiboeguci,  A quelques con- 
funnet.  Chéke  entreprit  de  corriger  cette  mauvatie  prononcia- 
tion. PluficarsEcudiansrenonçoientél'atKienaemaiiiércde  lire 
te  Grec  ; mats  11  fe  forma  un  parti , qui  s'oppofa  à la  nouvelle  pro- 
nonciation. Oncruequec'étoituneioDovatlotrdaagcrcufe.  Gar- 
id«rr,ETéque  de  Winebefter,  A Chancelier  de  l'Unlvetftté, ordon- 
na le  premier  jonr  de  Juin  t fat . par  un  Décret  formel , A fous  des 
peine*  févéres,  qu'on  ne  ferolt  aucun  ctiangemeut  dans  la  pronon- 


clatlonduOrcc  InfimaepbUtfrpiMtirt/èiatntrfreJlMihu.  fnbù 
Jft  lianMeAiirtMtptriairriM.Malgrécectedéfen- 
ic- , la  nouvelle  prononciation  foc  reçue  i Canibrii^e , rprésque  le 


edéfen- 

. ...  . èsqoelc 

CbaoccUct  A le  Profeireur  fe  forent  écrit  fept  lettres  fur  cette  ma* 
Uére.  ChékeexpliquoU Hérodote,  cttcreaoiret Auteurs Ofces.A 
particulièrement  les  livres  de  cet  HUtorlen  iniitulex  ftfrrpr  A Po- 
ijtjmu  :ce  qui  In!  donnoU  occafion  de  décrire  ploficurs  villes  de 
Grèce  A d'tullc.  Il  fut  fait  Orateur  dvI'Unlverliié;  A Pan  1343, 
il  publia  en  beau  Latio  fa  Verfion  de  deux  Homélies  de  faint  Chry. 
foflome.nilladèdiaan  Roi.  L'année  fuivante.  le  Roi  nomma  ce 
favar.t  Profeireur,  pour  lui  contier  l'édocatlon  du  Prince  de  Galles. 
On  fait  que  ce  )cuoe  Prince  fit  de  grands  progrii  dans  fes  étades. 
Qadqucs  une*  de  fes  Lettres  Latiiiesontété  imprimées, A il  yen 
a ifautrcf  éaitev  de  fa  propre  main , qui  le  trouvent  daos  quelques 
'blMiothèquei.A  partlcuJiéremcDi  ^ns  celle  duRol.  Lorsqu'il  par* 
Tint  a la  Couronne,  U continua  d'étudier  avec  ardeur»  A II  etn- 
ploya  tous  lesjnurs  quelque»  heures  pour  aumemci  fes  connoif- 
fancei.  L'an  rs(7  .Cbéltelït  Imprimer  fa  rtaduAlon  Latine  des 
Homélies  de  faim  ChryfoRome  touchant  la  Providence.Mr.  Stry- 
pe  dit  qteChéke  eut  auiS  fotn  des  études  delaPrlncefTe  EHxa^th, 
qui  foc  enfuice  Reined'Angleterre.  llajoflte  que  ce  favant  homme 
introduilh  le  fameux  Létènd  auprès  d'elle, A qu'il  la  pria  de  lui 
paticren  Latin.  Léland  témoigna  fa  recoonoiOanceiccuePrlo- 
relie  par  des  ven  Latins , dont  void  les  premiers , 

T<i^<  fM  C6ar«t , Af^tartm  (Vê , fofyat 
iUcrawwruirtiit,  wejmumt,  ii>(» 

rr.^ I L .....  « 


L'i. 


IM  jJaléfa  me  luu  JènuMC  i.4MS, 

egu , as  éuK  Jtirem , yuaurw  h «rr  iefti , 9ft. 


Dans  1e  feixléme  i»éde  les  Princes  A les  PrlnceiTcs  (TAogleterre 
entrndoicne  leGrec  A le  Latin.Edouaril,ayant  fuccédé  1 fon  père, 
«offibta  fon  Préerptrvrde  bienfaits.  Il  lui  afligns  pendant  vint  A 
un  ans  uneprnfion  de  cent  mircs.U  ordonna auiMembresdoCol- 
lége  du  Roi  i Cambridge  de  l'élire  pour  Priocinal  de  ce  Col- 
iége.  Il  le  mit  en  poiTeSion  de  quelques  Terres  A ae  quelques  Sel. 
gneirrles.  Cbékefe  maria  en  1347-  L'an  tysp.  Il  fo  retira  dans  fon 
Gillége  i Cambridge,  après  avoir  eu  quelque  chagriné  la  Cour. 
Oè.'4«efM<j|.’br*rnuc,dlc-flaloriiun  de  fes amts.fMiiéM paui Je 
fefier  dettnmi^firt!  Qa^t4^vntaxde»t  p«i»tttttm^btrUtbaa. 
Mfil  La  mémeanoée,  iTy  eutunerebelliondsDslapIupiit  des 
Provinces  d'Angleterre,  (^ékepubliaun  livrecontrclesRebel* 
les.  llfutdunonibredcsCainniiirtires  établis  pour  eKaminertea 
andennes  Loix  KcdéfUllIqaes-Parai  ces  C^mmifTaireson  voynic 
le  £uneux  Pierre  Martyr,  ProTeffeur  Royal  i Oxford,  A Jeande 
Lafeo,  üenttlhonoicPoloaois»  Surintendant  de  i'Kglifo  Allenan* 


dei  Lcmdres.  Cbéke  ne  fitpasualongf^ourl  Cambridge;  il  fut 
bien  tAt  rappelléé  la  Cour,pour  mettre  le  Roi  en  Aat  de  continuer 
feséiudet.  Safemtotlutcauradu  chagrinicaTelIceurlcmalheur 
dedéplalrealaDtichcnedeSommcTfci.  Chèkefotacniféd’avolr 
donné  de  mauvais  confells  auRégent  ,mais  laDucheirc  deSommer* 
fet  elle-même  voulut  bien  le  {utlitier.  Il  lit  on  très  bon  ufige  du 
aédit  qu’il  avoir  auprès  du  Roi;  Il  fe  dèêinra  le  patron  des  perfou- 
oei  pieufes  A favantrs , fans  excepter  les  Etrangers  établis  en  An* 

Îleterre.L'an  t530.fl  fut  fait  Gentilhomme  delà  Chambre  du  Rof, 
il  rut  part  aux  affaires  irEue.II  étoit  le  ProtcAenr  de  PlerreMar* 
lyr  Ade  Bucer.  II  rradalQcen  Latin  l'Oflloe  de  la  Communion,  aliti 
que  Pierre  Martyr  fot  en  état  de  Iccorrlger.  Le  fameux  Sleldan  a- 
voit  une  penCou  du  Roi.t  caufede  fon  favoir  Ade  fon  mér iie:milu 
comme  elle  étoit  nul  payée , (carte  Roin'étolt  pns  riche.  ) Bucer 
pria  le  Précepteur  decePrincedcfalie  en  forte  qu’elle  ffttmicu* 
wyécH'avenir.  La  même  année,  Bucer  loi  envoya  fon  livre,  i>e 
ÎRrnii  Céri,di  ranjfiruenA, qu’il  avolt  écrit  pour  l'ufage  duRoi.Chéke 
fit  Tire  ice  Jeune  Prince,  lorrqu’iln'avolc  que  iretac  ans,  la  Morale 
fTArlfloie  en  Grec,  pour  lui  Infpirer  des  principes  de  vertu.  A aün 
qu'il  fllt  mieux  en  état  déjuger  des  mceur*Ade<aAions  des  hoia* 
mes.  Il  lui  avoir  déjà  fait  lire  la  Philofopbic  deCkéron:  A les  Lan» 

f;ucs  favanies  éioient  fl  familières  à Edouard.  qu*ll  écrivoti,  A p.ir* 
oit  élégamment  en  Latio,  A qu'il  iradiiifoic  en  Grec.  Son  Précep* 
Iturlul  donna  une  idée  généraledeniiffoircd'At^eterre,  avant 

3u'{l  parvint  i la  Couronne , A il  l'inflruiflcdc  l'Âac,  des  intérêts» 
es  loix,  A des  coutumes  du  Royaume.  On  dit  que  Henri  VJIl  fut 
û content  de  Chèkcl  ce  dernier  égard,  qu’il  avoir  delfein  de  le  fai* 
reSéaecairc d'Etat.  ChékeconfeillaàfoallluAre  BlérededreT* 
fer  un  Journal  des  alTairct  les  plus  imporraotes.  A d'y  marqoer  es 
peu  de  mou.  fou*  chaque >our.  les  dèllbéralloni  du  Oaflfejl,les  dé* 
pèche* des  Anibiffadcuri,  leshnnneunqu’ilconRroli,  Ac.  Ceé 
avhproduilit  l’eaccllenc  Journal  d'Edouard, quel'ooconfcrvc  au* 
]ourd'bul  dans  la  UibUoihéquedu  Rol.A  qui  a été  imprimèpar  feu 
M.  Burnet  dans  fon  HtlloUc  de  URéformatioo  d'An^cterre. Vert 
la  fio  de  la  même  année  1350,  mourut  Mort»  8«.-rr,  rrofolTcureii 
Théologie  àCambTidge.La  mort  de  ce  famcuxThéoloçcn  aflllgea 
fenllblement  le  Précepteur  du  Roi.  Il  écrivit  fur  cela é PlerreMar* 
tyr,  Profeireur  èOxford,uoc  leure  deconfolttion/ewplie  de  plA* 
té , que  M.  Stry pe  a inférée  dans  fon  livre.  Pour  diminuer  taaou* 
leur  de  ce  'Oiéotoglcn  célébré,  il  lui  dit  que  Buceraétéemerrè 
dans  l'égUfe  de  IHniverllté.que  le  Vîce.Chancelier,  les  DoAeura, 
les  autres  perfonnes  graduées,  (nus  Ica  Etudlans.  le  Maire  A les  B- 
cbeviRi.  en  un  mot,  croit  milleperfofloet,oat  affidé  i fes  funerail* 
les  : qu'aprés  le  fervice  des  Morts , l'Oracear  de  l’Univerftié  a fa  A 
en  Latin  fon  Oraifon  fonébre;  qu’en  fuite  le  DoAeur  Parker , Prin» 
cipald’un Collège, apiéchécoAnglolsiquc  le  lendemain i'Unl- 
verfitéie  rendit  eaeoreà  l’églife,  A que  le  Doéteur  Redman,hom* 
me  vénérable , y avoir  prononcé  un  autre  Sermon  fur  le  mémo 
fu;et;que  dans  cette  occafiooleiEtudiani  avoicot  fait  des  venLo* 
tinii  i'envi  les  uns  des  aunes;  que  rArchevéqueCranmer  auroic 
foiode  la  famille  du  défont,  Aque  rUnlvcrfiiéavoit  écrit  en 
veut  de  cette  famille  au  Roi, A â fon  Confeil.Chékc  ne  croyoit  pas 
que  l'onp&tdoBaerlBuccTunrucce(reitT  qui  l'égalll.  Il  recueil* 
lit  les  manuferitt  de  ce  Tbéolo|deo  pour  les  mettre  dam  U Biblio* 
ihéqueduRoi.  L’aa  ijyi.le  Roi  éleva  foaPrécepieuxé  ladigat* 
té  de  Chevalier.  Icaa  Léland  mourut  au  mots  d'Avril  tsçt.  Les 
manufcriis  de  ce  favaat  Antiquaire  furent  remis  au  Chevalier  Ché* 
ke;  A quelques  volumes  de  ces  Recueils,  après  avoir  pafK  en  d'ao* 
très  mains , furent  enfin  places  dans  la  Bibliothèque  publique 
d'Otfurd.  Chéke.  étant  tombé  malade . foc  abandonné  des  Méüe* 
tint  ;mais  il  recouvra  fa  finté  peu  de  tems  après.  On  dit  que  le 
pieux  Edouard  pria  Dieuardenmenedevouloirconferverlavie 
de  fon  Précepteur.  La  même  aonéc.leChcvalicr  Chéke.  étant  à 
Cambridge,  difputa  coatic  la  dcfccote  de  léfui  Chriff  aux  Enfers* 
Le  Roi  lui  donna  de  Douveaux  emp1oit,A  lui  accorda  de  nouveaux 
bienfaits.  Enfin . ranaée  fol  vante  1 333 , il  fut  nommé  Sécretaire 
d’Etat.  On  va  voir  une  grande  révolucioa  dans  la  fortunedu  Che* 
valicr  Chéke.  Le  Roi  mourot  cette  année.  Comme  fon  Précepteur 
étoit  rempli  de  aéle  pourla  ReUgioa  ProteflaiRc.  il  fe  déclara  en 
faveurde  Jeanne  Crey.  fille  aînée  du  OucdeSuffulk.srexclufioa 
de  Marie  s d'Eltxabeth,  fœund'Edouard.  Les  Seigneurs  du  Con* 
feil.nol  avolent  ecnbralté  lepani  deJeiDnc.rabaadoBaéreot  bien* 
lAc.  On  envoya  le  Chevalier  ChékclU'rourdeLondrH.L'8nDé€ 
fuivante  tsS4.  la  Reine  Marie  le  mit  en  liberté,  A lui  permit  de 
voyager  pendant  qaelque  tems  dans  tes  piTi  éuangert.  Il  alla  en  1* 
taiie.  En  pa  liant  par  Bile,  Il  y fit  coanoiltance  avec  CisliusSccun* 
du*  Curio , A II  lui  remit  entre  les  mains  6 Djfputc  avecGardiner, 
Evéqae  de  Wlaehcller,  touchant  lapronoMlaiiondelaLanitue 
Gréque.  Cet  Ouvrage  fut  iiopriméi  Bàteuotfem  par  les  foins  de 
Curionen  >535.  fouiceiltre,  Jtuaw  Cheti  Xr  prpamtMrrMC 
Crsre  fcfi/muM  IngM  Difpiattma  nm  SUfd>a$  If 'rntMiruji 
p0  jeptem tmrârnt  tfàfieki  i»mprtbe»Jà,mésaâi»éiim6ftUsM»Sv 
trtMttnt  rrfm^  Chéke  étant  arrivé  d Padouc,  y trouva  des  Krv* 
diansAnglois;  Il  leux  donna  de  bonxavis  pat  tappondlears  étu- 
des. A leur  expliqua  quelques  Orsifontde  Démotlhéne.  L'uode 
ces  Écudiaas,  nommé  VVylfon.  tradsilîten  Angloés.daas  la  fuite» 
queiques  unes  de  ces  Oralfons  fur  la  Veilloa  LÎMJne  de  Chéke , A 
Ica  fit  imprimer  i Londres  en  1 370.  Il  dédia  cec  Ouvrage  au  fameux 
Chevalier  Cétil,  beau-frère  de  Chéke.  Ceiui-ci.  Ifon  retour  d‘la« 
Ile  en  AUemigTtc,  ne  voulut  point  reveair  en  Angleterre  : il  s'éts* 
blit  â ^asbosirg.obphi(IeariAnKlou  s'étolent  réfugiex,A  ob  Ton 
céiébroU  le  fervice  divin  fur  la  Liturgie  de  l'Eglife  AngUcaM.  Ses 
ennemis  A aartlcullérensrat  l’bvéïjttcGardiner , foa  aacieo  Antt* 
touille,  huArcBl  ua  crime  de  ctuc  loogacabfCBce.  Il  avoir  été 

Trécep* 
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Préceptear  du  Roi  BdoaUil;  Il  I'moIi  inflruic  <hn«k(priodp«< 
de  la  RéfonnttLon;  1)  avtrit  extrémcnent  conuibud  1 établir  la  Re> 
liftioQ  ProtclUnte  ; & Ton  Krand  ravoir  le  neitok  enéta(<le  Ubicir 
dtfeDdre.On  uut  doDc  <]a'll  falloU  pusir  an  honiaeli  dangereax. 
TouafetbienifureMcooiirqve».  L'année  fulvute  155s  • Cbébe 
étant  à Stmbourx,«’y  trouva  réduit  1 une  grande  niférc;il  fuppor- 
ta  fei  malheuia  avec  un  couraee  tout  è fait  admirable  ,&  Il  exboru 
CécitpardlverCea  leiueaiMpoiiocabaadotincrlaRcllgiM.  On 
dit  nue  te  Chevalier  Cbéke  fit  de»  leçons  pubUqueaiSrraabount. 
Ce  lut  apparetnineiit  pour  avoir  de  quoi  vivre.  Sc»  eancali  dl- 
foieiK  qu'apiés  avoir  obtenu  U peruulllon  de  voyager , il  a'éiolc 
rendu  coupable  d'un  grand  crime  en  t'énbliiCuitdanaiespafa  é> 
uaogen  faoi  l'approbâiion  de  la  Reine  i nais  fa  Religion  étoit  ta 
vrafe  caufe  ou  le  prétexte  de  leur  haine.  Chéke  forma  le  (klteiii 
<l'aUeTMeTirlafvmiBeiHruxeiles.apréc  avoir  confuitérAltrolo- 
etc  qu'il  admiroit beaucoup,  pour  favoir  s'il  pourroit  cntrvpreD. 
dre  ce  voyage  fuis  danger.  C«t  Art  étoit  fort  en  vogue  daoi  le  fd> 
ziése  Grae.  Le  Cbevalicr  fut  urété  le  t$  de  Mai  1556,  entre 
Bnucllei  de  Anvers.  Oiiluibandaksyeux.on  legirrottafurua 
chaiiot,dl  après  l'avoir  mené  en  AMietcrtc.on  le  mit  dans  la  Tour 
dcLondies.  Cbékeréfolutd’aboidde  foulTrirlamortplutdcque 
d'abjurer  la  Religion.  Deux  Chapelains  de  URelneajutenue. 
pt b inutUcaient  de  le  faire  changer  de  fcniimens , cetu  PilnceQe 
ordonna  au  Doâeur  FecJtenhain.I)Qyea  de  faim  P^.d'allet  trou, 
verkprironnter.  Rdeticbcrdeleconvetiir.  Ilell  * remarquer 
que  ce  Doyen  avolt  été  lui  mène  emprirooné  dans  la  Tour  de 
Londres . k»u  le  régne  <f  Rdouatd . ft  que  le  Chevalier  Chéfce  eut 
une  oonférencc  avec  loi  pour  travailler  d Caconverfion;  mais  ce  fut 
fans  atscun  fuccès.  Le  Doyen  propofa  au  pr j foonler  «ne  terrible 
alternative:  A/aM.dic-il.  alÿ«rertMrr;Mr^,MtN«t  prrpvrrrilla 
wsrs.  Chékc  cr.i.gnant  de  finir  fa  vie  au  milieu  des  llammet,deinao- 
dad  parler  au  Cardinal  Poiaa.  Feckenham  le  conduilit  chez  ce 
Cardinal,  qui  l'ciboita  d rentrer  danale  fetnde  l’EglIfe.  Le  Prifon* 
nier  dédira,  cooue  fi  confcieocc,  qu'U  croyoit  la  préfence  réelle, 
èt  ligna  un  Rcrit  qui  finilTok  par  cet  mots , fa  fur  càqlâ , Sf  nrdifcs 
auMMH . idna  rntfrefitm  dirva  gf /rarir^  md/<aiéfa  QSrijilt  &f  Garfah- 
uiewr  Ettkfê.  Cet  Ecrit  coMenoit  quelques  palTagesde  faintHi» 
lairc , de  Caint  Chryfbftome,  & d'autres  Pères.  Le  pikronniec  ren- 
voya pu  le  Doyen  au  Cardinal . avec  une  letue,  dans  laquelle  il  le 
fupplioit  <U  vouloir  bien  l'exempter  de  faire  une  abjuration  pubU- 
que  Ce  fut  le  t yJullIcLLeCtrdinal  ne  voulut  point  lui  accorder  cet. 
IC  graeeXhéke  écrivit  aulG  le  même  jour  d là  Reine;dt  après  avoir 
téoMlgoé  pendant  quelque  lemt  qu'il  ne  pouvoir  firrtfoudte  i faf. 
re  l'abjuration  que  Ion  esigcolt  de  lui . il  y confentit  enfin  .pour  é- 
vitcr  une  mort  tcnlblc.  Cet  homme  Infortuné  fe  mit  d genoux  de* 
Tant  le  Cardinal,  recoooot  l'autorité  du  Pape,  & reçut  rtbfotusion. 
Après  qooi.  il  fut  encore  détenu  ptusdedeux  moi».  Enfin. Icqua* 
Iriéme  d'Oflobre,  Il  fut  obligé  de  fiiire  utw  abjuration  publique  en 
préfence  de  la  Retne.  Le  Doyen  de  (aine  Paul  St  d'amd  un  dlL 
cours  d cette  PrliKcire  en  faveur  du  prtfonoier.  „ Il  lut  dit  que  le 
„ Chevalier  Chéke  étoit  un  vrai  pénltetiti  qu'd  l'exemple  de  faint 
n Pierre,  il  tvoitverfédcslarmetajnéreapouravoirrenldjerua.. 
M Chrlftiqu'i  rimlutlon  de  (àttitPaal  il  s'étojcroumlaendUiJity 
„ Enfin  U GippUafaMajerié  dele 

regarder  d'un  tell  favorable , & de  lui  pardonner  fon  aime.  Ce  dlf- 
cours  fut  fiii  vi  de  l'aération  du  Chevalier.  Après  ces  abjurations, 
la  Rrine  ne  lui  rendit  point  Tes  biens , qui  avoieot  été  confirquez; 
mais  elle  lui  donna  uné^valeac.  Les  Catholiques  Romains  lui 
firent  mille  carelTet.  Ils  rinvicoient  fréquemioeDtiaBageTdtez 
eux  ;ft  on  k falfoH  parotire  furies  Tribunaux , toutes  les  fois  que 
l’oo  iuOToit  les  Protenaos  pourcaufe  d'Héréfle.  Ce  malbeuicux 
Chevalier  ne  vécut  pas  loogtems  après  fon  abjuration.  Il  fentoit 
continuellemeoidesremordsdeconrcieace.  il  avolt  honte  de  fa 
foibIcŒe.  Enfin,  il  mourut  de  chagrin  A d'afflt&ionlcueiaiéme 
de  Septembre  lysy.f  l*Uedenuarante-tioisaoi.llfut  eiuertè  â 
Londres  dans T'^irc  de  falDt  Amao  aveccetieépkapbe  : 

IMrnê  itMm  Cborw , iniaqv  Uâgykr , 
yimi  «atvra  félfii*,  mtru  j^cr. 

Ktn  rrjt  é •w'iii  aaw  i fid  praj^ir  «au 
Oiemfw , Ef  Paine  jlu  fr«a  ldi  /au. 

CrauM  grÙauH/iM,  r.M«ugmai  wILlidtnik 
Ttmpmé  , irMpara  raÜs  yérmt. 

Le  Chevalier  Chéke  lai^  trois  fils  après  lui-  X.ajioGéritéde 
l'alik  fubfillc  encore  de  nos  jours.  On  a quelques  Ouvrages  de 
Chéke , entre  tutses  un  JrmlidtU  SaprrjftfHa . dédié  d Heitri  VIII } 
Le  wei  dri  > é ùmi , Mi  Tau  /M  tiftr  (0<wwa  diu  ^ prdMtùMu  d m 
lut.  en  Ang\<Ati  Lettre it  wtieiétmd  fitruiilàTijr . fir  lewmtdt 
Mmi»  SueriLtf  Imptreier,  eUMtuit  eppsrtm.J.  Cbter  uterprae; 
TrédaümLMteedefûiineiidetnéfitfdea.CItrjJilïmt.  L'Auteur  de 
l’Hüloire  du  Socioianirme  a traité  Chéke  de  Ubenin  de  profer. 
Gon:  mais  M.  de  la  Roche  dans  fei  Mdwmru  Luureiru  JeUGrenJe 
Brtieim.imt  t$.  p.  377 , a fait  voir  que  l'Auteur  lui  a donné  cette 
qualité  fins  aucun  fondeuteot  ,&  même  contre  la  vérité.  * Mdnm- 
m dt  iU  ÜTsuk  Bresagar,  um  T.Àutt&ortttée  k t'k  àtCbcvefur 
par  Jean  Strype.  LeP.Nicéroa  pvar /ensréPi/s. 

Jhérrab  iùmmet  /tfa/trcr ,taw  t t.p.  1} 8f/i»o.  Ef  tout  ao.  p.p. 

XHifKlANO.  province  de  la  Chine,  fur  lacdu  orientale,  en- 
tTeNanking&FokkB.eGUpluafcxitle&lapluirlcbedecet  Em* 
pire. après  eelles^PékingadeNanking.  Elle  comprend  onse 
grandes  villes,  qui  ont  chacune  leur  teirtcoiie  : en  voici  les  noau, 
Uangeheu . lûhing . Hucheu , Niencheu,  Kinhogk,  Kiucheu,  Chu. 
dkeu.XaoM^,  Nia|po.Taicheu,&  Veoefaeu.  Ces  villes  com- 
BunderK  i roixaosc.uofs  Citez , A i plufieur  s bourgs , cbf  t eaux , & 
Tillages.  Lesforéts  deaeoriersynouniiEentunelîgraodequan- 
tké  de  vers  t <bye,  que  cette  province  fournit  d'étofet  de  foye, 
non  fculcraeot  toute  la  Chine , le  Japon , & les  ifles  Pbilipptnea  ou 
deLiiçonsimissulli  les  Royaumes  des  Indes &d«  l'Europe.  Il  ne 
fsut  pài  aoircque  les  vers  qui  font  dans  Iri  srbres  faifeot  nanrei* 
leaent  la  foye  ; csr  l'iaduArie  des  hommet  y eR  nécc^re , sufll 
Utnqu'eaEirapc.  LcsgramUvallIcsuz  de  l'Empereur  de  là  CbL 
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ne  vont  quatre  fols  p::r  anélaCour  de  Peklng,  chsrgrtde  drapa 
de  royep.irfaitemenc  bien  travaillez.  Les  Ouvriers  ont  rartil^  ify 
tnéter  l'or  ft  l’argent , & d'y  répréfenter  pluflcurs  figures , partlca- 
liércnent  des  Dragous,  pour  l'ufage  de  l'Empereur  & des  S«i. 
gneuts  de  fa  Cour,  qui  ontfcult  le  pouvoir  d'en  porter,  comme 
une  marque  de  leur  êrandeur.  Ijc  peuple  ell  civil . & a beincoup 
d'erprii:  mtia  U rÜ  lort  Aiperllitieux.  J1  y enaplufieorsquifou 
Chtéiiess,  & qui  ont  un  grand  zélé  pour  la  véritable  Religion. 
Tout  ce  pals  e(t  rempli  de  rivlérci  & de  canaux , i|ue  Fiodullrie 
des  Hjbicans  a creufex.  & revêtus  de  plenes  de  taille,  avec  des 
ponts  d'une  llruAure  magnifique,  ikmix  rejoindre  les  campagnes 
que  les  canaux  ont  divifées.  Ainll  on  peut  voyager  dans  toute 
cette  province  par  eau  & par  terre.  * Martin  Martini , Drjensr. 
dr  k Cbate  dma  le  fUneil  ie  M.  'l'hcvcnot . tuf.  3. 

* CHEKISEROl.bourgduMugoliltan  dans  le  Royaume  <r.q. 
gra , au  Dord-nordoueil  deta  ville  d' Agra,  dont  il  ell  éloigné  d'en* 
viroD  quinze  lieues,  *M.  Delillc,  CirtcirsiidnEPdeLcàoit. 

CHË*LAB , étoit  fils  deMomh  delaTnbudes  Ktretktu,  qui 
étoit  regardée  comme  U plus  noble  entre  les  Arabes.  Cheisbfut  le 

firrmier  qui  donna  aux  mois  d«  l'année , les  noms  dont  les  Arabes 
é fervent  encore  aujourd'hui  i & ils  furent  d’abord  t n ufsge  puud 
lesKoraahilcr.  Mais  ceux  qu'ils  avoieni  auparavant  ne  furent  en- 
tièrement abotif , que  par  rsutoilté  que  les  autres  reçurent  de  Ms- 
homet , qui  leur  lit  avoir  cours  pai'  tout  ailleurs,  lonqu'ii  eut  aiiu- 
jetti  k relie  des  Tribus  Arabes.  Le  fils  de  Chékb . étoit  Q>/â;  fit  le 
plus  jeune.  iSaèrab.  duquel  dcfceo(lolt.émrM  ouEwine,  mère  de 
Mahomet.  Cofa  étoit  trea  fameux  parmi  iesKoratbires.eiiccqu’U 
établit  dans  fa  malfon  la  garde  des  clefs  du  Cs«k , & en  même  ts  qs 
bpréfldencedeceTemple,qul  ell  letuéme auquel k-sMoiioiaé- 
tans  vont  maintenant  faire  leur  pèlerinage  é la  Âfecqut  i&quié. 
toit  pour  lori  aulO  célébré  pour  k culte  des  Payms parmi  les  Ara. 
bes, qu'il  l'a  été  depuis  pour  celui  des.Mibomécaoii  ApourccC 
elFei  lapréOdenceenétoit  tout  è fait conûddrable,  comme  étant 
an  pnlte  d important  pour  celui  qui  en  étoit  en  polkfltoa , qu'3  le 
rendolt  honorable  pai  toute  l'Arabie,  il  étoit  occupé  par  vAq. 
Gafsè<a,de  laTnbti  des  Grc^tn,qul  étoient  de  l'andenne  race  dm 
Arabes  defcetidui  de  TsfMi,  & qui  demeuroient  auuefois  dus 
l’A)iim«,oul'ArabieHeurcufc,  d'obayant  été  obligé  dcforiir, 
lorsque  ki  digues  du  Lac  Aram  fe  rompirent  ft  cauféicnt  use 
inondation  qui  ruina  leur  pals,  iU  vinrent  s'établir  dans  la  vallée 
deiWirrry.quin'étoUpasioindelaMecque,  & de  liili  furent ap> 
pcikzCozaites,  qui  Ggnific  ictrancbcment.  parce  que  per  ce  cban- 
gemenclls  furent  fépatez.  fit  en  quelque  manière  retranchez  du 
relie  de  leur  parentL  Ils  n'eurent  pat  demeuré  loogtems  i Msrry 
qu'ils  devinrent  11  puilfaDS  que  de  i^e  rendre  maîtres  de  la  Mecque 
a auili  duCkièsou  Temple  qui  étoit  là,  & tinrent  kgouverne- 
oeoc  de  l'un  & la  piéfidence  de  l'asue,  pendant  plulieura  itéclet 
après:  jufqu'i  ce  qu’entin  la  préGdence  tombant  entre  ki maint 
O Abu  Ga»hao . bonune  foibk  & fimple , Cofa  le  furprit  datu  la 
boilToo , & dans  cet  état  le  voyant  d'humeur  éboirc , il  lui  aebm 
tes  ckfa  du  Temple,  avec  fs  ptéûdeoce,  pour  une  bouteille  de 
vin.  Mail  Abu  Oabshaa  éunt  revenu  de  fa  l»ilToD , fe  repentit  af. 
fex  d'avoir  fait  un  11  pauvre  nurcbétd'oii  vinrent  ces  proveibct 
parmi  les  Arabes,  fki  fèebét mt  tard rtpa^  ft, 

pHt  fiatplt  fe’jikt  Gahku',  ce  qu'on  ditoftlinaircmeatdecettxqal 
pour  peude  chofe . en  donnent  une  fort  confidérable.  CepcnduiC 
ilD'étoitpulifiinpk.que  lonqu'll  fut  rentré  en  lui-mfioe,  il  ne 
connût  fort  bien  la  valeur  deceaontUa’étûit  défait,  & qu'U  n'eôt 
bien  voulu  le  r'avoir  ; c'cfl  pourquoi  il  donna  de  la  peine  i Cofa 
dans  la  jouUTance  de  fon  aqtulîtion , À en  cela  il  fut  joint  par  le 
rcCle  des  Coaaites , qui  ne  trouvoieot  pat  bonqn'uD  tour  d'adrelTe 
leprlvltaiDOdefondroit,  & que  par  cette  ruie,  la  préGdcncedu 
Temple  forilt  de  leur  Tribu,  pour  entrer  dans  celle  desKoraihi- 
tes.  niais  Cofa  fe  tenant  fur  (et  gardea  envoya  ordre  fecrettemcK 
âlous  tes  Korashitet , qui  étoient  dilÿcifez  parmi  iet  TrCtei  voiS* 
nea,  de  k venir  uouver  lia  Mecque  le  jour  qu'il  leur  marquok. 
Avec  leur  fecoura  s'étant  jeicé  fur  Ici  Cozaltci , il  les  cImŒi  de  la 
vUie.ft  depuis  ce  tcmi-U  1rs  Korashitet  eurent  l'enüére  poCeSioa 
de  laMccque  :&  Cofa  fil  là  poltéri té  en  droite  l^e  jufqu*l  Maho- 
met, eurent  (oûjours  après  U préiidenee  du  Temple  ft  k gou* 
vemement  principal  de  la  ville.  Culà  eut  deux  fila, . 
A AUsU-f/ezd.  ^Mair  A Cuiglia,  femmes  de  Mahomet  le  faux 
Froobéte,  defocndoscot  d’Abdol-Uzza.  ^hd  Mdnapb,  iib  atné  de 
Cofa,  fut  péredeHuilvia,  Ade..Adiè(ni;  le  dernier  est  pour  fik 
Ommù  d'où  font  defeendus  les  Omoiiadet , qui  pendant  pUiIkurs 
générations  ont  gouverné  les  Sarrazint.  fiaskm  eut  pour  fils 
^iUel  MaralUi,  qui  fuccéda  1 fon  père  dans  k gouvernement  de  fa 
Trtbu  1 la  Mecque.  II  vécut  iio  ans,  A eut  treize  fila.  ^Odd- 
lob  qui  étoit  l'aloé  épouCi  AmtMâ  fille  dekF’eècè.door  naquît  Ma- 
homet au  mois  de  Mai  de  l'an  de  Jèfus  Chriflyyt, 
éunt  Empereur  de  Cotiilantinople.  A cbt/ralrprpùatrRoide Pet- 
fe.  * Fildeaui,  Fssdr  Jéaé«M(r,p.a.  Ac.  KeyrzCAABA. 

CHELCIAS.  llvaeudcuxhommesdeceBom.  LepremterM 
tuer  Silai  Général  oca  Années  du  grand  Agrippa  Roi  des  Juifs . » 
lui  fuccéda  dans  k commandement  des  troupes  de  ce  Prince,  i'mt 
43  de  LC  A le  uolGéme  de  l'Empire  de  Claude.  Il  eut  un  fils  qs* 
c^lé  JaktArtbdUU , qui  fut  fiance  i Mrriam,  fiUede  ect  Agrippe, 
Aquimounitjeune.  * Joféphe,  ^.Jmdali.Li9  t.7-  , 

Le  fécond  érolc  Garde  ou  Eacré  'l'hréfor  du  temple  de  Jérara. 
km.  l'an  63  de  léfos  ChrllL  11  obtint  de  l'Empereur  Ntros, 

3 ne  ie  mur,  que  les  Saai&caieuta  avolent  Ûii  devant  le  Palais 
'Agrippa,  A qui  empéchoit  de  voir  ce  qui  fefaifoit  daoslete» 
pie , fubiUirrojL  * Joféphe,  Atk.  JttdaU.  L so.  <.  7. 

*CHELEAB,  fila  de  Itaviid  fit  d'AbIgail , auparavant  femme 
de  Nabal.  • IL  Sammil  ou  U.  JUr.  A.  3.  u.  j. 

* CUSLlAN,  Ifrafillte  qui  fe  répara  de  là  femme  qu'il  avolt  é- 
poufée  contre  la  défeofe  de  la  Lof.  * S/dr*toaL£Urat.,tt.  10.0-  3^ 
CHBLIDOINE  (aehiMMi)  ou  plutAl  Cèndonlos.  Evê- 
que , fut  dépoté  par  faint  Hilaire  d'Arles . dans  un  Concile  tenu 
i'ao  444  > oû  fàiot  Germain  d'Aiueuc  iGifU.  Les  raifons  iah 
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<ûmit  qu'il  <voii  èpouA  une  mire,  baflifti  i ucijM^e- 
incuc  d«  mon»  avuH foo ocdnaiiuii  i Aequo  IncaiKotdeinhMwai 
de  pruraouvou  aux  Ordre*  cnn  qui  cioteu  daoi  ce  cm.  CVUdu- 
muile  voyant  cunJainné.  eut  recourt  ou  fafwitiru  l>oa.  Il  tlU 
i kume,  & t'y  pla^nii  du  jUKOmem  rendu  contre  lui  par  brui  Hi- 
laire. Celu*-ct  ly  luirii.  8c  apcet  avUr  vüke  de  Uuu  het- 
tt  fie  de  (une  Paul,  pour  y prier  ce*  Apùrrct.il  viiu  rrourer  S.Lfiun, 
le  fuppfia  hucDbiétiieni  de  ne  pdoi  troubler  Jet  egUfur , lui  lii  le* 
plaUiietdecc  qu'il  y avuN  des  hvèques  des  Gaules,  qui  aytiu  été ju- 
ikmeoi  condatuort  dmt  le*  Giutct,  ainUoieiu  netomuint  Ubre- 
meoi  aui  faims  rayiiéres  dans  U vilte  de  Rook  i fit  le  pru  ioiiam- 
raeoi  de  te  rendre  a Icsrenauntraoces,  lut  déclarant  en  même  leoif, 
qu'il  n'fitou  poui  venu  pour  acculer  fou  adrofatre,  mus  Impie 
incoi  pour  faire  fet  proteftialona  8c  lès  fccDoatraiicei  i fie  que  s'il 
ne  Je  failôîc.  il  aJloif  fe  retiitJ,  comme  il  le  hi  cdeâiremciic. 
qjatvJ  il  Tii  que  faim  Léna  atfémbluii  uo  Synode  pour  prucMer  au 
jut^cmeot.  Après  Cbo  départ,  faim  Leon  i^cuioo^a  l'abloiwiun  de 
Cebdumus,  Âc  I*  réubbidanttboüései  mais  HtUire  d'Atkt  n'a- 
quicf<ia  point  i ce  ju(emeni.  & Cébduniut  demeura  dépuiè.  ooo- 
oblUni  U Lettre  que  bani  Léon  écrivit  aua  Evêques  de  la  province 
de  Vienne,  pout  muuwoir  foo  jujeiorni.  Il  n'cfl  uim  dit  dam 
l'Anetquiie  de  quel  fie^  Cébdentus  étou  Evêque.  Frao^ou  Cbif- 
fietlùaié  fur  on  maoulcrd  de  la  vk  de  S.  Roouin.  nré  de  l'Ab. 
baie  deSjioi-Claode»  aalTuréqu'iJévoit  Evêque  de  firzai»^:  ce 
qui  a été  (ûivi  depuis  per  1er  plut  habtlet  Gens  -,  nula  le  P.  t^oel 
uns  fes  Diilértauons  iur  lâini  Lêoa , prouve  que  cetie  vie  de  lâmt 
kumttn,  n'eit  pniot  d'uo  Auuur  contempofatn , ni  digne  defini 
& montre  que  Ceüdonius  n'eioii  point  un  MéiropoUiain . tous  us 
Evêque  de  la  wavmce  de  V'ieone.  * S.  Léon  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  P.  (j>^e|.  £yirre  lo.  HonorM  dant  la  Vie  de  S.  Hilaire 
(i'ArIci.  LeP.Quêoel.  Difirt.  ô>  smt/yS.  Lim.  Du  Fin.  Si- 
êlwéêaer  di/  AmUt^t  tlm  ‘Mmitmifiiri». 

CliË'LlUONlES  (les  illes}  uu  le  Coneue,  en  Latin 
dniUênU  /a/ttüa . ioni  trois  petiiet  Hles  de  la  Namiie.  Oo  les  trou- 
ve dans  la  Mer  Médncrrannée , i l'entrée  du  Goliê  de  Saulie,  tout 
prêt  du  capoccideml  quiiôrme  ceGoLtè,  & auquel  elles  dooneca 


dniUênU  /a/ttla . ioni  trois  petiiet  Hles  de  la  Namiie.  Oo  lei  trou- 
ve dans  la  Mer  Médncrrannée , i l'entrée  du  Goliê  de  Saulie,  tout 

{iiéi  du  capoccideml  quiiôrme  ce  GoLtè,  & auquel  elles  dooneca 
e tkimde  Capde  Cliélidooie.  enLain,  OnUdtimm,  ou,  Hiwm, 
ou.  Saerum  tnm**t»nam.  * Maty,  Oid.GMifr. 

* C él  E L I U O lÿ  I O.  Cap,  CérAdiuaiav  ancienne.’nmi  Zr- 
C'cAla  pointe  de  fille  de  Chypre,  qui  t'a- 
vance le  phis  vers  le  midi,  8c  qui  joint  la  côte  occidcnulc  de  cens 
ide  avec  1a  mérliiaaale. 

*CH£'LlDONlS.  iêiiune  de  nHuvaife  rie,  dont  parle 
Cicéroo.  Ceitelênmeuajon  Verrès,  fur  l'efprii duquel  elle  avoM 
beaucoup  d'alcendaa.  Tout  les  Plaiicurt  recoufoieixl  elle  pen- 
dait qu'il  était  Préteur-,  fie  comme  c'éioii  l'uoique  moyen  ^ réiif- 
fir.  Il  y cvt  des  gens  d'humeur  8c  bien  fondez  dans  leur  caUé,  qui 
fjteot  couuainu  d'aller  le  lollkuer  chez  Cbélidoob.  L'ioJtgruté 
fie  cet  éat  lut  éloquemmetu  déaue  par  Cicêroo.  il  obferve  qu'un 
ieuae  hCKl^  de  qualité  eut  beaucoup  de  peine  à nommer  revre 
créature,  tlk  ht  ion  teftameot  au  pruât  de  Vervéï.  * Cicéron,  i» 
Vt/rtm,  Oral.  X.Orat.  J.  Oat.  lO.  uyle.  Did.  Cnt. 
CHK'LIÔN.  Parez  Kl  LJ  ON. 

C il  E L L ES.  bourg  dans  l'illc  de  Prante,  prés  de  b Mtr- 
oe,  avec  une  célèbre  Abbaie  de  tille*,  fondée  fan  <kSa.  par  la 
Reine  Cnnie  Cloulde.  trmme  de  Cfov»  I,  fie  coaHdcrableraent 
augmentée  par  lûioie  iiiihilde  ou  Baiadour,  fêinme  de  Cluvis  II. 
Le  Roi  Robert , qui  avuii  tiM  miilôn  royale  dans  cei  eniron , y lit  , 
unir  l'an  im!i.  unSyindeou  Lutherie  de  Sent . Fulbert  de  Char- 
tres, Hugues  de  Tours,  8tc.  cnniirmérent  les  dnnuioni.  qu'il 
avob  biles  en  ûvenr  de  l’Abbiae  de  Sain-Ocnys,  Du  Breuil , 1. 4. 
drM-uiq.  ü Paaii.  Stgebetl,  fitc. 

C a E L L E S ( Jean  de  ) célèbre  Archàeftt , bôdl  * l'églilé 
de  N^e  Dame  de  Pari*,  k pofiiqia:  qui  eft  du  cûié  de  l'Arthc- 
vêché.  Comme  le  leoioigac  cene  iotcrïpmo  qu'on  y vuii  grivce  es 
vicjs  caraÀércf, 

Aaa»  D*mm  M.CC.  LVii.iivn,‘i  f/inuria, 
iJaiftiwUê, 

ÜH  luit  met f tut» , Cârijfi  Çtaiirhii  katati. 

SLiiUe^i  Ltnata^Àvwt  ftàaiiat  é,'4j/^ra. 

c'eft  idire,  r*aait  I9|y.  U l8/»sawf,  cui  fat  ttmmnei  à fitn» 
htar  Jr  U Uirr  di  jEiVt  ClIiUlT  dmanamJtCktUtt,  mairrréra- 
fta  uu  AnkùiJt.  Cela  ne  lé  doic  pat  cniendre  de  l'eglUe  enié- 
rei  car  on  avuK  com:n''ncé  i 1a  rebiur  dei  le  régne  de  Robert, 
au  commencemeoi  du  XI  fiéck,  ou  ujènie  (bot  lelui  de  Charle- 
magne, sooa.'itaupmvaMi  & il  eA  coniüm  que  l'Evèq<ie  Mau- 
rice qui  en  fit  tliirr  une  grande  pâme  fous  Pinlippe  Aagmjlt,  ver* 
la  fin  du  XII  iiecie.  Uiila  peudr  chofei  achever  à üdunde  Sully  I 
|î>n(ucceilrur,  par  lequeljcao  deChrIlesfut  employé.  * M.Fé- 
libicn.  l'arj  Jtt  Atcàéuda.  L4.P.  33S.  édb.de  Trévoui  lyvy. 

CHELLE'SB,  00  CELLE' SE.  bourg  ou  village  du  ' 
diocéfe  de  Btcairra  dan*  le  Patrimoine  de  l'Eglilè,  8c  lout  prci  de 
celle  ville.  Üoy  ijiideirva-Jiasourra^nde  uyeace.  iJyaauirii 
un  S.  Scpulchtgiout  femblablea  celui  de  Nmre  Seigneur  à Jérufa-  : 
km.  U ell  en  grande  vêorraiion  près  des  pe-jples  duvuiiiiage,  | 
qui  s'y  ceii.kni  «1  graoiJ  DOinbre»  paniculieremrm  1rs  vc,idrcdH 
de  mars.  Il  y a la  famille  de  Chbllése  ou  Chem.£«i  de  Pi- 
Aoyc.  Le  bmif  g dint  nous  vecuiti  de  parler  eA  Aet'  d u»e  branche  ' 
de  iCtie  ûmilk.  C’eil  une  des  pius  anciennst  & des  plus  nobles 
de  'rufeane,  cumme  le  reniarquem  pluiienri  Auteurs.  Elle  eft 
d'iilkurs  illuAtév  par  f lufieurs  eicelkni  perfonoaget , dam  le  gou- 
nmenient,  dam  les  Lettres,  fie  dansleiai.-ors,  cumme  on  peut  le 
vnir  dan*  le*  Arc'-nvet  (êcrenet  du  Grand  Duc  de  Tufuav.  On 
voit  par  cêi  Méniuires,  quelle  fe  numinuic  ancirnnrmrnt  oe 
Cmclle,  d'où  l'un  peut  concLirre , que  c'cil  une  beaiKhe  de  cel- 
les des  Coouet  Cuii  : ce  qui  fe  coniSrine  noo  léuircneiii  parce  que 
ceia-ci  k noituauùoi  LtntfarJ  it  Cmtlit,  rmu  cocote  pu  la  cua- 
• C 
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formieé  dr*  «rtnoirie*;  fie  plu*  encore,  de  ce  quTi  avofem  di» 
imifoos daii*  Pubiye , 8(  des  Terrrtfic  bouiiçi  daot  le  iciniutre dé 
lamêiwvule,  enirr autre*  le  l'JMkvfic  taraf^.  qui  foui  pit»  oe 
ChcUe,  duquel  iMi  vue  que  le  preminde  u ramiile  CelKle.  eunt 
Seigneur eo  i»a*.  CeiKtaonlK  sell  pindalu-piuiKurt  fiftletren- 
du  puiilame  fil  cuoladérable,  pruxipakmeui  en  1890.  qu  elle  «voit 
douze  Chevaliers  qui  augmenioKiu  ion  luiire.  Eik  coiiKfve  en- 
core aujourd'hui  fort  ancien  drwi , qui  eu  d incroduue  1rs  nouveauE 
Evêques  i Putoyc  par  une  cenaiüe  lôuêtiua  ou  cerénxnue.  qui 
eA  une  marque  de  foo  wdquMé  8t  de  la  nobiclie.  * w*- 

aafcfk.  • 

C H E L M , peik*  ville  de  Pologne  dam  b Rudle  Rouge.  eA 
apiiijedu  Pabtmat  de  Cheiin,  fit  détendue  per  une  citadelle  de 
kit».  CeticnlkquieAenvironsvialepibructde  Léopold,  du 
cbiéduiiord,  a un  Evêché  Grec.  Elle  enavoitaulli  un  Lwio.  qui 
a éié  iransiéré  a Ktifoollaw , i cauk  dr  la  milere  de  Cbelni,  qui 
a éié  kccagéc  fie  brûlée  («r  le*  Mofcovncs  fit  par  les  Tarutes. 

* M«y.  Dtd.Giair. 

C i I E L M , (le  fabtiati  dr  Cbetm)  proviuce  de  U Ruflie 
Roi%eet  l*ofognr.  Elle  a au  midi  le  P«luiiui  deBek,  au  cou- 
cluoi  celui  de  Lublin , au  nord  la  Puléiie  i fit  au  Jcvam  U Hium 
Voihinie.  Ce  pais  peut  avoir  vtm-quaire  i trrnie  lieue*  dr  km- 
gueur.  fur  du  uu  dJuxe  de  largeur.  On  le  dirik  en  deut  Cliuek 
kiMe*  qui  on  kur  ûege  i Chelm . fie  k Kral.^jflaw  Je*  dem  prm- 
cipks  ville*  du  pui.  * Maiy.  Dtd.  Ur«/v. 

C K E L M A U , ou  K I L M A D,  contrée  de  la  Médie 
don  kt  prvpk*  tailbicnt  un  grand  tmk  i la  tuitv'de  Tyr.  * £x.h 
Mtl.  <é>.  sy, «'.SJ.  Ce men qui n’elt  poioi  dans  quelcyjtt  V«rl».;is 
Prançotfr*  de  U Bible,  lé  trouve  duu  le*  Flauiande.  Angioile , lu- 
liennc  fit  Latiiie. 

*CHELMER,  rtvtére  d'Angleterre,  dm*  le  Comié  d'Ef- 
(et.  coule  d’abord  du  notd.itord oued  au  fuJ  fod-cA  jul'que*  â 
Chrlmerford,  pui*  de  roueA-lu-louell  1 l'eU-oord-cA  julqueta 
MaJdon,  fit  ettha  de  l’eA  i l'oucAjufques  a la  m-.-T. 

CHELMERFORD.ouCHENSFORO,  bourg 
ou  peiite  ville  du  Comié  d'EJirz  en  Angkierre.  Il  eA  lut  h ri- 
viéredeChelmer,  a tfois  lieuu  de  Maldun.du  Ciké du  cnuchaWk 

* Maty.  Diâ.Otatr. 

CHELMESTON  (Jean)  Ai^loit.  flaufdVoTck.  R*> 
tigieui  de  rOrdre  de*  Carmes,  fit  UoétrurdOslnrd,  évéeufue  la 
bn  du  Xlllfiécle.  vers  l'an  1*90.  Il  enkigué  *llrz  longtenu,  8c 
Compolâ  divers  Ouvrages.  OrrfrmÛMtwwi  Ifoabgw*;  UilmraSeia- 
itilké  ( tvdaa/ia  j iiraiaaet,  * Lu- 

ciui/ZiéiMlr.  CmumI.  Akéfft,lm  earaJ.Car»tt.  Fideu*.  aliEcrzyr. 

J<tl.  c^. 

C H Ë L M O N . ville  de  la  PakAine  dm*  b Ttibu  de  Zabiu 
Mn  proche  de  Bei^ulie.  Cénwkz  C Y A M O N. 

CHE'LO,  For  de  la  province  de  JiinoaD  dam  b Chine-  II 
y a aui  environs  une  montagne . nommée  éJiwyl* , od  l'on  voit  un« 
luiujine.  de  l'nu  de  laquelle  on  n'ulrran  ^ire . parce  que  le* 
hacninet  fit  les  animaui  mcurtni,  pnur  peu  qu'ils  .en  boivrai.  * Mar- 
tin Maniai,  Dtftrtftimdtû  Chm  daatU  BLttmtÛdt  M.  TbevciMi, 
W.  J. 

CH£LONIDF..  Lacédémonienoe.  époufe  d’Aaocaam. 

A C R O T A T K,  rtli  ^ Rm  Arée. 

C H E'LON  IS.  hile  de  Léomiit,  Roi  deSpine.  fit  fem- 
me de  Cieumbrote.  K>>i  de  Lacédeinnne,  vivon  fous  II  LXXI V 
Olympiade.  8t  4V*  uni  arani  j.C.  Elle  i^.miudet  loirq.^ea  d’urc 
gcnéroliié  fans  cseinple , daoi  une  conjoui.l'jre  irés-deiuiie , uu 
UMjr  mieut  dire , elle  s'en  tira  . mm  p«s  rnhibile  lemme,  nuitm 
ilcroine  de  Roibvi.  Il  t'éleva  dam  Lacedcioonc  coivre  Léonidat, 
en  laveur  de  déoiubnue,  une  uAion  fi  redouiable  que  k pre- 
mier fol  conniiM  de  k retuer  dans  uo  afylei  fie  que  k ikniKr  fi4 
élevé  fur  k thrùne.  Cbétonu  bkii  Joio  de  prendre  pari  a la  fonu- 
oedefoQiiuri,  fe  r«lra duis  le mêo»ti.m^equeloit  prre.  (Quel- 
que tenu  après  un  penuu  i Léuradu  de  fe  rehrer  1 Ttgee.  Ctw- 
fonu  y fol  avec  lui  U compagne  inicparabk  de  la  mauvaik  fîtriune. 
A fin  tour  Ckombroie  eu  befoin  de  trouver  fs  fort  té  dans  un  irro- 
pie.  LéoniJa*  fu  rappellé.  fit  renvmia  fur  le  ifofiot.  Aines  Che- 
lunisquiia  lûD  pété. fit  alla  trouver  liin  mari.  Ce  foi  un  fptâicle 
trcs-digne  tfadmiraucin,  que  de  h voir  intercéder  pow  ion  mm 
auprès  de  ion  père,  aêstéfolueik  pinagrriveccclut-U.  l’éui  de 
ladtlgrice,  quoi  qu'ellen'eùt  poUu participé  llim  bonheur,  fit  de 
oe  poiM  panier  avec  fort  père  fétu  de  peofpémé,  quui  quelle 
eût  pris  ^rtà  fan  infomioe.  Leonadst  vint  Rnoverl  train  armée 
fon  imite  dans  l'afyle  nu  il  fe  tenoii,  fit  lui  reprocha  avec  luue 
l'ajgreur  longicuble  1rs  innires  qu'il  en  ivoit  rn;iM,  la  perte  du 
ihrùne.  feiil  fit  cequi  l'enfuii.  Clénnrbfoten'avini  rien  a répon- 
dre : ù lémme  parla  pour  lui . fit  te  lîi  d'une  mintére  6 t<>ne  U û 
toiathaoie,  en  pruitluni  même  qu'elle  isoumm  avani  fou  mui« 
en  cas  que  fet  brnws  fie  fet  priéRt  fulTeni  inuiUvt,  qu'il  lui  ûuva  u 
vk , fie  lui  obtint  b hbrtié  de  Cr  retirer  où  il  vou^ii.  lintre  tu- 
itet  cbofei  elk  réprékru  i fon  père  qu'il  ALIoii  fajningie  de  foo 
grisJrc , fit  qu'elk  avoit  Cdi  par  fi  cnnduiie  un  nuniletle  cnntre  £hi 
nun.  *1  maa  imari , da£  'it  elle . es«ii  ta  ifarlfwi  niiiat  fittnafti  ia 
*«11/  ittr  U r«MPra«r,  j»  Ut  r^rv^i,  jv  y«rMii  (éa**'|sufr  taattt  lai , 

nlufaniént  ftaf  \am{arvn:  mau  p \aas  yealt*.  h fa»t  mamTir , m 

m»rr<raz.««ju  pr>  fv  M « tti  titafakUl  S'affnadnt.-vmt  fai  am 
' aces  r,  (fu’NU  faytaiat  ti<fe  dt  fiffaad,  lÿétp  a-^ar  dt 

^ ■Mt'iex*,  laadtii  faar  f*  i jpi»ir  atftttfiltjaax  dt/taitndrt, 

ey  ur  mir  aaeaa  ïamftr  dt  ia%itdf  ftt  f'tftti  taftat.  Apici  qL-* 
Leunidas  Ici  eu  accordé  la  v«  fit  la  librtiêde  Cieoml-rur.  i| 
la  pria  tcndreRient  de  drmrvrer  avec  lui;  mus  elle  t'en  cicuj'a  fie 
doniuni  i trnrà  dm  nun  rtindefrsei^Gnt,  pendant  qu'elk  tennir 
l'auire,  rik  alla  taire  fêt  priem auprès  de  l'autel:  apiè*  quoi  elle 
pimt  avK  lim  miri . pour  le  lieu  de  Irur  rsil.  L'rndroit  ou  Mk». 
■•gne  la  louée,  mrnie  d'être  confohe.  * P'nrarque,  daat  la  S'i* 
dA£h,  tÿ  dtciitmtm,  Moougte,  t/aii,  13.  Bayle.  tUd. 

Oit. 
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*CHELSEV,  bnu  St  (Ttn4  tfAnKlame  «fait  î«  <Wi  ThéologlmàNautntoaurit,  St  ctinrni^,  i ti  (blficiMir^) 
Camé  de  Mijdirffi.  i um  lituede  ùinîiei.  ^llr  I»  Timik,  rft  MébtKhchoa  , dt  iaircdri  IcyNM  tut  \tt  UtinmtaMtti  dectiufci, 

reconinuniible  pir  dn  iitTttilei  ippeM  ChtI/tf  C*U*4i».  ce  qu'u  tii  avec  beaucoup  d'apptaudillemeni.  Avani  qu  i)  fira 

C'enuagnni  fie  lüpcrbc  édifice . béii  par  le  Koi  Chirlet  II,  pour  cea  Irsona  II  £ji  appellé  i Üfuntwick,  ou  il  6m  d'aburd  Vitate. 

remretien  det  Suldau  ou  Mwlais  eilropin , réparé  & auRcnrnté  eiiâiiie  PaArur , fie  rnfin  Sur  Imendani  de*  r ^Ita.  Il  rui  4rrtfi« 

par  le  Roi  CuilUuiM  III.  Lalâtuaàoncnell  loui  a ûit  apéabie,  | aniuci  vocMkoeilun  ctnilidatabieaqu'il  nl'ula,  aiimni  maruifefi. 
les  apparKOKsu  en  Ibni  fim  bm  difpofcx,  fie  l'on  7 joua  d’une  ler  a Oruntwick.  Lotaque  le  Conole  de  Trente  fe  un,  Chm» 

fort  belle  nie.  Cuq  cent  Inrilidet  epj'aa  r eniretiem . enuiKcnc  à oui  é<rr*a  on  Trairé  Mwr*  U TIM*sir  Àn  Jtfititti . qui  fijî 
pluûrurt  ubiet  d«tn  uoe grande laUe ou  Von  eoU  le  ponraii  du  Poei»  par  WisdrWa  : ceci  donna  occaâoa  a Ctemnunisd'écnrr  dam  tar» 
dateur.  A l'entrée  de  cet  Hdtrl , oa  lit  for  le  ttonifptce  cette  le  fba  JbtMtn  CMriül  Tridwwi.  il  i^rqidi  pir  M uoe  fi  hame  ré> 

iarcriponn , /■  /uifiJèÊU»  liv«w«  nnetiraraiiM  fni»  itiU^m*  frtjh-  p^km . que  Frédéric  II . Roi  de  Oanenu/c . ki  EIcÀlti  ds 

r»m  ttmUa  Otnim  fitmetm , muü  fitmUMt , ütuUtJ-  nlaunai , de  Sale  fie  de  Brandebourg  fie  plufieuri  autret  PuAw 

Muu  M.VT4  JUx  & KrgiM.  Au  milieu  de  la  Cour  on  a èiere  une  cei  le  cuoéuliérrni  fbn  foovme  dam  k»  aftiirci  Ectléfiifitqun. 

beileibtuede  Bronze!  Charkill.  Deaiére  le  loctfoncrouTeuo  Loraqu'on  voulue  dtailèt  ta  FmM*/e  Oorardr.  Chemnalua y lu 
grand  jardio  Ibfi  bien  enireienu,  fit  1 ouelquedillance  de  U.  un  aufiï  employé , fie  allilli  en  1567.  a i'alhinblée  de  Turgau.  Chr* 
beau  >ardio  de  Itmplei  pour  l'ulage dei  Medecmt.  * Beeverell , miui  fie  Selnercérut.  curent  enlur(eundéine>eaTec74cfM>i«»- 
Driu*i/A»gktim,  f.Ssi  àm,  ce  qui  poru  quelque  préjudUea  la  Formule  qu'au  miu* 

*CHF.  LVAouXKLVA.  petite  ville  d'Erpogne  dans  le  dreilée  enlen^.  Il  mourut  le  Juuiéine  zml  i jSfi.  apres  anw 

Ronumede  Valence,  furie  Guaialaviar.  Eilecli  au  nord-oueft  obtenu  deut ans luparavaoi  la  driruirion  de  Inclurai.  Voici  lei 

deVileiKe.  dont  elle  eA  éloigoee  de  treize  i quMorte  lieues.  ikresdesprinctpauidefetOurrafirs,  £«ri7foWigiri,  tfrihu  tintffi 
*C!IÉLUB  ou  K EL  U fi,  fila  d'Hean  llraëliM,  con>  gfrUf érfouû  Lui  Ctmmmtn  p»e/y«f»r  ; txamn  Cuniü 

mil  firr  le  labourage  du  lemi  du  Roi  Dand.  * Lcévm.ou  Fars-  TnMthifMs^ifMrtumn  HormMM  £«aiÿr&s , que  FolytarpHLr. 

fip.rfi.  ay.  «.  «5.  1er  coniiitou  fit  à laquelle  Jeu  Gethatd  nu  la  dernière  main;  Ot 

CitbLVET,  c'eft  i dirCa  rttim.  «MU  , ftittt  fUti.  On  Àn»hmt  mâturh  i»  Cér^  ; JuJUmm  dt  CMtttevtrjiu 

crie  ce  mr«  dus  le  Scrrail . lorsque  le  Craod  Seigneur  a témoigné  •,  JtUitmm  it 

Î'ii  Veut  aUet  an  jirdai  det  filles.  A ce  ai  tout  le  uioade  le  rrure.  dur»*  Grtimjm» , On  a puMié  l Fnoifori  une  ctitleA  cm  en 

les  Kunu«iri  ôccupnH  (ouiet  les  avenues.  ' il  7 va  de  U vw  en  Unrt$  A*  chnmùtmt.  * Kua  CévMirü  aé  i/>>  m/rvip*  us.  De 

ce  Kou-  U . tf  approcher  dta  murailles  de  ce  jardio.  * Ricaui , de  Thon . Hijt.  l.  H4.  TeilTier , £legei  de*  j.  y. 

i'gaiytre OoMss*.  403.  <ÿ/«ev.édM.  de  Hollande  ^15.  Adami , nsFîr.  IfoW.eitfH. 

C t i É M A C H . pctiie  vilk  dé  U Natnlie , autrefois  épifeo*  Huaerus,  m CaoMrdiU  Ctmufdt.  Prrhmis , le  SIu/ut». 
pale,  dam  la  Ctramatiie  menijKxu.le . ou  le  Brglerbeglk  de  Chy»  * CHEMNITIUS  ( ChriftUo  ou  ('hrecim  ) aaquir  ea 

pre.  aux  confina  de  celui  tfAlep  , ou  de  VAladulae.  * Maty  , 161$.  le  ly^anviera  Koolgti'eldt.  Il  etou  fila  de  MartésCiirtTini. 

Ai.'?.  c‘«^.  uui  neveu  du  précédeiH.  En  lév,  U commmçaa  ctilcigner  pitbd> 

CHEMERAUT  (MagdeUine  de)  naiive  de  Poitou , fie  queinrni  la  Langue  Hébraïque . &c.  fie  U Philoinpiiie.  En 

pamte  des  Dîmes  des  Roches , vtviMduu  le  XVI  fiécle.  Elle  il  fin  ûn  KeAcur  du  College  de  lena;  en  164^,  Mmilire  dr  Wts- 

araii  infiixmroi  d'rrprit , 8c  acooipofo  eo  proie  fie  en  vert,  comcoe  mar;  rni6|s,  Coadjuirurde  Jean  l^yirfie  Frutelleuren  Tbi» 

Doui  l'itmenoet  du  P.  HiUrvon  de  Cotte.  logie  ; fit  en  1674  . Minittre  Se  SnrinKtidtni.  Quooqu'oa  loi 

* CHEM  ILLE,  petM  riilede  France  dam  l*An;ou , au  adrefait  ptufieurs  vocaeksis.  il  se  voulue  pomequner  le  poAeq.M 
fud  d'Anern . ifocM  elle  ell  éloigpéc  d'enhtoo  fis  lieues.  occupoii.  Il  mourut  Heeia  le  iroiliéme  juip  téofi.  OnadeM, 

* C HE  M 1 N O N ■ viltage  de  France , en  Chimpagne  avec  frtMijmiti  h Knrrrri  CfmftmAmm  ; firrcii  /m/mi  MUfii 

une  Abba'ir  confidfnble  ^ 1 Ordre  de  Ciieaua.  Il  elt  a peu  prêt  £<vlr,u«  ; Dtjf/trum/»  A*  fr/At/Unâtiêm  < D*  Ârk*n  itimtu  èm  o 

à Veft  de  VKry'i^Fraoçoia,  dont  il  cft  cloigoé  de  quatre  i cinq  jmII;  D/  Arhmt  l'ira;  Dv  To»rai«NMé<u  ;)irrn>4lü«r  ; fie  plufinrs 

beues.  Difpuieterare  lui  fie  |etn  Sebeffler  qui  atui  eiuhraiié  la  Refipoa 

C U E M M I S , iOe  en  Egypte . que  les  peuples  de  ce  païi  Ronainr. 
aoyiMentéuetiûanie.  Ooy  voyouamgrandiemplcd'ApoUooarec  C H £ M N I T Z.  ville,  l'iyra  K E M N I T Z. 

des  plmien  en  abondance,  fie  beaucoup  d'auiret^  arbres  duM  quel-  C H E N £ ou  LECHF.NE,  fsuxbuurg  de  la  vttedi 

ques^uns  ponoieniduûiui , fie  dauieei  ne  dontusenc  que  de  loto-  Chalcédnine,  ou  Theophiled’A.nandrie,  fie  plut  de  irrrer  fié* 

bre:  ce<fi'Heiuioce  décru  piutau  long  dam  Cm  Lwir^e.  Ilparle  laet  de  ton  puu,  tinr«m  lan  407 , vntausSyivxle  corerefasuj.-ii 

auiVi  d'unegranie  ville  de  ce  nom,  dam  le  paisde  rncbespeùthe  Chrylunoei».  Cet  Kvéqm  yluicicé.  pourrépmilrefur  kt(.iicB 

de  Néa.  avec  untemple  de  Perfee.  lequel  au  rappon  desChétnini-  d'iccubitoo , quepropolniicmure  tuijea»lbn  Diacre,  qu'on  sa. 

les , leur  apparodluü  quelqwl'nia  fonlni  de  terre,  fie  qurlquetûis  veut  pu  eu  de  peine  a fiibomer  : parce  que  le  uim  Prélat  favot 

danaleKfflpk.  * Elérodoie.  La.  Meta,  l.i.ri.q.  dépoté  pcnir  Ét  mauvnfe  vie.  A la  fin  Paul  Evéq-ie  d’Hériclefaîia 

CHEMNITIUS  { Marun)  naquit  a Trcueik-Brietzeo  dans  recueilli  les  vrâ , lebmi  Pairiart  ht  lui  dCpnle  fie  envoyé  eneaal 

D Vieille  Marche  de  Brandebourg,  le  neuftéirae  nuvembK  lyas.  Prétxfiede  Byihmle.  Maisun  eremWeinrnc  de  terre,  qw  üriia 
5>oa  pere  qm  l'appclloii  P«*l  Chenmicz,  étoii  Fabricani.de  daps.  le  lendcmiinde  fon  dépsn.  fie  qui  iMionitkrimepaniedelactuai. 
MaRia  lut  envoyé  au  Collège  a Waieoberg  eo  if}6;  fie  fia  mois  bre  de  l'Empereur  Arcadntt.  obligea  ce  Pnnee  de  le  rappellrf. 
après,  éone  de  retoitr  chez  fon  pere,  foo  frété  ame  fut  d’avis  quU  * Socrate,  1.6.  ré  14.  Sozotnére,  /.li.ré.  ty.  18.  Théolum, 

apprit  le  métief  de  Titferan  de  drap.  Il  y fit  de  irés-peii»  progrès  I.  5.  ré.  34- Biroiuiit.  vf  C.  403.*.  1 i.eyfiMv. 

6r  tic  Inila  psde  lé  pouUcren  mèiiw  lema  dans  Ici  études . jurques  * C H E N E (Le)  bourg  de  Fiance  tit  Chimpoiy».  llrfla) 
àeequ'en  1139.  Pierre  NieinanSécrciaire du  Canéeil  a Magde-  oord-rll  de  Kheimi,  dootil  eft  élocnè  d'etuiron  ireiie  iMwi- 
bojrg.  s'tniérellâ  pour  kri.cn  lui  fourmilantdeqijotfobfiller  a Mag.  CHENE  (André  du)  Géofraplie  fie  Flifimkçyaphr.  naqu 
detuurg,  afinqu'il  y putliéquemet  le  Collège.  Cbemniduide-  au  mois  de  mat  i{94,  i Vide  fiouchard  enT>>uraine.  rUwM 

mrurz  donc  a Magdebuurg  jùjqjei  en  1141,  ayant  été  appel  lé  â quatrtéœe  fila  de  TMorgarkoi  céèar.  Ecuyer,  Set^ur  de  la  Sao- 

é«^.  Il  n’yfii  pasuntonglcjour,  car  en  IJ43.  Malla  a Franc-  Üuniéit.  Il  C0fflinrrN;a  les  étiades  a Loudim:  après  y avoir taali 

lûn  Car  lOder,  pour  y cmuiouer  les  études.  Il  y avnii  tm  coufm  Rhrtorique  , il  vint  a Paris,  fie  fit  fun  coûts  de 

iK>mTné  CMrg«  fiiiiùiat . qui  éUMi  Profellèur  ; mau  ûuie  d'arL-eni  il  Collège  de  fioi^court  foui  Juin  Cr/m  , grand  ?taloé>(M 

fe  mbicn-ius  oblige  de  quiiKr  celte  ville  fie  d’accepter  un  pnile  de  de  ce  tenu-la  fie  bon  Hiltoricn.  DuCh»neaeiéVundeaplu^ 

Régent  dans  I Ecole  de  Britzen  fur  VOdrr.  Il  y demeura  penduu  vans  hommea  que  nous  ayons  eu  dam  le  XV'II  fitcte.  pow  lih' 

lé  nyiia,  su  bouidelqurla  le  défir  de  s'avaixer  dam  les  Scienceile  (luire,  for  tout  pour  celle  du  Bu  Empire.  Il  eommusniiuM 

poulb  i pulcr  en  >543  à Winenberg,  où  il  fit  cormoillance avec  ment  les  découvertes,  non  foulemetu  a Tes  imii,  Ritia  enecre  1 

A/rkKérém.  Lonque  1a  guerre  de  Srnalcstdc  commeoça , VUnù  tous  ceuz  qui  le  confolmietit.  Plufieurs  t'en  font  fiîi  l^oew , tm 

veriiié de  Winen^g fin  prdquc  etaiéreaseni  difperiee,  ce  qui  fie  aruar  avoué  qu'ils  renoieni  de  lui , ce  qu'on  ellimnit  le pluidn* 

q’je  Cbeuuûeuis  rélulm  d'aller  a Ronigsberg,  d'tutam  plut  que  fou  leun  Ouvrages.  C'eft  aullî  VAixeur  qui  t'ell  le  plusaruefiéj^ 

^rvniSabunis  y avoiiauili  éiéappellé.  11  yarrira  enijsy,  8r  la-  Hidoiret  Genéafogiquei.  Il  nom  a donné  celles  de  pfol<rus^ 

Atuuù  q-uetquei  Gemilthomiuet  Poloooa,  il  fé  fie  suili  quelque  llrei  Mufoni , corLuae  on  le  verra cy>drri<iut  di.'ii  la  luivdeira 

nompuies  prédlÀKins  Aftrologiquei . fie  l'année  foivaoie  il  obrini  Ouvrages.  Sur  la  fin  de  D vie,  UpubûauoOovtageintompsriwe 

uoepWe«ie  Régtni  i Kooigiberg.  La  même  aimée  il  pris  le  degré  des  Auieura  qui  ori  écrie  Vllilloire  de  France,  fie  il  y s 

de  Maiirt  èi  Atu;  le  Duc  de  Ptulleetiâi  les  ftiot.  Comme  Sa.  s'étonner,  quun  partân.-]ier  ait  pu  (sire  une  recherche  u coiUiiy** 

binuafiien  1549,  un  voyage  à Wiiteoberg , Chemoiiiui  l'y  itcom-  ble.  il  en  fie  imprimer  en  1633  le  premier  vnlume  (bus  cemrv.»i**> 

pagna , fie  donanda dans  une  letre  Geéque  adrelVee à Méianchlhon  JmHiwum  maaimm , ^mi  Ae^m/trmm 

pu  11  voulÜN  lui  communiquer  une  méthode  pour  l’étude  de  la  g/We/Ju^W»,  ttum  funUr^t , fm/firuut , txtrJk  tfpM  t^mn* 

Tnéologie.  Pcodane  l'abrence  deCbeouhotf,  |a  pede  ataqia  Ko.  ncfiT»mf^mtt/m/«rÂ.  Il  en  donna  depuis  encore  trou  tomes,  fit 

mioberg.  ce  qui  IVAligea  I retuoett  à l'on  pntie  de  Régent,  fici  là  mort.  Fran<^us  duChêrie  (on  fils,  .Avtfcat  au  COrinI . qui 

bire  quelque  kpour  à halfeld  ; buu  le  Duc  Albert . dont  il  l'étoii  mit  aulTi  beaucmip  appliqué  i ceite  étude , publia  k .u 

aquia  l'eAime  psr  1rs  Ecrits  ARtokpques,  le  nomma  fon  8iblk>.  imprimer  VHidoire  des  Papes , dor^ia  celle  des  Cardw-ur.  «« 
üsKaire,  ce  que  (2heaouwBiccepca  ficil  k ierviid'une  fi  beikoc*  des  Clianceben  fit  Cardes  des  Sceaui.  la  ^ ^ 

cafion  pour  le  poullrr  dani  kt  mdrt  pendant  trois  ans,  au  bout  fitc.  Il  e(V  mort  fie  n'a  taillé  que  des  filles.  André  duCWitf^ 
delquelf  conunenqa  U dilpuic  avccOjiaâd>«.  Chemimus  (urmiTi  père,  inmba  malheureuérmeTK  d'un  chariot,  eo  allant  au 

du  nombre  de  ceui  qui  s'oppléreni  à lut , fie  un  jour  il  argumenta  de  campagne  I y/rriért,  fit  en  fur  écraié  k 30  mai  de  rafl 

d’une  manière  euraordinairemen  vrveen  préfencc  du  Duc.  fiuel-  Cvui  qui  one  écrit  en  Latin  , le  rom  ment  dtvefiêenem  |***^|*^ 
qun-umvouforentkkrvirdecerivoccanunpourdebiirquerChrin-  , <fii  Cfo/Wa/ . fie  ^•^rvtaiwr. 

aatkii  d'auprèi  du  Duc,  mils  foo  lâroir  dans  l'Arirologte . l'avok  quelquefois  pris  ce  dernier  nom.  Il  cil  AuivurdesOuvi^ti 
trop  bien  nw  dans  Vefprii  du  Prince . pour  qu’on  pfli  réUlTir  conire  vans,  ttn^rmmfm  tltUârmm  L/Üimum  ô»  ] 

lui.  Les  sÆiim  avec  Ofiandre  devenant  cependant  plus  tlcheufes,  matmi*  K*U%i»  fimitfilruaiia/i  •mèttm  triait» 

Chenanitius  demanda  fon  congé  eo  1733.  fic  conkrva  néanmoins  P/wm  Am  nrée  arttùmx  Cmittfit  An  0«nM<.; 

MIC  penfioa  aanuelle.  il  alla  d'abord  auprès  de  Jean , Mnkgrave  Jiwéael,  iTsduitei  en  Fritu?>is  srec  des  Ni«ea;  t« 

deDfandeboutg,a  qui  il  eioit  déyaconnu  par  lés  prédiAinna  Altro-  9.itittrtbts  dtU  grmailtm^  AtiUu  it  fremt-, 

logiques.  Peu  de  lesm  ipsés  II  alla  i Wneesaberg.  fie  lé  mil  en  pin.  gKfovaéri  Ais  vtiin , tiÂ/rnnx  ©•  flxtn  re»4»«»ia(»»  ^ 
icochet  Mélaeubchoo.  £n  1554,  UVaccompigoa  à i'alkiBbiér  Frm»f*,/mhêmr*rAMAiilmntMrlimnii  Ltt 
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C H E. 

tifi  U4fif»«  J4  U»*tla  Delrif,  induiKi  6c  tbbréKéci  du  Lun  ; 
Hiniitat  LutitiMtnJùi  PabC  e*itiAàiLm4i 

^ «ftr»  i {t'efti.  cc  4M  rtt  <tit  de  cc  tincdim 

k i\  Ntccruo.  (MM  7./.  3»6,  337  e>3a».)  ti^w*  J*  U 
J*  Lu*emimif£ , »f  îiie»!*)  Vigtiùr , mi(*taUnmHrt0v*cdsMtrupt*tii 
AiUrt  Om  LeiQi^*t>  J*  M.  ^Uim  Cii**iuf  b»m  da/tmnp- 

taiiêni  far  4»^*  Om  CMm  ; Aituft  ÂÜMu  Optra , idua  ptr  ^tJrta» 
D«  Cjkm  , Dt^ttnJt  U tM/trijlita  du  HÊpanai»  dt  traan  i luiimké- 
fwr  au  Afutmi  4M  #>r  terù  l'H^ur*  fjf  U ItptgrapiM*  d*  la  framt  ; 
iii/iairtÀti  im,  Omt»  d*  Hmrffptt  dtfmu  Ida  43S./VI*** 

I3i0j  HrMi*  ^'"‘•"atnra  Stuptrru  Aattfat-,  Hijiurnnaraiéfifàê 
é*  ia  Hai)md*Caàtdimft^  Utnu-,  iitataUl»  dat  Stipitmn  dt  Hait 
dtHrtuif,  dt  la  Mat/im  d*  Uraiararmtj Hifiairt 

OtMtaiaii^  da  la  Mai/m  da  trtrfy  ; Htjiurt  dtt  Camsti  i Aiam  Cf  <^( 
JUafàmt  Jt  KifMMi  i Hi,itirt  (JtndaUxt^at  du  Mai/mu  ir  (.mghj  , 
diA'drti , dt  ùaad  ^ dt  Cauey  ; HiJIurt  utataltgi^mt  du  tda^aat  dt 
Drmx , dt  har.it^Dat  , dt  iMxtmitarg,  dt  liutmri  , dm  BUÿif 
BMinhin . da  Brtftt  Q-  dt  Ckàltmt-ViUaia  } Hijltirt  <j*»tattfi^m  dt  ta 
-tdiiita  du  Ckau$miu  ; Mi/i«trr  ütataltxttfa*  dt  U Mai/ta  at  bttHmt  ; 
htflwit  frsMftrmm  i'trtpttru  ttt/aati , ; litmàaitfit  dt  U 

dt  ta  tatéefimiaMi  ; (C^«ir«  du  Cardiaamx  Htamptii , dont  UQ  u 1 4ud 
b OKHi  d i fù)tamtJti  Okaattiitrt  üardti  dts  iuamm  dt  fraatt  ; Hf 

fitmt  dtt  Mta^tu  d'uat  drpmu  U (CM  gadm  i VHi  du  Hahu  dt  traaet, 
|)u(>jK<  t (Kwr  Lt  pluiKCauJe  pifue  |Mt  tes  (mis  de  NicoluCamulai. 
(Scs  b<JtUi>i)t(es , du  P.  Lahbe.  6c  du  P.  M«bdkM.  * Le  Père 
Nicétuu . Uiiittirti  ptmr )trvw  À tüi/Ulrt  dtt  Htatmti  Wm^m,  Itm 
7./,3«  e-^Mv. 

CHENEAU  (Nicobs)  dit  Doyen  de  ùim  Sym* 

(tunen  de  Rteeiiiu , qw  vivon  dioi  le  X VI  üdcle , en  1 560 , etuit 
naiit'de  Tuneron  dàni  le  Comi  de  Kiietel.  Il  miuüH  de  La^ia 
en  Fnoçoii  l'HUloire  Eedébaftique  de  Rhein»  de  Etodoardt 
(uu^livmde  U Melle  &c.  <ie  deroier  Oiim^eetl 

de  rabri  dHiilbnin,  qui  récrivit  en  Alletxund.  Suriiu  kindui- 
(KenLatio.  6(  c'eü  fot  «tic  TraduAuw  queNicolu  Oiéueaudc 
b ûefine. 

C H E N K A U (NicoUi)  aanf  de  U ptroiOè  de  Chefiès  en 
Anjou,  éw  LiUnire*  Paris,  cm  il  rnourw  en  ijH.  Il  etoit  la- 
vant , 8c  on  voit  à U icce  de  divers  escclkailivreiqu’ilauDpninrz. 
des  pritàccs  6c  des  epiirei  de  b bcoo  qui  le  iéiiK%neni.  * La 
Crott-dieMaioe  , 6c  Du  Verdier-Vauprivu  . lUdUt/k.  frmainit. 
lkUe-Fuf««.  écc. 

C H £ N N Ë T.  r««t  R E N N E T H. 

*Ctl£NONCEAUX.  bourg  de  Fruce  avec  Mulbo 
Royale  dans  b Touraiut  i peu  pies  i l’eit  de  Tours . dont  il  ell 
élu^ie  d'envircM  ht  iKues.  fur  la  rive  driitedu  Cher.  La  la- 
mevle  Dune  de  Poiners,  Mamelle  du  Roi  Henri  li,  enfuilung- 
lemt  eo  poilcirtoa -,  ouu  après  U coori  du  Rm,  elle  lut  ubliijee 
de  rendre  l'un  6c  l'autre  I Cathrniae  de  MéiicB.  qui  y a bit  bâtir 
un  château  fupecbe , qu'elle  avoil  orrai  d'une  |niDdc  quantité  de  tb- 
lues rrcs  belles  quelle  avuii  bit  renir  de  Rome.  Éocre  ces  ibeues. 
U y en  avuu  lmc  de  Sapon  l'Atricain , qui  esoti  de  pierte  de  lou- 
che. Celte  ReuK  donna  ce  lieu  par  tetbment  i LnuMe  de  Lor- 
raioe  femme  du  Roi  Henri  III  , liuihli,  laquelle  itaoi  devenue 
Tcuve  y rii  fa  rrlidnice  nrdinure.  * Dùt.Vaiv.  dt  U Fraart. 

* C H £ N Ü Y • M O N D I N,  village  de  France  en  Chias- 
pa.,ni.‘ , dans  le  Reieloit.  Il  cli  a 1 eA  iwrd-eA  de  Ritel , doui  il 
el)  cKM|;ni  d'rnviiuo  iniis  Iirues. 

C H i;  N S F O R D.  citrtHtt.  C H E L M E R P O R D. 

CiiEOPLS.  ou  CHEOPJ,  ou  CLEO  P HE  S, 
R'u  d'EgTPie.  (îKcedi  a Rhamprinirus.  Ces  Rou  font  incnnivit 
à .Maneitem  & a Jufrphe  ; mais  Hirudoteenbit  mcimoo.  Cbéo^ts 
lû  termer  les  temples . 6c  dif>-ndw  fur  luuin  chofes  aux  EgypiKis 
de  bciAer.  Il  leur  c'UBnuoiU  ealuût  de  ne  travailler  que  pour 
lui,  6c  il  employa  cent  mille  hominea , duran  dix  ans , a Ibuiller 
les  carrières  des  munis  de  l'Arabie , 6c  i en  tirer  tics  pierres,  qu  ils 
trasnoienr  tul'qu'au  Nil.  L'on  empluya  enc»rc  dix  aooees  i biiir 
CCS  i^andt-i  Pyramides  qw  oiu  ptUe  pmir  une  des  ust-rmiles  du 
tnuiaJe.  Le*  phadigicubs  depe/itrs  qu'il  Callui  bire  pour  ces  dJih- 
ce  lurent  caufe  que  Cbeope,  quimuquoM  d'atgeni , lie  laulâ  aller 
julqu’â  ceue  k^',nundnar.  que  de  proihiuer  b ii. le  pour  de  l'srgmi. 
Ce  Prince  qm  réena  5e  a;» . (eion  Hérodme,  cil  le  même  que 
Ctieminis  ou  Chauunos.  dont  parle  D.odr>te.  ]|  codunen^a  a ri- 
gnrr l'anMio  artni  J.O,  * Herodore,  /.o.  Dludore,  l.i. 

* C 11  E'  P E'  L 1 O , eA  le  nom  d'une  des  pcoies  Ulet  qui  fon 
dans  le  Goilè  de  Panaim  en  Aminqiic.  Elle  eit  la  plis  agréable 
de  iouies , 61  o’cA  qu'a  frfi  lines  de  Panama,  61  a une  lieue  de 
Tcrre-l  crme.  Elle  a environ  deux  nnlles  de  long  6c  pretquc  au- 
lam  de  large.  Elle  elt  balle  du  côté  iu  nord , 6c  va  en  haulLui  du 
cûiedu  fui.  LeiemireAjauae,  6c  d'uiw  efpece  de  lerrc  gUile. 
Le  hiM  ell  paeMeuf , 6c  le  baiplsnié  de  toute  MTte  de  fruits  exquis, 
comme bpidelles,  puiretqu'<]noomiiK.<<u<;j/a,  MMNM/i.acsav- 
miii.Séfiia,  pom.-nrsi  l’eiode,  6cc.  Le  milieu  de  l'illeeil  yUn 
lé  d'arbres  de  placanei  qui  ne  Iboi  pu  eiueincmenc  yias,  mus 
dont  le  iVuncil  d'ungoîli  eiiraordinairemeiu  déijcal.  * Dampier, 
Tuaitt  jMTMiP  dm  maadt,  édinon  de  1698 . ta  d*»*  ttmtt , ttmt 
SrrMMr,  tlr.y.p.xyi. 

C HEPH  R EN  ES,  fiére  de  Chéopi  Roi  dEgvpte.  lui 
fuccèda,  6c  régna  56  am.  Ij  ht  biiir  une  Pyraniaie  cuniine  ton 

frédcctlleur.  La  tnémoire  de  l'un  61  del’auireéinK  tindiculéaui 
gypoeni,  qu'ils  éniuiem  de  prononcer  leur  ctoni,  6c  fuuitnuamt 
que  les  Pyramides  avoicni  été  édthecs  par  le  Beiger  PhiliAicm , qui 
en  ce  tem»  li  ctrduii  fes  icoupeaus  «n  cei  endtoa.  UmdiKe  appcF 
le  ce  Rni  c'^irèi , 6c  dk  que  quelques-uns  qui  le  Dommotent  cIm- 
érMi.  IbukiiOieni  qu'il  étou  dis  Sc  oon  pas  trerede  Cheinints.  Il 
cuuuBeni;ià  règaerru$3oavtoc  J.C.  * iléroduie,  i.  e.  Diu- 
dore,  /.I. 

C H E P O , nviére.  rmtCHlE'PO. 

C M R PR  EC.  ville  <k  Hntrene.  H ZEP  R F C 

C H E P S T O W.  bourg  ou  pake  ville  d'Angleieire , k l'etn 


c H E.  SOj 

bouchure  de  la  ririére  de  Wie  dus  le  C->1fc  de  Siveme,  dins  le 
Cuoiie  de  Monioiuih . S quatre  lieues  Sw  ■frlL.-u»  de  la  ville  de  kC 
nom.  * Mary.  XMk.Owxf. 

C 11  E (^,  Prince  de  U Mecque  appelle  aufll  Chérit,  cAcom* 
me  te  GraiiO-Préiic  de  la  Lut , 6C  le  Siiuvrtaui  Punuii,  je  i>iut  irs 
Mahométani,  de  quelque  I»  ^ 6c  de  quelque  p<u  qu'ils  lùteix. 
Le  Crand  bcquneuf  nuenroye  i.nis  lesaru  un  luiu- U|-i«  ai  uiie  ia> 
perbe  teinc , avec  me  grande  (onnik  puur  ik-utrir  In  Pelenna,  pen- 
dant les  lyyiursdedévuuun.  CeCiwq  làiiaCcruirr  sut  Mabtmr* 
tans  qut.duraiK  ce  tems-U,  il  y a tous  les  ans  a la  hh-vque  Tomilie 
Pékruu  tant  hommes  que  Irmioes  1 6c  que . ti  k nunibre  n’nnit 
pas  complet , j»  Ai^es  viendruiem  eo  Mrine  d'Is^mnaes  puur  le 
reoiphr.  C'eA  puutqutk  le  UranJ  isetgmur  lui  enroye  une  grande 
quaiNiré  d'argent.  A l'égard  de  la  crrae  6c  du  upis , le  limi  drus 
pièces  fort  precindci , 6c  par  la  beauté  de  rétotié  . 6r  par  les  enn< 
rkUti'einrmquel'oay  aajuùiez.  LeupiicA  pour  couvrir  le  (om* 
beau  de  Mahomei  ; U Ja  leixr  qu'un  y dredr  prés  de  la  molque* 
ert  pour  te  Cbeq . qui  y demeure  peodtnc  les  du  fep  jours  de  dé- 
vocioA.  Ce  Cheq  envoyé  des  piécei  du  opu  6c  de  la  lence  de  l'an- 
née précéJcme  t pCufieun  Princes  Mshoniciana , de  qui  il  rcfuit 
de  mjgnui|oes  préfens.  Il  leur  bit  emendre,  qu'en  aiuihiut  I 
leur  tence  me  des  pieoes  de  U counane  qm  emoutuii  b lenie  de  la 
Mecque  , il  ne  oMoqiierooi  point  de  reoipt'ner  la  viébtire  contre 
ceux  quils  appdleiu  tuftielei.  Ce  ncit  ou's  un  grand  Mo- 
narque. cocnoie  (e  Kam  de  'l'af  laite  ou  le  Granl  Mogol . qu'il 
eoroye  ou  b cuunine  rmiére.  ou  la  tente , ou  le  i»ii  t ce  qu'il  un 
dedix  enduans.  uncdiaïun,  lamot à l'atiire.  't'-ais  1rs prcfens 
que  1rs  Princes  Muhoinéuns  envoyent  a la  n»(quéc  de  la  Mecque* 
ou  é Médme , spparnrnocm  au  Cheq.  quand  tl  cO  nr iv  de  nuueeaus 
au  bout  de  l'ao.  Il  prnhie  même  de  mut  crui  des  Pehnm.-  ce  qçâ 
lin  câii  un  revenu  qui  paClé  i'im-gintiioA  ; cir  le  Mih  sméiilme  s'é> 
tend  très-loin  en  Europe . en  Ahe  6t  en  Alhque.  Apeèi  les  dtK-lêpi 
jnun  de  cérémonie,  chaque  Pélenn  bu  fidepenk.  6c  cen'eAplut 
le  Cbeq  qut  la  fait  de  l'aumAae  du  Grand  Seigneur  -,  nuis  il  ne  l»il< 
fe  pas  d'y  gaqnrr  encore  beaucoup,  car  ce  loni  1rs  Oificim  qui 
vendmr  iom  ce  que  les  Pèlerins  acMoenr.  Il  eA  bon  de  renurquer 
ki,  queMahomec.  dam  Alcoexa,  ordonne  feuleiueoi  d'.ilirr 
1 b Méqoe , où  il  n'y  a point  d'aiure  Rriique  de  ce  but  Propnèse 
qu'une  de  tes  ûndalrs . 8c  que  l'on  va  a Mrdine  par  derotioa  pour  y 
nûier  Inniombrau.  * 'Tavenueri  ittaïuadmiirratl, 
CHE'<^U1ANG.  PtytaCHEKIANG. 

CHER  (le)  en  Laiin  Carù  6c  Cmnu , rivière  de  Frarce.  Elle 
a b fuurce  dans  les  moMagnet  d Auvergne  6c  de  Limoün  prêt  de 
Si'jven.  <^irlque  lemsaptés  elle  reqoitb  Tarde,  6c  iraverU:  un 
Cnn  du  Boutbunnois,  ou  elle  eA  accriM  par  les  eaux  de  U CHnil 
6c  de  quelqunxuires  ruilTraui.  EalUie  elle  entre  dans  le  Berry  , 
p4rei  ChateaiMieuf,  â Vierzoo,  éCeilcs,  6rc.  rrgnji  l'Eure,  ta 
Sauite  6cc.  6c  patoli  une  gruide  nvtére  fur  ks  tomneres  de  la  Tou- 
raine. Cahn  ayanc  plfe  (ùut  1rs  poiusdeS.  Agoan.  Je  Munirr- 
chard , de  Chrnonceaux , 6c  de  Bière . accrue  |»r  les  eioi  .te  iprl- 
quel luillêaua , ellelejenedam  b Loire  au  Jetiôut  de  Tours,  6e 
un  peu  tu  dcilua  do  conilueni  de  l'Indre, 

C H E R , riTiete  de  Lorraine  6t  de  Clumpacne. 

C H I i:  K S.  ^ 

CHER.  Cardinal.  Clurclwt  HUGIT:^  de  S, MNTCifHR- 
C H h K A M 1 1) I 6c  C H K A M ( DI  . pi^nte  «r.k  de 
Belvédère  en  Moree  vers  le  Guii'e  de  Cixuii.  6c  tescoiniiisde 
la  Liomie , entre  CaLuum  6c  7.<riuu.  * Miiy.  ln.1iju{r. 
CHE'RA,SCO.  SVrrn  <^U  1 K R AS. 

C II  P.'  K A ZO  U L,  ville  or  OurdilLin.  lur  h roMc  de  Ni- 
nive  ou  MuJul . a Ifpalun.  Flic  eA  cutiittutie  d'une  autre  imnii-re 
que  les  autres  vtlJei,  6c  |;rauquer  dans  un  n>c  efiarye  l’el'pace  d'i-n 
quart  de  lieue:  un  naoiue  aua  maifjns  par  des  eict'ierf  de  quinu 
ou  vuu  muehet , uniâi  phts . unn'k  monts . Iêl<,>n  l'atlirue  iki  mc. 
Ces  miiloni  o'OM  pour  toute  pone,  qu'une  maitiere  de  oieule  de 
moulin , qu'on  route  puur  ouvrir  ou  tèrmer  l’eticrée , les  jambegei 
de  la  porte  étam  railkx  au-dedani , pour  recevoir  Ja  meute  qui  elk 
alots  w niveau  du  roc:  tu  deAiiS  desmxifoivt.  quilijnr  comme 
des  menés  dtns  la  moiatgne,  ont  cieulé  des  cares  ouïes  HAkiaus 
reiirciM  leurs  beiltaux  : ce  qui  fut  j(%er  que  ce  lieu-  U a èie  une 
iôiK  retraite . pour  diùndre  la  tronitere  cunire  les  courfesdes  A- 
(«b(t6(  des  Bedouinsou  Patres  du  Darbeck.  * Tavemier,  l'ara- 
gtdt  Ftrft,  ttmt  I.  J i.tk.  f.p.  igh.  éde.  de  Ho.lmde  11V4,  Orr- 
lt  Ville  purte  aulTi  le  rv>.-n  de  iibrkrrtittl  ou  StiiairatmJ.  Ftitu 
SCHEHHRESUL. 

CHERBOURG,  en  Latin  Ca-'aiûéüiywai,  Carvéai^Moi , 
ou  Caraiai^Mj,  ville  de  France  (aria  cùiede  Niirtmndir.  ElierA 
dans  le  OHunUn  prés  de  M-rfleur  6c  de  (a  llogue,  ivecunatlcZ 
bonpni-  EMc  eA  ptelque  ifoCée  ptrb  mer.  C'cA  la  demieredri 
ville*  qui  fui  entre  les  maint  des  An<k>ii . £ms  le  ii^ne  de  Chartra 
Vil.  Un  la  leur  enleva  vers  l’an  145).  Sa  lonihcaisoitt  fu/ein  tv- 
l'éei  en  1689.  * Sanibn.  Baudrand. 

C H E R C A.  liviére  de  Dilmarie.  Cirwkc  K E R R A. 

C H E R C A R E . iOe.  Ckrriri.  C E R C A R E. 
CHERCHEURS,  nouveaui  Hérétiques.  J Ce  qve  np. 
porte  ^.^ulevr  d'un  Truie  imitulé  la  Htitiita  dtt  lékJ4«a:Mi,  impri- 
mée a Pans  rn  1673.  lit  avouent  qu'il  y a une  vraye  Reltgiuc  que 
jrttit-CMH.nT  nous  a apportée  du  ttel,  6c  qu’U  nous  a révélée  pen- 
duu  b vie  fur  la  terre;  nuis  ils  fuuiirnneni , qu'aucune  des  Rdi- 
giORs  éilbliei  parmi  les  Cluéneni,  n'eA  ente  véritable  RelRion  de 
JefusXnriil.  Ili utHirem i reJûrmcT  quelque  rkifcen  pirtkulier 
datu  chxvne  de  ce*  Religaooa.  6(  1rs  condamnent  toutes  en  géné- 
ral , n'ayant  poim  prisde  vurii.  6t  nes'énoi  determuié  lue  leih-MX 
d'a"cuoe.  Ils  tbm  profririon  de  lire  inceliimmeiv  les  Saintes  E- 
crinircs.  6c  de  prier  Dieu  avecimxéle  ardent,  afin  qii'iUrtécliire 
dsni  la  ctstiooinuice  qu'ils  ctiefCh<-«  de  h Religion  qu'ils  dorrcni 
embrilkr.  L' Auteur  do  Traité  que  ivnis  aroid  alléypia.  eA  M. 
Sioup , premièrement  MimAre  8c  «al<;'ie  Coborl  .lana  les  imupt  s 
Sudlea  en  France.  Il  dn  qull  ùjt  q 1 il  y a cia  autrelois  en  At».le- 
Z X * hire 
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3C4  C H E, 

««Tre  de  m Chei<heim,  6t  qu'il  r ro  a ua  bon  oambre  préCniM-  1 
roeru  en  Hollande  ; mm  6 cela  ni , lU  om  fom  de  ic  cachrt , nr  I 
ufl  ne  Us  a psi  encore  decuuverii.  ISc  mui  ce  qu'eo  dU  cet  Auteur 
pouTroit  b»n  n'itre  foodi  que  fur  (ûa  ims^'unoA, 

CIlE'il&'AS  [CkdTtti)  Hiltonen  Grec.  Polpbe  en  parie 
arec  un  méi'm  ntrcioe,  & dit  qu'on  ddM<onAUr<r  ce  qu'il  aean- 
ceavecceruini  MiAnneni.conuiie  on  rr«vik  Iri Fables  Inveueei 
dsni  I»  bwiique  dVuBirtMer.  , dH  Pol)be, 

UijhHu  ftrifiÂ  tnmm  iüm/m’  Mm , f*4  ff  fsimiii  «x 

dikmjut  émi  ÛD  ne  Um  pat  bien  en  quel 

tenu  il  a «ccu.  CaciiCAi  ell  aulli  le  noot  d'un  Capiuioe  a- 
bandonoa  Piolomte , pour  ie  rioiier  du  panl  d* Aintocbui.  * roly- 
be.  /.  J 

CH  EKEASou  CHÆRE'AS,  frère  de  Timoihée  fie 
d* Afollnphioet , l'u  luè  avec  (rs  irérea  aprèt  1a  prtTe  de  Gsiars , 
dtni  un  mjrau  ou  iU  t'etnteru  lout  mki  allé  cacher.  * li.iia(èi«a. 
*4. 10.  «.  3j  . 3p,  CeCherèaa  ém  CoueetMur  de  Cazara  laa 

du  nmnle  3S71 . avant  Jefua-Cbiift  164. 

CHERb'AS  CnW  C4*rr4sa  C A S S i U S. 

GHE'RE'BERT,  RuideFtaocc.  OUre^A  C H A R t- 
BERT. 

C H E'  R.  E'D  E'M  £,  frère  d'Epicure , l'adoiacu  à l'érude  de 
1a  PMIotipiiàe.  & vécu  fout  la  CX  Ulvrapiade.  *cnl'an  340. 
araM  IHus-Chrift.  Epteute  compofi  un  Truie  dei  Hieui . ioiaule 
CJtirtéàm* , en  l'honorur  de  ce  frère . ou  de  quelqu'un  de  fes  amis. 
dJcx  il  vou’nii  faire  cwioo'Dre  le  ooni  i U ^Aeritè.  * Dio^iie 
LaërcP»  yttJ'lficmt.  Gifletldi,  l’itJmmiimi.  I.  l.<4.  1.  10. 

C H E'  R E'G  U A,  ifle  defOcèin  Uriinial.  eA  dans  l'Archi* 
pri  de  Siim  Linre.  parmi  celles  dei  Larrou.  * Mary  , DiO. 

JaiJloi  dim  l't  mappemonie  pubuec^n  1694.  l'app«tleCè- 
p«/a.  & U place  fuui  te  <tnsieme  értjé  de  Iwiude  ûpceariunale. 
&in«n.  ditttla  Cane  dei  lûet  Phibp(«acs.  la  ounuoe  CWp^«m&  lui 
donne  la  même  hiuanon.  Üs  ne  irouve  aucun  de  cei  nuini  dans  les 
Cinetde  M.  üniOe. 

C H E'R  E M,.^iuibfme.  Les  Hèbreui  dtAia§umi  rrnisfixm 
d'aouWmei  ou  escummunicaiiam.  La  première  elt  Nidiia,  fif»- 
M.  le  premier  dr^iè  de  IVacummunKaiion Judaïque.  La  Acoode 
eA  Chrr:ro , la  grande  ncommumcaiion  . ou  t'Anubème.  La 
troiüeire  eA  fthmmiu  , à bquelle  eA  anicbèe  la  peine  de  iBon. 
Le  Clrrnw  prive  l’eicumiuumè  de  pluticuri  avanu|ei  de  b CxAié 
civile,  line  peutavoir  cuownerce  aeec  pvribnne,  ai  vendre,  ni 
Khticr , üiion  les  thidêi  abfûluoiefK  oèceAum  a la  vie  i ni  frè> 
quernr  lei  etolei,  ni  entrer  damle*  SyoappK'jes.  On  ne  peu  ni 
■wre  M minier  avec  lui.  La  ImencedeClieren  ne  poueoiièiTc 
pronniwéeque  pu  dia  petldnies,  uu  du  moins  en  prèknce  de  du 
perlonoei.  Malt  i'rscumnwoiè  pouvov  être  abbui  par  trob JuiA . 
«U  mèiik;  (Mr  un  feul . pourvu  qu  il  lût  Duèknir  de  1a  Loi.  Lia 
me  ne  reicnmmunKanw)  è*nu  chucèe  de  quantité  d'iniprécaitoni 
llrévidr^llrtlrem  «ndrotn  de  I'Eiikutc.  * Banolucct.  BMkik. 
Salé.  re<w  3.  belJen,  J*  t.  1.  Bianaiie.  tufi.  MJvfi, 

t*mt  j.  l j.A.vy  edii.  de  Paru.  D. Calmer.  f>ui  MU  êièU. 

C H E'  R E’  .M  O N . F.crivaia  du  uns  <f  Au^uAe . aiafi  qu'on 
l'ipprenJ  de  Stribuo,  qui  adure , L 17,  ^'il  furvii  Ælkis  Gillua . 
allani  d'Alexandrie  dans  la  Haute  Egypte.  C'èioii,  fuivaai  le  mê- 
me Auteur,  un  humow  vain . qui  vüulob  palier  pour  ^nd  Pbilo- 
(bphe  A bna  AAronnme,  oua  qui  lé  Ai  oiocquèt  de  wi.  Txeaèi 
en  nous appernau qu’il  bii  Ecrivain  Acrè  en  E0pie,  ajoûte,  cU. 
3.  hifl.  6.  que  dans  l'èiplkanon  des  Lettres  berèn.  U aEbraii  que 
le  phénix  èsani  venu  ta  Egyp».  mouToiiaprèi  avoir  vécu  fept  nul 
fil  ans:  tnquui  il  apoudé  l'àgedu  pbéoix  au  deU  des  auireti  car 
lei  utu  ne  lui  doonem  que  joo  am  de  vie,  A ceux  qui  ont  Aè  le  plos 
loin , comme  le  remarque  Tacite,  o'om  pat  pailè  le  nombre  de 
1400  arH.  Le  livre  oû  on  ItfoKCeiteimpcnNKDce.  rA  apparem- 
ment celui  qui  eA  appelléles  Htéroglyphiquei  par  Suidai,  qui  /«u 
i*  MM  âtsw'Mt , lui  attribue  encore  une  Hiiloire  d'Ecypee , A qid 
alluee  qu’il  fut  le  maiire  de  Uenyï d'A.«uodrie.  Joilipbe,  1. 1. 
«Mvrt  cite  fon  HiAoire  d’Eirree  , maia  pour  le  relitter. 
Thèodurrt.  lUtétfmt.  Srrm.  3,  en  fait  atiAi  mention,  A ce  que 
Porphyre  dit  apiét  Chérémun  des  Ptéirti  d'Egypae.  1.4. 

U l'aprti  ùnadouiedtni  le  même  Ouvriicc.  On  apprend  d«  cet  eo- 
^û-ci  que  Chèrèmon  étaw  Siokten , ce  qui  donne  km  fujet  de 
croiiequilfui  TAuieurdu  Traùè  des  Comètes,  cité  par  Ortgèoe. 
I.  t.  marra  O^wn,  conuoe  d'un  Siokien  de  ce  nom  i Ac'eAavec 
afin  d'apparriice  qu'on  crtdl  que  l'Auteur  du  livre  dei  Comètes 
employé  pir  Sénèque.. '^rœ.  ^ajf.  L mif.tk.  5,eA  celui- Il  même 
dont  un  parle  ici.  quoique  dani  In  imprimer  il  fuit  appcllè  Charl- 
manler.  • KiAüatWftM  UmvtrftlU  Jtt  HlJMmi  Prtfmmt  de  M.  Du 
pBi.  Itm*  1.7.46. 

C f I E'  R E'M  O N (Stioi)  Evêque  de  Nilopte  n EcTpce.  fui 
■n  des  fainri  Conletinirs  tpii  pendant  1a  perfccutioo  de  Dm  fe  re* 
prèreni  d«m  les  nonugnes  d'Anbir.  U énu  alori  fim  igè . A 
mourut  de  fa  mon  niturelle,  ou  fut  tué  pu  les  Barbares.  Qtml 
qu'il  en  foit.  il  cA  honoré  comme  Martyr  dans  les  Mirtyroh^et  au 
72  de  décembre.  Saint  Dvnri  d' Akauidhe  fait  cnencinn  de  b Ame 
de  ce  Clin  Krèque  dans  Euüibe,  E6.  ci.  42.  * Awaeirv/ la- 
tèf.  deTlIlemnn.  ai.  3- 

CHERË'PHON.  P^^eTn^,  né  dans  l'Atdque , 
vivon  du  trms  de  Philippe  , Roi  de  MacédOine.  fims  b CVilI 
Olyunpbde . vers  l’sn  j^Savaru  Jeiiia-ChnA,  A éuti  un  det  Difci- 
plei  de  Sacrale.  Il  devint  li  pèle  ifwce  d'étudier,  qu'on  l'appella 
•yxwu.  c>A  à dire,  M i0uiimr  d*  Um.  On  le  nomma  encore 
aéiM«r-/Mi*i> . parce  qkil  (toit  noir  A quil  avoil  une  voix  débér. 
Il  compnfiune  Traeèdteintiulée  le/ Wérerib»*.  * SukiH. 

C H E‘  R E'  S T R A T E , mère  du  Philolbphe  Epicure  , 
fonoic d'une  Amillciiès-noble.  * DiDgéne  Laérce,  rk  /Bfùmrt. 
Galirndi. 

CH  ERE  Z.  PvivaXE'REZ. 

CHE'RIP  ou  SHE'RIF.en  Arabe,  figniAe  frUe*  ou  M- 
fMmiiUfkt,  LesTuics  domciMquelquet'uia  ce  nom  à leur  Ëin- 


C H E. 

fwreur , tuffi-btea  que  celui  de  Suliao.  Le  Prince  de  U Mecque 
l'appelle  cite/,  de  même  que  t'Kmpmur  de  Sm,  qui  eA  aulli  km 
de  ’Tatilei , Celui  de  Fcx , A celui  de  Marne  en  Afrique , qu  b 
lônt  rendus  Suuveriini  depuu  le  cumuKBLrmmi  du  XV I btcle.  Le 
premier  de  ces  Cbènlt  iu  un  A lûqui , Duéieur  de  b Loi  ^ Mt- 
boonei . qui  parut  en  150A.  A knommoii  bbiioaMt  Ben  Hibki  , 
tuuemem  le  Cbtrif  Haken.  Il  fe  diüuii  de  b lignée  de  leur  Pn>. 
^le  t c'eA  pourquoi  Ü pne  I*  num  de  Cbètif.  ctniiaw  propit  a«u 
EXTcendaoi  dei  hlleide  ^homet.  11  aveu  iruu  fili,  Abdriqi» 
vir , Hamrt . A Mahaned  qa'il  envoya  en  pèitrkuqe  i U Mec- 
pw.  A a Médine,  pour  les  meure  en  répuiaikm  parsu  kt  Ain- 
ciina.  A leur  rctuor,  parce  qu'üi  iuivownt  b SeAc  Oh  Morabüea, 
ib  furent  elfatnea  comme  Saints  par  cetBiibaret.  BcnHamn  eo- 
Toya  a Fer  les  deut  plui  j(*unes , qm  Aobeot  Ibrt  favans , dilpucr 
la  chaire  du  Collège  de  Mudaraqa . laquelle  fut  dixinèe  au  phn  âge. 
Sun  cadA  fiat  Prècepaeut  de*  rnùns  du  Kol  ; mats  comme  leur  pè- 
re avaii  de  piutluuiei  pcnièes,  U leur  perfiiada  de  denuaAr  au 
Roi  de  Fei  U pertndbim  d’aller  combattre  les  Chréiiefii,  qui  A 
renduieni  pmdâru  en  Ainque  . A de  imiaicair  par  bi  arme  1 la  Loi 
de  M^humei , comme  lU  y enueni  obligrx  en  qualné  de  dièrili. 
Le  Roi  jugea  bien  que  cette  pefatiTM»  pouvusi  avnr  de  daagertt^ 
lêa  roo^uteers,  A queyDignam  le  titre  de  Proseârwt  du  nuiti 
avec  celui  de  Cbéiifi . ili  pouriuaem  ulurpcr  toute  famoriié.  Nean. 
moiDi  U ae  bUb  giyner  par  leur  bioicsé  ap^reoie , A leur  pemm 
de  pub  ber  uo /jcir  contre  les  Chrétieni  ; (c'eA  parmi  eua  ccqu'cA 
b CroiJâde  paimi  noui.)  Awéa  ivoii  bvé  uie  armes  fon  rm«. 
beeulê,  qu'ili  eoireiewùcM  dei  dames  qjikur  furent  wcordeei, 
ib  l'approchèreoi  de  Tanger  A d' Annie,  d'outb  reiouroèreara 
Fn  avec  quelque  butin.  O*  b ib  pallèmit  au  Rnyauine  de  Ma- 
roc. l'an  1314,  avec  leurs  umbourt  A leurs  hanaères.  pouraoeer 
de  oouvellrs  iioupet.  A atntocérrai  pifqu'a  Taïuéani  , dam  b 
province  de  Sut.  où  ayant  gacoe  les  pnncipaua  du  pais , ib  pnrem 
avec  leur  père  b qualité  de  Gouverixurt  de  TtfudaM  A de  Dut  j 
puis  encore  le  ûre  de  Pnnee  de  Héa . qui  elt  une  ivoviocr  au  fe- 
ptenerKM  de  celle  de  Sui.  Le  Chérif  Halcm  Aani  mon . fei  ikm 
fib  ne  fiaem  pis  cnoinf  ardens  que  lu  i éubia  leur  domananoo.  bi 
anaquèrriM  le  Ckiuveraeur  de  Saâ , qu'ib  Arttx  prifennier  avec  plu* 
fieuri  GenoliboniDes  Pomnb  • mais  Abdelquivir  mouru  dam Ir 
combat.  Les  deux  auirei  CnériA  retournèrent  viAurieui  : ce  qd 
augmeott  leur  répucanoa.  L'an  1319.  ib  rélblureiii  de  l'ampurr 
du  RoywiiK  de  Maroc.  Daoi  ce  dedêto  ib  aUerrot  â Maroc , A 
trouvèrent  oioyeD  d'empoilbaoer  le  Roi.  D'autiei  difeoi  qu’ib  le 
ftrem  poignarder  b nuk,  aprét  l'avoir  attiré  i u»  confércoce  fircm- 
le.  Loraqu'ib  eurent  wécuié  cvtie  inlufon . ili  fé  reodiren  milir« 
du  cMteau  ; A i aîné  fie  déclaré  Roi  comme  parvoi  de  Mihooet , 
A légeline  héritirr  àf  la  Couronne.  Le  adet  prit  le  titre  de  Vi- 
erroi  A de  Goureroeur  de  Tarudam.  f^uelque  lemi  aprét  HaaM 
> fe  qualifia  Roi  d Ainque  *,  ce  qui  irriule  Roi  de  Fex,  iequelalb 
' afiiéger  Maroc , d'ou  il  tut  cowahoi  de  fe  retirer.  Les  drue  »• 
ret  do«  l'un  ètoii  Roi  de  Maroc , A l'autre  fe  nnnunoa  Roi  de  Sus. 
apprirent  que  le  Roi  de  Fex  revenuu  avec  une  puffinae  aroKr. 
A fans  araeadre  ton  arrevée , ils  l'aUèreni  juodre  i fus  {nlbgr , eu 
ilt  lui  dotméiett  bmiile,  A remportèrem  la  viJhaire.  Lentiéa 
Roi  de  Fex  y lui  ué , A ce  Koi  fe  fauva  en  Abgsnce , bilQ«  fin 
artillerie  dans  k camp.  Aptes  cent  viétuire  les  Chèrife  fùrrn  afi 
fiéger  b ville  de  TafiletdaoabKumidw.ou  ctt  uuiaiceiaM  leBde- 
dulgènd , A l'en  rendirent  mûtres. 

L'in  1336,  Mahimtd,  Roi  de  Sua.  conquit  b ville  deSiiiitr- 
Croie  au  Cap  d Aguer,  qui  ippanenoU  au  Roi  de  Purtugil.  uU  ri 
trouva  beaucoup  d'artillerK  A de  muniiiuAi,  A où  iJ  Ai  capiib  un 
grand  nombre  deChrèiieoa.  Eofinla  pwliance  deiQierifideviniA 
Ibrmidabie.  que  le  Rui  de  Portugal  abanduom  la  piupon  Ai  pb> 
cet  qu'l]  avuu  fur  ces  cûiei.  Au  milieu  de  cei  cutiquéKS  l'anbé 
tion  M niiree  entre  les  deux  frérci  une  iréKrueile  guerre.  Haiwt. 
comme  l'aîné,  r^ptoii  dans  Maroc.  A avoit  dunnéSui  I Maao- 
med  pour  k gouverner  foui  fon  auaoriiè  ; mm  le  cadet  qui  écsi  b 
plus  vailbfli,  A le  plui  aimé  dupeupk,  voulut  jntû'r  del'aunriié 
f»urrr»oe , A refiiU  d'obéir  aux  ordres  de  fûn  bére.  Lonqu'on 
en  vint  MX  nuiiu,  le  Roi  de  Sus  gagna  la  bataille,  A lit  prébouer 
le  Roi  de  Maroc,  qu'il  remit  en  liberté  après  b paix  qui  lut  cw* 
due  en  1343.  A par  bquelle  il  fût  accordé  que  tes  deux  ftrrrs 
panagrroiew  égakmeni  KMet  kuis  conqutws.  Mab  Hmim  fe 
voyant  libre  lera  de  nouvelles  tmupei,  marcha  conne  Mshirmd. 

r' alb  au  devant  de  lui . reinporuunekcoDdeviAutie.  A fe  ren- 
mikre  de  b ville  de  Maroc  en  1343.  Ü iriM  néaiunaotP« 
frère  avec  beaucuup  de  douceur,  A l'euvoya  (omauadrrdans  Ta* 
filet,  lui  promenant  de  meure  fes  âli  en  pol(ctr>on  de  fea  Eu*. 
Comnw  Mahamcd  ne  pouvob  demeurer  en  repos  , il  efaereba 
une  occatioQ  de  rompre  la  crève  qu'il  avoit  baie  avec  le  Rot  de 
Fex,  rengageai  une  bataille.  A k fit  prifimuer  avec  fin  fili.  e« 
ij4y.  L'année  futraoie,  Ü le  rail  en  libenè  ; mais iroii  ooti  après 
U alla  avec  une  armée  devaoi  Fex,  pfk  poifellioa  du  Palais  $ A 
envoya  k Roi  i ^roc . pwi  il  èpnufâ  une  det  filles  de  ce  Rot , A 
demeura  tinû  owiire  de  la  ville , A de  b plus  grande  parue  A l'E- 
lai.  Le Chértf pourfiavam  fetconquétit,  envoya  trou  A feifits 
contre  Trémècen,  qu'ûa  prirent  lant  tirer  l'èpèet  parce  quî  Je 
Turcqui  y commandoit,  fe  rendk  d'abord.  Qwl^eieaiiipréii 
U corail  quelqae  fôupçon  comre  le  RA  A Fex  A fes  Ab  qui 
éioicnii  Maroc;  A dans  b penfee  qu'ib  loulevuseni  le  peuple,  il 
les  envoya  è^org^  tout  en  mEne  K-nw.  L'an  1333,  les  Turcs 
d'Alger  reprirent  TrèmAen,  A l'approchéreM  de  Fex:  ce  qui 
obpgeale  Cbérifde  fonte  en  carapagne.  parce  que  ce«e  vilk  1 k 

Civilége  A fe  pouvoir  rendre,  Icinque  fêi  ennemis fcioiâAiù* 
ue  A b ville,  A que  le  Prince  n'eft  pu  affex  tnn  pour  lei  corn- 
battre.  Les  Rob  jurent  a leur  avénemrm,  d'obferrer  laviubNr' 
mnu  celte  coutume.  Mibamed  ayant  perdu  b buallk.  fe  rem 
dam  le  nouveau  Fex, d'ou  il  prit  b fuA  vert  Maroc.  Lei  Turnoa* 
tréreoi  Aor  ia  ville , A piikrem  le  ihrèfûr  du  Chérif  ; niait  .Mks- 
med  y revini  en  1333.  gigAa  une  bataille  * A rentra  en  padèfiê'^ 


I 


t:: 

"‘•i 

"il»' 


i-aj» 
■1  PJt 


> f... 

ti-Ai 


Mt  Va 

itH.r 
tWi 
«•TnK* 
F(l  an. 

tfl  >J! 

.(  Ijli 

•Uttn 

MJ*.- 
M.  l-r 


nr>i» 


iifiJ 

iu‘-‘ 


tfl»» 

.•>1.» 

■fil-' 


C H E. 

^ U rlll»  8(  io  ram  k R'<7»iine.  Ue  la  il  reraurm  i M'.ror.  ifoû 
. I'  prit  U towie  4e  Sut.  atvc  <)uantue  de  cmkrw,  it  düuie  enw 
Tuictde  la  K«rde;  nuit  il  lui  ufalliik  «a  ebemia  pu  quelques  oé« 
couarnt.  l'an  iss?-  AbaUMuinea , im  <k*  AU  du  Chenl  pouelut- 
viicri  JlUHins  li»r  k kium:  de  Ticmecro,  St  reeuufra  le  threlnr  de 
l'in  pece  qu  Us  tnleeiairgi.  Cepeodini  le  G<wremur  de  Martx 
i^iK-lqiic  Inulevienirnt,  que  le  peuple  locoollaai  ne  ptu- 
euntât  R<h  lli>nei,  trere  du  «kiimt  Cbeed',  qui  éiuit  prUoneiier  à 
Man>e,  le  nt  e^ixer,  sm  lepi  Alt  uu  pets-au  qu'U  aeoli;  de 
Inné  que  les  dtui  tVires  Hamei  de  Mahaoied  t rrAAiniren  ions  deua 
peefque en  cn^nM  lent  de  mon  nekoit.  Molii  Asdalla, 
his  de  Maitused.  dexDeun  {laiiibk  pol3«fléur  de  l'bmpcr*.  li 
Uilfa  poce  fuccetlêur  de  laCouromt.  Mahambo  lii.'k.r,  lequel 
*;a(u  ei«  ptiee  du  Rnyaunir  par  Meiic  & Haoied  (irtoocief.  ap« 
prila  a IcMi  (renun . Sebaihen  Roi  de  Puf«i^  ; iosm  M*hanted  fit 
SebiltKQ  tuKut  lues  dsM  la  butajllc  en  i jpS . ft  Hamko  le 
maifuini  dans  U pudrrtion  du  Ropaufiie.  Le  ChcM  de  Fet  ic  nnm- 
lue  aujourd'hui  U CktHf  èn  Ckk^n  fie  polTede  l'Enopircde  Sua, 
ks  Ro/aumi'i  de  TsAWi.  Ue  Pei,  de  Maroc,  de  TéKœwin, 
Acc.  * de  Tunfit.  du  Ciinft,  Mamoi,  4t  fAfn- 

t»e,  X- UrThuu.  Hià  l.j. 

Cfik’RIClUANES.  KepM  CHl  RIGU  AN  ES. 

* C li  b'  R i .1  A K.  ville  d' Aue  d.iu  la  pruenec  de  Tcim 
^ cooAne  au  Mszan^nn.  KlkeA  ta  capiïak  de  la  peorioce 
d<ja  elle  ptxie  aulS  le  mm,  fit  d'une  loediocre  (tauliur.  £lk 
n’a  rl*n  .jiw  Iôm  diBoe  de  remarque  -,  mais  l uœ  lieue  de  ta  on  vcM 
ks  ruines  d'une  grande  ville,  ^r  klqueUes  oo  prmjuner  qu'clk 
avon  e.inrun  deux  hewes  de  raue.  li  y a meure  quaiwiie  de  tours 
de  tau  jue  eûtes  au  t u,  fit  «n  plufieurt  endroiu  des  pans  de  munll 
les  qui  lûblillent  riicuee.  On  vole  pluticurt  lettres  lallkei  dans  drs 
wnes  qui  toni  ci.uenees  dans  ces  tours  ; mut  ni  kt  'rurct,  ni  kl 
JkrUtu,  ni  les  Arabes  n;  l'eurrm  plut  tien  coonowrr.  Ls  nlk 
Flou  balle  aucnur  d'unr  ntjse  culbae,  au  driluade  laquelle  Inoi  les 
ruinriduncluieau,  quietoM,  umme  die«  ceutdu  pau,  larfili- 
dencr  drs  Rmt  de  Perlé.  * Tarernier,  Karsfrt  dafisyé,  «ms#  i. 
t.  J.r.  4.  a.  314.44»,  de  Holtandr,  !«>». 

C 1 1 h R 1 L E . qu  Eiirnnc  de  BpauKc  appelle  XlipiAAa* , an< 
cien  P<.>rte  dune  U pallie  o'etl  pat  bien  cormut.  Euenie  de  IS>atiw 
ce.  auma  taerst. dit  quU  naquit  dans  la  prme  iQe  appelke  JaTc. 
pirsdetaCaeie.  Xlelvrhiusluutiefiiqu'itéiM  deSamns,  fie  û l’on 
tu  cruu  Suidas.  H fii<st  d'HiÜriraadè.  On  pmt  conciurrets  trois 
Auieurt.  en  oMcrvaac  que  IMIe  ou  énii  ne  Cherik , éauki  de  la 
dèpen  tance  de  Sinint.  fie  qu'eiaoi  allé  derrrurer  i HilicarnalW.  il 
jr  aquif  le  drut  de  B sir^eoilk.  Ce  lui  dans  cette  drmière  ville, 
«nii  au'cjo  rapprend  des  dtux  Auteurs  caez , qu'il  le  bs  etroiietoeM 
avec  I lérodrxr , qu'on  sceufe  de  l'svuir  irop  luné.  H s'appliqua  i 
ta  Pncik,  fit  Ir  Puritie  uUil  déenvit  taviftsire  que  kt  Aihéeimt 
femp.itiemu  cuntre  X'-rzés.  leur  puui  b beau,  qu'ils  lui  faretM 
diAiiirr  une  pkce  d or  pour  chique  vert.  Ce  qui  en  a été  conkr« 
vé  pu  Anilow  dam  Tes  livres  de  la  Rheioeique.  & par  Kk-pht, 

1.  I.  r«aer«  juliiik  te  bon  K”bi  des  Aihrnéms.  Plnarquc  , 

airure  dans  U Vie  de  Lyfinder.  que  ce  Genenl  vujhR  radfooes 
avoir  Cnenle  aupeéi  de  lui , pme  immoruliér  Rin  nom  par  ks  > 
vert  de  ce  Foéiei  fit  li  l'on  en  cron  Suidas,  il  tit  ordoond  que  kt  1 
Pociies  kroKM  récitées  avec  cHki  d’Homère.  Il  avait  aufli  dé-  ' 
ent  en  vers  b Guerre  de  Darius  Roi  de  Prrfe  . dont  Strabon  a | 
conkrve  un  brau  trig'iHAi . I.  7.  fit  ü avau  encore  compofe  quel- 
ques  tuirrs  Poemet  ainlî  qu’on  l'appeend  de  Suidas.  Horace,  j 
ififl.  l.  a.  Ëfifl.  I.  V.  933,  Art  rwriqu*,  «.  yfj,  tait  fnenaon 
dun  CHiniLK  , conemporaif)  d'Alrtandre,  Amur  dun  libn  | 
iBKivaii  Fuéme,  que  ce  FniKcparzirFs-bseo;  mm  1 tl  ne  fc  trôna- 
pe  pu,  il  P 4 cil  deux  Chénlcs.  L'anckn  invana  une  funede 
ire  qui  pjtte  fon  nom,  fit  dont  Suidu,  Manw  ViAurBus,  fit 
Phiitius  tant  mennon.  L'autre  faifoti  de  trés-méchana  vert,  fie  ttan 
non  a pailè  aux  miuviu  fuetet  ka  fuccedéura.  On  dit  de  lui . 
qu'étant  convenu  qu'il  recevrai  un  écu  de  chaque  bon  vers  de  ta  li. 
quo.  fit  un  fijurirt  d'aucsw  de  mauvati,  qu’il  en  produireii,  h lût 
b bien  pa<ré  «les  dernicn.  qu  il  pém  1i>ut  1a  main  de  ks  débMeun. 

* Qiinte-Curce,  I.  fi.  Liüo  GiraUh,  ficc. 

C H £ R 1 L E . Poete  Traeiqu^  d'Aihtort . compota  cew  cra- 
quisiir  pirces  de  ihéaire , fit  ne  tut  que  treize  lûts  vainqueur . félon 
^dtas.  Il  ek  diitrrcni  de  Ch^hii.b  de  Sitnos,  nieac  de  ce 
nnm,  qui  lut  aime  de  Lrtandrr.  M.  itaorr  ne  reconnoit  que 
deux  Ch'iilei,  k peenûevqui  vivoit  vert  ta  LXX  V Olympiade  du 
lems  d’Aleiandre  Aïs  d'Amyniai,  fit  dont  il  efl  pirlt  dani  l'arti* 
de  précédent;  le  recundqui  nvourm  U CXIÜ  Olympude,  prés 
de  ceoi  qiitraaie  am  après  le  itremier.  Méiue  ScaliKet  dans  fon 
Eulébe  préieil  qu'il  n'y  a iamaii  euque  lepretniei  fit  il  accule  Ho- 
race d'aveqr  tait  .-tnis  taum  tret-groinrm  aios  cri  ma , ififi.  i.  s. 
Ifip.  I.  V.333.  &*. 

Craim  AUxtMiirt  A/^i  W4'«*  fmt  Ulr 

drmtmt , iatnitu  ^ mtir  imtû 

R'C/slir  wrrp/M,  rrxab  AsMÿMa,  rMtfpM.  l 

L'une  d'avott  fi  mal  ju<;é  de  cek  vert,  qu'il  a mité  de  méchant 
Pocie,  un  Pom  créi-eiceil<mt.  fit  qu'un  é^aloii  a Huméte;  fit 
l'autre  d’avoir  éerk  qu'uo  Pune  qui  viroh  du  lenat  de  Xeriés,  eioK 
coweRi;x)rain  d'Alexandre  le  Gnnd.  M.  Oacier  répond  t cete 
qu'il  n’rll  pat  i prélufoer  ou  Horace,  écrivant  1 Atatuiie,  Ibii 
tombé  da.it drs  Uoiea  A itr.Mndet.  Uadleun.  db-iX,  i^jioie-Cur- 
ce  fit  Pijiariue  aifjient  qu'Akiandre  avoh  prêt  de  lut  un  Paine 
ooiTvnr  Chenlui  ; fit  H.itKe  n'eil  ni  le  kul  ni  le  premier  qui  an 
ireisé  Cbrrilut  île  mech'w  Poète.  Anrtoie  en  avuk  )iaté  tonuix 
lui.  fie  l'aviéi opoufe  1 ll>‘nére;  comme  lorsqu’il  4m  Àmt  Ubm- 
li*m  /.  de  kl  T<>;>iquei.  llfauÊ  frt^t4*i  axtmf  Uj  frxfrt  {p  rtan 
dr  rr  mii«  ArvMJ . caaiMr  /ait  HaMikv,  (jf  aaa  fat  tamm  fm 
C^terUmi,  (!•  Oae>.-ec>  sa  *1*  XwiJUi;;  fit  Qui«*-Curcr  a'eiprime 
■Étui.  4iu  fialam  Ar^ivm  f^mnm  tmmiamm  fafi  Ckvi^—  — ^r-r. 


C H E.  36^ 

„ Un  cenain  Absi  d'Arzui,  k plui  méduM  Pol»  du  momli 

après  Cbrrilut.  ' * Jior«cr  aur/tr  .Wr><b  U. 

P ASj.édii.de  1691,  taiie  en  HutUuJe  iur  celle  de  Paiu  dont  ebc 
puir  k twm  dans  le  titre. 

* C H L’A  I S (c'iwù)  Graoinuirirn  de  Codûti.  qui  avait  é- 
crii  Itir  Pindart . fit  qui  av>4i  lut  tikme  cump(.k  que^ucs  Puci'iet. 
Le  Sebohake  de  PÙidsre  fit  d’auuei  ta  kJâi  tDcnùüo.  * JraA 
Meurltui.  âUliêtS  Aiùta. 

C H t'  R O N . <Saim)  que  l’on  arat  avoir  vécu  bir  la  fin  dH 
cinqiMéiDe  brck,  éumoidijtxie  iJaacre  par  l^inEtêque  prêcha  l'E* 
vaniple  aux  Fran^oat  nouvelletoriu  établis  (tant  Ici  Gaialèt.  Après 
avuir  pfèthe  qu^ue  irm  dans  le  PaiaChsnrain,  ü «vaiIiii  venir 
avec  kt  Uikipkx  a Paris  ; niNi  liant  né  rencuniié  dans  une  foret 
proche  de  Chxcvei,  par  des  Voleurs,  il  P fin  né.  Son  corps  tin  re* 
(Rmé  i Chanm,  fit  rneerré  bir  une  éminence  hors  de  ta  nlle. 
Oo  y biat  drpuit  une  églife  fit  m y éublM  ime  Couimunneé  de 
de  Clercicn  jiy.  Ce  beu  a depuis  été  duntié  en  1137.  i dra  Cta* 
aotnra  Répilièn . b l'on  uou  que  fon  ccrpi  j repuîe.  Sn  AéteS 
cotopjkz  paruo  Auteur  du  IX  iiéck.  tau  plcii»  dr  faUs  qui  pa« 
toifcni  toridojteiu.  * llenkhanius.  BulUndua.  llaiJlei.  Vtetérr 
Saànu,  sS  mai. 

* C H E'R  O N (Ifirari)  Prbure  habile  co  portraits,  fut  père 
. dr  Mik  Eluubeah  Cbéiuo  cy-dtlliiui. 

* C H E'  R O N (Luuis)  tili  du  ptéerdetM  fit  frère  de  MUe  E- 
lizabeih  .Marie  Chêrun  cy-driSuus.  fut  un  buo  Gtaveur. 

C H E*  R O N (Eliiabeth  S.>phie}  naqu»  i Paris  le  tfOiâéflM 
oAubre  164H.  Su*  Péte,  tfnrt  Gbrnio.  ori|;iiuire  de  b ville  ds 
Meaui , a cioM  nus  en  tépuuuuii  par  quelques  punrMs.  Il  cum 
Rvéormé.  Sa  Mrre.  Uam  k Fevre.  étoii  Caiholiqx.  Le  iS' 
knt  de  MidetnMÛIW  CbéroD  pourla  l'ciniurrié  décbiade  bunaie 
heure.  A kpi  ans  elle  tafioBiuiii  k deikso  s une  Kkve  de  trvnie 
ana.  Ayant  tâk  un  vuyanc  a I Abbaîe  dr  .)ouaie,  pour  jr  peiodre 
quelques  pcrlbnnet,  elle  y vit  Mr.dc  b Ktadt,  GeoiilhoiniiK  Ao* 
!^is . qui  kN  perfuaia  de  fc  taire  Cadiulique , fit  aprys  un  au  d’é* 
Meuve  elle  61  Ion  abjuration.  Elk  cm  luin  de  ta  mere  fit  de  f«s 
«un,  que  k père  ivom  tailléei  appsieinmeiu  pour  la  Rcli^on. 
Elk  porta  les  fours  S le  taire  Catkaliquca , comme  elk.  La  Mu- 
liquc  l'iuroH  dtilM^ée,  & l'cclai  qu  elle  atr^u  de  la  Pmiure  fit 
de  b Poetie  n'eOt  fait  oublier  lei  heurt.-ufef  dilTCl'itions  qu'elkavo« 
pour  cei  An.  Elle  a;uuB  i la  correAiuct  <ki  dclIêiD  fit  a ta  lujvMé 
de  ta  couleur . l'sjttfttmn  convenable  a fet  A>,urct  > un  choa  hei» 
Ruf . 1s  vérbé  des  uraâiem . ta  natveié  des  paAüos . la  pureté  de 
l'HiAake,  Puabé  de  lieu  fie  d'iAian  li  rarcmtiK  prata^uée,  les  ép- 
(udes  nécaibim  pour  taire  valuu  k lûirt,  U diùVrrcxe  des  lemi 
fit  des  paît . la  jurtaü*  des  aHcvnica . bMuoue  de  U naikabba* 
ce . fit  nul  ce  qu'w  efpni  cuUivé  nirie  dans  d'avuet  Iburcri  que 
dans  Ira  préceptes  de  ta  Peiniure.  Ville  rendu  tous  Ica  autres  Ane 
tribuuirrs  de  cet  An.  fit  l’clpru  briik  dam  lés  Ouvrages  ^ore 
que  l’An.  CVft  ce  quuo  admare  dans  1rs  labkaua  qu  elle  a 
Z , enue  autres  dans  eew  de  la  Sépubure  de  Nucre  -Stigorur. 
dans  celui  de  b liiiie  en  pie . dacu  criui  uu  la  V rerge  codocffiie 
de  tadicude  dame  beu  aua  fusiu  que  Jvééph  fie  les  Ani^  peennvBS 
de  l'EntaM  ///«a.  Elle  avuk  une  eaecuiiuo  li  facile,  que  ni  ta 
canvertatiDn,  ai  l'aneniioo  quelle  dunnoR  quelqui.üu  i dauires 
ouvrages  en  travaillant,  oe  iio<tbbtirai  p>>ini  ks  idrex.  Elle  ne 
a'ell  pet  bornve  s une  feule  auinere  du  prto-lre»  elle  les  a kmm 
embnilèet , fie  a rcuiJi par tuui ; enhnie,  en itHKiiaure,  enenuil. 
m gravuR,  fit  lut  «ma  duis  kaaduiitahUs  dtl'.rint,  quelle  a ira. 
duict.  s'il  taux  auU'i  dite,  des  |HCxrct  aiiuq  tes.  Ce  quelle  a eu  de 
plus  ûn^lirr,  fit  qui  marque  la  Hjtce  <k  tun  liniyioanoti . c’elt  la 
taciliiéqu'eik  aval  de  taire  des  Purtraus  de  UuJ  rdloavenir.  F.lk 
fil  dans  fa  jruneilic  un  Purtriil  irci  rcilcmblmc  dr  IkMsa  tUffaiàté 
d’Arnicaii,  tant  l’avcMr  jainatt  vue  fit  liir  la  delcripuuo.  que  lus  en 
lit  b CoiotHlr  d'ilin.  Calmar,  Km  de  Puluci»,  Mgr.  k Oaafma, 
tili  de  Lam>  XIV , let  Princu  kt  EnUiu . MAlrirvakIJr  dr  Jdnu- 
ftafnr.  l’empereur ont  vuubi  ère  pnois  delà  main.  L'Eat* 
prteur  i Htria  d'aller  a Viejuir  è kit  peuputa  tks  avantagea  Cundde- 
nbki.  N’ayxni  pu  la  dêtetminrr  i quitter  b Pattie,  il  lui  «’uvoyt 
dra  Malques.  pom  avoir  d’elle  Ion  ponraic  St  celui  dci  Aiihidu. 
cfaelléa  ks  filtra.  Le  Gran  I C*aJi  le  icndii  pl  ulkurs  iûia  chez  eik, 
pour  k taire  peindre.  L’Audcmie  de  PeuiUMe  ue  U rei^ut  qur 
fur  ta  propoiiiiun  qu’en  Ai  Mr.  la  ium.  L'Acadèoik  des  Ktfnraïf 
de  Padour  lut  a laM  l’bontxut  de  f agréger . tans  cpi'Hk  I eût  de* 
maodé,  fit  luiencnvnya  en  ifi'M  lea  piirmea.  dans  leb|uellea  elk 
ha  d<mnc  k furmm  d’ trair.  Sm  uletM  pour  la  Podie  a paru  dans 
fiTrtduétaoQ  deplulkiMs  Pkiumca  dont  die  donna  en  1693,  ua 
Recueil  m «A*w . enrichi  de  piuiicun  figures  dr  Jinées  è gravées 
par  Lam  Chéroo  ton  frère.  Elle  appnt  l'Hebreu.  pour  mseiut 
«srer  dans  k kot  du  Prophète,  è un  préirad  qu'élis  a plus  tau 
quelle  ne  prèiendob.  qu'elle  cAcmréc^rjfjerfprit,  èquenuk 
le  Traduéboo  n'a  tnieui  cuokrvé  k hiblm'.e  drs  Pkaunks.  Peu 
de  temi  avaoita  mort,  k P.  de  r«mujiwM  l'engagea  J coniinutr  eu 
O'jvrage,  U elle  s achevé  la  Trakiétson  dei  Pkaumei  de  Vfi< 
près  , dû  Camtmte  d ftaéiw«r.  & du  Pf.  Clil,  fttoa  ta  Volgate. 
nu  CIV  licloo  riiébreu.  Elk  craiutfii  dant  le  même  tenu  le  Pf. 
XVIll  ou  XIX.  è ta  fecotvle  OJe  du  pivnuet  Livre  des  Odü 
dMesrv.  dont  ks  pmlèes,  dil.oo.  otM  allez  de  rapport  S celles 
que  OMvtaeiprime  dans  le  Pkaume.  Elle  kl  traduiUt  dans  b vue 
« taire  téntir  U tupérioraé  du  Pocie  beré  fur  le  Pw«te  protane. 
Elk  a compota  btaucoup  d’auiret  Poeées,  de  didercos  caraAéret. 
quekPubiK  recevroM  agréablemrM,  è qu'on  lui  donnera  fana 
doioe.  Fik  avott  ctuuietKé  de  irailmrc  en  vert  FraihiaH  fodipe 
iSeitfUtU.  Onarneofed'elk.  TraJaàiaa  d amt  Oie  Latia*  de  M. 
l'Abbé  Bouiard  ou  Utfirifti»*  Jt  irtaam  ; Laj  Cariai  rtntrjiu , f**. 
m*  Hrvttqur  en  truit  Chants.  MaMnimklk  Coérun  éptiula  allez 
tard  Mr.  U Haf,  St  ils  iravaUierna  enkmbk  à divtri  Ouvragra. 
Elk  laourui  le  iioMiêinc  de  fefermbre  1711 . âgée  de  63  au.  Voici 

Îustae  vert  de  M.  l'Abbé  de  BuiquiUon,  dclUoti  puur  être  latt 
Mja  te  punciM  de  ooite  SavanK. 
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Jrw  lâUfitxfniir^fimiUgiMiivuut 
9mdfM  ituj*Mri  C/nrm  t‘$rmmnài  4*  U ftêëlt: 

Um  M f*Mt  iÊ  flmim  éfttUr  CntiUmt* 
irj  gfécu  4t  /«•  fxm**». 

* tl»l*  fxxiirf  4t  hlaUm*  U tf«r  par  Mr.  Permelhuii,  &c. 

*CHb'RÜNAC  ou  CilE'RONNAC.  boutt  de 

Frtflcrdaj>«rAogoud»b,  prêt  (te  li  fbuice  deU  Chirenic,  veri 
tel  confioi  du  Poubu  & du  uaKM'ui.  li  efl  t peu  prà>  à l'cft  d’Aa> 
|Qute<»ir . duc»  il  cft  èloicne  d'<Ntxc  i douze  Urun. 

C H E'R  O N E'E,  riltede  la  Beoite.  cei^c  par  labmüte 
^ Phdippr  de  MiCédwne  y ^a^na  (ur  lea  Athrnteoa,  ibua  U CX 
OlyiBpiide , vcn  l'w  j^o  ann  J . C.  Pkunrque  etott  de  ceue  nlk. 

* Plloe.  Stnbiia. 

CHE'RONE'SI  tt  riGIADA.  iDCtenoeoieoi  ifUsm- 
Ml.  rilte  de  la  M^te . Etute  daoi  la  Zacznie , lür  U cAw  du  GoF 
té  d'Ei^ioe . cQvirofl  a lia  heun  de  l'ille  de  ee  Dom , fera  te  midi 
orit-nul.  Cette  fille  porte  aulTt  le  nom  4C£fiMUfM.  St  elle  a tté 
aiKien.ietneDi  lâtiKule  par  foo  temple  d'EkuJjpe.  * Ni«y> 

CHE'RONNAC.  Vtyea.  C H E'RO  N*  A C. 

* C H b’  R O Y , buuric  de  France  daoi  le  Claoou . fur  b pe- 
lice  rif lere  de  Lunin.  Il  eit  au  ootd-ell  de  Manuel . doni  il  cR 
cio^é  de  lia  a ftçt  lieuei, 

* C 11  £ RS  E'R  US.  riftere  trACrtque,  dani  le  Royaume 
de  F.z,  ft  daiif  U profinee  d'Erri&t,  coule  d'abord  de  l'oueR  1 
l'elt,  puii  du  £id  au  nord,  St  le  rertd  daoila  Mer  Médiierraitec 
enrie  bhtrlera  d(  S i^uaa.  * Sanfôo , Cana  dri  gitut 

dt  Fit  (y  Jt  htértr. 

C fi  K R S 1 A S , nlcit'  d'Orrh^mteie  dan*  1a  Béone . virok 
(hu  la  XLVlIOlyiDpa.le.  f(^trao  ygs  aram  Jelüt  Cbrift,  ficdu 
iroH  de  Périmdte.  «{ut  fui  (ba  ennemi  ddctare.  ji/t^u'a  ce  que 
Chduo  kt  (ùc  reconrUkz.  PauUniat  rapporte  dea  fera  de  lut , 4« 
livre  q. 

C H R R S 1 M : c'eft  ainlî  qu'on  doit  proooMer . qud  qu'il 
l'tcrive  Czérnn.  trtjtc  C Z E R I M. 

CHERSiPKRON,  AtthiicAe.  CAmtea  CTE'SI. 
PHUN. 

C il  E R S O.  ilk  avec  une  fille  de  même  nom.  Elle  cR  dans 
leGolte  de  Caotero,  partie  de  celui  de  Veoife,  eiere  la  c6s  de 
t llhie  & l'Jlle  de  Vêihii.  Cherte  appniem  aua  VentneM,  fie 
elle  a litre  de  Conué,  duquel  dêpendem  lea  tllei  d'Oi'êro,  d'Uoie. 
de  Santr(u,  fie  queiquei  mnindm.  * Maiy,  tJid.Gt*^. 

CHKRSO.  i-MfcTOPETORRAN. 

’ CHERSOBLEPTES.  Roi  delVace.  l'aa  41e  de 
Ru/ir,  3(91  du  monde  fie  344  aeux  Jefu*  Chnit. 

C H k R S O N E'S  E.  C elt  ainti  que  les  Grecs  appeticni  une 
OU  du  moc  UTT*.  fie  devine  iile.  Ainfi 

00  (teoiu  le  nu Jt  oe  Cherfotvf k Cmtbrique  au  Jialznd , qui  eii  au 
Rn  de  Uaitenurc . parce  quil  lût  hibite  pu  les  Cirebrei  ; edut 
de  CftefroofiTe  de  Thrace , au  pm  appeilé  aujourdliut.U  pteiqu'ille 
de  Galtippoli:  fie  celui  te  Cncrfonefe  Taurïque.  célèbre  dana 
tea  Ecrits  detGrect.  à la  peiiie  Tanarie,  appclléc  autrement  Tam< 
tie  te  CruD,  Tanatte  Crintee  . ou  Tarurle  te  Pretop,  ficc. 

* Ptoliimée.  Plue.  Strabon. 

CilERSONE-SE  D'O  R . aïKiennemem «wi«  Cter/nr. 
fui,  prmoluledr  riaJeau  dtU  du  Gange,  qui  comprenoii  non  leu- 
letnent  la  pnfqu'ifle  que  Ton  nomme  aujourd  hm  U»U<é , nuia  en- 
core ride  de  bamiira,  qui  en  a été  déachée  depuM.  PluTirjrtonc 
cru  q'te  c'rll  la  terre  i'Ofbw,  où  Salumon  eofoyoit  lêa  raalleaux. 

O P H I R-  * Ptolomêe.  Pline.  Siraboo. 

CHERT5EY,  bourg  arec  marché  dans  U contrée  du 
iK>rd'Oueli  du  Comte  de  Surrey , i tequelle  il  donne  Cm  nom.  11 
a UQ  pont  lur  U TktuCt  ; fie  il  y avoii  autrefim  uo  riche  moruilére. 
Le  Rot  d'Ançletene  Heoti  VI , ayant  dé  égorgé  en  prifuo.  y lut 
enterre  fins  «rém.m-ei  nuu  dans  b biie  Ibn  cur|^  lu  poné  I 
WindC-r.  •Dia.jtMUi 

CHE'RUBouRERUB  rilb  de  U Childée.  Lea  jutit 
qui  en  focureu  au  retour  de  b captiruè  te  Biby  iooe  oe  purent  ia- 
nan  montrer  tes  preuves  éf  àdeniet  te  leur  origine.  * £/4rsi  ou 
l.efavM,  ré.s.o.iq.  11.  f/inu ou  Né^im , ré. y. «.6. 

CHÉRUBIN,  Ordre  Miluaue  de  Suède , dit  aucremtifl 
de  jeUii.  ou  Colltrr  dea  Séraphiiit.  Macnui  IV,  Roi  te  Suede. 
liolInuB  l'an  i|34,  félon  Zti.'elrr.  Le  Collier  te  cet  Ordre eioii 
coin^tüfe  de  Cherubmtd'urcimillrz  de  muge,  fit  de  craii  paimr* 
châles  d'or  ûoi  émail,  co  raémoi/e  du  liège  métropolitain  d Upiàl. 
Au  bout  du  collier,  peodnw  uneonle,  de  même  érmalléed'atur. 
am  uonnmtejelui  en  ut;  fie  da.nsla  pointe  de  l'ofale  quatre  pe> 
liit  clous  éduiUn  de  blanc  6c  te  noir,  pour  esprimer  b ptiHun 
du  l'ils  te  OtdJ.  Cliarlea  IX , avant  banni  h Kel>giun  Romaine 
de  Suède,  abolit  cct Ordre.  * Farm,  ifcvam /éMMar  o*  ^ Cée 
v«lr*ir. 

CHE'RUBINI,  (Lairrtio)  nabr  de  Norcta , fltte  épifeo. 
Mie  en  Oiithrir . rivoit  tout  le  poniUicat  de  Sine  V . Sr  des  Papes 
tutfioi.  jufquau  crimmeocrineni  de  celui dUrbato  VIII.  C«s le- 
quel il  mourut  sert  l'an  ifitd-  CétoitunluiifconrulteetirémeaMiU 
bbnneut.  Il  recueillit  les  ConOiiuimos  « leu  Buttes  tes  Papes  de* 
puii  (lira  Léon  I , & en  formi  le  recueil  que  noua  avons  teut  le 
nom  te  Balbart.  ANuéLo  MaïuA  CHéavaiNi  . ion  fila. 
Moine  du  Mjnt-Ciffîn,  l'augromu  beaucoup.  &(  te  pubUa  tel  que 
mut  l'aronf  en  qunre  foltinwa.  O'auim  y oim  ûn  te  nutirellet 
aiideinnt.  Laénio  laUb  un  autre  ftls  nommé  Alisanorb 
CiiianBiNi , qui  aeécu  loua  le  pontihot  du  Pape  Urbain  Vlll, 
en  t630  fie  ifiir . Il  bvoia  les  Langues,  iraduiüi  quelt^et  Ourra- 
gn  te  Grec  en  Latin,  fit  twarha  prbeuBérement  a b Philolbpbie 
de  Platon.  Jrin-ViAor  RolTi,  cornu  Ibui  le  non  dejaiiut  Ni* 
CHU  Eruhranif . a i«ii  mraioa  de  lui  dana  un  aiticte  pnicuber, 
ftHmt.  111.  t.  4d. 


C H E. 

CHE'RUBINI.  (Prançoia)  Cirdiaal.  natif  deMoott  B> 
diO,  ibns  la  Marche  d'Aocone.  ftruu  ud  «■  le  üroK.  de  la  nu- 
nlére  qu'on  retudae  à b Cour  de  Rome.  Lorsqu'il  entra  au  lnvi. 
ce  du  Cardinal  Pamphile , il  eut  te  piailir  de  le  niir  eievé  au  pmv 
(iheu.  loua  te  nom  d’loaoccnr<X.  (^herutuni  arcui  teja  ewree 
quelqueachargcaeccléliiRlqua.  Le  Pape  le  requi  enctMc  iluu  |« 
ralab  ApoRolique.  te  ht  Auteeur,  fit  cnfiMir  leleva  au  nrduu* 
tel  au  mou  d'uClubre  de  t act  1647.  C'etoti  uo  homme  de  bunoe 
rte.  prudeot.  huaoésr, fie  auu dea  pauvret;  il  OMutialeti  atrtl 
tfijd. 

CHE'RUBINI  (Aleiaoire)  ri^ac  l'anicle  de  C H £'. 
RUBINI  (Laertio) 

CHE'RUBINI  (Ai«e]o-Muu)  1*9»  l'article  te  CHL‘- 
RUBINI  (Lacnio) 

CH  E' RUBIN  S,  Angrt  du  fécond  Ordre  de  la  première 
htérarchte.  On  doute  de  b t éstuble  origine  du  mot  Hrbnu 
CÀmriM.  Qwlquea  uoa  diicra  que  atera»,  riera  d'une  racMx. 
Qué  en  Chaldeen  fit  en  Hébreu  ûgoilâr  bteartr.  Ciimé  lignifie  autli 
fixt  fit  fmÿsa/ , fit  en  ce  fena  EzeCbirl  appelle  le  Ko*  te  Tyr,  un 
Chérub.  /«  Citenué  mJJmj,  mus  eiea  un  puitlaoi  Rot.  Chez  les 
EgypeteM , Chérub  liguitie  une  hgure  Tymbollque  fit  Hgumive.  La 
plupan  de)  ^triâ . fie  quelques  Araeur  1 Chréueni , dilcm  que  cte- 
nuéMi  fignioe  fMPJie  Ml  *i/mj , qui  éaoM  u Bgiire  qu'un  leur  duih 
noie  Céten  Hébreu  ûgoilM  r«<Mw,  fie  nri,  m t^*u,  oufr«M 
lartm.  (Quelques  Ecmaint  Ecctebailiquri.  fit  méoM  btrajrn^ 
me  diflt  lun  Epure  a Paubn,  fit  daiu  les  CommrnHtrtt  ter  le  Pro- 
phète Ezécbiel.  uni  eratiKlu  par  ce  mot , m»*  muhutUt  4$ f,mu  ^ 
4*  raeMiÿiMr,  te  l'Hebreu  aerW.  ybvMr.  <^raé,  étaiMeyinwu 
ce  teoa  cJl  irup  bré.  Le  icotimera  d'Abên-EIra . dans  les  Cu» 
menalrea,  fur  la  Ceaéië  . eü  le  plus  lùr.  Ce  Rabbia  crut, 
qu'un  ne  dub  pas  feuienient  entendre  par  le  mut  te  fAémitm , qm 
hgure  de  jeuoe  hotninc,  comme  plubeurs  Rabbins  loni  lotrndu 
avec  U Parapbrafe  Chtlduque;  isaueiigénéral.  toutes  fones de &• 
gures.  En  etet , céreteia»  marque  qurlquetuis  ceb  dans  l'Ecrvu- 
re.  (^itelquetOM  cru  qu'il  y tfoudan>ce  motune  toéaibélé,  <n 
tranfpuuiKKi  de  teitres.  fie  qu’w  lieu  te  riwr«é.  i|  bkra  tire  m- 
tkti-.  or  rMiboé,  ûgrahc,  à (Mieiff  «•  tiisrixi,  con- 

me  il  les  Cliérubuu  étoteni  le  chartet  lut  lequel  Dieu  eit  muet; 
Ce  qui  s'accorde  parlàiienicni  aecc  les  Chètubiet.  C^i^d  |o|éphr. 
Aiut4{.Jn4*tn,l.yt,6,  parte  tel  tett  Chetubins  qui  cuuvrui  w 
i* Arche,  il  du  feu  emeoi  que  c'ctuii  des  amnuua  aaiez,  qut  oip- 
prodnitni  d'aucune  figure  qut  nous  h>ii  cunauc  ; que  Muife  kt 
ifoii  vus  figurez  dans  le  ihronr  te  Ü»u , fie  tes  avoii  tut  leprtkfr 
ter  te  b même  manrite.  A i egird  dea  Chenifaini  d EzéthieJ , U 
figure  en  elt  aHr.)uec  ezpreüéinent.  bnw.  I homme,  Je  lun.  k 
b«tl*.  &c  l'aigte.  mais  Ira  Auteurs  oc  conviMoeoi  point  rrure  «us 
s'ib  OUI  tu  chacun  leur  figure  propre,  (c  li  chacun  aroti  U tenue 
des  quatre aniotaus  d(ffèretts.  Viialpandus  (,ro)i  que  chaque  Cbé- 
rubtu  a eu  une  n>éizie  lürme,  qui  «tou  compuiee  te  quaue;  <ae 
Ibrtc  que  b bce  fit  lea  bras  étuirnt  d'hoinnie  ; Ir*  quatre  atlrs  d ai- 
gle ; te  Ttrare  de  üon  ; fie  ki  pies  de  seau.  11  dùtiae  autli  crue 
meme  figure  aui  Chérubins  qui  etoient  fur  l’Arche.  Au  rrûe, 
tout  ceb  ne  patifott  être  que  fymbulique.  La  léied'homnie.  pr 
eiemple,  figmir-'it  b foeocc  •,  les  ailes  d'aigle  etueu  k lymbult 
de  U tubUaute  te  leur  cotuetoplanuu.  ou  te  la  proiopotute  avtc  la* 
quelle  ilsrsrcuienilescouitnuideinrntte  ütru;  U paiiine de liuo 
raarqjc  teur  bircc  fit  leur  puitlince;  & les  ptez  de  vtiu  ou  te 
biKut.  teur  lcriiMie,  2c  leur  ailiJuue  su  travail.  Lei  pfeicuers 
CbtTubtns,  dmi  il  cil  paiW  dans  1 Ecruurr . gxii  ceux  qui  lurrra 
m(sa  féocrec  du  Paradisterreltre.  dura  il  cil  y*rte  d«us  la  (!r«^. 
«é.  3.  a*,  tq.  Quoique  te  texte  de  b VuJgaie  iembie  o'eipriœr 
qu'un  Chérubin,  les  lêpuiue  ont  etprime  au  plurUi  citimFiiu,  fie 
te  terme  ItéteeucéiniriMfellauili  pluriel.  Tlteudom,  TnnHo- 
dure  d'Héractee,  fie  Prucope  entendent  par  cei  Chrrubini.  des  li- 
gures épouvantables  que  Dieu  fit  pannire  a A-lam  puur  l'éKngnrr 
du  Piradis:  mais  l’optawn  b plus  comniune  clique  c’Aoietu  tes 
Anges,  qui  H notent  une  épéetUmboyaiue,  nu  leloo  d'«uirrs,  un 
grand  iru.  Quelques  uns  cruyeoi  que  Ji  s Cbérutent  de  te  glaive 
litmUaratii  luM  la  même  chute,  ha  généraJ  Ontn^im  fe  prend 
pour  tes  figures  qui  repréfeweiu  des  diob  s difierroiet.  fie  c'ei)  en 
ce  tetis  qu  il  ell  du  dans  l'Hebmi.  Ex*4t,  tk.  sé.  que  l'ouvrage 
dvtcuumMtéiOU  uo  ouvrage  de  Ctterubtns,  ce  que  l'AiMCur  de  11 
Vidgiie  a iraduKpar  un  ouvrage  en  broJerwi  tous  la  pnncipale 
figure  des  Chérubnta  éiuii  le  Ueuf.  Sauu  Jean  di.m 

4.  «.  6.  ÿ y.  nomme  les  Cherubun  des  amnuui.  llsénrot 
atlex , comme  tl  pzroii  par  U deRtiptiua  dis  Chérubins , qib  énume 
ter  l’ Arche.  Puur  exprimer  la  grandeur , l'eievauon . b pubrame 
de  Ukai  , il  cR  dn  (uoeera  dant  l’ilcriture,  qu  i!  ell  ajru  fur  Jet 
Chérubins.  Jean  Spencer,  Th-riuiisrn  Angluu,  a cru  qœ  tes 
Chérubins  éturiu  utte  figure  E^.^r'entie.  Si  a irai'é  1 fonds  cette 
mMtére , dans  (ba  livre  4t  iU^rtm^m  ftrr.ud.aeai , Ai.  3.  Hÿ** 
/ter.  5.  * M.  Simon. 

*CME'RUUINUS  BELLLUS,  niqiA  1 Terra 
N'uova  ou  Terra  Nnva.  vcri  fan  tôjs.  C ccolt  un  Pouce  ren  toi- 
mé,  unfavaraTnéologKn.  fie  unhibile  funlotnPjliedaos  leDmtt 
de  la  Cour  de  Rocoe.  Onate  lot,  i>gaif«.  l4Mu  frirnt-,  Lt  U- 
grim*  di  Maria  i*«v/éw  ari  Cafx«ri»|  ClWt . faveb  fttfùrMiti 
f*.  7*égt4i»fttr»i  UM*r$ih0  4iS.  \ li  aarriiMMre 

4A  Bmmèèà»ü'u{».  nxstm^tmMt'ua,  Il  artriiaulJi  tout  prêta  métré 
fouilaprcflr.  un  livre  iraitute.  daeatM  Ca;aMe  C-iqftearia.  * <''• 
DiCf.  thièv.  H0O.  fibélurd.  Skui». 

C H Ë'  R U B 1 (^U  E . Hymne  Chérubique.  c’eR  une  Hytn- 
ne.  que  les  Grecs  récivm  avec  beauctxip  de céréitHaiiie dîna tera 
Lburgie,  fit  qui  a pris  (on  oom  des  Cberubias.doni  il  eRtak  mm< 
non  dans  ente  Hymne  ] firqullspréiendemmuier,  en  chiotsn  les 
IcManges  de  Dieu.  Ut  b récne«  , lurs  qu'un  porte  tes  üioii  dons 
du  petKwiel.  appellé  l'aMfrite  bywte/*,  au  grand  auiel.  ter  le- 
I quel  00  va  bir*  le  (actifice.  Cedreraut  rappone  l'ioRmiiioa  te 
i iHymoc  Chéfubiqtaa  au  letui  de  l'EinterewJuJiiOtefl.  M Simca 
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aoMmé  q'je  ct«r  Ifrmoe  n'eft  poiot  dam  les  Liiitr)tie»  l^rljqiies  vor  ville  marcbaadc , rkbc  le  itTcz  peuplfe  , i ciulê  ^ c‘cn-li 

(ks  Itoibaé*  ou  Mjruniies.  tu  dam  celki  des  Neftonm,  <)ui  Quoci  t'etnbat^ue  d'urdtnure.  poor  ta  itiiode.  Les  Au» 
omee  prilVadetClrequet.  d'uu il cooclui (}ii>lle fl'tioir  pnioi autC  Luiui  1‘«mu  ooaiaiee  diveikiwM , <j*pn*.  CtM.  DevMS, 

duu  ka  Liiurgiea  des  Grecs , lors^e  tes  Syriaques  ea  oai  été  trs-  , cii.u<u  UiMnmm  , Uil*  XX  Mum  , CI»  ^lcr  eu 

dunes.  Ccpeitlinilrriurqijc  qu  elle  iê  mwve  dam  la  Tbéoeie  encuic  uoe  place  iies  ionr.  a>ec  de  btuu  mur.ilks.  de  bonnes 

de  Cnni  üetipain.  Pjirufcfae  de  ConlhniinupletSe  parte  qp'onpnur»  tours,  puur  les  deteiidre , & un  (.hàteau  touâJérsble.  liyadtui 
rok  dire  que  la  Tnÿunequi  a écèimprioMe , elî  pkme  d’adJuions  sranlrs  rues,  fe  uualêm  . je  qui  tûrmtm  dans  le  militu  une 

poiUrieures  su  lenis  du  Parrusche  Geroum , U ptoduii  un  eiei»  ^slle  place.  L cnl-ie  csihMrale  cil  alTo  belle  i ht  l'on  y voit  di» 

pUite  nunulcrtt  de  cene  Tbrone  ou  etpheusun  de  la  Liiurpe  vers  wwsbraus.  C'«oit  auiiclbu  un  oiooiikte  de  &«ii(xurei.bl* 

Greque.  duis  laquelle  cet  adlMiuoi  oe  fijiH  po^ , & «ni  l'on  trou-  **  le  CoiDW  Leutiic . tous  k:  nu<a  de  Lime  Werbur^.  Hu^lx*. 

ve  Bésnrnolns  l'Ilrnme  Cbenibique.  * M.  Simon , ftmtrmaei  fm  d»  k £u»s , Comte  de  Cheller  r^ublit  ce  monaltete  en  lege . d(  y 
üaifiii Àr  vUÛtMtfm.  tnû  des  Moines.  Depuis,  Pierre  Effm  de  Licbdeld  f iraasl'éfa 

C H Ë K.  V E S T A . tieiérc  de  Turquie  en  Europe,  ciee^  ie  lie^e  epikopal.  Ruben  de  Liokleja  Sucaifeur  de  Pierre . le 

tkta  A R Z Ë N ï A.  tramtéra  encoce  à Coveni/i , & un  autre  le  reublli  i Liehfield. 

CilKRVlNSRO,  qu'on  èrrii  CstroanS,  nUt  de  Poirw  On  établit  un  Evêque  a Cbeller , tous  Henri  VlU . ir  le  prenuee 

Rne  a buM  liruetdt  Vailisric.  en  dck'r»Gai  la  Villuk.  Elle  eit  Evêque  ün  un  Retapeua  Carme,  nntamé  |ean  Biid,  quilemiria« 

ornée  d'un  bârlmem  iDikmlique  .qui  ctl  uoe  Abfaaiede  l'Ortlredes  ^ qu'ao  dépoli  dep<àt  Ibus  le  lé^de  Manc.  Cbciler  (uufTiii 

Cnanoines  .te  S.  Aufuitia.  Elle  élites  plutrKhrs  6r  des  pluimn.  beauc«>up  duis  le  XVII  üecle.  pour  l'êiredeclaié  en  faveur  du  Kol 

fttersblrs  de  Polo^.  poiU.1év  suiiiosirs  par  les  plin  i^rante  Sri*  Cbsrtesl.  ctiare  les  ParlenxrAiires , qui  f caeiceieiu  touus  lue» 

pneurs  du  Royaume,  A(  tnème  par  des  dis  te  Rui.  quoiqu'elle  fcNC  ira  te  violeMfes.  * UsmiMi.  Prit.  Goudwin.  4t  Sf^i. 

rémunéré.  Elle  vaut  cnviraa  quaraoie  nulle  livres  derenw.  Le  <dwl 

Roi  y nomme } mats  cotause  l'Abbé  don  être  Mduk,  J'eJtêlioa  C H ES  T E R (Le  CooMi  de)  en  Angloij  CH  B STE  R» 
tti  duti  wtii  être  Isiae  par  tes  Muinrs  te  l'Abbite  , ea  ctauoriiu.  S H I R Ë , rit  une  protktce  mintune  d'AriKJticre.  Ce  Cuuué  rit 

iiuq  du  Brcvndu  Rot.  & très  liiwetK  ils  o'y  ont  aucun  é|;ard:  te  borné  au  mwd  par  le  Convéde  Lanntlre,  ns  levant  par  rui  de 

qui  Uu  que  U prenuére  éicêboo  elt  fuivie  d'uoe  deuiteme , R mê.  Derby  R de  Siatfürd . au  oakli  par  celui  te  Shrop . R au  couchaac 

me  d'une  icouieme.  dam  les  wiiervalln  d'un  monde  tvtit  R l'autre',  par  le  pus  de  Galles  R par  U Mer  d'IrUode.  C«ie  prurince  pnn 

R li  U dernière  n'<  il  paa  encore  con&iraie  a U oontiumon  du  Roi , avuit  vtnc  Heurs  de  Innÿuetsr  & <U  de  brueur.  Elle  a croi  duuzn 

le  Tuulaircte  Cour  l'e  pourvoiiâ  Rome,  R lesltutas  limen  feque-  nulles  deiour.  R cunnen  environ  yaooo  arpeut  deieiie.  R soqy* 

ftre  peubni  |a  vacance,  n'y  ayant  point  d'ÆcotxKttar  rn  Polo^.  mai^iai.  Ses  principalea  moou^-i  kuu  celles  qui  la  tepareu  tee 

Cette  Abbaïe  a une  prétendue  Un^nmcirfeude  de  U Vierge,  qui  peorjnces  deStaterd  R de  Derby.  Elle  atxw-te  plus  en  pàiuraget 

qui  fui  une  des  plue  iTKileadévtMioai  de  Pologne.  L'b^  deus  qu'en  blé  .&  le  pais  ell  plat  pour  la  plut  grande  parue.  Lespnn- 

M‘i*msell  une  fixiiaûe  blaacbr,  avec  un  péiii  lurpUt  Court  R terré,  cipulei  rtvtéte*  qui  l'arrofitra  , (uot  celles  de  Dée  , de  Wé- 

coin  ne  un  roebet , raiit  Qni  mandiet , ennirioe  de  feapuiatre:  R ver  R de  Meriry.  Li  premicrc  a ceo  de  remarqiNble , «|u'eUc 

dans  le  cher>riliont  un  caniait<f  Evêque,  noir,  doiiblé  dccrimat*  ttroAii  peu  quand  il  pleut  Mauct<upi  «que,  qumdle  vent  te  fud 
B.  * MMairvi  te  CfKvatier  de  Beau)ni.  régne,  elle  s'enitr  R le  déborde.  Le  Met^  ftpare  ce  Cumeé  de 

CHÈ'rOsCESouCHE'RUS  E S , peuple  puif-  eeka  te  Lancallrv,  R k Wéver  le  iraveile  te  midi  au  iwrJ  R du 
ûmen  Alleoigne.  tvoii  eu  pour  Cbeflt  vaduai  Armumis,  dont  fud-ellau  nord-ourll.  Set  principaki  deniéesiom  le  ImnugeR 

il  cil  fjureni  parié  dans  Taciie , R dint  d'atiires  Hilluiiem,  qui  le  Ici,  rechercbnpin<^B  i*  Angleterre.  llrcokraiepJusdrNo» 

oni  écni  let  Kumes  ter  Ronuiu  au  teU  te  R^  Ils  balwairju  blrilê  qu'aucune  autre  province  d Aii^kiKcre . R l'on  y compte  on* 
entre  l'Elbe  R te  Wélév , R ayoïeoi  pour  voilins  à l'orieni  les  Hef'  ze  hm  villes  que  buurgp  1 mat  thé.  C«ue  province  a I sviissge  d'ê* 

oooterrs,  qui  étoieni  vers  l’endroit  ou  la  Sala  eoirc  dans!' Elbe;  tre  un  Ckawé  faterât . don  1rs  Comea  aviérni  auireiois  un  fi  gnnd 

à l'occiteoi  R au  midi  1rs  Canes,  i préCmc  ceux  de  Heflê*,  R au  pouvoir,  qu'ils  vivoieui  plutbl  en  Princes  quro  Sujets.  Le  preouer 

nord  les  Fuàmt  qm  leooteot  la  BalTe  Sue  R le  pats  de  Holltcifl.  Comte  Palasn  lut  (M  neveu  te  Gutbau<ne  U CwqevMr  i R le  def* 

Baudrand  leur  donne  tnute  cette  parue  de  rAlka^ne,  qui  cook  *>iéf  lut  Sinoo  d*  Momfotd , Coaw  dr  LeKclWr.  Après  là  mort 

B end  suioufdiMt  let  Duchn  de  Bruntwick  R de  Luorbourg.  les  audouiiéine  (iécle,  cere  pruvioce  iûirtu.urâ  li  CourcRer.  Ce* 

ioceûs  de  Hildrih^  R de  HtlberiUdi,  la  Vieille*Marchr.  R pendant  la  piovuKe  juMl  eocvicv  de  tes  anciriu  prteiUges , R l'on 

une  pine- des  paitde  Tburuige  . & te  Ma.ctebuurg.  f Cluvier,  ùeoi  loùjours  a Cé>)f(r  là  capiule , 1a  Cuut  falatine . p'urrendre 

m/vi  Mirwt  iliUmAiat,  I.  J.  tà.  jq.  Biudrand.  juiliee  aua  Hteunstecetie  provioev.  Lrt  prmnrMiis  lieut  de  ce 

*CHERWELL,  rivière  u'Anglrrerre,  iramfe  te  nord  Comté  Iùk  Chelter,  Namwich.  Miteirwicb.  iNunhmib,  Mac- 

au  fui  luui  le  Corme  dOtluTd.  pul«  a Buubury . ptu  feptrv  ce  cletneM , CnngJeion.  Frudtelhim.  Sws'lôrt , Soudbath  ou  Sand* 

Comte  de  celui  te  Nontutnpton  R k deciurge  a Uatûrd  dans  la  ^ biich.  Alirlneham,  Malpas.  Kirunesltird,  * liât  i»  U ueante  Jtr». 
Tamil'e.  r«aMj.  s. 46. 47. 

C II  E R Z.  qu'on  écrit  Curit  R Catnt*,  ville  de  Pologne,  C H K $ T E R P 1 b L ü.  bourg  «m  peiûe  ville  aveetnarthé 
qui  éimi  baue  de  brique  1 nuis  qui  cil  ruutce  prcfcMenienl , R dont  te  1a  panie  te  Comté  de  Deiby , qu'on  appelle  St*r{J*U,  en  An* 

let  m«l’jresdEs«H.tsR  tes  muiMlIts  tmrqueni  encore  Lt  perntierv  g<««e're.  Elle  eâ  dans  une agrvabie  isiuatkc  entre  i'JbbeR  le  Ro* 

gra.’vieur.  bllertl  titre  d'un  CalirUn  de  Miruvié.  RunOMroa  iher  rivltrvs , tu  lUJl  dune  petite  tikinuirne  , dansun  lerruirtent* 

Bèiltia^ecnniiderahlr,  spçellélpecialenir-ntO'esdrteaiaavMr.  Cet.  le.  Leirumn  qubn  y voit  montrent  qiiHIr  vil  ancKnne.  Cci'ut 

se  ville  elt  en  ertéi  beaucoup  plus  ancienne  qu**  VarkayM-.  * ar«.  prés  de  rrtre  ville  que  Henti  lU.  Roi  d'Anttteierre.combaiiii  avec 

iiw>(i  riii  Chevalier  de  Brau^eu.  fVyu  utn  C Z E R S K.  ks  Barons  -,  R <gje  R'ibertt  de  Perrans , Cutne  de  IXiby , ûn  £ùi 

CIIE'SAPEACK.  grand  Gultê  de  la  Mer  du  nord,  dans  priliannicT.  Le  Rot  Charles  I l’ér^rs  en  CcHcué  eu  laveur  de  Ph'k 

rAmtitqur  fefvrranonale.  il  sàvancc  eavitcin  70  lituis  dam  let  iipte.  LordStanhope  de  Sbelibrd.a  qui  fucrédaeo  ce  titre  Ion  peu* 

serra,  entre  les  côtes  de  U VirgumR  cellesdela  Peotylvanie:  ^is  Philippr,  Ouete  Cheilerneld,  qui  vivuit encore  en  1701.  * 

maa  Û n'a  guèret  au  ^la  te  du  lieues  teUrgeur.  CeCoUeeil  Bitf..dniWa. 

lurmé  par  divcriet  rtviévei,  dura  les  praicipilei  Ibnt  celte  des  Saf-  CHESTERSIIIRE.  r«^rt.  C H E S T E R (Comté 

Îarriliiojught.  qui  (e  décharge  au  Ibnd  de  ce  Gulfe,  R celles  de  de) 
aratvomrck , de  Toppabioock , de  Panuuack , R te  Powhaiaa . CH  ESTER  LPON  THE  STREET,  bourg 
qui  y rrsrent  te  cr'Mé  du  couiliacM.  * Maiy.  Diû-üitfr.  € Angleisre,  fitué  (ut  la  petite  fiviere  te  Wére  dans  l'Evêché  de 

C HE'SEL.  anciennensent /Avano.  âeuvrte  la  iiraadeTar*  Duiham,  enire  la  ville  rie  ce  imm  R ceik  de  Ntwcallle.  On 

urir  en  A6e.  Il  ix^rod  fes  Iberces  aux  conôni  du  Royaume  te  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  CêvodireaMi,  nlk  des  Brigaatn.  * Ma* 

Tnibet.dans  des  momagnes.  quithiu  une  puuede  i'ancten  losawi  ly,  DiS.ütw. 

cnluiie  rravetlànt  loti  le  ZagMhay  d'urient  en  occident,  R euni  ar-  C H E S TI  N O.  Capo.  yitytt  S P A D A. 

rivé  a Kind  ou  Cara , il  le  fépire  en  deux  branches,  dnralarepteT^  C H E'T  E'  E N S,  people.  r*7va  K l T T 1 M. 

irii'tule  prenant  le  nom  de  Sanà,  de  diRms  ou  à'jthinuk.  va  le  C H E U.  Roi  te  la  Clune,  Lu  le  denier  te  h fainille  teXtn* 

déchuger  dam  la  Mer  Calpicane.  un  peu  au  midi  de  Garxis  : R ga.  Ce  Prince  brutal  R empi'rté  épiuluti  toutes  les  psiliunt  de  ù 
Tarare  va  le  rendre  dans  celle  même  m-r , enrre  Madranian  R Ca*  ÀMiirat  Tikia,  la  plus  belle  PriiKctfe  de  U Chnw . nuir  la  plus 

nilât.  Ainfi  elles  Inrmeni  use  iUe  qui  a M tell  de  cen  iKués  d'o*  Hère  R la  phit  cruelle.  Leurrégne  devint  ûinlûppoiubje,  que  let 

necii  en  occideor . Rde  vûii  du  nordaulûd.  Slyva  la  Carte  des  Grands  donnéfemta  CoraonneaGbat<.  Icqixl  eut»  mort  bkn.iôr 

pâmes feptararionales «le  T Abe R de  l'Europe , que  M.  Witfena  apvêi.  IsiSà Pau poor  (w)  liicoellnir.  Celui <1  gigna  une  tuoilie 

^bitée.  * Msiy,  Oid.Cfé^.  corare  Cbeuqu  t alla eafermer dan* fnn  palais , au  il  mule lêu, R 

C H E S H I R £.  l'iyea  CH£STER(le  Comté  te)  où  il  pRic  au  nùlseu  dei  Aimmes.  On  prit  U Reine  Takst . a qid 

C H E S L O N . ville  de  Paledine,  qui  bomoit  U Tnbu  te  ié  Roi  Pau  fit  coupa  la  «éie . jx>ur  vci^er  le  Gng  uiooceni  qu'eito 

Jvda  du  côté  du  rnrd.  * Jtfui , th.  15.  v.  10.  C'ell  appareow  avoit  lu  vépuidrr.  * * Paul  rvarun  , <|j.rif  àw  ttmi. 
mera  Ciriaihiarirn.  *CHëVALERIE.  tlyaen  Eumpe  ditercns  Ordm 

CH  ESN  B.  f>»vaCllE.NE  te  Chevalerie.  Il  àia  les  therchrr  clucun  fout  kur  nom  pour  ra 

CHESNEAU.  l'ma  CHENEAU.  elire  Dftruu.  Vota  une  lille  qui  rentêrme  S peu  prêt  tout  tvug 

CHESNECHIRBACHI  (le)  un  des  douze  princL  qui  tbni  connut  roEurope,  felonl  ordre  AJphabéuque.  avec  l année 
paui  Oriieiert  dr  la  Cniv  du  Grand  ^igneur.  Il  eil  le  Chei  de  «le  leurinlhnnoa. 
ceux  qui  luni  l'elbi  dca  viaudetque  Ton  préfonm  au  Sultan.  Ceimoi 

cA  Gsmpofé  d'un  mot  Perfm  citfui,  qui  fignlfie  f qf«i  qa  Ta»  fam  o x D K t S i*  CHEF4LIAJZ  n tV  B O t t. 
dtt  vsaa/ri  auJt  U Mfia  -,  R de  ftir , lequel  vient  du  verbe 

qui  lignine  ffuM.  •‘-Iquet  tins  le  nommera  céq^fiiflse , de  Ci».  De  rasoir  Bitat , inftkué  par  AuguAe  II , Roi  te  Pologne  R Ele* 
qui  vtuidire,  * RIcaut,  teffaiMrs  On«M«.  fteurteSaxsed  l7oy> 

* CHESSEV  uu  CHESSY,  vilbge  de  France  tent  le  De  fAigl*  Nsêv,  inlHlué  per  Frédéric  I , Roi  te  Prullê  R Ele. 
Lyonnnii  propre,  auourd  cvell  de  Lyon,  dM  ileA  ékiigni  ifrft.  ftrur  te  Brandebourg,  en  1701. 

Titoo  cinq  lieues.  D'ÀUamâta  au  Jt  s,y»ümd»  ftâitr,  tnAicué  par  Perdiiujid  11 , 

CHESTK  R , ville  tfAngkierre,  avec  Evêché  fodragani  Rot  te  Léon  R dr  Galice  . en  ...  1176. 

d'Totk.  Ea  ficuée  Ibr  la  nviére  de  Oée,  ou  elle  t'élargh  vert  fon  Oe  ÏAmtmr  Ja  frteitam,  inIHtué  pir  l'Impératrice  Elizabeth  Chrt* 
embouchure  dans  la  Mer  (Tlrlante.  Les  vaiüêain  y remontent  Abie  de  Wolflêabufel , Epouk  te  l'Empeteur  Cliaites  Vl . en 
trecMomrée.  Son  porteA  très-beau  R irés-aflùré}  ce  qui  bieod  i?RI* 
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De  S.  A)tlri  dm  Ckmtdta  en  RcofCr , fmourellé.  Ou  plutâ(  biftiiui 
RniifEcolk.  «i  I5H* 

Dr  S.  Atài  en  MoTccxte , tnibiui  par  Pierre  Alenowin , Empe- 
reorouCiardeMulcotie,  en  169B. 

De  XjUamtiâJi.  initiNé  par  A VI , Coism  de  Saroye,  loua 
le  nomiletOrdrcdu  Lni  d'amour,  en  1360,  oui}de. 

de  cnitiice  per  le  PapePdlixV,  premier  Duc  de  Saroye  foui  Je 
flomderAtioondade,  en  * 1434. 

D'^tû,  uiftaiH-  par  Allonlr  premln  Roi  de  Pomtpi , en  1 147. 
De  C'alarr4v« , iailiiue  pu  D.  Sioche  U1 . Roi  de  CâftiUe . en 

ityl. 

D^iWfr  Cci^Jae  en  Moftnnr,  inftitud  pr  Pierre  Alesiowiiz, 
Eoiprieurou  Ciu  de  Mufemte,  eu  lyiy. 

Dii  citrmhs,  mAiiue  pr  Mifusm  IV  , Rot  de  Suède,  eo  1534. 

, Chirtes  IX  a aboli  cet  Ordre. 

DeCàfi/l.  inllxué  pr  Denyt  I , Roi  de  Ponupl.  en  ni9< 

PcUCnfwJe,  ïamiué  pr  ChrUiitn  Erortt,  Maxiqpnre  de  man- 
de bourz,  en  166a 

DuCef,  KiflrtuepirunDiuphinen  1914. 

De  Ctgi  Jt  ürufi,  inOiiue . comme  on  croit , pu  S.  Louii,  en  1 1 34. 
De/«o»ÿair,  inflHue  pr  Eléooore  (roiûeiDeiêause  8(  reuve  de 
l’Eiopemir  Léopold  .en  .... 

Du  Inihtue  1 Angen  pr  René  d'Aoiou  , en  144S. 

line  lublilleplu*. 

De  Sktt-DomtdmChârJem,  ioftiiueptf  Loulù  11,  OuC  de  Bout- 
bon,  en  1370. 

l!  neiubfiRe  plut. 

Dr*  Jhmrr  Wr  U ymm , inftiaue  pr  Eieonflre  de  Gonzague,  (roifid- 
metêaime  de  l'Empereur  Ferdmandlll,  en  idds. 

Des  Dtmei  Thmki  fmt  hemirtr  U Crajx , inllitué  pr  b mime  £tcj« 
nore de  Gonzague,  en  166S. 

De  Dammeêref,  ioliiiué  par  Valdemar  II,  Roi  de  Dineiaarc.  en 

1:19. 

DereJf^er,  inftüuépnCliréiieal,  Roi  de  Danemark , eo  1478. 
De  ripar  ou  ffr  infliiuè  par  Françoit  I , Duc  de  Bretagne,  vera 
l'an  144S. 

n ne  fuM  Replut. 

Du  d . £))Wi , mRinié  pu  Henri  ni . Roi  de  France,  en  157B. 

b 1379. 

De  . inflimi  pu  Ci^me  1.  de  Médicit,  Grand  Duc  de 

Tul'cane.  Ccb  wma  l<ioa<)ueh]uei-uQi  en  IJ54.OW  feloo  d’au- 
im.en  ijda. 

De/«Céaârr;(r;.  îaRitud  pr  Prédiric  III,  EleAeur  de  Bonde- 
bniTg  8r  Roi  de  Prulle,  ionqu'il  a'iUM  encaie  i^ue  Frioce  Fde. 
Aon! . en  idsy. 

Ded.£rMfj*.  Ibul  Ici  Frincea  de  h Maitun  lin|:drHle  dei  Cum- 
néixi , veri  i’an  isoo. 

De  S.  Umttri.  inilimé  pf  Gerhard  Duc  de  Julien.  deCièrei  b 
de  Berg . en  >444- 

rrnnurelM  pr  GuilU'jme  ElcA:ur  Paluin . en  170^ 

De  S.  7‘*prf  inihniè . rn  a 1 75 . 

De  Uy4frtùér*,  inJlbur  par  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  en 

De  5. 14zanr,  rétabhpr  le  P>p  PielV,  en  151S5. 

Dr  s.  tiM< , infini >é  pr  Lr> lis  XI V,  Roi  de  France , en  i6<)3. 
Dr  AlAirr . euiin'.i  luus  ce  tv'.n  d:  pu’i  que  l'Empreur  Chu  Je^J^>■Mr 
M pèieni  de  l'Uk  de  Malte  a lüidie.  en  1530. 

Son  oriente  remume  i lan  loiu. 

De  s.  ss*’( . intti'-.iÿ  pir  le  Sénat  de  VeniTe . eert  l'an  835. 
I>e  S.  Aittbfl.  ir.liu.ie  pr  L>n.it  XI , en  t4éig. 

D-.  Umtéte  ii.tuiLé  par  jean-Geurge,  l>uc  de  Site-Weil- 

lenieli.  e.i  1704. 

Du  rfirkujc  SiKg,  ififliiui  P»  Vloceot  deOaozague.  qiainéme 
Djc  de  Mainuje,  bc.  en  ido$. 

Dj  s.  SrfmLI/rt,  iiilb^M  pr  Biudouio  I.  Roi  de  Jdrubleni , en 

1103. 

De  U Siarrntr,  ir.HtMé  pr  les  F.leAeun  deSiueJcan  GtorgelV  . 

& de  Biifldebni.Tc  KrederiC  III , en  rdpo. 

De  U T*u  merit , iutiuui:  pr  SilvKit  Nimrod  Z>uc  de  Wartemberf; 

m Siiehe,  en  HV59. 

Traia«}ar,  ccm.nrmé  pr  le  PapCdleftio  III,  en  *I95> 

De  U J0ÿ'.«/oe.  iniluué  pr  Philipp  II , Duc  de  Boorgogne  , en 

Map- 

CHEVALET.  Fètequi  k 6ii  roua  les  tnt  par  U Jrwiellê 
«le  Mnmpllier.  y ell  Arabhe  depna  Pierre  II,  Rtn  d'Arragun, 
qui  épo  ita  l'an  1204.  Mme,  hltc  unique  de  Guillauine  Cutnie 
de  Moiypdlier,  b lui  deti>*urer  arec  elle  au  dùieau  d Aumetat 
dans  k Twlinigr . ainh  que  le  rapporte  Gabriel  àui  /m  Hifltmt  d*i 
J*  Ce  Prince  devuu  4prduenxnt  imouteui 

d'iNH- jeune  nile  de  MomplUer,  nnmméc  CerArniM  b 

nuhUaiMciK.Mia  Reine  km  4puule.  SojiaTerlkHt  pimr  ceiie  Prin- 
ceilc  aw.menunt  de  jour  à autre,  b race  des  anciens  Conuet  de 
MoMplIicf  alloit  être  én^tnie,  bns  le  Araug^ntc  dont  fe  ferru 
Keneteukmea  b belle  Caihtnne.  eo  fiAsAituani  la  Reine  i ù pla- 
te. b la  meiorj  cnucher  dans  l'un  lli  une  nu»  qu  elle  y artendoii  le 
Rui.  Pierre  ne  diltingua  point  répuulê  de  b Maiirrile.  & dans  b 
fuite  it  lût  ram  de  devoir  i ccite  innocente  inmprir.  b luiiIuKe 
d’un  héritier  iepitiM,  qui  fut  jKqura  I.  bn  fuccelTeur  i la  Cou- 
tonne.  Giaherine  Reborfie  n'rn  fut  que  plut  confadéree  de  tout  le 
mnnde,  b plua  tendremenr  aimée  du  Roi,  qui  pouilà  mécar  fa 
pirmn  jtdq-t’l  enir«r  publiquemem  dans  b rilletle  Moiupellier  fur 
une  hi-3ueoéc  Manche , ponant  demfre  lui  to  Milirefle  en  croupe. 
Let  l!ab«ran«  lUiez  de  llvicMriir  qu’avoir  rr^u  leur  Concicoyeiuie. 
demandéreni  au  R^d  cette  même  haquenée,  qu'tli  obttoreat.  b 
impulé/riu  é U Tille  U charge  dr  la  nourrir  b d'en  prendre  luio. 
Elk  vécut  peéi  de  vint  a«,  b ne  proitlùii  qu'au  iDcme  jour  m- 
quel  le  R>a  avoic  iâii  fnn  mirée.  Oo  la  promeuou  autour  de  b 
rUle  i kt  chenm  énaeiit  paricoicl  de  tleuti , b toute  b jeuoeile 
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boit  autour  de  U haqoenée  en  chantuu  b dtr>far.t.  lia  prirent  ptv 
à ceue  efpéce  de  Fête , b ipeéa  que  cette  pauvre  k«te  tu  uirz  ve. 
eu,  ils imagmérent de  remplir  (a  peau  detuui,  b de  rccuiumco* 
ccMoui  les  ans  b même  cérémonie.  C'rft  de  crue  piu  empMi. 
lée  que  b Fête  du  clKvakt  i piu  ta  naiibQcc,  b t’cil  tununuce 
jufqu'a  prélént.  Un  3cune  homme  mumé  lur  un  peut  ihcvaj 
caraw,  prupremeoi  équipé  b femUibka  ceut  qu’un  uuroouii  quti- 

Îiaetba  dint  ki  bukia,  lui  fau  ùiie  le  imnegc  au  lu»  des  hambuit 
; dei  umbourùu.  On  de  fes  rainaradet  tourne  autour  de  tut, 
ayant  un  umbour  de  halque . dam  Irqivl  il  iak  lettMaa  de  voulmr 
donoerde  l'avutneau  Cbevaltenl'adrelTeconrilteen  ce  que  leChe» 
ratur  donparuiite  éviter  l’aruiive.ixiut  ne  (epotiu  détimnri  de  Ujui 
etercice , b que  k donneur  de  Ciùtd*  dot  Je  luivre  dam  tûmes  kt 
raracollrâ  laiu  t'embarratler  avec  lut  : ce  qui  k bit  av*  c beaucoup 
d'agUtie  b to{i;ours  en  cadence.  Vint-quaite  auirei  Daukurt  vâut 
i b légère,  avec  de*  greltxi  aui  jambe*,  b conduits  prdeuz  Ca- 
puainet,  emoureniceadeui.cl,  b l'eoirebceoim  pJuiicurab90Di. 
eo  dankni  toù|uun  ka  mêmes  rlgaudum  que  le  GhevaJet. 

CHEVALIER.  On  donnoii  anaennnoriu  <e  nom  1 
ceui  qui  teoDieoi  le  fécond  rang  duu  b République  Kuiuum  , 
corre  kt  Sénateurs  b kt  Flébeimi.  Ils  éioteni  autli  appilet , pr* 
ce  que  U République  leur  donooii  par  honneur  un  thevaj  &t  m 
anneau  d'or.  Il  n'y  a plut  nuiotenatK  de  cet  fortei  de  Cbentteri. 
Kftvacequieneftditcy-aprét,  i l'article  de  CHavAUXiu  R» 
a»AiK*.  Lovti  du  May  renurque  akvi  fn  F.i*i  di  l'hafin,  que 
kt  Roii  ne  fe  irounnt  pu  allez  tuhes  pour  tecuixiprukr  tu  btiei 
aftkm  b tes  lérvicra  que  tri  UrnilihoRimes  leur  rrndoK.i,  1» 
venérrni  kl  Ordres  de  Chevakiie . qui.  but  épuikr  kuri  Ftiuo. 
cea.  leur  donnémiilc  moyen  de  contenter  cetii  qui  o'eiiuntn  rwQ 
tant  que  riionneur.  Il  a)oijir,  qu'il  croii  que  c’rii  pour  tcite  rai. 
lun,  qu’anckiioeicem  on  ctéOK  let  ClievaUrr*  avant  le  cuQbn, 
afin  qu'àla  y alUflém  avec  plu  d'ardeur:  ou  imuntinetu  apres,  ptwr 
récompenfer  fur  k chainp  reut  qu  avoient  eu  k plut  de  pmi  ta 
nétoire.  La  Chevakne,  du  André  de  b Roque . «»  ïntté  de  U s*- 
Utÿt,  a été  aurretua  eo  telle  caohdrncion,  que  ka  riUara  drs 
Princes  b des  Seùnruri  n'étoiem  poinc  admis  i b table  de  ine  pr- 
re,  l'iltn’éioieM  Cbevaikrsi  b que  kt'limples  Ecuyers  n'aroita 
pat  fe  prrvilé|(e  de  manger  a b labir  dri  Grands,  cDcmae  le  rap- 
porte Jean  Diacre, d’AqiMlée.  dâm  (m  du  iMikrii,  L j, 
Aulti  les  Chevaliers  ont  loùtjurs  précédé  ka  Fcuyeis.  En  cdn, 
fe  hsurd  de  b niilîaBce  bk  k GrnulhomiiK.  qui  prend  ordatij» 
ment  b qualîit  d Ecuyer . fans  qu’il  y ait  nea  conaribwe  t b la  nr* 
ni  kule  éJéve  k Chevalier  1 ce  degré  d'hiMineur.  Un  dit  feei, 
que  kl  fils  des  grandi  Princes  fum  Chrvaiien  nez  : néanmomi 
Lnj’ii  XI , R<m  de  France  vouitu  tecevmr  I Ordre  de  Cbevakrte 
de  b main  de  Philippe  Duc  de  Bourgiignp . k y^r  de  kn  bcie  ta 
1641,  b Brtrsoti  i.  av.ui  b baiailje  de  Mirif.nui  l'an  1515,  re> 
qui  Je  même  Ordre  de  iherre  Bayard,  Geniiir.iKnmetkiOauphiaé, 
que  û vertu  fir  furnorrmer,  U cJ.rtdUtr  fdiu  tti>etie.  L'iiiilutie 
remarque  encore,  que  Guilliutrae  coinie  de  Honande,  avam  ete  rlu 
R«  dei  Romaiiu,  voulut  êue  créé  Chevalki  avant  que  de  Rie 
VOIT  b Oaumnnp. 

Eniin  les  Rots  de  France . dans  la  cérémnr.ie  de  kwr  coi  roow- 
iTkoi,  ont  fuuvenr  donne  lOrdie  de  Ghevaiene  i leur  tilt, b I 
d'autres  Pnncet  de  leur  fing.  Ntannhiins  Frir^oii  Miner,  Au- 
teur lulkn.  alfure  qu'il  y a en  iishe  quelques  tstiDplci  de  Lttna- 
lien  héréduairei  ; comme  cela  le  vmi,  Jit-il,  tlmt  Rome,  «ai  la 
quaiiié  de  Chevatirr  de  tiini  Itaci  dr-Lairin  a paile  de  ptre  en  Ad 
en  crnaineibmilles,  parpiiVucpcsdetE^ivareurs.  MiuneuPa- 
rit  dil,  que  pour  être  capable  de  cumbiitre  cbiti  vu  tewoot,  il 
bilCM  être  Gheralier  : b que  pour  ce  fi  |ri  k Conue  dr  G^tctihc 
£1  en  Ao^eierre  Cuiilauine  lun  frère  Ghevalier,  ara  qu  il  y tut 
admtf.  AflcfennetneM  la  récepticKi  de*  Gb^vaiictt  le  taikui  pur 
t’urdioaire  aut  Feus  de  Pâques,  de  b Frr-ieiùte  b de  Noël,  avec  . 
de  grandes  cérémonaet.  parmi  Irlquillcsil  y en  atou  u.'te  entre 
1res  ton  tîxiguliére.  On  tuluu  d'atM^rd  la  barbe  a cewi  qui  vc» 
loéi  être  Cbevalirt  ; on  le  tiicttiiii  enluiie  dtns  un  baia  oa  on  M 
jeuoii  de  l’eau  fur  les  épaulet  ; pmt  c-n  Je  mettuu  daiu  un  Je.  m 
I (driir  duquel  on  fe  cundinfuti  vêtu  d'une  robe  b d uo  ctpuihaa  a 
une  chapelle,  où  il  patfoN  b nuit  en  prieie:  lemMsil  rnitudaii  U 
Melle;  apr^,  il  alJonfecouchtr;  b quuiiJil  att/ii  trpole  quel- 
que ROM,  on  l’évciUoit  pour  receroirvne  che-nUe  blt,i«.be,  use 
rube  romé,  des  chaudes  noîret,  b une  ceinbite  Matuhe.  unk 
menuii  enluiwl relui  qw  le  dcrouutre  Chevalier.  qMlui  àoeoM 
lacrotade  avec  quelques  coups  de  plat  d epée  fat  ki  epulei,  ét  qui 
lui  fiifoli  mâcher  dei  épetuns  d’or  aui  picz  ; innn  un  le  coodjtàai 
J b clu|clle  ou  il  bîkiK  krnietufur  l'auiet  de  Êjucenir  kt  drut»  de 
l'Eglite  toute  U ne.  b il  fe  oMSioit  i tible  avec  k*  Chcvalkra  il- 
feinbJez,  mm  iln'y  pouvuitnuivcr  tu  btiirr.  Orne  pratiqueaiiè 
kKigiems  en  t-ù)ce  en  France,  en  lutae,  b e*i  d'iuiies  pa«.  On 
i'cibtrrvnu  luUi  en  Aogleirtre,  b run  y aj-jûicii  iiÀme  beaucoup 
d'autreilàvooaégafenieiu  diveniiUnics  pour  .ctSpeâtcruri,  b ut* 
commodes  pntir  le  FoAulani.  O»  pci^t  en  voir  la  ikkrqiiu.Oi 
qu'Edouard  Bitfêe  en  a donnée  dans  les  Renurquctlur  leTrivéde 
I An  MiiUiire  de  Nicolas  UpuMt.  copié  d'un  ancien  imm.û'rit. 
Xabdin  riitliM  Chevalier  de  crue  nuiu're  pr  ll'trucs  de  Tabarie 
kMi  pnkiRniev,  qui  ne  dunzea  dint  Jes  téfecDotiirs  que  ceqnM 
pojvon  s'accorder  avec  la  Relign  n du  Soudm.  b te<  touf* 
plat  d'épée.  Gudrlroy,  hli  de  Foulques,  (ki-nie  d'An-uu.  fat 
aujii  tau  Chevaiaer  avre  ces  cérémivii  t rn  liss.  p«r  Ikcii  I. 
Roi  d'Aogkurr*.  En  donnant  au  Chevalier  l'épi-r . b Irrice.  le 
chapeau,  khiubert.leschauikttkfer,  kg  éperon*,  k*  moknit. 
k goigerifl . la  imlW , J'écu , le*  gantelet* , k cheval . b kik . R 
autre  lune  d'équipage , on  lui  tâijtf*  entendre , que  août  y étcMt  my* 
ilérieut,  b c|ùe  chacune  de  cei  chofea  le  dtvoii  inlruirede  f n 
devoir.  Chamberlaior.  daiii  J'£rar  frt/tat  iC*k«junfr«.  dit  que 
lorsqu'un  ClievilirreA  coadacauaé  a ru>ri  poor  un  viioie  inorme. 
00  lut  be  fa  ceiwure  & fort  épb,  on  lui  coupe  fes  «perooi  avec 
uoe peiue hache.  00 iuiunchcfongatuclet.  b 00 lut  bufe fe>  >r* 

ors. 
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nti.  Pimr  de  Belojr  (fit  que  pour  la  dcgradainn  du  Chenlier , 
la  couiume  de  France  éiuii  de  l'arnur  de  ptt  en  cap , cuinme  >'ii 
eût  dû  cumlûiie , 8(  de  k iàire  xBuotec  br  un  tckutâui . ou  le  li^ 
rMit  le  publtoUirj'ure.  Tilamdc  iMIojril.  Apr^iquek  koi  ou  te 
Priace  Cbet  d'Urdte,  acoompai^  de  dooie  ChcvaJieM  «étui  de 
demi.  aToiipronnncé  U coadacaoinùa . on  jcaou  le  CheeaUer  ai- 
ncfaél  une  corde  fur  le  carreau.  Qc  en  ccr  équipa^  tJ  éiuu  conduit 
a résille,  ou  l'on  chmoit  k PleauflX  io8 , letuo  laVuljpueAt  109 
(itoa  t'H^eu,  Dm  UmJtm  m$*m,  qui  eft  pkio  de  auledt^ 
MoAi,  puis  on  le  nenciu  ea  pntoo,  pour  être  puai  pu  la  JuftKe 
ordinaire , félon  ka  lois  miliaim.  La  lotakre  de  révoquer  U 
Chevalerie  ett  espriake  dans  l'Arrêt  du  Craad  Coufeil . donné  i 
Par*  kfiitémeaoût  IJ7$>  oü  ü tut  eajoioi  au  Chevalier  défradd 
de  rendre  le  colikrêc  le  petii  Ordre  de  raût  Michel,  pour  être 
mu  eixrc  les  matoi  du  Thréfîvier  de  l'Ordre. 

Il  efé  a remarquer,  que  celui  qm  a U lôureraioepuiiIoKe.  CiU 
6ire  qisiquetûit  des  Cnevaliers  par  ceui  qui  ne  tuni  pas  Cheva- 
hert.  Aïoli  le  Aoi  Lou*  Xlll  reçut  l'Ordre  du  Siiai-£lÿru  a ton 
ficre  en  1610,  dei  nuioi  de  Fraoçoia  Cardinal  de  Joyeuie , cooev 
re  qu  il  ne  ioii  pat  a£bciê  i cet  Ordre.  Let  Papei  ont  dunnê  k loé- 
me  puuvnir  au  Gardien  dca  Cordeliera  de  JéruiaUm,  de  conférer 
l'Ordre  de  Chcvakrk  du  Saiai-Séputchre  aui  Pelcrna.  ou  Voya- 
|cura  de  la  Terre-Sante.  Pour  ce  qui  cfl  de  pouvoir  prendre  dei* 
Ordres  de  Chevalerie  enfenble,  cela  eftfana  diArultê;  de  Toa 
vuit  qu'en  France  lesCbevalKfiAi  Saint>Erprit  (uck  conjoiotemeni 
Chevaliers  de  Saint-  Michel  Ac  de  U Toifôa  d'Or , cuiiuoe  en  Efpa* 

S r il  7 a des  Chevabersd'Akaiiufa,  qui  lûot  aulU  Chevalierr  de 
Uiiava.  15c  ainfi  dca  autres  Ordres  de  cttie  rutne.  lunqu'ita  fê 
rapputteM  aux  tnêmei  vtxux,  Ac  autinéines  ^mAiuas.  qui  tuoc  de 
comlntire  kt  cnnetnii  de  la  Aelqaon  Chiètieone.  NeaurDoim  lea 
Ofdrea  Miliaires  Retasieui.  cunmie  celui  des  H:iipttaliiers  de 
Ssioi'Jeao^-Jérulàlrai,  le  Teianoique . A(  auimde  ceneoarure, 
ibnt  incospMiblei  arec  les  Ordres  MÎliuim  des  Rou  , parce 

S'en  ces  primera  on  üm  des  vœux,  qui  aiucbcoi  le  Chevalær  au 
iricc  de  ion  Ordre.  Il  üutautfi  remarquer,  qu'un  ne  peut  aeœ* 
piet  l'Ordre  de  Chevalerie  d*uo  Prince  étranger,  Cms  le  confesic- 
mem  de  ion  Souverain  ; parce  que  cet  enfant.-orni  ell  une  mmérc 
derebellno.  Ceftpourwioi  Frxnçxt  I.  Duc  de  Breupc  fil  tnou* 
rir  foù  frère  Gillet  de  Bretagne.  Biron  de  Chàteau-Bttaoi,  en 
1450,  parce  que  üra  fbo  ctWenieœcM,  Ac  au  mêpcia  du  Rui 
CharkfVli.  (nnSouveraia  Seigneur,  il  avau  accepté  lOrdre  de 
Saim  Ckorge  d'Anglnerre.  On  1 iQb  auQiesdoute,  û ktiênuiiea 
peim-m  être  Chevabêtei  i fur  quoi  l'ou  poutrou  dire  qu'il  p a dea 
exemples,  comme  elkt  oru  pcia  aucienneiaeat  k titre  , 

c'eft  X tlirv.  ChtvaUifê.  Onuphee  Panvinldic  aulFi.  qu'elles  kxu 
admifet  a l'Ordre  de  SaioMarqurs.  Il  y a des  Chevalaéres  de  lOr> 
dre  de  Saint- Jean-de>Jêrubleffl,  celle  qu'eoitGaUoucdeGourdun, 
dcGeoouilUc,  deVailUc.  La  Reine  Anne,  Duchelléde  Breu- 
gne.  veuve  du  Roi  Cturks  Vlll.  Ai  une  maakre  dOrdte  de  1a 
Curdelkre.  qui  oe  fe  coaunuoiquoii  qu'a  <ki  veuves.  L'Impera» 
trice  Eléooor  deGoozi^  trciiâéme  femme  de  l'Empereur  Ferdi. 
oand  ill,  infUtuaen  1603,  l'Ordre  deiOameide  la  Vertu.  Ac  en 
iMd  celui  dn  Oamea  réunies  pour  honorer  la  Croix.  L'Im^ratn* 
ce  ÉléoQor  veuve  de  l'Empereur  Léopold,  a établi  depuis  peu 
l'Ordre  de  la  Ctoilâde.  qu'Âle  donne  aux  premières  Dameide  U 
Cour.  Il  y a ime  gyaade  dilfercnce  coire  le  Chevalier  Ac  k Geoàl. 
homme.  La  oahliace  fut  le  Omiihommé . Ac  h venu  kule  le 
Chevalier.  Let  Princes  n'alféAeni  pomt  le  titre  de  Gronlhomme , 
nuit  bsen  celui  de  Chevalier.  Le  CeDiilhomme  engendre  un  Griw 
lilh-Knme,  mut  le  Chevalier  n’eagendre  pat  ua  Chevalier.  C'eil 
pour  cela  qu'ancMnoeEneat  les  jeunes  GmuUbommea  ponotemuo 
ecu  coût  Uanc,  liai  aveun  émtil  de  blalôo,  julquea  à ce  que  p«r 
quelque  fait  d'annei,  ils  eulirni  aquis  k dro*  d'y  Cure  peindre 
quelquei  figures  hiêroylypêiiques  pour  monumeai  de  leur  valeur , à 
leirmpkdesC-tmr.  qui,  au  rap^rt  de  Ticae,  ponoiena  un  an- 
t»«ti  de  fer,  en  guik  de  memte,  julqu a ce  qu'ils  cullcm  briTc  ce 
lien  d'ignomuiic  pu  la  mon  d'un  ennerui.  Qixique  grand  Seigneur 
qu’on  fût . il  n’eioit  pas  permis  autrefois  de  ojner  k numeau , qu'a* 
présavoir  été  lâiiChevalier.  Let  Priocii&letSei^urt,  quio'^ 
totew  pu  encore  Chevalieri , êimeai  appeliez  de  kur  nom  de  bt- 
tèioe . fisvi  du  titre  de  C‘eA  ainfi  qu'il  ell  du  dam  ks  Hi- 

fhiiresde  France,  CmrUt  Jt  Hmrittti  Anttiitt 

îfrffMirgviwi  C^Ui  À'Mttf,  UfMjitm  dt  ii. 

Mail  apièi  avoir  été  lân  Chevaliers  on  leurdoonoiile  titre  de  Mva- 
fùpttmr  qui  précédott  k nom  de  batême.  On  duoncâi  aullî  ce  titre 
aux  locientChevaliert.  qu'on  apprlloii  BaiMno.  c’enidire,  qui 
avnieni  d'aucret  ChevaJicn  fout  kur  Baoaiete.  Let  Binnerets  qui 
poflédotent  plubeuft  fiels  direéb,  dûcu  relevoieni  d'autres  Aeft  de 
Chevabets,  fe  difuienc  dtmtUt  gaunvri.  Ac  les  Chevabert  leurs 
ValUux,  La  quilitêde  Afilrr  en  Latin  ell  la  mèmeque 

celkde  Chevalier  en  Prançuiti  Ar  cet  mois  Mitru  Uiiiimm,  qu  fê 
trouvent  dam  quelques  Hilloiret  de  France.  défigoM  det  Cheva- 
liert  VadâuidctBinneren,  lefqueltétoieniobligrzdelet  lîiivre  1 
la  guerre.  Let  OMM/Mna,  en  Latia  OM>iitfo'.diffiinudfdei>*Mù«l. 
émarnt  au  delTuut  det  Chevaliers,  Ar  au  dellùs  des  Ecuyers.  C‘é« 
toieni  proprement  des  NoncesdeChevaktiequi.  avec  l'âge,  deve* 
onieiM  Chevalkrt  par  leurs  ferrica.  Cela  donna  lira  I beaucoup 
de  Ampkt  Ecuyeri  d'ufurper  la  qualité  de  Oamodeaui , pour  par* 
venir  plut  fkctiemeni  à U Chevalerie.  Les  éperons  d'or,  Ac  le 
cordofld’or  autour  du  bonnet,  éioieni  des  marqfja  de  Chevalerie, 
car  il  fl'y  avoii  que  ks  Chevaliers  qui  culTèoi  droti  d'en  porter  feton 
les  ordonnajKCs.  Let  Ecuyen  oe  ponoiem  que  det  éperons  bboct. 
Les  Evêques  ponem  encore  aujourd'hui  ta  ceinture  Ac  le  cordon 
d’or,  parce  qu'ils  éiokni  autrefois  du  corps  des  Barons  Ac  dea  Che- 
valiers. * De  U Roque.  1*skà  J$  U NtU^.  Ainciui  de  Is  Huu|l 
(aye,  tUmmti, 

CHEVALIER  ROMAIN,  éeoiik  fécond  degré 
de  NobkOé  parmi  let  Ronuim , qui  fuivoii  celui  det  Séruieurt. 
Dam  k tenu  de  la  fbodaikm  de  Rome , toute  U mibec  de  Rcksu* 
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lut  confiftoai  en  trois  mille  hommci  d'inlàmcrie,  Ac  troit  cetuh-.iB* 
met  de  chevali  or  ces  irmt  cemirm  dhummei  a cheval,  fom  la 
preicaetv  ucigioe  des  Chevaliert  Rmikaint.  Cctoit  le  freunU  Or- 
dre  qui  eoiiuu  au  Seuai.  Manucr  Ac  Sigooiut  l'nt  cru  que  R-unut 
lus.  outre  lürdre  équcllie.  Ac  ces  Cnevalkrs  qui  uiMctwioit 
après  kl  ^nateurt.  avuit  uilhtue  uue  Ciuvakne  miUaireopjM^Le 
a J'InBoierie  i uuit  Iri  Auieuts  oe  font  aucune  nuiuiwi  d'une  Chf* 
vaierke  dtlluiAe  pour  U guerre,  ni d'sucuo  auire  Ordre  de  CIie> 
vaiiers  du  tenu  de  KoomIui.  que  des  iruisceiirunrt,qur  oMéie  la 
fourccAck  fondrineni de  I Ordre éq-urllre.  lUavoftoi  ua  cheval 
emretiau  aux  dépens  du  public,  nuu  quand  ils  eiusrAi  ekvez  A 

Sue  tfigouê  plus  honorable , ou  qu'ils  moatoteni  au  rang  des 
rars . ils  dépul'uieai  les  marques  Ac  les  pcérugahvei  de  Chrva* 
lien,  Ac  ne  teteooierK que l'anoesu  d'ur.  lltsUoitavuir  im  cerain 
reveou  pnfcriiKiv  éircCbrvaliec,  afin  que  la  pauvreté  n'en  avilit 
point  le  rang  ; & li  l'un  o'avoii  pat  le  revenu  marqué , tm 

fm , l'nn  éroit  eiticé  du  rûk  des  Ctkvaliers  par  k Ceoleur , Ac  l'oo 
drtceadiuii  i l'Ordre  ptébeien.  (^elquei  uns  ont  cru  qu'il  ctuii 
lue  a du  mille  écut  de  revrnui  tnait  cela  nalluii  pat  fi  haut. 
L'Ordre  dei  Chevaliers  s'accrut  filon,  qu'il  balança  depuu  la  puil* 
fiinre  du  Sénat  Ac  du  Peuple.  Depuie  lu  négligèrent  hs  ior.Aiont 
de  la  guene  , Ac  t'oaupéfeni  (Lot  Rome  à drt  einj'kw  civils. 
C'cÂ  ce  qui  lait  dise  a Pluie,  que  de  fbn  temt  ki  Chcvaltcit  n'a* 
voveui  plut  de  cheval  enircsenu  du  thréfor  public.  D'aMres  fou* 
lieoneix  que  l'Ordre  dra  Chrralurs,  difluiA  du  peuple,  oetonuMo* 
ça  que  du  tems  des  Gncchut.  Alors  oo  leur  accorda  k privil^e , 

Su  kt  juges  ne  pouvotrat  cite  pris  que  de  leur  Corps  Ac  de  kur 
rdre.  Depuis  oa  Jrurduniu  eoirée  au  Sénat.  Ovsde  Ac  CKeruo 
étokoi  Chevaliers.  Ac  pour  t'être  il  futfiJoM  d'avusrk  levcnu  Aie. 
* Jbitim.  Cr.  ÿ>Ra«. 

CHEVALIERS  Pêruvient.  Sous  le  régne  des  Yixjj  il  y 
avoii  un  Ordre  de  Chevabert  auquel  on  a'admeaou  que  les  jnmex 
f rinces  du  Euqi  pour  les  rcoit e capables . par  ces  marques  d'huia- 
neiar,  drt  pUisgrandesaA.ciAt.  On  ne  pourouéirc  a-lmial  Tria» 
rnen.  quiéioitlcri  rude,  qu'a  fige  de  ferae  ans.  Ou  let  recevoii, 
dés  quils  fe  préleotoirtM , dans  une  nuilun  nutnipce  CêiU*mfM», 
ou  pluXieurt  Vieillards  }[iKiS  IrrvoieiK  Oe  Maiires  aux  Novices. 
Let  épreuves  conlilluieni  d'abord  dana  uo  jeüoe  de  ûx  jours , |k»* 
dans  lefqurls  on  ne  donnoic  aux  Afpirans  qu'uoe  poigoée  dr  blé 
tout  crud  par  jour,  Ac  un  verre  d'eau.  Ceux  qui  ne  puimnetu  fou» 
koir  cette  abîliaroce  étokM  rtjetirx  comme  ind^nes  du  rang,  au- 

Kl  Us  afptfGMtu.  Ceux  qui  arasent  fumenu  l'auilériié  du  jrûne 
rnt  admis  à l’épreure  oe  b courfe.  Elle  fe  ùilbh  depuis  U 
I CoütnedeNM«MiK«n,  qu'ils  lenosew pour  Ucrée.jufquet  X la  For- 
I lerelfe  de  U ville  qui  en  eiott  éfüv>néc  de  prés  d'un^hiureAc  demie. 

Celui  qui  acrlvou  le  premier  w bois  de  la  carrière,  ouUy  araii 
I une  bandnoi:*!.  étim  cluiiû  pour  Cspitiioe  de  nus  les  aiarvt. 
I Cei*  qui  ne  pouvtaent  iuurnlr  U carrière  éiolenc  rejenez  Comme 
I intimes.  Les  Parent  de  crut  qu  couroicni . I»  ubjrvHeni  a per* 
I dre  pluuk  b vie  que  de  fe  reucher.  Le  Jrikdeoain  de  U cmrk 
ceux  qui  avuleot  eu  l'approbation  drt  juges  eiuKOi  diruez  ca  drus 
bandes,  Ac  obligez i fe  banrei  IctunseiuMOC  placez  dinsun  Pori 
Ac  let  autres  devotent  l'ilTiéger,  Ac  cela  tour  l lour  ikui  jours  de 
luite.  l^Kfique  kurs  armes  luilétu  émuuHéei,  il  en  relluii  quel- 
quefois iwr  le  caneau.  Cei  épreuves  étotem  tiuriei  de  celle  de  la 
tuur , Ac  du  nunimeot  de  tou.es  1rs  armes  qui  etosrnc  en  ulige.  Un 
les  meuosi  en  feuiuieJie  pendiiuduoudMiZe  heures,  pour  éprou- 
ver leur  vigilance.  Loriqu'uo  let  chiinm  par  des  coups,  s'ils  (é* 
moignoieni  quelque  fenlibihté  â la  douleur,  ils  éiount  renvoyiz 
comme  mcapablei  de  foucenir  de  grands  maus.  De  pJui  on  ext- 
froet  d'eux  defavuit  taire  leurs  armet.au  moins lespluacoAntimes, 
lare,  ks  dédies,  laouiVue,  k javelot,  ta  lance,  Ac  U fronde  i ils 
devokiu  même  être  enéiai  deùire  leur  chiudure.  Durant  ksétireu* 
vet  des  jraoBS  Yocas  qui  ambninnoowni  d'éire  Chevaliers , let  Ca- 
piumet  Ac  kt  Maîtres  kur  tâifosnu  tous  ks  jours  des  difcuuri,  pour 
les  esciicT  i la  venu,  co  leur  remeuiiu  en  rrrmoire  ta  di^nac  de 
leur  race  quidefeenduudufoUil,  les  beîlet  BCtiant  drt  Rois  leurs 
ancéact.  Ac  des  grands  hommes  oui  en  ^tneiii  dilc-:udui.  L'ainé 
des  Yflcuqui  devcécfuccéderau  inrAoe,  éi'iH  éprouvé  comme  let 
autreti  iDême  plus  ludereeui,  parce,  difoit-ein.  que  deiani  eue 
Rut.  U étoii  railbmubce  qu'il  lurpafiit  les  autres  eo  venu  aulli 
Ueis qu'en  dt^Ué.  SculenicM  avou-il  ce  prh'ilége , que  s'il  nem* 
porion  pu  la  baoieroUe,  celui  qui  l'avoii  giguée  la  lui  rrmemiS 
m boonrar.  Après  ces  eiameot , on  donnoK  a drui  qui  eo  éuccni 
fonu  a kur  avanuge,  te  nom  de  svaii  rwas,  fils  du  foleiÊ  Le 
Roi  leur  fûloii  un  dilcours  pour  leur  repreferMer  kur  devoir, 
Ac  eôliiiie  Ü leur  perçou  Itt  oreilles  avec  une  gmffe  cpirgle 
d'or  , ce  qui  émit  U principak  micque  de  didir-vtioa.  Celii 
des  Seigneurs  qui  lenoit  k fécond  raty  après  le  Rui,  kur  duo* 
noir  de  beiia  ioulsets  1 la  place  de  ceut  de  corde  qu'ils  avoient, 
Ac  les  bailûH  i l’épaule  drwie  , en  leur  difanc,  Ut  fiU  du  ftUti, 
fw  «sr  ifvMê  dt  fi  h*tk>  frtmm  dt  kar  cfr/«,  M<n<mr  d'itn  •d»- 
m ou  ktijis.  Car  Ic  terme  de  foJ/iv  (ii.nine  aulli,  psrou  ks  Fc* 
ruvtcnt,  adorer,  porter  du  rcIpeA  & ùue  grâce.  Oo  kur  doo* 
noii  après  cela  une  écharpe,  Ac  un  leur  om>w  la  tèie  de  leuilks 
Ac  de  lieurs.  Le  préfoin^if'  héritier  de  la  Cnuraone  rrceiifii  ou* 
UC  cela  la  kjrdm*,  qui  éiuit  une  bande  qiù  paiVw  d'une  temple  à 
fauire.  unjaveJadrumaunedelùitg,  Ac  unehaclse  d'eroMi.  Ce* 
la  liit,  fes  unclcs,  fet  frères  Ac  tou*  ceui  du  taiig  royal  fe  nsrS* 
loienii  genoux  devant  lui,  comme  pour  k rnonnosire  k legiàme 
fucceffeur  i la  Couronnei  enfin  Ut  lus  donnnirni  b dmdmrt  rtmii, 
Ac  c'cll  par  U que  fe  urminuieoi  les  inilallacions  des  Chevaben. 
* GatCilalfo  de  ta  Véga.  Hrjt.  du  r-vai,  itmi  s.  f.  90. 
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d'oà  U eO,  pour  ditii  l'Ordrf  . Tuinnl  Iri  fltnM.  Le 

Cbevabrrde  mitxiruC  eft  celui  qui  cil  reçu  t lige  de  iic  aiw,  &c 

ÎM.|queüJti<!e  cinq,  d«  quatre,  ou  niiaie  d'im  an.  tnmtud'ue 
refdu  Pape,  ilrefleau  Graad-Miiue  de  l'Ordre,  <|ui  accorde 
me  Bulle  fur  ce  Bref.  Le  Brel  6t  la  BuUe  de  miaottié  coûtent  enei- 
ton  quinir  Lnuit  d'Or.  * Urntirn  dr  fOdra. 

CHEVALIER.  EKR.ANT  eftim  préteodu  Ordre 
de  Chevalien,  dam  il  ell  fut  cneniioa  tbni  lout  m ancieDt  Ao- 
suns.  C*etoiei]i  deiBnres  qui  couraient  le  looode  pour  chercher 
des  araimim,  redrtiTer  les  loru,  te  lave  dei  proueBes  le  dca 
aA>ooaln(i(flet  de  ralnie.  Ceae  vakur  le  cette  braroute  roauntf- 

Îje  dei  acciTM  Cheralitn . éeo«  autreiM  b chimère  des  EfpHDtds  i 
: l'amour  etoii  le  coonf  ordioùre  de  leuri  eipUiits.  Il  o'f  aroit 
point  de  ChevaKer  qui  ne  fe  choisit  une  Makrellé.  dont  il  vouloii 
méniir  reikime  pr  quelque  aftion  héroïque.  Le  Dtac  d'Albe  lui 
mène,  loui  grave  le  tout  fivere  qu'ü  étoit,  amt  dévnuê  U cnn* 
quête  du  Portup;ai  | une  jeaw  beauté , aupèi  de  qui  il  prétendoti 
que  Tes  eipioùi  guemen  lui  ciendroiem  lieu  de  jeuneire.  Le  Ao- 
non  de  Dom  Quiihocw . coapuTé  par  Mldtel  CervMKs , eft  une 
Sanrre  des  tulles  prouetles  de  ces  Chmiirrs  ctruu . & des  ivanriK 
rei  qu'on  leur  attribue  daoi  les  Aomane.  Il  • guéri  kt  MrptqnoU 
de  cette  folie. 

CHEV  ALIBR,  rumoffltné  d*Aci«eA0i  (Robert)  éioii 
de  Vire  en  Normandie.  Ir  Bèie  tfAwolne  Cheralicr,  ums  deui 
focict  Pran^uèt.  Ils  nroieat  en  1514,  le  iraduidreoc  kt  Oeimcs 
de  Vitflie  le  d'Horace  en  Praoçub- 
CflEVALlEA  (Amouw  Rodolphe)  frér*  du  précédés 
naquN  d'une  Maiü»  noble  dans  Monchamp.  aupés  de  Vue  daoi 
U Balle  Normandie.  En  effet  les  Cbetaliefid‘.irg»t«M«,  qui  fo  font 
cicrcezeo  PucAe.fomforttsde  ceoe  Mailon.  Il  aroti  étudié  en  b 
}euneUe  la  Largue  Ilebraijue  a Parai  fout  Pran^otaVaiibie,  le  en 
AnKlctertc  a Oxford  fout  François  Pagius.  Entuite  ayant  été  reçu 
au  nombre  des  Oomeihquet  d'Elizabeth,  qui  tût  depuis  Reine 


d' AnglHefre,  Ir  qui  itom  U pifion  d'apprendre,  il  lui  montra  b 
Laegue  Frioçoifr.  Après  b mort  d'Edouard  VI,  étant  allé  en  | 
Allemagne,  iJ  époufa  b filledeb  Irmme  deTremclbus,  It  d'un  : 


autre  maii;  de  une  qu'on  le  crayon Geodre  de  Tremclliui.  qui 
forait  auflt  fonbieo  b Langpe  Sainte,  en  quoi  il  fu  cncora  avec  lui 
des  pnigrèa.  Fuit  U foi  attiré  k Strasbourg . en  l'aanée  tjpp 
Lcmtetui  après,  il  enCriy;na  a Geoivc  avec  beauciwp  de  gUtre  It 
de  fouit  pour  tout  le  monde,  comcDe  on  peut  le  voir  par  le  Thié* 
for  de  Sù Aès  Pagnintu , eneUhi  de  beaucoup  de  ebofet  dans  l'édnfoa 
qui  a été  bile  depuis  ce  temi‘U.  i^wre  ans  après  il  vint  à Caen 
par  le  drhr  de  revoir  fonpiis.  le  ormeurs  paiâbkmeiM  en  cette 
ville,  jufüu'i  ce  que  h guerre  avile  a'éttM  raUuisée,  il  fscoo- 
irainc  de  four  co  Anglcrrrre,  où  il  fut  fort  bien  reçud'Eliubeih, 
qui  c'en  avoit  pu  perdu  la  mémoire.  Deux  ans  après,  quand  la 
pais  es  été  bile  en  France,  il  rerim  k Caen,  d'uu  en  cette  an- 
née il  fol  encore  cofuraim  dé  fo  rrurer  après  1e  oiailacre  de  Paris  -, 
it  voyant  qu'il  tâUoB  nrceflaireniriM  qu'il  rerournkc  en  Anyleterre  v 
com.ne  il  ne  lé  ponms  pis  bien , il  lé  retira  dans  l'ifle  de  Gtrnrfoy 
des  dépervJancci  d'Angleierre,  8c  y éns  v>mbé  maUde,  U y inou- 
ïs ige  de  65  ans,  lyas  Uuré  un  bit  nommé  Emmanuel  qui  de- 
meura itiiij^iuri  depuis  à Camorbéry.  Omre  la  Grammaire  de  U 
Lingue  Hebrasque.  Ir  le  Thréfor  dont  00a  parié,  il  arah  entre- 
prit une  nouvelle  édNi->n  de  b Bible  en  ouatte  Langues . dnn  M. 
de  Thou  a vu  ki  cinq  livres  de  Mnifc  6c  te  livre  de  Jofué  l'on  bien 
écii'.i  dv  b propre  tnsio.  Juiéph  Scaliget  eftuoe  fort  tt  Grammaire 
Hebcatoiie  de  Chevalier,  8t  du  qu  elle  eff  très  bonne  & ires  par- 
foiic.  Murent  Chrétien  la  auiu  tbn  louée  dam  des  vers  Grecs 
que  l'on  volt  au  commenceiMoi  de  ce  livre.  Antoine  ChevalKr  a 
tan  en  vers  Hébreux  l’épiiaphe  de  Calvin,  que  l'on  trouve  dans 
ks  Pucuet  de  Béze,  imprimées  a Genève  en  1597.  * Teiflîer, 
du  H*mmn  imm  3.  p.  437.  <^/avv.  édiL  de  HoUlO- 

de,  iri]. 

CHEVALIER  (Galton)  Genrilhomme  de  Béarn , vivoii 
rfaiu  le  même  tems , & pubUa  divers  Poemet  de  fo  fiçao . un  enire 
isret  ùniruié.  fo  Datrir  «a»  bjCs  * La Croia-du  Maine, 

RièüvrA.  I>aa/. 

CHEVALIER  (Nknlai)  François  réfugié  en  Holbode, 
le  établi  1 Uiierhi,  s donné  en  1709,  une  delaiption  de  toutes  les 
■otquirez  qu'on  cooferroii  alors  dans  b chambre  des  tarerez  de  m- 
te  ville. 

CHBVANCV-LE-CH  ATEL.  P^veCHAVAN- 
CY. 

*CHEVANN£  ou  CHEVANNES,  bourg  de 
France  dans  k ÜiKhé  de  Bourgogne.  Il  efl  dans  le  diocéfo  d Au- 
lerre.  k l'ourA-fod-oueft  de  b ville  d'Auxerre,  doni  il  eft  élutgné 
d'envuon  uisa  lieue  & demie. 

CHEVAUX-LEGERSdeli  Garde  du  Roi , compa- 
uùedecaralehe,  conporecdc34oMaiirei.  qs  fervent^  quar* 
Sér.  Après  le  Roi,  qS  en  eA  le  CapMalise,  il  y a un  Capeainr- 
liesenanr , deua  ^s  iiesenans,  quatre  Cotneiics.  dix  Maré- 
chaut-drvlogis,  hakBrigidicrt,  huit  Sjut-Bngadieit,  un  Nbjor  ie 
quatre  Aide-hbjors,  avec  les  autres  OtBciert.  Ces  cavaiieri  font 
atofi  appclkx.  parce  qu'ils  font  armez  légéretneni.  Chaque  Che- 
vui'leger  a 90  livres  k chaque  nrmue . de  deux  mob  earteui  mois. 
* Stât  dr  U fi’MiKt. 

CHE'VKCIER.  l^reCHEPClER. 

CHEVELU,  eA  le  nom  que  l'HiAoire  donne  k Clodkm 
Roi  de  France,  Cfoifin  foCévMlW,  k ctulê  quM  ponoii  de  grands 
cheveux  ■,  8e  parce  qu'iyani  conquu  uoe  panse  des  Gaules,  il  réta- 
bUi  aux  Giukib  les  cbrrnii,  que  Juks-Céiar  en  figne  de  viftoire 
leiir  avoii  bit  abattre,  comme  dit  Nicole  Gilles  ( mm  l’Abbé 
Triihéme  dit  le  contraire,  it  que  ce  fs  k caufe  qu'il  ht  sandre  les 
Giulots,  aha  de  les  dmiiwicr  des  François,  qui  lui  avosem  aidé  à 
kl  fubjueuer.  * Mezi-tay . f/J/tfor  J*  fVaMV. 

CHEVELUS.  CafUfovl , nom  que  Dkénée  doniu  aux 
Goifat.  les  cooletUaM  de  potier  toùjourt  une  longue  chevelure. 


pour  les  dkAinguet  des  Sscriikatcuts  qu'il  inAiua  8r  qAl  nomr?^ 
ftluui,  c'cA  a dire,  couvent  d'un  chapeau,  où  don  buimrL 
Ceux-ci  étoiMi  ratez,  & ne  fo  décuuvtsrM  141  même  lonqi'iA. 
taifoieni  Icirt  facrltires.  ükeoée  vint  datu  le  vast  drt  G.iita  du 
cemt  de  léur  Roi  Siulque,  ennton  Ko  ans  avant  h tuaii.ace  de 
Jxsut  Cbicist  . k ce  que  lappurre  Jurmndét.  dans  iu 
Onhi,  tk.  SI.  Pærve  Patnee,  m lltf.  trgar.  rtnurqs  qn  üecN 
bak  Rnides  Oaces,  ayant  envoyé  u abord  i l'Empertur  Tiiîm 
des  Ainballadeurtdura<%  des  Cayièfofi,  quiétokm  des  moins^ 
hdérablet , lui  envoya  dam  la  kiite  des  Nfoeti . pour  rendrr 
ambaffâde  plus  liluAte,  8c  kù  taire  plut  d'honiKur.  Cependm 
leiGuths,  ec  les  tsres  peuple!  de  teptêouKUi  Cufoiiai  atarekm 
grand  cas  d'une  brlk  cheVeUire . 8c  prenoient  grand  foin  de  l'entre, 
tenir.  Même  entre  les  lemoset  c'euw  une  marque  de  vir|iidié;  eu 
' celles  qui  étoien  maiiées  avoirat  la  léte  cuuverte,  8c  ks  lillet  lu 
cooiraire  alloien  b tète  one , UàiüQi  tfottcf  leurs  cbrveua , ou  la 
raiTcmblaiii  pour  les  lier,  8c  les  laitier  pendre  p.ii  derrière,  è.iit 
paruti  que  ceue  coutume  énni  fort  ancienne,  par  b dcIcriptxiQ  m 
Vitgije  ooiit  en  lÂu  au  ymnitr  livrr  d*  I £»«  Jr  «.  19,  m.  33. 

Vfo|foû  t4  bâihMmfm  gtrmi , & tmjmt  aum» 

Sfénamé — 

— ■ - ^«alir«tfMe raaMM  dif»ad*T$  «enrù. 

* Longolkii.  i.  3.  rit.  14.1.30.  3i. 

Au  reûe  lés  guùu  des  peuple*  un  toujours  été  fie  fom  eocose  fort 
dilfoietu  fur  ectie  loauerc.  Les  uns  le  luni  râler  1a  lèie.  fo  la^ 
lêscroiirc  leur  barbe,  ccMune  fom  les  Tutet:  les  asm.  coo. 
me  les  Perfoos , qui  font  leurs  roitini,  ne  bâties  que  peu  de  poil 
au  iBcntock  Ccqutcoiivie&iaccuxquivwcmdaoileclov(e,fo- 
rotcmairèanik  ceux  qsfoiM  dans  te  monde.  Ancseoneiwu  lurs. 
que  DOS  Rués  voulofonc  punit  quelque  Prïocc . qs  avoii  maoque  l 
ton  devor , ils  k bifoum  looJre  i ce  qui  le  meinfo  hors  détit  de 
puuiire,  aiandméme  o«  w rautoii  pas  rrelva  dira  usncratfote. 
Les  Rois  Lombards  en  uéoicn  de  mém«  envers  ceui  qa  tvocs 
cotifpiré  contre  leurs  petfoones,  ou  conire  k repos  pubiK.  * SaW 
nun.  GUgmimm  AttlutUg. 

C H I.  V E R N y (Philippe  Hun«,  Caersher,  Comedt] 
Key»‘  H U R A U T. 

CHE-V  10  TA  ou  ZE'VIOT  A:  ceA  uoe  chi'u»  fo 
mom^nrtqui  s'étend  d'Onent  en  Occkfoni,  encre  les  Cooan  fo 
NonbutabeiUnd  fie  deCumberbod.  quelle  a au  midi, 8c  bTiv^ 
dak,  avec  b Liddefdale  , qui  b cooHnecx  au  nord.  Asnâèud 
joiwc  au  GulM  debolwey  8c  l l’embuucbure  de  b TiveJe.eUeifo 
b léparaiim  de  l'Angktcrrt  8c  de  l'EcuAè.  * M«ty  ■ fokJ.  G«qr. 

CHEV  KEAU  (Urbain)  ésou  de  Loudun,  ville  de  lapw- 
vtnet  de  Poitou  en  France,  ou  il  niquil  k douxienie  de  nui  1613. 
Il  s'aiutha  des  fa  jeunelle  à l'eiude  avec  bt  aixoup  d'ardcu , fo  c«a> 
me  il  ivoii  bren  de  b difpoèinon  pour  les  BtUet  Leuics,  In  piu- 
grcs  curslidcrabkt  quil  y hi,  lui  merncreiu  un  rrag  diRu^U 
parmi  les  Savam.  Ilo'eiois  pas  de  ceux  de  cccaisft,.ie  , quel'cb- 
de  rend  buv^i  fit  peu  propret  au  commerce  d«  U vk.  liyagoM 
É beaucoup  d'erudiüofl  luin  ce  qui  cil  cécv  lluie  pour  vivre  dvi  k 
grand  monde.  Il  lui  Sécretattv  des  Cumn.and«ii4As  de  la  Riae 
cfoÿtflw deSuéde,  Aile  du  Grand Gajf*«t .kje<pfo.  LeRudebs- 
□enurc  l'engagea  k demeufer  quelque  lerat  a b Cuur.  Oivrra  Pno. 
cet  d*AUpiuagi)e  l'arrésèrcn  luccvilivcmeni  i la  kut , Bt  eoire  su- 
uct  J'ElrAeur  PaUiin  Cbarfoi-Laair,  (^er«  de  b OLchdIe  dOriésoi. 
lldemeun  1 fa  Cour  en  qua.i'ede  CualeilUr , fie  coottibui  1 lt^ 
luadcr  Celle  Priocclleàcmbrallet  b Rriigiun  Rocuine.  Ecanfo 
retour  k Pans,  il  lui  chuiit  pour  Précepteur  du  Dut  du  Mairar . fo 
il  aéié  depuis Sdcf (taire  de  kt  CuoimatiJeinrDs.  iJy  ivoÉ  {.-teidr 
vira  ans , lorsqu'il  « A mon , que  p<nir  raquer  plus  tu  re^  a l'e- 
lude  8c  S b piéié,  il  l'éuiii  rtwé  dans  une  belle  mailuo.  quil  ivui 
bit  bàùr  I Louduo:  fie  <*eA  la  où  il  nx/urutk  qirnizxmedcl<«rKr 
lyei,  igé  de  quatre-viu-fep(  ans  8c  quelquet  mois.  Il  a uu  dot 
de  celte  maifoa  aux  tilles  de  IUmm  chrnitMé,  a cuodkiuci  qu'elles 
rccevioieni  trois  Religieufos.  H ladb  a les  béniHrs  one  fifolXHl»- 
que , q4  lui  avoit  cuué  péus  de  vinc-cnille  écut.  Il  rn  parle  dira 
quelques  uni  de  fos  Ouvnget.  Le  piemirr  qu'il  mit  au  ^r  fin  k 
raéfoM  if  fo  faecMa.  Ceii  un  alTcz  ptiil  livre,  où  ünppuneii* 
ses  kt  gruiikt  réraluiiona , qra  fom  ariivéet  dfOtk  Munde.  Pie- 
Iteun  années  après,  il  fte  l'Hifttin  A Waaia , dura  il  t'eii  ùx  qua- 
tre éduauns . deux  en  France  fit  deux  en  Holisndc.  La  dettntre  de 
Holbi>de,  qui  parut  en  1698,  eA  bmellleutedccoutet,  ayant  été 
foiM  lur  un  Eiempbire , que  lAutrar  avoii  corrigé  en  imr  mforàe 
d’endrofoi.  CeA  là  le  mnlirvr  de  (esOuvragri:  ims  il  a'ii pat 
fora  défour.  Le  Aile  rn  eA  rude  en  divers  endruMS,  8c  l'cui  daM , 
que  M.  Chevreau,  qui  n'tgrvnoii  pus  d'aiileutt  lAn  d'ccnre.  ta 
cru , qu'il  foliole  que  k Aik  HiAonque  eùi  quelque  chofe  de  rabo- 
leur  fie  de  cahraani.  Il  fo  trairpe  d'aukurt,  allez  louve»,  fw  1rs 
choki  qu'il  rappone  ; fie  il  frmbk  quil  ail  voulu  infortr  du»  uu« 
HiAoire , non  sout  ce  qui  y devoii  natucclkmenr  eooer*,  irais  nui 
ce  qu'il  avoit  mis  dans  la  lére  ou  dans  1rs  Recueils.  Cet  Ouvrwe 
ne  bille  pas  dé<reuile8c  de  ménsrr  d'être  lu.  M.  fAbbédel'i^ 
rar  vsmi  d'en dunnrr  une  nounlk édition  corrigée  fie  nrainuècyi* 
<pi'i  l'année  lyjy.  Elle  eA  imprimée  i Amilerdani  chez  Daifo 
Msrrifr,  Son  iroUiéme  Ouvrage  lune  des  Ourvr*,  mtléts , ùnpriicm 
a b Haye  ni  dmti,  en  1697.  Ce  Inm  des  Lettres  eu  proie  k 
en  vert , qui  ne  lunt  ni  trop  boenes . ni  trop  niéchantri.  Oa  ie- 
prima  la  même  année  & au  même  beu  des  Prières  de  fo  bçooen 
profo  8c  CD  ven.  Quefoues  uns  on  cru  qu'il  y ro  ivvti  qd  Irntraeni 
un  peu  Je  Huguenu*.  Cefuilejugemaiiqu’eD  pona  un  Eccleiia- 
Asque  Caibuliquc  Romain  lorsqu 'U  les  vii  en  nuoufrrii.  Je  nr  hé 
fi  elkt  ont  été  corrigées  for fos avis.  Enfin,  il  a nus  su  kHirres 
Ci«vr<MM  en  deux  voKinaes , imprimrx  rn  France  6c  en  R 'l'.uidc 
rn  1700.  Ce  dernnr  Ouvrage  ne  lui  a pas  Tau  beaucoup  dbjfiraur; 
fie généralemrni loin  ce  qu'ils  mu  au  yourfoii  voirqu*ilavoiipn»> 
ci{âkffle«  l'dpffo  poné  du  cNé  des  Recueab  k ck  b ctMopil»*^ 
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C H E. 

8c  qu'il  ne  ^noit  pu  beaucM?  à la  mMiurion.  * hlimifti  f»Mr 
ftù/lfnJtiSànru,  nvi 9 ««ril  1701. 

CHlvVflEUS»B>  tMur;  arcc  (ttre  de  Utiche  «Uns  l'LOe  de 
Fonce,  fur  U riet^e  dlveiie.  ewre  Pam  fie  Chanret.  a etnq 
lieuitdc  Uprecni^e,  & enrttunâ  iju  de  U demkrc.  * curtu 

VRIE'RES  CROtXCHEV&IE'* 

R E S.  Cé»r**fs.  aulFi  M I T T E. 

C II  F.  V K I E R S,  umille  noble  tt  andenoe  dans  le  Mi« 
cnnnot) , fe  cmn  iiTue  des  Comtes  de  Maçon.  Orne  ctnyaoce  ell 
ibn  iee  lur  ce  qu'elle  pone  les  armes  qui  etoieoi  dV|nir«  fr*w«(u< 
^ tmmIUt , 1 quoi  l'un  a ajoîHd  depuis  un  tenu  imnetnorul 
*e*  Mriarr  nfri'.i»  d aaar,  que  l'on  r<y;arle  corome  ia  bnUired'un 
cadet  desConKes  de  Mâcon.  Pourpnjueer  que  in  Comes de  Mâ- 
con poeiuKOi  les  dieTrurM.oft  produit  une  cupie  olUiionnM  &c 
8r  léi^alilre , d'uo  \Mt  original  oonléreé  pariû  les  iVm  de  U la- 
mille;  Afte  que  jacquea  Seeen  fl«  intpeimer  en  163I.  dam  fa 
CViMw.:*;it  itt  A’thrvi^tt  4»  Lyt* , fttiU  3 , OU  il  traite 

des  ivtfmtt  ii  U4tm,  faf$  ijq,  C'fll  unedHiaiiuo  ùuepu  Jean. 
CuoBc  JC  Mâcon,  de  par  la  C>MMde  ^Jix.  tâfenv'TK  , â Cmj  de 
Chmicra  . Chevalier.  CmUm  C*fwà  imiiti , & a (ci h^nners, du 
irmieme  denier  dam  leun  péages  4e  Micun . en  augQCQUtkxi  du 
ftef  qu  il  lenuii  dVux  , fait  *u  moia  de  novembre  Leurs 

fceaua/Ibnt.  Le  Comte  réprdéaté  â cheval,  la  Coenefle  a psfr 
KoaiM  un  oilnu  I la  main , wvani  l'ufage  de  cet  uins.la.  On  di- 
fiiogue  ciakemenc  dans  le  contre fccl  ou  pen  fceau  du  Comte , des 
CAr«v««j . uu  pluidi  un  Cbrsrsmr  44  , miù  ce  qui  e(l  daos 

cclinde  la  ComteHè  delà  pas  recunnuiflable.  Ce  Cotmejean.  lur* 
Bommé  4t  84*m*.  étott  pae.AJsde  Ruben  de  France,  Cotwe  de 
preua , 6t  éiu«  devenu  Comie  de  Maçon  par  (on  tnuiue  avec  A» 
Ks  hérutére  de  et  Cume  ; & les  SauMe*>f  arihe , iaw  la  OiiuMl»- 
git  4t  U Uàifm  Jt  Frmtt , lui  donnent  pour  armes  C6eev«H<  4é.  , . 

Pour  prouver  auifi  que  ksChevricn  pmienc  depuis  iong-iemt  Ici 
oievru.1t  avec  U bordure  engrél^e . on  t appuyé  fur  un  ancien  u> 
bicau  contrrré  â Rome  dans  le  Palais  Parnele , de  dooi  François  de 
Cherrtm , ^rur  de  Sajjitny  obtint  une  copie  en  leptembrc  1617. 
S^eri  en  a t'iii  la  defcrlpiion  pa/i  (64,  6c  Aubery  |‘a  uiduMe  en 
François  dinilun  Mi.^ake  ■/</ cWàtaïuf  pran^Nj,  impriin^  en  1S43. 
»wr  I,  p.  387  : le  le  P.  Meniirier  Jefiite.  en  a donnÿ  l'cliampe 
gravée  dîna  un  de  fet  Ouvrages  l'ur  l'An  Héraldique.  C’cll  une 
réprérenuiiun  du  courooneroenc  de  Charles,  Rot  de  Sicile,  irére 
de  S.  Louu  . fait  a Rome  iejiwf  des  Rou  lady . pir  un  Cardinal 
l>gu  ApoRulh^ue.  Lrt  Auteurs  aocknt  anelleoi  ce  courooncmeni. 
te  que  ce  Cardiiul  (ê  nommoK  Raoul . qu'il  eioit  Friaçob . Sc  qu'il 
avoM  le  tlire  d'Evêque  d'Evteuc.  Toute  la  quelhon  eit  ^ favoir 
mel  éiu«  Ton  (uroum  . car  tl  7 a eu  (ûcceirivetnmi  deui  Evêques 
aKvrcus  du  oum  de  Raoul.  La  (amille  de  Chevricrile  reveaü* 
que  pirceque  dmt  u copie  quelle  a duubreau,  oar  vou  leurs  ar* 
inet  au  doilier  de  la  chaiM , fie  au  bas  des  omemens  EpsCcopaui  du 
Cardinal.  OA  ce  qui  a obligé  tout  les  Aixeuft  qui  ont  écml'Hi- 
iVirre  detCardinius  depuis  l'an  1617,  d'y  menre  Rioul  de  Cte* 
vners . Evêque  d'Erreui  au  nombre  de  crui  qui  avoicni  été  crétrz 
par  Urbain  U'  ; tous  il  Vera  ptouve  cy-aprés  dans  t'ancie  reparéoù 
tl  iera  parlé  de  ce  Prélat , q-aelle  a été  leur  erreur , puisqu'il  n'a  ja- 
mau  été  honoré  de  la  pourpre  ; fit  que  le  Cardéul  dorK  li  eli  que- 
Aion , étoit  Raoul  de  Croipirmy , Evêque  d' Albino , prédeceJeur 
imnaediitde  Raoul  de  Oimieri  en  l'Evécbe  d'Evreut.  1^  U j| 
l'aia  ciiiKlurre . ou  qje  leubleau  du  Palais  l'aritélêo'a  pas  été  fait 
dans  le  tenu  du  coutuniiemeni  du  Roi  de  Sicile,  ou  qae  les  armes 
de  Chemm  y om  été  ajoiuéri  après  cmip , ou  quelles  ont  été  mi* 
Tes  â la  copte  dans  la  perAiaiionoil  l’im  «oit  que  le  Cardinal  qui  y 
eA  repréfemé  duit  une  li  hunor ible  tonAun  k imniinaà  Raoul  ée 
Chrvrieri.  BUnchud . daosinn  HijfMrr  i«>  ICaûfrj  io  HrquAn  , 
donoe  tes  mêmes  armes  â Allbnfe  Chertier . 
qui  ésoii  Maiire  des  Requêiei  en  1367 . fit  letmiu  amres  années  fui- 
vanies.  qui  depulti'uilaiiEvêque  de  Latieui.  ficquiarxinitle  sfi 
juillet  1377.  OnneletrauvepuinidanslaCétiéala^edeChevriersi 
fit  Séven  aviiur.  74/#  163 , qu'il  ne  ravoit  iAI  éioii  de  ceue  &aiiU 
k.  EiUin  on  allégué  en  laveur  de  la  defcenduKC  des  Comtes  de 
Mâcon,  qu 'après  que  k Conue  Jean  eut  vendu  ton  Comté  â bini 
Louis  en  133H . les  Officiers  du  Roi  attaquèrent  le  Seigneur  de 
Cherriers  pour  faire  hommage  de  ibn  hef  de  S.  Maurii.  Il  t'en 
délêndit  (owienior  que  U Terre  émii  libre , fie  n'avon  yamaii  prêté 
fût  fie  hommige  au  Conue  de  Mâcnn  ; furqurn  la  Conurtlc  Alu 
veuve  du  Cumie  Jean, écrivit  au  Roi  S.  Louis  qu'elle  a'avoHjaiiuis 
ou  dire  que  ftt  4*  S . Matirit  euHrm  jaouis  repris  de  het'  pour 

Cene  Terre.  On  alfure  que  cette  Icare  eA  dans  les  Archives  du 
cblieau  de  S.  Mauris  : cepeodam  Sévert  qui  y avait  tbullé,  fie  qui 
en  rapivifie  plutieurt  ilrrrs.n’a  fait  aucune  mentioa  de  celm-cl.  C'rA 
au  puMK  â jtiger  de  ces  preuves  doM  on  l'cA  cooieaté  de  lâtrv  ici 
le  rapport. 

Vusci  b AlMkn  des  nnMei  Chevriers,  qui  commence  dans  le 
AiuziériK  ûccle . relie  qu'elle  le  irouve  imprimée  avec  l'Elqge  de 
Priojois  de  Chevners.  Suur  de  Taney  en  Lyonnoii  • de  b com. 
podnon  de  Papire  Maflôn , qui  avo«  drelle  ceiie  Généalogie  fur  les 
ivres  prudmts  su  Parleisen  de  Parts  fie  au  CunGül  du  RM . dam  )e 
procéi  qu'y  üwiiM  Gabriel  de  Chevnets , Sieur  de  S.  Mauris , tou. 
chine  le  pé«e  de  Mâcon,  fie  l'on  y dit  quelle  fut  vérifiée  au  profil 
duSieiir  dr  Taney  l'an  igpfi.  Elle  (ê  trouve  aaiAî  jutqu'i  l'an  1635. 
dans  Séven , i««m  3. 7. 3& . fie  il  y Gji  mention  d'une  pareille  Généa* 
lo^  dreilve  pur  le  P.ClaudeClémeniJéfuite.firimpriméeâLyon  , 
en  1634.  Noutyapiùteronsquelqiietécbircillëmemrirrz  deGji*  1 
chenon  Hijltirt  àt  Brtgt , fi;  de  M.  le  Laboureur,  Uacaru  àtCifie-  ètr.  1 
éa  ; fie  nnut  U conrinucrontÿiilqu'a  ce  lems , fur  les  m*a»~  I 

fitiftt  pour  entrer  dam  les  C^puret  de  S.  Jean  de  Lyon  fie  de  (aiiw  I 
Pierre  de  Mâcon , fie  lur  kt  Mémoirrs  qui  on  éié  fburait.  | 

I.  Jb AN  de  ChevfKrt , Cheviller,  vivoii  en  1170.  fie  époufa  1 
ATurw  de  Baugé,  dont  tl  eut  1.  Got  de  Chevriers,  qui  fuit;  3,  I 
Knri,  que  1*00  a enj  avoir  été  Cominiliiirt  en  Languedoc  avec  Lm 
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frère  aîné  ; fie  3.  Reaul  de  Cbcrrim  Evêque  d’Evrem  4nt  Ü fitm 

fMtit  Àam  «nümclr  {rfMt. 

11.  Gut  deCbnrnen,  Chevalier,  fût  irêt  cnnftdéré  de  Jean . 
Cntnee  de  Mâcon  fie  de  laCofQielle  Alla  <bn  êpoufe.  lerqueu  par 
AAe  du  mon  de  Juin  isad  , rapporté  par  Seven  ,*re««a.  f-  iS7. 
lui  donnérenc  fie  a ka  héntien  en  iiri'  A iummage  lige , tum  ce  qu'ils 
avoteni  dans  tes  vagnes  enite  Mâcon  fie  S.  Clemeni.  Cet  Auieur  dk 
que  ce  lût  en  rdeuaspenfe  de  ce  qu'il  t'émit  emparé  fur  l'Eréqu* 
Aym.  du  château  de  Soiuirry,  fie  qu’il  l'asoïc  depuu  defrndu  par 
(es  armes.  .Séven  a/oûie  que  I Ev  éque  avoii  eiceMumunié  pour  ce 
ûu  Guy  de  Chevneri , b kuuiae  Arimberge,  A letirteniâRi.maas 
que  ce  Chevalier  etaai  revenu  a retipilccncc . avoii  du  cnnieme-» 
ment  dAJomie.  rendu  le  château  a ce  Préut  qui  leva  t'eicoinoau* 
nicaiioa  pat  AAe  du  sy  nuveenbre  1131 , confirmé  le  ip  février 
fuivanr.  On  p^i  voir  cet  biu  dans  l'AAe  urigioal  rapponé  par  ect 
Auteur,  Les  Saioie-Minhe  km  de  lui  une  hucwrabk  tnenaun  dint 
leur  Ht,hirtüiMvUêgi^iu  4t  U h4M,m  4i  fmut,  édition  de  |6:S  » 
tMir  3. 7.  406.  lia  k qiiaii'ient  Sieut  du  Parc  fic  diTeiu  qu'il  lût  ua 
viieureus  Chevalier . Â Lteutenam  du  Coaue  Jean  dans  Us  gumesp 
de  qui  il  rue  co  don  le  tréuin  du  peu.e  de  Micoo  donc  il  a etc  par* 
lé  cr-delllii , A aueCtpoiieméfjbiiite  avec  hnnneuf  daoslesSicuta 
de  S.  Mauris  en  Mâconoois.  Guy  ajoùu  â et  dm  le  droit  de  dem 
portions  d'un  denier  lur  le  même  peage.  i'ayamaqjitde  Jean  Pan* 
netier  du  Cmm,  â qui  ce  Comte  en  avait  frit  dm  par  AAc  du 
mois  d aoA  1131.  Le  Roi  S.  Luuis  ayant  acheté  du  Comte  Jean 
A de  la  OoaateAè  (à  femme  . le  C>»mté  de  Mâcon  en  lajfi.  y éta* 
biM  Guy  de  Chevriers  pour  kn  Biilltf.  Il  y a plut  de  lit-vlnti  ai» 

?|ue  les  Ocfccndani  funt  dans  1a  cruyaoce  que  ce  Chevalkr  A fon 
rére  Henri,  avuinit  Aé  lea  deut  Coinmuli:res  , envoyez  avec 
PhUippe  ThréEirier  de  Saint.Hiliire  de  Poitiers , par  lenres  dr  la 
Reine  Blanche,  RÀ(en*e  du  Royaume,  en  dsie  du  mok  d'oA  ibre 
134p. pour  prendre  potlesrion  du  Conué  deTouloidêau  no.ii  d AL 
fonte  de  France,  Comte  de  Puiiiets,  l'un  de  (êi  tîb.  Gendre  du 
dernief  Comte  de  Tuuioike , mon  (m  entant  mâle  le  37  kpcem* 
bre  précédent.  Sévena  plut  coainbué  que  pritooe  â cetu  erreur, 
lorsqu'en  npporum  Ica  Ittrrca  de  la  Rtine.  7.  163.  il  akirnommé 
ces  devi  ftetes,  4*  Cafrjui*  i au  lieu  que  dans  k livre  qui  a pour 
liireCr/fn  TAtfMtrMm.  compofe  par  Nicolas  Bertrand 'l'olofain,  fic 
imprime  en  tfis  • <fuu  il  avoue  avuir  tiré  fes  knrri.  33,  fie 
un  luire  AAe  de  cet  drus  CumiDiiraiies  en  daiK  du  uaieme  dé* 
ceinbre  1349,  ils  fou  furoomaietérC«7raiM.  ce  qui  veut  dire^ 
Chfwttfr.  6C  ooti  pts  de Céf4*i{» , tomme  le  iraduii  Catel , HifiArt 
4u  4t  7«aW«.  >.  378  . ni  fr  iUfàtu^  coouae  a eini  La 
Faille,  A/uuitt  4»  r*mUa($ , «mm  t.  7.  J43.  Les  Satote-Marihr.iea 
ont  aulfi  (uroummiz  4*  Ùmxrmf*  dans  I arock  du  Comie  Ailunlê. 
Il  t'vA  gliile  une  Ltutediuiprcll'aju  <bns  i'ouvng*  de  fiercr<nl  od 
les  (eurea  de  U Reine  BUmne  font  daiaers  du  muu  d'cÀabre 
1248:  làutr  qui  a c«c  copier  p*r  Cairl  A par  Séven , preuve  qu'ili 
n'avoieoi  vu  ces  (etires  qur  chez  cct  Auieur.  Ce  qui  demooire 
qu'dlea  éioieni  du  mutaduAubre  1349,  c ell  qu'eilet  noM  puAre 
erpedlées  qu'aprei  k detes  de  RtynuinJ  dernier.  Comte  de  TiV* 
loufe,  dont  elk  du  quelle  vient  d'ap^reodre  U nouvelle,  A Rr* 
(rand  a rapponé , /iLi  33.  le  leAam  ne  dr  ce  Cunitr  daitc  du  33 
fepieoibre  1249.  dr  la  Madim  de  Chevreuk , l<iat  vu» 

clairement  que  ce  tut  i Guy , III.  du  nom , Seitenrur  de  Chi  vrru* 
k A a Hervé  de  Chrvreuje  Ion  (inv.que  la  «.oinmiffiun  de  U Rei* 
or  Blanche  l'uiadrcilcr,  Urqu^ù  00  peut  confulirr  i'ittfimi4n  ov««ir 
C^MwVfir  frcaurgaar.  M/Mw , ;ur  k P.  Aniclme  Ai^uiiin  Ué* 
Cliauilè,  ciintinuee  p.r  M.  dJ  Fourny,  au  Ck*fiirt  du  fmtttU 
fitmitu  4*  tV4ur« , i»m*  3.  7.  1 106.  Et  comme  ce  lui  Hervé  de  Che* 
vretife  qui  cuouma  b lignee . Ion  frère  Guy  n'ayani  puant  laiiiè  de 
poAériié,  il  frui  que  NicuUi  Bertrand  au  pria  le  00m  de  riaariraj, 
pour  ceh»  de  Htrvtn/  qui  ému  dans  ks  lenres  enqurlliun.  On  a 
cru  devoir  a'énn.lre  un  peu  (tir  cei  écUarculemcnt , pour  luiliBer  ce 
qui  a été  avancé  fur  des  liues  cenaios  dam  l'HUâove  dei  GrandiOL 
naert.  Guy  de  Chevriers  ordonna  là  kpulture  dam  frglile  des 
Cordeliers  de  Lyon , où  ks  Del'crndant  t'om  fiavi  julqu'a  la  kptié* 
me  géoéraiioo.  On  nomme  b knune  ArimitTfi  de  Vienne,  Üame 
deVinzelki.  deUqurlletl  laiifa  1.  Piaanic  de  Chevnrrt,  qui 
fuit  ; 3.  G«r , Sieur  du  Parc  : 3.  7m»  . i qui  (bn  oncle  l'Evêqje 
d'Erreus  , ni  un  legs  par  fon  iriiimem , A qui  tût  Rrligieui  de 
l'Ordre  de  funt  Frarsou;  A4  de  Charriera.  Cetqmire 
freres  fona  memmioez  dam  un  AAe  de  l'OlBcul  de  Micrm  du 
mots  de  novembre  ladS , rapporté  par  Séven  7.  ififi.  ou  ileti  J* 

Ïie  Pime  A Géolioy  de  Chevriers . lib  de  tèu  Guy  de  Clmiets, 
ailJif  de  Mâcoo . puflêdoseni  en  commun  A par  iodivu  leur  por* 
tioQ  du  partage  des  biens  de  leur  père , lair  avec  Guy  kur  autre  ué* 
re , A w ce  que  leur  trfre  Jean  Cordelier , avoit  {aille  par  bw  or* 
donnince  de  dernière  volooié  â Pierre  kur  «né. 

III.  PicaRB  dcChevneit,  Sieur  de  $.  Mautia,  accompagne 
le  Roi  S.  Louis  en  Afrique  l'an  1370.  ou  l'on  du  qjc  ce  Prince 
k fil  Coiwe  de  Bcrgedine.  li  lcrvu  k Rui  Fhilippe  111.  â l‘«ipê* 
diiion  de  Caraiogne , A fe  trouva  fous  Raoul  de  Nêleau  combM  de 
Gtronne.  C'eft  ainfi  qu'en  pwle  Papire  Millon.  Defonêpuufe  Btr- 
•vJê  de  Peurs,  il  eut  1.  BarthÉlemi  de  Chevriers 'qui  fuki  A 
3.  riMsskrrde  Chevriers,  qui  vntl'emblabkmrni  e(i  crluide  ce  nom 

Îuicn  qualité  de  Cnanoine  de  i'églik  de  Mâcon  £ai  témoin  â cei  AAe 
c l'BvêqueJetnde  Soilagny  «01333,  rapponé  par  Séven,  7.  173, 
IV.  BAXTHéLEMi  de  Chevriers,  Echmfuii  fucteiiivemeae 
de  quatre  de  nus  Rois , cA  connu  par  plufieun  ikrea  qui  rcikm  de 
lui  dans  les  Archives  du  château  de  Saim-Maurii . npponet  par  Sé* 
vert,  7. 173  (T  >f4-  ^ premier  eA  du  Rot  Pbibppe  Uiil,  qui  pu 
fes  leares  données  à Béziera  en  lévrier  <303.  le  quahtie  Ciioyeta 
de  Lyon  A foo  Varki,  CjriWlwMAJ  Cs^^orii,  Civù  Lniéwtnfii , 
Vârtumsmjitr.  11  lui  coofiroieioiaaoielob  A UB  denier  parilu  de 
renie,  qu'il  avoii  aquii  députa  peu  fur  k péage  de  Mâcon  , A ce 
en  coQwratriA  de  ià  ridélaé  A de  fon  aiuihemeni  coomuel  â foa 
kmcc  ; voulara  que  ladite  bimnae  fok  unie  ain  fepe  denieri  pirifis 
fic  au  trézain  qu'il  arosi  déjà  iûr  ce  pés^e  > A ictùr  k tout  «lu  RuJ 
A a a 3 pat 
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çu  unfcul  8(  uréquehoonuiP.  L'Auteur  reoHrei'je  me  eaiToo,  | d»-V««oiiM  «l  fUlUmi$  de  Chetrien.  (ènune  de  J^rnhltmi  de 
q\K mn**UpluûruuCjrnbiih->nvTieife quttiftiJieiuCHuyeu  I SiTUitier.  Skvr  de Ueeuieserd.  de  NWountdc  du  Tilta.  du<K 
o«  y^w Ici  »U«i  ou  ils  lubicuiem , & que  le  litre  de  V*tl«  du  «H*  <««  »ia-un  ealîQi,  au  ntpçori  de  Üuicbcnoo.  UijimiJt  tttjt. 
Ri»  . eiuualurt  V KioK-uriai  i^:a  ues  huivnable.  Le  fecuniii-  Mr«w  s.  f.  ^71  ; 5.  f Jwlidm  de  CbeerscM , Sieur  de  S«u|et«e,  m 

ire  i U .lu  nwir.^KcH,  qui  pu  Ls  ietim  donoceia  P^Mueneo  jiân  Vaiiiint  ic  de  Duflu»  Confeisneut  de  TaUai.  qui  de  ü«rjMrà< 
• loi,  d.'kUii  *vuirfe>rfiu  cy>de«<m  i iboCemce  Burthdkcny  de  de Seyitiner . hile  putote  de  jttm  Seyiuilel , Buoa  de  Curciud, 
Cnmun,  CMuyeo  de  Lyoa en qiuliie  de  fba  Lchinroo.  dt«q'û  nMcriMM <7>e7riM , fit  de  fa  (etoode léamte , euiiraUhU. 

«ui  «ppmnicinrtu  de  ccai  Itères  loumots  diMerit  fi  vie  j tous  G«dnW,  & FraufM  de  Chetrien  reiÿu  ChetaUer  de  Mihe  k irot* 
qui!  les  d-uruei  puur  lui  it  k«  heruters  a arrpit-jiie , i prendre  fur  r»èaw  )utivier , 6t  une  hile  Umm  de  Chettiers , kunde  (crooe  de 
k de  Mi.'.n.  eniOitaeniuK»  de  ncl*.  Le  irtxoétne elk du  CiW»  d’Ao^cviltc , Sei|oeur  de  MoHumiH.  Crue  bttoelic. due 
Ri'i  Louis  Hmiu,  qui,  iùlnrine  que  BaflliHemr  de  Cberriai  foo  de  U Suesetee,  dont  ciuietu  £t*«Mr*  de  Chtvnertde  la  Sauyree. 
EviUiDiMi  iKittaquide  juqifKi'ade  Priyel  cnquanie  livres pitw  éluete  ai  icpiciiibre  i6)!l , Pncuie  per^tueUc  du  noble  Chapute 
der>.nw  an-us^Ue  lue  le  ra  me  pe^e . otdanaJf*tiir  (es  de  Neuville  eo  Bmk,  dtpmiuu  de  SHos-Claudc.  fil  boariride 


EviUiD'imi  iKittaquide  juqifKi'ade  Priyel  cnquanie  livres pitw  éluete  ai  icpiciiibre  i6)!i , Pncuic  per^tueUc  du  noble  Chapute 
der>.nw  an-us^Ue  lue  le  ra  me  pe^e . otdanaJf*pir  (es  de  Neuville  eo  Brnte.  déprnimi  de  SHos-Claudc.  fil  Oisariride 
leorcidi^neesi  Seni-O.-nTicu  France,  lepiemter  mu  i}ij  ,quc  Chevrtets  de  la  Sate^eréc,  Cainuine  du  noble  Ck^re  de  lemt 
If  J},  liai'  de  Miiua  an  i le  recevuic  a (bi  & homiowe  pour  cetie  Pierre  de  Mécon  • inuti  apres  te  19  juin  i6fio,  ell  noie.  Lésais 
aqu.ai«Mi.  Le  qjurteiiie ell  %te Philippe  k qui.  psrkslec-  très eofaos <fa fteftem  de Cnevrknlucii 6.Ca«»i«raKis  de Cbarnet^ 


aqu.ai«Mi.  Le  qjurteiiie ell  %te Philippe  k qui.  psrkslec-  | très eofaos <fa fteftem  de Cnevrknlucii 6.Ca«»i«raKis  de Cbarnet^ 
tt:s  dunotesi  fins  le  liiiMK  mus  iiiS . vieus  telle,  cemneau  msciee  le  17  jiuvier  ii}f.  a UMr|e  de  Lyobatd , Sieuc  daChâie« 
SriiéLhil  de  Ljon.  «pae  fm  Eiiuiifw  bnhékmy  deChetriers.Ci-  Ur4.  de  RuAeu  fil  de  1a  Palu,  Lieuieoam  Général  noue  le  Duc  ^ 
tuyendfLyoQ,  a prcie  lui  te  h Knmue  en  fi  Clumbte  des  Coin-  \ Sivoye  au  GuuvcrneiDraidcBrellei  deSu&ey.  fitdeValrnraejr.djai 


eeidrPitu,  |Ritif  lou  Cl- qii  l a iur  le  péaae  de  bUcon.  Eohn  elle  fut  la  première  femme  1 7.  teyaite  de  Cbevrieis,  sUtttkdaié- 
dernier  e(l  un  pireii  ceiiincit  du  R^m  Charles /a  ttl.  diuedc  me  décembre  ijfi} . a Lmuj  de  la  TauTtére.  S«ur  de  Sen^*  fit  ' 
*'  ibk.  D4n*l£Ut*dtUvJiiJÊLyu,  de  Beaurcyrd . dooi  elle  iul  la  première  temme»  fi.  fil  9.  deuiiu» 
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mis  au  juur  i^r  le  iiieur  Broiktrr,  Avocat,  ea  1711.  l'ufijirouTc,  lies  filles. 

f.  id,  qiae  BiLSélcmydr  CneviieM , Eclunibo  du  Rui  énsiGir-  XL  Gasbiei,  de  Chcrrkn,  Libre  Seigneur  de  S.  Mnutit,  lie. 
dweur  da  11  ville  de  Lyon  rn  1394.  Iléxni  encore  ea  133a.  fie  comfneni;a  de  fervir  fous  teiév>c  de  iknri  11.  fit  coonnui  loua  ce- 
Fhiiip;«  JeCIvsvtrey  luiluccéda  lentes  du  Rot  du  39  iniit  13)3;  lus  de  Châties  IX.  Il  eioii  Cspeiaine  de  cioquaosc  laoces  au  bèpt 
auiu  quecei  Atrtur  le  rau.iue  Juufôii  Huiùrtd»  U vdlt  d»  t|M , deli  Rochelle  en  137).  fie  ne  quitta  tes  armes  quspeéi  U iKcide 
p.i}3.  llyes,iliquequ;cesCipMairKaCirJiueutshirtiiidcsOi.  IleMiUI.  Il  foutiiu  un  fiaod  procès  pour  la  part  quilieù  htrué 
lioeii  doniwx  a U mie  dv  Lyiifl  pur  tes  Ruir  Je  France,  après  de  tes  sncetres.  fm  le  péage  de  Mécun  > dane  laqueUe  il  Cttcoaiii- 


lioeii  doniwx  a U mile  dr  Lyiifl  pur  tes  Ruir  Je  France,  wés  de  tes  sncetres.  fm  le  péage  de  Mécun  > dane  laqueUe  il  Cttcoaiii- 

quelle  leur  liü  iDuraJir . pour  yremir  les  Ciiuyeai  de  l'oppredM.  mé  ainfi  qu’il  a (tè  dit  cy-dcITui . fie  mourut  en  139S,  aya  eu  de 

Si  temme  fut  ft-vt»!  Je  TaLr.t , fx Jr  de  7r«<* de  TaUru . Cardinal  Freaf«^'«  de  Nagu . lÎBir  de  ireayNf  de  Nagu , Marqués  de  Vtm. 


fie  Archtié^ite  de  Lyon,  duaiil  eut  1.  HuMBittT  de  Chrvriers.  nés.  créé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  eo  1633.  blledc7M*de 
qui  lou  i 8.  Aiafiéio,  Pit.-urdr  Mtcuo.  Ou  l'uoUit  preuves  de Ni>*  Nagu,  Sieur  de  Varennes.  fie  de  fWikria  Oes-Loges,  1.  Lau> 
bhifé  Je  quatre  races  paieiAcIlri  Sc  miictaellcsi  3.  fivrradeCbe<  KENsqui  fu«i  3.  Cfiarki;  3.  frtmf»» . Scieur  de  Saligoy.Chc» 


TTKT»;  4.  fie  J.  deui  filles. 


nlier  de  l'Ordre  du  Roi . Gerailhunuae  ordiiuiTe  de  û Chimter, 


V.  HuMBtttT  de  Cli:vriert , Steur  de  Saini-Msurii,  (êligiuls  qui  tùr  infliiué  en  ii$i4.  juge  d’armes  de  France,  fit  qui  ooutui  l'a 

dins  l>spr.tei>Hi  J lulie . GitM  te  commaniement  de  Clurlci,  Com-  1641 , ayam  eu  pour  fuccelleur  en  celte  charge  Pierie  d'Hoxicr. 

te  de  Valuis,  te  lut  fait  Chevalier  pu  te  Roi  Philippe  VI.  qui  lui  pourvu  par  lenresdu  xS  avril  delà  même  année)  fie  4.  une  fille, 
cergnii  le  baudritr,  pouf  avoir  aidé  1 Ixéétealêde  la  ville  de  ‘nMir-  XII.  Laueins  de  Cbevrters , Libre  Seigneur  de  S.  Klaun, 
oay  cuoirc  les  Angluiien  1349.  ite  ÜàyO*  d'Albon  (60  époute  , aufli  Seigneur  du  Thil  en  B^aujotois,  de  Satawy  8c  desChcxeaa, 

élit . au  rsppurc  de  Pépire  M allba . de  7teAi«d  d’Albon . Sieur  de  temi  en  qualité  de  'Voluiitaif e fsua  te  Roi  i tenri  I V . fit  trib  le 


b'g'Vili  & de  Chtiilhin  d Axergues,  luqinreni  1.  Hinli  qui  fixiéme  décembre  ifitq.  Sa  veuve  fiai  déclarée  Tunke  de  Iran 
im  i 3.  dnJri  deCbevyierai  fit  3.  4.5.  6.  quatre  fillrs.  enûna  te  diiKme  juâltet  1630.  Elle  fe  nommoit  Ctea^t  deSry- 

VI.  HcNaidr  Chevrkri,  Seigneur  de  Saus-Maurts,  rendit  rurier,  fie  énii  fille  aînée  de  Jte«i  de SeyiurierBaroo  de  Coroudlc 


honnvige  au  Roi  Philippe  VI,  de  üiiul  cequ'ilRooii  dans  le  Bail-  de  MonididKr  en  Brcite,  ConfeiUrt  d'Eut,  premier  Ecuyer  le 
bige  de  Micüci,  xinii  que  le  porieni  les  Mires  du  Roi  datées  de  CKimbcllao  du  Duc  de  Savoyc.  ton  Ambalbdeur  I Rome,  Ce*. 
Roinanviibcrt  k neuvième  juin  1343.  Il  le  rendit  de  même  au  Rui  miliaire  Général  des  guerres  deçà  les  Mutas,  fie  GouveriKur  de  b 
Jnn.  fuivaia  les  iruies  de  ce  Pnncc,  données  é Lyon  le  feptiéme  Ciudelle  de  Buurg-en-Srctfc,  te  de  U (econde  temme  Mwrà«MM 
lévrier  1339,  vicia  ilile , rcdlées  du  Sceau  dont  il  ufoéi  avant  que  d'Achey.  néce  par  b mère  duCarduul  de  Gianvelle.  Decnt 
d'èire pamivj  1 liCoutiuinr.  Ces leurei (ont  rapponéet  par  allitoce i^uiteni.  s.  HuNuaé  qutfuui  3.  LMuri,  Chinauete 
vvn  a.  lyfic^  179.  lltervu  aulli  arec  h:Mineuf  dans  lesaroieesdu  Thiéterier  de  S.  Pierre  de  Mlcon , dont  il  k dem«  eo  trveiv  de 
Rut  Jean,  fur  tout  1 Ubnailtede  F«;>iurtsen  1336,  fit  en  récom-  Ion  neveu  l'an  1678,  3.  F's^w/.  Cnevaiicr  de  Malte)  4.  fiaite'i. 


Rut  jean,  fur  août  1 Ubnailtede  F«;>iurtsen  1336,  fit  en  récom-  Ion  neveu  l'an  1678,  3.  F's^w/.  Cnevaiicr  de  Malte  ) 4. 

Sritlrfui  lâii  Chevalter  de  I Ordre  d;  i’Fiuilr . au  rsppcm  de  Papére  Lieutenani  au  régtmcm  de  NornuQdte.  5.  teui  ReligieuieUiLif 
qui  dit  qu  ilé|>oul»C«rr.'r  Je  Groiée.  (sur  àummhm  de  ne  avani  le  3s  juillet  1640)  fie  fi.  7.  8.  9.  10.  cinq  autres  filks. 
Ciolee . Sfivékhal  deLyon.  Ite  ceae allume  CituriM  1.  ANoafi  XIII.  iioNoaé  de CfievrKrs,  ChevalierderOidKduR(H,ii- 
deCh«vriers . q<u  fju  1 3.  h'frt,  qui  pe<<i  bien  avoir  été  le  Reli-  bre  Seigneur  de  S.  Mauria,  Vtcoewe  du  Thtl . Seigneur  dEae* 

gv:ji  JeClutiy.  Satiiiiainde  Trrkrfi  enBrelle  te  DoycodeSami-  rirgie.  dcSabgriy  fie  eo  pamedu  péage  de  Mâcon,  La  pkilkunicet 

Mania  des  Vit  n«s.  Ordre  de  Cluoy  près  de  MÂum,  dura  Sewn  Elude  la  NublrUê  dane  fa  Provime.  Il  aroit  eixiuTé  par  cunuiA 

ripfone  un  AéK*  d<  lav<illede  i aketmon  1409)  3.  7*^>fieChc-  du  at  juillet  1640,  en  conTéquence  d'iaie  tUpente  fur  le  inwièaie 

«lien  ; te  4.  3.  fi.  tous  li.lci.  degré  de  cunljuiguiniié . eipédiécen  Cour  de  Rom  dés  1e  i|  min 


gv:ji  JeClutiy.  Satiiiiainde  TrrUrfi  enBrclIe  te  DoycodeSami-  rirgie.  dcSalagny  fie  eo  pamedu  péage  de  Màcoo.LipluIkuniM 
Mania  des  Vit  n«s.  Ordre  de  Cluoy  près  de  .VUum,  dura  Sewn  Elude  la  NublrUê  dane  fa  Provime.  Il  aroit  éirçiuTé  par  cunuiA 

rapfone  un  AéK*  d<  la  vaille  de  i akeauon  1409)  3.  7*^>fieChc-  du  at  juillet  1640,  en  conTéquence  d'iaie  tUpenlr  fur  le  inwièaie 

«liert  ; te  4.  3.  fi.  tous  li.lci.  degré  de  cunljuiguiniié . eipédiécen  Cour  de  Rom  dés  1e  13  min 

VII.  Aniikc  de  Cheviieri . LibrcSeignrurdeS.Mauris,  fervK  i63fi.  Ctee^ae  Damas,  fille  aînée  de  F>a«3«û  Daitus,  Seigneur  du 
a la  Mt.,ilk  «te  K'tf;heque  contre  les  KUmatidskiusle  Rtn  Uharlet  BreuÛ,  du  BuùIôo-ea-lXMrbnficd'AilHiii,  fit  d'i<wMd*Gif|Mr<L 
VI,  en  13S3.  lut  LK'uienani  de  Jean  de  Vienne.  Amiral  de  Fran-  Dame  des  mêmes  lieux , hrnttére  detelâmiUê.  Leucsenteasai* 
ce  en  I , p>4i  du  Mtréchtl  or  Uuuciciut  enfbnespedutoo  il-  rem  1.  Ci.au  oe.joiEr  11  qui  fuit;  3.  , Cbevafarr 

tsue  l'aô  1401.  Pjv'ire  Mailbnqui  lappviie  cis  Ltu , ajoCae,  qu’il  de  h*abeouU  a long-iena  cunuuindé  une  des güerct  de fon  Ordre, 
s6i>ic  tri  me  avec  Jean  de  Bnur;  vue  au  combat  de  Nicofolis  eo  Commandeur  des  Echellea  fit  de  la  Ville- Dieu- en  - FoofaeUc  , 
i3-/.  Sm  épnute  Ru  TeMw  de  bicitrrns.  dont  il  eut  1.  Luuh,  Grand-Prieur  d'Auvergne,  vivant  au  ctimimtKenet»  de  17^;  j. 

3.11  Tumi  3.  3.  qui  vtaifen-düiblemrM  cil  celui  <elcKsa^«.baureleMdécembreifi33,qui&iiC)uncHorfilTh'e- 

o«  il  cil  ptrlv^ns  un  cefiiâcai  du  Marcthd  de  Boucicaut  eo  Torierdc  l'églife  deS.  fserrede  Micun,  mr  provifioos  de  Rame 
dii'c  d'j  onilemc  dccembte  141 1 , qui  porte  que  Claude  de  la  duoexiéiocaoùi  ifiTS,  fur  la  démillioa  deLéonatddeChevriCtifuo 
Tour,  Iteuyxt  ,fcii  achevai  te  en  a/toesdans  faxméé  du  Rot  pour  oncle,  prit  putredîioa  te  teptiéme  taai  1680,  produiteoi  fn  preuKS 
A<Ut!  te  Utttiâe  Chcvrwrs.  Ecuyers,  aulquelsii  s permis  de  de-  de  nobkite  om  titteni  admifcsle  19  juin  Tuvani,  rc<,'ut  le  boonci  d; 
meutrf  dans  le  Mâconooss  leur  patrie:  c'rllainti  qu  il  eil  rspponé  Dofteur  en  Théologie  dus  te  Faeuké  de  Paris  leta  mais  léyt, 
chex  Itevcff.  f.  194,  où  rnie  qualaé  d'I^xiyer  dunnée  i Ar.iré . devtni  ftevâi  deiûn^blé,  fui  làcré  Evêque  de  Sainmk83  mus 
Lutte  i nuire  qu'lit  II  le  fils  de  Taure  Andie»  4.  cUmd$  de  Che-  1703,  fit  mourut  le  aj  décembre  1710;  4.  Ptefitevr-dilciMte, 
vikts;  te  3.  6.  7.  (rois  tilles.  furnonuné  TAbbé  du  Chingy,  Chanoine  Sc  rniéforier  de  S.  PMr> 

VIII.  L»vh  de  Chevrirri.  Libre  Seigneur  de  S.Mauris,  éeoii  rede  Mâcon,  aprvifon  frère;  fie  j.  AlaviMOf  deChevrien.  Pneu* 
Catiuiiw  des  Nobles  du  Coiniè  de  Maion au comb«  de  Rupel*  re  perpétuelle  dts  Dames  de  Neuvilte  en  Bicilc,  noiieca  17». 
m-nlv  en  143a.  te  â celui  JcCrsve  Tannre  fuivaiiw;  fit  fut  irés-  XIV.  CLAUDc-JwKPit  de  Cbevricri,  Libre  Sagneur  de  S. 
coiiidcré  du  Duc  de  Bourgogne  Phslipiv  U Bt»,  pour  lequel  il  NDuiis.  fitc.  mouiuten  1703.  lIsvoMépoufe  Ma^MvbvUtolirr, 
combtnoit.  üc  TunépuuTe  Cumi»*  de  Mince,  cumme  écrit  Pa*  Dame  du  Soleii,  fille  d‘7r«Mtefr,  Seigneur  du  Sulut.  fit  deCatfiv 
nreMÙiuâ,  ti»-te  Nince  luivant  Smn , naquirent  t.  Fut  Lires  Ww  du  M«iel,do«iJ  cvtpluüeurieatânsjiurti  jeuMSibCLAU- 
Quifi.n;  s.  rèt.u>rrr4eChevnerii  tes-  unenUe.  OE-Joserii-FsAKCOisqui  luii. 

' IX  PuiLievË  de  Ch'vriert.  Libre  Setgnear  de  S.  Maurû.  XV.  CLAUoa.JoiirH-FsAMÇois  de  Cbevriers,  LAre  Set* 
fêrvMtn  lulte<!>na  letarméet  drs  Rr<stChirks  Vlll.  te  Louis  XU.  gneurdeS.  Maur»,  fie  de  la  partie  du  pé^  de  Mâcoo.  dite  fi 
Celai  Cl  te  nt  Couverneurde  Nuviie.  Il  ordonna  fi  fépuJiuft’ prés  tiuifixi  efl  en  pollcllkxi  depuu  préi  de  cinqceiisaos,  CoiBKtei 
de  f'ii  père  dans  Tegiife  debim  Mauiis  qu’il  avuit  iau  bâiie,  fit  ou  Thil . ScigpeurdEmennge.  deSaligny,  desChézeaux  te  duSo- 
fét  Itefcendara  le  tim  rail  Ltlwmr.  St  leinme lut  fitbtee»* de  Lu.  Icil,  épouU  te  neuvième  oélobee  1709.  Ws4irlsise.fi/faate1*  d« 
ufiv  d >;ii  il  eut  I.  PitiLiBEST  qui  fuit;  fit  3-  une  lüte.  1‘ Hôpital . filleainéede  CM/ts«aw'FVaa^Mr , Marqua  de  Tllopnl* 

X*.  PHii.iiesT<teChevTkn.LibrcSngprurdeS*ini-MaurU.  Srinac-Méme,  fit  de  ararù-céarlMw  de  Raailtey-te-Chloeliyr. 
SrHiMui  a-Jin  de  la  Sj-jgerte  près  de  Chalioa  , de  BulTy  fit  de  Ta.  Marqutlêde  MoMillier-co-BcelTr,  ficc.  morte  le  17  yiavin  lyip» 
lant  enCliillonnois.  Chcvalter  dt  TUidr»  du  Roi.ésudCapiusne  laiHint  LfioNASO-PsANyiis  qui  liai. 

de rinqiMue  lances  iis baiiiltedeCcnfillcfrn  1344,  fie  coQiinua  XVI.  LfoNASO-Fa.AN9ois  de  Chevrien-Saim-Maiiris , né 
a.  I-  B...  II  iian.v.r*  cur  runtriA  dust  ümier  icia.  en  ivti. 


deféiwleR‘4  Henri  li.llépouCi  wr eooiria du«j üiwier  1334. 
vleuK  llik.  cVajJteedeTartei.  fille uniqiaete  hériiiére  deCte»^ 


vleuK  llik.  cVajJteedeTartei.  fille  unique  fie  heriiiere  dectasA 

de  Tarlei . SKur  de  Mirnwiu  te  de  Durlu,  fie  de  Ttr^u  de  U 8RW.VC»fi  C.41>srrs  Jt  CHMrBIBBL 


Gelitre dv'cûfiaswi.  l^rsetif*ns Turent  t.  Gabsiel  de  Che- 
vners.  qiiiU  ; 3.  FSAH'tOll.qul  s lâh  U 


XI.  Fa-ANçoit  de  Cheviicrs,  feornd  filsde  féilitevr  de Cbe- 


3.  LrÂwW;  4!  Clatste,  Sieur  de  MariiiuAi . qui  d'diwr  de  Nagu-  1 vncri.  Seigneur  de  S.  Maïuii,  tedcClaadaMTailee.  futSetgneur 
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<le  Tiney  en  Lfonnoti . & mériit  ue  Pjifrift  Mtflôn  fli  Ton  éloite 
CD  L«rf;u«  Laane.  pumi  teui  de  pwricuUAuuet  tMuunct  tUjIirrt 
de  (un  leini.  Il  vivoii  en  irur*  1A13.  i^e  de  6)  »n*.  «u  rjfpun 
de  jein  M«ilbi) , Arentjuae  ik  Jiiyeus , qui  5t  iinfuimcf  k»  £• 
]ofjct  coiupuléz  ptr  (eu  kui  (>ete.  bemi  nuxque  que  ce  SeiAneur 
nvu4  «iHute  en  i6uj.  Ij  aroit  ipuuïe  (af  tuiiifiA  duduuzkme 
juin  tfë4,  çUmJtst  de  PiTMifCt,  de  U Flulveteui-LroB* 

ouu,  riiirde  Mmiàim  de  Paraû|;vt,  Clterklier.  dura  U eut  cimk 
awres  entio»  1.  Wffù/tt,  mon  lim  alUuice  *pr^4  l'an  i6«)i  1. 
Fa.*Nçuii,  qutùuti  il  3.  <4(fx«aer« de Cheyrtert , Chevauerde 
Malte.  CoiiMUftJcur  de  1 HoraxwatHtn-Bcrry,  qui  a(xe«  avoir 
«te  durant  (ruu  int  Eicave  en  Üuibane,  co.nnanda  pcnluu  *UM 
«meta  une  des  s»lem  d«  M)  Uidre  ouauoéc  U Moibe'limdxo- 
couri. 

Xi(.  FaAMjoii  de  Cbrvrien,  II.  du  nom.  Seigineur  de  Ta- 
sey,  de  Parantes  & de!»  KULhtre.  Ictvil  lou£-(caudaM  le  rt^iiunt 
deU  Muih^HoudUKuun,  de  U le  cummandaM  en  1699.  Iiayon 
4fiou£e  par  cnoruft  du  dcuùrme  judJct  de  ccoe  aiuiee  LUuJàiie 
Varentirs . Sncix  ur  de  Repriuui . de  CutbevUlp . de  l'O  AaveSC  de 
CleiKtas.  6c  d*j<M«ù>nr  de  Raote-Ulcuru».  laletunde  t'emme.  Il 
en  CM  1.  jiùxêëJn  de  Cbcrners , Cipuaine  de  U 
tIsc-fluudaiKiiiiii.  qui  KcomjMfoaoi  le  Cberalier  de  U Feriiére  > 
Cummandau  de*  gaierts  de  riraate . au  tecouri  de  la  place  de  K.o« 
l<t  alHeace  ^ar  le*  Llps^nuls,  te  perdu  au  teiuur  avec  cinq  Raierei 
de  France  fur  les  CÙIC4  de  Sirda«Mi  6c  a.  pHiLtM.a.T  de  Cbe- 
vrknquifuii. 

XlJl.  Phi  LteeiLT  de  Oierrsefs,  Seigneur  de  la  FlKhire»  de 
'Taney  6c  de  Puranf^rs.  rervu  dans  le  cejtiTiiea  de  Mcrcceur , 6c  te 
ftiaru  par  (onira^t  du  a«  avril  1668 , 1 yMuw  de  Madbo-bculle , 
fiUe  de  cisWf , Mirquii  de  Miifc»-5eulle . Cnnue  de  la  Madré. 
Srt^ntur  de  la  Couf . de  la  Ctupellr , 6cc  .8c  de  CleuJm  de  Royraud* 
du- Villird.  Il  eneui  t.  Mtxé»St,  mun  Lieweium  de  vaiilnu  ; 
s.  JMttim-Jeftfh , Chevalier  de  Malir,  où  au  rvüMir  de  Ctud  il  fir 
aua  en  Hiimwu  d'un  Balcuni  3.  CLAVOS-JotErii  qiâ  fuiit  ^ 
baadëJehuUieme  mai  1683,  reçu  Ctuuoincdc  1*. 
PWrre  de  Micua  te  eo;uui  170e.  pu»  CumK  de  Lyon . pourvu  le 
<9  nui  171 1 , dur*  le*  preuves  l'urem  adntUei  le  rcpuéioe  novembre 
fiiivam  i 5.  marina  Crolkr.  aiickn  Lteutrntai' 

Colonel.  Comiuiifaire  Ordonnateur  en  Daufhiaè'»  6c  6.  7.  deux 
filles  Reliurvfrt  en  l'AUMie  Royale  de  S.  Pierre  de  £701). 

XIV.  Cc.AUoe<Ja»ErH  de  Chevrier*.  Seigneur  de  b Placbére, 
de  Mtÿnyèc  de'l'aney.  Muquisde  MoniiUier.  aqunté  laCiou 
éb  Malle  après  b mon  de  les  deux  ûm.  & ayant  firri  durant 
quelques  année*»  ü s'eA  Okrié  le  30  janvier  1711  » a ctarlatr*- 
Xiki#  de  l'ilüpiul.  lêcoode  fille  de  Gmllàmm-tnmfw , Marquis 
drl'Hapiial-Sairae>Méise,  6c  de  Marir-CiarlM»  de  RcMniUey  de 
h Chéoelaye,  Mirquikdc  MoociUicr,  dora  (ont  venus  1.  <*«/«»« 
deChevrirrt.  né  eo  janvier  17101  6c  s.  irluM-Ctarl*»»  de  Cite* 
vnen.  née!  Paris  te 39  mai  1733. 

{[>  U a puu  dans  louiet  1rs  cdinarK  préctdeiue*  de  ce  DiâiOD* 
mire,  unarncledc  Raoul  de  ClMenns,  Cwduul,  Evêque  dR- 
vreux.  qui,  dj,Mr»,  avoir  reçu  le  tliipeau  des  nuins  dUrtuin* 
IV  en  1361 , 6c  avüuen  qualité  de  Li^i  Apolldliqur,  couronoé  l 
daiu  Rome  te  Rui  de  Sicile,  Charles  Comte  d'Anjou  frète  de  S. 
Louii,  l'an  isdj.  0.1  ajoùiai  qu  il  avoir  fuivi  ce  lâini  Rui  en  A- 
frt.|ue . avec  le  méiw  titre  de  Légat  du  biot  Siège , 6c  qu'il  jr  éto« 
nioc(  de  pelle  le  17  loûi  1*70  : unauroii  du  dire  le  fiftitmi,  puu- 
que  Cuifauioe  de  Nantis  Auteur  Cunieitipurain  aujque  lainoridu 
Legal,  dnna  il  ne  dii  pu  le  nom , le  jeudi  avant  la  tête  de  S.  Lau> 
r».:.  Le  premier  Auteur  de  ce  1>  ftfonnaicc  avtiit  lirè  cri  ariKie 
des  Eloicti  de  Pq>tre  Mi^Iîmi  ; de  Cukuniu*.  Aureur  de  rHiltune 
Laiine  diei  Pspn  6c  des  C^rdinaua  i de  Jacques  Stvcri , Auteur  de 
PHiiioire  Larme  dri  Evêjueadr  Mscnn.de  celle det  Evêques d'E* 
vreui . a lal'uiw  de  aile  dei  Aichevique*  de  Lyon;  d«  Friioo, 
Ca.'E*  tmrfmfÂse  ■,  d Aubery  . il//wc  des  Ce^dmeas  fréaftit  \ 6c 
d'Ütdoin.  CuDiuiuutiu  de  Ciacofuus.  Sür«.elui-U,  ilelttiunde 
remarqia-r  que  dans  les  premières  èütàins  de  Cucuiuus , depe.'» 
1600.  juiqu'm  1630  inclutivtmeni,  le  Cardinal  dura  il  ell  queüwa 
y elt  fans  urnom . 6t  qu  il  n'a  eu  celui  de  Chevr>er4  que  dans  l'è6* 
lion  de  1676.  U eA  vrai  que  d>oi  celle  de  1630,  le*  armes  de 
Cf*rvnets  t'y  trouve»  a Hin  arocie.  roab  (on  fiirnutnii'y  eli  pat. 
L'erreiir  de  tous  ces  Auteurs  eA  venue  de  ce  qu'j'  syini  ru  fuc* 
ceiriveinin  deua  Kvÿquet  d Evreux  du  noro  de  Raoul . ils  n'en  ooc 
fut  qu'un  k'ul  Evêque . 6c  uni  stirifaue  à Raoul  de  Chevrier*,  ce 

2 ut  appartrnuir  à Raoul  de  Grulparcny  (bn  prédéCcllêur.  Le*  deux 
v.o« frère*  de  Sainre-Matthe,  onr  (omakncé  à le  dèmontrci  dans 
leur  (jaIi'ia  CcrfLaiM  FracKou  duChène,  en  a dinoè  des  preuves 
incnrit'itables , f.  S83,  6t  utTsmee.  dans  Cm  HilhHce  desCardi- 
niui  Fraoçtiis.  imimmèv  en  1660,  6c  dans  celle  de*  ChancvUett 
rn  i6ho.  en  quoi  ils  ooi  èiè  lûirii  pir  M.  le  BraiTeurqui  y aajuùié 
de  nouvelles  preuves  damlôn  Hifioiie  du  Coulé  d’Evreui  en  1733. 

C H E V R 1 K R S (Raoul  de)  Eréqued'Evrtui  dans  le  XIII 
fiècle  , eut  pour  prre  8c  inére  7«w  de  Chevrier*.  Chevalier . 6c 
A.'afia  df  Bjojé.  Il  étou  Chanume  de  l'eidife  de  Paris,  lorsqu'il 
fut  élu  Evêque  d'Evreus,  lue  U démiiTiun  de  RmaiI  de  CmCparmy , 
qui  vennnd  être  tau  Cardinal  6c  Evêque  d'Alhano.  Eudes  Rigauli, 
Ârrheréque  de  Rovm  le  Cicr*  dans  Ton  ixlife  mètropulijainc . le 
dimanche  xojuilki  isdj.  6c  ce  nouveau  Prélat  donna  dans  U rnénw 
anner  des  leiurt , es  laveur  de  f Abt>è  de  Fêcamp.  Il  établit  en 
«*66.  U paruille  de  S.  Drnjs  dans  un  drt  fauxbnurpde  la  ville 
^Evreus . fit  du  bien  a f Abbuie  de  Lire.  6c  ècnvii  au  Pape  Clé- 
raeiiriV.  pour  fe  plaindre  de  quelques  veiaikeis.  qui  lui  èioieni 
faites  de  la  pan  de  les  MiniAres  : (ur  qum  le  Pape  lui  fit  réponfe  le 
31  mai  isôd . qu'il  reiiirroii  I ce  qu'a  l'avenir  il  n'cui  aucun  &ijn 
ôe  fe  pUicvfre.  Ceiv  répnnfir  eA  rappurièe  par  Oom-Maneiine, 
urne Aittedteum , fti.  U7.  Le  im-tne  Piélu  ratifia 
l accurdfaic  entre  le  Chipirredersca'hêd'rale.  fit  Rkhard  Abbé  de 
S.  Taurin,  pour  la  (rpuirun  des  Evêques  d'Êvrrux  i 6c  teCardl- 
oal  de  Crofferiiiy  ibo  prtdèceiTeur  en  cet  Erfiihé , fut  Médiateur 
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de  b cranCkAion . que  1rs  parties  pafléreru  cnIeiBble.  L'ordonniM* 

Îj'd  fil  au  mua  d'avril  «sOS  pour  r^ter  b jurddrftion  des  Aichi* 
iscres  d'Evieui , fe  icouve,  f.  13.  det  fremvee  de  b nouvelle  Ui- 
fiiu  du  CMutd'txrsiuc,  le  VtM y upfone.  7. 16.  une  prucutaiwo 
de  lut , adrrilee  à Auoert  Cure  de  Su»-Pietfe*au<  Bccuts  a Paris , 
pour  recevoir  du  Prieur  de  Siirue-Mane  des  Cbucp*.  lalwnine  de 
crois  cens  livres  qui  lui  éioir  due  par  l'Abbéfic  tecouveiu  de  Mar* 
CDOüiitr.  Elle  en  du  luodi  après  b tète  des  Apfirres  S.  Pierre  fit  S. 
Paul  1369.  Dameesdeux  AAeioriginaux,  iJ  ae  fe  qualifie  quE* 
vêque  <1  Evreux  . SU«k.>iUi  Eirnttaju  EteiejU  Màeijitr 
preuve  invincible,  qu'il  ne  hit  jamau  Cardinal.  En  vuiu  eoco* 
se  d'autres  aulG  f^s.  L'Obuuaire  de  b ckhédraie  ne  lui  don* 
aa  püini  le  titre  de  Cardtnai,  non  plus  que  ccJu  de  feglaïc  de  Pa- 
ru, qui  purre  que  k deuxième  avril  00  doit  cèirbrer  a perpciuuè 
J OAatèniidoubile  en  l'hunneur  de  Saune  Muse  Egyptimae,  U 
que  k krvdemain  oo  doit  chanwr  b Me(!é  de  la  Vkige,  tant  que 
vivra  ie  vènèrabk  Raoul  de  CbërrKts , Evêque  d'Errrus . fit  jadis 
Charwioede  l'ètiCr  de  NOire-Uamei  ficqu'aprèaUmortuncciie* 
n dédire  (covMeSfe  de  U Vierge,  pour  célébrer  l'AnnivcrUire 
de  cet  Evêque  au  grand  autel , en  contidénDou  de  ceminn  dumea 
aumonces  pu  M i rc«  èglik.  L'Obuuaire  du  Prieure  de  Sainte* 
C*.berine*du*V«|-dei-Eculseri  a Puis,  pone  que  ki  ReligKux 
doivent  pner  Dieuanouellrme»  pour  Raoul  de  Cheviiera,  jadis  E* 
vêque  d Evreux,  per  U recomnundawm  duquel  plufuuis  pcrlbo* 
nés  avoieni  bit  de  grands  birnsé  ce  CDonaiierc-  llnifon  leliame/il 
eo  cette kuk  quitte  d’Evèqucif Evreux  en  février  rs6fi.  vaut  Ai- 
le i fir  dura  FrifiçoU  du  Qiéou  du  avoir  uouie  um  copte  dans  le* 
papiers  d'André  iua  père , extrait  du  Cariuüire  de  Saini-Maur  des* 
Foilér.  Il  y légu  i Je»»  foo  neveu,  k*  vignes  de  Suiy  avecia 
SBaihio  ûfe  CD  U valke.  a coodiiion  qu'il  ksdutioera  par  ordon- 
BUK«  de  dtrmère  voluncè.  pour  être  employées  aux  nèceAlire  fit 
répemicos  ck  l'egidé  de  Saint  Maur  de*-Fo(let . i laquelle  il  Irgue 
auJli  b vigne  appelice  de  Cuaéami.  pour  y célébeenou*  les  ant 
lôn  Annhrrrbite.  Sa  mon  ainvi  le  39  novembre  1169,  cuomm  00 
l'apprend  d'une  Cbartre  de  S.  Tausin  d'Evreux . Ac  du  Nécruluge 
dcl  Abtuie  deSalm-ViAorHie-Pint.  où  il  eA  üii rsenuon  de  lui 
comme  de  Usenlaiieisr.  Enfio  Philippe  de  Chioufa  Ion  fuccellcur 
le  trouve  nomiDé  avec  1a  qualité  d'Eveque  élu  d'Evreus , puur  i'uo 
desciécururs  du  leAimcnique  S.  Louis  fiia  Puis  ra  février  1S69, 
nrui  Aile,  ce  qiedeinuntre  que  Raoul  de  Chonert  éwii  routi 
alors,  fie  per  uioftquem  que  ce  ne  fut  pu  luiqui  Kcompagr-i  ce 
ùùu  R»  en  Alriquc  eo  qualité  de  Légat,  nuit  bien  le  Cardtoal 
Raoul  deCrofparmyqui  y moutui  ie  feptiéme  août  1x70 
C H E U X A N . ille  vers  b c6ce  de  b province  de  Cb6* 
kiing,  dans  b Chine.  C'eA  où  le  petit  Roi  de  Lu(e  fe  mira, 
Joriqu'il  fut  obligé  de  (u'ir  devau  iea  Tarures,  qui  s'euÀeu  rea* 
dus  malt/esdebChâoe.  6c  où  quantité  de  Chinoisle  ranxèreut  fous 
la  pruteAsoo.  iJe  b nrnt  quelle  «A  fûii  peupièe.  & qu'oo  y 
compte  73  petites  vilks.  Les  Tartare*  cra^oani  que  a Roi  ne 
tâlUf  quelque  defeente  ea  terre  trrme . eoueilenneni  une  grodê  gar- 
ttlÛQ  dans  la  ciiéde  Tioghai,  qui  en  eA  votùne.  * Mmui  Mar* 
isni,  DefiTifim  d*  k Cèiae,  dxat  U ftererii  de  M.  Tbtveoot, 
vvf.  3. 

C fl  E W T O N,  bourg  avec  mtrebé,  qui  doase  fon  a^m  1 
une  comrée  du  Comté  de  sùnmetfe*  en  Aogieterie.  It  eA  a pfi 
cMlIn  Anxloa  de  Lnndres.  * piû.  AatU'u, 

* CHEVRES,  village  drSuifie  oaoi  le  Canton  de  Fribourg, 
i l'ell  fie  fur  b cike  du  Lac  de  Neuclsâwl.  Il  avuti  cy-dtvtni  lu* 
Seigneur  patiicuiier  qui  eioii  d Yverdun.  Depuis  quelques  annêa, 
ksPikboMgras  l'uQi  acheté  fit  y oot  mit  ua  Baillii.  • 

CHE'ZAL'BENOrr.  célèbre  AWuk  de  l'Ordre  d« 
S.  Bri>.ài,  dans  le  diucélè  de  Bourges,  tU  fondée  fan  iou8,  6c 
eut  pour piemier  Abbe,  André,  Reli^euide  lOrdtede  Valum* 
breulr  dans  k monaAérc  de  Cotoéliac.  L'ublêrvasce  téoulieie  eo 
ayant  été  bannie  eofuiic.  Pterre  Dumas,  qui  «1  èioii  Abbé,  en 
vrmi  d'une  Bulkdu  Pape  Inooceoi  Vlll,  b retûrma  l'an  1488. 
6c  CC11C  lefoime  anira  celk  de  Samc-Sulpsce  de  Bourges,  qui  fin 
futvie  encore  de  ceUe  det  Abbaies  de  Saun-Alire  de  CkriDdot. 
de  Simi-Vioceni  du  Mans . 6c  de  Saioi-Manin  de  Seet.  Ces  trou 
dcrnsèrei  Abbaieiétoéeni  alors  en  coenmande;  mais  jacquet  d'Am- 
boite.  Evêque  de  Ckrmont.  rébena  celk  deSani-Alireé  uo  Ré- 
gulier éo  faveur  de  b réfiartm , 6c  Philippe  de  Luiemboucg  Car- 
dinal Eréque  du  Mans . éo  ht  autant  de*  deux  autre*.  Les  quvre 
premières  s'unirrm  m Congrégasion . qui  lut  appellée  de  Chéxal* 
Benoit,  des  l'an  ijey.  Cetk  de  S.  Mariin  entra  peu  apeéi  dans 
fumun,  ficony  reçut  encore  l’Abbue  d*  Saim-Gcrmain-det-Prrz 
CA  ijioi  mats  elle  ne  1m  confirmée  que  fan  ijifi  ptr  Léon  X. 
qui  lupprimaiK  k*  titres  dre  Cioq  Abbatei  qu'un  a nooiméei,  or- 
donna qu’a  i'moir  les  Abbex  leroirni  inenoaut,  fit  élua  dane  k 
Chapitre  général  de  la  Coogrégadon.  Il  y a eu  encore  d'iMies  Ab* 
^ies  en  France,  comme,  celle  de  SiaiM-Culombe  de  Sens,  qui 
uni  été  membre*  de  1a  CocRrétcition  de  ChéxA  Benoit.  Le  Roi 
François  I , qui  avait  tuioiifê  U Bulk  d'ercAioo.  par  fe*  Icitn* 
paienietdu  içmiiijiy,  donna eofuiie  l'Abbue  de  Mini  Vmcvoi 
du  ÂUu  au  Cardinal  du  Bclby,  6c  fiictllér  en  ijg*.  l'atiôi  d'en- 
(egureiwH  en  ce  qui  coocerooli  la  fiippredioa  de*  nirec  des  cuq 
AbbVire,  suiquelle*  uéaninoins  U promu  mr  un  traité  laH  avec  ka 
Religieui  de  ne  nrimiser  que  des  Mouiei  oé  la  CoiyrégxitM . qui 
auroieM  ua  crraacac  du  Chipitteficdes  ViiUrursi  laais  llenn  U 
réublii  les  chokt  dans  kuv  premser  étal,  6c  w fe  relerva  que  le 
droa  de  donner  det  Irtiret  d'aiuche  6c  d'approbarion.  aux  Abbex 
irieoiiiux  élie  par  le  Chapitre,  La  Congrégaium  fe  inauxini  lulqu’â 
ce  que  kCatdsiuldc  Richelieu.  foMprkexBqueterelicheRKnis'y 
éMtiuHTuduit.  t'en  m nuituner  Admtniûrveur  général  au  tempo* 
rel  6c  au  fpimuel.  Ce  Cirdmal  fit  dredér  de*  projeu  de  refuns* 
qui  rM  téiiilircni  pu,  fie  prriiw  enfin,  en  i6jfi,  que  cckcCihi* 
gréguioolùi  Limea  celledeSauK-Mjur.  ce  que  k Rui  Louà  XIV 
confirma  l'an  i6jo,  par  de*  lettres  paicoiri  qui  couhrocmM  aulB 
l'ékAioo  iriennak  des  (ioq  pceméfé*  Abbàki,  * Cbude  Blun- 
Aaa  ] dciu, 
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<}rau.  BàMîffJk,  Cm»,  mmi  i.  f.  6fts,  Hitiot.  Hif.  du  Ori.  Mm. 
ttmt.tk.'M. 

CHEZli.niEU.  rjytt  CH  AISE-DIEU. 

C H E'  Z I , «ill4^e  artc  AMmïc  , dtxu  la  ChauspasK  > fur  U 
Mirne.  adeus  biunaudelIùtdeCluieau-Ttunfy.  * Mnj»  0«* 
üm.  (Sttrr. 

CHE'ZIB.  r«yfa.  K E ZIB. 

C H 1. 

CH  I A 8 K E’  R A (Gabriel)  Poece  • étoii  de  Saroane,  vU- 
le lûr  la  côae  de  G^es , où  il  naquR  le  iSjuiadelu  ij5t, 

Îjinz*  jouri  apr^  la  mon  de  lôn  pMe.  Un  de  1rs  ooclrs  pn  lum 
r ümeducaiKKi,  & le  6t  etudier  k &omr,  oû  Ica  courrrraiiona 
qu'ileut  arec  Aide  Miauce  Ac  avec  Marc- Aiuoioe  Muret,  fbni- 
faettoi  riiKliDasiuo  qu'il  avoii  pour  les  Belles  Lenret.  Loraqu'il 
fin  de  teco.ir  cbei  lui,  il  compofa  des  vers  Luiiu  qu'on  crtsioa  » 
fk  .'■uLs  a 11  prière  de  frs  a.m,  U s'anicha  entterenetu  a 1a  Pwlse 
lulteitne,  ^nsliquclIeUreulTM.  Les  Dues  deSavore,  de  Mao- 
tuue  . le  Grand  Duc  de  Tulujie  , la  République  de  Cêoes, 
&c.  lu  dnnoerem  des  nurqun  de  leur  ellime;  6i  le  Cardioil 
Miff.e  Earbertn  lui  adrella  une  de  lès  Odes.  Ce  Csrduul  qui  1 Jt 
depuis  Pape  lûus  le  oum  d'Urbain  VIII,  ki  adrefli  pour  lurs  un 
Brèmes  honorable,  5c  l'innu  en  1634,  d'aller  i Rome  pour  y pal- 
ier l'amiée  füoïc;  mais  Chubrera  qui  éion  âgé  le  valenadinaire. 
s'en  esciiii.  Il  s'occu^  alors  i des  esiracti  de  piété,  5r  il  Rrn»* 
rui  le  quMorzjémeoébbre  de  l'aa  >d>H.  â|^é  de  quatre-nni  lii  ans. 
Mous  aetxts  dieifS  C^jvra^  de  û fa^'OO,  Iraîra  Uktruéi  f»«ua; 

AmtJétdà,  cW.  qui  ibai  des  Pueiiaes  H.’foi- 
quel.  Le  deroirr  a poce  fujcc  la  cunquêie  de  RlKides  par  Amédée 
de  SaTofe.  Il  y a «noore  trois  rokioKs  de  Tes  Pocües,  direrkt 
pém  ^ ihéiite,  8cc.  Oo  dû  que  Chiabréra  éiuu  un  des  plut 
braus  ETpriu  5c  des  plus  laids  riliiBf;s  de  luuie  | liabe.  Ce  qu'il  y a 
de  vrai,  c'eli  qu'il  étuil  uo  des  plus  feroivla  Ac  des  plus  labnrieui 
^ r;rs  Italiens  de  Ion  liécle.  11  a fait  plulseun  Paémes  Héruiques. 
un  ^raiid  numbre  de  Lyriques.  Dans  le  icrnrr  drainaiique  ou  fc^ 
aque,  li  a compoté  des  Trai^édies.  divetfes  publies  nu  FaMcs 
bocaiieresi  un  K^and  nombre  d Opérai  des  Puemes  de  louretfiir* 
les  decret,  qu'il  léroit  trop  lon^  de  rapporter.  Oo  eAune  fur 
«XK  fes  *«n  Lyriques.  Pour  bien  jucer  de  ce  Poc-.e.  Cm/Umc 
Àiilln,  J»i*mmtéÊi  Ui  Phiu  Mtdimn,  90. 

pi.-  ou timr 4. fiirfie  3.p.7a.  &fi"v.  m.  14}!.  eJii. d Anifterism 
i?3|.  Gbihm,  imtst.dHmim.  p.3-  Janus  Niciui  Eryihraeua. 
timai.t.  lm*i.  }6.  LorcsTtu  Crailo , EUg.  d’üMm.Utt. 

iàtrut.  lutinun)  âc  Sopnoi,  Setitt.  D/nr.crc. 

C H 1 A F I C A N A.  Vt^u,  CARBONARA.  Cspo. 
C H 1 A H l N G.  grande  rille  de  U Chute,  qm  ell  la  lêroRde 
de  la  prciTince  de  Chtkiang , 5<  rapiule  de  cmq  de  celles  qu’un  ap- 
pel*» Criiies.  • Maiy.  Did.oVrfr. 

CHIAI.  On  appelle  ainti  dani  les  livJesceui  qui  ruéreni  la 
Rili^m  des  Petûrti.  c'eli  k dire,  le  M.lmméiifine  éublt  par 
Ail.  i'cyra  SCIllAlS.  ' Tbéveooi . F^a^r  d*t  i»d*t , it- 

CHIAI,  rivière  d'Afie.  CMrrMa  G ! R M ASTI. 

C H I A LIS.  ftytt  C I ALIS. 

C H I A M A V (le  Lac  de)  eli  dans  la  pviie  fefseiurîani. 
le  de  l'IikJe  ddi  le  Gange,  fur  les  contins  du  Turquelun,  5c  des 
Eau  du  Graikl  Mogoi.  lia  itolieueidecircuic.  llneparoHpai 
qu’il  y entre  aucune  rivière  coolsienble  : erpendaot  oo  en  voir  fur* 
ur  !•  Csur,  le  Cufiiun.  le  Caypumo , l'Ava,  5c  Je  Méoan,  qui 
Ibni  tnus  de  Rrandes  nvieres.  * Mary.  Dtd.  Cmv. 

CHIAMETLAN  ou  ACAPUNETA,  prohnee 
de  rAudwnee  de  Guadalajara  dans  l'Amérique  kepcerariotule. 
Cette  proviiKe  ell  entre  celles  de  Culiacan,  deZjcatécas,  deCji- 
daujari,  die  Xali£:o, &de  la  Mer  Paatiqje.  Aquacura  en  eli  le 
lieu  priarlpal.  * Muy,  Did.uttjr. 

C H I A M P A A , Royaume  des  Indes , diru  la  prefqu'ifle 
au  delà  du  Gange.  Il  eft  lime  entre  la  CochincMne,  le  Royaume 
de  Csmboye,  5c  U Mer  des  Iiiiei.  Putocicsen  eli  1a  principale 
▼ilie  du  pais.  Ce  Royaume  eA  alTci  petii  5c  iributaîre  du  Roi  de 
la  Cixhinchine.  * Sanibn. 

CHIAM.SI.  Q^UISTANSI. 

C H I A N E,  frand  imraû  d'Italie  ^nt  U Talcane,  qui  s'é- 
tend dans  le  Floreaifl,  & fur  tes  confins  du  Siennoti  5c  du  Péru- 
lun.  Lrs  ortes  tut  donixjii  environ  da  lieues  de  long  5c  uoe  de 
large,  il  en  (bn  deut  rivières  du  côcé  du  midi,  fsvoii,  h OsU- 
ne,  qui  va  feyotndie  i b Ptglial  Orvkite,  & une  autre  qui  coule 
duc6ié  du  nordéc  fejetiedtm  l'Aroo  I l'occideiM  d'Areiio.  Ce 
narais  dueiiw  (un  nom  k la  vallée  de  Chsine,  <|ui  s'étend  loui  le 
long  de  (oo  bord  orcidemil , 6c  dont  les  principoua  Isrua  (dû  Mon- 
te Pukuoo  5c  Cbiuli.  * Maiy.  Dtif.Crvxr. 

CHIANGAKE.  ville  delà  Turquie  en  Afie.  Ssolbn  dans 
fei  prrites  cartes  la  met  dsivs  la  Natolie  propre,  ven  les  coflüm 
de  1 Amifir  5c  de  b Carumnie.  Elle  dunne  foo  nom  k la  Provin- 
ce de  Ous^jarc , qui  répond  1 rtneteaœ  Galaiie.  * Maiy , DiS. 
Ctttr. 

C H 1 A O U S , Officim  du  Grand  Seigneur,  qui  fbm  la  fin- 
Ajon  d Huidim  5c  ifEaempu.  Il  y ena  environ  cinq  ou  fit  cent. 
L<turCap«uneouChef,  quieAforrcoolidéré,  lé oomme CDavei 
Mt^tké.  Ili  s'adê/nblFurordiruiremeoi  dtns  le  Palatt  du  Grand  Vi* 
fir . afin  d'fere  prêts  a eiècucer  fes  ordres,  5r  à porter  des  Mires 
dam  tniars  les  provinces  de  l'Empire , i quoi  ils  font  (buvem  em- 
ployn.  Le  Suhan  les  envoyé  «utTi  comme  Arobafiâdeurt  dans  les 
pau  écraneers;  Sc  nous  en  avons  vu,  il  n'y  a pas  kMgtenueo  Fran- 
ce . en  Angleterre  & en  Holljnde.  Ils  portent  i la  mun  un  biion 
cnweri  d'argent , qui  a un  bouton  au  haut . 5c  font  armez  d'un  ci- 
Byierre.  5r  d'unucavtc  fes  Hécbes.  (TrA  d'enire  eus  que  l'on 
ca  (hniüi  un  pour  porter  les  ordres  du  Grand  Srignnir  quand  il 
veut  Due  Duutir  k Vilst,  ua  Sacha,  ou  quelque  autre  Gnod  de 
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rEtnpire.  Ils  portrai  cei  ordre  de  mon  enveior^  dans  un  faie 
noir.  & eiécuteni  l'ordre  lur  le  champ.  Chiaouieli  un  moi  Turc 
qui  lignifie  favryr.  Les  Chuous  (oneni  des  aroKS  offciwvrs  fie 
dctcnlives.  Ils  aiügnem  les  païuculters  pour  accommoder  l>un  dd- 
léreai.  fie  les  prilonniert  de  diliinèiiun  (uru  mte  en  leur  garde. 
* Geurge  Hum,  Oréû  f*üi.  Briol , füjl.  dr  fEmfirt  O0t»m,  i.  j. 
Jean  BapiiHe  Tavernier.  nWa/iM  du  aarrW.  Ricaia,  a!*  ilmfrt 
Ojum»».  R/MTf.  de  M.  Du  Pm. 

C H I A P A.  province  de  U Nourelle  Erpogoe,  dsml'AmérU 
que  reptcnrrionaJc , a pria  Ion  nom  d'un  Bourg  appellé  CfiMp»,  cé- 
lébré pour  la  bonté  de  lés  chevaui.  La  apiuie  eli  càulM  Mm/,  qui 
eli  le  laége  duo  Evêque  lultragam  de  l'Archevêque  de  Measqur. 
Oite  province  a été  depuis  pluiuurs  Bécles  hibiiee  pu  quatre  a- 
lions  mifênroiet.  dont  ls  première,  appel(éed(C:fiMf»,  touronun 
bun  nombre  d'escelUni  Elprst , 5c  de  gens  qui  lurpHlkn  tous  les 
prupkt  de  U Nouvelle  Elpegne,  en  polctlie  fie  ri  cmlaé.  la 
oourrükiu  des  ibevaui  iiés-vils.  fie  Jet  kvens  trèt-bua  domiet. 
Jlsetcelleciauilî  du»  1a  Mulique,  dans  U Peinrure  fie  dsm  tes  tu- 
ires  Ans.  La  (rconde  naiioo  cAcelle  dci /«fw*  ou  XaafM,.  Es 
voifiéme  des  Z*UmUs\  Sc  la  quunéme  celle  des  C«s 

K et  001  leurs  lerniutres  iepartz . remplu  de  v*>iaeurs  bourgs 
rmeoi  quatre  efpécet  de  Repubbquet.  La  ville  de  Ctai*^  SmI 
eAgouverim  par  des  MagiArau  chuitts  entre  les  Bourgeini  de  La 
vilk , ce  que  le  Roi  d'Efpacnc  leur  a pcrinn  par  « privilège  mu 
pariKulier.  La  rivière  de  Gulva.  quiarrotè  la  province  de  Ch» 
pa,  cniimt  cemins  snimaus  qui  ne  (sirouveni nulle  panailieun. 
ils  Ekk  lêmbtablcd  i drttuiges,  ooi  une  longue  queue,  6c  U peau 
ucbeiée  comme  un  ugrc.  On  ne  les  voit  guerrs  lur  l'eau  ; nuis  lU 
Te  carhvni  dellôut,  5c  lorsque  quelque  Uuvage  pailc  b nvieiea  b 
ruce,  iUenconslJcoi  leur  queue  autour  de  (es  luabeti  pouilciirn 
i fûnd  : c'eli  pourquoi  les  làuvaget  porietu  avec  eui  de  peoirt  i». 
ches . dont  ils  coupent  b queue  de  ces  aounaui  pour  t'en  dépgrr. 
On  a*a  pat  remarqué  uèanioami  qu^U  aycni  rien  mtngé  dt  ce  qu  lU 
on  ÜM  ouyer.  Ils  M s'adreilcru  pas  bukinent  aui  hummet.  mns 
aulfi  sus  cheviui  qui  patlêfli  U riviere.  L'autre  nrtere  de  ccm 
provioce,  que  les  ETps^sols  nomment  MJ*klém»,  péiiiik  b Dptr- 
lice  du  boit  qu'on  jette  drdms.  L’eau  en  eA  Kwaelba  ton  cLure, 
6(  on  en  boit  biu  danger.  On  trouve  pluiseurt  Iboumu  dan  le- 
tendue  de  cene  provicHe.  Proche  du  village  de  Caiacuali»  il  y m a 
une  qui  croit  5c  qui  décroît  de  lia  heures  en  lu  heures  pu  uo  dus  Ai  re- 
Aui  réglé:  cequineurut  venir  de  UMer,  dunt  clkeAuiiRtkenicflt 
éloignée.  Auprès  de  Tafiia,  00  vosiuw  autre  AxHaDcqu  jMt 
fes  eaui  troit  ans  dunoi  avec  abondance , quoiqu’il  pleuve  peu  ; fie 
qui  larii  les  treu  autres  anofei  d'apict , bien  que  les  pluyti  fûu 
fréqurnirs.  A cmq  liei^t  de  amd*dMts/  il  y en  a une  auue  qui  à 
dèburde  l'èté,  5c  le  lèche  I hivcr.  Prés  du  bourg  de  Cmcaion  m 
voit  uoe  peutr  funiitne,  duot  l'eau  guérit  les  ouui  où  il  un  ippJN 
quer  le  cauiére.  fie  làû  nuiunr  kt  oileaui . 5c  auim  aousaus  qd 
en  boivent.  PrcKbc  lcbouigikSauii-B<nhclcaiy.  daos  le  lerriMi- 
rcdcsC^Jèiéoes,  on  muveuntruu  ptolundcoiDme  unpuib.  dut 
lequel , u Ton  y jette  une  pierre . ou  quelque  chute  de  lemblabic, 
■Il  iê  làlc  aulTi  lOi  un  grand  biuii,  fie  11  s'eleve  uo  orage  avec  union- 
nerre  que  l'on  craeivd  de  tous  les  envirot».  Dans  le  buurg  de  Cbi- 
comuaelo.  on  voit  une  caverne,  dont  l'emree  cA  ton  eiruM: 
mais  au  dedans  elle  ell  fptcieulé . fie  reniêrioe  uoe  grande  plsue. 
avec  un  lac  i cûié , donc  l’eau  eA  etiréiormem  cUtre , quoi  qu  de 
lôii  inunofiNlr,  fie  profonde  de  dcui  briUés  vers  les  uordi.  La 
province  de  Chiapi  éiuii  autrrl'üis  ion  célébré  pour  l’aboodiace 
d'a  qu'on  en  ttioét.  Les  veines  d’or  n’y  manquent  pu  a piéJrs, 
mais  l'on  a peu  d’EfeUves  pour  y travailler.  11 7 a audi  besuciwp 
de  mines  d'argèor,  6c  d'autres  cnéuui,  qui  demeuttui  iausks.  Au 
midi  de  Ciulsd'Réal  cAU  moniagM  d'Ecaiepec:  ce  aum  figniie 
MMUxm  dt  vtnt.  Sa  hauteur  eA  A exirsorduuire,  qu'il  6m  taire 
iKol'lieues  de  chemin  pour  arriver  à lôn  l'ommec,  5c  l uo  n'y  piul 
mootet  que  b ouii  i parce  que  dés  le  lever  du  fulesi  A s'y  èlere  ut- 
dioairemeni  de  fi  grands  orages  qu'il  eli  prerque  iispcii&ble  de  fê 
lèoir  léTcne  en  rrurchanl.  * De  Laci , Hi/I.  dm  Xmitmm  td*mdt. 

C M 1 A P A des  Inlieoi.  ville  de  b Provtoce  de  GhssM.  en 
l'Amérique  repuotrlonale.  Elle  eA  liiuèe  fur  b nviérc  de  Gnitva 
ou  de  Taba(cu,  aulli  large  en  cet  endroii  que  b Tamdé  k Lon- 
dres. Cette  ville  eA  la  plut  confidétabk  que  les  Aoericsios  pot- 
fédèot  (bns  tout  le  Meiique.  Elle  peut  cooieiur  quatre  nulle  mu- 
fons.  Il  y a uo  grand  wunbre  de  Nobles,  de  Muchsnds,  d'Am- 
fant,  quelquetcouveno5c  un  Gouverneur  AmérKun.  raiisdègeih 
danidecekidc  Ciudal  Réal  deChtips.  * Maiy.  litâC/Up. 

CHIAPA  des  ESPAGNOLSouClUDAO 
R É AL  de  C H1  AP  A.  r*y«aCIUOAO  REAL. 
CHIAPPA.  l'RvftCHAJAPA. 

C H I A P P 1 N (VuellL)  1-9»  V I T E L L I. 
CHIARACIIAR.  (Vy»  C H 1 A R T AC  H A K. 
CHIARENZA.  F^es  C L A R E N C £. 

C H I A R I.  petite  ville  d'iiajie,  emourû  d'uae  murnlle  fie 
d'un  fbiTé.  firuée  (ur  les  terres  de  U République  de  VeniTe  du» 
le  Brcflan , ptet  de  la  rivière  d'Oglw,  eA  tàmeufe  p«r  k combe 
du  premier  lepcembre  1701,  oO  1rs  iroupri  de  France  perdiresa 
deui  mille  hommes  tuez  ou  bletlcz  par  les  Impériim , qm  àréient 
b canon  fi  canouebe.  * Mfmefiv/  dm  ttm$. 

CHIA  R O M O N T £.  buo  buurg,  ou  pente  ville  de  la 
Vallée  de  Noto  en  Sicile.  Ce  lieu  cA  dans  les  montagnes,  entre 
les  fourres  de  b rivière  de  FnrcobTt,  fi  cinq  lieues  de  Cmurmi 
du  efité  du  nord.  * Muy,  D/a.  Gittr. 

CillARTACHAR.  t»  CHIARACHAR. 
inctenneawm  Chtnwéthmrté,  ou  cWaciNurs,  ville  du  Zigsthiy, 
cnnrée  de  la  grande  Tansrie.  Elle  eA  prés  de  b nviére  dr  Jt- 
hun  ags  confins  de  b Pcrfii,  entre  lAigau  5c  Bikend.  * Mai/. 
Dia.Gitfr. 

CHlASCtO.en  Lttin  Afàu  St  CUfim,  rivière  de  l'Cot  de 
l'Eclife,  enltatM.  Elle  af<  fîibrce  au  Moni- Apennin.  piétdEu^ 
gublo.  daai  k Duché  dTUrbio,  iravol*  uoe  pciue  partie  de  celui 
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C H I. 

de  ^;x>kne,  & t'éOJii  )»4aitTec  |<  Tiipino.  fe  dicKir^  duu  le 
Tii»fc  pr^iije  TorcoiVJ.  * M«y,  tMÛ.Gt*ir. 

C il  l A V A K.  I , (WW  rilledluüe  lût  u <â«  dcGénei.  El- 
le eil  vrn  rembxiclMtede  la  nvtère  de  Lir»(aa,  ptei  de  Rip- 
pell".  Lef  Aierurs  Lvini  U nonuDmi  divrrieioeDt  Cll«v«rM»i 
CU^tram,  de  cUvtrtamm.  Oa  dii  <)ue  let  Gêoou  U Arew  tMur 
vert  l'an  ii6^,  à(i^u‘ar*oi  depuu  éu  tuioée , on  U r^iblii  cnco- 

IV.  Elle  cil  ulÊinurvhanie.  CVll  k- ivu  de  la  niiduKe  du  Pa> 
pe  liwjcirnc  i V,  Elle  a'cA  qu'l  vin>  cinq  miUct  de  Gêne*  veri  le 
lerani,  & cl)  alire  peuplée  quoique  penw.  * Meruli.  t.  lo. 
Léanlte  Alberti.  Blondus,  8ce. 

'CIIIAVELLUS  (Régnier  Scipton)  de  Palerme,  Do. 
A-.-jten  Phalotnphie  & enMt'ieooe,  tlorillott  vert  Tan  1590.  On 
adelui.  Diiiuidétrtmttm  itnÎÊm  ^êim»  iMii" 

USm  * G>.  Oili.  Vaiir.HtU.  Bikitik.S/tmU. 

C M i A V E N N A . bourg  Qc  raltée  dani  le  pait  de*  Crilûai , 
me  line  de  CuiMe.  Le  bouiij  cit  fur  la  nviérc  de  Mcira  que  le 
joiiM  * l' Add* , 61  fe  j«ie  etifuKC  dut*  te  Lac  de  Cotno.  Chuveft. 
lii.  que  le*  Auiruri  Lanm  nommeiM  ClavaM,  dc  lei  AlUmani 
Clavva , eli  Jaiu  ka  moniagne*.  Se»  autre»  boucp  ion , Voloogo, 
^ova  Scc.  * SanTuo.  fiaudtaod. 

CHIAVESâtCHAVES.  bourg  ou  pedie  vllIedePor 
nigtl.  Ce  lieu  (Il  dan*  U province  de  Tra-bit-Mmw»,  fur  U ri* 
Vivre  de  Tamige,  de  ver»  latroniéiedeU  Gilice,  a doute  ll.-ue* 
de  la  ville  de Bi^nce.  ducAtédu couchant.  Chiameft  l'ancien- 
ne Af»4  rieva.  ville  drt  Bracarirni,  laquelle  lut  ainA  nomoiée. 
» cauiedc  Vrrpaftm  & de  Tiie,  qui  ponotnu  le  non  de  Flavius. 
* Mjtji , Diit. 

*CH1AVETTA  (Jean  Baptille)  Préirc  de  Païenne  8r 
I>)A';ur  en  Theulo^ie,  fui  panjculiéremen  «Aimé  pour  la  con* 
iHiiiitnce  qu'il  avo«  de  i’Hiiloire  ancienne  ê(  moderne.  Ilfui<i»i 
'Vicure  ténéral  drt  Eglilci  des  dlocélèi  de  Monrèale.  Il  mourut 
) Palrrme  le  pte:iiier  novembre  idd^.  On  a de  lui.  rrntiaa  qua 

V.  O.  Jt/tfiiAiUUmttwtUMUtpnMWé  tajmi  titnlmi  «jf,  Æ«tgiia4 

d*  mdraerjfavirOlr^  IMaiai  fiU  (ftàtèat  (^«éw 
à*  EjarLirÿlij  Sé<t*mmi»,  ad  txamm  txftndi- 

rate , .SNtria  EreJa^iarna»  Ütularmm.  Ce  deviucr  o'cA  pif  impruné , 
non  plM  que  GntaUiia  itlU  F«*q|iin  Mmtad».  * Qr.  DiS.  CMv. 
hÀintk.SicuU. 

CHIAULA.  Pmw  CHAULA. 

'CHIAULLA,  (Maure)  de  Palerme.  de  TOrdre  des 
Bénrjutint,  ruqult  vera  l'an  1544.  Outre  U conooiïïâace  de  TE- 
cnuire  Sainte  St  dei  Beilet  Letuct.  ilpodêdolti  fonda  U MuAque 
tr  la  Poene.  Il  lût  dam  une  grande  eAime,  non  Iculemeni  l Pi- 
ferme,  nuit  aufli  1 Rome  &c  I Venife.  te  reçut  de  diverCei  Puif 
faOLtt  de  grande!  graitficailoai.  Il  mourut  | Palerme  vert  l'an 
1600.  Ünade  lui,  entre  autm  Ouenget.  ÿ4irae»m  Caarà#««iii 
fit«e^  raniuMiéiM  fat»  variù  iajhamtmh  Citri  nafmaüù  atfifma- 
rii  ttattm  ^•S'^  • Un  en  garde  pluueurt  en  manufern  dam 
la  Bib.».tite<{uedu  r<niv  tu  de  St.  Mitan  4 Pakrme.  * (tr,  DiH. 
Vtov.  Htii.  BitÜMli.  SitmU. 

CfllAUHLlC.  ZlO  R LO.  CIO  RLO.  ville  de 
Il  Turquie  tfl  Europe.  Elle  eA  dant  U Romanie.  emre  And'i- 
irqile  de  CtuiAuumople.  fur  la  nvjére  d'Advirai,  i une  Neue  de 
foneinb.whi<re  dans  U Mer  de  Marmara.  Cbiiinlic  eÂ  ranclrn. 
ne  Mlle  de  Thrace  qui  ponoii  ki  oomt  de  Ta.arMljMi,  ratraila;, 
raeaiian,  Tmrmlts , gt  qu'on  croA  avuiT  élé  U même  que  cille 
ti  iituii  * >laiv,  pin.  Ürigr. 

Ciil  B B RO  TH  ABA.  CHIBEROTK-AV  AH. 
CHIBROTH.ABA  tt  C U 1 B RO  T H- A V A H. 
ypjit,  KIBRU  TH-AV  AH. 

*C  II  [CACHA  S,  nom  d*un  petsie  de  l'Amérique  fepeen- 
trioiule.  lu  (uni  daiu  la  LouiAaue  i l'en  du  Miilîtn^*  emre  le 
>4  tt  le  degré  de  lanude , 6t  entre  (e  ttj  & le  *8g  de  longitu* 
de.  * NI  Oclille.  Cmu d*  U lamif'mmt. 

* C H le  AS.  nom  d'un  peuple  de  l' Amérique  méridionale, 
dani  k Pérou.  Il  tll  dant  l'AudMace  de  Lo»  Cbarcat,  vert  le  si 
drgte  de  laiinKle  méridinnile.  fout  let  degrez  318  gt  319  de  lotigU 
tude.  * M.  Delille.  CarMdafirm,  gcc. 

CHICHELBV.  (llenn)  Arcltnêque  de  Cirnorbérjr  en 
Angleterre,  naquit  dant  un  bor.irg  aïKien,  nommé  UnigiM^ewi, 
iMue  dant  le  territoire  de  Nonhtmpton  en  Ai^eierre,  & rur  pour 
père  TfoMr  Chicbcley.  Aprét  avoir  été  rciju  DnAeur  on  Droit 
Civil  St  Canooiqué,  il  foi  ArcbldiKre,  puti  CliucelleT  de  l'égli. 
fe  de  Silnbury.  Henri  IV , Roi  d'Ani^eterre,  le  dioifii  pour  un 
de*  Ambadadruri  qu'ti  envora  «u  Pape  Grégoire  XII.  duqud  il 
tm  6 bieo  ret;u,  qu  il  le  Ai  & le  conCicra  de  féi  propret  maint 
Evêque  de  Menérc.  oude  Siint-Davidt.  Il  aûàAa  en  cene  quaJiié 
au  Coocik  de  Pife  en  1409,  ipréi  quoiil  revin  en  Angleiene.  te 
t'artailua  la  vtAte  de  fon  diôcéie,  amant  que  let  affaire*  puWiquet 
de  1 Bgtife  le  luipetmireiu.  Le  Roi  Henri  IV , éom  mon  en 
1413 , Henri  V , un  Alt  & Am  focceflëur.  dét  le  commeoceoiem 
de  (oa  récite,  envoga  Chkhrley  en  ambaflâde  vert  Charles  IV, 
Rot  de  France,  gt  vert  Jetn  I><k  de  Bourgogne  qui  aroiem  de 
grandi  démêlez.  Peu  aptei,  Tboinu  Aroodcl . Archevêque  de 
Car.K>rbéry  éunt  mort . Chicbclry  foi  élu  enfâ  place.  En  14*1, 
le  Roi  Ilenri  avec  CMlWrioé  tüi  France,  qu'il  ivoil  époufee  1 
Truyei.  reiourru  en  AïKleterrr,  oO  Chicheley  l'aTani  lüiri,  cou- 
ronna la  Reine,  g<  bailla  foo  Alt  nommé  Henri;  ce  qui  Atque  1» 
Rot  l«  nomma  lobjnun  depuis  fon  compère.  8r  eut  de  grandi 
éprds  pmif  lui.  En  1414*  Cbcheley  fonda  un  Collège  dans  la 
ville  de  Heighunknen.  En  1440,  ce  Ptêlat  êtantiOifoid,  y 
dédu  U chapelle  du  CuHêge  qu'il  j avoii  fondée,  gc  y Ai  quelques 
reglemm.  Depuis  ce  lemt  on  ne  vuk  potni  qu'ti  ait  rien  âii  de 
public,  Anon  qutl.]uei  llbêraliiez.  tint  en  faveur  de  fUniverfiaé 
d'Oiford , que  de  l'eglife  de  Caniorbêry , gc  de  quelques  Gens  de 
Leirru.  aufouelsiliûurntAoMdetpentiont.  Enfoi  U mourut  le  ts 
avril  1443.  & fol  inhitiDé  dans  fon  êgUlè  de  Canterbéry,  où  U 
a'éioii  £Ùi  bior  un  tombeau , w haut  duquel  00  voii  fon  bofte  en 


c H I.  37<; 

mtibre  btacc,  gr  l c'4é  fon  épitaphe  dont  voici  la  traduAret 
Pran^nile.  Cÿ/MHmri  Cêinbric/.  it  Ui.w , jadn  Okurnth/t 

dUarmm,  üfmHfâaJtflum*  éa  ff^lu  Jt  fita»  ty,  éyMMl  ni  twxt  t 
n améa^adt  a»  Paf*  OrrgNrr  XU,  fai  laa/Àtré  fuj  u la  urd»  J* 
ittawt,  £vr^dt  Mratt.  tÿ  t*  dtttxitmi  di  Mraol',  via  «érurte- 
^dtttut/aiat*  ggi!er.  «à  traatftrtfarJtaaXXlU. 
dt/ammfui  it  I2d'avni 

C H i CH  £ S T E R , en  Laùn  Ctfrjfrk . ville  d'Angleterre 
daatlcCofluéde  SuAitt,  avec  Evêché  Uittragani  de  l'Arihevéchd 
de  Caotoihéry.  Elk  eA  for  U petite  rivière  de  Lavant,  à deuz  ou 
trou  Ueuet  dé  U Met  Bnuonique.  La  nlie  eA  pcw,  nuit  liki 
peuplée,  gci cinquante  millet  de  Londres.  L'Erècbé  y fol  établi 
au  commencement  du  Vlll  Aéckr.  * Ctmbdra  , Ptfir.  dngt, 
Guodivui.  elr  faiTc.  dnü. 

C H 1 C fl  E Û.  «It  inedet  grande*  vilin  de  la  Chine.  Elle 
eA  U rroiliéme  de  ta  pronneede  Nanking.  gc  U capitale  de  cinq 
de  CCS  vUiei.  qu'on  aptwue  peiiies.  On  la  trouve  dana  let  monta* 
goe»,  furlirisiércdektaui^.  * Maiy.  iHd.ckagr. 

C H I C il  O N (Jacquet  ) LieuunaQl  Générât  du  Biillh^e  de 
Breik,  eierça  iungteaii  c«ic  charge,  fout  ki  régnes  de  i-'ranÿ^i 
i.  gc  de  Henn  U.  Set  eiMie.mu  k drini  deitiiurr,  pr  Airét  du 
ParleoKnrde  Chambéry;  nuùilenapptUa  au  Kui,  qui  conuuM 
le  ParlroKOC  de  Dauphine  pour  en  conouiire.  CNchon  fut  rétabli 
dans  (êa  bmneurtgc  dans  la  cturgr,  qmi  ne  voulut  pouiunt  pomt 
eietcet  depuu,  aimant  miruz  paikr  le  relie  de  fet  yout*  dant  le 
retraite  gc  dam  l'étude,  li  étuu  Jurdcosfulié,  Hillorten,  8c  bon 
Pueir  Latin.  On  a un  livre  de  lui  Umk  ce  ntre , duiptUrpa  dtau* 
tai  BagiaDtlfiùaati,  qui  eA  uo  Difoxin  lur  U dilcme,  gc  un  rc- 
mercvmrma  kt  ji«ta.  11  muuruica  lyd».  * Gutcheaja,  na, 

di  Brtgi  ^ d!  Bam, 

C H 1 G O R O , ifle  du  Japon,  okrefoa  X 1 C O C O. 

C H I C O 'F  I van  ce  qu'en  dh  M de  Thou.  npponé  du» 
ki7g«j«a.  C'étouuebunPrançoit,  grtndBoulfundi  fortrail* 
„ tant.  Il  prit  le  Cumte  de  Chaiigny  au  itége  de  Ruurn.  8c  le 
M preaanineluid«poaaiquiilé(oii;cniit  voyant k R« , il  lut  dti, 
„ tiam,  J*  t»  icmtt*  fr^maitr,  à am.  Lc  Comte  fê  voyant 

pm.  donna  un  grand  niup  d’epée  fur  la  létede  Chicot,  donc  U 
„ iDourui  quinze yctura  après  par  miuvaii  r^ime.  Il  y avoir  dans  la 
I,  chambre  ot>  il  eioii  malade , uo  foldal  qui  le  mouroir.  L'on  Ac  ve> 
„ mr  pour  le  confolTer  k Curé  du  lieu , qui  ne  k vuolm  pat  abfoudte , 
» parce  qu'il  avuii  foivi  le  Roi  qui  étov  de  U Religion.  Chtcoi  fie 
,.  leva  de  foo  lit  <0  colère , & Mnii  owngcuktDeoi  le  Curé  gr  le 

jeiia  i coups  de  piez  hors  de  1a  chambre.  Il  difok  let  vérwea 
„ aui  Grands  de  la  Cour  avec  tumeUberté.  Il  étoii  de  Gafoogoe, 
M gc  avait  été  au  Maréchal  de  VAlin.  Il  mourut  riche. 

CH  ICUIEN.  ville  de  fifk  de  Sadotk.  une  de  ceirea  du 
Jtpon,  eA  capmle  d'un  RoraiiiDC  qui  porte  fon  nom  . gc  encre 
ceui  de  Fi,;rn  6c  de  Buge.  * Maty . DU»,  (ktgr. 

C H 1 C U I T O , en  Amérique.  Ctmitz  C H U O U I- 
TO. 

C H I C U N CO.  ville  de  llAe  de  Saikock.  une  deceltetdu 
Japon,  eA  capiok  d*un  Royaume  q<ti  pune  Ion  nom.  Elk  «tl 
prés  de  la  cdte  occldenule,  au  midi  de  b ville  du  Gobe  de  Naag*> 
kki.  * Mary,  Did.Ciaff. 

CH  IC  U S.  Ffttt  CICCIIUS. 

* CHIUON  ou  KIDON.  L me  de  CbidoA  eA  le  lieu 
odi  Oft  ou  Huza  fut  fobttenxnc  trappe  de  mort  latur  avmr  ioiptu- 
deinitWM  porté  U itutn  i l'Artlv;  qut  chtnceloii  fur  fon  clunûr. 
Aufecond  livre  de  SaamH,  qui,  léJon  let  Citboliqurf  Rojtulns.ed 
Icfecofll  livre  detheii,  eeue  aire  eA  appeltée  Vdirt  dt  üaèita.  Oo 
ne  bit  û ebidta  gt  Sathm  Amt  des  oomt  d huniuaet  ou  de*  oomt  de 
Ikuz.  * I.OkM.  ou  Paraltf.  th.  13.  «.9.  II.  «anwf  Ou  11.  Baw, 
rg.d  V.  6. 

CHIE' GAN, ou  Kl  E'G  A N.  eA  unedetgnitdet  vtUea 
de  la  Chine.  Elle  eA  la  oeuméine  de  U provioce  de  Chiamli , gc 
capiulede  hukdeceafaneade  viJlet,  que  iei  Cforwii  appelieoi  pe- 
titra.  * Maty , DtS.  tSitfr. 

C II  I E L D £ K , ioon02ne  d'Alie.  Ckvrka  T C I L- 
DIR. 

C H I E'L  E'F  A.  ville  de  la  Tzaeonle,  ou  8/mm, 

daiu  la  Mmée,  eA  fmiée  i un  milk  gc  demi  de  Ji  mer.  fur  une 
hiuceur.  gc  eA  tbrtiAée  de  cinq  lourt.  Le  Gen-rahlEnae  MoroAni 
aiTiégea  cette  place  en  16I3 . 8c  accorda  aus  Turcs  de  b ^inulba 
ufx  capiiubtion  fort  honorable.  Les  Chreikni  y irouvéïeni  58  p*é* 
cet  de  canon  de  dilfereot  calibrei.  AiCu  Bachi . Conumn-lint  de 
toute  U pttivince.  £1(01*  fa  tèfidroce  dini  cette  place,  dont  tl  aiU 
lui  irtéme  poner  kt  clrlt  i b gilerc  générale,  li  en  fomt  miiJe 
perlbmiet  qui  lurent  cooduim  au  lieu  dur»  on  étoii  convenu.  L'ata, 
née  fuirance  1rs  TufCt  l'e&jrcérenc  de  reprendre  cette  fonrrelP'g 
inatt  let  Véniiiru  kt  mtrein  en  déroute  k premier  avril  t68d, 
aprèi  diz  jouri  de  Ikge.  6c  proAtérem  d'un  riche  buon.  qu'ik 
trouvèrent  dans  k camp  des  eonenui.  * CoroneUi,  Dtfirifiiaa  da 
U Unit. 

CHIEMPSËE.  rmzCHlEMSÉE. 

C 11 1 E M S E'E  . ou  C H I E M P S E'£  ville  d' Alleti» 
gneen  Btviêre,  avec  Bviché  ruAfagani  de  Salriboi^  Les  Ata» 
leurs  Laànt  1a  oomment  CUtmimm.  ElkeA  l diz  lieivt  de  Mu. 
uch,  & un  peu  moiot  de  Siltzbourgdanaunr petiie  iOe  de  néme 
00m.  dont  le  circuit  e A de  vint  milk  pu.  L'Archetêque  de  rme 
ville  y fonda  le  Aége  épifcoptlen  t3i4,  dep:iit  lequel  trmt  fet  foc. 
ceJkun  conféreni  cet  Evêché  quand  il  cil  vacant.  * Wigulsuc 
Hund  deSulxcomot,  U Mttraf .Salut.  CItivter,  Acc. 

Catalogue  dei  EvéqiKadeChicmlée. 

I.  KaJignrns,  iffo  de  b famille  noble  dét  de  RaJecic  ; iirutenfol. 

It  Evêque  de  PaAâu  en  '*})• 

«.  jlltm  I.  depuis  1*33 , jid'quuea  i*<t, 

3,  aovri  1,  jufquct  en  (tde. 


■■  I 


1 


c -ft'ZC  Dy  Cil 


C H I. 


^ Nciirill.  11 

. Jt*n  I , iU  Erâ  ^ue  de  Cueck  en  i: 

i.  OarWt.  ^quet  (0  ]' 

r.  itiJtrul,  Ftuaiuer  ju<qun  en  i; 

I.  ^ütri  il , de  FonAortf  ■,  li  fm  Crére  de  Conni  IV  • Ar* 
chevèque  de  SeUibuurg. 

|.  XJUUritX,  de  Muncparis  |u]i)ues  en  i 

}.  C*méJ  II,  de  LietbetiAein  jufc}uci  en  i 

I.  GmANM  ^ Waldeck  jidjiuttea  i 

t.  i(afw  de  Schedlenbet^  juTqm  en  i 

|.  £«buI,  Raickh'Mérjuli]ue»CQ  i 

h-Utfic  II , juiquei  en  j 

I.  de  Neiupertjuiqueseo  i 

J.  ItkitfJ  de  Permet  Nfquei  en  i 

r.  E«,ieljiMrr  Rnll  lul^ei  en  i 


17.  E«,ieljiMrriLnlliul^eien  14S1. 

id.  /^'«rtrlil,  Thédi  jUquet en  >V'<9- 

19.  7mh  II.  KWrrjufqun  en  iÿ)V. 

so  ^fvi)fr»Fnlige(  iuK)uei  en  i4ll- 

51.  irj«iMei|,  d«  PuncktnFelBjiiqueieD  14M. 

52.  êtfAstJ  sle  Cnibouqi  jd’ques  en  1477. 

S).  U,  AlidmM'ecjufk|ues  en  jÿ)). 

84  £mi.  U.  hbnrTjuiqurs  «a  150s. 

Sj.  I,  WcnJrl]u(que$ea  lioS. 

s6.  PifAitiK^jiiqucaeD  158O. 

87-  GU^tt  mm  es  <i3&- 

sk.  MM^i>iffr)ufque«  en  i5i7> 

Sg.  Oriiiepikie  11 , j.4quei  en  l^kS. 

3d.  UiAjittH  CMsaim  w(q;iri<o  160s. 

3i.  Ckr«i^r<f4  de  K iuèotMurg|uC[uesen  1619, 

}8.  îiK»l*t  i.-  Wo'<kenAeui  en  1693. 

3}.  JtàHChti^tfhU,  Corwede  LwthirfiAeii) , jiiqucieo  1643. 

Comw  dc  Sptur . jufquet  eo  1670. 

31.  Jtah  Cgoue  de  rreiAi^  en  llghcnafcbaj  iuO 

qi>et  en  1617. 

36.  /piJM,  Comie  de  WokkenAein. 

37.  JuM  C<uu:e  de  Euenbourg.  >u^n  en  171s, 

.38.  H.H. 

C i II  E N . Ordre  de  Gienlerle , qu'on  dit «toir  élé inlhlui 

er  un  Sciyieut  de  U Mnlun  de  Mootmotcncf.  Pnnçins  de  Bel- 
ût4;  rivri’ne,  qi«  Houclurd  IV  de  MomoxKeocrt  iurnuo* 
me  tarU-urt*,  preim-'t  B*iunde  France,  etui  tn  (uerre  arec 
Adrien,  AbMde  .Snxu-Uenff.  le  Prince  Louia,  fila  de  Phili(^ 

I . qui  lue  depuis  Roilbuiteoomde  Loup  li  Gr« , pm  le  diiteaude 
Mooimureacy . & redtniii  Bouchard  1 la  railûa.  Lorsque  ce  der. 
mer  tùi  rem/eeo  crace.  il  rima  Paris l'ao  itea,  icconapayie de  : 
iranJoombrc  de  Qieralieri,  quiporniem  «ou*  un  coUier,  taueo  { 
^cai  de  ijte  de  cerC,  avec  une  médaillé  od  l'on  avoii  |riré  l'eiH*  . 
tic  d'un  Cluen,  peut-être  pour  allurtnce  de  leur  Adéliie  envers  le  1 
kol.  OncToH  aulli  que  cett  pour  cene  radon,  que  la  Maiibflde 
ALNitiDorency,  pore  ua  chien,  pour  cimier  de  les arinn.  * Me» 
nentui,  diiOdrriii  Crk<v«>iif.  La  Cokmabiêre , 8(c. 

C H I b N C b'  L Ë S T Ë . ell  une  conAellaik».  Il  7 en  a 
de  deia  ibnei,  le  irand  chien,  qu'on  nnmiDe  Siiuos,  qw  ell 
une  coalleluiKin  conpolïe  de  du  huit  éioiicslêlnii  Piutuinee,  de 
la  niiure  de  Jupiier  (c  de  Vénus,  dont  la  prlocipaie  cft  elËmée 
plut  scande  que  luus  les  atum  lAres , mêiDe  que  le  loleil  ; la  peine 
(hietwe  qu’uo  appelle  auifeimm  la  CMàeula  ou  PraryM,  n'a  que 
deus  étoiles . dont  l'une  ell  de  la  prtioiete  ^sndeur  de  de  la  oature 
de  Mars.  Oaluiannbuektplus  grandes  clukursdel'eié,  parce 
quelle  lé  leve au  itiuia  de  juUict  ; ii>ais  ^lun ks  Allrunumes , ce- 
b changera  arec  le  le-ms  : car  dans  anq  ou  iis  mille  ans,  il  gèlera 
bk-n  fort  prniaiM  b camcule , qui  arnveri  au  mois  de  noveniMc  de 
de  decemhret  ainii  on  du»  regarder  cetieconllelbiiun  cumtne  un 
Aene  or  Jiniire,  &c  noo  comiDc  la  caidé  de  b dialeirr.  C A- 
K I C U L E. 

CHIEN,  ani-ml.  On  en  Ksr  i>>ii  i Home  dans  le  temple 
d'Ekubpe,  un  qin  (toit  cooracré  au  Dieu  Pan.  Les  Romaim  en 
cruntiuirraunious  iesans.enpunixoo  drcequeleiChifiu  parleurs 
abbnr<''Dcai  oc  les  avoicm  pjim  avenu  de  l arnv(e  des  Giulou, 

3uiairirg(fem  leCipèole.  l(ipicsoirnuucDmraiteuneo7ed'argeM 
ans  une  linére  1 bru.  couch(e  fur  un  oreiller,  à caulc  quelle  en 
•voit  anni  par  Sc%  cris.  Elien  rapporte  que  les  Egyptiens  aroieot 
leChienenvtneraiion,  parce  quils  le  regarluiem  cumrue  le  lym- 
boie  du  CSien  cêleAe,  qui  dmne  à Ton  lever  l'KcroilteiDeM  du 
Nil.  Cambyre,  Roi  de  mlê.  laifiot  la  gueireaui  Egypiieos,  de 
aAîrgeantPelufe,  te  rerntd'uo  lirjugériKpour  meure  l'eslbldaisl 
l'abri  des  dec.'irs  des  Hopucitt.  Il  tii  allembler  quelques  trois- 
peaux  de  chiens,  de  brebis  de  d ibis  doni  U couvrit  les  combauns. 
l.es  l^^ptiens  n'oîéreDC  plus  urer  lür  les  Pertes  de  peur  de  blef- 
trr  Sr  4c  tuer  ces  animaux  qu'ils  adoroieiu.  EUtn  dit  ailleurs  qu'il 
y avoitun  pau  dans  l'Eiliio^,  où  ils  aroieni  un  Cbiea  pour  Roi, 
de  ils  pre-nuteni  fes  carellcs  ou  fet  abboyeiwns  pour  des  marques  de 
là  bienvetllance.  Il  cite  pour  fes  Auteurs  llemuppe  dt  Arirtoie. 
Plutuque  perle  aulli  de  eeChieo , que  quelquci  Eibopéem  trnoimi 
pour  Roi.  de  9 qui  tome  b Nubiedé  rendoit  (es  rerpeâti  nuis 
cebeit  Ubuleui.  & fondé  fur  l'équivoque  <Tua  mot,  comme  l'a 
prouvé  LudoU'  dans  fuo  HiAoire  dEihiopie.  Le  chien  étoic  in- 
RxWé  à pluûeuTi  bivintm . à la  DreiSê  oàairjiMM , de  k b Déeflè 
Mrrêctqui  préûdoieni  l'une  de  l'autre  aux  accouchemefu.  LesGrecs 
le  fscriàoiem  i Proferpioe:  les  Lacédénsunienx  au  Dku  Mars-,  lei 
Sapdeude  ks  Thracesa  U Deellè  ilècac.  Ovide,  s.«.389. 

Xxt«  tmmm  7W*b  vUi  iiénrr  S»^4$i , 

£/  qMMKfUv  IBM  Mteik , Uemt,  wvw. 

Les  Tinct  regardent  kt  CMcot  comme  des  antmaui  impurs-  Si 
par  hatttd  ils  en  fum  toucher,  ils  font  fouilkz  6c  obli|er  de  Te  b> 
ver.  Les  Huancan  peuples  de  l'Amérique  fepienrlnoale,  adoroiem 


un  Chien  de  en  xvoktn  la  figure  dans  leurs  krnplei.  Ib  prifolrot 
la  chair  de  cet  animal  Plus  que  «««  aurre.  De»  it«c»  dr  t,nvea  ils 
bdiik»  une  efpéce  de  cor , dont  iU  fc  fervoiew , At  dans  kun  di» 
les  pour  fe  rétou'ir,  dr  1 la  guerre  pour  epouvamer  Iwnens.  Ci^ 
aUlfo^  b Véga.  »jé.  du  r««.  imni  a.  f.  3^-  Juneu.  kiji.da 

D>tmu.  ê*  F loû. &7^  Lofn.kBrun.  iv»ai«i,ré.i4. 

C H 1 1 N . (U  porte  du)  ou  U p»«  ra-itivHiJrv.  poiM  a Ro- 
me. klooFeflui,  ou  l'on  Immokat  des  Chaeos  de  port  toux  a l'é> 
Unie  caniculaire,  pour  Uire  mùnr  kl  bki. 

CHIEN  (Baoedu)  qw  les  AngUm  & les  Holbodousppel- 
lerw  Dttitri- êmtk.  Fwifc  BANC  du  Chieo. 

C HlE  N C H ANC.  ou  K 1 E N C H AN  G;  ceft  une 
des  grandes  villes  de  b Chioe . qui  eft  liriiée  eoire  tkux  bu  dacs 
la  province  de  Kiuigû,  dont  eik  eft  ta  litlé^  capiïak  de  quatre 
auires  villei  de  l'ordre  mfitfkur.  * Maiy , Dià.  Gttgr. 

C H 1 E N N I N G , clt  une  desgraodes  vuies  ne  b Chine  de 
capiukdeflipoitei.  ElleeAlur  b rivière  de  Mm,  dans  b pro- 
vince de  Pcksro,  doMelleeAb  quauséme.  Elkénii  cooiàdtrs- 
Me  de  rioriibMe  par  te  coininefce  avaiat  b guerre  des  Taiurrs, 
qui  l'onc  brCilée.  * Nbiy.  Dtd.G40gr. 

C H I E N T O.  nviére  de  l'Eui  de  1 Eghk  ra  Itabr.  FJk 
coule  dans  la  Marthe  d' Ancône,  bùgjw  Toleniiou.  Macéiw. 
S.  hbrb  di  Chkma , de  fe  déchargé  peu  après  dans  le  GoUé  de  Ve- 
oilê.  * r«ék/ Crvirasd. 

* CHIE' PU  4M  CHE'APO,  rivière  del  Aioénquc  Mé- 
ridioutle,  (brides  cnoflBgMsducbie  du  nord , de  lé  trouve  auliir» 
fermée  du  côté  du  midi  dans  du  mumagou . au  navets  drtqu^ 
elle  conoDue  fon  cours  vers  l'ourft . de  (e  décharge  dam  k GuUe  <k 
Patuitia,  a ou  bu»  lieues  de  U ville  de  Paoima.  Sun  embiM. 
chure  qu  eft  alléx  large  eA  (i  pksne  de  bxtxs  de  ubk,  qu'un  ne 
peut  J eoerrr  qu'avec  des  barquM-  En  reroumani  eavnuo  ui  iMuet 
on  uouve  une  ville  qui  pont  iuAi  1e  nom  de  Cbiépuuu  de  Chèspo. 
de  qui  a dans  foo  voUinage  plulicuri  bonnes  fratnei , de  phAnn 
ceincs  montagnes  pidots  de  km. 


ceincs  montagnes  pkints  de  bon. 

CHIER,  rivière.  rmaCHIERS. 

CHIE  RAS  ou  CH  1ER  ASC.  rer«  QUIERAS. 

CHIERCHE,  viUede  Tartane.  E £ R C L 

CH  lERS,  vilk.  CWvx  QUIERS. 

CIIIE'SA  ou  CHIE’SË.  rivière  dlulie.  a G fiwn 
dans  l'Ëvêché  de  Trenie,  enire  dans  le  Ëreibn,  où  elk  inverte 
Irbcd'idro,  dreolwie  elle  l'e/xiit  à l'Ogbo,  dut  U Mubxu 
près  de  CaneiD.  * TsiUs  Gtatratlmiuu- 

CMIh'TI.  Km*  CITTA  dl  CHIE'TI. 

CHIEUCHIANG.  ou  K I £ U R 1 A N G,  «A  uae 
des  grandes  viilet  de  la  Chine,  csptule  de  nuaire  plus  pentes  dr 
d’une  ciiiqiiémede  It  provuice  de  Kunglt.  Elie  eA  liiuée  lut  II 
nviére  de  Kiaqg.  peu  avui  G chûu  dans  k Poyai^.  * Mnjr, 
Di3.Ci*fr. 

C H 1 Ë U N G,  nom  iPuoe  herbe  reituiquable  parmi  les  Gx- 
non  dan  b province  de  Canon,  proche  b nUe  de  Ckaa  dm. 
Celte  herbe  elk  ainfi  appclKe  par  lesnaïuiclt  du  pas,  patce  que* 
ctoii  quelle  déme  le  vcfu.  Elkdünne  a coaoonreaux  Manmert 
en  quel  mou , de  combien  «Ldi  l'année  il  f aura  «k  lempéirt,  de 
ceb  psr  k juœbre  des  uauds  qui  te  itouvetH  à b tige  de  fhefte. 
Momi  il  y aura  de  nœuds,  nxMos  it  y aura  de  lemptiei,  à ce  que 
conTcèturenkiChioou.  lIspteteodcM  même dilk^uer.  caquet 
isnu  s peu  pivs  arriveront  ces  lempêiet.  par  U dilkaoce  «k  ces 
iKSudsdepuu  b racine.  * Auteur  anonyme  A b Cba*  fk» 
f*yt , «.33.  linéique  eipenence  que  les  CbioMs  pretcadns 
avur  de  4VS  iodites,  il  y a bien  de  l'jppartnce,  ipi'il  but  meata 
ceb  au  nombre  des  erreurs  populiirei. 

C H I E'  V R E,  peàe  nUe  des  Païi-Bas.  finiéc  du»  le  Kai- 
mut . cotre  b ville  d'Ath  de  ceUe  de  bu»  GuUlun.  * Miiy.  M. 
Gutr. 

C MIEVRES.  CWs£f*  C R O Y. 

C H 1 F A L Ë,  lAe  de  la  Mer  Rouge , lîiuée  près  des  cûan 
de  l'Arabie  Pécrèe,  vu  a vis  de  la  ville  d'Eltor.  On  ctou  que  ca- 
le itlt  cA  celle  que  ks  Auteurs  appelluteru  Art,  ou  kiwrva  Ar*. 
* Maty . Di3.  Gtttr, 

* C H I P F LE  T , Graille  de  BrGnçoa  dins  b Frintb:- 
Coinié . eA  aocknnerarM  noble  & t ell  rendue  rthiAre  par  ks  Sa- 
ranstpi'elka produits.  LaurencCbiIflei,  undeiGouvenirmikcm 
vilk.  qui  éiDM  pour  lors  vilk  iinperule  & iibrefnus  b proafts» 
des  Empereurs,  fur  envoyé  eu  1547  pour  les  iniérc«t  de  G pamel 
l'Empereur  CUarks-C^uuic,  qui  apres  hM  avoir  uoordé  ce  qu’il  de- 
lira»,  k fit  Comte  Palaao  de  l'bunora  en  i)l|>  de  b duige  de 
Conieillrr  Auliquei  fie  Philippe  li,  Rr>i  dElmgne,  k or  m 
sjfio  lim  Coniéilkr  au  Parkment  de  Dole.  Jeam  Chiflei  de 
C1.A00B  Chifflrt  les  fils,  lé  foi»  diAingucz  parmi  ks  banni. 
yiaa  ChiAlet.  ami  du  Gvam  ymftt  Lipfe,  après  avoir  bii  piulieurs 
Übtérvaioos  muhfmaiiques,  que  l'on  conkrve  dans  b Mlioibé- 
que  de  celte  Gmiile , mourui  un  des  Gouveriieua  de  Beünqoo  en 
160a.  Claude,  Prufclkur  dans  l’Umvrrtiié de  Dole,  eut  pouee?» 
k grand  Cuju , qui  fur  l'inrioiioo  que  la  vilk  de  BebnqoQ  Im  U- 
foit,  déire  premier  ProfclTcur  de  fon  Uiuverliié.  fil  urne 
ble  répod'e,  MnitsUmim  mt  cUtUmmCUJfiahtm.  Claude  Chu- 
fict  a bîAé  plufieun  Ouvrages  imprimez  fie  luri  eihum.A  <* 
liculier,  Sumifiiiêt*  amùmei  dt  Smiflitmiitmirnti  Jr  JenlU^ 
«ammÿtrsMi  d*  Hnitathu  kiitimiu  it  (umU*  tapir#  Upt  kfMiiat 
i»  Ammimk  Hmttiiaà  Kît«o-bèrii  M#a#kèrta*l  tiàUBmtfkyiMin"  i"' 
itriàtmm.  Il  nxiurui  en  15S0,  âgé  de  40  ans.  11  esu»  oock  de 
Jeam  Jaques  Chifflei  qui  foit. 

C H I F F L E T . (Jcan-JxquesJ  Médecin,  fils  de  Jxai» 
Chiiikr,  auin  Médecin  de  petii-fili  de  Laueent,  tous  Huuuv* 
de  Lettres,  icoit  de  Befaiiqoa,  ou  il  naquit  en  1588.  Ilevudiicii 
celte  nlk;  de  enfuite  ayanc  voyagé  dans  divers  Royaumes  de  f£u- 
rope,  il  CH  t»i  foin  tout  paniculier  d'y  confoher  k.s  Homnm  dr 

Lmm,  de  d'y  voir  les  Bibboibéques  de  les  cabiaps  dei  Cuneu^ 
A Coa  renMT  de  U Psaoebe-Conué , il  y eierça  b Medetinr.  de 
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C H I. 

par  la  «illf  <Se  Bcûni;iin.  Akhü  amjt  ConCil . ven 
I ArihitJcSfirt^  &ir<hfrl>CiJue-ËUK(flie,  Sourerime  iSri  Püt* 
•H  II.  C'itr  Pnnctite  irréii  ptfé*  tfVlk  ChiAlci,  rn  quilùt  4e  Me- 
4rcinf-rStmtrt,  &:  depuit  rik  l'mTora  en  Efpifuie.  qu  il  fm 
dran  dç  Pn.iippe  IV  , R«à  d'F.rpafne  , q«ii  k clufgrj  d'ccrif? 
l'iiillriirc  df  I Ordre  de  la  TotiCjn  d'or.  Chiflcr  p<ar  zric  St 
par  reconncKflânce  pour  U Mailbn  d'Auiruhe , a cwapolÿ  cej 
ùmeus  livret  i|ià  Ont  pour  liire , Stfi»Mé  Aiifirùumm  ; Creuan»* 
rjpj»  l^thàTumjii  i /«riariafic  | J^i»m  Sâüfrmm  neitU  ftiMm. 

Le  preisitr  ik  cet  Ouvragin  o‘t  pii  étt  fini  repanie.  Biundrl, 
le  Tilineur , 6t  d‘<utr«s  lui  onc  répondu.  St  il  leur  i répliqué. 
Nous  ivnni  de  lin  «Tauiret  Oueracf*  • » fmtSU  Hrlwrûn  ioi- 

raitlit  Piyjka  Zf/le^H  DéJalmatam  Ititi  ÎUé  frimn  une  Hiftoirede 
B>‘r«nq''<i  loui  ce  mre.  Vt(mui»  ùvu»*  imMrtalti  iiérrn.  Stipuartmm 
Mar»füis\  t'Hillnire  de  U Ttnlûn  d*Or;  ZMlw«  irgitimê  Ctaalu 
tfmam'u  ; Lammé  fri/i»  fûm  fa/a  ttufniii  Mitwii  fu , Of  Üatrü  f*~ 
^aUkraliat  Ckrt(iiSiroM*rU,f»*tmtlttuu  JaUt  Cafarii  dtmaajlraiai , 
C-f.  t/aitaj  fartit  a Aiarrèiaai  Jr  LifMripmvamr  dri^irw  ■«■•••««  Pk- 
liffi  ty  ffVfaj.ta.  aaat  1697;  S/*mma  Aa^iatam  , aaaù  itbmr  mfiU- 
wé*  afiftâtai  lUfyr  itlajfratmm:  ^'/étia  ;«#«  frafwram  Ô*  p'aftâtaaû 
/ktiffall'.  Rr^  Catialira  tiiaJuala,  hfigau  tiaa/üiria  Efaàam  0r> 
^mjit’aUtmaMff^Ftriaüiimvrrtii  tnaaeiatai  La  Ua{aa  dtt  A'aaatrm 
<tr>  CAnjJirvi  4lr  rnrdrr  A /«  Tatfaa  jQr,  Jafmt  fa  p^amtara  iaittuttaa 
j^^aafra;nt.  tnLutaÔPanfraaÿaü',  AaaCatmiuCtl.ffaaf^aÿt^’ 
Jà  ttiaat  rtjhtuiai  ipamiaiama  Uarrit  SarTpramTitaiau  ftpaitèraûi  a»- 
fiuaiai  ; l*^'rtatia  miiitarij  Ja  ^axHla  atgan  ka  CaâaUaaji  pagaa  Fraa 
riit»tfra  4««#  1649  ; Rttuail  in  traitât  it  patx . ia  travr  (y  it  »r« 
ttaiua  mtft  u»  Camraciut  i'I/^gaa  CP  it  fntata,  itfa't  U trai/i  dt 
Hadrii  ta  t <90  . fw'ta'rs  l6i  I . puu  dini  I e'ItUim  >fe  1664,  faf^'à 
/«a  tS<pi  Praiilta'ia  Jt  Ttrra^  LaftSaùta.ô‘ yMjiiiai  i^ikanuft. 
<û  i Ad  t^a.{ietai  mtpaaitai  Immiaa  aava  (Jtaaaiapra  dt  jlle«ia>ar«  ifM- 
gtoiiCafaiiaJttrfiai  AfirtanmOattianai  AJ  t'iaJinai  /rri7n«ir«<  Aa- 
Mr«4  •nii»  ftaragatna,  kaft^.  drOpi^HW  Pennau  Aajtriafa  adittfiti 
Uartam  A'^tammaa  Daaaiaity  ; ,1d  Üaiitiat  Hi^aaataJ  Utmiaa  aatta  >«- 
lita  i Ad  yiaai.-iat  Ky>i«w«i  Lamfaitt  Hiftaita  ttatra  aaaai  Marti 
Aaitm  i Damiaùf  tatklanaati  ia  ridni^a  Aaiétrti  famiUa  -,  Optra 
litka-Htflmta  ; Or  fatt  eam  Praaaii  memda  tlaa^iam  a frattriiarum 
ttamfUi  t Oi  A afmtla  aava  (ÿ  attataia  ad  iin 

lorB^ai  lirrM  ir  «rarafajji>«  «ric4i<  Miar  lU^rri  ]>«ut«P4iw  txftafiut 
tjMjaa  talamau  rtfat,a-,  Pttiwi  ftir^îtfmi  Oriii  Aaaantaat'.  Imaga 
fraatui  n>rr|<pu  Davt^  Plarndtlit , Chpti  Am/tnéta  üérv  frtjraaami-, 
CélUifin  / , fPMrtPMm  yirmai  Stemiiaa  CatUtéraaii’ 

RMiii,  raatra  iyavidtm  BlaaJtilmm,  aiitt'^a  AmSriati  f/Uaitrit  aJvtr~ 
fartai  j LUiam  Fraatkaaa  varitatt  It^trüa.  iaiamta  O*  WiUiti»  ilb^tna- 
tam  I Utmaini  dti  firrln  pa^n  raatrt  U faux  Cktdtkaad.  1 1 a outre 
ceU  liillr  ptuUeun  Oumrrt  {Kililiuines  que  l'on  rurJerredtiu 
h BiMin'r>4u;  q'i'it  1 liilce  a Tr  (irnilie.  ClUmet  ei1  moei 
de  r:  ant  vert  Jaa  iMo,  & (a âmille a été UCuoie en  ilom» 
inei  de  Letirei. 

Jp.  AN  Chifflrt  (on  Alt.  A*orai  i Beâoçon.  avoir  apprit  leiLan< 
g<a<«ê(  IW  tout  rH'braiiue.  Let  Ouvrairetque  ooui  tvomde fi 
lu;on  . (mi  Apalafnka  Paraatftt  ai  LnrnaM  (aaAam  \ C«a,ilùuB  dt 
Satramtau  Eneliériilia  aitima  laffbtm  aftitadu  m dtatgaadt  ; tatma 
CUri  Aagliraaii  lu  Saani  lu/friftiantPmi . (fxéai  laPiUa  O.  firpaii 
Camtratta/ii  tüajhaw  , LMtaPranmataU  i Afalfgitka  DijJrrtatù  dt 
Jattt  nmai^ar  AtmiiAii.  fmftmaaa  , JUiàmiaaa . Graiiaaa  ô>  S. 
tUtmt^Ja  '.  Matirii  APraxai.  /itt  Afijlafijltu,  4a*  ajl  ami. 

Mrii  ar  (itatmh  Ha^iiiJiamt  OdIfM/Vrù  ; ^auJar  Pavtititiat  Pia  H, 
rafaad.'rtaf,  ynaiimaga  lUifatam  fa(pidi  wrdi , m,'tr^a  Stttfke- 
ta  Baiaitiatt,  üntaram  Imftratari,  M«r  fnammtAia',  A^aa  Vwp, 
ftajRtma  tfUiirriané>  (f  friHa  RrH/mw  fétu  . Ofat  ,Ei'Utatii  M. 
Aifrf/a  H tftrrt  aaxalari  gtimtha  ; ‘Jaduiam  daMala  Jaaaaa  fafî0a. 

{l'i.Bi  CtuiR  I Cluuutiie  de  Bcfaii^uii , ftli  de  Jtaa-yactfati , U 
frerr  de  ftaa.  éruiu  i Louvain,  oj  il  apprk  |et  Lant,uei,  tes 
8ellcsL~»fes3(le  Dt.w.  Depuii.  il  pris  le  bonnn de  Oufteiir  a 
Pôle,  8r  en  id4S.  Ptillippr  IV.  Rni d’BI'pilUK tul  ipaiu ût  Hinn- 
prur  de  l'appeUtr  a .Madrid,  le  ûlChiiicelier  de  l'Ordre  de  la  Toi* 
fhfl  (l'Or.  Il  aécru  quelque*  OurtKet,  un  l'AmmtmMrt  fur  la  Craia 
drfaiat  Aad'àxut  am  Citi  Jmraat  It  fttra  d' A ra.  fie  une  Rriartw  ^a/M. 
gtdt  SaintrOmaT\  Hifaira  da  taacit%al>tr'/ae^ti  da  LaUàn  .Ft/rt ^ 
Catafaptaa  d*  lOrdrtJtla  Ttkaa  d'Ot , àtrutfar  üaarga  CUdialaia  9 
fait.lrf  ta  lüH  f'  f"*tt  Càrjfr*  ; Lt  Vttagt  dm  Priara  tU»  fttaaad  , 
Imjaat  d h'faiat,Cat^ai,  (^fu  txpu'uiaaidapau  laa  lA^a.  iafnu'à 
/ta  tatrit  a Bntxilltt  ta  idta  , tradmu  dt  ( tfpagaal dt  Ditga  dt  Atda 
t^Üaliart  -,  yraisi  d*  la  üaifta  dtByt , iaftiit\  Car  Mar^n  d'htmntm 
dt  ta  Uaiy'na  dt  TaJ^i  i Aulx  faatla  ptiiHifaxt  ttlpf,  Btniatixm 
Utfiarimm  Otdiah  >'•4;«riJ  Aarti, 

rHii-ierK  ChiflWt  Oucle  dei  deui  dernieri  Sc  fifre  4e  ftax- 
VifMi  Chifflri,  Ounomede  Briâneon,  Abbé  de  U Btleroe.  fire. 
târand'VKMfe  de  Claude  d'Achejr  ArcKeveque  de  Befuupm,  pre* 
mer  Aunvimerdel  InûmeiribrlIe-CIure-EuiieDle  fitdc  l'Arcbiduc 
L'crdimnd.  rwaiméA  l'Evéchéde  Sùm-Omer,  Aurnoiiier  de  Ca> 
ihetinede  Médicit  Reine  de  France.  uuifDe  deilâineui  LriciiuFu- 
•ranus,  fit  de  l’Abbé  de  Saint  Cermain . dont  on  coalérve  daos  ia 
lâmille  plulieurs  voluiiKtdei  letirri  qu'ils  lui  oot  écrite*,  ell  Au- 
teur de  rediiion  du  Concile  de  Trente,  aveefes  lavante*  Noies,  re> 
que  dans  toute  l'Eitliir  Romiioe  avec  uni  d'eAime,  quel'nnne 
cclTe  point  de  le*  lélnsprimer.  Il  a écrit  divers  Traitrz  en  Ftan- 
rais  tt  rr>  Littn , dt  U khi  taxm  Ut  amtt  ia  Ttutanirt  ; Uat  Tradm- 
mita  dt  l Imitaista  dr  frfut  C'évàé  if  Tlioiiut  1 Keinpif  ■ Lt  Phtmix 
dt!  Ptmtei , an  la  VU  dm  pUax  Aldut , rraiaiTf  dt  £jmù  ta  Fraaftit  i 
HifixTtitt  Ptaart  dt  Sitn  Oaxu  de  BtOt-Ftaiaint  ; Lt  SUgt  it  Brada 
ivaiair  ia  Latm  Jm  Pùt  HrvnMa  Haga  JtfmUf,  CtatUà  Tndmt'tai  Cav«- 
at!  9 Otftaa  i A^U  dt  Oraii  fat  U atatiaaïUa  « FArtàtvftU  dt  Bt 
AaR/(N,  t*  fatrtxt  dt  fa  Fl»)rfli  Cathali^mt. 

LAVAENTfiC  FlF.EAE‘FK  ANÇOuCMRcf,  fritet  4t  PiàSifft, 
JéCuRef.  fefcmt  aquit  beiuemip  de  réputation.  Le  prerr:ier  a com- 
pd>  quelques  UuvraRet  de  pieté,  fit  l'auite  étant  entré  chez  les  Jé 
iüues  ta  i6ey . iy  cti  diibetué  par  la  conoi,nfl<Dce  qu'il  aruii  de 
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l'Antiquité,  donr  K a fait  une  recherche  particulière,  aprésavtkr 
eulVyné  la  Ptulofocéiie . la  Thcoloi'ic  St  U Langue  lainir.  Nom 
avotudelui.  Dt  tàUtUat/iXi  Dt  U fratufat  ^tnduaat  dt  raaita*  dt 
Dira , ^ dt  la  divatua  nvorrj  la  Vargt , ira  Atgu  ce  Itt  iaiati  | fui- 
gtmiiftrraadi  OiàituiCarihagtidt<^ii  Optra  , tx  tiuttat  raai  Nirw 
PtmFr.  ChiÿUtHi  impttmm  Vtitrmmdt  FUriiMàAhéaxtx^tOftf 
ftrnU.  pubiKZ  p<u  le  meioei  Mtamah  stlxtrmttm  tx  vutram  Panama 
Cartmjiaaantm  ttllù  dtframptam  ■,  Dtteiitfta  S,  ittphaat  Ühàtataftt 
a<Atmui»tt,  digaUatt , jaan  aptàtn  , /(«ra  ava.'XJ/i'iu.  vatùi  tafiàai  ^ 
trajtdii  i S.  BiraarM  , Ctarnailtalii  APhuii , gtamt  Uimf.rt  afrtiami 
PaaitamtiUalIraiat . fivt  AppnJix  àdtftr^  ^ rttgt/lai  a.  fajhxu  ?!»• 
kafii  Viâuù  Fiitafii  Vtgila  lafita^u  Prtviatit  b>tauaa 

tpifr^xta  Optra  , caM  Nfrw  Priri  Fr.  CkgMf,  hiJltUt  dt  fAthitt 
di  U \tiit  da  Taraut  I Uiÿtrttutatt  tra,  i.  Ut  mat  Djaeh 
fia,  t.  Dt  lata  ^ ttmpart  M*wrry<«aiu  CttfiaatiM  Magw,  }.  Dt  S, 
Martmi  Txrttirajii  rMv7ir«a>  rauaat  ; OfafraU  ^aaiatt,  t.  Dt  S.  Dpa- 
w^iaraat.  %,  Dt  aaa  S.  Cria  Virgiat . }.  Ot/ga  pruaa  C«naaai  l'a- 
/raràun%'»a»  f«  PUUaàtaJhtj . 4.  Uaa^lii  txcarfiadr  Vitai^ÜrJUt 
S.ffentarii;  Btda  Prnkttri  Pftdtgariiifèth/ià  itaaarjia  aaftutait 
DagtPuti  atfiaumdam  Mamarehia  futtétim,  qfr.',  Jlia^srAtMNj  <;.««- 
iuaa.  Ofmt  pafirammm i Dt  i,  Airiit.  fm  AldrUa  kxttrpia  tx  uhf 
d/l  Puri  fr.  ; Lu  Oim^rtt  dt  Feiraiid  Uiacte  ; lUifiairt  dt 

Ttraat.  U a «hinné  qu*nui^-  dUurraftis  d' Auteur*  fit  deptccri 
aïKiennes  au  publie  : il  nviurui  k unzivine  mat  1 fiss  > Itk  de  9* 
au.  * Ak^ttobe,  irfeviTr.  jar.^r/.  Le  Mue.ifitvÿr  fai.XVIt.tyr. 

Cette  lamille  acoaiumé  t leiiue  cuiUideter  dans  k Ftrltininide 
Beûnqnn,  dam  la  petlocuie  de  Fbiliÿipe-Lutiéiie  ChiAn,  jiitat  des 
Cojvemcuri  de  Bctaocun.  Ar  mon  Conkiltrr  en  cette  Cour,  «mî 
a lüllé  plulieurs  fil*  ; /taa-  étMVM  Cliifflet.  JeluMe,  FrédKueur  elu* 
me  fit  aimé  de*  plu*  uraiidi  PtéUti  du  Royaume  j MeUdl*  de  Lu- 

3ue  Archevêque  de  Pans,  de  Vilkneuve  Evêque  de  Vivkn,  fie 
U fâmeiis  Flecbier  Evêque  de  Nime*.  Piuüfpr^Tiirift  fie  Bxgiaa 
Clofflet  loua  drus  Cariori  DéchiutTiz , qui  ont  occupé  fit  occupent 
encure  ks  première*  charges  de  Itut  Ordre:  k premier  ifctquek 
en  a étéUrncral  i fie  Claude  Niculai  Chifflei  qui  remplit  aftueik* 
ment  la  ch  irgc  de  Coofeillrr  au  méoK  Parlement  de  Uquelic  li  s hé- 
rité de  Ton  péfe. 

ChifflLt  porte  de  gueulki  i ue  lautûir  d'argent . au  point  milieu 
du  thes  un  rerpeni  en  cercle  iDordaw  fa  queue  -,  timbre , un  dn|;(ia 
veillut  d'or  émaillé  de  fynopk;  luwum.deut  béliers  d'or.  * La 
Colombiére.  Geliot.  Palliot.  Oe  Vdch  Frioris  Ouomfis  fiiéilfié. 
Cf^m.  Encii  Putesai  fpijéfk.  AaLSanden  fivaécaiM  i^jfrat*.  iê- 
Uioïkiamt  iti  Axitart  Eetitjiafliaxtt  dt  M.  Ou  Pm.  Ltttrtt  dt  M. 
Pléchicr,  &e. 

CHIFFRE,  caraAére  qui  kri  i ciprimer  le*  tombre*.  L* 
th-lhe  KomaâiteA  celui  qui  k marque  per  ceruincs  letuei  de  l'ih 
} habet . comme . mille  fret  erns  trme  etns , l'eicnme  aiaiâ , M. 
CGC.  XXXV  ou  CD.  D.  CC.  XXXV.  Celui  doru  un  (e  fettea 
.Aruhmétique . Algèbre,  Tnconomccne  fie  AAronoime  eil  ainlâ 
hsuré,  173;.  Les  Arabes reconnoiileni  q-j'iUomrccuceicaraftêrei 
des  Indiens,  fie  iis  les  ippdirni  figures  IndKnnes.  Oo croit commu- 
némenquertMacommeiKé  1 00.1  prer  par  evs  lâguru.du  lemsde* 
Satratuit:  fie  que  Planude  qui  TivoM  fur  la  An  du  douzième  iiecle, 
rit  k prenner  drs  Chréiirni  qui  fe  ^ fervi  de  chidiTe-  Man  Al- 
phonie  X . Roi  de  CalhJk  l’tn  eum  leni  avans  lut,  pvurcooflriiire 
kiTablesAiIrcinoavquti.  LesR»mainta'aroieni  pour  marquer  le* 
nombres,  que  ces  cinq  cigures  quilewiencirmiicude  chiifre.  l.va- 
loil  uni  V-  cioq-,  X.  du  -,  L.ciaqusnie  -,  C.  Cenl.  lliR'ar.ucCH point 
de  nombre  au  delà  de  cer4  miJk  : k C.  qui  vaut  ccni . étant  tourné 
vers  l'I.  vaut  avec  lui  cioq  cens,  ainâ  CD  ladoii  tciik.  L’urigi- 
ne  duchidte  Kumaiti  vient  de  ce  que  l'uu  a comité  d'abufd  parle* 
doittt  i de  Fvie  que  pour  tnirquer  les  quatre  premiers  nomtiret  « 
oDs'citremdei  icnrcsl.qui  ksre|xrknteni.  fie  pour  te  cinquiè- 
me un  s'vA  kivi  d'un  V.  réprékflié  en  rabailUi*  ks  iims  dermrra 
d<4iKts . fit  en  iivimrani  hmf  ktneni  k pouce  avtc  l'Iivki  fit  pour 
k duiéme  d'un  X.  qiu  eti  un  double  V , <>uat  il  y en  a un  retirer- 
k , fit  mis  au  deilûus  de  l'auirc  t de  U rurot  que  b pru|;rvi21<in  dan* 
cet  numbret  cft  tobjourt  d un  i liuq  , puis  de  <.uiq  a du.  Le  ceiM 
fût  marqué  par  la  capnak  C.  Hepuu , ou  en  lurrumpaoi  let  tigu- 
tes , ou  pour  U coaunoiné  des  Kcnviini,  l’an  a ajotié  drus  au- 
netchiAtes  Romains;  k O.  qii  vaut  cinq  cens . fie  l'M.  qui  v.ui 
miHe;  ainfi  il  y a prékncrmeni  le;c  lettres  qui  lervttw  a cette  lorie 
dénombré.  On  réprékniaètqurl.)ueÀ)iik  mille  pir  un  co  cou- 
ché . parce  que  ente  dgure  approcboit  beaucoup  de  relie  de  CD, 
fie  quelle  fe turmoit  plus  atkineiu.  Il  y a apiarence , klcn  Du- 
rent Valk,  que  leichiffresontété  invniiez  pMf  les  Oiiemaut.pii^ 
ce  que  dans  les  chiAref . oo  commence  a lopputer  du  cûié  dtoi'  en 
tiraoi  vers  la  gauche  : ce  qui  éioîi  en  ufage  dans  tuut  l'oriciii  parmà 
les  Hebretis,  lesChildécns.  les  Syriens,  les  E|:y;«mis.  fiic.  ou- 
tre que  les  lurent  fe  fervent  encore  des  mêmes  caiaétercs . qu'oo 
lait  kl . pt)ur  marquer  les  chiAici . auili  birn  que  les  tient*  du 
diaque  8r  des  plaocitei.  Nicui  dérive  k leime  de  chiltre  de  l'Hé- 
breu dvyévr*.  quihgaiÂr  nombre,  ou üapW.  quii^ikr 
tér  t fie  cru*  que  par  railbfl  de  l'étymokigie,  il  ùudrust  écrire  sD 
pkt.  * AMÎf.  tirif.  Bam.  Laflceioe,  Uiib.tat.  due  de  Port 
Royal. 

C H I G I.  lâmille  noble  de  Sienne  , qid  fiilbii  ligure  députa 
long-iems  dins  là  patrie , lunqu'elk  commnu;a  1 fe  pouArr  a ia 
Cour  de  Rome  Ibus  le  Ponnbeat  de  Jules  11.  A la  réiiié  elle  ne 
munu  pus  jurqu*!  la  Prélature;  mais  elle  rut  drs  empMi  runAdéra- 
bles  dans  U Chambre  Apoliôliqur.  Juki  II  donna  l'ioienduice 
des  Finance*  I Amgafia  Chigi , Sr  fe  trouva  très-bien  de  ce  chou. 
Perfbfloe  n'igaofe  I humeur  guerrière  fie  inquicM  <k  ce  Pape . fie , 
les  dépertfes  a quoi  une  humeur  comme  cdle-U  ennace  néceibire- 
meiw.  il  fallut  qu'..ea|a^éM  Chigl  déployât  tous  Ion  ffvuir-t,irr« 
pour  trouver  les  fonds  oe  tant  de  déptiUes.  Il  eut  en  cela  l'aftiviie^ 
l'efprit  d'inveniton . fie  la  Adélité  oécellaires;  de  (ineqiieju.es  11 . 
irés-conteiMdefaa  Fuuncier.  l'honora d’une cf|,-éce d'adopüun.  U 
voulut  qu'Xa/vAâvQiv  fie  tel  Defeendans  tijlkiil  ccofez  apparie- 
B b I»  CM 
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S«»  I' p™et»  (!e  p«uim,  lab- 

roiile  Ch'ufptwiïrjune  fc»oiuiwodç<I^C4,jj^g^  „y,  eociai- 
tm^c  Ruiner  Rome  U Je  tnowoef  l Sietwie.  ÊlJu  avuii  un  beau 
.utàta  lur  le  l i^e , pr«|«  4*,  p,uu  Ce  roitin^e  iw  ù- 

ul.  L cu^fHirtemmi  de  « Palan  JeiDinJi,  üue  l'oo  » »turpg. 

|ur<junicdiaifU>^in\lll,  leur  umiluftiim  çoye  i Siem  i 
TOU  jlc.f»  f4U  Cht^i  alli  dimher  fjrtuoe  i Rome,  fie  le  fit  A 

^ lUioit  Nowe  ApoftoU^tu#  j Colopie,  il  aimu  li  Reine  M w« 
«Jetwiafi  elle  perdrmnonau 
Cariwul  de  Rtchelieu.  Dr^v  (-«œ.  repnodit.elle.  Méit,  u*i^^^ 
mt  . i;oûa  Nnnce , Imi  tm  dmur  màr^t, 

Ml  frarrir/ «v#a  a>  ÿpji  > '■"‘•çf*  (Mr/prie«  re» 

F*rn'  cUt . vuinme  roalani  due  «|ue  c«te  demuKle  ne  co:ircéw  pa». 
^ füiwUARiniMitmf»  Mirfcille,  il  6t  arborer  l'ften- 
Jjri  du  Ctjciaa  . fii  1er  Uatrrei  de  France  baillerem  le  pariltw  fie 
libnemv  tniii  ayant  arboré  eotiiie  la  banniéredu  Papefon  onde, 
aai  annci  ^ la  Maifoo  de  Cnt» , le«  Fom  d‘lf  fie  de  Ruoimeao  ù- 
w’.Ÿ  ♦«  (aviUon,  Vtjt^  A L E- 

A R > ü R h V 1 1.  Ce  Fape  cm  un  frind  Ibia  d'enrichir  fie 
d auranitr  là  Miifoii. 

Maaïu  Cbléi  tonfrfiteaioé,  Gouverneur  de  Rome,  ne fe  ntfila 
pmque  (ttw  de  PoUiique,  ou  d'atliiread  Eut.  Mais,  en  récom- 
p»f||r  ll  ^«ellréole^KT!Hp^l^lqueàg*ftQer  du  bien  i fir  il  iroova 
U-dtlji  ieainTerfitH'iiréj.crtiaret.  fie  qui  faifolCTii  bien  crier  le 
Peu^ue.  UlXiaufrrrMrrrat.nime.  ^ etoH venue i Romelani 
torotr  les  mamein  de  U Cour , y fiji  bientôt  fi  lajuttrie , qu'elle 
auroai  fu  en ûire  le>f<m a Ji  autre».  Elte  alloH  a laudjeiKe  du  fape 
«i-r»remem.  On  la  mu  d'abord  fur  le  pié  de  ne  lé  loéler  que  de 
iM  atfjirct.  On  peobia  dî«  plasuei.  qui  dutoieoi  encore  contre  la 
DotKti  0/y.wpi* . belle-lcEur  d'innocent  X. 

F LAVK*  hii  de  Dom  Aiarù,  fur  ûii  Cardinal  fairon.  Il 
»iw«  trop  fe»  plalîn  8c  il  éiuir  encore  trop  jeune  , poor  fe  litre 
ertimrr  pir  le  manège  d un  Ivimme  d'Etai.  Il  ne  fe  ibucioit  point 
ée  ihrUiuiier , fu»i  qu  il  aimai  trop  la  dè^^nfe , (>ii  qu'il  hii  impor- 
lar  peu  d amailer  du  ben  pour  une  autre  branche  1 car  U n’aroM 
poirade  Lrere. 

AiT.ij»TEChigj.fréredeIXtiDAlan*a»oUUiirèdeuifil».  dont 
le  Pape  A.mndre  VIleutun^findfoin.  L'ainé  AMiufün  Chici, 
drtlin;'  a être  Chetde  la  Pamtlle  , èpoufaun  dea  plut  pxindi  c«r- 
M de  Rome . lavoir  la  weee  du  Pnnee  Marr-^réar  Bo^kefe. 
Lite  avoM  tlio  milk  ècut  de  ben.  Elle  éun  belle . fie  avou  été 
élevée  par  û grand'mére,  Danae  d'une  eicelleote  vertu.  Ce  tua- 
riage  ne  fe  lût  point  fiii , peut-être , ti  J’oocle  ne  lût  pa»  n»oft  ; l'un, 
de , <ft»-je , qui  éttvjtanr  avec  beaucoup  de  civilné  ki  premiéret 
profitions . ne  laiifa  pat  de  demander  quel»  bien*  fie  qorllet  d». 
pitea  on  donneroii  a hom  Ai^jlfin.  C’etoN  bilaurrr,  fii  ne  croi- 
re pu  qt*  ralliance  d j fape  val  m toute  feufc  autiiii  que  U De  moi- 
fe!k.  Or  cela  ne  pliikiai  P»  s faSjànreté.  iraalleur»  le  Fil»  du 
Cainétable  c«j'm;u  recber choit  te  même  pam , fie  pétdtWi  plut  ^ cet- 
te B<-IW , que  Üun  Auruili.i.  Mail  le  Prince  Marc- Antoine  Uor- 
ÿrfe  eui4  Tciw  a lunurir,  l'aAaire  fut  conclue  avec  une  eiirême 
npidiic,  P’r  le*  b uaortîieide  laPrIntelfede  Rollane,  mère  de 
U Denvjuelk.  Un  miriapp  fi  ivantajeui  par  «nitrendroif»  neiîu 
pmna  k»  amours  de  l>>tn  Aucuiiin.  Le  Pape  acheu  la  Principau- 
té de  Piriiéfe , qui  eit  un  Fier  de  l'Empire  daui  la  ptuvincc  du  pa- 
tnen:»!);,  fie  qji  lut  coûta  170  mille  éiut. 

5ic  ii.Miiv  [>Ch  ff.  fiéiede  D.>n  <<11<<11I<M  fin  graiilié  de  pi  jfieurs 
ricl-u  prniinm  p'*r  le  Pape  Atrian-lre  Vil . fir  promo  au  Cardina- 
ht  pir  le  Pa;'e  Olémeni  IX  . en  1667.  * Bayle,  Didu*.  Crui-rut. 
Amrutifrla  llo’Uliye.  A/nieMr/,  ttmti. 

*CHlillRI,uu  félon  M.  IXliile  séjairi,  efi  une  ville  d'A- 
fie  dan*  l'Arabie  Heureufe,  fur  la  cùie  menJiouk,  i la  findu  ij 
drere  de  htituJf , fir  fout  le  67  degré  de  longnude. 

C H I L A , ville  dJ  Pérou.  ChuthtK  SAINT-  MI- 
CHEL. 

CHlLAOouCHlLAW,  ville  d’Afie,  for  la  c'ire  ocd« 
<^iT.uie  de  l'ille  JeCeylana  IVmbourbure  de  U rmére  de  Cblaw, 
U t Oti  laeun  de  Nèrombo,  du  (ûté  du  nord,  ilhilin  tluir  au- 
tr.  l'H»  ia|Atal'  d'un  R'iyauine  du  même  nom.  Elle  efi  (ou*  la  do- 
aaiii.fhndei  H 'lUndoii.  ” Muf.  DiA.G(«fe. 

C 11  1 L C A.  vaUée  irêt-teriile  a dii  IwucsdeLimi.  dm*  le 
PéruJ . fie  i tii  de  Pacharami.  Qioi  quelle  ne  fou  arrufée  d'au. 
Ciine  iiTiére , 2<  qu'tl  jr  pkjvf  iiéi  rjfiinent,  elte  ne  laiJlè  pu  de 
pto.l;iire  qiut^ué  de  mm  fir  d'arbre»  fniinrrt;  Ce  celi  par  une  in- 
duiifte  pmiculiére  de»  feuvagr»,  quiliuiide  profonde»  ibifei.  où 
il»  feintni.  Itj  r in^ttrmau  lieu  de  tumier,  dr*  relie*  de farduiei, 
qu)  efi  un  poiikm  que  li  mer  piochiiiie  tbutnk  en  abondance , pat- 
te ^jC  iiipetiencelear  a appmque  cela  rendoit  U terre  beaucoup 
plut  ternir.  * Ot  Livt,  ü^.Jm  SpuvtM  Utudi. 

* C H I L C A , port  de  l'Amérique  inerldmnile  dans  le  Pérou 
au  rid  d-  Li.-ni.  dont  il  cil  éloigne  d'ennmn  An  Iteoe*. 

C H I L C A . lilr.  C II  O L U M B K I L L. 

C K I L ü E 6 E R T I,  k croHiénie  des  fils  que  Clovis  I , 
Roi  de»  FraiK;:vt  Uitia  de  fjinteC/mUr,  eut  en  pauge , fan  j 11. 
cette  ptrae  de  la  France,  qu'on  numioa  le  Royaume  ^ Paru,  Il 
eut  peine  au  Cl  immencemem  rie  Vivre  en  paii  avec  fes  frère*,  que 
k riefif  de  régner  Irait , renJj*  fb  ennemi*  •,  tuait  kur  rnére  le* 
féùiM , pour  venger  la  mort  de  leur  ayeul,  fur  Sigifmond  fie  Uon- 
demar  R(sidelfourpig,ne.  Le*  irai»  (réres,  Clixaire,  Thierry  fie 
Childeben  pirtigéreni  entre  eut  k Royaume  de  Gondemar,  fit 
pjii  crlid  dtlrléant , aprèi  que  Cloiiire , de  concen  avec  Childc- 
brn,  rut  Db  mourir  deux  de  fr»  neveu*.  Childeben  (nui  stn  faui 
brur  de  1*  mori  de  fon  frère  *nùerty  , entra  du*  l'Auvergne  ; 
mai»  ai  »M  fçü  qiAI  revenuH  viftitimi . il  feruurna  dm»  fon  Royau- 
me,  r^iiir  rncrepmxtre  une eipédiiion  pliujulie.  cotaire  Amalanc 
R'4  de*  VifipMthi-  Ce  Prince  Arten  malmuoit  U femme  CIntilde. 
fieardieChildebert.  à caufedeli  ReUgKWi  elle  sVn  plaigaitâ fou 


c H I. 

frère,  lequel  porta  fe*  urne*  co«re  Amilati;.  avec  tant  de  bas. 
heur,  qu'il  le  eamquii  fan  j^i.  Il  k bruiMlli  «ufuiie  avec  te  Ru 
Clotaire  fon  frère  •,  auà  ce  ne  fin  paa  pour  Kicg-ienu.  Ce  drmo 
l'accompaeoaen  &'pa*;ne , ou  CbldebertM  uo  Iccood  voyipe  vm 
l'an  J43,  klunSqebèfi.ou  54},klon  plutieuTsMudetae{.limitit 
fiège  derani  Saugoife . fie  il  le  leva  apres  que  l'Evéque  de  ceae  vu. 
le  lui  eut  iM  prêtent  de  l'émie  de  lamt  Vuiceni , Diaae  fit  Martyr. 
A fon  rcKXif  tl  Uqi  en  IbooiKurdece  Saint,  une Cglilc . qui tk 
aujiiurd'liui  Sainc-Germain-det-Ptcz . fie  commef  la  caheduM 
de  Pari*.  |]  rmurui  le  33  décembre  de  fan  jjfi,  aprtaenavur 
régné  47  fir  s7jour*.  SatntGetmaiA  Evêque  de  Pars,  femerraluu 
féglile  de  faim  'Vincent,  Il  eut  de  la  ûouue  Uimi»u,  deux  nua, 
Chtttitrit,  fie  CAvMigkidf.  qui  De  turent  point  maitéei.  CePrin. 
ce  eft  ircommaitdabk  par  fe  efaarué  pour  le*  |sunei , fit  p«t  lia 
iè<e  pour  la  Région.  La  première  de  cet  venu  le  pstu  a dis- 
ner  la  vailfelle  d'or  fie  d'argent , puur  IbuUger  letoHefbru,  R 
il  l^nila  l'autre  pu  un  çtmd  sombre  de  ibnJaiiüns,  & par  le  tiiia 
qu'tl  prit  d'étendre  la  Mlfion  Catholique.  * Grégouede'ruur», 
1-3- <^4-  Ausolfl,  / s.  Procupe,  l.  i.dt  U(itmrtduU$tkt.i^. 
Jt,Fr*»u.  tâdure.  Adon,  fiée. 

C H 1 L 1)  E B E R 'r  11,  Roi  (TAiJllrt&e  . fiU  de  Sice. 
kè.RT , n'étoit  âgé  que  de  ciru  ans , lorsque  fon  père  fut  ttfifoiÉ 
au  liège  de  Toumay  par  In  Emillaircs  de  Frédegoode.  Sa  mrrt 
Bruoebaud,  qui  ètok  a Paru,  le  fii<undu»ea  Meir.ou  ilJùicDu- 
rooné  1e  jour  de  Noël  de  l'ao  575.  A lige  de  13  ou  141111,  »| 
cofsduifit  une  armée  en  Italie  cumre  In  Lumbasdi , fit  il  7 u en- 
voya d'autm  , i la  prière  de  l'Empereur  Maurice,  Il  fucceibr» 
■i'93,  daoi  le  Royaume  de  BourgugiK,  au  Roi  Uonran  fon  oucie 
qui  I avoii  adapté.  Par  k Aniagême  de  Landry , Maire  du  Pa,a 
deCiocairell.  il  perdu  la  bataille  de S>i|1üos.  diieii2>arr, lun 
il  a'ea  vengea  ; car  II  prit  Parn,  fit  vaanqusi  en  394  le*  Varus 
qui  l'Moieni  réroliez.  Auiharis.  qm  lui  avoii  manqué  de  |»ri*, 
iji  aulfi  défait.  Au  relie  FrédegunJe  li'éjwtgna  tieai  pour  k taire 
alUflineri  nuis  ceui  quelle  chargeost  de  cet  aaeoiat,  forera  iiiû- 
ycura  découveni  fit  punit.  Paul  Diacre  fie  Aimuin  la  iiupÿvatflt 
d'avoir  enfin  feit  dminer  du  poilon  i ce  Pnnee,  qo|jaouiM|tr(k|u 
en  ffiimeieni  quefe  femme  F«k*év.  l'aa  âgé  de  sfi  an».  *- 
prêt  en  avoir  re^  3i  en  Auftralk,  fie  trots  dantln  EuiifeGco. 
tran.  i’iyn  fu  ^ f»  fffitntè  m iti.  i*  FRANCE 

Saint  Grégare  U ürssi,  lut  écrivit  b lettre  jS  du  cinqjiéioe fint 
* Gr^oire  de  Tour*,  (.  j.  fi.  ô'T.  Aimoio,  i.  }.  PaufOuot, 
Hifi.duLtmi.  %.  Fiédegure,  fitc. 

CHILDE6ERT  III,  dit  par  quelquet-un»  1 , fit  pat  îa 
autrn  II.  de  ce  nom,  R04  de  France,  funtoumséfe  Taiéf.  «au 
fil*  de  Tmirmiv  I , fir  fuccédi  à fon  licreCInèi  llf,  l'aaéÿj. 
Sous  fon  régne , Pépin  U Gm . Mure  du  Palais,  gtwreriu  Iikas  la 
afiure* . fie  Childebctr  n'eur  que  k nom  de  Ru>-  Il  mouvuiann 
Il  mi-jfuus  de  l'an  711.  fit  fut  eiserté  dans  féglile  de  lum  Esriue 
deChoilj,  près  ^ Compiéjtne.  On  ne  lau  ja»  knora  de  là  bn- 
me  qui  Je  fit  père  de  Uaguben  11 , fon  luccedeirr.  * F/édegiRt, 
th.  101.  ^ 104.  Aimaui,  1.  4.  Le  P.  Anfëlme,  ficc. 

C H I L DK  B E R ’r,  fil*  ^Grimoalo  , éiuit  Mauv  du 
Palais  en  Auftralie.  Apré»  la  mort  du  Rot  Sigebrn,  enfijd, 
Crtmotldiii  accroire  au  peuple  que  ce  Prmee  Sigeben  aiiili  adupe 
fon  fils,  fie  le  mit  for  le  thn^nc.  11  prit  ceprnduKun  fiJaqic  it 
Prince  avril  laiilé , nomme  Dtf.uben , k fit  lunrire  par  DcmIm,  E- 
vêque  de  Pmtieri , fit  l’envoya  en  Irlande.  Cri  aiirnoi  dé^  et- 
iTê.-nemcni  aui  AuUrabent,  qjilé  défirrni  de  Oulikbm& defen 
pere . qu'il»  menèrent  à Paru  . ou  Clovi»  Il  k puns  de  num  cm 
amiée-la  rné.’ne.  * Aimoin. 

C H I L O E B R A N D,  fil»  rie  Pépin  oukütM.dercmdi 
de  Ferh/ol.  Prélè»  du  Prémire  de*  Gauk»,  fie  A'Âiféidi,  èxii 
frere  de  Clurks  U*rul,  qui  lui  donna  fouveni  k conunudeiant 
de  le*  troupes.  Il  eft  la  tige  des  Kmi  de  Francedebuoilknirn- 
ce,  é ce  que  l'on  cocjeAite  lur  la  toi  de  Frèdcfairefic  de  in 
Coaciomreur,  St  du  flippkmeix  de  CrégcMTe  de  Tour*,  lé.isy. 
<^110.  CeCHii.ngiRANOtiitpèredeNéiELoMC.  Celuici 
eus  fir  fil*  THilBERTOuTuEooÉaeRT,  ÜuiDte  de  Miinr , 
qui  eft  uo  peut  jMa  de  Normandx , rmrr  Bvreut  fir  Veraoe.  A- 
très  lui  an  met  Kobsrt  i . put»  Robert  11 . du  U fm,  fit  es- 
(une  Robert  III,  fecré  Roide  Fnoce  le  39  jum  93s.  Crila 
fut  pere  de  Hueugi/rCirW,  fie  lui  de  Hvcvet  de  qR 
les  Rnitirês-Chréncos  de  laiica^ine  race  defcroden.  CrsrlU- 
cclHon  eft  approuvée  par  nos  plu*  ferani  Cènétiogtfte*,  Ai  ChéBe, 
du  Bouchei.  Saimr-Marihe,  Cbofei.  Domiiucy.  fitc.  Adrreads 
ValnU  fir  d'autre*  ont  néatuDoiot  cunibaRu  ce  feuunniL  CmkM 
BOURBON. 

CHILDERIC  l.eu  C M ILP  ÉRIC.I.  dreeson. 
Roi  des  François,  fuccéda  i fon  pere  Mékou£i  , fueifi-^Sa 
cicéi . au  commRicemmr  de  foe  régne,  le  firent  chaffer  Ai  siirê- 
ne , par  une  révolté  gènénk  de  fe*  Sujet» . qui  mireai  en  ù plaçeiN 
Romain  . nommé  IfiJfmt  ou  CUim , Guureioeut  de  Smlnu- 
Childèric  fe  retira  chez  Baftn  fon  ami . Rm  de  Tiuinnge,  pcnAir 
que  Cjiemaiu  ou  Wioioade , qu'il  avoir  laiflé  en  France,  t'èUBrm 
tomé  ûk  bien  dam  l'efprisrfe  Gilinn , le  portai  Uni  de  forte*  A 
violence» . que  le*  peupirt  fouhaiiéreDi  de  rcvoèf  leur  Suuvew  *► 
gitime.  Alors  le  fidèle  Guieman*  averui  Childéiic  <k  ce  qix  kj^ 
luit,  (^iieiqurs-uns  difeni  quïl  lui  envoya  la  moiiiê d'une 
quMi  avotem  partagée  en  fc  l^iraot  avec  prouaellie  del»j*tA 
Guiemins , d'envoyer  au  Rot  U moitié  qu'il  avok  gardée . Mif 
le*  rhufei  feroirni  difpofées  pour  fon  retour.  Qibqu'il  en 

Childèrir  revint  «fan*  fe*  Italien  484.  après  un  exil  de  ftffousaN 

ans,  & chiilâ  Gîllon.  Oepuii  il  guurerot  fe*  Suymt  avec  baump 
de  douceur.  Il  prit  Aidera,  Orléân»,  fit  le»  Üle»  de  la  Loire 
cupée*  par  le*  Sisoiu , fit  enfifitr  une  ligue  avec  Odcncrc  leur  RU 
fie  défit  les  Allemands,  potirfuivii  Gtlloo  qu'il  forçi  d'ibtnàM>er 
Cologne,  prit  la  ville  de  Trêve* . cooquii  Je  pw»  qui  porte  sjw** 
d'hui  Je  nom  de  Lomiw  , fie  apré*  an»»  traverfe  J»  Clm*" 
pagne,  il  fcreodüiDrIcre  de  Beauvais,  de  Parisficdcpluhcu”^ 
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rOife  ScTuf  UShiie.  ij^ft  ftftiriii 

itl'tn.À»  F R A N K.  Son réfix  (in de  S4 AAs>  apm 
Il  mourui  en  4>  I > *1;^  de  45  aat  > & iJ  lui  emerté  1 Tooruy . ad 
l'on  déioovni  Ibn  (ciukre  dam  U puroule  de  l'aini  Brice,  ed  t^sf. 
Cn  endniM  de  la  ville  de  Tuurn^ . n'Auii  pas  alon  enTermi  dans 
IVnccinte  de  cette  vlUe:  iur  qimi  Jacquet  ChifOn  remarque  . que 
Childenc  fin  tnhuiné  prêt  du  jratid  cnemin,  felun  la  coutume  der 
Roiiuios.  Loraq-je  l un  fie  cette  découverte,  on  trouva  un  coute- 
las. €{ui , dès  qu'un  k*  maïua , l’en  alla  en  poudre , une  hache  d'ar- 
mes, des  a{raiei.  des  boucles,  fie  aiirres  ornemens  d'un  baudrier, 
le  tour  d'or , avec  quanmé  de  rubii  eochafiez  ; il  y avoii  auiU  des 
abeilles  d'or  éouille,  un  vaTe  d'agatlie . uoe  boule  de  crillal.  (qui 
étuii  d'un  (tand  pria  en  ceieioi*ia)  deux  anoeaux . avec  i'elSgiede 
Chddénc , fie  cet  mots  Lattni  oUUtriti  Ktfû.  Ce  cvneui  monu- 
flieoi  cR  préfenieairm  dir»  la  BtblMxhèque  du  Roi.  On  y trouva 
encore  le fquélète  d'un  cheval. parce  quilonon  enierroM  les  Prin- 
ces , non  feulement  revênn  de  letiri  pan  riches  hibbt . fie  avec  ce 
qu’ils  arotent  de  plus  précteus , mats  aiitfi  arec  leur  cheval  de  ba- 
liille.  * Grégoire  de  Toun 8.  AuDoio.  i.  i.«b.  y.  Paul  E> 
mile.  DuTillet.  ficc. 

C H I LI)£  R IC  H.fiUpuQé  de  Clovis  11.  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  ûinie  BéibiUi  ou  BAtUtv , fiu  tais  Roi  d' Auftmle  en  660. 
& fuccéda  I Ibn  frète  Clmaire  III . Roi  de  Bourgogne  fie  de  Neu- 
Rrie  en  fiyo.  I^rotn,  qui  avoii  voulu  intnre  Tiuerry  l'ur  le  ihn>- 
ne,  tuiralé,  8c  confiné  dans  le  monaflere  de  Luaeuilen  Bourgo- 
gne, fit  le  Prince  hit  mis  dans  celui  de  Saim-Denys, pour  y êrrelàii 
Moine.  Cbildéric  devins  par  cei  doignetaeM  marre  abfolu  du 
Kt-ryaume.  fie  gouvcmiheureuGraaetu  peadaui  que  Léger  £véque 
d' Autun  tut  à 1a  télé  des  iltures  ; mais  dam  la  finie , il  ufa  icévnul 
de  (on  autorité,  8(  par  (et  ezcdlirn  débauches  il  k rendis  odieux 
d fes  Sujets.  Entre  les  Méconreos,  Bodilon.  qu'il  avoii  ata- 
cher  i un  pieu  contre  rrre  , fie  fbunier  cTuellemeni . l'allâiliiu . 
{or tqu'il  rerenuii  de  la  chafiè  en  la  fiirét  de  Leucatue , que  quelques 
Auteurs  croyem  éue  la  Gnét  de  Livn,  prés  de  Chiellei,  ou  des 
Lions,  aui  ennroQt  de  Rouen,  l'aa  fiyt, a làeedesjans.  8c  apres 
un  régne  de  treize  I quatorze  aoi.  ÀÜiUt  u lenuoe  8c  Dftitri 
(un  fils , fiiretu  crahez  de  même  par  les  Comurez  ; mait  CMfiru 
II.  die  DnUt,  fie  fauvé  de  ce  nuflâcre.  L'Auteur  de  ta  Vie  de 
(aine  Ouen  dit  qu’ils  fûrcDt  enterrez  dans  régli(e  de  faim  Pierre  de 
Rouen  ; ou»  il  eR  sûr  que  ce  fin  dans  celte  de  Saini-Germiin- 
det-Prezd  Pans.  oO  leur  Rpulrure  fin  trouvée  «1  1648.  LeiCu- 
lieux  pourront  confiiher  les  Ameuts  de  foo  régne . rappoflcz  par 
le  Sieur  Du  Chêne.  biGtIltuUs  frenfeb,  le  Sieur  Vaioéi.  samr  3. 
ficlaPrébccqueleP.  Doenjean  Mabiltooa  mUcà  UtéwdufMrru- 
mt  ttuM  des  V tes  dei  SaidR  de  l'Ordre  de  Ciiw  Beouli.  * Mezeray. 
Danvl , N^airr  J»  tneu.  Le  P.  Anfeijoe , ficc. 

C KIL  D flR  IC  llf.dklVdMOuirPaôiavM.fiJsdeCMiL- 
pêzic  II.  dk  Oeaiti.  efl  le  dernier  Roi  de  Praoce  de  la  premiè- 
re race.  Pépin  6c  Carlonua  aysiu  fiiccédé  au  puuroir  qu'avoM  eu 
leur  père  Charles  Manrl,  mireDl  Childéric  fiir  }e  thrfioé  l'an  743. 
Pépin  le  fit  depuis  rafer  l'an  yfi , fie  k confina  dans  l'Abbak  de 
SakU' Bénin,  prés  deSaini-Oiner  en  Artoia , d'niret  dUeméLu- 
zeuil  en  BouCijogne , fit  de  la  transféré  au  mooaltére  de  faioi  Hiine- 
nn.  Hémeran  cm  Rrperan  i Racitbunne,  oû  il  mourut  est  754.  Les 
Annales  de  faim  Bénin  diTeni  pnumni  qu^l  fiai  fes  jours , I l'âge 
de  18  ans.dimrAbba'tedeceWHn,  répin  fe  fil  lâcrrr  fie  couron- 
ner Rot  de  France  en  yft.  (^elquei  Auteurs  ddeni.  mui  fins 

ÎreuTei,  que  la  fimme  de  Cbiidéric  noauaée  Oiftlt  ou  oiféU» , 
n entérmée  dans  un  m ^niftére . & qu’un  fils  qu’k  avoh , nummé  1 
7kmn . fut  mit  dans  l'Abba'te  de  Ciini  Vaodnlle.  C^uoi  qu'il  en  ' 
IcMt . Vetl  en  ce  ChiHérk  lit . que  fimt  la  première  race  des  Rois 
de  France,  dite  J*i  Mittvmgitiu , qui  wok  tenu  le  feeptre  )}8  ans, 
à omptet  depuis  43e  ans . que  Faramood  fin  icconnu  Roi  (éluo 
qiwlques  Aweurs , qui  en  cela  ne  foni  pas  fort  croyables.  * Vtytt, 
les  Annales  de  FuUle.  cellts  de  faim  Bertw , fie  les  Auteurs  rap. 
portez  par  André  Du  Chêne,  Hif  - évam.  lêm  i. 

CHILI,  grand  pi'isdani  l'Aiiierlque  méridlooale.  Ils'éiend 
le  long  delà  Mer  Pacifique,  qu'il  a à l’Occidea;  1 l’Orieoi,  Il  ak 
Tucuman  8c  ks  Terres  Mac*-llsniques  ; su  midi , le  pan  des  Paia- 
gnns;  8c  aiikptencnon.  le  Pérou.  LesMunci  de  Lus  Andes  fie 
U Sierra  Nevada  bornera  ce  pou  sulevani:  aulfie(l-al  erixêmeoMM 
frmd.  fie  on  prétmd  même  que  k nom  de  CWf,  veut  dire^vü  dans  k 
langivf*  du  pats.  On  lediviié  ordiuireeneot  en  trois  parues,  qui 
font  Chili . Impériale  fie  Chueubu  ou  Cu>x>.  Saim-Jagu  en  efl  la 
▼itie  capsule:  b Cimceptino  ou  Arauco  l'a  été  autrelotf:  les  au- 
trrsluni  Aflgnl,  Villi-ricta  , Olurno,  Chikié,  Impériak,  Valdt- 
via  ou  Bildivia,  la  Sérena  ou  Cuquiinbo,Saku-juan  de  U Fronceia, 
Mrnd  V • UL'ilbo  ■ Ikr.  Ce  pis  rft  prvfque  mui  emkr  fous  b 
dominrtion  de«  F.fpuennli.  Diego  Alfiugro  k découvrii  le  pre-  ' 
mirr.  fie  en  fuc  fui  Gouverneur  par  Chirlet-.^Mir  environ  l'an 
ie}4.  A fitn  retour  dans  k Nouveau  Munie , les  Piiarres  k 6- 
reninvuinr.  Laierre  y eR aRcz  knik;  nuis clkeR  futile  à un 
ernain  vent  froid  , qui  pénétre  A lôri  qu'on  en  meun.  A cela  prés, 
le  plis  rR  beau  fit  lêrtile,  les  fniiisqu'oey  porte  de  l'Europe  y 
vlcnnrm  irH-hien.  fit  il  y a grande  quiniitr  de  inineteror,  fie  de 
carrières  de  jifpe.  Il  n'y  manque  patauifi  de  gibier  fie  de  bétail: 
fie  on  y remarque  ime  chofe  ués-Aeuulicre . fur  les  moiKOiu  eo  pu- 
liculkr;  c'eR  qu'il  r en  a de  A gmi qu'ils  tnircbeiM des ynirnées 
etviéfi-iavecchvrede  cinquirae  livres  fur  k dus.  Les  Habiuns 
du  Chili  fane  hardis  fit  vailUnt,  fie  fur  coui  ceux  de  U vallee  d'A- 
rauco.  dePuren.  deTucapel,  fie quelquetautres,  quinnefouvem 
donné  de  Cnerctce  s-ix  Erpsgnoti  : aullî  n'ncn-ils  pu  être  entière- 
ment Animis.  Il  foni  habilk-z  de  peaux  de  bêtes , fie  iis  atdorriu  le 
DitMe  (cirjs  te  nom  i'FiMtmàm.  c'eR  l dire,  de  Fier  fie  de  Paÿavr, 
PlulVurtde  reut  qui  firx  .^jeisdet  Efpagnoli,  l'y  fooi  âx  bailler. 
Cei  fiuvagn  nni  des  Caixtsioet , qw  les  gouvetneiu.  Le  Chili  dé- 
pcfid  en  pâme  du  Vievroi  du  Pérou  ; mais  il  a pounani  un  Gouver- 
neur particulier.  * Carcilatlo  de  b Véga,  ii|4.  Ileiiéra.  ré.si, 
A CoRi.  UndebotéD.  Saofoo.  fiée. 
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I * CHILI,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pettu, 
Eijrcoukd'abord  duoord-iwfd  eRauliéd-fijd-uueR.  pubdeièit 
' i l'uueR.  fie  fe  jette  dans  la  Mer  du  Sud.  vers  b An  du  33  degré 
de  bkiude  mcridionalr.  Le  panqu'ellrarrofe  s'appelle  b Vallée 
de  ChiA.  M.  DçiLOe  appelle  cene  rivière  fit  Siniôo 

CHILIANUS  KONIG.  e:é«rrfir«  K O N I G. 

CHILIASTE.S0U  MILLENAIRES.  Ou  a tSoit- 
né  ce  nom  I ceux  qui  Ibuienoiea  qu'aprÀ  k Jugemew  univerlei , 
ks  prédelknez  demeureroien  odile  los  fur  la  irrre.ou  iis^owruleul 
de  louies  (brres  de  délicej.  Papas , qui  viroïc  dans  le  iecund  lié* 
cle.  fit  qui  avoii  été  Difcbk  de  ùim  Jean  TEvangéliRe,  fie  Eté* 
que  de  Hiérapolis , Ax,  félon  quelques-uns.  kpeenxer  Auseur  dé 
cette  opinion.  Il  a été  (uivipar  ptuMurs  des  prein  ers  Pères  del'E* 
xlire.  Sont  Irénée,  Qloi  JuRlîi  Manyr,  TenuUien,  Viétjrin, 

EsAuue.  lootdeceiêniiiticnt,  qu'Us  Ibndentfijr  un  pal^edel'A- 

pocalypk , oû  il  eR  parlé  du  régne  de  I.  C.  peodaa  mille  ani  fur 
la  ierre,  Népus  Evêque  d'Egypte,  quaiivoit  dmsle  troifitmelié* 
cle , fiiutlnt  cette  opinion  avec  opiotlrrrié  daosun  lavrequiltniiuLi 
Rtfiuéike  Ju  AüégmAn.  Elk  fin  embradéepir  oluAeurs  DerlÔD- 
nés  d'une  coflirée  d’Egypte,  appellée  Arrêté.  S ucDysd'Aleaao- 
drie.  éiaa allé  en  ce  pais.  At  aRrobkr les  Prêtrei  fie  les  plus con- 
Adérablei  d'ewre  les  Fidèles-,  fie  ayani  tenu  une  cuoietence  de 
trois  jours  arec  eus , A les  détrompa  eoAo  de  cette  erreur.  Cor** 
cson , un  des  prinupiux  délëtilinirs  de  cette  opiniun.  fe  rrrriffa.fir 
promu  de  ne  phiscnIrieiKT  a l'avenir  ceiie  doAriiXi  nuis.coen* 
me  lis  s'éioiejK  principairmeni  appuyez  fur  le  Urre  de  l'Evéque 
Nepot , dont  ta  mémoire  était  eo  rénersttui  pvmi  cui , Denys  d'A* 
kundrie  fe  crix  obligé  de  rrfùirr  cet  Ouvrage,  daoi  deusAvrrs 
qu'tl  iniitub  d»  htmtfn.  Cette  opinloti  fubliRa  neuimoiatjurqu'au 
quairiéme  liéck,  fie  Apoltinaire  écrivit  corare  les  livres  de  Lkrnyï 
d'Alexandrie.  Barutuut  ibt  que  k Pape  Damale  condamni  cette 
erreur  dans  le  Coociie  qu'il  uni  contre  ApolUoiXc  en  373.  tnau  il 
n'en  eR  poàra  parlé  dast  les  anaihématiCmet  de  ce  Conçue . rappor- 
tez for  S.  Gré^re  de  Naziinze  . fit  par  Thèodoret.  (Quelques* 
ueu  dillinguroi  deua  lortesde  Milléoairei:  les  uns  qui  erarndaiene 
gruRiéremeDi  ce  régne  des  pbitirs  du  cotpi  fie  del  efprii;  fie  le* 
aiiireiqui  renenduieni  d'im  repos  Tpiriivel,  quedevoii  gourer  l'E- 
gAfe  pendant  cctefpKe  demiUeaiw:  mais  cette  «ARinétionii'eRpu 
bien  lundée . parce  que  les  Pères . qui  ont  fuixenu  k régne  det 
JuRvj  pendant  mille  ans  Air  b terre,  oni  alTuré  que  les  JuRes  y 
joviroiciK  de  tout  ks  plaiArs  perrai.  S.  AuguRin  mei  encre  les  er* 
reurs  de  Cérinibe  ce  règne  de  mille  ans  : fie  Ca'ius  atlûre  que  cet 
Hérétique  Ibuienoii . qu  iprés  U réfurreftion,  le  r^ne  de  J.  C. 
kroiiieTreRre.  fie  que  les  nommes paliêtoiea  teurvk  ijérulâkm 
dans  les  vulupKZ  du  carpe.  Mais  peut  éue  Cérinibe  bonoii-ii  ioi>- 
tes  les  efpérafKei  des  Fidèles  1 ces  récompenfés  lerreRrcx  fie  dur* 
nelletiau  lieu  que  ki  Millénaires  aitendoboi  un  régne  céleRe  après 
ce  régne  de  mile  ans  fur  b Kne.  L'opanon  de  ceus-ci  a été  loqg* 
tenu  tolérée  dam  l'Eglik:  fit  Rira  Jérfime , qui  la  combat  en  plu* 
Heurs  endroks  de  fes  Commenwrrt  fur  ks  riopbétei  Ezédiiel  fie 
Jéréfok.  dkqu'ila'ofcfoiipasoeaniooiftibcondamnrr,  parce  que 
phiAeurs  Auieuri  Eccléfialhquci,  fir  même  des  Manyrs  ont  «ié  dmi 
ce  fenttmrni  : mais  depuù  k enquréme  Aéck  cette  opinion  a eie 
rejenée  unanimemeni,  fit  l'on  ne  inxive  (piéres  d'Auieurs  Chrétiens 
qui  l'ayea  (butrnue.  Cependsrr  M.  Juriru  dans  A»  Accompblle* 
metii  Prophéiiri.  a rmplavé  utw  bonne  parrk  du  fécond  tome 
I rétablir.  * Eulébe,  /.  7.  rb.  34.  S.  AuguRin,  tit  Heftjii.  Pti- 
bltre,  Harr/.  13.  13,  S.Jérdme , k Prafirrsi.  Tbtoduret,  Ha* 

mit.  feimUr.  t.  3 Barufiiui,  adaaa,  364  373  PraieOle.  dn  Hrrtf. 

Sandèce,  Htnf.  53.  dK«nJr  dt  JaoJéniui.  TilJemoni, 

JdâiMtrri  E«cbjî«3l.  Imv  4.  DuPio.  Büitmk.dit  Atntnti  EuUfi^f, 
dt)  mil  frmmi  fiitlts. 

* CHlLlOs  (Adrien)  de  Maldeghem  en  Flandre.  Ait  pre* 
miéremenc  Régera  dans  k Collège  de  S.  Donatien  a Bruges,  fie 
devioi  enfuitr  Curé.  Il  potlédoii  ks  Langues  Ctcque  8c  L^ne.  || 
ctaduilx  en  vas  Latins  k Plutusd'AriRophane  8c  là  fécondé  partie 
de  b PudJgre  de  Lucien . intitulée  Orrpiw.  11  fit  auiTi  uae  Tradu* 
èhon  Laiine  des  ri'eaumes , laquelle  peut  palier  pour  une  Pars^hra* 
fe.  * Valére  André,  BMÊtib.Btliû»,  a.  9. 

CHILKA.  r^r^CHOLMKlLL. 

C H 1 L L A N . pente  ville  du  C^uartkr  de  l'Im  périalé,  pro*' 
viflce  du  Chili,  environ  I qo  lieues  de  b Conceprion,  en  onnt 
ven  ks  Andes , fie  captak  d une  cooirée . qui  porte  (bo  nnnt , od 
l'on  vou  le  Vukan  de  ChiHto,  qui  cR  une  mcntagDe,  qui  vomk 
det  Aamraes.  * Mary,  ÙiB.Citgr. 

CIULLINCWORTM  (CuUbume)  i^k  au  mois 
d'oèiobfe  ifios , k Oxford . donc  fm  père  qin  éioit  un  bon  Bour- 
geois, Au  Maire  dans  U fuite.  Il  n'euc  pubefo'iadefbriiTdefii 
parric  pour  Rire  fes  études.  U les  y commença . (c  les  y Ank.  En 
t6s8 . il  fin  aggrégé  au  Collège  de  b Trinité,  oû  quan  ans  aupa- 
ravant , c'eR  I dire,  en  18x4,  il  avok  pcb  te  degré  de  Main  és 
Ans.  é^iqull  aimât  Ibrt  â difputer , il  ne  néglraea  pu  ce  que  les 
Sciencts  ont  de  fbâide.  LaThéologkroccvpprmci^leineflcnul. 
gré  les  dirpofiiions  qu  il  avoii  piM  les  Maihemuiquci  fit  pour  ks 
Oelki  Leiiret.  On  ne  l'amctnii  guéra  tlori  en  Angietare  qu'i  la 
Cooenverie.  parce  qu'oo  tvnk  fbuveai  â difpiiteravcc  ksEcdéAa* 
Riques  CaRtoliquet  que  la  Reine  Mesrircte  y lairoéi.  ChiUing- 
«vnith  futvk  l'exemple  des  autres.  Mais  les  dk'putes  qu'il  eut  avec 
un  bmeuxjéfuéie  nommé  ^nraNjWl'ébranlércnl,  fie  il  ne  put  ré* 
pondre  â cet  argument:  Il  but  un  luge  inAïUible  qui  fait  vivaot  ; 
or  ce  juge  ne  (e  trouve  que  dans  Romaine;  donc  rEglife 

Romaine  eR  b frute  fie  vnye  Eghk  ; donc  on  ne  peut  fe  faurec 

ÏLwdansfa  Coffifflunicn.  Il  en  Âx  CDéme  fi  frappé  qull  fe  mdk, 

: embriRa  la  ReRginn  Catholique.  Pnha  qui  appréhendoiique 
l'incotiRancc  fie  les  foUidaiioas  ne  k Afiên  retourner  en  irricre , 
lui  confeilla  de  fonir  de  pAi«leterie.  Il  alhdonck  Douiy,  oiâ 
dantb  maKbn  des  léfukes  il  mk  par  écrit  les  morifsde  & conver- 
Aon.  GuiUautne  Laud  , qui  fiu  orpuia  Arebrrêque  de  Caaiotbé* 
Bbb  « rr» 
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. &c  qui  éioit  lion  Evêque  de  Londret  ne  le  perdit  point  de  fue  . 
cctie  rtinuce.  Il  emu  Ton  ?uu\a,  & il  le  voyou  arec  peine  . 
forti  d'une  l.gbfe  » laqueUe  il  éioit  aiuché.  Il  fil  ù bien  pu  (éi  | 
IrRret  qu  II  te  ngi^.  CbiUiiiKWunh  trioutna  en  AnKletetre  en 
i6}i , anreiun  fejour  dcoviroDOx  iDuéi  t Duuiy.  & reoira  <Uo» 
i'I^lilr  PraetUnie.  Il  eutvit  eeluue  U téluutiuu  des  rulbui  qu'il 
avoii  donnée»  de  lim  feemier  chui|rrDent.  Mai»  quelquetconh* 
dérajbjnt  ne  lui  permireni  i»  de  U tâite  impcimcr , & cite  t'cll 
perdis  depuia  ce  ten»U.  mo  retour  fti  beaucoup  de  biuit , & tl 
eut  quriqurs  ciunhwt  à fciuenir  i ceiieoccdlMO.  M.  Liwfr,  au- 
ireiiciun  de  Cta  mnltrur»  acnii.  luifti  de*  leprochts  aiueti  de  là 
drk-riHMi , & il  lui  écrivit  une  leitrc  itéa-fone  fut  ce  lujet.  Il  eui 
dam  U fuue  une  enaevue  avec  lui,  ou  iU  dilpuiércm  vivemmi , 
mai!  uuHikroeni.  Ccoe  conférence  fui  imprimée  â Londres  ta 
id}*  MfMrr*.  Elle  lu  l'uivie  d'une  autre  avec  le  P.  /**■ 

JeiuMv.  L une  8c  l'auire  roula  fur  l'iaûijlibilke  de  l'I^^lile  Caihu- 
Jb]ue  Romaine . 8t  fui  fijivte  de  quelques  (Urus  fiir  U même  nune- 
rr,  Uiieirxiliéine  tutpour  luiei  lariKle  delaTradiiiiin,  leTenani 
pour  1rs  CuMiqueafui  le  P.rébiujelûiae.  Le  Chavaiier  Coven- 
iry . Garde  des  Sceaui , ncinvnia  en  1635 , Chillintwonli  à unBe* 
i)i  hce  qui  dépendoic  de  U Chancellerie . iiuii  tl  ne  put  7 c>re  in- 
ftallé.  parce  qu'il  réfuta  de  fuutcrue  félon  les  Lent  aux  XXXIX 
aritdes  de  l'Eghle  Anclicane.  Ce  relut  tiirofix  l'idée  dtfavanugeu- 
(e  qu  anavoR  dcja  de  ton  orthodoxie  au  fujet  de  laconlübliaaiiabie 
du  Verbe;  Idev  qu'il  timlia  encore  davantt{e  par  une  lettre  qu'tl 
écrmi  a un  de  (ri  inus , & où  il  dn  iormcllemera  i*mt  Inmmt 
iKÂmmr»  it!  Jiffmti  ir/'Weiaa^'aM.  le  panera  i'awperlier  il  eav- 
pjiT  , M Jm  iw*M/  ftMattâ  f$ri  4 irMiv  ^«e  U iKfri«r  d A'ittt  tfi  U 
*4rilf,  rw  du  mti*t  arjf  par  wii  ilrrajâr i-MViMéiir.  Une  perftvera 
3>is  doit  le  relut  de  (igner  les  39  ariiciet , car  le  Roi  b»  ayant  don- 
né k cojijijui  1638,  la  Cluncelierse  du  Chaptire  de  ^liibory , 
avec  U Pii'bende  <k  brijcvarié  dans  b province  de  Nurihampion 
nyjr  anrirte  , ij  les  ligiia.  Oo  préteod  de  oouvelkt  réileiioc» 
l'avatcm  écUiré  ll-detlui.  8<  l'avoieix  convaiiuu  que  ces  bgnaiuret 
ne  (e  iiifjteiK  que  pour  le  bien  de  la  paix.  Le  nouveau  UéDéiioer 
ne  jouHpxi  IrNig.iemi  de  (es  Béoeiices.  La  chakur  xvec  bqueUc 
il  ^uu(a  le  pjtii  de  Ton  Bwnlàiitur.  6t  de  lim  Iqdik . dans  les  guer- 
tes  civiles , qui  lùrviiuem  peu  de  lems  après,  lui  anira  la  haine  des 
ennemis  de  fuA  & de  l'aurre.  U pila  fbitemeiic , il  a^i  de  même, 
il  écnvii . il  OUI  â profil  ks  cnnnoulances  qu'il  aroit  dans  ks  Ma* 
ihémacK|.irj , & fervii  d'ingénieur . X ce  qu'on  préteod . dtiu  le 
fiéçe  dcGlcxeRer.  Etam  en  voyage  pndanilluver  de  1643.  il  (e 
tiK'gia,  pour  éviier  la  rencontre  des  iroupt  ennemirt , dans  le 
châirau  d'Aruoiel.  mais  les  Parlemenuires  s’en  èuni  emprex,  il 
futfiii  pufinoairr  avec  lagarniion  de  U place.  Scs  ûtiguet  l'y  i- 
voienc  un  tomber  oulade  , 8c  fa  ituiadie  s'éuni  lugioroiee  depuis , 
on  k irar.lpuru  i Chithrtirr,  ou  il  mouivc  vers  1a  fin  de  ^vicr 
derannée  1644.  dans  fa  quarante  deuxième  année.  Un  ^]uHllre 
Frethytèrico  iita-rr  idefic  loei  attaché  au  pnloppuTelcelui  duRoi, 
nomokFrMyauC^tsvll.  quilevK  mourir,  a publié  kscirconfun- 
cri  de  fi  luuil  dans  uu  livre  inrlAk  . Ciri'i'jaxwvtAi  aavr/<i>M , qui 
<ü  iiet*rtre.  Il  y du  que  fllcrrlie  lundatnmuk  de  Chuimgwmnb. 
ctinlilkai  il  iippol't-f  la  raUua  a UkM.  Il  le  réprtknie  comme  un 
bntnmeque  la  laifm  avoir  rendu  fuit.  Il  le  pria  de  répondre  a cette 
quiilKKi . s'il  cmyojt  qu'uD  hoaame , qui  eu . 8c  qui  meurt  Turc  , 
PayiilrnuSncinK'i),  pnirrunètie  Luve.  ChilUngwotth , qutéiuii 
ui  viiiiaLk  Liitudiiuire.  répundii  qu'il  ne  vouluai  m labluudre , 
m k condnimer . & pria  Ciwynell  de  le  traiter  chirîubkinerM , 
puis  qu'il  avon  lodjours  eu  de  la  charité  pour  tout  le  monde.  Lort- 
qoe  Chilliii,;wi4ili  rûr  nvm.  les  ftnumeiit  fureix  pxiugtx  fur  1a 
Conduite  qti  un  ikndroit  i Ion  égard.  Chrynrll  relida  de  fenarrrrr, 
imiion  pvrtnud  d'autres  prtimines  de  1e  ittrri  b plicc.  Lt  Mi- 
oiAre  KKilui  ceptndaix  ûire  fon  perfonoiqe  X fesfLiiéfailIrs.  U 
s'app^ha  de  la  tôtiè  tenant  I la  main  le  livre  de  Chi^lu'«wonh  /*v 
U dit  , 8c  après  avoir  fut  un  diküur*  lia  Alfillant. 

tl  aputtniplu  ce  livre  en  cesiennes,  t'*m m*mdtt  Uw , »i 

*0  /$  irMtJ  uMutr*  d*  prriiMvrj  < «•  tVa  dd»t  U ftm^tart,  »pn 
^nr  tm  fui^i  Um*t.r  M\te  um  ^tatur.  Ap'ui  avcHr  proiuince  <CS 
lon-ks,  ce  NliuiiUe  cflihuululle  jena  k livre  dam  la  tollé.  Le 
princ lpt1  OuvtJRe que  l'nn  an  de  ChiUin;,warrli . ell.  L»  Rr/r^îM 
d*i  , \t)t  {mt  y:vtr  U {alm , nu  à mu  Irsrr  mumii  , 

b Cfisrrircÿ /a  vrvirc,  en  Alix <M,  Oilord.w  f«ar/a  i8jS,  rCiin* 
gein^  pluiM  .iri  fuit  déport.  >'<411  l'ortgine  de  cei  Uuvragt-..  i/e- 
lii/uiyiljm  Jelmic.  quluivarx  la  couumedet  MiiIionruirrsCarIto- 
Itqx'  t KuiiiauiscD  Aii:;li-tene , ptenoii  lelàut  nom^r  X*é<vr  kMit, 
fol'lH  uii  Ouvrasse,  «mi  iJ  fe  prnfcikiit  de  prouver  que  le  FrolvltaD- 
iil.ne  damne  int.iltiblemenc  ccuaqui  y aturrrit.  Chriftophie  Foi 
ter , alura  Fnv.'itou  Kfitrui  du  Collège  de  b Reine  a Oxlbrd . y 
répuiiJii  en  1633  , par  ordre  d-j  Roi.  Wtlfitn  ayant  répliqué, 
Ciui4ii!CWur>hfcc}u^i«deconunuerU  dirpuie,  8c  compofi  daaa 
te  dcilriu  c«i  Ouvrage.  Comme  tl  étoh  (ùrpeft  d'héicrodoxie  , 
datai  devenu  Arrhrvêque  de  Caniorbéry  fil  examiner  avec  loin 
IXhivrige  xvani  qu'il  paiùi.  Il  fut  requ  avec  apçUudiirénieni  par 
1rs  Fruiellam , qui  fooi  luûjours  regardé  comme  k metlleur  Ou- 
«V4-r  q\run  tut  iâii  fur  cette  matiCTe.  Il  oe  déplut  qu'à  quelques 
PrctpyietirDi rigides , à qoifa peifonoeéiditudieufe.  La-sCaihu- 
liques  ne  le  lailltient  pas  uns  rèponle.  On  a eKore  de  lui  un  àtv* 
mtm  fmr  U (i/imdt  3.  s>.  1.9.  3. 4- 9 J.eflAn- 

gkiis,  üafxd.  1644,  S’^ra,  fa  Vie  en  Anglou  pr  M. 

ieiXraueMiXi  St  Wood , .àiêeaa  Ovamn/ti.  * Le  Pcrc  N icéron, 
Xtiimt,-rn  futr  fèrvir  s tUifi.  in  ümmmj  iilHjksi,  g^s.  um  3.  f. 
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* C 11  I L L O K.  cUieau  de  SuilTr  dans  k Caninn  de  Berne , 
ail  biyd  du  Lac  de  Genève  dans  un  endroit  où  le  trmin  ell  ti  l'erré 
eniie  le  Lac  8t  la  monragne.  qu'à  peuve  reAr-iU  aflei  d’efpecc  pour 
ùire  k chemin  entre  elle  6r  k thlieau.  Il  eft  au  fud-ouril  de  Ve- 
ray  dniii  il  ell  ekHcné  de  près  de  irob  lieues.  C'ell  b que  de- 
rorure  le  Baillifde  V evay , qui  porie  aulG  le  titre  de  Cayiisist  d* 
cUtlm,  Cechiteau  ell  d'uoe  grande  étendue,  compremni,  à ce 
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qu'on  dit,  (epl  xipens  de  terre.  Il  fut  bâti  l'iii  1938  par  Pierre  de 
Savoye.  pour  fervir  de  &>rteiellé  a tirmer  k pillage.  Avamim. 
reniKM  de  l' Anilknr , c eu>it  veitLtbkmvfll  une  place  tnen  ibne , 
car  U ek  cuftitruM  d'épâitki  murailles . 8c  lois  vuùie  par  «ku 
(uus,  avec  un  donym  turc  ealuulle  au  idUru.  Od  y voit  rncuve  lu 
vieux  nioulia  f bras . dont  on  le  lecvoti  en  umt  de  Aege.  * £«« 
fÿ  Dtiitn  dt  , timt  2.^.  Ï43  cy- 246.  cdii.  d AaUlcr.bai 
* C H 1 L L Y.  village  de  Kranct.dans  l'Ule  de  FracKe.M 
fud  de  Parta  dont  il  ed  èioiyné  d environ  iro»  Itcues.  Il  ttt  aupiêi 
de  Lnnjumcau.  Lc.Mirébhii  d bifijt  y avuii  union  beauchaicau. 
* DtH.  Umiv.  dt  im  Frasrv. 

C H 1 L M 1 N A R . C H 1 L M A N O R ou  CH  E'- 
H R L - M A N O R.  comme  qui  diruU,  Ut  lom 

d'illulirct  tDonumeos,  qui  rrtltiic  encure  <se  tancicnae  vüle  de 
PeriépoJia  en  Aise.  Leur  loadeuiem  cU  tout  de  ouibre,  8c  de  Ja 
hsuarurd'caviroo  as  piragcunKUtquea.  Touiccqucûaudtilji 
des  lûndcaM.ai  eA  de jafue  8c  du  plui  beau  marbre.  On  y voii  p^ 
de  quarawe  culomoei.  Nundelalo  néanmoins  nén  compte  que  dit- 
neut  grandes,  8c onae  moyennes.  L'euuec  du  Pabti,  fit 
murs  l'uni  rempittdediileiviMeirépfékouiuns  très- bleu  iiavaaiUtt, 
de  Rois  . de  combau . de  cnomphes.  8c  de  plufieurs  iones  d’aoh 
maui.  L'uu  y vuii  aulft  plultcurs  caraAéres  tncooma  de  ligixet 
maq;u|aim8c  pyrauiidilcs.  Les  Connouleuri  prétcndrmquecril 
le  plut  beau  mocLeaud'Archiuélure  qui  nous  rtlle  de  l'Acoquiie. 
Ce  (üRi  les  ruines  de  ce  laineux  Palais  de  Perfrpolii . auquel  Ale- 
xandre éuni  ivre,  mil  le  feu  a la  perfuaJkM  de  U CourulaoeTiuii. 
L'on  lien  qu’un  Peintre  des  plus  ubiles , auroa  à iravaïUcr  plut  de 
iroit  muas , pour  deflioer  feukoient  ks  choies  ks  plot  renarqaibtni 
nuis  c«  quil  y a de  licbeiri . c'ell  que  les  fLbiunsdu  pm,  q^g 
n om  guéres  de  goûs  pour  um  de  beaux  ouvrages,  en  atrKforre  1x44 
les  jours  quelques  rourceaut , 8(  en  enlévcni  1rs  matèniui  pour  ba- 
iir  leurs  maimt.  ' Herbert.  J/brre'. /.6t.  cy/urv.  Piew  deUa 
Valle , dau  pt  KaiiuiMt.  Hmt  3.  Il  y cn  X aulU  une  Urlcitpwu 
exaéle  dans  fAmlMilade  de  lk>m  Oarcus  de  Stiva  de  F^ciuu/ 
CHILO.  Fayen  CILO. 

C H I LOE'  ou  C H t L V £',  vUk  de  I AmiriqueMèridb- 
nale  dans  le  pa'ià  de  Chili,  cfl  dana  uneiÜeaquieUedorxitkia 
nom , ftiuée  à l'exirémiié  du  pais  vers  Je  midt  ; 8c  k Galfê  mm 
ell  connu  foui  le  nom  dtjktktftUi»  A CiuUi  ou  deCéRisi,  au 
nommé  i caufe  de  b grande  quutiue  d tües  qu'il  y a au  nombre  de 

f'Iui  de  JO.  Châloé  clf  k premier  pon  que  Ut  Efpi^iwb  aytadiaa 
e Chili.  Les  peuples  n’om  ni  or  ni  argent  ; uiàu  Jruc  terre  leur 
fourmi  aboitdamiTienc  toutes  ks  chufrs  tiécetlatres  à la  vie.  Ili  tom 
un  commerce  de  planches  8c  de  vunirt  faléet  que  ks  ETpsgntdi 
du  Pérou  y vont  prendre  en  truc  de  rrat  Aandiki.  * Ltei.  Saia. 
M.  le  Gentil.  Vtymi»  mu—f  dm  U$m<U,  imw  t.  f.y, 

C il  I L O N , de  Lue Jemune , qu'on  inti  au  nombre  dei  m 
Sages  de  Grèce,  fin  Uit  Ephore  de  Sparte,  environ  la  LVJ  0- 
lymptade.  8c  336  ans  avant  J.  C.  lldiioUorduKireaeoiqu'ily 
avoii  VOIS  choies  bien  difüciks  dans  k munie,  {miirU  pt- 
wir  tmfitftr  U Itmr,  cr  Joaffir  Ut  Ujmrtt  ftiu  mmrmmrtr.  Ondl 
qu'il  mourui  d'un  excès  dejuye.  en  vmt>i4iiaiu  Ton  fils,  qutanxc 
été  couronne  aux  Jeux  Olympiques.  Diugcne  Lartce  a éemb 
V le.  Pline  dit  qu'il  fit  graver  en  Iritres  d'oe  cet  muiaxet  ou  ko- 
imccs  su  teinpie  de  Delphes , ^mdJmlUit  {*  eauMure  ftt-mtm,  ^ 
m*  dtjim  rita  dt  trpp  avmntm^ntx  mu/m  tnu  imftftujUU  Mt 

dtttti  (ÿ  Al  fraen.  Stobi  e iVAU  a cunterve  quelques  luires  bentea- 
cei  de  lui , ci'.mne  crlles-ci , /■  f*mt  fvUr  fr»  dan  U sù  ; atftiu 
fmrlir  mal  d*  fta  i «'jfirr  U mtms  i'm  f*M  4M  frjmi  M 
fn  mmii , firniM  fitir*  fat  i*smn  fat  mmlmnr /ardidf,  (^c.  ‘ 
ne  Lavree,  1. 1 . «ir.  6y.  rime , I.  y.  ti.  j3. 

C 11 1 LO  N , Célébré  Athlète,  de  U vilk  de  Paru  dtns  J'A* 
chuf.  gigiudeux  couronnes  aux  Jeux  Olympiques,  use  dtns  Ici 
Dvlphiqucs,  quatre  dans  les  lllhmieiu,  8c  trois  ila-u  kiNciDceos. 
Il  fui  lue  dans  une  bataille,  entsttse  le  marque  (un  Epuaphe  rappor- 
tée par  Pâiibflut.  Ce  lut,  Icion  cet  Auteur,  du  tenu  de  Lylippe 
qui  fil  la  liant  r de  Chilun,  c'ell  a dire , dana  la  bariille  de  Cheru- 
nee  contre  Pnilippe . Rm  de  Micèduine , ou  les  Achéem  lûrra 
débits  avec  les  autres  Greci , h Uutisémc  annre  de  b CX  Olyni- 
pisde , 8c  33S  am  avant  J.  C.  ou  bien  doit  celle  q-.it-  les  Grecs  p 
gnérem  conire  Aoiipuer.  prés  du  ileuve  Lainu  ca  Theitabe,  Uu- 
conde  année  de  bCXIV  Olympiade,  ScavxiuJ.  C.3S3.  Eocc 
cas  il  budroK  cot^eAurer  que  Chiloo  n'y  combaitu  que  comme  par- 
ticulier : car  ka  Achéent  ne  s'y  trouvèrent  point.  Paidânu  dus 
fes  Achiiques,  fedccbrepofiiivemeni  pour  cette  dcmtêre  opionn. 
* PaufaRilt , imKüstii,  1.2.  la  Atimeit. 

CHILONGO.  »>rvx  C y LONGO. 
CHILPE-aïC  I,  Roadel-rtncr.  rayexCHILOERIC  I. 
O H I L P E'  R I C,  I.  de  ce  nom,  liU  puîné  deCLOTAixa 
I,  Ac  de  Harejâmdt,  fa  kconde  lemme.fui  R-n  de  Soidont  enyéi, 
8e  enfuite  de  h oKilleMe  parue  de  celui  de  Pant  eo  370.  spnsU 
mon  de  (ba  bere  Cherebert.  Taiidu  qu*il  o'ttoit  enturr  que  Rot 
deSoulùnt.  il  prit  deux  ou  irotslbb  les  armes  concre  Sigeberi  1. 
Roi  d' Auftralk  (00  frère  pumé . qui  le  vautquii , 8c  fe  resdii  nsi- 
ne  de  Pari».  En  ij6  , après  que  Sigeben  eut  été  ilfairioé  pat  or- 
dre de  Frvdégonde  kmme  de  Ciùlpènc , ce  Prince  rouiut  s emp^ 
rer  des  Etats  de  foo  neveu  Childebrn , 8c  prii  lur  lii  quelques^ 
cet  ; mats  le  min«e  de  (hn  nU  Mérouee  avec  Brvnehtuh  lui  luica 
d'autres  allàires.  La  même  année  deui  de  lés  armées  furmi  défiâ- 
tes par  Mummol  Générât  de  Contran , Rni  d’Orléans.  Les  aonérs 
S?i  8c  380  furent  marquées  par  b mwi  des  PïiocesMemuee  fie 
Clovis,  fils  de  Chilpérk  du  premier  lit,  que  leur  marâtre  Préde- 
gnnde  fil  alblilnrr . du  coofetuemem  de  leur  père.  Oa«  b fiùe, 
Çhilpéric  trouva  moyen  de  détacher  fim  neveu  Childeberi  de  l'ai* 
Iknce  de  Guotran . & lui  fit  b guerre  fans  Êiccés.  Il  éfuit  milheu^ 
reulémem  engagé  dans  tes  erreurs  des  SabeJlitns;  ifoùil  fiu  rewé 
l'm  3S0 , par  les  conférences  qu'il  eut  a ce  lûjet  avec  Crégnire.  E* 
vfque  de  Tours . 8c  Salvius , Evêque  <f  Aibi , qui  lui  modirérenl 
le  peu  de  iblidué  d'un  Urre  , qu'u  a'èioii  ingéré  de  coopulet 


c ’it'zo  Dy  C3OO 


C H I. 

U Thiihê.  Ce  Prince  mitt  de  refprb  Sc  qudque  iacMiu^n  i la 
piew.  Il  ne  foului  puim  voir  Ici  Granii , qui  aeuiem  mu  l'epec  a 
la  uuin  daiu  l'émulé  de  ûUK  Oeoft . qu'iU  n euilem  lân  la  pén«ea> 
Ce,  que  leur  i/npj(â.Ra|sr>e(nande,  ou  kuqurmoüde,  üvequcde 
Paru.  Il  rctir^/a  Ure)(,uire  de  Tuun , ic  Cancrie  de  Fenaueui, 
acculei  de  crime  de  leie-Majclie,  t‘ea  étant  teniial  leur  leriDiait. 
U pru  aulb  Um  de  ta  conmliun  dea  Juitide  lun  RoraMie,  de  en 
trm  piütteuii  lue  lei  Ioqu  de  baidme.  Il  tu  de  j^raadi  Okot  aux  egli- 
fetdc  aua  mcMudere*.  & kir  tout  après  la  mûri  de  fet  tUs  Smi^, 
CMtttri  it  quil  araic  eut  de  ouu  ce  prw 

oumbre  de  bounea  isuvret  hK  ilèitt  pu  un  nutnbre  iniioi  daftuo» 
tyrauniquea . qui  un  obU(ÿ  Ureipiire  de  Toun  1 l'ippcller  ü Sef*n 
^ ItUttÀ*  4t t*»  ttmi.  Il  epouiâ  ataieuaee,  qu'il  répudia  pour  avoir 
cie  marraine  de  fa  propre  tilLc;  puas  il  pna  üa^aa^  Aile  d ^ksM* 
iildr.  Koides  VUKuths,  de  bniéiran^lcr  diQtloolfi,  pourépoi^ 
1er  trtitiMU»  fa  Maitretlé.  Son  amour  pour  crue  mecftanie  leoi* 
me  lui  ni  comiDeure  cnn  fbttei  de  rnmes , jilqu'a  lui  bcnlkr  Ici 
propiei  entant.  A la  6n  ce  Un  elle . Icloo  quelquei-unt , ou  Bru< 
nehtuli,  firlon  d'iutret . qui  le  Al  tuer  à Cbetles.  lorsqu'iJ  rercDoit 
de  la  cbaUel'ao  )d4.  après  qu'il  eut  lecncavec  tes  t'rerescnvuuoas 
ans.  On  iroura  l'an  id4} . le  eeruable  tombeau  de  ce  Roi . de  de 
Predégundr,  dans  un  pornque  du  munalUre  de  Ssnt-UernuicHks^ 
Prez.  Celui  qu'un  vojroii  dam  l'égide  etiiir  un  Cenocaphr.  v^fu. 
fit  éatftrtj  f»  ^inri  s ftmitlt  /sFRANCB.  * Grégoire 
de  Tuurs.  1.  4.  | . c^  6.  Aimoio , l.  y Frédegaire.  Sjgeben.  Fut* 
luiw.  Valut!.  Meieriy.  dcc. 

C H I L P h'R  IC  II,  dit  auparavant  Oewl  , ètoM  fiii  de 
ChildêiucII.  Irloo  leifnqiiMiMdequflqurs  titt:>rinit.  Aptes 
la  monde  Dagobin  II,  en  71  j,  Ramlroy  Maire  du  Palais,  con* 
current  de  Chsrlet  Alar/ti,  tira  ce  Uaniel  du  ckiure , lia  tii  prendre 
le  oom  de  CrulperK . qu'on  fumomiBa  U CUre , it  le  mit  a la  idie 
de f«s  troupes.  Chaileslesninqun  en  diverfcsnca&ioi,  deprui* 
cipalrnwnt  a U baiailie  de  Vincsac.  prés  de  Csmbray , le  dimanche 
de  ta  pafli^m.  si  nuit  de  l'ao  717.  Chilpérk  tut  encore  buw  au 
combat  de  Soiilum  l'an  718.  Ôihran7it,  Martel  qui  émit  habile 
Politique , avuii  oppôie  a ce  Roi  un  cetuin  Cloutre , qui  mourut 
i Noyon  au  comoKflcement  de  l'an  71p.  O’anciennei  Anoalea 
foutienrarm  que  ce  lin  à Aidgny  : quoi  qu'il  en  lb«,  il  elUùr  que 
c'timt  en  la  ntiéme  année  du  tégoc  de  Chilpéric.  de  qu'il  fia  enterré 
i N07C8U  * Le  Cominuaieur  d?  Grégoire  de  Tours, rd.  106. 107. 
/‘•r*.  L' Auteur  Mt  GiJUi  i*i  fwftv,  <d.  je.  c^  jj.  &*. 

C 1 1 1 L P £'  R I C , Roi  de  Bourgoi;ivr  en  partie , Ait  de  Gon* 
DiocHK,  de  père  de  CJiriidt , époufe  dec^biMi  I,  Rm  de  France» 
eut  ta  tête  etwp^  par  ordre  de  liui  trére  Goodebaud  en  477. 

* C H I L r Ë R N . paît  d'Angleterre,  faiboi  la  parue  mén> 
dionale  du  Duché  de  Buclunghim.  Il  tire  fnn  mai  oor  .Saion 
ou  CMr  qui  ligniAe  de  U cnye , puce  que  loutet  les  mooiacnea 
de  Ce  caniunofli  un  reno»  de  craye.  i/ipUetia  dc  blaitchâtre.  * tice* 
ferell , DHk*t  d" Avlturrt , s.  jij. 

C H I L V É.  CwrrWfc  C H I L O É. 

C M I M A y » fur  la  petite  rivière  due  U Blântln,  ville  dea 
Paù-Bas  dam  le  llunaui,avec  titre  de  Principauté.  Lllceft  entre 
des  füfèu  a fix  lieues  d'Avénei . de  i quatre  de  RocruI  « & quui 
qu'elle  ait  été  Ibuvem  ruinée  durant  lei  guerres,  elle  sVR  pounam 
tuùjo'jri  très  bien  rétabbe.  Il  y a un  beau  château,  L'Fmpereur 
Kliai.nilir».  I.  du  nom.  érigea  l'an  1486  Cburny  en  Piincipau- 
»e  courCluirlride  Croy. 

CH1MARIOT5.CHI.MARIOTI-.SOUCHI. 
M E R I U T S , llibbint  des  monugnei  ddla  Chloiéra , de  de 
la  (Oiirée  de  Chimere  <Lnt  PEptre. 

C 1 1 1 M F'  R A , ville  de  mceiugne.  Fiy»  A G R O C £'• 
R A UNI  ENS. 

C H i M L'RE.  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eurw,  p/lduu 
pEpire , proviiKc  de  1a  Grèce . fur  la  côte  de  la  Mer  fomenne , a 
dojze  Iteuri  de  Biarinti) , du  côté  du  oord.  Chimère  liiuée  fur  la 
criupe  d'un  roehtT  rlcarpé  de  loutea  para»  a un  bon  pon,  dt  un 
Évêché  fjttragant  de  Lépame.  Elle  rR  opitale  d'ime  pciiie  contrée 
cooniie  k omn  de  CUairra , de  Tes  Ilabiians  lùuscelui  de  CdL 
nwrkriouCMsarwri.  Cet  Oumariuis  fiaot  defsenJus  des  anciens 
MKelunieoi.  Ils  n'utit  fur  U edee  qtie  cinq  ou  bi  petits  lieux  peu 
impoium:  nuis  leurs  mnoeagnet  foiu  fibauiei  de  d'unaicés  fi  dif^ 
liciîe,  q-j’ellei  kur  fervtoi  de  Font:  auCi  fe  coofieni>iU li  fun en 
cetavanage.  qu'ilsie  di/penAm  de  payer  des  iributt  aux  Turcs,  lis 
fcnt  Grecs  de  Reli^'.iun . de  très-grands  Voleurs»  de  même  que  1rs 
Miinoiet  defcenJui  des  anciens  Ucedemocteas.  * Muy»  Dta. 

^^CHIME’RE  00  COR  ANTO.  moniwiT*  de  Lycie. 
auijttsoiideüfuméede  du  &m  perlant  lanuu:  c'ell  ce  qui  a don- 
né  nccaficmaux  Poètes  de  lèuidre  un  animal  momtrurua  , compnié 
de  U lêted'iMi  lion,  du  corps  d'une  chèvre,  de  de  la  queue  d'undra- 
rn  * quoi  lü  ont  ajoiiié  que  Beilemphon  tus  ce  monllre.  On 
dn  que  le  (bmmet  deceite  motuagne  fcrvoa  de  rmaise  aux  lions  ; 
ûue  le  milieu  ftotle  en  pâturages  émit  toûyiuri  couven  de  chèvres 
i d'autres  tfoupeioi;  drqu'enlin  le  bas  exirê.nemeni  marécitno 
etsendroii  uo  grind  nombre  de  letpen#:  comme  le  dit  Ovade, 
L 9.  w.  É4'5-  647. 

«sa/iw  PS  parriéu»  WrrjMS 
î»dw  ©•  se*  U*.  (irfrmliUétM. 

Les  Pciëtps  ont  ijofté  Ofue  Bfllér'’rh-'ii  tua  ce  monftre . parce 
ou'il  rendit  le  trmnt  de  la  Cbiroere  hibuible,  Püne  du  que  le  leu 
^ cette  montagne  s’allume  swI'mu.  de  qu  il  ne  s éieim  q««« 
de  la  terre  dr  du  hitnier.  Hrfiode  failam  la  defcripnon  de  la  Chs- 
mère  dit  que  c'eft  un  roonrtre  compnié  de  trois  fuKeS  d animaui» 
d'uQ  boa.  d'uiw chévte  8c d'un  dtagon» 

V«*.  iivaV.  U i} 

4iut  Ut,  rwa^itt  Am,  mtAtfU ttftiU. 
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Euripide  db  que  li  Chimère  a trots  corps,  de  l'appelle  Tpvb^rsc 
dans  la TragédK  imiiuiee  /au.  Ce  m-'iiitre»  ksi4i  d sut.u.  «kit 

Ï l'une  aUuiioo  i trois  Caps  aines  que  Betléruphuo  «kAi.  Ayiuu» 
rulus,  de  Tuùbtidoiu  lesoums  iigntôciM  ces  uuis  tlrctcs  d'a- 
mnuua.  Ayrut  neoc  qui  ligmM  un  Liav»  Aiiaïus  nuit 

iAttél,  qui  ell  une  eipéie  de  C'ievrnui;  dr  'i  uubu  tua  dire  i> 
titt  Strfnt.  PUiurque  tcu  que  CInuiere  Iuk  k uum  d un 
Cbcl  de  Piraies.  qui  rausiiuU  un  railUau  <S«<U  U pruM  avui  U (i* 
gure  duo  lion.  1a  poupe  celle  d'un  draiyja.  de  k louieu  duue 
chèvre,  de  d«  que  BelléioplKia  le  vainqun.  * Api'liudure,  i.  1. 
Paufaoau,  X.  «.  Scrabuo.  Pluse»  l.  a.  a.  led.  Lucrèce,  l.  s.  *. 
704.de  /.  j.  «.903.  Heiiude,  «.  319.  }sC.  HuvaCe.  I.  1. 

Cérm.OdttJ.  attdtrmtt  vtru  l,%.  <Jdt  17.  «.  t)t  tf  t.  4. (M'rt.  «. 

16.  Tibulle.  /.  3.  è/er.4.  V-  8j.  Codiuucz  auiii  Rishsrt.  Min- 
«k.Caka.  I.  I.  r.  6./ar  ta  /i«i  de  Catiius,  Ctris  Afinmmu»  ïtt. 
y.fliÿ. 

CHIMIE,  raraa  CH  V M I E.  ^ 

CJIIMIN  I ANOS.  S’ayra  K Ë M E N Y. 

* C H 1 M O R K H Æ U S (Paul)  de  Beeck.  dans  le  Pau  de 
Juliert.  liât  Rcéleur  du  College  de  Ruermundc.  de  Heuiiücig  de 
de  IXiren.  Il  a cumpofe  quelques  Puetics  iur  Jiifcreiu  lujeu,  eo« 
ne  autres,  ù^uMtsltn  filfi  fUt  f Dt  ba> 

/(wraara lUiijMwi  DtUMtMtDült,  NosCt  TK  irsuai,  Oavs- 
<uu»erj/sj|M  rrayùMù.  dec.  il  rkarulüM  vers  l'an  ijja.  Aptésavuir 
: wrdu  û témine , il  fe  Ai  recevuH  Prêtre , de  lui  Un  Curé  de  Siiun, 

K Uuyro  de  la  CungrégMiMi  de  bulterco.  * Value  André,  bk 
éütth.Btliit*,  7.713. 

C H 1 N , UC  tâmeux  de  la  provioce  de  Juatun.  dans  U Chi* 
oe.  On  ±1  qu'a  la  oeme  place  il  y avouauttekiu  une  grande  vik 
te . qui  fut  abîmée  par  uo  irembkmem  de  serre  -,  de  lorK  qu'u  n y 
eut  qu'un  peut  eni'aoi  qui  t'uc  buve . de  porté  I bord  tur  uoe  prisic 
I cie^e  de  bu».  On  y voa  quamue  dlierbet  aqtuuques,  dont  le 
MM.  qui  paruii  fur  l'tau.  porte  la  tinre  d'une  etusk:  celt  jour» 
quniqueiquetunioaiappelk  ceLacIs  Mit  'Kirther,  A 

M oUsv. 

C H 1 N A L A O A N’.  r«rrx.  CHINILADAN. 

C { 1 1 N C A , grande  de  ^réable  vaJke  dam  le  diocéle  de  Li> 
nu  au  Pérou,  non  lande  Ja  vallée d'Yca.  proche  de  Vii-Vtrde. 
Pizanc,  quiAilidécouvencdecepiu,  demanda  au  Roi  d Elps> 
goe.  que  les  luniirs  de  fi»  gouvrroemem  bufem  bornées  vert  le 
nord,  par  U rivière  de  Sao-Jago,  de  vers  le  tûd  par  1a  valiee  de 
Uhanca.  EUeeRtrêsIènileenirumeiai»  8c  1rs vigors d'Efpagav  y 
vienoem  arrreillcufciKRi  bieiL  * Dr  Lati,  Uifitirt  dm  stmittm 
Umdt.  M.  leCrMil.  Smv**H  l'syj/ea«faardaa/au/». 

* C H 1 N C A cR  une  province  dune  la  capitale  une  k mime 
nom,  de  o'eR  aujourifbui  qu'un  buurg  d'Indieni.  Ceicei  auir.iùù 
uoe  ville  pusiüMe  qui  reoiermoii  (.lus  de  900000  lamiUes.  On 
compruii  dans  cetM  crovince  plufieuri  nuUicim  dHabtuns.  Ce» 
pentw  aujourd'hui  eue  cRdékrte.  de  é peiney  reRe.i'il  cinq  cene 
limilirs.  On  voie  par  U combieo  les  Ef^nols  en  oru  deiru.i.  lia 
ne  iuiu  pas  dti&cuiie  d'avouer  eux  munes  que  ki»  viâoue  a coulé 
tous  le  laiv,  de  ces  nulheureui.  * Lti  uiciaies. 

CHINCilANCHI,  viUe des  Indes occKteooles dioi  le 
Jmtutm.  Ses  liabitans  lé  rendent  dans  les  mois  de  mai,  juin  de 
IwUei , i de  petits  reiervnin  tàk-z  qui  font  emrrSeüim.  dt  une  au* 
tre  gu^be.  oumitKe  auAi  Ctunchaochl  pour  eu  recuail»  le  lé! 
qu'ils  vont  débKrrdansiuus  les  iitui  «faktwjur.  * Dampser, 
yi'aMu^j  Vtjattt,  fmnu  ».  cê.  i.  Th. Corneille , DiU.Gttfr. 

C H I N C H E U.  ville  de  la  Chine  qui  pille  pour  ta  itcoode 
grande  cué  de  b Province  de  Etk  eu  a cinq  n.e  Jaurès 

tous  fa  jurifJiétson , Ùvuu  ytmfiuti,  teistf  , Hm/iriv/, 
it  ^flVeaj.  Chincheu  ell  tort  peupler,  de  toutes  tes  cnoksiie* 
cetuires  i U vie  t'y  aouvene.  * AmUjî»A  Ai  UatUmMu  « U UA 
M.  ni.  j3.  Th.  CuroeiUe,  DUf-Ottgr. 

CHINCHEU.  auue  ville  de  b Chine.  Fma  C 1 N G* 

C H E U. 

• CHINCHILLA,  pniie  ville  dT/pagrie,  dans  1a  Noo> 
telle  Caftilie.  Elle  e(l  au  lutkeR  de  Toiede,  done  elle  eR  eloi* 
gnée  de  plut  de  4olieurs.  < 

CHINCllILUNC.  oui  QU  O N , fameux  Pinte  d* 
lt  Chine,  krvoit  d abord  les  PortugaBa  Macao,  puis  1er  K^-Un. 
dûss  dans  nüede  Formula.  Il  fit  culùiie  k a>riKr  de  Pirstr.  de 
ayant  amalâe  de  grandes  ncbeiUs.  U cniieuM  un  commerce  de 
toutes  kt  mirchandides  des  Indes  avec  ks  Maiihands  des  tRei  du 
LevaDi.  Enha.  Il  devint  là  pualbru.  qu'il  loraia  le  deilrin  de  k 
taire  Empereur  de  la  Chine.  11  aicendou  que  Xunrhi,  kquel  avoii 
cuoquis  la  plut  pande  partie  de  cet  Empire  en  1644,  eût  eitisére* 
ment  éteint  b Umille  de  Thamia.  pour  pri-iadre  U déicnle  des 
Chtow.  St  ié  rendre  nuiiie  de  cene  puiifanse  Munarchir.  Les 
Tanares,  qui  appcchendnsrnt  Chmchikiog.  le  créer  m Roi  ûus  le 
nom  dePî^B.  qui  fi(jiifie  f«ri/>r«imra«w>/i;  maisrntin.  après 
s'être  Rnou  auMtr  de  la  province  de  Fok«n  par  ia  crndidie.  üi  le 

ÎifttcDi  6t  l'enliftDéreni  dans  la  ville  de  Pékin.  * Martin  Mamni 
éluUf.  Hii  AUCintriAiTtruniUVrtUClim. 

C H I NC  H I N.  province  du  Royaume  de  Tsturie.  Ikns 
une  de  fcs  tie  ontiiea  on  nouve  des  iniiuéres  de  lilurundre,  (ce 
moi  ell  expliqué  cyapte»)  dont  onlàit  du  linge,  qui  téfuUtuUu. 
Crs  ininéfJia  produtlendrs  filets  feœbUbkss  b Uioe,  qui  étim 
kthexaufokil,  St  nenoyex  de  la  terre  qui  s y trouve  anachie.  w 
filet»  comn*  de  la  laine,  dont  on  lait  du  dnp  Sc  du  linge.  Oana 
ou  a kl  jeuer  dans  1e  leu  pour  les  bUnchit  ; eu  totsqu  ils  y ont  d^ 
Suré  une  heure.  U n'y  relie  aucune  craile.  Cc«e  tmofre  cû 
nommée parte  quelle  leconkrve  dam  k feu,  coaiine 
k£2fd  appelle  ftUMMdrt,  leloo  lopoKO  mal  S»dee  de  quek 
ïoS  Naiüriwlei;'^  iJ  n’y  a 

k léu . ni  demeuvei  dans  un  grai.d  briber , Cios  fe  br u^et.  Il  eR 
vrai  que  U ülamandre  jtm  de  k»  corps  une  c«i^  huiwur  v^- 
«I  tuamrmm  fiviit.  <1>«  P"'"  ‘““"“r  ” 

: îlu  li  K fc.  --Il  U*».  I*  l.l.iluo4,t  latm.b»  ««lome. 
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Ctre  t«duiie  en  cendret,  comme  le*  wtrri  choiVe  comWAtbIet 
Oq  dn  qu'il  y a i Kutne  un  Itn^e  tûi  de  ta  faltmandre.  qui  a été 
envoyé  i un  Pape  par  un  Roi  de  Tamne.  At  duu  lequel  on  a en* 
Ttloppe  le  itttuSiuùe  de  jKtoa  ChkiiT.  C'euii  de  cene  Ibne 
de  kMle.  dnoi,  felofl  quelquet  uns,  oo  eoveloppoit  autrelbtt  le* 
corps  des  Primes,  nu  Grand*  Seiipxun,  que  l'on  brùbsU.  pour 
en  coolérrer  jet  os  Ac  le*  ceodrei,  & pour  eciQi^cber  qu'elle*  ne 
&it- mmélees parmi  les  aiitmcendrea  du  bucbrr.  * Kircber,  ir 
UChm*.  Marc  Patil.  Veoiâen,  vA.  47. 

C 11  i N C H O N , bourK  ancien  avec  tnre  de  Comii.  Il  cft 
dans  la  Caltitle  V ieille  en  El^gne , erwe  U riviCrc  de  Tajutu  Ht 
h Tapie,  I cinq  lieues  d' Alcali  de  Henarès,  ver*  le  lUldL  * Ma* 
ly.  Dia.  üétT' 

CHINUASWINTÜE.  CINDASUINTE. 
ou  C H I N O B S W 1 N T H E.  Roi  des  Viliçoibi  eo  Ein- 
goe.  fuccida  l'an  649.  a Tulu,  ou  Tulcas,  fit  fil  leolf  le  \ Il 
Oiflcile  de  Tolède,  dont  la  date  cil  du  dii*nu«i^fDeoftubre64j.  Il 
fitbaer  eo  649,  fun  bis  Rechefui&i,  qu'il  tllbcia  au  Roywate, 
Ar/iMurJi  peujprii.  * Mamiia,  lid.  A. 

CHINDILANE.  cAtveAra  S U I N T I L E. 

C H 1 N E.  ou  Emp«e  de  la  Ghioe,  grand  pais  i l'oriefM  de 
l’Ahe,  célèbre  pour  b tèrtiUié,  pur  tes  rkhetlrt,  pour  te  grand 
flombre  de  fei  I ^bilans,  Ac  pour  n bciusé  de  les  viiles.  Plolomée 
a parlA  de  ce  pan  fout  te  nom  de  îiMrwM  ngi»  ; nuis  ce  oom  o eil 
pas  C01HIU  aut  Chinois.  Il  change  tpm  Ibuveot  cher  eut  pour  le 
puurinr  érre,  parce  que,  lonque  la  Couronoe  tombe  dûs  une 
nouvelle  ùmille,  celui  qui  r^e  ne  manque  jamau  de  dsxiner 
tullî  un  iviuTrau  nom  1 1 Empire:  ceuc  de  u Cochinchine  Sr  de 
Süm  l'appeltett  Civ,  d'ou  nous  avocu  l'ormé  nôtre  nom  de  CAU*. 
Lesjaponuulc  numrDeni7Aa>.,Ac  le*  Tartares  Nm.  At  quelque* 
Ews  c*rA«7,  quoique  ce  nom  tais  auâi  celui  de  U partie  U plut 
oticnule  de  là  Tirurie, 

srjVÂTios  & DfrisiosJtU  cif/Kt. 

Ce  (uïs  a au  Teptenifion  une  langue  chùne  de  nwoognes , que  phi* 
fieursQammeniOraMvrai  A(  l'on  y voir  cesse  timeufe  muraille  qui, 
SU  rapport  d J P.  le  Comte  Jéfune , n'a  guère  momt  ^ joo  beues, 
fi  i'oa  en  compte  tout  les  dèioun.  Elle  eft  fbnifiee  de  tours  d e* 
fptee  en  efpue . à peu  près  comme  les  muraUe*  des  villes  de  guer- 
re', & dini  les  eiHruiu  les  phu  allez  Hôrcer,  00  a élere  tout  de 
fuite  dcji  ou  trois  remparn  qiâ  fc  détendent  les  uoi  les  autres.  El- 
le frtpente  tout  le  lcii%  des  plus  hunes  coilinet . taïuôt  plus  haute , 
k untôt  plus  bille,  (êlon  U difpufinuo  du  lieu  6c  rurègulantè  du 
imiio.  èe  noQ  pas  tiiéc  per  tout  au  oireau  comme  quelques  uns 
runiCTU.  Oetle  même  elle  n'égale  pat  les  muralles  ordioauet  de 
leurs  villes . At  la  lir^nir  n'ell  que  de  quatre  ou  cinq  piez  tout  au 
plut.  Prelque  tout  louvrage  elk  de  bttque,  Ac  h bien  biti  qu'il 
eil  encore  prefque  tout  enuer,  quoique  tait  près  de  sooaxu  avant 
J.  C.  Ce  fji  l'Empereur  CU  Hhtmxi , qui  èii  conilruire  cene  mu* 
raüle  pour  frrrir  de  barnère  aut  Tartarei , qui  n'noi  pis  ladlè  d'en 
trer  dans  ce  valle  Empire  Ac  de  le  ravager  fourem , lur  tout  au 
XVII  fiécle.  La  Cluiie  a au  cuuchui  cerulns  autres  monit  nom- 
n>ez  DaiM;rr«i , qui  b lépartflt  eo  pâme  des  Tartares . Ac  en  partie 
de  quelque*  Indiens.  L'Octao  1a  borne  au  levant  Ac  au  midi,  ou 
eA  aufli  le  Royaume  de  Tunquin.  Cluvirr  fiii  la  longueur  de  U 
Chine  de  douze  cens  heuci . 6t  li  Urg<-ur  de  lii  cens , a ne  meiire 
que  deut  mille  d'iuiie  par  laeuet  mais  d'autres  ne  la  loac  pas  ii 
jean  Nm>h>lf  lui  dnimr  pies  de  lu  cens  lieue*  de  lon- 
gueur. daitt  I*  léiMioo  que  mut  avoot  de  ion  ambaiiade.  Il  ell 
boo  de  remarquer  que  par  les  dermérc*  oblervatKinf  ûiiet  fur  les 
ct'xrtorârouk*.  on  a dècouveri.  que  les  geogn^ies  ont  placé  cei 
r.iQpire  cinq  <eia  lieues  plus  loin  vert  l'oraeiM,  qu'ils  ne  devoiem 
On  réprHenae  la  Ciune  de  figure  preOue  q urrée,  6c  on  la  divsTeen 
ipimze  piOTtncet  ou  gTjverDcauiH.  Les  Tartares  appellent  CnrAuy 
lès  fia  pTOTtnees  feptentrwrules  de  la  Chine . qui  Ibiu  l'einn  le  rang 
qu'lit  leurs  doiMca,  Prking,  Xvifi.  Xeiui.  XuiruRg,  Haain  Ac 
Suchuen.  M.tvgM  ell  k nom  qu'tls  dmneai  a U parue  jnendymile 
de  laCh-ne,  At  qui  l'ai^i  auiTetms  un  Empire  féparè  s auyourd'hus 
cene  partie  eil  divilce  en  neuf  provinces,  favoir  Huquing,  Nan- 
king.  Ch'kiu^,  Kian,^<i,  Pi>bèn,  Qiiamung,  Junnan. 

Ac  i^richrj.  1.  La  province  de  Pékimu  concicnt  huit  villes 
prioci pales,  autres  vElei.  Ac  deuz  temples  des  Chréiaens , ou 
églil'-rs,  quioot  été  bâties  par  la  permiirun  de  l'Empereur.  Hors 
de  II  Cour  il  y a encore  q>mr*  temples  6c  des  Mii&oti*.  s.  La 
proviiKe  de  Xamsi  contient  cinq  ville*  ptiocipaki,  quatre-vioi* 
douze auim villes,  cinqtempin.  trou  réfidencei . vitn-oeurOra* 
loirei  6c  Milbjot.  3.  La  province  de  Xznsi  comprend  huit  vil* 
les  principale*,  cent  |«f<  autres  ville*,  lia  temple*,  deui  réitden* 
ce*,  vim*»,-^  Oratoire*  At  MiiTi  mu.  4.  L*  province  de  Xan- 
TUNc  renicrme  lis  villes  pr^incipates . quaire-vim  douze  autre* 
vtlles , drus  temple* . une  rèl'ideace . oeze  Oratoires  Ac  Miflions. 
5.  U province  de  Kouan  contieni  huit  villes  principaki,  cent 
aixret  villes,  un  lemple.  6c  une  rélâdcnce.  6.  La  province  de 
Si'chuzm  co-npmidhusi  villes  priiKipakr.  rent  vint  quiire  autre* 
villes,  imisiriTiplet,  Ac  autrekns  drin  réfriences.  7.  La  prorio- 
cede  Huqvano  rrntèrrne  quinze  ville*  pntKipales,  cenrhuitai»- 
creivilles.  quuretemples,  unereiidence 6c  husi Miiliaot.  A.  La 
pruvince  de  Namkino  conorni  (Tenie-quMrr*villet  principskt, 
ceni  dii  fiiret  viltes,  un  Collège  At  onq  reiîderKes:  il  y a da-huu 
temples  dans  le*  villes  prindtnie*  6c  dan*  le*  luiret.  Ac  cem  iroii 
lempletavrcfniranie’Cinq  MiOionsdaiuleibourgi.  9.  Laprovm 
ce  deCHèkiANC  coniirMODZe *iUrtptmeipalet.fbiuiue*irotttu- 
im  ville* , 6c  un  Colléye  : U y ivoïc  autrelbis  cinq  lemplet  Al  une 
réttdrnce.  ta.  Laprmiocede  Kiancii  comprend  treize  villes 
principales,  loitante  frpt  autres  nllet.  fepi  remplei,  trois  rèiiden- 
ces  , At  quinze  M'ifioni.  11.  La  province  de  Focien  renCèrme 
huit  villes  piincipales,  quaranre-huii  autre*  ville*,  vini-quatre  lem- 

e»q  réiidences  At  MUl'imu.  is-  La  province  de  Quan* 
TUNS  cooCieot  du  villes  pttndÿales,  fouacile-ircize  autre*  viUa. 


C H I. 

I (êpt  lecnples,  Ac  sutrefois  trois  lèlideAcei  Ac  MsIT/mu.  13.  Laprei 
vince  de  Qvanuii  comprend  onze  villes  pnaci^a,  quatre. 
vHU-du-oeui  auirei  vUlet.  Ac  auueiuu  un  temple,  Ac  une  tetidn. 
ce.  14.  La  provtncc  de  Jv  N N a n cootlent  vtat-duu  riiks  pruct* 
peki , 8c  quaire*vmt-quaire  auaes  ville*,  ij.  La  province  de 
QoBiCiua  compteodlwic  villes  pnneipaks,  Ac  du  autres  vitki. 
Ce*  q<Anze  province*  contieoncni  cakinbic  ceot  lcpnoiie*ciDq  viLe* 
principales,  neize  ccni  douze  auicei  viik*,  Ac  deui  miliMiuii 
cens  cinqiutnce*kpi  bourgs  miluircs,  cnvuuo  deui  erst  templn, 
que  les  jefuiieB  ont  ÛÉ  ckver , trou  rèhdraces  iumtlee*  ^ )e 
Sceau  pubbe,  irod  Collèges  commeneex.  Uni  les  Uratraret  6c  les 
Mtllîuos.  Lcaocung  dépend  aulli  de  la  Chine,  6c  en  fiai  vue  la. 
ziéme  province,  Ac  d'autre*  y ajoCiitni  la  pttrqu'tûc  de  Cotet  vers 
l'urient,  qin  fait  la  du-kfodine.  L'ilic  de  Hainan,  la  FurontiAc 
quelque*  aurei  dépeodeni  cDcote  de  ce  grand  Empire.  Cet  pru* 
vincts  méfuent  le  nom  de  Royaumes,  li  l'on  coniidère  leur  tten* 
due  Ac  leut*  ncbefic*.  On  ks  fubdivÙr  «n  plulieurtaixm,  ducx 
quelques  uoeioat  douze  ou  quinze  belles  vilks:  entre  ce*  vuiesil  y 
aprèsdecemfbèaaotediez.  qu'ilsnommenif*:  environ desa ctnc 
quarante  grandes  ville* , quils  appeliem  CW»:  Ac  près  de  doi« 
cens  Hin,  ou  peines  viUei,  laoi  ki  tbruredes,  kt  château*,  Ac 
le*  autres  place*  qui  (errent  de  deiDeure  au*  OAiiert  Royau*. 
Pékin , Péchin , ou  Péking  eü  aujourd'hui  U capitale  de  ce  grand 
Etat.  Elle  eft  fituée  * rrattèioiiè  4e  U Ghue.  envunn,  * ueme 
lieue*  de  la  grande  muraille.  Naoguin  ou  Nankiog  a eu  narn-j^ 
cet  avantage, 

S.V  ^ I I T K Z im  f A l S. 

La  grandeur  de  cet  Eut . üii  que  la  lenpèrature  de  l'iir  y eft 
fun  diifcrevie.  Nou*  apprcrioos  pounam  pir  lea  Rebnuni  que 
noui  avuni  tk  la  Chine,  que  le  fioid  ell  alTez  rude,  vetskfrpun* 
tnun.  mai*  que  l'atr  y cil  6 pw,  que  ki  Habiuni  y vneu/jlqua 
a une  cxuème  vieiUene,  6c  quü*  o'ooi  ïamai*  entendu  putet  de 
peAe.  Les  cretnbleaKiu  de  terre  y (uiuliequrn*,  6cruttetupu< 
l'urdioaire  les  vilk*  6c  les  iravata  que  ki  Ruucntreptecneiu,  pour 
couper  les  monugnei,  afin  que  les  eiut  ne  manquent  poux.  Du 
relie,  le  paît  ell  abondam  en  grains  8c  en  Iruii*  ■,  car  ils  eu  m de 
Kws  ceut  que  nous  rtcuetllons.  eicepié  l'ulive  Ac  l'amande.  Ls  a. 
refit  pounam  de  très  bonne  builc  de  ûverfe*  plaoict,  6t  tur  tou  du 
(èCime,  que  le*  Poriiv>c  nommeoi  CajWra.  On  lait  d'adlcws 
ooolîller  la  ncheHc  de  la  Chine,  aux  mincsd'or  8c  d'tfgeni,  au* 
perles  baroques,  épicenca,  luye*»  manufiékuie*,  hn,  cukm,  Ac 
autres  dearéèt.  On  en  tire  aultidu  fucre,  de  l'ainbcegrii.  du  Tel, 
du  cainire,  du  gingembre,  6c  du  mule,  qui  feroti  le  meillevtd* 
monde,  t'il  neiCNi  ûlunè.  La  Cixoe  a encore  de  aèt-beaui  plt» 
rqjt*.  quantité  de  ubterAc  de  poifiuo.  Enfin,  c'efl  un  pais  esii^ 
memeni  agrè.blc  & délKîeux.  Il  y a de  beaux  Heures  Ac  des  iL 
viéres.eixre  lefquels 00  remarque pnucipkoKDt  le  KiuouXâub 
AckHoao,  ihaang ou  Hoanbo.  Le preiuier eli iies-graAd 81  cret* 
rafle,  6c  les  Chinuic  le  nununènt  U Jiù  Jt  U tatr.  baacuurita 
général  rA  de  l’occideot  i l'uriem.  Il  a u luurce  datu  U pntnocede 
Junnan,  6c  ié décharge  dan*  le Gulfe  de  Naitqutng.  LeHcui.que 
ceux  du  paùappvlJem/<MM4awou/.gkAa*,esend(3Q  coen*  pies 
défi»  hrues.  6c  (e  vjuii  jeticr  dan*  k mêox  Culte  de  lisaquiog, 
au  nord  du  Küng. 

RCCttAdASd  JtU  Cil/NE. 

Ily  aune  fi  prodigieufe  quaimté  de  fuye  dans  ce  |«'o.  qocdrli 
kule  province  de  Chékung,  il  en  Ion  plusqucprûpxdeiuuiie 
relie  du  monde.  On  peut  croire  que  les  autre*  naiKMisooiappr* 
de*  Chinois  lan  de  travailler  U loye,  mais  A i égard  du  cocon,  te 
l'une  les  Etrangers . qui  enfe^érent  aua  Cbmciu  l’art  de  k ftmer. 
Ac  de  s 'en  ktvir,  il  y a environ  cinq  ceo*  aju.  Depuis  il  en  ctuii 
en  11  grande  quantité . que  la  Chtne  Icuk  peut  prelque  l'wriur  om 
k monde  d'étuiks  de  cocotu  Ce  pais  produit  luÀi  dt  bliiye  qai 
Vient  fur  les  arbres.  On  trouve  dut*  la  Chine  une  infinicé  de  mlnri 
de  divers  méuus;  nuis  les  ktia  du  pats  dtiéndent  d'ouvrir  cellr* 
d'or  Ac  d'argent,  les  Empereurs  ne  voulant  pu  etpuéêr  la  vu  de 
leurs  Sujets  sus  vapeur*  Ac  aua  eahalaifuiu  ecDpcAées  des  mines.  D 
ell  (cukœcm  permis  d'amaller  l'or  lur  lefsble  des  nncret,  At  det 
lorrens.  Il*  oen  Ibai  point  de  Umonaoye  cumme  noui,  musde 
prmet  pkees,  oudeilingpu,  dunt  1*  valeur  dépend  du  poids,  6c 
chacun  pune  un  irébuchei  pour  ks  pekr.  Ils  o'onc  que  det  Lard* 
de  cuivre  marquez  des  armes  du  pù,  qu'il*  percent  6c  eofiln 
d'un  eurdon.  On  tire  tulTi  dans  la  Chine  quantité  tk  minéraiis. 
comme  du  vif-argent,  du  vermillon,  delà  pierre  d’azur,  du  vnnol. 
Aie.  On  y âii  du  cuvre  blanc,  At  qmn’eA  guère*  plut  cher  que 
kjaune.  lit  faveoi ton  bien  londre  dèi  clôcbcf,  deicanoeu,  des 
morarn  Ac  suret  pièce*  d'arilllerie  qui  (bm  suAi  mduilneukmea 
travaillée*  qu'en  Europe  •,  mais  üt  (bat  ibrt  mal  adroiu  k t'eo  (mu. 

ATFLÜSSCSdifSUnt  Jâ*iU  CRINS. 

Il  eA  tncToyabk,  combien  tout  ce  pats  cA  peuplé.  A vov  k 
peuple  fur  les  grand*  chemins,  vous  croiriez  voir  une  innée  en 
iiufche,  ou  l'amuencede  no*  farrt  en  Europe.  DeUTkni.que 
quelques  Portugais,  (orsqu’ils  y rotrérem  la  première  kb,  irate** 
coutume  de  demander , n ki  femme*  fâdbiûc  neuf  ou  du  enfini  i 
U Ibu.  On  voit  par  tour  un  fi  gysod  nombre  de  nsnrei , que 
ils  ont  jnié  l'ancre  en  un  même  lieu , il  kmbk  que  ce  Ibii  une  vi* 
k.  Ib  B'élévrm  pi*  feulement  leurs  làmiUn  dan*  ce*  viiScauz, 
mais  ils  y nourrineni  auffi  qiasniiié  d’anunsui  , comaie  det  cip 
choM . des  poulets  Ac  des  canne*  ; de  Ibrse  que  l'eau  paroû  «‘u 
peuplée  que  1*  terre . pariKutiérenime  datte  les  province*  méndio* 
naks.  Que  fi  tMMMDuuseo  rapponooseus  Hifdorkns  de  bChké 
kt  pluaauiheniàquet.  qui  gardemavec  beaucoup  de  (bio  ledcie» 
bremenl  des  hommei  de  chique  province,  00  y itoure  cmquwsr* 
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huit  ntinioni  n«uf c«nt  qiittone  ntjlir  deux  Cfot  quitrc-?ini’<iuatre 
hmint»  ftnt  cu[Tti>n'n>jre  1*  fimhlc  rc>filf,  l«i  Mjgutnii,  Iri 
£uou.1um.  letSolJirt.  In  Sunbcaimn.  tn  firmmn  6c  In  en* 
Cint.  U ne  tim  donc  pu  t'einnner  b un  Auteur  aflure.  qu'il  y a 
bien  deut  cent  uMliiimt  dhommei.  Or  ccne  fuppiotinn  elt  inri 
aifee  à tkàrt  lêtm  les  Init  de  U Chine  ( car  chique  pttt  de  finulle 
cil  obligé  fom  de  lèves  petnn,  de  mettre  j la  jurande  porte  de  ù 
Dsitiin  un  ecrnnu , qui  comteone  k nombre  U ta  qualnè  de  ceux 
qui  demeurrm  chez  lui;  6c  il  y a un  Diienier.  qu'il*  oonuDciu 
Tÿêox,  lequeIxCiin  de  tenir  k rAlede  dix  ùnullet. 

l'D  t F IC  E s Ut  fUtCaSStDE'EABLES 
it  U OUae. 

Chaque  ville.  6c  prefque  ioiHes  In  Ciiei.  ont  en  quelque  en- 
dfoH,  bots  dn  iQuruiki.  une  ou  deux  mura  ni^^uiiquet  è neut 
étapes . 6c  tevêiue*  de  porcelaiae . cumme  celle  de  U ville  Je  Nao' 
qutfl.  Il  y a d'otduuire  proche  de  chaque  rour.  un  l'uperte  lem* 
pie.  rempli  d Idoki.  6t  un  autre,  dèJieau  Génie  coolerraicur  de 
b ville.  On  vnit  prcrqjc  dans  vouies  kx  viUes  6c  cnn . des  aies 
irioiuphaux,  drelitz  i l'hoanrur  des  vaalUnt  hutaoies.  des  Uo> 
Aeuriielébm.  6c  de  ceux quinot  rendu  quelque  tervice cnnüdè- 
rable  a ki>r  ;<anie.  Il  a'jr  a guerei  de  ville  ni  de  cite  qui  D'ail  un 
Collctiv  de  Contucius,  célèbre  fhiInluplK  des  Chinou.  ou  plu* 
iâeuti  Prutillruts  enleicnent  la  Morale  de  ce  Uoèieurt  a un  ;;rafld 
numbied'Ktudaai.  Ooremirqur, qu'il  ne  (e  truure  aucuoe  Idok 
dans  cet  CoUein. 

iSCL:SATlOKS  6-  COUTUUtS  t dkTlCVHE'EtS 
tmx  CUaau. 

Les  Chinois  CKUlevi&ie  litue,  les  yeut  irês-peritt.  k nez  ca> 
BUS,  la  deouiche  drowc  6c  Ils  Ibei  propeci,  cinlii  mais 
txiTtffiemeni  aruet  6c  jaloui.  Cene  jalouise  ks  oblip  de  retkr* 
ter  leur*  km  net  : a>MÜ  n'om-ili  rkn  trouve  de  plus  inluppof  labk , 
depu»  que  lesTartaiei  Ibni  leurs  msitres.  que  de  toit  quils  don- 
peoi  route  lône  de  libcné  i letiri  rémntn.  Depuis  ce  Bcrnt,  1rs 
ChionfesotH  le  plalûr  de  la  campafoe.  qu'elk*  n'avotini  iaouu 
ru.  avant cetie conquèK.  CetpeupktaiennteH  aulKleuischeveut 
avec  Uni  de  nllion,  que  pluiieurt  d entre  eue  ont  nueui  aime 
mourir,  que  Je  k üire  rskr  confbrnkineai  i l’ordonnance  du  Rm 
Tsitsre.  Leur  avwice  eft  cauk  qu'ils  ne  font  point  de  àAculse 
de  rendre  kurt  en£im.  te  tnêcne  de  ki  noyer,  quand  ils  en  ont 
tfnp:  car  comnaeib  ctoyent  la  mèieiniiirrcle.  ils  fe  perruadrm 
quti  leur  eA  avanrageuz,  de  (aire  psiTer  kuts  âmes  en  tfaurrei 
corps , 6c  de  kt  Cure  devenir  eaûos  d‘un  hunune  plut  riche  : &(  ce 
dèlix  d arwr  du  bien . làM  encure  qu'ils  ne  ruutfret»  posni  de  R«nt 
oifiA.  Leur  ouuret  trop  (bup^orweux  leur  iorpirt  une  crmde 
averiion  poji  les  Eirani^t.  lis  ioii^m  peu  ptopremeai,  & com- 
me on  leur  (êrt  U viande  tome  dècuu^ , ils  la  ponet»  i leur  bou- 
che avec  de  peurs  bâtons  qui  leur  ferveiM  de  tuurchntes.  La  viaiKle 
de  porc  a etè  de  tout  ten»  chez  eus  un  mets  drbcieui.  Ils  (une 
leur  boidbn  avec  kt  leuilles  de  cetisini  arbndéaui.  Comme  ils 
n'aünrnc  putni  a muntrr  lesdeicrez  d'un  eicaber.  ils  occupent  k 
bas  de  II  nuilbfl  qu'ils  partaient  en  raliei  6c  en  cluoibrcs.  ils  ne 
veuteoi  potiu  de  l'CLi^iretlur  la  rue.  6c  dikni  qu'il  D'eApashoonê- 
te  de  l'en  t'ervir.  L'apputieinent  k plus  retire  e(l  pour  les  km- 
IBM , qui  y font  etroMemrni  icardéct  lans  voir  ks  hutnines . 6c  raoi 
avrtir  aucune  bihtliariié  avec  eus.  Ils  ny  a que  la  province  de 
Junnan,  OU  kt  lrni;oes  aiikiu  dtnt  ks  rues,  comme  eo  l'istice, 
\e  dedans  de  leurs  msi(<msrA  ims,ruAque,  tuui  y brilk.  parce  que 
aou'ri  tes  murailLet  loni  vernies  ^ ectsr  pèckuk  cnik  de  Cie , 
qui  a un  éclat  merveilleux.  Les  kminet  a y piileiu  point  pjur  bel* 
les.  h elles  n'um  de  peiiu  piez,  CeA^puurquoi  kwt  auüj-(s'4  qu'el- 
les font  née»,  on  ki>r  krre  les  féer.  avec  des  bondes  pour  les  empê- 
cher de  devenir  grandi , de  Ibne  qu'iI  y a des  kiQinct  qui  ne  ks  oiu 
pat  plus  £ros  que  des  Clsévtef . 'louic  11  uoblellé  vienc  dti  Scirn- 
ces,  Lnt  avoir  ^rd  % la  nailQnee,  bor/tiii  dans  le*  Umilles  R<r)-a* 
les:  6c  piis  un  htimme  cA  doâe.  plut  il  eit  avance  aus  hunoeuri 
6c  aux  ii^nnez.  Les  Chinois  fonr  t-m  aiiachez  aus  civiliiri  6c  aux 
complnomt.  Ils  ulêftem  un  air  modrike  6c  une  coneuace  lis 
rkide.  Ils  marsiieiii suujmars avec  ua  «vtn:aiia  U mua,  (uns  bien 
véiui,  6r  ne  fe  déciiuvrear  fiuim  ta  kie,  quand  ils  raluent.  nuis 
fins  une  incUnaiKsn  du  curpt,  6cjot^iem  têun  nutntdcvaai.  Ils 
ont  divers  jeur  (euibUbtea  t ceux  qiRrn-Jus  avons,  6c  lur  i-jui  drt 
arrêt  6c  deièchrisqui  luni  peu  dittrrensdet  noires.  Les  hommes 
fuis  ubli^rzifainf^rirr  (a  dut  des  lUks  qu'ils  veuteii'  épouicr.  & la 
nouvelle  mxrke  la  remei  a fou  père , priur  k dedonua^er  de  U 
pein>' qu'il  a eue  de  ielever,  Meitdoca  a)ajtr.  qu'en  rrniinet 
prirvincet  de  la  Chine,  kt  Mayillrait  donncivi  de  belles  fil  tes  aux 
riches  qui  ksacheaeiu,  6<  que  l’ar^eni  quelles  umti.  fcnècnarier 
1rs  lakiet  aux  pauvres.  On  ne  rrr,ardr  po*nt  la  axidnioii  pourcela. 
Ils  cuuvreoi  les  mom  cks  plut  beaux  habtis  qu'sis  ayenr.  6i  ks  ph. 
rem  fur  un  lièee . oit  lo-ii  les  parent  les  vont  tâluer  eii  pleurant. 
On  met  enl'uaek  corps  dans  ufs  erre  uni  de  boit  de  fetueur,  on  k 
depulr  durant  quelques  «ours  dans  une  chambre . on  dreik  devant  la 
porte  ufse  rfpèce  d «utei,  couvert  de  puns,  de  divers  (ium , 6c  de 
philarm  ckandetien.  avec  des  cieryct  allumez . 6c  kt  Prerret  du 
paît  y vseisnent  tous  les  loirs  ctiamrr,  6c  (aire  d'autres  rèréoionies 
payenner.  Les  CIwkks  oni|;raod  ibio  de  U Police  publique  ; eir 
en  Hit  -fu'il  n'y  a poiru  de  puis  dani  le  tixvnde.  oü  ks  chrmint 
Ibî-nt  mieut  pavez  6e  emretenus.Oa  y voat  descluTiott^vcNii  à la 
poik;  ce  que  1rs  Ho;iandois  ont  voulu  imiirr,  matslmi  fûcait. 

Tour  kt  Voyageurs  nvtdernes  ont  psilè  avancsseufemeni  de 
THprii  6e  <k  la  icieiice  dm  Ch»»is . 6c  leurs  èlufet  ont  un  tant 
«Timpreiniin  (ur  quelque*  S«rsiu.  qu'il  s'mi  «A  trouvé  qui  onr  ofé 
dite . que  fi  l'on  ramaiiod  erfembk  rouf  ce  que  loutes  kt  oaimii 
quilbi'M  nu  qui  nni  rk.  oni  inventé  de  plus  tew,  toutes  ces  cio 
.lesenlemblefiefergtemmmeUleuresiiitA  plutyand  ouiiAceque 
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: celles  qui  oni  été  inventées  par  les  Chmoit  ; assit  un  etame»  (e* 
rieux  de  leur  ptoyét  dans  chaque  Art  6c  daiu  chaque  bucnce,  pa* 
roit  capable  de  cuavaiocce  du  cunraire.  Un  Uat  uu  amcie  1 part 
de  la  Rehnaon  de  (a  Chtne,  qji  t'era  vote  ce  qu'oo  peut  pcnkrde 
leur  Meuphylique.  puur  ce  qui  te^tJe  leur  Pbyihjue,  k P. 
Marnni  avuix  qu'ils  une  diveiks  opisuons.  bizaries  6c  (judet  tuv 
l’oriKine  du  matsde  que  tes  uns  croyccu  eteiocl,  6c'  les  sures  erré 
pu  hazard.  Ils  aJiut.acni  Jeta  pruioprs,  qu'ils  appellent  T»  te 
l’a*/:  l'tn,  difeni-ilt,  etk caché  6(  ioifiarûtt.  l'auue  aunalcàeâc 
partiiu  : k ;eenwef  humme.  lirton  la  plupan  d'entse  eut,  6c  mutes 
choies.  felonquclqtKs  autres,  ont  etc  loriimJ'tui  «eut:  louikre- 
Ae  ell  aulTi  exittva4;iiM.  Ils  n'uK  aucun  lylkme  de  doâiioc  fur 
l'untnoruUié  de  i'anx;  6c  l ufMisiJo  de  la  nièieia^ÿc&lê  eA  rrés 
eumiBune  parmi  eus.  On  a teaucoup  vxoïe  leur  nabtkse  dam  la 
Medranc  ; 6c  cuui  ce  qu'il  y a de  vrai . e A qu'üs  jt;^at  aiks  bwa 
des  oulsdiet  ea  litaiu  k puula  en  divers  enJiuiu,  mais  ils  euirc* 
(km  peu  l'dhse  <k*  reinedet.  Pour  l'aMrooomie , il  kruu  duHctk 
(k  des  projet  qu  y ow  txii  les  Cfaiouu . par  les  labks  unpri* 
m«ei,  uatee  quoo  Au  qu'eUes  o«  eié  rdurmees  pat  kt  Millivn* 
narres  lue  celles  de  Tyctiu-tirahe  ; Il  les  rehariuiieufs  d'y  avuicM 
biilé  par  oiéKaide  deus  parichnNiilaxi  de  plut  de  cinq  ceiu  ans. 
On  apprend  auiA , que  comme  kur  i6i»nace  dans  la  Phrlnlbphie 
leur  ni  admirer  des  abbféqex  de  i Ecok.  de  iDèmc  leur  q;aoruce 
dans  rAilioouRse  les  coninsstMde  Uillrr  aux  Mifliumurres,  qui 
n'eiüieM  pat  Msihèmuicirns  de  ptoktliw , k loui  de  téionaer 
leur  caknlrier.  Si  on  examine  eiuune  Ici  Arts  qui  de{H-»dm:  des 
Marhvmiuquet,  un  tcuavera  qu'ris  (oai  brui  èknpicx  de  mérucr 
les  elof^t  qu'on  kur  donne,  pusqu'tA  uMignurè  l'Ûpxtque,  kspro« 
SMinarni,  tout  ce  qui  eA  nrcelbue  pour  U Peioiure.  IsSculpiure. 
rAr<.hir<  Aure , 6e  sèRétafemenr  tout  ce  qui  feri  a pcrlcâtunner  k« 
beaux  Ans:  i quoi oa  peur  ayjûier,  que  depuai  ccni  cinquame  ans. 
lis  a'uni  pu  appiraJce  a Aire  un  cadran,  ni  a bien  defligner  use  ft* 
gure.  Ceci  peur  piToiitc  d'auiani  plut  esonouit.  quilya  déjà  plu* 
lieurs  fièclet,  que  i’un  rauie  llubikié  des  Cbuiois  dans  ks  Ans 
Méchaoiqurs.  Un  prétend  qu'ils  utvcMéfefii  llmpncMiJC.  l'Ar* 
filkne,  la  poudres  canon,  la  conAruéhon  dcshpiieret,  desGio* 
bea  cékrtet.  6e  de  plulieurs  ùUtcumeDs  de  Maûémauqje.  lung* 
lemi  avanc  que  les  Eurupeem  les  coooodem  ; loau  on  o'en  a wuu 
d'a-atrci  preuves  que  leurs  linluites.  qui  l'ont  très  (ufpcAcs.  Dxil* 
kuTsll  Ullon  que  loui  cela  lût  bien  impirlau,  puisque  les  MiJ'iun* 
naires  turew  obligez  de  âire  taire  de  nouveaux  mAiument  de  hU- 
iheiBsnquei  6c  que  ce  bit  des  Midlunna-res  qui  cooduiiutfn  ks 
(omet  de  canons,  qu'on  (iede  leur  leint.  Toute  leur  batMleté  dans 
les  Ans  Méchaniquet  fe  ter  mine  dotK  au  vernis  6c  i la  porceiame. 
Four  l'mveoiioe  de  la  boudok,  si  y a lieu  de  croire,  qu'on  a eu 
ton  de  11  leur  anubuer,  punqu'Ut  n’en  ont  point  tâii  dtdàge,  6c 
qu'ils  ne  navigeofem  pat  par  haixeurx.  Il  ne  rme  que  deux  pointi  t 
esamaoer,  leur  Morale,  & ktin  lettres.  Leur  Moakk  nouve 
dans  des  livres , qu'il  tiut  parxplirilrr  é tout  sdoidcm  pour  y irouvsr 
un  feot  rurunmble,  6c  uu  l'un  ne  trouve  aucuns  pnncipti.  Ce 
qj'un  y appclk,  fiiti  «asm  Omj».  fe  borne  i des  racrifiers,  6c 
dei  ceremonKS  fuperAKievfct:  U fü><  aavm  tii  pamu.  cooJilIe 
en  des  boiimurs  (ouébret  qu'ils  rcndcni  a leur  raénioirc  6c  qui  ne 
peuveoi  être  exempts  d adudrrk.  Leurs  auués  terfui  fe  ceduifeox 
auilî  i des  cérèiDonirt . 6c  des  utàs«s  vgalemem  lucommides  6c  ri- 
dicules. Pour  leurs  inices,  vmci  ce  que  le  P.  Frigiui  en  s da, 
l,  i.ni.  }.  Ciuq-ue  mut  Jeta  langue  Crnuuife  s (on  carafl^re  lué* 
rv^  yphtque.  6c  il  y a tutaia  de  ktins  que  de  n>uu,  c'cA  adiré, 
uuii  y eit  a laixani<*da  ou  qujxr<«vtc'.t  mtUe.  Celui  qui  en  lajt 
du  mille,  en  Un  autant  qu':!  eA  oeceiia;re  puur  écrire,  puuquil 
n'y  a pem  être  pertjone  dans  tout  1 l-.mpire  qui  coAnoidé  tu-ui  cas 
cacsLAéTct.  Leur  (un  eA  oriioaitemeoi  le  même,  quoique  la  A|U- 
re  rii  lo«  dirtecciue , 6c  que  1a  ligoifiunun  ne  (uk  pat  Is  aêtne  : ce 
qui  tua  qu'il  n'y  a pas  de  lac^ue  plus  remplie  d'equiroqurs,  qu'un 
ne  peut  errtre  ce  qu'un  emena  pcoouncct  S un  aune , 6c  que  I (loai* 
me  du  mnide  qui  parle  k phi*  exaétemeoi  6c  keeus  polimetM,  eA 
f>jre!Uoblii,é,  non  feulemem  de  repéter  ce  qu  il  a dii,  mais  de 
l'écrue.  Les  Chinois  n om  poiox  de  lenies  di^kes  en  alphabet, 
miu  lit  k fervem  d'autaiia  de  hgurtt  qu'ils  uot  de  mnt.  Le  P. 
Kurcher  remarque  que  leur  Langue  t>e  contient  quefeize  cens  mou: 
6c  k P.  Crueber  dai  qu'elle  n'en  a que  quatre  ccas.  Mats  un  kul 
RKX  iMcmfte  fuuveot  <^nze  uu  vtm  cfaoki  toutes  didèrenict.  (eloo 
Il  nuniére  dont  on  le  pronorKC.  l^u  exemple  rd,  (igniEe  Urvu.- 
ri.  net  flMra.'.ir:  Ü,  jtmfiÀlé:  Xi,  •<•««}*.  Ainû  Uule  lalurce 
de  cemr  Lansue  cosuiile  diiulidtvetUédes accent,  descons.  des 
alpirasions.  6c  des  iiuleiioos  de  la  vua.  qui  lune  en  très* grand 
n-tinbrc.  Ouire  cette  diAcuUé , 1rs  Cbinott  oau  encore  cela  de  pu» 
ticuiier  qtk  s'ils  veulent  éciire  eo  leur  Langue  ëtnjeer, 
lit  nr  k fervirooi  pu  du  araélète  qui  ligmbe  6m  , de  celui  h» 
gnine  jmv,  6c  de  celui  qui  fignine  UrajKSx;  austtfiuw  figure  luuse 
dirkrence.  qui  «pliquera feule  1rs  trou  mots}  tMyMv,  èittfititf, 
El  tilt  veukne  écrite.  Oai,  feM/irar,  Us  laiAéroot  U figutc  qui  ti« 
gnihe  om  . te  celle  qui  figmAe  , pool  en  preodre  une  au* 

iTc  qui  compren.l  dans  A fiBQilicaaoa  cei  deux  mou.  0«w,  atm* 
/wnr.  Cet  carsArret  étant  preique  tnfuiii,  il  eil  evideiM  que  pour 
en  iJtre  un  juAe  dilcemeiufu.  la  vie  duo  homme  ne  peur  pas  fu£, 
lire.  Crpcndani  nul  parotâ  ks  Chiaois  o'cA  clliiné  favam . s'il  ne 
cuonosi  pour  k motru  qunsre-virus  nulle  figures  <m  cirsAeres.  Us 
foMeicrémemtnt  ingémeusi  bire  des  feux  d'anUtee , ou  ds  répré* 
Unsent  des  ctraArres  6e  des  firmes,  d'uoe  matHére  qw  furpréad. 
Le  P.  GrueberjAuiie  allure  qu'il  s vu  deicendrc  du  plancher  d'une 
lalle  une  grollé  vigne,  ewouréc  d uo  auire  feu  qui  prit  U figure  des 
truilka  de  la  vigne  b de  fei  raâtim;  te  tout  cela  A bien  culoré. 
que  k pinceau  ne  pouvoii  rico  peindre  de  plus  vif  oi  de  phu  natu* 
rel.  Cene  apparence  durs  l'erpice  d'un  6c  ta  oMCirre  s'étam 

roflfetnie,  elle  érparui,  latlanc  les  traces  de  fiunée  dansmusks 
enéroiis  oü  h ngneavuit  paru  avec  fes  teuaUes  fie  kl  mû».  Les 
PfriîM  clchcm  d'uniier  cet  aruSce.  nuis  ils  n'y  rèuiljilrm  pai  A 

’ heurdbfeneiu.  ladépcnfedecetloitesde  kut  n'eA  pascooûdé* 
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tibk,  car  povrdeui  an  aura  ua  fisu  de  iruü  ou  quaire 

prtfrnau<m.  Un  Lh<Dot»  euiudcinour  de  la  ctunr.  «nrappur 
U l«  iVtici.  6e  lii  au  flûi  de  Diociiiarc  uo  iVu  üaruBcc,  qjiaé- 
i-ini  ékve  CD  1 air  comme  une  lÂiler.a'eclau  a^tci  to  dtvemr«utde 
Aituiae.  kiq-JcU  iuiiwirM  le  nom  du  Rui.  Lea  Ctumna  fe  1er- 
ecnt  urdiruiteDMüM  de  paJauquinr  ou  Uiierca  porun  par  dei  oaku  a 
ou  par  dri  buouDri  ; de  Us  Taitaiei  uni  de  lefiaïua  cacutles  a deiu 
mues.  La  plupart  des  Cinooit  om  pm  de  coeur,  6c  n'dioroipas 
ks  liuguts  de  la  Kuerre,  coianx  les  Taittiet:  c'ill  pourquoi  ils 
«or  plus  de  Man-urins  de  rube,  que  de  Mandarins  d ep<c.  Ce 
nom  de  Mandann  cil  Ponu^ais,  de  i la  Chine  oo  In  appelle 
qia  elt  un  S3<>  lequel  traîne  MaMi«a*r , ^mv«rwr. 

L -4  i E L / a I O s. 

Les  Chmoài  ne  reC'WnolAeiU  point  d’autre  Dieu  que  k Ciel 
qu'iU  appellent  7V«.  ou  la  Venu  du  Ciel  qu  ils  oomOMUt  Xaa*7). 
Il  jr  a pôunaoi  parmi  eut  (rois  Idnei  de  SeAes,  les  Leitrea.  les 
iiolâires.  Ac  1rs  Soroen.  La  première  ell  celle  du  Roi  6t  des 
Nublei,q>.iioi}mi  deilkriâcaauaallresila  fecuDdeadufe  lesiJo* 
les,  & leur  bâm  des  temples,  8c  Ica  uus  8c  les  autres  rendent  un 
culte  fupcrfhiKUi  s Conluciut,  aui  Philosophes,  aui  Ruis  8c  a 
Icun  ancêtres  i la  irosfieme  adore  ks  Demoiu&c  pruiqutntU  Nia» 
|ie.  Cet  peuples  esamineoi  U tîtiare  des  iDunu({sea  avec  une  lu* 
periliaon  étrange  -,  parce  qu'ils  cruyrac  que  le  Dragon , (qu'ili  a‘l- 
ntagiirnièife  le  Prince  de  la  iêhciiê)  y liât  orduukeiDrfM  (on  ii^ 
j>Kir.  Lotrqiiils  vcukmiâire  bâtir  des  (êpukhrri,  ili  recbercliem 
toutes  les  eeiiics , & Us  fiouoriiex  d*  U moni^ne,  pour  trouer  r un 
heurrus  eniruii,  ûeoir  U têce,  U queue  ou  le  coeur  du  dragpo  •, 
8c  de  lâ  lit  urent  dei  augures  du  bonheur  qui  arriverai  1s  poHerue 
du  dèiuni.  La  plupati  des  montigaei  de  U Chtne  ont  de  aros 
bnurgi . 8c  rin<luiirie  de  ceut  q'ji  les  habiteiu  n'jr  iaiilè  rien  en  irh 
<he.  OnfitouvequanctiédeteiupletAc de  courent,  pkuisdera 
CTificaicu»  qui  rrirenr  dans  la  rciraue,  au  miUeu  des  iorêu  8c  des 
boc'g''t.  Les  Chutes,  ou  idoles  des  Chinoii,  l'un  làitei  en  £>r- 
toe  >ie  pera-mdet  uump;‘^i . 8c  un  dh  qu'il  y a une  certaine  clpece 
de  ÜittrnMi  bUnchet,  qn  ydemrurenc  caihees  dans  les  luges,  tu- 
us  <D  iLrme  d'oraaostes.  Les  Naturels  du  pais  craiitneiu  mn  cea 
Chanet,  l^uand  ils  achêirnt  un  HiVlave,  ils  l'améiKnc  deva.ii  une 
de  CCS  pvi jd^es , 8c  apréi  f avoir  Dût  une  olfirande  de  rit , 8c  d'au- 
tres choies.  hiivani  leur  fuperfiuaon , ils  piteni  lldole , que  6 l'El^ 
dave  s'enCfli  il  ii>ii  dévoré  par  kt  fcrpêni.  8c  p»t  les  tigres:  ce 
que  kt  Itfclavesapprebrn.lem  celleineot.  qu’ils  ooreni  ;iiiuisquii> 
1er  kurMaiirc,  quotqu'iü  en  Ibknc  maltraiiti.  Il  y a bjrt  des 
murs  de  la  ville  de  Fucheu,  dans  U ptovince  de  Pukico,  une  de  cet 
pyramides,  qui  a neufnaeea,  c'eH  pourquoi  un  l’appelle  U r«wr 
NvtuaM.  Sa  figure  rl)  cÀigooe , ou  â huit  cdtn , la  hauteur  per- 
pendiculaire. depuis  la  baie  viTquet  â U drae,  cil  de  oeuf  cetu 
couJees,  6c  là  Urs?ui  elt  proportionnée  a fon  elevanoa,  Tuiees 
lei  murailiet  iunl  revêtues  d’une  purceliiiK  trv-s-ône . 8c  de  quanuie 
d'ornciKttsadimrabirmenibieaiTavaiikt.  Onvemi  chaqueerage 
un  appui  de  nutbre,  onré  de  plu.ieuts  bai  relieis,  avec  uoe  balu- 
flnk , pruKipalcnxiH  w haut  de  l’êdifke.  Il  y a un  grand  nom- 
bre de  drvetfes  pmiet  cSocheaet  furpendurt  en  i'air,  qui  étant  agi* 
très  par  le  vrni,  l'nrmmi  une  harmi'nieaiUz  agreabk.  Surlapum- 
te  de  la  pyraoiiJr  i ll  placée  une  idole  de  emvre  doré. 

(^Klqun  Auteurs  cioyttii,  que  faicM  Tfioiiut  l’Apârre  pona  la 
Foi  ChreiiniM  dans  la  Chtne,  6c  que  cenunt  peupks  de  cet  Em- 
pire ont  encore  quelque  rrfte  de  la  créance  des  ChrérieDs.  comme 
une  idole  a it<>ii  têiet  qji  le  rei;ardrnî.  iki  peioiurei  de  douze 
pvrkinnrs  venvrabirt,  8c  des  rablraui  d'une  lille,  qui  ptmeunen* 
l'inr  t'itcie  Iri  brai,  alWaoi  qj’el.e  lùt  vierge  apres rcnlimement. 
Tmitesa’schiCei  t'aivUiueni  par  les  (|.éruLiHCi,  AU  myllere  de  la 
Triuiié.  sus  douze  Apùtret.  8c  a la  fnnte  Vaerge- 

Ce  qu'il  y a de  mi,  c'cilqueie  Chriiiianraie  coramemp  I être 

Kêche  a la  Chine  par  des  Ficirei  qui  y éitMcnr  allez  de  Syrie, 
O 636  de  Irfus  Chf in , ainii  qu'on  i'ap}.-rrni  d'une  intcTipiliui  de 
l'an  yâi  du  1090  des  Crées,  qu'un  irvjva  l'an  idsj,  dant  le 
Euys’jine  de  Xrnii.  C'elt  o«  iooitiie  uble  de  marbre,  gravée  en 
caraftern  Chionu  8c  Syriaques,  qt-a  avoii  dii  pwzde  |r^,  Ijr 
cuiq  de  Ur<e,  8(  une  épaiikur  de  quaire  pouces.  L.lc  fut  trou- 
vée. en  creofni  les  findemrnt  d'une  maif'io  , daiu  un  village, 
proche  de  U ville  de  Stcaniu . qut  tH  U capiule  du  Royaume  de 
Aci-ii.  Un  rpréluie  il  cuneus,  aiilia  un  i>imbre  innni  de  toute 
finir  de  perlbruws  pour  voir  cene  nuniere  d’Lp«aphr.  Le  Gouver- 
neur iaê<i»y  ucounii.  8c  fi<  porier  ce  monumeni  de  l'Aouquue 
dam  le  temple  des  Ikinres,  pnir  k ûire  eaainuu-t  par  les  Savant , 
8c  pour  en  dccDumt  l’eiplaciiion.  Il  nrdonru  en  mé;n«  temt 
qu’un  uillâi  une  pierre  de  la  même  grajiJeur , 8c  que  Ton  y gravât 
Àdrlrmrnt  tnuiei  les  IcRiet.  8c  toutes  les  ligures  de  ce  iitOQumeat. 
Il  y a deui  infcrjpriontqut  marquent  l'année  qne  cette  pterre  tui  gra- 
vée, lune  Chmnife.  8c  l'autre  Syriaque.  8c  qui  kmbieni  ne  le  put 
accorder  : car  l'inrcTipiion  Chinoile  porie  que  ce  tut  (iaus  le  ré^te 
duc»'jeir»«.  taleconde  annéede  KànfMxv,  cell  âdhre.  l'an  de 

iétvs  Christ  ySs.  8c  l’mCcrtpuon  Syriaque  mirque  l'an  109U, 
-loQ  les  Grecs.  Pour  ccmcilHr  ces  deui  dires,  1rs  Savant  oblvr- 
vcoiquil  y avoiien  ce  iem«-h  dcuaforreadeftippinaiioiM  d'aooees. 
La  puiniére  éuièi  ecckliaHique.  8(  kfvoii  auc  Chréikm  de  la 
Chine , dont  l'Epoque  coinmeniioit  â U nailTance  de  jAsvs 
Christ.  La  freundeétrw  pnimqur,  8c  é«w  cummuneaus  Ara- 
bes, lui  Childeent,  aux  Strieos,  8c  aui  l-:grpikni,  8c  prerque  â 
iTAii  rOnem,  ou  l'oo  compint  ks  années^  paix  l'Ere.  appelke  dr, 
SiltÉuiJti . qui  caminrnçHt  dmize  ma  apres  la  mon  d' Aktandre  U 
Craoi,  l'anjiodcvinijKsvi  Christ.  Cene  rMeiion  fait  cou- 
iKiiiteque  l'ao  1099  des  Grecs  ésoît  l'm  ySâ,  depuis  lanaicrance  du 
Saunur , cif  ajouimt  310  â yKa . ccU  fm  109a.  Le  premkr  qui 
iravaitU â imrrpfeierceiieinfirlptioa.  lù(,Léon  Mandarin,  lequel 
êHNt  nuiivclleaieiii  tunveni.  Il  mk  uo  livre  au  your  puur  l'eapli- 
quer.  Etâ'uae,  k Péie  Alnrii  Samédo.  Jtiuiie  Pottucak,  qui 


lui  un  des  premiers  Pères , 1 rpii  l’oo  ptrinii  de  bâtir  uoe  mailoo  8c 
uue  eg.ile  a Sagauü.  lau  i6u8,  s'ayvUqu4  avec  uu  Kha  |Mniv»u(r, 
a chcribei  t'inulii|^M.e  des  luuU  advsnguei.  qutpa.uiutMlbr 
cetnuniuueiu,  usus  k Pere  Kiiükc  uu  que  leur  ii4>a,iut  tutfiioa 
pas,  8c  il  en  donna  une  ouuvclle  rapMUivU),  prtnutteuHiud.CA 
un  Ouvrage  iur  ULan,iue  CopUe,  8c  thiaie  daus  le  livre  lauMC. 
citât  itiufinut.  ii  a coiragC  daos  Cilua-Cl  qurl.^iA-s  tuiua  qu  |u 
étosenr  tihsprei  dans  le  picmief,  idusiI  <.□  a luCuie  Utile,  8c 
•Muller  (tans  lun  Cuiuoruiaire  l'urccuc  pierre,  neksapucMri- 
gecs.  On  apprend  de  ce  lOoAumenl  que  c éioti  le  CaihuJiqur, 
célt  â dire,  le  Fitrurchc  des  Neftorieru,  qui  aru«  mvctyc  une 
Miirnn  a la  Chioe,  6c  quand  on  ne  l’y  auroii  pas  da  en  termes  tur. 
mêla,  ontrouvcroit  dans  la  Icâutede  ce  qui  y cA  du  de  i^vu. 
(tondu  Verbe,  que  iliofcnpiiun  a été  Une  par  uo  Neltorien. 
qu'il  oe  recuROoti  l'unioo  du  Verbe  8c  d«  Hiodum,  que  dans 
1 mhabitunn , par  une  plénitude  de  grâces  fupésieure  a «.elle  de 
tous  les  Saura.  On  peut  a tn  cunvatnccc  tocote  pu  U amice  des 
Méirupulu  de  l'Egiité  Neüuiiecuie,  puuqu'uo  y a marque  itUe 
de  la  Chine,  comiue  U douzième  muDédiMcmtoi  arani  cclks  iki 
Indra,  puce  qu'un  y avoii  pccchê  la  Religion  Chréikone  aupua. 
noi.  Il  cft  vrai  que  dans  les  detoiers  (iécitt,  il  n'y  avoii  ptM, 
ou  w moiui  il  y avoii  peu  de  Chrétiens  a U Chine,  pwiqu'au  téa-ui- 
gnige  de  Dom  Aleait  de  Meneiés , il  y avoit  dans  les  Indci , |ns- 
qu'il  y aJU.  uo  Preiiit  Nettorko  qui  s'appeiloit  Mctropoliuu au 
iodes  6t  de  la  Chine.  On  a encore  d'auires  preuves  i^e  le  Qui. 
Aanifinr  éioit  conou  â la  Chine  longiemt  arum  les  dermcn  hriki. 
Un  Auteur  Mahoinéuo  qm  écrivcii  l'an  Syy  de  ).  C.  al»we  que  u 
upiuk  de  b Chine  ayant  été  priTi  par  un  rebelk.  il  y ptry 
grand  nombredeChredroi:  8c  il  dit  encore  qu'il  avoo  luu]  An- 
be  qui  avoii  été  â la  Chute,  a qui  l'htopereur  avoit  muoue  J.  C. 
tnoaiélur  un  âne,  8t  luvi  des  douze  Apures.  curaiDelejuw  quU 
eoira  eatriumiidseâJéiid’akcD.  ün  ne  s'anètris  pas  ni  a deenrt 
ce  qu  eA  nurqué  des  niyllérea  de  nôtre  laiote  Rciqioa  fur  c<ne 
pierre,  parce  qu'il  o'y  a run  de  partlcu.ief , bouo  i^on  y Utim 
vifu^)UAire  livres  du  Nouveau  TeAiiiiei;i;  cell  a dire,  mus  ccur 
que  I F.glife  Caiholique  a dédaié  Caoc^uesi  mais  00  oe  peut  le 
dilpciifer  de  marquer  l'Hilloire  du  CbriAiaailnie  dans  ce  pus,  k. 
loDqu'etk  fe  trouve  dans  rioTcrtpiion.  Vuiri  ce  qu'dk  curuvaa, 
Lan  d^ddej.  C.  fiiua  lePairiarchudu  Caiholique  Haiiame<Oaii, 
un  Prêtre  qui  pria  le  oum  Chinois  d’Okyara.  alla  prêcher  le  Laie 
Aianiltne  a U Chine  1 6c  l'Empereur  tjtac  ardomé 

l'an  d39 . que  la  nouvelle  Reh^oo  lue  pubUee  dans  les  Euu , oa 
bàtiaune  églile  dans  la  vilk  i^ak  d’ima/M,  quelques  anoéeia* 
prêt , c’eA  â dire  l’an  6j  1 . L'Ea^rair  c;a*-yâiin  rum  auilr  Avor» 
Ole  lui  Chrétiens  que  Ion  Prédéitilctr . le  CiuiAuafme  fe  repaît. 
dit  dana  loum  tes  provinces . lans  qu'un  inquiriii  ks  MUltouiH. 
res,  juXqu'â  l'and^q.  Les  troubles  que  ki  üoozes  escucreiicaluit; 
lumii  bsrn-iôiappaucz  pir  .'auiotné  de  1 Empeteur  ï*t»  fum  ti.ut. 
En  747.  il  vmi  de  byiie  uo  nouveau  Prêtre,  noouce  kiife.  Ea 
6jj,  lEmpereur  aa-ymw-taa.ait  ht  bàtu  plubeurt  égides-,  8l  les 
lutrcikurscDAUoueftiu  de  tavotilcria  nt^ireik  Religicxi. 

VuU  en  lubitance  l'Hiliuire  de  l'éiabuiU-ineni  du  CoriAiaeifiaa 
â la  Chine.  On  o'rn  ivuii  pas  lait  memiun  dant  iei  HaitUtndrii 
Chine.  Le  P.  Ciiuplet  kl'^iie  , av<«  uré  de  llnknpciori  meinr.  ta 
qu'l]  en  a dit  dans  fuo  Abbrvhè  Chronulugique.  Ne  (êtuH-ce  |« 
que  les  Hilluires  Chiuoileiauiuieniéié  iitbriquces  dansuoirmtoô 
DU  oe  bvijit  plus  qu'il  y avi«i  «u  des  Cluctitiu  â la  Chiot!  âkpuig 
taini  Franqois  Xavier  tbrioa  le  dctkifi  d'y  aller  prêcher,  nui  il 
loourul  en  y aburduni.  Les  Miirionunrti  Aponoliquesquiri.iK 
fuivi  ont  ésê  plut  beureuf . Ils  ooi  êtê  re<,us  dam  le  Ruyauior , Ui 
y oiu  liii  diveis  êubli.leincDi,  8c  l'on  allure  que  loo  y iiüuk  un 
(lés  grua  1 omobie  de  Chrêueus.  l'çrr*.  CON  FUCIU5. 

Il  y a aultî  des  Jiits,  ou  plutôt  des  ll'iacUiei  danslt  Chtot , car 
ceux  qu'un  y trouve  fe  ptéicoikoi  delcend-.is  dri  dii  Tnbm  -,  inui 
leur  ituiubre  ne  prutt  pas  avoir  yanuuCie  ion  grand,  énldiiocue 
de  jour  en  jour,  parce  que  pluiuuri  pour  parvenir  aux  charges  cm- 
bratluti  la  Keligtui  du  puis.  Onricdcùi  pas  omettre  que  fuivioi  le 
léirtoignage  des  premiers  Milfumnairei . les  aucresJuüselcluriH  de 
kur  ivtmiivjoion  ceui  quii'appliqucmaus  études  C(iincafei.q«afea 
necf d'aires  puur  ubtenir  des  drgrtz , parce  qulls  ne  croyeiu  puqix 
les  céiémunirs  pratiquées  parmi  les  Leiuez,  foiecH  eumpus  4't» 
lâirie.  Les  Mahométani  dons  le  nombre  ell  beaucoup  plus  graaf . 
en  jueem  de  même , 8c  ne  prrnr-em  point  de  degrrz  laiia  rriwucet 
au  Mah'Hoêtilrne.  CeA  une  très-ancienne  tradition  parmi  H 
OrïEmaut.  qu'il  y a un  ués  grand  nombre  dejuafta  laUuee,  k 
qu’ik  y lôitr  pilez  du  lems  de  Jofué,  Uieu  leur  ayant  ouvert  ua 
chemin  puur  y arriver.  M.U  il  y a bien  plus  dâpprcnce  que  ceux 

3ui  fe  trouvens  dans  ce  paît- U,  y (uns  aiaz  de^a  ki  aporhet 
'Ifraél  (üus  Smirntmattr  6c  les  autres  Rots  d'Ailyik;  k trayrt  a'ea 
é»«  pas  dilhcik  du  paii  des  Perles  8c  des  Médes.  Le  férr  -4**m 
Stittl,  fameui  Millionmite.  écrivait  de  Prâls  qiae  dans  k Royau- 
me de  âlr/râvHié  il  xvoii  vu  deijuils,  qui  avuieni  CCHikrvé  k Ju* 
dailioe  k I Aricten  Tcilaœcot  8c  qui  oc  iâvokm  rien  de  la  mort 
de  J.  C.;  qui  arokf»  même  voulu  feire  cc.lelutneCkAn»  pourvu 
qu’il  vuulùi  s'abkleiur  «fe  mander  du  porc-  Lun  a une  allez  lon- 
gue letue  des  Juiis  de  caréui*,  ecntea  la  Synagociard  AmiknlsQi, 
daos  laquelle  lia  difem  qu  tb  fe  Iboi  retirez  sua  Indra  daiu  le  ko* 
de  la  conquèie  de  la  Terre  Sainte  pur  lea  Rumauui  qu’uioatm 
dmi  U Chine  fuisanie  6c  douze  Rus.  qui  ora  luctédê  ks  uns  sua 
autres , dans  l'dpace  de  milk  soi  ; que  la  dsvilk»  s’éunt  mife  eure 
deux  lierea  qui  le  difpuioieni  k Royaume  , les  Pnoces  voF 
bnilci  (ub-jgiiérem.  8c  que  depuii  ce  tems  ilafoni  dexnrurtz  sA» 
jenu  sui  Ruts  <k  la  Chine  \ que  Â conAtnie  fidélité  qu  lia  ont  co» 
ferrée  eavert  ces  frincea.  leur  a mérité  de  kur  pan  ptuheurs  nar- 
quesd'elhme  8c  de  confiances  qu’rit  l'an  1640.  Samuel,  un  da 
kurifréres,  tDOurui  Gouverneur  de Cochm . fle  laiHaA  chsrgeiua 
Juif  «le  même  num  que  lui.  * O.  Calmet,  Orrf.  da  la  liêk. 

Cetu-ii  lomauiri  eublîx  depuis  ptubrura  (lécles  a 1a  Chine;  eu 
r Auteur  Arabe  qu'oo  a dé>  cite,  aîluxe  que  fan  887,  ü pM 
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C H 1. 

rnnJ  t>7.*nbfe  de  JüiA  it  de  Mihanidunt  diot  la  vlJte  capitale.  Lt 
ruiii^J'HMMn  <|wr  le«  Empeieurt  de  la  Chaae  amtcAi  pour  les  Cali> 
les,  l.a avoti eiycsKei  a pcrniatre qui  Oumbdan.  cVita  dire,  a 
NinLing  ils  eulinii  un  CaJi , non  feuiecDem  pour  adaunittrer  ia 
ihce  aut  Muchandt  Arabes,  coaime  tboc  les  CwrüiU  djxu  les 
écbeUes  du  Leriiu . nuis  pour  ûtre  en  leur  nom  les  luoftions  l'pirt* 
nielles  de  la  pciere  & de  la  wedicsuafl  ordinaare  des  mu(^e«s. 
Le  P.  Narareiie  fcrii  que  de  iw  «nu  il  jr  arou  ennroo  cinq  eau 
oulle  Maboistutu  a U Chine. 

Lfi  GOUfSKHSMSN  T. 

Ce  grand  Eut  <A  gourern^  par  un  Roi . qu'ils  naminrm  Stirrnt^ 
(7  Fi/i  in  Cifi.  il  reço»  pluid'hanaeur  de  fes  £jjets 
qu  aucun  Fnnie  du  cirioile.  K y a ùi  principales  Court  a P^kin  < 
la  pfonidre,  eA  celle  des  Miguhau.  jurcc  qu'ils  ont  drou  de 
irimnsef  les  Lnirez , ir  les  Juges , qui  Ions  empiuyn  dans  les  pto- 
vtfKts.  de  qui  nauiiteni (uûjours  de  chirgc  en  charge;  Ulêconie, 
ell  cunune  une  Chambre  des  Euianeet.  pour  eaq;ef  les  droiu  du 
Rui;  la  trntiiémr.  rft  la  Chambre  des  C^rdinoules,  qui  a foin 
des  racniices  publici.  des  lemplei,  des  Prêtres,  des  hoimeurt 
qu'on  doit  su  Roi , des  mariages,  des  re/ïuiJances  publiques,  des 
ambattjdrs.  bcdesmrei,  qu'un  peut  donner  sut  Savans:  laquicrie- 
me  eli  U Cour  imliuire,  qui  dilpoiè  de  tous  les  cniptou  de  b Ma 
hce:  b cinquième,  t fuin  dès  bâdment  publics,  comme 
ponts,  des  murailirt  des  villes,  des  raüléaut,  dei  psüu,  dre.  de 
de  la  fubâiiance  des  Princes  du  bng  de  teuri  Ron;  la  Croître, 
ell  établie  pour  les  criminrli.  Toutes  les  ilfaites  du  Royaume  de- 
praSem  .le  ces  Cours.  Elles  ont  dans  touKs  les  proriaces . des 
Otficters  dr  des  Migillrsts  (ubalienxs,  qui  les  aTeratTeni  de  ce  qui 
Te  paire  dan  le  relRiei  de  leur  d>jmuttônn.  Les  Tarutet  «tu  trou, 
blé  le  bon  ordre  qin  régnoii  dans  la  Chine,  de  fur  tout,  ‘depuis  le 
milieu  du  XVII  tiecle.  qu'ils  loni  occupé  tout  enuer.  comme 
nous  l'avons  appris  par  les  téUtlant,  qui  nous  foiM  venues  de  ce 
paii.  Nous  en  avons  une  piniculirte,  quia  pour  btre.  AtUCtm- 
^ttt  U Ctrèu  f»r  Ui  TsrtJtrti.  Ccoe  révolution  conuseoÿa  vert 

ran  1641.  aiali  que  nous  le  throiu  cv-sprès.  en  partant  du  dernier 
Kmprrciir  de  II  at  iâraiille.  Les  Taiuret  aroieMaulB conquis  b 
Chine  dans  le  XIII  fiécle,  de  le  Père  Trigauli  alfure,  qu’ds  y 
rent  depuis  l'an  tso6,  ^qtt'en  1 j6d,  qu'on  les  en  tliulâ. 

V Auteur  Arabe  q)joa  a cité . afsilre  que  de  Idn  lems  les  reve. 
evs  de  l'Empereur  de  b Chine  conliftosent  en  ce  qui  fe  uroii  des 
impoluiom  par  léte.  nui  nétoleiu  payées  que  per  tes  hommes,  de- 

Euh  dti  huit  ans  julqu'a  quaue-vim,  de  ceb  a PropoctkKi  de  leurs 
icns , que  le  fel  de  le  Usé  ipparttuoieni  audi  au  Rot , de  que  les  ter* 
ret  ét->ieat  esem^s  de  tous  les  impôts  i assis  lorsque  le  P.  Mankiti 
sUa  à la  Chine,  il  trouva  ^ loucei  les  prurinevs  payoïem  des  tri- 
bues  (ôn  cunùdérablet  enioye.  ea  coma,  de  en  pravidoni  pour  la 
table  d(  pour  ks  écuries  de  rEmpereur , de  que  le  lêl  étoii  oKore 
en  pani , mais  non  pas  le  thé.  Prefeniemeni  lèlon  le  P.  Navamie 
les  denrees  ne  payent  aucuos  drous,  de  les  prbiapaus  font  ceux  des 
tailln  rtellc-s,  des  impuTiciaas  pu  liic.  du  Ici,  de  Uibye,  de  de 
plui  une  me  par  inulon. 

Dans  les  beclei  précédent  fEmperear  s'émir  eocore  réferré  (e 
dr-w  de  prélever  fur  tnuus  les  muchan  JKéi  éuangérei  qu'on  tp< 
pormit  dam  Tes  Euii.  celles  qui  pouvoseai  lui  conveair,  de  de  les 
payer  en  d'autres  inarehandifes , avant  que  l'Etrangec  pût  ks  reis- 
rrr  dei  nuRsiins  pufaltcs,  ait  elles  étotetu  en  dépôt.  L'Auteur 
Arabe  de  Jolêph  Barbaro  font  meimoo  de  cette  coutume.  Oa  bit 
encore  S peu  près  la  mêmechufe. 

Toute  b mu.inoye  qui  a cours  à U Chiiw  eA  de  oairre,  à pni 
piét  de  la  grandeur  de  nos  lûrdt.  percée  dans  le  milieu  aho^ 
pouvoir  être  enhlée.  On  a dékndu  de  nw  trms  de  battre  de  b 
Dsoniviye  d'or  de  df argent  i de  là  Foo  Ce  fen  de  cei  méiaui  pour 
acheter , il  pit«  pour  tturchsndilê. 

LajuAirceAtdininiAréekvérrniénidani  ce  Royaume,  erpen* 
dam  au  lieu  qu'autretbts  les  Voleurs  ésoteiM  eoûyours  punu  de  mon , 
on  Ce  coatente  prélênieineni  de  les  marquer  arec  un  fier  chaud,  b 
avec  de  l'enae  i de  ce  n’eA  qu'aprés  pluikurt  récidives  qu'on  les 
condinme  aiu  galérer.  On  coupoii  autrcrolt  les  Cruninels  tout  vi. 
vans  par  murcraux , mats  au  lieu  de  ce  cruel  Tupptice  on  a invcoié 
celui  de  b ballonnide,  qui  coaûAe  i Aappo  le  Criminel  fut  tes 
friies  avec  de  groiirs  cantiesde  telle  forte,  que  Iburenr  il  enmeun, 
de  l'on  dit  qu'il  ell  ordimné  pour  des  fujns  fort  légers . de  prdqaê 
bm  aucune  forme  de  juAice. 

COUS'CKKtMBéfT  Mi  Ir  I L L S S. 

On  voit  diiu  en  Eul  syj  grandes  vUiet.  de  131s  citei . fa«  y 
comprendre  un  gfiiKi  nombre  de  villes  de  guerre,  défont,  dé 
bourp,  de  degros villages iiét'peuplei.  La  ditfêreocequ'Llyaeniie 
les  Tilles  dc  tes  citez . n'eA  pat  fort  confidérable,  E oR  reprde  feu- 
kmetu  b grandeur»  car  il  y a des  ciiet  qui  fom  aulli  grandes  ou 
plut,  que  des  villes.  Cequsles  dnlmgue.  c'eA  le  pouvoir,  de  U 
jiirifdiaton  des  CouverDeurs.  Ceui  dès  villes  font  ordinsiremeni 
fournit aus  Vscrroli  des  provinces,  de  ooc  fous  eui  les  ciiezi  mais 
il  y a des  citez  capiales  de  certains  territoires , qui  ont  encore  d’au, 
ires  ôtez  dartt  leur  relibn.  Les  Font  ne  font  diAcrens  des  villetdc 
des  riiez , que  perce  qu'ils  ont  uoe  gamifen . qui  y demeure  avec 
les  Bourgtots.  - Chaque  grande  vilk  a plulieurs  citez , qui  en  relè- 
vent, de  avec  lerquelles  cite  forme  comme  une  petite  provioet. 
Entre  cebci«r- . ks  plut  confidérables  font  appelket . Cka , de  In 
autresKks.  Lesviilesoni  lefurnom  de  F«.  U y a des  boumiauin 
grsflis  que  des  citez , mais  porte  qj'Ut  ne  font  poini  formez  de  mu- 
nilks . de  qu'ilt  n'oQt  point  Iturt  MagifUab  paniailiert , Ut  o'uat 
poslctUre  de  ciicz. 
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avMI  Ml  TérWti. 

L«  Roi  difpofoit  abfulumeni  de  b vie  di  des  bient  de  inui  fotSj. 
)CU:  t'ai» «kks hit  luccedoiialEmpire,  dc  ktauirei  ivosuu k titre 
deRuu.  bnsrn avoir l'auioruê.  LLmperturkuTslTignuitathacuii 
une  ville,  avec  une  migtuAqueFabb,  desOAuers.  de  unappanige» 
pour  entretenir  uc»  nmfon  Royales  mais  ils  n'avoiem  aucun  pou- 
voir fur  le  peuple.  Les  OJfiaers  de  la  CourotiM  leur  rnvuyuient 
leur  revenu  tous  les  iroii  mou , aiin  que  recevant  sinls  des  (bmmet 
méducrcs.  il  ne  pudéoi  p|U  fo  vuir  en  état  de  rien  enuepreodre. 
Quoique  l'Empereur  ne  fouit  prefquc  ÿimaii  de  la  Cour . il  ne  biA 
foii  Ml  de  faruirparbMeaient  l'eut  dc  foo  Royaume,  de  comment 
les  Vicerou , dc  les  Gouverueurt  fo  computroienc.  Il  envoyait  tous 
les  ans  en  chaque  province  un  Vuitrur , qui  ivott  plus  de  pourar 
que  kl  Qourerneurs  , de  foifoii  b fooftion  d'ua  louodani  de  JuAi- 
ce. Lorsque  les  enquêtes,  dc  les  tnl'urmsuDU  de  ce  Vlliieur  é« 
kMCiis  rapponeet  a U Cour , k Rut  meioust  ordre  i tumei  c(K<fos . 
fuivini  le  cooTeil  des  Philolupbrs  de  b Cbine.  qui  font  employez 
depuu  deux  mille  aiu  au  gaureroe.'Dcaf  de  I Etat.  Les  Chinois  ap- 
pelfoieailcur  Empereur  Tuapi . c'ell  i dire,  j(ôd«riWou>in>-«M>é 
Miâft.  Ils  le nojntsusesu auiheom'Tr.inémnM  ibsagri.  c'eiSadi- 
re.  Emfirttir  jomm  , Ou  Emftrtuf  M U tmt . qu'ib  difcoi  être  de 
ceciecuulcur;  dc  aintiilsie diltinguosnii du  Ibuveraia  .Vaayrr,  rni 
de Jm  QvL  Le  premier  . qui  poru  le  nom  de  Aaa«|n . 
régna,  fuivani  le  calcul  des  Ohinuit.  lu  «697 avant  boaulucc 
de  Jesus-ChkisT.  Depuis  on  a donné  ce  nom  aux  Rou  de  b 
Chêne,  comme  on  a appelle  Ct/n-/,  lesEmpereuri  Romauis,  qui 
ont  fuccédé  a Jules  Ceiâr. 

fia  JlOf  r.dir.4112  M U c U I s B,  à*' 

La  milice  du  Roi  Tarare  de  b Chine . eA  compofoe  de  Tarti- 
ret,  eiccpté  b Garde  du  Corps  du  Rot.  qia  eA  tfrnriron  quarante 
oulle  hommes  . un(  Muufqucusres  . qu 'Archers . lelquels  fout 
tous  JaponoB,  ou  de  iaCoree.  Les  Chiouisontb  liberté  d'rter- 
cer  leur  Religioa , fuivant  leurs  céréjoooies.  Les  lob  aocirnoct  du 
pau  fo«  eocore  obforrécs  par  nulle  Royaume,  dc  lajuAiceelt 
adminUlrée  pu  des  MagUlcais  Chinoii , avec  ce  ^1  changemenr . 
que  dans  tous  les  Tribunata,  il  y a un  Tarare,  qui  y pri-tide. 
Quam  au  gourcxocOKm  politique . le  Rot  i eubti  neul'Jurtldifboos 
a Fciio.  ville  capsule  duRoysuae,  dontb  première  coropoiee. 
ffloiue  de  Taïuiet . dc  muiùé  dc  Chinois , ell  une  cipéce  dc  Pu- 
Icneoi . qui  roge  de  lûmes  les  caufos  d'appel  t la  k«wde,  connoit 
des  tAbresde  Religion,  de  des  procès  entre  les  &nt  de  Lettres  : 
les  autres  fou  puur  b oultce . pour  ks  peucés  rriminelt . de»  pour 
d'autres  aAaires,  1 peu  près  comme  parmi  nous.  Di/u  toutes  les 
nlJes  de  b Chine,  il  y a autli  neui  Tnbuiuui , qui  font  (ubalirr- 
nés  aus  neufjurildiéboot  de  Pékin,  llo'eit  pas  permit  tfapprikr 
d'un  jugemeju  rendu  par  le  preuiiet  Paikmmi  de  Pékin , dc  ceux 
qui  veulent  avoir  recours  au  Rou  doiv«ii  foulfrir  suparavinc  une 
centaine  de  coups  de  batoo  fort  rudes.  SileRxHvoBqucl'Appelhnt 
luppone  les  pteimtis  coups  de  came  avec  quelques  temoigiugez 
pansculieri  du  relkiuUncM  qu'il  a dc  f injuAKe  qu'on  lui  a laite  , 
Il  lus  liii  grâce  des  auret s'il  fo  trouve  que  le  jugement  foii  mal 
teodu , Il  en  coûte  b vie  aui  Ju^ . ou  du  moini  ils  feint  depofez 
de  leurs  charges.  Le  Rus  de  la  Chine  a quinze  têmaiet.  que  l'oo 
appelle  louus  Rxinet;  mais  cUa  ne  isrnneni  pat  toutes  le  même 
rang.  Ilyena  ttoupcincipalo:  b première  ou  fouveraine.  s'ap- 
pelle  Cw->,  c'eAadirv,  lUieapai/ail/»:  des  drus  auues.  l'une  le 
nomme , liua-jf , qui  fignitie  ttfise  vrinrjb , U l'autre  Si  Jl . c'cA  à 
dite  , Jtewtarrn/rwafo.  Ces  deiu  Rruvi,  que  ks  Clunoit  appel- 
lent brarW»,  OU  accès  auprès  de  USuuveisiiie  s mm  eJIri  ne  lui 
psrleiu  qu'a  geooui.  Les  autres  douze  ne  lut  porimc  juruis . â ce 
n'eA  par  le  moyen  des  deux  Reines  lutrtUt.  Pour  ce  qui  eA  des 
autres  kouses,  le  nambte  n'eA  réglé,  que  par  l'humeur  ic  le  ca* 
ptKC  du  Prince.  Les  cnlâns  de  ces  Remet  n'ooi  aucune  préémi- 
nesKC  entre  eus.  On  isra  pour  aîné  celui  que  le  Roi  rUipaurfon 
(ixceflêur.  Lorsque  le  Roi  e A mon . on  brûle  fon  corps . felon  U 
coutuoM  des  Tariarrt.  Le  bûcher  ne  fe  bh  pos  de  buu.  mut  de 
papier  dont  b dépenfe  monie  ordlnatremcnca  plus  de  foname  mil- 
le éoit.  On  brûle  arec  le  corps , b garde-robe.  les  meubles . les 
bijoui,  8c  les  (nerreriet  du  défunt . en  un  mm,  tout  ce  qui  éioii  de- 
Avné  i fon  forvtce . excepté  les  anumui.  Trou  des  ÜumeAiquei 
du  Roi,  (avoir  un  Cuoleillcr.  un  bacriticaieur  & une  concubine  » 
fo  dévouent  il'ame  deleur  Prince,  8c  Iwlâcriiïeoi  leur  vteauAI  tût 
qu'il  eA  expiré.  Il  dépend  d'eus  de  chuilir  cri  geote  de  mon  qu'ils 
vcuknti  nubordiruirement on  kur coupeUièie.  Owrccesiiob 
Olficiers,  il  s'en  trouve  tncoïc  d'autres . qui  s oAxem  i U mort» 
pour  accompaper  le  défunt  Roi  en  l'auirr  monde. 

A l'égud  w b Religion,  il  y a iroupriflopoki  ScAes,  Lvolr 
celle  des  Savaus  qui  adorent  un  prcoiier  être , qulli  nomment 
ti  i celk  des  Nobles  8c  du  peuple . qui  foot  des  (kritices  au  ban  ac 
au  mauvais  efpru  •,  6c  celle  da  Bonzes,  qui  fou  de  mis  idoUtres. 
Les  Tarares  ont  cncocv  des  Socriiicbieurs , dont  quelquei-uni  por- 
tent UK  mine  de  pspeer  ; otau  ils  vont  le  plut  fouvew  la  têre  tkrou- 
vene  8c  les  piez  nuds.  Il  y a auAî  des  monaAérrs  de  fomines  Tar- 
ares , bâtis  fur  des  mooragoes  de  dificilc  accès.  L'oo  a long  temt 
dilputé  fur  la  Rei«;wMi  8c  les  Rites  des  Cbnou.  11  y s eu  <ks  Mif- 
fionnares  qui  oiu  préscodu  qu  ils  sdmoleai  le  vni  Dieu , 8r  qui  ont 
cru  que  quelques-unes  des  céréiDOoies  qu'ils  bifoirm  eo  rbànaeur 
de  leucsancêiresdc  deCunfiMius.  pouvoienc  être  tolérées,  Sc  mê- 
me prstiquêes  par  des  Chrétiens  ; mats  cene  cooteAMiun  a été  ser- 
miner  par  les  Décrets  du  Pape  Clémeni  XI . du  90  oovembre  1 704, 
&t  du  if  foptrmbre  1710,  par  kfouels  les caitaucbct <|ui  ponent 
7i*M.tàm  , Urrn  fo  rivé,  foot  dèfoodus.  8c  ks  cérémoohes  du  cube 
des  tMêiret  8c  de  Confucius  déebrées  idolâtres  ou  fuprrAuteu- 
fos,  8<«Nnme  telles interdtsetm  Cktétkoi.  Les  CbtouiiBe foot 
Ccc  potti 


1 

i 


DiQiti7c  byLu.' 


1 


386 


C H 1. 


n'xdeTÎii,  qittHwieurpiTi produire defi>nbeioxriiljM.l«ur 
Qûn  orduum  efl  le  thé , fie  le  vio  de  ris , qu^b  fon  ipperts* 
men par difhlbàoa.  Lcfio^rbiire  furbcouticurd’ajiibce,  6e 
• un  (oiii  fort  déticu.  Il  y eo  a d'auéTi  bon  aue  le  rin  d'Eÿi(ne. 
Toue  leur  rrlflelle  eft  de  porcebinp . celle  au  Roi  aufli  Mefl  que 
celle  de  ièr  Sujeo.  Les  Rou  Chioou  paroiflbinu  du»  les  audiem 
ces  EbkAuiellei , fur  ua  ihr6tw  ma^mAque  ; maù  le  Roi  Tarare, 
qui  a conquit  b Cbiite , t'al^  i serre  kir  un  upb. 

VtTt  C UtùHO  LOe  t 9_U  S itt  tAUlLLKS 
tmftrUUt  d»  ulMm. 

Oncompte  Hnt-deui  fimilkt  des  Empereurs  de  la  Chbe.  dont 
lu  fepi  prejniérn  fim  nommées,  Hm  , Xm.  Ckm.  Câ,  tum, 
HmHM  6t  Cto.  Les  cinq  fuiranirs,  que  l'on  comprend  foule 
oofli  iiénéni  de  V-ui,  fooi  appelléet.  Smm,  O , ti»m  , Chtm  6c 
Smj:  bireiuémea  lenocndeTM».  Les  cinq  qui 001  funri.  flcqul 
foniappellées  Htm-têl.  ifua  nom  commun , om  (hscsme  ces  00ms 
pirtkuUeri.  . Mmwto  , Hmb»n  6c 

La  du-aeuriéme  eii  oonunéc  Sm«,  La  rüiuéaie,  ir»M,  b viat^unit» 
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rneMi».  êcbTiat-dcuuéaeCtoi.  A 1 égard  du  Empeirun . «t 
en  cumpadeua  cenacmw-cioq  luiqu'a  Caaa-to,  qui régooM  curoie 
cfi  lyoo.  bfoir,  bu«  avioi  l'eublideiDrni  de  U unuiie  >iu.  uui 
iCntX*-to,  XsuMug.  Hâmm-ti,  Xaekta,  Té$  Xm- 

6c  dcui  ce»  «ux-iepi  des  riot  orui  tomilKa  lmi.eriiks,  Don'coB..’ 
pc»  ceux  qid  o'uns  vécu  que  quelques  moti , ou  qui  fooi  rcirim  ha 
du  nombre  des  Empereurs,  pour  quelque  aure  ration.  Les  h« 
prenuert  Princes  ont  régné  73}  ans , 6t  ccuc  des  üniillei  Imperu- 
les  3pt6  ans  jurquet  en  Tan  1704  ; ce  qui  ljat4663  ici,  dtsusU 
fondunn  de  b Monarcl»  julques  a la  quairiétisc  aiioie  du  wdm 
Aède:  û l'on  en  croa  au  musas  les  Annales  ChmoUis.  rapuw- 
séts  par  le  P.  Martini  Jéfune.  Mab  il  eli  impodible  daccurto 
leur  luppmioo  avec  celle  de  la  Vuigsie,  à bquellenowittuiias> 
chaos , i moins  que  de  Uippoter  que  les  Chinois  ont  eu  iks  En», 
min , pluûeuct  uédes  avant  le  Déluge  t ce  qui  cil  incr^^ 
Noua  ne  ladlêtuoa  pas  d'etpobr  id  ce  que  cûmkdikds  bms  anny 
meos,  qui  ne  psroluocu  ^ret  plus  sûrsenCbrooologK,  ei«ie 
calcul  dou  kl  Childéeos . 6(  les^piirna  (e  fervuien  auu^ 
pour  prurver  l'iocienoné  Bbulcule  de  leurs  Empicct.  ' 
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SUI7M  CtfROMOt.OO;j$tfI  & HIXTOR/^DX  du  ROM  tm  BMPIRRtTRS  diUCHîSt. 
. EMPEREURS  ÉLUS. 


I.  Rt4é.  Fondateur  de  l’EmplrtChkiob,  civUifii  les  peuplet  de  cou  extrémité  de  rorlent,  éisttds 
lob,  fit  un  fine  tPAArologic , invcnia  b Mufique , 6(  milii  pour  ryadwle  de  b owon  CUoodé  un  éra* 
gon  , que  lei  Empereurs  pvireix  enhiiie  pour  leurs  armes.  Il  nouritObii  avec  luiodaai  b inaika,  ftje 
crpécei  d'animaui , pour  lcrrü  aui  fotrificei  qu'tl  ofihM  au  Ibuveraso  El^  du  ciel  6t  de  b ucrei  ceJl 
pourceb  que  quelques-uns  l'oo  nommé  qui  fignfie  vidirnt. 

t.  xisaMag  uivena  l'Agnculsure  6c  b Médecine. 

3,  Htmmiti  OU  H»êm-H  eft  ooouDé  pu  qoeiqurs-uns  Fondaiew  de  U Mocarchb , parce  qu'il  sntfit 
CCI  Etes  plus  Aorilhnc.  Il  bètic  un  leo^e  ooaunédrb  Pa«r,  8c  dédié  a XMgri.  cclii  dire,  w jbnnto 
Ummr^dmmmdt.oofiMUrMM^hrdtitiili  WTi  bnjnloe  Zimfmmr  au  ÿtigmmr.  Il  orna  b lé»  due 
diadème,  6c  chuifit  b ctwieur jaune,  quil  détendis  1 mafesbujâts.  U perirâtluona  l'AAroocunic,  b 
Muùque  6c  b Médecme. 

' 4.  xaéaa*  ou  Xw-toM.  suparavani  nommé  Kim  tk»,  jouît  de  b paix  pendant  fon  régne , Uni  plufinri 
viltet,  SDvena  une  nouvelle  Mufique , 6c  dillingui  les  priocipaui  OAueride  fon  KojauoK  par  des  hp^ 
nsd’oUeaui  6c  de  béirs fsungrs , que  tes  Cnnds  poneix  encore  aprtfcni  lur  leurs  babics,  pouraaïqoe 
de  leur  dignUe. 

I.  &umU»,  MparxviDt  nommé  Cu-^m  , fut  tm  Prince  fort  pieua.  U ordunoa  qu'il  o'appaitimdnÉ 

2 U a i'Empeteur  de  b lene , de  ùaibtt  folemoeilemeai  S fEm^reur  du  Csel , 6c  détendu  a les  Sujeu  de 
are  aucun  benfiee  i Dieu , iwmnunt  des  Prêtres  ou  Mandanos  eccMlbJiiques  en  divettet  ptuvnm , 
pour  préfider  aux  bcnncei  : leur  ordooaaai  for  tout  que  te  frrvice  divin  le  lit  avec  refptft,  k qu'oo  oto 
tervéi  rel^steutemeat  souses  tes  céremofliet.  Il  dreda  un  Calendrier , que  l'on  fou  encore  aqjoutdiuii  das 
b Chine , comment  l'aanée  I U nouvelle  Lune  la  plus  proche  du  Mintemi. 

d.  Ci,  ou  3Vr#,  auptravan  appellé  Cm/<s,  vécut  dans  b paix,  it  a'addouna  I b piété;  mus  iliaiio* 
duifit  un  mauTùs  eiempie , «1  épouCux  quatre  teiuaea.  U fonda  plufieuca  Collèges  pour  inllruux  lijen» 
neite  de  fcio  Royaume. 

* Ci» . ou  , un  de  fes  fils,  foi  privé  de  l'Empiie. 

7.  744,  00  rav.  lupanvaninofliiDéTa»,  écrai.  te  rendit iHuftre  pu  te  juAke.  8c  pu  b IfoéraliBE 
Pendint  fon  régne , il  arriva  dans  b Cbioe  ixi  déluge  qui  dura  neuf  ans.  Ta*  en  fit  conduire  les  exu 
dans  b mer,  par  des  cansut  aidlicieb  : ce  qui  lui  lis  gagner  b Coutonne.  Il  eut  beaucoup  dr  p»cté,nA 
bien  que  fontxére  Xun. 

8.  Xmm  , auparavans  appellé  Ta . régna  sK  ans  avec  Yao.  comme  aflbcié  à l'Empire  ; pub  il  fégu  M 
pendant  finqmiii»  aot.  L ésoii  eacclleni  Muliciea  6t  juuou  parbiiemeni  des  inArujoeas. 


1.  FAMILLE,  fomommée  HIA  ou  HIOA.  1 

r.  7»»  ou  Ta-ys,  c'eA  édbe.  TmUCtmmd,  régna  dii«tep(  ans  avec  Xin,  6c  db  ansteu].»  U tes  Foto 
(teKur  debbmiltelm|iériate.  fomuauBéeiCia.  doocily  aeu  db-feptEmpereurs.  pcadmiejS.  bdl* 
vifs  l’Empire  en  oeuf  provfocea. 

f.  lUkt.  fib  de  ia|ya,  perfeftioafta  b Mufique , 8c  invetxa  leidantea  meforées. 

3.  raé.ra«  s'addoooa  a b chaflê  6c  I fes|>bUiii.  6c  abuidonu  te  foin  detafiairei  de  rEiit.  doai'afo 
mtiùArbioo  fot  confiée  à CtoM»-M» , fon  frère  piùoé. 

4.  ctoiav-cMv,  Prince  qui  te  fit  adaoteer  par  te  prudence,  régna  sreire  ans  après  fon  frère. 

5.  lï-jfiaiH  te  dédurgea  de  la  conduise  du  Royaume  fur  un  MimAre  d'Etat , qui  doeoi  lieu  h Ivw 
paUonde  * Keua,  lequel  régM  quannte  ans. 

6.  Xa«-MM,  fibdeTi>/iaiii.  remom  fur  le  ihrdne  de  fon  père . 6c  établit  tel  lois  du  Royaume. 

7.  n-xM  dooB  péufirvn  peuples  rcbelks  des  lAes  de  rocean  oneosil. 

f 6.  H*tv  ou  H-toar  vécus  dans  roifiveié  6c  dans  les  délicn , abandonoant  te  conduise  de  tes  Etau  I 
esMiniKtes. 

9.  Ti-mÊmm  vUka  les  pmvioett  erteexates  de  fon  F.iDpbv  • 6c  y apf^>  ptufieuri  revoiiet. 

iQ.  TrA'v  accorda  quelques  liirrtd'honneur  aux  Prneesqui  lui  «osent  foumst. 

II.  iLpa-étiim,  r^c>a  paifiNcme» . après  avoir  vaincu  neuf  Pcxicta  ou  peàttRob.  qui  l'ésoinx  foute 
vez  contre  lui.  , , « 

ta.  71  Ma*.  Aère  de  H-yti  Ham.  cha&  Oum-éis . fib  de  Zl-yv^ra» . 6c  lé^dme  fuccellêur  de  bC» 

13.  n.éto.  fib  de  TUto»,  s'adonas  à tes  pbifirs,  8c  ata  foprrfihkns  que  fes  prédéceflèwiivoitb 
condamnées. 

14.  Ofm-ki».  fib  de  71-yw-éMB . véutdimlesdéikea.  teos  prendre  aucun  foio  dr  fon  Etat. 

15.  7T-<at  fijiaulG  bche6c  eflèminéquefoopére. 

t$.  7'i^a  fol  un  peu  pUit  réglé.  ... 

17.  Kir  (r  randx  odieux  par  tes  defordres  de  te  vie.  Il  fil  Aire  ta  lac  devin  • Ot)  jooobosiDrsIeiite 
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H 1. 


jh 


gnoienieoCi  prfIrrKf , & une  tour  b^iO  de  jifpe  S(  daurres  pitrrr*  ^fcleuCn  <11  favrur  d'une  de Teicos» 
cubûKi.  Il  mourut  bon  de  U Chim , d’wi  u aro«  éic  cuoirum  de  1 eaJur.  & U Cuurousc  (utU  dui» 
une  autre  bnille. 


II.  P A M IL  LE.  fuioomœé*  X A N ü A ou  X A M. 
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t.  Tmtg  OU  CUwriM»  Itii  Fondateur  ou  Chef  de  la  âmille  Impériale  Kimntre  X»»im  eu  X«a.  donc 
I U 7 a eu  vini-huR  Eiuperrun.  pendant 644  ani.  U choliii  u coukur  hJaiKhc  iHwr  iiaoiapeaui  uu  eokf 
ffitt . au  )ku  de  b notre , que  U boullc  tiU,  avcw  prde. 

t.  TM  lia  Â»6m  aimédc  lua  fmiplci  a caufede  (a  booié&  defa  douceur.  Il  7 rut  loua  (ûci  recw 
une  (ranJe  llerilité  qui  dura  fept  ani.  Il  (xidê  pour  tvttr  été  tort  Reli^Kui.  Oa  roit  <ba»  le  llerc  du 
Pore  le  Cuone,  la  priCre  que  cei  Empereur  61  au  c»!.  6r  qui  lut  luine  duoe  pU7c  que  l'uii  veut  bue 
piller  pour  iraracvlrule,  quewque  ceae  priere  » t'adretk  qu'au  ael  oiuérkl. 

3.  t'eriw  rr|(u  heuretdrment  par  lesCunfeib  d'r«»iuu  Mtailire  d'Eui. 

4.  Tai  tim,  ùén  de  iuilurc4da. 

f HmUs,  rtli  dem-Maa , re^ia  pullhlemmi  apc4i  luL 

6.  Ttimii,  frfie  de  Ab*  lit,  calma  quelquei  trouWe*  qui  t'^lerérei»  dant  foD  Roraurne.  pirb  icvol» 
te  des  PcKicet  inbuiairri. 

7.  r«3-T«,  Iréred'rMn  II . eéeuc  prelque  toOjriun  dans  la  paie. 

K.  OkiM*r/By  ou  oküM-ria* , lils  de  'r«i-«».  ariia  le*  (uurtn dea peupltt  bafturei,  qui cnurrcol  dans 
fan  Royaume. 

9.  Vâi  fh . ùén  de  OhM>«#iiii,  lui  Axcéda.  Sout  lui  cooimencéreni  It  i f;urrrrt  entre  U*  64tri  & lei 
Ab  de*  Empereurs  difunts.pnur  la  lueceûion  I U Coutoone:  cet  Eucfto  «luuieüi  rnvuondcui  cicaana. 

le.  frtrrdrf'M/»,  rr^na  apr4t lut. 

1 1.  2«-)r,  ôli  de  leublK  b paii  dam  foo  Empire. 

11.  z»-p».  riitde2«-re,  lui  fuccédi. 

13.  aviM.  Ir4re  dc2ii  jiji.  replia  apr^  lui. 

14.  2»  ri»,  Alt  de  2«  /u*.  moan  enùjuelur  leihrdnr. 

I).  N**-inw,  Aladc  K*.4b.  fut  rroublédaro  Ion  re^nepar  desgjerre*  cii'Uet. 

16.  Ab  de  Z»  rim.  ré|BiaprâtNM-ir«.. 

17.  Pai#fi(  Iriit . frère  d' 7m  ira  appaiià  les  troubles  du  Royaume,  k donna  le  otun  dTu  i (aCimültî 
au  lieu  de  rriui  de  .Xm. 

15.  sû»  li»,  Uitt  âe  l'adoniu  A fei  pbiûrt. 

19  A*#-yr.  (uafréte  lui  fuccedi,  k vècui  dtnsfoiAvelè. 

to.  y»  tm,  Ab  de  AÎM'jrr,  eut  un  rèRne  tort  brureut. 

ti.  Zu-itt»,  hlsderu-nM,  rè^ia  autfi  paiAblemem. 

9t.  Ztt-M , Aère  de  Zu-ferm , (e  tendu  ndteui  par  iët  dèbrjches. 

83.  rib  de  Zm-  Ib , imia  les  detur dre*  de  foo  père. 

84.  Ktm-ttm , Aite  de  U». fin , ne  lut  ^uém  meilleur. 

3j . KW-y* . Alt  de  Xn»  nm . vtuu  un  Prtore  impie.  Il  fut  tué  d'uo  coup  de  (budre  étant  à la  chaflê. 

3d.  Tsiiim,  Çna  Ait.  lui  luccéda . & ôi  la  guerre  au  peut  Roi  d'Tte , que  l'on  eoimne  aujuiuifliui 


î< 

3» 


«7.  Tif*,  6tâàeTâi-tim,  rainquitle Rui  dT/s. 

3$.  C4ui.  Ab  de  Tf'yr,  régna  en  lynn.  & eur^  de  grande*  cruauKi  Eir  retSujeo.  U fe  btûbdani 
foopibu,  k tut  le  dermes  delà  limiUrXaAja. 


III.  FAMILLE,  rurnoxmée  CHÉV  A.  ou  CIIEU. 
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I.  F*8  ou  Vit-vtm  nin.|uii  le  Tyran  c4m,  k fut  Chef  de  b troiftéme  ramille  imrérialr.  nommée 
'cfreua.  üoClhrir,  dont  il  y a eu  3}  r.mpereurt  durant  873  au.  {vtm  ligmAe  (t««>  Cuic  ùiulle  pi«  la 
couleur  de  pourpre:  ce  FrioceoAtoti  det  lâcriiicet  au  ciel  klon  l'ancuriuiecouiume.  On  cume  qu  unde 
fit  irérn  le  voyant  un  jour  en  danger  de  m;iunr,  fe  proilerm  en  terre,  k ni  uw  pnére  très  at.!enit 
pour  obtenir  U guéril'JO  de  celui  qu  il  nomnaiti  iLin  père  k lun  maître.  |i  fuAiit  n.êiiic  à Ittvu  de 

me  • k l'HiiAme  rapporre  qu'il  mourui  aprét  U prKrr.  k que  ton  irere  ei-rric. 

3 Cén^  CM  céi».««m.  bo  Al*,  règot  heufeulc-ment,  k donna  lur  1a  r.u<ie  fa  v>e  det  marque*  de  t’at* 

tuheme.niqu'daTuica  là  KcligiuA.  . 

3.  Cmv-v*m  vécut  du»  la  pui . k rétablA  I' Ap.nculiure. 

4 CilafrM  etuiiexccilitememaddonflél  lacluile:  ce  qtii  le  rendit  odkus  j fet  Sujets. 

Ma-ua»  Atia  guerre  aut  Tamres,  qui  pinrni  la  tuile. 

6.  Oi»-v«*  aimi  in  pitiurt,  k tut  un  peu  cruel. 

7.  rr-va»  ne  At  nen  ligne  d'un  Empemir. 

8.  Ma*  va»,  itère d'frtM,  lêrcnAi  mai'redu  Royaume. 

9.  X-v*m,  Alfd'/iia*  \am,  lui  un  Fniice  tiitude  k làniefprlr. 

id.  Li-vém  fût  hai  de  fe*  Soirti  puur  U cnuuié . k ttmuiui  banni  de  fnn  Empire. 

I I.  Siv*<t  t*m  app-aib  In  rebellet.  k fe  At  aimer  du  peuple,  k des  Si|y(s  do  paît. 

18.  ra-vMii'imiupas  leivrmts  drfoaperei  ü fit  neanmoiiHU  guerre  au*  TarurctOcciiemui,  k 
fut  rué  (ta.*»  une  bataille.  Sous  lut  le  cube  des  tdolet  t imroJuilii  dans  la  Chine. 

13.  ri<w.vM  rhub  Ici  Tarares;  mais  le*  Rnii  iribututesde  ton  En.pirele  remlteretii  tcntrc  lui. 

14.  bK'aN*H(aMCombaiiiiTailiamfDincco»rv  les  Rois  revobei;  nu»  il  lut  tué  dam  la  aékr. 

14.  Cmmcm,  (cm  Ab.  découvrit  une  grande  <iin)uraiion.  donii)  punit  les  aweira.  Apiéi^mori, 

16.  U vam , Pntice  de  U race  impériale , munu  Air  le  ihr'iw. 

17.  Man- va».  Ibii  hb,  hii  Aicceda,  k vainquH  kl  Tanare*. 

15.  StMthtnm  calma  les  delordrrs  du  Royaume. 

19.  K<m  «M  te  lit  aimer  de  uxis  (es  peuples. 

I se.  ji^'Mw  tsji*  imiia  b figrllék  labrvuédeAm  père. 

81,  ijie-vM,  irciv de .gbajR  vm.  atioi  la  poix. 

93.  Xint-suM  . nu  de  rrix  I4M.  luifuccéda. 

83.  Linf  ou  li-tPM  naquit  avec  une  barbe,  k fut  un  Prince  fort  prudeoi. 

34.  fUm.\»m  régna  aptes  hli. 

I 8).  Xua  vam  fl  lia  éucceda.  Le  célébré  PhitciA>phe  C*K/i»rHW  mourut  durant  A»  régpe. 

! s6.  Ce  Al  aimer  de  fon  peuple. 

I 87.  C4ri«  rrae-s-M  iüi(urnnmnié /rCMfv,  p«rce  qu’étam  veuf . il  ne  voulut  pai  fe  reinaràtr. 

' sS.  C4*ta«  régna  apiêsavniriueionlrere  pour  poAéder  b Couronne. 

I 39.  VIT  renalire  Us  guerres  civuet,  par  les  bftoni  des  Kuu  Tiibutaircs. 

30.  rrx««>vM*  leana  pirnx  1rs  ituub:ei. 

31.  Lie  va»  ne  put  le  AiUé  rcconimiire , que  par  un  dei  Rois  frs  VaAàui. 

33.  hinr-su»,  km  Itère.  Ai  Jiiitt  dans  un  lac  Itiniif  valrsq<>c  l'on  avoir cooferrci  drpiis  1970 au, 
comine  Us  l^^mbotes  des  oeul  pruifinces  de  l'Empire  Chiixm  i lôice  que  les  plus  putliioi  de  frs  buÿtts  re* 
vulict , tathtiknt  des'co  rendre  Ses  maitr<i.  dans  la  croyance  que  cetua  qiripôuvuil  k*  avoir  ro  b {Cdle^ 
larei.  éuw  alluré  d’obtenir  la  Couronne  impériale. 

33.  .xi*-ti  sa»  ne  At  aucune  léltun  digne  d un  Empereur. 

34.  F*  ou  N4»  va»  Ail  ^n  Pniice  veniKut , mais  dont  le  régne  An  tmublé  pr  le*  gurrrei  civile*. 

35.  cérM.éniv,  P;»  petit  oevtu.  A*  cootrauu  de  quitter  le  feeptre.  k U biuilk  oc  Cbv«  tm  éteiaiera 
fapélAiniu;. 
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C H 1. 


J iV.PAMILLE,  fiitoonm^CINAouClN. 

! I.  lui  Chef  de  U huaiUe  cm,  dont  il  y a eu  <iu«rc  Easpercun  peojacu  quartur* 

' l/Oi*  UH. 

I 9.  Cm*/.  ouXl‘iiMm-ti,  61i  aiopüf  ie  Cimém-jiim , Ce  rcodit  odkui  par  (4  ouiuie.  Celialuifui 
I At  (UOltriHte  (eittûmeulêiBuraillc.  conrr  ka  inoirlkw» des  Taruiei. 

! 3.  W Mi,  lilf  deCUtf,  ou  Ai  o»um  Am  tréfe  aine. 

. 4.  /</ , üu  , nereu  d VAxi , tU  raiocu  par  tira>^M/ . At  £n  le  dcnkr  de  b ùmille  Cà. 

I V.  F A MILLE.  runiomiBee  HAN  00  H AN  A. 

I.  CM’im,  ou  Cm-x«,  aupuifjat  nommé Lim-féaf.  étaUit  Car  k (hrdoe  b ciaqueae .CuRilk  txM»- 
mée  Mm,  dum  il  y 4 eu  35  Eoipereura,  qu  uot  refnt  peodaui  436  ans. 

а.  /«/,  ou  MN»*ri,  foa  nia,  etoit  uo  Prince  pkua  & paciâque. 

Lu»-àmouLiiiin>*,  * là  raére  k At  Inipétatnce  coouc  les  kû  du  pais. 

3.  rw,  ou  Km-rl,  ôlfdeCia-u.  fin  aime  de  Ibo  peuple,  à cauk  deü  douceur  & de  k (empensu. 

Lepapkrtüi  inveniéde  (üo  uotadaiu  b Chine.  * 

4.  iiiM  üa/  ou  Kim-ti  k readii  illuftre  par  k ckmeoce  Sr  par  Jet  vi^oires. 

3.  CA«,  Hmm  ou  Pbiiétcndii  fei  cooqudiei  dans  laTanarie  , & duu  l'Iade.  Il  avoir  à û Cour 
' le  Ait  d'un  Koi  Tirtare,  auquel  il  donna  b charge  de  Général  d'arcnée.  avec  fc  noiDdeaji»,  quiaéfé 
(onlenré  dans  celte fiinillcdeiTarum,  laquelir  rc|pte  aujourd'iua  duaU  Cbue. 

б.  ttia»-féé  ou  CàùM-fi  lui  un  Prince  irés-piudeoi  Ac  trés-mauiAque. 

7.  Shmi,  auSntm-iikMi  neveu,  luifuccéda.  A<  nçna  faiieaiuode  fetSujcH  par  fa  douceur. 

8.  rM*.<i  rciraochaleadépeniei  fuperdun,  qui  épuifuiem  ka  Fuiwcesde  l'Emptre. 

9.  CAiv/ ou Ciuv'ij  a'adwina  aui  délices.  Al  mourut  lûlMtcaieni. 

10.  Mùv/eAai,  lua neveu,  tctnaaprei  lui,  fc  fur  aimé  dupnipk. 


11.  HisMfiim-ti,  pcâi-aereud'Ttim-ti,  fut  un  Prince  pacifique. 

j3.  Jm  tm-jm , jeune  CQUiu  de  la  ûnulk  de  «rwa-ri,  ré^  iroif  tiu. 

* r*wM<Mv  s'eunpara  de  la  Couronne,  Ac  fuufintle  dernier  fiippbce. 

13.  ÜAN-yMVMMMi^  Prince  derceniu  de  JCan-ri,  quatriéine  EaipereuT  de  ccoe  Cunille,  fut  privé  de 
l'Emptre  ■ caule  de  les  débaucher. 

<4-  auparavioi  nommé  Lûm/m»,  iiru  de  Km^i.  fui  un  Pnnee  doua  & de  ûdk  accès. 

13.  lûo  AU . lundi  une  Académie  pour  les  jeunes  Gcnaithommcj.  Ce  lu  pendam  ton  tifpe 

que  U SeAe  impie  de  F*v  s'imroduilu  dam  b Ctuoe. 

16.  Ckam-ii  alitU  b paie  fc  tn  Sciencet. 

1 7.  Hê  û liii  k premKr  qui  éleva  les  Eunuques  aui  cluryes  publiques. 

t$.  ZaM-riémilbn  ivune,  fc  ne  régna  que  quelques  mou.  que  Ion  compte  pour  un  an. 

<9.  l^M-il,  neveu  de  cLm»  ri,  régna  fous  b cuoduue  de  l'iiaipcrairicc  la  mère.  Il  y eut  de  fan  mm 
de  prudigicui  ircmbleuiena  de  terre. 

30.  Xmv  ri  Ai  de  ^ooes  lois,  fc  doœpu  pluJkutt  Baiborei. 

81.  Clm0t-ii,  estiiot  dednii  atw,  mourut  b mcinc  aitnee.  9 

33.  Cfir-n.  idu  de  CAM».ti  (e  (ü  adnaret  par  û ptudcuce.  quoi  qull  n'eùl  que  Kuh  ans. 

33.  UM»m  ti,  fon  frère,  pennk  la  vente  des  uiSces  fc  des  charges  publiques.  11  ne  bailli  aucun  e&ûs, 
qisM  qu'il  eût  plus  de  fis  imlk  concubines. 

34.  Ib».ri,  delcmdu  dcGkM».ri,  remporta  une  fignake  viâûôre  cooire  les  Barbares. 

s{.  Mir«-ri  lut  un  Pruue  Uihe  fc  biia  efprw:  ce  qui  eapol'a  l'Empire  a des  guerres  étrangères  & d». 
metiiques.  , 

VI.  FAMILLE,  furooiniDée  11  EU*H  A N. 

I-  Ckaa-lk’VMm,  auparmni  nommé  Ikm-fi,  defeendu  de  Kim-ti,  fie  Chef  de  b lâaïUle  aotsofe 
ji(B  Lw.  dont  il  n'y  eut  que  lui  Ai  fon  fuccrlleur. 

s.  Hm-ii  fui  déthrdne  par  dM-rfiav,  Gei.éral  (fumée. 


VU.  P A MILLE,  rurnommée  C I N. 

1.  xi'j»^w.il,  fils  de  fui  Chefde  U fepliéme  âmtUe  impériale,  nommée  Cb,  (difiêteae 

d’une  autre  de  même  oom)  laquelle  régna  133  acu.  fc  eut  quinze  Empereurt. 

3.  Hw-ii,  fim  AU  aine,  lui  un  Prince  btnésM.  qui  laida  b conduise  du  Royaume  à ks  Mmifites. 

3.  i/Mi-ri.  Ali  puioé  de  XJ-3«-Mt  ri,  étuu  un  Prince  digne  de  l'Empire  i mais  un  de  lès buK» 
k Im  mounr,  apres  l'avmr  liirié  de  le  krvir  i uble. 

4.  Mi»-ii,  neveu  de  Xi  y*  ««-ri,  fuccéda  à Mms-iî,  & fmiué  par  uo  Roi  de  la  bmille  de  Hr»ik». 
3.  rvnv-ri,  ncreudu  même  .Yi-y»  w-ri.  aima  leaSi.iaKea.  fc  ûverib  les  Sarana. 

A.  ATi»4i,  fon  fils,  luiluccéda. 

Î.  chm-ii  régna  aptéi  fbo  père.  Ibui  U conduile  de  llmpérairlcc  b mère. 

. C*m  ri . kn  Itère , nioma  esifuue  fiir  le  ibrôue. 
çp,  Ma-ri,  fils  aîné  de  fit  un  Pnoce  rrinanas  & prudenr. 

10.  M/ar.ir,  fiJideCÙMv./i,  iDOuiui jeune. 

1 1.  Ti  }*,  fun  frète,  lui  pnvé  de  U Couronne  par  lûo  premier  Miniftre  iTEiai . qui  lui  daooa  k |Cu* 
Tememem  d'une  ^ce>  pour  y vivre  e»  pvriûnoe  ^ivéc. 
ta.  XiewM-ii.  peM  âlad’rvM-ii,  régna  peu  de  Mnw. 

13.  t'«-rj,lûnfiU,vainqultF«-Jcita,quirègiiui(<taoibChtaekpieoctiojiale:  eofiiiie  il  régna  dans  ki  délices. 
14.  N/M-ri  éioii  un  Princr  lâche  Ac  incapabk  de  régner. 

13.  CiH»-ri,  lonfiére,  fut  k dernier  de  la  kmille  de  CÜi.  lir«  jf«,  de  Cordoonbr  étant  devenu  Capi* 
taioe , le  Al  étranger  pour  s'emparer  de  b Coutoone. 

VUI.  FAMILLE,  fumommée  S U M. 

I.  Cav-fv-vji-M,  ajpannni  appellé  linv^.  fui  Chef  de  b huitième  làmilk.  ontomée  5mm,  doci  il 
yaruhuii  Eniperevin  ^n.iam  jpaos.  La  Choie  fui  dirike  en  Empire  aulkral,  fc  Empire  k|«nirional. 

s.  Xa#.i«.  un  AU.  lui  luccéda  ; mais  le  premier  MinÛre  d'Etat  hn  fit  perdre  la  Couronne  Ai  b nr. 
parce  qu'il  esoittrap  addocoé  â kt  pUifirs. 

3.  Km  n,  auiTc  Alt  de  Cov.ya-Ms.ri,  fut  uo  Prince  (ige  fc  vatUaiu.  Il  eut  coodouelbniefla  b gue^ 
coure  l'Empereur  du  nord. 

4.  y«ri.  (bofiJsamoinropbchaire,  Acéinhinliuaiaân. 

3.  F«-ii.  Ab  del’a  ri,  fin  lué  par  les  Sujilsi  caulé  de  U cruauté. 

A.  Miin  ri.  Ab  de  Vtmti,  ne  lui  pas  nruna  cruel. 

J.  c«v-u|»-v«M,  de  Uim-ii,  fe  rendu  odieux  pat  fet  mauviika  qualiiei.  L Empereur  de  b Ghr 
ne  kpinunoDale  fin  aimé  icaiéê  de  bjultue. 

I.  Xiwii,  auue  fila  deilMv-ri.  tui  tué  par  dm  inv  CUm,  fc  b buiiiécnc  Umille  fià  en  k perlxmr. 
IX.  P AMI^LE.  furumiDée  C I. 


I.  Cm  il.  auparavaotappellédM*  tavCAiM,  rutChefdeUoruviémeümilleuiipérble,  noaunée^. 
i dont  il  y euiunq  Eapettutsduranta»  ani.  Il  atmoM  la  pus  Ac  lesSciencea.  fc  ildd'oiifoureat  quei'd 
pouvcMt régner  da  aat.  l'or  ne  kroU  pas  plut  chrtquelaiertc  dans  ton  Enpkr. 
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I.  t'u-m  fil  rendre  U jufUce . Teloo  Iti  bti  mieflnn  de  b Chiot. 

3.  Umù,  W*  deC4»;f,réB0»  piilîbteiBroi.  perce  que  l'Enoeteur  du  owd  e'ipc  Jiotoiuui  Scien. 
c«,  6t  liiyoù  U guerre. 

4.  tboâU,  Al  brOler(bii|^i,  pour  en  rtbiiir  un  plu»  mgniltqje. 

3.  fit-r^tuccêdaàlôiipérci  œiuii  fin  ne  ee  b obtae  anote  {m 

X.  FAMILLE,  futaoHwiiee  l£am. 

1.  aupariniuappeUe^M.ibDda  bdiabnie  ûiaUle  nommée  Uew.  gui  dura  {caor 
&ew quatre  Empereur».  L'émit  1*  Prince  8c  fcn  miucut  j raaii  ilaina  trop  Je»  floni<»,dooi 
U itnliaJa  rie  peodnc.  io«t  Uxi  re^ae;  8c  il  le  retua  arfow  duriM  quelque  (cmt.  dani  leur*  pug^t  ou 
inopk». 

2.  toc  lué  par  le  Xoi  , qui  étotr  un  de  féi  Tribmaire». 

1.  autre  âU  de  Ce#  fu-wri.lû»  alSégé  dan»  NanÙnf;  par  Câm-m-jS..  . Roi  iribulaire . 8c  lut 

priloniiKf.  Araoc  que  de  Te  reodrv , il  rompit  Ion  épie . fit  brùu  ù btUiotbéque . qui  coMemü  pUii  de 
14a  RÙJIreo(u:oes.  dUâm  que  leaarmnai  lei  Science*  ne  lui  pooroieei  plus  lervirde  rien. 

4.  iUw-il,  uodeléflil»,  fin  lué  dent  ans  apré»  la  mon  de  Ion  pire. 

XI.  F A Ml  LL  £.  rurnnwaée  C HIN. 

I.  Câ^ftfwti,  airptraraot  appelléCA(m.p«/în.  fui  Chef  de  roetiéme  Emilie,  Doounée  Cfcî»,  dont 
il  3 rat  eiiiq  Empereur»  pendant  jt  ans. 

».  Khmi,  Ton  frère,  aima  fin  oujeis,  8c  en  fin  aimé  : ce  tût  lui  qui  éubtic  b coutume  de  marquer  ira 
beumdelanuKprdidérenilôcitduumbour.  ^ 

3.  autreauM  R«.  fuctéda  ifimpére. 

4.  Crtra-ri.  neveu  de  atmoii  U paii , letSciences8c  1s  MuAque. 

j,  Cib4a»-rlûi»-/wB,  (un  Ab . a'addoniu A lei  pbiûti,  8c  tùi  chafl'é  duihidoc. 

Xll.  FAMILLE,  furnonuDée  SUY. 

t.  Ce«y»w»-ri,  tupanTini  ippellé  Um-kia,  fiit  Chef  de  U douiiéme  6milb  Impériale,  ttoomée 
Si^,  qui  n>ut  que  nob Empereur».  8c  ne  fubâlh  que  39 an». 

3.  fin  un  Knnd  Prmre.  quoi  qu'addonoé  1 fi»  plaifin.  Il  établit  le»  ttirt»  de  DoAeur,  uni 
pour  r Art  miliaire  . que  pwr  k»  aitrcs  Sârnces. 

3.  CMi.rj  fur  dèihrôeé  per  L^ptn , Roi  titbuciifc. 

Xlit.  P AMILLF..  fumomméc  T A M. 

I.  Xâi.yM>rt.  auptririDi  nommé  £i-/tra.  refit  Chef  de  b treixiénie  tànûlIelfflpériale.appenéersM. 
dont  il  ]T  «Il  fto  Empereur»  peodani  389  ani.  Il  obligea  cent  luJie  Bonzes  à ft  mancr . pour  a» oir  plu» 
de  Soldats. 

3.  Tdi-ftm  furpafiâ  wui  fet  prédéceffirun  en  fageSê  8c  en  venu.  Il  fonda  de»  Aradéiain  8c  de»  Col. 
ker» . pour  y coreQner  le*  Sciences  k Iraeietckcsdebgurnctde  fi»  Ktu  l Eraoi^e  fin  ptéebédans- 
b Chitw. 

3.  CM-fmm  fit  bicir  plufieuts  temples  au  vériuble  Dieu  , 8c  EvotiA  l'ètabhlIeiBeiM  du  ChrllUanUtne. 

• l’m-ht»,  impéranee . ufiiipa  b Couronne,  au  préjudice  de  (bn  fili. 

4.  cbiM-fiM»,  ouxim-fié.  fib  de  (:*»■/««•,  n'simaquelinplailu». 

j . JaJ  pim , autre  fil»  de  Ca^fmm  , le^tia  peu  de  lemt. 

6.  Hfexa.raa* , fil»  de  fui  uo  Pcuice  pieui , ûge . 8c  chéri  de  fet  Sujets. 

7.  Si  fttm  fil  panntre  fun  eoutage  diitfi  plutleuis  bMailUt  qu'il  pgiu»  k 611  zélé  pour  b Foi  Chré« 
tienne. 

g.  TiJ-ram  imin  b vertu  & U ptéid  de  fun  père  ; mib  11  ne  fin  pu  heureux  du»  la  guerre  que  lui 
fireoi  les  Tsiiarei. 

9.  i't-pim  ou  Kim  pum  était  un  Prince  pacifique. 

10.  le  voyant  attaqué  d'une  maladie  locurable,  fe  démit  de  ITmpire. 

I I.  Him  ptm  aima  les  Chréueai , k tâvorila  neanmoloi  le  culci  de  fiduk  Eue. 

13.  JKv-^jnEa  mourui  en  prenant  une  médecine  d’or  puuMe. 

13.  Xnt-fM»  or  fianitea  qu'l  vnrre  dans  les  délices. 

14  Vm  fmm,  autre  lib  defifv-r«J».  aiou  b»  Belle»  Leicrei  8c  le»  Savant. 

IJ.  a'*  pm.  autre  fils  de  Ut-pim,  fur  un  Pnncc guerrier  k pru^ot. 

16.  neveu  déim  fam , fiMfiimaauDi  h pvrif  ZM.jaw . parce  qu’il  imtia  (es  vecma  de  et  lê« 

cond  Empereur  de  b ireniéme  Emilie. 

J 7.  r-pim.  Ton  fils,  le  rendit  odieus  par  fi»  orgueil  kparfei  débouebet. 

ig.  dompta  plufieurt  peuple*  rebelles. 

19  Cfum-ptm  tùi  tue  par  ruTurpaacur  Cliu-veo. 

30.  Cfia* /»«»,  lits  de  cim-fum,  régna  deut  ans,  k C»  auintué  pu  Cbu.ven. 

XI V.  F A M 1 L L E,  fumoauBéc  H £ U > L £ A M. 

I.  Tsi-fm,  l■Jpara^fllappelléCkl-«n*.  lût  Chef  de  b quatorzième  CuniUe  Impériale',  noiaméc  Km- 
biM».  dont  il  y eut  deui  Empereurs , qiul  tegpérear  ifi  am. 

3.  Me-ri,  auirciDCiuKini»-<i,  voyaa  ton  armée  deüuc  pu  Cbuam.qum , fi;  tua  lui- même. 

XV.  FAMILLE.  fiimûmiDée  HEU-TAM. 

1.  CiiM«./aui,  Cénéfi]  d'armée,  monta  fur  letbrùoe,  8c  établit  b qionziémeCiinille.  noatmée  Km- 
iMm , qui  eu»  quatre  lutipereurs  pendant  trene  aot. 

3.  éto«  uo  Prince  ^cilique . k zélé  pour  le  bien  public. 

3.  fin  rué  dans  une  guerre  clvite.  escltee  par  Xc-kim-taiO,  CrodredeMim^ioi. 

4.  I^ri,  nuetneoU^-saiti.  £ voyaoi  pourfuâri  par  Xe.Unwam,  lé  biûb  daoi  un  PaUis  od  ils'étoit 
réfugie. 

XVI.  FAMILLE,  fûroommée  HEUCIN. 

I.  aupmvant  appeilé  Xtkim  tsm,  uTurpa  la  Couronne,  8c  fut  Chef  de  b firiziéme  ûmillc 

Impériale,  nommée  Him  tim,  qui  o'ew  que  drai  Empereurs  pendant  uoze  au. 

3.  a vaa»,  tuaoeveu,  fin  (hatfè  du  ihrâae  paLkm  eU  r%m. 

XVll.  FAMILLE.  furnonuDée  H EU- H AN. 

I.  auparavant  aoauDée  li^ck-yvn,  coaunença  b db-Apoéme  ûcsillelispériaJr.  qui  finit 

en  foo  iucccileur. 

s.  Tit’ti  lût  tuf  dioiune  fèJitkm. 


XVIII.  FAMILLE,  fiimoramée  HEU-CHEU. 

a.  Têi  fm,  aupirarani  appeilé  Ct  pui.  fut  Chef  de  Udii-huitiéia*  famille  ImpèrbJ».  qui  eut  trois 
Empereurs  pendant  neuf  am. 
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S.  Xfptm,  <un  neveu,  fc  fit  aimer  de fet  Sujets,  fSbni  il  fe  (fifoit  le  père. 

).  CM»  ti  Dc  régna  que  quelques  osois  ; eu  étant  trop  jeune . il  fut  (éivt  de  l'Empire , te  toa  Tuku 
Il  coutuooé. 

XISL  FAMILLE,  lumonimée  SUM. 

I.  T»i/m , Tuteur  deCum  il , commença  la  dia-nruTiéine  (amille  Impcrule , nommic  Sm,  don  il 
eut  dii-Quit  Emperruta  prndaxsi  jigans.  (>  fin  un  iré»  bon  France. 

s.  lôn  &ere.  aiim  lei  Sciences.  & londa  une  bibtkxbeque  (Ompofée  de  80  mille  volumes. 

3-  ciM'ftMi . nu  (te  m /IM» , fvrunfa  les  Savam  ; mais  b ciédulué  lui  m auiwTilcr  tes  luperibuuot  de 
iSeAe  appeiléeTM. 

4.  uiitfmtm , o'auiUM  pasls  guerre , fit  la  paix  avec  les  Birbaret,  luui  des  conduwns  qui  lui  tuiexi 
éfivantaRcuics. 

j.  la»  f»M,  fon  neveu,  luifurcéda.  De  Ton  terro  vécut  le  célébré  Hillot*ügnpbeMu««^ai»i,  doM 
M Aniule»  roQUiMCiceoi  a H«M»-ri,  que  ta  plupan  des  Cblnois  Rgsrdeoi  cuiniiur  lé  Fnii&iitut  de  leur 
donirchir. 

6.  aima  etiréiDetnem  les  Gens  de  Lenres. 

7.  Ch*~fHm  fut  un  Prince  anaché  à fes  fenilrnens,  tc  un  peu  iropIFvére. 

8.  , aune  AU  de  Xm  fum,  mourut  captifdmt  h Tarune,  ou  l’Empereur  des  Tartam  fa* 
'OU  antre  . Ibus  preteaie  de  régler  les  bornes  de  Icun  Empires. 

9-  KM-fmm,  lun  tiu  &(  Ibn  luccellêur,  fin  emmene  en  Tartane  pu  le  même  Empereur  des  Tsrurn, 
iprct  la  pnle  de  Pékin. 

lot  CM  fmm,  autre  fils  de  . établit  fa  Cour  à Ninkinr..  Cétoiiun  Prince  vullani.  & qui  ai> 

moi:  IcsSlkocfs  ; mais  il  iuiir<>p  adVmné  aiia  fuperfbiMmi  des  Bonzes. 

II.  Hu»i$uM,  fiUadupiil'de  Cm  fivM.  vécut  prelqite  tobjours  dans  te  paix,  puce  que  rErDpcmii  des 
Tatures  eiuii  un  Prance  U^e  U pieux , qui  ne  lui  fit  point  te  guene. 

i«.  muuTui  d'apopksr. 

a y Sjm.fmm  lut  un  Prince  mode  lie , doua  Se  pacifique.  Il  mourut  fans  Uiflêr  d'enfinf. 

•4.  delccndu  de  fai  jn,  hiccéda  i Njm  fum.  Il  s'addunna  uopaul  Scteocts  dans  un  trn»  de 

guerre. 

IC.  neveu  de  a>fM»  , rségligeatetaiTairesderEmpire  . 8c  vécu*  dam  tes  délicet. 

16.  Cum-itMf  lili  dc  r«7«M,  lui  U»  pritmnicr  par  l'Ëmpetnir  des Tarum , & nxiurui dunu fi 
capiviié. 

17.  Ibn  frère,  a'enfùti  (Uns  la  province  de  (^>.iaflgb>m  , oCi  il  mourut. 

iS.  n-ptei,  foo autre ûere,  périt dins une baaille  navale,  que  l’Empereur  «fis  Taiurcs  gtga  uo> 
ire  lui. 

SX.  FAMILLE,  rurnommét  Y VEN. 

I.  Xi>f«,  Empereur  de  te  Tartane  Occidentale,  s'runi  ren^  muire  de  la  Chiné,  fut  Cbcfdeli 
vioïkinetinitllelnqirnale.  nammée  rtm , 1^1  il  jr  eut  nruf  Empereurs  prnlini8(/ ans. 

9,  Oumftm,  Ion  neveu,  gapiu  luIiAion  des  peuples  par  la  boDié  & pat  là  clémence. 

3.  >’«  fw,  neveu  de  c:i(r<*/«m,  tut  un  Prince  m^nifique. 

4. üw^aM,  Itère  de  S'»  jMOT.  régna  dinilapait,  fit  fut  chéri  de  fes  Sqjeci. 

5.  Tm  f»M  imita  l(x  vrtiin  de  lun  part. 

6.  Tiù  iim.  fils  adoptif,  lui  un  Prince  pacifique. 

7.  isim  fum,  |nn  fits,  ne  rrgiu  que  lit  mois. 

8.  iTu  j«M , frère  de  Arin-fkii* , favntil'a  itop  les  Bornes. 

9.  Xku  »,  liis  dcAtim  ftun,  lu  Ut)  Prince  iâtr.éuu  & iddoflüéi  fes  plaifirt. 

XXI.  FAMILLE,  lûiMm.'Dée  M I M. 

X.  Tal.j»,  sinremnu  rinm-vN.  ou  cJU.  èullii  U vi.-ii  unuiiae  Cimilte  Impériale . nommé  Afiiv.  dooi 
il  7 s eu  II»  Empereurs  pendant  37*1  ans. 

s.  xini  t.(a.ri,lun  neveu,  éiuii  Ibrtdoiii.  8t  aimé  du  peuple;  mais  ï«n  U,  fils  iSeTdi-fM,  indigiié  de 
ce  qu'il  ^vo»  cié  pretéie . lui  tu  te  zume.  & le  brûte  dans  !■>»  Pal.'iv. 

3.  Cè<a  fH . Xujuavani  rwmiue  fut  un  Prince  mar.naninic  & prudent.  « 

4.  om  rbar.  biii  riii,  s'i  tdonna  bin  S l' Aitroligie.  Il  ne  rr^aqiM'qu(l(|i<es  mou. 

(.  X>wa>jM«.  filsdr  G»*  /«m,  vainquit  les  Tanaresqui  rirem  iriuption  d«tu  te  Chine, 
d.  lui  fait  pvikHinier  de  giorrr.  & emmené  ni  Taruiie.  Pc»  uni  II  druoiioa, 

7.  Xijg  »,  liinfrere,  g niverm  I Emptie. 

* im  frnm,  quillii  fjriiuuuuc  iteis  xnx,  après  fa  délivrance,  lemonta  fur  le  chrûne,  & régna  tueur: 
hub  ans. 

8.  H.-«e  imm,  fih  A rm  ftrm,  remporta  une  célèbre  vift  >ire  cocirrr  1rs  Tariartt. 

9.  H'M  fmm  s'aiiKlu  aui  fuperlhiions  des  Bunaet , 8(  a la  Cbynne. 

10.  ru  fum  ue  un  Prince  ailereècvintem. 

I I.  Xi  f«<n  de.il  les  Tansres  6c  tes  Jip’Moii. 

is.  élu /«m  ne  fijudrL9i  aucune  renNuwtance  de  Tes  Sinrts. 

13,  xm./mv,  aiaremcm  l'aat*/»,  aroil  unefpni  admirabic  fie  une  prudence  eutKf£naire.  Il  repoufli 
tes  'r<rtarcs,  qui  eioienienitci  «Uns  U Chme. 

1 4.  fax*  ne  rvgru  qu  ■«  mois. 

ij.  aixretriem'/'ivJi-éi,  Ibn  filtconiiflut  la  guerre  contre  tes  Tanaret. 

16.  H»4i-pim,  autiemem  Cmw  eéûM,  autre  fils  de  j??aajn>i»er,  vit  ùm  Empire divifé  par  les  l^'enes 
ctviles.  Vers  l'an  1644,  un  dn  prnts  Ruis  de  U Tamtie  Urcnnle,  s'éunt  ptum  dcquelqueinjaliice 
taiiea  fesSujeis  par  les  Muchinds  Citnoii , fans  en  avoir  euliisi'iéhon.  mira  piur  le  venerr,  dimt  te 
Lé-juton,  avec  une  nombreule  arn.ee.  Ainfi  la  puerre  s'alluma,  ifurani laquelle  unoummé  If,  CbiniMt 
fit  révolter  les  pnmnres  Ica  plus  ékiixnees . 6e  marcha  dro«  S Pékin , dont  il  frvoii  q-jc  les  mnlteures  irai' 
pes  etuteni  tontes , piMf  aller  fur  te  tromière  s'opprKcr  aiii  Tartarei.  L Empereur  y irait  poufurd  «v 
cote  70000  hunifiws  1 nnu  qm  prtfque  icms  gignrz  p«r  let  Emiilairet  des  Rcvolrrz,  leur  ovrrireiH  les 
, ponça  ; 6c  irwr  Chefmii  loui  a f«u  6c  a fang.  Ce  pauvre  Prince  le  enysot  sinfi  trahi , proçuéi  de  (bnic 
{ de  l'on  palaii . i la  tête  de  fioo  Gardes  qui  lut  reficieiu . pour  aiourir  giorieutemeM  les  ar.'nts  i ■>  nain  : 
î mais  pis  un  d'tus  ne  voulut  le  fuvte.  Dequoi  drferpéré,  il  le  reuradani  un  jardin  avec,  la  fi'Ié . où, 
' iprvs  avoir  rcrit  de  lôn  pr<rpre  lin|>  crS  païuk-s  fur  le  Lx/r  J de  Ci  vefie , Ltt  mtm  m'im  : /•••  ^ 

1 fil mmbeT  I fet  pètz  d’un fcul  eoiipdelabre.  ffltf  jfiH 

Ine  Pruirtiir . 6i  le  peodii  lui  ir.c(De  X un  arbre.  Artitû  mon  tou  ptiafuusii  pnilance  de  k’Ururpsieut, 
ncepre  le  Cummandam  des  innipes  Chinoiks  en  Tatuiie,  qui  ne  voulant  prânile  (oumeure,  lût  aiBé(|é 
dans  l(  I.raMr4< , mais  inuulemeu.  Qimique  te  T>nn  pourlerriuire,  lideui fait  voir  Ion  char^ 

I de  fers,  proreliam  IVisurgrioii  s les  ynu  s’il  dificmii  a te  rendre , cegrii.i  humme  prétéri  fon  de- 
v(Hra  tout-' I* lenfirtllè  nsiurelle.  6<  le|m/.  qui]  vii  repar.dre  ne  kVVH  qui  l'animer  daririoge  i te 
gean.r.  AniA  l'euni  réconcilié  arec  le  Tattare.  ils  toir,nitem  htm  iroupri  mtemble , fit  mirchéreot 
1 drcM  a l’rnivtmi,  qui  n'iytni  oft-  tes  MtetidrerrcaxoaffLin;  8t  .sprè*  r avotr  brûlé  le  palau.  8(  mut  reqid 
I avuit  éthsi  èi  fit  première  liiivur . il  s'enluii  diras  1a  pruvmcc  de  C^nfi,  (hargè  des  ité,'ouiltesderEâ' 
I pire  6(  de  U in>lrdiét.on  des  pruplei,  On  le  pnurl'uivic  ; mais  il  te  cjchi  ivre  lam  de  bna.  qu'on  ae  px 
iamùi  le  d4-((Mvrir , ni  mriDC  lavuir  cequ‘11  énii  devenu.  Oepenriuii  les  Tamres  rmfcreiu  dans  Pr* 
kin  , 8(  siAifii>frem  irtlemem  ktefpriis  en  l:i*  fiveur . qu'on  tes  pria  même  de  prendre  l'oia  de  l'Empre, 
dniiiilsfr  Trniltreni  blrn.ti:ii  letmsittes  ibfulut.  Le  Rni  Tanarv  nommé  (^.rf  ou  Tÿ»tt,  n'eut  pat  te 
«eiutde  jouir  de  ùnuuvelte  conquête.  Il  nnurui  en  y etxtaiM.  fit  (aida  i ,Sfi>.»taa  fus  itère , te  pturrr' 
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wnwntdcrEat,  8t  dé  féduoik»  detboAls.  qgi  n'mril «score que  fix  «lu.  Ammn  «chm  de  feu» 
ntetireioue»  les  proviaots:  Frince  etniableiDeoi  yiod  pu  fon  uxinBe  . pu  It  isReflè,  ptr  frt  fuccètt 
nub  plus  recommandable  per  fà  6àtt»é  h pet  foa  detiuéredeinenc  : car  pounm  mrair  l'Empire  pour 
kii,  il  le  reoui  carc  ki  mauu  de  feo  neveu  Xam-tU , <U*  que  ce  jeune  Mosaïque  eui  lOevM  l i<e  de 
Ipuverner. 

XXII.  FAMILLE»  fumoaunée  C 1 M. 

I.  XMveiû  (6ls  de  CM».ri , Rat  Tamre , qui  avoil  cooquii  la  Oiiae)  a éabU  1a  yku-dcuiiéine  A* 
mile  Imperulr.  nomoke  dm. 

*.  C$m‘ài,  ou  Tae^M.  FiuKC  boo  tc  ma^fique.  r^ouei  encore  en  1704.  On  a depuis  appris  par 
les  nuuveiks  pubjiquea,  que  cci  Empereur  e«i  niun»  8c  que  fen  dla  lui  a luccédé.  F9»  C 1 C L £ 
Châooa . 

ft>  Toute  celte  liAe  des Droaities  de  la  Chioe.8  l'excefak»  deederoiers  lems,  eObctiuiiK.dcoeft 
appuyé*  (ûc  aucun  mooiKDenidisae  de  ibi. 


1 l 

ÜOO  y t l.  t S K O V T Z U*r  UVOTAGMdi 
U CkM. 

Le  «ojrace  de  h Chine  eA  lon(  8(  danfemit  par  mer  : ce  qui  a 
obligé  NiUpola  Molcoritt»  de  chercher  un  inuveau  chemin  par 
terre  depju  Moskouju^u'a  Pékin , capiiaje  de  la  Cbuie.  Voici 
un  niriB  de  fa  Rélsnoo.  De  Muskuu  on  peut  aller  à Wolo^da, 
8c  de  la  à pertnavèlilu  ou  PcTiia.Wéliki>  daitt  la  Permit  ou  Perms* 
kj . puis  i Sutkanaskuy , duii  U Prorioce  de  Sibérie  : de  Solkami- 
koy  a WUchHurnum  (ou  Wer^pturb  tclao  la  Cane  que  M.  Eve- 
rard  YabnnJ  Idci  a doué  de  la  Molamej»  fbiwrrtk  parod  il 
Aiu  palier,  mut  évttei  leignndct  moMa|Bts  8c  les  rocheraquUbm 
dam  le  drun  chemin  i 8c  de  U i Toboul , aucremem  Totolsk . ca- 
pkale  de  Ssbécve  -,  enfuM  raontant  (ur  le  ibuve  Uby  duraot  iroés  té> 
BUioct.  on  vKOt  é la  viJk  de  Surgut  > Suifuts , SurkiK , ScrcoU 
ou  Jurgpetum,  où  demeure  un  Vaivode  pour  k Grand  Duc  de  Mof- 
oovie.  Ce  pats  eA  hatnié  par  un  peuple  sduUue , appellé  o/lUiU, 
Cocuinuan  Ta  route  par  le  même  Heine  Oby , on  vieoi  a Xlareo 
ou  pluiôi  Narim  ou  Narin  f où  ua  Vaivode  Ait  A rêlidrace.  Tou- 
te cette  cooirèe  a eA  qu'un  boû.  8cte  peuple eüOjlbsir.  A AU- 
rein  on  Uillè  le  Heuve  Oby , 8c  l'on  entre  dans  La  nvlére  de  Keia . 
Kelu  ou  Kiéo,  fer  laquelle,  dan*  l'elpace  de  cinqfemunei,  oa 
arrive  é Malaotkor  ou  Hatouskichoroda  où  l'on  quiue  letbaieais, 
La  oadoo  qui  habite  ce  peu  eA  encore  CtflbiM.  0«  U oa  va  é Je- 
ntGb,  Ville  ûeuée  fur  k Heuve  du  mèoKaoai,  oùUy  a un  Vaivo- 
de.  Le  peuple  des  environs  appeik  . cA  idolâtre.  Apeét 
avoir  tDonié  trois  jours  fer  le  Heuve  Jéniln , on  ecaïc  dam  b riviè- 
re de  TangiskaoudeToo^li,  par  où.  en  iroia femainn , on  ar- 
me â ilùBikujr.  où  téHde  un  Vaivode  s k peuple  d'aleniour  eA 

ou  Oj^Uihi,  De  U par  la  ttviére  d'nliraa  on  delcend  au 
Seuve  de  Lèm.  Lei  Hibium  de  c*  païi  s'appeikiM  , 6c  fooi 
idulàiret.  En  quinani  k tteuve  de  Lèoa»  ooenre  dans  une  rinéte . 
ta  bqivUe  eA  la  ville  deJukuAanke,  où  il  y a un  Vaivode.  Cet- 
te roue  conduM  i la  ville  aé  Entski»  qu  e A auflî  la  réfideme  d'im 
Vaivoic.  Le  peuple  des  enviromcA  appellé  ivaiié,  8c  relktnbk 
aux  XaliBoucs.  De  Braiska  on  mome  é Irkuikoy  par  la  rivwre 
d'Ai^ara . fie  k chemin  eA  de  if  jours  > enfeite  oa  va  par  b mè- 
me  rivière  jufqtKs  au  Lac  Baikab  » doO  pu  b rivière  de  Sèlengo. 
on  airiveenttoisfcniânesa  Selen^nskoy,  où  il  y a un  Sou*-V^ 
vode.  qu'on  envoyé  deJéoiléB:  c'eA  cnceteodroit  que  leslimlira 
de  Moic'ivie  conlineni  avec  le  Moncoul . où  le  peuple  qui  eA 
idolâtre , a fen  Kam.  De  U ville  de  Siknpnckoy  cmi  va  par  ki 
bob  a Jarauna  ou  Jararana . puiiâTelinibaou  Talembi,  A é Ner- 
Bmkoy  ou  Naronarakie  .oùtéfide  un  Vaivode enroyé  deMotkou. 
De  Nuoninskie  on  va  en  oeuf  joues, par  iesnviéret  de  Schilka  A d' A- 
rmr  a la  ville  d'Albabn . où  k pais  commence  i Are  plus  chaud. 
Albalin  cA  la  denuére  ville  de  Motcoric.  <fo0  l'oo  triveriê  bri- 
Tiére  d'Amur.  pour  entrer  dam  k psii  de  E:igdoiik;  d'oü  paf- 
tuiwr  le  Mongnul , oa(e renden  wi  mobâ  Pékin,  capiulede 
la  Chine.  La  première  ville  que  l’oo  trouve  après  ap^  avoir  pof- 
ié  bmunàlle.  l'apprlje  Taibienm.  Cene  route  ■ poru  irét-coiih 
mode  en  cumpomlun  de  celle  de  b mrr  ; A it  y a des JéfeUes  qin 
ont  été  pu  MusLou,  pour  1ê  rendre  â bChme,  par  ce  nouveau 
checDia. 

AUTtORS  ^Vl  rARLËST  JtU  C U l S t. 

Le  F.  Mania  Marini,  Dtfiriftitm  dt  U çUm  d*mi  U Rmuit dt 
Thevenoc,  tm  trm  Le  P.  Grueber.  dr  U Cüm  d»n 

U miin*  Kuatil . t»  ijMétfi  tviwjnfi  AmjU  Dt/atfiumd*  léCkm*,fêt 

b P.  Athuufc  K.irch»er  l AmArrdara  l'au  i666,  eo  Latin  1 

A en  1667.  enPraiv^où.  Le  P.  Couplet,  JsfiMie . Cor*  d*  bCéé- 
W,  &*.  Céaftuhu  Siiuttim  Le  P.  le  Comw,  dtMtfit 

Ittmi.  Niiipob,  Mofcoviie,  Krluim  dtUCib*.  Reoaudoi,  Ai- 
Utitm  dfi  tmd<i  (X  dt  Ijt  Gààa. 

C M I N E S , Idokt  des  Clnnaia . iWre  cy-devani  â Pariick  dé 
la  C H 1 N E . daoi  le  paragraphe  de  U RtUfm  du  CJUmîj, 

C H 1 N £ Y , petite  vUle  d«  Paü-Bat , dim  k Condroiz,  prtv 
vince  de  l'Rvêché  de  Liège,  fer  b petiu  rivaére  de  Bnch , à trosi 
ou  quatre  lieues  de  Dioani , A de  Namur  vers  l'Orienr.  * Cmm 
ÜùcrêfJt. 

C H I N G,  Roé  de  la  Chiné  quUüc  le  lêcond  de  b funille  dé 
Cârv*.  fucré^fen  ifuoeàfeapéTV  Ktaourn,  l'an  n ij  avant  J. 
C.  mais  11  fet  élevé  fous  U coodube  d'un  habile  MuiiAre.  Cefui, 
dit-on  , ce  jetioe  Roi  qui  docos  i l'Ambadadcur  de  k Cochm- 
chine  une  nuchi-ie  rnerveilkufe,  oui  fè  loumoii  (oûkxirt  vers  le 
midi  par  fen  propre  mouveoNoi , A eonduifcii  surenteoc  ceua 
qui  voyageobiu  (ùr  mer  ou  par  terre.  On  l*appelk>it  cAmm  enUn- 
pge  du  paüi  A C'eA  aitifi  quton  y nomme  U bouflbk  encore  au- 
jourd'hui; ce  qui  Au  croire,  comme  le  remarque  le  P-  Marüni , 
quelle  éioii  en  ufage  dés  ce  lems-lâ , A que  c'eA  des  Chinou  que 
les  autres  nanooi  t'oflc  pcilê.  Ondua^cmccq^'codottpeiarcrde 


l'Iovention  de  la  boudbk.  Cbieig  réipia  37  ans,  A moursA  l'an  1078 
avau  J.  C.  * Le  P.  Manmi,  Htfandt  UCkmt.  FaulPc*«w> 
bVSMMtV  du  tmt. 

CHINGouXI-HOAM-TI.  Empereur  de  b Cbloe; 
fei  k fécond  de  b première  bmilk  de  0« , cornmeoça  â régner  I an 
«48  avant  Jtius-Cnn  tsT,  A rendis  fen  nom  illuflre  par  k grud 
DOfflbrv  de  les  viftoires.  Il  ommuci  touses  les  provinces  de  b Cbl- 
ne,  qm  feoi  vers  le  nsdi,  A m bâtir  cette  ptodigieuk  ovrailJ* 
qui  en  vers  le  fepteotrioo,  pour  artéter  les  courfet  des  Tartates  i 
mais  il  Aéirii  fes  etpâaéts  A ta  valeur  par  de  grands  vices  i ar , s‘A 
fei  courageui  A magflihquc,  il  fut  d’aikurs  cruel.  A cnDeimdes 
Scincei  -,  A la  Chinou , qui  le  confeléreoi  coomae  k FondMeuc 
de  leur  Monarchie,  feai  Déanmoins  tuuvm  des  tnprécaiKini  contre 
fa  mémoire,  parce  qu'il  Ht  teùkr  sous  ks  livret  qui  kirouvérrm 
dans  feo  Royaume.  Il  lit  équiper  uoe  aratéc  otvaJe,  ce  que  nul 
de  fa  aocéira  n'avoti  encore  tau  . A fubjugua  une  grande  partie  de 
J’inde  : de  Ibne  que  le  oom  de  Ctmg  devint  célébré  par  couse  f A« 
fie.  (^uelqua-uns  croycm  que  fa  conquéta  doonérens  occafioe 
■ui  liiiliena . d'appeila  cet  Empire  b cém  ; mais  il  cA  plus  vrai- 
koobUble  que  lesChioobotii  prb  leur  nom  desandens  peuiùade 
apa»,  appeUcTSka.  Chingréem  37  ans,  A UilTa  la  Eues  k 
fen  Ail  Ui-ii.  ' U F.  Maituti,  téfiArt  d*  U cUw.  Paul  Ptx» 
ron , kMbiNtr  in  ttmi. 

* C H 1 N G . premier  Roi  de  Perfe  éubli  par  la  Tartiaa  en 
isjtaptéi  b prilede  Bagda  ou  Babylooe.  *D'Herbe>«,  dbAMé, 

* CHINGAL  Aïs  ou  CHINGULAIS.  CtAle 
noos  qu'on  donne  au  Sujnt  natunls  du  Roi  de  Candis  ou  Candy, 
dam  IIAede  Ceybn.  * Maiy,  DiS.  Ghgr. 

CHINGAN,  eA  une  des  graoda  rilks  de  b Chine,  la 
dixiéme  en  ordre  de  la  province  de  Qusagfi.  Onailûrt  qu  elle  eft 
nuiaieoani  au  pouvoir  du  Roi  de  Tuoquio.  * Maty.  xmAiIm. 

tSrixv. 

CHINGHIS-RAN.  ryymZINGlS. 

C H INGTl  E N.  viUcdebChiae.eA  U diiiéase  m ordre 
ptrmt  la  gtaodes  rtJlei  de  la  province  de  Iluquu  . A capaak  de 
lu  da  moindres-  * Mity , 2MA.  Gitgr. 

C il  t N G 1'  U N G.  eA  ineda  gronda  villes  de  la  Chine; 
Elle  eA  cotre  la  momagoei  dans  U provioce  de  Juoau , dont  elle 
eA  b fepitéme  en  ordre.  * Maty . Diâ.  Gùp. 

CHINCTU.  S'sr«  C H I N T U. 

CHINGUIS.  S'vrva.  ZI  N CI  S. 

CHINGULAIS.  l>r»CHINGALAIS. 

CHINGYANC,  ville  de  b Chine , eA  dans  b partie  kp^ 
lemrionile  de  l'Huquu.  rient  le  qwnxiéme  Heu  entre  la  graniea 
villa  de  cette  prorioce,  A en  mileriDc  fix  moij>dra<bi»& jurifli- 
ébon.  * Maty , IHÔ.  Gtetr. 

CHINHOAouKINHOA.  ville  de  b Cline.  Elle 
eA  b cinquième  en  orAe  nxre  lagnndei  villa  de  U province  de 
Oiékiing , A elk  eo  cnkiine  fepi  des  petites  fijus  ù jurifdiâiaci. 
* Maty,  DiM.Gùgr. 

C II  I N I L A O A N,  Roi  d'AHÿrie.  fuccéda  i Saoidircbée 
l'an  3368  du  monde,  dfiyiraMj.C.  Iléus  guerre  avec  Phrsonés» 
fecood  Rd  des  Méda , qu'ii  déA  A tua  l'an  looe  du  axwde , 8 jj 
arancj. C. mabCyaaare  fils  Afucceflèurde  Phnotsét,  eut  bko* 
lA  ta revfocbe,  bum  latroupade  Chinjbdan.AcEiirepriiméaie 
k fiége  de  Nioia,  b ca^le  de  rEofire  d'AlTyrie.  L'umiâosi 
de  la  Haute  Afie  par  la  Scythes  praniit  pom  lors  Chinibdan  de  fa 
nii'oequi  paroilSM  ceroine.  Cyaxare  après  avoir  sms  une  partie 
de  fa  Esîss  à couven  de  TéivalsOA  de  ca  Barbsra,  marcha  une 
Âconde  fois  contre  foe  ennemi , A raAosblh  d'abord  en  ecigaganc 
NabopoliAu.GouvtTQtur  deÂbylooei  (e  revolicrs  apréiquoi  il 
lecomsnen^  le  fiége  de  Nloive , qui  fix  prife  fan  3409  du  aioddr. 
6s6avam].C.  CMmbdaaquit'éioii  enlvroédsm  ntie  vAle , b 
voyaoi  prés  d'être  prife,  s'y  brùb  dans  feo  propre  pebii.  Aleaandre 
PolyhîAor  l'sppelle  Sarac . A dit  que  c'eA  ce  Prioce  qu'il  a plu  aux 
Grecs  d'appeller  Sudanaptle , A de  qui  ils  am  At  laoi  de  chofe* 
cosiiraira  â b vérité.  Le  rems  où  A a vécu , A celui  où  il  défit 
Phraottét,  ae  prrmetieot  DM  de  douer  qu’il  oe  fett  1e  Nabuchodo- 
for  du  livre  de7>*éiré.  qui  après  avoir  vakicu  A tué  Ar|èiaud  Roi 
des  Méda,  perdit  eitfixir  dîna  bjudée  uoe  grande  punedatrou- 
pes  dont  U «voit  confié  k coamandemens  i nnlofirne.  On  peut 
voir  ce  qu'on  a dit  de  lui  k l'article  d'A  RPHAXAD,  Aâce* 
fui  ifA  S S Y R I E.  * Hérodote , 1. 1.  Cmm  dr  Pioiooèe.  Eu* 
febe.  Ac. 

CHINIVEN.  Piyr«CHINVVEN. 

CHINKIANG,  ville  de  b provioce  de  JiHKun . dans  b 
Chine.  eA  capsule  d'un  lerinoire  de  même  nom,  A a jurifillftkui 
fiar  quatre  ciiex.  On  vok  proche  de  cvtte  ville  une  fiirt  grande  pier- 
re, oûauireibit  k Roi  de  Muk.  rrcevaïuki  AoihalTadeurtd'uo 
aaitrc  Roi  de  b Chioe  qui  ne  liCdooooîew  pas  b latul'aâaon  qv'U 
•ucodoti.  Aappt  it  fi»  épé*  avec  uni  de  fiorce.  que  d'un  ficui  cou^ 


l . 


I 


c it'ZC  Dy  C,( 


"îoc  C H l.  Uni. 

« fit i ceue  ttcrte  uneennauf^  dr  irrf*  cotvJfe.  de  profondeur.  | C lU  N V.  (*«  Comié  de)  coocrre  du  de  Luiembcurç. 
• a*  - - Ik  i j'tm»  jm  fÆiidêfAt.^  À HêiJ4  t Ofov  JûCc  dc$  Kau  B4ri  ell  tcm  Ice  tt*u6ni  de  l4  L.^iâtric . Ue 

te  ^«rivi . 4Ù-*»,  «ri  l'^n  S lo  *v*ui  la  I Cluiuyifcll* . & du  UbtUe  de  ^ual«û.  “**î^  Sl“>de^. 

3J  !7de^«ffcHM?ï^.  OnrjMd-ii$«f.-ud«foiibeauiM-  due.  bci  lieiapraopiui  loiu  Cluny  «ptule.  tlaUu^m  Ntu^ 
lum«i.u,ocje.»w»  V ».  • u,.  m.,«h  tluiel.  Vinun.  M*inJleenpanie.  M<«i>rDedy,  Orvil.Yeu.fit 


t4,i«o£i.  dont  ki  Mede  Vinun.  M^ieüleenpaïue  M««.roedy.  Ore^.Yeu.Bt 

daiupluhcuri  iiiAla  ÜichtiDOM.  1 1 i cu  ïUfelott  ki CtOTit»  panitul.eii  dutt  U T«t 


cuiifc  eVttwToarie^  daiupluhcur,  ...«la  ÜicheiDooi.-  Il  »cuau«lo«kaCt«nit»p^Y’.«r*.  du«Ur«. 

d“1.  • U P . Mwim.  Uffmfm  é*  U C&ie.  d.»  U Ciei^ti  de  Tne-  ••eaiu  «ttinie  1 4111S7I , d ItU  uiu  iu  Üuthu  de  Luatrabou/^.  • M,. 

’Ti'uNkÎaNC.  efïodentledeUpcorircedeNantiflS.  ‘’^C  II  î nTv  t N . «Ue  <k  U prorbee  de  Juaoa^  dus  ti 
daniUChine  Elle  eftcipiulc  d'iMUmuoite  de  mèjuc  nom,  U Cluue.  a fous  elle  le  ton  nuouirf  le*».  Ce  pawell  ntbetnmuKi 
fSiiSon  fur  deui  ciiex.  U y a »ûjwtf»  .^wI»lW  de  eadfeiui . d-iffteik . Ae  nouitn  beaucoup  de ^tu  & dumtftuiw,. 

* JUTI1.UCOW  lut  U J.  J.  oi^.  I,  U.I1»  La  müQUCDe  de  Nik>  eit  tWDDliB  de  iicres  & de  léopards  ton  dtf>> 


îcTnanry  eft  ni.  coidi^rable.  Pt«he^dc  U ville  »eWve.«  L.  .no«a|«  de  eit 

pUuirot*cC>iesj»torta(;»feal>l«»  odloo  abiudefuperbestempies,  Kfr*^-  Le  P.  Marum,  DtjtriftiM  Jt  U Oimt , 4à»,  U ituul 

d.mrun  defaucliOD  vuii  une  lO'jt  lowedeter,  corUlrude  luf  une  d»  Thevenot,  njW.  3.  .,,  , , . „ , , . 

S k d^nîÏÏ  menu  Elle  a U firure  dune  pyramsie . 8c  U hauieur  C H I N Y V L N . ville  de  U peovince  de  Qoeleheu  dut  U 
cit  d'eni'uon  tm»e  coudées. . Orpâi  le  bas  jul’quei  1 1a  poiAW.  Chine-  Elle  eit  captuk  d un  terriioire  de  tocme  •.^d- 

eliecrtoiaeedediTcrfcs  n^uffid animaux,  dételions  8c d.- bran-  diftionfur cinqcbsaou  Font.  Ce  ^ pcoduu  le» deuci  tnplu» 
îb«  ïaebm.  & pciiKipak^  de  Uufiefi.  Lti  Medecinade  em<nee»  de  wuie  la  Clnoe.  Il  y a auiU<|u««ie  dett«ud«8r  d^ 
Ctunkantpallenciiour  le»  plu»  {àran»&  le»  plu»  habile»  de  la  Chi*  rai%e».  Ceux  quihabucmte»  lOuoiafiDc»,  nom  pwicu  de  kl.  le  ft 
^anjfÿieM  |w  ^ ^ ^ ^ ^ fervent  de»  ceodre*de  l herbe  na^ee  iOv».  i»uraiU.i*m.t  Irjti 

Tbeveivii.  wi  3 viandei.  » U P.  Maroni,  i*  U Ckm  issi  k «.twd 

C H 1 N N LN  C.  villedeU  CWoe,  troiliémecW de  U Pto*  i»  Thmnoi,  W.  3. 
vlBce  de  Oietbeu.  Elk  comm»ode  * deux  Fori»  <|ui  fi»ni  bàu»  ^ *1 ÎS  ’ d#  rAn-k:r..i 
au  milieu  de»  nviiitatow»  de  Magan  qui  font  ueiticbv»  en  oc  6c  en  C il  lO.  ou  S I O,  CAw  8(  lûe  de  PArchipel,  rane 

areenr.  Jum  Ut  Hahiunsloiii  uwtiu  d'eut,  que  de  leur»  vache»  Samo»  8c  Leibt»,  ou  Metelin.  fcUe  a covaiw  ™ ciuq  oj  iti« 
& de  lcur»boe.iii-  On  y voit  ta  lônuaoe  de  Caiciquijeite  de»  eaux  lieue»  de  loof , U on  la  divile  ordinairen^  en  Haute,  ducAïc  du 
irrsiTutdei.  qutnu  eiki  fciient  echauffee»  d uti  leu  fojtettam.  nord,  dite  £pu«*»*«.  & eo  Wle  du  coté  du  |n»ii,  duc 

- U CÜ«.  Th.  C TOcille . Did.  6ai*r.  Elle  eil  dMaihée  de  U ime-l«me  de  Naïulie.  par  un  c^i  de 
ChTnOCKATE.  I>,ct  DINOCAATE.  woi»  lieue»,  appellÉkOMraui*  Cap  iiM*.  parce  que  CB  Lif  eû 

CHINÜiS.  iw*  ce  qui  regarde  le»  Cbttwi»  daoa  l'arucle  ennioooé  dérocher».  00  le»  via*»  agiiee»  lormcoi  une  ciuoç 
.tf  il  t*  Il  1 N E ' ’ ibnbUflche.  l.raouuelavUlcdcChao,  quuoiMouquiMevti- 

C HINO  N,  fur  ta  Vienne,  en  Latin Caû».  ville  deFraa-  lage»,  dont  k»Hi^an»<ulùve»Jckwilque6c  le^ébiotbe,  jm« 
te%n  Tojrainel  avec  chiteau.  Gouverneur.  8c  Siège  royal.  El-  eu  wer  le  lullic  & U lerebeiutaue  00  uii  beiutuup  <k  ci» 
le  t A rrifc  par  quelque*  Auieut»  uüue  té  ri<uj  dont  da.n»  toute  | Euiope.  L»  ville  a un  bon  port,  mu»  petu.  St  i,*» 

wr  "ùfCCkire  de  tÎu«.  Si  ccU  e^.  elle  a rvqu  u Fui  par  le  mi-  fotwrcüe.  (^Iquei  uns  «U  toinpie  julqu  a jiow  W iijki  mn» 
ciUkre  de  fani  Manin.  Ce  lut  la  que  mourut  licnri  II,  Roi  ce«e  lÛe,  qui  tut  tj;e«e  aus  Acbeiiiei«,  pua  aux  Mace^nicu, 
d'Anxlnerreeo  liSS,  kk»  Muihleu  Paria.  Ceiieville  eAcooû-  tofuiie  aux  Roouini , 6c  enha  aua  Lmiwieui»  Crm.  Le»  G*- 
derabkpartotetruiedu  Roi  Cl»r.e*  VUi  car  c'ella  Chinonque  rwi»  a’eo  reodiim  mau/e»  lu  1348.  ûc  eUe  lut  «o 

U PMcelk  Jeanne  d' Arc  le  vint  trouver  en  1429.  Fraih;ot»l,  Duc  forme  de  Republiqi^  . p»r  le»  ^Iku»  , pr«ii»er»  Ceiuui^- 
de  Biciap*  y fil  bommiiw  au  même  Roi.  cnriroo  lan  14410U  P®*  * ta  Mulon  Ciulliniaïu.  IJi^yuufli  un  iriM  au  Ti«. 

v*4t.  AoJff  du  Chine  aûuce  que  le»  Chatroine»  de  l'égide  «lUtÿa*  Le  Beifa  Pian  la  prit  par  ordre  de  Solicj^  lin  1366.  Iw  pie; 

faim  Méine lom  Ptumu  unméJuiefDenr  au  Pape.  On  du  de  iex«  « payoïeii»  ^ k uibui . ûc 
“eue  vlk.  Oàm.  tain  %iUê,  ptmA  mÇift  fmr  fkrrt  mm»-  ceux  de  Malte,  du  deik«  quoo  itou  de  « liliege». 

W auiaérkfoô.  -fiaiita  Pi«M.  Elle  4 w irpatnc  de  Véfiwent.  apie»  »eo  être  rendu»  maior.  en  1694.  ta  lidtiw 
Filncoii  Rabei.i».  ilUi  connu  par  h»  humeur  enyjoèe.  8c  pu  fr»  rtpeendie  laïuiec  fiavanie  par  M 1 oic» , qui  jr  iwnnea  gum- 
Eak»  UriiJ  ie».  C'eil  lin  qca  a dh  que  ceite  ville  a été  la  pre-  fon  . 8c  y lèvent  un  inbw  appelle  ca«ri  . quon  eiige  cuuc 
jBiete  du  monde . bâiie  pr  Cato  qui  lut  donna  fon  nom  mus  il  troi»  an»  apei»  la  mort . lur  le»  bien»  celia  qui  1 a p»jv, 
n dit  en  bidmim,  S.  McmB  ùu  S.  Maxiwt  , Difciple  de  lorsqu'il  vivoit.  Il  y aviw  aixremauoe  Evèq«todfagaru 
iiimMuon,  qui  tût  Prieur  dr»  iler.Tvnc»  de  l'Ule- Barbe,  prêt  de  de»,  qui  Iw  defam  Maropiliuiu.  Ce  lieu  eil  d«eoj  ce^e  pu 
Lvtvi  atiré»  ta  mon  de  Ion  M<i(te,  étoii  de  Chuioa.  Il  y letour*  !*  martyre  deUioi  l»i  poa.E , qui  fouAtii  fous  ütee.  Uix  iariie 
_ k..., :■  ....  .1,  Cm  a^iKniM  hii  funt#  d«  U a Lunitaoiuiuük.  au  oiiiini  du 


le  martyre  deUioi  l»ipua.E,  qui  fouAtii  fous  Lkce.  Ucie  iariie 
m amé7««r  quicif  l-Hle-Bitbe,  y baiu  un  moniA^re  dôoi  il  eue  de  fes  ReÜque»  foi  ponce  de  U a Conllmmiopk.  au  niiiuu  du 
ticoaduiie  ficytiMUfui.  Squ  corn  s'y  cA  conrervéjufqu'en  cet  ciiv^uieaie  liecle,  sooaiu  âpre»  Ci  mon:  l autre  panic  lia  etikvee 
dsrnitisliéclM.  Cetbif-nt  BneeEvique  dcTour».  autre  Üilci  au  XII  (lècle  pat  k»  Vem«n*.  qm  appoiMrem  data  leur  viue, 

nie  de  lâii»  Minin,  quibini  a (rhiima  I églife  paroifllale.  * Gré-  k mircot  en  nap  dan»  um  chtpcile  de  leg^  de  tasi  Mut. 
■•Hte  de  Tour»,  l.  1^0.  «.  it.  Du  Chêne,  Amm.  in  l^l«.  ».  7.  .Au/xirdhui  ta  videdeChiu  tAhiUteepar  des  Tura& dcijuiiti 
ilwraia..  Bulki.  Hft  ^«  «««.  Vki*  fMhlim»,  k a O août,  & le»  boibourg»  par  de»  Chreiieo»  l^ui»  8c  Ciec»,  aaooileuii 

rk  i,  km  Brké.  U 13  »4vimirt , eduiaan  de  Paru  , « Wl*.  Evêque»  puiiculier».  U pluiieur»  maifocu  reiigieuleiu  Ltiltaitna 

^ . ^ ■'  y lüoi  ttès-belle»  8t  ue»-curieuk»  d»  leur  fwute.  On  y KtueUk 

C^H  IN  TILE  r«v*  SUIN  Tl  L E.  d'excelJcta  vtoi.  8c  le»  pecdm  y luni  aulli  privée»  que  k»  poule» 

C H I N T I N O , Xfiude  vilk  de  ta  province  de  Pékin,  le  font  aiUetir».  A quatre  imlie»  de  ta  n.ie.  prelqw  U k tord 
dimiaClwre.  Elk  a Ibu» ton  reJon  31  cuex.  d-mi  Iciplu»  coo-  de  ta  mer.  on  voit  uoroiker  «u  tooi  uillet  de»  fiégei.  aiwuc. 

tidérabUili-ni  Thuit.  Kl,  Ch«».  Xio.  8t  Cinua;.  Ou  y voit  d'une  chure  pranquee  dani  Je  en. me  rot,  8c  plu»  élevW  que  1er 

m muniliiue  temple,  nommé  i*»ji>ia|g,  dans  lequel  il  y a une  hege»:  ce  que  le*  llabnan»  Ai  pais  appellent  1 wie  dHomese; 

ftafje  bu  idole  tfune  fiUe.  qu»  a p-“*  d*  70  coudect  à«  hauteur,  puce  que,  ii/M-iii,  tew«  ou  il  eofcignuu  kiDilù|ki.  Airou 

hn  Chnui»  la  nomment  Ali;-x  près  de  ta  aié  de  Cmktog  i'«ue»  de  Chw , i»r  wie  monugne  qia  eH  au  ttudi , u ctwi  qwmué 


cil  une  célébré  atocitagoe  apptike  Can/mm,  dont  le  toramn  fut» 
tulle  les  nue».  8c  ou  il  y s uoe  tonuioe  mediciaale.  dont  l'eau  gué- 
vil  luirclui»  U Re'uir  Xsyan^i  d'une  iniUdie  incurable  : c'ett  pour- 
quoi elle  y fil  bàor  m luperbe  jii  MaAére,  auquel  elle  aiTigoa  de 


de  IcTUii'quet.  qui  font  de  petui  arbtillcaui , d'oU  croie  k malIK. 
lu  OM  ta  tèuiik  approcbuice  de  ccl:e  du  aiytihe,  81  puulkni  du 
brandiei  A lunguci.  qu'elle»  vuni  julqu'a  terre  en  krpenunii  nuu 
ce  qui  cA  torpteiiaiu,  c'cA  qu'auili  tuc  quelle»  fom  en  bu.  eut» 


Son»  revenu»,  pour  plufiniri  Satnficateun  qui  y deimurem.  A^ekvem  peu  » peu  d’elles-niême».  On  en  l«id  U»  branche»  du* 
* Le  P.  Mxium.  Mtriftim  4t  U CUa  Uu  U KhwM  ii  Thcre.  ks  OK^u  de  mai  8c  de  juin.  8c  ii  en  fon  une  elpéce  de  gonuiu. 
net  s«l  3-  qje  nous  appelloDS  Ma^jr,  8c  que  les  Turc»  noiauieni  ^a>.  L* 

C HÎ  N TU,  grande  viUe,  capitak  d'ai  lerriioire  de  même  Grand  Seigneur  envoyé  tou»  les  ans  dans  cexeiUe  un  cetiun  nom- 
lyim  en  U proviixe  de  SuchJeii,  dm»  ta  Chine.  Elle  heod  (â  bredeBolui^,  oujaiduim.  quientavciutouikitnadiciputf 

i.;TifJiÂi'>nfur  epeim,  doni  leaplusremirquablesIbatNuikuug,  taproTÜion  du  Semai,  8c  qui  en  vendent,  lopqu'd  y raa  eiitJ* 
O.ion  Kico.  C'uu.kiqg,  H,ji,  Mm-d.  Mieu,  8c  Guei.  On  voit  urdinaireiurn.  ToutesleilemcnrsduSmajlcBmàrheMiiKtl- 
iîcbiûuunoikMi'Derveilleui,  onmmé 7«^foa/aag.  lia  le  bec  Ammecs.  pour  Te  rendre  Jea  denii blanches . 8c  puuravwr  IWI» 
r(XKe8c  1eiphouetdedivei(es<»ukurt,  nau  d'une  rieur  appellee  ne  agréabk.  * Bellun,  l.  i.  oif.  t.  8.  Onelius,  Cefr  Std. 
TmathMf,  8c  ne  vil  quiuiani  que  celte  Arur  dure.  Pie»  de  Nui.  Spoode,  d.  C.  1348.  *.  a6.  it66.  •.  S.  PorcKcio.  iMftr.  k 

kuiic  il  y a uoc  fimiakie  dooi  1 eau  bwlk  8c  baiiTe,  8c  lüli  les  pério-  OU»-  Le  Mire.  De  Tfiou.  Uifi.  L 39.  Spon.  r<7a/r  ik*m 
de»  au  llui  8c  Âj  tert-ji  de  ta  mer , bien  qu'rtk  en  foii  éloignée  de  ci»^c»»v«.  i'mdtfMsi  luitr*  a cAia,  13  mai  far  Baailei,  yinin 
^us de  deux  cens  lieues.  Proche  de  la  cite  ^ Uuc«  eA  la  monta,  dam/,  édic.  de  Pan».  n*/aiw.  1703. 

^e  de  Ctnchia  ou  Cii^ctiing,  où  k*  Chinois  duenc  que  ki  Xia.  C H lO  C C O,  (Attire)  Kiedccin  8c  ProkAeuri  Vérone,  i 

lieni,  qu'ib  acTyoirnt  c-iie  de»  homme»  immortelt.  uni  leur»  af-  vécu  aucoauncnceaieniduXVIl  lieck-,ilaiouiuikttoi6<mraviil 
(cinbîéet  oriiiiairrs.  Aupté»  de  Cuogkiog,  fur  k mooi  Toyui^,  1834.  laillini  diveri  Ouvrages  de  ^tnfiiamm  ktkraram 

on  trouve  de»  fiiigeiqui  rrltcmbleni  prcC)ue  h dei  hommes,  (c  qui  Ô*  HitafrfA.iiiri  tmi  D*  ear.!«  Karasn^  (Irmtmtia  -,  k Olltya  l'nv- 

ne  fniu  guérei  nr.:ini  granit.  U»  ainientles&mmei.  8c  les  pour.  Al^r.  Mtak.  riiiai'tfUu  AfaU^  fra  fra^iatatà  »r^«illùe, 

fuivcDip'>urcDjnuar.  Non  loin  dr  la  ciié  de  Miea,  on  voitun  bc  o>r.  Vander  Liodco,  aCp  ienju.  tavi. 

q>ae  ta  ployé  ne  lâU  point  er.fier,  6c  qui  ne  diminue  pmni  durant  la  CHIOGClA.oaCHlOZA.quieAla  C'uaJta  Trfa, 
kcherak.  Au  miA  de  Cbuuu.  eA  U riviéte  de  Kin.  que  l'on  ou  CUakafaUi  de*  Aocien».  vüle  8c  poti  de  mtr  dan»  uariflr  de 
nomme  vuigairemeni  U riùira  l>a»a/èt . i caule  de  réclii  8c  du  iDéme  nom , foui  ta  dominaiioo  de  ta  République  de  Vciilê.  B 1 
lullte  qu'elle  duoiic  au  veiüuri,  qu'un  y lave.  Enire  le  midi  8c  a aufTi  Evêché.  C'eA  aChioxa  que  l'on  Ait  k fol,  donc  la  okae 
l'nrKOi.  onvuti  le  griud  Lac.  que  k Roi  Suint  fttûare,  pour  y Seigneutie  tire  un  irés-graod  prohe.  Laurent  Prézaii,  Evêque  de 
Yéptékn’cr  des  huailvfs  navales.  * Le  P.  Marci.ii . Drftriftim  k celle  nlle,  y lim  l'an  1603 , un  Synode  dont  on  a pubùe  lei  cudoo- 


U oÜm  dans  k Sttatil  it  Thevenot. 

C H I N Y,  peitie  ville  du  Luseinbour|,  province  des  Pst».Ba»i 


tuners.  Chioia  cil  céièbre  pat  ta  viAoare  que  remportéreot  hs 
Gènoii  en  13&0.  * Vobarrran.  1.4.  Sabelücjs,  1.3.  Lttmkt 


elle  cil  upfole  du  Comté  de  Chiny,  8c  fiiuée  fur  li  rivière  de  S».  I Albctti.  Dv/iriyaMndii  r;bi  abtMryft,  y. 


iiyiy.  i quatre  Ikues  de  Moat-médy . ducùcèduNotd.  * Maiy, 

Std.G<a|v- 


C H 10  M A R E.  seuune  oOnugome,  ayani  é«é  iâiie  pri* 
foooiére  de  guerre,  lorsque  ks  Romaùu  loua  ta  laaduiK  de  Ma** 
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)iii},  d^rtrem  l<‘i  GtUtn . l'in  d«  Rome  fi$ , & arant Jefui  ChriA 
1I9,  Mvtuife  (Ut  k Capiuiw  9111  U prit  pti^Miru^rc.  Dcpuii 
(unt  conr  iwr  de  b ran^m.  pendu»  qu'on  U pi)o«  au  Ccoiu- 
non  Roinuo,  elle  en  U Lii^ue  a ctut  qutli'com* 

ptuKni,  de  luiOup  r U i£(e,  quelle  puru  a foi)  iQjti  Onuern* 
le  kirpm.  hn  du  qu'il  ne  talion  put  eioler  la  Ibi  donnée,  & elle 
eepinJii  qu'elle  le  &vuii  bien;  inaH  qui!  cm  devok  Ravoir  qu'un 
bJd»Ti<  fviu.  qui  (t  pM  eincr  d'avuir  eu  fa  CNapqpie.  ' Aure* 
lius  V.ftir.  Plutarque»  Jjui  ftm  Tnài  Jti  ttmmu  IllMjirti.  Tue- 
Live  l.  j5  r-  tx. 

C H 10  N Aile  de  Dnicilion.  fîN  aimée  d'Apolton»  dooi 
elle  tui  PrùUiBmu),  ^and>>ueur  de  luchi  6c  de  Meii.ure.  qui 
la  reniii  mrre  d Autolycus.  eelébfe  (Uuu.  £ile  coiKh*  dans  une 
nié  n-  n lii  arec  Or»  dcua  l>eui  Sa  betuté  la  rmJtl  II  vaiiK-,  qu'clk 
ofi  U pttûnr  a celte  de  Oitne,  qui,  pour  pumr  tel  ot^ikiI,  lui  per- 
çi  11  d'un  coup  Ji  licchr,  jonc  elle  imurut.  neucaimn  loti 
prie  fat  meia'norph-jré  en  eperner.  Pitié  dit  que  Ctuoné  donoa 
kMi  nom  a l ui:  de  Ch«u 

Une  autre  CmoNé.  ou  petii-êcre  la  même,  eut  de  Nrpiune  un 
éih  i.vellé  Eu.u  -lue . qu'elle  jetu  dou  la  mer , 8c  qiu  IM  fauvr 
par  N pune.  * A,^>Unlijfe,  l.  )lS.  Onde,  Alrcam.  /.  11.  «. 
301.  Pldtr.  I.  f.e.  t>-  Itr^D.'Faé.aoo. 

C M i (>  N 1 û Ê d'A  hCn.'t , Pué'te  , riroit  roui  1a  LXX 
Oiy,  I • ’ , huii  ani  avant  la  bataille  de  Sfari’hjn.  8e  )00  avaiU 
Jciui  C . 1)1.  On  k met  ordiruircoKiu  le  premier  entre  Ica  f\ie- 
les  de  U C -mr-Ue  anci.iute»  * Sjidat.  Vuil'uu»  dti  ftitu  tirta. 


'CilIORES,  aici'*nnrnieni  Ait*  , Ait»  , Afu,  étoii 
autretüu  une  pecue  rdle  du  Peloproael'e  > ituii  ce  o'ell  indoienwt 
qu'un  ril  ace  .le  la  Ziconk  en  Murée  Air  1e  C >:Ae  de  C^ron,  au 
lui  rud-oueii  de  Milura  . duiit  elle  eil  éloq^e  d'eoviroo  neuf 
lieu-t. 

CHIOS.  rwùCHlO. 

CéllüURLiC.  rare»  CHIAURLIC. 

CHIOUTAYE.  CHIUTAYE,  ou  KIOTA- 
H I A.  n<le  de  la  Naio>'te  propre,  en  AAe.  EUc  eft  prés  de  U 
nnére  de  San<ari,  enrirtm  a nm  lieues  de  b ville  de  B:.ffIê,T«rt 
k midi  orKnial.  ChicxNaye  eA  une  rilk  comklétable.  Elle  eA 
le  lae^  d'un  Arcbevéq-ie,  8c  capitale  d'une  courêe  qui  pirie  fun 
0001.  étendue  au  ourdu  Sanpri.  eiure  le  Chun^are,  k BedânKil 
8c  t'  Büllt,  fit  nommée  aocietuxmeni  9«y4MB4*rô.  * Maiy.  Z>m2. 
Céi^ 

CHIOZA.  PayrcCaiOGGIA. 

C H 1 P 1 H E . nlle  de  l'aocieone  Albanie.  SanHin  la  pbee 
danili  Zuine,  lu couchant  fepteficrawal  de  Straou»  mais  ViTcher 
la  (TKi  dan»  l<  OrcaiHc.  au  coudiaoi  d'Altrann,  a la  diAancede 
quare  einc  lieues,  bile  donne  lùn  nom  3 une  petite  cnmrn.  rtn- 
firrmee  1>ni  les  >ri'MV.<ltnes  du  Cauc.irr.  * Maiy, 

C H I P I O N 1 1 ,q  h'jun^  d'EfpatLne  dans  l'AnJakAiiM . fur 
une  pente  prefquiAe  , qus  s' avance  i-n  lui  me  de  Fare,  JaoaleCol- 
(c  de*  Ca  )ii,  a l'embouchure  du  Guadalqumr , deua  lieues  au  def* 
fut  de  S.  Lucar 'te  Barr.me  ta.  * Mary,  Diü 

CHI  P P E N U A M.  bourje  du  Cotise  de  Wili.  en  Ai^le- 
serre,  fur  la  rivierr  d Avon,  a neuf  lieues  de  la  vuledeSaitabury , 
vers  le  n<e  J , 8c  à quaire  de  celle  Je  Bâtit , vers  l'orkm.  Ce  bourg 
eA  oadr  crut  qui  untleance  8t  vois  au  ParleiDeai  d'Atigleierre. 
* Mat? , Did.  Gmv. 

CilIPROVAZ.  bourg  de  U Balgirie  province  de  ]a 
Turquir* en  iùirupe  11  rA  d<nt  les  irw'niagnttd»  Prcdtl,  fur  une 
ptitir  rivière,  qi«  fé  iuim  acrlledOgoA.  cmre  la  ville  de  Niifa 
8(  Celle  de  S.uéiie.  L'Evêque  de  tnie  dexoïere  j bit  Ci  reAdsocc 
ordiniire.  * Nl*iy.  Dtif  Gterr. 

CIIIPSALA.  S><a.lPSALA. 

CHIQ.UITO,  l'a/vaCIlUCUITO. 

* C fl  I K.  A . peine  lUe  de  f AiU'.  tique  fepitnirioiule . proche 
des  cVietde  Cuih  cKca.  au  AtJ  de  Niuiya,  duos  elle  eA  éloignée 
de  pre«  de  '<»  lieues. 

* C H l R A C , petite  ville  ou  bnurg  de  France , en  Langue- 
doc . dans  le  Gei-auJao , a loue  A de  Mende , duni  elle  eA  éJaU 
gnée  de  Tu  a fepi  Iseuei. 

C H 1 R A M ou  H I R A M.  etcelleniOuvner  pour  KMitcs 
furies  d'ouvrages  ifor,  d'aicem  6c  de  cuvie,  éioit  fils  d'un  Ty- 
nen . nommé  Ur . fie  d'une  teinme  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Ce 
Êic  de  lui  que  Sslon>;>ii  fe  feivit  pour  iravatllet  aua  C^iubini  fie 
sua  autres  omrmMM  du  temple:  outre  les  Chérubins.  U fit  deux 
cniornnes  de  cuivre,  qui  avnienc  da-huii  coudées  de  haut,  ficdoiK 
ze  de  tour,  au  dclTus  defqn  JIrs  étaient  des  coriuihes  de  fjoie, 
en  firme  de  lis,  de  cinq  cou.1ées  de  haœur  : ilyavoitl  l'craour 
decrscoloinnesdes  feuillages  d'or,  qui  Cüuvruirac  ces  tisi  2c  on 
J voyoit  pendre  en  deui  rarx;!,  deut  cens  grenades  aulTi  de  cuivre. 
eWara  rt  milriu  environ  l'an  du  monde  yn}  , 6c  avant  Jefut 
ChriA  SOIS.  * I ou  III.  Itsii,r&.  y Jofephr,afM<f.7*ia»f.l.S.e.  9. 

CUIRAS,  Capuak  dv  la  Ptovuee  de  Peik.  6(  l'une  des 
plus  grandes8c  des  plus  ccmfi.lénbles  villes  du  Royaume,  rA  C* 
tuée  entre  les  montagnes,  dans  une  plaine  de  (rpt  I huit  heurs  de 
imm.  de  qiaute  i cinq  heoes  de  large,  61  quleA  irés  belle  8c  très 
femle.  Cwii  a envtroQ  deui  lieues  de  tewr,  étaiu  plut  longue 
que  large.  Elle  n'eA  plus  environnée  de  murailles  qu'on  a Uilft 
éombereo  ru'ine.;  msn  les  pones  £xm  encore  enaéres  .grandes  8c 
fiines.  8c  c^Kiretiesde  Urnes  de  fer.  Les  Mofquées  y moi  en  très 
grand  nombre,  k peupk  éiini  très  AiperAHicui;  mais  li  plupart 
de  cet  Mol'qiiées  Ibm  peines , fatiei  pour  Àrvir  de  MauéblM  a des 
Sakiis  de  leur  Religion.  Ce  qu'il  y a de  plut  beaui  Chirai,eel(>nc 
viru  jardins  pubhcs,  dons  les  arbres  funi  les  plut  hams  que  J'oa 
vofv  dintaufun  lieu  du  nxm<1e.  Ils  font  fi  hauts  que  la  ^ui  Ion* 

Ee  arqurbuie  ne  pnit  poncr  jid'ques  i leur  cime  fit  a peincitois 
immt  i peuveni  lU  1rs  (mbéa)'er.  Ces  arbres  (ont  des  tjftis,  des 
flai»»*i,  des  ttmjntn,  des  yrw  milet  8c  femellrt.  Il 

yéoBundsntlcijaidùtduRiH.  tiuémetDens  vkux  8c  pour  k- 
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quel  les  Habiknade  ChirasoiM  braucraip  de  dévotion.  Les  oiab- 
Oes,  ou  des  perJ'unnet  va  leur  nom.  vienne«  y brûler  de  l'eucens, 
y atiacber  de  pentes  bougies aliuisKes,  dans  U ptnire  de  retouvrer 
la  kiue.  Les  mouwns  Ions  fi  gras . qu'il  y a des  queues  de  mouRm 
qui  péfcoi  julques  a du  huM  ou  vini  Jivics.  Tuui  irtliuiu  y fiirii 
lurt  gros  fit  irét  escellrni  i fie  le  vi»  de  Chirat  eil  etlune  1e  raeil* 
leur  de  U Perlé  fie  de  iom  i'Urtrm.  Cenc  viUe  eil  liiuee  au  89  de- 
gré de  lucigHudc.fiCMj  99  drgre  59  ouiujicf  de  UcMude.  Les  Auseuit 
Gren  pretcAden,  Usuju,  que  celtrandeoiié  Piv/ïpelii,  fit  les  au- 
tres, la  viJie  de  Cfnftlii,  que  Cysus  londa  pour  erre  le  firge  de  la 
Muiurihie.  fit  quu  la  noenena  pour  cet  elfci  Pÿérgiuka,  irnne 
que  les  Greci  oth  chrogé  en  Ciiui  Je  ttf»ri»Ju.  Ils  ajuutem  que  ce 
Prince  y a lenu  le  Itége  de  la  Monannie  drt  Perles . qu'il  y a éié 
eoMiré,  &(  que  c'eA  de  qu'elt  venu  le  o»ai  de  Céyver,  bré  de 
Celui  de  C/rat.  Mau  les  IliAoneos  Atahrs  pceietiJeni  que  c'elt 
la  ville  api^Uc  F4'/r,  dans  les  ancitmes  HiAoices,  J'undée  par  frfr- 
/*.  fils  de  AlitqÿMtf,  fUi  de  J«w,  tilt  du  PMriirche  Noé.  Quelle 
étant  tumre  I'm  rebâtie  par  un  Pnnee  nunune  Ckm , «i  lui  douta 
ÜMi  nom.  Les  Auteurs  Perliant  diboi  que  l'an  de  l'Hégire  drus 
le  terni  qu  ,érd«(4»rlré  etoii  Calilè  de  Babyluoe  , JL/afisMiirr^.  n.'t 
àt  Ktfim,  ttU  fcâluCjUrar.  nom  qui  lignifie  srarrrJr 

liM.  AyaiMécé  bàiiepar  les  Ar«bes quéennlu/cn  U Perle,  el- 
le tiji  uoM  a l'Empac  de  Bibylune  pcodim  près  de  trois  cens  ans. 
Lé  Royaume  ayant  éié  démembré,  le  Gouverneur  dé  Chlras  etigta 
lûn  Gourrmemem en  Ruyaumeyuiquet  sudiirémcfiéck,  que  tes 
Taiurea  tyaoi  commtncé  liurs  (onqcérés.  il  fut  1a  ptoye  de  plu- 
fieurs  Conquérant  julques  s T»mrUit  qui  k lulU  i lêt  lieicetxUnc 
jul'qu'i  ce  qu'.,déar  le  grand,  Rui  de  Perk . k réunit  i fa  Cuuronee. 
lm»B  CMdiow  en  fix  le  Memier  Gouverneur  fit  rendit  ceik  ville  ma- 
gotrique  fi(  célébré,  huit  aysnc  été  empotionné  par  le  Roi  <^i  ea 
étütt devenu  jakiui,  k gouvernrmesu  tut  djoué  au  Aère  du  deiitot, 
que  Stfi^  iuccctléurd'Abas  fii  mcwsr,  fie  dmla  ce  gouveriKinenc 
eo  cruu  pamci , adnunutrées  par  des  Intendans-  Depuis  ce  lems- 
U Clutai  fie  la  Provuice  ont  b fort  déchu  de  leur  ancienne  fplro- 
deur, quelles  loM  iseCoonoslkMet.  *Clurdin,  Pryugrr,  rm*# 
3,y.  i^o,  &t. 

’ CH  I RCO  (Jacques  de)  de  Palermé.  comme  il  piroic 
par  ioa  teihmetK  en  daté  du  quuiteme  décerobre  1489,  fui  un  fa- 
vaiu  JuiifconlijlK.  Il  * eaercé  plulieun  Ibis  dans  h Cour  Royale , 
l'oificc  de  Juge,  fie  fut  ConfdUer  du  Rch.  Il  buM  à Pakrme  de 
beUci  nuikuif  ornées  de  tours.  On  a de  lui , fnfm  rapir. 

1 39  ^ 140.  »d  tmlUm  NicaUi  V,  Mrg.  ftffmMînm 

Aifl^i  é»  Ctnyitu  ksaaiafiMr,.  * Or.  Drrf.  (/oiv.  BiMiv/é. 

Sini». 

CHIRl.  t'^ri.  Kl  RL 

*CHIRIGUANÉfi,  peuples  du  Paraguay  eo  l'Améri- 
que mertdiüciak.  lis  Iom  dans  te  tonnée  de  Chaco  eure  la  tirtére 
de  Paraguay  fit  Sla  Ciuz  de  U Sierra.  * Maty,  Vià,  Gésjgv. 

CHIRIHUANA.  grande  Province  de  l'AmerMue  laé- 
ridioiule,  au  Pais  des  Aam,  fie  S I OtiédI  des  Ckarraa.  LoisquO 
i'Tts  rayuBfKi  vuWM  1rs  conqutnr,  H y envoya  dts  cfpioai  qui 
rappunei.iR  que  le  P»ia  nuit  lurt  mjuvaia,  plein  de  mooiagiies , 
de  préequees,  de  lacs  fit  de  marais  i que  k tecruir  de  la  plus  gran- 
de parue  de  ce  Pais  éioti  fi  Aeitle  qu'oo  n’y  pouvok  nen  lenwr , 6C 
que  kl  HabiiiOt  mcnoenu  une  vie  |4ie  que  ctlk  dei  bftes , fans  te* 
coiiDuitre  ausune  divinité  i qu'ils  n avuient  ni  luii  ni  pubie  > qu’ilt 
viivuet»  leparrx  les  uns  des  aurct  tur  les  monugtiet  ccimme  dea 
brutes  lana  nlks  ni  midbwi  que  pour  fe  noutrif  de-la  chair  bu* 
cnaine  qu'ils  preféroieni  à toute  auue , tls  allokoi  itlaquer  les  Piti* 
«incet  vuitinei  pour  Aire  des  pnfimaiers  qu’ils  mat^eosrni  fans  re* 
4cAéT  ni  l‘ât,é  ns  le  lese,  fit  qu’in  buvoiens  leur  teng  après  leur 
asou  coupé  la  gurge  i qu'ils  maqgeoseiu  mépe  Jeun  propret  parent 
lorsqu'ils  inouruieni,  aptét  quui  tls  joignuirni  leurs  uilêmens  avec 
un  i^and  deuil,  fit  les  cnacrioirm  dans  le  aeut  des  arbres,  fie 
dans  les  fintea  des  rochers',  qu'eufio  Us  necouvroknijaouis  kur 
oodiié.  fie  avoient  canaiMTce  uiditieiemmeni  avec  lobaes  Ibata  de 
lemtnes,  fans  épargner  leurs  fdeun,  leurs  filles,  ni  iDême  leurs 
mères.  L^’oca  Yupaoqut  tenu  vatoement  pendant  deui  ans  de 
les  cuoquénr.  Le  Vkéfoi  £aui*  Jvauyau  it  TritJt  nt  lut  pi  plus 
heureinen  lyya.  Il  fut  contraint  de  pendre  U iuUe  avec  foo  ar- 
mée fie  de  k taire  emponer  fur  les  épulcsdeles  loldn,  les  Chi* 
rihuaites  le  pourliiivaiu  avec  de  grandi  cris,  fit  diteni  a ceua  qui  le 
ponoient,  Ltieiti  dixtUftt  n»  ftm  et  xitmx  BMJëiiut,  fwrtuniasva 
t»th»JtJ»iuetiii  ittitilk  vnftt  qa  m i«rrvyrv/rw«  ns»»  fr*. 

gimtittnt  iti  itmt  f v«r.  Les  Chirihujau  etotem  U lérucét  dans  leurs 
maurs  fit  dans  leurs  cotnbaii  que  leur  nom  étuii  sapble  de  porree 
la  (erreur  dansl  atiM  de  leurs  voifiu.  de  lotte  qu'il  fuAiiuii  de  les 
nommer  aux  coAns  fie  aui  jeunet  gens  pour  les  appslér , ou  pour 
leur  donner  raJIarine.  * wcilatlo  <k  U Véga,  jtj  Jm»m, 

$*tm  7.1.  7.e.  ly. 

* CHIR  1Q.U1  ou  C11IRIQ.UIT  A.  bourg  de  l'A- 
métique  lépieairiuuk.  dins  la  provioce  de  Véragua.  Il  eA  près 
de  la  cfiie,  vers  les  confina  de  CuAa.ricca,  i l'oueAlud'OueH  de 
Santa-Pé. 

• CHIRISONDA.  Cill  RISSONOA,  CHE- 
R ISDN  D A & C 11  ER  ISSON  U A.étonaûcimoemeai 
une  ville  épifeopk,  mau  n'eA  aujuird'hut  qu'uo  village  de  la  Na- 
nbe,  bujé  (ur  la  cOse  de  l'Aoube  au  Lpirnirkin  de  Siwaa.  On 
allure  que  les  Cérket  ou  ptu  k oom  de  cetse  ville,  d'où  od  es 
iranfporta  m Italie,  fit  de  la  dans  ks  autres  conréei  de  I'Eutom. 
* Maty.  Dit?.  Orarv.  Fnrb  C E'R  A SO  N T E. 

C H I K O M À N CE  , ou  C II  1 R O M A N C I E. 
l'An  prétendu  de  ,piger  du  lempératmni  d’une  perfiioae,  fie  de 
pédire  ce  qui  lus  doit  arriver,  pr  les  luiéametis  de  k tmiu:  ce 
nom  «A  Grec,  aptutai-nla.  dex->é-  1*  smiv  , fie  de  aonvala , dhù- 
■Mttea.  (^uoiquon  en  donne  beaucoup  de  règles , oa  n'y  dûs  lai- 
te mil  fôndetneni,  fie  celui  qui  adic  auirribit , Ftmi,  »cmü,  wkxa 
fwrftfi  mttHiumMri  c'eAàdire.  Ufn^,  Ittytmx,  ô>  k 
tftmfrm  ftmvrtt , pouvoM  biéO  y ajuûtet  te  msài,  qui  pm  enenre 
D d d mîrui 
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meut  tromper  que  le  Ttfife.  Lt  Chirammce  efk  une  fciencr  £*rt  I 
vunc.  U qui  n'<  aurai  luakiwai  en  U nature.  TtaTaeru*  eA  ce-  | 
lui  q-ji  CD  a 1*  mteui  KiU . & te  plui  atoplrmeiu.  It  j en  a auiTi 
un  Traiiè  <îaiu  Robert  Flui,  Auteur  A%Uiu>  qui  a beaucoup 
donne  JanacraTitiKi  fcieocci.  Artemiiore.  parmi  lea  Aoum». 
a auifi  ecrk  de  la  Chironuuce . de*  longea  fie  dn  auKuret.  * y*y**- 
Jean  Jacquet  Hoiinan,  Ltxiem  Uwv-  ••  mtt  ChimtniotU,  d^iuar» 
iJiiita  d4  LiiJ*  'm /tUt  169}.  De  U Quinbee.  Tr*iii  Je  U Chre- 
meaee. 

ü 1 1 i R O N . Centaure , fiiolt  fils  de  Saturne  it  de  Phillyre. 

On  du  que  Siturw  étant  derenu  fim  UDOurrui  de  cette  Nymphe , 
il  appttrhri>lj(U  que  Rhéa  (a  femme  ne  te  furprii  daoi  ce  comoKr- 
ce  ie  cesur , (•  (.nai^ea  en  cbrval  pour  en  jouir  : ce  qui  tüi  caul'e 
queClh«>fl.q-ji  rnnaquit.Titu  au  monde  dcmi-homncAc  demâ-che- 
vil.  D'auir<  t le  l'oiu  tilt  d'Iiion  fie  d'une  nuée , fuus  U fi^re  de 
Juiion.  1 1 nvoir  dans  le»  tnuuu$npi.  t'aduiuu  i la  duifr , fit  devint, 
par  la  cotmoubnee  des  II  tnpU  t , un  dei  pliai  Ameut  Mé  Jecani  de 
icim.  Il  cnleiKna  orne  kviKe  a Elculape.  fit  l'Alirulu^icé 
H truie.  On  luic>>ofia  depuu  l'éducation  d Achille,  qu'il  rendit 
tret  fivani  dant  Tan  de  la  Kuerrr . ne  le  n-xiiruiioi  que  de  mnelle 
d’' luiat& debc^lKr»,  pour  lui  communiquer,  joim  i U dirpoli- 
iiuD  luturelIrqu’Àchilky  avcMi.  Ulôrceficle  count^e  deceiarà 
m ' Jt  ; fie  l'orcupuu  à monter  i cheval . fie  i U challe  comme  t vn 
prrii.k  de  la  yutne.  Saini  Clémrnt  d'Alesandrie  dit.  qu'tlappni 
aiit  h’rmnvttecu>e  deiDkus.  & les  lacnficei.  la  mankredeié 
rciiare  li  yiiÛce  les  uni  aux  atxret,  fit  la  fiarroe  deifermeoi.  Cbi- 
ron  lutbHlé  par  Hercule  d'une  Itedi:  trempée  dins  le  fanxdei’by- 
dre.  qui  lui  tomba  par  haurd  lur  le  pié  : ce  qui  lie  fit  une  telle 
dmleuT  C4NlVe  pu  ce  venin . que  ne  jurant  plus  fupporter  1a  vie , 
quoiqu'il  lût  (inmoriel . kt  Ukuz  par  compailàon . le  placèrent  dans 
le  iKl  au  n>>mbrc  de»  douze  tisnr»  du  Zodiaque,  tout  le  nom  de 
SiAiDiire.  * Pline,  i.  y.afi.afr.  Eullaihiui,  l'IlUJ»  d'Hmk*. 
Oti  k,  I.  fi  htetem.  Apulkidore.  Ilygin. 

* C H 1 RO  N . MeJecu)  Grec  qui  avoir  écru  de  la  Médecine 
deichevuii.  fijet.  «kiu  la prélàce du I.  1.  fit  Hiérocks dans  les 
üianarrMaet.  • Ji<b  MeUffu , fcéJwrfi  O'fare. 

' C H 1 R O N A,  penwiltedu  Golfe  de  Venife,  préi  de  U 
Dilmaiie  au  lud  de  Ri£ufe , doix  elle  cA  Itpuée  par  un  trajet  d\  ' 
peu  plut  d'uoe  beur. 

C H 1 R V A N , provioce  du  Royaume  de  Pe/fe.  fur  b cfiic 
occktenuk  de  la  Mer  Caf(iteane . oO  fatit  1rs  vilfei  de  Ikrbent  ou 
tÿmir^Tjp  , de  Rtchu  . fit  de  Chamakt.  Dtriim  en  Perlui  ligni- 
fie ferre  iireiu , fit  Pthim-Cefi  en  Turc  , fent  defw.  Cert  vert 
CiCiodroit,  qii’ému k timeux  pailage.quc-lei  Ancien»  appclloicoi 

CiAUfmu.  • Taveinier,  rayage  de  Per/i. 

C H I R U R G 1 E.lrùlieitw  partie  de  1a  Médecine,  quicon- 
fille  diaiii  1 1 oprrau.ios  qui  fe  fi>m  «te  b main , pour  guérir  lei 
playet  fit  kl  aune»  imlidies  du  coipt  humain.  Comme  le»  edeis 
6e  U Chirur^k  km  pim  évideiia  que  leur  de  la  Mckdne , qui 
(ont  pluiin.cnaiD»,  uo  U cuiriva  beaucoup  pLndi.  fit  Elculape  lui- 
méjir,  dit-un . ricella  iuucti  Art.  Arcabuiorui  fe  premier  Chi- 
rurgien  que  ki  Runuina  re<jurent  tn  leur  Rrpubliqur;  nuit  il» 
l'euretR  bîên-i<y  en  horreur , a ciule  qu'iit  le  voyoïem  couper  fie 
trancher  tkt  (nembcit  : de  fi>rte  qu'ili  le  Japidétvni  au  champ  de 
Mars.  Jean Sculat  I a fait  un  Itvri* . où  it  a decnc  loui  kt  inllru* 
men»  de  Chirurcie.  inciiuka4niteM«nr«rniH»C'«*ra*'/triMe,  Imprimé 
fiUlniM/eùe.  fit  alalliye,  iaeSext,  Ambroue  Pare  fit  Fabri- 
ce efi  ea  ou  auili  écrit.  Quoi  que  U Chirurese  faite 

pirtie^U  Mcierine.qui  elt  une  de»  qiuire  rKuliei  de  I Umrer- 
uie  de  Pari»,  cependant  Ici  Chirirgiens ne  fmtpuiMdu  corpide 
lOmvctIké;  elle  aretùlêdr  kt  y almcnrc.  * Amkf  Am. 

CillEU  RGIE^.  Le»  Nlaiirei  Chitury;kju  de  Pari»  pré- 
H-ndeni  devoir  Icuti  ptivilrgei  au  Rui  feini  Louis,  tbndrz  fur  un  an- 
oenappoiuenM’mdusf  (èvner  s3j|.ou  it  ni  eUcsprelleuxsu par- 
le i nuit  ceux  qui  leur  dsrpukiu  ceise  anui|uiié  ■ comme  a Ait  k 
célébré  üneaael'ai'fMfr  dans  kl  Recbercfiei.  difeni  quil  y acoiute 
kl»  prétention,  deux  DeeUrjtuni  du  Rot  Philippe  kAri,  fit  du 
Roi  Jean . des  inoéei  1311  3;  ijj*.  où  il  n'roclt  rieo  du;  bien 
qu'il  eo  lut  précitémeuiquctboA.  i'^uQm  dans  lotMt  les  deux  de 
réyJriiKnt  puur  fciamen  fie  la  réceptiun  des  Miiuet  Chirurgieiu. 
11  liut  néjomolm  convenir  que  fi  00  dilpuiel  ceiK  Communauté 
l'honneur  d’avoir  rcqu  fes  pcemieti  Status  de  ce  Rui , du  moins  laif- 
(é-i'nna  cei  loèinet  S<annt,  uneantiquné  qui  approche  fon  de  fim 
ré^e.  auquel  ils  ne  (bni  pulleneun  que  de  bue  ans  .ayatuété  drel- 
fcx  ou  cûüipilcz  en  137S , par  Jean  Piiard , pour  Inri  feul  Clnruf  • 
gien  juré  du  Rm  au  Ciüielet.  CcsSuiuts  ont  été  coofirmrz  fie  au* 
gmetetz  en  1379,  en  i3pd,  en  14S4,  fit  «O  ifio.  Ces  anciens 
Suiuii,  qui  comitAOHK  U première  Diltipline  des  Maîtres  Chitur* 
giem,8t  les  RéfJemeiisayoiiiR  enliiiic  pur  ki  DéclaratiuiM  de  Plii* 
lippe  fit  de  Jean  Rois  de  France , ferumeitoieni  fei  Afpirani  é l’exa- 
mendu  Chaturgknjutédu  Rot  au  Châtelet,  lorsqu'il  o'y  eo  avoii 
quiui;  fit enfiiiteaus  deux Chtrutgims,  quiodonyen  eut  ijoùié 
un  fécond.  Oa  y voit  aulfi  que  b Commuiiauié  avoU  dés  lors  (un 
Prévôt  ; que  U ouiloQ  fit  la  confrérie  de  faim  Côme  St  feint  Ui* 
mien  etoieni  déjà  étabtseï  •,  fie  qu'on  y meroit  egakmeot  des  Maî- 
tres fit  des  Mihredr»  eo  Chirurgie  : ce  qui  depuu , pu  k dernier 
Suiui,  puoif  rélormé  vers  l'an  1436.  L'oo  vh  oürre  fur  U hn  du 
quMizsene  iséck,  cimiDeunenouvelle  Cummuaauté  de  Malim 
ChiruncBns.  Lei  Barbim , deAinei  iofquet  li  à tafer  feukawM  Ir 
batbe  ou  i couper  k»  clieveus . fe  mtlérviK  d'abnrd  de  b Cugriée , 
fit  enfijite  dri  luirrt  opérationt  Chirurgiqun.  Ils  obtinrent  ménw 
le  nom  de  Aarktri  càrrwjsMu , pour  les  diAînguer  d'avec  les  to- 
tiens,  qu'onapprlls  Chmirgieni  de  tàmtC&RWi  fit  fiirenicon^. 
net  par  pluTirurs  DéctarMiuMfic  Arrêt» dans  b potlèilîon  «ht droit, 
qu'iii  «votent  ufurpé , de  feire  cetutm  Daffemeni , fit  quelquefnii. 
fiiirim  l'exkent e de»  eu . mute»  le»  opéraiino»  qui  éioiem  rélervée» 
atavrauMutrei.  c'eA  » dire,  aux  Chtfurgieni  de  feint  Cdme. Cet- 
te nüuvelkCxm»L>mu»éfuvpc<i  de»  kiiret  pitentei  d'unon  avec  l'an- 
ckawautnottd'aoûi  idi3,lefquelkialofi  n’euRn  ps  tfriétuiioa. 


c H 1. 

Clufe  de  l’oppofiiion  de»  aivcient  M «tiret  ; mn»  enfin  le»  un  fe  ««i 
autres  fitreru  veniabkinent,  fit  puw  tuùiours , rcuiui  pjr  un  tonii.Q 
d'unioo  pailé  entre  eus  le  premier  «.élsbre  i6jy,  fe  cuniiniit^ 
sutotife  par  des  ketres  paHmiei  du  Kui  Louis  XIV,  dumou^ 
nuri  i6{6 , véniiée»  fit  enregUrect  en  Parlement  te  feptieme  oA*> 
bre  fuivani.  Lci  nouveaux  Suoiu  de  ces  deux  Com.-niinjuin,  re,^ 
rue»  fuu»  le  nom  de  Milites  Chirurgiens  Je  Pans . luren  drcdcz  m 
169$  , d'abord  en  cin^uinie  quatre  aniclei.  qui  ayant  été  iecvuj,| 
au  Lfeuteuant  Général  de  Police , furem  par  lui , du  conferjzmiai 
de  mus  les  Msiires  , changea,  cnrngea,  fit  augmentez  juiqu'i^ 
»jmbct  de  cent  cioquanie . dool  il  donna  Ion  avU  le  huitième  loût 
i6<)9.  Les  leitres  patentes , qui  les  iMurilcDi  fit  erjoarmea , f:« 
du  tw»i»  de  kptembee  de  la  ir.fi'ne  année  ihqq  i firceiki^Mfq 
(Dodiiieni  queli^uts  articles,  du  irun»  de  puwicr  1701.  L'Atr-i 
‘'enirgitrement  drs  unes  fit  des  autres , rA  du  irutfieiuefevrieriiaî 
1701,  Ces  cent  nnquanre  aniclrs,  divifea  en  dii  kp 
iniknnrni  toute  b OiicipUne  du  Corps.  * Savari . « 

C'amaterfr. 

CHISAMO  ouClSAMO.  Ve^tz  CASTEL-CHt* 
SAMO. 

CHISIME,  Anivc.  Cke/fux  S I M O I S. 
CHlSlNO.Cap.  I>y«t  SP  A I)  A.  Cap. 
CHISLON.  Psyrs.  CH  ASELON. 

C illSM  E£R  ou  CiUS.M  E R E.  rejet  KACllE* 
M IKE. 

C H 1 S O , rtvkf  e.  rejet  C H 1 E*  S O. 
CHISOPOLIS.  CHRYSOPüLIS.EMPOLI. 

pethe  ville  Arcbépifcopale  de  1a  Turquk  eo  Luriipe.  Elle  eit  dua 
la  Macédoine  fur  la  nviérc  de  ScTomum . a deut  brun  de  l't» 
bouihure  dans  le  Golfe  de  Conitila,  fit  a cioq  de  b ville  de  a 
oom.  * Maty,  Dia.aèeir. 

CHISSOING.  bourg.  FiyvaCiSniN. 

C H ISSU  N . rivière.  amfet.CLUSON. 

* CillTE  ou  CHITI,  Ckimm.  C'éioii  lAC'KMiearm 
une  ville  de  l'Ifle  de  Cypre.  Ce  ncA  plu»  qu'un  vülage,  feweijr 
Il  cfiie  {Béridknak  de  crue  lAe.  à Porkm  dcLtrciiifo,  Ce  tu 
dam  ce  lieu  que  mourut  Ciitmo  Général  dei  Aihénlni».  ctm-iorb 
npponeCornéliuiNcpoadaaib  Vie.  *Maty.  Oid.G«rr.  iku 
1 T 1 U M. 

*CH1TIGLIAN0.  bourg  dlolk.  dans  h Tdtioe  i 
peu  prés  I l'eA  de  U ville  de  Florence,  dont  il  eA  éki^fe  dt  sii- 
xea  quuorte  Ikuei. 

CIIITIM  ou  CITIM,  fils  de  donileflprlf 
dans  U G*»è/i , tU.  10.  v.  4 , de  qui  font  venui  1rs  Martdreicsi  ; 
car  le  iDot  Usittei , .Masir«K , dom  l’Antiquité  l’eft  fervi , au  \a 
de  iJetiJe,  viem.  fans  doute,  du  loni  Câùim.  On  voir  diruHo 
niérv , OJt  ^ie,  Eli,  que  les  Csthéen».  lubRoieiu  dmi  kroihifr 
ge  de  U Macédoine , fit  qifili  otwiilukni . Iiavani  le  mênt  R'cig 
a Téléf-he  Rni  de»  MylMAt.  C’eA  pour  cela  qu'AkxuulM  i> 
Grand,  1.  <b.  1.  v.  I , cA  apprllé  le  RoideCrhmi. 

Les  Liiinsétuieiii  funb  des  Ciihérni,  cir  Suida  du  que  Lune, 
fili  de  Tékflie,  meiu  ki  Cithécr4  en  Italie.  Ainii  k leioae  dt 
eikim  femble  fignlHer  aufTi  bien  de»  llahiiani  de  l’Iralie,  que  1rs 
Macedonkni  : c’eA  pour  cela  qu'a»  livre  iti  Sembtu,  sé.Xf-e. 
34.  Cilam  rvédit  qu'il  arcivm  drt  (l'jiin  de  Ciibim,  qfedtaiÿ 
ruitni  k»  AlT/riens  St  k»  I lébreux  : ce  qui  coeskot  irâcvx  im 
Rorruini  qu'aux  Maeédomens.  * Philippe  MéLrthrbua.  /»rk 
rii.  1 1 . reefhéie  Ceorer  I tormus . Hèiefefb.  l j-  à. 
3.  Jean  beques  Hodman.  Lrxk. tAuevr/.  édn.  de  Leydr.  Uftbe, 
1693.  rejet  fur  tel*  le  P.  D.  Aw(iiAi.i  Calintl.  dew/fe  Cumts- 
teàee  littéral  ^ Iti  Samtm, 

C 1 1 1 T I S . iAe  de  l'Arabie,  dau  lequellc  dri  Banln  Tra 
glojytcs,  apres  avoir  fbulTrn  long  lemi  U taim.  fit  «voir  été  ton. 
traiius  par  b tempête  d’y  férourner , fe  mirent  a «irathe»  ki  her^ 
ii  lei  racines  de  b iCTre.  pour  l’cn  nournri  ils  nouvérentenuxal- 
Unr,  la  pierre  précietife  que  l’on  nomme  Tefeft.  * Pline,  f.  37* 
ri.  8 Cet  Aumir  appelle  «erie  ille  L'MÙ. 

C II  I T O R.  province  de  l’FropaeduCnnJ  Mcgol.  daau 
Terre-ferme  deflAde,emTé  les  pmvincei  de  Main  A de  Gtrefl»' 
le , avec  une  ville  de  même  nom.  Cette  ptovànce  a tucreliMJ  ip* 
parienu  I un  R«i«  qui  fe  difw  de  b nce  du  Rni  foruiraiKu  pk 
Alexandre.  Qi^iquece  Rau  eCii  uo  Etii  confidéribk.  fe  (xirvtf- 
dusiirémeiti  fort , i cauTe  des  montagnes  dont  il  rft  prefqiv  tm*  e» 
vironné  . il  ne  put  éviter  le  millinir  de»  aieres  Prince» , A fin  w 
mit  comme  eux  par  kt  arme»  de»  Mogoli.  Lavillr  eAFVrfek 
ruinée,  fie  Ton  y voit  de  beaux  rrAei  de  plufieurs  pagodes  rw  »»■ 
pki , À d’édifices  publki  fort  magnifiques.  Il  y a une  fvtrrw 
oO  l’on  renferme  lesSciKneunde  la  peefriéiequsfeé.queron  ink 
arrêter  pour  quelque  ftute légère;  car  cnia  qui  f«w  eonjar^l 
mon , font  gardez  daoi  k château  de  Hatifpor,  ^ 

var.  * "Titrvtnni,  rnage  Jei  inJei,  iemt%.  f.t9f 

• C H I T PO  U R.  ville  d'Aft»,  dint  la  Eues  *j  Cr»é 
MognI.  Elle  eft  vers  le»  confira  du  Royajmedc  G-iikue»  • ï**i 
près  au  nord  d'Amedabad,  dom  elle  eA  éMgftée  de  pr^  ,-?* 
lieues.  Lecfimmeree  deichhei  ou  imks  peinte»  y fleunt*  Tnt- 
venm,  fefâxe  Jei  tmJeeOeimalej,  tartie  %.  th,  ti.f- tVi. 

• CHITRI.  ii»cktioem«mt  ville  Epifeopek  dé  rifle  de  qt- 

pre , n'eA  matmenaM  qiAin  viUagr  que  Ton  trouve  dans  k iiakv 
desiervei,  ver*  b «illede  Famigoofle.  _ 

•CHITRIouCîlITR  Ÿ,  bourg  de  Franrédinikw 
ché  de  Bniiq^ogne.  Il  eA  dam  rAuierroit  au  fei-ed  a Aavm  > 
don»  il  eft  éloigné  d’un  peu  plut  de  deux  Ikuei.  , , . 

C II  I T R O . en  Latin  Gtbwm.  PvJw-.  vilk  épMcnpalé  ^ 
laMKédoine,  friiéefuf  le  Golfe  de  Salnnichi , i *”'**J'^* 
la  rtlle  de  ce  nom , dont  fon  Evêché  eft  futfragsni.  Elk efl  i le» 
bnuehure  de  la  rivière  de  Chkro , appeUée  auirenxta  tJ**e*‘  * 
tUtamena.  * May,  PUt  üeier 

GUITRY.  C HIT  RI.  bourede  Friocé. 
CHITTIM.  mraCHlTIM. 


Ciyitizc  Dy  CiOO 


C H I.  C H L.  C H M. 

C U I V AS,  petite  vUkdePkiQoiv'eo  Italie.  EUcefl  Ibnifiée, 
& iituee  dâu  le  CiaiTou  (lu  k*  Fo , uivumi  1 trwa  Ueuri  au  Jeikua 
Oe  Turin.  * Mao  . itrJ. 

Cl-IlVASïO.  U^ea.  L HI  V AS. 

C lllUC  II  LU,  viUctielx  CStnc.  «H  lafixiétne  de  U pro> 
vinte  tSe  Cbekuni;,  ài  «lie  eoalbus  b jjtiidiAion  quatre  de  lcUci 
qu'un  appelle  peiiiei.  * Maip , iM.  oee/r. 

C H I V t R.  N V.  kfoUe.  H U R A U L T. 

CH  lUN  uu  KIJUN,  Idole deiJlraelties,  doniilellparl^dans 
Amts.t».  5.*.'a6,iepreiéiuc)ii  Hercule,  que  datu  U Lan^  desK^* 
piiecb  I appelle  cùm.  Oiuii  le  1/mboie  du  Snieü  ; car  ton  que  ce 
DOui  vitnnederilcbmi  ‘>9  '■■M.niktrral.c’eil  a dire,  tUtUàtiHu-, 
kM  qu'il  vieuiiedu  Crec'llf£;>aia$,  c'eü  a due.  b/We  Jt  l'tt'tr  , 
il  eil  c lair  quM  imrque  le  S.>|«ii  -,  car  d'uu  l'air  re^uM-it  fa  lumiMe, 

Il  cen'cll  duSiiUil^  éàé  ttruiitrU  fji  $4lu  iUmm**- 

Mf  dK  Macrobe,  iarareal.  1.  i.ra.  uo.  Saumaile  À IcirdiieT  avaci- 
Cciil  que  ClriiH  ell  Satuiae.  dc  que  lundiaile  t'appelle  JC«ra«chrX 
kt  Perle»  d;  cius  1er  Arabes,  de  que  arM^e  ou  K>^«m . qui  le 
trouve  djasloSepianir.UKainoii  U mcuiu  cbMecbtz  icsIi^iTUctit. 
A <ela  un  ajoute  que  Icidepuoie  qiutàirutciu  leur  Tcadui.'tioQ  en 
£^/ie.  untcbuiou  le  uinx  de  Cbiun  en  celui  de  Reaipbaa . pse- 
ce  uu  ni  jvuieni  la  cDêine  t%nilicaiiaa.  M.  Ba/oi^c  croit  que  CÙao 
ou  kem,tuucit  U Ia'a.--  * Trtuiaui  (joodwiu,  ÀictrMj/faarM. 
nun,  1.  4 t».  ».  1 ni|;jiaiuu , Xae.  t/ek,  édu.  de  Lcyile , aa^ali* 
idÿ).  iA>m  Calmei,  Diü.Jt  U Ui*U. 

ClllUNCHEU.  ville  de  la  Chine.  Elle  ert  la diiiéme 
de  la  provaace  iel^iiuiiuag,  U eli  ûruee  dans  l’itU  de  Haina.i,ou 
il  y a lu  Tilles  l'uicUei  a (a  jurirdiftinn  * Maty  . DittMnt'- 

C li  I U S .\,ancieDnefflent,  <i«/ajÛMa,CZaa]W'a,  ytuis  L,'a/fr«, 
Pm  delaraiM.  bour(dc  l'Lialde  VeiMe  en  Italie,  dan»  le  Fritiuiatis 
(onnntde  la  Haute Cinwhie . tar  Unnerede  Fella,  i une  lieue 
au  deiiuus  de  Po.Hcba.  ’ Maiy . nm,  Gmr. 

* C III USE  ou  C HIUSl,  p«tiK  ville épafcopale de To- 
feaue  dans  W Steonois  fur  la  Chuuc  vera  les  conüns  du  Pervgin,  & 
de  I Utvikan.  C ert  une  ville  prelque  déirne,  i caufii  du  mauvais 
air  qu'no  y reipire.  Sun  Evcclie  cXi  rufti^ii  de  Sieuiie.  * Maiy, 
Oui.  üai’jr. 

‘CHtUSEouCHIUSI.  bourii  d'Iulie,  dans  la  Tofea- 
ne.  Il  cil  dans  le  Piureniin  . vers  le  Mom-ApeuDin.  a pcuptèai 
l'eR  de  la  ville  dcFloeencr.dom  îleA  élniméde  prés  de  14  lieues. 

CHiUSTANGE  ou  CHIUSTENGE.  v^,t. 
PROSLAVrZA. 

ClllUTAYË,TUIed‘Afi«.  CWrlr»  CHIOUTATE. 

C 1 1 1 Z I C U , anciciweinen  tttfiyrmt , Ule  de  la  Mer  de 
Maruura  en  Aâc.  Elle  eit  pr«'s  de  U cAie  orieneale  de  U Naiolie, 
il  duute  lieues  de  Uuiiê.  Il  y a une  pente  ville  de  me  Jie  lajts  fur 
la  càiemFrklionalederine.  * Maty.  Dii?  Gtigr. 

C H 1 Z I C O (C>^  Ckaka  . ou,  de  Spit^a)  ancirnneeiKiM 
DmJjm* , IlàaVamr . montagne  de  la  Naiolie  en  Alk.  Elle  s'a* 
Tance  dans  U Mtr  de  Marmara  en  tome  de  ap.  va  a vu  dePiUe 
ic  du  boutfi  de  CtiRSCO.  L'annetifle  CyzLque,  use  des  plus  confi- 
tKfsblet  vdlesde  l’Alk , pat  fa  grandeur,  par  (s  brautè , 4(  par  (mi 
aociennHé,  qui  lui  Ibn.iee  yoaniaptét  |«  nile  de  Ri>ene.&  quide- 
vini  entuiie  Atchieptlcopale . ^tcni  bâtie  lue  1e  Cap  Chmeo,  fie  tes 
ruines  roneni.  ielun  que)quet*uiu,  le  nom  de  Sfix»,  ou  Sfruf,  St 
felue  diuuet  celui  Je  PaiVm.  * Maty.  ON?.b<ixr, 

C H rZZO  L A (Hippulyte)  Chiniene  Régulier  de  fsijiM  A- 
fre,  etoit  lava'X  Theulugmfic  bon  Prédicateur.  Il  écrivit  corate 
Pierre  Pai>l  Verger  quiapici  avoir  été  Evêque  deCapo  d'iilriadanis 
l'ixu  de  VeuUe,  s'ciuiir4ii  Luihéneii.  Cbtcula  mourut  a Paduuc 
vers  l'an  t j6o.  * RulTi , £lr/. 

C H L.  C U .M.  C H N.  C M O. 

ClILOF.',  DumeChréileane  de  la  ville  de  Corintlse,  qui  fit 
averiirhintPauldescunteftaiinnclorrenueseniie  1rs  Ptdéks 
au  fujtt  des  diilcreiJt  partis,  qu'ils  rpoufuieoi.  l'in  diiant  • 
tÂHi,  lauire  i*  fth  s AfçlUti  l'un  jr  /«irà  Pimr,  fir  l'acirc  , jr 
/ku  « E'Apûtre  emiepiit  d'etüurKr  cestàAnni,  en 

leur rcuicnirant  que  Peul.  Apollusfic  Pkne n'avoimt pasetéen*- 
Citiez  pour  eut  ; l<  qu'il  n'y  aroii  que  lriut*ChnA , quiiûileur 
Sr.ivcur;  que  Jifus-Cnrilt  ii‘«it7i(  pnm  diviie,  pour  bire  tant  de 
putia  fit  escKcrtsiii  de  luiuulir»;  que  Paul.  Ayoïlns  fie  Cephas  ne 
prC-ihuitni  fie  nebaiiiuieni  poim  pour  fr  t>irc  des  .Srêtiicurs;  nuu 
pour  gigner  de»  Membres  fie  des  Dilci^leiiJ.C.  * l.oiaié. 

th.  I-  V.  13. 

C II I.  H R H nu  C H L O R U S.  r»y»a  CONSTANCE  I. 
C H L O R i S,  Alled'AiTiphioDficdeKiübé,  fut  lémmedeNc* 
k« , fie  mère  de  Neftot.  Elle  lut  tuée  a cuu(4  de  Hechei  pr  A* 
puUon  fit  rrune.  parre  que  la  mtteaVMi  eu  la  lénrriiéde  fc  prête- 
Ter  à Laïune,  commr  on  le  vnk  duisOnde.  â/rranv.  I.  6.  êak  4. 
^{uiv.  Mlle  ek  diiicetiac  d’une  autre  CHLuais,  llrefte  de» 
iUxff , qui  «Il  la  même  que  Flore,  fie  qui  lui  maiiêeau  vrtuZe- 
pl^re;  MdeCHLriRis.  t'-mme  d'Ampvs  nu  Ainpy<u»fie  mer<- 
(leMoptus.  * Oviie,  l.  j.  «.  Piu^tœ,  l. 

4,  tUt.  7. T.  va.  Hygin, 

C 11  I.  O R U S ou  C M L O R 1:.  I'i7rs  CONSTANCF:  I. 

• CHLU  MNITZouCLUMETZ.  viik  5c  contrée 
de  Ejheme  dint  l^ré.<ét>re  ou  le  Utrcle  Je  Rmieuisretz.  l.a 
ville  de  ce  nom  cli  fjr  ta  tinere  de  Czi  Jlina.  a l'uutii-tud-uueR  de 
É.'X)ixUtr('>T.do(U  file  ek  elutinéeâ'timrun  qisire lieues. 

C H Ml  F LFl'C  lUS  (Muiin)  IX>a.<ir  en  Mnlecine fie 
Pmicilisra  E«ie,  naquit  dune  buaile  nr<bîe  i Lublui  rn  Poli-yr^e, 
l’an  IJ5<>  S(«i  pérefa] pellok 7r«" Gkuniêléciui de  CiimiriucÉ, 
fir  fa  mere  CMiuùte  Sézu:a.  tout  deus  de  liiinillrs  éqii'lirr».  A*  , 
yeés  av'iir  éiudie  le  Lsin  dar.»  fa  pâme,  il  viniS  Ciletii  1577.  i 
Jean  Ül.T/itây,C«rai:!  'tfiinie  Pnlonoii.qui  y Jemeur>4i.  le re<,-uidvcr. 
lui.  ChmiviecraSkuiaïui-aféi  éludes,  priiks  degrea  en  phikifu- 
pbie,  fit  rt^ui  le  bonnet  de  Uuétrur  co  Médecine  ta  tjüv.  Dcui 
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ansapréi.  il  lût  ûii  ProfetTiorr»  Logique;  fie  en  ifiio  00  kixuii* 
ou  Prutrireuren  Pb/lique.  llreiU  dacnccc  emploi  julqu'a  la  mon. 
La  Panilie  des  .Médecins  ravuti  rcÿu  Jus  fus  College.  Clinbrle- 
(lus  avüM  une  pratique  lüri  etendue  dan  1a  Medecirie.  Il  ivi  Mé- 
decin de  di-ux  Lvéquet  de  Putetuiu . fie  lut  e.^voJe  deua  lou  aupr.'s 
del'F>êque  au  ours  de  l UmverUié.  de  laquelle  il  avu«  né  iSeiia 
luis  Reélm.  Ileuctruuleinmet,  & nauuruicn  i6>a.  laiilani  un 
61»  qijil  inni  eu  de  (a  première  epdblcCfi»i/t»*  Zvuûaer.  niie  de 
TiitJert.  Ce  Alt  lût  auilî  Dt.iArur  es  MeJ^me.  M.-decin  de  la 
ville  de  Mulhautén  ; fie  enüo . après  avoir  pille  par  Jiuts  ctnpêuit. 
il  devine  Bourguemiiire  de  U tuiriiie  nllc , ou  il  mourut  co  ibOa. 
* VUi.  AUtm*tÀ  it  AÂir. 

C H M I E L N I C K.  petice  ville  de  Polngne,  dans  la  tiauw 
Pmiulie.  sut  conrini  de  la  Balle  & de  la  Vulliyiiie.  Cette  viliccli 
tôrte  par  les  travam . mm  priocipaJeairni  par  la  rKuaiioo  dans  une 
pente  lile  de  la  rivière  de  Ucu.  * Maiy.  liwI.Garrr. 

C H M 1 E L N I E K Y.  S ma  K M I E L N 1 S & Y. 

CüNIN  ou  RNIN.  plicc  ^rie  de  la  Crosne  . fur  les 
Ironliérei  de  la  Buiiue  fie  de  Udauiie.  Elle  efl  caitidérable  pu 
Uiiiuiuon,  fit  par deua iulicz  tuiuteis  d'toc  grude largeur,  que 
les  tiTiérei  de  Cherca  A de  Buufaiza  y lûrmeriL  Au  pie  du  clii- 
leau  ûiué  fat  une  moiaagne,  eft  un  gros  bourg  entouré  de  foibks 
murailJei.  Fin  1649 , le  Geriêral  Fule>''lo  4ii<que«C||te  pixeoccu- 
pée  par  les  Turcs,  fie  U frit.  Les  Vei;iiiiii»y  ffjovereiu  ImR 
^éces  de  ciooA , duo:  il  y en  avoù  une  qui  «luii  d'une  compuj'itiMi 
merTciillufe.O.'i  laiKuamoRla  aiuv^arrirr.fic  pur  l'uilcripilonqu'el- 
kportwi,  muquéede  l'ionêe  jj!io,  ua  itcunnui quelle avu«  été 
a I Archiduc  Clurletd'Aurkbe.  Il  y svuiidar.il'ailcusltotdcsles 
nuchiiies  pour  conduire  le  canon  fur  cet  uiuuugnes  efearpées.  Lé 
Général  FoJcuIo  61  iamer  la  Éoncrcüê,  fie  enleva  ce  qui  k putirsni- 
porter.  En  idys  , le  Gra.nd  ViLiriéiabtti  ccue  loricrrlTe  : ce  .jui 
ou  aut  Morlaqurt  la  libene  de  6ire  leurs  courtes  urdaiaires.  & u- 
vorîla  celles  des  Turcs.  Le  Cénéral  Ikitwii,  Gmiremeur  dr  lâal- 
matie  , fit  de  grands  citùrts  pour  enlever  erne  reiraiie  aut  Inndti'csp 
niaa  une  parue  de  l'armee  li*  uillee  en  pteers , fie  l'autre  lut  (oo* 
irauite  de  prendre  U fuite.  * P.  CuiunetU . lAjFo'arjM  i*  U Mtnt. 

C il  N U D O M A i R E,  Rci  des  Allrnuiu  . vainquit  i)«- 
cence,  Irerc  du  Tyran  Magiience  en  biuille  rao^e,  fous  l'em- 
pire de  Conltancc . l'an  deX  C.  351 . couru  lu  Gaules,  tarage» 
lans  réfiAance . fie  pilla  pluikurs  villes  tort  riches.  Julien,  ap«ès 
uie  grande  viêtuire . qu'il  remporta  liir  lui , près  du  Rhin . le  lie 
prifuuDlereo  yjy,  fie  l'envoya  a ITmpcrcor Coolboce  a Rome, 
eu  il  mourut  de  niaiadie.  * Amnjten  MarcelUo , l.  16.  âd  Atkn. 

CIIOARINE,  CàwvfM , fil»  de  iota  ceue  qut  ésuteoi  lots- 
mis  SOI  Panhes , le  plus  voifio  de  l'Inlé  , kquet  Craiéxe  Ge> 
oeiiJ  d'Aleiandre  U Gr»*i,  pareoucui  d'un  bouta  l'autre  , fubju- 
guan  ceuz  qui  ne  vouluieot  pat  lê  foumeitre , pour  les  ucorpoier 
dans l'atmCe d'Aleiandre.  ^Straboo.  Lij. 

C H U U A R . Cil  E'B  A R ou  K E D A R . rivière  de 
Chaliée , prés  de  laqiaelie  le  Prophète  Eteihicl  eut  Tes  cevéUiiois. 
comme  il  eü  marque  dans  le  premer  chapitre.  C'éKM  un  bras  de 
l'Euphrue,  comme  teStdiuufiud  , don  il  eit  parlé  dans 
(F.  I.  V.  4,  ou  pluiâcle  Chaboe,  dont  on  a perlé  cy-JeBus. 

C H U C H O M U,  eodrotide  l’Egypte  dam  lequel  Vénéphès 
V,  Roi  des Thiuies  lit  «lever  déspyramiJes,  fuivaiu FlétodkNc, 

l.  3. 

CHOCOLAT,  boifiôn  drs  peuples  de  PAmerique . dons 
on  a app..rcé  fufage  en  Europe.  C<lui  d'FIfÿuyri'  furpillren  bomé 
le  'lié  des  ChiiKUt,  fit  le  calé  des  Pnlit  & des  Turcs.  Cnt«  bnsP 
fon  lé  tan  avec  des  grains  dr  cacao,  q'.n  eil  k tnni  d'ui  arbre  de 
l'.fimérique . apfelle  ocaoyer.  Cei  aibrc  rtikiuble  au  ctiiâir. 
S in  61m  efl  une  eetum«  guuék  qui  cmii  en  tiin  irocc , de  la  groé- 
feur  d'un  cotxombre , 6;  a peu  près  de  la  même  figure.  Il  y a de- 
dam  ditou  douze  grain»  de  couleur  violctic,  grew  comme  tepiivie, 
fie  fecs  comme  un  gUnd  de  ebéne.  Ce  grain  eiant  ouvert,  ir  fvpute 
eu  cinq  ou  lis  petites  ptécei  jointes  enlémble , au  milieu  ddqueUts 
elt  un  petH  pK<ton.  qui  efl  le  cacao  dont  on  -fiui  le  clwculii.  Lis 
Elpagnnit  prennrtK  les  gf  ara  de  cacao  fie  le»  tôm  rfiur  dans  une  pné- 
le  percxT,  comme  on  lait  les  marum  en  Europe  s enfuise  ils  ûtent 
la  {xriie  peau  qui  vil  au  detlui,  fie  ks  btoyent  lur  une  pHrrejtiq-j'i 
ce  qu'ils fbsem  réduits  co  pdie.é  laquelle  âtajoiHtncdeus  toi»  auunt 
de  iocré.  avec  du  poivre,  du  mufe , de  l'ambre  gri»  fie  de  la  vanil- 
le. Tout  cela  étùn  bien  mêlé,  ils  en  lont  des  rouleauz,  ou  de 
petits  punsqj'ilt  gardrns;fir  quand  ils  veulent  l'cn  fervir.ili  rapene 
de  ces  rmilerti.  comme  on  lut  de  la  mufcide.  fie  en  mêkni  la 
poudre  arec  d*  l'eau,  qu'ils  meiteni  chiulfer  dans  des  purs  de  cui- 
vre ou  d'argera.  PciurbcHre.  IIsvrrfvnrdecetieeaTidansuneeatTe 
de  fiiyence , ou  de  porccUsoc . ou  de  coco , qui  oe  Rn  qu'a  en  u- 
fage.  fie  Us  y trempent  un  morceau  de  IhIc’jIi.  Lav.juik.  quienire 
d.iii  kchixuiat , fie  qui  ferià  lut  donner  du  goi»  fie  de  b Ibrce.tlF 
une  petite  gotAle  qui  croit  fur  une  plinre  aütz  haute . fir  qui  eil  rem- 
pilé d'un  lue  luelleuifir  de  três-Utnne  oieur,  avec  une  peine  lè- 
meme  prefque  unpetcepable.  Elle  elt  bont»  pour  éiatufiêt  fie 
fmtfirrrcHoiiuc.  fie  pour  augcnenier  la  venu  du  chocolat,  qui  cil 
plutfroid  quectiaud. 

Le  cacao . d^  le  bit  le  chocolat , efl  A commiifl  en  la  oouretle 
l'fpagne . qu'tl  locfume  pir  an  plu»  <k  douve  millitiiu  de  livres  de 
lucre.  I.es  Flipagnols  eftimenc  que  ta  dernière  milére  ou  un  hcui>- 
me  peut  être  réduit,  c'rfl  de  mauquer  de  cbocobi  ; car  c’en  kut 
bnùloa  orJiiuire.  Chique  hrt«  ik  chocolsi  ea.ii  au  M.'Zique  en- 
viron cinquante  fuis.  Antoine  Cul.-oenerti  de  Lédcfma,  Chirurgim 
Efpagnnl,  en  a iàilun  Traité,  auni-bten  qu'un  nommé  du  Four . 
MrikJude  Parts.  Banbélemy  Manddh . Médecin  Elpugna],  a 
coodamiM!  l'uCige  du  chocola. 

On  d»  qu'il  ne  but  pat  prendre  du  (hocolit  duraiu  ks  inuri  ani- 
culalrci , ni  celui  qui  efl  nit  depuis  un  ototi.  (^iwiques  Cafuflet , 
fit  entre  autres  kCardinst  Fran^ivMarieBrancaccio.  quienaûit 
un  Traité  paniculKi , ont  prétendu  que  le  chncolai  p ra  en  liqueur, 
c»  rompo^  puhit  le je&œ.  Lin  Médecia  Angkêi , nommé  Sobé  » 
D d d 9 a 
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« fait  un  T/^.  oû  ilfmximqu^  tire  plut  d'humeur KnrritTjnte  [ rrwrde  Batchui.  Ln  Athemirj  lytru  inuodoli  cew 
1??^.  d.r.i|rurruie,  U pri,ique«m 

dir  qu«  (bel  Iri  MeuLiim  le  mot  <le  Ch*t*Ut,  tKiiUic  ii/DolemiK  enifiitiiM-  il  » •ir.u  un  rhmi.p 


„ „,-A.  _ , ““  CUttUt,  t^nuie  limplemritf  imliuiw;  il  y tvùH  un  *nctur  ociïiuuuue  co»t.kP.ieo..i,.,..- 

cunl.ftiüo,  daiJrrtddcffl,  queccienne  «Il  indiro  , coaiiwléde  de  plut  de  ciaquirue  pcrfcnnei.  fc  Usd»nlt  «uh«  tteke^v*^ 

^«.«rufifcnmed*  -«U.  ficdeC*«r.  n«  tw  pour  «primer  te  «w«».  IJ*mU  fuiiTte  Pce^ 

“le  pr^ue.  C0iumeleiefl»lsneThonuiG*6e  duiûnt  un  Aftcuf , qui  réciMt  qutiqje  ddiuuet  iL  uKûJf*^'^ 

_ Le  Ciidiul  de  Lyon . AUimle  de  Rjchtltei.  otochmi  de  ù T^L  * *P- 


< hceur  de  uiuuque  com^pj'e  qwJi(wû,| 


^ei«  CH  upiçouu . qui  I tpponerrm  eo  Futtce.  Caftrtrerio . Riccobonî.  & âuekijet  juicrt  düem  ou  rifirnC^ 

i ^*‘*•1**  ^ «l/i""  C * ^'^ni  te  TrjKedte,  ou  U Coinédie  fur  te  ibiàtre,  Tiot  oiuLje** 

dtïiSm  ' Viti«ul.M*rv.üc.  ,.  %.  «dit.  6n.  danfe  ; & q^  q,^d  ThefM.  .neenu  le.  5 

CHOCOLÜCOCA  au#  (#<  PC  i it>  # introduiûor  un  Bilidin,  qui  chuuuii  & qui  d4i)|iii  en  louad# 
riV-“_^  *r.L  r r^  ? ^ l vj  f •PP«lte«  C-/r#  queUjue  inflnune™;  uuu  l elt  ui»  eitLor  qui  k <tet«urfi\ÏL? 

r«.rnj,*ilJedu  Pérou  , i fro  lieue,  de  Unu.  rer»  te  midi.  p*r  li Itftjre  d«  Aneuiu.  DK*èr»c Uc  ..c  001^.^#.  V 

f«~  *i*‘  ^î'  U * > <1''*  oe  rmbi»  k Lktur  jounit  feulai»  U Tuiitdte  : Aià^tî^*!^ 

’f'lte  que d eenton  deui  Ucuei.  Cei  minet  quMcteûMiDeM  la  TraeeJie  «ïiu<  compoke  que  duClirmv 

tûûjouriçoinerre  de  «ésc.fic  o«ort  aucun,  A«eur,oulliHrw«  U"fï«  pl« 

ui  a!Ü?  “ «»«  him  d uo  bteu  obloir.  okdte.  n aroje ni  que  te  Chorur  : cVioieiJi  awam  <le  leqiu  je  r^ 

**•  * Mteiocci  U teihiMt,  en  coudre,  on  ki détrempe  lu  , puiiquil  deywr,  comnie  du  llurace  tevuriiei  tei «Md# i..!!’ 

dc  leauic  dumargrne,  pour  en fparer  le.orJureti  «ci*-  iKcU^raw  ifcbr,  de,  ï.i,.  aS 
l^d  euteuelMjknt  enlam«  , queietErpap»!,  oommrni  ff*Fr*r.  Tiuieni.  teiwi^f  de  rafttftioa  pour  £euMu»*li#«irw^e 
C'eft  pourquoi  k Roi  dE.  louer  te  liuja^  la^ufiice,  te,  iS, . U te  Se^ 

teL  it  i ^ f «I  Hunalkr  l«  fupeibc . &d  aroo  caue  de,  aïéc,î 

Oins  te  yiJJe  quaau.éde  rin  quoti  y ipfotie  de*  en»iroiu,  & qui  Wi,  D$  Jnt  iqi  » (mn  ”**'* 

puruntifiiadniuabte,  y deriçoifurteaceltenr,  QUOI  quaiJkur»  il  ** 


pur  un  ttiii  adniuati.e , y derieot  fort  eacetlenr,  quoi  qu'ailkun  il 
a«  peu  de  lùrce.  O.)  aitnbue  cela  à la  boaie  de  I air.  qui  eft  li  pur. 
que  kl  bu?jf,  qu'un  y tue  , fe  conferreat  Inng  te<ni  lam  k tâter, 
q^uite  ne  Uiem  puiu  teki.  * De  Lièi.  U r^MvrM 

fanteM  Poeie  Franeoir  »m  le 
p.ilteudu  XVI  iiMie,  t<  Auteur  d'un  Ouviape  ion  lare  St  fôn  An* 
Culier , C rft  te  T'nidu Akm  de.  Aiiu  Jii  jificrn  Sr  iie  l’#4/#e«tei/li 
A fii«;ea.i  eo  Puen»  ürarauiiue.  U a tie  ineonnu  â la  Cruu- 
üifMainr . niau  ««  ta,  â Du  Verdier . oui  I a mii  du»  Ci  Bihin. 


J/te  ^ rfariiÜRae  Mmieit , 

Si  wMitt , (y  tmtt  fiHiéfUÎmiaui. 

la*  daf*t  UmJn  mnf*  imu  ; iJte 

ty  Mfitlü  tU4  ftrl,,. 

l\U  ui*t  friMtar  (y  pit , 

Vtrtàtét  miitm , 


n? .!  * te  Cruu-  U ronoij*  intnxfuii  pur  Thcfpii.  fut  ik^mmé  Pmtijgonifle  ; ce. 

p®»^  Verdier,  qui  la  oiii du»  te  Biblm-  lui  d'Kfchyk  . Drucraionulei  & «lui  de  Suc\rKk'l^^ 
ïu^i  ‘iTi'vit  liïï'ii'H  “"F*'"''*  !■'"  î'-  «■«««aue.  prtm!S!l«oi>j  & uoukiÏaA,».!  cuÏIS 

à«jn  A- «ri*  îr““  •*  J '***>  “P"«  ■«  üa.Jiur . w un  Muudrn . u un  «u- 

anéfi  A,uru  (t  S.jcaflor»  éie  mii  *•  rumt  Fr*Min(*  dioi  St  Ici  AuMur,  G/eciSt  Ljuqi  eiutndtni  oar  rr»t*t*hiiê 

&o«r-  -u-rK 

c H O^C  ’ZI  M Vtft.  r lï  n T r*  7 I iLt  fouticni  le  plu,  fort  rote  de  la  pièce  , « par  tel  deux  aum,  crut 

• CliODKlF  wTr  7*i?.^rÇ.^i  ...  . & te  troifiéme.  Il  parîT par  laque  teCtewr*. 

da«.  I , Ctetenl  PoioooU  «ol»  une  ailemblée  dAAeuri,  de  Muficiem  & de  Dinreiiti  oïl 

d!.TV^,L«#  n i ■'i  ^*,“**^»  lw»«i«  de*  preuve,  de  te  valeur  poçKM  anctenitemeoi  mue  la  Tranrdle  i fr  q.?  en  bafrrni  rabT 
te  r??*  ■}  a‘î  '*  « une  pariie,  rorwjuon  eut  iwruduu  Je,  epitJe*.  ooAAtwi^ 

C^nèrïVoire^fL  de  Cr 

* ‘I  b“«l  Je,  SjedoM  pitt  de  interrallflde»  Aftei;  8t  üuljuelûi.dan.  k fur.,,  de  ü Tr».d*- 


tir  Uiquehilre.np.ru  une  vuTrurc  compl^r  lÏ,  croutîrl^  Cb^  . k k ffidu 
|lfe.rou„,'Ça  pte«.  Avan. 

J?i Vir îe^KÏ^'Nk Îm  ^ inierine i«  de *cm qui  <hani«».ÏÏ 

?~2~(SFâ-;siS? 

Poloeftf  buoillaZolkieWiio  tur  lei^rufc,  & In  * ^1*"  Icutemeni  pour  IVmbelUKèmeBi  Sc  U réjuU- 

«onha  1e  çoriinttiSe ,.ù«  ï:7i  mée^^  ü Tl^  1 «’  ‘ ' P""  ^ ‘ «"*  ^ 1«  Pf«*  “Him&ia. 

kirtrkz  n'rui  Iburem  le  driîrj*  Jur  lui-  nuÉj  éiü  inmhe^mîiî'r*'*  fi™”u  ”.1“*  F*  P*'1™kifo«dire  jui  Aiecur»  dettntrempjnt.Ge 


tu  l.eoiidi  r.  U fije  d'AliKow*  Duc  dOft.,rw  • / #,  V « ■f’J'««'nn)em  que  te  preience  eft  inco:npmble  avec  ceraaw  catf 

«au'.  S.>Nr.l. . ^ «Wlibéraiion.  kereoe,  te  Aftrur,.  Or  .1  tfl  «». 

Op^  f #/««wi , /Mir  U ^ Oltuteki,  ^<^**ni<fellcz  e lièHon:  St  comme  Je  Chxurse  fonocyiwii 


C H O ÜO  K.  L A O M O R ou  CHÉnn&i  an  2“/*’"'.'^  ■ ûJJu  le  bionir  pour  renire  plu,»r*ii<ïitel*Wo«, 

MER.  Rr  1 de  rElym^de  ; deLenS  à'EiL  2’  ^ "’"/*'**  ' <*en»nte«  du  Iccrei.  Ca.  /-  iW* 


& k^S.'Î^^R^iT.tkuTr  puMque lé R.,rde  üS>jiL. 

înïi  In  ? A " ^ Mifcipnnnie  rpteyorwi  de  lui.  1|  avuii  e' 


«#....  ..  . î*  «'«oit  thez  I«  Cncs  acheter li  ptece d'un 

tendu  Ir,  cun^oêTetjuiquMi  U Mrt  Mort#*  v u.  ^.'*'*1  * **ire  te,  irai, pour  la  repndrmer.  Celui  qui  hdoii  «ene 

fiHcidececl^uüWpaytiemrnb^^^  ‘“«Ppelloé. Il  V ev.i«  â AUtetic? « Afchm* 

p.L.oi,  f.couer  te  T‘  ««^lûfi.cumme  te,  Edil.,  à Ro.o^:  le  Puce  d» 

Wunetecondelôl.,  ûnach«o,i  ü puecr.  èioi.  dit  mn«P  te  (:*««.  • Ami,.  Graf.  & 

sr.-.s-'ÏA'ïs 


il”>£  dL',-î.rBr- '■‘■■"‘'■'r.  C»tfrd,‘„z 


O U ïWit/w. 

CH  U £ D K , principiie  puriie  de  lèslifc,  feparie  de  ti  nef. 


i^lny  Initeoueçr  qu'il  ne  punnlever**'  Loefuidu  r?  Ptecez  k,  Ptétm,  &!«  Ch,otr«q'.u*thim<tii  cnlembk- 

fc««rr.  ^ Abrah.^  *y«.Wm«m.lhîS.  2'.?*  «•?«->«  P>*  tepare  de  U 


, Abrabim  ayuH  appra  ce  malheur  rîi  77i.7^-’i.rV.il7I"  ‘i,*  «»«<»  prrnuen  IHCkf , Je  Cheeur  «’lluil  pa,  tcpik  de  U 

i Ji*i detei  Dooiejijqiic.  jj  ^ “te fiique iyu»  le  règne  de  Cooibiiia.  k 

teignitiu  cinquième  jour  it  la  nurche,  kdèdi  eotièrem#M  ju  m*  trouva  dam  lcrepo,  St  dauila  fpleodeur.  D« 

»™  La.  w ™ 7„  „ S.?;  r*;.'""  K».*™  . I,  c.rwi 


5f,w-  im«vüiiéî<  enlevé,  L'Fcrmifé  wS.  nïu  îi.'2“  ***  a dire  que  le  ChceuréiuiiIiriDéJe 

*^*'wrUonx*.qui  aété  ioconnû  aui  Aia#,^^  ^tellre»,  quon  nouvruii qu'apié*  te cootecfiriu».  Dimie  dou- 
n tkn«  lîeclecw  commenç?  â iWiwr  k Ü..currteMutaiü«:  h 

JîfJ^P.^l-  llODSni.  dei  office,  In  penier  ki  tcclclurthrie,  â lé  opoir 

^ V'  R • d#m  le,  crtmier,  letit  rf#  1*  *y  .■  « . i-  x ■ Contre  lei  wjiire,  de  | air , (k,  cibivre,  plu,  IbliJn,  La  Pm* 

une*lf«nbléedeCtn».qüidjniijiçQ,  «nçfuruaatuBhviB»#ni‘‘k!^  pivur  de  la  ctfè.ni>nie  Se  de,  office,  renJH  cetie  prtiiukn  oferi- 


RLicur  oe  U (tre.nnnie  Sc  de,  office,  ren  Jh  cetie  préLtuion  nfcrl- 
Uirvi  oiau  depuu.  k beauie  dca  églte,  Sc  de  UrcfiiftAiiff.  » 
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ntpf r>f  l'indra  vOüe  dej  bolulhsdet , q'ji  Tgcit  moin«  |rol2iéres  que 
tT>iir«ilki.  * Tniert, 

CHOU  A.  CHOUAN. 

C M U U A k O , ilùivau  dut  la  Bdb  HrfiKrie. 

|ct  Impetiaus  Cur  1«  Turo.  le  iS  oftolKc  1687.  * UimiiftiM 

C H O C A N . rillr  de  la  prorince  de  XtnTi , daiu  U Chine , 
prtik&e  de  I*  nviére  de  Pi.  On  y vnic  un  p:>nt  admirable,  qui  n'a 
qu'unearche,  lt«]«ielle  Joint  deux  nHineaKnn.  qui  foot  lür  ki  deui 
b<ir-ti  de  cenc  riricre.  Sa  toopieur  eii  d'environ  quarante  perche», 
& fl  hkiteur.  de  unquuie:  c’eifpuurquoi  lei  Chinois  rappeltenr 
le  PM  l'aiMf , parce  qu'il  parori  élevé  en  l'air.  Le  puni  duUird 
fai  France  proche  de  U ville  de  Nioes  efk  quelque  dicdir  de  lém* 
blaHic;  cariUcomiQuaicaUoQ  arec  dniz  aniMajoei:  nuit  il  ell 
diilt  reai , en  ce  qu'il  a trutj  étages,  ducu  le  prenuer . qui  a quitre 
arcades , fer  1 |»ur  le  palbge  dei  rhireeei  ; k lécond  qui  tn  a dnu> 
ze , Icit  pour  lei  gmt  de  m ; 9c  le  irniAéine  qui  en  a trenw-  ht . 
fert  de  canal  luteiuz.  ' Kircher.  dt  U CAm.  VrjêpdtU 

CHOUIA.UODGI  A ou  HUCl  A.  tiKrabu  en  Turc, 
un  Ma'ure,  un  UuAeur,  un  Gouremeiir.  Calia  <ki  que  c'ctl  un 
moi  PeiUn  .qui  li^dc«i^llard,  miiiqui  t'employe  ardinaireinélx 
pour  un  litre  «llnoiuicur.  Il  y a pljüeuri  Lh  >giis  diat  le  Serrul . 
p'Air  é>ver  de  mltruiie  les  jeunes  gens  qui  y fiau  rvnicriiKi  par  oc« 
dre  du  Grand  Üeignrur.  * Ricivi.  dt  fZm^Otuman, 

CHOUNirZtcCOGNITZ,  bourg  de  la  Diloiitie. 
firué  auz  conAnede  U BoHile.  i fepr  lieuet  de  Sikina  vers  l'orieni 
lkpi<D(rK>nal.  (^elquet  G.-ograpIm  y placem  l'ancienne  Cokink 
oumméc  Æ^futm,  que  d^uirei  nKnrn  ï cimti  ou  Cta^si,  nlUgc 
Toilio.  * Mitr,  Dni.GMgr. 

C H O I S E U L . MiUo.*i  Tofue  des  anciens  Cames  de  Lui> 
grei,  dun  Rainikr,  I,  Seigneur  de  Chuiieul,  éinii  le  premier 
villàl  dci  l'an  to6o,  au  nppori  de  Du  Chêne.  Ce  RAiNilt, 
étoM  le  quatrième  ayeul  de  Raimiek.  III . Seiipwiir  de  Choifeul . 
^1  épuulâ  avant  l'an  lUi,  kfiv  de  Ureui,  peti«r«fille  de Kalm de 
France.  àtnUarmU,  Comte  de  Dreut.  ne  ce  nuriig»  fonirew 
deuz  Alt.  RoaenT  lelccond.^r  S«ga««r  Va Tivtvi , dw  U f*~ 
fitrui  ffU  ltn*m  \ l'aioé  JCAM  I , Seijpieur  de  Choilêul.  OM  lut 
)«te  de  Jban  U,  Setgoevrde  Cboiteuldc  d'Aigreuiont.  Celui- 
Cl  Ibutuu  la  guerre  coture  Ferri,  Duc  de  Lorraine  qu'il  fil  pnloQ- 
luer.  & qu’il  ubligea  de  kii  payer  dniz  mille  livres  de  rançon, 
l'an  1382.  Robrn  li.  Duc  de  Bourgogne  l'on  couûn,  le  lit  Ion 
Connèuble , fie  k nomma  l'un  des  eaécurmi  du  leihmem . qu'ii 
fit  en  nurt  1397.  5ei  enfios  furent  1.  Jean  III,  Seigneur  de 
Cfviflrul  qui  fuHi  «.  RainieH  de  Cbotfeul,  dmmmi  yaelivMf 
fhu  iei. 

Jean  III  époufa  A\ix  de  Crancey.  & en  eu  Gvi  I.  Seigoeur 
de  Chml'rul , qui  eut  l'our  l'eninie  y**>ut,  Ikme  de  Noyert , dite 
de  d»M  il  eut  nom  rntaoii  1.  Aaté.  Srignevr  de  Cboi- 

lêui.%i:  Noyert,  fit  de  Mon>g<uri<ifi,  dmi  U *,9  rr/rura; 

S.  GiKAEn  de Choilt'ul,  qaijîr  kkawi*  91M  K/ayiMT  4M kM «U 

Ciirt  (tmtAiimii  3.  6(  PniLiEiLT  de  Chnlèul,  Srigneut  de 
ngfo.  Contrilkr  des  Rou  Charlrt  VIII,  Sc  Louis  Xll,  C<ki> 
veiocuf  d'Arras.  drdcLangrn,  Licureoaiu Général  pdCii  k Mije* 
fk  au  pais  le  Florroce  5c  au  gouvenieineni  de  Bjurgogne,  dmi  U 
ftl.rir*  fmi,ijl*«wrtrtd»*>  Ut  firfiiantt  dti  Mâr^wudt  Lta^rv/,  4;*» 
fÿ  C«'/>  a«  iH<n  (y  d*t  »rm*i  ÿ dri  Batmi  dt 
Rainiek.  de  QniTeul.  Seigneur  d’A^ceiOoni,  bit  puîné  de 
Jean  II.  i(*euu  une auire  branshf  de  cetie  Mtilon.  Il  eue  pour 
feiOT.L  j.i'aki.'f  de  Grancry.  ic  puur  bit  RainiEE  II,  père  de 
RAruihE  III.  Seigntut  d'Aigrcendot  5c  de  Frênoy,  qui  epouft 
l'aMl/e  Jt  Silme.  Dame  de  Chery , domlonri  i.Jean  qui  fuUi 
le  3.  PiEKkK  de  ChiMlëui . <Ûl  üsUtk^ut , Seigneur  d'Aigre* 
nom,  &c  ayrui  Je  an, Seigneur  d'Aigrenywt,  5t  de  Piemle  . 
Scigneiar  de  Dmeoun  fit  de  Frênoy,  U tfl  fé*U ty  *fn$. 

Jean  de  Chnkul,  Seigneur  d'Atgrcmuni,  épouù  en  1471, 
ÿidauit  de  CbJthnil,  qui  k rettJli  p^  de  Fieeeb  III,  Bar>m 
d'AigTemom  k de  Meute  , qui  s'allia  avec  Axai  dit  Saim-Aina- 
dour.  Dune  de  Ekiupré,  dont  il  eut  Fkilbret  de  Choifeul, 
Bar<Ki  f AigrenvMU  b d'Amboaville,  dtv U fxjUrué {mififl*  memii 
b Ren&  de  Choifeul.  Biron  de Be Mpré  Sc  de  Meute,  Cheva- 
lier de  I Ordre  du  Rcm  b Gxivemeur  de  Cuerty. lequel  époulâ  Ma- 
kaud . Dame  de  Franckrrt,  dont  il  eut  i.s  ChbiiTian  qui 
lu.1 -,  MaiimiLien  qui  Al  b 3.  Jean  qu  lu*. 

ChriiTian  le  CirsifeuT,  bltiiné  de  Ren£.  épouû  1.  J». 
Miam*  de  Dmievilk.  domniquni.  Lov»  Françoii,  Bu'inde 
Beiupré.  rÿr  /«ne  éreiuik  kçMi'lr  fiti-ilh  carier.'  b 3.  (rxxftift 
d'Anglure.  dum  elt  venu  s.  Antoine  de  ChoiTeul.  Birun  de 
Beaupré,  Sngneur  deBnudon  b de  Dulleonirt,  Cipname  Ma- 
j<K  coiiuaiod>ni  k regirornt  de  cavaletie  du  Duc  d'Orléans,  i ta 
iMUillr  de  Lent  en  idgS , ayant  liiJle  de  UMtf  Rivenei . Jac* 
qiiei-François  de  Chmlrul , Marquis  de  Beaupré.  &c.  qui 
fuccedi  I ftifl  père  au  régiment  de  Munijeur.  b tut  Liêuienini 
Général  pour  le  Roien  la  province  de  Chimpagne,  Marèchil  de 
kl  amps  b umeei.  G juverneur  de  U rilk  b châcnu  de  Dînant. 
11  avun  cpnufe  ,4wm- MaWr  du  Chicelef  de  Frêoieres,  mone  le  fi- 
iieine  11^  t7of.  don  tl  a eu  . 1.  Antoine  .Cléai  a oui. 
Comte  de  CtiJtl'eul,  Mirquu  die  Beaupré.  Lteuieiuni  Général 
pour  k Rnien  Chtmpicne.  b Miréchil  de  camp,  qui  a èpoufe  le 
•9 juin  1(91.  BafilkM)  de  Mnansii.  penie-Cilk du 

Ouncrliïf  Douchirai  \ 3.  CAertn-Mefir,  Abbé  de  Lanni'y,  Chi> 
noine  de  Paris,  mon  k 94  janvier  idpp. 

Maxiai  iLi  IN  de  Chôireut,  Baron  de  Meure  b de  Métui. 
lèceiad  lils  de  René.  Baron  ^ Beaupré,  épouli  CérriMiae  du 
ChiiHei,  Dame  de  Fr>rcy  b de  Gérmini  en  MnBnc.  «é  il  l'cr*- 
bù . 411/4  ft'Iêrit*  /aii./fr. 

Jr.AN  de  Citiiirul,  Barm  de  FriBclérrs,  troifiénie  fils  dudit 
René,  fuiC-iuvrrmor  de  Langres.  bCapiuinede  50 Hommes 
des  onfcmiunces  du  Roi.  ilavou  é^HifeifMrrleSiuiour,  Dame 
d'iitnier.  de  laquelle  U eut  Luuti  de  Cbodiiul . Marquu  dt  Fcao* 
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ckret,  b Seigneur  d*bouér  Lteutemiu  Général  des  armées  du 
Rui.  Biilld  b Gouverneur  de  Lingrri.  marie  i Ca/krke de  NU 
cey  RornUiy,  qui  lid  donna plulMuts  eocint.  «ftoiiaioe,  Clau> 
os.  Coioie  de  Cbmkul.  Marquu  de  Fraïukres,  Seigneur  d'|« 
rouer  b de  Fooiune-Brion,  Gouverneur  b Bailly  de  Langrea, 
Général  des  armées  de  l’EJeÂeur  de  Cologne . mluiir  Guwvtrnrur 
de  Saint'OiMr.puii  Maréchal  de  France  en  iüq),  mcsirut  k ij 
mira  1 yj  1 , en  la  78  année . fimt  pofleriiè  de  Csiàt^-A^tnfimi  ua 
Reny,  filk  de  MjlNt'TcM-ieyiÿlc  de  Rrniy , rnone  k lyvêto* 
bre  1710.  Igée  de  74  an. 

PiEEAE  de  Chuikul,  frère  cadet  de  Jean,  Seigmur  <FAi* 
gremuiii,  torou  la  dernière  bmebe  de  croc  lamilk,  dtviTév  ro- 
core  en  plutîcun  auirei.  Il  étoii  Seigneur  de  DoKOun  b de  Ftê* 
ooy.b  épouÉi  en  i475,C4rkriw.  Dame  du  FlelGa  b de  Cbavigny, 
duM  il  eut  I.  Jean  die  Choilèul,  Seagneur  de  Chavi,;ny. 

/•  ftjltriif  ; b t-  N icOLAt  de  Chuifeul.  SrigMur  de  futui, 
qui  irrnifcmt  kl  Roii  Louis  XII.  b Françoia  1.  b mourut  k }s 
aoCii  1517.  Il  Ujif4  Ferai  de  Ciuifeui,  I.  de  ce  ftom.  Sek 
gnrur  de  Pillin  b du  Pkika,  Chevaber  de  It^tdre  du  Kui,  le* 
quel  mounii  d'une  bkilure  r^ue  t U buatlk  de  Jainac  en  ijfip, 
n'éunt  ainn  qu'eo  la  i5  innée  de  fon  Ige.  Il  avou  ru  li'Axiu  a« 
Bèrhunefon  etxjuJê.  Duited'Hôiel.  b VimmieiTe  de  Clstsignon» 
&c.  Charlei,  MartLhaJ  de  Francei  oillM,  muit  Uns  polléri* 
léi  b Ferai  H , dtat  mmi yxrlttxat  d^i  U i»iti. 

Charlei  de  Choikul , Matechil  de  France,  prit  alliaore 
arec  Cixmdt  de  Calilkc,  dont  al  eut  1.  fUgrv,  que  l'nn  crui  an>it 
éié  tué  a U luiùlk  de  U Mirtee,  prêt  de  bedtn.  en  1641 , b qui 
mourut  Hermiie  loogteens  après  a Cuètty,  au  mctuts,  là  l’on  en 
crok  la  Vie  de  F.  Jean  Bapiiitr . que  l'on  a voulu  uire  piller  pour 
le  ComK  de  Motet;  a.  Françuis  qui  fuit;  3.  Cjtkrjne-Rk*- 
rê«.  mariée  en  i6io.  i Jét^tut  d'Eumpes  , Alarcilul  de  1a 
Fené*1iDb3ui  I 4.  c/aWc,  AbDcHè  de  Nbce*Oajne  de  Truyes, 
iDoneen  iddy  ; j..dsi*r,  Abbelle  après  fa  keur,  tDoneeo  i688t 
6.  ifanfiift,  alliée  en  1649,  i AUxxxétAt  Caocnvilk,  Baron  de 
RaÀ'«tosi  b 7.  Eifédttm,  mariée  le  33  février  1643,  a Unn  de 
Guénegaud,  depuiaSccniaited’Fiv.  murt  k neuvième aoûi  1677. 

Françoii  de  Choifeul,  NVirquis  de  Prâuo.  Maréchal  de 
camp,  Lieutenant  GénénI  au  gouvereefflcn  de  Cbampagoe,  b 
Gouvemeur  de  Troyet.  cnuutui  le  i3  décembre  ifioo,  ige  de  7B 
ans.  Il  avoii  époulê  le  trarienie  lévtter  16JJ.  ciüicrkrrede  ilaute- 
fbn.  mone  le  aS  février  lyts.  âgée  de  lot  ans,  laüUni  Man*- 
rr*»f»i{t , mariée  a de  Choiièui  , Cuoiie 

d Hi  itel. 

Ferri  de  Choifeul,  ll.decennm,  qm  a lait  l'iuire  branche, 
fiit  CoBue  du  PleJCs,  Baron  de  Cnnry,  Cbrvalierde  l'Oidre  du 
Roi,  b Lkurenanc  General  de  la  Cavalerie  kgeie  de  France.  11 
CM  de  hi*tJiUtJU  fianheleniy.  fôn  epoule,  q^iaue  fila  b trois  liUet  t 
I.  CÉSAR  qui  fuii;  s.  Ferri  Iti , Comie  d'Hbici,  Couver* 
orurde  Uéshune,  Capkiinedci  Gardes,  b premier  Genulhoinme 
delà  Chsmbrr  de  Gallon  dcFrante.Duc  dDiléaot-,  kquelaeu 
entre  auirea  enlkis,  de  Uelriri'k  de  Bauvei,  fille  du  Baron  deCoo- 
tcnint,  Ferri  IV,  mon  en  iddy.  kd&nt  de  fr4Bj«/r  Mtim* 
deiu  fon  épiui'e,  GASTON  jEAN-BArniTE.  Cucuie  dllkei, 
puis  Marqua  de  Piùlin,  Luut<ii.>r.i  Gen-iral  au  G’iurememctu  de 
Champagne,  Gouverneur  de  Truyea.  b Lnutcnint  General dei 
■riurea  du  Roi . qui  aj  réi  l'èire  dalkngue  d'.t  fva  picmicrei  «.'loees 
a la  pnie  de  Vaknetennes,  où  tl  entra  sfei  premiers  J'rpée  a ia 
Riaui.  a U batulk  de  CUlel,  sut  licgn  de  S.  Oiorr,  de  Diamu* 
de,  deCnunrey,  d'Ipret  ou  il  l-JibUilè  diOEeiruiemeni  a U tête, 
b ivuir  krvi  uiilemem  a U baiaille  de  Firarua.  am  combiis  de 
Leuze,  deStrmlerque,  alatwailiede  Ncrwinie,  k i^uU  et* 
traurdiiutrEmetit  a l'adôire  de  Crémone  en  i*oa,  b coniribua 
beaucoup  a fauver  cen^Uce.  Le  Roi  le  rit  Lkutensni  Genvn). 
En  criieqi-ialMe.  il  fut  Gouverneur  de  M.nn.’Uc,  b Cuinnur.dmi 
des  troupes  de  France  b d'Brpagne  daiiiceDuihè.  IKrtr.iuva 
aux  litget  de  Vmeil . de  Vérue , b enfin  tu  eombu  de  Cailioo, 
le  16  août  170$ , où  il  eut  la  num  fracallée  d'un  coup  de  fûul,  b 
un  coup  de  moufquci  au  invtrt  ducorpt,  dont  U aducui  te  33 
oft.>bre  fuiram,  Igé  de  qumntc  lii  m,  ne  laiif.iu^rune  fille. 
C(ueiNre*rV44jM’«  de  Choikul.  Prâlin.  Il  avoil  épMik  biarii.fiA»- 
Chotieui,  fille  de  Frxxf»ii,  Marquis  de  Priiin,  q-j*il  laifià 
veuve.  Les  wens  enfar.i  de  Firry  11.  fureot  3.  OÜUi,  connu 
lûut  le  nom  de  Comte  de  Ch  ^ifeul , Lkuieoini  Culond  de  U Ca* 
valcriekgére  de  Fnnre,  lue  au  liege  de  Sain- Va.  le  39  har 
1644,  ûni  liillcrde  potlerBê  i 4.  GiHtn,  nommé  â rBré^hé  de 
Cominget  en  l'an  1044,  b I celui  de  Tuutoay  en  l'an  ifiyo.  un 
des  plus  lavant  Prébis  de  (on  tems,  moci  le  dernier  décembre 
idSp.  âgédeylanti  5.  Ef4/4lrl4i«r,  fêinnK de 7'^'>  deCtamèral* 
Maitei  de  GfaviUe,  Baron  de  Valkiae,  cnoiie  en  167S;  6.  F^ae- 
fiifi,  Rcligirufe;  b 7.  Abbrile  du Saitvoir. 

CÉSAR  Duc  de  Choieul,  Maréchal  de  Fiance,  frc.  épouA 
CM'vaiéf  le  CharroD.  première  Daaiie  d'hoqpiur  de  Madame  ta 
Duchflk  d'Orieant , mûrie  le  36  jansicr  16S1 , dont  il  eut  1.  CJur. 
Ira,  tué  à ta  buiüle  de  Réihel  en  lAjot  3.  Cnr,  CHevatiir  de 
Mille,  tué  â la  bsnille  de  Traachnun  en  >648;  3.  Alexan- 
dre qui  luit;  4.  CÉSAR-AL’r.L’sTK . qui  luii  plus  bat;  j.  f>u4. 
fti/i  SUgJtUiat,  iTuiièe  le  nnraLtne  l.vrirr  1633  . a G»jfm  dt 
Maugitui»,  Cninie  de  Moffléans.  CouveriMur  de  Vinuse,  mort 
buspultériie  le  33  janvier  1669,  b rik  k 14  rêtibre  1698,  b 
6.  MaeiVCk-Jjfnr.  Religieukdc  U Viliiaôon  de  Mdiui,  puis  Ab* 
btfie  du  Saus-oir  prêt  de  L>  n. 

Alexa.ndre  de  Chureul.  Comte  du  PI-'fTia.  MarécKU  de 
amp,  reçu  et)  l'uTvivanvé  de  la  thirge  de  psvtnier  Cennlhunimc 
de  Moolkixv,  lus  tiiédun  c>up  decaoüa  à la  |.r<le  d'Arahe.o,  k 
14  juin  1673,  laillim  de  AfarM  le  Luup  de  Bcl.eoave,  fille  de 
CUrndf.  Stlgnetiideflillenavr.  quilavuM  égoiJlét  en  jiiillei  ifis9, 
paur  fila  uiuqurCé/ar  .fagHjir.  Duc  de  Cbuikul , mori  (mt  afiiaia- 
ce,  d'une  bjrdute  qu'il  avuii  reçue  au  Uegc  de  Luaeo^Kiurg,  en 
OUI  1684. 
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CÛAR.-Acci'iTe,  oncledu  pr«Mn«,  detini  Duc  d«  Choi-  | 
fnil&Pjir  4e  Fnnce.  U fiii  Cneviticc  detOrdiei  <>u  Ri>i,  k | 
LteucenimCeiWnldnariBeetderiMjjFllé.  k ou'uiut  k i3  avnl 
>^05.  It irait  éjNïuft  I.  k )o juillet  i68i . Lsmji-ijJiiriiUt  de  U 
Biu^ne,  ÜUe  de  fr4a|«k’< , Mm)uuJe  I4  Vall*ere>  luune  le  tepne- 
me  imembre  i6ÿd:  3.  le  quatrième  nui  1699 , Worifk  BouhiJ- 
lier,  veuve  <k  Nicula  Briiiin,  Mirq.iit  de  la  Borde,  prcuuer 
Prèiideni  au  Pirkemeni  de  6oui£0(cie,  k ne  Uiâa  aoe  deui  lillei 
de  Ion  preinKr  lit.  * v*fiu  Ut  Utmtàtt  4m  Mareciul  du  Pkdii . 
i'H^tirt  4t  A.  d«  T1^;  rNi^faire  Jtt  Oÿuitri  it  UCmtmimeJ* 
Ta.  Codrtruf.  & du  P.AriIrlcue.  Du  Chêne,  kc. 

C 11  O iü  Ë U LCClurle*)MiKcluI  de  France.  Mirqult de  Prl* 
Kn.CoRi>e  de  Cluvkcnon,kc.  éutt  AU  de  PuaKl  deClioikul.l.du 
oom.  Il  donoa  dn  cnarqun  de  ibo  couriKe  pcndaoi  1er  (uerrea  d< 
Tllev  Curia  tin  du  XVI  lieele  au  lîM  de  la  Pece,  en  a ce- 
lui de  Parti,  en  isltpi  k en  dtverfes  occatKicu.  Le  Koi  Henri 
U Kiftmd,  lui  con.'u  le  gouTerneoierK  de  Truyet,  le  immau  Laeu- 
ttnint  en  Chantpiy;ne . lut  dunna  U charge  de  Capuatoe  de  II  pre- 
nuere  cr>iTi(UKtuc  de  lrt(UrJct;  ken  1591,  t’hgnura  du  collier 
de  fët  Ordre*.  Le  Roi  Lou'â  XIII  Ivi  dunna  avec  le  bâton  de 
Maréchal  de  France , k CuuvenMme«  de  ta  XiaMooge  k du  Pau 
d'Auiûi.  Il  comtoanla  les  armées  du  Roi  sua  fines  de  hum- 
Jeau-lAngely,  de  Moatauban , kc.  Il  coiuioua  de  ^'ir  dans  1a 
gurrrr  nviire  les  Calvinillrs . k in  lurut  k premier  février  de  l'an 
i6gft.  àgc  de  63  iflt.  Sun  corps  tut  enterre  dans  l'églilé  de  fsim 
Pierre  de  Trojres,  ou  Von  voitloD  tombeau,  avec  un  eicige  luné- 
Ur.  Nous  avoni  parlé  plus  hiin  Je  là  lèmme  k de  ks  eAUoa. 

C H O IS  E U L.  (Cebr)  Duc  de  Cboaleul,  Pur  k Maré- 
chal de  France.  Comte  dj  Pleilis-Prilio,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi.  Gouverneur  de  Tout,  Suruxeoiaot  de  la  Mrifon  k pre- 
mier Ornnlh  'ruine  de  Chvnbrc  de  Monttc'jr  ûere  unique  du  Rot , 
euii;  AU  de  Fe&nr  de  Choifeul . ILdunom.  Le  Roi  Henri  U 
térAmJ , vuulu  qu'il  iiu  l'intâta  d'honneui  auprès  de  Mgr.  le  Dau- 

f hiu . q>ii  tilt  drpjii  le  Roi  Louis  U J»jU.  Des  tim  jeune  i|e . il 
e dillin^na  dans  les  armees;  k éiaiM  Meftre-de-cair.p  d us  régi- 
inrnr  d'i.ilànieTiv . il  rorehanit  à la  tête  de  ce  régiment , aux  liégts 
de  Saint- Iran  <f  Angtly,  de  Ctkac.  k dans  ks  autres  occaliuos 
pendant  la  ciu-ne  cuntre  les  CaivmiAei.  En  1637.  il  fervu  â la 
détênr<  du  Fort  de  U Prée,  k au  combat  de  nile  de  Ré.  De  là 
éomallé  eii  Italie,  il  cuiobanuàl'aiiaqueduPaa-de  Suui  k étant 
rcvenj  en  France , il  k trouva  au  üége  de  Privas.  Depuis , kxi 
f égimeai  ayant  eié  renvoyé  en  Italie  > il  le  ûgiiala  au  liéite  de  Pigne- 
aol,  aui  cumbais  de  VeiUane,  drCarignan.  du  Pù,  k au  fécund 
retours  de  Calai  en  1630.  Enfune  on  l’envoya  AmhalUdeur  vers 
les  Princes  d lulie  pour  U paie,  il  cosounia  au  fiége  de  Valen- 
ce fur  le  PA,  en  qualité  de  .Maréchal  de  camp,  au  combat  de  Te- 
finen  163A,  a la  hatûlledeMonulbon  en  1637.  à la  rencooire  de 
Cinebe , k au  firge  de  Chiras  en  1639.  En  1^40 , ü fe  trouva  au 
combat  de  la  Route,  prêt  de  (^»iers,  i la  bataille  de  CalàJ,  doo- 
Bée  le  39  avril,  a celle  de  Turin  doonec  le  onziéoiejuilki.  kâ 
la  prife  de  ceue  ville , d'un  il  lui  Cuuveineur.  L'anaee  futvantr , 
il  A:  lever  le  lirie  de  FotUn;  k enluite  éiant  Licuicmoi  GeiKral 
en  Italie,  il  prit  direrfes  placei , jul'qu'en  1643.  qu’euni  eovoyé 
en  CiuK'civr,  il  y empnna  la  viik  de  Kok  le  iS  tmi.  Le  Roi 
lui  donna  k Bâton  de  Marechü  de  France,  te  so  juin  l'uivant. 
Après . k Comte  du  PkiTis  ie|Mi]à  avec  le  Maréctiai  de  la  Meilk- 
raye  eu  Italie,  où  li  pmen  164b.  Piombiook  PorrolDDuooe ; k 
rtifuiie  il  Jeni  le  Marquis  de  Caracéne  à U bataille  de  Tranche- 
ton,  dnr.nve  le  30  ji.in  de  l'an  164b,  k fecuurui  ires-i-propns  le 
Duc  de  Modéne  au  fiége  de  Crémone , q.it  lui  levé  le  nruvieoic 
oéiobiv- fuivini.  Lois  ju'kl  fut  tivcr.ueii  France,  le  Roi  je  cliodii 
en  ib^ii,  puurêirrCouvernrur  de  1a  periocioe  de  Muiiiieux.  En 
lAio.  li  anppoli  à l'Arcludjc  Léopold,  qui  l'esoai  avancé  fur  la 
nvierc  d'Aiuc,  il  lecoutuiGusIe,  rtpra  Réthel.  k pi;aa  la  bauit- 
le  de  Sunnsepi,  ou  de  Rciliel,  i^Daec  le  13  décembre.  En 
11S53.  S)  prx  bainte  Mereimli.  k coniir.ua  à rendre  de  grsrda 
fir«i.,ct.  r.s  l6^3  , Je  Roi  letw  ÜAevilirr  de  fes  Ordres,  k en 
ib  >f , il  le^s  ]>ic  de  Crvatleiit , k Pair  de  France.  En  1664,  il 
atOii  eré  .iW  iiep  'ur  commanitt  i'sraiée  que  le  Roicnvoyoïccn 
lutte,  'juij  devnit  a-ifli  n<^,o<irr  quvUi'jesaÂures  imponinics.  Il 
é'on  déjà  psTii.  k tiou  I Vinirr  en  Dauphiné,  chez  le  Cucure  de 
î-U  i(,ifiinli6n  gendre.  lofsf.i'il  ûit  ri|<pellé  parla  MajeJk  à qui  le 
Pape  avou  dunné  |a  fam:>M>3n  qu'Elk  IbûiaiituB,  pr  la  paii  ck 
File.  Fin  16^,  le  M«rccha(accoin|  4gna  NUdnne  en  Ai^leicr- 
re,  ud  le  R.01  de  la  Grande  brciaxne  lut  donna  des  marques  de  Ibn 
eliimei  k après  la  nturt  de  crue  Piuicelk,  MonAeur  lui  donna 
prtKuratMin,  pour  r^ciTeren  Kxi  nom  EliUbeilvCharloiie  de  Ba- 
vière, nile  de  Chult-s- Louis.  Comte  Paliiui  du  Rhin,  doiwJe 
nuriacc  fefii  à .Metz  le  17  d-cembre  1671.  Ainfi  le  iXie  de 
Chidi-ul,  couveti  de  gloire , cAiaicdc  foo  Rot.  aime  des  Grands, 
& hrinore  de  nie  k inonde,  nuiutur  dans  fuo  bbtel  à Paris  k 33 
üécvi.shre  1073,  klUeuicrré  aux  Feuillans  dans  U rue-Saiot-Ho- 
nure. 

C H 0 1 S E U L.  (Gslbm  de)  du  Ple/Tu  Pràlin,  Evêque  de 
Touroay , éicni  mIu  d'une  des  plus  anciennes  Mailuns  de  Chunspa- 
f ne,  qui  a ûjurni  dépens  ptulkurs  liecks  des  Ducs,  des  Cunnes. 
des  Pairs,  dt-t  Marccluui  de  France,  kc.  Il  était  Alsde  Fcr.- 
X.T  de  Clmifëul,  Cuuue  du  PklFis,  Lieutemru  Général  de  U Ct- 
vilrfje  lésete  de  Ptanee,  k deA/agdefasarBarthelemi.  Seilrérvr 
pnreoi  k paru  des  armes.  Pour  lui.  des  fa  jeunette  il  l'ipplrqua  a 
reiode  kausc-iercices  de  ptécé,  k entra  bsemût  vi»as  l'éut  ecclé- 
fiafliqiie.  Il  fut  Ri^u  DuAeur  en  Thèolude  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris vers  l'ao  1640.  Le  Roi  connoitlàni  fan  mériic,  k nomma  en 
SA44,  i l'Evècbé  de  Cotnmgu,  dont  il  fut  Cacré  Etique  k bus- 
tiénie  aoiii  1A4À.  tl  xlUxuiri-tk  dans  (un  dincéfe.oû  U barbarie  k 
l'igmrsnce  de  la  Rel^^kin  régnnsrni.  Il  fe  donna  tout  miier  â Fin- 
linAnn  <te  fôn  peuple,  k At  IVsviAies  dans  les  lieux  les  plus 
tfcarpcT  des  Pyréo^s , pour  CQcnoIire  les  Hsbiniu  de  cet  Itrus 
îoacct  Jlblet,  k pour  hur  inTpiRr  des  mceurs  honnùm  &r  Cbréura* 
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net.  Dieu  bémi  fes  travaux , k en  peu  de  lemt  H changea  la  ùee 
de  fcw  diucufe.  PcihJaja  une  uince  de  ùiLinc,  il  soiiiucsa  ue 
ra^oi  pour  nuunir  les  |ajuvivs.  k dansiu  kmsde  cunijguiD,  il 
aliilta  les  peliikrrz,  k lut  aiuqiic  lui  riw.iw  de  b peik  dun<  il 
peofa  iitiMrir.  Il  leiurma  fuit  Cierge,  rtabiii  des  Senuiiairei,  6c 
TéubW  quute  nuifuns  ev'isc'qaki , qui  cionni  pièics  a Suu.bcr.  Il 
fut  employé  en  1064.  dans  1rs  r.egju«.utsoiu  pocirl'si.cocni»udcmtu 
des  conteflaisotis  ciiue  les  Tikét.'lubrt<ts,  au  l.ijet  du  litre  de  jausr- 
niui  Evéqued'Ypres.  lleutenfutfecn  1667,  beaucoup  de  3^x1  »ui 
contercnces , qui  le  tintent  aux  Euts  de  Ltuguedoc  Fur  I ah.uc  des 
quaire  Evêques,  k ce  fut  lui  qui  en  dretia  b réjaiion.  A(res 
avoir  trxviule  S4  ans  dans  le  dkxrlé  de  Cotninges,  il  lix  ilaotii.- 
rè  en  1670 , a l'Evcché  de  T<xirnay , lasüai.i  te  droctk  duui  ti  U/r* 
sut.  bien  didércnt  de  ce  qu'il  l'avnic  iiuuve.  Il  ne  tut  pas  n»i»t 
chrri  du  ptupk  du  diocéfe  de  Tournay.  qu'il  l'avoit  ese  de  erlut 
du  diocele  de  Cominuei,  k m liavaiiu  pis  R.nilis  affidueiiura, 
ni  moins  utilement  en  Flandre  qu'il  avou  ûii  eu  Lai4uedr;<  à fna- 
bliifcmeoi  drbCnnedoétnoe,  a b réfôrimisoo  du  Clergé,  kala 
r.ippreirion  des  abus.  Il  duiatoit  i l'eiude  toui  k tvnts  qu'il  sv.jir 
de  r<lk , k mourut  ennn  a Pans  âge  de  76  üu . le  dernier  jour  Je 
décembre  léSp. 

LOuvr^e  k pfus  cunl'idérable  de  M.  l'EvCqiie  de  Tourna/, 
ef)  un  Traiié  iminilc , Utmwrtt  ttmibmmi  U , eu  irosa  vuiu- 

qui  ont  cumœencé  i paroltrem  i(i9o.  Iln/itiaque 
pas  leidemeot  les  Athées,  Us  Déilkt.  k ks  Lilicruu.  dans  le 

Krmier  tome  ; mais  encore  les  Pt.wllnu  da.ns  Lsdeua  Jetruers. 

srsque  ces  deux  lûmes  de  Mémoires  patureni,  un  Ptoielbix  tit 
drilusdei  relieavini.  que  M.deTuimtJ/  irouva  yhioes  d'anili- 
ce.  k capables  de  l'urptcndre  d'abord  c^ui  quiœ  Jé  donottu  pu 
Je  toifir  d'approfondir  les  iiuuécei.  C'cfl  ce  qui  l'obligea  d'/  ri- 
pondre,  pour  cuuAnsrr  ks  véntea  qu'il  ai  oit  tuMin,  & t'eü  i: 
qu'il  tit  dans  le  dernier  lome , en  furar-i  le  Proteliam  pas  a pu, 
k en  lui  répo-ndani  aruck  par  anicle.  il  y louiieiz , que  le  mbu- 
nal  vUibk  d'une  Eglife  inbillible,  efl  ab^luinciit  nKtiLirr  roue 
iiier  b Religrn,  k que  ks  pan>l<i  de  J.  C.  Crri  «jf  «u,»  rarjj, 
doivent  être  eixenducs  à b lEiire.  J1  prouve  que  lublaii<jaeucn>- 
nfiique,  elF lai  vémable  fKririce;  qu'ilch^nJde  TEglik  d'accor- 
drtou  derefiilér  aux  Laïques  la  conunrnvm  i>k>s  Us  «kut  cipcees, 
k quelle  o'tll  abfuluoxsit  nécelUue  qu'aux  Picues,  lursqu’ibce- 
lébreni. 

M.  de  Tourna/  a/a«  approuvé  une  Verlion,  qui  te  Ac  d'un  pe- 
ni  livre  ànuiulé,  Ui  UVitfgt  m/'n 

& qurf^uei  peifuinrs  a/aix  déclamé  coniic  ce  livre,  il  le  au  obli- 
gé de  uueuir  fun  apprubatvjo , k d'iniUuire  f&n  pc  upk  fur  le  cul- 
te  de  h VKTf;e.  par  une  lettre  palluiale  qu'il  pub.u  en  1^74.  En 
l'année  idtS , M.  de  Tournay  tü  imprimer  une  knre  Laine  ccts- 
le  à M.  Stejaeri.  DoAnr  k pToK-ilrar  en  Théutügli.  de  bPacui- 
ié  deLuuvain.  toucluut  b piuilaiicc ecrleiullique.  LeiDoni  qui 
k porta  a Ccrue  ctne  lerire , lût  d'appader  une  diljoie  ui  pra 
écbaullêeeixre  ce  DoArur  k uit  DoAeur  de  Paru,  a loccabon 
dune  cenfurc  pu  cinq  OoAcurs,  contre  des  pro^fHiont  de 
M.  Wine,  Doyen  des  Curez  de  Malines.  * M.durtn, 

iky«r  aki  Mmitan  mm  xnijUrU,  ttai  4. 

CHOIS  Y,  Ctmtimtmm,  bourg  de  France  dans  la  Pinrdie, 
fur  la  riviere  d'Aine.  a une  Ikue  au  detlus  de  Comyiégne . eli  re- 
rmrquabk  dansl'ilifloirc,  pouravnr  eu  une  lao'im  de  plaOi.ice 
des  Rnis  de  France,  dam  laquelle  nvjurut  U Reine  Bvrihc,  lecn- 
, me  de  Pépin , k mère  de  Charlemagne.  Il  / a lu  lufTi  pluûtuta 
I Russ enserrer  dans Feglifc  de  ce  lieu,  comme  Clum  i(l , Chitde- 
' ben  11.  Di,'..ibert  II,  k Cluiairc  IV.  * usdrjen  Valuis.  Aar*. 

I G«tf.  Ibiidrand. 

C H O I S V ( Pnncoit-Timolfon  de)  Prieur  de  S.  Ld  de 
Rouen  k deSanr-Benoit.du  Saub,  k grand  iXryiii  de  b laibeira- 
Je  (Je  Bayent,  l'un  des  (^'.af-mie  del'Acadéo.ie  FraitçUk.  naquit 
i Paru  le  Jdivrij  1644.  Il  fus  nummé  a l'.^bba'ie  de  Saux  bnw 
le  premier  jinvkr  1603 . dont  il  lé  démit  en  sAyÀ.  En  lAXj , il 
j lut  envoyé  a Sum.  pour  être  Ambaibieuraupus  du  RuideSiam, 

’ en  cas  que  ce  Piince  lé  «1  mUruire  dms  la  Religion  Ciiréiirnoe. 
& AmuJbdetir  extraordinaire  a la  pUce  du  Chevalier  de  Chats- 
mont,  si  ce  dernier  venultâ  msunr  pendant  k voyage.  Il  reçut  les 
Ordrea  facrez  a Sum  par  les  mùtu  de  l’Evêque  de  Méttüopoiif, 
Vicaire  ApoRoliqiif,  krevini  Prêtre,  dcSiam,  en  i6àd.  Il  fût 
reçu  a l'Acadeitue  Fnnqofé  en  Dix  ans  aptes  il  fut  éht 

tocR  d'une  voix  Grand  Do/rn  de  la  euhédrate  de  Biycui.  fana 
avoir  deoundé ni  lollicué  cette  pbce.  Avsntlon  voyag's  dehiam, 
ilaroit  compofedes  MaA>jMi/avfintiaavrdl(/a  Xafamr,  jmrl'**ijltm‘ 
tt  dtliitm,  (j> (ta  ft  prtmiÀtat* , imprimez X Paris  en  J64S.  X>epuU 
Ion  retour,  outre  U Rr/ar***  aV  fm  wre/e.  iiadnané  plinieun  li* 

I vretau  public.  Le  prenster  efl /«  r<*  Xr  bavU,  av<c  mtUittfti’ 
rartva  ittfjiâmmu,  ou  ks  diAlrenas  i.cxabiet  de  l' Hébreu  & oe  la 
Vulgue  iùm  marquées.  Il  s/  aiuche  au  léiia  kciraJ.  k rend  Ica 
Pieaumes  biiks  à rniendre  aux  plus  Cmplrs.  Il  a duii.ié  pfeique 
en  mèatc  teins  UVaJi  SmUmam , k pvu  die  n-ms  après  celle  4*  /aiai 
Ifmit,  t'âvriireser,  une  'Tradt-’Aion  de  i'SimtmiÎM 4t y, 

C.krtiAndes  Hipmirtt  4t  i'uti  (j* dr tn huit vulumcf,  aulS 
uôks  qu'agréaûrs.  Il  s'efl  rnfutie  inie  dans  l'Hiliniie  de  France, 
k adonne  cellbs^  Pérdy/v  4ti'»iri<  ô>éii  iMiJtat,  cvlff  4t  ckir- 
UtV,  k Celle  de  ChmrUt  Vt.  Lm  S'ir  air  UmJmmtJt  IJ'amtmam , eft 
encore  de  ia  compofuson.  „ Il  a encore  enitcpmd'ecn/e  uoe  M- 
„j(a<r«  tctUfiéfittfmt,  qui  ne  (b«t  point,  4it4,  embarailée,  k cour 
M ainù  dite,  accablée  d'erudriion , qui  puUk  fe  lire  tout  de  fuite, 
„ où  l'oo  ne  trouve  nen  que  d'eduiant,  ou  l'on  n'ak  poim  befûin 
M tféîisde.qui  ioit  a la  pnnée  de  tout  le  mixtde.nu  le  voile  foit  nré 
fur  ta  turpsiudé  de  certaines  héréliet . qui  futx  hnrreur , ou  l'un 
..  ne  (bit  prani  oM^é  d’iiuerrompre  fon  aiieniiun , puur.  exa.*niner 
ce  qin  lêroii  douteux , ou  pour  k bue  etpliqiicr  ce  qix  l'oo 
„ n'eritendrofi  pat.  ~ Il  en  déjà  donné  plul'ieurt  volume*,  il  / mê- 
le lliiAoire  profane,  k égaye  la  maikre  de  inks  vik  k «réa- 
bks.  Cour  la  polMcCe  du  Jugige.  U cil  ailé  de  juger  qu'cite  ne 
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lui  manque  pn.  au  rjo:la  <fe  U m«i^.  H |'a  puiTée  daat 

letiikriUmn  AiKnw»  inôem <k  modrmga.  L'Abbé  de  C^ùüanin 
dedté  ù 'TrjiuAiun  Je  {"imitiui*»  Je  f.  C.  i Midime  de  Maioce- 
oivi.  Lapcemirre  Hinon  etl  renvififiuble  par  Itaverlêu  1 1 jâ  a 
(turfeauAK44luiran(U  Vul$«e,  Sc  43  félon  THébrru,  qw  lont  au 
baid'utw  mile  d uce.  ch)  cette  Üa-Tte  eit  réprrtrnife  i ^eiyxji  au 
pié  <t»Cnxi/îi.  f.^ir.jtiUiFiiu,  (ÿ  MU*  narem  ^ Mi- 
e.ifier4  J*m*m  tmi.  Sr  &tx  Jetettu*  tmtm.  On  let 

a retntKltet  dani  |i  lixonde  e Itn'k)  i ciufe  de  U jn)li(niié  drt 
CNeun.  * M.  dul‘m,  BiibNâre**  J“  Anlemu  £rr/<^ù^i^wi  tU 
X///jM(Jr,  temtj.  Ametolde  la  HouAixe.  r««>«3. 

C H O K ( Ë R (Ërafme  de  Suritl . Seigneur  de)  oiquii  à 
Liège  en  1 $6^ , k jour  de  U Pète  de  l'Anaonciailoft  de  la  Iuihc 
VKfge.  & fui  un  dctpIutKibilea  Jurifxnnrulteadefon  (rmi.  On  a 
delul,  T**J*tmJtJiteifJi3ie»tiOeJ':wiiUCMt*tft*i,  fÿ»rmm*i 
Ot/mÛv  rMH»a;ie4».  «n  dnil  tn  net,  dune  le  premier  lue  pub.ié 
pu  l'Auteur,  ce  t autre  par  (im  firéfe  qji  tau  le  fa;.*?  de  l'amcie  fui* 
raai,  Xe*il*i»i  Je  AJireeuu  Il  av<>H  aulH  promit  au 

pubbe  un  Ouvrue  iiKuuie . Dr  frivU^iàe  Sn.iAmU,  il  oviarot  en 
idij . k IV  tetrwr,  dintU  4^  an.iie  de  fon  ige.  * tikimb. 

Jet  Auteirn  Je  Oteit,  f*e  IXnyï  S.inon,  édii.  de  Paria,  m Je*ie. 
Vi'ère  André,  Btè^ik.  Brttu* , p.aoj. 

C HO  K.  [ Ë K.  (Jean  de  ) irere  Jj  précédent,  ntquii  1 Lié;g« 
k 14  luirirf  de  l'an  ijyi.  Àprét  avoir  tait  l«  éiodea  de  Dmia 
Lr'jraio.  6c  avoir  eu  Julie  Lipl'e  pour  g'.iife  ,tuu  celirt  de  l'ili- 
JiiMre  & des  Anii^ijaiea  Rontuiirs,  il  alla  le  (aire  rrceratr  i Ur- 
kilt  DdO  4t  en  jvitifpruJrnce  Civile  éi  Canuai;|ue:  aprètqooi 
il  fe  iruu'pom  a R^'oe.  ou  H lé  ni  conoourr  au  Pape  Patd  V. 
Ëam  (te  r«(  jur  1 Luge,  il  eut  d'abord  une  place  de  Qwnoine 
dans  l'èclife  de  S.  Paul,  pult  dani  U cailiêJraJe  de  S.  Lambert. 
Dam  11  f >ite.  k Prince  4c  Evéqut  de  Ltegr  k fit  Membre  de  fon 
Coofcil,  Selon  Grand  Vicaire  pour  le  fptrkuel.  llatmoK  JnSa- 
varu.  par>ui  Id'^ioels  il  tenou  un  des  premiera  ru^t.  On  a de  lui, 
ia  Se*H*  lUt  ’Ua  Je  Tr*eqitiiiu*te  awavi  ; Thefi^emi  Afiëerifme- 
ruo  fiiu$teemj»i  Sfitiieim  t**ûni  HeiJem**ai , ided,  Oriv;/iraMl4 
fijei  r«,WNai«av  ^«ai  iemet  iUe  t'ir  tUni  feUtieit  iefeeiiÀ  i Sut 

Utjiriu$*.tu  U Ot*iâ*JA  Sirutfieam  : T>*a*em  Je  fttmitiuieat 
h*s  Bnav/kivni  u-,  Oe  B*  Sammut*  fnfii  tvi , tSUe*  *J  tjlimttiuitm 
meeetd  fr*(e*ltti  Ce*u*tm*et*  U Gi^ravara  AifitMjSeee  , iUe  m 
Caoralkna  AfefSktolije  ferif;ui  Seleeü*  m Pruei  feima/Ui 
ImferMUiii  Tr*<lumi  J*  Ln*tn  Bmiemu*  mueeUm 
rum  y»Mù  eevrrweui* . P*r*nt,M  *J  Heruieee  UtjMi  ttmfeeu  ^ 
alwi  S<rivji«  aiijfi/vji  Af*‘e2etin$t  *jMiefi*i  Semeetiii  Uaetji birmm 
CW  ucuiut  eit,  CuiJeU  tmi  meJe»  fejt*  ^ Clmun  Kemêamm  ; A». 
(Jue*  otHtuftiUi  ki*j/fiâ  ubrtMii  ectU^jtk*.  Il  ^nroit  eocore 
en  i6i{  • Les  mè  tira.  Le  d' nier,  p.  4S1. 

C HO  LC  MOL.  )%?<&  CALCUL. 

C liO  L Ë T ( K'an  ) CarJmil.  eioii  rili  d'iW^rr,  Chevalier. 
Seigneur  de  Nouiiel  en  lîeiuvsiiii.  Il  s'ekva  par  Jun  mtrùe  « & 
B'éiaot  encore  due  Chinaine  de  Braurait , al  lé  tii  lelkmew  conli* 
^rer.  q>Je  le  Pape  Manin  II  le  fit  CuduMl  le  33  mars  de  l’an 
leSi.  Il  m'unit  le  de’uié.n*  aoOt  rn  icrjj.  de  lût  raterré  daoa 
l'églife  de  f Abbiie  de  SùiU’Lucie»  a Beiu'au . ou  l'ou  voyuet  fa 
ftâtue  .1  argent  ; mais  on  la  venin  prHir  rrbàtir  l'égliië , qui  avob  éid 
brCkée  pir  let  Ar''t<Ns.  Auj  turd'hui  Ion  i<i.nneau  eil  d'airaui  doré. 
Oo  y viiR  une  epiuphe  i U iKon  du  ivma  au  luel  il  a vécu.  C'«(i 
ce  lué-oeCardJiMlquI  1 fnidca  Paru  le  Cullegu  q'ii  porte  IÎni  aum. 
de  ch)  fe  uouve  rettv  inlcnpikin 

Bel^^emet  me  fr/mm  *ter  amirnii  : inaerU 
tU  fi*,  (r*ieiitef*Jee»f*<u  t/dat: 

JkJtfi*.  fU(*i,  jiitjitrttm  imji^ud,  teefimtê 
hitJmiei  fvn/NmMMm^(dar  iyk  aU<»ai«. 

* Guillaume  de  Naiyia.  /.  J*  Gep.  Hil.  Loifel,  Urjvairai  dr  Saa*- 
ftM/ij.  Pnl'cin . 0*t{.  Parp.  Aubery  , Mil.  Jei  C*rJ.  ô^. 

C HO  L I N (Pierre)  lucifde  Zj(.  vi.iage  de  Suillé.  & Pro- 
f'Ceur  a Zurich  aui  liellet  Lcnrcr  11  avoii  été  le  Precepaeur  de 
Th-Hsiore  de  Uéze  peolanc  quatre  ans.  dîna  la  malluii  dcMrInUir 
l'alaasv.  Chniin  ètoil  turi  lubile  dans  la  Langue  Crrque  de  irH-elli- 
iBé  de  Bj  qu'U  alloii  voir  (cruven  i Pirta.  Il  a itadua  ki  livret 
Ap^ryphea  de  Grec  en  Litirt . Sc  coni'i  i|è  une  Cramrmrte  Fran- 
gmié.  Il  mourut  en  154a.  ’ CcfoitT,  BMiui,  Lu  Htmnu  ilimjln/ 
dv  Tbéod.  de  brze,  >.  J J3.  * 

C H O L L U M . ntle  d'Afrique.  Veyet,  COLLE. 

C MO  LO  N.  Pviva  HO  LO  N. 

C HOLU  M K IL  L.  C HO  L M Kl  LL  , 00  Ifle  de 
Siim-Ciiumban.  la^Is  fueX  CdUmidHi , pente  tlle  d'Ecofle  dans 
l'océan  occidental,  une  drt  Hébrilcs.  Il  y a le  boung  de  Sodore, 
rêidence  de  l'Evéque  de  cet  illei  occHeniaka.  & fon  y vun  let 
lotnbeaui  de  diven  Roit  d'BuilTe.  d'irbnde  & «k  Dioeniarl;. 

* Camden-  StnfiM.  Payra  KOLUMKILL. 

C H O M B A 14 , ville  qui  d>ji)oe  le  oom  a un  peiii  Royaume. 
Cite  eiIdaniU  prefq'j'ine  dei^l  le  Gange,  fut  b cAie  de  Muiabar. 
entre  la  ville  de  Calicut  & ccllede  Carnaur.  * Maty.  DiAidit. 
Ciefr. 

CHOMER.  Auteur  juM'Ju  XVII  fiécle.  J.  Giffarel.  dans 
fet  cMefitsiei  i*d*Jiid  . p.  jü.  dR  que  Chômer  a traduit  en  lié- 
brtii  m prcil  livre  d'Alhr.>nu(0-eqi>e  tfasvaiMlaWavoil  compok  en 
Perlân.  Gitfiret  reconnoii  qu'il  a tiré  de  cet  Ouvrage  pluGeiiri  1^ 
ctvtt  iDtci-iiuei  & fjperllMtrui , &c  qu'il  a fuan  le  tkiAe  Juif  Cbu- 
nrr.  qui  dans  ceite  .Science  l'empune  fur  let  uitret.  * Cbrili. 
Volfu,  BüJiui.  HeUd*. 

C HU  N A D,  viiic  de  b Balle  Honerie.arec  Eréchèfulfra* 
pni  deColocza.  Elleell  lîiuée  pria  du  Mertfch , nu  le  jette  peu 
aprii  dans  la  Tcifié , 5c  elle  elt  capak  d^in  Comiê  let  truniié. 
rrs  de  la  Trtnfiylvamr:  ce  pan  a ni  au  Turc  avec  b ville  deCho- 
iud,  que  let  Auteuri  Laitns  iwmmrn  C***Jùim  -,  oiaii  l'Empreur  ' 
tacBgféfeiaeiaetii  k outiie.  * Saolix). 
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* C II O N A D (Le  Cotnk  de)  dm  la  Haute  Hongrie  ^l( 
borné  au  ourd  pr  te  Comté  de  Ctoiigtad  Sc  au  tud  pu  celut  de  Te* 
mrfwu.  Il  t ta  Tranllylvuue  w kvare , St  b Terik  le  iépere  du 
Cunné  de  Bodrog  au  coucham.  * Muy,  Oéii.  Um/t. 

C H O N I A T K S.  Ciitrthei.  NICETAS  AC  H O* 
M i N A T E.  d<  céMtaiv.  St  M I C H E L Chuùtut. 

CKONICZE.  Cétrréf*  KONITZ. 

CHONOUEMAIRE,  Roi  des  Altenuiu,  CUetUt 
CilNOOOM  AIRE. 

CHONOS.vük.  Piyta  COLOSSES. 

CHOPIN  ou  CHOPPIN  (Rene)  ne  en  tny.  en  k 
ParoiJtêde  Batlkul  en  Anjou,  t âa  lieueade  la  ville  d'Angcn,  fui 
un  <Lt  plut  cékbrcf  JiiriTc(»l'uUet  de  fxi  ûéck.  Il  pUidaloog* 
lemt  dani  k Barreau  du  Patlemeni  de  Parte,  put  il  vkUIü  din« 
lôncabian,  oai  d étohcuflüiiié.  comme  un  drt  plut  illulirea  Ora* 
I des  du  Oruit.  U y compub  plulieurs  Traitez , recuedkt  en  lu 
vuluinrt  k/*lM . en  Liiin  Sc  en  ven  Fraoÿoii.  Chopin  avuU  beau* 
(■■up  d'efjtfU  6t  d'eiulicioa , 5c  uoe  minxâire  prodigieufe.  Il  t'at* 
lach'ii  i I antiquité , aulTi  bien  qu'a  l'idâxe  -,  mit  on  Je  compiroit 
tujunfcunfulte  Tubétod.  quiavoii  atkAé  un  langue  ancien.  Se 
fnn  Latin  eB  ampoullé  & peu  ùueUigjble:  ce  qid  avuit  donné  lieu 
1 fiicquei  de  lui  répuodre  . luisqu'il  lui  rewochoR  de  l'Sirc 
férvi  dr  (un  Traiié  du  Domaine,  qu'il  n’cweniWii  pitla  moitié  <k 
Ibn  Luin.  Son  llyle  eft  aufit  fort  coAciipour  wi  Avuear.  San 
(ècond  vulunte  de  la  Cuwunae  d' Anjou  eii  Iba  inrilieur  Ouvrage. 
La  ville  d' Aocert  pourl'eo  remercier , fit  dans  uoe  alfrmblèe  itnue 
le  S4i»veijibie  15S1 , uoe  dclibéritinn  par  laquelle  elle  lui  acco^ 
don  tel  hoonrurs  St  le  titre  d'Echevinde  leur  ville.  Ce  qu'il  a làil 
fur  la  Coutume  de  Paria , eA  ir»p  abbrégé  5c  rempli  de  tiop  de  di* 
grrCTiont , Sc  de  citauons  de  lori  éirangém.  Ses  auirrt  livret  J* 
S*ef»  Pvkij,  Ut*»iiUn  St  Je  Priviiiglb  JUijUrtraai , font  remplis  de 
tklln  rechnehrf  &c  de  décifiunt  irét-tunables.  Il  lut  aoewbli  au 
mois  de  (èvrier  ijyS,  parle  Roi  Henri  111,  t cauk  de  fon  Tracé 
Je  Dmuù».  Il  a letuucfaé  Sc  augnxné  les  livres  julqu'l  b tût  de  b 
vie.  René  Cbupio  nuiurui  k )o  janvier  léodsPana,  âge  de  ^ 
aiu,  eiure  tes  mainsd'un  Opérateur  qui  le  biUoic  de  ia  pierre.  U 
lu  nuerte  dacu  l'églifc  de  $.  Benoit,  üa  lui  fit  cette  égÉapfae , 


ChofUeu  Ut  eaidt , mifHuid  ikeféunu,  femt 
Le^mle, 

Tu»  Gallûs  BMe  gemt  CUfUMm  t 
A»Ji  Jiminyv(gv<aa«r  .éitMuwav, 

CHvv  Parÿù/eiiUMt  Parrmum. 

^nem  »mu  tUfâ  textn  CaiaaMia. 

* La  Croit  du  Miioe , itélteré.  PéMc.  De  Thnu . Bif.  Sanie' Mar* 
ihe,  M tier.I>*a.  tidll.  1.5.  üeyrriink.  i«Ck«e.  Pipare  Mafion  , 
ù Veg.  bm.  mf.  cyCi*dM*gm*e  Jet  priad^aju  Auttun  ô>  Imufet» 
rri  if  DratrCtMl.  CaanUfM  ty  f*rtkmitte  . de  fUftmri  Euii  pre* 
vUtu,  JifeJt  ln.Nei.iut.  <ÿv.  f*e  OinyaSuDua.  édic.  dePam, 
àt  Jtmte,  i6ot . Jewte  1. 

C H O (i.U  Ê A P O.  PAZ  (la) 

CHOulJET.  l’vrit  CHOCoC/ET. 

CHO<î;VlER.  Kiyrs  CHO  KlE  R. 

C 11  O R A , rinére  5c  villq;e.  Pvyra  CURE. 

Cil  O R AB  A.  rrnenSAHUKIM. 

CHORAMON.  Kfyc%  0 A HU  RI  M. 

CHORASAN.  CUmiet  C O R A $ A N. 

CHOKASIM.CHOKASIN,  CHORAZIM 
ScCHORAZlN.  Ffv»  ClIOR  AZAiM. 

C H Ü R EBE  (CifraréMf)  jeune  Prince,  filtde  Mygdoci.fré* 

I re  d'Hecube,  Sc  btau-trére  de  Prum  RoC  de  Troye,  eioii  amov 
' reui  de  Ctllandrequi  l.iiéûit  pconuk.Sc  vini  au  fccnurtde  Troye, 
ou  il  fut  tué  nr  Pénélée.  * Virgile,  ixéGc.  I.  3.  *.  341.  cr  49f< 

C II  O R £ fi  £ . Athétwoi  on  ne  Eut  pat  en  quel  lenu  il  a vé* 
eu.  Il  invenia  I Arc  dea  Pocuri  de  terre , comiae  nous  J'appreoooc 
de  Pline,  I ?^tb.  (6. 

CHOREVbC^UES:  c'eft  k nom  que  fon  doonoit  iia> 
trcAiisâceuiqui  eterçoiciit  ki  fooSikni  epd’copalesdiat  ktbuursa 
ou  dam  Ici  riiUgcs.  Les  Luint  let  appelleoi  let  Viaitei  des  E* 
véques.  Il  o'eA  potnt  parlé  dea  Chutévéques  dam  tes  premieri  fié. 
cleti  iDiàitucummerKeiDroiduquarrieine,  Ucneli  £111  owniâoo 
dans  les  CuorUrt  d'Aocyre  5c  de  Neocéfirfe,  5c  es  33J  dam  celui 
de  Nicée.  Le  Concile  d'AntirKhe  tenu  15  aniapréi,  réglé kuc 
pouvoir  5c  letiri  fonSboot.  C^ueiques-uos  ont  cru  que  les  .Arcbi* 
diacrn  Jâifoient  aulfi  b chargé  des  Cborévéques  ; nuis  daoi  les 
Canons  du  Concile  de  Nkée  il  e(l  dis , que  le  Ghorévêque  Sc  PAr* 
chidiacre  (imt  cociune  deta  maiot  St  doJt  ailes,  dont  1 Evêque fe 
(en  pour  iq;ir  5c  pour  aller  promptement  dam  tout  fon  Daucéfe  t ce 
qui  nxincre  que  ces  dignitn  étmeot  dirtmçuèet , quuiqu  eiln  ayenr 
été  réimiet  daoa  U fuite  dea  lems.  Ils  a orc  {àru  en  oceiden  que 
loog-tems  après.  Sc  te  prenurr  monument  où  il  eu  Ibat  parlé  duic 
lei  Conciles  d'orcideot.  efikCoocikde  Riez  de  fan  43p.  od 
Arinmtariui  cA  réduit  a la  qualité  dr  (^réveque.  On  en  von  dtns 
le  (êptiéme  fiécle  en  France  5c  en  Allemajine.  Le  Pape  Léon  [I] 
voulut  les  abolir  entièrement  I mais  k Concile  de  RMiabunne  mi> 
déra  fon  jugemenr.  Le  droii  des  CtorérSques  éiuu  de  pwireroer, 
dépendammcDC  de  l'Evéque , lea  vUbgetuO  ils  éioirni  eublte.  lit 
n'etoleru  potoi  ordoonei  Eréquet , mais  ib  étoieai  au  deiTùs  des 
autres  Prêtres  par  leur  dignité . Sc  ob  donnoii  ce  rang  d’honneur  sus 
Fvéquet . qui  ne  pouvoieni  pas  eierccr  les  fiméltons  d’Evêquet. 
D'ailleuft.  K Coaeikde  Né«>céfiuéeen  314.  dit  que  les  Cboré* 
véques  répréfenokni  les  fooane  5t  douze  Difcipkt  i ce  c|ui  bii 
coimn'nre  que  leur  rang  éioii  lu  delCius  dea  Evêques , foccvllêurt 
des  Apdtrei.  Cependant  Ufemblequ'il  y ait  eu  un  irms,  01)  ib  a* 
voient  k can Aère  d'KvSque , ou  parce  qulls  l'avoieni  éié  de  quel» 
que  Diocélê  , d'oO  ils  tvnient  été  forcez  de  lé  retirrr  •,  ou  larce 
que  l'Eréqur.  qui  lirs  éfaMWoii,  1rs  ordnnnoli  5c  les  conb^croif 
par  l'tntpoiHioa  debmain.  caouae  il(c  «utedaoi  les  Capitulairrt 
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4e  Chirlrnu^.  fli  iToien  ftince  eprèt  tel  Eréi^i  duu  letCoo- 
cilct.  Il  efl  cemio  qu'ili  poueoKiK  ordonner  dn  Clerci  mineuri 
& deiSoudsirreri  nuii  i l’^ird  des  fruits  fie  det  Diicres  , ils 
ne  tespouTuietiK^onocr,  félonies Coocilesd'Ao(;)re  fird'Anii» 
the,  fans  {'Ev^ue  ^ la  nlLe,  c'eft  I dire,  felun  c^-jelquevuni , 
&ni  roacoalenternHU.  Les  Chorevfique*  d'occideni  s étoicni  arro« 
(ez  te  dmhdoidnnnerdes  Prêtres  fit  des  OUaes,  de  cooliicner, 
de  codscrerdes  Viergri,  fit  de  ûire  les  autres  traftiuns  épjlcopi- 
les  I mus  tes  Psms  fit  tes  Evfiquts  de  France  s oppoffireni  a cette 
cnsrepTile.  Les  Cborfivéques  o»  ceOè  eà  one»  fit  ea  occidesu  dans 
te  disiesiK  Itecic,  où  leur  nom  St  leurs tmfitiwiioatfiifi  abolies. 
L'-iedjiMoon  des  Clercs  a érfi  reférrte  aus  Erê<|ues . St  la  junldi- 
Arm  fur  pluQrurs  Curez  aaribuee  aui  ArchiprAres  6t  aus  Üuj-eiis 
ruraui.  Les  £rè)urs, qui  ontuadiocejé  trup  étendu,  cutnirrncnt 
m crmiiH  (irus  des  Vicaires,  avec  la  JunldiiAkiD  Epifcopale  : ce 
qui  eA  proprement  fiirc  Clx^véque.  Oo  jxui , par  exemple  , 
nommer  Chorérêque,  le  Grand- vicaire  de  ruotalé.  qui  cft  dans 
l'Archevéchéde  Aoixn  ■,  car  ceux  de  ce  tteu-U  dépendeoi  tnuDé- 
dutemeni  de  ce  Grand  Vicaire , qut  riprérenier Archevêque,  fit 
quia«>utejunrdiAi<n)  Eplcupslerurcecanion-ia:  ce  qui  eft  veria- 
Ùemeoi  t’iiie  let&ioAioas  des  ancims  Chorévfiquet.  Malanus  re- 
marque teje  dsnsréflifê  defaiiM  Mania  d'Uitetbi,  rArchj-Suudia- 
Cre , ou  le  pretnKT  des  SoudUcres , a le  titre  de  Ch orévfique.  St 
6n  U f nftion  d' Arcfaiptfiue.  ou  de  Dojreti  rural  ; fit  dsns  loutes 
1rs  énlifes  nilléfsiJri  de  Colu^ne . le  peetnter  Chanire  fc  nomme 
Choréiéque  ; nuit  peut  être  que  ce  nnm  leur  a éie  dotiaé  par  abus, 
a cautequ'ils  portera  te  biion  d'Evfique  dans  te  chœur  pendant  l’Of- 
fice. L'éclüe  de  Trêves  a eu  aulîi  àe%  Cburércques , fit  U y a en- 
core a préféra  quatre  ûigAiiez  qui  (bnt  honorées  de  ce  titre.  Le 
nom  de  CtK'féiêque  rirra  du  Grec  xo^vlrurac  compoft  d F.etev»- 
vs;,  EWfa*.  fit  de  xAm,  ÜM , nu  ikêmf.  Lorsque  ce  lire  te 
don'ieaus  Chaiires,  U fentbJeqiAI  vienoede  Xsiev/ewinf,  formé 
tfET.rsrvK  fie  dex*é^«  C^mt.  * Ouiren,  /•trù  e.rclffu  idiai- 
frb,  /.  I.  Cellor.  A Hitrânit»,  l.  4.  Matca,  Jt  CaanriM  Surr- 
tlnâf^lmfrrii.1.2.  lyj  Ceaffi , GUjfarmm  Lmmiietù.  M.  5sa»0. 
Thoinatfin.  Difiifl»*  lui.  itmerfui  Jt  M.  LXi  Pin. 

C H O R G £ S , bon  bouigde  France  daiu  le  Dauphiné,  entre 
les  Alpn,  a nosi  ou  quatre  lieurs  d'Ambrun  fit  de  Gsp.  On  prend 
Chorées  pour  l'anctenae  Cu/ani^a,  qui  (toii  uge  des  piincipiles 
villes  des  Caiurins.  * Maiy.  Uid.ûioir. 

CHO  ROBATE,  rfpéce  de  niveau  dont  le  fervoieM les 
Anciens,  compuré  d'une  double  équerre  . &m  comme  un  T,  qui 
ell  décrit  pr  ViiruTe , Ci«*4da<rr.  Il  fervoii  i prendre  la  tituaoon 
d'un  iKU  . Il  VKM  du  Grec  qui  fsgnidc  parcourir  uoe  re- 

fiiin.  • V'iituvr,  1,  8,cA.6. 

CH  OROGRAPHIE,  moi  Grec  qui  figniAe 
/mât  ttfhm  panVstlMvr  , romme  d'une  prurince  , d'un  canton. 
Ce  moi  vient  de  x*^<  fit  de  ysÀpnv,  ietitê,  ou  Auir*. 

Pma  G E O G K A P H r Ë. 

C 110  R R F.'ËNS  ou  HO  RRC  ËNS.  nom  des  Idu- 
mérns  qui  bsbie^eiu  fur  Us  momignei  de  Séliir,  fit  qui  tùrem  auf- 
(uret  Cfandiirtahmiior.  Ce  tutjufques  où  te  Piuphéie  Saiourl 
pouriusvii  tes  Ptùiiains  aptés  qu'iU  eurent  rendu  l'Arche.  Il  y & 
un  li  i;rand  cariui;e  de  ces  Infidctes,  quel'Euuute  ne  miiquepiilni 
qu'il  en  diit  jamais  artivé  un  plus  grand.  Fuur  trophée  de  bviéhii- 
re,  Samuel  à pUmer  une  pierre  erare  Mafphuh  fit  le  rocher.  L'E- 
emure  Sainte  appelle  le  Ikuoa  tes  irraéhicty>ipi)ireni  les  Philiflins, 
fie  ou  iU  en  tuervnc  une  fi  grande  quaniiié , BrrériMe , fit  le  rucher 
Séne-aratr,  c'ella  dire,  Ufttrrt  ^ fumn,  I.  Sammlou  I.  Sm  , 
clr.  7.  V.  1 1 , (ÿe.  forrpbe , Ami^.  7‘^i- *39»  ap- 
pelle ce  lieu  Ubvrr , fic  U picrie  que  .Samuel  dmfâ  h Fut,  pour 
nire  connu^ue  que  le  peuple  devoti  a Dieu  féuJ  luœ  ce  qu'il  avod 
eu  de  iôfcc  dans  ccae  célébré  journée. 

Les  césrtMai  ou  Herrfeei  fûreoi  les  prtjnien  Ilabitans  du  piïi  de 
SHnr,  qui  lui  depuis  octupé  par  les  Idumeros,  Gtmt/t.  ti.  yi.  v. 
so.  ils  raiera  dr^a  puiilam  du  lemi  d'Abraham.  6e*é/ê,  œ.  14. 
V.  d.  fit  long-icms  avant  la  oaifrânee  d'ETiu.  Schir  fort  dilflrera 
d'ËUü  éinh  leur  père.  Les  eiilaia  d'Efaii  conqrarem  te  pais  de  Sé- 
hir.  ou  fe  mclérrnt  avec  tes  tlorrérns,  Debendans  de  i^hit  i car 
00  ne  Ui  pa  commeoi  cela  t'eil  bit , cuit  00  ùm  qu'ils  fow  tou- 
jours regardez  comme  oe  iMfâra  qu'un  même  peuple , ayant  leur 
demeure  dans  l'Arabie  Férrée  , fie  dans  l'Arabvrdcfcnr , au  midi 
& a l'otieot  de  la  Terre  de  Chaaaan.  * D.  Calmei , DiSim.  i»  U 

bm*. 

C HOS  A I R.  ville.  Piyrx  C 0 S S I R. 

CHOSROE'S,  JLûi  des  Parihet  tilid'Anaban  Ili , lui  lue* 
céda.  Il  vivoltauiems  de  Tnjao,  qui  fui déctan  Ja  guerre,  par- 
ce que  ce  Prince  avoii  bii  Paribimaiir  Roi  d'Artnéme , fic  hnaruii 
doone  le  diadème.  Chcfmèt  dépouillé  de  lés  Etait , eus  recours 
a ta  clémence  de  Trajan.qui  en  lui  pardooauic  lui  défênditdc  por- 
ter le  Icepire  . fic  de  t'ailéoir  fur  uo  ihrfine.  11  ne  put  jatnau  ren- 
trer dans  Tes  premiers  droits,  (c  Antonin  U r>éaiiMj«fi  ne  voulut  pas 
même  les  rendre  a Vologére  fbo  Ab.  * Xiphilin,  nDejaw. 

C HOSROES  ou  COS  ROrS.  Rot  des  Petfet,  diite 
CrW.  fiKCéda  a lÔA  père  Cahsdês  ou  Cavadés  fsoj^t.  lleui 
quelques  araaïQgei  fur  tes  Rooums  au  commeacement  de  fun  régne, 
piiti  II  conclut  avec  eui  une  peis  perpétuelle , qu'il  rompit  trois  ans 
après , fous  pfèirne  que  les  Romains  padbicra  leurs  fruniiém.  11 
entra  dans  la  McIbraKamie , palTa  «nlüiie  dans  1a  Syrie . fic  la  tava 
rra  enbéremeni . brûla  Araioche  fie  mciuçoii  d'eo  Ûre  auiani  i 
Apaisée  . fl  Thumat , qui  en  était  Evêque  o'eûi  détourné  ce  coup 

Rrfa  pruieoce.  Il  entra  pour  Uquauiétne  fcià  fur  les  tenet  de 
Impm,  raoj54,  fic  cette  guerre , cutnme  dit  Procope.  ne  fe 
lis  pu  uni  contre  les  bDm.-Bes.  queeooire  Dieu  ménx.  Ce  Roi 
avuii  ou’i  dire,  qw  la  ville  <rEdef1è  n'avoii  jiituis  été  peifê,  étant 
fous  la  peneAion de  l'inugc  de  Nfitre  Seigneur.  qu'Abgare  arua 
fv^ue  de  lui-même,  tekm  ta  tradêrion  du  pais.  11  voulue  elTayer 
fi  cette  iradiiion  émit  vértiabie  •,  il  .urségea  ceoe  ville , fic  ayant  été 
rrpnilië  U ira  oblige  de  lever  k large . « d'accofder  UM  uére  pour 
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cinq  ifls , que  JuAlniea  acheta  irêt  chéiemenr.  Ces  guerres  cortl- 
nuérent  cocure  liws  l'Empire  dejullni,  a lavanuge  de  Ch>>firocs. 
qui  encra  dans  l'Arusênte  lienhé  de  U'StiAuires precédemes , quil 
refura  audience  aux  AmlMlEuleuts  de  l'Empereur . fic  leur  urdnoira 
de  le  fuhre  j'ilqu'a  Céliuée  de  Cappaduce  : uuu  les  chules  chaiige- 
rcMdeCueloui  le  régne  de  Tibère  lUcar  Utrotfîérae  aonéedfion 
empire,  les  Kocnuni  battireiu  deux  ou  iruis  liA  les  Perfes,  pute- 
rem  les  chrélurs  du  Rut , fic  deraeurerem  uiui  1 hiver  en  Perle, 
fans  trouver  perfconc  qui  le  mit  en  defiml'e.  Cbufroès  en  inouna 
de  deplaiiir  lan  $79.  après  un  régne  de  4b  ans.  Evagre  cite  quel- 
ques Auteurs , qra  mlênr  que  ce  Pruxe  fe  fit  baiifrr  avant  fâ  mun. 
^ Evaare.  l.  4.  rrucope , 2.  1 . cÿ*  9.  Jr  te  Currr*  du  Ftrfri, 

C H OS  R O ES  ou  CO  S RO  E'S  II,  fui  mu  fur  le  ihnV 
ne  de  Perkl'an  SetSipris  avoiem  enlêrmé  Ton  père  lii/r* 
fnifdai  dans  une  prifbo . kiiueant  indigne  du  ihrfine.  Le  fils  Irai- 
giw  des  mroKei  qu'un  lui  fatron  de  la  part  de  Ion  père . l'entpunx 
I un  eices  d'tohumanite  icwt  a lâii  déielhbtr,  fit  k ht  mourir  a coupa 
de  bâton.  Ce  parricide  olknfs  nus  tes  Perlés , fic  leur  meconieit- 
teasenct^menttnt,  pr  le  meurtre  de  quelques  Seigneun . que  le 
Roi  ficriiu  â là  publique , ib  l'ubligérem  de  prendre  U fidie.  On 
dit  que  dans  Cette  tlcheufe  cunjnofture,  or  bcharas'il  fe  rcntciiMi 
parmi  les  Rosnunt , ou  chez  les  Turcs,  il  abandonna  ta  cbul'e  au 
Kaurd . fit  mil  la  bride  fur  le  cou  de  lun  cheval  qui  le  iiicoa  dani 
une  ville  des  Romains.  L'Empereur  Maunev  le  requt  avtc  gran- 
de bonté,  fic  donna  une  armée  à Narsét  puur  k rétablir  duisloa 
Royaume.  Amfi  Cbol/oês  remnon  lut  le  dtrùne , auili  tacitement 
qu'il  en  étoii  defeendu.  Ce  Pimce  éuni  piiible  dant  fun  Ruyau- 
me , renvoya  a Grégoire  d'AniiKbr  U ctuiz  d'or  ornée  de  psertc- 
ries,  que ksPerfirtavoKOi enlereede  i'eglik  de  fsini  Sergius.  fie 
fil  encore  des  préfent  magnifiques.  C ell  ce  qui  a fût  écrire  a Jean 
Abbé  de  Biclare  dans  b Chronique,  qu'il  scsuii  fut  Chiénen  i 
mais  il  t'eA  trompé.  Apeês  la  mon  de  l'Empereur  MaurKeen 
603.  Chofruès  pnt  1rs  armes  Contre  Pbocat.  (on  hicceilêurfic  fon 
aveunrirr.  Il  entra  duu  la  Syrie,  fe  laitu  de  la  PalelUnc.  deta 
Pbéoicie,  de  rArménle,  de  la  Cappadoce,  fic  fis  des  dégâts  11» 
croyables  dant  tout  PoticDi.  llêraclwt  ayara  fin  muuiir  Pbocia 
l'an  fi  10.  fic  ayarri  été  courunoé  Empereur,  pela  Cbiiftués  de  don» 
wr  la  (ail  i fes  peuples , fit  lui  offrit  un  tribut  ancuel  fun  cunbde- 
râble.  Ce  Roi  lerelidi  avec  méprit,  fic  ferommeiuia  tes  courféa 
(ur  lesterres  de  l'Empire.  (I  entra  dant  1a  Patelhne  en  fiiy  . pnt 
Jérufâlem , emporu  en  Perte  k croix , fur  laquelle  le  tils  de  Dieu 
foutTric  1a  mon.  avec  les  vatet  lierez  , fic  emmena  grand  notabru  de 
Pidétet , entre  lefqudt  émit  Je  Patriarche  Zaclurte.  Deptas,  (alfitx 
en  Altsquc,  il  pru  U Lybie  fit  l'Egypw,  fit  emporta  Cenbage. 
HérKlius  lui  demanda  une  fécondé  ton  U paix.  Il  b lui  Kcordt. 
â condition  qu'il  miicrrtiiJd'at-CbnA.fic  queitipruplea  enieroicm 
de  ntéoie.  Getie  propofuiun  infukuie  donna  du  courage  a l’i  inpe- 
rmr , qui  attaqua  en  fisa  ce  Prince  orgueilleux,  detu  fesirujpes.fic 
l'obligea  de  prendre  U fisiie.  Siroès,  ronbbaioé.  qu'il  avoupr»- 
vé  de  la  Cuuronnr,  pour  la  donner  au  cadri,  le  pourtenra,  fit  le 
fil  mourir  de  faim  dani  une  pnlcm  l'a»  fiiS.  * Evagre . 1. 6.  Théo- 
phtoêl,  IfiIrtU.I.  iS.iê.4.  Cidremis,  Ucl**ei^J'Alt*eeJ. 

C H 0 *r  C Z 1 M , CMtrâite , peine  ville  de  ValachK,  fur  le 
Niefter.  fic  fur  les  froniiéiesdePolovnefit  dcPudolie,  eficélebre 
dint  l'Hitloire . par  la  fimeufe  viAoire  qu’Utediflss  Prince . fic 
rnfuue  Roi  de  Pologne . y remporn  en  tfiai . fur  Olman  Empe- 
reur des  Turcs.  Les  Infidèles  lûrera  encore  mit  es  déroute  en  c* 
même  Iteu  Ibn  1674 . par  Jean  Sobirtki  Général  des  Potoorai , qui 
lût  enfiaie  élu  Roi  ie  rokopte  i fic  qui  aquit  une  gtcqre  immonellc, 
nxir  avoir  fait  lever  te  fiege  de  Vienne . allîégée  par  l’ircoee  de 
Mahomet  IV  , l'année 

C H O U A . nnm  du  Connétable  ou  CénéraBlTime  des  armées 
du  Royaume  de  Tonquin,  qii  a prelque  lorae  l'araorxé  royak. 
Vtjtt  TONQUIN.  tittti  itt  Kmi  du  ürMvrmranr. 

C H O U A .M  E S.  Veftt.  H ü U A M ES. 

CHOU  ET  (jKquet)  Imprimeur  de  Genève  , rembloil 
déni  les  cornmenceméRt  vouloir  rêpréteiuer  uoe  image  de  l'Impri- 
merie des  Etiennei,  fbui  prétexte  qu’slavoti  aclitié  les  canAèret 
d’un  despetti  Ab  du  célèbre  Robert  Ettrone:  mais  II  n'en  espiuna 
pas  teulemera  l'ooabre,  * Biillet.  7mi»mtat  iti  Smum  fmr  lu  Im- 
fnmttiri,  édk. de  Püit.  tedwar,  lOlkj,  immI:  ou rrrar  i.pvrm 
3.>.  5a.  •.  ti.  édic.d'Amiterdaa,  lysj. 

C H 0 U E T f^ean  Robert)  naquit  i Genève  de  Piern  Ci««rr 
fie  de  Rtaèt  TVearêis,  le  30  fepteffibrc  1543.  Sun  ayeul.  Jt*» 
Clemti,  originaire  de  Bourgiigne.  avolc  pulfe  au  fervtce  de  b Ké- 
pubbquede  Genève  dans  le  lerm  qu’elle  étuis  en  guerre  avec  la  Sa- 
Toye,  fic  il  cotiuranduit  une  compagnie  au  liège  de  Bonoe  en  Fau- 
cigni,  l'an  ijr,io.  Lejeune  Choùei  te  difnngua  dès  tespcenuéyei 
études.  En  ifiéi,  il  foimi  des  Théfrs  de  Phitoibp^  lijus  M. 
it'U  avec  tain  de  fuccés,  que  te  ProlêEêur  ne  put  s'empêcher  de  lui 
(Ere  devant  toute  l'aétemblée , qu'il  èinrtei*  I^ifU  dtvtmr 
hUitn.  Püur  te  poulter  dant  une  Science  qu^l  goûtoir,  ti  te  rnidic 
â Nîmes,  chez  k fubul  fit  fameux  Ify  ibutini  des  Thé- 

téa  (ans  Préiidcnt.  fur  iouki  les  paiiits  de  la  PhUofophie.  U 
igwjroir  encure  alori  lé  fyllêcoe  de  Drfcitcei  ; mau  dés  qu'il  vii 
cette  nouvelle  lumière,  il  en  lus  frappé,  fic  U pru  du  nouveau  lyllê- 
me  ce  qu'il  y avuit  de  meilleur.  De  rcirair  â Genève  U t'appliqui 
pendant  deux  ans  i la  Théotesek,  fit  ne  quina  cene  étude  que  par- 
ce qu'il  apptu,  en  1664,  qu'iiyavuit  i Sjumut  raie  Chaire  vacaii- 
le  M Philofüpbie.  Ses  amis  lui  coatetUérent  d'sUer  difputet  cene 
Chaire;  il  les  crut,  fit  l'emporu  nulgré  les  artifices  de  (ho  Aoia- 
goniite , qui  éiaot  (nulfé  a bout  du  cûaé  de  te  Science . fra  afi'ez  lâ- 
che pour  teire  écme  eu  Cour,  mais  viinnDeni.  afio  qu'on  donnât 
l'eiclufive  â M.  Chouet,  (jus  prétexte  qu'tl  éioii  éoaoçer.  Il  lût 
te  premier  qui  rnlingaa  â Saumur  It  PhilulbphM  de  Üekariet.  Sa 
répuaiion  y attira  un  grand  cunetntra  d'Eniduni  de  torart  les  Pm- 
vincri  vniüaet.  Il  éwêi  fbn  lié  avec  Mrs  Gauiren  fic  Pajjii , fic 
uèt  coolidéré  de  plufieuri  prrfoncics  d'un  plut  haut  rang.  Après 
Cinq  ans  de  kyrur  à Saïuour,  il  lût  capprile  d^ai  fi  patrie  pour  y 
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rrrnpiic  h place  Je  M.  Wit.  |]  t>  reodii  lu  aïolt  de  juüki  1669, 

& coinxKMs*  bkmrx  apen  (n  lf(;ont  avec  un  ^tuiJ  ap^auiute- 
iwiii.  Oit  cl*nice  ^>lte<|u'il  i-Mttiuu  1 irv>a<ret  emendoit 
pati’jieii»<  m l'ifi  J . fie  dç  tliire  eicncf  ce  <ju'il  eotci|(n»i<. 

L'n  cia-iit  n.Mibre  d UaJum  P/aix^t  le  luivirem  a Gemev.  là- 
(Il'IK  ce  <)i;e  c eli  que  d etulier  (uus  un  ce]  Maître,  It  a lurtoé  ! 
<l<9  .iite  dlubüei  geua,  & I Acadénù-  de  Geneve  lui  dm  beau-  I 
enjp.  MM.  Li.|(rr  , Pi/tn . Turreiin  . S.ipemlk, 

Bernard,  Legiam.  kCkrc,  Bavie,  Scc.wu etc  ki  ÉrolieTs.  Ce  | 
der.uer  a tea^uiM  le  car  qu'il  iàil«u  de  lui  en  dtverka  Icare*,  fie  : 
dmi  lùn  Diftiwiûaire  i rarucle  de  M.  FfmqooTurretiin,  ou  ü 
■wmitie  M-CtHnaei  riUiÿtrf  ^«jf^rar  dr  ù'nwM,  dt  (»  \ 

rJr.  M.  Bayle  parle  eocorcavanuisrulrinen de  M.  Chuuti  dan* 
le*  N-Hiveik»  de  La  République  .te*  tnire*  au  iwjit  de  mar*  i6%t . '■ 
n doi-naiM  rccitaii  d'une  lettre  que  M.  Clkiuei  lui  .ivou  ecrue, 
p>wr  luitàire  la  retwoo  d'un  l*heuu(iiéiie  luuuneua  qui  avuii  «té 
rua  Paru  fiel  Généré,  fie  p:nr  lui  coin  aiKuquer  lea  cunieèure» 
de  M.  Faon  de  (Xi.llien  au  fujei  de  cetie  Unniére.  M.  Cîvauct  , 
n'iyam  mmi  encore  tu  Part*,  demanli  un  coi^éea  ifiya,  puur  y 
aller  pufer  l'Eie.  Il  y reuoura  plulieurt  pertunne*  qu'il  jv<m  Tu«a  1 
iSaumuf.  ficily  m coüiautAnccavec  plulieurtSavans.  ficluriout  ; 
avec  M.  Ciinraii,  1 qui  il  éluit  panicubéreiorni  recuinuudile. 
l)e  retour  a Ccoen  U le  macu  en  iftyj.  arec  Midemuiicne  Al*'  | 
fit  Ft»r*.  qu'il  perJM  au  tumi  de  lil  iDuU.  En  i67<a.  il  twuK  ; 
Rcéteur,  fie  ii  eteo^a  cei  eiuplut  pendant  deux  ani.  Unie  tirade 
J .\cale.Bi«  en  , pour  le  plKer  dani  le  Cja1«iI  Je*  Vini  cinq.  ! 
Un  bon  Philofiiiéie . iHrninknùideratfaireide  TKid.  rempli  d'^ 
tæxar  ixwr  la  R>-lii:yinfic  pnor  h pauk.  ue  peut  6re  qu'un  etcH* 
Irm  Mt^ilirat.  Tel  riou  M.  Oixiec  «n  cnirani  dam  le  Coufeil, 
fie 'Cl  >-ni  eie  jufiuo  aû  nvm.  Pi  n-ianiikeurani  qj'il  lin  Secre* 
Dire  d'Eau,  il  s'appliqua  1 iDcnremorirc  Je*  Arthàvn,  fie  rit  de 
beliea  redierclm  fur  diven  puima  de  I UiJEnre  de  Geoévr.  aulfi 
bien  que  fur  la  conAKutioti  de  Ibit  ifuumnniKiT  qu'il  connôuTuu  à 
Üind.  Ceqïll  campofii  ll-detlas  Ibrme  troti  Tol.intei  it  ftià», 

3:i'il  prekira  tu  Cunlêil.  On  X au  Ti  de  lui  un  Mém-ure  bictiiM 
e U Réli)r,iutM>n Généré,  fie  des  téponl'e*  t ceriainn  que* 
Ib'Ui*  q-.ic  Im  avuli  üiic*  MylutJ  JariyW,  le  tout  en  ouaulcric. 

Il  anm  en  i6y9  au  Syntlcu.  Un  le  depuia  1 Zurich  fie  a B^rne 
arec  M.  Pirr*r  LMllim . ane  ien  Syndic , pour  dea  comeiUiDQi  qu  un 
avua  aioif  .ivec  la  Sivoye.  Cei  Meflieur*  t'eunibicn  aquiazde 
leur  co.nuu'Ji  in  auprèa  des  Camoei  fit  de  Monikur  de  r Jtimn. 

A nbalUdeui  de  F rance , on  Je*  «iruyi  i Turin  pur  icrm  ner  le* 
luêmeaari'nics.  M.  Chuuer  y lût  ti>rt){>ùté,  lur  rxii  par  le  C^m-  ' 
le  de  la  T<xir  qui  a dctlité  plut  d'une  tuu  quïl  a'av<>it  ^uérea  uou  < 
Té  de-  Népdueurt  plus  habtlci.  M.  Chuuet  éiuti  Syndic  pour  U ' 
crniikme  lois  «1 1 yoy,  ou  il  a'élera  t Genève  des  bmuiljenes  Inte- 
thnet,  dum  1er  fiaiet  rtouncnfinimeni  a craindre.  Le*  lunuerea,  ' 
la  icmteié&c  la  d>>jc>.-ur  de  M.  Ohm*,  cmmbiiéientbraucjiupau  1 
Uut  de  II  Rc,xibliqucfic  à rapellcriecalme.  Uvu  letch'jfetde  ' 
Mire  imporunec  il-rioii  accù-ain  a lantfic  t'adle.  Mais  l'aj^iluM.il  1 
» .■nuiuemr  leadrons  fie  la  cuotbcuniui  de  l'Ëiai.  c'eiuii  un  bun-  1 
mt  inébranlable  au  m>l«o  du  lumulie  Sr  que  le  bruit  Sc  Je  dmeer  j 
e'étoonniem  potiu.  En  1711.  il  devint  prenuer  Syndic,  ficaüàa  ' 
anur  ü occupa  le  luênie  pelle  en  lyii.&en  1719.  Leialftirea  ' 
d'Dat  ne  l'ropéchéiriii  pii  de  cuniver  In  ScitAcea.  Ne  térvani  ; 
féus  l'.^cviênue  il  prd  lutii  au  muni  de  la  Itroril'er  éum  AnMar*  ' 
4«r,  &c  C'elleti  parue  i (un  xéje  que  la  btbUuihcsyucpubliJueell 
redevable  de  fan  accruidéineM.  En  172},  il  demuUa  Je  b être 
plus  rnfiart  i remplir  la  charc  ik  Syndic  • caulê  de  lu»  â^e  avan*  ' 
ce.  Il  iiDiint  diJHcilemen*  fa  denunde;  ce  qut  ne  reinpi-clu  pat  ! 
de  Te  rcnlrc  encore  de  lems  rn  lemt  au  C'Kilê*i.  lorsque  la  preiencc  ' 
y étuti  nécriiâire.  Sesuilirautrl  mna  Juiuiéreat  la  librnede  fbmt  & 
lecondutiireoi  doucement  au Mnibeau  le  17  fcpieiDbre  17)1  Oiine  ' 
pnuTUit  .^uéresennnoUre  M.  Chuuei  l'ans  rechercher  ém  cummer-  ‘ 
ce;  parce qu 'outre  fe*  bcaui  lalens,  ilaTOU  lowicequt  {.réTiem  6c  ■ 
qui  suchf,  une  urande  polueile,  un  abord  airéable.  l'air  vif,  ! 
une  phjfiKHioinie  Vurnife,  une  partaiié  éy^lEé  dan*  ihuineur.ia 
cnnverfaton  pye  fie  fpiriiuelle,  un  dilcemeniea  fia  pour  ju|;er  dri 
Ouvraeri.  beaucoup  de  circnnJ^Ai.m  dans  lé*  paroles  Sc  dut* 
mulet  ÀidénurctM*.  beaucoup  daneanon  i remplir  julque*  aux 
mnindrei  dennrt  de  li  vie  civile.  Il  s'eA  fait  un  urand  rmmbre 
d'imii , êr  nr  s'elt  ;tnuu  brouillé  avec  auruo.  * iJjft  it  M. 
Olanri  f«r  M.  Vernet. 

CHOUI.,  (Guillioflie  du)  i'c:4«lMi)  Geuilhomme  Lyon- 
Mis,  Cuniéiller  du  Roi  fie  liiitlil  dcraxm^pwx  de  CUu(.iiné,  a 
TécodansleXVi  liécle  Vert  l'an  lyjfl.  La  Cmii>dü'Matnv  dit 
qu'il  fut  (r  fS.mi  iMr^gr  CT  k fragd  nnktfthtmr  / it 
[m  umi.  Il  ecnvii  divers  OavraKri . comme  >1  ynmfiutètt  iti  Ui- 
di^ti  -,  Tutti  it!  Ahmi  it!  'Jmt  ^ d»!  JUm«mi  ; Trtttt  it  U Kttf 
|û«  Jti  aaiMw  Kaauà*/,  it  U C*dr»miitttt»  t»  ttmptuMat  iit  Rf 
•uni.  Tous  ces  Ouvrais  ont  éie  itaduUi  en  Elpaw.q  par 
Baithaut  féré*  de  CaJtillo,  CbanaiM  de  Bur^.  * Modurt, 
tiiiiui.  Stumm, 

CHOUL,  (Jeanda)  fîltde  Guilliiime.  émit  auili  Homme 
de  Lectm.  fit  publti  une  dricnpiioa  du  Mnnt-PIJa.  en  Laiin,  it 
ytrü  farrtjii  Hi/trit,  Qn.  * La  Cruu  du-Miioe.  Du  Verdier 
Vaupnvst,  JliMeifi.  Fraivy, 

CHOUTZA.  qu'on  écric  Sgjuu.  ville  de  Pologne  dans  ' 
b Pruilé.  à une  lieue  de  Culme,  fur  le  riTage  oppolé,  prefque  { 
en  me  l'imc  de  l'autre.  Die  rft  bide  de  brique , oroee  d'une  bel- 
le égliTi'  i fit  éioit  aiarekiu  détendue  par  des  rouratllet  rianquéei  de 
louri,  dumon  nevenr  que  de*  relies  8c  des  mafiiref,  leirm*  n'en 
V»n»  biilé  qu'aunoi  qu  1]  en  but , pour  confrrver  ta  mémoire  de* 
Uwralirn  Teutciu , aïKiens  pullèlTeurt  de  la  FruJIê . oti  ils  ont  laif 
fe  dei  uurqur*  etUatire*  de  leur  nxifiwJkcoce.  • Airmnrtt  dm 
ChcTSiiet  de  Braujeu. 

• C H O U Z fc , bourg  de  France  tbns  l'Anjou,  où  félon  d'au- 
Touraine , fur  le  bnrd  de  la  Loire.  Le  DifilkHxaalre 
Inamiel  de  Js  France  lui  donoe  3004  llabitaat.  S'il  n'y  1 point 
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de  ûute  dani  Ici  chilirer . U ert  liMprenani  qu'on  ne  trouve 
daiH  1rs  Cane*  paniciitirres  du  Güuvrse.emtiu  de  J'Orjeanun,  un 
)«ru  II  coniiderablr  pir  li  niiilutude  de  1rs  Habiuni. 

* G H Ü U Z Y.  Bnctg  de  France  dans  le  Bltiiôis.  Il  eA  i pm 
pré*  a l'uucA  de  Uloia  fie  ^ni  le  vuiûtuge  de  (eue  ville. 

C H R. 

CH  R AME  , ouCIIR  A MNE,  Ai*  de  Cu>T.MRf 
1 . fie  de  ChiuiAne,  ayant  éie  (iivoyé  par  fon  prre  diiu  1 A* 
quiusne,  t'y  cnisduifu  fiiytaiauqueaMiu.  que  tou*  les  peuptri  ato 
^qpiuem  au  Roi.  Clotaire  le  manda  pour  ve«r  rtndte  <o<n|»e 
de  le*  a^ni;  nuis  au  lieu  d'ubé'ir.  ü prit  les  arme*  coime  Ion 
pérr.  Sctdeua  trétet  Cha/ibert  fie  Gjmran  avec  du 

irtiupei,  pour  le  ranger  1 tixi devoir,  lorsqu'il  leur  ni  dur  q le  m 
Roi  etuit  mon , duraui  la  guerre  q-j' il  aroucniTtpeifeC'Kine  kc  Ni- 
xuiu.  GcBe  ouuvelle  émuia  les  jeune*  PmiCci,  qui  r«ti*ini?fcui 
en  B;iur<isgne  Chranvic  le»  iüivu.  prb  Challun  fur  Saoix . & 
pilla  a Pans  ver*  fon  oncle  ChiiJeben.  q-ji  lui  ni  jurer , lus  in 
UiM»  Evangile*,  de  ne  lé  réconcilier  avec  luupéte.  Peu 
de  tenu  apret,  le  même  Childvben  éiaut  qmr,  Gbramoe  mai>)uam 
de  protefinin.  rit  la  piia  avec  lôo  père.  Sju  repenui  ne  dura  pa« 
loi^enu;  U repnr  Je*  armer  fit  fe  retira  en  Breiagne,  auprès  de 
CiMwber  Piince  du  paài.  Clotaire  le  piHirfurvii  ; le*  Uictuos  lureut 
drùw*  prés  de  ta  mer.  Coot^cr  iuiwé  dans  la  inélee.  fit  Cheatn- 
ne  fur  tan  prilonnief.  Ce^r*  c^'tcl  urdunaa  a Ingeatde  le  brû- 
ler dan*  une  chaïuaioe  . ou  ü t'étuit  tnacé  avec  la  femiDe  cittUt 
ou  CtUt,  hile  de  Wuichairr.  IXic  d'AquiOine,  qu'U  avuM  eyuu- 
fée  en  JJ  7,  fie  arec  fei  entaoi:  ce  qui  rut  excone  lur  te  champ . 
l'an  jfio.  * Grcxure  de  Toun.  t.  4.  Atniuu,  J.  -a. 

G 11  R A M 1 D I.  l’ayu  G H £ R A M 1 U |. 

CH  R AM  NE.  !>*«£  G 11  R AM  E. 

CHREMES.  (^'7*4.  K R E M S. 

CHREME,  hmle  confàcree  par  t'Evéque  dans  l'Egliie  fto- 
akine,  fie  qui  lens  adiaimfirer  lesSicrmens  de  &irnje,  deCun* 
firaunou.  d Ordre  fit  d'EairémeÛi.éboa.  On  tàtc  Je  Lhrciuetr  jeu- 
di Utotavec  Je  grande*  céfémunic*:  il  y eaadedeut  lunes,  l'un  qui 
lé  fiix  avec  de  l’huile  fie  du  baume,  qui  iVtt  aux  b^cretneo*  de  Caiciue, 
deConririTiati'>n  fit  des  Ordre*!  l'autre  qui  rA  de  limple  huile,  qui 
éiani  cuoéKrée  par  l'Evêque.  lervoR  aui  Csaédujiiiéoti , fii  dwu 
on  liée  CD  l'Eiireme-OnAion,  Cnie  cété:uuu*e  eil  tunancirmie, 
fit  mémed'intiicuiion  ApultjJ»que.  fie  a été  praiiqurc  conAaoiroenr 
dans  J'EgbJe  Gréque  fit  Latiise  au  Sacrement  de  batêiiK  : Ji  ce  oeil 
que  le*  Grecs  oignuwni  par  tout  le  corps  les  BaiOex  ; au  lieu  que 
dan*  l'EcUfe  Latine,  on  k coarme  d'oindre  le  Ibouiin  de  la  letc. 
Dans  la  C^bi  ajouii  . les  Crect  le  itxii  irrvit  de  ruLAion  du  Chrê- 
me au  l'roni,  ci>ni.-ne  étant  U mtilére  ciIcntieUe  du  Satrenwnti  a-a 
lieu  que  (lux  Lulis,  l'iiupoéitloa  ikt  mains  éiuir  confidrree 
comme  la  pank  la  plu*  cilewielle,  quoique  l'ori  y trouve  au:li  1 un- 
Amn.  * les  Théuh^etis  qm  or»  mite  de*  Sactetnciit,  ^ 
BailUt,  aux  éVirj  mtètin,  $.  t.  ij.  ifii  im  dtiSiûut,  ttmt  4. 

C H R £ S T E,  lut  Picici  du  Prétoire  luus  l'Emprieur  Aie- 
ikhJre.  Julie  Mauiiucc,  oiétc  de  ce  Ptunce,  luidouiu  le  célé- 
bré Ulpien  pour  Collègue:  ce  qui  liwlcva  le*  foldais.  mecouer.* 
de  ce  nouveau  .Mioilire-  Mamniec  prénnt  la  conipuMiou,  fie  ta 
ruer  CareAe  fit  Puvicn.  qui  eu  etoku  apparemment  Us  auicurs. 
XipfaUtn  fit  Amarc  diicnt  que  te  lut  Ulpien  iricnic  qui  hi  ailailuorr 
Je*  deui  Preleu  pour  Uur  fucceder.  l’an  de  Jtio»  Chiul  r.i. 
Dton,  l.üù.  Zuxinv,  J.  1. 

C f 1 R E S T b , Prince  de  Cheribnélê . fie  tribuciire  de  l'Eoi- 
;«re,  lou*  ÜkxMiko,  emn,  en  uveur  de*  Rnuums.  dans  Je*  I jai* 
de  Crifcoii  ou  Saurornue,  Prwee  de  Bolyhiure,  vers  l'an  de  je- 
fusGhnti  394.  psK*  k pau  de*  baiiruie*.  piii  Uviile  de  Bolphu- 
le,  fit  fil  ptiUkim  ptdbüiMrn,  entre  Icfqurl»  ktiuuvertni  ks  lem- 
niL»  dr  CriKon,  que  ce*  avantsge*  ubligérem  a demander  U pau. 
UwcjetRn  U lui  accorda,  fie  en  recononiibnce  dr*  laikes  de 
Cbreiie,  déclara  la  Cherfiioélc  libre  fie  txeopie  de  iribuit.  * |da- 
dus.  Euiivn-. 

GH  RESTE,  Officier  de  l'Empernir  Conllance  dam  fon 
■rmee  de*  Gaule* , lui  un  de  ccu*  qui  iràhiretu  ce  Pnnee  eu  Aveur 
du  Tyran  Magoeoce,  qu'il*  eicvcrcm  a 1 1 mpire  l'an  jyodejefu» 
Chtii» , mais  il  lut  détail  b même  année,  fit  (uni  avec  in  ttUDcJi- 
ces-  * Socrate,  i.  «.  Z'jcure. 

CH  RESTE,  Pruieifeur  à ConAanrinnpIe , y enfeicm  le 
LatmIuutl’EaipereurCoallaoce.  qui  le  lit  luicéder  * Eraouuicji 
859  * S.  J(i  me,  Chrm. 

GHKtbTlEN.fiic.  Vtytt.  C H R E'TIÊN,  fire. 

C H R E S T O O E'M  Ë,  Auteur  d’une  Hitbiire  de  Tb^ 
be*.  A l'csa  en  croit  Michel  ApoAun  , (biuark  1$.  JVai,.  47, 
GHR£TIEN,(  Fiureu)  naiif  d Or  léau» , a vécu  dans  le 
XVi  brek.  il  l'eA  appellé  en  Laltii  Stftimimt  ritttti 

CàriJiittMn  parce  qu'il  rum  «oi^ii  me  dniniam  de 

ton  père  fit  de  là  mere  -,  fit  itfiimim , pat.  e j ■ ij  -i-ut  ne  au  fcuué- 
me  mot*  de  la  eroereiîe  de  la  mrie.  Il  no»  ni»  le  G •lU  i.nc 
Ghréiiesi.  GeoiUhomiDe  onguuiie  des  cor-nns  de  hretiÿ  q.^i 
s'ikkIh  i la  Médecine,  fie  qui  devin  (res-b-Nk  d«ij  l'err;’  .-i  de 
CKincelki  du  Duc  de  Vendôme.  Flurmi  Ghittieo  w de  er.»,,  j| 

Ïrogrés  daos  le*  Lanipae*  fit  dxn»  U-i  BelJis  LeiiRt,  fit  embrajri  la 
Léioruwum.  Il  fut  chüUi  pour  être  Précepteur  du  Ro*  Hrmi  de 
Navarre,  qut  fut  deprjit  Henri  kcirstd,  if  te*  la  tnurt  d .^otiMne 
Roi  de  Navarre,  quiavuii  nus  aupiéi  de  iuu  ttis  imi  CMlwiktue. 
qui  lui  turrécul  peu.  llcuiquervlk  avec  Rndârd,  conre  lequei 
ilécrtVN  un  Poème  iréi-piquani.  Pour  taiie  pailir  au  Preisdi  m de  Pi- 
beat , il  mit  fe*  (^jairams  Mt>raux  en  Grec  fit  en  Laim.  Fhruii 
Chrétien  cumpofa  encore  divers  autre*  Outrages  en  prnée  fie  en 
ver* , mais  il*  n om  pu  luui  éié  publiez , fit  nous  n'tvont  or  lot  que 
quelques  Tragédies,  uiKTnduétmn  dOppien,  celte  de  qurlquei 
Comédiesd'Anll'jphane.  de  quelque*  E.tgvammt-sGréquet,  fitc. 
JI  mourut  en  ijpfi,  âgé  de  jfi  ans,  fitUula  ua  JiJiqui  avoiibrwK 
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coup  d'cfprl'.  & de  bvcHr.  Ce  que  nous  ironi  <k  meillnir  de 
Chrétien,  eft  une  éduion  Creq-je  & Laujte  tks  ComédKtq'An* 
flo(4itiie.  avecCrt  Nuen,  Ac  ctllet  «letawiet.  i Cefiÿve en  1 6o9, 
hf4th.  SonAlsCUudc  feplun  Inn  derintiiélitt.  Se  duttupde 
liberté  de  ceut  de  Généré . au  il  dh  iiire  toutet  chûKrs  a leur  wtr  > 
Seildécriefomene  cdiiion.  ut I iratée  1710, M-  KuJter  eoi  don- 
Aéen  Hvilhode  une  nourrlle,  beanenup  piu»  ample  6<  plut  ptttu. 
w . irec  det  Notei  de  la  façon , Se  quelques  chamcenimi  daot  U 
Tradjftioo.  FlartniCnréiienétciH untbn  beau seûe.  Seilùvott 
inu'ei  lealineflêide  ULti^ue  Gtéque.  * Siînw.NUrihe.  ••  Ei»i. 

La  Croii-du-Miine.  i>u  Vet(Uet‘Vauprivai.  Oec. 
Paul  CoUmwT,  Bii/MrérijM  timfit,  f.toi.  Bliiiet.  Jtntmtu  du 
Saf.4ai  fur  lu  CritîjHt}  Cramutulrini , édu.  dé  Pilu,  icS6,  «uim 
s.p.  S64:  outMe  3.  pantf  3.  f.  13e.  a.  4I).  edii.  de  iloUatide. 

I7ij. 

C H R F.'  T 1 E N,  nom  d'hoenme.  clurtlitt,  C i{  R I* 
STI  RN. 

CHRC'TIENS:  hn  appelle  linfi  eew  qui  font  peofif. 
firai  de  crotte  eo  Jeliii  ChniL  Ce  nom  üii  donné  dint  Amto- 
che  aLt  Fidèles,  qui  fe  tri-nmoient  auparmnt  OUliplet,  environ 
l'an  41  de  jrlut  ChriA.  Nous  irourons  encore  quVs  ont  été  ap> 
pelki  d'jutrrs  divers  nomi,  comme  fréru,  Sunti.  Crtjuai,  Fid*- 
Ui.  Ktitrùiti.  Les  Pircns,  tu  fcntiiiiuu  de  Teriuiiitn,  kur 
(tnonoietii  drs  imnu  lim  des  inlUumeoi  de  leurs  liqipbcet . àvoir 
des  puieiut  où  Ut  1rs  atnchoteni  pour  les  &ire  mourir,  & det 
bjcK.Tt  quili  allucDoieDi  amour  d'eui  pbur  bt&ter  leurs  corps.  Se 
Its  rédjire  en  cendre,  lis  les  upelioiem  auiiî  cîattrrai , imf»- 
pan,  Uaiieïtat,  Sc  kt  cofUôfwieM  avec  les  Juifs.  La  hune 
qu'ils  avDiem  conixe  eui.  leur  niCM  croire  qu'ils  etoaen  la  auf: 
de  cous  les  tmua  qia  arrivoicai , S(  ib  les  KCuluiem  de  mai^^et  un 
enlâmdtfls  Irun  ^léiDblcea,  d'adorer  la  lére  d'un  âne,  6c  leur  im- 
(ninkni  pl-jfieurt  s'jites  Ibrtci  de  crimes.  Dini  la  fureur  de  ceiae 
avetlion.  iUleseipulukota  des  tourment  tucrojrabks:  oms  leur 
ûnfi,  coenme  le  remarque  Tertvibrn,  étuii  une  femvnce  heureu- 
(ê . qui  ne  mouroH  point  brr  la  terre  i mut  qui  k muiupéKM  d'une 
inuiere  lin|irensMe  pour  produire  de  nomreaut  Chrétiens.  * Ad4$ 
d*i  Àf4$r4$,  tk.  ii.v.ad.  TetiuUien.  AftUi».t.iQ.  LUébe.  Et* 
rOQHJt.  &c. 

CilRC'TlBNSdeU  rrnfMrr.  On  appelle  ainli  dana  l'O. 
rieni  les  NeAorieiu  oujacubtes,  Sc  quelqueiuis  même  les  Maro 
raies,  quoique  cei  dermers  (oient  Caihuhqun  Rumaioi.  Voici 
l'on^  de  celte  déoonuution.  Mrfaveâir,  duicme  CalJê  de  la 
M.ium  des  , fui  le  premier  <ks  Princes  MaSotnéuni  qui 

obüi^i'a  lei  Cbtéiicos  6c  les  Jum  de  les  Etau  de  ponci  ime  uumire 
de  cuit,  notre  Se  alTiz  lar^e.  lis  la  potwni encore autturd’hui. 
wncipslemrnt  dans  fAlte,  pour  k diliuiguer  <ks  Min'unciaia. 
Lâepuia  ce  tenu  ks  Chreilens  de  Sprie  6c  de  Mctbpoianue,  qui 
forit  peefjue  Rxn  NeAntifr.s  ou  jacobites,  la  portent  ordiiuite- 
niem , ce  qui  leur  a bit  do«mer  le  nom  de  cirititni  dt  U niar«r«. 
L'irs|u'<MexcommuiMOM  quelqu'un  de  cesgero.la.  ou  hnir  coupon 
h ceiniure  nommée  ^Muar,  6e  on  leur  en  donnowenème  quelques 
C'^ufslur  les  épaules.  Lors  que  les  Pnetn  Onennux  vcuieiu  louer 
leurs  Pnrxci  S<  etii^er  letits  conqu-tes  fur  1rs  Chrétiens,  ils  di- 
(ni  quMs  ont  bit  taire  leurs  clocbrs , 6c  mis  en  pièces  leurs  cesncu- 
rcs  i>>ires.  * U.Cainiet.  Diâ.dtU  BiUt. 

CHRETIENSdeS.JEAN.  rr,r*JEAN. 

C HRE'TIENS  deS.  THOMAS.  Chtrrhea.  TllO. 
M AS. 

CHRISOPOLIS.  l'rvra  CHRYSOPOLIS. 

C 11  R1SOSTO  ME.  Qb«rr^i.lKAN  CilRYSO. 
STÜMEScUlON  CHRY.SÜSTOME. 

C 1 1 K I S T ; ce  nom  qui  figailie  Onu  , lût  donné  au  Sauveur 
pour  expri.n;  r (l<n  onftton.  C<kméea  JESUS  CHRIST. 

CHRIST.ouJF.SUS  CHRIST.  Ordre  miSairs, 
inllttue  l'an  i}t7,  ur  Denvs  Roi  de  Portugal,  pour  dekndre  les 
fiomiérei  de  (m  Ro>'aurre  contre  les  Maures,  a la  place  det 
Tenipliert  qui  nnoient  d'étic  rupprimei,  6t  qut  l'aToient  lèrvi 
trci-uiilcmeni.  Jeta  XXilccohtma  ceite  tnAimion  par  une  fiulle 
du  14  nars  131p.  6c  liwoit  le  nouvel  Otite  â b Régie  de  biiM 
Vrm<ii  6c  aux  Conitauiiont  de  Citcaus,  6c  ordonna  Me  le  GrauJ. 
Miltre  prlttroii  kriueni  de  fidélisé  à l'Abbé  d'Alcooazt  duis  le 
ferme  de  à'Mtt  jours  après  fun  ékâioo , Sc  wiM  a Cei  Ordre  tout 
les  biens  que  tes  Templiers  avuient  polTédeidans  te  Royaume  de 
Ponu^al.  LtrérideiicedesChevalirrtlûi  d'abord  a Callto-NIari. 
nu.  dans  le  dMscélc  de  Paro;  mais  l'an  1366.  ils  rurenitranslérez 
a Ta»ur  â fepi  Iseuet  de  .Sanuren.  ils  miûiimi  autrciott  les  trois 
r-jnat  d<  chaAelé.  depturreié.  Sc  d'obéiilince:  mut  AleianJre 
V|  leur  petimdeie  nutier,  Sc  les  diipenfa  auili  dei'etroiie  rau- 
vmé , â cvndiiior)  qu  ils  dunnertiéenc  le  tiers  du  revenu  annuel  de 
lejts  Cnmmuideriet  pour  bliir  le  courem  de  Ttunur.  Cet  Or* 
drcaéiè  rétnrnte  deutfois,  l'an  1449,  Scl'an  1103.  Il  aeudou* 
te  Gnndi-Mxittes  julquet  au  tems  du  Roi  Jean  III , â qui  le  Pape 
Adrien  VI  en  accorda  l'adouniAranon.  Jules  lU.  l'an  ijyo,  uiuc 
pour  foûyiurs  la  Gfinde-Maittdè  â la  Couronne  de  Pum^il.  Les 
Chevilief t de  ChnA  fe  font  rendus  recotAmandablcs  par  les  nAut- 
res  qu'iti  noi  remponées  fur  les  Maures.  Ils  leur  enlevèrent  en 
Afrique  pluûeurt  terres,  qu'ils  foumireai  â U dominaiion  de  For* 
tugal  ; mais  le  Roi  Edouard  les  eo  j^atifu  l’an  1433,  6c  kur  en  ac* 
corda  même  b (ouveraioeté  : ce  qui  Éii  confirmé  p>r  le  Pape  Eu- 
gène IV.  qui  leur  accorda  aulTi  les  déetinct  des  irrrn  qu'ils 
avoHiu  conquilês,  6c  de  celles  qu’ils  pourroiesu  conquérir  (àr  U 
fuite.  AJtoofe  V (eue  aj-aot  doooé  enlûiie  1a  junfdiéliun  rpsrt* 
luelle  fur  cuui  ce  au 'ils  podèdaieM  au  delà  des  mers,  k Pape  Ca- 
liste  lll , par  uoc  Bulk  de  l'an  14(3 . permit  au  Grand  Prieur  de 
l'Ordre  de  nommer  aux  Béiiélicrs  àiuez  dana  lea  lerm  qui  appsf le- 
ncuriu  i l'Ordre , Sc  d'y  tùlcomer  dei  ceofures , det  uuerdits  tt  d'au- 
tres r<4ies  «ccléfulliquet,  avec  la  cDême  autorisé  que  ks  Kvf quel. 
Les  Obevaliers  eur«m  encore  beaucoup  de  pan  aiu  rooqueves  que 
les  Poniigaia  Arcm  eo  orient.  6c  tes  Rou  ne  {maquéreiu  pas  de 
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les  en  té.'ûmrci.lêr  en  leur  donnin:  ptuül  un  C'-.TjTJr.i!erie«.  1|  y 
U)  a iKeiniicuicni  pim  de  qui.rc  kiis  qui  np^Qiiciic 

pl«.s  M quuize  Cens  luilîc  livris  de  teiiui  \ Sc  ptijiioïKii'/  peut 
prtkudn;.  qn'il  n'ati  combaitu  pendant  trois  ans  ciii.<re  tes  tnn.lc. 
1rs,  L'Ordre  cA  coia|>ulé  de  t ouiinandnirs,  de  Grandt*cn.sx. 
de  iiii.ptet  Cltetahen.  6c  de  riéirei  qui  reliJei.i  dans  la  mulbn  de 
Tlvj.i.ir.  Ceua.ci  bmi  les  iojis  tcaus  de  pauviete,  de  chafkie. 
& d'uiK'iiLoce.  Sc  vircTK  Cil  commun.  Ut  (vmkbi  corme  ihabii 
mouaciul  dini  le  Royaume  de  Putuu;-!',  nxiit  li  k Roi  ks  en- 
voyé hors  de  les  lûait.  >U  peurLiu  puriut  un  habit  uléncal,  avec 
un  fcipuUire.  ils  oui  quelques  avitet  diuvriit  tiA  uus  â celui  de 
Tnoimr,  qui  cil  le  leul  ou  l'on  punie  tâire  ptulciUon.  Ccite 
meme  mitloii  Sc  k Collé)^  de  Cuniaibte  krveni  de  ^irûiuirei 
m Ptêtres  du  l'Ordie.  Sc  ciir  eA  I lumile  immédiicemmi  m Rui. 
Il  y a en  Italie  des  Chevaliers  de  Chrilt  aggTr^«a  ii'Otdtc  de  i« 
lUin  en  Poriugd.  aux  CumnuiiJetirs  duquel  ils  n*  peuvent  pre> 
tendre,  lis  ne  font  pas  oblt^z  a laire  preuve  de  lublelk.  6c  un 
lot  appelle  Cl-.eva.urs  I brevet.  * A . .-*  .^lacriqu-,  .éuMi  or^. 
Cijltrt,  Chrylbii urne  Heunqutz , Pt;  Privil  urj  Ci,1. 

Laurent  Pérrz  Cal/«lho,  Btuiui.  »u.  Ilclioc.  M4fi.uti^d, 
Nitt.  t*mt  6.  r.  8.  * 

CHRIST  A DO  RUS.  Vouz  CRISTADORUS. 

CliRISTBUKG,  petUe  ville  ^ Polnî;nc.  Elk  rit  .1.  nt 
la  Pfulie  royale  fur  U mûrie  de  S'irguie . euvitua  a dcirr  ik.-ues  au 
ditlus  du  Lac  de  Orsulèn,  Sc  â cinq  de  b ville  dcMatiembeKirg. 
vert  le  midtoricnui.  * hlaty,  Dui.Oèajr. 

C ilKIbT'CHU  RC  H , celt  a dite.  Pfiifi  dt  Chi/I. 
C'eltun  bourg  ou  pcuie  ville  avec  turché  fiuieea  uuibwivtiure 
des  civières  d'Avuii  6c  de  Si'jwcr  dm  b cuer,  ea  Angiricrte  Jaot 
leCoimé  de  Haut.  Elk  «It  capitale  delà  uuierée.  6c  a k prtv|. 
kge  d'envoyer  deux  Depuiex  au  Piriemcra.  I.lk  eA  amer  d e 
ancienne  6c  grande  églili.-,  Sc  éloignée  de  80  miUei  Aflgiuu  de 
Lundrei.  * Msiy,  biét  Oûyv. 

* C H R I S T E N ou  C H R 1 ST  E N I U S (Jean)  (ivi.’U 
Jurifcnnfu.ie , naquit  dans  le  Uuche  de  H-jUtcui  rn  Balle  Sai« 
dans  le  voiiiaage  <m  Krcin^o  6c  de  GiuLAade.  Il  <îi  fes  «tojcs  a 
Hambourg  6c  â HelmAiii,  Sc  derini  Cliancioe  de  la  <«iih.-draie 
de  Lubek.  Apiès  avoir  bit  les  vt-yaget  des  PaiirBu  C<  de  la 
israace,  tl  fut  jaii  en  1637.  ProkÛcur  en  Ürou  a ikvetiier.  £a 
1647.  il  tin  ^pcilé  dsnsU  ouême  qualité  3 Hardeiwyk,  u «ri  me- 
me tems  Kaacur  de  U oouvelie  Aca  Icaiie  qu'on  veo-jh  d'y  eu- 
Mir.  Onatk  lui.  faiuU  lothutmimnf  ImfinalMmi  eatruraSMuu 
'ftttiàua  ; CtUr^iim  '/uttdiiHm.  Sa  vie  lu  dunnie  au  public  t 
Hair.bckirg en  1733.  avec  r.lia  de  JcmFiedéiiC  Giunuvioi.  *tir. 
Dki.UAh/.UtU.  Renui.  bavoirr. 

£ g g C T C V A a-  dt  Xt  A T Z s ç X. 

CHK1STI.\N  1,  Af  chrvêque  6c  Eleétrur  de  «Mayence, 
ué  Comte  de  Buih  en  ThJruge,  lue  ebi  u>  iiOi  ; tn.Ui  Lir^C' 
rcur  l're Jéric , I.  de  ce  nom , je  ilulià  bteni&i  après.  0.nr«3  | , 
Ou.nic  de  WiuiUbach  6c  lucc'ikur  de  Chniiiun  tyoïi  eie  obligé 
deux  afis  aprcï  d abinJonoer  l' Auncvèilie,  I Emptieur  reublu  lua 
même  OiriAiui  1.  Il  srun  tait  de  ton  grands  pi«.gces  dans  U luu- 
noiiUncc  de  diSe  renies  L3n|,uet  8c  doii  avoir  éciu  la  Vie  de  Erédé- 
rk  I.  Il  curemanda  uue  Suis  en  lalie  l'année  l..'.pénate.  6c  eui  le 
bonheur  de  tuer  i6eeo  Rcmaias,  avec  itus  peu  de  monde.  Un 
lui  npr-KhuUde  prendre  plut  de  ptaiiir  i itianieT  l'epèe  que  la 
crulle  cfileopale.  U mourut  dans  les  entuoiis  de  Rciok  eoiiSo, 
ou  l'eictt  d’aucei  en  11^3.  * 'l'rahmie . dt  lHu/r.  t’irû  ütfm. 
Kranta,  l.é.Mtirtf.  Seraiiut,  ^AréiM  AiagMvr.  Btidiii,  ar  £f\i. 

CHRISTIAN  11,  Archcvéïue  8c  Eleéleur  de  Mayen- 
ce. kti  élu  en  1349  ; mib  b Cour  d«  Rome  le  ccgsrdam  luuuBe 
unhuinme,  qvin'arotipss  albx  de  poltoque  pour  les  viTcuuiUnars 
ou  fon  te  irouvoH  alors,  il  fuc  dryiujé  en  saji.  Il  y eu  a qui 
ciuycm  que  Grihard  1,  ba  Aicccltéur,  eut  bonne  paît  a ce  ciiangv- 
ment,  6c  qu’ii  avoir  cutiompu  k du  Pape.  ChiiAui  a 
éc.u  IfliAuire  de  la  dêp.>lKion  de  l'Euucrcur  Hioii  V.  61  Iri 
Vm-s  d Arnuud,  Sc  de  quelques  autres  de  les  predcccilears.  U 
muuruteo  saji.  * Brufcli,  dt  gfifi.Ufjmti. 

XLZCTEUXS  dt  S A X £. 

CIIRITIAN  1,  Elefteur  de  Saie,  fils  de  l'EleArur  Au- 
guAe.  6c  i'Aaat.  Frinrelk  de  Oanemarc,  cuquu  i üiddek  .p 
cAobre  156Û.  Son  père  eut  un  grand  loin  de  lun  eJuaisuO.  lus 
61  éiuiber  h Philu^we  6c  ks  Laopei  éiraiigcus.  u txiur  Uv 
Arutredans  U Religioa  il  voulue  quoci  lé  krvii  d»  Et  ma  de  Phi- 
lippe MéUuchiboo.  Aprétb  mon  del'Elréirar  Auguiie  eo  ij6<> . 
CariAian,  f.  du  noiu,  euira  dana  k uuniemeni  des  aA'nfrs.  qu'il 
trouva  all^  embrouillées  à cauté  de  b hitne  que  les  LL-;hènrns  de 
Saie  ponukm  aus  CilviniAes,  Il  fut  en  très  tumor  irac.ii^tnce 
avec  Lilubcih  Reine  d'AogIcierre  6c  avec  Henri  IV . Roi  ic 
France.  Lorsque  celui-ci  cl^hi  du  fecuutt  auptvi  det  Pr<xrAam 
d'Allemigne.  fes  Ambslbdms  Sc  ceux  de  b Reine  d Aiqi’eierre, 
s'adrelléreM  prerniétemeru  i ChriftUn  I . qui  hàre  k depti  des 
troupes  auiiluires.  dunt  Piiiice  d'Aiihali  fui  nomme  Gé- 

néral. Peu  de  en»  auparmoi,  Cjpsrd  deSilicuibeTg,  OriicKT 
François . avoii  déieroHiié  l'EleAcur  a conduire  lui  meme  les 
troupes  ainiiuires  en  France.  Miis  d'un  o'xé  l'Empereur,  i qui 
cela  dépliii.  Sc  de  X'aisre  Jein  CsJlmir  Comte  Paii-M,  quicrai- 
gnuic  que  ChriAian  1 ne  s'aquii  imp  ifatiiorité  parmi  les  Pruie- 
Àus,  sùrcoi  li  bten  gegner  les  Miointet  de  l'EivéKuc  de  base, 
qu'lit  direni  a leur  Mji.cc  . quil  ne  filluit  pat  douer  que  SitKco- 
bergayani  lecocur  l-'ranç  iit,  nctatUmnécet  avis  au  préjudice  Je 
rAlkiBsgne.  Ainu  Chruljui  demeuta  cbex  lui  Sc  touonn  le  3j 
(eptembre  ijpi.  li  avou  é poule  . Ptinceil'- «le  Brank- 

bourg,  dura  il  billà  crois  fib  Sc  deua  iilles.  1.  clr-lma  11  i Sc 

s.  7ra« 
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9 quife  fuccédéraudinslRkAorit;  3.  1 

œnitfii  lAij  ; 4.  nufwe  svev  Frin^ou.  I>ji;  4e  Fu;uer>>  ' 

nie;  6.  DtrHtti*,  qji  lac  Abbellc  de  <^»rdll/ibour^  * OreJirri  î 
Or»iû  it  CktriftMi»  I.  MolJrn  AnKéUi  }»x.  Arnul-l,  i.  i. 
>6.  t.  i*.  S.  19.  9>  fan.  Fierii  tx^mtit  iaenK*  £»âmisi$ 
FUrù»t.  1>  Tr»u,  Hifi.l-  loi.  * 

C H K iS  T 1 A.  N 11,  Elcftmr  d«  Suf , Alt  du  préc^denc, 
lUfiictesjlcixembre  ijb).  Cotuaeil  o'a<rou  que  huic  un»  lunque 
Ion  prre  mcniruc,  Frcdeiu  CuiUjucim  l'un  pju*  porlK  parenc  de 
la  branch,:  d AltcnbourK.  adiiiuiillra  TEkft'va.  de  U tuwlle  Tu* 
premr  lue  cnuiice  a Jt*»  Uwr/r.  Ekéccur  de  BraodcbüUfs  6( 
|rand'|>ecp  de  CKiiiiun  II.  L ÀdminUlraieur  eitf^a  pluneun 
noleoceccoQLfe  ceu  qu'il  liJUcqoonoH  de  CalviniTine.  & â(  mn« 
Ife  en  pnruii  ftwiui  UKtïur  en  Thiulci^,  Suriiuendani 

S(  Piuc'clItUT  a Wu(caberi>  UMmJtrméi»,  Doreur  it 

Palteur  a JtM»  isiMnab.  6t  Ici  deui 

Ch*|:eluni  de  Chaitian  I , qui  «.ejMUd-uil  iurmi  éUiK»  1^  (crut- 
nn  cundiiiuni , qu'on  let  obu^ra  «k  iv/ier.  On  acpcllon  aion  cet 
geni*U  det  C>)fi0  Otivmijiti,  ou  Calviw^e/  ttuint..  Mai»  la  plut 
grande  nqueui  t\U  eaercce  entre  SietUi  CrtU^i,  CharKeUer  de 
tf'i  t'El.ft*or,  D'abord  apret  U coon  de  l'Electeur,  il  lui  mit  en 
pniun  au  Cbcieau  de  Kumi(;lteio.  Le  proect  dura  peuJaiu  dit  ans , 
au  bnul  di  iqrKit  la  Cl*unbre  d'appH  de  Praf;ite  le  cundtinna  t la 
mort , &:  le  ncuvttme  oAubre  1601.  il  eut  la  léte  traocbec  1 
DrrIJe.  Ctuiilun  U,  qui  a«ou  aiuintrâ^de  iB  ana,  cutnineaca 
Cetie  même  année  a le  ctiatxer  lui  iDcme  du  Kourernemem.  Ce 
l'ui  Fxn  CPI  EltAtui  que  tV.cra  la  ddpuce  en  1600.  fur  U iLca-f- 
lion  des  UuebeZ  de  Imtera,  de  CUves  6i  de  aulquels  U 

Maikwi  de  Saxe  pr<  ;eiKt>>a  dqiuii  Uwj;iemt.  L'Eiopercur  let  ac- 
corda cr  nel  a Chrttlim  11,  lea^juin  1610.  êraniaWa|ue.  Mata 
]ft}7UiO  1611,  cet  K.eftêur  lui  aiuque  d'une  lùtMcCfe  etauc  I U* 
bie  de  quelques  heuret  après  U inwiut.  U arau  èpoufe  en  i6oa , 
Hedwi}*.',  (iUede  trcderK  il.  Roi  de  Oanrourc.  dont  il  a'cui 
pouudeiium.  LUe  m>aiKut  en  1641.  * Wecke,  OlrrM.  Drtfil. 

t3i$.  Ktanci  Orstit  êr  11.  De  Thuu . Mjf.  l.  100. 

iind viiréut , Cmirn.  ileUaait  l.  )l.f.  8}f.  Eremila,  i»  Umtri 
üttm.  f.  }6i.  Speiier.  Arnold,  f*Ttm  s.  i,  id.  r.  30.  fiic. 

Millieu  .duiMl.  ÜMX.  f.  1B4,  &C.  Ciruluj,  Uimor.  £4ct.St3.  17. 

p.a?i,  &*. 

hlAtiKGKAVES  i»  tEAUÙltOVEG. 

'CHRISTIAN,  Markgrare  de  Brandebourg  6t  fnuche 
de  la  branche  de  Rireitti , lin  filt  de  Jtm»-  tîMrg*  Elefteur  de  Braii' 
debourg  & dfliuêrrb,  Aile  de  , PniKC  d'Ai-.halc, 

&fuqjti  le  30 janvier  i)8i.  ^t<.a  avoir  làiifirt  èuidetl  Franc* 
fort  rirr  r0.1er.  oti  il  Aji  lâM  ReAeur  iret  Magüiri  jue  de  iUoiver* 
tiré,  il  vuy.1  en  lulte,  ou  le  Pape  Q^nmit  VHl  & le  Grand 
D>k  de  kuiteoce.  lut  Artni  un  iret  obligeaai  accueil.  Il  aroii 
deileia  de  litre  auiti  le  voyage  de  France  pour  alTiller  i U célébra* 
lion  du  minii'c  do  Henri  iV;  aaiit  U iimaiiondes  affam  d'AIJc* 
ma^e  l'cinp^chi  de  l'eiecuier.  Qiuod  1]  tût  de  retour  i Orerje . 
iiaucmiû,  léb«  U leiUment  de  tüii  pere,  être  nuseiipulkilioa 
de  U Nuuvr.ic  .Vlarchei  nt  >n  TlikAeur  JuichiofFrédenc  %y  op* 
poü,  que  que  le  'iVilanxiK  eûi  eié  runnnné  par  l'Empereur. 
Mut  Gnr^t  ftiitnt . .MuLgiive  de  Brandebourg  de  la  ligne  de 
Pranconie.  qui  mourut  en  tâejlânt  hennert.  Al  Oirïilüii  (bn 
bériiii  r,  lin  lAod,  il  for  tàiia  la  Diète  de  Nuremberi;  Uéorral  du 
Cercle  de  Funcoiue.  t^uatre  ans  après,  il  uchi  de  letminer  a 
l'tntable  le  dillèreut  (ûivenu  au  fujei  de  la  fueceiUon  de  CJéret  & 
de  Julirrt,  lant  prejuiicepaurunc  mt  dmiu  que  tin  bt  let  hérinm 
pouTuH.nt  7 avmr.  En  1617.  il  célébra  le  premier  jubile  du  Lu- 
ihenml.oe.  Il  pmiêg's  de  tout  lian  pcunolr  TEglife  Lui'nérvnne, 
fit  lé  irnirn  dans  ctac  me  a l'airemblc-e  de  ceua  de  la  C «tèthun 
d’Auibumii  a Ltipùc.  L'aimée  fuivantei]  rerrndiiaupièt  du  Rm 
de  Suède  OwjéaM  AJiffir*  doit fuo  année  prêt  de  Nuremberg, 
d'où  il  alla  a ürcfle  mi  il  fe  lim  peniLm  quelque  lemt.  Kotin  il  lé 
traoi'poiuaBeflm  fc  vuu  nqrif  de  l'EleAcurOMrga-0'iilliW>ie,aiin 
de  «etilcr  de  pi^t  I let  imi  têlt.  En  1633 . il  tut  cumptU  dans  le 
Traré  de  Praguei  ce  qui  miil'ei  tran  'en  tûreie.  En  i6jj , ü 
cnniibuj  au  icXsbliiknunt  de  l'Ccolc  de  Heiltbrun  qui  amit  éiê 
nihec  pir  la  guerre.  Il  nKMrai  le  30  mai  de  la  fDi'iue  année. 

* Gr.  Ôiif.Uxhi.  UtU.SfUftitfti  f'*<iJrt.6iirxià. 

'CHKISTIAN-GUILLAUME.  Mtr’e^nve  de 
Brandebourg  6e  Admioillrateur  de  MagdebiHjrg,  luquu  a Wol* 
iBrrrtadi,  le  as  août  11S7.  il  étoil  Alt  de  Lie* 

Arurde  BranJcbmirc  V AdminUh«irucdc  I Arcnevcché  de  Ma,;* 
debex  . & de  c«rirrl««  lille  du  Murlgrave  Jtâit  qm  t'ufoii  Ci  te- 
fidence  a Cutlnn.  Il  hi  fei  éludes  a Francfort  fur  IDder.  & 
vo>a<ra  en  Frjnce,  enS-uile,  en  AngUierrc 6e  dant  les  Fait  Cas. 
Quand  loA  pere  deviiu  EbA-ur,  il  foi  hiii  Adinuiiltrairur  de 
Magdeéit-urg.  Loraau'tn  1695  l'armre  de  la  Balle  Siüc  lin  barti.e 

fiar  les  imipn  de  l’Kinprmir.  & que  celles  de  l'Adminitiriirur 
aient  difperiV,  t . riimpemir  le  nul  au  Cui  de  l’Empire , 6c  le  Céia* 
pitre  donna  au  Coudjuieur  la  chuge  d'Adimniilranior.  CiprndirK 
OmiUin  qui  Ce  vumM  comme  bauM  l'e  retira  l'an  1697  en  Daoe- 
üurc,  6e  de  U en  ilnllaoilr,  pour  7 eiiger  le  pxyemcni  des  trou. 

Çt  Daisjiûs.  Eflluiie  il  alla  en  Fnnce  6t  fo  retidii  apres  cdi  en 
ramIyirLiie  pir  i’Iialie  6r  la  Dalnuiîe , pour  attirtr  dons  Ion  pu- 
à Gabti'l  BrtKlem.  En  id-.-q.  H atU  m Suède,  aviiu  que  o'm- 
fi*u  AJtlfi*  enait  en  Allrnurineavec  Cm  arméf.  En  1630,  li  Ce 
rend»!  Inocstrineni  dam  Magdebn!>fgo'i  il  lue  lori  bien  rei;u  du 
Mi^iitrai  ic  de  la  &xi'£euiUe.  6c  il  li-  t>i  do.'Ul'cli'cranre  de  trou* 
rtr  auprès  deue  t'a  sûreié.  Feu  de  ttni*  aprtt,  il  mil  k*  fiége  de- 
vint Müntibtnire,  atm  l'approche  des  ipHipii  imperuitj  l'obli- 
gea if  |«  iffrr,  âc  At  »*en  rtiourner  i M«;detx«irg.  l.o  iftji . il 
iMaflên-^  pli  )è  Crneiil  df  Ttllv  qui  pni  la  ville,  A Ai  pril-mmer 
Clullinn  qui  avoitcie  bleiU'.  On  le  men  d'abord  a Woliénbunel  / 
M il  7 avuH  guui-ju  lui^viiale,  oua  après  la  d«-uii«  <k  l'aroke  { 
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impériale  prêt  de  Lelpik . un  le  tranJporu  i lugolflj  Jt  en  Bai  irrè. 
Aluri  on  le  luilirira  km  a «nibralicr  la  Rrl^iuri  Koituin  - , 6c  dîna 
cette  vue  00  lui  mu  inirclrt  inaina  le  livre  d'Llir  Schiiierji.  Da.'ta 
le  ooaunciKement  il  prit  U retulunon  de  le  reiuier,  iio»  il  ne 
Iciéiuu  pat.  Crpcodaflt  let  jelune>  nrriH  tout  leurs  eifirti  pour 
le  gq;ncr.  üuu  la  méinc  aiuce  il  fol  mené  a Vienne,  û<  delà  a 
Netiiudi  en  Autriche,  ou  le  Clergé  6c  lur  mui  le  CouictFcur  de 
l'Empereur,  lui  Arcni  embnAer  U Rcb^ion  Romune  eo  1633. 
Peu  de  leim  après  H paru  fous  Ion  nutn  un  livre  qui  aroii  pum  uire 
SfeitUtim  , U qui  aiuquuii  rivrmcni  la  Religion  Lu:hi  rien* 

4>e.  Ln  i6i4.  Gdpard  Bnxhminf  lepondii  par  un  Ecrit  uuiiule, 
Ljtbemi  Sfnmlt  V^tesen  «ppa/ifw.  Chfiüun  tût  mit  en  liberté  après 
kan  cnaq^'.i;rns  de  RelisvaH,  6c  deioeura  dans  kt  Put  Hrieduai* 
rts  de  l'Empereur.  Apre{  la  put  de  Prague  qm  lut  conclue  en 
1633 , INI  aiiigiia  a CbriUuQ  une  peiuioo  de  douze  mitle  écua  l'ur 
l'Archcvèilié  de  Magdeliuurg.  11  muurut  le  pcemiet  jiuvier  1665. 
* Gr.  Di.i  HeU.  StfMttta  Braadruéwvi»  (y  UAtdtiitriià. 

* CHRISTIAN. ERNEST  Mailguve  de  UunJe. 
bourg  Bireiih.  niquu  te  87  lutllet  1644.  Il  é4>it  fon  jeune  quand 
il  ^rdii  fon  pere  ; 6c  en  1633  il  kii  mu  kiut  la  iiMeUe  de  l'EliAcuC 
^tJèfit-GiUlàHmi  6c  du  Mark<rarc  O'ra^r  At»4rt  de  Culembuh, 
Après  avoir  l •lllêtcfud<t  a HilberiUdi.  a B.fâio  6c  a Strasbourg» 
Il  alu  a PraiKfort  pour  alhiler.  rn  163S,  au  couronoenieni  de 
Léipold  I.  En  1639,  il  alu  en  Frioce,  eu  i.i  peine  vérulel 
Angcft.  6c  punie  euluue  pour  l'Elpqpne  duis  le  leim  qu'on  iraWNl 
de  U püx  des  Pyrénées.  Il  eut  Itxinneur  d'are  aimis  a t'audieo* 
ce  des  deux  Rmt  6c  de  l'Intance  d‘t.l,U(cne.  C»>nme  dins  ce  leiiis* 
1a  le  bcuii  Te  répand*  que  la  piix  ètow  conclue  mire  1rs  dcui  Cuu* 
ronnei du  nord , il  rélolucd'ciabur  l'OidieaV /a  CnttrA:  cequ'il 
lùa  Buurdeauz.  Il  employa  cinq  ans  6C  de^iv  a voya.4er.  A Ion 
retour.  i'EleAeur  fo  dénui  de  U lueJle.  A Chnilian  encra  du.»  >a 
dirtAtÎNi  de  l'et  Eta».  En  1664,  il  fol  l'ui  Généril  dit  rrou^ei 
du  Cercle  de  FraiKothe.  La  mè.iK  année  il  fonda  dm»  la  ville  dd 
Bireidilc  Collée  qui  porte  le  nom  AeCie^um-Entpeam,  L'aiM 
nre  ruricue  il  le  mn  eo  devear  de  fomiier  cetie  ville.  En  i66d> 
il  AI  le  voyage  de  Vimoe  de  ILmcrie  6c  dr  Stirie.  En  lébB,  il 
fe  rendu  en  Daneenarc . ou  il  Air  tui  Cncralkr  defElephaiK.  En 
<673.  il  eovuya  lefon  fes  engigemeiu,  quelques  troupes  a l'Ele* 
Aeur,  pour  couvrir  le  pats  de  C.evct,  6c  il  alla  de  ton  ciMé,  rit 

Îailce  de  Céiéral  des  irouprt  de  Fruicooie , occuper  le  pajli^e  du 
Icui  près  d Uihlêntti/i,  St  irrèia  11  iaiincecruicmiejurquei  i ce 
que  Celle  des  luiperuiix  tûi  arrivée.  Il  y exerv^t  la  chirge  de  Gé* 
aérai  Wagueincllre . 6c  m il  conquête  de  Bona.  Oms  ks  ampa» 
inrs  fuivxuei,  si  le  (onduibt  avec  ïam  de  Vâleur  qu'eo  1676» 

I Empereur  le  ôi  Lirutenanc  Général.  Ce  lui  en  emv  qualiié 
qu'il  romniinda  drrai»  Pbijipsbourg  6c  qull  le  prit,  Diii  l'ab- 
lence  du  Marlgrave  FréAtrK  de  BaJ« , il  ei4  le  c.-)mmind>.'meDi 
nént  for  toutes  les  iruupn  imperulec.  En  idBo.  apri-t  u put  de 
Nirnégue,  te  Roi  de  France  lui  envoya  fon  pxnrait.  6c  a Mad>* 
me  loQ  Epoafo  celui  d-u  Dauphin.  En  1683 . il  le  uuuva  i la  le- 
vée du  bége  de  Vienne.  Peu  de  lemi  apeéi  1 Empereur  le  fic  Gv* 
Aérai  de  1a  Cavalerie , 6c  cnfuiie  FeM-Mirecbit  général.  E‘n 
ibS6,  U r^m  dans  l'es  Eiiu  un  grand  uoj^e  de  Kcfoglez  aui^ 
tnela  il  al1i,o>a  la  ville  d'ErUng  qui  dépuis  a poiré  te  flom  de  Cùrt> 
lltin-Etlang,  Ce  l'ui  U ou  tlmUfe:s.l<nce  urdintiie,  6c  il  y eu- 
bliieo  1701  une  .Académie  pourletSciciH'rt, 6c  une  autrep-aur  le 
Mttiege.  En  itiija  6c  en  «707,  ilcoinminii  t'«r.nee  t.npsTialé 
cuoiie  la  France , nuit  il  cm  k chigrin  de  ne  pis  rwrrotr  les  rrn- 
fom  qu’on  lui  promeitoti  6c  dnm  il  ari»  bcUtt.n.  IC.inn  pran  J 
uu  peut-être  Ibn  mécoflcrntenK-ra  le  pontirma  le  dcineitre  de 
la  charge,  il  mourut  eo  171s.  * Gr.  iN.f.  UGv.  HtU.  striyitett 
dreuraéwryM.  Sigifmjnd  de  Bircken,  IVhfi  i*  itHkJtktmn,  rn 
AlUmutd.  HijtMTf  O*  dt  cu  Aikuiuod,  fu. 

rit  l.y.  s6p. 

OUCS  i*  BEUSStrîCK-LUHtSùVtia. 

'CHRISTIAN  l*  Vitnn , Ojc  de  Bninrwkk-Luae- 
bnorg.  Evêque  deMlndm,  nltde|tj'iiillaMw6c  de  /Mrarétv,  tille  dé 
c;in;liiM  ou  cêri/l*ruM  111 , Rih  de  Daix-inarc,  na.quii  le  kj  la-iveiih 
bre  1366.  Soo  père  inuurui  CA  I3<j3,  6cfootrercauie  «uni  muit 
en  iAi I,  tllui fuccédi.  11  tcuK  déjà  Evêque  de  Min.1m  rn  i><K), 
iji  i6-i8,  <w  kii  «forma  aulTj  bten  qua  ChnlIierrK  IV,  K'u'ae 
DaneJturc,  enqutlUédeüucde  Hullleio,  unccuauniiriun itnpé-. 
nile  pmir  liure  relliiuer  au  Cumne  Anumi«  Gun'iirr  d ()ld>-nhi>ur| 
la  Seigneurie  de  KiiipAaulcn.  De  kw  le  Cercle  delà  Dalle  Saxe, 
tlfi’y  euique  |jt  U Ffèdetk,  Duc  de  Holilnn,qui  iiiallcm  le  pirii 
de  l'Empereur  cuiure  le  Roi  «lé  Danematc.  CétJ  fol  cauêc  que  les 
Erus  <k  la  Boire  Sue,  tous  prnetie  «kibn  grand  îge.  firent  le 
Rut  de  Donrmarc  Général  du  Cercle  6c  lui  déteréreux  un  honneur 
qui  n'eicM  dû  qu'a  Chriilian.  Les  troupes  UanoiTea  cauftreni  beau, 
coup  de  dommage  1 (et  Ears  : maisd'un  suite  cdtê  l'Empetrur  fit 
en  knK  auprès  de  U Dréie  du  Cercle  de  la  Bille  Sue.  qu'on  Iedé> 
<foma»gea  des  petieiquelui  avuienr  cauiees  ln  Danois,  6cqu’ü  lai- 
Ibit  mooier  à dôme  cent  mille  ilonni.  Il  mourui  te  huuaéme  no- 
vembre ifijx.  Il  ne  türpoiat  marié,  6c  ôi  lia  célilrnce  6 Zell, 
* c>r.  PÙ1.  [/«rv.  UelL  Speewr,  Sf/Lft.  Limnand,  n Jm»  PtM.  l, 
4.(9.  Caroius,  Utanréi.  Etd.  S*U.6.t,^  e.to.f.iQ'i.  inùtaT. 
/.  4.  r.  4.  S.  3b  A. 

CHRISTIAN  de  BRUNSWICK,  filt  de  Hew 
ici.|vi.zt . Duc  de  BrunEvic-WoHembuicI , 6c  A'Eüftietk  de 
l^nnmrclii  icrnndelémme,  com  1e  fomom  àluUetp^J.  puce 
qu'il  fol  A Jmifiiliraaeur  «le  cct  Evêché.  On  le  ootutiu  auili  l'£t  i^me 
tofAfè,  i cautêdeCn  violences  eairaordiiuiret.  Il  prit  le  pxm  de 
PreJ'*rk  EkAeur  Patacin,  du  Roi  de  Bohême,  8c  lorsque  l'armée 
de  l'ËkAvur  foidêâtfea  libsuille  de  Prague,  ChiUhao  pitt  un  dei 
gant  de  l'EkAike  Epoulê  de  ce  Prince , & l'iflathirurfonchapvau, 
luranc  qu’il  ne  l'en  Aieroit  pohK , 6r<{u'il  ne  IV  donorroii  point  de 
repot  qu'ii  n'eût  rétabli  i'I-poul  de  ente  PcinccBè.  AuiB.  deiMS 
E e c • ac 
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ce  lems-U»  El  p»ru(Ou)Qun  c«  gant  fuf  Cm  etupnu.  Il  nn»(Ti  < 
bicnijt  epéiufle  uout.avec  qui» il  ravifsa  let  ccrrrt  de  lun  irC- 
re  Fiéderic  ÜUic,  Uuc  de  BrudWk  & le  pau  de  Hellê.  bcûU 
plu^mn  villages  de  l'l4eftvrat  de  Majrence , doAcu  ) km  ar- 
mée le  pEliÿe  d'A/méoebuut)!,  en  Weitpha:ae,  fie  m égprgtr  U 
ganuibs  de  crue  ville,  su  préiudKe  de  la  capwutawm  qu'il  avo« 
(ii;»èe.  itfii,  il  pii  upltad,  Saeft  & PaJeiturn.  lliwua 
irsod  Uiiin  dans  ces  deut  dernières  villes,  kir  tüw  de  ftuuea  de 
Silnu  d‘or  fie  d'argrai  Sc  d'autres  oraemms  d'EglUe.  lUndu  mat' 
licdepeCque  toutes  les  l'iNcs  de  l'Evêché  de  Padectwrn.  il  fit  inci- 
ire  le  fru  i toutes  les  églifes,  & prnii  toutes  tûnes  d'infoleoces  4 
feilbidiii.  Lorsqu'il  eut  pru  la  ville  de  Paderbom,  il  en  donna  le 
pilliRe  à Toa  armée,  ciiera  de  grandes  fominet  du  Ckeie  dr  des  jé> 
Mes,  doniilruiiukOûlIége,  &ccatei‘a  la  (Utue  de buu  Libutoe 
patron  de  celte  églifc , qui  éimt  d'or  tnairi',  de  qui  pefuu  ko  livres. 
Il  piJb  le  thrd'or  que  Oterrit  Eréque  de  Paderburo  avoit  ainaile  & 
qu'oo  éâikiM  monter  i la  k>-Diiie  de  3S9000  écui.  Usas  le  mècne 
leim  il  lu  frapper  des  rdidales  dont  la  legeode  étoit  Gtire/ /nsaj , Jtr 
ftPU,  c'ell  i dire.  Ami  dt  Oir«,  um*m  Mt  Prr/en.  2>J 
cruauté  ilU  fjfiiies  à cet  escés , que  de  taire  enterrer  l'Evêque  tout 
vif,  lui  hiilast  feulenaeni  turoitre  ta  tête  qu'il  écrab  avec  Ica  pm 
de  (00  cheral,  en  luiiaot  it  vulsccam  pr  dellüi.  Il  lè  fiilbif  1er- 
eiri  ubk  pr  des  tilles  de  des  lenuoes .Catholiques  tomes  nues;  le 
après  le  repur,  tes  ayaiM  üti  prollituer  t Tes  Fanitu . il  les  làiibii 
égoi,;tr  ou  oofer.  Au  pallage  du  Mein  il  attaqua  tes  Impèrlaus, 
nuit  il  lut  buiu,  le  perde  Cm  onoa  5c  Ibn  tugage.  Il  l'e  reoiU 
pouiuntde  cette  perle,  fit  la  revue  du  mmde  qui  lui  reAoii,  6c 
mil  far  pté  une  atmee  de  treiae  mille  hu-mnies.  Il  ft  j iignic  au 
C<7iDte  (jê  M tnift  Id , tourna  vers  PAliâce , & alla  fure  avec  lui  le 
Le^  de  ïtberD.  Ue  U üi  tllérent  en  Lorraine,  5c  cütnmeoo 
êgnorou  leindrifctn,  cris  donna  lieu  à quelquei  k>upcons,  piquet 
à ce  qj'on  let  vit  entrer  su  fervice  de  Hollande.  >liii  lursqu'ilt 
ruuluceni  pifcr  pu  le  Haiiuue.  tlsrencocutéreDiGoaulvede  Cor’ 
doc:  Crorral  des  LfpiKaili,  qui  les  engagea  le  19  août  1623.  dans 
uoe  biuille  prêidc  Ftcurui.  Chriilian  rempsna  b viétjtrc , mais 
il  fut  bletle  au  bras  gauche  qu'il  fe  fil  couper  su  bruit  des  ifompeues 
5c  des  timbales.  5c  auquel  si  en  l'ubihiua  und'argriw.  Ce  reotbri 
donna  beaucoup  de  jope  aui  I {ollaodoii  qui  par  la  (e  virent  en  état 
de  bire  lever  le  lîvee  de  firfg  op.toom  que  le  Ccnéral  Spivsla  lennit 
depuis  longuemtaïuégé.  QttclqoeieiDsapèt  il  retourna  en  Atlenu- 
l^e  ou  l'aouaviilU  1 lerei.iinalieravec  l'Edipteur:  nuu  comme 
Il  routoiique  l'EleArur  Pslann  5c  qur-lqucsautres dideni  compas 
Hans  le  Tainé,  cela  s'eut  poiiu  de  fuite.  Comme  le  Général  de 
'rJly  le  piurfumm,  il  abankuma  le  Cercle  de  la  Hüle  Sise  5c  le 
reura  en  Weilpiiilte.  ou  «Luis  une  bitùlle  pet  de  Sudiloh  duu 
l’Evêché  deMunl'ur  il  fut  défait  le  lisiéiDeaoùi  tbaj,  avec  pne 
de  fsrulitrie  5e  dubscige.  Il  imputa  ceve  dclaite  au  Colonel 
K'iirhvizcn , qu'il  luntJi,*  lui  Uare  tfaocher  ta  léie.  Il  le  rt-it- 
va  en  ILnUnde  5c  de  li  en  Ancirierre  p>ur  y taire  de  nruvelies 
iruc.'S.  En  i62(.  l'û  5c  le  C<iuue  de  Mantlu  fe  juignuent  a 
Chn.lirniii.  IV'.  üui  de  Danemuc , 5t  ils  firent  une  tnvaJioft  dans 
le  |ULi  <ie  Mutuf  r ou  ils  obiagetem  le  G.-nêral  de  Tilly  de  lever 
le  iiTj;:  de  Nordheitn.  Eu  1626.  le  Roi  lut  doaui  l'sdinuulln* 
tiin  du  l>j‘he  de  Brurifwici;,  5c  lut  conna  le  Mers  de  lés  troupes 
pxir  ti  air  en  echre  let  Lvéchez  de  Mindeu  Sc  d’Okubri^:  ouu  il 
nroiouia  WoliinbuiieUe  oeuTléiue  juin  de  U même  année.  On  dit 
qu  •;'!  CS  fs  mufi  on  fcnivrit  Sc  tp'ua  lui  trouva  de  gnndt  vers  dans 
k corps,  é^urlqoes  uns  croycni  qj'il  tut  empnifnnné.  * Cr.  iiul. 
V*iv.  HtU.  iltacheliut , 1.  i.  f.  43.  Cluvirr,  tfit.  Hifi.  p.  p\6, 
yV).  Porii’ndurf.  J*  /.  1.S.43.  LitJiilf,  7lM«rra,fii 

Xt'ir  en  All'-inind.  f.  56. 146.  313.  Le  Vallor,  H>fi.  d* 
Itmit  !(IÜ,  r*iw  4.  t,  ly.  ê- «qi.  lifener.  Carulut,  Utm*- 

rJi.  Eut.Stct.  17.  f.  547.  j/s. 
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nebourg,  naquit  le  »c  fevner  iSas.  Il  tüi  fils  de  Ottr/t,  de  U 
branche  de  Zell,  Sc  . hlledeLaaii,  Landgrave  de  Hef. 

Ê-Dumdadr.  Onl'envuyaen  1640,  tous  la  cnndune  de  ton  mai. 
trcd'Hù;el  Brio  de  Ilokoberg , diiii  les  Provinces-Uutes.d'oa  U 
reiounu  en  diligence  lur  la  luuvelle  que  fm  père  é«M  mm  le 
dé-jsiénx  avril  164^.  Comme  riinedes  frères,  il  prb  ta  régence 
en  main,  Sc  chuiit  la  ville  de  H^onvre  pour  fa  refidencr.  Sun 
prie  aviiti  cootraAé  une  allimce  avec  U France,  b Suède  & le 
Lmlgravede  Hetlè>Ciiret.  ccoue  U Mailün  d'AucncKei  mais 
ChniW>-Louis  Sc  ks  mveui  Fr?.l^nc  Sc  AmuHe  firent  leur  ac* 
comnvidrmeni  avec  l’Fmprm  a Gjûir  le  i5  janvier  1542. 
Après  la  jn  >ri  de  fim  OiKie  Frédéric,  il  en  hérita  le  Duché  de 
Zi'tl,  5cdKp.nsceieins.il  iUhjimU  ville  de  Zell  pour  y réûder. 
Eu  i6js.  il  encra,  aulH  Nin  que  les  autres  Ducs  de  Bfunhvick- 
Lunefaourg.  dar4  une  alliMKe  avec  Chrillme.  Reine  de  Suède,  5c 
avec  le  Landgrave  de  Hdlc-Cal(êi.  lut  tàii  G^raJ  du  Cercle  de 
Il  Utile  Saie.  5c  arrêta  quelques  levées  que  Giiôit  Chtilhan  Duc  de 
Meckélbnuig.  5c  qui  paruilloiem  préjudiciables  au  Cercle-  Fin 
i6(j,  Chriitophlr  de  Bariel.'bca,  Abbé  de  St.  Michel  A Lune* 
b<Aiig,  éuAt  veuu  d mount , CImilun  ht  dececloitfe  une  Acadé. 
mie  pour  mortier  i cheval.  En  16  j S , U fit  pour  trots  ara  une  aUunre 
avec  tes  Kois  de  France  5c  de  Suède , 5c  avec  quelques  Etats  d'Al* 
knugne*  8c  en  i66i , elle  fut  renouvellée  pour  trois  autres  armées, 
il  inirunn  k 15  iwn  ififij.  Il  o'eue  point  d'eniâiudc  Ctfemme 
DfritUr,  fille  de  ehiüfft.  Duc  de  Hoilieio  Gluksbourg.  * ür. 
fini.  Uaitf.  tuU. 

3>  UC  dt  klECKXLnOÜKG, 
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branche  de  Suède.  6c  âr  Ce  première  femme  Aw-M^rit.  fille 
à'Emtm,  Comte  dX>ofU'ril«,  naquit  le  premier  feptembre  1633. 
Il  eOTuU  en  i6jo,  CUijlDu.U»r[mtm* , fille  de  Duc 

de  Metirlbourg  de  U braoche  de  Gufirow . 5e  Veuve  de  Fre^ftù 
Aiitri,  Duc  de  5ue-Lawciibour(.  Son  père  qui  l'éroû  uaiaé 
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(brt  dt<âvanU(eufemeor  dans  Ton  lefii.’ueot.  cons  venu  i mourir, 
iln'eui  puim  d'egard  a bdeiiiaêre  vukwè,  oc  le  mit  lan  lOjti  en 
puilrllioia  de  toutes  les  terres  du  Dume  de  Meckclbiurg.  En 
1660.  il  de  fit  fepucr  de  la  temme.  6c  mit  alors  en  esccuiion  un 
deiktfi  qu'tl  avoii  lurmé  depuss  longitios.  Eialuie  il  alla  eu  Ftan> 
ce  ou  il  & pHqiae  tnujnurs  là  rüiknre.  Ce  fui  U qu'jt  dtvuil 
amoutnix  d'r/âkiia..4egr>i-]Mr  de  Mootmorrncy-BoutevUlc,  veuve 
du  Duc  de  Coiigiiy . U rclùlui  de  l'epoufcr.  Mais  on  ne  voulut 
emcodre  i ce  mariage  qu'a  ccMiduiOD  qu'il  «(nbraiieroii  la  Rcligson 
Romaine  t ce  qu'il  ht  le  sp  oétobre  166}.  Le  Roi  de  France  le 
fit  alors  Chevalier  de  l'Ordre  du  St.  Kfptt.  La  condwic  qu'ü  imt 
en  France  fiit  enuérement  deCipoirvécen  Allemagne  5c  prilculiè- 
tecneM  par  les  Eiau  Proietlar.i , 6c  l'on  potu  à U Diète  des  plaira 
les  contre  lui.  Sa  pemiere  trnune  uilillce  de  les  trèrei,  ptsUia 
de  nullité  comre  U icparation,  Sc  le  icumi  nuriage i maufEm- 
pereur  accordai  ChriiUan  des  kitres  pjtensespar  kfqueUes  il  don» 
ocitauaentamqm  pourruieni  provenir  du  ficund  mariage,  ledruu 
de  fuecéder  au  Duc  leur  pere  dam  la  pLiilctlion  de  Tes  lûau.  1| 
mena  b nouvelle  teiiuue  en  AUetnagne,  mus  cotntne  elle  ne  t'y 
plailoii  pss,  il  la  rtioena  en  France,  Il  ne  vécut  pas  mitui  avec 
elle  qu'avec  la  prenuére.  En  1654,  il  fit  avec  le  Roi  de  France 
un  accord,  en  venu  duquel  il  préiendoU  livrer  au  Ru  de  D<i«' 
marc  la  lôrterLiIë  de  Domiiï.  Mais  il  en  fut  empêché  par  l'Eir. 
Arur  de  Brandebourg.  5c  to  même  lemi  le  Rot  de  France  Je  fii 
arrêter.  ÇcpcndaiM  il  tUbktuôi  après  reUché  a la  pnére  du  Rot 
de  Oaarnufc  5r  de  l'Eleéteur  de  Dnndebourg.  ApêésccU  il  t'en 
alla  en  Hollande  où  U mourut  k onliéme  juin  l'aiu  la<ltêr 
d’héritiers.  * tir.  DiB.  l/biv.  HpU.  Furl.-ndorf,  de  Mtimi  Fndtr. 
ItM.  l.  iS.  S.  IM.  Planoer,  Mjè.  Canir.  l.  7.  S.  sa.  sj.  Sfèner, 
iyiUg*.  Burgnldcolit,  mJ  in/hum.  fétu,  fmttt  3.  S.  ico.  Imhué, 
S.  r.L  4.  e.  j.S.  9.  Htmttàd.  itu.  k.-é.  ty.  L f.  c.  3}.  Luoig, 
ArBnrvi$ d^Ftm^n , eoAlkmand.  y. /.  jbo..— jba. 
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lorp,  fut  fils  de  IVéiwk  Sc  de  Mari*  EütJdttir,  filiede 
Duc  de  Saie,  ér  naquit  le  iroiiieme  levrict  1641.  La  idyj,  U 
flitfau  F>êque  de  Lubek.  Ilnoità  Frvdérikibaurg<hi.-i  la  lumr, 
firmme  deC^ki  Cô>;j4v«  Ru  de  Suède,  èoisq-je  Coppenlugue  lue 
aûiegé  par  ks  Suédou.  Sun  f^rc  étant  venu  a muunr,  il  k diar* 
gea  de  la  Régence.  & nu  un  griod  driuêic  avec  les  Danouqui 
l’atliégéreoi  déi»  Tonningen  pour  le  kneer  par  la  è renoncer  a les 
préfentions;  mi»  ce  difirreos  tu  peu  deieinta;.res  lerinioe  pr  la 
pais  de  Coppenhigue  conclue  entre  les  dtua  Courunnei.  Ijurl- 
ques  années  après  il  voynife  dans  les  Pjïi  Bu,  dans  U France,  en 
Savoyr,  co  Sudk  Sc  en  Ailruugne.  En  iMd,  il  alla  i Vienne  Sc 
de  U a Vituic.  A IliCCatKindc  la  miiii  do  dernier  Comte  «fOF 
denbourg  Lnshciuieri,  Clwiüiaa-Albtri  priipollitiioa  de  b moh 
lie  de  tel  Euui  iiuueo  ifiyd,  la  Cour  Impeilale  y loima  oppofi. 
lion,  5(  l'obligea  a céder  toute  la  fuccciliooau  Km  de  IXiKimrc. 
Il  y avnti  appifcoce  d'une  Ixjtitie  hicmuriiepir  le  mariage  du  Duc 
avec  une  Piioceile  de  Dstsenurc,  5t  pr  teiraiiié  de  Gluulad.  lui 
entre  le  Rot  de  Dtnomtrc  Sc  lui  ; m<is  il  regnoii  toujours  entre 
eue  uoe  délunce  niui.wlU’ . qui  éciaiu  ouveiutntu  en  lèyj. 
Alun  le  R'h  de  Danemarc  invita  le  Dx  de  Renibourg  è avoir  avec 
lui  uneontéreoce,  pour  irrnmiet  leurs  diiièreos  i tiaiiiilr  lervs 
de  cette  occjfiun  pour  s'aüurcr  de  fa  prtoïKW,  6c  le  cunudigniik 
fixilcrire  aui  condmoiu  les  plus  dures,  cure  autres  a te  déliiurde 
b SMivrraiisnè  qui  lui  avou  «tc  accordée  pr  la  pau  de  Rolcbild, 
i livrer  la  ville  de  Tonningeo , 5c  a recevoir  gatiulbn  DataJirc  lUos 
lût  les  fei  places.  Quelque-  lems  après  il  relâcha  k Duc  & lia  laii'. 
ùu  lihrné  d aller  AGosiorp;  mus  comme  il  kvojOM  par  tout  en. 
virunoé  de  gttnifusis  Darvules,  iilê  krv«  de  U première  occatiao 
: qui  le  péknu  pour  fe  rendre  i Haïubjurg  .nu  il  ne  tut  ps  plmdt 
. airivé  qu'il  ttUonna  le  public  du  tort  qu'on  lui  làiluir.  CcpAdaoc 
. le  Roi  de  Uanemarc  mit  tous  fes  biens  en  léqvefice  Ibus  peieue 
qu'il  avoii  négligé  de  luiüire  hommige  pour  les  terres  qu'il  podedaii. 
JJ  rata  les  lurufiuis.>ns  de  Tonningen,  fil  iranicaneri  Copp.n^ 
|ue  les  princtpaui  DomeAiques  du  Duc,  5c  foula  loo  pis  par  de 
tones  garnsfuns.  Le  Duc  demeura  dans  cec  ésat/ulqucs  en  1679 , 
c’efi  à dire,  piques  apés  b coockifiiin  de  la  pa  entre  fKmpua 
5c  b France  a Niméguc  5r  entre  les  Couronnes  du  Nord  a F'  iicai. 
nebleuL  Far  celle  derruéK , le  Duc  obôiM  d’être  reinti  en  polièl* 
fioo  de  tout  ce  quiluiappxncnoit.  fans  aucun  péjudice  aus  dtoiia 
qui  lui  fijrent  accordez  pr  ta  pu  de  RorchiJJ.  Mais  le  Dane* 
mark  ne  Uitfâ  pu  de  le  irainer  a peu  près  cotnaeaupiravai*.  de 
kiree  q-j'il  fut  obligé  de  quiier  encore,  en  JfiK4,  frm  pii  doiii  le 
Roi  de  Daisemarc  l’empra  kwi  péteiie  d'une  alliance  qu'il  pe« 
leodoit  que  k Duc  svoi  bke  cumk  lui.  quoique  le  Duc  ail  cou. 
jours  nié  d'avoir  eu  de  tels  engagetnens.  U-deifùa  l'Etiqicreur  5e 
les  ElrAeurs de  Brandebourg  5c  de  Saxe  le  prirent  tous  leur  proie* 
Aion,  de  Ibrsr  qu'en  1665  le  Duc  tiii  reinii  en  poilcinon  de  unis 
lès  druiii  fclon  ks  anicJes  de  la  pis  de  RuLhild . de  Cuppcnhai. 
gue  5c  de  F'onuanebleau,  8c  fut  rétabli  dans  uoe  entirre.Siovefai. 
neté.  Il  ne  drmwra  que  cinq  ans  dans  b piübk  poiléilion  de  ce 
qui  lui  ap;<arteooit,  8c  il  mourut  k 27  décembre  1694.  Jl  avoii 
épov(è  Fridtri^m-Amilit,  hile  de fréârm lit,  Roi  de  Uancinuc, 
Laquelle  moututeo  1704,  aprèsavnir  donné  à ton  Epoux  deux  tib 
8c  drus  filles,  Ixroir,  1.  FjLÉDiK.ic  IV  qui  fui  (on  fuctellèur; 
«,  cki^fb»  Amiujit,  qui  en  lyoi  fut  fait  Coadjuteur  de  Lubet, 
dont  dans  II  fuMe  il  devint  Evêque;  3.  Stfhit-Atmtlit , muiéei^ 
imfitGmlUmmt,  Fnnce  Héréditaire  de  Wolfenbuiiel;  5c  4.  gra. 
nb-EliMévrk.  Abbefie  de  Quedlinbourg.  * O,  £>^7.  Darv.  HAl. 
PulTeodorf.  dtëthu  Tnd.Wiiii.  t.  14.  S.  40.  E ly.  S-  ‘a9.  73.  Spé> 
ner,  SfS*it.  Imhuf,  N.  f.  1, 4.  t.  9.  Mollerus,  tfsfcsi  aitfât. 
CyrfmtliCÀmkritt . t.  13.  S.  j.  Stinuidu  dt  Moletworih,  rê.  13, 
7.  S3j.  Uimtirtsdt  PMtmsrr  tf>un*wU  FUd*  Cirijiùrm  y,  r.  4. 
5.  7-  /-  79-  >97.  Luû^,  A/tlàrmt  dt  fLmftt,  en  AUcuund,  f. 
igj.  16+,  erv. 
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*CHRIST1AN  U yiimM,  Prince  d'AoKiJi  &i(  un  Cén^l 
fort  rciKiaimÿ  de  Ton  irim,  & U (bûche  de  |4  braiKhc  de  Brrn» 
houi^.  Il  Dk)uu  W oDziemc  oui  de  l'ia  ijdS.  Il  Mae  nii  de 
Jsétium-tritlt , Prince  d'Anlalt,  te  d'^«N  , Aile  de 
Carntt de  Biibf.  £(11583,  il cu(  Ja  curtouié dallcrrar  i Con* 
lUoiiaople  U circoocilîon  d uo  Prince  Turc  ^ fut  Mah«pei  lil. 
licüurui  U leri(i)ue  d'éire  pria  par  Eet  Turo.  nuu  il  en  tut  f^na- 
ti  par  l'adrcilé  de  Aia  M-<iire  d'Hùiel  Adam  de  Sliebea.  qualc 
irwa  |j  TudeinrM  deeaci  le  moi^qu'iiiiiévioDuiriwi  U*  (oi^ 
{OM  que  1»  Tutct  pouTokoi  avuir  que  ce  lût  ua  Piince.  Eo 
1588,  il  ilia  en  D-nemtrc  où  il  demun  ^ufqurt  i la  mort  de 
Préd^ric  II,  Atort  il  ewreprii  uo  roj^ageen  kajk  8e  eo  France, 
d'ou  il  lé  reiKbi  a laC  Mr  de  {'£kcteur  ét  Saie,  1X1  il  fc/ouioi 
pindani  deut  an*.  £n  1591,  il  mena  en  qiutiie  de  tiendrai  a Heo* 
n IV  , cooirele  Duc  de  Mayenne  8c  ceu^  de  U Lifjje,  une  armée 
de  U put  lie»  PutiJince*  Prurellaniet  d'Ailemai^.  tt  k Roi  alla 
au  derant  de  Ivi  julque*  à Sedan.  Il  fe  iroura  au  li^ne  de  Rouen, 
de  il  y re<iui  un  coup  de  OKXiiquei  dar^i  la  jambe  où  il  ^rda  la  balle 
pendar;!  neuf  uu  tnaers.  A (on  retour  de  France,  en  1593,  il 
HOüfi  Je*n  , Maik^re  de  Brandebourg  en  dîTpute  arec 
Ourle*,  Ciriinal  de  Lotrame . au  fujei  de  l'Erécbe  de  Suaibouiï. 
Cnriltiin  prit  le  poni  du  MartRuve,  commuila  fet  iroirpei,  le 
rendu  tmitre  de  Hulrthcim  fle  baitii  deuil  foii  InLorraini,  laaii 
il  y courut  nfaue  de  U fie.  En  1595 . Ptddiric  V , Eleâ.nir  Pa- 
bnn  le  fit  Stadlioudet  du  Haut  PaUiiiul  : charge  qu'il  ecer^a  pei>. 
diiM  vuii  cinq  année*.  Pm  1609  > il  aida  i faire  l' Union  de*  Erao* 
(léliquri.  Dan*  le  iDümc  tenu,  il  éiow  Général  dei  iroupr«  de 
l EkArur  de  Bfandebouns»  de  du  Prince  Palatin  de  Neubour^dani 
la  guerre  de  Juben.  il  lit  arec  Maurke  Prince  d Orange  U con- 
qticie  de  U nUe  de  Julien,  & il  7 eut  un  cheratiué  (but  luL  En 
1613.  il  aiCiU  a l'eieâxMi  fie  au  couronaement  de  l'Empereur 
Mai  hiji,  à Pranctonfurle  Nlein.  Pmtlaluiie.  iortque  Frédé- 
ric V , bicAeur  Palaiio  eut  accepté  U Cturooae  de  Bohém'.  il 
dnniu  I Chrifiian  le  commandemem  de  (ba  armée.  Ce  General 
fut  hrurrvi  dan*  le  commmeerDena  <t  biicit  en  1619  OampaerSt 
BiH.q'joy  Génériut  del  Hoperrur;  maiien  1630  il  perdit  ta  batail- 
le de  Prague.  Eo  1621,  il  fin  mât  au  Rto  de  l'Emnrepar  fEtope- 
leur  Ferdinand  II,  8r  on  en  donna  l'exécutioD  i l'Elrft:urde  Sue. 
Cepcniaiu  il  lé  rendit  en  Suède,  fit  fa  paia  avec  l'Empereur,  8c  lut 
renbli  daoi  (hn  premier  érai.  Aprèt  cela , U rcrint  dani  fa  Ptinct- 
peuié  d'Anbalt,  où  il  pilli  reAe  de  fet  jour*  en  repoi,  St  ne  (cm* 
|Ka  qu'a  peocurer  coutei  furtet  d'avant^ei  i fini  pu.  Il  mourut  1 
Benibourg,  le  so  avril  1830.  Il  aroit  époule  A*ut,  fille  d'*ér 
«4M*.  Conuc  de  Betvheim  de  de  Tekeleo^rg.  * tir.  Diû.  Univ, 
U»il.  De  Thuu.  Hifi.  t.  101.  104.  133.  Chyttueaf,  Hiit.  sm*.  /. 
39.  Lainlorp,  erummst.  alrralaoi,  4 33.  Pulcctua,  CJnm.  Ctà.  in 
Znr»ft  Thratr.  Imrtf.irmi  1.  Dricheliut,  Ppu.  aj 

«B«#  1618  «MM»  1638,  f.  j,  Sagitunui,  Mil.  Priar. 
t.  37.  Spm-r.  Xyiirit.  LuJolf,  Tinaift  4u  Xt'îi  /iff/r,  en  Aile- 
Rund,  (nft'anaia  i63t,  a.35- 

'-CHRiSTlAN  l«7#iM*oun.  Prince  d'Aohab.  fiU  «hi 
pecedem,  naquit  i Amberg  dam  le  Htut  PaLutnat  le  onriéme 
août  1599.  Apré»  arotrfaii  k*  étude*,  ü voyagea  en  Kruce  6c  en 
lutir.  Énluiteil  alla  en  Angleterre  ou  il  (bi  lôrt  hkn  reçu  du  R'U 
Jaqjcf  I.  AprCi  cela  U fe  tnu  au  fervice  d'Eminurl  Duc  de  Sa* 
fu)'e  contre  1 Efpagne.  A Pan  peu  de  tem»  de  là  l'HleAeuT  PaU- 
ôn  lui  donna  dnii  régitnem,  avec  Irraueli  tl  lotrcha  en  Bohooie, 
où  en  ifiao  il  fr  triiuva  a U bauille  de  Pngue,  dans laqurlle Ion 
cheval  avant  brmehé.  fut  caufe  que  Ginllamne  Verdu^o  bipignuî 
Ir  fil  prüonoier.  On  le  irant,JOna  d'ibord  à Vienne  8c  enluite  6 
Neufiadi:  nuu  pu  de  lem*  apét,  il  tut  relâché  8c  mura  en  grâ- 
ce arec  l'Empicurqui  le  liilbn  Chaiabeilia.  Ape*  aroir  qutite 
k paru  dtt  aimei.  il  fie  cMore  un  wur  en  Danemarc.  «n  H>|- 
Ocin  S(  en  halie  8c  mourvii  en  1658.  Il  aroit  épnu(«  eUrnarr-S». 
fkm&ile  âeJanDuc  de  Holitein  Suoderbtwrg,  deUqurlie  il  eut 
17  entatu,  dk«i  fané  qui  lui  fuccédi  potiok  le  nom  de  Viftor 
Asédéc.  * Or.  D>a.  U»k>.  M«d. 

DUC  i*  B 9.  t ta. 

'CHRISTIAN,  Doc  de  Lÿnlrx , de  Brieg  Se  de  Woh* 
lau,  (ut  lilt  de  TMvCv'ÿ'-ku  St  de  DarMUr-sUfiU , fille  de  ^r««* 
O/arft,  Eleftoar  de  Brandebourg,  8c  tuqmi  le  19  avhli  6t8.  En 
163} , ii  accotnpgna  (ott  père  <bni  le  ruy^  de  Prude,  8c  fut  mi* 
auprei  du  Prince^  Ridzivii , où  il  fil  cooncHirince  arec  plufieuri 
Srignrun  de  Pologne , 8c  en  apprit  par&iieoum  la  Lingue.  Lon- 
qu  rn  1643  Urllk  ik  Briegfui  alfiégée  pr  (et  Suédois,  il  anima 

n(bn  exemple  le*  Saliiit  & le*  B-rurgeoli  t une  vkourrufe  dé* 
lé.  (Quelque  lemi  apé*.  étant  I ta  chaiTe.  il  fu  prit  pr  un 
puti  Suè^H.  Le*  Bo'jr.'COM  de  Bneg  n'cureni  pu  plutôt  apprit 
cene  aouvellc,  qu’ili  fe  àircm  à la  purfùiie  de*  Suedoii.  te  les 
ayaiuvieioitlckodemalfl,  iltdégigéreM  leur  Duc.  En  1833,  il 
courut  un  grand  danger  I la  chUlé , ou  m de*  Challêuri  qui  le  pe* 
^ pote  un  cerf,  ara  fur  lui  8c  lui  bleilà  la  jambe.  En  1883 . le* 
Turc*  (é  jettMent  fur  la  Hongrie  arec  uaa  armée  (brrnidabte.  St 
kt  Tartare*  fufoiem  de*  couife*  jtafquei  dam  la  Moraric.  Cela 
ne  ounqut  pu  de  rér-andre  une  cooilematkm  générale  en  Stiéfie. 
Ll  deiTui  Chriftun  6c  d'autre*  Prince*  fe  tnireni  én  état  de  deftnTe. 
En  1684,  (n  deux  irérei  moururent,  8c  ChrUlian  bérka  de  leur* 
Duchei.  Alon  il  chnifit  Brieg  pour  y Dire  fa  rélidence.  En 
t88K.  torique  Jtan  Cnfimk,  Roi  de  Pologne,  abdiqua  U Cnuron* 
M.  Chrifiian  fuc  mi*  luf  le*  rangs  purren^lir  (a  place,  comme 
Maiu  k frul  qui  refiât  de  U famille  de*  Ptafict.  Il  mourut  le  38 
ftvnrT  1873.  II  avniiépoulé  lMt.fi , fille  de  Prince 

d'Anhab-DelTîu  , de  làqueik  il  eut  quatre  enfxns.  * Gr.  Dië.  ■ 
fMi.  Lucx  Cim.f,  1498,  Spéner,  Dewerdcâ,  gê  | 
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' MAR,  nnnumme  U tirammairit",  Mutoede  fAbb*K<kCof* 
btelur  la  Somme,  rmiK  dans  k IX  béck.  entiron  l'tn^eo.  Si- 
crbertdn  qu'il  éioii  d Aqiwaine.  Il  a éan  un  Commemaire,  nu 
EipuisDon  fur  fana  Mauhieu , que  Maintrd  Molier  pubtu  en 
<330,  Se  uo  Abbrégé  fur  Dini  Luc  St  faini  Jean.  Trithcinc  8( 
Beilarimn,  aât  Eart*.  Crd.  Suebcri.  JatHam.  lUall.a.  7. 

CHRISTIAN,  ou  CHRETIEN  RAligkut  de 
l'Ordre  de  (une  Ü imubque,  8t  Pacmrche  d'Amioebe,  tût  matty- 
rilè  arec  quatre  de  lira  compannom.  kinque  cette  rille  fut  prilia 
pu  les Sirrafini l'an  1338.  * Spunie,  mtattasnnia,  ».  19- 

CHRISTIAN-UE-TROYES,  anciea  Poëic  Pruw 
çoU.  viroti  reri  l'an  laoo.  Bien  que  ohii  n'afooi  pu  coonouLn* 
ce  de  tous  (et  Oimagt»,  ce  qu'on  a ru  de  lut  noua  perluide  qu'il 
ne  inanqixw  pas d'e4in(.  * Faucher,  1.3.  é»  >£m.  Pmi.  Ffas/. 

CHRISTIAN  URST,  en  Lino  l/r;}i/tMt , Proieiliiir 
de*  Maihèmaïquei  a Bâle.  Il  poMia  divert  Üjvra,.c*,  eiamtM» 
Arkbntatka  figiétu  Lagiââ  JtÀuàa  -,  ^aajbants  «rua , h iVsrinii  fU- 
aatamm  Tnraaitkù,  <>t.  8c  mourut  co  13V8.  * Vollius,  At  ài*' 
tktm. 

CH  RISTIAN  (Plorcot)  Vayta.  CHRE'TIEN  (Flo- 
rent) 

CHRISTIAN,  nom  de  quelque*  Roi*  de  Djoemirc. 
CfispcSn.  CH  R ISTIERN  £. 

CHRISTIAN  de  Boche.  Chtrthaa.  BUCHE. 

CHRISTIANA.  aïKknnrinent  Lnfnfa,  iflr  de  l'Ardd* 
pel . fiiuée  entre  celle  de  Sanuriai . 6c  k C«p  Sxiloio  de  fille  de 
Candie,  n'a  rtrn  de  cunfidérable,  éuiu  ibri  petiK  U défeiw.  * 
Maiy,  Dië.tiia^. 

C H R 1 > Tl  A N A dm*  l'Amérique  kpteotrioiuk,  Vayat 
CHRISTINE. 

CHRISTIANÆUS.  f'syra  C H R I S T 1 N E N. 

CHRISTIANE  t Lx  Met  ClinlltMie)  partie  de  U Mer 
du  nord.  Elle  ell  entre  l'Amérique  (epieouiooale  8c  k*  Terre* 
Arâijuet , au  couth>ni  du  Driroii  de  Hudlbn.  Le*  lâioou  qui 
1^  oèccMverre  k*  premiers . hit  ocu  dunné  ce  num  à l'honneur 
de  Uur  Roi  Chriilian  IV'.  On  l'appelle  audî  U Mtr  (tfiantriannU, 
R elk  reoteroK  la  Biye  de  Hudlua  8c  celle  de  Butuo.  * Matjr, 
Diû,  Cratr, 

CHRISTIANIA.  k^tsANSLO. 

CHRISTIANISME.  Rr.i^ion  que  jrfui*Chrifi  s éta- 
blie, 8(  que  le*  Apôtre*  ont  publiée  dm*  tout  le  M-mle.  On  prou- 
ve la  rénté  de  la  Re|^./un  Cbreueane , par  la  quilue  de  kia 
Auteur , par  la  faioieié  de  U Doétriae , À |^r  In  aaiyena  de  lua 
éubhifriBtiit. 

/.  £2  iaTAUttU*.  inCHBliriÂMtiMZ. 

• jefui-ChcuI  eA  le  Mefile.  8c  il  efi  Oku;  dooc  b Religion 

Su'il  a établie  efi  iréi*veii.able.  L'on  prouve  que  Jif.i*  Chnt)  crt 
r Melfie,  par  le*  Jivrtt  de  l'Ancirn  Teturucni.  & cciir  pleure 
rentèrrnetroi*  prupofinoo*. 

La  première , tes  livre*  de  l'Ancien  TeOanietH  ne  lônt  point  fup* 
po(t3,  mais  écrit*  par  les  PropMcei  8t  par  les  auirn  Auteur*,  auf- 
on  ki  attribue , tel*  que  ibnt  Mcnk , Jo(u« , Samuel , EU/ai, 

‘ La  fécondé,  l'AnckoTefiarornc  eorakiuplufkuuptophétkt  tou- 
chant le  Mellie , ou  k Sauveur  du  Munie. 

La  troilkme,  Jcfui-Chrillefi  ce  MelGe  rrimit  St  prédit. 

On  ptoure  la  première  propuistion  par  Ir*  léoxu^ta^ei  dci  Au- 
teurs qui  ont  vécu  en  même  tenis,  ou  imme.ltatein-nt  apréi  le*  E- 
criraim  de  l'Ancira  Trfiamrm,  k dam  letoécinfuirans.  A 
l'égud  du  Penuteuque  de  MuiTe,  qut  co.-npctnj  b Gfitrie,  l'Exo- 
de, leLévmtque,  te  livre  des  Nombres  6c  le  UeutciurxMie  , lien 
cfi  parlé  dans  le  livre  dey*k‘à«'i  «8. 1.  «.  8,  ^ lO;  d*ns  k Lua  III. 
fi*r<  drs  Krii,  «8  8:  8c  diAt  le  11.  uai  IV.  Uvrt  iv  &srj.  ré.  six 
j dans  le  1.  fiaer  duCôraa.  ouParal/p.rti.  i8:  8(  dani  le  II.  bbrr  rb. 
34:  dan*  £>ai  ou  I.  livra  d' E/drai  ,tlt.  6 i diot  .NVérwarou  II.  ôvr« 
d'SJdnu , ré.  10 , 8c  dans  les  autre*  Uvre*  de  rAncseti  TeitamcDi.  Il 
efiencorel  remarouerqu'Heku*,  fjuveratn  Foraile,  troura  le  li- 
vre de  la  Loi  de  Motte  dans  le  temple . 8c  q tt  le  Kui  juiiu  k fit 
lire  i tout  k peuple , II.  ou  IV  Ami  , ré.  33:  ce  qu’tl  Dut  enitudie 
detuui  lePentateuque,  ou  du  mutn*  du  Ueuictunome.  qui  «*mt 
l'Abbrégé  de  U Loi.  Le*  Auteurs  profane*  001  aulli  parié  dr  Mot- 
fe,  ouk  Ibat  fervU  de  fis  Ecrits:  entre  autres,  Sancboniaibon , 
qui  riruii  enrinm  crm  ans  après , 8c  qui  a inféré  dam  lés  livrea 
plufteun  chok*  tirée*  de  ceux  de  Moilë , comme  k npponenr  Por- 
phyre 8c  Phtlon  de  Bibloi  dans  Eulebe.  On  met  en  ce  nombre  Hé- 
ûode.  Tfialès,  Solon,  f^tlu{;>vt8t  quantité  d'autre*  Philüébphes. 
Il  y a de  pirrtlle*  preuve*,  pwr  mntrer  que  le*  auirra  livres  de 
l'Ancien  Tefiamenc  oa  été  écrits  par  le*  Auteur*,  dont  ils  poneot 
le  nom , 6c  dans  les  terni  qui  y font  muquet.  Il  n'ell  pat  brimn 
de  tel  rapponer  tei  i il  fuint  de  reourquer  que  les  Juit*  drcllérent 
un  Canon  de  cet  livrei  facm  , dotu  £f  ka*  fit  le  recuril , 8c  qui 
fut  approuvé  par  b grande  Syna^igiie,  pour  co  lenirr  l'aucorué 
lâcooicfitblf. 

La  (êconde  8c  latroifiéme  ptopofiriort,  qui  parlent  de*  prophéiiet 
touchini  k Meilie.  8c  de  leur  accompétlkinnu  rn  U perCjonc  de 
Jeius-Chrifi , (c  prouvent  par  les  oracks  de  i’Anc.m  Tcfi«niem. 

I.  Dan*  b Orav/r,  eh,  49,  Jarob  donnxitt  (i  béne-iiéhoa  â Judl 
(bn  fil* , dtl , ftrfara  t yrra  famt  iti  dt  Jnd» . ni  U Prmte  dt  (a  pad<- 
râlé,  ynffak  tt  aftt  ealm^ni  date  itta  t^rii  {ait  vam-,  o*if/rr«/4r- 
tante dataatmt.  L'Hébreu  pone . /k^m'4 rr  gar  ^ 

ce  ciiM  h|pufir/r  Mr^>  qui  efi appelle  Cattmt  dti  aattam  , de  mê- 
me que  le  Prophète  Aggée  le  nomme,  ledt-yridet  nattant,  th.%. 
La  Paraphrak  ChiTda'ique  tndiil  atnti , jnfv'a  tt^nt  U Mt^t  viat^ 
m , i ^la  Eajramma  affartiaa  i 8c  le*  RabOirss  le»  ^|ui  ancie.t*  ('«lal 
espbqué  de  la  tnême  maniéré.  Or  il  y a plus  de  dii*(«pc  cent  an* 
que  UPnndpautè  a été  colrric  non  (eukistoiib  Tribu  dejula- 
£ee  3 ouia 
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mut  mène  è um  le  peuple  d'ifnél , d'où  fl  finit  conelurfe  i^ue  le  i 
MctlW  rit  re:iu.  La  Tnbu  de  Juda  a eu.  cofllbnoèinmi  a cette 
PTuvtiè  K , le  pciviie^c  de  lubltller  en  tbrine  d'EcM  julqu'au  temt  I 
de  la  venue  de  lelin  Ohnlt.  (^iKlquet  un*  piéteiKkniqu'Hérude  | 
éuni  èirxi4:rr , te  fevutteacefle  lot»  lu  dèire  dans  la  dukm)  Juive, 
& d int  la  T/ibu  dè  Jeda . fit  quainli  Je  leeptre  a celle  du»  Juda  c 
la  Tenue  de  I fii»-Chrilt  : ni4b  lâot  apfiufer  cene  preuve  qui  peut 
avoir  dtt  dilficulici , il  (udii  ptxir  luumrer  évidemiDcm  que  le 
MeilieeilvrDu.  quelefceptre  ne  lubblte  plut  depuu  lon(>ieis>. 
0id,4ulaTrilMj  deluda.  oiduii  la  oaùuoJuiYe  i ic  pour  uire  voir 
qui  jclui’Oiriit  clt  le  Melfte,  c'elt  üiei  qu'il  Juiivenu  peu  de 
ttiiu  avani  que  U République  dei  Juili  ait  ae  dèrrum  par  kt  Ru* 
mnris,  0(  qu'il  ay  M eu  aucun  hummequeliN  en  ce  iems>la  • 4 
qui  cunvcnuveni  le*  quiiiitx  du  Melfie  pniout  amjuiù.  Si  l'on 
adnxf  i’ioicrprèuiioD  de  M.  de  Jtxicuun  dans  fa  lettre  Cmtque  fur 
Je  ke;<re  de  Juda,  oa  irourera  que  IcMellicdt  veihi  precUérotni 
d-  r.s  le  trn»  nprqué  par  Jacob  dîna  fl  pudaflioa.  l’tyti  Ltttru  Cri* 
ti^n4t(nrJivtTifi$jlt$  ua/cr7AU  dtlUriiuri  üMiiut  ^ M.  ik  J.  * * 
Lmni, 

а.  Daniel  pre dit  la  venue , li  vie  & la  mon  du  MclTie,  dans  le 

r/\'K  de  cc  <4ue  l'Anicr  Gabriel  lu  avuu  révèle,  th.  9.  v.  ai.& 
/«IV.  eu  CCI  irrmri.  /n/^'au  C4rjf  /«  tnuùtèitm,  Ü^asrj/r^/e* 
mmiKfi,  ftix»iufiitiuc  itwumt,  <t>  ft’ 

mn-ui,  mf<ra  mm'ir  ll€»i$firmfr»f«»MUumt  fnJaM 

Mtu  ;VaM>M  ; ^ am  aniiMt  Jt  tttlf  frmMa* , U vù:limt  la  (aettfie*  ttf- 
Jvtu , c i'«aeutw«4iiM  i*  U lirjluWmi  fttaÂaai  Ititmyi*  : tout  Ica 
xiuitiu  Kabui'j  lapliqJUHCeiic  pic]K*tioo  du  Mellie.  Leafenui* 
un  dunt  il  cit  parlé  daiii  cvie  Pr^^heiie,  fuiudet  lemunet  defepi 
xoQu't.  6t  .et  Tokiiuinctl'iint  esiuani.  Cet 70  le-iuinei é.hiirrni 
au  crmt  de  la  venue  de  Jtllii-Cniilt , qui  iiuuiuaen  ta  irmlième 
ifui.’e  de  nl>>u4n:e  6c  duieiue  lêinauie  i U aprêt  ceta  le  lemptedc 
Jen^d'n  lui  tiuiéremem  ruiné , è(  les  Juin  dti^ilri. 

).  4'aiv,  th.  7.  «.  14.  pfciM  que  le  MciAe  ouïra  d'une  Vierfie. 
taatrsité^  <t»  Ce  l'iuibeie,  o>  thi  tafaMtranafA»,  &[«• 
Mt»  jtfa  LMtmul  : lùr  quoi  il  uui  rcnurqurr  q-j’ljjie  ne  du  paa  leu* 
leiTunt  tiKrraia-,  mau  11  dorme  ce  prodise,  ^ur  un 

fi^nc  du  detlem  que  Dieu  adecunTervcrl'onpcupIe,  & il  appelle 
cet  enüra  £«Mai(rl,  c’ettidire,  Dirwmweni,  Un  vwi  daui  af* 
(e  Proph*tie  la  aiûrince  deJ<l'u»-Chnit. 

4.  Le  PiupheivJJkiliéf , <4. 5.  v.  8.  marque  Je  lieu  de  la  oiilTaiKe 

du  Meirte  pu  cet  paruki , Li  vtm  BttUim , a^fiüêt  tfhra/a , xaiu 
tui  U fiai  fttiu  mri  Iti  -ailln  d*  JnJ* . «voii  ttfi  Jt  fmira 

(fkw  fuirait  rr^MT  daw /frAri.  uu,  leliin  les  paroles  de  laim  Mat* 
lhaeu.  c4.s.v.6.qai  coaiunacoi  le  miinselciu,  £rm,  tnblttm , 
TirtiJtJada  ta  att  fai  U fiai  feiilttairt  Ui  Friiuti  tar  d* 

lii/mira  It  CtadacUtét  t}»!  itaxtriura  mt*  ftaflt  Ifratl. 

J.  David , au  P.'raBJse  71  lelun  la  Vut^e,  ou  79  félon  t'ile- 
bvrit.v.io,  pvèdi  radnr<(ion  des  Koii:  UiBialtdtTarJîity 
du  i;lu  l«i  du  frtf'e»i , lit  JUii  d' Arabit  ir  Sabm  i«i  affor- 

trr(v.i  du  imi.  }(m  , (b.do.  v.  6.  iJi  vuaérmt  lutidtSaia,  affot- 
lAtir  dtVir(y  dâ  l'tacfnt , <y  dM>uu  am  Stiintmr. 

б.  /;4iv,  eb.  «.  4.5.6.  parle  dit  miraejn  queje  McfTiede- 
Ti'i'  taire,  luttqu'il du , Dîrw  ^lVM!ra  J«J  <M«ir , vaut  faMvtra\ 
AiUi  Ut  )r»x  aVi  atitutUi  {timl  amvi'ii . 0>  ir>  artiUu  du  Imrdt  fnua 
«teoa.um.  Ahrt  1#  SuoiMr  i«uüra  e*nrM«  ««  tuf,  ta  U<igma  du 
matu  i<*«  Cv  ÜJtu  det  iniri<.lts  que JelWCImil  a lat.i. 

7.  /«r4wfv,  th.  9.  V.  9.  predii  ainli  l'enitce  du  Mellic  dant  h 
ville  de  Uruûlem.  lUfam  .Va-iuwi , j»Wr  d*  Sim  i treJailUt.  dt  jéfv  , 
jf^r  d*  'J.  faiAUm  viuHmmiu.!  * vtmtimjlt  (y  iamvtnr,  uaat  fan- 
art  o>  nwi>i«  ,>nr  «ae  aneijr  df  Jiu  «n  anaa. 

5.  Le  iixû.c  Zàtharn,  ih.  11.  v.  la.  parle  en  cet  lermea  det 

(mue  dioufs  qui  tufnt  dimuei  4 Judas  , iSi  itjtum  trtait  fiitu 
d'ari'  at  fuu  "•*  . 

9.  l'aiiJ,  Tfraumt-ti  felnoli  Vul^Ke.  & 83  firlon  l'Hébreu, 

«■.  17.  1 s.  19.  parle  ainll  du  cm.liïefneiM  du  .Millie,  & du  parrage 
defishiHil  : l/iaur  fttttmtt  auàat  ô>  Mufi*s,i  tU  w tamfitiuu 
ptu  U (.tant  la  piiiraii  lies  \ eiuum  Je  U B.ble  il  )-a,  itiunftnau 
ou  jrfearraii  ra^tir  Uui  mu  u}i  Üi  oat  fartajr  tatrt  tmx  mm  véi«* 
tarai , C7  Al  <n(  /iK«  it  fm  (ar  ma  rtait . Jl  rirte,  6S  OU 

6j|.  « v3.  llmiatfrij'atiimjiilfumviaMdi.fymmudaaméJmtiB' 
aifif  a >*.rr  daai  w«  (mf. 

10.  Ifau.th.  f}.  «.4.  j.  ti.  prédit  lactuJê  de  la  paJlion  du  Mef- 
fie,  en  (Mii-tmn,  lU’tjixirîiaàlmm  thatié  d*  mi  J<v/«r«ra.  ô* 
jj  a firtr  aai  àuiirari.  . . . //  a «ir  {raffè  fuir  auiaijmttti,,  . . . 
IVia  a mit  (ar  iaïf  i«(}uirv  dt  aani  leai  : Uatté  af.u  fmi  ^m'Ul'a 
xeala.  L<‘S4nùFU  Kaubüis  rapponriucctoracJn  tu  Mcüie,  com- 
me AUii«Fx/a  le  recurmuii  Uu-tnèine.  Ceui  qui  Ibm  veout  depuis 
oniûtne  JéluJcr  la  t'itccdecrne  Prophétie,  en  difim  qu'iiyè. 
mt  p.rle  de  deua  Me  llin , l'un  iôudrsnc'Se  affligé  ; I sucre  ictoricux 
br  trK>mt.èiuK  : hmis ce  n'efi  qu'une  délsue,  ài  cette  diltùuflKjfi  ett 
piimn-iic  nnsKinaiie.  Il  neuui  que  lire  la  P/ojdiruc.  puurcoonoi* 
ne  qu  il  ; ci)  |»rie  d'uu  tnil  Mclfie . & que  c ei)  de  la  même  per* 
fimne.  que  tous  cet  oiaclfi  fe  doivent  rmendre:  ce  qui  efi  (î  vrai, 
qu'il  cl)  dii«.  to.crii.que  bmon  icra  bcauTe  de  lat;loiTe,L«rf. 
^a’il  aura  aiAt  fia  ameftmritfitii,  il  xarrauar  Uafut  fajitrilé.  Tant 
qmeftnami  a fitrftrt , U ta  virra  h fiait  (fiftfara^ajii. 

11.  I>sviJ,  l'iiaamt  I)  klui)  la  VulcMe . & 16  lelon  l'Mébreu. 
(..10.  nuiq.ie  U tiM'urreftion  de  JcCui-Chtill , p«r  ces  paroiet. 
Vamt  «v  UrJ-rn,  fai  mmamidaai  U/ifaltrt,  (fi  ai  ffiaitltrtx 

et  aat  \iitt  utin  v*)t  la  i«nmftitit.  CeU  ne  lé  peut  appliquer  à 
sv'ii.  puisque  fiin  corps  cfi  drincurê  dam  ibn  kpulcbrc , 9;  lé 
doii  nrcdbircmetu  cnteràlre  du  McITtc.  Crue  preuve  efl  d'auant 
plus  démoiUtruive  conee  les  Kibbiot , qu'ils  rcconnoilfém  que  Da- 
vid a été  b ii;ute  du  Meille , Ik  que  {Hidieurs  cbulés  (ÛM  aonbures 
a ce  Roi.  quioe  coevterukniqu'au  Cluifi. 

13.  Le  meme  Prophète  Roi  , Pftaami6fk^  1a  Vul|;ue.  it 
dbfelonl'Hefami.*.  m>.  prédM i'Alcvnfiun  de Jtl'os-ChnA,  Jurs* 
qu'il  dn  . >'a«i  IréeiaairM  vmw  «v/4/rli  avw  va«<  4a  tafii- 
viii,  c'vlll  dise,  mMrva iviM/t^i. 
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• J.Lemècne  SatÜ,  109  (don  b Vulute.Sc  nofrlciq 

l’lirbreu . v.  1 . muque  l'AlccnlU'fl  Je  Jdui-Climt . en  cei  ter- 
mes, La  dnl^riiv  a dm  a mut  i/ijmiir , ajfir]iva*X’.«i  à ma  éraùi. 
Celui  que  David  appelle  fun  Se^^ncur . ne  im-im  cik-  que  le  .M«  die . 
quicftcnruite appelle Sictinuteur  puur  loujirjrs,  Kiunl'ufjie  de 

ftlelchilédrrh. 

14.  Le  Prophète  y»it,  tb.  8.  v.  s^.  prédit  ainfi  la  MilHon  du 
Sium  Efpm,  jf»  rrfaadratm*a  l^fiu jmr  tiaitimam,  xti  /.U  /»»• 
fàtufmaat. 

15.  ijaù,  tb.66-  V.  19.  marque  U prcdicatinn  de  1 Evangile  p^ 
ces  paroles , ’f'tavtjmai  u tta*  ^»i  annal  ttt  /mws  . «««  aaimai 
Viri  la  mtr  en  Afiàfat  O*  rm  Lydu , peufiti  armtt.  di  jltehti , ta  Uaui 
(fieaUrttt,  aax  yiuiitipiiu,  à tmx  i{ai  a’aat  riiai  taiiuJa  farUrat 
mti,  d' ijaiamt  fatal  xamagiurt,  cr  tU  aanfitirmit  ma  gtitri  aux 
uatiaoj.  David  eu  pstle  autli , t)taajau  lü  IpIüc  U Vul..s<e  4c  l>; 
lélon  l'Hèbreu,  ».  5,  eu  Ccslvtines.  Ltar  j*«i‘ifi  rtfaïua  farstni* 
ta  »r»T»,  (fiiemri  faraiti  «ai  ttijm'ifaaiix  txtrtniits.  damaaJt. 

Après  tant  d'uiaciesqui  le  irouvciu  accomp.it  dam  la  perinnee 
de  Jetut-Chriit,  on  ne  peuiputsiluniubUukiii  douer  qu'ii  ne  w 
k Nlelfie  promu , U prèdM  par  let  Piuphties.  Les  Juitt  nèar.» 
CDüuu  s'elforctiu  cuù^uun  de  iuuienir  leur  Kci^ion . 6c  de  cuoiNi* 
(rela  veriiedu  Chrittiuiilme:  lurquotil  eitli»ponamdrre.*uarqurx 
leurs  piiûupaktcaeurs, dam  leapliciuim  des  Prophéties >se  J An* 
ckn  TclltanKnc.  La  pieiiuvrc  cil,  qu'ils  ix  diltinciiem  pu  les 
deux  avènetBeos  de  Jerut  ChriJl,  durit  l'un  rrjirJe  u rèdeœptiun 
(k-i  bommes,  Ac  l'iutte  le  dciacrjiv.rmeni  : celui  U cltpreJiico 
des  1er  Aies  qai  inarqueiw  l'huoilluiion  U les  kNirrruccs  du  bsutcur, 
Â(  celui-a  r()  décrit,  pkin  de  ulure  At  de  iiu;viié,  cunimecnle 
vuii  dwis  le  dernier  clupurc-  de  MaUcluc.  & dans  k d bzèiluet. 
C'eft  de  la  quequekiucs  Jails  uni  pris  oitjiiun  de  sunai;ii4.-r  deux 
Mt  lfies . dont  Tua  vieodroit  dam  un  état  paurre  &c  tralcrable  ■,  àc 
l'autre  dans  un  éclat  digne  de  là  graiuLur  : ceq'Uelt  uni  puiv  n* 
êtvm , contraire  à l'Ecrvure . qui  jiitibue  en  deux  «uu  a la  même 
perfbnne.  La  feconie  erreur  det  Juin  cit , qu  ils  ciuycoi  que  le 
Royaume  du  Mrllie.  dont  il  ett  parle  dsiu  //air,  tb.  2 , Jantle 
Propheie  JdirAri,  rê.  4,  Atajlleura,  doa  ctretciiipurel  ài  lerrettrr; 
8c  que  let  biens  ^ut  ki  peuples  kruu  conitikz  a U vcmie  du  Mef* 
fie . doiveoi  être  aulD  lemporela , c'i  il  s due , des  ncbriirt  8c  des 
honneurs:  au  Iwu  que  iqpi  ceU  lêdun  eumJrcdcU  riêt.iredc 
Jelus-Chrift  fur  k demoa , de  U deUvraiKe  uu  tedeiupiuu  des 
noruoes,  8t  de  l'èabliiléaKflt  de  l'Eglile . Aie. 

On  prouve  que  J.  C.  ell  Dieu . pur  k»  Prophéties  de  l'Aociea 
Teltameni.  Quclqurs-uocs  de  cellei  que  /*at  dejs  rapputtèei , par- 
lent àe  fit  Diviuié  : en  vuici  encore  d'auucs.  - David , rfiaam  9, 
».  7,  Éut  ainl'i  parler  le  Meilie,  Cti'iigatmr  w'^abr,  jr  »wm  ai  en- 
ftaJré  amjiarj'iai,  C'elt  1 dire,  fft^it  dt  ma  ffiaame 

i09klon  la  VuJfaie,  8r  t re  feiijti  J'iiebreu , il  ^p.lie  le  Ni. die 
fonSeignturt  il  dit  que  le  Seitçnrur  a du  au  Mrllie  dv  t'adeuir  à la 
druift  ,At  que  le  Mvllica  été  engendré  de  U lublUnce  duSeignriir, 
avant  la  aéaiion  du  Sideil.*  L«  Sti/auué  du  ataa  Sii/atar.  JJtyti.^ 
xumi  à ma  drûii  : J»  «mm  ai  va/mJrr  aa  fiaj  di  ma  jatjlaatt  avmU 
Lair4'’rf>,  ;/i(a,  «b.  ;$.  «.4.  ruarque  U Dmnne  du  M>.iiie pat  cet 
paroles , üita  mrau  «IraifrA  CT  ««•••  faavtra.  1 1 dit  tb.  9.  ».  j , «a 
fuit  lajam  «mj  ift  ut,  (fiJi  yUianu  a i:t  datât  (7  U /ira  afftiUad- 
Miritèir,  Cm’anlffv,  Dm» Jtu.  Ailleun  k .MtUie  ell  luuveiK  «p- 
pelle  iJMMMf,  c'tliidtie,  Dmaaxt*  atat. 

TiKitescei  pmivrt,  quifdatconvainqmntes  contre  let  Juift.  fir- 
veni  auill  comre  Ici  Payent . ai  rvi  leur  avoir  prouve  que  tes  Irrrd 
de  l'Ancien  Tellurieni  ne  (uni  puirM  lupivilex , mut  lt*l-digoei  de 
fin.  A quoi  il  (aut  a;tiùter , qu'il  n'y  a put  lieu  de  dire  qae  Jet 
Chrêrkiu  aycniiâbrtquècet  liviti,  puur  auiuulir  leur  Kc.igiun, 
puiiqu'ilt  ont  été  de  tuw  lems.  Ac  (uni  encore  a prvfeni  eniic  1rs 
mima  des  JuU,  ennemis  iurex  des  Chreivim  t ce  qui  a lui  dire  4 
biiii  Augullin , que  c'étoir  pst  une  providence  (aiiicul.«rc  de  Oku, 
que  les  Juits  éuwnt  dilperlex  par  lutee  la  terre . atin  qu'iu  7 por- 
alirni  kl  oracles  qji  cubinlent  la  vêtue  du  OirWiuiiiliue , qu'ils 
ne  vculem  pus  néamn(>insmevuir  par  un  l-uis  zeie  8t  par  uneaveu- 
gle  cumpbiùnce  dunt  lit  lunt  anitnex,  piHir  pjuirnir  Kur  anaenoe 
Rcligiun;  Ac  pour  lé  dckivtre  du  |unicide  que  kuts  Peres  ont 
Cuinrois  en  U ^rfonnr  de  J.  C. 

Plut'Kun  Savant  cmployem  sci  lejProphklei  des  Sibylles.  Vijn 
la  preuve  qu'oe  en  peui  iirrv,  dam  l'arncic  dc^lBYLLCS. 

On  dre  eacoredu  Nouveau  TcAjiutni  det  preuvei  trèervidiii- 
tes  de  U Diviokc  de }.  C.  Des  preims  k leiuilcni  a lit  propoli* 

lions. 

La  première , kt  livret  du  Noavetu  Teflarornt  ne  font  point 
fuppules,  rnaiiécriu  pur  les  Apures  8c  par  Jts  EruigeltAcs  dont 
ib  portent  le  nom. 

Lakooa>ie,  cc  qui  cA  éctii  dans  les  litres  du  Nouveau  TeAs- 
mvnt  cJt  irès-vrat. 

Lairmliéoe.  lesprodieesquioni  paru  4 It  ruillâoce.  penianiJa 
vie  8c  la  mon  de  J.  C.  nurqueiM  (à  Dnimiè, 

La  quatrième . kt  iniraclrt  prouvent  qu'il  «A  Dieu. 

La  cinquième,  là  réfiirreAion,  Ac  (uctalccouon  fooidct  preuves 
coariinqiumet  de  û Uivioiié. 

La  liuéme , A üivinUè  ié  prouve  pu  plufieurs  témoins  facm 
Ac  projanes. 

Od  prouve  la  première  prnpofiiian  pur  ki  léntt^nanes  des  Au* 
leurs  qui  ont  vécu  dans  k même  lems.  ou  unmcdiuenKiM  sorêt.  8c 
de  ceux  des  liécles  fiiivsnt . comme  faim  Ckmeot . faim  Ignace, 
(sim  Fulycarpe.  Papus,  faiot  Jutlm  Manyr , Athenagorai.  fiuni 
bénée.  8cc. 

La  feconie  k prouve  par  ks  témnignaget  même  des  Autruri 
Juilt . 8c  des  Payens,  comme , de Joicitie  , de  Suèiooe . de  Ta- 
ciie , de  Pitoe  h Jtimi , de  Celle . de  Microbe . Atc.  qui  rappir- 
teni  plufieun  A<»  cumenus  dans  le  Nouveau  TcAameru , 8c  «ie  la 
isé>ne  mamére  qu'ils  y tant  êtnii. 

i-ln  edei , qu'elle  apparence  y a-tU  que  1*00  ah  fuppofe  les  livres 
du  Nouveau  Tettametit.  Cctmaaeni  pouvuit-ao  Auc  recevoir  un  li 
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RTwd  tincnbis  d'EpiiPM,  i uai  d‘E|;ltfe*  li  twnbreufcî,  û ellei 
«r"uriétéiVu4t(«?  Co;nnmu  <air«  cruirr  a ri-4ti(e  kk  Kooif  <)gc 
Ij-iu  P-uI  lui  xi'oii  «cru  tme  i^iTc.  i l'ERlifedc  Cciri«rtf,i{u'eile 
tn  avilit  rr^-i  dc-ua  Jr  lut.  it  Cclr  piu  de  irnu  a^rt Ij  nkirt  de 
(iini  PàUi'  téi-Ki-U  piiliMc  que  tei  üiiciplca  de  f.  C. 

cuil> nunvetik  ce  q'ùuontécni?  tliom  pubiit  ceiùiit,  dintlej 
lie.ix  iKêineicu  In  ckdês  le  (iioi  (Miféei;  enjuüe,  aJctuUlem, 
iKi  ilsviabiire.-it  imee,(tilê.  Ils  uni  |uxlr  (ier.ini  tout  le  pciple  des 
mucks  de  j C..  de  là  mon,  de  (a  tdurreAiun,  6c  de  foDilcem 
t»Ki , oimnx!  de  ilulés  lerÎTées  duu  i'dpace  de  iruls  ans;  6c  ils 
VT£  iiinunenc^  d'en  parler quejaixs  jours  après ialrention , lors- 
qu'ils eut  cm  reçu  k isuni  E^ni.  ilsooi  reproche  publiquemen  aux 
le  déiettable  pzmeide  qu'ils  avuUnt  commis  en  la  peiloime  de 
).  C.  lis  ne  félons  piu  conieniez  de  prêcher  toutes  cei  chofet,  ils 
u-s  ont  écrites . & leurs  Ecrits  um  été  portez  en  uius  lieui.  Hs  ont 
ti,'}ajflé  di-s  itiicSsles  qut  étoient  ii  publics , que  les Juiû  ne  les 
piuratit  nier , accùroiem  ).  C.  de  les  tore  pr  U puilDncc  de  Bcet- 
rebub  Prince  des  némont.  lis  oru  citcouibuidé  U pJltM,  la 
uHin  6c  la  rei'urreétKXi  de  J.  C.  d'une  ismiere  qui  fin  aifrmeiu 
rnir , que  l'nn  ne  pouroit  en  ceU  impolèr  au  pubik.  f lUce  nknw 
tin  Tl  pcriliadé  de  la  réüimftiuttde  J|.  C.  qu'iJ  eoécrint  a rKmpe- 
resir  Tibère  , lequel  éunc  au  Scdm.  propulâ  de  rwarc  J.  C.  au 
i:r>.-sbre  des  Dieux.  Ceite  Hitluire  duir  être  d'jutam  moins  fufpr< 
fte . que  c>ll  rert  illrn  qui  la  np;r)ne  dam  uoc  Apologie , qa*il 
aJnrde  au  ^os:  & aui  Empereurs  Kooulns.qulavuteru  dans  leurs 
lu^itreslrs  Aét.s  de  Psiaie.  Il  eil  dnne  erident qu'on  nepeuidou- 
i.r  de  la  vémé.  de  ce  qui  efiécni  dam  le  Noureau  Teftiiiieot. 

y Les  prndig;es  qsii  oui  pru  i U luidâMe,  pendant  U vie,  6c  à 
Il  iDOiideJ.C.f.riil  des  (heures  incontHtabki  de  (a  Divinisé:  il 
t'uiEi  de  mnatqtwr  ceui-ci.  Il  dt  né  d'une  Vierge  , pr  un  effèi 
furnaiurcl  de  la  uxue-puilIâiKe  de  Dieu;  des  An^csonc  publié  À 
gloire  4 la  ntiilance  : une  nourelle  etuile  piroii  dans  te  rkl  pour 
luudiate  les  Mages  qui  vtenneai  i'adorer  duis  la  nlk  de  Bethléem. 
A râRp  de  dnuce  aiu,  il  enk^pie  1rs  Docteurs  dans  ieicmpie  de 
Jerid'akcn,  Luesqu'it  efl  batik  ptr  Siiu Jean  . le  Sü«  Efpeii  de- 
fceisd  Uhis  la  ligure  d'une  colombe , 6c  l’on  enhmd  utK  vu»  qui  die 
que  c'eil  U fth  êirn-ncmé  de  Vmiê.  Il  jeîirte  quaraiwe^iurs  Uns  boi- 
re tu  muiger , 6r  les  An^tes  viennent  enéiwe  k (êrvir  II  paroli 
tnuttneurc , 6c  tout  brillara  de  (uaitérv  liir  le  Tbibor , accompa* 
gpL-  de  Muik'  8r  d'Elie  t 6c  um  voix  du  Ciel  lé  ùlc  entendre,  qui 
déclare  que  c'ed  le  Fils  de  Dieu  , 6c  qu’il  £uii  lui  obéir.  Lors- 
que fet  enneroia  armez  s'apprucheni  pour  te  faifir  de  fa  perlboae , il 
Icirenvcrfea  terre,  parcesdeaz  paroles,  ie/lmei.  A là  muet,  le 
Srleil  se,liplé.  le  lénrbres  le  répandesM  ptr  loue U (erre  peaiim 
trw  heures,  te  voile  du  temple  fe  trod  en  dcuzpanii-i.  Uiene 
srembk,  lesioiubcaut  s'ouvrent.  6(  plulicurs  Mous  teKsikAent. 

4-  Les  ruitailesquej.  C.  a tiiis,  piouveiu  encure là  D|f mité.  Set 
miracirs  km  ccn..nis;  ils  ont  né  tànsen  public.  6c  (bweDtco  pié- 
kitce  des  P.iaiilirm.eonemtsdc  l-C.  qui  ospoocam  rn,uierU  re- 
lue , 1rs  aitribumeiK  au  Uéinun.  Mais  peui-oo  s'uuaginer  que  |.  C. 
fun  un  Mitfioen,  & qud  chsik  le  Diable  du  curm  4' un  pqllede , 
par  1%  pu.ilànc^  meme  d'i  Unbké  La  miniénrdotu  ces  miracles 
on  éie  làiu . marque  tbtuliuneiK  une  venu  divine.  J.  C.  guérit  uo 
Leprt-iix  par  une  larok- , y*  U \*nx  : Ü dorme  la  limé  au  dis  du 
Ceimnier , loin  ,'Iu  lieu  ou  étun  ce  malade  , en  diTam . Aiitx , o> 
q»  «MU  feit  vtmt  tvn  em  : Ü rend  la  vue  aux  avevgki: 

si  relliiicMe  les  M'/tti,  6c  entre  aiuret  Lazare,  qui  éioii  depuis 
quatre  pmirs  dans  k lumo^au  : il  l'iii  pan  âcre  fa  luiJIaace  fur  kl  An- 
fur  I t Dv.ivins,  Sur  ks  {fumiiKS,  lus  les  amanut,  Éir  la 
iMT,  fur  ks  vuits.  fur  U vie  6c  iur  la  motr:  ceqin£ui  direi 
Nicodc.ne,  7'-*v- v^- 3*  S>.  s > te  fe»t  ftirt  Ui  mmaUt 

tmifuitti,  fi  DfxxtUtvetlMi.  U latis  a^ùier  X ces  miracles  U 
conomiluice  qui  j.C.  a eue  derarenir:  il  préür  fa  emn  6c  Ci  ré- 
fjrreAKX) . Mauié.  ri.  is.  id.  ij.  & oe;  Oiie  Judas  k iraiuruic, 
Utuk.  tJr.cô  i fjut  Ficrre  le  icokrost , XJétn.tà,  ad  ; Qiie  U ville 
de Jerulàlem  kruà  dciiuiie  par  uoe  putiian  c armée , l«v.  eé.  jq. 
Cr  al  ; Qiie  leSaku  ErpnidèkeAdcaii  furies  ApOttet.LNv,  <^.114: 
Ht  lûmes  cet  prrdi  Aïoiis  crot  été  accumpliej. 

5.  La  réfurreAiun  de  C.  monrreévtdemmenl  qu'il  étotl  Dieu: 
ili'avuit  préiii,  6c  il  retiükUa  en  eifes  parta  propre  venu , 6e  par 
uue  puiifance  dirioe.  Les.luiâ  mênaes  coniribuéreni  X la  preuvede 
enie  venté:  ils intremdesGirdesauiour  delon  loiBbcau s iltaru- 
<h>>T«in  leur  fçeau  à U pierre  qui  le  lermoli  1 6c  ils  prirent  iou(*s  les 
précautions  pôtllbles,  dans  la  craime  qu'ils  avnientque  ks  Dtici- 
lévsn'rnIévalLmfoct  corps,  pour  dire  cnimtr  qu'il  étoti  rellùkré. 
amii  qu'il  lavnit  du  petsdant  ü vk.  Cependaoi  J.  C.  fort  du  toni- 
besu  le  trninctiaé  jour,  les  Ctfdrs  épouvantez  vont  a jérubicm, 
donoentavts  aua  Princes  des  Prêtres  de  ce  qui  s'émit  pafléidc  ceux. 
Cl  leur  donnent  de  fargent,  pourdire  au  peuple  que  les  Uikipks 
éioknt  venus  de  nuit , 6c  avoieiu  enlevé  te  corps  de  leur  Maître . 
peodsm  que  les  dardes  dormoiem.  Mais , comme  remarque  S. 
Auguniii.  s'ils d'KtrxMmt , cocntncni  um-iis  vu  lés  UilcipleJi  s'ils 
ne  tes  oot  pu  vus , coiikmm  p;'uveni-ils  èire  témoins  ? s'ils  veil- 
loirw,  puurquuiam-ils  perrok  renléveioem?  s'ils étcéciH accablez 
<k roRitnril , d’oi'i  lavctic-iis  ce  qu'ils  ditriK?  D'ailleurs.  pusquV 
ne  làlloicgtt.Vr  k mmbrau  dé  J.C.  que  pendaM  imis  jours,  y a- 
(Il  Iteu  de  cTweqite  ktCardes , qui  etutenien  grand  nombre,  (e 
bKot  tous  end'irinis,  dés  la  kcunde  nuit  7 Cnmmeet  lés  ApAirrs  St 
les  Difciptes  qui  éioieni  li  ilmnks , auroicm-iU  ofé  le  hazardrr 
i 6ue  crcenlévémeni  7 Aurmcnt-ilspuroUrr  U pserre  du  lépulcre 
tt  fcimpre  le  fceau  . fans  fttre  q>Hqué  bruit  7 Aurusem-ils  eu  le 
kitirdedilivr  kcofiTi  de  ).  C.,  d'tWerki  draps  6c  lefuuie.  6c de 
ks  plier,  pnut  les  y liilfer  cooune  on  les  trouva?  Enân.J-  C. 
a apparu  peiidam  qiurame  jours  après  U rékrreAion.  X La  bUice 
yurrr,  aut  fèm’nrs  dévotes,  é la  Mi-,;detaane,  ifaim  Pserre.  X 
Jean . a;ii  DifL-ipIet  qii  allneni  a Ennui , aux  Apiiires  afleen* 
i JêruTakm  en  l'abf.nce  de  Thoross.  aut  mêmes  Apôsm 
niomas  y éiaiii  prérrne , 6c  eiKore  aui  Apktéi , éiins  en  Gililée. 
V > bu  k maigé  avec  eus , il  les  a ük  fôuveair  des  chuict  qa  il  leur 


C H R.  407 

avoir  enfeignéet  avant  fa  mon  s il  a fiili  inuihér  fin  cAié  6c  fei 
maint  J Thomas,  qiri  dnuiuic  de  la  rélurreitnw  ; ila  ordonnez 
kt  Apdirci  d'aller  itu-iherlbo  Evangile  par  toute  la  icrre.  Apr.-s 
s'être  Oioniré.  6(  s'êirrlJii  rKoiuHiitte  un  detiét.  il  a aflvniblé 
kl  Apôtres  6c  les  Üitcipks  au  nombre  de  plus  rfe  cinq  cent,  6t  en 
leur  pteknee  il  rll  oaonié  au  ciel.  Peut-on  (t<s)luiirr  un  téiDotgni* 
ge  plui  lùti  que  celui-U  7 Tant  de  pcifdm>és  n'uni  pu  te  tromper. 
6r  t oft  ne  peu:  pas  <kre  qu'ils  zjeiK  vuolu  tromper  les  autres, 
le  ippureocé.  q^  des  gens  qui  o turosm  pas  vu  J.  C.  rellulciié, 
eutlent  fuppulé  làrosr  vu  nvxuer  au  ctel , 6e  l«  fuiléiM  eipofirt  aux 
Sburmeni  & é h mon,  puur  déier.Jre  tai  tel  inenfurge.*  Lj^u'au» 
roieot-ih  eu  a eQkrer  d\iii  l.'upoittur,  qui  leur  auteit  kulTcmeat 
ptomis  dé  rellùfoiér?  L .loiiUDe  Q'ek  poioi  adèv  Inlênfible  â la  dou- 
leur . pixir  l'uuifrir  les  plus  cruels  luo^ci  aliii  de  tourerûr  use  ti- 
éliun  cunrre  k propre  coni'cience , oc  en  laveur  d'un  ibui^. 

6.  VoEi  bieu  des  preuvesde  la  Diftniie  de  J.C.  AjoîitoiK ici 
les  ién»igiU)i^  des  Ailleurs  keret  6<  protàoei.  Saint  Jean-Bajiiilte 
déclare  que  j.  C.  rit  Dmi , Jw  .ti.t.  v.  s.  tj  o>  89.  Les  K- 
vangéiùtes  pubtiefli  U même  venté , 6t  paniculirreinrm  làini  J<-aa. 
qui  parle  de  la  gênéraaon  étenelle  du  Verbe . 6r  de  fon  Incitiu* 
lion.  S.  pKrre l'appelk  Filt  de  Dieu  . Jet»,  v,  69,  & xim- 
ikitM,  ré.  16.  V.  161  8r  6inc  Paul  dit  qjîie  la  plénitude  de  U D.u- 
nite  hibne  curpurvllemeoienj.  C.  CsL/.ré.  a.  v.p:  6c  fénip.  t». 

3.  V.  6.  Entre  les Jujli  6r  ks  Inüiéles . Jutepâie  . -évof- 

i.  18.  parle  de  lui  en  cei  (crmei,  i»mim  um>  4 féru  6m- 
M*/-*Xr  (//  tmtifiiù  U ejl  fermii  dt  tmr  illtifitid* 

irtMdi  fredifti , c^  étM  le  Ü^Snr  dt  ttux  ^*i  «miou  U vente  l O* 
tld  Ht  pkgWnrr  ieâdienri  ; text  du  ^as  dtt  OMtiVt.  CvtNT  le 
CMfi , le^ml  dfêitt  eti  unÿii  ftr  Ut  friwctt  de  serve  ««sIm  , /«r  seo- 
dttnmi  fte  fiterr  à être  eir«r.^'i  ; s/sosmcw  reaa  fai  raceiraT  (tàvl 
M temtntwtemernt . ne  tejfmnt  fdt  de  l'atiwsv  ; ter  H Ititr  »ff*nt  nf- 
fafeiti  U tmjitMt  jettr  («yrr/  /s  ssevr.)  VéuekMS-uns  kulicanent 
nejumoutsque  cet  endroit  avou  été  tnkté  deiisl'Hilkiire  dejufépbt: 
cepmdauu  Eukbr,  S.  Jérià.iie.  Sozoméoe,  6c  quznsiié  d'autres 
Auteurs  ont  rappoité  cepuifàgei  6c  lï  quelques  autres  défenkurs 
du  Chriftiandine,  cunwne  latiuJulLo  6c  Tetrultien , ne  l'otz  potoc 
empfayéduis  leurs  Hcrnt , r'eil  peix-êttequil  k Ibiuférvud'vtna* 
plaires,  d'oo  les  Juifs  avoiem  revanche  ces  paroles  qui  leur  éiuient 
dcftviutageulèi.  PiLie  , qui  abandonna  J. O.  ans  Jinû,  le  recon- 
OUI  innocent . 6t  écrivit , a ce  que  rapporte  Eulebe , touchant  ki 
aufacies6c û rdurreAaod,  âi’Empema  Tibère,  qui  peopofa  d« 
hiidécerurr  les  bonDeues  Ârins  ; nuis  le  Sénat  s'y  oppofi , wee 
que  Filaie  ne  lui  en  zvoii  putni  écrii  Eniio  . Mihnmct  loue  J . C. 
dans  fon  Atcuraii,  6t  dat  que  leChrîJl.  tilsUe  Marie,  mit  uoc 
ame  tUvioei  qu'U  éniirErprit  6c  fe  Verbe  de  Dku. 

II.  SjUSTBTE  de  U K£LlClON  C S f'ri  S .V>V  f. 

U efl  vilible  que  U Relsgioa  Chrétienne  n'a  pour  lin  que  de  fan- 
liAer  l'huname,  6c  de  gfenner  Dieu.  Elle  ica  J 1 régler  les  paf- 
Isuos,  a ûare  régner  l'eTpni  fur  fe  lOtps,  6(  1 rendre  a Dieu  un 
culte  três-prfaii.  Ce  ne  peut  êire  là  le  deilein  du  Déenou  ,quc  l'ua 
coAçoM  comme  un  Elpia  ennemi  de  Dieu,  6t  des  tummesi  ni 
celui  de  1a  c^r  6c  du  ling , qui  ne  chetebe  qu‘a  l'e  fiUslàsie  , 6c  x 
juuir  des  ptniirsi  ni  celui  de  la  Politique,  qui  ne  le  meipatenpcî- 
ne  ^ déraoner  les  aimes,  pourvu  quils  ne  riukm  pus  l’ordre  de 
latbdéié.  La  Morale  Chrétienne  coiKraiin  toutes  les  palliu»;  !’»• 
niuur  propre  s'ei>  plaiiN , U volupté  ne  la  peut  Ibudrir  ; l'orgueil  y 
trouve  fon  anéantiifemeni  i cell  1e  puaduae  des  fera,  de  Iclprii, 
du  cour,  6c  de  la  tiaiure.  On  n'avuii  lamais  Iqu  qu'il  lâltoit  porter 
fi  rruiz.  eAimer  U pauvreté , k rejoù'v  daui  les  perfecuaoni , ai- 
mer fei  ennemis , être  doux  6c  htmibk  du  cceur.  Ce  ne  foni  point 
lé  des  adreilct . ni  des  ménagemens  des  Uufteurt  du  muode  ; 6c  il 
parmi cvidemmet»  que  J.  C.  qui  a éubli celle  Murale,  ell  le  Oo- 
fteur  venu  ^ Dieu.  Les  autres  Relsgaans  ont  des  canfttrei  bien 
didêfcns.  qui  fuM  connoirre  que  ce  fxit  des  ouvrages  des  hummei. 
Celle  des  Paj-cus  éion  . 6r  eit  encore  pleine  d’impieté  6t  de  cor- 
ruption. L'exenipfe  des  kulfes  Diviniiea  y autcuilé  les  plus  grands 
crtines.  Le  Mahonaéiilme  rlue  les  inclinulou  des  houvoes  pour 
les  attirer,  ilpenoet  Izjou'uIincedespUifitt,  6c  ü promn  un  para- 
ditchamel.  Il  n'y  a que  la  Religion  Chrétienne,  qui  deuutl'e  tou* 
ks  vices , 8c  qui  tende  i une  periaitc  ùiaieté.  Cette  Limteté  a paru 
da-ns  mutes  lesaAiuni,  61  dam  tout  les  difcuurs  de  J.  C. , rtmt  is 
vie  des  Apôtres,  6t  dans  U eunduite  de  ceux  qui  leur  ont  fuicédé. 

J I î,  USkytlLLtUX  Z’TABLISS  euZHT 
dit  Cfepliaaf'fev. 

La  première  rnerveille  qui  parmt  dans  l'éiabliilèinent  du  Chriflia- 
oirtne.  c’ell  la  defccntc  du  S.  Erpen  fur  les  Ap.'>ires . pour  Ui  reo- 
dre  capables  de  publier  hautrmrni  l'EvaogUe.  Apiés  avuir  lecu  ce 
don  divin , lû)4  la  hgure  de  langues  de  lêu , ils  parlent  mutes  furtn 
de  Langues  I 5c  une  innniié  de  peupirs  de  dilfèrenies  nations  en- 
leodeni  eu  mèmeiemscr  qu'ibdtkn.  S.  Picne  ripliqiie  ce  pro- 
dige par  un  dücours  iûn  loucltint  ; 6c  apês  cette  prédication . ttuis 
iiiilfe  perfonnes  cmyent  en  J,  C.  Les  ApOares  liwt  pluiteurs  mira- 
cles en  prefeiKede  rom  fe  peuple,  6c  ils  donnera  (cémea  (eut  qui 
fe  (onvcntllritf  1e  pouvoir  de  taire  tuindes  ourKles,  Atiti,  ek. 

4.  10.  Ces  dora  dcvfennem  li  knfibtes . que  Simon  le  Mili- 

cien vouioii  les  aclit«r  é pru  d'argens.  Depuis  ceiemt-U , le  nom- 
bre des  Chrétiens  s'accrut  de  jour  en  jour . 6c  ce  ptogrés  jroou  les 
Inâdélet  dam  l'éionnemeni.  'Fline  en  parler  cet  (ermei  dans  une 
Kpltre  i Trijan . La  ernidgiet  de  (i|  parle  en  Fayen) 

)'tfi  ittadue  >M  fntUwtut  dtvi  ki -vUn , mù  d»dj  Ut  vtUàgei  tÿ-àUm 
lei  Vokl  1rs  principales  cooiidéranons  que  l’oo  doit 

ûire  kir  ce  lujet.  La  doArioc  de  l'Evangile  étau  eitrêawnient  éfe- 

Ivée  au  (Mliis  des  fnu.  tr,>t-cnntnire  aux  idées  du  Pagxntfme , 8c 
aux  opinions  clMrnrllrC  des  Juin , 6t  irét-oppofée  aux  lendiociw  or- 
diaatrci  des  bommri . il  ésoit  inipollible  de  rétablir  par  des  moyens 
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bjinjitu.  P<;i;r  £iire  ciwrcqj't»  h>ip'M  cruciU^it  Dic«. 

ia  Kvi^ou  dei  Ju<ù  «tou  aouue  en  partie,  celle  Ait  t'ajrens 
n'i-kM  «{u'vne  UUania  lii^KrAuiun,  illaiiun  une  élu;)-jence  kitnitu- 
rellc.  aecuiuptgiM  de(^<oiitrt.  quipuUriv  awonicr  une  creance 
Il  tiOjrcJle  & li  Itrfprcaiaie.  Un  petit  noioUre  de  peu»  ipirxaat. 
lioapruJeoceâc  ûmpnuroir,  n'ciownipaiCiiMbka  de  teitlKr  a la 
('UbiarKc  dei  biiipcreur»,  & 4 U la^-llè  dei  P.-uk4n{>tiea , t'iicn’4- 
Toiroi  He  remplu  de  l'Eipnt  de  Uuu , ^ hiriJiKi  d ua  fecoun  in- 
viublei  mui  ce  qui  eil  etuniunt , c'rll  qu’au  uiAieu  de  uni  d ut»* 
(itclo  qui  pirokioimi  innacibki.  U K.ei^wn  Cnr^ienoe  a ÿié 
eubiie  en  tun  peu  de  imu.  Lu  Apûcm  mèm»  t'ou  vu  pubkéë 
de  rei,\ie  prrfque  par  mute  ta  terre,  il  o«  Uui  pat  que  lecuopiet 
Duut  ctbnÀcni  letproynqu'a  twi  la  Reilclun  de  biahomeu  car  ) 
ce  ùtu  Pro|;hete  a lurence  une  lui  qui  Haie  )e«  fenai  il  y a piu  det 
awUct  R.eli(kjnt  ou  Sedt<t . ce  qii  leivoti  I la  taire  uievutr  par 
toutK  let  lu  uiM  •,  il  u'a  ptt  pernui  que  l'ua  euminâc  la  <k>dtiine  : 
il  dil.>ii  que  Dieu  lui  avuii  curnmuidé  d euMic  fa  KcligMi  par  U 
firce  drsiriuei.  Auib  1a  douceur  de  ù Loi  qui  permei  let  ptai(irf> 
& les  ràilemes  qr/^  a eietcCos  iiir  ici  peupks  conquit,  ont  6abli 
l'un  Altortn.  D'ailleurs  b Rriipion  Qirdiarnne  i eA  mûneoue 
prini  les  prifccusuoslesplus  crucllesqui  l'e  |•utlU■Mlm^iner,  juf»  I 
qu'l  ce  que  les  bmpereurs  fayeiia  ayeni  enfio  reoverl'e  les  idoles  ! 
p>njr»Jorer  le  vrai  Dieu.  Mais  k MahonéiifcDc  t'cAaccru  enop* 
pimani  lei  tuibles , en  oieioai  louc  l leu  Si  1 baK.  di  en  «pouvan-  ' 
un , pr  la  l'orce  dei  amet . ceui  qui  ne  fe  Uillûictx  paa  ligner  I 
par  U douceur  d'une  Un  charorlk.  On  peut  voir  encore  de  belles 
& de  rivanrsréileiinmfur  la  vériit  du  ChriAiartifiiK  dans  Ira  Au 
leurs qw  oni  iruie  i lond  cair  madère,  comote,  M.  ilixi.  Dt-  > 
mtnfit, E\4f.',  AbbèAte.f tritiJt U tuhpMCàri’  , 

riraar,  tt  le  tftt  Itè«uid Jd'uiie.  kr  \ 
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itChttutv,  ctmioi Errant,  quiadoroient  irtiiDi|es  de  U Uinie  | 
Vierge  H.  des  Ai^iet,  comme  Dieu  même.  On  cioii  qu'ili  a’ele*  ' 
t .retii  dut  k luKine  iieiM.  * biiiir  Jean  de  Darnas.  | 

CH  R.IST1ANOPEL,  ville  de  Suède,  dans  li  province 
de  B.tkini;.  fu  b Mer  Baltique . avec  un  bon  poR.  Clûilistriie  ' 
IV , Roi  di.  Üinentarc  U ôi  oanr . & elle  fiit  cèdèe  lut  Sueduu , 
par  la  put  de  KuAtdld  en  165k.  de  prceUcdeCi^enhaguecn 
i6dô.  Let  Damit  rarcHem  furpnlè  durant  ht  dernières  guenes,  | 
Sc  Ut  Suèdoii  la  leiff  ref iinrn  en  1676.  * Sanfm.  Bau.irand. 

CHRISTIAN  PREIS  ou  E R E'DE'R  tC  K.S  O R T, 
futierellcduRuide  D^matc.  Elle  eA  dans  k OiM.be  de Slefvnclt.  , 
aux  contint  de  celui  de  Holiiem,  (iir  l'endroii  le  plus  rtrnii  du  Col* 
t'e  de  Q)(iftunluvrn . 1 deux  Ikuei  de  U ville  de  Riei,  du  côté  du 
nord.  Cctic  brfirTelieeAcuminanJee  par  une  mumagne.  quiaen 
cA  pisbeauciiupeloitnee.  * Mary,  Oilê. O'aijfr. 

CHRISTIANSBOURG.  lunefiilécSeï  Danois,  con*  ; 
lliuiie  fut  la  cûte  dOr.  en  üumée.  cros  du  pem  Accara,  cnviroo 
a iie-jet  de  Sant-Ceonie  de  la  Mme  vers  le  levant.  * Maty, 
DtS. 

C M KIST  t A NST  A D.  ville  de  Suède,  dans  la  pro* 
viuie  de  Bkking.eA  kir  la  Mrr  Biiiqur . avec  un  puri  aiteicuin*  . 
io>ic,  entre  Cipeidiisue  & CbrUlumiprL  ChnAierne  , IV.  de 
ce  fli^m.la  ls<  biiir,  drelle  lui  depuis  cèdèe  auiS.’ed|U.  en  i6j)l  ' 
il  i(do.  * SuiUm.  BiUilrand.  1 

CHRISTIAN  - ST  AO;  CkrrrWa.  AN  S LO  ou 
ANSLOYE. 

C H R iSTlE  R.N  E ou  C H B.  ISTl  A N.  I.  de  cc 
flO.'D.  Roi  de  Danemarc,  Alt  de  Tmikhilv  . Comte  d'Oldem- 
bourg . lu  élu  après  CbtJltupble  de  Barieie  l'an  144S.  K guuver* 
Di  (t  I Sujeu  avec  une  grande  cru Jenu;  ; Ai  le  voyage  de  Ao-tie 
i’an  1474;  8c  t'amra  de  granM  louantes  du  FapeSiitr  IV,  qui 
admira  hanbumiiUè  8e  11  douceur.  Ctiniberoe  lui  aulTi  ètu  Rot 
de  Suède . par  la  fi  Aion  de  I Evêque  d'Uplat.  Il  muulul  k 12  mai 
14M,  bliTim  de  Ovmràrr.  AJtedc /vM.  Slarquit  de  Brandebourg. 

& vtute  du  R-jî  Uwilkophie,  mone  en  1490,  Jean  Ton  fils  qui  | 
lui  luccèda.  * Craoiz,  HiJUirt  di  tlt  SMJtt.l.  ' 

IX.  I 

CHRISTIERNE  II,  fitmomonè  U Cvm/  ou  /«  Tyv«» , 
né  Ir  deuiiéme  Juükf  14S1 . coaunen^a  de  régner  en  Ûmemirc 
l'an  M 13.  après  la  looii  de  Jcan  km  père.  Il  iravaïUa  louùl» 
mei»i  1 recouvrer  k Cromiaad.  que  fes  prèdècelTeuti  avoiem  per<  ' 
du,  & amiral  b Couronoc  de  Suède.  Dans  ce«e  vue . il  leva  mx  : 
armee,  le  nui  Air  mer , 8t  alla  airièaerStokhilm  l'an  151S;  maia 
il  fui  oblige  de  lever  le  rire'.  Stenoo  Rm  de  Suède  ètani  ayjtt  l*kn* 
née  kiivante,  ChriAirinek  fit  élire  en  b place;  8c  bten  qu'il  eût 
prooiit  de  (nketretnijjveaui  Sujets  avec  douceur . il  exen^  des  I 
criiauceiii»uivs.  8c  fur  kwi  cuoire  let  prinopaua  ^i|ncurt  uclè«  . 
fktAi:|ues  8c  lèculieit,  qu'il  fit  reouflr  après  1 être  aisûrè  de  leurs 
perluones.  dans  un  fvAio , auquel  il  les  aroti  invirez.  Voici  les  , 
cirronAancet  de  ce  lèAjo,  Aimencroiiun  HiAorien  molieroe.  { 
Cbnilirme  ctioiûi  la  Pèie  de  Toui‘lei.Suiiti,  prernterjour  de  no*  1 
vernbre  ijso.  pour  Iba  couToonemem.  Tout  les  Grande  y ture*i 
inviKZ , il  l'on  rendu  U cèrèmooie  la  plut  nsagninque  qui  eûi  èiè  ! 
vue  du»  k SeprenrkM,  afin  d'y  anirn  plut  de  put.  Eilefe  fit  ; 
daiu  SuKholtn , où  le  premier  jour  du  ranii  fin  cmplurè  au  eau*  < 
rorjicraroT  1 le  (ctood,  aux  courrei  de  bague  ; le  uoifiéme.  aux 
lourirùi  ; k quairtème , aux  combats  de  la  barrière  ; le  onquième,  ^ 
i la  datïTe;  k tixiènie  8c  le  t'rpcièmc.  oo  iruia  loutet  lurtet  de  , 
gcniaua  dèpena  du  Roi;  Sr  le  hukiéme  . que  devoii  terminer  la  . 
Uie.  fin  dcAioè  pour  le  Tu;>vrbe  feilm , que  k Rot  donnou  luxSè- 
lUMurt  Siaux  0Àuers4e  la  CuurontwdeSuède.  Let  Conviez,  qii  1 
aiTiilèreniau  n-Jinbre  de  quttre-viiKfquaiorte,  ne  furent  pu  pluidi 
alkmbkz  que  le  R(A  mareba  i lejr  tèic  vert  la  principale  èfUle,  où  I 
l'uadrvuiircadrelesaAt'mtde  gracei  du  couronnenirni.  G Met-  [ 
k y An  cbxMèe  (okamlkmeoi . 8c  1 la  Comatunion  k Roi  Jura  fur  ' 
rEwcbiriAx  de  garder  inviolablemeni  les  privilèges  de  la  tunon  ■ 
Suèdutfe . 8c  d'enfreiout  une  amnk  nncère  avec  les  Sénateurs  8c  lei  I 
Grandi  du  Royaume, qui,  aruiquedecuawauiiRr,  fireiiideirur  ^ 
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pan  leferninu  Je  fiJilkéau  Ru:.  Li  C nnpi^ù:  reenurru  ci, f lie 
au  Pt  Mi  Koyai.  ot  l’alliti  ub.c,  outiietM;  pcnluuqu'a la juye. 
lorsque  le  Kci  k kva  liaaspicirxie  du  quelque  iiecelluc.  U p*.U 
dans  uncibinct.  Prodent  qu'un rlun a ub.e,  onenieadR  uabiwi 
terrible  d'Ofiickrs  Uu»ii . dune  une  parxx  k (aim  dca  iveams  du 
Faim,  fie  laixrc  te  jeua  en  tûuk  l'cprc  t la  nuin  daot  uuut  du 
feAu.  Tout  kt  Conviez  lurent  arréiii  de  la  pan  du  Roi  , fiti  ,.i, 
travailla  U Duii  a drelferunertiadjut  devant  la  porte  du  FaU»  Royal, 
oul  ofl  Al  fliuocrr  iei  J^vèques  de  Sears 8c  de  Sirtii,^ei,  a qui  1 ou 
iranrha  laiète.  L^imucs  Evéquea,  les  Grandi  du  Koyauiuefii  le 
Seau  pèrireni  de  la  même  tocic  : mau  1*  Grand  Frieur  de  I Ordre 
de  lâinrjeaodejefutakinluicuodaawiea  un  lupplice  plus  ciuvi, 
parce  qu'il  avou  eu  plut  de  z(lc  pour  la  pairie.  Un  l'aunlua  une 
croix  dr  Uim  André  . on  lui  trodii  le  veture  , 8c  on  tiu  artithi  le 
«xur.  Apict  que  l'on  evi  range  ut  corps  Or  U puce,  fie  tms  ka 
km  fur  des  pquet  pUineet  lui  loviroi»,  on  OtticKi  dooiu  w u* 
gnat  aui  Soldan  de  ùire  nuu  balle  lur  le  ohiiA  peuple  qui  ciuic 
accouru  pour  voir  l'caècuuon  : fit  purce  qu'ii  y en  «14  qui  k lauve. 
reni,  k Roi  Ai  publier  k Undciiaain  une  anuutuc.  pour  ce  qui 
rrAuii  det  Bourgeois  ; mut  par  une  cruaae  uiauie , on  let  luiila* 
cra  dès  qu  lia  pat uiciu.  Let  Garde*  dilpoka  aua  euvirutis  de  Su  iL 
holm,  etDpècberm  que  l'on  nappni  inconiiuein  dai4Utpfutm. 
cet , ce  qui  k paObii  dans  la  ville  capiuie.  Le  Rm  aiiira  au  yort 
de  Siukhulm , ba  Eièquvi  qui  n'aviecui  pauu  iliiAe  a la  cerciouuv. 
fout  preicxte  de  leur  cuauDuiuquri  uoe  sOaiie  (res*inipuruuicf  ec 
lorsqu'ils  fumu  encrez  dans  k Iku  drfiuk  pour  la  coruerencr,  il  y 
61  meure  le  feu  qui  les  confiinu.  Cetie  uibiMuiniiè  Ai  kiokvts  ici 
quatre  Euu  du  Royaume,  qui  font  kder^è,  la  Nub.iiie.  hCkiur* 
geoifie  8t  Ira  Faibmi  8c  tous,  d'un  coruoMiDiciutd.  pnrcuiks 
armes  tous  U conduaed  un  Chelqu'iU  ètumu.  ChriAteint  prit  la 
Tune , 8t  retuurna  en  l^oettiatc  par  la  Gocluc  ocoitraale . laittàu 
par  luui  d'boirib*rt  marques  de  la  cruawk , qui  le  bi  eucore  duilet 
<k  Danemarc.  8r  onèlm  en  fi  puce  Frédéric , Doc  de  Holueui 
fun  uock.  ChriAieroe  k rma  I an  13x3 . data  Ut  Fais-bai  arec 
û Amme  liÿaènA.  fizrur  de  Clurlti-.i.ar«/  8(  de  FcrJii^ud,  loos 
dnuEœpereuri.  I.  faiknidcja  DrcHtiiiundclaKriigviflLuibrtKn* 
or.  Apeéi  un  exil  dr  du  an» , il  iriua  de  le  maeurc  fut  k )hrû»e 
arec  le  frenun  des  Hol  atidus  ; mm  il  lut  j ris , fia  nus  en  pedoo , 
ou  il  demeura  37  an*.  pilqi*«u  33  janvier  lysy , qu'u  loouriu  Ige 
de  ytlani . ayaiu  eaâtf*itiU.  nt.e  de  Fèuuyp. . Aicbiduc  d'Aiati* 
che.  iDonc  k 19  janvier  ijïj,  1.  3.  3 rtiUfft,  luximùmic 
7a<in.  oiom  jeuijri  ; 4 Dtrtiiu.  Dec  en  1313,  auriee  le  37  k- 

eeuibrc  1333.  i Fridtrù  11.  Eieèé-ur  Palaiio.  morte  en  1380} 
3.  CènjiiM,  Dér  en  1333 , iDirur  1.  en  1334,  a Fraa/ao  D.ic 
de  Milan:  3-  en  1340 , a ivm,m  Duc  de  Lorrauic.  * Jean  Ma- 
emit,  Hipêitt  di  da/dr,  i.  24.  Gbyuxua,  daxan.  Lg.èc  iS.  De 

Tbuu,  Htfi.l.  1.6*  S-- 

GHRlSriEKNE  III.  ou  C H RIS  Tl  AN  III. 
Roi  de  Danemarc  Ali  de  FicÊULRtc  I,  qu  avoK  cieelu  eaapla* 
ce  de  ChnlIttToe  U.  km  neveu,  lu  nuii.isiè  Rut  Un  1553,  8c 
courniyiè  l'an  1337 . a la  numere  det  LwlH'iKni,  dooi  >1  euibralb 
b duAiine  qu'ii  inirodmlitdMis  fûo  Royaume.  Il  ibacla  1rs  Evè* 
qurt , ne  ciuiTervaiM  que  les  channuirt , aiin  d'avur  des  prt  bendrt 
a donner;  8c  il  en  ufà  de  mêiDe  (Lus  ü Norvège.  Il  deiu  de 
Dombvcukt  troupes  de  ceux  de  Lubeck  8(  de  Oiriiiophle  d’Oldem* 
bjurg.  qui  t'ctoii  emparé  det  Etais  de  km  pere.  Il  uuiiiua  ir  CoP 
lège  de  Gopptnhagur,  8c  JrrfTa  une  belk  Ubltutheque.  Suo  uali* 
nation  l'avoù  toûjiwi  porté  1 aimer  let  limt  81  ks  Gcut  de  Lci* 
1res.  Au  reAc . il  itpuveroa  avic  allez  de  douceur  U de  tnudrti- 
IK».  8(  mourui  le  premier  jiuvier  1339,  eaviron  33  jours  avaoi 
ChnAierne  II,  km  prifonu-r,  avec  leqjelua  du  qu’il  eut  une  Ex- 
pie cuAi'èreocc,  qui  lût  fûivie  d'une  parùiie  rècuiiakukHi.  &ia 
règne  fui  de  sa  ans  depuii  (bn  rourunociueiM  . 8c  (on  âge  de  36. 
Ce  Frioceèpoufâ  en  1331.  D*rtthu,  Aile  de  A/araar,  Ooc  deSue. 
mune  k fvpiième oAubre  1371 , durai!  eut  1.  ricKDtKic  ll.qii 
Im  liKCèda  ; a.  , r«  le  14  auuf  1340 , qui  fiii  Evêque  de 

Derpi  in  UvuDie.fir  qui  mourut  en  i3$3,liyiant  unenlk  unique  de 
A/arir,  filk  du  Grand  Duc  de  M>lcuvie  ; 3.  Jean  qi/i  a tank 
èraaakdlSVNIiBEbOOEC;  4 ,Vmu.  née  en  133s,  Uiallcc  le  14 
oAubte  134^.  â AMgu^t,  Elefteur  de  Sate . naortr  k premier 
uAobre  1353  ; 8(  3.  Ontthi*,  ounee  le  13  uAibre  ij6i . à Oaik 
l»um*  Duc  de  BrudAviik  8c  de  Lunebourg,  mune  le  iiiteine  jan* 
Vier  1617.  *OcThou,  üijl.L  1.  6 13.  Chyirsus,  aa«««.t  14. 

i s T I E R N E ou  CH  R ISTl  A N IV.  nllt 
doutlélue  avril  i377>  fi<(  Rui  de Daneiiurc apréi kn  pereFnÊ* 
p£ric  II . l’an  1388  , k l'âge  de  douze  au.  On  nonuna  quacte 
Conlcilien.  pour  la  conduite  du  Royaume,  8rori  le  ciiuruanafeu- 
leraem  en  13^.  Il  Ai  b guerre  contre  let  Suédois  l’an  1610.  Les 
Frdielhnt  d'AUenugne  k lueoc  Cbef  de  U Ligue  cnoire  l'Empe- 
reur, pour  k réubiiUccDeru  du  Prince  Faliiio.  ta  1823 , 8c  il  rit  la 
paix  en  1639.  En  1644.  il  eut  encore  1a  guerre  conirekiSuedoii 
qui  luienkverea  diverks  pbcei,  8(  la  rais  lermiiu  kiTi  a«nquc* 
les.  Après  grand  nombre  de  belles  antoos , 8c  us  règne  de  60 
ani , CAriÂierne  isoiiruc  k sS  fièrrkr  de  fan  164^  , âgé  de  71  aoi. 
Il  avoitèpnuTe  le  37  novembre  1397.  Auu*  C»titrint , fille 
tüm-Ftidiru,  Ekaeur  de  Brandcbouei; , mûrie  en  1819 , duni  U 
eut.  encre  autres  enians,  CHiusTiexNC  V.PnéDÉiiic  III  qui 
lui  lÜCCéda  . ftufiuri  mf*iu  a*tnrtü.  * Uiftirt  dt  UMrawn-. 

C M R 1 S ’r  I £ R N E ou  CHRISTIAN,  fijs  de 
Chxiitian  IV.  né  Je  dixiéme  avril  1603,  lut  élu  Rn«  de  Da- 
nemarc  du  vivant  de  fiio  père.  C'èsuh  un  Fnnce  d\in  granJ  mèn* 
te . rnaii  ettrémemeoi  valèru  lioaire.  Il  mourui  le  dvuiRioe  juin 
1647,  en  allant  peendre  Ici  eaui  en  Sixe.  Il  avoii  èpnule  k cts- 
quièine  oftnbre  1634.  U»idrUm  Sii)iU , fille  <k /rM-Uevr^f.!. du 
uum.  EivAeurdrMe.  morcelé  deuxieme  juta  1847.  duuiilo'evc 
poinc  d'eni'ins.  Paéu£xic  knlrerefuc  élu  apres  l'ii. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISrJAN  V.  que 
d'aucret  oomaeoi  VI , Roide  Dcaemarc, filx de FlCuéric  Im. 
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uqiât  I«  dix-huiàéme  mil  ik  fiA  . £r  TuccMa)  Toapéfe, 
tr.un  le  neuviem'*  terrkf  de  i'an  1670.  C'étoii  un  Pnnce  ruur»* 
l^tut  & eotrviMiQWi , qui  Te  Usux  ro  16^4  & 1675  , me  In  Prin- 
end  Aili(n<r.ne.  am  lËmpe/cut . £c  a?cc  le*  llolUndnu.  il 
lU'Clara  Utuerreaux  Suédois.  &;  ieuf  enlera  AiéJW  quelque*  (da- 
ceii  imb  ir  Suède  s'éun*  mi  m 0.011»^,  lui  dttU  In 

uiiuprsendivrrresoccaiiun*,  cornue  du»  Ubjuslle  «lonnéek  14 
detroitiK  id76,kükune  autre  doonee  prés  de  («indtkronn  dans  u 
prurince  de  Schonen  lê  S4jualUt  1677,  8e  oant  la  batail.e  oarale 
donnée  entre  Maloaoc  8c  l ided  Aaué.  k t4juilki  1678  II  «ou- 
im  k quairtéoK  uptembré  i6m.  Pm»  fa  puitéctté  a l'anick  de 
HOLSTtl  N. 

UHK.1$TINE.  Usine  de  Suède . née  k huiiiéflK  f^rrier 
idi6,  A k uA‘qu(.  dugraoii  GusTAVi-ADnLrHe  , Rut  de  Suè< 
<k . qui  lut  IJ>‘  à U bsuilk  de  Lutiea  en  Auntutne . l'an  1 633 , 
8c  de  M^rt  £i/w«r  de  Q/andebourK,  tut  rreonoue  pour  Rrmc  en 
td}3 , b u*  U luir  le  des  u<»4  Gran.li  OiBoers  de  la  C«Kirunnr. 
LuitquVIle  lui  en  eut  de  manier  In  eÆtrn  par  Hknkiue.  e>k 
tkhi  de  lé  l'ure  d' a creinim  muTeUet , & d éXM^er  des  adairn 
k*  anciens  Minilkesde  foo  pere.  Cette  cuniuitedr  quelques  auirea 
iijrtide  cnrciuwenteinent , ai^ruetM  ira  .SuéJtnt  c intre  elle,  qian* 
qu’clW  letrb)  icourrrneiaTec  oeaucotmd'crpeiiidcelle  rét'obtd'sb- 
diluer  en  laveur  de  Ctiarln>GuûaTc  li>a  coulia . Conue  Palann  de 
D'-m-Pi  ms,  Pnace  iiès-C^e  k Ibtt  atmé  : ce  qu'eil*  txkuu  le 
18  /jin  1634.  iiH'oawuM  après  elk  qiiiui  tr  Suède , pour  aller  a 
Bruselki  enBrabanr,  nu  elle  dcvuii  irjuiaJte  Pimtniel,  qw  ivuu 
été  très  avant  daita  là  cofitideoce , peniaot  qu'il  étoii  Réltdent  du 
Rni  d'PIp^ne  auprès  d'clk.  On  n’avuit  ^loaitcru  danikMl  Rop* 
•uaicqtrilieeûtbeauço'.ia  de  Rrli|;k>n.  Kllrab;-ira  la  créance  Lu* 
tbtneiuie  pour  lé  r'iire  utho'ique  i 8c  ipiésun  vova^e  qu'elle  lit 
i R >nie  en  1636,  elle  vint  en  France.  La  nlle  de  Fans  lut  Al  une 
iD>(n.ti  ]ue  entrer.  Le  Cokoei  Général  de  la  Buur/,(o.l'ie  a la  the 
ds  qiii.-ur  milk  Paniietu  en  aman  , vint  U recevtr  é rentrée  du 
FauibDur^Siinr-Ancnne.  Elleetoti  équipée  en  Amaione.  mon* 
tant  un  rlievii  blanc  tich-  mroi  eohariuché , 8c  «tiue  d'un  jufts>au* 
cnrp*  d écarijie  . Sc  dTune  juppe  en  broderie  d'or  k d'aricem.  avec 
un  chip  au  (éurvé  de  plumet.  Lite  lé  reitra  la  loème  année  à Ro 
ne  pour  7 Atrr  pm  lèjiwr.  Elle  7 el'i  mente  le  19  avnl  1889,  8t 
7 fut  inhumée  en  réside  de  laùu  Pierre.  Elk  ècoii  faraiMe.  aimoii 
le*  habiles  G^ns.  8c  pendant  fon  régne  elteleiavoii  contbleade 
bbenluei,  généreufe,  ouverte,  d’uo  ePprir  nf  8c  &cik  ; nuis 
quelqu-tnis  eitraordioaiie  dans  la  cmdune.  délaif^unc  Ion  Texe,  il* 
oioi  a patuicre  vente  en  h imme , 8<  ea  iSéA  .ni  lowes  kl  poilu* 
res.  vive,  chiageante  dans  fes palTtoru , 8c  quclquetiaisirop  libre 
CD  parules:  elle  o'éioiiiii  bille  m laide,  elle  avoulet traits graaii, 
l'au  mâk.  U lailk  un  peu  kréguJiére.  EoAii  elleéeiài  tourné  pmir 
k cnrpi  8(  pour  l'eCprit  d'une  iDaniére  . q4  lui  a Ibuvcnt  {lii  dire  à 
clk-me  ae.  que  la  airuret'etnit  trompé,  lorsqu'elle  en  arott  fait 
uoe  Aile.  En  i8$6 . elle  écrivn  au  Chcralier  <}e  Terlon  une  ktire 
aofiijetde  la  perrecuooA,  que  l'witàilbu  üaudinr  aux  PicueÜinsde 
Franre , où  elle  conitmoe  huiiemeiM  celle  manière  d'apir.  Cette 
letire  fenouvr  tu»  la  République  des  Lettres  de  l'an  i688.  'iér* 

CHRlSTINEd*  Lorrains.  Gnnde  DuctieAë  de  Tolca* 
ce . nik  dr  CàarUt  11 . Üuc  de  Lorraine , 6c  de  ClstUt  de  France , 
aaquir  k tisi-'me  auût  de  l'an  tf6f.  Oo  lui  duniu  k noin  de 
Chnilue  de  [>»<eiturc  Dm  irtiule.  dons  elle  inuia  putâiiecumi  les 
verui.  Le  iroiuémr  mai  ij8p.  eitel'ui  markea  FrraiM*.^  de  .Mé- 
dieu.  i.  du  nom.  Grand  Lluc  de  Tolcaoe;  8c  elle  un  k bonheur 
le  l'nroement  de  ce«  Etal . quelle  paivcma  fageeneni  apres  li  mon 
de  t >n  iTun . arrivée  en  1609.  Chnilioe  en  eut  Jiven  eniâns.  8c 
me  awm  Cùmk  H.  qu'rik  maria  a J'Autii 

che.  fasurde  rEinprrcur  AvriWBil lt  •.  ce  qui luiiolptra beaucuop 
d'in.linuion  pour  la  Maié.'it  d'Aurrichc.  Elle  eovo7a  a PEmpe* 
mtr  unCrco'its  cnnAdérable  dar^efll,  aptéi  la  révolté  de  UBihe* 
me  en  161S  àt  1619.  8c  durant  ks  guenea  d'Allemagne.  Elk 
ouune  le  dix<Keuvieioe  décciubrc  |6}7. 

C H R I b T I N C de  France,  Aile  de  Hevi  IV,  rurnommè 
ItCàrW.  it  de  AUril  k Médius , Ote  k dixième  Ovrier  t6o8,ê* 
pouU  S’>d«r..4jar,  Oüc  de  Savoye,  le  premirr  kvtier  1819,  8e 
demeura  vrurel'an  1817  . aptés  avoir  eu  lia  enùni,  npportez  i 
l'attKle  .k  b A VO  Y E.  CetM  fage  Prioceifé  gouveroa  les  Euis 
de  (nn  Als  dinam  fa  nunoriié,  arec  une  prudence  admuibk.  qum- 
qur  dini  un  tems  itéa-ditRcik.  Elle  fonda  aulfi  grand  nombre  de 
iDD''iAéces,  répara  plulicurs  cglifrs.  8(  mit  par  UQ  rtra  tokmnel, 
ks pravincei , U perkinnede  Ion  Als.  fout  ta  proseAvio  de  U 
kinae  Vurge.  Truies  cri  belles  aéboof  fureni  cnutonnèri  par  une 
fume  mon  . k 97  décembre  1683.  * r«7«a  Vktosio  Siri,  iu/ 
fil  Mémtirtj , è>  /m»i Jm  Altrttmt. 

C H K I S T t N K de  Uanemarc . Djchellc  de  Milan,  puii 
de  Lurrane.  ésoh  AJk  de  Cbn,Htn»  Il  . Rot  de  Danematc , 8c 
à'ilifUiih  d'Auttiche.  L'Einpcreui  Chat1es.^'«Mi  foo  oncle  U 
nuiia  l'an  1534,  avec  Feae/eù  Saur  ce.  Duc  de  Milan  ; mais  étant 
renée  vtuvequacreou  rinqansaprès.  elle  prii  en  i$40.  une  fe* 
CDo.ir  alliance  avec  Tra»tdt , Duc  de  Lomme  8c  de  Bar . dont  elle 
rut  Ckaiitt  II,  8c  deux  Aile*.  Le  Duc  Franqoit  mourui  en  1J43  . 
8(  la  Prùicrflé  Chriibne  étant  une  fécondé  fols  veuve,  nefongea 
pkia  qi/a  élever  le  jeune  Chartes  11.  Mail  Henii  II.  Roi  de  Fran- 
ce, kl  en  iVta  lei  mnrent  i car  U A(  venir  k jeune  Üuc  i Saint* 
Cermain-en.Life,  pour  7 être  nourri  auprès  des  Princes  (et  Alt, 
81  11  oomma  Nscutai , Coom  de  Vaudemoai , cour  Rétienc  6c  Gou» 
rerneur  de  la  Lorraine.  Chiiltioe  fe  renri  à Maboet.  Depuu,  en 
liji , elle  mania  avec  beaucoup  de  prudence  k italié  de  paix  qid 
k cnoclui  entre  la  FraiKe  8c  l'Efpagne . 8t  t'aquii  la  répuocion  de 
PhMfik  irét-hablk.  Elle  contribua  tulTi  à la  coocluâoo  du  nuTia* 
gc  du  mène  Duc  Charki  fon  Al*,  qui  k bt  la  mètoe  année  avec 
Claude  dr  France.  Aile  du  Roi  Henri  II. 

CHRIST  IN  E de  PIS  AN.  foc  Aile  deTkMstde  Pi 
ta.Daui  de  Soiogne,  maii  qui  après  avoir  decDcuré peodaui  qucF 
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j que  tems  i f<3iik,  fol  fait  Confoilcr  décrite  République.  Chrr 
nine  naquM  aulli  i Vente.  Thuuus  de  Pibn  s*é>«m  aquo  unegran* 
dr  répuiauuo  per  fun  Lavouf  dam  1' AlltuM<ie , Siicore  ibn  prifre 
dans  ce  lerm-la  , noku  sdrclla  deua  vùcsnuata  U t > l'une  vea 
uüM  de  Chvlrt  V , Roi  de  Fraixe , 8c  l'auirr  du  R n de  Hoi>* 
gtie.  La  preoaere  fut  acceptée,  8c  Thoausde  PiUn  «lia  a Pans 
ou  Chartes  le  k>UiC«a  de  làire  vcwr  U l^nulle . fatic  qu  al  aroK  re* 
folu  de  le  garder  augura  delta  tau  qui!  vivrutt.  La  U-rJiiedeTiio* 
mat,  dont  Chnlbnelail'utt  panie.  p*i!à  dune  de  Vcnilé  en  France 
en  J j6S.  Ctuitlioe  ciudia  kt  Langues  8c  les  Aru . & y ik  de  ft 
grands  progrès  a caute  de  l'eteodue  de  ùn  géme , qu'un  U regirda 
de  bonoe  heure  comme  un  miracle  entre  tel  prriunnet  de  Ion  Jexe* 
Les  lalena  ettraordinairea  de  cent  nlJe,  joiots  1 la  üveiir  difluiruée 
que  le  Roi  témugnoM  a fon  père,  la  lircM  reshtreher  ea  nunage 
par  un  grand  nuiaibre  de  pnfoanetricbet  8c  de  dilUoAiüii.  Mais 
Tnonui  dePifan  kurprriéra  CiwmCqdrl,  leur» homme  Picaid 
peuKcommodé  des  bsensde  la  lonune.  loait  de  bonne  ûmalk. 
de  bonnes  mœurs  8c  d'une  grande  érudiii«Q . é qui  U U duni.a  rn 
marutge  igée  de  tf  aot.  Le  Rm  accorda  auflLiui  uxw  charcc  de 
bécreiaire  arec  un  reveou  cmUJciabk,  au  nouveau  gendie  de  fou 
AlhuIoKue.  Cependant  la  iarcur  de  crue  &milk  ne  dura  pas  foie 
for^cemi  Cbaiks  V mourut  ea  i}tlo:  Ion  luccriT-ur  pu  eu* 
rieiu  d'AAroKjgie,  retraoOii  ItaatMuedrt  ga;;et  de  'i'nvmu.  8c 
paya  nul  l'autre  mniiié.  Ce  chagrin  yMni  au  grand  du  père  de 
Chriliiae  le  Al  mnuruaU  crcow  heure,  iUqueile  U ivult  prédit 
qu'il  mourrou  ; c'ell  au  moioi  ce  que  b Aile  allure.  CbriAioe  foc 
encore  inaiheureulé . lurtqu'en  J3S.J  lamon  la  psiva  defoa  époux, 
8c  qu'a  l'âge  deej  ans  elle  te  vit  veuve  St  chargée  de  trou  ralins. 
C'efl  slnrt  qu'eik  épeouva  louie  la  rigueur  de  Dan  fort.  Tuues 
1rs  penlkmt  dirparurnn  i la  fou,  elle  te  citiuvaués*ptud‘aigcit 
compaani,  00  viai  lui  demander  te  payemetK  de  dettes  quelle  n« 
cro)oii  pas  devoir  8c  r<n  ne  lui  paya  pu  ce  qui  lut  éWM  du.  El  e 
te  rit  donc  accablée  de  procès  ton  dilpetvlseux,  8c  obligée  de  pour • 
rotr  a la  fobfi/Iaocc  de  la  anullo . ce  qu  pana  d'atnanc  plia  amer  i 
Cbrifline  qurj-jfoiact-Uelle  ivo«  joui  de  loinrs  ki  <omni»diira  de 
la  vie.  Ce  debllrc , quoique  irèt-lâthiux  en  kii  aêmr . fui  ce- 
pendant un  bon  elfci.  uni  pour  laglure  de  Chntlme,  qur  pour 
b Liléraiure  Praoçoiledr  ce  lemi  la  •,  car  laite  de  lous  tetptuces& 
de  tant  d autres  occupirioiu  pcoibki , elle  les  abandoona  tout  d ua 
coup . 81  ne  t'acischi  plut  qu'aui  euidrs  8c  à compolér  des  krres. 
Elle  te  çlui  racrémemem  a 1 HiUoire . i U Fable . au  Aile  6c  aux 
AAKKitPoédquei.  En  140},  âgée  de  41  ans,  elle  publia  foo  pemier 
livre  iticjiuk  Fi,.m  ^ Ct-nfiàit . dans  l^url  elle  auùre  qu  elle  aroit 
déjà cooipol'e  13  volumes.  SesPi-cûct  civrnArreni  en  Balades. 
Lart,  Virelayt  8c  Rondeaux . félon  le  poùi  de  foo  tems.  Comme 
tl  fe  trouva  parmi  ks  com^liiions  de  Chraltine  des  pkcts  Ctrl  ten- 
dres, U médUince  pubtu  par  lour.  que  cetie  veuve  étoii  vencabir- 
mem  amoureiie,  ce  qui  lut  doons  beaucoup  de  cha^im.  Elk  t'ra 
defeadu  dtiu  ki  Ecrits,  pretuiii  Dieu  a lemoan  de  km  irwocrixe. 
Les  prtmieres  pruduâiuns  de  £t  Mute  kt  scqutrcml'eiiuDe  00a 
lêuleaxal  des  rraocuas.  ma»  auin  des  Eirarigtrt.  LeCumtede 
^Inbuty  ÛTOn  de  Ruhard  R«a  J Ar^icietce . aiitvii  la  Puètie  8e 
lâilmclu  même  des  vm.  Pendant  le  kjuur  quti  ni  «n  Franre,  où 
il  noie  vrnu  s rocalioo  du  miruLe  de  tim  M mre  te  d'Iubvlk  AU 
le  de  Chartes  V'I , il  61  caDiuidince  avre  ChiiAine , don  kt  ccin* 
publiont  luiavoteni  plu.  Il  laifii  en  aM'«étH.n,  8c  lus  vojani  un 
Alt  quelle  cherchost  à ptaccr,  il  lui  oAru  uc  leminroer  en  Angle- 
terre. (out  k bire  ékvri  avec  te  flen.  Chmline  y cufitenm,  8c 
fon  Ali  aine . pruf  fort  âgé  de  treisc  ans , paila  rn  Angleterre  avec 
le  Coniiede  ^labury.  A quelque  lemi  de  la  RjchirJ  fui  détiird- 
né  par  Hrntt  de  LancaAre.  Le  Comte  de  Siliibury  hit  drcaptié. 
Henri  vit  kt  Poclktte  les  autres  livmque  ChtiiluM!  avvw  cDvoytz 
tu  Comie.  Il  le*  lui  te  enfui  A couine, q.i’il  c>«rtchaOcs  lurtiuus 
ks  moyens  d'acurer  i fa  Coui  cciii  illulire  veuve.  Il  |.iic  fon  A<i 
auprès  de  lui  & IViureAru  auhlrmetu.  Deux  de  fet  Genolihommet 
eurent  commiilioo  de  prier  b cnerc  de  palier  aulli  la  mer  pour  juin- 
dre  fou  Alt,  te  de  lui  promettre  qu'no  renireikndr«>ii  Iwoorable* 
mem.  Cummeelte  avuii  harteur  des  ciéiinfoita  que  Henri  avott 
fâiiet,  elle  n'cui  aucune  envie  datkren  ArnàtCrrre;  te  c'sitce 

Ïulaugmenra  foo  embarras,  ne  facham  p<nru  comoKm  reurrr  hm 
k.  Elle  féfolui  enho  de  faire  pskr  k R»i  d'<Viigirieire , qu'il 
permit  à fon  AU  de  la  venir  cheuntr,  ibo  qu'tl  pM  l'auusDpâgixr 
dans  le  voyage.  On  h»  srcntda  û dtminde , maft  ni  U acre  ni  le 
Alt  ne  revinrera  plus  é Londres.  St  CbtUtine  ivmi  «lé  d luamcuc 
de  quiivr  la  France,  elle  ouros  trouvé  drt  éial-hlkmens  cimAde- 
rablet  dans  plue  if  une  Cour  éirxngète.  ELr  rn  suruii  nié  me  irauvé 
dans  fa  patrie.  Le  Duc  de  MiUn  lui  At  des  olltts  1res  avanugi-uerr, 
qu’eik  ■accepta  pourtant  pia,  limam  aiKi.i  four  <1  ruimr  taiiona 
relier  en  Fratxe,  que  de  retourner  rn  Itslrt.  Lesrnncride  la 
Cour  de  France,  n'arukns  pai  mutnsd'tûlme  pour  ChriliBr,  que 
ceux  d'Angleterre  te  diulie.  Elle  t‘aiuthad'ah(.(d.  plus  parue»* 
liéremem,  ccfsmble.  a Philippe  Duc  de  B<>urg-«iK.  Cr  Luc  . 
voulam  donoef  i ChiiAinr  des  nui.futi  letllesde  lun  cAime,  prit 
i lés  gages  le  AU  aîné  de  cette  Daiiic,  iiouvclUinrnt  revenu  d'Aiv 
glrierrci  te  il  fournit  pendanl  qut-ique  irait  a U nttre,  deq^jot 
loutenir  fon  état.  Ce  fut  auAi  ce  mênie  Doc  qui  lui  lU  nna  U cura* 
million  d'écrire  la  ViedeChnka  li  Sa[*-  Chrultne  n avou  paj 
achevék  deroierOuvrage.  lorsque  Philippe  nu  urui.  Cnic  cncit 
Au  encore  biale  a GhriAine  te  lui  coûte  de  nouvel  ts  acuu.Hci  pat 
rapport  i b temilk , or  ni  la  pr<srte  on  des  Grands , ni  ce  qu'dle 
s'éiuii  tell  payer  pour  XV  volumes  de  tes  Ouvragn , ne  r4S'iiK>nt 
pas  enrichM.  Au  cuiku  de  At  ^ua  grandes  advi  rliitz , «||e  ne  lut 
pat  fans  confolaimn.  Détruit  entent  quetesn  man  lui  avuu  teniez. 
Il  lui  reftmi  un  Altte  uik  Alk,  tout  deux  égalrnxm  tecunniuido- 
blet  par  d'excelteniei  qiulsirz  du  corps  te  de  l'elpric  Le  Als  avoit 
énidiélesDell'-s  Lettres  te  s'érott  fur  tout  poullé  dans  te  Rhésoiique 
te  (laïute  Foi-Ae  i la  AlkCt  Ai  Retigieulr  a Puilly.  Crqoia  r/«  JH 
jafyin  ki,  rfi  r«M  »W  Jt  U Pï^ia  drCkijfm..  Un  grand 

i nombre  de  les  Ouvrages  le  uouvt  i Puis  daot  la  bibinchéquv  du 
Fff  Roi 
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de  France.  Lrs  oiif;iuRj««  dooi  lU  fnot  oroez  à U rkhe^ 
de  II  rclni/e  aanuenl  alUt  qu'di  iùreai  copiez  Sc  reliez  pour  <ki 
Rc-4s  ou  pour  drr  Kctoci  de  Fruice.  On  mi  du»  une  de  cei 
iui|.-oinirci , qui  fe  trouve  i U lêie  du  lirre  loutulé  U Cu*  Àii 
le  ponnii  de  Cliriiline.  Elle  eit  ainie  Tuca  undaii.  ta  têw  prn* 
ebéefur  Umilagaucbe.  6c  le  coude  ippuféfuf  ue  bureau.  Elle  a 
le  viiA^e  rond,  I»  irun  régulieri,  le  iciot  déUcii&alTez  detn- 
bonpoui,  l^i  jreux  Ujim  lerim-z  6c  elle  parou  (Lmnoeülti.  Une 
robe  bleue , btuiiee  d'or  cur  le  bat , 6(  doublée  de  Inalle  mu  ne , 
t'ouvre  fur  le  feio  6c  Uifle  entrercar  uo  curlcc  pourpre  ^dé  d'or. 
Voici  la  llAe  dn  Ouvragri  de  cette  üvaoie  Otoie , Cmt  , 

Ltfi  .futUyi.  RnU**Mx,  ytmx  i vtitJrt , auueOKOI  i'tmt  d'jCmmr, 
MMtru  RéiUjt!  i i'ifurt  *»  Oit»  i Asat^t  \ U Driur  dr»  itme  Axuuti 
ti  Uirt  Jii  trtu  Juftmiu  •,  It  üvn^»  4)1  J*  téiffi  ItCkfiMtdt  Uac 
étmJt  i Ut  àn  Htrémx , t»  Ui  Cnn/tut*  Jmn4  » fm 

/ii/  : 4#K«ibjii  u'OiéM  . *m  l kfuttdOiht»  n H4àtr\LtUyn 

tMii$4dt  Fmavt,  Tout  ce»  Uuvrif^il  luM  en  vent  voià  ka  il- 
im  de  c<iii  qui  font  en  pnjfc.  HifUir*  Jm  Kti  CkirUi  U U^t  i Là  rà- 
fum  Jt  i Là  CU!  ia  tumt , Ut  tfitrti  jt»  U H«iMa  d*  U 

R»ff,  LtlnndtifàiiiJ'àtf!.ii^itCin*mlnt$i  /<eira«AM«  drj  froM 
, t>àmu  4*  Cinr  <>  àtiini  ùnm  à U K,m  l/àdtti* , en  1 40J  ; 
Ltj  fràcirtn  UitéHrj  le  Jjvrr  Vf  Tout  let  Ovivrti^ia  ne 

fjni  pn  süjjucdlzi  tort  etbiues.  * Du  VvrditfVaupMvat . H- 
Uitth.  Ftm.-.  Bi'ivin  le  Cadet , àimi  Ut  UémàUu  dt  PAtàd.  dti  l^crifi. 
Cr  d-i 

C II  H.  t S '1'  I N E,  Vierge  6c  Mirtjrre  , fe  nrmve  dini  tr« 
Min^tuw^rs  au  14  ivlln;  mm  fei  Aétri  ln«  Ii  lâbukui . que 
l'on  ne  p<  ut  y tjuùar  liKunc  fui.  * Moiaiiut.  fi4ilki , t'i*i  du  Ssiui, 
94  fuilUi. 

C 11  K I ST  I N E.  nionni>ye  de  Sjéde.  €u(,tnt  de  irèt  bai 
illui,  qui  Tiur  eitritoi]  quinze  fuit  de  France.  Il  y a det  deuil» 
Chniiiuetqui  vtkni  so  ftmjh<fntt , duni  le»  IwK  fouit  aviron  deui 
(>.t  Iti  deiiiei»  dv  France.  Ce  looi , avre  let  Làt»imti,  prcfque  U* 
(ejlet  nTJit-iuyea  d'a.’^Mii  qui  fc  tabriqucui  eu  Suède.  * Savary . 
Dul.dmCàomm*. 

CH  RIS 'FINE  ou  CHRISTINA,  nouveau  bourg 
de  l’ Aenèrique  léptentrionale , daoi  U nouvelle  Suède , fie  lur  U ri- 
vière de  Sud.  Let  Suèdoii  le  bài.muveft  l'an  1640.  fie  lui  duo- 
Bèrcm  le  nom  de  Irur  Reine.  Dcyuit.  lei  HullaiKloii  te  prireoi 
fur  eui . fie  let  Andoii  en  cbidèrrM  eiuuiie  ce»  detniera. 

* C 11  & 1 S Tl  N E-  H A M N , ville  de  Suede  dini  la  Wer- 
ffielandè , i«e  Ibn  nom  de  celle  qui  l'a  bit  bliir.  Elle  ell  ftiuèe 
fur  U cùie  ocddcniale  du  Lac  wener , Winer  ou  Warner . venta 
parue  ftjarnirKKule.  Eileefi  i peu  prêt  a foixll  deSiukholm  . 
duDi  elleeft  clnimre  de  plut  de  4oUeuei.  I 

CilRlSTlNEN  (Paul^  de  Maluiet»  od  il  aété  Syndic . 
a recueilli  lei  Uecifionidu  Cw.lfil  de  Milinet . en  lii  vulumet,  I 
fie  J fau  un  Coronicniaire  lûn  eiafl  liir  let  CuiM.net  de  la  cdccdc 
n tr . fur  lequel  Seba<lKn  Chnliuitu  Itn  Alt , a tait  det  adduium 
en  1654.  Let  EciusdePauJ  Chriliintn  lurielUni«z  dans  letF^it*  ' 
Eut,  a caufedu  boa  fmt,  fit  de  ucijnmiiHuiKeqiiil  avo«  des  boni  ' 
A.iicifVi.  Il  eft  mort  igèco  lâjy.  * duAu^ 

tnri  Jt  Uvttr,  édit,  de  Parti . m dtatj  1699,  mt  Deayi  Simon.  ! 

C II  R I S T M A N ( jacquea  ) Proirllcur  de  rCuvetfitê 
d'I leideiberg , dani  le  Eai  raUunat. naquit  en  1154.  ajubioberfc, 
diniJedHMeléde  Mayence.  Outre  U Laneue  imitmelle.  il  làviti 
l'Arabique,  laS)Zuqjc,  THèbraaque,  la  Cnitdaïque,  la  Grèque,  ^ 
la  Lmne,  la  Françutiè.  l'Italienne  fie  l'Efpa^nolc.  Il  voyagea  allez  ' 
long.tnni , fit  s'ariêia  tnliuâ  lleldelben; , oü , apiei  avuir  rolei-  j 
gne  près  de  30  ani,  il  tauurui  le  i6  |uia  161},  de  pq  ans. 
CinUtDuaceiB9aKdivcnOuirt4rt<>cCliruin.ütiiei  fit  cuaune  1 
fri  letmiiirii» n'imwni  pat  loujumt  tomûrinet  a ceux  de  Staliger, 
il  aèié  lbri(ai<(>l'e  kfrt  inrires.  N lui  avont  de  lui.  UnLàm^i  Ai- 
/Va-aai  CLii^tUfjuà  ^ Ajt’»%t*mtà  fiiriaf«r«t  IftAAà  caranWi^M  | ! 

i>j Vr  awf  é*  /v  litMirn-,  ExfiitàMCéUàdàriitàm*-  I 

ài,  jtTAkii , ftr,ui,  Sjtuâ  <ÿ>  fUkdi  i Kàdmt  I 

0^{tr^^àlit<^u  Stkm  i Titnu  Ixti.  * Vulfiut.  dt  KltuLtm.  Mel-  ' 
chiur  Adam, 

C H R I S TO  <Miinie-Ch-illu)  urtctennerDèiu  Oii*'à,  lxU/4, 
iHe  de  la  Mer  de  'Tokine.  Ce  oeil  qu'une  izcnuime  de  nuit 
lieues  de  circuit,  qu'on  trouve  a cinq  Iteuet  de  | llled'Elbe,  fit  on 
n y reinarque  rien . (iron  qu'elle  a été  auirelùU  pleine  de  Moinri, 
d’où  appaiemiiiemeUea  piu  le  oom  qu'tUe  porte.  * Maiy,  fitid. 

CllRiSTODORE,  Poe'te  Grec,  vivoii  dan»  k cinquiè- 
me Itéck,  £mjs  l'empire  d’Analble.  Ilcompofaun  Poeme  en  fix 
livres , de  II  C mqu^te  de  riLui» . pr  le  même  Empreur . avec 
quelques  autres  Uumyei  ttfyocitt  pat  Suidai. 

CHRISTODULL.  Oirrlviz  J £ A N V . Empreur 
deCmAancinople. 

CHRIS’TOPLE.  Pmz  CHRISTOPHLE. 

CHRIS  T OLY  T ES,  1 léréàquei , s'élevèrent  dani 
le  Imème  itcclr-  lit  croyoitoi  que  Jeüa-  OÛm  dercaidani  aux  en- 
kri,  y avüti laiilê k corp  fitl'ame.dta'eiuiciDotuètucielqu'afec 
fa  kiile  Divinité.  CeU  de  ce  JilttmtM  prétendu  qu'on  a tûrmè  le 
cMn  qu'oa  leur  a donne  : ouii  cet  peteodut  Hét étaqurs  n'ont ÿanuij 
lâk  Seéie . fie  il  o'ea  elt  potni  prié  dans  les  Auteurs  controiporaim. 

* Saint  jean  de  Damas , d*i  Htriûtptu.  Saiaderus  , Hértf.  Gautier, 
Cèrn.  M fijiiimt  /mb. 

CHRISTOPHLE  (Sttni)  Manyr . éioii  Cananéen  de 
natinn  ; nuit  ayant  embraéTe  le  Chriftianirme,  U quitta  Ion  pais , 
pour  aller  annoncer  l'Evangile  dant  U Lycie , province  de  l' Altt 
Mineure.  L'Em?errur  Decvexei^i  alors  une  ûnglaoïc  peréèct*. 
don  contre  kiCnrénem  l'an  s)3  , & faim  ChriHoplUe  fut  anèiépL 
tmmer.  puii  murmenié  pr  plu'iieini  fuMhcetttvt  cruelst  nyisil 
demei-ra  frime  dira  1a  Fui  de  JefusC-inir.fic  k Tyran  voyant  que 
fâcnniliiKeuNivenilt'mi  un  grand  nombre  d'IniidélM,  lui  dttren- 
ebrr  b t«(  le  95  jutlln  354.  quieft  k jour  aiKpicI  oa  célébré  fa 
taémuire  daat  toutr»  les  é^liles  Laiiuet . â la  relerve  de  celle  de 
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Valtnce  en  Ef^gne,  qui  ta  foktrnii'e  rraintentu  ledîalèmedu 
nkctic  moit.»  caulr  quviejour-li  ony  drdia  une  Synagogue  dejuiii 
cor.vrnis , ta  t'honiviur  de  ce  laini  Manyr.  Ce  lut  pti  e que  ces 
Juiti,  a qui  (uni  Viiicer.i  Ferrirravoii  ûn  ciDbralTrr  b Fui.  ailu- 
réteui  que  bini  ChriiWphk  kur  avtM  lUivenc  appt  u . pour  ksavn- 
ur  de  quiiier  lejudailine.  Vuib  ce  que  k s Légendes  nous  apprtn» 
Dent  de  celaim  Miiiyr;  nuis  1rs  AArt  fur  Iriqueli  clki  Iôim  ion* 
dées.  fuuicüimrz  luyouidbuiuei  uKttulnt,  pournejpes  du<i4. 
bulcux.  Pour  ce  qui  clk  de  Eut  r^nrait , que  l'oo  lépeleine  d'une 
haueur  ptudigieule  , portant  l'eiibni  Jefut  fut  kl  epuUt  > li  y a 
apprencc  que  (bn  noma  donné  lieu  é b manière  dont  00  le  rèpré- 
koie  ; car  Qtttllopèik  en  Grec  Xytcv^ÎMC  • figotbe 
<^UM  que  l'on  ne  Uche  rien  de  faini  Cbiinophle , fie  que  quciqtirt- 
uns  même  entyrnt  que  cVit  uo  b<uit  imaginaire,  (on  euhe  ell  rubli 
daiu  kf  eglifei  d'orient  fie  4'<kci>fic.  Les  Crecten  tort  l'OIfire  le 
Dcuviénaeraii.  fit  kiLatics le sy juillet.  *BaiUei.  t’i» sa.i«r/. 

CHRISTOPHLE,  Lux  Pape.  Aptét  b mon  de  Rt« 
DuiclV,  Léon  V lut  élevé  fur  le  Inni  Siège,  fie  lûrctullè  4a  j.urs 
apirt , au  coiuntcDceinnu  de  l'«n  906 . par  un  hnmme  duni  on  ne 
bit  fti  le  nom  ni  1a  pairvc  . fit  qui  prit  le  nom  de  CfatiiJophie.  Il  ne 
jmiM  pat  bng-irmi  de  cecie  dignité  , car  lépi  muit  apiês  eie- 
éiuin , Serge  UiKrc  de  l’Ei(lik  de  Rome,  qui  avon  ete  Amahi-mt- 
fledu  Pape  Pornajfe.  èiaia  reveouaRome.  le  faiiîi  de  b reiilio. 
ne  de  Chnltophk.  fit  le  reafEima  dana  un  ipoctallète.  * Plauxie. 
Uarunius.  A.  C.  907-  mmi-  «.  CF  $‘>S'  >• 

* CHRIStOPHLE,  Evêlur  de  Raizebourg  . nè  en 

i)}7.  filtd'a/é<rr  VI.  Duc  de  Metkr.bourg.  turuduiiu  la  Rtb- 
g*un  LutbèrKnne  dira  l'Eiécbé.  de  Haiz^bouig.  En  15)6.  l Ar> 
cheveque  de  Riga  le  fit  (un  C iadjmeur.  Apcetb  mottilenpre 
P|4ltdtM  avec  l'aidu  d'Exic  IV . Roi  de  Suède.  Mat  les  ûvo- 
nkai  qui  k reypardoient  cumme  un  Etranger  n'twtem  piicunitnx  de 
l'avuir.  fie  conuoe  il  «toit  paruLn  de  U Suède , S^Ihxh>.I  Auguile 
Roi  de  Pologne,  doaiu  ordre  a Godan  Keilei,  Duc  de  CiurUiaJe, 
de  t'allmer  de  fa  perlüane.  Il  paüa  daut  celle  dèirwtuj  cinq  autèvt 
en  Pologne,  fit  n'obiiiu  fa  llbené  que  par  U ceilioa  de  fun  Arctie- 
vècbè.  I)  t'ea  retourna  i Ratzcbuurg,  où  il  ne  t'occupa  guercs 
d'autre  ebofe  que  de  la  Mulique  fit  <k  l'Akhy.nie.  Il  mourut  la 
1599.  Il  èpoub  prefltièremrnt , liik  de  y^r.ifri(l . Roj 

de  Danriiurc,  fie  en  fécondés  oocei  tUiAkth  ntle  deGa^Ta»*  Roi 
de  Suède.  De  b premiéte  il  eut  ar4ix*«rir«  z/iuérrè.  auiièeé 
Jtm.Aldft  II.  Duc  de  Medeeiboum.  * or.  DUl.  l/wv.MtR  bpe- 
oer.  iyibgf,  >.  fiiy.  loihoi.  N.  t.J.l.  ^.tk.  5.  S. 

* CHRISTOPHLE  (Jean  ) natif  de  Cuppenhigur,  y 

a été  Prolêiiêur  co  Langue  Grèqi.>e.  Il  iDourut  le  quatrième jimitr 
lfi4fi.  Il  a dùonè  au  public . Vttàt  tMAttUrntman^ 

tàtwm\  NtMM  Jtr/rairabfiagnffabi  tayttà,  Qv.  *ür.  £>id  tfMw.i/dl. 

CHRISTOPHLE,  fils  de  l'Empereur  C tnllan.in  C-t- 
peonyme , fit  de  û tniiiieroe  lémioe  iMdtxta,  eut  k lure  de  C'i.r 
par  coaceinuo  de  lun  père  , le  deiiiieme  avril  769,  fit  le  cookrva 
tout  Je  régne  de  Léon  IV . Ibnfiére  t nuit  C-Jomixin  VI.  tiUde 
Leoo . fit  neveu  de  Chrtnupmk.  lut  Ai  couper  U Uivue  l'an  7994 
fit  cinq  ans  après . l’Jmpèraince  tria*  le  lit  loounr  a Athènes  ou  ü 
éioM  relevé.  Tbéophir«i , in/f.  H'tlttü. 

CHRISTOPHLE,  nls  aîné  de  Romain  Lécapéne . fût 
fait  Empereur  de  Cmltannnopk  par  Ton  père  le  1 y d'aow  de  l'an 
990.  fie  ente  boiitieur  de  ne  poiiM  votr  b luiite  defttâmilk.éOM 
iiwn  dès  fan  931.  il  avait  eu  deux  entant  de  af/èû  la  tcmme.Ma» 
rif , qui  fut  manée  à flmt  Roi  de  Bulurie  i fit  UaM.  que  Cud* 
ftiotin  Porpliyrogénéce , délivré  de  Roinaio  Lèupecie  ■ (û  loidurer 
de  Rrcc  l'ao  945.  Safiàt  fut  auili  cuniraiaie  d'embiatTer  fttat 
m>iraH»ue.  * Ûanduri.  Hmmfm.  Imf  Ibn». 

ClIRlSTOPilLE,  1.  de  te  mno , Roi  de  Daoemirc , 
éioutiltde  VALDCMAb  11,  & bèria  de  b Couronne,  aprét  la 
mrin  de  lés  dtin  irèm  Abat  fie  Eric  VII . l'an  1253.  II U ton- 
ferva  jtd'qu'â  l'an  1959 , avec  une  lurtune  allez  divtrie.  Il  perktu» 
U le  Clergé . fit  lut  prix  dani  la  guerre  qu'il  eur  evotre  tel  Crinsn  de 
tiiilllein.  Les  autres  meiitm  b osori  kulemeQi  ml'annec  isSfi. 
* Cranis.  I.  7.  /tea.  p4>nimut . l.  7. 

CH  RISTO  P H LE  11.  Roi  de  Danemarc,  AtedEi.iu 
VU.  lè  fil  élire  apiés  Eric  VIII.  ibn  frère, dit  k Jtxm  fit  kèmur, 
lequel  coonotHim  Cjo  mauvais  naiurel , avoii  voulu  lus  férmer  le 
cbtmindu  ikrûof.  llajuûia  fille  de  R-igenau  Danemarc,  fit  do». 
lu  Ruliock.  aujourd'hui  ville  Anléaiiquc.en  fief  aux  Ducs  deMec- 
lelbourg.  Les  Coocet  de  H'ilftein  k chailèrem  de  fon  Royauae  » 
où  il  UN  rèubli  deux  diverfs  lûk.  Il  tnourui  ravliun  fan  ijjj, 
aprét  un  régne  de  prés  de  treize  ani.  * Oanis.  Pontinui.  fitc. 

CHRISTOPHLE  111 , Duc  de  Bavière . fit  Roi  de 
Danrmarc,  étoit  fils  de  Jzan  . Pabun  du  Rhin,  fit  d’une lixur 
d'ErivX,  Km  de  Danemarc.  Cvlué-cilii  une  abdication  vukKuaite 
du  Royaume  en  1439.  Oirinoplik  lut  fuccéda,  fit  liitaulfi  élu 
Roi  de  S-jéde  fit  de  Norvège.  Bien  que  U domination  tût  xlTez 
douce,  elle  ne  phii  pat ifeiSu/it,  qui  l'accuiutrni  de  donner  les 
chirges  les  plus  cnnlutèribks  aux  AUrount.  Il  époufa  OerjrLtsde 
Brandebourg,  qui  fui  depuis  temioe de  Cérjérrnrel,  foo  fuccclieur, 
fie  muurui  lau  enbni  l'an  144$.  * Crants,  L i.  Hiji. 

a^.dtSmidt,  L 5.  rb.  3S.  Jean  Msgnui,  L 93.  ri.  17. 
0>/«t»r.  Fonunut,  M>4. 

CHRISTOPHLE,  Duc  de  Wiriembrrf , né  le  doute 
mai  ijij  , ésoit  fiU  dTllLRic  . qui  fie  dépoijillé  de  fn  Eiauea 
If  19  .par  les  intrigues  de  1 Empereur  Ciarlet-^wt.  OmAnpéik 
fe  retira  en  France,  OO  il  tpndii  de  grands  krvices  au  Roi  Fran* 
çoit  I,  dans  les  guerres  de  Piémom,  fit  où  il  fe  fignals  I ta  léte  de 
vtnt-trois  compagnies , bien  quilo'tûique  vini-d..ox  tnt.  La  Rei- 
ne CitbeTine  de  Médiat  vouliN . mab  en  ran , l'tppelkr  au  Nli* 
fliitére.  >u  commencement  du  régric  de  C-ucksIX.  Lorsque  Chii- 
ftnphle  eut  fuccédé  i Ion  père , fit  fui  piitible  poilrlTeur  de  kt  E- 
IMS , il  pru  Elwugen  m 1 f 39  , fit  depuis  il  ne  1 appliqua  plut  qu'a 
cuhiver  kt  Sciences;  car  ti  pnèfriuu  les  Linguet , les  Belks  Let- 
tres. fie  proiégcuii  Uahibilt»  Gcni.  Vt^t,  IcstiHèirea  fie  lipoilé. 

rué 
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filé  i l'anlcle  deWlR.T£MBE&G.  Il  mourut  iStutÿird. 
if(e  de  J]  wi  k dieembee  t>&S.  * l>e  Th&ti,  Uifi.  l.  ii.  >4< 

®^l\iHSTOP11LE  (OfdredeS.)  CVft  ainfi que  feoom 
djQa  b CuiohM  uM  cnuaocbotiéte , qui  t'etoit  firmeeluui 
l'Empermr  Muimibeji  1.  Eniji?,  plulkunpetioonndeconA 
ddrwon  de  U Stine,  de  U Caniidue  de  deUCirniük,  l'unircni 
Mur  ibfldcr  un  Ordre  dont  te  but  têriMi  d'abulir  la  debau>.be  du  vio, 
et  l'4bui  eriniinel  drt  juremrm.  Le  premia  Auteur  de  cei  Ordre 
fui  siji/mmd  Buun  de  ÜninchAeia.  Lei  R.e|(le«  de  l'Ordrcrnfta- 
i^^eotnM  dEuciM  des  Membrei  i ponct  furtuo  lubti  le  ponriit  d« 
l^ni  Otfiltophle.dc  if'abrtnuf  des  etcéi  dont  Douiavora|iuié.  Lei 
Oi-v^iliers  qui  le  iroueotcfu  pour  la  première  ibn  en  bute , èioienr 
OMS  une cmtiiK aiorode  pècuniure,  ir.au  les  rechiiiet  ètufamtpu- 
on  pu  la  pnriuun  de  l'Ordre.  C:(  Ordre  l'eiei^H  bkn-tôt  a^èt 
fl  landiiiüti.buM  de  CSaalwn  qui  enrouluflaKiulvie  1rs 
& Ton  rk  au  contraire  s'dablir  ea  même  tenu  & avec  rapidae  l'Or. 
JrtJn  BuMtari.  * MrfuleniS.  Amul-Ctriih.  l,  tî.ei.t.f.  taej^ 
(ÿ  jWtr.  Valvalor , Um  du  Utrit*itkHm  Crm , l.  9.  f.  8}. 
ùmr, 

CHRISTOPHLE  BEB.NAR.0  de  GALE  N. 
rma-GALEN. 

CHRISTOPHLE  COLOMB.  Cêrreêra  G 0> 
LO  M B. 

C H RISTO  PHORSO  N(Jetn)  Crêquede  ChkheAer 
en  Aiuieieire.  vkoii  dans  le  XVI  Aeck  , b ètok  de  Lanutlse. 
Il  eiwiia  i Cimbrid,-e,  ou  il  reçut  Irehnonrurs  du  Ooft-irat,  fit  ad 
il  tui  depuis  Prindptl  du  Cnllè^ , du  di  U TrnHi.  On  le  choiût 
qurique  rems  après , pour  être  Uujrcn  Je  l' étrille  de  Nurwkfa;  niiit 
U perfecuiiun,  <pii  l'ésoM  èterèeen  Angleterre  corure  les  Cwhuli' 
quis . l'ubliuea  de  prrnire  b luiK.  Il  revuii  en  Aaiikierfe  Ibus 
te  r«ipiede  Marie,  b ce  fÎR alors qu'oa  le  rEÎl  een  Vu  i)J7.  fur 
k liège  de  l'égisfc  de  Cnncbetter,  00  il  rsourut  en  1 Ce  Prè- 
bt  quienienduttirès-lMen  lea  LÛguet.b  (findpMmeu  b Qrique, 
a<  « une  bibbuiheque  compufee  de  Unes  curieut . qu'il  lailta  au 
C iiiègc  de  la  laitue  Trituie.  Il  a iraduk  de  Grec  en  Lailn  Philoa 
J-ji  . b les  Hiftoires  d'Eukbe,  de  Socrate . de  Thèodora , deSo- 
tomtne  b d'Evagre.  Les  Traduftioas  que  Chriltophortûo  a lîj- 
let  des  fliftotieai  EcclHklbquet,  A l'oo  eo  croa  quçiquei  Auteurt. 
loet  ilTcX  déièAueufes.  Son  ftyle  n'eA  pu  pur , il  eft  rempli  de 
bertufilines.  b eA  irop  lon|,  il  bruuilk  b perrenli  les  pendes , 
en  vuulam  les  reopUr  de  mois  b d'e t^irion , qui  dtent  d'ailtcurs 
le fens  de  l'Auteut.  U l'eA  enèk  de  roulMrtptiqixr,  mèiDepar 
da  (lofrsi  dirers  eodroUs  du  leiie  qui  lui  partHlkariu  oMnui.  Il 
coupe  & iraniiie  le  lëns  i fa  iDOde.enJuàcntMceMi  eA  sèpirèdani 
kt  origuuut , b dcfuiulbiv  ce  qui  y en  josm  : de  lorte  que  b diAin. 
ftioa  de  tes  cbaparn  o's  pomi  de  rappon  arec  celle  du  Grec.  Il 
cniendoit  alln  bien  lea  potnu  de  Théologie  ; mais  il  ne  firoli  pas 
b Cruique . b n'aroii  qu'une  teinture  fort  légère  da  Aoilquitet  R» 
nuina.  Celloe  qui  la  tàk  manqua  daiu  b plupan  des  noms  des 
cfair«ies  ctrilei  b inilRaires.  b ce  qui  l'a  fuuveiu  eagêtAè  de  pren- 
dre leeétiuble  fini  de  fet  Ameuri  C'eA  pourquoi  on  ne  dnii  point 
l'atirmer  A ceux  qui  001  pm  Chrilloi  horion  pour  leur  guide  duu 
leurs  Ecriii,  b qui  om  fuirl  Tes  VeroMU.  fov  lurabez  A fbuvira 
dam  plixieurs  bien,  cu.Time  il  eA  arrkf  a S<fOiaus  entre  les  au* 
1res.  C r A amis  qu'en  hken  quelques  Critiques.  C penduif  ii  flU 
a*"uei  qu'ilnoicrrr-s-'nthiie,  b que  fe«  Tf*dL.A«»ii  ne  fitk  pisa 
inèpeiia.  * jean  Csrlcsiui,  Ififl.  CéfJk*l.  frtfiw. 

tdti.fmiEM'rà  Vslois,  Ifi/t  diJirM.  tMfté.  H-.HU  >3'.  V jluu.fra/ar. 

rai.'Ms.  Iiem  Pr</d/.  si  jarrsr  (^issamn.  rdir.  Iirm  ào  N«> 
rii  as  e«,vè.  H!j1.  f.  1.  d.  Pu  rrr  HjJMx.ia  t'a  eP.  Eteitf. 

Orimt  *à  t’a.  S.  tk.  J.  Jrin-lUnn  ll>iui«irr.  Kkiiuh 

Orixtfaïu.  l t.ti  j.p.  31t.  Petr^DsOi' lit  Hun  air  Cbr  Ititffr. 
/s.p.  177.17S.  Bailles.  ’fttiirntatdukaxmfmitiTritdmStmrxLa- 
rkr.eJii.de  PirisM^twar,  16&) , p.  «04:  uu(M>r  a.  parrir  a p 
I47.  a.  844.  rdii.  d'Anutcrdiffl,  17SJ.  iHil'cus,  dt  $mpr,  Aj^L 
(rüo'Wil  . d*  Bpi/t  Aurl 

CH  RISTOPHO  RUS  A N GEL  US.  Auteur  Grec 
du  X Vil  Aécle.  a baimpiimer  en  Grec  l'Eui  prèleci  de  l'Egidé 
Greque  . uu  il  trace  principakineoide  cequiappénlctil  1 U Dil'il- 
ptio'  b aui  cèrèro  nirs.  üo  7 trouve  (.sufirurs  choks  curirufei. 
fur  les  «jars  des  Grrci . fur  kura  Pbta , fur  b oumcre  doot  ib  fe 
conkdtoi.  b fur  b CWcipbr.e  mocuAique.  L'Auteur  a ûa  lui- 
luéine  imprimer  en  lAip.  cet  Ouvrage  en  Angletme,  où  d ètoii 
alors  , b 00  7 a jnmi  une  Verfo«  Laune.  Oepusi  ce  tetnt-b, 
Ge->f|;<  PhebrUis,  PruieAant,  en  a publié  une  Douvelle  Tradu- 
Aum  en  Laon , arec  des  Notes . (ans  y joindre  le  traie  Grec  i b 
elle  a été  imprimée  i P'rancfori  en  1655.  Il  y en  a epeore  une  au- 
tre edùiun  d'Alleaiar,i-.«,  ou  l'on  a/iim  enfetnble  le  Grec  b le  Li> 
tin , b qufjques  auirts  pécrs  qui  regarderu  U Nunretle  Grèce.  * 
M.  Siiniin. 

*CHRISTOPllORUS<Jeaa)  Théologien  b Philo. 
focH.  dans  l'Ordre  drs  Frrres  Piètheuia.  a cooipofé  dei  Cummen. 
lairei  fur  les  quiire  Evangiki,  b fur  la  Epêiiei  de  S.  Faut.  Il 
flDtiiluit  vers  l'an  is6o.  * Valére  André,  tikiùib,  gtlià*  , p. 

CHRISTOPHORUS  CORNE'RUS.  Ckmktt. 
CORNER. 

r II  K ISTO  P H O R US  SANDIUS.  Cbntktz. 
SANÜIUS. 

CHRISTOVAL  de  CASTILLEJO.  Ckrrrktt 
C A.STILLEIO. 

CMROBCkCEoiiCROTBBRCr..  b CHRO- 
OeSINUE  ou  CROTESINDE.  Ailes  de  C<b<'^krr  I . 
Roi  de  France,  b de  b Reine  Ultr»ici*.  Après  b mon  de  leur 
père,  CVxùre  I . leur  oncle,  ks  thiil'i  de  U CAir  avec  leur  mè- 
re . où  elles  Airmi  ranpcUéea  par  k Rui  Cnanbat  kur  ccxiliri.  On 
ee  Cm  pas  k tenu  ae  kur  mort.  Elles  turent  emertèes  è Ssioi- 
Gesmaùi  des  Fiez  auptèa  du  Roi  leur  péie.  * Grégoire  de  Tours, 
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l.  4.  ik.  sa.  Ponuaxt  . L 6.  Aiaonin  . bc. 

GHROC  TILDE.  Ckr«à.«  C L O T 1 L D E. 

CliKGCUS.  Roid'AJkmugrie,  nvuk  su  comcuriKemenl 

du  quatrième  ûecle , ou  fur  U nn  du  troiltèn».  Ün  du  qu'a  b prr* 
fualiun  de  fa  mere , qui  euw  une  Pnocale  ambiiteuk,  il  coira  Jina 
IcsGauiea  avec  um  puilamc  afmee  , b nul  louiau  pl»«ge.  Il  tuï- 
oa  Trevrs  b MeiZ  b tout  le  pais  qui  eli  JtpuU  ces  deux  viiks , 
jufques  eu  Siinraq|e.  Axigoulèine  tut  eaipiuice  par  ct  ibrture . 
qui  Al  fbuifrlr  le  nunjve  au  fauM  Evêque  A.ik>ne.  Uifcipir  dcbim 
Matiul  de  Lamages,  & à laioi  Privait  Evêque  de  Meode.  Ma* 
nen.  Gouvaneus  de  Narbonne  le  prit  depuis  a Arks,  àc  luitii 
coupa  la  icie,  après  l'avoir  bii  menrr  en  tnumphe  ibui  toutes  les 
eilla,  ou  il  eenow  de  triorejpher  hit-mcoie.  Les  Ameurs  parleM 
divakmem  du  rroa  auquel  Chiocui  vu»  dîna  1rs  Gaules,  peut  être 
parce  qu'il  7 a euplulkurs  Ruu  AUemans  de  ce  oum.qui  001  tait 
de  leinbbbles  irrupcioni.  Le  Cardioal  Biruoiiu  naa  la  mæi  de 
bine  Privai  en  fan  s6i  i mus  bsgvbcn  luarque  celte  irrupiKm  de 
Chrocit,  en  fannee  }iu.  * Grégoire  de  Tours , Htfi.L  %.th  33. 
Adon,  kUnjrtl  si  aaer.  Biluoiut,  bc. 

CH  RU  DEC  AN  G,  Evêque  de  .Metz.  FamGOOE. 
GRAND. 

CHROOESINDE.  Ckakc  C II  R O B E R G E. 

CHRÜUIELDE;  AiU  rmimnlu  de  Ourtktn  , Rih  de 
Paria,  ayant  àé  quelque urm  dam  le  m.maAete  de  haimc  Croix 
de  Pnioeri,  ou  elle  reçut  le  vutlr  de  Rcliviun , y cauU  de  gr.ods 
defordres.  Elle  funurtia  en  589,  Baïuiu  b quaranie  auircs  Ailes, 
aulqueila  elle  Ai  proiiunte  J acculer  de  piulkun  ctimes  l'Abbrlié 
Lubovére.  lAnque,  quai^  oo  fauruu  dépofre,  on  put  l'clirc  elle 
même  pour  Siqkrieure.  Après  ce  cuni}  U»,  elle  fort»  avec  elles  dii 
auuAtére.  b eierça  par  le  nr-iytn  <ks  Satellites  qu  rlle  payoïi,  de 
ités-grandeicruauez  conrreks  Evêques  nvémesqui  l’escummiuué. 
rem.  Depuis  elle  An  rétablie  a b priérr  du  Roi  Culdeberi  il.  * 
CrAjloife  de  Tuun,  üift.  / o.{^  le.  • 

CHROOOALDE.  ckirekit,  ROOOALOE. 

CHROMATIUS,  Evêque  d' Aquilée,  fucieltêur  de  Ni* 
célas,  qui  rlvuk  for  la  An  bi  quwriéise  ueese . b au  cummence* 
mmi  du  cinquième , étoii,  irlon  quelquei.uns.  de  Sirtdon en  UaL 
renie , ou  plurb  du  Terriiuire  d'AquiWe.  Ii  ar«i  un  irèrc  num* 
me£-jfebe.  qui  fut  Daicrc  d A.piilèe . b qui  mouiut  aval»  Chro« 
muiin.  Il  Am  Pibre  de  l'Eglifè  d' Aqialèe  loui  l'Evéqi»  Vaknciv 
b aililb,  D'écatu encore  que  Prêtre,  auCmtikd'Aquike.  tenu  ta 
381,  contre  la  Ariet».  Il  Am  élac  au  ùrge  Epifeo^t  d'Aqaiièe 
vu  389 , b Ni»  l'an  401  ou  40a  un  C mole  de  fs  province . ou  il 
acquirtça  au  )ug<  ment  que  le  Synodt  de  Rome  Vioo»  de 
cooire  In  OrigèaiAes , mais  il  ne  put  fo  rèluuJre  a con  tanuMt  Ku. 
An.  Il  fê  porta  avec  beaucoup  de  zék  i défondie  Eiiv  Chryfbfiume, 
b écrtv»  une  krrrr  eo  la  faveur  1 l'Enpereur  lloooriu..  Il  néiuK 
plus  au  monde  en  41s.  Le  .Mtnyiologe  atodemr  Rouuin  a nur- 
que  fl  Fê<e  su  deutieme  de  décembre.  U avuu  éccu  des  Cjntuia». 
nirei  fui  faim  Maihieu.  Nous  n'avoiu  de  lui  «i/y  ord  Aui  que  les 
llumèiiei  fur  les  buii  Beaikudes,  b quelques  péril»  TraairZ.  qui 
A-  iTouvri»  dut  la  BtMioiheque  des  Peret.  Saint  lérAme  dans  la 
tweace  fur  tes  Parait.x>iDéni:s.  lui  donne  le  nom  de  tru lémtÿm/m 
/^■r  Prtitu  Saint  ^rylbllnoie  kii  etrivii  audi  une  icnre  k mplie 
.s'elo.et.  S.ini  Ainhiosfe  luiadreib  une  Epiire  luf  la  Prupbctie  de 
BaUain  ; b Ciltin.iore  qui  (larte  encore  de  lui . dti  qu'it  avu»  rtril 
un  aVbtPtrgè  de  U Patlinn  dri  liinis Martyrs, qur  nuus  avrintperlu. 
L'Eikre  a fur»  jèrôme  ,qui  piMie  le  i><m  de  Cmomamn  b d'Ile» 
liodoie,  toucluiM  le  Manyrubige,  rl)  tùppok-.  auKi  (>i<  n que  b 
rèprinl'c  de  ce  faim  DviÀcur . ou  un  le  t u pirlcr  de  la  a.uiuice  d« 
la  Vierce.  * S. Jérôme.  Prtf  i»  fmiiftm,  tfid  4:.4).HCk«. 
•in.Ai*!*t.  1.8.  S.  Ambrotu  Lftjl  i.  50.  S.Cnryi  H usii  tfijl, 

m.  B'i'viiut.  A.C.  4OO.  4O4.9  403.  Ptrf*(t  Jm  Utrtfrririi  H», 
mm.fk.  j.  7.  ^ Bvllarmin,  d*i  £rvi««ia<  tttUj.A.  C.  390.  M. 
Du  Ptn.  BiUiuk.drs  Ami.  luùf.  da  ei»Mem*jmir. 

CHRONACH.  rayas.  CR  UN  A CH. 

C H R O N I E S,  Ouvragn  Hühiriqua  dans  lefqoeltoo 
s'applfciue  ptfiiculirrvmecH  a re>rquer.l«  irtm  des  événemta  que 
l'on  rappune  lüccinéteiDfflc.  Ce  mm  vient  du  Grec 
Africaaïuieft  k premlada  AueutsChrétiCQt.qui  aiau  un-  Caro« 
na)ue.  Eul'èbe,  b pluAeurs  autres  après  lui.  onilkir  des  Cruoni* 
ques , QU  ks  annéei  de  chique  évenemem  fom  rearquén.  Les  Hé- 
breux dooneni  k nom  de  Ctirooiquei  aux  drua  livra  des  Panlipu- 
' taéna. 

C H R O N I QU  E S,  les  Juifs  onc  pluAeurs  Chroniaian  ou 
Hiftuirei  en  leur  Langue;  mais  elles  (ins  peu  currvftci  «i  alTez 
iDodemet.  1 . Stdrr  *lm  KaMa , c't A i rfcre . U pmdi  Ckawfw, 
ou  U p*»d  rrdn  dm  JritU , aiiUi  nommée  pour  la  ddluq.ua  de  la 
peiite  Cbrooique  Sidir  tUm  StmAtk  , parce  que  celle  a eu  plus 
Courte  b plus  récente.  On  croM  que  Rabt  Jiji  nls  de  Chmlifu  eii 
l'Auteur  du  Seda-olam-Rabba.  Il  a vccu  un  peu  iprèa  k coaw. 
imncerneot  du  fécond  isécle.  b aéié,  i ce  que  l'on  dii,  leMiiire* 
de  Rabti  7*^  k Saint . qw  a compale  la  MîtW.  Mais  le  Rabbio 
AiMur  d.ru  k tioifiènie  pariK  de  fnn  JWrarrsaiM,  dn  efl  avoir  vu 
un  oiamilak,  rnl  Toa  avoir  marque  que  I Auteur  rivuit  763  ans 
après  la  di-itmAlna  du  T<  mjrie  de  Jèrublen  ; ce  qui  revient  à 
; l'ande  .fn'dChrifiSts.  Il  eft  bien  ceriaia  qu'il  n'a  èeni  que  de- 
I puis  leThilcnud  de  Ribylooe;  car  il  7 a quttmié  de  ublnb  d« 

I rêrenei,  que  l'on  voit  cüireiDrm  qui  en  fooitnéa.  L' Auteur  ne 
' parle  z-.ières  quv  dea  èvénrinens  qui  fur»  comrnus  dans  l'Ecrinire, 
lli'SDiifi’dii qu'elle  defcetid JùTju'au  (ems  d'Adrien,  b dclsviéli» 
re  remporièe  par  cet  Erepnrur  fur  Barcochèba.  Ce  qin  prouve 
que  le  Rabbin  jofe  n'en  eftpaa  l'Aiaeur.  c'ell  qu'il  7 eA  cite  en 
plulirtinen-Jrriiis.  L'Auieur  avance  que  k Prophae  Elieapréi  fuo 
eiilèvemeni  a éetti  du  leutes  au  Roi  Jorao  ; qifil  écrivit  dam  k 
lieu  de  U demeure  l'iliftoire  du  monde  ; que  Job  efl  le  père  de  Ba- 
laam  i que  Jofue  après  k palüge  du  Jourdain  éenv»  la  Loi  en  lape 
tangua  fut  les  douze  pterra  qu’il  Ai  itrcr  du  Jourdain.  L>  fécon- 
de Cbroflique  desjuiâ  e&HiuUulée.  /«fe  Mtik  K.  ktrkMOm,  C'eA 

Itf, 


; i • r,  c;os(,';’h' 
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è ditf , Ui  Ktfawfit  ÂM  X.  Strtî»  U IMOttir  fiMtmt,  CVrt  tia  Tn«c 
n:ltJii;]uc  cciK  <feiou)ies  âc  |Mr  xe|wak»i  l'Oiivni^  «Il  ton  I 
cnuci.  L'Auit.r  kx  FrcItJtM  « ttAbjlûoe.  & Chcl  de  uwin  les  | 
Kc'ilrt  & dri  A>iitmiesdcc«ps'is>ls.  lirivrs  en  ths^  en  967.  | 

l'4  trente  4Ji«  en  de  cesie  dii^nue.  qu'il  retira  s loo 

dis  le  Rsbbin  iUu,  le  dernier  de  cnii  qui  om  pone  le  cium  de  , 
(j'm»,  i«i  I>ji$ltuis  lublimes.  Ce  fut  de  lûû  lems  en  io>7i  que  le 
K»i  Je  Ü.byjieie,  qiqettHiMjhrjinéun,  ctutb  loueles  juufsdc  Tes 
Eurs,  de  fonequeiouies  leurs  üculesfun-m  sb«nJoaQeet.  Sénra 
aroK^cnil'Hiiliffre  de  cet  AcaJeiciei.  bcsro»  doneÿ  la  fuuef 
fion  des  Rabbins  qui  y arueni  piru  depuis  le  TKiliaud  julqu'a 
irmi.  La  iroiueaie  Chroniques  pour  litre.  St4ir-»Um  Zath»,  ou 
U ftiii»  C'treau]«r.  p>Mr  U difttngLKt  de  VM’«r-tl«sMUâks , duni 
On  s parlé.  La  petite  Chrooique  a été  écrite  lof  t ani  après  U de* 
llr'>AiJi  Ju'l\mple.  t ell  i dire,  l’aa  de  l'-luicfhrUi  1 ta}.  Ou 
q;  : >re  qui  en  cA  i Aururi  il  donne  une  Hiilo  re  irés-abbre^ée  de 
puis  b création  du  ffloodejulqu'a  Tanças  dejelut  OuUl.  Oepuisce 
teins  «lie  dunoeenriire  hunacnérations.  nuu  il  n'y  a quelesomw. 
Li  qjairiemr  Chronique  etl  utiHulee , Sffitr  CàiUU  ft.  Mrtitm 
Bra  xriee.ceAi  dite.k  livrt  d*  U'tféJttlf  umf^f*rUlU^ 
4n  jàrMiim  U ii«ire.  àii  Jé  oùr.  Le  buapitoctpsl  deteiOuvrace 
eu  -Se  juttier  b fuLCtluuo  de  ccua  pu  les  rotuis  de  qui  ont  niTè 
ksTra^liooasdnJüUsde  génération  en  eénerwton,  drpuis  Mode 
juéquii'Ataeur.  qui titoîi  l'an d<  Jdus C^iA  iido.  lifuitbeau* 
Owp  Joleph  fils  de  Gonoo.  bc  ej)  un  de  ceut  q-Jt  lui  ont  donné  le 
plus  de  ei«ue.  La  cinquième  Chronique  cA  le  Stfitn  “Jtitimii» , 
ou  Ulntt  tUiCiuMittut.  Cci  Ouvrage  etl  plus  grui  qu'aucun  des 
quatre  quoo  vi>.nt  de  nMDtner.  Il  commeote  a la  création.  & 
comKtiif  HirtMrejulqu'ai'iJide  JeiusChriA  ijoo.  L'Auteur  éA 
Zaeimt,  qu«  te  publu  1 Crscovic  m Pulogne  en  l'an 
Il  a Inin  de  marquer  la  fuoceAinn  des  Tradiuoni  des  Juiù 
depuis  te  Mom-Sosï.  & les  noms  des  I>3âeuM  qui  tes  ou  eues. 
Xr|l^  s l'orqu'a  fin  lepis.  La  l'tuénie  Chrunique  a pour  titre  stsW 
ou  U (h*iudi  la  iradniae.  C'cA  un  livre  hi- 
A r-qtxsk  ixieuK  «IpécequctepcccedcuL  L’Auteur  «0  ell  lUtUà 
CaSaiia  hls  de  JttùM , qus  le  publu  à V crùle  en  ishy.  La  iV^ie* 
me  chrrYiique  cll  te  Zeewcib-OaW.  ourm/m  d*  Dâvtd.  Elle 
cuniffitis^c  s la  créatiuA.  & dctccnd  juTqu’s  l'an  de  Jd'us  Chrui 
>59->  qu'ellea  punii  Prsjtueen  Bohême.  Le  htjet  cille  même 
ojedesJcua  livres  pteceJ-iu:  l'Auteur  en  eA  David  Ums.,  Juif 
wü^hé.TC.  CuHlaume-Henri  VorAiui,  li!s  de  Conrad  Vurlbia, 
la  iriduiAi  en  L«iid.  de  U Ht  imprioaer  k Lcrie  en  1644.  La 
Chrüni pj' du  Prujihtte  M uté,  fnuiulée  en  Hébrni  l>iév«i 
miu*-StUl-U$f*,  eû  un  hvre  lÂMiteux  delà  Viede  Moliè,  imprf- 
itiea  Veareen  i)'44,  trâJuii en  Latin pr  .M. Giulmin.  LaCnro- 
nique  des  Samiriaint , a été  publiée  pit  M.  Bernard . & cuounu- 
mquïe  aiu  Juurail.iUs  de  Lci;>ûc.  M.  Bsfiuge  l’a  inférée  arec 
dc-t  RriTurques  dms1>m H'.ituue  des JuU>.  Elle  cummenceaia 
création  iu  tntuide,  6c  cooiiiwejurq>'s  la  pnfe  de  Samaite  par  Sa* 
kJi-iiniib?.  r.lle  etl  Ués^Qutte,  6c  (ies«^peu  esafle.  Elk  B 
pur  litre  le  dt  (^i«lqie«  buvons.  coiiuiK  Suliger 

rucii  tci^tlée  tounne  un  ariniiittciii  d une  «iiuquiié  vénerabte.d'od 
l'on  fHximiK  iirrr  de  ytstvJs  lecours  pour  l'sncManc  HiAoiri'.  6c 
I«H.r  ri.iicàigcncede  rEcriture-Sauirc.  M.  Usinage  en  ptnCe  bien 
diilVremmem  ; il  crut  qu'ede  n'a  eiè  compulee  que  pour  appuyer 
Ir<  {réjouir  des  SimareiiRs,  6c  que  l'Auteur  de  celte  Chronique 
n'avecuqut  (tepuis CnniUnun luus tes  EmpereursChréneai.  *D. 
Cilibei.  OiB.dtUBtkh.  Balnage»  iSijf.  iti'fnift,  t»m* 

Ô*’ 

CHRONOLOGIE,  Science  des  tetss  qui  fe  lÔM  écou> 
kx  depuis  Is  crésiton  du  n»iKle  lulqiies  s préfeni.  Ce  mut  vient 
de  trms,  6c  de  Atysc.  difiours.  Selon  l'opinion  de  plu» 
iH-urtlsvioiChronoMpArs.  k premier  Jour  du  mondeaéié  celui 
qui  répond  au  keondjourdu  ou  lis  de  mai,  de  l'sunie  vulgaire  ou 
Julietine.  quieA  nuinienaa eo ulx;c : te  quatrieine  jour  du  ax>a- 
de,  le  Ibktl  fui  pUcé  dans  le  premier  degre  du  béher  ou  il  ht 
quiranseduprinienis;  61  la  lune  d.ti4  le  peemier  degré  de  la  balsa- 
ce,  de  (ünr  qu'dle  éKW  pleine.  Le  liuéme  jour  delà  création, 
auquel  Adam  tût  furroé,  rép>hd  au  feptléme  ifemai;  6c  te  k-ptiémc 
).>i>r  du  monde . ou  le  prermer  Isbbut , répursi  au  huitième  du  même 
rauii:  d’autres  ChrooologiAes  mènent  te  premier  jour  du  monde 
au  35  msn:  d'autres  tnfin,  comme  Uflêiius,  le  placent  tous  la 
flufl  qu  précéda  le  s3oAobre.  Les  llebreutcoauDencéremlcur 
aj4iee  a peu  près  au  terni  ou  q-jelques  uns  croyent  que  le  nxxkJe  a 
cnnuscnié,  c'eA  k dire,  k U nouvelle  Uine  la  plut  proche  de  l'é- 
qukx^te  du  princeini:  6t  ce  premier  mots  éioit  appelle  Nysn,  qui 
^puod  k mus  6c  avnl  ; nuit  après  1a  fbnie  tf Egypte,  l’an  du 
ovmdf  u|44.  & 1491  artnela  ruilfance  de  JefuaCariA,  ilicem> 
cwAcetcm  a compter  les  annéea  fabbaiiquis  6c  de  jubilé  pr  l'au. 
lomne . 6c  par  te  mais  de  rÿn.  qui  ésoit  te  kpiiéme  de  l'annee  or. 
^insire,  6c  qui  répood  a kptrmbre  2c  i oAobre.  Leur  année  était 
de  365  ou  366  jours,  conune  l’annee  Juiwnite,  laquclteeAla  plus 
appr^Khane  de  l'année  biuiie,  coœpofée  de  365  joun 2c  l'ti  heu- 
res.  Les  Egypitens,  tes  Perfes,  tes  Grecs,  les  Arabe*.  2c  plu- 
Aturs  aueres  peuples  ont  eu  letvs  aonées  paiéculiéret  ■,  nuis  eol'in 
les  ChronologiAesréduikra  toutes  ces  funes  d'années  k l'année  Ju- 
lienne, qui  commence  au  premier  de  janvier;  6c  dsnscere  vue  oo 
ne  tnei  que  huit  mots,  pnur  U première  aonée  du  monde,  que 
roQ  cnnqoli  avoir  dure  depuis  k demiememsi.  jufquesau  dernier 
jour  de  détembie;  ou  neuf  mois,  depuis  k sy  mars  julqu'au  3s 
décembrr,  au  deux  moB  2(  quaiie^rs,  depuu  te  37  nAobee. 
Après  s'éne  iarmé  celle  première  idée  des  années  du  moode,  il 
6ui  obkrver  que  l'on  irouie  Ibiiintt-dix  opinions  didéretiies . tou. 
chiot  le  calcul  des  années , depuis  la  ctésiioo  du  monde , jutques 
k la  nsATance  de  Jtlui  ChiiA  : si  fulfii  d’eo  npporter  ici  les  plus 
Rtoarquabks. 


c H R. 
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Rabbi  NihaUbn  compte 
bcajiger , 6c  Cahritius 
Le  P.  Prou, 

UlTerius , 

Le  oouvcsu  SyAéne  qu‘00  a fidvl  dant 
2c  di  UM  U cA  ouïe  daai  la  préiâce. 
Le  P.  Tüf«e|, 

Le  P.  Lsbbe. 

Kicduli, 


3?40  aob. 

J<Ac. 

3964. 
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4053. 
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Eiiébe,  6cleMinyrologeRumiin. 
VnlTws, 

Ricuoli. 

Lu  Tables  Alphoaûnies. 


5300. 

5i99. 

i‘>54* 

61.^4. 


Tous  les  autres  calculs  y IbnirenkriDei  entre  37406c  6984  los. 
Ce«e  diverliié  Isù  que , qutnd  oo  Iri  dans  w 1 iilLekO  qu  une  iho> 
lé  cA  anivee , par  eiei  ple , l'an  du  muode  3645 . oé  ne  ^<ui  (k. 
vrsr  qurlle  cA  celte  aisace . U l'un  ne  fait  conJMen  cutn^A  cet  Au* 
leur  depuis  la  création  jufqu'a  U luubace  de  jefis  Chml  : car  |*ia 
du  munie  344)  eA  k 359  avam  Mui  Cbriil,  frtonL’tlvnin.  su 
lieu  que  llrlion  k P.  L bbe,  c'eA  le  30b  avant  Jetus  ChriA,  6t  le 
3^  ktoo  k SyAéme  quv  l’on  fui:  par  tout  dit»  crue  é Ji'ior.  du  Di* 
cbjQiuire.  nxir  hier  k calcul  iei  ChrmnkiÿAes,  Joieph  Srali* 
ger  a inventé  U UrUds  Jmimus,  de»  il  ell  ;atle  a t'snicJe  éï* 
teiODE;  osais  on  afeue  mi.us  fe  Urvii  du  calcul  qui  cummrnce 
en  rétrugaduu  (ar  l’année  de  la  nasUance  de  N . S.  kkn  l'upuaun 
de  Drnys/«  Far»,  c’eA  a dire.kl«D  PEre  vuljpirr.  dooi  ]a  paeoué* 
rc  arutéc  tombe  fur  l'an  du  monde  4035  fclua  uduv  Syiléme.  (ur 
la  première  aonée  delà  CXCV  Olympude,2c  fur  U 753  4e  Rome, 
louant  k la  vétitable  année . dans  tsqueUe  naquii  le  Sauveur,  eikeÀ 
trcs-dif|Hjiée  : votd  les  Ofemuu  les  plus  ceKbcei, 


Jstidttsm*. 

Uflëriui,  CsppelSc  Képln  laciet:eotau35  décéisbrede  l'aa  74S 


Otker  2c  le  P.  Pétau.  l'ar.  749 

Sulpicc  Sévé  é , l'an  730 

Baroniut . 'Tofniel  2c  Scaliger . fan  7j  1 

Salua  6c  Pérériut,  Pan  73s 

LeP.  Labbe,  fX'7f3 

liérouart.  fan  734 

Paul  de  Middelbourg.  î^fiS 


Aio/i  l'année  de  la  oalAutce  de  J.  C.  répoixfaffl  félon  l'ul^ 
commun  de  l'Egbk.  a l'an  733  de  Ku.'oe.  ks  aueres  opmions  ne 
prccédeflique  Se  cinq  ans  au  plus,  ou  ne  tewikt»  que  de  dan. 
Ceue  diAerence  o'cui;éche  pas  que  Ici  Auteurs  itKiors  qj 
cruyem  que  l'Epoque  nrdiruire  n'ed  pu  k plus  juiie . oe  s 7 tcu- 
lin  ment  dar»  les  Arioalii  6t  1rs  Hdbxrrs:  de  lune  qw  le  ulnil 
que  l'on  tsii , en  cuni|.tsju  devant  la  oullance  de  J.  C.  1 dana  itdage 
uo  prtoiijie  liic  & cerraio.  Il  f>ut  encore  oblervtr  ce  qui  regarde 
lesOlyrOioatei.  les  aiuiées  de  la  ILodaiioa  de  Rome,  l'Ere  d E* 
fpgne,  l'Hépre,  6c  les  likdiAiuns.  La  premseie  Olyinps.4e 
commence  l’an  77$  avant  laniAIance  de  J.  C.  Jufqu'a  ceue  épo* 
queti  y aCXClV  Olympiades,  qui  fom 776 ans . que  l’oo  ipprlJe 
•oeéti  difiùni.  La  première  aooée  de  la  lon-tauiM  de  Rome . ré- 
pond k l'an  73  3 avant  la  venue  du  MelTie , 33  ani  après  la  première 
a.inéeolympuJiqur.  L'Erc  d'ElNgne  repund  i lao  3$  avaru  je* 
lU  ChiiA,  quicA  l'ao  716  de  kume.  L’hrgire  cuocuun  avec 
l’an  631.  depuis  la  nailLjKc  de  Nâtre  Srij^neur  ; 2c  les  lodifliüoi 
ont  commencé  l'an  3iadcpusj.C.  A I égard  des  sunées  députa 
la  ctésion  du  ovnde  Miques  i Ja  vtft’je  du  MeAte,  oo  don  aultî 
lavoir  qu'il  y a drue  lones  de  calculs,  dnix  la  dillérence  ell  irès* 
cotiAdérable:  t'uo  k tait  klon  t'Hebnrj  de  l’Ancira  Trllaoiroi, 
2c  l'autre  kloob  Vcrlâon  des  Srptance.  SidvaiX  ces  Intcrpenes, 
RIccioli  trouve  1430  aos  pl:.s  que  félon  le  leiic  IJebreu;  favwr 
600  ms  dans  Pefpice  depuis  la  aéaiiun  jufques  au  déluge  hni  ; 2c 
830  ans  depuis  le  déluge  lulqu'k  La  nasllance  d'AbrAuns.  Di  pus 
ta  naitfinrr  de  ce  Pairurclic , la  Chronolo^  eit’iDoinsdidéieDie 
dans  la  Vuigste,  2c  dam  la  Verliuo  d«.a  Septante.  * Riccwb. 
ebrrnsUiSM  rt^trnuf»,  l.  7.S.t.  fyc.f.  iO.  & tt.l.  8.  r.8.<ÿ«. 

C H k O N O F I us.  Evêque  de  Périguut.  vivo»  oans  le 
fisiéme  Isécte;  2c  stliAa  au  Coneik  d'Agde  en  336  2r  sut  deux 
premiers  Coneiks  d'Orléans  en  yii  2c  en  333.  Il  étoii  éplen,efl( 
recoaunandabk  par  la  Eùnceté  <te  k vie . & p^r  Ton  enréene  charité 
pour  les  peup  es  de  lôn  dtocélë,  donc  U plupart  avoicni  été  chsllez. 
6c  prufcriis  par  ks  Goihs , 2c  qu'il  réublsi  dans  teurs  bku  6c  daoi 
leurs  familles.  U mourui  kgé  de  bo  ans.  * Fociun^i , I.  4. 

C H RONOS,  rbUofopbe.  CtereAex  D 1 O D O R B 
C H R O N O S. 

CHROTRUOB.  i‘«»  Partick  de  CHARLES 
MARTEL  IbusI’ankkcte  FRANCE. 

C H R U D I M , ville  de  la  Bohême  propre , Aiuée  ILr  la  rê- 
viére  de  Chrudlmka.  à cinq  Iteursau  dedoui  de  Cuflavr.  dans 
le  Cercle  ou  la  PrétiAurede  Chrudùn.  qui  eA  rviiferiné  eiure 
ceux  de  CzaOiw.  de  Kooipngrcu  2c  te  Mmarie.  * Macy . Di<J. 
tisser. 

*CHRUD1MKA,  rivière  d'Alkmagne  dans  te  Royau* 
me  de  Bubéi».  Elle  preod  ü liiurce  dant  la  Prefeâ'jre  de  Cu* 
fl.w,  baigne  U vilk  ce  Cullsw  , entre  dans  b Prèle Aare  de 
Chrudira  anode  la  ville  de  CbriaJaa , puis  va  k cendre  daus  fOr* 
Ikz. 

CHRTj 
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C II  R Y S A M E . Pférrenc  de  U Theflilie,  3]fan(  nourri  un 
uureau  iK-  cerauw»  itrrbesVcnàinuufn,  Je  Üf  cuodiurc  eeri  Jei  en 
ixmis.  Les  petiwipi'Ji  arsw  nuii«4  delà  char,  deviorroi  inien- 
(tz,  tcct  i)rM«)tênie  tit  que  les  Enchrieds  Airei»  IKikotem  vain- 
cus par  lei  tireci.  * Pulven.  a/a4i4f(M.  J.d.  ÿ.4}. 

CHRYSANTAS,  Csjiiuoe  de  Cjrrus.  &oi  de  PerTe. 
fie  esttêmemeii*  loué  par  ce  Prince , de  ce  qu  lyani  un  juur  ton  co- 
neoii  CO  b ptiilLncc.  S(  l'ép«e  dej4  levee  prés  de  le  tuer , il  arrèu 
le  coup  ii  k laiiïi  aller,  â-sô(  qu’il  entendit  funoer  U retraite. 

* PJirsr.|ue>  m ImtiJr  fn  D*m*»J*i  Xenophoa,  iMi 

f»  Oftfiitt.  C<«|ius  Khodifiiaus.  t id. 

C il  R y S A ti  T il  Ë,  funetu  Magicien  de  Sardes  en  Ly- 
die. Sc  liliciple  de  Maüine  i EpMfe,  y enfeiyia  U Magie  I Ju- 
lien , qui  tàciu  Tainemem  de  ranirer  a la  Cuur,  vert  l an 

de  |.  C.  , msle^e  les  prHsKei  Éiiwlies  q jc  Chtylànie  diiuit  avnr 
reijus  de  les  Dieui.  |ülk.i  ruyaoi  qu'tl  iw  puuvuii  vaincre  (ôci 
opHiiiireté,  k rit  grand  Poniiiê  Je  Lydie:  di|;nn4q'i‘il  eserfs  avec 
beajcüup  de  muderaikm  à l'egard  des  Chréitena,  8c  avec  peu  de 
(iuleur  pour  I idolâtrie  qu'il  pniletlùic.  Le  Médecin  Bribale  le 
traira  dios  l«  maladie  do«  ü moutui  âgé  de  plus  de  8«  ani.  £una* 
peaécruû  Vie.  fie  en  parle  eocure  aüleun.  * Eunape.  J.  i.r.  ss. 

C H R Y S A N T H Ë , Marcyr . lourt'rk  le  martyre  a Rome 
avec  fainar  Dtfie.  fous  l’Empereur  Numetien  en  sS}.  ou  pUiiôt 
ixia  V Uérieo  en  9fj.  Baroniui  cnia  qu’il  rie  rtuerre  vif  avec  u 
liaur  Darie.  qui  étuv  Vellile;  mais  ceCsii  o'eri  point  app»>clur 
d'anciens  Aftea.  Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  cite  ■lea  .Aéics  de 
fuiH  Chrylâmbe . rapporte  qu’un  grand  iKimbre  de  Fi  Jélet  a éu» 
adloUkca.  aprèi  leur  martyre,  i Imr  i>NatK-ii),  te  Prckide  (avil- 
ie fil  c'ermtr  fur  eua  la  gratte  avec  des  pierres  £r  du  fablei  8(  que 
quan  i .1  pau  lot  rendue  a l'Egiile,  ente  griJtte  ayan  éie  ujverte. 
4M)  V itouta  les  corps  de  fatni  CMylimEe  ic  de  iawic  0«nc  Irparcz 
d > <atret.  tt  qui;  lurent  lent-rnex  tout  leurs  tomfies.  Il  rap- 
pc.rir  pianrurt  miracki  srrivci  en  ce  lieu.  On  ptecmdque  les 
Ci>ris-ie  CKyliiilk  di  de  Uane,  lu(i:«  apponet  en  France  en 
p>r  M.icw.id  Aobe  de  Pru,n,  8r  {ue  de  Prom,  ils  ooirtÉ 
IC4.1I,  icsta  au  lUiHialtere  de  laitu  Avul.  Le  Pape  üunafe  a ûb 
iki  Tcft  a la  I:u4rv(v  de  S.  Cbrylanhe  8r  defiitMe  Uarse.  dont  on 
fai  I • Fête  d,ot  les  Egbtes  Gréquet  8c  dans  les  Latines,  nuis  en 
dill'errm  jours.  L'uiagc  k plus  consinuo  eft  au  s|  d’iÀAire. 
Grégoire  -k  Tturs.  ét  üUnM  Afaer^rsiM.  t,  38.  BoUlndui.  Ma< 
InUua.  Baiiri,  yiu  Jts  smêo  , mtùd'Kitirt, 

C II  R Y S A O R . tilt  -k  N prune  {<  de  Méiiifi;,  nui  eut 
G.ruin  de  Calhrhoé,  kluû  Hygm  ; inau  H-ûûJe  dans  ü Tneo- 
gook  Ir  laH  tuiue  (ans  père . du  Ciiig  de  Meduk , aprét  que  Pce fee 
hii  eut  ira-t^^he  la  léce. 

GHKVS.AORE.  Phitodiphe.  DiAiple  du  £âmeux  Pof. 
ihyrc.qui  luiadteiU  ton  IniKkluâ;ünlur  Us  Oiüverùui.  * ftrfl.  ' 

ci?RYS\PHIUS,  Eunuque,  Favori  de  l'Rinprreur 
ThJoduk  (e /e»M,  vivuu  dam  le  Cinquième IkcU;  8c  abulW  de 
la  buci'é  que  t Piiuce  avoe  pour  lus.  voulut  l'ùre  cùa'lër  de  fuo 
isege  FUvien  PatrufClkde  ConlUniiiiicipk.  Il (eiaa auili la  mefin*. 
aciiig-nce entre  rimpêratrice  ËuJuse,  6t  la  Princcire  PoUbérie  û 
belle.lccur:  ce  qm  cauû  Je  gnnds  ryoubjrsda.ii  r Empire.  De- 
CUIS  il  fivunCi  rH>'réâarque  Eucycliés  qui  éiuu  Ton  parrain:  de 
tortf  que  dans  le  u ja  Guik'Uc  d'Eph£(e . ce  M.niftrc  fceléraa  pour 
linsi'urr  la  hauie  pirtiiutiere  cumre  FUrirn.  penTa  ruiner  l'Eglik 
d'ocicni.  Lorsque  PuKherie  rcruit  a laCout  l'an  45e,  i Empe- 
reur chufa  ce  Favori  ud  >km,  aprvs  l'avotr  dépouillé  de  ks  biras 
8r  de  iêt  digoirea  -,  8c  la  Piincelk  le  remit  entre  1rs  mjini  de  Jor. 
dan , riis  d'un  homme  de  qualité , que  Chrypiphiui  an  lii  fait  nnu- 
rir.  * Marcellin.  Cedréma  ac  Baronui,  A.  C.  446.448.  440, 410. 

CHRYSARGYRE:  liiip6i  célébré,  dont  Z'iitine  veut 
que  Cuoihtuui  lû«  l'auteur.  Il  fe  payoe  aous  les  quaarcani  par  ka 
Mirchan-Ss.  le  menu  peupk  8c  les  gens  de  nuuvaife  rie.  1|  y 1 
KaiWDoiiu  apparence  que  ce  (ribui  le  levait  fur  les  perlunoes  inâ- 
ttes  lofig'tmt  avant  Cuntbniui  ; comme  on  le  peut  apprendre  de 
Sueiune  dans  U Vie  de  Cahcula,  8c  de  Lampride  dans  celle 
tf  AlrianJre.  Evagce  bien  loin  de  convenir  que  Cunrisniin  1 ah 
impure  It  premier,  rappwie  que  l'ayaiii  trouvé  eubii , il  eut  inten- 
kon  de  i’ab'riir  t ce  que  lit  dans  U fine  l'E  npereur  Anallalè.  l'an 
de  J.  C.  501.  * aVyea  du  Gange,  üUff*'.  O^ar. 

C 11  R Y S E‘l  S,  fille  de  Chryaes  Prêtre  d’Apolkm,  eft  plus 
conoj.'  (ijusce  no.m  pauorymique,  que  tous  celui  à‘AJl)»*mi  qui 
émit  Son  nom  propre.  Elle  (lit  pnCe  par  Achille  lorsq.i  u licc^ea 
Lymrile  8c  qticlques autres  rnJruUt  voifins  de  Troye.  Elle  étoii 
imtieeau  Rottk  cepa»-la.  Agimemnon  la  crauvanc  (brtl  6aa 
gr<ûi,  la  r«in  pour  hd;  8(  bien  loin  de  1a  vouloir  reodrei  (ô«  père 
Chryks.  qui  etoic  venu  la  redemander  revêtu  de  les  ornement  &• 
cer  Joiaui . 8c  mitiu  dlinc  irés-grotk  raïupHi , U le  chalTa  ind4n^ 
ment.  Ce  Piioce  déclara  au  Cunfcil  de  Guerre  qu'U  la  imuvoit 

fviénble  i (1  kmme  Clytemneftre,  laquelle  il  avoii  êpoulee  lii. 

. U que  Chryléii  ne  cédoit  en  tien  i Clyiemnedie,  ni  (»ur 
le  corps . ni  pour  t’erprit . ni  pour  le  travail.  Chryses  pria  A- 
putliifl  de  le  venger  , 8c  tut  cuucé.  La  peBe  fe  mit  dam  l'ar- 
mée Gréque  , 8c  neceilà  que  lorsque  , lutvan  l’avii  du  Devin 
Cakhas  , oo  eut  renvoyé  Cliryfed  a foa  père.  Elle  éenit  groL 
fe:  cvpeoJini  ellefe  vantoil  que  perlbaoe  ne  l’ivoit  souchév;  8c 
lorsquelk  ne  pu  plus  cacher  foo  etar  , elle  fouiini  que  ce  n'é- 
toit  point  le  fau  oun  homme  , nuu  le  &ii  du  Dieu  Apolkm, 
Le  fils  dont  elk  accoucha  eu  onm  Chryids.  Il  n'appeic qu’un  peu 
ard  l>in  rttrjétmn.  Le  jeune  Chrysés  fui  établi  Prêtre  d Apallon 
dans  t’ifle  de  Sminihe.  Orerie  8c  Iphigéme  iVuni  (âuvex  de  û 
Chetlonelê  Tainque  arec  la  Buue  de  D^e,  abordèrent  en  cette 
Ule.  Chryses  ne  coanollüatpomtceidcusperlbnoes,  les  voukei 
renvoyer  i Thms  Rià  de  la  T.>unquc  ; msn  Âtumemnoa  Cm  pè- 
re  lui  Al  fivoir  la  fraternaié  qui  étoit  emre  lui  8c  cea  dvut  ooureiui 
venus.  Alors  k jeune  Cbryiés  k josgnit  avec  Orede . pour  retour- 
Kl  dans  la  Tatinque , ahn  d'y  tuer  Thexu;  ce  qui  ayaat  été  oé- 
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cuté,  Ut  s'en  allèrent  i Mycénea  avec  la  Bxtue  de  Diane.  (^ue[- 

f|un  uor  diTent  qu'Iphigérec  éton  lilk  d'Againen:ik m 6c  de  Ctur- 
eû  d'auuei  coaenc  que  Chryses  ayant  fu  le  bon  iraikoienc  qi  « 
ks  Grecs  lirem  a fa  fille , la  ranjeiu  a leur  armée , 6c  la  recin  mtre 
les  nuùia  d'Af^aioeouiim.  Br<(cis6c  Chryleù  ccoiroi  coufittei  gei- 
nuioei.iar  BriiesdcChrytêsésukJH  liiétvi  fcloo  LuIUihe.  ‘Dulyi. 
l.t.  Homéie,  lUndt,  i,  1.  «.  m.  Hygjn,  /<si.  tut.  Tcfiês,  /a 
lyttfitmt*.  ASJfKaun  ttymltfUmm  au  mot  XfWsesAK.  Euiushaus , i* 
5b.fia.3b.  Bayle.  DiH.  Crÿ.a.edw, 
^HRVbERME.  de  Corùxbs,  avoit  cûinporê  qiutre- 
vüus  livres  d'Hiriulteadcs  Indes  plriiu  ^ UbJes.  comme  ceuadet 
turcs  iiiriofteij  de  erne  nitioa  11  avosi  aulTi  com^ê  des  lit- 
(tuires  de  rerfr,8c  du  Priuponaére.  Ses  Ouvrages  (ont  cite!  par 
Plutarque  8c  pu  oiobee.  On  ne  Uls  point  prècifrim-m  en  quel  lema 
U a vécu.  * Pluarque , I.  >r  c^  ia  miatriim  farâÙtüi.  Pii« 
ne,  /.a3.«.3S.,M.  du  Pin,  du 

CIIRYSÉRUS  ou  CHR^SORE.  .Atfranchi  de 
l'Empereur  Mirc-Auréle.  vers  l’an  103  de  J.  C-  avuit  comjofé 
un  Ourr%(e,  où  l'uo  iruuvnii  une  litlc  de  tout  ccui  quiavuieoi 
commande  a Rome  depuis  la  fjaduàon  de  cette  ville,  dcaliger  a 
infère  ceste  liile  daiu  Ica  add^ikini  â 1a  Chruoique  d’Eurébe. 

C H R YSKS,  Prêtre  d Apolbin.  tût  p;re  dAilj'noak,  qui 
du  nom  de  (nn  père  tut  imIE  appelice  Ch/*"-  Les  Grecs  ayant  prit 
la  ville  de  Tnébeseo  CüKk,  duii  le  patuge  qu  fut  fait  du  butin, 
Ghrylrit  «hui  4 Againeuum).  Cluyks.  avec  tous  1rs  ornetntru 
de  la  prétiik,  (e  rei*Jst  au  camp  des  Grecs  pour  lut  demander  là 
fille;  6c  n'ayanr  pu  l'obeetur,  il  implora  l'side  d’Apolluo.  qui» 
du-on,  affligea  teUearu  raiince  des  Grecs,  piruor  iiuUdte  i<4t* 
tagieule,  quAgamcmuun fut  euuiriUli  de  rendre  Cbryie'is.  * H>> 
mete,  jiiade,  (,  1. 

C H K YSK'S.  Roi  de  Mycénei,  dansIePélojponnélê,  émit 
filsd'Agsiiitcruvin  6c  de  cbrjKt» , fille  de  Chrjsés  Picsied' 
lon.  Ayant  rccuonu  km  ticieOielU  iLos  le  tvuipie  d Apodtai.  U 
fc  joignit  avec  Ivi,  puni  dileC  enkablr  , MyceiKS  preiMre  policé 
Bon  ^s  Rnyaumes  de  leur  pcrc,  * Hjgin,  F*ii*  1:1. 

* CHRYSL'S,  AriiuirAed’Aieiandtu-,  squii  unehauieré- 
puuiionpar  kadigwi  quilM  auara.  v,|.s  <k  rtcir.pcHiC  remermer 
le  tlcuved'Eurije  dans  funin,  & em].li.f,cr  que  les  dut  61  icfiut 
n'imu«r.ni''dttl(  ni  davanuge  «trie  v.ile  Procepe  rippone  que  l'io- 
Ttuuon  de  cea  d^ues  fut  rcvélcc  a GhtyiOsiLniun  luuge,  penianl 
lequel  il  crut  vur  un  bumme  d’une  grandeur  etiraurd;iuire  qia  lui 
en  cniiuii  les  detléins.  fit  qui  lu  cuniitiir.d4  de  ks  aiUr  projet  i 
l'Emperrur  ; 8t  que  J Empereur  ayant  eu  mj:Ti  Je  (un  c6ié  un  lem- 
biable  Iboge  , lesui  (svorableaitni  Clii)u.s  & lui  tk-tioa  I con- 
duire CMic  ewreptik  qu’il  acheva  avec  un  luc<  es  aurii  beurtui,  que 
plul'Kurs  édilkt  s qu'il  aro  t déjà  laits  pour  ce  Pitoie.  * Feltbkn, 
KteiitUdtlâ  rjv(ÿ  do  Oeveago  dti  flMutlrirti  dircùttâti,  ttm*  $, 
1.  J. y.  174. tyr,  éde.de  rieeuut,  lyay. 

CHRYSIPPE,  PhiMujéK.  tuuc  deS  >losvUJe  de  Cilick» 
eu  de  l'ark.  comme  thUm  Us  autres,  emu  fi.'i  d'ua  ctrurn  A* 
pulluniut.  l> abord  il  s'étudia  1 bten  conduire  un  chariui,  bci'ut 
cufuiie  DiTctpledu  Phiiuk>pbe  Ciearuhe,  iuccelkurde  Zenua.  Il 
avüsi  J'trpiu  11  fubul  &;  fi  porté  a U dilpoie,  uu’en  plulâeurs  rencuL* 
ir»  Il  lé  bitùii  un  f laifir  de  cnmlsmrc  les  Icniimcns  de  Ion  Ma»- 
ire , auquel  il  dilbic  qj'iJ  o’avrui  bcluin  que  de  U conouiilance  des 
pnneipes . puce  qu’U  èioii  alita  Capable  de  uuuver  <ks  raironne- 
niens  pour  les  fuutrivr.  Valcre  MaKi.iK  rapporte  qu’a  l'àge  de  bo 
ans  II  acheva  lun  3'j  l'ntcé  de  t-ugiqae.  Il  a li  turc  eicrlié  en 
celle  StkiKC,  Uuc lis  PayetudifiMeiu  que,  û les  Dieux  n.(U-a  pu 
k lemr  de  la  Logique,  ib  n'tn  aurt.«eni  piwii  tlioili  d’autre  que 
celle  de  ce  Philuliiphe.  Ihogene  L^crce  ecni  qu'il  liitfii  311 
Tiaiiet  dr  Djakriique.  (^uelqiet  Auiiurt  <11  lonc  monter  le 
noiiébre  ju(qu<  t b jof.  On  du  qi«  quelques  uni  deici  ilücipUa 
le  priérejii  de  feiruuvet  à un  furince,  6c  qu'y  ayant  bu  du  vin 
Il  tn  luitdlemcnr  opprtllé,  qu’il  mouius  cinq  yjun  aprèa. 
Les  autres  afsùrtu  qu  il  ruLurui  de  rire , vuyan  un  ane  qté  mao- 
gcoii  des  figues  dans  un  balGii  d'argent,  8t  coriiiiuihluii  qu'un  iid 
tpporûi  à buiie.  Sa  mun  arriva  loua  la  CXLIll  Olympiade,  soy 
ajitavaoirEreChréikrne.  Ce  PhUofaplM' euwagr  de  73301,  k- 
loo  Ok^ik  Laerie , r«  /«  Vit  a»  L y.  Mais  ü diclcte  en  cela  noo 
kukmemde  Valére  Maiime,  dunionadéja  parle;  maiSaiiBide 
Lucien,  dans  fet  Uainin  qut  du  puiuivtuxiii  qi.eChryûp'pe  vécut 
Si  ans.  * Valérc  Maibcie , i.  &.  r.  7.  iirt.  10.  B.yle,  Z)iJ.  Crir, 
CHRVSIPPEde  Crade,  Médecin  Grec.  On  nelau  pas 
en  quel  temt  il  a vécu.  llf.il’auiturdelanuu'-eileSttt.-ijei  Mé- 
tkcint  Etnpyrtquet.  qui  tcjeuérent  la  lâignce  6c  U purgation  qui 
avùkiu  etc  en  ubge  julqu’alors,  pour  établsr  dit  temidei  particu- 
liers. 

Un  autre  CHkTStére  avoiiéié  Dcftiple  d’ErafilIrMe,  A Mé- 
decin de  Ptolomér:  un  autre,  avuu  éiru  d<»  Géur.-iques,  &c. 
• üwyiéne,  i.  7.  Pline.  HijI.  Sm.  l.  a6.r.  9.  Lilto  Guatli,  «ÿ- 
d*i  /****>,  I.  3.  Vuriiui.  dti  liift.  ütics,  1.  I.  r.  17,  du  tttm 
Grrvi:  d*>  StSt$d*i  tfO*/  r.19  $.  II.  tUUfUt/.t.  II. S. 37;  dt 
U Za;i4>M,  r.b.  S.  16,  ^r.  Ui/l.dtU  htiderim*. 

CHRYSIPPE,  Piètre  ise  jeiuUlrin,  rivm,  1 ce  qu-e  Tun 
croit,  fur  la  fin  du  cioquirme  (i«le.  On  truuvr  Iin4  (L/»n  >iL, 
dans  la  Bibliushéque  des  Pères,  u)  Sern>»  a Iihmi^c  de  U Vsvr- 
g^.  Fbo<dus,b>^t#r6.C«i  l't,  üii  aumiuun'uoEuit.  uuileioit 
rappotlé.  queGamaliel,  8<  Nicudéne  que  l’on  allucult  ciie  beau- 
père  du  p-remkr,  avoiera  été  baiiica  par  S.  Jean  6(  avokui  F-jrien 
k nurryre.  Pbcùus  ajiMte  que  cct  Ecruétoiiattnbuea  Chrybfpc 
Prêtre  de  Jérufalem,  qui  dansun  IXliuivifur  lYséudure  .Martyr, 
ûifoii  mention  de  Lucien  8c  de  U rcvélanun  que  Gitiulicl  lu  fit  de 
(bd  taftoire,  8c  du  beu  ou  il  èiuii  eramé  avec  Ganutiel  8(  S.  Ë- 
tieime.  Nous  appYennns  daiia  la  Vie  de  l’Abbé  Eixhyme.  écrite 
par  Cyrilk,  Eveque  de  Schyiuple,  que  Chryfipfie  avoii  eompoli 
plufieurs  livres  diimsd’apprubJUiM);  qu*itaTuii  eiéDifcipk,  avec 
CûiM  & GabrkI  ki  frètes,  de  l’Abbe  Euihyme;  que  Corne  fin 
Bere  avoir  été  avant  lui  Evéqmde  Schyiopk  p 8c  que  peajaae  que 
FffJ  K 
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funiTtrefut  Evèqw.  il  avnk  eu  fous  lui  la  qualité  ieSttmnfhUx, 
ou  Q rde-iruu  icoJatit  douae  au*.  * t'i««  E*ikjmü,  par  (^ynUt 
de  Sih)inp!c. 

C H R.YSIPPE.  üli  M.-<»ridePMopi,  éüttfuQe  beauté  iû- 
C’xnpirable.  LiluÉ  en  devint  ptilkifiénxixainiwreux,  & rrnteva; 
mui  U lia  pKjriutvi  arec  lun  ât  promptitude  qiAin  lui  anaclu  (a 
pmye,  qu'un  l'amena  prllboiucTà  Pdopa.  qui  lui  pardoaoi  cet* 
leaébi'n,  en  cnnM^uu  que  l'amour  l'jr  avu«  poidR.  L'aisiuéde 
PélDpi  pour  Chrytippe  é«uu  plut  grande  que  celle  quil  aroii  pour 
feten&nt  léfiüiMi:  c'en  pourquoi  HtppoiaiDie  Ton  époufe  animée 
de  l'el'pn  de  matiire,  cil^a  Atrée  & ThwAe  deuf  de  Cu  fili, 
i ùter  la  rie  i ce  bdurd,  ne  douian  pulai  quil  oe  dût  un  pur  afpi* 
rrr  à la  Couronne,  lli  lui  reiidéreni  cei  acte  de  oorapUdànce.  te 
ahra  elle  prit  U réütlunon  dTeiécutrr  elle  même  ce  ouuvaU  deC- 
frit).  Elle  prit  l'epée  de  Laut  pendioi  full  dxmoM,  6c  l’en  lér- 
vii  atuerChry&ppe.  Letéb’jpçooteonibereaiéur  La'rJt  i caufe  de 
lônépee;  nuii  Chryfippe^rant  que  de  rendre  l'ame.  cuileietns 
de  le  dilculper.  Pe*o^  k contenia  de  chiiler  Hippudamie.  Il  y 
a dei  Ameun  qui  dirent  > qu'elle  ne  tua  point  ChrytipK  de  fa  pro- 
pre main,  ntui  q-.i'ellc  fil  taire  ce  njeurrre  par  Arrée  oc  par  Tnjre- 
lir.  6c  qu'iprCt  arot/  rué  Chrylippc.  ila  lejeiierew  dîna  un  pot». 
Leur  peie  ne  le»  voulut  plut  voir.  & lit  k remércM  i Triptiytie 
d-nt  l'LIt  le  au  Pflnponnéle.  <^lques  une  dileni  qull  ne  Te  con- 
Irma  pji  de  btnmr  la  irtome,  6c  q-ie  ce  tin  principaleiDem  (ur  eUe 
quil  vMilui  vn.^et  la  tuun  de  Chryfipl'C  • mi»  quil  ne  le  pue, 
^rcr  quVlle  l'r  (aurai  Midéerilk  du  pii  d'Ari^et.  D'avtmdi 
friu,  qjrrer<-iyaoi  acculée  par  fon  irnn.  elk  fe  tua.  Thucydide 
du  qu'Airée  fc  réfii(u  chez  Kurilibée  Cm  neveu , Rai  de  Mycé- 
net.  Ce  Chr)  hppe  n'rli  puinr  diRvrem  de  celui  que  Clément  d'A- 
Iciar^iie,  Arn<itie  6c  Firnikut  Mirrmuioni  aHucie  a Ganyœéde. 

H y a un  aiere  CHamirpe  de  Tyane,  Auteur  d'un  livre  qui 
iraitf  delà  irurikre  du  taire  |e|Miii.  Athénée  l'a  nommé  habile 
riikouRur  de  cutei  8c  de  giteauz.  * Plutarque,  m farailW. 
fiiLtas,  Cmwr.  iS.  wvm  y.  Le  Sch  >lialie  d'Euripide,  m Or^« 
«.y.  Le  SthiUilIrde  Pindire,  adOÿm.  A,  Hygin.  Faé.Sj.  <ÿ> 
aya.  Tzrczoï.  Jrjéie.  iS.  CM.  i.  Paulânias,  l.  6.  Thucydide,  /. 
I.  Plaua.  mCtêet!*,  AihHiée.  Li4.r.|iy.  Bayle,  OiÂ.  Cn», 

* CHRVSIPPE,  Méikcin  de  Sicile.  On  ne  laai  pat  dit» 
quel  trou  II  a vécu,  nuu  ileftcetiaio  qu'il  a etcellé  dant  ta  Phi- 
lüfirphie  6c  dant  la  Médecine.  On  a de  lui,  Dt  AftJitm  ^tfrnuü- 
iMkii  aaùal , irf««  Aimtdiii  ajrr  mîm*  rMWiHvvuku  i CrmMot/arie 
tapira , CémmtniMri*  tsu/it  M^criwa , rarw;*  m»ntSs  ; D* 
rma^Cl.ntr,  lie.  * 0>,  DtH  Udv.  H»u.  ^ibMh.  SuuU. 

C H R.  V S i S.  PtérriHk  de  Juoon  a Argoe , ayant  mit  une  latn- 

proche  (ktomemeat  lierez,  6c  t'étant  endnrciue,  tut  cuite  par 

nécligeoce  de  l incendie  du  temple  conJiaé  1 cctie  Déeilê.  El- 
le r«  uuva  i Phlwnte,  pour  éviter  le  rtirenciiDrnt  det  Argiena,  qtâ 
aéérrni  une  autre  PiéirrlTe  en  fa  place.  D'autret  on  cru.  nuit 
avec  aiuiiu  de  roodcmeni,  quelle  avoii  elle  même  pén  dani  l'em- 
brakmrnt.  Saint  Jérfitne  tnni  fon  prriiuer  livre  contre  lorinkn, 
a oMrrvr  que  crue  Prétreilè  de  J:n>oa  etoil  vierge.  Mariut  Vt- 
Axinui,  dais  fei  Nmei  fur  cet  cnJnn:  là , dit  nul  a pruput,  que 
ce  Père  park  de  Chryftü  qu'Agimcmoon  eolcva.  * T^xydide,  /. 
4.  Bavle.  Dfâ.Crà. 

OHRYSOCCO.  l-iyra  ACAM  ANTE. 

* CfIRYSOCHOUS  ((Juiriojt)  natif  de  Campeti  ea 

Oteiiiki,  vtvoii  au  milieu  du  XVI  (ilcle.  On  a de  lui  un  Uif* 
court  Laim  (iir  iet  nuut  caukz  toi  Pau  Bat  par  |rt  guerret  civi- 
Ift,  nimii  JtM  Uirf4A/Ui. 

• Valéie  Andté,  dM^'irré.  i;?l>tra,  »,  yja. 

CIIKYSUCUCCA  (C.^iree)  Auteur  Grec,  Médecin 
& Mitlii-nuicicn.  a vécvduitie  XV  liécir.  Il  Civoit  Iet  Lan- 

Set,  &:  coinpüla  divert  Ouvrag'i  d’AIlronomk,  dei  Nute»  fur 
'irti:re.  6fc.  * L*ri  Aliiitiil,  Di*ir.  JtGtirg. 
CIIRYSOCE'NOS,  eltle  nom  d'une  nuioa  marquée 
daiu  une  prophtik  rei,Me  parmi  ici  Turo . qui  fe  peifadem  qu'lu 
poummi  unyuur  é^rr  driruiit  par  unr  telle luiion.  JirquctSpoa 
etpiique  ce  mot  Grec  p.r  celui  de  B/*aéen  Fracii^ubi  6t  poullam 
tes  tethirchcide  ià  curuiiité  plut  loin,  il  t'imafine  que  ce  terme 
doit  ^entendre  des  Mufeovuet,  parce  que  la  plupan  ont  la  chevelu- 
re bl’iitje.  Iji  ellci,  là  luo  en  croit  le  même  Spon,  le  Grand 
Seqm'uc  reikuie  plut  ta  puilmce  de  cet  peuplet,  que  ceik  d'au- 
cun autre  Em|»ereur.  * Jacques  Spon.  d*  Crk«,  ftik  1. 
p.  316- 

CHRVSOGONE  (5iim)  Manyr  célébré  dant  i'F4lilé 
Romiirx . t II  moïKi  cornu  par  l'Htnuare  de  (à  Vie , que  par  fon 
culte.  Les  .fiftei  «le  lünit  AmRalie  veuve  6c  Minyre,  dam  Icf- 
qirli  un  ir  nive  q'i'il  avun  dri  relationi  de  letiret  avec  elk.  font  tiv 
di(oi-t  de  loi,  On  dit  que  Chtyrogune  foi  eiécuié  prêt  tfA^i. 
Irc.  foui  la  perkcuiiun  de  IXocIciien.  Il  cA  marqué  comme  Mar- 
tyr Jam  te  Calendrier  de  l'Kglifé  de  Carthage.  Son  culte  éioii  cé- 
lèbre i Ruine. avant  te  VIII  h^k.8cki  Martyroh^ei  font  mémoi- 
re de  l’ui  au  va  de  novembre.  * A/l*  A**fl*fu  «/«éSurium , 
Ë)Uand.im.  Tilkiocuu,  Lnitf.  BaïUet,  ilu  dri  daoui . 

* CfIRYSOGON  E.  fui  un  Joueur  de  flûte  qui  ivoii  £iA 
unouvratte  intitulé  TtAarria,  d*  U mnitn  Jt  nuxtrutr  ttt*t , que 
1 un  attiihu i«i mal  I propot  1 Epirharme.  * Aibenée,  i.  14. 

CIlRYSOLANUS  (Pnrre)  Archevêque  deMiUo.  vi- 
voit  dant  le  XII  fiécle . Le  Pape  Pafchil  II  l'envoya  au  commeu* 
cernent  du  XII  firck  à Coniia,*»nople,  vert  l'Empereur  Akib 
oû  il  dilpuia  contre  Iet  Greci  fur  la  proceinon  du  Sainc 
Lfprir.  Euni  revenu  de  fa  tégauon , TArchevéché  de  Milan  lui  lut 
difpué  par  Jocda-iéi , 6c  il  An  cundamné  daiu  un  Coitcile  de  Lairan^ 
t»iiu  l'an  1116.  à (eqiiMirr  6c  à retourner  1 fon  pronucr  Evéebé. 
ÜQ  a le  Difcixjrt  qu'il  adrriti  i Aletit  Cumnéne,  louehini  ta  peu* 
celTion  du  Saint  l'Ifprk.  Il  cA  en  Latin  dant  Ban>niut  i l'année 
i I tg,  8c  en  Grec  j<  en  Luin  dam  le  premier  tome  de  la  Grèce 
d'AUatiut.  Tn;hé(ae  iâii  le  cauhjque  dn  livres  qu"ü  a compolin 


CH  R.  CH  T.  CHU. 

pour  b défenfe  de  l’Eglik  Roauio? . 6c  qui  lôiu , un  Triké  ert»- 
tre  Iet  Greci,  un  de  la  Tticuié , dn  Ettiret,  dci  Strmuna,  b-c. 
Céioit  un  PtélM  d'im  CDériie  hnyulier.  cluiihiuut  Archevêque  oe 
Nlcée.  Blemmidai  fornotnmé /«  s*i*,  Nictiaas  Fvèquc  de  Me- 
ihone,  un  Moine  de  grande  rep«juuuii.  nommé  Jeac  l'huioéi,  h: 
quelques  auttet,  ^nvircoi  contre  lui.  Le  meme  Tiubtuie  «u 
qu'il  ecuit  très  lavans  dut  I ioiellq;rM’e  det  Scuactt  diviixs  6c  hu- 
matnes,  dans  les  Languet  Gteque  tt  Latine.  * TrtukitK . m 
Srrift,  tttitf.  Baruoiut.  t«m*  13.  A.C.  t ild.  M.du  Pui, 

•V*  dt!  Arntturi  Xtlsmk, 

C H K YSO  L 1 T H E.  pteric  ptécteulé  8c  craniperente  de 
couleur  d'or  mêlée  de  verd , avec  un  fort  beau  (eu.  h co  vmu  de 
l'Eihiopie,  de  l'Arabie  6c  des  Iodes.  Elle  eA  plus  molle  que  Itt 
autres  paerretprécieulês.  LlleéiuM  la  duuétne,  uu  U preniieie  du 
quunéme  rang  du  Ratiuna)  du  fouverainSKnficaieur  dei  Juifs.  Ou 
J avoii  eravé  le  nom  du  dateioe  det  nis  de  Jacob,  que  Iti  JuU  ri- 
CDonoidûlcDi  pour  leur  daiémr  Patnsrehe.  Si  Cardan  en  cil  cru , 
ceoe  pierre  gareou  dt  raAhme.  du  banemem  de  poitrine,  det 
parnoifona ou  du  mal  de  coeur,  de  lamélucolie.  6c  detKiMuts 
paaiquet.  Elle  eA  mile  pour  k kpueme  iijodement  de  1a  icuraiile 
de  la céJeAe  J^ubiem.  * ArWr.  tl>.  }g.«.  13.  td.,ij. 

s>.  to. 

CHRYSOLOGUE,  c'cA  à dire,  Mrob  d'tr,  clur(év« 
PIERRE  CHRYSOLOGUE  (S«m.) 

CHRYSOLORAS,  (Eimnanuei)  de  CunAancinople , a 
fleun  dans  k XV  ûéck.  On  du  qu'ayai»  été  envoyé  en  l.uto^e 
par  l'Empereur  d’otieoi , pour  implorer  l'aAiAance  det  Pnuvts 
Chréuent,  il  t'arréta  à Venife,  aprét  t'ètre  aquaiié  de  ion  iobil* 
Cide.  K cA  tiir  qu'il  mflâ  en  lut»  environ  l'aii  ijqy.  6c  qu'il  y 
enfeigiu  la  La^ue  Gréque,  cfo'on  y avod  négligée  depo»  eovirun 
700  ani.  SeiuMnifureotli  emucctl  Venifv,  puti à Fioience.  a 
Rome  6(  à Pavie,  qu'on  ne  s'appliqua  pu  kultmeni  aTénidc  de  la 
Langue  Gréque . mau  encore  a parler  purenxni  b Lmne , qui  le 
fetaoii  rncoie  die  ta  barbaiie  det  héciet  précédtnt.  Chryf<>«r4S 
DXWfui  l'an  1415  ,li.é  de 47  m,à  CinAance.tM  il  étuii  nuu  iu:i 
k leioi  qu'ony  celebrok  le  CmoIi..  li  tut  enterre  d.mt  résilié drt 
Doeninicaini;  6c  Æoras  Syhriut.  out  lut  depuis  le  Pape  Pie  II.  lis 
fon  Epuaphe.  On  lui  Buribuc  une  Grammaire  Gréque,  &qiielque 
autre  petit  Ouvrage  II  eut  pour  AudMeurt  quioiiiédhibileiCeDi. 
entre  auirrt  Philejphe,  Grégoire  Tikrnu  >mj  de  Tittriut,  Ltx>> 
nard  d'Arezzo,  Poggede  Floreace.  6cc.  * Gelner,foéw«ré.  Piu| 
jnve,  MM*  U*i.  tk  33.  Spmde.  A.C.  1397.  •,  6.  1415.  a.71.  Fré- 
déTK  Spinhnin.  ô>#«  n G.  M.  K'inig,  BMitik.  rmtt  o>  Stv*, 
f.  190.  G. J.  Vulliut , Ar^itrtk.fauh  I.  tk,  4.  ÿ l.  1,  ür«M  An, 
té.  4.  Martin  Cruliut,  OtvflMH*  C^arru.  7.334.  LaoLelui,  fVrfa-, 
te  d»  l*  MeréveleGré^rde  Ba|llet,7*'|t'*'e«i  fttr  Ui  Cr*mm, 

, édu.  de  Pans.  « d»*tt  i6Kj  . ttmt  3.7.  146.  uuraw  s./sr- 
rk3.  7.  134.  s. 693.  edii  d'AmAerdam  1735, 

CHRYSOLORAS  (Uéinéinui)  iforilTait  fous  l’empire 
de  Manuel  Palétilcque , qui  eut  beaucoup  de  Cutitidéraïun  puir  luu 
Il  a éenc contre  tes  Liiiniun  Üilciiuri  Synoptique , luedetOjvta- 
gri  de  Nil  de  TheUàioatque  *,  tan  Uiski|;uc . pour  cnaniter  que  les 
Onhodutet  ne  rtniveni  poini  actidier  d'auiret  Orih  vlout,  Àc.  * 
M.Ou  Pin,  BikiMk.dti  AtHtmrêtttUiUf.duXffmU. 

CHRYSOrOLIS.  i'ayviCHlSOPOLIS. 

CHRYSOPRASë,  pterreprécieufe.qui  ictruude  ifiik- 
me  for.deiDrM  aut  mûri  de  1a  Jeruulem  cckite,  <<7«ra.)/>e.  té. 
ti.  v.uo.  Sat'wleur  eA  verte  fecnblabkà  U couleur  a un  puiatau; 
autfifunixim  fiKnifie-i'il  un7*<v««ai  der.  Sa  lueur  rll  tîmepaitk  Ac 
euodenké,  6c  ure  fur  celk  de  l'or.  Elle  piroti  marquriev  de  pe. 
litet  pointes  ou  mais  de  ce  méul.  Ou  dit  qu'elle  foriatKla  vue, 
réimm  l’elprit,  6t  rroJ  l’homme  libéral  6c ioyrut. 

CIIRYSüRE.  Payes  CHRYSËRUS. 

C H R V S O R T £.  Reine  de  Sicyune,  dam  1e  P^.opocmélê, 
fille  du  Rué  Onhopoüi , époulit  k Prince  Marnbut.  par  qui  elle 
t'étoii  UilFe  kduue.  Pour  couvrir  ceue  Gme , elk  làcka  de  per- 
fiuder  aus  .Sicyoniena  quelle  tvoii  été  ai.mte  du  Dieu  Apollon.  Elle 
comcoença  de  régner  avec  Maraihut  Am  époux,  l'an  du  monde  3504 
6c  J531  avant  J.  C.  Leur  ttifit  fut  de  30  années,  6c  ait  forerd^ 
rem  a Minihoa  ou  Mélariihui , qui  peut  être  éfoU  ûrére  de  Chry- 
forie  * Eulebe 

CIIRVSORUS.  Cforré««  en  RYSERUS. 

CH  R YSO  S TOME.  Cérrrfo»  JEAN  CH  RT. 
SOSTOM£6cOlON  CHRYSUSTOME. 

C M T.  CH  Lf.  C H y.  C H Z. 

CH  T O N I E , nom  qui  Ht  donné  peemséreToenl  i l'âne  de 
Crète.  Cérétiùi  fornommée  cétiawnna.  c'eit  â dire,  r«r- 
rijéra,  parce  que  kt  Payent  la  failbuoipréliikr  pamculaéreroeni  aui 
fruiit  de  la  terre.  Paufinu  dh  que  ce  lut  i caufe  d'un  temple  qui 
tua  lîji  cooAcré  dans  Hermiooe  ville  du  Pèloponnéfe,  par  une  jeu* 
oe  filk  d'Argoi,  nommée  Chihonk,  fille  de  Phoronee.  C'ell 
aulTi  d'od  eA  venue  l'urigine  de  b Péte  Chehonienoe , que  1rs  peu- 
plet «rHermioAe  célébrotem  folemnellernem  tous  ki  am  en  I boa* 
oew  de  Céréi,  l^uare  vxhes  det  plut  btllcs  6c  det  plut  féroces 
éioieut  irainéft  l'une  après  l'autre  dans  k temple , oû  quaue  vieilles 
Prèireifcs  Iet  immolotemi  coups  défaut.  * Paduiat,  f»  Cariaté. 
/.a.  swvt  CAN  DIE  6c  C RE'TE. 

C H T H O N O P V L E , filk  de  Sicyoe  . lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Sicyone  dans  k Pélîoponnélê.  EUehnaim^  d'ua 
Prince  farani  & éloqunw  : ifod  elk  mt  ocafioo  de  fuppofrr  qu'el- 
le  avoM  eu  commetee  avec  le  Dku  Mercure.  EUe  en  eut  us  hk 
nommé  Polybe , qui  foccéda  1 1a  Couronne . l'an  du  moode  syto, 
6c  1306  avant  f.  Q.  * F.uéébe. 

CaUANAUC  A.  cAvoVolfu,  c'eA  ü dire  .unedecfi 
mtMUgDesqui  voaûAént  des  Aammet.  lleA  entre  iet  Andes,  dans 
le  Chili . dans  l'Amérique  Mériliotaak,  S roticu  qténiiooal  de 
k vUk  dX)lbra9.  * Maiy , IM.  Céyr. 
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CHU. 

CHUS,  pan  fitué  entrp  l'Eihiopie , b Ljrbk  8c  TEmcc. 

' PxiùJdMc  nwi  Ici  Clnibtct»  dam  la  Marcoiidv.  * EtÀtM,  i4.  yo. 

V *-l- 

C H U B D A N , ville  d'AGe , placée  pnr  Nicéphoce  dam  te 
Tiicqucftan.  LesHabMaiiideceHe  ville  irati.)uüàemavrc  en»  dtn 
laJct.  & avuKnr  quanmè  de  ver*  à éoyequ’iit  notirridbim avec 
tiiin.  (^uaad  teGcuverocurde  Cbubdan  najuruit,  fn  femiort  é* 
meoi  ool^u^^  de  pleurer  la  0M>rt  kmiw  leur  vie , 8c  de  demeurer 
i>Mjwanpr<bde(uniui&beau.  véiueide  noir,  Ac  la  lète  ratee.  * 
Pivvv,  aiai»<u^4r.  Tti.Ormeille,  Diil.Oéttr. 

C H U C C O C.  H U C U C A. 

C il  U C H E U . grande  ville  de  te  province  de  Cbékiing,daDi 
laCbine.  Elle cA caputed'ua  Terriioire  de  inêaw  nom.  8c  a 
jutifdiAïuniurneiifciirx.  Ce  paiieft  nvironné  de  nwnuxnrsi 
ouii  In  valleti  làni  iréi-icniln  en  ni.  Piés  de  U oie  de  Sung* 
hung . on  von  des  arbre*  i^ui  rucu  G grm , <|ue  quatre  vbiu  te>m* 

‘ I mn  ne  tel  puurtuieot  embnilër.  Le  creui  de  leur  rrunc  !'•■(  (iki* 

, I veniuneerpécede  overne  . od  il  pounuiiairémciii  tenir  quirarue 

bj.'iuoet.  AuprcadeUcitéde  KingDingelllertMflëau  de  Luyeu, 

I qui  iMKNi  loui  verd . a caufe  de  U Kraiide  quaniiie  de  ruiéaua  qui 

f'M  Air  in  bord*.  Le*  Chuiuu  les  appelknc  Cho,  8c  le*  Portut.ua 
le* nuamem  Bunbu.  Ut  funi  prci)ue  auiTi  dur*  quedu  1er.  8c  li 

* gra,qu'oniie  te*  peut  rmpoigneT  dn  deui  nuini.  Quoiqu'il* fjteiK 
tn-iti  eq  dcdaiu,  il*  lêrvecu  néanmoina  a (ouienir  de  grand*  lâr- 

j driui.  Il*  üoi  doute  p*ei  de  hauceur,  ou  Avantage  i 8c  le*  plus 

‘ pe<ai  a'ooi  environ  que  cinq  pKZ.  Lea  Chinot»  ont  l'adretTede 

il  couper  ces  cmiîncannei  en  lileu  turi  débet , don*  il*  foudefau* 

le* . de  peina  roifre*,  8c  amm  frmblablea  ouvrage*  loci  cuntut. 

* . * Le  P-  Martini , Siifirtftim  M U Chint , ÀMmi  U kurntU  Et  TMve« 

' Dni.  M4l.  }. 

» OIIUCUITO,  CHICUITO.  CHUQ.UITO. 

* ouELCLUYO.  coMiee  de  l'Aoiéfique  Meridmoaie.  Oola 

* coin^rrnl  da-i*  le  Club,  dune  elle  cil  l'cparée  parle*  monugMt 

'*  ' de*  Andei.  ver*  le  couchini.  Elle  rll  bornée  par  le  Tucumanau 

> O'iri  6c  au  levant,  8c  par  la  Terre*  MagrlUniquetau  midi.  Elle 

tt  eil  dtvilée  en  drui  puroe*.  qui  preonenc  leur*  nom  de  Mendoza 

'*  ' 6c  deSatnc-Iuan  de  la  Froniéra  leurs  capiulet.  * Maiv  , Did.CirMv, 

I , C H U EN -HIO  ou  C au  EN -HlOt.unqidénieKul 

a>  de  la  Oiine,  quil'ucceda  i Xaobau.  Le»  Uunou  dilem  qu'il  cu*a> 

» p4a  un  Cileodnvr  puM  lémr  dan*  lun  1-japire  ; 8c  leurs  Hiftoriena 

1 , remtrquem  que  Ibut  Ion  régne  il  y eue  une  conjooftiun  de  cinq  lu^ 

■rei  pUaeies,  le  même  jour  qu'tl  y en  avoii  une  du  (oteü  £c  de  te 
I lune.  C'cA  peui-drce,  du  le  r.  Martini, celte  célébré  codjuflftun 

' drs  plaiMea . donc  par  km  quelques  ChrOnolagt  Aes  de  rEurupe,  fie 

k qu'iU  diieni  éue  arrivée  vers  le  cttns  de  Noé.  llajoiiieQue  c cÂla 

»,  ^enNéteobterranon  Ail'iioorDiquedoniconvienaetHle*  Auieunde 

r-  I b Chine.êcprocellc  qu'iJ  l'a  vue  dJuniiAoiredu  KmChueu  llkj, 

j qui  régiviR  lin  «513  avant  J. C.feloa  le  calcul  dcaCliinuis.  * Paul 

it  retrüOt^aTMwrrt  du  umt.  l'airn  U Table  Cbrooologtque  de  l'ar* 

cick  de  la  CM I N E. 

C H U L U L A , villede  te  nouvelle  Elpagpe  aui  environ* du 
Lac  de  Mesique.  Elle  a été  auiiefoi»  ibri  grande  6c  prefque  égale 
1 la  Meitopolùaine  même.  Cc*oii  la  princi|Mle  Seigdrorie  de  luu 
ce  pan . apré*  la  République  de  TU/ÙU  , 8c  un  lieu  ou  le  plut  an- 
cien ictople  de  b (uperllBiOD  Payenoe  de*  peupla  qui  l'babiioùni. 
avuii  été  érigé.  Crue  ville  bâtie  daru  une  plaine,  conieiwic pré* de 
tiot  mille  madom.buu  un  nombre  prefquc  tonoi  d'autre*  éparlV*  Je 
iou*c<>iez  datw  ks  villapei  voilku.  Il  y avoii  uoe  G grande  quanti- 
lé  de  templet  avec  Irun  clocher* , qu'oo  d*i  que  l'on  y en  cumpiüiii 
■uianc  qu  II  y a de  jour*  dan*  l'aimec  i de  Ibne  que  It  l'on  t'en  rap- 
porte  aux  rélaiiona,  on  y a iminnlé  civique  anoce  fur  le*  autels  tig 
œillv  eoûn*  de  l'un  & de  l'autre  Seae.  Le  Muple  eliibii  un  Cot^ 
veroeur.  qm  avec  lu  desf  riocipaui  8c  la  rréttei,  avuiem  (ino  de 
(ou*  ce  qui  eA  ncceitaire  pendiiii  la  paia  8c  ta  guerre  . lani  dedans 
que  dehors  te  ville . nvaia  il  étoit  dctnKtu  de  iko  encreprendre,  fao* 
avoir  c onfulié  rel*gkulêaaeac  ks  idoU*  i ce  qué  fâifoii  que  dan*  tout 
le  mie  de  cRie  province,  U ville  de  CèuM»  etoi*  appeliée  le  ûoenu 
elle  de  tou*  In  Dieux.  La  nuurdt  i labuani . hcK-nme*  6c  l'em 
mei,  étoieoi  Ion  bien  laK*.  de  ntoeurt  honocia  ; 8c  conuoeiltV 
itncuiurov:  divetlê* marcbandilft.  qui!*  avofcnc  rindufUie  debien 
mettre  en  tsuœ . il  y venoii  un  grand  iiombte  de  Marchand*.  Le 
comnwn  peupk  étoit  vêtu  de  uiqurv,  qm  cl)  une  elpéce  de  toile, 
fàiiede  fibre* , 8c  de  lilainena  de*  teuilla  de  ikaf^xa.  Le*  peut 
riche»  ponoieut  de*  robes  de  imle  de  coton , qu'ils  pulemcaeni  de 
paua  de  tepan  , ou  de  piuinrs  de  diverfa  foras.  Le  terroir  el)  Ibct 
aboïklani  rn  cocbemtle.  I.ei  l'rum  de  U icrre  y viennnu  en  quanti- 
té, 8t  on  y trouve  de  bons  paiuragt*  pour  le  bétail.  Dana  le  Kcna 
que  Chubite  lloriitoéi,  il  y avuk  UtxûMittJat* , bourgade  de  da* 
mille  nuifona,  bâtie  dans  le  Lac  meme  de  Metiquei  Ca^ea.  de 
lu-iniile  maifon*.  fur  le  bord  du  Lac  i &c  HaloGpiird*  qui  co  cootc 
Boit  cinq  ceus.  C«a  mn*  ptaves  étoicni  uioeade  lounexiréœe* 
Déni  hamca.  8c  de  plutkuri  lemples  li  btillaoi.  qu'on  eût  dii  de  io*n 
qu'ib  éiCMcflC  d'argent.  Efpagnols  les  ont  reduMS  ptcJque  *ou« 
en  munanéret.  Il  fe  trouve  U granie  abondance  de  kl . qui  cA  un 
fiche  commerce.l  uufe  qu'un  k iranfpune  en  divers  quaniera.  On 
le  laH  de  la  terre  tBêntc  qui  ei)  un  peu  falée  8c  nltceulê  daot  lou*  ce 
canton.  H n'eii  propre  qu'4  ùlir , n'étant  pas  de  bon  guùi  avec  tes 
viande*.  * Laci.  Üijirifi.dti Udu  OttU.l.  $.eh.  f.  Tb.Cnoeil- 
le,  Dû/.O'Mgr. 

CHULUTE'CA,  petite  province  de  l'Améfique  Méridio- 
uie  dans  U nouvelle  Elpagne.  La  Bourgade  de  Xhii  d»  u fttmirM 
que  la  Sauvage*  noimueni  ordlmiremcotCénlaràes  du  ixim  de  la 
province  uxoïe.  tll  biue  en  un  lerrotr  fcmle,  8c  qui  abonde  eu 
(oiOB.  en  nuu  8c  rn  autres  fruits.  EJIeeAAtr  lesderniém  litm- 
ta  du  Couveroement  di  Guaiiinite . ver*  tes  cuofin*  de  Nicaragua , 
I dii-huiiou  vint  lUtKf  de  la  Buurgade  de  sm-W^mI  vert  le  lud- 
til.  llyadtiu  Cette  pnivioce  uo  KMieot,  qu'oo  peut  reguder  com- 
me une  mervrille  de  la  nature.  Il  cuutejuéqueié  midi.  8c  après 
Biadi  ij  o'a  plus  d'eau.  * Tli.  Corotllie , ViS.  6'érgf. 
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C IIll  M Bl  B IL  C A S,  nom  de  peuple  de  l'Amérique 
Méri.iiuiuie  d4n»  le  Férou.  Il  eA  dan*  l‘Auditnce  de  Ltiiu . *en 
la  fuurcv  de  la  nvicre  d*Abar>çiy,  8c  Ch»  le  i j d^ré  de  laimvde 
mért.lionaie.  * M.Oelille,  Ctnt  dufirtm  , éWéirr;if  ^dm  ftrntn 

^muLtitti. 

Cil  U M N E (George)  lliAorien  Grec.  On  t»  bit  pat  en 
quel  icms  il  s vécu.  11  écrirn  «u  «en  une  HiAoire  ternie,  qui  coin- 
prenoR  ce  qui  t'écoii  pille  depuis  le  cummemcoinM  du  enernde.  juf* 
Qu'au  régne  de  Saloitiun.  ' Uu  Verdief-Vaupriva*,  m imffi.  Bi- 
éiiHk.Gtfmtt.  Léo  AlUtius,  Otecr.  dr û'w/.  VoAius,  d<  rrÿr.Opar. 

C 11  Ü N . ville  de  l'ubéuianvc  d Ad*rezer  Roi  ^ Soba,  pu 
de  Syne  que  Divid  conqiBi.  O.  Ctiow  cra«  que  c'en  la  ville  de 
Camm  marq^  dam  ilunenire  d Aniunio  , 8c  pem-étre  nommée 
CMU  dan*  nolüniée.  * 1.  Clévm.uuFsrMa.eili.  iS.v.g.  D.Cil- 
met.  Oia.JiU  mUi. 

* CI1UNCI105.  nom  de  peuple  de  l'Amérique  mérldin- 
tule  dam  le  pan  des  Auuzones.  Il  elt  fous  le  14  degte  de  laniude 
méridRHale.  ver*  le  3'ao  8c  ytt  drgre  de  lui^iude.  * M.  Dell  Je, 
CéUidmtrtm,  dm  Brtfd  (y  dm  fsu  jtt  Ai"**-*'»»». 

CHUNGEING.  grande  «Uk . apiiaïc  d'un  TcrriRisrc 
de  même  nom.  en  la  provuet  de  SikOuen  dan*  u Chine.  Elle  ■ 
junld.Aion  fur  tp  citez  . dune  le*  plus  cunlidérablei  fucit  Ho. 
Chung  8c  Feu.  L*  v.lw  de  Ciuingking  eA  fKuee  fur  uoe  muntsgoe , 
ou  la  fcâiuoeni  t'elévem  peu  a peu , 8c  ioriiKni  une  efpéce  dam- 
péisbéaire.  CcA  uoe  ville  de*  plus  inagiunqun de la  One,  8c 
elle  ell  fort  lembbbJe  tu*  plus  bella  de  1 Etaupe.  Le  paît  eA  l'ci* 
lile.  èc  l'air ezirécDemeoc lun.  FitxIadeUcué  de  Ftu  on  vuu 
une  mtmtagne , ou  l'oo  a taille  une  idole , qua  a les  p«ez  crualêt  8c 
lesbmdantlonfeio.  La  grandeur  de  cene  Aguie  eA  fintnor* 
duiaire,  qu'un  en  voit  les  ycui , te  nez  8c  la  bouvtii*  de  plu*  d*une 
Ikue.  Auprès  deb  ciré  de  lin.  eA  la  mocxi%ne  de  Longameii. 
ou  J y a un  temple  fbn  nugniâqur.  avec  une  Nbliuihéque  de 
10090  vutuma.  coaun-ncec  par  un  Gouveroeur  nommé  Sivuhis. 

Le  P.  Mariim.  £lÿmprm*  itr  U Ciimt,  dé»»  U J*  Thcvc» 
not . xml.  t. 

CHUNSE'NE.GDNSINE  ou  CUNSINDE. 
Tuoe  da  temmes  de  Cmairc  I.  i'*v*L  CLOTAIRE  i. 

*CHUPAC110S,  nom  de  peuple  de  l'Acaériquc  méri- 
dsQoale  <bn*  le  Pérou.  Il  cû  au  nord  de  U riviere  de  Lti  Cé*^s- 
*i*t , fou*  Ponziécoe  degre  de  laiitude  inéndiuoale.  * M.  Dvtille, 
Cmut  dm  P/rM , dm  Èriul  dm  ftut  du  Ajmtttmn. 

*CHUPACilÔ  S,  U rivière  de  L**ct«praé»j  fetrourrdaB* 
rAmrriuue  meridaoniJe  au  Pérou , a la  hiuaur  du  onzième  de);ré 
de  latiiiMe  mtriJiutMte.  Eik  coule  a p«u  près  de  l'uueA  à l'elt , 8c 
fe  rend  danste  tleuve de  Muyubamba, a leA nord-cA  de  Lima, 
don  ÜM  embouchure  eA  elni«'nccd'rnvvnncet)c  vint  lieua. 

Cil  UPMESSAHlTES.beAe  de  Mahii&étant.  qtd 
cru)encquejEiD*.CHgikTell  Dru,  & qu'il  lA  RiJeinptturdu 
monde.  Cette  opioiaD  s'eA  éubitr  depuu  le  XVII  fircle  prmiles 
Turc*  8t  beaurnup  d'honnête*  gnu  la  luiven* , meme  d>ntleSer> 
rail.  llyenaruquiomPHiirnucrne  duArioeavccnnr  découra- 
gé, qu'il*  001  ffliruz  aimé  foulTrit  la  mei  que  de  U quiner;  8*taa|« 
gré  la  prrléiMioa  , ceire  créance  s'augmetice  loui  k*  juurs,  quoi 
que  ceua  qui  Iom  de  ce  léniim  oi  n'eii  bdeui  pu  une  prorrÀInn  pu- 
blique. (piques  AuH-ur*  dtknt  que  ce  nom  r A C'>iniole  drC^p, 
qui  ligmik  appui  ou  ProirAcur . 8c  de  <>u  Nrÿafir  .qui  ngni- 
fie  un  Chréiien.  comme  qui  diroii  Pruitcsn^  du  Ch.riita.  * Ri- 
cam,  dr  rfjmfwt  Otttmmm, 

c H U P U L L'T  1 ou  COPOLE' TE.  pnue  nlle  de  la 
Géorgie  en  Alie . rA  tur  U cdte  de  b Mvr  Noire,  dans  la  f nneâ- 
pute  .le  Guriel.  * Maiy  , AkI  CVrgr. 

* CHUQ.UIMAyO,  iiviéie  de  l'Amérique  méndlaraie 
dus  le  Pérou.  Elle  prend  b loiRce  dam  la  partie  kpiemnonale  de 
l'Audience  de  Lima . faut  Je  3 10  ^re  de  ioiuitude, coule  de  l'eA- 
fud-eA  a l’oueA  oord-oueA,  8c  (r  jttiedani  la  Met  du  fud,  vente 
fin  du  cioquiéQie  degré  de  lanuide  mendiunale.  * M.  Delifle, 
Cmit  dm  fut»,  dm  ttifd  9 dm  tmu  dti  Ajmmtmxti- 

CHUQ.UITO.  cii.fci*»CHUCUlTO. 

CHUK.  ville.  Ckrrivs  C O 1 R.  E. 

C II  U R.  rivière.  Pma  C H U R N. 

CHURC.  Pryrz  C A R A CHIS  A R. 

CHURCHILL  (|(an)Duc8(  CotiliedeMarleborough, 
Marquis  de  BUodibn,  Lord  Churchill . de  Sandrige  dans  la  pro- 
vince d'Hereibrd  , 8c  Baron  d'Aymouth  dans  la  province  d'Ay- 
mouih  en  Euollc , Prince  de  l'Emptre . Cipkaim  GroénI  de*  &r- 
cet  ifAngleKrre,  Grand  Miirre  de  l’Anilkrie,  CoIockI  du  pre- 
mier régiment  de*  Garda , Membre  du  Coofeil  privé.  Cbmiiet 
de  l'Ordre  de  te  Jarretiére,8cc.  éioii  fil*  du  Chevalier  Ifhijtim  Chur- 
chÜI-de-Wuonon-BaAh . du*  te  province  de  Wilt  , Clerc  de  te 
Table  verte.Sc  Membre  de  te  Société  Royale,  8(  d'£i<««é«r8,  fille 
du  Chevalier  GaùliuM  Dnto  dans  te  province  de  Oevuo.  11  com- 
mença de  porta  la  annrs  en  France , ou  il  fin  EnlÊigne  au  r^i- 
meni  da  Carda  Françoifês,  que  le  Duc  de  Munmouth  avec  lequel 
il  y étoii  venu,  lui  fit  quiner,  pour  Ju  donner  uoe  cuinpagniedana 
fûn  régimeoi.  A fon  retour  en  Anglncrre,  il&n  fin  Lteurenam 
Colonel  d'un  régiment  d'Incânacne.  Chirks  11.  Rot  d'Angkcrr- 
re . k créa  Baron  d'Aynwuib  en  1683  s 8c  en  1685 . le  Rut  j*c- 

3 un  II,  don*  il  étoit  GeiNilhociiiBedeteChambre.  le  créa  Oaroa 
e Sandrige.  Il  fut  élevé  I Ja  dignué  de  Conm  de  Marleborot^^h 
pu  le  Roi  Guillaume  8c  te  Reine  Mûrie  en  18S91  8c  en  lyoi , à 
celle  de  Duc  par  Ja  Reine  Anne.  L'Eoipemir  Léopold  lui  doniu 
en  J 704.  la  Princtptuié  de  Minlelheim,  avec  vois  délibérum 
dani  le  Collège  de*  Prince*  é te  Diéie  de  Ratlsbnnne , don*  il  pris 
pofléÀioD  te  li  Ceptcffilkv  iyo6.  Il  obtinc  en  idSq.  le  comma» 
demeni  da  irnupâ  Angloik*  en  Flandre  ; 8c  en  1690 , U tûi  nom- 
mé Coiirerckur  du  Duc  de  CloceAer.  Mais  l'armée  l'vinnie  II  1« 
démis  de  roui  fe«  empluss  pour  de*  riUi>iud'Ear,8c  neretuneofra- 
ce  qu'en  1701,  qu’il  An  oouuné  Général  dr  l'Ioûoirrte , Sr  Cum- 
miiidam  dra  Uoupes  Aogloitet  co  Hotlaoit.  La  Reine  Aock  ne 
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4i6  chu. 

Tilt  pu  phitdl  roofiréc  fiv  le  thu^w,  quelle  le  oomma  Capiuiar 
Gtncf tl  de  tomri  (ci  luuei , lui  duona  l'Orore  de  U J^rrciicie  , ât 
le  nnmau  loa  A.ututladnjr  utfioriiinure  en  H-muiuk.  l.n  170e, 
•1  eut  le  comnuairrnem  en  Chef  de  iVoiée  de*  Aiiin  d<ia  Ici 
PjlÙ-1}*4,  peii  Venio,  Rurenvinde,  Lt^je,  6i  obligée  iei  Pria- 
<;oa  qui  araient  é«C;jfqu’aji  i:on«t  deNime^ue,  de  lé  mirer  der- 
rière leura  liKora.  La  tampasne  kiiTUitr  il  pru  Uunn.  Hur  U 
Lambourf . k rendit  nulire  du  pan  cni/e  te  Khin , âc  U Meuk;  âc 
ce  qui  kii  aquu  beaucoup  de  |luite , liii  U viA  Jtte  qu  il  reoiporu  a- 
vec  le  Prince  Kivèoe  de  Savoye  lue  U Praoce  i U bàuilte  de  Huch> 
Heik  en  1704.  « qui  (ut  luifie.  en  t7«6.  de  ceitede  Raroill;. 
Li  pin  ayanc  ètè  CMdue  arec  la  France,  N (e  mira  a Anrcra  , 
d'où  il  lui  rappelle  en  ■ 7 ■ 4 . i raTèneioriM  du  Rui  George  I la 
CouMtiiic.  br  rrrabli  .üniKiuteilês  rhargei,  qu'it  conferva  jutqu'a 
ft  Ri'inarriTèeleifjulo  iras,  en  la  74  année,  ctyr^  dbjnnrun  fit 
de  bérni  im'Tvntea,  laiwRduat  au  ad  juillet.  Son  curpa  lui  ap- 
pceie  de  lali^e  prêt  de  Wmdlor.  a la  niadon  du  Patc-SaiiK-Jaiset. 
ou  il  demeura  eipu(e|urqu'au  30  aoûi  fuirant,  qu'ayni  été  mu  daiu 
un  chir  m^n  iii^ur , il  Üai  pone  arec  une  pum^  ettraor  Jinaire  en 
l'AMiaie  de  Wi  tlminlter.  fit  mfaumé  dwa  la  cKipelle  du  Koi  I Un- 
ri  Vil.  liavoitépoufr  S*r^,  AUe de  Airatari  Jennmt^  de  Sandri- 
fge . laqurlle  en  vertu  d un  afle  du  Par,eii)eni  don  jouir  peniaiK  û 
vie  de  üSeigneunede  WnodJludt.ou  eli  le  mi(ninquecTtâteaude 
Bleuibein,  que  ce  Duc  ivoü  iâti  (dut,  & d'une  penùoa  de  cinq 
nulle  lirm-ikerlwK  pat  an  fur  lea  revenui  dea  potlra.  qui  dcni  pal* 
1èr  i Irthmiert.  blteeuidr  cemuûi’e  i.TrM.MtrquiadeBiand- 
, |jit,  moricniTO};  s.  mariée  a fraa^aù Cunne de Go- 

d)ilpic.-i  RialKKi,  Jaqiadle , tn  vertu  d'un  AAe  du  Parkmeoi,  dai* 
lé  de  11  cinquteine  année  du  tr^oe  de  la  Rime  Anne . henca  de 
tou  (et  tîires  fit  btcni  du  Duc  (bn  prre,  pour  les  tnnfuxQrcau 
Lnrd  Rialt:>n  foa  iil<  ai  ié , qui  penJam  la  vie  de  (a  meie . devuii 
porter  le  nom  de  Mjrquii  de  BUndIbrd , fflaiiè  ea  HoUan^  le  pre* 
mer  de  mu  1729,  avec  kUri*  CarWier  De  Junj;  dune  ÛmtJJed». 
lti[X'>èe  d'L'ueehc.  muri  le  tiuiheme Ir^eoibre  lyjt,  lani  Uiiler 
poiieritè;  }.  iraria,  alUèe  à .v.  . . EKerion.  Duc  de  Bndjrwaier, 
norie  te dcuiicme  avril  17(4;  4-  fccuide  lemmede  .v. . . 
Sprncer,  Cuinie  deSunlciU»!,  Ctiivaiiet  de  l'Ordre  de  lajarrr- 
riére,  6c  pfcmicr  Minilire  d'AiaçUierre,  moflc  te  26  avril  17161 
it  S.  S.  . . Churchill.  nurieetN.  . . Duc  de  Moot^^ue. 

Le  Duc  de  Marlrtwfôuph  avnic  pouf  l/èrei  & four,  Ova^v  Chur- 
chill. Arsiul  de  l'Bicadre  bleue,  mon  k >9 mai  1710-,  S..  - Gou- 
verneur de  l'ille  de  G'jerntley,  mon  le  neuvième  pnner  1715  , i- 

de  57  ant  ; fit  ÀrâHlU  Churchill,  mért  du  Due  de  Bcrwick . 
M irecnil  de  France . mrane  en  nura  i{  ij.  * AtaiMn’aa  d»  aaavj. 

CHURCH-STRKTTON,  bourg  d Ai^lnerrc  a- 
vec  marche.  Ikuè  emn*  lei  monngnei  dans  la  contrée  du  Co.nie  de 
Sit-^p  qu'on  ap;.elte  a lia  oillci  AngtJÙ  de  Londtea. 

• Axiltu. 

CllüRvJO  rayat  CAR  ACHl  Z AK. 

*CHUKNoucHURNE.  rivière  d'Angleterre  prend 
fl  luiirce  dan*  la  peovini.e  de  Gluccitcf  , cuule  du  nord-nord- ueik 
aut'ut-ruJ  eli.  artol'e  Cirencelicr.  entre  dam  1a  province  de  Wall. 
6c  dîna  Ji  Tarnilë  a Cfrcktale. 

* C il  U R N b T.  ririere  d Ancleierre  dau  1a  province  de 
SiatTird,  coule  i peu  prêt  du  nord  au  lui  juiquei  i Aliun,  puude 
l'mctl  a l'ed . fit  le  rend  dani  La  Dove. 

* CilURWALDËN.rn  Laun  KaJAaOvawaaM.eRunc 
virée  au  dr Jùf  de  C nre.  Elle  comprmd  lea  vihagei  de  Parpui 
eu  Parnpan . dr  M 1 in , de  Schlers,  & k cloiire  qm  é*ow  cy-devani 
une  Atibaie  de  rOr.lce  de  Premomre,  fiNidec  l'an  1167.  * £rar 
0<  J>a.Jrn  d«i/a . raaea  4.  f.  ^4.  édU.  d*  Amlirtdam  1 7}0. 

CHUS,  piimitr  rtlide  C-iim.  6c  pète  de  Niint<»d.  On  ne 
Civtivm  dîna  l'èlcnnire  que  ce  kul  bouuDc  du  num  de  Out:  nu--t 
on  tcoiaae  plufkun  puiiqui  panem  ce  nom;fuitquc  le  mêmehatn- 
ineaa  demeviré  en  plui  d un  cnJmii  ; liei  qu'il  y ait  eu  quelque  au- 
IK  Ch.i».  qui n'ell  plut  co;Uiu.  La  VutgMC,  les  hepiame.  fie  ks 
suir<s  imef.-irètes,  lam  anciens,  que  ouuveaus , ttaduilem ordinii 
rrmtni  Ci  1,  par  l'Eili’Opie.  Mut  il  y a plufieurt  paüigei,  ou 
Celle  ira.i'.âM«  ne  peut  pu  avoir  lieu.  Il  tauidooc  cuouner  en 
punicu'.irr  les  diverfei  acceptimu  du  nom  de  Chut. 

I.  ULaij  marquele  pats  qui  ecun  arrole  pu  l'Anse  , Cr«é> . «fi. 
s.v-}.  Cemqmoik  traduit  en  cene  occaùon  Chus,  parri/fiwpjr, 
oAi  donne  beu  a I opmeun  mlôuienable , qui  a entendu  le  Cr-ka  du 
Nil.  Le  Nil  eil  trop  éloigné  de  l'Euiiirate  & du  Tigre,  puurq-j'oii 
pndle  dire  qu'ü  fimoit  roinme  eut  du  Paradis  tcrreflre.  Uncrott 
<fi>nc  qi  e Chut  r.irlc  Géhon , n'ell  autre  choie  que  l'anciet)  paù  des 
Scyilwt  iurl  Arue.  Herudme  dti  quêta  prrtniere  demeure  deces 
rrui'lri  (iii  fur  l' Ante  , qu'ils  pallerent  ce  (kuve  éuoi  cJiadèz  par 
les  Mailigéiei , fié  (e  refiierroi  dans  le  pais  dei  Ctmmérieni.  Jultin 
met  l’Araie  8c  le  Phibt  comme  les  ItinMei  des  Scyibet,  du  coié  du 
midi.  DWidure  de  Sicile  du  que  les  Scythes  qui  km  voUins  derin- 
de.iiabiièrrrv  d'abord  liir  l'Arue,  fie  que  les  Sacei  6c  les  Mai&gètei 
font  direrrei  branchrsdeScTihet.  L«  nom  de  Curfiai  6c  de  CMfin. 
d'où  l'on  a (lii  yrv/fiaou  simU*.  e(i  le  même  que  Chus.  LesChal- 
dèent  a>etimid*ordinaiivlc7'a«,oi)letHibreuieiDp|oyetK  tedffiàv. 
Ut  -lifeni  Chut , au  lini  de  Chut.  Les  Cuibéetis  qui  vmretu  habi- 
ter le  pa'it  deSamarie.  ètmrni  originaires  du  pju  des  Médes.fus  U 
Mer  Calpk  nor  i üt  èmrnt  donc  du  pa'it  de  Chui  dont  nous  par- 
loRi.  On  irojve  sus  envitoni  de  ce  pa'it  desveibgesiênbbktdu 
DomdeChut.  Les iesCvrfiioM  ou  Cviva.  IsiCTtfiènr; 
les  TilksdeCararû , Ctttmtn»  .C^ikumm,  Cji»,  C^yraa*.  Cnfiraws. 
CtfbtB*.  t.  loCeph  dit  que  let  Ethiopiens  t'apprileni  rua-mêaiet 
du  nom  de  Chus , fit  iiue  toute  TA  Ae  let  nomme  de  mèine.  Saint 
Jèrx-Tie  dit  que  les  èièbreui  donneur  aui  Eihvipieai  le  non  de 
Chus  : fie  kl  Sepiuite  d:  les  Dommeni  put  avrrecornr.  Jérémie, 
rfi.  I).  «.  SI.  du  que  comme  un  CfiN./«n  (nu  Bihinpien)  m ftmt 
U ittJtir  A , éia^i  a»  frmvrn*tè>MiftT  aU  (««• 

dure.  Dai»  ItiikUl,  rfi.  «9.  v.  10 . ]e  Sei^irur  rwoKe  dr  réduire 
l'E^'pte  CO  fôluude  . Jt/aif  9 jjÿfM'jM 


C H U. 

rm^vj  JeCktu,  OU  de  l'Eibiaik  : fit  dani  l/an,  «fi.  1 1.  v.  1 1 . M 
<)ii  qu'ii  iippelkra  Ua  «ci>|le  qui  eli uuprrlr  ■mi 

FFfyft*.  JéniPathafa.  ^ ÀâtiU  f*it  JtCku,  Tui.s  te*  («i.êti» 
mioovrAOrm  I t'Eihs'pw  ptupicuv.ui  due,  qi>i  «Il  «u  midi  Je 
l'Fgyptt.  3.  Bochiri  a ion  bien  rounire,  qu'ily  arou  une  leirrde 
Chut dansi  Arabie  Pi-ire« , fromiere  d'Egyp».  que  ce  pm  iVun* 
dmi  priflCipalemcm  lur  te  bord  orunal  de  la  ,Mrr  R<>iy.e,  fit  au 
fond  • a U pointe  de  cene  mer,  üiam  vert  I I p:yiec  fit  la  Pakihne. 
Vota  kt  preuve!  de  te  lemiroeni.  iV/Wa  lenvne  de  Motic  , q-Ji 
émit  de  Madun , eli  nommée  cktpt*  par  Muile  lui  même.  Or 
Madlin  habitoti  lur  la  Mer  Rouge . a l'oriem  de  ctuc  ntrr . dana 
l'Arabw . comme  le  dikni  Joleph  . Pcotomée  fit  Sum JetOme. 
Chut  éioit  donc  dans  le  même  psit.  Habicuc , rfi.  j.v.  7 , rnri  le 
piii  de  Chus  uu  Chulân,  ciiinnie  Synnnrme  a celui 'de  MaJtm: 
J'ti  SM  Ui  tratnAtduifM  m*l  a^arHtijsi  vmUi  ir  Mmm 

réraWia.  Job,  «fi.Sh.v.  K),  ^.irteae  uTuptl'edc  Chus.  Uili 
Topale  ne  fe  iruuvur  que  d«til  une  iÜr  de  la  hkr  Rojge , tienne 
du  pais  dotii  nuia  parlons.  lUte,  rfi.  ili.  «.  l,  fit  Sophunir,  rfi.  3. 
V.  10.  nouadéchvrnirEgypiecumnxliiueeaudeüdetlkurtsM 
Chut  i ce  qu'oo  ne  peut  pis  entendre  des  tl-uvrs  de  l'Echiupie.  Le 
Rui  Tkârsea,  qui  Vint  aiuqiMT  Scnniihéiib , fit  Zira.qm  iiiitinie 
awrcl'nit  l«m  irriifaion  dut  le  paît  dcjuii,  éroieoi  Ruts  de  Chut, 
du  paît  dotii  nous  vcnooi  de  patlrr,  fruntiete  d‘£gypie  fit  ik  Pairili* 
ne , comnte  le  monttrni  toutes  lei  circunlbnirt  de  l'Hilioire.  Ain- 
(i  voila  rxoïspaîi  de  Chut,  bien  rearquet  dini  t'Ecruure,  wui  coo- 
(hodui  par  les  btrrpréiet  rom  le  non  général  d'Eth  op-ie.  4.  Les 
Orknuui  dunoent  a Chus  Alt  de  Canaan , fie  prtn  rik  de  Cham . un 
Alt  nommé  HaiafiU  ou  Haiaftki , p«re  des  Ahyiliiii  ou  Ëihioptens, 
que  let  Perfet  appHlem  IndKDi  mars.  Lri  Graremunent  Aubes 
dérivenr  k moi  /iifii/rfijfi,  qui  liu,nïAr  l'F.ihi'ipie.  deftifi««/>c4. 

3m  AgmAr  un  peuple  mêlé  de  di(krt:i'es  -NsiKeis.  on^uuuti  de 
ùièrens  pais , qui  riveoi  unis  enkmbie , fit  c'ell  la  la  véritable 
oTigtne  du  00m  lUisfth.  quicoaiprend  les  Abyrliiu . ks  Muticoa 
fit  les  Pcinget.  Les  livres  ücres  ne  cuiiAoiiIcni  point  m Cbui  Ak 
deChanaati,  ni  Hibaich  Alt  deChui;  nuit  (eult'fflrni Chut  ii|s de 
Chtm , a qui  ils  donnrnr  i Our  Ab  Sai*.  HniU,  Saèatita . Fitfau, 
&té«tfiarj , il  SimrtJ,  rfi.  10.  v.  7.  fi.  Une  partie  de  l'A* 

rabie,  fit  pnicu  leretormcelh  que  nous  appeliuns itrMrr»,tè, lau. 
trePai  éié  comprilc  fout  le  num  d Eitwopk  , a caute  que  irt  AbyL 
hni  qui  l'avotent  conquilé  la  polledéieoi  long  tenu.  £>fi*»-/ar«  Roi 
de  l'réMrs  kicochiilà  arec  k (ccours  des  rerkt.  * U-  Calmée . 
Oi^Km  dr  U tMi. 

CKUS.CHEUouCHI,  Rnidela  Chine , quifuccMa 
i Co,  l'an  aifiy  avim  J.  C.  lèlon  k calcul  drtCbuma.  Lescés 
tkfes  débauches  poru  ks  Grands  du  Royatunealui  oier  b Couroo- 
ne . pour  b donrirr  a Ton  trerc  Vau  ( fit  fon  réÿ.-ne  de  hi«  ant  lut 
trllemeiM  en  horreur,  qu'il  neltit  pmnicncnpté  d«na  les  Alloues  de 
b CMnr.  * Paul  Pcr.ron . AuffaittL  Jn  umi. 

C II  U S A I , l'un  des  plut  htelcs  Icrvneurs  de  David.  vivoR 
l'an  du  monde  joit  fie  loijaraoi  J.  C.  Le  (este  l'scre  dnqu'tprés 
b revolie  d'Abttlum , il  vint  trouver  le  Rot . ayant  (et  habict  dé- 
chirez. 6c  la  tête  couvene  de  cendre.  Davi.t  l'eAur^i  de  le  con- 
Ibler . 6c  lui  du . que  le  plut  grand  fervice  qu'il  lui  pnuvoii  rrodre, 
c'éioii  d'aller  trrxiver  ANaPmi.  hx»  ptétvtte  de  vouloir  parler  dans 
(un  parti , afin  de  pénétrer  Tes  deitnns , fit  de  s'oppofFr  aua  cio- 
(èits  d'Achjtophel.  Chiiai  obéti au  Roi,  alla  I JénUrrn  , k nM 
dint  les  bonnet  gncet  d' Ablalom . 61  détnurru  par  U prudence  k 
con(«il  qu'on  lui  donnoH , d'attaquer  promptement  Dt'iJ.  qu'il  At 
avertir  de  loue  te  qm  Ce  inmrm  contre  lui.  * II.  daimWau  IJ.fttû, 
rfi,  15.  16.  17.  lokpihir,  7.  rfi.  fi.  9.  & 10,  Ul* 

iéf , aia>—. 

CHUSAN  R HASA  TH  A IM.  qw  Jofrph  nomme 
Ckafari* , Rot  de  Mrlivpoomir,  oud'AUyrr,  tu  la  guerre  aua  If* 
rai-.tcrt . 6c  ks  réJmûc  en  krvirude . ENeu  te  permetuni  auiA.  pour 
let  punir  de  leur  IdulaiTie.  Ils  demeurénor  dans  k-ur  efuavase 
huk  ans.  i b An  derquels . Dieu  RUKhé  dr  kur  reprnir,  (e  krrii 
d'Oihnniel  pour  ka  rrinetire  en  libriié.  l'tn  du  monde  sfijo,  fie 
avant  J.  C.  1403.  *7>grr,  «fi.  3.  joteihe.itori^  I.  5.  rfi.  4. 

Tnrniel , A.  U.  sfiol . Silien . A.  M.  /mw. 

*CHUSiouCUSCl,l’ti  celui  qui  apporu  i David  b 
nouvelle  de  b deiàite  fit  de  b ni'jrt  d'Abblum.  *11.  iKanittluu  11. 
RNt,  rfi.  ifi.  ».  31. 

* C II  US  I ou  CUSCI.  fui  pérede  Sclénus.  * Jerimk. 
rfi.  36.  V.  I4. 

*CHl/SI  ouCUSCI,  fut  père  du  Prophète  Safhtak. 
* SPfkaak,  rfi.  |.  V.  1. 

C HUSIST  A N,  province  de  Perfe.  qui  eft  la  SoAme  de* 
anciens.  La  priociptle  ville  e(l  Sut , Sullef  ou  Soulier  amrrlhû 
.Sufe , liège  Royal  d' AlTuérut.  Cette  ville  elt  tuf  b Hviére  de  Zefi- 
mare.  Le*  autres  de  ente  ptonnee  (mu  Ai^-Nioukeran.  Akir- 
Mtaum , ou  Efcar-  Mocran . Ahouat . ficc.  Le  ChutJtan  a la 
Met  d‘El  carif,  ou  Gulk  de  BaU'ora , au  midi  ; b province  de  Fan, 
au  kvanc , rrik  d'Vérack . au  couchant  ; fit  ceik  d'AytKk , au  (e- 

erniriun.  Ceite  provtiKC  eil  rarrémemrni  tcciile  . fit  quelques 
lodernct  la  noinmeM  Souder.  * Satdon. 

CHUSLëIGH.  vük  ou  bourg  d'Angktene  avec  marché 
dans  b contrée  du  Comié  de  Dévnn , qu'un  appelk  £xMi«;étv.  hUle 
ed  ornée  d uo  beau  ch^crau  appanetui*  au  Lord  Ch(A>r4 . fit  qui  hd 
donne  le  rirre  de  Sarco.  Elle  ed  a t$3  tmUcs  de  Londres.  * bk 

rIcM.  Aatkit. 

* CHUTE,  nom  d'une  fjrfii  d'.Anelekrre,  dans  la  peovince 
défiant,  vm  kt fioratéresdecelle de  Wtli.  &k  ed  graille  fie 
fpicteuie,  fie  remplie  de  daims  6c  de  cerb.  Elk  doime  la  (mree 
i la  nviére  de  Ted.  * Béeverell.  iwfi’m  d’Am^Utent , f.  69g. 

CHUTEENS,  peuples  de  Perk.  l'urnu  envoyez  lan  dtt 
monde  3314,  ficavaoi  j.  C.  731,  pour  habiter  la  Simarie  DéfetTr. 
depuu  queStImanazareui  bit  efebvet  let  flabeans-,  fie  ils  firent 
oommei  Sair.ariiJins.  Comme  ils  ivoicm  apporté  leurs  idnkt , 
qu'ib  aduroteu  a b f^oa  des  Geuula,  Dieu  permù  qu'un  grani 
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i)>fT,brr  ^ C>nir£Ot  dn  dcfcrt» , St  dfnténm  rei  (;«u;^et.  | 
Lr  K>'i  d'All) ne  coiw^lluH  U nulr  de crae  punition,  irundiuit 
SKræct^nir  dnjuiü.  puur  Ifi  intViiire  d>ni  U Reliigwfl  des  pre« 
ne«n  de  ce  piis.  Ls  crauM  qti'iis  aninii  des  aDimuii 

qji  tel  iKeoraieiu.  les  fi(  (bi;inr:rre  i tuiM  ce  qu'on  vm  lm  ; 6c  m 
1 jruu  U Loi  de  Ms'ile.  ils  ne  taii{%ce«i  pu  d'adorer  leurs  idoles, 
lisperlïetr^rni  sinli  dinice  culte  ni  K p^nd«iu  qorlqucierDi.Jo* 
l>^  dit  que  ces  peuples  furent  oominrsCliuiéens,  puce  qu'ilt  fi>* 
rmi  tiret  d'une  province  de  Perlé  noosnséc  CKdu . a caufé  du  rteu* 
eeCitui;  nuàicr  quM  ajuiKe,  qu'eofuiie  d'uor  ^nJe  pelle,  ils 
ftnbradéftnt  la  RelL;i:rn  des  Juitt,  D'ell  pet  conlbniie  au  teste 
Ârré.  ll  Ysencoreiur'ird'iKii  des  Samiriuiiu.  qui  l'e  foiM  toû- 
j-^urtcnolrnrrr  dini  Is  PalellKie.  fteqien  rbn  p’ui  n>ir  le  livre 
I uinile  C*.V/./j««4  .Uftêriuu»,  itn|.fiiTte  a Z trs  en  en  il^l, 
t(iMmpn'épirOir^v*/'>i'eCf/i>rfMi.  SAMARITAINS. 

* II.  uu  IV  iteit,  fil.  ij.v.-Zf.  ô*  /"tv.  Juie^lie,  Anrij.  ; 

i.p. ri. dfV.T.  UiKr.  w a<vêaI. 

C H U 'Z  S.  latenimt  de  la  mtinm  d'I  Icrode  Acrippi , 8c  ; 
nnn  de  ^anne  l'une  des  làin’es  fem-rei . q^ii  allîiiéri*ni  j.  C.  de  i 
|(un  biens  divam  le  cours  <tr  Ion  inimllere.  * Lmt,  th,  S v.  t. 

C 11  y M I E (>u  C il  I M I E , An  q><t  enlci^  a feparer  les 
d'ffèrentfi  ftiblluicrs  qui  fe  irouveni  danales  niiitei,  (a>olr  duu 
Its  vécesa  ii , les  minfriui  & lei  ar«iniaus.  Ciymk,  vteni  du  Grec 
c'cA  a dite,  )W.  ou dex^rv  qui fi^niiie LesChy- 
niiii.'t  ontajaùiélapiTUcvIr  Araoe  «I,  au  mue  de  Chymie,  quand 
lit  mu  enu  U etpetmer  la  plut  fublirne  qu'ils  appriletu  Aboyait,  On 
donne  aulli  i u Onrtnàe  les  ooioi  da  Sf^rth,  iArt  tUrmeit^ui,  de 
PifuerX-oie.  C'en  la  Chymiequi  ouusdione  un  grand  numbre  de 
ciét-b-  Iles  cnmoitrioces  que  nous  avoni  de  laïuure.  Jean-Jut- 
chun  Kecher  a erpiique  les  termes  tes  plut  obl'curs  6<  les  fuinclpes 
de  la  Ctir<n»e , d'its  un  llrrequ'il  a icMMulé  Oe^yuClAyaskiii.  Ily 
aun  teaieMCi^nuram.qui  eir'iqueauAi  les  termes  les  ptusobreun 
de  IsCh)  mie,  cumpulé  par  Guillaume Johnfnti.  ChymÙle  Anglois. 
M iriiRut  Bultsn  lus  en  a tau  un  autre  le  irire  de  afirie- 

asia.  Pierre  Bnrel  a dnnné  UQ  Recueil  de  nxii  tes  Aucriift  qut  ont 
e>.m  de  la  Cftymie . qu'il  appelle  dtHMktf»  Civmit*.  On  iroure 

Jintrèÿ  diopér*iioRf  deChymte.  raru;éei  par  ordre  alphibetique 
KU  un  Itère  immmé  1 Leiden  en  JdÜ4>  InituiecW.'rilaareCdrier' 
rs  uiJnfU.  Nous  avo«  aulli  plulirura  Traitez  de  Cbymie  en 
Prançoii.  ou  ksopdraiicuislbisiclaurmeni  décrites.  LeitnetUeufs 
fomlePéere.  GUbr,  UFaveur.  durai,  Lémery.  Il  y a une 
autre  Rcie  de  Chymie , qui  conâlte  en  la  iranrmuiation  chimérU 
OL-«  des  metaia.  C'rt!  ce  qu'on  appelle  therebrr  U pierie  ^kdo* 
^le.  8c  c'eli  néanmoins  cvne  démiére  Cbymie  i laquelle  bien  des 
gens  ont  dépenl'e  St  dépenlent  inutileiDriK  leur  bien, 
CHYNDONAX.  Grand  Prêtre  St  Chef  des  OrutJei  des 
mcirn  Giuinii.  dont  on  derojeric  le  lumbeau  l'an  ijpS,  dans  la 
contrée  de  PojlTif,  i demi  quart  de  beue  de  Dipn,  avec  une  in* 
ftripiion , qoi  eti  eftlmee  par  les  Cut ieua  une  des  plus  belles  An* 
nquittz  die  nos  Gau>i.  Elle  ell  gn«<‘C  lut  une  pietre  ronde  8i  creii* 
k.  en  f*rmed'un  peutiuimau.ou  étoit  entériné  un  valê  de  verre, 
pem^  de  divertet  cuuleurs  hin  igréables.  Elle  Cuiuieat  deux  ligues 
eaiies  en  deux  cercles,  en  luime  decourtmne. 

•V.'^vc  h îr7-‘^^  > VS  tiux  xxXirttt  Xuvliiunc , ûré«*  àfyp'y j, 
dierr;^cdTr:çe,  KAm  tflti , 
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IXerr  h ier*xr  <ér  %!hkr»  . tt  remieM  rs«»f»  Ir  tmfi  Jt  , 

Cuttd  ftttrt.  Aerim^M,  imyie  , car  fri  IImk  lré«rjar«rj  jarirer  mrr 
«eiiéri. 

On  pne  reTrarqa-er  tbne  teste  anrienneinfcripiion,  q*je  not  an- 
ciens Catilnisannem  cela  de  commun  avec  In  Perresde  les  Grecs, 
qu'ils  adortMenc  le  Soleil,  ou  Apilinn,  fous  le  nom  de  Mirhra. 
Nous  voyoïM  encore  su/iurd’IvJt  piulieitrs  vrllK's  de  cet  ancien 
cube.  Le  lemtile  de  Touloidit , b Ismeuz  dans  l'Hiilvtre  des  Te- 
él'Xipfs  (miiiiieisirn  lespeuplet  de  Tuuloufe,  fiic.)  tioir  ooofacré 
1 dite  Aude  Onrlniié.  C'eli  celui  qui  cil  auÿourJ'lM  dédie  a la 
bime  Viercr  i>»a  nom  de  U Aanrair,  &c  l'rm  volt  même  dans  le 
(hiieau  de  Poliitnacen  VéUy,  unetésequi  fervuiia  lOracletfA- 
pollofl,  dont  U boiKhe  eÀtuimie,  & leschiTeute^ufs,  enfurme 
de  raynni.  * Guénebtud . MeJecui  de  Oiyin.  Gabiiei  Slméofl , 
AtlUfmilfxJ*  U X-tAM/ne. 

C H V P R P:  ou  G V P R E:  le  preenirr  e(l  le  nom  moderne 
8r  le  fécond  ell  le  mm  ancien  , Ç}frtu.  C'eli  une  des  piLS  grandes 
illei  de  la  Mer  Mediterr*»*^ , piiis  (u'elte  a plus  de  cent  viu  heues 
de  tour,  avec  titre  de  Koyaume.  Elle  lia  auirrt>i.s  conUcree  I 
VéiUB . que  les  Poetès  tmi  du  être  née  en  rnre  ille , peut-être, 
furet  que  lei  Habiaiu  eirteni  eairemcmem  amourrui.  Chypre  a 
la  Syrie  au  levant.  & n'etl  qu'.i  emitunso  Utiles  de  II  terre  lèrme. 
Elira  étéaurcfuiCdivtler  en  qurrepirttes.8{ tu-oordlun  lesl'urci 
en  lia»  ord.naiiefiwa  onto.  Comme  le  pais  ell  tant  miérrs , fie 
qu'il  n'a  que  de  Ktos  titn.i.  fait  yellimii^r,  chirgédevj;<rurs, 
6c  Couveni  mal  l'iin , fir  luua . pour  crua  qui  n>  (tint  pas  encme  ac* 
coucunwz.  AceUptes,  cccie  lûe  ell  nirémemeni  leriile,  fie  prt> 
AiNgcumité  de  granit,  détruits,  & de  diverses  autres-denréet.  Set 
vint  fur  imx  (ont  riceik  ns  ; fie  Tes  minet  l'onr  ren  jue  en  mut  irmt  fi 
CQMiKfénble,  quelesCrccs  lin dunnérenl le oom  de  M-scarij,  c'ed 
adiré,  gvrsKte.  Drpuit,  eîle  a retpi  celui  de  Chypre,  ou  pour  la 
gra)i:iequa»-itéde  cuivre  qii'ony  irmiva  au  cnmraenccmfnc,  oui 
cau^  de  l arbre  que  les  Grecs  apprilotrni  nCam,  fit  qui  eft  très 
cucornuodani  crue  ifle.  Ce  oeil  pas  le  cyprès,  mais  leLi£xfinu» 
drt  Luint . le  tlrarj?'*  des  lulirnt , celui  que  les  Elpa;inn|s  nom. 
mret  sréW  air /a  4/4ma4.  fie  nnusTearer,  qui  eftun  arfanlteau,  dont 
la  rteue  ell  blanche,  fit  de  bonne  odeur.  LespftncîpiIrtriUettunt 
•ujourdliui  NiiTitie . ell  la  capsule  du  Ro)  tutne.  F^magnuDe, 
qui  a un  bnn  pon,  Luodlo  , Sivon,  Mafuio,  Lelcara,  Ceiiors , 
C 


&c.  Elle  a eu  aurelbui  Paphos,  aiÿ-urd'hui  ta/*.  Cyihére,  éc 
Amailviotr  connue  par  les  vert  des  rcK'ies.  aulli  cumqur  le  Buu 
d liane.  Au  relie,  Piine.l.y.r.ji  .août  allure,  qu'on  l'a  vue  divi. 
fercuncufdirlcreui  Royaumes.  Ellecul  det  R'JUf<JrDCuliersav,.i  i 
que  d'éire  fujnieaui  Ku.iwuui  fie  l'unpa/lel'ui  touid'Ev^iraiallu* 
det  Aibéiiirns,  qui  lU  tue  par  l'Eunuque  Niioclès,  l'aui  3/4  avmc 
i’IreClwiétieone.  Eofuitr,  l'Emnrt  dei  Perln  ayaiu  eie  ruine  . 
Iiüe  de  Chypre  lût  lûjeiic  aui  nommées , Rois  d'Erypte.  uu  a 
leurs  parent  denids  la  mon  d'Alcaandre  la  prenurre  an» 

née  de  la  CXIV  Olympiade . fie  3x4  ana  avant  J.C.juaqueien  l'an 
69?  de  Rome , fie  avant  J.  C.  $y.  que  lei  Komaiai  J'uiûrprrent. 
ptuloinée  le  deriurr  Rm  le  At  muudr , ayant  fçu  que  us  Cunquérans 
approcboieni  de  Hm  pais  pour  s'en  rendre  imitrcs.  Caïun,  que  Je 
Seoa  avou  envoyé  en  Chypre,  en  apporta  bne  de  rtcbeilés,  qu  elles 
remplirent  plus  les  culÀet  de  l’Epargne , qu'aucune  aut/r  cnirqt,  te. 
On  altiirr  qu’on  y uoura  plus  de  ireoie  milliong  Depuis  C(iuit,ci* 
lui  U CrW,  fiilt;  de  Chypre  fut  toujours  f"us  ladumiiuii  ira 
E',-nprreurt  Gtrrt.  julqu’a  ce  que  crus  de  l'iüe  a'eora  tevuliea  , 
ICac  OasséiM,  bumme  cruel  & abendunne  à toute  Ibne  de  crnties, 
t'en  rend»  lemalire.  Riilurd,  Ruî  d'AtqleWire,  l'éiaot  ei:iba« 
qué  l'an  1 191 , puur  cumbaiire  les  Sarraair.t , fit  retuurm  la  i'er. 
re  Saine,  lut  jriié  par  la  tgmpête  fur  les  edtes  de  fille , St  U prit 
fiir  Il'aac  , qui  avuii  pillé  lêi  gens , banus  de  b letnpne.  Le  Koi 
d'Angleterre  donna  cette  Ule  a Gu  t . de  la  Mailôa  da  Ltiûgiun  en 
France,  donlesOclcendanibcoQlrrvéfrni  juiqu'au  icmade  Jac* 
QUP.I.  fils  «s/«r«l  de  Jean  uu  Janus  dercter  Rui,  qui  miuruc 
en  J473.  Ce  Prince  avüU  iaiife  le  Royaume  a Charlotte  s 
maisjAcqt'ES  fcn  fila  iMrj,*<l.  qui  éiub  eccUlùliique,  l’ulurpa 
fur  elle.  Ce  dernier  fe  muia  avec  Cditirm  fille  de  ar>wc  Comaro 
Vénitien,  que  le  Sénat  adopta , luicoolliniaM  une  duc.  carl>trdM 
fjt  lailRc  enceinte  ; fie  elle  accoucht  d'un  fib  qui  ne  véoit  que  deux 
anti  cequikponiarenxtireleRoyaucneaut  Vétmiei»,  du  vi* 
Tant  même  de  Chaelûttb  . qm  le  reclanu  ioixiieiuenc.  Cette 
PrinceÜê  avuit  épuuHè  iMu  de  Savo>« , Cucnce  de  Genève,  fie  |è- 
cnni  fib  detawi , Due  de  Saraye . fie  d'ièAsrde  Chypre,  fille  de 
yié»  III.  Elle  lé  tk  couronner  a Niroricen  141S , fie  après  avoir 
eiéchaHéeparJacqueffonbâurd,  cllefe retira  à Rome,  où  elle 
mourut  en  J 4-^y , uUlâoi  par  donitioa  les  d/out  fui  la  Rnyaume  de 
Chypre,  ICHAELEtOucdeSavoye,  fiui neveu , qui pni  le tiire 
de  Rriide  Chypre,  lequel  fut  négligé  par  lés  fuci-cileun , julquesh 
VicToE-AMÊoée.  Ce  dernier  en  1633.  prn  c<ue  qualité, 

Îj'tJ  a iraidmiié  1 fet  Üefcendini.  miJgré  1rs  pbintrs  fit  les  prtKe» 
auutisdrs  Venékns:  ce  qu'il  fitarl.i  deie  l'nre  inker  d'égtl  par 
le  Cardinal  Inlint.  qui  pailùM  parfluiie  pnur  altrrrn  Flandre,  fie 
pour  le  dilprnltr  de  dni^irr  aui  Caniini'»  le  nntrvrni  titre  d Liai* 
nrnee.  La  République  de  Veniléapotieilenae  itlejufju’eR  1371, 
que  1rs  Tutci  l'en  tenJiitiii  inùiret  fuLS  11.  On  dit  que, 
cnmtne  ce  Prince  almoit  pailî  miséinent  le  vm.  b».n  que  l'uii^r  en 
fmi  deiéniupar  h Lui  de  MJhimei,  il  rélôJui  ieir  rendre  nuitre 
de  cette  ille . à h (bilictuiwa  de  Jean  Michès,  J.uf  Purtuçaii  fie 
lun  £i«un.  Celui*ci  ayant  été  cJialié  de  Iùr  pa'ispuur  quelque  mau« 

. vail'e  aAicn . en  fut  ratle.  fie  le  relira  a VrixJé.  Ily  ni  enc<ir« 
quelque  fripuiinerie . dut»  il  lût  fiunl , fie  il  en  eut  tant  de  t'élit, 
qu'il rélulu  de  s'rn  vri>«T.  Il  allai  Cimltmiixiople,  ou  II  épuuU 
une  riche  Juive,  fie  léi  rich:itrs  lui  ayant  iLinné  moyen  de  t'apyrt^ 
cher  de  Seltm , il  lui  periuaib  d*cn:reprm.tre  la  cunspiiie  de  Lhy- 
per.  On  die  méi'ie  qur  ce  Pnnre  un  p>ur  t duiii  ivre,  rn 
tiappini  lùr  t'rvaule  de  MUhrt , Tm  n h*1  Xi  Cùiyrr,  lut  dn.it , fi 
/rrirJ/àstri^é  Les  VenKUfH  avoti-tit  ù-ii'uriin.r  I iflr.fic 

lur  loue  la  ville  de  E'amag'iuni  fie  celle  dr  Nituile.  Les  Ti.r<a 
lima  la  tnnduiiedr  Putificile  MuA.iU.  dcfundirrnt  liarn  fille, 
aucutomencrmeMdu  innisd'auùi  drl'an  1570.  ficptitu»  la  der* 
fl  ère  de  ces  villes , apeêt  un  l^e  de  quarante  juuri.  Eofi  ne  Ut 
tflvellirrni  Famigoullr,  le  a feptrmbrci  mab  Jluver  ci-iumen* 
qani , on  n'en  liirnn  te  Aége , q-ue  l'année  tuivanie  pfic  elle  le  tendit 
le  qujiriéave  anût  1371.  après  avoir  été  butuedutai»  73  yiuis.  Un 
aifiire  qu'on  y lira  cri»  cinqusnre  malle  coups  de  canun  Eo(u«e 
les  Turcs  fc  rcndirefii  m mrri  de  lotaie  l'ide , oü  ils  uns  un  Bcrjlier* 
bey.  Void  tes  derniers  RussdeCbypre,  depuis  Gui  de  Luzignan, 
juiqurs  à jAcqoEi  fr^aar. 

SUCCtSSIOS  CHMnSOLOCl^US 

i,t  «Uu  it  Oyjr*. 

liqi,  Cuy.iBCvirs  1194. 

Anuurt,  1S03. 

llMCueil.  tSiS. 

llrr.ril,  1233. 

liiigursll,  ivdy. 

fi]u{ucslll,  luSq, 

JeanI,  13S3. 

ienrill,  >313. 

Hugues  IV.  1338. 

Pierre  1 . 1 370  ou  yr, 

Pierre  If . dit  Perrol  oti  F.risn,  13S3. 

Jacques,  1410. 

*jtan  if , ou  Janus,  1431. 

Jeiiilll,  i4(S. 

Chirt-joe , roMronnée  fie  chaire  en  1467. 

7*r4#M  fréarW,  murt  en  >473* 

7*r^ra  , mort  eck  S473« 

* Pline,  L 3.  rfi.  3t.  Sirjbnn,  f.  14.  Guy  deLuxignan,  Hri7«rrr  dt 
çtifrt.  De  TniAi,  Hijt.  /.  40.  li.>Ka<iiM.  Julliniai'.i.  Guiil«tioa. 
Spuiide.  Rtynaldi,  fiée.  Bochari.  mCsasm,  L i.  <h,  3, 

EG  L I S S tr  C O S C tl  K S Jt  C H T y R t. 

Cette  Calife  liai  lôa.Ee  |-ar  Lânl  Paul,  qui  y prêcbi  le  preenifT 
Cgg  l'EvjO' 
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l'Oio^le . itcr  bint  Buoibé.  Oa  sieut  que  ce  dernW  f (oulTrii  , 
le  flumie . fit  l'on  rappone  que  {ûd  iutp*  7 l'id  truure  bjut  l'eiapi- 
te  de  Z^ouB , t*aa  4%!^ . irec  rEvanKile  de  Ciuu  Mathieu  lut  fa  poi«  I 
triM  ; mata  c'eA  une  Hji)>jik  ion  uiceruinr.  Ceae  è^life  a toù-  I 
Jouta ei^foomnlie par  tes  Etcquea;  ficl'Ev^ue  de  Conlüoeeou 
de  ■'^tumoe . Metropolitun  de  Chrpre , o'eKM  potoi  ordonné  par 
l'Eiiquc  d'Antiocbc,  coais*  il  puoii  par  k Concile d F.phHe . 
auquel  let  ETvqutt  de  Chypre  fe  pial(inoieni,  de  ce  que  l'Ei^que 
d'Aatwcbe  avoit  voukitoutaeciea  ûjunidiftioolei  ^ütsde  City* 
prr  ; fi;  t’anribuer  te  d/uU  d'urdunoer  le  Métiopulnain  ; fur  quoi 
reCoïKikdécluaquel'ordâmioode  l'Erèquede  CoafUflce.lx  le 
Gouf  CTWBieiU  de  coûte  U prorioce  kroieni  conÂtTez  aui  Evjquet 
de  Chypre.  Leur  MFiro^Uuin  wü  de  cciie  indépendance , oun 
rtulcHier.:  pendaM  qu'il  demeura daoa  hile  de  Chypre  ; maU  mê* 
me  anréi  qu'il  fui  cooiraitt  par  lea  couclêi  dei  Barbarri . de  paflrr 
aiec  Km  peuple  duia  l'Helleijxini.  Le  Cunale  â«  TniU  luiu^r* 
ve  le!  droKf  qui  lui  avokni  éiè  accordn  par  let  Perça  d'Ephéfe  ; 
Sc  nr donne  qu'il  préiideta  fur  (oui  Ici  ETéquei  de  l'lirUerponi  ; 
quU  fera  ordonné  parfea  Evequrr,  8c  qu'il  youin  d'une  eruiéce  Au- 
ixéplttUt.  C*9eilÊflf^0jt,  AJun  j.C*»(üt  mTrnIU,  CM.  )i>. 

Saini  Epipbane . Eréque  de  tàaUjsii» , uni  doni  letse  lUe  un  Ocn* 
die  l'an  31)9.  I la  pnére  de  Théophile.  Pairiauhe  d'A'eiandrie, 
qui  aruù  tundamnè  Jea  Orq^eittei.  lu  furent  de  mêiae  fninua  à 
lanaihêmeen  ce  Synode,  & lei  ItTrea  d’Orinéne  furent  dekndui. 
Sucrait  & SozocDéneeo  loni  meotion.  Les  Prélaiai'y  alltnibtereiii 
l'ail  84)  , (onire  iet  Monochélitea , comme  il  paruit  car  une  Unre 
ècriie  au  Pape  Théodore.  * Sucrue . /■  6.  tb.  g.  Mootoe,  L 
I.  14.  Bitoniut.  8(c. 

* C HY  KOSOP  HUS.  del'inrdeCréir.  hibik  Archiie- 
Ae,  dt  plutieurt  icmptei  dam  Untlede  Téfiée.  Il  y en  aroMun 
dédié  1 Ci-rét 8c  1 Prorerptne,  unaucrel  Venue  Paphienne,  deia 
à Bjcchiii  St  un  t Apoliou.  Dam  ce  dernier  U y aroli  une  flaïue. 
rrpri  kniaoi  cet  Arcluirftr.  L'on  ne  fan  pouu  en  quel  cenu  il  aivu«. 
* Fel.bit-11.  KkiwW  JtU  yû  If  dii  dti  flmi  tHéir*i  Antu*^ 

e^r,  l.  t.f.  ovifMt  §.  Itirttuni/Mf  U Vit  (f  Ut  «Mra/N 
ürr  r<iairrr,  edic.  de  Trevoul  1715. 

C II  Y S A M O.  Kma  CASTEL-CHISAMO. 

C 11  V T E N N F.'  S . mre  corrompu  pouc  CLISTHÈ- 
NES. i'aya*.  CLISTHÈNES. 

CIIYTRL  rw*  CHIT  R.I. 

CHYTRÈUS  ou  CHVTS.ÆUS  (David)  Aile- 
nand  8c  Mmiâre  Luthérien, naquiii  IrqirllMip;»  Fnnconw , ksd 
ft vncr  de  l'an  ijjo.  Il  éron  ült  de  laniialnBl  Cbyirius  ou  IU«h‘ 
k»ft,  eu  félon  damret  xaréét^requiefl  leur  oum  AlIrmand.aulG 
hiirûlVc  Luihtriea  David  etudu  avec  loin  la  Theolui’K,  kt 
Lafl).<jn,  kl  Brllei Le'irra ; 8c  aptéi  avoir  voyagéen  luUe.&dant 
tea  F.U'Bas,  il  fediihn^’ja  enire  lea  Prmeilana  d'AUema^e.  || 
rrdri^na  a Rnilrk . 8c  ailln>n , è;  lonurui  le  35  jwn  de  Ton  160e , 
li{;é  d*  luixanic-dixaiii.  Chri(i<>p‘hlc  Siurctuti  ècmiâ  Vie.  Cby- 
iirut,  ecriviiun  Conunenatre  fur  l'AptKalrpTe.  Il  rnfiri£oe  dam 
ce  dirricr  Ouvrage»  Mré.q,  que  l'Aiuechrid  a paru  envitun  l'an 
600. 8(  léiootgncqu'tl ciuyottque Cnm  GrciJue ctult  Ion  premier 
Pont.li-.  Il  t'edorce  de  prouver  ce  qu'il  avance . par  nota  ralum . u 

Ste.iiicre,  parce  q'X  ce  Pap;  eubüi  l'Invocarion  dcaSainti . 8c  lea 
leilca  pour  ki  Moria;  k kconde.Mrce  que  le  Pape  B'jnilàcelti 
pru  rn  6iSd  le  ütre  d'Eiê.|ue  Univertéli  8c  enlÿn,  parce qu\ia coin- 

ne  IK*6  » qui  I ft  k nombre  du  oum  de  l' Aracchrift , dam  Ira  révé. 

110.11  de  fuM  Jfin.  depnia  que  cei  Afxitre  publia  l'a  wophetk, 
jjfqu'a  ce  q'ae  Pcpio  établit  k temporel  dea  Fapea,  qu'il  appelle  k 
re^ie  de  I Amecliiil).  Brllaririin  a entrepria  de  reluier  cea  lêati. 
mena  de  Chytreus.  Chyitriiaeiiat  égakmeni  fiavim  8c  pieux.  Il 
avoit  un  amour  incroyable  pour  le  birii  public  8c  pour  U concorde. 
Il  é«>it  di'cii,  ptiirni,  humble,  iixidclle,  fobre.  8c  baenljtlàni  a 
l'egud  de  toutei  (urtea  de  ptriunnea.  Il  étôii  lujei  a plufieura  tmla 
dira,  musqiKMqu'il  ne  mepritài  point  lea  Médecini  mira  médbea- 
oient,  il  o'empl'/yoii  point  d'auirei  remédea  pour  U g-jerif.irde  frt 
ouiit , que  U panence , rabltmencc  8c  k lepoa.  Lipte  all</re  que 
Chytréut  éuw  un  dra  plut  granit  ho.7inKi  d'Alkm^e.  Antuior- 
Mainn  Brafchiui  frulie  UaiKOup  daot  des  vert  qu'ù  a km  à ft 
luiun^c , 

(Hbimj  fw  MT<r , rr.’teof  pnptU , ftim , 

^uaeMer,  q«a  rt^w  , ifiUjtmml  »fir*  untmt  i 
uatali  ulii,  feiu'u  tuMmi  ulu$, 

Hmiiim  kTijtr , mhm  htjlu  ta!  -, 

Vikti  4MM  , A*x«i  tmm  Ctfên  Rtgtj , 
iXii'Iiatfar  aa^Àli,  qum»  calaert  D"iH  i &t, 

Chynéjt  eut  un  frère  nommé  Habâiutil . qui  fût  le  fujet  de  far 
tiüefjivanc.  On  a de  David  entre  autrea  Ouvngtf,  outre  k Corn* 
nienuire  fur  l' Apocalypre . dont  nom  avnna  deya  parlé  plot  haut , 
RrX^^'rxai  Zeurranirm  PrararrMaftw*.  Uifh*m,  siimmi  Ctmmif 
rariK#  im  Hi;}tnêm  fuÀitum , im  iXarcéai  ^ Jtbmii  i tï* 

Jl^yr^üM*  furéartjfia  ( IH  XCarrr  (f  vire  «rrraa-,  Umtrêrimm  ^ 
CirasiMU  raTrait  S^nfUtr*.  hu  fum  Tr»(tétm  m JiiuÂm  ff  UétlU 

pMifvftjM,  mevr/M  cÿ  llifttrii  AiêiiAfl»04  , 

CbHMOit  Saïuara,  Dtftnftm  RrxMeit  CrrMé|*t«a  âii  Stctsnu»  -,  Ot 
MlUua/r  NaraftiJi  CÆUitiUi  Cnuüàmtmi  Strui  émurum  vite,  Um» 
fum.  rtmm grfiiirmm  (f  icriftmttmCirtrmù,  * Teiilier,  lUfti  du 
Umtat!  8«vm>.  t*m*  4.  f.  402.  édit,  de  HolUivdc,  1715.  BeU 
Urnnn,  Cawrev.  ttnt  i.  l.  y Jt  Ktm.  Pane.  tb.  t.  7.634.  Guider, 
m là  cieae.  M pUU  XVI,  4p.  Génébrard , r»  la  Ckaa.  m fia  V. 
Vutfiut,  Jn  Mà*b.  eb.  68.  $.  y.  Dj  Verdier,  XiWwé.  Praaf.  f. 
SjO.  -Stufais  8c  MUchioi  .Adun.  üi  l'ir.  tiima.  Tikal. 

'CHYTREUS  (Naiiwoæl)  frère  du  ptecédem.  fui  Re- 
Arui  du  Collège  de  Brémen,  8c  eiceileot  P<aeie.  Il  voyageaen 
Atfleterre,  en  Fnnce  8e  en  Italk,  où  il  allëmbU  une  grande 
quantité  de  manuferiu , de  tnonucMBi  & d'Amiquiiez.  Il  mourut 
tû  1398  dansUjj  anocede  8»  âge.  Oaadelui,  Oalicwiiana. 


CHY.  CHZ.  CIA. 

rvm  fiùvnrm;  F4,itmm  EitUf  l!Mx:i',  Cà<tf-_^àFMi  t'iukMmItU 
lutii  tiàdtma  diFàihtmàsAtii . tx  AnjiHtït,  ijraitmxviài 

Tàtatàiaat  UiriXVSS.  (ÿr.  * Gr,  litJ.Uttv.  U»U.  Clatm.l'w.Ciar, 
tV.  parri»  5.  t^uenlirdi  dt  Tatr.  Vtr.  VlwUrilm. 

C HZb  PR  EG.  üHKPKbU&SCilAPRING, 
petite  nik  de  U Balle  Hongrie. for  1a  nvieredeSnb.daaile  Coov> 
lé  de  Snptoo.  entre  la  ville  de  ce  oum . 8c  celle  de  Javarm.  l.lle 
a été  bide  des  ruïnet  de  l'ariLicnoc  sraraftiMù , qui  en  Uidi  toit 
proche.  * Mxty.  Oàft.càraxr. 

CIA. 

• ^ 1 A C C lUS  (Akyfiut)  miifde  Therme,  en  Sicile.  Sc 

V— ^ Sècrrtairede  ceiie  viik,  fut  un  Poète  renomme.  li  ilo* 

rilToii  vers  I an  1183.  On  a de  lui  un  Ouvrage  en  luUeu  pu  Uiiii» 
quet.  * Or.  OiH.Umv.  H*U.  ükiètb.iHmU. 

CIACONIUS  (Allunk)  Chacun  , Religinn  de  lOrdre 
de  fticu  Dominique,  Pairiarchc  d'AKiandcie , klonqurlqucvum. 
étoit  de  Baeqt , peine  vük  d' Anilaioulk  en  Efpigne.  ii  cuva  ilux 
Jei  Domiokauit,  uA  il  t'avança  dans  léfude , 8c  uu  II  cokinnadL-. 
puii  avec  répuiatnn.  On  l'envoya  a Rome , ou  il  rrqui  le  iiirc  de 
Pairiarche  d'Alesandrie.  llymourui.  noarn  1390,  coinmedi- 
vert  Auieuri  l oin  rcni',  cnaia  au  muta  Je  ICTiuct  de  fut  1599. 
dans  ft  cloquante-BeuvierDe  année  de  fun  i^e.  Noua  avona  di> 
vert  Ouvuges  de  fa  fn;<M  > Grfa  dmtdtctm  tirr/ariarinf)  Mai.  N». 
tif.  I l>at2a(a;  dtliberàtiMé  Mtraa  Trajeau  a S.  Cur/<ri*i  iN  S.  Mwr*« 
tfj^eauiiaatitiadtxaùétti  D*  1 Dt  jtpiii  jaada  Cfiutti  üt 

Cruu  iMmiaita  Ctmmtutaxmi  ; !>•  >.'4nyru4a<rar«rji»  hiraathram 
S.  tttri  i Car^X*'*  ^"‘"•fatarimi , lUjitna  airm/ftu  Ètlii  üamt  4 
Ttajamafijii,  tjc  ftmulairù  ^aa  la  C«umma  rrajéaa  Kamai.i,aiuat , 
niinfty  l'iia  t^gt/la  lUaiaa.  Ptati/.c  Cardiaat,  ^t.  Ceuttiuer 
Ouvrage  ell  un  det  plus  coniidcraoka  que  ooih  ayoni  de  Cucunur. 
Il  n'y  put  pal  meute  la  denuére  main,  fie  mourut  i Rome  en  i6oi, 
mm  que  de  l'avmr  Kheve.  Fraoi^riia  Morales  C<bréri  y iravujii, 
&le[xiblia  en  i6ei  fie  i6es,  cndeutvotumetn/«és;  cous  eue», 
me  il  t*y  éioicgiuk  grand  nombre  de  ùutet . 00  uumma  JerOau!, 
Aletaodre  8c  André  Viftorelli  p>ur  y travaalkr.  Le  pecrucr  e> 
lanc  tooirt , k P.  WaJingue  de  l'Oedte  de  laini  Frangou  lui  tu  luft. 
fbiur  • maia  Vidjtelliellcelui  qui  y travaiiU  k piui  aiiidiimiiic, 
Br  qui  nous  procura  l'édition  de  163e.  Célàr  BecUlui  d'Urban, 
Préue  de  l’Onnire  de  Kume , l'Abbe  Ughei , F furavanaei  Marti* 
oelU  éc  le  Père  Auguftm  Oldumi,  ont  cuiiuoue  cet  Ouvrage,  c rft 
par  ka  Ibiot  de  ce  dernier . que  ooui  l'avons  rn  quatre  wlutiMt  m 
/nIk,  impriciKZ  i Rome  rn  1676.  On  y vuuia  lune  delà  Vwdéi 
Papes  juüju'a  Clémem  X.  Le  P.  Mibtllun  nuutaüure  darn  km 
Voyage  d lube,  qu'il  1 irouvé  darvt  ft  Biblioibeque  de  ft  NUiim 
de  Chifi , dn  Lenrvi  d'Alfunk  Oucotiiui , par  k-iqurllet  H paruk 
qu*il  avou  Lui  deua  Ouvnv,tf  qui  nom  puim  emurc  vu  kjuur,  ta* 
voir,  un  Truie  dea  Aniiquiiea  Kotnaioca  avec  ngutes,  fit  une  Lf 
bliutnéqur  UniverkJle  d'Auieura.  Ce  dciukr  Ouvrage  eiui  criai 
que  CiaccMiui  clhinuii  le  pkit . mais  il  n'cui  pu  la  cuakalaiiun  de 
le  voir  impiuné  mm  fa  inun,  kt  liaquiüieuit  n'ayant  jtoiut  vou* 
hi  periBriire  qu'on  impsliuai  un  Itvre  ou  lea  Hecttiquea  etutruc 
UHin.  Le  Maeul'cra  de  ccnc  Bibltoiheqje  éiam  locnbe  cniie  lei 
maifta  de  M.  CamuUi.  il  l'atan  imptunei  de  y t/im  beaucoup  de 
Notes  fur  ktEcnvautafic  ftirlOuvra^e  dont  il  y cil  parle.  La  Ptria* 
ce , divifte  en  deux  parités . coniieiu  daoi  la  preoiarr e une  Nuoce 
dea  meilkura  iirtea  d’Hiftoue  Lmeraiie.fit  dan»ft  kcundtli  Vie 
de  I Auteur  avec  des  eiitaica  de  tout  kt  Outrages.  C t ft  un  es* 
celleoi  Reperwire . un  moirk  ptllable , fie  un  ürre  qui  ne  lcra 
pas  iiumle  aux  Cent  de  Lent  et . apres  (aot  d autres  butta  livres  qui 
ont  été  ftira  fur  cctie  nuiirrc  ; mata  il  t’en  Uut  pouiiaai  beaucoup 
qu1l  ne  remplillê  tuure  l’idée  que  ptoiuri  IAI  titre  auili  rasgntrique 
que  l'cii  celui  de  BU-iiMbt^eGéutfaU  dit  Aattun.  LuriqueCu* 
conhiaeiAftprit  de  drbwer  I llil'ioire  ûbuleule  de  ft  déliviuice  de 
Trajan  des  entVra  par  let  pnér.sde  S.Gregotic.  illùiretuie  par 
plultajrt  Savant,  8r  fur  tout  par  BelUruun  fit  pu  hleichur  Canui. 

* Nicolas  Aiitoniu  é<  SchWUia , Btfitwrii.  Hifi.  Gnilini  , Tbtat, 

d llmam.  Ltutf.  De  'nvM.  hijl.  I.  laa.  ôv.  M.  Du  Put.  &ftu*. 
ibt^ai  dti  AmiMiriErfUy,àPftitdM  xyjiittlt.  Tettliir. 
hammtt  Sat,aai , ïamt  4.  f.  339.  (ÿ  yjftv.  edit.  de  Hui  aok,  1713. 
fiki'Mrfi-  taiftMatt,  làmt  s.  a 4V}.-  7.  pariM  l.  7.96. 

CIACONIUS  ou  CHACUN  (P.errej  Piètre  tlpa- 
gnol,  étuitdeTolede,  uu  il  naquit  en  1333.  Il  étudia  é Salamiu* 
que,  où  il  fe  ditlirfpja  parmi  let  Ecoliert  de  cette  Uoneruie  ; 8c 
ouctv  ft  Philufophie  8c  la  Tbeolugie , tl  appnc  encute  les  Maibe- 
maiiq'mSt  kCtec.  Il  alla  a Ruine  loua  le  Pomincai  du  PS(«Gré> 
guireXiil.  dum  il  requi  ordre  detravaïUcr  i fediiion  du  Drcm 
de  Graiieo  qu'on  reimptlmi,  avec  des  corttAiocuttetpjftcinin 
de  la  ftijon.  C'étotc  (un  gène  de  corriger  kaanctent  Aueurt,  de 
rkablif  kt  pallagrs  tronquez , d'eipliquer  kt  diâtciln,  8(  de  leur 
donner cnbnuontAtveau  jour.  Il  convift  dei  Notrt  liir  Amibe, 
lue  Tcmillien.  fur  Cailirn.  fur  Fompeiut  Feftui.  lur  ha  Corn- 
mencairet  de  Céfsr,  fur  Pline,  lurTcKn.e.  lurSenéque,  l'uriei 
ongioei  d'IUdore . fie  fur  Ira  Ouvrages  de  divers  auirea  Auieura. 
On  l'employa  encore  i la  correAiun  du  Caleoirier.  avec  Cliviui. 
Il  publu  i ce  kjrt  un  Traké  pour  eapluiier  l'ancien  Cateiidner 
Rrimun  de  Jules  Célar,  lùutcetUce  Kahadxrii  Bamaaà  vHwuSjf 
NaiMria , Ac  il  deinni  encore 3 J p.ibiic.  lafiufua  C'AbMiia  tiflfatai 
D*  fndfrihi*  i D*  Urafarùi  Dt  Nmmmit  •,  fie  uu  irailé  dt  Tritllait  Bé~ 
maat,  JofcphScaltger  al'tùte  que  quoique Cacumut tin  1res* 
ftvani,  il  n'a  puftUlê  de  ftireplulieurt  Uutet  dans  ce  imre.  Les 
Cardinaui  Sirlet , Aocraoe  Caradè  fie  Barontua . émitoi  de  les  aniu, 
aufB  bien  que  Fulnua  Urlioui,  Lannua  Lanoius,  fie  quelqiKs  ni* 
irei.  Le  rapeCrégoict  Xtli  lui  doeiu  un  Canoncic  a Sevilk.  Il 
muufui  a Rütae,  k 34  octobre  dr  l’an  ijüi . âgé  de  cinqjaine-fta 
ans.  On  roë  fijit  éCoge  lùnébre.  dira  l'églik  de  luni  licquea  des 
Fljaignots.  (Mi  il  (ùt  enterré.  * Schimut  fie  Nicalas  Amuiuo,  Sf 
Umtà.  Nil/.  Jactus  NiciiU  Erythms.  naat.  Imai.  Lluji.  tè,  ii2; 

Baio. 
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C 1 A. 

Btraoiiii.  Lidiun  L«iiaiu>.  Cifiiiboa.  Vofllot,  8cc.  Du  Tin,  Bi> 

4ti  it$  CrtMfaw  tf»ii»iw«iniwi.  édK.  de  Tuu . iv 

léSj  . tnm  t.f.  SS?:  uu  i»mi  3S9.  f,  Sg-édM.  d Am- 

llcflstn  t»5.  Teillirr.  itnmt.  itméyf.M. 

diii.de  HollMide.  i?tj. 

C 1 A 1 $,  Mtiie  ville  <f  ASe  daat  11  Gtorgie.  Elk  cA  dut  la 
Muf^bt-,  prêt  de  h Mer  Noue,  6c  de  la  rivière  de  Cianu.  au 
nord  des  ruioei  de  Kazto.  Oa  croie  que  üiait  pourtou  bi<aèirr 
raocirnnrlifMnHB , ville  de  la  Colctade.  * Mai?,  DiS.OMgr. 

C 1 A !•  1 S,  ville  de  U srjnde  Tanine  en  Al»e.  On  b piaee 
fim  diikrenuaeoi.  Saofiw  daiu  ir«  Carre*  la  mci  vm  »e  Lie  de 
Ki'hir  oude  Cifenda.  fur  ta  nnère  d'Hoaag.  M.  Wnren,  dant 
(à  ooureUe  Cane . Ia  met  prés  de  tetie  mitoe  rtvier*.  man  dant  k 
lloxwme  de  Tu^uib , aua  coofint  de  l'Inde.  Br  1 l'Orieoi  duLK 
de  ChiiRur , où  U met  li  (rarev  de  la  rmere  d'Hoai^.  Celte  po* 
fnon  e A plut  vrai  rcroblable  ; parce  que  kt  Tarum . qui  habiieai 
vm  le  Lac  de  Kirha?  navotcni  poioi  de  vdlet , avaw  que  le* Mof- 
covitet . qui  ea  OM  bail  quelquet-uiiet , Se  fudeot  nitu  dant  leur 
paît.  * Mair.  DiM.Uè^. 

* C 1 A L I S . Auytu  j»e  de  la  erande  Tartane , cA  borné  au 
nord  pu  le  Kovaume  d'Eluth , I l’en  par  oelia  de  TaiMuh , au  fud 
pr  celui  de  ’Tbibu,  6t  I foucA  pr  k TurqueAan.  fl  a envlruo 
cent  quarante  lieuri  d'étendue  , ea  albMde  leik  a l’oueA.  Se  prés 
de  ceni  dit  du  nord  au  fiad.  * M.  üeliAe.  Carre  ablUrarreriv. 

C I A M P A,  Hofaume.  »lrr«a  C H I A M P A A. 

C 1 A M P Ë L L U,  ille  de  l'Irak  dell  le  G*nge,  rur  It  câce 
de  la  Cothlnchiae.  On  U nocwue  <Ln»  le  pù  Puio  Cbimpb)  : 
ce  qui  eii  la  néine  dufe.  * Le  même , Cew  du  UJu . 6cc, 

CIAMPINI(  Jeaa-Jjikn)  aaquiu  Romek  iS  avril  td}]. 
d'une  h’innéte  (âmllle.  Apèt  qull  rui  âailétcbllea,  ibn  6ere 
aîné,  PierraCiaa^M.qul  depun  b mort  de  leurs  pr<  6c  oere  étou 
devenu  iba  Tuteur,  le  âi  duAer  en  OroM.dant  ledeflélnd'en  bt* 
reuR  Avocat,  imu  U l'e  dévoua  de  ente  étu^,  qu'il  abandooni 
Bprét  I'?  être  apoliquè  pendant  dntt  tnt.  frère  tvn*  apprit  la 

^e  de  la  Ctiuicvlirne  ApnAnbque . 6c  ètoK  prfeou  pr  U i 
de  larrvraàv  dr>  $rtf$  /ttrut . 6(  Il  t>£>IUI  de  fiMrrc  Ibo 
eiempie.  Cetui-o  t'y  oyfotà , tour  préceiie  qu'ü  ne  kIkM  pat  qur 
dtui  prtihnne*  d\ioe  akac  entHaïutlèotta  même  profef 

don  i nau  vo?ani  que  Sue  inclmarion  i'y  ponuu  d lorirmeiM  . U 
(t  rende  i fcsdeiin . 6c  kcooâaa  l’mflruêtiuo  d'uoe  pcflunneiréi 
eoiendue  dans  le*  matterei  de  la  Chancellerie , nacaiTié  ritwa  Gmr» 

II.  Cumpini  a'apçéiqua  arec  beaucoup  d'ardebr  ^uut  là  omduiie  I 
appven  Ire  rom  ce  qui  émit  de  Ion  reüm , ûnt  né^liMf  C'pcodacM 
In  Bellei  Lrtiret  êc  ki  Sciencei,  qui  fervoietM  I remplir  k*  mo 
ment  de  loUtr.  11  Te  resdic  même  la  hibile  que  fou  Mabre  . qui 
étob  Sécreiave  du  Cardioâi  lavérrk,  Viee-Cbiiicrlier  de 

kl  Sunce  Ealife  pour  le*  ad'aim  Coniittonakt . te  lii  en  i6)o  (ba 
SubAimi  dant  cene  (htn|e.  Ce  Prélat  ayant  été  élevé  en  1633 , a 
la  cbvxé  de  daii^aé*  & d‘.^éérvté«r<«v  du  grand  Parc.  6c  Pierre 
Ciampki  ayinc  été  bit  Sécresaire  du  Vice-Chaaceliera  ù place , 
^etù  Ciampioi  fuivic  par  le  cocdêil  de  Ion  Irére  (00  premier  Maître, 
aând'aibeverderepertèéhoanerlbuatui  daiu  la  coonoiiUnce  det 
alt'airei.  Mail  CendU  mourut  l'année  luivtnie  1634  6c  to  pUce  fut 
donnée  i Pierre  Ciampini.  Jean  Cumpim  trouva  k nmyen  de  t'a 
Tancer  par  cene  onrt , car  le  Cardinal  Barbrrin  prévenu  Civorabk- 
nknt  ptHir  hii,  lui  dooiu  le  polie  de  foo  tréreBc  le  6t  (bnSecmnre 
pour  lei  arf'airet  ConliAorialei.  Li  pelle  qui  fe  Ai  knir  en  Italie 
Cl.  i6j6  . l'obli(.e«  I fonir  de  Rome . qui  en  éto«  menicée , St  il 

f accourut  pluueun  villes  de  c*  paît,  luyanc  de  cAcé  6c  d'autre  pouf 
evüer.  iMk  un  allez  long  féyour  i Uttntie . où  U k fit  recmiir 
DüAruren  Oioulesi  avril  1657.  Sun  Irére  Pierre  qm  le  vouioéi 
auû)ouri  tenir  dans  û dépeodaocc,  voyant  qu’il  ne  poniM  pat  allez 
panemmeui  i fon  gré  le  jnug  qull  lui  impolbii , 6c  qu'il  ncnnii  peu 
à peu  de  l'y  fuufiraire . lut  cauia  dant  h fuiie  beaucoup  de  chagrin*, 

4c  quelque!  (oucwffioQi  demi  il  utic  pour  TapiMikr,  il  ne  pmit> 
mais  en  venir  k bouc.  Lcucidirpuietavokeit  commencé  avant  (ut 
départ  de  Rome,  miuaprét  (bnreioteeo  i6jy,  Uia  rlgrireni  lelle- 
mem  l'im  comre  l'autre , que  Jean  Ctarapécu  cm  obligé  de  quitter  U 
aanTun  paternelle , où  il  drmeuroii  avec  (an  Aère,  pour  aller 
chez  une  de  Tet  lcruri.  Pendant  les  douieaaoéet  qu'il  y èat.  Il  lut 
arriva  de  granit  KctdeiM . 6r  il  eut  a foucenir  de  rudes  di^acet. 

Il  euideuaoitltlieirDorinkteo  ifiéd,  mais irt peines  8c (et  clû 
grina  nepurrni  cependaai  lut  faiic  abandonner  l'ecude,  i Uquelk 
il  t appliquüM  avec  une  ardeur  incoaccTable.  Piulieurs  Stvau  de 
Pn  lecM  parlent  avec  rKoanotlCmce  du  kcouri  qulb  ocu  lire  de  lui, 
pour  lacompiCiuon  de  certains  Ouvrages.  Il  eue  âudi  part  au  Jour' 
nal  desSirsni,  qui  cocf)it>mi;a  à parubre  i Rome  en  iMS.  Eo 
1669  , lean  Ciampni  conuDfiufa  i appercevoir  U lin  de  (esdirgra. 
cet.  Car  ion  frère  preouu  a (ixi  ègvd  ifauiresdifpofitkini  que  ceL 
kt  qu'il  avuK  tjet  jurquet-U , k recoocUu  fiocèremeot  avec  lui . 

6c  pour  te  dédomraigèr  det  "*«■»«  qu'il  lui  avoii  bm , lui  procura 
en  même  tenu  druicWget.  Tune  de  Mali/e  des  Breu  de  Grâce, 
8ct'iuirc  dePrelctdet^eA  deJuAice,  8c  ilen prit poAeiTtooran- 
née  fiiivaoM.  Mais  b doubk  joye  qull  eut  davotr  recouvré  kt 
bomei  gricts  de  fnn  frète,  4c  détre  parvenu  i b Prébiure,  lût 
troubkc  pif  la  more  de  ce  Aère,  qui  arriva  la  même  année.  (Quel- 
que* rbignns  qu'il  (vi  eüii  caufrz . le  Piuvcnir  de  Tes  bienbiu  eto« 
^ut  prcfrM  S fon  d.  rii.  4c  it  kregrera  comme  l'auieur  dts  avao- 
tqges  dont  il  inudKrIi.  L«ichirg‘tde  Ciimpinl  ne  l'cmpêchérerM 
pat  de  dhniMT  encore  de  l'applicasioa  i l'etuik  det  Arniquitez;  il 
voulut  même  y joindre  celle  des  Méchaniques.  Ce  n'éioit  cepe» 
dut  II  que  des  amul'emens  pour  lui  -,  û utincipale  etude  èioii  I Hi* 
Aoire  EccliliaAique.  6c  ce  fut  par  (st  (lint  qu'il  fe  ferma  en  1671 
ê Rome  une  Acakmie  delfanée  k cette  (bne  de  Science . dom  Ira 
Ailrmbléetcnmmracérrnc  I fe  tentf  b même  année  dant  k Collège 
deUPropneande.  En  1672,  il  fia  reçu  au  nombre  drtAbbrévîaieurs  I 
dugriod  Parc,  digore.  ï liqueik on  joignit  en  i66i , celle  de  Sé-  I 
creuire  de  cc  Parc.  En  t6;i , il  fe  bcouiUiam  un  de  fei  béret.  ] 
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arecierquelf  il  demeuroïc,  le  alla  logerdirM  une  (baKoa  (rparée. 
où  il  éabluen  1677  , fiiotla  ptuirèlKia  de  la  Reine  de  Suède . une 
Académie  de  Phynque  6c  de  MuhcmatKiues , qui  dmot  bienot  ce* 
lébre.  Il  fut  re^'u  1^97  mai  idpi . dant  celle  det  Arcadknt.  Set 
Ëertif  coniineoÿoimi  a lut  dooner  un  grand  nom  prnu  les  Auteur*. 
6c  ceua  au'il  compob  dsnt  la  fuite  ii^menéreni  beaucoup  b repu* 
laion.  Il  mni  début  en  1694,  de  b charge  de  Préfet  des  Brets  de 
Grtce.puur  fe  procurer  plut  de  kifir;  tnas  te  Pape  lui  donru  l'an* 
née  futranie  ceik  d Abbrrrwrue  de  la  Cour,  il  rA  mort  le  i« 
jiAllei  1698  . âgé  de  dj  ans.  SuiviM  kponnii  que  nnw  rn  donne 
rAutcurdefi  Vie,  tl  eio*  <Tua  tempérameoi  torivil,  êifelairloil 
acdemenieinponertUcotérei  mais  elk  t'appaifoit  de  même.  l>ur 
enveri  (namii.  iln'avnii  puinti  kur  égard  cene  coodricendaiice 
fl  décelUae  pour  entretenir  l'ainiiié  s un  peu  prèmu  en  la  laveitf. 
ilfe  croyoitctpebledes  ptuifnndetentrephfei . 6c  l'y  livroti  dtos 
roccafiqo.  Quand  il  avo«  uoe  toit  embrallè  un  ferntmem,  il  k 
feuseooic  avec  chaleur,  6r  ne  t'en  dépernou  pas  adémeni.  Sa  rira* 
cné  ne  kl!  |»miennii  pn  de  irirtiller  long  temt  a fes  Ouvrages  : 
eVA  ce  qui  bit  que  Ibuveoi  il  o'y  a pst  allrz  d'ordre  6c  que  U di* 
Aino  n'en  eA  pm  aifez  pure.  Votci  k Ctttkxue  de  fe*  Ourraget, 
tniÊi*  de  S.  S.  »tUAttdtmU  P^iî»J/arr«Mfira  Rmmm  m 
*«té(nÊdtiUCtm»t»»ye4r/t  H ibSs.  <V* 

firz-Mumi  ftf»*  dt  r/«  fûu»  h Roma  i6%s . <«  fuerr*  *,  Mww  meaa* 
UMl  .U  Mtir  «rrw  iUnaae 

r*«M  iM6.m  ftrfttnt  ^tinMrauB  k CftM* 

*1*1  Jé4*m  Hpmme  , Rom«.  it'Ss . n jmvm-, 

Üiri  , yiw  yi/srum  K*m4*amm  ftvijimm  , fté  MmàM 

auéiiwÂrnM  aremmtrrmMm , ren»  C*r«/<gv  S.  Htméiu  Uil*^ 
^ èiii»tdttmvtnm^t»Ckrtnn»{itMmmdi»rm . R‘hi:«  , i6>6.  k 
; ftiwfm  *J  rxtmtw  iOfi  , fivt  tftPtU  Fit  It,  sd 

Csrska  yU  H*gtm  ^4»eu,  si  Hsfttuitdifrsvsiê  <ÿ  s LSMimtuHS- 
CiMus  «kaÜMre,  Riiuib.  1M6,  J«  fssrt»;  yutts  iltsmmnts . <• 
^mÜMifrsnFmi  sm/jm  «prre , /MvenMv  frr/sssrmm^m*  sdism fi/adsts, 
St  MMiaùii  MOfw  maa  Orfirranmaéaa  îfmi*Sj<imt  dSmjtrsstar,  Ko* 
ms.  iiax  le  preimet  m i6ye,  e<  te  fécond  vO 

Offinsti»  Ui/twtts . M HaaMsmr  Pnt/ÿâjr  éami»  fa^vraiÜararar,  Ro* 
RM!.  1690.  M lymsnsi  Dt  mttmitt,iiiiii  ù»*,  fivi  tsfàd*  Asussi* , 
d*^ut  ütM /iissdi  m*d»,  tfiJItUth  n.ffmttis,  Ruase  . 1(191,  k/v* 
iMi  Di  At^nisiênusd»  Pstr*  msjtn  , fiv*  »j!!diiisiit  S-tt  K.  t'hv* 
tsactUsriê  ts  l■^urs^mm  jtfifisiiurtusrfftdàuQjiaismiifsêJIstm,  iUe* 
Ntaifav la  C«l(*/iMV  avadaaM  . anwHva,  d^tist*.  fr*r*fsii\u  si  fH- 
tdtfui  Oi^si/*  Hà/ftntt , Roma.  1691  , » fiU*',  £strfsn*/j»s- 
ssftusfssiusimm  giJhnmfttAÜrndsiinim  4t  FsrtfMsfmS.  K.  K. 
VuHssttitsm  a^yinMifa  à*  ixfsiuimist  LirmsniM  Afs^kusemm, 
umt  m CawMlaTM  AftjhUs  pérsgaarar,  RomC  , 1691 , k ftUs  « 
>eoT  Hifkms  d*  issin  CMéCMuatéai . fms  k Cnni.re  R* 

"is-  & Krvtr.  D.  O's/^ruCsrtmslit  Csrfistis/irttsntsr.  ia^aanam 
éùir*  ftêfiftU  d/kiftsim,  sa  das  FktBft*  ("*fw«r«wa  fmt*mt  Chti,iissi, 
Rom».  1691  .siytarM  -,  D*  aiHi mrtBùm mifratsat  ftft^ S Lm* 

^ ü*tsi  dt  Ssthstsii  Dtmm . Rom».  169],  is^asrtti  £k/aavw 
édt^at  à Cmfttmim  ysgat  itaJIrmSit  Sjiuffii  Htjtmts,  Rnilite. 
t0v3,  mftiu-,  ujhtstr»  dt' Grsad . Difnrf»  Atsdtmrt,  m RoitU, 
1693.  m vtm»i  Imvtfiiisth  Uifithet  ir  Cnarv  jderwaaii,  Romz , 
16941  AtitiMtsttru  il  Caria  ttmftadstts  Kvdna,  RomC . 1696. 
kfaar/a;  gafUtstts  datram  fa'r.^^rraai  jsttam  BifrpHStii  ruam 
laÀtssi'uu»,  RoiD2  , 1697,  Mfaariv}  Dt  S Ksmsss  tttitïis  Vut^ 
ttitttUstis,  illiBj  npaam,  smUtritsii  (y  ftieflstt , dt^st  OfintJOal 
CsattUsris  AftJItttts . si^^m  aiitdtm  dffi.ijfait^ui,  Ki.iuc.  ifi<^6. 
aafurr*.  M.  Ciampni  a Utile  eocou  plixieutf  Ouvragei  manu* 

faut,  qui  (utvam  kt apptrescft  ne  verromjiiDtit  k Trrdt- 

ouid  Fibtani  a bii  imprnner  a fi  louai^e  un  bvre  UHi,ué,  llmrrjn 
sffismiuttfUsffUaJifrrausti.iaPettoa,  1694.  Il  raniRle dans 
en  Ouvrage  mut  lei  ^u^et  qui  oruété  donnez  a M.  CUm.int,  fuit 
enveri.  loiicopfok.  dam  ^(Terent livres, 6c  ceui que  M.Canw 
P*ni  a donnez , en  reconnoubivee . aui  Au’rurt  qui  funi  loué,  ' Le 
Perc  Nicèruft,  HtaitittiFtat  finàr  à dtj  HmJtiti  /ilqfrrr. 

0*.itmt^.  f.  i9}.&fr*y. 

ClAMPOLI.(  Jean  ) naquit  ea  1389 , i Pkxence.  Il  y 
éiudu  en  Pbilofi>phK,  et  aquli  brauenup  de  part  ifanl  let  bonnet 
grarei  de  Prrdmiod,  Grand  Duc  de  Tukaor,  6c  dant  ranùrié  de 
G lilee,  domUembrafla  ks  upmiüiuconjruietauiynêrDe  d'Ar^ 
ilote.  Depud,  il  étudia  en  Drcit , 4c  fit  drveri  voyaget  i Padoi«, 
ouilfefit  clhmer d'Hiffolyie  Aldobrandin,  depub  Cirdinal.  Il 
ptifi  aufii  i Bologne,  ou  k Cirdiiul  Milfee  Btcbenn,  qui  ét«i 
alurt  Légal  de  cene  vilte,  k retlm  quelque  icmt.  Enfin  li  alla  à 
Rome  au  coaunencemeoi  du  poncificii  de  Crégtiire  XV,  6c  k 
Cardinal  Ludovifio  lui  procura  l'emploi  de  Sécrentre  det  Breft, 
avec  un  caonokat  de  fàliu  herre.  Le  Cinhiul  Barbetla  ayant  fiic* 
cédé  en  1613,  i Gréjpaire.  fout  k ixkd  d'Urbiia  Vdl.  knoauna 
Srcmare.  6c  pu»  Camérkr  feerrt.  Ciunpoli  auroti  pu  même 
elpérerde  plut  grands  harwwuri,  s'il  nei'cniùi  rendu  indigne  par 
fa  vtniré,  4r  pir  Ii)o  uidifirrédon.  Il  ésoic  furleulemem  cnéié  de 
fbn  même,  4r  fur  mut  de  Ibn  prétendu  iikni  poërii|vc.  Il  mépri* 
(bii  loui  let  Poeiei , 6e  oToii  loriire  fc*  Pueties  au  dciTùi  de  celte* 
de  Virgik,  d’Horace  6c  de  Pèinrque,  qu'ü  iraroit  (TEcoIkrt  6e 
d'icnoranai  mais  l'oepeui  dire  auret  tous  let  Critiqun  qui  en  ooi 
parié,  que  c'étoit un  vrai  MimeldtgiMrv.  Son  peu  de  prudence  le 
pori*  plut  loin.  Il  pria  rufhonnéirmcoi  du  Tape  4c  de  kt  prent . 
Il  en  fit  det  rallknes,  4c  fe  lit  d'ami>te  avec  crut  qui  ne  tri  »• 
OMMr.c  p«i.  Crue  condusw  fui  b ctufe  de  ftdJcrace.  On  coco* 
tneiiçi  par  lui  ôier  b iibcné  de  voir  k Pape  -,  8c  rn  163a , 00  feo* 
Tuya  Gnuvvrneur  t Montahe,  pour  l'ékigorrde  b Cour,  où  il  né 
pot  jatniu  revenir.  Sei  tmit  firent  en  forte  qu'on  k rira  de  Mon* 
cille,  Kivr  l‘ envoyée  a Norcia;  fit  pub  I Jéfi,  od  1)  mourut  k but* 
iième  kptcmbrr  de  fan  1643.  Il  avuii  coauMMé  l'HiAotre  dt 
pologr,e,  1 la  prière  de  LadiAk-SipImond  Roi  de  cet  Eai;  miil 
il  ne  la  put  achever.  Nous  ivom  de  lui  det  Poêlki  lulknaet . des 
Letirei,  6cc.  qui  pour  la  plimsn  ont  été  Icnprimèet  i Venife  en 
166*.  * Impérial».  batfiulv  M* 

G II*  WmL 
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KitfA-  \‘mm  fy  Ntm.  f,  191.  Ltn  /Ulaùu«.  t.  J»  À^Ümi  Vfi*T>ii , I 
f,  154}.  i>7.  Jinut  Nkku  üfyüu^M,  fisM.  11  llimfi.t.  i.Imu/.  ] 
Lorrata  Criik>,  lUg.  ^ Umm.  Uiur.  tyt.  $»mt  t.f.  971.  Anfu. 

Ilm  P4(utin,n  ri/J»'irx-04/ÂrnH.  ûMfiMr,  I 

l«w#  1.7  i7t-fr  H'aitm.  J.  L de  Guet  de  Biluc.  iUiu  \ 

fti  Unru.  BalKi , ymiêmtmi  iti  SéV4»i  (m  Ut  Pmu  , imm 

S./.149:  ourMH  ^.fénut.f.  i(9.  o>/aHv.  ■.  <di.  (fAüi* 
flcrJ^im  ijis. 

Cl  A N E.  rtjn  C Y A N E. 

CIANE'E.  47«&CYAN££. 
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CIANIS,  cyeBHw,  rincre  d'Aiie  (Uoi  U Géorgie,  prend 
û lüurce  deu  te  Moot-Ciucafe,  & fe  déchtrgc  dioi  k Mer  Nm* 
re  du  cOié  of  Koul . préi  de  Cuit.  * Mar . wà.  üitrr. 

Cl  AON.  »V«  CIO  N. 

CIASLAS.  uu  SEISLAS.  le  feiziétDe  des  Roti  de 
IXitatuie.  é«w  lUt  du  Rot  RuduiUt.  Let  Cruiiet  l'etani  revot* 
(ez.  Cuiltt  qui  coomuaiou  quelque*  troupe*,  leur  perniic  de 
vrndre  les  pril>jnaiets  de  guerre,  £c  cetlei  que  too  pere  comnun* 
don  en  prriôone,  oVui  pu  ijbienir  la  perminon  d'en  £iire  uh 
unt,  il  kt  £1  loulcver,  dulli  le  Roi  iba  pere.  & l'empin  de  It 
Couronne.  Uof  aébun  & déonutée  lui  âi  dunuer  le  nuoi  d' Apo> 
flu.  Ol^u  b UiiU impunie  quelque  let»,  pour  en  rendre  U ven- 
geatee  plus  èclHiaie.  Cuflu  en  guerre  avec  ki  Hoiift^s , rem- 
p.im  fur  rut  une  grande  viétuire.  ou  leur  Géaéul,  nummé  Kul'e 
ouLaddlu,  périt;  m»u  la  veuve  de  ce  Générai  17*01  pni  elle  isé* 
oKte  cumiiuuvjementdesarmres.  emra  dini  la  ÜJluucte  ; ^ en- 
leva le  camp  de  CuiUt . qui  £1  lui  mcJie  du  iwmbre  det  piibo' 
Bien.  Onditqueceiicknimerayaatealûflpauvuirlui  6icouper 
JeatiSrlesoïKükt;  fie  qu'ciduiie  elle  k tn  Ruer  cAirAé  de  ebu- 
i>et  dans  b Save  : (és  enUoi  prb  avec  lui  furene  iraiez  de  même  ; 
fie  il  ne  relia  de  b ûnulie  qu  une  hile  ourtée  a Tycoiiul . Ban  d* 
Rifue.  On  peut  rapporter  crt  érénemeiu  a l'an  Sdo,  ou  environ. 

* i.e  Prêtre  de  Ouxlee.  kéf.  J*  OWwmw. 

C i A X A R £.  i'7»  C Y A X A R E. 
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Cl  B A L E,  ville  de  Pannonie,  prés  de  laquelle  l'Eaipereur 
CaniUnun,  l'an  314.  remporu  une  grande  nAoire  fur  Lici- 
oius,  qui  J perdu  vint  mille  hjioaet.  quoi  qu'd  en  eût  }j  nulle 
coenre  90  imUe.  * Zozûoe.  J.  ». 

C I B A R.  (Stiis)  en  Liiin  £pjrrfii*i.  réchn  i Ai^tpulètiie. 
fiii  de  Fclii  dOriole.  fi(  de  Principe,  luquic  a Périgueutdaos  le 
VI  û.ck.  11  fcinn  fecrturmcni  de  la  nualnn  de  fuiigrand-pere. 
p-Hir  s'en  sUer  daiu  le  oiurullere  de  biw  Sedicuc.  Apres  y avoir 
peiiKiJ:  qutique  lenuh  vie  monaliique.  illomi  encore  kcretir- 
iTiwiu  : fie  éfii.t  avoir  pircooiu  quelque  tenu  Jet  provinces  voifi- 
ce>.  i.  fuiitrêt.'  par  Aphrhone,  kvfique  d Anguukme.  ic  tVater- 
int  dini  une  cdluie.  uu  il  vécut  p<  nJini  l'dpéce  de  39  a«.  din« 
)«i  tsurcicti  de  lapuuicnce  fir  de  l'or uf  mi.  Il  mourut  le  premier 
juiLrt  d<  l'an  s%i.  * Anonyme  J*f*  Vu  dua  .Mabdwo.  Saüseï, 
lin  dr<  MmlJ,  >*i.Vrr. 

CIBI.LE.  P«»v«  CYBE'LE. 

CIBIMO.  i'ij.4  HERMANSTADT. 

C I B O.  li  Muuin  de  Ci»u.  h teconde  en  hioniet  illuftre*. 
efl  une  Jet  plus  nobles  fie  des  plus  anueunm  dlialie.  Le*  .uni  U 
Ibot  n-n-r  rilKuknieoi  d'une  ville  de  l'Arabie  Heureuk.  nommée 
CiéiM.  fir  quilquet  autres  louiienneoi  que  Jean  Faga  en  a eié  U 
11^6.  F.'ga  vunc  du  m<x  Grec  ^ayà;,  qui  u,piiAe  cbw  en  L«iin  ; 
Al  nn  préirtij  qiK  celia  qm  le  ponun  a cié  un  Capiaine  de  grande 
ré;ui*iion  Lus  Bcltiàire.  Sins  avoir  recours  d ces  opiniou  éabu- 
leufci.  U i'atitil.e  de  Cibu  a été  en  comidégaiioo  dé*  le  X liécic 
fuJti  FmpeRurOuiunl,  qui  récompenls  tes  fetvices  de  Gut  Ci- 
bo.  par  le  donqu'il  lui  À de  qucl.|-jef  terres.  Cdl  ce  qu’on  sp- 
prend  d'une  tlurue  dono>.e  a Viivrbe  en  999.  Guy  laiila  E- 
DOC  AK  D.  père  de  Gtii  II.  q;il  vlvou  en  103S,  fir  qui  tus  père 
de  Lamisat  C.bo.  Celui-ci  crurtpm  b guerre  contre  les 
raiim , fir  leur  enleva  les  ÜL*  de  Girgona , fit  de  Ciprau.  Il  Ui£ 
A divers  enlâ.':* , fie  entre  suites  AjLANTio.  qui  mireprii  le 
vuyige  de  U Terre  làioie , fie  qui£jipcred'Eii.MKSi  kquciJaiiîa 
Guillaume  1.  Ce  dernier  épiufa  PrtréM  deib  VuoUi  dum  il 
ets  I.  LanveanC  qui  fuit;  9.  BajaUrJ-,  fie  3.  Evêque 

deXavorme,  moneu  odeur  de  fiintcié.  Lanfkanc.  Conlul  de 
G<nes  CD  1341 . icndii  de  gnnif  ferrices  a celle  République.  Il 
eut  de  SiaUfi*  G.'ululû  Ion  épouTe,  t.  Guillaume  11.  qui 
fuit:  *a.  iHuamél,  Capaiane  des  Galères  de  Charles  de  Napie*.  en 
I3&9;  8c  3.  Baetiiélbmt.  qui  lailfâ  pollériié.  Guillau* 
AIE  Cibo.  U.  de  ce  nom.  ûi  employé  dans  diverfet  ambaïUdet. 
Arrêt  lut  on  trouve  Peançois,  qui  de  Alarirr*  Üuru.  eus  Ciso 
Cibo.  Celi»d  porioir  ces  drui  noms,  fie  époul'a  lutuutM  Caca- 
nri . dont  il  eut  dlvcri  enbos.  qui  rrrvirenc  Rubcri  Km  de  Naples. 
Guillaume  llll'tlné.  eut  de  bUadiaiti»  deFielque  Fean- 
^ois  qui  futi. 

XilJ.  FxANqoit  Cibn  . fut  créé  Comte  de  Gragnaoo  . en 
1340.  par  Robert  Roi  de  Napka.  fie  épouG  Ai«i/Nr«  Carinaadini, 
dont  il  eut  I.  Al  AON,  quiiuu;  fie  9.  EvAwaican.  qui  eut  des  en- 
£uh- 

XIV.  Alaon  Cibo.  Comte  de CragnâDO.  vivoètea  1333,  fir 
laiilade  SktUit*  Marmi  pour  lijt  unique  Maoeice  quiluu. 

XV.  Maueicb  Clbu,  viraoi  en  1395.  époulî  AavAtàMMa- 
nxTib.  dont  il  rui  t.  Akan  qui  fuit;  8.  Twmi  Cibo. 

XVI.  Aean  Cibo,  rendit  det  fervket  conl'idérabkt  i b Ré- 
publique de  Géaei.  fie  cooduu'u  en  1 440  du  keourt  au  Roi  René, 

Siui  donna  le  goiiRrnenieni  de  Naples.  Ce  Pruce  qui  k pU^ 
aui  Deviies , lui  eu  Al  une  où  il  nui  ua  paon  avec  ces  paroles . 
Mftuèfiufâj/t/tm,  Uepub.  Araixi  fut  lût  pnfoonirr  a Naples  en 

I44S.  llcutpaniiizbrmoetgraceid'Alknkd  Atr^pon,  qui  l'yétuii 
éubll;  fie  le  Pape  Calaïc  XU  lo  créa  Ftékt  de  Rome,  ciiarge. 


c I B. 

qu'on  ne  doonequ'aui  peribows  de  U pretniérequiliié.  Il  nom 
tui  en  1417.  âgé  de  beau*.  Uidaoi  de  o.anrrdc  Man,  t.  Jean- 
BArTisTK  qui  luui  a.  ALwvwa,  PtciuUui  de  i'I  tai  FccUiuui» 
que,  fit  Gouverneur  de  Spuleue,  pere  de  Luvwr  CiU>.  Arche- 
vêque de  Beoevent,  fie  Cariuul , d«*r  il  /cm  pMii  ami  «v 
«rruû  Jr/tut  ; fil  3.  uUuulu  Cibu,  muiee  a Gibo,  kin> 

pirrni. 

XVIL  Jean-Oaptiitb  Cibo,  ne  en  143s,  vécuaCrz  ioeg- 
tenué  Napws  i U Cour  d Aliunfe  fit  de  Fcrdswnd  d’Ariapuo. 
Pepuu  il  Vitu  i Rome.  Le  Pa;.-v  Paul  111  lus  donoa  l'Enuik  de 
Savonne.  Sun  IV  lus  confira  celui  de  Mc^>be,  fie  k nomma 
Cardirul  en  1473.  Il  k»  élu  Pape  (bus  le  nuoi  dlNNOCENT 
Vlll,  k 9t>aoui  14^4,  fit  mourut  le  95  jusllei  1499,  Igé  de  fie 
ans.  r<7«A  1 N N 0 C E N r Vlll.  kuaw/'a  yrvastMiAM  f,** 
/*  fuui/uél  it  •luit  t»  d»av  Drmmj'nU  4*  Statut,  1.  PeaKsois, 
qM  (mu  ; 9.  Tluodurine  Cuu,  mMit*  Ta*  I477.  à Géra/.;  tyUb 
ma/i  Cj«imu  . aUM  UfémiU*  jut  *iir*l*f  » t*iU  *t  CiM , o*  « ara  /*• 
tuU*  fm  ftrfirnmi 

XVIil.  FEANyns  Cibo,  Comie  d'Anguillare  fie  deFérenil- 
b . fie  Générai  de  l'ilglik,  époulà,  en  I4A7.  arA^JrbnH  de  MeUi* 
Cl*.  Aile  de  LMium  de  Mcdicil,  Ac  lomr  du  Pape  Lave  X.  dniu 
il  eut,  I.  Laueent.  quifuii:  «•  raaacMu.  Cardiual  fir  Arcbca 
vèque  de  Gênes,  qui  ••'•  fm  aenrla  ; 3.  £. 

vêque  de  •Marfcilie,  itxmi  en  mars  1336  ; 4.  C4r«me#,  luiiée  a 
Varauo.  Uuc  de  Gaokénuo;  j.  Ht^fUjtt,  ktume  de 
Aaéari  bauSevenno,  Comte  de  Gajaz&u;  fie  b.  iMuwut  Gibo, 
ailiér  i Ofitt  de  Fkiqur. 

XIX.  Laueent  Cd»,  CocMe  de  FereotUb,  fiie.  lût  êkvé 
en  France.  Il  lu  Ca;4uiiie  de  b Girde  du  Pape  CkiDrnl  Vt|. 
tonlcm  B.il  Ik<k  penlanl  la  ptilLn  de  cr  Pape . rtoAs  de  boas  1er- 
rkesil'Eui  Eccletulliquc,  dont  U lut  General  en  1330,  fit  mnu* 
rut  en  1346.  âgé  de  cuiqjaoie-buii  ans.  Il  epuuù  en  1390,  Es- 
rfiarii  Maldpine,  Marqudê  de  Malle  fie  de  Carrare,  veuve  ue 
itiftm  dcFieVque,  lUie  fit  héntiére  djLiiik  MaJelpaiK.  Marqua 
de  Malle  fie  de  Carrare,  duTM  il  eut  1.  Cibu  qui  k uuJH 
Mu>  te  det  lûais  de  Maik  fie  de  Carrare  apres  b m-m  de  ion  pere, 
au  préjudice  de  i'a  mere,  a laqueUeilt  apparuoMrm , fie  qu  y tw 
rétabiK  par  b proseAioii  de  l'b.iup<.r«ur  Charte* (^uiat.  Ucpuu, 
t'êsaiM  uoi  arec  k*  Fkfques , fit  a>«ni  eu  quelque*  cuotér eoces  avec 
ks  Franquia,  peur  les  rétablir  dan*  Gènes , b metc  qui  craqinoii  irs 
lunes làcheuiéi  de  ccsie  oêgudatiuo.  ratà  avertir  l'Einpeteur,  qui 
Al  arièser  Jutes,  qui  parloudans  k Miunués.fic  qui  eut  ta  léfe  iniv 
ebéa,  en  1347,  bas  Inllcr  de  pofirriit  de  /ivreria  iX>iu;  s.  Al- 
■ ÉEIC  qut  lut;  fit  3.  lùtmrt  Cilxf,  mmee  1.  a 7<au  Lawrde 
Ftcfquc,  Comte  de  Lavàgne,  quife  noya  lorsqu'il  etun  lurlrpumi 
de  le  rendre  maiite  de  G^et;  9.  fi  ynm-lumt  V'iKlU,  M4rqui 
de  ('éioni. 

XX.  Albéeic  Cibo,  né  k 9S  février  1333,  fut  créé  Prince 

duSaiin  Lmpete  fit  de  Malle  en  130b.  par  l’Liupercur  Maaimi- 
lien  U.  Il  lutauili  i>acd  A|elb>,  Marquu  de  Carrare,  fiic.  ku» 
goaia  <iap»  ka  guerres  d'Iulir,  a U bataille  de  5aun.(,^nun,  Se 
ailleurs  > fir  mourut  le  ifijanvieT  1693,  figé  de  qi  am,  apte*  avoir 
ru  pan  fi  Icllusc  de  .quaiurie  Papes,  de  hi  RÂ>u  de  France,  de 
ùa  Eiapercun.  fit  de  iruta  Ru»  d Elpasu».  Il  épauù  1.  en 
I5J3.  kiituit/ide  la  Rovere,  Allé  de  Frauyaû-Mariv  de  b Ruv^ 
re,  Duc  d'Urbin,  mone  en  juin  lyfii.  dons  il  cm  1-  Alde* 
EAN  quilûii:  ».  fto  fevrier  1383.  deCapuue.  Oiie  de 

Ferdinand,  Duc  de  Termuù,  nx>neenjanvier  1375,  duntloni- 
rtoi  9,  frUiiuuJ,  Marquis  dA|Hio.  nê  en  i}6fi,  non  Uns  al- 
liance cfijiovKr  1393  : 3.  £lM«rv>  née  en  1384.  mariée  a Jm[u. 
jiM  Crmuldi,  Duc  d'Evull.  mûrie  ni  ofinbre  15II31  4.  Lmtttt, 
ute  rniifii,  mariée  en  1391,  a HemiJa  SiunJrair.  Duc  de  Mua- 
le-Marcunu;  fir  C*/Am«r  Cibu.  net  ea  1366.  KcBgtcufe  fi 
FkWeiKe.  U tntmaji  fmu  pUt  ••taniU,  Viâaitt  Cik,  m*ru*  à 
llippolyte  f , Marq«u  4t  KiaMuri. 

XXI.  Aldlean  Cibu-MaJcIpiK  , Marquis  de  Canare,  aé 
le  19  rkcenibie  1352,  fui  eieve  auftesdu  Duc  dUibin  ibnoocle, 
& aaruoii  les  Ans  fit  let  ScicMes.  Il  lé  trouva  a la  baatic  de  Le- 

Eiflie,  fie  mourus  avam  ion  pere,  le  qjauiéine  novembre  ifiofi, 
(é  de  64  ans.  Il  épouG  en  juta  13*0.  d'til,  veuve 

d'kl/'At/r  Marquis  d'L(l,  8c  Aile  de  d i'.il.  Marquis  de 

Malle,  marie  le  13  aoie  160^ , dootil  rut  1.  Chaeles  quifuii; 
t.  3.  4-  f'SHfùt,  £4»iurd  U Ct/ér , morts  Goiailiaoce;  j.  Fuit. 
Mod.  Prêire;  6.  kJMJcaVa.  Ghwalier  de  Malte  en  1597,  mon 
CO  16391  fie  7.  Cibo,  mariee  au  Comte  ütrutU  PrppuU, 

moRc  vu  1633. 

XXIf.  Chaeles  Cjbo-Malefpèoe . Prince  de  -MiAê,  Doc 
d'Ajflb,  Marquis  de  Carrare,  ne  en  ooreiabre  1381 , 1 été  très- 
célébré  per  (qacfpnt,  fie  par  fio  iocliotiioa  biinGilariie.  Il  muu- 
rui  le  94kvrkr  ififia.  Igede  bi  ans.  Il  épuub  en  terrier  1603, 
brÿirraSpmub,  hlk  de /«lawri*.  Muquu  de  Calicn,  rmne  en 
janvier  1660,  dam  il  eut  i.Alseeic  qjiluir;  9-  AJtrta,  muet 
iXiyen  det  Csr.lliliUl.  q*>l  jp»  «rnrtr  ty  Afrii  ; 3.  Jjuttmm, 
liera  1613,  mon  en  1613:  4.  3.  UytutBafti^it,  luoru 

jeunes;  6.  Lutttiu,  Evêque  de  Jén,  ne  en  ifiiB,  munea  ifille; 
7.  tdMuuJ,  Painuche  tmiUire  de  Coailanunople.  ne  en  1619, 
mon  en  lévrier  1703  ; fi.  Abbé;  9.  XUipiu,  mnne 

jeune;  10.  iJstU,  née  en  1609.  aiJée  en  i6s6,  a oalasr  Pic, 
Duc  de  la  Mirandote  « si-  IVniaiqwr,  née  co  >6it.  maitee  a 
7acqasNSalvia:i,  Duc  de  Giulinü.  laune  en  kpKCHbre  1691;  ig. 
viétidu,  néeefl  1614.  femmede  Céorfet  de  Guévara,  DuedeBo- 
vuio;  13.  üi«ee,  nweniAat,  Rel^ieule;  fie  14.  CUm, 

Déêeni6s9,  mariée  a k(^m/ideConaa|:ue,  Duc  de  Nuvelbre. 

XXIII.  ALfiéEic  Ciou,  Duc  de  Malle,  Prince  de  Carrare, 
ficc.  né  enjuiikf  1607.  mnurui  en  janvier  1690.  llépouéico  lAgd 
fbèui»  Pic,  Aile  dklrxoatFr.  Duc  de  U Miraoiole.  dooi  il  eut 
I.  Chaeles  qui  liui;  9.  4/r.rMûr,  né  en  1633;  V '/«m  Casri. 
fi*,  ne  en  1633.  mon  en  Sicile;  4-  fn>Ji«W,  rrêtrr,  ne  rn 
J641,  mon  ea  nurembre  16»;  3.  btmi,  ne  co  1644; 
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$.  imtni.  rtin  1^4.1.  mon  rti  iïrrirr  1674;  7.  Ltm^e,  nie  ni 
a.  CwWmM,  ne«  «n  MArh,  nfr  en  i lo. 

CM^toaM.  nfc  m 1634;  II.  Mari*  Ffa»t4ift,  nfr  e»  i^)7,  n>m^ 
en.viil  i6?«  l ir  Aw».  n*e  «ti  1649.  liiunc  fn  n<t->orc  1^9»  » 

6t  M.  nèem  i<4i.  mnir  rn a»nl i»at. 

XXiV.  ÜHAKi.ft  CitMi,  |>i(  dr  M'Ifr,  fnrKrd«Cirnre. 
8rt.  n^enjJin  idji , éptuû  en  1673,  Paoi.fiile.  (iHe  de 

Ct-mélt,  fnnee  de  SiiM-Minio.  iivmr  en  1706,  eut  1. 
.nttrit  CiBo,  Prince  de  Cirrare.  ttc.  n«  te  39  x*ùt  <<74,  m^iT 
en  <*c*nibre  1713 , t'im.iHer  de  mfttnie  de  ^^lrafcGrlllo,  dite 
dr .vie'f^dutme.  .Mir:fiitUrilio,  ueani»  t.  Ctmtüt,  néensnll 
i6)i,  en  vTituure,  a rnnii les drniu  I Con  lif re pUH 

a- , ie  relerraiM  fieiiirinrni  une  peait^Mi  de  Iti  miUr  écui , 8t  a 4id 
liire  Pun.i.iv  titj'aue  <k  ConiUnannpk  le  *$  lévrier  171^:  y 
MJrrâm.  oi<>fi  jeune  «a  1617:  4.  aune  Alokiian.  iiml'inc;  j. 
neern  ii7}i  6.  o.fmft»,  néeen  1671$:  7. 
in'ifte^iMen  167$;  S Fëiw-Sdâru,  néeeo  •679»  âc  Q. 
M'‘tf  Obo,  neeeo  août  16II4. 

XXV.  Aluera^  CiM.  PriiKede  Curare.  9(C.  oMesi  jtùU 
}fir>ij»,  a luieéjea  r itiém  en  deeeiTibrc  1715.  | 

CiUO,  (Laur«K>  Osrdintl.  Arch-tPqoo  de 
de  .viAORiCt  Cib»,  Irert du  Pape  l«•ar««r  VIII  CcMiiance. 
Preisdrm  de  i P.a<t  Rccléiiiftiijoe  eti  une  charge  du'oa  a de> 
puis  ki.ipriflire  ) d(  Giuverneur  de  ^poiene , aient  une  de  fei  pj- 
itnies  nci  Twore  F$rrttit  Cib  >«  6c  en  eut  Lvurm.  dnni  nous  pu- 
tiAH,  (|uitui  Afil»rré)iie  de  Benevrm.  8c  Clûiciiin  du  CKIieut* 
Siiiv  AiHt.  Le  Pipe  Innoceni  V lll  le  Ai  Cudiftal  au  mois  de  nun 
dei‘aai4'<9.  8c «Miaie  1* luülàncvdétrAieulit  te  p.>iv<w  etclur* 
le  de  ccue  diKiwe.  <|jei.|ucs<tiir>Mw  aiiuiérent  que  Maurice  Ci> 
b»,  a«u«  epiul'é  en  lecmPerreae.  mere  de  Laurent.  CeCirJI- 
aihijten  (ranJefaveur  f'Wi  le  poQiiCicai  de  ftnoa.ie;  nuis  Ale* 
tanJre  V t te  prrlecuia , te  te  naroii;t  mèiiie  de  lu)  iVer  le  ctupeau 
de  Ctf  hntl.  Il  miorui  le  sd  iece.nbee  tjo}.  * VulKerran, 

I >■  Onuphre.  Cucuniia.  ViCtorrI.  Cabrera.  8rc. 

C I BU  . (Innoceni)  Cardinal.  Archevêque  de  Melftne.  de 
Tuim,  de  Gfvi , tec.  durfi  Alt  de  pRAvont  Cib^.  Camre 
d An^mUite.  tec.  qui  eut  ptaur  père  iRAM-BArTiiTB , drpuit 
Pape,  fous  le  cKMi  d'iMNOCa.MT  VllI.  Le  Pipe  Leon  X.  qi 
d»>r  f>n  oncle  cnaiefael.  le  Ai  CirJmil  en  ifij.  lui  rnilam  le 
cn-pw-au  quil  afOR  lut  même  reçu  dlmmccut  Vlll  , qii  iron 
braiiccMpcciniribüéi  la  crandrnr des  Mrdirir.  Innncria  Ctbo ira* 
eaiiudrpuia  a U munttnar,  L-wiqut  le  Duc  Akianlrede  M*il. 
as  eut  ete  adairtne  in  1337,  ce  bat  lui  qui  gouverna  TEtu  de  Flo- 
rente , te  qui  le  conf-rra  a Co«e,  Alt  de  jeun  de  Me.1kit.  Il  le 
B.iiiti  me  >re  nuit  1<  « iegvûxn  de  BilOEne.  de  Purme.  de  PUi* 
GiKe.  tec.  EnmiM'a^jiiia  niue  de  i'En:>ereur  Cliulef*<^im. 
qj il r q>i  Je<jj  4>ii  a Mi>fe,  tecell'  Ju  Hui  FraufMS  I . q.ii lui 
4 Ofla  .cs  \iDiiesdeS.  Vite  ir.  de  Marleille  & d.-S.  Ouen.  Le 
Pir>  Paul  lil  lem  >i.:ni  q le’  qui  reirenumem  c-intre  le  Car  Jind  Ce 
bOi  pi.'Ce.  qii’av.n.  pm.ms  jolia  Vtrani Ikniereau  Dücd'Urbin, 

U leiula  de  lui  >n  ofter  de  parole  m laveur  d'OAivio  Pararre, 
»”■'  nis  du  (né  oe  Pape.  Citm  rut  d'puii  baucoup  de  pan  i l'd* 
két  Ml  le  Jules  lil  . ntuurui  le  mnieme  avni  de  l’an  1510. 
4..e  de  5%  ans,  te  b*  eniwre  a R.  ime  diml'é^Hlë  de  S»ime*Mari« 
de  la  Ml  lerve.  entre  Ut  Papes  Leuo  X.  te  Cément  VII.  * Brm* 
bs.MF.71, 4 Paul  jure.  1.46.  Ughcl.  IrWas/ams.  Cabr^.  0.->» 
ph'e.  du  -ery,  tec. 

C I B O (A.Ui-n)  ftli  de  Charles.  Prince  de  Malîé.  né 
m i6t),  llr  n»-n  ne  Cir.liml  par  le  Pat’C  Inn  iceMX , en  1843. 

Il  avuii  le  Mijordoine  du  SiCre  Pilait  A^'utlolique;  te  M exenÿi 
dxni  la  tune  lu  legaïuna  n'Urbsn.  de  U R'imrrne  te  JePerrirc. 
Lo  s<iud  tut  .de  retour  I R'im».  il  lé  trouva  a l’eteAuin  d'Aleian- 
dre  Vil,  qui  nia  lunoa  I Evêché  de  léii.  De;tu-i  ni'e  iro'jvj  en- 
core I celles  de  CiMirnt  IX . te  d Innocern  XI.  Ce  dernier  le 
noiDiTii  Mioilire  if  Faai.  1<  alftiia  depuis  am  eicAemt  d'AleiM* 
dre  VIII.  & d’ion- 'CiM  XII,  te  nwuriM  doyen  du  Sacré  Collée, 

Ir  SI  juillet  1700,  en  h SS  année  de  Ton  ige.  te  i la  jd  de  lu 
cirJinalR  La  là  mlleC'bo  a diverlésauccef  branebet:  te  a pro- 
dju  d'auire«  gr^n  la  h itn  net.  On  peut  conlûitef  Wt  Auteurs  IUi. 
Viot.  * liiéi*i4  * Nateitra  érlia  P««<xli«  dit , hrttttiri 
P'a«n||d«  Zattrra.  UauaWM.  ütl»  CiU.  FrancÜCO  Maru 

VidiM.ta,  l’îe  Vlll.  Le  Labuureur.  4*  U Rrina 

4e  fal^xe.  LMifl,  UMUfatr».  Sainte  .Marrhe . CraU.  CirtJI.4*  tfife. 

jiHInum  te  Siprant.  Senn.  4ti(a  U*kt.  Priurwo.  Maîu 
4 Ma^m.  UIm^.  d!t»l  Aubery.  H>ti- 4ti  C4'4’»  DeThnr.  Hi^é. 

!■  I.  PaUi  Jore.  Fo^liéu.  Cabfera.  lmlv.lt'.  ta  ftt  «sar  Fa«(l.r< 
4u»ih 

C 1 BU,  (Catherine)  DucheBé  de  Camteino.  dans  lt  Marche 
d'Am  -ne.  A'ie  de  François  Cibo,  Comte  d'Aoi;uillare.  te  de 
dfaxàfOioa  dr  Mi  Ikii.  avoit  brauc<xip  de  genie  pour  les  Lunnuet 
& p*>ur  Ira  Su.mict.  qu'elle  apcni  avec  laciiitê:  de  foire  quelle 
tav-Di l'Hrbriu.  le  Giec.  le  L<iin,  lt  Pbilof>phie  te  la  Tnêolo. 
Rir.  Lr  Pipe  Lêiet  X , f-uioncle  nuwroel,  la  maria  1 7''"*  Sia- 
vir  V.rmn,  iXie  de  CaiRvft.10.  qui  mourut  peu  leirms  apres,  iie 
latflâni  qu'une  tille,  iKviti  iw-e 7*^*  **  Varanoroitut  enle-’ 

Ter  celle  Aile  pnitr  l'er'vjirr.  te  U IXnheiié  Ciiherine  t’oppoû 
couraceuf  mrm  a ce  deilêm.  IV|yiit , elle  marii  Julie  1 </«r  Ûbal- 
do,  Duc  d'UrtHn.  àqca  le  Pape  Paul  III  Ata  le  DiKhe  de  Caoiêri- 
DO.  File  fupp  *ria  courageufemeiu  cenc  intôriune , te  elle  fe  enii' 
fo!a  arec  frt  livres;  s’ociupini  le  relie  du  lems  i des  œurres  de 

été.  Ce  fut  flic  qui  binda  le  preiruer  courent  pour  les  Capucins. 

Ue  mourut  i Ppirmce  le  dÎMême  lévrier  de  l'an  1337.  * Fran* 
of  O Ser  tonuio . dnVa  n>ai»ie  lû'aijfr.  Browerluf , n ^m1.  Caftit. 
Hili'ion  (h  Cmîe.  tUtet  4*i  oamn  lUujtm , <Av. 

C 1 B O I H C.  vaiiTrau  ikré  en  birme  de  prand  cabre  cou- 
Ten.  qui  feri  a coivfirrvr  ks  boAirs  ajcuTiCTées  pour  licnmrDii- 
ffinn  de»  Oi  êtient  dans  l'Fitlife  Romiine.  Il  femble  que  ce  mot 
ait  tir  pn«  d Ci«urf«ni,  qui  -il  en  ufacr  chez  lei  Grectte  cbtz  les 
Laiiot.  llefychius  a cru  qu'ü  vient  ot jigbaireincui  des  Eg7fcici.a, 
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te  qu'il  fignifie  es  leur  Langue  le  (hùt  d'une  cenilne  lève  dTgypte, 
Un  a appelle  de  cerains  valet  CMru,  parce  qu'ils  éco-cr.:  ^ui 
cnmnw  ces  lercs  d'Bcvpie.  Home  sert  tém  du  nm  de  oêvrîa 
RI  ce  rens4i , comme  t'a  rrnuque  l'ancica  Scholiatte  Latin.  Il 
fe  peut  auAî  u»e  que  ces  vales  ayem  ete  nomtoei  criMrrj.  parce 
q-j  lis  êsotenc  (Mit  de  tes  téwi  d'b^rpie.  Un  a donne  dans  u K’ite 
dei  lents  le  nom  deCdshetaui  sales  berrr.,  ou  I on  cotiTerre  ies 
holliet.  i|>«|quet  Théologiens  on  cru  qu  ils  ««t  été  aioâ  appel* 
lex,  parce  que  lepiinqui  nous  ntvjrrtt  pour  k vie  éternelle,  y elk 
comérrè.  Oquiloa  dM  que  càtnm»»  eA  propremeni  ue  nié  deiUnê 
aJ  fhra4*i  tittt.  Chez  iri  ancims  Eenvatna  ce  moa  fe  dilbti  de 
mu  e luite  de  conftruteon  fwe  en  ruùie , portée  fur  quatre  paHers. 
Chez  les  Auiewn  ecclciuiiiquea.  c'erton  peut  dan  ou  voile,  eie* 
Vf  & fu^ndu  fur  quMre  cotom'iei  lur  le  maure  autel.  On  en  voit 
encore  dwii  quelques  éaliiéia  Parit  te  à Rume.  Lei  lulteni  ap- 
pellenc  enr-'re  C#tni*.  un  labernarle  ifulê.  On  a du  qu'un  poiuii 
dei  citearva  fur  les  corps  des  Simhs te  des  Matera,  parce  qu'oo  les 
enirrrrm  tous  tes  auirli. 

CIBOLA  ou  CtVOLA.  prorjnce  de  l'Aoiérique  Se* 

[ ptemnoflale,  dans  te  Nouveau  Mriique , qtte  les  FffMgnoUnuaunenl 
is  SmvtUtdmâÀt,  a ciute  d'une  ville  de  ce  nom  qu  ilsy  uMbàiie. 
Lepaiis  eA  lana  miinrannn,  te  rilpomuta/lezllmsd.  Les  Habiuns 
ont  le  corps  plui  blanc . te  l’ef^MK  plM  nf.  plut  fincére,  te  plut 
réglé  que  le  retledct  AivK-rKaioi.  Ils  B’epoufem  qu'une  fenuue, 
donc  lit  font  riiréfflemerti  jikoiti  te  pour  la  IUIii>jn,  ils  n'ado* 
roknt  que  l'eau,  & une  vieille  Mi^ickum,  dom  Ir  Deoina  le  (ir* 
voM  pour  les  abuXer.  lit  cioyotou  qu'elle  demeuiOM  cacbta  prve 
d'unlK.  * Heirén.  v.  11. 

CIC.  C J D.  CIC. 

CICABO.  aoriennetnent , OUaemi,  rivière  d'A&e  dans  la 
Georitsr,  te  jotoi  au  Ciami,  oc  le  décharge  arec  lui  dam  la 
MerNoire.  * Maty.  i>i4.&êafr. 

* CICADOS.  rivière  d'blpaRDC  dam  le  Royaume  de  Na* 
mre,  dam  U ClUaeUeiMe  ou  Mapma  dOler,  coule  i peu  prés 
du  nord  au  (ud.  te  ipfêi  avoir  tftoie  Talilla  te  Oiiae.  iéjtue  dam 
la  rmére  <r  AraRon . J l’ett  de  Villa  Frsnu. 

CICCHUS.  CHlCUSteOlCHUS  auir(rArtoil 
en  tnlie.  lûr la  And»  XV  Iiécte.  horame  d'un  genae  ruperllmeus. 
qui  t'amufrjii  i la  Magie,  te  a qui  qurlqaetuns  uni  même  Kinbud 
uorfprii  tamUier.  llateit  un  iJumiuenairr  l'ur  la  Sphere  de  5«* 
rvvfi^,  unprimé  a VeoUéen  (499.  Celieul  CoiDniencaire  non* 
ire  ailes  qu'il  n'enii  pas  IruitineM  luprriirirui , comme  l'jpprlie 
Delrio;  niait  qu'il  avnii  tuBi  la  ttee  mat  iimbrée,  f'conc  dini  c« 
Commenaure  etudte  dobtervrr  trots  chulés  qui  devouvrtni  û rh 
lie:  la  pmnere,  d'interprcttr  le  livre  de  iamltt/n,  fuivani  te 
lent  des  Allrotogues,  NecrotsaraieRS  te  ChiroL- yiuai  ta  IrCJioa 
te*,  de  Oter  un  grand  ivimbre  d‘Au.eu(t  talisncz,  remplti  de  vieus 
contes,  comme  par  eteoiple.  Salomon  de  UmirU  lÀeetmm, 
IlippARCHirt  4t\'mtmi»  ifmau.  ApuLLoniPs  4*  Am 
'd'iROAtTRR  4t  Usasiaa*  faoraarom  AdaiM  Sfhàeéi  AaTaro.N  <te 
MmrrAtitiu  am/iAUeu , te  CkauLuupd'autrej  ivinbaibkt:  telailoé* 
btiBe  de  le  k-rvii  tori  luuvvtH  dea  revelaiions  d'un  Flprii  nutnnié 
Fiofon,  qu'il  diloit  éare  de  i Ordre  des  Cnérubinii  nuis  on  nt 
voit  point  iM'ii  t'aitnbur  en  rfpra  en  aucun  endroit  de  ton  Coio* 
itieoiaire.  Voili  le  lugrinrni  que  Cabnrl  Nau  lé  pirie  fur  k Con>* 
menitirr  de  CK'cbua.  * Canne-  Naude.  AfiUfu  ht  ^tarndi  b*m- 
me>sttn/$t4t  àia^n,  ri.iy  f.  m 344.  CkiCL».  1.  i.  V.  ).  Baylet 
OtA  Cnt. 

C I C C O L A , peine  rivière  de  Oiltaule  prAs  de  Derala  te  de 
Clillà.  * Mair,  X>iÀ.  tàr»|e. 

ClCCüPE'RlUb  < PneçoU)  O jAvut , Proionotairc  A» 
pnftotique,  Chanoine  de  la  Culiegiale  de  S.  tberrr  de  Malts , t mas 
enluisiere  tMoêraiMwa  CavaHMiri,  oU  il  eiplàque  ceq<«  tesirde 
la  preemiiMncr,  le  devoir  «a  laumrRédrt  Chanoiors.  * Lara  1669. 
Mfiwrra-  iaMetè  Htfi.  4*t  Attnti  4é  Ortil,  ô>t.  fm  ùtajt  PtmOûf 
édai.de  Parit,  tedwu.  namS,  1693. 

* C I C E R (Gabriel)  de  Fakfute.  fut  un  bomme  d'une  grie- 
de  eapaaiie.  Il  sappliqua  i la  Genmetrie,  i l'Aridiméaique , à 
l'Algèbre  te  aut  autres  paiiits  des  Mjihematiqucs.  Il  èson  eo  inê* 
me  lemt  grand  Naoirahite,  fur  tout  par  rinpnni  U {inansque.  U 
fe  diAineiai  aulli  par  la  connoulànce  de  i 1 liltuire  tiKaeine  te  n»* 
derne.  OMrrlaLsncueLjiineeni'ilprélcdnRa  lunJs. ilippmauili 
de  hii  Riêfnr  te  bm  Mante  le  Grec  te  l'Hvbriu.  Il  At outre  cela 
(bn  élude  de  la  Junrprudrnce,  te  lé  (ii  recevuir  DüArur  en  Drott. 
Iljoiputs  cela  la  Muhque  vocale  te  tiilirunKmak.  te  le  liilixjnat 
entendre  daMi'Acadèmvdes  Ktautafi  deFjler.ne.  licierça  fort 
kKigieiDi  U (harfe  de  Secrétaire  de  cette  vilk , te  t'en  i^uiia  .ivec 
applaudtlTciDenr.  Il  omurut  k syavril  iday.  il  conpulà  p:ci(ieuri 
Utarragei . mah  la  plupart  ft'ov  pas  vu  le  jour.  * Or.  Di&.  Uw, 
Htil.  IbêlMvê.  SèCvU. 

* CIO  K R (Hierre)  SieiKrn.  Prêtre  de  Caftro  Regale,  Do* 
Aeur  ea  Théologie  te  ProfelTtur  en  Liseniure,  vivoa  en  160}, 
On  I de  kll,  Fart  faim*  tamfi  tirammatiewam’,  SttaaJa  fan  eamfi 
CrammatUtnam  ; Saorrorra  , Fravarita . (m  dtAa  ai  «■uaiw  m{am 
ffrmm'ta.  * Ce.  DMf.UMV.fMl.  PwidMA  4u«ia. 

C 1 C £'  R 1 (Chariei)  Cardinal  Ërêqje  de  C6iiie  dana  le  Mi* 
lanoâi.  lut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  InnocRuXI,  kdouzseme 
^rembre  16M.  11  mourut  en  £m  Ëvéche  k 93  juin  eabydan* 

CI  CE' RI  GO.  FtyatCE'CB'RIGO. 

C I C E'  R O N (Mircus  TuUkit)  luqutt  I Arpi,  bourgade 
de  IWcane,  le  rroiBeme  janrierdelaa  84.4  de  Rome,  te  116  ans 
avau  Jtsvt  Christ.  Marcus  ésoii  Ion  pveoooii  Cicéroo  ko 
Dom  propre  qui  lui  rh  donne . à ciade  d'un  hgise  qu'il  avoii  au  nez  ; 
te  TuilUiiétoti  (bn  nom  defarnille,  qu’il  tiruatklanquelqun  Au* 
anin,  de  l'ancienne  ûtniile  Tullia,  defeeodue  des  Rots  des  Votf* 
qurs,  coome  ileA  aucqu6dauUC’nruiùquc  d'Lufrbe.  Piutar* 
CCKJ  que 
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<i'*«  le  &(  aulTi  venir  de  TuUji  AttUii  fLm  d<l  VoUÿiO.  Sqq  i 
P"» I «ppelloN  UsniuT^Uimt,  4eUmer:«v9ii  nom  tcc 

R j'un  a ecrK.  i^ut^uun  dur  de  te  nuMelIè  de  l'onsioe  de  Cic4- 
*|*n,  Toq  croM  (|uc  Kn  eitraftwo  n'ell  pu  fort  üluttce*  & qu'il  I 
* ' li  braucoup  plui  diÜMCue  per  fon  cluqurncc  que  per  ù liimlkc. 
C.ceriiQ  Tini  n'm  ÿeunr  i Home . ou  il  dùuu  (et  premiérrt  aoneet 
atii  Lenrc»  Cr4que«.  conmr  i»u*  rjppmuim  de  lui  mène  dui 
fa  imrr  à T<«nAiut.  dnm  l«  iraipDrDi  fiMTim  k trouve  d«u  Suéto- 
ne 4u  livre  A CUfù  aAiiritiu.  t.  ».  Jt  mt  /mvimt.  du*il,  fv* 
nm  toftau,  «■  rvrraii  rlvrâu  n/tig^s  U L*tm  à itmi.  Jt 
m* A H itft  f*t  A fti  DifiifSFt , Am  é MM  iru-grsad  »tm- 
Al . f*nt  ij«‘d  mit  Mii* , fe'il  «^Ü/awr  ; mAtjim  fut 

AttuKtt  fA  fMl^Mfi  fn/mUMi  fwt  mindun,  fai  qviâwilruv  fvv  Itt 

LtUMt  G^vfiwj  «««mt  ■»  avn^iir  eliaui  é Ir.fvù-  A foa  aveoe- 
nj*-fu  lUxu  te  Hif  r«au . il  plaidi  ivre  uni  de  Uteriè  conire  ki  *mu 
or  SrUa.  que,  pour  ém«r  le  reflenàioecx  d uo homme  qm  o'èpu> 
epuo  prrMur.  Il  tiiiubUi^  de  üire  uavojrqjeeoUréce.  11  eiu- 
du  I Aihèorr  6ui  AarkKhui  «TAicaloa,  Pbilutophe  Acadènuciea  • 
èt  de  U cberehuK  4 le  pertièliucHMr  dan  l'èloqucixe.  Û pelle  es 
Alie,  (ut  Diiople  de  Xenociet,  de  Üctijn,  oc  Meoippc;  6c  i 
SLhojei.  d ApolUMiue Muloo,  Itiomine  le  plue  etoquenc^  foB 
lemi.  Ce  derner  17101  aififte  a uk  Harasgue  de  Ckeron , ne  pue 
t'empêcher  de  t'ècrKr,  qu'ildéplofoic  le  oulbcur  de  U Grèce,  de 
ce  qu'  7UI  été  tjIocu«  par  let  armei  des  Komalcu.  elle  aitoü  em 
cote  perdre  pir  rèloqueoce  de  (uo  Uilopée.  le  leul  artnuce  qii 
Im  rtAjn  fur  kt  ennetnii  riâuricui.  De  li  Ckéroo  vuit  a II» 
or,  ou  il  épouù  TeevaiMi  flc  I ayant  répudiée  dan»  UfiiiK.  quoi 
^ il  en  eftt  d«t  enuni.  livoir  ue  bit  nomoit  TWfau.  6c  une  bile 
Tuldtêc  TuiUuU,  il  épouü  repifia,  qui  étoil  ton  jeune,  tort  n 
chr.  8c  fjn  belle.  Teremia  diloii  qu'il  l'aroii  epuulée  pour  la 
beaixè  i iDtli  Tiruo . Alfnocbi  de  CKéfon , allure  que  ce  1«  pour 
fet  granit  bient,  donc  il  aquna  tes  débet.  Vuaa  en  quel  urdre  il 
ne«;i  tes  clnniet  pubUquei.  Il  obonc  la  Sicile  avec  lt  dv>*è  de 
lutteur  i'ao  676  de  Aume,  8c  ?iavaoiJ.C.  A Ibo  retour  il  bti 
Cau  Edile . 6(  b coodamorr  Verrèi  i réparer  les  coocuâîoiu  qu  il 
av.êt  taies  dans  ceoe  prorlnce.  Peu  après  il  fui  premer  Prêteur 
l'au  691  de  Aune,  k 63  avant  J.  C.  U fm  Coolul  avec  C.  Ai^ 
lonun , k peo Jaot  foo  coofulai , il  dècounll  la  conjuranoo  de  Ca- 
tilini , dont  11  bt  puou  les  complices  : ce  qui  lu  aquM  le  nom  de 
fÀi  A U féiri*.  Depuis,  en  696 , k avant  J.  C.  58  « U fui  banni 
par  U bn^  de  Clodtui  k de  quelques  auirct  ; cous  loue  le  peu- 
ple prb  taxa  de  pari  i cene  inbinuoe,  que  l’année  fuinmc  il  fut 
rappelé  de  fon  ûnoiliritieiji . i la  Ibllkiuôoo  oième  de  Pompée, 
qui  l'avoit  lailTe  chailn.  Il  fin  reçu  Augure  en  la  plMt  de  CralTiB 
en  l'année  701  de  Rooie.  Miloa  ayani  tué  Clodiut  l'aonèt  b*- 
vaoie.  Cicéron  niireprii  (a  dèfrolè.  Lnbiite  il  lut  envoyé  Pro- 
CDofid  en  CiUcie.  Eiivu  le  paru  de  Pompée  duiam  la  guerre  drile, 
k a pfèt  la  mun  de  ce  Chefm  707 , il  le  laccomoiodt  avec  CéCir , qu'ij 
récorxüM  avec  Lii;ariut  per  b»  éloquetice.  U n'cui  poia  de  pan  a 
b mort  du  même  Cèür,  parce  qu’uu  ue  lui  en  découvni  poini  le 
feavii  Car  d'ailleurs  il  étou  uand  xélatnir  de  1a  liberté  publique, 
k iodme  ami  de  Biums.  Apres  ce  coup,  ü Uvonû  Aiq^ufte, 
qu’uo  appHlutt  alon  Odsve  Uéiar.  Ce  dernier  wMikii  être  Conlûl 
avec  lui  i mais  irs  iméréti  lui  ayant  tau  prendre  d'autre  mdtirei . il 
(r  lia  avec  Aiwotne  k Lepidua;  6c  cous  let  tmts  biren  déclarêz 
Trvjmnrt.  Aiautne.  haiiljm  eaitéoienieM  Cicéron,  qui  avon 
écrit  cumrc  lut  let  üraiiùntou  lWan(;ues,  que  nous  nommana 
Pnilippiquet,  le  idm  dani  b lilledes  proferm,  k lui  lit  cuuper  b 
tète , ioriqti’il  peeuoM  la  lime,  il  lin  allAlTuie  par  uo  certain  Popt- 
lius  Lénit , i qui  il  avou  buvé  la  ne  quelque  tenu  aupa avant,  en 
mniw  iijD  pani  coture  Céui  qui  l'acculoicDi  d'avoir  tué  fon  père. 
Cet  tv>.-ome  Im  coupa  b lèie  6c  la  nutadrotie.  eoenme  il  luyou 
du»  fl  bii*re  vers  U Mer  de  ^jéic.  Sa  léie  k fa  main  birent  ap- 
pimees  1 Rome,  k mûri  |«r  Antoine  fur  U Tribune  aut  Harao- 
l,uet.  d «M  CIcéton  avwt  b touveni  parlé  au  peuple  k proouncé  dra 
difmiurs  fl  éloqurfis,  pour  U detcoK  de  h liberié  publique.  Ful- 
VII.  trmene  d'Aboine,  ayme  vocui  mille  injures  cuoire  ces  trillet 
rcbquet , lui  ura  U Unaïue  de  b bouche . k U piqua  par  pluûeurs 
but  .le  Km  aiguille  de  léie.  Il  fuc  lué  Igé  de  63  aot  orne  toow  k 
cinq  jours,  aui  liesou  lecteiziéote  de  décembre,  l'an  de  1a  lbo> 
(Uum  d ' Rorae  71  j , k 43  avaw  l'Ere  Chrénenoe.  U étoû  trés- 
hibile Orateur  kiiés-boD  Pnilolophet  Ibo  llyle écoc  coulam k dif- 
fui,  il  avoit  le  eénk  ai(réable,  enciio  I b raillerie,  il  aimoM  u pa- 
trie. rmis  U b/üitlunaer  trop  haut  les  lcrricca:  oinde  au  relie 
ditti  l'adveruié,  julq-ieia  la  ibiblelle,  k plein  d'unaCDOur  propre 
q»  paroii  dans  tous  les  Ouvrage.  On  difbogue  urdiaairemem  kt 
livrei , CD  ceut  qui  ne  craitrm  bmpkiMTH  que  de  l'An  de  la  Rhé- 
torique,  cumitie  tes  deui  de  i'invencion,  let  trois  de  l'Oraieiv, 
des  il.uiiret  Oraievri,  oO  hrutut.  kc.  Ses  Oraitini  ou  Haran- 
gues lôni  du  (ecood  ordre;  les  Epures  du  iroiéiéme.  k les  Oum- 
g-t  PhiJüCbphlquet  du  quatnéove,  favok  kt  Queftioni  AcadémI- 
q ms , des  Fios  des  biew , ou  de  la  Béiuiude  i les  Tufcutaoes  ; de 
U Nnure  drs  Dieui,  de  l'Amitié;  ^ la  Vieilleflê,  kc.  Cicé- 
rwavuu  suffi  dc^éio  d'écrire  uoe  UiAoire,  k U coapofa  trois  lU 
vies  en  vers , di  ce  qui  lui  é«cii  arrivé  durant  fon  coofulac.  Plu 
lieuis  Sivaai  Cfoyem  avec  raCon  qu'il  débeoe  ces  livres  en  écriraot 
i Leoiului,  L I Êpifi.  Fmm.  9 . quovque  Paul  Manuce . k qorlaues 
suas,  ne  Ibicoi  as  de  ce  ttntiinvm.  Plutarque  a écrit  b Vie. 
DKan,  Apvicn,  SatluAe,  Pkirua,  Uroie.  kc.  parlent  de  lui.  De- 
rio  LamUnk  PiaciçuiaFabrkiutOoiBuin  donné  la  ViedeCicé- 
nn  au  ci'maieoceraesu de  (et Oeuvres:  TuUiutTiFOO.  lünochi 
du  Oléine  Orateur  l'avoit  aulit  écriae. 

L'Oriieuf  Cicéron  avait  uQ  Alt  nommé  comme  lui  M.  Cic£- 
ROM.  bioiiDT débauché,  brual.  fâns  gèoie,  k indqpie  âla  d'uo 
tel  père  que  le  S-vi.  Il  ésoll  fi  fujei  au  vm  k i rivrognene.  qu'on 
le  furooinmnic  *!(«•/■•/.  PUnarque  k Appien  ajourent  qu'Augu- 
ftekAi  Confiil.  k que  pendant  Iboconlulat,  il  ordoncu  que  let 
llmies  il'  Amouw  lêfuirni  abbaïuet  : mus  il  ne  fiit  Cimful  que  com- 
ue  ceux  qu'on  ippelMiCMjftln/i/(.qti  car  00  ne  uouve  pat  fin 
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ooffl  dam  b Cfaroaique  de  Caffiodora,  ed  dans  ta  aura  qui  ooi 
éem  des  FaAtsCooiulaaraa.  * Plwaïque,  Fia  A CirkM.  Appato, 
i.  4.  A U CrMW*  CftuUr. 

CICERON,  ((.^uintui)  firére  de  l'Oraieur , Laeuienani  de 
Cetar  dans  kt  Gaules,  puia  Prêteur  en  Alac,  fiit  nus  au  numbra 
des  prafetittpar  UsTnumvirs,  kiuiaiIalTiacaveckiODbcAyti 
ou  71a  de  RÙoe.  4S0U  4)  ISIS  avsflij.  C.  Pluarque  6t  Appm 
aAirent  que  Qmoiut  conjura  ks  meunnert  de  le  tuer  aram  fin  fils  ; 
que  le  fila  demanda  b inime  grâce  de  mourir  arant  (uo  père;  k 
qu'ils  reçureac  tout  deux  k coup  de  b mon  en  même  lema. 

* CJCERON  E,  é'mniiHu* , Ckermi  ytUs , nailbn  da 
campagne  de  Cicéron,  dans  U Terre  de  Laboui , prés  du  Lac 
d'Avcri».  Il  y avud  dei  Raiot  que  foo  appelle  aujourd'liui  Mê[m 
Altiuà.  * Maiy,  Did.UAtr. 

CICESTER.  Kvjva.  CHICHESTER. 

CICHOCIUS  (GalptfdJ  Chaaoioe  k Curé  de  Sandootir , 
riroM  daiu  le  XVI  lîécle.  Il  naquit  4 Tarvowax,  vsUe  de  la  pen- 
te Pologne.  Après  avoir  bu  atBxi  bonnet  études,  U lûi  itçu 
Maître  és  Arts  l'an  ij6y.  Le  Cardinal  de  Radaivil  Iw  dunna 
enfute  k Caooocai  k laCuredeSaniofflu.  Cachouui  a compoCt 
deux  Ouvrages , l'uo  lounilé  Ammaêôm  . qui  eft  uoe  efpécc  d'apulo- 
gie  pour  les  kfièiet,  l'auire  AUt^Mu  ottieumâ  eA  cunne  ks  Herétv 
ques,  dans  lequel  il  parle  ion  mat  d Eraime,  k de  iléon  Vill, 
Roi  d'Angleterre.  * Sunon  Siaravulfctus. 

C 1 C H U $.  Vmti,  C t C C H U S. 

ClCLAOeS.  FMttCYCLADES. 

CICLÜPES.  iW  CVCLOPES. 

C IC  LO  S.  nlle  de  ta  BaiTe  Hoogne.  l’vyra  M O H A T S. 

C I C L U T.  pcnic  foneretkdc  Dalmauc.  bcuéelur  la  liviere 
de  NartniB.  Elk  a été  luqtiecna  Iccii  b domiiuuün  dei  Turca  ; 
tnau  lea  Véoiaeiu  la  prlrin  est  1694,  après  uuia  jours  de  ü<^. 
Ut  y trouvèrent  piutkurs  pièces  de  canon , k uor  coue  auues  luti 
gruiiê,  fur  laquelle  on  UKm  cet  paroles  Cartliu  ^iribkiui  Mretu. 
Fat  de  tenu  après  les  Turcs  cotreptirem  deU  rcpiendie;  tnau  co 
vsao.  Elk  elt  reliée  a U République  par  U paii  de  CaritAvui  co 
1699.  * Uémeini  At  tem. 

C i C O G N A , (Palical)  Doge  de  Vertife.  o'ésok  pas  de  l'sn- 
deone  Noblede,  mai»  kukmen  de  b dalle  des  trente  unuikt 
que  kt  Vemuens  appellent  de  U guerre  de  Géucs.  Il  avuii  pàiTé 
^ tout  les  emplois  cmlt  k milàtairei.  De  ckoifisM  de  CurvMi, 
lldcvioiFrwédirmrdeRéiuxio.  puilfadeftaià  Ticisic.  Enliatcii 
fut  Dm  ou  D*i»  vo  Cindie  ; pun  Cafiiiww  général  uaoi  la  mèine 
lAe  i fwiiMbitur  général  en  b Cjocv  ; reAfM  a Pado  où  k prj* 
pie  lui  éngea  une  llarue  Je  bronze.  Il  lui  teAfM  a Paduue  ; plu- 
fieun  feii  Ckef  du  CüOfeil  dei  dii;  CrntfetUtr  f,naii 

puii  tnniMtA  de  fit.  Marc  par  mérue  ; enoa  U tw  eiu  D»ie  en 
i|6i.  Le  jour  qu'ü  fut  élu.  qui  était  un  Dimjoche  du  laoti 
daoûi,  il  fe  tnjuvoH  aAueUemeot  au  fervkc  divin,  ce  qu  doona 
occafioo  4 un  Oraieur  de  lui  due . ko  k lêlicliani  : „ Loriqur  voua 
(,  demandiez  a Oku  ta  Doge . qui  eût  les  qualisrz  piupcti  a b fl. 

luuioti  des  ai&uet,  vüin  éuez  lou  etUembie  celui  qui  deuunduii 
„ k celui  qw  évau  dcoModé.  Uwu  vous  eawçau  puut  vous  cné- 
M me;  vous  cherchiez  l'avioiagc  de  b République,  k b Repu- 
„ bllque  TOUS  cbeichûu  pour  le  uouver.  **  * AmeluidebHuuf- 
bye,  MimÀet, 

C 1 C O N E S,  peuplet  de  Thrace,  près  du  fleuve  Hébrur, 
furent  valncui  par  Ulyife , que  U tem^ie  jesia  par  hazard  en  ce 
pati.b , au  retour  du  liège  de  Truye.  Il  ptlla  leur  ville  oommee 
I/marut , k ne  perdit  que  peu  de  gens  duu  ccoc  expédiiioo.  On- 
de. M i|  drj  llMaav.  parle d'uoe  liviéie  desQcooes,  duot  feau. 
Inrsqu'on  en  buvoli,  endurcUIùsi  kt  eouailles,  k coavertdbit  tu 
ptetre  cc  quelle  touebou. 

Tlmmeu  haitu  Ctttmt , fud  fimm  féKtéftJJil 
VA*r* , fuad  raâù  mAttu  màrwma  rAut. 

On  ikm  que  ce  fin  daau  le  psis  des  Ckones . qu'Orpbée  E»  décU- 
ré  pries  Bacchames.  * Ovade,  Mèuum.l.  6.  19. 11.  ô>  ij.  Vir- 
gile. CMrrinxJ,  I.4. 

CICONlAouClCOGNA  (Fbmioius)  natif  de  Vi- 
cvnze  en  Italie . ctoii  un  allez  bon  Philolophe  vert  la  fin  du  XVI 
fiécle.  Son  tKHB  en  Itaben  étoil  appuemmem  ClogM.  Il  fit  icn- 
pniner  4 Vteenu  l'an  ijpa,  un  livre  m fsarra  de  boleulllet.  ini- 
nik,  Sutfitemi  Mraraln  m qaiéiu  jUMis  Afi/liltÜi  /emtiféâ  mmli4 
diiixAtA  ftrttaasMm,  fmmm»  ftuUumt  AifuUMur  tmr»  Mm 
iMUt  Jmvtmâtiuftm. 

SiTozxi  CicocMA,  Genilboffloe  Vkemin,  Théologieo,  ni- 
kfophe,  DoAeurenDroè,  k Nooce  de  la  ciié  de  Viceoze  Ce 
füoi  les  litres  qu'il  fe  donne  4 b léte  d'un  Ouvrage . qull  ikdb  au 
Di^e  de  Venuê,  k au  CotUeil  detdla  co  160J.  Cet  Ouvrage  elt 
iniiiulé,  Del  f4iagi»Aifhe4Mi.  ^ Atie  irt»  maté AxUe  A ilàffiru 
tl,  ^ À luu*  U uéturs , imprimé  ta  ftAte , 4 Dredè.  Cet  Ouvra- 
ge hii  imprimé  en  Lasio  l'année  fuivame  à Cuiogne . k Mlaw.  flws 
k Dire  de  UagU  TUatmm,  A yprù«aii»<^  /«raMart*iia«  Sâiura. 
L'Auteur  de  cent  Verfloo  s*appeUe  GaTpard  Eoi.  * Kontg,  *•- 
kWiA.  Veut*  Nwe.  LaCMsIajma  A lé  JlkiarA.  d'OvjW.  Bayle, 
i>ùy.Oi>.  t.  t£t. 

* CICONIA,  finaille  noble  de  Venilê  a autant  «fiodraoeté 
que  b ville  même,  k tlenr  rang  parmi  les  piiocipalet  qui  ont  tra- 
vaillé 4 b fôodiaioo  de  b République  4 laqueik  elk  a donné  un 
Ouge  k uo  Ftocuraieur  de  St.  Marc.  On  du  que  let  Ciiiiirs  de 
Ckuob  de  Milan  Ibm  dlüt  de  ente  btalk.  * <A.  Dis.  UaA. 
USI.  JUbaivs  A*  Vamfe. 

CICULESouZECKELS,  pcupkfde  TraolTylvaaie, 
qui  habwoi  U pude  frptenuaunale,  du  eâtè  de  b Potogiie.  Quel- 
ques uns  croycoc  qu'îb  Iboi  venus  de  Tararîe,  k d'autres  doêm 
qu'ils  fiaot  pluiûi  un  reAe  des  Huu , qui  quâtiéreoi  leur  nom , pour 
ne  pH  éoe  odieus  4 leurs  voifos.  lU  (bot  étabUieofept  quarueri. 
qui  (bot  Orbaéo,  Ctkk,  Sepfi.  Ki^*  Girgio.  Uarcot.  k An- 

niai 
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niu.  Ncuniviceil  leur  vllk  apiule.  Les  Clculei  fixu  prefilue 
hAU  CaJnnftei,  ouSocuaeiu.  * S^utoa. 

C 1 O (le)  don  k viriuble  nain  Auu  celui  de  Rudri^ue  Diu 
de  Bivir , a ete  l'un  de»  plut  granit  Ctpauioet  du  onikae  tieck. 

Il  euii  âti  de  Ooin  Otite*  Urne»  Sd^neuf  de  Otvar . 8{  de  Thtrif* 
Ntjgftdi.  (Uk  de  Ootu  JUinj^e*  Alvtfi;»,  Cxute  Ae  Goueeraeur 
dr»  Alhinet.  Pcrdouiki  11 . Roi  de  .Ctlhile,  pUliOi  par  Birar , 
prii  ea  idêAïua  Rodr%ue  Uiia,  qia  a<rou  encore  que  du  ani. 

11  k demanda  a km  pere  (wur  le  tare  ékn-r  aeec  quel>(iiet  ;Moe» 
Genitthommer , à qui  U tidbit  appuodre  le»  eiemcc»  qui  oiorte»- 
oenc  a U Nobleâë  i & é«(di  qu’il  tu  en  kai  de  por«r  le»  artnet . il 
kAiCbmber.  Rudi^ueoe  urda  pua  dooaerdn  marque»  de  k 
nieuf  i car  > araot  dfw  le»  Maure»  en  plotMUfi  reflcomret,  il  fil 
prtfjAnieri  cinq  de  kvn  Cheti  uu  peitta  Rui* , qui  ne  purent  obie* 
DJ  leur  libenA.  qu'a  coodinun  qjil»  lui  payeroient  un  tribut  ar>- 
A'ael.  Un/iurtfjecrtaaq  Rateovor^remceinlMt  a R'tdrq^uct 
il  le  touIm  recevoir  en  preience  du  Roi  Ferdùurvd  ■,  & le»  Mau* 
le*  en  le  lu  pnikritiai,  l’araoi  apftiU  CiÀ-tJûfDus , le  Roi  ruu* 
lu  qu'ii  potiai  (e  «mi  I laveair , Cii  en  Lat^e  Arabe  tifi/iiliaot 
ki/«tar.  LeCii>Ruu  Uu»i  ayioleu  iLderenc  avec  te  ComieCcH 
loca  de  Gurnua,  k nu  dan»  un  combat  panicuiier.  Le  Cld  ai> 
mon  palTMoaemeni  CMmene  fille  de  ce  Coawe.  A(  il  n'eRW  pu 
mouia  aime  de  Oumeoe.  Aïoli  cene  Anuafe  lût  doubkmrnr  adU- 
^e  de  il  mon  d«  (on  pérei  puuqu'en  lepcrdam.  u kmbUucque 
ta  mon  demaivditii  qu'elie  eo  pourlunit  la  veOt^eaiice,  de  qu'rik 
aoruii  AtA  obli|iee  de  perdre  im  Atnam  qu'elle  aimuM  beauôiup: 
maii  l'aiD'ur  l'erapofu  lu»  U venf^eance.  Elte  pria  k Rut  Petdi* 
nwid  d'ubii^r  le  Cid  Rtii»  de  l'epoidcr,  ne  troravaot  que  ce  Teul 
looreti  pour  efiuver  te»  larme».  Le  maiaik  (e  fii.  ils  en  eurent 
trou  eutim . ua  nli  & deui  filjei.  Le  hli  I^m  Oiia<«  Rodricœ 
mouru  du  vivan  de  Ton  pere,  aram  ek  lutper  te»  M«ore».  dans 
les  {uerret  que  k Od  fit  cocure  dans  la  lutte  a cet  infldéln,  k 
fur  leifteb  il  cooquii  U ville  de  Valence,  que  k Roi  AUbnfe 
VI,  qtM  régiKNt  encore  pour  km  en  Ciiblk  k en  Lkm , lut  doo* 
na.  C*  Prtnee  tu  le  mariace  des  deua  filki  du  Cid  avec  deui  frè* 
rei.  eu'ot  de  Gjo^alve  Seicneut  de  Carrion.  Ce  mariase  fin  cé- 
lébré a Valence  avec  beaucoup  de  augmficence  ; mua  U arriva  le 
même  )iwr  un  accsiem.  qui  caufa  uoe  grande  dmino  entre  ce» 
deux  Muaiuot.  Un  lion  qu'on  nourrlBbii  dans  la  nsailuo  du  Cid , ’ 
a'eum  éüiipé  de  ù lose,  entra  dam  la  lâlkcu  émlcM  le»  nournut  > 
auriex , avec  une  traïuc  adeoblée  de  SeiitDCun  Ac  de  Ikme»  -,  ce  | 
My  caulà  beaucotqide  troubk,  chioiachieTCliÉm  a tetauvrr  ou  i | 
le  déknite  contre  cct  animal  kroce.  Mau  tes  deux  mnidres  du  , 
Od  piruren  In  plus  Uches  de  toute  l'allêmblée.  Sc  Ui«ndea»rure*  l 
rew  & confut,  qu'ils  conqureoi  une  baine  loonelle  contre  k Cid,  I 
croyauqu’il  avoiiijii  lâcher  k lioe  pour  éprouver  kur  valeur.  Ils  ! 
fiierâ  pruitre  autlS  leur  peu  de  courage,  daoi  combat  ^ k . 
dufloa  cumre  les  Maures . ou  le  Cid  bai  «iKore  vift.trieux . & qui  I 
rrpuuiU  ces  Intidele*  qui  eioieoi  veau»  pour  reytetidre  Vakner.  ' 
C s deux  trcreiapréskcombai  voulurem  t'cD  remiroer  chez  eux,  I 
Ac  emmrner  kur  auuveUe*  ^u(b.  Car  lelqueilei  lia  eiercercn  i 
kurven^nce.  oe  kpiuvau  lâirvju»  Iturikre  le  Cid-Rui»i  eu  ; 
ils  kl  nDiUranétetii  filon  difli  le  chemin,  qu'ils  les  laifléreni  pour  ’ 
mories  â Roblcdo».  Le  Rui  AHoaTe  ayam  été  inlbrmé  de  ce  | 
mjuvaiiiraiiemetu,  ordomu  parl'avis  de»  Seigneurs  de  fa  Cour, 
que  U ville  de  Carrlun  ferviruidecnampde  buaiik.  TrwaCItr'  | 
Va.lers  de  U pan  du  Cad  s'y  irouvérent,  Sc  demeutéreM  vainqueurs  ; 
des  dvui  frère».  Al  de  Irur  oncle  Suéro  Con>;ilve.  qii  éurenc  dé- 
clarez irilires.  Ai  déchu»  de  lous  k»  Ikhukuii  Ai  des  preruguivri  \ 
de  la  nobletitf . Les  deus  filles  dii  Ctd  eurent  ^fls  la  fuue  un  meil- 
leur  ton;  l'aînée  lut  manée  a Dom  Ramir,  fils  de  EXicn  Sanche  v 
CtrcMS.  Roi  de  Navarre.  Ac  U cadette  au  Als  de  Oonrjr«y*  I,  ^ 
Rui  d'Ana«;ao.  qui  s’ippelluii  lutTi  i*»m  Ac  qui  mourut  avant  fon  , 
père.  Après  ors  dermers  manayes,  le  C»d>Rui*-Üus  ne  vécut  ’ 
pi»lon(iemi.  Q.i)flquetum  ptèu'ndemquil  mourut  en  loqS.  I] 
avoéi  luiijijurs  couiervé  la  ville  de  Vakncc.  depuis  qu'il  l'avuiipri* 
k aua  Maum  ; ruu  après  là  mort  ces  Infidèles  s'en  rendirent  en. 
core  les  m.>irrrt,  * MuiaiuAt  Turques, 
dtlCU  Umit  Diai. 

C I Ul  A.S.  %*«  C YDI  AS. 

C 1 Ü 1 P P E.  nret.  c ¥ U I P P B. 

CIDNUS.  l'rymCYnNUS. 

CIÜUN.  t'ueaCYUON. 

ClOONlUd.  Ckfséra.  DE'ME'TRIUS  CIDQ. 
NIUS.  i 

* C I C A , bourg  d'Efpagne  dans  le  Roysvme  de  Murcie. 

II  ell  au  nord-oueil  de  la  nilc  de  Murcie , dooi  il  efi  èlotgné  d'en- 
viron du  lieue». 

CIE'CH  ANO  W ou  CIE'CHANO  WlC  A,  pefi. 

M ville  de  Polr^^dam  la  Mizovie.  Elle  ell  dans  le  Palaurui  t 
de  Cieriko,  aux  coniina  de  celiu  de  Bieliko,  à douze  ou  ueire 
lieues  de  la  ville  de  ce  oom.  Ac  cit  capuale  d'une  Chiielleoie. 

• Mary.  Piâ.Gttgr. 

CIEL,  le  plus  amirn  des  Dieux , eut  entre  autres  enfini  k 
Tenu  nomme  s<unr*t,  qui  d'un  coup  de  ûux  6c  perdre  à lôo  pere 
b pjùJàncc  tTengendrer.  Ac  yetta  dans  la  mer  ce  qu'il  lui  avOH 
coupé,  doa  oaquM  Vénus , par  k moyen  de  l'écume  Al  de  l'agua* 
1100  des  Hots. 

Il  n'ell  pias  difficile  de  deviner , pourquoi  on  dk  que  k CrI  è»cÉ 
k premier  des  Dieux,  Ai  le  père  de  Saturne  ou  de  Chronos . puis- 
que re  Inac  les  nsauvemeni  cèkftrs , qui  (ont  ta  niefure  du  lemi. 
^ar  û l'on  du  que  Saiume  a ôié  la  fécondué  1 Cm  père  Coehis, 
c eA  parce  qu'avec  k irmt  la  tecondiiè  du  ciel  a cellè  de  produne 
denouveius  cires,  lailbmi  Vénus  le  foin  de  b prupegiilon  Ac  de 
b nuitif  iKMîon  des  snimmix  un*  lois  Ibrmez.  Amfî  Irtni-on  que 
Vénus  elt  oée  des  paiim  naiureUes  du  Ctrl  Ac  de  l'écume  de  It 
mar,  comme  reapltque  Macrobe:  kânw  ÿarB*wi>«  ^slvù 

fiUmU-,  Vr^m 
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Cl  BLi  Cr  am  k prend  quelqurfiitt  dans  rrcricureSsirue 
pour  l'au , comme  sur  endroHS  ou  il  eli  parlé  des  oikaua  du  Ciel  « 
sulau’riC.'dili.  SoureiA  tl  l^ne  k oel,  ou  km  les  afire»  Al  1rs  r> 
loiks . cumule  lorsqu'il  eu  du . èaw  û CwrifM  ir«û 
iaajU/aMrMi/r,  «.  40,  idikrédam  le  tciie  Ueedet  Revelanm  s 
de  Ouicl.  km/dwk*  jStib  C^'  iXuMw,  c'ell  i dite,  i'nu  krarlu 
CM,  itMtjfitU  SM/aaar.  Otdmaireinrm  par  le  Cvl , on  enuni 
le  Pandis,  «1  le  (èyour  des  bienheumix.  IXini  ce  kna  oout  di- 
kias,  ftftrmfitf  fmttia  teiù,  c'elt  a dire,  SMrt  Ftft  fiiitM» 
Gkw . oKonM  il  cR  du  dans  k Pkaume  1 1|  félon  l'Hebreu.  Ac 
1 14  fekio  to  VuJgaie , «.  ].  an  mtem  •f/lir  m tmü.  And  plu* 
lieun  comptMt  uou  Crus  diMérent , bvur . fasc , le  Ckl  des  pla* 
Déiet  & deicfoUes.  Ac  k CrI  des  Bienbeuteux.  que  ütiiu  Paul  ap* 
pelle  UirtfiemtcM,  ll.ckiMé.  aé.  1».  v.  ».  A l'égard  du  Ciel, 
itfv  dani  U ivcoodc  fiipaficMion , l'optoàon  cnnunune , qui  eA  cel* 
le  de  Puiomée,  en  luppok  du.  qui  s'enviiooneoi  l'un  l'autre,  en 
qurlquebifon  comme  tes  peaui  d'uo  oignuQ.  Le  Ciel  k plus  éle* 
re  fc  uorame  preoiier  MüUk.  parce  qu'il  bit  foo  laouveoiriu  eis 
vtm-quure  heures  de  l'ortcol  i l'occident , Ac  quil  bii  rouler  avec 
lu  les  Ckeux  inknruts.  qui  rnnr  k Ciel  ayAalÜxi.  le  Pirms- 
aieni.  Ac  ks  Cieui  deskpi  Planètes,  bvuir  de  Saniioe»  de  jupi* 
ier.de  Mars . du  Sukil , de  Vénus,  de  Mercure  Aide  1a  Luur,  qui 
cil  b plut  prtxhe  de  b ferre.  On  donne  un  Cul  à chaque  pUne* 
IC,  peice  que  chacune  a un  tDouvemeai  psniutiKX  d'ocodctic  ea 
ocuni:  Ac  pour  k cuocevotr,  on  s'imagine  que  la  plaotie  tuùk 
dam  ko  Ciel,  coentoe  un  bumme <m euiv  1 la  prou:  d'un  vaitictu, 
kruii  condusi  de  l'orieM  i l'occldeoi,  Ac  cependam  cnarcli*ruK 
doucemeni  tu  k lUbc  ven  la  puuppe.  de  Curie  qi/l  l'amver  du 
vaiAêau , il  fe  miuveroic  lur  k derrière , Ac  non  plut  fur  k derani. 
On  avoine  un  Ciel  cryAaÜin  cotre  le  P'irmameiu  Ac  k premier  Mo* 
bik,  pour  rendre  raiüin  de  quelques  irtéituisaiicz  que  l'onaoblrr* 
vées  dam  k prrmkr  Mobik  ; coiu  k Syilêcœ  de  Ptoloinée , quA 
admet  la  klidité  dei  Cievi.  eA  rccoonu  preieoRmew  pour  inéuuic* 
BoCiie.  11  faw  avouer  que  muie  cette  eseixlur,  que  l'on  nomoie 
Ciel,  cA  fiuide;  parce  qu*auireacni  ilcU  impollible  d'expliquer 
k mouvemem,  Sc  b pénétrauoa  de  la  lumière Julqu'a  nous:  mata 
4M  diAit^ue  duitremCieui  des  planète»,  par  rapport  a leur  Ciiua. 
rtOD,  duu  ctoe  étendue  de  matière  Auiik.  au  dclÜM  defquels  oa 
ÙBlKifle  uoe  étendue  munrnre.  daoi  laquelklbm  ks  éioHe»  tiiet, 
de  reioagnetnen  drrquelln  on  ne  peut  pas  juger.  Selon  le  lyAeme 
commun , la  Terre  ert  su  centre  de  l'Uoiven  Ac  toute  b matière  cé* 
klle  Muiiw  en  vint  quatre  beurra  d'oritoi  en  occident  amour  d'el* 
te.  £lk  eA  cavinMoét  4ei  Ciruc  Ac  des  frpt  Flanetcs.  la  Lui», 
Vénus.  Mercure , kSokU.  Mus.  Jupiter  AcAsiuinr.  Selun  ce* 
lui  de  CoperoK , la  Soleil  cÀ  au  centre  de  nôtre  lourbilkM , tout* 
b matiéfe  cékile  tourne  autour  d'occident  eti  oiicnt,  Ac  empune 
avecelklea  PUaéies,  du  nombre  «kfi|iRlka  ell  U Terre  bqueik 
biifoniour  enunsti,  Ac  un  mouvenstnt  parauibeT  fiir  Ion  aie  r« 
t4  heures.  Selon  celui  de  7\cho  Bnhé , la  Terre  eA  immobik  au 
milieu  de  la  matière  céleAe  qm  l'cnviroonc , Ac  qui  lounw  en  14 
heures  d'nriem  en  occident  aumur  délie  ; oun  k lokü  eli  k cen- 
tre du  mouvemeiM  propre  des  auucs  pbuéiei  d'cKcideni  en  oiieoi. 
On  pem,  (uivam  loua  cet  fyAéines,  rendre  rai(ûD de  loua  ki phé* 
noménet;  mau  ccfiti  de  CoprriM  eA  k plut  railonoaNe  Ac  Je  plut 
conlôrme  aua  loit  phyfiqueadu  nsouveioeni.  Ckvesra  S VS  TE- 
ME  du  M O N U E. 

' CIERGE,  iulâge  des  dambrtux  ou  dei  cierges  était  lôn 
Commun  chez  les  Paymsdan*  ksFê-«i,  <bnt  les  jours  de  céréiDO* 
aies,  Ac  dam  ks  (acnneet.  Un  en  neuou  lufli  devant  kifijiurs 
des  Pceui.  Il  y aval  aiiAi  des  illumùuiiona  s 1a  porte  drs  mal- 
lima,  ou  l'oo  célébnw  qiirique  Feir.  Q<K-lque»  uns  fomenoeiM , 
que  ks  Chréhrns  ont  imité  ccitc  cèréuionK  P^ycnne  ; d’amtei  pré* 
lendroi , qu'ils  ont  appris  deijuuàs  tenir  dri  cierge»  tUumez  dans 
letèglifei.  La  vérité  eA  que  ksChréitentoes'vo  (uca  fervjadiai 
kl  premien  bécles  de  l'Egide,  que  par  nécetlné,  l^â  parccqu'il 
cékbroieoi  kurs  rnyAéirs  dans  des  lieux  obfcurs  où  lit  éimetK 
obbcrz  de  lie  retirer  à cwfe  de  la  perlècmioa;  lis»  parce  qu'ib 
pri-iecM  Oku  pendani  U nuit.  Ün  en  atiumne  aux  looibcaux  des 
Martyrs,  où  kt  Chrétirn*  fê  rendoknt  k far  pour  y pallêr  une 
ptiite  de  la  nuii.  Cenepraiique  parmi  nvannxnns  condamnée  ptr 
un  Canon  du  Cooede  d’Elnre,  Ac  LaAance  blâme  l'utige  des 
Payena  d’allumer  des  Cleriits  en  plein  juur.  Cependtm  l'ufige 
d'en  allumer  pradant  ki  Offices  auireliss  NcJvm/  4 fubiiAé  dan» 
t’Eglik.  Ac  Vigilance  l'avani  blâmé  dans  k cmq'JiéiM  liécle  (tit 
gtoéraletnentcocHbmné  par  nuieikt  EglikiChteiKOoei  d'orient 
Ac  d’occideiK,  qui  alluinoknt  des  Cierges,  cuenme  du  Itinijèrfi» 
me.  pour dilTipcr  les lenébres  qui  fe  rrncuniruienidini  leiemi  de 
kursOlticet.  Depuis  ce  tenu- lâ,  l'td'^cfaUumerdèiCiergetr.ii 
Offices  qui  fecélébrüRaiaatTetais  la  nuM.  comme  Mannes  Ac  Vé* 
prêt,  l'elt  perpétué  duitrEglilé.  Uo  n^ltume  pas  encore  aujour- 
d’hui de  Ckrgei  aux  Offices  du  /nur,  comme  fon  tierce,  lêtte  Ac 
Bcne.  Si  on  en  litume  i b Melfe,  c'rb  que  dans  les  premien 
ceuis.  commencuil'avomdii,  les Qitéitem  ètoleiu  obligi» de  cé* 
lébrer  kt  reynéres  dans  dra  OypiM  ou  lieux  Icuienain,  dans  kf* 
quels  le  jour  ne  puuvoii  pénéner.  La  railiui  Ikiénk  pour  laquel* 
le  oa  allume  le  Oerge  pafchal  eb  marquée  DetRmmc  ^ns  b prière 
que  l'on  réd»  pour  k bénir , ou  il  eft  d«  que  c*rfi  afin  de  diffiper 
kt  lénébrei  Ac  robTcurné  de  b nuit.  n*Hit  haptJ  eaSifimm  â». 
jinvradMv.  L'Aureuc  du  Poolifical  qui  atmbue  réubliikmenc  d« 
ftilage des  Ciergei parmi  tes  Chrétkns  su  Pape  Dimik,  o'ek  di* 

Ce  d'aucune  fbi.  Prudence  en  bit  menuon  dans  l'Hymoe  de  fainl 
urrnt,  comoie  d’un  idage  déjà  établi  au  tenu  de  ce  Martyr.  On 
a un  Canon  pvmi  k recueil  dri  Canooi  appelkz  MftfitÜfMti,  od 
il  eft  détendu  d'oflHr  autre  chok  â l'autel  que  de  I butte  pour  ka 
lumintirei , Ar  de  l'enetni.  Saine  Paulin  parle  des  Cierges  sUumez 
dans  ks  ègidêf.  Saiv  Jérôme  allure  que  de  fon  tetns  on  allumoit 
des  Cierges  en  péeb  iourdaiu  muscs  kséçIikKTnrieflr  Ac  ifoceldena 
pendam  qi/iai  réclMM  l'Evsi’gik.  * Ibilin,  rki dri/anra.  M.  Dt 
Ven> 
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C I E U T A T , GcaïUbuAme  PniKiiik  11«uhi  prerakr  C<n* 
i»l  >1e  Vikkneuve  dins  ]'A|;ei.uu,  & uik  iiAKMitufwikjueil 
(.•■rikir*  ctiK  Tille i Hmn  >V.  puwrtof»  R<.i  de  Karirre  6c  de* 

Sun  Roi  de  Fnnce.  M<T<urnte  de  VikM» , (on  6poufe  ifoit  prit 
<t  «rniet  Contre  lui  en  15%; , Init  qu  elle  lii  cela  pêf  luloe  comre 
k>n  kMi  qu'elle  vooliu  f^rU  cuiiipUuei  U mere  6c  au  Uuc 

d' C jitr,  ou  enOD  parce  que  licnn  ituk  ete  eicommuoié  par  le 
P*pe.  EUevoilüi.  a w:iiet'>;fce*'eaiparcr  de  l'Agénoif.  qui  lu 
ei'iu  alTtsoe  pour  ümduuure.  Dans  cette  TuceileTUUutlîdevarM 
VrUntuTe.  Lea  Habium  de  crac  puuc  dr  la  Tiile  qui  eil  au  de* 
la  du  Um.  la  rei;ureai  lut  peine  i nuis  Oeutai,  dont  l'àgc  itou 
inrun  U prudence  liuu  diminuer  lâ  râleur.  dMtn»  dau  l'auirepcnie 
de  U Fille,  loiit  le*  <>rdte«  necrllàitct  pour  une  réûthDce  det  plut 
vi);'iurrL>r(f.  Marivutfite  foy«w  ceU,  rnulu  ulef  d'un  Amaj^eme 
& .nirimuLini  Ci  culere,  elle  At  dire  auC  inluI , d'une  manière  t»n 
l^ra  leide,  qu  elle  aroti  encK  de  lui  piller.  Le  iripk  caraftere 
q<i\||v  aroii  de  Fniuvlle  de  France . iTcpuule  du  R<n  & de  Cum- 
•elfe  dH  A^innii,  ne5<crini  pu  i Cieuiai  de  nuaquer  de  reipeÀ 
à Ion  . ra  lui  retulànt  ceoe  cmreTue.  Il  prévu  lurt  bien  d'un 
autre  ctiiè,  qu'on  en*wj|uii  par  cciie  démarche  aux  iniérètidu  Rot 
(tin  Maiirr.  P<iur  Uiituire  a ce  doubie  deroir.  il  relului  d'aller 
tiuuvir  U Race  t mau  aupanrau  ilrii^ct  UAtuucMdesRuur* 
ne.ut , QU  ib  loutl'rnvitefli  pluiùi  let  demiérct  riircmitcz  que  de  le 
r<n  Ire.  Il  mit  km  hUavec  cem  lumiset  daiu  1a  tour  qui  cooimao* 
de  le  pi  IM , 6(  qm  par  cnnJcqurni  détcod  le  pjilige  d'une  pattte  de 
Il  ville  J l'iuite , au'C  ordre  eaprctde  déiviîJre  ce  polbs  julquet  i 
U di  niivrv  r'uiie  <le  fun  tuiK . quand  méioe  il  rerroti  que  fon  pète 
brou  nv>kr«iié  de  b œuiiéte  du  monde  la  plus  auelle . ou  que  tur* 
fé  par  In  uwrnif  ni  il  lut  cumnuoderoii  le  coouaire  des  ordres  qu'il 
vrn  «t  de  lut  laiürr.  Apres  cet  precMUona . li  le  rendit  auprès  de 
b Rrinc,  qui,  diotlna  Conleil  de  ^ne.  k fitaulTi'i&i  cotuiain* 
nrr  a b nr>n,  i cdosiu  qu'il  ne  dnrrmiiiât  km  Alt  s rendre  l'autre 
partie  de  larilk.  Cinquanie  bummet  des  Gardes  de  la  Reine  ktrai* 
oercni  Air  k p>iu.  lui  mirenik  poiyurd  fur  1a  Rorce.  & Forint 
que  miicre  imit  cela  il  ne  muloit  pat  comnunicr  a km  bUde  Te 
renirr.  Ut  lui  ctiérroi  eua-ntc-met . que  s'il  ne  vuulmt  pat  Totr 
tyjn^Kt  (an  père,  il  deFO«  Te  reodre  a i'IniUiM.  Le  AU làiUni  fem* 
bUiM  de  ne  pat  comprendre  ce  qu'üs  dilbieni , Ici  Ai  ■p-'procher  de 
la  tour . 6c  en  defeendu  uiOi-iùi  comou  l'il  ésoti  prêt  a capétulcr 
avec  eus.  Mais aeau qu'lit eulFem  eu  le  tenu  de  tco  apercerotr 
tJ  avoii  mis  l'épée  i la  main , Ac  fecoodé  1 propos  psr  les  Aens , i| 
dilTipi  crus  qui  renooiem  père,  & le  leur  ayant  amehé.  k 
lamena  Rluiieulirrwnt,  Le  jour  luiriM  Cuutet  k perr  Al  donner 
une  uuik  aliaime.  comme  A le  Roi  appcocboii  ssec  Iîjd  armée, 
ce  qui  eiifiaKea  U Remea  lûir  au  plusvae  arec  tes  lienr.  La  icraa> 
<kvr  de  Celle  aAujr.  (lénéreul'r  mcina  un  appitudilkmeniuoiFcrfel , 
& pour  la  tctonnoUie  en  panir , le  Roi  donna  le  Gourerneineni  de 
VnkiMUvea  CicuiM  1e  Alt.  qi>t  la  déAnili  cuntre  let  LlRucun.tDM 
suani  de  ttmi  qu  il  émit  potîibJe  de  k biie.  * Mèzeray , üy}.  de 
Iravii.  fr»*  3•^59^7Î*■ 
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CIFALU.nlkdeSiale.  lâyra  C F.  F A L U. 

' G I F U E N T £ S,  riite  ou  bour^  de  Ctllilte,  que  Henri 
tV  ir.:«:a  tnCoinie  en  iq.tj,  tnÜTrur  de  Jean  de  Silva.  Les  herW 
iiert  iiMl.-td>. Silva  ayam  mtiin  i6oa,  FrrJirurad  liyaciruheMend* 
su.  }ia lori  Nidc  UMiitijii  di;S.lvi  pur  letümmet.obtmi  kinredc 
C (nue  de  CiiueRrs  en  164V  H ic  Rtira  Cepenlini  rnluire  dani  ua 
(.lui.TU de  Capucins.  S<mi  Ferdinand  de  SilTt-Mciiebés, 

Gui J*Entci.,iie  de  Cillilir , f«n  diLraoé  de  Cfurles  11 , en  idqy. 

il avuu ap;ie)letti diael.  Scauk  de  cela,  l'Amiral  de  Ci* 
itiJtr.  il  (e  vu  obligé  dequuirrla  pjuie.  Ilalla  enli.iceavrc  C*iu- 
Ici  III . de  Fuiiu^la  Rirciloiie , «en  fut  noioniié  Vicet<4  deSar 
daiRoe.  Il  y eut  de  Riamls  dé.nèltz  avec  la  Nobletle  & perdn  £1 
cliarpc.  Ijiiyii,  il accoinpio'a l'Em.Trrur Curies V]  enAlle* 
migoei  6c  en  171a.  il  en  iUiniDinéCneviUrt  delà  ToiCuidOr, 
& premier  GcRlilhoniitie  de  Ci  Qumbre.  * imhur,  Gras^j 
CIGALE  ^ Ican-Michel)  q'ie  l'on  a vu  a Fa.*it  en  1670,  t'y 
difiii  Pfince  du  lan^Onoirun,  Bula6(  FlenimiEiiuaire  fjuvetain 
de  lirubleus,  du  Royauni:  de  Gitypre , de  ’riêbiauiade , 6rc.  11 
s’a)  II.  lloii  autreiiMiti  Mahomet  Bry.  Ce  Prince  vrai  ou  prétendu , 
Diquii . le  Ion  Rotolcs,  de  parnis  Chréiieni,  dani  U ville  de  Tar* 
grivukornVabebie.  KikoI-.s  cununue  a p«rkr  aiiifi  de  lui.  Sua 
perv  quiéson  lüiielbnie  de  Muihiat,  Vairode  de  Mnldivie,  le 
init  rn  laveur  auprn  de  ce  Prince , qui  l'envoya  avec  Ion  KéJ'tdet»  i 
Conliarninople.  Aprvi  U itK’fi  duPriace^iaRlull.  Ciprle  revint 
en  Miildavie,  où  iUfpéruui  de  t'rlevet  arec  l'appui  des  beigneurt 
du  pais  i mais  n'a>  tni  pu  rcollir  duit  ^ tkikin.il  retourna  4 Cou* 
flaminople  6:  lé  Ai  Turc.  Deputt,  il  courut  dans  des  pais  ou  tl  é« 
tciii  inconnu , publiant  fon  llilhiuepUioe  de  fourberies  6c  d’unpo' 
licret.  svecuae eUrnttierie turprenanle.  Il  y partoilde  l'aniiquaié 
de  ta  Àmilledet  Ci^icsenSicik.Ar  le  biroiidefccndrede  Sripion 
fait  du  bioeua  ViaimtoCifUle,  qui  tiN  fait  prifunnierpr  let  Turcs 
en  i$6i.  Il  di^Ht  que  Scipàm  étint  captifavec  fon  pere,  prii  k 
urban  pour  pbire  i Soliman  11 . qu'il  lût  élevé  lui  prenùéres  char* 
net  de  rt-^pire,  ic  qu'il  épiula  la  Suttanc  Canna  Salié , Aile  du 
SUanAclinxt.  & lici>rd'01man.  d'Armirat  IV.  6(  d'Jbrahim, 
ayeul  de  l'Empereur  Mahomn  IV,  Il  lêdiroit  Alt  de  cette  Sulune. 
6c  racuntfjii  de  quelle  minière  il  avait  été  éiabli  Vic^Roi  de  la 
Terre-Sainte,  puli  Souverain  de  Babyk>ne,  de  Carainame.  de 
Ma/;nr(âe,  6c  de  plulkuis  aigres  i^ranit  Gixjvernemens . 61  enfan 
Vterroi  de  TrébujeuJe.  6c  Cmèraliilime  de  b Mer  Nuire.  U 
aJo»)ii  qu'il  l'éiûii  enlîii  fecrcRemriuin  Muldavie,  d'ou  il  étoÉ 
pallé  dinsFaroke  des  Cofiquci,  (tù  étraieni  alors  rn  guerre  avec 
jet  M'iti'üviiet.  En.in  il  alla  en  Pologne,  oit  la  Rnnc  Marie  de 
Gonzigue  le  r«i;ut  twri  bononbkmcni . 6c  lui  pcffuads  de  recevoir 
le  baième  en  l'é.jde  nthe.irale  de  V irforie.dant  kquetUfaii  num- 
tué  /«‘■'I,  & ecluite  UùMi  U conbroBiioR. 

(Quelque  (eiui  apcit,  U fat  ua  voyife  6 Rume , où  U oe  (c  Ai  co»  1 
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Botirequ'su  Pape  Aleiandre  VU.  A i>n  rtmur  en  PoVifn»,  llfic 
que  ri.iupeicui  avoii  guerre  avec  le  S.>.iaii  M*lv>niii  ; ce(;bil'i<t>* 
111X4  de  cujabattre  dans  tes  ucHipts,  pour  U ü.lcUe  Oe  b Kil  g|ua 
CntétiCRfle.  S'eum  lianalé  par  loa  Cuufage,  6c  U put  euiii  lun* 
cbie.  il  paflâ  en  Sicile  . d'ou  ri  vmia  Naples . 6c  de  ij  cnc<  re  a 
I Rome,  lly  Al alorslûuciiirée  publique,  6c  il  euirnlùue  a'jdivnce 
du  Pape  Ckmem  IX , qui  lut  Ik  un  uè>-boo  accueil.  Il  alla  en* 
famé  a V entfe , 6t  rnnn  il  (ê  reiwJit  a Paitt . ou  il  fui  fai-n  rt^u  du 
Roi  6c  de  toute  U Cour . panicolkreueDi  de  Mooiicur  de  Suuvré, 
Grifld- Prieur  de  Prsnie,  qui  lui  donna  même  uor place  damt'AN 
fetnbJée  du  Cbapine  du  GmmNPrvure  au  Temple , 4 Paris.  Ce 
but  Prince  prifa  suiTi  en  Anglcurre,  ou  11  parut  a b Couravic 
lAei  de  faené.  juiqu'a  ce  qub,ie  peilinnedeRrandequalué,  qii 
l'avoiiru  à Vienne  en  Auiricne.  dccoumi  l»n  impuliuie,  uuii..t 
conlirmic  par  un  Geaulfaomine  Peibn  , qui  éion  alurt  en  An$h* 
lerre,  6c  qui  nppnia  sinii  l'Hillsire  de  U tanulle  des  Gigiks.  bu- 
pm  Ct|ak,  qui  fuiappcilé  Sinan  Ralb , lorsqu'il  rut  pm  te  turban, 
n'cwque  deuinli,  Ali6c  Mahomet:  l'uné  mourut  peu  de  irms 
après  ion  pete.  Mahuniit  epuub  U nik  de  la  Keur  duSulan  Mi- 
hoRiei  lit . vert  l'an  1595  . dura  il  rwunntsap^ileMihoiuei  com- 
me lui.  Ce  jeune  bomoae  n'aitvft.>ic  point  de  comminder . 6c  k 
pbtfou  a aiLOcDiugaer  k Suliaa  dani  les  difittiilemeoi.  Il  (ûc 
«U  lâveue  Ibut  les  Lmpgreurs  Acbniet . Oliiian , Acnurai  6c  Ibnîum. 
h.  n'éwii  pai  motiu  tnoé  de  Mahomei  1 V , qui  ita  depok  en  1667. 
Ce  SjIuo  voulant  l'eicvec  laalgré  lui-méine . te  Ai  C'jpaatne  des 
Puniert  ou  Gardes  du  Servaal , pub  General  ca  Candie,  6c  eoAo 
Grind-Vizir;  maitil  oejuiui  pas  lnnR*ietrudeCttte  charge,  parce 
qu'il  CDOurur  pendan  b guerre  de  C«i>.1ie . vert  l'ao  lajU.  Voill 
ce  qui  regarde  le  firoeux  ReDegaib<i;raxi  Cigale.  Il  y a encurcuns 
autre  bmilk  det  Cigales , daat  U Nvuiie , vert  l'ifle  de  Chia  , de 
iaqueik  étoii  Méni  Bilb  Cifub',  pcrvdc  Baker  Bai3i,  & d'OIm 
Ibifa . tout  deuf  Généraux  des  gilnet  Ottociuiict  : Beker  rb  muru 

* Rocokl,  JtilmfcfitMninptti. 

C IGL1  A N Ü nu  C CR  I G L I A N O . bnuntdu  Royiu- 
me  de  Naplct . dnula  Bafaiicaie . prétde  la  nvicfed’Agri.  a qui- 
ire  Itrues  de  Tncii i«a , du  côié  du  midi.  * Maiy , br*rr. 

CIG  NE.  rr)MCYCNUS. 

C I G N E , Ordre  de  Uievalcrte  de  Cléves.  On  dk  qu 'environ 
l'aayii.  Théodonc ou Thictn,  üuc  de  Glevet,  o'ayisa  qu'une 
tille  unique  oomrrke  Beairia , a qui  il  fa4b  ki  Kiais  en  nwuiant , 
cctiePrincrAè  pcriecuiée  par  let  vuiunt,  qui  I*  voukiinii  depoutl* 
kr  de  ft-t  biens , fe  retira  dansun  cb4u«i,  du  Nirafaourg,  ou  rj|« 
fait  détendue  par  un  Cberaiier  nnoinje  lilie,  qu  eik  épouù , 6<  par» 
ce  qie  ce  Chevalier  aveu  un  ngne  prini  Ur  kHi  bouclier,  on  leitti. 
lua  l Ordre  du  Cigae.  Cecie  avaïuure  lent  bvauioup  k Roman  : el- 
le «Il  plus  au  long  dans  Kavin.  a«  ç-  M Ckv«l>> 

rit , ttmt  J . 1, 1 . f . I }y; 

'ClCOGNOLAouGlGOGNOLA,  aAciennemetic 
ou  CsmiÜtMUjiwt» , eiuit  aiacelùis  une  petite  «slle  de 
l'lr.lubric  ■,  maii  cencil  auirarnam qu'un  vilUix  du  Pavoin.  pn'- 
vioce  du  MiUnois.  Il  eb  a une  lieue  du  PO,  a quatre  de  Pavk;  6C 
i lepi de  Plaifànce.  * Mary,  bitf  Grayr. 

ClGONINI  (Jacquet)  Fuvie  6c  Jurifcreifulle . vivnic  6 
Fkrence , lousk  PomibCai  du  Pape  Uibain  V'lil.  Il  éioiidei'.A- 
cadémte  det  Humuribet.  (^ui-lqurt-uui  d-fa'ra,  que  fe  voyiot  mé- 
prik  par  une  femme  qu'il  aiinuiiavec  une  palficin  rttréme.  il  fej*k 
U de  oeklpuir  dans  uo  puicf.  * Jaout  Niciut  Eiyihrz-Jt, 
ImM.Utmir.th  jj. 

G I G O A r Ê'O.  IDede  la  Mrr  du  Nord  daoi  l'AmêriiT-je 
I S^pterarionale,  efl  une  des  plut  grandes  Lucayet.  Son  circuit  cil 
\ de  uf  lieuet,  6c  on  b rcocoure  au  levuu  de  U Lucayooéque. 

* Maiy,  riiél.  brvgr. 

GILABRU.  Civrrév»  C H A 0 R I A. 

C I L 1 C E,  véceaxni  taiidc  poiisde  cli.’vre  cm  de  booc , donc 
fe  IcrvriM  Ceux  qui  veulent  lairepeijience.  6c  dura  l ufagéelivrcni 
desanoent  Ciuient,  qui  puruHrnt  de  cet  Im-es  de  rubei,  farta:u> 
ItervineM  letSald«ts  6c  les  .Miirloct.  * Varrun,  i.  i.diKtK’nit*. 
Vir^ik,  Ga»»/. /.  3.  *.  5ia.o>y«jv. 

Krt  kitrt»  i*rk*t 

CraijiUf  i#44r«r  éivti , tuMMitu 

^ MJjtria  vrbwàM  S»ath. 

Afcnniui  fitf  la  icoiiiéree  Verrine . du  que  les  Cilicei  étniera  i l'urrye 
des  Soldats  6c  desMairlüCt,  Oluis,  rcj^Mi»  CAfiretnm 
.VaioanuM.  Il  y a apparence  que  ce»  UciouCilices  eu.utiMno.it. 
celte  couleur  eiani  naïuttlkmrni  iiuie,  6c  coiivenara  s crus  qu* 
tooi  en  demi , ou  qu*  veulent  ùire  pénurnee  : ce  que  ProiciKe  a 
bien  exprime,  i^moi  7,  ou  U parle  drt  Nmivuet,  u.  ifi.&fmv. 

S^MÙVar  rteMà  xrfftfmlUti  fMrts, 
yUajns  luttt  lumti  KxiritJ, 
lmf*K»xiUit  xir^tirjiutittiu. 

AlciiDM  Avitui  irai  uni  k enème  fujet , 1. 4.  die , 

UiiüàMi éijtiSU,  Citfaan  «kv/ri^mâM/rra, 

pour  dire  qu'ils  fe  courroteiu  de  cibees. 

Au  relie,  ces  robes  de  péniience  éioicmappelléts  lâci,  icaufe 
de  la  Corme,  parce  qu'elles  «noient  éirurivs  cumiue  un  lac,  8c  Gi- 
Itce,  à caufe  de  l éiollé  6c  du  pais  où  elles  avoic-tii  été  mventéei. 
La  plupart  de  ceux  quiavoiemreaueco  au  liécJr.  pour  mener  une 
vie  auckre  6c  retirée , 6c  que  l'on  appc-lluii  Afcmi  6c  Mtitti . oe 
ponoiefii  point  d'autre  hibu . comme  ic  renurque  ütnt  Jéiôuie. 
Oirii  qu'il  a'aii  été julqu'tci  parle  que  du  poil  de  toevre  ou  de  bouc . 
U fatuble  que  loua  k nuta  de  Ctittt,  ou  d>ui  comprrndre  muii  1 fa  s 
l'ones  d'étudétgrolliéres.  iXora  le  poil  «Il  rude  6c  r«iu*'''>  Comme 
pjuvuic  éire  b robe  de  (tint  Jean-Uapuik',  qui  eioit  ûue  de  poil 
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dcchitnriu,  Uutbi*»,  tk.  y.v,  4-  Mvr.  *i.  i.v.6,  it  comiBC 
ttuamt  <«Jles  def  Uiui|:4ei  de  bin  Mimu . auiâ  que  le 
SiUf4«e  Severe,  m (»  Kw,  nfc.  7.  tUri^  CtmtUrmat  fmit 
m:  m*ih0  <M  àifcta/  p»»  $nmn*  0ét.  Li  piiip4n  ^ Mo«ne*  âc 
Akfici  pumiiem  le  Cittce  fur  t«  duir.  8(  ne  le  q>jittoieM  tM  juuf 
ei  ojii.  Uù]  dcouiier  leur  corp*.  St  d'^re  rwvmrAdocrnù.  ieuf 

Cnno^l  eiefCKC  de  vaquer  i l'anilue.  üa  coaiood  kiuvenr 

Il  Mim  de  Cibce  te  de  tuire  : cHle  ci  propreiuetM  ell  une  «l'pett 
àe  camilbl*.e fus  laincHn,  iâue  décru  de  cheval,  ou  de  clmrfe 
te  de  crin  liüui  enfémhte. 

L'uCqie  de«  habw  ^ruJien  A(  de  deuil  que  i'onnumrDOM  CiBm 
eA  l'.'R  UKKii  cIkx  kl  Hebreur.  Lcir«qitc  l'oo  cm  rapporte  a Ja- 
cuti  que  ftHi  fiti  JoGrih  avril  eié  dévore  par  qtielqun  wiei  iâiiva* 
|M.  l'Ëcniure  du  qu’U  déchira  fei  vétrinena,  & quil  (ê  couvrir 
d U.I  CiUce.  1 Acnab  voulut  af>piilêf  la  colère  de  Oieu  ju« 

irrité  a cauée  du  meurtre  de  Kaboth.  U e<l  dit  qu'il  fe  re- 
vêtu d'un  Cibce,  L'Kcriiure  rappune  U iDritie  choie  de  ^iraiii. 
Dm  J 9c  inin  ceuK  de  là  lime  fe  couvrimii  auilî  de  CiiKca  en  aUant 
i taire  d'Urnin,  pour  licbrr  d’appttfer  la  cofere  du  Set^ntur. 
(j<anl  Holutcrm  «licttenK  ifevbuje.  le*  Prêtre*  de  cette  ville  1ê 
cngmrtDc  de  Cihcn  peodiai  qu'il*  lâcniioiea*  au  Seigneur.  Le 
&1M  9c  le*  HitMuo*  de  NLmve  Ce  couvcireai  de  Ciiices  apréi  U 


eredk.ii»H)  Je  Joru*.  Il  paruii  que  du  lem*  de  Nùirr-Seigneur  on 
fe  courrou  eniore  de  Cdke* . pour  inarquei  1a  douteur  St  la  péni- 
lince.  il  n'p  a piv  rPappurncequeieCilice  dont  tl  eil  ûic  uteci- 


non  dam  I'lm  de  I autre  Terb<nrai,  lût  léisbUbteé  ceua  dou  oofe 
l'en  atjaurdluq  dut*  le*  Coin-Quiuuiei  RebKieufet.  Il  paruit  au 
conirajre  que  c'étoii  un  efpéce  de  bc  ou  d'habn  grolTier  de  lugubre 
doiu  on  fe  coiirrouetiéneureaieni,  pour  eiprimer  k renrei  ou  la 
tmlnle  que  l'oo  avow.  qu'il  en  Krvr.  cetufiÂ  ét  vii  libre,  5c 
U n>  a eu  aucune  toi  qui  m obl||é  fei  Ptdélei  de  l'Ancien  oi  du 
Nouveau  TefUroeiu  de  ara  fervtr.  Il  y a quel-|U(*  Auirurt  qu 
ont  cru  que  le*  Anachnrétrs  n'en  avoieni  ûit  aucun  uûge , de  qu  lU 
o'ra  arnient  pai  méiiw  eu  conaoiAiHe  ; rmii  l'iU  ne  le  fervuieoi 

PI*  de  Cihcr*  de  cnn  leb  qu'on  le*  bii  J préfent,  on  irauve  dîna 
llitl-Htr  que  quelque*  un  M fervoieoi  de  cKùix-ade  fer.  dauire* 
de  corde*  armée*  de  poùiK*  de  fer.  d'autre*  de  chenuLTe*  de  ter 
pourfe  momifer.  Ptufirun  Ecrivam*  préKofeotque  fei  Cbréurns 
ii'oai  cotnai*ncè  I a'eo  fervtt  que  du  terni  de  lüni  Dotnimqur , de 
feioi  Bruno  St  de  Cuni  Franqati.  Prélrniecnetn  U y 1 pluTKun 
Coimouatuiez  iTboiiuae*  ou  de  femmes  où  c'ell  une  ubtigitk»  de 

E>nrr  1e  Cilice.  Plubeurt  Fidéfe*  par  une  efpéce  de  pieté  a'impo- 
lU  aulTi  vulonialreioent  ce«e  loi.  * Gtmt/t.  tk.  *.  14.  11.  S*- 
mml  OU  II.  Ski,  th.  si.  «.  10.  I.  lUir  ou  111.  Btù,  tk.  si.«.  ty. 
U.XâbouIV.JUû.  tk.S.V.yo.  Juditi,  rb.  4 v.  9. 

C I L I C I E . pmvioce  de  l'Aile  Meieure.  s'étend  te  long  de 
la  Mer  Médkerrsnée,  au  midi^  elfe  a au  feptenaii»,  unepinie 
deUCappsdoce,  &u«e  partie derAnaéaic.  jufqu'au mocii Tan- 
na. Ce  pau  eft  lUfourd'bui  compris  dan*  la  CÀramtfik.  8c  eil 
IbuiQK  au  Turc.  On  cùiapioii  auirelbia  eitfre  fea  principalrt  ni- 
kt,  Adécu.  .CwiiMrùiw,  Amètti*,  CrfeailWo.  Cifit- 

rit.  Ca<yraj,  PmrfatH.  Drmititftlu.  FU\ùf*lii,  l/»t,  Ltmmi, 
Mai'bu,  Mtffttifi*.  Kira^i.  Oià^t.  flitUdt^Ui,  Pawyrwfslû  m 
ldi,  StUfi»,  StUtuit,  SrlMMi*.  Tdtft  Tüdri.  CeUe  provuice 
éloii  tré%  ÿtuiilaiHe,  6c  s'éira>5o«iaociraneciMnt  bien  plut  Icho  qu'au- 
ÿnird'hui.  Etfeéioutrét-feniternfili'rdo.  Ses  HaoNana.  prnicu- 
Mr-inent  leifoldaiv.  8c  le*  Mireloii  portofent  orditairemrm  de* 
trulTiera  8c  iiilut  d.'  poU  de  chèvre,  qui  uni  dunaé  leur  ivjcd 
aui  Cihtti.  lis  eoneru  grand*  Pirates  8c  boni  feimmet  de  met. 
Quelque*  uns  lurnt  lliiiipiie  dunuxCiIick  d^m  ceruwi  Citii.  A- 
nu  Moni<nui  ailiire  que  les  Hébreui  appelluiem  celte  province 
CUaé,  & crim  que  le  nom  de  la  Ciikit  ell  dérivé  du  Srritquf,  , 
CéjiiViMi  ou  CittiMim,  qui  iigiuhe  pairrn,  parce  que  llCi»iie  I 
«Il  I ,rt  paerreuie  6c  inrgale.  fur  août  cette  partie  que  1rs  Ajuitna  I 
■om  11  ><fl(  A ftrê , puvr  b difengutr  de  l'aune  qui  éiott  appetlec  ! 
Caayr.érfe,  p»r  rappiri  aie*  vaile* campagne*.  La  CtUcie  eui  au- 
utuiii  Je  pu-idot  Rnü.  dont  le  nom  commun  étoii  Sttmt/îi. 
L'un  d'eut.  aim  de  Cjracare  Roi  de*  Méde*.  8c  d'Allyage  Roi  de 
Ly.lK . mémgei  la  paix  entre  cei  detia  Pnnee*.  ver*  l'an  343;  du 
mnodr,  avec  NibuchiJunofur  Roi  dé  Babyloae-  Un  aurc  ccod 
abK-  de*  Perfei,  i qui  ne.nrainm  U feiJuit  des  prérena  , fera- 
que  Cynit  le  j»uoc  alla  combattre  ébo  t'rére  Amiersét , c'rll  à di- 
re, fan  400  avant  jefua  t'hrid.  Ce  Rnyiume  ne  futKilkiii  piut, 
lonqj'Afeiandre  eurept'it  de  déiruire  l'Emptrc  det  Perfet.  * lté- 
lufow.  I.  I.  Xéklix>lv>n,  Ixfidnim  dtt  da  Mtiit,  I t.  Piuu.  l, 
ti.r.d.  Piolomée,  I.  f.  Mrreator,  AiUtUm»^.  BelUm,  l, 

C I L L £-  N E.  l'ryrz  O Y L L B*  N £. 

C I L L E Y , que  crui  qui  écrivent  rri  Linn  nomment  Crife 
oui*,  TiiUd'Ailrm*f.rw  dam  b Siirc.  fur  le*  conriot  de  U Car- 
■iole.  Elle  r(l  fuuée  lut  ii  rivière  de  -Siaoa,  q<>i  fe  jccie  un  peu 
après  dmi  11  Sire,  8(  eA  capitale  d'un  Cocoié  inh  cocilïdérable, 
plut  ü domioifesn  de  1a  Mnl  m d’Autriche.  CiUey  eA  une  pla<;c 
kneomnu-  8c  anewone.  * Sanfeo.  Baudrand. 

* C i L L £ Y (Le  Comté  de)  contrée  <f  Allenupne  dan*  fe 
Cerci:  d'A'Jtndie.  Ce  Coiwé  eA  entre  la  Save  8c  la  Urave . 8c  il 
a pojf  borne*  au  levant  rEfclavnrHe;  au  midi  k Windilnuai:  i au 
cnxhaiM  la  Carniole  8r  b Cirin'hie  ; 8c  au  nord  U S:irie,  donc 
elfe  <A  1a  partie  mérifenrulr.  Oi^re  Ciilry  qui  m eA  la  capiiafe. 
oa  y voit  racorr  Rain.  Sixrafild  8c  Kiyferrpergqutfurude  quel- 
que cnniklérariim.  * Mair.  Oi^.  Crrgr. 

CILLICON  de  MUei.  s'enricha  lâ-’hemenc.  en  Itvrani  la 
pâme  un  Ifjhmi  de  Priénr.  Lorsqu'il  éuHtfur  fe  point  deaéeu» 
Itrfe  iraMCin.  on  li>i  démoda  ce  qu'il  médtoàl,  Hun  dt  ir», 
répoodir  il;  d'au  eA  né  le  proverbe  fivve.  new' 

KiiUaiuv,  lin  (jm  dt  « Ml  dSlu*»,  Un  rappnne. 

•l'achcam  t Saiom  de  la  viande  d'un  Bo-jcher  ivimmé  Theagéne, 

8c  en  vnularti  faire  couper  un  morceau  qui  lui  pamiTiéc  trop  gros, 

1c  boucher  lui  coupa  la  nuln,  en  lui  reprorhanc,  qu'il  ne  au  fer- 
viruiiplu*  i TCfiJfe  d'auirei  viUct.  * Êralœe,  b»AÀ*tiu. 
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CIL.  C I M.  33^ 

CI  LO  (JuDbai)  était  loieodam  dcBiihynfeêcde  Pool,  uàii 
61  parrjure  feo  avance  8c  û mécbaaïufe.  Lci  Biihyuitna  t'<n  pUi. 
gOareni  é l’Eatpcrtur  Claudr.  8c  demiodétrm  qu'Â  lût  ^uni.  Cf 
Piirice  o'ay«u  pu  bien  eotendu  ce  que  le*  Buhymcusdali'uoi.  U lé 
tourna  vert  d'autre*  |rnt  puur  le*  écouter . 8e  leur  rtcidre  jullicc. 
Alun  un  curome  Nurciirc , qui  poriuw  le*  ioiérèia  de  l'aCLuTé , dd 
budimem  que  ceux  de  Ouhycue  tuktut-ni  gracep  à Ciluu  de  b lua- 
luére  douce  8c  bmtfeifenie  dona  d les  avuii  iianez , dui-oi  cuui  le 
icm*  de  ko  lorrnilaixéi  H*  éim,  du  i'fUupcfeur.  qu'iJ 
**•  fntimt  u(0t  dmxémt,  * Dion  « L 60.  TaCUe . Sml.l,  CS. 
é.ti. 

C I LO.  (Lucius  Fabius Srpâmiut)  appeilé  eUfe  dans  Idace  8c 
dans  b Cbrunique  d’Alesandne,  un  ua  dr*  Favuiit  de  l'Eirutceur 
Sevére.  Il  lue  Cociful  n 904.  8c  fui  Pctfei  du  Rome  Lus  ce 
Pijr.ee.  Il  feuva  b vie  a Mtcim.  depuii  Empertùr.  qui  ciuii  lue 
le  puini  de  perb  avec  Plauciea,  donc  il  étoit  Jura  loiendim.  Le 
ccedit  dr  Cik  Mrui  fe  lb«rnar  feus  Caraaalb , qui  l'appeijoii  (ua 
iwumcKf , Ibn  WnCa-Aeur . 61  lûuvrm  ion  Kre  t cepeuJacu.  par» 
ce  quil  avoii  vuulu  meoiger  l'uoiun  de  ce  rnocebt  Je  lun  ircre 
Geu . Caracallatnvoyaciici  lui  deiSoldatt.  avec  un  Oifickr  p-ur 
Iccuer.  Ils piilérrai la nuBûOt  luiircot  mitlvouiragei,  8c  le  irai- 
nokni  dans  1rs  ruts  dr  tUnae.  pour  IVgoigri  tiuutte  d,Jis  Je  pa- 
bs.  lorsque  le  peuple  8c  les  wldats  fe  lijuJevCrenc  en  b iav.ur. 
Caracatia  accourut  au  bcuJe.  feigna  d eiie  louché  du  dai^t  de  Ck 
k,  8c  le  courrii  de  fa  cuite  d'arcixs.  avec  defeides  de  k malirk- 
ter:  >i&  méine  moimr  1e Tribun  8c  1rs  Suid-is  qw  ravoirm  vJO< 
kiité  : 8c  ce  feu  en  apparence  pour  les  puinr  de  Irur  au  lace* 
oiiis  en  eiki,  parce  quel*  oe  favotcpi  fat  lue  d abord.  * Lno«> 
L yy.  H Vu»  C*r»e»iû. 

C I L O N . Aihemen . lûiioit  dîme  femilk  puiAiiitr  8(  ancieo» 


ne.  Aprétavoit  reinpunéfe  prix aut Jrua CJi)mpiquei.  8c  avuit 
époufé  la  hlk  de  Théagéne,  Tyran  de  Mcgare.  il  cuoluUa  l'Ora» 
CK  de  Oetphea  fetf  le  deticin  qu  il  avoit  de  s'emparer  de  b feiterefe 
IV  d*  A,Jl*«t..K  Xf  II  Btm  nr-Sw  .*...  a.-i»..r  l I.  «pi  n 4*  A„  1i 


fé  d'Aihenea . 8c  11  eue  ordre  ife  l’caécucrr  i la  grande  Prie  de  Jupi* 
1er.  Secondé  de  Tes  amii , 8c  <fe  qu.-lquei  truupea  de  Ibn  b(si>-^> 
re,  U en  Ai  reocrepeife . pendant  ies  Jeui  O.impiqucs,  hir  U 
aéance,  que  c'étcài  la  plut  grande  Fèie  de  Jupuier,  la  pieaiiérf 
année  de  la  SL'V  Olympiade,  6c  l'an  6oo  avant  J.C.i  mais  étant 
aAiégé  par  iea  Osoyeiu , il  feu  obligé  de  s'enfuir  avec  Ibo  frère. 
Ceux  de  Ibnpxni,  qui t'éioirnc  iciugieii l'aucl  des Luméiiide*. 
y lirrent  maflicieii  ce  qui  fuccAimé  un  iièi  grand  factilége:  de 
lune  que  ceux  qui  arouiM  violé  cet  efe  1e.  piAertnc  pour  des  lus* 
ne*,  tant  eux  que  leurs  Défcendani,  ec  lurvni  fapnn  d'Achéor*. 
* Thucydide , /.  i.  riuurque,  nUykd*  stim. 


CI  M A B U E'.  Peintre  de  Plorencé.  daoi  fe  XHI  feécfe . eft 
uo  de  ceux . qui  on  le  plus  conenbue  a perCtâioDoer  b Peioi 
lure.  Ses  parens  qia  le  deAinoiem  a l'évude  des  Sciciuet.  le  cui» 
reac  d'abord  feus  tks  Maîirea.  pour  en  apprendre  ki  pirmim  élé- 
mena.  mais  iis  ferent  obfegez  de  céder  au  penchuu  da  Cuuatiué 
pout  la  PéiMLite  qui  visj»  aîoTi  Ain  iasurfajie , reçu  de  lus  plu*  J« 
poiciefre  8c  de  perfeAinii.  Charles,  1.  de  ce  oom.  Roi  de  Na- 
ples. pxibni  I Fjurrace  vers  l'an  1269,  voulut  voir  l«s  ouvrage* 
de  Cirmbué,  8c  alla  viûcer  ce  Peintre  dans  un  feuxbojrg.  où  c* 
Princrécoù  accompagné  d:  tau  de  muuik.  qix  les  Habruis  de  c« 
heu  voyant  une  CJut  fe  ocwnbrtufe  tbtxeux.oo:iiinèteui  ce  biur^ 
ti  Cmubué m:iufUt  vers  l'an  130e.  â^é  de  70  an*. 

*V..Uri,  VMitd*'  fut.  Féiibiea.  Sarminu /urfeiS'in 9 fej  Ousve- 
gu  dei  hiirrij , timi  l.  tarv.  i.p.  134;  ^tMir.i.f. 
rdn.  de  Trévoux , tyi;. 

CIMARIOTES.  c Kl  m a riotes. 

CIMBEBAS  (les)  peuples  d'Atrrque  la  ^nie  oéri- 


dinnale,  8c  lut  b cdtecxcidrDule  de  la  Cal'ccrie.  C-  pais  qu  iU 
hsbtivnt  s'appelle  le  Royaume  de  Miunuo.  * Biujraoo. 
CIMBELINUS.  Où  KIMBELINUS.  Roideb 


grande  Bretagne,  feus  l'empitc  d'Aq^Ae,  rvfufa  de  payer  fe  iri* 
b.it  que  fes  Sujets  drvotem  au*  Ronutns  i msn  ayim  lu  que  I Em- 
pereur aectuic  des  troupes  en  uampigne.  il  lui  tnvyya  dèi  AmbaA 
ta'eurs.  qui  Itu  pnitiurem  luise  forte  d'obéillances  8c  k prièrent 
mèine  de  prendre  la  pruteAiun  de  b Brcta;.ne , comme  Jules  Cè- 
far  J'avoii  déjà  fait.  Le  régne  de  ce  Prince  fui  ires-long  8c  tréi- 
hturcut  : il  laUb  après  lui  irois  fils  qui  fe  nrei*  iongicras  la  gier- 
rc.  * Plunrqur,  d»»i  UvUd*  Ci{».  üwoo  CilEai.  Pulydne  Vit- 
n|e.  6c  Du  Cliéoe.  Htfi.dAazlumt. 

CIMBER.  l'ejrxANMUS. 

C I M B R ES.  peuples,  duni  ror^sne  eA  apportée  diveife- 
lorm  par  les  aïKirat  Auieun,  Senboo,  PamponiuiMéb,  pjiiur* 
que,  Pline  8c  Tacite.  Quelques  uns  les  feni  venir  des  Scyibei. 
les  auiret  les  confoisdem  aVre  les  CuTimérien* i plu&eurs  veulent 
qu'ils  feeeni  Saxon*,  ou  Uanoi*  d'origine.  Cluvser  cruit  qu'étant 
venus  de*  pattiei  les  plu*  feptentnuitlci.  il»  occupéteoi  ancînin^ 
mrni  toute  cene  péiunfek,  qui  s'avance  bien  avanc  dans  l'Océan 
Gernuflique,  quenoui  apgfelluos  lèpa'ijdeJuiUad.  ou  Chrrfonéiê 
Cimbrique:  ce  qui  eA  confirmé  parlei«(iK)igni|edeVr(leiut  Pa. 
icrculus.  d'Euirope  8(  d'Orolê.  Enviruo  J’ao  839  de  Rome,  fie 
itf  ava.nt  J.  C-  Ces  peuples  fonirenc  de  kiir  paît.  fuK  eue  l'O- 
céan fe  lùidélxKdé  ria-  leur  irrreiiCoauBe  k veut  Flurus  (opinion 
de  bquvlle  Strabonfe  mocque. ) fent  que  leur  peiins  lût  pu  capable 
de  kt  oüurrlr.  Plmirque  dii.quekur  armée  éioia  de  iroet  cent  mil. 
leCMnéxiuQi.  fanscnmpier  le*  femmcsfic  kl  enfens,  8c  quelques 
luim  ailureni  qu'ili  formjteni  un  corpa.qui  éioit  de  cinq  cens  milk 
hommes.  QjoiauH  en  fe«t , s'éuiM  unb  au*  Teuton*  8c  aui  Ambrun* 
deCermtme,  oc  aux  *nguriena.  pei^r*  de  U Gaule  Cekique.  iis 
ravagérrar  l'All-.imgne  . l'IAne,  l'EfctJvooje,  k*  Grifeosfic  Ica 
SuilTes . 8c  fe  Jetièrrat  dan  le  Pauffemé.  dan*  le  Languedoc  8c  dus 
la  Provence,  pour  paffer  en  liahe.  Le*  Rumina  étuonez  de  caiac 
looniafeon  de  Barbam . eanuyéresi  evoue  eux  det  utnées  qui  fei. 

HhJi  ^rrm 


C 1 M.  C I N. 

C.1  M O N , viciiUri  estrènifincnt  pauriv,  lyi»  <ié  conilxrTi- 
n$  puki  criiw,  am^anrdcûiiD,  fji  luu/rl  diM  la  pn> 

Ibu  pir  U 6lîc . <tui  venou  Ju  d-mnct  i t««rr . fie  qw  lut  l'aun  U 
TÎe  par  <tit«  afliort  LesJjjti  eufli  lütbrmei  de  la  chilê,  fiitni 
grâce  au  pere  en  uveurdela  lâllr;  & laftnn  lui  r^orereiU^e  dam 
un  lableaii,  lu.  (u:  placfi  enliute  dai»  le  temple  de  la  riét^.  Feib», 
fur ie  I1U.M  * VaKreMuime, 'I.  j. rfi>.  4. £«.  7,  ditqnece 

lût  fi  fa  mer«  fie  mn  fi  (on  père  que  crae  gtotevuk  Aile  donna  ce 
(ccuun.  P I b‘  T ET. 

CI  M O N . ancien  I IiHnrlrn  qui  eoire  atsrea  cb'ifei  avo«  <lé> 
crû  la  borfiiiie  >iù  les  \m<z  'om  Atrenr  uiileea  en  piren  pr  les  A* 
ihrdieni.  ” Arrien,  I.  j.de AUxtaJri,  ux  meoiiuo  de 
|jî. 

Suadatf.tr  le  mmAfJjrrti,  prie  d'un  Cimom.  qviavoii  écrii  un 
fôn  bùii  T/iiid  de  l'An  de  coratcéire  les  chcraui. 

C I N. 

C INA.  Tille.  l'iyraKINA. 

CINADON.  Clwnfiei  Cl  NN  A DON. 

C I N .A  L O A . pioriace  de  l' Aroc  nque  .Septetunonale , dans 
le  Nouveau  Meaiq's».  Elle  a l'Audience  de  Guadütjan  au  midi, 
& a courhint  la  Mer  VenneiUe , oO  ell  le  buur^  de  Sunt-jeati. 

* Lact.  Sanl'in.  BiuJrand. 

C I N A N , ^ande  ville  de  la  pnvince  de  Xiniung.  du»  Ja 
ChiQvfivee  rluoiurt  beaut  palais,  fie  dcsiemplet  ton  fttperbea.  Le 
plus  m«(;iuAlueeil  celuade  TanK^,  ou  le*  Chinoi»  dirent  que  phit 
di:  72  R>ntom  v^cu  d1.1t  la  mruie.  Lct  Prérret  idulficret.  qu'on 
appelle  &v.iei,  y/juillouideiiirandt  retenus.  On  vok  aulU  dans 
fin  des  titvirORs  de  riches  fèpuliunn,  uni  dn  R.ois.q'je 

des  Sel^iie  iri  du  pjti.  Lis  J^lustet  y nat  une  égliredHlrrrte  par 
deus  Périt  Miiti  innaires,  Cene  ville  enmofiande  t tq  oirx . dont 
les  pltti  conii irraNet  foni  Cungkini,  Chan^san.  Ccu^ng,  Tai 
gin.Te  fie  Vuiitin;.  Proch*  de  Changun  eftJi  munugne  de  Char'i* 
pè  . qji  s'èieM  j'Xqu'a  Cruptng,  où  il  y a un  temple  tbfi  c^l^bre. 
Auifn  de  Taigan,  on  rsn  la  raontagne  de  Tai , qui  Mon  les  CKh 
non  a 43  DaJes,  c*ell  fi  dire,  cinq  milles  de  hautnis.  Il  y a plu 
iKun  cavernes,  & beaucoup  de  teniples,  où  un  grand  aumbre  de 
Solitaim  Chinois  virrm  prrfpie  de  même  que  nui  Hermûet.  *Le 
Père  Nlanini,  Dtfcrifiim  it  U Cfieu  Âas  liteMt/de  Therenoi. 

*C*INAR.AS,  ('ayra  CYNIRE. 

C I N C A.  en  Latin.  Cmge,  rinérr  ifErittiuie  dans  le  Royau- 
me d’Aragon,  a (*  ruuree  <tant  les  Monn  ^têuéet , & veia  les 
Aonriéretde  France,  un  peu  au  dclTui  de  Btelu.  De  U elle  entre 
danslaSobrarbe.  paA'e  fi  Batbanrr.fi  Monçin,  fi  Fr^a  ; fit  accrue 
pirieteairs  del'Alcanadre,  fie  de  qurfi-iurt  autres  rivières,  elle  le 
nmt  a U .Sé<re  environ  lis  lieuet  au  drlbxit  de  Lèridt. 
CINCAPURA.  l'ayra  M A L A C C A.  Dètmir. 
CISCRLLE.  a*er.c  CENTUM  • CELLES  fie 
CIVIT  AVIvCCHl  A. 

C 1 N C H R U , grande  tille  de  la  peoviAce  d«  Quaitfi,  dani  la 
Chine.  Elle  ef)  rapriale  d’un  l'-rTBaère  de  même  oum , fie  CO  n* 
mmie  à enili  aiea  La  ville  ril  rkhe,  fie  les  banmens  y tout  beiui. 
Ce  pais  pr>-|;rii  de  la  cairlIetT^r  ctcellrrrte.  fie  bnufoup  meilleu- 
re que  n'ert celle  de Ceyijn.  On  y rrnave  auifi  de  ces  irbrttque 
les  Chiiuif  a ppeJlem  arim  Je  fer.  parce  oue  leur  boit  ell  esiraur- 
diniire:nrn(  d:ir.  Les  Halxiios  tant  de  Im-rbr  de  fv.  des  draps 
qua  fv't  ffleillruet  êr  plut  ch^rt  que  crus  de  foye.  * Le  P.  Mari- 
ni,  Jet*  Chia»,  J»ailetLe<u*itJ»'Vne»tw%,  W.i. 

C 1 N C 1 U I L I S , Rui  det  AIpn.  envoya  det  AinbanaJc’.irs 
fi  Rnins.  l-'fiLr  fr  plitndre  da  mturait  trauemrni  q».-  C.Caiiiut. 
qui  avoir  é-è  Omhil  l'aiuiêe  précédente,  aroitlaïc  a quelcpiri  ptu- 
p!rt  iri  allks . q li  detneuroifni  entre  lei  Alpes.  Le  frété  de  ce 
Roi.  qui  porta  la  parole.  reprèlenB  A bien  i'itÿunice 8c  ta  violen- 
ce de  ce  CunfuI,  q:ie  le  Sènatfe  nul  obligé  de  répondre,  qu'il 
n'ipproio'iii  put  le  pnicrdé  de  Ciiri'jii  nèioinoins  ou  il  eic>«  inyi- 
fte  de  uMidimner  un  lx>mnie  Tant  i'avuir  entendu , liir  exji  quand 
iléioù  abrrni  pour  les  aifaires  de  U République  ; que  kiriq'i'itre- 
nw  revenu  de  la  Macédotnr.  où  il  èiw.  al  hs  un  puurrok  i'Keu< 
fer  en  Ci  pretence . fie  qu'on  leur  rendroit  jurtice.  Cependant,  pour 
mtMuer  I rlliaie  qt/on  lailliii  de  Cincibilit . on  dépcclu  C.  Lziius 
fie  M.  Æ’uUutenqttalitè  d'Aiobtirideun,  pour  lui  lâiie  eonnoirre 
ce  qui  avoit  été  rèi:>lu.  fie  l'on  renvoya  les  GauJuis  avec  de  très* 
beau!  prèiVns.  • Tiie-Live,  /.  4j. 

CINCINN  AT US{Lucrji Q<rn«SVitt) Dtéfiareur Rofr;iin, 
detherâuronAlt.  parce  qu'il  avoit  été  iuu*ent  repris  parles  Cen- 
Miri.  Il  lût  créé  DiAiteur  l’an  99^  de  Rome,  418  avanijEstis- 
CtiaitT,  fit  M fiuva  Tannée  du  Conkil  Marcus  Mmuiui.  que  1rs 
£qun  fit  Vri  Vollqjn  sTotenlallirgér,  fie  rniltf  en  étal  d'étre  Av- 
cée  dam  fti  retrartchemens.  Les  Lt.1eun  ou  HuiilUrs  publics, 
qii  Turent  eitvoyez  de  Rome  pour  l'aller  qur nr , itouvéreiM  ce  grand 
periiftiiigie  nunUmU  ciurrue,  fit  JibnuramlM  mé.Tiedrsirrres  qu'il 
•vrm  Ml  ikifi  du  Tibre.  Il  quitu  cri  etetetee  pour  aller  a l’armée, 
vaiisquitleienneints,  le  fit  palier  fnit  le nnig;  fit  après avoiririnm- 
phe . mouim  fi  ira  lerres  au  bout  de  frite  fouri.  Ctcercir» , 1.  3. 
Je  PMréHi . (i.  4.  du  en  parlant  de  lui , Matarn  aefri  eà  tpur»  aj. 
éb.vtraar  CtwwaanMni/^iii , ea  fit  Petiè.  Sat.  1.  «. 

7i.  6-r. 

VaJeKemui,  fm\t*est  mnt/ A«âi|e. 

irrfuU  ame  iavet  OiiiâieaimiHiiiii  ax»r, 

At  /M  araira  Jemam  LLfar  r«iir. 

* Tire-Liee. /.  Flomi,  Lt.efi,  it.  Aorellus  VlAor, 

dr»  i/oaiMf>  lUmfrti . rfi.  1 7,  ô’V. 

L CINCIU.^  ALIMENTIUS  ou  ALIMEN-  i 
TUS.  Hiilofien  Ronuin,  Tut  Préteur  de  Sicile,  fit  euiquelques 
*ures  emplois,  jufqu'a  et  qu’il  fw  lait  pfilooaàai  ftis  li  te  de  la  | 


c I N.  41^ 

fécondé  gome  Punique  ouCanhagitanar.  Tan  de  Rome  (Ç)  ,fie  aoi 
avant  JrIuS'Cbrili.  Il  écrmi  drt  Annibt  enGtec , cornait  ir-ws 
Tapprrnons  de  Denys  d’HdicaiiuUe  dans  km  pcetmer  livre  dt  1 Aa- 
laquan  Romaiort.  'I\ie-Li*etecRrtres-louvetudauskt  Uvresy. 
ifi.  17.  SI.  firc.  On  Imantibue  une  autre  Miiiuire  m Latin  ; ua 
OwVfjge  de  T An  MlUiaire.  duoi  Aulu-Grile  allègue  qtielijur  clu« 
iéi  undesFjlfin.  rappuné  par  Macritbe  i un  des  Mus  ancirrui 
un  du  pouvoir  det  Conlùlt  •,  un  de  iGlRte  de Juniconlulte.  * Au* 
hi  GrIle,  L6  ek.  15:  é.  ifi. afi.  4.  Maicnibe.  Hammai  I.  i.nfi.  is. 
VnlTiul.  Jet  UiJtr.  Car.  L 1,  (k.  ^ & J*t  Onu,  t. 

dt  3. 

C 1 N C I U S,  Sénat  ur  Romain  fit  Tribun  du  peuplé,  (but  lé 
Omfulat  de  Cornélius  Céthégus  fit  de  P.  Sein^oniui  Tuittanui  « 
Tan  t04aviM  J.  C.  fit  te  jjo  de  Rume,  lut  nuit  de  la  rrcrpnua 
de  la  Lut  Farvitj,  par  laquelle  on  tegioit  lesdépcnlésfu^tlliics  des 
banquets,  il  tut  sulTt  TtuKur  de  celle  qu'un  a).pe1lün  M*saralr, 
tine  cancre  les  Avocaii.  qui  psenoinii  de  Taraeni  de  leurs  parnrs. 
pour  plaider  leunaufet:  Nrfvùaé  caafaa»  teamJaiit,  Jtnam  am- 
«v/m  eaftet».  La  mvene  ka  teutermou  aulli  une  cUule  coiure  crut 
qui  coirompoieru  ie  peuple  par  drt  néfetu , pour  obtenir  les  cbar* 
grt.  Cetieloi  délèndoMficeutqui  brigiMxia  les  oAcet  de  venir 
aui  allémbléei  arec  une  double  robe,  tous  Uquelle  ils  pud'inicar 
cher  de  Targeni . comme  Ut  avount  accusnutné  de  taire  , pour 
acheter  les  (iiS'iaget  du  peuple.  * Mactobe  , Satarm.  L s.  fh.  9. 
Tite-Live,  l.  34.06.4.  Tatae,  ..tenal.  L 11. «6.3.  Cicéron,  ayijf. 
•tlt.ai  Aititam  , t.  1.  rW. 

CINDASUINTE.  06m6»  C H 1 N U A $ W IN* 
T H K. 

GIN^AS.  CWrtCYNE'AS. 

C I N É E N S.  peuples  d'Atabée  de  U province  de  Midun. 
detrendini  de  Cin  fils  de  Jéihm.  Il  etoii  bcau  lrére  de  Muile , fie 
fevim joindre I lui!  la  kinie de  TEgypar  avec  le  peuple  H'rtteu.  fie 
le  Itmi  uulement  de  téi  conkils.  Les  Cioéens  cumputbirm  une 
irindé  finùUe.  Il  y en  eui  braucnupqui  demeurrem  en  Maiuo 
avec  leur  père  Jéthro  ; mais  M.'ile  «rrs  la  irrnte-huùiéine  aonte 
depuis  iâ  lotue  de  l'Egypte,  kl  tappcila.  fit  ks obligea  défit  ri lür 
reeirerMiptés  de  lui,  pour  ne  les  point  envelopper  dans  la  dtlota* 
tsnn  miiére  qu'il  fit  du  put  drt  Madunliet.  Ces  Clnérss  nn/et  1 
donc  joindre  fituvs  Irérrs . fit  ayant  tiaverié  k Jourdaia,  lé  tecirr* 
rent  dansJedélén.  après  la  prile  de  jénebo,  dans  le  deürin  d'y 
tomer  une  vie  (aime  fit  loui  fi  làtt  éranée  du  conunrrce  fit  du  brcK 
drtvillrs.  Ltiriqucjabin  Roide  Chaifiaaneui aliujeai IrtlItiiClli-i 
il  laiffa  en  pan  les  Ciriéem  t cauTe  de  Irtir  gnnde  venu . de  leur 
VK  innocente . & de  leur  detachemeiii  pour  louart  les  choies  de  la 
irrrr.  Dieu  k permit  amâ , afin  de  üure  coi^eoJre  sut  Hébnui^ 
que  lïjibin  1rs  laurmemaii  pr  une  guerre  ii  cruelfie, ce  n'ésoii  que 
parce  qu'ils  avotcni  abandonné  ibn  cuIk  , pour  embratlér  ta  Reli- 
glmi  des  Grmib.  Ils  voyotem , tu  contnire . les  Cioeritt,  qui  ne 
s'éiuienrjanuis  dépunis  de  b fidélité  qu'ils  dreoiem  I Dieu,  être 
afiranchis  drt  opprellions  fit  des  tyrannsrs,  dont  eus  mémps  étoirid 
accabict  par  jabui.  <<<■<  guerre  ne  iéoiibUi  louther  en  au* 

cune  manaére  lei  Cineens , cela  n'empéclu  p»  que  Jabel  irnune  dé 
Hèbrr  Cinéen  n'cnlwii,'!'  un  clou  dans  la  temple  de  Sdars  CIvf  de 
l'armer  de  jabtn,  lorsqtTiprésbderouieUferélùgu  daoi  là  nué- 
fnn.  Lei  Réehabiiet  À les  Eilriiknt  tbne  battit  des  Cioécoi.  * 
, th.  le.  «.  99.  7we>,  <À  1.  «.  ifi:  cfi.  4.*.  I7, 

C I N K G ! R E.  Cherthet.  O V N L'O  I R £. 

GINE’SIAS.  C V N E'SI  AS. 

CIN  R TH  B.  ImsCYNbTHE. 

CINR'THON.  fi'er»*  G YN  ET  HON. 

CINEU.  C ALALONG  A. 

C 1 N G A L ES,  nom  que  Ton  dunœ  aur  Oniilihommet 
dans  i'IlleieCeylan.  Ils  iontlort  reipcAu,  commrlet  Navres  te 
ÜMii  d:ni  les  Riiyaumet  deb  càie  de  Malabar.  * Mandeiika,  tn 
me  i.  d’Olèaetai. 

CINGCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Xanrui^  dans 
U Chioe,  commande  a ireiu  citez,  dont  les  plut  conhdirabka 
Ibn  CiMHbin,  Logan,  Xruquan  fit  Km.  Ce  prit  rit  rempli  dé 
monugnesi  maii  U mer  fit  les  rivières  le  rendcH  tbondatu  en  nue 
ce  qut  wuf  être  nétrllaire.  Il  y a une  prodlsieufe  quantité  dr  pod^ 
ions,  fie  les  Habium  tirent  beaucoup  de  profit  des  peaui,  qu'ils 
nomment  coatmimémeni  Segno.  On  y tire  du  ventre  des  vaches 
une  pierre , qui  (A  fi  peu  prés  de  U grolkur  d’un  ccuT  d'oyc.  Les 
ChmolsTappcIleni  NwMkMflg,  c'eft  fi  dire.  j«««e.  parce  quelle eA 
orduiairrmeoi  de  ceite  cnifirur-  Elle  ti'eO  pas  d ibliife  que  la  psrr» 
re  de  bezoar.  mais  elle  eA  plut  urne , fit  les  Médecins  Oiinots  eti 
lime  plui  d'état  que  du  bézoïr.  pinir  désourerr  fies  liuisons  fit  les 
cxcaribrs.  * Le  P.  Martini  1 Dtttrifâm»  J»  U CUw  Jaai  U Ettaed 
ieThevenot,  W.  s. 

*CINCENTORIK,  nom  d'un  des  quatre  R<ks  fire« 
tons,  qui  allérem  avec  beaucoup  d'impétiiuriié , inau  avec  peu  de 
Tuccét,  attaquer  le  camp  des  Romains,  qui  aptèt  un  fiou  combat 
les  rvpotiHèrent . fit  firent  le  Roi  Cingetéorii  pmibanier.  * M.  dé 
Rapsn  *rhoyras,  Hif.  J'A*xUitm , i«m  i . I.  i ».  «9. 

CINGIS.  PrinceTanare.  r«y»s.ZlNai& 

C I N C O L I , en  Latin  CByubiis,  bon  bourg  d'italie  dini  TEa 
tat  de  TEgtalé.  Il  eil  dans  U Marche  d'Aacone.  (ür  b nvtére  de 
MlIoc»  entre  Jelli  fit  SaiwSevérino , fi  trou  ou  quatre  Ikuei  de  Tia» 
ne  8(  de  Taurre.  Cingoli  éioiiauueiôu  une  vUk  épiRopale,  dont 
TEvécbé  a été  uni  1 celui  d'üt'mu.  La  ville  dt  CmpoK  mufint 
besucoisp  au  cinqukme  tiéck  du  Kint  de  h guerre  dri  G>nÎu. 
C t >1  une  aocietme  Culunie  Romane  bmdée  ou  réparée  pir  Trnw 
LtUiêamt  Laeiiieiiant  de  Jules  Crfar  dansTerpéditlua  det  Gaules,  cb 

3 lie  pruuve  Horace  Avicenne  par  deui  médasUes  antiques , fit  par 
'fimres  cnonwnena.dant  1^  livre  indtulé,aa«Msi*alrI/4  tàt»  A cfis- 
l»U.  Labiénus  b prupb  de  Vérenoi  qui  avoKni  pstfe  te  lema  de 
leur  tnilke  dau  kt  Giuies . fù  J*  m»»»  kk  tmguUm  J»pa- 

/tternat.  L’air  y eft  d pur  que  Paul  lU . éun  Légat  de  U Marche 
d’Aucooe , y réâdoit  «Tbcdiaiirc.  * £.  D.  JL.  Smnm  V*%»m 
H b h 9 J'u». 
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458  C I N.  Cl  N. 

itmtt.  Th.Cirneilte,  Did.aitzr.  Mair.  tua  Om^.  poml  f>rm:r  une  conf^riiioncor^re  I«i  E;h3rrt.  qu'il  aroit  <f«f> 

CINUULAYES,  Itabuans  de  ItUf  de  CrjiU».  1.  n f • km  de  ûire  aliaUiner,  pour  t’en^arer  lut  irëme  du  souy<ti;e« 

liendeceiuinlur  ki>ronf;u>r,  tri  uni  Ut  tiiui  vcnit  de  h Ciune.  meai.  Ariiiote,  <.  5.d(i«  tti{.  t.  7.  lappeik  Ciiudon»  fie  dit 

Ift  iutmdu  MiUtxr.  Il  jren  a d'enàérenMai  lauva^et.  nu:nn)ei  que  U conjurmoD  éaut  dëcourene,  il  toipru.  & nniuimlir«coi:i< 

y.Ut*ti,  qui  n'oa  poim  de  ciuifcini  01  de  niu^e,  fit  qui  vivcai  (out  plicet  duu  lei  tourmeni  ■,  nuii  Xéoo(lion  dn  que  cene  trahifuo  lui 
<Ui  atlxret  piii  det  rieièui  d'aucret  pulkei . qi>t  nveni  (oui  on  rt*eiëe  p»  lei  i'tjtRcs  d'un  ^«uke , qu' Ai;«rtUûi  otfirii  aui  Oieui , 
l‘nnee  qu'ili  recbncr>ii(<i«Fni  pour  Souverain.  Si  l'on  veut  être  1»  appelUi  ptr  les  Crect  AUimw,  fit  pr  kt  Laiint  c'«u 

lifuti  plus  ainpirnmt  de  leurs  mœurs  fit  de  leur  ILeUt^iun.  i]  tant  fi  due,  q«i  iéumrjmtnt  Iti  mtlmttn.  Il  ajoixe  que  Jotsqu'un  dénuo> 
cunliilcer  la  R.elenon  de  Crjrlan  par  Robert  Roui,  inçiimêe  â da  k Citudon  quel  ému  fon  but  dans  crtic  cnireprlic,  il  répondit 
Ainiterdimen  169J  •,  CDau  il  ne  Uui  pas  if  Aer.  quec'éioii,  pree  qu'il  ne  pouvon  (buJTnr  pitMot  daiii  Sparte  au 

* Cl  N I U IS  i L.  Roi  de  Weloef,  cûousenqa  fi  r^ner  en  dcOuadelui.  * Xenopbon.  HiUrwn,  I.}, 

€11,  fit  un  an  après  il  s'aiEieia  (ÎM  frère  (^incelm.  En  6 1 ^ , cet  C I N N A M E ^ ^ lillorieD  Crée , qui  prend  le  ikre  de 
deux  ûertrsrempirrrenl une  Ar,natée  viAoite  fur  le*  Bretons.  £0  Grajameineae^'al.  vmili  eni'année  llHo.  Il  laitûune  HiAotre  de 
fi;; , Cinii^iii  embrilti  U Rrlipon  C.véiieaiie,  It  fut  baiil'è  pu  te  qiu  t'cioB  ^le  fous  l'empire  de  jrtn  Ctainèoe.  fit  de  (un  Ait 
un  preue  nommé  Birirut.  Il  nuucuien  64^  * M.  de  Rapin  Emioanuet  OMBoéne,  avec  cciie  dilfeitnce  • qu'il  rappnru  1rs 
'ritiyras.  t«mt  !./.},>.  to;.  &tst  sAiotti  de  l‘un  en  abbréjtv , fit  celle  de  l'«uire  plus  au  fon^.  Cti 

CININü  ntl  ClNNINGSlbÊ.  ville  de  U Chine  Ourrai^  luiimpvuBéen  Urec  fie  «0  Latin  lan  ifije,  fiUirirht,  <n 
iôui  la  déprndiivoe  d'iratévM,  (Koade  capnale  de  la  Province  de  un  volume  la  )«eri«.  arec  des  Noies  de  CoinetU'  Tuiiius;  fi( 
Xanium.  Elle  elt  enrin>nnee  de  iiws  .ciVei  de  iruréciscs . fie  û>  Cbukrs  du  Eiéite  Sieur  du  Cintre  l'a  reduone  a Paria  de  |'iin4<iinK> 
tuée  au  tmiku  du  Can^l  7***  • de  tî>ne  que  les  raiilcaui  qui  vculetx  ne  royale , avec  de  lâvanes  Oblcrvaiams. 

amnierou  ddcen'lrr.fnni  obligez  dc^tn  pat  |i.  fit  d'y  payer  lel  *CINNAMUS  (Léonard  de  Palerme)  Jciuiie,  naquit  le 
droit  de  peizf.  Cette  viUe  ne  (urpaile  pasirulemem  en  terandeur,  cinquième  août  tfiyfi.  Dans  la  jeuoeire  il  s'appliqua  i tours  luiirs 

en  peuple,  en  ciimnxrre , en  nut^nincriKe  tes  vim-lii  auire*  qui  de  SUences . fit  ks  enfriipu  lu  même  aut  auies  dans  la  luue.  il 

déprnimt  dVeiicheu;  mm  auQi  M CipMsIe.  Elles  pruiuii  un  p^têllà  U ^hilokiphie  ans  a Pakrme,  fit  pendim  1;  ani  la 
R-u  de  II  raniille  4e  Taieiin^*,  fit  fut  teTritolrea  donné  ruiliuice  Néologies  Tnpano,  & eo  d'autres  Ikui.  Un  a de  lui,  Ca»/Mr 
au  ü.ni  us  Cin/ntHij  que  1rs  rares  connnilTîncvS  firent  b p>n  rêvé-  pfitia/ejsm/,  laui  31  Ofmi  éi>Jt*rintm  tÿ  ferwia^insa»  /t 
ter.  qu'on  lut  delta  quinze  lemples  iréi  fiimpueui.  Sun  Luk*  yirim Dtifér*.  * <k.  laU.Liiwti.  Hstt.  aifiiwrfi.  aireta. 
bourg  du  c'ite  du  Canal  royal  eA  rempli  de  fuperbci  biatnens.  fie  CINNERETII.  V^tt.  C E'N  K R E T IL 

d*  qniiitiie  de  Marrhinis  qui  y débitent  toutes  fonei  de  denrées.  * C I N U de  Puluye.  de  1s  race  de  Stgibalde.  lin  uo  célébré 

On  vnii  près  de  h le  y,raik]  marais  de  .Vaeeaag,  très  pMilcmneiu.  Jurilcoiifuke.  fie  uo  eacelkm  Pueie  Italien.  Il  muii  en  13*0.  Il 
I-s  maniete  de  prthrt  diiuces  Utut*lfi  ell  toei  fin^ulieve.  Ceiie  eupourDifciples  en  Jurifprudence,  Barthole  deSuo  ièrram,  fie 
pêche  fe  <âit  t>«r  le  moyen  d un  ruléau  qu'ils  oomasmi  . en  pDcfie  Fraih^s  Pétrarque.  * Or.  £>iâ.  Ueiv.  lUl.  CrtJccaibtai , 

qui  a le  c^  u f.irr  long,  fie  un  bec  d'aigle  (uri  cciutbé.  IleilauiU  Paÿarfeÿe.  l.t.f.ij. 

prrn  qu'une  oyr  fit  ne  reil'emble  pas  oui  â un  corbeau.  Les  Pé>  CINOBELLIN,  l'un  des  Ross  d'Angleterre , t>ui  l'em« 
cheuti  s' avant  eu  dans  kinvieres  fit  dans  les  lacs  fur'de  petites  bir-  P*re  de  CUi^a,  cluiU  toa  fils  Adminius,  qui  alla  fe  rendre  sua 
que*  laies  de  mkaux  f >ri  propremeni  iotnis.  fie  ayant  cholti  un  RomsiM.  d’oïl  l'Empereur  pru  ocLakun  de  s'attribuer  uo  uiompéic 
lieu  commode  s la  léche,  ils  Ikcftemces  Lmmi  qui  le  pl<xicesn  dumériqur  fur  mue  l'Angleierre.  vers  l'ao  de  Jc&s  40. 
dans  iViu.  attrapent  le  poilLn  avec  une  vUeitoadmiTible.  Après  * Suésone,  â*  Ca/ijeXa.  r.  44. 

q-jili  t'en  km  gorpei,  ils  retournent  dans  les  turq-jes.  où  on  le*  Cl  N O C E'P  ri  A L L.  s'eyet  CYNOCE'PHALE. 

k'rce  s rendre  par  le  bec  tout  ce  quhU  ont  avalé.  Les  plus  gour*  C I N Q.- A R B R ES,  (Jeao  de)  en  Laiin  , 

inandiont  le  cou  frrmé  d un  anneau  de  ter,  afio  que  les  poilibas  Qaiifd'Auiiilac  en  Auvergne,  adonne  une  Grsin.'iuireHebrajquci 
Q'j'iU  rrenneot  f'Meni  tendus  plus  iifement.  Les  Pethcjn  payent  d n*y  a nen  de  trop  iincvlier  qiu  U ûfle  di  ilinguer  i quoiqu’s- 

tous  kl  *R»  i i'Emperruf  un  ceriaai tribus  pour  chiqwcukau.  U ptèsjran  le  Mercier,  luo  CiUégoe,  il  p<hài  pour  un  des  plus  toi* 
y en  a a«'on  vend  juI'ium  a cinyuame  éius.  * A"*»*jfaJt  tkt  HU-  ’ biles  dans  la  coonotibnce  de  cette  Langue,  fit  qu'il  eût  oicmr  au 

(âKmit  s L cL<m.  ré.  40.  Tb.  Cirneille.  Oi.7.  Ora^r.  I dcilîis  de  lui  l'avaixige  d'y  avoir  imni  les  autres  Scirnert.  Cinq* 

CINK^UES.  relis.  C y N I (.^U  E S.  | Arbre*  mourui  en  1 ;S9.  * Paul  Odomiez.  o'ai/.  Onr«r.  p.  6;.o 

Cl  NIKE.  CiNlRAS.  Viy**.  C V N I R E.  i ^dlcl.  7*X""*oiéks  (avau/er /«jCramnairini  rtrémui,  cdu. 

CINISCA.  l'vriK  C Y N ] S C A.  1 de  Paru.  ôiilMiaa,  ifiSy,  imw  3.  p.uss;  ou  tauM  3.pariiv  3.  p.  199. 

* Cl  N IS  W I N T H F.,  hile  de  Pends  Roi  de  Merck,  fut  734>«diLd'Amltrrdsin.  lysj. 

demmiée  en  mariage  par  ürfa  Roi  d Elles;  mais  cetie  Princeilé  CJNQjE'GLISES,  ville  de  Hongrie,  qui  a eu  un  Evf. 

qji  n'étoit  pas  teune.  & qui  s'ésoil  jeiiée  dans  h deruitnn,  lût  |j  fuSragant  de  Sittgonie.  Les  AUemsiu  b nommeni  fmajkr’ 

brrn  iniirner  l’i fprii  de  Kan  Amuii , quelle  lui  perloada  d'embtaL  > tes  Hongrois  Or «jbaaw , 8c  les  Auieurs  Latua  £/• 

fer  b \'ie  MoiuAiq  >e,  s quoi  elle  puru  a'iili  Onred  (on  neveu,  eir^w.  Elle  eA  (iiute  lut  le  ruiJkau  dit  Keuriz  , prés  du  Urave, 
Rni  de  Mercie.  * NI.  de  Rapso  Tn>yraa , d .Uflutm , ip.  fit  qui  fe  je«e  k cinq  ou  lis  lieues  de  la  dau  le  Danube.  Cinq-égk* 
•IV  I.  i.  3.p.  17g.  gÿ  iqi.  Tes  elt  une  forte  place,  que  SulUDUi  11  emporia  en  1343. fit  Oepuu 

C I N N A (Lucius  Cwnélius)  C mlul  Rnmitn.  fut  élevé  aui  «0  H caoucut  en  cene  ville  dunm  k liège  de  bigeth.  Elle 

KrTi<  r-{  charges,  fit  (e  ferris  de  ton  autoriié  pour  opprimer  b reprife  lur  le*  Turc*  eo  ifiSfi,  par  tes  Iii^riaut.  aulqueb 
éruMi.(ue.  Pendim  Ion  premtrr  confuLii.  fin  fifip  de  Rome,  elkeA  demeurée,  leur  ayaiuéié  cédée  par  les  Turcs,  par  k irai, 
fil  fiy  avant  Jriut  C'ifiA,  avant  lâst  une  loi  puur  le  rappel  des  Ban-  I té  de  ptb.  làit  k Cirluwiiz  en  ifigp.  ElkeA  eloigaee  de  lia  nul- 
fi:s.  (m  CnUégue  Cneiui  Oéütiur.  panilsn  de  Sylb,  s’y  oppola.  I ^ d'Allecnacne  du  Danube,  vers  k couchuu,  fit  d*  viM-druidé 
r.iblice*  de  k recirer  hors  de  la  ville , fie  lii  créer  un  autre  CunfuI  I Bude.  vers  k midi.  • SaoTuo. 
rnli  plicei  mai*  il  revint  fuutenai de  Marins,  de  Senorw*  fie  des  C I N (^-M  A R S.  l'iyaz  CO  I P F I E R. 

Fklavi-s  aur.|avlf  il  pe-rmit  b überié.  il  vainquis  fei  adverüirn,  I * C I N t^'  P U R TS.  Ce  fonictn]  villrt  miricifliet  en  Am 
tua  Ui'tiviui.  fit  fe  rendit  mntre  du  Mam.)anKule.  Oepuss.  il  fe  tl^trre  qui  séjciur  ducuuroniKmem  des  Rcesuudrs  Rimes,  dé> 

créa  lui  mc-nr  Cmlitl  en  6<SH  fie  6>^.  Il  le  lit  élire  «oenre  une  puirm  chacune  un  Boiirgeoit  pour  y alliiler.  rayas,  l'ankk  de 

qaurieme  fais  en  670  de  Rome,  II4  ins  avant  fel'us  ChriA,  fie  I BARON.  Ces  cinq  villes  funs  Hji,  Huk,  gmmutf,  Dmneti  fie 
>nrs.3u’il  fepiéparo«àl»re  bguerres  S)ib,éianienUvilJed'Ait>  j La  prctiiiere  eA  dini  le  Cucué  de  Sutks  fie lesquaite 

c>wir,  U fui  silomine  k coups  de  pierre*  par  k«  armée,  k quilun  ' ausm  dara  la  Province  de  Rem.  Elles  ont  féanceau  Pzrkmmt 
eiiréine  cmsiué  l'svuit  rendu  iaruppdrubk.  * Appsen,  I.  1.  klr^  d'Angleterre,  fit  y cavuyenc  16  Députez.  * Bcevtrcl,  £>rl.  J* 

Currrfj  Chiiti.  Tiie  l.ive . f.  79.  k^ri.  Flncus,  1. 3.  V.  »i.  Euro*  1 fA»ii.».ysH, 

pe,  I.  5.  Vrileiui  Patcecului,  l.s.  Piuarque,  «•  ramyar,  mmu  CINTEGABELLE,  ville  du  Languedoc,  fer  l'Ané> 
(y>  SilU.  Orofe,  I.  Aurelius  Vift  ir.  MvMWivi  /ila.éwi,  e.fin.  ge , emre  Touloule  fie  Famien.  * Bsudrand. 

C I N N A.  (Cneiui  Cumeliui)  étiÂi  hls  d'une  peiixc<ttl2e  <Ei  C 1 N T H Ë.  f'tytt  C V N T 11  E. 

graui  Pompée . fit  fiM  convAncu  d une  cssnIpiniioA  contre  Augu.  CINTHIEN,  épi>héte  que  l’on  donne  k Apollon , k caufe 

Ae,  dont  II  m^ut  le  pardon,  k la  perlustton  de  l'Impératrice  Lirk.  d’une  montagne  de  ce  nom  dsiu  l'iAe  de  Délus,  uu  il  avoii  été  ék> 

L l-m|)cTr.ir  le  üi  vei.ir  âa.'tsfa  chambre,  k ht  fuueemr  des  obli*  vé,  fie  ou  il  airoii  ua  temple.  * Horace.  Vstgiie,  SavA. 

gwionsqii'il  Irnavrai;  fie  après  lui  avoit  repruchefon  ingraiinsde,  3* 
le  pru  d'êire  de  fet  amii,  fit  lui  donna  meme  le  conluiit.  qu'u  1 

eserij'i  l'anrséc  fiuvaMé.  vers  U 38  du  règne  d'AmuAc.  Crue  gé*  — - - Cyaiêbu  âNerj». 

némiiiéinucln  k tort  Oimt,  quil  fut  depuis  un  des  Sujets  les  plut  y*ita 

zélez  d'AuyuAe.  4c  lui  bilb  frs  biens  en  mourant,  iélon  Uion. 

Plutarque,  n U rit  dt  Cv.'ae.  pjtle  d'uo  luire  Ci  mm  A,  qui  fut  c'eA  k dire.AWfea  m'svftiit  i rarvi,^.  ytyn  C Y N T H 1 E N. 

déchiré  par  le  peuple  après  b laun  de  Jules  Celâr,  parce  qu'oa  C I N T fi  IL  £.  l'tyrs  SU  1 N Tl  L Ë, 
cri>ynH  qu'il  y avou  eu  pan.  *CINTfilUS(  Rai.Tond)  de  Filermc  en  Sicile  étoii  un 

Cl  N N A.  (C-  Helriui)  tiroir  du  tenu  de*  Trkmmrt.  Il  bon  Pu«ie.  )l  a donné  au  public  en  luJirn  le  Pueme  qui  comiem 

ivnii  cnmpnfé  divers  Ouvrsces  en  versfurArfiiüi.  Tii’vykv,  Xir-  b Vie  de  St.  Frsnioi*  Xavier.  • ür.XkJ.Ueiv.iüU.  tMiek. 

, CF*-  mats  il  femble  que  fa  Siwvruv,  k Uqueik  il  esn^oya  neuf  v«b. 
ant . ssi  eu  pins  de  répuotion  qoe  les  autres,  quoique  ce  Poème  tiii  C t N T R A . boueg  de  POnugil , dans  l'EArémadure , k 
obücur  fie  dilficile.  Nous  en  avons  quelques  ttsemeos  qw  fe  crou*  l'emboucfaute  Ai  Tage  dans  rocéan.  11  efl  k fept  Ikucsaudeiluus 

vem  avec  ceui  des  aucres  P r»*  perdus.  Le  P.  Brki  dn  que  ce  de  Lbbooe,  arec  un  anesro  château.  C’eA  dans  ce  lieu  qu'Ak 

qiinauieA  relté  defon.<i>Ur,  de(bnr«/vfkv.  fie  defonXvrxé/.  a fonfe  V,  Roide  PomiuI,  pot  nsiliaisce  en  1430,  fie  qu'il  y mou* 

lair  luM  k (Ai  poétique,  8e  que  louccela  eA  de  boo  goQi.  * Ci>  rut  m 1481.  Alfenfe  VI,  Rot  de  Puciugal,  y «lecédaauUi  je  sa 
tulle.  Csrm.  91S.  felofi  l'édiuun  de  Palferar:  93.  felnn  celle  ht  fepiembre  168}.  * Baudrand. 

ar/MDrl/èW;  fieS9,  felun  celle  d'Ifasc  VolTws.  <imntilim.  1 10.  *C  IN  US,  ou  C Y N US . Juilftoofulte  ûmeiii,  émit  de  fi» 
«.  4.  Voilîm.ir  Pm.  Lir.  r.  I.  ÜlMisBorrkhius.ri*  gar.  f«vr.  iMy:  jby»,  fie  d'une  femille  aobk.  11  a tleuri  au  XIV  béck.  Sun 

/«rnwir  i.p.  ip,  ej.  16.  liiiiitt , yttftmnj  dtt  S4v44t  fmr  Ut  yprtri  Commrniairefur  le  Code  Aiiachevé  l'an  X313.  Il  écrivit  atiAi  fer 
LMtKs.  r«mrfi.  y.  tat*  ou  rMw  y f*rtu  f.  toi.  a.  1146.  édii.  quelques  parties  du  DigrAr.  Il  n'auaoii  puini  les  loterprèirs  du 
d'.A.T.Aerdam,  lyt;.  Dmu  Canon,  fit  il  les  ccolura  très  luuveni.  Il  en  a été  bU:ue  pal 

CINNADON,  jruM  bomme  de  Sparte,  que  fanbéiioa  HkfU»  d*  T«ky<Àû . cuiuiu  tous  1e  nom  de  t*4*rmiA<ms,  Jj  rhw 
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C 1 iV.  C 1 O. 

Ml  Colopp? . b f-n  enferré  luprît  de  Dnu . dont  it  avoii é,é  le 
D^rdpte.  On  met  Tx  mort  > l'xn  i >36.  Ceut  de  fMltiTe  lut  lirriil 
t<-*>e  kpeepht.  Cm  tziMW  'fta^ivn^a  tUfitü  PPM/f«ree'^/«i|R«>*. 

d.  U.  H aeiJt  [m«  knotnt  ceieprc  pir  tes 

vtn  lalient . ((ue  pu  fti  letj'rai  de  JurtrMujrnre,  6c  qd  le  ron»> 
pte  pirmi  ceux  qui  otw  commencé  de  doruer  det  •^rétnem  a U 
Pr«m  Lrrùur  To4rane.  petit  paâet  pour  ion  Oifciple. 

b n'a  pai  ÛK  de  difficulié  de  lui  dérober  det  penftet.  Le  C«ve- 
MP«  de  Ctaui  fubfine  encore,  dr.Tuni  on ell rederible  i une  De- 
mjiiTelleeominéeltrtfMpdri  que  IAmcut  aitnoh.  * fia/- 

le,  Oi^.C'ir.4.éiUi.  17JO. 

C I N X 1 A.  ncKB  que  l'on  dormit  i Junoa.  qui  préâdoitiui 
imriqcet,  du  imu  Latin  Cn^m.  c'eft  à dire,  ennd'*,  puce  que 
hrtqi/ng  les  célébmh,  c>mc  la  coutume  dVXtT  la  ceinture  aJi 
nxii  etlei  rpnûtirt.  * Pclhit.  On  oMetvott  autfi  dam  Ici  licrjficei 
qu'on  tu  fufoit.  d'iNier  le  fWl  aux  viAimet.  6c  de  le  CKher  eo 
quelque  tuu  couecfi  préi  de  ('xuicl.  pour  tipnirier  que  let  auriiqet 
dufviru  Stre  ûmx  aucuoe  ameiiuiae.  * Alexander  ab  Aleaaodio, 
1.6.r.4. 

CINYRE  ou  CINTRAS.  Pma  C Y N 1 R B M 
CYNIRAS. 


CIO.  CIP. 

CIO,  ou  C H 1 O,  andennement  bouritou  petite 

ville  de  la  Niinlie  propre,  en  AHe,  eti  fur  1a  ciVie  de  b Mer 
Nmre,  a deux  ou  iMtt  heurt  de  Peniarachi , At  à du  de  l'eioboii« 
clMte  d i Skocari , du  c^ié  du  levant.  * Mity,  DiS.ciifr. 

C 10  F A N I (HerruJe)  de  Sulmone  eu  iulie,  qw  rtorUTtii 
a*i  commencement  du  XVI  Circie,  a duone  det  OMervationt  (iir 
Ifi  /iHida.  L>iMMur  qu*il  croycNi  avoir  d'étte  k 

cnmpairtKc  de  ce  lamrua  P<.ie:e,  lui  üi  entrcprecidre  cetfivaili  b 
rinilnintm  tvn  laquelle  il  a'eft  appliqué  à cette  étude,  iiil  A for- 
te, qu'il  Crrnble  <3  Aile  a beaucoup  contribué  a le  taire  réulfir. 
Set  OblcrvjivHii  fur  let  MfQitrorplinrei  I<>m  lavamet  b recueillie* 
de  divcri  Piifirt.  Son  Lun  etl  pur.  élépm.  b il  a «rim  foor* 
rt  oieni.  Celi  le  jui;*mrni  qu*en  ont  poue  ^ trét-hxbiles  Criii- 
qiet.  comme  Paul  Maiiucr,  Muret,  Jule*  Ctfir  ScaliKtr.  Sewp- 
^ut.  Okure  que  Ctotâm  etoit  fâvini . il  étoii  encore  modelie  6l 
diiirux  dans  les  Oblrrvanuna.  * Paul  Maouce.  mtJMt.  tU  tl- 
liiMié.  Nray  £«aa.  Sietf.  Marc  Anaolne  Muret,  êfmd  mni.  Scall- 
(er.  f.  ji  Sci'cppiui,  de .drrr Crû. a.  19.  Léu.-urd  Nicodéme, 
ad  Tt}f.  SMuh.Suif.  f.  70.  liatliei,  Jti  t'avaw. 

/■rlr>Cnvifiw>Grau<iutr«r«(,  $tm%.  paeries.^.  106^  O/.M.qe^. 
edti.d'Aitiilirbm.  i^af. 

CIOLEK.  (£nr:ne)en  Latin  fhtlümi,  Eré^ue  de  Pbexiv 
en  Puloitne.  etoii  natil  de  Cracœie  . d'une  vik  b bailê  n»a- 
étmn . (1  race  b l'>n  édoCattnn  D'ayant  èié  connue*  de  perioane. 
Il  (e  dirtnetn  |w  f»n  efprw  pénétrait . par  ù liqielfe,  par  fun  éru< 
dtfion,  b ptr  Ibn  èlnquence.  Il  éma  dan*  ka  bonne*  Kraeetd  A- 
iexanlre.  Roi  de  Polnitne.  On  ctmi  aulli  que  ce  Pnnee,  déia 
dam  te  lent  qu'il  fut  fat  Duc  de  Lnlujoie . l'avott  fui  6in  indme , 
& rerervo«defetconl',-üi.  Oé*  qu'il  lue  monté  fur  le  thrône  de 
PoUqme.  apte* la  mort  de  (bntréiejran  Albert,  tl  routui  l'ane  du 
bien  a Cnérk.  b lui  ioriitt  en  1^04,  l'Kvecbé  de  Pioczto  que 
'Vuicen  frttr^kU  pniledüM  triM  lui.  PluiMuri  l'accuTeni  d*avuir 
pnfté  Aleiudre  a la  Tyrannie.  Il  adonné  plufieurt  rntiqueide 
ta  fidelité  pour  (un  Friitcr  dans  diverlei  AmbaJladct  aupréi  de 
i'Einpeteur  Maximilien  I,  b 4 Rome-  St^iimood  1,  ayant  me. 
cé.fe  au  bout  te  deux  an*  1 ton  trere  Alexandre,  recini  Ciolek  à 
fon  lcrvice.  Il  l'envoya,  à diverU*  lins,  k I Empereur,  b au  Pa- 
pe; 6c  te  PrHH fe iruirva  en  itilt  I b Diete  d'Autbourq.  coot- 
jDf  AmbaiCiilFur  du  Roi  de  Pologne,  avec  lUyiarl  Ca^irililea  de 
1.endcn,  di  Saye/aa.Maréchil  de  Lrhunie  Ce  tut  dans  teiceaia- 

Suie  b nnnibrcuaealfraiblecque,  le  Vendredi  su  d'août,  il  ik  une 
larjruue  It  énergique  a l'Empereur  b aux  Eiatv  de  l’Eoifafr.  que 
ptufieurs  des  Adilktn*  en  pleuterem.  ta  fit  loprimer 

a Atnbdurc  en  ijiS.  avec  ce  tpre.  orau»  par  k.  r,  Oammaam 
Zra./wanv  (‘«iru'maa  Ejifcafmm  Plerra/eæ  m ttiatarrim»  Ampa^at;! 
««aa«,  êJ  Cafértm  , mww*  ^kàtriafljim  Ke/u  P«b< 

aie  >ÿir«««ai  hatrid , cafam  amvtui  S.  tmparéi  tlatl^tim  pùinmaf' 
q«r  Cirvaraua  Prierf/aiaa,  A prêt  avoir  été  envoyé  à Rome 

pir  SiA,lfi>>n.l  I,  piuriruier  de  quelques arfnret  bcrenrtivec  le 
Pape  Léon  X . b avuir  ubieitJ  quilq>aet  privile;,(i  dudM  Pape  pour 
(m  Eglife.  Il  J mniiriM  U même  année  que  le  Pape  en  1521,  b 
fut  enterre  dani  l'Ettlifr  dcd.  MaaU  Mfapsla.  Rapluel  Lclcuot- 
Il  lui  fuccédi  a l'Eiéché.  Cr>tek  ell  l'Auteur  d unTruié  de  U vl- 
A-lire  que  Sigilflirnd.  I.dunom,  rcmpntia  lue  letTurci,  b qu'tl 
dédia  i l'Kmc-errur  MaXuoiltca  1.  * Vodiuf,  Ja  Hiji,  Lau,  1.  j. 
Biyle,  Diâ.r>ù.4.édit. 

C 1 0 L P A.  ville  d’Arménie.  Ckaathaa.  Z U L P A. 
ClON.nuClAON.  vilte  de  l'Alie.  Elle  elt  au  fond 
d'unennd  Collé,  qui  l'avance  daoi  t'Ifle  de  Célebét.  envirrui 
50  brutf  de  U ville  de  Maençar.  don  eft  capeiale  d un  Royau- 
iDé . dont  on  ne  corukiit  pat  le*  partiCulantez.  * iMity . DiS.  uéaer. 
C I O R L O,  ville  de  Turquie. Céivrik&  C H I A U R L i C. 
CIOTAT.ClOUTA'r.ouLA  CIOUTAT. 
ville  b fvjfi  de  mer  de  Ptovencc.  mire  Marliilk  b Touion. 
Bien  que  ton  nom  ne  fort  conau  que  depuit  qirlqtin  tiéclex,  on 
ne do'ire ptnni  quelle  ne  (mi l'ancieo  port  de  CpbMtt^é , dnni  par- 
Irni  PiifV',  Pomrnniu}  Mêla.  Pioitmée,  AnauuiM,  b MrmU, 
b quieii  le  ouc'tirrjf*  d'aujour^bui,  qu'on  vou  é)oiÿ;né 

d'ise  lieue.  La  iumn»Jiié  de  la  mer  dnnna  la  penféed'y  tant 
imr  ville,  qui  fut  nommée  la  cité.  Cmui , b par  corrupion  U 
0«M«r.  Le  cnmmrrce  l'a  rendue  dcpuii  xilét  rubr , b quoique 
pente , elle  elk  rm  «mmée  pn  fe*  bnot  vint  nrafem  ; b In  Etnq- 
Hcrt  y vteoor  m en  P 'uk,  cour  y ûire  confftutre  des  barquei  b d>‘t 
viiiteaue.  Le  purt  r(i  déiéndu  par  une  lorreretlc,  b a c.ce  il  y a 
un  beau  Moir  psur  la  cutumodaié  det  viùlraji.  La  nllc  a amli 
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plufiéun  éuRfei,  bquclqurt  aipnaflém.  Celui  dri  PéretServi* 
tri,  qw  rit  a uo  quart  de  Uéue  de  la  ville,  cli  icwmmé  par  la 
dévtMKio  du  pttipir , & par  ta  cunobie  det  Savant , qui  v viwi  voir 
une  iufuiine , quiimaie  le  (lui  b ie  reflux  de  b mer.  Pltne.  /. 
3.  r.  4.  PompuBiM  Mêla,  L a.«.  $.  Buuihc,  Ùtiartfi.  b Pr««.  1. 
a. 

CiPARIS-SE,  ville,  fma.  C Y P A R I S S B. 

CIP  A RISSE,  jeuue  ^aiqon.  Vapaa.  CYPAKt-SSE. 

*ClPENliAM.  nom  de  ville.  C eioii  dans  te  IX  lire  le 
uoe  det  piui  belle*  ta  de*  pim  tiirat  ville  d'Aop^leietre.  diiu  le 
Royauioe  de  Wefict.  Let  Duochs  la  ptvrM  en  &;y,  b la  |:rife 
de  celte  place  iolpira  uoe  Klkterieur  aua  WeH-Sauma  t^ilt  a'ru* 
i«m  plut  le  (ûura^  de  k deKaJro,  * M.  de  Rapio  Tbuyru, 
Hi^.aCAailtutra.  tama  i.l  4.*.  *06, 

CiPta'RA.Nü.  CkerbA  C E'PrR  ANO. 

ClPlKRRE  ( pAilibc-rt  de  Maruily , Sr^nrur  de ) ét-'-it 
du  Micinaou.  Il  diKiiu  uni  de  pteuvei  de  courafc  b de  pru- 
dence au  Çttsxt  du  Rui  tieim  II,  uni  en  France,  qu'ea  lulie. 
que  ce  Prlixe  le  fit  Cuurernrur  du  Duc  d'Orleaui  fbo  fécond  bla, 
qui  a ré|^  Ibui  k nom  de  Uiarlet  IX.  Ou  prétend  qi:e,  li 
d’autre*  n avuient  point  pâte  retccikoir  eJucaitua  qu'il  tvoit  d,'n- 
oée  a ce  jeune  Pnocc . il  m auroii  la»  un  iici  -Krani  Roi.  Lors- 
que Chatiri  IX  tut  pareriM  à la  Cuuioone,  oti  itouta,  que  pour 
1 buourer  davanugé . il  taUou  qu  uo  Prmee  du  fan^  liu  (oùjjuct  au- 
près de  lux,  aiw  de  veiller  lur  (a  cuuduiM , b l’on  donna  ciae 
Char)^  au  Prince  de  1a  lUtùa-SMr-îami  mui  UpMrie  oe  lailla  raa 
de  coûlérver  fi»  emploi.  Cri  deux  lâuuvemcuit  l'touodireoi  bien. 
Le  Pnoce  ttJaia  kt»tu»vp  0 opaatta,  taMMatjav  (é  {nÿiamaa  »»ji 
X^véafortaSo/antrUr  fraurta',  Opaaara,  4M  arail  trai.ja^,  parant 
amfi  fTAMj  fimrwr  9 rawrmre  au  l'ikDce , (OOtme  pane  àrMimt } 
é*  U léafaa  trra  *m  «air  tta  daaua  Uafiaaatt  Ut  OMterMavr  paai  U prr- 
>*M  dm  Kaé  Msum  iamaa  rma^j.  ïamamt  ti  f^iau,  lama  tammt  ^ ■*«■• 
trt  Ml  pnea  Im.  Cifueire  tut  ciee  Uienliei  de  1 Ordre  par  Ftao- 
11,  l'an  ij6o.  On  du  que  le  voyant  aiiemiduoe  maiadie 
(Bortelle , b k préparant  a a:kr  buxre  ica  «uua  d'Aii , il  ealmrta 
fûrieiDeot  la  Reine  Me/e  a panbrr  ki  diilenHuat  drt  CMyii  b dea 
Califi^,  b a couper  par  ce  aajyai  te  racaite  det  Lâuuit  ta  dit 
iruuotei  , qui  kioeeiu  captbiet  de  perd/r  i'Iûai.  Il  mourut  t 
Lié^e  au  mou  de  frfaembre  1 j6j , avaui  que  d avoic  pu  buire  ks 
eaux.  Ceux  de  la  ReliipunD'ciutcnipai  cunuDt  delà  conduite,  il* 
fircM  dci  vert  ad«x  (vqiuns  crnic  lui  b duraoi  k vie  ta  ihc*  k 
(Dorr.  Ce  lut  de  lui,  que  k Fimce  de  c«<m«  tut  a Orlcaai  l'aa 
ij6o,  que  k cunploi  m 1«  fiiMMiravon  «te  decDuien.  Ce  lut 
encore  lui  que  l’on  efaergea  quelquti  luoit  apres  de  s ailuirt  de  te 
ville  d Oricani . car  on  la  fuuji;uni)oii  de  n cire  pat  bten  iuksuuo- 
nec.  b on  du  qu'il  y etenja  «te  i;randci  c/uamcx.  Il  (uniBanda 
peiidatti  qurJquct  jours  l'aiiiieede  Fiance,  au  liège  de  la  irctue 
ville,  apiei  que  le  Duc  de  (àuife  eut  ete  tué . b il  obtiM  du  Légat 
du  Pape . qu'q  Uron  permei  aux  Soldaia  ie  manger  de  la  vianJe 
pendant  le  carêoie.  Il  tu  aune  avre  Lama{a  de  Halluin,  dom  il 
n'eu  qu'une  fille,  qui  fijifeaunc  de  Fr«q«u  de  la  Maieieme.  Sel- 
gnnir  de  Ragni.  ayeuk  de  te  Ductieik  de  Lefiigutère*.  Son  pvrt 
avuuéjouleN...dea4i«rtea<M«r,  Dame  dé  Clpic/re.  'Le  Laixju- 
icvr,  Addu.éaax  Uàamt&n  Ji  Cd/tlaum,  laama  I.  Mezeray,  aiSi/é- 
gt  Cirmaai.  laamt  J.  taéxe,  tat/teira  Utia^aii,  l.  }.  De  Tbou,  tùjt. 
i.6.  bc. 

C I F 1 E R R E ( René  de  Savoye)  étoit  fiU  de  CUmJa  de  Sa. 
voye  Cumae  de  Tende,  C<>uvefMuf  b Ciand  Sénéchal  de  Pn^ 
vcnce,  qui  epraiU  en  lécoadet  nocei  de  Foia , dont  il  eut 

un  filtb  une  nUe,  que  kur  mere  eleva  aaiu  la  Rrligano  Reiur- 
oié«.  taio  Man  devioi  fim  lulpt  A de  PruffiaouiLiie,  Ini  à caulé 
de  te  p/uiedfoo  ouverte , que  Ion  Epoule  en  Ut  ton , fu«  parce  qu’il 
ne  Jliultcoai  puni  qu'on  utâr  de  vtojcoce  dans  Ion  Couveinement 
crxiire  ceusqu'uQappelloii  lierétiqurt.  Cene  modentioa  fbuieva 
cooire  lui  le  CnuMe  de  fa-vMtrrnr  lun  projire  fili.  Il  l avoii  eu  de 
fi»  prenuer  manque,  b jJ  te  vr  conuaiiu  de  fe  défccdrc  let  armes 
a la  oitiii corne  celui  auquel  il  avuit  dmioé  la  vie.  U fijccumba, 
b iteOuairaiM  d'abandonner  ion  Cuuvememerua  ce  FUt  déntauré. 
Cipêarra,  (|uiavoii  tait  tour  Ion  pûlibit  pour  ouiraenirlet  droite  dé 
Ion  (ère , deex  il  avoir  rrqu  la  Charge  de  Culunel  de  la  Civaibne , 
pendant  quecvaér  foa  b<au.i/éreeaeiço«  celle  de  Colcxiel  de  t’in- 
tàoie/ie,  cm  mallKureurcmem  ulalüoe  par  uoe  troupe  de  Muiuu,  | 
Préjof,  l'an  ijdS.  I]  revvivwde  Nue,  ou  U avuii  éiéuiorr  le 
Duc  de  Savoye.  Las  Aflailint  lut  dretlnetit  der  embuchet  d;iii 
unbou,  b a'ayant  puemeeettrr  qu'il  nrletauviidaoiFrcjuiarcc 
tout  fin  inonde,  ili  l’y  Mvireai , fUiuerroi  k toclio  Ii4  lui,  b 
l'alTtégércni  daru  fi»  ki^.  Lei  Coofult  ilthrtetu  de  k lauver,  b 
obtutuoi  du  Marqute  d'Arci,  qui  étutt  k Cbri'de  cene  TriMpe 
muclBée  , qu’il  la  l'eroii  teiircv , eunam  que  Ctyterre  ta  ix a 
Domeliiqort  rendtiknt  lea  Aroiet.  Let  Maïui  retowinérrm  peu 
MrA.  b luérnK  cet  paimei  gent,  qui  ne  p/uvoieni  plut  le  dé- 
ki>tl/é.  Mut  k Marquis  ne  voyant  puiiu  k corps  de  Cipiétre  par- 
mi kl  Mont  ( car  ks  Cuinlu!i  1 avoicu  mit  en  iteu  de  turcie  > fit 
fcmblam  de  craindre  pour  lut.  b pruetia  que  le  teut  moyen  de  lui 
faurer  te  yic  ému  de  le  lui  remrUre  entre  lei  m >ini.  Les  Coidula 
ajoutant  lui  à ce*  purole*  k Im  livcérvm,  b auiii-iûi  on  le  puiÿ,nir- 
da  de  mille  coup*.  Un  ne  douta  point  que  la  Cuut  b le  Co.nie 
de  ^mmeriv*  n'eutlëfu  pan  i cet  eapioii.  b que  Cvkrte  n’eùi  été 
iraHé  de  la  fone  en  hune  de  la  ojuvAle  RrliKwa  Le  Prince  de 
CMdr.  l'Aminal.  b (OUI  ceux  de  kur  paru  lurent  birt  inquiète  de  cc 
lofunr*.  * fieae,  Upl.  itcià^ufi.  l.  la.  DeTnm,1.44.  Uayle, 
DiH.Crit. 

CIPOURIAS,  petit  paie  de  la  Géorgie , daiM  la  Mingrc- 
lie,  arec  une  bouigide  de  iLéme  nom  fur  la  rniere  d’Engout. 
• BcjJrand. 

C I P P US  , (Géivtciut)  Préteur  Romain,  éooi  (brâ  de  la 
vilk  pour  allet  cuiiibinre  h*  eimeint.  a’appetqut,  a ce  que  l'on 
d» , qu'il  lui  ecoii  Pkii  dé*  cornes  d.-  la  tête.  Uaevéneoktx  fiei- 
I iraordisaire  Im  tu  cuotuHcr  let  Devint,  qui  Ui  répcuducn  que 
Fl  11  b 3 c’e,.ju 
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Cctuii  VD  prcûge  qu'tl  rrruii  Roi,  4il  rrvcnotc  I Rontf>  Ap«èt 
Avoir  renitfuné  U viAoire,  il  auuili  le  peuple  Roiuua  Irjfi  de  la 
▼iUe , U leur  dedara  qu'il  nmuit  laieui  le  coodunoer  volontaire* 
Dieai  i un  perpétuel  en| , que  d'jfptref  I la  |loire  que  ce  prodige 
lui  pto.'aeuuti.  LuRnimiiu.  pour  booorrr  la  inciooirc  de  ce 
tcnémjA  Préteur,  nrrnr  roeicre  l'ur  la  lune , par  laqudk  il 
(bru  de  U ville , la  repteirnwion  de  u lèie  en  cutvre  : ce  qui  lit 
donner  de|:i*it  I cette  potir  le  nom  de  HuUm/iaUm» . i caule  que 
|et Laiim  li'pelloirni  le  cuivreraa/ar,  * Ovade,  ArnaA.l.  ij.w. 
V4  ne  Mtxurre,  1.  5.  «.6.  tJttmfU  ). 

C I P R 11.  N (S4UMI  C Y P R I E N. 

CiPüE'LE,  rillc  de ’l'hrxe.  K^ra.  CYPSE'LE. 
ClPSE'LE.  nia  d'yEtiuia.  U petc  de  Périandre.  l'ma 
CYPStLK.  ’ 

CIPSELE.  fiUde  PérUnire.  l'nva  C Y PSE'LE. 

C I P S E L E.  Roi  d’Anadtr.  ytrtz.  C Y P S E L &. 

C l P U S.  1»>»4  C 1 P P U S. 

C I R. 

CI  R.  ville  & EvitM  deSrrie.  C T R. 

Cl  R AN  ÜONÜ  (Fcanqoti)  Rende  UanRO.  Ce  Prin- 
ce (û  a laioi  1-  ralliai  Xavier  une  reerpuon  laimiirique  dan  (un  pa* 
lait.  &apteil’ai'utr  enieixtu  pirUr  liir  la  ReUfpuo.  At  m cuntut- 
dre  ieM  plui  hsbilcf  Bunxet  du  Japon,  il  donna  degtaodei  elÿ^ran* 
ru  d’rmbraiirr  le  Chnitumlme.  ce  qu'il  ditfrn  pourtant  encore 
viiu  rt|t  uns  i rtuu  durant  cai  Intervalie,  par  (on  crédit  & Ici  tibera* 
btez . il  <;.tiiiibua  innniincni  a éiablir  HiiiJemeoi  U Relira , oon 
(êukintaul;.»  In  Eiâti,  loait  encore  dans  wiu  l’EinpIre.  ûieulc 
recuniiitiilii  de  ce  >eie  purdvi  ptufpérMrt  lenporeliet,  fit  donna 
(ur  uiiaa  Itiarimea  uneprnl^niéla  cunllatxe,  qu'il jca^nii quatre 
auiiri  Ruyaufliei  au  lien.  Il  requi  eson  pubiiquenanii  le  baièiae  en 
1578,  d'covuuoqujraiKe  buM  u*.  Sa  vertu  lue  bieoiût  nsl« 
aut  plus  rudes  rceruveA.  Curuuc  il  s'èioii  deuui  du  ipufcroeiorM 
de  /es  l'iatieD  càveurdelûa  bis  aîné  . ceyeune  Prince  perdîi  bien- 
lût  ^«r  fcm  ioMudmee.  loui  eeque  l'uii  céie  avoii  cooi^.  & eie 
perdu  tout  kEuiRiinwaie,  là  le  père  n'eut  reprules  rênes  dii|ou- 
verDeraeDt.  O Prince  qiâ  n'arpiroii  plus  qu  a révter  dsni  le  cktI, 
(e  reara  de  nouveau,  quand  il  eui  tèubii  lesallurct  de  (on  fils, 
qui  ne  lut  pai  plus  heunua  ni  plus  làgge  cene  fecondc  fou.  Le  refte 
de  U vie  de  CiranJoou  lui  un  lillu  de  nulheurs  au  dellusde(queli 
il  s'éleva  loOjuun  par  ü vertu . & une  giandeur  (Taii»  peu  coentsu- 
M.  Il  en  i{79 , une  loa^lsque  tnibailàde  au  Pape  Gré- 
■cMre  Xlli.  Il  iDoutui  CO  i)$7,  avatu  le  retour  de  (bn  Aatbaila- 
deur,  dans  une  liri'snde  réputation  de  (ainieié,  qu’on  a coou&eocé 
a travailler  1 û : snanriàôon.  * Hifinr*  im  Banoli.  Aj/i». 
CIRCASSES,  peuples,  liryrc  l'arikle  (uivam. 
CIRCASSIE.  pais  des  Ctfcallêi  ou  CircsHieoi . cnnde 
Ré,:ioiide  l'Ane . qui  dépend  en  paitie  duCaar  ou  Grand  Duc  de 
M'iEufie.  qu  porte su|ourd'bui  le  litre  d'Empcrcur.  Cet  peuples 
oit  au  niKJilePuij*Cutm  U le  Muoi>Cauulè.  qui  les  leptreru  de 
b Ceutgre  V At  b tincre  de  l>^>n  nu  de  Taïust  au  iVvuntitm . ou 
ÜtHminiU'ini  des  pviiisTuiares.  Ils  ont  au  Levant  la  MerCafpitn' 
ne , Ac  leiembouduret  du  Wolgt.  ât  au  cuuctauu  ils  ont  le  Palus 
MeuiiJe.  Atle  dèuiKideC.itfâ.  Le  piuell  ■ divers  Pnncei,  qui 
f.uii  prrk|LeioutS(i{cti  du  Cur , Icq-iel  cil  niaiire  de  la  ville  de 
TeiCi,  qu'il  a i!>m  loniber  i lanio:leii>epir  un  lq;eoirur  Hollan- 
duM.  Le  r lie  du  pis  eil  prtique  Ent  viljrs,  A(  Rcli  putiM  lubue. 
LtsCiuaiiKtis  tiini  (rur  deiiKuie  ordinaire  daii*  les  iiitrs,  puur  y 
être  a luuvtn  des  couilcs  d<a  Tasim-s,  qui  cbetchroi  è lâire  des 
l-kUrri  I car  ceua  de  cette  nuwn  l'uni  Ibri  bico  làitt , ugcntcui , 
& tHilliiltnt  pwrurdiiiiire,  djoi  Icsclvdrs  uul'un  les  emploie, 
ce  qi.i  Iw  uu'iJs  l«  vendent  bail.  Au  relie , IctCircaiiiem  (ont 
d'cuel’icns  iKNinmt  de  ihtval.  Al  unlvuld'uittecut.  dans  un  boit, 
biircie  S vint  Timres.  Leur  piinapal  traite  ell  d'ElcIavet,  de 
miel . de  cire  . Ac  de  pe^ua  de  bu»JÛ  . de  cetri  A(  de  ocres.  lia 
n'tvii  pant  de  monni  qe,  At  luui  leur  cominerce  ne  (é  bit  que  par 
éihtiÿe.  Ils  bliLKirtoi  leurs  tetres  ê Uhnue,  Ac  ils  ont  des  (he> 
vsLJi  tout  a lâii  viii,  qu'un  enioie  pour  ceuc  rasa  >n  beaucoup  plus 
que  Us  iheviux  Taturrs.  On  dit  qu'il  n'y  a point  de  peuple  au 
i)iui>de . qi-i  Idîi  plus  beau  A(  tnieua  bit , ni  qui  reçoive  tnieta  les 
£it>nceit.  Les  Cirulliciia  ont  été  awrciuti  Ctiiéiienss  nuitUme 
d'inili  uéliL'O , U y en  ■ plulkun  parnn  «ua  qui  lu»  tombez  dans  le 
Malx>mi'Ui.nr.  C'ir.nieilsn'«>ni  puuu  de  (ma  écrMes,  ils  ne  lônt 
p>in«d  eimicedeRrli,u«i,  Ac  ili  (e  ecmtenitni  de  la  protètGoo 
quili  (ont  d'ette  Chrétiens  uu  Maliuoiruiii.  lia  ont  un  langage  par* 
liLuiar,  Al  iis  (ulicciiaulli  lr  Turc.  Le  Grand  Seiyneuraau  cou- 
<h«r.t  de  leur  paît , Tsinit  & Tiinerucb,  fur  le  détroit  de  Ctffâ  , 
pi«ir  fc  cunli  rrer  le  (taljpe  a Amph,  vçn  fcmbouclwre  du  Don 
(ruTartiù.  LesTuict  nnmmeiulesCircaflientObeka  Ac  JCtvirr. 
Les  ArAi-.  us  les  irKoiDutcm  comiaunémem  ZjgMSi , At  iCniwMi  iti 
MtA/ajAvr,  et  quirevienia  b dètkinsinanon  de  l'ng  Osgau.  que 
q.iii.luci  GcogNphict  Orienules  donnent  I ce  peuple,  c'cll  • dure. 
Ut  ravq  M/Gra^;>e/.  le  tviinbte  certain  èunt  mis  pour  rincenaio. 
P(i.-i>poniui  MeUki  nomme  Sar/srie»;  Us  ne  (bni  ni  Suyets  ni  iri* 
buiairrsde  la  P>irte.  Les  Turcs  lulfrmcei  gnnd  pu  ausGeiaqul 
y nutltni.  ne  vi'asiipat  Sa  pua*  d'eire  conquis  à cau(e  de  leur  llé- 
tilité.  Uiuiècuiivjvcclrt  cüvrèM  Lesarmes  a U main,  l^nd 
quelques  uns  d'eua  veukni  venir  au  vaideau  qus  a abordé  fur  leurs 
cûus.  on  Icurdtiiwc  des  Auges.  Ac  ils  enduaneiuè  leur  tour,  inaii 
ils  donnent  crois  Itomnus  pour  tin.  On  prend  d'eui  en  écbancr  de 
ce  qu'un  leur  donne , des  prfürues  de  tout  feae . Ac  de  tout  ige.  du 
miel,  debeire,  du  cuir,  despaua  deCAecn/.aitusalqui  retTem* 
bte  è un  Renard  mats  qui  ell  plus  grand , des  praua  de  aliPÜave, 
qui  rtlEinblrnc  I U mante,  Ac  des  peausd'auireianimaua  qui  k 
iruirwni  dam  les  muntaKoes  de  la  OralTie.  Cet  peuples  (bnt  tour 
a lait  C»n-a<ef.  lis  ont  clé  auireloti  Chrétiens,  à préfenc  ils  n'onc 
aucune  Rciteicn,  non  pas  même  la  oiiurelle;  car  U but  compter 
puur  lien  quelques  fupcficRicus  qusferabUot  venir  deiChré- 
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tiem.  Ac  des  Mabonkiant  leurs  voliins.  (e  (àirrM  cir* 

coocire . üt  nom  ni  Bible . ni  Alcoran . ni  rrétiei . ni  églifei.  i 1 
lûni  eus  méioet  leurs  licrilKes  Ac  paruculiérrmeQi  lejMir  de  Ikuit 
Elle.  Ils  habierni  en  des  cabanes  de  buts . Ac  vont  prelque  midt. 
Les  fecunut  l'babilicnt  cucome  les  huirunes  At  kl  nlirs  cuioior  u s 
garçons.  Les  l'eauuei  bbourera  la  lerie.  Chaque  humme  eil  tu* 
neai)oré  de  ceua  d'alentour.  Les  I labiiarts  (e  ptenneia  Eulavts  Ac 
(e  veodem  les  uni  Irssieretaus  Tura  Ac  aus  Taturrs.  * Char* 
dio,  Ptmer,  <ÿr*  im«*  I-P*  39-  Tavernier,  r#>a^n ^Pirj'a,  1,  j. 
rd.  II.  Th.  CorneJllc . Dul.Oatgr.  Ukarius,  Hu> 

ben.  SanJ'on,  Atc. 

C I R C E‘,  Cille  du  Soleil . Ac  fimeulê  Magicienne , donc  (es 
foeta  parlent  Ibuveiit.  empoiluiina  le  Roi  des  Earnuics  ton  maa, 
Ac  lût  chalTee  p«r  lét Sujets  quelle  vuuluiC  gouveccier  (eue.  Elle 
pallà  en  luJie,  où  clk  ht  b demeure  lue  un  Ptuuiui«ouc,  qutfui 
appelté de (ôn nom.  Cette  ÉnchsQitrtik changea ScylUcnmuQitie 
ffisrin.  parce  queGbucus  lut  piiieruu celle  Nymphe.  Lliyliecuoi 
abordé  prés  de  (bu  paiaiselle  le  r<ijin  chez  elle,  AC  mcuaxwpbub 
(es  compsgDoat  en  divetlcs  (bises  a aniinaui  brutes  : ce  qui  espii* 
üK  adtrz  bien  la  Errceconogieulie  de  la  volupté,  qui  chsm;e  ks  bùtn* 
roetenbétri,  lorsqu'ilsenoni  turmé  une  tuste  bibsuadr.  Ulyiie 
nes'en  délivra  que  par  une  racioe , nommée  icaÿ.  que  Mercure 
lui  avoit donné.  Le  PR'iaomoire  de  Qtce  avoii  ancierwcnxm  lait* 
gure  d'une  ille,  élans  envirunné  de  b mer  Ac  des  minus.  Maisjcs 
marais  ayant  été  delléchrz , ce  Promuncoire  1 été  um  au  cotutnmr. 
C'eft  ce  que  dit  ^rvitii , ImiUt,  (.  ).  [ht  k t>»<  um 

Cffrika  mmt  akiiae  À drit , hOi^hhhA»  mt  l'arr*  duk,  Jhu, 

ttadam  Jiuétû  fHhdikn  fua  tmm  Mvkk^uu  » «sMauMti.  Tbeuphrs* 
lie , irpi  Plus.  (.  5 . M.  A , dit  b iDêcne  chuie . Ac  U ajoute  qJi-  cei* 
te  ille  avoii  So  Rades  de  ctfcuu,  qui  e(l  eticoie  celui  du  Muu-c'ir* 
cvÙN.  Ce  ProsBuntiiireou  règootc  Ciice,  lui  le  dernier  terme  des 
otvlgubni  dVlyde  du  cAié  du  couthant.  I léliode  dit  que  ce  PiUh 
ce  eus  un  fils  de  Citcé  nommé  Lmi/uu.  Bothui  auu  que  Citee 
o'a  paflé  pour  une  Magicseitne , Ac  k paà  dvs  Launi  pr>ut  étee  rem* 

E d'herbes  véniineuks,  que  parce  que  kt  Phetuciens  um  nomtiie 
Latins  d'un  mot  qui  âgnifie  rocAiurinvrar  s bS  Ui'im  ou  s's>  («• 
rk.  AinE  lepaii  des  Launt  detignotcie  pus  dcicocluoienieiii,  Ac 
Cifcé  Latine  détignoii  une  Maipcienne.  * Ovide,  1. 14. 
Hnênére,  OéjSk,  l.  10.  Héllode,  TWeaeb.  Naulis  Cuuics  uu 
Noël  le  Comie , Atc*  Uocharii  c'uam  , l.  i.th.  33. 

CIRCELLO,  Momè*CtrceUo  . Cap  de  b Campagne  de 
Rome,  C'cA  une  monugne  (bn  élev^,  qui  du  cAcé  du  nisdi  rit 
environnée  de  la  Mer  de  Tolcaiie , At  des  Palus  Puwtixs  au  nord/ 
ce  qui  lait  qu'elle  pnnr  comoie  une  ille.  Ce  Cap  a prit  (bn  nom 
de  I ancienne  ville  de  Cinémm  . où  U o'y  a plus  qu’un  village  flom* 
mé  SéH-Féüti.  * Maiy  , JMél*  C/'e/r. 

CIRCENbES,  Combats  Ac  Jeui  qui  (e  ûilbUml  Rome, 
ll'tmiiaaoD  des  Jeux  Olympiques  de  b Grece:  ceus-d  énirni  dé- 
diez ijupoter;  «c  CEUi.ia  au  Uieu  Consus  ou  le  Dieu  des  Cun- 
frilt , Ac  s Neptune  EqueArc.  Us  lurent  akifi  appellrz  du  mca  La- 
on Cirrw.  qui  éiosiun  lieu  tiuoucé  de  boines,  ou  les  AniqiginiUrs 
cuuRMrni  d une  lice  a l'autce . quet-v-tcMi  avec  un  frui  cheval , Ac 
d'autres  fuis  avec  unchaiiis  altele  de  deus.de  quure  ou  de  plutieurs 
chevsut , pour  faire  parniire  leur  vurile  Ac  leur  deiténie.  Le  Or- 
que avoit  uoe borne  a finie dei  eitrenutcZidu  relie  il  énii entouré 
d'un  canal  appeilé  Euttpe.  Les  Auteurs  ne  luntieuneui  puuic  (te 
l'orig'ne  du  nom  de  Orque,  i^iclquet-uns  yreirndeia  qu'il 
vKru  de  ce  que  le  lieu  ou  on  les  rcprclémou . «tou  ermuré  du 
peugik  Ac  envirnni^e  d'éptes,  CtreiK/// <C/r/éa«rnv,  txJMmittHT 
m ciKMuu . MjréiM  ; mais  ce  kniKiicru  o'ell  pas  du  goût  des 
piuthabilesEciivaim,  qu  cfoyem  que  ks Jeus  Circenfes  om  iice 
leur  nom  de  b place  ruode  ou  ils  k Uituieoi . appellée  Cirmr.  On 
(es  nom.'iXMiaulii Iti  /mar  ksMnt/.  ««m.tai,  a caufe  de  leur  ami* 
quue . que  l'on  ûübw  reiDooie^ulqu'a  Romuius , s qui  oo  {n  at* 
iribuoM  h fundioun  i ki  itêiU$'fmx . ECagM,  tant  i Oïde  des  gian* 
des  déproks  que  l'un  lâiluir  pour  les  reprelemcr.  que  parce  qu'ils 
éiuteoi  cxMifacrez  à Nepunc,  que  les  Payent  rcgardoiera  comme 
un  des  grands  Dieus  ; cntiil  k%JrHn  ütmvfus,  MfwmàâlmS,  t 
caukdei  combauaulquclslet  LuteurascierçceeJit.  11  ell  dtflicile 
de  rkn  ^re  de  poliuf  tu  de  ccmin  lur  leur  iiuiiiution , oon  plut 
que  (ur  leur  btlbtuuur.  Le  lieu  ou  Ui  uni  été  réprelnitez  n'a  pas 
tobjours  été  le  même.  D'abord  on  lei  célébra  au  deU  du  Tibre , 

JM  iérvok  de  borne  par  un  cûcé,  jutqu'a  ce  que  'Tarquio  l'Aatkm 
I bâtir  k grand  Cirque. 

Le  jour  deAmé  pour  cet  nercket , on  fe  rendoii  dés  le  matin 
au  Cs(Mok,  ou  tout  l'appartii  des  Jeux  écantprêt,  runfortoiiea 
bon  ordre  du  Capitole , l'on  palioli  par  ki  places  p'jblsq-jes,  par 
Irt  principales  mes  de  Rome.  Ac  delà  dant  te  Cirque,  oul'oncai- 
Ibii  pluAeurt  tours,  pour  ineui  faire  voir  la  pompe  des  Jeux.  A b 
1ère  marchoient  les  chus,  quipormiem  les  liantes  des  Omx.  Ac 
(et  images  <k*  plu*  iHuûres  Romasns  Ac  des  grands  Capsulnn  : on 
voytM  paroitre  enfuiie  d'iuuet  chars . qus  naenoiem  les  Oaittri 
Rorreinet  parées  mj«nifiquetneni.  Ac  pluiieuei  autres  duriotspcyjr 
b Courfe.  Après  ceb  on  taloit  Ibnir  du  Cirque  les  Aaïuet  des 
Dieui , Ac  Irt  OameiprcooicDipbcc  pour  voir  les  Jeux.  Cet  appa- 
reil l'appelloii  rmf*. 

Ceus  qui  dévoient  cumbatere  patoilTôtemaux  birriéres.  looiuei 
fur  leurs  chanoat , aiielez  de  deur . de  quatre , Ac  de  lix  chevaux 
de  front , quln'ineodoiiem  que  le  lignai  pour  «urcr  en  ljc«. 

Il  F avDR  ordmairemeni  quure  compagnies  de  Coaibainns . qua* 
ire  Paftaini  ou  quatre  (Quadrilles  diAttsciirn  par  ki  couleurs  dutx 
ils  éfuteni  vêtus.  La  premsére  (Quadrille  fut  appelke  U Vtrtt  \ la  lé- 
mode , U Bkuti  b imiAéme,  U Ikwyri  Ac  bmiartsétae,  U bb*. 

cév.  L'Empereur  Domhieo  y ajoùu  lUr  Ac  la  Pouq)re,  en lailaiu 

deux  autres  Q^drilles  qui  ponérent  le  mm  de  leur  couleur. 

Il  fe  (m(cm  des  faAioni  parmi  les  SpeAueun  pour  les  Combat* 
Uns.  les  uns  pariuu  pour  um  Q^rille,  Ac  les  autres  pour  une 
autre. 

Les  QoaudesCûmbxBiaiéiokot  tirnaulort , AcUi  ésoirtx  tf- 
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en  cene  naititrr.  On  prrrvnt  uae  ufo*.  dut  Uqu^lk  on 
dnbtloiet  <k  h ijudcur  d‘uIl^  frve.  uu  li  ]r  aeoii  *cnt  un 
.i.  ou  un  t.uj4uel4-<e  tutfc  k<iio,  ^ h>(l/]iifk4ew  ie  ctiicune.  A* 
i >n  les  Chatnptunt  s avï;>;OiC  iit  i un  ipect  l’autre . 6c  kslJteni  Inir 
prière)  Jupiter, pu»  (o^nunenitia  latia  daiu l'ume.  Aititi  lùi  l'ua des 
Iiices  prrnoii  la  oji  xe  de  clucua.  fit  appanuk  ceiu  «qui  avoien  des 
irntetfemblables.  (.^ae  H le  nombre  des  Aihtètr»  ètoii  i>Q^air.  ce* 
loi  qui  avoir  U knere  utiique  le  baiKW  cnoae  le  Vauqueur  : ce  qui 
n cbjîi  (US  un  pnn  avantage . parce  tqu'il  veiuii  «ni  trait  au  combat 
conire  m qui  éaon  déjà  Jailé. 

Il  f ivoti  de  pluiieuri  (onea  d’eiercicei  daoi  cet  Jeui.  Le  pre- 
mier étoii  le  coabar.  foii  ) coupa  de  potins , fuit  avec  des  santrleia. 
detépèei,  detbauns.  deshikbardea,  deijivekxsôc  autres  liera- 
Kiblea  uaiei.  Le  cambM  des  GUdUteuri  iailHèi  la  pnncipsle  pr- 
lie  decefpeâKle.  CesCUdiaieurs  lébanotv-nravec  des  armes.  8c 
k Vainqueur  émit  otiicre  de  la  vie  du  vaiacu  •,  louicirM  fnui  letem 

Curir  du  peuple,  qui  par  fii.wi  de  miia  luiGuibit  (race,  ou  lut 
irioit  ùicr  U vie  par  foo  adverfsire:  utsj^  auquel  a rappott  Ju* 
vèal,  loriqu'il  du,  Sar. }.  w.  36  37, 


£r  «(*/#  vulfi 
^«eji  lHel  MtiJÊm  fàfuUnitf. 


Le  romtuides  hommes  cnndaoiaei  i onrr.avecdei  bètet  ffmcei, 
CMii  encore  une  amrerrpict  de  ce  genre  decooiMi.  Lethom.-nea 
qui  lievatenc  è<re  eip  >feaaut  bket . etoietM  rrnt^mn  dans  utse  aire, 
ajiour  de  Uqurlie  il  y avuti  pluâeun  koget,  derq-aellet  on  Ijii'iii  (ur- 
iir  des  laniii.  des  ii(res  & des  taureaus  irreet.  Ces  bêtes  Te  jn- 
» lient  auiH-tJa  aveciurcur  fut  cesmi:hnireus.qui  dèlrndoleet  leun 
Via  tupliu  loua- te  mi  qu'ils  pouvoiesii.niaquàuriinajreioenc  étottn 
ikrAirer  fiedèrum  par  cea  bêtea  Irroces.  Si  q«lqit‘un  néan- 
m mi  èctumii  i kur  iureur,  il  avnii  Tt  grâce.  Nnotaroasdans 
l'H'iLxre  ICccleûadiquequMiatd  d'earroplos  de  Chretieiu  ainS  es- 
porte  aus  bêtes,  dJCAptuikun  OIM  obtenj  pir  ce  nuryeo  U Couron- 
ne du  mutyre.  & qjelqjeiauiretoiMéié  ïij/ez  par  miracle.  D 
faut  a»  ITi  rapporter  i ce  genre  de  combat  1a  luae  i-ntre  dsua  Aihté- 
lei.  qui  tous  nui»  Se  trotea  d'h-jile . hiriuleii.  a.l  nble  piur  feier- 
falTer , 8c  la  jobM  Je  ceut  qui  avec  des  A -ts  .a..h  jkiii  d «nreloppet 
leur  adrerisire:  ceut-ci  s’ippeik)i»(  Cr/iarü. 

Li  lecoode  efpéce  était  ù courfe  iki  ciurtJti.  Chique  coodu* 
ét-ur  éiuu  avec  wn  chtnmaitelè  de  dtut.  quatre  Ou  lia  chevaul, 
(t  !9rét  1 partir  dim  une  efpace  fermé  de  grtiln  appelle  Cwttrtt. 
Onksouvroii au  (jii destnimpeoei  8c  lea  lanlares.  8c  le  dernier 
fi^rut  éani  do-iiiè  par  uo  voile  blanc  qu'na  déploynit,  In  cbukitt 
crcroieoi  en  lice  8c  panoicni  en  tnéine  lems  pour  courir  au  but , q« 
éioti  tin  p’xra-i  plinié  au  bout  de  la  carrière.  Qsind  on  y éion  ar- 
rivé , il  rallaii  pluikuri  loun  i l'eiu jur.  Le  prcinner  qw  y u- 

riviiii  8c  qui  pouvoii  lournet  aJraiieaem  autour  du  poteau  éiou  Je 
riuiqueuf . Ce  qu'Horace  etpbque  pur  cet  vers  Jml.i.oMi. 

Suai  fMi  rerriiela  ptilvtrnn  Olymfkmm 
jmrMt , a/a/afw^«rvtdù 
fiéra/4  pan». 


La  troiûème  Gine  de  Jeu  étoii  te  Sam , donc  II  y avoii  diêTérenret 
erpécea.  Ceuzqjtavuieoipanicet  (eue,  ^uioirni  oudani  Laptai- 
ne , ou  d'un  lieu  bus  dans  uo  lieu  eantulîe . ou  d'un  cndroii  é^é 
dans  un  lieu  iiuérieur  ; ou  biea  étant  nudt  ou  arn»n  de  soutes  pécea 
ils  ü laitqoient  (ùi  deidievauioururdetchiriaopendaiii  leur  cour- 
te ; ou  eniWi , étaru  fur  cea  chanou  ou  chevaui , ila  lé  jetiuàent  adroi- 
tement â terre. 

La  quBineme  ésoitcelle  qui  le  failoii  par  le  iet.  (bit  du  pilet,  foii 
de  déchet  ou  d'autres  tniu.  Ccui  qui  approchnirm  te  plus  près  du 
but , ou  qui  jetioieai  k plet  le  plus  haut  ou  le  plui  loin,  reiqpor- 
toierJ  le  pria. 

Li  cinquième  efpéce , eA  la  cmiriê  ) cheval,  décrite  par  Virgile, 
XWiir,  I.  3.11.  t^^farv.  LrsCavalkri  dithngiKZ  en  pluJieurs 
troupes  ou  dcaJroüa.taiioinit  divtn  loun  8c  cooiouri,  taïui^c  s’ap- 
prothtnt  tes  uns  des  autres , uiuiM  fupatx  8c  uoidt  te  réu.-tiflàni  en 
on  teuieladroa.  Cesjeut  avoirni  été  éiablû  par  Rnmului  pour 
uercer  la  Jeunellè  Romune.  8c  Virgile  tippote  par  fiftionqu'ea- 
ire  les  jrui  qu'liée  dexma  en  Siate.  Alcaiùui  avec  la  JnJoelTe 
Troy  eone  8r  SgcilieiBie,  montée  fur  des  cbevaiit,  répréfemi  ceue 
efrèce  de  cooibat. 

La  Ûtsime  eA  U couric  ) p«é  entrekt  Coiimirs.  Il  qw  arrlveroii 
plui^iubui.  Celui  qui  y pirveooii  le  premier  émir  Vail^■Jeur. 

La  teptiéoie  8c  b plus  cooâiéiabk  éioà  b SaamatUt,  c'eA  fe 
dire,  une  erpéce  de  combat  naval  de  pluiieuri  galères  ou  barques  üv 
un  grand  Lac , qui  y faiknent  b même  itunceuvre  que  dans  uo  com- 
bat naval  fur  mer.ou  joûKîeot  ) force  de  rames , i qui  parrieiadrcM 
k pluiAc  i l'eitréiMé  du  Lac. 

On  y rarnoii  ) b main  de  beats  chevaux  précédez  de  jeunes  en- 
ûni  qui  jouoieni  de  ta  Aùte . 6t  que  l'oo  appeliaic  LabK.  Relie  a 
cipbquer  ce  q>ae  c'étoii  quebOMreter.  Cæjiut,  te  UfaUt , t3i,'cm. 
Le  lânictet  euM  uo  cfj^ce  de  g^nd  bit  de  covrroyet  de  bullle. 
donc  on  coveloppcHi  les  nuitu  8c  les  bras,  £c  qd  étoiena  atachrz  eo- 
teiable  avec  des  liens  de  fer  ou  de  ptomb  « muiez  en  forme  de 
cornes  de  belkr , c'eA  tinfi  que  ki  décris  V irgik , en  puteuc  du 
combat  d'EnieUus  & de  Datés , où  U dit  qu'Emeliui 

ja  ratJmm  fimmat  immaai  faaJeft  C^ms 
Frajttùi  yaiim  «ter  Eryjc  m ffâh»  fmuaJ 

au  tniinltft  éràchi»  tity», 

Oillaftier*  iJitrariMa  iaytiuiâ  f*Ufm 

Ttafaiimm,  flamU  kflaa , fenpfat  riftktat. 

Aati  aaHWi  Jhfttiffi  Darti,  Uaityaartnifu. 
àiagaÉaimaffa*  AacUfia^i  ÿ StuW . & itft 
Uae  ùùu  vtaeUtim  BMtnfavaluaiaavirfat. 
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CIKCLSTI-IR  ou  ClRENCESTER.ea Laiin 
CamiBtv,  ^ir«r*nwviiu«  , Carwuw»  , ell  une  aiiCieflOe  Ville  des 
Rointii»  en  Angleterre  diniteOMlMé  de  GloceHer,  sut  confins 
de  relui  de  Wiit,  fiixiéfur  U nviere  de  Ch-ame.  C'éioic  b ou  ks 
quiire  chroiins  detProctxilûb  R-viuinsfe  croifjknt.  On  y a ifr- 
lerré  un  grand  nomWe  de  médaillés  6c  d tnliriixiMisi  mut  cenevii- 
te  a été  emiérrmnx  ruinée  pir  les  Suons  8c  ptr  kt  Oannis(enli  r- 
se  qu'ii  n'y  a pas  la  qutuléme  pâme  de  Ion  rnceioie  d habsiee . le 
reAe  étam  occupe  par  des  vergm  8c  des  champi  labourez. Ses  lla- 
bUtflt  luMitkot  pft.icipalemrtn  par  la  bbnqje  des  étoétes.  Ce<re 
ville  fur  ptde  d'alAui  par  le  Pnrîce  Robert  en  1843.  Lite  eA  à 88 
miites  Arxlais  de  Londres.  * lUllipamirt  ÀajUe. 

C I R C I U S.  eA  le  nom  d'un  Veu  qui  muAe  entre  l'occident 
8c  le  fepsemrkm , 8(  queki  Manmtri  appellent  .Msrd-Oayf.  Il  i-A 
ainli  ivunmé  du  okh  tinalmi . nttU , k cwlc  de  tes  lourbilluai  im- 
péiueui.  qui  büulevcrfriii  saut  ce  q-i  fe  trouve  fur  fon  piHa,  c. 
Aul-j-G.-lk  renurqtic  que  la  Gaule  lv..rbunaoilé  eA  Ibn  kujene  a ce 
vent.  On  a du  qu'il  étoic  û turieua  ,que  s'il  cnmiu  dans  ta  bouche 
d'une  pcrfnnnequi  pariusr,  iJ  réfoulr>tt:  6c  que  non  teuieisrni  il 
enlevrm  un  homme  luut  armé,  nuis  qu'il  emporiok  encore  une  iha- 
rvRechirgée.  * Aulu'Olk,  J.  t.  ».  sa. 

CIKGONCRLLIONS  ou  SCOTOPITRS. 
Sefte  des  Unninrlcf  en  Afrique  dans  le  quiinèine  ftéck.  Ils  é« 
soient  ainfi  nyainrz.a  caute  qu'ils  todmeniaurnur  deinuiTiMU, 
dans  ks  rilks  8c  dans  ks  b'iufAidet , où  fe  dibni  venginirt  publics 
des  in/jrcs  8c  réparaieurs  des  uiJuAkei . Us  donenKiM  U libene  aux 
Efriavet . teoi  b permiirion  de  leurs  fiiroiis.  décuroicni  quiitn  les 
Débiteurs . comme  il  leur  ptufiic,  8t  lomiaeiioinii  ttelle  autres  in- 
iûleiKes.  Les  premiers  Chris  furem  Muide  te  Fakr.  Au  coin- 
loencenxm  ils  porsoirnt  des  bltonsqu'ili  ownmoiembiionf  d llr««L 
pour  rureallurioni  ceur  que  la  Loiordmnoii  dr  lenir  en  tnainduia 
la  cérémonie  de  la  jDtndtxation  de  l'Agneau  Palchsl.  Depuu,  dt 
te  terrireni  d'armes  conire  les  Caiholiquei.  Dnnai  les  nommoii  tes 
Chefi  des  Saints  ,8c  eier^M  ose  kur  moy  en  one  hornMe  vengean- 
ce contre  ks  Onlvuduaet.  Uo  ^ut  zék  de  enanyre  les  pnnoïc  a fe 
donner  II  nxm  i eux  mêmes.  Les  uns  fe  Wécipirouni  du  him  des 
RKhen,  letautreifejetsnienidanskiêu.  8c  bet  auiees  fe  cuupoiem 
ht  F'rge;  de  Gmeque  les  Evéqun  ne  pouvant  enifécber  karbolen- 
ecs  cauteet  par  une  iûmir  horrible,  lûreiit  cowrainu  dimploict 
Ihutorité  des  MagiArats , pour  arrêter  kur  BWJtle.  Un  joua  on  en- 
voya des  Soldati  en  divers  lieux  ou  ils  avaient  accoutumé  de  venir 
Aire  leun  cxiriês  aux  jours  de  marchez  pubitn , & (I  y en  eut  plu- 
Aevri  de  tuex . que  kt  auim  hooorétvm  comme  de  vna  bLryra. 
Les  femmes  perdoiem  leur  douceur  natuRlk,  pour  imnerccitc  bar- 
barie, 8c  quelques  unes  éonc  grottes . lejrtioimi  dans  des  peec-ps- 
ces.  * SaiM  AuyuAio,  Her.  61).  Rironlui,  A.  C.  331.  «.9.  9 
/•iv. 348. •.  #6.97. <ÿe  Praréüte.  PhilaA»,  éic. 

CIRCONCISION  , cérémonie  des  Juifs  , que  Dtaa 
comaiioilai  Abrahim,  *h.  ly  dt  U Giatft , lunqu'ii  orduntaque 
tout  lei  eitfens  mites , qui  luitmient  de  c*  Patriarebe  dans  u fuaie 
des  letu,  ferokm  circonot  k huHiésne  jour  après  teuc  natHânce. 
Depuis , Oku  dunnaiR  la  Loi  k M*itte  lùr  la  m>ttwaa,oe  de  Stou . y 
lafrra  ce  même  cotncnindetDmt , rtnfmi  mâU  de  tuiir  jMVi  /ara  or. 
mirii,  LéeMtava,  <Jk  js,  *.  y Ctson  une  marque  qui  diAingunk 
ks  Enfsm  d'Abrahan  des  autres  peupkt , que  In  Juin  appelioieM 
isnhrrmcb  pr  mé{ris,  8c  qui  n'avusini  potiH  de  pn  a laJInneequ» 
Dieu  lit  avec  ce  Patrlarchr.  Hesodoie  allure  que  la  Circcacilioné- 
tou  en  ofige  dana  l*Egy{w.  dans  rEthiopie.  dans  b CoicbJe  te 
dans  U Phénicie  ; 8c  il  pcésend  mioK  que  les  Sr  s ieoi  de  b Paie- 
Aïoe  l'svuittit  psfe  des  Egyptiens,  8c  qi«  ceui  qui  htbiioient  le 
long  des  Aeuvet  de  Triermodun  te  de  Panhenius  l'avount  reque 
dnCoichidet:  maisilaftûre  qu'elk  ésoti  établie  de  toute  anitquué 
chez  ks  Egypiieni  8c  chez  kt  Éth'K>pkns,  bns  voukuir  décidée 
kquel  des  deux  pcupks  l'a  pratiquée  1e  primer,  quoiqu'il  y ail 
beaucoup  d'apparence , dir-U.  que  les  E(hv>pien]  Pont  imitée  des 
Egyptiens  pr  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  eut.  Sanch  mouton 
cite  ptrEi^be,  aftùre  que  ce  futSaurne,  qui  doonatepemier 
b loi  de  la  Circodcilion , 8c  qu  elle  patli  en  Egypte.  Le  Pbikilo- 
phe  Celfe  a f«li  cette  objcÂiun  aui  Chrétiens  puur  déinare  l'autori- 
té de  r Ancien  Tvihment . où  il  e A dû , qj  Abraham  ell  le  pce- 
fflierqia  are^u  le  figne  de  b Ckroncirvxi,  8c  que  c'étosi  tms  cî- 
rémonie  pmculkre  aui  Juifs  qui  les  diAiooi'ùt  des  autres  ntnoiu. 
L Empereur  Julien  sittiroa  auni  qu'Abraluto  tsaiu  venu  de  Chai- 
dée  en  Egypte . y avoii  appis  l'uisge  de  U Circnncifion . & l'avut 
éaMie  dans  fa  tetnilk.  Matsham,  liuvant  ces  preju^«z.  a préten- 
du que  U CirtonciSon  avoir  pretnséremera  été  éublie  chez  1rs  É- 
gypttrni , 8c  que  les  Ifrzelitet  u lenmeni  d rus  ; mas  comme  l'Hi- 
Aolrede  Nfnife  doit  être  préférée  i cvlkn  des  Hulurtem  peofeoet, 
il  eA  indobnabie.  que  c'eA  Di  u qui  a établi  la  Circanaiiun,  ^ 
qu’ Abraham  cA  le  metnier  qui  l'a  pratiquée.  D'ail'.eurs  i^aWiga- 
lion  de  circoocstc  na  jamits  cutTé  en  loi  cniz  tes  lirvtairaii  il  n'y 
avoii  qu'un  cetutn  nombre  oe  leurs  prêtres  te  de  Gens  de  Letires 
qui  te  rident  dreonore.  Saint  Clément  d Aklandrie  racorm  que 
ryihagore  étant  venu  en  Egypte.  tûiobli/;é  de  le  Uir«  circoncire, 
pour  avoir  conuneree  arec  les  Prèeresde  ce  paît  U.  8c  pour  enirer 
dans  b connoblânce  de  teursmyrtrrci:  mais  ce  bit  mroii  fun  itv- 
cerain.  Abnhun , qui  avoit  voyagé  & tan  quelque  léjour  en  Egy- 
pte eo  étoii  fôrti  fins  êiiecircoocis:  ilneiiradonc  poMcefutag» 
de  U prauque  des  Egypeiem  \ mau  ce  tut  par  un  or  ire  expréi  de 
Dieu  qu'il  te  fil  circoncire.  Il  eA  beaucoup  plut  vnifembiabte  que 
tes  Egypikoi  unt  re^  b CirconcUtondes  enter»  de  Jwnb  fe  de  leurs 
OercendanaquideiDeuréreni  longteins  en  Egypte.  Arra^'ine  cité 
pr  Eufebr . aAùre  que  ce  fût  Moife  qtfi  b communiqua  aux  Pré- 
tirs  d'Egypte,  8c  auc  Eihiopitni!  mau  il  y a bien  de  l'tpprrnce, 

Se  quelques  Egypiem  avnimt  imné  en  ceb  ks  llrjelurs  avant 
oïlr.  Les  Ifraeliiei  étant  ibrtis  de  l'Egype , ne  firent  point  cir- 
concire leurs  enbm  pendant  tout  te  lems  qu'ib  furent  dans  k dé- 
fen,  parce  qu'Us  étoteot  alors  (eprez  des  autres  peupiei,  8c  qu'ils 
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n'avuifni  pas  bcMn  (k  U CsrcjociSon  pw  être  difliofun  ; n»u 
auiit-büi  qu'ils  lüKOc  emm  dans  la  TerfedcCtunaan.l>ieu  ordon* 
M que  l'ua  citcuocU  mus  ceus  qui  aiuirat  nt%  dus  le  défert  • A( 
apres  que  cet  ordre  eue  ne  exécute.  Dteu  du  a Jolité,  «éjfaili 
Agtft!  à \*Ut.  |'ai  dté  aujuufdhui  du  milieu  de  vuus 
iiili^oMed'b^piet  vous nm  femboblet aux  EgrpiKOi,  cetous 
éiOK  un  oppTuOie  ét  une  cociMfion , demi  vous  eies  a prêtent  deli* 
vrrx.  S.  A nbroife  rappone  ()ue  lei  Ee/pneni  £u(ùteni  ctfcunctfe 
leurs  iVmiaeai  mus  il  a'y  a point  d' Auteur  qui  lémoidne  que  ces 
uiqie lût  ancien  pirmi  «va,  quoiqu'on  préRnie  quil  jr  ent  prtltcw 
trioeni  dei  eiemplei  parmi  l«s  UrientMa.  Du  tenu  des  PcopM- 
(Ft  Ei«i.lii(l  Bt  JereiDie,  tn  E^irpiinu  esoiem  mit  au  rui^  desui* 
circoocis  avec  les  Babyloaiem  A{  ici  SytiCRi:  auniilnell  patviu 
que  I4  Orcuouikm  au  été  Kéoérale  pârrm  lei  Ecypiteoi.  U y a 
D-'an  nom  cacoce  des  peuplri  d'onent  chez  qui  b arcuncilkm  elt 
a>tea  (omniune.  comme  chez  les  Arabes,  les  Turcs,  les  biiiKv 
piens , Ici  PetCes,  les  AbylTuis  fit  ks  1 luméniea  ->  mSU  les  Arabes 
oe  tom  Is  Cecooaiiun  qu'a  l'a^  de  treize  ans,  auquel  lluuel  lua 
circiincis. 

üieu  a établi  la  CirctMcilkw  chez  les  Juiû,  pour  être  un  Issne 
d'aliunce Mitre  lui&  ce  peuple.  6c  une  nurque  qui  kldillnuuk 
de  mui  Ici  amret  peuples.  Tous  let  eniàoi  luàlcs  des  Uracliivs  e- 
takoi  circoncis  te  huiueme  jCMr  après  leur  aau[ao(.e.  Les  Lie  laves 
te  les  Serviteurs  qui  etoieni  parmi  eus . demeoi  suITi  être  circon- 
cis. Tout  crui  qui  n’eioicni  point  circoocu,  a'étoiem  posai  du 
peuple  de  Dieu:  In  Etizi^ersqui  voubMCM  en  être.  étmeiK  obll- 
(!<  a de  ie  laire  circoncue.  Let  Théologieas  ont  coolidérc  la  Cix- 
concitiun  des  Juni.  tname  un  ricmDem  de  ranctenne  Los,  b 
piulicari  ont  prétendu  quelle  remnioii  le  péché  originel,  huni 
AuRuifan  enkuM  ce  kKimrm  en  laan  ea^éi  : cepcoditu  on  ne 
vou  pas  que  ce  (bit  b raifon  de  luo  ioAnurkm,  oi  pourquoi  les 
)uui  (s'il  l'eulWfU  cru  ucetlaire  pour  le  rahii  des  enlms)  reullrm 
tuiernirapueprniaiu  rout  le  temsqu'tb  luceoidans  le  dekrt.  Les 
nlkes  noiua  comene  les  miles  daiu  le  péché,  fi  la  Cvctmofioiielh 
été  cubliepuur  l'effacer,  il  cûiûllu  drcoixiiv  lei  femelles  cum> 
raelesmiki.  Enfin,  iln'euipas  Clé  déftoiude  drconcire  les  en- 
fins  aranc  le  hjitiéme  jour . pUm'ila  poinuirM  mourir  avam  ce 
temt-U.  La  Orcoocifion  le-âiioüplua  communémeai  avec  une 
pierre.  Oa  ponost  les  enbns  <bns  le  temple  ou  dans  U Synago- 
pue,  oû  Us  ésuieM  circoncis  (ans  beaucoup  M cérémonie.  La  cou 
lume  itoit  de  donner  un  nomil'cnliiudjLAi  tacérémooiede  la  Cv 
concilkM. 

Voici  les  cérémonies  que  let  Jdâ  obrerreot  préfememem  dans 
b Ûreonafion.  Onoe  pewcircoocire  l'enfe»  tsant  les  huit  jours. 
Ml  fuM  marquez  dam  la  Lot  ■,  obu  on  peut  différer , fi  renbai  elt 
raiUr.  ou  ioiirme.  Ily  a un  Parrain,  pour  lenk  l'cnünt  pendant 
qu\)o  le  circoncii . fit  une  Marratoe  pour  le  porter  de  la  inaifun  à 
la  Syntyague,  fil  pour  le  rappiiner.  Celia  qui  circoocii,  s'appelle 
a#«W,  c efi  a dire.  Cmssc^sar,  & on  choiût  pour  cela  qui  l'on 
Tcui:  pourru  qu'il  (H  cipnhle  de  cette  fimAioci.  c'ell  allez.  St 
k père  de  l'enuM  a afl«z  d'h<bi.etié.  Il  peut  circonare  lut  mècne 
/on  Als.  Oo  nnu prêt  dés  le  nmio,  dani  1a  Synagogue,  ou  D-.éine 
dam  b raitfo.'i.  fi  on  j veut  ûtre  bcérémonu;,  deui  ûrnesavec 
des  carrreui  de  Ibye:  l'un  des  fiéges  cfl  pour  le  Parrain  qui  ilenl 
rfRfajv  ; fie  l'autre  ell  mit.  i ce  que  dtleni  quelques  uni , p.vur  le 
Prii;  hMe  Elle . qu'ils  ooyeni  aiTifier  inntlblecnffR  i toutes  les  Cir> 
oiiKiiiuns.  Beaucoup  de  cens  s'bkmbirni  la,  fir  celui  qui  circon- 
cit. VKDi  arcc  un  plat  ou  I^km  1rs  infirumeot  fie  let  choies  Décefiài- 
rei,  cumme  leruoir,  kt  pojdrri  alltiiv<ues,  du  linge,  de  li 
&c  de  l'huile  foCii:  quelques  uns  sjuuiem  une  écuelle  avec 
du  libte  pour  y mente  le  prepuce.  En  aiiendam  la  Marraine , qui 
apporte  l'mûm . accompagnée  d'une  tmuprde  teminrs,  on  rhinie 
quelque  Ctniique;  mut  pai  une  de  crt  femmes  ne  paffe  b porte  de 
b Syru.'.MKue.  La  Mirrame  doonc  renfani  auParraaii,  ficauiri.iûi 
kl  Alhlians  cnein  (urwfilniMa.  feUm  tesu.  Le  Parratn  ajuJie 
l'eniàturur  fesi^nnut.  fie  le CiroMK'Irur  développe  les  langes  II 
y en  a qui  fe  lèvent  d'une  pinceiie  d'argent,  pisit  prendre  ou  pe- 
Mce  ce  qu'ils  te  vtutenr  cuuper.  Celui  qui  circ«u  > pen«iii  le  ra> 
(iir,  du.  firnii /Mi-m,  SM/arar.ffui nmi<i rsMMaxUlf  lâcirr«Kj^^. 
& ni  pronuiv;  un  crt  iwki  , il  cuupe  b givMlé  pcau  du  pepucc , il 
dédure  enluiw  arec  lesonglei  des  puukes  une  auire  peau  plus  dé- 
licaie  qui  relie.  Il  fucce  dnu  ou  troii  J<>U  le  fai^  qui  abonde,  fie 
le  rend  dans  uor  lallc  pleine  de  vio.  Il  met  après  erb  fur  b cou 
p-.ire  du  Ctng  de  drague,  de  la  poudre  de  corail , fie  autres  choies 
psur  étanctirr  le  fang;  i quni  il  lÿoûie  des  comprelles  abreuvées 
d huile  rr'(w , piui  il  enveloppe  bien  le  tout.  La  Circondfion  éuni 
ainli  achrvér,  le  Nthl  ou Cmr«iin/nsr  prend  une  talfè  pkiae  de 
vin,  fie  apréi  I avoir  béni,  il  féeve  une  aure  bénédiAinn  pnur 
l'cni'ui . en  lui  I opc^uit  le  mm  que  le  père  touhme , fie  prononce 
cet  puroles  d Ezechirl,  vit  n i**  fiu£  ; puis  il  lui  mouille  les  le- 
vr.*s  de  ce  vin . ou  il  a rendu  le  (ug  luccé.  On  récue  enTuke  le 
PreiufTK  t<7  félon  b Vulgste  8c  isi  feloa  l'Hébreu,  ainiitunux 
i*M  Atmm  fM  mtiar  b Siifntm.  Ceci  étant  achevé,  le  Parrain 
rrnd  l'mùm  a la  Mamne , pour  le  porter  au  logù.  8c  le  remeitre 
entre  les  maim  de  la  mère.  S’a  meun  un  enfem  fins  être  circon- 
cis svuir  kl  huic  jours.  U y en  1 qui  le  circoncilêni  avec  ua  rofeau 
avant  que  de  l'rncrrref.  Lorsqu'à  rail  une  AUe,  on  ne  bit  aucun* 
cérénmmr:  IVtikmeM  au  commencrincm  du  mois,  après  que  b 
mère  lEni  rire  relevée  de  Tes  couches,  elle  va  d b Synigogur;  fie 
b le  Chimre  proiwcM^aoi  une  bénédtfihon  pour  bpcùieiilk,  lus 
donne  le  nom  que  k père  défire.  * Léon  rk  Modéne . ftrtit  4. 
du  üv.  d»  , té.  8. 

CIR.CONOISION  deJetui-CnnisT.  Le  Sauveur  du 
iB'xidr  a bien  vtiulu  fe  (umetire  $ U Loi  de  U CWconcifioo.  Le 
lituoû  il  lut  circoncis  n'eli  poiisi  rpédfie  dans  l'Eringile:  oacrotl 
quecefuc  dansBemlevin  ; &,  filon  en  croit  bini  Epiphiae.  dans 
b Crutie  mroK  ou  il  éiiw  né.  11  fut  nommé  Jr  ms  ouSAureviu 
qui  étoii  le  nom  que  l'Auur  avoil  marqué  1 b Vierge,  avani  quel- 
le l'eûi  C0119U  dùu  lôn  MO.  nom  aÙri  commun  alors  pumi  Us 
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juifs.  On  M CmT  rien  Jivatuige  des  (iicnnftzDcei  de  h Orcooci» 
600  de  NûtiirSetgorur . fi  rllc  lui  l'a-ie  avec  un  couteau  de  1er  uu 
de  pierre  , û ce  iui  Jofepl)  m»  un  auire  <^ui  k circuncu. 

La  Fêle  de  la  Circoocilnn  de  Nuire  hcigm-ur . que  fe  bit  prélcn- 
femrru  dani  rEgbie  Aumaine  . fe  pretDicc  jour  de  janvier,  qui  ciu.i 
autrefois  appelle  i'oftave  de  la  Naumé  de  N Cnrc' Seigneur , n'eit 
pu  Ibtt  aoaenoe  dai>«  l'Églilê.  Ce  n'cft  que  dans  le  kptsvjie  isr* 
de.  oû  elfe  paruii  éiablieeo  Efpagne.  En  France,  avant  cnemt- 
U . le  prerairr  jour  de  bnvMt , bien  MiD  d'éne  un  jour  de  leir . è- 
lok  un  jour  de  jeune  « de  pénicrnce.  Il  « il  bit  iDrmhm  <Liiu  le 
fecood  CoïKlIede  Tuurs  de  l'an  jfid.  fit  dans  fe  quaseteme  Con- 
cile de  Tukdeienu  en  fijj . du  jeûae  des  Calendes  de  jinrin  uu 
fluué  contre  les  relies  dri  luperUulotM  Payennes  qua  le  lulinuit  tn 
cejour.  en  llbouflcur  dejanus.  Cetfuperibitoiis  uvukm  lubülli 
dans  Je  ChrilbicUaie  même.  Oa  fe  dègudou  en  ce  juur , oo  y 1 ii. 
fiM  des  feifam  fit  des  ImIs  , fie  on  employuii  ce  jour  tn  de,  daver* 
iiilèaieiu  probnei  : ce  lui  ce  qui  fe  fiichtflger  rar  k'Egtife  en  iin 
jour  de  jeûne  èt  de  péniKnce.  On  von  par  le  lecusd  Concile  Je 
Tours,  que  ce  jounll  b Méfié  fe  célèbroit  t drui  beuresiprèt 
DuJt,  pbur  ne  rumpr*  k jeûne  qie  vers  les  trois  hrurei  apres  mièt. 
On  ne  vtiti  pu  precikirirni  quuiJ  ce  jour  a cetlé  d être  jeûne,  fe  a 
cununencé  d'étre  1ère.  Dansqurlq-jciéglil'cs,  le  jeûne»  dinsifau- 
très,  les  réjoualUncesoni  Continué:  matscrlks-ci  tuieni abolies éui. 
tant  l'avtt  de  b PKultr  de  Tnéolngte  de  Paris  de  l’an  1444.  A li 
pbcc  dujeûne  onûu  unefolemoiré  en  ce  jour,  que  l'on  a ceiébire 
avec  OTtKQima  fit  chanu  de  pye . fit  ors  le  cuofi<lére  comme  celui 
dri  prémices  de  b flédempiion  ^fes  hommes,  par  b première  rltii- 
iiondu  fang  de  J.  C.  Cejoitf  efi  luHi  h vériub.'c  kte  du  nom  de 
.letui  ; parce  que , fuirani  l'uùge  des  Jinâ . ce  lu  en  ce  jour  que 
le  Sauveur  rtqus  ce  nom,  cumme  U elt  marqué  dans  rErsngtIe  de 
faini  Luc. 

On  croit  arec  nifon  que  N.iire-Svigneut  fot  circoncis  avec  un 
ctximu  de  pierre,  puis  que  c'éc:>«|'ulage  des  Juifs.  Onenimimie 
un  en  rAbbai'e  de  Saim-Corneille  de  Coiapkgne , camme  étsm  ce- 
lui qui  a fervi  i b Ctrcoflcllion  de  Nûirc-^'igneur  s mais  qui  peut 
l'illurer  è Four  ce  qui  eft  du  facré  Prépuce . Il  y a beaucucp  d é- 
gUfetqul  fe  glorifieorde  lepofié  ier,  comme  la  cathédrale  du  Fuy- 
eo-Vébyi  h collégiale  d*AQrcr$.  auPiis-Bai;  feréghfedeNd- 
ire-Osise  de  Coulombs . au  diocéfe  de  Chaiirea.  On  croii  né», 
moira  par  une  mditioo  irès-aacienoe , npporiée  le  Pape  Inno. 
cens  11,  fie  par  d’atnret  Auteurs  fort  c<  lebres,  que  l'Etiipercur  Char- 
lemagDeoui  ce  feint  Prépuce  en  rAbbaâe  deSauu-SavreuedeC.-ur- 
roui  dira  k Htus  Poitou , laquelle  pni  miur  cela  le  nom  de  Chir. 
roua  , comme  qui  diroiicéairrM/r.  D'autres  dilrni  que  dans  b 
fiiii*  des  terni  il  aéré  porté  l Rome,  oil  ua  l'a  coaferve  beaucoup 
d'années  en  féglife  de  fun  Jeande  Latnn,  au  lieu  appellé  Us»m 
Al  &MT/I  mats  que  l'an  ijay.  un Soldtt  Payaix  dérobé , tonqee 
U nile  fut  fecray^e  par  rarnvée  de  l'Empeteur  Chsries.,£niir.  t( 
l'emporu.  fit  k cacharn  un  bourg d'Ialie  nommé  CtUtt,  a vint 
milles  de  Rome  I fit  que  trente  ans  icrés . c’eft  J dire  en  ijjy.  il 
y fut  mifKuleuleinem  trouvé,  fie  aé-joii  dans  l’eglife  du  niiw 
lieu , déiliee  en  l'honne'ir  des  feints  Marbre  Cunietlle  fit  Cyprim. 
L'Iliibire  en  cft  rap^onée  par  fe  Cardinal  Tnki , enfesC»<n- 
nxiiuiret  (ur  Cura  Luc  , fit  par  Sallen  , l'aa  premier  de  jctci- 
CURllT. 

CIRCONCISION,  ch?z  les  Pcrfa.ti:  ils  ne  croyrnc  point 
que  ceiM  cérémunur  foit  nécetlaire  pi»r  le  fajui.  CepenJanc  Us  la 
ctoyem  d'obligaiton  S devi  égstdi  ; 1.  parce  que  Mahnns:i  l'a  re- 
comoundée  ; s.  parce  qu'ils  regardent  le  prépuce  comme  une  un- 
mcndrcité  qu'a  fiuii  retrancher  p:«ir  birn  prier.  Les  Di-éfeuM  Per- 
Tant  diIrni  queMaévavr,  Mtift  & , (i'nr  nez  lins  prepuce.  1] 

n'yapointdc  irmi  nurque  pour  b Circonounn.  (^iiélqurs-ueti  m - 
km  qu'un  b faile  l ireiu  ani,  scaufe  d'it.n^el,  fe  d'aisresl  nrui, 
parce  qu'on  efe  alun  capable  de  difhng'ier  fe  hirnd'avtc  le  mil. 
Ordiniiremrni  on  l'adffiiniAie  i l'igede  cinq  ou  fia  ans.  afin  que 
Itopératsoo  qui  fe  bit  par  le  moyen  d'un  Batbsr , foii  mniiu  dou« 
loureufe.  C'elf  dans  k srmi  de  la  Circoncititm  que  l'on  unpfe  le 
nom , que  l'on  cire  ruperlbiieureaKor  au  fort.  Les  femn*s  tknles 
mkiM  un  prépuce,  croyant  que  c'ell  un  fur  remède  pour  avoir  dri 
enl'ani.  LaCirconcifion  fe  pratique  aulTi  parmi  k feae  femimn , 
nuis  bien  plus  nrefoeni  ; parce  qu’elle  c'en  pes  de  piécebe.  mau 
lêulemem  de  coareil  ; excepté  en  quelques  fieux  d' Arsbie  fit  de  Prr- 
fe,  comme  vers  lec^r  ftrjuptt  fit  vers  b arreltmje.  oü  Ton  cir- 
cnnea  ks  dtui  fexes  avec  la  tnéme  tégulariié.  Il  y a pourtini  cene 
dilfërence  qu'on  ne  circoncit  les  iVmmM  que  lorsqu'elm  ont  pafié 
la  jeuneflë , parce  qu'aupsrsvam  il  n’y  a pas  lieu  i l’esalioci.  * Char- 
din . S-era/r»  tj-r.  Um*  3.  *.  soy. 

CIRE’N  Alt^UES.  rma  CYRPN  AiqU  ES. 

ClRENCESrER.  tille.  CIkhIhx.  cTrCES- 

C1RP.NE.  r^tCYRE'NE. 

CIRENZA.  CfevrfeACE'RENZA. 

C 1 R I A O E.  rerr»  C Y R I A D E. 

C I R I A (i  U E.  ' t>»fz  C Y R I A QU  E. 

C I R I C Ij  1.  rivière  de  l'Amérique  Méridinciale.  coule  dam 
k Btefil,  fit  coupant  per  le  milieu  la&pitanie  de  Sèrégippe . qu'mi 
r»mase  ludî  b Capkanie  de  CIriciji . 1 cade  de  cene  riviérr.  elle 
fe  décharge  dani  la  Mer  du  firéfii  a Sérégippe-del-Rry.  * Muy , 

Oiâ.  Üttgr. 

* C I R I E*.  petite  vük  du  Piémonc  en  Italie , i forkm  de  la 
.Siure  . fie  au  nord  de  Turin  dont  elle  ell  éfoignée  d'envirun  trou 
lieuet  fie  demie.  Elle  pune  le  titre  de  Marquifes , fie  tire  fon  ruas 
de  faim  Cynaque.  dont  lei  Reliques  fans  prdées , 8c  doc»  b mé- 
moire s'y  célébré  k li  jltiéme  août  avec  un  grand  concours  d' Eiran- 
grrs.  * b>.  biS.  Miv.  HtU. 

C I R 1 E R ( Jean  ) Confeiller  au  Ptrlemem  de  Paiit.  auenm- 
mencemetM  du  X Vl  fiéck , a bit  un  Traité  A frfestgriOr»»*.  * èi- 
éliwééfvr  At  Atumridtbnu,  f*r  Denyï  Snam^  édiude  Paris,  m 
dtmxt , l6ps. 
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CI  &.1LLE  (Siin)  C V R.  ILLE. 

* C 1 R.  I N U S (Cntrln)  o6  4 Me<(îiie  de  parent  nobles,  &i 
RC0OJuniibkparluneio4MtK«d<atUpfédica<kMi.  Il  mourvt 
R 17  srrit  i&«i.  Oa  a de  M en  Italien  dn  Oradbiu  fiioebrei, 
fwiK  CO  ^arde  encore  en  imnurcm  lê>  Cmeitmi 
diru  la  Bibliothèque  det  Jéfuim  de  MelCoe.  * or.  pid.  Vùv. 
t/Êil.  gMnb.attiU, 

C1B.IS  ANO.  ancimneiDeDtQritrba.  bourg  de  la  Ctlabfc 
Cirerieufe,  pmrince  du  Roraume  de  Naplei,  avec  titre  de  Pnnci- 
ptijid.  eü  6u)eM||iiédel'Apenaàaiuoelieue  de  Cjfeau.  * Ma* 
17,  Diâ-Gtétr. 

CI  RN  b.  iile.  M AU  RI  A.  ifle. 

C 1 R O , anckanetauH  Criw^ , a été  autrefedt  une  ville  épàlco- 
paie , mui  ce  o'cft  awùoieiuflr  qu'un  peôi  bourg  de  b Calabre  Ci* 
tertrure,  province  du  Royaume  de  Naples.  Ji  eû  pr^  du  Cap 
d'Alice,  à uuia  lieues  dViabrurico,  du  cdié  du  Imot.  'May. 
IhS.  C^r. 

C I R O L A,  ErCque  Arieo  d’Afrique . dans  le  cinqiiéme 
iteie , vers  l'an  de  J.  C.  4H4 . le  voyam  (bute nu  par  Hunnenc , 
perftcuia  les  Onhodoies.  Ûioi  une  coofereoce  que  lei  Prébu 
Caiholiquet  aveaen  detiauidée,  il  les  dt  tenir  debout  i<*m  fadiris* 
blee , K fe  fit  dreilèr  uo  thràae,  iûr  lequel  il  (e  plaça  avec  une 
pompe  de  Pnace.  Lea  premiers  ne  lé  phugnimupcKm  de  ce  mau* 
Tsistraiienwtu;  maii,  iuraqu’iJs  ouïren  que  ie  Sécrctalre  du  Roi 
donnou  IcnorndePatriarcfaràCirob.  ili  demandérem qu'on  Icue 
lîi  voir  fut  quoi  il  fbodoii  cent  nouvelle  qualité.  Cette  queâion 
aigrit  fi  fen  bs  Héréùques , m'ib  firent  donner  dea  coups  de  bâton 
4 chaque  Prélat  Cubolique,  leur dcérratious leurs bieru.  fieperfé- 
cutéren  les  Défenléun  delà  Foi,  avec  une  rage  âwrayable.  Oo 
remarque  que  CiroU  ayaiH  corrompu  par  arge«  un  certain  Iwiwne. 
quicooaebt  l'aveugle,  fit  qui  dti  avoir  été  guén  par  l'atiouchrmrac 
du  faux  Prélat , cene  fêinie  ne  ferrii  qu'4  lui  ùùt  perdre  entiére- 
sneni  U vue.  qu'Eucéflc,  Prélat  Ordiodaie , lui  rendu  en  le  lou- 
ebuu.  * Vittor  de  VHe,l.n.<x  ^ fwjitmiim  iu  VmU.  Gré* 

fmt<  de  Tours.  L d-  Ùif- 1-  3-  Aneas  Gaitcus,  4*  t'immm.  é* 
*m».  Le  CoiDie  MarceUin,  *m  U CZévM.  Procope.  1.  1.  ^ b 
GatrrtdMrW.  S.Gtégpirc.  OmLss.Ls.  Ifidoce,  tfjl.iviKW. 
Barucüus.  A.C.4^.  OK. 

*ClROLO,ea  Latin  Cvatliuv , bourg  entre  Lornte  fit  An* 
cône.  Les  lulieni  dtlêai  en  b^uii  de  proverbe , OU  è â»Au*  à U- 
rvtrv,  vwn  « Cirvb.  bi  « iMltt/cuttUFiglmt!»,  c'ert 

4 4ire,  CtLi  qnirjé  «fiv  i mmà  Cir^,  » vaUhltrt,  ^ 

« U f iit.  Ceü  cJl  veau  de  ce  qu'4  Ciroto  il  y a un  crucifia  au. 

Sel  00  attribue  plufieura  atneiea.  * Or.  OUI.  tr«iv.i4ttf.  Dititu 
t'UéLt,  um*  I.  f.  46.  I 

C I R O N (Innoccm)  Chaocelier  de  l'Egltfe  fir  Univerfité  de 
Touloulé , oû  il  éKNi  ProSéJéur,  a fait  dei  Paratitlet  fur  1er  cinq 
livrei  des  Décrétaki,  oû  il  7 a (TalTez  bonnet  rechercbei.  Il  a 
donné  aulTi  b cinquième  compibuoo  des  Déciétales.  avec  des  No- 
irs. * SiéiiwfirfM  4u  Jaimrt  ^ Dr*i$,  f*r  Denjs  Suaoe,  édiu 
de  Paris,  bitau.  1693. 

CIR  Q_U  £.  place  od  k peuple  l'alTcmbloti  pour  voir  les  fpe- 
âaclei.  Les  uot  préieodew  que  le  Cirque  a été  ainli  appellé  du 
mm  de  Circé,  qu'ib  croreni  avoir  la  première  kiilnué  lei  Jeus 
équeftres  en  lialir.  Les  autrei  dife»  avec  plus  de  vrailéiBbbncr 
q^jc  ce  nom  vient  desûtAot  qui  figûlfie  cercle,  parce  que  le  peu* 
pie  feaKitoiteo  rond  pour  voir  Jet  fpeélKkt.  L'origine  des  Cir* 
quct  vieoi  de  Grèce,  fie  a comaience  rar  lei  Jrus  ülyapiquet. 
ugraoJ  Cirque  de  Rome  éto'u  un  lieu  LnrpacKUierure  leMo-i. 
Paliiin  6(  le  Moai*Aveodo,  delluiépourksIptAacJet  publics.  On 
dit  que  Tsrquin  l'«■r^r•  fin  le  premier  qui  le  ni  environner  d'écha- 
fiiurs^bou.  (urleiquebétoseataflitfitpbcrzletSpeétvcurt.  qui 
juTi|ueftl  étdeai  debout.  L'airedu  Cirque  éioit  encercle , comme  le 
11D1S  même  le  marque,  ouii  d'uae  figure  ovale,  piui  loc^ue  que 
lirge.  SalCMigueurnoffdeiroislUdL's&deatie,  ficU  largeur  de 
quatre  arpent.  Il  éioii  environné  de  fiidct.  Uant  b luiie  des 
«KM  cette  place  devint  un  des  plut  migninquet  édifices  de  b vilk 
de  Rome . fie  lût  sppcUéc  Ortmt  . Je  grand  Cirque. 

L'amphitbéltre  qui  eoioutoli  trou  cdiez  de  cette  pUce  étau  par  bat 
de  deuez  de  pierre,  au  delfus  defqueb  il  7 avoit  deui  étages  de 
boit  « det  gîleiiet  !qui  régnoirni  a i'emour  afin  «féraer  la  coofû* 
Ibn.  11  avQst  buii  llades  de  pounour  fie  croc  pat  de  hauteur,  fie 
pouvoii  comeoir  ijo  mille  perfunnei.  Cet  iroû  côitx  étuienc  «m* 
vent,  le  quairiéinr Hoir  découvert;  c'eli  dam  ce  dernier  qu'il  7 
«voit  dei  lues  grillées,  où  étoieoi  rrntèroKi  les  cbevaui  ec  lei 
chitiou  qui  dtv juüs  courir . 8c  qui  parioteot  aulE-idc  que  les  puties 
grillées  étoaem  ouvertes:  tu  dehors  de  i'aaiphiibéâcre  du  Cirque  il 
y avoit  un  grand  ponique  od  éioieot  les  bwiiqua.  A l'eupenuié 
de  11  place  du  Cirque  évolt  pheé  k but.  que  les  Lacint  tppelleni 
iéttâ,  don  les  charioct  fülbieni  le  tour  quuid  iU  étoieru  parvenus 
jidquet*U.  Les  autels  de  Saturne,  de  Jupiter  fie  de  Mars  étoirM 
deceedté-Ui  ceux  de  Vénus,  de  Mercure  fir  de  Is  Lune  du  edé 
des  loges  gnlléet.  QuelquM  Empereurs  prirena  plailir  I orner  ie 
Cirque.  Claude  fit  dorer  les  ptilitn  ou  cok>mnei  quifenwin  de 
bji,  fie  revéùr de  marbre  leslugesgriliéesquio'étaaeatiLÇ'anvant 
que  de  tu£  Caligub  fil  fabier  U place  de  terre  rouge  fit  de  cou*  ' 
leur  d'oc.  Hélioêtbale  h fir  parüêmer  de  poudre  d'or  fit  d*argeiM. 
Les  bancs  étoieni  garnis  de  matelttt  de  rdésu,  Ac  chaque  pCaee 
Cnirée  des  autres  par  det  Tslouliet.  Lci  Citoyens  Romains  y é- 
nkeoc  placez  par  ordre  de  dignité,  favoir.  les  Sénateurs  fit  ks  Chr 
niiers  dans  les  endroits  qui  leur  éioient  deAiotz.  8c  le  peuple  par 
décurie,  * Tùe*Lire.  L 1.  «.  3t.  Denys  drililicirnalTe,  1.  3. 
Tlufieun  villes  confidénbles  firent  bàur  dei  Cirques  4 J'unkatioa  de 
celui  de  Rome.  Il  y en  avoii  un  magnifique  iConAaniinupleappetlé 
Zozime  Sc  les  atxres  HtmricDi  Grecs  mus  ipprcn- 
ttrni  qu'U  avoit  été  oommencé  par  l'Empereur  Sévère  fit  achevé  par 
CoalUina . qui  fil  venir  de  tous  optes  des  Aaïuet  fie  det  cotomnes 
pour  l’embellir.  U y en  ivo«  aulli  4 Mtiao  fie  dans  quantité  d'au- 
oeavUki. 


ü 1 K.  (J  1 ü.  433 

CIRQ.UE  de  FLAMINIUS,  grande  place  dans  R>* 
IDC , eovicuciaée , cuoini*  les auarci  Cirques,  de  plulxurs  rangs oe 
bancs , de  gakrtet . de  portiques , de  bumu^ues  de  d'autre»  oau* 
mens.  Crlle*<i  poftoic  le  nom  du  Confulqui  l'avuMtalie.  LeSe« 
nar  t'y  ailémbloii  ibuvetu  ea  drlCtAdani  du  Cipisolc.  Elle  étoii 
afirftee  4 U celébrattun  de  quelques  Jcui . comme  (es  Apoliiiuires 
fir  les  EqueAres,  fie  aux slletnblRs  du  prupk  par  Tiibusi  cequt 
étost  b nuAiéte  b p.ut  géoérale  de  l'alU-mbler  ; puisque  les  treme. 
cinq  Tribut  compreomem  avec  les  JUbsuoi  de  la  ville , tout  1rs 
Kuptesde  Jluliequi  y ésuiens  aggrege/..  * M/ïsvia  Ro- 

un,  Aa/jfiutMu  Fnmué.  Tlwnsu  DempAcr,  *4  Rou* 

Dum. 

Il  y avoir  dam  Rome  fir  près  de  Rome  orvf  Cirques,  favcàr , 
Ctrriu  A/iwimi,  Crau  4ttMÎMiM  qui  innt  le  lujet  des  deux  artules 
précédeof.  Cirrisj  jUna»i,  Ctnai  CtnatCm  O-  Xrvaau, 

rafirfyi  au  oombre  de  deux . Ckim  (un  fit  onu 

C I K R H A , pe:li  bourg  dans  b Fbucide.  lur  k G <Ue  de 
Corintbe.  pruche  de  l>.;lptsn  fie  duMont*FariulTe.  L-t  Anciens 
croyoseoiqu'ily  avoir  une  caveroe,  d^U  il  fotioM  det  vrwt,  qui 
infprrokoi  utx  tuteur  divine , fie  üalûient  rendre  det  Uradci.  Cs 
buuig  ferroii  d«  port  4 la  vilie  de  Delphes , fit  donnoir  fan  nom  4 
une  panée  du  Collé , lîir  lequel  il  éioïc  lirué.  Oo  l'ÿpeAott  càrk*ai 
Smm , fie  c'r  A aujourdiwi  le  Ctifr  4t  Ltfm.  * Pltne.  Ftoluiiica. 
Tite*Live.  Sulprciui.  Luuln,  ééurjéie.  1. 1.«.64. 

CIRTË  ou  CIRTHE.  ville  de  NumsdK,  étoksinre. 

I lois,  cunune  le  remarque  Poiopuoiui  Mru , b capi.ak  du  Ruyau» 

! me  de  Numidse.  fie  b demeutedti  Roa  Juba,  Syphai,  fi;  .Malli* 

I ail&.  Elle  lut  depuis  une  Oikmie  Ro.-nainr.  tlic  a été  sppeltre 
I CmAtndiKdunom  de  Cmitaïuio,  fit  eAcormuedctoutlesWo.ra* 
Dties  ancteni.  Piolomee.  Strabm,  MéU,  Pliie,  Céfar  fit  T«c. 
Lave  en  parUni.  Elle  eA  api>cll<e  Ctna  dans  l'Iiioératre  d Antwnm. 
Jugurtha  lia  en  cette  vile  Adb^rbal,  filtdeMicipU,  Roi  dcNU' 
midte . coauDC  oo  le  vou  dans  SalluAe. 

CONCXfilé  4*  CitrMI. 

On  ea  toer  ordiruirrmem  deux.  Le  premier  lût  aAèmblé  l'an 
305 , par  Sécundui . Primat  de  Numidie . puur  iulbrmrr  contre 
ceux  q^ui  durant  la  perréctiion  avuteni  livré  aus  Payent  les  livres  de 
l'Egliie,  fie  les  Ecniurei  làcrées , firÙ  k nuuva  que  pRlqueious 
les  Prêtais  en  étoieni  cunvsincus.  Purrarius , Evêque  de  Lima , y lut 
trouvé  coupable  du  même  crime,  fie  d'avuir  tué  drus  de  Tes  oevevix  ; 
raaài  il  répoodii  avec  noi  d'arrogance,  qu'on  n'ob  pas  appiotooiir 
ente  affaire  épinevlé.  Silvaln  M cnTuiie  é|u  Evêque  de  Onhe.  Il 
avuét  livré  pendant  h perlétutioo  les  livra  facrex  fie  les  valea  de 
l'églifc , cotre  les  rsaiiu  du  MagiArai  : ce  qui  fin  cauüe  que  le  Clcr* 
gé  fie  fetpeiocipauxCiioyens  s'oppufému  4 loo  éleâioa.  Opui  fie 
fut»  Aif  uAin  rapmtvnt  me  partie  des  Aâesdu  Conçue  de  Cinhe. 
qui  Aim  voir  que  1rs  Evéïuct  de  Numidie  prérrm  4 ce  C mcile . 
I étoicni  pardonnez  muiuellraienc  les  crimei  dont  ili  éiorm  coupa- 
bles. Le  técondCooale  de  Cinhe  fur  tenu  en  ais.pir  htlvain  Pri- 
ait de  b province.  Il  ne  nuue  reAe  rien  des  Afiles  de  ce  Synode, 
que  l’Epitre  de  rauii  A uguAIn  qui  7 alEAa,  écrite  au  non  des  Pc- 
rrs  de  cme  atlemblée. 

Celte EpttreSjjrodilecAadreAfie  aux  DonatiAei  ipréi  h coelé* 
rence  de  Cirihtge.alùi  de  réponireaui  préieties  qu  ilsalléguotent, 
pour  donner  aiievwe  au  jugeimiM  que  le  Cimte  Mitcelhn  aiH-it 
rendu  contre  rji  : mais  il  o'eA  pat  certain  que  ce  IcconJ  C ocile 
IR  éiécrnui  Cinhe . pirce  que  dans  Ici  inaUeurt  maTVjlctiit , l'E* 

Rtre  cA  iamulce  du  Cauclte  de  Zetilie,  fie  qu'it  7 avuit  aulfi  en 
umidie  une  ville  épifcopale  de  ce  nom , comme  il  pareil  nr  la 

«Mitérmce de Cinhxf.  * Ofot,  Lt*mr»ftrmnMMm-  S.Aiyu- 

Ain,  /.  3. raarraOi^B. aê.  3$.  Eyi/lala  I4I.  üHirltf  £aia* 

rijUr.  0-  Cnfrétii.Afrif<,  f»r  M.  Ou  Pm,  a la  ttit4'Ofiiu. 

Cl  R V E’LO.  ou.  AlQO  d'autres,  CIR  V ELLO  (Pirr. 
rej  EfptgnnI,  naiitde  fhrocaen  Arigon.  éioi  Chimû»  deSab* 

' manque,  OoAeurcnTbeokigie,  8c  rrofrilëurcA Miibénun y.-ts 
4 Akala.  Il  Cm  eAunédu  Cardinal  Ximénés.Poadatrur  de  la  nt- 
me  Lniverlité  d'Alcala.  fie  viTok  encore  en  1548.  Nous  avr.ni  de 
lui  quriquéi  Traiiez  de  Philolbghie , C»r/tu  çanraar  fif«(êr«aitrA* 
ri/m  Amam  Uitrâliam  ; tafrfiti*  Càri  , <^.  * Alvarez 

Cumez,  ya.Car4.Ximra.l.  j.^S.  Nicolas  Anionk),  iitiUsà. 

. ^Jf.  VoAîus,  ïrlrar.  Ai'Airfi.  rfi.  16.  S.  18.  <^.  64.  S.  7. 
CIRUS.  i’ayi»CVRUS. 


CI5ou  RIS  de  b Tribu  de  Benjamin,  homoe  vertum. 

cuoimeJoièpheledépeiM,  hifrir*  dttjaift,  l.C.tk.  7,éiu>l 
fils  d'Abel , fit  père  de  Saul,  4 qw  il  conmMnda  de  prendre  un  de 
frt  fernteun  avec  lui.  fie  d'aller  dirreber  des  SorITêsqp'ü  avoir  rrr- 
dues.  Suül  lui  obé'tt.  Et  ne  lesourna  point  chez  l'uo  père , qu'a* 
près  avGsr  été  oinr  par  Saiowl , pour  rrgner  fur  le  peupk  qui  de* 
mandott  un  Roi , Fan  du  monde  31)40,  fie  avant  ).  o,  leqj.  * I. 
SémaA  qu  I.  tais,  tk.  9. 

*CISouKIS,  cos  d’Abi  Gabaoa  fie  de  Maacha.  * l.drv», 
ou  <h.  i.  O.  30. 

*ClSouKIS.  â't  d' Abdl  Lériie  de  U fâtnllJe  de  Mérsri. 

* n.  Cârm.  ou  faraùf.  «fi,  31).  v.  i*. 

* C I S ou  K 1 S , le  btbyeul  de  Mardochée , Oncle  (fEAIier. 

* r/iCtr,  eh  3.  *.  J. 

CISAMO  ou  CHISAMO.  riyitCASTEL- 
Cil  ISA  MO. 

* C i S B U K V . nom  d'une  ville  qui  fur  bâtie  par  CilTs,  fé- 
cond Roi  de  Siulex  fir  dnni  on  voit  enccee  quclqu*t  ruines.  * M. 
de  Rapi')  Thnyras,  tUflrin  4'Aailttnf*,  um$  1. 1.  3.  f.  300. 

C 1 S E . rivière,  l'iyrt  C 1 & S E. 

I CISKLEURouGRAVeUR.  que  les  Lsiini  appel- 
I iniâm  cakrtv , étoli  oumi  lea  Ancirtu  use  Lune  d'Orimrtr  qua  tra* 
' lil  VMi. 
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TliUoH  ciftler  le  tatu)  awc  le  cifelei . le  lH:rüi  k le  minrau. 
& <lui  y fotR»il>vrc  crtnucili.  mun»»  ibii«  6e  ie  b,«- 

Kl  acréablet , U h>m  ce  que  l'i<lrell<-  & la  luileilê  de  l'An  prelLni. 
Cet  ( met  d'OtJvnert  écoteot  1.3ei  en  voRue  panui  les  Grci»  âe  les 
Runuûii.  Pline , i.  3 v **  > <*>i  mcntiun  des  plut  ^lbi'4t  O* 

r-ltuti,  & de  letin  tîi'^illeursuuTrsgei.  Il  t'étcmne  de  ceq'je  piih 
ftiurt  ont  eicctl^  i f^nver  iur  rirE^nC  8<  qw’il  oe  s'en  iti'ii  pat 
Irnuré  i>n  frut  p«r cilrler  fur  l'or:  nnfum,  dit-il.  ia  «ara  ttU»Jà 
ia(.'«rMjf«  nenniMi,  is  «r^M#  tiifuiled  parle  des  plui  Ct- 

kbiri  crelrurs,  eoffliii*  de  Meiiiur,  de  Vairon;  apr^  ccus-lii 
il  nsH  AcrsKti.  Myi  8(  Bueibut;  enXuite  il  parle  de  Calanus.  d'Ao- 
tipMtrSr  de  Siraiotique:  il  nnnuDe  encore  Arlâon  U Euwce, 
i>ut  deux  de  Miiylene.  Hécate,  Pufidnnlut  d’Efhéfe,  Léiut 
Stratiite,  Z-ffte-,  il  n'oublle  pat  leiimeua  Pruiiéie.  qui  riroii 
er.rimn  le  ie<nt  d-.i  ^rand  Pompée.  K/>a»  Sajcaiile  fur  cet  en  Iroit 
de  Pline.  Voici  lei  principaux  ourra^t  de  cet  Cifeleuit.  Z/ipy- 
re  ersva  les  Af^npj);«s  fie  le  Jugemeoi  dOrelle.  fur  deux  coupes 
enimers  IIS.  XII . c'eA  i due,  douze  grands  l'eÀerca  ou  douze 
nulle  pe lits  : ce  qui  mouuoye  de  France  reviei»  â la  funuDe  de  duuw 
cent  Imes.  Les  Baccbinies  fie  ks  Canuces  ctfelez  fur  ^ cmi* 

En,  Ci-timt  l'nurraie  d'Acragit,  fit  on  le  gar.fcia  a Rh'tdei  dans 
! temple  de  Baccbut  L'on  c^érroii  auin  dans  le  nifiioe  temple 
les  C ipHont  fit  le  Silène  de  Myt.  Pytnits  gtaea  Utoméde  fit 
Ulylté  entmnr  it  faUadram  de  T/oye.  Ces  figures  étotrnt  ciletées 
fiiMinepeiKephinteaTec  une  deUcatellê achevée.  Lédus  Stratiue 
utr.^ii  des  combats  fie  des  i;enf  armez.  Siraionique,  répréfeau 
fur  un.*  coupe,  ptrfm  art.  un  Satyre  endormi , mil  dans  une  atti- 
tude fi  ntiurHIe.  q/il  fembUnt  que  l'Oumer  n'cûi  fait  qu'appliquer 
cette  ftture  fui  le  «afe.  Meritor  fit  quatre  coupes  d'une  cifelure  ad- 
miribie  ; idjU  qu'on  ne  voyou  plus  du  lemt  de  Pline.  Atragai 
avoit  un  alenr  pariicuiier,  pour  rfiprélente/  fur  det  coupes  toutes 
fortes  de  chtllèt.  P>  itnai  grira  fur  deux  peiiiet  algixirret  touie  une 
bat  rtiede  cuùlne.  avec  les  Cutlinieri  occupez  i leur  irarail  dune 
nuiiif  re  fi  tire  fie  û parUme . que  pour  rendre  cette  pièce  unique 
en  lûn  ifpéce.  on  ne  permettou  pat  tnènie  tfeo tirer  aucune  copie, 
• Pline  a i même  endruii.  Maniai,  f.  8.  lyijr.  51.  v.  1.  3,  pu. 

le  de  ces  f jrif  t d'ouvrages  i liHCJÜua  d'uue  coupe  uu  d u»  phiole 
defonami  KuTua, 


,^«li  Uipr  m pkiala  t Deflî  Myai , «■••*  Myrawj  r 
iJtiteù  MMMta  tft.êm,  ttfydm,  lu». 

Cet  coupes  dièléet  ètokni  tTordiniirc  d'argent  ; le  luae  venant  fi 
ati^.iKn:er de  plusenpius.  mien  failbis  dune  grandeur  eiiraordf- 
&4ire.  C'en  ce  qui  a donné  iiccalâio  fi  Aihrnec  (Tappeller  pbilin^ 
ment  un  de  ces  gramit  gobeleu.  un  puais  d'argeiM,  htfUj4e*n  4fmJ 
mM-num  fteatitm  PvTEItl  AR<.i:nT£Vs /rar«r,  i. 
II.  Virgile,  tmü* , 1. 1.  •'.640.  <^r.  par.am  de  ta  ta- 

ble qiii  i'id  drtiiTfie  pu  ordre  de  Didun  poi*  régaler  lùiée  lUn  noia- 
«cl  üüCC.  dit 


/k’mj  Mtiretmm  mtH^t , làUu^at  is  «a/a 
Farn«/«,i4  F4trMm. 

* Th>Tia  DempAer  m Joh.  Rofini,  Ani^.  Rmi.  l.  f.  p«v«.'ip.  e. 
ta.  On  prétrn j que  de  oui  yiurs  le  ceJetee  üalin  a èy.alè  pat  foo 
. ce  que  les  Am  leos  ooi  «u  de  pIui  beau  en  ce  geore.  Vnet. 
l'itcide  de  B L i N. 

O 1 S E N N A , Capitaine  Romiîn  que  Gtbiniui  envoya  avec 
q ielquej  turcs , pour  empêcher  AriAnbule  de  rtbâiir  le  chfiieau 
d'AI'’S*ndnnn.  * Jofeph»  aiiwr4iin.7"i«i«. I.  I4,rè,ti. 

C I *»  I <MJ  F„  yttte.  c Y Z 1 (i  U K. 

C 1 S MA  R.,  prtnc  ville  avec  ui>e  S-ienetirie  de  n^me  oom, 
dans  U Wagne,  corurèedu  Oi>:hede  Hullieiii.  prêt  de  la  Mer 
Balar'^.  fiualieuesdeTraveiT.Ji.de,  du  cùtè  du  nord.  * Maiy, 

* C I S M O N E,  rivière  d’Iii'îe,  prei>d  fa  fource  dani  l’Erfi- 
ché  de  Trente, fit  le  déchargr  da.-»  la  Brertc  preidcCiIinoDe,  vil- 
le  du  TreviTin.  Par  le  moyt'n  de  cenc  nttsce  il  vient  beaucoup 
de  b<’is  dans  le  Tertitoiie  de  Vernie. 

* C 1 S M O N E,  pente  ville  d'Inlie  da.11  le  TrérîTan  fur  ta 
Tîvière  de  Ctlinom , e(l  a l'oueli  n jcd-ouel)  de  Trévife , dont  elle 
eA  élotgnèe  de  dix  S onze  beue  1. 

C I S N E R (Nkolit)  ntquii  le  34  mut  13z9.fi  Mosbath, 
vi'Ie  du  Patinnat  fur  le  Ncckre,  d'une  tàiuille  huiiorable  de  ce 
Iicu.  il  commenta  fet  études  dsr.t  là  purie , fit  alla  In  coQiinuer  fi 
lleidelbrrg,  ou.  après  av.iir  lin  fa  Phil'iibi-bie,  il  fur  re<;u  Nbiire 
és  Ans  le  liiiéruejislki  1347.  AulH  tût  apièi.  U le  mta  fi  eoi'ei- 
vr.rt  les  autres,  fit  i leur  a.ipretiire  la  Philoli’i'bie  tTAriAote  k 1rs 
M'in^iiu-quei;  mais  comme  it  avnk  lui  roéme  encore  bei:>in  d'ii>- 
AruÀion,  italliw  bout  de  qielque  temtfiStraibturg,  où  Mania 
B'icer  qui  êuiil  ÜM  parent,  lui  tir|.tri  du  nain  pnur  la  Religion  Pro- 
lellinte,  6c  ilyappréliThéol'i-gier'iHles  ProA-Ilvun  LuxhèrirRi 
qui  y l'nl'eiKniMnt.  La  lé;  uuum  de  Mvlandulun  fencacea  enfua- 
te  fi  faire  ua  vopge  fi  Wp(nbe:g.  pour  avoir  la  laiiil.ftnn  de  le 
voir.  Il  fe  rendit  de  U en  1333  i Heidelberg,  ou  fF.ieAeiir  Fré- 
déric le  (uauna  premier  Pruivileur  eatraocdiiuire  en  Morale  8c  lui 
donna  des  appoin^emrni  plus  ccK^lidénbles  qoe  ceux  des  autres  Pria- 
iédeurten  rhiluiôplse.  Pour  l'aiiaJjtreauxobligaiKjot  de  fa  char- 

Se,  Il  expliqua  kt  titû.j/tti  d’AnlWe  i Nuomuue,  fie  kt  livret 
e Cicéror.  J*  Fseifiw,  de  il  le  iit  avec  beaucoup  d'applaudiiTemeni 
jufqu’a  l'ani'ièe fifivanre  i3f},  que  11  peAe qui délbla le  pais.  l*o- 
'bligea  fi  ie  retirer.  Il  paila  d’abord  en  France,  où  il  etudia  en 
Droit  fi  Buurges,  fi  Atigert  fie  fi  Pnittrrt,  fie  enfufite  m laalie,  ou 
il  coocinua  cette  étude,  a liquelk  il  employa  plus  de  quatre  an- 
nées , au  bout  def^oelles  il  fii  ht  recevoir  üofteur  en  Droit  fi  Pife 
en  13(9.  Il  mourtu  i lleidelbeig  La  même  année,  fia  il  y fuiaudi 
thiiwmmé  Pruttileur  des  Pande>Hes.  fie  C'Mifeilter  de  l'Kleétfur 
PaUau  Frédéric  Ul.  Peu  de  icuu  apréi  il  lûccéda  fi  Frangiji 


c 1 s.  c 1 T. 

; Oaudoub  dans  ta  Chaire  de  Droit  Oi'U.  11  fe  maria  vert  ce  itcos- 
la.  c rA  fi  dire,  en  I3$a,  fit  pafU  ;jr  les  >uires  charges  qu  ai  i*rn- 
plu  d'ixie  nuoié-re  qui  lui  ht  honuur.  En  ififiy,  il  tut  nuoame 
Confeülea  a la  Chaànbre  Impècult  de  Spire,  6t  i]  cunfrrva  c«i 
emploi  pendant  près  de  quatorze  ans , après  lelquelt  l'Bk  Acur  Ka- 
laiin  Louit  lenppella  en  1580  I Hridrlberg,  pourfefetw  de  ica 
crmfeilt  en  plutieurs  trtaires  importantes.  Mais  afiri  quil  or  <k. 
uieurai  pas  auprès  de  lui  knt  iiire , il  lui  dnona  les  charges  de  Ltru* 
lenam  Civil  du  Siège  KleAoral  fie  de  Frufrilêur  emaurdumre  en 
Dvom.  Cependani  Cifoer  ne  ks  remplit  pis  tongiems  ; ar  il  eus 
une  attaque  de  ponlytie,  qui  apres  l'avoir  tourmcnié  peoianr  dus 
ans,  lermini  eniin  fès  jours.  Il  nouru  a Heidelberg  le  fisirnM 
mars  1383.  dans  là  34annee,  8c  fût  enterré  dam  I égide  du  S.  Ëi^ 

S rit  près  de  fa  knune  qui  éiou  in.>ne  quelques  mois  tupinvaiM. 

'■I  a de  lui  les  Otivrar.es  iJtvans,  NtrabaCi/am  JmtfitefuUi , 
kifittu,  Or«r«rii  O-  NrraraiVéïwM  Oya/caite Khiu^  eun 
i*.eg«,«jjùié«iaisliér«< ^hmmv.  Les;.ic(vico(UciLues4iniceRCu. d 
Rkn  Ici  luivar.trs,  /««yavaaar*,  ^/jw/«jfirmCa«n;iii- 

ninv  Jmfrratwürum , 4C  Jt  iepemvlnt  lit  imemt  hntifibm  GM>«u4r« 
OrMif  J Vrxdtne»  Il , /ny,r«t*fe  OraJi*,  Oe  Ceavaj’».  ^rm  li^ü 
«evMe.  mUim)  iurtu  GiMii  frûtttfeOrsm-,  4t  tifar^i 
F/r  LmU4imrj;m.tt  O*  LtUtuei  S«««>|  Céfarumit^u  9.  rrvij.anKMs 
<am  K*M«Mi  i Oraeài  fa  fmett  lU.  fri«h^  Hcen«aai-L>ijmri, 
F«i«rrMiiUtnf,  (ÿr  ; C«ea>.'*«  .UrwePM  ô>i«Mrf  fj/  i*r«inyuM  Fsif 
riaevwB»  Fruf-vKi  lit,  hUHttu,  ^ 6Urit  frj..aréer/ir«.  Hcr- 

i4*4n»tjàÀtvint4l.CliftiitfèmtF4l.LMS»ùn  Llerior. 

Càtmuri  fàl.  ; Or,iriyei*  cmiai  fwa  B«yriM  O.  FtaUffi  «i 
Mr’eaa  falariiea,  ftiM  D.  « Lntun^n  g,  AmtîU  Ctma.  s 

liwextrmcii,  éûs  /«M,  0«  U )i*rU  hmétiui,  (y  jiitmiti 

Ajutéititu  BiieemMi  l)t  XaaeuiaiM,  Carife.  dagAla  /«crût 

GrrM«w«  . «f  Har^ra/temèwj  frfaltmiH  Viiriu,  gy-  i>,aWAif 

Hijhei*  S4x»4ii4  lit  lirjforkfi  Ger«««M.  (y>  Oyerr 

rrrr  O.  Simtmlt  itùnÜi.  ta/)***  /'{liàwv  «rj!tM  dyyMraèù  44 

tUvritmif  tttri  fiU.xlem/rs  ; OcMir  4*  Orrjimt  }mit , (ÿ>  uU 
fMcjfMsr,  ^«arr«nt  Jmj  *4  «ytaiaw  eenjht  , lU 
c«ac . ^ F'4 V.  I)SMra»i  OymCMi  £yé,lcl«  ; J>«  'fnrtfeiuiùt  yr^awMU 
/•M  «nrifirji  K.'iaaaù,  t»m  ft^tfunktu  (ÿ>  N(N<ri«a  /«reryreriiM  'ff 
rù  ; i>c  UéiHs  ^<dus.TÙ  Mviai  ’jmuctxjmitt  *À  'f»t444\a  Mftuutm  tfi" 
fUl4i  OrêiUMtui»  4i  Ge««ié*i  Jtm}(»4lmU»ium  m yp*'Bswuw  iXJ». 
cm;  Or«ai*  ic  Oaeirae  Lagurn  «Hierirarc  oriwMUj  CMajie 

éviéua  À ttgitm  CtUtpi  /araoka;  Oesti»  44 

fr*jl4S)i4  0'ii(rutÂt*tiiÙ4H  Hy4nuudtDttH4iétiD.S.J.C  i Omùv- 
I mstté  At  l'trutmnitaiitun  i U)iifmJft’tTÛçpji4t4mmttuif.r4iu..t, 

' Oreair  de  laJim  Mrfwmtnt»-,  Fe<m4t4i  lyv/faia;  CammnkUmu  gj 
! Tu.  fgtiiUiUtmm  AtTtÂxJédiHuitUi  lit  Atutaiku  txrtftuiuthi -, 

I Dt  ymrt  Hjmawê  , fyJt  jiift  UinuftiiiumCêmmnt4rim4  aj 

j Til.FsaAt^UmmAtUjMrf  ^r//«r«y.  ; 

i 9n«m;  Lu  Adti  Ats  IVicm  4t  tu  Onui'6tr  ImftiuU,  r4»l*x.  fétu  ut- 
' aafvf  titut  , en  Allmund.  * Le  Père  NHeron.  Bttmtfm 

futiû  4 lümjlrtit  <»»>«  33.  y.  939.  fffuiy. 

CiSOlN.ouCHISSUING,  (.Uftumm.)  buurg  tfe  b 
Flandre  Waionm.  fi  quaire  liciies  de  Tournav  . du  cùte  de  Lilie. 
Le  CùOtee  Emaid  y bain  vers  i an  II49 . une  Abbaie,  oO  il  tvi  le 
crédit  de  laire  venir  de  Rome  quiuzeuu  kne  a»  après,  le  cuijs 
du  Pape  fauM  CalUAe.  Il  lu  dedier  fegidie  fous  Ion  imm. 
qu  elle  {>ine  encore  aujuued'hui.  L'.Abbaie  9c  k corps  fit  de  Uun 
CilliAe  luremibumisa  leglik  de  Rhcinas,  par  Roduijhe  bu  d'h- 
venrd.iuinSeitineur  de  uTerre.fic  Abbe du iBur.aueie:  ceq|id 
donna  cKcaûnn  de  rrar.lpuner  dar.t  N hitte  k corps  du  Saira  a 
Rhcima.  * Baiikt,  %'ut  JaSS.  14  «deirt,  édu.  de  Pans,  «/«iw, 

l?01. 

C 1 S O N , rivière  proche  du  ccom  Tnabor.  rmt  T H A- 
BOR. 

* CISSA,  fccond  RmdeSuirn,  fiicrfdafifôa  père  FJh  en 
l'an  514.  Sun  ré{,nefJi  rccumnuaJjble  pat  fi  durée  qui  iIh  de  ?d 
vu.  Il  aTokaccompa^né  lui  pete  en  t’anqrd,  9(  mourut  en  yr^. 
de  furie  qj'un  peiu  cum^'er  qu'il  vccui  au  iruins  113  ou  116  «u. 
Cefûi  lui  qui  tu  bàiir  les  vill  sde  C eellurâc  de  Cnbury , dans  le 
Cu,nué  de  bulles.  * M.  de  K.pin  TitJjrai,  HijitittJ'Aniltum, 
tom*  I.  ».  SCO.  203. 

ClbSANBL' RY.  T'eyez  C IS  11  U R Y. 

* C ISSK  ou  C ISE,  p<ii:e  mirre  de  Prar.ee,  prend  fs 
fource  dans  k BUifuis,  enue  d-iu  la  Tuiiaute  qu'elle  trivtife  de 
l'ctfi-nord-ell  fi  ruueA-l'ud-nutA , fie  kyitie  dans  U Loire  fi  main 
droiie.  entre  Ambrafe  fi;  Tours,  vit  à vu  de  Mom-Lou'it. 

* CiSSEUS  (Ulpius)  ruquti  » Schailêm,  village  de  Frite 
dansle  voifioage  de  Pranrler,  8c  lut  Prc'lideurenLangueUtéqui’  a 
Efi'urt;  mais  comme  la  Religion  Pro«rllarueCDaiioci>ÿ<uia  s'yèu- 
btir.  il  quiu ctiie  ville p.jur  le  rcnJredansIbo  j.'vh,  ou  il  tut  Prt- 
tre  6r  PredKaiiur.  Il  mourut  vers  l'an  134e.  Il  traiuüii  de  Grec 
en  Laitn  l'Ouvnge  d'HcJi.^ie  qui  1 peur  inre  Oy«c«  & k le 
rendit  vers  puuc  vers.  Il  accumpa|iudcNüi«sceite  Traduètiuo. 
Il  61  aulli.  comme  Enfuie,  un  recuvil  de  Piumbss  fuiu  le  mre 
de  fttvttiumm  Ftrrjtt.  Oq  b eixoredelui,  f.f.\UUir*ttiUitriÂ 
4d  Hnriotm  mxtaié  DiircM  . fie  quelques  Lcnii  (onucLu.hcf. 
• VaJére  André,  hilituii.Be>siea,  y.  S47. 

CISTE  AUX.  rajet  CITE  AUX 
C 1 S T E R N A , bourg  de  I Eut  de  1 Eglilê.  dus  la  Ctm* 
pagrv  de  Rusne.  prés  de  la  Palu  P<-rvine,  I cauq  lieuea  de  la  ville 
de  PaleArloe,  du  cùté  du  nuJi.  On  v,.nc  prùi  ck  C^Arma  Ira  rus- 
nei  des  rrtiTuitrau,  qui  éioil  une  ville  dta  VuUqurs,  8(  qui  eus 
eniuite  un  bége  épiltovul  iranskre  a Véliiri.  * Maiy.  Pi.KGrt^. 

C I S T £ R N E,  Princip<u>é  da.is  le  Piémuiu,  fi  k Maaloa 
deVoj^léfe.  rayr«  V O GH  £ R E. 

c I T. 

CITADELLA,  petite  ville  dinillllr  drMin-irque,  dofll 
cUe  eA  la  pniuipak,  fur  la  cù:e  oicadu.i4U-  lui  tcgiMe 
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riflt  de  MiiJorque.  EUe  a uD  petit  puti  & efl  alTez  ùtte.  * Bui- 
draiid. 

ClTADELL  A.  eo  lofe.  rm«ClTTADEL* 

*•  A-  „ . 

CITADINIS  (Paul  d<)  de  Padoue  . eideittiDit  â Fn. 
bouf(  CO  Brilj^  ven  l'ao  i joo.  i£aaiiti  avuM  dUiiM  (ûui  lià . £(  il  > 
bit  iuuvcoi  tun  eloge  daui  fet  fcvrei.  * d**  Am-  , 

inpfi*  Crw.  par  i>en)'t  Sinon,  édà.  de  Paru.  mdNi4«.  idyS-  I 
CITE'.  (Uiu  le  leiu  que  Ua  aoaejii  Auicurt  Laiu»  prrituieai  | 
orduLtifeacM  le  aux  de  Ouimt,  eioii  proMemet»  une  conmuMUu- 
tt  âc  tout  uu  caoaou.  (}ui  coœprenoit  non  leulement  la  vule  prioci* 
plie,  ouïe  irocMfitlM  CunfnU  & ka  A/Tcmblèta.  oiaU  auMî  tout 
ka  buuTK»  <(  ica  TilUict  qui  eu  dtpHidoteni,  coidow,  Ovîimi 
, ccuB  dc  Lio^tci  i Ciyiui  UAvtium,  wuic  la  uiuwi 
buiik.  Neacmoint  les  Qjctnei  Auteurs  ducxieM  ibuvcM  le  nom  de 
Ci««M  i une  nUe  kule , ruuuoe  Oc^ron,  m f»  MnviéiiM  rbiUffi- 
f«( . Un  su  1u|tt  de  MarletUe.  A preient , tu  eo  Fraoce,  ix  oans 
lrsaui.es  Eiau  de  l'Europe,  oa  œ düooe  |ueres  te  oum  de  Cué 
({u’aux  fiUrt  apuales  a\iD  pau , À oïl  il  y a au  loows  uo  tiege  d' 
véâue.  La  eilie  de  Pans  cil  urduuitenent  dinlêe  eo  Ville . Cnt 
& Ummûe.  La  Cee  eft  or  qui  uccupe  la  grande  ille  nue  torioe 
•la  tKcw , où  eA  1 eipiir  aieicopoliÛM , avec  le  Palait  ArchtépiT- 
cupil.  ù celui  dc  b Jurtue,  qw  eioii  aocieonemrni  celui  dri 
Sluis:  la  Ville  nrm  tout  le  cOit  droit  delà  nnttei  dc  lUnireriMé 
put  le  cdté^ucbt.  On  ptix  dire  U akme  chide  de  pluAeura  i^an- 
de»  filles,  unes  que  ibm  Lurxlres,  Ptague,  Cracoeie,  qu'oo  ds- 
iluKue  chicune  en  truit  fiUes.  & U plui  aocKoae  des  trois  eft  Ml- 
le qui  pu«e  k o»m  de  Cité.  * Adneo  de  Valoii.  Nna.Oali. 

C i T E A U X , Ordre  éouué  de  celin  de  £um  Benoû , a eu 

nr  InduiHcur  ùint  Eoben . Abbé  de  Slolêixx , qui , l'ao  lopS . 

rats  avec  vi/M  de  G»  Keliîpeui  dans  uo  Iku  appellé  Clteaua , a 
cinq  iM-uetde  D^.  daocélede  Chatloo  fur  S«onr.  Cet  enirtut 
étoii  delen  alors . Il  eü  arrok  par  uk  petite  nn(re  dont  la  (uurce 
ell  a uoe  Iwue  de  là.  Oa  ai^ouis  pu  trouver  le  tbod  de  cene 
luurce . 8(  elle  a cette  propriété , qu'elle  débutde  dans  1rs  lemsde 
kchrretlc . A ^ quacd  U pleut , elle  ditaioue  cootidérableairai. 
Le  Luh  Abbé  kobéii  oc  put  vivre  paitibleiDcoi  dans  cene  lùUtude, 
le  obUj^é  de  tetautnet  i (un  nwoallére , U eut  pour  liiccclleuc  Üiui 
Atbenc,  qui  n'eut  ps  beaucoup  de  IHcipless  & ce  oc  fut  que  foui 
(uiuEueane,  troiiiétae  Abbé,  que  <»■"»  fiernird  ayaoi  cunduii  1 
Citeaux  uente de  (ra compuDOos  l'an  1113,  o«  vit  low  d'un  coup 
tau  de  (cns  erobralTer  le  aieiDe  genre  de  vie , qu'oo  En  obligé  de 
foni^er  1 béiir  de  nouveaut  mooiiléret.  L«  premier  de  tout . qui 
fin  iiuvié  la  m^toe  année  1113,  (ut  celui  de  la  Fené.  dam  le  (ko- 
eek  de  CtiàltMu  i Poougay . au  dtoccle  d* Auterre , 6it  tbndé  l'an- 
née finvanc  i & l'an  1 1 IJ , oo  bâtit  Ciairvaui  ic  Morimoot  dam 
k dioeek  de  Langrei.  Ces  quaire  premières  Abbaies.  fboi  appel- 
Ucs  coouDuoéiDeoi  les  quure  peemiéres  filles  de  (Tiieaux.  Leurs 
Abbez  tous  quatre  enlirinbie , vilâieotpsr  autorité  du  Chapitre  et- 
Aérai.  l'Abbé  de  Ctteaui,  quoiqueCénéraldc  Chei'de  tout  l’Or- 
dre. L'\bbaie  de  ta  Fené  albole  cinq  anasAérca,  d'où  ilcnefl 
fini  dis  autres  ; fit  (a  fituiioQ  01  s'étend  qu'en  Frioce  8c  en  lube. 
Celle  de  Pomieny  areizeâUet  en  France,  & elleco  a eueo  Ho» 
trie  une  dix  (rpiiéiiie  qui  or  fubliAe  plus.  Celle  de  CUlmux  U 
plus  célébré  de  toutes,  enaquaire^vimuMie.  d'où  (boi  lurtis  plus 
de  kpc  <eni  tutrei  ni  'luiléres  dans  mus  les  pa'it  de  U Chrétieo'é  s 
It  coirtme  iâini  ErrnarJ  en  fU  le  Fondateur,  00  appelle  B.  rmr- 
dm»  en  France , khji  ks  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaui.  Entin 
celle  de  Mcininomeox  vioi-Ui,  qmen  ont  produit  un  iréi  eiaod 
nombre  d'autres  dins  l'Empire»  8c  qwriquvs  unes  en  lulie . en  r ran- 
ce. en  Erpigrié.  8te.  La  fin  de  cet  Inlbnit  était  de  rétablir  l'eiiAe 
obdrrvance  de  li  Régir  de  Cuni  Benuii . qui  était  fbrt  Dégligée  alors 
dans  tous  les  monaiterei  de  (on  Ordre.  Ssioi  Albenc  Ai  des  régie- 
tnern  propres  à cette  fin.  le  Lioi  Etieiuie  en  ôi  encore  d’autres,  aux- 
quels tl  fut  obligé  d'ensjoCuet  de  nuuveaui,  lorsque  l'Ordre  com- 
meni;a  i s'étendre , pour  axüirrnir  l'unifurmiié  daiu  mus  ks  rixma- 
Aires.  Ces  premiers  Aaïuis  font  appeliez  k Csrr*  dt  CLviié:  le 
(uni  Abbé  les  fit  approuver  d'abord  pu  les  Evêques . dans  ki  dio- 
célês  de  qui  il  y arou  des  mooiAéres  de  l’Ordre , 8c  ils  renoocé- 
KDi  au  droit  qu  lit  y avoieni  de  viliie  fit  de  correâxw , fit  i ceux  de 
préfi  1er  aux  éleftiom  des  Supérieurs  ou  de  Us  conlirner.  Il  eut 
erfuue  recours  au  Fape  Calme  II . qui  kur  donna  |ûn  approbaiion 
l’an  1119;  8c  plufiriiri autres  Papri  1rs ooiconiirmei depuis.  L'e- 
fpnt  det  fainu  In  nituteurt  le  roalèrf  a dam  uii  li  grand  nnmbre  de 
iDulbns  pendant  prêt  de  deux  iâécles.  Il  y sut  quelque  diiférem  vert 
k milieu  du  XIII  liéck,  pour  la  police  fit  k gouvemeoieui  de  l'Or- 
dre, & Il  fin  nécelftire  que  Clément  IV  Amnài  m is6  j , une  fiul- 
k.  qui.  en  imerptêiani  la  Cane  de  Ctiarité,  & en  y changeant 
quelque  chnfe , termioit  lourei  les  difficultez.  Nliii  00  ne  lungeoii 
encore  4 rien  chuiger  dans  les  obfervances , oa  prx  au  cooiraire 
dn  iDefiirei  propres  i lei  miimeiùr.  fit  k Cbipicre  générai  de  13S9 
orjooiu  qu'on  cumpikroii  toutes  kt  Ordoncuiices  des  Clnvurei  pré- 
céJem.  ce  qui  (in  exécuté.  Le  relicli'iuem  l'uevenu  enliaie,  ob- 
ligea Berruii  X|l , qui  avoû  été  de  cet  Ordre,  i Lire  fei  effins  pour 
f réioéâler  par  une  Bidk  de  l’an  1 334 , qm  de  foo  nom  fut  appel- 
lér  SÔMtküisr,  comme  celle  de  CléoeralV,  ClraMMivr;  fit  le 
Chipnrr  de  1 33e  ■ Ht  taire  une  nouvelle  compilation  des  ordunnan- 
cei  des  Chtpiirei  généraux,  qu'on  ippella  1m  •NrvrUrj 
Mais  cet  digues  ne  furent  pn  apabk»  d'arrêter  loog-ieois  les  abus: 
ce  qid  donna  lieu  en  Calblle  i une  Congrégsnn  panicilkre,dnnt 
Manin  de  Var<ris  fut  l'InAituteur  l'an  tqsd.  fie  fur  laquelle  l'Ab- 
bé général  de  Ciicsut  ne  conferva  que  k droit  de  vitite  qu'il  doit 
faire  en  peribane.  fie  de  conArmaikMi  du  Supérieur,  qu'on  nomme 
Réfirrnueur  . It  qui  exerce  dans  tow  lei  monaiUret  dont  elle  eÀ 
compifée , touirs  les  fonélioos  de  Général.  Les  ReUgieui  de  cet- 
ce  réfirme  ont  ces  deux  rrgkmens  qui  leur  (bm  propm  • 4^  m 

SuvMU  Te  pirler  qu'un  jour  de  la  femaine  sprés  midi , 8<  qu'ili  oc 
WK  de  leurs  monaliéres  qu'uoe  ibis  en  trois  am . ti  ce  o'eA  que 
les  Supériewa  jjgem  i propos  de  ks  duccer  d'uoe  ataifba  > uoe  au- 
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tre.  ce  qu'ils  fÎNtC  Iburent  pour  éviitr  loote  attache.  Il  fe  toin-a 
^ daut  k ctteoie  bécle  » msuleulesoriii  l'ao  1497.  «ou  fetunde  Con- 
grégaiion  ea  1*jlcaaefic  en  Lumbardie,  quitnapprila  la  Cungie- 
j gan>>D  de £iu9I Bernard . fit  qus  neni  les  dupnrtt.  romrue  celte 
{ deCilblIet  mais  elles  cùeik  mêaiceDiu«e  iKlmadc  irbxmc. 8c 
' fpn  Piefidew  lien  le  ùaieme  rang  dans  les  Clupa.tcs  geiierwa  de 
I l'Ordre  de Ciieaux.  LesPapei &quetqu<.sGeu<'rauaùratOidr« 
t falem  ioQg-ieiDS  de  vauu  eCtuiU  puur  rciiiéJicr  aua  abu>  qui  s'y  év 
tuieni  wcruduiit.  Les  ouuveaua  régirmeui  ne  furent  puinu  eaécu» 
I lez.  fie  ce  ne  fix  que  finis  k Puninuid'Aksaodrc  VU.  qt«  la 
réibraie  géaérale  lue  inmdune . après  d»  ci'iurttaiiuns  u^eotarres 
deceui  d'eareki  Religieuiqw  ne  1s  vouloieiu  pas  embtaUct  avec 
ceus  qui  favoitm  déjà  erobraiicc  en  Frautr,  ou  ils  ont  Uuis  pco- 
viaecs , <)ui  ont  chacuoe  kur  Viùieitr.  Outre  citte  rcLroie  geoé* 
raie,  il  y en  a eu  d'aunes  turf  célèbres  dans  ce  Royaume , dsvil  uo 
parlera  «hns  lei  articles  paniculiersa  uvoir,  celle  des  Fcuiiiau 
qiM  eA  Chef  d'une  Congr^itioa  Dombrtule,  fie  celles  des  Aboies 
d OmI , de  ta  Trappe  fit  dc  Sepaiboi. 

Les  Religieux  de  Cueaut  a'euicnt  des  filles  Ibui  kur  cooJuiie  que 
l'ao  1190,  fit  lejpremtet  muoiltere des  Religwufes  de  cet  Ordre» 
fut  l Abbaie  de  Tan , dlucéfe  de  Langres.  L'on  en  fjoda  enliM 
un  irès-i;rand  nombre.  Les  Rrliÿeules  teomem  eoire  elles  des  Ou- 
pistes  Uenéraui  (de  même  qu'-  1rs  Religa-us)  a Tan  en  France  » 
fie  a baj  ^ 0«rgM  eu  EffUgne.  Le  Ciutle  deTieiucfii 

céder  cet  Chtpiirei  eu  urdonuitu  la  clôture.  Ladetmere  de  tel 
Abba'ies  l'éiaoi  re&rmée  au  cunuoencemrni  du  XVII  liecte.  a fon- 
de piulican  (Dunadéret  de  Reiq;irulet,  qu'on  appetk  Recullccesdc 
Cuêiui,  fit  doot  ta  fieeA  icevsuliere. 

Les  Ordres  Militatces  de  CiUtrari,  ifAIciniara.  d'Afis,  de 
Moniéze,  fie  de  Chr<tl,  qui  uoe  leuis  anuk'i  leparez,  embalTr- 
rem  lei  ConAiiuauns  de  l Ordre  de  CSiejua . fit  lui  lurei»  lùuixui. 
* Héboc,  Hijf. du  eW.ilaa.  SM**  j.  ^ fi. 

Cet  Ordre  a dei  Crlléges  dans  les  Uoiverfitei  ks  plus  tamnifes. 
C.'iui  dc  Pans  a été  simie  fout  le  titre  de  isiiu  Bernard , par  Euen» 
nede  rExeoiuo.  Abbe  de  Csaarraui  awri  eo  isfiSt  ceii  le  plu* 
ancien  Collège  de  Paris. 

CITEAUX,  Abbak.  Chef  de  l'Ordre  dont  on  fient  de 
parler,  roériie  une  delcnpii.ia  paniruliénr.  Elle  ell  Ikuee  en  Bour* 
gogae . dans  k diucéfe  de  CJuUon  lur  biuoe  a quatre  lieuet  de  Üi» 
joei , à trots  de Saim-Jean-de-Laune.  fit  à druide  Nids.  Celui  le 
VKomte  de  Beaunequi  domu  ce  beu  en  icqfi,  a S.  Robert  Abbé 
de  Moicme.  du  conieaiemeflc  d'Eudes  1,  Une  de  Bouraogne . fie 
de  Cauuet.  Evêque  de  ChiUuu.  t^ianque  cene  Abbate  wu  encore 
é prCkmd'uiKif^  grande  éuoJue,  aïob  qu'un  va  k voir,  cepen- 
dant (ri  bàumeot  8c  enceinte  même  ont  éié  tédulit  au  muiot  fi 
ta  momé  dés  ta  fin  du  XIV  fiéoe,  fie  lesdid'erensrs  révoUiiiooi  ar- 
rivées dans  U province  l'u«  beaucoup  endommagée,  pimculiéfc* 
ment  en  1 jfip,  fit  1 jqj  loua  Heoii  IV . 8c  «ocore  en  16^  fûui  Loua 
XIII.  loctque les  Allemaas  firent  imipiioa  dans  Ucuis:  de  fiirte 
que  ^ tous  ks  aackm  éduicet  il  M rvlie  qus  l'égliie , qui  «A  de- 
«bées  la  Cuoie  Vierge,  cuitune  luucn  lei  autres w iOrme.  Cette 
éghkell  bien  éclairée,  8c  couverte  es  partie  de  plomb» elle  à deux 
cens  quatre  vuui  deux  pirade  lor^unir . fur  (ôitanie  de  largeur  dam 
isjvre.  Les  croiket  ont  d'un  tarai  a faMre  ccoi  foixanie-deux  piez. 
LesOucs  de  Bxirgogoe  deUpremtéccracey  wu  leurlepulture,  amâ 
qix les DjcIkjIm leurs épouki.  fit  leunenLuii.  plulieureCarJinaui. 
Archivêques  fit  Evêques,  les  Sngnruri  de  Vergy , teui  du  Motte- 
Saini-Jeao-de-Viciuie , ficc.  Leat.’ur  du  PapeCaliiiell  eA  deiné- 
se  k grand  autel.  L'anCKO  dortoir  a cent  fisuote-hua  pwz  de  lus- 
gueut  fur  cinquante  de  largeur.  Chaque  côté  du  araod  cluiire , qui 
eA  quarré , a cent  cinquiffle-iroà  picz  fit  demi  de  loogueur,  fur  iei- 
ze  piez  de  largeur.  Le  téleéixie  a <r«  ircsie-rinq  piez  de  loti- 
gueur.  (ûr  cinquante- huit  de  largeur.  L'amieiinefille^riafirme» 
ne  a cene  fjuaniefic  da-huit  piez  de  keiftufur.  fur  kizaïue  de  lar- 
geur. TkHzet  cet  diawifions  <001  mies  dans  ce-jvre.  Les  deux 
derniérrs  pièces  foni  eAunéii  des  Cusieux.  La  tabliuihéque  n'x 
que  fuiiarae  fit  douze  piez  de  longueur , fur  nne-quure  de  largeur 
^1  CEurte  i nuis  elk  elt  tKhe  en  beaux  ouaukrtu.  Tous  1rs  é» 
diiit.es  dooi  on  vient  de  prrkr  » a b rèferve  du  cktiue.  fiâm  voû- 
tez. 

L’Abbé  de  Omm , comme  Supérkur  Général  de  (bn  Ordre , a 
juriCJiéhoa  fur  toutes  ks  audom  qui  k cumpulênt.  iiime  fur  les 
Ordre!  Milicurei  qw en  dépendent,  fit  dune  on  a pirlé  dus  l'arti- 
cle précédent-  U convoque  dans  ù ntaiim  k Clupure  Général  de 
l'Ordre,  tl  y préfide  . fit  il  en  a le  pouvoir  lorsqu’il  ne  lien  pu. 
Inaoccm  Vlll.  par  umBuIU  du  neuvième  avril  1^.  le  confirma 
dans  k drukd'oAcieren  babusPonufioux.  de  csntscreT  lescabeea 
fit  les  autels  dans  touies  ktmajlamderOrdre,&  decoaüérer-fiiaui 
les  Religieux  de  Ion  Ordre  le  Soudiiconii  fie  k Dùcosat.  Il  con- 
firma  auiG  ki  Abbez  de  U Ferré,  de  P.«i|gny , de  CUirvaia  fit  de 
Moi imoM  dam  les  mêmes  droi»  i nuit  avec  cene  di^roce  qu'ita 
M peuvest  coniêret  le  SouducooM  8c  k Diicoiw  qu'aux  Rj:  ligieui 
Protêt  de  leurs  propres  mooiAéres.  La  oicme  Bulle  doonr  J l'Ata- 
bé  de  Ctmux  kul  le  pouvoir  de  bénir  les  Abbez  8c  1rs  Abbellèa 
de  (jQ  Ordre;  cequ'iJ  Ait  en  recru  du  Bref  de  L'iémrai  VlII,  dû 
vUn-quurejiMlki  IJ9J,  par  hiâ  même , ou  parfet  Vicaires  généraux 
Abbez.  Il  précède  tous  les  autrei  Genétaua  dei  Ordres  Réguliers. 
8c  liégp  aux  Eues  de  Bourgogne  immédiareoient  après  les  Evêqwt , 
fie  dins  te  izême  raaig  tans  racunc  dUlinâiofi  : ce  que  Loutt  XIV 
coofirnu  par  fes  kicrcs  pumiet  du  mois  <f avril  ifi^.  Il  jaux  des 
fijêines  préroearim  aui  chipeJkt  Papakt.  Il  eA  premier  Coiw 
feiller  ne  au  Parlemerudc  Ui>n,  boooeur  qui  lui  hx  confirmé  par 
krirrf  pairrues de  Henri  Ut.  de  l'u  ijyfi.  Défi  graades  préro- 

Eives  doivent  taùc  fbufaaiiier  de  coaaokrs  csui  qui  en  ow^â. 
voici  ta  liAe 
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tp^tlercesqunre  Abbrz.  £ji  11A9.  lUhêm  5itatroèûftn»coah 
|)ij4Tiüo  d»bi3i'jrt;  tt  CO  l'zçii,  ut>iin  ic  druH  d«  ccoÊnner 
ie  Doyen  de  U binie  Ütapciie  de  Dijon  ckoonquciDcni  élu.  Le 


t.  S.  Robert,  17 

9.  S.  Albérk,  i6  ju 

y S.  EitniM  UârJiMf,  «K 

^ Reywd,  l6dé(« 

$.  Cojwin,  31 

6.  Lambert, 

7.  f'albéde.  Il 

S.  (•■iben /«  CrW.  17  oè 

9.  Alciuidre , 

10.  Gutibume  I , troefiétse  ja 

1 1 . herrr  | , üm  S«éfw  fA^ât , 

i«.  Bernard,  aidéce 

13.  GuUtaume  II, 

Pierre  il , g 

tj.  Gui  farr,  triiCmJtnttt, 
i6.  Arnaud  I.  An^*i*u,  «Le  Anktvi^  it  , 
>7.  Arnaud  11, 
ti.  Conrad.  tfUCârdimtl, 

19.  Giurier  M Cauebrr,  19  jj 

so.  Jtqueil , 

SI.  Guillauiae  III , aMîfu, 

M.  BonitKe , ai  novi 

S).  Guy  II,  mrCar^lMl, 


rr^lcment  que  i 


t en  1J17,  qu'aiKun  buniictdc,  de 


17  arnl  1 loS  1er  DHeendaot  iutqu'i  la  cinquième  ^énétaiioo  m feronoi  re^it 
sd  jinrler  1 109  danslOrdre,  cl) remarquable déa  I'm  1316.  Il  aroii  tâu  la  qui» 
«R  mara  1134  tttéme  compilation  dea  Scwiua.  Son  lucceflëur,  Jtm  111,  m b 
16  décembre  iij  I onquiéene  en  13)0;  mau  luirKOumnemeoi  ne  tut  p«a  beurtua. 

31  mari  iiÿ)  Il  (in  le  premier  Abbé  de  Cneaur , que  Ira  Papea  obUgercni  a preo* 

I td)  dre  dea  Bultei  de  conormailon . de  a payer  un  draii  d Annale  a la 

aiarrtlti63  Chambre  Apodolique.  peu  apeéa,  ta  pefte  ayant  dépeuplé  U plu- 
i7oélobte  1167  mrrdei  mocuAtrei.  la  cnime qu*ila ne luiicM dépouiürt  de  leurs 
1 173  bieoi  pu  lea  tdurpiteura , l'enpif'ra  a demander  d«  Cooiermeun  i 
trotfiéme  janrirr  1179*  ceqia  a donné  luu  aui  Commandea.  En  13S0,  OérÆ/J  obrim  le 
iibs  droicd'ufficieren  babas  pornhijui.  En  1437,  7*an  VI lîippiima 
S)  décembre  1184  La  Communion  foua  les  deux  elptcea  pour  ut  MtntAtea  de  I autel, 

I >9)  & il  ordonna  que  ceux  qui  le  iroumoieni  au  ebenr  I l'élévaciaa 

S70uiii93  de  i'Ilnflae,  le  meitruient  a Rtnoux,  l'uttse  ayant  été  jul^uakirt 
I ip9  dans  l’Ordre  de  l'adorer  debout.  Jean  de  Cirey , un  dea  paua  Uht- 
USMétmn,  tilt  lhea  Abbex  de  l'Ordre . pruAuiu  des  honneurs  qw  aeoKM  Clé  ac» 
ta  1 7 cordez  à fra  pièdecetleun , ht  recocsHJurc  par  lea  Eièqurs  ailun» 
1S19  taki  en  1478  aOiléana,  qu'd  éaok  le  peenucr  Abbé  dei  Abbez ,« 
19 janvier  1x33  êcobtmt  ne  Louis XI,  qui  rcüimoïc  pinicuUéreaitai,  leiMiede 
■339  premier  Conieiitcr  né  au  faclenieiit  de  Diioo.  Il  ne  tut  pas  tnoina 


94.  Jtqtiei  il,  »ii 
Sf.  muea  III. 
sd,  '^ibaui , 


t7-  Robert , Cfü  CtrJiuJ, 

9i.  Ruhn, 

39.  Jean  II,  aMifsa , 

30.  tirnn , 

31.  Guiltoume  IV . 

32.  Jean III,  d*  AaujrasMr, 

33.  Im  IV,  Ài  Asawrr/.  nUCmimêl, 

34.  Genrd  À Sam«r«i . 

3f.  Jaques  IV  , d*  n*V"y, 

3<$.  Van  V . dt  Martiyiiy , 

37.  Jean  VI,  ftanaud’AtUatt , 

35.  Jean  Vi.  ri*m. 

39.  G1J7III,  d'^Utwv, 

40.  Imbert  d*  témm , 


Si  novembre  isyd  ù JurlfdiÂlun  dea  Evêques  pour  Em  Ordre,  lui  confirma  le  droit 
ladt  d’nfticier  en  habiu  pontmeaux,  fit  lui  donna  cehii  de  cocdcrcr  le 
1S65  foudacoiui  fie  le  diaconat  I loua  Ira  Rebeieux  de  ton  Ordre.  Cet) 

neuvième  oé)nbr«  13X4  ce  mètae  Abbé  qui  fit  taire  la  comp(.itii«  de  (et  privilésea  en 

dmeme  janrier  1x93  1491.  Ce  qu'on  pouvoii  remarquer  de  ce  qui  a'eft  padé  de  p{is 

1x94  conTidérabie  loua  lei  iucceileuri.  a éié  déctii  c7-delfua. 

30  novembre  1399  Lea  Relif;icui  de  l'Abbûe  d«  Ciiraui  qui  ont  tcuLs  droit  d'élire 

1304  PAbM  |,éi>énl.  toniobli^rx  de  prendre  un  Rrl^^iruideleutOi» 

ail  jutllei  1313  dre,  1 petoede  nulliié  de  l’ékébun,  fie  de  ^ivmIm  de  vola  aéitve 
quuckiikBievner  1337  fit  paltne  pour  toute  kur  vie.  AlrundreVH,  par  fim  Brci  du 


3701411339  i^avril  t666.  «ras.  36;  t'a  ainfi  ordonné.  Ce  Brel'a  eié  reija  fie 
t)7i  auioriré  par  Arrêt  du  Cunreil  d Etac  de  par  des  Lenrea  Paienin  du 
neuvième  juin  13X9  Roi,  le  14  julUi  i66di  fie  le  aouta  été  coie^re  au  yud  CoiditI 
itl  avril  1403  le  fiilémeanûtdelainéir^rannée, 

SI  décembre  1438  *C1TEAUX,  ville  de  KranCe  dam  le  Duché  de  Bourp- 
30  avril  1440  gnr , dans  le  vuitinafe  de  l' Abbale  de  ce  nom , el)  tW  h pciisr  n- 
S3  novembre  1458  vlete  de  Vauge , au  lud-fud  efi  de  dco  elle  cil  ékugoée  de 

x6  juillet  1463  quaite  i anq  lieues. 

34  mira  1476  C I T E R 1 U S.  Vtfn  C I T H A R I U 5. 

. . novembre  1301  CITERNA,  bujti;  d'Iialie  dans  le  Elurrniio,  fiir  la  tirié» 

tsU  83  oAobre  1316  redeCherforie.  environ  a une  lieue  du  Tibre.  6c  a irou  de  Cm 
duiéœeléfsembre  1517  diCsrrello.  (Quelques Gé<N!ra|.het  prennent CiieTntpuurranrHO» 


40.  Imbert  di  lémm , 34  miri  1476 

41.  Jtaii  VIII.  érCierv,  . . novembre  1301 

43,  (aqura  V , J'Mby  àt  P«M4»irv,  sMc^m  U 33  oAobre  13  ifi 


43.  blaileLs<jrr.  duléiee léfsembre  1517 

4^.  GirilUuitieV.  dtitijn.  33  avril  1331 

43.  Gui(la>ime  VI,  b74«r«vsNe,  37  mari  1340 

46.  JeanlX,  L«^'Nr,  tddeu'ntbre  1339 

4?.  Lno'M  I,  M Ai/ry.  >9jiaO  1364 

49.  Jerinne  d»  t»  itmiUrt.  Céràjul,  10  novembre  1371 

49.  Nieri'iti  SMuiH'Mr,  1)84 

39.  Elme  <1*  <4  CrM«,  SI  ft-ptenbre  1604 

51.  Niciilil  11 . Bsaréreei.  huukniemal  1633 

38.  Pierre  III , Xitriie,  SMsasé  4 r£vr(Bé^rL«/M,  1633 

UCiirdMldt  Rulrrut»,  qi4  04  ]anuis«udeBullri.qiairié- 

medeceokite  11S43 

33.  Cliude  K4«^s,  premiér l'evrier  167s 

54.  Lowt  II.  ée/fns,  fixiéme  mai  1670 

35.  leaoXj  PtM,  13  janvier  1693 

36.  Nicolas  111.  LmiIit,  quuneme  mari  1713 

57.  Edine  il,  Prrvrr. 

Ce  dernier  a communiqjé  cette  lifte  en  1733.  arec  un  Abbrégè  de 
ce  quiaeftpaflèdeptui  conliJerable  tout  le  gourernemeot  de  cha» 
cun  d'eux,  fiif  HMc  pour  ce  q-Jironccme  lei  pnvilrKea  de  l'Or* 
dre.  ou  de  1 Abbé  ^ Ciieaui.  tiré  des  Arebivcs.  Vuiri  ce  qu'on 
a cru  en  devoir  remarquer.  Ce  t ui  en  1 1 16 , que  fairu  Zrwwe  nm 
le  premier  Chipaire de  I Ordre;  fie  en'n  uj . qu'iJ  obtint  du  Pape 
Caluie  II . la  cunfirmaikia  de  U Csr/e  d*  CUtmt,  c'rft  1 «Ere . de 
la  pretniéte  Cumliiuuoe  de  iOidre  par  laquelle  ce  faim  Abbé  fe 
reterve  la  jurdiiébon  fur  Kniiea  les  nuilüiuqui  le  coenpafecu.  Ce 
fûtes  1 1 14.  que  juiaarrf  fit  lure  la  première  com(alaiiofl  des  Sta> 
niisdesCnapureixéiirnui.  C«)''»i»  qm  lui  luccédâ , ht  coiifinner 
UCmtdtf^riu  en  1133.  par  EuKéne  111;  en  1133.  pir  Ans» 
ftalê  IV  i fie  il  VU  lei  iiui(<>af  de  ibn  ordre  mulnpUeea  jufqu'au 
nombre  de  cinq  cent  Abbatei.  LsMérrr  unken  1138)100  Ordre, 


33  avril  1331  ne  Strevj**»  diuirrs  placrnc  a villige  du  Pétugui, 

37  mari  1340  prêt  de  i'érugliou  Péroule.  * Muy.  iutf.Cefgr. 


tddeccmbreijip  CITHARE.  C Y T H A K E. 

>9  jiao  1364  * ClTHARIUb  ou  CITHE'RIUS,  natiT  de  Syrs» 

10  novembre  1371  eufe.  lui  un  bon  Pueic  fit  un  habile  Graiiuuaimn.  Il  vint  l'cubiir 

1384  I Bouideaux.  fie  ü y ti4riy,na  Ica  Humantux.  Il  l'y  nuria  ficuh. 

31  fi-ptenbre  1604  nm  m même  temt  le  drou  de  Bnurgi  niik'.  Il  y iDuurui  uns  luiler 

huukniemal  1633  d'enÙJ».  Il  vivnk  vers  l'an  364 , fie  fu iiuime  un  d'Auline  de 

1633  Bourtkxui  qui  lui  fit  cceie  Lpi'uphe 

Bullri.qiairié- 

medeceoftite  11S43  Cjtn&aio  Sicolo  Siracosano  Grammatico 

cmiér l'evrier  167s  BvROlUAteNii  G&Aco. 

fixiéme  mai  1670 

13  janvier  1693  Ct,  CirLm,  dittittmihi,  rnttntTÂ^tr*,  difmu 

luUneiDe  mari  1713  tjrsatMsrtrM  ùr<v  f«i  rrMrur  ésvM. 

«érryJsrriv  rWj/r«rM,  /nrtoliyM 

smhfumi  fi  fi^amthr  ktmt. 

avec  un  Abbrégè  de  CarniiuMt , qsa  fnmm  tnu  /«as  c*aiK4  k smù 

uvernemeiH  de  cha»  CtmtduCn  Ua/a  umtmdé. 

pnvilrKea  de  l'Or>  Vr^  [•imi  ittmU  mfirum  ftuitimu  *£fi, 

rcs.  Vuiricequ'on  ixittU«m  fimdm  fpf4  rtddtdtr*$, 

que  fiiru  Zrwwe  nm  »»H»$  tu*  seSiui  c* 

qu'iJ  obtint  du  Pape  ix!.id»afâtiatx  Itnnêrmmtru. 

ée.  c'rft  i dire,  de  Ai»»i  dtfan9m»i»tm»tiit»t^ammibiim* 

lie  ce  faini  Abbé  fe  FmariuMt  vrMsv  nuwrrAmicuù. 

le  coenpafecu.  Ce 

compilaiiofl  des  Sta>  Cl  T HE' RE.  ilyrx  C Y T H E' R E. 

céda,  ht  coiifinner  C I T H E'KO  N.  («yr»  C Y T H h' R O N. 

en  1133.  pir  Ana>  CITIM.  c:)<rnUx  C H I T I M,  fi<(  dejavan. 
niulnpUeea  jufqu'au  C I T I U M . viile  ruinée  del  lûe  deCyprr.  On  lieni  qu'elle 
n ii38)lbaOfdre,  a été  bâiie  par  Crrfiwc  arrirre-petu  nu  de  Nue.  Elle  ell  tituee  du 


celui  des  Chevàliert  de  Caiatrava,  auquel  GHkm  donna  dea  bcatun  c6ié  du  Sud,  ) huit  ir.illci  de  Sa-i'ia,  fie  n'a  dr  mte  qu'une  sirüle 
cniifid-  alirTaM'rrobitmea  1170,  de  Hugueali,  Uuede  Bout-  iMirprerque  toute  détruire,  &;  quelques  iKU'eacilca.  UoUnom- 

l^pe,  le  droit  de  ûaiKhile  dans  MMis  Ici  Euta.  En  Ii93,c<a9r  me  aujourd’hui Oiri.  * ÙMtXf , itsn à»  Ttae n Afit.  Le  P.  Lu- 

Paié  convint  avec  Ici  Chartreux  , qu'il  ne  recevroii  aucun  de  bui  dans  Ces  Tables  Cér-crapé-.ijura,  ci:  que  Cimua.  (elnnceqœ 

leun  Religkux  de  même  qu'ils  n’en  recrvrowni  aucun  des  liens , Pitnarque  rapporte  en  fa  V te.  mourui  au  iiege  de  Ckiuia , vt.le  de 

ûia  un  conlrntemcni  rc-ciptoque.  En  iio],  AmàiU,  L du  nom,  Tlftcde  Cypte.  fie  que  Piukmiee,  1. 5.  a.  14,  anfique  Pline,  Ê 

fit  U féconde  compilaivjn  des  Statuts.  En  1334.  7‘*'1***i  L du  3.r.  31,  fMfkni  de  la  meme  ville.  U ajoute  qu  elle  étnii  tiiuee 

nom,  ubtuu  de  Grrg'nrc  IX,  une  Bulle  cunire  les  prétentiont  des  fur  la  cdie  proche  <f4<«ariUi  vers  iOrirnt.  Ac  qu'vUe  avoii  dunné 

Ércquea  au  fujet  dea  éleftiont  dea  Abbez . fie  pour  empêcher  qje  aucrefbii  Ion  nom  i nuw  Tlfte,  dont  ks  Habiiam  appelltx  Citiens 


la  pomon  congrue  dea  Orrez  ne  fur  luRrnriuée  au  préjudice  des  envoyérem  me  Colonie  en  la  Macéduine  01)  ils  bâurent  une  viJk, 
djtmea  qui  sppttrmiiem  i l'Ordre.  En  lafio,  Alexandre  IV  Wili  nommèrent  Cuium,  à caute  dr  celle  de  l ifte  de  Cypre. 

permit  aux  Abbez  de  Ciieaux  de  conDrer  ici  Ordres  Mineurs  ) Tite-Live  en  parle . i.  43 , fie  dit  que  Prrire  Roi  de  Micédoinr, 

leurs  Rtlscteiat  fie  Cnr  U.  qui  avoir  obtenu  cme  Bulle,  ordoma  (appelié  Roi  dea  CiUm . i)  allcmbla  luutes lêt  troupes 

en  lafi  I , que  la  Communson  fous  les  drus  rrpécvs , qui  éioU  enct>  dam  cette  ville  de  Ciiium  de  Maclduinr.  Lea  Géographes  la  met* 
reenubvedaml'Oidre,  ne  femic  plut  accordée  quitus  Miniltrri  itMaudellui  de  Tbellalonique  verateSepeenirioo,  dattiia  cotiuce 
de  fauitl.  Celu.  a avant  été  tàit  Cardinal,  fie  les  Reheievs  de  dke  Amphaakia.  * Th.  CorflciUe,  t>i(7.  tiragr. 

Cueaui  lui  ayant  dan.-ié  Jxnfun  II,  pour  fuccHléur,  ion  éieéhon  C 1 T L U C H.  Vmx.  C I C L U T. 

fol  coflieftef  par  In  Aboez  de  la  Fetcé . de  Punneny.  de  Clair»  C I T O V E N , en  Laiin  cMj.  eit  en  général  Ir  imm  d'.m 

«sua.  Sc  de  Mrximuni.  qui  fuivani  la  Carte irCWirr.  devokm  homme  qui  faiJbli  panie  d'une  CRé.  lüivam  lidée  que  nnin  awMit 

éiic  appeliez  ; mus  Clément  IV  la  rmrimit  par  une  Bulle  du  neu»  donné  du  mnt  de  citi,  fie  q-il  joualuii  des  drot»  atiHh:z  a ente 

ncm-.  |uin  ixdj,  qui  a auiorüélci  Reliÿcui  de  Ctieaui  a « plus  qualité.  Dans  U qiisliié  de  Ciiuycn . l'un  a piiouitalctneiMdillin» 

gue 
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C 1 T. 

cuf  celle  de  Citof ro  (T A'hfnes  6c  celle  de  Citof en  Rowtin  s l'une 
Sc  l'juire  eioM  en  $raci  Je  tepjuuon  8e  leon  det  prinléget  p«iriicu> 
lien.  CelledeCiiorend'Atbfaiei  a nt  tefUerméc  dioi  let  Ht< 
biitm  de  crtK  nllci  nuis  U n'rn  a jm  éie  de  tneoe  de  celle  des 
Cnuj'eM  Rofiuins.  Elle  émi  d'abord  peopn  6c  putkulaere  sut 
l'^iunt  de  Hoene.  lit  li  coin'njniqiieeem  rofuiie  tus  Lutns  6e 
squeifiwi  Mire*  peuple*  d'IuJie.  6e  rniîn  à dnpeupleiéiotgnn 

ili  aroleni  (buma  t leur  dorrdnutoo.  6c  duni  te  (uu  étoii  en»  en 
l'jrioe  deproviiKe  Rnmsine.  On  tccorduk  quelquelni  cette  qui> 
tiré  per  snce  rpéciile  6 de*  Eiranfen.  Pour  «re  Cvn^n  Rnosu 
il  uuoii  être  liWe  ou  tmi  en  bbené  par  ordre  de  U République. 
Smi  le*  Empereur*  cette  qutlué  fin  étendue  I tou*  ceus  <^i  étoteoi 
fij;eat  l'Empire.  6c  qui  moiem  fuiesnifei  loue. 

CITrAro,  ancimarmetu  ClMipniii , r.smpnk,  Démft~ 
tia,  bnurgou  pniir  eille  du  Rornrnr  de  Napte*.  Ce  linielé  dan* 
U Cattbie  Unéctcure.  fin  la  cdte  de  U Mer  de  Tid'etor . environ 
a tfoi*  Itruet  de  la  ville  de  S.  Marco.  * Mssir , DiH.  üitgr, 

• C I T R Y de  11  G U E T T E (...)  a donne  une  Tra- 
d.iAion  FraD^artê  de  rHiftoire  de  la  Conqu^  du  Meitque.  m 
fajTW,  en  1691  ( 6c  en  deux  volume*,  k d**>tv . en  1704.  l'Ort* 
xntl  Krpiicnot  de  I).iin  AmonÉo  de  ^11  avoii  ert  Itapriaié  à Ma- 
dnten  t6S4.k/<Mb.  Noua avoni  eocove  du  même  Citrf,  TMè 

Jt  U CétfÊ^ie  Jt  U /UrUi  ptr  Ut  , ècnie  en  Purtugan 

pu  un  Anonfnie,  à Paru,  k J»mu,  en  166)  •,  du  TVae 

ré  Jrr  lUmJiru  (Varnari  it  Octroo , 8c  quelque*  amm  Ouvrage*. 

• 0àWkrkM#di  Kichclet. 

CITTA  di  CASTELLO,  ellie  d'ialie  diot  i'But 
Ecclélunique.  Capitale  d^ln  païs  qui  a titre  de  Corsie , dn  Caarad* 
it  CJità  S Ca.faUa . Cene  ville  «||ù  kt  Autrurt  Lwin»  ooamerM . 
Hftrmm,  ItkrîMau,  cft  fiir  le  Tibre,  vert  le*  firoeniém  de  ta 
Tüfi.aar,  6c  du  l>jché  d’Urbio.  Ou  t'a  alftr  bteo  ébëtiliée.  El- 
le a eu  la  ûmille  de*  Vitelli,  donc  11  7 a eu  de  grandi  Capualaei. 

* Léanrfre  Atbem.  Saalôn.  * 

* CITTA  di  CASTELLO  (Le  Corné  de)  conréc 
de  l'Eui  Eccléiiilhqw  en  ialle.  Ce  Corné  a U Tofcane  au  Cou> 
chiM , le  Pérouiin  au  Midi , 6c  te  Duché  d'Urbm  U borne  au  Le» 
Tint  6c  au  Nord.  Il  n'a  que  fis  lic.iet  de  lonR  8c  de  lance,  6c  b 
Tidede  Cma  di  Callellucn  eft  le  frul  lieu  conadenMe.  * Mai/. 
IX.é.  Oref'- 

C ITTA  dl  C HIETl,  OU  Cl  VIT  A di  CHIE'- 
Tl,  CD  Lam r>arra.  ouTraaa,  ville  d'icalk  duu  le  Ro7auaede 
Naple* , en  la  pruvince  de  l' Abruzxe  CnérieutT.  Elle  efi  fiir  une 
oliine,  pt<h  de  U rivière  de  Pefquitre,  I (rptoubuit  nrllletde 
U Mer  Adrini]uc,  Cene  rivière  la  ftpare  de  U province  Ulié- 
rinire.  CrH  da  n -m  Latin  de  cette  vtlJe  qu'oo  a &Kiné  criui  de* 
Clerc*  Régulu'fi  T.*ieaiuH:  à oulé  que  jean-Pierte  CaralTe.  un 
de  leur*  Funiaieur*  éioit  alors  Bréquede  Chien.  Il  fin  depuis  P*. 

G (mi  le  nam  de  F«ul  IV.  Cccie  n|]e  a été  autrel'ou  du  pan  de* 
uncin: 

CIT  T A-DUCALE,  ou  RE’ALE.  ville  d'Italie, 
diin  l'Ahruzze  Ultérieure,  une  de* quatre  principale* encrée*  duu 
le  Royaume  de  Napln,  avec  Eréraé  fulfra|aoi  de  Cbîéti.  Elle 
eil  biuéefur  it  rmetede  Vétino,  i quutte  uulletd'Aquib,  6c  el» 
le  e(l  dtftt  l'Biac  Ecc'éfitriique.  * Léindre  Alberd.  Sanfan. 
CITTA  di  PRIULI.  Ckrvk»  F R I O U L. 
CITTA  LAViNIA.  CZWnka  L A V 1 N | E. 
CITTA  NOVA,  ville  d'Illrie , lui  Vénitirn»  avec  Evé- 
ebé  fiicüai;anr  d Aquilee.  Elle  efk  fur  la  Mer  AdriMiqiie.  t l'ein* 
bouchure  de  la  ririére  de  (^JiCni,  que  le*  Auteur»  Lattiu  ikkd- 
men  Ktttfwtmt.  Ltir  y eti  iié*.mauvjii,  6<  elleeA  peu  habiiée. 
L'aiKvnne  ville  A'JE'ttMî»,  était tiiuée  &ir  le  Quiéto;  mtuaprét 
qu'elle  «ut  éié  ruinée,  on  bâtit  un  peu  au  deiwus  Cnn  Nova, 
qu'on  appeUa  U nouvelle  ville.  Crta  qui  écrivent  en  Lsnn,  la 
nuintn.'ni  encore  iniidércauDcai  Æ«wla,  8c  mv*  IJMé. 

* Léandre  Albeni, 

*CITTA  NOVA,  petite  ville  arec  titre  de  Duché. 
ElleeA  daot  la  Marche  d' Ancône,  province  de  l'Eait  Eccléibiii- 
q\»  prêt  de  b cdtecfirre  Lauréate  6c  Permo.  i trois  lieua  de  cel- 
K-d,  6c  i deui  de  celle-U.  Elle  appankni  I b Maifon  de  Céb- 
rini.  8c  eA  ailëx agréable.  * Mary.  aS.Citir.  Lémdre  Albeni. 

•CITTA  NOVA,  Givnat  Nev« . étCM  autrtf«i  uoe 
ville  épifiopale.  déwndanie  du  patriarche  de  Griilo.  On  l'avoic 
bâtie  dn  ruinn  d'Héncléa  qui  étnh  dan*  une  allé  vulline.  Elle 
n'eA  aujuurdliut  qu'un  OMlénMe  vill^  que  l'on  trouve  dut  b 
Marche  TrérlTtne,  à fit  Lieun  de  'Trérife  du  càié  du  Levant. 
* Maty,  rirri.  Gittr. 

CITTA  diVENNA,  dan*  le  Rnyaumede  Naplei,  duot 
FEvéché  a été  uni  i celui  d’Airi.  * Léandre  Albeni. 

CITTA  delb  P I E'  V E . en  LariD  Crrire*  fUUt.  petite 
ville  dans  le  Pérugm , qui  eA  de  l'Eiai  EccleiuAique.  EJÙ  eA 
peu  (onûilénble.  * Le^ndre  Albeni. 

CITTA  detSOLE.  ntle  d'Iulie  «bna  b Romagne . au 
Gnod  Duc  de  Tofeane.  Elle  eA  iur  U perice  rivière  de  Paxno- 
nr.  venu  Roougne  eccléùalUque . 6c  on  l'a  afin  bien  foniliée. 
Elle  Fut  bâtie  ea  1*65.  par  Côme  de  Mèdtcb.  premier  GranJ 
Duc  de  Tofeane.  * Leandre  Alberri. 

CITTA  VECCHIA.  ME  DI  N A ou  ME'LI- 
T A,  ville  de  FIAe  de  Malte,  avec  Evêché  (utTrapiOt  de  Paler- 
OM  , eA  fituée  ver*  le  milieu  de  Fille  fur  une  colline  , 6c  elle 
CD  a éié  autrefois  b capicak.  Vtytt  MALTE.  * Léaodre  Al- 
benl.  CluvUr.  Sanfoa,  Biuiraod. 

CITTADELLA.  peiiie  ville  de  FEtw  de*  Vénitiena  en 
labr . dm*  le  Paihxun  pré*  de  U rirléf  e de  Breme . entre  V iren- 
ce  8c  Trévife.  Ce  lieu  eA  b paine  de  Fran^  Sptéra . qui  fe 
Rodh  fameui  dam  le  XVI  fiecle.  par  te  pim  lurieui  6c  le  pita 
opiikicre  der<fpoir  qu'on  puUlè  iffliginer.  * Muy,  Oid.O’rifv. 

CITTADELLA,  que  le*  Aiueurt  Latins  nomnwni 
jMWÊms  6c  ar4a^^'4,  ville  capitale  de  Fille  de  Muorque. 
CITADELLA. 


CIT.  CIU.  CIV.  437 

C I T T D I N (Cellui)  d'une  dn  plua  illuAret  bmlllet  de 
Sienne  ra  lutte,  a tleuri  dai»  le  XVI  Aède.  C'èuMi  un  homme 
efcrrmeaKni  verte  dam  U cooBuitlince  de  FAnnquité,  bnni  Mv 
daillube.  bun  Hillifien,  6c  CtwumHopAt  cx«ri.  La  pureté  de 
ic«  iMSurt  le  diriuiRUiM  auttne  que  FescetkMe  de  éontipris,  6c 
l^ioe  6c  l'autre  lui  aqmcvai  l'amiue  de*  plue  graïuie  boauurt  de  f»fi 
teint.  IJ  mourui  ùé  de  70  au.  ' Janu*  Nuius  Erjihizut.  Au*- 
rwA. 

CITTIM.  rayrft  CHITl  M. 

CITUATU  uu  SCHUT.  OtMtrmm  UfiiU.  UU  du 
Danube  en  llmigtie.  cAtrrka.  S C H U T. 


C 1 U.  CIV.  c 1 Z. 


* /~^  IV  AUX.  pbee  de  Fnace  dam  le  voUinsge  de  Poiiierj . 

ou  Ckivu  iwitii  AUfic  Roi  de*  Vm^^aUu  en  107 , 6c  rem* 
potu  fur  ha  une  viéLiIre  de*  plu*  ugrulert.  Oâutre*  dikni  que  t e 
lut  daot  1a  piMue  Je  Vuuglay  qui  ell  aufli  daol  le  Puiou.  * Me* 
xeray.  èVaen. 

ClUl^AUdiÜELLUNO.  Fiyw  B E L L U N E. 

CI  U Ü A D dl  F RIU  Ll.  FmmFRIUUL. 

ClUDAD  dIGLESlAS.  Keyra.  IGLESIAS. 

ClUDAO  deüj  PALMAS.  S'^va  CANARlE, 
rille  de  1 10e  de  Caïuiie. 

ClUUAUderUERTO.  Ckrrka,  PORTO,  ni», 
le  de  ihirnigal. 

C 1 U D A O-  R E'A  L.  ville  de  l'Amérique  Septeotriocule, 
dans  b Pronocc  de  Chupa , qui  cA  de  b Nouvelle  Ei'pagne . avec 
Evéché  fuA'ragaM  du  .Meuque.  Cene  ville  cA  auQî  luuveoi  cun* 
nue  lôui  le  nom  de  Chupa.  Elle  a ru  pour  Evêque  daiu  te  XVI 
ûécle  le  célébré  Üom  Battbèlemy  de  Lu  C«bt.  * Laei.  Saoim. 

CIUDAD-RE'AL,  ville  d'Elpa^w  dan*  b CaAillc  N<w 
Telle.  Elle  eA  prêt  de  b nre  gauche  de  b C-aaduna  entre  Cata* 
inva  6c  Alnuiiro.  dan*  uœ  phine  rtiremcmeiM  Fcnile,  nu»  où 
FoD  enaoque  de  boacK  eau.  La  ville  ellgrande.  nuii peu  peupUe. 

* Laél. 

*UlUOAD«R£'AL  ou  GUAIRA,  éf)U  aunrtcib 
une  ville  du  Paraguty  eo  l'Amenqtie  mèndmotie.  Les  Eipigiiub 
l'avoten  bâtie  l'ur  b rinère  de  farina  dan*  U province  de  Guura, 
près  de  celle  de  Panma  i mat  tn  allure  que  le*  Naïutcls  du  pat* 
Font  nànbe , lorèi  avoir  iBAibcaé  ou  dJtipé  hmi*  kt  Habtuo*. 

* Maiy.  DUy.Gitr. 

CEUÜAU-RE'AL.  CWva  G O .M  E Z. 

ClUUAUdeIREi  FELIFFE.  ville  ruinée  dam  ta 
Terre  Magribnique  6c  dan*  l’Araenque  Mrridionak.  Mi|ri* 
lu.  Cendlhomou  Ponugait,  avoii  decouven  en  ii«o  le  I>Mrxjii 
qui  pone  fun  Ckam.  Les  E4(»|uMlt  «lureprucni  «k  »‘eo  reoJre  le* 
mahre*,  6c  dénipècfaer  le*  autre*  iieuuat  d'y  paJieri  mai*  kki* 
ceuequiU  y envoyèrent  durait  anquutie  ans,  y périrent.  Vert 
Fm  i|b5.  Sjrnweruo  y alla  avec  quare  vuileaui.  6c  baiii  à l'ra* 
irée  du  détrai,  un  nommé  de  Jetu*.  6c  uo  peu  plus  avant 
CiudaJ  del  Rei  Frlippci  ma»  comtiK  U Coloiuc  qu'ii  y laüli 
cninqwnt  de  wm . 6t  w'oany  ivoiiaucuB  elpou  de  (ecours,  b ta- 
mine  6c  b tBdére  diAperem  bieru-a  les  Habuans.  Depuu.  kt 
Angkiu  6c  let  HotJandou,  pour  lé  muquer  de*  EfpagooU.  otx 
nommé  ce  beu  f«rr«  Fmmw,  le  port  de  U tilm.  * Laec.  Sialua. 
Uaudsiud. 


* ClUDAD  de  LOS  REVES,  ville  de  FAcnétique 
Méridiotule,  dan*  le  Gourcroetnen*  drSùwc-Msnhe.  Etle  eA 
au  fud-rll  de  b viikde  Sauue-Manhe.  dont  elle  ell  etmgaée  d'ci^ 
virufl  quanme  lieues. 

ClOüAOde  LOS  REVES.  Tille  de  Pérou,  rm» 
LIMA. 

ClUDAD- RODRIGO,  ville  d'Efptq;oe  dam  le 
Royaume  de  Léon , avec  Evéché  futfragaoi  de  CoiD^llelie.  Elle 
rA  Muer  fur  b rinèrtd'Aguada  fiir  In  (runnéie*  de  Fonugal,  Ma- 
liaaa , 6c  qutiquet  autre*  ctoycm  que  c'«A  b Mirréri/a  de*  An- 
cieni.  D'auue*  ÜHiiknorni  ttvc  phn  de  raifiio . que  cette  vUk  an- 
cienne aysrit  été  rwnée,  FerdiruDj  11.  Roi  de  Léoo,  y fit  bâtir 
ver*  l'an  isoo,  Ciudad-Rodri^.  pour  lu  krrlr  de  retopan  cooire 
bi  PoniifUt*-  * Mariao).  I.e.r.it.  Mèrub.  Smlun. 

ClUDAD  de  la  TRlNlDAU.  l'wa  BUENOS 
A V R ES. 

ClUDADE’LA.  ray.*.  C I T T A D EL  L A. 

CIVE' DA.  ou  CIVITA,  petiK  ville  de  FEat  de  Ve» 
nife  en  lobe.  Elle  eA  dan*  le  Biellân,  lut  U rivière  d'Oglio.  i 
diE  lieue*  de  b ville  de  Brelie  du  cùiè  du  Nord.  On  b preiti 
pour  l'ancienne  raaaia  de*  Eufranèen*.  * Muy,  Diü.Gnjf. 

CIV  ENCHEU,  grande  ville  de  b provuxe  de  Fuâkn . 
daoi  la  Chine.  Elle  eA  caonalc  d’un  hiiiiuire  de  mène  nom,  6c 
commande  I fia  ciiex.  Itoy  apoim  de  villeoüles  mailuns  loiem 
plui  magnifiques t le*  temples,  les  paUn  6c  les  aro  trioopê^  y 
lunt  d'une  Anifture  admirable.  Elle  cA  proche  de  la  cner,  6c 
liés  mirchande,  [Ofce  que  les  piut  grand»  raidraa  y peuvent 
aborder.  Le  punide  Loyang,  quiell  but  fur  b nnére  de  Loyang 
au  fepcentriuo  deClvencheu,  utaiM  ver*  Fucadem,  cA  uo  ouvrage 
qui  n’a  poim  fiio  pareil  dan*  (e  munde  : on  le  nomme  aulll  le  pont 
Vangiaa  lit  plus  de  irai*  cet»  fiiiiinsr  perches  de  longueur.  6e 
enwon  une  perche  6t  decme  de  largeur:  au  bntd'arcadci,  ont 
baa  plua  de  trow  etm  gros  ptlliers,  qui  <ê  KvmincDi  de  pin  6e 
d'autre  en  angle  ai(u . ahn  d:  rompre  b violence  dr*  eaux.  Cinq 
grande*  pierre*  oatqieru  toute  ta  Uii^ur  d uo  piUier  i Fauire , 6c 
chique  pwrrc  a dii  huii  pai  ordioute  de  longueur.  Les  bords  ou 
sppuulomuniet  dr  foiipnire.  6c  embellis  de  fi.-ures  de  Uot»  po. 
(et  fur  letM*  baiêt.  Tous  ceci  n'ett  que  U prenuère  partie  du  pom 
qui  (é  termine  I uo  düieau-  apres  lequel  oa  voit  l'autre  ptrrH 
prelque  auili  heigue  que  ta  pecfliirrr.  6c  d'uoe  pareille  Aiuehire. 
* Le  P.  Martini,  Xh^irtyriM  ^ k Cmw,  d4»i  k garwi/ 'iSte- 
reooi,  «>•/■  1. 
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4:5s  c 1 V. 

C 1 V E T *1*  E , petit  amenai  dciM  oo  itce  un  puRim  <3e  mStne  1 
nom.  Elle  «ft  ije  ou  d uoc^rode  l'ouine.  tt 

elle  a quel;)un  tachrt  que  Fline  appeite  ira  yeua  dam  U ptuuherc. 
inaii  qui  ne  font  pjtiy;  ilbieei.  Àn  (tenu  (wu  caninei  At  touvem 
fompun;  car  c’en  udiiuiiuI  ^touche  qui  ië  Ica  nmpt  cb  nnrdant 
Ira  barreaut  de  lêr  de  la  loge,  quand  iJ  eÜ  colêfme.  La  poche 
ou  le  Le  qulell  le  tècepiacle  de  la  Crama,  ett  au  deilûus  de  l'a* 
nua.  Elle  a deuc  pouce*  A(  demi  de  Ur^,  A(  Cinq  de  loiy.  Sa 
capacité  peutcociieavunpeBiumrdepoulc.  Oo  en  uii  Guru  U U* 
qji'ur  utorame  d'ito  grand  nombre  de  gUndei,  qui  Ibtu  eouc  ka 
deux  cuoiquet  de  iët  poebea.  Scalaper  ic  Mathiole  croyem  que  le 
pift'u<u<leiaChm«a'eUrteoai.erechorcqu«  laroeue;  maia  cela 
el)  Lux . Mtlî  bien  que  ce  qu'ila  dikot , quelle  fc  pcitéÀionoe  avec 
Irtemt,  Ac  que  le  rclir  du  corpt  fent  bon.  Plulieura croyeni  avec 
iLlmi , que  U Civrm  a'eft  autre  choie  que  l'byene  dont  parte  Ati* 
lljcr,  ou  que  c'en  elt  une  elpéce;  niau  Scalucr.  hoel,  Machto* 
k,  Léon  ÂiriqiMin,  Buabcc.  Aldrovandui , &c  d'auirea  Modet* 
<kt,  veulent  que  b Crame  ait  CtC  iocoonue  aux  Aociem.  6c  que 
cr  luitmiref|w<e  de  chat.  Ce  moi  rien  de  l'Arabe  Ztkr  ou  Ze* 
M.  qui  UkitincCcutne;  circnetTet  cène  liqueur  ett  ecumeulê  en 
fumm , Al  lüii  blin<.l*e.  6c  elle  perd  (a  blancheur  quand  elle  el) 
rrpulêv.  Ceci  rll  lire  dre  Memoiret  de  l'Acidéaue  Royale  dei 
Science*,  par  M.  frmuli.  Le  Père  Ange  de  Gumjurrphdiiqu'ii 
a vu  ptuncurtl-JUlBiaiiralcua/r*  Zikria,  Ac  que  c'ett  une  luui- 
ne  qu  on  irappe  avec  un  pctii  bliua  jtdqu'a  ce  <|u'elle  Tue  le  mufe. 
Ou  cnii.rn]e  cei  ibn  ^aokenient,  pour  en  tirer  U Itieur, 

qui  coule  BVeC  leur  lune,  6c  cela  UM  È>it  par  jour:  ellet  (mk 
d un  crmdrrvtmj,  inaii  ellrt  dapeoTetu  beaucoup.  Tomea  le*  lôii 
qu'on  rn  veut  ramalTer  la  Tueur,  on  leur  met  le  cou  dans  une  Tour* 
cti;,  nia  de  s'en  rendre  oaitre,  parce  qu’elki  font  Ion  nkchames 
& ne  x aporivoMêM  poiot.  * RiUmai  4$> 

C I V 1 C A (OéréalU)  Procuniul  d’Atic  (but  DomltkA,  fie 
tua  (oui  un  ûux  préteste  de  rebeUton;  oui  en  eiln,  pour  avor 
accepté  cane  prorioce  qui  lui  éioic  éebue  par  le  Ibn.  * Tacite,  k 
^ritêU  l'ira. 

CIVlUADdiBELLUNO.  rms  B E L L U N E. 

CIVIDAD  di  FRiULI,TÜkdiflak  Frioul.  V*n». 
PRiOUL. 

C 1 V I L l S (Claudiui)  Bacare  ou  HoUaodoii,  ilkiftic  par  ü 
oobleffr  Ac  par  b valrar.  vlToùvers  Tan  70  de  J.  C.  U anw  été 
accuk  d'avoir  voulu  troubler  le  repos  de  l'Emare.  dés  1e  tenu  de 
Néron,  qia  Tcnl'erma  dans  une  prifia.  Galba  Tentirei  6c  Tio 
69.  Cinlu,  pour  le  renier  des  Romakis.  Ai  foukrer  contre  eut 
kl  Bauvet  6c  kurt  vDî^.  Il  cooduibi  cette  révolté  irrcadrrflë, 
6(  fit  Toulever  d'abord  les  Cusinibxn  (éuU,  en  forte  que  kc  Ro« 
nui  (U  M le  regardiknc  point  coenow  ennemi  déclaré!  niais  quel* 
que  te  ms  après,  ayant  kvék  oufque,  Ac  l'étaoiyMuaus  Gaulok, 
il  défit  AquüiiB,  fur  ks  bords  du  Rhin.  Les  Gerowns,  aturrz 
par  k bruit  de  cene  viAoire,  umreDt  leurs  artnn  aux  fienors.  Ci- 
vil» fbrafiè  de  ce  iecours , vainquit  en  deus  combati  Lupercut  Ac 
Héienaius  Galluiqui  lenoie»  ^r  ViieUlui,  6c  feignit  de  u'avoir 
pru  kl  armes  qu'en  breur  <k  VefMûea.  D’abord  il  fe  (rrrli 
neurrukmeai  de  ce  preceaie,  ban»  Vocula,  fit  enarcr  quelques 
Lé{,ajc»  daru  Ibn  par»  *,  mais  lorsque  la  reroiie  des  Gaules  qu'il 
avoii  lufcitee  en  l'année  ye,  eut  deirompé  les  Romains,  ila  k leo- 
dirent  piéi  de  Cétéalts.  Ce  Général  fut  anaqué  dam  (00  amp  ven 
'Treres , où  Tuior  6c  Clairicus  s'euiiem  unis  avec  hu , il  ibt  même 
d'abord  mis  en  deiurdre;  mna  s'éiant  reconnu,  il  défit  les  enoe- 
m».  8(  pru  leur  camp.  UoelrcDnie  viAnirc  repouéla  CirlUi  dam 
ii  Uauvie , nuis  il  fil  (i  biea  qu'il  k lif  a d'ifiâirn.  en  kiiani  recoo 
imhre  aux  Roniains  qu'ili  lui  avoirni  une  grande  obUgaiiuo . de  n'a- 
voir  pas  làii  corere  ki  Légiocu  tow  ce  qu'il  avuii  pu;  qu’au  reAe  k 
maurjif  inueintitf  qu’il  avoii  reçu  de  Viirlliui  6(  l'inclinklon  fe- 
crme  qu'il  avoit  pour  VeTpatien,  qui  l'avo»  bonwéde  Iba  amnié. 
quand  tl  netui  encore  que  perionne  privée,  l'avost  porté  d'auiaai 
plus  T>)loiukrt  l ceiK  guerre , qu'il  y avoit  été  klIicMé  par  Aiiio- 
fuut  Primuf . qui  lui  avcin  éâii  plulieurt  lenrct  pour  ce  Ibjet  ; la 
guerre  étant  kleul  nanympour  retenir  les  Légions  qui  étusen  fiirle 
Rhin.  6c  pour  «isipikhet  la  jeuoelTe  G>uk»ié  de  paiTer  les  Alpes, 
es  lavnir  tk  Vueltius,  qu'il  xvnw  toiijourt  regardé  comme  en- 
nemi. * Taciir,  fbif.  l.  u.r.  iv  si.  ti,  36.  61  : l,  y.  r.  s.  ifi.ai. 

CIVITA.  l'iyraCIVE’DA. 

CIVITA  BURELLA.  Ptyti  B U R E L L A. 

C I V IT  A di  C ASCI  A.  r'maCASCIA. 

CIVITA  CASTELLANA.  l'ryvx  C A S T E L* 
LANA. 

Cl  VITA  di  CJMETl.  vtjn.  CITTA  di  CHIE'- 
TI. 

Cl  VITA  di  FRIULI.  Fvrn  P R I O U L, 

CIVITA  LAVINIA.  L A V 1 N I E. 

CIVITA  NOVA,  l'iy»*  CITTA  NOVA. 

Cl  V ITA  di  PENNA.  Fiyva  C IT  T A di  P £ N- 
N A. 

Cl  V IT  A delU  PIE'V  E.  1*9»  CITTA  delb  PIE'- 
VK. 

Cl  VIT  A-RE’ALE,  ville  d'Ialk.  Fmt  CITT  A- 
DUC  A LE.’ 

CIVITA  diSANT  ANCELO,  bourg  ou  pc^ 
vi'.le  du  Royaume  de  NtpTet.  Ce  beu  que  l'on  nonuno»  auireâsis 
Mfttint , donc  par  corrupuon  on  a üu  eft  dam  l'Abruxte 

Ibirrieure,  à demi  New  de  la  eûte  6(  i trois  tkues  de  Chriu  di 
Pi-iKii.  * Muy,  Üià.Gitrr. 

CIVITA  VECCKIA.  vUle  de  l’Eot  Eccléfiaflique 
en  Italie.  Elle  efl  dans  k Parimosne  de  S.  Pierre . vers  tes  con- 
fias du  IXithé  de  Cifiro,  fur  U Mer  de  Tofeane  oü  elle  a un  ibn 
bon  port  qià  (rtt  d<  reifaiw  ordinaire  aux  galères  du  Pape.  Innocent 
XII  l'a  déclarée  un  pon  franc  6c  lui  1 doué  de  grandi  pnviléget, 
pouf  y iirirtr  un  grand  conmcrce.  Au  refie  Cirba  Veceba,  qui 
ell  une  ville  fouiiér,  fin  auitelbia  ruinée , 6c  l’on  biiii  de  lés  n» 


CIV.  ClU.  CIZ.  CKR.  CLA. 

nés  Cincelk  ou  Ceatutncelles  ; nuii  les  Habilam  ibaodonDérent 
:siie  detnim  qin  «fi  ntaimcuam  détruite . es  létablueiK  la  ptttBsé- 
te.  kma  CLNTUM-CPILLES.  * M*iy,  Shtf.  (.Mer, 

Civ  ITA  VEGCiilA,  ville  de  l'Ilicoc  âMalte.  i'a>ea 
CITTA  VECCHIA. 

CIVITA.  NB.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  (but  ce  mot  do» 
k chercher  tous  celui  de  C I T T A. 

CIVITATE,  ■tckonemrni  IfiraatMa  Afultm,  ou  7k.a- 
nmm.  C'étoitauirelbii  une  ville  épdcupale,  duoi  I bvcche  aeteuajis* 
fiué  i Sao.Sérero.  CUe  n'efi  plut  qu’un  peu  bourg  du  Royaume 
de  Naples,  Jâtué  dans  la  Capianaie,  Ibr  le  Futiwe,  acu4itet>ra 
de  fim  embouchure,  6c  a itou  ou  quatre  de  Tragumra.  * Ma- 
ry, Üi3.  Gàiy. 

Cl  VI'rELLA.  ville  d'Italk,  dans  l'Abrinze  Ultérieu- 
re , au  Royaume  de  Naples.  Elle  efi  ùtuec  dans  un  rndruu  ap- 
pdié  Cararéa*.  Rit  une  mouiagoe  rude  6(  el'carpée,  du  côté  ou 
tepiencciun.  6t  regarde  par  une  porte  la  Mer  Adxuuque.  Il  y 
avoit  aiKreibti  au  bas  de  cc«c  montagne  une  ckadrile  lurtifiée  de 
cmq  bafikxu,  mais  les  Habiurn  1a  ruinéreiM.  loisque  k Roi 
Charki  VllI  alla  en  iuJic.  Du  côté  de  l’occident,  ou  elk  efi  le 
pluieo  pente,  clk  a la  rivkre  de  Labraia.  En  lyyy,  ks  Ftaniuia 
atCégéreoi  ceue  vUk , foua  k Duc  de  Guafe , Uns  U pouvutr  pren- 
dre. * PaysB  ce  qu’en  du  M.  de  Thou,  i.  iS. 

* CIVITELLA  d’A  R N O,  en  Latin  knia.  ville  du 
Pérouûn  veti  les  confias  de  l'Omfasie.  a l'onroi  du  l'ibre  6c 
de  Pevouk , dont  elk  efi  éloignée  d'environ  uoe  læue  6c  demie. 

CIVOLA.  CWrxCIBOLA. 

* C 1 V O L 1 (Louu)  Peintre  Plorensiii , vivuii  (bus  k ponti* 
ficat  de  Paul  V.  Il  avoit  étudie  d’apiès  ks  ouvrages  d Aodie  Jet 
Sane.  On  voit  de  fa  lâçoo.  dam  l'égbfe  de  S.  Pierre,  untabkau 
que  l'on  eilime  beaucoup.  U le  fit  par  ordre  de  Duc  de  Fimrrv- 
ce.  du  lemi  de  ClémcfU  VUI.  * PélibUo,  favrtntw  /«r  kt  rirr 

Omvrsttt  ètt  téa»rn , Umt*  3.  fiatre*.  6.  f.  999.  édii.  de 
Trévoux.  1735, 

C 1 U S,  nUe  de  Bubynle  kr  b mer.  près  de  laquelle  Niget 
fia  débit , l'ao  de  ).  C.  194 . par  Candide , qui  conunaoiou  I ar* 
niée  de  l’Eapercur  Sévéte.  * Dion.  i.  4. 

ClUTADdiPRlULI.  l'MB  P R I O D L. 

ClUTADdiBELLUNO.  Ckrtkc  B ELLUN E. 

ClUTADdeLA  TRINIDaD.  Ckrck&BUt’* 
NOS  AVRES. 

C IZ  E ou  C I Z I , (Le païs de)  petii  pa'ii  de  France,  dau  b 
Balk  Navarre , prés  des  Monu-Pyrémes  autour  de  S.  Jean-piè-de* 
Pon.  qui  en  efi  le  lieu  principal.  * Maty,  OiA.orérr. 

CIZEMBRA.  raye*  CE'ZIMBRA. 

C I Z 1.  IWr»  C I Z E. 

CIZICIN.  rateB  CYZICIN. 

CIZK^UE.  l'^rx.  C Y Z 1 £. 

CRR.  CLA. 


CR  R E I C H.  Feyn  C R E 1 C H. 

CKREICHGUV.  IVm  C R £ I C HG  O W. 

* CLACKMANNAN,  chbeau  4e  l'Ecofie  mtridiuni- 
k,  aucommeoceiDeni  duUolkde  Fittbou  Funh,  un  pru  su  JeP 
Rhu  de  h ville  de  Sterling.  Il  occupe  un  endro»  où  ks  Pruvinces 
de  Fik.  de  Sterling  6c  de  Meiueitb  fe  mucbroi.  Il  dunoe  fitu  num 
à b coeirée  où  il  k trouve. 

C L A 0 1 N , Suluo  d'kunie , ayini  été  chiflé  de  lôii  pali  par 
les  Tanarct,  s'empus  d’une  parue  de  l’Aiic  Mineure,  ou  si  fe 
rendit  puübni , 6c  ou  il  jeiu  ki  lôademrns  de  I'Ecdmr  des  Tut», 
l'an  1196  de  I.  C.  Il  donna  le  guuvetnraietu  de  la  Caramaoie  a 
Onugarék  ; 6(  ko  fib  Ottoman  lui  fuccéda , avec  le  titre  de  Rot. 
* Calvilwi,  m /ë  Cérenfar. 

C L A ES  (Chriihan;  croit  Habuaoi  de  Letieiltnk,  en  Hol* 
lande  i huit  ou  dix  Iteues  de  la  Haye.  Sa  fenuue  état»  sccoucke 
le  31  juin  i6Sd,  d'un  fib  qui  vécut  prés  de  deux  nuu , iccoucha 
dis.lê^  heurei  après  d’un  fécond  fils  qui  état  mort  ; vin*quiire 
heures  après  elle  mit  encore  au  monde  un  fils  qui  vécut  près  de  dt  ut 
heurei , 6c  au  bout  de  vint-quaire  brurei , elk  en  eut  un  quaininie. 
qui  éioii  mort  ; enfin  cenc  mère  accouchant  d'un  cinquième,  mou* 
rw  avec  ce  dermrr  enum  qui  perdit  b vie  en  miiTani. 

CLAGENPURt.  en  Latin  ckgf/üeMoa.  6c  luireibia, 
klon  k knument  de  quelques  Ecrivalm,  CImU,  ville  «fAlIrma- 
giM.  capiiile  du  Duché  de  Caririibie.  Céto»  aurrfoia  b demeure 
ordinaire  dei  anciens  Du».  Cbgrnfürt  efi  environ  t diux  lieutt 
de  la  rivière  de  Drave  6c  «le  S.  Viet.  Elk  efi  bine  en  quarré , 8c 
enaouiée  d’ime  afin  bonne  muraille,  avec  «fcs  fimificanoai.  Lei 
rues  y Ibot  étroitei . mut  téguliérea.  Il  y a près  de  b viJk  un  grand 
Lac.  * Cluvkr.  Mercaior,  6cc. 

* C L A C N Y , dvlieau  Royal  dans  l'IÛe  de  France,  lîtué  fiir 
Il  droite  de  l'avenue  de  Verkiikt  du  cûié  de  Saint-Cloud,  a c-’'cé 
d’un  pet»  bob  fim  ancien,  dot»  b beauté  enp»LouiJ  XIV  i 
bâtir  cette  nuifon  deplaiftoce  pour  h Marquik  de  MooKfpo  (a 
Masirellë.  Il  a paflé  ilepuii  1 Monfieur  k Duc  du  Maine  leur  fila, 
i qui  il  appartient  prélêntemeot.  * DiS.  VKh>»ft!  ü U Fraw*. 

CLAIMUND  (Jean)  Prêtre  Action,  a vécu  vert  Tan 
lyip.  Il  fit  de  grarsdaprogrèidam  lei  Lcii/etklnies  8e  pruRiwi. 
en  lUniTerfiié  d'oxford , 6c  y fût  depuis  Principal  du  CoUége  du 
Corpi  de Chrifi.  11  fit  des  Naesfi»  iHiftoire  Nanireik  de  Pli- 
ne, fur  Auio-Gelk,  Air  Plaute.  6t  billà  des  Epines  8c  quelqura 
llanagues  en  Latia.  JeanSharp  a écrit  k Vk.  * CMfmlin  auifi 
BaJeus  6c  Pirkus.  d» 

CLAIN  ou  le  CLAlN.  CUmu.  dnk/.  Clmu 
ib , rivière  de  France  en  Paii<w.  Elk  a k fourcc  dam  la  même 
province . prêt  d'un  village  dit  b Boueflê.  entre  Charroui  8(  l iCU 

{ourdain,  6c  ayant  re^u  la  Vonoe,  b Clou’éie,  6rc.  elleptllri 
*oitim,odelkiir  divife  en  canaux,  8c  od  elle  forme  quelquti  lOex. 
F-nÜiiir  elle  fe  vi  joindre  i b Vkaae  au  defiui  de  Chitciknud , en 
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C L A. 

u<i<nJnnk  duk  FM  itium,  ifodiQvcnu  le  prortrbe  du  piïi, 

Am  ïm  J*  stoM . U CU<4  f*rj  fm  *4m.  * f ipre  Mulun . Otitttf*. 

I>e'riiou,  Mi//. /.  45.  n».  p. 

C L A I K (Siiiv)  Manyr,  o«^4UlC4  Roctieder.  Tille  épkkapk^ 
Ird'AoRleiKre.Ttti  le  mi  ieudü  oiurjciDeMCIc,  & cioii  iil»d'un 
Set^nir  <k|(rvide  q^UMi>.  nomme  EJcLurd.  t|U  it-iiünle  Iccoad 
mg  apr^  le  Rnè.  Il  lui  que  (un  perc  aruii  eunclu  iba  nuruge  avec 
une  fnnceiiê  d’A/igtaerri , B<  c >niiae  il  ne  ruuUMi  puim  sViige^er 
<Uns  c«  Mal.  Il  leiUÎNi  (eCrR)eiDriK.  de  ayioi iioure  un  raulrAi 
fiêil  paniT , kl  Tia  tb>i  J«r  a Cbtibiutg  en  Nrullrie,  que  l'on  a 
depuBappeilre  Nurmindie.  Ue  U il  palli  djiu  une  Imit  avec  deui 
coinpagiwflt  quil  vruu  amenez,  6c  vécut  quelque  tenu  dans  cette 
Ibliiude , quil  quiin  aller  à l’Abba'k-  de  Mniduo.  Ven  le 
lulipe  lema,  il  iei;iii  (Ordie  de  Prèmfe  â Couinicet  ; oiais  ii  Râ 
prtiétuf  par  une  Ûaim  du  pais,  qui  tacnuude  te  Uire  cuntcoiir  a 
la  paUrni  ciirnin-lie;  celk  pjurquji  il  aVl»igiu  de  ce  Iku.  A* 
prés  avoir  clvercb?  pluiieuri  iciraiiei  duis  la  Neuürte.U  vint  i Pa- 
lis, Oit  II  •'«  lu  rurceiliveairni  dni  herimu^^es , l'uD  aupièi  de 
l'Abbiie  deSitiK  Genuundes-Prez , & l'aube  au  Iku,  ou  l'Ab* 
bile  de  SaiDt-VtftjraMc  bine  depuis;  car alara  ce  iieuéto»  detén. 
& pleinde  btis.  Enlûiie  1)  retourna  ro  Neullne  & clwitii  Ta  de- 
meitre  fur  U riviérr  d'Ëpte  auprès  de  Gifocs , a cdié  da  beu  que 
l'iM  appelle  aujMird'hui  iAmt-cUir  fiA  Xfte.  Il  y bàiii  un  Oratuiie 
tn  l'bjoneur  de  lainiNicaiCe.  des  Itberaiiiczque  lut  lû  une  ieinaie 
de  q-Jilee , qui  Muit  Uame  de  la  Ruche,  SauM  CUir  IM  jouK  pat 
ioic-iemsdcli  doitctuTde cette retraue;  car  l'autre  Danu  irrure 
de  liavoir  pu  accomplir  Ton  drSria , envoya  des  gens  puur  le  (btf> 
ctier,  6c  pour  lenuilacrer.  eoquelque  Iku  qu'iU  le  pulTent  rea- 
ronm-r.  Cesalialfiiu  le  ifuuvMeoien  rm  hemtuiM; . 4c  hu  cou- 
péreni  la  iMe  au  mms  de  tuvembie , vm  la  Aq  du  neuvKme  &4- 
cle.  Le  paur  de  fa  léte  ell  lequaméme novembre.  Ac  ceiudeû 
irandiuon  . le  17  juillet  : oeanmoloi  à Paru  on  ne  la  célébré  que 
le  iH.  Toutce<.ln'ell  appuj  é fur  auctfi  Auteur  digne  de  Ihàimiia 
feuknk ru  lur  des  rélxttofls  modernes.  * Ktillet,  Vmétt  Seatt. 

C L A 1 R ( Ssitu)  Prèire  Bt  Mirrj'f . i ce  que  l'on  trou , dans 
le  Vriin,  Diliriple  de  faim  Niciile,  tkilô«,  a ce  quel'oo  du.  la 

10  Aion  de  Ptèire  dei  Idilri,  quand  latm  Niraale  appoiia  la  lu* 

mk-re  de  l'Eran&ile  dans  ce  pars.  Il  Muie  aveugle . & tui , dii*oa . 
guéri  apréi  (a  cunverAun.  Saint  Nuasle  lut  nurtjrilê  arec  (éscam- 
paj'nora,  4c  S.  dur  le  fuiviide  piét;  iDautlnya  nrn  de  certatn 
dam  crue  nirraikin.  * Anus  du  Muuiii.r,  KrBj<r««  y«l«r*.  Poo>e* 
rave,  Jrtitrv.  J*  Rao/v.  Üevîo,  YùJt  juac  CUir.  BuUel, 

Sin  drr  datara , m*it  Je  vesrvtérv. 

CLAIR  (Sair.i)  Ou  kaini  C sfs , Evé^'M  d'AquitsiiM , Sc 
Martyr,  Son  Hillnirr  n'ell  pas  nmifts  Incenaine  que  celle  du  pre* 
céietiL  On  ledn  du  Vctiri.  Evêque  en  Aqieiainc.  (âiia  nsarqjer 
de  qiellsêge;  Maiiyr.  Uns  de:criDiorr  le  lems.  D'auires  te  lune 
Alncun  d'origine  t luui  luo  «.ulieelt  aifez  établi  dotal' AMaiJi.ne. 
& ptuisrursrKliies  le  vaniemd'avoir  de  les  Keliquei.  * Henicbe* 
riiUi.  PoiYbrucb.  BailUt.  du  Jti  Sabut. 

CLAIR  (Sjim)  Abbe  a Vkiioc  en  Dauphiné,  û >*oa  en 
croit  J'Au'eur  anouxiiK  de  fl  Vie,  naquit  au  didiad  de  VKnœ, 
dans  un  lieu  qm  porte  ouintemit  Ion  ivMn,  fur  le  bord  du  Rhône, 
vert  le  nutunencement  du  régne  dt  Ciouire  11.  Il  perdn  Ion  père 
en  b.t  âge . {(  fût  élevé  par  fs  mère , qui  le  me  dans  le  moniilére 
de  S.  Ferrvol.  L'Evêq>iede  Vienne  le  fit  Abbé  du  rnooifte/e  de 
Siinr- Marcel,  oùvirm.m  )o  R- J .^leut.  4;  lut  donna  ladireétioade 
celui  dv  Sau)ie-8ti/i1i'i«.  qutferviitl  de  rriranc a vutc-anq  veuves. 

11  mouTua  veril'in  6&0,  k-  preruiet  dejanru-e.  jour  auq<ael  un  £ii* 
livi  U Kéte  i Vienne,  dis  le  trms  dv  Clurleinigne.  Le  nom  de 
ce  Saint  ne  fc  tr>ure  pmm  dans  pluikurs  M .nyroic'ies,  cooune 
ceuK  d Ufiard  4t  d'AIrm.  ' Enllinius,  umi  1.  Mibtiloa,  Ada 
Samltnee,  lame  1.  Ciil'cr,  Pmj  £aewi , fnmueimàtr, 

C L A r K A C.  OATfitn,  C L E’  R A C. 

CLAIRE  (Saioie)  oaquu  a AiCie  l'an  1 19}.  Soa  père . 
d'une  des  plUi  illuiires  lânulirt  de  cetie  ville,  s'appcllod  Pauvr,» 
SotK).  fa  cnére  Uirta!»m.  Elle  fin  élevée  dans  les  i^incipcs  d'uoe 
piété  ^lide;  Sc  éuni  encore  très  jeune,  elle  fin  û louchee  de  lavie 
admirable  que  menoit  S.  Franvnr,  quelle  voulut  reuoncer  au  mon* 
de  emre  fci  miins.  Elle  esrriea  la  rèlblunus  le  19  man  de  l'an 
sais.  Se  euid'abutd  ) fwlfiir  beauenupde  fesparrns  qui  voulnii  ni 
la  marier  ava(ue.vtu<«inem  ; mais  au  Ii  u de  le  rendre  a letiri  iniliJt. 
tes.  elle  en-;;iKra  Agnès  l'a  fiiii*,  & p’ulk-.iis  autres  filles  d’illuOte 
ntiliince  a loivre  Pm  csempie.  La  Saune  demeura  quelquetems 
en  dirertirt  maïf  ms  jufqu'a  ce  que  S.  Fran,;ou  |ua  donna  l'egkile  de 
furaDanurn.  O/i  lut  ^mania  bietitit  quelques  unes  de  fit  filles, 
p('  ir  les  éubÜT  en  d'auirrs  eourmit.  Iques  unri  alléreoi  en 
Elpagnr  dcti'an  1819.  St  l’année  (tnvante  G’jilUuinedoJtMnrilleea 
Al  venir  q>Kl)ieiMrrii  i Rtvimi  dont  il  ètuit  Arenerèque.  Cuire 
n'avoir  rouriani  poim  t'ait  dt  Renie.  Elle  s'éiok  engtgée  leulroieut 
a obéir  1 S.  Françits . qui  ne  voubii  lé  chargée  de  la  direAitW  que 
d-j  ciurenc  de  S.  P<mirn.  il  ne  fil  même  de  tégleimna  lur  écrit 
pniK  recnuvtm  qu'en  l'an  1894.  Leiaisresfwrnicni  la  R^ledeS, 
Sennltavecdri  rnnjIiiuiioiM  iMriiculiéret.  qui  leurfureni  dnr,neet 
parle  Ciidinal  Hu|olin,  qu  11  ity>nus  II  avnic  luionfiak  ftire  ; 
nais  on  lei  vil  bleniôi  après  UMs  réunis  (bus  la  Régie  de  S.  Fran* 
q'-u,  qui  fut  approuvée  filrinneUenKtn  l'an  1846.  par  Innocent  IV. 
(Quelque  dure  <fie  fût  cetie  Régie,  elle  ne  l'éton  pas  encore  allez 
pour  fume  Claire.  S.  François  l'obligea  de  modérer  fonzéle.  Si 
la cniuraipnit  de  refter  Abbcfi'e . «quelque  defir  quelle  moiKTlc  de 
devenir  fitnple  Rrligieuiê.  Sa  Prelature  ne  l'enorgueilbt  point,  elle 
(t  pltifoit  sut  mmiiléres  les  plus  vils . Sc  «quelquefois  loême  s'aN 
I>aii1»ji  jufqu'a  laver  les  piez  sut  filles  de  fervke.  Une  fi  Uànce  vie 
fe  termuii  par  une  mm  (akuc.  Le  Cardinal  d Ufite.  ProtrAnir 
de  l'Of  lre  «(•*  S.  François,  lu  adminillra  le  bine  Voiiques  lePi* 
pe  ImwKciu  IV  b vnti,  St  lu  promt  de  nepokiilaiffer  introduee 
nu  fublKtiicr  de uLârhememdanilescoiivniquiavoirmembrallê 
)t  Régie . qu'il  confitina  de  notireiu.  Enfin  elle  rendit  fcm  ame  1 
Dku  Je  dotàtcine  août  «k  l'aojajj.  d'eaviron  4o  ans.  dont 
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elle  en  ari^t  vécu  4s  eo  ReUgvxi.  le  Cixdlnal  Ilugolio  Ramaud 
CoHi,  «devenu  Pjpefirut  1e  numd'AUaaiidre  IV  , la  (auuuiu,  4c 
fiaa  là  Fête  su>  isr  de  (a  non. 

On  dillm'ur  1rs  CtanAcs  OU  Rcltglcufes  de  lâinte  Claire  en  IJa* 
mitniflei  At  Urbinilies.  Les  prentstret  fitvint  U Rrg  e dnnnee 
’ par  S.  Franquii  a Umtr  Cuire  dans  louie  fun  eunJue  : let  aunei 
r<ia  onures.  St  rencaneiu  l'adoucfifiincAi  de  la  Heeir  tàtiei'wC 
UtbiinlV.  * Wadiiigoe.  atmaf.  Mi«.  taaé  I.  8. }.  G-'i.  fill.ct, 
t'eu  Jet  Umtt.  Jemxïtmtëeit.  \\e[M,H^hire  Ju  Onret  Alasa/ijar/, 
terne  y.  r*.  s). 

'CLAIR  F. - FONTAINE,  bourg  de  France  dam  la 
Brtuce,  i huM  lUuei  de  Chanrci  St  a cinq  de  Moaf:«i*l' Anuufl. 
Il  y a une  Abbaie  de  l'Ordre  de  S.  Augullifl,  foodec  p;r  Simun 
Cnine  de  Monilbn . ven  Tan  1 10» , fuus  l'invouilon  de  la  (àio:e 
I VKige.  Elle  a pris  Ion  nom  d*uiK  belle  Sc  rliire  i'ufliune  qui  ei't 
coare  les  murs  de  l'on  cnceioie.  * Didln  Vdverf.  Je  U 

CLAIRE-FRANÇOISE  dcUESANÇON.z 
é«é  U precniére  Fondaince  iks  Tierceiinea  de  faiw  Fr4  njoii , de 
la  Congrt^iQO  de  l'etrube  Obierranre,  preniié/e  Supotiéuit*  4c 
Inlhiunce  du  nwiuArre  des Sceurt  de laioie  Eiiaabéth «le cti Otite 
a Pans,  ou  tlledécMa  le  prenucr  jisur  d'avril  lAiy.  Hée  de  yj 
ans  > après  84  ani  de  R'  l^wo. 

CLAIRVAUX,  Abbàfe  célébré  en  Ftance,  dans  la  pro* 
vuee  de  Cfiampgne . Sc  dans  le  «iKicéfe  de  Langrrs.  Elle  e(k 
lm>ée  piésdc  la  rivière  d'Aube,  irini  liruts  «le  la  ville  de  Lan-* 
giei.  S.  Bernard  en  tu  le  premier  AbM  5r  ce  tu  ThibauJ  IV  , 
Cnnue  de  Chaiepigrw , qi  t li  fimia.  Ctste  Abhaii  fut  btrn-  tôt  peu* 
plée;  St  tàsnt  Bernard  en  muuraoi  y liilli  706  Rchù^’u»,  quoilu’il 
en  (ùi  détache  un  très  yrajii  nombre  pour  tiabtir  ccnt-Naaniv  au- 
*1  très  ronoallérrs.  CéB  au  lu|ct  de  Clalrraui  qu'oo  ni  ccue  Epi* 
gramme  i la  kMsDge  (le  ce  Saint, 

Smiu  CUrt  Yaüet,  fiJCUni  AJJ** 

Clmiee,  àiitimram  nemenie  e’^JtJii. 

CUttnëWt,  tlertit  mtràù,  clartu  tteaeft, 

CUn$H  eUijmte.  Rtlugieat  magii. 

! Clara^ut mtei . tetL, 

CtartA  tje/iùat /ftnimi  uMt  Dm», 

' L’Abbiîe  de  Clsinraux  , eft  la  croifiétne  fille  de  Cîieaut  éleéhve 
I St  taulière  ; Stfbn  Abbé  avec  ccui  de  U Fené.  de  Puniigny , Se 
. de  Nlorimoiii.  nutquaiie  enfcmblcvifitmparauioriié  duChapt* 
trr  g-nétJl  l’.Abbé  de  Ciieius.  Il  exerce  autli  KH»  let  druiu  de 
, General  Sc  de  Pere  d'Orire  dms  les  iia jntiléies  de  fa  liliuton . qui 
I etoimi  aurriotsau  nombre  de  p lin  de  huB  cens , uoi  en  Fno;e, 

I en  lulie.  en  Elptgne,  en  P»ni>.:al  Atn  Alknugne,  qu'en  Flao- 
j dre.  eo  Hnniine . duit  la  GranJc-Breiarne,  en  Suède  4c  en  Ua* 

I neiDarck.  * P:erre  de  Celles . i.  5.  fyr/.  tz.  VnceiM , f.  sd.  (è. 
Z4.  Nicolas  Cuirvau's , èy'.d.  jy.  gp  45.  CéUire,  t-  i.ré.j.  Ro* 
brn d'Auxerre  , CIvm.  Saime-Maribe.  CaïU.CItnJI.  (ÿv. 

CLAIRVAUX.  bourg  ou  peiite  ville  du  Cumiè  de  Bout* 
cogne  : il  ell  p«<^  de  la  roiere  de  Dam , vers  les  cuiuins  de  la 
1 BrHiê,  environ  a fcpilkuet  de  Silini.  vers  le  j&iUi.  Sc  a quatre 
de  SaiiB-CtiuiSe.  * Maiy , D/d.  ietes'- 

* C L A I S £ . petite  rirlere  de  France . 1 ù fource  dans  le 
Berry,  cuuledu  fui  ejt  au  nord-nuell , iraverlê  une  peitle  de  la 
Totraine.  4t  fi  decbatiie  dans  la  Cretde.  un  peu  au  delluidu  «ku 

I qui  p>irie  le  nom  de  la  il«yeen  Tuoraine. 

C L A M E C y , petite  ville  de  France  dam  le  Nivetneû  . fue 
I l'Y'inne  a lia  uu  fiyl  Ihuvs  au  delTia  d AuXerre.  Ceiie  ville  s un 
' âuabo>irgoii  l'Erèque  «Mulâtre  de  Btihléen  fut  ù refideme-'Ma* 
ly  , Dvé 

CLAMINGBS  (Nico1at)Cl>rrrlvt  C L E M A N G f S. 

CLAMM  dr  PE  R GEN  uu  PERCER,  bixul.e  de 
Comin.  «yù  autriüis,  filun  ce  que  S^Yner  rapp-me  , fletà)i|/el* 
totem  que  Jt  hege».  Elle  p«ih  du  teins  de  i'Emp  rrur  Pccdiiund 
I 1,  de  U Caiiraitie  dam  I'AuitkIm.  ou  elle  achna  a *;hàuau  de 
i CUmm  des  Cninivt  de  H*rdeiu  eo  ijsa.  Brandift  fut  iremsun 
d'un  ctû:eau  rAimmé  Clamm,  li'ué  dam  le  Tyrul  au  U iliui.e  de 
( Prtersbrrg  , S(  li  ayiùtr  qu'm  t:6o.  ce  châirvu  appaftenuit  iiKort 
[ é ceux  <fo  C-aism , mm  qu'en  r.gy,  il  av*ii  pâlie  d-na  la  fâmtjle 
' dei  Je  Miui/er.  ftu*c.iO  deSuK  i«-ie  fimille  d'Liienue  Pcigc-rde 
; Clamm,  qui  vivoli  vers  U lin  du  XVI  tWi'e.  S m ar*icre-peiK-lils. 

• Hàiftaag  Càri^'itfiàit ,eix  un  filsnomtrie  l<«>^^aa_f.5rêt  <r«,  qu  p ra 
te  pirmier  le  urre  de  Baron  covin.n  1 an  lOjo.  S>  >»  n.«  yt*e  cîfh 
fti^viroii  encore  vcri  le  commence  meus  J..  X V III  ràci  « . P-  -)  en 
du  Chipnrc  des  Chaouinesa  RuiitH>ne.  En  lyij  . viviueiu  7'<*a>- 
Httriic  ytaa-taN'\1t,  CuiD'rt  de  PergeO,  C-Jislriltcrs  de  la  Ré* 
geoce  des  Pais  Bas  Auiricht-ns.  Il  y a « 'u  -ap'urefice  qu'itstor- 
uni  de  la  même  ûmille,  * .S<ér«r,  Kl.d.  B.^iuiis,  3)r. 
LCrtnér.  yarrrr  9.  y.  161.  Srrmnt  fsttu  \ f- 

C L A M M E K iBalihatirJ  J-j:i(.umuIic  AilriuaOd  , vlvoii 
vert  l'sA  i{4«.  Il  étoii  de  Uanérv,  4c  s'étioi  avince  dam  l'éiuJe 
du  Droit , Il  eofeigna  à Mar^vrx . St  eiiliuie  fut  Ctunct  Ivr  du  Duc 
deLuoebourc.  * Mekhior  A ixn,  iePii  Jirift  urrm. 

* CLAN'CAR.  Cap  d'irbole  dans  le  Cuimé  de  Kerry, 
entre  la  B>ye  de  On^le  St  celle  de  Maire,  Il  cfl  coupé  par  une 
Uinpue  chune  de  mumagnet,  Sc  le  Lac  Leane  qui  cummunijue  i 
res  deux  Biyri  par  deux  petites  rivières,  en  làH  isociüe  eotiere. 
* Beevcrell,  Dèlitti  d’IrltaJe,  y.  140*. 

•CLANCHINO  L'T  E'P  E (^U  E , ville  de  l'Améri* 
queiêpienirs'inile  dans  le  Mraique  ptDpre,  au  nord  nord-eil  de  La 
ville  de  Mexique,  dont  elle  eileiiticm-ed'enviraosj  lieues.  * M. 
Delifie.  Carte  Jti  Utxieut , JeUflertJe.  <ÿe. 

CLANCULAIRES  ou  OCCULTES,  ceraini 
Ansbipiilles  qui  s'imaginera  qu'il  leur  eil  permis  de  dépuier  leur 
Reli.-jrs)  lurtqu'on  les  tneerToxe.  & <|ue  c'ert  allez  de  favotr  ea 
particulier  ce  qu'ils  cr  j>  cm  , isiia  (ê  mrnre  en  peine  de  le  confiflèr 
cj)  fubiic.  Crus  qifl  Ibfll  dam  les  nlUs.  ne  irequeiucnt  point  le* 
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titille»  ; nuit  ili  l'iflèmbleni  <bm  leurs  nuUbot  ou  dans  leurs  jir« 
dut  : ce  qui  kur  a ià  donner  le  oom  de  friru  * r\o- 

rimond  de  Rauoood,  ■.  3.  lùndére,  Htr.  i</6.  Du 

Pre^u,  r.  QUm. 

* CLANOO&Et  Port  de  mer  fur  U cfiié  m^ndioaale  de 
rirluide  dans  le  Comie  de  Coite.  U padê  pour  allez  bosL  *Bee- 
Verell,  Dtlitti d' &U»4t , f- 

C L A N 1 0 . nrwie.  A G K O. 

CL  A PE  R.  $ (Fraoçtm)  CoalirtUer  de  la  Chambre  desCoen* 
pcri  & de  U Cour  des  Aides  de  Prurence.  dont  il  a recunUi  les 
Arièit , 9 Cnworis.  * BiMiMWfM  d*i  Am- 

itMTi  d»  Drstf  f*r  Denya  Stmûo,  édu.  de  Pans,  mdtMtt,  itn/i , 

ttmt  1. 

CLARA  Æ MILIA.  Æ M I L I A. 

C L A R Ë , ville  d'iflaade  dins  la  Coiuacie . capêcüe  d*un 
Com>e  de  meme  mai.  Elleeft  en  la  pnie  ntridionalcde  l'iilr, 
âiute  un  peu  au  deilùt  de  reolroii . ou  la  nri^re  de  Perlât  fe  jeee 
dant  relie  de  Stunnon,  cstrSmeaMiK  KioiCe  pu  le  redta , de  fur  le 
bjrdU',ie..irionald  un  Lac  lorind  par  1a  nrierc  de  Stuonon.  Cia- 
K cil  ionliierable,  quoique  dant  un  paii  qut  w partidpe  poim 
aut  loc  KOiD-idiiez  du  relie  de  la  ptormee.  Ëlie  a etc  bâue  ibot  le 
re.jir  d Ëdujud  1 . par  d^s  Cadeu  des  Conuu  de  GiocrOer  de  la 
Mail'm  de  Cure.  * Sinfun.  Oiuiranj. 

* C L A K Ë (Le  Cuicid  dr)  qui  porte  aulH  le  nota  de  T^tmmi, 
province  diriinde.  Les  uni  le  CDcuem  duisUCuaoacie,  dcletau- 
tirs  dut  L Motropr.ie.  C*eU  u-ie  etptee  de  prefqu'ük bornée  au 
iDi  )i  & au  leva»  par  le  Slunnon , au  couchant  pu  l'octan.  ii  au 
Durd  parla  baye  de  par  ieCamié  de  Galloway.  Elle  peut  avoir  vint 
lieuu  de  Cuict.  &c  dii-drix  dans  û protbedeur  médiocre.  Le  ter* 
roic  en  rit  bjo , mus  mal  cu'iuvé.  Les  Habaint  ne  s'anacbcM 
perfj-je  qu'a  nouirir  des  belUiut.  * Ma'y,  Dni. 

M.  Ikcvcrrll,  dans  Cri  vilkis  d'irlâiiJt , p.  1400.  «El  que  ce 
Cxnré  aroli  anctcnormcM  été  compté  pour  erre  uoe  partie  de  U 
Mommiiiw  ; qn'il  en  fin  déuché  fous  le  régne  de  U Reine  Eliza- 
bcih  & uai  à b Connacie  -,  que  cela  a ibré  jufquei  bien  avant  dana 
ktaetle  dernier  ; nuiqu'cnlsn  aprésbiead<.srüUic«uions,lesCutn- 
•sa  de  Ciare  ODi  obtenu  qu'il  ifii  léuoi  à b MunuBOOic.  D'auucs 
Auteurs  alEutiu  qut  ccae  po rince  ûR  adueHemeiu  partie  de  la 
CunnacM. 

CLARE,  CLARENCE.enLtcinCbcrwb.  village 
du  Cj.Dié  de  SuffiaU  en  Angleterre . à fis  milles  ArRiult  de  Sud- 
buiy  , ven  l'ocddeni , fur  U rivière  de  Sioure , qui  (epare  le  Com> 
lé  d'^ei  de  celui  de  SudbJk.  Il  y aroii  ua  château  . qut  ell  iiwn- 
leoioi  nà'né , mais  qui  e(l  célébré  I caulê  des  grands  peribnnaget 
qui  ont  porté  leiiire  de  Comtes  ou  Ducs  de  Ciareexe.  Le  drrr.wr 
a été  Geoige  Duc  de  CUrence,  frère  d'Edouard  IV.  Duc  deCu- 
tence.  qui  eo  1411  lia  aoyé  dans  uo  tonneau  de  Malvoifie-  Le 
fécond  Roi  d'arnus  retieoi  le  furnom  de  Ciareucc  , comme  appar- 
tenant  cy-devam  aui  Ducs  de  Clirence.  Pour  les  anrétits  ic  U pu- 
fténié  dea  Ducs  de  Clarrnce.  l'tyvK  l'article  «fANCàLETERRE. 
A préfrni  le  ùire  de  Cimte  de  Cbre  ou  de  ClareiiLe  eii  dant  la  l'a- 
mille  de  Hol  lis.  * Dkh*^.  avxIAi. 

CLARE  MON  T,  ville,  l'ayez  LICHTENBERG. 

*CLARËNCEouCHIARENZA,  CisraMij.villc 
ruinée.  Elle  eA  dans  le  Duché  de  Clarence  dans  la  Mi>ree.  f^iel 
q'ues  Canes  U mènent  S l'emboiKhure  de  l'Achéloüti  entre  Aoiia- 
vida  bt  Panas,  i buti  lieues  de  Celle-Ci.  & a 1»  de  cel«-U.  precU 
f-mem  su  lieu  ou  étoit  l'aiHienoe  D'auirrt  Ucuntbndent  arec 
Aniranda  , U U pieoneix  pour  l'ancienne  CyiJaae.  * Maiy,  Di^. 
Céare. 

cLARENCË(le  Duché  de)  province  de  la  Morée.  Elle 
s'étend  le  lonc  du  Goltè  de  Lépame  qui  a b >ine  du  cAté  du  nur  Ji 
k Golfe  de  Picras,  partie  de  la  .Mrr  deCréce,  b baigix  au  cou- 
chant ; elle  a au  Levant  le  Golte  d'Eogia  •,  & au  fud  les  prunncri 
de  Saanle,  d Aradiedc  de  Beivédcre.  Set  iieui  principiui  fom 
Pairat  capiaak.  Caminiiza.  XvkxtAra.  le  chiieau  de  Murée  de 
CUmee.  autrrfuia  capiule  > & mainienani  fort  peu  confiJérable. 
Ce  Duché  a été  aurrejuis  renommé  fous  fet  Ducs  pamcuJirrt.  On 
croît  q-jc  ce  pa'ù comprend  fAchiïe  propre  des  Amcieot,  Sicyonc 
deCtrinhe.  * May,  Da.?.  Ceagf. 

*CLARENCE  (Le  Cap  de)  CUrnui*  Cayw , ancàenae- 
mriu  Araxu , fiir  b cûte  occidentale  <k  b Morée.  * mêjK. 

CLARE  N CR  (George  Duc  de)  CinfiUt.  GEORGE. 

CLARENDON,  bourg  d'An^lererre,  dant  b pruvince 
de  WiJr.  Il  eA  renommé  par  le  Cmcilùbule , qui  y fui  allemblé 
l'an  1 164 , où  Cûm  TlvKnat  de  Canturbéry , i b lollvit'iofl  des  au- 
tres Préla  t h des  Grands  Sriftocm  du  Roya-Jnie , f jidcrivM  i cet 
anicks  qu'on  appellog  Coutumes  RoyaJes.fupprimant  pvjruni  cei 
parûtes , féuf  lOire  , qui  étoiriz  d'une  irét-granJe  impontnce. 
Ayant  l<iu  depuis  que  ces  aiticlcs  étoieiu  cstrémemeni  cumraiees 
SJi  Ubcniz  de  rEglife . il  en  eut  uni  dedéplaifir.  qu'il  a'olât'ap- 
peoc.'ier  du  faiu  Autel, qu'il  n'eitt  re^u  i'ab-olizvm  du  Pape  Aleian- 
dre  III.  Csrendm  eA  dans  le  voifiaige  dc^risburr.  Oo  y vou 
un  praad  de  valle  Parc,  & ki  ruines  d'une  Maifiui  Royale.  La  û- 
euaiion  de  ce  Parc  rA  fur  une  colline  ou  il  y a lufqufs  a rim  boa- 

frs , chuun  ayant  un  mille  de  tour . £c  étan  fêrmé  de  aiuraallei. 

I s éiééri^érn  Cam'é  en  bveur  du  Lord  Chincelier  Hyde,  beau» 
père  du  6u  Rui  laques  11,  6c  grand  père  maternel  de  la  Rrine  Ma- 
rie. EpouTe  de  CuillauRie  Jil , Roi  d'Angkirne . 6c  de  b Reine 
Anne . Kpoufe  du  Prince  George  de  Daoemarc.  Ce  fin  Je  Rot 
Chtflea  II,  qui  lui  cooléra  k ibre  de  Comte  de  ClarrndoD.  * Ba- 
roniirs . .d.  C.  J164.  Maobieu  Paris.  6(c.  Beevenrll, Délirer /.d*- 
xUimt,  f.  694  62e. 

CL  A R E N DO  Nfle  Comtedr)  Lord  Chucelier d'Artgk- 
lerre,  simrz  HYDE  (Henri) 

*CLARENOON.  Comté  de  l’Amérique  Sepieoirioiule, 
cbnt  b Carolioe,  fous  le  34  61  k js  ckgrê  de  taikode,  & fout  k 
300  de  longitude.  * M.  Dekûe , Carrr  «k  UUM$fîami  cmtd» 
&dtk  fitrijt. 
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"CLARENDON.  OU  feloa  M.  Detllle  C L A R E N. 

D E , nviéte  de  t’AlBérique  Sewoinonale  , dant  U Caruline,  CvU» 
le  â peu  prêt  du  nuri-nord-aueit  au  lud-lud-cA , éc  k rend  damu 
Mer  du  Nord  entre  te  33  6c  k 34  degré  de  lauiude.  * M.  DeuHe. 

C L A R E <N  i ‘n  S . CMgréguicu  de  l'Ordre  de  faim  prinÿils. 
Elle  a pris  ton  noen  de  Claréne  pence  riviere  de  U Marche  d An- 
cooe.  Ange  de  Cordon.  Retigieus  de  lObTcCTicice,  quibjui* 
gaie  MfiUtc  aui  Herrmtes  CrkAm . fê  retira  lonqu  tis  turrra  .U- 
rperfex  prés  de  b rivière  de  Clueoe , ou  il  aitembb  quelques  Diki* 
pies  dés l'iD  1302.  Sa  CacHfégacioo  ne  luiapprouvee  quen  >}iy. 
après  qu*il  eut  refiré  les  caloconirs  de  fêt  enoenus:  6c  nie  s'eir a» 
du  beaucoup  en  bibe  julqu's  l'an  147*.  Les  Ciaimim  qui  avusuit 
été  ÿufqucs-li  fbus  U juttldiftiuu  desurdinairet.  feparugEicjualura 
en  deue  panis:  ki  uui  voulureM  l'untr . 6c  i\ioiieci  en  rifêt  luz 
Frérei  Mincuri  ; les  aurrei  s\>bAinereni  i cmierver  leur  premier 
étit;  cnaiiccut<i  mémesfuTenicomrMiMi  en  IJ  10,  par  Juki  11, 
à s^ncorporer  avec  Ua  Oblcrvancini  ouarec  Ica  ConveMueli.  lia 
préfèrétent  les  premiers,  a qui  ils s'unirem  (uiiquiiteT  leunOMrr» 
viDces,  6c  ibrenaot  une  province  particulière,  fcnfia  faim  Pie  V 
les  füppnraaeiuléremem  en  ijdd.  6c  vouJui  qu'ils  JuAêni  ciwlon- 
dus  arec  les  anciens  Prutes  dr  1 Obfervance.  * Luc  Wadingue . 

-ému/,  arioip.  Dormo.  <k  Gubem.Oré.  drrajlr..  MellOI,  Ui^tifidu 
OrV.  Mac.  raetr  y.  ré.  6. 

CLARENZA.  vilk&  Duché.  Véytx  C L A R E N- 
CE. 

CLARIOouCLARO,  en  Latin  clarûr  (Ifidort)  éioii 
Evêque  de  Puligno  en  Ombrie , dsm  le  XV I ûéck.  Il  anm  pni 
naiilanre  dans  uo  petit  château  du  c<bians  piéide  Btelce.  l'an  1495, 

6c  dés  fon  Jeune  âge  il  avoi  abandonne  k monde , pxir  (t  Cuuti- 
cm  i Dieu  parmi  les  Rebgkui  de  (itni  Bent-ic,  de  b Cxigrégsboft 
du  Maiz-CaJliri.  Il  y sppru  les  Langues  6c  laTnéotuyir.  6c  fe 
diAingiia  pr  fiin  étoqiKAce  en  piufttuts  occafioRs . 6c  lur  tout  au 
Coocitede  Trente.  Le  Pipe  Paul  111  lui  donna  l'EvIcbé  de  Puu- 
gno,  où  IfidoTe  Ciario  fe  renra . 6c  uù  il  idoutui  fepe  ans  après  cii 
odeur  de  bioieté , k sSouidel'ao  tjjj.à  Tige  de  60  ans.  M.De 
Thou  eo  park  fous  cette  année  en  cet  leritses  : l^idtn  cUri»  dt  Bn» 

l*mytrts  fift  tMS  l twtifi  dt  FitUgMt.  Il  ttaU  /tiMin  in  irtit  Lâtiutt , 
Byai|iwr  ra/i  ftrfumt  à U QtJrmt  CârrfinMr.  du  mtati  aiu^rr. 
«M  eia  HM  t-frit  <jm*  Mt  rt/firtù  4M  U ihtriti , 4M  U ctrttdm, 

4«r  é aiMS  d*  l ZxUjt.  ti fut  ii  Uiir»l  navrrr  Ut  yaatv»  , fl  ht  ntut- 
td  lejijtMtiMWtmittfifrdMdtdtMeeMr,  ô>  dt  Id  J «a  ett/nt  ér  lai  aaf^ 
kdMit  tfmmdt /diiuui,  fd'dfrii  (d  turraM  d^.dtmt  dt  ftuflt ftrfd , 
fttÊt  diaiidtrt,  ft»  Uiu,  fttt  U xtirmdlxté  ttMX  tt  idrétttdt , <> 
<‘«a  U vif  durait  fUt  dt  4«araaf  f 6mm , /aai  4«'iC  jutdt  aaraa*  {trtt 
dt  mdttvtùfttdtMt.  U\*(tafiixttut  dit,  ^ maavar^fcw  érv'r  si»- 
Iraiv  Itti  mai.  Oa  voit  fois  Epiu^f  dans  l»n  eglil'e.  Ii  cradujiîr 
le  Nouveau  TeAimetu  en  Iciliin.  6c  laula  dmrt  ainrei  Ournirs, 
Stitiia  la  CaBrûna»  Cairirmun  ; Stloüd  m Stvmm  TifiammiMm , l» 
Urmtmtm  d»  Mtatt,  Oratmatt  69;  /a  £va«.;r<'>«iN  Uué,  Oaf.  39; 
OrariMUM*  txlrdardiaatidrum , la  aaiéa/  uiriMpyitt  [dcri  It^mmtatt  sa- 
jiiaurtt  4M4M  Uii  M^raofMr,  S'aiaauaa  iaf,  Qratttiu  diytrfa  io  1/L 
fittdfM  Zamu , o>r.  Lrt  Lettres  de  Cti  Auteur  uni  été  données  w 
public  en  lyoj.  par  Dom  Maur  Piazzi,  Abbé  du  monaAere  de 
Parme.  Il  a un  deus  Ouvngei  oalsdcrsbkt  lur  l'Ecimiie  ; fiut 
de  reformer  b Ver fiun  Vulgaie  de  toute  la  Dtbie  •,  l'autre  de  birc 
des  Nocei  linèrales  fur  les  endroioqui  pouroUm avoir  ({velque  dif^ 
tkiiXé.  Soa  Ouvrage  ell  des  plut  Uvaut,  des  plus  folides,  6c  des 
plut  utiles . qui  ayenr  été  ûtis  lur  b Bible.  C -ixndant  b première 
édioontàiiea  Veoife  m IJ49,  (ûc  mik  a riMéfa  au  rang  des  livres 
debodui.  prioapaJemeni  1 caîiiê  de  b maniéré  doM  si  aroii  pitié 
de  la  Vuigaie  dans  fa  rréûce.  Mils  ccsdtfeofes  fumn  krres  par 
les  Dépuiez  du  Cjncile  de  Teentepour  fcia.'ivn  des  livret,  6c  tua 
Ouvrage  permi,  i l'euepiion  de  la  prétaceéc  dei  ProUgummes. 
lia  drpuu  été  très-bien  imprifiié  en  1164!  Vende.  Iâdur>  CUt» 
éertvou  avec  faciliié  6c  avec  netteté.  Sc  et  ét  un  des  plus  favans  huai- 
mes  de  fun  lems.  "DeTnxj,  Hi/t.t.  16.  CIvliai , T*far  d'Hitm. 
Ltfi.  Le  Mire,  dt  Srtifi.fat.Xi’t  St.  SuDun,  H'pttrt  Cm^ 
df  yiiM*  Tffldmtnt.  Du  PiO , lnilttibf^  dtt  AitUitri  tetit^afiùftu 
dm  XS7/.a<ia. 

CLARISSES.  cbtrthtx  l’arUclede  CLAIRE  (Saioie) 

CLARK  (Sarouel)  ou  CUtkmt,  Aneluis  irès-veifé  dans  les 
LanRueiOneniales,  natifde  Watwic.  Arcni-laipritneur  dePUoi- 
rerlité  d'Oifbrd  6t  Préfet  de  la  BiÛioihèque  Bodleienne,  vnoii 
vert  le  milieu  du XVII  Aéck.  lia  beaucoup  coniribjéi  la  perlé* 
éltun  de  l'euelleni  Ouvrage  de  b PolyKlooecTAngleierre,  ayant 
pnt  un  foin  particulier  de  l'IIèbreu.  du  CiUdasque  dt  du  Perbn. 

Il  eA  Auteur  de  U TraduAiuo  des  Evangiles  Perfini.  Il  avoR  ai.<It 
furmé  le  projet  <k  publier  un  kpiièioe  tome  de  b Polygloite.  pour 
lequel  il  avuR  déya  bit  une  belle  colle  Aiun,  comme  le  Coinmrm 
taire  Ouldaique  de  Buiiotf  fiir  les  Verûnna  Chaldatquet.  inciculé 
B«f>lmis  ipluCieurs  Verljnot  Arabes  diiferenict  de  celkt  qu'on  avais 
drja  i un  autre  Taegaun  d'EAbrr  ; des  Evangiles  Syriaques  dilTercnt 
de  ceui  qu'oo  avoii  déjà  vus  i des  Verlkiot£ihtop»quet  6c  Perboea, 
des  Hymnes , 6(c.  mais  U ne  iroirra  pcani  de  LiJxaiie  qui  ra  voih 
ICk  entreprendre  l'impreAion.  Il  a éem  Tra^dimt  dt  PnjUb  Arsü- 
t* , imprimé  I Oaford  en  1661 . & joint  au  r»jeat'  de  rucock.  U 
iDOurui  en  1669.  * Wabon,  htrtUgmti.  Cule)l.k  frtf, 

CLARK  (Samuel)  falné.  MiniAre  Presbytérko  Angloii . 
fiinébontu  en  OKAeTibire  6c  Warwikihhe,  6c  enfoiie  à Lobirea 
Ju(quesi  cequ'eo  i6da,  ilfinfofpendiiptrl'AAed'unifonDUé.  U 
üiiundfiCsmaMQâirestuTraiiéde  k Bavfye.  En  tddo.  ilfelt- 
cita  Charles  II . for  foo  réubUilêmet»  furie  ihrûae.  au  mm  de  fet 
Confrères  Presbytértent.  (Quoiqu'il  ne  s^cenmmo^t  pu  entière» 
meni  de  U coniormaié . il  frequenu  néanmoins  les  AlTcmblées  des  ■ 
Epilcopaus  6c  y reçue  la  (linic  ComoiuniDn.  11  ètoic  fort  fincère  8e 
fût  tréf-urile  par  fet  Ecrici  s car  quoique  les  Criiiq.ics  y trouvent 
beaucoup!  redire , ua  LeÂcur  d'ioe  capacité  médiocre  oe  bidê 
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•'it  i‘<n  tirer  un  fruit  confiiérable.  Void  lei  liim  de  Cn  Ouvre» 

5'  tqu'il  apublwi.en  Aflfiloû,  Uarr^t*.  étimltifUtJtnTk*»- 
l6{  < ; IWj  Jr  fUfitari  tXAtUtai  htmmfi , ô‘4,  idSj  { 
M £rn!r//«/i<f>r;  Akknfi  «Cr  lU 

y.C.\  Ümun  UUUrxxt*-,  U Ur^  Ju  l>ixmti 
MMjM  -,  liti'frtfUr*  d»  U Hmgfhi  M/rriftii»  du  % 7 trêxxxtu  dti 
tmi,  rin  dmimtrimx  \ Lf  D*v»m  d*  l*»t  ktimmuni 

ditr*  fxmvi.  * ÜiSixnMrt  A»xl*u,  IJ  UlOUluI  iC  dCCCCnbre 

|6Ü«. 

CLARK  (SkUBuel)  flli  du  fré^iier*  St  frère  de  Jts»  cUrk , 
lût  èleré  à Carnbridse , Sc  y eu  peniani  quelque  len» , u*ie  pUce 
au  CulJèse  de  Petabrolc , qu'il  perd*  du  tem<  de  Croowell , parce 
qu'il  ne  voutui  p«i  acceper  l'engagement,  il  fourtht  twaucoupl 
cturedela  Non  conl2>riaitè  lutTi'bien que fon frère  Ae  (on  psre.  Il 
marqua  cepeodaiu  aunoi  de  puieoce  que  de  pruJence,  6c  aptetaeoir 
èièdepoféiGrendom,  il  coula  tnnquiJleineni  le  relie  defesjoura 
i Wirc'>mbdari  le  Cotnié  de  Buki.  IJ  mourut  le«4fevTKri70i, 
ürède  7411».  SeiEcnii  lèawigiua  a/Trz  combien  ilèimt  vrrle  oans 
l'bcriRite  SaioM  6c  du»  la  Cruque  1 U ne  iraeatlloii  t Ici  Ouvrai^a 
qu  artés  laneipa  le  prè|iaraikM&  avec  untôin  ratréme.  Voici  Ici 
wrra  de  ce  qu'ij  a donné  au  pubàc,  AnMiét»m  m ih*  i/aÿ  Sai/r,  viré 
ft/Mihi Stri^fMxtt,  a* /Mai  itrvtf  tftktêMt,  J«f«<arra; C'aerar^e» 
ttrftUiiiUi  ihtUjUriul^'t  tf  tbt  SdUi  Ti*dii.m 

muatriij  tf  Htif  Sthfti^ti  i Of  ffX»délt  Strifmrt  agmtd, 

R.  UicieT  61  J.  Owefl  oa/tigè  qu’oo  o avoK  jamua  u bien 
ecriifur  la  Bible  que  Cluk.  Bauer  approuva  lür  tout  ka  eap|Ka- 
ûoni  oibodoaes  6c  édlAames,  que  Qark  avcM  duonéea  aut  pailàges 
quiiraMent  de  la  Juiiéücaiion.  w la  Foi  6c  dea  Üeuvrei. 

‘CLARKE  (Samuel)  oiquu  i Norwirh  le  oiiT.ièiDe  ofto» 
hic  de  l'an  167/.  Soo  père  qui  1 appelloîi  ldma*iC\u\t,  luiAI- 
derman  de  cette  ville,  6c  l'un  de(êa  Uépjuzau  Parlemem  pendui 
|>iu6euci  années.  C'euiii  un  h'>mcne  diflmf^ue  par  la  plut  laaute  ca* 
paciiè,  6(  par  une  vie  irréprochable.  Sa  mère,  nommée M««Mi , 
et>ju  i^De  Sc  M,  $anwrJ  Farmeger,  Marchand  de  la  même  nlk.  Il 
<ii  (es  preoùérei  études  au  Collège  de  Nurwichroui  M.  Burionpar 
les  r>i.ia  duquel  il  fit  des  profcréi  esiraorduuirea  dans  ki  Liwucs 
fannei.  En  1691,  nn  Penvurai  Cambridge,  où  il  lût  placé diat 
le  GilléM  de  G-axvilK  & de  Calus  luus  la  dircèbon  de  M.  Ellis  qui 
dini  la  fuite  fut  fait  ChevaUef.  Ce  lût  la  qu'il  lit  parokre  la  Jbrae 
ànclinarinn  qu'il  avott  pour  l'etude  6c  iKKir  la  lecbrrche  de  la  vérité. 
On  peuiMbu alors  dansciiae  Umveroié  la  Ptuloiôphie  de  Oct'Cl^ 
tes.  maia  comme  il  la  trnuruM  plus  tncénieulë  que  fuliie.  ili'aoa» 
cha  à celle  du  célèbre  M.  Ilaac  Nswwnqui  comtwi)$ulcâ  le  litre 
des  parnbot.  Pour  btre  (oùiet  ente  oerntére  dans  le  lieu  où  U 
é*»u,  il  1^  pm  d'une  maïuere  fonprudenie.  511  avoéi  voulu  vxa 
ouvriieinenr  ùire  venr  les  aranugea  de  U Pbloiophàe  Ncwiooienoe 
fur  la  Cartéâeone.  il  o'cùtpei  tnuiquéde  chuquer  touiel'Umver- 
£cè  ; nuta  il  iravaüU  à èublir  la  première  par  le  moyea  de  lafe> 
cun.k , 6c  Toid  le  moyea  qu'il  employa  pour  venir  i bout  de  Iba 
detrrin.  On  fe  fervos  alors  dans  toute  l'Uotrerfité  de  la  Fhylique 
de  M.  Ruhaulc,  tondée  eoiaéremnu  fur  lei  principes  de  Dca  Car* 
■es , 6c  iradotte  <n  niai.vais  Laiin.  Cetie  deroiére  ckcunAaoce  lui 
de  préteate  pour  en  donner  au  public  une  meilleure  Tralu- 
èlvu.'i , qu  il  accompigM  de  Noies  dnoi  le  but  ètoii  d'ameoer  inlenit- 
bleinmi  fet  Lfékurt  a la  découvrne  des  vèmei  qui  juéques  U (evr 
avoiem  été  incunnuea.  Le  fuccés  tépoodii  I fon  aitniie  plus  qu'il  ne 
l'oiùii  rfpérer . 6c  il  renén  i l' Academie  l'infOmiH  firrme  d'intro* 
duire  $i  de  birr  prévilotr  la  Pfailofbphie  N 1 wiunirJine , fans  qu'el- 
le iûi  obbgéc  d'efTuyer  aucune  contradftion.  A peine  etuic-i|  âgé 
devint  ana.  qu'il  compob  pour  lei  Enidiatuen  Philupgfhie,  un 
SyRèmequi  lût  avec  applaudiJfenieai . 6c  qui  cooiimie  détre 
d'un  merreilleui  uU^  pour  tous  ceut  qui  ont  le  bonheur  d'èire  in» 
Rruiit  daoi  cette  UoTrerfiié.  Immédiaiemeni  après  avoir  procuré 
au  public  un  avinage  û fi^Atlè , il  iCHirna  loucei  les  penlées  du  coië 
de  1a  Théologie  dont  il  Ai  la  principsle  étude  . 6c  eut  en  ce  tems- 
U l'ocral'ionla  plut  uvorable  teiur  a artétRar  dans  Ibo  dcITeio.  M. 
k noètrur  JtaA  ht*tn,  pour  hn  Evêque  de  NutwUh,  Proiefleur 
des Soraces  6c  des  Savaïu.  cooootlltnt  le  génie  relevé  de  M.CIar* 
ke , avou  jetié  Ici  fcui  luf  lut  pain  eo  lâire  Ion  Chapelain,  dès 
qu'il  (rroii  en  âge  de  recevoir  les  Ordrei.  Qaind  il  hit  rrvèiu  de 
Cet  emploi  qu'il  exerqa  pendant  douxe  aru . M.  l'Evèque  le  regarda 
piiiü^i  CO  mine  un  ami  que  comme  un  tnlèrieur , 6c  redoubla  fcia 
etlime  pour  lui  • i mefute  qu  il  le  cornoiDùii  mieur.  U t'honora 
prnd.trd  û vie  des  marques  de  fa  plus  iiMime  oonfidcDce , dont  il  Uii 
donna  en  mourant  une  preuve  des  plus  auheniiques,  puis  qi/il  lui 
confit  » lui  feul  tout  ce  qui  coocemoit  fa  famille.  M.  Coike  ré- 
pondit parriUemeni  i cet  égard , à tout  les  engagement  dans  lefquels 
il  éaoii  entré.  6e  eut  le  bonheur  de  contentet  catàéremciv  tous  les 
IniéielW*.  Les  premières  études  qu'il  emreprt  dam  1a  vue  de  fe 
rrndre  capable  de  remploi  auquel  il  fe  deftioott,  turent  la  kAure 
de  l'AiKirn  Teftament  en  Hébreu  , 6c  celle  du  Nouveau  en  Grec, 
aufli  iHrn  que  des  Pérei  de  la  primitive  EgUTe.  Il  lut  le  premier 
avec  luieesa'^iiude  rxtnordinitrr.  6c  cetnvail  lui  ËHinûi  qutouaé 
d OMémikint  dont  il  chirg«a  lei  margei . 6c  avoiem  du  rap- 
aux  fauiri  de  la  TraduAion  CKdiniire.  IIM  Irlcconden  fui- 
Vint  (etrégktdela  vemablc  Criâque,  6<  poulTant plus  loio  frs  re- 
cherches , Il  feuilleta  les  Ecriraint  des  premiers  lemi , pour  puifer 
daiM  les  fources  de  l'AniquÉé . 6c  pour  confirmer  l'auiurlié  6e  la 
vîrkable  interprêtavon  des  Dvrei  facret.  On  vit  en  1699 , dei  Ihws 
de  cette  aprlicadon . en  deui  Traitez  Aqgluia , dcvit  l'un  avive  pour 
tare . 7Vni  Ifah  Jt  fraihfu*  fkr  U Mdsimt , U Cm^rmatim  ^ U lU- 
pmawtt(  6c  l'autre  où  il  ne  nM  point  fon  nom.  émit  intitulé.  Itr- 
pTimjfma  Ajiimier  (c’eft  le  litre  d'uncetiaui  livre)  far  raf fait  amx 
mrjim  m Caant  dm  Stmvfam  TtjLiwsr.  Dam  U fuiie , met- 

tant  k proéit  le  loitir  6t  U llbené  dont  il  ioutllôic  dans  1a  tsuikio  de 
ébn  Patron,  fit  ayant  i (a  djfpofition  une  des  plut  bciki  fie  des  plut 
runeulits  faÿbliothèqurs  qui  puflênt  concourir  i fun  but , il  irarnlta 
faiif  iniermiflâon  i dei  fujets  de  ptutgrandèimpoitancr.  {..epve- 
Birr  OuTTwe  de  celte  c^ce  , qu'il  dWM  au  public , fui  Ci  fara- 
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flraji/mtSi.  UJUfhirm.  Elle  parut  en  lyei,  6c  lût  bk.i  t6t  apni 
tuavis  de  rWlo  qu'il  Bt/mrSt.  Mare,  St.  Lmt  St.  ’fiam.  Elles  «• 
toKQi  ecrtiea  arec  uuc  oobJe  iunpticiie , 6c  a^cuiopigMCi  de  quel- 
ques Cuunes  N'wei  pour  les  endruMi  qua  en  avokni  bekain.  Il  avu.l 
commencé  uoe  Paiafliraji  fmr  tu  A3tt  dti  Jfkrti , ic  il  avon  i riu» 
hi  d'en  compokr  lût  mua  les  autres  livres  du  Nuin  eau  TeJiamer:  i 
mais  un  accident  imprévu  empêcha  t'eiécuiajo  deJêa  baid  driuint. 
L'Evèque  de  Nurwich  eunArmé  de  plia  en  plut  daoi  U haute  Of-t- 
UK»  qu'ai  avilie  des  uleot  de  M.  Clarke . drfquels  il  fouéuuuii  que 
le  mundeproniûi,  lia  donna  la  PatoiJêde  Orayioa  dint  k vuaii- 
nage  de  Nurwaeh.  fit  lui  eo  procura  une  autre  dans  U ville  même. 
Cei  deux  Bénélkea  ne  bu  rappjntaieat  qu'un  lûri  modque 
reveivj.  En  1704,  il  tan  appellé  i un  attire  emploi  digne  d'un  dprti 
cumok  le  ûco . Je  veux  dire , que  l’on  le  chargea  de  (ournir  les 
prrdtcviuns  drllinéts  par  le  célèbre  M.  Doyie  pouf  établir  J'olidr- 
nuoi  les  fjodemenide  la  Religmn  naturelle  fie  de  la  Religion  K-vé- 
lée . fit  pi”.ir  laquelle  ce  |:âeux  Fondateur  avoii  éobli  im  certain  re- 
venu. Il  c'en  aquind'unc  auQkfcqi.i  remplit  d'adiniraiiun  les  Au- 
dikuri.  6c  il  furpalTa  l'aJiencdeceuiqui  le  onaaidoknt  «lez  pour 
en  attendre  de  giandii  cbuléx.  il  «labluu  Rd^gmlur  desibode- 
nartu  fl  fermes,  qu'iiinepuuvneniêireèbranltzai  par  lesSuper- 
Aiiicuc,  ni  par  Ira  Incrédules.  Il  piit  pour  (u|ct  des  Uifcuuts  qu'il 
profwoÿt,  j'ciiAeoce  d'un  Oiru , ou.  « qui  renent  k la  même 
chofe.  d'un  Eare  qui  polTèdeioutet  les  pcrfiAiLdt  polCblet.  6c  il 
l'atucha  particuliéieoieniirefuMrSphiula  6c  Hubbèt.  Le  (uccCX 
de  c(sSrc<D''nsl«  fit  choiiir  encore  l'aniaèe  fuirame  pour  laoiême 
IboAton.  Il  s'appliqua  diut  ctuz-da  tirer  des  cuotiquencn  des 
(riiKipet  qu'il  avuit  eablu  dans  ks  pecmkni  A a prouver  (bli  le* 
ment  fèvidencc  de  la  Retigaoci  nanireile  A de  li  Rt'véUàoa.  Cet 
difeouts  furent  peu  de  cema  après  publiez  en  lûrtne  de  T raiiez.  On 
enaUii  plulieurt  èdiiwns  i chacune  dtJqurlIet  l'Auteur  a lah  quel- 
ques chmgeoOTa  St  quelques  addatioos  qui  concourem  k un  plus 
graisd  éilairoUèairnt  d’une  la  imporume  nuiiéie.  6ita«k  apres 
qull  eut  lûumi  ces  prèdicaisoni , prnia.-u  deux  années  «mlétuijves, 
1 Evêque  de  Norwich  (ut  fit  avoir  U Partxlle  de  St.  Beruiet.  A peu 
près  wni  le  même  tenir,  ledoAeM.Oudwell  donna  au  Jour  un  P1I- 
court  ktfi  lingyilkr,  dans  lequel , pour  relever  la  dtgnnè  du  .Sacer- 
doce de  i'Eglik  Anglicane  Epd'cup^.  il  tacha  de  prouver  que  l’a- 
me  rJk  mortelle  de  & turure,  & ^'eUe  a'aquieri  l'immurtalné  que 
par  le  bjr«me  conféré  par  un  Pntre.  Il  etuii  nécrlbire  de  rttù- 
1er  une  doArloe  li  periucieufe . A l'on  ne  trouva  per foone  plut  pro- 
pre que  le  E)uA<ur  Clarke  pc^  combatue  un  tel  Adverfaue.  Il  le 
âi  d'une  maoicte  fulide  A uiiiCkifanie.  Lk-dellüs . im  hoimae  d'e- 
(prit  fie  mêla  de  ceue  cooiiorerfe . comme  pour  fecunder  M.  OxI- 
weJl , A produllri  aixn  ce  qui  fe  peui  dire  de  plus  ptauiiMc  cimre 
l'inunaiérulité  de  famé , A la  bbrié  As  a Aïona  humaiih  1.  Mais 
M.  Clarke  rrfiju  ce  nouvel  Adverfoire,  A lit  voit  qu'tl  les  furpaf- 
foal  i'un  A l'auire  dans  la  cooooii&nce  de  la  Meiiphylique  A de  la 
Phy&tue.  Dans  ce  lemi-U . l'Erèquc’  de  N,>r wicit  le  produifit  a la 
Cuur . A lui  JW  avoir  une  place  de  Chapeüiii  Or  Aiulre  de  la  Res- 
ne  Anne.  Dana  Je  même  lemt  la  place  de  A.  Jjuata  de  Wellmm- 
Aer  éum  devenue  vacante,  la  Reine  qui  cuoiuidûli  les  eau-Uentes 
quilitea  de  M.  Clarke.  U lui  donna  a la  recümman.iicion  de  cet 
illuArr  Evêque.  Il  fe  condukk  fi  bien  dans  ce  puAe  honorable , 
qu'il  t’aiiin  egakmtni  relbme . fadmintion  U l'amiite  de  loua  ceux 
qui  le  CORnouloicfai.  Dés  qu'il  fui  revêtu  de  ente  digmié , il  ji^ex 
qu'il  éiuit  de  la  bienfeance  qu'il  k tu  recevuir  iXiAeur  en  Théujo- 
gif . A dans  cctie  vue  il  fe  ren.liia  Ca-nbrid-.-e.  Ui  tl  linuinr  deux 
'rhrfestvcc  un  apptauditlêment  univerlel.  il  cuti  taire  avec  un 
habile  Anrig'xiilte  fie  digne  d'un  U I Rêpondini.  Céioiile  OuAtur 
Jamti,  Pniliirtur  Ruyal  en  Thtulogte.  La  diipuie  fut  bvigue  fie 
opmiiue  de  part  A d'autre,  A k Du  Aeur  Curie  s'en  tara  d'une  mi- 
mère  qui  lui  tii  un  honneur  infini.  Peu  de  lemtapiêt  00  vm  paroi- 
ire  une  auite  Icenr.  Il  avoii  médité  de^uii  long  lemt  fur  un  lûbli- 
me  fu>M  qui  avuii  exercé  la  pl*"»v  dea  plut  grands  Thêolo.,i<-nt . Je 
veut  dire  i'ur  le  Myftrre  de  la  Trinité . A publia  fes  prnkcx  Lut 
le  tiirc  de  tMSr  'm  de  rEtrùim  fmr  U TVklré.  Cei  Ouvrage  lui  anira 
beaucoup  d’Adverfiiriilûr  li'tbrati  m-is  fans  vouloir  prendre  de 
parti  dans  cene  Dlpuse , il  fuJ&ra  de  dire  que . fur  U plainte  ponée 
cunlre  cet  Ettli  dans  la  CunvuCalioA . kx  Membtea  qui  ta  compn- 
ùrnt  décliréreru  hai^enxnc  qu'ils  éiosem  (uistaki  des  ecliifculê- 
ment  de  l'Aucetir.  Depuis  quM  eut  pria  poUelTtuci  de  loa  emploi , 
il  y doooa  tous  fci  (oins  par  une  réfidènee  conuiwelte.  Il  ne  t'en  é- 
lûignaii  que  dans  le  letns  des  grandes  vacaraet  pour  peu  de  femii- 
net , pendant  lefquellei  ij  ajlost  voir  (es  arr.»  de  Norwich . A vua- 
toH  l'Hopiul  de  WigfKm  k Lckeller  don  k Lord  Lechtnére  lui 
avoM  dooné  la  direéhoa.  Il  obferva  k fégard  de  Tes  PuroÙtirns  la 
coutume  de  fes  Pcéiêrefleuri , en  ûiTani  te  mardi  marin  pcndim 
quelqtiei  mois  de  l'année,  des  eiercicetfiir  leCaiéchtTaiedel'Eglife 
Angliaoe.  Il  en  61  enfuite  un  Tnné complet,  prêt  k être  miskius 
la  preltë  foui  le  liire  d'KKfaJitiem  dm  Catteiifm.  Depuis  A mun  on 
a publié  cet  Ouvrage , comme  11  i'avuii  (ouhané.  Un  favaix  homma 
donna  au  jour  des  ReoBraues  fur  on  Ecrit:  on  y tépondit,  6c  le 
Public  peut  jt^er  de  qun  côté  fe  irnurc  ta  vériiéA  l'éridence. 
L'Aude  de  la  Théologie  oe  l'empê-ilu  pas  de  irouvrr  du  tems  pour 
bire  voir  fa  npacJté  eo  d'autres  (bafes.  La  promière  preirre  qu^ 
en  donna  fût  Ton  édiiiun  des  Commeniairrt  de  CèAr  en  ipz.  Il 
dédk  est  Ouvrage  k Mylord  Duc  de  Markboroi-gh , A il  I accom- 
pagna de  Notes  quifômfoî  de  l'eiaAuude  A de  U sirnlbndeécudi- 
non  de  i'Auieur.  Il  mit  enlûiie  au  Jour  ki  douze  premiert  livret 
de  l'Iliade  d’Homére  avec  d'exccUnuei  Obferviisor.t.  k l'ulage  du 
Duc  de  Clorelkr.  Malgré  fei  grandes  occupstiwis.  il  lui  relia 
encore  du  loifir  pour  ks  Maihemaiiquet  A pour  la  Phyfique,  A 
(bn  utclioMton  pour  1rs  Belles  Sciences  fin  conkdAabkmeni  au- 
gmentée par  l’amkié  particulière  que  lui  ponoit  l'iocoiopatablc  M. 
Newmo . A pu  les  lumières  que  lui  communlquuit  ce  gnnd  Phi- 
lolbpbé.  Ce  fut  i fa  prière  qu'il  iraduUii  en  beau  Lasin  le  Trtiié 
d'Optique  qu'il  avoit  publié  en  Angtois,  A qull  le  nmpsr  U mé- 
at de  pouvoir  être  lu  par  tous  les  Sanoi  de  l'Euroce.  M.  Ckrte 
Ktk  rut 
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cüi  avec  le  célébré  M.  Lnbai»  uoe  difpure  qui  dun  loogieim,  te 
qui  roula  (ut  1«  liberté  U fur  la  oételliie  de»  aftions  hunuiori.  Il 
btRir  Ctde  nuimeuoUjvriec'qu  U deduaU  &ciae  qui  occupe  au* 
(uuid'hui  p^ncaenkot  tr  thrûae.  ' Cetie  au^uile  Pruicellè  nxilut 
eJie  méioe  en  line  u U Aure  pour  lui  en  dire  lo»  lemimer».  Telle 
lui  la  rk  de  II  «uodiaie  de  M . CUrke.  U étoit  d'uoe  fi  bcooe  coo* 
fiiiuuua,  é(  obicrroii  d'iiJkurt  un  rcjUnede  fine  fi  réj^e.  que 
HTUi  (rua  qui  ie  connLiitluii n , lèrluiuieni  de  lepoiléder  beaucoup 
f\'tt  l:>n(iecna  qu  il  n'a  plu  a Dieu  de  le  permettre.  Le  ooLiciM 
mû  I ?30 , il  r>rui  de  chn  lui  le  toann  pour  aller  préehet  deram  iei 
Judiiaiiembleii  iM|  mm  il  lui  pm  un  iml  de  c6ié  fi 

TUJ.ini  qj'ii  lui  ik  iiui^adibk  de  remplir  ta  tâche  qu'il  s'éioii  pro* 
poire , a qu'un  l'ui  obligé  de  le  porter  dam  U mairuiL  Oa  le  mil 
au  In.  é(  l'a^ei  ouJi  il  lé  trouva  irUrmem  ÙHiUgC  qui]  m voulu* 
pli  lôujfrLr  quoA  le  Li^nit . éua  Jbri  pr Crtnu  cunitc  ce  icmédr. 
Mai»  le  krtkmaiA,  le  uul  revim  arec  uni  de  rtoleuce  que  l'on 
juxra  qu'il  étnit  ablidunknt  néceilaire  d'avoir  recours  au  NIedecin. 
qui  deiquïl  VK  le  joitade»  lerii  fiicner  julqoes  a deui  ibia.  8c  qui 
apu's.uiivuu  l'aM  appUquerqiclqufs  remides  eaicricuri . le  crut 
tiuicrviiKin  horide  ditiKef.  Le  Malade  eut  auÂ  U même  penke, 
maii  elle  ne  dora  que  jufques  au  fiinrdi  fuivani , que  k nul  qurnaot 
le  câté , le  jeiu  fur  la  léic.  6c  lui  fit  Uemûi  perdre  lome  conooillân. 
ce.  Il  ea:«ra  le  même  jjur  enire  frit  6e  huu  hc-jrea  du  Pur.  11 
Bfitiep  Hile  Catêfrivr.  fiUe  unique  dcM.  Ltii'mtôJ,  Miiuilredu  pe< 
ui  Madingluot  dani  le  Coenc  de  NotIj  k , oc  il  en  eui  kpi  enlânt , 
dont  dnii  moururent  avant  lui , 6(  un  iroiiiéme  queiquei  remainea 
aprét  lui.  • l'arrt  U TnfM*  dt  M.  iErèque  de  SaluWp,  aa^i  k 
ia  tÎTt  d*!  S/mraj  pfliinwr  d*  M.  Cbike. 

M.  Jt*n  Clarke  frété  du  peecédeot,  Doéleur  en  Théolooef 
Ctupe  bin  du  Rui  6c  Doxeo  de  Salîibury , eti  auili  fort  connu  dam 
la  Repub:iq-je  des  Leiirri.  (juuh)ue  nous  axoot  déjà  parlé  de  quel> 
quel  Oiiv.*{<ei  de  M.  Clarke , nom  croxnor  que  noua  ferona  plaî> 
lu  aui  LiéÙüii.dekiJr  donner  ici  uoe  lillefuvie  deioua  ceui  qui 
tmi  fôriji  de  la  plume  de  ce  grand  bumme.  La  fkj^ut  d*  A^a«lr, 
oadi.â:e  en  Latu  arec  d'amplea  annoiauona.  k publiée  pour 

ia  première  foU  en  idi>x,  6c  doiu  oo  a kit  depuis  quatre  édiuoQi. 
chacune  avec  de  nourelles  correâiona  Sc  renurquet,  fitr  kkji  celle 
de  l7iSf  Tkû  ffâtitjtni  /«rla  tMtmt,  U C4nJûm4tU9 t!r î» 
rèfm—n . eo  idpp.  defouela  oo  a publié  cinq  édiiàaat  ; 

$jJU*mm4 . (mr  etui  finit  Jh  Bit*  wiiraU  A/njVtr , f«i  rt^M3t  Us  £• 
trsts  dts  fàrts  d*  U triaaivt  Ifls/ir,  eÿ  k Citm  dm  Ttfim- 

WM-,  Ua  ftsd t^iité ^biit  ta  1009  raoi  nom  ifAuieur,  & ajouté 
depuia  à la  Ltttrtit  .M.  Clarke  a M.  Doiivell,  fm»»^iftd*s 
tfstyiAmfilsfiisAw  des  SesuOinsmis ,m  mJm.doM  U quatnemeé* 
diiâvn  aeté  djmee  au  public  dcpùt  peud'aanees:£>49MVj  fmtFBssi- 
fitatt  (ÿ  Ut  AitnUut  dt  /mt  Ut  «éJ^uriiajtk/sRfâlgtaB  urw* 
»(l1<  , 0>  (mr  U tavirr  ^ U ttftitmdt  d*  U Amiarnw  o>  ft»  ttsst  d*  U 
itügifCirtiUwu,  rtniermei  dan*  Icifi-ize  Sernvjuf  qu'il  fit  dans 
Jeiaiiiweai:o.f6(  1705  dam  la  vue  de  remplir  ka  cntiageaKns  de 
la  finvi.ir'ia  de  M.  Bo)  k . 6c  dont  a ffii  quioiite  d é Joionj , 1 la 
qjMnétne  6c  cinquième  derqiielka  on  a ajouté  plulirari  Lamr;  a- 
dictées  a M.  Clarke  avec  ka  Ktfaafii . la  iiaiéiM  6c  II  Crptiéme 
coiuprenani  autn  ■»  D>fetmrs  fm  u » ts\trtUt  frtfki- 

tin  da  l'arauc  }(/awrv9> {«t/m  n/air  é C.,  6c  une 
RriM/'r  a une  (epitémr  Lu:rrKKJihàna  l'Ar)i,uakAi  «prnrj-,  tArr  tn- 
t't  1 M.  lX>dwril/»r  Irmismalx#  dtfmm,  luaviede  plulievnLrt* 
tnt  fur  la  même  matière;  lOjriqM  dt  M.  Ntiriun,  iraduMe  rn 
Lxin.  publiée  û fiar/«  eu  1706,  de  k e^av#  rn  irrp;  C.  JmiU  Ca- 
ftrit  vntKt , avec  dei  Ncaes.  Ouvrage  dont  U aell  tàii  et)  Ifié 
une  rnuuutique  édiiu-in  la  ftit»  a l'uTRCe  du  Duc  de  ChKellef . 6c  rn 
IT?»une  aixre  1 fuf.ÿr  du  public;  PaiirsatJi  l Itrùmn 

Sainte /itf  U Urilm  dt  It  TfUiti . iaeJ/sva,  CR  1713  6c  en  1719; 
Tnij  ararsM>ii  i r«xc<Uon  des  plaunea  de  la  Chambre  Bille  de  la 
ConrocatHin  cooire  le  livre  precédem  ; fUfü.gu*  à rexitM  Jt  far/. 

ÏiM  Pinkstliirt , l/a  i/nr  peéknié  aui  Eièquca , Va  tint  cma  tivre 
I munt  dr  rÈvê|ue  de  Lnnlrei.  |e  tout  imprimé  enkoible  loua 
le  liirce'/rTv^tf  dm  cUfkt , avec  une  mnie  d'une  Uitu  de 
Jui  a un  de  reia.iut,  en  1714  ; iSa*  iMtuta  DoAcur  Wrlli.pour 
réivindre > fri  Remuqnei lut ie Traite  précédent,  rn  1714;  JU- 
»tt* ti\t5ms  J*  K-ibert  Neiron,  6c  d'un  Ecnvaio  anunynx  , 
uo  Camsror.ûrr /«r  fuaraure  tuetti,  avec  une  Ktfemlt  aux  Retssm^mtt 
dt  Bplbiirrt.  Auteur  dr  quel-i'iea  am/ideranuns  lûr  Je  Myitere 
de  h Ttiiiiié . en  1 714  ; Héfaa/n  * imU  Leiirea  éenea  i lu  pir  un 
Eccl^luliiqav  fur  l'on  livre  de  la  UuArine  de  l’Ecriture  Sainte  fcir 
le  Myllrre  de  la  Trinité,  en  1714;  Kaeutilie  pièces  comenim  Ut 
t'ijaui /mrcmmti rnite  M.  loénritdc  le DoAetar CUrke ; terrmiu 
DÙék'.T  CUrie  raucham  la  iibme  éc  la  oécelTHé  des  aAioni  humii- 
nei  avec  (êiRi|e>vfM,  6c  Rtmar^n  fur  un  livre  uaiilulé.  Jt/ckTiiefèi- 
Uitfriifme  (ut  la  Ititrti  dt  I/mwivh  ; Iniit  i M.  Mayo  fmr  Ut  ar/a- 
ment  tim.  de  iLmtart-,  V>tt  Letiet  a l'Aiiirurd'iin  livre  incituie, 
i.4  vhiuiU  DtMat  de  fCetÛmft  saimie  fmrU  Uyiftre  dt  laTriaiti , 
couiiiMirc  5c  deiroiue  , pièce  recommandée  par  M.  NeUno  6c  par 
le  Ü'  iA'-ur  âlèiarrhod;  ou  HftmftdifimSiamx 

rrtfi^>ti*tu  du  IXiAtur  V/acerUni , par  vapponà  la  Doftnoe  de  1a 
Tfiaité.  rn  1720;  OijirvaïUin  fur  Ut  [tttxdt  Difta/r  que  le  Do- 
Âeu  Vtu<iimi»fautdtftt  ry«7i>;.ùiMJ , m eo  1734;  Vmt- 

âaû  Sitmmi  far  defirtut  Sur  l’eimmet  deSermemt  impeimn  de* 

puis  là  mort  ; ArjvMa  pië^  d^na  1 tgJk  de  (a  parmilê  de  St.  James 
on  1 73; . fiir  réreétum  d’une  Ecole  de  charai  pour  l'éd-jcaiiun  des 
ktviousr  C7>rl.«(rrva  M.  Btafamm  HeaJIy,  Membre  de  la  Société 
Rnyale.  i l'oecafiun  de  la  dilpute  lur  U proportion  de  U Thefië  6c 
de  la  inecc  dam  les  corps  en  rnouvemmi  i IxfUraiim  d»  Cmtieki/xt* 
dt  i'ithft  AttglUaat aprei  Ci  mort;  Lttdamxa  frtmietiUmrtt 
dt  tlUadt  d'ttmirt . m Grec  6r  en  Latin . avec  de  favsices  Noter. 
Cet  Ouvrage  ell  k dernier  qu'il  a publié.  On  efpère  que  les  ma* 
nufciiit  fnirniroM  de  quoi  nitiire  en  lumière  le*  douze  auirrr. 
Tous  ks  Ouvrages  du  M.Clvke  foM  CO  Arqilois . à l'etcepiiun  de 
fei  Traduitiou  l^ioK . 6c  de  fea  Notes  ûr  les  Corameniaires  de 
Cébr. 


c L A. 

CLARKSON  (David)  naq-fii  dam  U province  d'Toeck  en 
i6ii.  CorcmeÜétok  d'une  botioe Uœille.  oopniluin  d.:looe* 
duraiioa.  Il  fit  Tes  études  dms  l'tniverhc;  de  Cin-Jind^v . 6c  lut 
rcfiu  Miflülte  à l'âge  de  96  sm.  Il  Jeiitri'it  l'utile  paruûluk  de 
Ciaylbrd  dans  la  ptoviccc  de  K>(RI  . 6c  eotuiie  uc  MiuiJire  de 
MurtUek  proche  de  U-sidres.  uu  il  coaiouajulques  âpre»  krtia* 
blirfemeni  de  Charles  II , maii  u'ayaru  pu  le  conurmer  au  cuire  An* 
glicin.  il  dut  quiner  Ion  pofte.  Il  demeura  dans  la  leiraiu;  pendant 
dtt'hiÀ  ans , ou  i]  l'appiiqia  d'une  louie  piriKuiieru  a t etude 
dn  Anttquiicz  Ecclefialiiques  : il  7 tii  de  grands  progrès.  I-.0 
id6a  , Il  t'ucappcilèâ  une  fcglde  Noo-Confirmillc  dans  Londres 
6c  7 ezerçs (bn  Mimllere  Jtilquei  â û nuri.  qui  atriraen  ibSy.  il 
aquK  beaucoup  de  rèpuaiion  parmi  Us  Savant  du  paru  qu'il  cuuibat* 
tu.  6c  OUI  le  vifisoirnt  l'réquemmen.  Le  huorui  IXiAeur  berrj , 
daoi  le  wrmoo  fimébre  qu’il  proooni^  au  jjur  de  l'eaictteaiem  de 
Clarkiûo,  luidonnedetrèt-grandièJugesâc  kiépréüMite  non  ièu* 
lemen  comme  un  Savam  du  premier  ordre.  6e  couuoeuouvf 
profond  Théologien . miii  encore  comme  un  homme  pkio  de  psC' 
lé,  de  ffludelbe.  de  douceur  6c  de  moderKion  , dunt  u cunvcrlâ* 
lion  éion  ègalemen  infinAire  6c  a^Cable.  Le  célébré  'iUisryM  z> 
rou  eu  CUrkibo  pour  Mai:re.  Ce  uvaru  NMi*CouiuruuHe  publia 
en  Anglois  qtkiqurs  Ouvrages  Anglots  de  Coniroverl'e  contre  les 
Caihofiqiiei  Ruoiaini.  6c  laillâ  deui  üvrti  imparum  qui  unt  été 
d'abord  imprunex  en  Angloii  après  ù mon , I un  lûr  l'Ltêt  frmttif 
dt  6e  ramre  lur  ks  Utmtgiet.  Ils  pmt  remplu  luus  les 

deux  d une  rade  conooidànce  de  J Miitcrue  de  l'Eçiife  (Jbréuennc. 
Monficur  deUCMPév'ik.rréfi^r,  Capsume  dans  un  rrcimeni  An> 
glots,  mon  au  terrice  en  è'iandre  en  1711 . 8cquieliunju  lùrt 
cesdruz  Trairz  quoi  qu'icDparUui , laiitapar  ion  Tcilammi  de 
quoi  fournir  i une  p*roe  des  irais  de  l'imprcilion , 6c  pna  un  de  les 
■mû  de  iilre  traduire  ces  Ouvrages  en  Frao^oii  6c  de  1rs  Lire  im- 
primer, ce  qui  a été  exécuté , aMtttdam.  en  1716.  Desquecet 
deux  Triiiez  pamtcoi  eo  Aqglou,  ils  lurent  aiaqucz  pir  driSavaiti 
du  ptnl  «ks  E^icuptus.  Le  DiAeur  AZaaritv  rtCuu  k Traité  de 
XififitfM  frimUif,  Sc  ccne  réliiwioa  ou  l\io  accuk  CUrklIm  d avoir 
(lotiqué  quantité  de  paUâget.  d'avoir  mal  npporie  pluoturiLiis. 
6cc.  fiit  iun  goûtée.  AUxmSt  iMtdtr , ThlciloiiKA  Ecollôtt,  e* 
poufa  1a  caufe  de  ClarklôQ  dans  un  livre  qw  a pour  ittte  . Lu  a*- 
ôtai  Evé^metetmfidiret  far  ra^parr  ÀfiienJme  de  leur  Jmr^di.itm , (b 
À U uatmri  de  Umr  ftuxair.  Cet  Auteur  juftirie  ClarkUm , &atuque 
Maurice  avec  tant  de  fiirce , que  ceux  du  paru  Presbytérien  lè  rao. 
lent  que  peréunne  n'a  o(é  jurques  icife  toritre  (ur  kt  nngt  pour  le  ' 
dékndre.  Le  Trtiié  des  Ütnr^irjfuiBiiJflue  par  le  Duv’t.urCMv» 
àer . qui  n'em  pu , i ce  que  l'on  ihi , lûur  I avanuge  qu'il  ripi-cuc. 

* ,<t«f>f^%Mar  fui  ifl  kia  un  dti  Traittt, 
tif  dii’tftjtifat, 

CLAkO,  ouCLARUS.  (JuIws)  naiif  d'.qieraodrie. 
en  lui»,  dans  le  XVI  fiéck.  ésoii  fiU  de  Luuu  Claro  ceiebteju* 
rifeonfuke , 6c  fit  Jui  tnèiDc  de  grands  progrès  «lam  la  Jurilpruden- 
ce  Civile  6(  Canonique.  Son  tnéme  lui  aquii  les  preinim  emplott 
daru  le Sèiui  de  Milan.  Depuia.  Philippe  11.  ILotd'É^gne,  le 
choifii  pour  être  du  Cocricil  d Italie.  Clatui  mourut  s Canhigrne, 
le  13  avril  «k  l’io  1375 . 6c  latUa  divers  Traitez.  Oftra  JmiAea-, 
RvcrptaniJii  fmtxiiarmm  eftta  tmaia  ; l'a.’MM  k giw  nTruiwnr  Crimi. 
umm  matina  fmk  autftujnttmim,  eaftejiffiiiH  tratlatxr.  Nuui  avons 
tbverks  édiiwcs  de  tes  Ouvrages;  leik  d«  h'rancmn  de  1636,  t(l 
li>n  efiimée.  * dtt  Amtesin  de  Otttt,  fat 

DenysSimoo.  édit.  <k  farts,  niMct,  1693,  >aMv*i. 

CLAROMONTIUS,  (S:ipior))  naquit  a Célene  en 
i$6j,  6c  fit  C'.heraljer.  Il  eut  fiicceliiremeM  leschnres  de  Pra* 
kllnr  en  Plûlorophic,  premiéremeni  i firtuft,  eaijiiea  rift,  te 
puis  dinsfa  pune.  Il  pritrnfia  lepmi  del'Eglik  6c  k rit  ncae. 
Set  Ecms  de  Maihémiiiques  6c  de  Phitoiôphic  ont  renJu  (uo  nom 
lâmeuz.  £0  voici  la  iifle , Dt  eêajtAamdii  tmjm'^mt  mtridmt  latt- 
taatibmt  aatai  agtatimt  Ùèri  dttim  ; Dt  attê  M i à ItMiiae  jlaimt  t 
di  BSetMe  ad  drJnrutxt  ffrBaatf,  Dtfea^.efut  aà  tffmptatuaitm  li* 
rrri;  H^erùt  Ca/na,  dt  Umvrrff,  dt  aitiutd'taa  ClaMca^t;  ■■  Anftit’ 
UmdtIriJti  deCatmxi  dt  far^lni  0“  x'tr^'t  i ta  ^mmrtmm  Meirntii- 
liuTumi  dtCtimta  maim  a».  161S  ; dt  ittùmt  «evw  fitiui  ^t  aami 
1373,  1600,  (^1604,  ettufarmirf,  Fxaimin  etaftirt  Caaiitu  gUtii,t 
dt  miai  ues'ii  fitUUi  dt  jtd*  Caewrevam ; Aatt-Treba,  ftm  Ctmetai 
t^e fiMmaartt,  emm  Aftlt'ia  advtrfut  Ciffera/fi/lea  y«aaait  lUfteri’i  dt 
fini/timt  iMf,  dt  Htritttut  fmfiMli  aV  l//*<7vrwï/ra  /(évJia  ct*d<  ri- 
ra iiiratUmf,  Ofm/atU  3fatèrMttra.  * Wue,  ütarmt».  Hailet- 
vordn  Rio'/ir^wa.  JtcobiUl  auèèMrévaa  1/aiéria. 

C L A K O S.  Kle  de  la  Mer  Egée,  auiretbii  conlicrèe  a 
polion . ell  couverte  de  grandes  moncigaei.  Oo  la  oomme  aujour- 
d’hui Calamo.  Elle  rll  i'iiuèe  cunire  !a  cùk  de  l'Aiie  prupre. 
Elle  a (juarinie  milles  de  lour.  Au  Levaru  elk  a une  «ilk  qui 
pune  le  nom  de  CjUhm  , 6c  l'on  trouve  i l'Ourll . dans  uo  GoUe, 
une  rivière  d'eau  filée,  nommé  katMit.  près  de  Uqurlle  fini  les 
ruiner  d'une  grande  viUe.  Cette  Iflc  a dcui  potes  du  c<ké  du  Sud, 
8c  il 7 croit d'excefieni  aJoé.  Fine  eo  prie a*i.  3.  r.  31.  ' Da- 
vilj,  ZtatidttTxrrraAfie.  *rh.  Comcillc.  DiB.Cittfr, 

CL  A RO  S.  vilk  dn  Colopboniens  dans  t'Ionae,  cHaujoun 
d'hui  incoomie,  6c  a été  autnfoia  renommée  pr  l'Oracle  d'Apnl* 
Ion,  ditclaek*  . 8c  par  une  grotte  avec  une  Ibntsine.  dont  l eau 
iaTiaroii  la  fiiteur  nro^étique  â ceux  qui  eo  buvoiem  ; mao  cetie 
boifion  leur  auébit  ordiiuireomu  des  inaUdws  munelles.  Stra- 
bon  nppone  que  le  Devin  CaJelut , t'ro  reioumao*  pr  terre  apes 
Il  priie  «k  'Tiofe  arec  Amphilocbus,  fils  d’Amphiariùs,  pmb 
pr  U vslk  de  Claroe,  6c  qu'il  y nourz  des  Devioi  phis  etpéri- 
mentez  que  lui  dau  Ton  An.  Ayani  voulu  éprouve*  un  de  cei 
Drrioi  nommé  Utffmt,  il  lui  demanda  rombumuoetruTc  , qu'il 
voyoit  pleine,  icrtrii  de  codioni.  Mopéus  répodii  qu'eUe  o'enau- 
TOh  que  irait,  deux  miles  6c  une^elJe  6*  cela  le  trouva  mi. 

iCaUnai  n'ayam  pu  deviner  enfiuie  combien  uofiguKravoit  de  fi> 
pier , (ce  que  Mopfut  devina)  on  lieniqu'il  eo  iDOurut  de  chagrin. 
Ktartiiu  mt  Porigioe  duaom  de  ccne  vuJe d'un  bm  Grec,  qui  fi- 
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C L A. 

fêti.  fitct  quVîle  ^chji  fii  I Apc^IInn.  (^irlqtin 

AturJis  toot  venir  ce  ir^ioe  nom  d un  autre  iqqi  Grec  qui  ûcrarie 
f.iurtr  ^ » cauTc  que  fille  du  Umn  T^r  i«/,  qu'on  du 

amr  tundé  ceiM  vilk . t'enlÛT>nt  de  Thebet  apiis  q*j'«lle  mr  tti 
ruinée  par  le*  E^onu . aborda  ea  ccite  pla^ , ou  ayant  vcn'é  dn 
larme* , il  l'en  fii  uoe  fuouine,  qui  a duncié  le  num  i ce  lieu. 

* Strabôa,  1. 14-  Paul'aaa*.  PluM,  fiée  Uinct, 

^ K*aM»r«.  Th-CumriUe.  OiO-GifÊr. 

CLAKOS-MONTES.  Ceitk  ix>m  que  le*  Er^gaoh 
donnrm  aui  moauioei  de  T AtUi.  rm«  ATLAS. 

CLARUS.  Ckmka.  ID  ACIUS  CL  AKUS. 

* CLASE'N  lUS  (Pierre)  OoAeur  en  I>nnt . luqôi  k 
Louvain  lesyman  15U.  fiiunOuvraye  ^ strvittuiiMi  fie  nyiun* 
le  sy  juillet  161$.  * Vaiére  André,  BiilUih.  Btlpt-t,  f.  7H>  & 
7P* 

CLASSE,  c'eA  i dire,  «r>«.  U»Jt,  ravf.  Nom  apprenoin 
de  Tite-Live,  que  Snvna  Tulliuf  diviU  le  peuj^e  Rxiniiiii  en 
Gi>q  Cladv*,  ou  en  cinq  ordres  dtifêrrns.  A prelenc  les  Liais  de 
i'Hmpite  fiuot  duvike  en  iruis  CUffes  -,  la  première,  rii  ct-lle  det 
Eieéteur»!  U (ecnnle,  celle  des  Princes;  & la  iroitiétoe,  celle 
des  Villes  latpériat».  Les  Suifl'etProKtlame>n  auAi  de*  CLiiIct 
dsu  leur  guuvemrmetic  ecclétuAique.  Pour  ce  qui  eA  des  collé- 
{es  ou  l'un  enteune  les  Celles  Lentes . on  y miir  plulànirs  Claiirs, 
quiTom  ksdivcrt<*  Tallet,  p<T  lefquellet  layruixllé  paftê d'année 
manne-,  fiededej^ré  en  d^ré,  iuiqu'lce  qj'cde  parvienne  è la 
ptiii  (MUie,  qu'on  appelle  la  preuuéte  en  ordre  de  digaiié.  bsen  , 
qu’’  Ile  Piu  la  der.-iiéte  lélon  lotdrc  du  lenat. 

ÜE  du  aurli  des  Ameurt,  fie  lv;nifie  leur  raiq;.  ou  l’eAime 
q'i'i'o  ràii  de  leurs  Ouvn{p«.  C'eA  ainfi  que  mus  divins  ordinai- 
remrDC  que  PafcM,  d'Ablancoun.  Vauteut.  firc.  km  des  Au- 
te^'nde  Upccmlére  Clafie.  Nous  appcllont  auiH  Auieurs  cUiTi- 
ques,  cevisqj'un  ludint  les  CUCef  de* CoHé^es.  fie  qu'on  peo» 
^Ts  t-'Jicune  les  meUlears  pour  m>dèle*  I U JeonelTe.  Tels  font 
encre  les  Crées  Xe  nph-m . Ilucrate , fie  LMmofthéne , pour  la  pro- 
ie; Homiére  fie  Pin  jare  {MUT  les  veni  encre  ks  Latins,  Cicéron. 
Cornélius  Nerot,  Tire-Lîve,  (^«nte-Cutee,  Téicncc,  Virgi- 
le, Horace.  Ovide.  Pbedre,  fiée, 

CLASSE,  bour{  8c  iDmiltére  dédié  (bus  le  nom  de  ftint  A- 
pollinaarc.  i cinq  q'iSRt  de  lieue  de  Rarennr.  C'étoât  le  port  de 
la  ville,  fit  il  palfÀi  suLü  mut  undelei  fiuiibour^.  Lecorptde  < 
S.  ApullîDiire . preiokf  Eséquede  Ravenne,  s'y  eAtoûjoun  con- 
fert'é.  Saint  Romuald  InJlsiiteut  des  Caioildulrs.  fe  reiîra  d't- 
bsfdduuce  trv-xiaAére,  d'tMillûrtù  pouralkfpairerpludrânaa* 
nées  dans  un  dékn  dei  Pyrénées,  entre  la  France  fie  la  CaaaJogne. 
Il  y reviot  eufuiie,  fie  demeura,  non  dan*  la  monatlére.  au»  en 
IM  lieu  prnclw,  appelle  Pma  ir  Pim.  De  U U pjllâ  * Sami-Mar* 
■n-aui  &HI.  tiil  il  bâtir  des  cellules  s miii  fi't  propres  Uticiples 
Pen  ayant  rhaJlé,  il  fe retira  i Camacetn,  puéaCatru  fur  l'Apeiw 
ain,  Il  revint  encore  à Clafiè.  nm-deus  ans  après  la  pceaisérr  re- 
mue qu'il  y avoir  ûiiie  au  tenat  de  la  converljon.  Il  fe  mua  de- 
pu»  dam  ta  petite  iflc  de  Prrée,  ) quatre  lieues  de  Rarenne , mur 
empêcher  qu'on  ne  le  lit  Abbe.  L'Empereur  Oihoo  l'y  alla  vliiier, 
fie  t'en  rajonu.  Il  le  fil  dioifir  Dul^ré  kii,  AbM  de  Cladè,  par 
les  Prélats  q-ji  fe  truuvukM  I Raveone.  * UaïUct , ttftgrtfou  Jt> 
Saiatr.  éditxtn  de  Paru,  w/Wia,  lyeq. 

CLAV  ARtUS  (Fabien)  Geuob , Procareur  {énéril  des 
fl  riTiKet  de  l'Or-lre  de  faim  Auguttin.  a lait  imprimer  eu  1560. 
ui  Truié  de  Il  aaulli  corrigé  te  ‘PraBe  ib  fit  HrjTi- 

tmipttUti,  d'Ifirarr-Gérard  Aiupiftio.  oKsfdrSienne.  Il  mniirui 
en  1569-  <ÿr./jrUc- 

87s  &oion,  édit,  de  Paria,  io  Auesa,  idpt . i, 

CLAVASiUS  ou  CLAV  AS  10.  Céwcfivz.  AN- 
CE,  dit  ANGELUS -CLAVASIUS. 

CLAUBFRGE,  (.Van)  D>fteur  en  PhUoTophie  fit  en 
Theofa^ie,  ât  Pfifvikitr  en  l'une  fit  l'autre  Paculié  à Duisbuur{, 
dans  le  Duché  <f-  Clévet.  né  ft  Solingcn  petite  ville  du  Duché  de 
Eergou  de  Mont  en  Wcil{'liitie,  le  *4  levriei  de  runée  ifias, 
éiosi  fils  de  Iean  Claubcr^e.  qut  e«oU  Ancien  du  Confilloire 
Rélhrisé  de  u ville . fie  de  c;a/évrisr  Cafpar*.  Après  avoir  (iiit  fe* 
clair* . il  alla  rtudier  a Brème , uil  il  retU  cinq  ans  finit  dVicel- 
kiu  MaîiresenPiuUiLotic  Orieniale.  m Phsiof  fit  en  Tliéôl» 
{le.  II  l'eaersafut  tout  dansliMéisphyfique.  éc  il  en  conapüia  les 
prermen  éiém-mi,  quilcummuniquaennunulcrua  plufieurs  Etu- 
diant. De  üièmr  il  p*lD  à Gronm^ueoù  il  étuJia  deut  ans  en 
Théoloeif,  St  t'snachi  principaiemuit  i Tuble  André,  {rand 
Philofophr,  fie  Profetkur  en  HiAoire  fie  en  Lan{iK  Créque.  il 
entreprit  enfulte  de  vuy^ev.  Il  ptlla  en  France,  fie  fil  quelque 
feyjur  iSauTTiur.  où  enlê^noieoc  alors  Cappel,  Amyrauld  fie  la 
Place.  De  Saumur , il  vint  à Paria  fie  Irèqueiua  tout  « qu'il  y avoir 
de  Sivans  de  l'une  fie  de  l'a-atre  Coisunutalon.  De  France  U pallâ 
en  Aneleterve,  ou  il  ne  fit  pas  un  fi  lon<  Cfjour,  Il  rriounu  en* 
fuite  I Gronineue.  Sarépouiion  le  fia  appeller  par  Loul^Her>^i 
Prince  deNalTau,  pour  eiilêuner  la  Phtlofiiphâe  fie  La  Théologie  fi 
Hetboine.  Il  n'accepta  pas  d'aburd  cette  propuijiion.  N 'étam  pas 
cooient  de  la  Philofis^ie  de  l'Ect^e  qu'il  Lvom  atés  bien,  ij  lé  ren- 
dit S Leide,  pmr  y apprendre  celle  de  Dei'cartes.  lls  attacba  pciu- 
cipalemem  i Jean  de  Raey , célébré  nrnri  ceux  qui  cnléi|>noient  la 
nouvel  le  Phikifuplwe.  Il  Kcepia  enluIre  l'emploa  <rui  lui  avost  été 
propuféi  Merbome,  firy  attira  ua  grand  nombre  d'Etudians.  En 
i5yi , il  fui  appelé  pour  être  Prolelleur  en  Philofuplue  i Ouii- 
bourg.  Il  épouU  la  inème  aimée  CarIxnM  Metcaiar , del'cendue 
du  célébré  tierisrd  Mercator,  habile  Géographe  . il  en  eut  un 
fils,  qui  a ésé  Dofteur  en  Droit  fie  a publié  Va  Ouvrée*  PoAhu- 
mes  de  Ibn  père . fit  cinq  liUet.  Ilenl^nad'aborJ  la  Philolo^M 
fie  la  Théologie  tout  frul.  On  étui  sidùiK  Chrilkiphle  WniKhlia 
fie  Théodore  Cru’ien,  qui  fureiu  depua  appeliez  I Leide.  Clau* 
berge  fut  ReA^eor  perpétuel  de  ce«e  Acadt-mie  naillànte , avant 
l'iruiigur«ion  folensieJle  qui  en  fut  £aiur,  tés  Collègues  lé  ûifan  un 
plii/ix  de  lut  céder  cet  buoneur.  Après  cene  <aai>sursixui.  U lu 
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encore  RrA  -ur  deux  ùi*.  On  prut  le  regarder  comme  on  dri 
pveinieri  qui  om  enfeigné  U Ptaiiolupliie  de  Defcittes  en  AlJrios- 
gne  i ce  qu'il  nt  avec  beaiKiMp  de  répuuiiun  j(  de  Iqccés.  En 
idd».  les  Eli»  de  Guetdre  votil-ureni  l'avoir  t Nimégue,  oJ  l’on 
avoufunié  une  Umvedisé,  mats  il  refuO  cene  Viicatt:4i.  L'Ele- 
Aeur  de  firaiideb:Kir{  lui  dooiu  des  teoDiimages  réels  de  Icm  rtli* 
me.  IJ  cnuorui  le  31  dejsnviee  cé6y , Se  lut  enterré  dans  la  prin- 
cipale égbié  de  1a  vilie,  près  de  Gervd  Mercator  ibn  beau-pere. 
0.1  von  près  de  fim  loinbeauibn  punralt  fit  une  Eiiiiaplte,  quicoo* 
dent  Cm  éloge.  On  a nmaJiè  tout  (és  Ouvrages  en  deut  vnlu.tirt 
M f«ar>a,  qia  oxu  c«é  Inipniiiez  a Amtterdam  en  La  plu* 

pan  ravoiem  été  lepneineni . 6c  quelques  uns  avoient  été  iraduicx 
en  Franqnu  fie  en  asuirei  Lincuet.  Bn  voici  les  lirres,  ?éy,vr« 
CmiradU,  OJi^raiMN  TVim  CvfwMm  *ivn/ùum;  Cm’ 

/MiOMinM  ^ emfiPfj I dt  Ivre,  emm  Suit', 

IM  A/aiùaxMsrj  CmrjV;  .Vvra  émeris  Cirrr,ii  /réihjyM  PUp,pf'-ui 
£xttfirâ/Uhri  rasMin  ilsC»{«xrVM  XM  (j»  sa;fri;  tajiM  l'irm  C 
va,  (Cene  Lucique  efi  etceli-nre  fie  Clauberge  la  rrgaxdm  avic 
rsilun,  comineleiDrilIcuedefrtUarrneei:)  «ttirêJ n i>r* 
/m/is  Car/^jjMi  /^séoark  CaMiyuM  j D^rm*ri«  CærnMva-v  irr^ 
pân'rjbféiaa*  t CjeefeuariMar  ^ Glêni  tjii  ô* 

Taé,  «arii  mjMMMfi.  “ Hcnn  CbnUiail  Hcniunius,  Tw  dt 

md'e  au  devant  de  fet  Ouvrages. 

C L A U D A , petite  >iV  au  Cid  fie  prés  de  celle  de  Candie , od 
On  iMurriifrii  quimiié  d'knnfauvagrs,  fie  prèsde  laquelle  fut  poué* 
(é  k valileau  qui  ineno*  (une  Paul  i Rome.  On  cs«m  q-ie  c'eJl 
celle  qui  porte  préléntemetu  le  men  de  (»a*  ou  Gtcü.  * Mii, 
et.  27.  «.  |6. 

CLAUDE  LYS  1 AS,  Gaiflremeufdejüdèe.  rryva  LY* 

CLAUDE  FELIX,  Goumnrwdejudée.  riyn  F E* 
LIX. 

CL  AUDE  ou  CL  AUDiUS,  Empereur,  fils  de  Dru* 
fl»,  lécond  lUa  de  Livsc,  fémmed’AuguAe,  oaqiiH  a Lyon  k mè* 
me  jour  que  l'oo  y confacra  à Aùgufte , l’tutel  que  64  Nailoot  lui 
avoiem  Ail  dreiVr.  c'cftàdtre,  te  premier  joi»  d’auui  de  l'an  di* 
aiénie  avam  l'Ete  commune  de  j.  C.  fie  lui  apMilé  Tlétrisr  Ckmdlmr 
.Vrr*  Dn^'si , t quoi  00  «yïdia  peu  après  le  Eimom  de 
Oepu»  qu'U  tùi  parveou  i l'Empire,  il  prit  aulli  ceua  d^- Cr,<rr  fie 
(frlM/ada,  qwii  qu’il  ne  tbt  poioi  de  leur  (âmille.  Claudiut  er»t 
aulli  trêve  de  câ^nMBinu.  fie  xkvcu  deTiéév*  , fit  lüccéJai  Em  ne* 
veuCaliguti.  le  gy  lanvkr  de  l'an  4 1 dej.  C.  dan*  1a  yo  année  de 
feu  âge.  Pendant  mi  enûace.  fie  même  dunm  Ibn  adoledeence. 
Il  fin  prrfque  toujours  ouUde  de  curpt  fie  delpm  : tclieoiecH  q-j'on 
le  croyoït  Incapable  d'etercer  aucune  charge  publique  0»  parricu* 
liérr.  AulTi  ni  Auguile  m Tibère  ne  lui  en  donikrew  point,  kv. 
naw  ü mère . dafoit  que  c'esoâi  un  moofltr  que  U oarutr  avuii  Iru* 
lemem  couunencé  ; fit  quand  elle  vouloti  déprtndre  un  homme  flu* 
pide.  elkdU0Mf*'rJérai«a».jir/4rfae/*a>b(d*«.e«.  Sois  l'eiabite 
de  Caisguü,  l'an  37  de  l'Lre  Cnrétienne,  d eierqa  durant  drue 
mois  le  confuktt  ccquil'eipulaauxrajilEiiet,  fie  au  mépris  de  tous 
le  monde.  Il  pamm  â l'Empire  pn  un  érrn-mem  furprenaot  : crc 
t'éunica^  pour  fuit  les  aflaflins  qji  avriew  tait  VDnunrCalr,;  jU. 
il  fui  dècouven  par  un  Soldat  qui  letaiua  Fmperrnr,  fie  le  meiu  a 
(eicofi^agni^s*  qu*  lé  coaduidrem  au  camo , fie  kii  lircni  palier  ii 
nui)  au  Corpt-de-garde.  Le  kndemun  Cuude  permit  que  erg 
gens  de  punie  hù  pvëulièoi  k fermcni  de  iidelité , fit  kur  promli 
quiaufcilercrtpariéte.  Lorsqu'tllefuiéiablifurVihn’ine.  mal- 
gré les  nppolition*  du  Sénat,  Sun  plus  grand  Mn  fuid'aViiir  eonè* 
lemeni  U mémoire  de  ce  qui  s'ètost  paiie  luus  Calqtnla.  Il  parui  Ji 
modère  a refufer  kt  honneur*,  fie  eut  un  foin  fi  panifulirr  de  la 
vtikfiedet  vivm.  quille  fil  aitntr  du  pmipk.  11  commença  par 
Lire  punit  Chéréai  • ihei  de  la  confpiraiion  cunire  Cab|ula.  K 
baneâi  Séoéque , avecjulk  iêeur  de  C»iguli,  fit  user  cene  Pnti- 
ceflê  peu  de  lema  apM.  L'anoée  fuivauce  les  Mautr*  furent  dé- 
fâiu,  fie  leur  pais  rediàt  en  deut  Pruvinces.  l'uor  nommee  Ttngi* 
une,  fie  l'aure  Cèûrienne.  En  l'an  44  dr  J.  C.  Claude  iriompiit 
dé  l'Angleterre,  fit  deux  sim  après  il  baiwu  Afmiut  C4lui,  qui 
avoii  al'pirè  â 1’F.n^e.  il  idopu  Kèrta,  hk  de  fa  téinme 
M.  en  l'année  yo.  au  préjudice  de  Srasamiou  fitn  fiji:  iJ  lui  tic 
même  épouler  fa  filk  o.|jT.rr.  fie  lui  lai<&  l'Empie  en  54,  après 
avoir  été  cmpoilônnè  par  Agnppsne.  Il  acheva  divers  uimages, 
dont  kl  ptincipeiii  fjreoi  des  aqueducs  pour  taire  venir  dieu  Ro- 
me les  eaux  qu'on  appelioit  cUnditMJtm  un  oondun  pour  faire 
écouler  le  Lac  rucin , auquel  on  travailU  an jiakmeiu  peuduK  unie 
ans;  le  porc  d'OJlk,  fie  quclqijet  aura.  Lei  trvoliczde  UGrm* 
de  Breugne  l’obligèrent  de  luiüt  de  Rome.  Il  eo  Dumn  (ans  pri* 
ne  une  parue . fit  finit  ce«e  exj^dition  fie  ton  voyage  en  ûa  mon  : 
après  quoi  étant  de  retour  â ^me.  il  trinmphi.  IVpuii,  H fe 
laiilâ  Riuvemer  par  les  Ailraochis,  fie  fa  ilupidué  fut  fi  grande, 
qje  chacun  la  ronnnklùir,  fie  en  lâilûk  det  railleries.  Le  triip 
grand  pouvoir  des  pcrfimne*  de  néant  qu  il  aroic  aupréi  de  lui , lié* 
irtllùit  l'iionneur  de  l'Empire,  pur  unies  ibrm  d’impudi^tez,  fin* 
vie*  d’une  infinxé  de  bsnnielecnens,  de  mailâcret  fie  de  prufen* 
prions.  Claude  avoii  été  accorde  avec  £nJ.'ia£.r7Mk,  irriére-pniie 
riUe  ^<év{*iér,  qu'il  n'époulà  pu,  fie  puis  arec  Livra  Utdulüm. 
qij  muuru  le  |our  dvDioé  pour  leurs  noce*.  Il  fix  mark  quMte 
t>jit,  ii  première,  é tUmu  UrimUaUU,  d^v»  il  rut  un  Qli  U une 
itlle.  Le  fils , Drafiài , tut  étrangle  dans  ton  jeune  âge  pnr  une  poi* 
re . qu'il  jeitoir  en  haut  en  jouant  fie  tpi’U  renne  dans  U bouche  ; fie 
la  fille  fur  expcil'èe  é la  porte  de  là  mère,  après  que  fon  nuri  l’eus 
réputée  pirjt  aduhére.  La  fécoode  de  fei  iemmes  fut  rai. 
s«  de  la  ficnille  det  Tubérum,  qu'il  répudu.  aptèi  en  avoir  eu 
une  filk  nommée  A»umu  , qui  lui  mtrice  â ftmfit , fie  pu»  â Syl* 
la.  MijJâiHrficoubnr,  donil’impuiicuéa  rvndule  nomcélébre, 
lut  la  iruifiéme  femme  de  Claude.  Elle  fin  h impudeute  fie  6 ef* 
ffonafe.  fie  eut  cana  de  confiance  en  ta  ftupidiié  defim  mari,  que 
de  Cm  vivant  elle  épujli  pubhqu'.wm  sXJom.  L’Empercuc  fe  ré* 
iuUfl  de  la  faire  inount;  ce  que  NarcuU  ih  cséeuterlan  «S  de  Iv 
K k L a fus 
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(>s  Cbcift,  8f  quelques  jour! ipT^i il  Udenuods,  coma»  fi  cUe 
eut  èce  cncjre  en  vte.  Il  enivou  eu  une  tille  nomaiée  oiUvi». 
tniriée  à fitt»*,  qui  la  rétMidu  etùUir,  8c  U Ai  moune,  apeit 
avoir  bit  cai;cito<ii»r  iün  Irére  Uri$ammtu.  Depuis  qu'il  lui  par* 
venu  à l'Bin^^re,  U en  un  un  (ils  I qui  l'u*  donna  le  ooin  de  ciu»> 
<6m>  Türriai  u'itihmk»!  , 8c  q.w  l oo  sppelU  erUJiK  GemMinu  C«- 
f»'.  Ctiudeèpoiifatiida.  enep,  la  jeune  Xjri^a*  b lùéce,  Aile 
de  üttmaaifit).  Hl«e  s'en  (Mot  bleoiât  par  du  potion  qu  elle  lui 
ckions  «bns  des  dwinpigiiont.  Neton  qu'il  aeoii  adopté  Un  luccé* 
dj.  Chude  nmuruc  l'an  14 , Igt  de  63  sais  & quelques  mou  ajUM 
tepné  I ; SRI . huw  omis . b sa  joun.  Voici  ce  qu’en  dn . le  cé> 
lébre  M.  Spun  dans  ks  Kuhmttt  Carkmfii  /Aotifiii.  J'sjoûie 
Ici  ton  Punisx.  iice  des  Mexlullet  8c  dn  Hittunetu.  SMéquet 
quisvoK  de  U cu:np(ubQce  pour  Néron,  remarque  dans  CUuosus 
unemAiMede  déiaws.  MutSuetomalIurequ'U  n'cioii  point  mal 
lui.  li  et!  nai  qu'tl  aeonlesjsmbeschincelaacei  8r  b teie  iiem* 
blinir:  faits  ces  inUrmiiei  venoient  d’un  pullbn  qu'on  lui  aroéi 
donne  dins  11  jeuifeltr,  ce  qui  l'ivoii  rendu  lùoide.  bmplc,  & bas 
mémuire:  c elé  pojrquoi  il  (é  Isiilbu  noueeroef  par  les  Affran- 
chis, U étoit  el'&lare  de  fin  psilkmt.  Le  cou  itm.  4c  les  lèvres 
KiÛTiurs  huirxAéetdefilive,  arec  les  auim  fiuwt  dr  lablrflc  du 
corpi,  mtrqiQKnc  b loibleilê  de  fon  efpriL  Cüude,  èum  enco- 
re jeune,  rmrepiit  d'èenre  l'Hiltoire  à U perfuifioa  de  Tne-Li- 
ve,  8c  de  Sulpidut  Fbccui  qui  devoû  klecoodcr.  FeoixK  le 
cours  de  fon  empîce . il  éctivit  beaucoup  de  ebofin . 4c  les  fit  peo- 
nmeer  par  un  Lefteur,  U cntnmes^  bn  Hidotre  par  les  choies 
airiTèet  après  k nmiTue de  Cebr  le  Dièlueue,  en  fit  deue  vcv 
himes , & eu  juignii  q jataoie  8c  un  de  celles  qui  arrirèreoi  après  b 
P4CI  cmle  U compoO  auflihuit  Tolumet  de  b Vk.  8c  de  la  dé- 
lênlé  de  Cicéron,  contre  les  Ecrits  d'Aûnius  Gallus,  avec  allez 
d'èruditmn.  Il  inventa  trois  lettres,  8c  les  ^tica  aui  aivcsmoet. 
eumiD!-  tore  ctèctiluret.  Coma»  il  en  itm  écrit  un  voluaie,  iers- 
qu'il  n'etoii  encore  que  piniculkr , U n’eui  pat  beaucoup  de  peine 
4 les  làire  paflrr  en  uÙKC  avec  ks  autres,  lorsqu’il  fij  parvenu  i 
l'Empire.  Cene  fone  d'écriture  paroit  encore  aujourdliui  dans  lea 
infcripnnoi  aocieDnes,  & on  ranBoit  par  tt  es  quel  leios  elles  ont 
été  fases.  * Xiphilin , AUrifè  àt  69. 1,  it  2>ms.  Tsene,  AmttU. 
f.  II.  C*  i3-  Sueione,  m C/muMv.  Auiéliui  ViAor,  4cc. 

CLAUDE  II , (b.  itaralôti  cbaüai)  elî  coaou  fixit  le 
nom  de  Cbair  U Gailufu,  I ctufe  des  viébiires  qu’il  rempovu  fm 
lesGoihs  éiani  Etnperevr.  Les  uns  dlfentqul]  étoii  Dsrdacûeo. 
cfauiradeDilnuiie,  k jeune  VA»  eÀ  te  lêvl  qui  dafe  qu'il  na- 
quit du  commerce  de  Gjrdten  111,  encore  jnuw.  avec  une  Dame 
qui  sriM  bten  voulu  lui  apprendre  aut  dépens  de  fbo  honneur , 
comrwn  U devoii  ttaker  fa  future  époufê.  U étoii  Tribun  dca  le 
re^ne  de  Traian  Déce.  Valérien  lui  dunna  le  comiBiikdeaKni  de 
bcinrj'iîémeLfiton,  fummentèe  hiarn*.  8c  le  Sénu  ne  trrHtvaot 

fus  que  k mérite  de  Claude  tCK  alfez  récoapenfé.  k mime  Prince 
Lii  di)nnt  k commandement  de  rillrtée.  Gillicn  qui  r^na  kul 
apres  q’:e  Valérien  tut  été  prtsur  ks  Perfes,  n'eui  Mini  de  Sujet! 
plus  hibiles  8rpIusfiléletqueC1iude.  Il  fe  rerviidelui  cbni  rouies 
jrt  Kurrm  qu  il  eue  I roun>nir  contre  les  Barbares  8c  contre  les  Tr- 
rtoi,  8r  U bi  avoti  donot  le  commandriBent  d'une  paroe  de  les 
irotipesdim  le  quankr  étuU  i Pane , kwsqu'U  dit  nié  auprès  de 
Milan,  c'ell  édire,  vers  le  mois  de  mars  del‘an«64-  (^Jclqves 
Aut:  un  oni  dh  que  Claude  eut  pan  i cci  aiaiTinai.  8(  d'autres  su 
r «rtnite  ailurer.1  que  Üilben  Cit  mourt»  le  déclara  ta  lucceSeur  4 
1 llmpire.  Qtmiqu'ü  en  lutt , il  lis  reconou  Empereur  fur  le 
(Ucnp.  8r  kTjian  Auréole,  qjixvnit  tait  aOàfltner  CalHcn,  füc 
rrn  pru  après,  8c  pont  de  mort.  Cbude  cnreb«ni  tnluiae  les 
AUrmvos  q<4  étuiers  entiez  en  liahe  par  b Bbétie , tulb  leur  ar- 
mée en  ptéces.  rétablit  le  bon  «rire.  8c  mvcha  enfin  l’an  sdp 
centre  kt  G'ths.  Il  leur  aroii  déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur 
aratu  qur  d'être  mahre  de  l'Empirr,  8c  les  auroiicooiraiMsde  fie 
reittcr.  s'ÜD'avoii  été  rappelle.  Marcieo  q>j|  lui  fuccéda  dans  le 
contcnsirlement  des  trouas  d lllytie , les  iséprib  trop , il  leur  djo- 
nalctemsdet’alluniMer,  8c  en  peu  de  tems  ils  t'tiiruupérem  enfi 
t^rand  Mtnbre.  qu'l  pnw  Ira  pats  uu  Os  pénétrèreM  purroi  tes 
rMiitrnr.  Pollixi  dit  que  leur  armée  éioii  conpnfée  de  iroa  cens 
vint  mille  combuians.  8c  koombre  des  lemmes,  drsenlins,  8c 
des  elciavrt  éioit  encore  plus  grand.  Ib  aiTiécéreni  d'abord  To' 
m-t  U Mireünople.  8c  n syam  pu  forcer  cet  dnji  placet.  ils  viiv 
reni  pr  mer  jufqu’a  CaftiKlrie  8c  'Thefialonique , dont  ils  formé- 
rem  le  61^  autli  idt.  Claude  occupr,  comme  oo  l'a  dit,  en  tulie, 
avini  d'abord  chitgé  Qiannlk  Ion  frère  8c  Aurében  d'arréier  Cei 
Birharet;  mais  toutes  les  fi<rcrs  de  l'Empire  lûflifiieot  4 peine. 
Q'und  les  C'shs  furrnl  qu'il  avMi  pifié  la  mer , ib  vinrent  au  de- 
vam  dehiijurqu'a  Pdifionic.  8c  iireat  de  grands  ravages  fur  toute 
Irur  rotte.  Caude  ks  fit  harceler  d'abord  par  la  cavalerie  de  Dal- 
nutte  qui  en  im  irob  milk . 8c  ce  premier  cotabat  fut  fiavi  d'un  au- 
tre prk  de  Naiilë,  ou  let  fbtbtrei  après  avoir  bit  plier  fouveot 
l'armée  Romaine , eurent  enfin  du  deflous , 8c  péruent  au  nombre 
de  cinq.iaptc  mille  honnies.  Une  fi  grande  pêne  ne  fin  poutuai 

LIS  apable  d'abbanre  leur  couraice.  lia  firrm  une  belle  retraite , 
: fc  rsR'or<TiéreDt  dans  le  mont  Hémus,  où  on  eut  beaucoup  de 
peine  I kl  inveftir.  Privez  de  |.vcf{ue  bmies  les  chofês  néceilairei 
i Is  vie.  8e  la  pelle  faibni  de  grandi  nvaces  parmi  eut,  ib  fe  fi- 
rent encore  craindre  , 8c  ne  furent  eniaéremem  débka  qu'avec 
benicoup  de  peine  fiart  aviM  d»s  l'aonèe  970.  Les  deus  Viftors 
difitit  que  U dernière  vAoire  couu  la  vie  I Claude,  ce  Prince  l'é- 
bnijetté  au  miltru  des  ennemit  i drflHn  ify  périr,  parce  que  kt 
Onrksavoienistluréque  les  Barbares  ne  pouvoieni  ècie  raincus. 
fi  rrmmcurjiefeCtcrifioitlut  mêmeaui  I^eva  Mânes  ; miùc'ell 
une  table  liniglnée  par  cct  Hitlonnis  for  ce  qi/ils  avoicM  lu  dans 
des  Aucnirtconten^raint,  eequieH  eral  4 u leiifc,  qu'en  eaiiu 
quint  ces  BarbsrM,  il  avança  fa  drflmée,  pater  que  U cootagloo 
riiiiavoii  tant  diminué  l'année  des  Goiht.  fe  coixuDuoiqua  4 l'afinée 
Roduine,  8t  que  n-Unpertur  foi  même  «1  étant  atteici,  mouiui 
pni  de  jovra  après,  ainfi  que  Zofime  le  raconte.  U avott  fiwffrn 
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que  Us  Tyiaos  des  Gaules  jouiflrsu  ptifiblrmem  de  eeae  belle  pro- 
vitxe,8c’8eDObie  s'éian  euipsm  de  l'Egypte, il  ne  t'éiuli  pis  om  ro 
devoir  ék  i'en  châtier,  parce  que  comme  al  k dilua  lui  aiente,  la 
guerre  qu'il  leur  lutow  Uii.  n’auroti  pat  eu  pour  piincipal  ut^  le 
bten  de  l'Ecnpiic,  aaais  l'avantage  parucubrr  de  rEinj^cfcu.  Il 
régu  un  peu  plusdt  deus  ans.  8c  nusuiiu  vers  k muta  de  uuvesn- 
bre  de  fan  370 , âgé  de  /d  siu.  C^iiuUk  ta  irére  lui  luuédt,  il 
avott  un  autre  ùéte  nomoK  Cnl^,  duat  U (ilk  numinrc  Cbudu 
fot  mère  de  l'Enipcrctat  ConAancr  Chlore.  * Tiuraioai , Uii. 
du  lmftrtaf$.  itm»  3.  Banduit,  fiMaiijav.  Imf.  Km. 

CLAUDE  (Saint)  Archevêque  de  EecaoçüiiauifdeSalini. 
l’une  des  ptioci(«ies  villes  du  Comté  de  Buutgpgae,  tuon  ta  otb 
ginr  des  Sàgneuf s de  ce  heu.  11  lut  d'abord  ChanC'iue  or  faille 
caihednk  de  Bcxançoa.duotenfuiiell  tut  élu  Archevêque  l'an  Osé, 
füus  te  Pontificat  dHuooriui  I.  Apres  s'ètre acqtane de  khuUs 
deroirt  d'ua  bon  FréUt  peodaiH  pluheurtsanées,  il  ùn  ma  le  dek 
(cm  de  fe  retirer  dans  un  moiulléce , 8c  fit  agieer  b déiuibun  s ta 
Ckrgé.  qui  élut  fiicH  Donsi  en  fi  place.  Saint  Claude  t'alla  en- 
fermer dans  l' Abbaïe  de  Saint-Oyani  en  Fianche-Conue  for  k Muu- 
Jou.  qui  a été  depuis  appellé  le  Mon-Sauu-Cbude.  Ctnq  ans 
■près,  U fut  du  Abbé  de  ce moiuliéTe . jr  vécut laiatnccn avec 
fes  Rcliôtui,  jurqu'a  une  irés-gnode  VKilkâê . 8c  y lut  cniriré. 
Soa  Hitiunen  allure  qu'U  fol  Abbé  j j ani , lefqueU  éum  jorixs  1 
39  qu'il  avoir  lorsqu’il  (c  déaiji  de  I Épticout,  8t  4 cinq  (eodant 
tefqiieb  il  derot-ura  (uu  charge  dans  crue  Abwie , tac  py  aiu.  Il 
retuit  fonameà  Dku  l'sn  6^.  MelTieuisdeSauMe  M.inhe  difiot 

Îi’il  n'éioti  que  Chanoine  iotiqu’d  le  fit  Keligieua,  5c  qu'iiéiu» 
ja  Abbé , lorsqu'on  l'élut  Arclievèque  i nuis  qu'il  quMia  foo  Ar- 
dieièché  pour  reprendre  ta  Abbak  i ce  qui  ne  t'accociie  ps  ai  ec 
l'atxien  Original  de  la  Vie , qiu  de  ChatMoe  le  bu  Aremveque, 
fie  d'Arcbevèqç»  Abbé.  Ce  Saint  demeura inconou  presde  boo' 
ans.  Au  douzième  fiéck,  l'échi  des  intrachs  qu'on  lut  anribuoit. 
rrodit  k heu  fi  célébré  , que  cene  Abbak  prit  ta  nom  des  ta  tin 
du  treiziéme  fiécle-  Oq  n'a  coaunencé  ) l’hoaucet  comtiK  Satn 
quedaruk  XiV  fiéck.  * Baillei,  Vèu  dtt  saiêtt,  faim,  Ctufflci, 
ÂmiiaidiiK  da  BruayM. 

Claude  (Ssini)  ville  de  France  dana  la  FrancbBCoQHé, 
avec  uoe  célébré  Abbûe  de  iOrdre  (k  S.  Bcnràt.  On  l'appellou 
autrefoudaiM-OyeMOU  Saiat-lmimJa  dt-'Jam.  Elle  eft  aaia  fioouérci 
dupait  de  On,  4 trois  lieiaca  du  Rhùne  , 8(  i cinq  <L  Centre  au 
couchant  d’Eté.  Saiu  Roa>aki  8c  ta  frert  Itù»  Lupicio  biuicot 
ce  monadére  au  diocéfo  de  Lyon  <faos  les  dékrb  de  Juta , du  le 
Moni-Jou . vrn  l'an  433.  Saint  Ei^eode  ou  làânc  Oysni  fon  troi- 
fiéme  Abbé,  fol  k preaiiec  que  l'uo  y CQtenal’aajio:  c'efice 
qui  a fait  poner  l'un  nom  4 l' Awaie  jufqu^  ^ douzième  lié- 

ck.  camiatif** , 8c  CaaJaJ^tam  , de  même  que  Os^«  8c  CM»- 
tM* , veut  dire  Cmbmvj  8t  Cmfiamt , CaaJ*  8z  Csm  tous  Jtuu  d u- 
ne  même  fi^ificuta.  Cétoïc  im  vallon  entre  de  hiuitruchen, 
où  U y avoii  uoe  Iburce  d'eau  8r  qui  Iques  burageons , qut  prudut- 
fuient  des fnau fort aqjres.  Saint  Ruciuu  sy  ceura  vers  ta  4tj , 
4 l ige  d’environ  ireoie-cinq  aiu.  Cette  Ab^ie  n'a  poui  purie  le 
nom  de  f*uii  Romain  foo  Fondateur,  parce  que  ta  corp  n’y  foi 
puni  enterré.  Elle  fobliAft  eocore  aujourd'hui  deui  la  ptiiie  ville 
deSaint-Cbudr;  mais  les  Religieui  qw  y ont  prit  la  Régie  de  iaici 
Bcnrjii,  y vivent  fuu  comiBiwaiué , 6(  font  de  Ceui  qu'un  appjie 
^jMi,  pree  qu'lit  ii'ooi  poioi  cmbrillé  ksdemiétesteiutait. 
Saint  Claude  dont  U cl)  prie  dans  l’snkle  pécedeas’y  rvuia.  iprs 
l’étfc  dètut  de  l'Atchevrché  de  Uezançon.  * Saolba.  f'aja/vtfijè. 
Baillet,  iHnr.  du  4aia«>,  édu.  de  Parti.  hU!»,  1703- 
S A I N T-  C L A U D E. 

CLAUDE  CLEMENT.  Evêque  de  Turin,  rcrtl'an 
835.  cmahaaitk  culte  des  {mages,  d'une  tuiméte  encore  plut  ou- 
trée, que  □’avoieiu  fait  Je«  Icunuclafiei.  C'étuii  un  Eipagnul , qui 
dès  fi  jeuoeflê  avon  été  Dticiple  de  Féba  (TUigel . qo  u avu«  fuivl 
en  France,  en  Inlie  & en  Ahemagoe,  lorsque  Félia  y répanJou 
kt  erreurs.  Apét  que  Ion  Maiire  eut  été  condamné , tl  teign»  de 
renoncera  fis  erreurs,8c  fout  ratae  fi  bien  fe  iDéatMr,  qu'utrni» 
va  iBuyen  de  k poduirc  4 la  Cuur  de  Louis  U PiMsaeirr,  £m> 
prnir  8c  Roi  de  France , 8c  d'àrc  reçu  parmi  kt  Pteiret  8c  lea 
Aumôniers  du  Palus.  Il  k mil  i prècmr  (ce  qm  éioit  alTez  rue 
en  ce  lemt-U.  principtJeiDeoi  ■ la  Cuie)  8t  s'acquit  U réputaiton 
d’êire  un  des  hommes  du  inonde  qui  entendoii  lemkut,  8c  qui 
espsqucnt  k plue  nettcnKiii  fEvac^k.  L'Eveefié  de  Tuiin  étant 
venu  a vaquer . l'Empreur  k hu  donna.  Lorsqu'il  foi  Evêque,  non 
reukmrn  il  radm  abolir  k cube  des  lauw  : mua  il  eniieMU  de 
ks  ùiet  des  Egliks,  8c  n'épugns  pt  akme  ks  Crois-  L'Abbé 
Théodémire delapouva la condadte de  cei  Evêque,  étant  perfuadé 
qu'on  devoii  retenir  l'ufage  da  Images , fuis  la  aduccr.  Il  lui  écrt- 
vil  une  kure  , pour  resMner  4 danger  de  conduite  8c  de  doAnne. 
Claude  de  Turio  au  lieu  St  luivre  un  coofeif  fi  fage  , fit  une  Apo- 
logie ou  UQ  long  Ecm.  contre  Thêodémire  81  contre  l'iéâge  da 
Imaga.  Cet  Ecrit  de  Claude  de  Turin  ayant  été  pottéi  b Cour 
de  Louis  U DüamaaiF»,  ce  Prince  le  fit  eumtocr  par  les  plus  habi- 
ks  Gêna  qui  étottiu  auprès  de  lui,  8(  co  envoya  un  Elirait  4 J mas. 
Evêque  d Orléans,  ato qu'il  kteruÂ.  L'ûuera^  dejooaselldi- 
nCé  en  trois  livret  ; dut  k^nder , U foudeot  1 ulâge  da  Imago . 
l'InrocaBon,  l'InsercefCoo  i ie  Cube  detSaiui , 8c  la  Vénéraïua 
qui  eft  due  4 leun  RcUquo.  Ily  avoueque  ks Fnoçoii n'ado- 
rawBi  pat  ks  Images , repèeod  tes  Créa  qu  tes  adoroieai , 8r  pré- 
tend qu'il  n’eft  pu  4 prupoi  de  réptékmer  la  Divintiè  fous  da  fi- 
gura «vporelks.  Dantwfccood,  lléubUinoafeulcaieairukgr. 
mais  au(u  la  vénérataon  de  la  Crois.  Dans  le  dernirr , il Julbae 
ks  Toyaga  qui  b font  4 Rome  par  dévodon.  Le  ihactc  Dun^e 
aviNi  aufii  retiaè  k livre  8c  la  doArloc  de  Claude  de  Tark . du» 
un  Traaé  dédié  4 Louû  l»  Mtmmaira , 8c  4 Lorhaare.  Cbude  de 
Turm  outre  cct  Ouvr^,  avoii  vomp^é  plufieurt  Commeoicira 
for  diren  bvra  de  l'Ecriture  Sainte . qut  (e  irouveot  nuaufem 
dans pluiieurs Biblioibéques.  Onaimprimé  i Paris  en  1543,  ta 
Commeoiaire  for  l'Epitte  de  fium  Paul  aut  Galaus.  daas  lequel  U 
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apiqw  t/ln  bien  le  fens  de  i'Apdue.  Le  Péit  MabiUon  a au(n 
dunue  deui  PréCtcci  de  cci  Auteur  ; I'um  de  Ibn  CommeDtaite  lur 
k Le>uiiiue  . fi  i'Mire  de  foa  Coeutneouùe  Air  l'£pltrc  aua 
fient  i & k P.  Lobbe  a pubM  uneChroni>jia;  abbregee,  qu’U  auri« 
bue  a cet  Auteur.  On  a encore  dieu  k ctuième  un»  du  Sptcik* 
|ede  D.  Luc  d'Acheri,  Ufw  Lettre  de  Claude  adrcUiei  l'Étape- 
reur  Charknuftne.  fur  lei  druxéclipkt  de  l'an  Si o.  Ce  facR  ces 
Oum^s  que  Tridietae , 6t  queiques  sucres  Auteuri  après  lui  attri- 
buent  I un  Claude  Muinr,  BénddiAut  EcotlûU,  Üiiciple de Brde 
te  ColUgus  d' Alcuin.  Mais  ks  liavansfontperluadex  qufiU  Aïoi 
ptuidt  de  Claude,  E'ffje  de  Tuiin.  * loiut  w tuf.  ad csmI.  Cat~ 
«M.  VallridusStrabo . dt  (ÿCr.  Ittl  tk.  S.  Libbe,  t«  0<;;^tafjDr 
Hi/krù,  ^r  S/tiff.  IXxn  jean  Mlbilloo . <•  AmM.  SAtH.  «i 
MM  1.  IXi  Put.ÛèlMiM-fardt*  Auttun  LttU^jli^i.dm 
U$. 

CL  AUDE  «TEPENCE.  CWrrka  E'P  E N C E.(Claif 
de  de) 

CLAUDE  de  SAIN  GTE  S.  S A INC  TES. 
(Clai^de  tk) 

CLAUDE  le  JEUNE.  Kmk.  C L A U D 1 N. 
CLAUUEou  ASNASAGHET,  Roi  d’EiUopie. 
dam  1«  XI V liécle . Aiccéda  ft  (on  père  Dand.  Il  emptora  le  lé’ 
cours  des  Pomwati  contre  les  Tura . Sc  demaoia  un  Patriarche 

Ïu <Cr  Aijet  de l'L^  Konusne.  Le  Pape  PwIlV,  i tapekredu 
uide  Porti^i,  y eitruyarmiijéluitrs.run  en  quake  de  Piiriar* 
che.  & kl  autres  arec  titre  d'Krèqun  ; mais  Claude  k laillà  per* 
mtir  pu  les  Hèrèriqura  AbtlAna  qui  luirent  les  em-uri  tPEiay* 
cfact  U de  Uiokorui . pcrlècica  les  Midàoinoitret  qu'tl  aroii  dr* 
nundez  arec  an  d'empreilémeni . dr  lüc  tuèl'an  en  coco- 
battant  contre  les  MahiMoeont.  *Sponde,  ^.C,  iiat.a.  ii.  1515. 
M.  IJ.  Maflee.  HijI  dtt  IntUi,  /.  il.  itnpn- 

Bkca  Paritran  lOas. 

CLAUDE  de  Lomioc , preisikt  Duc  de  CuiTe . Pair  £t 
Guni  Vèoeur  de  Prince.  Comte  d'Aumale.  Muq-aude  Mayen- 
ne 6(  d'blbeuf«  BarcMi  dejoiorilk,  Chcraber  de  rOrdre  du  Roi, 
Gourernnir  de  Ilourgogm.  de  Cl»mpaKne  & deBrk.  naquit  le 
eo d'oAjbre de rinoèe  1476.  il étoii fils puinède  RiiMéir.Duc 
de  l/irraine.  & retraura  l’an  ijij , à la  bataille  de  MtrîKnan  con- 
tre les  Suillét , où  il  comoiiodoii  1rs  LanTquciKit , en  l'ibirnce  de 
Chartes , Duc  de  Gueldre  foo  oncle  laaKmel.  On  k tira  de  U tbw- 
k des  Morts  tout  courert  de  UeiTates,  & il  ne  wtm  que  coinmt 
(ar  miracle.  Le  RotFnnipii  1.  quiaro*  étéièisoiodcUralrur 
de  ce  Prince  . lom  eiirémimeni  ce  {tand  homme,  qui  cuniribua 
beaucoup  i la  prife  de  Fonurabie  l'an  ijsi.  Tout  les  Hiliuricm 
domxnt  des  su  lâf;e  coofeil  qu'il  dont»  de  nfer  cene  place  1 
mais  l'Amiril  de  Bonoirec  t'y  oppobn  pour  (bn  intérêt . ytia  ta 
France  dau  une  pume  de  3H  ans.  Le  Roi.  en  üreur  de  Claude 
de  Lorraine . érigea  h Terre  de  Guliê  en  Duché  de  faarse  l'an  ijsy. 
comme  kreut  du  Chêne,  ou  ij  ou  « felun  ks  autres.  LeDuede 
Guitè  donna  en  plulinirt  autres  occafioiB  des  mirquet  de  pruienre 
& de  rakun  car  il  défit  les  Aa^luia  deraot  Hrfün.  dcdcpuisil 
fit  tête  en  IJ )d.  aua  iruuprs  tmpcrialrsdaDa  la  Cbampaipr.  Scier- 
Tk  i la  conquiie  de  Lusembourgeo  iJ43.  L'année  lùiraue  ülê 
trouri  BU  lecoursde  Latvlrecy , St  enfuMe  ü té^eéleiiu  le  Duc  de 
Guienne  au  facre  du  Km  Henri  11 , Tan  1 547.  Il  mourut  le  dou- 
tiememiide  l'an  ijjo i Jainrille  , oualtuiemené  dans  l'égUè 
<cill<;|>iile  deAj.n  Liurenr.  Vmt  Jet  Ancêtres  St  ü mQerité  tl'ar* 
llck  Je  LURRAINE-GUISE.  yayts.  auJü  G Ul  SE. 

* Ditiia  parle  de  lui,  Awtal.l.  1.  Do  Bellai,  I.  1. 3. S.  ô-r.  Les 
Hiiii’neru  de  Fiauce.  Gadeüoy,  Giaeal.  d*  Ltrrém*.  Le  P.  Anfel- 
me.  SiC. 

C L A U D £ de  Lorraine , Due  d'Aumale , Pair  Sc  Giaod  Vé« 
fleurie  Fnnre  . Chevalier  de  i Ordre  du  Ru.  Cülûoel  Général 
de  la  Carakrse  Irgére . Se  Lànueiuot  Général  du  Gouvertxtncoi  de 
Noroun-liT,  étoji  filtdeCLAUOB  Duc  de  Guik.  Il  naquit  k pre- 
mier soûl  de  l'an  ija5 . Sc  s'accoutuma  déi  Ibn  jeune  âge  aua  lin. 
|U(S  de  U guette.  En  ijji , ilfe  trouva  aia  fiégin  de  Lcm  ScifUl* 
Liaaen  itaiwi  l'année  ruivante,  illubkllé  Sc  UitpciAumier  par  te 
Marquode  BrnJrbourg,  dans  un  cu.nbii  qm  le  donna  près  ^ 
Mciz.  Drpubil  Arru  I la  prilê  de  Manenbaurg,  à la  bataille  te 
Rrniy  en  1534.  au  ùége  de  Valence  en  Italie  i’an  1557  , Sc  à la 
pciledeCaLiisen  ijiH.  Ea  1 j6i  .il  répréleniale  ComedeChan^ 
par.n«  au  facre  du  Kui  Charles  IX.  Il  dooru  des  marques  d«  là 
valeur  sus  batûlki  de  Dreut,  teSaiauDeayt  Sc  de  Moucomour, 
Sc  il  ÜK  tué  d'un  coup  de  canna  au  fiége  de  U Rochelle  le  14  mars 
del'an  IJ73.  r#ir«.fcs  Ancctrrt  Sc  fa  pnnéiiié  i Unicle  de  LOR- 
RAINE-AUMALE. * Darilt.  De  Toou.  Godclioy.  L« 
P.  Anfelme. 

CLAUDE  de  Lorraine . Duc  de  Chevrrufe.  Pair,  Grand 
Chambellan , St  G rand  Fauconnier  de  France . Guumaeor  te  la  1 
Haifle  Sc  Biitê  Marche,  Citrvalicrdcs  Ordres  du  Rot,  eioii  Ms  , 
pull»  de  I lervi , L te  ce  nom . Duc  de  Guiié.  Sc  naquit  le  clnquré-  | 
im  de  juin  del'an  137S.  fl  porta premléiemrot  leiure  te  Ptince 
te  Joinville  •,  Sc  c'ell  foui  ce  nutn  qu'il  fe  tigaab  fkises  de  la 
Fére  eflijpS . Sc  d’Amiens  m 1197.  Depuu.  l'etaru  nrouille  à 
la  Cour  en  139K.  il  alla  £ure  U guerre  en  I longrk  cuntre  kt  Infi. 
délei.  A fuaretuur.i:  Ée  lâit  Duc  te  Chevrrulc  eo  i6i3,icChe- 
vajkr  des  Ordres  du  R«t  en  i6ao.  Les  années  Uiivioies  il  krvii 
pnvjan  les  gurrrea  contre  les  Huguenoa.  Le  Rot  lui  donna  ka 
chergfsteGraod-Chambelbn,  Sr  de  GrandFauairuurr.  Sc  il  lût 
fiicceirivenxm  Gjuveroeur  te  U Haute  & Balk  Marche.  d'Aia 
vergne,  deBoufboiuoitSc  de  Picatdie.  En  1633,  le  Prince  te 
Galks  k conlluua  lûn  Piocurtur.  pour  époufer  en  Ibo  nom  Hen- 
ncne-Marie  te  France,  que  le  Duc  errndusht  en  AngleitRe.  Il 
fe  trouva  au  Itéye  delà  RocbeJk  Fan  jtef.  Sc  moumi  d'apnpIeiH 
dans  Iba  Hùiet  a Paris,  le  r43aari*rde  t'ati  1657.  Aaiif 

très  St  fa  puUérlié  à l'anick  teLORRAINE-CHF- 
V R E U b Iv.  * Pierre  Macthieu.  Dupkla.  Goddiro)'.  Le  P. 
ADfeliDe,  Scc. 
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C L A U D E de  France,  depuis  Rtioede  Fncce,  fille  du  Kui 
Lou»  XII , Sc  t'AM»*  te  Breiaguc . naquu  à Romoiuiiu  le  1 3 uéti^ 
bre  1499.  La  Keme  Ik  mece,  qui  naunuu  paiFiaia^OM.  L>i.c 
d'AiigouCéme,  tepub  Rui  de  Ftan<.e , la  voulut  tiincrc  â Charles 
d’Autriche  •,  mabooa’y  oppub.  La  frincctle  Claite  lui  tiancie 
au  Prince  Traufan  l’an  i)o6.  Sc  k fDinige  tut  accomp.ia  naine- 
Gerinstiveti.Li)elej4mai  1314.  C*ue  Riu»  o'ekiit  p«s  bclk. 
un  dit  même  qu'elle  eiutt  ui  peu  buscide  i luaii  en  échange  , elle 
étoii  rvnée  de  toiaei  ka  remit,  bik  lut  couruonée  i baioi-Derq'i, 
le  diaieme  maaderan  13  » 7,  Sc  mouiut  au  thiucau  de  Bluu  le  tojuil- 
let  1334.  yijtt,  ica  Aucéirta  Sc  lâpuliéraeà  l'afikk  de  FRAN- 
CE. * Brantôme  , l’iu  dit  bamti.  Du  Bouchet  St  Saioir-Manhr, 
Uhuai*d,it  d*  U kUi/»a  dt  yraatt.  Mezeray,  Hifitttt  dtframt,  («nw 
t.  Le  P.  Adeline. 

C L A U O Ë te  Fraacé , Duchefle  de  Lorraine  ■ kftiéme 
eoÛAi  du  Roi  Henri  11,  Sede  Carkmi  de  Médicit,  naquit  a 
Fcmsainebleau  au  anat  de  ouvetnbre  1347-  Ou  releva  à baiot- 
Germabi-eo-Laye  avec  le*  lierct,  Sc  clk  lutiuarkée  kciQqukfflfl 
kvricr  133S,  a cW/r, , 11,  de  ce  ouid,  Uuc  de  Luiratoe,  dofli 
elle  eut  une  illuiire  poAetiié.  Caie  Uge  Princetie  mouiui  le  ao  ie« 
vtier  1373  . Sc  fui  emcitée  daoal'egJue  des  Cordclacti  de  Nancy- 

C L A U O £ de  Lorraine,  bile  te  Henzi  11.  DuedeLor- 
raine,  fia  nuriéeà  Nar«k<-3>«iya(i  de  Lurraiiw  Piiflcc  te  Vaudé- 
noat,  Im  couiin  gcrouMi,  par  dilpenic  du  Pape,  i'iyejc  Ut  An- 
cèues  Sc  la  poAérue  a l'arjicle  teLORRAlNE. 

•CLAUDE- FELICITE  d'.^utriche  , filk  uni- 
M de  ftrdèaaad  .CJtviu  , Arctaduc  d'AmiKhe,  fit  d'Anne  de 
Médicit.  Aile  de  dm*  II,  Grand  Duc  te  Flonace,  oaquu  en 
1S33,  Sc  perte  lua  pere  le  )e  détembre  166a.  Lllehit  Ulecoode 
femme  te  l'Empereur  LéopNd , doni  elle  eue  teua  hbes,  n-yjties  au 
berceau.  Cene  Piiocete  mourut  elle  lEéme  lun  jeune  à l’ige  te 
83  ani,  en  167S. 

C L AU  D£(Jean)MmiAiedeCharcQioo.ruadcspluilivifla 
Théolowa  de  là  Religion  Réfiiimée  en  France , dans  k XVII 
Ikcle.  Il  naquit  t'ao  1619,  a la  hauvtui,  datu  l'Agétioa.  Son 
péfc.  ^saftà  CUute.ésoiii  Minifirete  Monüwztlàac  Sede  Cuuts. 
présteBergrrKcnBiâiireGuieoflc.  ou  il  oucruta  lapete  74 
C'éioéi  an  huauDe  qui  aiiBcMiûn  les  Belles  Lentes,  qui  prit  gnnd 
fbin  te  l'éducatioa  te  fbo  fiü , fie  qui  cultiva  avec  lixccs  let  difpo- 
tinocM  qu'il  lui  voyoit  a k rendre  babak-  Après  lu  avoir  bit  Mhe- 
ver  ks  pmnéret  études,  il  l’envoya  i Muoianban  peut  faire  fbn 
Cours  de  Phslüfophee  ] eofiMeduquelil  rouhii  qu'iit  apphquli  F>i- 
lemem  t ta  Théolc^.  M.  Claude  lia  regu  Mmtflre  a l ige  te  s6 
ana«ii64j,  S(  cierqi  d'abord  Eui  mualiere  a la  Trryne , qui  eA 
un  fiet  d'ua  Seîgaeur  ptnicuber.  Un  an  après  il  lut  Minilire  de 
Samie-  Afrique  en  Rouergue . où  1^  commeova  de  rt-marqurr  la 
fubiiliié  te  lui  efpni , qizuquc  la  nature  ne  fcûi  pas  avantagé  te  <ea 
tebon  bniboi,  qui  fourrni  parlent  pow  va  Orateur,  araot  même 
qu'il  ouvre  la  bouche.  Il  pntfa  te  Samie-AlriqiKà  Nitnet.ouil  lit 
tes  léguas  particuliétes  te  Théulo^.Sr  où  l'opinion  qu'on  aroii  de 
fa  opsené . attin  on  grand  nombre  te  Propulài»  (c'ell  k nom  dwu 
les  Réformez  ippeJluieiM  en  Fiance  ceuid'coiieeua  qui  étudioiem 
pour  être  Muirtres.)  Ilpnüa  huu  ansdaaa  l etercice  te  cene  iun- 
Ann  : après  leiqueb  syani  été  acculé  de  t'oppüftt  aux  buiwes  in- 
trixiceii  de  queiqun-uns  de  fbn  ptm  , qui  CKichukni  ks  moyens 
te  réunir  les  Pruieliant  avec  kt  Cathuliques , k iwmAi-rt  lui  lui 
interdit  dans  tout  le  Languedoc , par  un  Artèt  du  Cunfttl.  U viuc 
i la  Cour  pour  lâcher  te  faire  lever  cme  délcnfe  \ St  di<ucc  voya- 
ge >1  compofâ  fa  prettuére  Réponfe  au  Traité  «k  Si.  Ariuiid.iittuu- 
k,  lafrrfkmiti  dtlaftidt  fego/tCMérli-vr.rrMftvMl’Lvràarijfiv. 
Ceae  Réponle  eli  k prenawr  Ouvrage  te  ha.  Claude.&oniuilorg- 
irmia  le  vmreourir  numticrMkof  en  cunnuutc  l’Auteur.  Après 
avoir  relié  lis  muts  â Ptrb , Se  ne  poinam  nen  obtenir  de  k Cour, 
il  alla  à Moonuban . où  il  fur  regu  Minitlre  : Sc  ce  fut  il  qu'tl  cota- 
poli  la  EépOfléê  au  fécood  Traiaé  dt  U ttrfiftut*  d»  U fti  itacUatt 
I tmhan/Ur.  Il  avoM  demeuré  quatre  aoa  a Monrauban , lortqu'U 
reçut  uo  urdre  du  Rui  pwren  lururi  Sc  étant  venu  à Pans,  11  tm 
temiodé,  St  oAnyé  DeufiDOitapiés,  pour  Mkuftre  de  Cbâren- 
(On  : ce  lut  en  l'aonéc  tS66. 

Quelque  tenu  après.  llMlâ  Réponle  au  P.  Nobm  Jéiuiie.  qui 
avoH  écrit  cxxzre  lui.  fur  le  tbêmc  fujn  que  M.  Atruud.  Cen* 
Répoiik  parut  en  1SS8 , impeunée  à Atuûerdam  i après  quoi  paru 
encore  tioe  quBkiétr»  Répnilk  impruDée  i Rouen  en  iSye.cuure 
le  livre  que  M.  Arnaud  aroii  bit  de  nouveau  fur  U meme  matière. 
On  publa  la  inéfoe  année  un  Sermon  de  M.  Claude,  prom^ncé  à 
Cliarriuoo.  fùrkp  verlétduchap.  4.  de  l'Epiue  teCuni  Paul  sut 
Ëphéûeu , NrSir  ttamjlmt  Sfiriiam  fatSam  D$i , <)>c.  Trois  am 
aprèi  no  impmna  fa  ptftmft  u*  l»  Ktftrmatim . ou  Kéjiocik  au  livre 
de  M.  Nicole , lainik,  ùpimu  etvr*  Ui  C'a/siar^,  En 

1673 . il  donna  cocore  au  puolic  un  volume  te  dnq  Serinom  lur  le 
faraivlv  dtt  ümtt,  cooceoue  dans  la  chapitre  as  de  l'Erangüe  frloa 
S Maabseu.  En  16S0.  il  paru  uoe  Lear*  te  hu  touchant  l'Efilco- 
pat.  Eti  iSM . il  fit  imprimer  i Parb  un  pem  brrr , qui  a pour 
Ikre,  i txAmva  it  fti  m^mt  ftmtj*  k*ta  fftfam  à UttmmtMitm.  En 
cette  rDéme aonee.il  donoa  oa  Sermon  qu  ilavoit  prnoonceé  Cht. 
reoion , fiir  la  Seftion  3 3 du  Caiéehiâne.  En  1083 , il  pubha  b 
Réponfe  au  livre  de  M.  l’Evfique  te  Meaut,  imiiulé,  Cttftrntt 
a«M  Jd.  CJJaMte,  kàNy(rvirOhiVMt«M.  llrompota  la  même  année 
un  peiii  bvre  qn'il  appeila,  Cv^muiMM  jhtr  1m  Littni  tirtmiainidt 
tAÿtirMStdMCUtii  daTtaan,  Eibin.IorsquecMLenmciiaéii- 
reifûreatooiuiettauCoaltfiflircdcChimiiDa,tly  fit  mprunerune 
Réponfe.  Laréputatsoaqu'ilarniparaitceiatefbnpatii.  firque 
f Uoivetlbé  te  Groiingue  fMihaita  te  k pofTédec . Sc  lui  udrii  une 
place  te  prokikur  tn  Thvotogie.  qu’il  n'accvpia  pidor.  narce 
qu’il  roukst,  <kfeiK  qurlques-unt,  qu'on  reçût  Ion  fils  NlmiAree- 
wc  lui;  ou  ptwte,  parer  que  le  Cunlilluirt  teChaTenioBt'rnmw- 
vuMtropbsm,  puui  k rékwdreà  t'en  priver,  Sc  pour  Uillér  occu- 
prr  b iltiire  pu  im  autre.  Car  qiaisiue  Ion  cttérieur  n’eût  rien 
qui  ifflpoaii . quoique  b voa  même  1m  ddagréable , kn  Byie  peu 
JL  à k 3 hril- 
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hiitlini  S(  poi  Kniri;  il  iltui  rmirr  cnpfnJiM  qw  P'aekinfiic* 
éiou  mile,  vi^pumir,  fcxucDiw  di;  r»tia<vie.r.tn»t>h:ii|auiliz,  U 
tiêt-fiuprei  1 iKrtiw dtr  ceui  qw  «nkiu  dira  ict  akiiiti  ptuuipei 
qw  lui.  Sn  Ectut  rou  du  luioïc  canAere  i & dm  leur  llrle 
fuâ  6t  f(rr« , on  decuum  arcc  beaucoup  ifcnidfiioa . une  i^im 
de  lullflle  d'elprit. 

Les  C&tholiqiiti  de  Franre  ont  üdt  de  M Claude  un  ponnh  qui 
nehii  redembtc  pu.  En  voici Iti  principiia  iraiis.M.CUude./t/î«r« 
>it.  emplnyc  dtiii  fti  Ecria  row  ce  que  (■  Lo|ique  a de  plJi  lu  6c 
depluMubolpour  iêdeturniler  drtobjcAiooi  Ut  plus  preiluiei,  6c 
vij:  ce  que  U Rhétorique  a de  plut  fpecieui,  pour  eMuuii  les  el^iU: 
dt.-  lune  que  Ibn  can Acte  a M peopremnii  celui  d'un  habile  Supht* 
lu >6e  d'unaJruii  Declamaieur,  Scc'rli  tmc  choie  quiaéti  recoonue 
Il  -.i  iniUiiir  U F«r  les  Caiholiques , mùi  encore  par  ccut  d'eoire  Ui 
CaivtotiUs  |ui  oa  tv*  éilairi'ti  pjiqui'S'Ia  que  le  VicoraiedeTu» 
renne.  Hciiridela'T.Mfd'Auvrn^oe,  araui  unpiuraM.  l'Arciie* 
vc  ÿuedc  Fjm,Frafh;nade  HtrUp.quc  la  IcA'W  des  Imcs  duMi- 
nuire  CUiide  n’avoK  pu  peu  ojntnbùé l la  converlioa.ea  luidecou* 
vr.ux  le  peu  de  liilidiiè  dn  liMidcmeu  de  U HeliKun . 6c  les  luba- 
litec  aulquetln  il  doit  oblwr  d'avoir  recours  pour  U cUtendke.  M. 
Claude  avoii  (oint  i cei  oufNires  fubuJes.  une  Knnie  harditlfir 
t donner  poue  ailuré  ce  qui  n etuii  quelqurruii  apeuré  lur  aucune 
pniH-e , À il  lâcboii  de  taire  receroit  a U tavrur  de  |în  bellrt  pa* 
rctts,  des  cl><kt  douaeures  parmi  des  vettiez  noo  comelUea.  C'eii 
des].Aiton  p)  ut^f>er  Tut  Irskcnumtiniei.  qui  IbmpuUics.  Mais 
ce  n cil  pu  leiilcmen  itant  Tes  Ecrits . a t' iit  parut  r<  ce  cara- 
Aete  de  tvie  U de  âœllë  -,  il  le  taoatn.«i  encore  dans  les  *Auai. 
Fendim  les  deiiijvre*  inn.es du  CalriniTise  en  France,  il  avuit  è* 
CTK  vu  ptti;ct  uti  l'on  voroà  un  étrange  clprii  de  cabale  6c  de  aou» 
bic.  dr  il  P dd<ni , eoireauires  chuies,  que^Mtrdrmtrij  tnnUu» 
en  il  talluù  (,tie  les  Mmiilres  demanliilèni  uoe  Coatereoce 

avec  les  EIrèqors , lellevl  ic  ks  EÂ  cques  du  lecond  Connle  de  Car* 
ihi;e  l'eurent  avec  les  botuiiAcs:  aquoiüafKHoir. 
tà  tifuCnt,  ui’H.tt  Ut  Ufmnt  mfàüÜiiâmtM  , Itmlê  t»  ftr^$  verra  um 
injujiKt , üàrftMtgi,  ^ W Cc  n'étoN  que  pour  la 

leur  taire  relulêv . qu'il  vouiou  la  denunder.  Sa  eie  eil  pkioe  de 

Erriii  rieiDples  de  léutce  6c  de  linugcooe.  Il  t'en  krvaH  le  plus 
uviRi  en  vue  de  le  donner  quelque  gloire,  car  il  en  émit  enrétoe* 
neni  avide  i maii  efl  recherchant  aatiii  U gloire  per  des  vopes  lodl* 
r«An,  ileAquriquefciiinniibéduiaUcootuâoa.  llpmuajour 
&JO  Mrdennaaikraveck  PrieurdeS.  ViAor.  Nicolas  Taccoi^ 
net , dire  de  fa  puni  M 1 Archevêque  de  Parit.  dont  nous  avoua 

Crié , tfj'il  l<Hduitoii  avec  pu&on  d'avoir  uoe  ConlereiHe  ptniciv 
re  ai«c  luit  6c  cuisme  il  vofusi  que  cei  Archerùque  pilkM en 
f'r«ncc  fuur  k Detrnkur  k plus  zélé  de  U Put  Camolii^,  aulli 
ban  que  piur  Je  plus  puiilint  eoAemi  deniércfie , iUinia  que 
«<iie  deimnde  qu'il  lu  iaiiiHi  dune  Cmi'erence,  éloel'eiiccd  une 
fri.l.’equ'tlavoii<lc reconvertir.  Mooiiecr  TArchsTcque,  quiooo 
letil.ioriir  rir.bratluu  avec  un  eitrdnie  plaüir,  mus  encore  rethéf* 
ri.!M  tthAirrnum  avec  des  Imns  inUtcablet , tous  les  nuyeos 
de  rtiomer  ks  Errani  a l'i:a,lilü,  téaioigRa  beaucoup  de  j^yyt  i 
]li  sfi'or.l  r ce  quil  demandutt  . 6c  alla  naine  au  devant  de 
inj;  cc  qui  pouvoii  hii  rifvdre  plut  igriable  l'rtet  ution  de  lîin  déhr. 
Al'  us  Vi  n Clride  chercha  cks  det-  >uri  fnur  parvenir  au  but  (errer 
qo'its'u  R propok.  Il  truu'sdirliiuliei'urdilliculié.  M.l'Arcbe* 
s |L‘C  ks  a;-pLiaii  naars.  Il  léinoigna  qu'il  vouluM  prendre  des  roc* 
|.ins{(-'jr  rrubliiliimm  de  uiuriune  dam  la  Religion  Cnboliquc. 
M.  r \rda'Vt'.TJe  lut  duniii  tout  coiuentemem  iJ-ddlus.  Eoba  il 
dt'iii'.nta  pour  dtti.iêre  piectuiion.  qu'atiii  de  fe  mtiu|;er  avec 
tu  a dr  l'in  piri.  qui  ponrroKM  decourrir  6c  dclàpiituuver  là  Coiw 
(l'KAce  ; iRicul:êre , il  put  a>uu  une  Lenre  de  CkHci  du  Roi  • a* 
dxiltv  à Il4,  luf  laquelle  il  puts'eicultr.comiiMr  ne  ùtliiit  rien  que 
p<iiir.«i  ir.  M l .^rchcT.' (ue , quoique  bien  élugtné  d'appruiirer 
tcu  e i«ue  prudence.  viKiliiii  nviiun.ios ramener  ceiclpnicolekr* 
vari>  fl  rnaniere.  lui  litaroirdrr  ectie  Lteue  de  Cachet  i après  quoi 
ceMiaitlredr  au-uvilfe  l'ui.emyani  avoir  bien  dilpule  aimes  chuies 
par  l’in  ajmie,  pour  (e  £iiTe  un  gruid  merke  dans  kia  parti , 6c  s'f 
»Timr  une  pmivcik-  cuniidiraiion , ailtmiuver  M.  le  Marqua  die 
Kuviliu  le  père . Dévjié  Ueiieral  des  Reibrmez  du  Royaunie,  au- 
quel deKu.fini  b venté  d'une  erranrr  làcuu.  il  ht  entendre  que  ccrie 
Lncrr  de  Cuhet  qui  l’.ii  cnjuignoK  d'aruir  une  Contérrnee  avec 
M.i'Arc'nevêquede  Paris,  k lurpremti  eitrêmemcni . 6t  lui  don* 
non  Rude  crutrequnn  k vomUw  perdre  ■ comme  11  ù perte  eCii 
dû  I nrrunrr  U nunr  de  la  Reli^un.  Mais  ce  (lrir..j-.i}(i)e  n'eut  pas 
1e  fucceiqu'il  s'eo  Aiiii  promis . car  la  vérité  tu  tue  le  mêinc  jour 
psr  M.  le  Marquis  de  Ktn-i^ni,  avec  un  grand  eiuonetneni  de  U 
pan . & à b grande  home  du  .Miiii.lte  CUÙdr.  Cc  tu‘ jic  ermte* 
ment  de  gloire . qui  avoic  ccuiduti  cct  elprii  vaio  dus  ces  ûulktde- 
iBirci>rt.  fuc  üos  doute  ce  qui  le  retim  dam  l'erreur.  Il  ne  pu  lé 
réluuiiei  quiiier  un  parii  ou  il  étnitbonneé.  6c  dnm  il  le  voÿun  le 
Chef.  Amfi  Uirsqtie  l'Edd  de  Nuieseuccté  révoqué.  6c  qu'on 
vit  l'Iléretie  détnwe  dans  toute  b France,  par  les  l'juu  de  nûtee 
g^iruui  M<’inrqueLouni«o>jaà.  ce  Lige  Knilaillaniaui  Mint* 
(ires  U Isbmé  de  fe  retirer  hors  de  fes  Eues,  s'ili  ne  vouhienc  rrn- 
trer  dinsl'Eglik,  Jean  Claude  pre  le  parti  de  palier  en  Hollande, 
6c  tiitii  de  Paris  k ao  décembre  idSp , pour  alW  i U Hâve  ou  étou 
km  fils.  6c  ou  il  t'u  requ  bvi^abtrracni  par  le  Prince  d'Orarv’.e.  qui 
|iu  diirv-ta  pcnlîondon)  il  nr  louit qu'un  an;  car  U nsourur  le  t;  de 
ja.ivier  1667 . en  b hS  annee  de  fun  âge.  Il  s'eioil  mine  à CaArei 
tki  l'an  16^  , avec  aiiu««»  de  Mabcarr.  fille  d'un  Avocat  en 
pjileiiKiu.de  Uquclkit  cm  un  hUnomnié  , qui  a été  MioMlrc 
àb  Hayecn  lloUmde.  Uuireks  ixria  deJeanCbude,  dont  nous 
avons  parlé, on  a imprime  depuis  la  mori  ciuq  volumes  de  ks  Oeu* 
vres  PnÛiuuMSCüntetuni  divers  Traitez  deTiiéolape  6c  de  Cou- 
liDTcrfc.  * aiv«Mcrvj  m uim$.  Il  ne  bi>  pu  uuhlkr  d'ajoCiier  ici 
q.ir  MrdetnoUdk  de  lAiras.  avu»  là  cunveeljun.  pm  Munüeur 
lEvipic  de  Mejus.  Jiqiks  Bemgiie  BoIRiet,  tk  Ibaccorder  u- 
ue  Ciciércoce  avec  M.  Claude,  fur  Je  tu>n  de  l’Autorité  de 
i'Eÿlilé  i 6(  que  dsQi  la  CuotcrciKC  qui  fe  fil  à Paria  le  premirr 
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mtri  1676  . ce  Miaiilré  étant  c»nraint  d-^  reconooiire  la  per* 
peiortk  vuibiluc  6(  rsKinriie  inbillibé  île  l'Egtile  . tl  s'ttkiii;* 
loutilcjKiu  0 éluder  ksUûtci  de  cette  Di^cuine  ; de  u>ne  qi«  tuu* 
tes  fi-s  l'ubiÜMcz  ne  krnreni  qu'l  le  conuxidre.  M.  l’Evêque  de 
Mejus  ayant  (àii  impnmer  ceiie  Cooterence,  M.  Clau^  en  publia 
ur«  Rêlaijon  lôn  diiierrnr.  maa  il  ne  (tM  pas  diJhcik  de  retDuqtxf 
que  ce  o'Aoii  point  un  réai  fidèle  de  cc  qui  s'éioii  du  de  vive  luu . 
mais  un  Ouvrage  étudié  6c  tajullc  lur  la  IcAuie  du  récit  de  M.de 
Meiua , qw  dunoa  eiduMe  au  public  des  Rcsksions  lur  uoe  Képvt>* 
fe  de  ce  MintRre.  Le  livre  eti  imprùné  à Paru , chez  U nuve 
Matwc  Cniuouy. 

Onduiilcl  1 b ménkitfe  de  M.  Claude  quelques  écUircilTiiucnr. 
afin  que  la  poArritc  porte  de  lui  u»  jugement  plus  (qiuuble,  que 
celui  qu'elle  pouiroti  luriDcr  fur  le  rajpurt  de  ceta,  qu'un  natrêt 
de  pani  peut  avuir  engigrz  a obfcuictr.  ou  1 ditTimukr  p n nuri* 
lé.  Il  eU  Cetuin  que  M.  Claude  avuit  un  génie  proibnd  6e  élevé, 
6<  une  imagination  nchr  6c  trcoode.  2km  ihie  éto«  maiiAueuz , 
6c  trx'iinurt  proponiüoué  1 b grandrur  des  luaikres  qull  a tranres. 
Set  Ouvragt’i  paruiiliwiM  bun  médHcz  , 6c  l'oo  y voyou  rf|ner  pat 
tout  une  Ibrce  6c  uœ  bramé  de  railunnrniem  peu  cofDtcu1.f1.  1| 
l'étoit  formé  un  fyllème.  dooi  il  ne  s’éariuii  point,  6c  il  bâtii^  u 
conAuDment  fur  les  ibêmet  prinapea.  Bien  loto  que  Ion  prmcijol 
canAére lût d'cire m sarMi  lyttUmMittr , |l«i 
voe  éclater  dans  les  Ectiu  Ica  plus  pires  lumières  du  bon  Suis  6c  de 
U railoo.  Tout  y ell  julicieus , U iun  Aïk  ciaA  6c  ferle  ne  Une 
ouUemeni b déclamiiion.  Durrfte,  làvieaéié  fifurr,  que  Its 
ennemis  mèmet,  conire  qui  il  a au  cocnbttu  puur  b dcXeiiéé  de  lun 
parti,  ne  luioni  repracné  que  kl  preicndues  erreurs.  La  dilbn* 
Aion  ou  il  éiusi  pairmi  Ici  Piutelluis  en  Fiance,  don  ij  a été  l un 
des  plus  fêrmet  appuu,  l'a  fouveni  «ipolé  au  rdlenonuni  drU 
Cour  Li  vigueur  avec  laquelle  il  s't'ppub  au  projet  de  reuiKNi, 
fous  k prétezie  duquel  l'on  vou2o«  ruu»r  b Rehgsua  Protellstue 
en  France . lui  attira  un  Arrêt  du  Cunkil,  qui  l’arracha  1 l'ÉgItle 
de  Nîmes.  U fe  rendit  a b Cour,  pjur  laite  lévoquer  cei  Arici  ; 
mau  il  ne  put  rteo  obtcoir  ; 6t  il  loiy«u«  la  peu  1 enrtTdaoale 
dellctn  de  réunion , dum  il  pénétrent  l'attifice , m à k ménager , 
qu'il  publa  alort  Ton  premier  Ouvrage  cancre  M.  Arnaud.  La  ns* 
oiére  duni  il  y acitqua  J'Egbk  Romaine , biiûit  allez  voir  l'éloigne* 
mens  ou  il  étoit  de  k joàndre  avec  elle  dans  une  ixèioe  Conunu' 
niOD.  Son  kcüod  Ouvrage qu'tl  prepatoitcontreM.  Arnaud  fis  K>m* 
ber  for  hii  un  fécond  orage.  Ceus  qui  s imnclluciM  à la  répuuiajQ 
de  M.  Aroisid , tn  tùreni  aJbrnui  ; 6(  pour  mterrompre  k travail 
de  M.  Claude  . ib  le  fixent  <h«i1cr  de  1 eglile  de  .Muntauban.  ou 
il  avoii  été  tppellé . après  qu'il  le  ru  eacUis  de  toute  elperaccv  de 
retour  a Ntoiet.  Mais  ceiic  nouvelle  diigtace  6c  cette  maclane  le* 
crttiedu  Parti  JaokiaAe,  cunuibus  i U gloire.  Les  Jlluiirt.  qui 
a'étoieni  pu  iiihrz  de  U tnomricauou  qiw  M.  Amaiai  alloii  retc 
voir  par  b Répliqué  de  M.  Clau^,  en  tirent  itlachtr  I unprttimo 
que  les  amu  de  M.  Arnaud  ivuieru  ûit  arrèier.  Le  bruit  qu  elle 
RC  djosle  monde,  tiiyetier  lesyfui  lur  lui.  pour  rempUr  1a  Cluue 
de  ChircQiun.  Uana  cene  place , ou  tl  k dtllutgoa  esirememem, 
fes  Sermoos  aulE  ben  que  in  Ouvrages  lui  aqutrent  ente  cranJe 
réputttioaqui  rendra Fm mm  tumuirivl.  St  fes  Sermons nihMVM 
Ml  bnllaos  ni  rieurts , ils  éioieix  rem  plu  d'une  Théolmie  promnde 
6c  (buienue  d'une  éloquence  grave  6t  vi{:oureufe.  II  y s mèiDe 
uneÉnfinRédeiraiiivUideaRitu-t,  qui  ne  icaein  ni  b frcheivile 
ni  la  pciànteur,  qui  accompagnou  d'>)rdinurek  Ihle  dogmauque . 
6c  l’on  t'appermr  ailémem  que  b U Aure  n'co  duaiBue  praiu  b beau* 
té  ai  Je  pria.  Ijiiin . b caisduite  de  M.  Claude  fin  diuiie  6t  brute, 
au  nûlieu  des  grands  agiudoos  des  égUlei  de  France , dont  il  euii 
le  confetj . 6c  donc  il  kmoii  tous  les  malhf  uri.  Il  o'éiuit  poùi  ca* 

eibk  dej'obbquiié  ck  drmanacr  des  Coat'értocei.  pour  l'en  litre 
nnneur . n encore  muius  pour  k lâire  acheier.  Ce  font  des  uus 
que  l'on  a inventez , pour  nuircer  là  réputaisoo.  Qiuoi  S la  Conte* 
relire  qu'il  euiavec  M.  l'Evêque  de  Cuodocn.  qui  drpuss  l'a  Clé 
de  Meaua , il  b ret'jCi  long-  terni  aui  folhCNiiicins  de  Madetnoïk.le 
de  Durai,  qui  étant  réfolue  de  changer  de  Religion,  ne  bdenun- 
düic  q le  pour  litre  de  l'éclar , 6c  p<aur  rendre  lua  litingemrni  plus 
plauiibie.  en  piibljaiii  qu'on  ne  l^vou  pas  bmUite.  Cumoie  cha* 
cun  dis  Combauans  en  a publié  un  rent , c eA  au  public  i jugera 
qui  apparaent  ta  vicr.iire.  A l’égird  de  la  Ctintéreoce  qu’oe  tup* 
pikqij'ii  voulut  avoir  avec  M.  1 Archevè4ue  de  Parts , afin  d'en  11* 
Ter  de  b gloire,  c'eti  a quoi  M.  Claude  oepeoTajunaii.  iJeA 
vrai  qu'un  Ecckitallijiie , pfiuifè  par  un  zék  irufiferec , voulut  lier 
une  Dirpuie  entre  ce  PréUi  6c  M.  Claude , 6c  q.ie  M.  l’Archeve  .jue 
eut  pour  cct  EcciéfuJlique.  b complaire  d'ubirrar  une  Lettre  de 
Cachet,  afin  d'y  coiuraindre  M.  Cbudc.  Mais  M.  Claude,  qui 
rrgirda  ceite  démarche  comme  un  piege  qu'on  lut  ictiJ Jit.  s'eo  plu- 
gmi  â M.  de  Ruvigm,  6t  M.de  Ruvigni  1 M.l’Arihevéque,  le- 
quel rryeta  loui  ce  qui  s'èraic  paJk  fur  la  imporiuniiez  de  l'Ecclé* 
iMJoqiie.  qui  s'étun  iouginé  d'eo  tirer  de  grouds  avaniae,es.  lieA 
tacile  déjuger  que  M.  Claude  n'Snat  garde  de  dunoet  tant  de  prile 
lur  lui , en  jjiiaii  iixjtei  ces  avaBces.  On  oc  k >cue  pas  impunc* 
ment  de  Ja  Cour . ni  d'un  Prébi  de  cette  coufideraituo.  Outre  In 
Ouvngei*  de  M.  Claude , duni  il  a été  tait  nKOitiit)  cy-delliif . il 
ptibüj  eocare  Jui-mèine  Ut  rUtMt  étt  C’eR  une  elpéce 

tle  ProtrAation  cuorrr  b révocation  de  l'Hdn  de  Nantes  6t  da  pri* 
viléga  accordez  en  Praoee  aus  Rétàrincz.  Depuis  b mort,  tious 
avonteu  par  les  kanade  fon  fib  cinq  tomes  de  lés  Oeuvra  Pi'ttno* 
mes.  Le  premier  comprend  un  rveirv  U l Lueliért^t  8c  un  'iraùé 
UU  timft/îtUm/^unStrmtm.  Des  quatre  autres,  drus  cûdlieiMieM 
uaTrsUi  ét  yti'mi-càrifi , le  troifiéme  rentcrnie  q'jfl.ju«  Diilero*. 
tiOnt/MrUHtUumrtUSahiE/^.  fmr  UJttJhfltmUm,  (mUCii- 
••  J*i  tiagti . lÿt.  ; k dernm  el!  un  voIucm  de  Leura.  * Atirtgi 
UUVuUU.GUuétftrM.  delsDevaize.  ii)Jiâr*àn OmTagf/er* 

i6$q. 

CLAUDE  ( |ean-|acqua)  fib  d'Ilaac  Claude  6c  pent  filsdu 
célèbre  Jean  Claude,  dont  il  a été  parlé  duis  l'aoick  ^écéicm . 
oaquùé  b ilaye  te  16  jauvier  16S4.  Dés  loa  eulàoce,  ilaurqua. 
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onegrvidf  ùcfiaubn  poorrftad«.  Il  &i  fa  Hunaakn  i U-  T*  monter  pir  le  Tibre,  le  vullên  <|ijî  U ponoit  t’irrta,  0c  or 

trrcN,  iprit  qbni  il  eru lia  le*  Bdlet  Lenrea  &c  les  Anriqunct  feu*  put  (ue  ébrjnle  par  luui  tes  «tfnru  dn  MMrlou.OarutiepeixLtoi 

M.  Üüroua  <tut  lui  doaoa  me  i^raode  ccnnotfbnce  des  booa  livres,  que  le  niileau  ne  pouvoir  être  rrniu0  que  par  une  Aile  liuilc.  Aturs 

U perdit  fjo  pere  deus  am  après  qu'un  l'eut  ravojré  l Urrechi,  Claudia  pni  la  Déede,  que  A elle  avoit  qrvlque  «xiooiUMce  de  ti 

mm  après  cette  perte  il  mroura  beweuleiaeni  liua  M.  Duvii  vertu,  ilkiipiaideUIsvoriler.  Auili>ià'.avrclî cnanireiculr.eile 

Mania  fbn  courm  ir  fx  Tuteur  loui  ce  qu'il  avou  perdu  pr  U mtraioi  le  vautéau  qui  pomw  la  ihiue.  Une  autre  h>u«  vuyaM 

fourt  de  te  père.  En  1 703 , il  Ai  Imprimer  un  Traité  Air  la  ma-  qu'un  Tribun  du  peuple . ^veau  de  hiioe  cumre  te  pere  ; wu. 

olére  de  filuer  des  Aitoens , fit  une  Oilfémiion  Tur  lea  Nourrices  kw  avec  vnlence  i'amchtr  de  te  char  iriom^hiJ . rlle  y accou* 

de  les  Pédasuguet.  lous  ce  litre.  Jth.  Jiu»k  ClaaiS  Dipttétm  A rw.  Sc  l'oppaùavtc  tant  de  courqse  aui  vttûns  de  ce  Marrai; 

SjWariMÜiu  ivrnwn^  tmtMié  qS  Kàtriét  Àt  Susrkiànt  ^ que  osalgre  hu.  te  père  alla  triofnpluni  julqu'au  Capnoie.  * Ti- 

Cn  Ouvrai  valut  I te  Auteur  la  gloire  d dire  loia au  rang  K-Uve.  I.  j9.Wr.14.  Ovide.  Fe/ù,  1.4. 
des  jeunes  geni  qui  fe  (bm  scodus  célèbres  pr  leuri  études.  M.  CLAUDIA,  que  quelques  uns  cuuiûoJeai  Cins  ni&ia  arec 
Maton  le  dètermtna  adtulieiDeiH  è pttleier  l'étude  de  U TbéoUv  cvbv  do»  aous  veoaes  de  prier,  ésuh  iceur  de  ?.  CUudius  PuU 

pel  celle  des  Belles  Lettres  qui  Moieni  touae  fs  pidion.  Mat*  cher,  qui  Fan  50)  de  Rnepe.  de  sqijavaR/.  C.  percbtconire  lea 

pè  U tüibledë  de  b (snté,  il  fit  tant  de  pogrèa  dau  b Théolo-  Cinhapnoû  une  baiasUe  naratr.  dans  taquellc  pèni  un  très  xrand 

pe.  qu'au  bout  de  trois  ans.  c'eltl  dire,  en  1^,  U fut  ivfu  Mi-  nombre  de  Romaioi.  Oo  dis  que  cene  Usine  fr  irouram  locum- 

nUire  au  Sfnode  de  Üèventer,  avec  beaueoi^  d'aMUudÜfemenc.  modèede  1a  tuule  du  puple.  qui  b preite  a b forueduihèitre. 

Il  fit  un  vori|;e  en  '710  Angleterre,  od  l'EglIfe  de  Londres  le  ««s  OitM.  Âi-elle,  fv«  smi  frin  ntwt,  pii  tais 

mine  pour  icinptacef  M.  PnnMroIr  que  te  paodige  nienott  hors  ne  mttt  jfcew  i t4mma*im  c*  qui  tut  csuée  qu'un  la  inu  à l’ameiv 

d'èm  de  (vrvtr.  L'Eglife  de  U Ha^e  avoti  des  vues  fur  1,  Jaques  Aureuui  Viftor.ad.  46,  e&pule  dans  leiElogfs  des  Hots» 

Claude.  8c  l'rrasi  ÛH  ibllaciier  : mau  il  fe  dèiermina  eo  faveur  de  met  llhillret.quequelques  untsitnliuenia  CurPbuiNepcn.aSué' 

l'EiiUfede  Loodrvt.  od  lUutiaftaltè  le onsième  lévrier  1711.  II  tooeou  a PliaelaJ****.  * Valère  Maiime,  1.  r.  4.  £s.  6. 

Irlii  èctkmem aimer  Sc  eftimer  pr  fcslutmèmdr  par  fêt  loccurs.  CLAUDIA.  (Junia)  fille  de  M.  Junius  bibnus.  8c  pre» 
Va  heureua  mèbnge  de  douceur  de  de  auje Aé  Inruit  te  cutMtt  mière  feoifar  de  cbnu  C*JJg»U , mourut  peu  de  lem  apès  l'avoir 
do.'mniait  du»  la  Ftèdacanoni  U ne  eouroic  poiiw après  le  brillant  èpouTè.  • Tune.  .WmI.  1. 6. 

dr  k lubltoM  pur  leur  facriiicr  k vrai  Sc  le  folide.  Il  rèriftoïi  CLAUDIA,  niece  de  l'Empereur  ci«ii^a  II . mère  de 

fini  pine  a la  dcmanjeiite  de  parokre  bvior,  te  AtJe  Âoii  act  l'Empereur  C«a)f>Mar  Chlore.  8c  ayeub  du  grand cnqluab.  * Tre* 

de  pr,  fet  eapreinom  nacutellei  de  jtinau  recherchées.  Il  escel.  beitiin  Pollio . n Kira  cLm£ü. 

hall  dint  l'an  de  pner  au  cceur  ki  vérim  qu'il  aanonçnit , de  com*  CLAUDIA,  hxur  de  l'iùB|:ereur  Probe  dans  le  uoifiéou 
me  il  enéttHt  pénétré,  il  rèüirute  i toucher  fet  Ai^neim.  de  ü fifcle. 

fâvott  donner,  prlbo  aèhoo,  de  bgTKe  am  choTet  leiphis  com-  CLAUDIA  R U F I N A.  native  de  la  Crinde  Bretagne, 
isunet.  Dana  les  conmfMjDos  ptnkuUièret  il  ae  parte  ^nuis  de  vivoU  vetsl'ao  centième  de  l'Ere  Chrétienne . Sr  lui  cctcbre  par  fu 

b Religioa  qu'avec  reQie  A . Scsi  fbuâ'coh  quand  oa  en  prioii  au*  efpnt.  (^wlquct  uns  croTetu  qu'elle  èioir  Chteiinae,  (t  qus 

iremrra  devant  lui.  Eum  alk  i b campagne  afliller  te  frère  um-  b menw  dont  parle  Luni  Paul  fur  U tio  de  b lecoale  E;.tue  à 

que  «taq'ié  de  h paiR  vérole,  il  U gagna  auprès  de  hit  de  il  m Tunoihée:  Smlutâmi  tt  c«0«iiu , tuim,  (y  Lmi,  ÿ Ci'«niAai 

murwii  Londres  le  lêptiéiiK  tnin  171a.  estrémemeru  rwenè  de  CT  frtsrtt.  On  pèwod  qurlle  è«w  parente  de  l’Empreur 
te  troupeau.  Son  frère  1 bat  impnmer  un  volume  de  Jb  Ser*  Cbudaus . qu'clk  demeurut  i Rome , de  quelle  y épod a Aulut 
mont.  * L»ySt  Ji  i4.CUm/t  à U tàfJi /b  sirmmu.  Ruhis  PudèfU,  qu'oo  veut  être  le  même  dOQi  parle  S.  Paul.  Le 

CLAUDE.  NB.  Ce  mie  l'on  ne  trouve  pat  fc4s  k nom  de  Marryroioge  Romtia  fith  amnioo.  au  tp  mat,  de  Pudeas.  0c  de 

ClMie  diàtfe  chercher  tescehri  drClMtdwa,  Pudenctaoe  b fille.  Olle-ci  tefirn  le  man;re , vers  l'an  140.  La 

‘CLAUDE,  de  Marléilk,  fur  un  babfle  Fcioire  en  virret.  Ouonologie  eft  ditfrmsie  dans  les  Auteurs  qui  parlent  de  Pudena 

Le  Pip  Jules  II  k fit  venir  t Rome  pour  invailter  sua  vitres  du  fle  de  Cbiûlta.  Ueii  sûr,  que  Martbl  lait  tBConoo  de  leur  muia* 
Vatican,  mu  Cbude  mouitii  iocootineniapét  éire  arrivé  i Rome,  gedansuoedefrs  Epigraanmesqui  coauDeaccaiaii, 

* Pébbfen , Snrmte  fim  Ut  Vitt  ^ fm  Ut  Onavjgr/  êira  ytmru . 

rMv  t.  Eemr.s.  a j4t.  édh.  deTrévoui,  ijif.  Cbixfia,  RaÿV,  iiH*wif)fiapv;gvâi4  Pudend. 

* CL  A U De  berger  aaquii  k ao  janvier  1079,  de  Madrqlvaaâlh,  iHymmst,  laU, 

CltmU  Berger  i OoAeur  en  Médecitse  de  U Faculté  À:  Pâtis.  Il 

6 deAîna  i fuirre  U prufelTiiun  de  te  père,  de  pendau  quM  étoii  Uuu  uw  Epignuame  il  perle  du  ptttdeCbudbt 
fur  les  bancs  de  la  Faculté,  Utetimfauibpièndencede  M.  Fa- 

PI,  prenùrr  Mètkcin.  une  ThèTe  contre  ruûge  du  tabac , dont  C/mUm  t^nUth  ntM/rlqUa  grktmk. 

ihle  b l’èfudhion  fiirenc  égikoMni  tdmim,  dr  lea  pcécepiet  bJîim,  <av  ituu  fbUrs  fUèm  b*int 

Cm  pru  fuivb.  Qiioique  M.  Bt^rr  (ûl  allié  de  M.  Pagoo,  de  J^iusXr imu /(nna r avnfirr imams 

d'alTn  près,  ce  fûtâ  l'ticcafioade  cene  l'héfe  que  M.  Pagon  vlnr  AtàiUn^t {tum, 

I le  connoiire  plus  parrleulséferaeas  qu'il  n'ivoiilâiijulqj'aiort,  de 

il  lui  accorda  une  amitié  de  une  proteAun  qn:  l'alliance  feule  n'au*  ajoûie  que  Cbuda  avoir  beaucoop  d'efprtr , de  qu'ede  compofi 
roiem  pu  obrences  de  Un.  M.  Berger  travailla  IcngKms  I l'éiude  quilJueiOuvrageseavert.  * MutbLi.  4- £fi|e.  tÿfrl. 

des  PUntraftiuaM.  de  Touroefbn,  de  mèrba  que  ce  grand  Boia-  I4-  Baruntua,  m jUmtl.  A C.  160.  (y  b mn^tUntm.  Suiuu.  *J 

nUle  le  fit  eniret  en  qmliié  de  te  Eleve  dans  l' Académie  des  êwmiqnMii. 

Sciences.  lorsquVilefe  rtnouvelhea  t&9<).  Depuis,  per  certatna  C L A U D I A N IS  T LS  , ceruine  SrAe  d'Hèrèciquet, 
engagemensQui  K fireoidaflabconpaRnie.  Il  devint  Elève  de  M.  venue  des  DunattAes,  qtulireniuneEglikipan.  comme  les  Ro* 
Hombetg.  Il  pirut  ègalcmeni  prom  a rempbr  un  jour  une  pre*  MuAet,  que  S.  AuguAio  appelle  «a  <«K;â  ê'u  »mit»  aur. 

tniére  place,  te  dans  la  Botanique,  kii  dans  b ChpmK.  Mais  dtflè-  **<■*•  Les  premiers  niirtH  ce  nom  d'uu  cvtuia  CLude , tu.'ume 

rentes  occupodons  k déiournètem  des  te  Aient  quel' AÔdeauc  de-  lesauires  Icarèreoide  Rogaïut  Maurui.  Ce  qui  fe  prouve  par 

ffliode.  Ayant  été  rruDoAeur  en  Médecine,  il  fut  obligé  d'en  pro*  l'Epitte  Synodiie  du  Concile  des  CaTetnes  de  bute,  qui  te  tetui 

felTeT  un  C luttaus  Ecoles  de  Paru  pendant  deui  aoi,  ce  qu'il  firavcc  puceaSiInlinaiâquet.  * S.  AuguAio.  (urU  F/mimm  jn. 

beaucoup  de  fuccés.  D'aillevri  te  père,  bon  Praitlden,  de  des  plue  C L A U D i E N , f Ctauiunui } Poew  L.iiin , vivou  dam  le 
eiDplOTtî.  le  mette  avec  iuichea  féa  Malades  8c  l'inArudbii  parte  quarrsème  liéck,  Ibut  l'Eoqiire  de  Thèudolê . 0c  de  Ces  fib  Arc» 

etempie,  & pat  robCervaàon  de  b Nature  même  . kçonpimeffi*  oiuadc  H>xx>ttut.  Plufieura  Sirana  croyeni  quTil  én«  EgypeKO* 

caceét  plus  animée  que  toutes  cAles  que  l'on  prend  dans  kt  livres:  oaufde  Cioope:  ce  que  Ctinrus  juge  être  incHneAable.  après  ce 

À comme  ce  pérel  caufe  deretiaditeliiioniptAâ  ktdeuidemié-  que  Qaudien  avoue  de  lui  même.  Cdraa.  4}.  ai  irraMdifua  Ex-ft»- 

res  annèn  de  Ct  vie  Ans  teir  de  chex  loi.  il  eieri^aii  encoie  b *.  3.  . 

Mèdedoe  pu  te  fils  qu'il  envoyoit  chargé  de  fet  ordres , de  éebi- 

tédelêsvues.  AulC  après  b mort  qpiartivaen  ■703.  k filsfiic^  G*éÿ>rmmffmiu(y»»ftr«n^tKiU. 

céda  i U coofiiAce  que  l'on  avoii  pour  k pète,  le  k noura  fbn 

emploré.  pretee  i titre  hérèiuaire.  Enfin  M.  Parnn  qui  avoM  U Cependmrcekmimetiin'eApas  k plutuniverfel.  Cirphifieuri 
Outre  de  ProcéSéur  en  Oiymie  aujardm  Royal,  de  qui  ne  pou.  Icfboi  EQugool;  dt  PArarqur.  Ange  Pobuen  de  Landini  ont  cru 
vok l'occuper,  en  chargea  M.  Berger  en  170g.  A aprct  lui  avoir  qu'tl mit on^maire  de  Fioreixe.  D'autres  aduteni  queCbudieti 

eoaUnué  cet  emploi  les  deux  aonen  folvines  par  comuuiiion,  il  èuùi  Gt'ikHs,  de  que  la  ville  de  Vienoe  ea  Dauphuié  Aoiile  lieu 

crut  quel!  maaiÂ^e  dont  il  s'en  éiott  équité,  métltoMqu'il  lui  en  fit  de  b n^iilance.  tonéei  fur  ce  que  U tiraille  des  Claudietu  a Aiil- 

obeenir  du  Roi  ti  furvivance  , grâce  m’il  eut  d'iutini  ooina  de-  luAte  dmi  ceue  villr , & kconde  en  beaux  efptus.  c^uoiqu'A  ta 

mandée  pour  un  fujrt  méJiocremcni  oigne,  que  l'on  Avon  qu'il  te,  C.laudicn  ésoh  Payes,  & fiortlToii  foui  l'Empire  d'Arcadius 

avoti  coufourt  été  ion  jiloui  de  i1s.Mneuf  de  ceae  place.  Tout  ce  de  d'iloo:K'Uis,  qoi  lut  firent  dreikr  dans  Rome  une  Auue  après  fâ 

Slrendoii  M.  B*rger  peu  exaA  aut  devoirs  i l'Acaiéaue,  ne  bif  mon.  avec  cene  mfcripticio.  Thibumds:  NOTastiVs:  ImTer. 

I paade  le  dif^er  a deventrgrand  Acidétiucien,  b apparetn-  c.tTBnu  incbmTxs  aLTXs  ruRULoiuosistiMirs  ros. 

ment  b Compagnie  eût  profité  de  ces  ocrupaiior4  même  qui  n,>  b tarum.  Il  a écni  un  P>«cm  du  raviiTeakeat  de  Prolerpirc  en 

regardaient  pu.  main  b compkxte  délicate  dmi  il  éion,  lue*  uottDyfett  deuxd'InreAiveicontredLutsni  deux  contre Euttope, 

comba  1 les  dtAéren  travaui.  Son  poOmonfut  aitajiié  , dt  il  rkxi-  A piuiieurt  autres,  (^ani  au  Poeme  de  Jtsvi  Csriit  qui  pa. 

mile  M mai  171a.  M.de  bCarliéré,  premier  Medrcm  de  Mgr  roii  fout  te  nom.  il7eA  pas  de  lui.  f^iHques  ut»  rutrlbûmi  au 

le  Duc  de  Berry,  A très  cékbredans  Ion  An.  l'avoit  chiill  pour  Pape  Daiml'e,  A quand  ü pineroii  le  nom  de  Cbudien.  il  kroit 

hii  donner  la  filk  unique,  A c'eA  encore  une  pâme  de  b glotte  d'un  Oaudkii  furtuflimé  Mamenua . qui  vivuic  tes  l'Empereur 

dr  M.  Berger,  que  soutes  les  drconAances  de  cene  efpéce  d'ado*  Zeixm.  Juki  Cébr  bcaluTC  Ai  dans  Ci  Poétique,  que  Cbudien  a 
pete.  Aé  accathé  par  le  peu  de  nnbkSè  de  là  matière . A qu1l  s fuppièé 

CLAUDE  GOUDIMEL.  t’»r«  CO  U DI  M E L.  I fet  défait  par  la  fcintiié  de  foocrprit.  CbudicoeAknacume- 

CLAUDIA,  Vierge  Vrfiale  parmi  les  Romiiru,  étui  dit  le  premier  de  tous  les  Poesci,  qm  ont  paru  depuis  k fiéclebru. 

acculée  d'incelle , parce  qu'elle  emptofusi  trop  de  seins  t Ce  parer . reui  d Augulle  i A Marc* Antoine  Sabellk . femble  avoir  eu  raiitjo 

te  julHfiée  par  un  pml^.  Dans  k tems  qu'Annibul  ravagemt  de  dite,  qu'il  eil  It  dernier  des  atetena  Boétra.  A le  premier  dea 

rhalie.  vers  l'tn  de  R^nne  <37.  A avant  I.  C.  aiy . anavnit  ip*  nmiveaus.  Codeau  aprn  drvrrs  autres  Crtaques  d'Allemigne  de 

pris  dans  les  livrrs  de  la  Sybsile.  que  b îuiue  de  CybéIt  devost  d'iulir,  témoigoe  qurdrioua<eux<teOM  séché  de  fiàvre  A d'imi- 

Arc  uxoéc  de  PcQîauou  t Romei  mua  comme  est  vouloil  bbi*  sr  Virgile,  il  cA  celui  qui  appcocM  k ytua  de  biBsjetk  dec* 

Fut* 
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Fucv.  8c  qui  ft  lent  le  moli»  de  |i  aimiyiku)  de  ft>n  fiècie.  Un 
Crmque  EaiiTots  prététe  Ijri  i^oq  CUu Jirn  t V iqi^U  ; maii  fjia 
duoncr  dieu  l'hyperbole , tl  Ikui  «.uovrrar  {tfcnueremeM , que  pour 
ce  qii  r«xirde  ir /é«ie,  il  l'sraa  «imireble.  Crininn  temoiîtne, 
qu'tl  lirnblc^rtlurinedr  U cuiure  même  pour  U Foeiie,  6c  qu'il 
y <10(1  heureufemen  pon<.  La  pkipert  des  Cnuques  en  ont  iu|;<  i 
peu  près  de  même.  Le<  locieru  Auteurs  Eecleiuitsqun  mciiie, 
tels  qu'Orufe  6c  Psul  Ubete,  ne  lui  ont  pas  retu«  cene 
L4hj«  Vi«èt  dk,  que  CUudsen  etoii  ne  Pocie,  qu'il  pudeduti 
l'rrprit  peiiqur  dans  tome  û jkènmide , 8c  qu'ti  <iou  loui  rempli 
dr  re  feu  qui  produit  l'entbou  wme.  C'eft  ce  qu'om  aulTi  rtcniwu 
BuchiCM,  juûe'Lipfe,  Cuouriiû , Maokiw.  En  léconi  lieu, 
pour  U fiitmtt,  c'eil  1 dire,  pour  le*  quahiei  que  CUudten  sn»t 
aquifes  uiur  ta  Poefie;  car  il  s'étoit  nndu  hanle  dans  Isicieoce 
drs  eboM  mturelles.  dam  celle  des  Joii  8c  de  la  Jurifprulocr, 
& damctlie  de  l'An  Milinirc.  M-  Bailki  crok  que  CUuiien 
<iüi(  ûraoi  e«  Pode , c'eR  a dire , que  liai  approfboiir  toutes  cet 
(unnniibncet,  qui  denuninx  rtiaruoe  un  haiatnetouc  eotier.  il 
seiuN  cuturmf  d'en  üire  l'acceliolre  de  û proi'eiriu*  mincipties 
peut  éne  m^me  ne  les  aeu«-il  étudiées  que  dans  ton  Honarn-de 
dam  Virgile.  EnrroUieme  Iseu.  pour  ce  qta  ril  du  /hit  de  C au- 
dKu.  U ptupan  des  Criûquri  cooneonent  qu'il  elt  bciii.  pur, 
caâtsè,  éléftam.  doua,  grate,  élevé,  oobte;  8c  ce  qu'oa  y a le 
plus  idaare,  c'rft  de  b voir  coolam  8c  tiule,  avec  ont  d'auim 
qualiiiz.  qui  fe  irouvem  riretRcnt  unkt  enlemble  dans  les  autres 
Poeen.  (^.irlques  Cnttques  nmlernes  ceprndim  ont  trouvé  que 
fi  Liibiic  neii  pasuTcz  pure. Un  Auteur  du  Pon-Royal  dit  qu'il  a 
trop  de  fatlliisde  leunerie.  8c  qu'il  rtt  trop  cnrté.  Les  P.  Briet  8c 
K^in  leiuRef,  ont  reimrqué  après  lui  üaidfoecbife.  CePoece, 
dit  le  Uitaldi . conuiKtcc  un  luj*i  arec  beaucoup  de  feu  8c  dr  cou- 
rage, maitte  renc  lin  manqué,  8e  ilcR  rare,  fei<M  lui,  que  1a  fia 
de  tirs  ptérri  réponlc  é leur  cunimenceaKm.  En  qiiatciénie  beu . 
eareles  diverles  pièces  dr  Poé'ûe  que  Ctaudma  a publtéei.  ks 

conire  Ruiin  8c  contre  Eiirrope,  (ont  les  plus  bclki  auju> 
ge.xeai  dr  .M.  Codeau  : lelon  lui  on  ne  peut  rien  uire  en  ce  emre 
de  plus  achevé.  Atrei  ces  pièces . U n'y  en  a pis  de  pin  ellimée 
que  k PiH.-inr  âeté»ltv*mnt  dt  Le  Pocoie  is 

dHt<nr'm  mircheaprés.  Il  etl  bonde  reoiarqi^r  arec  Jules  Scati- 
ger.  que  Claudieo  a itHrodiw  dans  la  Pœùe  une  efpcce  de  mu- 
vea-jh.- , diini  on  n'avou  pmni  encofc  eu  déseioplr  ailirurs  que  dant 
Périr  : c elé  de  mettre  des  Prt  taces  a la  tête  de  chaque  ûîirrafte , 
comoK  H a âa  a la  plupin  des  liens.  Parmi  ki  édiikm  de  Clau- 
dien,  relie  de  Hrinhus  k 6li  cR  la  mriJkure:  celle  dr  Barihius 
rfi  aiilli  fort  bonne;  mus  le  Commeniiire  eA  un  peu  trop  long.  Il 
tir  ûui  pas  iiubbrr  celle  de  Guillaume  Pyrrhonai  »f»m  Dtlfiûm. 
* S.  AugirAin.  d*  U Cùê  dt  üw*.  L )•  r.  s6.  Orofe.  I.  y.  r.  3}, 
Priil'^er,  m cîrav.  Suidas.  Saligrr.  f*.i  l.  6.  Lllius  Ciraldus, 
iiiil.  4.  ir  Périr.  VolTius.  Muc.Ant'iine  Sibellic,  l'ns.  £rarW. 
«».<.  y.  /.  9.  Antoine  Go-deau,  Wiffrir»  M fn  dm  W hiiU. 

Pttr.it  Crioitus.  dr  Hr.  Prrmr.  1.  i.r.  H5.  Julte-Lipde,  i.^reiiui* 
ti.\du  fm  dt  mijMiU  fieei.  «.  ••  George  Buchanan,  i»  dt 

pire  Mgni  ifmJ  SsMu  fifl  hi,iirUim  fmam.  Le  P.  Fabri.  /.  3.  lif.  5 . 
r.  s.  Vrii.-fut  £yr^«*r.  par  un  Auteur  de  Port-Royal,  h 
tràOJtt.  dt  Efi^.  LePereRipin,  jt/j&arirej  pertwairrrrt/MrXe  yrrré 
qar,  /lerr»  t.  Kr/rx.XlS'd*  Cr>ÿb<rrapamculirreiDec)i  Bniin, 
‘JuftmivdttSéViit  fur  In  fr«rr  Le/»/  rrwr  8.^.4113:  <ni  rrinr  3. 
fAtiut.f  397.  n.  l■S4.edll•  d AiDllrrdjtn.  tysy.  oU  l'nn  enau- 
ve  .Uns  un  ordre  ei*H  sous  ceux  qui  cm  porté  leur  yugemmi  hir  Ira 
Uortie'-t  de  Ctaudirn. 

CLAUDIEN  MAMP.  RT.  rnLaiin  AfMimMr  8c  A/e- 
ar/rrsM,  ireredr  Mamert  Eiriue  de  Virncuf.  6c  loo  Viciare,  vi. 
voia  dans  le  cinquième  ûrcle.  mrirnn  Pan  4^.  Il  compulâ  mus 
livres  de  l'Eut  de  l'Ame,  qu'il  dedu  à Sidmiui  Apoliinarit,  k> 

Siiel  rn  park  comme  d'un  homine  escellent  par  û di>élrine  8(  par 
I piciè.  U enireprM  cet  Ouvrage . po-ar  rennrr  1e  livre  que  Pau* 
lie  Evoque  de  RicZ  üitok  courir  ima  nom , 8c  dioi  lequel  il  t’rf- 
thn;iiic  drpvnuvrr,  qu'il  n’y  avn.t  poanide  créatures aowpnteilrs, 
8c  par  rnnléq'Xni q>ir  lamr  néiusi  pu  une  lubllance rpariturlle. 
d'uu  il  s'enluivufi  qu'elk  rtnt  innrtrlk.  On  hii  anribue  un  Pne- 
me,  dins  kqori  il  tut  voir,  que  les  Puviri  Cbreiieiis  doirrni  quM- 
ICT  tes  luirisi^otaiici,  pour  chauler  des  HiAoiresSc  drs  chuks  la. 
créés.  Geiuiade  atrute  q^*e  l'My mne  de  la  Crois.  re>;v/iBXM«glarja> 
À L'ancien Scbuliallei'en  lait  auiliAu> 

trur.éc  ily  abaen  de  lappsrrnceq-iec'eA  crise  Hymne,  dont  SidcK 
niusfaiirriMge  dans  rP.yi'reiruiiienie  du  IV  livre.  Ainlsil  y abeaie 
enup  plut  de  raifun  de  l'ariribuer  a C'audien  Mimer:  qu'a  Vérunce 
Fueiunal.  * Sidomut  A;-i>llinaris,  i.  4.  3.  11 . fpt.  avec  Ira 

Noirs  du  P.  Sirmond.  ^nnide , «.  $3.  BelUrmin . dtt  Itriv.  e*. 
liff.  Trithérne,  aeCaral.  Barnains.  k.C.fdo.  ».  itm  bi. 
iikik.Siifl.  Fittum.  tiit.de  1634.  cr*. 

C L A U D I N ( Lks  Céfir)  Médecin  de  Bologne.  AorilEiii 
en  1374.  U a publié  un  Livre  d*i  }»mi  L»  Diftaft  du 

Utdit'mt  GaUaijttf  tt»m  A.  Sala  : Ùu  Cm/rtù  de  idtdrfiati  L’£m- 
pin^na  nsé'Mnaéiv,  * Bi.-maldiit.  tiéuuétc* Bterntitn^i/, 
*CLAUD1N  le  J E U N E,  de  ValtnciesiBes,  etcelkm 
Muiicten  du  XVI  ikcle  du  irmi  de  Fraoçou  1 . 8c  dr  plulieura 
Hiùilésruccrlkun,  vivoh  encore  en  i3<>).  fi  l'oaipeuts'en  rap. 
porxr  a lim  gonrait  qui  k trouve  à la  séie  de  fei  Plnumes  i qua- 
tre 8c  cinq  putka.  donoez  au  public  eo  1835  par  JuAua  Liviua, 
Libraire  de  Leyden.  Claudtn  k Jeune  aquii  tant  de  répuaaûoa  dans 
(bn  Art.  qu'on  rappelloM  le  Phénix  ou  l'honneur  des  Mufictmi. 
On  a £Ui  pUiûcvrs  vers  ■ û louange  dont  nous  ne  rapponerunt 
que  ce  quatnm, 

jPaa  /m  ifftit  m fiuhftk 
iarea  téamtt  fi  ftrim  dr  mtnnitlui 
X'ala'qf  m «m  raaC  »/*» 

Jl  « a du  «MU  M/ avnUiar. 
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Les  Preaucoet  qi'sl  a mit  en  Muliq-je  a quatre  8c  t'tnq  ptnks  om 
é<ein:>stiDr£  pluneuta  tuui  mais  luiaedcs  piutauacuiK»  edtuom, 
vA  Celle  de  1627.  a Genève  chez  Je«n  J«  Tumues,  publiée  par 
Céeiit  k Jeune,  lixur  de  Claudui.  laquelle  Us  dedu  au  Liuc  d« 
Bouillon . Pnnee  touvensn  de  Sedan. 

CLAUDINE,  célèbre  pu  les  Puclieij  l'aruck  de 
COLLETE  T. 

CLAUDIUS,  nota  de  i'illuAre  ûinllle  des  Claudkiu  ) 
Riioc.  Elle  defccndMi  d'Apctui  CUului,  ou  Clavuils,  d» 
Regille,  vilk  drs  Sabins,  qui  s'éuw  venu  éublir  a Kume.  6c 
duin  les  Defandana  y reoipliceni  les  prejxaérea  cbugei.  Nous 
patkTQCu  des  plus  conSdérabtes  dini  leuri  atuclcs  lé[uez . 8c  nous 
nous  cunccnceruns  de  dire , que  ks  FaAes  Cuolulures  luoc  rem- 
plit des  nciiTia  des  CUudiens  qui  om  eietce  te  GucfuUi.  Tels 
loat  Amus  Claouius  Caauvs  fan  406  de  Ruote  , 8c  34^ 
avaïuj,  C.avec  L.  Furiua  CacmlJui:  Un  autre  l'an  611  de  Ko.ia-, 
8c  143  aiu  aranc  J.  C.am  iJ^Caialtus  Mucllui*.  Arr  ivsci.au- 
mus  Lxntvlvs,  l'an 634  de  Kume  , 6c  ij*  aui  avant  lEse 
ChrèiKanc.  avec  Pcrpcniu,  6tc. 

CLAUDIUS,  ou  CLAUSUS  ( Ai>piQs)  Sèiuieur  8c 
Conltil  Romain  , ètoit  de  RègiUe , nile  dis  babu».  Ce  yivyt» 
amitt  refoiu  de  ^re  la  guerre  sus  Romamt:  Ap^aus  LUuiut  sy 
oppoia,  fut  traité  de  Uebe  8c  de  ttaure.  8c  le  vv  cuvraim  de  le 
retirer  t Rome.  Ce  lut  l'an  350  de  la  loudaiioo  de  ccue  viik. 
304  avant  I.  C.  fous  le  quatrieine  conluiai  de  Valènua  fuMicws. 
8c  le  Iccood  de  Lucrèrlus.  Appuis  lut  rcqu  dans  k benat  au  nom- 
bre det  Sénateurs.  11  changea  lun  nom  de  Cüufua  en  celui  de 
■ Claisdiui,  8c  An  Chef  de  la  ù iLle  CUuiieoiw,  qui  a viè  drpwx 
très  ikuAre  a Rome.  Le  Sénat  lui  fit  doikicc  cinq  upena  de  terre 
fur  les  borda  du  Téveroa,  8c  drus  arpeas  a ceux  qui  l'avUKOtlui- 
vi.  lia  éiDia»  prêt  de  cinq  niiUc  ptttunors,  8cu<i  Usavou  dv^a 
natoraliTez,  par  la  qualité  de  Bojrgruii  Romatnt.  Ap^qut  CUu- 
diut  eui  enlûiie  beaucoup  de  pan  dans  kei  ahaitcs  de  la  Kepubsi- 
que  ) mata  il  étoit  d'un  naturel  Uugrin , 8c  uirèuuuum  ncr  ; ce 

Îk  lus  attira  la  haine  du  peupk , parce  qu'u  s'oppoluti  levetriMiu  4 
I detlêiOB  tumultueux.  Lan  S60  de  Rome,  8c  avant  J.  C. 
494,  il  An  füi  Cflinhil  arec  P.  ScrviUus  Piikusi  8c  cciic  saoee 
1res  heureute  pour  la  République  tuiiLiue,  lui  ouiquee  psr  U dé- 
faite dea  VoHques.  Appiui  CUudius  iei  vaioquai . 61  aprrs  <ct 
eaploit  At  cou^  la  tète  a aoui  ki  ôaages  quib  avoieoi  a Ruiar, 
ajoutant  cette  peine  a ceik  que  k fortune  dei  irmrs  leur  anm  un 
foulfiqr , pour  avnir  vioié  ks  trêves  8c  U lot  des  uasici , di«i  i»  vie 
det  Aiages  dcvoii  réponse.  A.  Virgnuui  Tticuitus,  8c  T.  Veu- 
riui  Géiiùiius  furent  Cunlu:i  rn  tôt , apres  Ckudius.  Celui  ci  tes 
accula  de  négligence,  8c  M créer  Dioaivur  M.  VaUrud.  litre 
de  PublKoU.  Depuis,  la  vilkdc  Rome  lue  eipulevaoe  gisuUes 
fediiioM  au  fujei  du  psnsge  det  tems.  Ap,^ms  CUuJms,  qui  e- 
lok  le  plus  piiliunné  des  Srnueurt  contre  les  ÊklHUOi,  lut  ku  une 
féconde  fiio  Coolul  avec  fkrbjai>a  Cs|.i-<>iu.ut  en  SS4,  8c  470 
antanmJ.C.  Le  Triibjo  V,éiurius  ou  Liétoiiui.  qui  tUAi  un 
efprii  violent,  porta  k peupk  a la  revoUe,  Bc  ka  Vwuquct,  le- 
condez  des /é!quei,  prirent  les  armrs  contre  ks  Rocuaiia.  Cku- 
dkis  eurdudelloutCA  atie  eipéditiuo.  Sakvéïwe  éuii  Mllemeni 
déleAée  des  Soldats  qu'ils  foviititenlvo^otujrrs  tnir  OeUne.  8c  le- 
nxignému  même  une  isslûne  joyc,  dr  ce  que  la  liuue  en  rciodH 
boit  lut  leCoiüul.  Au  couimeaLtmini  de  fan  384»  Tnu«s 
accukreoi  Appui  Ckudiui  de  mepviler  le  peuple  Romain , de 
caukr  des  ffdiiinnt.  d'avoir  Uu  aitalliner  GrMJUus.  qu  etoii  de 
kur  corps.  8c  d'avoir  nulicirultmim  contribué  à ta  deituere  drue- 
ce.  Il  comparut  fans  inn  rabuiire  de  k ûené  ordinaire . ce  qn  fur- 

ÎirN  beaucoup  ks  acculasruts  8c  kt  Juges  ; de  lotte  que  quelque  re* 
olution  qu'Ui  eiitlcniprikdc  k perdre , fon  aliaieluircnvopce  i 
une  amrr  aikmbke.  (Quelques  juun  apres  il  aoinba  miiadc , 8c 
mourut  dans  le  même  temi.  O'auires  dslcm,  qui!  le  ht  tDuuic 
lui  mêmr,  pour  éviter  riiuamie  qui  k toti^ui.  Mais  quoique 
k peuple  le  hui  inonelle.-n'.nc,  11  ne  Ai  point  palier  ù IsauicjuA 
quel  à ù méiixére.  Il  conkmii  qu'on  Iw  iii  les  obleques  qu'un 
arnii  Kcnuumé  dr  faire  I dti  petfonnci  de  U qcalne , 8c  il  éioua 
même,  comme  du  Tne-Live,  lùn  Oiaifun  Amrbre,  rculgre  J'up" 
poiiuon  des  Tnburu.  * Puorque,  i»  yiis  t»diu»li.  DcnysdHâ) 
lacatnalle.  TKc  Live.  Florw. 

CLAUDIUS,  (Appui)  Sénateur  Ronuin,  fils  de  ce  pre* 
inier,  felailla  lédtarea  l'acnour  8c  a l'ambitua,  8c  cunnik  det 
crimes  qui  lut  couiérrm  l'hnnneor  & U vie.  (Quelques  Auirurs  onc 
cru  qu'il  étoâi ce  même  Appus  Claudtus,  qui  tue  Cunlul  l'an  Syp 
de  Rome,  8c  4;i>avam  J.  C.  avec  Vaktkis  Fubbcoia  II,  aujori 
après  k aïoei . onfubAiiua  (^«mkis  Cincinnaïus.  Mats  il  yapp* 
rente  que  c'éroit  Am  frère.  Car  ce  Contiri  de  l'annee  S93,  rA 
fumoiniiié  faéua/  Keiültt/ii,  8c  Celui  dn«  noua  parlons  prektae- 
fDTiJt,  eA  fumommé  c>a^,«u.  L'an  300  de  Rome.  8c  434  avaix 
J.  C.  on  envoya  en  Gictr  iroû  Ambailadruri  pour  appundre  Isa 
loit  de  ce  puM.  domon  compofa  drpuia  celles  des  douze  Tabks. 
Ils  rcvinrriH  eo  30a,  8c  alors  le  ^nM  ordonna  que  puur  lannée 
loivaxiH  on  chultirmi  quelques  perlunnei  ptudeniri,  ^ur  gouTcr> 
net  la  ville  en  b place  det  Coiifuls.  On  pm  duSéiùncura  qu'oia 
nomma  Déccœvin,  8c  qui  ewriiii  tome  l'aumriie  en  303  8c  304. 
Cependtm  00  n'eui  pat  luyet  de  fe  louer  de  kur  cooJuiie.  Car 
Appiud  ClaudiusquiéiüN  du  nombre  de  ces  Décemvirs,  ni  alld* 
lioer  Liicuu  Sicciui  Ornsaïui.  qui  prndant  40  ans  avust  rendu  de 
grandi  Icvvicesi  k RépuMique.  Luaua  Viiginius,  'l'ribun onli- 
uire,  avoitunefilleiréi-brlle.  trésGge  8c  irn  vcrvurule.  jpp«ilte 
Virginie  8c  fiancée  avec  Luaus  Iciliur,  qui  avuk  été  Trituai  du 
peuple.  La  beauté  de  cene  fille  charma  teUrmeni  Appaui  Clau* 
dsui,  qu'il  u'Cparyna  niotfret,  nimeoKea.  peur  ialtduirr.  Mata 
n'eii  ayant  Pu  venir  i bow,  A apolh  uncetlsio  M.Gbudiut,  qui 
drmanda  Virginie,  comme  Efrkve  tui,icive . Aippcéan  quelle  éiuic 
née  dant  fa  maifon  d'une  de  feaElcUva,  qui  lamu  vendue  ketet- 
leniCDié  Niin.i'otii.  iVnimc  de  Vrrginiui,  Ce  pvM<.s k puurhx- 
vu  dtvaiK  Appaua  Ckudiui,  de  cct  A>ne*  d afUirts,  Il  a>- 
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C L A. 

feiVir;in»e3u  pir  profifloq,  juT^u'i  ce<|ue  celle  li* 

uii»  put.nre  >frâm«r!->nn)i.  Vir^mut  ij  derefp»r  de  *uir 
U <iiie(rà(néec>mnruacttcliverü^Hire.  6c  eum  perTuJÿ  que 
I»  mon  éxM  pteU'Nbie  4 l'dcüvi;e . prx  u;t  cuuiecu  lûr  le  bine 
d'uobflucbtrt.  6t  le  pluflgeidjnt  le  iVia  de  Vufiak:  Ke,iù.  <Ui* 
il.  m-iJiU4,  U ficturi  fiM/f  It-fuit  Àpvtn  emtrt  It  Tffé».  Ce(ie  at> 
fiite  eiDot  le  peuple  |'arme«,  6(  R.  >ine  (c  vu  «141»  le  pluterand 
dinfer  quelle  eue  rmiia  couru.  Vilenw  6(  lloriciui.  que  leur 
veetii  ûilok  rdptft.-/  du  peuple  & du  Scan  . enireprirem  d'i{^ 
poilérCrtie  e.iixaio.  Iti«n  eurenii  bouc,  8c  l'ina.n  gjuveiu.*- 
mrm Cuiirul4ire lui  tdabli.  L'iaiieed'i/ret.  c'ell  4 dire,  en  Jo; , 
ViT|(iolut iccjfi  Apptua  i^iuicis  dr  l*tnMibce  qu'il  avnti  biic  a U 
fiiU-.  L'acciivc  1-it  tnti  en  pnluo.  quoiqu'il  ca  eût  apxlle  lu  peu- 
p.«  •,  6c  preite  dfi  re.i»3rdi  <k  fi  conlcieflce.  U U puait  lui  inCioe 
•vec  du  pcMiüQ , 1 an  de  RoiM  301  • 6c  ivan  |.  C . 449.  CicefOu 
a pille  de  cette  H.djire  de  Vtr^ue  ic  d'Appwi.  fompomut 
ajoùie  que  ce  dernier  était  un  faeam  Jonfcnnlulte.  6c  qu'il  a*uii 
K'iucoup  traeatlltf  aut  Loii  det  duuce  TiUn.  * Ckdr ou.  l.  2. 
D»  Fmim’.  Po.iijXXliuf , Dije^lar,»»  i.  1.  Tir.  8.  i>r  Orÿur ^■rù. 
DLiijr»  Jiiiliarnute.  Ttie-Live.  Flurui. 

CLAUUIUS,  ( Apptut  ) LXduetir  flonuin,  éioit  de  la 
mê.QeUinille<lM  Cliuleiu.  L'an  30a  de  Ru>Qe,  & aeint  ].  C. 
3^,  ruoaleCxiiùlude  cy  Serviliu»  M,ta  ou  Ahali,  6c  de  L-Ce- 
nutiui  Aveniinmlii,  lei  nerniquei  prUetit  les  arotei  contre  les 
Roiiitini.  Li  cuflduite  de  cctie  n'uttreliM  donnée  au  dernier  de< 
Conruli,  qui  lomtM  dans  une  embulcade  que  les  esnetnu  luldrcf- 
fereni.  6c  qui  lut  nuè  en  coiabiRi::c  railLunoiem.  Les  Hrr.mques 
deeen-Jt  huüs  par  ce  tîiccéi.  aiiaquéreut  le  camp  du  CobTuI  , wi 
cantiiuni  jii  C.  Sulpiiius,  fjn  Laeuteaint;  mais  ili  furcm  rei^nir* 
(rz  are;  perte.  Duu  ces  tarrciniiez,  le  Sérui  di  nominer  l>ii.‘ti* 
leur  Apr'iui  OliuJiui.  Il  leva  de  nourellea  iroupei.  fe  n»  en 
ciiapit^iie . 6c  alla  juin.Ve  l’armée  de  Sulpiiius.  Q;ielque  ictni  apréi. 
il  douna  lutulle  aut  Herniquei.  6c  U i^igna  veciuMemeni;  mtit 
il  y perdu  une  f;rande  parue  de  (êi  iroupei.  Appiut  CUudnit  eui 
depuis  d'iiares  rmpluia  dans  U Répubhqa',  6c  iui  un  dri  plus  vio* 
Uni  pmiiint  (k'i  ^ainclens  contre  les  Ptebéins.  Ci-tie  paâîon 
én>uoarurei!e  11.1]  eew  l'iinülc,  6c  lé  tram uKOoic  de  père  en  (ils. 
• Tue  Lire.  Fioru». 

CLAÜUIUS.  ( Apput)  fumommé  C«mr  ou 
(iicCe.'iùur.  l'an  441  de  Rnior,  8c  313  traoij.  C.  arec  L.  Fia» 
DUS.  Durimceirtit,  il  M puver  le  (tani  cHeinin,  qu'on  appelU 
delbn  num.  larurr  Appieone,  i'm  6c  ftiaufli  tiüe  un  »• 
Dil  qui  pnnoii  fon  nom . 6c  qu'un  appeiu  Wf«a  cUmJu.  Ce  canal 
CoaluU  Ml  des  eaui  rivet,  dans  la  ville  de  Rome,  6<  nuémejuiqurs 
fur  le  Monc.ArenUii.  Appsus  eut  (aiI  Haiendance  de  cesnuvra- 
tes;  car  C.  Plautiui,  pariocipaciic  oj  par  ar(;l«(enee,  lui  lailTâ  la 
conduite  dr  nuira diofes.  D'aucret  diftnt  que  PUutns  fut  dèpcA. 
r anur  laii  un  mturait  ch  iic  de  SéoneuTi.  Appaut  CUuiiua 
depuis  Cunfui.  l'an  447  de  Raac  , 4t  307  irini  Jésus 
CniutT.  avec  L.  Vukimuus  Violent  ou  Fitmnu,  quific  laquer» 
re  aut  Salendiu.  Ce  Vulumnjui  étoii  Plébe'ten , 6c  U lâmille  des 
ClaudkQt  éloit  Patricienne,  6e  irés.«ppnlee  tu  peuple.  Appiui 
Claudius  eut  encore  le  cKiKrio  de  fe  voir  Co.nfjl  avec  le  ovéme 
Vahi.mntui,  l'an  456  3e  Hume.  Dans  le  dtfunenient  dei  taures 
dr  IsKunre,  Ciaudmi  cm  ordre  de  oxaminirr  l'armée  cimire  tes 
Tofeant  ScletbninùetUi'Htenlêmble.  Mail  il  lè  vn  emémemeni 
prt'ilc,  & Vülum.'iusenéiaoiuil'urjDé.  vint t (bn feen-jrs.  Clan- 
diu  I en  l'jl  I iihé  : Cet  efprn  6et  eût  rrietic  aimé  périr  arec  fim  ai* 
méi,  quedètrefecuuruparim  Pléberrn.  Ccpendjnr,  ü lu  coiv 
trauti  de  louliiu  que  Vcdummtis  le  dé^a<r4r.  Les  ennemis  dnine* 
reiiunc  buulle,  6c  ils  la  ptrdimx.  Claudius  eut  un  isiuvri'i  du* 
grill  .tant  ft  viéi  »ire,  de  ce  que  «nji  lltaiiiinit  de  cetie  jouiit^  lut 
aciibué  à fm  Collègue.  Liaiii  l'xi  ige.  il  denni  aveugle.  Q lel- 
q-irs  uns  ont  dit.  que  ce  lut  une  puoiiiun  drs  Pkux.  piur  a»ur 
txKj.uiransiertta  des  Lüiirc’S  le  liin  de  Ucririer  1 M'TCule,qui 
avuu  appaneiM  à la  l'aoutle  dm  Pmiàrrj.  liq'irile  érois  n-Kivelle- 
mrncéieime.  Ln  l'an 473  de  R'K&c,  6t  279  irani  Ictus  CKattT, 
Pyrrlvji  rovoya  i Rome  Crnéat,  l'un  de  lés  Mttuilrês,  pour  7 
prapofef  la  put  au  Sénat,  elpértuqiieUcunKUiA  ne  d'une  viA  h. 
reqj'il  veiioiide  rereponer.  6c  U préfeme  de  lun  armée  femirne 
trouver  celte  proprilKiijit  km  duuce  a'U  Rnnaim.  On  ^librroii 
deceae  imjnainir  arlaire  au  Sénat,  l'iriqu'AppiuiCiauli.it  t'y  fil 
pKicr,  6c  lit  connui  re  aut  aiuii-.t  éci.irix.  q'ic  Ja  cun^mA  >re  pré- 
iroïc  rcndoir  cc«e  r»'*  ea'rémeoK-m  Imnicufe  au  pcu;.le  Knmtùi. 
Srirem  tnTftn.:>t  i'empmrreni,  6(  l'urui  tuinpie  un  traité  q-.ii  ai>. 
Mit  été  homeut  aut  Konatua.  Ce  qui  a ûU  dite  t Uridc , tjjl. 
i.  6.  v.soj. 

Mff  'mi  f^éustf,  ffrtié  ftftingJtM 
UuhHm  wiiiM  tiâAri  imm-tf  tJfSMi  erét. 

Fl  icrxjrti  peudetemsaprés.  Il  ésoii  Üiri  hibile  dans  la  jurifimi- 
driKe  H'imiine,  6t  Cicéron  le  mei  au  nombre  des  anorns  Ort« 
ttufs  R'i  nti.is.  • Tiie-Live,  /.  18.  <j>  13.  Florui.  Plutarque. 

CLAUDIUS,  (Apprus)  rilt  d'Appi.ii  Clt'iduit  Caecui, 
l'an  490  de  Ru«>e.  6<  s6«  avant  J.  C.  fui  eicré  i la  digiwe  de 
Cor.iül  avec  M.  Pulviui  Flaccm.  Lei  Miinmeriuu  ne  puurani 

LU  ni  fupporter,  nif-OHiet  le  uuedts  Caribigutois,  eovoyéren  à 

omedctnanderdulècivn.  LeSenaiaccrpu  ce  parti,  pouravoir 
un  prAeiie  de  itKiinrnre  la  Sicile . cumme  on  amit  f rumu  le  relie 
de  riulie.  Appibs  Claudiui  psjtà  en  SkiIc  . 1 ta  tre  d'uor  armée 
fl-jriiUnse  i 6c  ce  fut  la  première  luit  que  la  cavalerie  Roauine  paT- 
fa  b mrr.  Ce  fiai  de  intmc  en  crue  occaûon . qu'on  donna  I Âp» 
|<iiit  Claudius  le  Ijiouui  de  c*uJit,  | csufe  du  fixa  qu'il  eut  de 
6ire  alTrmbler  m peu  de  terni  1rs  Navires,  dam  tl  avoit  brfù«i 
pour  (m  c«péd.tion.  Car  les  Lanns  ou  u'nnmé  Cendre,  cet  if' 
frmbiage  de  ploitrurt  ais,  dmit  on  liùlûii  dis  viiitraus  de  charte. 
Il  débarqu*,  faut  qu'on  lut  tu  aucun  obftacie,  6c  fe  campa  rnfuùe 
avec  lt  oiëint  trajiquiUicé.  La  gnode  répuuiiuadra  Cai.Ki|iooii, 
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A qull  fe  titN  d'abord  (nré;  mais  ce  fût  pour  peu  de  terni,  car 
ayam  mu  en  tu«e  les  troupei  de  Hiéron  6c  detau  In  Canluipi;r>ii, 
Il  demeura  miiire  de  b camiucne.  Arec  cet  avaruage,  11  eut  «uli 
b gtotre  d'a*u»  été  le  preouer  des  Romauti,  qui  au  rrmpoti*  quel- 
que viAxrt  bjn  d’iuiie.  * Tfte  Lire.  Fiurui.  Pohbv. 

(^’jelques  Auteurs,  6c  entre  attires  Aureliui  ViAur,  om  cni 
I que  Ce  Cunfui  éloit  trere  d'Apptui  Claudius  Cxcusi  il  ell  pour- 
uni  cenain  quec'cioii  Ion  fils.  Daurei  lom  tuoiundu  avec  Ar« 
éjui  ClavdiDi,  furnuft.’TK  Rutin  Cnllui,  qui  atxHi  eie  Cuiv 
iul  l^iD  4Ü6  de  Kojue.  6c  :66  ans  avant  JKsUa  CHAUT  avec 
Scfl>prünius!>jpt«as  (Ml  ^h'ut. 

CLAUDIUS  PULCIIER,  Cooful  Romain . ék>M 
£li  d'Apfiui  CUudtutCe/ar.  Il  tût  Cciidul  lan  303  dolatnndaocn 
de  Rome,  & 349  aoi  avant  jEivi  Chiusx;  avec  L.  Julius  Puj- 
‘1  lui.  &(  pMdii  une  b.astlle  navale  en  Sicile,  contre  lea  Cantiigi* 

) nou.  C.  Aniliui  Regulia,  6c  L.  Manlius  Vulto,  Conlu.s  ta 
i 504.  avwent  aihégé  Lilyb^  en  Nrile.  Cbudiui  ^kher  rit  une 
' aune  entrepnb  lur  aujaurd'hul  Tr«7inwt  cuis  Aldru- 

' bal  CfUirremcur  de  b puce , en  euiii  averti,  l'attenibi  es  buullc. 

I I l'mboucb'jir  de  Ion  purt.  Clauditis,  quoique  lurprii  de  itcw 
1 ver  kl  ennemis  en  ù buine  poJhire , ki  atiaqiu  lutunlidétemrai, 

I 6c  Al'drubal . fe  (rivant  de  hn  avauijie,  coula  a luod  phifieucs  des 
' vàiUvaus  Romait»6(  en  pnlql:alr^vl.'nt.ltel^e.  potxfuivam  ki  au- 
tres ^fqiKs  ai.7réa  de  Liijbée.  On  crut  que  le  n epnt  que  Claiy 
' diui  avok  ba  des  AuipKes.  lui  aroii  a:iiré  ce  chltimea.  Car 
t comme  on  lui  préfrnia  laci<;e  ou  éiuKia  fisiefr^ut  facrex,  royaiit 
’ qu’lit  ne  vouluien  pas  minyer,  il  Iri  jrita  dans  la  mrr:  {MÜliiei* 
«VM,  du  il.  /labqw'Ûr  m tuWrar  /a/  nvja^rr.  CUudi'ai  ériui  reliiur* 
né  a Rome,  iiiidep«lé6r  condyitinéa  laiwnde:  on  l'obli^a  nié- 
ne  de  nomenrr  uo  DiAiieur.  M.is  mepeitint  le  ^mu,  cumoae 
il  avou  bit  la  KAiguio , il  ry'snma  D.Aatur  un  crrum  C.  Güuaa, 
qui  éiua  l'objei  de  la  niée  du  pvua'e.  Le  Scoil  umiraiirnH  te  der> 
nier,  i fe  dépolêr  en  ùveur  d'Aiiiliui  Cuilaiinut.  * Polybc,  /. 
6.  Valére  M^aiac,  i.  1.  <4.4.  te.  ]:  i.  6.  e.  1.  ne.  4.  Suéioae, 
is  T.te*»,  e.  8. 

‘CLAUDIUS  (7*ibri)  Auteur  Grec,  qui  avdc  écrit  des 
Amquiui  de  la  PiKiniie.  airiuM  de  U)t4n(.e  k cite  tiwma. 
L'A’jieue  de  l'C9nM.WiriMi  klajaiiai,  cite  aulli  un  Clauoius, 
qu  II  numme  le  Pr.il>jiuphe. 

CLAUDIUS,  oumt  de  pluficurt  grands  botnmes , qui  ont 
I vécu  luui  leiLmperrurs.  dent  U plu.>üioe  ImiI  puUu  de  cciieba 
! mille.  Ituri  rurnuffli. 

C L A U D I U S,  ceniiA  Bandit  qii  pilloli  la  Judée  8c  la  Sy- 
rie . 6r  que  l Empercui  Sevére  tailua  puurl-jivre  6c  chercher  avec 
l'uin,  vetsTiode  Jésus  Chiiiit  soo.  U eut  l'audace,  dans  le 
iDcme  teius,  de  vcuir  au  canif  de  l'Firtpcrcur,  fuivi  de  qurlqœf 
Cavaliers,  d'ajipruclver  de  lui,  de  le  Luuet,  contme  s'il  <{M  Aé 
l'un  defes  Tnbuoi,  St  enluiie  il  (e  mira,  bni  avuu  été  reconnu; 
de  lôriequ'illuiimpoinblr  de  le  trouver.  * Dnn,  /.7c, 

CLAUDIUS  HERMINIANUS,  Intrndanr  de 
Cappaduce  pour  les  Romiiai,  tracts  cruelkincni  les  CbrAims, 
i mi-ii  pr  un  |urte  cUinuent  de  Dieu , les  vert  le  nungéren  lou  vl- 
' vant.  Il  deicQdit  auun  qu'il  te  pur,  que  cela  ne  lu;  publié,  de 
i peur,  difuti-il,  que  ks  Chréiirm  r«  s'en  ré/iuKrcm.  Ceb  min 
l'ande  jLii-i  CHkttT  foS-  * Tenullien,  eiaM««;aiv. 

CLAUDIUS  VERUS,  Arckveqw  de  Vienne  en 
I Dauphuté.  Prebi  de  Rytode  venu  6c  dr  M^de  éru.lcwn,  rim« 

' d.ini  le  IV  fccclc.  Ad><i  6t  Rde  ai'iituii  quil  tllitit  a.t  prenurr 
CuDiile  d'Arles,  icru  l'ao  314.  M^is  le  Cardird  ilaiotiiiH  le 
I -e , &r  dit  que  ce  Cliude  q-ji  k tr  uva  en  ce  Curxiir , «km  un 
Pibirc  qixr  te  Pj(.e  lum  SykcRce  y avoit  envoyé.  Il  lki.t  remir- 
qiitr  que  ce  CüuJe  de  Vienne  n'ell  pis  le  nvèirte  que  CUudirn 
Prêt  te  de  Vienne,  Itère  de  liini  Mauibrl,  comme  quelques  une 
lontéitu.  On  dit  qu'il  mourut  60484.  * Adnn  6c  Uede.  Okav. 
Clu.mrc  , il«i<srcivv.  ir  >>ru«e.  SairMe-Minhe, 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR,  ou  VI. 

, CT  O R I N U S,  Rhéteur  de  Marleilk.  vivent  dini  le  iroilié- 
nieliéCie.  vert  l'an  413  mi  430.  Il  fut  undesptus  célébrés  IN-é. 

I les  de  fut  teins.  Nous  svoai  de  lui  trois  livres  de  vers  ileanné- 
tres,  qu'il adrrlle  à|«n  (ils A.ihciiui,  od  il  racrme  J'Hilicire de 
U Geiirk . drp.iis  U créuion  du  irjonde  jufqu'a  la  ru'ine  de  Sodo- 
me;  k une  E;«ife  à Sdonut,  comte  les  n trun  corrompues  de 
fin  Itccle.  Il  parle  darx  cette  derme  re  pièce  du  courks  des  Van- 
daki,  6riuires  baibamdans  IrsGiuIrs:  ce  qui  lut  vuirqu'ilvi- 
SMi  dans  k'Cinqusémeiiéctr.  Aulfi  Ceni'.ade  dit  qu'il  omurui  C.iut 
t'empire  de  'l'Ivrodole  61  de  Vaknonien.  Gifperd  Loeila  lui  anri- 
huvdmi  Poémri.  que  d'iuires  croyira  être  de  Viétorinde  fétasv. 
* Gennidr,  êîfUMfi.  SS.  FF.  ttmt  6.  e.  6.  édit.  9. 

I ‘CLAUDIUS  MARIUS  ARETIUS,  Patrice 
I 6r  N oble  de  byneufe , lui  un  (rei  bvani  Ivimme . fut  tour  dans  1rs 
I Selles  Lettres,  £c  fe  rendit  célc'bre  par  lés  Puelies  Latines . lalira- 
i nés  6c  Siulktima.  Il  lin  llilloriogrtphe  de  Chirks-Ôuim,  6c 

Iduona  d'ccUitaniet  preuves  de  b capicué.  Cri'i  qui  13^  lui  001 
invaillé  a 1 Hilluiie.  fe  lôni  mnuyyukniroi  lervu  des  nutériaui 
qu'il  avoit  amallti.  Il  Hoeilluii  vert  l'ao  1544-  On  8 de  lui , A dé- 
IM  siùlU  biin  i/jAiCMw  aûMi,  avec  quelques  Ouvrages  rn  lulieo.  ‘ 

I Umv.HtU-  Sirmlt , rowi.  ».  14I.  Crfoerl  BiUlué. 

\ ‘CLAUDUi-FE.éilide  üint  Arr>r>ul  Fvéque  de  Mett 
I St  de  Dote,  mt  Domtltique  de  S^rbrn  11.  Roi  d'Aullnfie. 

I Cjuxume  de  M.ilineibuii  6c  quèlquet  sures  lié  duaneni  un  Ali 
I nairme  Maiiui , Duc  des  Auiir3JiiT4.  Deioit,  éuni  veuf,  8e 
1 àsé  d’environ  46  ans,  il  lût  élu  Evêque  de  Metz  6c  il  Kcmveria 
iti.t-l4p<-mefit  crue  liglife  durtni  très  de  40  ani.  il  fut  ttuerré  à 
Mtizdsn$.’F.gltred'*i  Apûiru.  * Sinte-Manhe, 

/m  J*  Praïu'v;  oWI.  Cénjf.  AJrkn  de  Valutt,  J*  S’ir.  Fr.wr. 
I«e>v  3- 

C L A V E R . ( Mariifl  ) Religirui  de  funi  Aiq^ullin  rfani  lev 
Philippines.  Cuaipcjb  l'Hilloae  de  foo  Ordre , de  bquelk  Nicolas 
Aoionio  làii  nuntiaa  dans  b Aiéiwsirfa*  d iyws». 
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* C L A V E R , ReK|;ir\»  de  Rotw,  qui  itait  du 

tr-t’iiie,  irjtt  qui  étim  turieulenKni  aridr  -.le  lutuneci»  nHinii  CQ 
léoo.  * JanuiNkiui  EryihrxMi  enùit  lelPK^,  PiaM. 

C L A V 1 J O , Tilliqc  A ki(MROc  <J4AI  U VHdle  CtiliUe.  & «u 
piu  de  U Rina  ou  Rkiii  Ce  lui  co  cei  enlruM  que  le  Roi  Ri- 
must  !•  du  nota  • dèlM  les  Msurs  Ht  rempom  lur  eui  une  tiùs 
iranie  rldtJire.  * Biudund.  C'etInITi  le  nom  d’une  (QonuKnr. 

C L A V l O S {Chn(tupKie)  JcluiK  AUenuod,  èiou  de  IkiD- 
bcrg.  &d^sfufl  jeune  â{eernractiez  levjéruiiet.  ou  i]  Ai  un  grand 
nogtét  dans  Irt  $cirom.  L'inclHwkin  qu'u  terww  pour  ks  Ma* 
thlouaques.  âi  quM  s'y  renlii  ités  lubile.  Ses  Supérieurs  t'en* 
eoyérrM  2 Rome , üD  il  irtMnra  des  gem  qm  le  conûdérèreM  coin* 
ne  l'Eiirlide  de  (xi  âede.  Sc  ou  il  lût  employé  pr  le  Pap>*  Gc«* 
guire  XIII,  en  ij^i.  àt  en  ly^a.  pour  U i»rrrâion  du  CUrn* 
drxr  Konvtin.  Jul'e^  Scaliget  i(  quelques  aurrri  oni  criuque  avec 
aicreur  ce  nouveau  Calendrier,  que  Cianua  déitfidit  curare  cli. 
Nous  avons  divers  Ouvriers  de  la  . qu'ua  a recueillis  en  cinq 
volum*!  Le  premier  enraient  cct  Tniirx,  CrMwmMriuj  1*  Eae 
tiiJû  iitmtuë  ûêtmtttkë  -,  ie  fftkdrk»  raa/fl»* 

tutm  daeasaÎMai  iUrw  ; Tnti*f»i  T'uë£mUrmm.  Le  ICCond  , CrM* 
wutna  patitlê  \ ArnkmHUM  trë^Kë  \ Le  irciÛéOK  OlD* 

prri<d  CenBAHM.  is  /m*.  i»  Saar#  éaj'âe  i Ceui 

du  quuriMoe,  iunUimmitti  Lttti  OHn  t*iru*  c W**  M/InMMwi 
üaesiffuma»  I M^pila^MeM»  »»v4  Dtfirifim.  ^e.  D>rw  le  cinquié* 
me  MXDe . on  a iUmMi  Ciii«i^ii  a Gra/frW  Xlü  rtfiitmti  txfiirMi*. 
il  compoia  cet  Ouvrage  par  cHdre  du  Pape  Ciement  VIII , ir  il  y 
ajOÙ>a  CumMaw  SniC»U>UêritlU0uuiiAf*l«£mi  ÿ 

AfftëJu!  44  Afktpëm.  Le  P^e  Cmftophk  Claviia  mourut  i Rik 
me , le  Aiieme  levner  de  l'ao  id  1 2 , ig*  de  yj  ans.  * Ribade* 
oeira  St  Alegiisbe.  di  Strift.  Stt.  Jtfm.  VoUîus,  4i  stmi.  U4$h. 
Lorcnio  Ouild,  £•«/./»••«.  LMtr.  Jious  Nidua  Erjrihfzus, 
Kmét,  l.  Iméf.  iUmâ.  O"*- 

C L A V I U S ( Serraiiui)  K«yw  CLEF  (Servait  de  la  ) 

CLAUSEMtiOURC,  que  les  Auieuri  Liiins  notnmeM 
Ciauiiym . 6c  ceui  du  pùCka^'îMr,  ville  de  TraniTÿlvauiae.  avec 
tiiie  d'ktécM,  «Il  âiuee  au  pe  des  anniagnei.  vers  U Ixomiére 
de  U lloncrK,  6t  fur  un  petit  ruilléau.  du  Uti»  Ssm^s,  c'ttl  i di* 
re.  le  peut  Sajoni.  La  nUe  eA  grande  & belle,  a uuis  beuo  de 
’Varsdui.  Il  y a une  ancienne  ciudelle . & on  y (km  Ira  Etais  de 
Il  TraoiTylesoie.  On  croit  que  les  aocicos  Saions  bûureu  Clau* 
(embourg.  * SanEin. 

C L A U S Ë N , bourg  d'Allemacne  daxii  le  Tiroi,  fiiiié  fur 
«O  haut  tocher,  pris  de  la  rivkre  d'Euoko,  entre  Brisea  S(  Rut- 
tano,  à imn  liei-es  de  la  pemierr,  & I lis  de  1a  dernière.  11 
aKunicncI  ta  M.-Inn  d' Autriche.  * Maty.  DM.üUtr. 

C LAOS  EN  BOURG.  tr,n  CL  AUSE  M UOU  RC. 

CLAUSP^R,(  Cnnral)  Suub:  du  CuK->n  de  Zurich , mon 
vrnlan  i(6(.  lia  iraJuic  le  Traité  de  U Nature  des  Dieui  des 
Gennii,  aiinbié  au  fhtk^oihe  Qimuie;  des Cucnineniairei  fur  les 
Ep-rrei  de  (airu  Paul . iàiu  par  un  Auteur  qu'il  ne  conooi Juit  pas  ; 
l‘l  liAuire  des  Tufci  pu  ühakoniiyk  *»  les  Coinnvnuiret  de  Pro- 
copedeGiae  liir  les  premiers  livres  de  l' Ancien  Te AameiM,  de 

Îi'lqiietüiivri^et  de  iimu  Deiiyt.  Clauler  a pria  trop  de  licence 
ni  (•luiesret  TesduAems.  & il  a pâlie  lei  bornes  de  la  ruAe  mé* 
diuinic.  C'eil  a i«u  peés  le  jugeimm  qu’en  porte  M.  Iluf-r.  dar4 
fofl  Traité  irCarii /are*yméMi,  J.  a.  y.  |0>).  * Ualllei,  '/«gmew 
Jti  Savav/Mv  kj  'X>sa«i{fap<  Larisf , édN.de  Pans , m dttttt,  id${ , 
a*ma  y.  4i<i:  ou  («av 2.  fëfti*  }.  y.  359.  *.  Sj2.e<iu.  d’AoiAcr* 
dam.  IV3I. 

C L A U SS  E , (Cl^me)  Seigneur  de  Mirchvjmott  en  Picar- 
die, fut  Sécreuire  dts  Uauphins,  Fraik;oisâ(  Heiin,  nis  du  Roi 
P <an;>i(i  1 , & ks  Imic  avec  tant  de  Aielicé . que  le  dernier  éiaiit 
parsenu  1 la  Coufunne.  le  nuinma  Sécresaire  d Eiai.  ou  des  Pinan- 
m . coinine  un  parimi  alors.  Il  rendit  de  Eins  fervUes , & apres 
s'éire  cruuvè  en  l'adèmblte  des  Euu  en  lijy,  il  muunii  fanDée 
Rnvaive. 

I.  Il  ne  pour  ayeul  Jean  Cl»ilfe,  qui  fui  pourvu  if  une  charge 
de  CorreAeur  des  Cumpirs  en  as  ril  1 500  > Sc  oiuurui  le  dcuueme 
kpiqmbre  1504.  Il  époufa  Pédkya  de  Bailly,  dont  U eut  Encki.* 
BEUT  q.ii  luir;  U CÙME  Clamte,  qui  Al  ü trâëtk*  dti 
it  Marchauuo.st.  rMjirrre rrayrira. 

II.  ËK<;Ci.eKicT  Clautle,  iieigiieurdeMauehy,  fui  requ  Pro- 
cureur du  Kui  en  Cour  d'Eglik  au  Chiietei  de  Pana  en  k^embre 
I J&4 . puis  Concilier  au  Parlement  en  tèpaembre  1 j jy . & rouurui 
le  duJikme  août  1545.  Il  époul'i  AXaeie  k FuielieX.  dura  il  eut 
1.  Cwvétrr,  Srignnir  de  Mriuchy,  mûri  fans alluxice , 2.  Nn«Ui, 
Seigneur  de  Mouchy  apréi  (jo  Irere,  loort  fans  eritâni;  3.  Jtëx, 
Abbé  de  Turutaet,  Ëseque  de  Seoa,  mon  en  lyhyi  4.  Jac- 
ques qui  fuii;  4,  Jrtfm,  mariée  t.  à lte«#  de  Saioi-Pére,  Sci- 
eur de  Méré,  CoûfeiKer  au  Grand  Conkil:  s.  le  du-hMiéme 
rnafsiyj).  àciarki  de  Pierte-vare,  Seigneur  de  Létâgny,  Maiire 
d'ilôtel  du  Rui.  Sc  Thrélon<’r  de  France,  laquelle  tIvom  en 
lyyd;  8t  d.  PkCyya  CUulk.  alliée  à o'suiiaaiMe  le  Boulanger,  Ses- 
ineur  de  Vaumênil. 

lit.  jACQUEi  Cbuflê,  Seigneur  de  Néry  , Gouverneur  du 
Pdqi  dé'Ce , époub  yimi  de  Biinon . veuve  de  Mémio , 

AvocaiJiiParkmem.  Ac  Alled'rwaBrioon,  Avocii.  Aide  Jtën- 
•t  le  Pere.  niorK  en  duvembee  ijyi.  dont  U eut.  t.  Smfë»»*, 
mariée  iS, .. . Seigneur  de  Monilatoi  ; A(  *,  cUtUt  ClauAe,  al- 
liée à yi*4  d'Aubigné.  Seigneur  de  Boiinoyê. 

StlCHÈUtS  J*  MAiCHAUUOST  & ir  FLCUKI. 

II.  C^MK  ClavAê.  fécond  Als  de  JKAM  ChulTe.Coereéburdes 
Cumpies , Ac  de  férJiyy*  de  DûUy , fui  Setgrmir  de  Marchaunaom 
en  Picardie,  de  Fkur-en-Biévre.  Ac  de  Cnurances  en  Giiinoia, 
& Sécxeiaired'Eut.  auib  qu'U  a eié  remarqué  au  conunencenieoi 
^ cei  arucle.  Il  époul'a  axatm  Burgenûs.  Aile  de  Lmu  Ouigeaiâi, 
pfcinier  Médecin  du  Rot  Fiac^otal.  de  laquelle  il  cui  1,  tJ£Na.t 
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I qulCjili  2.  Tir.KHt.MiU  U ftJitritife*4rAfffrè*4^.4itljJt/M 
I frirt  ëiii-,  3.  Snùiët,  Eicque  Ac  C.>tiiR!dc  Cliilotu,  l'.u(  dr  P ian- 
. ce,  cnurik  duuiitiue  Icpktnbre  ijy],  é l'agc  de  svx-huiiaïui  4. 
Ci<"t , Evêque  At  Cumie  de  QilitUiU  après  tua  Irére,  enutt  le  p<«- 
mirr  avril  1634.  ige  de  yd  anii  5.  CfaWr,  Seagneur  de  Pviuu, 
Colonel  d'un  Rég>mem  d'inraniene.  mort  Uns  alliance  i 6.  c'jiuv- 
k<.  Seigneur  de  Thorangy  & de  Clurny  prés  de  Coibeil,  mort 
lulli  Uns  avoir  été  marié:  7.  levai,  Setgnsur  de  GérocvUlc; 
A.  9.  N. . . . S. .. . iDons  leuœsi  10.  Mark,  alllre  1.  lest  iV 
vrier  ijyp,  i flirkniW Robertei.  SeignrurdeFténtt,  Sécrrtairc 
d'Eut:  fi.  en  137g,  i Fbiiifft  de  Snuiemci.  Sr^rur  de  U Ver» 
xiére,  fiaiJIif  de  Sens.  St  Gouveioeur  de  la  citideik  de  Mcix,  si- 
vmi  en  1604:  it.  maneeséAMyaiideSaUrt.  Seigneur  de 

Muoiaritii  1:.  Plulifye,  Keligieufe  a S-intJean-aux-buis  près  de 
Coinpségne  : Ac  13.  JtëM  CUulIc,  Ribgieulï!  à FomauK-ks- 
Noruiiis. 

III.  fICNKi  Clauflê,  Filleul  du  Roi  Henri  II.  Siîgorur  de 
FktTy-en-Biévrc,  de  Moléin  Ac  de  la  Chapcile-la- Reine,  fut  éuK 
bti  Grand  Maiire  6t  Général  P.ef.xsnateur  des  Esui  Ac  Focén  de 
Prince  en  ij6y.  Le  EU>i  llenn  III  l'employa  en  pluAevri  ainbaf^ 
Udri  > Ac  te  del'biua  de  b chatn  de  Grand  Âlaicte  dit  Eut  6t  Fo- 
rêts . ayant  ciéé  en  fa  place  l'u  Maures  paritculiers  wur  kt  prwai- 

, ces  du  RoyaucDC.  Ittùi  néanxDoir.t  rétabli  par  le  Roi  lliuri  IV, 
en  iJ9$,  Ac  it  en  preocM  encore  laquabtéen  1600.  Il  épouU  lac 
«y,i(r  de  NeulVIlk.  AUe  de  Micaba,  SelgDCur  de  Villeroy,  Seire» 
Utfed’Eiat.  A(  de  Cl<«.U  Prud'homme,  duiu  ileut  1.  Nicat.\s 
qui  bit  ; s,  Nnrl.  Coadjuuut  de  l'Eveque  de  Chlims  ü«ooclc. 
puis  Evêque,  nwn  le  t)  déceuAife  1640:  3.  monjeuiei 

4 Uëriuiritt,  alli^  I.  a Srigneur  de  Fours  en  Veila: 

3.  à Sélmm  ^ Béthune,  Baxon  de  Rdoy.  Gouveinirur  de  Niâ- 
tes, duquel  étant  veuve  Ac  (iuisenfans.  elle  fe  reiidn  Relaglnife  aux 
Feuillimniet  i j.  Uë^MUiat,  qui  épouU  CAerlra  dTAigoi^es,  Ba- 
xon  de  Ram  : 6.  DarnUt . inaxtee  le  onfiteioe  avril  lAU  1 , a ikx# 
de  Maillé,  Baron  de  Binehan  au  Periht;  y.  AbbrAede 
Salnt-Jean-aut-boiii  S.  Oinliut,  Abbeilcde  Viibrrs;  Ac  $. 
MCliuHê,  Religteufeenl'AbbJM  de  VilJwft. 

IV.  NicüLAi  Clautlè,  Seigneur  de  Fleury . fut  pourvu,  en  fur- 
vivance  de  Ion  pérc,  de  LacbugedcGrand  Maiite  dei  Eaui  Ac  Fu- 
tées de  France,  Ac  cette  üuxge  aja«  été  furypnmée.  U fuiLaeuae- 
nam  de  b coiDgagnie  des  Cens  d Armes  du  Ûuc  <k  Ncveri , Ac  va- 
volt  encore  en  163 1 , fias  avoir  été  uatiié. 

UI.  PiEttufi  Claialle.  feCOAdSlsde  CÔme,  Seigneuc de Mv> 
cKaumont . Secrcsaire  dTEtat , Ac  de  Ma'>e  SorgcuAi , tus  Sci- 
goeurdc  Mifchiumoot  Ac  de  Gourances,  .SL-creiaiic  de  b Qambe 
des  Finances  en  1JA3,  OambelLn  Ac  Sunoiendani  de  la  Mai- 
Ibo  Ac  AKaittt  de  Frar.^O(S  de  Fnnce,  Duc  d Anjou  Al  d'ÀM- 
çun.  Ac  nvoiteo  ijAy.  llépCAifa  AXariv  le  PiCan,  fille  unaquede 
lütëUt  le  Plan.  Sécreuire  du  Roi.  6c  Thrélurirr  ^ BàaiDras, 
Ac  de  Cb«dr  de  Marie,  dont  il  cm.  1.  Wa/<iw,  Seigneur  de  Nbt» 
chauJDont,  qui  fe  rendil  Religieut  FeuilUni  a Buurdeaut  en  ijpS, 
i l'inütwon  de  Uër£kttin  CUufle  (a  couline,  doen  U éioB  udùik 
reus-,  8.  François  qui  fuie:  3.  Htm.  Cievaiier  de  Mabe:  4. 
XriMf.  mariée  en  1J9S,  i iWrLr/ar  de  Cilagne,  Stupeur  àt 
Champeroua;  j.  Cbaid».  Religicuk  1 PotUy:  6.  Clyabié.  Reli- 
givuk  a Ilaerrcs:  y.  Caiéwiw,  RebgUufe  i CuuraACes:  Ac  S. 
dtTtriiJt  Claude,  Buin  Religitule. 

IV.  François  ClauiTe,  Seipeur  de  Gourances  Ac  de  Dior* 
mois,  puis  de  Matchaumuiuaprét  funkére,  lui  Gnnd-Mùire  des 
Eaui  Ac  Fuicistn  Bui.rgiigor,  Ac  nxiurut  faos  podérité  de  Sa/asu* 
Angrr.  fille  de  N. . ..  Mgnrur  de  Crapido.  * Sainte- Mtnbe, 
OëÙ  CUij!.  Fa-jvck(*du  Tue,  hÿ*ut/ti  a«mrair«i  /Etët.  Le  P. 
Afikliue,  5cc. 

C L AUSUS,  Roi  des  Sabini,  qui  donna  du  kccuraiEoée, 
coiumc  Virgile  Je  remarque,  liüsjt,  I.y.«.yoA. 

Zrr«,  SatiatruM  frifi*  M fëë£»Ut , «wgiUM 
^tgmuB  agma  Cb«>«u,  (ÿ-*, 

* CL  A WD-OFF  A ou  O P F A • D I R C.lï,  <yi/ÿa. 
C'eft  le  num  que  l'ui  dunne  aux  relies  d’un  ancitn  bbllé.  qu  Oifa 
Ru4  des  Mercicns  avoir  bit  taire  fur  Ica  cucifios  de  fes  Enu  Ac  du 
Pa'û  de  Galles.  Il  l'éftniMi  depuis  rembuuihuce  de  b Dée  que 
cb  au  Comié  de  Flim , j:iiJv.’a  celle  du  Cowy  dans  b Savcnic, 
aux  confins  du  OMmé  Ac  Moninoûh  Ac  de  celui  de  Glocelltx. 
* Maiy,  Did.Girjt. 

* C L A Y , bourg  d’Angleterre,  dans  le  Coetné  de  NorfolL 
Il  eft  fitué  fur  b frptoitrionale  de  ceire  province,  au  nord- 
nord-oued  de  b ville  de  NocwKh.  duoi  il  ed  éloigné  deciriroa 
fcpi  lieues. 

* C L A V,  r(l  le  nom  d'une  panle  do  Comté  de  Nostir^m 
en  Angleterre.  Elleedakifiappellée,  parce  que  c'eftuoeconirée 
de  icrre  grade  qui  en  Aogloia  vtut  dire  tUy.  Elle  occupe  envima 
b tnoiiié  de  cette  province  du  fuj  au  nord  entre  lei  rinetex  d'idle 
AcdcTrem.  * BeevercJI,  OvIkvjié'Avgkrrrrr,  y.  331. 

C L A Y S E . nviére,  Farre  GLAISE. 

C L A Z O M E'N  B,  vilk  de  l'Aiie  Mineure  daoi  flonie, 
aujourdhui  KrIr/nM«,  fjr  bine  fous  la  XXXI  Olympiade  . rem 
l'an  Agd  avaoi  Jbius  Chriit.  Elle  étoti  ûiuée  fur  b Mer  E» 
gee,  cjxre  Srayine  Ac  Chio.  Ac  elle  a Aé  renommée  pur  b naülâi»- 
ce  du  Pbilülbplie  Anaiagorai,  dit  le  PhylicKn,  Ac  pac  ceik  de 
plulkun  auirts  graols  hommes.  Ebcnoc  de  Eyunce  dit  qu’a:!* 
cieonemeni  elle  fut  appellée  GryMi  Ac  qu’U  y avou  un  temple  d'A- 
polloe,  qu’elfrAivenient  Virgile,  EaiAt,  t.  4.  *.  34$.  wpelle 
Grj-oéen . célèbre  par  les  Ondes  que  k Dku  y rend^.  On  ap- 
prend d'une  csf  dailk  de  Valénen , od  CybéJe  eft  rénéfeniée  b ié> 
K couronnée  de  louceiles , alTiië . tenant  en  b ntiui  oroite  urw  ptû- 
re  (btue  voUée  avec  b lé^nde  eE.\  K.\.l£O.MrMlI . que  cette 
Déeil'e  éUNi  b pnncipak  Dwioité  de  Ualbraene.  * Sitabun.  1. 14. 
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CL£'ANDR.E  ArcMÜM,  ChefdnEüclirn  Aipns,  ea- 
tr?tuK  kMputif  U (unre , qi»  l'ctoii  élevée  deoi  Ar|Oi  eaue 
JetEfcUm&  in  Makni.  Anésque  déoméoe,  &ui  de  Lacé* 
<léiBooe,  eue  déMé  pIui  de  ut  cem  éUBiikt  d'Afsui.  ven  U 
LXXI  Oi^mpUde,  « 4(9  im  iruii  Jefui  Chnft,  ki  ElcUvei 
s'etnjjtféreoi  dn  bmu  de  kun  Nültm , & eu  prlmea  kt  pupil* 
In.  Ceui-ci  éum  veaut  eu  ige , cluâénM  cet  ulütpururt  ^ leur 
pamiODMe.  Clétndre  le  miialaünà  taeêtt  driECcUvéïi  mut  es- 
Au  te  (lani  iojufte  lût  k pUu  fbibte.  & kt  létiumet  Mnuen  <k- 
meutéreot  dtoi  U poékl&oo  dn  bicH  qiri  leur  apfMnenMcat.  *,Hé- 
rodexe,  1.6. 

C L Ë'  A N D R.  E,  Ptirrgidk  d'origlae.  Elcirre  de  coodkkM, 
nib  MtniflTe  d Eut  de  l*Empefevr  Commode,  nvoli  fur  k fio  du 
Mcnodlîécle.  Sa  kveur  commença  pu  roanpru|ge  avec  une  Cuo-  , 
cubiitc  de  rEntperrir,  qui  k créa  ion  Ctumbellan.  de  k fiifuccé- 
der  à Ja  üveur  de  Pérenniiu  que  ce  Prince  avoii  fut  mourir  pour  le 
punir  de  firt  criaet.  dtui  aataupanvaai,  en  184.  Cléiodrc  ne 
lût  pu  plut  modéré  que  relui  qui  l'aroti  devancé  i car  ij  vendo» 
touKi  leadurseiderErapirei  II  metioiidesaffranchii  damleSéciM 

Kur  de  I ar^cm  i A on  cumpu  en  une  feuk  année  ruM*cinq  Coo- 
I délâ^iKT.  Il  rappelkM  tPetii  Ici  Baooii.  & k>  powtlon  aua 
char^n,  il  culot  ksjugciiKnidet  MiçÀriu,  êc  readou  ceimmelt 
Bupiei  de  Ion  mainei  ceut  qui  lui  éiuieai  üjrpeéb.  Eoân  lûa  in- 
Iblencr  8(  lacruieté  aliéreiM  ^ava«,  queleprupk  Romain  oe  le 
pouvant  plut  Ibuffrif.  fui  fur  k paca  de  k iodever.  aofujetdeU 
mon  d'ArriLs  Antocious.  L'Empereur  in  caniraini  d’abmdtmer 
Ckifldre  i U fwgeuce  publique,  l'an  de  jefua  Chrift  ipo.  Hé* 
rodcD  rapporte  que  dam  le  delTeia  d'uTurper  l'Einpve,  ce  Mini- 
Are  avoii  IM  de  granJi  amw  de  blé  . pour  k*  diitnbuer  a ptopo* 
au  peupk,  k aua  Soldaa,  kc.  * Herodien.  I.  1.  Laapeidiai, 
iuCêmmtJ*.  IXonCalSut,  kc. 

*CLE‘ ANDRE  Aueut  Grec  qui  avoii  éerk  vo  OuTrage 
MMchan  les  Prombei.  IleAcM  pu  le  SctacHUAe  de  Lrcoptvun 
(ur  ridilkV. 

CLÉ'ANTHB,  lUide  Pknio,  PhUolôpbe  SioTciea,  vê 
voit  foui  la  CXXXV  Olympiade,  eeviion  340  a»  ivaui  l'Eie 
Chrésrone,  Ar  éioù  natif  de  la  vük  d’AlIûo  dana  l'Epite.  Il  lùi 
d'abord  Aifakaei  mai*  dîna  1e  voyage  quH  61  à A'béoH.  il  y fin 
Difripk  de  Zènon.  & l'appliqia  entkrecoem  i ta  Pbilurupbk.  La 
CnodeafCdulté  qu'il  aroii  au  travail,  faii  Ai  donner  le  nom  d'Miv. 
oêU.  Ce  Phil.’ifivpbe  gagnoa  fi  vie  a tiier  de  l'eiu  penduN  1a  nuit . 
afin  de  pouvoir  raquer  i l'étude  peodaoi  k jour  : ce  qui  k lit  autG 
ooflimer  ?m*m  /«<«.  Oû  nppotu  qu'ayant  été  ippcUé  en  JuAi- 
ce.  pour  répœdte  de  quel  aient  il  nvoii  à Athénei . il  aronu  un 
tedinier  pout  leqoei  U travaUlok.  8c  une  Amme  dont  ü ptkmkia 
Je  pda;  nirleiémoignage  delqueli  ilfin  tenroyé  abTuua.  Seiju- 

K,  qui  éfoient  lea  Aréopapici , roulurrai  même  lu  faire  iki  ^ 
qu'il  reéû6.  On  dit  qu'iJécrivoiirur  deicwks,  8e  fur  desoa 
de  boruf,  et  qu'il  avoir  apprit  de  Zénon,  puce  qu'il  n’avoii  point 
d'argent  pout  acheter  des  lablrtMf.  Cléamhc  fixcéda  i Zénoo, 
8c eut  pour  Ddcipleile  Roi  Andgonut,  8t  Cbrydm.  quitûtfbn 
ticced^.  Il  était  déjà  fon  Igé.  lorâ{ue  là  géoem  l'eoAidc  Çt 
pajcTh.  tl  fit  drue  )Otft&ai  manger  ^otdonoifice  dei  Méde 
rien  : ce  qui  lui  rendit  h &nté,  de  forte  qu"il  auroii  pu  reprmdrâ 
fa  ptvtniére  manière  de  vivre  s mais  il  ne  voulut  plu»  prendre  de 
no-jiTBure,  dilamqu'Uavoiiachevélâcarriére.  8t  if  fe  laalla  mourir 
de  faim.  I Figé  de  yen».  Diogéoe  Laërce  ôte  plu6euri  Ouvrages 
que  Cléamhe  a«oii  cornpofez . doex  noua  avoca  tocore  quelques 
Ixrabrata  dias  Siobée , 8e  daoa  ki  Scromatea  de  Oéraem  Akian- 
drin.  l.  5.  (ÿr.  * Oio^éne.  m fit  Hw.  I.  y.  Océron.  ér  la  s»- 
rare  ira  Difux,  l.  y.  9 du  ^mjÜnj  L 4.  Vaiérr. 

Muime.  fl.  r.y.  Set.  11.  Seoeque.  tuf,  44.  64.94:  0« 
quildtaei  mM.  r.  I.  Arrkn.  jfar  syidarv.  L }.«.  ij.  Hélÿchiui. 
LaAuxe,  Oivk.  Uâm.Lj.t.  tg. 

CLEANTHE.  nimie  célébré  de  Oorinbe.  P#t««rjni* 
cled'ARE'GONDB. 

CLË'ARl^UE,  qu'Aibénée  appelle  8«/arl<,  mourut  Air 
vieut  l’an  Ai  muode  }45S , fek»  Romuatd.  Par  deliciiefte  il  fut 
nourri  toute  fa  vie  de  b bouche  de  là  nourrice , de  peur  tTéire  faii* 
guéenmichinilesvaodes»  8c  jimala  il  ne  poca  u mun  plus  bu 
que  te  onmbrll. 

C L £'  A R QU  B . Lacédémonien , ayant  été  ent^é  1 By. 
laoce  , pour  y appsifèr  les  troubki  domefUquM  qui  dinluem 
cme  ville,  t'y  értgei  en  Tyran,  aprét  que  k pmpk  eut  dipcée 
tout  le  pouvoir  8(  muK  fauKiêiié  entre  fet  muni.  Il  leva  inecoo. 
pagrse  da  Gtfdrs  pour  U sûreté  de  fi  perfonoe.  Ai  mourir  mut  lea 


i^oArati , k tout  les  Juges,  dans  un  ficnbce  qu'il  Ai  aui  Ôieui , 
(c  fe  ftllit  de  ireoie  drt  plut  coflAdérablet  de  U ville , ou 'il  At 
étrangler.  Oepub . poudani  encore  pUa  tan  frt  vaokncei . il  mu- 
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, maU  jyiiit  été  trTf.é  daai  û mniie.  conire  b fié  donnée,  par 
I Tiffapbrioéi,  l'uodet  Gcoeruit  d'Aiuseisét.  il  iutnxoe  drv»t 
ce  Pnoce.  qui  Je  At  charger  de  bra.  Q»rkque  cems  après,  ut  le 
coniamna  a u ooti,  avec  luui  fea  Mitrrt  capitb.  Les  cadavrei  de 
ceux  a Airtni  jetiei  é b vwnci  m*ia  k lien  tu  ciiuvert  de  utre, 
8c  l'uo  du  qu'il  y naqiM  un  plmw.  * Xrmi|.bm . !•  Cfri  jxamh 
Dtodoce  de  Stcilr.  (Xymfixd.  94.  Ctéias.  is  àtutftm 
Péitli.  Plimrque,  b^irraavrx*. 

CLÉA  RQ.UE.  Tyran  d'Héradée,  éiob natifs ceuevU* 
k,  dans  le  Pom.  L'atnoirdeU  Phikkiptue.  lui  nt  Uir«- un  voya> 

Si  Atbéors,  où  U étudia  fous  Plaaiiii  ; mais  11  qua-ia  luci  Ecole 
r un  (ôcige , 8c  revn  dam  b paru . d'ou  il  lu  banni  par  ut  loiri* 
gués  de  (rtenneiQD.  U k entra  auprès  dr  Micnridae.  &w  de  Cap* 
padoce,  avec  lequel  U uiiu  pour  lui  livrer  U nlic  d'Hvratke. 
dom  ce  Prince  lUB  promu  de  lut  Uiilér  kGuuvrioeiDeoi.  Les  Ci* 
loyent  d'Héraciee  fiwroireu  cua-a.émet  â Ckarque  >'< «01100 
d'etécuier  (bn  aianuat.  Le  pmpk  qui  voukit  qu'un  tu  de  biwsliet 
loii.  pour  abolir  ksdrnrs.  éc  pour  partager  lesietretegatemcn. 
l'éKM  ÜNilevé  coure  ks  Sérutrun.  Crut  ci.  vks  avisr  vame* 
tDrn Imploré  lefrcoufadeTimabée,  Gtnéraldrl  A6rmei»,  8c 
d Epinsiooodai , Géoéral  des  Théhains,  eurrni  eotsn  rtcuian  a C>ear* 
que  qu'ils  aroami  daufr.  LonqiPil  fe  lui  introduit  dans  U vuie,  U 
quiinéme  année  àe  U Clli  Olympbde,  8c  au  avau  JeluH 
ChriA,  loin  de  ia  rentrure  éMnhridaie,  Uknt  lut-mème  pitfûo* 
mer  avec  frs  peiixipoui  Coundint.  8c  en  tira  une  groUe  ratiçuo. 
En  même  Mou,  ilfe  dédara  roAiveurdu  peuple  d'iimelée  runtte 
ir  Sénai,  dont  il  avoii  fêuu  d'être  le  Prou  A<ur  ; il  prit  luiunwSé- 
rutrurs,  qu'il  At  mourtraprés  t'être  empiré  de  kun  biriu  i coo* 
inignii  les  autres  de  prendre  b fuite  i k Ai  epoufer  leurs  icmmei  à 
kurs  Elcbva.  Ce  A ainfi  que  Cléarquc  jeta  les  i<  indemetu  de  b 
tyrannie , dans  laquelle  il  pm  pour  modèle  OroTt,  Tyran  de  State. 
Il  eserça  contre  fêt  Ctmyens  let  denitem  violeorra . pvndani  kcoura 
de  douar  ans . aubouidefiucltil  périt  pu  b main  dr  Ctwoo  Alide 
Mura.  8(  d'une  feeue  du  Tyran,  & Oïl'cipk  de  Platon . aflîArde 
Lroniiia  8c  d'Aornhée  aufu  Pbikiuphc.  d’Euténoo,  8c  dreia- 
quanN  autres  Conjurez.  Ce  fut  aux  r êtes  de  Bacchut.  U quursé- 
me  année  de  b CVl  OlympMe.  8c  j y}  am  avau  Jefus-ChnA.  Au 
rr Ae  CJéarque  ainaoic  les  Kknees , St  avoit  dreüé  une  ixés-betle 
Bibikabéque  Satyrui  fbn  Irére  8c  fon  fuccetTeur,  veiKn  crwlle- 
mea  fa  mort  fut  ceux  qw  y avoira  ru  part , 8c  mime  fur  leurs  en* 
ûni.  Il  fa  Tuteur  de  Timothée,  k at  Droyi  Au  du  Tyran , doet 
k deiaet  eaun  AU  aulE  Dommé  Cléarqur.  Tyran  ifHmcté*. 
conjaoieffirtu  avec  Cm  frète  Zaïhrst  ouOuihiét.  Ib  t'utrévrm 
rnéennoo  de  kun  Sujets  par  kur  cruauté,  au  Unique  Oeoyileuc 
pérr  eo  avoii  Ait  les  délires.  Ils  allérem  mèmeiu^rs  i taire  émuf^ 
1er  ieur  inéie  AmaArii,  que  Lyfimachui  Roi  deTbracr&de  M»* 
cédoiae.  avoii  épouSe  en  fécondes  noces.  Ce  Prince  réjialu  de 
venger  b moR  de  b fetnme . encra  comme  ami  dana  1a  nüe  d'Hé* 
raclée,  8c  fè  biAt  des  deux  Aères,  qu'il  61  omurie,  après  un  régne 
de  ly  ans,  b prenùért  année  de  la  CXXIIl  Olympiade , 8c  sUlt 
antanal.C.  * Menmon  , b geMTsii  PésHi.  nuuJai.  Ikooorc. 
L éd.  ^néaéc,  L j. 

CLEARQUE,  natif  de  Soit,  Difripie  d’AriAosr,  fie  un 
des  plus  célébrés  PéripaiéiKKDS,8(  oapobdtvmOuvrtgei.dooe 
itnereAequ'unûragmeaduTrsiiéiouchaailrSomnint.  C^duoi 
MsconkrTéleiAtresrtmtceua-ci,  un  Tv«r«  dr  tiJKtuUtiua  aare 
des  Pin  JttHtmtÊttlllmJlMj  ',  60m  On  cite  jufqu'au  tioqaéfDP  Nvre. 
êcd'ixj  AuluCelkanré  ce  qu'il  dit,  /.  4.^8. 11  .ou  tlpark  de  Pydo* 
gOK  I 8c  un  itoifiéme  dr<ra<?ifwr,  ou  dr  fWrr  aciùrakr.  On  parle 
éocore  d'un  Ouvrage , qu’oo  pea  rrprder  cuauDc  ai  Mr  / aiawr , 


qua  les  plus  fiches  de  Byzance,  8c  les  chixges  de  cAmei,  pour 
avoir  fuiHde  let  exiler  nu  Ck  lea  £»re  mourir,  8c  pour  pnAier^ 
b cooAIcKtnn  de  kun  bseni.  Lea  Lacédémonknt  nppeUéreai 
Ciéarque.  qui  refiib  d'obéir,  jufqu'éce  que  voyaie  une  armév 
ntrchèf  cooire  lui.  il  fe  reura  a Mymbne,  où  il  A<  mnrponer 
fet  nchefirs-  Il  ne  pa  ceprndanc  éviter  d'ee  venir  i imr  biraille . 
qu'il  perdit:  enfiiiR  dequm  il  (ê  retira  dans  lion»,  prés  duyrune 
Cyrua.  b féconde  innée  de  bXCIV  Olympode.  8c  401  ans  avant 
JeCiS  ChriA.  Ce  Prioee  qa  iDédiuii  une  revnlie  cuntre  le  Roi 
Anaiersès  fon  Aère,  choi&t  Cléarque  pour  Général  des  troupes 
Gréquet  quU  avcAt  i fâ  folde.  Ce  dernier  reçut  mllkdaiiqurs, 
avec  krquetles  tl  kn  dn  rmupet . 8c  Jk  d'abord  b gorm  aux  | 
Thncet.  quihibûoicn  vmrilelkTpocii.  Dcviaiaapféi.iMéirotv  I 
VS  dans  cette  bmeufe  beiaitle , où  Cyrua  perd*  h vk , 8c  où  il  Au  I 
vaincu  par  fbn  Aéf  e Antiertét  I Cm«m«  , eovimei  i $00  Aadei  de  j 
Babykine.  EnAnae  Cléarque  Ait  élu  Fuo  dn  CheA  qui  devoteni 
comounder  ks  dix  oiUe  Grecs  qm  avoieu  combani  pour  Cyrvi  ; 


ou  coicKne  uo  Recueil  de  narraaooi  qui  rouleoi  toutes  fur  l'imour  ; 
8c  c'eA  de  b qu'Aibéoéea  prlice  quil  dn.  L 15.  des  booneurs  que 
Cygèj  Rci  de  Lydie  At  à une  femme  ctAtlique  qu'il  aunoit.  Le 
SchnlbAe  de  Lycopbrun , qra  parte  aulli  de  Cléarque . cIk  de  lui. 

Îu'll  y euttreû  Hercuks.l'Hercukde  Brurée.  l'Hereuk  tfcTyr» 
[ l' Hercule  Grec.  * VoAiui,  élu 

* G L E A R Q.U  E , Pocr  Comique  eXe  par  Aihéoée , L le.' 
«4.  Il  en  alloue  un  pafTxr  pria  d'uaeComèdir  intitulée  Al  C». 
rixtUnt-  * Vomut.  é*  Htf.Crttuittru 
CLÉARQUE  (Fbvlui)  Aon  Cooful  ordiniire  avec  Ric^ 
mer,  l'an  \84dèj.C.  . 

CLEEP.  S'iyvx  CLÉVES. 

* CLEEMILS.  ffiooogpn  d’Ao;^lfiert«,  dans  la  partie 
méridiorak  du  Corsé  de  Sbrewtbury.  Elles  rapportent  le  mnl* 
kur  orge  du  pijf,  8c  il  s'y  trouve  auflî  quelques  aunes  de  f^. 
* Bcwerell.  Otdrti /keybrewr.  a.  }6x. 

*CLEEMPOR£,  Médeew  cité  per  Pline,  tÿ0,  Hm.  l. 
al.  ré.  sa. 

* CLE'E'NE'TE  (CImm/sj)  Porte  Grec,  dont  00  trouve 
quekiurs  vers  iiimbiquet  dans  le  Fkrikge  de  SmbAe. 

CLE'ES.  ri^rxCLES. 

C L E P . en  Laun  CUvit , loArumeni  doot  00  fe  frn'poiv  ouvrir 
drt  portes.  EuAuhe remarque  que  les  Anciesu.  ne  k Arvoirraque 
de  cordes  pour  fermer  leurs  nnri , |t  que  rinvenrion  des  ckA  eft 
due  aui  IjKédémotûem.  rbne  l'aitii^  à TbAsdore  Stakn. 
Les  aocieanesckbn'ourroieatpM  let  ponça  par  drAvs,  mais  il  y 
avoiauneouvenurel  h pone,  perhqueneon  iaooduÙbg  b clef 
pour  ouvrir  b ferruR  , ou  lever  b barre  qui  h fermnit.  Cet  cleft 
tiwirnnes  étoieni  d'uo  grand  voüime.  On  ks  portai  fur  ki  épm. 
kt.  Il  y eo  avolt  <for . d'argent , de  Ar , 8c  mêiuc  dr  bob  qui  fb« 
voiétit  épkmeni  i ouvrir  Ira  ponei.  Q^d  Nùire  Selgoeur  parlé 
dn  c kft  qu^  donne  i fri  Apbtrrs . Il  bw  allufion  i en  anciranrt 
ckli  qui  pouvnim  Arvir  é lier  ou  i délkr  In  cordes  qui  Ar.mûknt 
kl  poftris  cariJ  inribuenilckA  b Acuité drlkrou de  délkr,  ter* 
mesquine conviennrtMpropvemroi qu'au!  dioAtqâ  par  kur  A^ 
bibié  petivriN  lire  bées  ou  délién. 

* C L E P (Servais  de  bj  dvrvavkj  claviWi , de  Mois  en  1 ht* 
Btw  . eft  Auteur  d'un  livre  intitulé . SwAindim  Dvuîmvmm  CagMa. 
rimua , Cotoeis.  sjyj.  *Valére  André, 8ik«rA.0«i'riM  » ^oy. 
LUX  ^CLEl. 
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*CL£lR.AC(. ..}  A-Jtcur  d'un  Urre  ^ a pour  liiie,  lu  { 
Vt  (ÿ*  Ciuumti  J$  U Mtr . 0vh  «u  Trsui  Jii  Ttrmtt  dt  U»ri*t,  I 
Ml  <\rjJrM/iv  ji’Mvtt  cr  dtinvimt.  » iluiKJeiua,  i 

iS^i , (■■{iit'rr.  * ir  Kubelel. 

<J  L d ul  V , i^ifir  r>ik  K imitne  , Li(  du  oocubre  dt  Cfilea  | 
^01  11  M àr'i'sir^y.  ta  (N(*(r  i P^feRiu,  <|ui.  (xiut  rèisbiirl^a  l 
rjtijutu , «T<-ti  4>ii  Rv-inr  <n  I'm  947  de  U <i>r.iM»on  de  cette 
vi:ie , & 5«7  J.  C.  On  dti  avoir  iroinpe  ici  G«r«  ' 

des,  rllc  1«  Uura  U miii  iki '.amp  uacile  ^tou  (««Que,  & que  1'^  I 
»ru  faiiie  d’usctieval  que  I*  twtmnc  Un  nilfu.  «Ile  pilla  le  Tibre.  ' 
L‘>nqu‘on  i'<ji  rendu- 1 Poiicri.ia,  qui  rivuit  redrnuodcc  pu  f<« 
Ainl’iili'iei/ri,  il  c^c  cû  ù KriiiJeaduiiritiun  la  venu  de  crae  AJ* 

|r . qu  il  lui  p-'Cmii  -le  lé  rcixer  avec  ka  ciNnpa>.nei.  Le  Sémi  lui  1 
Al  é.cter  ij  - (I  r.iv  «i^lcUic  lam  la  plue  publique,  (^urlquei  Hi-  I 
lloricm  'U*oi  que  CIclir  & les  coa4>i(Uirt  pailercni  le  Tibre  a la  ! 
Kfice.  M.  de  14  Mniiie  te  Vayer,  uipi  k 7e£r»«*'e>'  Mi^brinu 
t>tn  , (Jt  ikn)!  .l'HuicanUiTr,  cr>>H.  ap.’iiquetqueiMicrciAu* 
«un.  qucccHc  aftmflcilûbulculê.  Lci  llilt  iriini  h upponeor 
dmiriniM.  * Oenri  d'JiaiiUTniirri  Lf.  Tue  Uve. /.  2.  Au- 
rfiliut  Vift>r,  df,  Mmmt»  lJnini,  tl>  13.  i'heus,  /.  1.  rit.  13. 
Fluiarquc,  ^ai  Patiutau  Iti  itliti  •Httni  dtijrm.  tn,  0<. 

C L E'  L 1 U S de  Tcirscuie.  ytytt.  C £'  L 1 U S. 

C L E'.M  A C E,  homme  de  qioiue  d’Alcsaodrie,  afiM  re&lè 
de  cummeure  le  crime  que  lut  prupuloii  Ci  propre  belle* mere , lue 
acrufe  par  ertieimlheureure,qui  alla  denunierra  mon  1 Cuot'an- 
lirw , (exur  de  l'Empereur  C >niUnce . rti  lui  prilrnum  un  rKhc 
collier.  fI<ioorM.  Comte  d'Oneai»  eut  ordre  de  lui  ùter  U rie: 
cequiruiMecuiéfan  l'entendre,  reril'ao  330.  * AmioienMar* 
ccllin,  /.  14,  t.  I. 

CLE'.VfANCIS,  ou  de  CLAMINGES  (NtcoUi) 
ainfi  luimmé  du  beu  df  fanaiiiânce,  duu  le  diocéle  de  Cnuiuiii, 
t<n  Alt  de  Pkr^t,  Me.iectn  de  Châlont.  Il  eu  un  Itéré  (foxHM) 
Crind- Maure  du  College  de  Navarre,  riot  i Tige  de  doute  an»  4 
Paris  dans  ce  Collige,  St  f fît  nviet  feieiulca.  U lin  «scellent 
Orateur Sr^ciivij  iret*purenxvu  en  Latin. dani  un  tenu,  ou  U bar- 
barie rcjinov.  En  1393,  onl'elui  Ri'ft:-urdr  rUntrerlné  de  Pa- 
ria. Il «trivii  Cefiea:iitee*li  une  blire  a Cbirlet  VI,  RoideFrait* 
ce . fur  Iri  rTVirem  q>je  l'un  drroit  prendre  pour  tirinire  le  Scbi- 
Éne.  L'irni't  tuvuiie,  il  ectini  wtEa  Clemcoi  Vil,  eiduiteaui 
Ctrdiruui , fit  a BeiwJi  Xlll , lue  le  mime  tujit.  Le  CardanaJ  de 
Ferra  Mih.  lVri,.j<e2  de  «er..r  auprès  .:e  Brn  « XIII . pour  y Ju- 
re la  to  .Avti:  de  Sea  iatie.  Il  lut  acruCe  d'avoir  drefle  la  Bulle 
d'rxrommunitatKm  omirc  le  Roi  de  France . fie  il  «ui  bien  de  la 
peiiv  3 le  P ir^er  de  ceii''  a-cutuinn.  Il  lcrrnri  1 Gênes,  fie  quel- 
que rems  apres  II  revrnt  en  (-rjuce.  ou  ill'iü  Threlîirier  de  Lio- 
pes  ; iruis  êt.nt  ft'ôK>.ir$  ( >upi;<>iwe  d'avtHr  e.  ric  ia  Lettre  du  Pape 
<nr*'f  le  Roi,  i,  tu , bnc>'  de  Je  Mit, r dans  M (Th-rtreuJé  de  KeL 
IL  r.’vrui/  «jlmI  J-  meut  a lathe  peniani  quelques 

' ss,  V I it  < -l'i-ola  i.luifiirsOuvrai.es.  Ijinn  le  Rcn  luia^aiu 
p.(>«iii«.  Il  r nirt  .—tf  r<n  C-rmu-al  <ir  L.titcris,  fit  lui  enluiie 
t'aii  Lhinue  fie  Arc' t :ucre  de  Bjyv-n.  Sur  la  nn  de  fa  vie  il  revus 
aiiCo'^.'r  de  Navarre dnixil  lu  Provtti>.r.  Il  j mourus  fit  tut 
en  it«  dms  la  ihtpelie  de  ce  College , oj  l'on  vus  riKute  fon  E* 
(Msphe,  en  deus  tu»  que  vuict. 

Po'  e^ii,  CvaJtmwrrrem.  Ci'a<m«jnrj iviji. 
hL  KMt/un  *Jl*  tfX4t , jfiritMi  >^rt  fuit. 

On  ne  fait  p'^jm  prêcifemcni  r.mnêe  de  fa  mon  ; nuis  il  efl  cer* 
ts'n  qu'il  vivoii  encore  en  i4':< . fit  qa'il  etmt  tirtr  en  1440.  Lrt 
Ournprs  de  C[^0ii:'.èisor4«ié  impnnaez  i Leiden  en  1613.  Le 
plus  contiiL'nblc  dJ  un  Traité  D*  tmmfit  Errlr/ta  /Utu,  qui  «ft  l'ue* 
vidr  ptuAeuri  Jutres.  8c  d'un  içrantniiiijbrr  de  Letires.  Le  Pere 
Dom  Lucd'Ath^rjr  a donné  dtpu  I un  Traité  d«  etudri  'l*neolc»- 
gtq.ii  s dans  Inn  feptieme  tome  do  Sfitûigt,  Il  7 a aulTi  quelquespie* 
Ces  qui  paniiUrm  d*  la  coinp(Mii»JO,eiHre  crilei  qui  potieiu  Je  nom 
de  l*UniverlM«  de  Paris . dans  1rs  AAcs  du  .Schtlme  qu^êcède  le 
Concile  de  Pife , au  luiéme  tume  du  meme  SfUUrf*.  Cci  Auteur 
M cMe  en  rien  lui  Anciets  pour  l'eloquencr . fit  pour  b nubirile 
des  praTées . fit  1rs  égalé  pour  la  (urne  des  lermes , fit  pour  U Li- 
linMé  de  rexprellion  Son  diTcours  eti  paré  des  ornenxiu  de  1a  vé 
riiable  éloquence  Uns  aAeAsnon , aboniani  en  ternies  chums , en 
riches  peoJees . fit  en  heureulVs  applkatinns  des  pilav.es  dei  Au- 
teurs bctei  À profanes.  Il  eft  un  peu  eicellU  dans  lés  Déclama- 
iior.s.  fit  trop  racirJaui  dans  fri  Satyres;  oiaisileil  a^irrable  dans 
fn  Delcrii'iioni,  poli  dans  lés  Nairations.  pUsa  dans  les  InJiru* 
A» Kit,  vehéiDeai  dim  fes  Cihrsruions,  fit  l^e  dans  fes  Ara. 
^.in,  qiviquoD  en  puiiTe  dire,  il  pulcra  lODj'Kirs,  en  quei<we 
titcle  q<f  ce  lôit , pour  un  Auirur  digne  d'être  lu  fie  erirmé.  * Du 
Pin  . Bi^i’àarWvM  J*i  A»umt  Crrle,.«yjrqjtai  Jat  otMtsitMi jidtk. 

C L K'M  L‘  N C E.  iufHlet  Aucieni  PayeruùiIuieniuneDêeflê, 
étoii  réprclrriee  irnam  d'une  maan  une  btanchede  Uuner  fit  une 
lance  de  l'auire . paur  numerrr  que  U dmicrvr  fie  la  milericorde 
apfj}rt.mnéent  proprenirra  aua  Gueriirri  viA  vinii.  Les  Roouirs, 
après  lam'ft  dt  Juin  Cefat,  lui  itédiéreni  uo  temple , dooiPluiar* 
que  fait  rremUQ , fit  CKêlon  aulTi , m /u  OrMjiaj  fntr  UdrtiUm  ^ 
paur  Le'  P«>êie  Cliufieit  la  décru  comme  U (LrdirniM 

du  OMciilr.  Les  F.iupcrcun  Ttbérr  fie  Viieiliui  ja  tÜIokiH  graver 
fur  ku!S  mo.iwyes. 

C L E'  M £ N C E dr  Huagr'ir.  Reine  de  France,  éiosi  Aile 
deCHAULts.  Ldecenom,  du  Marial,  Rnidr  llcwiRrie.  & de 
Je  llaptlvurK.  I.ijefut  mtneeau  Rot  iaau  X,  du  lia- 
tlv,  le  19  *oùt^  l'>n  1315 . fit  lin  couronnée  avec  lui  a Kbeiœs 
Ie34fcivafu.  Lorsque  Je  Rni  mourui  le  cinquième jun  1316.  elle 
étiài&r.are  dé  quatre  inuLs,  fitelkaccuMha  le  ijriorembre  fiérati 
^unAIspotlhi/me  nommé  7^**.  qm  ne  recul  que  huit  jours.  Le 
irm»  de  Fn  veuvage  lus  employé  4 des  erercices  de  piété  ; A les  re- 
nnus  lurent  Cufiien'ent  diiinbut-a  pour  l'entretien  des  paurret , ou 
peur  1a  réiurau-Jd  des  Jhui  J'aaaU,  L'éinnir  qu  elle  cooierrcdi  ra- 


CLE. 

cort  pour  f4  pairie,  rengaKta  de  fonder  i Bude  un  CoUige,  pour 
7 litre  ekret  de  paurrri  Orphelins.  Elk  mourus  4 l'll:isc|  du 
Temple  i Paru , le  douuémc  uÀubrr  de  l'as  132IS,  fie  elle  lu  eo* 
lerree  dana  l'eiJife  des  D>miixcains  de  II  oiê.'ne  vitle,  od  l’uo  vok 
(mi  tombeau  ; fit  Ion  (unir  lui  porté  au  muaartérc  des  Relagteiiei 
de  Nazareth,  à AstcA  Piuvence. 

CLE'M  E N CK  de  tiour„es.  Citrthit  BOURGES. 

CLE'MLNCK,  DunuaieUe  oc  Tpujuule,  CMrafiia  I- 
SAUKH. 

rAfSidmwmdtCLXUSMT. 

S.  C L E'  M E N T , 1.  de  ce  nom , étoii  Difciple  de  Line  Pier- 
re, qui  l aruK  éclairé  des  lunjirct  de  ia  Foi.  Il  luccédia  CJri  ou 
Auclct,  envirou  l'an  de  gracr  91,  fit  ce  fui  luui  Ion  Puctmcaïque 
DüiaiiKQ  viLiu  UfccuaJc  perlecuUuu  cooitc  l'Egiile.  Cknxa 
éiabtulcpi  Nouirvs  data  R»roe,p<«r  recueiilirirs  AAet  des  Mar- 
17TS , fit  pour  cütilerver  la  menutre  de  leurs  utom;hcs.  Sous  l'em- 
we  de  'i'rajMj,  il  fui  cnvu)é  en  eiil  data  U Cbeiluotlc  du  P.mt- 
Euaio,  uu  par  bs  prien  t Dieu  61  (mir  une  fonuane.  qu  deltrn 
, plulic  un  Chrétiens  tauez  avec  lu . & euoJamoex  ain  cariKfes.  de 
1‘uKoiuaoJne  qu  us  avuic  m d'alki  btea  lum  chercher  de  1 eau.  Ae- 
I Adam  eovuyé  de  I Liopereur,  le  Ai  jucer  dans  la  mer  avec  un  aocre 
j au  col , aiifl  que  les  Chteucos  oe  puiJeix  reiurr  ton  corps . (vue 
! rhoiwrcr  Arluo  leur  couiwne.  Dieu  trompa  cene  prévoyance  do 
' Tyran,  fit  cunienn  U deivaon  des  Fidéks.  Car  , comme  iü 
prtuieni  Diru  lur  le  rivage . U mer  lé  ruira  de  trus  tmllri.  Ib  7 
ensrerciM  avec  aJsùraiKc,  A 7 iruuvéren  uo  Oraiure  de  marbre 
■ blanc,  bdii  de  U tnain  des  Anges,  pus  la  (epulture  du  .Martyr:  ce 
^ qu  eJl  rapporté  par  Nscéféiore . ^r  Grrg,)t/e  de  Touis,  A pu 
^uAeuii  aurcs,  caez  par  U-  Catdnul  B4ro.uua,  qui  mes  le  niuiy- 
re  de  ce  fiiint  Papr  en  l'an  mz , au  beu  qu'il  duu  èue  pUeé  to  l'aa 
100.  Il  feroit  4 luuéiaiwr  que  les  AAri  de  (aMU  Cicokih,  d’uu 
Grégoire  de  Toursa  Uré  cts  circunilaiKt  i,  eutleni  plus  d auuraé. 
A l'uileoc  miiins  IuIjkAi  , par  U quamné  Je  ûuies  cuoire  k veroé 
de  rfiifbwe.  don  ùsirmi  remplis.  Ce  luni  Pap*  avoit  itnu  Je  liè- 
ge neul  ans , neuf  mois  A lu  jimics,  A eu  pour  luccelUur  fiua  Kva- 
RisTC.  * SatiH  Paul  pMrlé  .le  li»  >lans  Ikfiirtiuuc  tLdffnai,  tk. 
. 9.  «.  3,  Eii'ibe  , i.wi /4  Cévrn.  C7  Jiyt  J.  3.  <fi.  12.  cr  C< 
ManytukJge  Ruin^iii,  ans;  «evr/jsérv.  Ceut  d'CfjliJ  « d Ados. 
Juiiin  Manvr . 74.  S,  Ireiiee . L 3.  ré.  3.  Suneun  Mrt^ 

thtalle.  àvCiirâvUr.  Beriwtd,  iaar  Jer  éirnuJar,  aU  4.  CJremu  Pht- 
illrvus , Nar  NiCephure , 1.  3.  1).  Gicg'.iue  de  Tuurs,  M 

U du  W4rr>r; . l.l.tk,  \s  O-  yi,  CK. 

m-  Il  rtlle  a lâire  dv^t  Kiniiqjét.  au  futrt  de  faaiK  Cléintfll, 

' La  première  regarde  fa  luccelUun  au  puniiA^ai . A l*.>uirr  rouie  lu 
ha  livres  qu'oo  lu  anribue.  Pour  la  picmu.  re , it  eli  sûr  syu’il  ne 
; fu  fn  Papr  qu'apres  Atuaiei . (ucciUeur  de  Lin . eirve  au  Punir 
Acai  apres  S Pierre.  l^iriqjKs  Auiruit , curnme  S.  Epipbine, 
Uar.  S7,  A Tenullieo  le  lecood  livre  des  fttittifimt.m.  }S, 
dilrm  püurtani  que  le  même  S.  Pieire  avoii  deligné  CSémeoi  pour 
lu  tuccéder;  nuH  qu’il  ne  voulut  recevnir  le  PuouAcs  qu'apres 
Lan  A Ciel,  quiavoteaiciélei  CoaJjuseurs  du  premier  Vkiitc  de 
jEsus-C'tiKiiT  : a'  que  Rutin  ds  auili  «n  fit  pcvfacedesdù  bvrv 
' des  JUra^vi/wwde  laiiii  Clesnei».  Uo  iieni  quil  en  uliastui  ou 
par  hunuiiie . ou  de  pwr  que  cene  lysiniuuiuo  ne  Jérvii  d ui  eaeoi- 
ple  pcf  nKicua  a la  poAerise.  Pour  les  Omrrage»,  il  y «fl  a phiûeurs 
looi  (m  tii'DV  déui  Epures  aua  Curininiens,  duntlapreouere. 
qui  «It  alsùrémetié  de  lui,  a éie  AuMiee  au  public  par  un  Ant,iaii 
nomme  Piincius  Juniui,  qui  la  tii  imprimer  a Oaturd  Jaa  sfi}], 
fur  un  m.nul'ciii  vrou  d Airi-nltr.uu  elle  eB  4 UAn  du  Nouveau 
'l'eAarorni.  La  l«iundc  eli  aulU  luri  ancleone , mau  elle  n a pas 
U enème  autnnté.  Il  7 en  4 drui  a Ume  Jacques,  duot  U Isjlhue 
k décuivre , co  ce  qu  il  lui  donne  Jet  oauvritet  de  b taon  de  taiM 
Pierre,  arnveeluryg  letna  apiès  la  tienne  , 4 iduiih  qu'elks  neUltnl 
été  écnies  a qurtqiac  lure.  comme  le  dit  le  Cardinal  Beliirmui. 
Sjtni  K|à;hane  A laini  Jtrome  allèguent  d'ausrts  kitres  (Irculaires 
du  ii  tniF  Pi'fliite.  Ouirr  cene  Icare,  on  lus  aetiibiir  huii  bvrei  ^ 

, Can/ltuiwni  dtt  Al  lirrei  de  Ktctfaùimti  li  Cassai  dsr  A’ 

fitrtt , que  Uiiii  kaii  de  Daiuis  rki  apres  i Apucaiyple , l,^.d*U 
I Ml  Orfiidsxs.  *k  ihi  ta  Oj.yMftrsatrr,r77iiM , A C.  dont  quelques- 
; uns  ont  été  déclarez  Aiv^cr),  nrs  par  le  Pape  GéUCe,*u  Concile  de 
I Kume.  parce  qu'lis  ponoiuii  le  nom  des  ApAra , ouparcequHa 
aviueni  été  lailiAez  pir  les  JléTvtiqiies,  eomme  k Caidirul  Baro* 
OMIS  k dit  des  bvrei  des  , qui  avuent  Aé  corrompus  pr 

tes  Ebnnnei , du  vivant  meme  Je  lai:si  CkiaeRi  ; A il  allègue  1 au- 
Uriie  de  £1101  Epiphuteoin  les  aciulède  cette  lâlÛikaiv'D,  H*r.  30. 

! On  pru  confulter  faim  Jér.'mie  dans  Ion  Tranè  des  Ecnraint  be- 
clètiaAïqurs;  les  Diilcrùitoiisque  les  Cardinaui  Beloinwi  A Ba- 
romus  ont  taiies  su  lujet  des  Ouvrages  de  Usnt  Ciémrni  : k P.  Djum 
Jacob  dans  foo  Ouvrage,  qu'il  s iniitiilc  BidiiuMf*  Ptati/ûk,  oust 
ciK  avec  allez  de  loin  tous  les  Auieurs  qui  parl'-m  de  ce  laini  Poen- 
ki  AleP.Turrun.  dans  U drunse  desCui'jnscomreltsCtmu- 
iiaieun  de  M«g  lebuurg.  S.  Clemrni  avint  clé  Uifciple  A le  Coad- 
juteur des  Ai>'<trrs,  lunani  ce  qui  rit  du  de  lui  dans  /£jù>vdr/ai«( 
PasJaae  HdUfftttu,  rfi.  4.  v.  3.  tmm  CbsMws  mmtù  AJfmimdtu 
mtb.  Il  fut  urdonnè  Eicque  de  Koiiu  l'anpo.  A gourrma  erne 
Fglüè  pen.lant  neuf  ans  ouenrirun,  julqu*!  la  cenuéiue  année.  I.ei 
Aéks  prèirnJus  de  (bn  nunyre  (an  viliblecaem  iibuJtui , A il 
a'elt  pas  méioe  certain  qu  il  an  été  Martyr,  puisque  S.  Itvnée  ne 
I lui d'ione point  cette  qualité:  cepetidam  Kutin  A te  Pape  Z lame 

I'  la  lus  ont  donnéea  la  rin  du  quatnéine  liécle,  A il  «fl  <nii  loui  ce 
ilire  dans  ks  Mirtyiuli>cfisu  93 novembre.  Les  l'mulUos  A qnei- 
quei  Auteurs  Caiholiqi.et  iBodCrnes  l'WienndK  qu’il  n'y  a rseii  qui 
loci  vèriablrment  deCléiuem  que  Uf'tmittt  Ifintmx  CtfimUtn*. 
hile  a été  citée  par  la  plupart  des  anciens  .\ueun.  apresi'licr.tote 
I haime  : c'ell  un  des  plus  beaui  monumens  de  ramiq-ué  : elle  rll  ê- 
crite  a-j  nom  de  rEgiifedo  Rome  3 ri:f;lilfde  Cofiiwli-,  pmirap- 
I paüerb  diHcnJna  qua  ètoii entre  Jes  Fidelesda  ceuc  drrnu-re  Egk- 
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k.  Li  recoode  lettre  n'efl  pat  H cecuâne , cepeMa»  eite  efl  citée 
par  lei  Ancirivt.  tt  le  tnyixni  que  inui  en  avom,  nous  tàit  itin' 
Bditre  qu'elle  dXI  pu  inittgne  de  ^linf  Clément.  Lei  huit  hrrri 
drConnituitaMqii'natuiaRribtir  fiNiflêment.  font  un  Ouvrfgean> 
cien  > dam  lequel  un  a ajouté  & clnni^  ptuJmin  cholêa,  forran  les 
Kim.  Ltaftére/amMuquiponenlautn  Ton  nnm  (ont  un  Uuvri|,e 
anoen,  imi»  apocryptir  . plein  d'erreurs  je  de  üblei.  On  dntr 
porter  le  même  jugement  des  Clémennnet . & de  quelques  Ouvra- 
ft  anoeanrmerrt  annfauet  i faiié  Cli-meuc.  Ce  qui  rll  dé  dam 
ceiatKie,  dm  fe Pt  Notaires  éubtia a Rome > eti  nré  du  Pixmii- 
cal  «ie  Oimile . & ne  ntértte  aucuM  crcaoce.  le  Celtlfw 
/beré  i'AnIre  Riret.  ?ean  Pearfun  a cm  que  ClémrmiKnu  le  neige 
de  Rome  iepuii  rHi6T]id^|u'>  l'andp,  8c  Henri  D.xfwel  k Endu- 
rer d-poi»  64  juf^o't  S 1 , 0«^e  Jt  Cs^^rpfntM 

titmmwmm.  Le  lecond  croit  luiri  que  la/N**ir  Ifttrt  dr  /a»i  dé- 
miat  0UX  CtrUtUmi  rft  pluiAt  en  t'r^nient  d'HometK  lu'une 
letirr,  ât  que  qurKun  l'a  écrire  après  l'amir  ou'i  pronroeeri  Cir- 
oient  on  (itt  i-  rai'por'  de  quelcun  nui  pnmifc  l'avoir  on'i.  * Ou 
Pm.  Aiéli#ri&efM  4*t  Aatturi  CeWé'iajrpHi  /ei  trtis  yrttmtn  jCeetn. 
Bt'Iirl , l'irr  dti  iàtJUt , t}  MVMiér*.  Lk  TllkiaoiV.  AfrfiMTO  f»W 
(Hifitindâlefuû,  /«HtrS. 

C L L' M b N T II.  Saxon , floinmé  SMgtr . 5»lpr  ou  5«cc- 
ke,  eioj  L«Ü4ue  de  BiinberK.  & lut  bit  Pape  au  Comilede  Su- 
vt,  que  rp'miereur  Henri  III . fornnnimé  t*  s*^,  fit  tenir  vert 
ks  Fêles  de  Nnél,  l’aoiead.  6c  ou  Grégoire  VI  fol  dèperie.  A- 
prêt  (jti  courumemeni  U tux  un  Cdncalc  a Rome  contre  les  Simo- 
oiaquti  6c  les  abus.-  ce  qui  Te  suit  par  une  lettre  du  Cardiu^  Pierre 
Daiiwn  a Hrnn  Ardirsfque  de  RaveniK.  Ü cnumima  «dti  rtm- 
pereur  Henri,  6c  foDêpuCiTe  Apft.  Aile  de  Guillaucoe  IV,  Duc 
de  Gjienoe,  6c  lei  Aitsit  en  Alleaugoe.  Il  enuuru  lelîrpciêine 
tfuAoare  l'an  1047,  neuf  igoit  après  fort  êleftiun,  6c  (bn  corps 
Alt  portéa  Bamberf.  On  lui  aitnbtie  um  F'pure  ecrùe  àjean  Ar- 
chevêque de  Salerne.  Damasc  II  lui  foccMa.  * Léon  d'OiHe. 
i.«.  <ê.8i. Sx.  Baroniui.  .d.  C.  1046. 1047.  SùuAoooio.  Vo- 
laiercaA.  Stccbcrt.  Oouchre.  Uénebnrd.  Cncoaui,  6tc. 

C L E'  M FI  N T in.  Roottin , nommé  auparavant  Panlin  ou 
7»»\sthtUri,  foc  bit  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  III,  en  1180, 
6c  fiM  depuit  Evêque  de  frèneite.  Il  uoi  le  Aê^e  aprla  Grê|oire 
V III , dc^uu  le  Ailénte  janvier  de  l’an  n 8S  , julqu'au  s t oun  de 
l'an  1191.  Il  Al  publier,  i l'etefliptc  de  (bn  prédéceliêur , uoe 
Croibde  contre  ki  Sarrafint.  qui  ufoient  de  grands  progrès  dam 
}i  Pairthne , deptiu  que  Sabdin  eut  noponê  Jerufalem.  Le  Roi 
Fhtlirpe-AuguAe,  6c  Henri  11,  Roi  d'Anikiene,  l'abouchêrrni 
entre  Utfori  6t  Tiie , & tefolurenc  de  prendre  b Croii.  Le  pce- 
iMcr  leva  pour  ceb  les  rrmenburiou  q'i'nn  nomms  Mxbcj  5ms/I 
wtt.  Clément  l'eniretmt  aufli  pour  appaifer  Iriiroublct  émut  aprêi 
b monde  Guillaume,  RoideSKile.  On  lui  atmbue  devafes  E- 
pbres.  Il  itm  le  PonuArat  irrni  ans.  deux  nxM  6c  ao|OUfi,  6c 
eut  pour  fucceSeur  CÉi.EVTiu  UI  'BsrooHa,  jf.C.  118S.  119t. 
IXi  Chêne.  Lnunjscob.  BMitth.  fmtif- 

CLEMENT  IV,  F't«n<;uu  . n«nf  de  Saint  Gillet  fur  le 
RhAoe.  luctéda  a Urbun  IV,  l'an  itdg.  11  leoti  nom  Guy  U 
Orvi.  & êtrat  (brti  d’une  Umiltequt  etl  encore  coiUidertbie  en  plu- 
Baurt provincei du  Roytume.  Il  pona  psemtéreraent  les  attitet. 
pub  iiroivii  b pT'>ti>liion  dn  Leurra  aire  uw  de  rjccéi,  qu'il  paiU 
pmrunJet  phnhshin  (urift-Hifoliei 'le  Ion  Aeck,  au  nppon  de 
IXrand , dt>nuphre  6c  de  Ptanne  : de  lorw  qur  failli  Lcûci  le  Al 
fen  Sécrruirr.  <^i.Hque  eririi  après,  1a  Armme  etuu  motte,  6( 
lui  ayant  liitlè  drui  n les . il  rmhrtili  i'Eiir  Eccirfialtaqoe . 6(  lut 
Archilhae,  puis  Evr^ur  du  Puy-eti-Vélu , êtenluiK  Archevêque 
de  Narbonne.  Uibain  IV  lut  envoya  le  chiprau  de  Cardinal  en 
l%6t . le  At  Evêque  de  Sibme . 6c  l'envoya  Lépat  en  Angleterre , 
comme  le  Icnl  capable  de  trrnvnrr  les  diAerena  qui  détcikneru  ce 
Rovau'oe.  Au  retour  de  cnK  Ic^em  , il  lin  créé  Pape  a Pérou 
fe  le  ciflgt-kine  f-vrKv  de  l'ait  136},  a compKr  a b tDOderne. 
C-vie  rieÀi  -n  k Al  par  le  AiHinge  unifome  Je  loui  Ira  Cxrdiruux . 
bitn  OIM-  ce  Prélat  tût  ahknt.  Lonqu'il  fui  fooêleêbon,  U vinil 
Pémufr,  dêtuilê  en  hibii  de  Marchind,  ou.  comme  les  suites 
veukoi.  de'RelKteua  . pour  tvKer  les  embûchei  de  Marntcoy, 
Tyr.<n de  Sicile  , 6c  ennemi  du bme  Siree.6c  il  Ait  envronoé  a Vi- 
terbe  k vt  Irvner  Anvant , yiur  de  b Cluire  de  faim  Pierre  a An- 
licKhe.  Enrre  (es  verrus  on  a-imira  une  grande  roodeiiie,  un  eurù- 
iiie  (FKiceur , 6c  un  definterelTccneni  A rare . qu'il  pmielia  qu'il  o'é- 
léfemii  aimin  de  Tes  parent  aus  dqciMez  EcclêliaJHquei.  Il  été- 
rata  eiaêtemn»  fa  proie,  6c  de  trou  Prébendes  quun  de  Tes  ne- 
veus  poifédoM , il  t obligea  d'en  quiner  deux.  Bien  loin  de  nurUr 
fies  Ailes  aux  grands  Seapteurs . qui  lesdemandotictit,  il  leur  donna 
A pe-j  de  dot  quelles  aiméreiH  mr*ui  fe  bire  RelIgHiiêl.  Une  de 
Sn  nàécet  ne  put  itmati  obsrntr  de  Mque  300  livres  pourfe  marier. 
Ce  Air  lui  qui  eo'nlirnia  rtnvelFimre  du  Royaume  de  SidK  ra  b 
veuf  dé  Cnarlei , (rére  de  bini  Louis , 6t  qui  le  courtMUu  a Rome 
l'an  tsM.  Il  timurtn  i Virrrbe , 01)  t|  foe  emerré  le  7<)  novembre 
de  l'an  is68 , aysm  wmi  le  liège  unis  ans,  neuf  moii  êc  33  jours. 
On  voit  dans  l'Egltfe  des  Doiànkaici  (bn  Bpiopbe  en  cei  tetoKs. 

LàBtr,  MdmSfMi  fiuva  êrvvi/  âdti 

fmuHetm  ^n»rtm">citjnfiitr»  cMr<|lr  •rBium 
Xh  ddimrk  tmttti  tarifiuujjk  <9  étfv/ , 

Capjw  ji  mmtr  « , wa  mmtéi  gamdU  fMsrra. 

Pli.  Labbe , T%*fiurai  xtitsfikmm , fstii*  f.  if.  vfn.  On  a de  lui 
divers  Ouvniers . patrie  ^ D*  rrri/indxrmm  ftMfmmm  nao*- 

■»;  fj4(*bnu»<>(MAtr«,  ÿc.  Aprêsfsinon.  le  Siège  Ait  raquant 
pendant  deux  sns  neuf  mois  8c  deux  jours.  Gk.écojr.b  X Au  en- 
fin élu.  • Sjini  Ansonin.  ftnk  3.  rir.  »o.  r*.  a.  Génébraid  8c  O- 
tnqèire,  va  b Civrv.  PbiiiA  8(  Cbcnnui , «ayîirk.  .Sponde.  .4. 
C.  I3ê}.  n.  I 1^/miv.  ts<8.  a.  13.  Bïovius.  mv  Mr'itivi  naa. 

a.  I o>  8.  Siiiate-NXtflhe,OsU(«C8rl^lM<t,  tmi  i.f.  jSj:  cj-fmar 
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CL E'M EN  T V.  Prtnqoit.  tL- la  province  de  Gafcrf;n<- . 
<t  Archevêque  de  Bo>jrdesut.  nunusiè  Brrtf»md  de  C«h  nu  de 
Goût,  AlsdvfivrMt.  Seigneur dr  Ciiih,  <kKouillK6c  de  ViUn- 
drade  .fut  élu  l’ap après  Benoh  XI.  leÀ^  ayant  vaque  pês  d'un 
sa.  La  MaToa  de  GuOi , qui  tvut  été  loaltrutée  j.ar  Cuika  de 
Vatob,  pe.idiAt  tes  guenes  omire  les  Auuluts.  <n  avait  ranlérvé 
contre  ce  Pruiceun  r^nnincni  freret,  6c  c e(i  ce  <|ui  avnit  ecu^é 
Berrrind  dns  le  parti  dt'Bunlice  Vilf . contre  k R<n  Philippe  kntf. 
Il  An  nommé foccefliveiMm  parce  Pap.  Chanoine  8s5acniluu  de 
Bourdeau , puât  Evequede  CumingesSc  ruAn  Archevêque  de  Bour- 
deau! en  1300.  Apres  bmortde  Bcm>ii  XI.  arrivée  le  leptiémejuiJ- 
l«  de  fin  M04,  1rs  Carduuui  ailemblc*  a Péroufe  eureta  feine  i 
SKCorder.  Les  lulitni  ne  vwifurrai  nommer  aucun  Franc  iis  que 
P Archevêque  de  Bourdeiua , qu'ib  broieni  être  enciecd  du  Koi  de 
Friiicr,  6t. Sujet  deceluid'AnKleKire.  Le  Cardinal  dOftie,  qui  en 
avemaveru  k Roi  Ptutippek  B«l,  donna  (on  cunknKmenta  rcfivék* 
Aion,  focsqu’iiruiqueir  Roi  f 'éuMi  abouché  avec  Bennnd,  dint  un 
boit  près  deSaim-Jean-d'Angèli.  Ce  PrancetuiavoMuAeri  dek  bire 
Pipe,  moyenoiniqitire  cl^esquV  Im  denunili . doM  il  lui  est 
déebra  truir , (é  ttU  tram  à lui  dire  b quaihéine  en  trmi  6c  bru  1 
dettruis  l'une étnUd'abfoudrr ceux  quasotentanetré  for  laperfonne 
de  Boniâre  VIH  i l’auire  de  coniainner  la  méiDotre  de  ce  Pa^n  s 
6c  la  troH'iéme  de  donner  i Philippe  k *«(,  pertuiAon  de  lever  de* 
decsmei  fur  les  églil'es  de  (bn  Royaume  penduit  cuiq  ans  : ce  que 
l’Archcvcque  avoir  protnia  avec  lerrneoi.  Bmraiai  lyam  été  élu  i 
Pérou{rleonquàènieji>in  de  l'an  1305 , pni  le  flomdeClément  V. 
6c  manda  les  Cardiiuui  a Lyon , ou  û foc  couaonae  da«  l'églife  de 
S.  Juft.  un  dimanche  14  rvivembre  , en  U préfonce  du  méice  Roi 
Philbpe  b Sri . de  Chirtri  de  Valois  lui  l'rerv . 8c  de  piuliturs  au- 
tres Princet.  Ceire  cérémonie  foi  troublée  par  U (hùK  d'une  mu- 
raille dans  la  rue  due  Gmrg$àUm.  btuclle  erani  trop  thirgée  de 
peuple,  s'ècroub,  6c  rua  |eui,  II.  de  cenum,  IXlc  de  OftUgDe, 
Gaillard  (rére  du  Pape,  6t  grand  nombre  d'auu  et  per  fonnes.  Le 
Roi  6c  fon  fc'ére  lurcoi  Meifez  kgrenarne.  La  tiare  lomba  de  defiûi 
b léK  du  Ponlfo.  6c  il  t'en  perdu  une  cfoubouck  de  grand  prix. 
Les  fpératuib  cviAdérérent  cvne  avaaiure , comme  un  prefige  dea 
maiheun  qia  artliaérciii  la  Chréneme  foui  ce  Rutihcai,  for  mut 
l’Italie  par  les  gu<  rrei  dviirt  t 6t  ils  crurent  avuir  trouvé  févene- 
meendè  leurs  préiti  Aient  dans  la  iHnilioon  du  fum  S«e(e  a Avi- 
gnon, end  ai  demeura  plus  de  vo  ann  ce  que  lei  Italirni  numaient 
U apnrlié  dé  Babyloiie.  Clémeié  accorda  um  partie  de  ce  q.i'J 
ivôif  promit  au  Roi.  Àiinr  i’in  131 1 . un  Concile  gt-néral  à Vi«-d- 
ne  eaOauphane.où  Ks  Béyujrdt  8c  les  IhiK'iniiies,  lurent  cnnun> 
nev. . lY>rdie  des  Templiers  aboli , la  Uikit'liDe  EccIcAjilique 
réformée , 6t  b guerre  fainie  reloluri  mais  au  Iku  de  cun  Umàier 
la  mémoire  de  SortbceVltl.  il  nr  decurrr  d.ina  ce  Cunotr , du 
confecaemem  du  Rci  même  qui  s'eiuii  détilte  de  l«(>Hifi'j|ies. 
que  ce  Pape  avoir  Aé  Catholique , 6t  n avm  rren  bit  qui  le  rmdit 
coupable  d'HéréAe.  Ce  Pape  qui  eioii  ralétu  lindre,  alimtl  fiuur- 
deaux  pour  chaoger  d'air,  mourut  (e  18  ou  30  avril  de  i -n  1314.  i 
Roque-  Msure  fur  le  Rhhie . après  avoir  lemi  le  Aèye  m uf  «tuxet, 
cnoicii  un  mois  6(  quelques  jours.  Il  fut  enrerré  i Ul- lloo  UaeiF, 
beurg  du  dsocèfe  de  Bilas,  dam  une  égüfo  dédiée  I Nikre-Dame, 
qu'il  avoir  fondée  prés  de  ViUndride.  Ueu  de  ù cuiltance.  Son 
tombeau  a été  démit  par  les  Hig-tfiv>ti.  Au  relie,  ce  Ponnfo  fit 
une  compilation  cxxjvrilc,  tint  des  Déertu  du  Condle  general  de 
Vienne,  od  il  avon  prélidé,  qur  de  1rs  Epitrrs  ou Conilauuont. 
Mais  U mnh  ayant  empêché  la  publication  de  crtK  coK' Axmi,  elle 
ne  parut  ov-e  fous  (on  fuccrUeur  ‘van  XXll,  natif  du  pt'it  dei^iier- 
cy,  quilaorrda  l'an  1317  aui Oniverlitn , fous  le  nom  de  Clé- 
mtntmts.  * VilUi»,  I.  8.  r6. 80.  .^pnn.te.  Brovwt.  Rjina|.ii,  ns 
.fxvj/,  Trtihème.  Poiierln.  Cenébraid.  Du  Cl-<hw.  Uoufhré. 
Loûi  jKob,  6tr. 

CLE'MENT  VI.  focceirntr  dr  Benoh  Xtl.  nitif  du  Li- 
mniin  , 6c  nomnié  Hftr»  Roger,  és»tt  Ali  de  CfoiVaaMr,  .Seigneur 
dr  Rmex,  dint  k 'i'errbuire  de  MaleiDocii.  Il  fuipreiniérecDtnt 
Motnedani  r.Abln'tr  de  h ChaifoDvtu  en  Auvergne,  6c  lia  depuis 
fol  études  i Pans , mi  il  reijiH  k bonnet  de  DoArur.  Pierre  Rtricc 
Art  pourvu  depuia  d\m  Prieuré  I Niroei,  par  le  Pape  Jean  XXII 1 
la  rrcomnunliiion  du  CtidifuI  de  Morcemar.  Enfinre  il  An  foc- 
celfivemem  Abbé  de  Pécatnp,  llvéque  d'Arras,  Archeaêqu;  de 
Rouen , 6c  enfin  de  Sens,  p-j»  CarduviJ  fous  le  Pape  Benuu  XII 
en  1 33S.  Après  la  mon  de  ce  Pomife , il  f.ii  élu  pour  remplir  b 
place , le  fepciéme  mu  de  l'an  1 34S  , 6c  fol  cuuiunné  le  ii)  du  mê- 
me mois , jn-ar  de  la  Peiuecûie.  dans  l'églifo  des  0.>iniivic4ai»  d'A- 
vignon. Pétrarque,  qui  vivnit  de  Ion  trms,  iuidunne  l'élngede 
très-favani  Poaoie,  6e  loue  b mémure  qui  émit  irc-t-heureufo.  Ce 
qu'il  y a de  plus  forprenaa , c’ell  que  cette  ménvslte  pmdigirulé  ve- 
noit  d'une  cnûie,  dont  il  garda  U cicatrice  i la  léie.  Ce  Ponufo  ré* 
duiAt  lejubité  del’aruée  fume  , de  50  rn  jo  ani . & n'ouhlia  rkh 
pour  dèlrvrrrrialie.  de  la  lyrarmae  dr  Lot.ii  de  üivtrre.  quiavoii 
pris  le  titre  d'F.mprreur.  Il  envoya  arlii  un  Légat  dans  le  Royaume 
de  Niplei,  apres  U mon  d'André.  6c  Ih  invuilrr  pour  la  r<ünun 
des  Greet  b des  Arméraem.  On  dit  aufli  que  ce  fol  Itii  q li  duricu 
aux  RoiiTrès-Chrétienf.Upcnnillioade  cuiotttunier  fous  U-t  driai 
efpécea.  Il  mourut  à Ariynun  le  tiaiéme  décrmbre  ikl'an  1353. 
aprèsavnir  gouverné  l'Rglileduani,  (rptmr^iamra»idiiu  part.  S<n 
corpi  Ail  tncilponé . kion  fi  derolére  volooté,  l l'Abblie  de  Is 
CÂ^é-Dieu  , od  Cm  tumb^su  a éié  pillé  par  let  ll'>y.'ici-sKt.  Ce 
Pape  Âoiiravint.  6c  a enmpufê  divrri  Ouvrages . tki  SoanKiin.  un 
DifcounJlaCaonaifMirmdebmiYvrs,  8cc.  Imnoccnt  VI  Ah 
élucnbpUce.  * Pétrarqur,  l.iS.i'f.i.t.tut.Utm.  tb.  1,  (.  k. 
Rer.f**  &f.  Spunde.  Ciataitilui.  Grincr.  ViAoTci.  Pjifovan.  Ar- 
Duul.  Wion.  Du  Chêne.  6cc. 

CLEMENT  V II.  sru  Antipape . Ôr  nommé  i-jparavanf 
iUêvrr  de  Genève,  éioii  Alt  â'Ami  lll,  Cotoie  de  Céi-ève6c  de 
MiifoirideUKilocts.'.  Il  fol  Chanoine  de  l'ègUiê  de  Pans,  Proto- 
tiotaste  du  ûinr  .‘îiège.  puiEviquedc  Tcsouine  ic  de  Cinihray. 
6c  enAo  Cardinal  du  titre  des  douze  Apkreten  1371 , fouslefon- 
Lll  3 br-^K 
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MAciid(Gr«(C)ütXl.Quirrtm»yaUtit«la1ie.  OgehMieim 
apr«t  rékArao  d’Urbain  VI,  les  Cvdouut  de ki Monu , 
y ésen  latM  nu'un  les  arok  Tioencn  es  leurs  fudunes,  lonquMi 
e^tn  au  pouvcir  du  peuple  Romain , & retitéma  l Anwue . 8e 
de  la  à Pon  ti,  oïlaree  iruis  C^rdiruus  IuIkiu  ils  Areoc  Pm  ce 
Robrn,  pcrRÎtinaie  de  |rand  merke , 8c  1(6  |inileio««  de  }6  un . 
iesi  fe^cnbre  de  l'an  la^S.  Il  prit  le  uomdeCléiwiM,  8c  Ton 
dk8tioneaniaKf);ace^hilm.  qui  a 6(6  te  plut  loa(  8e  Icptuseo» 
bmuiJie  de  cm  quioa  dirtfé  l'EfUTei  car  il  dura  plus  de  5e  ici- 
L'l.alte8r  rAlUoufioeroucnniemUrbtiD:  UPnoce8e  Tklpf^ 
tnniinu  Clément  ; & les  deux  Papes  arowni  cbacuo  des  paiùlaos 
iil Jllris  par  leur  TcieiKe  fil  pat  leur  piéié.  Clémeiu  fe  relira  i AvW 
f/vjQ , oO  il  mourut  le  i5  lêpienbrc  de  l'ao  i)Ot.  eorlron  18  ans 
après  fus  éleAiun , 6c  a l'ige  de  jt  ans.  Il  amu  bit  34  Cardmaui 
en  ireize  prumcKiona.  L'ascUnne  race  marcuUae  dci  Comtes  de 
Crnèee  lumcA  fa  pnfiooe,  8t  Imben  de  ViUars,  fiU  de  Q lixur, 
lui  fuccéda  en  ce  Coimê.  Soe  corps  tut  cnierTé  au  ral»u  du  ebsuf 
des  C6>enintd'Aei(n'in,  ou  t'uo  voit  Ion  tombeau.  Après  lamoit 
de  ClImeiM , les  Car dmiut  de  fi  lââion , au  nombre  d«  sa . élurent 
dit >juri  après  pùr/«  de  h Lune,  qui  m le  nom  de  Benoit  Xlll. 
Ce  dernier,  nKiuracN  en  1429,  obligea  tes  Cardinauid‘eiireCI6mesi 
Vlll.dont  iVMi  lUoni  parler.  * Ciefuütt,  Ou  Puj.AiirmJttHi- 
fértJmSdi'mt.  DuChénc.  Théodore  de  Nicm.  Sponde.  Büfquct. 
Rainaldi.  Papire  Malini , 81C. 

CLE'MENT  V 1 U.  Amipape,  oemiDèGlUr/de  Munton, 
étosi  Ar^oojlt  6t  Chumne  de  Barcelone.  11  lut  reconnu  du  leul 
Roi  d'Ara^üo , qui  avoii  preflè  cette  éUAioa  . mr  k reoger  du 
PapeMininV.  Cet  Antipape  Ai  d'abord  des  Cardinaux  i maille 
t^de  juillet  de  l'année  1429.  il  tua  une  alleroblèe.  6c  proieftaqu'tl 
n'iVMt  corA-nrl  I loo  ékAion,  que  pour  donoer  la  paix  i l'£|tljfe. 
Apréi  qu'il  eu  abdiqué . on  lui  dooiia  l'EvIthé  de  Mi»rque.  Ain* 
fi  nrw  ce  Svh  fme  tii.heux,  qui  aroit  prefque  défolé  l't^fe  durant 
51  ara.  * Sfondr.  A.  C.  1419.  «.s.  £>u  Fur.  Uiji.  «s  Stkifm, 
&t.  rty,v  M U G N O S. 

CLE' MENT  VU,  tétinme  PooATe . nommé  7*1*'  de  Mé- 
dias éuw  Alt  polihume  d«  ’Julun  de  Médicis , tué  i e'kireoce  par 
les  Pain  en  1478 , 8e  d'une  Uemodêlle  qui  prétendit  être  reconnue 
pour  la  femme  apréi  fi  mort.  Il  fut  d'abord  Cberslier  de  Rhodes; 
maii  dans  la  fune  le  Pape  Léon  X . Ion  coufio , le  fit  Cardinal  en 
tfit,  l'enToya  Légsi  i BolO||oe , 8t  lui  doom  les  Archrvécbei 
de  rkarence,  d'Ambrua  8(  de  Narbonne,  l'Erédié  de  MarlêtUe . 
8(c.  Enfin , a(féi  U mon  if  Airten  VI . il  fin  éhi  Pape  eo  irs}. 
Son  PnodAcat  efi  remarquibk . par  les  malheurs  qui  iffligéreni  tou. 
se  la  Chrétieiiie.  Au  cumaiciKemrM  il  reçut  du  Rua  d'Eihiopie 
vue  célébré  Ambaffale , 8c  célébra  le  jubtlé  avec  sfiex  de  bonheur 
en  i53|.  Mau  l' Allem^ne  coninua  de  lie  dinter  par  la  doAtioe 
de  Luther.  6r  plut  de  cen  fflIUe  Pi'ifaair  perdirent  U vie.  Clément 
ethofu  les  Prncei  Caiholiquei.  8c  fur  loui  le  Parlemcflcde  Paris, 
de  t'oppofer  aux  Norateurs.  Ce  fin  alurs  ^ ce  Pape  cnignani  la 
mmtoice  de  l'Empereur  Charles- j^«sm  . feligua  avec  les  François 
« les  Véordent.  Les  Colonnes  qw  étoiem  du  panide  l'Empereur 
fe  fourrèrent  contre  le  Pape  arec  ïam  tfinfolence , que  Pun^  Co- 
lonne Cardioal,  eut  l'audace  de  le  citer  au  Comile  que  Charles 
detoii  lenr  S Sptre  en  1 527.  L'année  fjlvantr.  Chirlex  de  Bour- 
bon , Général  des  srmén  de  l'Empereur , ailîégea  Rome  » qui  fût 
einpitnéc  8(  fflife  au  piUige.  Sei  Suldau  7 etercermt  des  cruainrx. 
qui  forpalknens  celles  que  les  Birbuet  avOKM  coauDifiiduu  de 
lémblabtet  con)ondjrei.  Clément  alEégédant  le  Chlteau  Siioi. 
Auge , fin  rots  a quarame  mille  ècus  d'or  de  rançon.  8(  fin  consraini 
de  le  fiuvcr  rwijfiir*,  après  Itpi  rwû  de  (afXivué,  pendixic  laquel- 
le Il  Itiirs  cruiitc  fa  barbe . qu'il  poru  longue  dans  U futie . comme 
. on  le  peut  voir  pu  Tes  méiaiUet.  Depuu  il  fit  la  paia  au  mois  de 
juin  de  l'ao  ijsp , arec  l'Empereur . par  Je  mariii;e  d'Alexandre 
de  Metbcti.  créé  Grand  Uuc  de  Tofeane.  8c  de  Mar^uetne,  Aile 
naturelle  de  Charlet.  Cnte  alliance  fiji  fuirie  du  enanage  de  Ca- 
iberinc  de  Médtcis.  avec  Henri,  depaaii  Roi,  II.  du  nom,  AU 
de  Ftiiivob  1,  8c  le  Pape  vint  l'an  1533  i MarfeiUe  en  conférer 
ivrcleRai.  Durant  cet  irabrz,  l'Angltierrc  fin  affligée  d'un  Schi- 
fine  tâcheux . caufi  pir  le  Roé  Heon  VIII.  lequel  étaoi  devenu 
amoureux  d*.\nne de  Buuien,  répudia,  pnurl'épcMrrr,  Caihenoe 
<f  Aragon  û léguime  époufir.  Le  Pape  qu'oo  accul'e  d'avoir  trop  lAt 
eropkaré  les  foudres  du  Vatican , excommunia  le  Rm  <f  Atulerer- 
re;  8c  ce  Prioce  irrité  ptreeprocédé,  fe  déclara  Chef  de  1 Eglife 
de  (bo  Ro>aL'iae,  8c  j doOiu  eoi^e  im  opinwns  dej  Novateurs, 
qu’il  avoir  aupanvancrombairuet.  Clément  mourut  le  s8  fepccoi- 
rae  de  fan  1534 , speéiavuir  tenu  le  Pucxificai  du  ai»  , da  mots 
8c  fept >}un , a fige  de  j8  ani  8c  quure  mob.  On  a diveifet  iei- 
iret  de  lui.  Pavl  III  (ûréJu  enû  place.  * Paul  Jove,  au  £1». 
fil  ra  tètijl.  Ciacoobt.  Papire  Milli».  ünu^re . nfiVU. 
OénebnrJ.refeCfeM.  Sponde.d.C.  13x3. 1534  £Xi  Bellay,  8cc 

CLEMENT  VIII.  originaire  dePbrroce.  8c  luiifde 
Pano  dioi  l'Eur  Eccléfialtique . U»  élu  le  30  fuvkr  de  l'xn  1391 . 
Xprét  la  mort  d'inaocroc  IX.  Il  avoii  nom  auparavant  Hÿye/rrr  Al* 
dobrandiQ . 8e  éio«  Alt  de  aâf«9^  8c  de  Ir/â  Oéia , 8c  frété  de  7«e« 
Aldobrandin  Cardual . êc  grand  Pénitencier . per  la  ceffion  de  fain 
Charlet  Borrotnée.  Mippolyie  lut  Auditeur  de  Rote,  8c  Rélé- 
rrndaindu  Pape  Sixte  V.  qui  le  fit  Cardinal  l'an  13B3  ; 8c  l'année 
futvante . il  feccéda  dans  la  dignûé  de  grand  Pénitencier , au  Cardi- 
ful  Bjncompagrioa.  Il  fiiiaulli  Légar  en  Pologne.  8c  exerça  plu- 
fleurs  aunes  emplois,  qui  l'élevérmt  au  fouveratn  Pontificat.  Il 
emptora  les  premiers  jnurs . aprèi  foo  couronneineni . 1 rifirer  les 
ParwlTri,  les  toonifitret  8c  les  autres  lieux  de  piété  de  U nlle  de 
Rome  ; 8c  proiella  dans  cent  aêhna.  qu'il  eouloh  faire  en  Jbne 
nue  te  Clergé  de  cette  ville , par  une  vie  toute  innocente  8c  toute 
faine . fers'n  d'exemple  I loia  lei  peuples  de  njAîvm.  Ilfiten- 
fime  uw  irbfiinie  coofixuùoii  contre  les  duels.  Après  avoir  réglé 
la  capitale  du  Munde  Chrétien,  il  s’appliqua  é ee  qui  r«cardoit  ta 
conrerAon  du  Rin  Henri  IV , né  daos  le  fetn  de  l'Egltfe  PimeA»^ 
te.  Lorsque  du  Perron  8(  d'OlLt,  deptiiCardiDaui.demaAdértiii 


CLE. 

l'abColiiiioi]  pour  cé  Prince  , le  Pape  ordonna  des  prières  de  quarte- 
K heures  danatocMi  les  églikt  de  Rome.  Lui  méoie  étant  piex 
nuds , alla  deux  jours  de  lune , i U pouue  du  jour . a i'églile  de 
Caïn»  Marie  Ma^te , où  U célébra  la  iaiote  Melle,  uil'ani  ksSci* 
lions  en  pteucam . fini  vouKaii  donner  la  bénédiébao  au  peuple.  Il 
donna  l'molubon  1 ce  Pnoce  maigre  les  btiguti  tacs  EljitîpiuU , le 
düMDche  lyde  fenembre  1393.  La  joye  qu'il  reçut  du  clurvmenf 
du  Roi  Henri  IV  , tut  augraenrée  par  l'arnrée  de  l'Arcbeicque  de 
Lfirook , qui  abjura  la  Reügiao  Luibenenne , éc  pu  teUe  de  plu- 
beurs  envoirex  de  RulTie , puur  renoncer  au  SihalaK  des  Grecs.  Il 
s'employa  i Aiur  In  querdies  qui  etuem  encre  les  PiuKts  Cht^ 
liens , afin  de  travailler  pira  efflcacéiaem  i l'einqunon  des  Hereun. 
au  fujetdelquclles il  écrivit  des  kttres  fort  louthaaeiiux  Ptefeude 
France.  La  pui  de  Vervinsfutconchie  ledmsiéme  de  mai  1399, 
per  les  lôini  de  Ibn  Lépt . le  Cardual  Alexandre  de  MedKu,  qm 
tût  depuis  fan  Jüccell^.  Dant  le  mêiiie  cemt , Alfimfe  Duc  de 
Perrare,  érani  mort.  Clément  réduilu  ce  Duché  conuncselde 
l'Eglife,  feus  l'obéVance  du  làin  Siège.  Au  Jubilé  de  l'anoéelume 
iMo . U dûona  uni  de  marques  de  fi  chuué , que  les  Peietsu,  que 
foo  inooirrjufqu*a  voit  cens  nulle,  fe  cumbléreoi  de  bénedi- 
Æont.  Grand  nombre  de  Proteûaiu  8t  de  Turcs , qui  y ésuttci 
veous  par  curiohié . y fuicDC  reçut  dans  le  lêtn  de  ffigliée  Rooui- 
ne , les  uns  par  abjutaiioo , 8c  let  mues  pu  baiéme.  Ser  1a  An  ^ 
fon  Pootificit,  on  agiu  en  fi  préfence  la  célébré  quefbon  qu'oo 
appelle  di  AmsUiii . qui  x tant  fuldté  de  quercices  dans  tEccile , 8c 
qui  regarde  la  Grâce  8c  le  libre  Arbicre.  Elle  oe  lue  pat  néanmoios 
lerminée  fous  (bo  Pooiiâcat , roaia  elle  reco.Laiença  fom  Paul  V 
fanlucceirrur.  En  direifet  promouocu  il  créa  plus  de  uuquame 
Cardiiuut  , 8c  encre  autres  Baroolus  , BelUrmki . du  Perroo. 
d'üllai,  Tolet.  Tarugi,  de  buurdu,  8c(.  Ce  Pape  mouru  le 
croiliéme  mars  fan  1603 . à Fige  de  IbUaote  oeuf  ant , apcét  avoir 
vnu  le  flége  13  aoi,  voii  mou  8c  quelques  jours.  Il  avoii  tbodé 
l'ao  1593  , un  uèvbexu Collège  qu'oo a^Uc  encore  Clcaenon, 
pour  les  Efclavoot  qui  oot  été  iranalérvx  defui  i Loteue.  Ce 
ionilct  Clercs  Réguliers  Somxlquri,  qui  en  oui  feua.  On  n'y  re* 
çoit  que  des  perfeonea  nubtes,  8cc»re  ksLe«mfiiim8cproiaoef , 
00  Inir  apprend  à tous . les  exercices  qui  convieoacDi  I la  NoblalJe. 
Son  fucceltnir  lût  L£on  XI.  * Spoode . difmû  fa«  1393 
1603.  CBcomui,  M SkmI, 

CLE'MENT  Ix.  xu|oranaioociuné  7**^  fer- 

toit  cfuae  ûmlfe  irés-nublc  de  Pilloye.  dans  let  EtauduGraad 
Duc  de  PlOfCDCc.dc  ojquK  l'an  1399.  Utbaio  Vlll,  quiavouuo 
metreilieui  dilcei»emeni , fempluya  pour  éve  Audivur  de  la  Lé*, 
gaiioo  du  Cardbal  Barbesm  feo  neveu;  8c  fenvuya  depuis  Ncoce 
en  Efpjgne,  où  il  fùtcoai&ué  peodanotaraaoéei.  SaMa>ilé 
CiihQli^e  lui  donoa  feuveiu  des  marques  de  foo  efUme.'  juiqu't 
le  prier  de  nommer  une  de  fet  AUri  au  Baiéme.  Après  ia  mon 
d’Urbain  VIII,  arrivée  en  1644,  Ufin  rxppcUé  de  cetu  Noociaiu* 
re;  &(  pentfim  le  Cooctave  pour  réfeAumaAlmodre  VU,  le  fi* 
aé  Collège  lui  déftra  le  goinreroemetu  de  Rome.  LeouuvesuPa* 
pe  leoomaat  Cardual,  après  l'avoir  tân  ton  Séaeuve.  Après  fi 
mort , Rof|*gliofi  Am  rus  fur  le  ihrOne  de  fiant  Pierre  le  tojutn  de 
fan  i66y.  fl  cummcfu  par  décharger  let  peuples  de  l'Etat  Ecclé* 
AaAïque , des  Ballet  & des  autres  lubûdrs.  Il  douai  des  Evéquet 
au  Portugal , qii  rn  étoit  privé  depuà  fi  loag-cemt  par  let  intrigue* 
de*  EfpegDoli.  Enfin  il  employa  U plut  grande  partie  de  feo  rtv» 
ou,  puttf  envoyer  du  fecouri  eo  Candie  cooire  les  Tura.  Clé* 
lamia’rfflpreifi  dedonner  la  peu  i l'Eglife  de  France:  8c  appufe 
heureufeiixw  les  comeAaikxis  quidurotcoedepuia  long-iei»  cotre 
ks  Evéquei  8c  les  Théologieai . i l'ocofion  de  la  cooduniudaa 
de*  cin|  Propolioooa  8c  du  brredejanréniut  Evêque  d'Yprei.  Ce 
fut  aufli  lui  qui  ménagea  la  paia , qui  fut  conclue  entre  les  Cuuroe- 
nés  de  France  6c  d’EfFOgne,  i Aix-ia-CbipeUeen  168S.  Dcfuiil 
canonifi  Uioi  Pierre  d'Àlcaocm  , Religieux  de  l'Ordre  de  fiant 
François,  8r  fiinie  Magdelaioe  de  fax» . Caméliae.  CotuDel* 
fiége  de  Candie  éuit  ce  qui  l'occupoii  davanuge . outre  fe  fecourt 
qu*il  y envoya  lui-méme , il  en  procura  un  crés-cotifidèrable  de  U 
partte  Prançoti.  Mau  tan  de  f..>iat  o'ayanc  pu  empêcher  la  perte 
de  cette  place,  le  Pape  en  eut  laoi  de  dé^ifir , qu  il  eo  mocrui  le 
oeuviéme  décembre  de  l'an  1669,  en  fi  yr  année,  aptét  dcui  atm. 
cinq  ffioij,  19 jours  de PoaàAcai.  ClSmInt  X lut  feo  Aiccc^ 
feur. 

CLE'MENT  X,  Pape , fort!  <f  une  aflcicnnc  fimille  de 
Rome,  avoii  nom  fmilf  Altstii , Scavoiiété  Evêque  de Caméino. 
C'éioii  un  homme  ennemi  de  Rime  fone  de  fifte.  Il  Au  fait  Cardi* 
nal  le  99  avril  de  l'an  idye.  Cléinrni  IX  fon  prédéceOnir.  fiant 
n lit  de  la  mort,  fe  blia  de  fe  revêtir  &t  la  pourpre  fierté  ; 8c 
ionqu'Abiéri  le  vint  remercier  de  fi  ptomaioo.  ce  rootife  lui  dit , 
Dim  vrai  ügtiiw  tm  /ni  ayfaelçae  yrvjiWMiMr, 

Clément  X ne  chercha  que  latranquühie  durant  feo  Pomficai,  8c 
mourut  le  as  juüfei  de  l^an  i6yd . igé  de  16  ani , Mufjours.  ayant 
tenu  le  film  Siège  Axans.  deux  looii.  34  jwn.  Innocent  XI 
lui  feccédi. 

CLE'MENT  XI,  (Jein-Prançoii-Albaoi)  nédantbvüle 
tfUrbia  le  ts  juillet  16^,  du  Chevalier  Albaot , doot 

le  père  avait  été  fait  Sénateur  Romain  par  Urbain  VIU.  a été 
Chanoine  de  faim  Laurent  h Deanq;»,  Vicaire  de  fiini  Pierre,  pufe 
Gouverneur  de  Riéti , 8c  enfuiie  d'Orviene.  Innocent  XI , le  reti- 
ra  de  ce  polie . pour  le  fiire  Sécrcolre  dex  Brrfi  ; 8c  Alexandre 
VlülefitCardiralleijfeviier  1690.  Aptétia  mon d'Inoocent 
XII.  le  Cardinal  Albaoi  Aie  élu  Pape  le  33  novembre  im.  dto 
confentemem  unaoicne  des  Cardinaux.  8c  fut  ékré  fer  la  Cbiire  de 
fiiot  Pierre.  Pcndaoi  A»  puntiAcai  U y eut  ecue  les  Princes  de 
l'Europe  dei  guerres  dom  l'Italie  a bnwcoup  feulfert,  8c  les  Etats 
du  Pape  A'oot  CMS  été  plus  épanaex  que  les  autres  psrlcslo^* 
riaux,  qui  fe  Cm  emparex  ie  Comicchio.  Clémeor  XI  locgog  I 
fbomur  des  Belles  Lmrei  une  profende  piété.  On  a pKiwurs  de 
fes  Homélies  qui  feet  tfua  llyle  vès-élégam . 8e  reioplKs  de  besoc 
renineof.  U x eu  am  le  Roi  d^^pqpie  qudquei  diSlicoi  q<d 
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ofli  été  hrurrufeoK&i  wrmiort  pr  la  utétSainio  4*  Lauîi  XiV. 
L(«  <aatelUiioa»  tuf  k TitbiNuJ  rojraj  de  Sicik  qu'on  appUe  U 
Munv<li:e.  it  qiu  prcoJ  <ui  atTiirei  ecclétUftique*  a pu  prct  U 
DéincpnqoeUt  PaleiatMdePnoiCe.  ont  étealfciupiripat  l’wra* 
6oade  ccrtc  ille.  preo»rrc/oent  pr  le  &iid'£lpi^,  ktofuMer-Jf 
i'Loipeteur.  CvPap  adoooértfmie  a Rome  au  hUdeJic^uei  11, 
Ru  d'Ar^ettfce,  qui  a loûjoun  }uu'i<fc-puia  dei  honoeur»  de  b 
royauté  dans  c«M  câpiule  du  Moode  Ctweiieu.  arec  U Princeile 
SobtMk*  tmépoufet  &céieadinilâ  chiniéjuTqurtdiiuU  France, 
il  a eoroye  qurlquet  biiimcoi  ctaxier-  de  areiu  arec  dn  fufluacf 
confidetablet  d'argot  en  Provence,  pour  ettv  dribibuti  aui  pau« 
rmdu  piu  ea  iTto,  peniuiileietoi  de  U plie.  IllêpeepiuU 
aulTi  1 embelbt  la  nUe  de  Rome  par  de  aoutvuit  purùqura , ion- 
que  Dieu  te  rappelb  i lui.  Od  a de  liai  (rtéi  Builra  ou  Conliitu- 
nuRs,  la  Huile  iWm  OMuat.f4éaA.-i>,  conireceua  qui  <uuct*oi>eni 
Jet  emq  timeufe»  Pnrpoiiuou  de  Jaiiirniui , ou  qui  préiendem 
qu'ellei  n’ooi  pséié  eairauridu  livre  deiet  Eiêque  tTYpret,  m* 
Ulule,  uCMfa^diurx . ÜAeCuntluuna  pr  laquelle  il condam- 
ue  les  pw|<jrsiupr(luieuté«l{  idultcriqunquc  quriquci  MtlCoO' 
luim  de  U Chu»  auioriluieor.  8c  doni  lii  permetioieai  b pauque 
aua  nouvraua  ChreikiM  de  ce  paat-b  t 6t  en  derour  lieu  U Cunlii* 
Ninon  Cbi^rw  . od  U condaiaoe  b TraduAion  Pran^Üe  du 
Nouveau  Tciiinreoi,  taire  par  le  P.  Talval  (^urCiel,  ki  Réde- 
aiona  Muialaouecet  Auteur  y a)ouincn(éocral.  & eoptriKU- 
lier  lei  propoMcnaexcraiieadcceiredeuoni.  Ce  Papefüifujet 
i phweuri  inntouic?  fur  U dn  de  tâ  vie,  & laoumt  te  19  nates 
i73i.  i«é  de  71  aiu  CHOU  & 37  jours,  araoi  unu  Je  Ikqe  so 
ttu.  iro»  muit,  81  36  joun.  Innoceor  XIII,  lui  a fuccédé. 

C L E'  M E N T aII  . (Laurent  Curâni)  d’une  (usilb  illu* 
ftre de Flureoce,  eftnéktepttémeivnj  i6|i.  Aprbavoii  eaer- 
cé  pluTieun  PréUwrti  1 Rome  6c  étant  TiUeforirr  général  de  la 
Ctumbre  ApiftnHque,  il  fut  takCudinal  k 17  mai  1706,  uf  le 
Pap  ClédKnt  XI.  IXtoi  k Conclave  apét  U mort  de  Benoit 
XUI.  Conebvequiaduré  quane  muta,  b Carduul  Covfini  a ek 
élu  Pap  le  13  du  mûiadaoût  lyp,  £c  apm  k nooideCiéaieai 
Xll,  a Ituioneuf  .iu  Pap  dura  i)  «uii  b créanirr.  Le  juuveiu 
Pualik,  apet  la  rrijilr  adoratiun  iCcoufumre,  dia  au  <6  du  mou 
iun  couroonenKnr.  8(  ratmou  plufiêura  die  fea  Muullra.  Lui»- 
qtAI  s'afcit  de  cette  nocniiuiioa.  quetquea  Cardinaux  voulurent  duct* 
nrr  leur»  avU  au  S.  Pere . fit  lui  fecoainunder  ceruiaa  fujcis  qu'ils 
sif  Annnokra.  mau  le  Pap  leur  répouiii.-  Ctfi  *mx  cbriW.-  n 
éÜr*  U Tsf*.  «MÛ  i*ft  mm  f»f*  0 rbiyar  fii  Le  jour  du 

couiounemeni  le  Puatib  lut  |>*riv  >bni  b cbaije  Puntiricalc,  8c  b 1 
céré.Twnie  le  dt  avec  tout  l 'ecbr  puHible.  Le  lenicnuin  il  quitta  1 
kVancan.  pour  aller  demeurer  au  (^uirinal:  il  e«M  accouipgDé  I 
d,un  fuprbe  ortéi^r,  • Le  peupk  afirtnblé  de  Nxan  pmi  crudt , I 
Vnt  U CUm*m  XU,  dn  Uytprtt  dn  diraar  I 

AulTi  le  Pap  a-i'il  nunutaé  uiw  Cour  euraoriuiairr,  pour  penire 
connutirance  det  alfiuea  de  Beneveoi.  M.  Sttrifstul  hti  ayara 
iDüflcré  l'éM  du  'rhrélitr,  8c  royaoi  qu'il  n'y  avew  pi  qutnxe  ceut 
pus  en  caiifë,  Clua<wrBr.  dit  te  Pap,  pr  f«ieu  vmj  icmi  J' ttti* 
daw  ^ba  titht  éraiu Car JaiaJ  ji  iw  Ufmt  tumt  f*f*r  Le  Peuple 

R 'iti<u)  a vu  cene  ékA’on  avec  de  «.randei  dratoottraitoai  de  ji^e. 

* WraMûrj  aEaraM.  P^v&CORSlNL 

KdaiMCf  /L£,I75rtEf  danvradr  CLl'llI.vr. 

C L Et  M E N T (S.)  (ûioomovc  Fbetiw,  doit  avoir  été  le  pre- 
inirr  Evêque  de  Metz.  Il  tût  Bourgeini  de  Roiae  8c  txére  de 
PMj{i«,qiu  eut  pur  ôl>  dr'aiwsi  Eveqx  de  Rotw.  Apit  qu'il  eut 
fet^ule  But'ina  fit  qu'il  eut  «te  ord>uvAe  Evêque.  t'ApiVue  $1.  P.-.ne 
Peovuya  dans  la  U^ule  Be  lgique  l'an  46  de  J.  C.  11  s'utréu  pre* 
nuèrrmeni  s Cort'e,  ou  ti  ftt  binr  un  Otaioice,  pin  étant  miré 
dau  la  ville  de  Mnz , il  y doenca . i ce  qu'un  du , drt  dra|.<ina 
qui  inkéi  mcck  tout  le  pùs.  Il  y prfcht  l'Evangile  avec  beaucoup 
Pcéle,  8c  7 oaveriii  beaucoup  de  geiH.  11  61  txànr  dans  b rilit 
ti  au  delkjft  pluJieurs  Oratoires . avec  un  autel  é llirinonir  de  S. 
Pierre,  lliauurut  en  71.  On  iDOOcre  encore  A Men  duu  l'Egide 
dédiée  I b niéiouire , Iri  olT:nifai  pour  lefqjeh  on  a beaucoup  de 
vénération.  Tout  ceci  n'empéche  c^odiru  pu  buie  de  mu- 
nuiwm  Ibiides  8c  auiheraïques,  plubeuli  favani  Calhultques  Ru. 
nuintne  révoquent  en  doute  Irai  HilKiire.  * Paulus  Wametridut. 
dtlftfi  Mrtmf.  Mruritlé,  H'ifUirt  Jt  tEiBfi  dt  tint,, 

CLE'MLNT,  (7<m  Fbvûu)  furnouuDe  Alexanomm . 
pree  qu'il  étmioriKiruired'Akiai>d/ie,  felunquelquriuni,  quoi, 
que  (asm  Epiphanc  difr  que  d'autres  le  croyosetu  Axnviuen . & qu'il 
b'in  pur  lire  été  (ômommé  Aktandtin . que  pree  qu'il  étuit  Pri- 
ère 6c  Caiéchitte  d'Alnandrie.  Il  fin  d'abord  engage  dtru  les  tf, 
rcurt  du  Paganifme  ; miis  (bo  amour  pour  b vérité,  le  poru  i 
l'aller dv rcher en dirrrl'ej  proviiKej,  o^bGtéce,  enlulie,  eo 
Orkm.  dins  la  PaleCline  8c  dans  l'Egypte.  IJ  uuuva  heureufe, 
tatni  ce  qu'il  chereboir  dans  critr  dernière  Province.  Le  célèbre 
Paménui,  qui  leopiirok  b cluire  des  Ecoln  Chrétknaea  d'Ak- 
landne,  lui  ptui  pékrable  I luus  tes  grandi  hoiamea  qu1t  avoit 
écoutez  jufquet  alors  -,  8e  aprli  avoir  éié  fian  Diiclpk . il  fut  wé 
di|;ne  de  lui  fuccédtr  en  l'emplm  ^ Cstéciuiie , 6c  d’èite  £ilc  Prê- 
tre de  réjliié  d' Alexandrk.  Il  a ifeurl  fur  U fin  du  deuxième  fié* 
de.  6(  au  comcDencemem  du  troilieoe.  loua  1rs  Empreun  SI* 
vire  fir  Amonin  CaracaUi , 8c  vécut  appremmcnc  yul^'au  régne 
tPHéliogibale  ou  d'Alexandre  Sévère,  c'etl  à dite,  juiques  vers 
fan  320  de  lel'us  ChnA.  Il  (ûccèda  l'an  190  k Pancérau,  qui  énit 
allé  aux  Indes  pour  y anoaocer  l'Evaogik.  On  croit  quil  iurù  de 
cnit  ville  dans  le  lems  de  b prkcutk»  de  l'EÎtDpmur  Sévére, 
vers  fin  sos , 8c  qu'il  k rnra  en  Cappadoce  aupés  de  l'Etfquc 
Alexandre.  Ce  fâti  feroii  indubiabie,  s'il  éioit  etnain  quil  tut  ce 
Clémmdunt  Alexandre  ûir  taerak»  dus  une  leure  écrite  de  Q 

Ënfon  i l’égllfe  d'Araioche,  dam  Uquellt  U dii  qu'il  atxui  dunné 
1 leitre  à peiner  au  Prêtre  Clétnenr.  hoame  de  venu  qu'ils  con* 
ooilTokai  d^.  8c  qiâ  avoit  augmeaé  6c  tSitmi  l'egUk  de  Cappa* 
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doce.  pnktuu  qu'il  y avun  d-Miiruré:  ouii  U tivft  rji  cniau 

Îii  .AietanJrr  prie  en  cet  iAJiuH  de  bùu  Cléroeut  d'AleiauJiie. 

imme  davrai  briucuupd'éruiitx»  8c  de  uuuiépour  éctue.  il 
coiiqmb  piwicuca  Ouvrages  pleins  de  recherches  St  d'etude.  El., 
febe  8c  biui  Jér^.oe  nous  en  ora  donne  le  Canlogur.  Il  ne  otiui 
en  relie  que  irais:  lavoir,  prwrv/vûaa  ou  (Vark  aad>«raj/#i«  mJ 
ü'rwri  i fMdMg*ii  Uii  irn  -,  SirtmMtm»  libi  4dt.  C'eil  ce  de  ititeC 
Ouvrage  qui  tua  a bii  annr  k funsuni  de  nnmMttu  6t  de  Ctmtxitr. 
On  a encore  un  pdi  Trahé  donne  pur  le  P.  Cunbefis , iiuiuk , 
tjj  U mit* ^mi  fi fM>n^}  On  I pcraii  un  autre  de  fri  Ü-jvragrs. 
dsviférnbüK  8c  iniiculéks  CeoiMn  lUcvei  a 

iradiâ  cet  Traitez  de  Grec  eu  Liaa.  Predétic  Sstburgv  y a auli 
travaille , 8r  il  y a ajouté  des  remarques  Ac  des  tables.  C'ell  de  U 
que  l'eii  tormée  l’edinun  de  Lesden  en  1616,  pr  kilûuu  de  Da, 
met  Huoli.if , qui  c<  'rrigra  ce  qui  y man  ]uosi.  Ctue  ednioo  k été 
fijvK  de  celle  de  idsp  qui  efl  la  plus  brik  de  lOJics.  8c  de  celle 
de  Paris  de  1841 . qui  cil  mottit  cutrréir  8c  otoioi  belle.  Dure 
cesOuvrtgps,  Ciéiuem  en  avoir  coinpfe  un  des  Canons  eccjéfia, 
tliqucs , dedie  k Ak-tati  dre  de  JérjtiLin , 8c  nous  avuns  Joui  Ma 
nom,  dans  b Rbiiuihequer  Jvs  Petes.  de  peuu  L'um  cniiaires  La- 
tins fur  b première  Epure  Can inique  de  lùnc  Pirirr , luf  celle  de 
faim  Jean.  8c  fur  celte  de  laine  Jnde.  (^eicrurs  Aucun  croyeot 

Îoe  ce  füoi  les  n.è.Drt  CmnrDMiuuei  que  Oafiîsdote  aniiboe  A 
llémeru  AlraanJrm.  On  oc  ^.ui  douter  que  Usut  Cié.'Denr  n'aic 
eu  une  érudition  cuofoitunée.  Saine  JérdiiK  ne  bit  pour  de  diifi- 
cuiré  d'ailurer  qu'U  n'y  a ej  prro:.oe  qui  au  eu  uni  de  Science  q æ 
ce  Perei  8c  deik  vrai  que  de  tous  les  Anciens,  il  n'y  en  a piint 
donc  les  livres  fûieni  reoiplis  de  tant  d'erudinno  pobne.  Il  en  c.i{ 
même  irup  parulice  pour  un  Ecrivain  Chrciirn,  8c  l’un  put  due 
qu'il  étui  bien  plus  Philofop.'ie  que  Tliéologim,  qaui)u'U  n'igoo 
rit  pu  odire  Religson,  fie  qu'ii  sût  pilâueuteni  bien  lEciuuie 
Sainte.  Maù  il  elt  beaucoup  plus  fi)t<  fut  b Morab  que  lur  le 
Dogme,  il  explique  d'me  manière  allégormue  prrfqta;  tout  ks 
pailiges  qu'il  ciie,  érimiiamwdv  PblonûTAÿ'.  il  ccrii  prcfque 
lubjouis  uns  ordf  e 8c  iatit  fuite.  Sua  fty  le  elt  lurt  oègligé  : ce  qui 
fe  remarque  pcticuliérrment  dans  ks  Situciuus  i car  dans  lôn  Ea- 
hortauon  aua  Cctuib.  6c  dios  £m  Pèdagngje . fin  dilcoutt  rft  plus 
tleuri,  comme  Pbiiius  l'a  obfecve,  êc  si  ell  mîme  fouit  ou  d une 
Ctriaine  gravité  qui  n’ett  pas  Lns  apènrai.  * Callioiorv,  /.  1. 
dti  Dni».  }njbt$n.  Fhuiiui,  ae/a  Bkiljafé.  Mrae.  109  Satna  Jerd,, 
me,  dei  Sft'n.  th.  Eultbe,  L j,  rS,  n.  ly  ta/* 
Cirae.  .if.  C.  tps  304  Briormin.  Trmrmi-.  BirAilui.  PwiLvui. 
Etc.  Ou  P1.1,  du  Anitan  dtt  ut»  fti- 

mitfi  Uitlti. 

cLE'MF.NT,  (Sunt)  Eièque  d'Acicyre.  6c  Apihange 
Diacre,  font  irùs  au  rang  des  Mj-ryis  dins  k Miriyroiogi:  au  ’H 
jsûVMf  i nuis  les  Actes  de  kur  nuriyre  l»«  eouciemrut  bui  oc 
in.)ignei.deiui,  8c  lU  uni  été  irjrikz  pr  Bamnius  ijiiimr.  * B-- 
roniui.  B.,IUnJut.  Tuiemunt.  BtilUS,  >’i«  du 
CLE'MENT,  Clrawei,  Piéta  du  Pmuire  iüus  Caligtilr, 
rcfulâ  «feouer  dans  U cutijuraiton  uii  ce  Pnnce  pmi,  l'aa  de  Jrius 
Chrik  4J , fie  dnni  Chéreas  lût  k Chd'.  CLéata.-v T.  fon  tiJs, 
furnomioé  fut  auJi  Préiei  du  Préiuire  luut  Veiperân. 

* Tai-iie , Ht  fi,  i.  f,  t.  88.  Ce  dernier  fê  nommoii  U.  <lrrrm«i 
CiriMrtj . fie  lut  aulit  Coulul  fubroKé  l'an  94  loue  Doimiien. 

C L É'M  E N T,  Tuât  Fbvuu  Cû<imiu.  ciOit  iMVeu  del'Em- 
preur  Vefpôrn.  fie  ttls  de  FUvius  Sabuus  Ibu  kere.  11  avoii 
ép-iufe  FbvM  DMnùrJi'r,  k U foliicKanrjO  dc  l'Empereur  Domiuen 
dora  elle  cioil  p.mne,  8c  tl  lu  cu  dtua  «tiLins.  donc  le  faiDiuX 
(^jkiubcnfu:  Preccpieuc.  Sc  que  Datndiieo  dcfbnoii  k b purpre. 
CkmeiM  lül  Coül'ui  ordinnie.  Pan  135  de  Jclut  CluiA.  Mau  8 
prine  hjt-il  fort!  du  coolwai,  q ir  Dointben.  Cuu  aruir  égard  aux 
lientdufaog.  le  lie  morair  lur  un  fcuii,'oiurévlrgvr:  cequinetoii 
bru  doue  qu'un  prEietie  pjur  cumrsr  le  véruable  fiijcc  de  b 
mon,  qui  cioit  le  ChnftiiiiiJaie.  Car  Di.m  dit  qu'il  lu  acculé 
d'impieié ou  d'AihéUine:  irSn»,  purluii  cei  ilillune»,  qui  en 
fit  condamner  alors  beaucoup  (Tauins.  qui  avuiciu  embrallé  b Re- 
ii^on  desjuib:  ce  quidèiix'^  viliburaxiit  le  C.'initianiiine,  que 
Us  Auteurs  de  ce  üécie  couwnduîcni  arec  le  Jai.il.-ne.  Do.iiiiil, 
le,  iûn  époufe,  énra  Chretkmie  comme  lu.  Dt.<auitei>  voulut 
l'obliger  inudlrmrni  a fe  renururq-aitrejiiurs  apràtU  mors  de  fon 
mats.  8c  «lie  tûi  rèlèguee  dans  l'ille  Pj.'idsiatre.  L'Hiliuire  ne  dic 
poim  ce  que  derinrrnc  ki  de.ix  nis  dc  Ciemeuc.  * Dioo.  1.  67, 
Suèraoe,  b i;«imui«s»  BaronjinyS. 

C L E'  M E N T , Ca;i'«M  CUmm , Stnafeur , qifl  l'éioif  erigtgé 
dans  le  parti  de  rekainuii  Niger , cumre  l'Euipertur  Sisrre. 
Comme  ce  Prince  lu  failuii  fun  procésen  pet  . il  lus  répit  lén- 
U avec  beaucoup  de  hirdatiré,  que  ti  caufe  de  Niger,  quoique 
vaincu,  n'étuù  pu  moins  Julie  que  celle  de  Sévéïe  quj  ^uu  raui- 
queur:  qu'ils  avoien  luus  deux  tu  te  (ixine  bui  dc  déchrt^er  un 
uiiirpaieur  dc  l'Empire  ; h que  ii  S«.vére  puraduir  Jet  pariiiiiu  de 
Niger,  il  devoii  punir  les  fic-'is  prupiçs  ; ou  que  c'eiuu  eommtu 
rre  une  injuiUce,  dooi  il  ne  fc  bveroit  jamiu  au  >cua  de  b pi.>(ié> 
fité.  Ceae  gèiiéreufe  liberie  (ir  renuer  en  Un  R«.ne  l'Empereur, 

Îin  accorda  b vie  k Clemera  avec  une  parue  de  ks  Urns.  l'an  de 
élus  Chrift  194.  * Dvan,  L 74.  Il  y a eu  un  Tinuios  Ci.k- 
MZNS.  Coniul  en  ig; . lûui  k mériK  Emitreur. 
CLEMENT.  SbyvA  AGRIPPA,  ou  le  FAUX 

^CLEMENT,  currriv*  CORVINUS  C C £'. 
MENS. 

C L E'M  E N T,  Aukut  Grec  qu  éecivâ  l'Hi/kire  d* Ale- 
xandre kOand  envers,  comme  nous  ripprcnuni  d'Apulée.  On 
ne  fUr  pas  en  quel  trou  il  a vécu. 

CLE'MENT,  HiOuiKoGrec.  quia  firuiidanik  quauié- 
ose  Ikclc,  8c  qi4  compob  uu  Tiaiié  des  Rois  8c  dea  Empereurs 
de  Rome  félon  Suidas, 

* C L E'  M E N T . CnnuTsairien  cké  par  Suidts.  8r  pu  I' Au« 
leur  du  grand  {/ywcûgtrm.  * Juh.  Meuri  Sià-ûti.  (îraca. 

CLE'. 
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O L E*  M E N T.  dit  , viruii  dant  le  VIII  fifcle,  en  | 
Al.cnt-^w.  Il  i'.ii  ftccujtf  pu  li*imtuc  de  Mi/euce  denfet^r 
|KJi)cu(>  cffcuts  > oailvtrer  au  pre^ijicr  de  l'auiurKé  de*  Ca- 
nsii  U detUmif  t'cret,  qu'il  (ojvuurue  Evêque. quJtqu’Ueul eu 
dius  crtiiii  aJu^etint'i  «linrudute  le  JuiuLQs,  «u  permcittm  { 
•ut  C J'épuultr  la  vrufe  de  leur  itéré  ; de  (juietur  que  Je> 
»ui  Chki-  ê,  hii  le  üi.u,  delceoiuu  aui  Ent'-ri,  avuii  délivré  i 

I Ml  uui  qui  J eiüf.ai  ttienu»,  Pide«t«  U lonJeie».  Pj;«iu  «c 

Creuriifi  ât  d 4Vjncrr  p.tiiuurs  «a  tet  d'->t;mt*  cuciuaice*  a U Fui 
Ciiii  j|i.]je.  M)jvh.«  U pic  leitiiniviD.  OuuUce  de  Ma^coce  le 
ni  Cünja.niier  lio  74},  duU  ie  Cmule  tenu  1 Lclbnei,  (mui* 
de»  Koi*  ne  t-riRse,  pftxnc  d.-  en  llumui,  d(  cnluiK  le 

di'trra  au  Pape  iL.thirie,  lan  745,  C;  P*pe  appruuva  dan»  m 
Ojniite  k |ti^rt»rnt  que  Boniûcc  a<oii  porte  contic  Clemeni  ê(  Je 
drp'lJ.  * ^.UBtvfuii.  baioviljt,  gt  C.  74I.  74).Ô^. 

C L E'  M E N T.  Prêtre  Cn.nuinc  Ae^ulici  de  faina 

Au^ilin,  vtcoli  daru  le  XII  nede.  environ  l'an  1170,  l'uinle  le- 
IP«  de  Hen:t  11.  K.  n d Angleterre.  Il  compote  des  Coauneiuai- 
les  fur  l'Ecruure  ; une  Concord  .oce  de*  Evui^iillet  ■,  ài  qu.  bues 
Ouvra.-,es  d'Alt.uivj.iuet  coimue.  DtvMm  * VoiT' 

fi-Ji,  Jt  Mun  r.s).$.S}.  Pril-ui, 

CLE'MLN  r.  (jetfi)  Ant^luii.  vivcii  dans  le  XVI  fié* 
de , Sc  lut  eltve  dai'j  la  matloA  de  Tir>n>u  .Murus.  Criia'ditr 
d'Afl^kietre.  qaluicunfia  cnêmel'éJuca  vm  de  l'cs  enUiu.  Jean 
Ui.Ritm  eprid  tfi Libelles.  & tAkiniu  U Medeciocdana  rUiuver- 
ÜrraUtlord.  Il  t-ptiuri  lacalébre  Jdar^mrnv  Ui^e.  qtK  Ttiumai 
Mirusavou  fliir-iupr*i  deMjrA’irnir  M»rui  la  nPfc.-.  pour  étu- 
dier arec  eli  : tt  pm  tuii  U pti-ecuiiOQ  de  l'E^alc  d'Anj^lcierre 
JiiU*  Iltiri  VIU.  & KiMitd  VI.  il  puili.  avec  fnn  epHile, 
difii  1(1  Fait  l'ii . & s'arrê  a a M I nés.  Le  rê|^nc  de  Marte  tes  (il 
repiil'-ren  Ai.',.:ieirir.  d'od  ccIjs  dEliZabeih  Ivi  thitla  enDtre. 
Enm  Ckin.iui(  rit*  a .Milmes,  uj  il  perdit  l’i  tVmnK  en  ifjo, 
& uu  il  iiijurut  lui  mê  ne  m i(73.  il  a cniopole  des  Pueiici,  Ik 
air  d ut  .te  U;(C  <it  L 111:1,  Ka  Cpiirei  de  S.  (jre^riiH'  de  Njaunze, 
dr<  llj.nê;i(t  de  Niccihare  Ci.iaie,  6(c.  * Pufeua.  Jt  Srrift, 
A^il.  * 

* C L F.'  M E N T N.*j/««i , Stcilien,  fus  un  homme  fort  di- 
ftni;ue,  f€  par  fo  belles  qualiirt,  4r  par  le*  emplois  buoorabJes 
qutlci«r<;i.  U enivigm  avec  a|:puiudjtirin(af  la  Tftéutopc  behoU- 
Il  lui  Uenniiejr de  la  pii'vuice  de  Sfaeufe»  rnluiie  Corn* 
mut..Lre  general  de  Mclline,  de  Païenne , tcc.  S.>us  Paul  V il  En 
r«vè.u  a Rome  de  U <htr|^  de  P/ncureuf  (tneraJ.  En  idi$,  le 
Pape  Urbain  VIK  le  lû  C.-orral  d<  toui  l'Ordre  deiCapuaot.  Il 
ovmrui  le  3S  fepetmbre  i6}i , a l’âge  de  73  ans.  Il  a ecm  plu» 
Ari  rt  Ourrages  qui  fjol  gacdcZ  tu  ounuferil.  * üt.  DM?. 
htil.  UiàiiM^.  nr»  «. 

•CLEMENT  (Pierre)  tuiirde  L*ncira  fut  un  bon  Poiie. 

II  rivon  à Pal'rnk  en  1(94  II  a compufe  pluururi  Ouvrages  en 
Lai’pue&-.llien’ie.  * L.*  iiiêmci. 

•CL  t'M  E N T (P.iuppe)  de  Tripino  en  Fkile,  Prêtre, 
fui  D >ft.  ur  en  TiêMln.ie.  bt  un  trant  Oraiair.  H lui  Sêcreiaire 
de  plutirurt  PriiiC:!  to  t>u>>,  i(  s intima  dint  les  bur.nes  grâces 
d'Aldrubil  <*  Tf.trmii,  qjt  le  lit  Ar..bt,ièire.  Il  a publie  pluiuurt 
Ouvrj),--iru  ki'i  n.  *Ltsnxm(s. 

C L K'  M E S T ( jKquti  ) M >ine  Jieobin,  luur  du  vUlige 
de  Stib'niie,  piês  de  Sun.  Pr.lcsau  cmirerti  de  Pans,  Prê:re 
Igê  de *5  ans,  (oiiq  11  un  drtellable  deilno  d'allâllmrr  Henri  III. 
Cêt'Jtt  un  tomme  gririrtcl  bc  Utorri.l . d un  cemperansent  melaiKO* 
liqir.  Dr  f>n*  fui  inJùt  a t$mmrUrt 

ti  irimr,  du  MriCr«7,  < uae  tu4,t  ir*f  iiaftriduit  fw  U 
fêm  44Atc3f  f!u> tttntMAt  )i  h'ta  mjit  Ür^  tvai,  fi 

M arUi  nia  f.rA  It  tIt.fiiA.  Am  nw:ai  ««  jui  6un  *ijt  ijm’ii  ïrnt  frit , 
Cr  4.»  «a  iei  r<  arvu  .«<  mritm  èf  lia^feiv.'ijra,  fmu  ^«'«g  Imt^t  ra*> 
amrt  UCamt!  Jt  lurrvav,  if  nati^an  Aairti  a^ijangrt  niiUiii,  yai 
•itMtl  f’<f.at,ttri  ^sai  U fvas  •’«>  êi/iu  mn  ftÿrfAn  tU  rr 

C3’-.u,  CT  «<>(  l-.'irp  ^rrtotvrr  aa  ert;iàtu  Àt  HiriAy  f^mr  U A*i, 
Bijti  «w  vair  fAmJi.  Vuui  cuni.aeni  il  eiccuu  l'.n  Juk-iii.  La 
Cucle*.  Pr<H«irrur  C nerrl.  allant  avec  l'un  trere  de  fa  maiVm  de 
Valides  a S.  Cl  uJ . r.ncuiKta  Jacques  Clèincoi  liir  ce  che.-itJi, 
U a)aut  fu  de  lui  q j’tl  avuit  des  chulet  très  imporuiurs  a dire  au 
koi , le  ü<  nvnnrr  rn  iKdilé  JeirKre  tun  frère  & le  mena  i Sjtnt. 
ClouJ.  On  ne  vu  jnn  is  un  h >mine  li  intrépide  que  re  Moine. 

Il  (cNj^a  gijem-nt  avec  1rs  gcni  de  la  Cuéie.  il  ne  s ètmis  point  de 
rennes  U-s  qu-livnts  qu'ils  ut  nrent,  fit  durmu  toute  la  nuii  dutl 
protoi'lfitii)  iii'tl,  L-  Unlrauin  ay^m  èié  iirm.luii  par  la  Guèle 
droi  U Ciinubrc  du  Kui.  il  s appructu.felui  lani  etomieoxni,  lui 
firla  tiu  hiti-cr,  lui  prelcota  qi>.-lqurs  Inixts,  & cumm:  le  Roi 
1rs  lil  ni , il  psii  lun  u ms , ma  wi  couteau  de  fa  manche  de  lui  en 
duo'ia  un  oi'tp  dmi  le  ventre  Le  Roi  le  frntmi  bielle  s'éctu, 
l'atrt.  lu  le  csvuteau  de  U pave  St  lui  rn  donna  dtua  cuups.  l'unau 
fni»,  l>.''ie  a Ir  jmie.  Lx  C.êle  mit  lèpre  a la  man,  en  frappa 
iuipruJcntmem  le  M«inr  du  pommeau  dans  k Itoni,  Sc  drus  ou 
truBJorres  prtfiinnes  tix<»r  p.ui  iii-.pruinues  le  luêtera  fur  ta  pla> 
ce.  (^und  on  nu  munnu  qjiilewM,  le  Grand  Prévût  lia  itrer 
foi)(or/sa  qjirre  rhfvius.  biùl.-r  les  quirurri,  fit  leirer  letevn* 
dici  au  vent.  * Slcteity , Aiinji  imiu  fH’fitin  Jt 

C L Ë'M  E N T ((riaule)  .lêfuiir.  natif d'Ornini.  fur  U Lou- 
ve. da..sla  Prinito-Cnime.  ciîira  chei  les  Jêt-nies  en  ifiis.  On 
l'eiivo)!  ru  EC'sgoe.  uü  il  cnicipm  avec  beaucoup  de  rêpundon. 
Le  P.  t.'liuJc  s dunnè  qjure  lirres.  de  U loaiaére  de  dreilcr  une 
b<bli’slv>.]ue  gki -raie  fit  prmculirre,  avec  une  drfcripioo  de  la  bi- 
bto  hequr  dei’Ekufial.  fie  uik  eah  iruiioa  i rérude  V I b trêlurr 
dcsiivrei.  Ili'jblucn  OurrJAel  LTonea  163;.  Mfnarra  II  y 
a q'i  l-que  ètuiiivm;  mats  11  y a irop  de  babil  & trop  de  ce  que 
nous ii'oelloni /trrjf.  Silavuutuun  peu  piusdejugemecK.  ilau» 
roil  rrntrtiQé  ui  un  tort  petit  livre  tous  ce  qu1l  f a de  bun  dam  cet 
Ojvhui-.  1rs  Owracetqj'il  a compofez.  toni  imllute^,  OrmiitJi 
UAjfjiu*  ÈMltiié  Lu^Jmmtu^u  i yu»  CitmMii  ly i êi^ti/ué  l*si 
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«4/a  fmitiu  mjhmâi»-,  Dtffrifn»  B*Mi'#fX«r«  t.Lskrmtn  Ifiw' 
nmiii,  ift,  * Alcgambe.  iUèli«ii>,a«r.  J.  LcMiU,  êtUfift.iM, 
XKIJ.  Labbe.  à*  tikUnk.  Bamit,  Jntinttiu  ai*  aasa»  Jmr  m Crt- 
ri)*a*jè.  édii.  de  Paris,  ifibj . m éA»xt , non  s.  f.  37}  : «m  raM«  1 . 
famé  1.^.  37b.  edii.  d’Anjiiiroani.  1783. 

C L a.’  M E N 'r  , ( jeus  ) luiOuumxC  le  Cmtiüif , a èlé  cêM* 
bre dans  le  XVII  iKCle.  par  leiakniqu  tlavuKp.Miu  Coouuvrue. 
Les  Calvirailes  ne  faunuKru  puu»  : U oujuru*  le  hu.iiecuc  teviKr 
de  l’an  *6>o.  a l'âge  de  413  uu. 

CLEMENT  M A T U R 1 N.  CénrWE  MATURIN. 

C L L’ M L N T,  (Robert)  Seigneur  gu  M«a  enCaunuB.  lU 
ctoiti  par  le  Rui  Luuis  le  'fimmt,  puM  Cite  Guuvcimur  de  lun  rus 
fbtUffi-Amii^i,  jeuiu:  Prince  euni  paivenu  a iaCuuiMUX* 
te  ni  .sliutiie  d'Elw.  Il  tlKiurut  veralait  1 lüs . un  an  apica  lun 
cotieedani  te  MintiUte,  laiilini  dtus  frecc»,  G11.LIIS  Ckiuuu, 
qui  lin  aulli  Mioilire  0 Etai . fit  o'ar«ee4  Citiatni . fiobt  de  Pun- 
iigni.  fie  eiu  Etcqucd'Autrrrein  itbz,  au  cuiUiJriaocadt mq 
IrereGtlles.  MiniJlie  d'Eiai.  Un  s upputa  i cette  eltêtiosi.  bc 
lallirrefui  ponee  a Ronx.  ouüârweeiaitautut  de  perte.  Rul.<r>euf 
divers enliju . fit  eiuic  aune*  Alseuic,  fit  Henki.  tuusdeug 
Marichaus  de  France.  Ce  lunt  ciua  que  U chiufiMue  de  I Ab> 
baie  d Anchii  aus  Fau-Bai .appelle  1rs  Aude  Ruben  CicaMoi,  dR 
faCeq^riidnllM.  c’ertadùe,  Un^iri  U tut.  AlrÉICIC  Cicoirm» 
Seigneur  du  Mez  eik  ceiw  qui  a commencé  «l  élevtr  par  lun  cridrt 
la  t lurge  de  MuêchaJ  de  F rance  qu'il  rrndR  uutiuirr.  li  kcmb- 
pagiu  tUliffi-Amgmfii  au  TOyigedc  la  Teirv-Saime.  ou  U b^oak 
loo courage  «u  liegt  d'Acrr,  fie  u tue  lui  l'an  1 191  .Iclon  GjUlajac 
le  Breton.  & Rigord.  HzNitt  Cleniini.  1.  du  oom.  Stibiivur 
du  Mez  fie  d'Argtnon,  frere  i'Aihru,  tut  ujainie  U ftik  Mn><- 
(Lei,  a auié  de  la  peine  taille.  Le  Roi  •«  pncrvui  de  ccnc  ctia- 
ge,  qu'it  rendu conJiJerabk , fie  luidwauu  la  Sr^xkucae  d Argeo- 
tan.  It  fe  iioun  S la  célébré  bataille  de  Bùug.mt  rn  1214,  fie 
moufucla  même  année  en  l^itou,  prodaru  la  guerre  ctoirc  m Ar>- 
gbw.  Il  aroMêpotdé  une  Aile  de  la  mailun  de  Ntinoun,  dciMil 
ruiJZAN  Clémeiu,  à qut  le  Roi  rrnihffi-.im^mft  conlervt  la 
clurge de  Maréchal  de  France,  quoqu'il  ijiitOTtuiie.  StsÜef- 
crndani  l'oni  aufG  polTedêe.  A(  leur  Ttirv  du  Niez  en  Caiiuau, 
lui  appellée  par  cetic  raibfl . jL/iz-fr-Afarar^jf.  IUkki  Cicmcci. 
11.  de  ce  non,  S.-q;neurd'jMïZ  m d'Argciaan.êsJU  aUIi  Maréchal 
de  France  du  (ems  du  Roi  S.  Louis,  qu'il  accuioiagna  au  prenuer 
voyage  de  la  Terre-Sauue,  l'an  1249.  li  rll  luamiDê  dans  use 
Cbxrtre  de  lAbbaie  de  S.  IXnyt  de  fan  1263.  * Lm  Oir#Mfta 
i’ABxim  fmt  Iaw  i tüs.  La  UtvMsfw  dt  F.auare,  itmf.  ta.  Cul* 
taume  le  firctoa  fie  Ri.,ord.  ia  thiUffUt.  Ü Autruil . Hi^fMre  dti 
M»>lir*i  /Eut-  Le  Ferun.  GoJeûuy.  Le  Ptie  Aolc.me.  fitc. 

CLEMENT  (Cuuie)  C L A U U E C L £’< 
MENT. 

QLE  ME  NTI  ANUS  HONORlUS,  Cêrrrêrz 
VENANCE  FORTUNAT. 

CLE’MENTiNÊS(lei)  foni  un  rcciteit  de  plufiain  psj. 
ces  anciennes  aiinbuées  fauUrmcM  i laim  CleniriM  Evêque  de  Ro- 
me. li  ert  rempli  de  fiêeei  apocryphes , de  tables  fit  derrcuri. 
M.  Coietaer  l'a  daoué  dans  lun  Rccjtll  du  Amcirni  Miammmu  /a 
f'Igliyr.  • Du  Pin.  B.èlutki^  du  Amitini  KdtjtAjh^mu  M>  mit 
ftmiiifiitUt.  On  donne  plui  commaisetixm  ce  ucu)  de  &mm*- 
timii  au  recueil  des  DeclêuJcs  du  Pape  Cletikni  V , ÊiK  pat  l’au* 
lunié  de  Jean  XXll  i<m  luccclliur. 

CLEMËNTIUS.  (deiius)  Curtful  en  33e.  fous  l'Em- 
perrur  Aksandre. 

• C L E'  M O U T Z I.  vi,  Spon  Jii  q te  c'eft  U k nom  que 
les  Turcs  donne»  a Cartel- Tornde  dx:n  le  IklseJerc.  * Spuo. 
l'ryajrj.  rjmt  3.  a.  b.edic.  de  L)oo,  |A*Ü. 

C L F.  .N  A R O . awreo..iM  C L E V N A R TS.  (Nlco- 
I»)  Grammiiricn  célébré  du  XVI  iieclv.  étoii  de  l>.trt.  d<ns  le 
BrabsiR.  li  avuii  une  grande  irKrlIigrr.cr  de  la  Langue  Latine,  de 
UCrêqne  fit  de  l*ilébraiqt.e,  qu'iUukigna  allèi  Lvv;;enu  â Lou- 
vain. Députa  il  entreprit  de  voyager . fit  prit  Jean  Va. eus  de  Btu- 
ges  pour  cumpaynon  de  kt  voyages.  Ili  pmire»  de  Eouvitn  l'an 
fiif’  fit  piflirentS  Pans,  pour  y voir  U ailU-Jine  Badé-  Dell  ils 
ilirrenten  Eipsgne,  oil  CIrnied  eidrigna  les  LiLpUrs  dans  fUiti- 
veriité  de  SiUnunque.  jÛTqu'a  ce  que  te  Ru  de  Portugal  l'ayuit 
apprllé  chez  lui,  lu  coniU  féducauun  du  Prince  (oa  iréie.  Le 
déûr  d'apprendre  f Arabe,  lui  donna  U pintee  d'aller  en  Afrique 
l'an  1340.  Se  en  étant  revenu  heureulémcu.  il  raouru  l'an  1342  â 
Grenade,  dans  le  1/111*  tn'il  fe  difpofM  1 repaJrr  dans  les  Pais- 
Bas.  Nouaavofu  divers  Ouvrages  d«  la  fason.  iu^fM«riM/a  Liagag 
(èfara;  àeiÀ'UtiAau  m Liagumm  iimggii  TaMm  i»  OrsmiMAtiaa  H*' 
krtàm  i Ep>;faLingiii  it  ftitgiiaMnat  /«#  btel  dmt  \ hittiitdiu  ùandl 
fmtrtt  miuifiimittiiiii  7aUiU  ia  LmgnAm  Aratiuim.  Scal'ger  dit. 
que  ce  ürAininiirieii  éioéi  plus  reroiu.iiandabie  par  fa  diligence , fie 
par  fa  bonne  volntuê , qi;e  par  tun  favoer  qui  éioii  roédsxre,  fie 
que  l'on  ne  poimit  pas  dire  qu'tl  lût  Têritabietaeiu  hibiteenauauie 
Langue.  Auili  on  ne  peu  kurr  prefque  autre  chofe  dans  Clenard. 
que  Ajo  zèle  pour  l'uiiliie  publique,  fie  pour  ravaticemeiit  de  la 
Jeunvllè,  fie  n moitellw  dsni  fes  Ecrits  fie  daüi  à conduite.  C'rll 
peui-êire  une  des  ntfûiu  qui  ont  ponê  te  puMtc  â préférer  ù Grani- 
cnùre  Greque,  â mues  1rs  autres  pour  U fure  tnkigner  dam  te* 
Ecoles,  quoiqu'eJk  lùii  fim  imparfiiie.  fie  que  pluficurs  de  crus  qui 
tm  venus  après  lui.  ayen  beaucoup  oiieut  reuiG  que  lui.  Cett 
aulG  cr  qui  a eacité  pluAeuts  pvrloiuus  â ta  corriger,  à feipêi- 
quer,  fit  i l'augmenter.  plun\i  que  de  rien  entreprendre  dé  nou- 
veau fur  ce  fujei.  Lrs  pniKipaoi  des  Grammairiens  qui  y ans  tra- 
vaille, fêi  par  auionté  publique,  foii  de  leur  propre  imuveinr». 
font  P.  AiwAgnan,  11.  E'imne,  Aletandre  Scor,  Frédéric  Mo- 
rel, René  Goulu,  Pierre  Brn  Merignon  , Jacques  Greiter,  E- 
lienne  Moquoi.  Richard  de  liez,  Gérard  J.  Vodiur.  Philippe 
Labbe,  Bec.  (^iirnt  au  Aile  dei  autres  Ooertgri  de  Clênard.  fie 
fur  lout  de  fei  lentes,  il  eA  tlléz  pur;  mus  U le  kr^«  encore 
plu*,  û l'amour  des  Langues  étrangères,  fie  fur  tout  de  l'Arabe,  oe 

l'eûi 
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rtAicmpMtÿ  tiUfuri.  * Le  Mire,  ta  Saift.Ste. 

.Y//.  Vijete  André.  SiMiirlr.  BtliUê,  f.  é*  Mrichkjr 
A4>m.  ^ t'tf.  rM*f.  ütrm.  f.  isj.  NlCuIu  Aii(uoir>.  2üùmi6. 
Hi/f.  JVmm  i.4ltj«raM.  p.  46.  Vudiut,  2r^«r.  iW  £/J<r.  Ja^firar. 
OrM.  LiUCe.W.  SHi»$üt  Mr(W«  GV/^or  ,<!*  fm-Kay-tt,  frifti*. 
liuiiel.  i»i  ï«V4si  yv  jti  o>4«taAiriirw  éijc.  de 

Piru.  M,r;au,  I6»y:  uu  i*mt  s.  làs.  «.699.  eski. 

d’AailtrJiiii , IT^J. 

C L e.  O tu  K N .4.  5;ft;  des  SiiaanlsRi  dani  le  peemier  6é- 
ele  dr  I icici^m  prer.}ue  dani  (à  luutince.  H^gccippe  & 
Ttieodjrer.  (jiil  m parlent,  ne  ipediWoi |mwu par  queU  lêuiiowns 
|<3  C^eobaem  te  dutin^utreoi  dea  auirci.  On  croit  qu'ils  ont  ni 
pour  A-jieur  un  ncMi  ne  C.eotM,  CQinpij;ni>n  de  Simon,  de  quM 
•voit  cumpule  avx.\:  ect  ileieuaiquif  direri  Jirre*  fous  le  nom  de 
J.CpJiirirumperks  Cnréuens.  * lle'élippe,  afaj.  £jàfti. 
f.aa.  Ou  Pu,  Amtan  Ueit^u 

âifxti  <ia  trm  framurt  yiiWM. 

cLbUliid  U UirON  frères , ief.{ueli,  au  dèûut  de 
bccjtt,  iTu^-rent  leur  tnere  IVIptce  de  qtijtinie-cinq  riifet.  puur 
Umrflcr  a U li-ie  dsjjiaio.  C.-demere  a/imprie  J*  Ueciic  d‘ic- 
cuedet  a l'.t  ri't,  ce  qui  p<>uvuÉt  irrirer  de  plus  aranta^rua  t 
rnumme,  il  tuicui  itou /cl  muiu  dans  le  ic  iule,  apcui  avoir  (V 
criif.  * Hero.Mf,  Ci'G.  *m1.  1.  VaJete  Maiune,  Ly.  «.4.1:»/. 
ai.  Pljnr.)-..e,^u>u  >'»iitSai*ii.  Ckévon,  i.t,. 

C L E'O  B U L L,  ns  lEiayArji,  piii  mi'1«iKe  aLinJe,  l_, 
(élan  d'auiict  «n  Cirk',  de  mérita  J'etre  tuis  au  oumsiv  des  lepe 
Sa^etde  ütèce.  Il  eiutt  brave,  bien  tÜl,  aiinjll  les  di.«eaces.  d(  ^ 
aüaj.il'juef  e.i  Eavpnr,  pour  apprendre  la  Pluaiopnie  de  cet  peu- 
ples. Il  itiluw  au.ù  Ors  biiii;invs  e»  rers,  au;li  bien  que  Cièobu> 
ineûtille,  qui  y reuiltiloK pertjueniefB.  llhanliiii  Lr  «outi'ion* 
delué  te  iu^aitiude.  il  cooléiltjit  de  tiure  du  bien  t fet  amis, 
pour  le  les  coiuérver,  fie  t Tes  ennemis  pour  fe  j«a  aquérir;  fie  H 
Uiloit  cnr.iiQcr  la  vetsu  dans  la  haine  du  vice . fie  dans  la  fûiie  de 
l'L'i.utlirc.  Clèobulemounaliçédeyoaiu.  eanron  U LV  OÛ'm- 
pude,  & rets  l'an  560  avant  J.  C.  Il  laiilâ  une  rilleap^iléeCla^ 
èalùM,  dumoüus  parlerooi  cy>deilôui.  * Oioccne  Laerce,  iaat 
fàyk,  Plutarque,  m Ar«fura  dti />^  day». 

C L E'O  ti  U L E.  Auteur  (•!«(,  qu  avoir  recueilli  des  A- 
pophihrgaiet , qui  ibett  illé)(uct  par  les  AacUat.  On  ne  Uii  pt 
ara  en  quelque  lems  U a vécu.  * S.-oMe.  Srrw.  3.  Pline,  t.  y. 
a.  31.  NB.  Scobèe  lui  doone  le  lûriMm  de  Ly«ü«u:  ceq^ipour* 
ruH  faire  crotte  que  c'eft  te  même  que  le  peècevicni. 

CLK’OBULINK.  tille  de  c/mM»  de  Unde.  eft  nom- 
mée par  quelques  vis  Auauij.  Elle  compulùii  bien  des  vm,  fit 
avuu  une  viracilé  d'e^ii  admirable  pour  compofer  des  Enigmet, 
fie  pour  eapliquer  celles  qu'on  lu  prop-iüM.  Elle  en  invrnu  de 
très  in^enieules,  qu'on  pona  en  Ejytpie,  fie  qui  (iircm  irèi-efti* 
mèes.  Avec  cene  delicatede  d'el'prti,  elle  avnit  un  couraee  hé^ 
roâque.  un  K^menr  iuiide.  fie  une  douceur  durmanie.  Eulebe 
perle  d'elle  fous  la  LXXIt  Olympiade,  vert  l'an  493  avant  J.  C. 
il  y a apparence  qu'elle  a vécu  loii^vciiu  a aperavant.  * Plutarque , 
an  Béit^utt  Juftft  Sagn.  rfi.  4.  Uiu^eoe.  la  l'ir  da  Cle«M»e. 
Athèikf,  l.  to.  t.  tf.  CT  Sudas. 

* C L E'O  O A .M  -A  S,  Amrirr  Grec,  troll  écrit  de  la  ma. 
olére  de  dnnpcr  les  rfieviut.  Il  cA  ciié  par  Eienne  de  üyzarxe. 

C L h'O  D A M E de  Byxince  eui  arec  Aihcnée.  i:vus  l'Em- 
fire  de  Giliien,  U cmuQulIrati  de  l'omtier  kv  places  de  l Eopire, 
fie  de  r^ablir  celles  qui  etoaeni  ru'oées . rets  l'an  :&o.  Lonen  hn 
avoir  d’*Jie  un  livre  eue  pir  Purpnyre.  fie  iniituie  Je  U Veùememt. 

• 'rr.bflIiiisPollinn.  ii%t  U yu  Ju  Je»x  UMlaem , tb,  t. 

* C L E'  O ü E'  .M  E Nf  A L C M U S . Hill  itien , qui  con). 
pnfa  une  lliihcre  des  jvû,  comote  celle  de  Musie,  trkxiie  tap- 
purs  (fA'ei^oite  Pulyltilior  eue  par  Jukphe,  ,4arjf«,t/a  Juiaa 
fui , t 1 . r.  |d.  On  ne  làu  pas  bien  en  quel  remt  il  à vécu- 

C LEO  D l'.' M E,  Athénien.  bmn.«  par  la  nftoUc  qu'il 
rempeii  l'ur  Iri  Oudit  fan  de  J.  C-  vi$7,  l>it  l'empire  de  Gil- 
Un.  C-t  Barbares  uyanr  équipé  une  Boite,  niirem  tondre  da.nt 
la  Grèce,  qu'ils  piUercni  impunément.  Ils  aroiefii  meme  prit 
AiHénes.  cékbre  alun  pour  les  Sciences;  Ce  après  en  avoir  »• 
maire  lous  1rs  livret,  ils  éiotcnt  prêts  d'y  meure  le  leu  . lors- 
qu'un Orb  |<i  arrêta,  en  leur  répreiVniai-J.  que  pt-ndaniquc  les 
Grecs  l’amul 'icn il  brv  ces  livres,  Us  né|;ii.:.eu|rni  U guerre  . fie 
(t  bi.iuu-nt  vaincre.  Les  Gu hs  If  reiirérenr . laniu  que  CJv<xlé. 
me,  q-jiavoiialUmblé  quel quel  vaiilêam.  1rs  vùir  attaquer  du  cô- 
té de  la  mer.  lesdehi  euieicoHni , fie  les  obligea  a luir  dans  d'au- 
tres plis.  * Zontras. 

GLE'OLULPIIE.  C&VKirt  C E'O  L P H E. 

C L Ë’O  M B K O T E.  c/rAuivarw.  troitie.ue  hit  d'.Anaun- 
dndr,  Rui  de  Sparte,  fie  fiére  de  Oéomene  I , fie  de  Lcooilu. 
fut  père  du  célèbre  Fau!'i.iiaf.  q-Jidélil  M.rlomus  dans  U baiail- 
le  de  Phice,  la  femnde  année  de  U LXXV  Olvmpisde,  fie  479 
aniiir.C.  * Paufaniat.  Ilcroduie,  1.  q.  a«  Ca/,«>^r.  Plutiaque. 
Jê'ii  Ui'ie/A_\it  JtClêa»a»e. 

C L E'O  NÏ  8 K O T E.  tils  de  PaufauUa  11,  fiiccèda  la  fé- 
condé année  de  la  XCIX  Olimipiade.fie  1a  313  avant  J.  C a km  frè- 
te Agrlionlit.  Roi  de  Laeèdémune , qui  mourut  en  biltnt  la  cuer- 
rr  sut  Olyiuhifi».  Cléombrute  fur  envoyé  deui  fois  coocre  tes 
Tiiebaiiw  ; mais  ces  eipèdiiinns  ne  furent  pat  hnircuUs.  Ennn , 
après  un  r<»ie  de  neuf  ans.  il  tin  tué  dans  la  célébré  bsuille  de 
LeuCret,  en  Bcooe.  que  gagni  Epinur.'julis  Général  des  Toè- 
baint.  |j  l'ecoude  ai-néedc  1a  Cil  Olympiade,  fie  371  avais  J.C. 
Anèiipolii  11  fuCt.eda  à fiM  père  Cléumbtuie.  * Xéimphuii,  1. 
y.C^d.  Polybe.  l.  1.  Uiodure.  l.iy.  PatiGniss,  f.j 

C L E n M B R O T E 1 1.  Kui  de  Ucidèinone.  Ce  At  élire 
tu  pré|i:dirc  de  Léonidas  Ibn  beau  père,  oir  les  atiihcet  de  Lyua- 
dcT,  vert  la  première  innée  de  la  CXXXlV  Olympiade . fie  244 
•ns  avant  J.  C.  Lèoiudat  fut  réubli  peu  d'années  apiés  Cleumiirtx.-. 
Ce  fut  pour  lurt  q’ue  Chèluais . qui  avoit  Suivi  |ùn  père  dms  km 
aiiJ,  rendu  le  {Ecme  oJâce  1 foo  ouri,  oulfité  Ici  fiiéres  de  Ion 
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père.  * Paulâniai.  Plutarque,  Jtv  U yit  tJeù  ds  Ja  Clméa*- 
i-ayrt  C H E LO  N lil. 

C L E'O  M 6 R O T E,  mtififAinbrac'ie,  Phik>rophe  Acadé- 
micira , ayau  lu  le  livre  de  fimmutaljie  4c  t'amc  qive  Piaïua  avuii 
cumpulé,  te  prénpiij  dans  la  mer.  Giccron  en  £ui  m.iv.tuu  dans 
le  livre  des  |u/(Bla«t>.  CcA  de  lui  que  (ufle  OvtJe,  u 

Mo,  tr.  493  d*49é- 

t’tlJa  fraeifiii  vnaiai  nJ  Tartorofax», 

Ua  4W  iacrMiioaa  JaAete  itgit  <yiw. 

On  ne  ûjr  pas  bkn  en  quel  lemi  il  a vêtu.  Pluarque  parle  d'ua 
PhiMoplir  de  luèioe  Du.-n,  aucouimeiVB.'ixm  duTr«ic  qu'il  a San  « 
Pmr^-iaa  Ut  OræitaoiMiot  eejt  Ja  rèfaoÀrat 

CLE’O  ME'iJ  e 4 Aiifpalee  cluHii  ûrc.  que  d'unenopde 
mm,  il  oi:ta  bat  un;  cil'j.niie  daasune  Euule.  uù  le  pUncli.re- 
craù  tout  (et  enlioit.  Etini  pouriiNvi,  il  euru  dans  un  cuilic  qu  on 
08  put  yiinais  ouvrit  fans  le  lontre  en  pièces  ; nuu<»  ne  trouva 
p-ut  CleoiuéJe.  Sur  qunt  l'Oncle  ayant  ciè  coniulié , réponiit 
q-j'ü  èruia  le  dsvnisr  des  demi- lh»is.  Pluufqiaecompire  cette  Fa- 
ble a la  créance  que  les  Koiiuint  avoiem . que  Runiului  avois  été 
enlevé  iantlecid.  * Plnarquc,  fïreir  diMtliu. 

CLË'OMË'OE.  Uiidesiiènie  Tyrani  que  Lyftnder  Lacé- 
démumen  éubllc  puur  Kouvemer  l'Eui  d Ailsrnes,  après  avutr  pna 
celte  ville.  Il  tut  cbitle  parTnralÿouk,  &iclâu/a  avec  ceua  4e 
iêi  Coljésues  qui  éclivereua  cc  brave  Athènieo,  la  quiinemc  an- 
née de  la  XGI'v  Olympude,  fie  401  avant  J.  C.  **  Xenuphuii. 

C L E'O  M Ë’N  E.  I.  de  ce  uoni.  Rui  de  LtuiriBufle.  fuc* 
céda  a fm  père  .laaxjaMJt  vers  U LV  Oiympude.  ik  sfj  ans  a* 
vani  ).  C.  11  vain  |um  les  Arpe-11 . fie  delivra  les  Aibéiueos  de  U 
tyrannie  drs  PiâllraiiJet.  Les  Ecutetet  qui  avuieui  pru  le  paru  de 
Diriuf,  ét  aient  en  danger  de  fuuarir  U peine  de  leur  irabium,  li 
l>éia  traie  R ji  de  faxnre  fa.nlilc  ne  fe  lût  upp.>l'e  i cem  entrrpnlé, 
en  rcnJmi  de  miuva»  cwlicn  fi  Cléoménr,  qui  fus  oblige  de  reve- 
nir. Cet  adrutx  (e  toucbi  (i  Ibrt , que  pour  t en  rengrr  il  bi  décla- 
rer Dé.'ntrMeillégituBe.  fie  lis  rnciitc  Léutychide  a u place,  ayant 
mè.u  corrompu  sa  Pyinte  , pour  la  laite  patlet  c-jiMre  lun  adver- 
ture,  qui  lé  lecira  cbet  les  Perùs.  Apréa  ceii,  Cléumene  punit 
les  Ecineies . 6c  devint  cnluiie  U Ëmeiu . quit  le  déciura  le  vcoire. 
Il  muuriM  avant  U buulle  deSula.-nine.  giynec  pur  kt  Grecs  cuiv- 
ire  Xenès  la  première  année  de  li  LXXV  Oly.npude,  4)0  aus  »; 
Vint  J.C.  ' iL'fotoie,  l.y.au  r<ryj<(^rr:  fit  1.  d.  «a  t/ar». 

C L E'  O M Ë'  N E II,  Rot  4e  LKtiem  tot,  fucceJa  U troi- 
6éine  année  de  |a  Cü  OlympttJe,  fie  370  avant  J.  C.  a l'on  frera 
Agiii^is  II,  q-ji  ne  régna  qu'un  an  aprea  la  mmt  Je  Cleombraw 
1.  Le  régne  de  Ciéomcnr  lut  long  fie  pülible.  Il  eut  dcua  h!s . A- 
CToiate  fie  Cléoméne.  Aree,  nls  du  premier,  qui  étou  mon  avant 
loo  perc  Ctéomene.  fut  par  k Séiui  déclaré  IbccecTeur  de  (un  ayeult 
ce  qui  caulâ  une  longue  guerre.  Ctéoméoe,  ré^na  34  ans.  * Oio- 
dore.  1.  ly.  Piufanas,  i. 3.  ou  LMiaoxs, 

CLE'OMË'NE  Itl,  tiJs  de  Léooidas,  Roi  de  Lacédémo-' 
ne,  cummeiiqa  de  régner  U cn>iliéfDeannéc  de  U CXXXVll  O- 
lytnpùde.  fie  ias3oavam  j.  C.  Suo elpvu  injuiei  eiuu  des  irou- 
blc»  a Spane , fie  il  les  lermina  htureuleiDMiL  II  tit  mourk  alun 
quatre  iLsE^iores.  partagea  Jet  itirts,  duiui.i  l'abultmin  itrs  det- 
les  fie  le  droit  de  bixjrgcuiue  aua  Ecraiit'ers , ootntne  Agit  l'avoti  pto- 
p.ile . fie  rcmii  en  km  premier  état  raiMieiuie  diKiplinc  Lacon»4ue. 
Urp.na  i|  porta  les  armes  cteiire  lesAiherus . Aclcidéni  en  ba- 
taille ran^ei'  vers  l'an  a J4  avant  J.  C.  Afttus  >iiuui  de  ce  bui.htur, 
l'-fcita  A.Uig'mus  U Ixiior , qui  ui  tu  U çutrre . fie  k dutii  en  asd, 
(iritSparfe.  fiu'obli/.vi de  pcviidce  Li  luiieen  Ecypie.  Cleomcnft 
S'il  très  bien  regu  du  Km  Piuiloitiee  ivtvjcn.i  ; nuis  après  la  mort 
de  ce  Prince,  P.oliiui  -e  fwjùi^.uar , lui*  nii  fie  Ion  (uccelliiir , 
l'uli  pirle  cool'eil  de  Suübus  rctLupra'on.iier  Cléoiuène,  kmqii*il 
e.-i  anenijN  d>i  Ircoors.  Ce  irit:euient  te  iiiK  au  dtktpuir.  Pour 
lors  s'rtani  Im^-fuJecLTimt  absufioiuié  aui  cui-Jeils  d'un  cenain  Ni- 
ciRurat  sim  eonemi  cache . il  le  perdu  fit  plulieurs  des  6rni  dans 
une  éir.-uie  du  prupk.  qu'il  voulue  faire  fuulcrcr  contre  le  Rui . 
en  fe  dembani  de  là  pnlm.  Il  fc  tua  lui  même  U leccode  unée 
de  UCXL  Olymptsié,  tipana  arjoi  J.C.  PioUimée  tic  at»cl«c 
liincaltrtefi  uiecruii,  fit  rii  mountlâ  mite,  les  temmesSerra 
rntans.  * P.ùybe , /.  t.  J jAui,  /.  ub.  Pluutque , daat  U l u «'.d- 
fu  JtClàamiM. 

C L L'U  -M  L' N E . Autrur  Grec.  On  ignore  en  quel  cemi 
il  a vécu . fit  on  fait  fculrinmi  qu’il  a lâii  un  livre  lur  fléiioJe,  cué 
pu  Cleioem  AlvxaiiJrifi , inamaaea,  L t.  V'ullius  crOil  que  cet 
Ouvrage  cil  un  Commentaire  lur  ks  Pt.tUei  d'Heliode.  Ce  Cléo- 
mene  pmirruis  être  le  mc.ne.  dent  parle  Ui-igéni  Laerce  dans  la 
Vu-  de  Dingéne  le  Cyiuqut . Gc  dora  il  dit  qu'il  avoit  tait  un  livre 
iniiibié.  k /'v<èayvyeè.  li  y a a'-lft  eu  un  Pocte  du  même  nom.  qui 
eoin;iolj un Pue.ue . diifiir.vayrr.  * Üiupene,!. Voiliui,  /.J. 
Je  Hiil,  bvarrr  : (j*  Jt  Paetii  ürtaj  ioetfU  tsAtia, 

CLÊ'ON,  üratcvr  Aihèrutn,  btuuillou,  fie  ènmmldéclaré 
dit  meditura  Gcncraui  de  1a  Repi^tliooe.  AisAophane  l’accule 
depê'culii,  dani  la  Ca.nédk  i.iijiuiie , letCbexAüaaa,  qui  cl)  une 
ftngUnie  SUiyte  contre  cet  hi>mtne.  (j^'.xiiqu'il  tût  peu  d'espénence 
dans  la  pume,  cèpealiot  il  lé  lîi  élire  Gcnvral  des  Aihcuirtii,  prk 
U ville  de  'l'orune  en  Thraeç,  fie  biuma  les  armes  vers  Ampht- 
p>lij . avec  drlkin  de  ralliéeef.  Mais  ayant  a^'piis  quf  BriliJaa 
Général  det  LiceirraonarM  n eiutt  pus  ibn  ékiiic>ié  de  cette  place , 
il  quitta  fuo  eutreprilr.  Ëtafiiii  le  piui lùivii , fit  lui  préû-nia  U tâ- 
taille  qui  fut  bule  aui  rtciuc  Cb-fs  qui  y lürem  tuex , ta  inalkisc 
al^nee  de  la  LXXXIX  Olympia<k  . fie  la  4tu  avan  l'EreChré- 
itennr.  *Tn:Kydide  , /.4,ficy.  Ihudure,  t.  sa,  PluuTque.Zijèrai- 
iitatt  Jet  bUtjirta  J Itma  , 9 <■  la  a'iv  de  Màrrai. 

C L L*0  N , Chef dca  NUilenkni.  tfaipuu  U Rnyauié contre A- 
mtuyeme.  Paiiiniaa  en  parle  dans  lun  quaerkme  livre. 

C L Ë'ON,  lâmeutODikire.  a'éiant rendu  ah-puliUm  prlra 
pirareriri.  trouva  le  moien  pur  force fir  parugeoi.  de  (e  rendre 
l^veraiû  dans  la  ville  de  Suyooe  apréa  U coefl  d’AriArasr,  Sa  ly- 
M is  m rasoae 
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unnie  oe  duri  toug-ieo» , £c  U lût  lUàÆdé  pr  les  Sicrooiru. 

* PkuUT>|r.:r 

* C L b'O  N > Piiaie  Cilififfl,  & eniuilr  FfcImriiSkik,  fui 
Chct  <tunc  Uoup«â'E(cU*r«  luukvrz,  rinD<^XlX  de  U lontb> 
ik»  de  Roa;e . & le  ynifiit  t kunus  iwrc  Chei  d'une  fcmbUbM 
iDulmudr.  qui  ne  (iii*4ini.uv  que  qu.<ire  ani  tpeei.  ’JiunnuFteint- 
braiii  ‘üffUmtm  LiiiMH . 1.  si.  w Ueum  IHn  56. 

C L b O N . iKuii  de  ILuIu , n'm  jami»  de  en  doroMm, 
bien  que  Ci  vie  lui  àliez  l>>o(ije.  6c  l'un  (.(o«  qr.ie  c elt  <f>  >1 
n'eioii  f4(  mélancolique  ■,  ou  |xrjt-£tre, parce  que  le«  (lacet  que  let 
liingti  atriixni  làtirt  lur  F»  cerveau . eicnrM  toujuurt  etfaceei , a* 
ram  qu’il  le  réveillât  : ce  qui  peut  pioce4ef  de  ce  que  la  irunéfe 
mé.iK  du  Cerveau  etuti  lûti  ociiuie.  * Plutarque.  hut{»»  Iwti 

it$  OriWiVi 

C L b O N . certun  fLuur  SiciUen,  qui  per&itda  d'adnrer  K- 
kt4iilre^o>a*d,  6(  deleKcmnotirecomiDeun  üteu.  * Quin- 
It'Cuicf.  t ^,th.  ):  ou.  lelun  l'èdHionn  i/um  Otifiirn.  ih.  iS. 

C L Ë'U  N , Ma^ntitcn  , qui  fil  un  Traue  des  thoCes  idoq* 
ftmulc*.  * Paufuiui  le  eue . mP^ciriruol.  10. 

C L E'O  N,  Hillorirn , q.a  fil  ua  Ouvrace  de»  Pont,  ciié  pr 
Euenne  de  6Tlar.<e.  * Vblliui  eo  parle  aulti , Hi/l.  Orm , b )• 

C L E’O  N de  Curtu.'a  6c  C LH'O  N d’Hibcarnaik.  Ftytt, 
teun  Ouvriv  t 6c  leurt  ciucior4  daoi  la  Bi»(i«r6.  oref . de  Meuriiua. 

* C L E'O  N . Poivre  de  Giece.  l'aqwt  une  hauce  eHitve  pr 
un  tableau  ou  il  rfiprelt'nicii  l'iiii*»*  dt  CeaiaMn.  Let  Gieci  pr* 
ieiu  auin  d'un  C^M  Sculpteur . cuiicepuurroitétrele  ni(n>e  que 
le  Primre.  * M.jaciurtCarnpWeyerraia.  l'itt  d*i  ftèumdtt 
pair  Bar.  en  Hollini'iu . ttm  l.  f.  l&S, 

C L E'O  N E.  ville  ^ rArpe ou  Arsolide,  dont  perle  Pluttr* 
que  dioi  la  Vie  de  Timol^on  . dam  celle  de  DémuHti^ne  6c  dan» 
celie.de  Cimoo.  Pautauùt  daoi  fti  Ctrnrkaqurr.  du  qu'elle  eft  (i- 
tuée  entre  let  vilki  de  Curmihe  6c  d’Ar>;oi.  Sirabuu,  i.  6,  du 
qu’vllr  <UHi  lituée  lue  une  émimnee,  Ceinte  de  Ibn  boni  mur»  dan» 
le  chemin  de  «V  Lui  villvi,  quilfivoii  deCléonetCocioihtbe 
Âid'  1 , 6(  de  Clfione  | Arpui  120.  On  b nnnme  i p£leru  aa*- 
Vsfili.  ' Lijbta,  Us  VmdtHÙntrfif. 

C L E'O  N I C E.  jeune  mie,  que  Paulaniu  cnvupque.tr  a By> 
bo.e  pur  cuucher  avvc  elle.  S«i  pten»  tioieoi  dei  pèrluonet  <b> 
ftiAKurrt,nuia  qui  tedujioteiu  l'hurueur  iinpétueule  6r  brouche  de 
ce  Geaifil:  de  lorie qu'il»  le  virroi  nbl«ei  de  b lut  envofer.  Clétv 
Bîee  eum  arrivée  --Uni  b nailbndePauunttt.pna  fetKL-ni,avamque 
d'rnireT  daot  la  thirr.bee  ou  iletuil  couchd,  <p'uneiei|(nHinuiet  le» 
bmpet;  nuit  co.niQ-'eîle  a'avaiiq'Ni  ver»  (e  lu  elle  en  m.ver6  une, 
6(  Pautariaa,  qui  e<oii  Jeu eiufiémi,  a'Cieillani au  biuu,  craignant 

2uece  ne  tûiqirlqu’un  tf.-  le»  enniitm.  tout  trouble  qu  il tiuu,  pvU 
uipni^md.  & Cfcerani Ciapper  un  eitnemi.  il  irapp  cme  fille, 
qui  m iuriH  du  cmipq  l'il  lui  Juimi.  On  du  que,  dcjuu  ceiacciJcoi, 
il  ne  put  avoir  dr  ri'^t,  6c  que  le  fintùnie  de  Cleoiuce  lui  app, 
foiiiuu  louiei  le»  nuci  dutam  luit  lômxiiril  6c  lui  dJun  en  colère , 

£r.'~xr  à,ae;  aem,  tsdXi  tsi  Mjuiy  àytfdasy 

c'tA  i dite , CQ  D'ayaM  égard  qu'au  fena , 

i/f/éaw  rietstwv  Sti,  rvfMurir  U fs^ur, 

UU  «va/  n»t  i'»9  it  fmijt. 

Cet  acrHcnt  acheva  de  reroUer  contre  lui  loutlês  Alliez,  qui 
wenani  occtiiun  de  reue  movi  tragique , 6c  le  jnignani  i Cimun , 
l’adircerem  dam  B|  bree  ; mait  il  Uur  è(  bip  6t  a'entuic  dans  b viU 
le  d'HerHiée,  vert  un  Ireu  ou  l'on  cunliUiult  let  On>brr»6(  let  Ma* 
netdrtM‘>nt,  pourt'inlôrmerdel'avriùr.  La  il  lit  évoquer!  ame 
de  Cleoi.ice . & la  con/in  de  faire  ccitcr  fa  colère  fit  fnn  rciien» 
itnvMit.  Clr:<oirr  fc  tu  voir  a lut . fit  lui  réponiii.  qu'il  lêro«  dé- 
UriC  det  maui  qui  lemurcnenroimt.  dit  quil  lerott  arrivé  a Spr- 
te,  voulant  pu  ù (iKnifier  lèlao fouies  lei  tpprtntcet,  b nrjrt  quil 
J devuit  fl  ulirtr.  * Pluiarq-.ie*  V««i  U O ét  Cimm. 

C L E (1  N Y .M  K , Cij-tiaine  dn  Aihciiieiu,  duni  le  nom  n’dl 
connu  qu  i caufè  delà  Urh.-té.  aharvlunni  fri  iroiipt  dan»  uoe  ba- 
taille. 6c  t'riiiuii  le  premier . apet  avr^rfene  fiiQ  buuclitf.  C'efl 
pcHirquni  il  rll  raille  par  le  Pueie  Arillo^liane,  /a  fu  Suést.  C'elt 
lui  qui  a donné  lu  u au  purerbe  cumre  ici  Ucbei , fUts  tmid*  ave 
C/r«'n«** 

C L E O N Y M F.,  fib  rte  Cf</v>vae  11 , Roi  de  Sprte,  étant 
trriié  de  cequ'Arèe.nb  de  Ion  firrc  Acrocaie,  lui  avnit  été  petrré 
au  Royaume  de  Sptne,  aitiu  Pyrrhu>d.iu  le  pK.fuLt  la  CXXVI 
Olympiade,  fit  syi  *'>*  avant  J.  C.  C>il  ce  que  noi.it  appert  nt 
de  Pluurque  6c  de  Paifannt.  »*e>r«  ACROTATE,  X)k> 
dore  prie  d'un  autic  CLéo.sti  \ie  LaLédémooien , ler^l  ayant 
éiéenvc:yéritSirile.  pour dnr4ter du  fécoiirtà  ceux  dcTarrnie, 

SiavoUi.iC'jerre  avec  let  Ro.uaii-.t,  prit  Thurie  dans  le  pau  des 
lentim,  & fui  mu  m fijiie  pr  leCnnliil  Emiltui  l'an  45a  de  Ro- 
me, 6cavant,|.  C.  ;oz.  * Pl-iiarquc,  fit  fifwfiv.  Paubaiaa.  L 
Dtndore.  f-fiO-  TtieLive,  I.  tO.  dr  U trrmur*  Dttâdi. 
CLEOPAS.  <>yra.  C El:  0 PII  A S. 

C E E'O  P A T R E.  ce  nom  a été  rtonné  i perque  tnuces  le* 
Rtine»  d'Egype . drcuisque  l't-ilumee  i:prpéMr/.  filtde  Pnlomée 
HiUfusr.  épjula  Clttfj/tt,  tille  d'Atuuicbua  U Or**d,  Rot  de 
Syrie  & d Ane.  Il  y en  a qui  CDycnr  que  c'eA  de  cette  Prtncvifé 
dont  vru  parler  le  Pro.h^te  D*v*i.  rfi.  it,v.  ly.  It  lai dttusr» 
mar  KlU  J*  fimm  fmir  rmatr  IrKsfammt  ; snassaU  9Hi**^af*ias 

ftiM  Àkt.  Onpciru.l  que  Oanieleo  prie  <D  cesu/mei , 
pour  nuut  dooner  quelq'  <e  I Jée  de  fa  beauté.  On  alTure  en  eH«  . 
quVIie  avnit  Iv  leirti  li  beau  6<  fi  tfah , 6(  les  in»  fi  fira . quon 
cùi  dit , que  le  Ciel  avoir  rirmilé  tout  ce  qu'on  voit  d'agrémens  k 
de  ctur/nti  duii  le»  autre»  pcrttnttri  de  fuo  iVxe , pour  le»  donner  1 
erpf  Prlftcelle.  * .lofeyh,  ^o»if*ùr.  7*^^-  E is.  ets.  3.  Simun  , 
DiUmsnairt  d*  U BiiU. 

C LE'üP  ATR  E,  oiéced'Attiiui,  fijunattée  la  première 


CLE. 

«oje  de  b ext  Olympiade,  la  336  avant  J.  C.  i HiSyf*  d*  fifarf* 
état,  aptéiqu*!]  cui  répudié  Olyio|.iu,  que  km  otjpui  6t  U loau- 
vaile  humeur  lui  rendoieni  infupputiabie.  Ce  Pruuc  ayant  été  tué 
par  Paidantai  co  b mi  me  année  .qui  éuM  b 41b  de  Roiue.bcruek 
leOtympUacornriignii  Ciéopre  de  t’étranj^ler  eik-méine.  ' 
dore.  f.  ly.  Julltn.  1. 10.  Pluiuque , aWa/  U tir  Frcuia* 

heciHut.  i,  t.  du  SyMUmem /mr  C&rt*.  f6.  t. 

C L £'  O P A T R E . fiUe  «e  Piufiyp  d»  MasMu.  tcuT  d' A. 
kiaikdre  U Craad,  époida  AUxaadst , que  loû  pre  Pnilippe  ht  Roi 
dm  Eptrotet.  Après  U mort  <k  M Itéré,  elle  fit  un  parti  ctmfidC* 
rable . 6t  t'aBiije lui  h Macédoine.  Perdiccat  voulut  époukr  Ciéo> 
pâtre  : pluâeuts  autrei  avoieiK  b meme  péteiuion  ; mais  ua'det 
Chvit  d'Aoiipiout  la  fit  mourir  a Sardes  b pteraiTe  année  de  U 
CXVlll  Oljrinpude,6(  b jofi  avaruj.  G.  * Juibn,  1. 10.  Dtuducr, 

C L E'O  PATRE,  fille  de  Piolnmée  P(kil««Hfar,  Roi  d'E- 
gypte, Princctktfét'belle,  6c  de  beaucoup  d'elpru,  le  tendiio* 
dieufe  px  b cruauté.  Elleépub  Alesaodre  ji«br.  Hoi  de  Sy- 
rie, 6c  elle  le  quitta  pour  le  rainer  i Üeaktrius  Nwanurloncouiao 
gerratiii , l'an  147  avant  J.  C.  ^ Mais  ayatwfqu  que  ce  drroèer.capul 
ebrz  let  Panhes.  t'éiou  nuniavec  Rhudugune,  elle  P nnr  va 
Syrie  AoDochuigid/ivi,  Iréiede  Nkanof,  fit  l'époufâ.  Afrct  u 
mort  (C4f  II  futdeUK  8c  tuépar  IrtParibet)  elle  rau>quii6c  uiat«i- 
canor . fit  lin  wlkmeci  imiee  de  ce  que  beleucus  km  fils  t'f  low  ii:ia 
fur  te  ^iSoe  contre  fa  roluoié , Oirelle  le  fil  luer  d'un  coup  dt‘  ik- 
cbe.  l'ao  ISO  avant  J.  C.  Elle  Lt  fubltuua  Annochui  Vlll , lur- 
nommé  (*>7p/  oti  GryyfiMt,  lequel  ay aau  appris  que  ectie  .M.-gtte 
lui  avott  pepré  du  puuui . U curani/.nw  de  le  boire  rue  u«.ue , 
b même  année  , qui  éaoti  la  icconde  de  la  CLXl  V Olyaipude . & 
b 133  avant  J.  C.  * Joléphe,  ^éarifiM.yaUMf.  I.  l).  Ai'picn.drj 
c««rfvi//,y>vk.  JiiAin,  6(c. 

C L E'O  PATRE,  fiUe  de  Pioioraée  Eyiyfin««.fi(  d'une  au- 
tré  Cléopâtre  , épuub  en  preiciiéret  noces  km  üetc  aine  Ptonucnec 
Pfiif*M//«r.  <>  tue  ce  Prince  6t  criie  PnccrIIc  qui  perinirtmi  a o> 
»•<.  fibd'Oua/,  Grand  Sacrificaieur  du  Juifs,  de  buir  un  lemple 
eo  Egypte  m un  lieu  appcllé  Issiafii  U iamnafa,  fit  d'y  Ctabut  Je» 
Sacnbcaieurt.  Eeiliiittde  Suze  uur  cnvoyeietu  deux  ikpuet, 
nommez  Pt^icUt k ftakmii , perefic  fils,  6t  les  chargeune  Uiuw 
kiire,  qui  avuu  pour  litre  Thartm  ou  dts  Sans,  dans  Uqueue,  pei*- 
être  pour  gagner  leur  bunveilunce  fit  leur  appui,  ils  kui  mal- 
qunicoi  le  bunbeur  d'^éw,  6e  de  àlaadaslni  ficJrchàâa«atd'.r. 
sstaa , fit  de  tous  kurs  eanciois.  Cleupatce  eut  de  Piuiuisée  Pàâi», 
smasta  un  fila,  auquel  elle  voulut  altûrvr  b Cuutonne  aptfii  la  oiuet 
delufl  pere,  b iruiiième  uioéede  U CLVlll  Olympude.fit  1a  14S 
avaniJ.C.  Mais  Ptolumée  fifiy/rM , voulant  a'enspater du  Rayna- 
me  , fit  tuer  cet  rnbni,  61  épout.  la  mere  qui  éR/ù  b prupre  four, 
fie  veuve  de  fuo  frère.  Fhylicon  eut  p,ulicuri  tnunt  de  ce  oiuiige. 

I 6c  mouruc  fan  177  avant  J.C.  Ckopaire  pouvant  par  le  teilamn» 
de  ton  Ruri  donner  le  Royaume  fi  celui  de  les  hU  dont  elle  vuudnht 
faire  le  rhoti.  avotldedein  de  couronner  lecadM  nuntraé  .^lrst>> 
drci  maii  Je  peuple  ne  voulam  pua  coufrnnr  s celte  injuâKe,  U 
cuDiraagnti  d'élcvei  fur  Je  ihrûnr  l'aitié  qu  éiod  Ptokuaée  Laifurâi. 

I Elle  y conleniii  par  conitaiiite  i 6c  pair  lui  tàirc  depbiln . elle 
l'obligea  de  répudier  Ci-CorATne  b femme  6c  fi  fiarur.  qu'il  a»- 
iTKNiienilremen(.6c  lut  tu  épuukr  bvléoe  b plat  Jeune  drktluurs. 
Oantb  fuire.eltechaila  Piuiuisée  du  ihrv^.fic  y mit  Aleiaoire,  le- 
quel recevant  d'elle  det  trauemeai  loiltgiirt,  bien  qu'il  lia  plut  aun^ 
pritbfuiie.  pour  lé  délivrer  de  cct  inquiriudea.  Cleopaire  le  rap* 
pelU  pourtani;  mtiacraigtiani  qu'elle  n'eùc  quelque  miuvait  detlcin 
cuQtre  lui . il  b fil  mouiu  cruelkmcut  l'an  90  avant  J.  C.  Le  peu- 
ple d'Alcaa.idrie  tndigoede  cet  atietiui,  6c  rebuté  par  U iiwuratle 
conduite  . le  rhaila  l'annre  fuirante.  E'Lf.oPATna , première 
femire  de  Ptolomee  iMisarms,  fui  mariée  a Anunebuadt:  CytàfM. 
R"t  de  Syrv.  C«tr&  ton  article  qui  Itii.  * Jultin,  f.  39.  Julr.hr. 
Amsi^.  Judas^.t. -iyci.se.  (y  2t,  Ttlé-Live . 1. 6S.  bunun.  b»- 
Üiastaaif  da  la  tdif. 

CLEüPATKE,  fille  de  Piolumée  rh{iaa,K(n  d'E>7pK>, 
épijufa  en  pvrniiéres  laocct  PtoJoinée  LasUnu  luii  licrr  i nuit  u 
propre  mere  Ctropairc  b lui  ayant  bu  répudier,  eilee.uU'atA  k* 
(uniesnocet  Aiiuoehut k Cyûrainv , oudeC>cijar,  Rui  de  Sy- 
rie, qui  fil  kHig-teiDs  la  guerre  cuniic  Anrillcbufto>^y^^/  tun  frété» 
maii  dr  Grypbéne,  autre  bile  de  Pioluuiee  Ges  drus 

Pnocellêt  accompagnoieiit  prefque  loûjoura  leurt  tiiui*  i 8t  dans 
une  baoilkqu'Aniiuchua  de Cyaif»*  perdu,  Ciéupatte  t'euoc  te- 
lûgtéeau pié de* auieli.en lut arraebée par  Âpeope  fceurGrypfaé- 
ne,  qui  b fil  mtJlàcrrr  la  quairiemc année  de  buEXVl  Olympia- 
de, k 1 13  ajisavamJ.  C.  Mabceur  cruauté  ne  demeura  pat  im- 
punie i car  le  Cyzicenira  ayant  ru  l'avanage  a Ion  tour,  usmob 
Gryphéne  aux  Manet  de  Cléuptire.  * Jufiin , f.  39. 

CLEOPATRE,  Reine  d’Egypte,  tiêt-celébre  pour  ft 
beauié  fie  let  débaiacljcs.  ^oii  fille  de  Piolomte  auili  Ru 

d'Egypie.  Elle  mona  fur  k thrfine  fin  SI  avant  J.G.  cnnjuine- 
fficoi  avec  Poioniee  Xinryj  fun  frère  *,  nua  m l'an  47.  elle  gouve^ 
nafeuk.  après  que  ce  Prince  le  fui  noyé  dans  Je  NU.  Klteaviuc 
tiouvé  l'an  de  fe  birt  lùncr  <k  Jules  CrEr,  dooi  elle  eut  un  liU 
oonuoé  Crfisnam.  Dep>uu  U rautt  de  GéUr.  Nbrc-Amunie,  qui 
alioii  bire  U guerre  aua  Parihe».  fan  40  avant  J.  C.  ordunna  a Cléo- 
pâtre de  le  venir  trouver  eo  Ciltcie , pour  tépuodre  lur  le  ciiine 
dont  on  l'acoifoit,  qui  Àuii  d'avoir  donné  du  kcuunfiCairiuiBru- 
tut.  Celte  Reine , dou  U beauté  éiult  (buicnue  par  un  efpnt  ex- 
trêmement engageaot , ptrloii  fept  ou  huk  fiurtes  de  Ltngues.fic  étoii 
b peitinne  du  monde  b plus  propre  6c  la  phi»  nugninque.  Elle 
fiideflnn  de  loumctire  cevauiqueur;  fie  pour  jreuilii,  elles'em- 
barqui  fur  le  lleuve  Cydnut , dans  un  bàiiirent  dont  U pouppe  élus 
d'or,  les  voilet  de  pourpre,  8c  let  rame»  d'argeoi,  eonrunnéede 
plubeun  inArumeni.  qui  réponduient  au  bout  que  toimoum  te» 
rameurt.  Elle  étoit  coiKhée  fnut  un  pnvilloa  fitlu  d or . 6c  s'eton 
puée  dtiabici  enrémvment  riches.  Le  fi  >ir  de  fim  arrivée  elle  doiw 
ua  un  repas  ttufuôquc  i Amoioe  . qui  eu  devint  épetduemrm 

acuui>> 
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inoureuc.  Sa  piiT»30 1c  pom fpoufct  ceoe  R.«iûe . au  pré» 
iudice<k&feaiiueOAavK.  Kcurd'Auguftc.  £a  l'aiioèc  )s  avau  ‘ 
J.  C.  Au^ufte  diclan  U guerre  i Anioioe.  Eiam  venu  ea  Grèce . . 
Ciéopjcrc  lui  rneoya  des  Amballàife'jn,  pour  demandtr  à et  , 
Prioce  qu'il  lui  Uiftii  l’Etrpw.  Augure  a'Ctouu  poior  ceue  piû»  i 
peAeoA.  nen  plui  que  Cieooatre  celle  de  ûire  auurir  Aiumne.  | 
lu  prépsrCrex  uœ  (tore  proenede  Péliie,  pour  coobaitrc  contre 
Au^ufte.  MrU  ce  Prince  ntatcludroli  par  urre  en  Egirpie,  ptii  . 
FélüTe  par  U trahdbn  deCtéopaire.  fit  entra  da«  rHippudcoine.  | 
Aatoine  lui  rififta , Se  repoulu  niéine  fa  caraJerie  julquei  dam  le 
ca:np  ; nais  conuoe  il  tcosi  allé  fur  te  pon  pour  mnue  la  donc  en 
éu( , iêi  vaiflèa-ji  plièrent  du  edté  d'Au^ufte  , fuinoi  l'ordre 

Îu’tU  eo  aroiem  reçu  de  Cléopâtre.  Anioioe  fè  voyant  abanduniié 
t irahi,  fe  reitra  I Alexudrk , où  la  llone  <f  Augufte  le  pour fuk 
vil-  Cléopâtre  fe  renfernu  avec  deux  fervaous  fit  un  Euouque  dam 
un  rombeau  fait  en  (brnie  de  pyramide , feignant  de  voulnir  le  don- 
Dtr  il  n»n . fit  elle  dt  dire  i Anmine  qu'elle  éioit  uucte.  An* 
mène  le  croyant,  (e  fit  paUér  uoe  épée  au  travere  du  corp  pr  un  de 
fesEfclavei.  Cléopâtre  parut  avant  ou ’AotouwlliiiaorT,  il  voulut 
fé  lever,  mais  le  ùng  qu't]  avoit  per^  le  fit  coniber  eo  détiillaiKe. 
Cléopâtre  le  fit  eniin  rouai er  avec  des  cordes  dans  le  tombeau  ou 
elle  t'eimc  renièrinée . où  aprC-t  queiqua  avit  qu'il  lui  donna , il 
mourut.  Awtuile  envoya  auili-iôi  Proculdui  « Bpaphrodiic  fi 
Cléupairc.  Cette  Princeitê  ne  voulut  poini  les  laiifer  entrer . maU 
leurprlaiinvert  la  porte  féroiiie.  Élle  demanda  qu'Amulle  lu 
coaicrvli  le  Royaume  fi  elle  fit  fi  iês  eoûnt.  On  k lui  cii  aucune 
réponiê,  ûiun  qu'elle  drvnu  t’en  rapporter  fi  la  démence  d'Augu* 
Ae.  Gallut  i'ur  eniuiie  envoyé  pour  lier  uoe  cutüèrence  avec  elle , 
pndanr  que  Proculems  cnooia  avec  une  échelle  par  une  lèixire , fit 
defeen dit  fi  U porte  <t0  éioii  Cléoptre.  Elle  voulut  le  denner  un 
coup  de  poignard , mais  Ptoculetut  fen  empêcha  fit  lé  ûilii  d'elle, 
fi^eiques  joun  apès  ente  PrinceiTe  fin  tornéc  au  palais  Royal  avec 
le  mèote  currége , fit  1rs  loémes  booneurt  qu'elle  avoit  coutume 
d'avorr.  Cléopâtre  ddéfpérée  voulut  lé  taire  moutir  de  duie. 
fDiii  AuguAe  l'ubligea  de  manger  Sc  la  confob.  Elle  lui  donna  un 
Invcnuûe  de  lêt  ihrélürs  qui  étolent  inunenlët  , te  ayam  appis 

£00  la  vouloii  envoyer  en  uaJk , elle  en  écrivii  une  lettre  ) AtigU' 

, par  laqtMlleelle  lui  detsandoit  qu'il  la  lit  enterrer  avec  Antov- 
ne  dans  le  mrme  tombeau.  Elle  b dcitiia  fi  prier  fi  EraphrodMe, 
qu'Augufte  avoit  fflisa'jpùf<feUettxit  expéi  pour  b ganier.Clèop- 
trel'ayam  éloigné  de  & pr&noe  pr  ce  moyen,  elle  lérma  b porte  de 
& chambre  apica  l'ètte  parée.  & Ce  fitpquer  par  un  afpic,  qu'on  lui 
•voit  apporté  caebé  dani  des  Aeuii.  Elle  inuurui  ea  peu  de  tenu 
decene  morfure,  ig^dejpaas.  après  avoir  régnés»  ans  drpub 
b mondefon  père  Auléiés,  l'an  30  avant  J.  C.fic  le  734  de  b ton* 
tfaiion  de  Rome.  Lei  Savant  ne  tombeoi  pi  aoits  d'accord  que 
CléopKrc  fcii  morte  par  b morfiirc  d'un  ifpc, comme  elle  eA  répré* 
(enée  dani  £1  Aaaue  qui  a été  milé  <t»fu  |e  Vaicaa  pat  le  Pip  clé- 
meiu  XI , S(  conuoe  w cbnte  Horace. 

ndr« /(TfM /brrii . 

jy^iUre  fwfntti . M urw» 

Cmftrt  «mfiiévrw  vmmuv. 

M.  tMteifi  dit  qu  il  y s plus  tfapparence  que  cette  Reine  lê  donna 
la  mort  en  buvant  du  poifon  mélé  avec  un  puiûânt  ■arMlpe,  1. 
parce  que  les  HiAoitens  diTeni  tpj'elle  lu  trouvée  comme  en  Jurmie. 
ayant  une  de  fet  Efaaves  déjà  couchée  fi  fci  piez . fie  l'autre  avec 
quelque  ligne  de  vie.  quiapera  peu  aptét  : s.Queks  Auteurs  qui 
ont  été  le  plus  prêt  de  Ce  tems-U  . fie  qji  ont  éurii  en  Grec,  font 
dani  l'incertitude  fur  le  moyen  pr  lequel  Cléupatre  (e  fit  mourir. 
En  eÂ'rt  PJuurque  fie  Dion  éerrveut  que  l'on  n'a  jamais  fÿu  riende 
certain  de  b mon  de  Cléopure  ; qu'on  lui  trouva  feukmeor  au  brai 
deux  putes  marques  Uvades.  comitie  deux  ptquurn  . qui  donné* 
tent  lieu  de  croire  qu'elle  s'éioia  tàii  mur  dre  par  des  Arpiu  i que 
c’eA  fur  cette  opimua  commune  que  Propres  a éuu  I.  3.  lia* 
giail.v.  sy 

frtru  sJimmfrnUirù, 

3.  M.  Lancifi  ajsûre  que  les  Africaiai.  tes  Grecs  fie  les  Romaliu  . 
ponoienc  eoûynirt  fur  eut  quelque  potfon  fubcil . comme  un  prompt 
remède  contre  les  tniièresfif  bs  milbeurs  qu'ils  cevenutent.  Pline 
dit  que  de  Ibn  lenit  les  Romains  cachtacnc  a^  poilûn  tous  lei  pierres 
de  leurs  bigues  fi  l'ezenipte  de  DèiDoUhéne.  " *<!■  ("t  /aeMilj  %■*- 
,.  a(3«  ur . Jîrmt  iMmejUnni /unmmi  GraWa  Oatte, 

,.  mtrris  trAji»  fi.tfirvr,  /.  ]}.  cA.  I.  Et  Plutarque  renurque.. 
qu'on  diLw  que  Cléopi»  ponoit  du  poifin  dans  le  manche  d'un 
mutrau.  Enfin  M-  LanciG  ajoute  qu’il  but  préférer  le  lémo^ap 
dei  Greci  I cetui  dei  Laiiiu,  toriqull  s'agit  des  cbolésqui  le  fiwi 
paAèi-i  dans  b Grèce  fie  dans  les  Iteux  où  leur  Empire  s’étendoti  su- 
prarant.  C'eA  pourquoi  il  uppoTe  Fflftf , Dnfi  d , 

, HhaStn  fi(  Dim , i KM/riM  Pattnttirnt , i Piarmi, 

letHsfart.  Àpéila  mondeClenpatre.  AiMuib  t’empara  de  fes 
ihréfurt.  Let  KiAoneniqui  prbnt  de  cette  PrinCelTe.  i'aceufent 
d'avoirété  fi  néupueurefit  fi  Hodigue.  que.  pourtwriûr  aux  dé* 
peaies  rorordinaires  quelle  laifûii . elle  obligea  Antoine  de  prrer 
la  guerre  dans  les  Royaunaes  les  plut  riches,  afin  d'arair  la  de* 
puillet  da  Rois  qu'il  ruïnatm.  K.y(c  des  pnkulariicz  de  cette 
mon  dam  les  AtiUngti  dt  Uiinamr*  yar  Vignrul 

Marville,  édnionde  Rouen  1699.  * Appirn.  Omtrrtt  chiiti,  i, 
f.  Piunrg'ir  , «hai  U^k  d*  Pamfi*  /Ww«iar.  Ptorui,  /.  4.  ré. 
II.  <ÿ>r.  Horace . OJu,  1. 1.  Odt  V-  «•  si- 
CLEOPATRE  S EL  Ë'N  E . c'en  i dire.  Lmh,  fille 
de  Marc-Amc^né  fie  de  Cléopâtre , Reine  d'Egypte,  lut  mari^  i 
Juba,  Rnide  Mai.'ntanie.  fic  vivoji  encore  fous  le  régne  de  l'Em* 
preur  Tibère  veri  l'an  1 3 de  j.  C.  * Pluurqur,  E>»  d»i  lUmma 
tUMjk*i,dmMléŸmét  UêrfJMmê. 
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CLEOPATRE  SE'LE'NE.c'eAfidire, 
b ptriniéretneni  Anduchut  Cryput.  Kut  de  Sytie.  ^it  Auuüüvjs 
Cyzicéne.  Irère  de  Grypui.  fic  en  iroiueoKs  uucn  Auttuebus  Lu* 
lebe . tib  de  C/ZKCoe.  Cette  incr  Aurule  Princelle  lut  pitie  dacn 
une  buulle  courre  Tigrane  Roid'Atniente.  et  ctiuditunce  a mutt, 
pour  npiet  tous  ces  incelln.  qui  buo  que  pioiii  eu  ce  lemi-la 
prmi  Ces  pupUs.  m laUfoient  pas  de  uiu  uorreur,  quai  d us 
éiuica  ûéquens.  * Strabun,  I.  1$.  juiepli.  4uri).  L tg. 
1. 17. 

C L £*0  PATRE,  iémme  de  Cr^  fUmt . C'jave/deitr  d» 
Judée  fous  l'Empereur  Néron . lin  cumplicc  de  louin  lu  viulen* 
CM  de  fiin  mari , fic  k kiutim  auprès  de  l'Lmpcicur  par  le  credn 
qu'elle  avuii  fur  rclprn  de  l'ImprrjttKe  PoppM.  * Julépbc,  A»', 
ilf.  7«uaia.l  SQ,  ou  d*T>nrr,  «6.9.OU  Araur. 

C L L O PH  A N TE.  de  Connhe.  tut  un  de  ceut  qui  ta* 
Venta  tes  prrmarts  ornemena  À:  U Peuiuire,  fie  qui  tua  les  traits 
du  vifagé  avec  de  U bnque  pilée.  C cA  pour  cela  qu'U  lut  lùrnum^ 
mé  Af«w(ér«MiM.  Pline  infimie  que  ce  pns  fiue  le  même  qui 
vint  cninlie  arec  Oématate  ou  OinurtKc.  peredupfecnSrrTarquin, 
pour  évuer  b prtitcutkci  de  Cypfirk.  Tyran  de  CotiKhe.  ms 
Vsndao.  avaitf  J.C.  * Pline,  i.  3;.e.3. 

C L £'0  P H A N T E,  fils  de  Xééuijfarir . que  fan  père  ms- 
dtl  fi  habile  i OKinaeré  tluval,  qu1t  s'y  urxm  det>ouc  fw  léspiet. 
* Platon.  hUtamt.  CcrI. RbodlgiiiUi, 

C L E'O  P H A N TE,  Médecin,  ciieplulKurs  Ibis  jar  Pib 
oefienar  CeJius Aurélien.  ’losi.  Meutfii,  itiimb  (ku*. 

CLE'OPH  AS  ou  CLE  O P A b.  ettsi.  Liuu  Eulèbe, 
frère  de  biiu  Jolcpb,  époux  de  b Virige  Marie,  fie  épouU  fa 
feeur.  li  l'on  en  croit  qurlquaAacieai:  co  lune  qu'il  éuw  doo* 
Urionii  oecle  de  jelûs  ChtiÂ.  Il  étuu  père  de  fu>n  Siméon , de 
falfli  Jacques  le  Mineur,  de  film  Joie  Sc  de  J<it'ei,  luivaAtIc  lenii' 
ment  de  ceux  qui  aoyeni  qu'Alpièe  fit  Qéuphis  lune  k méaw 
bumme.  Jefiis  urül  kti  apnrw  apiét  l'a  rélutreétsuei , lorsqu'avec 
un  autre  Dü'ciple  il  alloit  a Einnu ui . fic  qu'il  s'entr etenmt  avec  lui 
avec  quelque  £me  de  furpnle  de  tout  ce  qui  s'éioii  patte  I Jèrub* 
iem  à U mort  du  Sauveur.  Il  fe  prcfeiiu  X eux . mm  en  (bttt 
qu'ib  ne  1e  cecoonurent  point.  11  entra  dans  leur  dikours.  fie  leur 
ecbiccii  toutes  leurs  dtfitculiez.  Etant  prêt  du  buurg.  le  Setgnrut 
voulue  aller  plus  avant  ; nuis  cet  Dilciplei  déy  tout  ^rieirtz  des 
véritei  qu'il  leur  mw  expliquées,  le  ccuiougnirrm  a drnieurec 
avec  eux , fur  tout  parce , qu'il  etoü  urd  & que  k jour  éioa  &ir  fuia 
décUa.  Il  réponiki  X k'uit  fouhais , entra  daui  leur  logis,  fe  mie 
avec  eux  à uble,  wk  le  (ain.  k bénu,  fic  l'ayajii  tuixipu  k Ictir 
doom.  AceiteaAion,  kun yeux  s'ouvTwenc , fic  ils  recotaurenx 
leur  Maître.  Peu  detrmt  après  jefw  les  quiira.  fic  eut  retourné* 
rem  a Jérufelem . fic  apftnrem  aut  uixe  Apures,  fic  aux  Oii'cipées 
ce  qui  leur  érou  anivé.  OApréteisd  que  ce  CAuphas  fui  nanyriffi 
dans  b première  perfécutiuo  qie  Icsjutb  firent  sue  PUéks  dam  Is 
bourg  ^EmmilJs,  fie  enterre  dans  b ôaili/n  même,  où  il  avoit 
mangé  ivec  Jeiua  ChriA  après  Is  réfuvrtèèioa  , k 33  du  mob  de 
fepiembre.  11  y en  a qui  croycot  que  ce  eût  X peu  près  dîne  k ceati 
ques.  t/imat  fuc  bpide. 

L'Ecriture  ne  du  poiix  le  nom  de  fautre  Ddriple  qui  allait  avec 
Cleophai  X Eottnwi.  $.  Grigolre.  Théuphyliâe  fic  Onrrahét 
eütmeni  que  c'ètou  S.Luc  l'EvauAélilk  lus  toénar , qui  racone  cet- 
te HiitaiK.  Daurts  croyent  que  cela  ne  prui  pat  être,  parc* 
que  bint  Luc  dit,  dès  k commrnFeRi>'nt  de  tun  Eratigile.  qu'iln'é* 
crû  U Vie  fic  1rs  Aétiom  de  cL.yl , que  fur  Je  rapport  que  lui 
ea  om  Uii  ceux  que  l'uni  vu  de  hun  propres  yeux.  Mais  il  ms 
fcmble  que  cela  n empùche  pai , qu'il  n'ajc  pu  être  ptéfeni  a quel* 
quel  unes  des  chi>resqu'tl  racunie.fitll  lulSi.aisn  que  lùnalTmion 
luit  vraye.qu'll  ne  bche  que  pr  rappun  U plupan  de  ers  cluifri,  fie 
non  pu  qu'U  n'y  en  bi  aucune  qu'il  an  vue  lui  icccor.  On  put  di- 
re avec  plus cTapprence. que  li  c'cùi  été  lut  ni-toe.il  fe  ferou  itoits* 
osé.  pour  donner  plutdr  potii  X ceue  pauKultnte  de  fun  Hidoi* 
té:  cea'eA  pountnt  IX  tout  au  plut  qu'une  cur^éidcr,  qui  ne  pnii 
dkruue  laprécèduite.  Orrgim  a cru  que  cet  autre  OiKiyie  eiuit 
XùaeM,  fils  de  Cléophaa,  q U s'en  alioii  avec  Ion  père  X Énucaur. 
S.  Epi^ane  pnlé  que  c'éUAC  .s'atfiMar/,  celui  dotu  J C.  avuu  Ciic 
l'éloge,  en  rappUam  un  vrai  Ifrjclee  (ans  l'rauJe.  S. 
nomme  ce  Oilciple  Amstu.  La  vérité  eA  qu'un  ne  put  apporter 
furcefumqoe  <ki  cotiptétam  allez  incertuna.  S,  Jètùme  ailbre 
qué  ce  fût  duiila  Riaiiûn  de  Clèophaa,  que  J.  C.  fui  reçu,  dans  le 
bnurg  d'Emnuui.  C'eA  tuui  ce  que  les  Anciens  nous  uni  dn  de 
Cléophu.  Adon  fic  Ufuard , <f.liat  qu'il  fut  mü  X mûri  rp  haine 
de  Jefui  ChriA  X Emmaut.  fic  font  mérooire  de  lui  au  33  de  fe* 
pxecpbre.  Les  Grecs  bunotrne  b méiDoice  au  30  d'oAobrv.  fic  lui 
diinivni  le  thre  d'Apùue.  * 4.«r,  rii.S4.«.  i3->33.  Eufebe,  Hifl. 
Ztelif  I.  1.  c.  II.  S. Jérôme.  Efi.1.  37.  TlJJeaiOOl,  Jktrainirfa  Xr* 
tUf.  Eaiifcr,  r*r«  dit  Ssiati,  mtk  ds  fiftsmbrs.  Simon, 
d*  i*  Biâh. 

C L E'O  P H A S (Mirie  de)  Chtuh*s.  MARIE. 

CL  EOF  H FS.  »'9ra.CLEOPHIS. 

C L E'O  PII  ES.  Rui  d'Egypte.  CLvriv^  C H EO  P FS. 

CLEOPH  I L E.  Ck«é»4  OCT  A VIO  de  F AN  O. 

C L E'O  P H IL  E , deSamoi,  rA  un  des  Auieun  qu'oo  <fct 
avoir  écrit  de  b Guerre  de  Truye.  On  le  Lafuk  pillêr  pour  Maî- 
tre fic  pour  hôte  d' Homère , fie  fjelquei  uns  mêmes  l'ooi  ûii  Au* 
trur  dès  Poemes  qui  portern  le  i«m  d«  ce  Puèie.  * Ou  Pin,  IL 
éfàuééfue  du  Hifi.  Ptéf. 

C L E'O  P 11  1 S.  Reine  des  AlLcénknr.  dans  l'Iade.  déirn* 
dit  générrufrmem  b vilk  apiiale  defon  Royaume,  cuniterax* 
mee  d'Alcundre  k Crs*d.  Mus  v"yant  quelle  ne  pouvoii  plus 
fuutenir  lefsêge,  elle  envoya  des  Héraut  d'armes X ce  Canqué- 
ram,  pour  lui  demander  b paix  ; fic  rien  rnliiire  elle  mêmefejtrter 
aui  piez  d'Alnandre,  qui  la  bitTaen  uficirion  de  foo  Royaume, 
l'ao  330  avant  J.  C.  Elle  fut  aimée  de  ce  Prince , fic  eo  eut,  X ce 
que  l ofl  CToii,  un  fils  noosmé  Alexiaidrv,  qui  régna  après  rilc. 
Les  loAti»  fijrvni  ù choqun  des  démarebet  de  ceiie  Rône,  qulb 
Mmn  • ot 
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oeripftlHrni  ^Ijt  que  d'un  ncim  qui  eair<]uoit  tflëi  cnirmem  Yin-  | 
trique  qu>;k  tvuu  eue  avec  ce  KoL  S'il  en  I'mii  ciwre  fémUi  V*^ 
M/iM,  11;  aeiKuieau^ufd’but  dct  Knû  de  cctu:  rue  dantuûc ccr*  ' 
laine  Ptnvir<ie<l-'tlnJ>ij  qu1lnntTimeiJa^(M. 

* C L F.'O  r II  O N , wicirn  Puw  ÜRC,  qui  arew  écrit  det 
Tragédan.  Il  a été  cité  par  Ariihce  (tioa  la  €h.  m <ÿ 

contre  les  Sqphiriet.  l.  i.tir.  14.  IVrraauirt  SUIDAS. 

C L t' O S T R A T E , luui*  de  ’lVnedoi , Aftruiume  télé* 
brr,  flbièfvi  le  preflittr  kl  Si^nei  du  Bélier  de  du  Si^taice  duu 
le  Znduque.  8c  romget  kt  erreur»  de»  anitéet  dn  Grec».  Il  vl* 
von  (üus  la  LXI  Olfmptadr,  du  tenu  de  Trrquia  1»  s»;«r>«.  ver» 
ruj^daranij.  C * Pline,  l.i.t.n.  H;kiq,  Pwk» 
tn.  t.  V Vollîui.  é*Muh.  11. 

C L E'O  X E'N  E,  Auieur  d'une  Ilifloire  det  Perfr»,  qui  parut 
tlTez  boimelPulybe.  par  qui  elle  iOtornee,  comœ  il  le  du  lui 
méiDr.  'Suidu/ar  U mu  CUutim».  Pi)l;te  aroti  appiremoKJU  ifei 
dut  fon  Hill-Jife  qu'il  pvtn  Ht  de  U le  fond , pour  ce  qui  TCfardoit 
k»Pcrk»diiu  leiiliftuiretéfrve»  par  Ciéotrne  le  par  Democli* 
ce , nuHi  qu'a  ; ajoiiioit  ks  otiMroriu  du  ible  qui  ne  lé  irtMjTotrnc 
pat  emplriyti  par  ce»  HiBoneiu  ; & S.iidai  l'a  enieodu  tout  autre- 
IDint.  Un  ne  lait  dam  quel  crm»  il»  OQI  vécu. 

CLE'PHIS,  Rot  dei  Lorcibirdt,  (iiccéda  à Alboia  l’an 
J74.  11  ne  régna  ou'un  an  8c  cinq  moi»,  au  buui  defqirlt  il  fiii 
lue  par  un  valet,  il  ; eu  un  iDirirégoe  de  du  ut.  ptfliaai  k- 
quel,  irenic  dtt  prinfipam  CapâiauM»  de  la  nation  pati^getrni  le» 
v)l|i*i  d'Iube,  qutliavuicni  pnlet.  8c  ; ctimntlrent  toute»  le»  vio» 
kncri  imigiiubk»,  lirarrfpeAer  ni  k*  beat  iàinit,  nletperron-  1 
on  ct'al'icrért  i Dku.  Aioli  li  perlécuion  ne  tut  guérei  uvon» 
(rande  cuiire  ki  Pidék»,  que  du  uni  det  Enpmur»  Payent. 
Ckpliiieui  pour  liiccetleur  Âixharii  ou  Autant,  <U»  de  Cléuphu. 

* Siiiu  C:écntre,  DîM.  l.  3.  t.  <6.  cr  ay.  ô*  /âtv-  ^*<1  Dutte, 
UiJ.dtiLémtuJi,  /.a.  fiiruiiiui,  .d.  C.  571.  o>  57).  <^. 

CLPIPSVDRE,  c'en  à dire,  Hurlu^  qui  lé  lût  par  le 
moyen  de  iVau.  L'ii(>|t;C  dn  ClrplVdrn  éicn  lûn  cuoixi  parmi  ki 
Radian*.  8c  il  ; en  amii  pluUur»  efpecet  qui  aroteot  cela  de  ! 
cumniuii,  que  l eau  tombuti  inf,  mibkiiifiu  par  un  peut  trou  d'un  ' 
Vile  dam  un  autre»  ou  l'eau  l'eievaiu  peu  à peu,  l'a^lîxi  mutiler  un 
lanrceau  dr  liège,  qui  nuiquiu  ks  heures  en  dtrtéruxts  nuniére». 
Elle*  é«wflitouKs  Icjttieaa  deui  ancunvenkni , 1e  preoiarrqui  cft 
rroutqiie  pat  Plutarque,  eft  que  Teau  (uuliàt  arec  plut  ou  nMm 
de  tklficuiié , félon  que  Pair  etuM  plu»  nu  motn»  épti».  ptui  troid 
CMpluichaudi  car  cela empêchuk que  ]i<  htutetoe  (ulleoijulles: 
Taure  eft  q.ie  Teau  l’éciniloti  pli»  prompremem  au  commence- 
fiMm.  luftque  k «aie  d'ou  Teau  luinb.'w  éiou  pkin.  que  vert  la  An, 
i caufe  que  k prlutieur  de  Teau  étoti  plut  grande  au  comntence- 
neni qi/a  U <ici;8t  c'eft  pour  remédiera  ceiinconveDieiu,qu'Orua> 
te  inrrma  fa  Ck^fyJre.  CQ  Mine  d’un  peut  navire  qu  Hmie  fur 
i'en,  8c  q’«  fe  Tutde  par  un  lipNon.  qui  eit  au  ctjIru  du  navire. 
Car  k narire  (è  baillé  i cixluie  que  Teau  eft  ruiJée  par  le  (iphon 
qui  lafaiifnir  lobjiajrtd'une  même  force,  puce  qu'il  prend  to(i> 

i'i-jriTrau  pmehe^U  fupcrdcie.  N miaronikibltiniéaui  CIcp- 
ydtet  anciennn  kl  horloKc»  de  kble.  Le»  Cleplydret  étoaeni 
partlculieri-nwid  du  hortogri  dhirer,  puceq-jc  kl  cadraüatulai- 
te»  toiu  de  peu  d'ufiye  en  cette  (ailun-lt. 

La  Irrtmde  rlpéce  de  Ckplydre»,  étmi  celle  od,  fani  chuiger 
tleca^lran,  lei  heure»  éRHeni  tanu'd  i^odei  8c  laradi  peuiei,  pur 
PirkK<bté  du  ronufrinraide  TlNOEt,  qui  dépendrai  du  tempera- 
ment  <(ue  Ton  dnnnnti  i l'eau,  pnurpuler  cureirne  Viiruve.  Ce 
iroipératnen  k tûloii  en  uiKrarxIiifani  ou  en  diminuant  le  trou  pu 
lequel  Teau  Harinit;  car  cela  taikiir  qu'aux  jour»  où  lei  heures 
évaaeru  pi  » grandes,  k tmii  étim  dimiraié , U tuoiboic  pni  d'eau  en 
beaucoup  d«  leim:  ce  qui  fui  •»  que  l'eau  monum  lerarmrw,  8c 
£i,r>ii  .lrr.en.-lre  de  même  le  ctxnrepoi  li  qui  iIiiImii  lomber  le  (»• 
rot  auquel  fiodex  étuic  Uiathe.  * gfttf.  (irtf.  ^ K««n.  Jtan 
RoLÎn.  TIvtnai  Ueroptler. 

C L b R.  bourg,  l'ayra  C L E’R  H. 
CLb'RACnuCLAIKAC,  ville  de  France  en  Giucn- 
ne,  dam  TAgénnit.  l'.Ue  rit  tiiure  a quatre  lietatf  d'Ag>n,  dt  à 
même  diilince  >k  Nerac,  fur  k Lra . <F.n  k Jrice  une  lieue  au  deC. 
foui  dant  la  Garirne.  Il  y a une  ÀbtMie  célébré,  que  le  Ru| 
lieori  h CtAiU  diiniM  aux  Cfi'.noiiKt  de  S.  Jean  de  LÙran.  Jean 
Bipiilte  Theobildt , qia  etoii  un  homme  de  grande  répuiKitin , en 
hic  k dernirr  AMk.  8c  oioiirui  i Rome  en  1807.  Gérard  le 
Roux  ou  Rixillel,  Picard  de  nation,  un  de»  plus  lavant  homme»  I 
driuntedii,  fut  auiTi  Abbcdc  Cléric,  vert  laa  m)o.  Ce  drr- 
lurr  ayant  doraié  dimk»tini:metit  de Luiher  & de  Calvin,  ktré-  ; 
panda  non  feulement  a Ckrac.  miu encore  à U Gourde  Marque-  ! 
rhr  Rrl^^e  de  Navarre,  «pu  fedéclira  Q proteftnee,  Stiuiprocu»  ! 
n l'Evrebe  d'Uléton.  * De  Thou.  U/j!.  Saiaie-Manhe,  (iaU.  I 
ClHjf.  Papre  Matl  w.  j 

CLERC,  (I  icqiir  tle)  ou  du  CLER(^  Seigneur  de  , 
Briuvnir.  éioh  un  Cvi»lhumme  duPau-Uai,  (bus  PKalippe  1*  £m,  > 
Duc  de  Bourgoeoe.  On  a de  lui , iTijfarM  fiû  iMtyo'â , fru  Dtuhm 
iàrnut  nrum  iju  Amiul  m luit  jiautMu  tmtii/tmu.  On  garde 
renure  cei  menxnm  dam  TAbba'ie  de  Sami-Vaaft,  dum  Iran  le 
Ckie  (bn  frère  eioii  Abbé , 8c  où  il  mourut  Tan  1 463 , agi  de  86 
am.  * Vaiere  André,  diÛiué.Mpir*. /.  406. 

•CLERC  (laque»  k)  cuk  CLERl^,  Tliéolopeji. 
Curé  de  $.  Nicolai  R ChtcKWie  de  Téglire  athédrale  d' Arm . a 
tkavié  au  Public.  SrfmAuftu  rOraiyM  DtmmkttUi  dt  U ri»iitat0i 
Xjtmlumi  tm  fftriitttüu.  * Le  même. 

•CLERC  {Jean  le)  Religieux  de  lOrdre  de  S.  François, 
fr  didincua  pu  (an  ériHiiKm  8(  par  U fainiciéde  là  vie.  On  a de 
lui,  lACuukd  CMiiiuam  8(  quelque»  aucret  Ouvrage».  * Vakre 
Aoke,  ÊMiui.BtIfu» , ^.48). 

CLERC.  (Jean  le ) mat'de  ta  vük  de  Meaux , 8(  Cardeur 
dr  btne , s été  uo  det  p<to»en  Mimftrri  que  les  Pruteftam  ayeni  1 
eusenPrance.  Prêthaoii  Meaux  eo  IJ3).  il  avança  publàqucmeni  ! 
que  Je  Pa^eéini  TAmccbrift,  (t  pour  cclj.  il  lue  fuiiisé  pat  U ^ 


CLE. 

miln  du  bourtftu , & banni  du  RnrauiD«.  Mût  il  alla  ) Mm  dé» 
bitcr  k»  t^iNun»,  81  il  y lui  brûlé  pour  avoir  bnle  ki  imHi«s. 
C'eft  le  nrme  qiie  Brie  nomme  k l'uniaaeur  de  Téglik  de  Metz. 
• SpjuJe.  w .^oual.  Bete,  la  Icawkti,  <yc. 

CLERC,  (Jeank)dic  Um^f,  Peucureur  au  ParleaKM  dt 
Par»,  lut  làu  Guurerneur  de  la  bafttlk  par  le  Duc  de  Guile.  pen» 
dam  la  Ligue.  Ce  lin  luiqui  kciiatgeade  U cuiaimûlion  d eoiprù 
(unntr  Ici  peinupaux  du  Parlement,  parce  qu'a»  èeitm  furptélt  4 
la  tàftion  des  Seize,  ducH  il  éiok  ua  dei  priocip»ji  cb'ft..  Pour 
cxécuiet  ce  deffrui,  il  enua  cotM  umé  dus  la  CiandCbaaiwe, 
où  la  Cour  éiuit  aftémblée , 8c  prébaia  une  requête , oat  Uquelle  il 
demandoM  que  la  Cour  s'unit  avec  le  Ptevôl  det  Nuicbiods,  ks 
Echevioa  &c  k»  Bcnirgttût  de  Paris,  pour  la  dékiik  de  1a  Reli- 
gion: enfuie  dequui  il  te  rciira.  Voyant  qu'on  ét^  kx^uin»  1 
délibérer , a remra  comme  un  fjrkux  dnu  la  Craoi'Cluuaarc, 
Tépéea  U main,  luiride  s)  uu  30  hummet  armez  de  (VSfaïUsdc 
de  làOokti,  8c  cuionunJa  que  ceux  qu'il  nummeruit  cvlkou  k 
lutvre  iur  kchauip,  s'il»  ne  voulohniétre  malitajiez.  Ilnonuak 

Kmier  PréliJeM,  Achille  de  ilatiay,  les  Preliient  Puaer.  de 
nc-Mèml  6c  de  Thuu,  8c  le»  plus  anciens  CoiU'ailei»,  idj« 
lout  les  aucret,  au  nombre  d toviruo  60.  k Uvérrm  pour  furre 
leur  CheC  Le  Clerc  les  cneni  comme  en  iriuaiphe  julqu'a  la  lû- 
ftilk , ou  11  ne  At  entrer  que  ceux  que  Ton  làvuii  éire  ka  ptui  ma- 
cbezau  feiTice  du  Roi,  • Mai.i>buurg,  ki/Mr»/eU  d^m. 

CLERC,  (Nicuiaa  k)  ou  C L É'  K 1 C 1 , Cure  de  ùké 
Aniré  des  Aita  i Pam,  8c  D-’ayrn  de  U Pacubé  de  TkH)lugie  de 
cetie  ville.  rtutiiluU  dans  le  XVI  liécLe.  C'étcnlun  Pafîeur  txiré- 
memeni  zélé.  Lvam,  8c  prani  ennemi  des  Nuv„:euri.  C'cUjioui 
celle  railbn  que  Jean  Creipin  parle  fl  ptu  avanugriikmeiil  de  lui, 
dans  fon  Hift'Jtre  drtManyra  de  U Relation  Reiunnée.  Ro^n 
Cénalia,  Evêque  d' Amoche»,  fti  Ibn  elu^e  en  1x57,  eojui  de» 
dura  uo  de  tin  Ouvrai»,  dans  kouel  il  traite  det  muycni  de  teprv 
mer  Taafijkike  detllrrétiqui*.  Le  Ckrc  mourut  ptu  aptés,  pu» 
que  Céoalis,  quiui  Doyen  après  lui,  mourut  en  1560. 

CLERC  (N'icotat  le)  du  de  Juigné,  CniiilbuiiMDe  du  Mai- 
ne. vivuii  en  1566,  8r  avoii  iraduia  de  Grec  en  Laun  quelques 
Traitez  de  irinc  ilippoJyie.  * La  Crou-du'Maiac,  luKwirfw 
I d*i  titurmn  Fraa/rl/. 

I CLERC,  ^Hoben)  oaùf  de  Lille  en  FUndre,  8c  Chapelaia 
I daot  Téglik  de  laim  Pierre,  a laille  quelque» PucUts  futen,  8c 
I mourut  a Ulk  l*ui  i6i| , âgé  de  84  ans.  Il  lui  enterré  dam  l'cgi». 
1 fe  de  ùiM  Pierre . où  Ton  voir  (bn  Epkaphe  qu'il  avua  lut  memt 
I cotQpolée.  • Vakre  .André,  AiMiaré.  drlgica.  ».  )9i  (jt  yn. 

' CLERC  de  LESSË  VILLE.  (Eu.uUiek)  Eté. 
, que  de  Cuutiocei.  Co*f(in^  LESSEVILLE. 

. CLERC,  (Séballien  le)  Cheralter  Romain , Graveur  de 
' Oellinaieur  ordinaire  du  R<ii,  ciiquii  a M.iz.  le  s6  kpieiCibce 
, 16)7.  Il  étoii  liis  de  Laurent  Je  Ckrc,  Unévre  6c  Dtllinaieur  h*> 
I btk,  mari  en  1695  â'.éde  105  ans.  8c  pciic-AU  d'uo  Noble  Lor» 
I îiio.  Sebaftien  le  Clerc  appru  de  tort  braine  heure  k dttiru  Du» 

I Dn  père,  6c  coromci  ça  a xravei  versTun  i6yo.  U tappUquap.i» 

I xprété  l'étude  de  iaGeomtirw,  de  la  PevfpcCtive,  dekFumna« 
I iiufl  8c  de  TArchueAjre,  6e  y tir,  auili  bknque  dîna  k drtlétndc 
I dans  la  gravure,  d'ackz  hei.stux  prugrês.  En  1660,  il  lui  UK  lo- 
' géuieur-Geuinéirc  de  M.  k Maretlülde  U Eene , 8c  leva  uu  ko 
ordre  Jet  plan»  de»  pcuwiplcs  viikt  du  pa'a  McJli.i  8c  du  Vecau* 
nois.  Il  qjitia  eu  cmplui  8(  vim  a Paris  en  166) , 8c  il  a>  détef' 
mma  quelque  lems  apwéi.  par  te  conl'ril  de  Ttliuilrc  M.  le  Brun, 
à uire  defurniau  km  capital  de  la  gravure.  En  166S,  M.  Coibeit 
P'Hjr  Pubbger  à ne  plus  iravailler  que  puur  k cabinet  du  Rul , lui 
litdüoiier  un  kvement  aux  Gibvlmt.  arec  unepenfion  de  600 
écus,  peiiÜLuiquilquiita  peu  apres  fun  RUiùge,  aiu  de  uaraiJler 
à Dn  Chou.  En  1673,  il  lui  reçu  Oins  TAcadé:uie  Royale  dt 
Peinture  8c  de  Sculpture.  En  1671,  il  èpouüCktrimif  /t»»ë*, 
hlk  de  Jollè  Vandc^Kcrchoreo.  'î\iiUurKr  du  Roi  aui  Cube* 
lins,  de  laquelle  il  a en  dix-hoii  eiUint,  d«.<m  hM  Diu  morts avaoi 
lu.  En  i68o,  il  En  tau  Piuuiieur  en  Geomeuk  8c  Pvilpeâivc 
dans  TAcademie  de  Peinture  & de  Sculnure,  emploi  qu'û  a «era 
cé  («niant dii-nmf  ans.  SmiM.de  Louvois,  il  tût  ctkaiô  pour 
Iule  lesdelletns  dei  médailles  de  Tliiltoire  de  Louu  U kraai,  te 
pour  en  conduire  les  Graveurs.  ||  gravoti  k trait  lur  kuta  poio- 
Ç'ini.  8c  corrizfoii  leuri  créa.  En  1693,  a • 

*'*  itOmif- iSi-tkin 


...  rêtibUlIetnem  de 

T Académie  de  DrlTcut  aui  Gnbelini , il  lui  ^i^aé  p»  M de  Villa» 
cert,  p(«ir  DrtSuruittniinc  des  Biiimeoi,  pour  êtrruodea  quatre 
Pruleikuri  qui  dtvoieiu  mur  a cimr  It  par  tetnaine  poier  k mode* 
k.  it  corriger  k3  delkins  det  Ei.iiiant:  ce  qu'il  a ûic  julqu't  là 
mon.  En  1693 , il  fut  hrmoré  du  Brevet  de  Graveur  ofduuire  du 
Roi,  En  1 706 , Moakiy.-eur  Gualcién , pnur  lors  Noace  en  Fran- 
ce. êc  puis  Cardinal,  qui  Tefttmoii  linguUéreiDeni.  kâi  Cbeva» 
lier  Rontaio , fitvaui  le  pouvoir  qu'il  en  avort  rrqu  de  l'aa  Muire  le 
Pape  Clémejic  XI.  Eauin  ccc  exceilent  Graveur  qui  avoci  /aioc  aux 
rarci  ctlent  dont  Dieu  J’avuii  avamagé , uoe  piété  vraimtm  tbrenrn* 
ne.  mcHJtui  au  comrormetDcru  de  û 78  aiuiee,  le  3)  oAubre 
1714.  Lci  ptécet  qu'a  a gravées  Tara  é peu  ptet  M nombre  de 
trois  mille,  prrfque  ruisei  de  fon  Uiveniiao;  mais  k oombeedes 
cklfona  quM  a liais  ell  plus  grand  de  plui  du  doubk.  Il  eft  lôtu  de  Ta 
nul»  trop  de  Lhcl'-d'œuvret  de  gravure  pour  en  puuvuif  dooner  id 
un  déliai  eenapitt.  Les  principaux  font,  1.  k ou  ré* 

preféoiHlon  du  Maufolée  drefté  p»r  TAizdémie  de  reuiiuae  8c  dé 
Scuipcure . dam  l'églilê  des  Père»  de  TUramlre  de  la  rue-Saina-J  lo- 
ooré  pour  le  fervlcc  qu'dk  y Ai  Lire  pour  .M.  te  CluocelKr  Sé- 
gukr  fon  Proie Aetir,  murtau  cacDioencenRDlde  Tan  i6ys.  Ccoe 
planche  dont  toute»  Irt  Agutes  Ibni  du  drilein  de  M.  k Clerc , Tut 
k chef-d'fieuvre  fur  lequel  il  fut  aQçrégé  à fAcademie.  s.  La  ré- 
ptéftflcaùoo  des  tnachinet  qui  ont  km  i cundutr*  8r  enTuHe  a pla- 
cer le»  deux  grxndei  pirrres  qui  couvreai  k ttoocoQ  de  U tiçade  du 
Louvre,  du  cùié  de  ».  Cermuii  de  TAuxrtroii  : le*  Curkua  ippeU 
kni  emplemeni  cette  eftampe.  L»  yurrr  i»  Dworr:  elle  eft  de 
1679.  J.  La  lépcékacaiMc)  de  K4it  i»  Tnut>}k»,  qui  eft  au  bous 
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CLE. 

tfu  àuibnuTK'S.  Aoioifle,  de  iMo.  4.L#  le  Am- 

gufiM  fféihëM.  Ce  (soi  >ei  dcui  plus  nm  vi^neiiet  de  l'ixuvre  de 
M.teCircc.  fit  louei  deus  de  t6S;.  La  prèmi^a  étÿ  pour  Je 
fspptérwiudnCûiioleidoaAé  fiar  ivt.  fiilate,  6c  la  feront  puirf 
le  cinquième  toœ  dci  Oeurre*  de  ûiot  At^irtin , de  rédtivin  des 
fitn  Bc'DeJiftini.  {.  L*  s.s.en  ptaiKhei,  eo  1693. 

6.  l*  ttnbifùtMit*  dtt  en  lôtjfi.  ■J.  L'AttÀimt  Âtt  Sritam 
0*  iti  èttm^  Arti,  en  I69S.  S.  L'iüftitt  AtCbétUi  V.  OtuJtlM- 
fMM , leriluntc  en  1 704.  o.  L'£w»ie  àmu 

en  >706,  6cc.  C'cll  dua  cet  ctcelleu  nurceaui,  6c 
dans  beaucuup  d'autm  (rnblâMei  <|ui  fum  admirei  pu  tuut  Jet 
Cent  de  ip»H.  que  l'oo  apperçoit  üm  peine  lea  grands  caUnt 
de  M-  le  Clerc;  use  imiKiJUCion  «tve  6c  brillanie,  nuit  tnûjQufi 
bten  , 6e  qui  ne  lôn  ja.iuu  du  caraA^re  de  la  pUii  belle  na* 
cure  ; une  l^cooiuré  ruTprciunte , joime  a une  ûalaie  eméme  i di- 
mlâlierinA>iurtle>rum.  quoiq-je  d'aiUeuraaitet  iembUbleti  UD 
drileir.tr^»-correA;  aeteimiliaoiaoblet6c6tfiames;  une  belle 
ctJ-ruDon.  traiani  tout  écaJetneni  bien.  Jet  rujea  ancacsu  6c  Ica 
owdernrt.  lepaâtaKe.  leauiimiux,  l'ArciilieAure.  Iriotnemeni. 
6tc.  Tant  de  lalriu . donc  un  IruI  auroac  pu  taire  un  gnuad  num  i 
M.  le  Clerc . lê  truuranc  (oui  r6uob  en  Jui , ronc  làii  regarder  par 
kiCoanuidcun.  aimoe  un  hniorne  du  premier  mériie . quia^u 
d*égiui  en  iun  gtnie  parmi  lei  Gn?euri  dont  ooui  cunaoufoni  lea 
ou«ft$ts,  6c  qui  n'eik  inlerieur  I aucun.  LwiCitiKable  alTiduii^ 
avec  laquelle  d a inrullé  pendant  plua  de  tbiiaaie  ans . lue  a auffi 
donne  lieu  de  produite  ditièrrna  ouera^ri  d'efprc»  duoi  la  cocapo- 
fiiMA  lui  lêreou  comme  de  délaflenmi.  Voki  ceut  qui  ont 
imcrinv'i  , iinmtirii  ererifM,  impritnéf,  la  dttttj,  en  i646; 

k}*M  1679,  CreeW  Ireiie  df  G««- 

mttti*  , im  11199  ; NàtiWM  iiiltim  Ja  aaieA , ia  *Hru4, 

1706;  S<ifUmd*iâ  m«;daM,'i7isi  IVaite  A' JnmtiSmH , 
drua  luiucnetwfMr/*.  1714.  Une  autre  cfpece  de  f^reation  de 
M.  le  Clerc.  6rQii  de  iravailier  à Ëuredtrerlet  micbinet.  pour  U 
ckinnnltraiion  de  dUfctentei  vériiec  Martkntatiiauei  & Aiyfiquu. 
Il  en  a Caii  un  ffv\d  iwintbtc  dont  quelques  unes  knx  de  Ton  inreo* 
liwi.  Il  prenou  ptattk  a en  donner  rinwlIiBence  i ccua  qui  lui  £th 
(siecK  I hunneur  de  hii  rendre  nfiw . 6c  U k laiûic  arec  une  netteté 
admirable. 

CLERC  (Dienoe  le)  fi-ére  de  Dirid  qui  lûki,  étoit  Méde. 
tin  6c  Prolêliruc  en  Laof;ue  Gréque  daot  rAcalémie  de  Grnéve. 
U dtlpuia  celle  Cluire  contre  le  célébré  Morus.  qui  lu  fui  prétèié. 
Le  Ctm  pique  de  cette  prétéreoce.  s'en  ven|;ea  en  ernquaru  ka 
Ouv  ra^rt  de  crus  qui  étoient  amis  de  Manu . 6c  pr.noptkiiMfli  k 
PtBi>>llnT|!.i.ti  de  Jacquet  Godefroy.  £n  164}.  Morus  eoniDon, 
Le  Ckrciùi  oomcne  pour  templir  ü place,  llfuichoiâ  en  i6di. 
Cnréciiler  dr  la  République  deGeiiere,  6e  mourut  l'sa  1679.  Jean 
kClecc  (m  lilsftiimpeimtren  1M4,  quelques  uondesOiiknationa 
<k  km  pérr  avec  crliea  de  Uarld  le  Clerc.  * MrsMôv^  Jm  tmi, 

C L R R C.  (ütnd  le)  Prokllr.ir  ta  Hébreu  daru  rAndé* 
ni'te  dr  Genève  6c  MuiiJhe  de  cette  ville , nvoïc  dans  le  X V U fié» 
cie,  il  lutélu  PruiêJitur  raa  idi9,  i l'ifk  d*  8-k:  tnt,  6e  MKiiltre 
rani6)i.  Il  nssurui  k Geoéve  fan  1671.  Jau  k Cktc  tôa 
veu  a tan  Impei.nrr  ks  ^aâjtiMu  utré. 

C L E R C ( fean  ) Fveque  de  ilaih  6c  Wela  en  Aoslcterte. 
Ksr»  C L E R K. 

CLERC»  (Oanict  le)  naqjii  k Genève,  le  qiamémc  A- 
vner  vieus  ftile . de  l'année  1672.  Son  pèse  Enenne  le  Clerc.  6c 
(boootk  David  k Clerc  avoicni  déjà  tUuaré  ce  nom  d-int  le 
inoode  kvani.  Ktyrc  i«i  avririv/  frùtdnu.  Le  premier  lut  ^lfie• 
eut.  ProklL'jriui  Bellrs  Ltvtrri,  CunlêilJer  d'Ecai  6c  Auteur  de 
nueiques  Uiikrtmuns  Phjlul<if(iqijes.  Le  fécond  remplillani  U 
dtaire  de  la  Lji^ue  Hebraaqi* . catnp.-)(a  des  Haraii^ues,  des 
Poclks,  6r  un  Cumpui  EcclriuliK|ue,  qui  oniru  le  jour  en  1617, 
avec  les  Diileruitoni  de  tuo  irete.  Etienne  le  Clerc  eut  iruis  fils, 
DmW.  dioi  11  elk  muMetunc  queftion;  Jtm  UcUte,  quieftee 
bvaru  Ivsnune . éiabli  drpuu  plus  de  40  ans  en  I loljande.  6e  qui 
joua  t li  Julie  une  de  Is  plus  haute  réputadoo , où  un  homme  pmi» 
k porvensr  dini  ks  Lritfes  ; 6c  un  iroti'kiae  qui  ayant  pris  k paiti 
du  comro'  rce.  t'eft  ÛH  un  riche  MabliiTcmeiii  a Leiptk.  L'anié  a 
Envi  prefqur  en  loui  k Ion  de  Ibn  pere.  Après  Tes  premicres  eiu» 
des.  Il  alla  ch  rihev  de  plusxrandslecmira  a MoiKprlliet  6c  1 Pa> 
ris,  6c  pni  le  bnnoet  de  |>>élnir  i VakflCr  en  167-i.  Revenu 
damiâ  purk  tl  t'y  maria,  6c  coiomença  a prataquet  U Medeune 
avec  beaucoup  ie  turcés,  ifesaM‘''yM<  januis  que  det  remedes  iun- 
pks  6c  éprouvés,  6c  ayant  un  kHamain  éloq^neiornt  pour  uuie 
efpét'e  dr  cnirlauneiw.  Il  eicrlkw  hir  tout  dam  la  Üiicnoibque. 
A l'nuk  dria  prnteilinn,  il  jnijcnit  celle  de  l'Aniiquiie  Gréque  ic 
Laiiivr,  (Milavui  pouileeibrikMn,  (ans cnescepier criledes  M«- 
daitlrs.  humeur  était  naiuretleionK  Raye  ; nuit  d'une  gayeté 
froide.  6c  par  ceta  même  plus  ptqutnie.  Sa  bonté,  b bciliié,  b 
candeur,  6c  b convetfatsin  pleine  de  fel.  lui  ùiloient  autant  d’a- 
mis. que  (icapukéluiairiraiid'etliioe.  Pourrmerieur,  ilétoh 
d'ine  tasllc  avanugeufe,  6c  d'uoe  pfiytiannine  nklét  de  dourctir  k 
de  gnvTté.  Les  occiipatnas  du  dehors,  ni  k losn  d'une  noôtbreu- 
fe  bmlle  ne  fenipêLhéreM  yaniais  dêire  affidu  au  cabinet.  Sue 
premier  travail  tin  pour  la  BibCkichéque  Aiuioinâque,  qu'il  publia 
coiti  snieaieiM  avec  fillullre  Moniieur  Manget,  fonami,  en  1667. 
Ce  (aei  t^ii  volumes  Lai»i  ât  /Uia,  qui  ont  été  réimpriotex  co 
1699.  U Utiicm*  vint  eeluite.  EJk  e(l  puuRée  inf. 

qu'au  teins  de  Calieo  inclutivemmi;  U première  édinanrCI  de  Ge- 
nève. 169$.  Il  la  donna  beaucoup  plus  étendue  à AmfterJam  l'ao 
1702.  Tout  le  monde  convkni  qu  elle  efl  écrire  avec  beaucoup 
de  netteté,  qu'il  entre  parbitecacni  dani  le  caraétere  des  ancteniMé- 
decàiu,  & que  leurs  opniom,  leur  pratique,  leurs  remèdes  7 km 
dècrtta  avec  tant  d’iwdre  6c  de  ciani.  que  cet  Ouvrage  pem  paifcr 
pour  un  cheC^tcuvre.  AuromoieiKe(]ietMdei704,il  pm.  com» 
me  Cm  père,  puce  dans  k Confcil  d'Eiai.  6c  des  Iun  II  ne  vit 
que  très  peu  de  Maladrt.  En  1717.  le  Rende  Sardaatne,  alori 
Rn  de  Sidk,  éoiu  6 Ttaoooo  en  Savojre,  voulut  le  voir  6c  k cou» 
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filtrer  lûrlabntè de  la Reine6e  de  Malime  Royale-  LatLémeaB* 
oèe  il  publia  Ibn  Hijirria  iMUmm  Lamifumim.  Ceiulik  rcluiU* 
de  piuÇeurs  leurra  qu'il  avuM  écran  lur  lea  vers  plats  a Monlirur 
i'iiSif'miin  Prufrileur  en  Médeane  à Paduue.  Cene  reaiière  q.<l 
□^roN  poim  été  bicti  éclairue  pr  ceua  qui  en  oiu  traite . etl  ouïe 
ici  dans  un  grand  jom.  La  kcooie  èdmun  de  iûn  HiSune  de  la 
Médecine  èiaiic  ^uike,  les  Libraires  k lùllaaiéreoi  d'en  duoiicr 
une  oauvvlle  6c  de  la  cununuerjulqu'a  nos  louta.  Set  lolirmit'.s 
oe  Jui  preaureot  put  de  l' engager  datu  un  Ci  gruad  Utvial.  Il  if 
contenu  de  bue  un  fjppléiDfac  » quelquei  sracki,  6c  de  tracer  a 
b hiie  un  plan  de  cootiuuatioa  pour  qm  voudroM  achever  l'Ouvra» 
ge.  Ce  pUn  a èsè  vivement  aiiaqué  par  k DoAcut  Frnki  qiNO*- 
voit  pu  une  jufle  idée  du  dedrio  de  1 Auteur.  Il  s ert  piqué  d'y  re< 
lever  pJulieura  butes,  comme  ii  un  travail  de  cccw  narurc  pouvod 
être  rientpi  de  rkgltgcocei.  L'AuKur  s'ell  dèiatdu  kr  quriqurt 
arocles  6e  a parte  cuiidaianMion  Jur  d'autres,  en  dreUrant  qu'il  n'a 
jaituii  prétendu  donner  cet  Eilai  pour  un  Ouvrage  corri  ri  de  tint. 
On  peut  vuir  cr  ie  reponlé  dani  un  des  deniien  volumes  de  la  Ki* 
Attitna*  9 SitAma*.  V'ers  ks  deiiuèin  aunecs  de  la 
ne.  Il  lliROU  peu  de  chei  lu,  vifant  naturrikoeai  dai»  le  femde 
b bixiille,  6(  oecellâiu  de  cultiver  les  Muki.  a qui»  luo  loclana* 
lionkpottou  tueurelleiDem.  Il  iraduilii  luêiDe  alurs  U pieaiai.re 
Satyre  de  ferk , 6c  y lu  dea  Notes  qm  n'om  puau  vu  le  juuv.  L'a 
mal  de  jambes  accompagné  de  divers  accidriu  l'ont  conduit  douce» 
meniauiombrauJehuiuèmejutni7>6.  kgéde 76  am  6c  quriquea 
mois.  Sa  fêminc  ètoti  mutte  un*  douxaiae  d'aiioèrs  aupiravanf. 
Il  eo  a eu  pM'icurt  raiaoi  ; les  deui  akri  font  mons  ; k premirr. 
Major  <fua  Régiineoa  de  Cutaliiicrt;  Jk  k kcond,  Lacuietwnt  de 
Draguas,  tous  drui  au  krvic*  de  rÉnapereur.  Le  ttoihècne  sert 
delboè  aux  emplois  civila.  6c  le  quairkme  ert  actuellement  Fio» 
frlkur  aux  Langues  OrKnules  dus  cene  Académae.  * 
f«v  ka/rqav.  »Mir4.7.  87t.  &*. 

* C L E R G (jean  k)  de  Nancy  en  Lorraine,  vtfoii  du  tenu 
(k  CailM.  6c  peigiKiic  pour  Henri,  Duc  de  Lorraine.  Il  avuu  de> 
meuréplusde  ruic  ans  en  luJk.  6c  travaillé  luqgienis  fuus  Chulea 
VéniiKn,  duquel  il  aroii  6 bien  pris  h auuiéfc  qu'tl  a lait  des  ix» 
bteaui  qii  oni  pallé  pour  être  de  la  main  de  l'on  Maiire.  Il  aquii 
tara  d'ertune  â Vende  qu'il  y lüc  bit  Chevalier  de  S.  Mire.  On 
va«  i Nancy  pJulieuri  ubieaia  deblâ^.  panKultercmeiM  dioi 
J’ègld'cdcijduiics.  Il  peigooK  avec  beaucoup  de  kiniire.  11  n»u> 
ru  en  1677.  âgé  de  47  a 46  ans.  * Eelibvrn.  latmirai  fat  U$ 
Fka  Oaaragu  dr>  tAmra,  rama  3,  laati.  7.  p.  397  ^ 

33S.  éJii.  deTrevoui,  1727. 

CLERC  DU  TKEM  B L AY.  (Joléphle)  Capucin. 
Ckrriwx  j O S E P f I DE  P A R IS,  Capucin. 

CLERCELIER,  ( CiM Je ) PhiluiuçéK  Canèfien  du 
XVII  (leck,  6c  ani  uuuue  du  célébré  Detcanes  . éiod  un  paruiie« 
iDroihucuiêkbufotne.  uoPlulolupéie  vraiment  Cbrèuro,  6c  un  tort 
belcl^ii.  llavoMekve  Ion  nis  aiué  pour  le  Canéliantlme,  6c  l'a» 
voit  conduà  dana  blraduriiun  de  quelqueiOuvragea  de  Defcarieti 
mw  ce  fils  mouru  jeune.  Il  douta  en  tamage  Maria  l*uoe  de  ks 
filles  i M.  Rohauir.  Umeux  Cinèiico , apres  avoir  nurté  l'ainée  x 
un  Melhe-de-amp.  Jl  aiii  beaucoup  fuo  gendre  i okare  fa  Phy» 
Jique  dans  l'ordre  8c  la  ctané  ou  nous  la  voyoof , 6c  l'a  «nrichle  dé 
b beJte  prelace  qui  le  trouve  a ta  uie  cet  Ouvrage,  11  mourut  le 
13  avtd  16S4.  * Htatatriida  Tt»t.  lia  4t  B.M  P«/t«ria/ , far  Orii- 
kl.  Utléagti iMuraiaat,  far  Vigneul-NUlViJk,  p. 
313.  314,  eJu.  dr  Ruu.n,  ib79- 

CLERCS  REGULIERS,  Pcêcret  v.nni  en  rots» 
lDuau4é,  laïUnt  ksuLSi  vieux  urdi.’uuuâ  tuui  ks  KeligkuX,  bc 
cuTagex  aux  auicliunt  Apull:>liquvt.  Il  y <n  a de  plutiruis  lunes, 
dooi  00  va  psekf  Juivani  I uidie  du  lemt  ou  chique  Cungréguuo 
a eie  iurtiiuer. 

1.  CLERCS  THE'ATINS.  Siini  Gjuija  de  Thie> 
ne,  Jeais-Pierre  Car«de,  Evêque  de  Theate,  6c  Archevêque  de 
BriikJifi , depuis  Pape  lùui  k iiuui  de  Paul  IV  , BimiUce  de  Cs<» 
k,  6c  Paul  Omligiiéil,  tureoi  ks  premieri  qut  peiuertm  i êtabjix 
un  Ordre  de  Clercs  RCgubcrt.  6c  ils  exeiuiéceui  ce  deiktn  fan  1794. 
avec  la  permuJwo  du  Pape  Ckiocni  Vil . qui  par  un  Bref  du  34 
juin  de  cette  annee  kur  doTiU  k jauvoir  d'ellie  un  S.ipérteur.  qui 
ne  puurroii  être  cooiimé  que  truit  ans  de  l.iiw;  de  recevoir  ceuti 
qui  fe  prèknaeruieni  pour  ecobtalkr  cri  Inlluui  ; 6c  de  dreiicr  des 
Statuts  pour  le  maintien  de  U dilcipline  régulière.  Cr  qu'il  y a de 
particulier  dans  CR  InHiiui,  c'ert  que  ces  Preires  nun  contens  de 
D'avoir  aucuns  revenus  liics  6c  allütcx.  s'obligent  i oe  rtm  deioao» 
der,  6c  â aoeoJre  œ que  la  Providence  divine  leur  eiivuye  puur 
leur  fubtUlance.  Les  quure  InrtRureurs  ne  nreni  leurs  va-ut  que 
kqiavUMitéaiercpiembrc  1724,6c  CarxtiéquiavuitcuiyêrTe  i Eré* 
thé  de  Ttiéaie,  iutéluaulla-ioi  Supérieur;  dou  vient qu^n a,ipek- 
Je  Têvariai  les  Rcli^ui  decR  Ordre.  Deus  ai  jiees  aptci.  Kume 
ayant  été  ptilé  par  l'armée  de  l’Empereur  Chirits-C^jun.  üi  lwr« 
inreiH  nxii  ce  ^ on  puuvoic  craindre  de  l'avirice  6c  de  k cruauté 
des  croupes  les  plus  liixntieufi-s,  6c  tis  lurent  enfui  obhgrx  de  le 
téiligter a Veiale  ou  lisant  luujvurs  demeuré  dep-iis.  Le  premier 
étabitUéiaeoi  quils  firent  enfjue,  hit  à Napki,  ou  ils  ont  |>rricD« 
tement  liz  laidixis.  6c  ib  fe  répandirent  bien  tik  dans  toute  I Halte, 
hurt  de  laquelle  Us  ou  üm  peu  de  progrès.  Le  Cardnal  Mazaru 
les  fie  veoir  i Pana  l'an  1644.  6c  kur  r duniu  la  feule  matl'an  qu'ils 
unceoFraacé.  Ils  ou  eu  d’abord , auütqueksauiresUtdrts.  un 
Supérieur  géaèTil  donc  l'adioiniilraitun  devoii  durer  iruts  ani,  6c 
des  Supètkuri  paroculiets  luumis  au  Général.  CaritTe  devenu 
Cardinal . èabl*  eniulae  parmi  «ui  un  gnuvrrnrmeoi  arUtucraii» 
que , 6c  régla  q.ir  luuie  I autunié  lerott  cnire  kt  muni  de  ceux 
qii  auroirne  VOIX  auChipire  ; mus  lut  même  devenu  Pape  fan 
1775 , empêcha  ks  Tixaum  de  teuir  leurs  Chipnrei . 6c  mm. 
ma  des  Supérieurs  pour  cinq  ans.  Apiéi  b nua  . ou  tenue  les 
chofes  fur  faixien  pé , 6c  il  un  rriûUt  de  tenir  le  Chtpnre  tous  ka 
ans.  Enfin  fan  17M,  le  Pap*  Iwiie  V utdunna  a c«t  RH^peuc 
artêiuMex  * V esuie  d élire  uu  General , qui  eût  lui  leul  uxite  l'aiNo» 
Mmtn  3 tiiéi 
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-,  b cette  refîne  de  Rourrrartnefit  fubGfie  « nccre  dut  FOrdre.  Itd.  Satr  V.  ta  tpprovTsu  la  neuveUr  Cmgf fgidan  par  lai  Bxtf 
* J'4.üi:.-i(,  c»r.  lUtul  jrwi  ftipt.  dei  Tüifo.  //«na  mIU  du  huMttDe  mat*  nw,  kur  prriiMi  de  «ivf«  en  «nmouiiaute,  d* 

Ut-tf  féJn  Aube»  ie  Mire . x>*  Of^.Citrii.  tu^aL  taira  Wirottionu  Ucopk*  uidinaim.  avec  un  quHiiatM , q«N  eit 

téf  II.  d'alItlKr  kf  Maladeit  Ument.ifiÿiDacn  lenif  de  plie,  b de  char- 

il.CLi-:R.C.S  RE'CULICRS  de  la  CON-  cber  det  jursàiKi  fu  la  TilJe.  lu  D'euren  pinutliun  de  faite  dca 
CIRECATION  De  saint  PAUL.  cWrkx.  vonutoleniDelique  l'an  1 jçi . fie  en  inéaic  uiu  lU  fuieu  deeta» 
tiAR.NAÛlTKS.  ret  caedau  de  ta  mAldiAiua  dei  Ordioairaa.  Il  y a eiujc  eue 

Iti.CLKKCS  RE'CULIER.5  DU  BON  JE-  beaucuup  plua  de  Frtra  Luca,  que  de  Piftiea,  fie  tli  re^MVcoi 

SUS.  Cnii'O  ne  firent  pt  a beaucoup  pis  autant  de  prof^ci  des  UbUia  nu*  ne  lune  enfiidciqw  pr  dea  raeui  bispks.  Lcuia 

fli.«  crus  d'Xii  un  «leni  de  prier.  Une  taince  veure,  nrunmte  mailcina  de  Noviciat,  fit  leut  lalirfMriea,  peuvent  poUeder  de* 

Ctniile  UkiAi.  fie  (urnniunemen  Cennle  de  Raveone,  donna  oc-  rentes,  niait  il  neft  priniu  ata  aulona  proldTcs  d'avon  qu'uns 

caiiûQ  de  panier  a riiblir  une  U<iciM«)pitàtin  pr  le  le^  qu  elle  fit  inaikx>d«  campene.  iJsne  puTcni  Kceptt  atauoe  di^cèv  liura 

en  iilo.  d'une  msifiui  qui  luiapparienue,  a un  Frfiue  nuiniDéJf*  de  leur  Ordre . tâiu  une  di^alc  du  Pm,  ni  patlet  dans  un  autre 

r^nx'  Maluklli,  piur  la  chaîner  en  une  faille.  Elle  avciti  éif  Ordee  que  dua  ttita  des  Ctunrcui.  £ka  ïan  1J94.  Canulte  de 

Uikiplr  de  la  B.  Mar^jiriic  de  Rtveone , qui  avon  dooné  plu*  LelUi  avoM  espK^  ka  Relicktit  1 pendre  tou  le  lun  du  tiopa- 

fieurt  teKlrmriM  popret  à mulet  lurtrs  d'Êiaii,  & elle  avoir  eu  uut  eu  on  les  leceeuii,  fit  d y remplir  tous  les  empluia  des  knri. 

elle  nifi,nc  Mtluielli  pour  Uiloplr.  CHui-ct  pb  dans  cea  r^le»  iniit  oïdiouret  *,  mua  U n'en  cwii  pa  venu  i bou  fana  pioc . fie 

icem  ce  qui  pNmw  conveiur  i la  vie  commuoe;  b l’an  iijfi,  il  apb  B mon  qui  aima  en  1614,  ce  nouvel  cnp|ecDCDi  qui  dépita- 

les  IM  apuouver  par  le  Pape  Paul  III , q\ii  lui  prow  de  recevoir  uit  1 pidîeuti , lut  rompu,  lit  k plaiyarcni  de  l'avuice  des  Ad* 

dam  fa  C'  cn-tiunauié  crus  qui  Ce  pMenceiuiew . b de  leur  faire  âi-  miaaftrateurs  des  Hoputu , qui  en  diveniBbieoi  les  tevenui  a dta 

re  les  ifo't  Vin ja  timpln.  Il  ne  parim  pas  qu'outre  les  tôoftnni  ulb&ei  contraires  aua  taueakoi  des  Uocuicuri , b ffouccéren  rnAn 

Api.iluitq  lei,  cei  Rrli^inai  apni  eu  d'autre  obliipiion  parnculie-  J cefoin  qui  ks^finoN.  poura'apptiqiKr  uoiqurmeailla  vùim  des 

le.  qi>e  de  dire  wCi|<ajrt  I- j noMlnes  1 oiénuii.  lis  ne  curnowocé-  Malades.  Ils  ont  jilutKurt  nuikiot  en  drrera  codroni  d'Jialie,  b 

rem  1 fu/e  des  vu.- a AAemneli  que  du  irmt  de  Paul  IV , fie  ili  quelouet  unes  en  Klpipe.  LiSupenoriié  de  leur  GePnl.  quon 

fifiiuiicnni  tuTp'en  l'an  idip,  que  le  Pape  Innocm  XI  leafupprt-  applle  ReAeur,  dure  lia  ata.  & Uio  Cuefeit  ell  cunpuCe  de  qua- 

ma.  iuriqij’ili  lurent  lÿdittt  au  nombre  drdii.  *SimonMarmi,  ue  Onfulirurs . qui  élifeni  avec  lui  Ica  Prorioebut,  kt  Prtirit, 

ytiA  diiU  00.  .uai'^or/ra  iStdtiU,  Jerùme  de  Rubett,  lei  VUiieuis,  ficc.  * Pierre  Halloii , yèt»  CmnUiW*  LtUi.  Cirm 

JUvnA.  I 9.  lirniuni.  nu*vtitt  OJ.Me/.t«»r  tt.  -deuL  cUtk.  ËJiid.  ïa^m.  lletàM,  Hii.  Jn  orj. 

IV.  CLERC.'*  KECULIERS  DE  SAINT  «*v,  rein#  4.  r.  37. 

M A V EU  L.  ou  SO  M ASg.UBS.  La  làmine  b U mala-  Vil.  CLÉKCS  REGULIERS  MINEURS, 
di  - j(e  ayant  enlevé  un  gta  ij  nombre  de  prrormrt,  tant  I Cette  CuogréBadoa  eû  le  ùuil  du  xéle  de  Jean  Au^ulbo  Adome , 

Veiiit'e,  que  dam  I'Fjm  de  Tiire-tèriBe  en  lulir,  un  Noble  Vé*  NiAiJe  Cénuu.  & de  Franqou  fi(  Au^uftin  Cincooli , d'woe  iJlu> 

airUii  mmnté  jé^^mr  Emiliuii . corque  veri  fan  ijsfi,  le  s'irui  Are  Mailôo  du  Riiyaumede  Naplet.  ÇJuot  qu'Ui  ne  pruileapoa 

dtiUui  dr  k(ou-ir  In  Uk^icIbu.  b il  en  raÆrmbU  au(Ti.t«  un  voukiw  t'ameher  préoCèmeoi  i ^Iqu'uoe  des  (unAiont  Aptto* 

paiid  nombre  a Vcnilè,  dans  une  nwloA  qui  a Piùyisjn  apparreou  bquet  pluiùi  qu'à  l'suifc . b qu  il  y e(w  déya  ba  Confiegiuoa  da 

deputi  i la  Crin^e](4tion  drs  SuiDifqiiea.  On  lui  duona  ce  nom,  CJetcs  Ré^uliera,  iU  ne  trouvèrent  aucune  diAtubé  4 eubUr  aile 

puiequellnlluuieur  apréi  avoir  t^u  t Brtlcc,  é Bery;aaic.  b en  qu'ait  avotem  proyeitée;  b fur  kur  pteoMére  Requête  le  Pipe  Suie 

d'auirn  iit-js , des  eub  iilroitni  icmblablei  i celui  de  Venik.  V kur  prnui  de  £iire  Ica  trois  vteus  lukinnels  ordùuirtt,  fit  ua 

chi'iiM  enfin  k lieu  de  Sjimrque.  fiiué  entre  Ber^me  & MiUo , quainéme . de  ne  pétendre  à aucune  diKOité  bon  la  RrlqpiA.  lia 

pAir  cire  comme  k Semaruire  de  ceui  qui  etnreroieoi  dont  la  ooa  drt  maikot  de  quatre  fiinei.  On  l'uccup  daoa  celkt  qu'm  ap 

CorcrfKàitnn.  On  ka  atpella  auiS  Clercs  Réiiulaen  de  fauM  pHleni  rcaiCciM<l'eicrctCTt,l  ptocurertouska  kcouealptrHuelaaui 

Mayi-ul.  parce  que  (ài'M  Clsarlet  Burrornée  leur  Kcorda  une  é^ll-  ridéksi  d'autret  (bu  deAioees  pot*  l'éducanm  dea  Novxet.  lia 

k dedttv  a ce  Saint  a Pavie . avec  un  cékbre  CoHége  donc  il  leur  o»  aulTi  des  Colkgea  ou  ila  enki^ni  NMea  (ortet  de  Sorncct . 

domu  II  direAvin.  Letpremtencompannontde  jén^me  EtoUboi  non  kulemrn  â leuri  Rekgieui,  miàaui  pcifbonesde  drben  <;^ 

n'Hoti-iii  que  ifts  Laïques,  b il  moutut  k huettéme  fevraer  1337.  veukiK  venic  â leuri  kywt.  Enfin , ccui  d'entre  eus  quiveuia» 

(tôt  trat  un  appncjver  (bn  Inftiiui.  Anne  Marc  Cambirana  ob-  vivre  dans  uoe  plut  grande  reuaiie . peuve»  , avec  la  pmn  tlioa 

fiM  cette  apprulMjsn  du  Pape  Paul  III.  l'an  1540:  ce  qui  D'em^-  dra  Superkun  , k retirer  daiu  une  qtiairkiM  font  de  mlooi, 

cba  pu  que  les  Sj.-na|ques  ne  demaacbllint  lit  ans  après,  d'esre  appetleni  brrowigci.  doM  l'cntrn  eA  loierdite  aua  Seculitra. 

unis  aua  Théatiot , ce  qui  leur  tiu  Kcorié.  La  différence  des  ro-  State  V leur  donna  le  nom  de  Minturi , i caiiii  qu  il  avuii  cie  hii- 

ca^nnent  de  ces  Clercs  Ké{ullcrt  ne  leur  pernxtnm  oai  de  vivre  en-  mime  Frère  Mineur,  lit  oea  des  èubiufetDeoi  comidèrabin  en  ha> 

re.-nbie,  Paul  IV  Ica  irpara  l'an  ifn,  b le  Pipe  Pie  IV  confirma  Iwb  en  EJpafine:  U y a même  peu  de  bonnet  viJka  ou  d'Unrerf 

l'iniiitu  detckrnirrt.  |'.m  1363.  mai*  fans  leur  permenre  encore  fiæz  dans  ce  Royaume , ou  iliaayem  detCollègea.  lit  001  dna 

de  uirr  des  vmui  (■*k(nnr]i.  Ce  fut  Pie  V,  qie  kur  accorda  cet-  ulities  proprei , qu'ili  appellent  lloadim  nrcvlave,  b b pcmirDce 

k «race . b qca  en  mèiue  lemt  kur  donna  la  Règle  de  S.  Augu-  circulaire,  lit  font  tour  a tuur  une  heure  d'oraifun , b «wa  icsjoun 

Ain.  par  un  Bref  du  liiièfoe  décembre  13S5.  L'an  (3S6.  State  V bon  ks  Fètei  de  prècrpte.iiyeaa  uod'ecrrecua  qui  ponekaiice, 

ktriempu  de  UjuuiifjAfuidesOfdmeBts.  lIso’ooipMm  d'êta,  unaurr  qui  prend  U iMciplioe.  b uniruifienie  «yui  ytâne'au  pan 

bltireiui'osboridcl'lulu;  bdetCjniuuaS^vflèt.  Lci  Pères  de  la  bal'eau.  b qui  pune  (a  ptunce  du  rekA-itrc  1 un  nuvre,  1 qui 

DxA/me  Chieui'mie  tu  France  vüuljrem  l'uiur  i eut  l'an  1616,  il  fâii  quelque  inifrvAioo.  * Hèbut , bvf-  Cve-  M**.i*m^ 

b K-  luumrme  t leur»  SopèrMufti  mi.i  on  y lornu  deiuppofi.  ik.  18. 

tiooi,  b l'uoton  quio'avoir  iunak  è«è  r>lid.menièablicfui  (kcla-  VIII.  CLERCS  REGULIER.S  PAUVRES 
remuile  V«n  1646,  pif  ica  Coflumllairtschargez  de  t'ruminer.  DE  LA  M E'R  E DE  DIEU.  DES  ECOLES 
Ail  n.’ilrc  VII  a dndè  crue  Coiii.tegaiioo  en  trois  pronncei,  de  PIEUSES,  joleph  Carakaii  (qu  eA  appeliè  Ca>a/Mu«  dans 

LomburiiC,  de  Vriitle  b de  Route.  Il  y a dan»  chiicuiie  ua  No-  l'Hilloire  du  Clergé  Séculier  b Régulier,  imh  3- 7- ^bi* 

vKiii.  & ’eGei<érjl.  duni  la  (u.érioriiéoe  dure  que  irai  ans,  eA  d’AinAitdam.  lyifi)  duneUmitlr  ooble  du  Royaume  d Aragon, 

élu  aliefn  iiTnieni  d'une  de»  rr<4*.  * AugulimTunuret,  l'é4H.V-  eA  rinAîiuicur  de  crtir  Coogrégauoo.  Euni  encré  t Rome  dans  la 

ras.  LitM  P.i  ' M'irigii,  hijtr,  Jtli'Orîx.  *i  f«r/*  k Helior,  Conlnirie  de  la  Dobrùie  Chrétieone,  il  rccuaninquii  de  b né* 

lüè  dt!  Oi  Mu  %.  tù  ctlfMé  qu'il  y a d'apprendre  de  bunoe  heure  aua  (obnf  In  pruxv 

V. CLERCS  KE'Ct'LIERS  DE  LA  M E' R E pet  du  ChnAtuifinr . b rutUui  s'appliquer  emeremeni  » ce  labo- 

D E DIEU.  Le  lek  de  Jean  Leonardi . né  dam  un  bxirg  de  cteua  etercice.  (Quelques  perkxinea  aelévt  k foq^irenr  bien  tb 

U dépendance  de  U K«publii]'C  de  D.iques.  donna  lieu  à énger  1 lut , si  ricui  en  commun  avec  eus  , b il  y ev«i  vint  aoi  ou  en- 

dam  icnc  ville  uee  riouvetle  C mgrégailun  de  Ckrea  KégulKri,  nron  qu'lia  iravaiJluMni  Mut  enkmbk  avec  l'applaudUleoieDideiok 

qi.tlé  mirint  loua  h r'at  Alun  de  la  Isinte  Vierge , b dini  Je  prn-  le  la  vUJe,  lorsque  Paul  V perfuadé  de  1‘uulMéde  cet  loAiiui,  leor 

cipal  devutr  eA  d*«:iil<rv;ner  U Dcdiiuie  Chréiienne.  Il  en  jvtia  les  permit  par  un  ürel  du  Aiiéine  non  1617  , de  Aire  kt  croit  ims 

tuaiiUMm  vert  l'iu  137».  & il  eut  Mme  U vtebeaucu-jp  de  dirS-  Amples  ordinairei.  Cette  Congréniioa  eu  ak>rt  leexn  de  Pau- 

cuUea  a effoyer  de  la  pin  des  HalMiat  de  Luq'jes.  L'Évêque  de  line;  msu  l'an  idai , Grégoire  XV  kur  permiide  ûliedca  venu 

cane  tille  ayant  eu  ordre  du  Pape  Siaie  V . d'eaaminer  cei  Initî-  liilenuieb,  & leur  doom  k nom  qu'ils  poneni  encore.  Cefrenod 

tut,  l'appiujvak  h.:uiémr  nurt  i(8;.  b (ei  Ctnilrurlom  turent  écabtillvcceni  lin  pounaiu  ébranlé  l'an  1636,  pir  Aleiaodre  Vil , 

apprui-véet  lan  130} , par  le  Pape  Clenien  Vill,  qui  en  même  qui  les  remit  dans  leur  premier  état  freuiier , b voidui  qu'à  l'ave* 

tenu  rsemca  cct  CItres  Kéci-liersde  li3Uiildii.*ikondci  Orrinaarer.  oir  lia  oe  fillêoi  que  des  mus  fimples,  avec  un  ferment  de  perlé- 

lit  ne  firint  Inr-iuvim  que  iruta  va.ia  fimrka  de  Aabiliie,  dr  cha-  véret  dini  la  Congrégation.  Mais  13  ans  aprèi.  c’en  1 dire,  l'm 

Aeté  b d'ubeiiliiice.  L'an  1613  , Paul  V leur  permit  d'y  ajoûier  1669.  Ckmeer  IX  les  rétablit  dans  rétti  Régulier,  b InnocnK 

k vau  de  paui'/rié,  b eniki  Grégoire  XV  ordonna  quiia  fêroient  XI  lei  esemu  de  bji^’dkiion  detOrdiiairet,  l'io  ifitq.  lUibix 

i l'avcmr  da  vauafoJemi>.'la,  b approuva  kur  CnngrrgatioAcom-  au  nombre  det  Meodsana.  b Lu»  1a quête  comme  eut;  owre  ka 

aie  Rrg.’liére,  par  un  Bref  du  truitieae  novembre  ifisi.  La  ont  trait  voeui  Ils  en  Iôm  un  qtumême , d mArutre  grauiiemni  les  en- 

deui  eublitfeav'iit  1 Naplei.  un  auoe  à Rome,  b q.ielquauni  Ani:  b ils  ae  fe  bornent  pu  â leur  apprendre  ks  Languee  Gréqor 

encore,  nuu  nux»  confi.iérabki.  * Louis  Maricci.  viiAdtl  y.  b Laàne;  ™«*  ili  conmeneenc  for  ralgêiabet,  (eurappteonemà 

t.Ô».  Hélàoc,  Hifi.  d*i  OéJ.  Vm,  cMBr  4,  rê.  ;fi.  jetter,  compter,  calculer,  mihne  i tenir  les  üvreacbez  In  Mar- 

VI.  CLERCS  RE'CULIERS  MINISTRES  chanda,  b dans  ka  bureaus  : ils  uns  suffi  dei  Ecole»  de  Philolb- 

DF.S  INFIRMES,  ou  DU  BIEN  MOURIR,  plue,  de  Théologie,  de  Céuaaétik.  de  TrkoooiDètrk.  bc.  b 

La  Rn  de  cet  Ordre  et)  de  rrnjre  »ua  MiJadet  coure»  fiinr » de  1er-  ib  reconduifenc  ks  ealiai  chez  kuta  paceoi.  U 7 a peu  de  tmona 
vicri.  iinr  fpirinirit  que  cornorrl».  Ce  fui  Cjitulk  de  Leilia,  né  vilJei  en  luJk  oû  ib  a'iyena  de»  établillcmeas . b Bien  ooa  plu- 
dans  un  biurg  du  UiocèTe  de  Üiiéu , dios  l’ Abruzre  Cnérieure  Aruri  en  quelquei-une» . comme  i Rome  b i Napka-  Le  Cardt- 

qui  rmihius.  Après  avoir  fervi  quelques  anoéa  dtoi  ks  tniuprt  liai  François  DietrichAeto.  Év^e  d'Oimuiz,  ka  attira  dtm  fjo 

de  la  République  de  Vtuii'e.  il  tû'  bleiJé,  b là  playe  s'étant  ruu-  diocère,  d'ouilt  fe  Ami  répandut  dans  l'Allemagne  b daai  laHon» 

verte  pi  iiieuri  lin»,  il  t'aiiacha  au  femce  de  l'l{.>pual  deûioijac-  grie.  LsdiAta  IV  , Roi  de  Pologne  les  fit  auffi  venir  dana  (60  Roy- 

3iesa  Rome,  d icii  ilderku  IDecoivatof.  Ayaa» cooçu  enAiice  le  1 aumr.  oOkuruiiliiéleura  procuré  phifieun  éiabblktoeot , b Ua 

'ilrin  dr  procureriji  Mailles  ka  lôulaeeinratdoiMtJa  hii  paru-  . en  ont  auffiqueJquei-unaea  Erpagar.  La  fupérioriaé  de  leur  Gé- 

r ru  manfuer,  il embralU l'Eiat  Ecckibtiique  yrHjr  y mient  réi/*  I nétal  dure  ut  ans,  b il  a quatre  AAUbiia.  lia  ont  nuaché  nuda 
fir , b U engagea  bkntb  quelques  perfutuica  zéléea  i fir  joindre  à ; pàez  quelque  teins , nuis  00  Ica  a ebli|nt  de  k cbaUkr.  * Aksb 

de 


CLE. 

ée  h Cnort^HM.  Vk  d»  r.  Jtftfi  Ilélnt.  Vifi-ia 

or/  Mm.w«#4.  ck.  3^. 

* C L R 8.  t,  buuri;«te  Fanceea  Nornundir,  au  nord  de  b 
filb  de  Hiy.irn,  «km  ü el(  Aotcné  de  iruii  i quatre  lînm.  Oa  i- 
cm  aiidi  CLbR&CL^IK.. 

CLE'R.EMl)MJT(  Pkitippe  de)  Cocue  de  Faluiu.  Cbe- 
niter  d«i  Ordtet  du  Roi,  MiiecuJ  de  PnoLe,  Couveeneur  it 
Baiihf de  Berry . poru  le»  uinei  dé»  (i«i  ^ae  ige,  St  duniu  des 
outqja de tbd courage.  En  1636,  it fe  trouva  «u coaibai  du  Te- 
lio  i l'anaM  fuivacHe  il  (ùl  au  tiége  de  Landrecy  « & en  1 640 . U 
cornbaiwJ  J'«aqucdetltg{K«d'Arrai.  Enfuiie  11  lûi  Nlifeclui- 
de-eanp,  Meftre-dc  cainp  Cétiéral;  8c  rolia  l'éuai  û^uulé  daoi 
toute»  lÂoccaftoQ».  comcoe  au  cooibat  de  Prihouri;  de  i*jq  1644 . 
dMU  lequet  il  louuiv  l‘atuque  ■,  aut  liégea  de  ThionviUc,  de  Peu* 
laboure,  de  Counriy , de  Dunkerque,  de  b Bailee,  St  ailburt. 
dfîjtrui  Lieuceciaoc Ct-néral dr«  uowtidu  Roi.  qu'il  coraiDiada 
auiiege  dYpre»,  de  Iblincirde.  8(c.  S»  Mryetté  le  6t  MiCcLbtl 
de  France  eo  td)3  . 6(  Cbmiirrdc  fc«Otdre*eo  llnaïu- 

tut  à Pam  le  »4  nalkt  de  l'an  1665 . âgé  de  59  an»  • auiC  eftiaé 
pour  b dèlicatclie  de  (on  rlptit.  qtc  peur  (a  valeur  8c  le»  dyro> 

IR. 

I.  Il  deürendciit  de  CfaritoT  de  Clérembaut.  Sriprurdu  Plef- 
il.  quiépoub  veuve  de Cra/^dcGnnnor,  dooiileui, 

I.  Guillaums  qui  ruke  8c  a.  fmtt  de  CUreabiiN  , qui  tut 
d éguie. 

U.  CuiLLAUMCde  Cléreoibiui,  Seigneiv  du  Pleflîs.  épou& 
en  lada . axariv,  miedrMara,  Seigneur  die  la  Pleflè,  doa  il  eut 

I.  MaciI  qui  |uu;  a.  J*é»,  &ignrurd«  Mautepu,  qui  laaibpo- 
Aemeiflc  3.  (itt/fjf  de  Clérc'tibauL 

III.  Mac£  ae  Clérecntrais.  Seàpeur  du  PleStt-Clérembaui  8c 

de  U Pleile.  Fia  Lueoienifli  du  Sire  de  Craon,  Capuaior  GTAétai 
pour  le  Rui  «n  Bretagne,  en  Anjou  8c  au  Mûne.  en  1 347.  il  epoidâ 
UapfMnrr  t/uiiretiaebe«.  Darne  de  b Touche-Celèe  , ntledê^vee 
QuiuebartK* . Sc  Je  7rMW  Choecbin.  don  il  eue  1. Jkan  qui 
f<M  • 8c  s.  dé  Ctémobaui.  Seigneur  de  b rlcDe  • qui 

Rrnta  Itiui  Aiuiucr . Sire  de  Craon  en  133 1 8c  1353. 

IV.  JcAN  de  Cterembauf , Segprurdu  PleiTit.  lervoit  foui  te 
Conneubl'  de  CluJoa  en  i3ko.  Il  epsuU  MÉM/aerw*  Jet  Roctica, 
Da.TVf  de  U M>Khe-de-PrnJu.  doru  il  eut  1.  Gillei.  I.  du  num, 
qui  Un»  8c  t.  /raew  de  CleremtHuc . nuriée  co  janvier  1389,  a 
Ckarlii , S;«gneur  de  la  T>.>ur*Laikdrf . 

V.  U ILLE»  de  CU-rciDbaiK  , I.  du  nom,  Sei|;nrur  du  Pleilta  8c 
de  U Pieifc  . iénru  en  t4ia  cuntre  lea  An»;luit . lout  le  Roi  de  Sa- 
ble , IXic  d Aiifou.  Il  epntia  1.  pir  cowraft  du  pennier  noveoi* 
bn*  1391 , Mm*  de  b Tour,  fille  de  Gn/^.  Seigneur  de  h Tour* 
LaaiCjr  S(  de  Brur'ltuni,  dont  ün’cul  pjuic  J muni  : a.  le  if  oAo 
bte  141M,  7rMN  .iiuvage , Oaïue  de  S.  Pivire.  de  Mauliuurt,  de 
b Porèt  Sitivige . 8c  de  |a  Kone-nuilôn.  fille  d*£M  Sauvage,  SiU 
peur  du  F.ellit-üuRtù  St  de  J/arnde  Laval,  dixitileut  1.  An* 
TüiNU  , qui  l'ua  i a.  u**i*,  arliee  le  i6  (e^mbre  1439,  i C^- 
tr*9  de  Vil.rpruuree.  Srigoeue  de  U Cibouêre.  de  h Ferrière  8c 
de  Caurcelieret  i 8c  3.  Mtrjmfnt*  de  Qeremtriia,  Oaoie  de  b 
Moihe  de- Pendu,  qui  eiKxda aiiwM  Auvé , Segpeur  de  Suulge. 

VI  A.UTOiNB  Je  C.ereoibadt  , Seigneur  du  PJeûîi-Cierein* 
biui , 8c  delà  Pleire . lue  bit  Cnevalier  de  I Ordre  du  Cruiihix  en 
août  144T.  pir  te  R‘>i  de  Stcile  11  époub  1.  par  coiaraâ  dune» 
viémcievricr  laaT,  CwbriaeduPUnds,  VicomielTe  de  M.inire- 
nu,  DiiuedeiaGourdouéfr,  fille  de  Fwfre.  Seigorurdu  Plmcia, 
8c  de  Jt»»M*  de  Lille  i s.  pir  cunrraft  du  ko  janvier  1489.  rifàifft 
Chibia  . lil<  de  hnunJ.  Seigneur  de  fainac,  8c  diVuLm  de  Ko- 
chrctviiian  U fecoode  (erntae.  Du  pfem>«9  ouriage  vim  1.  GiLLCi 

II , qui  roit:  8(  du  Tecond,  ftraer  de  C.6iejObaui , nurvce  à Lmu 
Auvé.  ^Ajinir  deC-n^ur- 

VII.  CiLLCt  (b  Cl -re.-nbaui.  II.  du  ni>m.  Vienmrede  Mon- 

bevru,  SciLiKvrde  b P.rtfr.  8cc.  épojft  par  coixraét  du  14  ami 
1498.  '//asar,  fille  de  F'âayrûC'Uyrrun,  8C  d'/Mvde  Ci.-vitM. 
difu  U «Ul  I.  jAcqvEi  q<n  lu«  » 3.  autre  jAcqiie»  du  la  7#mv. 
qui  cuncinua  U pajdavna  Pajjavrae  éfrn  rriladi/av^jpe  aùm»  3.  /ac* 
queiMe,  roarice  p*r  cmuiaét  du  i&  tevner  i3oy.  a Lm»«ui  de  Vieu- 
pHK , Binn  de  Nexibnutg;  8c  4.  de  Ciecerubau;,  RetF 

ikule  en  t'Abbare  de  Ronemy. 

Vüi.  )AcqvEt  de  C erecnhaui.  I.du  nom.  Vico-we  de  Moo- 
ererr'j,  Ar.  epoula  Mr  cnntnA  lu  18  mir»  1340.  CbaVe  d'Avau- 
prur.  Oirne  M la  Roche  Mubille,  Klle  de  CMjr,  Seigneur  de  U 
Rocbe-Mahtik,  AdeGarjaniaade  Vblepcouvèe,  Dame  de  Trê- 
ve», Arru  il  eut  1.  Remit,  qui  luit;  0.  Vicûneellede 

Mentrevau  , Brrume  de  Tiéves,  Dame  de  1a  Koche-Mablle, 
de  la  Plelle.  Ac.  muiee  par  cunttaâ  du  cmquiéux  jtallei  1330. 
i Pitvar  de  Lml , Banm  de  Léuy  • 3.  . Oame  de  b Tou- 

che*Celée  A de  la  Mvmbrolle.  alliée  1 La«w.  VKOtnie  de  Roebe* 
dbouin  V 4.  f . JtMiuSt  cb«A  de  Clélentbaut . Religieul'ei. 

IX.  ReNÊ  iK  CLrrembuii.  ViciXDie de Nlooirevau,  Ac.idou* 
rut  (ici  [ailier  de  pultéiite  de  de  Beuii , fille  de  N.  . . Sd- 

gneiH  de  Foraine». 

VIII.  jAcqu&i  de  CiéreiDbeui,  il.  du  K>m.  à'ultjtwte,  fils 
puîné  dp  Giltri . II.  du  noai , Vncouice  de  Monirevau . Seianeur 
de  UPIeltr,  Ac.  Ade7raBoaCi»peroa,lùi  Seigneur  de  la  GJu^ 
dnuéra  A de  la  Salle.  A cpouia  le  14  décembre  1 331, /»««•#.  filk de 
VrémfMi  de  b Roche , A de  /aMM  du  Puy-du-  Pou , dont  il  eu  1 . 
IIaaot  . qut  fini  i s.  Ba«a,  Seigneur  de  U Grolle  A de  la  Gour* 
dnuére,  vivant  en  1397,  qui  ne  UiiFa  que  des  fille»  de  ér.  . . de 
Monnurieri  3.  4.  Lm«iA  PrmifHi  Relq;H-ua  ; 3.8.  Jét^rntt*  St 
Cornva,  tonne» lânaentâna»  7.  È.  q.  Lmu/t,  ÿntmt  A '/**fMita* 
drCléfenbve..  Relwieuk». 

IX.  Hardt  de  Ccrcmhm . Seigneur  de  Cbantrbuiain  A de 
bSallf,  e»v>ura  par  loiiiraA  peOé  i Naaie»  le  sa  »anmT  1376,  w»- 
$*m*i*  Ir  Bæut*.  fille  de  OiiUt,  SdgMur  de  UBadauiltérr,  A de 
7M«(v4r  Chevreui , dont  il  eut  1.  jAcqrgi  111,  qui  ft«  t A s. 
Lmfi  de  Cléremluu . uuriét  1. 1 CûW«  Tirôde,  be^ui  de 


C L E. 

Lotmoice:  1.  à yar^d’Aublgué . Scagocur  de  b Touche-Juut* 
Minière. 

X.  Jacque»  de  Clérembauc , ill.  du  nom  . Seigneur  de  Chu», 
ttbuuu.  de  b Gourdouére , acquit  b fiaroûiiie  dP  PaihMu  du  Duc 
cb  Koaunoi} . (ut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , A nwuui  avam 
fin  16)1,  Il  épuuU  par  conraA  du  13  juillet  1801 , Lmÿ*  Rig«uk, 
fille  de  'J*âm,  Sei^ôcur  de  MUkpiea  A de  CUmJ*  de  U Rwihr, 
dont  il  eut  1.  Lt»u.  mon  jeuoe  -,  3.  PdiLim  qui  fuit  » 3.  OtL 
An.  Evêque  de  Poiiieri,  murt  le  enquéme  janvier  idAo;  4. 
St»i,  Chevaher  de  MaJie,  moci  jeune,  3.  Jiufttt,  mon  iio»  aU 
luace  i 8.  Clwa'r,  mariée  a Jttifittt  de  Moeuuzier.  Scigartir  dt 
la  Ouruuiliiere  -,  7.  8.  Intfi  it  OiAvàt  de  Ciérriohauc . moncr 
bnuliuflce. 

XI.  Philippe  de  Céremhaui , Oimie  de  PaUuiu,  Ac.  Ma* 
réchi)  dr  France,  Chevaher  <ki  Oidrc»  du  Koi,  qui  a dnoaé  Item 
I Ce»  atocle.  époub  (mC  cc-.ninft  du87juiD  i654.L«a»'*-fVMÿ*^  Beu* 
thillur.  morte  le  t7  iiove.nbre  172s,  etiUvj  année,  fille  ui»é« 
delvm.  Cuixe  de  Chirigny  .Secteaiie  d'Eui,  Gcind  iSirelonrr 
desOrireidu  Roi,  AdUanv  Phélyppeaul-Vtlle-faTU),  dont  il  eu 
(.  7Abr.  Abbé  deS.  Taurn  d'Eneua.  deLMi>Dieu*«n-j4rJ,  de 
S.Ssrin,  A A Clunrtuvr,  l'un  dm  (garante  de  l'Académe  Frai». 
Ç)ire  , murt  le  17  luùt  1714;  s.  Pûiiliyêa , Ouate  de  Palluiu,  Lieu* 
tenant  Général  d«  armées  du  Km , ciuye  dani  le  Ûauube  a la  bauil* 
le  de  HochRet  |e  13  auA  1704;  A 3 TivrqvdeCierenibtui.  k^ca 
le  P.  Aalrlme , U^.  drt  ovasur  G^^icrt. 

CLERGE,  c’ell  le  Ourpi  ues  EcciélîaâKluet.iAlUruei  pour 
adfflimArer  lea  àctemena,  eapUquer  k»  myuerri.  A celebeec 
l'Olfice  Omn.  K eft  uniî  du  mot  Grec  . qui  iiÿil- 
A fmt  ou  jvptM  » patee  qu'eocure  que  lou  le»  Chf«*ictii  pumeoi 
Are  appcllet  Upotuonde  Dku.  oeuuD'jins  ccui  d'entre  le*  Cbré* 
tien  que  Dku  a fepaiti  de»  autre»  , pour  ks  ea^lorrr  a too  Urrri. 
ce . A pour  ea  birc , s’il  but  auifi  Are , (a  brviieun  donx-ûiquef, 
(bni  b ^nioA  du  Seigneur  plu»  paniculiéteioriu  que  Iri  autre»,  qui 
font  embamikz  Ani  ie»  ictiurei  du  moode.  C'eû  dan»  tous  ter 
Roraumet  de  la  ChrAwmé  (c  premier  dc«  iroit  £ui<  ; A on  lut  a 
de  tout  irmt  accordé  de  grindi  privilège».  Edouard  Oumberlilor, 
Jmu  f*m  Trûki  i*  fCrar  fr*i**t  i'ÂHfUfttr*  fmi  U Kti  GauJibaMv  ô> 
b iutw  MarK.aé,  13. 7.  s»«,  édM.  d AmlbrdafD  1892,  remarque, 
en  piriaiH  du  Clergé  de  ce  Royaume,  que.  comme  Ici  Kmprrcurt 
Romains  avoieru  accaunune  de  gniiikr  de  cenaint  ptiviiégp» , les 
Soldui  qui  veiliokni  A combaituieoi  pour  le  faUii  de  FEtai  cumre 
rennemi  nranger , il  blloa  de  même  accorder  de  cerlames  immu* 
aitez  a ceui  qui  vrilkoi  A combittenc  pour  ie  (aiui  de  [ Eut , «oo- 
ttv  k»  enoemii  dürnelbquta , qui  luoi  le  aioade , U chair  A le  de- 
mon. 

CLE’ RI.  l-tftt  CLE' R y. 

C L E’  R 1 C 1.  l’tyvE  CLERC  (Ntcolti  le) 

CLKRK  (Jean)  Evêque  de  Btih  to  Angleterre,  rivoitdan» 
le  XVI  héck  A lut  élevé  lur  le  Skge  Eiaùupal  eo  1383.  Hrnn 
VilJ . Rui  d'Aqcleierre  fe  fem  de  lu  eo  138a.  pour  porter  au 
Pape  Léon  X . k livre  qu'il  aruu  compoée  (uiitre  Lùher,  A qui 
lu  avoE  bK  mériKT  le  titre  de  *u  U F*i.  Ckrk  proiiui;9a 

dans  cette  occaJkm  uoe  eireileiue  Ibranguc.  devanckPipc  A ks 
Cardiiuuz.  Dcpuii.  Je  même  Rot  voulut  l'eoiplorer  pour  kKde. 
nir  le  divorce  qu  il  vouLni  btre  avec  U Reine  Cainerwe  fun  epuu* 
fe.  Mau  ce  Prélat  bien  éloigné  d'une  li  lâche  complufaoce  ^ur 
et  Prince,  compob  un  Trzné , pour  tane  voir  que  foo  ouruge  é* 
KMCOnlbnneaui  Loti  Ecclèfi<Riques.  A tepvélenu  aut  CumnuT. 
birci  floiijniez  tvHir  j->(er  crue  grande  atlutre.  La  Reine  aruît 
ch  nli  pour  fri  Avocaia  kt  plus  gens  de  fakn  , A Je»  plu»  hibtle»  qui 
fiilTenten  Angtrtene.  Clerk  tûi  un  des  pckiupiuc.  LeRoineiui 
en  fui  point  mauraii  gré:  au  c'Sruratre,  en  1340,  il  l'envuyaen 
Alknugne,  pour  exp'Hsr  au  Duc  de  Cléve»  les  lailonr  qu'il  aroit 
vues  de  répuAer  Anne  de  Ctéves  (ua  ép jufe.  Un  crivi  que  Ckrli 
fut  empiriuoné  durant  ce  voyage»  car  a pane  ^1  il  arriié  ta  An. 
glrterre.  m'il  y fnuuTui. 

Il  ellÀlKrir.t  d'un  autre  Je. \n  Clere.  qui  a cnmpilï  qu^l^ues 
Ourragn , A qui  Awt  Secrétaire  du  Duc  dt  Nortolk  , A conraio* 
eu  d'uifiJÂùé.  fut  nus  enpsifon,  A pcitdu  le  diakme  mu  de  fan 
1338.  *5jnJére.Hi;I.5riiÿ’av.,é«;f.  Puleua,  di  Avÿr. dagi,  Gjod. 
Win,  de  c^r. 

CLEKMARAlSouCLERMARETZ,  Abbtie 
drt  Païs-Bai  dans  l’Arims.  rnvirun  a.dtnu  lieue  de  S.  Omet , vert 
l'Orient.  Elle  eft  de  l'UrAe  de  Ciuua.  * Mrcj- . DiJ.t». 
G**jr. 

CLERMONT,  (LirrAllier,  vUte  de  France . cipitalede 
b province  d'Aim-rgne,  arec  Etécbé,  pr-mier  fjtfrag»ni  d.-Uur* 
gea.  Elle  a eu  peemiére:i»eiM  le  iumq  de  Gw^vum  . puis  celui  d'd». 
/M?nu<iMiM».A  enfin  d'dvsrrMie,  ddrvtraa  Civirat , AdeCb'm 
arwt.  On  croit  qu’elle  a piu  cedermtr  tvimdun  chiit  au  rtrré- 
memeoi  élevé.  Oo  ne  douK  ou  audt  qu'elle  ne  fciit  biuc  lur  les 
ruine»  de  l’ancienne  Gerguvir.  duitt  CéUt  Utt  l'elugr,  dioi  le  lèprié* 
me  livre  de  fet  Cumaieocurei , A de  devant  laquelle  il  tu  oblii^  de 
lever  le  (iége.  One  villeafuudèit  endiivr»  itmi  lei  viuimceE 
dri  Goihs . dn  Alauu , de»  Vandale» . A de»  aure»  Barbare»  : ce 
qui  yacauilé  detréi-gtanJi  ckasgemeiu.  ClrtiiMiaiel}  puuruni  en- 
core  aujourd'hui  uoe grande  ville  btuèefur  ua  Iku  élevé  , avecÂs 
vigne»  A de»  coieaua  d un  c Aé,  A de  lautre  de»  priitie»  A un  cam. 
pagne  i^i' finale.  On  y veut  de  grandei  placer,  de  bcllet  lumainei, 
A de»  éAficet  nuqyiibque».  Eccre  ceuadk  J'églife  ciihédn:e  é! 
NiVre-Dane  tieoi  le  |;reiiiliet  rang.  Le  Chipnre rft  corapoTé  de 
trente  ClBnoioet.  A de  quatre  Digiwz.  Cetieéglifc  aeu  de  rélé. 
bre*  Evéqor» . entre  lefquela  il  y en  a vint  fii  reconnu»  pour  Siant», 
(avoir,  faim  Aulkremutne  qui  fut  TApArr  du  pais  A k premier  £. 
véquedeia  ville;  funt  Utb*que,qv'oû  bicorJinairtaieni  lefucceik 
fiurÂfaiiu  AulliemoHie:  faim  AJIjt^  9^nrciK  Evêque,  lucccb 
(èur  debani  Légun|u(qu'«a  l’année  3S3.qjieui  film  Népoiien  pnuf 
lucceiréur . i quifuccédaCiiiu  Anémev  laini  Vénérand  qui  furré. 
da  i bim  Artétne  vera  l’an  394’,  fiioi  RuAicfuccclTeut  de  faiot  Vé* 
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ikuii'l  qui  fut  ficré  l'tn  484; (un  Siioinr  Apollioiire  qui  (ûccéii  à 
Uir>.  J’ifi 470,  |ul4<jcn4>t'} , fitquitui  le  itUicnie Krèquc; 

ituA  .\r>  ucua'  tJo  luitttlrur  «(ui  itiuuf  ji  en  4^9»  ùuil  LulnUe, 
le  MA^xie.ite  Lvê  4m  qui  lui  iuc«.ea*  l'ui  4^0.  tt  qui  moût in  en  j 1 j i 
luini  I^Aouni.ii  «Itiuiii  b>ê|ue  <Se  RtKKJtt,  qtul'ui  buLeeque  de 
Clenu^wtnlil.tf  jifci  A^iuieifv  qui  A Ivuu  icQU  le  U '«  queCruu 
Ou  qj  ’ire  awi»,  qui  ui  -luui  l'iD  & qui  lui  k XlV  Eféque, 
OU  le  X . û l'm  c nubile  A(K>itiii4if  e i kirv  G«1  qui  Imiceda  a laux 
<^iiiiku.  M quiibut-rm  eciiltfi  Jiqilein  CeMi  Erequc.qn  lué- 
Iui4A  6i6.H  qji  iihjuiui  1*411  6ds»itt.il  l*ru  Ërique  ûe  Moixr,  qui 
li>  lue  un  674,  i«uii  Bjon  uu  UiM  b«cqu«  de  crtieu, 

nij'irnTio,  <u  it  oeum  I an  70»;  Samt  ADr*hun,  nuu  de  Le^ 
v*iiuij  Au>ei|^Ni- , q>*  lui  Aube  de  (tuii  Cuf^i  uu  C)nc.  duuiiJ 
•nf  tuiiJ.  IC  lle'l••tle(e,&  qui  y itriuiucai  743.  Ll'^tUedr  leinu 
fuiien;  uu  II  JM  l'iiicnr.  lut  depuis  chuter  en  une  iMfuülèdela 
*iil  I Jkrui-iir.  L > Muresquiljûi  irt  piuf  rinomineituoi.Du- 
rii-  i , Eu  lue  . K jtwn  d'AuvcrgiK , H jÿuta  d<  C u de  la  T>.<ut , 
Kmi  ii  > Aim  II  >Hi  Alb  ni.  qiM  lUt  dtpju  Faiie  luui  le  OJ>n  J'in 
oucriH  Vl,  lu  «Jii  liiuiii  de  b mrU-iA , Du  Ptil , dt  de  li  K^iebe 
fin:  4UI.  d(C  Uuiie  ctiie  e.,I.U  (uibeirale,  tly  a in<ufe  dei  cm 
le^Ktt  il  des  pi0.i.llc«,  <.‘iv>tfes  muliMis  lùtkfaaftiquts  Bc  Aeli 
(b  ' <ei , uQ  C'iiirer  de  jrfLMt-t , avec  deut  Abbaies,  de  Siiiit  An> 
dre  3(  de  biini-I.ii Jius  uu  Ailyre  : cene  drmiere  ell  ôm  ma^mn- 
qiue.  Elle  r«u<M  cie  d«ea.ii.|;e;  tnaiicUe  lui  ruin^pU  Ici  Ibiba 
rci . St  réparée  duirra»  du  l'aile  IL  On  dM  qu'il  pille  du» 

Cetti’  AuDak  une  .tfiirc  rivtrrr , qui  fui  nuniniM  auu.luu  .-ureMi , 
& qui  le  A'iiniiie  au;iiuid‘hui  r.-/rr«iae.  fur  Uqurlletl  t’eli  (uriDe 
o*iur<  iieincM  ui  Frjm  adistfatik . dri  raui  d une  lùnuioe  qui  (c 
peiimr  : ii  a enriruA  irciiie  loU'ri  de  lun^,  üi  d'tparflcur  & buu 
de  U'xr.  L>  K<n«.‘liaflr*lX.  pmdani  iun  myiiic  de  Biy>>Oi>e. 
(il:  (uhrui  Je  «utf  ceue  merv«.i'le,  Mixiilêfnnd  cH  li  pructic  de 
Curuioai . qu'oa  J»  que  le  Maréchal  d'Erfiii  eui  deflcin  de  Ici 
juinite,  (•■usée  fl»m de Clertaunt  Pauiid.  Ce»aoR»ieiDoi|neiH 
ail  1 q «cet  «illei  fiiucea  lur  un  lim  llece.  Le  coepa  de  laini 
B-iec.  E>éiue  de  T nirt,  lui  iranrporte  4 Clermiiiic.  ver»  l'an  1S4, 
hr  i.ira  Gr>*C'>«re  E*éqi>;  de  *ruuff  ,qil  le  mu  auprès  de  ûiu  Oal 
{ei  nvle  ukriiujOi  a un  lir|;e  PtenJul . & pune  le  tirre  deCom- 
lé , qui  a éie  uni  4 la  Cour>inne  avec  rAirrcrtirw-  l^ut-lqtiet  Au 
leuri  pa.eni  liT-rlëmeix  du  Cuniié  de  CieriiKiai.  Le  Roi  Clwir* 
le'  V.  (tu  il  y liai  vert  l'an  1^74  ou  1375 , les  Etait  du  Ruy 
auiTie.  On  y 4 «utli  eekbre  divt-r»  Ouncilrt . de  enire  auirei  ceiui 
dr  io9(  .ou  le  Pipe  UrbiiQ  II  prelUi,  & ou  on  cnnclui  b eekbre 
Cr<-iiaer.  pour  la  cnrkjiicie  de  U Terre-Sume.  CkriDuni  a prO' 
dir.i  de  i^rinl»  h.tmmrt  dam  ica  annet  S(  dani  Ici  Ltimt.  dielle 
cil  l>- l'j'iar  dr  div>rrt  l«ioille»  c»bks  6(  arxiennct.  * Piulomee. 
1.3  C^w«r  i. 7 Sifihün  , (.4.  Pline.  1.4.  St.1unijt 

hnam.J.  4 tfiii  81. 9 ai.:/rBr>.Grci:ntre  de  Tourt. /.  3.  xè. 
9 l'in  SivaMn.  jr  1 Ot'  aeC'im*  Ou  Olièoe,  aCariq.  irj -mUci 
IVatre  Siiirr-Minlie.  Cjall.Oirij'f.  Ou  Puy  . Drc/n  Mi  Juilrl, 
H;i  d'Am,iriai  S iilîin.  Uaund,  éCC.  lÂiiller,  S*Mi, 

edii.deP<ru,  Ufclt*,  17&}. 

C O .V  c / £.  £ y ile  CLERMONT. 

Certe  «iitr  qui  cH  irèi-illullrp  pir  C>n  anrirnnrrè,  l'eft  encore 
pu  kt  A'knnhires  Picc  rn«ii.q<iei  qji  y oni é<Men.iet.  Suutk 
ycene -le  Ta-üdeb.ti  K.  n d A •ilrilie  , q.ieiTe  Prrlut  aMlcmbie- 
icDt.  lui  }3t.  enC  w^ik  a «Jlir-nuni.  M-innrat  4c  U iurr;es  y 
prtijla  Luii  y bi leize Ctn en  i & ht  Prciwi ecrtvirtni  au  mê.nir 
TL  ti  kberi  inv  Leii'C  .S'e>kle  «qu'uo  adennée  au  public  depuit 
i>  iq.iii  aocect.  On  y mil  unauue  Coocilr  l'an  J49.  & un  aiare 
an>  ir  mè  itr  Uccir . eiivirou  r n nu  iSh.  •'vHpKc  de  Buur.es 
y préu  t< , pur  ki.niwr  1rs  diilercnt  qu  éiuieiU  i'urvenus  cnire  In 
iiucini  -k  Knnl'i,  Ar  Urnetn  deCiLarti  pour  la  jutildiéL>in de 
quri  |w  » p4r<Mi1ei  «Ji4.’.^s  <u  trniiirr.  OeqiKOreK'iueJc  Toun 
m-rqsic  plu>  au  liin<  d«u>^ i 6.rà.  jh.o*  39.  ll.i^un 
Evé-t>rd.  I>ar.  pu»  Aulirvêqu’:- de  Lf'io  t Le^itdu  iJioi  .Sac^e  , 
alLmbit  l'iii  4077.  ud  Oian  ika  Clerm>ni,  au  rappoii  .kHu..u>s 
de  KU'^Kiiy,  q.iiniùi(  inrn'iun  du»  bClinxiiqu».  CinlIaurneCa* 
ni-itM4.«ti  .iepde  JamC  Cmci-c  prjr  Cauie  de  Sii/joie.  Ai  Oia- 
tan  1.  \bi<ed  laOb4tz>>l>KU,lu(  ùai  Evêque  Jr  ClcruaiMenfi  pla> 
ce.  L <11  joat.le  Pape  Urb.!>-  ll.l'uyant  irt  perietuuunade  l'Eiope- 
Kur  Ht  un  iV,  qui  fwicnmi  kpini  de  Guihcri  Anupipr.  vini  rn 
Eunce.ret.'aeordiiuircdit  Papctefflir^cz,  criébia  pt-ndaMl'oAi' 
re  de  tiiTB  M41IUI,  un  Concile  meure  fillc.am  ueue  Arincrêquet 
& dtui  c:tii  Cinq.  uu.  kl  « d'aum,  dcui  cent  tint  cinq  Evè- 
qu-s.  Oity  lii  irciile-dr  >i  Cinompour  la  relorntr  dei  mœurt,  Â< 
pour  rt'»r,9eT  la  Si.noiae.  Philippe  I . R » de  Frince,  qui  mm 
(fjme  CinCpirjlé  iêrinme,  f*iur  prendre  Bcnride.  y lut  etcommu' 
tue,  fu(|ua  ce  qutl  eia  un  peni'tnce.  Omt  le oiènie  Cun.iie, 
fjr  ht  reiD:inirani.etde  PieireriUrauie.  G>'ntiHi'uni»e  de  Pictr* 
dk , qui  aeuei  im  quelques  enya-^  en  la  Terre  Suciie , St  qia  avoR 
vu  In  criMuin  que  lei  Inii  WUi  eier>;'ilnil  fur  les  Chrélteni , le 
Ÿ4,tr  aninu  par  des  Haraji£ues  iiils-iekts  les  Pn-lati  i prcllt-r  les 
de  pceit.lrc  ki  arixin  Cixiiie  kibatmina.  Ces  exhorta- 
■»ni  tirrnt  al'irs  uni  iftmpreiliun  lur  iei  elpr.».  que  daai  peu  de 
temt  un  n-.MT.bre  prifjue  Intiui  ifhtMDaiet  de  tour  iee  & de  cuuirt 
con  tuums  de  tout  ks  R jyaumet  de  l'Euru|>e,  l'rari'ikreflt  danlcc^ 
le  mt  crfacree.  Lamirq'jeé«Kiutsecr>aimueecnoruefurl'èpw> 
le  l 8t  le  cri  de  euerrr  ei<>ii , Dim  k veui . Dira  et  sulr . en  lan- 

fwe  Jerrtrmt'ls.  Cvlrlroy  deBnjiltnn  i'im  déclaré  General  de 
aunee  ks  Cmifra.  La  Chroûique  de  Muillrzati  pulc  d'un  aurre 
Conille  alkiriM*  i Clermoai  Tan  1134.  Le  Pape  innocent  11 . 
a'iifuu  «fier  en  hilie,  vint  en  France  l'an  1150.  pour  fe  dérober 
ffui  vioIrncndelétrnneinM.  fir  rhh  de  l'Aiaipape  Anaclett  fie  il 
céiéiYi  un  Concile  à Cleemoni  contre  le  Ciut  PonnGr.  Akiaisdre 
III,  comrsira  potirun  même  (iiÿet  de  venrea  France,  yenailêa»> 
bla  un . dus  le  même  laéck,  contre  TAnripape  OAækn , qin  avoir 
pu  k odA  de  YiAi»  IV.  Ettciue  de  POlifiiiac,  Ciroommé  8rift~ 


CLE. 

ftr  y dnt  un  Sjraode  l*ao  i«  10 , comme  ü eft  ûeik  de  k ccln£|].^ 
rc  de  U Cbtunique  de  l'AblMu;  de  Saim-Pierrrlc  Vu*Ki*b,i4. 
jacquet  d'Ambuilc  fit  dei  utdoonancet  ^ylXl■Mkt  en  lyio.  Uuit* 
lauraie  du  Pru  en  publia  l ut  1^30  fit  iJ37.  ,^Lbim  d EiUuii  «0 
drcilaaulti  l'an  lAso,  fie  Lut.»  d'P.ll«ii)4  en  i6ji . ficc. 

CLERMONT-  en  • A K G U N N E.  vUte  de  Fr«|. 
ce  dira  k Oui  bé  de  Bar , avec  iilie  de  Comte , cli  inuie  lur  une 
culbne,  au  basde  taqiielk  couk  Upriiie  nvieted'Au , a LU>qwi 
lu  beuKt  de  Verdun  a t Orient,  fit  a trotiuu  quatre  de  Msuue  .stc« 
nehuud  au  coucbani . vers  irt  UMiiirret  de  U ClkiB|«uie.  C.<t> 
iDuQi  a été  aureius  allez  bieu  tcftibéc.  nuitdaotk  XV 11  beclc 
un  a abbstu  (es  murailles,  fie  elleavuii  cie  cedee  a urranic  par 
divers  iraiirT.  paniculiert , cmibriiicr  par  la  p«u  des  Pyicncct  de 
16(9.  od  il  rn  r|}  liM  iQenbuQ  du»  l«nU'Je  63.  CC  ilaot  Jet  lue* 
v«ra.  t'aura.  BAR. 

'CLERMON'r*  de>LOO£'VE,  Cîjvajamrium 
£jM«i;ri..(,  peuie  vilk  alu  Bas  Languedoc . en  Fiaoce.  Elk  rli  Inc 
la  riTicie  dè  Lcruue  entre  Lodérc  fit  Perttua,tovuuo  aiiou  Uiuca 
de  l'une  Ac  de  l aiiue.  * M^iy,  t>*d.Ot*îr. 

* CLËRMONT'de-BAS,  petite  vilk  de  France  diny 
l'Ai^enuit.  PUle  e(l  au  ncrd-tiucU  d'Agtn.  duoielleell  aiut^oee 
d'tnfirun  irnit  lieuet. 

* C L E R M O N T - d K N T R A If  G U ES,  peMe  vilk 
de  rA|én»u  en  France. a l'eii  kiJ-ell  deUviUe  d A|;ui , duo  elle 
elléluiKnre  d'eovirtei  quare  licuet. 

*CLERMON  r.  bojr|(  de  Fr^ucc  dant  le  Dauphiné.  Il 
ell  dant  le  dtoeek  de  Vieruir.  vtrt  kt  cannot  du  Gieitvaûdan. 
au  nord-oord'oueri  dr  Greouble , duai  it  c it  ciuo^né  caiq  iicucs. 

* CLERMONT,  peiue  «Jile  uu  buur.^  du  L)  jcbe  dé  Sa* 
voye . dauj  k Genevoit.  Ce  tku  ell  au  kii-oucll  ak  Genève  doitf 
il  cft  éluizné  de  cinq  a l'a  Iteurt. 

CLERMONT  eo-BEAUVAISIS,  peiiievilk 
de  France  liant  la  contrée  de  L.-auv«iiu.  avec  unCumte  ceiebre, 
depuis  que  Ruben  de  France  , Coiuie  dr  Gltrmuni,  dua^ucum* 
JDtJKcaieiM  1 la  Royale  Maikn  de  UamilKa  Glrrmuui  et!  ■>'>d 
(urtm  lieu  ékvé  eniir  Ikauvaii.  Scolis  Ai  Gumpitftne. 

CLERMONT  - rn - BEAU  V A i b 1 b (M^illm)  Li 
Maihin  iki  Coroiride  Ctea  miikt  tn  Ik-auvaiis,  a tie  ires-uht* 
Ike.  Orderic  Viul»  prk  ale  Renaud  I,  qui  vlron  en  10)7.  Ac 
qui  laalb  1.  iivuHti.  I.  du  nom  . qi»  laïc;  fit  a.  Aiar^aMrut  de 
Cierinnoi,  fécondé  kcniDC  de  IV.  du  «mb,  Comtede 

S.  Paul. 

II.  Hccoci.  I.  duDom,  C>mte  de CknncuM . dooairé|4Ue 
de  Brulevini  l'Abbue  dr  Srioi-CeriDef . fit  ejAmli  Waexaunaade 
Roocy,  tilk  de  UiUum  , IV.  du  num  > Coince  de  Mutuidur . fie 
d'<ebe,  CMmietle  de  Rouer,  doniaeuii.  Kênauo  11 . qui  lus; 
s.  0*7  , mon  en  prdiiné  Rouen;  3.  lUml,  C(i*:ijuie  deUeiuvaii; 
4.  C*a*»r«rr»ar.  nuriee  a k'ivx««.  Comre  iie  Cdkll.f  en  Aivleter* 
re  ; f.  ibrkrVe.  allkeé  Dreu.  II.  dutxMO.  bOfiteur  (k  Mrito; 
8c6.  £eniM  de  Clrtinwu.quirpuidaMaritM»,  l.dunutn,  Cumtede 
Besunxioi  fur-Uile. 

III.  Rek  ALir>.  II.  tbi  nom.  Canne  de  Ckrainnt.  qinnro'R  m 
1114.  épuuia  i.  Mi'ue,  Cimttlie  de  Vermaadu»;  a.  ClMumn  dt 
Bu.  rilK  dr  Rr<i4j<i,  1.  du  nom,  C>tnie  ale  Lu,  fil  de  Gi;^dr 
Vsudrm'inc.  iJw  ptrmkv  futi)|ir  nnt  i-  Aia/xamie  ik  Clrrooor. 
rlliee  I.  8 S Cfiaeara  4r  UaniMlDUtk.  Cuntr  de  Pluidre:  8.  » 
liurtiy  d'AUacr.  aulli  C «luie  de  P'i.ndre:  fit  alu  kc.>oi . Ijnircn 
'4  K 4011  L,  I.  du  nom.  que  (un;  ) oey;  ^ KA4a>i;  5.  (iMutitri 
fi.  haiMi,  Pnmtcier  i)e  Mtiz , fit  Aborde  C.i>i;y  rniiyy;  7. 
bi  M"tu  , qua  ht  U kaarfie  drr  M'^wur/  ^.AlLI.1{T<kNtCLLB. 
i-éfftrue  rt-a/'ca  ; S.  hlÂsuinif,  Üime  de  Lit^rUthr  r*  puiie, 
JtiKe  a*4ii  J312.  a Omy  de  bimis,  III.  db  uum,  beJciievf  de  C'uo- 
Mliy.  B «jieUler  de  Fiaixe;  fit  9.  ALib4<>J  de  C^uwflt.  qui  virutt 
lan  116;. 

IV.  RAOttL , 1.  du  nom,  Cinwr  de  Ckrmoni.  Cinnéobk  de 
France,  hii  I un  .iet  Grandi  <lu  Risyauanr,  qui  actompa^rten  k 
Ria  Pm.ippe4f«,-;a;îe,  en  fim  viiyat'ede  la  Trrre-Sauur.  fil  mou* 
rui  au  Urt;e  d Acre  |40  tiqi.  Il  e;->il'a  Dame  de  BrelcuU. 
nJJe  ainre  fie  bernirrr  de  l'airfaat,  III.  du  nakii,  S ^'xur  de  Bre- 
u-uil.  Ar  d'MlJjr -k  Urrui,  doni  U tut  1.  CATMttniME  qui  bti  ; 
fit  t.  JdafiaaM'dt  ClcriUUIH.  aUtW  t llirM,  1.  du  (wm.  bem^WUT 
de  VrrzM». 

V.  Catherine,  CoiwrlTc  de  Clerrtwni.  époiiù  tamw C im» 
de  Bii'lt  et  de  Citaitics,  duin  vim  lUpsut , Oïl  k 'JtmJU,  qui  oiois* 
fut  l'an  itifi,  Unt  polteiicé  d«.  kt  d>  ls  t iniurt  ai4*'aatd  iTAkn- 
qon.  fit  0'rMmre<lei  Rochri.  Le  Roi  Piiitikpe acquit  uort 
k Connré  Je  CeriDuiit , qui  tut  l'a;;pan«^  de  PHii.irrB,  du  M» 
ttfil,  (i)n  bit,  le.i<«l  luila  de  MéitAuJ.  Cimieilede  Buuktgite  Ac 
<k  Diiniuartio . /eaMt  C iinieite  de  B<iut-  lyne , de  Ctrrcnant,  Acc. 
ourlée  l'an  1341 . t iMoever  ale  Chiirllon  , Sdiorur  ak  Munijay . 
luunr  lu»  It^nèe  l'an  jsj  1.  Aum  k Cumié  de  Cnrmocii  reiouna 
à laCwfonrwi  & le  Rot  tînoi  Louk  le  donnifi  RodeuT  dePran- 
ce,  fod  liiiriiiehJi,  ti^r  de  la  Mulim  Ri-yale  de  Ik^rbon.  Aptéi 
avoir  été  tong-iemi  aiara  celte  Rbitun.  ceCunéhai  meuve  icuoi 
>u  Oonvune  par  la  léicinieile CÉurûa,  III.  djncm,  DucdeL;iut- 
boii , Cjoaéubk  de  France , tué  au  iâé£e  de  Rome  k liliéme  oui 
‘i*?- 

£ £ X C .V  £ (7  R 5 ^AlhLT&J*SE'£LtS. 

IV.  SiaiON  de  Clermont,  fils  puuiéde  RtMAOD.If.ifciooar, 
C'irme  de  Clrrn»oi,  fit  de  eJamtat*  de  Bar,  U krondefeBiise. 
fuiSriEnnird'Ailiy.  fir  épcMifa  AraLae^iie Breteuil,  reurede.V... 
beiRneur  de  Bulles,  fit  fUk  puînée  de  t'aXraa.  IIL  du  nom.  Sei- 
I Eirur  dr  Brrteuil , dnnt  il  eut  1.  Rauui.  , I.  dunuin.  qut  fjiu 
8.  Ktitn  . qutlùl  père  dr  7r«aAc  de  siimm:  3.  Jm»  du  Flellis  . 

iduquH  CM  prétend  qu'eR  blue  la  Maikan  dcCiucuun  ; (t  4-  7**** 
•e  de  CIcraoiH  du»  l'alliance  n'elt  pai  :.ooaim. 

Y.  Raoul  de  CJerpiaiM.  1.  du  orna,  &«KisRir  d'Ailiy,  omi 
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CLE. 

fin  ii>4.  épouf»  Omrm4» , Di  me  de  N lie,  fil  k de  T''**.  î- Ai 

nom,  Sc^dKur  de Neetk,  docii  il  eut  t.  Simom  11,  q\ii  luiii  t. 
TWÎMt,  C-uDHoe  <k BciUTiu  en  i»37.  3.  Sr^neurd'Aih 
l7i  4.  Et-êiiiie  4(  Cumie  de  BriuviU.  mutt  rn 

IS36  i & s-  MiàMiir  dr  CK-rnicn. 

VI.  SiMov  ileCJcroiiini.  Il-  duouai,  SH|;n(ut  de  Nerlk& 
d'Aiiiy.  lui  &é,;em  du  Ruyeume  petiUni  le  voyigr  que  le  Rui 
f4int  ijMf  fil  cQ  Afttque  en  1*70,  4t  l'un  » Gr«nii  que  le  Km 
Philippe  U Hofé  urdunn*  puuf  dekniruri  & Qi<  Jet  du  R lytUrtM 
le  de  in  rnl<nt  au  cuinnienceaKni  de  fuR  replie.  Iinyuruirn  «tS'I. 
lyam  eu  à'Aüx  de  M>  uviin  , Dinir  de  H iud*n . qj  il  «eiMi  Cf»N>> 
freFnt:4:.  (iiled'.diiwMi7,  VI.  du  lyun.  C-xnie  de  M<ttl>ri. 
C<nutuo,«de  France,  le  de  H**tnx  dr  D<uihlivé,  l.  KAui'k. 
II.  du  n-'fl],  q.u  fuu  V «■  Gkt  , S i;;KUf  Jr  K'.iruildc  dUHciiKMir, 
Miréclui  le  Ftiiare,  Am  U ftimufrrA  nffmtt  J*  A- 

PrevCkde  ül:c  rn  Fi.iijle.  K CD.iiuuie  di-  b >uea.,  4. 
fiMie.  E'^  ]Ue  U C ülUie  dv  B iuv«li,  iDJlt  «]  I}I3  ; K j.  Hi* 
triK  de  C^eriamt,  aun<e  I Jt**,  IV.  du  duoi  , Ciuirbui  de 
Luk. 

VU.  R AnuL  de  Ceroiiiiu.  II.  du  nom.  S i^mur  de  N^llr& 
de  bivi.  C •nikiibte  de  Frince.  renlii  Je  ..Tiali  r-rvkn  a'Ji 
R'ii»  Pmip.v  1$  il*rJi  & P'iilv.ieir  tri  iKliti  Cuio  ublede 
PrtiKe  en  Inriqje  Pluli^'p.  ileiil.  l\ûToy)  ir-cuRcpuiiUiue 
«r/n  e en  Cmenne.  qu’il  roi<  iiu»  l'oboilime  du  Rjieaiiÿ). 
iptn  en  «t^nr  (hdk  le  LFuietum  du  K.  i|  en  Ani$I  lerie . leqm  l 
eutu  iVTtenlu  l'inné  fuivante  à h Rhh;ile.  quil  |-rii  de  brûla 
leec  le  chlieu  de  Bliye . vtni  nMtire  le  lié|e  devant  b^jiirdraui . 
que  le  Cnnn(u'<le  l'nbiurt  Je  lever.  li  a<comp«/u  anfii  Ch  rlet 
OePnnce,  Comte  de  VaiHt.  damiouki  ii-aeipeiiii'ni  q l'il  fit 
en  Caicu^'ie . lon^ull  f rini  en  lapi.  Pmt  il  pufa  en  Flandre  k 
la  liane  du  Roi  rn  1397,  y deüt  qu.-lquei  maipea  prêt  de  Cum^ 
net , de  la  ttrîre  cominutni  en  ce  pan . i)  fe  truuva  à b timeufe 
journ.'e  de  Cnunny  , dnnr>ee  cnnert  Irin  avn.  pir  R'ibtn,  Cotnie 
d'Aruiiiqui  j perdB  laTiearec  beaucoup  de  Nublelle  Frani;i4lc  .le 
onzième  juillet  130t.  Iiepojlti  de  Uieua.  Victimwile  de 
ChàieauKin.  fle  ilame  dr  Mrnitdnubrau,  fille  de  Rifcr/ SeA^mur 
delbu.&  de O’éwrmrr , Vieomtellr  de  CÛiraudun  : 3 tfrktIU  te 
Htiniiih,  St  fille  de  jtêm,  U.  du  nom,  C'Miiie  de  Hiin.uir,  & 
ik  PMI<77r  le  Luaemboutp . i*om  U n'nit  point  d rrvl'int.  Il  Uiila 
^ Ta  pmiiifre  Fminr  i.  ae/ix  de  Ciermnm,  ^nAtSMir,  ViMnv* 
telle  lie  Crl  eauJuoAt  Dame  de  M'euloubleau.  mtrire  1.  a Cml- 
Uant  de  Flandre.  Se/.nri/r  de  TinrMnneiie de  de  Richrbturi,: 
t.  ft/rxfl  deCtulInn.  I.  du  nnin.  Sr^neitr  d'Atlay;  s.  i^Çadreu, 
quitpouTi  Ltrrh'vfqur , Sri^oeur  de  M eiiiurt:  fii  ).  Bt*~ 

ttU  dite  ytéttmt  de  Clermmu  Nretle,  alliée  i Afmer  de  Valenee . 
I.  duoam,  Coimcde  Pctntorock. 

dtid.VEVild  J-OrrMMOHTtÿAeUELL  O. 

Vil.  Gui  de  Cteriaoni,  1.  du  nom , <Ki  th  StiUe,  frenfid  AU 
de  Simon.  II.  du  no.-n,  Set^ivur  de  Nielle  & d'Aiily. 

Cm  le  .V]  Hi  ion  Sc  Dime  de  HouJiR,  Iw  S b^n-uf  de  B neuii  fit 
dOdeinnni.  Ar  éiiiii  MiréctuI  de  Prar^e  avant  l'an  1396.  Iife 
irouvi  aü«  prenn^rt‘1  euerrride  PlanJre  l*>n  1397.  8r  fur  me  a la 
tMpaiile.le  Couficay  leonrietnejuil'ri  ijos.  Il  epnula  ila'jiwtiir 
de  Tnirmte . O.in"  d'Oir'enyini.  dont  u t-ui  t.  jcAN . 1.  dwn  >01, 
qn-linrt  s Raoui..  qui  fii  U ivA*rà«ua  MuntuuHZat.  rap- 
MUf  evefeiii  3.  AÙM , iTunéra  /ran  Je  Flan  re.  11.  du  tmm, 
^ntoeiirde  Dampierre,  de  Sai-u-D'airr  St  de^Vbn  'ty,  avec  le* 
quel  elle  vlvmt  en  ica;;  4 Ma»a«d.  aUiee  1 Btn»r4,  VI  du 
nnin , Sei|[,n.-ijr  de  M.eruil.  NUrichil  de  France;  X $■  ttrttat 
de  Nerlle.  qui  ep-wla  ^vm  Ji  Chmiy , Sr^neur  de  Murer. 

Vlli,  Jr.AM  de  Ne^llr,  1.  du  num.  Sti(Uteur  d’üfiemunr,  de 
Mrllo  5c  dr  Tnoruite  • n l’anle.  Cunleilkr  St  ChambelUn  du  Rut , 
8c  i|u'U(  de  France,  e<(  le  pcrmiet  qui  qjma  le  num  deClrrin-m 
pour  firrn  Jre  ee;ui  de  Née>U,  queia  ;vilieniéConkr«a  irfeirnu- 
va  en  1 C4J , au  itv^e  de  h ville  d'An^oulétnr . je  l'aonde  (uirinie 
i la  leve'e  de  celui  de  SaiiM. Orner  qtiekt  Fb/nmdiav.iirnt  airi<v,é, 
8c  encore  I truf  defiiie  prêt  d'Arquii.  Il  etrr^c  bchar/.ede 
Qjïui  de  France,  dam  Ict  aimm  1341 , 1347  Ac  rinranin;  8c  en 
«fie  quatiiè  le  Rm  kii  fit  don  de  mille  livret  .le  rente  a vie  lue  8m 
A*ei .r.en  rnnfiléraiion  de  fn  ferrket,  le  nomma  l'un  des  lizerua 
rrun  de  ton  irAvnrfiiraiceyi  1347,  8c  lecutnmii  l'anoeefuivanie  w 
C'iuvernemeni  de  la  viKe  de  Coucy  lendani  U minunté  d'F.n(;uer> 
rand.  Srii’nrur  de  Coucjr.  Le  Rm  Jean  lui  cunHrmi  en  1331  la  ren- 
te a vte  de  mitk  livret , q le  1e  Rm  Ihn  prit  lui  avuii  donnée. dnnt 
il  joue  jurqu'a  fa  tDon.amvèe  le  33  truiijta.  li  épiilâ  Tan  ijsd, 
HÂr’Mr^tu,  Dame  de  Mello,  qui  lui  lurvé|iât.  8(  dunr  il  eut  t. 
Cl  i . 11.  dunnm.  qui  Tuii  ; a CuiLLaump.,  qji  Ai  k kMcW 
i/jSrJ/inr;drSAlNT  VeSANT,  PaTaMir ty  xTrér , 3.  Amatirr, 
vifani  en  1337;  4-  Iâmm.  Dtme  du  Fa^tlU-Oachelru  , miriee 
vm  l'an  1330,  a />«v  Je  M'incmoreiKy,  Set(ntur  de  BeauUuj. 
vhrtnie  rn  1377;  8c  Jum  de  Néelk.  du  Htrfm,  SrKniur  de 
5unt  Crépin.  qui  aprri  avoir  éié  Coutfe  de  l'Eciifv  de  Perivme, 
ép  luTa  de  Vou  Wnay , veuve  de  Faat  de  CbA  eaiancuf,  8c 

fille  de  7fe«-iMr,  S.  wnmr  de  Vuudenay.  8t  de  'jtMMo*  de  CunHtna, 
docu  il  eut  I Aieiet  de  Néelle . drmi  rallliflce  cil  Ignorée  1 a.  7'ev» 
8c  3 Aatwlde  Néeüv,  Cherzlwr.  qui  lui  tue  I la  turaille  d’Ann- 
cuufl  l'an  1 41} , 8c  ItÂorwr  fille  unique  Mev^awriredc  NécUe.  qui 
ébitimavieren  143  3 , 1 de  Crévec<Xur. 

IX.  Corde Nerlle,  II.  du  nom.  SeKoeur  de  Melin,  de  C'il- 
nenticotiri,  Liriartunt  de  Rnl.  r'a[«itne  Général  8c  Inuverain  éi 
piniesd'ArrcM  8c  de  Rmlonait,  étoq  Maréthil  de  France  dn  l'an 
1343.  Il  |V  rmiiva  danc  Hiucei  kiftirrrct  defirfi  ie,T3 , oéi  il  ren- 
dit de  «ran Jt  Irrvirei  au  Rot  8c  à I'Eik  ; en  recnnn'ufiance  dcriurCi 
il  requt  beaucoup  de  crarificau---m  de  â May  lié.  8(  enreaiaretelle 
hii  Kcorla  rn  134I  cent  livre»  de peulinn  pOur  Ihn  état,  lanl  qu'it 
rierceroii  b durge  de  Maréchal  de  Franre-  Fiant  pailè  en  San- 
iua£e,  il  y deiaeuri pri&iiBuet  des  Aitslou  duu  un  cuatbat  damé 
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1e  prenner  avril  1 33  i . & ne  ébrac  qu'apiét  être  conveou  d'iatk  bcmie 
rançon,  pour  laquelle  le  Roj  lui  qumu  ur«  looiaie  «le  ou  lonie 
écui  par  kurri  du  j6  du  tnenw  mma,  (taiii  paite  ta  lircU' 

i;ne,  il  tuaiuedam un  c>>mtMa  duiMur*  Muiun  te  13  oui  jjja.  Il 
epoub  1.  le  33  mai  134a.  7v««*r,  ru.v  d- 
bruyéret-le-Cbairl  : *.  COJ331.  /.aérMde  Tn<nuis>  L/ame  de 
BnJteri  8(  drCi  iuchra.  recuuJe  a'iit  de  Utuj.  Vicomte  <k  Thou- 
an.  8c  de  7<awm,  Comielii-  oe  bctiu.  d->nt  il  n'tui  putiud'en» 
bna-  tite  rc^raunc  Iccunlc  alikoce  avec  k/tv^rv.Seifcktur  J Am« 
tH«lr.  l^u  preimrr  Im  vinnnc  i.Jean  il  » qui  Iuh  1 t.  K.er/r, 

qui  lervi.iiÿj^u-rrradr  Nurrrandie  8(  de  P.iarute  rn  i37rjk  ijSc; 
3.  M*rtt  ililee  a Eaee/  le  Funt-ind , be^tur  de  Car.y  i 8t  4-  /e* 
iMeade  Neelle.  mancc  ICabrrdEAuueiilk.  SntiA.ur d'Aulk» 
bul. . 

X.  Jean  de  Néelle.  It.  du  txNn . .*M{neur  d*Oârmoni.  de 
Meilo,  &c.  demeura  jeune  (mu  b tuielle  de /Uar/Morr.  Dame  de 
Melin  8m  ajtule.  Il  renJii  de  granit  Itrvùei  aul  R<  u Clurlee 
V,  drChirIti  VI.  dam  In  • A mourut  en  i;S8  , laiilacR 
tl'jA»  de  MailJy . Ujiu  d’Athtu,  vtured'atnéirrde  li.niill.  Set* 
linrur  de  Genui . 81  fille  de  uillu  Je  Maii.y , S.-itiME  d Acbeu,  8e 
de  ttrrext  de  RtyneviJ,  I.  CVT  lit,  qui  luil  t «.  8a«Mj . l>u)ta 
dvle^liledeBiaurauen  1431  • 3.  é/4i»rir,  malice  i.afiMBJdo 
FUvi , Seigneur  de  B>kfkin  i s.  a 0»y  de  Uctiiae  <u , &igmur  d« 
NeulviUei  3.  i lit./av  de  L'himei.  Siigortir  uOoi  eii  bray  ; 4. 
Jtuuu,  allite  1.  J Unv  de  Lival  ,Sel^-ituT  if.Kiikfiy;  s.  a A.'MtlérU 
d Arly,  dttJarrt^ùM,  Seigneur  du  (,^<noys  3.  k'/fM»,  St^rnturde 
CKmquetrc:  4.  a yeit  d'HiimiCm;  8r  3.  hUnr  dr  NeeUt.  qui 
ép-KJla  I.  Er.îW  de  Trie,  dic  f4<r«M..'avr.  Se^ci^ur  de  Mniuy» 
le-Chiiel  : ».  7m*.  Siigoeuv  de  M>^r<ravel . laqueUe  vttuil  ca 
1430. 

XI  GuideNélk.  III.  durmiB.  Sei|jipur  d Ofièmoot,  8c  dt 
MeliO.  Confetitrr  8c  ChambviUn  di<  Rm,  luivnie  Duc  de  B<<ur* 
boa  au  voyage  qu'il  fil  outre  mer  en  aval  i>90.  81  IjiI'ub  o«3  doi^ 
zeSt^pieur}  que  les  frintei  choéliren  eo  1410.  puurg>ju>vr/ier  le 
Ruyau-mr.  Il  éitié  Grar.d  Maure  d llâiel  de  la  R'torrn  1413, 
8c  atouliea  labautlle  d'Axincinin  le  33  1 Ci  .Ote  14)3-  U rvoulia 
par  cniviaA  dudeuiirme  auûR  1389,  Uj-^ucvii/r  de  C^wcy,  llame 
de  Komey . fille  de  IUmI  de  Uouty.  Stif  r.vur  «le  M'  Rmir>il . 8C 
de  7'annv  de  HtruiUi,  du/U  il  eut  1.  7raAdr  Nretle,  111.  dtl 
fUMii,  beigoeur  d'Oltrinmic  , vivant  en  I434;  s Cur  IV.  qiR 
I'jn;  3.  .V.  . . tuea  la  bar.iille  d'Armeoun  in  1413 . avec  lun 
re  ; 4.  fiiawk#,  martre  a Ltm»  deSoyeemn.  SeKoeur  ite  Muy» 
nv  ne  en  1477  ; 8c  3.  yt*uu  de  NCeile,  alliet  1.  a<î«yde  b Per* 
^•^nr.  Vitoinie  d'Acqi  e.  a£«/ai8vde  CorAan,  IV.  du 0010» 
Seutneur  dt  Chamriy,  vivant  en  1437. 

XII.  Guide  Neelle.  iV.  du  iHito.  Seigneur  de  Mrllo,  puid 
d Ofiraicini.  Conleilkr  8c  Chambellan  du  Roi,  rorpviiea  1411.  Il 
ville  dr  Saint  Riqjier,  quitdeiéndir  lorg-rems  conire  tes  iruupct 
du  Duc  de  Buurg'igne,  « qu'il  fin  obligé  de  rendre  par  compofiiion 
piur  learer  pluiieuri  Seigneurs  quiav..iem  etc  pni  en  Rn.oi  a Ion 
(êcourt;  put*  ayant  amie  d'eiKier  «bot  la  ville  de  Mtaut,  allié» 
gée  par  I »rai«f  du  Roi  d' Angicierre . Il  y drmtura  pvironnter . 88 
n en  loriH  qu'm  rm  lam  les  places  qu'il  ckcuk»'»  3t  jurara  J'iibTer^ 
verlapait  laiir  J Trnyes,  Il  mourut Inn  k^C  1473.  Il  epuuik 
par  trafic  du  deusiéme  |uilki  1437 . qui  ne  fin  accumpli  qiR  deUK 
aru  après.  7ta«va<k  Salucei,  fil  e ^ T^niMi , Ntacquu  «ie  Saiuces» 
8c  de  JJa'yiirPtfa  de  Rnucy.  En  bveur  de  re  minage,  BitMtie  dfi 
Cuucy,  aïeule  nuictnrile  de  ré|wuk.  lui  donna  U Terre  8c  Chl* 
teiltme  d Kncre;  Ac  a U»u.  Marquis  de  Sa/uces,  lûmes  Cfllil  qué 
lun  péte  avuii  au  Rojaume  de  France.  Leurs  entuit turent.  l< 
Ieam  . IV.  du  iK>m,  q'Ji  luèi  ; 3.  yuume.  tnirile  a 7vf*vi  de 
ViilKrs.  Seif;ncur«lc  ilIle-Adim.  Ptevùc  de  Parti  ; 3.  7*ri*v‘é* 
•r.  Dame  d Atheu,  alliee  à Laaii,  Setet.etr  Je  Cunui.di  U Po» 
léi  Br  de  .Morcouri;  8c  4.  E/aitrév  de  NécUe , qui  e}X>jii<u  1433, 
Ltim  de  Vati'rrgur. 

Xlil.  Jca.n  de  Néelle.  IV.  dunam.  Seigneur  de  Melk>,d'Ol^ 
lémiini,  «rKticre,  Aie.  mourut  avant  Inn  jére  m 14819.  Il  epAifi 
*0  14A3  . dt  Cf<y , fille  de  7ran.  Sciuneur  de  ditmiy. 

8c  de  Merr»  de  Laiain . dont  il  eut  t Ouy  mon  jeune } 6c  «. 
dr  Nérlte,  Dame  dOlkmn».  de  Mellu . d'Encre,  de  Bny  lur» 
Somme,  &:r.  minée  1 fftw  de  Biugai,  S igncur  de  la  Crmhufr» 
Scnechal  d'Anjou,  doni ellen'iui  juUit  d uiUfii.  F.iinivtuverlle 
donna  par  cr>nrr«>Â  du  13  avril  1594,  les  urretdOffemont,  de 
Melin,  d'EcKrr  8c  de  Bray-fu-S - mmv,  i Jvarjiride  Mo«mue«k 
cy.  SeiEncurdr  U Rochepot,  Couver/vurdeilûe  dePnuice,  8c 
a CAan'arta  d’Homiértt  Ion  eyoidr,  en  laveur  de  kur  miriap» . à 
cnnduion  que  venant  2 mourir  rans  enfant , les  rrtrrs  d'Offcmmi  8c 
de  Melin  deoieurrMicni  a U Millon  de  MocNcnorency.  8c  cellei 
d'Encre  8c  de  Bray  lur-SotMiiek  d’Hueneres. 

SËIGSCVES  d*  S A t NT  • r E H A ST  & dt 
Stotktf. 

IX  CoiLLAOMe  de  Néelle,  Rrond  fils  de  Jea»  de  Néelle,' 
I.  do  nom,  ^irjieur  d'Ofiémont , 8tc.  AC'Queui  de  Frince,  8c 
de  ACar/uerire , Dame  de  Mello.  fut  tué  J la  bjiiUie  de  Ptsiucrsrfl 
1338.  Il  époub  ACft,  Oaisv  de  Sûoi  VeniM,  duSaiichny  , du 
Mënil-Madame  Rancé.&dr  NnJ'vilkni  Launnir . vivant  rn  1371. 
de  bquelle  il  eut  1.  Roufrt.  qui  fuit;  s.  Cpii.LAi*Mt , II. 
du  nom,  qui  corrirHja  lapijltviré  rajjrv/rva^rfi  ttik  difmfrtntiitii 
8t  1.  7'‘**'>c  8e  Néelle.  cnariéel-v.  . . S: i,ipeuv de  Suns. 

X.  Rucert  de  NéeUe , Sugnnir  de  Saie»  Venant  6c  du  Sw< 
thoy,  beaucoup  de  iMcni.  8c  mourut  en  137A.  Il  épouA 

tJf  de  Uonoani.  Dame  de  Fletir)-»n-M«:rr.iyne.  nlle  deCini/ai»» 
MU,  SviRoeurde  Dormari,  S(àeJft<tMt  Baudr,  Dame  de  Sitly, 
n>'>rie  k buiitéme  oAobre  1379.  ayant  lu  pou  fils  unique.  Jeam 
quifiiir. 

XI  JRAN  de  Néelle.  Selfinevr  deSiim-Veairr  8(  du  Siucboy; 
ffisunn  au  voyage  de  Htaottie  eo  1396,  laiistiUîai  dc7*e*'"8e 
N a a Trl«« 
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Trk.  lixurdeiliiMii^âeTrie,  Aminldc  Fnocf.  Elle  ptit  une 
(tcofide  illunce  ivre  C^rr  d'EAuuttrUle.  H •»*  ptt  nutml . 
Lionel,  fâ  tujtfjaaai:  J*  JthTnn 

JiSsniVtudiu. 

X.  Guii.(.Att.Me  deNédIe. II.  d’jnoin,  âb  jpuiné de  Cuil< 
LAUMC,  de  D«ine  désuni- VeoiM,  tm  Sri^tnevr  deiMni* 

Veoaiu  de  du  SaucW.^  a^irét  U roofi  de  Ion  neveu , & CbiieUin  de 
IXiiuy.  i eauiè  de  b tenune  U»^"J  de  Wiunn.  ttame  de  GouF 
fiiocoun.  fiUe  d'Keâ«r  de  Waurui,  Sci{oeutdeCkiuiEuK)Jutt,doc4 
il  eut  puordlleuceque  de  Nielle.  Dune  de  Saini  Vénaae. 

<^j  Seut.ho)',  &c.  dunre  i.  vert  l*ea  1401 , i âedm  de  Bouk^ne , 
Seigneur  de  Troofuny,  de  Pred/.de  Vaux,  de^ti• 
rr , &c.  Menner  f-^ur<t  Tren«:i>iui  du  Koi  : s.  a yu»  f nu  . qui 
aviDi  eiédo(Drtlquede(:>aNLrii  y.  Duuigie  de  plut  de  60  ans, 
i Httftt , kixafà  de  Sareufe . qui  o'ra  avoii  pu  a 1 . avec  lequel  elle 
vendit  b i'erfe  de  SuDi-Vcnioi  i Colande  Rooiines.  rifervé 
ruluuufta  limü de  Néetle,  bltauvr*/  de  7«m  de  Nielle,  Sei> 
gotur  de  Saim  V enaoi . fon  louuo  gerumn. 

S£.'CNXl71ldi«TOSXONT.d(  àio  HXGO  9t%T,  d$ 
ftùiidrt,  Cf 

VIII.  Raoul  de  Clemnooi,  lécood  Alt  de  Gui  de  CleraioM, 

I.  du  oum . dM  i*  Sftüe.  Setgnrui  de  Iketcuil,  Maréehal  de  Fran- 
ce. 5c  de  xt^T’utriit  de  Thuroite , reimi  k fuenom  de  Cbenww,  Il 
lui  Sfiçneur  de  ruricny.llt  mjuniicn  i;(3i.  llépouCiyr-unrde 
Chambiy , Uimt  de  Monii;^>befl , Aile  de  htrrt,  Scigflciar  de  Wier- 
ntei.  5(c..i(  de  ytfuâ  de  MiLhiui,  bquelle  vrvoii  encore  en  i;7i. 
dam  U eut.  1.  RaqvL  U.  qut  fuli  i a.  Jsan  , qui  di  U 

il  CiiANTU.tr  . mctmuw  ej-éfrrf,  ).  Jbivrr , Set- 
pirur  de  Bouioont . MarechU  du  Uuc  de  Nornuodie , dont  il  arott 
les  bonnci  etacet,  malbcri  en  preknee  du  Dauphin  dam  une  fé' 
dnton  i Patia  en  miri  1317 , lint  avoir  iti  marie  i 4.  lUMrr  de 
Clermon!.  Seigneur  du  Far-xui-Loget  5c  dcSottenUi-eii-CMC, 
iDon  fini  alliance  •,  j.  mariée  a Gmilum*  le  BouwilIrT  de 

Srnlii.  IV.  du  nom.  hc^oeur  de  Chantilly , morte  Uni  «tbiui 
& d.  Nar^mrut  de  Clevmoii , Dü&e  de  Muaq^pbm , allke  a Ni- 
cala/,  Stigueur  de  Menuu. 

IX.  Raoul  de  Clermom,  tl.  du  nom,  ièrriienrOA  de  Bou- 
Vioes  fi>ut  te  Uuc  de  Normaadie.cooimit  de  grandes  vv>ieoceacMt- 
ICe  let  Religieux  de  Lot^poiu,  pour  réparation  def quellet  ü lui  con- 
damné en  de  Rrulln  amendri  par  Arrêt  du  Parknmt . dcmourui 
pendimk  procri,  ararxl'iii  1314.  iaUUm de Cuucy, Da- 
me de  Pailian  & de  Tuiigoy , nik  de  K.  . . Seignnu  dePinoa . 
8tc.  I.  Jean  qui  fiiiii  s.  fur«l,  Stigneur  de  Tongoy , Ecuyet 
rPhonneur  du  Roi.qulobiiiufemiilian  en  janvier  1334.  deteacii 
coinmii  par  Ion  pire  cuiiue  l' Alihaie  de  Longpuru , ic  a qui  le  Rui 
accuria  en  ijTefJelqucs  liunmu  drdeiimi.  p.wr  lui  aider  a payer 
ù raoi;anauxciine.ius,  drIqueU  U éwu  pedoanter;  de  3.  7m«w  de 
Ckrmuflt. 

X.  JiAN  de  Clermont , Seigneur  de  PailbitSc  de  Torigny.rer- 
voit  ét  AJrmt  de  Cairoigne  en  1338.  & de  Flandre  en  136a.  li 
ipo.iCi  Umu  de  Camprem , laqunlc  k remaria  a GMtiUmmt  de  Bu-  * 
quriii  NU,  dicgrafarr.  S«^iaiKur  de  Sedan,  ayant  eu  de  ion  premier  | 
imii*ç;e  I.  jkM  de  Cicrmjoi,  II.  du  nom.  Seuneurde  PailUn  5c  I 
deTorigny,  dont  on  ignore  la  pilieriti;  t.  ftramx.  alliéei7'ait  | 
deTilly,  SêiKneur  de  Chimboy,  dont  elle  éuM  veurc  en  1433  ; 

& 3.  de  CkictMDi.  ourkel7***di  Ftiumpt,  dont  elle 
éiug  veuve  en  ijy?. 

5£XCNEtXSd  Jt  CUASTtLLr  9 yiCOUTSS 

IX.  |8an  de  Ckrnvnni , fécond  Alt  de  Raoul  de  ClerrootM, 
Setgiiéur  de  Turigny.  5c  de  7mbm  de  Chantbiy . Datse  deMooi- 
goheit , ohiini  en  avril  1 347 , U Terre  de  ChanaUy  dont  il  prit  le 
litre,  & l>a  Muécnal  dr  Frana  ca  1353.  Il  tin  tâii  LieucenaiM  du 
R<.;i  en  pnienj.  en  Swiiotifte,  en  Aogo'jcncni.  en  Pér^ord,  en 
Liiuofio,  5(  biitlet  paiiistd  .Vjvergne  pu  ktircidu  prcuiaerjm- 
Vier  1354 , fervir  m Berry  en  1336,  5c  lé  trouva  le  19  tepiembre 
de  U uÂine année.  1 la  iuurnée  de  Poutert  cid  H perd*  1a  vie.  Il 
épixia  AXar^Mfvirr  de  Murtagne.  Vtcomiellé  d'Aiuuy , Dame  de 
Chrt-boulutine , de  Momgne,  îe  Mirt'bal,  5lC.  5c  qui  pollédoh 
julqu'a  du-kptrurteKlTct,  uncenPuguu  qj'en  Saioiuiige,  qui  ce- 
nuieoigariurjnpuur  k Roi,  Allé  unique  de  fier.Seigixur  deMor- 
tagne,  5cc.  5r  de  Ciaév  de  Lezay . Dame  de  Boitez  5c  de  Mat- 
Prou>xHre . Elle  prit  une  fcconJe  alliance  avec  7*i"a  de  b Perlbn- 
oe.  Seigneur  d'Acy , qui  (iâ  i caufe  d'elle  VKomteifAuaty . k 
ne  mwrai  qu'rn  13^3,  ayamcudelbn  preouer  mariage  pour  âlt 
ici-ije,  Jean  qui  fut. 

X.  Jean  deCleranni,  Vicomic<rAuniy,  Seigaeur  de  Mor- 
tt^c , 5cc.  rend»  au  Rni  dant  la  guerre  de  Gafeogne . de  grands 
femcesqul  Terviaftéren en  drtdcpenlesde  pluûrurt  fommei,  au 

Ïvemenidcrquclktiliui  condamné,  5e  après  fa  mon,  la  veuve 
là  Alk  Ton  netnére.  par  divetkt  Sentencet  5c  Arrêts.  Il  mou- 
rut  avant  kmnii  de  fepiembre  1400.  11  époub  XiaeMe* , de  Péri* 

gutd.  IUkd'<ércAMéMa,  IV.  du  nues.  Comte  de  Périgord. dont 
tl  eut  pour  hUe  unique , Lsmift  de  Cleraiaot,  Vicomteiled'Aunay, 
IXuae  de  Momgne,  5ÜC.  mariée  à Seigneur  de  Mocabé- 

aon.  * Ou  Pur,  i>wi  >X«Xw.  Cl»pia.  Jm  Ommcm.  Loykl,  wî- 
UMtrrr  dr  B*mv4ù.  Louvet,  Kqd.  ét  BMavair.  iXi  Clkûe.  Saune* 
Maitiie.  Coddioy.  fioucbei,  Le  P.  Labbr.  Le  P.  Anfelme , 
fltc. 

CLE  RMONT- LODE  VE.  Maifcn.  La  Miiron  de 
CLCR.Mo»iT-U>i>fvt.  i qui  cette  vilk  a donoé  Ion  nom.  eli 
uue  branche  de  celle  de  Caiklnau.  Sam  entrer  dans  un  détail , 
fûr  lequel  on  peut  conrulierkaMemoimde  Caftrinau.  5c  lei.\d- 
ditiunsdc  M.  k Laboureur.  iJ  killira  derrmarqurr  que  PtiNt  de 
CaAeloau  , IL  du  00m.  époub  Cecérriw  de  Ckrmonl-Lodére, 
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filk unique 5c  hérkUrede  Ziwa-aWW-GMilbMw,  Shgtieur  de Ckr- 
tnoiu,  donnt  eut  f#w.  mon  hnintuni.  Ce  PisaKK,  duTr^AM^ 
Seigneur  de  Clcrmoot.  Ccliu-ci  épCNU  CMhwhu  d Aaibo<lr.  nue 
»oe«  de  fittrt,  Sttgmur  de  ChiMUoni,  bc.  dvni  kl  tut  PiakAE, 
qui  cocaiflua  h poftetiie . 5c  rrMf*u-l>mtUarat  de  Calieloiu , du 
leCsrdiiuldeCkfiooflC.  SoomenKétkpcoccéboodv  Cacduul 
Ceorgr  d'Amboife  Ibo  oocle,  conixibuéfeni  eairemcsiroc  a ibo  eie* 
vaiioi).  Cêtoiiuo  efpmnf  5c  agilluii.  U rut  d abord  fEvédué 
<f  Agde.  puu  celui  de  Valcoce,  cnluie  rArthetccbé  de  N«cbu» 
oe,  5c ei)Ao  ceim  d'Auch.  Le  Pape  JuklU'rkraa  la  d^gnueua 
Cardinal  l'an  1303;  5c  l'in  1307,  tiwi  AmbaSàdcur^r  k Rut 
Louai  Xil,  vcTtkiDéme  Pomtk. auprès  duquelil  activée  beau- 
coup de  zrk,  eo  bvei*  de  la  France , pour  bqucile  ce  Pipe  né* 
lait  pas  bien  iMmiMuui-.  Le  CarduuJ  lui  aircié  . 6c  mis  d'iburd 
damunetourduChàieau-Satni-Angei  eaûiitc deouot  ao  lui  tioda 
lalibené.  llkuTciivéïrao  1311  ,a  U Bulle  del'indiAMu duCoo- 
cik  de  Latnn.  Depuu  on  lui  donna  U Ugaikw  d’Avigoun . ou  d 
mouru Doyen  des Cardinaut  ria  1340.  Loviidel^khein^C»* 
Belau.  Corne  de  Cleroom-Lodeve  , Marquis  oe  Sailiac.  qii 
ivoitéié  Nbiuede  la  Càude.robe  du  Rui.épouU  en  1698.7»»^ 
ArriÿatfAibefi.  lUk  de  Lsawi-CLsrlM . Uuc  de  Luyoet,  m okm» 
rut  en  1703 , UiÆini  un  Alt  Chelde  U Masko  de  Cktaunt  Lude- 
vr,  mon  en  1713.  * Frizoe.cXaiX.i'iirp.  Aubery.iXiê.  du  Csfd. 
Guithardao.  DAieuo.  Sairnbe- Marthe  . GaiX.  Cér^.  UtmtniM 
Csfithém.  Le  Laboureur  , 5cc. 

CLERMONT,  bcmrg conûdérabkdu  Du(:hioé  dam  le 
Viennois,  avec  litre  de  Comté , a donné  Iba  oan  a uoe  Uluim  6c 
aocknoe  MaUbn , dlrike  en  Nuêieurt  bcaochev  Dirvra  uirea  de 
l'êglde  de  Vienne parkiu  dei  ^igneurtde  ceueCaouUe  dsm  k neu- 
vième 5e  k daiiémc  héck.  On  kur  donne  la  qualité  de  ptemer 
fiatixi,  de  Capiuioe  Cénécil ou  Cuiveabk.  5i  de  Ccand-Moure 
de  Dauphiné.  Ce  fin  une  ccocclTioo  du  Dauphu  Uimihen,  en 
bveur  d'Aynard  de  Clermont . IV.  du  nom. 

I.  Ainard  ou  Aimaao  de  Cmcnuca,  L duwwi.  qkâvt. 
vnjj  duu  Je  onzième  (iécle . rendu  de  grands  lérvicct  a nûine  de 
Vkuoe.  Il  étoii  Ibit  anaché  aui  Icuexett  des  Comtes  de  Bourgo- 
gne. 

II.  Si  bvt  I,  ibo  fils , furvii  le  coême  parti.  Celui-<i  biûâ  de 
itAtriM  de  Virieu . Ainaao  ouiluu. 

III.  A I M A&  D de  CkrtDOai.  II.  du  nom.  donc  k ooen  efi  célé- 
bré duu  l'Hiiloire  du  Pape  Cabice  11  • aupiravaiu  Guy  de  Bourgo- 
gne. L'Empereur  Heaii  V svoic  mit  fur  k Itége  ponbiical  Mauri- 
ce Bufdui  eo  1118.  Caliiir  fe  voyant  oblige  d m cbtdcr  en  Aon- 
pape , fil  de  grandes  kvées  de  gent  de  guerre.  Le  Conuc  de  Boue- 
gcf  ne  Ton  (rére  en  fit  autfi . 5t  eo  donna  le  commioïkmiot  a Aw 
nard  de  Clermoni . que  le  Pape  déclara  Général  de  Ibn  armCe.  Ce 
Seigyieur,  qui  avuii  aulfi  levé  deterouprta  frtdépcni,  rcubUk 
Pape  lur  le  liege  de  bini  Pierce  , au  cummcnceriMni  du  mua  de 
juin  de  l'an  iiao.  Ses  aüitresle  nppelli:il  alun  eo  France,  C»- 
liste  invenu  de  aoureaux  moyen  de  gtaibcauun , pour  nndre  ta 
reeunoulbnce  publique.  La  Maiibu  de  Ckrnioat  poniw,  a ce 
qu^de,  députa  quelques  tenu  des  arinet  parlâmes,  qti  ctoMnua 
mont  furmonié  d'uo  foleil.  Le  Pape  lui  en  donna  de  nouveUrs, 
qui  turena  deux  ciels  d'argrcH  ptakes  en  fauiota  en  champ  de  gueuki, 
«e  ily  ajoCitt  U tiare  Papale  pour  cimier,  aveccetse  drviié.  Si  a». 
•tt  tt  arx<R«r(W . eg«  «a'T.jiMiii  $t  w/eia.  Oo  üjoCuc  que  U Bude 
de  cette  cuixeiruio  etuit  «btee  du  33  juin  de  la  rwme  uioér  iiM. 
5(  qu  elle  l’elé  iLsig-ttou  cunlérvtedaraktArihivctdeVKuue- 
A 1 N A a n de  Clerrnore  l'un  de  kt  petit-  h|s  lailla  puliencé. 

Vl.  Ai.naad  Iti  vivo»  en  isAo  5c  1391.  Il  épouû -cüa  de 
Villan,  filk  de  Humim  II, Seigneur  de  Villaci  6(  de'l'lajue.k 
il  en  CUC  CanrRut  qui  fuH. 

Vil.  CÉoFKoi  1,  marié  l'to  133S,  i BMcrûr  deSavuye.  fi!k 
de  gam,  Sogneur  die  Vaud,  t'iére  d’afmé  IV.  Cimie  deSavuye. 
lu  eurenierarc  autres  erixàûsdr  ce  maruge,  AtNAkD  quilun. 

VIII.  Ainako  de  Clermont.  IV.  du  nom,  Ka  célébré  |«r 
(bamérwr,  par  Ion  pouvoir  5c  parktkrvKtt.  Aimoa  Duc  deSa- 
voye  lui  Cm  don  de  quelques  terres  en  1 33S , 5c  tâcha  de  l'amrer  dans 
foapsru;  mais  U demeura  ietme  dans  eekd  de  llotoben.  Owphio 
de  Vienooit.  qui  le  tria  eo  1340,  Cocibilkr-oé  de  Dauph^. 
fiMivccain  Caitaaine,  ou  Coiméabk  5c  Grand-Maître:  quainéqul 
devun  être  ciérédliaire  pour  ceut  qui  puléderoicnt  ta  Terre  de 
Ciermoni  djm  le  Vienixio.  qui  eft  ceik  doiu  Uboiille  a pris  k 
nom,  5c  qié  eb  diXfére.-we  dune  atirre  'Vent  de  ce  adiw  non. 
dans  le  pju  de  Trléves , que  le  triéme  Dauphin  érhsea  en  Vicotmé. 
Amard  de  Clermoni  k ditiirvr-tadani  mutes  les  occafioat,  5(  itifia 
d'af/Mér  de  Pouien . filk  d'/TiWar  dePouirrt.  Cuime  de  Vakno- 
SOIS.  i.  GÉoraoi  11.  qui  fu»;  5c  3.  deClermoos.  Sei- 
gneur de  Hauierire  en  Dauphiné , qui  prn  allimce  avec  Jumm  de 
Mamgoc,  DaniedeSurKéres5cdeDanipierre,  dont  ta  puilehté  fi- 
nit en  la  perfonoe  de  cU^  CMiIttnot  de  cieroiDCS,  DucheSiê  de 
Rets,  li  célébré  par  fon  eljpric,  taqurJJc  mourut  en  160 1- 

IX.  Géornui  de  Clermoni.  ll.du  nom.  épouta  X/aMe.  filk 
6c  héntifre  de  GMiaue,  Seigneur  de  Moiuuiloo.  6c  ea  eut  c.  Ai- 
NARD  V.  qjituit;  a.  Avemt.  Seigneur  de  Maoicnlbo,  quine 
ludi  qu'ime  hile  de  Ibn  mariage  I 6c  3.  cAerk»,  Seigneur  de  Vau- 
ferre,  dont  la  polUriié  eA  etemie. 

X.  AiNARn  deClermoQi,  V.  th)  mm,  époub  s.  Umiji,  AF 
le  isnque  de  Gttfrtf , Seigneur  de  Brellku . qui  le  rrndit  père  1 . de 
G*»*i*,  morti'an  1436:  s.  Enl'aruiée  1431.  talia  de  Seidel,  fllle 
d'.,<MMae,  Seigneur  d'Aix  en  Savoy*,  donc  il  eut  t.  Antoink 
1.  qui  Imti  5c  3.  Clavdx  de  CMrnacc»,  Sngneur  de  MuWoF 
fun,  duquel  foni  drlcendus  let  Seigneurs  de  Montotlba  juTques  k 
aujoceifhuL  CMe  branche  a produu  de  grands  hommes , 5c  entre 
autres  Pmilirsat  de  Clermom.  du  le  Mooioifoa,  quife 
rendu  célébré  dant  kt  guerres  de  fheardie.  deBrettgoc  5c  d'Iulk. 
Il  liu  Chambeitan  des  Ruta  Charles  Vlll  5c  Louas  Xll , 6c  ferrii  k 
Roi  Curies  é ta  basailk  de  Fornoue  l'an  1493.  Un  du  que  ce 
Pciace  l'éuoi  trop  engagé  avec  ADiahieu,  bâtard  de  Bourbon,  ap* 
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C L E. 

fti\*  Monlûifin  pair  le  dégi^r.  4 U tumf*  . Uttutlfm,  lui 
^>ru.  ptiiUben  de  Clermoo  l'enaquiin  di^wtoeMi  & depuu. 
<e  conrouideawiV  ezecucé  arec  tant  de  bunhrur.  «4t  dcrem  (wur 
fa  àiwite  um  denle  eitréiiMmeiu  j^neuic.  Ce  ^anibonuM 
inotiroi  eA  15(1. 

XI.  Antoimr.  I.  de  ce  naia.  Vicoote  de  Clermont,  fût 
autr»  Vicomte  de  'raliirt.  i caule  de  F>Mf«4d  de  Satlecut'e  lun 
epiMle.  hile  de  '/té»  de  Sadeatse,  fie  qui  arotl  eu  pour  pere  6c 
mere  , 4htaêM  de  Saflenage . McoauDe  kn^rntJ , U Anm  de 
Tmn.  VicutTuetle  de  Taiiin.  Aotoloe  de  Ciermoat  eut  de  ce 
nunifie,  «.  Luvir.  qui  tuu  } t.  Bsilnaiidin,  Vicomte  de 
'â'aitan . don  b ^jiénitftré  é/rts  **U*  4t  (»»  éiu  \ 3.  4«> 

iMM.  élu  Archei^ue  de  Vwiine  k ai  itun  de  l'an  14^,  & 
mort  i Lfun  k litiéme  noveattife  ijo^,  auquel  k Cirduui  É'rC- 
drfic  de  Sun  SévetiQ  <ypuu  U dknéce  i 4.  3 . deut  tiltea,  C/*»> 
dr,  nianée  w Semeur  de  Céfeûc  de  U Mauon  de  Futulquier , 
Qune  boacQUna.  de  Um*{t  , ciunèe  a À»sti»t,  Seigitetit  de  Mont» 
Oirnu. 

\tl.  Looii.  Viconne  de  Cleroioflt,  6tr.  époufa  C4fi»r»w  de 
MtfiiaubJA  fan  14QO,  don  il  eut  Antuimc  qut  fut. 

Xlli.  Amtoin»  de  C.ermiKir.  II.  de  ce  nom,  tût  fbiltf  de 
V<e;ira3it.  d(c.  Criui-ci  pnt  alliance  en  iji6,  avec  Amm  ou 
ftééféifi  de  Potiien,  fœur  oe  Di*u , l>jchedé  Je  Viknàoou,  it 
jOJu/ui  en  i))a,  ayant  eu  t.cU»/*.  naoniaAcaltboce  en  faonfe 
tt40.  a.  Aéét,  temae  de  Kn«  de  Beaunlden.  Cime  de  S«uu> 
Aiciiani  3.  Hiixétnt,  nurtee  1.  a ytMd'Aotezwe,  Seqpieurdu 
'i'birt  3.  a fté»fiii  Arioâa/,  VicvMMe  de  Pult^nac;  4. 

K . . . lUIiaieide»  a Saia-Pieire  de  Lyon,  duot  l'uoe  en  lij  Ab 
belle. 

Xlf.  BER.MAftDis  de  Ctevmoai,  VicooR  de  TaJhn,  dec. 
fecuiij  lila  d'ANToiNt  de  Clermont,  U de  ft»»f$itt  de  Sailenu 
Dii^de  Tailait.  epouben  149$.  Am*  de  Hudun.  Iule  de  CW> 
bi,  C>me  de  T^nwerre.  Il  prit  b qualité  de  ConreUbr  fit  de 
Ounabcllandu  ifaa  Loiw  XII,  de  enenre  auireteaiaiH,  1.  Am« 
Tut  NE  III,  qui  fuit;  s Gétriêt,  qui  tûi  Evéq'jc  de  Cap  en  t jad. 
8e  qui,  pour  arutr abanduane  U KetiEtnn  de lea  pérea.  &tr  depofe 
en  I$l9i  3.  IULJEN.  Sc^neuf  de  Touty,  tige  dei  Barona  de 
Touiy  ; 4.  TmfAn  Jté»,  fevèque  de  Sciwz.  eo  ifsi . pult  Vice* 
Lq^i  d'Avi^oon  to  t5}>i  |.  Lmtim.  tue  a Ubauiiie  de  Cerlktiei 
en  1/44;  6.  Cb«ir,  S.v|neur  de  Mangnyï  f.  FTsmféi/*,  muke  à 
C'iaifr  de  la  Baume,  SeiEixur  d'Hakani;  S.  mariée  1.  i 

frifii»  du  Belhy , Citnie  de  Tonoerre  : s.  A AMM»*  de  Crutbil , 
Ducd'Uzei,  morte  tans  enbnaran  1396}  9.  Carknw.  Abbrlfé 
de  Sain*Jean<leK>Thouare>  10.  Uégitüujft,  AbbeiledeSàim*Paul 
II.  hlériMvit*,  Abbeite  À;  TaiaUuit,  ttc. 

XIU.  Antoi.-uc  de  CkriiXHM.  lU.  du  ma,  premier  Comte 
de  Oermoot . 8rc.  lût  Lkuaenani  Genénl  du  &01  «a  üaucfiioé  l an 
1)34,  |Kui  en  Savoie.  Le  Roi  arun  érigé  Cleemon  ên  Comé 
l'an  1)47.  fie  lui  avist  doooe  b charge  de  CrantLAIaitre  de*  £aua 
fie  Poiéttde  France  en  issi.  Il  eut  de  f¥»»fm{*6e  Ponkri,  tro4- 
Iknifl  tiik  de  Jté»,  Sfigitnir  de  SainfVatUer,  ton  époul'e,  1. 
CiéttJ*,  mon  dn  bleirjte*  qu'il  reçut  a b bauilie  de  Muocomuur 
l’atii)^;  3.  ili  .NEi  qwloiti  y Am*,  mariée  a ^tee  d Kiran, 
Sei^ne-jr  de  h A'ijotyon,  4.  Oiau.  ailare  1 Hmù  La»u  de  Vc* 
feq,  Se^eue  de  Muntlaut  fit  deCnmiudi  f.  curÜHie,  mariée 
i.  a {.'•'.«e^d' Amuiuoun,  Seigneur  de  Moixlgnii  a.  aJ^r.isdO, 
Sa.ntrjt  de  Maix>u:  3.  i dut^ièoeJ,  .Vifmnir  de  Coupi* 

K)i  ci.  éViiat«^r  dc  Clctoioai,  feouoe  de  de  Crullul, 

K d'Uret. 

XIV.  liENEi  Comte  de  ewmom.  Vicomtede  Tallart,  ficc. 
CouvcTMurdu  liourbonnnéf,  Cveralier  de  l'ürdre  du  K-Ji,  fitc. 
a»urut.iu  nét'4  de  U Kociwlle  l'an  1573.  InlfuM  de  Duw  de  b 
Marcc , lilic  puinee  de  Eaarrr  IV  . l>uc  de  U:xnllon  fie  P>mic«  de 
Setbn.  CKAEi.K»-ltKKKt  qui  fuit.  Le  but  Cturtea  IX  avoïc 
éngé  le  OxQCé  de  Tuacwne  en  Uueik,  en  uvcMt  de  Henn.  par 
deia  Duvets  dea  premkr  loai  i{7i , fit  duieme  jjia  iJ72>  mua  Us 
n'curmt  pusM  de  beu,  s caule  de  1a  mort  du  nuureau  Uac,  a^ 
rivée  peu  apeci.  Ses  ücrccndaoa  o«  retenu  daoi  buts  airuea  kt 
taarqnet  de  lette  diervité. 

XV.  OiAP.i.its*Mr.NEi.  Cjntede  Clermont,  fitc.  Qientlet 
des  Ordies  du  Rm  en  1833,  inurt  a Ancy>le*Franc  en  1640. 
avilit  eu  de C^r^rrraa-A/aw  d'Liê\Mt>leaU'de-Suurdislun  époulé,  1. 
FRAMÿtts,  Coime  de  TuitotTre,  qui  Uitit  3.  KuU£e,  Mar* 
quia  di-  Cru'y;  3.  Clttfn  Ut»ti,  i>jt  de  Lutembuurr;.  par  iùii 
nuria.;e  avec  Mé*iMtruH^étUitt,  iXKbtiledeL'Jsecnti^ri;.  durit 
il  eutare.yraaiae  Cwar.Mrr  Pffi..e7>'>m/rde  CittsuunI,  Dutbile  de 
Luaembuunt,  muiée  k ty  mm  de  l'dU  ifidi , 1 fravfabUtari  de 
Munamuernay , Duc  de  Luit  nibuiMK , foir  fit  Mareunil  de  Fran- 
ce, m.att«  k 31  Juùi  17»!  i 4.  Htari,  Chevalier  de  Malte,  tué 
au  licAC  de  ^vrika  ; 3.  aSaMin*  , Abbe  dc  Sum  • Marttn, 
fitc. 

XV'I.  Fean<;ois  de  Clermont,  CtowedcToiuirrré,  Gcoétii 
des  armées  du  Kni,  8c  CitevaUtr  de  (esOrdres.  mvi  k'.:4trpiem- 
bre  de  fan  idyq.  âge  de  79  ant,  avott  ru  de  a/arii  Vigustr  f•Al 
épuufe.  murte  a Pana  le  prrmtcf  oét  ibre  1879,  igee  de  Tfiani, 
t.  CSutiti,  Cimie  de  CrrowM,  tué  fin  1647,  au  laége  de  la  Btl'- 
fée,  3.  Jacques,  C >mM  de  C emtuni,  qui  lûui  3.  Fraa/Mi  de 
Clermuffi,  E<e.juefit  Cimiedc  Nuyuo.  rair  deFraaoe,  Cuti 
nuolaur  des  Ordres  du  Rui,  l'un  des  (^aataue  de  1 Academie 
Françriire,  en  UqueMe  il  fuoda  ua  pria  de  rubue.  tonei  k i)  lé* 
vr.er  1701 , âgé  de  71  ans;  4.  Lawt,  Cneraltee  de  Malte,  Cipi- 
taiar  de  Giléiei  fie  3.  Hé/Jtimtn,  Abbclléde  Saim-fiul.  morte 
en  11^93. 

XVII.  jACqup.t  df  C'eriBMt,  Comte  de  Toonctre,  a laiflé 
de  fÛQ  épnuüe.  Cbétléti*  t>/iate  de  Flehard.  Dame  de  FrrlTina. 
isune  k 31  août  1691.  1.  Jacques  qui  futi;  s.  (HûirlAui, 
mon  jeune-,  3.  frAnyiîj  deCktm>ni,  Eveque  8c  Duc  de  Liiiÿres, 
Fàr  de  Pranee;  4.  Ati*é»én,  Clhvaber  de  Malae  i 3.  Lmi,*, 
fàUed'hoaacurde  Madatite  U Daupiiioc)  6.  Alajirbt-w,  Abbelk 
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’ de  S.  Paul  après  fi  tante  en  ifips  ; fie  7.  S.  daii  aierrs  filkt  Ke* 

’ l«leufes. 

XVUl.  Jacques  de  Cknmont,  Coatte  de  Tuonerre,  cjr-de- 
nm  pcrmerCenuilyjmtwde  la  Chiinore  de  100  Alntle  K iyaté, 
Moniteur,  itéré  unique  du  KoiLjuis  XiV,  CoKmel  de  km  Ré r 
gtnwrudlnbntene,  t'Un  de  cetui  deCiermom.  é;KJuia  en  10)7, 
Mérii  de  Iiiriyvrl,  liie  d'^faont  de  Hanyvei , Cumie  de  M-n* 
ctevideise,  Marqiiu  de  Crevetu.-ur,  Sccrctaife  dt-s  coinininJe- 
oieos  de  Monüctif,  ntotifu  k3o  oAihre  lyoj.  rijéde  joint, 
biiiani  emre  autres  ent<Ai  l’nii.irrE-.^iMAA  quiMil. 

XIX.  Pitir.irrE  Aîmae  <k Clrr.-mmi  runnetre,  Ccwntrde 
Clrroiunt.  Dame,  Cur.aeiabk,  fie  Gtind  Mu.rr  heréaautte  de 
Dauphiné,  &c.  a époule  le  30  déreinbre  iTo-l.  Ar-Méd*  <se  b 
: RaciXJoueauli-Je.Rüyr,  làlit  dc  CvirM  Je  ta  RuCTirbaika-tJ^e» 
Rore,  Comte  de  BlanUc . Ltt;u»iuniGeotril  dvsiiffices  du  fLut, 
fie  de  Ma/ta-Mmw/red'Aiu^Oay'Ruchrlun. 

XV|.  RoncE  de  Ckrnrim.  Marquis  dé  Cnilÿ,  fit  firund  üb 
de  Ciiaeles'Mcnei,  Comte  de  Clrrmoit  fie  de  T«merfc, 
laoururcn  1678,  a>imeud'i/aar/la  de  Pcrnrt,  liite  de  Iruji . Cu.»* 
k de  Pernes,  fie  de  CU»àt , Comartlr  d'El,wt.c.  chaelei» 
Hekei  , Maïqiiis  de  Crulyi  s.  3.  L**m  fie  Htm,  un  vauert 
de  M«ey  4.  AnitiM  de  Ckniïjnc , e.vrq-je  de  é'reiu»,  mon 
enidyNt  j.  Fr4.T/«ca,  Cbevaliee  de  Miliet  6.  Atafi», 

lémme  de  Purrt  de  Mudy , S«i|reur  de  b i'uur  du  fut  y M 7.  $. 

, 9.  troit  Reli$ieufcs. 

L'Hiituirc  rial  /nenrim  de  Maim»eot  de Cternr>ni,  Cotnte 
de  Muiicn.  Amint  de  Sicile,  père  dcO< 'ivcr  de  Ckrm.'M.q.ie 
Lhéjîaa.  Rot  de  Naples  fie  de  ScUe,  ipiwla  en  i3i>o.  Eue  ytk 
I Ufle  kvunde  alliance,  avec  4B,ér  du  Capoue,  Couse  dT Alunlla. 

I II  y a ea  Eiptfrw  une  bnnile  de  Clee.monT,  qui  le  dit  Jcicen» 

> due  de  ceJle.ci,  audà  bien  que  crik  du  Han»»  du  M:mi-Sjtm.Jcaa 
enSavoye.  L'une  fie  ISuire  portent  1rs  naines  armeaque  celle  de 
France.  01)  elJeeil  diriiéeen  diverira  branches,  qutlooi  Cierm-ns 
Tuno.rce,-Crufy.*Tojry,-M'Tn«uiiijn..Criiic.-Bretofinme.  * KOm 
ben  Leuvir.  T«éi«C^(.ii  di  U Uéif*»  dt  c/rrrntm.  Cta>ner,  Mijf, 

, de/}é»f/>i»é,  Saicae-Manlv.  Du  Coene.  GoJetroy.  Le  P.  .Aoicl* 
me.  fiée. 

CLERMONT  de  I V O N’  N E (Ckade-Caiherlne 
de)  Duched'e  de  Reic,  ésoii  lille  unique  de  C-uD*  dc  Olerm»nt, 
Baron  de  Oampktre,  qui  épjub  ’/tmxt  de  Vu'imir.  tille  d*4n* 
ééé.  Seigneur  de  II  Cnaieigiirraye,  Stnéchil  de  Poii'uu,  fie  Je 
létÊ/'t  de  Daillon  du  Lude.  O.-1  l'eieva  dam  les  Sckncts.  où  elk 
tu  un  trét*gr:nit  propres.  File  éf*  jù  t.  ^té»  dAnnebaiE.  Ba* 
ion  de  Ret a fie  de  U II 4iu'-iaye . qui  mourut  des  bletfum  quV 
I rei^ui  a b biuiiie  de  Dreut  en  ijlSs.  fie  qui  lui  bUIa  UBaromne  de 
' Reu  qu'elk  porta  en  manage  a tun  lecuod  nuri  : a.  Atirn  de  Cun* 
di , Duc  de  Rnz,  Marecbai  de  FraiKe,  fiic.  quelle  renjK  pere  de 
quatre fili  fit  de  fil  filin,  rnn  CO  N DV.  Le«  Rois  CharkE 
IX,  Henri  lit,  fit  Henri  IV  luinurerroi  celle  Danse  de  Iruf  tlB* 
ose;  fit  Soetque  les  Aiabuiradeurs  PutovHs  vinFcni  en  France,  ntàt 
i'ékâionqiiib  avoseni  tute  du  D.»cd'.\n)Hi,clkrereicd'inEcfi4é» 
te  a iciva  Majelirr  . 6i  s'emmim  avec  ces  Amballtdrurs  en  Lin« 
gueLaiine.  |rar  ordre  de  la  Reine  Caihenne  de  Aledicis.  Elle 
a'm  aqmuavec  tant  de  nnblcile  fie  d'éloquence , qu'eile  t'atàn  les 
‘ appliniiliikmeni  de  imite  la  Cour  8c  des  ruSmuis.  Elleprxw  Grec. 

fie  losnpotutl  en  prufe  fit  en  veti.  La  Du^hrlk  de  Reiz  tnuurui  fi 
I Pain  AJ  muii  de  levner  de  fan  1603 . de  fio  tas,  fie  hn  rmer* 
réedtns  l‘e«lilc  de  l'4svAlAna  a Paiii,  OU  f>iA  volt  li'O  itmibr<>i, 

I arrcdtveticsinrciipiuina.  * Lu  Cr«Ma-du*M,>3c.  Scarltuni.  Hi> 

; bri<ndc Colle,  ac. 

1 C L E R .M  O N T , en  An|no,  MiiCin  dirifée  ea  diverfes 
I brirK.nes.  (c qui  ttrefcKinomdun  buurg  luuedais  erre pruvtue, 

[ pers  dc  U FUihe. 

[ XI.  Lnvu  Scswur  de  C ernrmt,  éo'ele  XI  SrUneurde  Clew 
1 fflon  députa  RonCET  q»ii  vivow  rn  1100.  Il  l'ut  un  Cir*v^,sn 
1 de  l'ürdte  du  Ccusilanc.  lan  144S,  au  itmi  d;  l.m  mltouv^m  pat  le 
‘ Rut  Rene  dc  Sicde,  Duc  d'Anyuo.  d >.vi  il  et  iit  Grind  Cnciib.  k 
' Un.  fie  cnutRut  avaoi  l'an  1477.  H épiub  L’Air  Makt.  tilic  de 
I y**t,  Vl.  tki  nom,  Si.-çtieur  de  GtiVille,  fit  de  Mark  de  .Sf -^it. 

' bnoodû  fécondé  temnie.  Elle  |Mii  une  kouisle  alitinceavaiv  1 an 
! 1434.  avec  Ammcie  de  U^auoimn.  S lancur  de  D iry  fit  de  Chel* 

I b MtMOtir,  aya.-4  eu  de  loQ  premier  mari-^e  René  qjifun. 

I XII.  Rkmé  dcC.ermnnt,  Seigneur  de  Cetnsxu  fie  jeCilk. 
i nndc.  Vice-amiral  de  France,  Gouvirneur  de  liirulciir.  muu* 
i rm  en  1JS3.  Il  avoir  été  marié  t.  i ?mw/r  tille  de  iMt/.  Sire 
I d hlfjuieville,  fie  <k  Atarû.  Da.-oe  de  la  Rxhey.'iy'in:  3. 1 
• de  Toulonfeun,  lille  de  CVauéi,  Chevalier  de  b TaiFmd'Ôr.  fiC 
\ de  càatlkmrftr  de  Veevy.  Üu  preinlrr  lu  U eus  1.  Lni-ii  >}iiifun  » 

I «.  René,  rÿ«  Mi  5nr/W»rt  ir  SaINTCEOICE.  Ô»A/A*9«tJ  dt 
RenEI.,  ra,*7svr»  ry*a,>rr/;  3.  C«n,<lr7Wr,  Abbé  «le  C ini)  iiJe  t 
4.  X-..*fr.  Ceii).ne  de  7^']****  PelieVé , ^Icifcur  de  Culiy  fie 
d'Aiibigtiy  1 k J.  fté-.iu,  Abbeilé  de  ta  Tf»u>é  de  Pomera. 
Du  tecuud  k de  Rk.ué  deC.ern>>M,  ruquirew  6.  pEAN«;oct, 
Seieisettf  de  Traves,  qui  fuu;  7 Claudc  . mr«tirxv«  m/ra  ft» 
i*ètti  S,  'ftxmt,  époulê  de  ’f*»»  C uae,  Sniocur  de  Fom  luiUe  ( 
9.  MariAv.  Qunnuelk  fie  ÂuinnniéTc  de  K-imrenxwi;  19  it. 
CafA#w*  fie  ttrab  , Reliqiruiês,  FRAN-,ots  de  Clern»(M, 
Seteneur  de  Traves,  épouU  fan  1337  RiirarGMlfirr.  veuve  de 
LtmU  de  VcnXi.'ne,  Vsiame  deCiinrei,  PniiCe  de  Cliibaniti, 
fie  hlled‘4un,  Sen^neur  de  Ssity.  Guni'Mtîire  de  Prmee.  (f 
fuituél'tn  1(53,  daiu  un  duel  qui fê  fit  en  luise cnnire  leienoe* 
tnu;  fie  btiTi  i/r//««de  Qer.hsoni.  appeHer  b Ari/rd»  rratr»,  fille 
dtnxuKUf  de  b Retae , marice  1 4*ra<u«  d'.fiuie,  liibAi'ufi  an 
' mm  fie  an  vinrs de Crunnna  Claude  de  CkrnxH»,  du  de 
' Toulone'on,  iVérc  piiné  de  n'eur  auifi  qu'une  fi|t«  de 

’ frrrvw  dc  b Clunbre,  acd>cllce  Ccu*l*rr»,  laquelle  ouuri.r  bnf  en» 

I fans  de  fes  miii  ou  ru , Jét^t  Je  Virnne,  Seigneur  de  C imms» 

I rin,  ïaM/lùkde  Ccraimmi.  &ùneur  de  Xlixubo  fun  couiin.  fit 
CbÙM  de  liCrob,  Vacomte  de  Semusne,  Cf  lui  elle  qui  oMieea 
N n B 3 Pi-d*. 
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C:iMedeCr(aKmfoacûu6ti£ct)D)iMiler.de  joiodre  , 
à lun  nom  fici  in  arnkn,  te  non  At  Ici  arnan  de  TouloniiAia. 

Xllf.  Liuis  de  Cletiauai  tel  Nliure  d’H>iel  du  H.i»  François 

l,  âc  e|Xiu(i  Xi»<r  d'Amboite,  lîjiui  de  dk  l*  /«««a.  Ar> 

cheefq'jt  de  Rouen,  6e  tek  aînée  de 7*m  d'A3)b(Nk,bof;^eur  de 
Butly,  Ikiiou  (tel  ISuedetro  Towrame,  puiide  RèoeirnCnampi* 
|P>C,  Cciuiiiler  ii  CnimbelUn  du  Rui,  Cieralier  delunO^dre, 
CodvYriirur  de  Nornundte.  fie  deCMÀmMdrS.Belin.  Dimede 
la  Fauche,  dcCnntki.  de  Viganry,  de  Ulule  fie  de  iMse>Puauuie . 
duolijeui,  I.  Ctuims  quiluLl;  a.  L>mn.  Sei|^ixuf  de  la  Celte, 
3.jAC(^uiet.  tijt  J*i  dt  Bvai'U'AMoaiiB , rtffwtiu 

«r-affij . 4.  Jhu,  Abbc  de  Cftiliy,  fie  y.  iUaÀ,  AMiede  de 
SÛiiise-CroU  de  Fuium,  moncran  ijSy. 

XIV.  Cexrck  de  C eritpre.  Muqutidc  Gallerande,  tel  inv 

rie  iroit  Fm,  1.  i ftrttulU  de  îlUiKheton,  fille  de  làet* 

Hnrur  deS;.,'ii-|aitTrin  fie  de  iu«m  de  Frie:  a.  a rlM*  d Alé^re, 
Tcure  d',f»aaÉà  du  Prar,  B<ru«i  de  Nü»xiillet.  fie  tele  de  ffaftu 
d'.iié^ie,  SeiKorur  de  Pricy.  Vicumie  de  Iir4>jin).u-J#>RoKer  fie 
d'Ariyurt  GriiFMikre  dn  Eux  fie  Foieis  de  France,  fie  de 
c:i4NW(i  (teCuliiMi,  Comteiié  dt?  |(X|cfly . Dune  de  VHcavt,  ficc.: 
3.  a jjMi  de  Siroye,  vrirre  de  'jAtfm  de  Saluées . C JOiie  de  Car- 
dfi,  fie  d’XuM(«  de  Cterm:>cH,  Marquis  de  KfiorI,  fie  fille  de 
Claak*  de  Savoie.  Comie  de  Tcrtde,  Gtjureraeur  ^ Fioreoce , 
fie  deF>*i^;r  én  Fiai-NkiUe,  b trcai'le  fimn».  Du  feenuer  Ik, 
il  I.  CcoRC.K  qui  fuit;  & a.  Lrayîr.  teoune  de  d'Oi* 
peau.  SeifiKu*  dr  Saime-SMiinr. 

XV.  Geoiect  de  CIcrnoDi.  IL  du  nom.  Marquii  de  Galle* 
rande,  fifKiub  Marte  Clutia  de  VjilepÉnfit.  fie  en  eut  1.  flKNKi 
quiteki  a.  Marte,  (rmotde  JM-Aatüt  de SÙM Simon.  Baroa 
dcCaunauoier;  3.  JtUaU.  alUee  a.  4 Cnrarin  de  Fardieu,  Sei- 
gneur de  Bt>jierUle:  a.  â Fterra  de  Crufaute;  4.  CWIm»,  ma. 
née  i ^ravC-iabot,  S««eneurdeSaifiie*Aulaye,  purs  i Om|«  (f  Ar- 
geiiten,  Seisiieur  d*Aveianef  au  Maine  ; fie  j.  X6a,*MateojL«iu,'â, 
quiepoub  I.  en  163;.  deSaeizelair  fie  d'Alperea.  Baron 
de  Lxneijeracq  fie  du  SauiuEmpire . Guuremnir  de  Loirreil.u, 
Anbailadejr  en  France  pour  tei  Erau  de  f loltande:  a. 

Krn^r  de  Cuiitncu,  iXie  de  b Force , Pair  fie  Mareclwj  de 
Fruité. 

XVI.  IlENki  de  Clemioni,  f.  du  oom.  Marquis  de  Galle* 
rande , fip  <ub  i . de  Foligruc , fUte  de  CMrià/,  Seigneur  de 
Siam-Germaln.  veuve  de  Niupt  Fuullan.  Baron  de  Vigean.  fie 
fœurd' iSiur.  temme  Je  eja^i  de  C jU%eny , Muèchal  (le  Frao* 
ce:  8.  CiétUtt»  Huie,  liUe  de  Pterrr,  beigoeur  de  Siku-Mtrc, 
C'OtVil.rr  au  Parlement.  Ou  premier  kt.  nnrcM  1.  HcMiia 
ejuiliik;  a.  Gtoiecit,  qHiaaMaàuitb  p#/fartei{  fie  3.  Louis,  qiî 
a laUb  firawteJr  LuuiauN  Gallcilandl,  mfftfihtf- 
Sfr'n. 

XVII.  ile.Nxi  de  Cermivit,  II  du  iv).'n . Mirquis  de  GsP 
leriojr.  nelctUirmejuin  1631,  lui  marie  I .v. . . . Muner.  dont 
il  ettf  I.  .V. . . . qii  itMi  a.  L*vi,>deCter:iyKn,  miriee  a 

de  Cumpiiuw,  Cxmede  la  Suie;  fie  3.  N....  de  Clermcini, 

m. inr  Abtwite  dcS.  Kenu  des-Lindet. 

XVIII.  N. . ■ . de  Ctermnm,  Mirquis  de  GiUerande,  fipnub 
S. . ..  de  iliue(eifle  , FUinuiite  . (tea  il  o'a  pouii  eu  d'eo- 
lin*. 

XVll.  Ce  )RCK  de  Ckcmoni,  Garnie  de  S.  Aigmn  au  Maine, 
lêcun-l  tili  de  IUnai  . I.  du  Duen.  r>fi  le  14  auîK  1623.  épuula 
hUjdtUhu  GauAm . tele  de  .V. . . . Seigneur  de  la  Riluvre.  mur* 
ie  le  |;tcciuec  jinvief  1717.  duot  il  eut  un  tüa  mort  yeune;  fir 
Ce"Xi:K-FlENXi  qm  teii. 

XVIII.  Geourb-IIf-Niii  deCtermniu,  Scieneur  de  Saint- Ai- 
gnui,  de  Vvrdienr.  ta.  qui  a«<>K  cie  rucccilivecnen  Capiuine 
d.nsie  réilnatm  MclUe-ie-crmp  Général  de  U cavalerie,  Meltri> 
(te-camp  iVufl  réfimemdecaaaleiKrn  ifiHp.  Brigadier  le  truilâéme 
janvier  lOofi . fir  Mif^  (tel  dr  camp  le  39  jinner  1 70a , fir  qik  muo- 
rut  4 Maïuooe  auto  ut  d avril  fuitant  d'une  bielluteq:iîl  aTpKrv(;ue 
da.»  une  k’iise  pefuSim  If  bluiui  Je  cure  place , laiila  de  Aiarj*- 
Afa/ir/rfivr  Biuuli  de  Cliizay  (i  kinine,  tele  uoique  de  tuiU  Bnuli, 
Eiuyer,  Sti^rKur  <ir  KOU,  fir  dv Ma/Jriatee  de  Coulanges  . 1. 
CF-uxoE-Jncijiias.  Comie  de  Cirrmom,  qui  fuit;  a.  imetele 
nvire  au  Mans  uns  iltunceei)  I737  ;fi<  3.  fi-MM/ffras^t^'édeCler* 
SD'VM . nee  a Paris  te  a6  mars  i?oi , oon  manfie. 

XIX.  Gec  ROE-jAcquci,  dtcteC«iN/«  de  Cterrnavr.  Se^neur  6c 
Mn(*.iia  de  Saiiv*Aiipa>o.  de  Verdigny,  fisc.  Culuneldur^mem 
d' Auvergne,  liiTprAeuf  gcnfiraldloùixetie,  & Chevalier  ttel'Or- 
die  Milifjire  de  ûtii  Lo'M,  tel  mataé  le  lajtnner  173S,  avec 
ijni/k-bUnt Ffê^pfft deCl'-taoal,  blte(tePi«reCa.wd,  Mjrquil 
de  Ctermoni-GalteluiJe , Clnvalier  des  Ordres  du  Koi.  fir^dier 
deletanoees,  preinicr  £iu/<f  du  Uucd'Orteant.  fie  Meftre-de> 
camp  de  teo  rr^naenide  ï)t»f‘im.Udeü»irmit  trs»fiifi  d'O,  Da- 
ine d'Alton  de  la  Duiheilè  d Or  team. 

Bit.d,VCMl  dr  lOtTDON.  Ô>ivG.d££ER,dNDS. 

XVll.  Loii'is  de  Clermont.  Baron  de  Méru,  troififime  Ab  de 
lieNRj  1.  oaquiten  ifiii,  fie  epnuCa  Hiériofire  de  U Mailon  de 
LouJuo,  düfitileU  1.  Chaulki-L^onor.  qui  luit:  8c  a.  N... 
Chevalier  de)  Qermont,  lui  a b harailk  de  Neerwtn^.  en  1693. 

XVIII.  CHARLes-LbONoii  de  Ciernwoi.  Marquis  de  Cler- 
muni.  £c  de  Gallennde,  Biron  (te  Miru , de  Loudi» . firc.  mort 
le  17  avili  1713 , avü(f  ipoute  en  ifidi . Me; Jfteéw  de  Morinis. 

ligueur  de  Sstni-HiUtre,  Luiiieiuai  Ginérst  des 
arxiesite  Roi,  fie  de  l'Artillerie.  & de  Mex^fteiar  dcjaiacourt, 
dunt  il  eut  I.  Purak  Gaspard,  qui  ten;  a.  fiMte  Cawxv,  ni 
en  1684 , mnou  lot-a  te  nom  de  Comte  de  Clermooi , CotonH  d'Io- 
teuerie,  Chevalier  de I Ordre dr S.  Loua,  fiedepuu  i^CeitriP 
homme  de  la  ChamtvK  du  Duc  dOrlèim  } 3.  M. . . . CnevaJaer  de 
Clermuiii.  oéenifis-S.CapiiMtaeaMréicinienidu  Roi;  4.  y*xd*ia^ 
jM-ünrterrv,  oécen  afiSyi  fit  j.  Câerterrefikmirv,  oieco  ifiyfi. 
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XIX.  PirRRr-CAipARD.  Marqua  de  Clermont  Callmnde , 
Scignn>rdeLÔudun,  deMetu,  ficc.  ni  en  ifiuS,  a été  tecuilive* 
moMcAre-de  utnpdun  riginunu  de  Dnctxitde  l'un  oum,  ^uù 
Meilte-de-caoip  returmé  dans  te  régiment  Ruyal,  Capuaiuedes 
Gatdesdie  teu  Charles  de  France  , DuedeBern,  parlcHreaduap 
jamier  171t.  Chevaber ite lOrdie Mittuarc de bioi Loua,  Brig»- 
dier  dei  arcnics  du  Roi  i b promoiion  du  pienaii  lévrier  1719, 
Ckpiainedes  Gardes  de  Louu  dOrteam.  Iaic  de  Chartres,  Cou. 
verocur  de  Dauphace  en  1a  cnéiDc  année  1719.  reçu  Chtvaiiet  des 
Ordres  ^ Niàiie-Oame  du  Mont-Carmel , fie  de  S.  Lazare  de  Je* 
uJiiem  le  sa  mars  1713.61  ieftkue  BaïUiidc  Dole  au  meude  usai 
teiTani  au  luu  fie  1 U plKe  du  fev  Corne  de  Chirrrny.  Le  Duc  de 
Chaitfa  étant  devenu  Duc  d Otléant,  il  Ait  bk  Ion  premm  Ecuyer, 
fir  reçu  Chevalter  des  Ordres  du  Rni  te  iraiAétnejüin  1784,  fireo* 
An  rAmatè  Meftst-de-Ciiop,  Litutnuru  du  reginvu  de  Dragxna 
[ d Oriéam  au  mob  de  juJIet  1 737.  üsdritLt  d U b ictuinr, 

I tecoode  ôUe  de  6u  c-Urwé-Ci'Aiikv  d'O . Marqué  de  F lancoeviUe , 

1 Seigneur  de  Vilters-lteilèiiKni,  d'ilerbcriite.  deSaime-Coloaibe, 
Lieuarnam-Génenl  det  arioeet  mvaiea  dn  Roi , fie  Coauundeur 
de  l'Ordre  Müiare  de  S.  Louû , fit  de  aia»te-,jaM  de  la  Vergae 
de  Guilirngucs,  Dame  du  Paiab  de  feu  la  Dau|iniue  driniéie  dé- 
cédée. fus DomiDce , te  17K1Ù1  1719,  DaiDed'accoiDpsgnrrüccade 
Fraeçoite-NbraedeBour^,  tepàmcette  Fraoie,  DuchctledOr* 
liant,  doof  elle  a été  ùiie  Dame  d'Aiours , i te  place  de  leia  am- 
rte-dkur  d'O.Marquilé  d'Epiniy  b tenir  aînée  .au  muUd'avrd  1737, 
Ils  0(K  eu  pour  riuana entre  autres  a,  EMu-Cieir/e.éte/fteyftdeCter- 
nxxN , Dori  â aoq,  tu  te  premar  janvier  1719  j 9.  DM^e-iiteae* 
Fraapr;#deClenDooi,  auncc  te  i4pnvier  171$,  avtcOivrï«.7«e* 
fue/ de  CtermoM . Marquis  deSaintAignan,  Colonel  du  rcgoneai 
d'Auvrrgar.  telpeAcur  générai  d'int^merie,  fie  Chevaber  de  lt)r* 
dre  de  S.  Louis,  3.  ATa/kibtee  aatne^'e  (teCkrinoni,  morte  eu 
bu  âge  le  troslteme  mai  1719;  fie  4.  un  koum  oea  ba  mou,  w 
iDO«  de  juiUet  1718,  fie  mon  aptt-aavoir  iséonduyé. 

BKASCat  J*  CLE  B MONTRA  U BOISE, 
itaaraïuaudi)^,  i«aw«M  1617. 

XIV.  jACQVti  de  Ctermoni,  dk  tr^Mfiv^.  i aute  de  tratv 
d'Anïboile  fa  inere,  iioiueine  nia  de  Louu  dcCicriaoai,  tetScs* 
fcncur  de  BuAi,  fie  de  Saie-Fooiine,  en  venu  de  b dooaüuo  du 
OrdimI  d' Ambckte  fon  oncle . â condiuoo  de  portes  ioo  oom  fie 
les  armes.  Il  An  Capiutae  de  50  hoaunei  des  ordonmoen  du 
Roi,  fie  époub  I.  CeitevàM  de  Beauvau.  bile  de  Bmi,  Seigneur 
deMii,^vtlte:  t.  7wiu«de  KAiaiecouri.  iUie  (k  7«*u.  Seigneur 
de  BtailauU.  Du  pieniirr  Itf , luturent  i.  Lmmj  de  CtesmoM 
d'Aiobotlê,  SeiEcttur  de  Buili,  (tel  te  teJvv  tavori  du  Duc 
rTAtençon,  Gouverneur  d Anjuu,  fit  Abbé  de  üourgued.  qui  M 
tué  le  ipaoüi  1379,  n'ayinr  que  30  ans,  par  Chartes  de  Cluàiibct, 
CumK  deMüocJureau,  qui  te  lur^k  cnaltani  voir  b lenune.  ain- 
A qu'il  eli  rapponée  par  hl.  de  Thuu,  i.fiS,  fir  dans  tejourmida 
Henri llli  a.  U»i*n,  Srigorur deMoigneville,  tuèauiirge  d'U* 

< foire  enji4n  1177;  }.  CHARi.etou  Georob  qui  hiii;  4.  ju, 

, «te,  frmnarde/MadcMooiluc.  Seigneur  de  Balq(â.  Maréchal 
I de  France,  laquelle  k Agnab  a b dtlcule  de  Citabray,  ficmousxit 
’ de  douleur  avant  la  reddiuon  de  cetie  place . te  iktivtetDe  oAofir* 

I 0951  i-  Cefteniiw.  epoUe  dOiuirr,  .Seigneur  de  ChiteJiM:  fir  6. 

) a.  témnw  du  ^igiKur  de  la  Fetic  iiriuia.  Du  fécond  Ik 
f de  jAtictvEt  de  Cleroiom.  luquic  7.  Jinaa  de  Ckemooe  d'Ain* 

; boile.  qui  tut  mariée  a 7'**  ^ I*  FoQUioc-dOgnon.  Batim  de 
I MilTigrun. 

I XV.  Charles  ou  CeciRne  de  C]etnK>a  (fAotnife,  Baron 
de  Ikilli,  ficc.  épuub  £«(varr  Caltel  de  S.  NaZaie.  fille  de  /am, 
Sfigmur  de  Motlay,  ditii  ü eut  1.  Charlei  quifcm;  fit  a.  üé- 
inva,  t'emme  deMfvri  de  Li’.iiitiqjemtoia,  Cumie  de  Vignoti. 

XVI.  Charles  de  Currmum  d Ambote.  Batun  de  BuAî,  é* 
poUt  7r<*"’*f  de  Mui'iUic-Balagiiy,  U 0.  unoe  germalae,  fie  mou* 
lui  eu  1613.  Lite  lé  nnuiu  en  ifiat,  à Hrsri  Je  Mêmes , PréA* 
deut-i-uiunier  au  Pailenietu  de  Paris,  ayant  eu  de  foopermier  ma- 
ruce  Hemh  I qui  lui. 

XVII.  Henri  de  Cteriocni  d'Ambuife,  Baron  de  BuAi,  i» 
tué  en  duel  à te  pbee  royale  te  ra  nui  1637,  par  Fracçca  (k  Kci- 
midec , Cuoxe  des  Chapelles. 

BBAKCUE  d^CLBBUQitT  SllCSEms 
drdAiM.bawga, 

XtlI.  RenA  de  CiermoiH,  Seigneur  de  Siint-Ceorge,  fécond 
Au  (5e  RemA,  Seigneur  de  Galterande,  fie  (kPawa/ird  Éiloutenl* 
te , fui  Chevalter  de  1 Ordre  du  Roi , fie  l'uo  des  cens  Genoltbodh 
foes  de  b MaiAx.  Il  épuula  1.  le  83  firvnrr  1317,  P«*4terw  de 
Goui,  date  de  JUyr.  veinv  dejre"  de  Roi,  Cmmde  Pteura,  fir 
hile  de  Jtm,  Baron  de  Rupc,  Souverain  de  Delain  <n  Franche* 
Cûmié , Grand  Cbambeltan  de  l'Emprreur  Qurte^fé''^  ^ d^ 
C«ré(r«vrde  Vienne:  n.  iyauyavVd'Atcbcurf , ntle  unique  de  ']»»• 
fwra  d'Amboilé,  Seigneur  de  Biilfi,  fie  d'Antmimn  d.ViDbûtir, 
Dame  de  Reiiel  ; laquelle  fé  maria  i Cé^iaa  (k  Cruf,  C^lEM  de, 
Foctien,  dont  elle  eut  «muîMde  Cray,  France  de  FvHueu,  en  b* 
veur  de  mile  Rui  Fram^ini,  1.  du  nom,  ergea  U Teire  de  Ré* 
nei  en  Marquibr , qui  reviiii  (ur  b (Dun  bm  enfàm . é jtmmm  de 
dermoDi  d'Amboilé,  fbn  frère  uérin.  Du  prentarr  lu  de  RbnA 
de  Clermool,  iwquu  1.  Thoaias  qui  luii:  fir  du  fécond  Ik  vin* 
rem  a.  Antoine  , rlx*  dwUtnpàtdt  R£nEL  ^teteoute  {*• 
té  téffmk  6c  }.  Aann*  te  d»  k Mater  dt  B»^, 

parce  qu’il  avoii  pna  l'babit  de  Rel^eut.  Il  balte  de  CUrkitt  de 
Mircmoni  fcmé^uJe,  A Ile  de  Fp«v/aô,  Seigneur  de  Gueui.  Jêt- 
fVM  de  CteriwMii.  pérede  7'*ri*v' H,  ntéala  baïulle  de  N.>td* 
iHigueen  1643.  LesAltesduiecond  hiik  Rbné  JeCterniaai, 
furrni,  4.  Ant  de  Ckrmonr.  manie  4 Aaraica  de  Vienne  de 
BauBreiDMii  » MArqtki  de  Luteana , Chevalier  det  Ordres  du 
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Roi;  5.  AJ’imm,  Abb«flè  de  $iiiMe>Mén:hciud { & d.  ftsaftife, 
KrNu<uir  Ui>uri^«. 

XIV.  T»k>m&i  de  C’eriBom,  Srù;tKur  de  S.  George  , de 
Rum,  d'Attfig^^y,  2c  SuuverwiJe  DcImh,  épuuû  en  i^Si. 
MCePtnefi»  UtmedeU  J»llrY»un,  hile  dtfMfui.  SieisiKCt 
du  Btuctieieo  \i^,  tt  d Amirt^t  Moilé  de  Bnce.  don  il  twi 
I.  HARl>n'JN  qm  fuit;  (g  3.  Amkr^t,  ouriee  à Amjtmrf  de 
Scim-Olt'inite.  Seig/Kurdr  U Goutijye. 

XV.  tUnvjitiK  de  ClernHW,  Srigncur  de  Silot-(jconte. 
Brran  de  ICugc , Arc.  ;iiru.:r4  «vec  1>  l'orir , le  tS  décembre  iiiÎ5 . 
dcepeuli  le  13  oa'ibre  159^.  /«mm de  HirUy,  &lle  de 
Buoo  de  Mœii>;lu  ; M.^ueli«  lui  fucceinveaiem  Djibc  d'honwur 
de  U OiKhtlW  de  Sarorr>  de  U Reine  d'Angletme  S<  Qourerfii» 
le  de  MiJm:uUelle.  Aile  aînée  de  Gifton  de  Fnnce  Duc  d'Or> 
leant.  Il  au>uru(  le  iiiieme  jiiiUrt  1633,  àc  elle  te  ierrier 
164}.  Leur! er.üulureni.  1.  i'ii,AN<jnii  oe  PavlK  Huiéuii; 
2<<  8.  ViAwy  Seigneur  de  Suic-Geuri;e.  Souveraid  de  Uflain,  Ha- 
runde  Ki.>|Ki  &c.nion  (âni  avoir  été  m<né. 

XVI.  PK.ANqoia  DE  Pavle  de  Cirrnicial , Marquii  de 

M >i.vlai,  Melire  de  Caaipdu  Rrgiiomi  de  Narane,Uraad>Mai* 
UF  deUGarderobe  du  R01.&  Chevalterde  Ici  Ordrej.lu(bQiüft  A 
Turin  en  ifi30,&  raourui  ^f'-pikine  ami  1675.  Il  a crjcii|uie  dn 
Mirntitt!  d»  connrnneni  d*  U Urntf^t  mm  U trm*4  U 

Hét,'md'AMf*icit,de(nm  t6)s,ju(quai  t66o.  te  qui ua Hé  napfh 
rare  1 Amiirrdain  .en  1736. en  quatre  voluaici,  «dMar.  Ijepou* 
b le  huiiKme  (evfùr  idel . C*fjie-eh:4*i$i  Hurauli,  bile  fie  tà(Ti> 
déie  de  ilrun.  Corne  de  OMvrml.  Gouverneur  de  Cüinret  fie  de 
Bi>ù,  durit  II  émi  RülJir.  fie  petlic  filie  âefiiiiffr,  Cuxe  de 
Ouverni.  C-uncelier  de  France,  atone  le  17  i'éviirr  ifijif  . dot» 
ileiK  I.  Loub  quluB;  s.  Arntllltin.  mariée  le  deuiieoie  le* 
mmbreiiSlii,  a Jean  tienne  de  ThoiniCo.  C.MiHe  de  S.  Paul  i 
fie  1.  C<u-V-Ol4arv,i«xraér  de  CiemXNlf. 

XVII.  Loi'it  de  Ciermus,  Marqm  de  Mocuglai,  Cvnir  de 

Cuiverai,  DuUil  de  Uole,  l*un  dn GcnnliKommes cb3ift*  psr  le 
Rui,  pour  être  ain.Jua  augeéa  de  M.le  Dauféiio,  naquden  1645. 
Il  t jt  Envoyé  ettrMrdlnitre  a la  Cour  de  Vienne,  fir  AmbaJideur 
en  Danemark,  l'or  nom  nfi  du  Cmiinl  dn  aflairea  étrangèm  en 
I7iji  afiéi  b rncirt  du  Roi  Louii  XlV,  Gouverneur  de  M.  le 
Duc  de  C^anrei  en  1716.  Cmlhiler  d'Êui  d'épée  en  1719.  fit 
mourut  le  liaiéme  miiiyss,  en  fa  7Ï  année,  bni  enboi  de  Mania 
Johanne,  hile  de  y*k4mM , Marquât  de  Sawonf , 

Grand  Bailljf de  fifun.  Gr7nlMJÎ  re  det  Eaui  « Pciréct  de  l'Ifle 
de  Pranre.  fie  Gmiwrncirr  de  Ciumhon , fit  de  Caréenwa  Cnarron 
de  Menart,  qu'il  avuk  époidée  en  lOfie,  morte  k ifi  jannef  1727, 
Ifiée  de  7;  aiii. 

SXifMCHS  Je  CtERAlA.vr 
Ji  t4Hel.  /êtrh  dt/tilt  dtt 
ar'xauHFi  SâiM’iitmi*. 

XIV.  Antoine  de  Clermont,  Alt  lioé  du  lecond  lit  de  R a- 
M é , Seigiv-ir  de  S.  Georce,  fie  de  Fraa^a/»  d’Amboife , pcK  le 
ootn  SAmififi,  lut  Marquai  de  Rénei,  i%;nila  b valeur  difli  le 
^am  Pri-HelUnl.  A la  journée  de  S.Drnys  en  1364.  fit  Üaïué  A b 
S.  B:nhe|i--ni  m 1373,  pir  Lmj,  deBafll  Ihn  coûte,  au  rappott 
deM.deTnou.  K tvoit  epriuA , t.  7eaDw  de  Lonj;ue<|Oue.  Da- 
me oTvi-eny.  hile  de  é&iéaar.  Maître  det  Requétei,  fit  de  Max> 
drbte  Btii;  inrvt;  3.  Aw  de  Savove-Tende , veuve  de  '/trtfmtt 
drSalutef,  Cxivede  Carde,  laqotile fe  remani àta'ea^j* de Cicr* 
neviiCUIrrm.le,  D.i  premier  lit  vtni  1.  Luvu  qui  tuiti  fie  du 
léc'jaiJ  liimreiit.  3.  t.*wi,V  Kmmcde  S.  .. . Sei^eur  de  PoiaciU 
lier;  fit  J.  Marrée,  eniule  de  Bairâe/ar  Flotte  de  Moniaubaa, 
Coirr'e  de  la  R '<he  en  Dauphiné. 

XV.  Lmjii  de  C ertnont  d Amtirùre.  Marquât  de  Rénel,  Bail, 
ly  fie  Go-ivemeur  deChiumnoi'en-Batligny,  fit  G auveroeurde  V»- 
iry , fui  lué  le  iroiione  noi-cmbrr  161} , en  voulant  einpéchrr  la 
jnivAu  m de  dm  Keiirei  A l'armée  det  Princet.  Il  aroR  épmifc 
Atat  l'Alkmint.  fille  fie  hérttàcre de  Seigneur  de  Marnui- 
gr,ri.  fir  de  Mari*  Lu.Uicr  de  Boultmcouti.  donitlbUb  a.  Luu'ù 
qui  luu  i 2e  s.  Jmnne,  épuolé  de  MwM  de  Payolea  de  Molki, 
Biom  rte  Nertvy  en  Périÿiird. 

XVI.  Lnvi't  deCieMkioi  d'Amboâlê,  11.  du  nom.  Matqulide 

Ré.-iel,  Biilitf  fie  Gxnrrrntur  de  Chaumen  , Mntre'de.CÜsp 
d'un  Ré^ùDtm  de  cavalenc,  éorvifaen  idti.  PMaa  de  Ponulher . 
fille  de  Banm  de  Tallemry,  fit  d'aéurde  Ver^y  dont 

Ueul  I.  üfraard,  Mirqui»  de  Rrixl.  Capiiaioe  de  cavilme  dus 
le  rétlment  de  MigaMii,  tué  au  fiéne  de  la  Moche  en  11(43  ; 3. 
drTMJMi,  Chrvaiier  de  Malte,  puo  Marquai  de  Rénei.  Gouver- 
neur fit  Baillir  de  <'lnumotir.  MeiYre-deUacnp  de  cavalerie.  Ma- 
reihai  detcampr  fi(  armeFt  du  Roi,  vjé  A Valencienne*  en  idjfi, 
Comniindant  la  cavalerie  ibui  le  Murchai  de  h Peité;  y.  Lul'u 
ipn  fuit;  4.  {.  .Vlraiar  fit <>40*7*.  miru  jeune*;  7^**f**^>  Mrllre* 
0F>Canip,  depuii  AbM  de  .S)l^^Clé^)etxde  Meta,  marié  ente  A 
Irênfm/i  de  h R«Kbt*le . Dame  de  Sercy;  7.  Jtm.  Capcaioe 
iTliUantFrir.  tué  au  Itéaede  Chxuny  ; 8.  7"/'-  ^ b Chevalier  de 
Rénel.  daar  djira  pa*.!*  «y-ayro  iaa*  «s  «r/irb  [ifmii  9.  Maya^. 
£arêr.  Chincânetlë  A faune  Giclliw  de  M«t£  ; fit  iq.  dana.  lémiM 
de  Kaé*rrd'An(Fbelmer.  Cumeede  Lacny. 

XVII.  Lrtuit  de  Clerm -ni  d'Ambciife,  III,  du  nom,  Marqult 
de  Rénel,  Balllif  fit  Cnurerneut  deChaumuoi,  Lieinemm  Cene. 
ral  des  armées  du  Roi,  fie  Melhe  de-Camp  Général  de  b cava- 
lerie légère,  lui  etnmrté  tPun  coup  de  canon  au  lieite  de  Cimhray 
le  oittieme  avril  1Ô77.  1)  avoir  éipoüté  Marlr-aCvja.'ifiiv.  fille  û. 
hdrmere  de  tkiüff*  de  Coufin.  Marquii  «le  Sjtm-Drnyï,  dont  il 
rue  I.  Loi  b qui  luit;  3.  lavi*  7*^*te  Clerincinid'Amboil'e.ctin- 
nu  Ihusle  nom  d‘Abb>  de  Rniei,  vinnt  ta  1734,  fit  3.  N.  - , . 
AbbeibdeS.  Paul  de  Crauvau. 

XVIII.  Lol'b  de  Ck-niXHMd'Amboire,  IV,  du  nom*  Marqiit 
de  Rénel , BaJlil  fit  Goureroeui  de  Oiaumoot.  Mellrt-de>Caiap 
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de  CAviIerie,  moiiruil  Liéyge  delà  proie  vérule,  le  17  juin  170). 
Il  avuR  epjuie  te  huenetne  au6r  1701,  Mar/arma  Sitntfi  Culbrit, 
fille  de  Câurlt* . Muqun  de  Cmuly , Muaitre  fit  Secxetairc  d'L- 
UC , dont  il  laitb  laa  bl*.  Rite  1 cit  remanée  A frmtftifélum  de 
Spimla,  IXc de Saut-ISerre,  GramJ 

IX.  jBAN'BArTiiTE-Luub  de  Clenw-Ot  d'Amboife,  Mar- 
^is  de  Keiid  fit  de  Monslat,  Comte  de  Ctavemy,  Bimn  <:c 
Rufi.  Seignt-ur  de  DcUla,  IbilU  fit  Gouverntu  de  Chaumont. 
Grand-Batlli  de  Pronns,  ficCulooeldu  Regiiorai  de  Sanierre  la* 
Çoirrie.  .né  puiUuuDe  le  dMitaeme  oÂofire  1709,  a éie  inlliué 
Léfiatiire  UniTertel  par  Louu  de  Clenuoni,  Comte  de  ChiiYrqy, 
non  le  fitiéme  mai  1733,  fit  a fern  en  1 733 , au  Siège  de  KeM , 
duM  II  ap|»in  au  Rul  b ooureUede  laréduoioa  te  31  odfijbie.  U 
a été  marie  le  Icpaetoe  novembre  1 7*8 . avec  Hmritiit  FRE-Jaenrt , 
née  le  adfepkmbrc  1705 , À nomiwc  Dame  du  Palab  deb  Rn- 
oe  au  nuu  de  mai  1 738 . fille  de  7aeM*>  Pua-J*'^*  • ^ ^ B:-r* 
Witk,  de  FRE-Jamr*.  de  Lirufic  Xenca,  Pair  de  Priace&i  d'An* 
pierre.  Grand  d'Elptgoe,  Maréitul  de  Prance,  Chcvalisr  dr* 
Ordre*  du  Rui  fie  de  ceui  de  la  Jarretière  fit  de  b Todon  dOr. 
GujveroeueduRiui  fit  Jlia  LimAut.  fie  d'iiMw  Buckbr  b ircütkte 
leoime.  IJ  en  s eu  un  fils  né  le  fiatéme  ji«a  1788;  fit 
f ■/x/F-t*w^tf*«nrrt*  de  Clermooi-d'Aoboife . née  teti  oi  i< 
17)3.  * De'Phou,  ui/L  Sainie-Nbrihe,  Hiji. CrésMl.dr  Fmso. 
Le  Laboureur,  ^Artm*  j«c  1.  d.  L$ 

iMjrairCÔMpif**,  ficc. 

C t.  Ë R M O N T,  (Hugues  de)  Abbé  de  Clun7 . éioit  fila 
de  Renaud , Setgoeur  de  Cteuùum.fie  tînaupiiavant  Abu«  dequrl- 
«Mi  autre* foooaAétrs . cummede  l-'bviguy,  de  Saani-Lunen-de- 
iMirvau,  fie  cofin  de  Gluoy  en  tiüo.  Noui  avoot  une  lenrc,  que 
Pierre  de  Celle*  lui  éenvR.  il  laüurui  Je  bJinen>e  ami  de  1 «a 
1199.  La  Cbrontque  de  CUui/ nppune  aoii  iuo  lifueprie , 

AangaiMK/jafi  éra*a4m*(^  iM^iâü, 

O*  L'iMÈmmu  ri**iJSL»Éu  *t.iuu  t/l*. 

AU*i  Jmm  «iair  Cummu  in  fti* 

Vmm  rtjài  PiM^ran»,  gmajti  jtê*  mmmmi  Cimiilnm. 

* Pierre  de  CeUei,  L p.  Eprjf.  11.  La  Chrœiqje  de  CUioy.  Sain- 
le-Marihe,  Oatt,c'Arié.<Fv. 

CLERMONT  d'Amboife,  (Jufle  de)  &I*  puîné  de 
Louis.  Marquiade  Rénel,  2c  de bMiN de  Puouliier , oe  tedUie- 
oae  tBu  1636,  o^avoii  que  quiione  am  quand  on  lui  donna  une 
compagnKde  cavalerie , dam  te  rtittiiKm  de  ioo  frere,  fit  iervR 
•ui  ueges  de  Bar-k-Duc,  de  Chaieeu-rorcica  fit  de  Rcihd.  U 
cotntBinda  l'arnérc-garde  I la  reira«e  de  Gipeiy  ; pwt  brrii  au  fié* 
ge  de  ValenitetuKs,  ou  il  fui  bR  pri3aan<cr,  fit  emmené  duu  la 
ville,  ou  ü VR  arriver  ümlrere charge  de  bleiÉires.  qu'il aililbt  U 
reorr.  Au  LOUBmerKetnens  de  la  guerre  de  llulUnde,  il  obuoi  l'a* 
gréineiM  du  réfitmenc  du  Marquu  de  Rénel  ton  tccuiid  irtre , que 
le  Rosavou  auimné  Lkuirruuu  Générai  fie  Meltre*d^CalUp  Gésé* 
ral  de  b cavalerie,  fit  qui  lui  lué  d’un  cuup  de  tiooo  devant  Cam- 
brai. Il  détend»  b peuie  ville  de  Werl*  cooire  les  iioupei  de  !'£• 
tefteur  de  Brandebwiri.  fit  le*  obligi-*  de  lever  le  nége.  Apré* 
la  beuiUe  dp  Senef,  il  alU  A la  tcir  d'un  dnachemmi  attaquer  let 
ennemi}  te  une  hauteur,  il  eut  un  cheval  lué  fini*  lui . fit  te  bletlé 
au  genou  ; mus  y ayam  fût  cneare  le  Fermier  appu cil , il  retour- 
na a U clurie,  fit  (halla  1rs  crmenin  du  polie  qu'ils  octupotroi. 
Ayant  été  noainse  poi»  lervir  ta  Altenugne,  il  ni  a b vue  des  eo- 
nemis,  rompreua  poiu  cfjilétoruR  let  rtros  atmret.  il  e«i«  Bri* 
gadn-r  Gênerai  eu  1673.  t^.iaart  le  Vicuidw  de  Turenae  lui  tué, 
U (umrnanda  l'axriére-i^arile  luit  de  b retraite  qui  te  fit  après  b 
nioti,  fit  fuutini  1rs  crions  drs  etuieiuujiakiu'A  ce  que  l'armée  tüi 
en  tede.  Après  s'être  trouvé  A plus  de  suit  lWi;es.  pluikur*  b*« 
(Mites , fit  A dra  tq-.nei  lôrcées  fit  avoir  eu  quiuc  itère*  tuit  au  1er- 
vice  du  Roi,  il  te  retire  au*  Minimetde  Biaquciicuun.  fit  y moutut 
le  id  lévnrr  1703,  en  b dd  année, apréi  y avotr  vécu  vuRiruitans 
dans  l'oercice  des  bunoet  oeuvre*  , liai  y cm  obligé  par  des 
vtcui. 

CLERMONT,  (Ptara;ois  de)  Evé-pie  fit  ComK  de 
Noyon,  Pair  de  France,  CoèonuudciR  det  Ordres  du  Roi  fit  l'uo 
des  (|uaxame  de  l'Académie  Fransoite.  émit  fils  de  F*m.-*Ai  de 
CleriDuai.  Cône  de  Tonnerre . ficc.fit  de  M.râ  Vicuier.  Lor»* 
quüiuircyu  Membre  de  l'Académie  Fiais^ite.  on  s'etontaque, 
rempli  comme  il  eoM  de  fa  Nubteilefit  de  celte  de  l'es  Aoci.  rei.  il 
eu  voulu  occuper  b place  vacaow  d'un  Acadéaucjen  romtier- 
C eft  ce  qui  engagea  l'Abbr  de  Cauauriia . qulteciropltmenia.  te 
lui  dire.  Si  l*i  fitiett  J*  l AmJtmê  frtafrli  mhtirtt  tmt 

mmimammi  as'«  vtm*  if. 
frtr  ante  dmt  vmt  frt»ér»  /tjiifim  \ <y  fmt.ttn  n'mfug  «am 

744  M v«w  Hsâas*  qa*  vmu«v««  rsvmr, 

il  a l'uodé  un  pria  pour  b Poelie.  Cn  Evrque  voUju  que  ce  tdl 
un  ChiDoioe  de  te  Caihédnle , qui  lui  porùi  U queue  <*»«■■  les  pn^ 
ceiItoM,  8c  daid  les  auiret  cérenajotes.  Le  ChipRrc  te  Noyon 
t'éteva  contre  celle présenikin  iKMveUe.  Ils  plaadi-rrra.  F*trmf, 
parlant  pour  le  Chaplire , diloii  que  b queue  de  Monficur  de 
Noyoti  éioii  uoc  Comète,  dot»  b nuHgoe  ioiiumce  aJluîi  te  ré- 
pandre iur  ijuie  fEglite  Gallicane,  b Itei  nV  appuftciR  ud  prooR 
teenéde.  Un  Cordeltef  quadédiou  uneTbrteAce  PreUi,  alla  lui 
demander. avant  que  de  la  Uire  Imprimer,  li  le*  ibresMomii  comme 
Il  bJloU.  Fév,  dh  M.  de  Nuyon,  wMi  y «e*«««M>i  mm  rAqlraf**. 
relu,  fie  il  lui  m ajoùert  cet  mus.  vm  a suifiatu  fetmtij/im, 
M.deNoyanirantlJuukuaCoiiuDtnuireiurlEcritutebauF,  fie 
fit  il  oe  iàignuM  poioi  de  dire  que  c row  un  UuvTM-.e  oü  tl  espAi- 
quuR  fit  déwluppoii  des  poinu  que  te*  Pires  n'avuicni  jamais  bien 
«lUendus.  Ce  Prélai  fe  psquon  de  dire  de  bons  nsuts.  M.  Mafia- 
foe  Evêque  d'Agen,  tclitm  te  bii«  lOtailûa  funèbre  te  Fran- 
9'HS  te  élarbi,  Arctirvéqur  te  Pans,  fut  ce  qu’il  émit  beurmao. 
te,  Mm/ttfarm,  dii  M.  <K  Noyon.  «*«*  va  iriraf  74*  aM* , tt/ém* 
lé  «utjvrr  rfi  mrwmmêjt.  EbiR  aUc  Voir  k Dut.  Maiaru  A U r é- 

Moo  1 rr. 
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tr,  ce  Ouci  U nûtc.  le  recaoduUu  julquef  I fi»  cafoSr.  ' 
Lor»(fje  ce  Pteiii  tûii  Uponiére,  teDuc  le  muigecoui.  &Kii  ' 
dentiodi  là  btrwdiftton.  PrtUt  »>icuià  tir  fba  habli  de  cun* 

& fil  «aa  ce  qui]  put  pour  taire  terer  le  Duc.  Mais  fe 
▼>iysiiiprtlle  par  kDucquile  menqt  par  le  bns>  F.h!  bien.  Mon- 
tieuT,  )iui]ii‘àl.  puisque  voua  le  dedrre^  arec  OK  d'udcur.  < 

i/rtHriM  McfT»nirt  de  Cletamu  dtlnw,  qu'uo  silénU  I 

duClermuni  iVuHchtife  de  Romel'Aoopipe  ou  amJi*  \ 

& reinule  Pape  Csbtie  H , birk  dtfànede  Si.Pierre,  C4li«eea 
rermraiiaUnce  de  ce  lefVKe,  luàwcorda,  par  une  Bulle,  s lui  & ' 
â frsl>rlt:«sii(0s,  de  poœr  du»  leurs  arav*s  les  Ciels  Papales  pal* 
lïtt  CD  UrJKMr.  arec  cineUgcate  aucour.  tiMMfi  ifmuurii  mi  m*. 
ri,  Mt  r«e'/.i«i«NM.  Mm  Celle  Bulle  n'a  jamait  Hé  vue . êc  au-  ' 
<uO  l!iil'<riifl  dig).c  de  lui  o'eo  tilt  mention.  Les  Clefs  de  la  Mal* 
fin  de  Clrr<iiani  1<»l  detarmeipaTüniPt  ; car  en  lane.aqe  Uauphi* 
nutsc^  iKnirtec:#;  & l'on  rou  a U C.ianbre  desCumfaetde  Pa* 
ris  un  aAe  paile  en  U69,  pars^ie,  Seigneur  de  Cletmont,  Icél* 
lé  d\iii  cachet  > qui  l'empcelnie  d'une  Clef  pofèe  cd  pal. 
Arant  que  les  Seii^ncûn  de  ClHmoiU  êK«nérj^>ar  les  Cleû  ptpa* 
ks  dau  leur  Maitm.  ils  ponmeiu  de  Kueulesa  U inuotagne  dar* 
Kent.  funDoméed  un  Soleil  ifor.  qui  Hoieoi encore  des ariueipti* 
latnri . U fflnnra;7ir  esprinum  la  feconde  fjrllabe  de  leur  dom , tt 
le  S >)ril  la  prenuére.  Français  de  Ciermom  mourut  le  1 j Terrier 
1701 . âge  de  73  ans.*  Ameloidr  laHAabye,  JrMSMrrr,  (ÿv.rMwf. 

C l.  K R ( ficquM  dj)  l'#H4  CLERC  (Jacquerie  ) 

* CLERsFLiKR.  (Claude)  ducH  on  a déjà  parlé  le 
nom  de  Cimclnr,  f.n  Arocat  rn  Parlcnem,  & fila  de  CIm/i  Clef* 
IrlNT,  Secmasedu  Pvoi.  6c  de  Utrgmntt  l'Empereur.  Ce  prc> 
nutr  amek.  Han  trop  abbré^f . on  en  dumiera  ici  ud  plut  étendu. 
M.  Qcxleher  naq  lii  leai  tturt  idi4,  & fut  nurlé  drt  l'a^e  de 
tdans,  le  cinquitinr  norrmbre  id)o.  arec  Anne  de  Vifhrarm. 
&Ker  de  soant,  iule  du  Gritiier  rn  ilwfdu  Donuane  du  Bourbon- 
nais. Eiled.>.irua  M.  Cleiklkr  i4enrani,  dont  la  piupm  mou- 
turent  jeunes.  Il  mmi  drus  de  (es  üitea,  la  prenuere,  nommée 
CM-mte,  i ^d'i/sClunui,  Seitneutde  U Haye,  MeArc-dr^ainp 
d'uiirr^imenineCmlerie:  la  kcoode  appelkeCtuevirvr,  au  cé- 
lébré Jacques  Rohnilt.  d'uor  honoéir  ûnuUe  de  Picirdle,  k fun 
des  fvilirun  Fhyticieai  du  dernier  bécle.  11  a eu  une  iroiûéim 
Bile  qui  n'a  point  mulu  prendre  d'enpiipüneiit.  fie  un  nls  noauaé 
fV4T,'«it  CkrfelKr'DeliUTm.  qui  fefl  reuré  du  firrice.  iprci 
■TOir  porté  let  armes  pen-diai  viir  ansenquihiéde  Capitaine  d li>- 
Ùvt  ri.  fie  de  Ori^mi.  Claude  CUrfelKC . qm  fâit  friiKif*l 
fit  tu  oetk.f . étuu  un  homme  d'uoe  rate  ptiemé , qui  ayant  buiné 
luuiei  Ici  vuet  jia  araniapet  diune  rie  ptirée  fit  itaiiquUe,  u'aruit 
roam  eu  d'auie  amfaliiun  que  de  rmdre  la  renu  tlucidance  daaa  £1 
Lmiile , fie  de  Culuver  les  Stirnces  arec  un  nombre  thuui  d'esceU 
Irns  amis.  llHntt  beunlrérede  M.Ctunui,-  qui  Hu«  alors  Préli* 
dent  des  Tnréinriers  de  Krame  rn  Aurrri;ne,  fie  qui  lui  dept-nt 
AmbidaVur  rn  Suède.  Plrniponmiuire  en  Alltma^ie.  AmbaïU. 
drur  en  HxIlaDde,  fit  Corileiitrr  d'Eiii  oriILnure.  La  pailiun  que 
M.  Ckil:  lier  avoii  co.isue  pnir  la  Pnilolupéue  fie  pour  les  Lemt 
t5e  M.  DHunet,  te  commun-qua  iellrmer.t  a la  pertuone  de  ce  PhU 
i'Jupli* . que  mus  1rs  ioiercts  de  l'un  dcviiirm  ceut  de  l'auice.  M. 
DcMrtrs  mit|'aq<niiuon  d'un  irt  ami  a;i  naenbee  des  imilirurts  for- 
tunrt  de  U vie.  Il  lui  decuurnr  ks  frcreit  kt  piua  innmesde  l'un 
cec  T,  M,  Louii-Clurlcs d'Albert,  Duc  de  Luvner,  ayant  traduii 
en  Françou  Irt  afdii/aiinu  Lauret  de  ce  Philuiupke,  M.Clerie» 
liurennepritauiride  nKDreenirure  Lar^iue  ks  UbjeÀsunt  Uiies  I 
ces  Médcairxis  h les  Répunks  de  M.  UiLartcs,  fie  en  i<!46.  il 
Ai  impomer  la  TraduAtm  artc  celle  de  M.  le  Duc  de  Luyœt.  On 
a rctmpr.mé  devuit  p^uueurt  loa  cci  'l'ra  luétiuni.  La  nteilleute 
édiiun  cii  celle  de  167t.  qui cB  due  aulfuutt  de  René  Fedé.  oa> 
tifde  Cna:eru-Dun,  U.>Âriir  en  Medciux  de  la  FeCnHé  ifAnycrt. 
M.  Clrr;:berengigeaM.  IXUittcsà  retCH>;h^t  foa  Traité  drs  Fai* 
boot  de  l ame,  pour  le  meure  a 1a  portée  du  commun  i ü deun^ 
les  opiniontde  ce  Philuiuplw  d.:it  des  ailenibket  puruculiera  in- 
diq'kcs  I ce  lujH,  cuntre  M.  de  Kuberval;  fit  (uiquefLma.'m  bu 
fism  en  Dukinirct,  li  t'ini>  rcilü,  Li2.e  ùudu*k>f-iiits aptes,  pour 
le  cranl'pirt  de  lin  curpt  en  Fraixe.  fie  puur  les  lucérailkt  a laine 
Ccnenercdu-.^liani,  a Faïu.  Il  Ai  plat,  il  conipuü  à rkuiineur 
dudiéiiint,  CHIC  btlk  lalci.plioci  Latine  que  l'oD  Itf  eiiiute  iu/kit* 
d'nui  lur  un  m '/bre  placé  dans  l'epalé  de  i'iin:e  nenere , fie  que 
pLiûeun  a'iribuetn  bullemem  au  pieux  fie  fivani  Pète  Lilkmiiid. 
Lhuviie»  Régulier  de  la  même  Congstyaiiun , fie  ChancrlKT  de 
rUmrrriue  Je  Pasis.  M.  CktI.lier  arini  déjà  tendu  un  lerrice 
enenre  plus  CI  anJerable  au  public,  ea  lui  Ixtiui  part  detmriUeurs 
Ourrac'.t  pu  tluun  t ikr  lun  ina.  mire  au'.res  du  Irahi  JeHemxit, 
«Tec  relui  <■>  Is  f,rmAh4H  At  en  1663.  îa  faam;  du  liMi 

j*  U Immilft,  ou , JBMaV.  en  1677.  qui  avuti  <kja  paru  d'uoe 
iDiuiete  lurt  détittueufe  en  1664;  de  kt  Lnnu , en  ttuit  ruluaurs 
ht  L'édunir  aorné  cesl>uvraKetd'escLlkri>eiptéUm.  Il 

or  rro'ltc  pas  de  ai».ndret  ficvuri  à M.  R'  luuji  l'un  gendre.-  il 
l'aida  beaucoup  à duniiec  à ù i'tn,  -T*  locdre  fit  la  dîné  que  nous 
jr  admirons , (t  il  iVftfichu  de  U ^llé  ptelacc-  q-JI  te  trouve  i la  lé- 
M.  ChrilBne.  K:ine  de  Suide , ruulut  aulTi  l'eii^pet  a cumpoftr 
1a  Vie  is  M.  Uzkattes,  8c  il  Crji  aruuer  que  pirluiuie  n'étofi  pli.it 
propre  a nous  donner  un  tel  Ourni;e  i nuii  coniem  de  cccuriltir  les 
matéTuut  q.à  pourutf  m (êmr  i cet  éditice , il  a balié  le  loia  i d au- 
nes de  feierer.  On  fiii  que  le  célébré  Ad».n  Lailkt  t'en  cft 
changé,  fie  que  nouijomiloM  de  fim  travail.  M.  Clerklirr  œu» 
rui  à Palis  dini  U réputation  <Tuii  des  plus  picul  PhUnlciphn  de  fun 
irn-j.  le  ijavril  16(4.  de  fouanie-dis  ans, fie  fut  enterre  dans 

rnbifir  de  fium  Baithclemi . daiu  la  chapelkde  Uinie  Cathenne . 
ou  on  voit  fort  Epoiphé.  * U Vie  de  ^L  Ucfiariet , iaf«ur> 
«,  BIT  AL  lUilirr. 

CL  E R V AL,  bnu-fg ou  pHtie  ville  du  Comté  de  Bourjio* 
tpt,  fur  la  ik-iéie  de  Doux,  entre  Be(u>çrx)  fit  Montbrliard,  j 
itf»  lieues  de  la  première,  fie  â ciaq  ou  la  de  l'autre.  * Maty, 
Di84  Ct^r. 


CLE. 

CLERV  AUX.  Abbaïe.  Vÿ»  C L A I R V A 11  X. 

* CLERVAUX.  bouf]|  de  France  dans  le  Comté  de  ikisv* 
eogne  ,^7r/k  nairrvimac  Faocne-Cooiié,  cA  au  (ud-lwl'Cll  de  Üo- 

k.  dont  11  e(]  éloigoi  d’emiran  treise  lieues,  fit  au  lud-lud^iueA 
de  Bdâdcoo.  1 la  oilfance  de  léiie  lieua. 

* C L E K U S (llettms)  de  Tiivr.-uy  . Jéfurte.  a püTé  uoe 
partie  de  là  ne  en  France.  Il  a compolé  m vers  Elrgiaqun 
SAtn  SmatrmM  Sm.iAnim»ià*-,  fit»  S.  Ipnuu  4*  L)^,  ta  verti  dt 
dauires  piecrtqui  nom  pacnixw«TU  le  jour.  * Vakrc  Aooré» 
tuéÜNeé.  Atÿke , 7.  }4fi. 

C L E'  K Y , veine  ville  de  France , proche  d'Orléans,  du  cfiié 
de  la  stltjiaé,  en  ijcin  chrmium.  Lite  elt  rtooaunée  |uf  l'b|;lile 
Cailéfiaie  de  Nuire  Dume.  ou  l'on  ptéieni  quil  (e  un  de  tort 
grands  nxraclet.  L'an  14-rS,  le  Cumie  de  Salitbeil  ayau  prit  le 
tÔR  de  arma  y DW  bon  numbf  t d' Atiiglois , qm  de  nun  alkitut  pil- 
ler Cléry.  Oepua  ce  teint-li . le  Rot  Loms  Xi , ea  ayatu  làu  te- 
bliurE^lifie.  lui  donna  de  grands  revrnui,  8c  y kxidi  un  Cuikge 
deCInnotnes.  Cooioe  il  avon  grande  devotma  a Ndtie  Dame,  û 
voulut  y eue  enterré,  il  en  porum  loùiouri  une  image  atiachèe  à 
fin  chipeau,  fit  ne  üifiMjpnuu  cooUiutet  primat  a U tnun, 
qu'apcéa  lui  eo  avotr  deoucaje  peroaifiuo  en  diUoi , t»m*  ft>'nt 
Vmit,  mtmttiltà-l*.  On  voit  Ion  tombcMiau  mihcude  U wi,  où 
U «Il  réprH'enié  ddlm  t genoui  rn  mubre  blanc,  avccqueiqura 
penii  Ai^ea  autour  de  lui.  On  vteoi  par  dévn:iL<i  dans  cetu  £^da 
de  low  ka  cùtez  de  l'Europe,  fie  il  n'y  a rien,  éJitn,  de  plut 
CDerTHlIeus  quece  c^l'on  oMUe  d'unVirrge  itct  gros  H aim  pr- 
isai qui  eii  uuché  dfuoe  un  gsuilè  chune  Je  ter  dct.oi  t'iouge  de 
h cxre.DitQe.  & quelcua  le  trouva»  rn  peni  de  nm  lut  our  ou 
fiM  terre  . fan  vœu  de  venir  en  peUiwige  a Clery  , ce  otrge 
Cûi  un  tour  ojdeui  avec  un  le]  ^lui,  que  le  peip)equiltro.;i>J 
accourt  à l'EgUür.  Ac  le  voit  inuvncr  Uns  aide,  ce  que  du  h.  rumrs 
aurosmi  peines  lut  fiire  fure,  en  le  krvaw  de  «Met  liuii  tories. 
Alononécriik|ouc8c  rncurede  ce  iwxivenieM,  fie  celui  qui  a 
Hé  dèbvré  du  péril  ou  il  non.  venant  enl'.4te  accorcpür  Lut  nm. 
on  kii  lai  cequia  éiéécm.  par  ou  il  cuiinm  qu'ildu»  s Ji  pnjie. 
ftioo  de  U Vierge  le  fecours  iw'il  a rrt^u.  Lu  .Akmaiêi  de  cene 
Eglife  oiarquciu  un  grand  nombre  de  miraclrt  opettx  de  crue  lor- 
te.  * André  du  Cbénc,  Amii^Mt,  Àu  t'ok<  m frasr*.  Th.  Cor- 
DHlk. 

'CLES  (les)  ou  L E S C L È'E  S,  bourg  de  SuiAé  dans 
le  Pats  de  Vaud,  fie  fout  U dotniuaiion  du  Canton  de  Btrot.  U 
eA  fir  11  rivkre  d Orbe,  au  oord-ourd-oucA  de  Lwûn>e , duei  il 
cA  élul^iié  d'environ  kpi  lieues.  Les  Ciccs  tiuit  «atriûu uoe  ville 
Cme.  âvM  un bso ciiàicau  fur  un  rocher,  mais co/iune  ce  tlùteau 
éioH  uoe  reuaiu  de  Voleurs,  il  fui  ruiné  dans  k XJl  üéck.  fit  de 
puu  ce  lemi-U  il  n'a  jamais  été  rebâti , parce  que  1a  gtaode  ruine 
de  Bourgogne  pallani  pir  là.  il  in.-prnotf  tu  public  que  les  tlo* 
fflios  lutleut  allurex.  * Het  cr  VrJàti  Jt  U , Mnr  9.  /. 
3à*- 

C L E'S  IDES,  fdntre  célébré  , vtvoii  fous  la  CXX  VI 
Olympiade,  vers  l’an  s 76  avant  J.  C.  lout  Je  tvpiie  d'Aimocaw. 

l. decrnam,  RoideS/rk.  Onda  qu'a>'.mri^uwiaitcuatde  ta 
Reii.e  Stntumue.  lêmme  de  ce  Fiuice,  Il  en  eut  tmidedepii, 
qu'il  U répsel-.nta  dans  un  tibli-au  d uoe  oum*re  tiéi  ulLnlime 
puur  elle , c'cA  à dire , entre  ks  bras  d'un  Péclieur.  EnLaiie , ayant 
exp(.(é  publiqueiDKit  ce  tableau , il  k lauva  daiU  un  vaiikau  ptn  à 
iàarevuile.  Mais  cette  Rriner«  trouva  A chJuuub:  fit  ti  bitn  pein- 
te. fit  l'uuvrage  lui  parut  A beau,  qu'elle  aima  skuls  laiiki  lubb- 
Atr  iA  marques  de  foutr-iBc  que  lut  avuit  Lu  CkiiJH.  que  de 
brûler  un  lahtrau  fi  cicclkcH. 

CLESIUS,  ou  DE  CLESS.  (Cernud)  Cardinal, 
Evêque  de  Treine.  éiuit  né  dam  le  Tiriii.  Il  k pxiuda  i U Cour 
de  I Empereur  Masiimlirn  1 , qui  lui  dcinna  plue  dios  CoQ  Cun- 
feil , fie  qui  lui  procura  l'Evcihé  de  Trvoic.  Aptés  b umri  de  le 
Ptince arnvée  eo  ijiq.  CleiLis  coniuiiu  La  feivictip^r  durits» 
(^Jini,  fuccclrur,  8c  p-cw-fils  de  ce  Piirce  l.-ci  biinuk'lcur.  Lu 
1538,  il  fc trouvai  b DiHc  deSptrci  fit  drpus,  Charki-^ans 
bi  procura  le  chapeau  de  Cardiul,  que  le  Pane  Clémeoi  \ 11  Li 
doruiaeo  1530.  Ceitc  nouvelle  dignité  coni;imu  à le  rtiUre  plut 
comiirrible  en  Alkmigoe,  ou  tl  t'op^t  Ijrirmeiu  sus  diikios 
des  ProccAtna.  Il  tilde  grandes  iép«raik>ra  j Titnc,  fie  ajuiut 
lubiiemmt,  en  allant  prindre  fx>.kuîoii  de  fLvvilie  de  B..Aen,  le 
sS  àiillei^  l'an  ijjp.  en  la  yj  sncrede  Luiâge.  * SxiJm,  l. 
d.  ilundius,  m UeirefÀ.  UUé.  Gacuabcri.  UgheJ-  Ciicuuu».  Au- 
bery.  fifc. 

CLET,  ou  CI.ETUS.  (Ciinr)  Pape , DJlipte  de  S. 
Pktre.  »r:-t  AN  ACLET. 

* CLEtüY,  ririére  d'Anglnerrc  dans  b Printlpiuié  de 
Calks.  llabJuiricfie  (bn  (uursda.ns  le  Cunué  de  l'iobtcck, 
fit  coule  du  nurd  versi'rA,  juL|u'auluJ  vm  l'^iueA. 

'CLLVELANO,  contrée  kpicmiuicale  du  Dwlk 
d'York.  Ce  mut  veusdire  ^ fit  on  l'a  alnAappcUé. 

Etrcequ’iltn  cA  lerapli.  Le  R<x  Charles,  Ldamotn,  dooiuau 
crd  Weninonli  le  une  de  Com*e  de  Clévvlami.  Comme  il  mou*. 
ru<  bu  laakr  tfhrrittrrs,  le  Roi  contera  k ûtre  de  OucbcAe  de 
Cléveland  à û Maitrrllé  Cube  Vitkrs.  * O.  bt.7.  L'uv.  HtH, 

C L E’  V K S . pàu  d'Alkougne , nrc  iiire  du  Duclié.  et!  &• 
tué  tbi^à  & delà  k Rhin.  Il  a au  kvint  l'Evcché  de  MunAer,  le 
Comte  de  ReckelinclI-oLicn.  fie  le  Comté  de  la  Muk  i tu  midh  k 
Comté  de  U Mail,  k Duché  de  Cerg,  le  Contré  de  Meun  fir  b 
Cueldrc  FTpagimlei  su  couduos,  le  Brabatt  HoUa.'idiis,  fir  b 
Cueldre  I iullanduilv  ; fie  au  txird  b nxime  Cuelire,  k Coicté  de 
Zutphen  fir  FEvèché  de  MunAer.  Ce  pais  a environ  qirnre  lieues 
de  longueur,  fir  quatre  ou  Cinq  de  Jarge.  ClT ves  ejt  b ville  ca> 
piiale,  fir  lui  donne  foa  oosa.  Le  fien  eA  tiré  du  irui  Lu-in  C&- 
SMI,  qiâ  veut  dire  U pente  d'une  coJtiae,  parue qu'elK  eA  tii-uée 
dans  un  cisdHiti  prés  du  Rhin,  où  l'on  irouie  trois  de  ces  dcLiti- 
ics!  c'«A appa/eauneni  pour ccbc laîL-n,  qu'elkaété  ni>nam«ClL 
t*i  fie  C/ivi*,  par  Us  Ruin:ûis.  puisque  ce  nom  n'vtt  par  cco- 
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(irait  au  langage  des  Gwlaia , çui  rauroicoi  appelle  Da».  ni  i ctU 
des  AUeiiUfiSt  quilé  renikuifen-is  du  motlVaj,  pour  ùgoiârr  uu 
Ikuékve.  Celle  hUeeft  petite,  nuit  bien  pcuplee,  & e(l  âtute 
peine  rirlére,  pe^de  l'endroM  ou  Je  Kiua  Te  divde  en  dnil 
bramhet,  & oO  rlHe  P'm  de  üclienk;.  On  trouve  pici  de  ente 
ville  uw  tour  quarrte . ic  diverlet  n»fum . qui  lémoigDeAi  quel* 
le  a été  auiielbti  beaucoup  plu*  uraihje  tfj'eile  n'eA  ii^urdtuii. 
Tel  e(k  le  Icniiisnu  d'Eiieone  Wuividut  Pi^ue.  CtunouK  de 
Sinttn . qui  a niflî  cru  due  Je  Rhéteur  Euméoiu»  étok  de  Cléva  ; 
nu»  (ulk-Litle  a été  d'une  autre  opinioo.  Lei  uern  villei  de  ce 
Djthé  deçà  « deU  le  Rhin  h» , Emmerk . Wefet,  Burkic , San* 
KO.  Or(n,  Duiibourg.  Cakar.  Cennep,  Ûunbcrg.  Dwadeo. 
&c.  Ce  païs  e(l  aflet  cowven  <fe  bois  dr  de  collion . 8c  ceprnlam 
il  rrt  irtt  t'rnile  en  Kntnt , il  a de  beaui  piiura|ra , 8c  une  quaniicé 
Hodixietde  de  gibier.  L’EkAcur  de  Bnodeboutg  eA  Duc  de 
Clévet  i 8c  le«  iluti  dci  ProeincevUoiea  du  Pais* Bu  y avoie»  Ecd- 
tw-rk.  Rhinbcrg.  Orfbi,  8c  Wéirl,  qu'iUieaoietii  eo  gage  de  en 
ElcAeur  pour  art;e«  prêté,  8c  qu’il*  lui oex  rendue*  drpuu.  aprê* 
la  guerre  de  ififa.  C'cA  par  k de  ce*  vUIeiquc  Lou'ù  XIV, 
comment;*  (èt  cooquêtrt  dan*  le*  Etau  de*  Proelocea-Unie*  eo  1679. 

C L E‘ V ES.  Nlufon.  Le*S.-ignrun  de  U KUiToo  de  Cléec* 
on  peiendu  être  mua  de  ce  Cievalàer  du  Cjrgoe,  dom  k*  Ro> 
fiufla  or*  iki  des  chufet  û rwiguiitm.  Mai*  pour  ne  pu  doooer 
diRt  leaDblei.  il  ijffii  de  reiiurq jer que  letCjiatet  <f  Alien,  ont 
eie  Cmaet  de  Clévet , auilUbaen  que  cet»  de  U Mirck . 8c  que 
c'eA  de  celte  NUilun  que  lûnt  defeeodu*  lc«  ^rairrt  Duc*  de  Clé- 
vet. EiuiiiLatiir  il,  ou  lli,  Cunne  de  U M*rck,  inouns  k 
iSjudlet  8c liiib  encre  autre*  enAm  Adolviii  II,  CMnie 
de  h Minlc,  qui  le  lut  kilG  de  Cirvr* . par  (bn  ituriagc  avec 
Uêrgmttitt,  AUc  8(  bértuérc  de 78irrri(Ki7W*krir,  X.^ceooiQ, 
Cuouv  deClevet,  qu'il  èpuuli  en  i}js.  Il  mourut  en  1347.  lai- 
iâni  de  ce  luuuge  Aek>lphb  III,  que  rEoipemirCiurles  IV  fit 
Prince  de  l'Em^e,  naort  le  Ctfoime  fepteiabre  >3U4>  laiüâai  de 
Maijarrùr  de  juUera  foD  épouic.  1.  AooLFHB  IV,  qui  fiat;  t. 
7bum,  qui  mourut  bn*  aUiaace  en  i»8i  3.  Crrard  que  le  Roi 
Chirle*  Vil  rnvora  en  1430,  au  fecour»  deiLtigeoi*.  cootee  le 
Duc  de  Bourgcfgnc  ; 4.  Méifuttitt,  (ecoode  Amiae  A'AUm  de  Ba- 
vkre,  Cumie  de  Hollande,  8cc. 

Adolphe  IV,  Cumie  de  U Marck  8r  de  Clém.  aftênibla  en 
14O) , tii  nulle  ourabaïuoi  en  l'ide  de  France,  pour  k Duc  dOr- 
léin* , coeire  le  Duc  de  Bouegogne,  Il  fe  trouva  a Para  en  1409. 
eorAflêmbléegéoériie  dei  Pnoce* , quiiurent  mandez  par  le  Roi 
Chadci  VI.  fur  JetioAincct  dtrjtau  üuede  liourgc^.  Scaulé- 
fitn  luinptucui  que  61  b MaieAe  à la  fin  de  cttie  AlKtnblée.  En 
1415 . ilaccompagoj  l'Empereur  Charlei  IV  , au  voyage  qu'il  &i  a 
Para.  L'Empmur  SigiTmood  le  nea  prtmicrDucdeCléveaaii 
Concile  de  CnoAuce  en  1417,  8c  il  quiiu  «loet  k nom  & k*  u- 
met  de  b .Marck . pour  prendre  k nom  8c  ki  jrinct  de  Clérea , 
Bii  pimri  pnurtaptavec  cril'.-*  de  la  Mtrck.  En  1431,  il  feirtuiva 
i b put  0 Arrai  avec  Ton  fila  ainé . 8c  id'iwui  en  1444.  11  avuii 
épouk  I.  arar/iim'ede  Bavière,  fitk de  t Kroorreur  K«l<pr,  dont 
U n'eui^int  d'enfani  ! 9.  en  1406,  A£*/m  de  B.Kir/;ngne , fille  de 
7<ae,  htnommi  fit»i  fear , UuC  de  Bourgt^ne . 8(  de  htér^mtrii* , 
de  Riviere,  motiv  k quattaèiae  oAobre  1463.  dont  il  eui  i.Jeam 
I.  quiluiii;  s.  AJtlfit,  Seagneuede  RaveAein,  qui  tint  en  1434, 
le  ra«  i LÂIk,  ^Ail  le  nom  de  CU**ütr  du  ^/vr.  comme  noua 
fap;Tcnons  d OlivKt  de  U Mirche,  8c  qui  Uiili  Pi«la>7«a  Seigneur 
tk  Raveil'iin , niuri  b/ii  poAentéi  3.  Htietu,  itmeue  de  Ut»ri , 
Dj<de  Bruolivic,  mortel  an  1471  ; ^ lèmme  deNaarl, 

CofiKe  de  St)iivanr<’«obourg:  $.  a(wM.  moae  icuae;  8. 
riir.  mariée  1.  I (jut^Uumt,  Duc  de  Bavière  k Muoick:  b.  a Viru, 
Vil.  du  nom,  Cnn^r  dr  Winetnbag  , 8c  morte  en  1443  ; 7.  Ca- 
ikmr . femme  d’kro*ai  d’Egmorii.  Duc  de  Cuetdre  ; 8-  , 

Iciiunr  de  CènirlM  de  Navarre  ou  d’Arragoo,  Prmeede  Viane, 
bn*  hgnec  le  fitlénie avril  1448;  6c  q.  Mark.troilièaie  km- 
medeCiarlat,  Ducd'Orlêani,  morte  cti  14I7. 

Je.\n  . I.  <fe  ce  nom , Duc  de  Clève*  8c  Comee  de  b Marck  . 
èpouft  le  SS  avril  de  l'an  1433 , fi'à'aèwè  de  Bourgogne , Comtetre 
de  Nevert.  fille  de  Jesm  de  Buurgugne,  Comte  de  Nevers,  de 
Rhétel,  81c.  8c  de  jMifurüt*  d' Allia,  Lbme if Englemoncier , b 
première  femme , 8cil  mourut  le  premier  kptembre  de  l'an  1481, 
Lrursvnùnsiûreiu  1.  Jean  11,  qui  fuiii  t.  de  Clève*. 

Chinome  de  Liège,  nxHtjeunes  3.  Enoilbeut.  ComiedeNe. 
vert,  quièpoubcn  1480,  Cnarfittr  de  Bourbon , fille  de^V'**  de 
BtxtrtKMi,  II.  du  nom.  Conue  de  Vcoldme,  8c  de  Beau- 

vau.  8c  qui  fil  la  branche  de*  Duo  de  Neven;  0'^^  N E> 
VERS)  4.  de  Clève* , qui  fut  Evêque  o'Ainiccn  en 

1300,  pus  d' Aucun  8c  deNereri,  Abbé  deSaim-Vandrilie  8c  de 
Saioi.Matiut  de  Nevexi,  ou  ii  mourut  le  30  mii  de  l'an  1103, 
igè  de  36  tnii  j.  Vuirri,  mon  jeune  i 6c  d.Aieri»,  accorda 
jUe.'pl't,  Duc  dejulier*. 

jE.tM.  11.  du  onm . Duc  de  Clève»  8c  Comte  de  b Ntarck,  è« 
pouU iTaièilUr  de  Hcüc . hile  de  Hmri.  III.  du  nom.  Landgrave 
de  HeSc  a Nbrputg.  Il  muufui  en  1331 . laiBâni  coite  amrea  en- 
bn*  Jean  III,  qui  fuit. 

Jr.AM  111.  Duc  de  Clève*  8c  dejulier*,  par  fon  nurUgeavec 
is*rit  [XichriTe  de  Julien , 8cc.  qu  U èpoub  en  1303,  mourut  le 
fitirme  frvher  de  l'an  1339,81  ne  de  ce  marine  i- Guillaume 
Duc  de  Clève* , qui  fwi|  s.  SilyiU,  marice  a Ju»-r**dtrU , I. 
du  nom,  Duede^se.  EleAeur  de  l'Empire,  « morte  en  1334; 
3.  qiiairiéinekmRtedeN>eriVIII.Rnid'Angktcrre,iaor> 
te  l'an  1337  ; 8c  4.  4i*.tlk,  qui  mourut  bntaJIitnce. 

CviLLACME  . O JC  de  Clève* , de  Julien,  8cc.  eut  quelmtea 
didirrcni  avec  l'EiDpereurCbarkv^tnr,  au  fujei  de  la  fL-ccclîioo 
de  Gueldrr.parie  qu'il  avoii  trop  temu^nèdepailion  pour  k*  Fran- 
^t*i  tiuHoepin*,  ce  Duc  prii  allUiicedana  b Mairund'Aucrtche: 
or  le  18  jutllridêl  an  1348.  Il  èpouià  Maviv  d'Autriche,  fille  de 
FrraGaMW.  I.  de  renom.  Empereur,  8(  eutbeiuraupde  partaut 
aoam  d'Aileoiae^ie.  U mounii  k 33  )aar  1er  de  l'an  1 59* . ayau 
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eu  defoa  miriige,  1.  cMffriJt'ù , Duc  dejulier»,  mon  bna 
alluixe l'an  IJ 73,  àgèdcBoausi  a.  Jeaa.üi/iLlaume,  qui 
fui;  3.  kuune  i'4lim-FeriUrie  de  Brarwkbouiu, 

Duc  de  Prude,  mutieu  i6o9i  4.  .Oxr,  mince  a fki'77«'t.mn  <ie 
Bavière.  Ox  deNcubourg,  mune  en  183a;  3>  ara/4tMMv,  albee 
i j^«*de  Bavière.  Duc  de  Deui  FuiUt , ukine  en  1033  ; 6.  Ei’i- 
tùiitk,  décédée  bnt  aUiincet  8c  7.  ié}lU,  temme  de  fùutfff. 
Marqua  de  Baie , puudeCWiti  d'Auenefie,  Marqua  de  ü-t- 
gaa.  muvre  bot enUiiten  1828. 

Jeam.Cuillaumb.Duc  de  Clém,  dejulier*.  de Moot,8ic. 
Pnnee  de  grand  mèrue.  8c  iréi-r  Anne  de  fe*  voiiioi , mourut  le  93 
, roui  de  l'an  1609,  agè  de  47401.  bn*  bùlcr  d'coûcu  de 
•r  de  Bide,  fiUc  de  fiilifft  .Marquii  de  Bade  i ni  de  fa  fecoede 
\ ùmcoa 4»Ui»iti* de  Lorraine,  fille deÇi'xrfr*  11,  Duc  de  Lorral- 
' ne,  qu'il  èpuuU  en  1 399.  Cene  taon  &t  U ÜJiirce  de*  guerre*  d' Al» 
le.lMgM.  Daeia-ElcMae*,  Lrut  ainèe  de /rau  i;i«ui'4aiaM,  avuu  Uif. 
le  quaire  fiilet,  duoi  iaink.ooniinee  Au-j,  fui  inariec  kyraaAtjV* 
mM.Matkgrave  de  Brandebourg  8c  Ei<ét.-ur  de  i'r.mpire.  Cet  hie» 
fleur,  k Üx  de  Neubouig , le  Duc  de*  Drua-Pona  8c  k Mirquia 
de  Burgaiv,  qui  arwoi  épôufe  k*  Cadette*,  prnendime  a cote 
fijccelltuoi  ytm  (inrj4  dt  Saae,  mari  d'wie  de*  filJri  de  Mark- 
EUmtn,  crut  qu'il  7 devoa  avoir  pan  : 8c  Cwirl»  de  Dunziguede 
I Cievo,  Duc  de  Nevert . (e  prérewa  . luindè  fur  ce  qu  U étott  cou» 
ûn  du  cûiè  de  b mère,  6c  qu  i)  puttuit  le  meme  nom.  Le  Cocdm 
' de  b Mark  7 prètenJii  aulli.  L'Entpertrur  Rodolphe  11  voulu* 
meore  en  lèqueHre  ce*  Etait  qu’il  préteodoii  fiefi , peui-Ere,  pont 
, ic  lu  appmptK’r.  Le  Km  Hum  là  clvaW  fe  meiioii  eo  ampi^ , 

I pour  k rendre  arbnre  de  ente  querelle,  lonqu'il  fui  albiun*  en 
I tfiio.  Oepuii,  k Markgrave  de  Btan.3rt>ourit,  aiGAè  par  letFnn- 
qoH  8c  par  lei  Holbadua  d'un  cdiè . 8c  Je  de  Neutnurg  Iju» 
tenu  pu  te*  Efpgswb  de  l'autre , dtlputèreu  cette  fiicceSiuo,  qu  ili 
le  font  enfin  ptrbgéei  le  Duché  de  Ciévei,  8c  k*  Conitez  de  b 
Marck  8c  de  Ramitperg  èiaoi  reiln  au  premier  ( 8c  le*  DüiieE 
de  Julien . 8c  de  Berg  m Duc  de  Neiiboiirg.  Le  Rut  de  France 
lui  fil  rendre,  par  la  pua  de*  Pjiénèetde  1639.  bvilledejuliertque 
kt  Elptgnoii  lu*  avoaoot  prifir  fousSpinola  en  ifis4.  * WuutnduB 
Pigfàui , k Htetmit  fredait.  Berthiu* , b CaMVW.  tkni.  *Vernhe» 
tut  'rdcheflnuclMr,  k Amei.  Sainae-Minhe.  tia|7  Coq.  itle.  Le»; 
hoc.  8tc.  --IO  — ^ . 

CLEYNARTS.  Otreb**.  C L E'  N A R D. 

*CLEYNEN  (Chnlhan)  Clunok»  Réiiulier  de  Toogre* , 
eA  Auteur  de  Praiû  fsmtuüj,  (tm  U-t-tuduSn  *d  tutimm  J/ftieJum, 
IJ  a aulR  conspuk  un  Traik  d'Anihinè.)qi>c  en  Latin . kquel  k imu* 
ve  en  aunulcni  chez  lei  ChaibJUKi  RcguGeride  Tongret.  * Va* 
1ère  André . flièCiirè.  fiilgica , /.  1 34. 

C L I. 

CLIBANAIRES.  certaioi  Soldan  Rumim,  fxenl  ainfl 
appeliez  du  mot  Laiin  CMiaaaw  (.pai  lig.an>iii  une  aurtfi  U 
f*r , 8(  venjif  de Oiéaaiu , c'eA  a dire.  Nmi  parce  qu'ils  eiUKUt 
armez  de  exaltés  de  ter  un  peu  voûtée*.  8<  ùiies  en  forme  du 
delfu*  d'un  (ix.  * Saumaite.  Sftà  m 
CLIC  H 1,  peine  village  pvèsde  Païu.  que  00*  vielUei  Hi» 
ftoirca  ippâkju  DjpMraiii» , eA  reixuuinè  pour  avoir  été  une  mai* 
l'un  de  pilaibtice  de  no*  preisera  Rou.  Du  Tiilet  du  que  üago» 
benl.  par  Je  commiodrioeot  du  R«  Clocajrell,  fiMpert.fè- 
pjub  Camoteniruirou  GumacruJe,  b prc-iitére  froime,  oui  lût 
répudiée  pox  b Aèriliè.  Dj  Hailbn  ajuùie,  que  k Roi  Jean  y 
inAitua  l'Ordre  de*  Ciievalieri  d«  fEioile.  Landry , Evêque  de  Pa- 
ria 7 tint  un  Synode  l'aadj*).  oU,è  bprkredu  RoiCiuri*  |f.  il 
dunna  deut  eteaitirvii  « fézute  de  funi  D..‘oyi.  * Ounki  dt  c>a»» 
f* , (OMI  I.  DjChroe,  A’Uiy»ùtt  nUu,  eh.  6.4<  U Fitttiit  d» 
Parii, 

CLICHTOVE  (JoCTe)  connu  foui  le  nom  de  7*èimaCÜa8>- 
raeaai,  a fieuridans  le X VI  iieck,  en  1333,  8c  en  1333.  Ile» 
loic  de  Niejp.in  en  FUndre,  8c  après  avoir  étudié  8 Louvaug  avec 
airêz  de  répuoiiao , il  vint  a Fam , où  U acheva  fa  Philoidphk  8c 
b Tnèulugie.  Il  y fut  requ  Duft mr  de  b MaiLm  8c  Soricté  di- 
boane  le  17  iwrenibre  1303.  Enlûiie  il  enlèig.ia;  put*  il  eut  b 
Cure  de  ûiiit  bcqxt  de  Tounuy , 8<  quelque  crm*  apré*  un  Ca» 
oonkJt  dans  l'eglile  de  Ciuint.  Il  piéchoit  avec  beiucoup  d'éfc>- 
quenre,  quoique  fa  vuia  ne  lût  pis  k>rie.  Louu  Cuiiiard  de  Pa* 
rii , Evè lue  <k  Tjucmy  8c  alun  Evêque  de  Cnurtre* . qfi  avoii 
été  Ibu  ufcipk.  lui  doniu  rn  Ciium.-u  ^n*  l'eglile  de  Chu* 
très  avec  b TMulogile.  Citchtave  fut  cniuice  Djyen  de  l'aiat 
Aitdré  daru  b même  viite,  ou  il  imaurui  un  lundi  :z  lèpirm* 
bre  de  l'an  1343.  Sun  corn*  fia  euiertè  dant  le  ckjrur  de  U 
I même  égliüé  de  bim  André,  où  loti  vou  lûa  Epiiaièie.  11 
! ordooru  que  Tes  bieru  fuüetM  emp^ez  i ékver  dam  les  erude*  de 
jeunet  humine»  de  Nieupon.  Ce  lut  un  det  prenum  ^ ècrivi* 
reni  contre  Luther.  Noutavona  uoirèi-gtandoumbredOjrrjgcc 
de  b b<on . àierijetmium  Ke*U/tJjSitMm  ; trffii*Muttim  IttStjte  { 
Awti  Ijuittrui,  üiritnn  D4iat%Ht«  U'ijtt  Dt  %it»  (ÿ  mtrtiut  S*» 
ftrdHum  ; ;orf»jW<^  k DùUftiuum  •,  SrMâ  in  "Jéttki  F*» 

knfm^  Arij^tt.  FUtftfJiiu  S4tmtAÜ  i Stiuû*  i»  F**tt  iMrtdm.liMtm 
idintitm  le  Ltkftm  Xrt)br«lfi  <y>  ta  ftlf/it*  tjufdrmi  D*  Freti  aaiB#- 
' vaedi  Cew/vadbw l D*  M-rJlu»  Nummriim  Comuitwa- 

rt«(  la  a|n«maw(i(«M  gaiiJuii  CtmmrHunMt  rnTuténesm  riâuttMum 
7<aa*é(  Fitieii  CeetMtuieriiii ia C-Vgamb*  Attfuflui  Darètt  CMtwn»» 
rarÔM  La  JjiMum  Dumeftnum  ; /or^raéatk  qutntmdem  Ankmltrmi» 
Lmtitri  ; P*  kJCfaiiwar»  r«Mv«  Oea«lamjaèuM>i  liû.lruiM 

m$rwUii  D*  Léudt  i Xk  dijaiMtr  AüomittUimàt 

B.  M.  Pk/iaù  ; ik  8.  VtritaL  umi.  fttmt  •,  Dr  LaaJe  .duijAtram  fa» 
traa.  Dmvid,  y*l*fk  TtiUt  Ut  Itmümi  S.  iaièm«  S.Cdti' 
fia;  P*  KawaMiMaâaalle'Mi;  CaC^MlUyiit  Lk  Ltmdt  fadii  Or 
a'fra  .S>ftfirMe(  ik  Xtt/J!J*t*  fearattdéa;  Utmili*  ÊiutUf.'im,  diTie*’ 
jarr  (^a'M(?u  i DtCtmfjj'jtff  È.  ÀjMti*  i Dt  Praarytû  IkrATofii  D* 
Orst^Mt  Pemrâieuf  Or  A-jiiuJH  Dt  aaavamiH.j,  <yr. 
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Cet  Auteur  eft  oo  de  ccui  de  fan  mm  Qui  ik  iniié  It  Cnntrorertc  t 
arec  te  plus  d'érudition  <c  de  fDlidiié.  Il  réfuté  les  opnàom  de  les  * 
AdrerUun  üm  teioiitcner  d'iicreur  m d’eiaponement  cooire  les  per* 
lunnes.  Il  livoii  bten  rKcrkun-Stitue . Sc  aron  beaucoup  lu  les  | 
Perrs.  Il  ne  lut  nuaque . pour  être  psrUii  TbéoloKien  . ^ue  la 
C(itique.quto’e«)<i^iseiKueebUnreçu«defontenis;dc  UixieD-  ’ 
ce  dn  Lji)A'>o.  é laquelle  il  ne  nroit  pu  l'étre  appliqué.  Il  a écrit  * 
padabiriiitni  ^ n en  ûiin,  ic  braucuup  meut  que  les  SchûUib- 
qurt  i mais  iJ  elt  biift  elminè  de  la  pureté  fie  de  I elmnce  de  piu> 
bruts  Am-uridelba  leois.  On  peut  encore  lire  fei  üurisces  arec  : 
ir.iil.  * h Ats^l.  Vaiete  André,  biélMé.  590  I 

(T  591.  Le  Mire,  i«  Eltg.  Btig.  ÿ J*  Scrift.  3M.  Xyi.  C'XCU».  I' 
é’.'-.l'rin,  éri:.  M.  Du  fin.  dtiAmtuft  L$tU.44Jiiftn 

fit. 

C L l U.  réwér*  C LU  V D. 

CLlOE'MEou  CLIÜAME.  Hillorsen  Grec.  Oo  ae 
fiù  pli  en  q-jcl  mm  il  a vécu.  Il  efl  Auteur  de  pluheurt  Ouvra* 
f;ii>  qwkmi  rréi  Axive»  cuta  par  les  .Anciens,  Athénée,  Fluur* 
que,  «c.  Csv'alrra  Voilt JS , J*t  Hi/I.ürtts,  L3.S.344. 

CLIDHSUALE.  Chtttktt  CLUYÜL&UALE. 

CLIENT.  Cétuit  thra  les  Runuini  un  Cicofen  qui  fe  oiei- 
toii  L)us  la  pr-itrAiMi  d un  nomme  puitbni,  qui  s'appelluil  ton  Pl* 
mm.  Ce  Patron  aiFiIlnit  le  Client  dr  U pcocemio . de  k»  créAt , I 
fir  de  fei  biens;  fie  le  CUeni  .Itionoit  (on  birtra^  ui  Pairuo,  quand  . 
il  hnt^mi  quelqite  MatiAtawre  p>ur  hH  ou  pour  les  amis.  Les 
Cl  rns  devuient  le  reircÀ  s tr.iri  Pairuns,  comme  crua*ci  leur  de- 
vient lete  rt'KtA'on.  Crue  pruirftwn  que  les  nniHb  Sei^cneuts 
de  R ,>fnr  dônnwn  aui  pauvres  Cib.»rent  s'appdinu  Ce 

drtM  de  patron.^  fie  de  p roicAinn  ha  Inftitue  pr  Romulus  pour 
unir  les  (Khei  ai  I piivccs  pr  ik  fi  dnus  liens,  afin  que  les  uns 
ne  fuilrni  p^i«  meptiiêz . fie  quToa  ne  porüt  potoi  d'envie  aui  au* 
lies.  * .d«t'«.  lUm. 

* C L I K P , 00  félon  d'autres  C LO  V ES  H O.  en  Latin  ' 
CituftttvU,  ville  d'Anghterre.  CiKhbm  Archevêque  de  Camor*  . 
bel)  y im  un  Concile  environ  I an  741 , fie  un  autre  en  747,  fous 
le  rè^  d'Eihelbai  J , Rui  des  Moraens , pour  la  liberté  net  E^Ji* 
iri.  Aiclard,  Métropoluiin de  la  même  énltfe  deCaflK>ibef7.m 
afirnibla  .ieut  au!tps  (dus  le  Pomifiiaide  Léon  III,  funl'an  Sœ,  fie  \ 
l'iiureen  ^>0,  iuuik  rvipedeCénulfhe,  Rui  des  Merciem.  Vful*  ' 
friJ.  auin  ArcfieréqiK  de  Caniorbéry,  7 en  crietm  deui,  l'un  en  ‘ 
81a.  St  fautrren^Si. 

CLIFFORD,  fil'ipaet)  Riroa  de  OudleiAh.  Le  pre- 
mier de  cHieancirnne  fc  nobiefamijle,  duffl  prie  Dncdale,  t'i^  1 

C lK-n  P.:MC£  . qui  euttrou  fils,  Gaaitirr,  Deijm,  fie  KiCHARn. 

et  deua  aiiiet  putle-Soirne  pl-Mieuri  bi-i^uieLVi-i  dios  les  Ciirari  I 
d'Otmrd.  de  WitfctlUr,  fie  de  Hérelurd  en  Ani;leieffe ; nuisRi  | 
réa'J  k plus  jnine  ci.oiiivua  la  fuccelfion.  bm  fila  Gautier 
|x<■'e^'ic  piufi-virs  Srigneufies  Ibus  le  seRoe  de  Henri  11 . K‘)i 
d Ancktrrte , fie  fu  ;tre  du  beau , nuis  inUine  Gav* 

TiE  R de  Cliih’rd  fi  s aîné  de  ce  Gauiier,  iiiiShéiil'  du  Comiede 
llrMÎjid  par  quitte  i>>ti  diiiéreniei  luui  le  ré^ne  du  Km  Jean. 
L'an  la  de  celui  de  Henri  III , G.wri<r,  nli  du  dernier,  dixiinous 
ventms  de  prier,  (ut  tan  Cmiverne'ar  des  chàteaui  de  Ciermar* 
den,  de  Cud4;u>>  fit  de  Calks,  Mût  l'an  17  du  niétoe  rt^ne. 
apra  fuivi  le  prti  de  Riclvird  Marevhû . C imie  de  PenAtoke, 
qui  é«u«  alors  en  armes,  U hit  pmkrit  fie  les  bKna  linrm  cannf. 
q-irz.  On  les  lù  rendit  poumm  l'année  l'uivante.  Au  couronne 
mriic  ie  >1  Reine  Elfinor  trmme  de  Hemt  111,  lui  fir  les  autres 
b.r'ms  des  icuniiérei,  appllez  u^nôm  , prtrndirem  avoir  le 
droit  de  pirtev  le  dati,  qui  appmemit  aut  Birom  des  Cinq  Forts, 
llépnu^  Marjnirire  fille  de  Léolyn  Prince  deCalks,  fie  mourut 
fan  4^  du  réRRe  de  Henri  III.  Il  rutpour  fijccedeur  Riviir  (na 
firere,  de  qui  defeendem  les  Qarnns  de  cette  famille.  Cr  K”pr 
amii  dii-nrul  fiefs  nobles  dr  fa  femme  SihU$,  ftllr  fit  ciéicmiere 
de  itaéirf  d Ewyat.  Grand  Baron  dans  le  Comté  de  Méreinrd  dvN)i 
Ueui  Rcr:ER,  II.  du  nom,  quil'an  43du  ré^ne  de  Henri  lll>  ac* 
compw,rM  ce  Fri.ire  dans  l'eipèdition  qu'il  fit  en  France.  Il  fut  en. 
fiùe,  kiutle  prétettefptiieut  fieaccouiuiné  de  maincenir  lésion 
fie  la  tibrré,  (éduit  pr  les  Barons  rebelles,  qus  conunirent  de 
rni^s  drinrdret  dans  ce  taulevemeut.  Lui  fie  Simun  de  M>mi- 
fon.  Cimre  de  Lriivfier,  turent  eicommuniei  pr  rAnhrrêque 
de  C mnrbéti,  irtis  l'année  fLivanie,  il  rentra  dans  fobctiUn- 
ce.  quitu  Tes  compuriotes,  fie  accompRiu  le  Rus  au  fi<f;e  de 
Noftnjm'.aon.  Peu  de  lemt  tpés  il  tCii  üie  Goutemi  ur  du  chk* 
teau  de  Qocvller,  fit  Sbétifde  ce  Cuenié.  Axant  rendu  de  Krania 
éviers  au  Roi  contre  les  Bamns,  il  acciHapiRU  le  Prince  Edouard 
dans  f'Hi  eapidiikin  de  ta  Tivre^Saioie.  La  pemiére  année  du  ré> 
Rné  d'Fd'xisT.l  I,  il  époufii  la  CnmteHétaMPrsrlM , fi(  tus  eeluMe 
fut  un  des  luilicKrs  des  Futêts  du  Rui  dans  le  Cjmé  de  Huit,  fie 
Julhcirr  du  p'ts  de  Galles.  Km'mruran  i4du  récrie  d'Edouard 
I.  fie  eut  pour  fucreilrur  Robert  Ion  pM  nis.  qui  la  vtm-druste* 
me  année  du  irème  réRne,  lut  un  des  Pairs  du  Parlemevu  lenu  â 
Lin;oln , qui  fiRiiitn»  t»  leRreadrttlée  au  Pape . dans  laquelle  ils 
déilarueni  que  te  Rm  Edouard  éiuit  Lord  Ciel  du  Rufaume  d'I> 
enir>.  il  lÎRiu  en  ces  termes,  Ktfmmi  JtdJ^CéjltüéMu  dt  A>- 
fUhf.  L‘an  «4  du  même  rè^ne . il  iùr  avec  ic  R«  a la  bataille  de 
Diimbir , <Hi  il  If  difiin^ua  d'une  manière  fort  honorable,  fie  eur 
beaurnjp  de  pnl  U viAoire  Rijtnée  pr  les  Arfd<^-  Apéi  avoir 
rendu  beaucoup  d'autres  ipandi  Services  à la  Osuroooe,  fir  avoir 
éié  etnploré  en  plufieurs  alRiret  trxaunbtes , fie  qui  marqucoo»  U 
confiance . qu'm  avoii  en  lut . ill'uciuéen  <313,  l'an  fepiémedu 
ténne  dEdnuard  11.  à U marheureufebauiJlede  BannokibrLwn , 
prés  de  SiertinE  en  l^illr.  Il  avoii  époiifé  , fille  fit  héri. 

stère  de  Raérrr  de  Vipons,  Btron  de  ttrande  dalHnétwn . fbusieré* 
Ene  de  Henri  lU.  Se;«r.fun  fils  fir  fin  hérilier,  fut  Député  au  Par- 
le-nent  le  n fir  te  14  du  réene  d'Ediwtrd  11 . fie  mourut  fana  pt>* 
ftériié.  Robert, frofrércfirtbnhéniler.lutfucc^.  lUerriite  ' 
Rot  Edouird  sua  Ruerres  d'Etude . fic  lus  finirnit  libéralenunt  du  I 
(ecouri.  Le  huànéme  etu  réioe  d Edouaud  111 , il  fut  joioi  pu  coeis-  J 
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milfioa  k Einulphe  de  Dacre  pour  k CmiverAetneQi  de  CirilUe,  fic 
des  Marches  adjacenes;  fic  l'annee  lulvanK , Il  fui  euUt  leui  Guu. 
vesoeurdes  Mirchesde  CumberUndfie  de  Wdltnoibnd,  éc  Ca- 
piQuif  Général  de  toutes  les  lurces  de  res  Cumset . pour  latre  teie 
aux  Ecoll^.  L'an  15  du  réene  d Edouard  111 , al  fut  encoce  cm* 
pkofé  dani  les  (uerres  d'Ecode  , fic  mourui  itoss  ans  aptêt.  Il 
potTédosc  beaucoup  de  Snsneunes  dam  les  Cumicz  de  HmSurd , 
d'Yorck  , de  Wetlmorland , de  Cixmberbnd . fic  dans  l'Etêcbe  de 
Durham.  Psérrrion  filsaitiéétaoi  mort  oaneur.  Il  eut  peur  tueerf* 
feue  Rocer  fan  frennd  Itère,  qui  fan  30  d'Edouard  IJI,  tui  or- 
dre avec  ks  aunes  Barons  du  nord  de  réUDlir  les  Miaih:sd'p^cuilé, 
fir  de  défendre  les  rionueres.  Il  fir  cnl'uice  one  campaRne  en  Fran- 
ce avec  Edouard  III.  Il  tu  étabhun  des  GsrdUni  JesfiljKhesnra  i>- 
lalesAe  occiÀnuka  d'EcoUe,  fic  lab  Shérif  de  Cumberland  fic  Coi^ 
vemvur  du  château  de  Cttlille.  Il  fut  Membre  de  tous  les  Parle* 
mens  drpii  fan  31  d Edouard  III,  jusqu’au  lA  de  Kichaid  M , fie 
k i 3 du  même  ré)pr  il  mourut , laiilant  pluJicurs  S.SRneunes  eonli- 
dérables.  Thomas,  fborili  fic  fjnhérwrr,  lut  lucceda  dans  les  birna 
fit  di^iiex.  Ce  fui  un  homme  de  Rutrre  de  grande  répuuuon . fic  qté 
alTifla  i puücurt  Parkmem  f us  se  mime  régne.  Il  avotc  deua  ire* 
resndéis,  Celi^Mrfir  1>mm  C'ifiord.  De  cette firrnsire branche 
funtdcfcmduslesCiilhirdsdu  Cooté  de  Dévoo,  prmi  kfqueh 
7Wia/,  pérrdu  Lord Cjiford ,qm  viron  enc<ee  en  1701  .fut lits, 
k cauk  de  Ton  mérite  fic  de  Ion  habilrié , Comr Meus . fir  puu  Tbré* 
lorier  du  Roi  Charles  II.  Dep^*  ü honore  du  iKrcdeLord 
Clillord  de  Cbudk^gh,  fic  enfin  il  devint  gnuid  Taréfocm  (TAn* 
(kserre.  • DuRdlle , ffarra.  Imlnff,  ra /ri  Fjirj  / Aa^Uirrri. 

CLIFFORD  (Richard)  Corme  de  Oaik  m IrUnde.  En 
conlidérackM  dt-i  fécuurs  réels,  qu  il  fnurm  a Charles  I , Roi 
d'Angleterre,  fic  de  km  fnsTiar.e  avec  FMsAiuh,  fillemqtirfiché* 
miiere  de  Mnri,  Cmw  de  Cumberland . illutGiiBaiiiadu  Kuy- 
aume.  fbus  le  titre  de  Lird  C'a^liW  d*  La»ié«rM>jé,  dans  le  Camé 
d'Vurck.  firenfiiiieen  contidcuiv^n  de  ks  femees  en  Atf,iesrrc 
fit  en  Irlande,  ic  k uufe  du  méiite  du  Cjmre  de  Cumberland  iufi 
beau  père,  qui,  au contmrnceaxni  des mtibles,  avta  swè  beau* 
coup  de  rttxips  pur  le  fervice  du  Roi , le  P*.oi  Charles  llkfiiCmMe 
de  Burlir^^nn,  oude Brsdiingtcfl , dttii  te Ojoue d'Vurck.  Ce 0>cii- 
le  eui  de  U (êmiDe  £laeak/V/ikuiûlt,  t.  Charles;  fic  s-finéar/; 
fir  cinq  filks . 3.  mante  au  Corore  de  Rukumm  en  Irlan- 

de ; 4.  CMthtrimt,  qui  mmirui  en  entancei  j.  UîL»ini,  ftmene 
de  SurUi,  Comte  de  Tiunui;  6.  Am  manee  i Edjurd,  Coinie 
de  Sandwich  i & 7.  Nrvkrre  nunée  a {.jHerarHidc  kcoiutbls 
d'idfurd,  Comie  <fe Ciarmdnn.  Ckarles,  appelle  cooutuioé- 
mem  le  Lrvd  Chfird  lér  LanûtrMijé.  epouia  yauw  b plut  jeUM 
iille  de  c;«illaMBr,  Duc  de  Sncncrlin,  dont  il  a eu  quure  (ita , 1. 
Richako;  9.  cUrUii  3.  iharii  fic 4.  GuHUMmt:  fic  quart lû- 
ks  { f,  i 6.  tiix^irré  , 7.  'Jtmt  ; Ac  8.  Maiit.  * Diig- 

dale.  iiTihcitl , €H /ti  t*!t>  d'AofUttrrt. 

CLIFFORD  (Thoous)  k fil  eotiouiire  finis  le  régne  de 
Ourlet  II,  Rni  d'Angkieite.  Il  fut  un  <k  cci  Cinq  hUiiltm  qui 
vers  l'année  idve,  cumanencéreail  k avoir  tan  alcvndacii  eitraar* 
dinaire  fie  l'eipii  de  ce  Prince.  Ln  ktiret  uiiiaks  de  <rt  Mi-m- 
ftrri,  formoirnf , Iclof)  ta  remirq-te  des  Angtuis  le  moc  de  Caéal. 
r'eit  J dire , Cséal*.  iimt  ,Oij'itd,A/tif!et,liiiclk-éM»,Afli9gt*m 
ce  L^iubrrdétr.  Déjà,  tn  16Ô7 , k Roi  l'avoit  mu  «u  mmbre  <irt 
Ciiiijiudaires  aufq<«li  il  OHiria  U charge  de  Grand  Thrtluiwr. 
apics  II  murs  du  ôxme  de  Sinithampon.  En  il  üx  >l ‘mné 
Grand- l'bréfuner  , fir  élevé  i b diei'.->é  de  Btron  Clidard  de 
Il  é«Ht  de  la  Kelié«nn  Kniuune.  fic'ithii:  de,iuulLRi 
pouvust  d'en  pocurer  ti  pio^jgaiiun  en  Ar«Uicne.  On  aihire 
qu'il  fbliai'iu  fuuveni  le  Kol  k fe  dcclaer  pubiiquroiroi  la-deikii, 
fie  qu'un  jour  le  Cheralkr  Bucknatl , q'Ji  aitMCin  übrexersaupru 
du  Rui.  l'ayant  furpras , loriqu'ii  parx«t  k ce  Prince  fur  ce  chipi- 
iTv,  CJiAiard  fil  rouler  k Chevalier  en  bns  de  refcalicr.  Clirlunl 
éteift  grand  ennemi  des  Hoibndkiis.  Arlin^iuio  fir  lui  liitent  ctvx 
qin  avant  la  guerre  de  1672,  délibérèrent  avec  ks  Amballadeun 
rrar«çots.  Jur  b defltuéhun  de  leur  République,  fit  que  calculé- 
rrm  ce  que  te  Roi  Charles  7 pourrûi  contribuer.  Le  ptÂiroir  arts- 
mire  éioii  encore  une  dei  chûtes  que  Clifiurd  dcha  de  procurer  au 
Rut  en  arlôlbliffani  l'ausmié  du  Parlemriu,  entre  lequel  fit  k Roi 
Il  fui  toùjourt  entrerenir  la  dilrordr  : ce  <|ui  pfodLalk  cccore  en  et- 
fpt,  que  le  Roi  d'Anpkierre  pniiroit  d'autant  moins  k c<aiier  de  b 
France.  Il  obrint  auiti  par  lufc  b charge  ck  Gnnd-Thrtfarkr, 
fic  l'en  défit  quelques  mois  avant  fa  m >n.  Il  y en  a qui  Erkix 
beaucoup  b prudence  fic  la  vertu  de  Clilfôrd.  Il  liifis  dn«  fils 
««XK»  fir  Jift  • Larrey,  Hifl.  d'A»itrt.  itntr  4 f.  40$  & 47l-  *• 
mt  ktgrn  rfïmrtft,  ttmr  i).  Joncs  sXrrrrr  /n/Iary  r( JaWrittf. 

•CLIFFORD  ( Rofenwndc)  Mwfrriïe  de  Henri  II, 
Rot  d'Aneleterre.  On  rapporte  de  ce  Fnnce,  qull  fii  cooilniire 
k Woodétok  un  Labyrirvlie  pour  y cacher  la  belle  RoTemoiidr  pen- 
dant fins  abfcixe  hors  d'Angleterre.  Mais  frt  Pitiit  (ureni  inniiles. 
La  Reine  Eléonor  ou  Abenor  furprii  un  jour  RnfêiniMidr,  A la 
comnignu  de  prendre  du  posfon  qu  elle  lui  avou  préparé.  On  l^o- 
terra  dans  un  monaftére  de  Relitjeufrs . nomme  prés  d'Oi- 
fecd.  dans  urw  ifk  q<>e  fait  b Taouk  k i'ouefV  de  ceoe  salle.  Oit 
y a vu  loivroii  fon  tombeau  avre  cette  belle  rpiiaplie  ü)  ven  th- 
met , dooi  fallufion  rouk  fur  k mot  de  Vj/vrtmd*. 

Har /iierria  rvmia  p.»(*  mm-tii , bvm  iRaia;<«j 
.Sa»  MiUri , (U  tUt  rrikimr /«/r*. 

Le  tombnu  avoir  été  placé  au  beau  milieu  <hi  chccur  de  féglifë, 
couven  d'un  drap  de  tuye;  rmis  un  KriSqi'e  de  Lincoln,  nomme 
HMfiéu,  iiniiva  mal  i prupnsfic  de  dingrrvHlecnntequrofV,  que  k 
hwnbeau  d'une  femme,  teik  qu'aroii  ete  RnteiDonde,  lût  eapofé 
là  aux  yeui  de  fil  les  qui  an;«ent  fait  rmi  de  challne.  Il  le  Et  donc 
iVKf  fic  iranfpnner  dans  k rimniére.  Mais  1rs  (hariublet  Nonnes 
fiirenilj  aïkAnnnées  é la  jnémiûre  de  cetie  Belle,  qu'rlies  nre- 
rrntfcioide  U,  fic  les  nmlruii  bunurablciDens  dans  W ckar*.*  de 
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C L I. 

)euf  Ecti^r.  * BatmeU,  J>rürfj /tr^fajJarrw,  ^.53S^5Y<>. 

‘CLICNUN.  VYiiM  rivKf  e de  hrancr  , en  Chjmp4(n7 . 
rouU  le  kMK  de»  de  l'Ule  de  Fnuce,  de  reU-ùid^U  à 

l'uxeO-iioed  ouei),  & le  fend  daiM  l'Oura, 

CLIM  ACTE'Kiq.UE,  «Il  leloa  Auli»GelIe,  ce 
OKinie  lur  deftm . cumne  de  (rp<  cafen.  ou  de  oeuf  ca  ocut*. 
>’M(.  ANNEE  CLIMACT£K.luUe. 

C L I M A (^U  E(Saint  Jean)  Ciminj  EA  N C L I M A< 
q U E ($4101) 

i:  L iXl  A T,  efpiee  de  terre  noiêrmc  ewre  deux  cercles pa* 
nilele»  I l'Equaseur.  & tcUenwnt  dloiipez  Tun  de  l'wire,  quil  jr 
a une  dUflreocc  de  dei»heure.  dtu  ta  dur^de  leur  pluiKraod 
jour.  Les  ar.cteu  («teiraphes , 1 qta  les  lerm  du  nord . qui  s’è- 
lendm  plus  loin  que  ta  Mer  lûaque,  étmeni  tnconnueii  drqui 
mêioe  ne  cmiVJliluiifflt  ctxuidêtneol  Celles  qui  Inm  au  deU  de 
l’Elbe,  D'IiabUrtM  que  lepc  CiniMts , depuis  Mÿroé  àiot  l'Fxbio* 
fM,  julqu'aux  eab<xichüces  du  Boryilhem  (appeik  auiourd'bul 
U .V»f/ir)  au  nord  de  U cciie  ocadtntale  du  Punc.Euxin.  Mais  di-» 

Eu  que  louir  U serr*  a esc  recnnouej'ilques  prCs  du  Pôle  Âi^iquc, 
(Jeiatraphes  m:>den>ei  l'oni  divdec  en  «4  CIL-nait.  depuis  l‘£- 
qaveur  wlqu'au  Cercle  polaire,  m le  plus  Icm^  jour , torique  le 
SolnieK  au  Tropique  de  l'Ecrence.  Scia  pUn  li^ue  nub,  lon> 

Ïu'il  efl  en  celui  dj  cipncorne , ett  de  24  heures:  ce  qui  arrive  en 
ipooie,  ou  le  $oleil  en  ité  ne  le  cogchê  Ppin,  Sr  m £iii  que  n« 
1er  leur  hotaor.:  comme  au  comraire  en  Mver,  il  oefe  lévepoloi, 
ou  lie  cache  aul(i«KX  qu'il  l'eft  montre.  1|  7 en  a qid  meaeei  eo- 
corc  hx  amtct  Clmtait , où  la  loagueur  du  jour  Se  de  la  nuù  oe  Te 
ntiure  ptui  par  dri  dcme  heures , nuit  pir  dn  rctnaines  entières.  S( 
par  des  in  Xi  eoiicri.  Ainii . kiraque  le  Soleil  a aneiw  le  pobii  du 
ciel , que  imis  nomatoas  S*ifik*  d'C/é.  il  y a tous  k Pale  ArAique 
. un  jour  de  (»  mais  i co.'nme  aulTl  une  nui  de  pareilk  koKunir , 
quand  ileli  aua*<dirr^Mitfr,  O.s d<M  reconouiire  amant  de  Cl- 
mils  en  la  pan»  meridioiule  du  monde,  depuis  l’Eqiiaseur  jurqu'au 
Pule  Anuiètiipie.  Parce  que  l'Eihaipèeii’eioM  p»  iurtcanoue  des 
Anciens , lis  oe  purent  donner  des  nnonsrroprei  aux  lept  premten 
Ciinuii , su  deli  de  l'Hquniue,  S(  ili  k ^voienr.  pour  les  dUbo* 

Crr  . di  I m&nes  noms  qu'ils  aruieni  donnez  I ceux  de  deçà,  en 
loppntiM  Ici  uns  sut  autres.  Pour  ce  quieft  dugraodconkmi 
AuDral.  audeu  du  Cap  de-Boone  Efpérânce  . qui  cft  b poinie  la 
|dui  mèridk>nakde  PAirique,  comme  ceue  pimedu  monde  nous 
eft  encore  inconnue , a b rèlrrsc  de  quelques  eûtes  qu'on  n'a  point 
habktes , on  ne  peut  plus  donner  de  nociuaux  Climats  de  ces  païi, 

6 ce  seli  par  ^^xitiifaxi  i ceux  dea  Cluoaitde  nôtre  Europe  , 
cumme  om  û«t  les  Anciens  I l'épard  des  iVpi  premirn.  Plia  ces 
Clamais  apfrocbriti  du  nord  ou  du  fud , plus  üi  s'èirècilfra  ; de  ils 
le  prellbu  etiAa  ullenxni  rers  le  Cercle  Ptilaire . qu'ilt  Çe  inodient 
prcique  ; de  manière  qu'au  detl  de  ce  Cercle , on  ne  fauron  plus 
Ktdi(En^^A*f . d(  il  ne  fe  parte  plus  propccoens  de  Climats.  * Ck- 
viui , /ar  lé  SfhirtJt  JeAv  ail  ^rvs-S^’M. 

C L I ht  A X , onnuA.'ie  doiu  Pjuurque  flii  meniioa  dans  la 
Vie  d'.AIesandre.  Siraboo,  /.  14.  dit  qu'auprès  de  b nUe  de 
Fniteli-le  il  y avuU  cenains  pjllay.es  Ibn  étroiri  k l0A|  de  li  mer, 
par  lefqucls  Alexandre  ûi  palier  km  xxmée.  Il  ayaCxe  que  ers  paT- 
nc,ei  (bol  li  tcirerrtt,  l euk  de  k mora^.ne  appctlée  Classe  qui 
s'avance  l'ur  la  Mer  de  Paanphilie  > 6c  qui  kuie  lur  k c>)ie  un  knuer 
ètroii  qui  demeure  lire  lori  que  k mer  n'eJ)  (uioi  aftiièe,  en  forte 
que  les  VoyaiCeurspeuvenc  alun  y palier.  Alexandre  y arriva  en 
nrer . 6c  k cncirianr  en  la  liirti  ic  il  ht  avancer  ks  troupes  ùcu  al- 
inidre  que  leseaua  uii.nt  écoulevs.  Ainu  l'es  S.ddais  auichercm 

Cl  laiu  tout  un>iur  STani  de  1 eau  juripies  à b rcimure.  * Le  P. 
ban.  TâUt$Ü<>;'.  *i*n.  Cutneille,  iùJ.iiiitr. 

C LlMüKE  AÜS.  uu  C Li  .MB  EU  b.  Royaume  d'Afri- 
que qui  a tes  Eiati  d Ai^k  au  Nord.  Il  eil  (ëparé  au  Lrvart  de 
rEmpirrde  Monomuiapa  pat  la  tiviire  de  Sa/a<s>«dri:  (esiuriies 
au  cniliforx  U rivière  de  ^ ks  sDüouKnes  de  la  lune  prêt 

du  Trspkiiir  du  Capfkontr;  au  Couchim  la  Mer  Ethiupique,  de- 
puis C«ik.\>xr#,  tulqxa  l'embAicliure  du  Bravagui,  I crpace  de 
cinq  devrez  quuize  tnamaes  ou  de  truu  cens  quioie  twllrs  k long 
de  la  côte,  l'e  Ruyaucue  fe  nO;ame  auHi  Marasua  Âl  nom  que 
prrniseni  ks  Ruis  qui  y comitundeat.  li  dépend  d'un  Priore  ei- 
(réroptnent  abloJu.  Le  inne  Je  k côw  on  trouve  plusieurs  Set- 
gpei.rt,  quife  donnrri  tuili  le  inre  de  Roi.  quoi  que  kur  pais  fort 
petn  Ac  pKJvre.  L«-t  leriei  Etii  kbtonneuln , 6c  kt  ports  en  imo> 
vau  étal  6c  peu  freqiemrz.  Le  pais  eii  alkz  terak  6c  l'es  muais- 
loci  renkriiirnc  du  cr)  fiai  Ss  drs  aktaut.  bout  k viai . le  viu  &c 
uo,  6c  le  vint  deuxinne  dev;Té  de  kiiiudr  iDéridionaleÿufqu's  ijo 
ou  800  Itriirs  du  rivape,  eniii  une  <rpêcc  d'Al(»Je  qu^  appiik 
qui  fait  conoiitre  i ^«u  prés  aux  Piksri  a quclk  diiiance 
ilsloM  diicomiorncde  l'Airtque.  Les  Holkndoti  connotllrm  cn- 
CDie  en  mer  la  pmuniue  de  cette  côse . lorsqu'ils  appcrçoivrnt 
quelques  Uiéttia.  Ce  kim  drs  mkaut  blano  qui  oni  k bout  deiaikl 
noir  . 8c  qu'ils  tuauneoi  Miri<-arem»«a.  Ils  (onyrèturefli  alors 
qu'tls  font  pruclm  de  la  terre  lerine , X rsule  que  ers  oileauz  ne  t'é' 
lokncM  jinuu  deplusde  quanteuu  vint  limes  du  rivai;?.  * UeU 
Croa , Rrikd**  d'Àjrumt,  tém*  4.  Th.  CuinriJIe,  ki./.  <«é^. 

C L 1 M b N F. , N)  mphe.  S'nr»  C L Y M £ N E. 

C L 1 M I T O N.  PhtâJiiiféie  Ary,lots.  vivoil  fout  k régne 
d'Edouard  U.  Rn  d AncltKtre,  envituis  l'an  ijye.  11  compok 
quelques  Ouvraces  d'AftroK>;te.  comme,  dr  Orérèwi  . 

fttilimdiâ  iifJii/Hts.  ^r.ciirzpac  Piifcui.  GeCuer  6c  Vulftus.  4*t 
UéiJ,.  ti.  }y,  S.  3$.  Mais  tous  as  Ouvrages  oe  font  pus  grand’  ' 
clwle.  ' 

C L I N C H A M P (Giaocolec  Crrrak  dr)  ynn  C 1 A N- 
COLET. 

CLlNGcvu  CLIKGIUS,  (Conrad)  Rel4’,irux  de  l'Or- 
dre de  ksoi  François,  6c  Aikmand^  naunn,  vivoit  rn  1745.  6c  | 
en  ijyo.  U cotnpui'a  dtveri  Ouvrages  de  Concrorrrfe  i un  Case- 
cbifm  m quatre  livres  i un  Traité  comte  cette  convention  Impé- 
(uieaoauiMklwrriM,  qu'sliuituk,  zi«/f(MriMx«  «wifrinaM.  il  (O 
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écrivit  un  aierr  iîi«t  k itire  de,  L*ti  TitéêfUi.  Oo  ne  d>éi 
lire  qu'avec  beauempde  dd.  emenieni.  ce  quil  a cent  lut  bjulli- 
iicaiiUQ.  * Le  Mire.  Xcviyr.  aisr.  X17. 

C L I N C , ville  de  Baneie.  t’#r«n  K L 1 N G. 

* CLINGEN,  ville  6c  fonereile  de  k Haute  Sue  dans  la 
Thivit^e.  for  la  rivière  de  Holbe,  au  novd  JEitun.  uranc  vrrÉ 
luuert,  a ta  diflance  d'cnnroii teut  limes. 

CLINGEN  AWouCLlNGNAW.  K L 1 N- 
GENAW. 

CLIN  Glus  (Conrad)  l'eyva  CLING. 

C L IN  1 .A  S,  hls  i'.4iréiédt  II , rroMvelk  l'Iiolptulïté  cotre 
les  Arhénaecu  6c  les  Lacédecnoniros.  Il  coobaioi  dans  la  guerre 
contre  Xeriè*  fus  une  galère  qx'il  avoii  équipée  I fes  dépuu.  6c 
atmée  de  too  S ddais.  Clinias  mourut  a Cixooèe  en  Beoiie , dans 
U baraiJIe  que  les  Aihénami  gagoéreot  conire  les  Lkotieni.  la  f** 
ronde  aonée  de  k LXXXlll Olympiade,  6c  447  avais Jefoi  Chnil. 
Son  Ab  Alcibiade  III  l'e  reobifon  iltultre.  * 'niucydiJe.  / 6. 

CLINIAS,  SKyooien,  chaiU  les  deux  Tyians  EuihyJeuie 
8c  Timoclidas , qui  avoHn  ufurpe  k lîxivit-iuice  l buyoae,  6c 
fut  élu  Chef  de  b République  par  te  peupk  qu  il  xvnii  mil  eo  li- 
bené.  Apres  là  mors,  Abanedua s'empara  du KiauveriKinmi,  Cli* 
nas,  qutâoïc  père  du  célèbre  Aranu,  vivoii  fous  la  CXXXVÜ 
Olym^de,  8c  e}Z ansavanc J.  C.  * Piuiarque,  M.<rar«.  FauU- 
nsii.  iéCwmMÆtù. 

CLIN  lAS.  Phlluruphe  de  k Sffte  de  Pjrkagote.  6c  fa- 
meux MuCscirii,  vIvuH  envirun  k LXV  Olympiade.  6c  $so  ans 
avant  J.  C.  li  Mon  exirémenieiii  empwlé , 6c  calmou  kt  muuve'- 
ment  de  k paâwa.  par  le  foo  de  k Lyre.  Il  arou  cujiume  de 
s'écrier  diaicesoccaficidt.  ytm'édtmtit.  * Aibrnee.  i.  4. 

CLINIAS,  tiKKn  Lutlvaio,  u'eA  cutvui  qt^  parce  qu'A- 
gaiharckie  en  s ciiéa  6c  il  n'en  du  siKrecboTe,  ûnon  que  ceux 
qui  le  lidvem  » prrieisdcnc  que  Prrkv  donna  Je  nom  s la  Pér • 
(e  . 6c  Eryihri  à k Mer  Rouge.  Hétudoteenadii  auunide  U 
Perfe,  6c  n'eA  dsdéceat  de  Clsnsu  que  daru  quelques  circuaftanai. 
C'efl  que  les  Grecs  ont  voulu,  contose  ks  auiret  peuples , donner 
une  grande  idée  de  leurs  aniiquitez  ; nuu  on  ne  s'y  trompe  pas , 6e 
«m  ce  qu'ils  ora  dit  desgnaii  vuyjges  de  Perfee,  s éiérec'mou 
pour  làbulcux  par  Jeun  plus  kgea  Ecrivaiai.  * Voifius.  bykrws/ 
Grtn. 

CLI N 1 (4,U  ES.  akifi  nommez  du  moi  Grec  qui  là- 

erie  un  Lit.  On  dooioaic  ce  noio  chez  les  Romuns  a ceux  qui  ai- 
rni  viiirrr  ki  inalades  alliiez,  prnir  kt  g.ienr,  6c  qui  pour  U 
pfupin  o'éioiMii  que  des  Eklavrs.  Oms  1 rigide  ptuanivc  un  ap* 
pelioil  Cini)ar«, ceux  qia  étant  dangerrutême»  uuUikt,  reeevosenC 
k Sacremeni  du  Baiémeaulit.  Il)  tnaniU  de  trois  follet.  Premié» 
retneni.  les  Payent qia  Uikneuc  lutcie  de  vouloir  le  utre  Chréucj». 
6e  qui  n'avixrm  qu'l  pculêlier  ü créance  de  k l'aime  Triniié , puur 
qu'uolûi  ubiisé  de  kur  aJmLiUL'cr  leBuéioe,  Inriqu'ils  k demafl- 
duwx.  Us  sVrSMÛ  euxem  1rs  Orr<.i>«rav/,  S qui  ofl  arail  dclluk  Je 
Baiéme  ptx*  k Pa.que  tuivante,  6c  qui  en  cat  de  maUdie  obirnnirns 
dirpeofé  puur  ««re  batikz  pluiût.  ta  irt\iàm*  lir«.  i|  y avoK  des 
Cnréorns.  qui  diAérusn»  leur  Bitcme  yjlquesi  la  An  de  kur  «k. 
criignaniques'ilakuiknetMbuidèr  pkitùt.  les  pécbrx  qu'ib  cocn> 
nwnruaent  dans  la  tu«e.  n'ail'xbliifrni  k venu  de  ce  Sacrement, 
Ut  l'uBigûvaenc  sulfi,  quoi.^jc  kiulcnetii.  qu'l  k réception  du 
Biiêine  tous  |et  pecbn  ck  k vie  p-ike  s’etfaçoient  emuremeai. 
Odabùrrque  l'Empereur  Conllsniin  b u>a«i.  diiiera  par  k même 
raifun  Uin  Éuéoie.  yjrq.irs  vers  la  li.i  de  k vie.  Les  (.hrêtiens  ba- 
lifeZ  par  ffa>m*<r,iiiNi,  ne  làilukiti  pas  i^Tand  eu  des  Cluùqjet  quî 
èiotcot  hjiiMZ  pir  a ^,ii«  ; imu  c'euju  k une  des  llubldks  que  <k 
plus  vives  luuuérvt  auroient  ai'éimiu  diiii.iee.  * Fi:;ii.riui,  dt 
Ur-\m.  f.  74,  Uu  Ft6ie.  I.  ja.  Bouui.  Üi^srt.4sÜiséiiulttLl\tt~ 
ru,  Jtét,  l6|y. 

* CLINTON  ( Eiouif  d ) Comie  de  Lincoln  6c  Grand  A- 
minl  d'Ang'eicrre  deKenJxt  de  Giklioy  ou  Ost'ueJ  Gxiton. 
CfisTibelkn  6c  Toref irier  du  Koi  Hi:i-.rt  I.  Son  gnoi  père  avuii 
été  Guillaume  de  TaiKarntlr.  Chiinbcllan  de  NuruauvJte.  Le 
lloa  EAïuard  VI  le  lit  Amiral,  6c  ceiie  dignité  lui  fut  couti/inée 
pat  la  Reine  NLirte.  6e  enl'uue  pu  U Reine  Élizabeih.  qjt  le  tic 
uu:re  ceU, Membre  defon  CnnleU  Prive,  A:  l'employa  dans  Iri  af> 
kiretlri  plut  linporuoies  de  l'Eiu.  En  ■$7Z.  elle  Je  Iw  CooMC 
de  Lincoln,  6c  U oiBioe  année  elle  l'envuya  en  aichallide  foleos- 
oriken  Fruce.  pour  y ra uiet  Ut  (krniers  irtinvz.  llmnaruccn 
i(8|.  6c fut rnirrcé i WtnJTor.  lleui  itoiskounes.  1.  rii&aUré 
Bimiiw.  Maiiretfe  dé  flcnri  VIII,  dunt  U rut  q.ielques  Aïkt:  z- 
U nik  de  Mylnrd  S.  . . . dont  il  eue  bnfs  qui  lui  iJCLèJi  dans  lés 
iicret:  3.  une  liti*  de  la  Mailua  de  K.ikkin,  de  kqurik  il  n'eus 
pi>jiix  denlém.  * Or.  Dtà.  Uùv.  luU.  CicnJeit.  gn>«*TM.  p.  474 
<ÿ>4Si.  Larrey,  è'^nybriirr,  402(^757. 

CLIO.  Muk,  étuii  nile  de  Ju,iiMT.  6c  de  Miiemujiie.  El- 
le préiîiinit  1 l'Iiiiioire.  6c  fol  ixsiDinre  CUu.  du  m-m  Grec  Kxb;. 
qui  fignide  Cl.W*  8c  JUeJUMMr*.-  ce  qui  eiprime  celle  que  les  tUulfrrs 
Ecrivjtnsdunnrnt  aux  flerus  dans  un  UjvTXne  hiiinriqi,?.  Oo  lare> 
préknie  ordiouremem  fous  k figure  d uie  jeueie  dik  couruiiare  de 
laurier,  tenini  eo  b maiii  droite  une  Trompene , 6c  de  b gmehe 
un  livre.  * Hvrudute.  tiC, 

* C L 1 0 N . bsurg  de  France  dint  k Brrry,  efl  Atué  entre  Ii 
rivière  d'Indre  6c  le  ruiilcau  dOzamie . 1 une  lieu-:  d«  Clùiillon  fut 
Indre.  On  célébré  dans  ce  beu  deux  kiei  principatet.  firoir. 
kelkdeSsimeColumbe  qui  en  efl  k Patmne,  6c  celle  de  Sime 
TIsèodorc  Vierge  6c  Manyrc.  La  première.  q-j:Mq'jp  cékbrèe 
avec  beaucoup  ^ dévmion.  n'anire  pounani  punii  dEuangen, 
parce  qu'elle  arrive  k dcroierjour  de  l'incée.  L'juifeamte  k 
avril . 6<  le  peuple  y viecn  de  bud  ou  «ht  llcuct , pour  obci-nir  par 
l'interceflkio  Je  la  Sainte,  U guénfon  de  U goutte.  * DUl.  tNiv.  di 
U Paarr. 

CLIPSTON.  ( Jean  ) Rrlxcbui  de  I Ordre  des  Cirmes. 
Anglois  de  lutwn,  dam  le  XIV  bevle.  Il  comMs  divers  Ouvra- 
ges, txféjîsinmm  üMrrrwm  tùittnmt  IxtiéfU  Séflé  Sir^ésti 
Ooo 
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ia  StMrxJMrsM } Snm^t,  ^t.  Il  mcutul 

v<i>  un  iirK  *'Luciut,  U «lAtM*.  CUmwJ.  PiUcm.  in\<r. 
Stf>it.^J  8iC. 

C L l b M ro«fc  C L Y S M A. 

C L 1 S :»  A , aiKi<-iukmttn  yiaimtum , bonne  foftetellfc  drt 
Ver.u»:cu,  lMi«c  lur  une  m>iriiu>c  tkULe«  diui  li  ÜJlouitr.  i 
quii»  lieu  t de  bp.laiu,  du<ow  du  iwfi,  & i dâl  de  SeMuico, 
venl'Ontiil.  * ^b>Xt  Dui.Utà^r. 

C L I S ü 0 N , uu  prtlie  eUe  de  Fruice.  Ce  lieu . que 
le  Connéuble  de  Ciulua  a r«ndj  ceUbn,  ell  en  Omii^e  la 
Srure  N.ir<'>i(e . i cinq  iKvet  de  Naiuo  du  côie  du  Midi.  * Ma- 
ly.  Oui. Unir. 

C L I v>  ^ > (Gtml>'f  de)  ua  de*  plui  grunii  Sricneurs  de  ta 
Brd>r:ne.  émut  daaile  XtV  iKtlc,  iuin  le  reyte  de  Pniippe  de 
Vakit*.  Il  deii'nJn  ic  cKiieiu  de  Ërell  Cimik  raerate  du  Ounue 
de  Moollutf  qui  Te  poiMii  puuf  liîfiwr  de  U Bteutpie,  au  pfé)u* 
dice  dejvjitt.-de  Bl'iu  la  otece.  CliiUio  6i  une  kanie  arec  40 
b'itsaut  dei  plu*  hifdif.  U ccutra  eiUuiie  dim  la  place,  apres 
avoir  req-j  piulMurs  blcll>v'<«.  daoc  il  amuru  imts  jouit  aptet. 
* FruiilitJ.  t.  1.  *■  4$.  4'v'c  k P.  Lobtaeiu,  iiifl.  J*  Bw*gn0. 
ddil.de  Paru,  iixfili*. 

CL  IbSU  N,  (OLrierdr)  .Sei^uf  de CIiAlo S( de Porhoei. 
Cotioéabie  de  France  foui  Ici  Rois  CUartei  V . & C.-urles  VI. 
ei<.«t  Uemiih  >miBe  Ûrnnn,  dis  d'OtiviER  dé  ClilSuo,  U de 
ytMim  dr  UcLeriUr.  Il  lui  élevé  avec  Jean  de  Bietat^ne , Cuioie 
de  Mixi<;uri.  djM  il  prit  le  paru  coure  Charles  de  Bîuu,  de  il 
diiua  irt  piemieres  jairquctde  Ion  courais.  abboaUled'Auray 
en  «364,  au  krvice  du  roè.ne  Cuuue.  Depuis,  èiam  venu  ea 
Franct,  il  t'uiaclu  au  Cocnetablr  Bertrand  duUuciOin.  qui  le  tii 
fon  trerr  q'jrinrs  en  1370.  lUe  bénUa  1 la  bauiile  de  Porauslain, 
éi  en  divr.-its  ammucLiUniu  conifc  les  Ao|)uu:  de  Hme  qu  après 
la  mon  le  UuCL^lelin.leHoiChatles  VI  le  êiCui.iiéiable  de  Frais- 
er. Il  lut  s*'urvu  de  ccUe  charge  le  95  Ojvenibce  ii5o.  Il  avutl 
akiumpacnele  R-JiCliulei  VI,  a lun  làcre  dr  a lun  cuuroraienieai, 
il  nauiie  avan  rr;;ie  u mulic,  il  <u:iuuumIi  l'aTani.Aarde  a ta  cé- 
letiii  biiauje  de  kofebiC.  dutui*.-*  cuntic  les  FUnu.n en  13S3,  où 
ijooo  t>.»iiunes  des  mnemia  lefttitiii  for  la  place.  Dr|Mis  . 
a) 4m  ctr  «nvme  en  Brn^rne.  le  Duc  le  fû  arrêter,  l'an  1357,  au 
chak  .ude  rilrrnune,  dou  il  ne  pui  luràr  qu'avec  une  ^rurle  ran- 

Jnn.  A f)D  fcUiur  en  France,  il  denunda  juft.ee  ic  ùcourt  au 
1.4,  ir  le  nn^vi  decrurui.ure.  Psrrrc  de  Craon,  qui  avuu  éié 
ba.'ins  de  Fra.>ie,  s laM^inioi  que  le  Coni-êtabêe  avuu  ptocuiê  là  dil- 
^race,  alla  raii>!ndre  uaÙJir  k 14 juin  de  lan  13^1 . quYl  twenuu 
de  i'Hoiei  de  S.  Pa-jl,  ou  k Rui  avoir  doauè  le  buJ,  ir  le  lairii 
pour  nv.n.  peué  de  dinri  ccupa,  qui  fe  iruuvérem  nêire  pat 
mweli,  fie  le  Cnnneubk  t'en  M taire  railùo.  Pendant  ta  imlidie 
du  R:n,  ktnnclrf  qui  guuvemuieiu  Ibut.  ùicrent  la  charge  de 
CurT*)ci*blc  a ClilVn.  qU  lereura  en  Bretaf,n<>.  uu  il  lit  la  Kurrre 
au  Duc  Jean  V.  Maiss'tuni  anuiniDodc  avec  lu,  il  cD'xirui  a 
iei  rh.iir«u  dejoildin.  ptudeuinsapiés.  »mè,  cr«ini.  ietai.uu> 
re  de  tuui  k monde,  k U4  ami  de  rar^iei- 1407.  Son  corpi  fui 
crK:treaun:lh:udjchu.'ur  4;lér;>^du  chàieau,  où  l’>-u  voti  en- 
core foatoirbau.  lliklcrnd*«  dOi.ivicR.,  l.duDOiD.  birede 
Ci  !i  n,  qia  vivMi  du  Kint  du  Roi  Philippe  i*  tii,  fie  qu  lui  père 
dOLiviaa.  il.  «{-uilui. 

Il  Oi.ivien  , II.  do  nom  . Sire  de  Clillui,  rctni  le  Rul 
Chuks  it  a.-l  diits  tes  armera  rn  13:4 . fie  epuula  de 

CriMii.  h.kdraiawvirr.  V.du  luim.  bire  dr  Craon,  nsune  le  30 
ji;ii'  -i  13 po.  duai  il  1.  ÜLn  11  K , 111.  du  noiQ,  qui  luii  u, 
AraJM>.r.  aloèe  1.  a Gri  de  Utu^iV,  du  l(  ^«aur.  Sci-.oeut  de  Cbé- 
nrcei  s.  i auiiurv  de  Vivoiue,  ill.  du  ruitn.  StiAiicur  du  T.-iurt, 
<kt  û{<rt.  &c.  fie  3.  urm-taiy  de  dti,;nrut  de  ü BUr.di- 

rviye,  fie  «uttit  lerm.  qjiturci.t  con-v  a caulc  dci  rebr.lunt 
fie  lüebrurrs  quel  av-iir  coinmiirs  pendant  les  KUCfm  de  Breu 
$i-e,  d 'fliilnbiKUAranirrJi.'iiabjJiuuiavecd'auietSiigneuri,  par 
IciiresdeCbirlei  d.-Ul-iit,  Doc  de  Brcr^nr,  du  d-.-rnier  décem- 
bre ili4.  continnéei  p^r  k K<n  au  mou  dejanvUr Ijiram,  mon 
au  cuüiMi  de  Cl  R <b.-Drner)  tii  134V,  icmni  le  lanidece  0-jc. 
Il  aroiiêiKa^c  ;.a«aa«.  Duu?dr  Kciuriùri  fie  de  .M-Jttler-Croul- 
le.  ducMilcu,  de  C-ii-’i/d.  Il,  du  nom.  Se^oeut  de  Re- 

lut l'on,  iec.  qui  lemm  tn  Flan  Irt , en  JJSÜ.  en  lacumpaf,nie  du 
Cunneublc  de  Cl  tfm  Km  ivulu.  fiiquiaiojrui  laiit  pilkmci  ic 
4.  dr  Cnilnn.  muK-c  tn  1331,  iKmaiaJ  d'Ancenu,  Sa- 

gaturdeUilcd  Aufil-é,  laqu.lie  rii loncrltimcrn  en  1414. 

111.  Olivier.  iJI-  du  nu  n.  Sire  de  Cliilun,  hrviida.'it  les  ar- 
mees  en  tWa  , fil  1340.  mui  ayuii  ék  cunvaincu  d'tr<elli;riKe 
avec  1rs  AiLd  .u.  fi:  de  leur  ivoir  voulu  livrer  h vilk  de  Namet. 
illûi  condimnî  pur  Ain}:  r n lu  par  le  Rui  à Orléans,  a perdre  la 
h-te  ; ce  qui  juc  eiéruie  aus  I iain  t de  Pan*,  k deutiéme  aoûi  1 343. 
fie  Tes  bii-ns  lurm  cwitii^uei.  Il  avuK  e.vxile  t.  en  mai  1310, 
S>’4«rk,  tille  aiiire  Sc  hennere  de  Jm*,  Srigneur  de  Bouvtiie  ic 
dr  Milly,  ic  de  Aearjnrma  de  Urauniez.  Dame  de  Blalbnicde 
Mirebrau:  <-  vmrio  t.c.-S  , yr«M«de  Bellevilie.  veuve dre;»- 
frfff,  S>.tfXit\a  de  CtiiicaiibriUH,  ic  tille  deMtitrut,  Scignturde 
JBcllevilk.  de  Monup  j,  de  U Camune.  icc.  fie  de  Luut  de  Par- 
ihenay.  Elle  fus  banuU-  du  Royaume  par  Arrêt  du  prenuer  décem- 
bre 1 14!  • ^ conhfiun  ; nuit  ils  lurent  rrudui  i 

fua  nls  en  131S9.  Du  premier  bt  vcii.  1 . 'JtM  de  CliiKin.St-iiuK'jr 
de  Milly  cnGàiinuit.  qm  liai  enveloppé  dans  le  malheur  de  lim  pè- 
re, ie  qui  k rriiriHl  Bmagne.  ou  il  muurji  tant  potténie:  du 
lécooi  lit  Ibnirrrs . Oliviejl,  IV.  du  nom.  q.ii  fuir;  3, 
ht*uriu.  Seictieurde  Blwn;  4-  ümiiUmm*,  Seijneur  de  la  Tioia- 
Virrr;  j.  l/aéruA.  iiurier  a ^tre  dc  Rieut  ; fie  6.  7'aaavde 
CI»lon.  alliée  é 7^«  de  Ilatpedcne . Scigmur  de  M>H»eiadre. 

tV.  Olivjee  , IV.  du  nom  . S.rc  de  CUU'un.  Cxncede  For* 
Iwéi,  Cunoéubk  de  France,  que  a donne  lieu  i cei  amek.  ic 
doiul‘élc*eert  rapüonècy-deHlif,  mourutleaa  avril  1^7.  H ^ 
pou  là  I.  CMérrmr  ne  Laval,  filkdeCey,  X.  du  nom,  Sire  de  La- 
vjJ,  icdcfirarrwdcBrcugne:  a.  ALo-,fMri/«de  lUêiaa,  veuve  de 


c L 1. 

Sire  de  Bcsumiacêf , ic  fille  d'^èkiu,  VII.  du  nom,  V*kom> 
le  de  RUiin.  ic  de  Lrua.  fie  de  de  Rutlrriuo,  dunil 

n'euf  114m  d'(i.l*ns.  Ceui  d«  Ci  prtuucic  Icnune  lumu . 1.  £/*. 
rnar,  C^mtcirr  de  Puilioéi . fiic.  nurrea^tbas,  VllJ.  du  nom. 
Vicoour  de  Ruban  , filc.  mone  en  144S1  & 3.  aear^Mtrirr  -le Clili- 
f.n , alliée  en  jinvirr  13S7,  a ytsM  de  Cbiiilloit.  on  àt  Bfmim, 
I.  dunum.  Coirre de  Perailitévre . uaurte  en  1441.  * Fruabrùte 
Enteuerno  de  Mor.Ürctee.  dnu.  Le  Labouiea.  JtdMUt 
¥t.  Le  Féron  ic  Cidrfroy , OjSr.  dr  k Cia^anni.  Juvenal  dei  Ur. 
ûm . HtA.  dt  Chétkt  n.  Maeray.  Le  P.  Aoiclme , itt  üruii 
0>irra. 

C L 1 S T M E'  N E . fils  à'Ari^mtjm,  Tyran  de  Sicyooe.darj 
k Peiopoiméfe.  Ildélr.idic  qu'on  rèculi  kt  vert  d'I  luette , par- 
ce qu'lit  étoien  trop  etlimez  dans  Argus.  Ce  lui  aulti  lui  qui  ren- 
vrrb  le  munumeoi  que  l'on  avoir  cuuücré  1 la  mémuarc  d'Adriile. 
Rua  de  SlC)(^oe.  li  commanda  l'armée  qui  lut  kvct  par  uodéem 
des  AuipHyétiuns pour  iTUJihet  cuierv  les  Hjbhans  de  Ciitha,  qui 
avouM  commit  <kt  ÜKnieges  cenue  ApoUuti.  Il  piopula  b filk 
puLf  ipiu  dans  les  Jeua  Oiyiu|4q’jet,  fil  promu  de  ladocmtri  ce- 
lui qij'il  en  jugeiuit  digiv. . Me^ai.lui  Aibrtilva  eut  l'avaniaqr for 
luus  1rs  aures , ic  enum  lu  fon  V|.<A<le  a Aibénet.  Oo  ne  i4U  pas 

écih  ment  en  quel  temi  il  «iv-jii  : il  y a apparence  que  c'eius  v,is 

LVllI  Ujycupùde,  fie  environ  345  ans  avinijEaus-CuRiiT. 
* fiémdnte.  Eruciuul. 6.  Paufiii.ui,  i«  féarirMOul.  lo. 

C L I S T II  K' N P',  Aihenkn . giuid-peie de  7<r«io,  tnvro- 
ta  k pfetnter  le  bm  de  rutlncilme , pu  lequel  on  puuruu  ihadcr 
un  Ciiijyea , à caulc  de  ta  trop  gran-te  pmiunce , de  peur  qu'iJ  ne 
Ce  in  Tyran  de  ü pairie.  Il  éluii  de  la  Umilk  det  Aknknoidei.ie 
ce  fui  lut  qui  fil  chafler  d'Aihïtvn  Ilippiat , Ab  de  Pilittraïc,  la 
fécondé  annee  de  laLXVII  Olympiade  , 310  ans  avatu  J.  C.  Ain> 
fl  la  lyraouir  fol  abolir,  ic  la  Rèpubli-jue  rHabbe.  * llrnsdiae, 
Tfrf^ithtn  , ou/.  3.  Ckérnn,  mUnt».  P^ufasias.  leCanacéiaw, 
CM  l.  9.  Plularq-ue  , h AfvUd*  9 tttUlt , <74, 

* C L I T A G O R E,  lemme 'rhefialarone . quiésoit  Puete. 
Se  dooi  prie  le  Stholiallr  d' Ariilu(:éiaoe  dans  b Coxiaedie  det  Cuê> 
ps.  * if>fiDanni  Lcxic.  Ubr«. 

C L I T A K E.  A.nrur  Grec,  rivoii  vrn  U CXI1  O. 
lympude.  Se  er.riruo  }}s  ans  avant  Jcsvt-CaRisT.  Il  funenioiji 
deacnnqtaé(ctd'Ale(ai>dre  h Cvead.donnl  ecnrii  l'HiAoire,  com* 
me  nous  l'apprenou  de  t^wnie  Cut ce . /.  fi.  Paurque  le  cicc  suffi 
ibni  h Vie  6' Ahuoitt  UGr»U.  <,2JUitili(0>Ke  du  utAm  de 
«1  Auuut  en  la  mantére  fuinme . Cltttrdri  prtimw  iminutm . ^dn 
û^Cuearav.  * Otodure,  L a,  Aufo-Galk , i.  14.  ré.  11.  Voiliut, 
dri  Uii,  Crtti  .1.1.  ré.  10. 

C L i T E . AUe  de  Utuft . fie  femme  de  cyüfw . aiowic  use 
fooiDirl,  qu'elle  ne  put  le  reéMdre  de  lui  forvivre,  ic  t'eiraocla 
elk  cnc.'tK  de  drlcI^Hjir,  aprci  fa  mort.  * ApuDooiut.  1. 1.  Ut- 
phée,  Jani  /ti 

C L I T E .\1  N £ S T R E.  !>,♦»  CLYTEMNES- 
T RE. 

CL1TF.S,  Naiion  de  U Cilick . fojrited’.^rtheU'ji.  kteti- 
ra  furie  Munt.Tauius.pour  évHcr  de  payer  ktitbuiaua  Ronuioti 
tniit  .Nf.  TrvbeUiut,  Luuieoiivi  de  Viielltut.  Goureroeur  de  Sjr- 
ne.  les  7 for.^a,  en  tua  une  piiie.  fit  cotiraicmc  leiaunetde  le 
rendre,  l'an  36  deJeii'e-CHRuT.  Ces  peuple»  l'tKiifnt  déjà  ré- 
voltez contre  leur  Rut,  l'an  17  de  Jeiui-Chrut,  itirnukreai 
eixore  fous  l'Empire  de  Claude;  mus  Arziixhus.  Rni  de  Ctisaié' 
rK,  put  leur  CtKt.  & letdidijti,  * Tacite.  .ComJ.  L6.cé.4i: 
0>  /.  19.  aé.  34. 

C L I l‘  1 E.  ra»et  C I.  V T I n. 

C L I T O D L' M Ë.  cri  au  ivaoi.Tnze  de  PauCtnis*  k plib 
axitn  decrui  qui  ont  écrit  I II.iî  tire  d' Athènes.  On  ;;eui  voir  dans 
en  Auteur  ce  qu't]  m rapporte.  llét>'cr<iui  le  cite  for  un  anule 
plutco<ii]dursbk.  L' Ajiiur  de  rËi}in-^oX*q-té,  fit  Mkhet  Apo- 
lli 'lins  fo  r'-rrefiiiiitli  de  C l Ouvrait.  * Vothus.  in.fo'Mot  Ow. 

C L I T ü .M  A Li  U E ( Cljr»»affo«»  ) Phafofovbe , rmU  de 
Cm.iate . viv<4i  é>ji  il  CLX  Oiym|xaie , vers  fan  140  svani  Je- 
tt't'CHKisT.  Ou  k fiuini».i;i  A'dmàA,  dans  le  bncue  de  lai 
(«is.  A l'âge  de  40  ans.  il  pitia  â Athènes . fit  lut  puupk  de  Car- 
nèide.  qui  prai  tum  de  l'i;iilru:(e  lut- nxiur.  Il  y rtuaii  h bien , 
que  Cüioauque  lui  foccèdi.  ic  eiplaqui  ii-sfenuioim  dini  pluùriin 
Ouvraxe»,  Il  Cumpufs  pi -Ji  de  qij»re  <«9it  volumes.  Oudiiq-ol 
svuit  une  parijite  cwrii^iiance  des  opiniuits  de  iroat  diacTflyet  Se- 
éles,  des  AcadéaH(.:riis , dis  Pcrtpneiickm  . fic  des  Sn/icirm. 
DuiKéncLicfce  a éirn  C>  Vie.  |i  rli  d>Acimi  d'un  autre  CliTu- 
MA<fivE  Tnurkn,  Ü tcipk  d'ÉïKlidr.  * DiCRéne Lierce 

CLITOMAVIUE,  Athk:e  cé  élire,  éruéi  <fc  Tiîbf», 
ie  fils  (fflercD.<r.«ii-,  Il  tùi  l't:r,-ux  en  f <1  letfts  par  |ri  prit  qail 
remporta  lui  dirfotviis  Jeuz  fit  cioâbtisik'la  G-écr.  U rciapjra 
le  priia-Ji  Jeuut  laJiniq  jH.  fit  le  aû.iK  jixir  U lut  encore  rjtn- 
queurau  Pl^iUi  fic  au  Pancrace.  Ce  deinur  etoit une  Kcie  cumpo- 
lee.  que  lesGrect  appelfoirm  àv«A.-viTiA4.  ie  ou  l'on  tilfuii  et- 
fort  de  tout  lûn  corps.  Ejedirtrtoïc  du  Pancrace.  CliDjftuque 
fui  cour.Mii)é(ruii  foui  Delphes  pouravuireulVa-Ticeâ  ce  eom- 
b.ti  du  Pancrace.  Aux  Jrui  Olympiques  U tùi  k kcoudqui,  aprfo 
Tbéagène  de  Thaïe,  eut  tauicai.‘a»r  jour  le  pria  du  Pugiluic  do 
Pancrace.  Pautuiias  rapporte  meure  pUifirun  aiaret  viA  nres  frffl- 
bbblesquece  ùmeiii  Aihléierroip-wi.  On  trouve  loe  Epifirai!^ 
me  1 U HMinge  dans  rAnchn)og<e . i.  4.  Eurit , dmi  k*  OiitT,'t$ 
Hilmtt , luue  Ihn  amour  pour  la  pu  drur.  ic  dit  qull  avnéi  un  très- 
grand  foin  de  déi'girner  la  vue  de  dellus  imii  objet  que  pnuvois  Uet- 
1er  l'honnêteté;  ic  qijefidani  ua  repisondil-iû  la  li  nimnjre  paro- 
le qia  pûc  U birlîrr,  ij  («  renroii  auiïï-tùt.  * pauktiul.  dans  le 
premier  livre  des  Eàaaïut . aj  /.  6.  Elirn . IVia  Hi^/arra.  f-  3* 

30.  Paulmirr,  J*  f *•''*'••**. 

C L rr  O M N E,  Heure  que  l'<«  appelle  aL'joutd'nui  àf  CH- 
r««w,  dins  ta  Tofcine , ic  dinskTerriioirede  ilMtr/a/'ca.  Le* 
anciens  Auteurs  difem  que  Ion  eau  avnii  criir  prnpneie.  que  les 
bctujscpii  en  buvuirri  devecKMcot  blancs.  * Virgile.  Gèt*(.kt, 
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CLT.  C L O, 

«.  t4lS.  PÜB» . f.  s.<4.  lO).  OÙ  on  ht  ordkuifemm  FAÜfitCH» 
MoiBt  «Mail  4f«4  f*tê  rax^riiw  /wir , du»  «fat»  l'edwun  du  P. 
HifJ-  »Mn  M a.M  IVtfMM , cm  ne  tfciu««  puiiH  le  noni  «le 
mt.  liueuine,  dtm  U Ifa  i/r  , ri.  4}.  Juvfaul.  1er.  it.  Vé 

*h 

CLITONYME.  HiAofktgnphe . cotapofa  uee  HiilmR 
«fil  .(le.  fa  une  luire  «Je  Sjrthtni.  que  riuurqtir  acuéti  «Jnm  ieipe' 
Mil  Pinilélei.  Sn  Trefpiues  oe  lurem  lupifrmiocnc  «^uedinet 
petiit  Triliet  (iir  dci  l'u^cti  «ulipiiret . Le  (nem  Plutu^^ur  en  ciw  le 
iroiùi-me  U«te.  fa  co  tippone  de*  fable»  lilci  oui  uiupnm  Mt 
chiniOr.hee.  * V’oirmi, 

C L I T 0 P H O N . de  Rh«vl<» . A'aeur  eWbre , dJetiv» 
rH.thxrrou  ltOo(;M{^iciJepJulkurt  put- PJunrjue  eue  le 
me  lun*  de  U IX-tcri^ina  de»  loir»,  fa  SioMe  fan  iulTi  otenuun 
de  cet  Ojrrnge.  ünc  iMcripnnn del'ii4lie.  faumauire<JetCu<t 
le»,  famt  le»  mime»  A.mun  ocir  pirlé,  eiorot  plu»  icNêfeni.niei 
p'Kif  n>4ii  ( mm  ih»  en  Oufri^ctfcxiiprrdJt,  ainii  qu'un  unre 
ou  U dècnenR  U fimifaiKm  de  plulieur»  ville».  On  ne  len  pi*  fa* 
cit:*  il  ippren  Jrv . que  cet  Kcmain  en  pnfauu  de  Lfoo,  dit  que  km 
num  fartii mmpafe  «le  dru»  nom»  Gwkw.  («/«m,  qui  rifnin  ut  t»r- 
fa  du*»»,  ttiÜM  I parce  que  kier)u’i>fl)e*ia  le»  KKidrtnent 
de  cctK  rille , un  m piru«re  un  «çnivd  nombre  de  corbCM»  (ur  U 
haut  uroO  eUelâi  b.«.*ie.  * V<;lliut,  Kr«imrw bwe*. 

CLlTOfl,  Rj«d*Arradie.  foccedaaion  p^rt  wIlo  arec 
ffo  iiete  Al'Hi,  & nm  fi  Cuur  duii  Lf culura.  Il  iSi  ba:ir  la  vtlle 
C(i««rr,  Ou  i(  f aruit  une  Junt4ine  qui  tùluil  hu'tr  te  rc) , & 
dm:  OciJepirH  .Uctam  1. 15.*.  }2i.  Il  isotnui  fan»  eoUiu,  *Pau* 
(imu  , fa  Au»J>ris,  uu  /.  S. 

C L I T O K t’  . vtlle,  l'ariicle  prècédeDl. 

CLITORIS,  e.un.  Itiuo  la  Fable . ia  dlle  «J‘un  Myriat* 
dni,  li  belle,  que  J.'uuec  tti  devint imjtrreud.  mut  ii  [KU<e.<|ue 
ce  [)i  U OH  ribiur  far  (c  irjnKùriDfr  en  ti>urmi , pour  pwvuii  7>wr 
de  les  am  oK».  '*  Afoubc,  I 4.  t i«J. 

CLITUNNO.  1«7«  C L I T O M N E. 

C L 1 rus.  ho«  fr^te  J Jfr/iav'rr.  qi»  avoii  ei^  tKHirricriTA* 
l«XaiUeeJrCir«<ti.  Apr^i  avau- pofie  le»  armr»  fixii  Pmilppe,  Il 
lui  le  (1)  npu>ru  de»  viA  nrr»  d Alrxindre.fa  rui  idLtk  fa  gloire 
de  luifoiV'  f la  vie.  a b buulle  du  Crcnïque.  la  troiiietne  »it>ee 
de  la  CXIOiympude.  & }^4 avant  Je>ui*CHki»T,  & de  cuu* 
per  U mun  1 un  certain  Rlvxicé».  qin  avoti  la  ha>  he  ievee  pour  nur 
je  Roi.  Al  landre  Iuomm  beaucoup,  fatuiconOinCme  leGju* 
retnen»*ni  d'une  des  pt.i»  impnntO'e»  prorincet  de  foo  Eitipice.  Le 
inur  qiH  pr^cldo*)  celui  qu'tl  en  devoii  aller  prendre  pfalvclnm . te 
Riii  le  convua  fxip  r.  Citfu»  ayaiK  ua  peu  plu»  bu  que  de  couru, 
me.  rieprib  lesaAionsd  Atrxaodfe.  en  cooipirfafm  de  cellei  de 
Pmiippe.  pere  dr  ce  Prince.  Ce  qui  faclw  A iôri  A«e»andre,  qu'U 
tua  lui  mêiDt  C icus,  l'an  5:9 avant  JitvfCHit.i»T;  rwienccdun» 
il»ém'>i|!ru  .kpuisun  déplaiiir  inconcevabfa.  * (^oie-Curcc,  l. 
4.  S.  Pbaarque  , dMi  U VU  J A-txtutiMy 

C L 1 T U S.  «Je  Milet,  (fakiple  d Arifauie,  a écrit  une  Ht 
Aiire  de  là  p'Vie.  Il  vinHifm»  iaCX  •'!  Olrmpude.  fantt 
l'an  31^  avant  Jesui  CMiutr.  fa  en  iDèine  kib» qu'un  auue  Clj* 
Tt’i.  Cqmiinr  de  Catl.ofar . qui  fui  dN'iK  pu  Amq^nuua.  * Uw 
dure  drSicite.  i.  iL  VoIFm»,  ^rWJt.Ortf.i  i.*é.  10 

C L 1 T U S,  fut  auteur  d'une  rrdiiionritiiccà  Ttberbde,  du 
•cm»  de  la  Ruerre  que  Trc  Verpilko  Ai  aua  Jutli.  Flave  Joléphe 
VIXJ.4IU  le  pintf.nrdonoai  un  de  (es  Gardes  de  luiccmpca  le»  muas, 
& ce  Carie  a'aiam  ulé  le  faire.  Jole^ne  Te  mken  étude  k pomr 
|ui*nx.ne.  CHui  vujr^na  qu'il  ne  ptxjvuii  cvitEr  b punuion,  le 
prit  de  lui  lalilêr  du  moins  une  mitn.  il  leliu  accorda,  pmjrvû 
qi«  lui- même  t'en  couvai  une.  Audî-t.'u  ce  A-dur  ui  «ira  ^jn  épée, 
fa  If  r.Rini  tj  DUiu  gauche.  *Jnfephe,  <à«(rr«^« /«>/>,  1.  s.  rA  44. 

C L I V I 0 (.Vbtiu)  Reii^rirut  Aiwum  <tc  i Or«lre  de  S.  Le* 
noie.  On  ne  ùm  pu  precilenarm  en  quel  Aeclf  il  a vécu  ; nuis 
feul-  nknr.  qu'il  » ècriides  Huuiéiiei  fa  qufaquc»au»c*Ouviai;ea. 

• Piilr J» , dv  Sirift. 

C L O. 

• L O A C I N E . ceruine  Dff lîê  «tint  Tuii»  Roi  «le»  Sa* 

V - Umirouva  b llanje  dan»  un  cluaqiæ;  & coirune  on  itjhv 

rnti  km  iv-m.  on  l'.pprile  Cluaetne  de  l*«nirau  où  die  avuii  e<e 
tromce.  * MimnusFelu. 

C L O A (j  U G , éRoui  0:1  wAi*  Jouternine  dim  liquelle  fe  dé* 
cJuriirni  le»  biiinondim  du(K vilk.  Tarqum/r.fa<prtrt  sth-va  le 
gran  1 Cl  -iqoe  de  Ri).:ie.  qu'avtm  ronamtmél^Vvrrra  Tarqun,  fa 
qiB  alxcUuluM  au  v>m  dn  Sénaieur»  fa  té  de«iuTt,coH  mm  le  'IV 
bre.  Son  ci/itl  eiuli  luti  i^tRUi , fa  pour  le  faire  . il  fallut  per* 
CCT  d-f  tram'ii^nisfa  vuùer  plubeur»  cnJtumde  la  vilk.  Il  ému 
bu'i  de  pli  ries  de  1 il  e en  arcade.  A bun  liée»  fa  CKoeniées.  que 
le  cnim  c-win.iel  dei  en»  & de»  im'iiondice»  a F nrm  aucun  «fuin- 
mi«e  m I'cVkc  .I-  fepi  un»  am.  On  Ai  enenrr  «bni  b ville,  d'au- 
tre» Ck>a.|ue«  qui  lê  rrndottnt  «fans  le  griixJ.  M.Cutm  & Fuinut 
Fikcui  Cenfrurv  en  Arcoi  conlifuiie  un  lur  ie  .Moni-AireDiia.  U 
jr  avoii  dn  Ollid  -n  éiahlH  prv.ir  avmr  Cwi  «te  ce*  «invrair.*» . fa 
piinr  Im  liirp  rf'.’Uer.  On  les  appefarù  Caf4j«*/<  Clutânum  Utiii. 

•CLObARD  ( IVrrv  ) de  Scivainds  c . lubiU  «fa,  ■»  kt 
Linr.ie»  Greqtie  fa  Luine.  a traduit  de  Grec  en  Liim  In  tmbf^ 
lyn  hii'iMn  <Sr  Dému(ihêne.  Il  fait  «fan»  fa  priùce  le  ptrallele  de 
IJern  UiheDt  fa  «Je  Cicéron.  * Valère  A.idrê, 
f »io. 

* CLOCENTO.  anciennement  Kmm'-firê , émit  une  peiiie 
ville  des  BiKiem  : mtinirnam  c'tit  un  vilUi:^  Je  la  Calabre  Ciié- 
ii-i'rr.  iiiue  en-rr  Coftrnra  fa  Ntcafttu . i uuu  lir«ica  de  b NLr 
de  Tiif«.»ne.  * M»«v  , /urt.  bvrgp. 

CLOCHE.  On  airritiue  o<mmunén>mt  ruffte  de»  Cl«x)»e« 
desécliTr»  J fiim  Picilinde  Nulr.  d'nu  un  prêtent  quelli-iom  été 
appellér»  C'anpasa,  du  rpmi  de  h provinrr,  fa  .S'a'a.  -tu  nom  «je 
UriUe.  Ml»  icHy-ieiji»  avant  ce  irju-b  (^'uiilicu  faà  nxoïaoi» 
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des  Cloche» Ibut  le  iRètneQoiD.&  ileft  ceroinque  ru&ge  de»  Cm* 
chenea  fa  des  ChxJic»  eft  bcaiKitup  phui  anciei).  bn.z  le»  Ile* 
brcua  le  Grand  Prêtre  avo«  de»  lunneiie»  d u»  au  bas  Je  la  tum  vue» 
ptiur  avenir  le  peuple  lorsqu'il  entruv  dan»  le  SfaiaâtaïUe.  Ou  Oïl 
que  Je»  R«ei  de  rerle  aruiuu  le  burd  de  kursrobbnoloé  Cuui.ut 
j celui  du  Gltoil  Prêtre  de»  Juiu , de  ponuiK»  de  gctnaJc . & de  Jco  *■ 
y iwof»  dur.  Le»  Uâinri  Arabe»  qiti  luni  près  ik  ta  |x.P4iue  ou 
Rui , qui  le  (erveiu  fa  le  dtverulleoi . uoi  de»  (leuxi  du»  aua  |«m* 
I bel.  au  cou  fa  au  cuiaJe.  fa  lorsqu'elle*  ianlem,  le  «nuuveuKiads 
I ces  Jj«mc«4es  Cik  une  narmuiiK  tùit agréable.  Lu  Piiocvllti  Aiæ 
I bet  ^'rtem  aua  jambes  de grusanueaui  «J'orcreui.que  ton  rtiup.ia 
de  ^utscatlloua.  q«d  fuiueiM  coouue  cks  gickjt»  lorsqu  elle»  mai. 
cbcfii.  fa  qui  ivf mikoi  que  la  MaUreJe  du  iui^  p*nr . arm  que 
IrsdoimfltvuetkitiiiurntdaRS  le  itfpifa,  fa  que  k*  ku.n^a»  lé 
reo/tiu  |uui  ne  |<t»  vcar  b peiloiiM  qu  prlic.  Le  Prêtre  de  Pru« 
krpine  cb«i  1rs  Attiénîcna.  lUuKiit  uorCkKhe,  uo.<r  appeUt  1* 
pri'ple  au  Uenner.  Lca  Pirl'et,  les  Greo.  fa  k»  Jlonuuii  le  lune 
krvii  «k  CkKhs  , pour  apprikr  k peuple  en  diverk»  utcaitoiu. 
Les  PréirestJe  Cybéle  t'cniWvMeni  «bni  leurs  in|ltcirs  : un  pco*- 
duii  même  «k  toute  aoàqwié  dtsluoocwe»  au  cuu  «k»  mutera  fa  Je* 
autres  antauui.  Le»  Menduni  en  avukni . (mut  eai-iti  le»  ,aLtaoa 
a kur «Jonoer  rauaûor.  EoAnim  ksentplojroiii divers  ufagoi  ai«ia 
on  ne  voii  pas  que  l'on  t en  km  Imi  dan»  i'tgidr  poui  «pv'Ucr  le 
prtipk.avaur  k tems  de  ûsai  Paulin,  qui  k prensKrétab.ii  cesulV 
ce  a Mole.  Il  a patfe  drpUM  «botu  pkipan  des  ecfarrsd'0.»Urni| 
ma»  il  ésoil  rare  cbcz  le»  Greu.  qui  le  fervent  d im  cemin  mûrit* 
ment  de  buts  qu'l»  appellent  JrvMiMke,  qui  n'ell  auiic  cliofe  quua 
ai»  iuii  éiroD  fa  Iwi^  de  quaiui ae  pici . lur  lequel  on  Ifappe  avec 
dirui  prsiis  nuillctt  de  buu.  Il  y a eu  néauiouios  luveM»  Jr»  CJo-> 
cher  d4Dtq«ielques  ivliles  «Je*  Greca.  Cuasak  ü pareil  par  Ctorge 
Pachyioére  & par  Mkiiel  Pfellut  i outi,  aprét  U rrik  de  Contur.. 
ttivipif  , l'ubge  dis  Ciochrs  f>4  défendu  par  le»  Turcs-  Il  y ena 
neanmoint  rn  quelque»  codroiis  éinqinet  de»  Turc»,  comme  au 
^ Muni  Aih!»;  & 0.uidsni,  iU»/«a  S'Vi^rda  Mmv  tifaia, allure  que 
Irtégliles  des  Giei:»  avivent  de»  Cl«.<.nu  avant  que  kaGit«.ituileiit 
I («XII  ta  d«jnua.i».’n  de»  Turc». 

Ce  que  Je  peuple  a|^lk  baiê-tk.  fa  «ju'on  doit  atpellrr  bénédi* 
Alun  drt  Ciixhes.  eÔ  une  cereonmie  cctléliailiq-jr  que  l'un  tiK 
i iur  If»  Cl'-chn,  Oa  les  lave  d« hors  fa  «Jedam  avec  plufatuisoé» 

I nediAiiin»  fa  prière» . fa  ««  kur  languie  un  ivxB.  On  ciuti  q-  e cti« 

I If  c<xiii.-me  de  benir  l«s  Clocfat  fut  imroduiie  (but  le  Paiejean 
XII , et)  psv  , nuit  elle  doit  ctrbpiu»  anestone  que  Irdiiieoie  btcle» 

' pu  iju  Akuin . qui  tiroir  f ris  Obiikmagne , en  (srie  comie«  du» 
I ne  tn  dé  ifui  nuu  en  uHge . fa  q<«  il  en  e(i  tait  neniirm  dan*  quel* 
. que»  m muoiers  du  husneinr  fa  du  nnirietiK  ikek.  Mathieu  r.ris 
> du  qu'aijirifuii  i|  éu  H deitn-ki  de  ionr<r  ksCluches,  pendarak 
i icdu<k  deuil  : d'uu  nrru  «pionne  1rs  lonoe  pm«  le  j«xir  du  Vriw 
; Jr.-4iSuni.  * Mapiut,  lA'rMfiiuatkubr.  Le«*  AUauus,  Jt  TtmflU 
tirjejrmM,  & autre»  Auteuri. 

CLOCHER.  viUe.  ytytt,  CLOCHER. 

. CLODEBEkT.  Fruu.e  Frans- 11 . é«oit  10»  du  Roi  cW- 
} firie  1 . & de  FriJr  »^Jr  U proos.noit  beaucoup . loriqu'il  luuu» 
: rut  de  «Jsllrniene  a ra;,f  de  IJ  an*.  Cefjiesijw.  Iiefleoierré 
I dans  féstlife  «Je  Cimi  Crefjiin  fa  l'rerpsnimde  SixiRioa,  Foruui£« 

I séqi-v«k  P<  i:ien  rii  fin  Epuavéïs.  l «j  Can*.  4. 

I CLODH.Mlil.  cieni-rt  CLÜDOMIR. 

* C L O D H(FréJific  A)  Guurtrucur  de  Nuii , lervil  «Tabord 
I m Fr  nce  «l-uskiir.-'ipesefiv.iyacs  v.i  kci'urs  du  fl  i.ueniu.  U 
' t'anatha«r.l.AieatiCmaf  drMi'i.ts.  fiMS  ltqi.«lil  fji  O'Uinel.  Ce 
C >nyr  scurue-iiVkdt'Nuis  par  ti/ji<gém.  ,il  luienduniu  i.  C t». 
rernemrni.  C •lo.ivcau  G.tuveiii<ue  iiiLoiuiuiAJa  l'-'i  lesennnnti» 
fa  Wfsfae  l'année  Fitvanie  il  k ru  arlié^é  par  les  tlViKoolt.  1:  rit 
pluticun  lortirt  av*iiMvrulri.  fa  letcUlb  kxivera  jidqixi  «Jaiis  l«i« 
«amp.  La  ville  de  M ni»  ayant  conclu  avec  les  eniyujisuntlJr«<*- 
; lém  d'atmrt , pmdirx  laqurlk  OD  dcv>.itt  « nuir  en  rrniit , il  -rrivi 
qu'iusr  p.n*e  dé  b B ^ur^ie-  Use  fe  nul  J lim  de  la  v.lk.  L-  Guu- 
venteur  di«  que  cela  s'eitnc  lix  i lün  infiju  fa  peodanr  qu'il  <Li(.uuKt 
mau  cefielvKtitiieiaaitrnJueimu  teLemrai  les  AlTiegeaDt.  qu'ik 
dunoérr.ir  albui  i laviUeawc  larx  <1«  turie , que  iixlgre  la  vigLii* 
r«  ule  rétilisiice  dr  Cu Jh , elle  lut  prlk  fa  trauiée  avec  la  «krmerb 
truiité.  Oo  t'allui*  «fabur  J de  la  perlâcne  du  C.xivrrneur  ai'quet 
«XI  tji^niu  un  jeliaie  pour  le  préparer  a la  .-nm  dantu)  quair  dlstu» 
rei  nuit  comme  il  ne  voukM  pu  enaendre  parler  de  b Rrit^s.-n 
Ki-mune.  «xi  l'éirangla  fur  le  clump , fa  «xs  penJh  i la  firrétte  ua 
M-mitrc  fa  quelq'iri  autres  fUkirmat  ptM  les  tâtre  f«  rvir  dr  fpe* 
Atcie  au  peupk.  Ou  fil  f imr  de  lj  nlle  lots  une  eicorre  la  fi  mme 
Je  Clrvtbfa  kl  rnliui*.  * O.  X0.il.  Vnn.UtU.  Strada.^r  BéiUgtir. 

CLOUION,  dit  le  Cksvlü»  fa(ur>d  Rui  de  Praixe,  lw*»«u 
t’opinr-n  rulgaire.  furcéda  ei.r»««  l'anazS.  a Pharsamod  ; mais 
Criui-ci  n'eù  point  cunou  dans  ofareliUluirei  fa  asuA i« 
cmirrqutClnJiun4ur.>«icomnKf^céJrév.nerdés  l'an  414.  Gré- 
goire de  Ta«:ri  lut  donne  le  nuen  de  Si-J-jaIu  Apoi;ir_rts 

km'mmecbre,  fa  PnéV^r l'appelle Cbassa.  OalrrurnuiBnu.dx* 
on,  cêvvn'x,  pirev qu'il  nirxai  de  luoéschevrui,  & qu'il  fil  uoe 
loi  touebara  les  km^ues  cbfveturei,  qu'il  o'tsrxt  perreit  «k  porter 
qu'au»  prifiiijiet  Mira , ou  aut  Prncei  du  fang  Royal.  O'aixrei 
ddêm  que  hius  les  Franrs  pnntiiem  les  chewi'i  fciugspr  devant» 
& «ciurti  per  der tkre  ; fa  que  ce  Prince  les  iaula  luun  croxre  éga« 
irinent  : ce  q-x  lui  fil  d.xinef  le  m.m  de  C'i&evilx.  L' Auteur  du  prfr» 
mirt  Epiinair  publie  fou»  le  nom  de  Crey^nire  de  Tours  qui  n'eo 
elf  pas  l'Auteur,  Sigehrrt  fa  AurrHadilcraque  CJodkm  éto«  Alt 
4»  narailinrid;  mais  G-égoite  de  T«.-urt  daru  le  fec<«d  livie  de 
l’Hili«slrrde»Frar.ÿ  -iikconiciue  de  marquer  qu 'si  Ait  RoidesPran* 
çws,  fans  muqivr  qui  lurent  le»  parmi.  V rei  dr  Chanre»,  f* 
lui  d^nne  pour  père  LM.Iann , Aïs  dr  Phmmrmj.  Atnit 
on  ne  pr.it  rirn établir  de  «rnainX  cei  êptrd.  CluJino  païf»  k Rh^ 
envinin ran4ji.  pmr  f4ireurse  irfu''t*in dans  ki  G.uleti  msMit 
fui  chaife  «or  Aêit.ii.  G-A:iiite  «It  Tirirt.  qd  l'appelle  trr>  wéfa 
1 ô*  fttt  %*iiUv . du  qu’il  taiiJiliuu  kjiHtf  au  «Jilicau  aouun* 

* U U ti  s p-ji^ 
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Bit  >ur  l«i  connns  de  II  Tbuiirxt.  Qjelq'iM-uni  préimdeni  que 
Dubboui^.  d'tu  le  iXKhé  de  Clcvci;  laiif  U n'r  • pil 
d'a^^iitnce,  pn».^i>e  Cl>»jiQn  arcei  piilè  le  Khin.  & que  Duts» 
^ureclIJc  l'aiate  ci'Me.  Il  frmbJeque  cefuM  H(r4brt;.dui»te 
OiHhrdeJuIti'ts,  turUmierede  Wcfioi,  qui  ft-pue  te  dioctfe 
de  Li'  e?  de  celui  de  CuUipiK'.dt  ctfie  opinion  cil  d «uum  pitapro. 

quv dtnt  le Irniod  E(.yo.i»- 4iiiil>>.ie  I Grepnire  de  Toun» 
ce  cKitr-«u  ui  HttiuUr; . Ce  nnn  pal  Di.t  ir/  ; Sc  que  par  U 
Tnuiin,ie.  il  y a lieu  dcnicn-i.ele  p/ii  dci  To-iceci.  w eil  mna 
lerut  : le  diu-cti'e  de  Lirre.  Vendehn  (•uiientaticz  hudimeniqu: 
Ce  elt  Dirlibiirih  tnllnbint,  pcèi de Eirrn . p^reeque 

ce  lieu  ell  rti,-*  4y,re.  Me  &kitc4  pe  ’prcpnor  Uré  idrnce  dun  P.in> 
ce.  <^rii  qu'il  en  mit,  Oustun  pnla  dim  la  fhubc'ni.ièteeii 
Il  tu..:.  & l'eRoJic  in;<ire  de  Cimbray,  de  V>i<jrai)r.  fie  de 
q.T.'j  -.laietts  pUcet  Tuiliift.  l'n  440,  il  puuiUretcunq.êiea 
041»  rAii.'tt.&  Hadelaiipir  Aïtti».  reu  apn.s, réarmant  cuuxa- 
S*.  il  le  fendu  n'.»i(redcl  Atuiit.  t'avancayuiqu'a  U Somme,  nil 
il  ; lit  la  nUed'Anifita.  (i  l4(ib  ion  Ki  jjiune  i Mrruuèc.  qui . 
I.-I  nqud.inrs  im.  etoêi  Ion  ntt,  ou  Irtoti  o’4urc«,  ^pirrni,  & 
Tut. U.-  du  d-uiPiiocrtCtvd'baud  & Clodoniir.qieCludinnJTua 
rjtde  là  leremir N.  . . iillrdu  KoidcTtuirmsr.  Il  irKxituivrn 
l'an  451,  ai  ici  tm  rlioe  de  pUii  dcircnic  kpi  a.'ii.  la  Re> 

niuquc  a-;i.t  Miikm  ée.  * Cr<e.oi;e  de  /. s.  Aiax.in, 

l.i.  P.4}Cf,  MiKriy.  liiji.Jt  frjiw. 

C L O D 1 U s (Pbbti.‘s)Seniie,r  Kenum,  üTû  dcUfaoiil^  drt 
Ctf.’.ut.  If  éi>  Il  tjn  TicicLt  de  uoljccttadaTair commit  incede 
arec  |'rt  irna  luiuri.  Lan  de  Rome  6y3.  il  le  g!itla.  hibiUeen 
Innrr,  dani  une  alf.inSièe  re.^ieule  vj  il  n'er’U Ferrtmqo'aUt 
Irmiiu d'ti.  r^.  L'~ii.-(nh|<e  le  ii.*UilansUitl4ilijnâeJuUsLéljl 
qui  («vii  ird  P'T.'ire.  l^aidii»  IjI  deuaitftil  h ton  ne  oianqnl 
p.»dji‘f»:.i;f  cMtcdetiîrclwa  une  lrcft*.:eiiu;ln,;îju.ccmielui  6e 
Pa/Ki.  pour  biri  fcmir^dc  LeW,  quia’enU-piit  djl'^nl  apn'a 
CCI  V Cl  nime  C^'iar  rmp.uyuit  utilemttu  Cloii  m d:ns  Tel 

bri,  J , il  r.f  viuiî.ir  pat  4 (hnpxr  ouvereinm  & publia  if.i  il  ne 
fil  ■'••Il  pat  q e ie  II-  ,-^'in  q-.K-  le  pidilic  at'W  we  |jr  >on«pnLfr, 
lu:  i nie.  131. :t  q - il  u férUdioK . par^c  q'ir  U témnae  de  Ccur 
fie  dec.ii:  p-ii  jwiiip  k re  lii'f'^T-.  Coiv»e  k Srrn  de  Rome  eou. 
i'  Il  quunepif<i.|u  proiinairm  lui  ptuiic  l.l  ci  U Ti^.mir  d't  l<  ii , 
I<fi  ni  pr-.ir  ceicitcf  di  » reihmhe»  t ri  cxiét.t.  Mm  Clndita, 
de  lune  .t,  4i'<ju  p:tt  de  b.'i.nripn'ciunont.  Le  f ir  même  «mil 
lia  (Lio:  vrn  di:it  l'i^viLl-^e  d.t  tén.Bi’.i,  Éi^uf  fi  ltre  t-..àdi  r 
pu  mt.  e i't  wncil'.t  qu't:  tic  a.ii  I idivtrt,  &c  d.-n»  la  nuli  il  liiiii 
de  >a  t lie  d:  4mra  .v  lu  le  ^ut  à /ui>.i-A»r.  ou  il  avrit  un  a ta 
fi'iinmi  C.  c '/irNi  . quel  peu  diiui  ;uir  .k<x  Enri^ioii  d In. 

lifjm.'ie  qu'il  y cinuauivé  k Si'U  4t,uratar.i.  btulh  dvrou  uttre 
fr;a,  iimqu'il  en  leroit  req  ns  comrr:  '.^.muki . depHrr  la  irêiiie 
c)'.  '.t  i Kome.  CtMd:.ii  im  duoc  accule  ; les  l'.mintt  q<n  l'aTnient 
TU  ik  letlervauisqui  l'arcieraUiti  dararall'mblérrfrkbrèea  I hisi- 
rcLT  d>'  C>ir'/.  ddpi'lérfiii  coiiirr  lui;  nuis  il  Icuropp-tPi  letèin'ik 
p/33ce  des  iiiicraiur.k.n  6c  FariKulierumitic  crli4  de  C.  Cail.r.ius 
bculla,  pot  lequel  •!  pro).K-i  q<icce  f'ir-Ji  il  ne  p>iun>n  pas  avoir 
die  dmt  Riime.  Mua  Cicéf->n  dicliri  que  CioJiJt  k même  1 ir, 
peu  avani  le  cuuch.-r  du  SjkiI.  arutc  ete  le  roir  dans  là  luailiQ  . 
qu'alnlî  1]  n’xTuti  p t pu  arriver  en  nseine  icmi  a Icecanioc  6c  lui 
Lir^-  vike.  Cnc.us  ? impTi-.is , M.  Crxilua  E(  Cdir  lui^oicme,  qu-Ji- 
qiie  r.liàrr'-letunchac  de  bieiiprei . knaunit  luts  elt  >m  pjur 
t<i'vcr Ll"in>t , ptree qu'm sappiTi;-ji qu'une  piiiic  du  Srai.  tn 
ckiiitn:  CM:ut , t -i  loa  m 1 te  uii  tritn  i la  licence  d(s)cuik:s  Pa- 
ir «.uns  de  Rome.  Lniiii  Cljdtut  fui  declaté  lT.iX)CeDi  dJi»  ceue 
itiàiif.Si  drp'itce  leu'iS  b il  ni  r>l|iia  que  Tcnrrince  con'feCic^- 
fo.1 , d>nat  auparavant  il  a'.LiU  ué  le  Ixui  ami.  U:ni  la  vue  de  hi> 
1er  la  Vrc  .^ar.ce  il  lé  r.i  adipcer  far  un  cenùn  FnUfMi.',la)Qime  Aé- 
6<ir»,  Uni  qiir  perdant  pur  là  fa  quililé  de  PauiiIcnU  pjl  arriver 
à Utiiarg- v'i'ribiti  du  jxupie.  Lci  dcirrdies  6c  Ut  eiolmcet 
fans  tui.iiorc  que  CIu>i.nrierqt  daiit  R imr  pei.itn  Ion  Tr.bunti 
Un  aiiirere.'ic  enfin  ce  qu'il  avuit  mlrirè  depeù  Icin^-tcrm.  T.  An- 
tii’.is  Milon  le  renew  ra  diri  la  l'a/e  ^fifiemie . pcii  de  b fille  Ar 
S.s/Hei.  lu  en  v.iireu  ai-s  mit,  k Ca>ajiut  bleilé  le  fil  pjfier 
à unt  campticneqii'ilavoiidaiis  le  fuiilmcc.  Milon  cnicnanc  que 
Ci.4iio>de  m-n.r  I Roo'.c  n’i'icuii  uieiiop  cr^i.iJc  trmjciecc'nire 
celui  qji  l'iTMl  bUfle,  fifoluc  de  kit<ri  ilc  ninit  dun:  à fa  mai- 
llon d:  uinp.iyir,  cniira  Clodiiis  6c  le  tu  uiUimimr.  La  futie  du 
projet  qu'cfi  imtnia  a MilM  ifeiriitvediniCiceMn,  q -i  pUiJa  en 
faveur  de  Milxis.  *C>C\.‘n<n.  fr»  Otr%»{y  d*  c*  t'arw 

fri  ifiitfi.  Afitxik'i  Peifiirut,  fir  lOi.iûufc»  A.‘iiaw.  Uiun  Cri- 
JiJt.  P ' f'r-J"*.  ^ ’’!•  «■  CV.'.ff»- 

C I.  O n 1 U S L I C t N 1 U S.  A'  *01/  Liiin  . qtd  a écrit 
une  lUlUijre  Ui  iituiie,  iitirpir  'i'iie-Livc  Aiiit  It  i.  uç , & pat 
plullri.'s  ruirrs.  Il  ell  ditirte-U  de  Cl."Dil.'i  V'tiTi  t , qui  a 
cuiiip  .lé  ci'iGrec  un  (litw.pu  des  Uki  a (le  (Mr  Aro^be,  /.  f.jfJ- 
tr'y.  .Sar.  (c  p:r  Lii^  .iCt , /.  1.  d<  Fi.'.M  «U.'ij.  eé.  s-a.  LeCia* 
qui  a éuit  une  Cnr'ra.jue  inee  jur  Pi  nrq.ie,  .'U  com-Tsmee* 
mntdv  la  ^'le  de  Noint,  it  crliû  que  Porpliyie  eue  lio  l'ablh- 
miue  dit  Py:lia^»rj(».-iu  ,i.  1.  |.,id  pcui-é.re  des  Au- 

klii  <U>.êrr'ic. 

C LO  DO  ^ L PE.  IV  rt  Cl. O U AUI>. 

C L 0 D 0 M I R . ell  le  r>  >m  de  q i,  Iqoet  PiinCfl  ou  Dues 
f’biil  ’ t d.i  ttioint  Ôiilmt.  C.iit  qui . comiTiu  Trùhcme  I ait 
éiru  l'IIili  lire  drf  amena  D..C1  Frar.i;  ■il  aTani  P:iaramnill.  n'en 
in  Htm  q*  ■ q>iure  de  ce  iyuti  . & nous  en  avons  cinq , citez  cy 
apres , q <1  fcuoiir'nt  dans  les  ALw.;rs  [><Uetiei;rt.  CI>>J,ii:iir  1, 
I'  uiéntc  Duc  . éhHi  fils  de  Bataue,  & lécua  iSa*ii.  Lrrecond, 
ftr  d'AnietiOT  11.  ré«-.a  rua  ana . du  irms  que  Sc.pr:<n  atlii-neoir 
Nomaiice.  Leucilwnie.  lUsde III,  fciuiirl  l>in|ii*-i:» 
b P',  ffecomreks  lOivi'ou  ic  les  Ciulnis.  Sr.n  tt)  *<e  Judcd'iu. 
1.  al  rilis.  C|i>R.ii.ir  IV.  fils  de  Maroip-.ir  1\’.  leriu  (tpt  ai4. 
Lecmqiiitnie.fÜsd-'  Ckg'MM  on  Clndinnll,  éiabiit  k'  Diuhêde 
Françoise;  6c  (>'n itère C^nrbaui  s'<vfila  {i-i’ériUcmrnt 
aui  RUiiuios.  il  le&na  ils  ans.  * MuuiirtUi»  i- i-Oyae^r.  Du- 


C L O. 

pleil . afvjnr  eraMi  IW  r/Cidairt  dt  F>aar«,  r/.'.  6. 

CLODOMlRoucLOUbMIR.  lérmil  fitsde  Ctoa 
VIS 6c  deCbrüdr,  cm  en  parure  Urie.ra,  Lkirpts,  6(  p>Ui.ur« 
provinces  Toiinsn.  PcueirtKvude  Ut  Liait,  il  puunJsl  trnuie  a 
Celui  de  Bouipi^nc,  du  evrt  de  U mue.  6c  k luut  de  ce  pieu  ne, 
pour  laire  la  cixice  a SMtmund.  On  dn  que  ce  deiiein  lut  lui  u>- 
iplré  pull  R'eincClcnt.ii:'.  lilejusiiut  a lit itifcsTiskiri. LluJ. 
debr.'i  & Clr-iaife . 6t  tout  «n>imb;c  utaiMeieni  (1  sivcaieni 
JBcvid  & Ita  liecef  nonunn  Cnndi.nic  6c  C.ni.bauJ,  quipuie- 
doieni  une  panie  du  pais , qu'ils  Ks  derinm  eu  5113,  6c  pnien  Sj. 
^Imnnd  pnlufiiuet  avec  I.1  temme  k Us  tiibns.  i-Rdomir  Ut  *q- 
vnya  a Orltai»,  &:  depuis  tes  lû/ntrd  uit  un  fiui.  inunvii'v  e 
nom, -né  préfiiven.eni  S,  S.y.iinond,  ou  S bninm  aui^i<tfe  dor- 
kani.Cefji  k premier  de  iu*i  de  l'aii  5it,qi,il  l'e  porta  a Ctsu:  vto- 
leixe , mtlaré  loui  ce  que  hn  pu:  fépteUi.ii.r  Avinii . Abhe  de  S. 
U!è.T.tn.  hxiniuedegrintere^uu  isfviurli  pu-cé.  Lulviie  il  f« 
joitn!i  encore  a (m  turc  Truitri,  & k us  ut  diua  cul  inbk  ani- 
qismiu  Scdeiirem  Cccidinar  ptesdr  Vu  nie.  C|rxi<>irm  |<uur.ub 
vint  ta  vsft.iit«  avec  iiup  de  chaleur . s'dutf.ru  de  Ut  ^em:  un  pir- 
ci  des  enmmb  le  lua  6(  lu  ciikpalaiêir,  pri-sdc  Vi.iruicn  Liiu- 
plùné  Pan  jif.  Il  mouiui  ifed'cnviriKi  3oant,  6c  l«i:b  tnnt  fiü 
de  fa  femme  Gur/>euqut‘  cm  0:vrlite.4]ue  (qu'Aimo  n apreile  G»- 
draque;  6c  du  'J'Ulü.  C ind.'>q'>r)  liniir,  THib- ud  uu Tlk-uJe» 
bilde . Gooiure  ou  Guiuler  , 6c  Cr'dnildr  ou  Ciouiud.  ClKnte 
foo  Irén:  époufi  la  vtuve.  & lut  du  t de  ici  nevcci  i U le  dernier, 
que  le  peuple  appelle  Iîhu  Clnuj . l'ji  fauve  car  du  ftiu  de  R’iure. 
* GrC'At  ire  de  Tours,  f.  3.  Atmuca.  /.  -j.  R'jncuu.  LeF.  AulU 
me . 6ce. 

C LO  DÛS  I NDE  ou  C L 0 D O S 1 N E.  fille  de  5rje4 
ère/  I.  & de  BrtiuiiiitJ,  fui  d'abo.'d  Mi>  rdte  avié.4uiUrir  Ru« 
drs  Lun;birdt,r<  isavecRi.'urr.r  R'.’t  Rs  Viii,rthitn  Ll;a^e,  6c 
Irére  de  Isiiu  ller.néntfilde,  mm  â'ii>i>>!iit,iaur  deci-.ie  frnt- 
c Hr.  Nous  ne  bvuni  patnt  le  leitit  de  la  muru  * Gii-b>.'.ie  de 
T.  irs,  /.  d, 

C LO  DOS  IN  E.  C LO  DOS  IN  DF.  & C LO  DOS. 
V I N D E,  fille  deCirrairv  I.  6(  de  b Ketne  lui  nunée 

à vfi'éa-e  peeirier  Roi  d i Lu.nb-r-R  en  It.tie,  «xj  il  y a rjpren- 
ce  qu'elle  ne  vécue  f.islory.-iriiit.  Nous  avons  dans  k i<tmi<rr  vu- 
Itinie  du  Miib.neut  de  Francedi  du  ch'i’e,  laieitiirequrbiri 
Niiier  de  Trêves,  lui  ecruii,  c«mr k-i puluader de  iravaiiivrab 
coiivcrlum  de  fûts  iiiati.  *1XjCI4.'jc,  u ei.f.  S33.  Pau.Uu;te, 
l.  I . r>'.  il:  ev  /■  s.  fb.  1 3 cie  i6- 

CLODOVÎX.  J. ift  CLOVIS. 

l'LO'. L1U5  de  'i'criaC'ne.  I>rrc  CE'LIUS. 

CLC'llSFL  (MiliH'ir)  C-.rdt:ial.  Esrq-je  de  VunneSc  d« 
Niuflidc  en  .Amr.ibr,  ro  t de  balle  eaïuéCs  >n , {■•nfcie  ayam  éi6 
l^Mbn<rr.  Il  lui  iii  ^ irnr.een  1513.  Il  lui  rr.u  parnr.lrede 
l'Empereur  P.«l"Jf  h«  Il , dans  te  &a<n>ire  des  J« lunes,  6;  rc.Ti» 
me  il  nr  le  (ti|linx'>4  {ut  moira  par  ton  etrur  que  pr  feta  alli  futié, 
il  fil  d'abnrd  du  clircun.  Non  Iciitccneni  il  i.if*r'.i.ilritr  tn Tliro- 
Iniie  i \'iefir>e,  m m .,uin  Gunteliir  l'Unvrinié , Fres-a  du 
Cliarùrrdclai:>lKiiiv)c,  6c  Diycn  de  U F4cu:ié  de  ThioK^ie. 
ApKi  U m-îttde  Miiiin  Riîiv..',er  en  ijSï.il  ki*  d'i^TJ  Ad.nl* 
milritur  6c  enLiie  £vt  ]ue  de  N.uliaJt  iH  AjKt'nr.  Il  eue 
la  covnmilli  ei  rlipuii  lyvy,  delu-ynvr  io"S  Iîs  M.mltfci  Li.;/*» 
nuis  drt  put  A 'nici.itns.  & il  en  fit  f^urun  gr«nd  mviibre. 
Lu  K'.f  , il  aeconifiy.na  l'Lmj.euur  Rud'il|ilse  I la  D^e  de 
Ri'.isbuiui,  & lia  enrure  la  même  année  L>êq  ie  de  Viinrie, 
q ' iqje  d'auirrs  1 •uûmnem  qu'il  ti'cbr.ia  <it  l.ieibé  qu'ta  lOçs. 
L'Lmpert'  r Matihiis,  pour  lurs  Antuauc  d'Aum;.he,  eotW  lt:4 
Cuarciikr  6c  (.XI  Chip;)ai.i,  6<  f<u.ut  prelpie  irxiereteciii  difi ci- 
dre de  les  avis,  drkMteqvc  ClaTelaquii  1 rwiri:! FfsoJe auionie, 
ce  qt  1 bit  qu'on  J'accilé  d'jv'.ir  (te  b csule  de  U dultniàni  qu'il  f 
eut  rnire  l'tirrercur  Rodolphe  & loo  fférc  l'.Archiiur.  .Minv.i  e- 
car»  pirvenua  l'Knifére  en  idiz.k  creJiidrCialelar.^)eniJ  cuii- 
li.ltriKtmfnc.  de  frite  ou’i  rimtrc«UV*n  del'Eniptveur,  le  P.j'e 
P.iol  V le  erfa  L’ardiuu,  (■1-4  cep.fldui(  lui .ilTif,ntr ua liire.  Il 
rc\;iii  le  chiptaiid'uiie  tmniére  L.ienuit;!le  i Pi,-)i  le  leuq  luitici* 
(6i3.  En  i6iy,  il  afi.iha;icn'tr'>n:ienH'm,  U'nque  r.AivhaJuc 
Pcrdiaiod  iîu  cuuriinné  Roi  de  ilui'i^tiie,  & dans  la  mè.-ne  u.!)<e 
il  fuiTit  1 Ëmprrrur  i Lr>IJr.  I'.n  161  S,  il  fs  imura  au  traite  de 
puis  erire  U Képubliq-ae  de  Vciiité  U le  Roi  Feiiiiond.  6c  in 
procura  la  conrluiinn  au  K>and  clsi|uind' t El,0{;n'>ls.  q n aiti  vue 
TU  voluniiers  durer  pluskuv.-ieirscioe  yorire,  aisa  de  le  f-:re  p’j» 
nl'émeiu  tour  en  Lilk.  C'rilpir  ccsic  rjif.1.1  qus  les  VCiiciî»  k* 
rvr.t  mus  leurs  eft'fis  à la  C;  Mr  Impéritie  po'ir  perdre  le  Cudinil, 
ce  qi  leur  lit  d a-iiani  pi'uaiic,  que  le  Rm  Frcduiod  & l'Arcb- 
d>K  Muimili  i)  dé[:  "naoirruÀ  s cor.ril!sd'Llpy/te,6cqu'i!ssr..iere, 
oure  (vh.  dit  ra^iiuii  pantculh  rvs  pour  T.>.»':4r  du  mal  à Cliei.'l  i 
car  il  sTott  flic  tous  léscdmi  pnor  àiurnir  faunHiie  impéMle,  te 
tTuk  I tri  drconksllé , d;i  temi  (k-  M'ilitiai,  U rtllion  drt  C«t%-K»- 
ivt  de  Ilonrnr  te  de  0"heme  à Pefdntn'.d.  Or)act'.ili  diauCfr- 
fel  de  (avtmlér  ki  IléfMiqiKS'.  de  clrMChef  S niritrela  ditii'madint 
la  Maif-n  d'Auirkhe  ; de  vciilre  Icsch.ric-t  i 8t  de  qn’lv.'^  *“• 
irrienmei-  La conRiire qu'il  avonccn.'etnvvrs  les  fn*uilir« m 
FsVme.  6c-daitkKii  ki  y ïi  tiéféJMirc$,Tii'i.tus:cropcliirM[xni 
le  preTurr  ch  f di-s  a(C-jr.iiais  porict leurre  lus.  BritrEinpe- 
tiur  ne  fr  Uiltâ  ixùntfuri.ra  Àuiij  r li  de.'>.iik  in  i km  Cardinal. 
.S,-t  emrmitvDyaix  ertaréliil'irmc  do  le  firrr  enkaer  de  Mrcc.  6e 
eiîtft.iérrra  Ir-irpr.iifrj  voici  cnmineni,  L''ri3'jrle20)uilk(i6iS, 
ofi  appella  le  CitdMtlp  • ;r  alTller  au  C>ir>r*-il  li;u  r4p,arienienc 
de  rArcni.lue.oû  le  Rui  8c  l’.Amiuirijeiu  d Elpar;  ie  lé  truuréferit, 
I«  O-T/ts  yamfif  61  cVaù'a  le  cmrrnt  dsns  t'airfuhair.hrr  prëis  i 
piriir.fit  SeyfrieJ  Ghriibip‘)!e.  Btr>n  de  Cri‘uner,cunimii(  le  Car- 
dral  dxflf  un  tuirt ap'pa.'t"m  m.  ou  il  lui  ani»n.^,  au  iKun  de  1a 
M.ifmd' Auittibe,  qu'a  laver'ir  il («eoii de;<ole du  miiM.'m'iv  des 
aR'irres  de  l'Empirt*,  ariît  eeb,  malgré  lames  les  procrihikma 
qu'il  fk , il  fur  ciblli;6  de  qoiner  Ion  hitNl  de  L'ardintl.  6c  d'erarrr 
dins  un  (aroilcloruié  qui  letranlpurudjiis  k TyruI,  où  l'Archi. 
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àK  I>Dpold  mu  en  pfiTaa.  L'Empemir  fe  chigriiu  & t'irrita 
lôn.  tondue  le  Kot  FeediOiflJ  6c  l'Archiijc  Un  aaa-jacercùc  ctae 
(•pcdtiKHi.  muailiijtoOti^édVtKlejneurerU.  & k Cudirui  de 
IXcf rittiricm  ne  c iiKribui  p>a  prti  a ai'paitrT  t'Empemir.  Lo  P«pe 
lût  au  li  ir<.-»>m  *(0turat  du  procédé  tenu  <iJtwfetetJar<tuul.t^>><H'^r 
du  c.w  de  U M)ifmd*Aii(ti(be  un  tic  lên^iliOt  deluu.uctiii.  u «k- 
ctikn  de  cette  ilfjjre  à la  ruUtmÿ  d.i  U.nt  Si(>;c , Fa  il  V ne  IM 
Ji.-aiu  obtriu/  reiargilkineni  deCinstet.  Cre^ure  XV.  (joliu;* 
c.tleur.  niiani«)u'ea  i6iz,  unenv>>ya  IrCarumal  a Kuiue»  outi 
lu,  peniuit  qjt'l^ue  temi , au  ChUrau-^iUit'An^e.  Mw.t  l>>rv 
qu  un  mi  a la  rethrrehs  dri  iccufauunt  qu'un  lotcuixc  comte  Cl*»* 
Irl.  d liK  (knnmr.T  tin  innKcnce  avec  uni  à:  iôtre,q.ie  Ur»  Ca* 
diiuut  tkpttiex  prirKinc^rrm  |un  ihn.'unun;  5c  le  F^pelecfia, 
o.r«et'.li,  Car.)iiu|  Prffre  du  ii;rede/««u  MurirJtU  faiJt.  tiic» 
i:  )tre  XV  tiiat  •n  in  arant  kd:*pir(  de  Otuc^d.  il  f'it  dm»  k oon* 
ciave  k ai-Ua^Urem  iif-aa,  Urbiin  Vlli.  >|i4jni:li  JintU Lie. 
if  imura  iraocriu  . 6c  lujpernM  de  rmurner  a Vnnne  d-n»  t « 
EiiC*»*;  ce  ]'j|i  eaeci'ienjiniTfr  i6a?.  arec  k cuiirentement  Je 
)‘Eru,>Tr;urFerdiiinl  II.  L'Uiùreiuie & le Cler^f  le ** 
wc  (itjucaup  de  l"u.iuiriun.  OnJtli}uc  d.p.iü  Ce  •eiQt*i>  il  r u 
bien  auprès  ik  lEmpereur  FerJinanJ,  qui  pruitudelrisviadant 
dot  id'iirrs  imp  inannt.  Ii  r en  a q u dJ  i»  que  ce  U1  le  Cariiiul 
Ckcl  I qui  ccinwilla  a l'Emperrur  de  Te  dc  l'arc  du  l>ui:  de  Fni^ui  J. 
<yj  de  nv..treau  m iiw  de»  b»r  m a fi  (utllinoe.  Il  mHirui  le  Kai- 
ocaïc  k|N  mbre  1630.  à NexiftiJeen  Au  fiche,  irf  dr  •* 

lin  CPp-'iilim  enierre  a Vienne.  * Sefu  U-JS.  ie  Cwmva/.  HerJ*» 
»■  N ina.  h'i,f  U K/,'uU.  t/i  l’rw/i,  tmei./.q.  Vall.r.  Hyi, 
p/^ir  dtL*M}i  XIU.  r«.m  3 I.  is.  Lui  ij;.'va  «<•«  16 it. 

f 6^l^:  cr  ai  aa«ni«  iftîj.p  ijf.  Ptthirut.  lUrur.  f 6^. 

Lu  U H E K.  en  Laïui  ClKrrla.  pctl'C  vil-r  e,aû->pled1f» 
Itnle,  liitlVi(;>nie  4e  J'Archevèch  r d AriBich . dant  leC'iioif  de 
Tyronr  . dam  l'U.iOnle.  Elle  el)  6ii.irr  lur  li  nvirre  a.'pK'lUf 
Ulutteut*,  cVtl  I dite , r<T«  aaiVa . i if  m Kff  Vert  l'utinu  djL>C 
l-aTic.  fiCiSj  lUàilet  d'Ar.-n.^h,  ve/t  TucciicAL  * Pum.Av 
iW». 

* C L O IS.  petite  ville  de  Praoce  dini  le  Bliifiîi,  félon  les 
un»,  6c  dmt  II  B'-iuce.  frion  d'auirei.  Elle  eit  fur  le  Lu,r,  au 
pie.l  le  Ui  >is , d >nt  elle  cl)  eiotfiire  d'envfn  n Ivan  Uru«s. 

C L U I T R.  R,  el)  un  li'-u  du»  les  moniHttes.  ch'S  fie  envi- 
ti?n;*ë  de  porti  j"-»  nuKilerif»,  qm  font  ur  limireiiKiu  un  quurf. 
au  [ti'lfu  dui’iel  ell  un  preau,  ouiirdui  à ll-uti.  Mai»  lenn.n 
de  C uitre  on  cmeui  le  plusfnuvrw  U muiMi  iiuître.  Ccl  Lrfies 
de  l>eJi  faiM  diltin-x  aui  prrlixices  die  l'un  fie  de  i’sj'rr  fcic,  U'at 
rcDoctrtctui-jttiiii'tedu  ovinde,  p>ir  ecnbullcr  U vie  roliiiire.  Li 
plu, an  d a Cl  l'res  ont  difi  autreims,  n»o  truhnem  dti  maiom 
de  pi<tf , iBtj»  auilî  Jet  Ecjln  uu  l'nn  rrleKfloti  let  L«n-”»rs  fie  let 
Afli  Lib'riuX.  C'eO  puitf  ceiie  raïf  m qj  O.svald , Riii  d' 
irrre.  cintu.*  nous  ranreitm  de  bade , w;!.l.  3 «4  3,  d tint 
pCifii.'uriirrresSc  pMlriTi  lUt  pour  la  eonltruÀiondriC.'iures,  snn 
q ie  M jeune-R  j pùt  fiire  bKn  dictée.  Le  Pape  Came  UreetMre  U 
CraW en  iw  biiir  pMiicun  ni  mlioe  p*u  . pjur  dericiDcr  le  Peu* 
jUr.ifine,  fckw  Bilee  , Cinttatt  n.  Ce  même  A.i-eur  ajoû:e. 
Crumtt  14.  qi»  M*Julphe  ditk  PUu  Viér  qui  étub  Et  nlliis,  ett- 
blit  Jvis  le  Clustrede  Mtlmeslxjrr.unc  brûle (•'urUtLu'ÿ-jcsCré- 
qU’.  fil  Liune.  fit  pour  les  Arts  Lih>-r>ui.  C el)  puur  la  meuw  .'in 

il  te  let  Clmres  de  biiitf.lkn)»  en  Pnncc . de  Sauil-Gtl  en 
r.  Sc  üneiiiltmiéd'auiret  ont  été  tonb-x  en  dircfi  cnJtui'l.  Pour 
fiv.irfcf  cene  tnj)iiuiicm , «n  aanbui  a’it  Cimcretde  graiiJf  reve 
DU»,  81  detr^vbfcJi  ptiriie^ei,  fie  emreaiaTracriut  dcl-f»if  d afp 
ka  Cfu  .i.icrmn>if«  la  risu-ur  .le  h pulice.  AMi-mvrfiirtu  Ict 
&KiverMiitncCmypiff«  pnloi  qi’ilyeûi  de  prif  m p.ns  aduictsq-.ie 
les  Cli.i'ret.  Let  Empereurs  Greci  avoitr»  accmitumé  d'y  enter- 
iD’  r li  izrt  enfmt  rcbclUs.  6c  ctua  de  leurs  ^j.n  q ii  hur  don 
ntnrmq  jrlqir  pKjpqm  de  revulfc-.  Lr>imM}rl*teaIre|’.n  eiiitr- 
me  dans  on  Ciotire  par  fet  propres  lîb;  fie  Pililioirr  luxit  fjumii 
UiieiiiHaé  f etempîes  d'autres  Princei  reclLt.  ou  pwr  wtcmt, 
ou  qutlq'iel'ns  çuur  tinue  Itar  vie.  Il  y a un  jrinî  na-nbre  J'Aa- 
ifi  ri.  q iioiv  éem  Je  l'o-i^ine  le»  Cioîires  . de  kun  rtgle»  & Je 
Initi  pciMlJ.;'*».  • l'.nra  ce  qu'en  dit  «Et  Cin^e.  fie  ks  Auteurs 
qu  II  eue  d*r»  f tn  itriwjfü. 

C L O M M E L.  r*,n  C L ü N M E L. 

C LO  N,  vile.  rayrtCLüNEY. 

C L O N l>  ] C,  H<ii  .Jes  Cml'its  qia  étoi<mt allez  en  MjcêtJti* 
I»?  p-eir  lerrir  dm»  ('ariRfede  P.  r/ée,  lé  vnyanrabLje  juf  Its  vaincs 
pMiJv  lie»  i'un  Pnnre  qui  (ârull  lUieuz  fir  1er  |ijt  ar/.ei*  qjc  1. 1 K. 

tu»,  k relira  atei.  ks  iroupesapiesaimr  ranipt  U Yiuacc.  * Tt- 

ir-Lltf . / 44  Ktin  s6. 

CLONEKORT.  rnea  CLONFORT. 
CLOSCY  ou  CLON.  C'ou.  ville  d't;Un.le,  rlim  U 
M •TTvtrae  fi:  dini  k Cimté  de  Cari;,  avec  Ev. chc ù-ilrqi,ini 
rie  C ih-l.  bile  t II  liluér  a iriaiou  quMre  lieues  de  U nirr  . 1U.11 
le  irilidfl'lfl-nie  , t Icfl  LJcü  df  CirckdoiU  elle  e|t  él  >h;nof 
denvircinfit  liri«,  fit  au  lad  tii  cu-l)  de  Liliiytre,  à U meme 
di!)  nce  à prés.  La  vi:k  eii  petite , mait  aclti  jolie  fie  btrn 
pru.  kc.  Sirinn.  Baulfjnd. 

C 1.  O N P ü R T.  U L O N F R R T.  C L O N F.. 
FORTfic  CLONEPART.  ville  d'Irlaulf  d.mia 
C^irnicie  eft  du  Cairué  df  Gillim'ay,  arec  Evécht  li‘lt'f*i;»n(  de 
I .iim.  b.ltf  el)  uiiife  fur  ta  fivirre  de  Miuinnntcc  qui  cuiitribuca 
U ren.^reairei  miTcHinde.  * SiiiJ-o.  E«iJrind. 

*f'Lf)NlS||,  boun;  de  l'Uliuiue,  en  IrlanJe  , rlins  k 
C iTOé  de  M 'nii.Kin,  Il  «U  vm  1rs  Cwinns  du  Cj.iac  de  Frrma* 
nvh.  B-'everçll , Arlirrr  t,  14*0. 

CLONMELooCLOMMEL.  biurc  rni  ville  d'Irlan* 
dfavecnufdu-,  dinsleCur.iêdeTirtarafl,  ütuéfarla  miére 
deShurcwi4pS.wtfra  8oniilUsdBDi.bhn,  VfrsIertnJi.  Cite 
ville  ell  aiLz  pcLblemtru  jolie  fie  fkhf.  Elle  lé  déknJk 

vi^o  ifnrtein*nr  <umr«  CtuiBwcl,  qui  r perdit  bstn  du  r&aiide. 
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CLOPINER.  iwtetBriv  du  7raa  dtA'fma,  viTO«  m»  i 
130B.  iuui  ie  iCpur  de  Pninppe  U Iti.  It  ciou  luii  de  Miu.i  uc 
U Luue , dam  il  poru  ie  nom.  & 1 un  dit  qu  il  tu  Mtauinua. 

«r|,  piue  quil  flou  lw-t:eui.  lieum  U (liu:  m J Uua.6ia.«..e 
qiK  qitlqurs  uns  pitniiJecn,  &[  uuie  ceu  5fana  UtaieU.  i Cukilu* 
(lie  fie  iNiaiVaMliun.  U omipéa  dms»  Oaii./,t»,  fis  «i«.uiii( 
de  Lin»  en  FrifU,i‘is  les  litres  de  la  CuuluU««  de  la  PriLoJ  »>iue 
de  Baece,  1rs  t f i;tii  d'AbùUrd , fiii.  Il  dcJta  a Pmii.fe  <r  nef 
fl  Tr»d'..n:on  dv  iXKce,  fie  dansUdedicace  iluu  mtttiun  a<iS  Oj- 
VTaats  qail  «voit  4V>1  tiiJias  uu  comi-olKZ.  •«  >»  keiai'r  .Va;.;.-r* 
du  il,  jar  i4  (Mrr  ae  l.'iw 

U .'"arr,  jii  '/44b  a«  . q>i  j*4u  a«  i:->u4B  ai  ia  «a^r. 

ji  4n,itM  nit  ei  ^rrjMd<a4.«.n,  Ibbua/ov  C4,i«./r.«4r4, 

O*  u<  /a  Ht)*  ^ /raiy.irr  ar  L’ll4  tn  P'4a,iV»  it  u\r«  u IV^r» 

rr  dt  C.'iHi.a.nie,  ()•  Uiixn  Jti  ,1'rrvrdt'rj  ur  «ar-ioae,  ÇV  k mtt 
t}tftiét  rttftt  AttiLnd  Qf  r/r.Mf  ye /e*me.  cyittf.tt  m 
/yirrmr.k  aasirrr,  laei^e  rrri  Crrrr  Ur  rM^r.ariM,  if»t  e« 

kav/Mi,  ya/4M  et  ruttoUitAn  tn»  Lttt»,  c*r.  j.ao  Oc  Mvim  cuCt* 
luiuaaiiils  ae  Ruosai.  Jr  |j  Kale.catupidc  ^r  Gusibuine  or  Lunt. 
qu  patlui  piur  un  des  mrii.ci.rs  Puesrs  Pruu;<itt  Ou  XIII  ueiui. 
Ln  pultiua  qw  de  Loris  avuu  prgr  une  U<rtie , tw  lie  iUicpttnart 
la  cuaipclKiun  du  iamcui  K<i>iiu)  de  II  Kulé.  OU  il  kinok  qui! 
ait  vm;.u  uniier  las  Iniet  dOiiJe  ti'ucR.iu  I An  dauntr,  fie  quil 
en  ail  voulu  «tendre  ks  pernirirotes  Jiuxintcs,  tous  («rieaicdp 
viiulotr  rr..;kr  lci  peu  de  P.-iiUiL  ip.'iie  .M</rak.  La  mari  ayani  eia« 
perbé  cet  Auie'ur  de  C>>-iU!.j. t |.in  Ro,nin.  Jcui  de  Melati.  ou 
Clupinel,  (é  ihU4ca40  sot  apict  U nvm  de  G-.'iiuume,  ale  U 
conuniliiun  de  paurioivrc  ce  Ruvnan.  M d’y  lu.iue  la  darmére 
ai’in.  & il  m voir  qu  U lav  ni  aiiiii  bien  que  aJc  Lorts,  la  iheune 
de  cet  An  dan^rcut.  Geiluu  fie  qi^.'qaie»  ■mret  0111  »u  un;  Cini* 
lure  du  Roman  de  la  RuI;  i mais  ceU  n'a  pit  fini  cihé  que Jesn  5e 
M vertuél.  Pi«ixx  ak  lille,  qua;iqi:'smi  de  CrrSiii,  n'an  au  yris  la 
dfla'iue.  fie  n'ail  rihurif  a la  |t«iiJrc  rumre  imus  c«ut  qui  cuodaiD* 
arr>.itflicr  Knium  qii'ilapjKlk,  unis-ximuf  q-jri  taMii<  mera,  un 
Oinr.ff  pfoC  iid  fie  difOr  de  tuu:r)Ufs  vnte.  Oy«i  tf  M»- 

wma  ffTrtiitrn.  Farxbii  Ifvicalque  Luiis&  C iÿ-iiu  1 ni  irs  p.ut 
reiu>i\iin>-i  denrrr  mit  Paciri  anciens. fit  que  ce  Ro.iumi  lui  ti  bira 
m;ud>rii  k Kma’io  e.q»  il  ne  lui  p»i  {■uitible  .îe  le  dCcrt  Tiier  iur 
de»  fierim>ni.  M.rim  le  Franc.nmi  d juyrùi  d Auiruk  en  Nuin.aQ- 
die,  Pieu'ii  fie  Lhui.'ine  de  Lii.7.<nne.  yeir  (uncrrcar;ci  ce  liere, 
cumpcUle  nu-'iipt.-n  des  Uaims;  fie  nciue  J »n  Ccts  n,  Ch.n* 
celirr  iL  l'UiJTriuic  d^j:ii.  fit  un  Tiai.f  Laitn  p^ut  iiiij«*r«»c 
fie  p:usluj4r  t'OMTf  <e%a.mi>n.  dr  c-i.irc  l'a.-uiiv  Jere^e  de  U 
creaiute.  TiaU  Celi  n’a  tvniem.ê-^r  ‘lo'oo  n'ad  iniptune  dan»  U 
lu:tf  le  R-'-flun  de  la  Kule , fie  qu’i.n  n'en  au  i.ii  a.«me  pLUturs 
éJiiKint  d.il*  IcSiuaila'lun  a (h.i^,c  Icscs/rellùxii  In  oi<.ii,s  imcUi- 
yiblel.  Ce  Olvnie  K»m  n dr  la  Rôle  lui  mit  rn  pvi  k par  Jean 
Mnulu'j«l.  Clunuuit  <Jr  Valenocruies  qau  rleunCla  tf  reri  l'an  14.80, 
fie  iiiqtiinc  s Paru  l'an  ijsi.  Il  a uns  ces  quurv  vcis  fi  la  icic  de 
lÛQ  Ouvrafic, 

C’r.d  U RMiaa  dr  U ftaf 
Afarau/e  tUircy  u<r. 

arr  *t  ter.  e*  fnfi 
t»t  terrr  iuAiie  a:  (uikrr. 

ClémeM  Mimt  chtfi'éa  plufieurs  termes  diai  le  Roiun  de  b 
R<i|ep.ur  le  iinlrc  |liis  iiiL.i4;bk.  P^iqi.irr.  d.ut  Lsremir» 
Cli«s  fil  dui»  fl  t littf  s.  hij'i.c  1a  diijtireiredc  .M.rot  l/4yjiùâm> 
tt.t»t\htuttt  >A»‘x  «Il  p.||ii*er,  ^>»t»Al\,t  UiUtutdt  hîMxtt  A.t\* 
Céarrief  ....  (*  fu  v’i'i-érjyi’r  rrn.-j>Bj«i  .>  la  u/i  ; (r.tm!  à U i>‘\f 
MVtifMi  «W  êv<*»»'rrfrlan^i-;rsj.v*  C.rtmsS 

*;a»«  »'thi  l»«iB  i4*c.’.»v  m iaict.rrut  Vi  Kl  li  CuiBnten» 

cen>-riide  Ci-  tanimi  K ini*»,  Kl  quil  le  11  mire  daiu  un  ia.ixjiLrir 
dr  la  LiNu  ihriinc  dUx.urd,  p>r  uu  >4)  l^mrra ’.i^intup.nn  fit  du 
(bie  de  Gi.ii.iaumc  Loi»  qui  n’a  lau  qu  toviruii  la  cuiquiiiiK  3ar« 
(R  de  cctUuvriiâr. 

Ci  con’jnrnre  le  Romms  de  la  rufe 
UalstC  danumrs  clItawctiiCicte. 

UAhfri  »/M  Jitnt  .{vr  r»  ,^r4*« 

J.4  ft  (Jt.tx  MB  c-  «r  V*C« 

iJaij  h i fmtl  tiU  /•ujff  rr 

44/41!  Niif  iviM',..  -'rr 
A «<  ittrtftti  iim'jif  araM 
fii  «B  [iiù  ai.a  rrairr 
t.  AttJmr  qu  rr  mm  A.'ar'tka 
«r  rial  ^r /jvy/j  4i'kn 
r/mi/t  U w ■$» 

II  c.'ur  ai»  An  L\‘*rt*». 

^a.VMaaarr  tuhit  */  J.'.i  Ât 
^ irajs.'mr  nr  mu,A*Ja 
Ij!  atttr  far / rfri  anir;ercr 
^arrr  sewurj  /.ur  /ut  *ar  liefnti 

^■r*xjr/tli/r^-u...4M<r 
iM4  tu>u  A»X  [tut  4U  Jti  t4vuii 
^Mt  U p.'a,.r*rj  ft4[nu  it  nak 
Ju'aMrrr  rkyr»  etmtntmtat 
jÇp'  l'ra  sair  fmt  •firumtiti, 

Li  \u,ttj  rmt  A4Jt  mm  *j[t 
Ou  f.\*i  aa'aMAci/  prtiU  f4j[» 

J)44  j*»tt  [tat 

Vuf  aair  j>  i»m  ft  /«.'nr 

Ir  un  inménuum  Jetuitm 

i4  si  t rv  sera  Jirmaisr 

^»|  itMi^Mt  kl  CE  MM  a»  fhit,  ÿr.' 
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Clapiorl  qui  dam  a Rnmin  aroii  cnttaiCfBt  nubriM  Irt  Dt> 
■Wi,  fur  KM  pat  crtdcu  mit 

"nmttitttf,  frii,  tu/Stti, 

aij4ut,  . 

(mirm  {«  rifqiir  dVn  être  étrillé  dévtni  lét  SHgneun  de  b Cour. 
m<ta  11  ik  HMr.bt;t  k*  m<r»dei  nuimdei  plut  zéiéet,  endemMi- 
dtm  i-ii  i^fCi-qué  b p>xi  leiér  U prtf»érc.  U fe  aaoqut 
de  l'tk  (oiUtérri  dju»  Kin  U avtiii  ordnoné  qj'oo  i n>> 

lemi  .UiM  iiur  Eriiir,  dr  il  itur  amkl^ur  un  coOit  af«.c  coui  ce 
qui  euiti  dr>iin(,  J runttiun  qu'il  ne  kur  tViuii  remit  cnrr  In 
imins , qu'apret  q:i'i>a  I'jutur  iiAumé.  A petm  b céreaKMe  lut* 
elle  artie*ee  que  les  allere  ni  thercher  ce  oiéFre , & ilt  a'f 

Ifcnii'ereix  que  dn  i'euiliei  J'irdiUe.  diMii  il  fe  ttreUti  apptrem* 
oieni  piMif  incer  .Itt  i^vim  dr  Mnltinuitque.  Ccb  In  ta»  darM 
une  II  t'urievte  colere.  quib  déicrrerrni  km  cntpi.  miîi  h Cour 
du  l*trk  ment  en  a jant  été  letnte . arduniu  qu'il  lûi  b lOoriblfilietN 
eiuttreduit  le  Cimtre  du  Cuuerni.  rmVuTé  uximln  uppoliii  <ni 
det  Mi'iitn  On  preiral  que  luut  cela  n <11  qu'ua  corne  t<l  ■ pUi- 
lir.  l'tlquKr  prelere  let  Auirurs  du  Roman  de  b Rofc  I mut  let 
K-cki  Vlnlie,  & le  Feie  B<t.h-aurt  riintlct  Rwretienf 
^£«;éDe,  <tr  q > la  Lutigtte  ffàaf»  '*  dik  lit  itamStt,  » j*»m 

àt  Umt,  ft/TKamm*  U fvt  ^ IVartncntf  dt  t tranfH)*. 

*FKtchri  téarKiU  J'aon  Mfua'J*.  p.  C* /'*!*’.  |tiQ 

Ger  ofl,  IM*  4.  Oé#*«w,  p.  Qïs,  M/ort,  Papirc  Miilun.  jun 
A(  La  Ci<  11  .'u  Mone»  Sic.  puktH  loureni  de  )cu  de 
Meiin.  Bui-er.  JmymiM  dtt  far  Ut  ftrin , laax  p p,  40: 

o>]  4.  paryar  i,  «.  1931.  S.  4.  P 33.eiH.  d AintUriiaoi,  ipap. 

Oci;Mrt  de  l'iiui  Enemjoide  l'ediiiuii  de  L>JDJrei,  tjotj,  mnr 
P 4^’. 

i-LOPPENRUR.C,  imite  viMe  avec  un  bon  chàicau  k 
va  Biil'iiKé  l'oit  éunlu.  C - lieu  rft  (bot  l'Ëvéché  de  M'xitiéi. 
en  W-  il^'iwti'-.  a b lnurce  de  U rivkre  de  ^>lte,  6t  a-ji  cwians 
du  C • 'II''  l'Ot.i'iT.tMXjre.  * M*«y.  Oïd.Cr^jr. 

C L 0 T .M  R.  Ë.  I.  de  ce  nom.  diil'yfanve.imiraéme  Alt  de 
Ciut  I*  1 , 6(  de  II  Rtiiv;  CiiviMe,  lut  Km  de  Suiint  «n  511 , 
(Mit  l(rtéa  la  rTH4t  de  Tel  irc'tet  Si  Je  let  neetiit , il  rtuail  t'Aullra* 
lie  & tiHJl  le  Kiivaiime  dr  Fnnce.  Il  éii  d-ui  km  U v.-.irrra  en 
Buu<<  cite  en  (8}  Sc  585 , Ce  tua  lui  même  Tnéubalde  Si  Gixitaire. 
fîK  de  f m tirère  Cudumir  ftm  dOrlnta,  qu'ti  ai\m  tirer  admiie* 
ment  «Tatiprét  de  U mere  Cimilde,  fH*tj|rriciie  de  kt  maître  en 

finie  tPi  'H  lu  Riiyaumede  Lue  p^-ie.  C'^tMlle.  ou  Ckiuiui  leur 
rerr . ne  tu  l i.ive  que  pat  U dniceoie  de  fon  G nivenieur:  ce  qiM 
irritihiK-mem  Ch/urr,  qu'il  lû  i.t'e  tout  ksUrliciert  dr  cet  trou 
Prnxet  ümi  b cnnq-jéie  Je  la  Tn  wsiq^e  l'an  531,  il  dionna  fe> 
cniintfm  frrrrT^i'rn.  S(  l'e  cmrnu  du  buiin  S(  Jet  ca^ailt. 
D pitHéum  entré  m avec  ton  aurrt  Itère  Childrben . «xn- 

me  |(Mf«  ariDert  eioientrn  pteimce.  un  or^e  let  lurprii,  Si  let 
f>P«ri  ntilree  eti.  L'im  <rmt  que  ce  lu  une  A 1 des  pneret  ie  U 
Reine  Cmil.fr  L'tikiii  irnrt  t'accorJrrtni,  & lirrna  enfemble 
Ulr  CoxtfeeA  1i>nr  lia  ail  i.tra.iieiu  une  Krui.te  pmir,  l'an 

543.  Ai.réi  I.  <ivin  de  riurtri  St  dr  km  rilt.  CIrMtue  fu<.eéJa 
au  Kix'fcjiite  1 A.iilfiiie.  Il  bunt  pietdu  W 1er,  l'an  551,  In 
Siiimik  UtTojniHi  oi,  qui  t'ea.iKni  reroker , At  dcoia  Irt  p.ia 
dit  'ms  & dm  aiiret.  Cni-irbrn  )il>iui  <k  cri  profprnirr , nt 
CTH'ire r>.TulH-r  ItiSiKinaidi  leien*  queCt-tu  rc  éiiniurci»> 
pé  a kl  r>-m  lire  d<m  leur  devoir,  il  Jrbiucni  Cwaiime  km  lili, 
C--p  n-bru  II  n'eui  pu  le  gtofir  Je  voir  Ul'uiie  J.-  ka  miii«u.-t;  car 
ilmtnitui.  Jiiilvii  CI<»ofeS>jvrr.in  Je  Mute  U Frmce  «1 55S  Ce 
Miutarqte'  pir-5  evu  1 l'iri  Ail  ; m.ia  rap.iiu  drpuulôr^urli  letar.71  t 
àlamvn.  il  teéi'krùier  lui -Vit  itmiUr  bniunr  cabane  cnurritr 
de  chi  ime.  Un'<  à cr .telle  .Ation  lut  l<iivied'oni;ran  I repeniv.  U>i 
anapm,  CoiaifeilialItfM  lanilalnrét  deCule.  l'ui rue^rii d une 
Aévre  ar  lèDie,  dxv  il  m'iurui  a C . npi  yw,  au  ny>«  dr  décrmbr- 
de  l'an  5A1 , en  h 64  aibier  >V  Am  à.;r , Sc  U 1 1 de  fm  ré<ne.  Il 
fin  emrrrè  dara  I'  \bbik  S'  Stint>MeJ.rd  de  b nitmit.  qu'il  avnk 
com-m'icéde bâitf.  Ce  Pcinci’ dmiliibiie,  ijJichui,  vaiitmiSf 
libéral;  imiirtirrinrntpni  ctuISt  imbHKUi.  Il  avod  voulu  pren- 
dre b tratnrme  piriie  des  rerrnui  de  I Ëgliie;  miu  Innimiui  de 
T<iurt  l'nmicea  par  1rs  trmunirjncct  de  retraftor  ee'te  injulle  or- 
ÂMin<nce.  Il  J«  en  miiuram  (.«vie  par.>te  remarquiMr  , HtUi! 
qw/pm^a  «MU  ^utfitkU  RtiJa  Cid.  <]vi/air  (Mii;iMr««ir 
ftali  fiir  U itftt.  CiUaire  eu  lu  ItinmM.  l>r«a  kurt  lumit  4( 
leur  nllérué  a fankle  de  K R.  A N C Ë.  Set  Alt  pariicerent  le 
Roraume  emrr  rut  ; Cbariém  lui  R-n  de  Piru;  O'aiueanJ  Rot 
d'Orlr.inti  CUififit  Roi  Je  Sulkitit  ; Sc  Siiràtrt  R'.'i  d'Auilraiir. 
On  r«  kii  pat  ik  que. le  Irrpmeileul  eew  hile  )i')èriepar  kl  pnr- 
rei  de  f*mi  Cunfure  ou  CarJarce , comme  le  rif'purte  l'Auieur  de 
Û Vie.  .juenrmt  av.-nsdtni  k premier  tume  det  Hilf'ireide  Fran- 
ce de  du  Cl  éne.  p 549  •C"ï'«re  de  Tour».  1.  J.  ce  4.  AinvM, 

1. 8.  Stf'hen.MCôrta.  Pr«KO(«‘'  Fonunai.  Valnn.  Méaeray.  Le 
Père  Anl'lme,  &r.  l'iwa.  auili  SLlTILDE  Se  GON- 
D F B A U D «>u  G C)  M B A U O. 

{[>  RnS  rt  Ga|;um  S(  du  1 1 .Klan  ani  écth  que  ce  Roi  ayant  tué 
Giuner  d'Yveim  , k |our  du  V^njredi  ùint . dant  récHfedeSuf- 
li>nt,  le  Pa,ne  Ar^in  I ie  voulu  etcominunier.  Ill  ijouarnique  ce 
Roi  erti:*'»  b Terre  d'Yveemm  Rt'qanme.  Ceconien'a  aucune 
vriB^inblance . St  n'a  é(é  avancé  que  ikunniri  iWlei  apeéa  b nviri 
rte  C"'»ite.  r«/4  b rerrarque  apréi  AGAPET  I.ScYVE. 
TOT 

CLOTAIRR  II.  furnom'ivé/#ür«Vou/«7^v»,  Rodde 
France  mrt.nrlia  Couronne  pat  U iDofi  Je  fimperr  Cm iLPKa  ic 
I , en  5H4,  a la<e  de  qiuire  mon.  Sr  F'tJftttdtia  mère  crai^cuot 
let  aniHcrt  de  Bnnw*yi>!d,  6c  la  puiHance  de  l'un  Alt  Ovldrbert,  ' 
R'M  d'AiiflTatir  . pri'Genran  Rm  de  B wnço«i»e . oocle  de  Oo- 
u*re  d'èoT  C»n  ir»rAeur.  Ce  bon  Pnnceaccepra  ce  titre,  & Ai  | 
birfer  C<Haire  a Nanterre  l'an  591.  Aprét  la  monde  Contran,  | 
Fi  é de£oode  onintiix  fon  Alt  cuoire  lea  eHùrtt  de  Childtbrrt , fur  le-  | 


C L O. 

quel  elle  ppa  une  srinde  viéboire  prêt  de  SotlTorr  cd  393  co  594. 
On  dit  qu'eue  poru  le  jeune  Pnneca  U cétede  raimre.  de  qu  u 
tuboi  voir  aua  troupet , elle  let  atuma  pat  U cu<Dpalli..Q  ùr  liwi  la- 
tmee.  En  596,  (ê  donaa  b iMaiJle  de  LeucuU»,  pietJrMoui 
eaCâclnuia.  (ou,  (rlon qtietquet'ur.i put  de  Laua ,)  uuCuuiie 
valoqun  Ici  deui  coufint  Tbéidebeti  tt  Tncudoiu  , nU  de  Cniide« 
ben.  Kui  d'Auilranr.  Prédrjunde  mMjrupeude  teoiwptei,  SC 
Cloiaiie  teansOMl^Sé  b (uerit  cunate  ka  «K.laua  <n  5ryç  ; intiitl 
l'ui  deùM,  St  cofliriMii  de  b remet  1 Kuun.  Ur^i^t  in  611. 
Tbéodeberi  4t  TheodotK  pciteniletiriuiiJ'i*  cooue  l'awre,  & 
Tlieodébert  ayaot  été  lue  en  618  . Tlitodoiw  detbra  U^uiica 
Ctouire  ; nuit  comme  il  manhuu  i^uut  Crue  et  pedinun , tt  iul-u* 
ru  m 613.  Alun  Cluuite  Ai  etifg.t  ki  quaitc  «riant  de  *1  iw 
donc . cuitdamnt  Biunehaud  a uue  cruelle  luuci . Ai  le  rerda  uii.-re 
de  loiiurt  let  pomona  de  U Monarchie.  Dcique  C'Uaiteiucb 
reiDur  a Par»,  il  7 Ai  ailrrnblrr  un  Concile  en  614,  cLni  kde 
luni  Pierre,  vii  (êitouvrirnipq  Ptrlaii,  |uut  léVilic  pkila(u»(J» 
fei  Rwchiru  b Uifcip'.ine  Ectiriuiiique,  Ai  le  ^ouvernemini  de 
i'Eiai.  Il  t'y  'ini  encure  un  aure  Cmcile  par  firt  urdtci  i'ancMc  fui. 
varae.  ^ute  Clotaire  duma  let  Saaui»,  lua  de  u tnaio  kut  Iaic 
BrrKMid  enSsy , At  ne  piut  qu't  aiiuret  lapaii  de  l'ËLii.ta 
y laibm  U juftice . rabuodince  Al  la  pKw.  ||  mourvr  lan 
AuH , i<e  (k  45  ant,  6r  lut  eiMiiieiSaiiM  Vaneeiu,  lu^cutdhui 
Saim-Gifmaia  <ka.PnT  1 Paru.  Ce  Nknarque  eut  nuit  icoiiurt. 
La  premme  fui  UaidutaJ* , que  piultrura  ne  lummini  que  b run« 
Lubine.  C'eA  c<-l[e<tam  parle  l'Auiiet  Aaocyoïe  de  U Vu  de  tuai 
Ourn.  Ëlle  lui  mire  de  èituntf,  que  Bur.eKaLj  ni  nuiUrer. 
lori.f’j'ii  eut  été  prit,  dant  le  tombai  auene  d'Ruivpvtenboi, 
M. de  Valoia CTua qu'ILldeinidr  hn  imreue  UA<i  hcrtI.  Lù 
autrrt  louienncni  que  celui  Btrnaàt,  kcuiJe  trinme  dr  Ciuaarr, 
Pr.nceHr  iret-bRe  « ttét-vetiueuie.  Llle  tut  encuie  n.ére  de  C4M- 
riém  Hoi  d'Aqiwaine.  SttiiUê  ell  b U(/«lieine  t'cirj»:  de  ce  Kci, 
a qui  Ftorrm,  Piètre  de  l'éi^iJe  de  Tnijtt  atmbueun  a-.are  AliiUiit 
la  Vie  de  laini*  RutJacuJe  due  Maïue . Abbclie  dr  Sait:!  CtUite 
I d'Arlrt.  Noua  aviii»  cene  Vie  dam  k pr<nmr  cooit  dci  lltllo. 
ruri  de  Prince  de  DuQiên*  p.  565,  OnctiwaiJiiqu  Lmm.  kiR. 
me  d FmU.  Alt  du  Roi  ik  Rem  «n  Ant;lettm.  ruiti  n.k  dr  Ciu. 
faire  II.  * Gri-^i’irr  de Toutt,  i y.b.  <y<.  Ai.n-  in,  1.  3- <r  4. 
Fréd<x»ré,  th.^.  Mne/ay.  Vaiwa.  Le  P.  Aotriux,  Au. 

C L O T A I K E III . Koi  de  l-'rmce  A(  dr  Boutf,  <^,  fuc. 
rèJa  a fin  pétv  Cluvi»  II,  en  AjA.  bauu  Ek>y,  Èiêque  de 
Ni>)oo  (iio  pairam,  éc  U Rrane  tatiM- IUMi.t«  (a  ouïe , ^oufcroé* 
rtui  (kml.ni  b miouiiié.  avec  lKau<>Mip  de  pcuJriae.  Maa  £. 
broin.  Mure  du  ptUit.  obu|u:a  cvue  vctiucwe  Priixctle  a le  no- 
rrr  di.ni  I AbbaWde  Oarllctt  Si  pruitani  du  jruae  kpr  du  Km,  le 
reodk  teduuuMé  mi  FraiKjOu  AC  aua  Ëiran^rra.  par  kt  ciuaun, 
Sc  pr  (et  mjultkn.  Cviutre  apret  avoir  t^e  13  aoa  Sc  hui 
iiiMii,  amurw  fur  b Au  Je  jum  Je  l'aa  Ayo,  a;;e  de  ly  ani.  bat 
avinr  laide  de  pollécue.  Urputa  l'an  ^0,  il  ne  tévum  qu’ta 
U kirpTilpie  Al  en  NeuBrie , l'AulIralae  ayaûi  eié  dutmu  a Qulde* 
ne  II,  kmltéfe. 

ti>  Q iriquet  Auaturt  ne  donnent  qu.  quatre  ou  cinq  ant  de  ré^ 
1 ce  PriiHT.  D'aucrttalliireni  qu'il  «A  rtgna  unie,  Ac  uViedcUiut 
V.nJriiir,  Abhcde  Fonienelk,  en  «net  14.  La  preflvrre  upioaja 
a éie  luivie  Mr  le  C<Hninu.irur  de  FreJri,>ire . au  lupf.jrmiin  de 
ri  lift  urr  de  Francr  -le  Crcÿére  dr  Tourii  par  i AuirurdctOr,vrr 
dtt  F*ahf$tf,  par  le  C>nkiu«icur  d Ainioin,  par  b Ciir«.«aniic  de 
Miiiiiac;  par  Surmti  A(  par  i;iac»4  !>>A;bfe  de  M<iJrrtiei.  byen 
a pjuflUK  pljueuri autrrt  qua  l'uivciM  le  dcinu-r  fcmiuMni,  f ver» 
par  deiprruvnauicivi  |urt.artei  de  diverieiCiiaiiictde  ce;rim-b. 

CLOTAIRE  IV,  que quriquea uu k>«n»dr  Tmisji* 
AT  lll,  8<  d'.uicct  Je  i>a^**w/ U , l'ut  prociiiTie  Roienyiy,  pu 
Cnailn  Maml,  qui  le  vuuliai  oppuler  aCbiUér.cde  Raïuiri’y.  Ce 
l'araôme  dr  K'h  mujrui eavrton  ty  muet  après  en  yijl.  * FreJe- 
,;airr.  IkibitiHiu.  Valois  Le  P.  AiUeicne.  Acc. 

G L U T H O ou  C L O T H U N , l'une  det  trou  Parquet, 
qui  Aimi  U vie  des  hKnmef . «ju'iirlinJe  du  être  nlles  lir  Jupnet 
K de  Tnemii  Clothun  urm  la  qtimojuie.  Al  urc  te  bl.  Un  U 
tèprrlmioiivctueut  unc  lony^ue  robe  de  diTrrieiCuulcuri.pOlttiUl«jr 
ta  fêlé  une  couronne  rnmhie  dr  lépi  nuilet.  Ai  leuMU  d ijit  tmin 
mir  qumuuille.  Lmka  niri  Ckutlon  Jaot  Ici  Enletiavic  Cirofl.SC 
lui  t'aiiifiur  rrghrrdéKKit  let  Morts,  auijuels  elle  tm  palier  U (mi* 
que  dr  Caron:  or  vcMa  comme  il  U uu  parier  a Catoa. 

Cr.  iTHiN.  Tu  ai  raJ.«.i  , Caru.i  . „ embi. que  km  m3n> 
,1  de.  Al  cepenJar»  je  prendrai  m-M  rcyiire.  Ac  me  nKtuai  a U 
„ defcrntf , je  demanJerai  a clucun  fnn  uhti  , là  nuifiiii  Al  tuu  viU 
« tâi;r;  Mercure  aura  foin  d«  k-a  ranger  a mtriute  qu'iii  emrr» 
w nm.  CnmmenÇKtt  d'abnrd  parles  peiiitcnl'ani.qiiilüai  Tira  4 
..  rnr  rèpunire.c<wnme  le  n'at  rtm  a leur  demander.  * l'ayea  F AK* 
(^UES.  Hriinde,  M/a  TWaiaeu. 

CLOTILDF..  if  B«iUf<.>>iinr.  Reine  de  Frioce.  lémme 
d>  Ciavk,  I.  de  ceooni,  non  nde  Je  CéAlparir.  uaécv  de  O'aaat* 
d*»À,  de  CanVr^lyak . Ac  de  Q»ad*tittg . Koi  det  Bjur|5Ui|d>iita. 
U.<n  Jebaud,  l'auié  de  tous,  fe  it^ua  avec  le  tecond  vtn  lan  490, 
piiir  dépouUler  kt  detia  autres.  Coodemir  t'ui  brù;é  dans  uss 
iimr,  Cbilpèrîc  lût  milTicre  avec  lèt  lils,  Ac  fa  kimar  lue  jenee 
danikRIikie;  ma»  on  driciiu  b ne  a les  deur  6>let.  Ckxilde, 
qui  éinkbplut  iruoe,  èsoii  èkréeclietfôo oncle  Gxilrbuid.  qA 
ne  cofiéenth  4 l<in  marsaige  avec  Climi , que  par  crauiir.  Hn  «IK 
qu’ Auréliiis , SescrAur  Fran^nit,  en  kri  le  Meduieur,  qu'il  ie  de* 
iiiifaen  MervJiaxil.  pour  parlera  CluulJe.  Ac  pour  avoir  lOQ  cun> 
rtivemrni , Sc  qu'U  eut  le  Cocnié  de  Melun  pour  recomptnié. 
Celle  lape  friiKtlfei  après  km  mariaçie,  parluU  coniinurllenient 
de  C.  t (m  époul,  qui  l'invoqua  avec  Iikccs,  d«ni  U bAKlle 
de  Tolbiac.  Sc  qtà  rti^  jt  (nfuiie  le  baié.or.  Apréi  U nnxt  Je  ce 
Prince  en  1 1 i . b Reine  eut  le  iBiJheuf  de  voir  la  Kuecte  1 alkK 
mer  mtrr  les  eniàns.  lins  lei  pitmnr  accorder.  Elle  impf  >ra  loir* 
venr  le  Irctmrs  du  ciet,  lequrl  trmihé  dr  ks  pricrri.  eicua  une 
lempûie,  qui  ièpan  let  armcct  de  ClulJebeii  Ac  de  TueuJrben, 

pré. 


t 


r ,y  . - bvjCoogle 


I 


C î.  O. 

jrff :m  d'tiM^tfrr  Clrüti/e.  Clniiliie  C«  fChra  ) T.xir* , pojf  f pri« 
h>f  le  fepukhre  dr  fiint  Mmn.  6t  mi’jnN  en  reile  rilk  l'»n  j«) 
<i>i  54y.<ra»’re*  dik/iU'iii  j(f,  t i J.'c  de  ^oa.ni.  L'aille  r^lebrv  U 
ledeuiteny;deii>l-i.  A:>rèiUiiym,  liin  cuf|»  Tu(  apt^fk  k 
Pub,  êc  emeité  Hipui  du  Knt  fm  ÿpiiti,  dent  deliuM 

Pierre  & de  r<Mi  faut . di'c  iu)ourdlutf  bime  Gencvwee'du.Mimi. 

• ür*t;niiedc  T.i.iri.  Hi.i.l  ».  'î.6'4.  Si^rUn.  « CàMa.  Le  P. 

Cauliin.  M.  de  Le  P.  Anfelmr. 

CLOT  1 1 O E.  fille  de  cUuù  & de  Ctinte  G'MâUr,  fut  uu- 
tife  I Roi  dn  ViUi;odi*  m ülMoe,  l'an  517.  Ce  Piia* 

ce  Aneo  làcha  <Tabard  par  ka  caredèi  de  kii  ùin  ilvui^  de  &eli' 
fioai  muivnraeitqii'elleaéiuieminuniei.  U employa  (a  riolence 
Âc  lei  outra|;M.  la  iiifani  cmnb  d'ordum  . loia^'eile  (ôrtoll 
pour  aller  i le/Jilê.  de  la  fiappani  lui  nséme,  jufqu'a  Jui  l'aire  ro> 
mi  te  faflr.  Cl:<iilde  ne  pouvant  plut  tu-.ülnr  cet  indipi  iiea,  «1 
averti Clnlieberi  ^jn  tiére.  iei)ijrl  eaerani  me  une  ptoii'itne  af« 
nerdamlutEraitd'Aciuuci,  ddiiicc  Rni  hMii)u'.  de  deiirn  fa 
fnr,  qui  a»ni,nit  rn  rermant  en  France,  l'an  i}i.  JomaadM, 
(kah  de  nuvHi , & litdore  Ei'piiCiol.  ractHurni  din-nraen  U caulir 
& 1a  fui»  de  cnir  Il  ùm  conJulkr  Cre^oirr  de  'r.iur».  L 

ye.t9.9t  93g.  Aimoin , i.«.  (,  &.  9.  Le  P.  AnIêKoe.  dec. 

C L O T I L U K,  firnanae  de  Tracm  I , Roi  de  FraiKc.  yejti 
C LOTTE. 

CLCJT'rP,  CLOTILDE.  CROTILDE.  ou 
K O T I L D B , tèmine  de  jluttri  I , Rui  de  France  fie  sndee  de 
Clavir  lit,  fil  de  CHiLoenenT  111,  riveii  eo  6)lo.  Elle  fin 
audt  rurnoiRinée  IXi  da  , qu  veut  dire  o*  futU* , fie  c'eA  ce 
qui  a trompe  plutieiart  de  out  Auieuri , qui  le  tooi  tm  <ÿiaet  qiK  oer- 
IV  IXada  eiutiuftc  lircoivde  femme  de  'l'kcrri.  S ms  KKabrau  w tou 
arec  celM  du  R«4  fort  asaii , i S.  Vaalt  d'Arraa.  ' Fredcspire. 
Atmmn.  Vaiuài.  M^rertf,  &c. 

CLOT  Z o<a  CLO  TZI  US,  (Jean)  Altetmnd.  Oun. 
ceber  du  Luitvravede  Ikllé,  oaqu»  en  i«45.  il  «ua  de  Wetc- 
lar  prêt  dr  Ma:prri(:  fie  ayam  FuniF  en  AUeougne,  pui»  a Pam, 
i Dole  fit  a Ci-i#ve,  il  mnurna  dant  Ion  niit.  uu  il  eniti.tiaailtc 
kmaiems.  Kni-ite  il  lui  Conietller  fit  CnimbciUn  du  LixiJ{(ra*e 
de  Hrlle,  fit  li  motirui  le  cinquième  loùi  de  l'm  a^c  de  43 
ant.  On  lii  aunixie  qiKlques'iViiiez  de  Droit.  Il  é«:a  litre  de 
SmariUDVi  Clcnlui.  quittoiraufiijunlconfube,  fitquiluiluc* 
ctda  dans  U chiri^e  de  Cbmcelier.  Ce  detuer  eut  encure  d'auim 
eoipkin  fit  DiourM  le  r'-piK-me  man  de  l'an  ifiio.  de  54101. 

* McIcmHV  Adare.  mt’i/.ymfift  0*rm. 

CLOUAUO.CLÜL/UALDE.  OU  S.  CLOU  U. 

4lüU  lili  de  CbiiiüMr,  Rui  d'Orltaua.  (cui*IUt  du  grand  CUvit  fit 
de  tuait  detilét.  Il  perdk  fi»  père  l‘an  514,  danauiic  baiaïUe  que 
ce  Priiii'tr  «m»;  ,5F|i  gaente  cunre  Its  Bourguigiiuu,  fie  lui  eleve  a 
Prfu  tupte»  4c  la  Kune  Cljitlde  Ton  aycuic,  avec  TocobaJdr  fit 
C.o;»reUt  irciet.  Cl'iiiiteocicle  de 0-1  jeunes  Pnntet,  Irtmi- 
n fô<.tipr<.Kt'ede  ki  laire  Kuii,  fii  maiLm  lui  mtiae  C»Tairt  ' 
8r  'l'nénUalde.  CiojJ  fin  enlcvr  par  dts  Se^tura  de  b Cour,  I 

Ïui  le  cKlvbeni  dant  un  lieu  ou  il  neKn  pim  pane  de  lui.  Q;u.ni  ‘ 
tin  un  pni  plitt  grand,  il  renucKi  cenéi«.ul«ineniau  Royauené  de 
(uQ  péfe.  (e  Cnnracra  i l etu  etcietutlique.  fit  teoHs;aai  emieie. 
aeiif  au  oamte.  il  alU  iiuurtr  un  Ituu  Soljraiie  nomme  Sevénn 
qui  vioni  dans  une  ctltule.  recJi/iauc  tnvironf  de  Paru,  avec  le- 
qi»*l  II  reçut  q'jelque  tcmi  dani  ks  eatrcitetdÿ  U vie  m :nal»que; 
BI111 U (e  rutiaixu  de  leim  apret  en  Piovence.  pixir  mener  uoe 
vie  plua  fjliimte.  N'ay'ani  pu  Dr»i>n»int  <k.-neurer  caché  m ce 
pi>  U.  il  fcvra  a Paru,  nu  ||  lutüf.i-inne  Prime  prl'Evêqur  F.yté- 
w.  prrdérnicurdel^-'itO.-rntain.  li  fit  quelque  leim  leai.mftimn 
de  Inn  mimihrr  dam  I K.'.iue  de  Pam.  fit  rulJUe  lé  r«ura  au  vi.U 
ge  de  NnyeiM  fur  la  mtere,  i deui  lu-uea  de  Paru.  OJ  il  fit  faaiir 
un  Monaikre.  dan  lequel  ü le  renil-niu  avec  qurlquet  p^rfonnet 
de  pteié.  fit  confom.'ivi  le  relie  del'eiyiurtdanidei  cuuvrei  de  pé> 
ntence.  On  ne  lili  p->im  l'afinée  de  U mon  qui  ariiva  vers  l'an  jfio. 

Il  im  enterré  dant  I Eglilé  de  fin  r&uotdere.  ou  (so  corps  Ce  afo- 
lêrve  encore  niviurd'htu.  Le  tiIUrc  de  Nngenr  a tte  apprilé  de. 
ntii  Mor-Cuoi;  fit  l'on  y vmt  encore  le  lombsaj  du  Saint,  avec 
Ibfl  Epuiv’lie  lufi  ancienne.  Le  moiaiiere  a été  depua  chiRge  en 
une  coUé(ule.  On  Lu  la  lète  de(ii.itCl3ud  d*ni  le  Martyrolo^, 
le  kpiéme  k^tembre.  * Grégoire  de  Touri.  L}.*.  ill.  AiiotMn. 

L v.rfi.  is.  l>jSju(Tay,  èSjrtm’fe  XMti  Je  frnee,  a*  faa* 
«ÿr.  M.  Baillet,  yrerJti  Semtt,  /ffttmtre. 
CLOU!)  (:>aint)  l>^r«  C L O U A U 1). 

C L O ü D (Sattu)  en  Laiin  cUMfimi , Kvrque  de  Mert  fili 
de  but  Arnnul  fit  de  DeJe,  avûw  etc  loaiie.  fit  avun  eu  tiuiievri 
rnbAS  de  JCarir  au  i'tiinairrt*.  Il  mil  Miiurtre  d'Eui . lorsqu'il 
lût  oùigé  i la  l<4lKii«i»'<n  du  Cierge  fit  du  peuple,  de  lé  cmrgef 
de  la  conduite  de  l'échtê  de  Men  pendant  40  années,  (piquet 
unsonidtiqMilavniidepuMéié  Ert^^ue  de  Tcém  en  yis.  Mau 
comroe  it  auroci  eu  alun  plut  de  criw  uu,  celte  innilauijn  ell  clw. 
tnénque.  Il  éfoii  mon  l’an  6<)6,  Igé  deqtjaitt.  Sua  curp« 
liit  enterré  auprès  de  crl»i  de  Lùvi  Aiouul,  ou  tll  eacnre  aujnur. 
tfhuifimthrt.  lerellede  lm>  CM(S  ayuti  été  tiaid'porté  depuis  eo 
959.  au  PiWuré  de  Lay.  pnKf>e  de  Nificy.  * Meimiti.  Evê. 
q'ie  de  Midiure , vin  Je  /*inr  etfanl  o>  dr  ,'*im  Onn.  Oollandui. 
Le  Cointr.  Aimai,  dt  IF.  A*Mfm.  tfmd  Mabllloil.  BilUri,  Vier  dn 
Saiaii , fui». 

C L O U n , CUvni.  S lui  le  CofifulM  de  Cn.  Cbiutiua.  fit 
(te  L.  /Emiliui  Mametcui.  l'an  19»  de  Rome,  fit  avare  J.  C. 
36s.  la  prHe  conciniiini  KHiKxtrt  â déSulrr  Rnmr.  irtnraiivai  ki 
Romans  i rrcoiTb  I la  cérrmonit  de  hc^r  le  cicrud:  ce  qui  ne 
fit  Rifuit  aL-paravira  que  pour  marquer  le  nombre  de-i  années . fiiF 
vasK  ente  fin  ancâtrine , jf'ar  X*  Fréirar  fithe  U fleuJ  it  mi;itart 
feme  dt  (rfietairt,  Dt  puis  00  lu  uioa  cette  cérémonie  poissque  en 
fiipeillinuni  fit  l'on  fiiCKute  auuunpiet  gens  que  cette  aétiuu  euM 
eiticace pour  détouirer  les  nuux  publics,  fit  les  smiher  puur  ainâ 
dire  ivec  ce  ckiud.  Ce  cloud  étoit  d’ilra» . fit  on  le  hcbtm  dans  la 
louniUe.  au  demére  da  U chipcUe  deMioerrt.  su  Caimok,  à ta 
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mûn  drnitr  du  trmple  de  J»^4irr  Cipviulù)  1 6c  pour  fii/r  uue  cé. 
leaiuoir,  oiiutiiii  un  DiètUeur. 

CLOUD.  (k)  Lmui  C'Iasai.  ou  X.a(l /XauMi.  ou  Tiu'-a 
Ciavtrai  ry  .i«j«j|«t  Gbvvi.  uu  , lave,  uu  imit- 

que  que  ik>n.>eiM  les  fieoiteuri,  les  Chevabrra  Koanains.  fit  |ei 
P.MUJtes  fur  laquelle  notriM  brochet  des  tunuins  a 1ère  de  tfi*ud , 
plusoucD'iiRs  iarj;es,  (rinn  la  qualité  des  perk.'ones  fil  des  (hirgri. 
Ce  bye  urnè  aioii  de  bemoett  cn  lormc  de  têiet  de  cloud , éuni  une 
marque  de  diiiir-étnm.  Les  S.'ruieuri  ks  puriuieia  iirgrsi  aulU 
les  appcllcàl>uii  Lati-eXarm,  pour  tiueSeutnnr,  comme  les  appelle 
SuéloneSnai  Lafi.rlavwi,  pujr  dite  dt»u  seiwiMTf,  fit  lorsqu'oa 
kl  roui  JM  dégrader . oo  leur  diu»  ce  Uye.  Au  cooiraiie  les  Cht< 
viliers  povtoinu  cet»  luolqur  a b>  >jioas  plus  étrous , fit  pour  cela  ils 
sappeUoieu^ajujfi  rbvM.  Les  Sénsieurt  ne  Ctt^  Mrni  p»4Ai  cetie 
(uuque,  qui  l'a,  peikii  pour  celi  Tmii»  nAtr  m Uu  que  1rs  Che* 
vatéers  U ponovnii  ceincr.  Les  Pieirri  ivukm  pareillrmsnt  droK 
de  puner  le  iive  a kjuiuiu  larges,  loriqu'ilt  raciinoieoi,  apprilé 
puur  eeiaLtti-t.'avtirSaetrdttaiti.  Uu  iciDi  des  Empereurs,  la  lu* 
nique  à bnucuat  urces.  Icdw/uit  comme  um  mu  que  d'n<vnicui  oc 
de  diiimâiüii  aut  G Kxrerneius  des  provincrs,  ficàtrul  qui  irotJiil 
bérn  lcrvi  l'Empiie . cummefon  bu  en  France  kCurJun- Bleu,  eu 
le  Usiou  de  Maféiiiil . Ils  ne  quiuuâcsn  cei  orannrni . ^oc  Jans  mi 
tenu  de  deuil  au  de  quelque  caJamUé  publique,  pour  marquer  leur 
trilltlTe.  * .Swiavrivs,  Oraanvi  o>  lUaMêtM.  Kolsn.  Oeiai  ftrr. 

CLOVESHAWiwCLOVESHO.  Vtjrt  CLIFK. 

C L O V I O { Jules  ) Peinc/e  balten . oitcinaire  d'LicUvunie, 
Elève  de  Joies  Ronuio  , eiceliuu  à peindre  en  tninu-'ure.  Après 
avoir  bu  quiixik  d'ourriges . il  mnuiuU  Rncaeran  ijyS,  Igéde 
So  aiu.  * Fdlbien.  farmwvj  fm  In  1'«m  fia  Ui  Onyrtin  du 
ftiurn,  rt.nt  1.  Camt.  5./.  us. édit,  de  Trévoux.  iva;. 

CLOVIS  I.  CLODQVIX.LUDUVIN 
ou  L O U I 5,  (car  c'eA  le  même  nam)  luquu  vers  l'an  46?  i 
fit  10481,  il  lucceda  à lun  père  CuiLcéR.tc.  N'étant  encoie 
âge  que  de  ao  aas,  il  enttepfii  de  tonner  un  RoyiMne.  dom  il 
tranlmu  la  pollclliun â lirt  Defceniioi.  ilfit  la  guerre  a Siagmu . 
fils  de  ce  Gilfin  . qui  avoii  été  couronné  en  la  pbee  de  fin  père . 1« 
vainquit  fit  lé  fil  mourir.  Ckivh  empona  Ehei.tis,  SuiiUmi.  fie 
tout  ce  qié  reXkoM  de  places  aui  Rouums  dans  1rs  Ctules  60485. 
Üo  remarque  que , (oïDiiie  c’Aoil  alors  une  loi  parmi  les  Franquis , 
de  partager  mut  le  butin  entré  ks  gens  de  guerre,  Clovs,  qivd 
qu'tdulaire  alors,  deminda  par  grâce,  qu'uo  ii.it  i part  unvak  fa* 
Clé  pru  daui  uoé  églik.  pouÎNe  rendre  é l’Evûque  S.  Remi.  qui 
kruisTüMdeuuiide.  Un-laitdai  lût  allez  iidufiiii  pour  l'y  opiukr, 
fit  di  uuai  un  coup  de  hache  fur  k Vite , dfiiiii  qu'il  en  voulou  avoir 
la  pan.  Lé  Rut  di,ntriuki  pvjux  lurii  miu  unanaptéi.dans  une  re* 
vue  généfjk . K lui  fit  querelk.  ti'js  préresic  que  ki  aimes  n'é- 
(ornt  pas  en  bon  éiai.  fit  lui  lèndii  la  K-ie  de  b hache . en  dibnt . 
liifftffAiMmfiitv^'eàSti^at.  EJegj.  il  époub  Cirrif,k  fille  de 
Cénfrfu,  fie  naccé  de  GaoatiaW.  Kol  dé  Buuqv>i;ne,  fit  loi  pro* 
mil  d embrailcr  la  Réhooa  C'irnier.né.  Il  w saqLuta  puuruntde 
celte  Muaiede,  qu  apvrt  anur  connu  par  eapévieiice  le  pouroif  du 
vrai  Dieu,  fit  la  feubtetlc  des  idoles.  Les  AUemuidi  s'éum  lieuex 
en  4ÿfi.  s'aTanv)U:ai  vers  le  Rhin  fur  ks  Terres  des  Allarz  deCU>- 
va , lequel  craigruix  uoe  irruptiiAa  «lins  ks  Euif , alla  I leur  reiw 
cotirre . fie  leur  piélecita  la  biu  iUe  S 'l'olbiK . qg'oa  enu  èirc  Zul* 
pich  ou  Z'ilp,  a >d  Isrues  de  CJl'icik.  Au  milieu  du  clmc,  ks 
gens  furent  nus  en  derixiie  : la  grand<vr  d.i  péril  k fit  fouvenir  d'in- 
vnquer  le  l>ioj  delà  fruuue , k it  ni  roea  que  s'il  i'rndélivTtMt.it 
recevroa  le buènr.  A.ilfil'k  1rs p.eni  revintent  l U iharge.  les 
eniietTui  furent  4é.aiii,  fit  il  gacoa  It  biu  l>«.  Au  rerj'jt  de  celte 
eap  iiiiaa.  iJ  tutcatéimié  parS.  Kenu  Etêque  dr  RiK-iim,  fit  par 
le  Flore  Vaaituu  Vedafk.  depuis  Évêque  d’Arras,  fit  re<;ui  le 
br«.se  i Riieùm,  dans  l'Àtlil'r  de  S.  Âtania  liJ(s  ks  portes,  le 
Jour  de  Noël  de  l'an  41J6.  Siiiirut  A bJilède,  fit  itoit  nulle  de  ks 
Soldus  fureiu  faacifez  le  mè.'néjuue  , fit  tes  ijires  fuivirefiii  bieA.iô( 
un  li  pvmi  eaemple.  t^uelquri  Aui'uri  001  écrit  ^le  1e  ck-I  , en 
laveur  de  fa  convvrlioei . Hvxiova  lui  fit  les  Rois  de  rraiKv  Tes  fuc- 
edteurs.  de  plusieurs  grâces  uuracu}eu;éi  s que  la  butte  Antcnuile 
lin  apportée  a Ibn  batcitw  pr  ur>e  colombe;  que  l'écu  kmè  de  lien» 
de  iis  fit  roritlaine  turent  dé^ez  par  un  Aiv,é,  encre  les  maint  d ui 
Herimiedans  ta  fj’nude  de  Joyenral  ; qu'il  eut  le  don  de  guérir  les 
écrausllet , fit  qu'il  l’épeuiira  I tr  Lrmcel  tun  Farun.  Apres  une 
aétkJ»  li  bâille,  C.uvii  vengealùr  Gorujebaud.  Rui  de  Bjurgogné. 
le  meurtre  quil  aruii  cum:ms  diai  la  perrueuie  de  Uin  propre  Irere 
Chitine,  père  de  b Reitv  Cluùlde.  Enfouie  il  pura  la  g'ierré dans 
l'Aruvurque  en  503 , fit  le  midii  maure  de  Vauaes  fit  du  pm  voi- 
tin.  Ayai'i  lourué  lêsarmeituncre  AlariC.ROi  des  ÜJihs.tM était 
Arien . il  Un  duniu  bataille , fit  le  tua  de  b muii  p(<-'*  de  ruiiiers 
fan  507.  Les  Députez  qu'il  arou  eavoyez  su  u^uibnu  deS.  Mar- 
tin , pour  confulter  ce  Saint  fut  l'événriiMit  de  la  guerre,  oukeni . 
en  eatrant  dm  fégidé , qu'oa  7 cliimoù  k 43  v.  du  17  F fMinr 
fel‘in  la  Viilcue.  fit  du  18  félon  l'Ilébnu,  tr*eiiurjl me tj 
ki:.'iu»,ou  David  femrrcie  Dieu  de  ce  qu'il  lui sv>vi  Jlliiyem  lés  en* 
ncous  : ce  qui  pvlTa  pour  un  préliqT  abûré  de  U Tièt.nrr.  Une  bi- 
che mnnaa  S ton  armée  le  gué  de  U livirre  de  Virnne  délMrdee. 
Aujnurd'hin  un  nanune  encore  ce  liru,  it  Par  de  éû*k.  Cvice  ba* 
taille  enatre  Atark  lU  duonée  dans  b caiDpkpe  de  V'uuUlé  üu  Vuu* 
gbi.  présdeCiveaui.  i cinq  lieues  de  PuMirts.  Enfuie  Clovis  fuu. 
ma  louies  1rs  pruvinces  qui  ibru  au  drU  du  Rhâik  fit  de  U Luire , 
bénir,  le  Futioü,  U Sasnlonge.  le  Boutdiilm,  IAuveri;w.  k 
Quetty,  le  Rouercue,  rAlbateuis,  fit  emporta  T<Kilmfeoe  A» 
guulèiDeen  5«8.  & Cologne  l'uiDée  (uivsnte.  Il  tus  R..;nicaireoa 
Kaigiiset  Rot  de  Cimbrai , St  l'empvra  de  fon  pair . fie  de  crUii  du 
Maine,  qui  apparteixM  à Riqiritr  fun  frère.  Depini  en  51e,  il 
fol  viiiKU  prêt  d Arles  par  le  Cmihc  tbda.  L'Empereur  Anafiak 
redoiiiaiK  li  valeur  de  Clovis,  lui  eiaaiya  de  C-ntisntionpk  ime 
enuronne  d'or  avec  un  manteau  de  pujipre.  fit  le  pria  d'arrrparr  k 
ihre  de  C«i^  fit  de  Pttttet.  rayez  lut  Ce  fuyet  la  re:narque  que  noua 
avons  ùué  après  ANArratt.  Ce  Ro«  eovoya  ceue  coutuene a 

R». 
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Rom  ; & c r(i  U mèiDf  qu'on  ; POflunc  rncnre  f*  Hiptr.  Clovit  I 
lR^;>iui  à Farit  ka^.  au , Irkut^'nirt»,  Irï'i  novtmfare ârl'aa 
511.  k de  45  tu  , é(  iut  cniertt  da;ii  I de  bint  Ftem 
& bini  F..1I , qii  il  avuit  cumcm'DCé  ik  UJre  tUIK.  Siioie  Uci'iC- 
vieve  qui  lut  » .i>«iiié  déduit  Ion  oicD , J t^on  rruenee  la  rté- 
mewnee.  Ce  Pimce  luiltuiire  par  b râleur,  (c  plut  lllullreeit’ 
cure  par  fi  cunmivJit  ; niait  b^â  noble  p»r  iet  cruauiez  qu'il  rier 
i;al'ur  la  tiork*  Ton  ttinf.  q-à  lui  de  ya  tni.  Il  ItilU  quaiK  hli, 
‘ibiitrj,  ciiJtMh,  CMiÀiitu,  tt  Cuitairs.  Il  eui  le  pfetuer 
d iKK  Maiifrile,  tg  leittou  lulreide  b Reine  Cloalde,  arec  une 
hile  de  •iiême  nom . & uu  tuue  Ait  oummé  i»;a««r,  monjetme. 
Le  K.<')auine  tut  diTik  en  quaue  pumet.  Chndeben  fin  Roi  de 
Paru;  C»'<>nur,  R-tdOrieami  Clottire,  Rot  de  S Nitooi  1 Sc 
Tiwiiy,  de  M(-<1 , ou  tfAulInbe.  Chicua  conuDuinii 
f''<ivri.i.<(:ra'ni  dam  letir.lae  de  fet  crtrei.  artr  lure  de  Rot  de 
Fcuice.  Lr  Royaume  de  Part*  coo^irrnola  lei  rületde  Paru,  de 
Mta.'i . dcbriUif,  de  Reautatt,  6t  de  tout  le  pm  qui  s'Meitd  de 
la  juiq-i'a  |*0;ÿaa.  Iet  villet  de  Routn.  de  Bayeui,  d'Avran- 
ctiet.  de  Coicaocei.  6t<-  ivk  Iet  rtUet  de  Renoet.  de  Naniet. 
de  Varuiei.  â(  qtielqueicoarfeidant  PAquitune.  Le  Royaume 
d'Or|i-am reolrrinoi  Iet  nlirt  d'Orleant.  de  Sent.  d'Auterre,  du 
Malt.  d'4o;rrs.  avec  la  Norempopulame . quiiàilôu  ptme  de 
V Anairiioe . entre  la  Garonne  & In  Pyreneer.  Saut  le  Royaume 
dcslfoluiietoaetncoapni  le  Vermarvduii.  Aimtnt.  dccequiefl 
*i<  -lel*  dr  b Somme  entre  U Madir  8c  l'Océan , avec  une  ptnie  de 
l'A^<  noue.  Le  Royiuiue  de  Mnz  comcaoR  b pluif^nde  parue 
de  h CiJle  liri^que.  app>.lUe  denun  donc  bCapiule 

^oii  Metz  i & dam  la  pre(^t^re  Aqliiaioe,  1 A rverane  1e  Rouer- 
A’'*e.  le  l^’^eiti,  1 Abaqeoit  8(  Ufrt.  Mait  U but  remarquer  que 
ietSuytii  det  quüre  R w ne  fuivonnt  qu'une  même  kwi  deform 
que  c«  rt'ei'M  en  trt^t  du  un  coeirx  Ruvauene.  La  Praoie  tial  en* 
curedtvileeen  quatre  Royaumei  parCIteteben,  & Irtauaetcnùni 
de  CUiiiire;  mm  il  y eut  quelque  ctiangemeM  dam  le«  paru* 
eet.  * Cre|;utre  de'l\)un,  l.t.  Xtmnn,  l.  1.  Prucnpe.  hidure. 
Viftir  Hincinar.  Roricoii.  Valou.  Mézeray,  Le  P.  Aolelme. 
Le  Pere  ü.iuel . Hi/I  dt  Prware. 

C L O V 1 S.  II.  du  nom,  Roi  de  France  Alt  de  DAnoiEUT, 
& de  la  R‘in«  Nanribr , luccéda  i Ton  père  dam  Iet  Royaumei  de 
Pieiiilne  fie  dr  Riui^ugne  en  63S.  a'étanc  à^e  que  de  quatre  ou 
cinq  am . tout  b régence  de  là  mete  fie  h tutrlir  det  M urri  du  Pa- 
lan. qui  comn.erujuietd  de  ^Lwvemer  l'Etat  fckiD  leur  aprke  fie 
kun  iméiéii.  (.piquet  Auceurt  Mtûrrw  que  Clovtt  II  lut  csirè* 
mrmrni  dehtixhé.  D'uarn  diteni  qu'il  ruveroa  li|$einmi  ûia 
Rovwme.  Tout  au  mutent  tuMi  irét-ehiritable  ; car,  («lurlircut» 
hr  bt  Siiÿmtffl  i;ez  «luianivtte  bmine  unrverlellc  .a^tet  leur  avuir 
ouverciettolt.rt,  illcur  ht  iiiftiiburr  l'aipetu,  dot  Ion  père  Oa 
gi*beil  amtt  bH  coitvtir  l’eg'tle  de  làtm  Dctiyt.  li  l'ucceda  au  Roy. 
autiw'  d'Aiinr*ltf^ali»  frerr  Stc  bnc.  en  656.  fit  nriuru  b n^me 
anik*  éee  <b  tni. «prêt  en  av<4r  irene  ly.  Ue  blemtm  ùtnie 
tarùdr  ' ' liêné*jtr , ciei;:t'iarr  d'AttfiliLt'  rre.  dt  gtatt  ivaiywArita, 
il  rut  CiWanrv  lll.CatC/mr  II,  « '1  HlERIti  1.  Il  hit  enterre  à 
Siiie  I.  Il  but  coniideier  coame  ut>e  table  le  vuya|;e  de  Cio* 
vb  K et% Orient,  dme  parlent  quelq>aei  vicdlet  Chiomqoet.  C ui 
qui  (v  ümi  ati'ctieza  blâmer  (C  Prince,  almbutm  la  nuin  prropt. 
léea  deut  aA'iintfliii«niril<hlet  fie  plut  paetiUt  que  cnmintllei, 
l'une  d'ir:  tr  lait  decnirvrir  l'ecule,  mi  u (bâtie  de  S,  D'nyt,  en 
Imiir  det  paanrrt  ; l'ancre  d'avier  ruulu  trutl|.oritT  un  bru  de  ce 
Sairr  dire  lurt  OrÀiitire.  * Aimoin,  L 4.  ca*evifB«al*  MoilCic. 
Mer'-rar.  C 'rdeiryiy,  a-fl.  de  fetittt.  L»  P.  AnbUoe. 

CLOVIS  III,  nl(  du  R'ti  'l'HiF.icn  I 1,  ref  tu  quatre  ant , 
fncK  II ttielle  de  Pri«n,  dit  Hr't;de/,  Mute  du  Paiait.  qui  dulupu 
Iri  S tevit  fie  IrtSuoiu  rcbe.leaj  teur  PrviCi  le^iiiine.  fl  mourut 
l'an  6g( , ï/jh  de  quanne  ai.t.  Il  liai  enicrte  a laint  Riienite  de 
bacq.  * Altnnin,  L4  rii.4S.  Frcdriiaire.  LeP.Ati- 
ÉrJmr.  Le  P<  re  D<niel , Kd.  dt  Franrt . fiée. 

CLO  V 15,  Alt  du  Km  Chilpkkic  I.  & SAudtatrt  Ta 

Prn.tere  têiDmP.  foyani  que  ht  nit,  que  (ut  père  avi>ti>uide 
féJtrC'tîde,  etourni  rtvni  d'une  ilyllenirrie  «fui  alura  «Iflicroil 
ity.fle  la  Frvice , fie  t'al'imini  de  tutfi-iev  iniailnbleriKni  a la  Ou»- 
rnnne . lémoKU  q.n-lqu>-  rriLniimeni  contre  b meme  Predreoade, 
qui  avnu  |.*tle<\He  ft  mère  Aitl'i'ière.  Cette  CTiirlIt  femme,  pour 
le  prennir , l'accuh  devant  C'ulpèrK  d'avotr  !<«  mourir  ici  en- 
fanta fie  ce  père  trop  crédule  atiuidomu  ce  tilt  uniqnea  b ven- 
geance de  fa  inttiire.  qui  le  ht  éj^orger.  a N<mA  pro«  de  Chellet, 
J'an  pïo.  C«  PniKeo'avoll  lion  que  vint-dnq  ant.  Soncurpthii 
jeht  dant  la  nvkre  de  Maine,  ou  un  Pèrhrue  l'ayani  reconnu  i la 
loncnecb'vHure.  le  mit  daiuun  imnbeau  de  guun.  Le  RutG-Ji^ 
Iran  limonrle  le  lit  5<nrerdintrrr.blr  de  S.  Vincent,  due  miinte* 
nuii-Saint-G'tnuiibdet-rrcz,  tm  ill'ui  eiwité  en  jSj.  * Grégute 
dcT'Uin.é  J.  ^9.  LeP.  Arlelme. 

CLOVIS,  iw  HBROIN. 

CLOUVAquLOUWA.  Qifeau  que  l’oii  entr  dtnt  U 
CUite.  fie  enpSuAcun  aurrri  endroitt  de  l'Inde,  fit  qui  cft  dretTéi 
fiuudtrdu  pMilun.  l'uiiclede  C I N I N G. 

C L U.  C L y. 

CL  U A N , peiiir  ville  d'Irbnde  dans  b prnrince  tf  ÜIAer,  fur 
la  rivière  de  Sbtonran  , avec  un  Evéché  (uifragatiide  l'Arche* 
vêcbé  d'Arrrugh.  Uepuit  l'an  156S,  il  eft  uni  k l'Evêché  de  Meab, 
félon  Varree.  * Biulrjnd. 

CLUPiNTIUS,  Koimin , qui  vieok  l'ao  yoe  de  Rome . 
fie  14  ant  avant  Icivt-CLR  itT,  Ânaccdié  par  ft  mère  Subi,  d'a* 
voir  lait  nvJurtrOppuraciitlba  beau-père . Ac  fut  délrndu  parCi- 
cérnh.  Ncnit  avooa  tncore  b belle  Onikio  qui  lia  prononcée  pour 
ûdél'nfa. 

C L U C N Y , fainill*.  La  ûntille  de  Cit^  originaire  d’Au* 
ttin  wt  Ouebé  de  Bxirypgne,  connue  dé>  le  Xlv  Itécle,  daoi  le- 
quel Tiroieu  trou  iteiei , doex  deux  om  Uillé  det  Dcfceeuliiu.  ür 


c L U. 

X«ri  dt  Cbgyy,  le  pcemiet  det  lio«t  Aéret . étiAt  Ciinyea  d'AutuB. 
lut  im  det  Icyi  E >utjieoit  det  ptuxipalet  viUet  de  Uour(,ugDc  qui 
t'eubiireiM  cauuuot  roeen  Edututd  Itl.  Kua  d'Ai^Lkierie,  de  fa 
tomme  de  deui  cent  mille  ifeniut  d'oi  au  luouun , pruiule  pat  Fb* 
Apyel’£nfani,dli./«  JUiivpe.deinirf  Uuede  Bourg'jqoe  de  U ptemaerc 
race,  pour  taire  rendre  au  Ihit  la  ville  de  Pbvi^^,  par  te  traite  de 
trêve  conclu  entre  cet  deux  Pruicet  a GmIIuii  te  dixirme  mua 
Il  avott  epuule  M«r>«  Xainé«vd,  dum  II  rut  deux  iVii  oum* 
mex  CMlbatm«,  fit  uo  ooduae  /feu . dmt  m farUr»  damt  Unr  wd>t. 

C1111.AAVMX  de  CKigay.  k keond  det  tlUtt  Uetei . de  b vit- 
le  d'Auuin,  Cterc,  Ltceuaié  et  Le»,  tut  d'aUitd  RuUu  d'Auauit 
aux  gigei  de  cent  quirame  livret.  Il  eirrqa  cet  oAcc  tout  le  légre 
de  i^hppe  de  Rcuvie . dtimer  Duc  de  Éour^o^ne  de  b prctnéic 
facei  fit  luux  te  Rui  Jean,  qui  tut  Duc  apret  114.  Il  le  tenou  eiv 
cure  en  ijfiy  6c  1366.  Let  Cuinpaet  de  u recette  en  cette  quabé 
de  BaïUii.fic  de  Receveur  del  Auiuia  puar  kiar.ieet  1364, 136) 
1366.IUOI  a U CnuBbredci  Cuiitpirtde  Di/in.  Il  eioiiaulb  Cc«> 
teiller  de  Jvanor  d'Eu,  Cumicllc  d'Lurupra  6c  Ducheife  d'Aine- 
ori,  É laquelle  il  ht  la  Ph  fit  butniuge  de  la  terre  6c  de  toiace 
u'tl  tenuu  d'elle  co  Atfét  rilkt , rinasn  fie  lerriioiret  de  b Cruix 
r Domecy  fit  de  Beurrey-Uaugay,  te  iruioeme  fepacubre  1369. 
Il  Mil  députa  Bailhlde  Diyun  aut  gai^ri  de  cem  quaraoae  Iranci,  6c 
alTiih  Cf)  Cette  quilué  au  Parlement  tenu  a Beai-ne  par  Pbmppe  u 
Hardi,  Duc  dr  ikHitgii(.ne.  le  buttieme décembre a^ét  l'uCtave de 
S.  André  1370e  11  lut  decltre  exempt  de  payer  k diOH  du  (üi  de 
bChacxeUetie  du  üx.  pour  tout  Iet  nquéts d htntagit  perh4 
éâiii  6c  i fatre.  um  qu'il  pUin«  au  Duc,  par  kurei  domrei  a 
Monihir  le  z6  oAibre  13741  6<  luvam  im  cotapie  pour  l'a»t« 
1376,  tt  rc^uc  du  Duc  de  Éuufa.ncne  detai  cem  treize  traitci.  en 
dédonmau  tiuiu  6c  recocnpctJc  tkt  tercet  qu'il  avuu  bteet  a foa 
trrvice.  Il  iiHaurucle  «a  nuntnbfc  ipS6,  6c  lut  enterré  dam  l'é. 
glile  déi  Préiret  de  l'Oraiiae  de  Diyun,  qui  appaTMixmalori  aux 
ReiigieuK  du  Val-dta-CR/jx,  ou  l'un  vuu  encore  b lunèe, 
dont  i'inrciipdoo  eti  «ifacee  en  panie, 

jCANdeCl.Rfty  U iruihétiur.  étant  Ciiofend'Auum.  ficUetntié 
H Icu.  conueéÙ  Kunaxe  avec  omm»  dt  Bn»,  Je  miuiriBe  lanvui 
1391.  Il  lut  oummé  Uirde  dci  Sceaux  aut  cowaâtde  UCfuaul* 
Irrié  du  Duché  de  Buiu^i^ne . au  liéice  (P Aucun , par  Irtim  du  hui* 
àeme  août  1400;  fit  le  œuvirme  décin-bre  1404 . d Eit  nommé 
OMTeilbr  Avocat  du  Duc  et  BuJliagéi  iPAuiua  fit  de  Miummiu. 
Il  muurut  le  fepckme  août  i4ii,  fie  laiîb  cinq  eutani,  1,  Jta%  de 
Clugiiy,  Oitnune  tP.Auiun  6c  de  Brauoe , irxmen  1413;  x Guil* 
aa  patltta  da/u (tmat^f,  3,  tàtefra^  de  Ciucfiy,  Sej. 
gntur  de  Cium^irlcullijn.  qui  n'*ui  qu  ui  tib , iiumme  /«m.  mon 
en  1493  btupt^llenae,  4.  Juan  de  Cii^iiiy  . dutêafarktadaifn 
tréf,  & J.  AuMàt  Clugtay  , oiatiéc  a Ciaadt  de  Cotdctle,  Set* 
gneur  de  MerveitiC. 

• K*«.VCM£  dt  MEHH%5%iB9.E  ^ /ALOHHt. 

11.  CuiLtAi'Me  deCliigiiy,  l'atné.  Ait  de H»ya« 6c de faarM 
l/joibard.  Seigneur  det  Târet  dé  Menocilefie  fit  dr  Muut,  deex 
il  tui  inveifa  per  JtM,  Ux  de  Eujt;;>'{;nr.éaU  nlle  de  Bceunr,  le 
■i6  wrrinbre  1414 . crjuutui  le  deuaicme  aoCu  1437 , èc  bilb  de 
7<MMd'ürua  fl  temme.  )ACqt;tt  qui  luir. 

lil.jAcqVEi  de,Clugny  , Sciçnexde  Mfnneilcne.  Ecuyer, 
Echtnkui  du  DX  deEuur)C<%neco  14H.  fut  muté  I Aarimat  de 
Nrvert.  hib  naturelle  de  Caun'ej  de  iljurgt.y;iié  , Cooiu  dé  Ne» 
vert,  diHiftIeui  PAULquiluit. 

IV.  pAULdeC'j^y.  Ecuyer.  Sei|;neur  de  MeoMdirre,  qui 
vivMrcncuer  m lyou.  laulade  Xaiée  de  firmeur  ùkJ)dM.i.  éi  3> 
'/tau,  .Vo/anne  te  >CaiM  iteClugr.y , uHU  n-auntlaiitaJlLancei. 

II.  Guillaume  de  Ciu«u>y  k '/tnM,  fécond  lift  dr  Na^ae/  6c 
de  Matst  Luitiharif.  ntnxui  k ly  piirkt  1457.  Ilepuwla  éaïudir* 
tt  (te  Eulteuil . Daine  d AhMine,  d.>oc  il  laiiia  de-JX  ùd,  i.t.jM^mtt 
6c  Itamat  qui  quaietrrx  te  nom  de  Cluxny  pour  prendre  ccUu  de 
Il  /ihuil,eneié(utsinde  U difi>olliir>n  de  />AUMa  de  fiuileuil,  tciqer, 
Sdgfküe  d'Alwine,  leur  oncle,  du  quaiiKioe  |uut  1433. 

SK,dKCH£  dt  COSrOBGllti  & dt  UOSTUtlOK. 

II.  Guit-l-AVMe  dé  Cltiervv,  Hrcoivd  Alt  de  “/taak  dé  Cum» 
(1r  B-ze,  Setgneur  de  Coniurcien.  londa  une  thtpeJle.  dédiéra 
Untjdleph  (fant  l’eglife  parotilute  de  ftuvtjeatiri'.vaugehllé  d'Au* 
lun , fie  ivHjrut  le  Dut-ine  mai  1433 , iailLor  de  Cbnütatrw  le  B«* 
tfuade  Viieaia  deux  Alt . l.  IlLNXl  qui  fur  1 s.  üri/vay  drClu» 
gny.  Maure  d'Hotel  de  deHochtKig,  l'iuxedrNeuU 
cbaid,  Maréchtl  de  Bourgnene,  mûri  limpoltené. 

IIJ.  Henei  deClc^y,  oAuiua.  Seigneur  de  CantbrLico,  fie 
tte  J>arbnval  ou  l'uir  l'ani  Vaui.  Cterc.  Ltceniie  és  Loa.  M 
l'au  Cunteiilrr  du  Crand-Coiilui  du  Duc  de  Dgt>rF<’KAé  par  leitrea 
donoéer  é Lille  le  19  novembre  1414.  Il  fuiauUi  Avocat  Pil« 
cal  du  IXic  aux  Bailliaget  d'Auiw  6c  de  Monicenit;  alU  au  lujii 
de  juivicr  1436.  avec  Jeu  de  T>JidüOgeo<i,  Carvalief.  Ciimai» 
ne  Général  fie  Marechil  de  Bourciune,  k Parojr-le-Monul  te  a 
BourbuoLancy.  ou  évotem  le*  Senuxurtde  Comouiin,  de  Vil* 
lert  te  de  Travri.  Co.nêiUera  te  Ciimbclbnidu  DocdeBtwgM 
goe.  te  Richud  de  Ounrcy,  Cu.ictUer  fie  (ccond  freiiden  du 
uuteae  Duc  pour  k bit  drt  abftttxncri  de  guerre  pntïct  avec  te 
Comre  de  Rtcheenonr  te  le  Comte  de  Qrrmoni.  te  auiret  gnndn 
maiiirrei  ; fie  de  U (e  rendit  avec  le  otetoe  Setgreur  de  Travei  i 
Moulint  CD  BovibOflortit , auprét  dei  C Miwrt  de  Ricbraooi  & de 
CteriDoni.  il  afClla  aua  Partenient  de  Bea-jne  Ac  de  S.  Lautem  efi 
i4»7,  fie  i ceux  de  1433,  1439  fie  1447.  lenui  p»r  PhtUppe  te 
Bon,  fie  il  mourut  1e  jt  mtri  143X  II  avoit  époule  ttnait  Ctul* 
lot,  Dante  de  Sagy,  de  bquriteil  eue  t.  Jkan  de  Clugny,  Sel* 
gneur  de  Mtimhèton,  qui  Iukj  x Fakri  de  CKgpy.  Evêque 
(teTournay,  Cudinal,  wrarM««é «y-eyvn mm artiiU ,'tfarii  3. 
Guillaume  de  Clugny.  ETèquedePuitKit,  <aajf  mniMMé  <y* 
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irnt  m miiiU  fifsri  » 4.  Hoouit  d«  CluSIif,  J»mt  U fif* 
^irra/Mft  /m* -le  CTupij  (ootivre;  5.  W/WmdeClugpy  . 
nurice  |Mf  cij(Ki«d  Ju  i6jiavlef  146},  à £mw  de  UCauae» 
cu7<f . Vi^nettf  M-  ^rumeocm. 

IV.  Jlan  de  C:u(ar  . ik^smwr  ik  MofUbeloo.  fin  lufC  de» 

pa'i»  a C uuré  de  CuroUuu , Maître  da  Roauèin  de  l'Hucet  du 
l>uc  de  Kouico(im  , & Ton  Aroai  Fifcel  au  BaïUuget  d'Auiua  de 
de  Muoicenu.  Il  alte  au  atuk  de  ours  1455.  co  irnbafadcmi 
le  K(fl  de  France  Chit.n  Vil.  oO  ÿioaem  déjà  le  Chancelier  de 
lkjutr.1  v*  > ^ I*  Sni^oew  de  Crojr.  Le  Uuc  de  &wr(Qgne , Fbl* 
IipjK  le  B«a.  le  reunt  i dc  t'orikuMa  pat  le»  mrrei  du  dernier  ju^Ut 
14)0,  |wur  lérvit  en  fuaabürocc  en  l écu  de  Confeiller  4(  Mante 
dn  Rc^uete»  aupr^l  du  Cwuee  de  CuiuUuàrun  AI»,  ayani  le  ûu»- 
verotmcni  de  iti  pan  eo  Ion  aUeoce , pour  raiLin  <k  t)uoi  U piêta 
iérokoi  encre  le»  nakit  du  UuiKelier  de  6uurKCM;ne  le  ijauûi  fui 
▼a«.  Ucuordrr.  left4uAubeede  la  (néiBcanixe,  dele  rendre 
à U Cuu  de  France  aetc  )eaa  de  Crof,  Sei{neur  deCiunui, 
Grand- Baliur  de  Haicuui.  de  aveeSunon  de  LaUui,  Settjurui  de 
bluiuiiny.  Cbi'iibelUoadu  Uuc,  pour  r traner  avec  eu  dei  aJf«l* 
tel  duot  lia  en  liem  chime c.  Ce  jean  de  C u^nf  iwmrui  avant  l'ici 
1463.  Il  atxni  tté  nuni  avec  Funetei,  de  laquelle  U 

laiiti  pnlierue,  qui  t ell  Peinte  dant  le  quaiutiiime  tiecle. 

V.  GVII.1.AVMK  deCl'.ifiojr.  (Ui  aillé  de /aaa.  & il*  Hugmmt 
Poncfri,  ticenne  Cl Loii , siriDurur  de  Mcinuiehin.  contaéia  om 
flt^e  avec  f>aaf»i'a  de  MelJty.  k ftS  tlBvter  147}.  LeUucCnar- 
Ir*  l'avo»  iw.nme  puur  erre  un  dri  Maiiret  de»  R.^;  )uéie»  du  Fartc- 
oienf  qu'ti  vuuloM  eiibd»  a Malinn;  maitcet  értbiiilcmiiM  n'ayaai 

Km  eie  un  du  viviei  du  Üuc,  CMuaMwa  de  Ci'j^By.  E<tque  de 
iiieri  Ion  oncle,  qui  luivii  le  paru  du  K-JC  tprél  U IB  <n  ^ Uuc, 
lin  ni  avinr  un  |Mllrpun  le  cinquième  lanrirf  uyA , pour  Ce  retirer 
a A .rua  lieu  de  la  cadCmce.  Ii  rtviJti  énenre  en  1 iot , Ar  luiU  imi» 
ema:a,  1.  LuL'ii  qol  luii)  4.  de  duguy.  Ulunoine 

d'.\jiun.  Fri'  u uKUitjtTiLtairede  0>u»cnet,  Lirrncie  en  décret, 
ne  a Miluiei  de  qm  avrui  né  naïutalilè  par  Luuu  XI , pat  Uctrts  du 
a$  nirfiniUe  ijiOi  y UstgiKrui  >fe  1.Ilc;-iv  , inmee  a /rw  d Ac 
^ il,  Lcuitr,  R 4;  >cut  de  B-rd  èc  de  S-uiley. 

\ I.  LuVii  d'-C.ut.ny,  nlid  cà«.^<a«iir,  dC  de  H'MÿaiA  de  Mcf 
(ry.  tcuyrr.  Seigneur  de  Mumik.-j  ■ de  de  Rè^y.lui  oiariè  1 Ma 
fU  de  Ci>u>f;v.  ne  iaqu:Ue  II  eui  qu>ifv  n'm,  1.  Fraa;ti/« de  C114 
|ny , ir.uiè«  (<ar  cuncraA  du  16  a-ul  ijï’i.  a H»jmu  Je  la  R-k* 
que,  Ch.vaU^r,  Licüirnanc  de  u Cnnpi^ntr  de  ceiic  lance» de  Jac 
que»  de  Gr'i  iuuUc.  Sonneur  J’Aoer,  Grand  E.uyer  Je  France 
Ion  cmciei  a.  /Maee  i Ciu<ny.  miriée  par  cuoinièt  du  premier 
fepiembre  1531 . a Miraiai  Je  laRacque,  Ecuyer , Scanneur  delijü- 
Cre.  Hère  de  Hu^i,  klque)le»d«ua  Aile»  n ayant  poaiii  eud  catàna, 
le  het'ikOuKny  qui  avud  Aé  concédé  à 7iaa  de  CU^y  léut  bi' 
tayeul  en  14)6.  & pour  lui  Sc  le»  tkni  en  droite  iàCpiie  teutemeoi, 
lui  réuiu  en  1546 , au  Monillete  de  Si.  SymptKMieo  d'Ai.auo  qui 
le  piMledé  eiuure  a préférai  3-  iavM  de  CiUfiOy,  Retagieuir  de 
l'Abbuirdr  Si.  Jean  leGrandd'AuuMii  4.  7***** ^ 
ligkule  de  l'AbUie  de  Molade. 

SUITE  DS  Iji  MKjtSCaM^COSrOEGISS. 

IV.  HvcutadeCluEfiy.  derwerAlade  Hcnri  de  CUwiy, 
R-it.neur  deCiinli>t(ieQ  U dejourlanvat.  fit  de  FarMH»  Cuulla , tut 
S ifneurde  Cuniurpeo  Ac  de»  Four»,  Cjoieilkr  Sc  Ecumd'Ecu- 
yie  du  Uuc  de  Buur/.OKne.laicCipiiaine  Ac  Gude  du  Cbatelde  Ri 
vau  d Aucun  lehutuemeiroi  14A7.  Sc  siUnué  BaillJl' d'Autun  &de 
M'ncenit  |c  si  nuti  14^7,  arant  Fàjue».  Il  fui  aulTi  LieuirnuM 
de  Phiitpi'e  de  Savoye.  G'Aivrrntur  yénéraldr  Bourin^i  Ac  il 
aroii  efxfjk  Lmtfi  de  Rutue-Croii,  qui  viroil  veuve  de  lu  le  deu> 
aiemejuillci  iqp»,  & le  fepdéflie  MTemlire  1514.  Ac  qui  acheva  la 
üxiSuiriod'uii»  ciuptUé  qu  il  avoic  coaUDrocce  en  IC)çMe  coUégu- 
le  de  Sw.Ku , dont  elle  liuü  le  paifonace  I drui  Al»  quelle  eut  de 
hn.At  qui  lurm  1.  Claude  t At  «.  Looi»  de  CuEny , qui  fureai 
Bufitz  Ac eurent  poAcrué.  Celle  de  Claude  de  C^iAny  lé  par* 
Kél  rndiui  bnmEe»,  l'une  de  » Setgneuri  du  BAouiLLAAp.dé 
jovRkAhVAL,  de  ViLLAECEAUi.Aec  At  l'aucre detSeqpieura 
de  Ramct  , des  Fuva».  de  S.  AnoeA  , Acr.  Ni  luw  ni 
l’autr.:  ne  lub'illcoiplut.  La premiéce lotaqua en  l6$3.  At  la  fe> 
comte  ru  167E. 

4 V.  Claude  de  Clugpy  AU  dé  H»pui.  Ae  de  Uu^'é  de  Sce 
Crtiii.  Ecu)cr,  Seigneur  de  ConlurEirn  Ac  d'ElIom,  oaarlé  a 
GHÿrvM  de  Üiazey  par  CiWiriA  du  19  juirier  14M.  eut  deui  Als. 
i.Jean  qui  Un;  a.  Cuf.  dmtnf<-i*t^iàiujmtrJn. 

VI.  Jean  dcôvicny,  nitde  Ciuuir  Ac  de  Gw/aaM  de  Brney . 
Ecuyer,  Sracneuf  d'Eiloura,  du  B«mi  lird,  de  S Hiren,  Acc.  mon 
le  aviil  i)di , eut  cinq  eotâni  deMelriiiMMe  de  Rourray,  1.  .da* 
laio#  de  Cugny,  Hnmne  d'atme»  de  U CjinpRine  de  M.  de  Li- 
Ariioi»  lue  en  duel  eo  iiyÀi  a.  FEAMiiui»  qui  fuui  3.  Uâtimi. 
bra , nvm  tant  allitnce  ; 4.  de  Cmtay , mariée  en  1 5A0 , 1 

rAJiMiy  d'Hélkr,  Seigneur  de 5t.  Aubin,  de  Uamet  Ac  de  Furiéyi 
5.  LLwdiar  de  Cuyny.  mariée  s.  1 i-mw  de  la  Tutmére,  E* 
cu>(r,  Se^neur  deServiinai  Ac  de  Beauregird  , pir  cuuraét  du 
I3mun  IJ73  : s.  1 7r**de  Monipey,  Baron  de  BéotT,  deCha> 
llemr.  de  'l'oiriM  At  de  Mooiuy.  Cipèuâne  de  loCbrvaua  Le* 
gmde»  cKd"nn»om<leS.A.  K.  de  Savciyv,  GemilhotDON  ardu 
aaire  rte  la  chambre. 

VII.  Fkamçuj»  deCh^iDy.recreid  Alsde  T'a^Ar  dcMeAWin# 
if  Ro.ivrar>  Ecuyer,  Seteneur  du  Brouillard,  6(  de  St  Aubin,  Etc. 
Homme  d'arme»  de  la  Cumpagnie  de  M.  de  LiAenui»,  epotdâ 
rte  Ferriéfé»,  pr  cuauaA  du  aj  juia  157t.  At  U en  eut 
quate  eiilàm,  i.  7'**>  «Kin  fioa  allbaee  ; «.  Maiimiliim 
qui  iuH  i 3 fM/iMire  de  Cliiiiny , ReUiieiire  en  l' Abbaie  d<  Fra. 
|rm  i 4.  MabLivAiu  de  Clugny , enartér  a Noble  y**»  de  Muoiet , 
SeiKi.rur  rtr  Utiuny  par  cuniraA  du  89  aoOl  1604. 

VIII.  MaxiMILIEM  de  Clugny.  AladC  FMa^aû.  At  deFmapj 
fi  deFerném,  Ecuyer,  Baron  <hi  Biooiilird.  Seigoeur  de  Villu* 
C 
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féCH  At  dé  Ia  MtirofpBaude . coorriAi  nurhj’é  lé  t»  loûi  i6»o  avec 
CisHM  de  Loron,  <R  laquelle  iJeu  ikut  lüi.  1 MmamAo»  de 
Clc^ny.  Ecujer,  Baron  du  BfouuUid,  niuria  CblkHiaefl  Ciuin* 
pne  tu  oioi»  de  décembre  1634.  d'une  Mcirurr  n^ue  au  laeige  de 
Me  Menelioud,  uu  il  Irrvüii  »n  quaiiie  de  Capitaine  de  C<vakne  •, 
t.  aéuakdJeCIcqny.  SetgiKWdc  VilUrgeui.  lue  au  liège  de  Ro* 
le»  en  164)  t lou»  drua  n'unc  point  été  Otetiex, 

VI.  Cor  de  Citigny,  iecond  dl»  de  cUmSt  Sc  de  c«i/nuir  de 
Braxey,  Ecujer.  Seigneur  de  Cuntorg»efl.  M marie  d«ua  luii.  1. 
avec  CjMrielû  de  Bause  qui  rnourui  en  i))) , At  dont  1)  cm  drue 
Ail,  1.  CviLLAUME  qui  tuUi  9.  de  CUviny,  cnoii  en 

bu  âge:  t.  a CàariMK  de  St.  Eelih  par  c-ntfLÂ  du  dcuaieine  aoul 
•359,  de  iaqueucUeut  ).  UQOU.  David  de  CIcqpy  . dnt  *e 
fmifM  émi  fi»  mdrt. 

Vil.  Guillauaie  de  Ckyny.  Al»  de  Cvy  Ac  de  GaéruHadd 
Bmjvi:  ù prcmieie  lemdie.  Chevalier.  Sv^mur  de  Cuoéoriica,  M 
prukiriun  de  la  RtiLéuo  Rélurmée.  Il  commanda  le  kcouri  en» 
vuyé  en  1390,  pr  le  Rui  Henri  iV.  â la  Ke|ubiique  de  Gctiére, 
reiniAUta  1 annér  fuivaiice  uoe  viét  Jire  cuniiierabte  fur  le  Duc  do 
Savoye , Et  le  trouva  rnluiie  au  Acge  «le  B jiuige»  cuouiuodé  pr  ,M. 
de  Sancy.  L vivoii  eiicorr  en  1610.  & avwt  éie  marié  a CWImc* 
deSi.Beiin.  dwee  de  la  beilr-cB.ie.  de  L^ueikiln  cui  qu'une  n.)e, 
U»nt  de  Ciugny , inariec  a Jt»t  du  Rtüj^ , üutiue  de  Coelme , a 
q^  c-Ur  putu  U Tertc  de  CutMotgii  n At  U»  aiuiei  birn»  de  foci  pre. 

V.  LaiCi»  dr  C u.,ny,  (rcond  nia  de  Hvcuei  de  C>ugn)  At  de 
Laia^v  Je  SatlKt-CroU  . Uere  pulité  de  CiauU* . eu»  «ruit  lii» , qui 
bfiiiricm  luuni  dr  bruuhe»,  la  pmnicrr  Je» Seigneur*  de  Ci.x« 
FunciES  Ac  de  Tkavokt  , q-4  rrieieirie;  U Urunde  di»  Sei» 
Artcuiid  ÂiiT  , de  Ckicmun  Ac  de  DAKrtT  . qw  cii  nræ  en 
t7»4  Ac  lyaAi  Ac  L truiiumc  dciSn<nrur»  de  M'»kTach>k  , de 
ilLASUV  , de  CuULUMBltl,  de  Tilf.N  IKKI  . ACc.  lulllilame  tB 
r4iinrv  <7]),  en  la  ptlmuie  de  Fa  an^dii  de  ClJgciy , Seigneur 
«le  Tltcn  iiey.  dcCjcjKinibié , de  Cn.udann,  de  Darzey  , de  Cipny* 
la-Cj.onne,  de  l'Epcriierr,  Acc.  Ruiié  le  duutiiuie  ott.>bre  J6A4,  ' 
qui  lui  tiji  Lieukium  au  tei.icUtui'Mellve'.]e»^anip’ieiicr«l  dei 
Dragaiu  pr  Brevet  du  Otuvirme  (uu  jASS  . Ac  <nlui;é  C>'Uiatneau 
même  refuiuttu-  pu  cuioouUk  ui  du  30  ai<ui  lAEi , Ac  qui  krvit  juf. 
qu'tn  i6)^.  MiiirciiiKDcuiDpqÇAic  â uri dclriirrre».  Iltui  nu» 
rieprcc.iuraadudnuxx»inrjinvitr  lAp»,  avec  akrir->tM«  Uur/â 
de  Popiliun,  aile  de  yi*»  de  Fupi  bin.  C'i  r.iirr,  hritjwvr  de  Da» 
niule  , de  0>rcclk< , Acc.  Ac  de  Fauk  Aeitmttit  de  I luuu:  de  Qir« 
rify.  Dr  ce  mitugé  lune  vijui  I.  Cmaelbi  AnToine  deCu» 
gny,  quilMii  t.  jlBitiMUtt,  qui  a éie  imriee  le  13  lévrier  171J, 
avec  GuMr|..4r,'a;«a»(v  de  C-Jénn , Oimker . B»run  de  LuKrac 
en  Auvergne , Corme  de  Bueil,  Seigneur  dciGrele* , «le»  Roche», 
de  Miclai , de  la  'ruurtuc.  Acen  pnie  de  la  Vaudaeu;  yyt*mu, 
de  Cwgpy,  aune  Kebgirulé  au  oiuniJlérr  de  laimr  Urfule  a FU* 
Vigny;  At  4.  Cîl(BivDiy«érf5  de  Clügny.  Retiglculé  fitntdiAine 

a U VaudiFu  en  Auvergne. 

VI.  Challei  Aktojnb  deCluqDT,  Cbmllrr,  Seigneur  de 

rEprrMrr,  de  Datxev , de  Gigny  la-Colorme,  de  Laaptgny.&c. 
aéié  matié  pr  caixrxâdu  30  nurembre  lyia.mc  Mari*  deChoi» 
feul , tîllr  de  yté—eJm*  de  Cboiléul  d'EfguiUy,  Seigiwbr  de  Bullié* 
rei,  de  Monrliup.  Acc.  Ac  de  SUrk  Cuktnn  de  Beautnemt,  Se 
en  t eu  I . CA«r.'«f  de  Cicgny  , né  le  p août  1 p j . aurt  en  Ua  i* 
géi  s.  Fitlar  FMtjaii  I 3.  Cvurlw,  CBtvaller  de  Malir  , reçu  de 
miooiné;  4.  avMjm;  3.  C^rl$f-frn»fm , avili  tr^u  Chevalier  de 
Mabc  «M  mtauriie  i A Slerit-Amtt  7.  MaWv  4n"v  deClUg 

goy  i At  S.  une  trmfieine  iule. 

JRalNCtfS  d'StTOURR 

VIT.  David  de  Chigny  Ali  deCip,  Ac  deCAarbrir  de  Sc.  Bf* 
Im.  là  fccoodr  Irame.  Ecuyer,  Sn^ntur  d Eiiouri,  de  Souvert, 
de  Longecoutt,  deTravnly,  Acc.  outié  a fLMm$4c  PrKxiiai  pr 
I contraft  du  dcuiiéme  decctnbte  1604.  mort  en  1691.  toi  cuiq 
I enfana,  1.  BeRNAEO  qià  fuo;  t.  Ucmaaid de CIceny , aorilans 
' avoir  éie  muiéi  3.  iMpaâw  de  Clugny.  auilî  loun  (amavxHr  été 
nuné,  4-  Fàrrvvde  Clugny.  mnri  fui»  awjv  éié  tnariéi  r CUh« 
de  Clugny  muiee  eo  1659,  a Adr'm  de  Si  liai , Ecuyer,  SeKorur 

I deCée. 

ViU.  Bernard  de  Clugny,  Alilljéde  0«vi^Ae  de  rkîiârr»» 
defracaoui.  Ecuyer.  Seigneur  d'Elloun,  de  Ranty.  Acc.  icané 
en  1683 , 1 .fvaiaerrr  de  VetlUn,  rut  deux  Al»,  1.  de  Gin» 

gny,  Srignem  Je  TravDtfy.  qui  nvtsii  rncow  en  1644;  s.  zim» 
de  Clugny»  Sr^oeur  de  Si.  André,  qui  viroti  encore  en  163I, 
nui  deux  moiu  dan»  le  frrvKe , lan»  pofterûé. 

tR.dNCHS  /£yr.i(/L£E  Fa£'70D.^M. 

U.  Jean  deCiufUiy,  quâiriémé  fiU  de  yt*»  Ac  de  Otawr/rdt 
Bèce  rtvei  en  bi»  âge.  Ion  de  la  inuic  de  km  père  Ac  iuuttr  pou» 
vtfuroKm  de  Caii.aaiiuv  de  Clugny,  Ion  frère,  Seâpxur  de  Cou* 
forgicn.  Il  Alt  maiie  a Fân'iypou  yâè^yyMde  la  Buutirre.  lirtvli 
mon  en  >450,  Ac  biBàdeux  enlini,  i.  Fixrre  de  Clugny  qtj 
Iuh;  9.  Marn  de  Clugny , inariée  â FMAMrr  Cuüa  d'ETpuJe»  pu 
conraft  du  uDiliémi.'  auui  147S. 

ill.  Pierre  de  Clugny  .bu  de  Jt*»  Acdc  Pâv/i^v«  dr  t»  Bou» 
liére,  letvE  avec  le»  Nobles  de  Ikiurgngne  dans  ici  armée»  de 
Flandre , pndam  le»  «ternlére»  KUtée»  de  Clurtes . Due  de  Bouigo. 
rnr.  UaKiumeni4Sâ,  & eut  deux  en&m  de  Mafgaavjre  Obbé  l'a 
temme.  t.  (can  qmiluli}  t.  BarrielMiè»  de  Cluw.  iiunée  pr 
cuniraéldu  9<  jmlJei  i)i  1 , 1 de  Mnnagu,  ^uyer. 

IV.  Jean  de  Ckqiny.  âlxdeFiivre.Ae  de  Obbé, 

da  en  ■ 3 la  chapelle  de»  de  Clugny . dédiée  a St.  Jean  Bapuâe 

d.na  l'EgHIe  proUEale  de  Si.  Pierre  d'Avalon . Ac  eu  de  Fraapÿ» 
Ptgrt  la  lémtM,  iiol»  AI».  1.  Pierre  qui  fuM;  a.  Lacur*  do 
Clugpy . mon  dan»  ka  Otdm  lâacx  ; 3.  Ciarlw  ^ o'a  pmnt 
fe  de  puAériié. 

rpf  Vt  riBR» 


J. 
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V.  PtciKt  df  'ft»M  !f  <ît  Pifft.  !.»•  I 

trri— et  L’oi,  Livu»cr»iK  i<.i  UuImI  J AjI‘||>  <n  M IkJt  <n>r>c  I 
Ot  )ft  l-ui-.U«n,  \tt  c>  n.r.A  do  p<r.r.>r<  Ji  ij^S.  & il  en  tut  | 
dtut  itij,  i.  Cb^..RC£  44  Ut;  dcL.i^iy,  mn/n  rn 

b4«  »^€. 

Vi,  Gî'-kiîE  de  Cli‘."'y.  fi:»  ifc  f*««»  V <le  Dr»>'*  Ftiv 
>.in.D  '^7uic*  C-iii4tut.r  du  R»c. 

Ti>>n.  ut  J Lil'Ul'i  le>bit.  de  Preiuiti.d.Si^tei^ny.mtri.* 
i f cnnKift  du  q.iuriniie  irvrk-:r  i{7<.  (utrit 

.b  /<rarUV.  («nJiiu  U Lvu.*,  Sc  >ui  livra  U ville  a'Ava- 
|o'\  au  in  -U  «V  iD’i  I iw  1<  iii'iurix  k (irrinkr  nur»  i6*o,  4c 
luitU  (nl'trw,  I.  4'iEKR£  ^1  luit;  9.  Mat  de  C(ti|;nr,  ma. 
ru-c  p«r  ioiir>el  du  tH  i i.r-t  ifijo,  i 7^''!*"''''’ F.'iivrr. 

S »•  l»n»,n.<jf  Ciuiui  y |ACi^”t,i  qjia  »*uij  kM- 
til  )it 

Vil  l'ii.RRE  d<*Cl  tiy  fit» d<*  Gf*r^r  Sc  dr7r-'»»»M<nrivir. 
1.-.'  iM’ii#  Ciiil  ei  U II  Ia<v  4c  Un>n.«.iri*e  d’Aval'in.  üriKnrnr 
<]  i iliuirv  it  bj«.  marte  («r  c >iti(.aA  du  29  juta  160},  a Mt^UtUi- 
mt  Uuii«l  P de  B tniji,  m iri  le  ^le^uvr  decrmuie  1^47,  luili 
4><c|*v  «'liai' , I.  4UI  faii  I s.  de  Cloguy . k 

tu  Itljitt  • Huii>e  ni  i64i|  . 6:  iiiktT'X  le  neurte  ne  decein''f« 
*^)Ti  )■  Alu'ip  Jp  Uriutmr  à V'uraui  en  ifrtv;  4.7.4e 

iV  G ^«urvu  i*  it  i.‘n  r|i;e  Je  L«  vtciuni-4  nrra]  tu  Uji.4  f;-* 
de  l>.(ui4»  yir  itiiin  du  s'i  i«nvii  r aoinme  Couûiiier  d>i« 
tai  pir  1 1 n»  lr'tr<»  Ju  avili  16J4 , nvm  1p  34  J-.-ceraibr« 

ifi': . liiil  U'iill  rü  .1 1 f4>‘li  dr  Ptfrrttt  OduUititr  It  kiTl  n*. 

Vitl.  CtuiL(.E  tieClu.nr.  ni  dc/’u'ir,  it  dr a/4{ir.'ij«r Ca* 
Rt'.k  Je  B.ia^ui,  pvjtvu  d;  l'Onivv  dt  Li  jumiti  Cinid  Aralxi, 
a;  rct  a mort  dt  T <1  ;^rc  • yir  Iciirr»  dj  «il  mm  iiSai,  lame  pu 
Ctin  rtv't  do  36  mut  i6J9,  >r.4<iap  le  i Vair/,  in  XI  Je 
ipiitir  ne  l-vtiiT  i^Si, ittiU d ui enit.ii.  1.  JJa^«aIi<wd< C.uenr , 
nee  k hjiiiem.'  m<li  là))»  m rteic  ij  avr<i  1017,  i«OiaUiince« 

» lAC({i:£t  deC  U.1'7  )ol  fuit. 

Ucijuci  de C iijiy , ll.ul' Givrai,  !(  k M<;  MaJei  k Pi>4] 
dr  il/.  l..«jiiiMn(  Gpricral  de  D<j  Ml,  loaiie  a /aaaav  |-i!i  Jean 
de Maiivtti,  pir  coivrtft  Ju  ...  d<\.cmbfe  ifi-S:,  m in  lequxni- 
m:  uCt-abie  16S4.  Uiila  iraii  «nf  nt,  1.  l.riuMinc  de  Oio^ny 
qoi  itin  •,  t.  fitrutu  d«  Ciuony , n^e  le  I t '|pn»e  yuxi  ifi:)/,  m iric 
le  so  decc  l•l>le  l'^v.  fuit  a. U -IM*  • }.  7"é«edc  Ctcÿ'iy,  Jc.jce 
ait'  Il  P'oniKe  d Ctiain)M<ix  depuat  ifivj. 

X.  EritNKÏ  drCluan/.  lîll  de /arfMa,  6c  de  ?raiMe  Filf> 
jean  de  .Miriim,  ne  k iS  m r«  idd^,  a i,erl -nt  Cunkil.er  kini> 
r^irv  au  Par  -nrrti  de  ü j'an,  Cxnn  Je  Nu«  liv  A'mervm,  Sei- 
fiw'X  <1p  PtaOiv  . Je  ViliKit-lei  ittiii  . de  M'iruil  . &f. 
f * inéMC  a Cèrijfee  le  Toul  -k  Pull  y.  pif  c do  14  f^n 

ifiti.  L lu  t>>uni  P<ni.  I-  >Jsu-Antm»t  dr  CakNoiy.  ik  le  >pn> 
in-,ne  uni  i6'9i  Onku  ir  T.ifc  au  Pirjtin  lu  klép-icjne 
lii  n «Vil,  t^ayi  i k l'i  £ale  G'iUcauIv  Je  U n/i  de  No>< 
fuj.  U;j  jnp,  ».  y^taot  dr  C i^if.  fl'e  J»  li'urk.ne  aefil  i«.p, 
Rpi'P^rudr  Uilului-  « Cb'vd  ’ii-lv'-S  inr,  *>ini  ûii  fa  txnirifi  >n  k 
wirrmc  n,at»  i/i/i  J.  fufou»  .le  Clu  jiy , l*ek  ill  iiiiJlet 
tr>u  C'Xile-ll  t W Varu'VPRi  de  O airt  k •^  t 'ilki  1716,  » la  pCK» 
fit  pir  II  ruiCMvi  lO  k P*o  p.re,  V <ii'ri4  curr.A  lu  ■l'ir.i-.TV 
m-t  I a C.MTt  OkGi'neri  du  V-M.int  ,n.le  de  ftttt  Gubrn  de 
Vi'Uin».  Cnmi:  Je  Cl  «.ad  > ttc  de  LoHur.  t'irnntin  Um  pmir  le 
R'^  C.1  liflt  de  li  C I J 4c  k CV«‘««  CiU*«,Jij«  di  Lion, 

d>.a  U tui  un  ti  >;  4.  '/>**  C’aadr  de  C.mci  y.  itr  (r  27  imner 
if'li,  Keai^i'eui  Pruûvdr  I A.’luie  d«  Covviiii  le  k^'i-in*  m<rt 
ivn . P Jit  Put  ut  de  F'MWitiay.  4c  (eiioiie  dt-  C timui,  Vimre 
c; -fier ai  -k  lüidre  de  C.  '.  i l J.  /«av  B'Tfa.'lf  Jp  c i({nr.  ne  Je 
3«  da  ceuHre  i4r>{.  ir  j:t  dimi»  irm-.  pi  Jr  1 inilu,ri.i  1 a Pmt  k 
30  C ci-iisrc  i/iiSi  6 Ci4P.'»«  iîe  C if.y,  Jeiure  dt  la  Pio/mce 
de  i.njuyie  Jcpjti  1714.  ue  le  34U.‘t  «bCe  i6y7. 

S R A S C H E it  f R K J O V A U. 

VII.  lACyt’E»  de  C 'Cny.  f-çrinj  fili  & de  7ei*«# 

Mtftnm,  Kl  .■Ver.  Sei|,i  e.  r d' fre/juim,  Tiirniiiirrdr  Frmrrrn 
B.i'«tpH,'r  H B.elf-,  ne  «e  »(  mil  i«1f . ui  jft  k q.iwrie.iw  de. 
tiini»e  l'I^S.  liiiii  de  f'ae,«;>  Kil»  l'art,  Ukio.-nr.  quil  jeox 
|4f  (iiiiciiét  du  qii  ir.ine  nurs  illop,  ir'ii  enunt,  1. 
Ctt'i*  kCuiiy,  L.'<Tcr.  b.ianeiird'ü  iiuki>.e.Hiji.  Tnrrij. 
tRT  Je  Fruke,  itriR  f-ot  pijl.  rua  rn  ifij'i . de  F/au/nyé  MjJne> 
tic  ^a  lênime  ; 3.  M.t;/r>aine  Je  C i.;ny.  mirtre  a feae^au  de  Scr> 
c-y , Cteealtcr  d Jhpiii'  1 en  la  Cii  iib'e  du  C inpiei  de  IJij  iQ, 
S.u  •rurd’ArConcty-Merciy,  Acu  J.  litLiii  qml'M. 

Vin.  IltLie  tie  Cu4iiy  . «iiaiicf  pir  tuntr^ft  du  »(  juillet 
i^At,  a A.'a'if  .duw  1*A.I>  muii.  mon  en  iSSH.  a l iilc  un  hk, 
hfit  de  c 4ii*>y.  Il'  k cm^iteine  nui  i^id.  Lieu  en^iM  au  Rr. k 
meiilde  l'niéa.  lué  U luii  Ju  deutie:neiu  ir  uiM  inr  aKui  j/oy , aa 
ri'.£e  de  TiPiinA,  <t«nl  ioOHnaoJe  a un  deuthem>m  'Jr  q.4;i« 
Cfaipa^r.ie»  de  («ieiuJ:«rt  pojx  dcuuire  une  buxne  Jet  enoeinu. 

BRASiCHtiAlsrâ-JiCOLOUBIgR. 

I,  Lioi  n deCu,:rt7.  Ecuyer,  Sricnnir d* Aifv , mark  iyAt^mt- 
l>t  de  Dr^^p  t'X  iuriUtâ  du  duicAr  rrpt.(r.t>re  i{i>.  «uaniiia 
hii.  I.  fi.\liTMÉl.£M  1 qaiiultl  3.  Oaiaedje  Cinny , m-JtiUnt 
piiliriicei  V .MiClieL.  îtat  tt  férUnt  d*ti  fin  tt*rt. 

II.  Eak  rHÉLi-Mi  de  C Mcny.  ti.taine  de  Lfii  4r  âe7"v^- 
Lit  de  Drre.  nnrt>:«  par  cnititA  du  (mqiMCiue  lévrier  IJ4},  J 
^AfKaar  de  P lu.hrr.  laiih  Clauoa  qinkir. 

lil  Ci.Aiinc  drC:uai’/,  Fri<e-'r,  MlRiiriinfAiiy.  miriépar 
cfHxr  A du  IJ  roua  ijSi,  t fmiith  dr  Cfrily.  m deua  riU.  1. 
Ch  A RLE*  q II  laii:  t.  de  Ciunny . qui  nu  mirk  le  »i 

d -ctuitte  l'.oj.  iltai'f  Ctina  > 6c  qui  na  pnina  Itide  de  luiie. 
rni- 

IV.  CKAttl.i;i  deC'><nr,  fils  de  c/aaiJr  Sc  de  ym.'ùi  de  Cicf. 
fj , Ecuyer.  bei&iKur  d'Aity.  Oei  Lwxu».  de  Ciifanuo.  S(c.  sa* 


c I,  U. 

lié  1. 1 Ar—  dp  h P;lu  pir  Cf’ninft  du  s4  d 'ternWe  1604.  dt* 
Il  ntui  d'tiu.'Mt  »■  I .laae  Vialri«ti)>ar  o-iukA  itu  duak> 
lut  uiirr  ifi<4,  d>.fa:  lleui  nuit  crC.u.  1.  Haictiieli  mi  qjt 
Juti  8 de  C.'-any.  S?ç,sii>.r  rie  Uat.y  u»>m  Ltn  avoir 

tté  naitle;  V e>*a«  de  Ctub'iy.  Iiwr«.e  a ....  de  bl  l'Iwl.  S«. 
pr»ur  ik  M.'i'ft'». 

V.  L'AliT:i..t.f.M  I dt  C..4-  y.  fiu  de  Céarm.  Sr  à' An» 
VniliTiii.  S't.1 'ti  d Aiij . df  (•tiquai,  des  Laortica,  n.iiirtA:4j. 
«V'aiw  «K  Muaai,  tai  i.u.ita<:t  do  i(  tVvricf  iftay,  a Jujle  j,^ 
lili,  I.  d««f«de  C;i.^.y,  f:t|.iAaii  «h  C--vck.û  tii  n drs  p-'ttetiie 
tfi  1724.  ».  C4oPir«  dt  CiL-^>y  » Sci^iiur  de  lM«aty,  mon  ta 
lyuS.  itAiavurfise  nuik. 

B R A S C H t it  COLOUÈIZR, 

II  MiCHf  t.  diCiijq,  iM  iôtai»  fits  dt  |f«Hoi  le  /arfarov 
lie  Ikée,  b >[,iii:ur  dt  N>  .ma. non.  miue  pii  cau^A  Ju  uauine 
cA  4<re  iJ7£.  1 G»irn.it  Je  C •k'iQtttr .»  )*iilc  ii<.b  ei.i<nt,  1. 
u,»t  de  Citai  y.  Chiulxr  I Stiac«*jr  dt  C -«uni' tt . CtAiteif, tif 
oe  St  quiai'ei  avent  jorit'  lu  kiirHS  itnCrj  qixlquts 

■raitu,  lui  Alle•d^Car^•p  dam  ka  aiiotra  du  Kui.  C.pM.imtau 
Ri  purent  de  Phitii  ri,  Cij  iixirc  d ui:c  C>iit|<kb<>e  dt  Ovtvaut  Le» 
RM».  Rli lire.dc'Cmip  Oon  kijfiniiu  o inivi.ienvi  lin  t>Pile  tj 
li‘ic-  dt  Si.  Amy.taii  < Il  AlUnui»,  4c  vuVir  d m It  bnle  jur  Je  R.« 
L'ui  Xlll>  q'iile  n>  c.ankti.er  d I lat  A 0 «ivuncur  de  Si. 

(ui.  fiAj.i  en  k'44,  l.iia  atoir  «te  ni  rxi  ».  lM«««pf  de  Ct.ay 
rronte  pir  cni'it  A lie  lan  i£o:,  a Miutl.  CviJ.ii.tx 

Pat’titA '.I  dt  Liii'it  A la  C.W  i v Cui  d<  C i«ny  q u luir. 

III.  Cv  I de  C Uf.)  y , r 0 l'ie  C i-n.-rme  de  Gcra-de. 

fie , cmrtieiux  |aax  le  kiiKC  Jn  Koi.  C.i<ii.K«tiJ«a  j Ai<'Ui. 
iTiiriis  matlencr  du  ViRunr.  s.»nc  i-<r  c<o:;,cl  du  to  j nvt.T 
161».  1 A’K»  di  OxUtl.  d r.t  II  cui  dt'Ji  ùii,  t.  As  rojMC 
qui  htli  ; 2 Fraa^Af  de  C.u,  I y . p«*>i  «a/«ra  «•  a'init Itfaté. 

IV.  A.NTois*  de  Cixwi.y  . ti.«  Mi.t  d«  i-s/,  4(  d.iwdcCro. 
rdJ.  i ctdtr.  Stipviur  «le  C de  m i<r,  <tc  Uf«iy , Ac.  a éie  P«>« 
de  la  Cluriiûre  du  K'M  L l'ia  Xill,  Itquritn  iiN.U-IrrMic*  .<4 
Itrviuid'<C*«*ia«  Jr  C i.«u)  1 n iukIp,  C.'U«tin'Udt  Si  Qotnin . 
quivm  iide  •'<(r.1<r,  lui  d<.iirj  une  fmu-o  « ta  ((«injunonde 
quelque»  hi  iPJ.fS  intrT  tu  Luit’oi  rt  «k-Si.  i,^'Jti.lai.  ||  lu  ooti» 
par  c nsr.  et  du  ij  ruiM  t cnar.pne  dXiouar.l.  dont  iJ  a luk 
le  l'Iuiitnii  ifiifCii.  I.  I k a MC  I»  q<4  iMi  > t.  Atut»»!.  Ciitvau^ 
de  Malle , iCAXItn  l/il  : ».  C«4>-p/d>  C < «i  y.  atJl>  Cruvalicr  jf 
M«lte.  ircii  «n  ivuyt  4' A ...di  Cu,yi  y , Ch  nume  R. ..uluy 
de  Sie.  Guierrete.  iu.ii  aiai.l  i.X)  ^«ic , 4c  j.  0.  dtui  lu.u  L'r> 
AilirxM  Fl«»ifii}. 

V.  {'iiANsiua  dr  Cl  d'y.  (iù  d‘.»uai«r  .V  de  Ct'UpZwr* 

d'F'kinrd . I.iiyif . btia/ii  ur  •>  'J'i  r ;'i  v.  dr  C •!*  Jl;t  irr.  «c. 
< «it-C  f naine  dr  Li  lij.i.uu  if'u.  li  ttA..i  Atm». 

liicf  nef  .X*««  l«*f;*''x  J «d».  « n.  «'un  il  a i>«  u uxirj.  i.a»- 
ttmtiir  (l<  Ct^i  ) . lum.i  a CfÀ'.rr  Aiaiisift  d«  C 'i4i,Seirn(UC 
dtL'tMf;  ».  Watfvpodi  C.i  M V . iT.aiie  ffi  {(.flir.  A Ju  KuJk-iTie 
luittn  hie  l?î».  a de  Lit  thu! ; ç i,:e  ni  Rrir„xt(e  | 

c.<tl  tfi  lire  «t  }*t.it  «r«  7e«.rrt  tt  fo  e.  CmfStt  iti  JU- 
letei-pi.  Rrgiim  {«aiorei  Ati*‘  hI»  a.r.ÀitU  •<  •aOnuMPe  JiiCtM- 
fin  dtt>>{  ». 

A-niu  t'r  II  frimlle  de  Cityny,  d'at»p  a intr  ttrfi  J t» 

C*  r*'«M  •»  f*t,  Itl  «**fjf.*  «A  i*t<iA/e  /eykinr/.-it  Q-  (tm-J.ia. 

CnvJiP.  PU  <é.»»t  »t  fit , «'fA/fe/Bir  ifir  pr  u.i"i  X <C.uxfirt.«j  air. 
maieif . tut  le  ttmftl  pur  /r«mf  lutitfr  ie^at.oi  tfi  na  iMva^ 

' jii  an/£.yri , dîna' aMuni  A «eie>  (evianrAerf,  eux  tAP.mi>Ler.%iiat. 

AiMtina  qui  <n-i  fur.«  de  u ( ini..r  <ie  C bcny.  * Lin.'VPrcmi 
ChOluH-e,  infit  n i»»Ü»*r.p.t\ti*rt  fur  U Lmiutut  it  tturi.'im, 
p.  3J  ! O-  Larao;  MJ  bima  A.'n»  1,  fût  1.  Le  S.  jlnirt , Auru» 
Uttiitu.f  co.  Mi'iiar,  K-i  v./eà.f  (7  ;j.«r>r/a'.inrfeu.  C.r»  II. 
iiTi'riire  a Pana  tu  ifilft,  tfjjer  4t,..i»i9»i.  Vtliut.  tflmma» 
tturgifu».  LiHA-in  CàelU  . t.ra..d  .«rMa.r.a.!  aVera«rr.  J.'rxaverM 
1 pll'l  i r de  Cumuirs  . I J «àr.  17  (.'v  Ujui  IkI  , .Xtxtwl  J X faXA». 
ae,  e iM.  de  <644 . piik  4,  7 t *9  S Iklkrt  de  iüUur.s.  éJtl. 
df  Mho.  f 3t».  Ls  J'Kli-  i'A  Ile  ’lriAl.  A/,>ar. /M  rj«f.-'û.  l. 
4 J y .»7V.  Mtmtlrti  tint  krttr  tiHr,  rire  AP  f'raeee  (7  dr 
faiu  J*.  Aliift . B.  »'.P4«C(  n , m i.iinz  « l'.Tis,  en  irtp.  bp  .fl. 
il  fi  dt<ir»iit,  e I'.  (tr  I*  4J  . 7 *.00  /k.tt.  .MMr4i’r«  eu  B*'m 
^eNDi,  «an«  t.  7. 28  ^ a<>.  LL- 11  .M  ti. . yr.  Kuiun,  oaLia /rx- 
/•PAIX,  l 4 7 5.7.  biuvvMjt-Jx , t/4  .«U  cÀnyiaAX,  i>.uv.e  f. 
itmt  ».  7 1 JSI  : Jtmt  } 7 icg . »yj,  sti6.  ;yu  r««>e4  7.  4^‘t. 
A tHiv.  hifi  »ttC,riuApM.  k' ncti-nn.  JtnV  atTtanx».  Jiyia»» 
it  i«  A.'arMv  XrJ'ra.xr,  iri  iti.mc  idit  jr.'w  t 
C qui|:r , J.i«rr  fra  J*  I ifv/t  »t  fnuit . Le  Pc  re  iJi.iiel . Vre  «IrIriMr 
XI.  ittut  2.  Gut.luiv  n.  hifi.  it  b'-fit.  UaWA-lj-  XJ  <x  alutAm 
^X<AJ«*'7<T.  Lp  P Anltime.  J*u>e  |.  7.  124. 

C L L C .S  Y (hem  dij  d Au-.ui,  h êque  de  T..'umvf  ,Cif» 
dir  ij,  hréiicdi-  u're  de  b.  Vint . Pçi  laj  nildr  dlESR  J dt  Cii>- 
ftny , Suyiktr  ir  Cu  lurRimSc  d«  ]>-uc  anval .Cork l•■ir  d > Grand- 
Cuiilti!  du  l)iiC  lie  b-'iKcrr.re,  k de  Prtefjjp Cuulior,  UimPrie 
Siny.  lu  1>>  Meur  ti  Lua  Si  in  lAcj.c . Charxjpr  Sc  CidcuI 
d*Auiuiii  Ci'iikll’f t i!ti Cl  ni-Cirltn  c‘e  hh.iicfx  (r  N<«  Uuc  de 
i U ICI  141t.  Sc  M'IXc  des  Kt<;^-é:va  ty.'m<irt  de  Jl'n  lluei.  O 
h'riue  k (OU  nul  p<  t r fetUler  abn"tn  JiaCemd  » 1>  ri> 

dnétam  dr  laCnauire  du  Lkuhe  de  U.'Ufn'y^ne  ; irni  li  n'ypuivt* 
qu<r.  jurer  que  le  Duc  l'mvi  yt  m amb.iliJr  a Ku.iK  vers  l>- Pa- 
ie Uaiiue  III . avec  G. I Rr  V lie  't  tii^ty  , S .».*iti.r  de  Mi'murt  • 
it  lui  lie  «zpédier  fi'tr  tel  t R ' a VJirtitn  un  | *«>  ts>ri  6r  l«i  i-cul^ 
duii.  le  diiH-me  auui  i4jA.  l-eii..i.  ||  lut  revovrarac  leüui.  dt 
Cievu  à MriKHie  VMS  le  I aje  lie  11,  (o-X  rii-lKurrr  dts  oi  nepc 
de  Jairr  U ym  ne  au  Tore , U }<ur  nuire  Uibcdimre au  nmiit 
hape  Ml  eum  du  Dix  km  M.  rre.  Il  cib.uu  au  n,mt  d'arraJ  1410, 
duLurrra  Apoixnkiuu  du  P«|e  Pie  II,  rniutiuiu  h rMirctiU'ii JC 
la  s«iifiinuo('fi  du  is.ué  d Anat.  & de  11  ni  le  qui  aiiiiU'ieiiit 
far  k fafc  Ei(tC£.  4t  ju  lea luUiiituia.  Pivdeielluiraik Pie 
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C L U. 

Il , kfquellet  U envoya  à la  Chusbie  des  Comptes  de  Bourgosnc.  | 
«yji  hii  «n  dunns  «Ae  le  ai  mu  Iuitioi.  Le  Djc  de  Buutj^ofne 
sy4n  eprda  les  buaoetqtulitcz . oc  a te  q-jtl  eiuit  ouble  buouM,  ' 
WnSiijet,  nint'de  U «ilie  d Aucun,  duut  t]r>apiés  U pucecutt  tu- 
derttik»  atfnrrs,  cuaoibiCVMkt  nuitbleiâc  auireiDtiu.Oc  puiu  let 
l)unt  Oc  tf^re^les  bemtei  que  déjà  U uilevoct  uiu  ea  <fcvtikt  am> 
biil^des  K luuuiutavuyt^e*,  deurauc  qu'U  lût  tunjUue  en  dt^niié 
de  PteJcdiie . fie  aytiii  aulii  <ç;ird  a U Lir‘plittiu.n  fie  requtieqw  | 
lur  ce  lut  avuetete  Une  pu  le  buede  Clevci  oc  par  JecÀ>iuie  d'L* 
camtiri  kt  neve’-t . lui  tettO)*  le  tfi  ourembee  de  raoact  Mlp» 
UQ  dre*tt  pouc  écre  promu  a ItTêihéd'Auiuouu  a Celui  de  Ma- 
çon, le  yennierdtadeut  qui  iieDdaiii  a raquer,  htm  de  Clu* 
i;ny  ta  aulU  Licuumni  du  c.hanielierde  Bujrgoçneen  la  Cour  de 
ia  CntnuMiriie  de  buutgugn»  au  b^e  d Aaua . cuinuie  U piro  l 
pat  un?  tuoia  illiou  qu  il  dficerua  t:i  ttue  qtuUie  aua  M'JUiei  de  ^ 
Sjim  Manm  d'Aoun»  le  deuaieoar  décembre  de  U miuieaiuaee 
1459.  Il  ni  uncuue  le  liuuieme  uurembre  lodj,  arec  le  Cnifu* 
ue  ûc  t'e^life  cjib’.'drale  dAuiuii.  par  lequel  cl  lui  tut  pennia  de 
tiue  baur  dans  IV^lile  caihedraie  une  cntprllr  (ajurla  leytlture,  ‘ 
dintliquelkclUadiplubeuriMciIccù:  .Anmvciiurti.  Ceneetu» 
pela-  quel  At  CQiUlruiie  fie  pouf  Uqueiie  li  dJOna  leaorneiiuniuè* 
Ceilabet,  lut  nuiaméc  14  ^rr.  fie  eJl  rncuie  appelleramâ 

amoutihjc.  Uioa  le  uiie  de  Celte  (uiriKajo , h'eTci  de  Clu^ny  efl 
qui.in>t  U AcJt  ét  Druis . ChanoCtit  fie  .\l»Oe  de  biinl-Litniiic  de 
l'Luict  ealegnled  Aulua,  Chiuoiae  fie  Anhidiacrede  bauvemry 
eu  1 e^Uk  de  teUitv  m , fie  Olficial  d Auiua.  Il  c«mi  , au  mai  de 
>inri  c iqfiy.lciiüiuauied*»  AiubailideurtquiiüTmceoruyezpar 
le  Coiew  de  CbiCulHM  vert  le  ILoi  Luuii  XI,  en  U relie  de-  Me> 
1-Jii.  Les  diul  prernarn  ccoiriM  le  Maretlul  de  IkxifsOgK  fiC  le 
liiiilit  de  S.  C^kiuji , fie  te  quaiik'me,  NLlire  Jean  Laroodrlei. 
Ferri  de  Clut-y  , qui  <io«  auifi  Pruuoaiuedub.  Stti^e  Apoilot- 
que . t Jt  enturc  uo  dea  De-putz  fie  curaicu  lur  le  Jau  de  la  h»  ^ 
Feiunie  en  1465 , fie  a bcolii  en  14^3.  Il  dil'^^uu  en  140a  te 
1>  lycnné  de  te,;üle  d'Amiem , mm  ü ru  fui  iMbouir.  La  meme 
a..ice.  le  Clxyure  de  le|hle  cunedrale  d'Auactre.  dooi  il  eiuu 
CtunKie . tn  <o.i6deruicui  dn  kmert  qu'il  readuu  a leur  egblie.  . 
lui  a»cf  Jj  ledretiier  decembre,  ounubilrtnrfüoaWince.  Ujuuif- 
laiice  dj  *nif  de  U ptébende.  Il  paL'da  aulli  plobcun  AbbaKttQ 
tum  nenje.  eti.re  ajiret  ceile  de  S.ux  Uen>t-de>Bi<iqj:ra.  au- 
irt;nrni  dite  de  .Muib-en-ilunaull,  UrdiedeS.  Ikooii,  dioctlêde 
Crinbiti , qui  îui  luieunieri'epax  le  Pape  Paul  II,  le  dreenibce 
146^.  fie  Joju  il  le  deinvopiea  l'arar  inue  trou  ani  fi:  demi.  crU 
le  de  fi.  Pierre  de  Phvigay . du  mêiue  Urdte.  diueei*  d Auiiio.  qui 
lut  iji  accikdée  pli  le  iiiêine  Pipe  tn  1470,  luui  le  uire  â'Aduu* 
oilltjieut  p.’t('eru«l . fie  qu'il  remu  au  boui  de  ira»  ans  aui  Mi/inea, 
arec  la  fuul  e de  l’eirre  un  Abbe  ; telle  de  ta  Ferté-li.r>Utuar.  de 
IUiJr<.'de  Ce  eaoi.do.rkde  ClaaLcw-fur-baûiie.  djoi  Paul  II  lui 
acc  irda  paretlkincul le*  BjUci.  quHuitnifuaBiÂéetparJ'Erèque 
de  r Lfury  le  ifidecrtnbie  1470.  & par  klquelteiil  eA  quiatifi  ' 
Prevoi  de  l>|;lik  culirpalc  de  b,  b.imelcaii  de  Bribune,  auDio> 
celi-  d'Arrai . fie  Procurv<uire  du  b.  bcrKec  fie  rnlio  crilrde  Mar- 
cturruica,  d.-lOrdredcb.  B;n>>ic,  audiuccfed  Arrai,  delaqiicllc 
il  le  de  mil  en  147*!.  en  retenant  deiTui  une  prnH'jfl  annucile.  Il  l'a 
auin  Qunuinc  oc  Cambrai , fie  Archidiaae  d'Ardennrt  en  l'dglilê 
dr  Liijce.  L-  I>jC  C.urlei  de  B Harj-Sne.  du  Cooiril  duquel  i|  ^ 
luK  Ciwi'cn  labUiHcdr  Jim  Chancruir.  i'infttrua  pour  Ctunajicr 
de  liinUtdre  de  ta  TLduodtir,  par  lèi  tearet  demmri  a Luxrm- 
buurg  en  l'allemoiéL-  dnCli.raliera  fie  Cumpa^mmi de cei Ordre, 
le  15  le,tembre  J473.  Ku  aprui,  le  Pafe  biiielV'  lenummaa  , 
l'Lvcthe  d«  T .uriHiy  du  conrciut-io- ru  du  Rui  Luuis  XI.  Il  en  l'a 
itruen  pofl^^il'i  n le  aa  mrt  1474,  fie  prêu  Jekrmeiu  J l'ee,lde  de  \ 
Rneima  i truie  de  tel  L>c\(ie.  Je  utiurrniemn  J4'6.  Le  Luc  i 
Ctiific» <>jûitri|ie en  i4r4.i>ocCuurouPaftenM-«i  Mrlionpout  : 
lii  Pm-l>it,  fit  c'en C-u.  i irji  IcCbri'.drciiralunCbtntcberpaut  ; 
cactti’  l‘4i  Licui'-iuru.fit  en  l>>n  abkntr  1 btcqur  drT<<uraay  Ptr-  j 
Il  de  Cl»g  y.  Cet  mbiiiii  inrnr  Am  a la  naui  du  L>jc  ni  1476.  J 
Frm  dr  wtu  .nr  . qui,  a caule  delun  Lui  de  Ch-fdu|’rairdCuia-  j 
Irii  du  D-ic  tn  l'^lMiwe  de  Cun  Coantclier , jouilluu  d une  pcnlion  1 
de  mute  Iranct , du  prit  de  iriiue  d«.i>a  yui  le  tiaoc  monuiyc  de  < 
FUndnsq.i  était.  loCe lur  hidemmde  Urcrtuc  de  l'Arjirniier  j 
du  Dut. U tfit  par  l/fertl  donne  a Niinur  II' *.b  auul  1471. quel-  I 
le  irMii  aJiicxe  a l'averir  lur  le  Ketirevr  de  LUiJ'c  au  qiurtef  I 
di'Cuad.  Il  lulttrc  C.riliCil  du  ii<re<U'b,  Vital  pu  le  Papr  Siiae  j 
IV,  leiy  muiqSOi  fit  baitfa  au  rriiui  de  jMiVicr  ùirim.daiu  J'e« 
f;l'k  Ci>:ic.,tak  de  Uu>ie  0»d.<ir  a i«'4cUu  > Muirui  Itk.  tille  de  | 
I^l  tiinitUn  Ar  biduc  d'A«>i.'i;he  . fit  de  Maur  de  Bourg  ^ne.  De- 
pui . il  alla  a K.  ime  phit  y leciTua  le  chn^au.  L y iu.Mia  iu> 
l'ii'iraaK-k^ruineoiluore  14S3.  apréi  midi,  fit  kj  i<.|i«ibe  dut 
i‘> , il  ■ de  I.  Il,  1 Nt  ct>e  du  Pc  uinc.  * G 'lim , J*  U fie»- 

f,  '14;.  Knbrti,  Càn,1,  f.  «14.  .'•itnir  Mu  h; . 
t.»,»  «#■*'  ci.*  *»«r  y a.  ioo.a;j.«rifi.rr.-i>r  4 f.  465.^35. 

F'.iii  n,  iteU.  ferf.t,  4.  p.  j-ay.  C<ary, 
pjji-l.4>.  C >7  U-t>  ÏJiuui.  tn  TfM.it,  ^ S u<. 

CLUGN  Y (Guliauine  dej  Laêque  de  Po«te>i.  troiArme 
Ali  de  libNui  de  Clugnr,  Suigneur  dtCMUorpm,  fiée,  fie  de 
Pc'crrrr  Cnil.ol . l'iuempiu)'^»  amli  que  le  Cirduul,de  C.uet^  km 
Jrice.  V'V  Fiiiîippek  Se  par  Cuf.ctl  m nia,  lAa  dsliuu;|(iw 
gne,  dai  1 Ituri  ailaU.s  les  plus  imporuniet.  li  lui  LiCciuie  d 
li'ii . fit  «te-i'h  en  14(4.  Cniriitne  fit  AtthiJautt  d'Arattui  i fie  en 
14SÜ,  Cil..-,  lier  fit  Maiire  drs  RequêiesordmiiiC  de  l'iluicldu 
1a t.  Il  l'iua  uli  Pioto.uiui(e  du  S.  Suye  Ai^iAulaqt.e.  itro  146), 
airvs  U14UCI.C  de  Moni  ftiery,  le  Cicuedt  Ciunijuul'rntuyatsi 
lerie  p -or  ronclurre  une  iit.m  cooire  la  France.  Peiilanc 
(>n  iV|  Hir  tn  Anclr:rrre,  k Cimie  ayant  p«rJu  iiibrUe  de  Buar* 
bon  fa  k enn  le  tenune . ce  l'ut  lui  qui  tii  les  prenueri'S  pri  ipdCM/^uw 
riu  mirt  te  du  Caime  arec  Marguerite,  ficur  du  Km  LdcHaarq!  V. 

Il  lütéubii  par  rncTinû.lMnc  du  13  yanner  146.%,  'l'hrci»r«tr  Kend» 
ral  pjur  nr. iv.ir  I s AiJcs,  dinar»  deireftei.  fit  patiùs cairanr- 
fLantci,  fit  dccUrc  eu  tnùuw-uiiu  i uu  dn  CcMuitillucle  ûudeS 
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Domaines  fit  Fiaaoces  du  Ouc.  En  14*0.  il  £u  fait  Admitc  n a.iue 
petpnuej  de  l'Lgulc  & Lrethe  de 'l  -n-uasuie,  fui  leartrmuaom 
qucliiBiragiudcuiceDslavicadepcOtMO.  de  quuame  tttos  tn-ai- 
unye  de  Flandre  la  livre,  a OuiUmuk  de  C , brtt,nca  de 
Muaihelon  km  neveu,  par  Brevet  du  kpi  cote  icpumbrc  uc  Unie' 
me  aicnee.  Il  eft  t^atlirk  par  lecorauCt  Je  miiu^c  di  Iko  ((.«ine 
nerrudu  soiwrier  1473,  Promauuirr  «ju  b.  Me-ac  Ai<'ii-'b.,ue 
fit  Doyen  d'Aauot  fit  «ant  uo  autre sfil-r  du  ap  ofitxire  1474.0  uw 
leilkt  du  Duc,  fit  premier  Mikre  des  Rr^fuciestn  ui..oni>.nte 
dekiuHôiet.  fitc.  Ace^iUoiortduUts.  Oc/hs,  utui  cUhi.-ad 
d4.Ker  de  fa  rie,  ayant  ese  atiè.'é  a Cmj  par  ici  Gau  un . avec 
Gutllaume  Ha^onet  , CiaticrlRr  de  B.MrKn^ne  . fit  le  bei(^«ur 
d'inUkrcuu»,  aufquels  ers  peuples  llrrtu  i»nther  u leu-.  Ik.ju. 
le  Roi  Louai  XI  | aitira  a loi  l'emee,  fit  le  lit  d'abmfi  lOi  C >nKil« 
ter.  fie  Cnet'de  Ion  Cunictl  en  l aMence  du  Ciiuu.c.ur(  q-i-uid 
qu'it  la  donne  dans  un  pailepcHi  actuide  pum  km  neveu  .<  .0  yuia 
147L  Eiiluite  il  I'm  Uu  Ciunoine  de  Uiai  üaiMn  fit  de  S M«run 
de  Toai , C'jnoéiabje  ou  Abbe  de  l'Abbaie  de  B-urguriIcti  Val* 
ke,  daocete  d'Anneii;  fit  rtiAn  Evêque  de  PuUteri , ay«titrte  eut 
i U teco.-nnuodaaïun  du  Rw  su  Iku  fie  place  de  je.n  Ou  Be.uy  . 
mort  le  iratteme  kpirrnbie  1479.  U but  envoyé  le  iromemr  ja> 
net  luiViM  avec  Jacques  deBeâuii»int,beigaeur  de  Bcrc<tre,C  i.io* 
beJUn  du  Rut  fie  LicuKnim-de.roten  Puttou,  AnJ-xi  fit  .Satni-oice » 
pout  ctalier  au  nom  du  Kul  avec  Jean  de  Brmk , lÀiuite  de  Pcii* 
ihiévre.  fit  Nicak  de  Bretagne  ù arinine,  de  la  crtikin  deiiurt 
droiti  fie  piétmuocis  lur  le  Üuihe  de  Üreu,  ne  contre  le  Duc  1-Vao* 
çoiall.  Il  fut  enfutte  chargé  avec  jean  a O»  >Ue,  Oi  nceuer  Je 
France,  de  initer  artc  Jean  AliardeJ , Er  qtaede  MarliiJie,  A.n* 
balliteur  de  René  d'Atij’Xi.  Rot  de  Sicile  fie  IXk  de  Lorraine, 
loucluiu  la  renie  que  ce  Pnner  fit  au  Rni  Luim  XI,  de  l'.nimma* 
ge  de  CniicFI'ur-Motelle,  te  m avril  14b».  ApiCs  la  tiiordu  K il 
de  Sicile , ü fut  envoyé  avec  GmIUuidc  l'tcard  . Bitllif  dr  R n , 
pwrfe  nirtire  auoamdu  Roi,  enpotirilkm  du  Purhe  de  fiai  iiuis 
d'autres alTiiresne leur  pcrmcttim  |iai  de  relier  plu»  K'  ij;  troii  ujus 
crue  province,  ilaeii  laiAêiCRi  le g-mvemeiarm  a Loiu»  IXi  Pi-m. 
Capsuine  de  cem  Urxrt  armeet,  fit  aui  briigneurs  de  B iircikm  fie 
de  Livrun , par  leu»  leorri  -kMmeea  a Bar  le  14  août  14».  Guil* 
launie  de  Clv^ i.y  mn-arui  a T.mri  peu  de  le.ni  a,>iét  dut  .a  mcine 
aimée  14VU.  l>j  Bojciiet,  d.nt  1rs  ama>W /.t.)K.Tai'ur.  du  que 
fa  irt >p glande  cvkrr  lui  caufi  ianu'ti,  fi;  que  ce  lui  p «ar  qaetques 
paroiri  que  Un  dit  It-  Roi , dmu  U Catx,ul  unit  granJ  dep!»i<ir qu'il 
en  leouut  ta  nun  tuirrrur.  Il  ariûte  que  cR  acciJeni  lin  luri  tune* 
tte , pme  qu  il  én  m h.  1 lyne  dr-fite  fie  pteua  fit  b>ju  Lcciéu«B<que. 
iLuvini  le  mèm*  Auce-.jr,  il  avuHLeigoud  pourotr  (ur  leipti* du 
Roi,  fit  avuK  ru  laGtrfie  delonpriitu.l:  Cutl  ce  qu  a pu  <1  4'i'jef 
occaiionà  quelques  uns  de  le  raaneau  luiinbee  dii  Ci«n<.eU>-(s  de 
France.  * Sjint  -Manhe , CaiùaCfinuMM.  »n«t  f. 

IS3|.  Hijltit*  »t  fmrtdm  P.  Danvl,  rrx**  lavoXf.  cpe. 

CLUGNV  (Ftiaçaidej  Prcirc  de  la  C>r<;'<x«iua  de  l'O* 
rskiirr,  sVR  rendu  recommudibie  dans  le  XY'lt  ■■  cie  par  la  vie 
esrmpuirefic  éduianie,  fit  par  un  grand  maibred'üuvra,.(t  dede* 
roeloa  qui!  a donnez  au  public.  Il  rut  pour  père  Gut  de  C u.nr» 
Seigneur  de  C-MloiinlMé,  Lirureiunt.de.n-isuGuuvcirvnvni  1 As- 
purs'ji>jrejenLii’.;urdoc.  fit  pnur  mère  .itw  Je  Cir.l'al.  fibede 
rVae^aii  de  CinIriJ,  beicneur  de  la  C •nJanitiie,  liqueJie  eiinire* 
fteeveure,  après  ar-nrcifi  quelque  ir.nsDame  d'huiii.vturu'A‘ine* 
Marie  Matitn-uzi,  PrinceBe  de  Conii.  quna  te  monde  fit  a.life 
fendre  Strir  Cmverle  dans  le  couvent  dn  Citmé.iieS  de  Br  une, 
ou  elleasujtu  dmi  la  priuque  des  vcRui  CSrtuei-^.ies.  F»  > 11 
de  Ctugny  fm  tilt,  q-il  enm  nfià  Atcuet-itiotK-i le quarkm  le* 
pteiubtv  ifi;y.  eniTi  dans  l’Orai>  lire  a Paru  1 fa^;e  de  quMoeiei  u; 
& spfCf  svjir  enitigné  en  divers  C-sllegei  de  cciir  C irg' ecauMO.  il 
fa  envoyé  t D»y«  en  ifidj  > ou  il  pnlâ  te  relie  <k  fr*  .0  irs  t .na 
l'eiéitice  des  iraraor  ApuiFiliquer.  11  y h;  de  g'inJatruus  l'ud 
par  fesCticchiriiKS  publier,  fuN  par  la  diiefiton  pour  laq  -rLe  il  a., 
voit  un  ulcni  pangcuiier  fie  qui  lui  sitiroit  la  c >nn«nce  d'un  grand 
nombre  de  perkmne*.  Malgré  Uin  hunHiuê  il  lie  obi  g*  d'acccpier 
pour  iro»  innèrs  la  Snpérioriié  de  la  Maium  de  l>ijon , n»i<  ret  ne 
pu  larsus  le  taire  cR.vlianri  la  garder  plut  ]ong|eini.  Il  ain:U  <n 
qualité  de  De  puiê  de  l'Evêque  de  Lir«rei , à la  publiraucui  d un  a» 
vrnufénsrni  Fallwral  du  CIcrg*  de  France  1 ceiu  de  l«  Rdigmn  Ré» 
fnrmee,  qU  lut  tane  pu  orlre  du  Roi d<Rt leur lerapk  alvti<r* 
Tilk.  te  «3  t flobre  16113.  Avant  i^'On  eut  pr-xéde  a cette Uctu* 
rr,  il  avod  (J.'ché  iiir  Ce  fujet  dim  l'églue  pafui.liale  du  irê<n'  im 
en  piekiiCe  d un  g'and  a-t  nbre  de  pt>l>«ai:<sq-jali6én,  qui  s'y  é* 
tuant  reieluct  pour  lentcn.-lre.  Il  cnnuia  s Utym  cunloiune  d« 
inoniticaiiui'.f.  de  travaux  ipiinuelj,  fit  en  réyauitmdc  iauiiea- , le 
9 1 uA  tbre  1^94 , dini  lacinquttue.kuitème  mntt  iS«  km  àar-  Srs 
Ùpuvirifitriiuillrien  du  vuluiixs,  itav,  l«  Dé\4t'hi  Jtt  tèfirmt 
fer  MH  FfvÀrnr , iin|tliiiee  1 Lyon  tn  I^S| , i«  arocV|  ta 
Jtf  1 OlJMfl  en  16^7.  ùi/emxt,  d m la  fviundr  pilbr  inv 

pnirire  à Lvon  en  ifip^.  r A du  Père  DLtuii-e  km  Cnnirèo  ^ 
fni  /Ovioiuiu  /mtr  Ui  Ptelititti,  tieit  Jti  </àrri  cF  f'-av/iàj  Je 
frarf.  onq  vojumei . ks  trois  rrniters  imp  imrz  i Ly\>.)  tn 
idpt , fie  kt  dmx  aucrei  en  t^qd.  hJmtj,  oudrfuii  Up.  993  du 
quatrième  volume  yulqu'a  la  fin  du  cin  )u»éioe . il  y a un  fupiilé  r*  m 
du  Perv  U xirree;  Save  Jei  ftjm  jQree'tai  femeUi  hiktmi,  fmrU* 
Jaiar»  fri/.'«j  rraMrqaaé/A  «tr /a*AM.  I L)->ll  <n  lt*/i, 
tkiia  volunKs  iviaHce.  Tous  ces  volumes  km  f M le  nom  6- 1 Au* 
leur . nuis  avec  ce  iimyle  iiue,  par  m rttutf.  * Veytt.  /«  si», 
iiupriaiée  a Lyon  en  i60. 

CLD  C N Y.  villefit  Abbi>.  Tay/tCLUNY. 

C L U 1 D ou  C L I D.  C L U Y n. 

CLUlUf.SDALE  fit  CLIOESDALE.  rtyt% 
CLUYDESDALB. 

GLU  METZ.  Krva  CIILUMNITZ. 

CLUNDERT.  CimeJirte.  peiiie  mile  .hi  P.'ta-Bis  lu  Du* 
ehé  de  Brabim.  Elle  ett  burre  daol  une  ille  i uoe  Itrue  >te  la  Mer 
fie  de  Wilkmltali.  fie  i deux  bruts  de  fitedi,  n couchaa.  Cas* 
Ppp  t It 
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ic  TÎlk  a^i-a/ikmpicrcuciixniiux  EuctCfn^riu  jrifiOTinCM-  I 
Uniei.  I 

CLUNY&CLUGNY,  Abbuc-  célébré  dut  le  NUcoa-  1 
fK>4  en  Bjur-.  n^e,  chel  dUrdre,  d>iiae  luci  lucu  i une  {uiiie  j 
ville  û'ihe  lur  U rivKre  de  Gron*.  1 qiMtre  luue*  de  Mk^m.  | 
One  Abbite  lût  lônirc  (iiu  U Kci;te  deb.  Bt^wt  l'an  910.  pr 
ISernoo  AbbédeCif^niK , ItMilecanl'emeaiem,  Ac  par  Ictliberv 
liiex  de  CjUltume  1.  Duc  d'Aquiuine,  & Cocok  d'Aureri;ne. 

eiquet  Auietn  noderrxt,  comme  Fendu  , Satn(*Julien  , Bj- 
kurre  8c  Sérett  «11  cru  auc  Watu  im  Guéna , Conae  de  CliilJoa 
AcdeMicon.  «mm  funsé  ce  rDotuiieee  • envirun  raaSsA.&que 
Ocrnin  a'en  aro«  été  que  k reFarueur.  Aleit  l’autre  ojiatoa  eA 
ei4btie  per  J auntik  des  uicimnet  Cliartrct.  8c  de  divers  Auteurs. 

' Suit  0-xin  ruceéda  i Bamm . laioi  Mijok  fui  depius  Abbé,  8c  >• 
l’rét Uii faintOdilon,  kuuHiv.ucs.  8(C-  Flulkun K^iodt hoenenet 
uoc  l:ii  l'eUise  de  U Coni^éKJiMn  de  Ciuny , qui  a donné  crois  lo» 
Ti.rjint  Pixuiies  i l'EgUle,  GtéKoire  VU,  Uibiin  îi.  8c  Pilcbil 
Il , 8c  usai  munbte  ik  Cirdin^iis  8r  de  FrrUis.  Mtnin  Mtrner, 
8<  .\niré  du  Ch}ne,  qià  un  ûii  le  Recueil  de  U Biblroihéque  de 
Clunr.  npixnuni  que  Tau  1:4t.  le  Fapc  Innoceru  iV,aprèi  la 
célebraixm  du  premer  CoOLiie  de  Lion.  I>cra  dant  ccue  Abbaie 
arec  luute  fa  nutfi>n.  accompagné  de  drue  Fairiucbes  if  Aniiocae 
& deCaitlIuiiinüpk,  de  douce  Cariuuua.  de  trois  Archevêques . 
de  quince  Evêques,  8c  de  pkaûeurs  Abbei;  8c  que  le  Rua  faux 
Luuu  avec  Ce  otete.  foa  ficte,  le  Duc  ifAnuia  8c  ù fœur,  Bau« 
akium  Empereur  de  CnniUnuuupk.  les  fila  des  Run  d Angun  8c 
deCaftiUe.  le  Duc  de  Sjurgoqne,  laCiacives.  U ungraad  qjiih 
bre  d'autres  ii^andt  Srtjirieurt  y logéreoc  en  même  lemt.  Uns  que 
tes  ReH^kutlutlêm  ubj^et  dé  qumer  leurs  chi:nbRS,  leur  Reie- 
étjire,  kut  Chapitre,  8c  leiajtrcsappariéJiKusuriinaires:  ccqul 
marqix  lavattetieniuedeceae  auiiua.  En  t(6a,  les  Ptoiellant 
fiiirni  CUinyt  8c  après  avoir  ullé  ceuo  Abbaie,  brùlêreoi  la  Ut, 
bianhéq'jr.  ClunyeAChcfd'Ordre,  comme  on  l'adu,  mau  en. 
ire  les  nwcuAéiei  qui  ftoi  loua  b dépeivJance,  ü y en  a dune  les 
Krliistus  f'W  appellex  Atittnt,  parce  qu’ils  oom  lâu  eiDbcalJé  la 
dernière  teform,  qui  aéié  lOirodGue dans  Itsauiresl'ao  i6ai,  pur 
D.  Jicq  es  de  Vc-up  dArbougei,  alors  Grand  Prieur,  8c  depuis 
Abbé  RigjiKr  de  Chiny.  Ctiie  reioriDe  a fMlleri  brsùcoup  de 
daftüulKf.  Le  Cardinal  de  Riclxlku  ItMJvoM  été  bvorable.  nm« 
dés  qu'il  fut  iDon,  leCartSoalMararinh  <ûdéclatcfQuUe,8cenfui. 
le  la  réubllc.  Les  Nibtmex  ont  cncnré  eu  de  arioda  coweibuems 
avec  lesancieckS.avethCootrégMiondeSaiu-Vanoef.  àlaqueUe  la 
leur  é»lt  unâc,  6c  avec  le  Cardinal  de  Bouillon;  miu  elles  lues 
toutes  ternsiciets,  6e  ils  obrerwcM  iraixibiJerncnt  1a  Régie  de  buu 
Bciiuii . i MU  pr^  méene  qu’on  l'oblerve  dans  les  CcAgcégaiiuoi 
de  Siàni-Varuirs  8c  de  Sainc-Maur.  * Pierre  de  Blois , Lfiji.  yq. 
Radulphe  Cuber  , l.  3.  tfÿf.  a.  $■  S«nt  OdtJon , U S’ia  Jt 
fàiv  Batonius,  A-  C.  1341.  a,  38.  Saiate.Muifae . üsJ. 

C«",f.aa<«*r  4. y. syi.  <^/«iv.  DeTnau.  L31. 

CLUNV,  (Pierre  dit  le  ftiuréiù.  Abbé  de)  dtrcltt 
PIERRE  DE  CLUNV. 

CLUSE,  petite  ville  de  b Bzr.'XMe  de  FauiTigny  en  Savoye. 
Elle  ell  capitale  du  Mandement  qui  p>.)ne  fon  oum.  ou  celui  de 
Chitallun.  qui  cft  uii  châ'rau  de  la  irièinr  cocuree.  Elle  eli  ft- 
luee  fur  l'Arve  i l'orient  de  1a  ville  d'Aonecy.  * Maty,  biJMs. 
oVr/f. 

CLUSE.  (Jacques  de)  qiâ  kton  la  plupan  pas  diiTé- 
renide  Jacsirst  dk  Paicad&'s.  après  avoir  pailé  une  partie  de 
fl  vie  dans  I Ordre  de  Ciieaux,  entra  dini  celui  des  Chuireux. 
pn:ii  évii.'f  d ètre  tiit  Abbé  dans  fbn  Ordre.  Il  pa’b  encoie  vint 
années  dint  U CharUcule  d'KrturJ,  8c  y iDourui  âgé  de  q laire. 
vimsanit'an  1485.  OnluiJtciibjeunTriKêdrsrcpc  ciait  de  l’E. 
flib.  enarquTZ  dansrAF>>ralVF'fe,  dtni  lequel  il  bit  voir  la  neeek 
tiiéde  la  rdutme  de  l'Eglite  dxtufoaChel  6e  da:is  tes  Mcmlttes; 
ilfimotrvque  le  Pape  itl  ptccable  6(  ûtllible,  8c  au  deiluut du 
Concile , & U nécctFiié  qu  il  y a que  le  Cuncile  uavaitle  a la  lejor- 
Irrme  de  l'Eglile.  Ce  Triiieeb  dmi  lelêtund  tome  de  la  Muiur. 
cKw  de  Culiaik.  Pc  r^.lUt,  fwliarê.  c^arrê.  IXi  Pin. 

«M  df>  Aa/f*t*i  ïrr.V^ V‘1*"  YFyiirir. 

C L USI  A,  fille  du  Koa  Tliulcus.  eb  célébré  cbnirHi/lolre, 
i ciüfc  de  b chaUtlé.  \’aIetiLS  Torqu>*us,  Général  dei  RcuOiL-is. 
l'ayanc  vue,  tu  chumé  de  là  beaué,  8c  la  demtnia  a bün  » 
mais  ri'ayani  pa  l'ubcenif , si  iiuqji  de  liirce  le  lieu  od  elle  etuit. 
Alors  ceae  chiite  l^ile,  psur  oe  pas  tomber  enire  let  maini.  fé 
précipia  d'une  tour  en  lus;  nuis  le  vent  enflu»  U robe,  la  puru 
düucemenlS  terre.  * Plucanque,  fvFar«/.éür. 

C L U S I U .SI  ou  C H i U S I , ville  d'Iütie  en  Tufcinr . 
avec  Evêché  fudrag..ai  de  Sienne.  Êik  ell  biu!^  pm  du  Lac  de 
Ctitmi,  dmile  pt*"  ou  Val  deChian,  qui  ell  dmt ks  terres 
du  Cnnd  Duc  de  Toliurie . 8c  fur  les  irnntietes  de  1 Liai  Ecdeiia. 
ihqije.  Tite.Llve,  Polybe.  Siraboa,  PUne.  8c  presque  tous  les 
aotirns  Auteurs.  pa'loMX^’S-rouveniik  lavillede  Cluuum.  Elit 
avou  eu  k nom  de  Cnanara  nu  pluii3l  deCamxr/aâini.  comme  mut 
l’apf rrnoni  de  Tiir-Ltve.  Celte  vilk  eb  diriererue  de  Ckùijÿ-Mt* , 
qoWli  un  bourg  de  la  Tufeane.  fur  une  cohiae  veri  ira  Cjurcet  du 
Tibre.  * LéanJre  AlberU.  Dti'tr.lrsl^ 

CLUSIUS.  (Ourles)  Cirrrka  ECLUSE.  (L’) 

C L US  O N.  peiMe  vdlc  de  l'Eiai  de  Veiufe  eo  Italie.  Elle 
rb  fiiuée  dint  le  Urrgaaufc.i  crois  liciiesdj  Lac  d’il'éo,  vm  Toc* 
ddeM.  8c  elle  eb  recoirquable  par  quince  dliruica  ou  pairiges  drt 
Alpes  qui  luni  à fet  enviions,  8e  pr  lerquetaon  eutre  dans  le  pii 
desCrifans.  * Muy,  Diet.CJtgr. 

CLUSON.  ou  CHISSO  N.  xiviéredeDniphiné.  Elle 
prendra  f«<r<eau  Col  de Sebnrret.  dans ks  Alpes,  iraverre  la 
vallée  deC.iiSm  ou  de  Prigrlai,  8c  Cille  de  la  Feruulc,  8e  après  I 
avoir  paffe  lun  prêt  dr  la  petits  ville  de  ce  nom.  A de  celle  de  Pi*  ! 
pixfol,  tvs  NI  lePèbce.  & va  fe  déclurgcr dans k Pd  au  dri^  , 
fat  de  Psncalirr.  * M<lr,  I 

CLUTIN.  oude  CLUTIGNI.  (RciuuJ)  Abbé  I 


c L U. 

de  Fliviyry,  Pi.’iûrn  vivo*  dant  k XV’I  fsécle.  Il  {bnoii  d'une 
bunijt  UtuUic  de  la  K'ibe.  quia  donne  divers  Cmllrtlk'if  au  l'at. 
lemciiicv  P.r:i.  Picrkc  Ouiin  km  prre.  CaiilelUei  tn  isia. 
lut  luju  PreiiJcni  aus  Luquèat  le  14  Qurembie  «ie  lan  ifaq,  8c 
mowru  lekUK’ineyuillei  de  l'an  1533.  HnNKi  Ci^sia.  hciijitur 
dOifci  8c  de  ViUeparUis,  éimi  bis  aîné  de  tfnrr,  6e  lin  tmpioyé 
dans  lesacTaires,  en  qualité  d'Aiuloiladctr  eo  fkulle  6c  a Roidc, 
ou  11  muurucle  ss  juillet  if66.  Il  lut  inhu  rié  h<)uor«blea)ent  pat 
Jeaooe  Chiieignier  de  lLocb^Pcbl . qui  lui  vlcva  un  lupaibeiomteju 
dans  J'églilé  de  S.  Luuu.  Ce  lin  lui  qm  rriablu  a Rome  lei  droits 
du  Km  de  France,  parce  qu'tum  AmbalLoeur  en  ccar  Cour.  i| 
lémoigna  tant  de  courarr  8c  de  vie, unir  cunirc  l'Ambailidiur  d'E* 
qui  avud  déjà  été  éMlé  a celui  de  Fnrxe  au  Cjoale  de 
Tretce,  8c  qm  lui  diIpueuK  xmics  U ptékance.que  le  Pape  cnnlerva 
au  Rui  Trea-Chrélicn  U pre*(i,',aiive.  ie  deciataq'«  dUikl  J',(uti 
aifis  uamédbteiTKm  apres  l' AmbaiLidtur  de  r£iBpe'«^if  • R t M au  ti 
tsmi  deltiné  pour  le  Birrtau  ; ma»  Lui  atLiioalion  l'aeutu  aui  JSrL 
les  Leiirn.  8<  le  crédit  de  liui  iiete  hn  pr^ura  p'.uiKu»  Beoéii. 
ret.  Ainii  (duScévoledeSaiiue-Mrfihe,  diot  lL:i-g:i{sAl  luaa 
dietlè)  (cteacelUni  bumme  juJi.laM  du  repos  que  lui  Ojimoit  là 
bonoe  lûnuDe,  nek  vuulusjimiis  miner  q^ivec  les  .Mulet  quil 
chéiilünc  fur  rjum  ebuka.  Il  lui  iiet.bon  Furie  Luui,  te  puolsi 

ud'Ouvrages,  iDa.seBC«lkiàS.  Le  Porme  qu'il  liiuoptunerliir 

riAjtre  que  ks  CiveiKm  remponcren  eo  ijyi . cumre  ks 
Turcs  a Léruuid.  ta  eb  une  preuve.  Il  comciu.nqmt  I luiicuer 
de  gran Js  appbudsile.nem.  lorsque  Li  mon  ie  lurpru,  Eo  icnuna 
il  eui  encore  te  diplaiiir  deo'avmr  pu  miirr  ka  derniers  devoirs  à 
(un  trére.  mon  un  peu  aupuir^m , oun»  (un  ambuliJr  a Rome. 
* Sainte. Marthe,  m Dwd.  o'a/f.  i.  *.  Dr  'lYnm.  krjf.  Ujii> 
cbard.  H>,3.  tUt  li»  térUjmtnl  Ji  FÂtit,  (^r. 

C L U V 1 E K,  (Plulippe)  xeubtc  tsakde  Dam. 

xic.ooU  luqiNteo  ijIkl  S r pe^>  I*'*  de  la 

MiNutuycà  Dantzic.  l'ricsaBvec  beaucuipdclom.  AJ'eoroyaca 
PuLirm,  puu  m Atleroigne.  bcenl'jnediaiks  Fait-Bai,  fuury 
étudtcv  le  Droit  a Lnden.  M <11  Ciuvier , qui  a avun  d incimancm 
que  pour  laGéognFéiie,  eo  dcuiKCluie  pircuulierr,  parteCxs. 
kil  dejofeph  Scaliger.  Il  t.hj|u;  coni:i>:ncer  pu  viuavec  (Mo  1rs 
Pait-Bu.  8c  paü*iii  diot  le  DiaUint  p.-ur  y voir  JutU.DFCe.  il  y 
fut  volé:  ce  qui  l'obiue-ade  reioumrr  a Letdrn.  Sao  pere  irticé 
de  ce  qu'il  avuii  abandunne  l'esuie  du  Utun , 1%  mulut  péut  iburQur 
à b depenl'e  ; 8c  Cluvier  n'ccam  pia  d hunuuc  d iniFnnuiier  Its 
amii,  Mi<  b pun  de  lesai.nei:  ce  quil  fit  d.irus  dt%j| 

ani . eo  HongrKdc  en  6»nrme.  li  y arnra.  lonqie  k Bdoo  de 
Pup^l.  qm  rtoil  kl)  ami,  lut  uicte  uusMiire  <let'l.'ii4arftuv.  Ce 
GentilbcMome  compoU  une  manierc  de  Manuelle  Suus  le  coin  d'A* 
polugte.  qj'it  rrmH  a Cluvier,  pim  le  traduiic en L:tm.  C:dct- 
caer  y tiaraïUa.  6c  le  lii  ur.priroer  â Lei Jen.  CiSie  liberii  deptm  I 
l'Empereur,  qui  s en  pbignis  par  Son  AmbalLdrur  aux  Enit:  de 
kne  qu'un  arma  C.uvitr.  Mauetu»  (bcti  de  pedua.  il  rrpm  Ira 
Ouiva^esGeigraphtqort;  8c  pi^urnerien  neflifer,  il  voyagea  rn 
Angkierre.  pciit  eo  France,  en  Allrns.gor,  8c  m luise.  Il  ft 
St  par  tom  des  amis  illuAret.  8c  tut  puiilurunem  UiUicne  de  rr  Avr 
i Ronse,  ou  l'on  admira  km  gmie  piur  lei  Le-ires,  8(  tanicu.ic' 
rement  pnur  Irt  Lanf lei,  lien  parluii  dix  xvec  beaucoup  de  iàci- 
lité,  lavoir,  k Créé,  le  Laiin,  i .-VIkiTiiivi.  k F{xr..,uii,  l'An* 
cluil.  leHullandriit.  |'lia||i.n.  k Ilunstuu.  k FulunJii 8C  k Bo» 
béiDirn.  Lors.|u'i|  im  de  tetnie  a Lei.kn,  il  y enleirm  avec  ap. 
plauâiiU-ioriu,  8<  y lD‘Airut  l'an  1893,  L^e  de  4)  arx.  Lci  Uinrs. 
ges  que  i»us  avuns  d?  lui.  livii , iM  r/i«m  X8tiii  .elwiii  (irreuaia 
«ui/quéj  Suiüâsiuiiuai  /lalia 4an>f«a.  hcnvinm,  ami  de  Cluvxr 
publia  aptes  la  mon  de  Ciuvicr,  I liitn>.iullii-in  a la  G.u  ra.bir, 
qc-e  Ciui-ier  n'uvuit  pas  eu  le  lems  <k  Fublicr  lui  msme.  Elle  ill 
luUukeJn/r»iu.fiiM  S*m  %iitrtm  fvi*  a#, 

vain.  Le  F.  Fhilij  pr  Litiue  la  irux..«e  en  EraD.uu.  tmiyxy, 
M.  Crutm  de  U Maïunirre,  en  a d mise  une  ouneUe  edutiii, 
avet  les  Nmrsde  p.uueurs  bavans  81  «es  lacunis.  * Mreubus, 
Atimâ  Harata. 

CDU  VIER  (Jnn)  niquitâ  Krrmpe<(^’u  taSinvinrie. te 
i8  février  lygy.  A I à|;c  de  14  au  il  lut  s-avu>é  a Hjcjbuufg, 
d'uu  il  parut  ptjur  aller  a Rntuck  en  1610.  Il  y prie  Je  degré 
de  Maiire  èt  Arts  en  18:3.  8c  peu  de  irnuapiCS  il  fui  nienint 
Frulukjr  eu  Fee.ie.  tXpuuiiliii  prenuecemui  Pilleur  S M-'l* 
dorp;  6c  en  ifi3i,  â Maine  en  Dseiimile.  En  ibt).  illûi  ap* 
pelle  a bora.  où  ilemlaiharge  de  Fiuiriliuv  en  TfHOt  "/r  8c  celle 
de  PalK-ur.  En  . il  pru  k degré  de  Du'lrur  en  Tfléoligie  a 
Coppe>il^rr:>^«  ^ 1630,  il  retourna  a .Meunrp.fxion  Ii,i<l>.irr4 

la  elyrge  de  Pailiur  ie  de  .Suruiicn.lansdii  Egiites  delà  Deumiir. 
limourie  en  1833.  8c  lailk  divers  lànis.  Voici  ki  feres  des 
pnndpiUX,  Bfunat  llijhrÎMrr/ntUHnmMt^ii 
tmm,  fm  Ctmmttuéritu  yejf/<vn**i  in  jéja-af»*/»*  /Tamitas 

Ev4vjflr.'ler«ua /rr«*a'«u» /«/iés.-4  (y  ùi->*rs  Euvviai  yank  errv'ar  mi 
44isM«w|^  ftiit  dtftji* , Muhrl  Cfuvicr  km  n.t  a ei.ru  la 
Vie  de  km)  \>tte  dsiit  Is  pieuce  q^'il  a m.l<  l U lêie  du  Jilnra/a!* 
AfMhftumm.  *.Spize|ius,  i«  r<a/bf>(*ori<.  W i.u,  Utmy.  iktAtr^ 
Vte,  3.  Cf  k nisr,  Bugr,  FtilM'r,  k faiAirt,  y.  454.  SvKtirl.s. 
tniHj.  U lujiêt.  tuit/.i.  19  $.  iq.  biilhilin,  Àt  ierif$.  i>,H.  y.  bij. 
Mo.Irrui,  MHjf^m>am.*Àkl,BéHh>liU,  (ft. 

CL  U VI  US  K U FU. S.  En  (^l'iuurrxntiÿl  de  Rorar, 
Se  8 1 avant  J.  C.  feut  k Co.iluUt  de  M.  Filoa , Se  de  M.  Valr riJS 
MtiUla  Niger.  Cicérun  pirle  xi-iii  de  Jid,  C.'arMw  FiumU*ih, 
dil  il.  RW  * CiCér;n,  Èfifi.itJ  I.  13.  £/rjf. 

(6.  ^ ed  Atsîtnm,  i,  6.  S.  Tacue,  A^**i.  l.  <•  9.  & <4* 
Suétuoe.  k x>m.  Flûte,  U Jtutt,  l.  9.  iyyf.  19.  Voibus,  k 
mit.  Ut.  I.  I.  e.  37. 

CLUVlUS  RUFUS.  Cil  lyen  Roimh . fui  h»xé  *1 
litre  deOunlul.  l'an  43  de  l'Ere  CnrcfKnne.  l>-pu»,  il  eut  drt 
emplois  militaires  tji  Ei^ufnr.  Il  rcrivii  des  Mrinuires  du  Régne 
de  Néron.  * Tacue,  Sursme  8c  Fane  puk.ni  Ji-  luE 

CLUYD  ou  CLID,  c'kia . C^:*  6c  c-ime , rivière  de 
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CLU.  CLY.  CNA.  CNE  CNI.  CNO.  48^ 


rEcoflë  fafriikwilr.  oiirllr  tni^rir  la  proîince  de  CluydrTlaSri 
a Uifielk  elle  doeinr  l>4i  nom.  htle  pille  1 Glukow . re<;oii  quel* 
ques  luili'  iJi . & le  jent  6xnt  u»  Galle  que  ceux  Ju  pi'is  omn  iveni 
«i^Ciayi  qui  1«B  puiiede  U Mer  d'I/UjiJe,  cuuc  letpcunn* 
ie«  d Areilr  8c  ik  CuoinR,h>io. 

CLUVDESDALË  ou  CLIDESDALE.  Clu.^j« 
i«lM  te  aUttiit»,  prorUice  de  l'Ecoile  néndinoiie,  qui  Hre  (bo 
Doen  d?  la  rmere  de  Ciuyd , cocoflie  qui  <Mro«  VdiU*  J*  CUjJ. 
Elle  rlleniietn  pmeinee*  de  Lahune.  de  Twedile.  de  Kde  6c  , 
de  Cunkt^haa.  Cixtkcw  fur  la  rtfkre  de  Clupdi  en  ell  la  lille  ; 
capiaie.  Let  autre*  beaucoup  moini  ronlidérables,  iônt  Hatnil- 
ion,  l>oui;bfJale . Reindrew,  ta.  Cluydeldiile  qui  e(l  uoe  dra 
nieilK  ures  pmvincei  de  rEcoiic , a eu  pan  aui  onlbnirt  de*  (uer- 
xri  ctrilrj  d'An-'.lcrerrr. 

C LU  YO  iti;  y*r**-  CH  UC  Ul  T O. 

CLYU  & CLYDLSUALE.  Kmx  CLUYD  6c 
CLUYUESDALE. 

C L V M E N E,  Nymphe , fille  de  l'Ocran,  fix  aimée  du  So* 
k'il . dotw  elle  tui  Ptuecoa  & lêi  (ofljrt  Limpnir.  E^lé . 6<  Fhè- 
br.  * Faé.  165.  Oride.  Mr/xw.  /.  s.  l'mt  F H A £'> 

TO  N. 

C LVSM  A.  ou  CLISM  A,  ou  COLZUM.  nom  de 
iVndnAi  0(1  let  irriflHet  pillercni  la  Mer  Roupr,  comme  Je  re- 
mirqurru  cxpreHentm  EutMw , niioJiur^,  le  Moine  Cofuie 
rEfiyptarn,  6c  Gréf;oin  de  Tour*.  Cljfioa  étoit.  kloti  Si.  Eu- 
phùie.  un  det  crott  pons  qui  le  irouroienc  fur  b Mer  Ru^.  Le 
prejurrcrtwibri  lefiNnnJB^r/jùrf;  de  lecraiJiémecllauOiitMe 
de  Oy/wa.  C^uflquet  uni  le  meucni  i lOrient  de  let  aucret  i 
lOcodcoi  de  b NU  r Rouf^l  mui  il  but  le  mettre  i l*OccideiU. 
Cljrima  o'éunt  aiirediofe  que  l«  Ctlfum*  d'ati>ourd'hui.  Et  corn» 
me  Clrfru  danooM  Ibn  notn  i nui  le  bord  occidemtl  de  ceue  mer , 
de  même  encore  au^rd'hui  on  appelle  Mer  de  ou  Bihar* 

el'Colfüm , k bru  de  ccce  met  qut  t' étend  vert  l Egypte . 8c  qui 
eft  oppolé  au  Cuüé  ifElar.  ou  Ailaih.  Clylma  én«  vert  l'cxué. 
mue  de  b Mer  Rotace.  Gré^cyirt  de  Tuurt . Paul  Orole  6c  quel* 
quet  aurei  allurrnt  qii’encare  de  leur  trou,  tl'ei>dro4t  oû  let  Hé- 
breux avoieuc  pude  R Mer  Roui;e,  Ton  foyoii  lei  T«ilii!,ct  drt 
rtuei.  dt  let  débris  dn  rhirïou  de  Pharaon.  Abultéda  dit  que 
Ctitmm  cA  une  peiiee  ville  Acuée  liir  renréiouéfepceninonalc  de  b 
Mrr  Rouge,  lôui  k quirante'qiairkme  d;ç;ré  de  unquin  de  kiv 
(itude;  d'auott  (Mène  fout  le qjaraae-tixieme  de  demi,  de  Ibui  le 
ekn-troirtéiiie  drgré  te  uq  deiide  biiEide.  Celte  ville.  ^•<1.  «ft 
fiiuée  I l'Occident  d Allai , l'uoe  6c  l'aixre  ayant  prelirje  b même 
biliude.  Allai  cA  liiuée  fur  retvémué  du  Canal  Omiical . de  Col* 
zuta  i rextrémik  du  Canal  Occidental.  Entre  Allai  de  Cotzum 
eA  le  mnw  <fl/Mrou  Sinii,  qui  eA  plut  méridiuuiii  que  Col* 
lum.  il  bia  neceibireuieei  que  ceux  qui  nrnoetii  de  Suui  pour 
palTrr  en  Eivrpce,  pilent  aux  eavirou  de  Colium.  LaMerRou- 
y:e  ayant  bu  quelque  rhemm  au  deU  de  Cottuen.  l'éiend  det  deux 
edeer  vert  le  Midi  de  vm  rOrieoi.  jufqu'i  ce  que  fan  canal  d'un 
rivage  à l'aure,  airenriron  Aaiame  mille  pai  de  uiKeur,  de  cei  en- 
drunquleil  fun  det  pluibr^et,  eA  nommé  Cbe*«dU/,  * O. 
Calmer,  DiS.dt  1a 

CL  Y TE  M N ES  TR  E.  fille  de  LMa,  femme  deTyn- 
date,  fit  fiurdeCalW,  de  Pallux  6c  ifHili'ne.  époub  Agiinem- 
nnn.  Kol  de  Mycénet,  6c  Clief  dra  Princet  Grecs,  au  iie^e  de 
Trote.  Elle  en  eut  troll  nltei,  Ipéupénic.  EUétre.  ChryAt,  de 
un  iils  nnnimé  Oreile.  Pendanc  labtence de  l'un  év'Juc . elle  (U  ai- 
niér  d l'.gyllhe,  aii^iel  elle  l'aéiend-xmi , de  dum  elle  lé  fervh 
pour  ûrre  alfaiPtrier  Agiinrmmm,  «u  retour  de  U guerre  de  Troye. 
Cette  mon  os  demeura  p»  impunie,  car  0«Ac  vint  a Myc^ei. 
loriqu'tl  fut  devenu  pim  ai.;é,  6c  a U pertiulion  de  b lavi  Hleftre . 
il  lui  En'Ahe  arec  b mere . après  b nv.in  de  laqurlle  il  fji  arite 
det  Furies.  * ilnmcre,  thai*.  Sypéiode,  im  gJeJré.  Euripide, 
ia  WgavMjMBM*.  AptKiudore.  Hygin.  Oride. 

C L V T I E,  tille  de  lOcéan,  fin  aimée  du  Soleil.  6c  con<^ul 
une  fi  Airte  uloulie  de  fe  vuir  abuaduonee  pour  Leuenhué , qu'elle 
enareriii  Orchaine,  père  de  ctiie  derniere  Nymphe,  qui  la  61 
tnciurif.  Apallonouiré  cnnireClyiîe,  ii'eut  dmb  ^ de  b hu- 
ne pour  ellei  ce  qui  l'afHir.'a  ù lun,  qu'etk  k bilu  nvyurir  de 
lii.-Q,  6c  fui  m«tin>jrphnlre  en  crue  AeurappcUév  ibi'iMfrpe  par  les 
NaiuralîArt.  qui  prétcndeni  quelle fe  lourne  loùciurt  vert  le  lu- 
kil.  * Onde,  Mfum.l.  4.  F.ii, 

* CLVTIUS,  nlsik  Linmi-dun  6t  frère  de  PrUm.  * ïlo> 
iDète,  liiadr,  1. 10,  Vtrtile,  /,  10.  «.$34. 

CNA.  CNE.  C N r.  CNO. 

CN  AP  ÉE.  Hérétique.  CkrrJCvi  FOULON  (Pierre kj 
C N A G E H.  enmpagnon  de  CaAor  6r  drPnilui.feiroura 
arcc  eux  au  liège  d'Ayhydnrt.  Il  Ait  pns  dans  un  mmbar.  vendu 
comtne  Elcbre,  8t  entiuir  enrnyé  rbni  lille  de  Créir,  ott  il  1er- 
vit  dans  k temple  de  Dune- 

arec  U Plétrelle  de  ce  temple,  fie  enleva  b llaïue  de  la  Uéeifé . 
qui  fui  furnommée  CH4CÜMW.  PaubniR,  de  qia  nnut  avons  tire 
ce  trait  dlliAotrt , huibk  douttr  de  b prife  de  Cnigee,  qu'il  croit 
éire  venu  en  Crète  par  uue  autre  occaiiun.  * Pauéaiw,  àa  LatMi- 
ai.  oui. 

*CNAPDALE.  Se^neurk  de  rEcolfe  méridionale,  feir, 
felon  qurlqurs  Céograplict,  partie  de  la  ptuvince  d'Argyk.  Elle 
eA  rnrifnnnre  d'<3i.t  de  deux  rdiez,  i l'urkni  par  b Mer  l'Irlande 
6t  1 l’occident  pir  le  Gnlfe  de  Fume  qui  la  fépire  du  p*i*  de  Co* 
wel).  AufihlelkrA  kparér  de  b rrc^qu'ifle  de  Cintyre,  pur  un 
illluoe  fort  riMit  ; 6<  au  nord . elle  fui  Uce  a b Seigseune  de  Lor* 
ne.  C'eAunpmdr  m<ina«net  6t  de  lacs;  pstfemé  de  quflqurs 
bmi,  6c  fnédKxnmrm  l'rniie.  On  y peut  compter  une  vtiuatiK 
de  prnn  lacs.  quio-mmuniquerM  tousi  b mer  par  autint  de  petU 
•es  nvtéces.  Ij  prirtripak  plK<  du  pa'n  eA  le  bourg  de  Ktlmore. 

* BeerereU,  DéiûnJittfi,  f.  itjiS. 


I C N E M E,  Géiyéral  de  l'armée  nmle  drt  Laçédémn5ur.( , 
vtvutlenrtroo  la  LXXXV’llOiyuipude.  6c  43:  amiranij.  C.  |1 
I M fut  J'Aczrnamc  une  cnueunTc , qui  ne  lui  tui  pas  beumù:. 

I * Thucrdi  k . 1.  X. 

j CNEPil.  Divinité  det  Egypriens,  i laquelle  feule  ils  anri. 
bunietN  U crratûn  du  oioode,  cuoune  nom  l'*;>pren:>nt  de  PKiur- 
que  O.ivti.  Dans  les  ediiions  d'Alde,  d'Kuervtr.  6c 

dans  ceJk  de  Pans,  rw  kr  Knsjlvyinrtv  Cvr/éagMfev;  ma»  Vol- 
bus  k père  luuiàrnt  qu'il  lâtx  Ufc  kymvte>,  c’eA  i dire, 
Otifbt,  kttut  M SM  «rufkr*.  Â>rpnyrc  ciié  par  Eul'ebe,  «■ 

; l.  3.  J* U fr*f.  Cvtntf.t,  ta.  alTure  que  1rs  EgyptkBi  étabiilIoiCDi 
im  Dieu  Creiseurdu  m'xyie.  quYfs  appelioknt  Oufi,  te  qu'iU  k 
répréfcotoient  avec  un  crul'qin  lut  tortoii  ^ U bouche , parce  que 
ru.;ufpsr<Di  lei  Erypiirm  étoà  l’emblème  du  monde.  Au  telle , 
il  lémoie  que  Csf;é.  cil  le  mèisr  que  le  Csspéii  de  Straboo.  /. 
ly.  lequel  avuti  un  temple  dioi  |x  nlle  de  Syene.  dans  U Tnr* 
baide  ou  Iliu'e  Egypte.  Cet  tndroiidoiux  lieu  de  juger  que  fei 
lurypiirai  ne  tûiim  pas  dut  1rs  prrasrrs  lems  idoUrm  Dr  Ciiic 
idjûthe  qui  œ coonoulolt  Faim  Ir  vrai  Dieu,  rusu  de  cUtc  ou 
tombérrne  kt  lüK-luet . kiitqu'ilt  fe  firent  bue  un  veau  d ce  pour 
atlorrr  Dieu  fbutccoe  ferme,  c'cliidiie.  que  ccue  tloiairiecoo* 
hlh  à voulotr  honorer  Dieu  d’une  uumeteq'Ji  necuavtivjti  paià 
la  grandrur,  6cqu’tl  defapprouvuit.  On  en  a cae  nouvrlte  preuve 
dans  eequedje  k ScholuAe  d’ApolkXNUt,  que  1rs  douze  Dieux 
iaveniez  pu  Irt  Egypams  étotem  ks  douze  Ngnes  du  Zo.liaqur. 
6c  qu'ils  Hosttic  appeliez  Dieux  CordétUeft:  car  erb  fignifie  que 
lekci  eux  cet  douze  bgnes  gouvero  :mcm  le  mooje  feus  l’auuante 
d’uo  Dieu  qia  étoit  au  dellut  d'eux  tout.  On  ne  t'en  tint  pas  là , 6e 
de  nouvelles  feperAinoos  fim»  oublier  let  ancieanet,  dcci  on  au* 
rottbitailèiDeni  rerniir  lei  peuples  dam  uo  âeck  plusécbtré.  en 
kur  bibm  voir  que  cet  Sc^et  ne  font  que  des  corps,  iiuintioeui 
moirn  eAinabJei  que  l'hoowDe  pnur  qui  ilsant  été  créez. 

CNEUS  ACERRONlOs  PROCULUS.  i>h« 
ACERRONIUS. 

CN  EUS  Af^UILlUS.  Ottrkt  A QU  1 L 1 US. 

CNEUS.  C«  furoom  de  CNEUS.  que  les  Ruioiiai 
donookot  i ceui  qii  veixwcs  au  monie  avec  quelque  marque  na* 
turrlle.  qirt  tes  Latlat  appellent  aaiiu,  a éié  cummun  â pijiirurz  ^ 
gyandslmaunrt.  qu'oe  pourra  chmber  par  le  com.  feus  kquel  ib  * 
luot  plus  connus. 

CNIDEouCNIOE.  UKsrnne  ville  (bm  cette  partie  de  U 
Carie,  qu'oo  oommok  z>inb*.  Eue  einii  celcbre  par  un  iriDpk 
de  Venus,  ot'i  l'on  voyoii  une  iLiiie  de  marbre  banc  irri-pui, 
tüM  par  Praxiiéle.  Ceiir  ville  eil  auy.njrd'iuii  un  milcnble  b»urg. 
fur  b Mer  Egée,  rrrre  kiil1etdeKti»dei,  deScaiiipjiu,  de  Lan* 
go,  61C.  te  cette  prninlule  iunne  un  grand  Ptuaioniuiie  do<iudc 
Cap  cèw  0(1  Cm»,  lieroifetr.  I.  i.ouCilia,  dit  que  Ciiide  était  une 
Cuiome  de  Lacédémone;  te  il  renurqueque  les  peuples  ayant  ^f* 
feinde  couper  cet  lAKmr.  dans  lequel  leur  pais  éioit  (mtèriné.  en 
fureiH  rmpÀbez  par  1 Oracle. 

CNIrPERUOLlNG  (Bmurd)  fu  d'abord  le  principal 
Chef  det  AoabaptiAei  feJttieui  de  Munllcr.  En  ijjy,  il  fit  dire 
i ceux  det  AnabaptiAet  q>n  fe  irauroienc  dans  les  lieux  voliint  de 
celle  ville,  devenir  iKribniDeot  > Uns  bue  anennon  â cequ'iii 

S Oter»,  pusqu'ils  rerevruieni  du  roii  plus  qu'iii  n'avoieoi  abars- 
. Lecuncourtlirtgiaoddc  tes  ibbiuni  naturels  de  Muniter 
ü reiiréreot  le  plut  qu'ils  purent , quinant  leurs  biers  6c  b ville 
aux  fédaeux.  Les  AnibapuiUt  detbruram  1rs  miiirei  ^ la  place, 

I fiteni  au  muix  de  lévrier  uo  nouveau  Senal , par  lei]UE-|  Coipperdo* 

' Img  tilt  élu  Ctitfkl.  N'éam  pas  crmieM  de  (1  qualMe  de  General  6c 
de  Cundid  il  voulut  bin;  le  Pruplv-ie  q-jelquei  yjurs  aprvi  Paquet, 
Il  prophéiib  qui  lu  h*ut  cfesvz  fertinu  rtnntfftt. , (ÿ-  qiM  fei  yuiij 
ÿ Ut  fa«sm  ft**i*m  vkwa;  a,iret  quoi  il  utdAiitadc  la  pan  de 
Dieu  que  luuiset  leinplet  (iiifem  détisuits , ce  que  l'un  ei^cuiin- 
crlIaiDmerJ.  Quelqura  juoit  apirt . fa  ptuphclse  fe  veni'a  d a-ne 
manière  qu'il  ne  t'y  aiirndutl  pctiu,  car  Jean  de  Leidm.  kpre* 
mierdet  Propbéietdes  fedititui,  depuis  b uutide  |ean  Mitihiru, 
temii  entre  ks  rntint  de  Culpperdukiig  l’eptC  du  Buiarcau.  lui  di* 
bm  que  Otru  irixivoit  bon  que  celui  qui  avau  été  Je  pec.-mer  Ma» 
giArxi , (lie  placé  au  plut  bus  rang  en  qualité  de  Bojttrau.  Ciup. 
perdollng  oori'i  fins  répucMoice,  6r  luirqua  éirc  laïubii  del'em* 
plot  qm  lui  cnài  donné.  Cepcaluu  il  oobjon  de  tenu  en  rems  fun 
canft*re.  6c  il  lut  échapM  de  bire  le  Propht-ir;  un  juurmèuieil 
l'airu  fur  lethrdne,  mtbJcandeLcikn,  tlort  Roi.  ne  le  l'juf. 
fr*  pat  impuncmeoi.  Il  tu  meure  Capperduling  troii  jouas  en  pri. 
fiNi  pour  k iwsr  de  fon  aiabce.  Malgré  tout  kt  ctl  jtti  de  cct  en. 
rafcz,  kt  troupes  de  t'Evèque  cniréreoi  k 94  juin,  te  fe  biiiremdu 
Rm,  de  Cnipperdoling  6c  de  Credus.ng,  qui  au  ovjit  de  jiovier 
de  l'année  luivante  re<;ute«  i MunArr  ta  fccompenle  de  leurs  ch* 

! mes.  ayam  été  déchirez  avec  des  teoiilles  ardentes.  JcaodeLeiie 
reconnut  ks  buirt , (naii  les  deux  acnres  pcri'emtftru  dan*  uw  0* 
piniàtmé indomabtr.  * SIcidan. /.  10. 

C N I V A , Roi  (kl  Gaths  ou  Snihct.  6(  fuccefirur  d'OAru. 
gratu,  paAa  le  Tams,  ou  plin  V le  Danube  tout  J’cmpsse  de  Dé. 
ce . ravqi,ca  let  envàrant  de  b Thtace . 6c  vint  a la  (èie  de  70  mille 
hommes  attaquer  la  nlle  d’Emihtridm  , apfellée  depult  Wsk, 
dans  b Bitle  Mcclie.  11  lut  repnuilé  parGallui.  depun  Empe. 
rrur.  vim  lûndre  fut  k je(sne  Dece.  qi'il  vairs^ud.  te  qu'il  mu  en 
tuile  l'an  de  Jefet  Chrill  zjo,  te  prit  Pbilip.^>p<)lit.  ou  Amrnsm 
(tii  qu'il  y eut  ceni  mille  hununes  de  hier.  L'i^mpereur  Dece  ac* 
courut  su  fetcxirtdetprovinces,  vun.vuiletCoihi,  6c  kur  enleva 
tuut  le  buiKi  qu'lb  anxeni  b«  ; mais  leir  ayant  tari  ùrmer  le  pubae 
du  Danube,  6c  ktayamlûrcct  a combattre  malgré  rus.  il  im  d^ 

bti  6c  lué  avec  fen  hb.  L>-t  HilLtiriit  varient  ettrémemenicnire 
eus . fur  kt  cutociAancet  6r  fur  te  lieu  de  «11e  txiuille.  Jomsn* 
dét  fur  lüut  n'cA  pat  d'accord  avec  eut.  * Zoùinr,  /.  j,  Amiakn 
Marcritm.  I.  31.  lorrundet.  Sir.oVMr. 

CNOPiliUS  (Anlf*>  ou  KNOPPF.  naquiilCu- 
Arin.  il  eut  avec  |ean  Bu^xi^ugea  U dtreélioa  det  Écokt  de  Tre* 

P PP  $ i»o«v 


4*6  C N O. 

puvr  en  Fiiméranle  i mm  i Tocafiaa  d'iM  tumulte  cûRcre  les 
uct  de  i'£<Jde.K'jtBiuie.  il  le  ceu»  à &>£*  ou  lun  liére  Jiquet 
f'-m  Ctunumr.  & lui  fm  Minillte  del'EiiUle  de  !n.  Pierre,  uu  il 
cMu^nt  lidoArint  de  Ujullitiaiwnuni^txmeiUÿtr  kt  mtrmde 
J :lu»  uaül.  Cr(4  amra  en  ijas.  L'aemec  uiviaie  Sunllte  Te* 
UrtiO'r  r (jui  e«Mi  reoj  de  RuQuk  k Riga,  comimn<fa  a ptécher  ' 
iJftrnrni  umitv>leilm«s«r*.  icUemea <jue  le  pruple  ne  larua  pat  I 
In  jrtirr  b kl  d.t  La-dcirut  Luihcf  ècnvu  i cnit  de  R15* 

c Munem  lit  devob  m lè  c uidiiire  pu  rapport  a l'utage  dn  cercm^* 
lUCT  eiifrieureb.  Onupham  üji  le  prenaicr  qui  diin  R K*  prêcnt  pu* 
bli^ir>  iirflt  la  il  Anne  da  PrueelLm».  Il  eioitaulTi  ban  Pi>kte,  fie 
Cniii,».i|i  en  Allemmddet  Caauquet  1 t'ulife  de  kl  liém.  * Or. 
tnit,  (/aiv  tu!l.  Cli|trziCi*M.  iàMM.I.  10.  p.  3)1. CP  /"n.  Ml.'}* 
(Ib  ir  Mim,  » t'tfu  Ivrri'.'g.  Umn.  p.  17.  Scuheli 
f.  t:^  O*  t>i*  N kenJucIt,  l.  1.  S.  1 19.  13p. 

i-'rc>)er|  TT^Iriiia , f.  to2. 

C N U bS  U b.  Auum  (àfrc,  a l'au  une  defcMpikm  de  l'A&e. 
li  a ifuit  q-ielet  B^ypiirm  eiuleni  (n  pl-ui  asiieot  peupletde  fU* 
On  oe  i«it  |ùi  ea  quel  ie;m  11  a vécu.  * Le  Schohiiie 
d'Apulioniut.  «a  1.  4.  VoJli'Ji.  irr  Hiji  Gr«i,  l 3. 

CNÜSStS.  t^rnCîNOSSOS. 

CNUX  (Jeu)  Muillre  Ecutloit . qui  a le  plus  contribué  i 
l'abuliu  iode  U Re:t,;i(M  RnniilAe  en  Ec  uie.  Hmquiicn  1303, 
a Gir  II  pee^  de  1 l>ilJiû.ti«i  en  L.vLiune . d'uw  ancirnot  Uimlie. 
Il  lut  élevé  dani  l U .lmuie  de  S.  Anire  fuui  hoiVcAjon  de  7*** 
Mijjf,  qui  pour  k<n  avoit  uoe  (lei-gnnle  repuianun.  Ma^é 
Ci  la  • le  jnme  Cerjt  lûrpaili  bien  lùi  tua  Miure  luc  rn  Tnéugo* 
41e  qu'en  Pnil  d \i.-||e,  de  luite  quuo  lui  icootda  kt  dei^rra  Acade- 
mq m hia'*iriTU  ar<a  qu'il  cCr  aiieiiu  liié  pr  Jet  Lou.  11 
rr.ut  i-jili  de  kKKHK  heure  la  Piéinlê.  U^iia  ce  lemala,  il  t'a- 
tLi-.-n  a 11  IrA  ire  dut  Peret  fit  fur  icnjtdcS  Ai-cuAin  dunt  il  eftr* 
tn  it  liLirii.-nnii  Irt  Ecrui.  Aprci  qu'un  crrraio  Miwie  nimma 
3--nai  vViiiii'R  lui  eui  d «ne qiK-lque  ike  de  laReligKia  Rclur. 
jiiee,  il  t.ppu  fil  a U U Aure  de  I EctnvrcSiintr,  fit  rrnonqieuié- 
rc  n«iit  ait  ài.h>j|.Ai)U’i.  CvxniL-.-  ccLt  lui  ai-ira divcrtci petie- 
c 1.  t-ii  c>h..<é  de  I - fc'iirtr  d Ëdiinbjur'  a lluDclion,  uu  U 
drala  fa mûilvi.i  de  Fui , prxir  laqu  Ile  iUviJ  Uél  >n,  Atclie- 
v.'4  le  de  S.  Ardre  lec  Mtlainni  coiBcne  Hereuque  St  lepnn  de  uo 
beue.ic'*.  Il  lairoit  n>CiOe  l'tH  tuer,  lî  Cioi  n'eût  <ie  mit  en  luieié 
pur  un  Uenum  -,n-ae  Ecniluit.  ii  'V-uxa  lvdvil"t  ii  pairvr . fit  p:e* 
chipenJuru  qMi.jriann>'C»a  Uoiw«:k,  a Nr'.v.atlU  it  a Lundu:. 
Lnrtq  :s  le  R>>i  LdonrJ  Vl  luieu  o.T  n un  Evi-;ne.  il  ne  va  Kui 
putni  l'iccepirr,  parce q l' frlon lu  r.uùRKni,  crU  etu.i  cuMr.uc 
aua  pii-Kipn  de  u Fui.  Ünleciii  dep.ii»  derant  leCunluI  d'tu.i 
d'Ai^kicrrr.  ou  il  eut  dei,raiiietilir,rit<i  ivcc  let  Enqueade  Cu:* 
inrbery , d’Uy,  fitc.  lur  1a  vocaüoa  «u  l'iinc  MiniHerc,  lur  la  ma- 
nicre  de  rrccrotr  U üinic  Cène  a g>:noui.  fie  lur  que.'quea  auirea 
p'  ims.  Il  en  1.11  crpcojantcoagiédie  luniu-iecDeai  ; üt  lui  onnrrni 
ir.c  Tir  un  Liené.îce  « U campae»? . Icq-  >el  il  rrluù.  Apréi  la  to'wt 
dEd'uird  VI,  Il  alla  i Frai)C(«rt  fur  le  M:wi8i  yobiimauouiit  de 
feyeembre  1334,  la  chie^.*  de  PaiLi.r  de  l'F.-tile  Annule.  lCur.i 
dint  ce  prific,  ilécrivN  une  Ealmniiion  adrtllee  ■ rAiicieiene;  fit 
co.nme  il  en«  npp-ilé  a U Lii'irn>f , lit  ennnmi  raceukrem  du 
crLne  deha‘.aeiraSti(>!i,  conire  Cnir|et-,:f4i<u,  cuntreka  lils  Phi- 
lippe. fit  contre  II  keuxd'A'ij'lettrre.  Le  MiKilirude  Franttuii 
lui  cnnfeilla  la-dellut  de  fe  chercher  un  au;e  ai>ieun,  pwsquil  Ir- 
roli  oblici  de  te  livrer  à l’Empreiv  en  01  qu'il  k demaiulu.  En 
con!e.|grAce  de  cet  avii , C»  >a  lé  Cjuma  dû  ciné  de  C neve  fit  7 
arn.a  lesdmii  133 {.  ilerriri,  exure  drCenéreuneEitiirMiiiina 
Ln'  Iret,  a N.'.rcaitlc  U aBeivtik.avec  une  leiireadrcilee  i la  Rcê 
ne  Mme  d'Ecnefe.  Il  écr.rir  auili  dîna  ce  lema  la  Utn  prenuer 
«V  U lu.itf.ii*  comre  le  C-Turerneaicnt  des  kmmet , a l'occali'in 
de  lacruiuiéde  la  Kciiie  Muied'Aukierre.  fit  de  la  Rein:  d E- 
Cd.rcdu  ow.men'xn.  La  N'ibleliêd'Ecnilé  Payant  drpuia  fan  fulli- 
Ciier  iKiuT  reeKmirr  dant  Ta  putr.  fie  pour  irariiiter  a U reiùrmrr 
pirrappnri  à la  Reii/.m.  ilfe  lendii  a cc«>>llicicviuni , fit  arriva 
a E^ltiiÂu'jtc  le  deutietnc  mai  1339,  éitni  pour  Sort  uué  de  34an«. 
Il  lüiéublidant  le  Mirailere  de  U C.ipviile  de  l'Ecuile.  nun  kma 
eiljyer  quelq<jet  chi^nni  inèvitibk't  pr  letdeinrdretqui  recuniem 
a . rt.  Crt  lu  inet  chi^ini  ledéicritnncrenid'allrr  a bauu  André, 
ou  c>‘pcnJam  il  ne  mtnqut  pt  non  plus  de  irmiver  bien  dn  Ad- 
VFir.itet,  pree  qu'il  n’enii  pt  du  ftmiinem  de  pUiiieun  Tn-*nlo- 
gi'.ii  Ecoduii  pr  ri^Vjrt  augiauvernemem  derEclile.  Cix>i  ei'iia 
lu'  irilleioeflld'un  tempérunienibouilUm  fie  pièthuit  avec  beaucoup 
drl'jcce.  Peu  de  Srrinons  a-»  tau tiiiani  d'imptrllton  tur  ce*jtqui 
lit  cCuuKwni.  que  let  lient,  qui  turcéreni  tuureni  let  Audiicurt  a 
aVener,  ;u>m  ^ iâ'  Un  a Pm  peu  de  ka  Scrmutu  «mp>ixnr7..quQr 
qu  lit  l'uik-Ti  égalenient  remplis  d'érudiiicm  fit  d'cl  iquencc.  Il  n riait 
p.  lee  porté  a écrire  det  livres . ayant  ai  L%M.cuinie  de  dire , que  Dm 
rivuii  appelJé a inlIrLiie  les ruopHei.  fitoOnpta  cotn^dlerdri  li 
vret.  Un  a cependinc  iiTiprimé  quel)ucs-uut  der<tarv*«ra«^ria 
üfD>  'r.  (T  fit  quelques  plKi  TfMts.  tmtnUkltJt 

tr  tnit»  (il  J Coot  éluii  ri'iDirquabie  pur 

pi  iurursprédik^uui  qu'il  m eu  chiare,  coinise,  pmemple.  luri- 
q l'J  prcdiU  rsuvias  .\tinUod.  jeune  Seiciwur  Rcoiluia,  qui  rail* 
l .u  fur  l'airi:f.nii  commit  en  U priunne  du  Comte  .Murray , que  U 
ntori  de  cet  eaccllritt  Miùrirai  éuMi  une  nor.|ue  deU  culetede 
l)in  eulure  l'Ecotre,  fie  que  te  railleur  maurruitun  jour  ch:K  Ira 
£mn<<*nlani  recevutr  la  mniodre  alliliuKe  det  lient.  Enirléi,  le 
jim«  bi.Ti.-7ie  iqùiitjI  dim  Ictvoyaceten  Iraltc,  nayant  prfctrae 
a'jprcs  de  kil  pour  l'alTiArrou  tour  le  con3.Ver.  Il  prédit  auiD  la 
lintri<ûque  de  Reine d'I-^ile.  fit  de  Heaei  Lord  X>>rley  Ibn 
épiut , qui  jttu  us  jour  fei  Pfenmet  au  du  pouf  comi>l«re  a la 
RrLar.  Cona , cotnine  nout  l'avons  déjà  infioué.  avoir  le  |i>n  det 
fLfinli  honuDcf,  ne  aia.iquanr  pat  d'ennemia  qui  cherihotmi  a le 
Calomnier  fit  a le  ruer.  La  PfOvh3er.ee  ifevine  le  Uanata  en  la  ùrcue 
en  le  prétèroni  dst  oxipt  qu'on  licbiit  de  lui  porier.  Un  yuut  on 
tira  Coolie  ta  f i.  Lkeauptés  de  taq-jeHeil  avoir  couiuine  de  k vlicer 
puiiiiu  le  repu,  mua  tmireuiéæeiu  ce  jour-la  Cim  aroii  cliangé 
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de  place  . de  ferie  que  la  balle  éun  entrée  par  la  (rrttire  oe  icuchi 
que  le  chaisdelier  qui  k trouva  lur  la  table.  Enhn  Coût  a) au  pie- 
TU  b fin,  pia  foniroupcau  de  chLtùr  un  Miniitre  a U pku.  On 
luiobek  . fit  taajTv.  Wüteilcut  en  Phtlulbphie  i AUrdeen  l'wc- 
|ui  ce  qui  ayaiu  eie  bu,  Coua.  qumquilcn  (in  1 3*10;  la  lorcr. 
- nxMia  en  chaire  fit  âi  Ton  Sermon  d aditu  avec  plus  oe  uu  fit  de  vu 
sueur  qu'il  o'avon  limait  r«it  lorsqu'il  le  purKiii  bien.  Iiiirvcnir 
aAïun  en  penani  iWu  a lennifi  qu  ii  aruu  miicné  ta  puine  de  tuo- 
, feteoce  parmi  kt  Orebn.  ne  (h*Khini  pi  a pUifc  .ua  Ejo-iud. 

' lOJiia  liteu . fit  en  recommuiAi:)i  au  TunUpuaiam  Im  lucceucur 

> fit  Ion  (tuupeau.  L'apiés-dime  nk  nai  au  Ik.  fit  nettuut.mi|H9. 

> dux  il  uuladK  que  de  laimei  aieduaiuT.t . fit  du  iniie  ciit  dani 

quel  lie  iruuvcm akin l'Emilie.  Le  if  luivemlsre  137a,  ü tuippt. 
1er  let  Ancitm  fit  ki  Uuerti  &:  ka  ^ R^r  que  aaoi 

' dîna  peu  it  jouiroii  de  b comnujnt.io  de  h»i  biin  eue  a;  lés  lai|urli« 
il  avoii  déjà  long-tema  foupié.  Il  ptr:  rntoec  üuu  a icoicta  qui| 
ne  leur  avcni  trieisfia  que  l«  verurz  de  i'Evarj,lte,  fiiqueiiaaa 
toute  b dofitrme  il  o'afou  ru  d'auie  but  que  criw  o'inlli  juc  Ira 
ignorani , de  cooôiJBer  lei  Ibiblet.  iftncuuiasrr  let  hunblti,  fie 
d'abaiire  l'onpeü  fit  1a  fieite  det  luprbct.  L ajoùa  qu  u n i^onui 
pont  qu'on  I avoui  fuurenr  bUmé  fit  acculé  de  irup  de  riaurur  i mut 
que  til  aroii  anouncé  les  j-ipement  de  Dieu  a pubeurs.  11  savon 
jamaii  hti  kun  prioaon.  mm  uniquemrni  kurs  péclkZi  qu'il 
! a'avo«  travaillé  qu'l  lea  t<finer  a ChriU . fit  que  ikhoi»  que  lÂeu 
I lui  en  t'eiGH  resdre  compte , U n'uvui  p toi  cru  devuir  ep4fgacT 
' quiqiMcetût.  Les)  drn»vembfeunrexiur.^uaquiUvUiuukii» 
oicillùri  inquirt , fit  le  Do  AcurPav/.e-v  tut  en  ayant  eu.uite  demande  11 
I caufe.  tiluidjcque  Satan  lut  amie  ruukiperl^iaderik  tuoler  loalalut 
. (ur  tes  pupreatravaus  fit  qu'Ul  avoM  rrpsjulk  en  Uricjianiceptl.^, 
I ^•'aj.M<fMrf«ae/urv(e,|a^(I.C>e.  r»4.T.7-}  CMBa'omaaa.CuiiiH 
I lAia-l  ll•|r/aHJ  >ur  fa'fi  «,  ml  «aV«  pi ,«  j«eWj«  (ri»t{émtjrmxiw 
friat  Jm  etrf$  »u  éi  i'r/ffit,  )t  ihi»  uarcanfea  avraiv 

Mviaiirr  i»(a.avare«/r.  EliiAivetoriia  II  ni»  (1 1 juin  vris  ksoiize 
f Iseurct  de  b ivjii  eu  proni  •ns'ani  ici  mut , aea^i%<«r  Jff»i . rtfui  mut 
I e t'-m.  Lorsqu'il  r«  put  plus  pwK  r , un  k peu  de  du»,  r qu  ,.,ue  u- 
I fine  pour  marquer. qui!  le  li.-uveiK'ii  des  prumeiiit  cuniulanm  ilcot 
I II  avuK  II  luuvrM  toriuié  let  A'Jiiuurs.  Ai.ict  tl  kva  la  maifl,  fie 
! tomlMDC  enluîK  dmi  un  doua  ailmiplemem , ai  iniAirui  âge  or  67 
I ans.  il  lis  enterré  au  cùiKtiére  de  Unt  CiUei  a EaimtK.t#4.  fai> 
' nu  le  |,rand  numtoe  de  perfunneiqut  aliiüeitnt  a tuo  oiiinii  iuo<- 
bce.  k iii'uva  aLin  k C^miede  Muiiun,  iFputi  Rr^oid'écoilc. 
, L'rique  le  cercueil  tut  dmt  la  bille . ce  Cua.:?  t'ectu , Cy  jiat  a» 
I btmMt,  là  fniyef.aeat  a'j  tajCMu/'aM  feaie, 
i *fi  < {T  ^ÀxuijutuHt.  Tas- 

riiia  Sii.eiuuu  dard  la  Vie  de  Ci:ot.  <a  prie  de  ctue  in^irrc, 
iV  f«a  av/  ttft  sut  M/evue  Dmimtfuf-um, 

pttjmt  iax/BÙflt  aa  Cmjcu  (f  i iMmêtu , ini» 

■ ft»  leMii.'ttiit  fain^aaA  iat,ai«j  syjruaa  iMtùJitâ, 

la  fritJmm  Smiruaa  i.cck/14  yaauiaaa  iiUxenat.  .'tf.iw  la  /aàwa’i  Me* 
‘ mi  (f  tarfarii  iaà,n»aa  «laaM  ffftTtii  \ mm«  m le^ntAiam  pM  yra- 
' «iaa-aM , iwaariir /air,  waMlaaea  iaia  viv«/«i . aJai utfuritm «aaai» 
; aam  imfttUBi  e/1 , {7  aMa.'rai.-æa.a  ajianMW  iBiiraini , qaa». 
tJi  Ui  lé  /«If  àéiimi  MMjutfMda  ar  (Mtr»  ttrdtium  mi.  Ti>ei>d..rc  de 
Beze  I uppeiluu  i'jtftirt  ii  fit  It  CiraaJ  C^mjt.  L'HiJhiire  de 
l'F.i^ik  de  l'bcodr  qui  psroii  i»usti>n  nom.  a eæ  cumf.le«  de  ce 
qu'iJ  en  avuit  écrn  lui  iiiéme,  de  ksau  ret  pipicri.  61  en  yathe  lulQ 
de  iét  dil'cuurt,  Cnos  ctoii  dmt  le  tcutiiiKca  q-ue  le  Fap  rd  J An- 
iMhrill . fit  que  c’eit  commenre  un  i^nd  UuiU|;e , que  d'enirvtr  i 
l Eitliie le druu des ditinn.  * Deçà.  kaæj.  .MiUh ‘.r  .\dani , l'u. 
TmW.  HoUilshedai  Mats.  CitM.  Souiuuo  , i'iu  Caaan.  ILjle» 
DmI.  Crrr. 
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I ^O.  CO  A,  CGOS,  ou  CO.S.  ille  de  l'Archipr].  ts 
Alie.  vert  la  cote  de  U Cine.  ill  telebre  par  U Oiidacce 
d'Hippoiraie  . du  Peudre  Ay«ili-i,  fit  de  cette  hile  nttomre 
Pani,hik.  qui  inventa  1a  mjfuere  de  k krv»  dea  veiaâ  6>je.  qw 
let  puples  de  ceiie  ille  enl.iuiertTU  1 leurs  vociins,  fit  q»  pila 
aiDli  dans  le  rrlk  de  1 Univeri.  Lit  Turcs  appriknt  aujiM^rdM 
cette  Ille  £/aart  ou  5mé:n.  Gu  la  nomme  ai  ili  urJiiiauem  nt 
taa/e.  fit  tl  7 a une  ville  de  c?  ik<in.  1-l.e  cil  pti^ue  visa  su 
dllaKamiile.  pcésde  Ciudefic  dclilk  Palrnuù.  AïKiennemtsi 
elle  étoic  célébré  ur  lea  nc-irltéi , par  U kcundué  de  ton  Krrmr , 
fie  prcerrîtiple  umeua  d'Elculape.  uu  IVn  sxijoN  une  crei  tieüe 
ilaïue  de  VCojt.  qui  tùi  juiriéea  Rcme.  du  leiui  d‘A>i(.utk.  Ce 
Prince  pour  récompenfer  let  irrubirri  de  Cst.  leur  t<iiM  crtt  u- 
k:is  dutnbui  annuel,  quili  éioiera  objifrx  de  p^yvr.  CrOe  Lie  a 
été  aiii  Cnrvaltcnde  Rb-adri.  à q-ai  Ut  Tuut  r<>ni  enlevée,  fie 
dont  ut  li>m  tiijourdiiul  ira  nuiitea.  * Sirabün,  /■  14-  Aiülote, 
Uifi.  Ai  Aatmàrnx,  I y.r.  19.  Pbiie.  Pmliimee.  LeN'otr. 

Im  II  Uvi  rcnuiquer  qu'u  eA  raopoiié  dins  le  premier  ou  ir^ilé- 
iDe  livre  do  ktù . àé.  te.  v.  29,  fit  dans  le  fécond  dtsCkM.S]Mi 
ou  rarâ.'f7«MriWf , «i.  i.  v.  16,  qœ  let  Marihirda  du  Rot  Hloui  m 
anxn-Jient  de  bra-.it  cbmut  de  CO  A.  Lo  Jmerpreics Ion  en 
peioe  de  favair  quel  pi'it  éfoii  ce  Coa.  Qielquet  udi  foucHnnna 
que  c'efi  Coa  dam  In  Indcr;  aia<t  il  vaut  mirua  fuivce  cm  qui 
preivieni  le  mru  Hébreu  pour  un  nom  appelluiil 
CO.  ou  Tl-CO,  itaiéme  Rm  ie  1a  Cnioe,  qui  rocréda  I 
Chfeo  Hio.  L'HiAuire  ChânciTe  rcoiaTque  quil  ton  tu  ua  iréi- 
enauvais  eiempte  a b wfterué.  en  épubiil  qi-atrc  |eir>-nrt,  dont 
il  mil  aixuii  (k  nlt.  Il  m>jnM  fur  le  ihrû.ie  l'an  9433  iva»  lelui 
CnriA,  félon  le  calcul  tàbukul  dri  Cbinuu , fit  rés/u  Uit  mre  fit  dix 
ans.  * hbnlitnis,  itijî.  ilt  U Cwar.  Paul  Azron,  <it<M 
COA.  tik.  fnn.  C ü. 

I COA.  rivière  de  U provioce  de  Tra-*n»-M:>nirt  en  Pixnit>|. 
! Elle  afa  lource  aut  ronantderEfircmiJure  d’kJ,»nr  fit  du  Det* 

I n.  fit  couiaaidu  Sud  au  Nord,  elk  traveik  le  lerrtu  ire  de  Pin. 

I bel . requit  b tiviére  de  ce  nuis . fit  fc  ducbarâc  daca  Je  Dutto , an 
' def* 
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de  T.ht?  <1=  M.-mctirr  »,  Kilo  donne  lîn»  non»  1 II  piriic  • 
Oritruledj  lerrit  iro  «Ir  l*ii»hrl,  ou  il  nv  i r>i:Q  il«  «.cuWiJtr^tiic 
que  la  poiif  wile  ■î'' P ; 

COAM  A.  Arti.j;ic.  C’U  A M A- 

CO  A N Cl  N i'ÜSS  AO.  D.-.  üt  •viCfiifl  «.  * ilocft  ; 
r^prrtir/'t’lüuhA,;urc>i'uncien:ii''^'»iu-i'4  uaruUiC entre  ki  > 
bru.  Qi'eli;  <rli»U  cUi- eltri't  rcku.  •- <iT  .c  ecut  bru,  C'>  mue  une  • 
Flirte roriu>i>i>w,  Ik  un  'u  doBitc  le  plut  lM-<>eiitp;iul  uikunei)  ux  i 
(-.r,;e  & outYitf  • k ub'iVe  » Il  r,;e  d'i.  i «xtKlu.  l.  L<  Fibk 
CturHyle  dit  «;je  Ccue  Uryllcrli 

érixOcr  IM  r«itture  te4dcurtd.iig(ri» ükv» d>i<iieilt  i.ou  «kucc. 
Fit  en  a kkij  >ut>  M uvJiilrfl>:m  xii>  >uxeut.  â(  l'uij  reçue  lei  dilte- 
tiniism^iinor^hTlci  de  l'un  ic  de  l'iuire.  On  icwskus  Upruvia- 
ce  de  fr»-M  un  p»ni  doui  1^  cnrue  auUil'IlilKcre.  Lneiut . 

qii  ionb»irni  atcc  iin.viuillie  du  titm  du  injn  jcwe, 
LiBa  liflt  ut  l'Ioit  % 4'm  ruriiii  Cimim . m FiK-itt  kt  t-HuDiiu  i.u- 
('rinc,ibl.t,  ^ liirdk'Kiudce  UiHrm . q'oeniriiiMikai  ht  lwiii<u(  , 
& deroCiLu.'iii  U»  xrlHtS.  Lrt  iUoi(uifaw<»Hiul<tt,)  vuulu  b4ur  ? 
un  puni , & <if,4j|>r  une  di^.io  «j  dt-hordciriviu  <U*  i«wi.  lu.i» 
o‘,«}ani  pu  d-.L.itlt  luiburu  iKn'uluknt  tnirt,tt-nltecit  ujvfj^. 
Aati  CMe;ui,'4i^..ie,  cticthre  de  cimij  uriivi . dtlcru.le  lût  la  ittre 
& pni  la  f>'..  re  d'une  jrieie  âtle.  belle  )(ai-iiible;  U beiueé  dvnt 
It  m mil.rbk  que  k>.is  let  peupki  voiûtu  arci/JtiDint  {hmx  Jevuu, 
Li  Urwili-qn  C\uniiii:t  lur  ks  chinort,  promu  de  k duiuief  i ce* 
lu  qi  'i  P'  umKi  U unxhrr  en  lui  d.  t tm  nu  ijret  de  < Jivie . 
qui  eiitcnr^n  ul'ix«  d.ns  ceCuiruc  L’emprcliuitcu  du  ptu^kei;^ 
lif  .r  iirxvjr.  T>'uie»sre qu’une  l>cctl<.  4urni(  <ie  «Cuibiee  kui 
lep  i.it  d..t  .nar,.-:  i/raqu'iMi  Ujirti;  muicKe  Uu  rf  l'iiver  ceiw 
{.rue  jTcxuncasl‘*«n^'l're‘llci<e,  & riui:  ik»  »*i.'t  çJUel»  de  li,i 

a. )i*n».  F<r  le  nûU  darj  U lujie  tout  U tvure  d'un  jeune  tiumine. 

qui  narueiiiru^me  ce  lima,  ime  que  uuacillcr 
d-  >1111  >1  kiur  le  fort,  ay.iu  rtomAakn  ir.i>nt.  diiptru  i.i.li  lùt. 
Uiiliin  au  p«u,.'>o  é mré,  une  l»u:e  idl«  oc  too  kUrlic  de  Je  U 
bciuie,  & dv  quui  l-j .(  Itur  (4'kx.  * Ccmil , MUMT  «'« 

k'ouif . s.  p.  I j I . cpr. 

eu  A N /.  A.  TiVicte  d'Alriqur,  dans  ta  psnie  b plui  loéri* 
di  D'Ie  du  R eertceluid'.Ant^iiu.  Llielbndu 

Lac  ik  '/.  ae,  tnvtrlê  celui  li'Aj  JtliNiJa.  A k vten  ji  icer  di.'is  b 
Mtr  d'Ktru>i(te.  su  irtii  de  Lt  tille  de  Luanda  5 Fif.itu. 

C O A S L 1 N uu  C O A L 1 N.  Veyt*.  C 0 1 S L I N. 

C O A T \.  K . ruitntsxne  de  I Aitiériqu'.'  au  Mer  .|ue , dacu  le 
Cumii<ala,  & aup«it  <kt  Ozilriv.  (;.>.iiiiie  eUe  ell  lujelie  à jetiet 
dti  t1.ui.ikt,  ga  lappcllr  le  Volcao  de  Couran.  * fiau* 

dru:  d. 

CODA,  tril'p  de  U Trar^naiw  desdfpfnîiixcs  de  telle  de 
Sch.Kbe,  nu  de  Far^s(b.S.  qM'eilrfuepnIr  en  besulé  Ik  en  polAel* 
k.  K.ie  tll  n:'>V  a gi  H<-.,rrz.  }o  ouiiuiif.  ru  4 $»  dtgxeZt 
nii  'j  .s  il.-lnt\.r.tie,  de  s *1  rt-,:rci,  ]o  mi-u-i-k.  rju  a 43  de- 
gr«z.  13  tii.iki'idriv.'  de ic.-ie.iui.utttr.  d<.it ie cioquiéiQe cli- 
xBi*.  f. I n l' sT  bt  -I  JA»  IfeJa,  Sut  cltimiu  cil  r.iiiF.  mat  ta 
m K .i.k  i'  U vtje  t.il  Uici  b >nnj,  & les  Uuili  i:it,;s  (ilcint  de  j<r* 

(la.  t qui  i;,.rpai*.  menqi  araiur&t  enbuau-  et  ut  Je  Uvlik  d'AluA«t. 

il  y a I’i;tus  A M-.-Jitio  un  luu.  ou  u primseie  MuLp.ai'c:  Ju 
bt  I t.-n'ml.ne  a bâlte,  de  qui  |u,-(é  aUli  fe  nuio  de  Cuba. 

* Dll  tS.l<n.  bi»'<rxiUaux  rVaanril#  i 

CO  B AI'.  < 'arrfru  l’ariicle  de  B AZM  AN*.  ’ 1 

«CÜUAUU5  Tiil<jl't;»iu  L<.-li  iKd . naquit  en  i 

td(0  t S.  r.ibc^  d .t  k'  ü.ichc  ik  M.<L.ll>nurj.  Apiciavute  ' 
fut  1 I et  il- 1 a K 11  I:.  il  y devi.it  Rud'-af  du  Colleur,  & lut  j 
taitrrixie  P.'Ot- ilt.ir  ui  .M^tivnuiiqiies.  l^vIqiMcnis  apres  il  te*  * 
c .1  lu  di- -tir  do  U ‘.lt'jr  en  T<t '.>!-><te  I crVr^'^'Ide , de  futdtna  ; 
lai.te  Ptulêili da. s b tnl-.n;  l'acultéF  Rniiul,  de  ü.ifMtvie  . 
trutt-' l'A' t il  .lire,  li  nriuruc  au  mnit  de  1er  rire  en  ibNd.  Ou  a j 
rte  l'.ii,  0-J r(  i»  lit  F>m.  e.  t.  <j*  ta  i 1 

ItUil.f.  3i  Or  ttwa  .#  iujriia»  uar.i'araot  MCira^fai  Oa  arrraa  Itu  1 

^ra.v:«ixi»->v  i a'a -Tiivo  , &C.  ; * Ur.  lAâ.  Vaiw. 

ma. 

c O c A M . fim-i'WT)  df  Nilîreiiisi , Adranchl  de  S.brHv 

b.  Jii:i , SUu  1 dr^  h Dyrt.llir  a.  s Gucnks.lt.qua.1  apie<  la  mut  Je 
fun  tr  t tu  . r-joi  d.ua  la  piuvuice  Je  Mal  i.i  ü duli  tout  le  puas 
qui  srH-ni  rur  te  H'  ive  tu  kit.  6e  q.ii  c >n*ine  avec  le  ZaMeilan, 
dmi  U.x’tihcil  I.  vi.ie  c..  iiale.  C>.  tûl  ch*t  ce  r>irKC|(erH«it  ji 
6e  lui.  '.l'.q  ie  qu'u-ie  à:. H i«é  i1<-  pitkiuui  deirtil  Cia's  Te  refueiè* 
f.  |«  . i*ant  le  t-  : iS  q-ae  CM:i.i\i,  t.ttiA  tU  Û pkitleimipinn  da.Û  U 
FfilV.  N*.l  rruJJia  C ’V  h l » iiqui  avec  tnwct  ks  Iw.-ni-uitz  pd* 
faa;es.  de  Irir  ni  p rd'c  U'rci.rLiq  i*iIS4vt»iflidcfr  v >ar  cluiKZ  Je 
lc.irpt(.  Il  cutCL(Ki;-l-ia.  l'jr  la  nnde  lêsyturs,  I f'-eenir  une 
Itc-euleratre  (.n:'T>-  Sti*.i;i:s>rddin«llcimlUKe . auire  AttraocH  de 
Suit  'nslKJim.  <;jî  sesuu  J ;a  renia  tuiîire  du  Ruj'atune  de  i>d* 

Il  SJi  Inius.  L'.r.r.r-ede  Cnbah  lût  tiiileeen  fOi'Crsp^  lijnrn.ic* 
im,  qai  k en:  ttaivJtd.- pteitire  lalusie.  dc  dc  l'eniL-rmrr  duu 
le  cKiuau  de  Bil:  r.  «ni  a-.anta;  }.rti  que  Nczstn  il  jdjII.  Vi  k de 

Qf-f  JJ<A  rcikiit  l'ailu.,;rr,  aie  s’y  irouvjnt  pis  ru  s iircir,  il 
a’ciDbrr)(U(>runvii[ie->ti.  qua  ri«  ruue'ri'vesu  milu-udu  rirure  In. 
d:  r.  Il  J pi-iU  Se  latiU  la  {xri.etlûin  libre  de  iv>us  IH  F/itt  i 1 1«> 
mif^e.  qt-t'en  ewied'ji  cin,uré.  * Ü‘H*xbelm,  ro»ij(r<i>. tv/'W. 

C O B A L L S , éiat^-ni  ceriaiia  Drnuuu  rxi  El;  r.u  kJktf.  Il<js 
ur.p  l'utasehu.oa  ir . r-j'on  a-rip- Juit  autü  Swym,  6i  qui  tfmmpa* 
Itnniem,  dn-nn,  k- lai -J  Bicch.is.  C'rduoiKiTOUxrC.  K.iXsAat. 
dérivé  de  i'HcbrenC«iér/.  qui  npiiffe  m/r  ou  |'«kil/rr.  i^irtques* 
tins  pr^enicnr  qu'i^n  en  vhh  enenre  auj  "iriitsn  rku'miti  J.  ra  la 
5ir.tuiiei  q>>^  Us  t'armai.  s nomment  i>p«u/tt  les  KulH.iis  Cr  dea. 
de  les  .A'leuuiv.UC«âj'J«/,  q j«  le  cachent  d «ns  les  trc  rris  dts  mû* 
fars.  On  dit  q l'iis  I /.it  patuitte  beaucoup  d’atfuiilsua  peur  ceux 
d-.-nt  ils  nat  entas  <li'r  k frivke,  déMh>K  oicme  ce  q-i'ili  privent 
thtz  les  de  lu  pixiuii  chrz  kutt  Mai  res , doiii  ils  p-<  frrj 

ht  (lievaui.  Sc  f./jrliriucbUtlnotlout  ce  que  peuvent  (urehs 
ittul’-.'-is  Vai.rt.  0.1  ttl  rerenu  en  cet  contes,  6e  l'on  ell  p^-r 
iaade  du  b de  tL-uKeq-j'ocidCbiieeucc^me.  * Nu«l 
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le  Comte  nu  NnilwCivriM.  /.  j.  ri.  n. 

* c U B 11  A M UU.Ô,*  d-a  iXv  iV-  JaKeAi-f,  qu! 

zvo:!.bi,}j«:;,i)ÿj4.|u.itne  wc  i/.T.i le fiViur  lepiukr,  a^eéi  raf  it 
k-ii.Jr.ni  eiiiKutuiu  lat  le  3 e de  M irrtile.  t.<a  cnu>  iu!S  d'a  Car 
de  CkKriUx  ne  iii'uraui  xitt)  liiits  ù c<jndiittr  qai  lU  hmx  ne 
pftiesie  a b mamixe  sccuIs:h«  Cuuite  la  prri>>i-«ie,  «ji-cnaninrt 
par  huri  el.auns  que  U L>.itLllt-  la  te  iuue  avoit  dPtrrq*jriiieiC'.n« 
letrRutaA't  tus  ceitalo  Fxcftequi  pjili’tipuor  unxrs-s-t 

cien,  ü a>cc  une  koitne  qui  atu-4  U le^uü-rxi  i'i-ue  ^rcit/e. 
C'eoJuialirZ  paui  (utuitrcotr.re  elle  une  aCCuLisai  Ju  hanicixani- 
fus.  ün  kii  liKiiJU  d’avuir  Lui,  at-i*c  ces  dtui  prii-urfu-s,  <ns 
ioiaç^e  de  este  quixeprcfciit  •■n  Je  Ku  liexitl  VI,  6i  qu«n  b iaïUnt 
Ibikiie  peu  a peu . clic  pteirixluit  q-ae  1rs  Ibices  du  Roi  di-iumie* 
ruieminiriuibrtmrni,  6t  qucbiin  U nnieoii  û vie  dus  que  crue  icna* 
nekiuictiiism-meJiiIouJur,  Parceiic  jcc-araimn,  un  frvtrndoit 
taire  voir  que  k (kilcui  dc  b Oo:hrlK-,  timt  d'mcs  la  vie  s'i  Roi , 
arm  Je  laite  Sun.'  ef  la  C'iuMcnt-  iur  b trie  du  LXaC  kr  l'i  oua.  I n 
niéiî-.e  teiiM,  cai  vuul.es  i-  ijirvr  au  Roi  6e  aupraplc.d  f ; i'  «•  ns 
cunise  le  iauc  tn.  iiir.  iJ  «xi  eiaxMiia  ksacttArZ . le  1 lùire 
ms  tout  ; mai»  |i  U ichdle  avnaa  q.i'tjx  aw.«  prié  U t.  nirr...  de  lui 
taire  un  phutre  pri^.re  a nstr  Isxr.our  de  |.«  tpa;iis,  q ik  hil'-ut 
queiqurlius  dillr^rc  p.sr  d'suirrs  tnclinuuirr.  Q:-<>i|o  c.  txt  .'J 
ne  la  rendu  pusciupibie  du  trime  dart  tue  était  a:<.u;c  , Us  irv* 
ismiis  du  IXjC  avuu-nt  p<.s  de  u bunuis  mtluresque  ]e  Fr.-re  luC 
(UQdanUfé  a éireprndu.  U b h-nti»e  a eire  liù..e.  g.vrx  a û 1 J- 
cbclV.  'l<  eii}u'elk  Jàt  être  U plut  c.m,  abk,  ti  le  cun  e..ut  uiebi.n 
ai-ére,  onk-  cowenu,  Uus  pttune  dt  b ici;iw.<f«i.  n q-ar  l'uv» 
avosi  p.  tir  le  Duc  kits  e(».ui,  de  u tun  ‘uuit-r  i l.tie  anx^Je  hn* 
norabic  dans  i’t';,'alédr  S.  Faul.  eu  p-rcUi*CedcKt.e  le  pei  p!e , ir 
s être  rrniêr.lice  d.ni  une  pr.|i  il  per^icUk  le.  * M.  de  Rapiil 
Ttiiyras.  h»j  rtM-r  4.3.  icq.  cr  tid. 

* C O b il  A M (Le  Luro)  lut  uci  ôe  lci-s  qui  en  idot  cnn* 
fp«rcxriu  eu  plui>  tirent  un  projH  dc-c«ui'paraauii  oimre  Jacqi  et 
I.  Roi  o'.Ais«.iei(rTe  qiu  vuvju  «k  (ucccdrr  l la  Reine  Elu »U ils. 
Le  pnrjn  éiuii  de  mcuieluf  le  iliiûxie  .d'bJe  jxaur/v  couunr  |;<r* 
maûie  du  Roi.  Four  ttt  clitl  le  LoxJ  CuNuiD  dirait  aller  irasi.-r 
arec  rAxihiJtic  a L;ut<.Us  , pnir  lâcher  d'ea  obitnir  lit  cens 
n.iileécea.  il  itToiiaUti  pui:<t  s l'Archiduc,  su  Koi  d Eh.’pne, 
& au  Duc  de  Sav-i>e.  des  kiixei  rt'ArbrlIe,  pir  Itl-iiNlki  elle 
s'ti  {;s^etoit  a nenoif  us  rpc  .is  de  hur  ituin,  de  rmu  rru.ii  d'ad* 
ccsiJef  Lue  cmiùre  ml.rir/C*  lui  Caiholique*.  On  éii.it  en-ivre 
convenu  que  le  i/it  J Col  htm  dtoian'tu  Jau  Kru  Upermillkm  de 
kvtr  diui  n;i.le  Irtrrmts  pr xx  les  nserur  eu  llt'IlaniU- , dcqu’are* 
Ci-i  fïiciti'SiXfcypei  ilkfsiut.iM  rt.  u pir<  xme.  Tiwt  cela  ntitut 

Si'uQ  ti>>jc.du;t  il  n'y  eut  r.eis  il'eauuii . C'  q'-'l  «n  l»ir,  1rs 
i>n;uriZay»nifiéarfL-i»2, l’iirenijiv.eia Wrn.n  drrdi'if len-.-esde 
noreiabrr  luirint , 0(  O'i  .aa.i  u.z  a rnuci.  U ny  lux  P'  iil..e  JVié* 
cuir  J que  le  CiMv.lier  Croisé  L.  iiiir  uu  L-ud  C->Lr:-’in , te 
dcuc  Fit-iret  qui  svosriK  pjua  b cuuljii  us -n.  Le  (•rJoiuia 
que  tcsaiirrl  lii.irili  reiuis  ent'.’i.uu . Jt..it  taul  kiir  sCiiutltr  i<  ir 
patdiMi.  CepniJani  au  U.iNduiiitu-uiteuis  le  Lutd  Cui  mmub* 
tins  la  lihtrtr,  * M.  de  R.  pus 'i'isayiat , liji.  à , x.-jm 

7.1  ti.f  Mé  ta. 

• C O li  H A M , boute  d'.Aiit'.li't.'tfcdins  k Cr'nro  de  Sjrrey. 
11  Mt  iticx ci»mJefjb;e.  Oiik  ihMVc  au  (> doUctl  de  L'  iwi<s, 
d miltil  el.'i,;oede  iii  à kil  lt  -a  s.  CsL'nm  tU  k r<int  qin>  t'i( 
d'rmelJerretetJ,  iHnrfi4'jl»?.litirrf,f.  ; nuis  Alind  d-r*  Ta 
L*fft  fÂttiieîitri  Jt  t AetMtttrt  raptelit  Cain.laMt , tn  Ni.oia»  VlT* 
ItherJant  b II. line  le  nuinmr 
CO  ÜI  LH  A N A.  rr.et  CO  V 1 1.  Il  A N A. 
COULA  te  C L U I.  A k il  A N . ri  1 H--  K 1 1. • Kir.w, 
fjtn  .'xninr  iL.jaF,  Lcrédi  ak  is  p.  t»  d .ii.Tos)  irrUi  s M >•  te 
Trcc<a  la  iiaixl  d'L'ÿiili  Khaii  t n itéré  sii.e.  q-.ie  ks  TaiiiX  » >• 
ùit  niuucu.  Il  déclara  peur  cii  «r'i  u fL.tre  a A.u.rs.K'in 
Irur  Rm.  te  st  résl'.vtùr  d.  tût  d:nt  11.1  r<  rr.b>t . i|  pilla  te  ms,  ra 
Ion  piu . d'i'u  il  tCinporra  ui  SI  .•  rsihc  Wui  chez  lui.  C>-  P.ince 
ne  lulla  pivni  dVfum  qui  lui  (urré^idi  ra.  de  l'iif  q<re  la  Couron* 
ne  des  M>^>ls0Jili4  trere  ptuné,  nommé  fioraa,  qui  nu  le 
prjD-l.fére  Je  CuUit.b.'z.Kluii.  B inannepotia  pas  tr  uoc  de  Kmrr 
uu  dKmpmurt  tous  letilcmem  ctlm  de  Iie<!-a4>r,  q.i  licraik- ie 
ra/rrrrriur,  ih«  pJ-Jl  que  k.'i  hli  p*re  dr  C.ii<htz- Kh:n. 

i>i  leimdc  D >n.n,  baorolikM  uncle  te  Comi  irr 'j/u  C.-nral  de 
fes ariuLs.  tiui  a » " jrir.  Jaxdurr.ci  Ion  éw,  l.it.  .niioe  f<pûit, 
LuCiii  * lac*iivfcl."t  péft  ; te  t'eJi  de  ce  Per  «,  q.i*'a  T:t* 
bu  d.s  M ';nN . qw  puni  km  n.xn,  a prt  Lni  nii.,;ne.  * U'Il.r* 
bcini,  hiümfh.Or'M. 

COULA  ou  COBl.AI  KM  AN,  fils  <fî  Trtt  îc 
p'iii-éilt  dc  Cencuiz-Ksian  , l.u  le  q”arié.ive  L rs.eru»  dra 
Mo;k*U  ou  Taxîsrci,  apt-.i  C.-i,hii  Klui»  li  L.cce  U â M.r,-.-j 
Khin, quepbiikiixi  m'imn-nt  a;*a'afs.l<if» l'rere  ai.-.é,  q.i  rav:;« 
cnvnyepour  o>miiu.i<Vr  dar4l'<»ritu(.  ci-Uadirc.  di.is  k Caihii 
& dans  11  C'isior,  ro'laait  que  fl  .liy  1 km  ssuic-  itéré  pinè  trns* 
miuJüsi  .lirs  l'occih  ut.c  cü  a di.e,  A..^  u F ne , d sus  la  ^ tse, 
tec.  Peivkm  qi<  CuhiaiéujM  J>m  la  (Jhi'.r,  iiyrjiun.- Ucn't' 
dr  fcvnbe  eewre  Im  ou  «1  m uUicv  d'»M*  «Irr  l'Lmpefeut  M>:  c J» 
Kh»n  km  frs'te  i U>n  Irtoun.  À»eç  le  (éci'urs  U hl  ke» 

belles;  & M)tvu  Kiuuayint  été  tué  d'un  coup  de  tl.che  dans  la 
bataille  qni  le  J^Huia.  Coblat l'e  üi  sutli  ku  fri  iVSiNire  pat t'xrmle 
d«.a  Mnrrtiis  piisr  l«n  kiccrilkir,  fit  alb  taire  feo  léiour  s C 
Ju,  ville  ca,  siale  dti  icran.'l  pats  de  Cai.iii  te  de  b Chine.  H.i  le 
cnmnirtKvnKit  de  km  rrr.ne,  il  kivimt  uor  yr«nh  xarrre  co-  ire 
Ank  nu  «érif  6*2*,  un  de  k s autres  irrxrs.  q.ii  t'iil-ui  fun  1Ü--  <uri 
Kélut'o  te  Z Caracnrsm,  oJ  êsojl  OrJe  niub  de  Cri':.l-iZ  K!un. 
Aiir,  U'Aia  (c  Ruiir.im  pirMlmi  17  ans,  au  txxii  dtfqjrU  il  tut  cao- 
irai.Ti  d'avriir  recours  » la  eh-mtrer  dc  C«  bjif  n licrr.  Crin  cl. 
par  l'avis  deLm  CcAl'eil,  le  tii  ci>ttrmer  entre  quiirc  mufailks.  «ni 
il  vécut  peutsniun  an.  Coblu  rû,(u  sj  ins;  car  U ruccéJjl  üki 
frère,  iin  tk. •birrmrm  te  fin  irft;e/.ne , ce  qui  o'cirà  pis  incore 
arrivé  à ( sprcdCcciIcurt,  l'aa  6;i  de  lilrAiic,  quscLUe  isyydr 
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jnu»  Chnft,  Bt  oiouns  l'vi  de  l’fUeite  6So,  de  Jefut  Cbri/I  ' 
i3Hi . que  Ifi  NtoRoti  ipprUnu  dani  leur  Cycle  pktticuUer  U*» 
U,  Hulacv  fiw  irere  hù  foccetb  dai»  la  Per- 
le n»<u  Tiipur  K’W)  lud  deoain  outtre  du  CkIui  U de 

U Cnioe  i nil  il  pru  le  non  a AifUfim  og  <f  Aliisum . & où  il  r(|na 
13  Mk.  Cubiû  <*Mi  univxxime  U{«6(  louderequilivortfa  k«  Gens 
de  Lerrei  ic  leur  1»  du  bieci.  de  quelque  nuMa  8e  de  quelque  Se- 
fte qit lit licleoc,  * OHErtelM,  tmiMh.  Orint. 

C Ü fi  L E N TS . eiile  d‘AUfiu%M  duii  l'Archefÿcbé  de 
Trértt.  Cur  le  cufldxtN  de  U Moftfic  6e  du  Rhb.  C'eA  de  li 
QU'  ie>  Luiu  li>l  ufli  dono8  le  moi  de  (c  de  ctifimm- 

iiu.  Jt  en  ert  ùn  meniion  dans  riiaieriHC  d'Amonin,  8c  dani  la 
Tible  de  PruuoKt-r.  Aminien  NUrrellia  dii  qu’au  tciut  de  Julien 
rAp"llai,  Il  neiuit  lellé  U mAtne  Mur,  cVfta  dire,  union  péril 
rhâieiu.  CublenatA  une  alkt  jolie  ville , où  il  y a de  bellct  ^li- 
fe».  8c  de  briiet  loufons  bâtie*  le  loa(  de  la  rivière.  Û y a de 
l'auiie  (ù*e  Xi  Khin  la  ùtosulé  (ùneretle  (f Hemunlinn  ou  Ehirrn 
brew.tein,  qui  i«tlé|)uur  une  place  ires-rrnulière.  L’AtcbcTè}ue 
deTrévta,  EleftcutderEoipue,  a un  pal«i  i Cubleai*. 

C a S C I l t g A COBLSSTS. 

Le*  Piélict  t'y  aflêmMérent  Tan  86o , pour  paclHer  les  tfiffifreoi* 
du  lC>i  Chulei  11 . 4U  J«  Cbwer.  de  Louï*  dit  It  üttmdiüfÊU,  8( 
d;  L 'fiure  Koi  de  Lurrtuie.  Il*  dreilecrm  un  PuvmuUire  pour 
riibKfrittuo  Je  U pua  que  Lmui  U innuêai^m  jura  le  premier,  8c 
8c  le*  (l<.m  a-.iim  apièt  lui.  Cene  ai{eiaol;«  lue  tenue  le  cin- 
aj'  me  6c  le  lu.èine  ie  j iin . dm  la  Cictiftie  de  l'ènlil'e  de  Cùni 
Ciil"r.  Chit{ei/e*(A^‘'e  K « de  France.  8c  Henri  Em* 

pteur,  ai  réi  le  iraiie  de  li  eine,  ullcmblèrenc  a C»bl  na  Ivuit  Pré* 
lui,  qui  y nrcRi<fjelqut*ufiaunj3CLt,  p irunt  detenïe  de  contra- 
Arr  aucun  miru<et>iire  leapirciit.  aud^iji  du  Irixiéme  denré. 
fit  1 6c  qiilqutiuttri  meiiriv  te  Concile  en  Tan  91*  ; nui*  il  eA 
irci  lut  qu'il  )'  tut  (mu  l an  psa,  put^-lne  H’uri  t'Oifti*»  ne  Tut  làit 
Empereur  que  r«u  919,  après  la  mort  de  CunruJ  I.  Ainflitbul 
que  dans  het  04  au  pin  uccccxr  t , puur  occccati  1.  * lliflc* 
lOir.  èlodcurd.  tX  ra^iw dia CmcIiVi. 

* COfiLEN  rz,  viIIm.c  de  Switê  dan*  le  Coonrè  de  Bade, 
fi  eliaiini  bummè  pice  qu'il  eA  pre*  au  caeduen  ^ Rhin  8c  de 
1 .^ar. 

* C O Q L E R , (Capitaine)  eA  le  notn  qie  prit  le  Oief  d'une 
(èdnii'n,  lequel ettiii  PrKur du mnruAcrcdrfiirluii.  CcmwAo- 

fl<>  < A,  niiir  ia*«tirr.  On  peut  rciir  un  dèail  de  ttite  (èJiuon  dioi 
llitb'ired'AndUitm  de  M.  de  Rapin  Ti»yru,  <«<•*  j.  L ij. 

COBOL  IVieACOVOLA. 

* COBONAS,  nom  dun  pmptr  d’Afrique,  lequel  M.  Dé- 
bile, dios  fa  Cane  d«  l'Afnqur  iDèrtdioiule.  place  auienriraaa  du 
Tropique  du  Capneume,  81  ven  le  40  deuré  de  lon^iude. 

* COBOS  (De  lus)  ftnullc  noble  d'Efpagne.  Ceux  qui  en 
fom,  punent  le  ilirrde  Marqua  deCaouralle.  DanaleXVIAé- 
de.  FxAKit'oii,  Favori  de  l'Emperetir  Charlett^innt,  lix  d'a- 
bord Secreiure  d'Eut,  enliiMe  Confiilier  d Eut»  bc  ecüo  Cnuid 
Coronundrur  de  Leon,  8(  Grand  Tbrtiurter.  Son  Alt  liiéuux , 
GouvTTiHur  brrednaire  d'Adrianudo,  épauù  Lwr/r  de  Luna.  8c 
(ûr  pr  iskr  Marquiide  CaimraiJe.  * Ce.  Dici.Unv. H»U,  Imhuf, 
CranJi 

CO  BOURG.  I'^yaCOBURG. 

CO  6 U RC,  prite  ville  du  C.rcle  deFranconie  en  Allema* 
83e,  Aiufr  daiule  OMthè  de  C ibtiTy;.  envucM  a fepc  lùucs  de  U 
ville  de  Bimbery.,  du  c<'nédu  t<r|icixr»n,  a une  belle  uiadellr, 
dam  laquelle  Ici  de  tailiseni  autrclûii  leur  rèA^nce. 

Lei  ProreiLni  d' ADemii  ne  appellent  ce  cKi>eau  U FmAmm  Jt  Lu- 
ibtr,  parce  quil  yderiMura  lcm.^e{ns  caché,  pour  lederubrraux 
recbeuK»  que  l'on  Uié>«  de  fa  perllinne.  Au  reAe,  on  prend 
C'iHinirt  pour  l'wckonc  Utitesius , ville  de*  Ciitet.  * Mary . IIm?. 

C O B U R G (Le  Duché  de)  petit  pà  d'AIlemasae.  Il  eA 
pmpremeiu  du  Cercle  de  Francoeiie;  qiinque  que^llel  Carte*  le 
iDeneoi  dan*  b Tourlose , laquelle  k burne  au  nord.  Il  a l’Evé- 
chr  de  Bioiber^  au  levant , celui  de  ^Vilmburg  cm  Wirczbourg  au 
midi  ; 8t  le  Comté  propre  de  Hennebent  au  couchanr.  On  y r*« 
marque  Eiir'Ndioa  ëilifrldi.  thlperihauien,  Ronihildou  Rooihil- 
ilc:i  8c  Sierobers.  qw  Mm  des  Bailliage*,  avec  Cobvr(  cipitak  ïe 
tmti  le  üjchf.  Ce  Dueik  è«oai  autreloit  une  panie  du  Cjorè  de 
ll.cneb.-r^.  llentnrAftnanJKiMlamUMulundeMirnie.  Labran- 
ebv  de  SAxt-Aùtmitutj , qii  le  puAèdal , ayant  fini  fao  1673 , il 
eA  tombe  etMiele*niaiDida  Ducsdexeer-ti^Ei,  le*  plu*  pruchei 
p4rmt  de*  Dju  de  Saze-Aliembourf.  Vtyra  SAXE,  * Mary , 
JMiJ.  C/c.'xr. 

C O C. 

C'^O  c A,  pciire  ville  antiea'ie.  danib  CiAilJe  vieille  en  Efpa- 
J pene.  I.J  la  i<mie  nviérc  d'Krdicie,  k cinq  lirue*  au  drlItMa 
de  Sr|c<ivie.  On  cruii  que  cnit  niie  a été  b ptuie  de  l'Empefeur 
'l'jrtkJnfe /r  l'arez.  * Muy.  Dâ?.  Cèejr. 

* C O C A { le  Vutcaa  dr)  lounti^ue  qui  vom'it  de*  Aimcne». 
rréi  de  La  vallée  de  Coca  daoi  le  Pérou;  miti  ni  la  vallée  ni  le 
Vulcsn.  ne  f io*  nurqu-x  dint  1rs  Cane*.  * Maiy.  DtJ-Gitit, 
COCA  (La  Vallée  de  ) Fayit  fanick  précédent. 

C O C A L US,  Roi  de  Sicile,  nvon  daiu  le*  tenu lâbuleut. 
Il  re<;ui  dira  Mn  Royau  tie,  Dédale  avec  Mo  AI*  Icare,  quéluyoieoi 
Mui;».  (^iielqueirmtapré*,  il  At fuAjquer  Dedale  daai  de*  étu- 
ve* . rni^iaint  que  Minu* . c|ui  redemandoM  inliamiDeni  ce  fugitif, 
ne  lui  lit  la  Kue*re.  D'iuirrt  difeni  que  Mtnot  An  évouAé  dan*  un 
bain,  par  le*  Aile*  deC>r*Jua,  a qui  iléioiiaJté  ibre  b guerre,  tir 
le  refus  que  ùiroR  ce  Prince  de  lui  livrer  Dédale.  Le*  Poeies 
p<'nrm  Hiverlemrnc crue  tvaniure.  * Drxltve de  Sicile,  E4.  0« 
vide,  arér4w.l.8.«.96t.  llygia,  fi*é<44- 


CLE. 

COCAS.  CAUCASE. 

COCCAIE  MERLIN.  C<br«b«  F O L C K G I U 
(Tbéofihik) 

COCCEIANUS  (Saiviui)  neveu  de  fEmpem»  Ûiboa, 
Alt  tué  per  ordre  de  Uomiuen  l'ao  8j  de  J.  C.  pour  tvuu  cckbre 
le  Jour  de  b niiilàoce  de  Mo  oncle.  * SueMoe,  m Dtmàttut, 

cb  C CB  J 1 (Heûride)oaauici  Brème,  ville  Impérûk  de  b 
Eallé  Saae,  le  sy  ftur*  1644.  il  ht  païuute  dé*  Ion  rnuoce une 
ardeur  8c une  afitduiié  I retuJe  braie. qu'il  avoii  i en  égard  auianc 
bclbln  dé  Aein.  que  kl  autre*  ont  beluui  d'aiguilkio.  Apre*  a*u*c 
ùli  fe«  Clalft*  & avoir  pria  dam  l’Ecole  lliulire  de  firriin;  unt 
meilleure leincute ifea  Hujaamiezqu'txi ne  bit  au  College,  il  quoa 
fa  pitriéca  i66y,  pour  aller  étudur  eo  DroH  daua  l'Uiuverbie  de 
Leiden.  Ce  fut  U qu  il  cumpofa  (uo  prcruct  Ouvrage , nulgré  kt 
obAacle*  d'une  longue  8e  iàcbeuiê  msladje.  C'tA  une  Oulciuuua 
Jt  Pi^jeNw  «aiMWASM  lut  vùuLffrum , qu'U  détcadn  pubijque- 

avrm  krjt  M.  «m  TUmtm  DuAeur  oc  FrolcAcue  en  Droit  de  crue 
Univerâie.  DeLeid».  M.  de  Coccejttcvini  1 Bréi»e,au  bdtf- 
Min  qj'il  avoit  fariné  de  voir  le*  pat*  étrangprt.oe  lui  peimu  p**  de 
fttreunloRgféjour.  Letaranugei  5c  k*  afremen*  qu'il  puuvu« 
lirer  de  (un  onck  tnaicfuel  ilnvi  ^’oUraéaav/ , l'uo  dn  pnocipiia 
Membre»  8c  SécTeture  de  la  Soewe  Royale  de*  Scksus  t EÔn. 
drrs,  lui  Aremcuininencefre*  voyage*  pat  rAn^lettire.  Il  y air», 
va  en  1 6tq  , 8c  eut  peniaat  Mo  frjnur  le  plabr  d adiller  aux  eape- 
riencra  ÿhyAque*  du  cékbre  ftUiltrr  B*jU.  Ceaeipenmces  lujtuenc 
luitre  fenvie  d'étuiber  de  nouveau  b Philul'uphie.  8c  de  l'ciuj«cr 
i (unJr.  1 1 le  At  û heureakmeoi  qu'il  compoi*  pour  (un  propre  ula- 
ge  un  SyAéise  de  Ptalorupbie.  Ce  manulcni  a été  enveloppé  ibni 
U perte  que  M.  de  Cocceyi  Al  eo  1692 . de  la  belle  8c  numfaeeuje 
btblwihé.fje  . audî  bien  que  de  lou*  te*  Ecmi.  tort  du  (ic  de  b 

ville  de  Hnielberg.  Un  autre  avantage  que  M.  de  CoccejKttir* 

de  Ibo  vidage  d'Anglaerre , c’rA  qu'U  eut  k boohnir  d y gaper 
kt  bunnes  grâce*  de  GuUbume-Hcnri  Prince  d'Orange . 8c  dipji 
Roi  d'Anglaerre  (bu*  k notn  de  GuiLUniie  ll(.  Il  y rui  uca  de 
pan,  qu'l  ia  recoranundatiua  li  nçui  k degré  de  DuAeur  enUro* 
dimiUniverbiédÜtMeden  némciem*  que  ce  Mourque.  LU- 
nsvtrfiié  lui  en  donna  une  Patente  luniuxianbte  en  daieduwemler 

levncT  1870,  Elle  nVn  demeura  pas  i ctiie  marque  de  ^IudAMo; 
Car  liirs  quien  *708 . elle  envoya  det  Dépuiei  au  jubilé  de  l’(Javer> 
filé  de  PrancMft  lue  ) Oi^ . elle  lei  cbiigea  d'un  A Ae,  qu  donoua 
à M.  de  Cocceii  le*  memn  haonrart  oc  lei  oêtnet  dignnet  dan* 
fUniverfiié  tfOilord,  que  celle*  au'ü  poiitdrai  i Franciuct.  D'A» 
gleterre,  M.  de  Coccrji  nilb  en  rrance  en  1871.  avredt*  lenret 
de  rccofflmandinoû  de  Tm  oncle  aui  Saviu  de  ce  Royaume,  qu* 
lui  Arem  beaucoup  ifhoiiocur.  fi  ny  acheva  pts  l'année,  parce 
qu'il  *fo«  pour  kii  de  Te  liicr  pour  quelque  teci*  à Sfirt,  oj  k te* 
oob  alorili  Chimbre  Impériale,  aiinde *'y  iDcmtr  i lajutiipru* 
dence  de  t'Einpire.  Euoi  arrivé  en  AUemigw.  U did'era  l^m  raya* 
ge  de  Sdre  pour  aller  i Heidelberg  voir  la  cAénioairdu  mariage 
de  cEsWm  . Prmee  EleAoeat  PaUetn . tŸntriMmkt-tntfimt, 
PrùiceiTe  Royale  de  Oanemarck.  Le*  Fén*  81  le*  divcruikmui*  n'y 
occupèrent  pourtant  pas  toute  l'aneaitoo  de  notre  Voyageur.  Four 
le  litre  connoiire  dui  ct«e  Univermé , il  fouiam  publajjemeni  une 
Oi*rerui>ja  fur  le*  proportion* , Jr  Crue  ;aice  mé- 

rua  l approbaiiuo  du  faiaai  EleAeur  Ciiatles-Liuf.  Ce  Ptttce  8l 
uBiir  II  même  année  i M.  de  Cocccji  une  chaire  de  FrotelTeus  ea 
Droit  Naturel 8c  de* Cent,  liraarpu.  A ixlbatcirée dtasi'U- 
mverUié  par  un  Difcwjn  fut  b L$i  itU^ut,  duquel  l'EleAiuf  Cm  â 
eoMent , qu'il  voulut  bien  y ùiie  de  la  propre  oum  pluikutt  Kr* 
marques  marginale*.  C«  e.ablilleiDent  lui  bietiidi  lulvl  dj  aunage 
de  M.  de  Cuccep.  R époufaen  1873,  la  AlleumquedeM.iaMMl 
HtmttJ  Seigneur  de  Oirsheun.  CluixelierACâaltiilcrpmédu 
Duc  de  Wiriemberg.  de  Dquelle  il  a eu  trot*  AI*.  L'uué  léearne- 
Netri,  né  ea  1675 , Auit  Licucenani-Coinndauferrace  del'EJeAeuc 
Paluin,  A fut  tué  en  1703 , dm*  la  première  ampignede  b der- 
nière  guerre.  Le  lêcond,  Jtuu-GtJtfi-tf , rft  CuileUier  prive  du 
Rni  de  Frulfe  dan*  la  Régence  du  Duché  de  Magdebuuig.  Le 
troilïème  , Satnavl,  eft  CunfeilJcr  privé  du  cknie  Rui  Ou*  b 
Chambrede  Jufttce,  dan*  celkde*  AppclluioatAdanileComauT* 
ûriat  génénl,  A DireArur  de  û Rc^ce  de  Ma.berrl»(h.  M.  de 
Cocerji  apréi  ibn  ourtagr.  ilLi  bire  ua  tour  dioi  & pxrie.  qui  le 
reqw  a bras  ouveiu , A qui  voulu*  même  itonorev  de  h ihargede 
Sèiutrur.  Il  ne  Alt  pu  en  ém  d'accepur  ccr  horutrur , parce  que 
l’EleAeur  Palatin  ne  putfe  rèfeudie  â la  perle  d'un  habtkJimRoa- 
fuite  dont  il  lé  ferroii  fi  brureulemeni  pour  le  Conlêil,  A qMtbl* 
Km  aoi  dThonneur  i lun  Umvcrbcé.  Mau  M.  tk  Cocceji  ne  négli- 
gea din*  la  fuite  aucune  occalko  de  téiu’  i^ner  fa  recnruMiiaBCe  a la 
KèpoMi^uede  Breme.  De  reioar  8 Hsidelberg.  M.  de  CcKceji 
entra  en  Hcc  avec  le  cèlèb«JurilcouiùiieC*«'gi-<f/*arr''«*f,  au 
fuja  d'un  Tniiè  Jt  cul/i* . que  le  premier  avo.i  publié.  Ce*  deux 
Aniag  iniAes  donoérciu  un  mI  eiempk  de  naudmiion  A de  civtli* 
(é  a.it  Savant,  dans  ki  Oifptxet  qu'tJ*  ont  euei  eare  eu*.  La  <ti- 
veriiié  de  Irncimeni  n'ilièni  jamau  l’eriime  A la  vèoèraaon  qu'ils  *• 
votent  l'uD  mr  l’aucrt.  La  lèDutaclon  de  outre  lUulire  JutUcocdulie 
k rèpuiiit  bie«8i.  A on  ne  bit  pu  lougtenu  léns  envier  i ]' Acadé- 
mie de  llridelberg  («  bonheur  de  le  ^éder.  Divers  Prtncei  A 
Etait  k reiherchércoi  arec  emprebémeiit.  L'£leA.-i.T  FabiàaCMra 
lai-lMiiéiam  mort,  kgrandèVèJUrv.c?Milb«Mrde  BraadrbouigA 
propulér  i M . de  Cocceji  la  Proiébion  de  Drew  dans  l'L’mmiité 
de  Fraodbrt  lur  rOder.  Maeil'EléAeur  Pibdo  nelul  perailpat 
de  futvte  le  peocham  qu1l  avou  pour  cene  vocuioo  ; A même  pour 
l'stacher  d'avaçaage  i Ion  lêrvice.  Il  k Al  en  liSSa  Coolétiler  pnvé 
d'Etai.  I^ui*  ce  lerm-li  k grand  oombre  d'aiforet  d'Eiai  que 
l'on  conAoii  a M.  de  Cocceji , lui  dunoéren  occalâon  d apptoébndir 
la  Science  du  Droit  public.  Le*  agrémeni  iMw  il  puuvoit  joiûr 
dan*  uo  pofte  où  le  Prkice  rendoii  juOke  à fun  mérite . m;ureas 
beaucoup  d'anetoir . par  b déûnéon  qui  le  mil  dant  U MaiMii  Ele* 
Agnle,  xuü*  bien  que  par  la  coêduiie  Tiulenie  d'ua  EccielulUqi*r, 
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qd  «roit  été  (leré  ) ta  (turgt  ie  Minier»  d'Eut.  dw  Uquelle  It 
aeulbicbriucoupdeionpuumir.  Le  caoible  deibcba^niu  irriri 
M û mon  de  fEkAei»  Chsrit/,  ea  qui  l'on  vit  t éieioilre  la  Ll^nc 
KiTidtaoie  dn  Klefteun  PaUttiu . <}ui  fit  place  i U li|(cie  de  .Vm> 
<Mr^  Cathalii|ue  Ruiiuioe.  Ceue  rM>lutlun  le  fit  peuler  fifieulc- 
iscrH  àquinrr  uoe  Cuur.ou  Une  pouTunpislè  proaMure beaocoop 
de  tranquiilet  i cuik  de  la  RcliKum  du  Prince.  C'ell  ce  i|ut  lui  ru 

Srn  )re  I*  rtkiluticin  d'accepier  l'uflïe  que  lui  Cufoieai  ké  Mj^ 
riti  d'Uireiiil , d'une  Cliure  en  E>rait  dans  leur  Uoiverfur . avec 
des  appnloRflMni  cuiAdenblcs.  Pour  cei  ed'et  ü drminJa.  en 
lua  consè)  rElcArur  piUiff*-GmiU»mt.  Mal*  ce  Prince 
ne  vuulut  pas  le  lui  arcordcT,  il  lui  rfrprélrata  m^rae  de  b ructie , 
que  comme  il  cona;xfT'j«  oiieus  que  perlüaae  !e  put  & le  gouveroe- 
meoi . il  eioïc  le  leul  à qii  il  püt  caaiier  l'es  inierüu  i cei  egui.  Le 
Ktiai  de  l'Urâeur  iùi  accompa^é  de  tam  de  imrquet  de  bicoveiU 
liDce&rdecumidérAiinn,  que  M.  de  GuccejiÜJ  obligé  de  reiiKf* 
cirr  les  Mbii^iran  d'üirecht.  La  gicrre  qui  délûbeo  i6sS  le  Par 
laiinai.  etagi^ra  M.de  Cicceji  i renuuveller  fesinllancei  auprès  de 
l'Elr  A ur  pouf  la  démiirun  * imis  aulli  inunletoeni  qu'au^draraoi. 
Ce  Prince  lui  réf  rri««a  fi  iururtKM  le  belbin  qu'il  amii  de  lui  dan* 
la  tiiuir»->n  viuUoce  ou  H fe  trounia  lui  h fua  pa'u.  qu'il  tâlius  lé 
rendre  à des  pfirtesqull  regarduii  coenow  deaummiuJerutni.  Il 
eut  donc  U douleur  d'étre  tém'nn  U iwme  année  de  riovaJi  >n  de 
Plcidrliierÿ  r>r  le*  enupes  de  Prsi:e.  Alun.  1 reicinpte  de  tout 
}e  m inJe.  M.  de  C>icrjl  p)umit  a h lûmé  en  (c  leiuani  dafls  le 
Puehede  Wiriv'inbetfE,  oulitioulie  avadprl*  tes  deririu.  Ce  tût 
la  qusln  M\,it)rata  d'Uirecht  lui  adre.IcreM  de  noun-su  la  roca- 
ikin  de  Pr.-iu  ;i;  ur  en  Droit , Ciua  k*  irai  met  conda.ioa*.  Ne  trou- 
rarcpl.if  lei  ircnet  dilficuUez  qu'aupararani . il  screpea  Crne  vo 
it  »?rci  ar<H{  n-'obi  fa  /tkiluiioa  il'EleAeur  PaUuo  , il 
fit  rrnJit  a Utrechr.ou  il  fin  rrçu  du  Magttirai  avec  de  grandes  mar> 
quel  dXlinc  & de  biriive>l:*nce.  Il  ni l'ourrnure de  resleijtais 
par  un  DiUiuri  fur  crue  Qi-^ilhn,  lequel  dn  drus  deirnd  le 
nueui  un  i.txi . dei  Lola  nu  d'.a  Arm^.  ««  RtfimiUt*  »*• 

fil  as  Al  fait  dtj.tUjsMr.  Ce  üir<oun  fut  applautfi  8c  sdimre  génd- 
rakmrnt,  tuu  pour  le  fond  dn  diofci.  que  pour  lél>.'a>>redr  la 
pureté  du  dite  Laitn.  II  n'y  avnk  pri  rcxorc  un  an  que  M.  de  Cx- 
erji  rempMloit  arec  applaudilTemeni  8c  avec  lûrcé*  les  denuri  de 
b pT'ii'-tlîoo  . lorsque  Sa  Mij'fté  PruOienne.  alors  EieA.ur  de 
Bran>drbj'irg.  Im  m uMrtr  la  Ciiire  de  Koledlur  en  Dtuildau 
l'Unimiiié  <1c  Francfon  fur  l'Oder,  vacanse  par  ta  tiun  de  M.  de 
Itéra.  Ctni'  illcr  privé  de  l'Etai  de  Sa  Majrfié,  Le  Roi  lui  ad- 
dreiU  en  etf:*  un  Refeript  daté  du  quartier  d'£jf^ingim  auprès  de 
Ni)tre-Oamed«  Lombeci  d'à  iS  fïfaembre  i6^.  dam  lequel  il 
rnnn^  dans  dn  termes  iôn  obllgeans  k acccpsrr  CRte  Uuire. 
Couune  M.  deC  Kceparobdelones  raifcmdeDCpas  fcrufrrceiie 
TocaQ  n,  ilrnobiim.  quoiqu'arec  beaucoup  de  peine,  l'ifrénimi 
desM-.c>ilrattd'Uirrchc.  11  parm  dcoc  de  ceve  ville  au  oauti  de 
nnvrmtire  idqe.  fie  eut  en  chemin  l'honneur  de  bluer  i Clér<a  le 
Ri.'i  dePruiîe,  qui  lui  fil  un  accueil  lôn  Krarkruv.  Il  arrîraa Franc, 
lurt  n muii  de  d^rnbre  fuivant.  Il  y fiii  reçu  avec  de  granJts 
imr^ori  de  juye  par  l’Académie  en  corps,  qui  eioélallée  au  devant 
de  lu  h >rt  de  la  ville.  Cefl  dans  ceue  ville  fie  dani  ce  poüe  que 
M.  de  Cxce>a  pâlie  tereile  de  là  rie.  Il  y iuuillbii  avec  plailir 
de  II  !tl<  tire  qu'il  s'ércft  aqiufe  fie  qu'il  acquéroii  tous  les  yiurs  par 
frt  d léln  iras  irv,  s'enimcimx  avec  les  Sinai , 8c  fur  tout  avec  les 
M.ites>  qui  Itifiieni  frtdéhcei,  auuoi  que  k* occupations  pou* 
mmi  I*  permmre.  Elln  ne  t>  boencnriii  pt  sut  l'onétions  de  fa 
ctisrce'r  akrétuinpuiiculkre*.  llétott  lûri  luuvenc  e.r.pluyé 
P» Sa  Majrile  Pniricnit? de glorieure mémoire,  dans  des  affaires 
O F.'ai drt  plus  rrrrrctesficdcs  pUit  imporames.  En  170a.il  fui 
enrciyé  pr  ce  Miinarq'ie  é la  Iliye  prxar  y fixxierar  les  droxis  dieu 
l'atinre  de  la  fucredion  dDranxe  ( & i Ion  Ktour  le  Roi  récom> 
penfa  fa  fidélité  U Fm  zélé , pr  la  Charge  de  CunlêUter  niré.  De- 
puure  tems.la,  M.  de  Cuccril  a été  recherché  fuuvi'ni  fit  arec  em* 
predrnrm  car  diverfrs  Univrriirec , fie  en  particulier  par  celtea  de 
ii  iViTtt'f  ; aulli  bien  que  pr  dlverfes  Qiuraétruigé* 
m.  Miiii>uilrsarania<eiqu'on  lu* prooieaolr.  Q'on  jantttt  pu 
l’rmprtrter  furl'aitach.*iitfji<  invioUUc,  qu'il  avoit  pour  un  Mahre, 
il  recevest  unr  de  nurqim  de  ditliitAma  i fir  a qui  il  ne  fe 
a»>‘  i>  ps  uiuiilc.  C-la  nVmpéchoit  pu  po-utunt  qu^l  ne  répndit 
sus  C mlulutinns  qui  lui  éiujemaddreüers  delà  plup'ndei  Cixirs 
dp  l'i  i-r  -pc.dans  drtalfaim  de  la  dernière  irepuctance.L‘£leétnir 
FaUnn  7ra*  CwIàumt  i'emplofa  dans  rafi'aiTe  de  U lixcelliun  de 
la  Mail'>n  d Orleint  au  Palirmat , arectatK  de  fuccés.  que  ce  Prin* 
ce  l'rn  lemercu  pr  une  Leicre  rente  de  fa  popre  nom,  fit  en  ter- 
mes pleini  de  recnnnniiljnce.  Ce  lut  fans  douie  en  conlidénaion  de 
tant  de  IrTvices  impurtans,  qu'en  1711  Sa  Ma|eJlé  Impériale  donna 
I M.  de  Cxrrii  Uqualke  de  iSep*a  at  l'Empire.  Ce  qj'il  jr  a de 
pluifemuqi.'..bledii.sla  rie  de  ce  grand  homme,  et  A qu'il  nciod 
redevilik  driouie fan  habileté  qui  b médtiaiKm  Sri  ibniravasl.  Il 
a^vüit  jamais  cniendu  de  leçons , que  (ur  les  InAiejtkms  de  üsoii-, 
ficceprr ’ant  par  fs  propre  médirjtiuo.  lia  porté,  lekm  lejugrtnrna 
du  public  . 1e  lynéme  du  Drrtéi  naturel . K celui  du  DroH  public 
d'Allemirne.  a unauin  haut  degré  de  perleél'na.  quil  aii  été  por- 
té jufqu'iri.  Oirre  le  Drréi  8c  l'HiAoire,  M.  de  Cxceji  s'tioil 
eiKore  appliqué  à ta  'Théulpftie,  dinslaqielle  il  arm  fait  des  oro- 

C'  s coct)  IcTibles  pr  le  fecour*  de  b Langue  Hébraïque  fie  de  la 
t^je  Gréque  . dans  KqiieUet  H étoii  fort  verfe.  Il  svnjt  rr^mf 
entreprit  un  OutTAce  Théolocique , qui  devoir  être  jninulé.  (x> 
ftrine  Morale,  £>K/r«M  &imfri  ; malt  on  n'en  a tmuvé  qt^  des 
frq:m#n*.  Datvi  on  endroit  de  cet  Ourrage , l’Auteur  y démontre 
b vérité  de  la  Ri-br  oti  Chrétxone  d'une  manière  tout  i bit  met- 
velllci’fe.  H y explique  l'Oracle  des  7e  Semasnrt  de  Daniel  avec 
une  telle  clarté . que  pr  un  ca'rul  chronnlt'tnque.  il  bit  voir  que 
Daniel  a prédit  l'in,  le  â-iur.  fit  n:énse  rbrure  de  la  mort  de  Jel'in 
ChriA.  Oint  un  aiare  en  Irnii  de  ce  même  Ouvrai , Il  prouve  fM* 
detprevretilféesdu  Droit  drs  G^-na . fit  avec  une  cn^hodr  origiiu- 
k,  que  k Situ»  predM  par  Jacob.  cA  veau,  que  lefceptrc  a été 
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I véAtabletnéiir  fité  â Juda . fit  que  les  juiû  au  irms  de  b mon  de 
I Jefus-ChriAn’avoieDtpIuideRoioudeLégtÛjieuf.  EnfinJ  toute* 
' ces  coiBoidÂncra  M.  de  Curcejtyoifinii  une  graode  Ltiiéraiure  s A 
[ l'on  peu  due  qu'il  or  cèdou  à la  iionoe  pouf  b pureié  fie  le  lacuoi- 
Ane  du  Allé  Lann.  (^Mlquts  grandes  que  lullnit  ces  qualaez,  od 
I peut  dire  néanenu.!!  l.oa  eugcrauun  que  crllet  du  coeur  l'empor- 
totriu  infimmt-nt  fur  celles  de  l'efpvit.  rour  peindre  dignement  M. 
de  CxceTi  • ü iiudroit  peindre  uo  situxtm  fans  l'u^eil  de  la  Sr  Ae. 

I 8c  un  Chrétien  Uni  hyp>Krilie  St  lim  luper Hsiton.  Il  étoto  d'une  fl 
grande  fibrieté . qu'on  ne  fe  lûuvietM  pas  de  lus  avust  vu  cumnieere 
I aucun  ésces,  8e  c>A  i quoi,  fant  d>auie,  il  a eié  redevable  de  la 
I fantédoniils  |Ou'iûasuiretTupiiiM  julqu  a l âgede  7e  ans.  Il  doo* 
nnù  f>ri  dete.-niau  fiiimiKil.fic  pra  i-mpiullvun  années  il  s'ab* 

. rtcrkui  même  dediner.  afin  de  pouvoir  etuiier  plus  Ubreoieoi.  Sa 
I ^é  éioit  tout  i ùu  escnt,lHiv.  non  kuiemen  il  avoa  tous  les  jours 
I lès  heures  ree(>*es  (xrur  ks  dévottonspariKuliétes.  mm  il  avoM  cné- 
I me  deAvne  Jint  fa  mailon  un  appm-iDem  tepré , où  il  n'y  avoic 
I pnim  d'autres  ornrmens  que  ccus  qui  etusmi  propret  a kripirrr  des 
I renfimeos de  RcIvJuo.  La  pieierwtt  famedriouics  fétauiret  ver- 
tus. fie  en  pmiculver  d'ieie  pvnbne , d'un  dcJtniére.Tscocni . fie  d'ua 
ne  inrégricé  I toute  épreuve,  (jusque  la  vt-nu  Ulfe  Jet  cnnrmis.  8c 
qu’il  en  pt'it  avoir  eu  petit  nu.nbce . U IV  con>jifii(  avec  un  de  la- 
gefie  qu'il  oe  leur  dooiiuit  auceme  onfc . it  il  ne  fe  vanneau  de  tmi- 
miiié  que  pir  de  bons  oïlieei.  Ti.uies  ces  vrinii  n'éioicTir  pourtant 
ni  trop  aultrrr*.  ni  flroucbri.  Sa  caDveifAnoi  è:oii  douce,  aftréa- 
I ble , pulie , nbligeanie  envers  tous  i 8e  II  tvoi:  Tare  de  t'aquèrtr  U 
> cootuj>ce  6c  ranvjur  de  les  ITtkipks  fie  de  fet  ir.ieneurt  p>r  la  dou- 
I ceurjoiniei  la  prislence de iéi cooleils.  Si  les  CjiAûu  du  Public 
\ avokm  lieu,  une  fi  belle  canlére  auaoit  été  plus  longue.  M.  de 
Coccrjiavovijouï.  comme  on  l'a  dit , d'une  parbiv  lancé,  pendant 
70a».  A parlerhumamement  fet)onr*  oen  été  abhrègezpir  l'ac- 
ciden  qu'un  va  lire.  Un  |our  qu'il  eiok  fiuii  de  chn  lui  pour  nr«a- 
dre  l’air  fie  pour  quelque  affaire,  les  clievaui  prirent  k muruaux 
dents  : fie  lui . s'éran  jrtié  avec  précipiuiion  bon  de  la  vcsiure  peut 
êvjirrledairgér.l'etfiiri  qu'il  fit  sus  ceiira  i neTunuiedamlecMps» 
fie  eiciei  <Q  même  temt  la  pierre , Â>m  M.  «k  Cxceji  a été  depua 
cerenu-la  fi  cruellenen  iüuriT.cDrè , qu'il  a paflé  le  relié  de  Ct  vie 
dans  dei  dnuVun  ineiptiitables.  Le  irai  augmenta  par  uùédyllên- 
lerie,  qui  l‘afl>iibUc  tellrmeiu  dans  Id'^cé  deitoisy:ii;rs,  que  foil 
par  b vsnience  do  mil . lois  pir  épuilemmi , II  tapira  te  iS  aoOt 
1719.  entre  quure  fie  cinq  heumdufiit  daoi  fa  77  aiioér,  apréa 
avoir  fetvi  avec  hnnnnir  fie  avec  lépinarioe  Cendant  jeans,  mû 
Kltéleurs,  isie  République,  fie  dm  Rots.  Voki  U liAe  des  Ou- 
vrages de  M.ikCoCCeRyarfr  r«é!Jci  FruMlU,  VMvpMTM  ixkHùs, 
yu»m*itfié  tjiu,  fniif'uiipit  h*a*nm/  «gi/ara  Cavrevre/ia . ai  ^ 
«r^r.ie  ^ fiut  JuoiJittir,  /aoiÜfM  rMimt  txfMtMur  <ÿ>  iedMairM. 

;«r.  tai  fmtt  alla  éaimmat,  qaa  mm 

Jiruatar,  tjp,  fréHT  fritem  AfftaJifrm  J*  Hr^firw éabriu,  tiUàm 
»Uir» , qva  tmtil*  tUk^raiL  Jaita  evaiavrr  ; Aataumi»  fuih  itiatium, 
uUtt4SiêmmJfiiittvM*anidif(fm*n<jMsrii  mtJh»4  ^ immtJiMé  ^ 
ùitrà  fjf  M*m üitTâ , a/iaqur  ai  l!ii>iSr»aj.vm  Jam  {ttatmm  »t  faififj 
fftOsu/Â,  iniMumr,  tm  i*a  AffnJmi , 

friaté  rt,àiiiiiùi$*i  ttmm  ifut  P'ia-ai  A H'tjSfMâa  tjiifjut ^âlm, 

éitit»  tmam , JtuM»  ai  ralarreai»  , wM*  M «Ara  yanr  ; 

fr«ifi*«Nj  Jafitia  C^otinm  , iarrrNarrevri  dus,  yatam 

CK-arUMaM  fin^ifinm  ’Jum  NatH^t  apm'j,tMi,argawcy- 

aryérviî  eMa'il,  (traatU  gljjVylarji  «rij.wa  ,ra.r,  trirr  ai 

ÎUujTratiMni  tna  mu  cj*  uérr  ffiau  Tra:;aiiw  I.V.fiaai  i/  'fart  ttlb  ^ 
Parô  atft^aiim,  Frinioe.  ad  ftatr.  ajai  Joh.  CMdi  clr.O)nr«.1|  1719^ 
i»  ym»u»i  Mr/ViMinara  raVM«riutiM«i  tHfcM.tni4taJmtuFtaiÙ!ài 
Dr  yWl.  Cmifà  , ô>  rrfàftatu  k ^auSrr  mini»,  uM  , 

rrfmtata  ^mlgari/mfiia  ,M»ia  *x  jritJu  tammatard,  imv  Iffam  pria- 
tifm  aJjtrartiir  9 iu«M,<rar*ri  Ctu'aoinn  y«ria  ra , ai  i)anMH« 
OearyiiKai  .SianiMNf  Amsuiai,  çuiSmi  fMa  Ca-faram  m»urta  a 
sei^.Rf  yaar^Tno  iufaitnttr  Jt^aiiiar  , a’«/.Ja.,  ^aià*  raiaMamirx^ 
tua,  tarait  fitffitfhr , (k  qaa  in  JMij.taiiat  iaiiatû»it  taatfaram 
tffaaaxtm,  jaïUerrfaiaatari  Di^inaiiMam  t'riamiaâ  qaaraar  ; l'arta 
DrJaAirairjariammtak/a  Araa,.tara,i,  iàvyxiyi,  JT/uPj'.v;. . 
«lararaïc»  Siû/iirr»ia , Dhrritmm  Ctrtaiiram , C7*e.|  Paria 
Céafiiia  ta  liiajSrimm.  Cét  ptrees  turnuiuni  un  giut  vojb<nek 
/ai».  M-  de  Coccrji  1 laille  ettcute  d’éicvllens  C.;mmenntret  fur 
Cratim,  Jûr  Strai.iar,  fur  Laai<ré*r«.  aulli  banque  lur  fcm  Ditit 
pnéiür,  fitf  lün  firoic  ftaÀtl,  fit  lur  lesér;/«warnMra.  * Pcèikrév'qM 
CtrmAaùjM,  t»mr  1.7. 

COCCEIUS,  furt/im  donné  i queiquet  Romains.  Fi^rs 
Je  Dum  par  ieqiirl  ils  lun  Je  plus  cuooui . (oinme  N E R V A, 

COCCEIU5.  n<j  COCCEIANUS,  Céirrks 
DION  CASSIUS, 

COCCEIU5  AUCTUS,  excellent  ArchsrAe  tfla* 
Isr,  eut  b cteiduiu;  de  divers  ouvrages,  qu  Aenppa  lit  tasre  josca- 
Ttfons  de  Naples,  rnre  luirri  de  ces  riietnina  kiurrraîn*.  atiiex 
la  pli.'piTt  dans  des  rorhrri,  qui  t'éiciidem  depuis  coievilIejLéquet 
à fhrieules . ou  Pi-jxvolr . fie  depuis  le  Lac  que  les  Ancieni  ap^U 
Idént  l’Averne,  jLfquei  i Ci*mei.  * SrrAbao,  1.  j. 

COCCEIÜS  ou  COCK  (j»n)  naquN  l'an  ifio).  ) 
Blême.  deTanraa  Cttk,  Sécrenire  de  cebe  ville.  Il  appiM  1rs  pre- 
mier* élément  de  la  Larigue  llebraïq-ie.  en  icétne  terni  Que  ceux 
de  la  Latine  fie  de  la  Oréque . 8c  érudia  e nfuce  en  Phiinfnphie  foui 
Gérard  de  NeuTritle,  qui  ptnfitluit  dantf  Acaiirmie  de  ceve ville. 
L’éludé  de  la  Phili>fc>[  ne  «ordinaire  ne  l'ocomant  pasaArv.,  il  s'ap> 
pli  lus  â fe  prrfrél  oni-ier  dans  la  Lsnnie  Gréque  fut»  Mfrftyiase 
Critt^ala,  Grec  de  m»>.n . eu*  demnircm  i fitême , fie  dms  fHé- 
I lirak]uei(H«  les  PrtdVlfruitCrrirâ  Ilinxwinrtel.fie  ManhiasMar- 
! iinii„i.  Pendaiii  ce  ivini-ll.  il  tradL-.ùs  eollébrtu,  paritnniéTt 
! d'eirrcire.  k livre  de  ta  S'ptAe.  8c  apprit  les  ptuicipcs  du  C^l- 
' dévn . du  Syriaque . de  l'Arabe  fie  du  kngaice  des  Rabbtoii.  11  fil 

Ienfuiie  la  Tbéolope  fuus  le  iréme  Maninti  * fie  Louis  Crocius, que 
U vslk  de-Biéme  avou  eoruycT,  peu  de  ictxis  supararaai,  eequa- 
(i.qq  hii 
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Mit  deftjDéfuttt  wS>aoil«de  Dürd(«<hf.  Il  #«nU  foniiméde  ! »yjffl  cnœror^  diren  Oumïi«.  Tlml^jirtrim  Timfmm  mjj 

Cei  <kut  Fri>tut(uri , (naît  lu/  miui  <Sc  Miriini  n.  qui  tyiot  cuni^u  Daiiitrtm  &•*  Afitmintmfs  tyt,  * 

(^riiilet  etpcnncn  d«  Ii4t  Mtdk-im-nt  & <te  1^  puur  kt  bc.  étUrtf*-  £*«.  '/•/.  Le  Mire,  st  . !Ui.  o<(. 

L^nMiei,  n'uub.toii  r>rn  ptxir  leÿul'iver.  Ce  (ut  lui  4J1  le  pjtiti  COCClUl»  bABELLlCUS,  Currcie^  SAS£U« 
tiktKcen  Grer  k» kninKi» des  Tutit  & t leiilriT  derAlcoft».  L 1 C 

pour  R«  kur  iko  Mfrtiucr  oui  t ^<jpo*  •,  cr  1)  le  icjrtioe  Cjicctut  COCCIUS.  ( juHè  ) de  Gitefeld  , CSuMtne  de  |u<iert, 
eté(uu4'u>e<ntniÿr««)va  turpfM  ce  Prol<>n.ur.  En  idaj»  Coc*  avun  été  é:e«é  Firiu  Ut  LuiMucni;  issu  hun  nau  i Cok^r,  il 

ccut  J.U  a fUinib»urj(,  putf  »y  dsni  U Irftjre  det  Ral>  qu«ia  leur  t«rti  pour  eotier  dint  l'Enlilc  Roouine.  Il  eutepfM 

biiit  , pir  le  h(uunduDhvam  JuU',  1 qui  te  Mif;iÂnt  ptfœû  en  apiêt  ccU  oe  ûire  un  recueil  det  ierooi(i,na];es  drt  PCm.  & det 

b faveor  de  demeurer  iljiii  Urine.  A nm  reiaur  de  Hambourg,  d^fciiioni  deiCcictiSet  fur  kt  maiiérci  de  Cuciruveilé. &ayancu»> 

il  al  la  continuer  l'et  «lulet  d;ru  l'Arailrnite  de  Priaeker . où  d le  vailld  vlnt-riuMre  au  a cet  Ourrane,  il  le  (u  imprimer  a Cufcfnc 

irji  en  {Kiuim  (h  r.  C.^>rge  P*ii»,  Proùileur  en  Grec,  te  culiira  eodetii  groi  vohiriKt  ia  ftii»,  dans  ki  aiioeea  1199  te  itoo,  hûi 

pnii  iis/iutj  yfmdMj,  Ks  cnruiulilicias  qu'il  ainat  dl>i  aquiiride  le  titre  de  7i«’r/>C4riU!<.]M.  Crlk  ua  Ourri^  dungianl  trararll 

laL.r>^iie  ilebiu^ü?.  Ce  tüi  U q:ie  Cxcekn  (e  fil  coonuiire  au  miii  qui  n'elt  paicu-usvte  arec  tout  le  diivMiiemtu  tr  le  ibiac 

P>blic  p.iur  U nre>niere luit,  en  lotiianaujour  fs  Vetliun dedeui  que  l'nn  pourma  (ck.Iuu«t.  * 1>j  Fia,  Juaurrsr^M  Jti  Amu^ 

Tui  *t  du  Tahnud , srec  kl  N-Jiit , qui  lui  auitéieni  les  lousn*  tfeitfiâ/U^iàU  dm  xn 

ars  de  b idupin  <ks  Sarant  de  cr  icuii*U , Hekitiut,  Grotiui  > C 0 C C 1 U S (Haidéric)  Frorefleur  k Edic,  Diq.iU  en  ifa/. 
Mldro.  Si. maire,  Rivn,  l'Lmpereur,  de  Uuu.  tic. • rniiapràik  p^re  qui  s'appetlnB  UJif  S(  qui  iiuii  uul  de  Fribujr^ 

Ci.alemem  d'Anums . q'<i  te  rr|:srdiia<onime  ut)  ptuiige,  te  qui  Ciant  mcinde  bunr.e  heure,  danrl<rm£4rirÙreuveépouUjrKsk( 

du  de  lui  (bi.s  une  de  kt  Irttma  Minniua,  tmt  f«r  Oir»  iaT/.  qui  adupia  le  jeune  Custtus  te  le  M iiut>er , s c-mdiULQ 

(»  ffur  fantr  Itirnde  du  Ltuguti  Ontuuî^  ér4«'fN^  fUi  /«m  qu'il  ajuûieroic  1 luo  nr>m  ceiul  pnilcruC  c/ifervc  c». 

fu'riK  •'«  ne  ;u'p«'«ri,  ^ f*ar  dùmvir  Ui  dit  J^u  COtc  ce  duubie  IVicn  cn  s'ipTclixil  C«ra  / j,  £n  1546.  i|  ta 

Cuccoi'iretuimudani  u patrie  en  1639.  Miiuiuul  éuiM  mûri  en  cret  Miiire  és  Ans . t<  w)  ai)  aput  on  le  •n/mma  Fiuudrur  ea 

ityi.  Il  luciuProitileurtn  Hébrra.  fn  it  eut  dans  ce  pnftepliK  Grec.  Il  échia'ea  ei-f'iue  cdre  Cnurr  contre  celle  de  U üàsltAi. 

li-ursDifcipkt  q U reljoldrpuircniui  crkbrea,  C'rwwvinr  le  pé*  <!"*•  En  ijja  , il  lui  Fuitrur  dans  l'eirlil'e  de  luni  Mitun;  tcea 

le,  C<ie>nr»  rrrrsn.'M,  qui  a èit  Prntrikur  en  Mcdrctne  a Gio-  M)d,  il  lut  enroyé  a LersrÀ,  ou  II  priiMiiKs  le  preirser  sérin» 

ntn,.ue.  En  lâjd,  np^illà  de  Brctne  i Pra>i>ker,  pour  y en-  Retunoé.  En  ijta . il  lui  appelle  au  PaiVuai  de  l'<i,lile  de  bina 

El^■lCf  l'Hi'brrj,  te  il  y publu  comre  le  ctkbrc  Grotius deuiOj-  Pierre  de  Baie,  te  deux  arn  apres  a la  prul<.:rt‘«i  d;  Tlk'Ol.fSse.diMi 

rrifis's,  qjilûreolli  iMen  Ic<tJs,  qu'un luidanna en  164).  la  Cnai*  il  tt>|Ui  le  decre  <1c  D>  Atiir  ra  i)yo,  dn  ouuu de iiam 
rr  de  Tlifjl  yie.  ourre  celle  qu'il  avuii  de;i.  Apm  anrir  krri  U iu>  trois  fois  Krftrur  de  1 Univeime  k n'oablu  pouu  li  bukdt 

quii>ntrs(]sl'A<adi:tr«  de  Praïuker,  il  fui  appelle  a Lriie,  pour  de  (oo  cxiM>.qiun  au  luiieu  di  tlvusneurs  di4iiit  yiusdui,  ce  qui 

remplir  la  place  de  FrCdtirC.V-'ihei’n  leperc.  te  il  y lit  (.mUiL  fe  roii  par  |e  palUce  qn  ll  ecrint  d«nt  la  MunculeduRtAruf . 

coiiiid'-  niree  le  qu'ineme  nCt  bre  i6jo.  Il  eut  q irtmies  drmèlrt  Safeuttud»  urr»  rsrfrw  (j>  dtttretr*  Il  miutut  d nydrd< 

avec  cyr-.iei  PrriUlIeuT  d'UtrecU’,  & Hmdtut,  PrcMtUeur  de  PHk  en  ij*ij , & l«:iTa  ikui  hli  t-m  UsmUs  «kuu  les  aiiicki  luncflu 
Lii-ae,*u  l»iet  de  la  iiicelliié  di-  la  ct'IcbntM/i  du  jour  du  Usnvin»  t-e  AnU\h  Af^u^U 

ch:* , que  Nrr<k«oj  de  lui  fuust-rwicni  n'êire  priiet  de  précepte  Apu-  COCCIL'S  (Samuel)  nis  du  préféVnt,  naquit  a Bile  en 

fti>li^ii',  Cxctiui  éfoit,  ftlunAf.ir /(«rMrt,  un Hunicne de  bien,  Ij4^'  Ayant ûir  k cn  rs d-l't  riudrs  8(  prn  ledtr>e  de  M^ae 
qm  amn  beiucuup  de  ps.tè,  de  duucwur  fie  de  m idelLe,  caps*  Am.  il  fut  lumme  ProMieorcQ  Liciqar,  fit  «nluMe  il  detkrm 
pie  d'un  craoiifjvsii,  ^ aiTsnt  l eiude,  (aram  en  Grec  tr  en  lié-  fuccellirrmcni  les  é^lifca  de  laini  Pierre,  de  fume  Elizabeth  le 

brni.  ail  Z veile  iknt  U Cutei  ^ilance  die  l'Hill'ire  Ecckluliiq'je,  cnün  relie  de  ftiiii  Mittio.  Il  iinitfa  vie  dans  ce  pviir  rn  léat. 

pnlîédaiH  l'Ëcr-ture  $«inie  te  lei  ttvrei  dn  Rabbins i jimi  D'aysni  H «Ai  reniirq  irr  qu'il  psrcrii  parles  Arc  /m  de  I L'«verf«e  qut 

lien  de  paiütu'itr  ea  mniere  de  Trs^>loy;ie  ■ obfcur,  eiobamile,  Simurl  Cocciuseui  pendant  quelque  irm  l'eute  dans  te  bena  A* 

ayant  peu  de  dtlp''iiti"naa  Imk  un  fyltune  de  (n  penfeesi  né  plia>  csléinHue  en  oÂioe  lemt  que  Cjh  pere.  * Ze  Areàivù  /raaxwa 

t^il  p-uf  éke  C >.i  yiltictir  q'ilnvemtur,  puis  qu'nnne  irauteque 

du  fsoa  dmitT  s pt'.  lCca,  ti  du  n.a-jv  U4  ml  dans  les  eapliutiimt.  C ü C C I U S (Tltomat}  frfre  du  préctdeni,  éiudii  b Mé» 

Il  mnur j:  k cut|ui  n >eembf'  i6*>9 , à|;é  de  6d  snt.  Il  a Usité  dreine  apres  asi/r  ivii  U Philufopéue.  Il  prit  Ir  Uainei  > Djc.-uT 

un  nliui  limé  yr*r  Heyn  C <iieii4,  qai  spul>.iék  Rrcueil  drt  hii  en  Médecine  a il>!e  en  ijki,  &i  l'ai  cniuue  Piuictl'ur  & Uecuiux 

fl  I Ouvri;*^  (il  uit  av't.-s  fa  H'irs , av>  c <e  liire,  o;rra  etnun  Jitt-  me  du  C tJlege  inieri)  uf.  Il  ubum  dint  U r.inr  la  Cuire  de  Pr> 

i'ir*.  Zxfjf/if*.  Iriaa  ijM.  Pei  vsrra,  yorrrirrr  Ira./a.  ftlUue  en  Lriciq.ie  â{  1 4 a.ggre»;é  au  Crlkge  dcl  Médecins,  tnôl 

u»M/ dy  WJ,  M lemfnJ*  dj'lu  Ainlt'.:  <da;ni,  i6«f,  il  lui  Proirifrur  cn  Munie,  tc  inuuiJl  eo  1610.  *ÂeAt,-JnuAr 

Il  y eu  a uinure  eJimiu  d ' i6>p,  a p'raiKinrt  lut  k M.iij.  On.  ejdewù 

(te  Cria  Ma  imyri;:>é  a A:niM  J m rn  170^.  dtui  *'i|umesM/d/.«  * CO  C C U S,  Orairnr  Athénien,  Di/cute  ifltücnte,  a «rril 
avre  ce  uireOjtn  Amt^jrj  i'ùrr  e 'ra  é‘àou<j;i><s.  CKcnuaa  lui  quelque)  OvciiinMiunaqui  k l--m  perdjcs.  * bu.i*i. 
grand  brui  en  II  rUmir  iLuis  k XVII  ,1  c.c,  .X  un  y iMureenro-  COCHA  B A.driii^ne  daburdiMuoraim  Lpiphaae  ui bourg 
te  iimurd'hui  praiij  nu/rbre  de  li  s Stttururi,  qui  f •ninnm>‘nez  f»u*  au  drU  du  Jourdan  aut  enmuna  deCu'-arw  de  de  CanaiM-/* 

C.ffNtJiu,  Il  aviHt  une  grande  conotnll'incc  -k  la  Êxk'Jr  J iebraïque,  JfjwA,  dixia  la  EJariirde , uu  l'Arabie , au  ika  / eJu*,  Djiu  a 

tomn.e  il  rft  aile  d rnju,;er  parlesCumirunciirri  l'tr  i-'Ci  lirursUvres  autre  endrotl  laini  EfipKanr  ftntbk  crZrndre  par  Luilsttn  une  re> 

du  Vicui  Trlümem.  Il  alaii  aulFi  un  allez  Ixm  Ui.Hiunnaare  de  U t'on  deü  B<ran:udr.cr  qui  liai  croire  a P,ruiJ.  quepnureuisciiirr 

Lsit.  ir  l(ebraj.]ue,  .Mail  IleA  irupdiltas  dai  s fti  Cüinmeniairrs  ^rs  drut  p,td).:rs  il  Ü’JI  itmrqae  le  pxs  ictnt  0001.1»  Car  H. bu  dn 

fur  U Bible  , ui  ililt>.éte  une  cenasiie  OK'iliudrqui  lui  ni  fir^ulié-  bourg  du  uiiiuenom.  Ce  me. ne  Siranr  rr<4c  qce  k 0>u  J Luftbé 

re;  2c  il  fembleasoir  vnuiueirliq')'‘T  une  pan»  de  i'Ecnrare,  pr  r()  k ibCiue  endroit  que  k c»iU(é«de  Us-it  L|.tplsaitei  d'ufliute, 

de  Cl  r. nia  pte^gei,  l^.'i>Jez  fur  l'Afucaliple  de  faim  Jean,  4 la  parce  que  ces  di  ji  Auirun  plserni  cet  endrun/eü  néiAesUMé* 

IrAjre  >de  bq'.esie  il  s'C<>ltbca.icniip  a^pli^ué.  Il  temnigne  dam  ce  audeti  dujoutdacii  vers  Ounit,  k de  J'S’Jire . pirccquili  re. 

la  ^ebcequiu  miicaudtvaiv  de  ki  Cu.n.ueraairei  l'ur  Ira  Pkau>  coDOuéilroi  luui  Us  ürut  qu'ilétnn  hibik  rar  d<  1 1 itntui,  l'.«:a 

fori.  quil  (itimc  brauco-ip  Iri  utcirns  l>>A<un  de  l'lL;We.  qu'il  Reland  préfumeque  ktiinria  i Tputl.ur  Btiroclvib  uru«  Tco  n .>ai 

les  lli  aaUiii  quZl  p'  n( , & quil  ne  OK-ptile  pui  iuin  les  Cjmnxn-  de  ce  ku  h.  d on  il  pciuvi'êi  cire  or  ,.msirr.  * RélJoJifeiV>->*>i-ï> 

laites  dis  fl  .Il  r.ir  r£</wure.  Puis  ilajume,  qu'il  ùii  «ncure  un  *COCHABAmBÂ,  valiee  de  l'A-néiique  aieolirrtlr, 
plus  yrusd  l'fOJilur  les  partski  mimes  de  1 PUiiiure.  od  ü irexjve,  dans  la  pmir  tnia^nale  du  Pcpxj  où  n'i  l'Audu-uce  de  ta< 

dii-ll.  Jesficuurs  plut  ailuirz  r«>uc  k bien  inirrpréser.  Il  s'éioii  r«r>  (tui  k iq  drgre  de  U:i'u.)e  méndiunak,  luu*  le  J>9  Si  13» 

l'ati  un  fyltri'te  psrrisijlier  de  'rhtul'fie.  q>4  eil  i'invi  auj'iurd'hui  deiré  de  Imig.iu^.  * M.Û,liUe,  Carvr/e  rerui, 

de  pluâtuis  Tnéîqof(iei4  en  Hullanie.  & qillui  s (ûlbiie  birndrs  fjtiJer  Airjuer/. 

ennemi).  V<iici  I (xu  prêt  cuutRif  M.  Sioupp  en  puk  itiru  û Rr>  COCHEJ.M,  rille  d'i  Cercle  TlcH  >ral  du  Rhin  en  AUrms* 
érj.'ae  Jet  Mt'U-dtù,  LiKuut  liluil  l'Ecoure  avec  un  Siio  coni*  gne.  Elle ell  dais  l'Aruicvêché  de  Trêves,  Sccaysisk  d'un  de am 

nu.*!:  il  y a dtcuunn  pl.Jicuri  ckufci  q it  ii'éi>«  ni  aupsrars.irctm*  taj  Biilha|.'''i.  On  b lovuve  lur  ta  Sl.>rrlle.  à kp(  ou  huii  l»am 

piivt  a pcclt'une,  CD  ce  q'js  tigirde  le  fens  my(b|jr  2c  pruliKid.  au  drltisde  C iblenu,  i<  a qiairc  ou  cio  | au  deiLui  de  Muniroyal 

IXni  kl  prusls.-iiei  du  V«t-ai  61  du  Nouveau  Teltmirni.  U tr^iuve  deaoN.  Cerevi  autrrt is  m»  nlle  imperiik  2r  libre,  mus  t Eitk 

prdq.ie  pat  luat  la  ni/*  de  J.  C.  2c  celle  de  rAnirchnlt  qui  luiel)  prieur  Adolphe  de  Naltsu  b vcudii  a l'tuA;ur  d;  Trêves  l'an 
oppolé.  il  a dUpiik  rOtConuiwe  du  Vu  us  2r  du  NovrejuTelti*  1340.  * Mny.  Ckeye. 

rrv/ii  d'une  miraire  a<ius«lk.b(  Il  i’<iiache(un  a remirqier  UdiJ.  * COCHÉLET  ( AnaAtIr  ) de  Méziérei  en  Cninpvide. 
frrrnee  dj  yiuverRuntiii  de  i'hclii'r  devant  la  Lui,  loua  h Lui.  Rebichut  de  l'Ordre  des  Carmrs  6c  U-iAult  en  The-wufi».  p«ib 

2c*prrtbL'*.  lia  cni  quil  dur  y av<ur  dani  k lotmdr  un  régie  fa  vir  i Anvers  2c  y mour.n.  Il  pnt  la  p-ucre  pour  déirisJieJurte* 

vitibk  dr  J.  C q:ii  abuhrs  le  régné  de  i’Araechrid,  2c  que  ce  ré-  Li|  le  oinrre  (és  Adrerl'.irct  6c  publa,  yjù‘îra*  Hevh/  O.  >'try. 

grH-eram  éub;i  avanila  tindes  Ikriri,  sprvs  la  convcrtiio  drsjuiû  Cjhiei  /'^r'mmiCamfurrktm  Cdtwu.  * VaJeie  Aadxe, 

2c  de  insties  leiniirx)!.  i ligidr  Cnrititriiie  f«ra  dins  fa  g)r«re.  <e  SwùMé,  ir.'J'ri.-a.  Bt  Affcttdit* , f.  Sjk. 
qt/rllrrnrJéruUleci),  q icii  déniicdansrAporalyplé.  V>>c<lus  COCitELS.  S'mzKÜCHELS. 
ic  Drtinucis  combàit/ent  avec  beaucrup  dr  vKueur  ks  frmimrtis  COCHER,  nviéie.  svyrz  KOC  H £ R. 
dr  Coccriut  ; Ils  le  tirera  plier  p.iur  un  Hérén  pie.  2c  ^rnrlvd^  C O C H F.  K S B E R G.  ('ejrx  KOCHER^BCRG. 

rem  it(rmeq.ril  él"ii  So.iuirnen  p.Hjti-iiri  anicîes.  Ils  l'ara  appek  COCU  E T de  SauM-VallIer,  ?teüJ:nuui  Reqi.ru:i  do  Par- 
lé SêiJtew  ti  StnftMtjtiiu,  parce  qu'il s'atiarhnic  trop  à l'Ecrinire.  lereera  de  Paris,  homme  de  beaixuup  d'ü'prli  2c  d'éruditoA  2e 

Cet  lhja.iiie.  {(kl  M.  Smupp)  qui  aroJi  pim  de  capsulé  qsw  la  phi-  bun  Magidra,  a dnntvé  en  deui  vuluraei  i«  dm.t,  tmpniirz  «a 

un  de  1rs  Cjiilréres  dans  b itulUnde,  en  a été  (brinalirsiié,  lyu},  un  Traué  de  l'indutidu  Piflemriitde  Pani,  dm  kquel  oo 

Pour  connnitreks  k;ett  rart  culrn  de  ectie  ermlecuraellaiiunen*  peui  dire  qu'il  a eraiéremnir  épi  sk  ta  muiére.  qunlqu'eltcncuien. 

ire  les  Praseilii  I,  «a>ia  VU£TiUS2(  DESMAKE  TS.  cure  été  iraicée  que  £ki  l^,éremeru  par  M.  KrgtsiudMi.  PriHis* 

” Le  Père  Nicrri’n.  i/r.vwir«iyearj}rt<ir  « f Hijltirt  Jii  iB  reur  Générai  au  Grand  Gmlril,  duit  ki  Notes  luiamairn  fur  l'In- 

Jv/m.  irmX.y.  t'i],  cy^/^ra,  dulc,  én  ibyi.  2c  par  Maître  Fr«ix/iii  Piikfon,  Arocai  au  Pirte* 

C O C C E I U ü ( HeiitlJ  rare»  C O C C E J I { Henri  de)  ment.  * Du  Put,  tiMiM«r4W  du  J|M*vrs  £friâ;iajé»^i»«  d»  X/C/f 
COCCIUS.  MirJocui  où  luik)  Jéliiiie,  élo«  de  Trêves,  jimla.  umry. 

|lrn(tiy.na  la  Philnli)t.l'4e2c  la  T)iéul<'gie,  2c  fîit  depuis  Conirlleur  C O C II  I A S.  re»iz  C A U C aV  5 E. 

de  l’Arciûd'X  Léupôid.  li  ioouxui  le  sj  oi''iobre  de  l'aa  idsz,  C O C il  I L E,  anuconeiuesu,  sjijru,  rivière  de  U Calibre 
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C O c. 

Ctitrleure,  prorinre  du  Roiwioe  de  Nipln.  Elk  lutt  dtnf  TA* 
pcniiàA,  d«  M<irano,  bai^nr  Caftio-ViUm.  Ac  ie  déchargé 
duulc  Gjttr  ôt  Tareme.  prêt  de  Sibtri  nlle  ruinée.  du«âté  du* 
Norit.  * Mtty,  Dia.attÊT. 

CGC  lUM  ou  CÜCHfN.  Aorwoie  dn  Indet  diot  U 
(eelqu'ine  de  drçt  le  Ganf.e  A(  dam  ie  Malabar.  Il  preod  (bu  nooi 
d\me  vule  <)ui  rll  daai  (es  terres . £c  ou  le  Roi  fe  tàem.  Les  Por* 
ru^m  y en  om  eu  une  aiere  de  nêipe  noto.  <rai  D'etl  hibaee  que 
mr  det  Cnretiem , me  un  Lrèché  ^ dépend  de  l'Acchevécbt  de 
Cm . Sr  qui  lût  établi  par  le  Tape  rau)  1 V . Mats  les  Huilaudolt 
font  auriurd'nui  tei  nuiitet  de  cette  ràlle.  Lei  Cnréueiu  qu'oo  ap« 
pelle  de  laùn  Thoaut.  r avialan  eu  ua  Prélat  de  tenu  iannétiK»- 
nal.  êe  lit  y Lwaumt  tUdlee  eu  Laoÿie  Cntldéeoe.  * Uûtiut, 
i.  ).  Linfehaun.  jatiK.  Aie.  Le  Mare,  Gaffr.  led. 

COCHINCHlNb,  KoyauRK det  Lodet  u deU  du 
C<aae.  riaué  liir  unGsIlè  qui  porte  (on  ooa.  Lei  Habwuu  Je 
noiTunent  Cachu.  ou  Raetw.  ou  Rtchotiiieu.  l^uelqun  Auteur* 
eroytm  que  ce  miti  tcui  dire  Chtoe  Occidenule , Ac  d'emra  oot 
m qiK  le*  Pnnueaia  lui  amàent  duviné  le  ooia  de  CocisKhirK.  à 
cauée  de  la  rrirrmblance  qu'ii  a aeec  CocMd  diot  k MaUbw.  Cet 
PIui  a la  mer  au  Lreaa,  ou  ellefbrinc  IcOsUe  dudrCaûWneAlu;  U 
a te  R tyaume  de  CaiaboiaBu  Courbant;  k Tajiqwn  au  kpceo 
mm;  U n midiCmanipu.  que  quelque*  uni  premaenr  pour  une 
pirtie  de  U Cxhuicbine.  Ce  Roytume  a enviroa  cuquane  bon* 
p:mtde  mer,  Sr  eR  divilé  en  lia  pcorincei.  cbacune  «k^uelkt  a 
(uo  (I  )utrTUur&  im  rellixtde  Julbce  prticulier,  La  ville  rapt» 
le,  ou  le  Rui  ûii  (-M  léyour.  eil  CaccUn;  la  Cour  cR  iret-belle. 
& le  numbre  det  Seii^neurs  ttét*^raod.  Le  conamrrce  r il  cré*  coo^ 
derabie  en  ce  pni,  6t  le*  nurriuodilet  qu’on  jr  drbtte  ordioiire* 
ment.  Tint  l’or,  l'ari^eoi.  la  porcelitAe.  le  bots  d'aigle,  ta  ^ye, 
Acc.  Les  Miifionojirett'yetnpl'jyeai  arec  loaa  pour  la  converlâsa 
det  p«u,ilet.  Li  Pere  FfaitTHi  Bulûai  y elt  re^rdé  coaune  l'Apd* 
ire  du  puïi.  Ac  le  Père  Akiaodre  de  RItodn,  lequel  y a tu(Q 
braurnup  iraT^iilé.  h*)»  a donoé  en  bo  Voyage,  uoe  allez  srande 
connuITinec  de  ce  Rnynme,  auin  bien  que  Mendoza.  Les  der* 
meri  Kn«t  4e  la  Cirhiachae  ooi  poursui  perkcuie  kt  CbréiKOi 
avec  une  ureur  eiiréinr. 

CÜCHLL'E  ou  COCHLËUS.  (Jeaa)  de  Nurens* 
benc,  Cbioju»  de  BreÜiw  en  Suède,  Ac  klon  d'axret,  Doyen 
dePranciurt,  ed cètébeeemre  les  Tbèologieot  du  XVI nècle.  1] 
dàrpjta  tonemeni  contre  Lutbtf . Buliinger,  Oluoder.  Bjcrr, 
Mïancbnn,  Calvui,  Ac  lei  lutm  RetbruMieun.  C'eAcequilui 
anira  la  tiiaiN  de*  Pr.vcilant  qui  lui  tirent  la  eueire  dam  uiutn 
kl  oi!cal»m.  Cochleüt  écririi  contre  eui . « dsoni  une  tré*. 
(niiir  quiniaé  d'Guvia|ett  en  (bue  que  depuii  Isa  ifn  , juL 
w'i  l'an  lyso»  piumefirtnte  , a produit  cluque  année  plut 
n uit  Ouvrage  pour  b déienk  de  fbn  exiile.  Il  a alïlAé  a quio* 
wé  de  C^mtrrmceti  il  tVtlraii  de  dilputcr  conire  qui  que  ce 
tùi  de  fe*  AnuKoniftes . Ac  de  donner  la  tête  en  eu  qu'il  naa* 
quit  de  prtxiver  fa  doArtoe  , Ou  de  détruire  la  leur.  Apr^ 
ivotf  ont  combaNu.  itmouruiibreAiw,  (tioa  quelifK*  Auirwa. 
ou  à Vienne.  l«4oa  d'auiret.  Igé  de  73  ani,  k ihzieaie  uovicr 
!{)*.  lyini  aquii  beaucoup  de  i^'oire  i Auibourg.  i Raot^ne, 
At  1 WotA!s,  duM  plulânin  cooiéréixet  qu'il  avoit  eue*  avec  ks 
Tnéolnt.ient  du  pani  ProRftant.  Il  écnr<w  fKiktoent;  nus  foo 
ilÿ  le  fit  tirez  oéttliKé.  il  l'aroii  bien  fétat  dci  V >((tioni  de  Con* 
iroveri.-  Ac  ta  doétnne  de  l'éKbre  Romaine.  Il  avuti  judi  beaucoup 
lu  kl  Kcnn  de  Lvber,  Ac  dm  PmieAsni  defon  ceioi.  Ac  l'cu  Ier* 
vn»  uukiDriii  c<>niTe  mi.  Il  avoii  étudié  l'Eairurc  Sauire,  par 
nppon  i U Coonovetlê,  Ac  avait  aulTi  que^ueinniurr  derÀnO* 
quiie  F.cclrioi(aque;  mal*  il  s'iuacbün  piusi  relUer  À*  adverûi» 
rei.  qu'a  preruver  lulidemem  (à  doétrloe.  Il  t'en  neni  ordinaire» 
loertiua  pnnupei  i^eiiéraui,  iiuu  approtùotbr  let  i^urlikiRy  paru, 
culierei.  Il  y a bi^ucoup  de  Mlioque  Ac  de  perfiiuoel  dans  fe* 
Yrsitez  de  Conuumfc.  Il  (e  fen  quelquefu»  de  ter  met  ailrt 
«kirt . 8c  d'invrâirei  un  ^ (onet  contre  Ueher  Ac  cootre  kt  au* 
lies  Pronilitia.  Surki  iémimem.  il  étoii  rapie  déieul'em  de  U 
A>étrHxA(  deiuPceide  l'I^lilc  Kotwine.  Ac  mnenu  de*  accuen* 
ntodcinenidaulrlqnelaoa  ixkjIoU  fe  relâcher  (tir  quclquei  uni  de 
cet  pouitf.  Il  n'eKài  pu  lurt  habik  dans  1a  Ciüique  ; ceprndioi  tl 
avtiu  quelque  goûtde  l'Amiquité.  lln'aéié.  ni  tuN  cRiiné  qu'Ec. 
kiiiipu  kt  Caiholaqur*,  m une crsioi  det  Proteilmt.  Onneprut 
mer  pminaraquilci'ali  irsvaillé  wiletneoi  pour  l'Luhk  Kooiatnc; 
Ac  il  eita  eruite  que  Tes  irataua  cununueli  Ac  uiûuKabies,  duw  U 
o‘a  pnim  reipi  de  recompeoi'e  conùderable  en  ceiie  ne , auront  été 
couranrivr  en  l'.iuite.  Il  a donoé  un  uii-ytand  nombre  dGuvrsuer, 
comme.  iJiir  m Jrrirj.j  Kr/àrnMiwwM , c* 

Sr*w*n,'à  Hdwtw  txftiimUtmitem  ; D*  Owiuca  fmftm»  CT 
C*fbfr<c4  ^le^.a  Msa^irM*  iNwiaaj,  a4  li(imnMi£4l<MffPiiaa;  Or /.b 
du  o>  /myrir  Lmietn  Sàir.  ACC.  KuqIk  dam  £1  bcNtom-que allure 
qtie  ce  decrurc  iivteeli  rempit  de  cDcilungct.  * DeTliou. 

J.  1 1.  Le  Nlite.  au  Senft,  s»t.  X(7.  Surtut.  h /hfi.  Ikliaroun.  é* 
ttri.  H)tfrvin,  ixtrt.  Sraûcr.  m Affftd.  (îtiatri, 

Janibut  Briirard,  m b*ué.  Spunde.  M Aniui.  G.i  ru),  thdtuùr 
Atutaet  Ju  Xl'l  /dtU.  TcHl'ier.  £i'«xu  dti 

hfp.'Tu  savju.  ttmf  i.a.  loi.  /MVMras.  edn.de  ll>ii.4ade. 
171$.  nu  ton  (louve  un  me  Cssiotue  de  toutes  k*  Oeuvre*  de 
Cc’chtêe.  fiiillet.  yaiumtm  Jtt  itvtm,  $*mt  t,  1.  f.  loo. 
édit.  d*An:lkr  ls(n,  1795. 

* CUCHOQUAS.  peuple*  d' Afrû  se  dans  la  pirtie  méri- 
dionale vers  le  Cap  de  Bonne  Elpénncr.  Leur  Chef  prend  le  litrc 
de  c-MMr,  Ac  pKteod  éue  Koi  de  luui  leteoviiucu.  * M.  Dcb* 
de,  Céttt 4it Apiaut 

CO  CITE-  1rs*»  COCYTE. 

* C O C R Ë R . pnik  rivière  d An^teicrre  dam  le  Duché  de 
Cumberitiid.  £Ue  roule  â peu  prêt  du  fud  au  nord.  Ac  fe  Jette 
dan*  k üsiweni.  Le  Cocker  dunm  le  oom  i U vitk  de  Cfrk<r~ 
mtmii,  dont  k nom  veut  due  itmeiu  dMCtfkir,  parce  qu'elle ell 
biuee  dam  rcadroit  où  le  Du»  cm  re^  ks  caui  du  Cocicr, 
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COCKER  MOUTH,  bourg . ou  nik  im  rnarrhé 
daoi  k CoiDie  Je  CunaberUiad  en  Anpieirrre.  Lite  ell  fiiuée  lur 
la  filière  de  Cocker , préi  du  lieu  où  rUe  le  déLhKge  dans  k Ui^ 
«vent;  eu  lune  quelle  ell  comme  cntiromre  de  ces  drus  rinéret. 
envuuo  i huit  milk*  Angjois  de  1a  mer.  Il  y a un  clùmu  fur  l*U. 
ne  dcf  CDi}ougnes,qui  cnloMiout  proche.  Elle  elk*  ;*6  nuUesAa* 
gloit  d<  L/Jitdres.  * Di  J. 

C O C L £'S  (P.  ilursQuo  l'iy**-  HORACE. 

C O C L E'  S iBanhrleaiij  viroe  dsoi  k XV  becle , Ac  lûr  11 
ûvani,  du-oii.  dànsla  ChiruauncK  Ac  dm*  b Méi»polC‘>pee.  que 
peribnne  ne  lit  jamais  eut  de  prédiÂiini  b vetitabJei . Il  en  <u-(i> 
poià  (Dème  un  livre,  ou  (om  luo  An  hn  tapitqué.  AcNtini  y lU 
une  peebce  également  adaaiiée  dei  amis  8c  dès  euueoiu  de  l’An  de 
deviner.  Il  prédu  a Luc  Cauhe  Junfwnlulu,  qu'il  eodureruti 
bietui^  uo  fuppUce,  ftns  l'avutr  métué;  maisqu'û  n'en  aiaurrua 
pal.  En  edet.  Bemnogliu,  Seigaeue  de  Bju.ûgf)e,  ayant  upett 

Î|ueGaurkea*üU  prédu qu'avam  la  Aude  l'année  il  kroii  chtOe  de 
uo  Etal,  il  tut  in  duoner  l’eil/apade.  Codes  mouruc  cumioe  il 
l'avoM  prédit  lui  même,  d'un  cosp  fur  la  lète.  Iltr.néi  de  U.:nci. 
rogito.  (ils  duSeignrur  de  Bologne  le  ât  alLUnner  par  Cipuot,  qui 
lui  donna  un  coup  de  tuebe  fur  U icte , conune  il  ouvruit  (a  pune . 
Ac  erb  psree  qu  ü avau  ptM«  a Hcr.cH.  qu'tl  feroit  baniu  Ac  tue 
dane  un  «ombic.  Ce  quil  y a ^ furpeenant,  c'eft  que  Capooi 
éiaoc  allé  confulier  Codet,  doci  U n’etoit  pnmt  canou.  celui-ci 
Uil  die  HtUi}  itwa  ami,  mêmi  itmmiutti,  au  dâijltili  mmrtrt, 
aair.  Apièifj  more  00  truuva  dans  ùio  cabinet  de* 

fredintous  li*  ceui  de  b < otundbiKe,  du»  il  avob  tu  la  miui  6e 
t vibge.  qui  Te  irouvéteni  par  U fuiie  toute»  aulî  vtraibieaqu* 
celle-ci.  * VarilUs.  A»ui*utit  fUtiatt,  I.  7. 

* COCO.  Capo  COCO.  e(t  leCapk  plui  occiJeiual  de 
Il  Sicile  dam  k Val-di-Miaiii.  prêt  de  1a  nllc  Je  Mitfali. 

COCONUCOS  (k  Piii  «L-  ) coniréc  du  Rojauine  de 
^piyan  dioi  l'Aotcnque  MéiiJuviile.  Il  y a une  mouiagne  qui 
jette  dei  rbinmei,  qu'en  jfqMlle  Je  Vulcati  de  Cocorucoi,  ou  la 
rivière  de  la  Magdciiiue  ptuid  (à  fnurcr.  * Muy.  Dùt.iiitft. 

C O C (i.  ( jciû  le  ) Avocat  Géoéal  du  K<>|  en  b Cour  de 
PatlrmcTu  «e  Pans,  vers  l'an  1371,  a bille  un  Rrcuril  d’-Vrêts 
intitulé.  ÿuaWi  Caîb.  Il  mourut  peu  de  irms  a;ecs. 

Sa  GiDiib  cil  céktwe  t Paris  par  (ixi  anemmeié  8(  par  ks  cbirges* 
Elle  a proJ'At  plubeurs  CootHlIers  au  Par.t  meM,  Maîtres  des 
Cumpin.  Sic.  toue  autres  Gluaiio  le  CDcq,  que  L'juu  XII 
bMura  dune  <hire«  de  CauleiiUr  au  Parlemeoi  de  Parii;  Ac 
Fraisait  |,  d'uae  de  Majite  det  Requèiti.  Il  nuuru  en  1(40. 
Ca«i<Mtra  le  S/cur  SUcu.iucd,  Uykir»  4ii  Abxrtt  4*i  f. 

ai».  er/Wu- 

C U c T I E R , (Jacques)  Médecin  de  Lou'ti  XI,  Roi  de 
Fiaece.  U (ut  idruiicmem  tneiue  i profit  la  peur  eictilive  que  ce 
Pritice  lémoit-ia  avoir  de  la  mon , Ai  eo  obtint  tout  ce  qu'ü  MuhaU 
ta.  IlpuÂmarec  beaucoup  de  libcné  i ce  Monarq.te,  qui  d'sil« 
leuTi  D'étonpaa  deiplmenduracii.  JtftlUa,  luidti  un  jjur  Co» 
Aaer.  a/,  mttf’ték**  lit  M tmJ  ummi  oVi  tftù  raur  dai^ 
tru  /rrvH«iir>  (idtiu  $ V.  AJ. w vitra  fà$ 

Aaw  jauN,  Ouue  péuliiriua  beUti  'l'aies  dus»  le  Roi  l'avou  gr»uiê, 
il  lus  fit  encore  payer  leooo  ecus  jar  mois . afin  que  ce  cher  Méde> 
cia  ne  rsbandoruiai  pu  Ac  qu'il  curaiiuAi  (et  f.>uu  pour  fa  famé. 
Aptei  U taon  de  Couii  XI,  CoAier  k vit  obligé  a rcRiner  ta 
toeilleure  parue  des  biens  quU  poifeduti.  * D.jùd  . Nijfairr  ia 
Fraru*,  umt  t.tti,  (450. 1403. 

COCUS,  ( Jacqun)  a.jtreaieni  appeV<é  C*tè  Ji  Chain  dini 
rifle  de  Wigit: , JurUcuiiulie  Anglais,  t'u.  Membre  du  nouveau 
Collège  i Osl  .fdm  i5<>*.  I!  ivs-tc  b uite  de  D^tAeur  en  Droit 
en  jAoS.  (^uvk]ie  teou  après  il  tut  R<A«-jf  de  l'E^lile  f Iluugh. 
ton,  Ac  ChapeUn  de  Evêque  de  WiiKL..-iùr.  Il  éiuii  turr 
verk  dans  b Lang>«  Cruque.  Ac  eoenre  divaiiuge  dji»  k Omit 
CivU , (Diis  fur  Ku  il  l'éiuu  dam  le  üruai  Ciocm  Ac  en  Tiiéokgâe. 
Il  mourut  en  161 1 , Ac  a écrit  ,>^aAjB»j  JmiiUt  ai  XSay^Astat  ycr- 
tinntn.  'Wood.  wéBlàfaù.ûaawit/. 

COCUS,  (Robenj  ûvan:  AuMoit.  o»irde  Be*flnn  dins  ta 
Pioi-iiKe  if  Yurck . &t  élevé  dam  k Collège  du  /A»aia  i O*. 
fi>rd,  donc  tl  lui  rnCaite  Membre  <n  1573.  Il  tu  créé  Miitre  és 
Arts  Ac  Fnxuiaicur  en  ijto.  Fiina  cnquhuoi  (4  place  de  Mem« 
bre  du  Callége  en  lyçio.  i|  fus  Vicaire  a Lreds  en  Vorc'chite.quA 
èiuii  jurefi^is  b lendcnre  det  Kob  de  Norihuinbrrhnd.  Il  y 
RKutiN  le  preintet  de  jtnvkr  i<^>04.  C'éinit  un  himme  d'une  érj. 
duKiQ  rue  Ac  d'une  alliduité  uUaiigabln.  Il  arest  une  grande  Icftu* 
re  dei  Feres  de  1 E^il'e.  Da  loo  bas  âge  il  l'éiuii  appliqué  à lir. 
cemrr  leurs  véritables  Ouvrais  d’avec  ceux  qu'on  kiir  anrihue 
b.iUritieiK.  Il  a publié  fur  ce  lùjei  fon  Ouvr.-ge  incii-uté,  Ctafnt* 
qitamaidjm  WiyianvM  qea  ai  ncmUiiaj  tasrujn  aati^meram  à PaM*. 
fiiiiiùari/aitai.  Laaiuà  tAïq.iAiJ,  AlC  à*  foarra.  * Wuud,  k*> 
(«fait.  OsMira/. 

COCYTE,  fleuve  de  rEyire  eft  un  det  quatre  que  lei  Pixu 
kt  Qju  ûiuoukr  en  Enûr.  C'etl  parce  que  ba  lum.  qui  l^ifie 
yliMi»,  inarque  les  ci»  de  etm  qui  lôvu  dios  ki  lourmen*.  Ce 
ricLvc  a donne  fon  rom  au*  iC.cs  Ji;ei  Cocyôraoct . qubn  célé. 
bruit  eo  Eofirr  â lltunnnir  de  Ptolir^ioe.  U cil  diflèren  d'une 
autre  rivière  de  ce  nuoi  qui  éioit  en  luiiepcèiduLied’Avcrne,  Ac 
qui  (ê  déilurgvaài  dans  le  Lac  Lutrin  ou  Mtr-mono.  Acqui  (ut 
ptclqoe  mut  cumKé  par  h chûre  d une  momag.'k . duraai  ua  irem. 
Olemrmdeterre.amvéra  1535.  * Paurmias.  ApnD.  &c.  Viigl. 
le.  iMÙit,  L 6.  V.  32).  ilûtace,  Corav.  L *.  OA.  14.  V.  iB,  Ac 
tout  les  PiX'iei  en  partent. 

COCYTIENNES  (Fc:et  ) l'art,  ptécèimi. 
COeZUL  r«>aa  CHOTCZI.%L 

C O D.  COE. 


CODABENDA.  rvyv«MAHOM£TKODA- 
6 EN  O EU. 

<^q  q s * C ü* 


I 

I 

i 

I 

i 

I 


I 


493  C O D.  COI). 

‘CODA  D!  TO  LPE.  iMirooniM«lP«)C-  nni  U»  parU  4tut  (bèi  4'vie  oHrarr*  ooHr  le 

akwHw  pr«M<>u<min,  Cap  4r  U Calibre  Oücnrure,  Provuroe  du  ^ nawut  pru  ôejwin  «prêta  Ucretbi  W iK  «JectiDbre  i^io,  i(,e 

ik  NipUt  ra  luUe.  Il  t'avance  dam  le  Fire  de  Meirr*  *dc  loaaaae  K drut  ant  âc  trou  tcnwim  t.  Sjo  Cuvpi.  aptei  a«u{ 
De,  *11 1 *Ude  U vtite  d<  ce  Dua,  wui  aufiet  dutouuij  de  Caao-  ét^eipufe  dini  TP-iriiecn  hibMi  pmaincMii  porte  a Wafnmdi 

lia.  ' Ml);.  IM^  GÀyr.  fit*  Je  Leydm  V<ire«  U iXriaraviM  «faiffritfav.  l'Hcnt 

* CO  OUb  (Piriit)  Arcbrrfque  de  Sebafte.  Vkabre  Apo>  Lxtnietituie.  2></<i^*f^aMf«vnarii4i^«ii«aua<  o$mi- 

flolique  Jaiu  In  Pimiucn  Lme»  du  PitvBj»,  uamus  a Amiter»  ai  D.  Pivei  <Mit,  mm.bvm,  ifti  » l>.ciM  FianyM 

dim  k a;  noveinbce  164S.  Il  écart  Ibn  jeune  dan»  la  Cutvrti;a-  pi^lié  la  cricmBonée  (oui cc  litre.  Jmfàptnm*  itUmmmeiU. 
non  Je  l OraKure.oti  il  i‘t.(unune  eliiroe  udiTctfrlie  pat£t  p«e<e&  Vjenhrui^  Ac  k livre  inRu:e,BM<*MaaMr«. 

pirtiBi  <t|mi*i  ai  apiéta*iiir*ch  eiudrt  deTlieolocie  a Lou-  * C O D D E (UuiUaume)  d*  Lejdtn,  apiét  avur  ûii  (n^ 
*a-.n.  Il  1 cAlcigna  pendani  i^oelqueienu  U nuinlopbw  au  Calki^r  «‘appliqua  I U Langue  Hébraïque  ipitl  appm  kut  le  ProîfciV 

du  Cnil' au.  11  le  reiaiarnli,.ii«  en  France  pour  vaquer  plu»  libw-  kur  Pram^uu  R.i(dKlmf;iut , auquel  il  fucceJa.  On  a d«  lui.  Kim 

mm  a i'rlu  Je,  d'od.  apiès  avoir  demeuré  quelque  irmi  Pint  Ac  kruM  «J  iiVaMMrarMi  Htéreem  tttri  Marrkii  Qrtiv /«aelvw , â«- 

I Orieaiti,  il  lui  rappelle  pu  M.  Neercaflel  FvAque  deC<(lorle  I Jtifki  Smtiiè  MMhtmétkiUHd-èmt  Jétei»,  tiC,  * VakfC  Aairé.  !*• 

Îji.  Cl  quiM'^de  V icilit  Ap-Jiiulique,  i;ou*irivai  alors  l'bditk  Uièik  Btlijui,  p.’niQcr  3ti« 
t Cl  4>qur  d<.i  Pro*jnct»*Une»  avec  une  i^ande  rep-ututon.  Ayant  CODE,  oum  que  luo  dôme  aua  RecuriUdra  Oriotmincct 
droKuiequ'IqucirRit  avec  1m  a Hutllén  dint  le  pandeClevrt . ou  Coolkuuiione  dit  £ni|>creurt  6t  Jet  R'M*.  La  République  de 
ce  P'Clii  11-  ih*r^a  d'indei  plut  cuBbiefablit  PafLirais  de  la  ville  Roine  ayant  été  chaulée  en  biai  Monirchique.ki  C mHxuMuMdrt 
d*Uirt«hi  (U  16113,  Ai  le  di  1KI  acres  Prortcaireu  Com-vie  il  pof-  pirnakft  Eapeteurt  Aiiem  cédutietcii  dciai  Cudes,  par  Urrsnire 

fôJ<iii  pattuidDiiii  la  Ltcfi'jt  Fltio«nle.  le  même  PrHat  l'eiipcea  Ac  H^'TiiK>|$;>-De.  favani  Jtmrcur.luiKt,  Iwt  l'emftre  de  Utucleuw, 

acriduirc  en  («ne  Laitue  le  livre  de  l'tgftjinm  J*  U Hi,  corspo»  veri  l'an  aqo.  On  ncMBcita  cet  dcui  Recueili,  te  Code  CretiiKarR 

((par  M- Builou  Etéque  de  MeaiH.  Auci  1a  mon  de  rEvéque  Ar  teCudeH«iaHVm>n.  Fin  43j,rËmpeieur  Tbcodi  le  («7«av, 

de  CaAone , unvee  k üaiemc  jun  1A66  . le  biege  ayaa  raque  en  tw  un  iinre.  qui  lui  aopeile  c«i*  ou  il  rrcunliM  wu* 

■lliz  too^K-iDi,  M.  Codde,  du  (oaftffleiBnK  du  Cierÿé . (ûichcn-  *•  Irt  CiniliuiH>ui  dn  Lmpreeun  . depuu  CacOanun  jidqu'i  lui. 

b .r>ur  lui  fuccéder . Ai  (ui  online  I BruteJIri.  kui  le  litre  Les  C diIiiuiwqi  co-uraurt  dam  cet  trait  Codei , conveantrai  n 

d'Aiihrvêqur  de  S.-baftv  par  Aiaink  de  Ber4un,  Ardievé.jue  de  peu  mire ellrt , quel  Emperew  JuriinicD  k viiututKe,  01534, de 

MtUiHi.  auiimpe^ne  drt  bvêqiKt  d'Anvcri  Ar  de  Nimur,  le  ti>  i'aire  ensiler  ua  Code  nuunau , qui  UMnijeend  kkii  ccquil  y 

lient'  levrMv  Sun  lele,  quoique  irét  mndrre,  Ar  Ton  app(i«  aeuii  de  boa  dans  Jet  C>Jei  de  nieiwoc,  d Iterracqieav , Ai  de 

cann  1 maiiKioir  l'urdie  61  b Jdcipline,  lut  ainréretu  U httne  de  Theodok.  ll ba  appelle  ie  Caiv Tu/taiw.  Ac  üm  la  irotlaéme  per* 

pluftrun  R<'firiirrt.  Ac  lue  loui  dn Jcluitct  Fa  1(97.  ili  répeir  ne  du  Cjrps  du  Omii  Civil  ou  Rmeuan.  Nom  avctticn  Fnuice 

dtrmi  un  libelle  laonrioe  f>ut  le  li'CC  de  Braw  MnrMiia/v,  U C»4i- titan,  UCeJfLtao  XUl.  (c  ir  VtJt  Itau  X/K,  Lepmaifr 

plnn  decalomniet  cmire  ce  PréUr,  Ac  cnnire  lanCIrrKC.  Ajai»  * (■(  tan  par  Ordre  du  Koi  Ht-arilJI,  kxfjvl  vuutanc  (aaie  lieikr 

eiémvse  de  la  pan  du  Pape  lonuccM  XII,  i venir  a Rome  inur  «a  Kecued  de  In  Edm  Ac  OrunoauMm . de  de  rrllca  dn  Ruu  ^ 

l'annre  du  jubile  1700,  il  t’y  irtidii  quciiqu'a  rry^m.  tnait  croyim  Praace  kt  Prédéceiivutt,  cbjiut  cane  aMtct’,  Monbn;r  le  hni> 

le  drvnif  ture  par  rrlivft  pour  le  S.  S*(^ . Ac  pour  (e  juinttcr  lut  déni  Biutun , puur  y invauler.  Cei  Ouvrage  étaai  attieiv  es  15B7, 

fcAme  Al  reut  de  fea  Palieuraqw  êioicn  injuftrmrna  accuirz.  Il  le  k Mijrltê  eo  ravoya  det  Cspiei  i luiu  in  P«rleaMi.  Ac  «mri 

Bi(iMkPmn6niikCl(iiHni  XI.  qui  rroti  rucerde  la  n<ciBr  ao*  Cuurtrupêiieuresde  Fnnce|Kxiri‘taammef,  fcn intanon ctaatde 

Déc  t Inn  ictm  XII,  Ac  Ta  jun.àcnioa  fut  b cnaiplenr  qu\«  n'a  ja-  l'autonkr.aprèi  quii  auruueiéapfiruuvé  par  kt  pU»  aonablri  Cjok 

suit  pu  drpiw  ariicukT  precilemtei  6c  diilioAeinerK.  ni  eontre  lui , p>(cnMa  du  Ruyauair.  Nkit  let  gu.  rtet  citika  de  U Luue , qui 

DI  cuniie  <nn  Cierge,  aucuo  grief,  (u«t  lut  la  ck.étnoe  de  U Pa.  s'aJlunDércoi  quelque  lems  apté»  Ac  qui  conaouérera  julquea  15'X 

foii  ti‘r  la  d<  Atnne  det  n*ccurt,  (oitkr  les  réglei  de  la  OÜctplirkec>  Ac  U lianefte  enun  du  Roi , empècbemi  ce  iuuaoir  drlleta.  Aaali 

Cléiuilique.  Ce  lui  aF<ra  qu il  coRipnl'i,  Ac  qu'il  publia  a Rome  leCuie>Hean  a'eu  puni  Sorce  de  lot.  Uana  pet  lune  Waaaxai 

l'F.'ru  uni  oté,  Orelaraakwi  (mp>*  flmniat  q«u  nu»  m4  iffam.  ram  de  Umpruser  plLficuri  (bit  arec  dn  CamcneiRaifea  nu  Nuin  de 

Hu'Uuùt  X^.otm  fniiiuHt , m tf/t  m’Pt  Htmt,  Ctiiraadat.de  Touruer.  Ac  <k  Ru<bri&<iilet.  J.icqoriOrbadiia. 

OJU  HntvMi*  ca«H'4  dfa/lvkra  1701 , Saftrmm»  iiapn/é.  lu  aupubbc  en  l'Mnée  1627  , un  gro»  volume  uuaialé  kCHiMlr  £«m 

fiui  dv  iroitcmi  Fiéifet  de  rFg»tl<  CnCuNe  Ort  huvu-ctt  U*  X//i,  cuatrniai  Ira  Ordoan«n-(f,  cornent raéri  Al  conkréet  aicc 

Okt,  U plnpin  PvCtiurt.  avuirni  frgne  la  neme  année  une  ktire  celles  dts  Rou  Henri  iv  urttJ,  Henri  ül,  Charkt  IX  . Franpak 

•dlr<tlfr  sut  Car.liiuui  chir^'vtdi  «ne  «litire.  ou  ili  mid'Jten  IL  Henn  11.  Frans'm  1.  Bc  auim  te»  préarcei^runt  uimc'cil 

en  nceikni  téoioiiiugc  a l'Aub  vé.^ue  tkSebilk.domiUlouMvni  lOurncr  d un  p*nuuii<-r , avdt  bi  n que  k Oxic  Henri,  ûa  ap> 

Il  pané.  Ia  doétiuk.  ic  la  Ugiik  dam  k gnutemeakenc.  2ms  prile  vukaaremer^  le  Oir  lauj  XJy,  les  »-uvr|irt  Orduearoies 

tnni  muctnr'ndiii  .'c  ce  cOié  la.  cherchrrcni  un prmur  corare  lui  laart  drpiis  1667 . juiqu'tn  ibat.  La  première Oïdoonancc  pMc 

dam  b lunamre  du  l•flklA  P><cinuuire  d'Aleyanirr  Vil.  Ce  ki  muiérrs civiles . cil  daicrdu  iiii»t  darrii  1667.  La  Bonde, 

Prr  triiii  delà  trimé  de  k (i^mr  piicmmi  èc  Ampknxni,  li  kr-  qra  cuncerne  ki  évucaauot,  let  regicnem  dcjugnett  kiCiMeai* 

vnltr  de  t><n  Mre  en  idip..  Un  lui  ptupofa  de  nouveau  crite  •••>.  k Cwdri  G«idimiirt,  ki  kurrt  d'Eai,  let  répit,  ki  epL 

gni'uic,  m lui  diCtu  que  6>n  idtec  krou  6iwe  par  II.  Le  Pape  cet  Ac  ntaitorn.  eit  du  tnuu  d'auui  1669.  LOrdixtnmce  pourka 

lui  en  p*rb  luimi-uie,  L'Arcticvé^uede  SeNfle  plein  de  diOMu.  nuuem  cnmuiellet.  ni  du  uvu*  d >jui  idyo.  LLdiidu  Roi  pour 

re.  Ac  q>-i  cselavuM  ni  decuiérr,  m diiriinulrifitrtniiinrm,  tépun-  k régkrneat  du  commerce  dn  Negociioi . eU  du  mmt drain 

du  qu‘ii  CMi  umcMÙi  purrir^’Oi,  liinpicmen)  & de  lour  fnncCKur,  ks  <673  L'ordonnance  luticb au  la  Maint  dl  du  lO'^ui  d'anûi  iMi. 

cinq  laiDc.ilit  («ip'liiKuti  4iuit<i.<eei  au  livre  de  Janlemt,  dam  CnOrdMnnance«omécédüaiicesai<pu<>lK,  avec  det  Annoncvioc 

tO'ii  le»  knt  dan  iH.r.el»  I Fgiite  let  condamne;  iruit  que.  ne  ou  Rem^rquei  pr  M.  Il  imicr  , Lieui  nuR  panicJliet  de  Mua» 

pjuvani  (>M  runvmir  lie  l'Miiibuiinn  quVfl  en  liita  celivie.  Une  pHlier . (nui  k lere  dr  Can^^rrw/i OnéatMvw. 

pmartni  rn  nmlciMire  tii.nrr  le  ForimUifr  qu'en  t'espdquini  i en  *C  O U E L A C O , bon  bjuigdinileBu<luee  drLui9no.c'eil 
écird.  Le  Fapr  Ir  rnifuya  lu  Ciritwul  Ftrrin  qui  le  pru  de  met  k diic,  daru  erne  ptncd'lulk  qui  apparitm  aua  Sotifrt.  Il  rH  bue 

rrr  pr  mu  ce  qu'il  p>nt  »i  11  d'du*.  Ce  Prrbr  k Ai  avec  luuie  1 U (éw  de  la  braoitir  rr.cndlaoLikduLsc  deLur;utaCeflJuilîdeli 

ta  runpUuic  8c  it  iiiKeriiépcIlibk.  Le  Citdtml  Norn  q-u  le  cun-  quevitraCmnoio.  ro  lutienbtiafj.  c't  ■ ItftptJtr  Ctft  dtiiej». 
(iAêrtii  bcuMcup,  ajania^'irti  ce  qu'il  vtnii  de  litre . accru  qu'tf  UiéreduLic.  il  y a pea  de  Cadelaco  tu  burd  auLac.aDvrauiupw 

ttta  i»i  mim /mat  inmit-ta  Mv  ta  iai  frretrtrt  It  ftrgi.  En  eün  «•  cA  crevAc  m dtrert  emtruui.  Ilfoit  perpeiurltrmrr.tduveade 

1rs  riuvint  ubnnimi  f*u  P/p  en  Ü-Hici  qui  k lulp^ndou  ife  (tt  k*  caverrxt,  Ac  let  HalNi;iii  mnicni  ce  wni  i pruû . bindiotli 
Binétwjot  de  Vicaire  Ap  riob^oe.  Le  Iccici  «a  lui  I)  bàrn  gtrdé  Jrurictvea.pour  y mur  leui  vin  au  Iran.  * £mt  b>  Ji  Stàjfe, 
qt/vi'Archrtêqur  de.SebaJleéum  uni  de  Rome,  apéiaviHrns  rawv  3.7. •ooe>sio.edii,â'AiEiKrikat  1730. 

^ la  benv.iiA»<n  du  Pape,  nen  KM  miorme  qu'a  Leipficau  muls  COI) Cl  A.  F«yr«  C HOCl  A. 
de  juilln  170s . pr  dra  Intrct  qu  d y rtqut  de  H<>ii<nde  ,oilk  COOiNUS  (Crnrce)  Cuiupabie,  c*rft  1 dire,  un  dren 
IVcni  anm  eié  envoyé  de  Rome.  C^joiqu'on  eOi  û«  voir  dans  OAîoeri  qui  avoieiu  (lma  da  Piûia  de  l'i^per’ur  de  OMUtanMi> 

divers  Ken» que ie  Pap  avoir  été  furpii,  Ac  que  ce  Drcrer  étOH  pie:  ce  qui éioèi  ueeiii.'kii  important.  On  neiaii  pai  bien  enquri 

tnjutir  .tara  k nmd.  Ai  iité;i.-tiér  datM  k lorme.  ce  Prêtai,  nooob-  leoas  il  vivrai,  maie  c'cÀ  ippremineDC  verab  dn  du  XV  itKk.Ac 

Üanc  1rs  iniiamei d'un  grand  nombre  de  pr(iicme«  qui.  anrndu  les  J'on  eft  fruAemenc  alluréqu'ilcompufa  uo'rraiie<|uik-JUi<«aieub 

bcluinc  dr  Ion  F^Me , Âc  comorméiarni  a une  cordub^non  dr «fée  Rmieü  de  I urigine  de  C ioftaniliy>ple.  Il  a audi  laiie  lai  livre  des 

Ce  fignée  pr  un  Avorai  okiDe  de  Rome,  k pclfuien  (orvmeM  Oi&cwndu  Pataude Cu.iianiaoiée,  Ac  d«  emplaaile  la  grande 

de  r'pfcnJre  ktii>r.él«'ni,  auréi  avoir  f«  dri  peraeABnont  rrfp*  Lgiik.  CeorRe  Dmiti  Ac  Fraos'iu  Junuii  ocM  iradià  cra  IKcrrages 

Aufoki.  ne  le  voulu.  jimiM  fure,  Ac  n'en  a jarruis  eiercé  aucune,  en  Latm.  I>juta  k peinkc,  Ac  Ju.j<ii»lc  tecood.  Üi  roniimpn* 

Onpeui  niir  (ét  rerrÙBcoi  u*d<rru>  dam  la  Déclmbonapulogéiique  imt  I Par»  en  Grec  Ac  en  Lum  en  1615.  Set  Aoiiquiiet  de  C«> 

Ïj'il  doona  rn  Luîom  lyod.  Ar  qui  a été  iraduiie  vti  Flamand  Ac  en  lianowipleuni  été  itnpnmeet  de|HHS  I rimpritome  Ro7*k,  avec 

ranqoit  OnyirmivepkibeurtkaresirésédüianiriAciréiecMchances,  kt  Nnivi  de  Fterre  La  inirck,  lXblinil|.-calrM  de rEmpcreik . Ac 

écfV'S  au  f jp , ou.  6nt  abtiidiemer  ni  Am  innocence,  ni  (êtdtuiii,  fet  autres  Ouvnget  avec  les  Nniei  du  P.  Gotr. 
il  cofiIcH  qu'rai  rn  choiiule  Ml  autre  pour  rf«cer  Ici  fonAioiia.  £n  ‘COÜOGNO,  ville  Lna  murailks,  ou  gros  village  di 
«Àv  il  avoir  crijuvé  bon  qu'on  eCiubiMli  pourceb  tu  moiadenovrith  Duché  de  MiUn  eo  liabe,  dint  tr  Li>d(tin , au  oord  de  Plailâb* 

bre  1705 , M.  GérirJ  Pracamp  . honime  modéré  Ac  poitqur,  ce,  S la  dilUnce  de  imit  Imiei,  au  Rid-iiut-ril  de  Lodt  l quaire 

qu'on  CM  le  maihtur  de  prJrr  un  mois  apèi.  L’Archrvêque  de  b<>niir«  laeuca,  Ac  A l'cll  de  Pavic  dora  il  etl  éloigué  d'earimo  dai 

Sébade,  clans.uDr  de  (ri  knrrsau  Pap,  pend  comme po«r  b de*  lieues. 

Tüé  ces  nuMt.  overv,  istrrt , f<ui . fiitrt.  CtA  ce  qu'il  a h«i  jui*  C O D O M A N , furnom  de  Dtriar.  demief  Roi  de  Perfe.  qm 
qu’a  b fin  de  fs  vie.  Etani  lombédanRrrfukisrni  m‘tade  a Uirechi  fm  vaincu  pr  A tesm>1re  (vGraW.  Knaa.  Ù A R I US  III. 
au  nxitd'oAobee  1710.  il  cru.  avant  que  de  mourir , deviir  don*  C O D O M A N (La  lient)  AllecnanJ.  naüi'de  Fl^  diJM  te 
BeiuavdcrnaéredéiliraniMdekslêaiiioni».  Ac  rendre  un  lémni.  Vraeilanden  Sise  avéru  djni  k XVI  tkcJe.  vers  l'ao  i(7L  U 

Roacr  auihiniaMe  I l'innncrnce  Ac  à b pireié  de  b doftrme  de  cnmpnfa  un  Ouvraee  CironulORrque,  qui  elt  une  fuppuiatku  des 

trui^u‘J»pçirUe/rjvmftaéieifrt*ti&/rtMUitttfnttfiat,  dam  iDii^s  du  rrnnde.  Ac  nri  70  femaiiiFt  de  UiakJ. 

l'AAe  qu'ii  li|pa  kcmziéme  novembre.  Inique  lema  apés.  M.  C O PO  R L A H O M O R , R«  ^ Elamkes.  ckrHkt 
B(  ili.  Nunee  du  Pape  I Coln<ite.  Evêque  d'Anenoe  Ac  rw>n  Car-  CHODORLAMOMOR. 

dînai,  luimvnyï  M.Borgn  ko  Audiieur,  pour  lui  (aire  drvrrki  *COUOS  01  L A DO  C O.  LadmuMnta.  momeneda 
oAm,  Ac  pmr  lengaiu  I ficoer  lePormutive.  LePréiknxw-  Roywese  de  Léuo  «u  Eiugac.  (ur  le  cbciauade  Léuaà  Cuafo* 

Relie. 
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■ C O D.  COE. 

flpllr.  !Ute  rini  ée  mn*r<rjcbte  ^ cric  ln<hl|!tln«i  c]te  Von 
rwvp  fur  f-M  I vnmt , fnéL»4k*. 

CODROIi*OouCOUROPIO,  bmvK  <nuUr.  diRt 
ITjic  J«  VitHN*.  U rit  hn<  («  FrKkjt . li»  U rirtén  ife  • i 
fit  iiüuriili.  Ptinsi  Njara,  du  du  cuiKhac.  * Mxi;  , IfrJt. 

ti'MfP. 

C O D R.  US,  filt  ilf  M^ta*Mlrjt , fût  Udémirr  Roldri  A'h^ 
nim].  0*1  iir<{ue  nMiltnc  fMmf  ttjR  psM  jBa^ué  par  m Hmrli* 
dn.  qui  ifppMi  .furlq.ipt  wiee*  étcneni  miiirct  éj  il 

confûlù  rOnrle  P^^mockw  d’AptIlun.  dv^uH  il  a(t<"  T*  ^ 
prui-ir.  dT«  te  0»f  rif^wriié.dfiBnifwu  riAwieui.  Cmrf* 
ponk  (uiinfptti  U pcofce  de  fé  dr{[L4rer  en  ftd'ui.  itde  Mirtèr  un 
Ssldai  du  «nnemit , fMur  l'm  bire  lorr.  Il  l'^cuu , Ir  tvt  tué 
t^n  dsfm  rvKne.qià  êmii  (c  9p6ado  monde,  Ar  le  in^i  i*int 
l’Hrr  . Les  Aita^akm  rrdvtIkeiM  leur  Eut  en  Képublp 

que , qji  tut  qjueein#*  par  de*  Maprtraf».  qu'ai  ncwiwaïieoi  Ar-  I 
iéMrri  Me  Vio.  nli  dt  CDdr>n  lui  te  preantT.  ScK'Mvrnwpm- 
di’M  te  acn.  * juiiin.  1. 1.  Ptuünfcif,  m Aftkh,  nu  f.  i.  Valéte 
Miat'ii'i  f.  1.  ». 6.  ITxr  1.  Vclleim Peierciiiui  Eu4>be,  Arc. 

CODKUS,  PiwteUilit.  n«r«  n>u«  bCLXXXV  OI>-mpii- 
de , mt  l'an  4a  avKH  J , C.  Vir jUe  ra  611  ncmoa  dam  ièi  Uuoo* 
Upart.  Kt^.  t.v.96. 

CO  » R U S.  aierePneie  Latin,  eft  difterwit  du  précédent , Ac 
«Hrâ  |mu(  ieinpire  de  Dnmtifen,  «r*  la* 90 de  l'Ere Chrettenae. 
li  tût  Auteur  dha  f\icnir  inuuie  TU/üadt , que  Jureml  ifouron 
nup  |or«(.  Le  rnèite  Auteue  parle  de  lui  d'une  manière  i faire  eoir 
quil  reiHm»it.  Prucule  Ta  Itmmearaii  U tulle  ettrémrateni  pé- 
ine.  C'iifu»  «toit  paurre  Ac  fori  indigence  eft  pallrc  en  prnmbe . 
CtJrtfMMftrkr.  • Jurenal.  daryr.  a.  ^ 6.  Eraftae.  m dda|li»a(u 
firre  t/t 

COURUS  ( Antcine  Urccu»  , fomommé  ) U R* 
CRUS. 

COOS«SCHERIP:  Lri  Tum  donneni  ce  onm  I la  eilW 
atr  Jeruf  ikm , qid  lénifie  la  lammé  du  Schehf.  ou  Ài  Prince.  C«dr, 
eewi  dire  (âincnt’ , 6c  Srh^  Prince.  P ufieiars  cropent  qur  la  prùxt' 
pair  nt£ao  q<d  porte  le*  Turci  i oontnirr  ùnfi  cctcc  nlle , < It  à 
nufe  du  rofaiie  que  M f &tàe  aiili.  relon  tn<r  opinkin . 

pour  momer  de  li  au  rkl , Ac  parce  qu'il  dual  y ttrer.»  pour  ^<er 
Wmnnde.  fi^vant  leur  Akoran.  Il  elipfui  trriaftinblaW.-q'je  Jeru> 
Cilem  èiiiii  appellée  ainfi  avant  Mibonier.  Hérodo>e.  1.  j . l'a^ 
peUr  Cidrin  luivant  Jet  imprimct  ; pei)f-|rrvp  doàt-oo  lire  C'df. 
na.  Ce  nom  n’eft  pat  ep*i.;né  de  cclm  de  CnJi . Ac  i'AoKiir  Grec 
f auDti  aâf^té  une  rermiaai»ta  corrrnable  l la  Ijiogue  dut  laquel> 
le  H écrlviui.  * Ricaut,  Jt  CEmfift  ottiiinm. 

C O n U R C (Phthppe)  Sèrrcuire  du  Roi,  éaoti  né  i Anno* 
aar  en  Virj'nt  de  ;«reni  de  la  Rrligron  Rètnnnée.  Il  arait  é«é 
Mimiire  !*.•  Nimf*.  (j  fe  fil  C«dioh.{ue  Ac  l'aopliqiu  i l'itiiie  des 
Lanc'^'t . k de  i‘a-:criiurv  .S«iwe.  Il  le  rende  lurt  habile  dirai  le* 
Lifvurt . 6c  bon  inrrrprèie  de  l Ecriiure.  Il  a l'aie  un  eicellem 
C’aiiaeniurerur  Jub.  6r  publie  en  lAji,  de*  Noidfur  ks  i6.  17  ÿ 
iH  vrejWa  /m  <é.  9.  dr  l'Efitf*  aux  hrirwx , pour  otomrer  que  le 
iriia«  Lalnura  doni  le  l^n  l'ApAcrr,  or  doit  paiétierruKiii  en  cet 
cniiw;  p«r  celui  de  Teibmentj  miia  par  ce:iit  «fAUunce.  Il  a 
tnluK  tel  lirre*  de  |nh  Ac  deSalumoRenFrant;oii,  fijlrani  le  rerte 
]{rt>re-j.  Il  a'efi  aulH  inéié  de  Cmrrurerlei  mau  en  ta  tnitaoi 
loufiuri  par  rappona  l'^crmireSalme.aiu  C nmame* der  luifi . Ac 
aua  L«ia  KomJinrf.  C'rli  d'/a  ceguût  ^u'elt  fcriie  b Diilenaii->n 
qw'il  a <aiie  du  Sacraiàcr  de  laMtUe,  6c  de  la  perfence  réelle  du 
<r>ipt  Ac  du  linc  de  .1.  C,  dans  I Ëixhirtthe.  ini^eimée  i Paru  en 
id4f . Ac  Cl  Diarribe  dr  la  fiittiiicannn  dei  8«inn,  Il  7 • enfin  de 
lutui»'  peuic  UiIttiMiinri  liir  la  C'.ieal(ii;ie  de  jjMt’t-CHRirr,  il 
eti  (Tviri  en  l 'ho.  * i>u  Pm . fi  è>WAèq«r  Att  AMUxri  EctU,iA(lt^i 
Jm  XVU  iKiU,  ttmtt.  edR.  dr  Paru,  tméHtM*. 

C O i.  B I-.  K U E R.  Krrea  KOEBERCER. 

COEEEETEAU  ( NucRai)  Thralocten  de  ITirdn  de 
bim  D-<ilumque,  Bréque  de  Uardanae  . At  noRioié  i l'Evéché  de 
Mai(-i>Jr.  iM<|uii)'an  1J74,  i Saint  Caitis  dam  te  Mnr.e  Ac  oon  au 
Chi'uvi  du-Lnir,  cnm.’iie  le  prétendrni  quelque*  ima.  Il  prb  en 
t sbH . I hibii  dir  Reb^irut  dira  l Ordrr  de  riim  Dominique , nO  fbn 
cDéircl'rit^ead'iHord  aui prendre* chtraet ; cartl  tu  Prafefi'rur  I 
efiThr-*h<gie,  Prieur  Ac  Viciire  General  ; Ac  daca  un  Cha^e  i*>  ' 
nu  i Rume  en  ifiolt.  on  le  fil  Deomrew  Général  de  France,  il 
eut  crime  l'emplul  de  Prédicneur  de  la  Reine  Maig'vriee  de  Va* 
Init.  Sun  éluquvtice  parur  arec  éelac  St  dani  (ei  Seraum,  Ac  dan* 
fe*  lieiei  de  l'HiAotre  Ruiminr.  Le  Roi  H«nn  it  Oa*J  le 
chniin,  i la  fiillKMatton  du  Caxdinx]  du  Perron,  puur  répondre 
au  livre  du  Ru4  de  la  Grande  Breuane.  Il  ri^ndR  drpui*  i 
rrhii  du  Srur  du  Plfli>»-MurnU  fur  i'Euchanftte  s Ac  le  Pai.'e 
Cri  çi'Rre  XV.  l'sRuH  clvqii  p<-jr  éirire  contre  Marc-Anroloe  de 
DuimiiK.  il  l'aquitt}  iré*  bho  de  cet  emplut,  per  Ion  Ouvrage  | 
bniie,  tn  /Wna ifteerrUa  CarMra,  RrmfwUirêm 

Mwn  At  fîMunù.  l.arr  <;iir«wr  Aftifftliti,  Paril,  im  fttit. 

drue  «olurerr,  lAiv  Le  puMic  luirlloMice  de  diven  aiatttOu* 
Tneet , (|*u  innt . ÂfU%*»  U Hrfttift  » itt  iéré*^ 

/i'«rKa<  OtUGttmÀt  fiwa^er . trutfAti  sen^Atitxi  Ai  tirtrt  Am  Kf 
itm,  SJtü'fttJt  Cbtmim\  MrrtniAri  dr  la  /alMf  J«aéer^i«  dv'rna* 
fan  ^ Atftmdmtt  rrerra  Iti  .'«^'drtr/  ; Ermmi»  OU  Rifmtmtim  Am  tiw 
AtWnmtt-fui^ntiti'AiUyiimttAi  Otm.imUii  f»t  f.  ratAtmAt. 
Uimifir*  é4  Utsnvmii  Hàftm;rmm  InnmikmU.  le  AAifrr« /atifearè, 
Am  ittmr  Dm  , aèfniMvr  AiAmtit  (Hijtit*  Ati 

Sa*i«ralui  rmtiftt,  éti  Imtftttmrt^  Alt  lUn  CkwanM  Atfmht.  firrr* 
jnff!  m Mire  ftétU  ; tmmmtm  Am  ilara  At  U Cm^mi  dr  F*l  fmAkM  (mt 
it  ■Ml  de  Rai  dr  b Crecdr  Rrrra/ar.  credaii  Am  t^tim  Am  CardJeal  du 
Pavru  ; ta  Oi/m/r  dr  U fmmft  Riùkirijiit  peryrarr  riu>  Am  Crntfi 
At  y.  C.  imtft  fa  fritmdmt  AftUfit  At  la  Cea*  fuMttt  f*r  fitrrt  Dm 
Uimlm,  U .Carûdrr  dr  1 Crréalr^et.  Ô>  Rnwamcj  1 

tLifmtuim  Ati  fumSitix  tnitumtt  m la  AumMiimt  idtnm  At  l'Aftttf  itAt  1 
iaCcM  da  Unifhtlim  Mmiimi  Ptrancr  tfmi  Att  £^m^Umi  T%t*ltfi~  i 
ftti  I (UjAn  Atjâiu  f»  P licrrWr  Cirrm  » TâUmtn  Au  ht-  \ 
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ateieu . At  bun  tmm'tt  ^ Ar  bmt  r/*f » i Ttélrmm  At  f*  fiiAtrutr  Ae  /a 
ymgAtimmi  ; XmAitm  m 1 lantrrMv  CT  An  gttttt  ar  la  R.  i'ttrgi  d.'ar/r, 
di*  fUmmti  <*r  dr»  Amgn  ( C^iw/tti  {Mmtérw  At  Hnitt  IF,  Utt  At 
Frttte  ô*  At  NatMrnr^  ta  iAmrptffttt  Cbtinimmi,  AtAttt  à la  R/t>r 
Mttjmrttti  L»  idmutgn*  ftmtt  Ji  U iriAmifim.  irtiJmu  Ai  (ht- 
ht*  Am  tert  Jmetftu  Jtÿtmtii  At  ftutrfmt  c * iéagrwi . aé* 

aer/tv  ntAum  Am  tarà  dr  jim  Rarrbr,  ê\rr  it  fraatraait  At  U 
ütitt  m Ctmfuitt’t  RrnMtar , taartoaar  mm  rrqwi’dl 

dr  fbu  mimmmtk  Atfm„  i,  etaumnutuim  At  f imfbt  A Amfmfit  }t(fmn 
m rdmi  At  Cmjfmmtm  k UrtmA  i Tttirn.timAirlmii.  Lta  LvciluRJe 
LnoibfX  Ac  de  Xaioirt , que  Mrs  de  S«Kiu*Manhe  lui  tboi  dunoer 
P*r  It  Reioe  mere  de  Laun  XIII.  or  ptrotliriK  pst  lui  avoir  été 
ulTeru  : peia*«»e  lui  donna*i'an  kulriatoi  dri  penlinnt  dvfiui.  £0 
1A17.  illui  IdB  Evêque  de  Dirdanir,  Admiraflrainir  Ac  l'uifhgaac 
dudiucHe  de  Meta..  En  idat.  Je  Roi  Loui'i  XIII  le  Durama  à 
I l'Ëvéché  de  Mirfrilie.  M4t  aranc  que  d'efl  avoir  pris  poAriTioo, 
il  mnurut,  le  SI  avAl  i6s).  âgé  de  49  ani.  IJ  en  eoieiré  daot 
iéqtee  des  Rritfiirui  jicutuncdu  erud  courent  de  Parir.  dana  la 
chipelle  deiew  TniRMs.  Lu  Ouvrages  de  CoelMnu  fcwn  pir* 
fM.nrntbien  éciincn  Eraaf'w.  tivan*.  Ibitdn  Ac  digne*  dé* 
ne  lui  par  mus  ceux  qui  fe  méiem  de  Cuoifovtrlé.  Oq  y prut  se* 
lUrrquer  ta  diffirrence  qu'il  y a «nue  un  habile  homme,  q.u  iraite 
le*  iiusiere*  de  Comruverfetvcc  digmté  Ac  avec  MijclV.  Ai  quin^ 
M de  Cuattuveriifirs  vulgasr*  dont  les  Ouvrage*  hmi  audi  m’.-ptir*> 
blet,  qu^  ceui  de  Ourtfcieau  luni  di^tidt  louwiipl.  CtfiLLnU* 
MR  Cocttew*u,kun  frere,  a compote  drtComnnvatrn  fur  quelques 
PicMines,  Ac  iur  quejquet  livres  de  l'Ecriture  Sainte.  Ac.ploucura 
pe.iu  Traiiex  puur  Icrvir  1 crui  qui  commvncenc  a t'appKqutr  I 
U nreJicKtitt.  impruora  f>ui  k inre  de  fittib^m  eo  1AA7.  Ni* 
oâaa  UuetT.'trau  a été  Je  plus  iliuiire  Traduétrur  de  Ibn  temt,  6c 
M.  V*ug<laiprupufélet  rrsJikhirJcûinme  Jet  vtaU  modèles  du 
beau  UtitMX.  (M*  k changemem  qui  < e(l  isii  depuis  lui  d*ns  la 
Lir^.  aûRtwslvr  r«TtaduAoadelHiltoire  Rouuine,  nuire 
qu'un  7 a vouvé  uiK  inrtntté  d'endiotis  mit  iraduiii.  * Sianns 
Mtnhe.  iStlUm  Çhn^tm,  At  Sftfnfit  MxjKmi^SiRM,  Ou  Pin,  Èh 
AjMikfM  An  Amitmri  gub  tt(hxmii  tm  VIT/  j.ariv.  Le  Père  NicéruOt 
Utmmttt  fmr  ftrvw  m f Hijitut  Att  tiémmt  lAmfitu . MaH  3.  f.  6. 
9ltù\. 

* C O E P F Y,  bourg  Ac  Château  du  BalTîf.ni  en  Chimpagne« 
pmvii)i;e  de  Fiance  . fui  les  Iruotiekt  de  Lorraine  t l'un  y Utoi  gar* 
odàd.  * DiA.CAwv.  dr  la  Fraarr. 

COEHOOKN,  (MeoDua)  lâtneus  Ingénieur  At  Lk.iteiuni 
Geoérai  de*  H.>llaAdoit.  Il  delcrodoiit  Ai  célébré  iinmm  Snmmtt 
qui  condamnuii  luuarmen  le  metsvt  de  U guerre.  Malgré  cela 
Cotkxmi  clvHÛi  ce  genre  dr  rie  Ac  t'y  dill«gii*pca4aoi  le  régne  d» 
Gmllaume  III , Rns  d Anglncrre.  La  rep>n«ion  de  Ccnlvtnni 
aug.-neru  beaucoup  aptéi  qu  il  eut  tinnifié  le  LhJleau  de  Namur  fie 
qu  il  y eut  Iur  tout  ayouié  k ftrt  CmAnm,  qui  pnne  Ion  num,.  Ae 
qu  il  dviraiit  vi^iurtuIrmKii  rn  1^91.  Il  vn  cru* te  fa  tvouinoiés 
par  la  priie  <k  phicieun  places  d unpurtance  i par  les  bellei  Ihfiifi. 
cations  de  Berg-up- ZijoiD,  Ac  pamcuikreriKtii  par  la  (vumMude 
avec  laqiKilé  il  krendir  muire  dr  la  ville  deBuon  k 1 401*1 1701, 
diiu  liqiKjleil  Cliva  le  iroiiuhiie  your  après  avoir  coiamcflcc  I bit* 
ue  en  brerhe.  Il  mojma  cnruiie  tn  P iindre  Ac  y etécuii  hrumi* 
semeiH  pliNi'  urt  eaprikiont.  H cvvuh  drpsiii  i is  Haye  od  il  mmi* 
rsR  le  14  imrs  1704,  tgé  de  70  ans.  Il  a publié  en  Flamand  im 
Traité  dune  ncxivciie  mantére  de  tunifier  lei  Places.  * DiA.  AU 
kmmmA.At  Amit. 

C Ü £ L , R JS  de  la  Granle  Breligne , qui  vU'osi  lut  la  fin  du 
loqiiéoie  liéLk . tus  Alckpioiute  lua  unck.  pour  fe  nuuie  lurk 
thrine.  (^jrlquet  uns  Meieniesiqu  ll  fui  père  d Heléné.  mère  dé 
C>nlUmui  k QrmA.  Les  AnuJe*  d'Anyteiervé  p«rlen  d'un  aure 
CjRL  , bu  AC  luculletir  de  MaiMt.  Il  avoti  été  vuvrl  i Rume. 
Un  cA  m-  i un  autre  , qui  I'm  dei'oi  par  Fergui  Roi  d Ecullè.  * Pu* 
lyd>»re  Virgile.  Ai  IXiCbéM.  tbfikn  t Attkttnt. 

COELÉSYRie.  F«7v«  CELeSYRlE. 

CO  E L HO,  connu  fou*  ien>imdcGEURGtviCxi.ioi,  é* 
uii  Punugasi  Ac  AbbtdeSasaiGeurge.  pcct  de  Conuibrr.  dans 
k XVI  lircle  rn  lydo  Ac  ryyo.  Ilavuùéie  Dihli'le  de  Nicniis 
CténarJ  ; Ac  conunr  il  enicnioii  les  Linfurs,  lUnel  Cirdioilde 
Purugal  k chKlk , pour  étra  liin  Sécrmire.  6c  l'n  mora  oc  la  Urn* 
eetlbiKr.  Ü a cacapofé  diverlra  ; iéces  rn  ven , At  iiKwrui  le  sS 
auû  iffij.  * Niculu  Antuiii  i , Hitlmà. 

COELHO  (Sunna)  Pueii^ais,  Relu.irüi  rie  l'Ordre  des 
Carmei , a éciii  en  fa  Lin.^'ie , l'PtiAoire  de  |nn  Ordre,  célte  de 
CtprueitKt,  Al  qudquei  üuvragea  de  pieté.  11  naquM  en  1314,  Ac 
il ciKHanM le anquiétnedu moH de  maidel'aa  i6od. âye deq^anr. 
duni  il  en  avu«  pallé  70  chex  Jn  Carrer*.  * UUkià.  Hitftm.  àiU 
mtirti  At  Ttttm^tJ, 

COELHO  00  AMARAL  (Nkoba)  P.muyaif , Ré* 
ISRieux  de  b Trwité,  cumpofa  tme  Chiunulugie  impnméc  en  1 5 3^ 
â Crnirabre.  Il  muucM  l'aiuiée  fuivame  te  btieine  juUléC.  * MU 
Mwarw  At  rmm£iU. 

* COELI  (Aotmun)  otbCdc  MeiTine , fUungraBé  Philofs* 
phe  At  un  habile  Médeoci,  Ac  vivud  en  ifiifi.  OnadeldCM** 
■Mrarâu  k irinra  ftimmm  Afbttijiiitrmm  Hiffttrmiii.  * Ht.  DiÛ. 
(Wv.  Mail.  ÈiMkib.  iumU. 

*COELlUS  (Mircut  Céliitt  Rurut)  ChnsHer  Rotnain, 
é«ut  l'éféve  de  Ckèmn  Ac  de  Crailus.  Il  ivud  üu  en  peu  de  leois, 
pjut  de  fi  bon*  Maicret . de  itss  grandi  proarù  daot  t éluq-ience , 
Acs'étost  dubaguéaii  Birrrtu  des  fa  première yrunitle.  Il  éiuatde* 
venu  uaouresM  de  Qodia , raïucnmme  elle  vtv:)it  dam  k dernier 
delurdre , cela  k décrti  dam  Je  enuode . At  lui  fh  prendre  b ré* 
fuimson  de  rompre  toui  commerce  avec  elve.  Ch>.I«  omrée  du 
chaigietwnrdt  Oxiiui,  crama  cociire  lui  uneKCuùnoncalorenieu-* 
fe  qui  devoR  k perdre,  Ac  qai  l'auro*  uitàilliblrroem  perdu,  à Ci* 
eérnn  n'en  ebi  rnerepria  la  détenfe  dans  cetic  beUr  Otakm  qu'il 
ptreionca  pour  kiufeiner. 

C 0£  L i U S (Qdpud)  Romain , foëie  Ac  P«iiBé4 , a «éc« 

UH  î 
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(but  le  Pooâficsi  de  CiémeiK  VIII , & de  Paul  V.  Il  aroU  beau»  i 
d'elyni  kt  U«um.  u*<jiibtraJ’lliiVniet  Ici  Maihcmi*  ' 
n^uet,  & dticiiri  «LKtet  SicirMei.  6( Ion  i(îé4ibUairori  I 
la>iiiui<;  M reiU  d'b.4D  ur  trop  uuire,  U uop  puoculkT.  Il  a-  I 
TOU  c-  ovule  Jvua  l\K;ne>,l  uade  ta  pnlcde  Ruow  pu  leiGuiht, 
fc  ( auifc  <lc  ta  V«  du  runa . oure  dirnlci  C XD<dM  A(  quel* 
ijuri  amrra  ptcccam  *cr».  Il  rmutui  ii;i!  de  70  uu.  * Janu»  N»> 
CHU  I rÿi!iic;it . Fmét  l mtÿi.  fh.  l'i^. 

C 01. 1 4 U S de  T k R K A 0 1 N L.  V0/n,  C E'  L I U S. 

CULLlUd  KIIOUIGIN  U5.  CW<^«.RHOül. 
G4  ^ US. 

C Uc.  4. 1 U S.  non  de  plutKon  autret  perronoiga.  CierrAea 
Ira  l'aille (KKii  pulei^twl  itsIotH  le piMC-HUliil. 

C OE  L 4 U d,  el4  une  muniauK  <k  Rome,  C E'- 

LiUS. 

eu  KL  LIN.  COLLIN. 

C üh  L U S,  liii  du  J '<ar,  le.t«  lei  Pi«iet.8c  Mari  de  VeAa, 

a •.  it  la  Tell*  > cuaime  Ciilui  e U tr  C>cl.  La  PaMe  Icvt  don 
Dr  ^..iiiruri  tnùn»,  lUctan,  ki  Cyci-'pu.  In  Titane.  Saturne 
le  pi'it)uji:c  de  tous  muiiU  fuii  t«te.  avec  une  tauta  d'acici  • dede 

fon  Lik  ni^uiteni  lei  FuiIj  I.  ' Aodl>>iure,  l.  1. 

K>  LtUnc*.  au  lim  de  que  Csdua  &m  ub 

Viiuiw  puillatH  p«  dellùa  MU*  k*  auuca , « qu'etuil  nuii  leulemeiM 
ftvere  ac  craint  «Se  mue  cutntiae  Roi , mai  en.ore  adure  cuib» 
m*  0h'u , On  6t  ecnif  Ion  «titaât  w de  ce  qu'y  f aruii  de  plua  ele> 
*e  ü de  plue  liJulir*  duii  le  munde  • qu'à  JVbacd  de  Saturne  . ce 
fui  t(U  iiui  uluipa  II’  RoÿiUiDr  dt  l m pute. 

C O K N L)  Ë R S.  l’iTic  C O N U E R.  S. 

C NUS,  filt  di  f riiuiig . l'un  dci  Utuiraut  de  det  Favo. 
rii!l'Alrijn!ti.  lut  i‘DVO>'l  par  ce  Prnee.  pour  üirc  le 

làéf,'  de  Oitira  dm*  kl  Inlci.  Apic**  l’avou  bloquée,  par  de* 
]':>ri»qui«M  eiimiuire,  il  rertiH  loindie  l'armee,  dan*  laquelle 
il  ctMuiiuiiJaiüb/iuiiiTO.  iStiimAïu'n.  Sa  r»>n.  qua  arrm  latroH 
Arnx  année  dr  la  LXlll  O.rirjptide  . de  }*6  am  avant  Jkih*- 
Chkht.  Kn  iréi-reuiiule i Akiinlreimoice  Pnnee  dant  l'rka. 
E«  quil  Al  'le  Ctnui.  ne  (lUi  t empêcher  de  ccniurer  un  OtJroun 

qur  (r  Onrrai  lui  niai  tau , pour  k dillunder  Je  prnetn'r  fulque* 
ait  eiirrmiiei'ielOrhol,  arCe.Mir*t  f^rv*  , lÛt-il , 4r rrr. 
mt  Jt  fi  *tr  itn  P ittm  , ii (t  jH*»  ffi’gü  U ftiü  it  ttmfifm 

mt «M^'Miurae^wr.  * AftitiL  Otiluir-C  iiie.  Sir«b<n. 

C U E R .A  N US,  niDl  d'  rille  de  Pirui  dan*  la  Mt  r Faêr, 
Tt>)anuo|iMf  (feher  a O'nlLnfui 'ple.  acb  lap  cii.uri  Dauptani, 
^ <in  «vnii  «vu.  6(  Ici  rrrtwi  m>ji  en  Mer.  Qu  k|t«  lentt  aprei , 
riar J lant  un  vaiikau  qui  n luulira^e , il  a'f  eui  que  iial  qjt  fe  uuva 
tir  «r  Irco-.in  d’un  Uauphin,  lequel , du  un , le  rtijui  fit  l'enleva 
fur  {mh  d<«,  liinpOftUiijsfqiie»  au  devant  dune  rarerne  de  liile 
de  Zi>]rnili'4 , qu’eo  arpille  ecKiMv  aupiufl  nui  CKianun,  Un 
»nre  qttr  kcorpidt  C craou»  ipou  été  drule  pm  de  la  mer  après 
U mon.  In  Doiiei.n*  fc  préreiieum  le  kme  de  u (('>k.  comme  puur  ; 
h- rairvf  Itsiviurailirt  * P.ulatq'je,  m iVartr  lUitK/r,  ««*• 
mitix  ml  h ftii  dr  maer^avre. 

C UE  K A N U d J A ixriaifk  en  Reyiae.  fut  le  premier  de 
CTTe  Tilk  qui  lui  admit  a Rome  daoi  k Sentit,  k*  coniiiuveai  en 
ajrxni  ékciclu»  par  Mk  or .xraxme  eipritlr  d Au  ulle.  Il  lut  rede- 
vable de  <bn  eirvt'Ina  à Cuaulia,  qca  le  ht  Serukur  6t  Cuol'ul, 
vers  i'tode  ]c  p<  Chmit  319  . ap'éiqul-cuieie  tunai  luus  Sà« 
veic.  & rrniomr  Irpi  ana  dar.i  une  lûr,  enmme  mu  de  Piauien. 

• Diun . /.  51.  fà  t6. 

COKR  rK*N.  rwt  KOERTEN. 

COLS  K ELU  T,  viiie  d'.Aiiemisne  dits  le  dioréfr  de  Mim* 
ftrr  en  Vf-  ilptiilie.  Elle  cil  p<i«r,  msi  aller  bienionukr.  àt 
l'E  êqu*d«  Mialtrr  V a un  Paiait , «U  II  dent'‘ure  ^Hjveni.  Cetee 
ville  (fl  tapuiiH  de  Henri  dM  Je  Cm/iUt,  ClurutuB,  qin  a coin- 
fuk  divetsOuir.<''ei. 

CO  ESFEL  DTCHcnridr)  IV»  HENRI  de  COES 
FEl  DT. 

•COLT  (J*qun  de)  d'Ypmen  Flrndre . J4fu4ie  & Théo. 
|0c;i-n,  fivi«  beaucoup  dechokt  & lei  fa>uil  bien.  Il  l't)  divrrii 
àiaur  un  Puk'ioeeu  vm  LéuuLn,  uuii  Uiu  y futim  Emoum.  IJ 
avuii  pour  litre 

Hfm*  htimfirmmm,  fin /imf-Six  rrfnU  rniinm, 
yxKn  ar«r  tnmmm  /nv  tu/mmuirum. 

Ilacnmpo^enrire  dmi  le  rrème  genre  . plulieun  autres  piérei , 
àflitKilées,  dr  yuiil  ffTmiiUum  « ^ Amt»  yri-irt  •,  Jt  /vMaa  lli»- 
fiti^.O.Miujug  tiiv4,  Anhnff!<tfi  Uiti>iniex,ti  II  naiuruia  Rru* 
itt<  en  1631,  daoi  la  *9  irner  de  lun  * Vakre  André,  JL 
Uintr  Sr(fiea  . ».  406  9 a»7. 

COETANFAO.  C-Werivt  QU  E R I!  O E N T. 

C O L T 1 V y , Terre  ûiuer  en  1 1 pamiilc  de  Plue  |uifl . au 
diocefe  de  Léon  en  iUlIe  Brème 'ir.  a d^iik  lVm  nom  a une  Mallôn 
crnitdénhk  dom  on  ne  nppgnrra  la  i^Jllêrité  que  drpuu  Pré 
cK.vrqiiluit. 

I.  PRCORNT  . 5ri(Dnx  de  CkiÎTy,  I.  du  DOtn . Chevaber 
Banihtret . vieoit  en  l'an  laia  . & etii  dr  V.  • • & remtne  pour  rn- 
iâns  I,  Alain,  qui  fuit  ; dt  'Jumt  Je  Cxtitj,  matiéea  Kar* 
aS  de  Lohear. 

il.  .Alain,  S;t.c>ktir  de  Cnetîrp,  I.  du  mm,  vivoit  en  1340 
& l'idd.  Si  lut  père  de  PréubuT  . II.  du  nom.  qui  luH. 

III.  Précemt,  Sri^ikur  de  CÔnivy.  II.  du  nom,  rivoit  en 
is;^&  1977.  Il é|vxiU FkcM,  AJkd'JM.Siteiwr^  Kerlech. 
dojiiiirui.  I.  PRide.uT  ül . qui  fuà  i de  a-  de  Coenvy  , 
n.riect  J«navi  luC  iàlCl. 

IV'.  PaÉcaKT.  SriiCfieur de CoetirT , III.  dunaiD,  mouniien 
i)i&.  dr  eue  pour  Eli,  Aua  im  11.  qui  iuil. 

V Alain  . II.  du  num.  S(«u)nirde  Cneiivy,  lirv  te  panlde 
Cb  tries  de Blixi.  I csulé  dt<]uoi  fn  Terres  furent  cooiyquèeacaâ» 
rricT  tjÿs.  Uimpéredc  Préosnt  IV.  qui  fuit. 


COE. 

Vl.  Préoent,  IV.  du  ootn,  Seijneitf  de  Coeiivy  . deitwcn 
Eeifisnrriec  t U bacMlk  d'Auray , leiuai  k patiiOc  Uiuki  ik  Imm. 
Il  epoufa  SdyKr  deCikovjr  l'apnrnce,  dora  il  tui  1.  pRÉntNT. 
V.  qui  luii;  4c  s.  de  Cjeuvjr , maiiee  1.  a Dvmx  ne  KÜaaf. 
net  ■■  3.  a ^iaiv  de  Leluciori. 

Vil.  Préusnt  , V.  du  nom.  Srigntvr  de  Ctetivy  . époUa 
CAiàrrivr de  Rmnwkc , Aile  de  RM,  beiKorur  de  Cuxlijt,  4 œ 
cUriMfnr du  Pool , dooiifeu,  PRÉnEN'r  V'I.  quimu. 

VIII.  PréU£nt.  VI.  du  oum,  Seigneur  de  Cueirvy.  «pauû 
IMpdAÎM  de  CteOAUca.  Aik  d'.4iaM.  Sct^iicue  de  Fmt  ilw  èc 
Mtiuai,  dom  il  eut  i.  Alain  lit . qta  km-,  3.  Om«<r,  qwiu 

U éravràvdrj  StifatmriJt  F R ACM  AM*',  J.Prma*.  Dame  OeCuc^ 
fÇueraiK  i 6(  4.  iriù  de  Cuetavy . nvUM*  1.  a tf/ijny  'i'uuntcBUoe , 
Seigneur  de  KcriMlIn;  i.  aRaémde  IkcrgroMct. 

IX.  Alain,  lit.  du  nom.  Seqpuw  de  CoeiiTp,  fervit  bm  {« 

Conoéiable  de  Rkhemonc , ud  U avoH  le  comnuedvmeni  de  k* 
Itoupei , & Éit  lue  au  Ikse  de  S.  Jüptt  du  Ikiuvtua  «n  «417. 
Il  epoula  t.  pir  iraiié  du  douaiéme  janritr  lyth,  CatMrïMou  Cba* 
IH,  fille  d'frvr,  Srigneur  du  Oued  & de  Mnior  de  t. 

dssr , fille  de  Saérvr  de  tLrrgiCMdéi,  mcmecni43J.  Duprcodtr 
iBaruce  vinrmi,  «.  Préüent,  V||.  dunum,  quifuui  s dian. 
ClrdinaJ,  irar  ïl/rra  parla  <7  apr«,  da«,  m ariMtryrparà ',  y Càn* 

murt  laoa  alliaiwe  , UmoAdr  Ztrortr  AufUi  < aa  jUi  nmt- 
rel,  Miaavr  Chrlltopbk , Ujifmi  m <49)i  4-  Ulivier, 

que  fil  lairaarJW  Jii  tfr^aran  ^cTai  LLRnuuRU.  nffminpmfrui 
f.  GmJUmjme . qui  miefta  de  Brr»(ne  par  urdie  du  Ku . piuituc* 
fiaviiei  cluc«Lt  de  aunniun*  & de  vivre* au  keovr* dru  viUc  de 
Dieppe  en  1441  i 6 firnxrjr-jilix,  mante»  /tum  Or  Ri'hAte.Sct- 
gnrur  de  Kmitfrei  i 7.  qui  rpoufa  J/rori  de  Pcncenuiib, 
S.  Atrariv,  alliée  le  87  mari  141b , a 7'-**  LirRuecwi,  & p. 
IfiUtin  Je  Owiivy,  minée  a Hervé,  Vicomte  de  CoeiqtktML 

X.  PRÜntKT.  Vil.  du  oom.  Se^neur  de  C-cnv>,  éic.  And» 
ni  de  Franee,  dau  fiie^e  1er»  ra^parrr  ly  aprvj  éxei  m mntU  (éfert, 
époula  Afarl*  de  Laval . Li.iur  d«  Kcia  , tilk  de  b>uo , S<  qiKur 
deRHX,  deBuzun.  dcc.  MatHbal  de  France,  & de  CaiNriat 

' de  Tbjuan,  dora  il  n'eui  pnim  d'eniani.  Eil«  pnt  une  iramite 
ihunceavcc  Wairé  de  Laval . SriRneui  de  Lch.-ic . aurli  .Mairmil 
de  France.  Si  mourui  tans  poflerite  le  premirr  oovtrbbre  1411.  ft 
rw  ftm  fût  auwnlU  Bertnnie,  âiUei  i.  a Teao  dr  ffr.>I<s«ar.  cSa- 
vatlirf  : t.  4 Amuinr  fe0tf.  seiemeue  de  Mnteii , fmir  dti  üara. 
rinuurt  ).  4 üeriurd  d«  MMt,  Eemyir. 

SBtOSSURS  de  TAILL£BOt/i  O. 

X Olivier  de  Cncnry,  fil*  ptiné  iTAlaim  III,  SejgneLrde 

Cenivy . ttc.  6t  dr  Caràvnar  du  Chàki  U pretiuere  kiiuDt , fs 
S ignrur  de  TaillebourA , drl)idi/rair,  6tc.  Cudleuler  fit  Cbam» 
beilao  du  R(i«,  Sénéchal  éc  Lteutenau  Gerierai  de  Cuicnne , Café» 
tainr  de  k vUIr  fit  du  Pna-dc-faimes.  L fuiva  T Aimnl  fin  ireie, 
duquel  i|  éum  Lieuknanr  Général , dutu  muKs  le*  tapédiion*  de 
guerre  conrrvksAi^F'iit  fii  demeura pnfomner,  lonque  laruiede 
Biurdrauife  revota  en  1473.  Cette  ville  afjméierôiiuKicutl'oi 
bedlaocr  du  Rm  , il  y rentra  fie  Bi  bânr  k Clùiesu-crtMnpetie,  U 
élinc  mon  en  14(10.  ayant  eu  de  Idine.fHie  mUirtiu  du  Roi  Cèmriu 
V'il,  qu'il avoii  epouSéc  par  traik du  là  ieumbte  1478.  fie  qui 
ko  apport*  laoooétusd'ur , avee  In  Dniti  quelc  Rui  avuttfirlrs 
Terre*  dr  R<  ur  fit  de  Mmnac,  t.  Charlei,  qui  fuit  i s.  Ca* 
tfrréw , nurM'v  * .dMaiua  de  Choutlrs,  Sngiitiu  de  Magné  fil  d E* 
ibtré  : 3,  Mir-veriie,  albre  a fwfeii  Je  Puas,  Comir  ds  Muet» 
l■■r(i  fie  4,  GMwftade  Coetivy  itunce  t.  à 74r.)«»  d btloiamlle. 
Stignvur  de  Ikyife , Prrvix  de  Fam:  3. à ^«iawt  de  Luirn>N*.'t^ 
C'iiiiie  dt  UrieDiie.  U tia  4*^  fmrjult  m*ieie*ùtdtjiiifjetie  deàeem- 
meme,  Jeanne,  l^arwivr  tn (iiari  «an  I4'>6. 

Xi.  Charlri.  Buoo  de  Conivy,  Cocue  de  Taillrbouif. 
Prince  dr  M'  'tiNUk  fit  de  GirmJe,  (r  uuuia  a la  juutote  de  For» 
Iti'üe,  fie  épo.il  yraaea d'OrIrans,  fiik de 7tau».Com»  d'AofOU* 
lente , fie  de  iUrgmint*  dr  R'ihao.  Elle  tui  Iluchellc  de  Valois 

l’avenrinmi  du  Rui  Pran^oo,  1.  du  lum.  lun  imru . à la 
Cuutwine  dr  France,  pu  lenresdu  1 S décembre  ijif.  fcéuM mûr- 
ie en  i iso.  ayini  eu  de  Am  mariage.  Lwyir  de  Cumey , Comttefe 
dr  TailkfanurR.  Piincellc  de  .MunaRne,  Wiriée  le  kpiie.ikktrier 
1501,  àcLk/vide  U TtemutUe,  Prince  de  Taimoni.  ficc.  qui 
ÜM  tue  a la  baaïUc  de  Mitignm  k 13  fepicutbrr  lytd,  âgé  dr«p 
am,  iD’ineen  1713,  figée  de  7:  ara.  tailknt  pullemé. 

C O t T I V Y (Ptéemt.  VU.  dunom,  wiçii'-urde)  de  Rfrr, 
dr  TaillebiAirRfic  «fr  Lifpirres . Güuverixurdê  U Rochelk  fie  A* 
aurai  de  France,  fili  aîné  d'ALAiM,  III.  du  nom.  Seigittw  ds 
c:oe«v^.  pretvêien  14'.!  la  qutliiéïk  LiecArtuw  du  Rca  Cturirs 
V II.  O ét*m  encore  que  Daugéiin , lursq j'n  lûi  ad'i«<;é  dira  k cai» 
trau  de  Montaguakm  par  le  Coauc  de  Sabsbutjr,  a caulé  descuur- 
fes  qu'il  taikNi  fur  Jet  Anglo**  fie  les  Briur^ncnoni.  Jt  t\»  JetM 
prèf  de  MouzoBcn  Cfaunpagneen  1433,  6(  drmrura  prilminaerra 
143(1 , au  ojiubai  dVenviile  en  Brauie , dont  il  ému  cJajauaae.  Il 
RAJiha  3700  livres  puur  In  gages  dr  fc*  Gens  d'armes,  «l'-a  svrarnt 
ferviprnduii  kt  moisd'avnl  le  de  oHi  1431,  6(  l'annee  (uivante,  U 
aada  au  Crtiméiable  de  Ricbemooi , duquel  il  ewU  LKiuer-A.-ii . à re* 
prendre  la  place  de  Mema , que  les  Angluis  ivraroi  éurprile.  Il 
avui  fn  Gena-d'annes  fur  ks  kumiéres  d Anjou  fie  du  Mmne  en 
'43I-  >vrc  Icfqueli  il  fui  au  liège  de  baioi-CelrriB  Ac  de  SiUé-le« 
Guillaume,  01I U fiai  Gm  Chevalier  par  le  Comtr  du  Mamr.  llfU 
auiG  un  de  ceui  qui  utrtéteni  ceue  aisiée.li  le  Sue  -le  U TremoiF 
kau  château  de  Chirun.  Il  ésoii  Übtmiklltn  du  K ù en  143*. 
frrvtié  la  repriféde  M<xiimuea  1437,  fie  en  cnolUrnion  dr  tes 
fmicet  le  Roi  lui  «tonna  la  Terre  de  Bs|U>i|ec  près  de  Firti,  avec 
tou*  Iss  acquêi»  que  1e  Djc  dr  Bcrlbrd  y svoii  rim  jufqu  à 400  unes 
de  rrewe.  ||  fui  depuit  G-iuvevneirr  de  b RuciMite.fil  l'etouenco» 
te  lursqu'il  fm  nummé  Amiral  de  France,  dont  il  fit  (èrrnea  pk 
Procureur  en  U Cbacnbre  det  Comjiet  le  36  décembre  1439.  t 
cunliàoa  de  le  faire  «n  petfonar  d*««  un  an.  U djiona  des  ourques 
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COE.  C Œ. 

4»  Tl  nlAir  aufccounde  l’AbbVkdf 1440.  *ui 
& (wiJiri  de  Crril  & d«  Poiwoiir  en  1441 , de  Tin»  de  de  U 
RfOUeeft  144S.  Il  re.nii  11  ville  du  Mm  en  1 «»bvilIiocc  Kiji 
ti  du  Comte  de  D.inr>ii  i rrrviiaui  priTcide  Sjim  Lo.  de  Coinin* 
cei.  deCircoiin,  de  Valo$n:i&MCi«A;  &combJiii  i U ba« 
aille  de  Fourrni«nr.  Il  alii  en  Brer-t^ne  en  1446  , de  U pun  du 
&oi , pour  t'iitlircf  de  U periôniK  de  Gillet  de  Breu^  qu'il  cenat 
is  nant  du  Uuc  l<in  t'rere . 8c  j ntour/it  en  1^,  pour  uilter 
avec  ce  Pnnre  lue  le  lecnuri  qu'il  pourroK  dnoner  au  R.ui  um  far 
tmr  que  pu  terre.  Il  t'jr  tué  d'un  coup  de  anon  tuliéeede  Cîur- 
bouriç  tfl  14(0.  CV/m/  m gré»J^mm4ii  ftnt  It  iâi, 

t*r,  comme  dd  l'JIitii4r<  du  R.  m Cnarkt  VU,  U ù«r  tnm  Jti 
wdlew  Cineii'irj  (ÿ.  riUMMMVc.  de  XerMuee  , f*n  frmJiiu  mm 
d*  X*«  d:4. 

C O È T I V Y ( Allia  de)  Cardioil , Evêque  de  Dol , puii  de 
CirivKuillr,  8(  rmin  d Avignon,  a v^u  dam  le  XV  lieUe.  Il 
H'K  dr  Qreuvne,  ou  U raqua  en  141 1 . ill.  du  nom. 

$-ir-i>nir  de  Cnctivy  , 8t  de  Ceijixfiw  du  Châtei . fit  nuit  fu  de  fre^ 
X>ni . Aüiral  de  France,  com.iK  dirrrt  de  n ut  Auleuri  l'otic  cru; 
carre  tk.r.4i*^tf:vi  û^e.  Eni4}S.  il  lut  tùa  Evêque  de  Ool, 
ap:ê>  Jean  d-?  Bruc  -,  U en  1444 , oa  le  icaiatcra  fi  Coionualle. 
l>evult . il  lei^blit  ralmmiÜruiün  de  fon  premirc  Evêt.hê  aptêi  U 
n»ct  de  iUoul  de  la  Moulfave.  Alain  de  Curavy  Mua  déjà  Evê< 
que  d Ati^nim.  fit  le  Pape  N»:o|«i  V l'avuit  élevé  • la  diguilé  de 
Carliiulen  144I.  1)  étuii  (rt-seapérlm^niédaiit  let  irtairn  eccJé- 
Eatli  {uei  8c  lecuiiérts . hj.nme  dr  bru  leur . Kêoêteua  , incifable 
de  At'cCie  On  le  aumma  le  c«edl«*l/^trx>wii.  Cctuilulqui 
l'upi'iCi  au  dTlIèu)  qu'oii  avok  de  liire  Bv4lanunf«pe,8pres  Urautl 
de  NicuUt  V.  Si  raton  fjt  que  l'Et'.iie  l.MLie  avuti  aiUz  de  Su* 

fit  dieret  de  la  Tiare  . ûm  qu'un  tûi  obligé  d'en  chercher  dant 
Eiilitr  Gréque,  brn  <^e edut  qu‘on  popotualût  un  eicelki» per* 
S'niicv.  Ocpuit  il leprixha hardiment  en  pleic  ConüHuirel  Paul 
11,  q't'iléioit  vain,  méprifani,  dilliotulé,  & qo'il  ivoii  ûit  une 
trê<  craivie  violrnce  i fet  iacUiuüoru,  durant  plut  de  vint  anf,  pour 
furprrnlre  let  kidrai;ct  du  Sacré  Collé^.  En  1456.  CaüHc  llî 
l’e.iMjra  Lé«a(  en  France , éc  Pie  II  l'employa  dant  Ici  cnodet  af< 
lâ:tet.  Le  Car.lanal  de  Cocitvjr  t'en  aquèiti  trèr-bien , opta  l’Ev^ 
chl  de  Stbùie  llxit  le  Ponnncai  de  Stcie  IV , fie  mourw  I fU>n«  le 
t*  juilW  He  l'an  1474.  dant  k6y  de  lboi,;e . fie  eil  cnRrrl  datu 
rixlikr  de  ùùne  Praaede.  Il  avait  Ciit  de  grandi  bteni  fi  réckre  d'A. 
V%-ion , & 1]  y avoii  rebâti  le  palab  éfdcupal.  * Gobeiin,  1.  9.  Cm* 
■■/«r.  Prvtr.  //.  Jacqjetde  Pavie,  1.  a.Comm.  ô>  £^.310.  Fri* 
zoo,  G*U,  tmf.  A ibéry  , iiid*  drj  Carj^uaue.  Ittirate*  Manne, 
G»U  CV'(,ê.  HiJ.Gitiai.Jt  Untm^lk.  Nuv^uier, 

ib,é  d'Avigam  (^Jet'roy.  bcriranl  dAr^eoUé.  Auguilia  de  Pat. 
Ciaot'UiJt.  Omichrr.  Le  P.  Anfehue , &c. 

C O E T Q.U  E N , bour<  & cUieau  ea  Breii«toe.  prêt  de  Di- 
mn , a d.-wine  te  nom  a l'illutire  Mut  >1  de  Coct iuen . femie  <kt 
C>.ntet  -le  Oitan , ancimae  Muf<m  d'Avaueour.  Ce  lut  fi  la  lûi  du 
4.mrié<oe  fiécle.  que  k nom  de  cette  Terre  de  Coëiquen  lùi  prit 
parOMviKa.  ü.tde  Aivaion.  l'rerc  deCootrituT.CoRite  de 
Uintn,  de  ■lepi.iice  trmt*it  iri  Oerccnlafn  l'ont  kiûj jun  putté. 
Cunijentut  eti^cen  Marquitat  par  k Rut  Hemi  ll|,  en  Ifyf,  en 
ûvur  de  ta^>«  <k  Coeiqui.'i , Cu-nte  de  Ci>m<MJury,  que  k R>>i 
Heiui  IV  flteî.rui'ié  Lu  jienazit  de  R:x  vjG.>uveroeineat  de  S.  Ma. 
lo.  ir  lui  ouin-ne  Ch-nraliet  dei  Ordr%i  ta  if<jf , fic  imxirui  avant 

ÎK  l'avutf  rc^i  le  Ctllier.  Le  Chet  de  Ceite  Mail  a»  tlk  aujouf* 
Iv.i  , Mtrq  ntdc  Cut^q^kn,  Comie  de  Coit.E'urA.  Co- 
loocl  d'iniéAiciteiu  diiJaDtcr«,  ficf.  n>' «c  C.'7i»vffie>nu  iOtü,  tiU 
latiq.»;  de  Ma.*,  Mtiquit  dr  C.xtqjra.  fier.  Gouverneur  de  Sitiu 
Mttii,  av>r:  vn  idyp,  fic  dr  Mar;««rj/  Ou>4  tk  Koh<n.  Il  1 
épouken  Man*  Out.ftitn‘xd' Ana$  Juin  , OjC  ik  NOMb 

kl , Mirecht*  de  Frvi'CC.  fic  dréVatjMi,*  Oc  UourrKH^iUe.  Il  y 
■ MK'ire  une  bri'Khr  calette  k <ene ,\I«ilundnnc lel'ml  mi'eeil 
au>>urd  bui  le  Mac  |uit  de  la  Maireliérc.  * Du  Pat , dt 

ir.tifmt, 

COEVORDEN.  place  kt  Paii*I3M  dam  h pcovlice  dO- 
ver  ltlvl . eli  la  CipUak  du  paît  de  PtAite.  Elle  «d  iiet  U;»  £ar> 
ùnc«.  I>>cm*  un  peniac-xk-  rea;  «lier,  fic  eti  fiiuée  prêt  de»  tu  liait, 
vrri  la  Wcil.>halk  fic  te  dincck  de  v.  Coevorden  fouihu 
beux’nup,  durant  les  nuerri-t  civilet  du  PatvHit.  Lci  Eiut  dit 
Pf  •rincrt-Uuiei  t'ni  empirèrent  en  1179.  de  la  jugeant  d'une  gran- 
(k  importaiKc  pour  le  {uiLce,  b Arciu  liicriiicT.  L?  Cuitne  k 
Rrnm  t>rri(.  qui  commioiia  pour  irt  Et'paAix>li.  b leur  enleva. 
Le  France  Maurice  1a  repcirenlujie  l'an  tfça,  fie  Verdu^o  alU  en* 
curel'aliirj;eT,  lant  jKxivmr  t’en  rendrecnakrv.  Def\iit , elle  a en. 
core  éiéanaquN  en  divcrlet  accariunt.  L'Etéque  de  M .r>Aïr  la 
pnt  en  167a.  * Rcidanut,  i»  4a**i.  r*itt  auili  COUVER* 
D E N. 

C OE  U R,  ((acquêt)  de  Baurjtet.  elt  célébré  dant  niiAol- 
K ik  France  du  XV  ikck.  (^•-.tque  Alt  de  Marchand,  tl  fe  pcMT* 
û fi  la  Cour  du  Rie  Chutes  VU.  il  devim  Cutaleilltf , i'cul 
Threl'jtier  de  FEpuryne,  rw,  cnnrnie  on  |arkoi  ainn,  Ar,;rmier 
du  Roi,  M/iife  lût  iOMiiMyesde  Bourrât,  fiC  mariu  toutes  let  Fi* 
naicet.  On  ncomr  dn  chukt  ti  lurprtnanie»  de  lét  ricliE-lln,  de 
foo  créJà,  fic  de  tri  bàiliDi-m,  que  qi**lquei  Chyiimlet  (e  (va 
|Rit<--nea  qu’il  ivott  imiive  U Pane  Pniioluplule.  Le  Rua  le  oum. 
na,  l'an  144S,  au  nombre  des  AanlMlliJcurt  qu'on  envoya  fi  l'a( 
(emblée  deLaaaanne,  pour  y finir  le  .Schirme  cTAmedée  VllI, 
Diicdr  Sm>y«.  dit  Féita:  V.  contre  le  PapeNicolai  V.  Sci  tu. 
nrmit  fe  lermeni  de  crue  abrenre  pour  le  Mrdi t auprès  du  Rut , 
fic  pau'f^rrn  plus  loin  etne  affaire,  après  u m3R  d'AgprtSartl, 
Mûircde  de  ce  Prince.  Ht  accuiércm  jKquct  Cceur  de  ravoir 
ûii  empni.miier,  p.<ur  plaire  au  Dauphin  L xiit.  auquel  il  fournaf* 
Eai  de  l'arev'ii.  Cet  deiR  psintt  étoienc  délicsit,  fic  le  Rui  permis 
de  lui  faire  lûa  protêt.  Aïoâ  l'an  143U,  un  aceufa  Jacquet  C<VJr 
cTavoir  coniribiié  i U m>rt  cfAipièi  Sorel,  du  cntne  de  coocuÂ 
fiun,  d'eitAHii.  «le  irtnTpan  d'arfenc  hors  du  Ray<u.n«,de  lui. 
kaacmeatdeMocuxijre,  ik  übnoeoQde  üuafccaut,  fic  de  rco* 
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tc^ar.-nnaui Sarrafim.  Comw  U £■  cn-y'it  îivKKéni,  iltuir.pa* 
ru  vukioutreiiicia  pour  le  yulbnei  1 mais  il  tui  artrie  fie  inJuu  en 
diluera  prirout.  Larrri  Huué  contre  lui  le  10  ma  141).  du  que 
oCaïunLum  il  lui  rein*ituit  la  peuie  de  oi'arc,  a la  pnere  du  Pape 
^jr  les  fervices  qu'il  hii  avrxi  rendui.  Enfiiitr  on  le  c>anitnni  fi 
fisreainende  huourabk,  fie  fi  payer  cens  milleeciis.  Il  U M léte 
nue.  iJL-u chiperoofic  ûiuceinure.  CummeU  crwmireeÂkSvat- 
bole  des  bve.'is,  parce  qu'un  y porte  ks  cleü  de  h mulon  k li 
bourfe,  CHte  cUulé/asanwiv'v.  A|;ni.'iuel  b cnncil'caivm  des  bi:  nr. 
Oa  da  que  quand  il  eut  piye  ceire  lomme,  qm  éiojt  peut-être  la 
kuto  choie  qu'on  fuuham"U,  le  Parlent:»  k rétablit  en  le«  birna 
fic  en  b rersitnmée.  11  eit  app.llé  CafautiK  C.neral  de  l'c^tife 
conre  let  Infidélei,  dantlua  eiif»  qia  met  fa  n>jn  au  ij  anvem* 
bre  ifjfi.  Il  tvoél  lait  binr  le  chtieau  de  S.  Fari;e«u.  qta  a Ji< 
UHjrs  avec  une  uterie  conlliuae  lut  U lap-ur  de  la  murai’re.  Ce 
chiicaii  (uiulicté  l'sc  Aniotne  dr  Chibaevi  t , GranJ-Maiire  de 
Krame  tous  Lr'uit  M.  i^el-i  >rt  A>uoui  aiî<.reni  qi*e  ks  C<r:n.-nls 
de  Jacquet  C\s.'ur  lus  firtnt  prcirnt  de  quell  es  (ütnmes  d'ai^enifi 
qu'il  (e  retira  dans  l'iile  de  Chi  f re  : & i)->e  p^  r Em  a Jrcik.tl  y de* 
vint  encore  piut  riihe  qu'il  n'rxHi  en  France.  L'n  de  let  l'rercfi 
nominr  ,v«c*i*a,  fus  Krrqur  d' Luem.  fic  nvuurut  en  1440.  PhjT 
Im,  il  épaula  Mm  de  Léu  Jeyart,  duàa  i|  eut,  i.Gfurn"T  Corur, 
brif;nei.r  ïe  la  ChaLlIee,  EchuJi.'ci  du  Roi  Louti  XI,  fic  fiére  de 
GvHMM* Cceuf » manér  l'an  1443.  â Lanii  de  l{atUy,  Baron  de 
MuniAbt,  kc.fit  s.7<*»Cuuir.qt.iiut  AKherêviede  Bnurr;et,fic 
un  <ks  plut  {randt  Preiatt  de  luo  luCle.  Ltt  A Jieurt  en  par.Vnt 
avec  éluce.  Ce  fin  cet  Arihetîq'a  q.d,  dint  U Guerre  ctu  Vira 
fuUic,  détacha  k Duc  de  Nemours  Ju  krvicede  Louis  XI,  auqu-| 
Il  avnet  promit  de  tenir  fon  parts.  H en  eoui  b 'été  a ce  IXar  qoi 
fil  décaptié  en  147^.  Coruuut  du  q>>r  Loüs  Xi  en  eut  fi  U muet 
un  reinjrdt  de  coni'cleaiee.  L'Archetêque  mourut  le  «j  juin  de 
fao  14^3,  St  fut  eaitrré  dsiu  fa  meirupik.  Oü  l'«m  von  ll>n  i'im« 
beau,  avec  cette  Mune  £fétt|h.* qu'on  y mi(  par  ILo ordre,  Me* 
rntTAn  IW4  faêjéja'û.  Jacquet  C'cur  eut  auiIi  une  (aile  nom- 
mér  ICark.  (ëmiDe  d Lukvfiv  ksi. lire,  Sra^iwur  de  S,i».Mè.uai 
fic  de  Bjuianrouct.  Ssvary . dant  U pre  tlce  de  irm  Diêti  sntt.ice  du 
Camm-'cce,  d«  que  h-;uet  Coeur ciKikilu  au  R it  U coo-i'  ête  de 
la  Noroviivlte.  qiyi  cuti  eivre  Usituum  d t Ar4;  oat.  fie  qu  il  en  fil 
pt«rq'ie  tout  1rs  traat.  Il  lyAiie  que  dans  lâm  AmbalLdr  fi  Rom* 
fil  éiùii  arc(ifnp>sné  d'une  rIo.ie  k du  -ae  vailleaus  atmn  fi  kt  «fié» 
pens',  enfin,  que  depuis  qse  CnirVs  k (ut  ttuihé  Jaq-aet  CtKur, 
ü ne  k liirkn  en  France  de  zri’i  I fic  k Ox'iùk-rable.  qui  ne  lùi 
ü^.iTixif  ar  k crédit  de  ce  cslii.'  Miti'a.'id,  fic  ou  li  u'euipluyat  la 
mrilkure  parue  des  £C/u  Jt  bi.-.H  qui  l>ii  rcve.'K>>  ur  de  tm  enm* 
iserce.  * Mnnllrekr.  sW.  3.  G.;>ui,.'-  10.  B Ite-Focèi. /.  j, 

' e.  1 14.  Imd  Chartk-r,  l)-u;rri  MiCcrav.  Sumc-.Maribe,  8cc. 

C UE  U R-ü  E R ü I.V4  -i'  un  Geisdirin.-qu  krvuu  dans  far* 
méedei  Pruklltns.  diOiJe  XVI  li.ck.  Ce  lùt  un  des  plus  cruels 
tkjfflrnei.  qui  pimrent  In  atiiK-s  f -idani  les  truuMrt.  Ayant  un 
iotsr été pr;ipar H Carholviurs , fic  «i..:iefi  Auseite,  ilyfjimnen 
pièces;  fic  1 >n  c<aur  coupe  par  m ’^ei  ir.  ut  evpofé  en  vente, 
pour  ven,ùer  kt  ttu.<uiez,  qi'it  av  ut  c i:isui.t  cuucre  let  CaihuiU 
quet.  * Jeta  k l'cece,  ^<i 
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COCE.  r«y«  KO  GE. 

COGERBOCIl  T.  rvi«z  KOGERCOCHT. 
C O G E N 1 Tb  E'.  vi.le  de  Ÿ , >,pie,  lui  |a  r>>ire  Je  Vjil-me 
t LéOfOl.  Lite  cil  U'it  cir.iute.  1.  y a uae  S.ir.iilv,  avec  fiei 
UviKi'.  ('vAldiie.  la  cujilon  du  b«a’P‘ur.  O red.in.j)n-ittde 
cinq  ou  ht  ntibc  lii'Cct  de  rtna*.  * dttMtau  J j La.  rai<r  de  Ikuis* 
jeu. 

COGGCSII  AL,  (Ralii'plv  ) ou  Ri Julphut 
l'utChaiVJtnr,  puis  Reii^tcui  d<.  Cueaui  «n  «22s  OnaJeijitnae 
ClirOdtquc  de  b TwClcliulie,  ficc.  Csv/Mrra  fa.lt  js  q>.i  ej  uu 
nieiicixA. 

CÜGITOSUS,  Auteur  EcoiTjii,  fi  écritun  livre  d-i  Mi. 
rides  de  fùMc  Briynie  d'Ecuile . qu  vivou  m 521.  Sao  0..vea* 
KP  cil  le  mt-ine  q le  Camtiia  a l'an  im  primer.  O.i  ne  fi-t  pat  prcci* 
letncnt  en  4’Jcl  ttinsil  vivi.«.  * Cai.'iiui . fii.Ü**.  imw  3. 

Le  Mire.  i».éa.'7.  VoUiat,  (.  3.  Vva  iVid.  La/. 

G O C L I O N I (Biiilkitirai)  jurJl  Gs^sUlne , fivoü  dant  le 
XVliécle.  U éioiiltaUrii . &i;.;at  drBery>mc,  don:  t'a  ea.n:t« 
»•«  eu  ü Cjutiauiité.  M.it  elle  en  t.11  chake  par  k la(l>on  d.a 
Siirdi,  veril'an  1410.  6.rk:'«mi,  q-iiêiuic  aiori  ei(rC.ueincnt 
leunr.  pjcia  les  armes . q»  lui  aq':atLrabeaucuupdrrep"i3ir'in. 
Lm  Vènairtitie  mirent  fi  la  tête  de  leurs  trouves,  c>nre  Ceaiet  de 
Phiüfpe  Vikuncl,  Duc  de  Milan,  qui  I«uc  itou  déclué  b aiuvrre. 
Il  détendu  Bir^me  & Vérone,  dtiitcntl)VrTleiarc.l>v4,t'armte 
Al  Uuc  de  Miian , fic  rendu  d'autres  ^a-i-it  (ervires  aua  Véfiioeat. 
Mut  depuis,  mécuoieiudu  Piovédattu:  D"-duli,  il  le  jetia  d.iu  le 
parti  «k  fiulippe.  Afrit  U mirt  de  te  Dur.  aniiéeen  1447,  «I 
fervii  [et  Milanuil,  fuis  Fr.lK-Ht  ^il/rae.  Let  V'i'n.cirns  l.uiEe. 
renl  de  mtiveau  chez  eut. fic  cnUrtaeil  drtfrmtts  iré>*im]v.iiirt. 
Il  le  brouilla  Aicore  avec  eut , fic  i's  euieiit  l'adreiie  A*  le  rap,<  l:er, 
pareeque  11  vid-'irefe  dèclsriiu  iijujours  pour(m  piri.  On  le  tic 
Général d’uiieficméedeilinée  cuniiekTutci  r iitîrm-HifUfvrt. 
que  dant  lemêineientten  147p.  Le  ficnat  de  Vcoile  lui  Ai  ckver 
une  Jlitueé-iJeilrc  de  bronze.  C'ell  hiiq  u a i.vmdjti  ruûi;ede 
traîner  l'iRilf' rie  en  a Jiifigja.  * Cu'Khiidm . ir  »<if. /fkvf.  P, 
CéleAu) . ftijl.  A Utri.  M J.trdi , kkjL  JuUiau» . 

• CO  G M AN  (Henri)  D'Anir  en  Méjftae,  adonnéi*/ 
Public  1*  tmiùim  liidt\'uiUrAit4ttn,riOfm,iaii>,yi>ima.'.iia, 
en  Effuitr-ul  & en  Laiini  éc  il  inl-iuit  d lulHn  uaLiUn.un  livre 
quM  a uuuk  Si*fkéut*MMx.tji  d*j»mtu{ÿri%uüc*vi^fuinu  ü»tt 
qiu/iuv. 

CO  CN  AC  fur  b Ckarcoifi,  vülrdr  France eaAr^im^lt. 
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C'cft . Teloa  lltMerpréuiion  4c  Spcuvie  6c  de  Boudtd , k Ctmfiwk<  \ 
t*m  OM  CiMfMMnm.ouGerkrd  de  Makisart  Archeféque  de  Hour- 
<k*iii . ceicotk  un  Concik  en  U'auires  U ouauneot  Om- 

«KM.  Co^e  1 U0  âcte  Ror^*  eJie  ett  ùuèe  mi  ki  kunaère» 
<k  Xmiwc^,  «nirejvnac  A(  Xibie»<U(uua  lenoir  tti»>i'ertikea 
T» , 6(  ceiebre  par  lei  eiui  de  *tf.  Le  ILoi  Frtncou.  1.  du  oon, 
y prit  naiÆLnccen  1493.  6c  r biiir  une  foricfc».  Lei  Hueue* 
nouk  rendkem  mnuti  ik  Ci|^  eo  1)69.  Le  Duc  d'Anjou  i'at 
fiCerâ  *pf«t  b viAotrr  de  Juuc  ; ms».  codUK  cme  rille  eiofe  dé> 
f<iM\K  pat  imr  gifniibfl  de  iepi  mUk  honune* . il  Ah  oblige  de  k 
rnitcf.  En  id;i  » k Pnace  de  Cundé  »}i«  pm  Xumn,  ifftegea 
Cc^ur , (Tou  ü fut  tepuutle par  lesiraupesdu  Roa,  conunandeca 
per  le  Gmte  de  llirawit. 

COGNATUS  (Cilben)  n*n  COUSIN. 

COGNATUS  ( Jen)  COUSIN. 

COGNE.  t'^rfcJUGNi. 

C O G N I.  JriMw»,  vtjk  de  U Lycaoine  dut  l'A6e  Mineure, 
■ijnur J'Ihi  <i{Mk  de  la  Carioone , k retidence  d’un  Bei^lN’rbrj. 
EUr  a eu  auireùjH  un  Ar<beeè.he,  Ifui  le  Piiturchede  Cimttanii- 
no|ik.  * EeUou,  i>  t.  du  outnt,  c4.  ut.  Le  Mire,  ueMreMi. 

CO  HCltt  h COOK  J. 

Lei  CrtphfTitee  rrbuiram  cnn  qui  eenoicnc  I eut  de  l'E((lk 
Csb<b)ue,  quekjuet  EvrquciOnhndotrtdeUCtIlCie.de  Cappa* 
ducr , de  GiUiie , 8c  dei  P ronncrt  roiluwi  t’alTeinbierrR  l'w  Sjd, 
oue$9,  cotCRje  *euc  Bamniui.i  Oiçni  ou  irornr.dedatereiitque 
le  Uikme  de  imii  let  llérntqueteioii  nul , 8c  qu’il  ultoit  de  nou- 
veau l'admirvlirer  i crut  qw  iuttoueni  de  leur  erreur.  Firnulien , 
£*f  fre  de  Ce  Urée  ro  Cappiduce . lia  le  plui  ardea  promoeeur  de 
ce  Drcrn.  CrU  obli^a  le  Pape  Eiirnnc  de  retrancher  cet  égbrci 
de  fa  C:j(Htnur,a3a  c 8c  d'Onem  le  feu  éuiu  vnie  en  Atrique,  U 
Cauft  une  deimein  atiez  kn^^ue  8c  tirheuk.  Toutea  ce«  duikt  fe 
to)rrn(  dam  Ita  Eftirri  de  liant  Cyprin  8(  daiu  celle  que  le  même 
Firn  I IM  n lut  écrtrii.  Les  p!m  doAet  Crhiquei  üsK  d accord  quel, 
le  cli  Je  lut . bien  que  Pa.-neiius  fémb»  éire  d'un  kndmenl  coo* 
mire.  la  Remarque aprèi  le  mM  Anabapitks,  8c 
kt  Kptirei  de  S.  Cyphro . 1a  70,  71,  75 , 8cc.  6c  Ict  ^aa.'n  Cy« 
p>Ma(fMe/  de  Irifl  Pearhw. 

CÜÜNITZ.  cAcrnkz  C H O C N I T 7.. 

COGOLLUOO,  bnurf  de  la  Caflille  Vieille  en  Erpi;^. 
Il  r A fue  une  colline . prit  de  la  thnére  de  I leiutct , rnere  1 liiu  6c 
Siguençt.  * Miiy.  Oùi.Ceafe. 

COCORE'TUouCUGUR^.O,  bnurR  d’Italie , fink 
fur  il  cOhc  de  l'Etac  de  Gcoei,  erare  h rilk  de  ce  non  6c  celk  de 
Sif  on-ie.  1 Cinq  Ikura  de  b première . 8t  environ  i quatre  de  U 
demicre.  CelkuidonnebaaillânceàCbriAupèileCoiomb.qui 
l'eii  rendu  û célèbre  par  b dé«MTerte  de  l'Aotinque.  * Msy  , 
D*S.  Cé*p. 

C O ii  A N , contrée  que  M.  Wiifen  met  daoi  b graqde  Tar* 
arie.  vert  l'Océan  ohmtU,  enue  remboûchKite  de  la  miérc  d'A- 
CDiar , 8c  celle  de  (^uervung. 

COHEN,  le»  1mA  ir  fervent  encore  aujourifhui  de  ce  moi , 
qu  fignaik  £a<nX>ar«iir , bien  nu'ils  n'^mt  plue  de  rempk  ni  de  là- 
ctUicel  : de  ibne  que  (>A  phibïi  un  tiire  d huoeieur.  6c  ucK  qualt- 
lé  djoc  lia  k Aattcoi , qu'une  diKnbé  edeAlve,  owre  que  dane  b 
arikre.i  bqurlkilifotxréduindrpubiiCR  de  liécUs,  ib  ncpeu- 
venipkadllV.-.^  erlesTiibii.  pour  fe  dire  Lcviiea , 8c  de  race 
de  SÛnikateuii.  Lénn  de  Mudene  dane  fni)  livre  deaCéfémoqks, 
p*rtM  t.th.  19,  («marque qu'cTKoee  qu'elle  trouve  dtajuali,  qui 
prttrndeni  être  delcen'lus  des  Sacriacscun  8c  des  Léviies  , 6c 
avou  une  indiikw  certaine  de  la  vériie  de  Iris  Généalogie,  nulfcré 
kl  inalmicrauone . ils  o'oa  puuriam  parmi  ruz  aucune  préémioeo* 
ce , 6 ce  D efl  qu’iit  reçoiveni  quclqur  cbulé  des  premieri  nez , 8c 

ÎuiU  fuK  ks  pcvmirrs  à lire  le  PenuKuque  dans  ks  Synaengurs. 
Il  donoént  utfi  b benédiAiiio  au  peuple  dans  lei  lètes  folemoHles. 
fe  frfva.'M  de  crt  piroJes  des  Srmim,  eh.  6.«.  14.  USuium» 

COHORTE,  (mz  Paft.deLE'GION. 
COiBOCARAN  ou  C A I B O C A R A N . chaioé 
de  iDmm(nn,  qu'on  mtt  daoa  le  Royaunede  Perlé  en  Ahe,  le 
Ion;;  de  b Aoniére  mérriionale  du  Chonbo , vert  ks  cooiini  du 
Can.idur.  * Maiy . br^S  Gitfr. 

* C O I C H , |<nii  Lac  8c  rtviere  de  l'EcnlTe  fepientrianile  dans 
h paroe  occidtnraie  du  Co<»é  de  Murrav.  Ce  Lac  6c  cene  rtvie- 
te  donnent  oaiilincc  eu  grand  Lac  de  Nrlié.  Le  premier  n’eA  qu’l 
trois  milles  de  b Mer . 8c  il  ne'ùeni  qu'l  ce  peut  Ulhme  que  l'F.» 
coife  fepieurioiule  oc  fini  use  ule.  * Brcverell.  otittu  dEetg», 

f.  I9«6. 

* c O I P . fjuversia  Poniik  Payrn . fiui  le  régne  d'F.d«rin  Roi 
de  NorihuisberUnd.  voyant  qur  ko  Maître  avoii  quelque  diipnlU 
lion  1 fe  fore  Chréiien , k devin  aulTt  por  eompudioee  pour  fco 
Roi  8c  pour  liulaire  mkui  fa  cour.  * M.  de  Rapiiy'rboyru,  Hîfi. 
I l.L-i.f  93S  iUv. 

CO  1 P F i £ R.  du  Ruté  (Aruoine)  osinu  kiM  le  oom  de 
MAnécNAL  d'ErriAT.  Màr.^b  d'Ethac,  de  ChiUi  8c  de  Lon- 
jucnnu,  Barwi  de  Miel,  8c(.  Maréchal  de  Pratree.  Son  naod 
oncle  ntsemel  .Martia  Ruzé . Srqineur  de  Beaulieu  . de  ChiTli  8c 
de  L injumeiu , Séerrtaire  d’Eui  6c  Thtriôriet  des  Ordres  <ha  Roi, 
kliiluflhéritarr.  à codiiikm de  prendre  fan  nooi.  8c  (rsarmes. 
Le  Muqtvid'ElBai  l'avançai  U Cuur.  Le  Roi  Louis  Xlll  le  fis 
Chevalier  du  Ssm  ETpru  «t  1 6«o , 8c  Suruxendam  des  Fmaiices  en 
ids6.  Dfpiiti,  il  l'envoya  Aiiiballâdcur  esiraordniire  en  Angle- 
krre.  Il  brviiirés.bicii  dans  cene  Dégociniwi;  fetrotivaeo  163e, 
aui  (ombiiis  de  Veillane,  de  Cuigruo,  8c  ailleuri;  8(  fin  bisM», 
cechilde  PrafKelelitiénie  janvier  i6ii-  Le  Roi  le  nomma  Séné- 
chal du  Bourbonnnu  &c  d'Auverepr.  « lisdumia  leiuuveroemrnr 
de  CCS  dcua  prorioccs,  6c  de  l'Anjou,  arec  b Lieweauce  Céoé* 


COI. 

nkdefeitméei  en  Altemspie,  oO  il  moucutde  mabdk  1 La* 
iclAciii,  lis  les  fruinérei  d'Albce.  6c  dwski  Moots-de-Vaugge 
le  37  rjiUci  1639. 

1.  AkTuinc  Coifler,  pais  8b  deGiLBEATCoilHer.SeiciMut 
deBÛlIieres,  de  ChezeUn  ecd'Ellis , Tluclôtirt  de  France,  Gé- 
néral des  FioiBcei . 6c  Maïue  des  Cumphs  en  Psemoni , Savoyc  k 
Dwpéiiflé  , tilt  employé  par  le  Maitchal  de  Mooiejao  en  1/31. 
S'esan  trouvé  kjuurdc  U baiailie  de  Cerifolles  au  premncf  targ  ara 
Gensde-pé,  avec  lesauues  Ct^ainrt  6cG  nuHhommei  qui  con» 
diAhHeoi  favara  garde  . 11  fûi  tau  Cnevaiicr  le  Irndemaas  ducuna. 
bai,  15  ami  ij^,  pu  leSeignrurde  Tnus,  CHuor>  des  Gens, 
de-pir  François , 6c  par  le  Comie  d'Enghieo , Lieuce-sant  General 
pour  k R’H  CD  luhe  , 6c  Uu  M-icrr  a'Hi'Kel  de  M,ii.mr  Mat. 
guenie  di  France  en  1764.  Ilepxjucn  1345.  prvM  Kuxr,  aile 
de  O'mIUmm  , Seigneur  oc  Beaulieu , femir  de  Mari  m Kuae , Sé> 
creiuic  d Dm  . donc  il  eu  1 . G 1 Lie  H.T . U.  du  nom , qui  iiw  ( 
À 9.  FrémfÊtfr  CjitSer,  iiunec  a Jt»a  de  a Foiéi,  Sogneur  de 
GrUir. 

I II.  Gi  LllRT  CoifSer,  11.  du  inm . Seigneur  d'Ed’ui , de  BuC 
Aères. 6cc. lue  Gtniilliotume  de  la  Matl.m  *iDucd'Ai.juuea  157], 
6e  k trouva  à b bantUe  de  Saint  0<  nys.  il  tûi  Peputé  de  b pm> 
vinced'AnKMi  pouraiTilkr  mi  Eiaudc  Bloû  en  isag,  6c  vimuen 
>591-  ilépRifa  Cisriutt  GauiKr.  Aile  unique  de /vM , SesuMur 
des  Vignes,  6c  de  Ménil-Mk>lé.  dnm  il  sari.  ANTujNtqul 
fuir  ) 8(  8.  C mariée  le  s t mai  1597,1  '/**•  le  Grcaa^ 
Sraencur  de  ViJic-D'Hxbe  Berry. 

ill.  AKToiNt  Oetfier.  du  «*«/ , Marq'js  d'EiS»i.  Chéri* 
Ber  des  Ordres  du  Rn . Nluécliai  de  France,  qui  a dotue  Iku  1 
cctairicle,  épaula  le  ditlé.'ne  kpieiiiibrv  i6io,  Uéhiie  Fourcy, 
Aile  de  ’/ts» , Sricneor  de  Cnelly , itc.  SurmieivdaiM  des  Buoieof 
de  Fiance.  & d Arub  Moreau,  toonek  17  jansirr  1670,  dont 
il  eu  I.  MaRTjn,  qui  luit;  3.  Henri  , Marquh  de  Cinq* 
Man,  d0niUfe»f*^Ujn^*/rtid4iuménieU/0fAriiy.Jtm,  AtN 
bé de Saini*Servtn de Tokk  8c  de  TruiS'huauinrs,  laurt  te  19 
oAiibreibpS;  4.  Mertv,  pecju.'rv  kiTune  de  Ii  pjrre , 

I Pue  de  b MeiUeraye,  Pair  6c  NLrcciui  de  France , mocrele  ti 
' avril  idtj,  Igecde  aososi  8c  j.Cêa'.V//v-ManeKuze,  Rclc-wu. 
le  6c  FoôdâimeduiiioruueredclaGrudau  buabuiirg-Saïu-Aoüi* 
■tel  Paris,  morte  k 15  août  1893. 

IV.  Martin  Kuzé,  Marquis  d'Kffur.  6cc.  Lkueninede* 
Roi  su  bas  (uts  d'Auvergn*,  nxiurui  m 1644.  Ilépouù  le  si 
juin  1837,  ÿ»kiSt  d'EkouMeau,  Aile  aînée  de  cDr/o.  Marquis 
de  Sourdu , CtiEvaliér  des  Ordres  du  Roi , 6c  de  dr  Mun^ 
lue  6c  de  Poil , Comieâê  de  Cacnuio,  dont  il  eu  Antoine  qai 
Uni. 

V,  Antoikb  Ruzé.  Msrqub<rESai.8cc.  Chevalier  desOr* 
dm  du  Roi  . prtnMt  Ecuyer  de  Fhui;)i>e  petu*(i>i  de  France  6e 
Duc  dOrléans,  ConRsIkr  d'Eiac.  Ac  au  Coufcll  de  Krgtece  |e»> 
dani  b mnoriié  de  Loujs  XV  , itsouru  k icoitiémr  jjts  1719.  en 
fa  81  année,  U»  Inilér  de  pulléricé  de  Mahr-dm*  Olivier,  Aile 

I de  lama,  Mirqubde  Leuviile  , nsCHnele  ti  u-viur  iéV4. 

I C U I P F I £ R (Henri  Reze)  Mavquisde  Ciaq-MaCf, grand 
Ecu)'er  de  France,  leccind  A,s  dAsToiNe.  Miiquu  dLtftji, 
8rc-  Maréchal  de  France  , eut  beaucoup  de  p«ti  sur  bj<'n(s  i,racet 
du  Roi  Dvjm  Xlll.  Il  lut  Capitaiiie  aua  Gardes,  pus  Gc*fltf  Mai* 
cre  ck  la  Gardeiube  du  Kui  en  1637 , 6c  deua  ani  apiéi  Crioi  E* 
cuyrrde  France,  fl  kinxira  au  liège  d Arras  en  1640,  6c  a celui 
de  Perpignan  en  1848  Ce  Ait  faonee  de  luDauibrur.  Il  avou 
beaucoup  d ei>>ril , 61  ilésuu  bien  tan  de  fapeikune,  Fivondrlûii 
Prince,  qu'il  fembloli  gouverner  etUiertmeMi  iiuti  fi yrunrlle  6c 
fa  lârcur  rempURéreiH  irup  luui.  Le  Cardinal  de  Rktuluu , qu’tl 
vmihM  perdre , l'oblém  A bien , qu'u  liir,irii  un  ituir  que  Liik}* 
Mars  avou  £âii  avec  l'EfpignoL  llluc  arrête  a Nartunne,  6c  coi>* 
diist  a Lyon,  ou  il  eue  b téie  coupée  k d.x.rztéaie  kpmibn  1643, 
n'éians  qu'ro  b ta  anoèe  de  Am  âge.  * y»ftt  le  t.  Anklme , M>jf. 
du  6>A«gi  nfieitai. 

COlGNE  'r  (Matthieu)  PraitTW,  Maâire  des  Reqt-êies, 
vivoii  fur  la  An  du  XVI  liécle.  fl  émii  prtw-nitde  siattUimüoKfiet, 
pourvu  en  1507  dun  otfice  de  Maiire  des  Requêtes.  Le  H n Fran* 
çois,  I.  dunnm,  l’envoya  Ambaiiideur  en  Sinife  6caiUurs.  Il 
mjurmea  ij88,  i l'âge  de  73  ans,  aptéi  atoii  ferri  irilemeni 
ftMs  cinq  Rois  de  PniKe.  En  1 1S3 , il  pubiii  un  Oi;rrage  iniui^ 
té,  Imjirmilim  tout  frmett  dt  gardo  H fai  frémit.  * La  Gcu*a-AM 
Maane , Baftiatb.  fraat. 

C O 1 G N E T (Cafpard)  Se^neur  de  U Tiilkrk,  Ccniiede 
Courlbn,  petir-Alsduprécédem,  le  ren.hi célébré  par  ksamiulls- 
des.  Soa  pere  himsahitm  Coagnet,  IV.  du  »»m,  Am  jucceiliTrincia 
Séaeuire  du  Roi.  Grand- Audiencier  de  France.  GcHi  homiM 
ordimire , puis  Maure d’Hùiel  urdioitre  du  Roc  Henri  IV.  G*> 
l'pird  CMj('nei  An  reçu  Caotdllei  au  rarbtneix  dr  Paris  le  97  aoCir 
1818,  Maitrc  des  ReqiKie*lc89  déceadire  1624,  puis  Cixilrilkr 
d'Ecii  6c  do  Conlril  Royal  des  FlniriLei.  Le  Roi  Louis  Xlll  It 
nomma  Inrndwu  dr  .lufisce  me  provinces  de  Pciiou,de  Xuoriig^ 
8c  du  Pats  if  Auob  i 8c  ea  ceite  qualité,  il  le  büTa  dans  U Rochelle, 
après  b priiê  de  cette  pim . pour  ro  faire  démoür  les  muriAc  1rs 
bntftritKm.  Il  s’en  aquina  avec  ani  de  prudence  6c  de  ferneté, 

Îte  fmi  nen  rtégliger  des  Ordres  du  Roi,  it  lé  cunedb  l atfcArui 
rs  Rochelois,  qiù  Arrm  irafqvr  des  jntons  1 b globe  en  <819. 
L’sa  1838.  il  fut  Doramé  AmDlUdeur  1 Venii'e.  écilykiaicM 
dignemem  1a  préétnsnence  de  b Couronne  de  France  Cm  ceOe  d’E* 
rpagnr.  Il enipéchs aulTi b RéptAliq.iedelebfnuillcravvclePspe 
Urbain  VIfl,  8c  récoociltt  U rmcetle  Mavlede  Conzjgue.veu* 
ve  du  Pnnre  Chirksdr  Mintoue,  avec  k DucAxi  b*w-pere.  En 
1837.  k Rut  lenra  ik  Vernie,  & k fit  Àja  AiubaSidrureiirsor* 
dinaire  vers  les  Princes  d'italie.  ifoti  b MajeAé  k rarpeUa  en  idscç 
pjiM  aller  faire  les  mêmes  fooAiom  auprès  des  Etais  Géiaéraur  de* 
rrorinces-Unses.  La cuerre  t'éant  allumée  en  1844,  éiurelrsRM 
de  Suède  8(  de  ûsoeimrk,  M.de  bTullIetse&u^V^chérrrsces 
deut  PrUicat  co  qualMé  d'AmbaBàdeuteunordiiuics,  8c  il  y né* 
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f-Ku  A bien  • 4u'U  eut  Ir  bonheur  de  In  ucomooder  ptr  te  (nké 
tfe  ll(i«iib(»>  le  4|  icpuoibte  i6^f  , qj«  lui  ^(lu  ^«jemttM  1 e> 
fti.ue  Je  ChriUUii  IV  , Km  d«  U>Qeinact,  fit  Celle  de  laUMoie 
Coadiik;,  Keue  de  Üjede.  Ü mure  i Cupprnhi|ÿie , cuotble  de 
b<MiiA.ui«>de  U (URdu  peujile.  fit  d hjoneurt  de  U part  AjKui, 
qui  lui  m lutc  u<w  c<itreciiU£Uin.}uc  : il  ne  lut  (xi  tauutbieu  inju 
a >iioictiu.iO«  ün  ifi^^.  il  renui  a >.>n  aiiM^iaie  de  liuluikte. 
t)jil  br  qMua  que  ic  u}  mil  164S.  Le  Km  rckwapeiilt  Ut  Uivl* 
ce»  «U  ifijo.  par  rercvriu»  eu  C.'itte  de  u Terre  de  Ciurtiju>le‘ 
Ctiaïuu,  fit  de  CjürtJivU-vilie.  1 luar  dei  aDLKiuu:i  Uaruoin  du 
C’dUfi  d Auleriev  fit  1«  iDuri  arnree  eu  i6j  j . dui»  U 57  aiiate, 
icis.^ctii  de  receemrde  pUit  irinitt  rtcu.iipeulej.  llavxui  epuole 
eoifiaj,  iTlir|:>pier.  Iiiiede  y<M,  fifiu  jnu  au  l'^iccn.nt 
dr  IP*m,  fit  Iti-'urainrcde  Af<aMr.  Dikanleslcbcihuoe  Cuiruit. üoe 
SJurui  I Vcmkra  ifij},  a^ee  de  eu  aai,  Lu.1^  cuir  au.ret  «*i- 
triu.  Hbniu  Ou^i  de  U PuiUerie,  CuisieJe  C^urtun,  mûri 
Cfl  illqi,  urre  de  l*tKKiL&  PmiI  Cu^uet.  CiiBie  de  CurMo. 
Bau.ii  fit  uuumo.ur  d Auaerre.  * b<«nUuid,  Ctajiul^n  iU 

idiwM.  {pe. 

COiwNET  (Mkhel)  d'Aneen.  Mithé.-Twticien . t^quii 
beaucoup  Je  repuunixi  par  les  Ouvrages.  Uratlurain  parle  ava» 
laarulk-metM  Je  >ui,  luiii  betnque  la  lJruù>du  Mainci  au  lupnd’uo 
Traite  de  U Narii(ajiun,  que  OuieocC  a*uM  publifi  J*«n  ijfii , en 
Langue  brauq' nié.  It  mourut  le  34  dcRoUKe  de  I aa  1 ty*}.  * Va* 
Itre  .\nJre.  «iMMb.  ütÿica.  p.  673. 

COIUNEUX,  (ke>  Pieiueni.  Ijoraque  PuxUureni  & Le 
Cui^.ui  l'atcurdeicnt  avec  le  Carduul  de  Kiiheliru,  re  Feeiaicr 
Miraitre  leur  rit  doonec  perle  Rsm  a ctacuQ  cem  nulle  ficui.  fit  a 
Le  tJuiHivui  une  rhirfe  de  Préndeiii  a lojnkrau  Parlemeoi  ^ i*a> 
ru.  Aiiiu  l'iinme  cetM  chitine  se  lui  avou  nen  coûte,  on  U M 
ûta  de  mène,  aprei  qu'il  le  lu  Rijré  en  PUiiJr  avec  le  l>ac 
d^rleans,  d>au  il  eioii  ChincelKf.  Cetie  PreiideiKe  lui  duiwiee 
en  i6j6,  au  Saeut  de  Buooetle.  Als  du  SimneenJuu  de  Bulium. 
lequel  tut  iniUlfe  le  d juaie.ne  leriier  de  la  me>ae  aiinee.  Apiéi 
la  lajri  du  Car  Jiml . fit  celle  de  Loun  XIU.  LeCiaipicusreTuu  en 
Fruité,  fit  redcnuniala  ibirige  de  PrauJcoi.  La  Keioe  KcBeraewi 
repiNi Ju  quVile  n en  depouilierogi  }inun  NL  de  üoeuxUe . dont  le 
prie  lui  avml  reniKi  Je»  lérvicca,  qu'eUe  ne  puuvuii  ni  oe  dernu 
oublier,  mit» que  U M.  de  Botiuflle voulunrortndre  a quelque  ac* 
com'i.H  irtiina . elle  cunkau/ou  a tout  ce  d>JU  lu  feniveot  coeve- 
nu»  FikleiQble.  L'accord  fe  (u  par  Icairriniic  de  kuti  em;».  Le 
f rea  lent  Le  Cuaiineua  rrotra  dana  là  ctiarg- , 6c  le  CurJun  o.*.ti  lut 
duaie  pKir  réoimpcnfe  a M.  de  Bfinorlic,  qui  eouku  bleu  »ca 
cootenier.  cwiire  le  konmeoi  du  Préiadent  de  bcilicvie  Ibii  beau' 
trrre,  qm  ne  irouvoïc  paa  cci  écKaive  raiTiM^ublei  limuin  loltre 
que  M.  de  F>*uUt  fie  d'.-»Mii  I M.  Le  Cui^eui  denioq  cent  mille 
ecui  p«ir  la  ciiar^.  M.  Le  Coinncui  appciioii  là  cbi/^e  *ft»m 
tnm  dl^«.-/arr.  c'eii  lui  quia  bau  llloici  au/iurd'tua  de  Ma. 
vatliii.  Il  Jilbir  de  l>ia  rili  8*th4Miamt  qui  etuii  jumeau,  mm 
m'tjl  fw  U ««Ina  J'm  itmmé,  (y  a/AvaNMi  il  %nu  ftttn  ummt»  m$ 
fivMuM /««f  «xur.  U'cll  qi»e  Bicbaummi,  dam  la  jcunrile . buvui 
cumiiie  unTioiplier.  qianqu'il  lûid  une  comtuunuo  délicaae.  Il 
aniva  pjiinani . a i'âtie  de  7Ü  ans . n'eun  m m que  fur  la  ôo  de  l'an* 
Dte  1701.  * Amclu  de  U iii'Uliayc, 

*l.OILuuCOUL.  peine  iméR  de  l'Lcude  mrridionilr. 
dx3t  la  province  de  Kyle.  le  leol  daiiai'Ayrou  Aue.  cinq  hruei 
M dctiu»  de  Ion  «ml>H».tiure.  Lile  ell  cfiiebre  daiu  rlUiiuire, 
pirce  que  Ce  lut  dans  1 w vuLoaa;e  fit  prtlque  lur  Te» borda,  que  b 
dociiu  il  bautle  decilive  eacteCmlui  Koi  des  Breuim,  fit  Fcruui 
R'H  det  Seul».  395  aru  auMla  venue  de  J.C.  (li  I’ini  peut  en  truite 
let  vieil'rs  Lhrwujues  dLculIé)  dtniuqueile  lia  Breluna  lunm 
dêltHi , fit  Criiiu»  It'ur  R'n  tue  pur  Pcri^ui.  L'enJruii  en  a rernu 
le  nJiD , fit  iàp,elle  CtMjiiJ  uu  C4$'ftU.  fit  l'on  vum  (or  le  bord  du 
Cmi  un  chicr.u.  q'iiena  •uiti  pria  le  nom  Je  CH/ruMuu  CnvlrMe. 
* Ber»ereU,  OtUen J'LuS* , f iliocrilll. 

COILFELU,  COIlTOUN,  CÜILUS. 
l'anif X I recé  teni. 

CUIMBKi»  nu  CONIMBKE,  ville  de  Pmn^l . 
Aant  ta  proenxe  de  Bfifi,  avec  dire  de  iXiche,  Fréthe  kidrac'iu 
de  Brat  ie,  fit  Udivetine  !>>oiee  par  Jcoi  ili,  K<ji  de  Prsnii^ai, 
Un  la  pteni  pKjt  la  0«iniàrK«  d*Aivrinin  fit  de  Pune.  Momu'^u. 
tre»  Imii  perla tVt  q<ae  c'en  0<mjrta>la-Vie>i , fit  que  Ciwii-mbre. 
q J l 'a  n'a.tunsM  C«w«bir«  ea>« , s eB  accme  dri  ruœi  de  i’auiR. 
C'eit  une  cru)  le  fil  bviie  viile,  firui'C  lut  h nnerc  de  Moniecn, 
i cinq  uu  lia  lieu-i  4e  U nier.  Le»  tila  (kt  Kuit  de  Pur.utal  oni 
puité  le  Mire  de  üJca  de  0>-nimbre.  cnnuue  Piekcb  III,  liia 
de  Ji..»K  I.  qui  l'il  K 'fl‘01  du  il'>>au.iiv,  fit  qui  lui  lue  dana  un 
Ombai  ;e  nu  mii  d^'  l'an  144').  ItMliM  J />à«i/e  J Acuun.  niie  de 
jFar>»'i  d'i\r  f’on.  11.  du  tvjtn.  Cütnte  d Ur«<l,  1.  P'erre,  qui  I14 
pr->.  «lue  K n d À'M’Mi  eo  1464,  fit  qui  mourui  a Granolka  pt^ 
de  Liiti  One,  le  30  utn  de  l*an  1466,  s.  7*<9*rr.  Arcb.-Têque  d>- 
Liib  nue,  erte  Car  J:nil  en  B4rfi . fit  mutl  a Plortnte  le  ifi  avril 
lai'ri  1.  7'**>  4e  Cuniiubte.  K'ii  de  Chypre.  61c.,  qui  h 
suuli  de  Chvpie,  qiM  AjI  Cbrralier  de  la  T«nlun  rtOr, 

fit  qi'i  1)1  tjrxil  de  pjil  m,  fie  f<ib  (niiefité,  en  1417 1 4.  l.aieilr, 
iBonr  in  14(6,  Ic'iuix  V.  R-nde  Puriujiil;  3. 

f*,  K’  l‘  it  fi.  ituriee  en  14(0,  1 Â44'f»t  de  Clé- 

vri.  S.ii;»--*ur  le  RireiUm.  * Pnne.  L j.  r.  il.  bjini.  Nuimii. 
Mifi'l).  V.|‘or<r.|ii|.  Le  P.  Anür'me.  fitc. 

CO  I N 1>MKUX.  Fam  CONÜRI  EUX. 

C O I > L U,  li.-.nine  m Turc  it  Alani-m  «air.  Ce  lut  autrefiKt 
la  mal  )ur  ou  l'i-iendarJ  d'un>*  race  de  Turcumtna.  q<u  fimiéreni 
un  Ë:ii.i*edin»  i'\rmen»rSc  d>nt  la  Msùpximie,  Ibus  leader* 
iHtfi  É.npcri  urs  M’ ifi  ili  fit  T^rurri , de  la  làmilie  de  Cerghic- 
kh»n.  environ  l’an  ^^o  de  l'hfitiTe,  fie  de  J-rui  Chrift  ijq?.  Le 
Swlian  Ah  ikJ  Iklhtiii,  nU  d Avia,  a qui  Tatserlaii  avuit  ôaé  fit 
enfiiitc  remit  leG-tuvernemrMau  la  Printipauté  delluJei.  donna 
le  ovnnunjem' l't  t^ênéral  de  murra  f.»  iruupea  a Cara  Muluak 
med.  Chef  dca  Turconuot . qiM  ctotnn  à J«  lûlde  de  ce  Piiocc. 
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AprH  la  mort  de  Cara  Muhamned,  fim  fila  Cara  futcut». 
nrme  dm»  crue  mêioe  di^ruie  pu  |e  ineioe  buluo.  M«u  ce  Tut- 
cuuun  le  paya  de  luus  ktbuiuuiu  quVd  avuMW  rr^uatui  pne  ec 
lui.  pur  U vu*  «oifv  de  wuiea  lea  wir(rMiUiJi.s  ; eu  u dr^ouiili  te 
Prince  de  Ica  but»,  fit  le  ctiuiTade  CeUJe  Cutajoiivil 

que  U Ü)ti)ilw  dta  Cita  Cutnki.  uu  dtt  TurcuinMii  du  4iM.ra* 
.Sue,  a pruiun  uait^inc.  Connue  ce»  T.uiu>nam»c(eiuiitii' nms 
1 A.'iaïuiic.  uu  da  ntereni  kiu»  driflcurt»,  leur  nuin  cJl  («Ut  jui* 
q>i  a prOtiH  au  pu»  de»  eoviruna  de  TicbizuoJe.  quiill  U Cu|> 
c.iiJe;  culeaTurra  l'apprlxot  encute aujuura hua Cua  uariu'e  ro, 
ou  fu«i  à*  Umtn  S*tr-,  Oc  mcinc  que  1 AtUKOie  MintMre  a vi<  ud 
le  oum  d A<  Cmvm  iir,  qui  It^iUK  b Puw  *m  J>T»mm  4I<4m.  Lea 
C eci  roudiinct  appetkoi  eucure  au/mrohu  ua  d<u»  rucc»  d« 
TurcuiTIrlU  Af4M»7v«ia4raà4  fit  A,'fr^rtiiUéM.  * UllcibcMl, 
tifimè.  OrUU, 

CO  1 N T E (Ch»rles  Ir)  fr-we  de  lOramire,  Auteur  de» 
Aiui,«a  L(tteiuici|ur«  de  France,  ew«  nea  Troytaeo  lOii.  Il 
entra  a du  iiuitam  daru  l'Ouioire,  ou  il  nu  r çu  p»r  k Cuidinal 
de  Bk-rulie,  Itii'iiuicur  fit  itemier  Supérieur  n-uenl  de  tvw  Cun* 
^r^airui.  Il  lerviei  U .M.lic  a ce  pkui  Cuifiiiul,  lonqu*!!  lapufi 
a luuicL  II  lut  Jaburd  envoyé  a Vcnid.ne  puury  lOki^iMf  la 
Crammore  fit  lu  liumjn.icz:  crIumc  i«  proiula  la  Rh.iuriqtae 
penJoic  kpi  an»  i Naïuei,  a A»>(cia  fit  a CuiaJum.  Le  Pere 
üiuriiiHi),  ai<ira  C.*oerai  de  lUrn  ure,  l'cnvuya  a Vrniucoe  eik 
lei^cr  1 Iliiiuire  .rua  Pcnltuamirci.  En  1643,  M.  S<irHa.  Se* 
crcua.e  d iù.<i.  qui  «vuiicie  muauike  puer  être  uii  Jra  Aiobaltadiura 
PietiipueiuoiM»  4 Misltcr.  vuului  av,Mr  avec  lui  un  Pere  de  lU- 
ratoate.  fil  ni  ttuaiir  le  P.  le  Cuuue.  Ce  lue  lut  qui  irarjiila  »uB 
PrconUiUirc»  de  U p«U.  fil  qui  luuriu  Je»  .\L'a»mct  luLiilauvt 
pour  lu  UJiie.  Apieauu  lejjur  de  irma  aua  a Mu.^iter,  ai  paiiM 
avunt  I»  cuncUiUtM  rte  U paia  fit  fe  rcnJil  a Paria.  Un  ht  liu.vy» 
à Vciidoi'.ie.  Le  Uik  de  Meitaïur  le  guùiuii  beaucoup  fitl'atON 
louvcDi  a II  labié.  Uaui  le  leuii  qu il  iiaraïUcai  eux  Aniulet  LC* 
cleUrJiiquca  de  Fr«aiCe,  un  m cuuuvrire  luii  uieiue  au  Cardinal 
Mau.iii  fit  tva^r.jila  krrucs  quil  avuir  iindma  MuiUt^r.  Le 
CarJvu)  iuicnvu.''aquuUi-cco»liVfri.  fit  i<luim  dire  qu'il  rrce> 
vfuiiiuuuiuu» 11»  4)M.  li  vtii;ii  parole.  Un  1.4'p.di  »»  ififii  fi 
la  mut  'Il  .k-  Si.  11  ktuié,  fit  un  lui  t ii.ni  le  lL«ii  Oe  11  bitHiuilM^ 
qu  M.  7.  Cuivri  parla  de  lui  .u  R-n  11  aviiar^-  c.Tmi-i)i.  que 
U .^lij.lt.*  lui  «l'curJa  |.coliuti  de  u<uk  iivte»,  H ce  Mi.noirc 
lui  (I)  doiuM  vie  Je  lue  cnn:  ce  qui  cr'Uetenxur  4 M. 

Cultk-n.  Il  c-Mim  Uÿ»  a.'  it  oe  dur.:Kr  au  |,ubuC  hrn  icruitJ  U irra- 
jtr»  des  A.iunta  LcikiudiquM  de  FluiKr.  Le  ptruiirr  v.,,u.ne 
panxen  inoft.  bi  tn^aieieua^u  i.j,e  fit  rulumuble.  fic  la  Ds-a-mé 
de  Ion  fil  Mie,  l'ont  uu  rechcmwr  uetpcibauo  t du  (unukr  oiJie, 
dont  hHrs  tf»  lieu*  ou  i|  acte.  A Vcikduuie.  M de  M.-nceur  I avcai 
a Tl  ubic  deut  uu  iroH  lui*  »a  lciiuu:e.  M.  Cbki.  E»"ricea  -Mun- 
tlcr,  pnn.ai  ucalea  hu.i  juuri  uji  ap.éa  01t.11  p<'ur  (ouir  de  là  cim* 
verlaïun;  fit  Japuu,  ce  PreUi  a>a,ii  «le  lot  Carduul.  fic  erliiinr 
Pape,  l'a  tuurtiii  Ivânoré  de  let  Ittirrs.  Le  Kui  inerire  avui  | uuc 
lui  une  ellioie  piiucu*.rre,  fit  a loué  Ion  reie  fit  A Bdeiire  ra  plu* 
iKurs  ROCLUites.  Il  iDJurui  le  illjuirter  ififii . ace  de  70  am* 
d'MU  11  eu  avun  pnJe  3a  dan»  lOraïuiie.  Sun  II.iIkir  Lccleiia* 
ibque  de  Fiance  cil  cvnpuke  de  huit  vuluiait».  ou  r..ivti« 

qatsi  lin  a)5  , fit  afk.hni  a l'an  à}3.  Edecourieui  lea  Orcrut  ik» 
Cuiicile»  di.  Fiince  avec  dca  eipLuauuai,  le  Cata>ufi»e  dti 
quea.  fie  leur»  Vut,  k»  Futidattur» , ki  privûc\^i  dea  «iiiierea. 
ka  VkSdeaSaiiill.  ktiq^ielll'.ii.t  Je  4.aR  me  fit  de  il.vi.'.r.e.  fie 
luui  ce  qui  peut  iJliiiuire  LcciCiuliique  de  Fiarirc. 

Cril  un  Oüv.afit  J un  iraratl  imjotflfe,  fit  d'un,  leikiihe 
Iiére,  mil.  cuJi  ne  ce  u'ril  quuae  cu.ti,nlaii  m faiu  ocne-oinr,  »| 
CK  Te  liu  p»i  iiiea,/e*NeakiM,  fit  n'a  p»*  eu  J ab-nJ  un  yranJ  de* 
bu.  Cei  Ourifice  Irn^^i-adam  dcsdJivhtaVtcqutlquetSjrana, 
let  que  lûni,  i>.  d'Athrry,  D.  MaMilun  fit  te  Ptre  Fr^.nyms 
ChiJfl  t.  Oj  remirque  que  prflunae  na  aniqufi  li-aOuira.ea  de 
té  P,re  penkm  K«n  viva.ii:  unfiuiarue  dum  («u  d'Au(riirsp.urriii 
lé  euirihr/.  Le»  Ouvrages  dM-cdrnia  du  Pere  le  Cuirae,  kmt, 
Htmyint  fiur  jirvtt  u Jf  MmfrrÜt  ^ J*  ia  Pra»rurr,  ytmr" 

«ai  à»  /m  te-^a  ••  3 T'uir  fmutut  dti  trafft  fiTanavra  d uiu* 

mer  Prme/a  arr  .VaaevurrauMe  Jti  Orearrr  Jt  S.  hn^i>rtJt 

7twrt,  Avant  que  Oe  lunr  Ci.1  ariKtc.  lUiua«j,uerunak>  k piCtraK 
que  le  Pere  NucMnn.yua  d<  111.1e  du  Pt  le  te  Cnme.  ,.  Ün  n'ipue* 
rea  vu,  Ju  d.  del»4eati«  plus  j<ull  fit  p'us  attable.  ü.i  euiK  uu- 
j...ira  aur,  qiunJ  on  alloir  le  mu,  d’ubitn.r  lur  le  thinip  ce 
l,  qu'on  (ui  demanloii.  H prfi  ui  rc.t;eiiiiiu  kt  lirrei . fit  « nnnii»* 
„ niqniiM  fêa  luiirrreaancuiie  pulueüefil  uni  bune  quiclurmurrnr. 
n Sjii  uiiqie  pluiir  emn  de  »'en<itteiiir  limulèieiotnt  anc  ka 
M ki.ni»  nm  neixii  piua  p>di  fit  plut  i,,réable,  q-ue  la  eünecrlâ. 
„ lion.  Tool  le  leiM  qu'ii  nr  conucrou  pa<  a la  incre,  riiù'  no* 
„ plryé  I l'eukr.  aua  muui  picti  <*r  il  <1011  prrvraa  quil  n'y 
avoHficn  de  phit  corurairea  l'eiuJe  (a  plut  preyjJuubk  a larm* 
lé  que  let  éliides  noi't  ir  lei.  Il  c«  ImCHM  prel'qje  ]«.-nni,  fic  li 
„ cela  lui  airivuu  quri«|Ui‘t  n» , c'ciun  o>a  ptme  ruaare  krvice  A 
M quekufl,  KU  p'ue  conlu.ur  qu  Ique  miiKJ.rii.jan.ali  yuix  fe 
„ delaikr.  Si  iwiie  (kim  m diilu»  de  I»  mrjvxre,  km  Tilàte 
Ibofrooi  l»r,;e,  ka  jr\ix  bUu»  k-  lvi  n.2  kuk.  * >rris«i* 
f«<  d«  iimt.  1X1  Pin.  éirlwvMjar  Jtj  A^udn  d«  XI'U 

iitiU. 

COIOGNA.  Cirrrif»  ANTIGONIE. 

C 0 1 K B,  eu Laiin Caria,  luici'm  ca^ink  Je  l'ancirnneRhé* 
lie  Tuv  II'  ure,  fic  a rjiuc  j nui  ii  ivm.i.ule  «nie  du  pui  di-iC<!ti>nr. 
Elle  cil  U Ci|>uu;r  de  U Ljnr  «'r  X>m«  .o  de  la  C'aàéa 

fit  luuée  lût  II  hrieir  de  Puit  R,  1 une  demi  h ure  -du  Rhn,  I 
16  licjc»  de  Brefie.iit  fic  i dn  luu.-a  de  Fri  k.Hh,  dani  une  rnev 
iree  krille  fic  iMn.r  au  31e  de  kua  iii‘)n"‘&r.?».  !■  yena  qui  deJui- 
|éni  ruriKtfle  fit  le  n >m  de  la  »ilk  de  Cuire  de  l £.:i;«rcur  C<io* 
Qanre  bit  de  Cnaittfliui  le  Grand,  diCinc  q >r  G )Oliince  ayant  ùit 
U (uerre  à Ch*n$J»mdrt  fit  a r«ar«arr  Rem  AlJriruni  tn  373,  ou 
Iciua  d'auirea  en  333,  ilavwivtuka  quariKia  dhirtr  dam  le  Mi- 
Rrr  b) 


« 
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IiQon;  !•  |T(«tre«fir.' rrmaimfficë «ofiaiC.  Conlbace  iToh 
ocC'v*  cctK  piiur  lUr  U Rh>iK.  qui.  fi'Mif  lor»,  i;>pell«tf 
C<aif<OwA/,  ^ qu atcu  li  tt  •« donur  nàUlince  * U viUe  6t  â Un 
wni , p«f<r  («utê  de  U lélïlincr  ilf  l'Kuprteii»  cn«t  <ontief 
ivirn  cie  Jifilcr  U<ii«À*  Cunt<4‘<*.  Ceui  H'Ah'tv  dl  it  ce  UoiumtM 
dikniqu'4i(bnviMilny<«v<>4idi-'^Muc<e  p*is-l*  que  trou  Forn. 

SfimêiU  ïMiurg.  Ils  urrnt  une  yrtuve  de  ce  qu'ilt 
kvinceaidu  itUme  d Aiuituca  Marcellin,  qji  a hé  Uin  eia^  I 
nnrqi/sr  lumn  Ui  Toits  litui«i  lut  le  Rhn.  Ua'Jire*  n'accardrm 
4 ri^inper<'jr  Oviiaiiceque  Id^AtanJillumenl  fie  k i»>n  de  U eiU 
tr  de  Cuire.  diUuiquelleaTOillubtilté  kxMjseini  aeant  lu,  ponant 
le  flom  d ïmhirx,  nom  doiu  Fiuloiiiec  d A«uixlne  poutroti  t>wt 
Ntn  4«iM(  H>r^e  criül  •i'ZMtirwm  St  q<Jt  eil  celui  d'unfc  ville  qu'il 
p'ace  .<ai\s  |«  Kh-W.  il  » (jji , U eil  trét-vraikrAbUble 

q :e  Us  K'.mi:  nt  hiNtni'.iM  C:<ie  Ville  aeini  li  aiiilance  de  y C. 
cuiDifR  u'M-  >1ct  futcut  iVukt  du  pus  fie  que  depuis  elle  a loujputs 
éi.- autnrnc<v.  Il  cit  de  pltnluR  pfobabie  que  la  ville  cofonvm^  , 
au  Fiei  i3  Yinbour;;.  1 l'«nJr>jU  oi)  le  trouve  aujisurdlriui  la  Maik»  i 
de^riJIe,  fie  que  i’kmpiriur  ConJhnce  avoudeneure  duucePart 
{.▼tviioj  que  1<«  STince  campM  dioi  les  ennrooa.  Ti/Jie  la  nik 
de  Coire  cil  divifec  endeia  pinn,  feirimv  Tune  de  l’autre  pw  uo 
I7i.it  fie  pu  dit  puftet  ; l^uiie  counkrtnil  leS«eg;e  F>piloii»i.  l'tùl  te 
Cnls.  jrtie.  la  t'iévùiè  fie  In  mailûfudet.ClurxMnei  ; l'autre  «fl  la 
vil.e  tbéioe,  q>N  ell  timéreiDna  de  la  flelifinn  rfilnrmfie  depuis 
lisfi.  «U  'f**»  C«w«.<(rterutipubliqueaieM  ks  Dtl'coun  deTei> 

ir|.  L,'t>cqjeD'a  aucune  yuiddifitnA  ni  civile  ni  (ccienalisiue  kt 
la  viUr.  Bi:e  eltaurHjrd'Iud  alka  rturtnanic  pu  k comamee  fie 
par  I riure  pût  de  uAiies  les  nnrihaodii'es  d'tnltr.  qui  piiirni  en  Suit 
4ê  Cuirt  eom  de  temtiinnvêtiwrul  une  ville  libre  unperult.  juf^ 
qufs  a ce  qiiVn  149H.  elle  fr  kpan  de  l'Émpire  fie  te  ha  par  une 
aliiince  éternelle  avec  ki  Grduiu.  Uivers  Em:ien:ijis  lui  ont  K> 

Curie  piuitrars  bc^ua  privilenrs.  COmine.  par  rit-mple.  celui  d* 
biiire  ns-nroye,  qui Ka  tut  accorde  par  | Ernprtrur  PrÂlenc  III, 
fit  que  F<tduuni,  I.  du  moi,  cml^inu  en  iffti.  L'Evêque  de 
Cuire.  l'Ahtie  debir  Liitie.  le  Cbiielutn  de  Mois  fit  ks  C'iimet 
de  Huiwivlùt.tM  cimpuereni  en  itaS  cnnire  ItviUrdeCnire.  fie 
priiitnrre.-.i  d'y  ininiiliire  tccmteinroi  un  cyanJ  no  'ibredeSoldau 
de  de  l•uprrndre  les  Ri  tjrmcx.  Lairitne  tut  ceprr.itdidrccruvcf* 
te;  rr>n  tultt  l'Abbe  de  Sie  Lucie,  fit  on  le  dec*[iia.  Ctta  du 
Fmotuw  pvirrM  Orne  viik  en  ifiaa,  fuusk  c/mi>na(idetnenf  du 
OhoocI  C«l«r.  FaniVi},  ki  A'jiricMens s'en  tenju^tn  mistreii 
leur  tour . « l'anuee  luivanu  k Murquu  de  Oœuvres  I ailtn$ea  avec 
une  trmee  compolee  de  FtaiK'ntdt  de  Suilki.  fitlalj)r;a  entoee  i 
fe  rtnjre.  Ln  ifitp,  «Ile  lut  repetle  p>r  les  A-itnchiens.  La 
& lui^rouie  de  Cuire  eü  danke  en  cinq  Tttbut,  uui  (VJlkirnt  le 
£>jvtiMn  pXfvuir;  ebique  Trib*j  timriut  14  Mtmbres  qui  reunit 
enmpoi-ot  k Grand  Cuiikil.  Farmi  cet  14  Membres  de  chaque 
Tnnu.ily  en  air  .as  qui  tmcdépuiev.  pour  te  Frtii  Cocdêil.  qui  pur 
cciniequrtu  ni  coinp.k  de  1$  Cunlriilen.  Le  Ikrjr.’ucnuicre  rè- 
ynarvi  9011  te  danilrsd'UsCt'nlitit,  de  leTiibun  vrille aut  Fervilê» 
p<  s .k  liQiDiUUtft  -tes  Tribut  fie  de  la  Bout^vnoie.  Le  PecM  Con> 
tt  t ti.iutnfi  a-jiii  k Chel  nu  le  Préfider»  de  ù Lipiie  de  la  MuikKi  de 
IriiU.  Ce  Fffft irntfvmi  mirelnti  k Boiiryiemntre  rêpmn»,  rruii 
de'.'uii  quelque  temi  U Li^ue  choiiii  à U plurilitfi  des  vna.  dem 
M-rnberi  du  Fnti  Coi'.fnl  qui  enfuiK  nrent  i«  l'on  pour  U charge 
d.-  freiiJrnt.  La  viile  d.-Coire  a un  Bou.quctin  puur  (rtarniet. 
hlie  a bcaixoup  lûurkn  des  tnccndiei  fit  de  ta  perte.  Le  ko  U rè. 
duini  en  ct-ndiet.  a truit  Couvcoti  prêt,  en  14^10:  kt  a.iiTei  a.*uifiet 
oit  Fuearie  Ion  enfii(n*ibty.*epu  le  t'*ii.  loiu  i>6t , 1574. 

l«7â.  1674.  Li  perte  y IK  auili  k«  rtvur.<Aen  i;fii , Ifio,  ryyd, 
t{US.  Mipi.  s6i7.  1^39  fit  lA'vd.  Hllêakêtoi)outshr> 
rrJeir.-‘aiTetviUcfitrep«uplce,  de  Ünrk  qii'auinurd'lujielle  eli  lun 
orr.-e  de  b.aus  Miiitrt  fit  reiR.''tie  d UA  grand  nombre  d HvM:aT-.t. 

Au»  envn  int  de  ctnev»li<*.  on  trouve  d.n»  IVltomacdn  clMmiti 
ceri'unet  bmiln  de  U gruliêiir  d’uoe  balle  de  jeu-de-pt'.ime.  fit  ir^ 
iiy*  q iv!  v-KV'is  un  peu  pl><i  imikt.  Les  Allemivlt  préiendmt 
qu  eiii't  MOI  te  mCine  ittci  que  le  beioirJ , qui  vi>  ru  d^  la  ntè.ne 
nuniere  d.nt  I'l  iluuiiC  de  ci'rt)i.m  chèvre»  •ki  Infiet-  On  y inxi. 
w aulTi  de  res  rau  du  AljX'S.  qui  a*ni  à peu  près  de  U irilWur  d'i>> 
r«t‘>uine.  fie  d<iiuon  tupp.'rieunitaud'iiidurtiie  recnirq'iibte,  On 
«bi  que.  quand  res  aninuux  Ibni  leur  provilion  de  b'in  fit  d'auircs 
h rbit  l'fiie,  pour  s'm  txuttir  l'hiver.  Il  y en  a un  qm  le  ccKiche 
lut  k doi.  ter  pirTfS  en  I ur , priur  embratler  le  Inm , peiidaui  qu  un 
•U'nr  le  lire  p*r  la  q»#i«;  ju^q'ja  kur  tanljre.  On  allure  que  c’clj 
tH'iir  cene  nulun  que  l'on  leur  iMuveortnaiiemrnt  k dut  l•)tll  pele* 

• Je-n  Spon,  a'^u/r  JV/jur.  (yv.  m 1^75.  Amman  MarcelliDt 
I.  14  i(.  Siinivr,  Jt  tUfuSi.  Htlvil.  Tkhuiit  fi>i.  tnem. 
Situii.mi  5<avnic4V>r.'fiva«.  /.  10.  (.  14.  <)•  /«tv.  Zeikri  Téftfrm- 
y.'.«4  Ufivrt.  f.  70  Guter.  H’j!.  JUp«.  Orn».  l.  J.  f.  46.  47.  ^ $6. 
jipreitKr.  Htfi.BJiti.Cttm.  &.icelin,  RJttj.Ctrtt.  i^tr.O'  trefj». 
p.  fio.Si.  MiiihHU  Menin,  Hr/wr.Aâ«r.  CyraJr/;  Muti* 

lier.  Scb'pper.  à»  C«r«i.  Crras.  Ctui,  AmuéL  iMe.pêrik  3. /«u* 
41}.  Camptilot,  mjl.  iCl>«r.  U/<r,  • Clafir»  itfü  ^r;ii«are  1. 1.  «,  9, 
Katm.  ^nal.  Hvlvn.f  .^93.  934.  HcUt.  Htfi.JtfCMftrt, 

l«art.  7.  }54.<'1ii.  d Anitierdatn,  17%). 

C (>  i K E.(lvvcchid>‘)  pille powJndvspliatanciens  de  rAUe> 
fDig'ie.  Bucdin  k <r  <11  fuudê  par  l' Apoirefainr  Pierre  fit  nnmim 
(on  preniKf  Etêque  /«i>u  Lmimt,  que  Irt  unt  difeitt  fitre  k nis  de 
Cmum  R'd  de  6rcta.:.]c  ; fit  Ici  amrrt  de  inoM  qui  pona  la  Croix 
de  o<Vrr  Sauveur . fit  qui  doit  avoir  prêché  t’Lvaneik  aui  Rhéitent 
en  76.  L'Evêché  de  Coire  conafflcnce  autli  le  CatakqtM  de  les 
£vêq»*s  per  te  Ltmmi . non  pat  qu'on  préiende  q|u'il  t'Cx  Evêque  de 
Cuire  tur  le  pré  de  ht  S,i<cet!>.urt.  mais  parce  qu'on  le  dH  fitre  k 
prrtrier  qui  au  potifi  le  rtitnbrau  de  l'Evangile  daot  U Rhttie. 
BoKfhM»,  r/mfivv.  fitc.  rtirtit  le  coinmeoccmefu  de  c«i 

E:v«.;lie  i l'an  449.  tt  oonupcm  k premier  Evi-que,  Afimm.  qui 
ailirttau  Cuoctkik  Chalcvdoineen  4»  1.  Le  dirtna  quiappirwnoit 
airrcloU  i cH  h<  êche  nnu  fort  eunlidérabk  fie  compevnott  roui  k 
l>ait  des  UriTunf;  pluueuri  Ëuavt;feufi  fie  Piincti,  pxatuiKie* 


COI. 

mriu  Charka  le  Crm.  Oihonl,  fie  Oitaon  III,  y ayaet  coccribufi 

fur  leurs  bberulitet.  MaucevarteduiaunearicdiRiuiué  dam  la 
ime  par  dunt  dé;nrmbiemens.  auili  bien  que  par  drt  gucircsruk 
ariikf,  qui  un  redutt  Ut  bornes  de  l'kvêché  a i(iM  ou  elUs  le 
injuveiU  awK'ildhui.  k 41  dci  Evêques  drputi  Afimm, 

ha  le  prenurr  qui  re.;ui  de  I Em;«reue  iVaivk  1.  le  liuede  Pno. 
ce.  avcciuuslet  pcmUgrs  fit  (uuteilet  pten  gativn  dra  FnatadB 
fEn^e.  Mais  coiwne  dans  la  lialie  ki  Evêques  de  Coire 
avuraioénl'Ké  peiadani  piulkutt  aoiiêet  de  leirouvcr  auc  üvhasde 
l'Lmpire  fit  a celles  du  Ctrüe , )eac  Fliat  d'Afprenaunt  lofiiKda  de 
noureau  en  1643.  i la  Dune  du  Cercle  de  bjuabe.  lenue  1 Ulai. 
qu'a  l'averer,  on  l'adoni  ty  avoir  v»u  fic/«M«v,  fie  il  obucH  Ude- 
mindr.  En  ifiy4 , al  donoi  l'on  lurtiage  parnai  ks  Princes  de 
i'Ena^are  fie  b^  K !<«'/>  de  1a  ülétc.  L'Evcche  de  Cuire  a xulQ 
les  Orbuers  bctedaiatiei.  Les  Atcbilucs  d'«lwrwW  enf.iix  In  £>  * 
tiuuft/u,  fit  autreViu  Ut  uuveiM  accuiuunac  de  icaevuif  en  fict  te 
Cuioié  de  l'uut  dea  Lvêquei  de  Coirc.  Ferdinand  1 le  ai  eatote 
en  154Y.  Le  uue  de  J/arvrW  de  l'Evêche  appwuo'ju  auutàilt 
aux  Cntraikrs  de  UtoMu,  fit  airiutd'hui  crus  de  U'tUmtmg  «n 
(let  en  puikiUoii  i iudKe  de  tso«  cy-devaan  d.r.s  la  Mai. 

La  des  Cueiuts  deWiif;»,  fit  mauiienaiM  il  eli  dans  celae  deiChe" 
valiersak  iiMir.  LctUarmi  dt  (olneer  (ont  les  O.MÊt*U*m  de 
l'Evêche.  L'hk Avjn  de  l'Erêqw  k un  par  84  CbaiM.» , it  l'E» 
vêque  ya^e  les  cas  luaiuiaonum  di  rouist  les  FaïuiUes  C«à)laqucs 
des  Gniuns.  Tim  ce  qui  cit  dam  I vaccune  de  la  Ciaut  de  rEvê- 
que  ert  Jujet  à là  yuntiiCtiun , uni  pour  k cml  que  pour  le  crunk 
nel:  Il  envoyé  autli  les  BaïUiis  aui  Cliàieaut  de  Eurlkoburg  fie  de 
Furiienau.  PJucieuri  tit-ti  de  l'AifiiCe  dependtiu  de  ett  ÉvèUir, 
qui  a Oise  cela  tous  let  deua  ans  un  revenu  du  péage  de  ChuTen» 
ne.  L'Evèqjc  a enoice  le  dtoii  de  thalle  daus  les  (^omi  d orfiMS 
fie  tfliwWà,  ce  privlKiie  lui  ayain  etfi  accordé  pw  1 EaperM 
Henri  111,  en  107e.  il  a eutki  k dtuu  debaore  ODunoye  lom 
loimne  tes  ainret  Prinoit  de  l'Einpnc,  La  Frevdié  du  Chapnre 
de  Ouvre  ert  (ooüdérable , puuque  le  palroo^e  de  ifi  Egliks  y cik 
aooexé. 


C.4r<dLOGVS  OCX  £FB,£,(/iX  DB  COIRC. 

t.Aiimmi.tn  4^. 

n.  PrwWu»  Wl  P«rNiu< , CB  4yt. 

3.  CaatdMV. 

4. 

}.  Swiewr,  en  (fl. 

6.  tdJtn. 

7.  l'u^errâ;  <iA  biiai  fout  cft  Eiîque  le  Courent  de  Si. 

LiKiusf  fit  il  y lijicjuetté  en  54I. 

g.  PmIu. 

<>.  3>i(M«rr,  en  yfig, 

tO.  («reWariM. 

I I. 

ta.  KMiarar,  OU  Lniraardr. 

13.  Ba«U(W/l. 

14.  payivaJ.  Il  y a appparmce  qy'il  véaâ  vns  k coo». 
nicocrnieni  du  VIU  iiecle.  Il  étom  Coiue  dt  Bre» 
fcnix . iilu  de  l'andcniic  umitle  des  Cntaiu  de  Ooik 
te.  èuili-btrn  que  irv»s  de  les  S.i;criieun.  Il  eioit 
mitte  avec  Æ^jt,  Comulle  de  RtsM,  dowilcrt 
tut  k>’uvent  tiKiiu.vi  daii»  1rs  anciens  «hpioiBct,  ou 
elle  t'aj’peUe  .^ri,è;i4  Orirn;n , c crt  X dire , 

rrjjîr  de  l'Eid^e  de  Cuiie  : ai  y en  a qui  l'apçelu:i;i 
auii  A,''<7r;«  eyiirepù.  Paichsl  en  su  uuit  enbun; 
t.  S'wier  qui  lucceda  I fun  pkie  duis  l'Lvêche;  a. 

IVyada,  Abbeile  rê.-  l'Abbaie  de  CaiX;  fit  3.  Grjùi. 

•*,  ReS;ieii(e  dans  la  nxine  Abuaic. 

15.  Firfir,  liltdia  ptécedcni.  mourui  en  yfio 

16. 

17.  !>>irinaw.  Abbê  de  Dirtmi'is  en  794.  mourut  en  y?o 
I).  iJitl-m, 

19.  ceu;i««(f,  en  yfifi.  U éixti  Vicaire  de  l'Empereur 
• dans  Ut  Griroos.  fit  inouiutca  (13. 

ao.  IU4mr4.4M  ou  KiJnijiw. 

SI.  t'iWirll  mouTuien  tst. 

SS.  l'*T4tuUrim  II.  Les  hit  d*  l'Empereur  Emmi  It 
fumx  k dépotèrent  de  fun  Evêché  en  fipi  ; icuis 
l'Empereur  le  retsbla  «n  1134 , fit  lut  donna  la  ville 
de  Schkrtadt  en  AlLce  fie  le  péagé  de  Coire:  il 
tnounic  ea  t44. 

43.  B/m.  CB 

24,  juiiMiir*.  Il  êtoit  Cluncel'ter  de  l'Empereur  Charles 
le  Gros,  fit  en  uUuu  U Cturte  eu  byp.  Il  mourut 


«r 

913. 


2$.  IktcJu'fSm,  mtuiTUien  • 
afi.  Oihun  I.  Lmpemr.  loi  fh  prèCmtcn 

de  PiWroi&dans  k Waipuw.  Il  mourut  en  9S<* 

ay.  Cbardiêcpr,  ou  Udtfrn.  U éutii  lutt  avant  dans  ks 
txjnaes  gracri  de  I Eiiypeccur  Oihuci  I , qui  hd  docuia 
en  orq,  la  nlk  de  Cuue  avtc  les  E«4rt\s  fit  wuces 
fl I d«pmianc«i . U dame  deTtimou.  lepeagede 
Cimv . le  droit  de  bvnre  tnonnoye  fit  pluùcurs  taeni 
en  All'ace.  Il  mourut  cb 

fi).  HiidttalJ»,  en 

99.  Mâl4*n  U , en 

30.  Hrari. 

31.  Ruy^pv,  mourut  et) 

32.  Vlrii. 

33.  Hxrfmtn,  Caron  de  rianMem.  mourut  ro 

34.  Comte  de  Muculon.  fut  élu  «a  1039.  fit 

nvmirui  en  107e. 

33.  Hren  11 . ConM  de  Mosutûn.  taourut  en  lo?). 

36.  Mari» 


969. 

«afi». 

SwJ* 

10B(. 

1039. 
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COI. 

tbni0t,  Cemi»  de  tlohcowitih.  £â  élu  ea  leSoi 
&motirjtea 

3^.  U4*ku,  CcKStc  de  Montfôn,  fui  étu  en  10S9.  £d 
loÿ) . d di  un  vorace  àutt  la  ’i'crre-SaoM  & eo  le- 
vidi  (O  iioi-  Êu  1107,  Il  londa,  codjoiiitraKm 
arec  foo  fme  EOetlurij , le  Cou?e«  dn  Moedi- 
AÛ».  appcUè  StMi,  & iiiiié  duuU  BaiU  En^id»* 
or.  Ilafxinnea 

jS.  üaUt»,  Châooue  iTAuiboufB,  &N  Hu  ee  iiol.  le 
fnounaea 

yj.  CMTJd.  Comiede  Babrvcfc,  mourut  en 

40.  Msi^H-UrUh  otouiui  ta 

41.  llircm  tfEZireiu'cli.  Rodolphe.  Comte  de 
bregeon,  lüidetuo  tenu  proicAeur  de  l'Erlcbi  de 
Coiie.  llonuruica 

4s.  (Mc , Banw  de  Di|enfêld  . réûpia  en  iili.  le 
aouruiea 

43.  ln»Ma,  Baron  d*Ehrfftfelt,  mon  en 

44.  Mnrl  III , Batoo  d'Arfaon.  il  eue  dn  démlki  «rec 
ka  MiIuxms  au  fujn  du  Comié  de  Clujvenae  le  de 
la  Sc-icneuaie  de  Warmii  te  (uccà  de  ccfie  (uerre 
fut  RullMumjc  pour  l'Evl^ue. 

45.  Afwû«rd,  eiu«D  loao.  Se  mon  en 

Annü,  Goence  de  Mitfch,  étu  en  13 10.  Il  fit  U 
KUrne  aui  C>on«a  , qia  rin{ému  le  Préfpaet  en 
13JO.  Il  mourut  en 

47.  itnri  IV . Coam  de  Réali.  étu  en  laas.  On  élut 
en  même  uma  coone  lui  Albert,  Binxi  de  Gjhui* 
gea.  ce  qui  cjuta  de  {nndet  diviuum.  £a  latj. 
ofl  tes  obJicea  tou*  deut  a rélidoee  Icuea  ilteaim. 

4^.  AUrcckl. 

iWM^ér.  Baron  de  Guitinjea,  Abbé  de  Sait»-GaJI, 
élu  en  1*14,  le  mon  en 

jo.  •imn*',**.  Coewe  de  lleldenftcân.  élu  en  13*7,  Un 
de  lét  Sujm  l'ailâdùa  en  1333.  duoa  le  viUage  de 
Rrumi,  prèi  li'OberhalbfIctn. 

51,  VUe,  Cotnte  de  Kibourg  le  de  Wiizerdmr«  élu  ea 
1234,  & oioneo 

5a.  )W«rdde  Nwobourc,  mon  en 

}j.  Utmri,  Coinie  de  Moiuiba,  élu  en  1*51.  Il  baitâ 
le  itpoullâ  le*  Lombardi  qui  t'éKHeoi  7WZ  fut  tel 
GnCiu  Cfi  1*35.  U (îi  autii  l'aquitÎDoa  de»  Chueaue 
d'Arpmuoni  le  de  Rcanw  ea  Vi6}.  Il  mourut  en 

54.  c««rei . Baron  de  SchumberK.  élu  en  i*7««  le 
mon  en 

5j.  Comtede Mundbit,  éiuen  i*H3.  Iltiiiea 

(uerre  arec  le  Comte  de  Werdeoberi,  qui  l'aTane 
battu  le  Ctii  pnlûnnier,  l'erUenna  daiu  une  tour  eo 
tsU.  PrédétK  rouhii  lérader  par  le  ia07«i  dea 
dnm  de  Imi  ih  aiiacbez  le»  un»  aui  autre»,  tuu  lU 
lie  dechi/éteot  rDaltteureufemcni , de  font  que  le  pau- 
vre Evêque  fm  tué  de  ceue  chûae , en 

$6.  i/yu. 

57,  atf*(«aU  11 , Comte  de  Heiliisenbert . oiourui  en 
Su^fritJ,  BucMde  Fluim  ou  Geilenbiuten,  reli^aa, 
le  dinjtui  en 

39.  duÂu'fée,  Cmtne  de  MontJbn,  élu  en  t33i.  Cnis- 
me  il  t'éioti  aiiaché  1 l'Empereur  Luuu  contre  Pre^ 
dette,  AtlIuJuc  d'Autriche,  le  Pape  reacuisnuh 
tua , & eu  1333  il  fut  députe. 

60.  HcrfhM , Bjtua  d'Elcbeobacb  le  d'Arboo,  élu  en 
1333,  moiroten 

11.  yrt.%,  Ffiili-rtundeCaailiocefUicuécn 

la.  Uérit,  de  Ltonenboi^,  élu  en  1333.  L'Empereur 
Lou'û  l'earo/a  a AviKnoa  aupréi  du  Pape,  en  I3;|. 
Eo  I }4i , il  abandunoa  doq  (nitetoem  te  paru  àt 
Loiiii.  nuit  isême  U l'aiuqua  duu  te  Tirnl,  ou  r»- 
penlani,  il  Ha  battu,  Cm  prilwtiateT  le  conduit  dê- 
rant  le  Vainqueur,  qui  lui  d.Hua  KrKirufeiDitK  Ci  li- 
berté eo  1346.  Il  mourut  a $ar|ani  en 

63.  tkrrt,  Bolu-mien  de  {laqTafice.  CoolrilW  privé  le 

Chancelier  de  l'Empereur  Charie*  IV  , qui  kù 
CKfiroTi  lepriviléjee  de  battre  rouonore  d'or  le  dTar- 
gient.  En  1369.  U fin  lâu  Evêque  dX^lowa  le  fu- 
clicvèque  de  SaltzbuorR. 

64.  Frrdr'ic  de  Menlzuicea,  Chancelier  de  l'Arrhiduc 


6f.  7m  irÈiun^,  ChiocelirrerAlberi.  Duc  d'Autri* 
(be.  mourut  en 

tfd.  teart..,iLM . Coraie  de  Werdenben; , Chevalier  de 
l Ordrede  CiiaiJeialeComiiualeuri  Wedifcbweyl. 
Eberlln  Comte  de  Hnligcnbrrf  le  rurprii  en  i}^, 
& te  meoi  updf  duu  ion  Chiirau  de  fleiHKenbcre; 
mm  U lui  rendit  la  liberté  en  1393-  Hannun  airv 
il»  en  1414.  au  Concile  de  Cooftatxe,  le  miurui 
le  Btiéme  lepteisbre  1416 , daoi  1e  Château  de  5oo> 
nmbeT|. 

67.  J.-M  .Abonde  Nalûo,  élu  en  1417-  Il  eut  de  cr»o« 
dn  diillcuhnavec  la  ville  de  Cuire,  duoiln  ^ur- 
crvMf  prirent  le  pUléteni  en  14:3 . le  Oüuriu  de 
MtrCnU  qui  appankni  à l'Evêqje.  On  ch'iUkes- 
luire  irelte  Arbitret  qui  accommoiéreoc  ta  Pante». 

dg.  CtnrjJ,  de  Rcchberg,  réligna  en 

69.  H'vi.  Bir.m  de  Heuwej).  ||  êroil  en  mêine  lemi 
F.véque  de  Conibnee  -,  miii  ayant  été  depofé  de  l'E- 
vêché de  Coire  en  14)3 , il  maunn  ï Conllaoce  en 

70.  We>-f»(nt7«.  élu  en  14*3.  éwét  avant  ce- 
la Chaocelicr  Autriebéen,  le  mourut  en 


1191. 

K)0. 

itbo. 


i«>i. 


1373. 

1383. 


139a. 

1398. 

13*1. 


1331. 

133c 


1389. 


147a- 

*«?• 


cor.  COK.  COL.  499 

71.  OrvêMé.  Baron  de  BnoA  mort  en  1491. 

73.  hnri  VI,  Baron  ttelietmo,  religna  te ac» aprê» foo 

éteaion  4 mourvren  .'Sgo- 

73.  p«w  de  Zargterberg,  Scigaeurde  Barr.  Com- 
me il  tie  te  cruyoïi  pu  trop  rn  lurcte  pmdaoi  la 
tluogeawiM  qui  arvivermi  a I*e<ir4  de  U Reltgioa 
en  i$a6.  iJ  le  mira  dam  le  Ttrol  en  1339  , le 

m Kiiut  au  Châtnu  de  Furflcnberg  rn  i|4'a 

74.  UuiÊii  lier,  aupiravint  Prevoi  du  Cli^itre.  Le  Pa- 
pe te  ojoi^tu  Nooee  ApulMiqoe  en  >34^ 

73.  Âiumai  rUnt»,  mourut  en  I3l*3- 

7é.  ütufai  d f«rM,  (étigaaen  i)Si , le  mourut  en  iilte- 

77.  eürr*Kt/,^.  mutten  aboi» 

73.  7MfiJi^d'Arpreii»ai.  mon  en  aba7. 

79.  /«éryé  muufucn 

80.  yvAvf^/d'Al^rortffl,  éluen  a6j5. 

11.  /'fM,  beiKneur de  Gfott  EnQnofen. 

la.  t'iWr  JeMooar,  mutruin)  ldÇ3. 

8 t.  (firk  de  P éderlutel , élu  te  uS  arril  eo  JOui. 

84.  • • • • 

* BruLlitui , J*  Ctrm.  t.  3.  f.  3e.  31.  Stumplü 

l.  10.  <4.  17.  ô»  (m*v.  ,8uccltU4  Béat,  ÿ {,'</- 
«M.  nimmutfrAfà.  Citnp«Uut,  A BAiVia  4Nfu|M  cr  -iifmct.  lot- 
bor,  .V.  P.  1. 3.  t.  *0.  à*. 

COlSLlN  4X1  CUILIN,  Marquait  de  Bretagne  . fut 
érigé  en  IteHhé-Patne,  avec  l'anoeiuie  BanHxe  de  u Rocht-Ber- 
oud  le  de  Pont-Chéieau.  par  team  vennev»  au  Paitetnrni  eil 
1M3,  (nlâviurtrArmatidduCaïuliaui,  Maïquaa d« Cotllan.  C« 
Doené  a une  grande  auurnée  de  r.-ieman  de  iraverk . en  aluiv  de 
NaiMr»â  Vaonei.  avec  (duTieura  nücs.  éurtea  le  chateaut.  Civr-. 
«tea  C A M B O U T (du) 

COE.  C O L- 

• ^ O K E R.  peôie  rivière  <fAi«leterrr,  dini  le  Comté  d# 

V_u  Lanoftre,  cnule  de  t'eft  a l'oueH»  le  te  décharge  daua  U 

rivi^  d;  Wierou  Wyte. 

* COK  Ë R.  peixe  rivière  d'Ai>)Jf»me,  dans  te  Cooié  de 
Cumbtrlaaul . l^méc  dei  «i'ii  de  trou  petiis  lac» . coue  du  luJ  au 
nord.  Irfejrtte  di-it  le  DirwMH. 

COK  B R.MO  U TU.  y*.it  COCKERMOUTH. 

* CO  K E T.  rivii*re  dA‘Htewrt«  dam  le  Ciisie  de  Nori- 
humherUod.  prend  U lource  vert  le»  cunhiu  de  1 EcolTe.  coule 
de  ri>ueft-t>>ra-o-jeflaurul-ijd«U.le  lé  tend  daiiiia  mer  .un peu 
•U  detlûui  du  ch  lOeau  de  WarcLWürtb. 

* COKET-IL  AN  D.  c'eA  adiré,  ISedeCoket.  eftune 
peàie  ille  delà  Merde  Nord,  pré» de  U c>>ie  de  Noiinumberlaed« 
au  fud-eA  de  l'emboutfaure  du  Coke*.  Elle  eft  allez  lecunde  en 
cbicbOM  de  letir. 

C OL,  liled'EcnBêlr  imedet  Vellenm.  C O L L. 

* CO  L,  terme  de  Géographie,  pour  dite,  ehemméitoùuupiifa 
ûge  terré  entre  le»  m xaagnet , 5t  qui  toudua  d\iu  pua  daoi  uo  au- 
tre. U àui  «tarreher  ce  r»x  lout  le  00  n qi4  y eil  fjoùie,  cotn* 
me,  d*m  Cii  J*  iiétlf,  ch-rtba  TEN  DE,  Itc. 

* CUL  de  MEDUJAREd  ou  M £ DUC  H A- 
RE'S,  bourg  du  Royauioe  d Alger  en  Barbarie.  Acué  a cuq 
iKuadelavi.ied'Al^r.  OnatTure  que  les  Murachatrr*  d'Elpa- 
gpe  l'unt  biu  l'ur  Ici  nïnn  <te  Hji»,  qji  ésuit  lucitatacjaen  uoe 


vüJe épïTcuptlr.  • Mtiy,  Oui. 
COL  AC  ES,  oom  c 


, . ..  cnnuDua  a deui  Cimillet  irês-aaciennes 

dé  SalatDine,  qui  Te  répajiditcm  mlune  pu  vatxe  l'Ule  de  Cypre. 
(kf  dcuitâtullesavuicoi  tk-seai(4:)tiquiirurHutenisdiAci.  La 

Eritiiéfe  de*  CrtAioa,  eVurgée  de  veiller  kit  le  peuple,  te  dilper. 

a daro  ipui  1m  Ikoa  publics,  daiia  les  places , dam  lei  bouiquest 
pecmic  t'orriUe  à tout,  te  thaque  fxlUi  aux  Aniâe»  Ibo  lap- 
puridece  qu'cileavCM  reinarqae.  La  fcconde,  des  Ptoimliryea, 
etamincM  la  vémé  dn  déiionciabon»  li»es  par  1rs  GctiyiKS.  Cea 
deux  tânullei  «luteiil  cunlidètees  pu  ks  Roi»  de  Cypre  4 ciuft  de 
leur  uijllie.  C-amiDc  par  leur  ctcpkii  elles  ciment  obiigéei  de  ûire 
ce  que  fan  fans  oecriVné  crus  qus  danr.-u  les  Gnnli,  les  Grecs  le 
tervireni  du  nniD  de  Colas , k>A^,  pourdire  un  ;f4.(tiir.-  ce  qui  a 
pu  décrier  une  Cméki'm  qw  n'euiti  pu  mépfUae.je.  li  elle  eiott 
eaercée  fidétemm,  te  qui  depuis  tût  legsidve  lumme  hetorable 
dans  l'Empire  Romain,  amiiuu'un  le  peut  voit  i l'anick  des  A- 
CENS.  A'heaèe , de  qui  l un  a pns.  I.  é , Ce  qu'on  du  id  • 
n'avnit  tell  que  topirr  Clèarthue  de  Sob,  qui  sjoûie  cnTuiie  qu'il  f 
avoti  aiiflà  dini  la  même  iüe  de  Cypre  des  temmrs  nommées  CoU> 
cites  qui  feivoMtN  let  Analtea,  c eil  è dire  • let  femmes  du  Am- 
An;  que  quelques  uori  d’entre  elles  »>un  teit  conduite  dans  le 
cnnoneat  de  l’aViie,  s'atr^chérrm  aua  temmes  d'Ariabaie  & de 
Mentor,  qu'eltrtponotenidana  ieurtchari  fur  Iruri  épauler,  d'od 
vieni  qu'on  tes  appella  CMmaateaa  1 te  <^e  celtei  de  bn  lemi  qtâ  te»- 
teiieni  ce  mener,  érinedrenertdans  Ville , allrrem  eo  Macédoine» 
Oi)  el'rt  accotaumérrna  tei  PriiKctfes  te  la  Oames  a mener  une 
vie  itville.  te  t'atarérrnl  «afki  te  mépris  de  tou  te  mnnde. 
COLADI  RIENZO.  certes  L A U R E N T I O. 
CO  L AL'TO,  bjurg  te  chât'au  dlrabe,  dans  la  Muche 
Trevitene . avec  liire  de  Comté.  C eli  cr  bourg  qui  a donoé  kia 


nnm  lui  CÔtsKt  de  Cobbo , qui  te  kioi  beauroup  de  repuia- 
tion  dani  la  guette  te  dans  U paix.  * Céiodre  A.beni.  Dt/ér, 
/UaBc. 


C O L A L T 0 ( Riimbiud)  onzième  Comte  de  ce  nom  dans 
te  XVII  làécte.  éiuii  itia  du  Ctmie  Antümio,  te  de  Tvte. 
MarquitedcT''>retti,  te  na<iuii  eo  1579.  Il  tût  élevé  à la  C •or  de 
l'Empereur,  & rendk  de  boni  lervKes  k Rokilphe  II.  a Mat- 
tbiaa,  & 1 Ferdinand  II.  Il  comtiniijiia  letarmeei  du  drnwr  eo 
Iulie,  tonqu'il  furprit  Maucuv  le  iH  juillet  de  l'an  1630.  te  quel- 
que icms  aprêt.  en  rereuam  en  AlUmagne,  il  cnoucui  à Cotre, 
R f r 3 vtU* 
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viltt  capluir  «fct  RriCnr.  * T ;liJf nu»,  K-jW  TnKfiru.  fti>  [ 
fit'»,  Sfut  Jiht.n.  Umff.  trt.  I 

CO,LAL  lü.  (Uimi#  ai-)  CiîTlterfeSrii-Sitfiiof.  Ot».  ! 
fi’iUr  Aul>i>  - rlr<  rKm^irur.  >ur.nii  6e  Run>iWde  CiUM, 
^{c.â{  dt  I w-ytt,  fiüe  dp  Ipf.'me  tt'c.HcUu.  Cj/medf  T.Tiro. 
Ilr-*!  « en  io.«,  te  à l'aÂe de j:u  il {Jerdu Um  frn  en  1631, 
rji.  I ni  bef.:i  vp  dt-u.itiempur  m viodct  lu.li  btm 
<;iv  (tir  fet  vufMi'rs,  l h n;>' rc-ir  Fcri  n<«i  J 111  le  n:>inmt  luei 
CSimb:  lliin  & le  irui  dii*4  le  Cjntril  de  (•  1.  ir.'.  Il  fuc  auili  (ko. 

I-. ‘irm-RC  de  l.i  C.Uiuarti  d;i  R>1|  Frrdtnjül  IV,  fie  «iiMie  de 
} l-mpemtr  L>'<^.old.  Ce  dce-ier  le  défuu  en  166»,  m quitté 
dhiitoye,  eu, te*  de  .|•'Jn  üiurge  EircUurde  S»ie  fie  auptoide 
Fr<déf.c  Cji  iiJnw  Elirtei»  de  BrauletajuT^,  pour  en  loiiicner 
du  rer<iir*  (MTrc  lei  J'ju».  Lunée  luirjnie  il  alli  avec  Uincine 
r' >i  TMii'i  et  JU(.ut  Je  Ciutl««  11,  Roi  d'Anx>tiUTe,  rmi*iliDnM> 
tix dmicr T t<uu  k B JICkIe».  le  U/ieoe  iinr»i66i.  »i;é 
de  )4  iPK.  Il  luifi  erifc  1 nr.*«  entiii  ton  nu, 

q.i'ii  avtMt  eu  de  N. . . . knn  (p  ^ife  fie  nlle  Ju  Fmi-.e  AnnilMl  («un* 
zi|U>e.  A'UMf-e  Fri’cjuit.  C>.i4cdeO)liln,  ruiCurJeillerprkré 
de  I Loipeuur  Léo(>u*J.  ChunbclUn.  fi(c.  fit  mOMiui  i Vtctuw  le 
ciiijo.e  nvj iillrt  idi'l.  IUv<m  e<é  miriMtoUlois:  li  («euiieie 
de  fet  éf.'-A'iii  jT.t«  été  Waee-J.i.e/r,  nik  du  f.«nce  Jfm  F<fd»> 
niod  de  don  il  nem  punca'eni.rMs  il  é(>u.t'(  en  Ircondc» 
ri  ’Lei  HAu-^ihmu-iàr/tfe , C t ivelle  d Auliti)  fit  rcuve  de 
.lit-i  t Cntiie  de  StiuLcnJord,  dont  i|  rui  un  ait  ooinme 

il  veii  «ntin  puurtmiiéi^e  epoulé 
iitlede  Tiieod:»e-Aihleie-ll«nri,  Cini'c  <leS;r.au 
IRM  fie  (itrnrnT  CMnielner  Impéml , qui  lui  dontu  dupiVf-Cnel* 
qui  iiyiiv;ii  k P.tu  en  16^)8  • de  |i  pente  vemk  ; fit 
TerUtrt,  q ii  n>iuni  aulU  llm  jeune.  Utf*U  Im  Ki»  aiiic  nerua 
p>r  U de  itaK  kl  btent  de  lun  pere,  imii  il  u'en  j.ki'u  pus  turt  locij. 
icini,  piii;.|'«il  tut  ti>e  en  duel  le  o.uténw  nurs  i^o^,  dira  un  ' 
i»  tbiAirc  de  Vie.'uie.  par  Audite  Juiihiia,  Comte  de  Sin/rn*  ! 
dcTtf’  CiHnaieil  nariM  pis  Cte  nulle,  Ibu  Cûulia  AntOiiie  Kaitn- 
lu>J.  C l'T-M  du  S<.  L b,ire,  de  C.mIio,  fit  de  Su  Suroior,  de 
Kry,  de  Ord.itw  fit  de  Mutul/e,  Ctuinbellan  iiu|.etiJ.  ijit'uc* 
rrJadiRi  tel  fit  épiÿuU  le  ip  levnet  170).  M«/ir  C.<MMr«, 

CwRinle  de  Snirembefs*  dm  U a eu  julques  tu  drt  nls  ac  des 
niki.  Ce  CjRite  3 été  enru)é  Cti  AoibULiJc  à Home  en  17)0, 
ri  F.m;  rrrjr  Cit-iUa  VI,  ai.jiufJ h.ii  retiti:u,  j*Mr  ia>niKrt  les 
r‘!r:t -ians  I tlrélciu  du  SucceJleut  de  lieuutt  XUl.  * Di.itf 
Mén*  Atitmâ  :J.  A.'rBnrti  Jm  le)»$. 

C O L A N . nik  À R.UY  i ioie.  Cérpnks,  C 0 U L A N. 
COLARUASE.  llt.eique.  Liduple  de  Va>^:iiin,  que 
Bimuius,  apr.**  Piul.  lire,  uoM  i.ie  le  itx.ne  que  BuIji.  dm 
Di>.4  purl.insajilrjts,  buti  qvieS.  Ai.j.ulbn,  Tnk>J.jfct  fit  S.  jiuu 
llanuti  me  ne  I ^rm  pas  de  te  irmiMun.  K iluii  le  (eiuod 
fi.(k.  bt  enln.'n'uit..ire  auueicitui.i,  que  la  i;e.Kruiiun  fit  (a  vie 
di^  ti->fn  ors  depsiiJ'iHiK  dot  lei'l  pLuirirt.  Il  etjti  d4lxiid  aik>* 
cir  i>Kt  le  i itueua  Mieptim  Mi;^,  Di.viple  de  Ui.uJci  fit  eà- 

I -ue  il  lut  Auteur  d'une  pirtKuIierc.  * 2».  Itriwe,  1.  1. 1. 
se.  TetiuUi.n.  Jts  t.  (a  S.  Au^  illu.  a><  lier.  t.  14. 

K.  S.  3*'  U-'CJHa.is.  A.C.  17).  Du  Ftn, 

Axtrttn  trcii 

i.  O L t>  n.  t 'ettt  K O L B t. 

C i>  l,  B K R G.  ville  d 'Alleni(;Re  dint  la  Po.nénnte  EUA>> 
ttk.  q>''*fl  ivjmiiie  auili  ArnerC'Poinéraine.  Eue  eil  liiure  ùr 

II  Mrr  Umbautiwre  de  la  iiviercde  Peiurui,  etare 

C nl-n  fit  'i'tijH'M'.  Ortie  ville  cR  aiUz  t<<tir.  arec  un  IX4U  cba* 
Icui,  fit  tis  Ulimi  U tt-niini  «mliJciable.  Elira  eié  autciluua 

I Kfè^uc  de  Cidain.  LrtÜi>doii  la  pnrent  fut  U Rndr  levjier  «ti 
|tili , irvetiuv]  mnit  de  nr,;e  -,  fit  elle  a e:e  d<p,.nceJcc  a l’hle- 
éi'urde  bruikbiarfil  pir  le  1 i tiiitie  de  la  p<u  dr  VVrlIi^iae  en 

tiiuei  Alkmrix  fit  liSocir.  La  Buleuu  Airk/e-Poiné* 

1 U 1- a ‘tli  cr  kl-,  avec  l'Lvê.bédc  Cim:.!. 

C U L B I-.  R T (Jean  BipuU)  Marq  i s de  Seicn:IiT,  fit  de 
C*n<.Ui«.i>>-»ur-ClKr.  Lit.  n «le  bc«4Ut.  de  Liuu-.-'t,  dOrn>'l, 
&i:.M..iiitr‘fit  bccieture  d'Ei.it.  C^iumi'ijrur  fit  GranJ  Tatrl» 
riirr  d.t  OiJtis  d'i  R t,  Coiittitiirue  General  de  les  l’ViiiiCes. 
Sorluu-nd^itidr* L«iii.imt.  Ans  fie .'vimujarl Jteade  Franrr,  neà 
l*;iit  le  31  auu  1D19.  dvliciijxii,  liiuam  ua  turc  du  P*rlpmcM 
dEtPlU',  d'une  mii*<n  nii^uwiu  de  te  Ruvauine,  éubvie  ea 
C'vinip)i,n.e  dvn*  le  Xlll  It.-tlo.  tumine  tl  piiuit  par  k tnigbrau  de 
KiCHAan  Ciibi-11.  qut  lé  voit  a .t  Cu'deuvTt  de  Rtieiuit.  aet^e 
i.r:te  n l:iqtu<i  a rriu  iur  de  la  iiirre.  ctavee  en  irirrci  G Xlu- 
ques,  Cj  lu  Ij  frmx  Ktr.ar^  CrUrrr.  dU  ttê  jeu,  ii  f 

(ici  irM  uu  qi  une  nv'is  qu'on  ne  liu('>tl  Isre)  1300.  Pritc  fnr 
fuMv  it  if.  U au  niilk  U de  U sttrre  cli  i;ruvé  l'écuiiun  des  armes 
drtrCkTalKf,  piriani  uu  lerpe.a  iorune  mis  en  pal.  Audef-  ' 
de  ctt  èculloQ  luiit  tes  ver*  en  Uuti.s  Gui.u^uts, 

La  ai  te  ieetf^m , \ 

U JlvtiMJ  m'a  dfuaé  U itmhtm. 

II  Ltnii  (H*  de  N toi  Ai  C>*lvn.  Sratoeur  de  Vindiém,  Con- 
IciîkrdEir,  fit  de  ATaUt  Filui,  fL-ur  de  Mnr*  Puil<'rt,  auiG 
Cuii  '.illcr  d Ivi't,  fit  d.i  Conl.-il  Royal  dci  Fiiunces.  Il  i'acac.Ha 
cTiboed  au  Cirdinal  M-rurin.  qui  lut  «kinna  toute  là  conriince,  fie 
|r  ih  >iiat  au  looti  d' avril  lAfii , pur  être  un  de  les  eaérutrur»  le- 
Rameruii  t.  avec  M>-ir««iri  de  Lunn(j7>ua.  premier  PréUje.n; 
Fou^utl,  PiocumirGmétal  fir.Sonii'eniEnr d«  fininces;  le  Tri- 
brt,  b^tftaired'Eiai;  fit  Undedei.  Eiilque  del'iejuU.  Ce  Mû 
niilre  étant  prêt  de  n»unr.  k fi:  un  devoir  de  le  rewmininJer  au 
UA«  coni(Deunl>i>tnnied'inieappUciiioaiQiaiir.able,  d*>.-nchJélU 
té  ii>>ne  rpeeure,  fit  d'une  eatreme  capacité  dans  les  attùirei. 
Majeité.  iuilt^me  par  elle  méiie  de  ta  vérué  de  ce  téiociiKni^, 
appelli  M Colb!ri  dam  (ôü  Co-irril  d'Eui,  inmiuinent  a^réi  U 
in;>n  d'j  Cudinal.  St  k nomma  ContTfilleut  Général  de  iei  Finan* 
ns,  qu'eUe avait rvuilu  de  rclornxr,  aptiu  ivai lUppftioé  U cKir» 


ge  de  Surbitmdivii.  Rku  nétoa  plut  cwfiit  8c  pfiua  embarnCfi 
que  kur  aiinimUtatioot  Ccpcudni  M.  Culben  Ijivii  Us  vues  de 
v/tt  Prii.ve  uvre  unt  de  itéle  fit  uiu  dbabOeté.  qu'il  vint  a btu  Je 
déivckr  ce  ckKnimjetxirabie,  Oe  driaiiner  InmalveiUuuM  que 
les  im.li  tri  des  tems  sroM  iiitr«iJuiics  dunt  le*  l'inancei.  fit  dp 
léublir  en  ordre,  fur  IrquH  les  banDp,trtvUiivbe  d«  le  relier. 

Sim  bon  tpik  fit  km  appUcaunii  iirtiu  3ur,(r  au  Koi  que  peiinnne 
B'éKitl  plus  iipsble  q'ue  lui  de  veiller  a U cnnflniéla<A  dri  cniiUri . 
que  là  Majelle  av<w  pK.jcné  d’ékver.  lin  «lire,  dés  qu’il  eut  «te 
révéra  de  la  cbar^e  de  Suririrridani  dn  HâiimeR*.  qu'il  noiiDer^ii 
d'eterceren  ifid»,  il  fis  tiare  des  délit  1.01  par  les  piuiKibtut  Ai* 
chtitéti'S,  p.ji  lesoumct»  Qf(kiiv.rx  par  le  Rut,  nepaigflau  ri 
inni  01  détails»  (cxa  Nrre  vaknr  crut  qui  éinUnt  apteta  p«r  û 
Miiellc.  ficpTiui  It»  periivtiimner.  en  coniuil<»i  kur  caétuson. 
De  la  ce  cranJ  nombre  de  nuirmut  d'Aiabutftufe,  tels  que  a 
i.t^adedu  Louvre.  laKiUne.  bioknoide»  k*  ecuih  1 de  V.rlui* 
1rs,  lOblmai.iire  dr  Éam.  fi»C. d. ni  le  so.ii  fit  la  Jua^intKrBcrb* 
iiamni  nûjoi.rt  radmiiaiioD  dts  Ojor.caiu  i>rs. 

'J'uusles  Aits,  quic-niqiirlquK  r.'i  I Kiiaus  Bàiimets,  femblé- 
hni  afcjfs revivre,  fit  lé  iquukieM  à I'. un  pat  U produAicodetes 
<hv(»>d'iirjvre  de  Ftui'uie  . de  bculjiurc,  fisc.  qt<r  |i  hiauur  a 
dau«  d'u^ijH'lrr , 1 HAil  (e  que  l'iuiv-  a vu  naiite  de  pbii  rtrv  m ce 
Cmre.  LeR<;i,  qui  ivonctrn  ki  341.3013  fur  eu»  la  prot(ét<uiiqua| 
avuet  ucuidec  aux  Scirixet,  en.ji  rcHvlu  de  ne  rwn  eparjicer  p'jur 
üire  liiorir  les  um  fit  les  UHm.  Ce  kii  tur  M.  C.>lbenqjeûMa* 
jeile  Te  rrc>la  du  l<A.n  de  lui  en  «tlnr  les  occaLwaa  ; fii  ce  Muu* 
lire  t'r  aiiailia  avec  d amant  plui  d«  léJe , quU  fviTOK  li  ptupie 
iuclinrtoit,  en  (rtvani  crile  de  lun  Fiince.  Lri  habileif^ne,  ana> 
(Dre  par  l'rfpriir  drt  Kraiihcaiioni  quileurétoieDt  dciUnéet.  leiku. 
! birrtni  kurs  Ibins  fit  kui*  vtiliet,  païur  s'en  rendre  dipef.  Le 
I mérite  des  plia  muddlrs  nepuuvon  le  cicber  1 la  variance  de  M. 

‘ Gilbetr , qui  pvenr.'ii  butn  de  le  tk'rrrrrr  juTqurt  dan  1er  patries 
I plLuékNi^nrz,  pour  fetp.il'r  aul  lib.  raJittarlu  Rra.  Ainb  quel. 
, ques  Earaiigera , qui  le  dtRux'uoKO*  i^*<cs  rares  cocBMbncn , 
I lutecs  anm  ta  France  a lofcc  de  bvrr.UMS  ; fie  d'aum.  a qui 
I lAoriurde  k puine  ne  pcritui  patdefeinnlp'linur.  n'meurea 
I pu  iiK^  de  pan  rui  |ruis  de  ce  Monuque  bmlàilàtii , fit  tUeoi 
hüiturex  de  prrkat,  ou  de  peaû'Xii.  Cuame  la  c cûi  né  tnp  pnj 
de  recon.-vjiire  te  laruur , dini  U pertonne  de  ceui  qia  le  ^cule* 
durent  déjà , ta  grntrtMUé  du  Fimcefit  la  prevorancr  de  En  Mas- 
! flrv . Jrur  mlpirerrai  de  t'jurnir  I ces  e1ccisr.1t  .Mai  ics  k*  inoyvns 
, dr  kiemer  dci  Eieves,  q'M  pi<tkm  unjour Criskf  » uuiùmriur* 
I paiirr  kur  repuiauto.  Voila  fur  qoeistnnifcmensluiciuri«ii|irs 
I cesAcadtinKKé.ébres,  aulq'iellés  irt  brirnr.‘i  fit  iri  AmSjiute* 
devabler  du  propeur  luiprmaiit  quruci  uni  t«ii  m Fraoce,  lu  se 
I rallie  de  Lojii  XlV.  E Acaicuiic  detlnicripiionsaviAU  pntruil^ 
I fuiccdaos  U Mil!  in  même  «te  M.  C >|bi  ri  dés  l'ar.iiée  1A63.  Ce 
t'ül  ta  i66d,qjc  lui  cmiee  l'Ata  Je  1 le  des  Sri- nces,d  111  lcr  .Mem* 
; birt  r'appiipjcni  jxtctiuiilK'ictntni  a U Gr-^innne,  a l'AihoojiBie, 
i aUFhjiv(ue.  fit  a la  CnyiiiM.  L ArckUvC(.jre  ruoulü  luu  Am. 
dénué  eu  ifiri.  Olles  même  n »i  avimm  c(éi»njretk<04'iirms 
aupaiaraut . cuinub.  l'At  idémae  Frar-'^otir,  fi{  edis  de  Pvi<ujie. 
fit  de  Sculpture . nilemueni  les  cneisde  Upncr.'noodu  Roi.  fie 
de  la  bvrovciliuiice  de  M.  C Mbtn  .tuii ours  aulli  «icniil'a  (lucifer 
aua  Soutien  fit  aui  Ans  de  nojveli'X  iirvurt  de  li  pan  de  la  Ntsjc* 
lté,  que  Si  k Jt  anlpeétvin  eiM  (te  le  kulnTipl»i  o.imiTui  1 fjuKie. 

Cepvndtnr,  ouue  in  FuiliUtt  fit  ks  ru'i<T,nii,  il  eut  encureâ 
réi'kt  La  Manne  fie  le  C~naiiic'rteqje  le  R-a  juii  dit»  é>ndesMrie* 
nktd,  ea  le  nummuni  Sititiaiie  li'làri  i'an  Sa  .M.iirtcé, 

d.Mi  ks  armes  eroirni  teJuuiei-s  kr  icrrr.  ivnii  conçu  le  UiiUia 
di-  les  laare  trlprCtee  lur  uirr.  fit  dr  k pvcvalorrdc  Ihcutruirn-ui* 
(■■•n  det  pritu  de  ion  Ri>yaunkt  ar«iiU;’.(  trop  lonb  srius  névli  .é 
par  1rs  R •»  lit  ptciccelkurs.  A ptiiiecMi  eilcciitf.X  M-Cuburt 
d<*  irav/iiritr  i cr  pr  ',ei , qu.’  ce  Mmiilrr  raiirinbta  luuc  ce 
qu'ii  av->u  de  vi<,i  ai)Le  fi:  d’hlbiklé  p..irlecom:MiiueCÎncriIa9t> 
rnrnt.  Lii  cran  J nunbre  île  v utlraui  fit  dr  vairres  ùrem  c mjtiuiis 
en  peu  de  sniii.  Lks  arumiuf  ba  is  4 MarleiLIr,  1 Toukin,  s 
Brrti  fit  a KMhefuri.  l 'rtni  l.nimirdesoui  ceqra  eicm  oectifü* 
re  a rariurism  fit  à l'cq-.iipein;  nr  de  pluicurs  rlLicex  Une  muni* 
u4e  dUrticicrsde  Mitme,  de  Fdo:rs,  dr  Misriutt  paruroé  s.>r* 
i raez  preiqiiMoui  4 coup  pauv  ks  inarccunes  |.;tplusdiSiules.  L-v 
I nn , t ’us  kl  relions  de  ce  nouvel  eubinfé.'itcne  lureui  cndiuii  avec 
une  de  pmdrnce  fir  um  de  vivicdé,  qie  les  natuus  Us  pluieiperi* 
mer.t-esdansla  mn^iiiiii,  en  JurciUé(aknieoikippéndef.«pn* 
k fit  de  jaiuulie. 

Le  (^mmcTce , que  la  Fnnce  n'irok  «zercé  jaCju'alonqa'im* 
prnitcmriu,  pmH:s  twn.fiV  d'on  clnn/ensera  Si  m3ite''.z.  Nul 
C-kauics  des  liiJcs  fie  de  CmiJa  en  derinrmpl’jirtJtnrarKs;  fie 
l'émuliir-ifi  anima  ie]irrr,em  1rs  N^.'uriiiM  Frinçiàt.  qu'd  k Suffit 
dnu  U kiiie  li>us  ksaulpiccs  dii  Roi.  fie  pr  k-aÊi|Mde  M.  Cal* 
beri.  criMsdi(lcrente*C.},-n[»cm*sde  Cim.’neree,  l'une.  p.u(  les 
Indes Üri< ijaiea : ri.iiie,  pour  1rs Irdrs occiJra'alet ; fie  bir^ 
làeme,  p>ur  ks  eXus  d'Auiq'i;.  Au  dtdins  du  JLojri  une.  U Os* 
liai  de  LAii^dcu;  uureprit  pour  ]icommui«tati}fl  derdt-ai  icrrt, 
l'.<i  Conduis  a là  piifri.H!iin>  fie  krvii  i traiiiporier  n:  l’xsdaïuJ» 
cœur  de  la  France  avec  muuv  de  peine  fie  aoa.a  rte  ims  leidtii* 

1 net  fie  les  mvrv'Mi-diresansr.-iéeade  soutes  1rs  panirtdu.7i  >ndi.’.  Les 
drapsfîm.  les éiodrs de , lesiknielUs.  ks ^ices deisuvrA 
&c.  q'  w nJL'T  achfliuns  iiévtEérnaeus  des  Érri'v.rrs.  l'ureiM  rtuia 
tibn^^éfi  di.is  le  RoyaiKiir.  Ei  te  lutavccuitdeJ'occét,  que 
irurs  maniil4i.djresoru  turbaiifcr  la  tépuiiuondecellei  quieiuKol 
éiablKs dansdaurcs  linn,  &001  tté  lesfondéksde  telles  qa'oo 
J a iurti)éesdep<.iis.  Il  maoroit  cococe  wmiiiiud'ocfjipaiionsqul 
cuilnit  été  accsbUutea  (oiir  d'jurrs , allez,  de  irms  pour  s'sppliquet 
4 l'éducatiai  de  ks  enuns.  Jamais  père  n'eui  plus  de  fiin  que  lu* 
dr  tes  eirvrr  4 la  venu . fie  a soute  fvie  de  belles  conmiUncei.  Il 
difcenlrai  tauvcnidma  le  plut  pnii  d-tiil  de  leurs éiuirt  ; fit  pour 
kl  animer  pu  l'a  prekiice.  Upuluit  plulicuralKurrtà  aiTiflerldes 
couérencfs  qui  le  ful'uiciu  pour  les  iafttuire.  IJ  aroii  daiu  U nui* 
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COL. 

fcmurtfetcelkrre  Ce  mt  hibSrtn^^ue.  oi>il  a nmcflC.  pMmluti  i 
iD.ntMvin.'ini  uVr.*«>)tn  lel'uitai  i'Tir'n  wt  lur  tüJir* 

H!i:icrwvs,  uiK  Rm v* -.liirkM  MinuiLruj  iR.-tcurKua.  Ce  | 
iMd  nea.>it  quVK  k«fe  Je  r*pplrtii»>D  qj  il  à cje  i ûite  venir  de  [ 
uMi  les  pid  te  11  terre  n'w  muuMuJe  pr.*i  ^utr  <k  Jirrea  ptrcieui,  , 
& lit  rsret  Mi'iJrn:!  (diriu.  n(iu<t  U bu^liotliéque  d<>  K *i.  K ' 
It  nn-tre . o.-n.'T>*  i(  i i >it.  ti  plut  belle  6c  l<  piiM  nsbe  q-u  in«  | 
d !!i»  l'L'iiiveri.  Ce  ni  p ■«  Ht  un$  jes  dépfolc»  prclque  lufune* , 
no  ivnit  iiolenb  ni  trt  tîMiJi.fur  le  boa  ue-Vr  q luavuit 
ttibliJifltriJ.-:' •li^ndrl  Fx.wr*Cei.  ||  clk  CC(Uk^  qiv  ce  twa  ' 
otitt  ctl  une  i - > C'  ir  prnli  ;e,  rVirt  cm  ne  üunnt  ;iimisil(ez  . 
IcKier  le  Si.-jr  C .ib.rt.  puii  ] -'  H voir  que  . par  la Iriue  ligrlk  de  I 
fri  rÿ.-lemci.s , ii  e.l  purtn.i  » lart  dtt  ch  >|rs  q;ii  jvuteni  piru  i 
imp'i  hblei  a n>:is  ceux  qta  l'on  peecedè  ; en  to.auuliaurie  tuia  | 
plut  le  ; • Ht  J • q IV  la  Fr JO':e  n‘en  ivou  j roi  iU  ea  iv*ni  lu  « ' 

dt‘  quo,  lurv-  cr.;  i 're  ii  >i  türccs  ior  ii  mer  a luus  Kt  ptu^es  du  | 
iD.i  le.  Ce  Ji' q '^1  ";ur  lesdep.T.lts  ie«  lurmciii.Msiur  u>JUt  | 
Itt  lli■n  "cm  , ce.ie  «V  t biiiinuu  Jim  toueilri  Miuure  kLoriIrt.  , 
Li  I,  ! nA'i  f i5''i  M'il  Al  Ou  Ku,  £<  kxm  1rs  ctiiir  ’'*  <le  rEut, 
at.cU’ieiB)'  lincrnte  II  n'i  dnem)’leduislcsieaispi<ct-  • 
a : ii  f'iii  r-"'>.i>-r  lrsahnii*'i  iiaoienki  des  ^auiiuuuuiiAiur  M 
C ^ de  Lrtm  i,  d.vii  on  a tuilè  ^ 

T.lies  éh-ims  Irt  cKOirMons  de  M.  Cjibm  • tels  éioieac  In 
tbir.i  iiiù’Vrl'biri qu'il  Te •kHUirni,  coueriecuier  tel^Tuili  pm^u 
d.*l’0  Fnrcc,  Kirquii  m-Kirut  * Frmle  imemc  lepteinbti.- lOij,  , 
* I'Hc*  dr  6t  ini  k ‘Il  AKiff , pitute  de  h>ji  crut  qu  Li«.ilcffU«nU 
<M)  !.|  >e  7fie  pcnir  h Riuir*  de  Ir  Pribce  , 4<  q.iriquea.ivMrv  pour 
l^iMRCi  mc-nt  d<  s Sckri'  rt  i(  iki  ,\m.  M.  Adxiui  de  U Hiudiye 
fil'  lur  <*-  r’icle  Je  M C ’‘b:rt  plu  irun  rcautqueitq'.n  ptuvcniic*  I 
nir  in  l-••r  place.  M Cdlvri.  MU,  ayani  apt^uc  cb.tlJikt 
plut  I) ’ubies  M irchinds  de  PafH  A(  de*  *itlct«o<tia;i,  pc)urcim  | 
t- rrr  iviceui  t'T  f*-*  iDiTent  de  r^Mblir  leoK'îi'n'iKrce . Ut  y al  i 
léreii  aa  j.iLf  aiit  ^e;  mui  c»>n>Tir  p'jfjav*  n'oioil  pM.er.cKiiia 
a:?r  ’J.fli  qui'n  tiiire  rûi  cHTitncnce,  «rpar»,  Oit  le  M»»he.  ' 
/m  w»i  *»>'«.■  * N fl  .Vri,'Vour»e,  dictiii  Urleanoiinoir.mr  HaiMH 
q'J  iT<>4  be  .i'  ’-'p  dtl.ru  i m it  n>i|  craiRiKai*  iciuj  e';siein-.nt 
d\  tf  t V ' If  C' tnffor,  s'il  nuut  rrUipe  quelque  pu/ule  qui  In 
d ‘,'l  tt  . iiw#«r  r^pllq'ii  M C ib.  tt , e*M  f <»>•** 

Inâ  »\n  U /iti  Jf/ttfii'é,  fet*  It  Bttit  t*  Seti"/"»' ^ f>»M 
ptfiUrmr  «4W.  L •Irit'is  (Uz  H)  repreitlnt  la  picu.e  J};.  M «liei 
gntuf.  piaqur  V «M  le  cintm*ndcr  de  que  V'iutn’jat  ar'ineae»  de 
traurrr  b^'o  ce  q-r  no'it  |1vmn>^ur  d-  t-mi  je 

vent  Jmi  tr  nch'Xe  l *mi  rrrivcm  m UmJsrr,  Whj  ' 

««eimatr  Jr  raar'tf  miv/e,  fÿ  fut  t'fm  lur  tani  jr  «re>.  v(Kj  ne 
r««vx*r/'ir  .>»■  Jiaele  r<a«rr  rr  a#  l'enreecwr.  Ai'.iui  de  Ce  tf-O  . 
un  pi  1»  vil . -M  C>  brtp’iili  J,  jc.d;MrrC  t'nui'fl.  CrmauvMr  I 
/urti , M'm  a «-■  M .ni  i i>>'ir  rrpinlii  H 7mi  . /r  >iv4<fJe  rr«i-  I 
CsMfoar.a  ‘s'.flt  A * ;:n  Jt  U/tfit  |iir  ét  mr pt* 

i/aptent'^^,  yaVaaeurpi/arvatriae.  Ei'4'iiie«e  Miniitre  coin*  I 
cnaiv  U lui  auri.*  d' v^'fit-r,  rn^is  pi*  un  œ r»ului  ouvrir  la  bou* 
Chr.  S:  lacotèten'  t' ri:ni  ai''S.  Lorsque  d'Maiirr  irtv»ilP>*i  ■ U ' 
Cei'..al4>^ve  d>.  h Maiinn  de  C Ibm.  un  Avora  Or  Khrirei  nni 
pTclârxtricr  Miaiike  ueir>tri.lcli4'.'-rv  de  pi-irr  .n|t-,d>>ni  le  lemi 
avuic  rrrn^F  le  r>  z & >e{  c.m'lct  6r  cnitkn-é  l'ii.tcripaon  m leiirei 
C''(>uqm  qu'on  a lunrydrt^iir.  On  tfaque  M.  Cu|eerirei;ijur  ' 
ptekm  ivre  isw  de  pLair  qe'il  4irmt  de>i  mtllrdm»  crmi,>ianta 
cet  Av'Kar,  âr  lair  ch:r<r  <L*  C-mlnlIef  au  fretidial  de  RIxum  i ; 
pjuvere.  M.Colb  rt  elt  cnrerré  diflilVpiife  df  S.  Kulurhe.  On 
J VI  itf'fl  ii'rnhentieecfall^iirraRrninii.  rnêi'if  du  manrtnti  de 

d-'<»i1.i'TA.iOrdRidu  Roi,  dnoMl  emu j;riiid Tnnf 'r.er.  Ua 
Cil'» ]'■«*.  ou  q'i*l,u'iin  q'fl  n'avoK  fus  ntiirnu  de  cr  Mieiiitr  c« 

S ni  pfv^irliii,  p-  .idir  su  oju  de  crtte  ftiuie  uncanoit,  ou  oq  b> 
.>11  cc  vers  h.'Xiizicire^ctii  n>  letttis  «(Uikx. 

Rer  ridcaia  niinû  . «ôiar.veea/^ara/, 

L'A'il'*  le  Lsboiirejf  eofnt*»rrit  M.C'»’b*rt  aiiCnmrCoBdo.Fi* 
Ik'U  a Mm  kr  f,  » R >1»  T'tni-kb'-ft'it  Cbniue.  Ce  lui  af pbqiicm 
eu  «trt  de  Jr'fBiMr  LvAjJc  de  PuiuiU , CiUiali  tuurigr  deCoev 
d<l. 

A.'tni  (rtirp.'<'‘i  ri*>  tmmkt 

amfu,U»\il aitt. 

^n«  ,i^.yr*/i>rjrrirru^it<  imtihtMrem, 

^n*:ts  nM^it  tint  s ■raWr/jr»  RrvHj/ 

^ fjriViftttfim  t»rllli>fatrr  In  airain, 
f*’tu*i**Mt  aM«rj(«uuiu  rn^'a  rrerr. 

M- ^TTlnt  de  l*H.-/.ITiTe  fiiicetF.ïonedc  M.  Colbert.  Detcus 
In  Ml.  uln  s de  Fftitte.  J-i-U,  ou^ranRen,  C qui  j'ai  pirle  en  ma 
Vir,  jrn'rn  ai  pceiu  CCTI.U,  qatlu.krti,  a briiicoiip  p«Ci.  aultiht* 
bil:t.  ri  «tiifi  ctKirpeur  que  M.  CalbcrL  * Aintlot  de  U Huul- 

Ce  Mu:il;r^arj|tép'ulc  lfa»w  rbxrnr,  fille  de  "fât^urt  CYitron 
fîrt-'nevr  de  Mei'irs.gir.  Conl.i'kr du  Rni  «a  (ei  CotiiJtt.Gnnd 
T-a  lit  ie  B1  & CarUaüir  dkiCht/Tes.lece  Conué*  Ce  dr  lia* 
tu  Ë’  cm.  laur  de  /.-aa  ChiTon,  fitk^rur  de  Mirart, 

l’ttitkiAiM  nierau  Paràniriu  Je  Ftrit.  Fille  tWHinit  k haine, 
me  avril  M.  Colbert  en  avtm  eu  fix  tiisCc  iroit  tille*,  j. 

Jras.B.xptiite,  Cltcrjlur,  Mirq  ris  de  SeianeUr.  Src-  Jiw 
mêtitf*tl!T)i.iii*ntm»snitU;iiiri',  a.  ÿa.*.j«i»f  N/tri'.n.  Archevêque 
de  Routn  . CùAcur  de  U M.ifao  dr  SixwC  de  Sorbume.  A>tbé 
d.iËri:,  Pih  'r  d<  Sn^K’  ir  fiTitv-ueldc  lemporel  de  11  Chtriiê>l'i/. 
Lùre.  Etc.  PriUi  d'uj  niérne  ûi'ptilier,  mnti  i Pins  le  dixteim 
décembre  ivov,  en  fj  55  «r.riée;  (IletuiiderActlemieKnni^nf. 
fr)  ).  wiweiur- Var/i'a , lîitijt'  de  Grani  Cnu  de  Malie.  General 
deiR.ileres  de  cet  ÜtJre,  CcHDTindtur  de  Boncixiri.  Cokxu'-I  du 
rtpiTaoi  He  Chiu'ip  j"Y,  U i^iij-tJierdct  umee*  du  Rm , qui  liit 
bleilé  i 'Valctjun  k août  16S9.  & unutut  de  £t  bleliacck 


COL.  çiot 

dftaUme feptrmbrt  fuivint  ; 4.  y<t!>fArmaad.  Marqukdc  ti.  :v 
vuk  Cc  dOr.Dori  qai  lut  bur-Jnu.iJaiM Gi'itcr.>l,d^.  .U 

R<n.  pau  GuuJ'M.iik  des  C<.frini.viies  dcFnute,  Cu<jne|  lu 
regiiDViu  de  OuisptRnf . U MartthiFJe  cuilp au Ct'tlviierM-rr^.B 
de  I L?  Rut  Je  tu  Lleubtiuw  Grik'tal  au  inott  de  |um  du  la 
mCuMaa-iée,  pr>ur  tecumpenfe  divuir  det-  ndu  pendarc  tt  nt  <.  a 
qjMte  muH  Kciienweext.  avec  nue  la  prudince  Cf  la  valeur  |x.|. 
ubis  cjorie  une  ar.-se*  de*  Afiirt.  Il  lùi  b«lJe  mortelUtnt  il  à 
iitxhilu  le  I)  août  i;«>,  de  (OouiM  a ULn.  Crc  de  40  mi.  re- 
grene  umveneKeoy^ir,  ne  Uitlaoc  de  o*intiU  de  R ichrinuu  .r« 
'rooiujr-Ciurenre.  quil  arix;  cpi-vieek-  sp  juillet  i6Sî  . que  -<m# 
Culbcri,  nunec  le  uO  irwi  1*06,  a /M«*<a/r^^,  i>uc  de  Rjtbe- 
chuuari.  Le*auirvtrnunsi'Et>>i'Aa.D  Fra.uvh*  Cilbett, I'uiK 
f.Ltuit,  Abbédr  Rinpon,  Ct  bL.'n.knr  G<rje -lu  obiriet  des  li- 
vre* tMiiu.iritt.  m'Jarile*.  Ccc.  St  <L  la  ma  i.'uhè)ue  du  R''!, 
puii  CoiQie  de  Linie.'et . i-apâuine’Lir.i?cr.^m  .les  G adttm.tFl)* 
minas,  tnaiie  en  mm  tii'j*,  tv.c  .V.  . . du  Cvxtist.  nlie  k 
Liiur  FrttsiM  du  UauL-ui.  Mirqun  .k  Sourchrt,  Grind-Prt'.ll  Je 
Fuace.  «K-  Itq  wlkil  1 eu , jutqua  prCûnt . un  It.s  mon  en  ji.in 
ipoO , Ce  phi'kurt  til.es  i 6.  «J«aelrr  i.ùeaei,  Cun.>u  lûus  l«  r • I 
de  Comte  de  bc  aut.  Co.ui«:l  du  re-j.:aiu  de  Ch..*n,u.'fle«  1 h ic* 

If  duquel ajJtKcie  bk(K'  a Ftaiiiui  le  pierOK-rjuiUr  ii>u»,il  in  u:* 
rut  dr  la  Metl'jrr  pe  1 de  lemi  aptot  ; 7.  . p i 

é^jula  le  ir.nli.'iQc  umer  tbOV.  C.tielr«  ri«<Mvrd  A.bctl,  l>at:  ue 
Cbevreulê.  Ca.uUUe-Llr'i|>  Aaiii  JoUtv-vaux-liprttde  la  G>rJe  <‘.u  ' 
R'jii  C.  rfmr.v.va,  inmee  k i>jj-n«icr  1071,  1 r»ml  ic  üeausil- 
lurs,  XXacdrbaiflt  AK'tm,  prruiut  Cennihni>ne  Oc  U Cnimbre 
du  Rui,  Ccc-  g afavM  al.ioc  le  14  levricr  adrq.  a Lhui  le 
Rixtiechaum,  lAacdr  Monrour,  Gc.acral  OesRakita  ilcFt.uxr* 
ouneii  j6$S. 

tM.  Cülbeneut  aiiiTi  ptxrrlirérei  Sr  locrn,  ,VarA'a<  Colbert.  £<j- 
q<K  de  Lup-n  eo  tobt . puisd  Autrrre,  mon  le  cinquième  lepte-n* 
bre  iCpd,  Prélat  vénrraMe  paru  vertu  Ce  par  |i  Lnutrté  de  la  «le; 
Ckarlei,  Marqjii  de  CnMlip , dt«t  «mi  f*Utrê»i fiai  ht»  £> 
QOUAtlD-F>.ANi,ütt,  Cunuede  MaUfCvricr  , f«ia«/a/M  tnkU 
é^ui  CUavr,  AUbeilc  de  Sainie  CUire  de  Kowinti  Af 

ruuartr,  R«U.;i«uk  HA  Fi.les  de  5auMe-Muie . mine  en  i4yC!s 
Manw  sillet  a y*m  ü-'l'iuirvu.  bueu  jius  de  juitrce  I b ailont. 
joarte  le  i9  tviU  170)  i Cf  .M.  . . G'jibtn,  AiMkil'e  du  Lpt.  loarie 
m mii  iTto. 

C U L Ë Ë R T ( Iran  BiptiAe  ) MirquU  de  S:iRfl.-Uf . hTi- 
Aiilre  Cr  becmaire  O'Ëtu,  Coaunait'leur.  Ct  Gra-vl  TnrrTmtr 
des  Ordres  du  Rua,  ne  a P«ns  en  idji , euric  nii  .iné  Je  |kam> 
OAfTi) TE  Coloeri,  MiiiUtre  d i-i-.i.  q li  prit  l»io  k k Mrmrr 
im  tOe.ue  vus  atiures , Cc  lua  ubiinr  de  as  .vl.jeJke  U <i«‘tAe  de  bc* 
emme  d'raat  en  iumvance.  .M.  de  .Seif.ielar,  rh.n;e  iLvlort 
dune  paille  da  deuil  .k  la  Manu,  k n.idu  bien  uk  rapblc  den 
purht  kU'  haut  k poids,  6l  iLluva  l'\>us  k*  uijrrt  de  la  .>'.*jelte, 
«J’enpuu^tauniief  ieiiDUlieintiii.  Nuit  IcckinciU  ü tavrrit  r«R  rr 
avec  beaufuup  de  vigilance  Cf  d'AibUtfC  ks  |>ru|eitde  m r orauo- 
oex  par  le  Rui , mu. Il  k»  i-accu<>ti  M itooe  «r«c  auSim  de  iJtt» 
duce  que  d iflirepidne.  Sun  mtruiurea  eiecvkbn  par  ivinrepv-lit 
deGffiesen  iriSq;  pu  ks  daitmi'ars  rtpcdiiion*  l'aiics  c-khsv  le* 
Cwl-irci  de  Triixtiy.  de  Tuius  u J'Aq;ef  ; pjr  celle  qui  c.>iyra»- 
Rmi  le*  Lipir'oii*  de  reiiuiier  k prix  d'tinpranj  ooiiiurc  d'.lKU 
laaoilur  les  -M.rtlunjs  Frxn^.xt,  tes  lu  ».t  ocuJviril  t ; àC 
par  k rriiie  tau  avtc  k R'.ù  de  ita.n.  L-mque  Uemtre  lé  ùl  ral- 
iumeeen  M.  debe^ieWjf  t'embiequaliir  la  Ika.e  d'’iti.x« 
a taire  aète  nux  deux  d cie*  eournM't  qui  te  miment  .kn  iviitt 
P 'OS , 6f  II  tu  h-jiujteefl  o^(>Me  lOïj,  de  U dunne  0:  Miulirt 
dbtit.  Ëi  tm.  a.iru*  avotf  tf  iVauleni  ibijo.  a un  iMuvei  aroft. 
Diiix  , qutlui  luvt  du  la  batuik  tVifi^  d.iis  la  Maiicit,-,  C laliai- 
leur  ikiCapde  Ikve/iers,  U toui.itd  iikune  imlaJae  d«  luiqueur, 
OmiilibAiru.  le iruuieme ojt.iuofv de  la  me. ne  année, a lare 
de  tg  tnt.  •'ê)n  tvk  atdt'U  pmt  la  Rluue  de  i Ë:it , l m faut  <x- 
cclieiit  piur  Ks  An*.  Cc  h-»  loauK-re*  ikibui  Cc  |(e...‘rriiref,  le  ri- 
rent rectuier  de  tuuaelaFtar.ct.  ccl.ith'iui  des  Utiùirrs  Je  Ma. 
ruie . qui  cunnuiihnent  par  eui-inc.ii  s q<i>-ik  euu  U uapaoie  dint 
W bKicti  ««  H*  plus  dintiiirsd.-  le  ar  .ii.  iur.  U avMteuojle  a.  le 
bÂiteinr  irvrics  id;j.  w«n*  Wa»;urrt:a  4 Akcte  . ti.ieuniq''e  de 
eXarfn  r««f,Marq'a)td  Aie)f*.‘*iuru‘li-  id  luUi  idig,  nr  Uidiot 
qu'une  mir  fTxmeen  bal  â|fe  en  aviii  ie«o:  ».  it  liiiein.'  kpie.-n* 
bre  1670,  CsiktM  r«rr./i  Je  .M.Uhn.in,  Mirq'su'-  de  Laue, 
fille  ptiiare  dr  rSaavi  Je  Ma  vmn , Cume  de  Turicn^.  U quelle  k 
rrnuna  k x:  tevrk  r ttt.A,  aCusriri  de  Lorraine.  Cuinte  de  .Mar* 
tan  , dont  elle  rui  auiii  du  Btiur*.  « irmui-ji  klcviciae  d>'cein* 
bre  ifigo.  Uc  (un  nurukeavec  M.  d , the  a luilfinj 

fi*,  i.  MAMr.-jKA«i  B\rruTBC..bitt,  M'tqwsdr  .Seii.nfr 

i.j.leLuorC  . quilu»  i «.  7a«i.fa^iiarJ.  Cwwtde  GreLstty,'  né 
en  tcsn  . Colonel  du  rcKttn-ix  Rural  des  Dijgiini  & Ik^  jti-r 
d*  t armret  du  Ru,  qui  a épuule  S. . . -S,  iu»,«  -,  j.  i*mf  nmri 
Chivalicr  dr  Maire,  da  k Chevaiifr  de  StuuiUy . né  «a  1HÜ7, 
mm  en  lar.rier  l?3ji  4.  Cwarkj. iU< «m*  , l.'.»'»  e deSL-vnrUp, 
qui  époula  le  caT>riar  mais  i?i7,  w«»r  de  U T Mr-Tacii,  uIk  dp 
fvaajMi  nitfmad dr  (a  T lur-'raxis.  Canve  de  ValUi.i.ac  Cfdu  Ë. 
Fûttqxre.  Lar.iieninl  Geriefal  de*  arflai-e*  de  l'F.  iirVr  ur,  Cf  G <i« 
vrinei  r de*  nlJe  U Uuilw  de  LimO'  >'<re.  St  d'afvw  Durai,  neuie 
enenuehr  le  19  icviie/  17191  Cc  f.  J^KiMt  AÊtaMu'n.  Cauc  de 
Licny . ne  eo  ifujo.  mon  en  id9j. 

MARie-jB.f.t-ËArTisTE  ü.ibert,  Mirquti  deScicnt'ir; 
Ccc.  C ilnnel  du  rc^lmert  de  Cnampaf-'ir.  lut  rrqa  M.i  re  de  u 
GardcTubecKi  R'i,  en furvivutct du  .Marquisde  la dulr  nir.ju. 
fût  nommé  Cakmel  du  régiment  de  Ciampigne  en  170: , n 
dridaiméerii  170J.  Il  aa>urui  IcpCievriet  1713,  tnta3.|*i>« 
née.  H é,uyjra  kdméme  janvier  l7of . Afaor  Giui.'â-J/ajirara  Je 
Firlkinbef.  Iided'a<aiai«#-££aii.  PiiitCe  de  Fuflk.uuvrg.  Jint 
il  a en  M*rifL*tnfr  Cf  IdMtt-S^uu  C ilbCTI.  l'arr»  le  P,  Aid'/liik, 

COLUË  RT  (CharlesJ  Mnqjt*  de  Crniii.  Mmillr  Ce 
S.-ercoire  dËiit.  ferre  dejKAM-fiAi  rtire. Caloeri , -Muiulre 
R t r 3 d £- 
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d'Exu,  ivolictéCoofriUtrd'Eiiianfiiuire,  fré&imt  lu  Confiné  ' 
fovr«f<iii<i'AiUca.  je  du  P.ir»eti>:niilc  Mett.  iMcnduK  dejuflw 
ce  uiA  {MK  fie  armert  de  Pruimce , de  C«ialu(ne . te  aijccs  pn»in>  I 
en  de  ftioce , ec  en  U <<<Dériiiie  de  P>iru.  U ûii  deiMu  Pieltdent 
i M>3iiK«,  Grni  TtueVJher  de*  Ordteidu  Roi,  AmbalUinr 
en  Aneitivrre . ion  iki  .‘itneMuTidnirtevnardiniim  ec  pkiupo- 
tnntiurt  pnui  U (un  t Nune^e.  ic  Ambuiadtiff  pour  u NLije* 
IL'  vcK  le  P.ic  de  Qanere.  au  l 'jei  du  aunage  de  M «feigneur  le  j 
Dau^ean.  Ce  lui  lui  qui  CiiKliN  U put  encre  k>  biau  Ueoenua  I 
d.'i  rioKOCrvUdtei  6c  l'Evique  de  MoniKf , ic  celles  dn  Pu»* 
ti«ten  a Au  U Ctupelle.  Aprei  »'&reacq.iiiie  de  pluOeuci 
auirei  «nu  e<n,)ioK  ielwii  ic  dr*)>c»  le  K >patM)«t  U fui  nomiM 
p4(  It  R •!  Mimiire  fit  S«cTeti|rr  ifLui  le  so  ooretobre  i6^p.  S( 
m iutj:  ie  sp  /jcUU  i6y6  , â,;e  de  67  u»i  fie  de  liw  epoule  frâtt- 
B 'juj.  Aile  unifie  de  /mtsm  BerauJ,  Cnnd  Aodienote 
de  Pfince.  lUMte  le  du  lefCieine  Je  kpcembre  1719.  il  l«uU 
I.  Jean  Baptutr  Colbeti.  Muqiutt  de  l'orcr,  M>nillre  fie 
SecKtiin;  l'r.ui , qji  luit;  9.  Ch*rin  Abbe  de  Proh 

mom.  A^  ni  Genml  JuCkr^f  de  France,  (wit  n>êque  de  Mjm- 
pcliirr,  nMf  iKitaeu». fiin  1067;  yLeii$i-trs»(ti$’ Htm,  Cunue 
de  Cioitly.  Lk'iuoe  11  GtneraJ  d<*  «ntile*  du  Rut,  8c  AnibatCi* 
de  .U  etit«nrdin<ue  m Suek,  néle  i|  fesntr  1677  . qui  a epouk 
k je  tecembr.-  1711.  Mi'lr  Cru'Ki  de  Ru<cr  ; 4.  H*nt‘frs9fnft, 
0 aee  teoiiem  feviier  iAti  . itnrier  le  If  iQU  1696.  a 7*'c«wa  de 
M Mit  i^jU,  M^f  B -.im;-! . Lieucrnani  Gefieral  des  «naeri 
di  K’ii;  y.  i:hATMn,  neele;fimai  1^7$,  Reiigie>^«  ^ l'Abbaie 
du  Tnièt  >r.  p.  iia  l' Abbiie  -le  ‘suni  Ani>nnr,  (c  AbbetTede  Pan- 
«C-a-xî,  1*11  «Ik*  fit  ih-fvic  AblK.i1e  le  irpiéme  luülei  171S,  fie 
flft-ii  l'-'e  \otv.ilil  de  M lUMi'il.Ni  en  deccinort  1719;  6.  Ma'far- 
rue  n^i  le lèpiieerh  "l'n  i6>r,  mtr»ee  i.  k luiuttne  auiic 

irbt . a L-'vi>  dr  CLefinn»  d \aibi>ile  . Marquis  de  Ktfnel. 
a>n  If  <7  r<in  170a:  s.  le  nn]ii»ÿinr janurr  1704.  a Fran/râ. 
V«' r \ilrt  ili.  Du;  de  Siin«Pirtrr,  Uraibl  d Efp^K  t 7,  (Njru,'^ 
fiiTuw.  n e iefeprifm<-  iihlet  i^i4,  irHineledia  huiiieincTtan  i?oj. 

J^AN  BAfTMTr  lî  Mb  ft , Marqmi  de  Tofcy,  <kb*&,«,  ficc. 
M <1  "0  R S -rrei^ire  J kut.  Chrtnctiief  desOrdtet  du  Roi,  né 
ei  ifi5f , 1 fi:  K'>v  irr  ri  roTrliruite  puiir  le  Roi  en  Ptar.igai , en 
D n-.nirii  ic  en  A i/.ifier:e,  .ai  i.n  re<;  1 Secrruire  d'Elu  eu  funri 
»>ncf  d?  1 « p*'e  en  k 'nnbre  ibJ9  , Co>Tu]Vjndrur  fit  Grand 
Tbi(l*>n.T  kc  Ordres  dii  K<4  en  i6.|d,  Cnincetier  det  (nè.-nes 
Ortie»  -1  i»oi . -S.ifintenla  itG^-niril  de*  p«L*  fie  lehii  de  Pian 
C'  ■ .«'iif.  St  Joiif  «lier -U Cimkildc  K-gence  penfiam  la  mioo* 
ri>'  il  k »-  L’I'ik  XV.  Il  a e,sijlé  |e  i;  «.liii  idpfi . Cukriar. 
Fr.Mrfr  A'i.  i.l,  h le  .1*  bnfa  A'rvr.id,  Mtrquis  de  Pomponne . 
M ifr  I'Km.  fir  de  Carem**  Lidvocn,  diMUilani  1.  |EAN> 
B.vPTKTe  'nACKtM  C'iib  ri.  M rf  ni  Je  Croiilf,  qui  {ùm;  t. 
CCu-io,  iDrfi  i.i  l'oS,  ).  IVaafatyr  F«^ire,  nee  te  14  mai  169S. 
m«Tiee  le  q <wi.6>n  ami  isij , a /fUTkXMra  d'Aaceaunc,  Nlar* 
qnK  le  llakT  hiiki  4.  f«».i»e,  oee  le  douaiftiM  mu 

idyp.  alliée  le  9»  iriA,  a Osu  jj  Pieilii-Châuiion,  Mar- 
frXiinini.  Mare  hn  4i«c<iti^  ac  annnadu  Kji;  fitf.Cn»- 
/a»r»  :o;tf  n . nrp  en  nui  1710. 

JeAN-BAeTitTe-J''*‘^'OM  Oilbert,  Mufju  de  CmitTf,  né 
le  8f  jinvier  1703,  Caiunct  du  cetpjkinc  KU74I  es  février  1719. 
Tijfv  le  P.  Atiklme. 

COLBERT  (Eloiird-Pran^oU)  Comie  de  Miulerner, 
Sei.n  <rr  de  Veitbrrm , Ctwalicr  let Ordre*  du  Rm , fie  Lieuie- 
fijfK G-néral defr* arm^,  lr««e  de  Jtt an*Bapti*te  Colbert, 
Mi.iiBre  fit  Afcreuirr  i'Eiu , (.ni  te  paiti  (k*  armes,  fit  ür.n^la  Ion 
C’wrii'f  en  divrrki  orciAont.  Il  fur  C i.nntaniMt  dans  Pruiitbourg 
en  ifidi . Ci(«iine  aiia  Giries  • n 1663 . fit  Captuine-Laeuicnaocde 
h première  compscnie  d.-s  M «jiqjriiirp*  en  i66{.  Urpwu  il  fe 
r'viva  au  (iég*>  de  Candie  tn  a UcamioKOe  de  Hoilaniecn 
idv} . Sc  omin'ta  de  l'ervir  le  Roi  Lnutt  XI  \f  , qjt  le  m Liruie* 
mk  C-R*ril  le  le*  armaeten  1676,  Giuverneuf  de*  viUe  fit  ciu> 
di--ie  de  T nrniy  en  ifi'vi , fie  me irut  le  31  mn  1693,  luilira  de 
fnn  fp>u!e  M.irà  UfJtUm  <k  Biu  ru.  nue  d-.-  Je  Bau- 

tru , C'joiie  de  '»  traia . QuocvIhk  de  Mnniirur,  motte  te  ditif  me 
mirsiToo,  I.  7'as-B-’7r'jk  C KtKfi,  CKHiede  M«.ilevrier.  Co- 
tim  -l  il  nen:  de  Nirarre.  tuém  deiêAdani  Na  nur,  te  tS  juil. 
let  ; t.  Paan^ii-Loiuaro,  Ovn»  de  Maulevrter,  qui 
(.-ti;  3.  MririCulbfii,  Cnevaiter  de  Mt-ie.  Inf,«fit  ur  Céneral 
de  l'iia'iiucie  en  li«l*e,  LimtenaiH  General  de*  aroeci  du  Roi, 
mort  'e  Sf  *:>ùi  17»  1 • 4-  K,  . . Cilb-  rt , Aboe  4e  «Miulevner  ; 
5.  Mirif-Vrrtf  't  CoibrTi.  muire  le  dniméme  fuin  ifiüf , a Jai. 
fttt  kirfwi  de  Rcratei.  Comte  dr  Meuvy,  Lieutrumi  General 
d.-i  ifiiif'i  du  R<'i.  Gtiv-inet*  de  Uuakeique,  nouuae  Coen- 
Ber  Ir*  Orlfci  In  Ro*  en  170^. 

FsANCOii-booPARD  .;<>{b*rt.  Cofsee  de  Maii:eTrKr,  Colo- 
ntl  d'i  te^iiiiffli  de  Niviire.  fie  Brigadier  de* annm  du  Roi,  mou- 
r;n  le  i;«‘  rni-r  a>nl  1706.  i<e  de  31  ans.  Il  aixwepuule  Je «f  jan- 
vier i6<jS  , iinmtu-x: inb*  âe  Krouluy.  li.le  de  ltn«,  Sire  de 
Fmulky.  CkiUv -le  Tt-iie,  Grand  d’i- lpu;ne , Marérlul  fie  Géné- 
ni  i't  Gtlerrs  (k  Franre.  Cb^-alierdcs  Ut  dre*  du  Roi , fit  de 
Mark-Fras/<i,V  .\"b-*r.  i>aine  (fA-.inar,  d'oni  il  a eu  entre  autre* 
rnfini.  1.  -V,  . . Colben,  Marqua  de  Miukvrier.  oommé  Co* 
|nr>r|  du  ré;,imeni  de  Piem'mi  fnierrier  iVip»  lc«.  UAtif-üm- 
riiti*  ColtKfi , maner  <n  snCe  ivss,  a ChAfltfFrsmfiii  (fhllaui|, 
Mu-I'jh  dr  Snll  inc,  fier.  Brigadier driaimetldu  Kal,  fie  M.*tlre- 
de-oeip  d'.in  féiunrm  d'inlana-tte  de  im  niNii. 

COLBERT  (Jean-8ipiiil.  ) &-R»eur  dr  Sairc.Pouaspe  fir 
de  Villacerf,  aûu  un  autre bralMhr  dr  Colben,  mus  forril  d'utM 
même  rige.  Il  émat  ^o»d  Ali  dOimAnT  Colbert . SeÎRorurde 
S.  Pou>rç«,  Sfcretiire  <ki  Roi.  fir  de  JJari*  Foure»,  Uamedr 
VilUcerf.  Aprfii  avoir  été  Maure  de*  Cuaipsr*.  il  Un  Confeiller 
du  Roi  en  fe*  Conléits  ifEiaific  Privé,  fit  liKendamdfJultkern 
Lnrntre.  fit  ntounn  |e  99  avnl  tddf.  Il  avr«  épouCe  en  ifieX 
ClaaifleTellicr.  («eur  de  XiirklIeTellier.  Chancriier  de  France. 
duoiBaeu.  a.  Eouuaad,  Matqjdde  VilLicerf,  qui  ii«;  9. 


COL, 

UlrM  Colbert , Aunmân  du  Roi , AgéOl  Général  du  Clerfé , 
puis  Evêque  de  Mârot) . mun  le  st  ouveicbte  1676  ; j.  CalrMlt 
, Culbtn.  mon  Chevaim  de  Malie;  4.  7*evRafr>Jir*aii(M  Lo|. 
bert,  CookiUer-CicTC  au  Parlent  ni  «c  Pana  . {ui*  Eiêque  de 
Muotauban,  fie  Archevêque  de  Touloufe.  dwvi  m 1710-,  f.  Gjl* 
beat  Culbm,  Maïquu  deS.  PouiOge.  d«w  dyrra  favie 
fritti  fi.  cl««JU  Culbeii,  veuve  de  Otwr.  biigfltueoe  >n> 
CRuiJ,  Onanller  su  Patlencni  de  nm,  moiK  en  deetiLlbfe  >7i{. 

Eduua&o  Colben,  Maïquia  de  Vilisccif  « fitc-  C ureiUereu 
Rot  en  lun  Cunlêil  d'Eiai , ^emkr  Maître  d Hôiel  de  ta  Reioe 
Manr-Tbéreie  df  Auiiicbe , wh  de  MaiLme  la  O^uphioe , fit  St*, 
intendan  des  Bâbment  du  IU>i,  lunuul  le  iBuAtibee  1699.  U 
Jvouépoulé  Crerotéiv  Larcher,  fille  de  UkM  Larihcf,  ktuqisa 
de  Sieiuy,  PtttiJcai  ca  la  Outnbre  dea  CuoDpeei.  moni  k 17 
avnl  1713.  duotilcui  J.  Colben  . Maïquii  de  VilUcerr. 

Capiiàuieau  rétitncoi  de  Cavalerie  de*l‘iJUdii.  ne  3 labeuiliede 
CalTcl  leooikmeavnl  ifi??;  s,  Fraa/m'AiicM  Colbcride  Vida* 
eerf.  Marquai  de  Payena,  Mellie*de-(>nip  de  Civakne,  neu 
fii^e  de  Purnei.  le  ciaquièiae  jaavkr  1(93  ; 3.  Cfiarki  Uâmritt 
Colbert  dr  VUlaccTf,  Abbe  de  S.  Asdreefi  Coudtioe,  & de  S. 
P>errc■I^Nea^tle  le  vieU.  Agen  Général  du  Clcrgeta.  PiaasE* 
GiIpBEat  Colben , qullim  t f.  iiUrfmitut  Coibrndc  Viuaccrt', 
mariée  en  ifibS,  « /rM-iraTr^ée-Fhiaffii  de  Montéius.  Mwqse 
de  BeftTuut,  foone  en  décembre  tOjifi;  6,  ,dM«  u»m  Cotbrrt 
de  Viltacetl,  née  es  juillet  tfihj  , loariev  le  ai  avril  1703  , a 
CWir>*LaMt  de  Mooilaunie.  Marquis  du  Monul , pets  hu  du 
CwHe  du  ktonial . ClKVtlKr  de*  Ordres  du  Roi. 

• PiEAiE*Git.BeAT  Colben,  Marquas  de  Vilbcrrf.  fitc.  fut 
I reçu  Oievalter  de  Malte  en  18761  manayiai  peulcparn  des  ar* 
I met.  après  U fflun  de  Irt  béret  ainta , il  lut  üm  Capuin  de  Vâ^* 

, IcM  en  ifipa,  put  premicT  Maître  d'Ilôiet  de  Maaaoie  U ûiuptik 
i ne.  Il  epuu6  le  si  levrkr  1896  , Usfit-UsfMtAM  de  S«ui> 
I terre,  montle  ut  juu>  1718.  igéede  43  ani.  cille  de 
Iti,  Cimte  dr  Brinuo,  Maréduldei  Campa  fit  uaéetdu  Rui.  fie 
I de  UArjiMffiit  de  Bauvet-  Cjitenjtu  , dL<m  entre  sutrci  tBeina  il 
eut  I.  blArfMfùi  Colben,  qui  a éjxiuJê  le  17  deetnibre  1714, 
Féu/M-£jMa««M(  de  CrulEii.  Cotnie  de  Lillmvi,  Baruo  de 
Privas,  fitc.i  9.  . . . Culbrti,  mariée  1 K. . . . de  V«njr  d'Ar* 

boule,  (,onue  dr  VilUmuni,  fit  3.  itam  al«M  ColUii  d«  Villa- 
cerf,  aliiee  te  diziétnc  août  1739.  à Attire  dea  Frirhca  de 
: BraHruile,  Maïqui  d'Om,  C«piuioe  au  keguaetM  de  Cavaictie 
de  Uriiiac. 

, COLBERT,  (Gilbrn)  Marquis  de  S.  Pouange , Sérretaira 
I des  Ginmuademrtu  fit  Finanret  de  1a  Rrine  Mtrk-Theréée. 
d'Auamhe.  puai  Setreuire  du  Cabinet  du  Roi.  lia  reçu  rtuanatre 
1701 , ComrtunJeur  St  Cntid  Thrétbtaer  dea  Ordres  du  Rca.  fie 
mourut  k «3  <<A><brr  ivofi.  Il  a«o«  épouüé  leafivdcBcnlKiiMi, 
fille  de  Lâmrtti  de  Bcrihemet.  Mjicre  dei  C.imprei,  duo  II  cm 
pjurfilt  unique,  FitANifm  Gilbeat  C«lben,  Marqua drR 
ruuange.  Seigneur  de  QutiMui.  Maréchal  des  ompi  k arméei 
du  Rui,  qui  mourut  le  uanemenovenibrc  1719.  Il  époUa  le  94 
mars  170a.  ,r«;;eiifMd'Eli.oubleau,  fille  unique  de  F>«(«u.  Goib* 

I le  de  SuurJa,  Cnevalier  des  Ordres  du  Rua,  dJuacSIurauD  lUi, 

I , né  en  novembre  1705. 

I Les  autres  iréres  de  Jean  Baptiik  C>lben,  Segpeur  de  VtUi* 

‘ cerl.  (ùreot,  1.  OuoaaT  Culbm,  amédcauua,  revu  Cindolkr 
au  Parlentenl-  dJtd'4«.v«  Sevan  fem  épnufe,  eut  Utcbil  Colbert, 

I Cunreiliei au  Parlemnu , puia  Mabredes  Requêtes,  nuat  en  1694, 

I Oc  Uillani  que  d«  tilles  i 3 Xlafgmtriu  Colbert,  veuve  de  ri*rM 
Hocnufi,  Maître  des  Rtquêtei.  Imendini  dea  Finaocet,  ficlmto* 
danide  Juilice  3 Para,  mone  k at  juillrt  17041  3.  .dataârm  Ci|« 
ben.  quiépoula,  a.  fkrrt  de  la  Cour,  Prétidenc  de*  Coinptett 
9.  Lêmtt-SilAJU  d'Anglurre  de  BauriemuEi,  Duc  d'Ain,  muitele 
19  Icpteoibre  tfii/B;  v dâwe  Colben,  Cooleiller  au  Parkmem en 
1683,  fit  Aumiiiuer  du  Roi;  f.  NicoLAi  Cuibeii,  ScIgiKur  de 
T urgis , Maure  des  C «mpres  qui  a UiBe  paAériié. 

Le  Chefdéiuus les  Colbera,  éu«  Chaalai  Colben duTcr- 
roQ,  Inkodini  de  la  Manne,  fit  Caiieilkr  d'Eui,  monk  ocuné- 
mr  avril  16S4,  orlaulàntquequatrefillrt,  1.  épnfirdii 

Prince  CirpéAiia,  Ruinaan;  a.  lUax<yréAiM,  époule  de  M.  dt  GtP 
lino.  Préti^oi au  ParirmeM  de  Pau;  3.  oiantc  1 

CUiUt,  Marquis  de  Bourdeilk-d'Atchiac,  Corà>e  dt  Mailta,  mot* 
te  en  mai  1675  ; 4.  Mark  amm,  mariée  1.  a fraoyab  du  Prat  de 
Baibar^n,  Marquis  «k  Cany,  peenarr  Maître  d'H«)iel de  Philip- 
pe dertance,  1>jC  d'Otlransi  s.  3 Itaaai-tfirMiNkdr  UConne- 
laye.  Maréchal  dea  Campa  fie  armétt  du  Rui,  fit  Gouvemrtir  de 
Belle  iû*.  morie  k ij  ium  lyitj.  Il  7 a encore  ru  de  re«e  iamille 
de  Colbert,  ,<■>#  Evêque  d'Amerre.  mon  le  19  juilkt  1704.  8c 
MitéWlha  couiM,  Général  de  Premonuê . mon  te  39  de  oarsiyoï. 
* McroakrjimaisweiMa  *«r  M.  de  CtavembaU. 

COLO  I AC.  r«jra  TOLBIAC. 

CULBROOK.  IfrraCOLEDROOK. 

* C OLC  A,  Pme  d'otkau  qui» fe  truuvédur  dans  Ilflede 
Sutiikenia,  l*iJor  des  ides  Hébrt«ka.  Lri  Hsboans  de  l1Ae  d« 
Lcwii  y votii  tout  ks  aru  piAer  buii  jour*  3 la  chillê  de  cette  cfpé' 
ce  d'calêaua.  Ils  locH  un  peu  plua  groe  qu'une  oye.  & kun  p(» 
met  n'om  lunm  tuyau  ; ce  n'rà  qu'un  duvet  mol  fie  doua . attaché 
i leur  pe»j.  Elles  kuriutnbrnc  qu.i>d  ils  om  élevé  Irura  pétiu. 
fit  Ut  vont  fit  jecwt  data  1a  mer,  pour  ne  puoliie  pdus  jidqu'iii 
pnoieRUfutvani.  * Beeverell,  Diütu/Iiefi,  p.ijD- 

COLCHBSTER.  que  les  Auteurs  Latini  nnmitMea  dk 
verlêilimi  C*tmU,  CtUtjtri* , CenwIaJuaMi . 8c  CafM^adMMM , viJ- 
kiTAnglcime,  dan*  k Cuiué  (TElléi.  liir  la  rlvkae  de  Colw, 
icinq  ou  fia  aulles  de  la  tuer,  fit  3 eovlrfin  onquante  de  U ville 
de  Londres.  CukhcArr  a un  chlirau  iréi-aocwn.  La  ville  etl 
grande,  teen  peuplée , fit  rélébre  par  le  long  liège  qu’elle  Pnitim 
pendant  k*  dirmeret  Aumes  cirilea  d'Anvkierre.  fit  P;*t  les  hui» 
m*i.  Ceua  du  paa  diknt  que  fiinte  lléleae.  mke  de  l'Empereur 
Cooûauuo  IrGniW,  avait  prit  oaiââiKe  dans  kut  vUk,  tnaiairu. 
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COL. 

WmrmiltfetmnipnR.  * Ctzaden,  Dtftt.Âail. 

coLCinui:.  ckr<*«.  m i n u k. t. L i E. 

* C O L D E K. , peau  rnriere  <J'Anf(teicrrc . dant  la  prâriuoe 
^ Laicxitrr , rtvce  lu  rmern  de  Lune  au  oor J , £(  lie  Kib6il  au 
midi,  perd  iet  rjui  Jmu  le  Wier  ou  Wrrtf. 

CÛLDlNti  ifu  UULDINGUE»  «itie  du  Nord>Jji< 
bod  «n  L>4netn-rc.  duisk;  I)wrek  de  Hift»,  Elle  rtl  Itnjee  dîna 
un  enioocrrairia  Un  U M;i  Biltiqje  au  dêiruû  de  MiiicUirt, 
de  d'tentije  pur  U lutkirllB  d’AmUiuurt.  ou  le  Koi  Ctfilhio  Ili 
m '..rui  r«n  1J59.  CeJi  (itt  k pom  de  ceoe  vuic  <|iie  luus  lea 
biL'.u  de  chev4m  du>  ionem  du  JutUnl,  piyeni  uo  druei  (nniide* 
r40>.  iM.'nine  U ir.ure  Jtt  Lea  Mafchuiit  d'Allennaene  qui 

vieu.«  Il  kl  4i.neter  uiua  tnanaau  eumcoeocenirm  de  l'Auioawe, 
In  uiéncni  de  It  a l'etoboucnurc  de  l'Elbe.  d»u  ili  rom  kt  di> 
Aribjtr  dîna  iixia  ka  l-un  de  l'Eiii;4fe.  * Auditicci,  Hn^.  um« 
I.  TR.Cxnei>k.  Xuri. 

C U L D i N G 11  A M . petke  nl|e  capitale  de  U province 
qu'o.i  apve«e  l*>  htMtms  dant  l'Ecolie  aknidio»«le.  cil  tort  prêt 
de  U côte,  a <icut  uu  uuii  iieuea  de  U ville  de  BarwjcL.  du  cdae 
dü  nurd.  Il  y av^xt  auirel'na  a C-»ldù^lmn  üite  celdbre  Abbaie  de 
tiLta,  dumuo  du  que  l'Abbciièdc  hft  Relipitiika  k coupereut  le 
nez,  ici  lerri  & kiorr.Lei,  ^u/  lé  ^raïuir  de  U btuuliid  dca 
DiOLiB.  * M4l)f,  DiU.Ottff. 

COLÜINCUE.  COLOING. 

C O L D 1 T Z,  paM  ville  du  C:tcie  de  li  Hiute>Saie.  dans 
le  letnmire  de  Liiikic  eo  Mime,  l'i«  ki  deui  borda  de  la  riviere 
de  Mulde.  mut  «upu'ideiuo  euibooclure.  6c  i lêpt  beucs  de  la 
nlkde  Miifcii  ou  «Vliluie.  veftkCoaclunL  ‘Mary.  IW.Grcfv. 

* C O L E.  piiuc  tmere  d'Ai^.n-rre,  preod  û (ource  dans  1a 
proviitce  de  Wucceiler.  cuuledu  ijJ-oueil  aunûrd-ejl,  arruié  le 
bruire  le  C >•  atidl.  au^jcl  «Ue douas  iOûiiiNn,  & l'ejese  U daoa 
b rivière  de  Tutic. 

* COLL.  p''"‘<n*Kte  d'Aueteierre,  roule  fa  eaui  du  nord 
8u  fud  entre  lea  C muez  de  Middklcz  6c  de  Buckins^^  • arroie  le 
bn:ir,(  <e  Colebr>«  A auquel  elle  donne  lôanuoi,  6c  le  jsiie  dana  b 
Timtfeciiv)  ou  lia  iicueiaudeilui  deLuulrea,  en  ligne  dcuite,  6c 
DUO  luircflc  le  coura  de  U Taoule. 

COLE6ROOIC.  b'ijtg  d At^Ieterre  avec  mirchi  dana  le 
Cimir  de  Bjckift,;haiB,  dant  k qiuruec  uummèdrrri  |jr  la  tivie* 
xe  deCik,  a iS  miliit  A<q;[oia  de  L'iadrec.  * Dia.Anfl. 

* COLEMAN  (Edouard)  Secteuare  dj  Doc  d'Yorck , io»> 
pu  va*  A<m  la  c mt'pirai»K)  >ki  Cnboiiduraea  Ao,^erre.  lui  ar. 
Xrie  l'ur  U drpuiiiinn  ie  Titua  Oai.-t.  m i6yS,  le  17  iKivembfe . 
on  peu  iumr  d>  m te  onint  cocure  lui , laviar.  Oatet  ^ Uedloe . 6c 
lor  lejft  de'pi'Uùwja,  il  t'ai  déclaré  c>>apib}c  dv  iniluluda  ipm 
qunj  il  Üit  cnn  ladinr  a ta  iranrr.  Lr  trocueme  décembre  li  lut  pen- 
du k ciMjpéen  quamrralriiiti  Jaenuiume.  On  pwrut  vuv  ua  de;ail 
ri>A  te  août  ce  qui  k reivtrdr , lUnal  Hitbxre  d‘.\âglc«erte  de  M. 
dr  HipanTh-nrai.  rtM*  y.  L s). p.410. 4ita.433. 486. 
437.  4î^bC4SO 

C O J.  E-O  V E R T O N.  COLLERTON. 

COLEPÉPER.uuCULf£l'ER.  (tordaj  en  An* 
p,1ea-rrr.  Tout  lec  HitincMni  boirdeu  une  uraiv.'tc  anoriitieie  à 
ce*ie  JàmtMe.  Le  Ciriaaer  Gt*frty  Caft^r^  d.-  Peppeubury  en 
Kent,  èioïc  premier  SUent'Jo  C >aue  de  K:n(.  du  tenu  J'Ediuird 
I.  Le  Ctitralirr  Tifau»  Cokprper  tùl  Guuvemnir  de  WiOiUetka 
Exil  Ed 'Jir.1  II,  /rj.t  Cole,ierer  l'ut  Juge  loui  Henri  Vl,  6(  luk 
£1  une  lii  r uvi.}ijef<«  Deriiirrc.  qui  k cnomt  un  epMi  de  b Mii- 
f'n  de  H>rri  '-‘■m,  a-j  Kri-'‘d  ariiiage  de  reite  lamiile.  tiiibird 
Coirp.-j  -I  dOtlii-tth.  toi  racuie  premier  StieiU  de  K‘nc  fuui  E« 
dn  itrd  IV.  i1>-nri  Vlli  lia  placer  da.ii  li  g.ierie  de  WnikbtU  k» 
ar.n-a  dedrji  Cr>kL>pcnquiteKiknidiiu.'i|:ucz  par  kurvaUur  lu- 
pk-  1cT*rjni>y  & iLntUl-iatntkrtetdeGainegift;,  Le  Chrriljex 
O rr  •fAylnhard,  nvoicdu  letntde  la  Reiix-  EUza* 
beih  6(  de  J iquea  i.  Le  CUmIkr  Twa»  Cukpeper  de  HoUiu^- 
Ki.rn  a bra<ici>ipi’ii(  6r  liniff *rc  pour  la  laoulk  det  5rujrr«.  o'aix- 
Uarn»  Oikÿéyvt  d Aylctcord  ou  de  Preitiw  Hill,  tût  créé  Baruo- 
n-t  il  An-.Ifterre  le  17  mai  lôav-  Le  Chevalier  7mu  Colepepsf 
de  S ' lr,  bury  s'eleea  encure  davmup.e:  car  après  avnir  ètè  wpu- 
tèaia  Pirlenv^i  de  la  prt  d>>  Comic  de  K-.m  en  164t.  & aprei 
av'itr  t'iu  paMitre  dmt  cette  l'oftiun  amant  de  fiièlue  6t  de  zeie 

tr-iur  1er  inci  iètt  du  K^.  que  d'nabilrre <Lma  lesatturea,  Chirkt, 
.dorauit,  le  là’  Pur  d' ÀnAkteirr  avec  le  titre  de  L3rdColepe(ter. 
Iesic^4ife  ir>44.  Si  til^  •!«  envers  k Roi  pjt  conr|j.-ire.  li 
aren.T.piy.'V  CVinirt  11.  peniani  is  annrei  d'iZiU  6c  apres  le  rài* 
bliiicis  m de  ce  R-n , il  lut  rui  G<rXr  des  Re^îtret  de  U Chiixel- 
krie.  Il  irvunit  b-- mOr  après  en  juillet  1660.  Il  avoti  éie  inirib 
dent  fois,  b ptcim'^reivcc  nlle  du  Chevalier  Siklliag 

d:i-aileui  I.  AltxAi^t,  q ù najutut  Tans  h^itirrt  arani  tbo  pètei 
«.  fltiiiea  Tnu.nit  ILclt  K-nXei>  de  WuoJLivjrch.  Sa 

ter  iojc  t^aft  , blx;  du  Chrvaürf  Tnumai  Colepéper  de 
11  ' liiigbuwtii,  lui  dviUli  qjiire  Tcvumi,  JiU,  Cûrtey  6c 
Vrx\!0tr,  St  iroiJ  hllei,  £.’izaè«A,  judid  àc  i'^i'ry^.  Tnojua 
loTi  eda  a fod  p.'te  bas  U di;piae  de  L<j(  J 6c  éuuula  Àitrfutriit  von 
Heilén,  fille  dunG  ‘itilhim  ne  .\Uem>nido  Üixhs  de  : il 
n’en  rut  qu'une  tille,  qui  époulâ  Lord  Faistat.  Ainâ 

aor^  la  mon  de  rkAMc.  le  iiirrde  Lord  Cule.eper  tomba  fur  fan 
fiére  ?nM,  qui  fe  num  avec  x>aa(«i,‘«,  lille  du  Chevalier  Tl»- 
nui  Coinip-.r  de  H'jllm.boura.  * Ctaxendon's. 

Tttrxft  *{  tviUnd,  t*mi  3. 

C O L L K US,  (Chnllo(hk)  ni  CQ  Fnncunie  avoir  dnflni 
de  grandes  erpêraocet  par  raj  porc  6 la  belle  Lutrraiure.  Mais  il 
mujcm  fort  jeune  dam  l'Aunihe.  Cc|;cnl*ni  on  a de  lui  plu- 
Efurs  Ouvriyrs.  Xk  Kirime  éifemJi  Jmi  Ckili  £>ia/nd#:  D*  «rdtMS- 

f/q.-«ùr,  iH  Btlmtn  0»tiU*éri»m  CHMtamlA- 

rimi,  S*t«  in  t/iJeUi  ■aU(  a'atlv.dài  aj  Ca/arnn  dr  HifuUité 

irütimJ»  CamMwurarraj  i»  Tatuum  Va  XÙM,  Utràm,  Prÿaii/^er 
CttméMéi  .itiau.yiano  Im  'Xa.'U«u«;  «•»  ■•arMtdrMj  Sri*, 

lus  w AUnUttm  i E»ra.xuU4  Lr*u  y i*tis  i«  JitmtMin»  y ts- 
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rrr{4  ad  varier  larve  faadt3Mmm  ; Aata  û l'aX.rlaai  J^axiarvis . La. 
yv.UM  J'/dtamraM  Uaxtdu  Qt  hymatrum  m «rre^au  2e>l«M»ae«i  Xee» 
uaea,  WaaMaeeearr  ad  AUxaaarmm  •»  .CIraaaarv.  * TiUlitr,  £,a> 
Xri  der  üMMri  aavase,  imv  4. 7.  439.  cdii  dcllullande.  i?iy. 

COLLbHlLL.  OtJUT^  0' Anselme  avec  aurche  orna  U 
conciee  du  Cum:e  de  VV'aiwKk,  qu'on  appclk  tUmiutÿtrd,  lue  la 
iivtexe  de  Culc.  Le  Lctrd  Uigby  avuii  uuv  belle  m>Uoii  Je  campa- 
gne prés  de  ce  bxiig.  qm  cii  a ccoi  taa  milles  Anglju  ét  Loa* 
Oies.  * DirlrivuMirr  At^itu, 

CULLT.  iJiuaiy  nis  aloi  de  Hcnki  Colct,  Chevalier 
doré,  St  Oeut  i its  Lard  Maire  de  Londres,  oe  en  cc«e  ville  en 
1466.  lut  eieve  a OxÉJcd , uu  d lu  de  grands  pmgrei  coLrgique. 
CD  PhcH»li>^ie,  tk  tn  Maihemriiqjis.  Aptes  quoi  il  voy  iyca  cti 
France,  6t  rn  lubc.  étudia  en  Tbruluric,  6t  lut  ad.iMie  des  E* 
Uaiigers  (Najt  üjii  pruhmd  brou.  Eo  1504,  U tiiourucn  Ara, le* 
lerre  ywut  q..elq  je  tenv»,  6c  lut  bu  ÜuCteux  ea  TlKU'iOg>c.  iLo*  ' 
n V 11  Im  dijorvi  le  i>jyrnne  de  6,  Paul.  Cachedeaie  de  Lucdirs ÿ 
& CO  litu,  ilMib  I k.cDie  du  incmc  aum.  Il  ciBbralU  b Reti- 
giun  Rriurajre  ii>us  Hcuei  Vlll.  Ü,i  a de  lui  un  Traiie  de  té* 
ducaiKin  dea  cnt'ini  -,  uo  autre  ou  régleaum  des  mumn  ; des  Scr* 
cDims  hir  faint  Paul,  lus  lat-ti  .Ma-ibicu.  Utr  lea  Pruvetbet.  Il  n ou* 
tm  en  1319.  * A/JMa.  Oara.  ttV,faiw  jt  U rarkiraXr  ira. Paul 
(àuiibuicic  l>itflible.  idfta  audi  bteiittk.  iz-  f.  243. 

CO  L ETE  Buiiti,  Rct^>fiijai*ue de lOtdre  de  Uumc  Coi» 
re,  n«e  a Cutbie  en  Ptcaiiie,  k 1}  34iivKr  13^0,  tmii  bUe  de  - 
haWr  Butlel.  Cluxp.ni*er.  Âr  de  Ala'x*rvar  Muyua,  qui  etuit 
prelqje  riiagéuiire.  Éile  pailâ  ici  pieinirres  années  de  b vie 
diQs  b pèuuence.  6t  après  U o^i  de  ko  pvre  6t  de  b cnére. 
ayaoi  Oiltribué  aui  pauvres  ce  qu'ils  lui  avuitsx  latllè,  elle  fe  misa 
daoi  uo  Couvent  de  Begutnea,  qui  virotetii  tous  b dut  âum  des  Ke* 
hgicui  de  ûint  f/aaipuis.  Ayant  uouve  cet  mitum  trop  relâche . 
elicpblù  dsosceluidra  Urbutrtes,  puis  dam  celui  des  BftkdiifL> 
ors  i auai  ne  isuuvaiu  pus  dma  tous  cia  Ordres  de  quoi  biiabue  Jun 
xele.  elle  peu  l'habu  du  TVxaOidrc  de  tau»  Ptau^uu.  dit  dt  la 
fttuuan,  lit  un  vu:u  pamoucr  de  clôture.  6t  pratiqua  de  graodes 
aulti-rnez.  Elle  le  iruuva  eofuse  engagée  a iraraiitcr  a b ictijrtne 
des  Re^euksde  Unie  Claire;  6Caiu  en  S406.  uwvcs  a Nule 
Pwrre  de  b Luoe,  que  fnn  rccuumxlluii  «o  Fraaice  pour  Pape, 
luua  le  ihjm  de  Benuii  XUI.  EUe  obiia  de  lui  luualea  poutuir* 
quelle  pouvuit  luubaitier.  6c  voulu!  oxirxf  la  returdk  daui  tûr> 
dre  de  Uiou;  Cbire.  N 'rn  ayant  pu  veur  i bout  eo  Fuoie,  elle 
Ce  misa  cflbavüye,  ou  ctk  eiablNb  rékrme.  quilcrépaoJii  dans 
U fuite  dans  ptutieurs  prusintei.  Elle  ujourua  a Gaol  le  iiateoie 
de  ubrs  de  l'an  1447,  â.cec  de  66  ui  b;  ^ js  jours.  Elle  u'a 
paiiM  cte  (jDuruiev . mm  Ira  Papci  ont  pctour  qu'un  iclcbcâi  lu  ea»> 
Bdleinroi  fa  Jêie  Bms  l'Ordre,  i^^lquet  Keii^e-ii  de  6.  Frao* 
coibtaUereuiaulii  U reXXine.  6<  lupiniociOe  biouae  que  leurs 
a.iilerncz  leuraquu.  engagea  daveithci^iKuri  l kus  prucuicr  des 
eublislejB^os.  La  curnii  lus  lotii  braircuvp  de  laailuua  eu  Bourgu» 
giv.  uu  uu  Jet  ap^ielrai  les  Cukimi.  mais  L«ua  X ka  siU'M  eo 
1317,  aui  Obkrvaia.  * yit  de  fu$  Sanrr  fae  PseSie  de  V'aUZ. 
Xidua.  BuU«t,  fm  du  Saaui,  ^auiaemaât.  tldioc.  liejl.dtiQed. 
Mm.  terne  7 (6.  1 1 . 

C O L J*  O K L>,  bon  bourg  d'.^*icletevre  dans  te  Comè  de 
CioiciKri  Sut  luiinns  Je  ce,ui  de  Muuinojib,  a .ruu  aieuts  de  la 
ville  Oe  ce  üurn  Vers  1 UsicM.  * Mi>y,  Dui.uetir. 

*COL.aOZE.  COL  110 /.E,  CHUL>HOZA 
OuCMOLllOZA.  peie  de  SfaiJr,*  uu  Sduun  . ll.ieUie» 
l'un  de  (vui  q.ii  iiavaïuertm  C replier  Jeruhkm,  a.,re>  k retour 
d(  lacapthiic  de  BibyLe».  * ,Va<'-r<aat,  ou  li  E.ai'm . ad.  3.  v.  13. 

C O L 1 B K E.  Je  M JCM-Cu  Uire,  eo  Laur,  cui'atérarw,  llJi  de 
b M r McdiierriiKT.  hiie  «li  d^ns  k Cotte  <k  Vilciwe.  tiure 
1 llk  d VvtCa  6c  l'cantNjushure  Ce  | Lbrv,  On  petteru  qu  elle  a ytU 
ko  IM.II  de  b qjanuie  de  lcrprns  qu'il  y avu«.  Ei.ceit  priue. 
dOrxie.  ht  4 eie  paru^iee  par  la  mex  en  lia  ou  kpi  pori»ur.s.  qu  uu 
ptui  uuiua  nviiiinef  des  ecueiU  ou  des  xocixti.  que  des  ilka. 

* M^y . Vià.  cmv^v. 

CO  Lt  BR  E.  ville,  rryas  C O L L lO  U RC. 

C O L I G N 1.  S'ryrz  C O L 1 C N Y. 

* COLIGNON.  Graveur  a liau  thne  , Difdpie  de  Cal* 
loi,  a grave  pltiui-irri  pieces  d’apret  Inn  Maure  6tdaaab  manière. 

* Feilbiril,  hure/ieayarüjt'iet^jaeütOat.rsjiu  Jet  /liMret,  it^ 
»vs3.1auv.  7.  p.  343.edu.  de  rievuL,i.  1753. 

CO  LIG  N Y,  buurg  daru  b FranchfCmwé  de  Bonrg'-^ne 
avec  mredeCuniié.  Il  rii  connu  fuus  ic  ix*ui  de  Culi^ny  U ikJ. 
pour  le  dilliimuer  de  Coii/ny  le  Sea^  ta  Beeltv.  <^.n:lquts  Au* 
leurs  oiu  au  que  Culigoy  le  yttü  i lie  bà:i  par  Us  Kcxn  uui , 6t  que 
c'rii  unedes  Culurses  qu'ils  eublirmi  dans  ki  G.uiei.  11  krcai 
prjunan  dilüule  de  le  pruum;  èctlfuliii  de  remarquer  que  c'clk 
ce  bourg  qui  a donne  (oo  00m  a la  ccUbre  loul'ua  de  Col^y , li 
lubie  61  II  ancienne. 

CbLicKi,  Maifbn.  On  croit  que  ü MaUbn  de  Col^y  vieoi 
tksaociiij  Cnir.icade  B .urgc^iie.  depuule  X uécle. 

I.  HU-UaCET,  1. diiijom,  Seigneur  deCuiign/  td  du  ptis  de 
Revermcju.  k.'ila  en  1131,  l'Abbuie  du  Muuir  su  VKunue 
d'Aurunne  avec  btUKx  ù km. ne.  dont  il  tut  l GueiCKiC , qui 
fuit;  1.  GMlkamv  ; 3.  XX««U«vr;  4.  iiay.  Prieur  d'Liioiunti  5. 
Xyalmai.  6c  6.  btraardde  Cul^ny. 

II.  GuiAKic.  biigixur  de  Culignr  . 6t  du  piîi  de  Rever- 
ffioni,  luivit  J'Lut^reuc  C>4irad,  su  voyage  qu'il  rii  en  la  Terre» 
SuDie  rn  1147.  (e  Iv/aa  rn  1161,  avec  ATchambauU.  VU.  du 
uum.  Sire  de  tü.>utbûi.  6t  Regiuuh  Stre  de  Beauge.  6c  mourut 
peu  apres.  Uuiau  pour  eouni  1.  HoaietiiT  II  ■ qui  fjii;  t. 
(jatilateat ■,  ht  3.  Ga«^j<r.  Scggtieur de  6.  AitJtè,  vivaol  ea  1178. 
6(  qui  eut  tkstiuuis. 

lit.  HoMii!a.T.  II.  du  nom.  Sti^nrur  de  Coligny  6c  du  pak 
'de  Rewrtnnr».  KComfoj;na  en  1171,  Robtn,  Duc  de  R)uni:'>6M 
en  la  Terre-Sinue  , ht  mourut  ru  iipo,  liillun  d'J^v  de  Vien- 
w.  I.  *i«v.  Seigneur  de  Coli^y  k di  Marhoi.  6lC.  qu* 
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fit  k vof)Ke  de  U Terre-Sainte  en  %-ttn , (r  (roun  ) U cooquêie  . deloi.  8re.  fiirlt  le  pmi  du  Prioce  d'Orange  en  14)0.  Tut  1‘ud  dea 
du  Royaume  de  Coai<inanü|>le,  & m unit  a U deisafe  de  b nlle  deui  cens  QeauUhummes.  qui  l'oMigennt  jh/Vi  k Uuc  de  S*to>c 
de  $.-vm  le  dcuiieme  kaxe'iibre  isoj.  Oa  lus  dunoe  pour  feoi-  d'eoirnemc  le  traite  uii  aw<  le  Rut  dt.'  PrsiKc  en  14Ü  , ài  amuru 
mr  Bcsme.  Daophioc  de  Virone.  ruie  de  c*«ÿiM/,  Osuplw  Je  | en  1463  ou  1464.  Il  avoil  epouie  en  juiii  14371  CM^-weiee  Ue  ^i. 
Vieille,  Scieur  d‘Albofl.  4c  Je  Bt^trude  MuiiUerraii  fiedeua  [ çny,  Dume  de  Sal^ay  de  de  U Motte-Ssuu-Jeau , Otic  dryrju* 
filleii  ü«Lsr  BtMtix  de  Col^uiy.  Üaiac  de  Miileval,  marse  ea  j Ltur/ix,  tl.  du  ounii  5e(^rinir  de  Silt'iiy  6c  de  U Mceic  âsuil- 
*tn,  a Ai*r*f  , 111.  du  S.i^nrur  de  la  Tujt  du  Pio.  l'ua  I kao  . Coonetsble  des  R i/aurert  d:  Naples  Sc  de  Sole,  4c  de 
d.ap«uirKAnSn^uri  du  l>iuplunei  U MamdeCoi^ny,  Da-  ! Oame  de  ClnitlUHt-tur-Lbing,  a cauk  de  laquelle 

me  de  Vafrr.  al.iee  * iuu4>ir.  I.  du  ou.u>  Ooime  de  Geoere.  il  eut  les  :>«qnrurirt  de  Chuilloo.  ifAilum.  de  l>anoriuiK  Sc 
Lesauirn  rni'aiH  dr  lli'MiaitAT.  il.  du  num,  S.-u/irur  de  CuU-  aures , & en  eut  pour  entuu.  1.  |r.AN,  ill.  du  nom.  qua  Iw  ; 
Kny.  ii.r.in  ».  üaàl.a«Mu.  N.i^ijcur  de  (Jnh^nf  U S*af,  api4s  (m  «.  L<u»i<u.inlhiue  beriiierdc  U MaiUmde  Suiiguy.  naun  ei>  1466, 
Irerr.  tivanten  {.isy;  }.  MuaiRSUT,  IILdanum.  qui  mi»  | 4.  i (a  Hjik  du  Duc  de  fiuurbon.  I<ns  alaance  i 3.  BxmJ,  Piku> 
gotftrj.  Artnipeeue  dr  l'Abtuie  d'AuiuruiMy , nru»  en  lei»  ; d'Arbuw.  du  Moniet  4c  de  S.  Vig^ir  • 4.  jACquLs.  qji  a làiiàa 
5.  BtMrix,  nuriee  a 7tmv,  Si.neur  de  Moniinurrt  ; & 6.  Aux  irsiuit  àtt  SttgatmiJi  Sauiuni  . tàffmti  fj  éffti  i 3.  An  rui« 
de  CoU(tm  . Usai,  dr  Cerdm,  aJUee  a Hmmitrt,  11. du  nuis.  S.|>  NE.  qui  a Un /a/eraair  hr»»u3tàu  S*n*Hàn  4t  OStS.iiA,  n.uc  rd 
Koror  dr  Tlhnre,  duqurür  cite  nnii  tcuvcis  i«i6.  I Jftixm  de  CuiHnr,  qji  riAJulaen  1O44.  Jtxxxt  de  Tuaxu  Llut* 


IV.  Humieat  de  Cotv.ny,  ill.  du  nora , Sire  d’Andeloi. 
Oj'.i'ul  aV/iii  tl»  liéies  ir  S4  juin  1311,  Ac  eut  p-Air  enlûni  1. 
Am£.  U.  Ju  ui;U,  qut  lui!  i i.  G4ar«r.  Setan^ue  de  Mditi&il- 
£>n.  4t  d'A  ilfluiq<.a  d‘..<.'ia;  de  Cu  iunercy,  ne  Uilla  quun  Dis 
Ouinm  ' Hxmttrr , S Kmui  d'Anirlui , CTUirt  (ans  pulieni4  es  ' 
laysi  3.  Aferi^t  ms’ii  «n  iJ;ai  4.  o'«ijùi«uii«,  Abtàé  de  i'lUe-  ' 
UiflH-.  nH>i(r..s  l'an  U40i  de  5.  tfa-era  de  Cuilgoy.  Seigneur 
de Crcilu è( de Cirtu,  qui euid.-s c(U.ns. 

V.  Am£,  II. du  mn,  S.i.i,neurde  Coti|{iny,  dr  Cherreau  6c  1 

d’A.il"  -1,  eivuM  es  1346,  Il  rt^iuu  Akx  de  CuTeau , 6Ue  de  ■ 
TMh't.  111. du  n.).s,  So^ikur  de  Culcaii»  dt  driuiarMa*  de  Sine-  | 
cty , U*ine  de  Uir  jiir-.S-tnr,  dr^iul  eut  1.  EtiEnnk,  qui  luii}  I 
s.  Guy.  Pnrur  de  Nanrui,  Tivai»  en  13101  3.  (iuiÜtÈittUÉ , nu- 
rite  av.m  l'in  1349,  a Oaùu'a»ja>  Palaiin.  Seunrur  de  Munliisr  1 
A;  dr  RL.mrii  lur  S<iO'.  iixine  en  is6s;  4c  4.  ümiUuimf,  Sci-  ' 
gnaur  Je  Cuiii.iiy.  Je  Cl>-<rvau  ot  Je  J«:lernn,  qui  ckm  l'a  ne,  | 
flÿir  avunlan  I-7J  , ne  liitl  .»■  Je  Kearràc  laicmme,  qurAlurjet.  i 
rut.  lia  r,r  .le  Üuli^.iy  it  >t.-»l  le  de  Utrtreau , nuri:e  a Ga^.  æi.  ; 
gneur  dr  M -ulutl.  l 

VJ.  Ltu.na£  Je  Coljfp*.y,  1.  du  ithb.  Seignmr  d'.\nieloi 
Ac  JeJ«ilciun,  luM-it  R >(■  rt.  Duc  de  Riutgrgiieen  lag  ieriequ’it 
cul  en  u^4.  pwrlafuc.eJli  m Ju  ü.uprtinr.c.nure  lljumrn.Sei- 
garuidf  U Tour,  q d en  anit  éiRiuî*  l>uriu(.re,  4c  Ikl'injieiu-  1 
mentes  13 A.  li  fp  lula  Ijacrai»  J4  P Kfal^ner,  Üatar  de  CkL-  ; 
lia.  h. IC  Mtire  de  Ur'srJ  Je  SuSran,  d»  dt  r*'t«ij»itr,  6i  | 

de  Misi -uuii-letn,  duni  il  rui  1.  Jean,  qui  luu-,  3.  UÂAAt'U 
de  Ctiieny,  Si-it;rrurdc  Crell'u  S Je  Ûauimil,  Luut.nuu  au  j 
Coime  Je  Bo>j<4  >gne,  q.ii  a l'air  U peeiuicte  bian«.l>r  de»  S ^muss 
deCrtiria.  nuM  a Nrart  k C<>.ii>y,  Sonneur  Je  Ciellii.  nturi  ' 
(ji»  alliance  en  1407;  3.  -icCuii,nr.  allier  a Hewkrs.  L 1 
du '■■•m.  Si|;iicur  Jr  S.  A n lur;  4.  JJtr^iArirt.  m.nee  aruns t «n  1 
1304.  a Jff  de  11  Srjiiie,  Signturdc  FfonHiiieii  4c  j.  .^yiwte  de  I 
C(i>i  ny.  quie^oul'i  Irrraati!./  U ^^nvUk.  S>  auuur  de  .Marruy,  Jcc. 

VU.  Iea.n  dcCtiti^iiTi  1.  duDirn.  Sri^œur  d'AsJeioc,  m w 
nu aeani (un  v*te.  la  ep-iuia  <11  . Traw*#  Uame  Je  la  Rochr»  ! 

dtfVancl.  fi  le  unifut-  deAiiVas  , Stguuf  Je  U R iche,  <Uini  il  . 
cul  I.  r.TiENNE  , 11.  du  (KAti.  que  Uiii  ; 3.  Jsf^mn,  CiMirc 
Âc  Cnaonne  de  Lç>.ui . mûri  en  nuremOie  13721  1 own 

ar.ntl'an  132S  ; 4 U»riutt\u . a>li-c  en  1320  a /tau  d Arbun, 

S*  icneur  Je  Cs|;.a i J.  Jjarta»,  Atibeiledei  CirdéiicrndeC'Uietu» 
CnaJnn,  Bi'^'e  et  ri  l'ani  4c  6 /taaat  Je  Ciltr.ny,  RelignuCt.  | 

VIII.  Étienne  Je  C itiir . Il.iu  do.s.  Seigneur  J’Aiiielur,  { 
d-'Oeaurmu,  4cc.  tivuucs  1331.  U a*oa  épiiuie  iitrutr*,  sUe 
«k  tSmitff , V.  du  »j.n . be  g wur  de  Tniue  6c  Je  VtlJara,  & 
d'£/tiMrt  ielîeauytu,  dinu  lUu  1.  jCAN  . 11.  du  rv.in.  qui  JiMii 
s.  ija^mae,  mitx  avant  l'aS  i . bru  entaïude  Lsnt  du  Sali  ; 3. 
Uiuff.  istriee  i Ay^i,  S.aç,  .eor  de  Muauenr  en  LyoïiiKHi;  fit 
4.  AJar^MtrirrJe  C»ig>y.  a ite  1.  i a<)v«ar  Je  Oeajvuil , Svigiiettf 
de  II  Paiu  a l.  à /mu  Je  Salins , ScigiMur  du  Poupem. 

IX. JCAN.il-  Ju  fti.-n,  S.igieurdcC.i'i,j.y.  d'AnJeloi,  &c. 
f«»u  k C •ii.ic  11  S.ti.ye  JjmuRirrrequ’U  ru  aus  Vaiuiini,  puur 
k réialMiliifr'r)!  de  4‘i>e3iir  de  Sum.  4i  vivo»  en  1397.  Il  r,«ula 
letj  jiflvr.  r i;i7  < aiarit  k Vrrgy,  hile  a nc«  de /tea  Je  Vrr»y, 
II.  iki  mna.  dA  l*  Jt«'j«t.  Sntueur  de  Quanpliie . Sr.néchal  de 
6.rjr»  igr.c,  & Je  Gi^  -K  Vie.inc.  dooi  il  eut  1.  /tM  deC(ilit,ny. 

0 «I  Ju  mal»  de  fuit  (e.r.bos  biilêrde  ponérué  deG't^tdeBeau- 

Jru;  2.  Jacques,  I-  du  mm,  qui  fuit;  Cluminede 

Cutntc  Je  Lfin.  puis  ObeJieaoer  de  l'eRiue  de  S.Jui},  viranuo 
l4C3i4.  tntwie,  Seigr.«ur  Jr  Loi  lu , inoiiraiMallunce  avant  l'an 

1 tsu  ; 3 . Oijit  • fzuriee  1 . avant  l'an  1 3310 , i /««• . Stigneur  de  S. 
Aniour:  3.  a tit-earV  ik  Turcy,  Srktuur  de  Nnyrra;  6. 
fitrnt,  Abbclk  de  Cntieau-ChiUCMl,  7.  S.  C«ikri«t  & 
drCoitgny,  Ktli,ùc,ilri. 

X.  Jacqiiei,  I.  du  inm,  .Seunnir  de  CoLgny,  d'Andclar. 
Icc.  du  7'“  1 ■v'AA'r  • lu»  Il  k C'i.JMe  dr  N«  vert  eu  riui  voyage  de 
Honcrie,  4s  le  iruuva  i Ubatailk  de  NK'ipoiiies  iipd,  tui  l‘un 
dc>  S.ietvurs  qua  allétm  au  Jrvsni  dr  rBiSpncur-Vuimianlto 
141I  ,Ù  racrum;a:na  ul'iu'a  Paru.  Il  fuiviraulFi  le  Duc  de  Botir- 
g'g>>e.  Ion  (u'il  vus  1 rans  en  1420.  demander yulJke au  Rtii  du 
tDr.rtre  du  leu  Ooc  Jean  r<w  pere.  de  lii  (us  u-lta.ueni  en  1434.  H 
époub  AK^ntira  Je  ü Uau.me.hlle  anvee  4c  hrri  irre  de  ffJMnat't  Je 
la  Baume . Seicieuf  Je  FrunKiites,  Sc  .le  CxiLtrtxt  d<  LuyriHix , 
doiU  il  tut  i.  liUiLLACMt , II.  du  mas.  qui  tuii;  3 CkuJe. 
SsigneurdeCrtiria.  iDorflartaltlai-.ee avant  l'an  1441  ; 3.  triraat. 
Seigneur  de  Crellii,  de  tSjulavJni.  &CC.  qui  krvu  Chirles,  der* 
nirr  Duc  .le  B.^irgik-rtr  -iini  luticn  kt  . u.rres , rsurt  Jans  alliince 
•prés  l'an  14S3;  4.  /ta«  , Qiifioinr  Je  Lyon  , ArcmJucrr  de 
ChiikNi,  mort  en  i4*iOi  f.  AnctiuHn,  mariee  ava«  l'an  1433  a 
ftàuHrt  An.l'fV'i,  StKneurde  Ctiflini;  6.  Marlr,  alliée  en yuUkt 
1434,  a VaalfaredeChalant,  111.  du  nom,  Seiitnmr  de  Fenii  en 
Plê'iiuiu  i 4i  7.  CaikviM  de  Coligiif.  oianée  a /t«a . Seigneur  de, 
Chsvanari. 

Xi.  Guillavaii,  II.  du  DOffl,  Srigneut  de  Coligoy,  ifAo* 


nuai;l , St  muurui  laiv  piiltetvc  -,  S.  Aivrir,  xiIilc  cs  mm  >404.  i 
AnMt,  Seigoeuf  de  Ch*ieil , 7.  L*«i;t  de  Cuu^iiy , mutie  uut 

alliance. 

XII.  Jean, -111.  dutnm,  Sei^wurdeCoIagny,  d'Aodeln,  de 
Cluul|u»tur-Luing,  d Aüunl,  de  DauD’.iui;i.-csl’uiUye  , aie. 
lin  k preisuer  de  la  ûmille , qui  eobut  la  JeithUte  en  Funce  1 cm* 
k des  grands  btrns  qu'il  y pjJed  L laivit  le  pitu  du  R'h  Luuit 
XI.  cambuiiii  pour  tun  K-rvUe  s La  bataille  de  Nlunnilwti  en  1463, 
Sc  imnirui  aptes  |‘an  14S0.  Il  Cpoua  ui  14Û4 , l/iM«re  de  Cuui- 
cuUcS,  tille  de  Pierre  de  CouraeUea  de  S.  LytOaua,  de  ’J'aolay.Scc. 
Bc  de  Pet^Mtt  de  Mrluu- la  Borde , düui  il  eue  l.  7^far*t  II  du 
n>)oi , SeiA.wur  Je  CuU.;ny , J .\n  leiut . de  cJ.u.i.l'iO-lur  Guing . Sec« 
Piérdi  de  Paris,  quiiiiuurui  i FeriareUv  la  bi<.(U»te  qu'il  rnjuiauûé- 
ge  de  Riveiuie  le  s6  nui  1512,  lant  la.ikr  «k  pLUenie  9A>m  Je 
Chibiones.  hile  uiuque  de /eau,  Co.ue  Je  Dampiuanin , ui  Jé 
SkMMde  Tüorn.i.'i.tes  dcuiieuiR.»,  3.  Gaw-aeu,  l.dumus, 
qui  luu  i 3.  tetimu,  mitiKt  «a  t'evncr  Ifj^,  a M.m.  ôrigncui 
d Aigrenlleen  Uauu~a, tiKir  e tujius  13371  4.  Alsrit,  ailiccriiiiiè- 
me  leint  que  b laut , aGrtr^r  S.  loueur  Oc  M.u  r«ui.  CftamUrutS 
du  Duc  de  Savuyei  3.  Laut/t,  murire  t.  en  ;a.ivier  1302,  iUau 
5ii'igraeurde  la  Ferieau-Vicuanc  en  Au/'U:  s.  à tau.  ru*  du  Cm  , 
St^iur  de  Chénarruiles,  Gouvcincur  liUneanif  ri.  ..Seat,  intrice 
en  |uui  1 303 . a GiiétM  des  Serpeni , Seigi.eur  Je  Cn  um  k dr  0^. 
snaui,  GrtiiJ  MaretitU  det  L/>gu,  0:  7.  C.Mtùrt*  gc  Cutviy, 
'l'Are lariére  de  1 Abba«  Jet  Da.j.et  de  TMyts  tn  1319. 

XIII.  GAtrAKo  de  Cu;igny,  1,  du  nom,  Srigneur  JeCdligny; 
d‘.\.'Hlrlm.  de  CnaïUUm  fis  Luing,  <k  iJ<iin.nurie,  Scc.  Cn:va- 
berde  tüidre  du  Hm  Sc  Mirr«hJ  dcFiarkc,  lui  lv«.>re  du  cu(« 
lier  de  lUidrr.  ICniyao,  il  uipreltoil  l'ciiiicvu(duK<iiFri*< 
iluit  I 4c  Je  Henri  '.'ill  Roi  d'\iii.k«crfe , qui  k nt  au  loau  de 
|.>in,  entre  Cuinet  4(  Ar  Jrit.  Il  l.r*M  enioiie  en  PicarJie,  fie  cii 
Ctimpagnr  rmurc  l'Liupefctir  Ourles. 4c  là  Mijdir  le 
chniiii  p-Air  ^cre  Licuieiuis  Gcocral  de  r«i.u'e,  quil  envoyo*  sis 
keoura  de  Foniurabie.  Mijs  en  ce  vuya„e  le  Msiuoilde  CoU- 
gny  ni'iorijt  demtl«lir  I Aqi  Je  24  août  de  Pan  ijsi.  Sun  corpe 
lui  ap3K>rlé  1 Chiiilloei  lur-Lotng,  fit  tut  CRinre  dau  la  ciupcUO 
du  chiiutu.  Il  avusi  Cp'ble  en  1314  . latu^  de  M>xtinjii0Cy, 
üaïQe  d honneur  de  la  Keuit  Ltriuiuic  d’A-nnche,  Kitt  vtu*'e  de 
trrry  de  Muilly  .B.run  di-  Cujiy.lfsur  a tore  d ^a*t  Duc  de  Muet' 
lUorency , Pair  4c  Caoneublr  de  Fiente,  tiwne  >n  1341 . duw  il 
eut  I.  Pmw*  de  Ci'icny  , Seigneur  4e  Cuillin  , initi  bniaul 
d'honneur  du  Rm  Fiany-iul,  viitl'an  1334.  a riqe  de  lü ans  1 
*.  Oat*  .le  Cil  (T, ny,  C>ru.iul.  Aich'*vcque  .k' Tuuloufe,  Kv^que 
& Caintf  de  Braurais,  Àitctijtr»  pao'ary-aptvf  ^ai  wi  e»iir.t  yrp^ 
r«i  3.  ÜAirAsn,  U.  du  nom.  qui  luii  i Si  4.  Feanvuis  d« 
Cultpny,  Seigneur  d'Andt-UH  , Ciioiel  G néral  de  l'JalasiHnd 
Frani^wk,  quiaùit  la  kuatAt dri  arr^'utun d'ANDELoT,  ra;p^ 
rte  ry-apm. 

XiV.  GAtrAEn  dcColigny,  II.  du  nom.  Cuaiede  Culigor» 
S.-igneur  de  Cbaiuluiilur-Djing  , 4cc.  ChmlKr  de  lOrJre  i&i 
Roi , G-wvernrur  4c  Laeunnuii  Geixral  de  Ptni  , de  i'Iile  de 
France,  de  Picardie.  d'Artuis.  4c  des  nlks  du  Hirre  dr  Giace, 
Bc  de  il  Hiltrur,  Colnnel  General  de  rinùmerar  Fraivuk  fit  Aïoa* 
ral  <k  Prascr,  aU-.*  il/tra  purk  ty-ap»  dau  «a  amr/t/t;ate,  e,Otl& 
I.  en  1347,  Charittu  Je  Laval,  niir  pMiSée  de  uaty  • X V'-  du  lUM), 
Co>nK  de  Lmlfic  d'kvrainttte  de  D>tilon,  cnuite  ic  iiouiéice  isart 
1364:  E.  /«TfMfilMt  de  Mumbrl , Coincnle  d Eiurenkiot . bik 

uaïque  de  atdad<r<«  de  Mumtei . Coiiiie  d FiJtiitaiDE  Lrnnd 
de  Celte  Dame  loi  eitraurdioiirr,  rn  ce  qu  il  n'iui  priât  d sure 
caulrque  la  répuiMiuo  de  l'An.iral , qu'elk  aiinoii  p.ilùnceoitm 
. r.(H  l'avoir  jamais  «U.  lllk  en  eus  ww  nliepotiKinir  m.nmée  Hta. 
rtoi  de  Coluny , marke  le  30  ixuietiilHr  tdoo  a c;  auu'r  A'uxat  B jo. 
Bitoo  de  Meuuilloo  fit  dr  .MiuiUbtun.  D-a  pitJiirr  lu,  vinsci» 
I.  8.  y.  N.  . . Utufi  fie  L'a/aru,  K<'KSl  4 FEa^ildK» 
quÜL«i  3.  OAr.  mûri ûnt  albJOLC i 6.  l-no.'r.  nce k si k.itdH 
bre  1333,  maiifie  1.  en  nui  1371  ■ i CMr.vi.  S kn-ur  dcTeiùoy 
en  Riaar^ue,  deLuerviile.  duCuiulKi  fit  Jv  • 

Gemtihonune  ordinaire  de  la  Ciuiiibre  du  Rn,  Le  amiiadeb 
cuüip^itir  Je  I A.iuial  de criiâriliooi  i.  rnaviil  ij>3,  sGaiaa)** 
fwt  de  N'alià-j,  Prince  dOrin<,e.  nitnie  en  jü-asi  7.  Vt««r,  nee 
en  i{6i , iBirie  a U Rochelle  ftiiialnancei  fit  S.  Cmaalei  de 
Caligny,  Kl  irqt.U  d'Andeloc , fier.  Chrra  irrdesOrurti  du  Roi, 
LkutrnamGtofital  en  Chimpgite.  ne  le  Jnirme  décembre  1163* 
qua  abjura  b Rrl  cbio  K>.|orniee.  4c  iS'Air'.a  le  37  imvier  1634,  cfl 
U année.  Il  avon  epuuléen  lévrier  1397.  KMrrr*  de  Cluiicruy, 
Dame  de  OuKcvJie  hc  de  Lantr,  lit  le  j.*7*arMo» , S kutur  de 
Lamy.  4c  dU^««,  Dame  de  Dinieville,  dtirt  il  eut  de 

Coücny.  Marqua  d'Andéloc.  qui  le  relira  dans  b CuturreUK» 
I des  Perei de l'Oranare de  Pans,  nu  il  ov'urüii  Mirquie 

1 d'Andelut.  muet  avant  l'an  1630.  finsnnina  deGti^u»'*  de  P-wil* 

tly.  fille  puînée  de  iimam  de  Potally  , Baron  d'I.lar,  fit  Et«if 
Bimiutritc  de  Culigny,  mittée  i , Comte  de  Cteaoqe 

nune  en  1673. 
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XV.  d«  Coiljti/.  Cünjte  de  C^tiKor»  SeigocMrde 

Civuilloa-lw-Uwis , &c.  Amtrâl  de  CtfUoae . CaJoael  de  l'In- 
frntrrie  Pr«>{mle  . GJamo^J(  de  Kouer^ue  û de  MjnrpelUer , 
flé  te  a!(  avril  ifsf.  lé  retira  Genirc»  pju«  EUteipn.^  U man 
de  Cm  père.  Euat  de  retour  ta  Lan^doc . U iê  joiÿoii  au  pani 
dn  Meco'Memefl  i57i . iil  lerer  le  Ae^ede  Moarpellier  au  Miré* 
chti  de  &.‘UeA*rde  en  1577.  U lïii  pourru  du Giueemrmrat <k 
Montpellier  àt  du  pt»  d«  flLojerg'je  en  1 jSS.  par  le  ftoi  de  N a> 
varre  . 401  lu  d'Anna  ejcore  U ctur^e  de  Oofxict  Général  de  foa 
Intenierie.  d(.  aprét  tan  avéoetnea  i U Couroone,  celle  d'Aiotral 
de  Cjienoe  en  « do.it  U ne  jouii  pu  loog  lemi  t car  ü mourui 

en  i5ÿl.  U avoM  cpsuft  le  iB  lati  ijBj , dAUly.  fille 

linie  de  C<Mrif/ , SeijtU'Jt  de  2>ecaenlle . Si  de  frM/oi/r  d'üuiftj , 
dncM  U eut  1.  Hivi,  C^3Me  deCoUgny . Amiral  de  Gjienae,  tué 
d'un  coup  de  nnuîÿicf  au  liège  d OiUnle  le  doiénx  feptenbre 
iSoii  i.  Ga.aPAR.o,  UI.  djoom,  qui  fuit;  3.Cé<iriu,  Seigneur 
de  UeupOM , msa  üni  alUaace;  dr^  Ffmf^i  de  Copgny . ma* 
riéeen  1604,  t Rn«  de  Taleolac.  &^urdeLoudnére,  loMte 
en  lé». 

Xvl.  G.\trAH.o  de  CotlgAf , ill.  du  no-m,  Comcede  Coligny. 
Seé^eur  de  ClutillOi>rur*t^lng  , Annralde  Guienneéc  Mareclul 
de  France.  ij€r*f^à  W«ti  n mticl*  époulale 

»anût  i6if , Aitwde  Puligmc,  fille  de  GaItmI,  Seigneur  de  S. 
Germain.  &c  d'.daar  de  ValT.ergjes,  doci  11  eut  a.  Corme 

de  C>lignr,  mort  l'ani  alliance  le  s3nui  1644;  s.  G&fPARD, 
IV.  du  OKii . qui  fint;  j.  Hnipiffra.  nunêe»  i.  eo  loiiK  154J , 
à ihmM  iiamilùfl  , Gnive  de  ItadiagitM.  Ecoflùii  : n.  I atj'fârJ 
deC»«mpi(ae.  C/Jinie  deUSufedjqud  elle  Te  fit  l'epuer.  rcwree 
dans  le  Irin  de  rüt^lUièCuwliqiae  en  i6f).  Si  laonekdiiKme 
nura  1673.  reouoimir.dable  pu  Cft  Poelici.  dr  far  loue  par  les 
ncelleiMea  Ëlégiei  ; de  4.  Aw  de  Cotignf  . nuiiéc  en  164S  , é 
Om'/i.  Duc  di  Wine.'.iber2 , Comte  de  MuotbeLard.  munelc 
«3  pnvier  idBo. 

XV'll.  Gcspdto  de  Colignr,  iv.  du  nnm.  déSgné  Duc  de 
CûtUlon . Co.nre  de  Coligoy  , Marquis  d*.\ndelx . Lieutenant 
Général  d:i  arméei  du  Rui . abjura  la  Relipoo  Rétotivée  en  mai 
1643,  nyr*ufui  au  thltttu  de  Vineennet  d'u-ne  niuul'queade qu'ai 
avuu  reloue  1 l'aBaquedeCharentoo.  prêt  de  Paris,  pendant  letiniu* 
bkt.  le  Deunétue  ièviier  1649  , en  £1  313  année,  &e  lut  enterré  en 
Pé^tl'e  de  r AbtMM  de  Siua.aX'tiyi  en  riince.  Il  épaula  £lia*ér/l>> 
AnfêlitiJu  ii  Mooim:>rencT,  fine  de  trsMfeii , Sngoew  de  Buuie» 
Ville.  CKRie  de  Luife , Si  dZ/aérl/r  de  Viciue  ; & étant  reftée 
veure,  elle  pr«  une  fecotiile  alUaoa  en  1663,  avec  c^iflùm-Ltuù, 
Due  de  MeckcIbourK , Prince  des  Vanialet,  & muuruia  Pam  le 
«4  yaneier  tdpf , igée  de  6p  ani.  ayant  eu  de  foo  preaier  maria» 
ge  hmti  Cafard  de  Colignr , Duc  de  CxluUCM  , né  poflbtune . 
mon  jeune  le  if  oAolire  1637. 

ikAÜCUM  Dts  S M l G Ü XU  k S /^A  S D E 10  T, 
C*mu  dt  Levai. 

XTV.  Fn.\N;oit  deCikny.  SeigiMrur  d'AadepN.  fcc.  C)lo« 
n*l  Général  de  i'Iùûnitne  Ftatuimft.  filtganné  deCAsvAHOde 
Coiifir.  L du  cnm.  Scigneui  de  Cdigr.y,  fc  Maréchal  de  Pran* 
ce,  fc  >i*  LaKÿrdc  M»iak>rénC7,  d*»t  Uf*r»  itt 

«ffjr.V/rj>ra,  éPOifii  t.  Cil  tnirt  IS47.  Clàud$  de  Ritoi,  Cuia* 
letlt'  de  Laval  K de  NLnulaii . fcco.i.le  fille  de  CU»d*.  I.  du  aum. 
Sire  de  Kirut,  Comte  de  Harcourt  fc  i'Atmale,  fcdeCw^mr. 
Oomte.TvdcLivil  fcdeMonetjri.  la  premieve  lè.Tvi>e:  *.  en  août 
<<-vr  de  Salm.  VeuVe  de  de  MauttmTiIlc . Séi» 

Rr)turd'E!lê)’’Turqucflrin.  Graod-Maitce  d'ir’iteidu  OucdcLor* 
raine,  fc  tille  de  Coiwe  de  Sala  en  Lamine , fc  <k<.«wr,‘> 
de  Scainriile.  Dupr.ouerlic  funireni  1.  Pau  1.  qui  luiii  s.fhMtraù. 
Sire  de  Rxui . mcei  a TatUebourg  de  U McAûre  qu'il  avoti  rcsi« 
au  co.iibat  de  M'imbracqtm  le  »9  >vril  13B6.  en  (a  ayanaée,  dns 
iaillrr  d'tntâiu  de  de  U .Muoe.  00.11?  de  Vjucler.  fille 
aidée  de  , Set^neur  de  Vauder , & de  CerMrier  de  Tourne* 
nûor:  fc  3.  Uâri.utttt  de  Cafigny , née  eu  (enter  1333  . (cctmde 
te  .lame  de*/«iM«  de  Toumeinine.  Mgnrur  de  Monaaiureac . morte 
en  ervuebet  de  ion  ptemer  emant:  du  levond  lit  vantent  4. 
de  Cihcrtjr,  Scigieur  de  Tan'-ty.  n»rt  1 Samt.Jeao«d'An|rr)'  «i 
ijBfi.  t t'àge  dêai  ans:  3.  Sel-irur  de  SoPiy  fc  de 

Cturcelkt . tué  1 ladétààe  Âa  réKUtKtn  de  Thiercelin  t Monbrac» 
quel,  fir^dr  Siimes  le  Tepiiémé  avril  13S6;  fc  6.  A*>*  de  <^lt. 

tiv,  i)i.oe  de  Tan'if.  mariée  i Chabot,  Marquis  de 

lirvSeaii.  Cneralier  dît  Ordreadu  Rnt. 

XV.  Paul  de  ColUny.  ditCtii  XIX,  Comte  de  Lml  & de 
Mivi::L)n.  ne  le  13  août  1333.  iDOurui  au  château  de  Taillebjjrg 
le  15  a-Til  i$S5.  liuiIaotd'WaMd'Atégre,  fille  aînée  deCéri^r^^V, 
Marq  :i<  d'Ainre.  qu'ai  aroit  époulee  le  premier  lépuenbre  13B3, 
Ci'T  XX,  qui  tiiit. 

XVI.  CuT  , XK.  du  nom.  C »iote  de  Ltval  fc  de  Monfûr! , né 
le  (iiiêcnemu  1353.  fut  ékvell  Sedas, puisa  Caen,  fc  ayuiiatteuic 
ràae  de  iSans.  il  rojr^ca  en  Italie  fc  en  Flandre  t ié  iroirra  i la 
pme  deflldulet  t^iHâen  llringrie  aulerrict  de  l’Empefeur  coq. 
or  les  Turcs . où  i|  lit  paruiire  lara  de  valeur  fc  de  courage,  que 
l'Empri'-ar  l.ii  duau  le  comnunletnmt  de  mille  chevaux  ; fc 
Botirt.iivaiu  ks  euncmia,  il  fin  bielle ,d' un  ciup  d'arquebufe.  dont 
Il  tQourui  le  30  decL.-otue  ifiei , en  là  so  année  lânsavur  été  ma. 
rié. 

EEAÜCiiE  DES  SEtGütüEid*iALlCHr. 

XII.  lACqrRi  de  Co'i^f.  Quatriénic  fils  de  Ct*ir.i.AVM<!  . 
Seigneur  de  Colu^iy , fc  d \n  Jelït , fc  de  Cj/mvIm,  Dame  de  Sa» 
llgnv,  fis  fiibjiiiué  i c.fü'ii*  de  Culignf  hui  fcére.  en  mus  les 
biens  de  La  MiiTnn  de  Salunjr.  !1  fuirti  k parti  du  Duc  de  C.xirgo- 
cneen  h euetrcdti  bien  public;  demeuta  pciluonier  t U journée  de 
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Bourgogne  efU475,fc  mouru  filfi  ^ca  1310,  biflâiicd*éUfa*  de 
f Tcnuiu.  blîe  de  CJaariw  , Seigneur  de  Tenuw,  & de  yMAW  de 
^ Virnoe,  1.  Rbnauo  . qui  éuM -,  s.  Cfcsdr.  ParoA  de  Rotufti, 
deCrrlTu.  fcc.,  mon  au  icrrice  du  Ko«  Ptanqoul.  t U braille 
de  Pane . faiu  laiiier  d*cn&Rt  de  lMÿ«  Girard,  cille  de  Jêtuàu , 
SeigneurdePacy.  qu'il avotcépuuiéeea juin  i)i6;  3.  /«eu.  Ae> 
l^icui  I CUioy . Prieur  de  Dcoopuim;  4.  Aiar/afrùr,  alliée  ea 
aoin  1303 , i CÂnr^,  Seigneur  de  Sijiiâna  fc  dt  Lys  ; 3.  aIatm» 
AuAwtt . 6.  Am*  , ReUgKtdr  ; & 6.  Hdüfft  de  Siligoy . roanee 
I.  endécembiv  1311, 1 Gmliswsrde  Maiaüi,Seigaeui  d'Aougnyï 
8.  i Aat*i**  de  Lugnr  > Seigneur  d'Igié. 

XIU.  Ken  AUO , Seigneur  de  Sallgny , Baron  de  la  Monc-Saini* 
Jean  , fcc.  frrrii  eo  1309,  t la  hstailk  d'Algoadel.t  celle  de  Ma> 
ngnan.  & en  plulârurt  autres  rencuotm;  fc  vivou  en  1347-  ^ 
avcM  «poofé  en  mu  1313, 7atf*v^déMoniboUlier,  fille  de7*e«> 
Baron  de  Montbuiüier , fc  de  Af«x«fnrv  de  VKanc>Lüknou,dooi 
il  eut  I.  7"*«.  tojii jeune;  ».  MARC«Loiit.DiN.  qui  fun;  3. 
fMftii , mon  jeune  ; 4.  7aof«>éw . mariée  1 . en  fepembre  1 330, 
i GÜiiti  de  LaogheK.  MigLiei.r  de  DaJei  : t.  en  jutUei  ijbd.  b 
7*m  de  Ourw,  Scignnir  Oet'PotKt , Chevalier  de  I Ordre  du  Kort 
3.  Ai>t*i*rtt*,  albee  en  avril  1353,  i tùm  Seigneur  d’AaMAZéj 
& 6.  Ak**  de  Ssiigny  . Reiapeuie. 

XIV.  Makc*Loi;rdim,  Seigneur  de  Sabgny.  Biron  de  II 
Moae-Saim-Jean,  fcc.  l'uo  des  cent  Uinalahunuret  de  la  Mailuci 
du  Rd.  éidii  daniU  nlte  deSaioe-l^eein.  hinqt'clle  fi«  airiégér 
par  katioupeidu  Rot  d'Kfptgns  en  1337.  Il  Liaivii  luiljours  le  piné 
du  Rut  dans  ks  guerres  civiks , ft  ituuva  tut  baiaiUri  de  Drevs  fc 
de  SairU'Diryi.  fclùt  hunoré  du  colber  de  l'Ordre  de  Sinu  Mi* 
chef  : puis  s enot  retiré  dans  fei  terrés.  U y mourut  k prctnier  no» 
vembre  1397,  lalfiant  dé  Gtkri^i  Drjp.  fille  dt  Ltnt , Seigniut 
de  Piert ebrune , & d'A*t»m*tst  de  1a  Payctie , qu'il  avoii  époufec 
en  juin  1550,  1.  GAirAto,  qus(uii;a.  Bu«ii  de  Koullri, 
né  en  juUki  if6$  . mert  a Rame  d'use  bleffL-requ'il  rn^'Ji  en  un 
cumbai  pacticuLuf . k liiiioa:  juin  15X3  : 3.  4.  <rn*v  fc 
fuccelTiveBient , Piie-Jtvs  deSuni.Tbj.ias  en  Forez-, 

& 7-tcfwlm».  Religit  ukt  ; fc  7.  £k««cra  de  SaUgny  ^ aillée  a 7'** 
ifAnlesy  , Sekotur  de  Duc  luit. 

XV.  Gaspard  de  Ouliguy  . Sek.ne'..rdeSiIigrv  , Baron  de  la 

Nkxtr.SauM-Jcar.,  du  Roul'ei,  fcc.  Lie-jimintGenéral  puur  leRoi 
en  BourbatK.rts.afiuia  ii  l’al'rtTiblée des EoisGéuétaui  convoquée 
k Parùeci  1614,  comcnc  Député  de  lz  Nubtelk  de  Uourbunnnii , 
fc  mourut  eo  idsp.  Il  avoit  épouie  en  r.uvembrc  •3^4.  Fwi*i,'é 
de  U Gukhe,  fille  deCUeJlr,  Se^oeur  deSiLx-Otan,  fc  de  a*> 
/«terdesSerpraj.  Daine  de  Ôixam.  doiuUe<a  1.  CAsrARD.il. 
du  nom,  qut  (un;  9.  CkMJr,  Baron  du  Roullci,  o»n  tn  1^33, 
(ans  lato  de  poftéraé  de  CUmJ*  de  MooijhisojI  , filk  de  F*m»^tu, 
Seigneur  du  Vergkr.fc  d’isfc'npv  de  TroulIcbo«.  qu'il  avait  epuu» 
fée  en  novembre  ttfop;  3.7v'**>  Chevalier  de  Matie,  rut  1 l'aiUur 
de  Saim.AMooin  en  s<i38  ; 4.  , auffi  ClicvaLrr  de 

Mahf,  mon  de  ta  bkilùie  qu'U  rrgui  a Tattau  de  Ukiterantcn  Fran> 
cbe-Coisté,cn  1637;  3.  Fikntn,  muiée  tn  juillet  1604,  â cUuJi 
de  Gadsgne.  Seigneur  dcBraun-gard;  6,  Dom,  Piaeute  de  Sauii» 
Thumu  en  Forva  ; 6c  fepi  aums  fillea  Keligieidet. 

XVI.  Gaspard  de  Culigny.  1|.  du  nom.  C^mte  deSaligny, 

Baron  deb  Mone-Sasni-Jcan,  du  Rautlét,  fcc,  G<:uveniei4d'Ais> 
nn  fc  BaillU'dr  Oiajoiuu.  né  en  juin  i3i>9,  fetvR  le  Koidana 
tours  fraguerni,  fc  fut  envoyé  en  Nuroundie  m 1(140.  aveedea 
iruupn.  pour  aipaitrrlVfuuléverwcs  des  peupka,  fc  y mairiUDif 
riutumé  du  Rot.  Il  époub  en  juin  1610,  de  Muiun» 

lin,  fille  de  C*/fârd,  Baron  de  Sauu*Héten>,  fc  de  cU*dtd4 
Chaferon,  Dame  de  Votore,  dont  il  eut  1.  Gaspard.  III-  <hi 
noiD.quifuR,  S-Jkam,  d$»tUt»jtefiii/trMr*f(*rntàftat^l*dt 
jtn  ftin  jwé;  fc  3.  Ci'aWt  de  doiigny,  Reli^teule  au  Paroy-k« 

Monial. 

XVII.  Caspard  deColâgny,  111.  du  nnm,  Marqrii  de  Sall« 
gny , Cooice  de  l>jii.e,  fcc.  lut  tué  i faïuquc-  de  Chtrer.ian,  k hsiU 
rténsr  février  1649.  Il  sToii  époufé  Arap/xarira-Ghévprrdc  Roque* 
léuilk,  bémiért  de  (a  Mailbo.  Elle  pni  une  l'tccode  allunce  ra 
lévrier  1333  , artc  cUudt-T*:*/,  Marquis  d'Akgre  , & aourus  le 
premier  lémer  1699 . ayant  eu  de  (bn  prrrrier  loarnge  1 . Ca 
deCüliguy,  IV.  rJuDjm,  Marquis  de  Sz|ig.-y , mon  bAt  alluo* 
ce;  fcs.  ^érl>dcCu|lgny,  nanee  1 NcvfLwur PaLtiiodeDyo, 
Comte  de  MonjpeKVji. 

XVII.  Jean,  C.snxe  de  Coligry . Biron  de  h Mivte-Siire* 
Jean , fcc.  hit  püné  du  Gaspard  . II.  du  mro , Comte  de  Sali* 
gny.  fc  de  de  Mamnvinn*Saim*ftérem,  lût  Gnuvetneur 

d'Auiun*  fc  Lieurrunl  Gènérsl  des  anorrs  du  Roi.  q>i  le  choifir 
en  16^4 , pourcuirmandrr  le  fetoijvtfc  la  NobM&  que  le  Rni 
envoya  en  Mnngikco.iire  tes  Turcs,  où  il  cootnbui  bcautn'ip  i li 
vidtoiTe  rr/npnée  fur  le  Gr.md  Viûr  z-u  p^ge  du  Kaib.  L Em* 
pereut  Léopold  lui  en  marqua  £1  recunouiilaixe  par  trob  lettre* 
qu’il  lui  écrivit,  fc  avec  kfquelles  U lui  envoya  fbaponrw.  I| 
mourut  le  16  avril  ifiBd,  ayant  eu(T.dMvA'ûf>^vC««clntvdeMati* 
pas,  Dame  du  Tour  fc  de  Saint- Toynge.  fille  de  y<e«-ll«yujraCat>> 
clKHhde-Msirpas.  BuonduTour,  fcc.  & tkAfam  Moniioo.  >. 
AlexanorC-CaspaAD  qui  fuit  } *.  Afaràide  Cniigiiy.  alii^ 
en  idly.  i L*tui  de  Mailly.  Marquis  de  Nrlle.  Marfchat  dri 
camps  fc  armées  du  Rot , nv^rtr  le  17  auûs  1693,  en  ù »6  auiée  i 
& iiares  rr.fiin*  ipt-rts  jevinr*. 

XVIII.  Ai.eiAKr>R|.GAirARD.  Cimit  de  Cotigny,  apré* 
avoir  été  Abbé  de  >aini-D«nyt  de  Hheims.  fc  de  nûe>Ctuuvet, 
(iti  Metlre-dr-camp  du  rryjioent  de  ConJe  Civajeiie.  fcotataut 
k 14  mii  i(<04>  âgé  de  va  aias,  etmi  ledrinterde  mtruhitire 
MatluA.  fans  uuCer  de  ^olléritédeararb-CaB/Uare  AJtUtd»^  Ma* 
dsillan , fiUe  d'^rauaé . NLirqUt  de  Liik , fc  de 
Sibour.  * V*jn  FHt/*it*  de  U ATai^M  d*  C*Ug^  par  du  Uuuchet  ; 
ulU  dt  Brtji  par  G-JisheCKM*  Le  F.  Aafeline . Hijitir,  dn  GrmJi 
qfieim.  Du  Qkne , uiilrirt  d*  MewiMveary.  GjiclurdiB.  Dj  Belüy. 
IX  Tbmi.  Dupkix.  Gudalroy,  fcc. 
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COLICKY  (O.Vide)  Cir.?ir.5Ne  Chliilî^,  AKlrn'ïue 

<J<‘T*)wl'  I fc,  te  Cuit.’»-  «tr  B-.uu’i,  Ab'«*  if  Si  fit. 

n »»wde  n i-rt.  <1-  » kat.d<  l'>fn -iri.ae  <Jr»  Vji.»  -^f-tjrfa-Ÿ. 

fv  le  du;<  l'.t  I .’U'l  1(1).  n.'ii  >>f  <jA»r AHii  df  Culv.»^) . I- 
dii'nuiu.  .\:.u  .1^1  d.- i-r-Hi-,  fie  de  lM</e  i«  M'irifrnorffHy.  Il 
Im  fl  TC  fcvec  tf.«Ko<ip  df  l^iln,  & k dUl  n.^u  ;ur  kto  il|rir , 6c 
P^r  lti(i«<nüur  )our  UtII.SIci  U-  iurt.  U-  Kj  e Cientc a Vil  >c  m 
Ciriitij  <n  i)j) , 4 (Tki  enm«uf  arec  le  Kui  Fnn^  I,  * Mif 
iriUr.  Il  idturj  .--jx  ic^nment  dr  l'Arairiil.  6c  ded'A.iiklM  r<su6> 
CCI  q>jf  C.lrin  «von  ipircx  d«m  te*  l'enummi.  UnljMF  il  rendit 
d.'  ^nnii  Irmm  ) r.^i  de  Inn  pani,  8c  Ir  Pipe  Hte  IV  le  privs 
de  U pm:c,.re  un  C >nlill  «rc  irem.  CtU  ne-tCiucha  p <i<n  ce 
Ctrl‘:4!,  (f.ii  6|.auU  £iiiei</6  de  i Uulerid-r.  Duirv  de  Lure, 

?'»»l  at<ui  ti.:ttbiuK  c|-j(ik]ue  letTS  en  b-ctrii  6c  le*  H J.  <rrnu»  qm 
A^iici'criii  xTiur  dans  leur  pniunCJdtnil  imtiéi  l'ublk/éitnt 
de  tVpiufer.  Il  Ulayidi  appeikr  hauteroris/sCMMtÿdi 
te  qu  -I  If  Pape  IVik  cW-.;ridf . il  ne  UiiU  pu  de  le  imner  t n 
hjbil-i»  C>rbrul , 8c  d'aililT<.r  dani  le  ircine  hibii.  ll'AdiedeJa 
01  I dit  de  Ciurles  IX  . !■  |i't(  le  fii  au  Parkmeni  ite  RiM'.n. 
M.'ine,  piTir  hearrr  le  I«-h  >i  n'  dt  If  Cl  rgé  de  France,  il  tuuIuI 
(pefil'einin  iui  pn-l<  Me  a cou- cffémnnie.  Cctie  U*me  demixi- 
dc  en  i6:i  |iMi  rf.iiu.re  ; fii.tit  elle  en  tut  delrjuitepir  Aficl  du 
P rUnerc  de  P tit.  Le  Ordinal  cnnu  kxu  k iK*in  d:  Camte  de 
L.  17. 1 , 1 r vit  »b!i  '•  rte  paikr  rn  An/,leiene  pour  le  maître  tn  sii» 
fl  :• . Il  n'jr  Int  ou  imh'e  i ceux  de  ÜX)  parti , t}i  I tri;  ireiM  p«u 
«!•  tenu  »rr  -*  I re  ••.•,  le  ctv  o,  4c  kt  ajite»  v.*r>viiiijiuij-jt  U 
, K fine  Klinte-h  triT  rnToya  % ti  luliiciii'a  -n.  C-*  li'i  lui  qin  cun* 
I :•!.  a II  i:  ‘If  Ptt'r-  'le  dit  r-ii’itir  pur  i .rm(di.  prH  let  I minet 
qne  tes  M ■ -'i  nli  lliilie  nrniint en  Ani^leterre  6c  d.-.H  l'Ainbil' 
l.  îur  de  Pb,.:.-ne  iXitrnuK  le  trini>o»i.  il  hi  c utprcndiea  ii 
Rtii'e  q IC  cet .tr.;'(U(ufl tente  entre  les  nunts  du  ï)x  d'AJbequi 
irn  IrrvirTtii  a d'-iniire  kc  Prm  liant,  6c  que  de  ta  iJdclim  jr  jcn» 
le' et  - P'mriitr.iu  .^rc  armis  .14  lAneinis  de  les  Ittteit  l«  Cu-.ileiJ 
fidr  le'-ac  riiiii.  1)  irtJe  mê ne lem* qur ce  Cumie  k 

mui  ee  du  Kia  ik  Nie«fe*»rc  la  Rime  Klizabtth,  U lui  einpiU 
Pmt- » 14  11  Trier  1171  , par  im  rilei  de  Clumbu- , qiata  ïcini 
t.iivc.  fj  «nîlia  I»  R.  ick/llr  ûl  p'fti  de  iTTiiet.  * Spunie,M.da- 
»at.  D A'-tVitic,  hii.L4.rh.14.  Xk  TI-.  ei.  Petrim  -iUnui.  Cu> 
con'u*  l>.iU-iuihd.'SiiMfM»iihe.  Lt  f.  Anieline.  6cc.  UeLan 
ifT.  H’ji  f»**r  J.  K 162. 1 ?«.  210.  Atneun  de  la  H.-iIUtc, 

>lrm«eM.  fj>e.  rinw  a.  l)n  ptâ  aulli  ccdilu.ift  ce  quVn  du  M. 
J>-r  tu  «aaf.'ia  ht^Uirt  àt  C-iku.:,'»r  CT  minn  f.if*iUU, 

jKl^ttârrir,  fh.  M. 

C O L I C N Y (Gti'pird  d.*)  H.  <Ju  ntm . Co.we  de  C>Ji  i»r , 
Sern  urdf  (.'KVillr»n*('.-r-L'VK.  6cf.  Chevalier  klOriliedu  Ku4, 
Cr  laT.  mriif  .'f  Lfii'i-aa-if  Ü.’mril  de  la  Ville  de  t'afu,  «I.  l’ill-de 
X'r.nce , de  Pic-r  lie,  d' Acj"i«  • du  HsTre  detlface  6c  de 
Hrur.  Gtiural  de  l'immieitr  Françntk.  6c  AioirU  de 

I-f.ii.e,  J «6  i\ii»  k*  p;ji  ceÀl'/ri  Cs|érinçs  delkmeini.  Il 
et  >"  rili  de  CetCAKO . I.  iki  n»in.  M ri<h»|  de  Pun:e,  6c  de 
X.7-./V  k jf.  6c  Ciq.it  le  i6l«  vrier  de  l'an  i)i6.  Ui-i 

la  ;.||K  Ifn  (rr  j»-ji-  II.-  Il  - f:a  ks  arm  t,  6c  le  iniuw  l an  1541 . au 
l<  ' (I  tj-  Li"  l'-.ri  ; 6c  i.  ui  am  ipc(.i , 4 il  h utlkde  Cfluulci 
l'-il  le  r»  - J;j  R-â  Fft  •;  11  I.  Il  fe  li  .l'ak  enfi'fed.Tants-^je 
I i>»  ( .1  .le  t i.nn  il,  6c  11  lavt  .r  daC»ii-»i‘S.l*W-  de  Mieiim  it»n» 

<y  , l'n-nKle.y  f-anihub;' L»-  K-1  liiidunoa la Chaffe 
d.  <;j.i’.ir!  G'r.ir4l»li  I IruriMi»-  Ftinç.iiic’,  is-'r  le  cu».ier  de  l-ui 
Orjf.  ..k  i'f'wuyn ci-vluft  la  |•'»'^aer<  *- 1 An..h«eit  it)o.  Uc- 
f».it . 1.  linvir  ce  M .t,i»q.»e  .m  vi»)f  reqi»  tl  tiiin  l'ii  pur  .a  .!eiei> 
I*  l-.i  r.-i'-teaa'Ailemvn.  I fit  I tvs  la  Mvn  thi  Su(ii*-ur  .l'A.nne- 
I-  »i . »i  r.t  r'iareu  de  h ivr.;-  d \o;iial  de  Frina  IrunrKiott 
il  ».r.  T • ijc».  LV.n:.*-e  lJi\  .i.-e  , il  c. '.ni-.  < il  4 lavire  .rk.lc 
lan-  H .j-.j  le  K >i  cn-nniar.-la  en  Xiaoitt  i 6C  m 104.  il  cntvtfi- 
h"a  I-  jv  »i  I.»  a la  n.t  tire  q r"H  f . n.>  uti  a Rem.  C uinny  rit 
riî  « r il  v,-n»  ir^i.reiirs  f-ir  les  .-•ni  Je  fie , 6c  rrcih'ii  la  diio- 
( 1-  Il  • -t.»rr.  C i >t  prr)  I mn  uié-ne  inui.  qu'il vNiiu  leG<>u> 
verem.ntd  Pint.îif  6c  0 Arn  u.  Uiil'uie  il  l'ji  envoyé  avec  Jk* 
l.iii..  n ir  l'A  .'  ’.fti  l'i.ir  iniur  avre  Chirl  1.  C iiKe  d.-  Liliin, 
1>  ,‘aie  lia'  l't.fiifir  'ir.  6c  il  c relut  le  cui-.;iii(.iuit  It-Ttur  i{)â  , 
I ’■  itivf  qiji  PC  dui4  r t Int*,  l'trt,  Coii  ,iiy  «ui  nedre  dViia.-  le 
pr  'i.er  4 II  t li,  ir.  Il  f.-  (uipara  p'Jt  |.ir,*rrnJre  Ü^iiy,  U 
rue  1 1 l'm  me  jMvicr,  p n kn»  ||  juSk  let  Hibiuiuétu-.ni  enfe- 
Teiit  d itit  tr-  V.  I i m is  il  I II  .1  iveri  pir  uik-  vicUie , quiéscilU 
|r«  c.f  I I D ’ h Ci-ltfr.y  1 M 1 I.ot.  ercfr  Lille  & Ari-i.  la 
|ifu  , Il  ;i!lai  r ri  y iiiii  ir  i'  k r«u.a.  j|rfta»i»ir  hmfi.u-im 
C’iini  11  li-irure,  f<  luj  l.ii  on  iciml  bunn.  Les  Ppj^n:>li 
ailkv-rrntceiieirênie  ar^iee  11  vi'lr  de  i^ric-Ç^urntm.  L Amiral 
I»  t»-:i4  k hni,;  m>ii  la  vilteivim  fié  U»'Cfe.  ii  tefti  prilnr-nerde 
f'Mf.-,  A.'tv-i  la  m :rt  di  K.  U Hsnri  II,  il  pnt  U ptnii6tiun  de 
Il  R-li  -a  0 KifufuiLr , eo  lit  I ruUlli’in  t-n  1560,  8c  en  hs 
prei]'-'- luu;  >irt  le  Ch-rT.  On  l'iCCuU  daroif  eu  part  s li 
rf-i  w*ii.in-1.\:i;kuff.  Il s'eniurtiti»  p:wt«u.  & TinmêmeâU 
Coor.  nu  ilf’Itciia  il  Reit»  twtedi’l'ire  Crikf  la  kvéïite.  d'xii 
on  uî^nciiuiilM  Pf<a  «hw.  Ce  li*  luiq  u pfifcnia  au  R<u  leur 
R-  q>ê'e  diîU  J'allen  !>:.«  «*■*  Nuiibksqu'oflnoc  a FofHain»  bkau 
le  2*  août  de  l'aa  icfio.  tnluate  IJ  lèdetUfahauieiprol  «ucurc  h 
M»rl  -fl  de  C’  ik . 8t  l'iMB  un  pmi  li  Ion  4r  (1  puiihm,  qu'il  en 
Xut.pqileptiiiviiir.  F*i  1)^:3, ||  conib.inilvuills.T4mniâ  labauiile 
d-  qii'ij  perifii;  6c  le  Pittiwe  de  Cno.-lé  ayant  été  fris,  il 

ralin  lum.-e.  & in>  l'<  r«v->utiyf  aurtmibu  le  kndenuuif  nuii 
feii*r»nietfvi,  Ilmfnife»urxif‘'*dawleBetri.  ou  il  peu  CeJ. 
ks.  6t  qurllud  rnret  pacet,  6c  l’uo  V Crunnui  dtn  defnr.lrct 
ep.nl/riruMet>  fur  tout  d.nt  let  ér.’if't.  IX-U,  il  fe  frn  lit  4 (àcr. 
prsu.  vi-f  4 Or1eanf,&;  palis  dans  laNofmar.iie,  oU  il  pmCtoji, 
If  lime  de  61C.  Au  c’tntneinlfilli-ni  de  l'afiiii-e  ijfi}, 

Framjmi  de  L’ /fi-.ne.  I>ic  dcCuile,  dii'H  occupé  suik’.edOo 
|.  .mt,  hiisal-ir. . .i.r  P»iltri4.  Un  sccbXâGitpnrddeCntihi.ydVa 
avilir  r-;u  le  ' i.  n'Ii  il  le  dé^aeuui  hluicfTiffit . 6c  s'en  iiiitilia 
par  Iti’iienr.  L'a..>i  d.*  Mats  tiiu  6u  aux  £ucrrci  domciti  jutt. 


c O I, 

ElVi  recommcrxérm  avec  plut  tk  fiircur  en  1)67,  où  J'oD  dnoa 
la  h/nuic  dr  S.snt-l'kn)i.  L'Ao;iial  ci-miranduK  luir  partie  de 
r.irfnieHuîu.;»e.  q«  et"  du  p.Tc  -,  6c  leCüonéüblede  Mara- 
mormo'  Hiaoi  lie , q-aicnmirunduii  lannér  Citk/lique  y lui  me. 
C..i4(ny  prit  ti.lut'f  divefXrspiacet.  Il  cummank^U  en  ijfiy,  iV 
vinr-Kardc  de  Par  ix  c a U biui.le  de  jirn  <c . qui  lut  taule  sut  Hu> 
pucrott  le  iS  irxrt.  I-ûsruue  ayaiN  ne  nbliqt-  de  krtr  le  Ikp  de 
deran  Pw.iert,  il  perdit  ta  twiule  de  Muicoqkuc.  doonee  « 
Luodiiruittniienft'ibre  de  U cnnne  aoitcr.  Avant  ctü,  il  ann 
été  prakta  par  un  Anét  du  Pnlrtnem , 6c  un  hil  ivun  Até  la  cluo 
ee  d'Aituial.  Mais  U pats  ayant  né  ûne  ca  1)71.  kKui  Clmài 
IX  lui  tit  doiiner  erni  n.i  eifnci  d.-  l'Lparfioe.  piAtf  tépaia  lis 
p-ties  {Ufliculn  res  .lu'il  aTt..i  lai-:»  f Li  v.  iftle , lui  lit  d 
umri,  & Kri  rcn.iii  roéint-  U place  ir.‘iiav>>ii  (ue  auti»ii«t  d.juk 
Cutiénl.  Laïuire  luirante  il  s’rdo'Cl  k |Xrfuid<r  au  Koi  de  l«ce 
la  xuetre  aux  Llp^>,nuls.  d m ht  P«ii-C  1.  Quelque  uns  aun, 
il  le  ftiira  4 (ismsiii»nde  CKiu/iorflui-Lt  irfi  6C  cti  l'iosiu  k n* 
ou  à U Cour,  pui-r  t'y  iiuuver  aux  nutridu  Rot  de  Nmrre,  qui 
fur  depuis  le  Roi  lU-nri  k Cjrsoi.  VJn  Vendredi,  comnsr  il  r<;««> 
Miit  du  Louvre,  on  lui  un  un  coup  d'arqufbuied'uixl'nêrre, 
dom  aililblriIcdinccT»ulem»i4.  Le  Rui  de  Nsvsrre6c  le  Pn«f 
de  Condé  fr  plaixmrrM  au  Rui  de  cec  aiLiIînai  ; 6c  la  MqcUi-  m 
rémuiftnt  uadépimir  esircme . & en  H(  teclu-tcbct  essft  tiKM  k« 
tuteurs.  File  61  même  In-simeur  a Colquif  de  Itd  rtnjrrTiiite, 
accoflipacné  de  U Rnne  mrre.dis  Duts  d*Ai^  8c  d'Aknque  ùt 
Iféret.  « des  plut  «.rands  S.-isneurs  de  la  C-iur;  niait  <ei  biors 
carcirei  n'rmp  cherrne  pat  quil  nr  (ùt  iiullacre  à Paru,  dicsU 
niurun,  rue  Je  B tiuli,  le  Oumncbr  t4*jûi,  pnii  deti  biat  Ikr- 
theleini,  fan  tfTs.  Sun  corps  lui)iiievarla6oêtre.  etpulrdu. 
trni  iroit  yturt  a It  furrur  du  peuple,, fit  mon misaUiUbeideMoni* 
faucon  i d'ou  MontmorriKiloacuuliJi  l'ayant  U»  um,  le  bi  «a. 
ic-frer  fecrcnenietii,  dans  U chtpelle  dutniirau  deChna^ilL  Les 
Auic\im  Pr-'ic  laoi  lui  conItcTértm  det  h«v^i  migjun^urf.  Au 
ronirrire , te  ParlciBrnt  de  Paris  le  con.iinim  cunvme  ctt^iunel  de 
llze-Mtjeflé,  6c  ü*i  <lfii,te  tut  mi'nte  irainieaulu^lkr.  Mm  cet 
Arrêt  fut  dcpult  utlé . Inui  le  ré|cnr  de  J Irrxi  U C/mJ.  L'Anunl 
de  Co^ftiy  avoii  Itille  .*ct  Me.i.-;irct  qui  luren  remit  rnire  ki 
lutns  du  kui  Chirhi  IX.  Ce  Ponce  let  trouva  diyits  dcire  iio» 
pri.-nez  •,  nuis  Alberi  de  G».'ndi.  M .f>  chil  de  Reu.  lui  oanlulli  de 
I ne  le  pat  Mtiueure . 6c  kyiRcrtct  Mcmoircf  au  ku.  Onaiob 
primé  1a  Vie  de  l’Amiral  de  Cotiiiiycn  |666.  M.  Amtl.t  oc  U 
iloulfaye  parlant  de  l'AmlixI.s'cif'rjitu'  k i4C:irte.  " ||  ne  kjrwi 

dire  qivt  pnn.1  K>:rme  d'Kiii  c-iuMrA'ittal  JeChanlI  et.  as 
„ quH  de|;ré  ü lui  pioaia  par  h.  Ii  fa  Pokiqueelh  eluflgrd'oiM, 
Il  Uiun  des  Auirurt  de  U revuliiiii'n  dit  PiFit.Bit,  & un  dn  Al' 
chifrftft  de  la  R»-vubtique  qiw  le  Prince  dOr c:  ey  t élidée.  L'A- 
miral. duXi.a>nia  Vaa/irv.  «tiMlla  SU  l’ii:  4Ür4c.;e  de  de*, 

j rer  drs  cnninii:1u>ns  t'-r  nv-iaquti  au- de  vnodr  qjjLte,  Ju.;nift 
' d(i  Ptït-Dn  peur  la  prru.'CJie’n  du  il  1:  d A.ue,  alicuiu  Je  Prui.c, 

I que  s'il  pouvo«  IKefire  le  pié  <Q  li-'hoide,  nu  m 'ftlindc,  p.n 
: icirii  par  leur  fituimn,  il  len  it  d.tfto>edr  IVniiter,  éunané 
dcape-.ipka.  qui  ne  lui  rnmqiierui' n:  pu  n bil.»:n-  Cefi.  ntrürf 
tus  fjluijlteau  Pnnce  dOr»npe,  fit  lui  «ne  el.ece  de  pr;.,hae 
I lie  lun  éiabiilVnirni  di/it  ces  dci4  PrnriiKCi.  ou  il  lut  k.uli  ft-unuc 
fur  mc-r , qu  il  avoii  etc  m i1>.  ,>trui  lut  i>  rrr,  C'runairi>4rqi.v, 

: qu'en  dit  aiisdr  eii'  rrec^iHU  uei.e,  Ut  Ffpai;i’'-U  I-  rnu  f <'iimii  bii* 

I tut  lirr  mer  (tu  Ui  il  illinJ.-it.  L'.AmiMll.  .l».(ir>-Uà‘/cl,u«>.urt 
! av/Mft  m>>n.  d'avLiii  cei  '.v>niur  lur  Al-  laitJrc  6c  lue  L'ci-r.  de 
fe  CTovv>-r  aprêi  la  pene  de  quart  l’4i.tllrt , tout  pullint  p«rju  ù i 
' II.  nt . ^ lornidtblesot  tnir.'.nii  de  F-n  parn.  Le  cci.X4^r  6c  lé 
; ■ nt  k l'Amiral . dit  MitiTsj,  ne  faroiiluuni  jinuit  uniqunlani 
• ..'(vetivr.  I.'t  diificuluz  lui  d-MiiMiiré  des  luiuirrci,  6c  in  f-e- 
r-li  r«r}>rmuluierii.  L'  Seér..ie-ur  de '/«ri  lui  a>«(UClécorDyé  f—  r 
fiiivihr  de  la  pin  du  Rui  de  vnùr  <n  Cour,  ilrepocAl.  qj'iln'y 
avoir  pitnt  de  Cxfrtie  d£j«*na  en  France.  Ci’f«nwS.H  affail 
fuix  de  1170,  il  oi.hua  b m»i(k  6c  fit  la  nxinelâ'Jie  qæ  IcCuea- 
le,  en  fc  rm  lini  a Pirn.  Celui  .vit  lui  ionm  le  premier enup,  tU 
un  jrunr  Aireminl,  n-Mnme  Beàm,  nnif  du  Uachede  Wincio- 
Ivre,  l'quel  «nrrarj  <tim  fa  clvimbce.  fit  teroytaiairisdiitsi/ae 
ch’ilribraaen  rul-e 6c  en btiioet  k iKùr,  lui  demanda,  itn  «laa 
i'xlW'ail  '’Oar,  réixanliHl,  »»4=i  .pv'aiV»»  **iii/a.Vr,  «m  «<n».  r?*- 

fJrrtt,  W4  virrlt^f. Li-kilut  Biiti2)  lu*  len.lic  la  lefedidl 
coup  defabre,  6<  Uiili  taire  k telb'4  le»  «impqnms.  Ce  j-y/X 
AlhniMid  * pouü  rtepiAi  me  Mie  nuurclIekK^  .rjuul  dr  LoriiLe. 
nmitio-.-e  Woor,  qui  arun  né  ri  k d'hunn  'ir  dEi»r-t)e:hifc  éfiocf. 
R-ine  d U^jp/ie.  ir  «neme  kinme  de  Ph.lirpeU-  * BeTb.u, 
la»1.  Davila,  W'/l.  Dj  BuucIki,  niJtirtil*C*tiji<y.  DuCiûoe.Go» 
dtirny.  Brirt;-im«.  &C.  Aiu.li*  ûe  U XlwiiLye, 

9.  t'.'yrx  aun  M.  Jjrieudxus  ren.jiuu  nuiqj^-4  Uiva  de  la.'iicle 
pfect-J.u. 

COLIGNV  (Ctfparddc)  IH.  du  nrn,  C-WekColi.'ftv. 
Scicneur  de  CluiiNuii.lux-LfisiR,  t(c,  Cjntcnnurk 
8<  Mtréthtl  d J'mce,  éM« riUk de  Co.ii.ny.  A-nirat 
de  Cjiinne.  6c  de  ACar,>«rr</4d*AiHi . or  luqui:  k ïfi  juitUik  fan 
1(^4.  II  fotti  Ut  jrinei  en  lluUt/vl:  rinrri.  les  F.f|.->j»isrn  1614, 
6c  y txeo^x  b (lur,ce  de  C'alnncl  C-tictil  du  i fiitu'Lne  Franqi-sJe. 
A li^n  rthxir  enFruoce,  cmlLid-miucn  ifiifi.  k Goure rnomni 
dAii.Jci. mores,  8c  en  ifi/s,  IrBiii'nde  M^stchii  de  l'rjiije. 
FnlLMC  il  liiirii  le  Koi  dans  fctetpé.lsàins.  Fin  ifi>o,  il  lut  uiid-.'t 
Gv'iteraiii  dt-is  la  piKrre  de  .SiToye , iiu  il  ailKv.ea  M^mrnu  iJi*a. 
F.n  16}).  il  RT|;ni  la  bauitte  d'Ardnan-c  le  MjtérhildeBn-ie . 
cnnire  le  Prino-  Tf^tras.  6<  fts^darerspliCis.  li  ubltie  de 
lever  IcriéKe  de  SiiM.U.ner  ut  iMfi,  6c  il  f.KciiC-iie  baiiu,  en  k 
rturini,  psr  k méine  l'ivue  Ti:  imas.  L'aciot-ed’s;’ret.  Ü sVn 
rrn^ea,  puis  il  pni  Arns  avre  Uf  Mtréchiux  deChiutnes  6c  de  1a 
M ülrraye,  6c  errijatnaqurlqu-'t  auirei  avini^çes.  Il  pirdu  laOt- 
tiille  de  la  MarW  p«o*  de  Se.ttn,  le  ltiu.-iiv  de  l'«n  1641. ,fiC 
nv'  iru  en  (un  c.haicsu  de  CLitillüo,  te  quiutéinejanvierdei'tn 
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COL.  CO  L 507 

C O L t G N Y (Pwçoit)  Srigorur  d'AndrIot.  &c.  Colonel  ve  de  Htvi  Zitam  l'abé.  Il  f en  a qui  croycM  quH  aeoit  appfti 
Grorrjl  dr  i'Inlirarrie  de  Fnoce,  tila  pûné  de  GAtrARO  de  Cn.  l’An  de  ri.npiimenr  de  ce  Heori  Ëncnoe.  iJ  (m  d'abord  ul^e 

(inny . !■  du  nom . MarécKjl  de  Fnace . 6c  dt  Umt^t  de  Munimo-  det  on d'Ëiieoae . luit  d«ot  U l'imc  il  en  6t  aire  de  beau, 
reoej.  RéaChdnlton-lur.üMRÿ  le  iSaviil  de  l'an  ijti,  fenMdu-  coup  plut  brauc.  CeitiC$iauiad«Colioc»qi«iA>(oduiiiieBFrai>- 
r>m  kl  eurrtrtd’Inlie  de  de  PKVdie.  tUit  le  i^ne  de  Henrill.  ce  I idt^  du  oraftete  loiique.  arec  tequelii  imptum  <iri  Uovr» 
6(  tûi  p'iticru  de  la  charte  de  CotoAd  Généra]  de  t'Inanirne  en  emim.  On  ptetiere  ojtninuneiiaau  I balique  Jt  CcImw  i celui 
un  . ia  demirtVio  de  l Auural  fcn  I/Cre.  D'Aodeloi  ah  d'Alde  Manucequi  en  lut  cependaiu  l'invriMCur.  Il  a imprbad 
loet  II  IciftuTC»  6c  paroèilüic  eitTeoKJixAi  curicui.  Ce>te  curiufi-  beiutuup  de  Imes  en  louie  lorte  de  Soeocet,  maU  ir^  peu  de 

k . Ac  k*  conrerfanont  qu'il  rut  en  Atkmaene  iver  Ica  Froccilant,  Greo,  de  ceua  qu'oa  a de  lid  eo  cette  Lai^e , femc  (fuite  taeuiié 

rengar.'rtm  duia  le*  nouvellesopidiom , ou  ü cnr/ma  fea  Irrre* . ic  d'une  rnrrcftoo  a tmiriblea.  On  duque,  loraqu'il  imprima  le 

6c  fiiiiVcurrm  pninc  deplui  habile  parnHin  que  lui.  Il  (rjnn  l'an  NovreauTclIainimi  Grec,  ila'agapu trop  âicleaieoi  6c  qu'il  nmu  le 

Ifi7.  dmi  Suoi^u-ann,  iprci  fcm  l'rerr.  6c  iti  y lùrm  pcit;  Guieut  pulfâtr  dei  iruu  Téoaomi  («leUci.  Oû  croit  qu'U  cnourit 

iiviit  d'Aniclot  t>iacM  f«UTè  cuq  ou  luWiunapiH.  reaooniaen  ennnin  en  1 ^47.  Sa  filie  tpuulâ  M.  Cbaudatr.  ' Mauaire.  rtÿf. 

France.  6c  ürrrii  (*ao  ijjB,  au  ûête  de  ubn.  On  du  que  Per 

rené.  Cardinal  de  Granrelle,  a'eianc  eoireicmj  quelque  icuuaeec  COLINET.  n^ra  COLINES. 
IrCardinaldeLtrrainf.luiaiortCiircoincni.rclrirMRimcnadcd'Ao*  * COLINS,  faonile  de  Barons  dan*  1c  Brabtm.  lire  fort 
deliK  f,)t  la  Cvholaque,  & pnncipeietDeot  contre  k Sa-  ori^e  de  Flandre.  Ce  lût  rhdifpf  fr4<^«  C«J1m  qtn  loirDiuivii 

CTiiice  de  la  Meife.  Sr  que  le  Cvdintldc  Lorraiiw  enarcruc  le  dans  l'a  tàrmllekiVre de  Baron  en  i6p,i.  ' Or.  OJ3.  t/Wv.  M«'L 
B'ii.  D'AivIeloa  dcounlaa  l'F-ctirr  de  Parti qu 00 lui  KCOf<lii  G*-  COLINS  (Uiv»d)  rnrn  C O L V NS. 

/^WCsNMf/.  nansisiÿ  Nrie^ . Minière,  pC'urlaccoaapaÿner/jrqiMa  COLIOUKE.  l'anA  COLLIOU  AE. 
en  8rrt*(;ne  où  il  irait  de  Rrandi  biera  du  cOié  de  C.a«dr  A Kttwr  COLISEE,  que  ks  Laiim  oot  appelle  C'aiviaae , ou  cabiT' 
fa  bm/ne.  Il  te  fit  prdchcr  ourrriemeDl  par  kiu.  Celiriniaut  /<•«•.  A rnphnhtaire  a Aome  que  l'Empereur  Velpilkn  fie  baux, 
orcillei  du  Roi  au  civDmencrrp.eni  du  incMl  de  nui  de  l'an  ijjS.  6c  qui  lie  ainli  numnaé.  parce  qu'il  proche  du  Coiollè  qu'au 
Le  Roifii  Venir  (T.^ndelot  6c  lui  parla  ra  préfencedu  Cirdiual  de  arue  dédk  a Nerim.  Cei  Ani^idie«ire  eiou  en  uraie.  6c  d'une 

Loaatne,  Ita  remetum  d’abnr.l  derant  les  jtua  ki  bacnez  qui]  lIruAure  rurprenarur.  Il  cnniriwai  Kéi  de  ceiu  tmik  iprAaieuri 

irotia»:'i;>uri  eues  pour  lui.  EnTuiieil  l'KCulsde  quatre -ffuiesi  1.  iJîs  a leur  aïk  aucour  de  lAréne,  o;tt  «due.  auiour  du  lieu  ou 

d'ar'dr  tait  prêcher  uurenrrarni  une  duAnne  rhxivelle  : 2.  d’arair  on  lidvni  les  bêirt.  Ce  tût  11  que  fsini  I|i,n4cc  Manyr  fui  rtpjlc  à 

ffêquimé  lesaikmbléeiqui  fe  ûifoieM  au  Pré-aix-Ciercii  }.  de  la  imri.  Lnrique  l’Empireur  Tue  le  dedu,  U 7 Ucnni  quatre 

rt'aiitrpUisa  la  Mellé;  4.  d'avoir  cn«c^  des  livres  de  la  R>u(^in  loilte  bêiesdedivcrlei  (Tpaccs.  Bede  rarpone  au  lujet 

PriirlliiTe  i l'Anural  fan  Iféte,  [yAndelol  rê^violit  qu'il  kaiuH  du  C'i.ilée.  ;}«itr  frMt  Ktm*-,  ^luaM*  rjJn 

mutei  les  ubli^uioni  qu'ilaraii  au  R'H  8c  qu'il  êioil  prêt  deÀcrifier  Cely'wt,  udti  ^ JUu>a  ; fMuU  uJ*i  Htm*  , ttJtt  0>  nH»»an, 

pntir  fon  IrrvKe.  comme  il  l'avoii  tin  rotr  ptr  toute  ric<md.àie,  6c  ^ * dire,  Tiau  fmt  U Ctii/*i  tmi,^jlerA,  Htm*  /«aj^rv4;  k 

fes  hirns  6(  G vie  i iniis  qu'ii  n'ême  pas  iDirfnt  /jflr  qu^l  peosil  a Cv^'ê*  r«mivr« , Jtaaiv  rMuêtra  ; q aja^  ktm*  itmht* , U mtuiit  «■- 

Jhnfilut.  Il  ne déüvuua lÀiinid’arnir  Qm  pcccliet  11  doAnneque  kra  l/V.uiius  ptri.M du  Culitee,  en  las  uciLunia 

l'an  reicardoii  comme  n'wvelle;  il  nia  d'avrib  cieau  Pré.aua- Clercs,  aulG  ndKu.e  q>ir  cet  Oracle.  t|  dit  que  f<^  y aroii  placé  des  it> 

quoi  i|uil  n’eût  p»  cru  üîre  inal  en  l'j  rcnfins;  il  cunl'rll'a  de  ton  de  toutes  les  praetivres  de  l' Empire  Kunum.  au  milieu  dcG 

navinr  (vwit  été  i 1a  Melfe  depuis  lunj;  tenu.  6c  il  décLraqu  il  ne  quelles  Cioti  celtr  de  ta  vole  de  Rome,  letuoc  uuepumme  dur,  6c 

eonloir  p -it  y aller  i enfin  il  avoua  d'avoir  envoyé  i«i  livre  de  c<«*  qoe  repfi;um  «okm  diipi*lées  fut  Art  nuf,iqiar  : de  tarse  que; 

(-iluàio  a Ck)  frere  l’Ansiral  détenu  en  prilûn  pour  le  leni'e  de  fi  quand  quel  |ue  pruvince  vuuiciii  le  rcralcer,  i rnu^e  de  Rume 

Mi)elte.  On  dit  mie  k Roi  fe  mat  darti  i»e  6 lurieule  cokr^,  qu'ii  louriwu  ledjt  1 cette  de  celte  pvraviMe.  6c  qu  alors  les  RunLimi  f 

vn.il'Mi  le  itict , K que  dans  l’emponement  il  blelü  le  Daophui  km  envoyoïrM  ime  puLlauie  armée  qui  réduuuu  ces  R-;beilet.  Les  ta- 

fili  qui  ésoU  niftet  de  lui.  Le  R<4  lui  ayant  ordonné  de  Emir,  il  vijp-t  des  G ùIm  uni  bevucuup  endutumagé  ce  baumedi,  qui  tombe 

fji  arrêté  par  des  Archm  qui  le  coaJuiiircu  à Mrlun.  PenJant  vo  ruine  aoui  les  j*><iri . 6c  doiu  la  plus  grande  ptrue  clt  déjà  par 

fl  priliMi  on  lui  envoya  fon  époufe,  6t  un  i>>Aeur  de  Sortxmne  , vrre.  * Du  Canj#,  oUJttmm  tMm. 

nommé  Raté . Conkfiéurdu  Roi , qui  le  détermuereoi  a eaicn>  * C O L i U S (jacques)  d'Anvers,  petw-neveu  d'Orièliut,  ita- 

drr  imr  Mellë.  fantauireab^iraiion.  potir  rvcmrvrerft  liberté.  Il  quii  le  derriKt  décriabre  1 563.  Il  l'éisbiii  a L’jnlrcs  P’‘ur  le  né* 

y cnnieniit  I rtuii  il  en  miofui  dans  la  fuse  un  vit  repentir.  Il  prit  coce.ioaii  cela  ne  l'rmpdchi  pus  de  donner  au  Pk^lic  là  Ouvrages 

Je purn  des  Huguenots  pm lâiU  Itigueireidvlks.  Il  fe iruuva a la  iiHrmt.Xjtttim»  H**t*mia  Itetmitfittm',  0v^4/m (^vir«ri»LMVi«» 

Kaiai:le  de  Ikeur  en  Ijfis.  6r  l’année  d’apeéi  ü déktiifel  Orléans.  jlûyv/laiaa«ra«/isi  Paea/ér^j*  f/uUin04  0>  127.  * Vliefc  Aiadre, 

La  tHIï  de  cenr  vilk  fiu  fmvk  de  II  psar.quine  dura  qjejulqu'CTi  BfNwvé.  dc/giaa , ^.407. 

i5<7.  Lediakme  norrrabre  on  dooni  1a  bataille  de  Sjn.Denyï,  COLL,  llle  ocodennk  ifEcaITt,-  du  fcconl  ran||.  Elle  eA 
6c  d'AnJetos  ne  l'y  pur  mwvev,  éianc  arrête  de  J'auire  ciM  de  U au  nord-oueii  de  l’ali*  de  Mull,  6(  d'environ  huu  ou  dis  milles  de 

Seine,  pir  des  traupes  du  Roi.  ctxorDifidCYi  pir  Je  Stignctir  de  long  6c  de  quatre  de  large.  Elle  a des  iivirrrs  quiabondem  nifw* 

Mm^nn.  La  nuit  foivance.  d'Andeiot  alla  yuaite  l’ariDee  Hu.  ' nsun.  8c  un  lac  qm  lnurrrit  unegtaO'lequuiiiiedctniucsâcdaiV’ 
{U'-nite.qui  f>- pr-qentaa  la  baailledansle  même  lieu  uti  vlkarau  guilln.  Oi  pêcl.e  lur  Us  c'Artde  pWs  groïkt  moeurs . <|u'auioiic 

ctébrtue  ; les  Chvis  ayant  voulu  pr  celle  aftvm  (Tune  bravoure  des  autres  llKs,  cm  du  canuixflt.  F-Uéeli  lémlern  bliz  6c  m piiu. 

sprat-  me.  finnrnir  leur  répuaiion  chez  les  birtngim,  8c  relever  rages.  Le  prnpr  riaire  de  ertte  Ifle  efi  de  la  l'amiJk  (k  Alattars*. 

r«lDérif)ce  6c  k tnunirr  de  ceut  de  leur  parti.  En  ijAB,  d'Ande-  ' £tmt  itU  beav>  cr.ra;w , /t»i  onr-tit, 

delm  fie  U CLvrreenBrttutne  61  dans  le  Ptwoni  f«  ipMiva  lbba>  CULLAÜO.  (üieg-i)  Ke.igieiii  de  i Or  ire  de  faim  I>>mL 

bille  de  tirnac  le  13  mars  de  l'ui  1 jfiq,  6(  nvourili  S Xalnuid'uoe  nique.  Llpagmil  de  laii.oo.  a vécu  au  commrncrmetx  du  XVli  lat* 

fievre  citnMgkuic,  quelques  uns  dilrtu  de  poilbn.  k sy  mu  ou  k de.  vert  l'aa  i6jo.  Il  eÂ  ceirbre  par.ks  Miili.iai  dans  la  Chine 

huiiivirte  kiivam.  U'AnVlot  étütc  unh'imrr.ied'efprK . vif,  vniro  6c  dans  le  6c  il  a cuio.>>le  direri  Ouvrages,  cumme  I Ile 

prvnani.  inlasieable,  6c  lavnii  parâiKinent  la  j’erre.  *DcThou.  ll'ire  Kcckisilhque  du  Japun  fus  ce  ii:re.  leKijê.  E(el«uR4ùa  Wrf 
mâ  [>.i6<v>ch‘rt.  Hif!tir*J*Cê^y.  Brantôme.  Oavila.  Godrlioy.  7*fm  ,iti4*  tl  mntJt  1691,  ki.îiaelAVM  ér  i^ss;  An  itrtmmttu* 
D*  B Zf  a H‘/t.  Zttltf.  ftmt  t.  f.  J41.  Bnu^.  Hifi.  é*  tlM.  4*  Uafit*  ftftmn,  Ht*4m  tmfitrma  tu  mtMu  ««Musavii  pMirmtvai  J*m 
iUattf  umt  I.  g.  17.  fmimm-,  Dtihtttrmm  Ctnjtu.Vwra^u,  o-, 

CO  L 1 M A . Ville  de  l’Aiadiencedti  Mesitue  dans  l'Amévique  * Leu  AiUiaui.  m VrHtmü.  Niculas  Amuciki.  ÜdliMA.  tuff, 
frptemrnnale.  Elleell  dans  la  province  de  Mmhnican  à quarau*«. 

Ciiaq  ou  cinquante  Iti  lies  lie  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Cnurhani.  6c  COLLANSA.  Vttn  COLLENSA. 

enviton  i du  de  U Mer  Pacifique  6e  du  pus  de  Xilifto,  *Mary,  COLLAO.  vuir  de  l'Amtnque  ai-  nJvmale  dans  le  Pérou. 

Cireur.  C'ett  pTOpieiüciH  le  pon  de  Liuu,  dum  el,e  n'di  éUi^iiée  que  de 

* COLIMENTO  (Riymitd  <|*1  Cardanil , ifiTu  d'une  fa-  <kui  lUwes.  d«nsun  p<is  ea(r«niein>'iii  ttiuk.  Ce  puri  eli  ailure 

mille  (k  Cotises  dans  fAbbeanz*  au  R .y tome  de  Napées.  Ajuct  6c  capable  de  r.cevuir  pl-ibeura  vauUaut  : te  qui  cuntvibuc  a ica> 

avilir  l'ail  de  bonnet  étu-lev  , 6c  s’être  >q  us  une  haute  répuiatioii  dre  Collan  une  vilk  DCbr  6c  enacduivie.  * LaeL  Sanlun. 

par  I Ml  lavdsr,  il  fus  fin  Ahbé<hi  Mmi-CalÜn:  mut  al  ne  lut  ibia  COLLAO.  Prnviate  du  Pérou  , dnu  l'.^udiciKe  de  L*t 
en  (r'xlittr-nde  cette  Abbue,  qu'apr»  q>iVn  ti  jH.  fon  Cnmpéri.  Cimttts.  Eue  cU  plane,  emrccMupée  de  plutieurs  tiviérvt.  6c  ri> 

leur  G uSob-'J,  iv'itvné  par  l'EoiCurcur  Lmhairr  II.  s’en  lut  drii-  che  kir  tout  en  p-ài-iraget.  eequa  «il  cauk  qu’il  y a k-u*  de  brebis 

07.  PeodMems  eprèv,  k Pape  Inry-cviii  II  k fii  Cardinal.  Ro.  quen  niwes  ks  autres  - Les  Llpkgrxqs  y a.  vu  en  grand  gain  par  I* 

ger  11  k Gidlliunie  i , Kuu  de  àaciie  ravat-ireni  l'Abbair  6t  les  tvr>  ItalK.  des  raciivet  appe.Ket  fagaa , qu'ill  gardent  Itors  grensert 
ret  qui  eu  drprniuvtiit}  nuu  kdernser  chances  dmt  la  lune  de  après  ks  avoïc  leilves  aul'uicil,  6c  d>uu  Us  tnvuytrt  une  grandd 

Àniunejia, reub.u  i'Abtiaii'.  en  ruiw  ks  M'omis  en  {aiiklliuii,  6c  quaoiMéaui  minet  du  pryqa.  Ltt  cmA«  GuTSgasqui  aiibiieni  cene 

répira  par  des  preléiu  cnna.lerable»  le  ion  qu'U  pouvaa  aratr  eau-  riœtiKe  font  d un  naudrl  allez  pvomi,  nuu  Us  om  p«u  d’adrelle. 

lé.  L-MÏaVH,  Roi  dr  PraiKe.  irur  donna  aiilFi  des  inirqurt  de  la  l'ms  C O L L A S.  C«iie  ProviiKe  eit  liniiue  au  Leran  par  les 

ItKrUité.  Colimeoso  bâtit  dans  U fuiie  (]•»  k Cumié  de  Pt-nsa  toxmagMi  IpiCKufes  des  ÀaMt,  U aw  Cnuabaui  ^r  k t imnis  des 

une  tiriee  vi!.'e  qui  tu  appeili-f  yen  gfarrcia  avKv  Aa.W.  Il  ^rtrii  Stign.  Ces  dcua  fiiites  dr  ahutugixs  fe  k;«reni  l'i.ine  de  l'aulie 

Il  Vie  rie  b.  bevéte  Evêqur.6(  fil  citcoré  quriqursa'urnOjvraeri.  vnt  II  vuie  de  Cufco.  6c  IsUkiu  eure  don  une  large  piator. 

Il  miidJr  le  ly  j'jillEi  1 165.  Pierre  Ducie  lui  dédu  le  qiiurienie  q«i'<w  nomme  vulAiirrnvni  EémiVw.  Le  Lac  rèiMce qut  efl  dans 

livre  de  I-mi  11  ihiue  du  M-mu  Ciilaik  * Clr.  ù>st.  (/«rv.  HtÜ.  <ene  Province  iii  k plus  urae  6c  le  plut  grand  de  l'AnMiique, 

CiKoisius.  üJdaMR.  UaIkIii,  PanvKuus.  Aiifiery.  MaK-Ancunc'  l'vjfi  T l T I C A C A.  * 'J*h.  Coineiik.  Did.  G'avjjr. 

SciiHon,  £>'«/.  .-é*é.C4jâ'<(M/'.C«^aira«C4^Tara/a.  * COLLA  K ES.  pnii  vilUge  de  Ponival . dans  l’Elire.. 

'COLlNouCOLLlN.  peiRe  rtviére  de  France  dans  nstdure,  lupvei  duquel  cli  ttnrgroae  luri  anciionr  6c  ion  longue» 
If  Berry,  coule  du  nuvd-cft  a«i  tud-:iueA.  8r  fe  tend . klnn  la  aai  paé  d'un  roehri  bniu  du  rt<«t  de  la  mer,  6c  d^na  Uqudk  on  dis 
Cane  de  lOrleanois  larSanlun,  dans  I Erre . t*Yerre»  ou  l'Eure,  qu'un  t vu  de  lemi  tn  srms  des  Tnr<«i  <«j  hommes  irarins, 

un  ptu  su  diUus  de  Bourges.  ^uam  de  leur  ctmimc,  comme  les  H-bsuns  de  Ltsbenne  k nrent 

C O L I N.  l’<^n  COLLIN.  lavoir  auireti«tâ  Tibère  par  une  ambaiiide  qu'ds  lut  anvoyéreni  a ce 

C O L I N E E.  Fayrs  C ü L I N ES.  Iv)(1.  * Colioénu,  ürfirvadvPmiagal,  f.  yyg  0-  776. 

COLINES,  llMmun  de)  en  Lann  Ctiktâm , Armui  liopri-  * COLLAREb,  vallee  vmie  k villagr  de  C<Hlim  81  la 
ntri'T  Frani;iiis  du  XVl  liéck.  On  ne  lau  pot  bKn  I année  de  h mosiagne.  Elle  cil  U phii  aftéabk.  U plus  délackufr  6c  la  plus 

oauUiice,  suite  quelle  limuUe  lléseu.  Ln  ijso.  Uépoûù  lAycu«  Icnik  qui  fe  psaiilésoù  su  moiade.  Elle  cA  loogue  duac  licoe, 
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5o8  COL. 

Cl  âbkn  cultiver,  qu'ellr  nourrir  ^rrC^ie  toute  II  ville  deLiibMoe 
I»r  In  t'ru«i,  le  bie  £c  k vm  qa'clk  i-roJou.  tlkeil.  oiKreceh, 
lî  bien  phAUr  d'arbm.  ifibn  y tcircbe  tmCiiw  pit  tout  a l'om- 
^rf . A(  <]i>r  qmi>j  on  U repoli;  ( ‘M  ut»e.  oa  le  trouve 

d'4l>irdinu  cüomt  de  itturi.  •Lrnwrtk*. 

COLLAS,  fwupln  du  ptït  de  Cdi4,»m  daiu  V Amérique 
mériiikimlr.  Ca  pcupiri  U t^Umfvsicni  de  dirtcreniet  origines 
kmrnt  ettnni;tn:ri.  Les  uoi  ddbient  que  kun  preinien  peic* 
^Mroi  ÜKtii  du  snnd  mirtci^e  deTirtrM,  qu'iii  adoioteiueiure 
|evr>  Dieue  en  1j  adnot  des  facriikn  lür  le  bord  do  nricco. 
Lo  Mxro  dUbieDi  que  le  premier  de  leurs  ayeui  émit  À>rii  d'uoe 
pende  ibiuaioe.  Il  y en  avuit  qui  aHûn>ieoi  que  ks  pmiuers  ^ 
kur  race  etmea  forus  de  ceruines  iullci,  bc  dei  tentes  de  quelques 
ruchers  ifjnr  pudeur  ctiriutdioitM.  Il  y en  arnii  eacoce  qui  Ce 
ctuyuH  ditircnjut  d un  cetuin  Acure  qu'ils  r^vfroinit  conitue  leur 
pkc.  ten  HeM  pour  des  lûcnle^n  crus  qui  entuasenilet  pWiiiMS. 
qj'ilt  r.mlHeroifiu  cumme  leurs  rrém.  Tout  cet  peuples  avoiou 
iLie  Uivinitd  qui  leur  koU  commune,  Isruir  un  Mtmitn  iu^e,  auquel 
Ut  uArnicm  des  a^neius  St  de  U sriisie,  en  rrconooidiace  de  ce 
qu'iltAtitveMq-juciidde  iroivniu.  1 quoi  leur  pais éioil  iret'pfo' 
ptr.  lUcroyuiea  éim'urt  u>iuz  du  preouvr  M x/ion  qu'il  y sron 
dut  le  haut  munde,  lârüir  dini  le  Ckh  de  là  ptrtnst  leurmon* 
noi'.lîiKe.  Ut  pemteausnu  i leurs  Allés  die  fe  proftuuer  au  pre> 
rairr  venu.  Les  pku  didolues  étustnt  kt  ^.iiis  elUaket  & celles 
qui  le  n.jrsuieak  pluttàcitemmr.  Lorsque  l Ynca  ti*<yar  la^^w 
Jet  eut  tuby-i^uez,  As  renoorerenr  1 U plwilii.;  de  leurs  üuia , k a 
kurs  counimet  bruiaks.  Cn  Ynca  Ce  In  Drricndim  alrnOeni 
beaucoup  les  Mabiiint  do  dmi  vilks  rnMaVMilU  bc  ÜsMsraL'a , de 
kt  oméfem  de  piiionirs  ddiHcn.  * Gsrciluilo  de  li  Ve$i, /lÿ). 
drrYMu.  rraw  i.  f.  i8y. 

C O L L A T I A.  zucKtioe ville  delà  première  région  de  i'I- 
txlit,  fur  le  deuve  kariM.  quoo  appelle  aujuurdhui  le  Tnev««. 
Hlk  ètüii  fur  le  ckmin  qui  cooduilbu  a Titxir,  ^ fur  let  iruncie< 
m des  Stbios:  on  U nituu  bitic  par  ccui  d'Albe.  Tarquin  U 
•i*  b duti  avoir  réiiblie  ; 6c  comme  il  l'avou  Lut  (<t;ijr«  a fifm. 
fmmàâ)  pu  le  moyen  drt  Pimmo  que  le  peuple  lui  murait,  U 
villr  prit  le  nom  de  Celletis.  Tirquin,  l'èpoui  de  Lucrèce,  en  etult 
uafSe  pnnoii  pour  cela  le  funkorn  de  crlurM.  Du  lemt  de  i'Lm* 
pemn  Ttbcte,  la  ville  de  Colbtia  n'etcHtpIusqu'wi  bourg  uèwpeu 
cooitdèrable.  qui  depuis  a telleiDeiu  esè  ruïoe,  qu'on  ne  Eut  ^us 
la  pbte  qu'il  occiquii.  Il  y en  s qui  cmyttit  que  le  peut  ettiron 
nommé  CerMM  dtnt  le  TOihfiige  de  Subûco , cK  finié  où  éio«  jadis 
b vtl  le  de  CiiUié»,  qui  a zuin  dooné  lun  nom  a une  des  punei  de 
l'ancienne  Rome:  elle  s'appelle  aujourd  hui  f«er«  * Vir- 

gile. £M(dr.  L 6.  «.  y?}.  TtibLive.  L t.  r.  57.  58.  Ckéron. 
Oras.  I , Mur* KaAMiB.  StTsbon,  l.j.  Pluie,  L 3.  e.  5.  Siliji  lull- 
r-Ji.  1.  8.  V.  300.  fiafifaolm.  Nlanio  Ueurge  rabtice.  Btudrand. 
Iku-d. 

COLLATIN  ou  I«riiM  Tjr,j«(4w«  O'Xarâuu . Cinful  R>t> 
nuin.  ésjit  nii  d’ti^enut  Tirquiiv.js,  cotiun  <1e  'rarqun  l*.ds> 
dre.  Ros  de  Ru.ne.  6c  d'une  Iwur  de  Tatqum  Ir  Sa^rfik.  Il 
éprruu  Lucrèce.  Aile  de  Spunus  Lucretiut.  iktiut.  Alt  de  Tar* 
quin.  devina  eprrdurmenc  amottreus  d’elle.  & ne  négligea  nm 
^•jrlimiKlieri  mais  UernadcL’KTi'ceU  d;t«^ilU  contre  touies 
lêi  ana.;uet.  D autres  ritliw  que  p<-,>J.ni  le  tkge  d'Ardee  q >e 
Tirq-jin  avoh  Lti  invellir.  CtllasiB  ayara  viuié  b beauté  de  Lu- 
crèce a Seinu,  &c  l’ayant  meme  meie  chrz  lui  pour  la  vmr,  ce 
Prince  en  devins  ii  antoiireut,  qix  depuis,  èiamalle  rrn.1re  viltie 

Cndaiu  la  nuni  c«w  Dame  1 Cuiuur.  ou  elle  lé  srfuM.  il  la  vio- 
. Lurr«e  le  d^nna  U irvm  d?  deplmir.  4c  Jn  Tarquini  ayant 
(lè  chiA:‘Z  de  Romt.  Cnituin  6c  Biuiui  furent  nnmi-nez  C nv.alt 
l'an  94I  lie  Rome,  ic  f09  a>-ini  I.  C.  M ut  Ir  preuurr  An  birnidi 
dépüée  en  hinu' de  reqj  ueiiiii  dr  la  mutun  nivale.  * Tar-Lwe. 
1.  I.  a.  Flurut,  1. 1.  e.  6.  <r  9.  Aur>.Uui  WA  jI,  du  tummu 
tUn.Iru,  ni.  9. 

COLL  A Tl  N E.  tv»r*  COLLINE,  DéeAé. 
CÜLLATIUS  ( A.ullooiui.)  Olrrrkz  A P U L L O 
N lus. 

COLLE,  rivitre  d’.\ru;I<verre.  s^rz  C O L E. 

* COLLE,  peine  riviere  de  Oirni.ag’ie.  prend  là  («iree 
dtm  le  Ferdirns.  cuulei  peu  pris  du  lui  au  o->rd,  Si  umbe  duii 
la  Mtmel  noincMithe,  «nvirun  une  lieue  au  dci!i4deCnixms, 
félon  UCmr  de  Cnant)  gne  lur  Sanlun. 

COLL  irJ,  peiiie  ville  il  luiie  dans  la  Tofctitr,  avec  Evêché 
fuâiattni  de  l'IoRvice.  nie  cil  (ituée  fer  une  colUne,  d'ou  elle  a 
le  nom  deCtilé,  dim  le  Vil  d Ella,  ainit  nnmnié  dr  la  rinere  de 
ce  août,  ï quaaofzc  ou  quaae  miles  de  Sienne.  * LouJre  AJ- 
berti. 

COLLE.  COLLO  ou  CHüLLUM,  C*iU  & CmU 
bu,  ville  d'Atnqoe.  dam  le  Royaume  d'Alger,  fur  te  Mer  Medi- 
t*mnée.  avec  un  portairez  rociunoitr,  &c  un  Celle  <|«  ménor  nom. 
Elle  el)  ventes  rruniièrrtduRnyaunw  de  Bictv,  fur  les  cnnAni  de 
celui  de  Cooltaminr,  i rembouchure  du  Ch-A  dans  le  G>Jiëde 
Collé,  nommé  par  les  Andent  KMvàémi  mi  LMmnu  tenw.  * San- 
Ion.  Baudrini  Maiy,  DtÛ.üi*fr, 

COLLE'ouCOLLI,  tonna  fniti  te  nom  d’IljevoLiTos 
A CoLLitVf,  étoU  AU  drFeadCoili.  lurif d'Alezanlrie.le-b- 
Faille . lequel  t'éisnt  fiii  Pnarliani  abandonna  fin  pe'ti , 6<  t'eiablit 
i Zurieb.  Hti'.<i^ie  Ton  Als  y ruqun  le  90  février  die  l'an  iy6i. 
tl  ésu^  en  Sutik  6(  rrt  Italie,  At  lé  rendit  A habik  dam  le  Dr>>it, 
qu'U  Prolêicna  1 ileidctbevR,  où  il  nii  Reéirur  de  FUniverAié, 
puis  ï Blk  6c  ailleurs,  jufqu'à  ce  que  k Pruue  d'.Anhalt  k civxlji 
pour  être  (bnCliineelkf,  iJl'employi  daiu  diveiles  négnciKluns, 
en  France,  en  Allemtgnc,  cn  Amtleserre.  dant  let  Pau-Bii  6c 
aillruri.  Htppolyte l'en  iquiiuités-bten.  &anurut  le  deuaiéme 
février  de  l'aa  161a.  Igé  de  yi  an.  Nous  avont  divers  OuvnKet 
de  ft  façon,  rominc,  CnfiHtrim  Frimai  D*  UtiUéutuCtMm*»- 
$érmi*dtU-f,dtdhi*rJiiniuti,  * Mekhior  Adam,  ia  PU. 


COL. 

* COLLE.SALVIETl.  boobauig  de  h T-ifcine,  rn  . 
Itilie.  Il  e(l  fur  unu'  v-.Klàne  dtm  k Fu«n.  a qjure  lie-.aci  <k  Pu: 
6c  de  Livouro.'.  * Mity.  Ui.l. 

* COLLE  (Beiiufj)  Prrirc  k l'a^erme,  D>jft>jres>  Tnéo* 

logie  6c  eo  Drci.!  C>vtl  61  Cxvjoique.  En  >6h<  ri  luuuru  a Ku.xie 
quelques  'l>ukt  Je  TiVUilc^ir,  pu  au  il  sunirj  la  b;envciiUci;e 
du  Cudinjt  Lu(,o.  li  palFt  avec  le  le.'os  pur  divers  «opl>4t  hun  «a* 
blés,  cutome  de  Cuaivtilcr  de  l'Inquiiiûun , J'Abbé  de  $«nie- 
Croizl  Pef(xilé.6cc.  Il  m)uriii  k l^>ltté^le  norembre  i6$i.  Oa 
a de  lui.  Or«ri*  yavMMim  thlCaiàvbrw  FrhtàfU  *4  arntijortr  fi  d.m 
P*«rad«;  Caltftù  a^w/avM*.  OrsiU  d*  il* moi  Awu«<« 

ttauU»  Il  a cumpolr  co  italien  ixsuo  <up  J O uvragei  ùum 

k Crfilogue  te  trouve  dans  le  bvreutuiulè,  BJkwkrs  sccbI*. 

COLLECTE.  Le  ojm  de  CuitcAc  ngiun.u(  auirerit 
CAÿtmUit  dti  fiJtUi.  Lci  jjucs  de  Fû-i  lapp  llutnu  drtj'*ir«  Je 
Cxb.'r-'t,  C >mine  oo  laiÉti  des  quèt  s m ces  j- un,  U num  de 
CurkJie*  éie  auiii  donne  aua  quîict  J-.ir  l'nn  l<ui>iii  pour  Us  pu- 
vrvii  bcl'iUuFaul  l'en  kn  en  ce  km,  rê.  ic>.  v.  1.  Lu. 

An  k num  de  CulkAe  s éié  doeuk  a uic  pnrri  qu,:  le  Eicue  reo. 
le  dam  U Mnk.  Oo  «tiatinbue  ouI'uk  au  Pape  G.  lu.*  6t  a litet 
Créidtre  . quoiqu'il  paroille  par  d aucuns  ti>mucr./.nt  quelles 
éiuirfu  avant  eus , de  qu-.*  tes  Papes  n'uut  Lu  qj'en  tu;  r les  lorisj- 
I les.  C de  ptierc  eJl  app.lLeCtei^.k,  pucie  quelle  le  diloii  üir  le 
! pvu^r,  6c  au  nom  du  peuple  alleiublC.  * Luii.  ir  Aii.  Laarx. 

I Dr  Vtn,  âjrptuntu»  du  Ctrtmeûu  M i»  blt^c,  t4il.  Oc  Puiu.  w 
#A«v*  . 

' COLLEOGE.  Menuifiet  de  LonJrei,  furnonitaé  kar*. 
M{<rr Enr^jir , im  pat  oedre  de  Cicflet  11,  Rut  d Ai^r^nr , 
mis  a la  Tuur  en  i)Zi.  Li  Ciur  ryuiui  comnv'rKfr  pal  un  a le 
venf/it  de  Ceui  qui  etcnnil  cuciirjiHt  eu  pmi  Ciiti-iliqur.  Puus  ces 
tAd , un  Bill  d'aCiuluUun  dt  tk.uic  iiUiiUun  ti.i  | te, tue  tütme  Uâ 
au  Grand  Jure  de  Lundits . qui  n'ayàiil  pis  ttuuve  1*uumui.«  Lata 
tbnJcc,  ré^nln . ijnaramu.  CcU  CuuU  uie  jnye  Uuvtiklle  dam 
Loodiei.  U lui  t«a*(de  comme  une  eJp^e  de  utompbe.  NUia  la 
Cour  oe  vuUut  pu  en  avuir  le  dcnstiei,  6c  rcUlu  <k  taire  pettr 
Coikdge  i quelque  pria  que  ce  tjt.  par  les  voyez  de  la  JuAiir. 
Cuded^lùf  conduit  a Osturd,  6c  ju^e  auc  AlCiesde  <eue  nile, 
fur  le  lé.'noigDSie  dcDugJale  6c  de  Tuberviile.  L nell  ps  polÊ* 
ble  de  lire  k JeiaiJ  de  ce  jugcmeui.  te  coaJutie  pmule  det  J.^ra 
dont  JedrtTS  étuii  du  Dombie,  6c  ica  depolûicuis  des  leirxucs.  but  y 
voir  U)  delkm  iùrnaé  de  Lnte  pecir  tet  hjm.-ne  qui  |iu  clTeftire. 
ment  condamne  coauuc  iraiire  61  eieiuté.  Il  nwuQit  en  paoie* 
liant  qu'il  étuU  ianottiu.  6c  qu'il  n'aixNi  coiinuuUoced'aucuoe  au. 
tre  conlpinoon  que  de  U Pt{.ille.  Ls  p:lit>a  Je  la  Cwt  cuutit  cet 
homme,  te  décourni  li  niniMicment,  qu'un  le  r<-*,.rJa  cummek 
premier  M.nyrde  U Cvule  Pruseiiantr.  * M.dc  RuptuTbujrai, 
«ÿj  /.Tij/ir/e*»,  i . l.  sj.  /.  fit  Ô>  jzy. 

C O L L L G A , Lknra4i-4  *u  iiuuier/  .nriu  dr  Syrie  où  il 
comimrdiiit  ptndajwl'^bkn.'c  <*r  c ki  l'ui  Pri  it.  litui  btautuup 
de  peine  i eixi(èclKr  que  ks  Habj..iu  u'AiKiuibe  ne  Allui  iL.id 
bille  lur  Etjwü  de  k-ur  vtlk.  qu’un  aicuàmi  davutc  nui  k liu  au 
Muiche  qiiuré,  au  Ti:r<pjr  dit  C.unrcs.  au  Uicdeuù  f:  leuuitot 
let  aél'.s  publiit , 6(  au  faku.  * JuUpbe,  Gi»r/rer  iii  Jutft,  1. 7. 
**.0. 

I COLLE’GE,  Iku  étibli  pojf  enffi,:rKr  pjbliqjriueal  le  Lt- 
rln  6c  k Grer,  Et  BeJitt  Lnues.  U Kn-iuriqur,  u FLiKtiu^tue 
I 61  o'.c.'ne  L ‘i'ticij|<vie.  Ou  un  aui’i  k C -j.  g*  Jet  Cir.ijuat.  le 
I Cul.rge  dri  Ch-nuines,  le  Culn,e  dit  b.nLiurit  Ju  K>.r,  le 
Colii-ee  diS  M dct.i;t . 6cc.  ! •:.«&  i:  N l V L K S 1 T E'  de 
F A K I ü.  Uini  U viLedOsS..rj  un  ci»n^<e  du-l>ui  y:ij:iJt  C.tl- 
kges  6i  buts  peim  i 6c  datas  Celle  de  Caadx i J^r,  kuc  Meu  t««te 
6c  bitn  earetrr/.ii. 

COLLL'GE  Dtt  Ei.ECTruzt.  SVye&  k il.re  du 
Elbctelki  l'aiMle  d A LL  E M A G .n  E. 

COLLEGE  DES  Fztscct  dk  L'I.Mrizt.  i'a.eaktt* 
Ite  J*i  Pu  I KCEt.  dans  le  meute  ani.le  d A L L L M A G N L. 

CÜLLLGE  üzs  VILLES  Imi'LZiales.  k mre 
dtf  vil  LES  UsPLAJALES.  duiS  le  ILsJUe  aiuck  d'A  L L J> 
.M  A G N E. 

COLL  b'G  E.  iKiin  qu'un  dur.ne  i l'aâétT.bUe  de  crrtim 
cevfs  ou  (üCiéhz.  Les  RoiTiains  avoteni  plu.uurs  coiummuuet 
dOjvrUfs  6(  des  autres  pruteili.int,  qui  poeiuutit  ao.KCccusent 
le  nom  de  Cultég-.s . 6c  avoicm  Uutt  P-aruiu  6(  leurs  Prucu- 
revin. 

Lz  C3LLÉ0E  DBS  CaCHCRS.  Cnl'.fÜMi  ^r-ja'MVue*  <7  .é» 
ptg«r*un>,  qui  «km  let  Jeux  pubursdu  Orque  dUpuiuKOl  awc  Ituit 
Oinoiireiuaqui  l'eropuner^at  a te  coune  des  cluctuti,  wunks 
prit  qui  étuteiu  donnez,  lu  compuluiem  des  C allégés  ou  SocintZ, 
Ôm  te  dittuiguülcu  par  les  couleurs , di<H  <vi  In  dans  ki  ualinisMU 
de Gruor qujsre prmci(>ïles.  q'>u  tour.  Rai^*..r4.  laRju^e;  tr»,-' 
M,  la  Vcriei  Prvr/j,  la  Bleues  6c«(44a<s,  UBIaiaitr.'  On  ctoil 
que  kl  Ai:,.irns  vouioKtK  rcircEnLC  par  te  les  quatre  fadim.  dans 
klquelka  U nature  prrnd  ui  n»uw  I hibii.  Cirque  KaCii.iO,  ou.cuio' 
ineoapark  aujourd'hui,  ciiique  <^<alnle  rr^nïcizaai  unedrs  lû* 
kinspui  la  eoukcir.  Lirene,  nurqùiM  le  Priixrmts  laïuj^.  l'L* 
té;  lableue,  l'Auiocnnc;  &;b  bLixlie,  l’ilivcr  (ourerl  dctki^es 
I 6c  fk  fjiq'.nt 

' Le  CoLi.£ot  UBs  Accvrei,  Amiuutm.  Rorm* 

I lusnele  cumpola  d'abnrd  que  de  irois  liomiih'i.  6c  StiviusTuuius 
I y en  ajouta  un  quitnem*.  ce  qus  durs  i>j(4<i'4  l’anœe  4i«.  que, 

I lout  le  Cccfulai  d'Apuletus  PanU,&  de  M. Valcruas  Coi raui,  ks 
Tribuns  du  peuple  en  tirent  crert  cuiq  luiu'i,  piu  dênttc  k peu- 
ple. Atnti  ce  CoUt-ye  le  trouva  compofe  de  oeuf  prrl'iiooes,  juf 
qu'au lenudeSytls.  q-ui  t-n  sugmenu  lenumArejusqu'aquiote,  fé- 
lon l'Iorus,  ou,  félon d'aurrvi,  juiqu'4  varit  qu«iie. 

Le  CuLLEcs  D'EtuvLAre  et  de  la  Santk.  c*.'iVxiiw 
^•enUfis  Q>  MygM,  étuii  une  Socitté  ou  C «Rrégarma  <k  fiu-tme 
personnel,  qui,  à Cercsiiit  joms  de  faanéc  lé  renduKOi  «Uns  ** 
Iku  dcilioé  poue  y Uire  des  lâcni'scea  co  ûreur  de  ceui  qt« 
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COL. 

rinjf rt  ioiplnw  le  fi-ccufs  d’EroiUpe  & <k  II  Sia^.  oà  iti  i«  irai' 
IDK»  lei  une  & (niuint. 

Lr.  CoLLkUü  OiL>  DrNOKapHo&ct,  PndrtfJitrt 

fMM.  n^ni  kt  «KKs.*  M;.riin4,  i!  > u (ouvra  ^le  <Ju  CnltCft*^  <Se* 
DenJm(<hore*i  ceprnd^t  un  ne  Jiii3e  «xa  il'ctre  ui  pcior  puur  Mp 
voir  qurllM  (i-'rtrs  >1«  gens  ^mieot  cci  Drndrurhoiei.  Le*  ümai 
fan  piru^rt  Tur  rrrie  «{iirrtkin.  M.  de  Sium-iL*.  «Un*  tn  Cjoi- 
loenuirct  lur  U V'ir  de  C4T4C.)>U,  éaiic  pkr5p*nieo.  dittjuec'e- 
•niew  ceiu  qui  dkiis  li-t  pcnceirKioi  qui  fc  Ctsi'xeiM  J l’h  mnriir  det 
Orui,  pueiciàtu  drr  hnnchc*d'ubri-i,  frlnn  l'erjrioïtoKie  du  rOM 
p.nJroph'Ve,  q-ji  It^Uie  rrliti  am  faru  «4  srtu:  ce 

^ a £iU  ikKUKr  l'e^lwic  dr  O'oJfopb-ve  a ^ylv«u . air»  une  !!>• 
MiF»jnsnnqurcircedu>Crueer.  puce  que  ce  Dieu  clt  réprdcO' 
lé  urdinurciocn  poruoi  une  braacbe  de  («i,  ou  de  qurJqu'autie 
atbU’. 

Le  titre  du  Code  Théuiulîen  <tV>  ferrai.  & J«  Iran  imfUi, 
(einble  ûv'orirer  ce(tai<neni  dios  la  Loi  XX.  ».  Il  eltjulk.  <ur(i 
M ru/r,  que  wus  le*  lieu*  que  iei  D.ojriphure*  St  k>  autres  pro- 
« IrirMmfjyeiioec  o« occupez.  Si  qui  eiuica  detlumiuf  baa 
..  quel»  Si  au*  diltnbuUuiis  de  denien.  (Mnil  appiiqucl  aul  reve- 
..  i;jS  de  ikjire  nuilon,  ea  bniiiilia  l'i/reur  qM  le»  avcM  in/ti- 
M tuiz:  aki^,  fuivaiM  eeue  opoua , kt  Dmdtoubjfü  u'étoka 
H pouii  un  nom  de  métier . nun  de  rel»;iua  ou  de  juperiltMO.  | 

NéaiunoiM  le  tcniimecit  cunrairede  la  piu;tirtdeiS4Vtfu.  n'eil 
pis m:«ns vraitêinbUble.  iisveultniqucki  Uendropbireilu.ieM  i 
Lcua  qui  ùifuimi  trabc  de  bois,  ptuici|uleriier4  pour  t'uU^e  de  U { 
CJrrre  & pour  les  rnaebine*.  Doit  vient  qu’lia  funi  urdmurniMiK  | 
j iiuct  iani  le  iniinr  C'dU'iie.aTrr  ceux  qui  arutrm  le  feiio  de*  uudi»'  | 
n.i  Sr  de  la  durpentr  necelUire  dao*  le  camp,  appelle*  P*br.i. 
fie  avec  ceKi  méioe  que  l'un  appdluw  CE.uroNAt.ii.  qa  «tun 
une  pruklii.vi  pour  la  guerre.  Crt  di  micritixuniiiu  auiti  avec 
eut. lias  le  litre  baticmcdu  Ciie  Tn-od  uen,uul'hmpe(eurCoch 
Ihnrin  cumcnar.de  que,  par  touers  te*  viLca  iai  il  y aura  des  Dcfl-  ' 
drnph  T<t,  U ünem  a(T,tff.TZ  St  rtunu  au  Curi»  de*  Crmooairci. 
fie  dei  Maîtres  de  «.harpetite  . appeliez  F«éri.  D’où  lua  m peut 
paa  a U vertié  mtxintèire quelle  peotrilKO  c’etoU,  tnaïf  kulenicm 
qu'il  y a apparence  que  c'eiuu  uoe  iuocie  d Ouvi«rs.  qut  avotrfli 
du  rapport  arec  cru*  qm  uximüloieni  ka  elulé»  luuiluies  au 
camp:  awii  il  ne  i'tudruH  pu  «’rmm  r qu'iU  tuilêiii  uevx  par  k 
SéOM.  nt  quiU  Uiiicni  luua  la  ducétioa  d uo  de*  i^utodtctœvirt. 
0*1  d'uD  de*  Quinze. 

fcA  11  cli  aUéde  cocxiUer  lesdeuinptnioni  fur  la  fignidcMOodu 
mut  DtaJrtf,.irti.  L'une  fie  l'aLtre  eit  vnje:  c'eâ  que  ce  oum 
étuit  cumoKiti  a .dAit  prufeitkms  didereoies, 

Le  Cot-LÉoe  ne*  CaNroNAitK*.  qui  étoti  uoe  proièlikici 
inUure , étou  cnmpoié  de  cria  qw  l'ouniuluirni  tr«  Mme»  fie  autre 
atnaii  dr  puerre,  a^pclkepat  Ut  &nrniir4  Centmncs. 

Lr.  Cu(.i.écK  ui  ( MAiTRKs  ne  CiiAtreNTS  fie  dca  n»> 
chine*  de  ^-.urrre,  appelUx  Faiei  fit  Tij^afu,  euni  un  corps  düu« 
Trier*,  qm  iraraii<c«eiu  ans  puiares,  Oc  a la  charpente  oecetlaire 
p.ur  l'arinee  de  terre  fit  de  mer.  * Hiji.  tam».  «Ctrij.  Lrrf . & Sa*. 
Jean  Roljti.  Thnm.s  lltnif  tlrr. 

C O L L E M L / Zü  (herre  de)  Cirdûul  h ArchcTfique  de 
RoLcti . lui  .uili  Doibiue  dJ  lieu  de  la  niillanie  qui  elt  dans  ta 
Ciinppv  de  R>i;i:r.  ApriH  avusrité  DumtHs^ue  de  Puiduipbe, 
Evêque  rte  N'iKiUih  tn  Ai^iMtrrr.  fit  puis  frevùi  de  l'ciJile  de 
JL'im  Otr.rr , iIprLi.tii  la  Cruil.dr  lontre  U*  Aün^roit,  fie  tw  élu  a 
i'Arih'Vrthe  de  Ki'u-ii.  qm  naiLcjU  q-je  pr  oUeiilancei  aysni 
drji  rri-le  imii  Lvêtotz.  Le  fape  liui'x^nt  IV  Icmploya  en  di* 
TtVte* nr.^YUiiur:(,  fitleéiicii  1x44.  CirJsnal  du  ijire  d AlUine. 
dViu  fH-iu  qu  i!  eit  uUiume  femu  ^Puaniyj*  dans  U Bu|<r  d luno- 
crmlV.  pi:ur  la dépolrttun  de  FreUcJic  11.  Il nelui  puilivuriblr 
aiil  Dnininiriins  m aui  Cordeliers,  quil  arun  iiAiaiu  a la  viiitc 
épdcupale  ; fie  ils  o'ua  pu  manque  de  dure  que  là  mon  arnvéc  eo 
IZ5),  rn lut  uie  puiUKMi.  Une  marche  d'un  de^e  par  «u  il  paT* 
|)'ii  s'ah'ulla.  fil  il  lu  aCCablO  luui  lea  ruin-t.  * baniu  Mardie. 
Cai'i.CÂrÿ.  Éiuuo.  Cèail.  hirf.  Aubciy.  Ni>f«ir*  dci  CarAwawjr, 

^COLLENZA.  COLLASSA.  COLLONSA. 

iflr  du  R -yaunic  d'cXuilê.  Cell  une  <kt  WiiteriKi.  On  la  trou» 
Te  a qu:.tre  iK'.tet  de  celle  de  Jt-ia.  du  Cùié  du  Cuuciiant.  Elle 
pri:t  aviit  dtus  lieues  de  toria.fii  demi'lKue  de  Ur^e.  Llk  s quaiir 
IHi  oi'q  P'eiilisiIlKrt.  * Mal>‘,  fitr.  bra;r. 

C U L L E N U C C I O , (PauJoau.)  luiifde  PéTam,  «iroa 
tu  commrneetiH-nc  du  XVt  lircle,  vert  l'an  lyoï.  Il  bvoic  les 
Lanxiirt , la  Juritpru  fence  Civi.e  fie  CaiKinaque . fit  Us  Belles  Ln>  | 
1res.  LeDuc  de  Ferrarele  chuiiH  puur  être  iôa  Ajohuiadrur  au*  I 
prrtde  l'Empireur  M*Aiaii.’itn  1.  Ani;e  Pahiiea  1 tâii  rua  eiu|;e  I 
dam  une  de  iii  kiiret  adr<ilert  a P^nuuiM*  Colleouccio  iséme , 
fie  Liu>'  Ciraldi  en  imuaulli  mennnn  m parUm  des  F^iet  ^ lîia  1 
temt.  Il  cnmpnCi  divers  OuTra»e*.  enmme  une  Kiltoutde  Na' 
pki  ; un  Diakipue  de  la  Tête  & du  Cbipeiu  inoiulé,  L*  SarH» 
Mwr«  Dt  Viftré,  imptink  a Veruic  en  ijod;  une  A* 

pnlintie  puuc  Pline  coniTC  Lénriirut;  fie  quelque*  autre*,  ôtez  par 
ks  Auteurs.  Leandre  Alkx-rti  ail.ire  vje  Callenuccu  a écrit  uo 
Trait'  de  l'invemion  du  Canoo.  Paul  jove  ayjùte  qtje  fean  filbr- 
ce.  Tjrnn  de  Pifm».  k lit  err*n<(er  en prifuo ; ouïs  Pieriia  Va* 
lérur.ui.  dttque  cefuCcl-.r  B'ir^a,  IXic  de  Valeaiauu,  qui  üi 
nourir  Collêiiuccio.  Ce  qu'il  y a ^ certaia.  c'«H  qu’il  mciurui 
en  1507.  (I  y aappiTCncc  quec'eft  delrndool  Hugoliuua  Vcmnui 
aSuiUKUtcin.  duna  ces  vers, 

Si  M"  rlai]Mixfa«rra*a  Calaurn»/  amwti 
ta/mftfat , ni|Vu  ftn  fatmaa  , ï\rasa*ii 
••kurw  IIA.IU/,  iMiMs  i«rr«nt  fiaaiMnr,  ÿr. 

Divers  grutdi  hommes  ors  confacré  des  éloy.ei  li.nèbm  1 Cuaé* 
moire.  * AoKC  Poiitien,  fpô*  L 7.  Lllin  GixalJi.  Uisl.  8.  ab 
Psn.ywrnMp.  Pauljore»  Piétii»  Vaknaoui,  dt  lafd. 
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Viut,  Vojlî  ti,  41  Lit.  Mu.-'iUaus  Vemnut,  SUrnt.  l. 
s.  Lvan  kre  .AilKiii,  Ci/, 'te.  Irai. ^r 
•COLLKRTO.V  uuCOLF.  OVERTON, 
buur^  dAi^leKrrc  din*  Ji  pruùr^c  de  Leiccltc*.  Lei  llamraiH 
imureiudjiu  leur  lerruir  uoe  & (.tanie  abonduce  de  d*Hbont  de 
terre,  qu'il*  en  uni  (ulhtamnew  pour  eo  luuriur  a tous  Uu/s  voi* 
ûnt.  * Beeverell.  Drbett  f.  )40- 

C O L L E 'F  ( Plvlitien  ) Avucai  au  Parlemea  de  6 JurgngsVf 
Si  Siibiiiui  rtu  f rucureur  général  du  Parkinefli  de  Jibil.  )u*« 
fit  Mare  de  c'éJrrlûe  /ra-Dunki,  oaqjM  dm*  cene  nUe  lewmt- 
lœlêrner  1645.  de  fùrfaoJn  pMCureiar  d'Otfice,  fie  dt 
(àé-arZde  Momterel.  A;aai  acheva  à 16  an*  Tes  énidet  a Ly>.4 
chez  les. îéluiles.  les  Perei  ZrUcia^fic  Jdrerrrirr,  qui  avoieor 
été  tes  Prol'edeun.  1c  fireru  rccei\>ir  Janilê  Noviciat  de  leur  So* 
ciété  a Avignon.  Il  enfiéi|aa  1rs  bafTsCiail'.-i  a fie  a S***«t« 
julq'xs  1 l ige  de  21  ans,  que  quelques  r*tj>At  de  lâ/nille  iubU<k 
retu  de  quilter  C:l  érat.  Qiielqurt  iffftstt  l'mgiA<reni  a voya/er. 
fie  il  pslta  en  AngleiLire,  un  il  (et  rc^u  avec  agrcmcoi  càuz  Mrs. 
M'ji'J* . BijU  fie  pliuieurt  Curicui  de  soutes  lottes  de  Svietxct  fie  du 
lojiesSeét.'*.  Après  piuheurs  années  il  rciouma  dans  t*  pirie.  uu  ^a 
i^7pll  k rairii  1 Tniaae Guichrnoo.  fille  d'un  MciMM  du  pu*. 
Elle  miurui  i l’âge  de  j j am , fir  U en  eut  deus  cobra,  un  nlt 
m.>riâ  l'âge  de  sj  ans,  Avixat  M PutcaKni  de  Bourg '^>r^ . fie 
une  fille  muiee  a M.  Lingua.  P.uliben  ChIci  iDourui  a Ciaul* 
loQ-lcz  pMibes.  le  mars  17111.  dans  1a  76  aonee  de  iûn  ace. 
Il  a Unie  piJÛeurs  Ouvrages,  uo  Tfeuti  itt  Ear*i*i»s«'«ariA<ir. 
ifiS^,  i Oipia,  fir  reioipriiné  a Pam;  un  trekn  i»  m 

e3*ve,  à Lyon.  1690;  Le  frc/ÂM  J»  puiieeMin  &U*l>ra«arffw 
JXfteaem,  m jMevra.  ; g«rvct</a<  yâr  Icj  Juans.  euwc'iii  (f 
éHtru  biireÜJ*».  faut!  à l £^b(i , |d’y>*  . LugJjui. 

i EturttitJU  /inr  U ClWitrc  rtligitmfr,  i6i)j  ; Otux  ktrrtt  <*  M. 
8*eett  â4mfJlUi,fiiri'H^iûr*  Ju  eUeiii  ét  U.  riertferi  i i)*MM 
a*»’rra4M  i fUjiirt  Jt  Demitt , CMUMMceva  /kr  1*4  dt  S*r^, 

l6p5i  Cetêleie*  4tJ  PUmm  Im  fiei  ^ ItetruiV*  eif- 

t*er  Jt  U *nUt iê  Dtjtm , 17M.  * Le  Pere  Nicerua,  Mcauirci  f*er 
ftr\ir  M r*ù/l,  Jêi  Hemma  Uiejirtt , $*m*  3.  f.  zyls.  La:  meute  Au- 
ti  Uf , /MM  10.  y.  iiS,  remarque  que  ce  lu  .vt.  ’roiirneiori  lui  mè* 
I me  qui  repvnlit  dans  le  juumai  des  Savant  a U Cnn.^je  de  M. 
[ Colin  ; nuis  que, pour  ne  pat  le  cumoienre  arec  un  hjitime  qui  lui 
i étoii  inriiUiJiriR  uue/ieur  en  ta*  de  .^unique,  il  put  k aum  de  M. 
CésMrlqui  etudsoii  alortluui  lui. 

COLLETE  T.  (Guillaume)  Avocat  au  CocifcU,  de  TA» 
I cadenùe  F/.io^re,  néa  Pans  le  iz  mars  de  Tan  ijpd.  Son  père 
j llaac  CoIlcletavuU  eu  34emans  duniCuUUuttie  eUiM  lainé.  lleiu» 
du  Idut  le  cckbreGalaivi  -,  fie  dès  le  C‘>»<kfie  ü cumiutA^  a tiare 
paroiire  le  penchant  qu’il  avait  pour  la  Pixtie.  Ilcuinpolà  des,  vert 

?uc  Afaüi.'/he  rliuna,  quoiqu'il  y ajmirai  biin  plus  le  pèaue  que 
*rr.  doui  Colle-et  icnjtuu  alors  les  prccLpsis.  Quelque  tvios 
après,  U coanpola  des  Ouvrages  plus  réglez  fie  les  duaui  au  piabüc  » 
qui  or  l'iroil  pas  en  aruir  cte  auiii  cunieui  que  k Piaeie  fe 
nuit,  fl  eut  furt  à q'jelquei  autres  qui  lui  auirefrns  <kt  aJtati<s, 
pssce  qu'ils  éiDieot  tsueUMmini  üicuiseja.  Si  dans  U fume  U lut 
eiUme  du  Cudmal  de  Ricneluru . duot  il  sequi  qm'.quc»  libérait* 
tez.  Après  U mon  de  ce  .Mamitie . le  ChaiKvliec  hmuicr  devuM 
k Méceoas  de  Culleiet  auquel  il  douas  u:ie  charge  d'Avucal  au 
Cuorcil.  Il  éi’iil  déjà  de  1 Acadeoue  Frini,'iik.  Paul  Peiiiilun. 
Auteur  de  l’Iluluire  de  cetie  Cumpu'uii-.  en  bd  aïkz  U/Jveut 
■BcfHR»  avec  éloge,  fii  puk  auin  Je  k>  Ouvrigei  en  jnolé  fil  en 
vers , cOTDiae,  des  Aveetmrn  J l/mt’u  cf  ira  J Jiers  du  Grec 

d'Kuilaihiuii  de  laTraduètsxtdu  Povuse  de  aaj>nacar,  dt*  C.>at:bra 
d ‘ la  .Sunie  VKige.  Su.  GinUiume  Coileiei  iiixi*  a bi.t;  un  .\rs 
Pjc’Uque.  «M lltsaeede l‘£pigraiil.ne.  du  Suoiki.  du  Puciae  Bu« 
coltq'je.  ficc.  U avoir  cujumeoce  l’itill.nre  «Ws  PiAiei,  nuis  il 
o’cui  pal  teieuu  de  l’achever.  Il  /eroH  a Juuhaucr  qu  ua  t*  duKut 
au  public,  plus  esiâe  fil  p>us  chaque  qu'il  oe  l'a  laitlee.  non  irule* 
mea  pour  le  llyle.  mass  encore  puur  les  tàiis.  Il  nvjurui  le  ig 
février  de  l’aa  liSjp , fit  t'ui  eoene  daru  I egnu  de  lut»  biuvcw  U 
jurotlfê,  où  l'oa  vur  fun  tnmbeau.  Il  é|r*ura  en  lé&wlei  noces 
celle  Ci'ânZwr,  qui  eli  li  célèbre  p*r  fes  Puliws.  Ac  qur  avou  é<e  là 
fi'rvaai'.  1>  iaiiU  un  fib.  iiununê  Franyna  C^qitMs.  auQÎ  Pocic. 
JOUI  lOioviis Poeie  auji^rmeni  de  Dei-Preaus,  qui  l'acailè  outre 
CcU  d'avotf  (iit  le  Ouiier  de  Par^Lie.  Set,  l.«.  77.  9 Jtue. 

TeeAfer  CtlUttt,  tnrti  fàiéM#, 

S*e  V»  eMtfkie  itm  feti  tit  iMijiet  im  raUjMr, 

3A*,4er  nirr  mrufji  tinreex  ètute  E-frUtt 
ÜMi  IbunhMt  *44iti'»u jit  Uf*e  • l'ant , 

La  pbee  d’Acadértaicien  vicaire  pir  ta  mon  de  Gjillnmw  CoSlPvl 
lut  remplie  pur  Gilies  Boileau  .ireic  du  Porte.  * Pr.liitoa, 
re  Fe^z/nriMi  Baillci,  Jwstmtn*  iti  ievemi  fitr  itt 

f terri  maJtfMi . imm  ti.  f.  «HS  i ff  fttet  f.  f j9;  ou  rraas.  f«r> 
li*  l.p.  140;  c>tém*  ypetià  t.  m.  1070,7.  |Û7(  & ttmt  .i- yer/ie 
8.  *.  1 491. 7. £841  <ÿ-  7.  U47.  éd«.  d'AiWierdimi 

17ZJ. 

'COLLEY  (Giriet)  du  Pau  de  Lié^  d'une  Ginlle  difita* 
guée,  apresavoirac^heTélecioursderef  eiuJes.  fis  vuiié  pturicun 
Académiri  de  France,  h roU  au  kfvict  de  cet  Eim;  mi»  il  le 
qun  enl'uiie  puur  le  isirc  Rel^ivia  dam  lOrdre  de  Su(Kc*Crolz* 
On  a de  lui  un  Poëme  qui  a pour  licrt,  D*  fmttatr  Utmien  anifumt, 
* Valéve  André.  aàMÙwfi.  Ib/fiv«,  7. 84. 

COLLI.  ClemWs.  CO  LLH  uu  CO  L LI. 

CO  LLl  II  U 5{ilippolyiuaa) s'ayr»  COLLE  ou  COLLf. 
COLLIMITZ.  ou  CULLIMlTIU$.(G»rge) 
Médecin  Alkaund.  vert  l'an  ijjo.  ésutt  Üilook d. André  Subo- 
nus.  CbsaouK  de  Vkiwk.  m des  plus  habiles  Mnbemiiüinii  de 
{ Ton  lems.  Il  s'étoir  anuhé  a U fcience  des  Afiirs.  qu’il  rouloM 
I qu'on j3o(mi  a ta  Méiecior.  Ce  lia  t ce  fujet  qu  il  compolii , kv. 
i iifùmm  dt  effiuetim  tlfirtltfu  «Z  AlaZitoMM  i ^ rttmt  iuteet  tH- 
& i t J Mtrum. 


D'gitizcn  t*  OilXJglc 
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litvTM  I tUjiliMjmtkii,  G«6uv,  iiUimk.  ttmi  l.  V<viliui.  I 
éi  ititM.  f.65  S.k.  V^adet  Liodru,  4*  *tnfi.  Ut4. 

CUCLIN  WJ  CUELLIN,  (CUauJ)  KcU[^uk  de 
rUijj^  Oc  Umii  ÜoiOKU^we.  «WN  Alimitnd.  luui  d'U>ni.  H n- 
fuiiau  a>mi».oceiikai  du  XVI  Iktlc.  lurioue  Luihcr  cwntDMKj» 
dr  (lubiicr  U JoÀfur.  Coitia.  «uoi  ainei  ^pericur  à Culoyie. 
l'en  üut  avec  tcaucoup  de  lurcr.  ^ Ijt7  4t  ino.  il  v’^blu 
<kiA  Truxz  CHiirc  kl  mxnde  Luther,  Uvwr.  C$>-puéti$  E|irA«- 
U»u,  ic  ftntré  UirAm  Bo^uj.  Il  publia  4ulli  des  Cuiominuuei 
fiu  . > I iBi'it  , «(lie  ie  U leiiinde  de  laSumine  de  falol  Tbxius. 

XXtrit,^  6t  11  mourut  rfl  • Feriituud  de 

Caiii  1,  iH  Scrtft.  Le  Mue,  Jeierjfr.  dar.  X*’f. 

C O L L I |N  , ( J*ci)u,i)  Abbe  de  S.  A.-nbruLe  de  Buuc^. 
ic  Srirtuiir  du  K.  >t  Filmai*  1.  nvuit  djjia  le  roéme  tens.  Il 
cotBptdi  JU'Itfwrt  Uuvr%ei.  C'cll  et  «jue  ojui  appnoucu  de  La 
Cri<ia*1uM  irte. 

COLLIN  ou  COLIN, ( |ean)  EUillifdu  Comé  de  Beau- 
£.'ri,  en  1J40  11  uaiuim  de  Luio  ta  Ftaoçuu  THiUoite 
d’Herti-iuo.  H ,{ueii)uei  au<irtO-jvnf;ts. 

C O L L I N , < N><uk)  Hjdutbi  en  1578,  la  DUoe  de  Mooic- 
Oia;n*.  CmiBiUb  U Cruii>  tu-  M iioe. 

C O L L I N , (btballirii)  Medetia  de  Foaieaai,  en  Poitou , 
tirowea  1164.  11  traduibi  divrn  Traïui  dt  Cr«(  ro  Fraoçuw, 
ctwn  ne  U Xl  nvtcd'AJiiaadre  Trillwn,  6cc.  Ce^'uliea,  La  CnNa* 
du-M4ine, 

C U I.  L I N , miff».  ll^rt  COLIN. 

C O L L 1 N K . Deeile , a ,^1  les  aaucna  Pifeni  attnbo'weot 
rciiipirelUT  leiiei  triCHliaes.  5iim  Au^ulha  en  uti  menoundans 
Il  Cwe  (Htm . nu  II  I appelle  OlUim*.  Cette  Oérile  éiu»  adt> 
rte  «tri  Ml  cuite  but  rriiMtus.  puuque  kt  C dunes  mê.-tie  au  ciun 
ntn> rmctit «totem  adirets;  )ul.iuefUque  leur  nuns.  Iclnn  Var 
roft.  I.  4.  ne  rient  que  du  ruk>  q Am  leur  r-ni<m  , 

/mf  ri^tiâié  dftlim  t CtlUt  éfftiiénaii. 

C O L 1, 1 ,N  L,  eiuu  le  mm  de  lune  4et  quatre  parties,  qui 
dlMlT  ni  au  cijfnmrnccnittu  la  «lUe  de  R-t«ne.  On  l'ap^lluil 
CaiwM  erfu.  (Vil  a due,  le  quartier  des  Cnlbnet.  a cau(e  que 
du.iceq».nirr'ii.  M 7 ena*<«  <ui|  des fepi  uni «imetii  entrrntees 
duii  leo-rinir  de  R.<hn«.  Cri  rmq  «tOHni  U Vimmt  e,  la  l^mri' 
lUii . USiJutaiir,  la  Mmia.t  & ta  L nite.  La  Tiibu  qw  'kuieu- 
KM  d.ni  ce  quattur  s'apptUun  a-jl1i  Colline,  Teiam  Car 

Ctia.un  les  ,]u>  re  qutrntcitNNi  baMie  par  une  Tabu  pamculitce. 
* V«rr<io.  Lia/' tar.  J 4 

COLLIN  n,  tint  encore  le  nota  d'une  porte  de  Rnme, 
tpii  «Ml  H'U  t au  piè  de  ta  ColliM  i^uuillilr.  ou  du  M mi-l^iri- 
nil.  Cene  potie , dans  la  rmie  du  tems,  lappella  U f*nt  nu  aÎ. 
aptes  que  la  tue  qui  c -n  kiiPiii  a crue  puru . eus  ét«  j|^|:ellee  ta  rue 
dubef.vM  ralMM,  comme  un  le  «oit  dans  Cumnlle  Taciie,  qui  ap- 
pel >r  (tue  nir  aU  Sal,  d ule  lents  ju'U  nomme  etxure  ceise  Esinr, 
Ctiim*.  Li  raUiQ  ^uiirquH  Am  nornthm^ea,  c‘e(l  que  les  Sibini 
qui  pinnrm  du  kl  a R -me,  tntrisr»  par  (cite  purtr.  CV(l  a la 
^rtr  Cndinr  qjcm  enbrrnii ks  V'ellaln,  Auram  k idn>ii|(ntgr 
de  P>ut>rq'.ie  dans  la  Viede  Numa,  * Onde,  Fa,f.L  4.  v htf. 

COLLIN  K tks  I A ROINS,  petite  m<int4Kne  dr  u ni 
le  dr  K in<r,  «Drtoirm  k»  jardins  dr  Sallufte.  lille  fut  terUrrmee 
dant  hnccuiie  dr  La  rijk  par  l'I.mpcecut  AurHitn.  Le  kiuicbre 
dr  Nrr  <n  U tmiu  crlebrr  ; 6r  il  7 arew  une  kit  qui  orJunmm  a 
loin  dus  qut  afpiKtkni  aua  <h  run  de  la  Reyabliqur,  de  panûtre 
fur  (riir  Colline  a la  vue  du  peuple,  arani  que  de  ^Kendrc  dam  le 
Cn>iup  de  Mirs,  pout  7 Ktre  kur  dtinioJe.  * Rolin,  Wartq. 
B«at.  pRilii,  trjc  «farij 

* COLLINS  ^ Antisne)  fils  de  krart  C illins , naquit  I He- 
flon  >11111  k C ><tii«  de  Middlefrs,  a du  nulitsde  Limdri  l,  le  tt 
juin  iktd  11  ne  tmtilui  pnmi  eiricer  ce  qu'un  appelle  en  Aock- 
ierr<  U Lti.  parce  q-iil  l'aeuii  ir  ip  bien  eiudi«e,  k qu'il  en  ton 
bxiA  U UAA  kl  embarras  81  miui  ii  t lumrilu^n.  M.  C iJkiu  fii  Ics 
preiraêrit  ativlrt  ikni  k C Mlrve  d Eai'm,fie  Irsaklirra  a C«iibr»d- 
%r,  ctintk  C>i:«s*  du  R<  i lie(a>u|a|r  su  juillet  defan  la 
fille  du  Otevafecl  Ch»  i . qm  Lit  I aiuire  luivanie  Maire  de  LuoJrrs, 
& tl  en  <ui  drui  li.i  U Jeue  Ii  In.  L'aine  omuruidanf  Am  bat  inr, 
fit  le  lecniil  M au  m ut  il'oA  'brr  I TOI , mourut  k 30  décembre 
I7«]l  C'eiolt  un  jeune  h>>miiie  qw  pro  tieiluU  iHaucttjp  II  l’etint 
p«n  Avinne  dut  kt  riuJn  a C iDb*id«r,0(  il  oe  le  diiluif^uuit  pas 
owtns  \nt  ktquikcx  du  coeot  que  par  ce>lr  de  ivrpfij  M.  Cil* 
l«)t  le  pleura  airaérrrntoi  : uuir  la  PiuaoAip^iie  ne  lui  fut  que  d'un 
(btbl-  kcuuri  dam  ente  nccafi  ti,  I epoufa  en  frenodes  nucesen 
t?«4,  la  fille  de  M.  WriS'llf,  Bunnnet,  dont  il  a'a  point  eu 
d'cniini.  Q^qo'il  tût  aeiAte  d-cw  lès  Lcriubten  des  chuiei  bit- 
dies  éc  peu  com^miet  aui  koii.otm  K ^ut,  il  i'«inii  aqini  uneelU- 
tne  avertie  p>r  ft  pmeitaitoo  (t  la  ju(t<  ik  d'efprn , auifi  bien  que 
par  ton  itxiAmé  6t  li  prubiie.  U a km^irnu  eaered  avec  appUu- 
dukni'iit  lachitce  de  M«E,iltrM  diiit  la  province  d l->rel.  & on  7 
élDft  11  p-Tlut  té  de  fl  bimiie  tûe  k de  Am  dràoarrrLrriOini , qu'un 
lut  cmni  l'a  linirHilriiton  >ki  deimts  de  ertre  prorin.e.  que  lei 
Titf  Crten  (es  preiéctir>uca  avuirni  lüuveiK  dieef:ii.  Il  aère 
univerfeikment  re<rctie.  Crus  u nwmetq'iipmdamfâvieavüirfR 
pria  I itche  de  k irilfcir,  lui  ont  r^fldu  jullice  depunTi  imn 
La-t  Cens  de  LeRrts  7 oAi  fait  un;  irea  çrinde  perte  : là  btbuixhr- 
que  leur  «loiMouriurtuumtr,  Il  (e  lui' ni  im  pLailir  de  leur  corn- 
iDuniquer  retluttii'fes.  de  le  leur  loamir  les  moyena  de  Ar  rendre 
«Mrs  au  public  -,  fit  cela  Uns  aC<>'pM  m In  prridibiei.  U loumif- 
Am  des  Imitl  ceua  quiitaeaill  ueni  X le  reluicf . fir  leur  inliqiMiit 
iDème  U minière  de  k combanre  avec  plut  defirc^,  La  c »rrta> 
ptim  qui  re<ne  pirnn  le*  Chretkm , Be  l elptit  pcrfécuieur  duCer- 
(é  l'tvDirminlifpnre  coMieU  Re%iim.  & tatMùn  enfin  puetei 
Cmire  que , Cur  k pié  qu'elle  Te  trouve  aujnuidbtai . elle  efl  pemi- 
(kuk  sutenf'hunun.  0>T>tne  il  avait  un^nnd  Tonds  dltumani- 
lé.  de  douceur  8r  de  mudératum.  il  voyou  arK  diMinr  que  ces 
eenut  Noient  bawiiri  le  la  fixiéié . & qu’on  Te  Arvuli  de  la  Reli> 
gioa  coauoc  d'ua  maaceau  pour  aiauirdéi  uwie  laite  de  violcncea  fit 
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dlnjuftlee).  tt  Nok  cnil.  aiTable,  & d'urehunetirctTei  auü 
iiop aiuché  à 1a  médiiatKiQ  & à la  liAure,  Libre  de  touiv  ambi- 
m»  il  Te  repanduu  peu  , 8r  n’avaa  pat  pu  prendre  cri  ouoiém  m> 
fieiic  graueulctqu'oaDaqiMniqur  Lor  uti  ^Qüulâge  du  i&.<nde. 
il  a tan  dea  kp  i deus  Mwitires.  iMmi  Tun , hi'iiune  d'un  icmte 
dlllmiué,  remplit  11»  drs  premkm  dictwKt  de  I Evalue.  M, 
Dtt'Mczeauan'a  paa  etèiAiblk,  * AiXùirA,  ftai/tméa  diiOaura^w 
i» 5«tNaj  dr  / Eurife . »<•**  4,  part»  t.  J7}O  f 8}4  o>  S37. 

COLLINUS  ( Rodijqhe  } Rm  lann  Oc  UuULie  «B  Aile* 
maod  «luii  jm  Bmtti.  Il  erontils  dVan  Pàil.n  du  village qc  Cunk- 
lin«ra  dans  le  C.inua  de  Lucerre,  Il  s'appliqua  d'abuid  lua  ritska 
» Luccme  . rrJuiK  i Bik.  r***'  * Vienne  fie  tolia  a Milan.  La 
ijut.  il  tut  Cnaiiouie  i Munlier  dans  TAr|,-imr.  En  1794.  il 
v«u  s Zumta  puuf  y chanf.rr  dr  Retininn,  Qi  7 apprit  k futuex  de 
Cordnr.  Dana  1a  aièiK  année  il  s'erji  ilia , k aîu  a Waldihuc,  ou 
, Il  drmrura  en  ipursÀm.  L'aimée  Auvanc  il  entra  dani  lekrvice 
d'Ulne,  Du  de  Wirk  mbeif  Em  1516.  illvi  re^u  BcurjivuM  I 
Zurich  k «B  même  irmi  t>*  PKdeTeur  rn  Grec.  L ne  üNla  pudt 
Taire  auifi  vaAik  iun  mêiirf  , perdmi  qu'iJ  en»  htieikair.  El 
ijs$,  llacotim,afru  Zuio|i'e  s |j  Dilputc  de  Berne.  Ai  ta  1799  a 
Marpur^  En  1730,  la  ville  de  Zunih  Tenviqa  vit  depiJiaiMiala 
République  de  Venilé.  Collinus  lut  attaque  dint  ce  ro7a«r  par  deut 
Bn^mdi,  mais  il fe  kiviJ  (i  btrode  km  epre.  que lu) dcua mla 
rtKiri  fur  ta  place.  La  17x1,  il  lut  rnniyeauptes  de Eianÿou  1, 
Roi  de  France,  au  fujei  du  Duc  de  Winerr.her,!,  k il  itulGi  Oiflile 
lemt  que  ki  com^airKtti  PixuUmii  prrdtrtn  le  iccniryiut  la  ba. 
taille  de  CippvL  11  mourut  in  1778.  aptes  avuU  coapukiui  aé. 
ax  foB  Ejauphe  dans  les  quarte  vcii  luivai», 

GBBdrin  »«mj,  Siudinfia,  Reilin,  Mikt, 

M»m  Tigtntnii.  drisi*  Pi<  l<H'ir arasa. 

O^r^'Aia  /m*  àni  ewU<  f4tÂjitmi  ar/ir, 

CaikMi  êatrr  inr  rsBaar  <a  amCa. 

Il  a lasflë  un  i;raad  nombre  ifOavriirimaoiif  riri,  comme,  reaai- 
kri*  CBeqidij  jai  araihir  tVtrAet  Ci«iU>J,  Oa,»rsajrm'j  ueaMaMnre, 
Hi/rieka.  m Htmemm  . A'tji'ffiiMtr»,  l/r,.Maai,  X'nia. 

, fJsftrfimm  , {‘arrarra*  . Ürn.'/MMiu  , NMiMai  | 

VaUrngf^i.  jtm/ritai,  Inn  Xae/yru  , <y<.  |i  iw 

un  h<i  n>  >mme  M4.fi* . qui  Ijuoim  en  vtrs  Lctins , ar  ,Wal*  Itnt» 
fétu,  Fana  Epstruia  , (7<r.  ‘ Dyillcl,  Uf/itùtiiitfièf.  iii/itlUntë, 

T^fh. 

COLLIOUREcuCOLLtURE.  CmuWjirrti.  ville 
de  France,  dans  le  C>mie  de  koulliinn.  On  Lectuid qu'ti  7 t 
euauirtmi  Evê.hê  lultiatMii  de  Natb  nne  C ne  vdir  ell  fur  la 
Mer  Mednerranee  près  d'Linr.  avec  unailrt  bon  pon.  Eilraètê 
autiHois  i T£lpa«inr,  k on  U céda  en  1659.  a la  France,  f*/le 
i'*Re  dea  Pyieneii.  * Fkcs  M,  dvMafCa,  diiu  là  kæM 
•ira. 

COLLIRIOIENS.  cAfrrX>«  COLLYRIOIENS. 

C O L L I U R E.  Fryrs  C U L L I O U R L. 

C O L L 1 U S (Frantiu  1}  un  dt>  D>  A un  du  C •liège  Aitabro» 
iWadi  Mi;an.  Hrunlluu  au  ivinniciHeutcm du  XVII  liêcle.  lia 
laii  un  Ouvnee  imiiute  a>  ..eainakij  ra'aiiaejiia.  larfimecadrus 
volumes  m fuarrr,  a M>l<n  tn  ibaa  k en  i6aj,  dans  Aquei  il 
iraitr  du  iana  es  de  1a  danin»  l'rn  de  p.uiieun  petit  eitiri  iLuHm  du 
Pacafllfcnv.  tl  7 décidé  du  km  dr  T«tM  uU  ils iJorpTiJesartnta, 
(ur  coeijiAiares  itréci  dr  la  cooia'Hlancr  qu'iis  ciiu  tue  des  cbjke 
dtvincs,  de  leur  vk  Ai  de  kw  n cr>ir> . dr  Intri  Tpcaimeiu  k de 
kvrs  Ëtrvs.Ac  dei  tetBi>i9.niÿes  .10  AiarutsLccleuailiqursk  pro- 
laots.  Après  7 avnsr  rekiiu  des  <^iriiiuoi  aeneralrskir ks  muyena 
que  les  Pa7«iu  ont  tus  pour  Ir  lutter . il  iccorde  le  iifcjr  nua  kule- 
m<-ni  a Mclchiledech  A sjub  i maisenc  rr  aui  St^es-lemmei  £• 
icyptiennet , A a la  Rrine  dr  &bt . Il  ne  diicTperc  pat  du  lalut  dea 
ksiSiiiev  de  Cirer,  tH  dr  crlué  de  Sociale  » mauil  danaor  Pyit» 
(Vue.  Anilute,  Arc.  qienqu'il  recoaiiiiiilequ’ilinntcutmukvnl 
Dieu.  Il  Tauvr  N .bue  bockmotoe . k dek  du  filu  de  U plu* 
luri  deiawrei  Ron  Ps)<ni.  Il  p>riienJ  qu'il  n‘7  a patiku  de^u* 
ter  diiCtlui  des  Mi(  tqutk.cu  vriiut  adorer  jEtoa  CHkliT.  nuis 
il  laslle  celui  des  S«bHICtenluTp>m.  Il  eismidr  leit^ouiüwsqul 
regardera  le  itluiuu  lacunitDuutiuad'AJam.  dr  Cisn,  d £n>ia, 
de  SjcdAjo  , k de  Ssiomun , k il  le  declu.  puir  Je  falui  JU  def* 
nkr  L oe a'tnèrvlle  pua beawtxip au  là.ut  dr  Trrtuitirn . 
rK-mei  quoi  qu'il  Cappare  luw  ce  q 11  k prcH  dire,  pouf  letnculér 
uu  pHir  ks  cuiulimner.  Vuila  Us  Tuyrts  que  cet  Auteurs  ctvnùs  puui* 
eiucerù  plume, k s«<ut Uire in;»irr  dvkia rrudiiiun;car,àito> 
prviikntfMiIrr.  km  OuvTM«ii'eil  qu'un  jrudViprit.  k un  Rtcuril 
Uu  avec  ui . des  penltes.des  cvnjiClJrci.kdM  ji.-grfStnsdrshuiti* 
m s kir  d- s chciTes  qut  ne  T >01  cimiuesquede  I)tcu,lquikulappar> 
siriu  II  cunnuiil  nce  k k ju^einem  dulun  rietnel  des  Moiiels,  Il 
7 a ivéanmnsns  bt.-nd.-icholrs  uiibs  k curinan  d«iu  le  Irrrrdr  Cil* 
lus.  IJ  rü  birn è>.iN  ■ peindr rethruhe-i Ac dectiaoont.  llnell; 
hitudr  pas  beaucoup,  k s tl  av^twe  qiielq>iri  pxridoitt , il  ne  les 
Amne  que  p tu/  des  conTtètares . k a,  p me  uiû^Jurs  quelque  teni- 
pèrarat»  a Tes  decilauia.  Ce  livre  eii  drvetri  rare.  Ac  bien  des 
cens  le  T'ini  Terris  de  tun  sunirue  Tins  I avntr  !b.  il  7 a enc<ire  de 
kii  un  Traité  d’rdMxnàwC'A'i^f,  iinpeiro*  ■'nuli  s Milan,  ia  faan*, 
qui  cl)  aif  t rurteut  I riu>s  q T’UI  (rojve  p:  ji  iife  iterH.  ’ >1.  Da 
Pin.  fiüilwrAê<}M(  J*i  afamirj  ficclr.'afiqaei  du  xni  /ûvk,  t*m*  1. 

C O L L 0 . ville  il  Airique.  Cveer«>ri  C U L L & 

* COLLO  B RI  E R 1:.  COLLÜU  B R 1 bR  CS.  Ae 
COULOUBRIÊRES,  peine  vi:k  de  Francr  , en  Fn.v 
vence.  dantU  Vuuen<' d Hyèret,  k'iansie  dioceArde  Touinn, 
fi)  I l'efi-'vivii.ri)  dr  Toutun,  dons  vile  cl)  rtoignèede  onq  a fia 
üeuet.  Le  Diilùntéirt  tUavrfei  ,èr  U ff4*f*  Jit  qj’il  ei)  fiM  (Ittnitun 
de  ce  Iku  dans  la  Bulle  de  Grégoire  V 11 , Axis  le  nom  de  S.  Rjos 
de  Û3li<ibriên. 

•COLLOBRlOUou  COLLOBROUX,  peau 
rlUe  de  Fruce  en  froveoce  vea  les  connut  du  DaupOnnê  Ac  de  la 
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C O L. 

SiPîJc,  cfani  U S^fléchKiltr-r  de  DV;m  kdinih  VlcwiedeSy. 
w.  t'.iJe  cU  n n » Je  j«  tilU*  de  Uiji» , dwu  elle  cil 

elotAD-c  Je  l'i  i lc,<  l<ur  ». 

COLLONS  A.  illc.  I>rr«  CO  L Lf;NS  A. 

CULLOIlb'UOi  dn»  le  Fr#iiMl . e(t  ua  cnii  *iu  ri  i 
d-inne  li'R  ojoii  l<t442Ullc(kit>ifouidc  W»li.  VicciuueiJcMe^. 
dirile.*  n d.ci  rit»  brj'Krie». 

CULtORB'UO,  t'uoiMe.  Cnte  rtmilS:  cil  oriAriuire 
d‘Atlcau,/V-,  £<  a ce  caïuJrrabkdms  le  Fomu).  de^.n»  plut  de 
un.  Lllea  RiiJu  de  inndilirTricrta  U Mailun  d'A-iiTtclw. 
hitit  l(  XVU  iKck.  jBAN.üArriiTC  C)||ore(k>.  àit  6' 
a>«¥  üm  couo^e  dcnm  in  fucnet  d’AltemtAïc,  ail»  tcf 
ti;  il  Kv  Kit'  ipie  >ie  Vcnife  csivre  Je  Turc  m Coin' o»  i)  iU 
lu-*.  l*AeR.lCloCi|j'nedo.  Ba>mde  W.U»  Mtrqui  dcS.ioie« 
f -,’lite.  i'rtfurde  Lu-ir<utu,  tilt  de  ae  en  fui  el.-vé 
1'  de  Fi'rdmind.  Grand  Duc  de  TuUaiw,  p^iuf  «.(reprvtde 
de  Ctllur■^k>  ton  unCe,  CxnrnMil'ur  de  l'Or  Ire  d"  Mil* 
tr,  A(  M<i  re  de  Ctambre  du  mèmeGr.utJ  Duc.  fuiriiM  a'trin^l 
d'iu  v'cne  Cnr,  oj  il  obuxu  le  CàuureriieinrMdcSu'Qne.  Il  lui 
cnc  r.' cre.'Cjnl.-iUei  d'Eui.  tiii e>n;t|ayé  dinr  ireoir  diverin am« 
b<|l*.kt.  H nvntai  a Fkirrru.e  en  164).  LtCAMOAt  C 'UorcdM, 
l’ii  w Je  I Ur^uiir..  «le  luni  PSJippe  Je  Nén . créé  Ctrlinil  pu  le 
P4|;v  Inu-.c.ix  XI,  «n  iii'id,  Gtàfll  PcnnerKicr,  nu>ri  le  onzicrne 
j>  ivirr  I70«/,  «SNidecci.e  umiVe.  * B KDl'ici.t,  Hifi,  i»  frieaJ. 
J'iiur.to,  Stct*  à Hiutt.  'J'uUeorj»,  Mi/t.  w^jrarœ/. 

0‘- 

C O L LO  R II'  P O (R'iJolphe)  Ctmle  de  Walt,  Chevalter 
dr  N\..ie.  Urxiil  f.-irurde  Uuhetne  6c  MirecUv  GtUérél  dn  a- 
■D.  n Vf  t-'erJuuni  11,  de  FcrJLia.ij  lit,  cfOd  riUde 

te«/j  Ciu  >r«  .i>.  6c  J«’  tttU,  CtnuulK'  Je  Polci  nicn.  Il  ni^us  le 
diMtir.iic  laivt.nntevle  l'in  ijt}.  L'Lcapetcur  H tdol^bell  tuil'xi 
Fairaiit , 6c  lui  le  ik  «.turrr  d^tu  lOcdre  de  NUlt^*.  ou  ce  Prince 
lui  ^r>iui4 li C .:niiiin’..''ie de  Tnoa,  dintUSilétir.  C.'tKra> 
cet  r»J.ilt*r«n>  1 11  Mtilnrtd'Auir.cfae,  diiiuil  trrnt drui  Liipe- 
te  ;i  aviL.  un  z ,e  ei'rwXJ»ii.»re.  U le  ttojvi  en  «Itrerln  ocolniu 
C0:m1  ribl  s,  d.:;i  'I  kt  gu  (rft  d'A  t-.tnç;ne  . a la  biuiile  de 
L itU..  i Ccile  d.'  \j.  "’  n,  uuil  ri'^uc  Icpibildljr.s,  (t  aalteun. 
li  lervit  «mure  cuiare  Walilc.a  , 6c  lui  ékve  »ua  prim:i,ulef  cluf 
cea  miUiiir«.t , 1 liq'/.i  a cci.e  de  Macrlul  Ü.o'ral.  qu'il  ezei\a 
K>ui  Peri.na.idil , 6;  F«Tdn«ni  III.  Aprei  U ptti  de  Weil^huur 
CO  ld4^,  nier  >ir«  daru  U B n;mr,  rtutl  l'iu  Gjurcrivuc  Je  Pra- 
g'ar,  <K  «î  ü'it  I • s I j.rtv..  r Je  Un  1657. 

COL  LOT  (f  ni.|U4  CO  l';ni>fe  iioj.  Sut  père, 

fj>n  «r>.ul , i<  t ul  UK  -y«ul  curent  «Je  irS  hibi.  'a  Ôr>.taii'ut»  pour 
k»  im.«di>'f  de  la  yX'CSt.  C>li-it  Jet  a l.ir(.uHtdint cti an.  & 
«k  j«iis  l-j  kt  hik<^  prikt.nif  <)fl{  uil,c  kt  tn<  a Jt*  aviC  uoe 
adr  -le  in>  r ■ , cc  un  Ijccci  pr«lqae  raùj.t.irs  heun  ui. 

On  n'a  v*"’*  cenr.ude  du  b nu  auquel  l'uperannn  de  la  trille 
de  li  pierif  a cn.nnwure  dr-tecuRUiic.  lit;  ,>  «raie  en  a écni , 
mm  il  l'<  irxjvee  ii  Jii^tieuk.- qu'ri  a protelle  qu'ii  ne  la  feiun  yt 
lotit.  Ce  t l'aeiu  qutien  1.U  ruas  luA  Fruicni . ou  ilcbtrgi'  de 
Cei.e  optr..uott  Crut  quiéo  t'  jul  uoe  pr  iûcli.ai  prticulafre.  Aulfi 
itr  roii'on  P’  tnt  qu  jutunCnoue^ien  ûil  iiU  lea  auirrt  operiaiunt  de 
Cartr  te.  k-  kxi  mtJj  en  Ctlie-Cl,  tiixa  r«àard  dupent 
a]  ,<ar  i|  , qui  rit  ktri  ancien , q'A*  dtl  grani  ap,  ireil.  qui  n'a  eié 
uir  ni.«  q-j'iO  l'aiUite  lyii,  pu  un  nouiuic  ?raa  l)«i  Kfiuiti  ntitf 
de  Crc,r.>irA‘ . VcOaniUiUU-piakiei  IrCtet  a Mtrtcn.i»  11  Jet 
L.r«vn«».  1>  Il  üt  <n  M.  JtCtik'  Je  Pad«tue.  C Maruuus  IVolek 
giu  a un  n «niutf  Octniua  d.' Vilte,  qui  l'ui  )r  Maure  Je  Laarrnt 
Cj.i  •!.  l>i.:Ttui  d"  c lui  ckMton  farlc.  Crlji-li  esir<,tla  Midr. 
C»i«  en  la  vhiCtk-  'i'  «nrl  eu  CliilVifioc,  nu  U r«  un  ,r.nj  mn;. 
bre  J ii(»r>r.iui»ii,  *i«ii  le  rrikJirtJir  ir.t  c«l  brr.  L<t  l'aiitt'e  iiyd, 
ll'ikri  11  lut  0.1  >ina  «V  Irr.ndrra  Pint  & Je  t'y  étù-nr.  Lie 
pti'uij  Junpo  kiJ  (laiittvt'iable , !<-  ru  Qunirfi^nd.’  ià  M iÎM,  6c 
irfi  pujr  lit  ikie  th>rt.cd  Opérai:  ut  p -ur  la  pi.irc,  qui  ai(«'  (.u  le* 
d"i,irf  » I)  kiiitim.  C-i'in  ii-  t»le  l'itil,  q<n  piria  oundO- 
fl  »I«J  Jr  \'il,  •.  lai  nrifuu  .la  le.r.i  du  rtj.iJ  appirtU.  li  rtp» 
prii  1 fit  (Uk,  qi.irtr  fc  reaJk  pu  in.A.-it  btbj«,  m inuni  «leOre 
Q’Tlni  P CcitJ'c.ix  qar  par..' A ndroi£;Par.'d.nt  ktnTuiié 
O'.'i  M'i.uret.  ouapret a«".r ta;r,turTe  pLj.ieurtet-jmple»  d<t  bel* 
l«i  ope  «.l  an  q l'i.t  aA>i.:a  ui-.i,  il  U.ure  q-Jii  ne  truit  pki  que 
n L-  |.«.'r  ' . n<  Ir  :t,i  tycnt  Je  |..r«iUdi.ukur  pnal-.îi  n.  Ce 
*1>U  i-a  (.(ted  un  II Cul'ix,  n.>ininè  Lauri.a.  qua -iriiia  je 
l'urhi.'ùi'H*  jU  [t'ie  du  l.Litipre  Cullut,  qui  W le  pruicifal 

IJ’I  u'irtltliLie. 

IK-»  q.iil  lin  rd  !:?<!•  m-.rteenpfaiiqi*  îeiprécfptei  de  l'Art 
dckt^fr»,  lyiii  I m intk’  il  )'  ap.xtru  khcc  |i  drttcntripiilbn'el 
d'eut  : miitil  p.a  ii  Uac  m.n  -xe  d'np:  rerdckiac  ce  qu'elle  »vim 
de  n le  6C  de  m.iicilc  : en  ftrir  qj-  Jr*  (m  ten»  6c  Jepasiui, 
|Tu  de  peni  r aii  tv.  /fit  dan»  le  rraerii  (c  dan»  la  lune  de  ccneo,?é- 
raÙHi,  il  eror  c-  llcinncrtccii  par  le  irial  mmbre  de  mat < Jet 
qu'il  iToir  a Parii , q v le  rl.rja'.ti  C^i J,  qui  de,'ji» fut  Pape  luut 
le  nom  Vil.ajtii  ruaUi  l'obtijifrde  lé  rendre  » Colo* 

griA,  oiiile.«c  nui  idc  de  la  inc  ne,  C'<IUiine  (.ui  luidnmirT  celte 
larit''«dh'»t*.  Il  lui  en'Aiya  le  S«*ir  Gira-Ji  loi»  netTU  qu'il  artii  in. 
lira  :,  6c  arre  l'-qael  il  ev'.i  atldot.  Il  cil  rrai  que  dnt  ta  f.iie 
pl'  iirtirt  i.h;nir.-KT)t  fe  fjr.t  r nJui  habilef  dam  le  même  An; 
mm  c'eil  d.  lui  Je  de  let  an.  étrci,  quiU  ont  p«iilè  [Vei  jae  inar  ce 
qu'iltftr'fir.  fl  ellvni  ettr'ire,  que  qurlquc  bibile  qu'ait  été  Fhl- 
bfpe  CuJIol  riant  cet  knica  d’npéiaiioiii,  un  a fcirofc  eiKhcri  fiif 
frt  cnnipii.rincrs.  S-ki  pent'itls.  qui  ill  le  litiéme  Je  pire  en  lilt. 
qui  pmli'le  cetak  ri,  a tr.iuré  nuijren  d'./icr  pn  (jur  tou:  le  p«-nl  5c 
une  |{.T»r>dc  ( irne  tV  la  if-ii]|.Mr,  tnfailàni  l'opervinn  a d«ai  kin 
dittrrrnt>t.  efl  n.' liirinsqus  UpUycle  prem«-r»K»f.  6c  rem  •mm 
i nrrr  la  pierre  h •!(  j mci  aF<  .f , ktn  que  U pUye  n'eQ  plia  don- 
InurriJe.  Mm  (nrr  :.'' ctite  biretit>:)n  vierx  du  ti'if  de  ce.ut  ikiM 
il  rfl  nrlé  dan»  re<  imclr,  un  ne  priit  pu  dkt  quelle  lui  (m  km 
à t’K  firar>;,ere.  C'  ri!t  l'rri  ru  ob(v;c  de  laitier  ftn  pcrc  milade 
de  U ficTie.  Le  bc’.di  a couru  que  ue  pjuraix  »>  rduadre,  U 7 


c O L.  51  ( 

ir'il  fié  crxrriiot  par  un  zri^t  du  PirKioenc  i mait  eeae  cir«. 
ItuiCtf  n'di  i«i  rtaye.  Rie»  ne  l'a  eii^«gé  » celte  u^*i  Mi>m  qu 
ne  loiubl  ' 6(  neivireufe  témluiiuu  «k  la  pari  de  kai  ^i«'  6t  de  U 
limoe.  Fliilrpie  OHiui  mourut  a Luip’ii  âge  de  63  atu.  Il  y eti'it 
ailé  ir<i;cr  une  ui  l'aic  d<-  la  ptcire  au  iunuiu<>c«iuttu  du  lu  >ta  de 
nurt  de  t'aonec  i6j6.  On  peut  lui  Tept«Kbrr , Je  nièmr.]o«i  » 
aoeênet  6r  a L-t  ôrreeudani,  J*aiMir  kqu  caüie  te  kv«.  qa  1 » 
aruirni , fc  <1e  ne  ravmf  coiiiniiiaïqué  i aucun  hiaminr  de  kur  ; nv. 
léllion.  * Perr«ulc,  it$  it«iiMi«//ll»/len  <]<>i  mi  pv*  tr*f 
ft,  um^^, 

CULI.UCCIA.  ACilÉILUSE  M.ni>JiU 
Carnome. 

"COLLURAFI  (Aonoia)  tté  en  Sidie  dt.11  l'Eifcbf 
de  Ptni,  en  i}>).  U nu:i  teulenvix  tcM  ire»  br.:ni  «lui» 
l'Hiitjjre  Lrckiulliqi>e  4i  Piuùn»  , tnau  aulU  pour  un  Jet  t al 
ek'queni  homniLt  iK- |i«  k-fi».  llq..ititU  SkiIb  6c  fe  rrnJca  V«> 
nile.uii  il  tut  h'Kwré  deji.,'l(j«t  conliJerable».  füikiix  il  tut  rk.e  a 
la  di/jiué  de  CtevalM  Je  .Si.  M<rc.  L'LmTemir  FerJintnd  J:i,a 
qui  il  aroK  deJié  quelqxt  uot  de  fra  Ourrage-s,  charmp  4t  «■ 
beauté  delà  manière  d'ctrirr,  lui  Üi  perlent  de  l .n  pumaii  (imrlii 
de  pwrm  precirklt‘i,6(  le  créa  CunriePaluin.  Philippe  IV.  K«  : 6 L* 
htf/w  pour  kn  dnnier  <k»  nurqurt  de  fan  eùi.ne,  l'aCitia  a Ir 
Ohir6c  k lit  Irjn  Ihiiurkqnplte.  Airirt  reU.  il  truurni  en  Sicr 
k 6c  cublit  t'a  demnitea  PaletLtie  , ou  il  tin  im  M.nibre  de 
l'Aadrmie  det  Il  y nmviut  d.-.n»  un  âge  atancé  le  3? 

tnù  de  l’aniirc  163} , 6c  €■•  mtette  Jim  la  cHip  tk  r<  Mk.  On  a 
de  lui.  fttjfitM*  Wtm  JitttJi  Anitia  tut  ranfrMuriK  li«rH  ir-.tuUa 
ftrftJnm  , ae  /nMni/ , 

cckicrrMu  Jarrr/CMi , pa^Ktari  iranr,  nira  améiarr  O' /<** 
tiU  mtthaJ»  tmmutiar,  li  a en  i^ac  en  luiten  pliuleur»  Ourr«gi  » 
qui  inu  tapporirz  ii,m  la  skiU. 

CüLLUTHUS.  Pirtte  «l'An aandrie,  6c  Cure  d'iiiK  p»* 
foidède  ccBe  ville,  coinmencamt  l'tn  }i|  6c  316,  iriS<hil.iae 
pwicularr,  dan»  le  lemttpi'Aiiuf  inrtnia  La  erreur».  Il  rmrrt.ni 
d'urdouoee  de»  Prèrrci,  ctxiune  l'U  eut  Hé  P.etqu.*.  6c  e.-rfrigim 
que  Uku  Mtaifricpoini  de  rouit,  U n'iioil flulk-.iKiK autmr «k» 
ptinet  6c  de»  .dkArfxif  de  ce-..e  vk.  Un  ne  rail  pis  cvamtr.jn» 
que  CHU  erreur  uieu  de  kiiw.  6c  ùuu  L.eceiUK,  qm  Ura^  raxtr 
iMroccaùon.  du  quelle  dura  Imi  peu.  AuiU  Culknlrti  ne  iVioic 
toulevé,  que  par  la  nJwuie  atnbUhio  d'uluip.  r le  cuinnundm/ritt 
de  kui  eflrie.  6c  de  iurtixr  un  éitfcop..i  K-.iyuiare.  Il  le  plai,.mt 
d:  ce  que  fatni  AlexanJre,  PuirutLlk.  J Aka.utiK,  éb'Uirupleniâ 
pumt  Ariu».  6c  vuuiut  t'ekrtif  au  d>it.it  «k  la  (uc-riie,  pucu  k 
combaiire,  dilirir-il,  avec  ^hi*  de  ImcebC  ptua  d'auinrue.  Uxn» 
k CoMlIc  qu’OiKif  ailtmpu  «et»  lufl  331.  a Ai««ar,irie.  U l’ul 
rrniB  cofon  J<v<a;  & Ui  Pu.itt  >|*  'il  an  m lurent  de* 

pjCrz,  Il  Lulcnv».  eoqualik  Je  P.cfir  d Alexanuik,  aai  Urcm 
Je  la  drpoliiiuR  d Arnii.  CulUrhut  nv  utui  vert  I an  jao.  J1  rut 
quelque» Utkiplet  qui  le  joit.iàr. » Arien»  6c  joi  MrLniiiis, 
acculer  Lhk  Ai  n.ioie.  * S««nt  A.kii'.ak,  AiMs.  1.  d.  Soin 
LptpIwite,  Hâf.  69  Suiu  Aitiiitiii,  a'.-i  Htr.  t.  O).  PniLlUiui. 
Jr/iCrr.a. 6.  ILruiuui.  A.C.  31t. a s>.<7Up.  <r  3lp.  • 93.  l'M 
Jt  (oMt  Aik*u*fi , ^ar  Dnm  L*  riax J de  M inri  ii>ki0.  M.  iJuPio, 
PàfufMr  jBa  Àt!  Aatturt  £r«Mj>J,.i.)4er  «i»  muriimt  j r.lr. 

C O L L y R U)  i !•:  .N  a,  U.veLk^.:éa  q'tt  » Ci.'vrrrm  dint  k 
IV  li.tk,  v«ra  l'an  373,  tar.iit  a...i  n mi:..  £ du  nviGr.  c 
i‘;,  qui  vm  dire  /iitam  parce  qu.ioitf  im  It  tusie  Vi«r,,e  cum* 
me  une  Ou  lie,  ».*luiütli«x«fli  d.»pM««ux,  6c  lui  ticiicuiu  m ^.r 
k miiuil'  rc  d»  kicrrtri.  Li.i(e  eucur  (uintTur«;a  dm»  I AtaLx. 
* S.iiK  I .('.lune,  7j.  SmiJcu.  har.  Ëiioikut,  A. 

C3?;.a  •,o. 

Ô 0 L L y T U S,  céUbre  quirii  r de  li  ville  J'AtbfrKt,  où 
l'un  Jil'iU  que  te»  ent/fi»  £0.11:11' r.q-.'u.m  I fuier  un  rt;ou  p|  j,ùi 
.fie  dm  le  rule  de  u eilk.  c «Il  u q •'««itm  nez  I’,.  *«o,  6c  k 
tiitx.il  .Mtlirunrop; 'riuv)o  1 S/.m,  Içi4jr/f/a^*r,  ^e.f*  i6rj. 

* COLLVWES'rON,  ^tiiie  p *u  d A.'i„  errere  dm  le 
Cuniié  Je  Nuiihamprun  Uir  le  Vl'dhKiJ.  O-  liLiin.iiun  de  cniiJi» 
dtnMv.  cc  un  cu'nKii  nur'ii'iit  iquepoi.r  kre  q-tece  (ut  U qa: 
Mirtiinifr,  f innie  d b.  O niic  Je  Rich  u."i(.  5c  nirte 
du  Km  Il'on  Vil,  lit  b*iic  uuL-iu«iù>n  tr.»'  Hi  ijv.  * ilL.ittalL 

j)r.'i.a)if'a<»{i>;4rrr,  7.441). 

COLM,  Abbtr.  C-MrrirA  C O L O M B. 

* COL.M.ÀN',  F.V..JVM- jnrt  Ni  m.»üi'rei  din»  k VII  liérl.*. 

dc'tlnlJi  U priuque  de  d'LciiJ<',  omerr  l'‘i(' de  J'e>,..k 

«le  Rmiie.  p«rra,.^«ir<  i l'ubUr»«.’KX)du  pxic  de  IVijjct.  au  Cori. 
Ole  de  Wlàiiby.  Le  pjni  de  Kuine  l'ea),  »m,  6c  Ciliio.!  ne 
(nu*>m  (r  réluudre  a riCtwmx  une  klw  drcu.m  qui  ijipa;uiili« 
inj’jlL’Sc  pkine  d'itbinvudieiM,  li  ruira  dm  fun  piu.iru  mut  ki 
FcCiflPiliqun  6c  les  Mc'inr»  de  l'anuKO.  * M.  de  K;^ùi  Triny 
ru»,  lii^.d'Axzlmn*,  font  t.l.  -j  7.  3(? , 3aC  Ô*  s»7. 

COLM  AN,  Itfiiuiiiné  U Jaja,  Itlatii's,  tIkiIi  dait  le 
XIII  larde.  Il cuor,>Aa une  ChrtnHqje , unCaJug'ae  de»  R ii» 
d'Anuktetre.unUuk'gje  Jet  G iht<.i  de»  Oiiu--f,  6c  plJlwurii't- 
IrtsOurrayuiqiji  lu  nm  aqon  briUAKUp  ik' d"’fr-  * LrlaaJ.  ba- 
l£-jf  6c  Pi  kui.  Jr  Sertff.  Wa/i.  Vulliui,  Jr  ti\i.  La/.  J.«.  r.  56. 

C O L M A N , (baux)  que  lut  nuiutuc  rn  Ltiin  CAtmMtaat. 
rmif  J’IrlanJt-.  pula  par  rAlkmacik.  du  ien.f  <k  l'Lmi\rrur  S. 
Henri,  donc  k létne comnxn<;j  1 >n  lona.  p>:i  latrr  le  p\kuni 
ge  de  la  Tcne-SiiiJe.  l.unieurédjn»|e»irrrr>de  I A iifiche,  il 
tut  piupiiurun  blicJn  envoyé  pat  le»  ennemis  dr  1 >.ni|<ri'.  O» 
l'emniini  piiluciiu.r  djM  .SuKk<.t.w,  fiiiie  «illrdrli  A iiii. 
ibe  lur  le  OaiiuW,  u;  un  but  rii  limirrir  plJi<  uis  KAiriih  tit  iri' 
ctuel».  qu'il  ».uiiJUt  avec  une  lirmeiê  d'/.r;  • n i,  .k.  L> 
jaeul  PHhIa  f*cut<rj{t.ii'emtflt<Jn»i:Mirr<.i-«r..(t  ••«.l.i-.f  â l),.-n 
iagrucede  t«u  l«'.’iiir.  en  tf.'iii  de  p ,ri  ii:«..  p .1/  l'aiucur  de 
lui.  Le  juge  q 1 l'jv-iil  iiuarrr'.-é.  k u«»iiT,r-  v.ivviciibk.  le  oin» 
damna  4 cire  IakKi  aric  tki.-t  Voliiits.  m iiii'k«i 

d'eux  le  13  udlubre  de  l’an  loit.  Lt-i  u>ijit  d-<  «oi>i;rfiunnt 
BUic^i'Z  par  U»  cucbeaui , maiiieluide  laùNC/limn  Jejtcufj  Uni 
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cuTTuptiofl.  SdeboUfec.  qui  arott  Tmi  i(bn  (ôppbc«,  reprit  r»-  . 
<uv , ét  piniLU  de  U rerdurc.  Dieu  ôi  cdcok  d auues  muacÉn , ! 
puur ;uitinei  ruuuXMCc  Sc  U lainceié  de  foo  Scrrueur.  Le  Clcf> 
ii  in  i^uplei  d akiwiui  le  rcBacduH  alort  comtiie  un  Maii/r. 
aiieren  CQ  pruceinoa  rteodre  lua  corpi,  U i«  uuirponerecM  fo- 
knuieUriBem  dim  de  Swclicfiw.  ou  de  nouveaui  muMlca 
punerent  Henri,  Mir^uii  d'AucrulK  I litre  tnaeûrer  Ido  corpi 
dins  la  TiUe  d*  Meiit.  Il  hoojrablemeai  depolè  le  fepueiM 
oft'jbre  de  l'an  1015 . dm  l'etÉle  cuHijiile  que  le  Mirq'iu  Ltu*  1 
puld  1,  fctn  pitt,  avoii  Ëiodiee.  Calque*  aooéet  après  , uo 
en  Au  kl  Cbanouies  , pouf  y menre  des  Kelà^ieui  de  Ue< 
liou . qui  «uteoi  la  gu  de  des  iCeLqun  de  ûini  Uotiuan.  Oepuii  ce 
lenuüo  ]F  célébré  la  Pète  de  ce  Sàioi,  qui  eA  luarquèe  au  13  d‘i> 
ftjbre  dmi  Je  Maii^rolo^e  ILoauia  . qM  lui  doDoe  la  quaJue  de 
Maxr>  r;  h 1 Auaiclie,  pour  acheter  «k  uire  rèpararioa  a là  nténiaice. 
l'a  mis  au  ruii  de  lu  ratraiit.  * Ercheuôr^ , Abbé  de  Nlclck . 
Ajieiit  cooiempurau.  Latnbecius.  Imfifiàl»,  r«M«  s. 

Dnlkicar.  Ptèijede  Mersbour^.  Cir*m.l.j./vUjm,0>t.  Uuikt, 
IWi  du  SaiWi,  *3iiin. 

C O L M A A , en  Lttlit  Cr^raaria . Se  aocieAniiomi  aufli  Ca> 
hoiuut,  vilk  d’Allace.  qui  auinrui» eioii aulU  ville  Impèraile  du 
U.iUlu|;e  de  Ha<<in.w.PUe  cA  filuéeaumlbeu  dei'AiUce  dans  une 

Ii|a:ne  mlti  t.rile  que  ru're»  arr:  lée  de  qustre  rivières,  le  Laarb, 
e . le  fMi.t  U l'jü.  On  croii  qaeite  cil  biiie «ks drtwti  de 
AfyatuériM,  q >i  ri-TK  lr>ri  roniiierabk , Sc  lur  lom  là- 
himTc  par  üki^rni«<|ueic;iup(rreur  Craiica  remporta dmi  Cuovoi* 
(iiiii;e  en  37b , (jr  les  G •rnuins  Sc  lür  les  Allemands.  Il  y cui 
dr  f.ranls  ii  .n.:):»  dius  ceue  viile  après  la  mon  del'Empereur  Pre- 
d('i  rc  11  i or  une  parue  de  M BjurgeuiAe  s'èios  rangée  du  cdié  de 
Plàié  ( -c  de  Si.  ju'.ictg . & t'jucfe  avull  pris  le  paru  de  R-oiüliilw, 
Co.;ae  de  tlstuparj;.  qui  ét-ei  auüi  Laudciave  de  l'Alûce.  Au> 
d .iiliéè'snickrer.  I Üniitcrnir,  uui  de  Culnvtf  reiukrcnt  de  le 
Rc.  ..-I  kre  pi.ir  (l'I.  Sc  » uérrni  oueji  s'uiucner  in.itpulkJrqui, 
CQi:^,  k dU.MirEinp-'teurPred.*ric  il,  aiiaranc  que  UiTKjveile 
<k  ia  m-'r:  étM  üullc.  K'sdolpbe  ailié'ea  d me  C >lmv  Sc  (ori^a 
cesevil.calui  ct}erqjaste  mille nsarcs dar^u  LanlIedeCul* 
nur  lu:  d>oi  la  Uite  d'jieim  lias  aiachèc  tua  uxcièti  de  l'Empereur 
Albert,  n:tde  Rjid^'he.  qfu'eUeavotietècoixtsireaccui  du  pé> 
re.  AliJi:'ie  de  Nailau  rallie  va  eocure  eo  1*93,  Sc  t'en  renix 
mû  re , pirce  .3's;  la  populace  lui  en  ouvrit  la  |xjite  peudanx  liouii. 
En  if7(,  l'ey,l.k  de  Ctliiur  tutrél'ormée  i l'eteniple  de  celkide 
ia  Su<le , nj4  1rs  Imp-'m Ji  en  ayint  été  ks  nuttrei  vers  le  cuos* 
m-Yiretn-Tudj  XVll  nèck,  la  Rrli^ion  Cuh  >bque y lût  dececbet' 
la  ruj..re  p^r  la  t'irceen  16:7.  T«m  le  Canjeil  iuidepufe , oua 
^oar  a iriiu*  pliL-xe  de  Ibit  udMinArMinn , roiîi  uniquemcni  par* 
ceq  ;rl  Eo)p..’rinirnevxrjtoi(pit  quUyeûc  aucun  RHurmé  en  ctur* 
t“  laitt  la  Ville  de  C'hmr*  c'etlce  que  le  Cmue  EmeA  Fuigcr 
k le  D Jean  Lt.idiener  Coui-ntifairci  de  l'Emperrur  tuent 
pr:^.  limer pub.iquem-iit  d'uoecl^ire  dtelTictout  nprés  devaiK  1a 
Ciia'Jr  t’  de  teiie  vil  e.  C.smk:;ies  Cunmidairet  reÿ'kcnc  au.li 
S(  li^'i^iem  Us  C i I ;ees  des  Cjiiièillcti qu'un obtii;ciuiat  >riir  de 
Icjri  ih.ri^es.  d*<Ura'H  que  kuc  depoluiJO,  &‘ètsal  occaUoanée 
que  pjT  la  didrftticc  de  Keii^lon,  ne  devoir  en  aucuoe  mantere  prè« 
juhciir  i lr;r  hisiijynr  ctj  rc.nlre  Irur  piobite  fu'peète.  Les  meiP 
le  nes  timilles  de  Colmar  le  revlièreiu  depuu  1 6 île , i MulKiuka 
Sc  rllmrs,  ai  kur  pnticnié  Afurit  encore  acgixirJhji.  Le  Cjoiril 
de  Coinsr  lue  au'ili  f»r  nS  de  CuKnliqjet^  la  plu|>ari  éiraci 
yers.  nuis  la  B-ii4^(iili:rrAa  prel^-æ  toute  rvloroièe.  qujtqu'ctk 
tut  privée  de  l'iieKice  public  de  u Kdé,;«m.  Les  fiiuei  hcureui 
des  armes  de  S^.de . ayaia  un  peu  rétabli  les  aAaittt  délabrées  des 
Rèiormcz , Sc  Ir  C <ia!c  üujUm  km,  Cnteul  Sued>jis,  étam  en- 
tré e.i  1S33  dni  l'A:lacr,  («lil  pm  0-nteldi  Se  rédc.toi  Schieiiadi 
aüid.riiièfctnirèmn  z.  ce.ii  de  Crjlmar.  pitiniérent  de  ta  droa» 
liince,  a''.i')ii-.ri.i‘tk  cLiiKrent  U girniton  liripériale.  qui  outre 
Ctliavuitcie.'.:e  iL  i.ikSTioknces.  Leda.rnie  décembre  lui. 
Vaot,  la  r;!;*  dé  C ilmir  train  aveclc  Cèrrerai  bueduts , I qpû  la 
viJli  de  Luk  avrju  triit  rec-jmmi.ide  k reisNi<lcaieni  de  la  Keli. 
(-an  R;l>:.n.Ya  Cul.nir.  Le  Comte  de  Morn,  eurutudetOC' 
dres  J > R lide  5v’irde k du  CrikfiUde  ce  Rny.viiDe.)  donna  les 
imiiud'joe  minière  tortfraciéufe.  déclara  la  ville  de  Colmar,  ville 
l.n.eiule  de  lui  accorda  qu  1 rare-.ur  elkjuitfou  derechef  de  mut 
(fS  pciTiic^etic.nporcU  E(  i^sniueli.  tels  qusis  éioienten  idaS.La 
(arnii  vt  SuédoMe  e.iin  alors  dam  Culmu,  Sc  le  DnAeur  ^awi 
SekttU  de  S:r«bo-XÉ  An  envoyé  pour  y prunoneer  k pretDierSer> 
lan  1.  Lri  a 1.  iriis  B-aur^enii  rctorinm  de  Uolnur  té  p:i j(nireiu  ü* 
de;'l4  d<*  deiii  ch<akt,  prcmièreiiiera  qu'â  la  pbee  de  la  Reh(.oa 
K^' T/T/fe  on  iitcroJoi/i.f  i CuJmir.  cuncre  la  ummelte  du  Cuititt 
de  Il  RïiiXHinLuihéritmM';  le  keond  <ikI  de  leurs  pUiriies 

lucqitptrh  MLiiion  d>j  Dateur  bchm.d  laviltedeScraib:v.ir,>s'ax. 
r<(rbM  l.ir  celle  de  Colmar  un  di>.it  de  rupèrîonié  Sc  de  lurirdi. 
A<>n  --{'ii  r>e  oulkment  dft’.oa  ajoùci  encore  que  leuui^  .ur 

Sc.hmiii  ci'Jit  irrri  de  termes  mtoltiiiicoiiae  tes  Rétlirmi-z  dans 
linSr-s>i.  On  hi  impti  l’crtoifcs  cespUinkt.  mais  eeli  n'rmi> 
hi  pu  ■]  ie  1 ’-.'es  Ie«  rf.liki  Sc  Ui  Ecotes  ne  fiireiK  pourviitt  de 
M Mires  I.-a.bcrtei4,  S(  qiie  Tufioisi  Ce  que  Cn/mu  au  été  unk  i 
a la  l'r4.ve.  l'un  n'v  air  prukiiè  leLinhéraniline.  Les  SoéJ'ns 
ay^raiu  I;  drfî  lui  prrt  ik  Nordlinfue  en  iSu>  Scèunrnblicei  de 
nmi'lrr  ksiiar.Tii  >iis  dtlptri'èes.  ils  confrillérru  S la  ville  de  Col* 

' msr  de  fe  n-turr  tous  la  peme Aion  de  la  Pranceion  fuivii  kur  tor.reil 
& la  prrjkiD  Franzoife  l'jLCéda  a laboéiiiilé..  A lapiiide  Mm* 
fter.en  i54S,la  Miilbit  d'.^urriche  rédt  1 laPrancemui  le  Lui  1* 
(ravlM  d'.Mrate,  avec  crue  rekrre  cepeiKLux,  que  u ville  de  Cul* 
mir  cont-.-rveroii  fiau  piintèfie  de  ville  immèiu'e  de  l'Kraipirr , m 
coof.-q'Kuce  d.-jud  cwie  viJl?  pré  * lerrwfU  â l'Empereur,  encore 
cfliSji.  Mut  Uft-terreavec  la  France  scur«  ralluin  -e . Cal.iiir 
ferrnik autFranç'Nteo  1673.  fnt faire  de ^raodl  elficu  pour  Te 
dé;Litre,  après qirii nn d<rir/m les &riuTi;eois.  00(kinan‘eialavi(* 
le  Sc  l'oo  rranfpiita  1 LiUieh  l'anilkrie  de  Colmar,  l^uoiq-je  par 
lapAiidc  KiiBé^aeiuuieacbjfnfullhitceiQifesfurl'aflCMa  pié.  k 


COL. 

Roi  de  France  t’eropm aéioffluAs  dans  la  (iiitede  Cirimxt,S(iki 
auiict  Tiltes  Impérbles  de  l’Alface,  Ce  A dans  cei  eui  que  le  crow* 
ve  CQCove  aujourd'hui  b vük  de  Colmar.  Pour  ce  qui  tit  de  u Re- 
Ispon  dans  cene  ville , il  Uui  faroir . que  depuis  qu  cUs  aleptad  de 
la  Pnnee,  Ion  Cuakii  eA  cornpok  iDosiié  de  LuiMckos  U munie 
de  Cjilwlaqijes.  Le  ConkilbouvcriÎD  qui  relide  a Colmar  Q’adniet 
que  des  ConMIefS  CaabuUques  i d'atUcurs  ce  CoofeU  ducoe  atlex 
de  iuAre  è ente  viik.  * c'km.  c*im»*u*/*-  Beuui  Rhenanui, 
lUr.  (itrm.  Cu^oteo , m iUtialpk  & Uriiilit  Ckav.  Iipi. 

Am/v.  Crufti  AiumI.  Sutv.  ftrn*  1.  L a.». 5.-  peni«3.  |, 

Reufnet , 4*  Urhim  Imftr.  J$r  Ué4t  Cékier , en  1643. 

Zeikn  r*fvprasiM  AijM.  <^. 

C O L M A K S.  pene  ville  de  PraiKe  m Provence  avec  Bai}, 
liiie.  Elle  eA  limbe  fur  U nviète  de  Vcrdonc  dans  k dioukde 
Scoez , Sc  elle  eA  renommée  par  ks  tblrcs  Sc  par  les  oamitaètures 
de  dnp.  * Saolba.  Biudnnd. 

C O L M Ë.  rtviére  de  Flandre,  prurince  des  Pais- Bu.  C'cA 
propcemem  une  branche  de  l'Aa.  Eue  pide  a Beau.  s-Sai»Vt* 
ma  . Sc  k décharge  dini  k canal  I OuoLrcque.  ' M^y  , tnà. 
üi*ir. 

C U L ME'N  A R (Don  Juin  Alvarez  de)  eA  Auteurd'un li- 
vre quia  pour  titre,  ÜàUttt  ea  Al  vck 

luffler. 

C O L M Ê N A R , bourg  ifErpaine  dans  U CsAilJe  Viélk . 
tui  oonnns  de  la  Nouvelle C4lUlk,Sc de  l’F.lIrénudure  d'Elpsgite, 
près  des  monugCKS  de  ta  Tabiada,  Se  de  celtes  d'Anta,  <ouc  1a 
ville  de  ce  oom  Sr  celle  de  Fbzeaiia.  * Mary , OiS. 

‘COLME'NAR,  bour^  d'Ea^aene  dans  la  NuureUe  Ca« 
Aille,  marqué  fous  Je  mm  de  c*îmm»  ri  l’u»,  cA  auoord-ellde 
Madià.  dont  üeA  éloiftnéd'envirandii  beua. 

* COL  M E'N  AK,  peme  vilkde  ta  Nuuveik  CaAUlc  fur 
k M-nzinarès  au  tiurd-oocd  uucA  de  MxJtit,d»m  elle  rit  eLn^née 
d environ  lép(  lieues. 

*COLM£NAR.  lotre  petite  rilk  de  la  CiAUk  Nouvel- 
le au  AiJ  Aid-eA  de  Mrdtu,  dont  elle  cA  élcègnced'sbruoa  kiz« 
larun. 

COLME'NARES  (O.èeoj  Ef|»(iv)l.  étokniiifde  Séio- 
vie  , St  Curé  de  U pamitk  de  iaais  Jean , dans  la  mèine  ville , où 
Il  ciiourui  en  iS$i.  Il  a eoiupule  di*eft  Ouvrira  m tlpsqnol, 
c-unme  I HtAoircde  bép'Vtc,  uneFuin|e  lunèbiefur  b nari-fË. 
Idabeih  dr  France,  Rtine  dtIpgM,  Sic.  * NkuUs Aaooio, 
SiéiRVù.  K'.y. 

CULMENSE'E  . vilk  de  FtulTe.  C^uik»  CUL.M* 
SË'E. 

C O L M I E u (Pierre)  Cariiiul.  C»«rtk&  BERTRAND 
(Pierre  de  Cotumtvrr) 

COLMISCHLAND.  rayée  C U L M I E. 

C O L M K I L L.  l'*>re  C H O L U M K I L L. 

COLMK.I6,  Abbé.  C«rwke  C U LO  M B. 

COLMOGROU.  puiie  vilk  de  Mutcjvk-,  dans  b pvo. 
vince  de  Dwiiu,  fur  la  nvièie  du  s.ènje  r><d.  a «Li  m duvU 
litiiet  lu  dilius  d'Atihaii(;ei.  * M:iy,  Di,l.G**ir. 

COL  N.  ville.  Fayia  CO  LOGN  £. 

C O L N , rivière,  ffjit  C O L N L. 

C O L N.  Ckvrka  BERLIN. 

*CÜLNACUS  (Bemud)  Jélaite  de  Canne  en  Sicile,  n- 
quit  le  15  kpirmbre  1543.  iK-s  là  phis  undre  jninedê  il  inucvia 

I JO  habileté  dans  la  Poeiie  Crr^i  Je  Sc  Luine . A I a(e  de  14  ans. 

ii  avait  une  psriaiie  cmnpjidàiKc  delà  Philoluphie.  U au  uppon  de 
q-jelqi»et.uot  il  ivuil  dé;!  mis  en  lamiètr  un  Ouvrape  de  la  l«,'on. 
Ilenlrigiu  ta  Théologie  ^bolalUque  iMclfmr Su Napks.  Sc  nii 
rufuiie  appellé  I Rome , ou  on  lui  dooiu  U Chii|è  de  Cioltur  des 
Livret.  Dans  U fuite  il  fe  remit  i 1a  pteikiiwnkk  6sen«ndrv 
dans  kl  prmeipaUt  villa  d'Itâie.  Il  nnurui  I l'âge  de  SSansi 
Citine,  ksa  avril  idii.  LauraïuFiflKhàaruaa  écrxfa  Vie.  Oa 
a de  Cllnagui , Sretû  rs/ùaMm  feréM  tfttnJitnr  tuitm  X- 

{Miktm  l'irgmtm  ^ U»nyrtm  , *e/ain  <j»  Ctfao«  /aip*  i «*- 

»4  m;  4«ri  B.  K*-wAai»  f<weeM  tjé  <»weW«al  t A«/yM;u  C*rs~ 
•fAfUàm  »J  ttjiiMmU  *iLu»  4x  S*trh  SifMirij  , ludevCarmaMeai 
«•ffvav  Osrif  Cdvntjj'a;  D*mmii  X*y**we- 

ram  CevraWe  i £itgU  J* i4mi‘/idu  EMtk»ftjiU  SêeT*wini»  i IM  Iscra^ 
km  vL/u  a /air»  O.  AtMk*  ■wt»  «xiiaKû  Ferme.  0<.  On  a MlBen 
maciikrit  les  Kawrerintei  \mfttmfUmm  ô-Jtrtum  .Rwjüf  l>g“kideM 
cj>  Oftifemlmm  dtVnhur/nnnt  yenmia.  * Ce.  DtJ.  Uaiv.  OriL  Bà* 
é.'irfo.  iHmùi. 

C O L N £ . bourg  if  Anekierre  avec  Marché,  dans  ta  penie 
du  Royaume  de  Lancaltre.  qu'un  appelle  JMsrUiaee.  U cA  tiiwc  IÎ4 
we  ccjlltnr  . Sc  cA  éUv^  de  Londres  de  153  niüki  AngioU. 
* FjiShm.  AvUi/. 

* C O L N E.  rivière  ifAi^kierTe,  dani  le  Cscmé  de  Crwe- 
Aer.  Elle  coukdu  nord-oordIoueA  au  lùd-lui-eA  dans  liTamik 
ui  {«u  au  drlTots  de  Lechlade. 

0 O L N £,  rinère  d'Anckierre.  Elle  coûte  dins  k Corné 
d'Eill-f,  buigneC'jlcheJler.  Sr  fe  dè^ar<e  dans  U Mer  d'.Alkiai. 
gne,  quelq.ir-1  liruet  audeCfOui,  * Miiy.  ftril.Cttgr. 

* C O LO,  ville  de  Pulotne  dans  k Palaunside  Rifirrh,  cA 
Auce  fur  la  rive  gauche  de  la  Wane , »j  nord-eil  dr  b ville  de  Ka* 
likh.  doAi  elle  etl  éloignée  de  dis  a onte  lieuM.  Sc  au  ki-eft 
d;  Giiefne  i la  rrème  diAante. 

* COL'OCASIUS  (Vinrent)  né  â NUraU  en  Sicile,  ètoif 
D A.ur  en  Ikok.  Sc  on  Fucte  Ion  célébré.  llvivo«<a  >Jja. 

II  a écrk  en  vert  bîtoiques.  ta  G ierre  d'Alriq  ie,  danstaquelle 
J.'ifi  Véga . G-.mmiieur  Je  &dk  S«  la  coc-^ûèie  d'Eamidta.  On  a 
d'uniié  aiitn  au  tour  un  livre  de  h ls.;oa  intUulé,  r,.K**tHSkmBlUfi, 

* <•>.  Did,  l/viv.  UtU.  Bk 

éuvié.  éifuia. 

COLOCHINAde  Golfe  de)  ou  de  C^Waemyei*»  a» 
ciememt-m  Larvaire/  Sbui , gnnd  Goüé  de  U mcr  de  Cré:e.  Il 
eA  leatérmé  cure  ks  c&ks  de  U Lacooi»  Sc  de  l'iAé  de  Cérip>. 
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C O L. 

tfVK  au  l«vMii  le  G<il6  de  Nipoii , tt  au  couchant  celui  de  Coroa. 
IJ  loa  nom  de  Upeiaie  ville  de  Cjlocbioa.qui  cli  iur  iacdar» 
à loccideoi  du  VatiUpuuiB};  de  ^^uclbu  il  le  peend  de  C*t)el> 
JUnpuv>,  qui  eli  lut  la  côie,  a l'ortcoi  de  ce»e  iDjme  rivière. 

* Muf,  Dtd.Otwff. 

COLÜÜlllNAouCOLOCUINE,  petite  vUle  de 
ta  Moree.  dmi  la  Lacoaic,  fur  unCulù  . aiiqui.1  elle  donue  foa 
■utn.  J du  ou  diwze  lieun  de  Miân  ou  Lwèdèioom , veta  k 
IBiJl  oiKAal.  * NUiy,  Düi.Citfr. 

COLUCZA  ou  COLOuZ.  Cilttiâ,  c»UtM,  te  »d  St*’ 
t**i  CtUjât,  nile  de  lloo|rie , arec  uue  d Archnêché.  Elle  ett 
niuCr  kir  U rive  ^uebedu  Daoube,  entre  üude  6c  Cuii^Ëgblri. 
te  a été  auiretuis  plut  cooiiJcrabk  qu  elle  ne  l'elt.  ’ïôQlon.  iUo< 
dnnd. 

CO  L O 01,  bcai  bourg  Bc  Ibrtiât.  Il  eft  rn  Italie,  daria  le 
peu  Em  de  Luc  quel,  aua  cuqfwuduFluremui,  6c  a irolalieuea 
de  U ville  de  Lucquea , rcra  l üneiu  (epiciuriuiuL  * Mur , 0»d. 

«J  O L O G N A , bourg  ou  pecice  rilte  d'Italie , daoa  IXm  de 
Venik,  dam  k Padouan,  aux  connue  du  VCroauii,  te  du  Virt* 
ceiuin,  aulu.1*rud  oueltde  Vtccoce^otil  cil  éloigné  de  bai  lept 
Urun.  * Maty,  Dnl.<i**sr. 

COLOGNE  (PKTtv-  dr)  en  Fiitmad  r«e  CmJv»  ou  piucài 
Fm  K«H>:r«,  Mtoiflrc  de  Menara  XV'I  llecle.  eut  beaucoup  de  pan 
à ratuitie  de  C*i*m,  6c  i ceik  de  2aé«dm  i/  Bttt.  1]  itou  de  GaitL 
jUiwtCriMW,  q-j  11  connut  iâiuiliereoieota  FatB.  Put  caulè  qj'ii 
allai  G<Avve.  oilCvIvin,  ar^-it  >Qii  la  deniléte uuin  i ion  Iniuia» 
eiion.  lui  prrhiadi  de  fc  vouer  au  fiUiC  MieuAere  de  la  Paruk.  Il 
en  ne  Ira  Kcaikn  eurcicea  «Lni  Metz,  l'an  tjfS.  cierwtl'y 
aroit  amène  de  GtDévt  pour  cenr  luflAtoo.  Cette  EgUi'e  lut  dillà- 
pce  kvii  le  regiw de  fVMynl/  II.  Clemnc,  qu  eion  un  GeiKilboira> 
iiK  de  beiixoupdc  merae , 6c  Ibri  zèle  pour  la  cauk , l'e  t«iirai 
Strarbourg  avec  fa  ùmille.  Pier.'c  deCoKfcne  Ct  reiara  i Hadd> 
ber^ . (fou  il  lût  tappcilè  6 Metz  par  ceui  <L’  la  KeÜgfOo . au  cota* 
mrixeoieni  du  rèfne  de  CLui««  IX.  li  précbt  kcreueineoi  de  nui- 
fjn  en  iDailnn  , juf;iura  au  quaDkiae  de  mn  ij6i , qu'oo  t'arrêta 
prilonnirr  cumoie  il  ptèchM.  Ou  le  6t  fottir  de  la  nik  au  buut 
de  quelquea  j ourc , maia  il  y reriiM  peu  aprèi  ; ar  k de  mai 
de  Li  mêaie  année  ceux  de  ta  Rrli((ian  cDauDeaicrrcni  de  prèch.-r 
pabliquetncDi  avec  b pemùiliun  de  h Cour.  IJ  eil  vrai  que  St»**- 
jwre,  qui  cjumuaduii  daiia  b vUk,  ne  vaulam point  pcrcnnirv i 
ce  Mimflrc  d'y  revenir,  il  l'alluit  qu'un  k nmt-nèt  foui  boaneiçar' 
de  tu  nUa^e  de  Crigi . qu'il  ani«  prêche.  ne  dura  que 
jusqu'au  reijur  de  b Fïniie>Fîl>.  Gouverneur  de  Mriz;  car  il  fu 
reiurcrCjkÿne.  Le  Roi  ayant  requ  a Mnzeti  1169,  Jiflouvelk 
delahMialkikJaniK.  oû  le  Prince  de  C«ii«  tùa  tue,  prrmii  ta 
dèm^UuuQ  du  temple  , 6c  ce  ne  lia  qu'atec  tmlk  peinet  6c  cntlle 
durera,  que  Ira  Mtruliteapuitiu  futtirde  UviUe.  Pirire  de  Co> 
jegne  le  teuia  au  PaLmoii.  6t  lut  Mituflrea  Hadclberg.  ilmnu- 
rul  i U rteur  de  tjo  kxje.  Il  avoii  cocopak  quelqun  Uvret  penduii 
IbnlejO-jrlMciZ.  Uu  Verd1e^Vauurwal  noua  appceml,  qu'il  a 
iraiuil  d'AlIn.itCid  en  Fraiv,-Jtl , «rnréraw  iit  fStri- 

tm’tS*i*u,  füf  (yfmi  D»âinrié*(S[tift,  ô>  J*  U Cve- 

/•{S^rnd  Amitiirg  Ont  fütmJm*  ttmisa*  U OtUrm*  CtaiJr 

aKrtS>‘fMMr ftr  vlrfV«iMr/irv  /Htkbiiirg.  i Gene< 

ve  , i>o6.  (c  il  a traduit  aulG  de  l' Allemand  4e  TèMiaj 

. »ay#  9 *TM*  ivriu^nvM  J*  t*t  faw'ri  air  /a  f»m*  Ci»t  Jr 
7tju$ci>nfi,  Ceci  HT  M >s  CoK.fl.  i Lyon  1564.  » «datw. 
Il  tu  i.i.ii  u:.^  Rep'mie  i èr4.i/*û  4é  Stanrak*  J*  HgmiUim,  Evèqu« 
de  Metz,  a Qnrre  fan  m60.  PtciredeCilociictut  un  hb  D*~ 
■MCi>'*wni.  qui  lût  Ke>,iiM  du  ColléKe  Wallon  a Levie.  Il  {ndtlia 
detTiii>al'jrrinlbuxinn  deCuvîn  l'an  idad.  NMa;^iw  lui  dedii 
l'dnl/arrini  S*«tr.  * Ecze.  Hijlnr»  Itfitf.  L 16.  Ornrw  fumtktu 
Lud.de  Dieu  Bavle,  tu3-C*u*g. 

COLOGNE  ( Linheiciui  de  ) Pueic.  CêmêvaBAR* 
T H K- LE  Ml. 

COLOGNE,  fur  le  Rhin,  que  ceux  du  pa'bappcilin  Ctl* 
6c  le»  11  jl.in  '.ùi  tUnU»,  vilkd  Allemacne,  eA  une  dci  plutcui' 
(iCi-rableadct'Hotftre.  Lca  Auitura  Lnuu  l'oiu  ixtmmée.  Calmia 
rCLanurt  a CfiMi»  ApifjtM.  bJie  rik  Impérufe  6c  l'uni  qua* 
nj  ca^ita.et  A:iLai<qu^v,  avec  U^nreiliie  6c  Arcbevêihè,  dmi  k 
Preut  tA  PriiKC  N Electeur  de  1 Empire.  6t  preni  le  sure  d'Ar- 
clû.Lluncclirroc  de  LiKUnè  en  liaiie,  de  Ôuc  de  Wtllyhalr,  6(C. 
La  vil.e  de  Cu’ijv.neül  uès*an.vnne.  Elle  tire  faim,  me  detpni- 
pUi  Ubirns,  q>n  mhvrcnertvii  lalluncede  Juiet-CtUt  pourpw 
Voir  rciilicr  siixburvea.  leurs  cnnemtt  irrecuncil:abka.  Sous  le 
d'A'  (^'jlte,  lit  le  :rarm  (tux  b pruiicllivfl  d'A<rt|ipa.  6e  paf- 
Cti  I le  R:iiii.  i'.t  y AinJerent  iur  la  rivecit’^be  b vide  dé  &>loyne, 
qjilt  rt''irT..:rent  U CéU»i*  J" jlgtiff»,  pour  lâire  hnnntut  à 
leur  Pr--'p.M<ur.  D'auir.  a dJ<  ni  que  Ccur  ville  eioti  dê>a  tôiie , 6c 
que  1rs  Uo;ent  ra>’,ctBrnterrnt  alors,  mvirrii  9omj  sj  ans  avant  J. 
C.  ILpuu.  AMipp>r«  pmic-Alk  de  cvt  Agrippa.  6c  cnrre  de 
Nctco.  (tint née!  C<ilofine,6c  voulara rrvavrer  bpùllincecai  (ûû 
keonJ  itutirge  avec  l'Em:"  rei.r  Claudiut  iavnit  t|r«ee>  btaccTot- 
tre  k circuu  d«  cttie  vike,  6c  vert  l'an  ^4  de  I.  C.etk  y envoya 
une  Coi^iiiie  de  Vétérans.  L'aji  69,.  lorsc.ie  Vunlnti  6c  Vrl{.a* 
lien  fe  dif^  jDcieni  t'Eiu^ire.  Culuu><  lûi  atnerit  par  Tuiur  6c  lar 
Sabuiui.  Qtd  l'èiiiiciM  tevultrz  cv-mre  les  Romains.  Elk  cibcK  i 
b qui  rrnyakis  dans  leur  paru;  Sc  depiut  elle  ic''r(:ea  la 

ciini,.a  QU  on  y av<m  hulee,  limqtir  Cetéaltl  eut  deJi.t  1rs  Rr- 
beUta.  Suüi  lé  de  Vjirwr.irn  III.  vm  l'an  449.  le  Roi 
Mèrui'è^  en  ch^lïi  Ici  Konuit»,  6:  peu  de  lema  après  Amla  ruim 
Ciite  ville.  L.nt  U I -iie,  Chilpèrk,  &>s  de  Mtruneeen  ciuiia 
k*  Kum  ins , qvi  l'4vi«..it  n liâue.  6c  h denna  à un  Prince  iun  p-a« 
rtiu.  pire  de  Si^cbcK . tbi  Uftttitmx,  Rui  rie  CuK'gne,  qta  lut 
aïklTine  en  4^9 , p<r  Clod^nc  liin  tUi.  Ce  Tut  alors  que  CLvis  Xr 
Cr  '.iàJ,  qui aruii  c«  iif  tlkcc  piriiudf  di  a'<urir  celui  qui  etyavui  ' 
eie  l'raètuuur.  6c  rruiui  le  Royaume  de  Cologr*  i la  Couruane  I 
de  Fruicc . dom  ctue  viUc  a dêgcaJu , fua  ka  Rub  de  b prenié'  ' 
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re  nce.  Soua  ceut  de  la  féconde,  elle  lii*  k pertage  des  Prince» 
l'rarijoit.  R.ns  de  Gcfiiiânir.  En  , torique  Clurlrt  Irc'n  le 
Uilmt  pruciamcr  Empccvuc  au  drb  dvs  Alpes,  Gudtiruy  6c  Mfif 
riny  , Küi  dn  Nuin'^ndi,  prireni  Cologne  ec  la  brûkitnt.  Lè 
Clergé  6c  k peuple  tVioiecufauvea  pour  k délivrer  de  b ccuauiède 
Ces  Ibtbuts,  qui  avcnuii  fuiaè  cette  aLflèc*ia  quclques-unts  dn 
plut  bcllrt  vUks  de  b Giute  B(%ique.  L'EuirCreur  Oiboo  U 
Cnë^.  lujt  lequel  elle  avoit  été  reparee,  l'adu;ntii  1 fri  Preai», 
vertl'anjijo.  Uepuii,  lesauiresEaipercunl'ad.'asckrent.  Prè* 
dérk,  L du  num.  lut  donna  de guadi  privilèges,  61  des  ErsCo* 
lofinet'iugnwnaciinlsdèraMeiurrut.  6c  ur  tout  dans  le  Xlil  bick, 
lonqj'cLe  emta  vers  l'an  is6o,  dini  U L%ue  des  viirfrt  AcJeJi* 

Ïuet , 6c  qu'elle  devirn  capcil.:  de  U qtutrUuie  de  Icurt  primnces, 
inluue  Ks  UtKiyeos  de  Culc^oe  cm  itè  bOta'<îO*i 
leurs  , 6c  k Sénai  tut  cbaogè  en  ijt}  • à ciule  d'um  lèdniLn  du 
[ peup.e.  qui  fit  mourir  le»  Coafuii,  in  TbriiÂmrri,  6c  quelques 
I autres  MagiRritt.  aceufez  d’asxMC  pillèk  ibrtEr  pubbe.  OeSenai 
aaOizdccuoturinitéavecceiui  del'aoaeiuc  Rooie.  Il  Kouvcriie 
6i_rrtvlbJuftjceCivtlei  g J'ègudde  U Cnmicxik,  U a pouvair 
dlnftiuîre  le  procès  des  CriffiiiKli,  6c  nêinè  de  kt  faire  anrer  i 
mais  il  n'a  pas  dmic  de  les  condamixr . uu  de  Ica  ;ufti(ter.  Ceb 
efk  rcfcrve  i l'EleAeur,  coionse  k ^rmer  d«v<^  ^ p-uULcce 

abtbiue;  6c  c’eftpour  cctie  mlon.  que  bknquela  viUe  de  Cologne 
foir  libre,  eUe  ne  luJê  p>s  de  lui  ùire  luiiuauge.  6c  de  Uii  preiec 
le  ferokoi  Je  fiiritce.  » cindvion  duil  coofeertra  kt  privilèges 
donc  elle jJüt.  Aurelie.  CoIjv'w  c"  ooiumée,  U 
gw.  t cauk  de  fa  grandeur,  de  üraSéiut,  6c  de  U be.uèdeks 
eJtdcct.  Oa  l'appelle  sulli  U S4Mt,  parce  quelle cnrJtrre plu* 
fi.:uri  ccirpi  Sunu,  qu'rUe  à 36J  <g<;itri.  6c  qo  entre  1rs  viücs  li* 
bfes,  «lie  «il  b kuk  qui  n'tii  pas  rr^u  b Rel^^  ProtctUnir. 
Elle  i'A  aJjrémeni  des  p4us  belles,  d.-»  plut  lônes . te  d;i  plus 
geaniirt  d'Alkaugrie . eotourie  de  bo-inet  muraillrs  <*êtrikdi»s;ar 
63  tours,  6c  par  imiiulerulléquircritêrtiir  eridrini-Line.  L'ègli* 
fi  mèiropole  de  biiu  riertcrrroii  une  des  plut  brlkt  du  mande , 
fi  elle  étoit  achevée.  Il  y a divers  loinbciuf  nu  .nqïtes,  6c  er.ire 
autres  Ceux  qu'on  prneod  übuleuCriDrnirtre  les  lombeaixdn  mis 
Ruu  qui  Tinrent  adorer  k Filt  dkDirii,  8c  que  r>’n  dit  avoir  eiè 
spponrz  de  ConJbminopk  i Milan  6c  de  Milan  a 
Toii  dimir.*  k chuiur,  d^ntuoerhiprlk  éclairée  de  pii.fieurs  bin* 

e’f.  Le  Chipiue  de  Colugaeeit  ircs-illulirc  6;  uésixible.  Les 
lunoicKlOQi litre  deCunuct . 6c  k Frevix  eA  CunksIUr  de  TU* 
nivertâtè.  M'<'>r.)us,  qui  liukrirUau  Coccile  d'Arlr t . ler^i  l'an 
314,  rA  le  pnnuet  Evêque  de  Cologne*  Il  lâuc  qie  kt  Auieurs 
m idcmet  qui  cioy  eni . rés  Mt^iis . qu'il  étoii  iJifiiple  de  bine 
Fienr,  en  meitiu  deut  de  cemim.  Ce  Maretnus  a eu  un  grand 
nombre  de  fukCcllLurtilluArcspar  k jrduftriiv.  6c  par  leur  pteté, 
6c  pluficjisd'i  litre  eut  ku-a  pbeez  au  CuaS».sue  dts  Siisus . coenriM 
Sèveru,  Evtrgile.  Aqmlin,  bunoiKUt.  Cunioert,  Agilu.fe.Hè* 
nbert,  Aiuxm . 6cc.  Ejphrutt,  qui  vivoit  tout  lèmjNre  de  Coo- 
Aance,  en  34O,  tiVotibEs  Atiem;  8c  üuuScvermloalûccriltuc 
rétablie  la  vertré  eitlie , 6c  hit  le  rcA^uranut  de  la  Foi.  O.iu  k 
huiiiéme  fiède,  Luufii>nu.^e,  fijuicQu  irarr..mijir<é  de  Csrit  inan 
6(  de  Pvpui  Xa  »i/,  hi  éfii.-.-r  eoiliéin>|>  .k  t'eddvck  CnlnLie,  qui 
aupanivaiicétr«  kvêdaé  lult/*gioi  de  'Frèni  ,k  ilencuuualacoa- 
duite  a AgiluUè  qm  èuuc  le  tompigiiuo  de  ion  ApoAuLL  Lu  au* 
très  Prêtais  ks  |iliiicdéW«i  lunt,  llildebaol,  prrnuer  Chapelain 
de  Chitlim-gnec  Gnvicr,  qui  lui  dépule'pir k Pt(>i  NicuUs  ii 
Bruno  k Gr*Mj,  fils  de  iKnrllOr/rXriie.  U Hér.  dOitnn  i.  E n* 
periursi  Eré<kticde  Carimhie;  Biui.o.  Comte  d'Alicnui  Ke* 
enuU,  Corme  de  Dailel;  PhilifpcdeHrlmbirLi  ILnii  de  Wir* 
nembetui  Walrame  de  Julien  i Adolphe  de  la  M.rLk;  Theodo* 
rie  6c  minun  <fc  Meurs  p Adolpite  6c  Ani>  tne  de  Sih  wi  niburi'  p 
Roberii  ErritA;  Firdiaiod  & MatiicJi'.i-ll'niide  S^vitrv.&c. 
Entre  ces  Frèlais , I le  rrran  de  Mt-un  ,6c  Gt  bKiti  ou  Gérard  Tnich* 
frs,  de  b Mulûn  de  W«lpurg,  (ê  déclMêtiaipuir  UDc6tiir.e  de 
Luhir.  Le  premier  k ht  pir  igpacaace , coiiuH  le  ie.w  igae 
Spoflde  6c  d'autrn , mais  1e  kcond  s'y  potu , â cc  qu'ui  preu  nd , 
pr  un  motif  d'incomintnce.  sfio  d'époulèr  u4gt.(i  de  Muitkld, 
qui]  avou  Urée  du  m<  r-iAérc  de  Guruhim.  li  U (c  ix>ii  i Btoei , 
mau  biiiuédé  pet  les  pareru  Je  ccRc  Prioctik . il  l'èpouù.  6c  vici* 
lue  «nfuite  mrtir  le  nnm  6c  U qutlitè  dEIrèlrur.  Il  lûtchiflê, 
itulpte le  Acours  que  lu  di  nra k Prince  d Orange  ( a ?r> ce Acur , 
6c  il  fML-xbd'an  1569  «n  Alkm^c^c,  pauvre  6c  «h<r.Jor.oè  de  nut 
kincudè.  OuiruUtni-acipole,  Colugnej  jix  épiilu  collégiales, 
dit-oeulparrti^ts,  rrer.ie-lri:l  monsiieni.  diveri  hrptnux.  tnnit 
I ikipvlki  rriiic’palts  , 6c  un  très  uai.i  pneebrr  d'autres  ègLilel. 
LUiiverkè  fut  rfublirrn  13S8.  Il  y a suit  un  CoUlge  de  Jelui* 
les.  dont  l'églik  bâik  i ntalaeoix  a im  CTès.bcau,d&au!.  On  compte 
cinq  pbcet  fiincijulesi  Colrgne;  6c  oixre  l'èttndue  de  fcin circuit. 
Il  pruprvté  de  ùs  rues,  b nuf.!  liiceiKedefirf  éJificrsfaircséc  pro- 
fanes. onycAime  b dcJuccur6crib^nêCKé  de  As  ïUt>ujci.  eurt 
itlquliiiyaungrandDombre  de  grr.t  de  Lrtilil.  Raciu  firunc». 
Fvndjicur  de  l'Ordre  des  Chanrn  s . étoit  ru^'  de  cette  vitk.  Lt 
l>n.it  éfr  de  Colifre  lotme  l’Eui  de  l*£k  Al  ur  où  fbot  compris  Bon, 
ne . quieA  b rtfidetice  de  ce  Prince,  Nuis , Andcmac.  Kern- 
pen,  6cc.  EiieruseBrtélnunaécrilJrt  Aiviquiiez  de  cetie  ville, 
Jacques  Midikudorp  en  parle  toc  'Traité  d<-s  illullrit  Univer- 
fiiez.  Gcurse  BTiW  en  a 1*11  ladrfciiiiion.  Gillet  Géléoii.'s  non» 
en  a d^nnè  i (Ufiotte.  Pkrra  Cratipuliut  a Lit  k déuMtibeemrni 
dr  kt  Ptéhitdaits  I Iliftoiredrt  EliAturs  Lcckfiintq.ies.  * On 
poutta  encore  cocfulirr  Àolnrr:é«.  1. 7.  ri.  9.  P.ane,  /.  4.  rJ.  ly. 
Atsmien  Marertius.  I.  15  <ÿ  16.  Zoiiine,  1. 1.  Taciic,  wual. 
l.  I . ei.  ft;  JiJjt.  X,  I . rê.  5 J . E 4.  rJ.  U{ . (7e.  Crvagiaara . aj.  sS. 
Ctéguirede '1  uuis,  /.  3.  Ccni^'it,  kCe.M<*r.(Hvnr.  Satue^Max* 
tbe,  Cadl.  Ckj|l.  ravM  a.  y.  sg4c^y«>v. 

CO, VCiLSJ  dv  COtOGNR. 

Oo  mn  nrdibùrrariu  «o  l'awés  346  uaSyoode  qu’on  croie  avoli 
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été  unui  Cok^w.  & djni  le^  on  dii  (|u'Eu;hnni,  I 

(fe  ifltc  ville,  lui  dtfoéé  pjur  avut  nié  U Oivimé  de  Jrl'us-Chriit.  I 
On  a tnrnie  kt  AArt  de  ce  Sjutndrdana  le  Moir  a.  dri  c^riUi,  p. 

Maitil  7 a bicndrl'aiparnce  i(je  ces  Aft.-a  luiu 
fit  oue«ne  tiil^nirccA  éMiik.  r«t«a.  U'drirut  su  inui  ëUi*HR.A- 
TAS , 8c  k Cjrüral  Bamniut  à l'année  34^  8(  347 , aulli-bkn  q>se 
M.  Du  Pin.  0>AJùr£i^pe  tum  a.  f.  B34.  L'Auteur 

des  AAet  Âr  liuiu.Sciriis,  Evê^iKde  Tan^rts,  elt  le  pfeiniet  qui 
an  eue  ce  préteiviu  Sytude  : n^t»  tout  ks  Srrias  recocuuMileni  que 
ct'i  AAri  lixii  Tupportz.  DifU  le  huKiéme  Akie  on  aüetnbla  un 
Cnnciie  i Ccilogpr,  8c.  feloa  E^i^t  rapporté  pnr  Buonlui  l'ao 
?Sr , (c  lui  Cbarlcimw  qui  le  61  lenu , & qm  7 requi  îles  Dépu* 
lex  d'un  (craaj  nombre  de  peupki.  Les  Aiuaki  do  l'Abbiie  de 
Fuldr,  8c  In  Clironiquet de  Fraoce  de  Pulwu.  (ôrlriii  d'uuCoci* 
cilL-celébm’aflS^o,  pour  la  reilanne det  mcKun.  On  en  nm  un 
l'an  887 , contre  ka  miiVnin  dei  biens  ecckiûfbqun.  crairc  kt 
Farufint  qui  oppniBOiefU  let  pnurrei . & contre  les  nt>cet  Incvfhieu' 
fei.  Sipcoert  lait  nicmon  daot  Ci  Chronique  if uo  Concile  ailrmblé 
l'an  lOf  6 . par  l'ataotiié  du  Pape  Vtdut . ou  Eaudnuia  fir  C<ideC'ru7, 
Conura  de  Flandre,  fureu  réconciliée  avec  élesrl  IV  , Roi  d‘Al« 
knu^.  Coooo.  LépuduraiiK  Siège.  Eveque  de  Preoefte,  en 
tim  un  Pan  itij  ou  II1&.  conne  l'Empereur  ticon  V ; 8e  Théo* 
donc  Ctrdiui]  8c  Lé^  en  iint  un  autre  l'année  luivuiie  pour  le  nié* 
ne  Cijei.  Le  Pape  Honoré  ou  Honoriis  III  Ai  célébrer  celiR  de 
1233  > Conrad  Cardinal  8c  Eréque  de  Pur».  Ton  L^u.  préA- 
da.  Onr  Al  i4cbaptiTesou  Caouen.  que  mur  avons  encore  dam 
le  quatnéme  tome  des  Conciks.  Conrad  de  Huàiku,  Ardievè' 
que  de  Culu^nr,  liot  un  CcindJe  ProvkncUI  en  i960,  où  Pun  Ai 
quaiune  cinpsifer  pnur  les  bonnet  mœuri,  8c  s8  Décréta  pour  ki 
M.iiws  llenride  Wirorabirg,  Archeve^je  deltnénie  églife. 

Cr  ordre  du  Pape  Clémrn  V , en  aïkmbii  un  Tan  1310,  cuotte 
1 Trisp.'irrt . 8c  aflilh  l'année  d'apréaau  Coocik  général  de 
Virrne  eo  Dmpéiliié.  Le  Cardinal  NicoiaideCuta,  Lé/:atcQAÙ 
lenonne.  célébra  uo  auite  Comile  rin  1451 , arec  k cordrnieiDeni 
de  T-iMionc  de  Meurs  Archeréq’jc.  Robert  de  Batirre,  fuc* 
cetTeur  de  TiMoJonc.  en  tint  ua  l'an  147e.  8c  Htmwi  de  Hc& 

~ I gi'Ui-erea  ceee  égltkapeei  Robert.  reiwuveUaiousletaaarnt 
nuit  liii»  dmt  iei  CociLilet.  dans  un  Concile  qu'Û  ont  ea  1491. 
Hermin  de  Meurt,  qui  depuis  enibtkla  laRéAieniMina,  ea  célébra 
URfao  1336.  Un  kmviie  en  duute  piartieiq-ji  ont  nuiei  dei  tUrei 
dUfetens.  Adolphe  de  bchawetnbottfg  ou  SduMmEiurg.  otu  é la 
place  de  Herman  dépoté , cékbra  Taa  1549  , un  Concile  pronn- 
cial  pour  la  réaircnedet  mœurs.  SUride  Oc  WrAerburg,  Arct» 
vêque,  ne  des  Ordonnances  STtiodiles  en  isSo.  Hroit  de  Wir- 
fKir,berK  en  publu  en  1306;  Walraiae  de  jtilieri  en  13331  ^'«1 
luimede  Gtneppe  en  1331:  Frédéric  de  Ssirwerckti  en  1370; 
Tn>.H>i»ric  de  Mninen  1433;  ikrinan  de  iiclkeo  i4b9i  rm- 
lippe  dUberAiia  en  1331.  8tc. 

MCXOC^Tfrid  4t  VAkCHiri^VZ  ér  COLOCNX. 

CnV^gne  a'a  été  dans  le  cornmrnrefnrru  qu'm  Eréché . lûflrjguu 
delà  Métropole  de  Trêves. luaia il  tut  (aigeCB  Atehevreheen  7/3, 
4is  arft  ipiès  que  celui  de  Mtjtnce  l'eut  eie  ea  faveur  de  BontUie. 
LéprimierAicHevèque  de  Cologne  knuaaooit  St.  Agilulle,  qui  eut 
Cidre  aureapuiir  fucceftiur  St  Anuuu,  lequel,  vert  l'an  1033.  biar> 
taihet  les  ye-Jt  a deajugri  qui  avuttni  piunoncé  une  Sentence  utu* 
AscuMre  une  pauvre  kmme,  6(  perreut  iCulecuetM  qu'on  Uiladi  é un 
d tut  un  <cu , puur  pouvuir  conduire  kt  autra  chez  eut.  L'Hr* 
ll  Mie  ayoûh!  itu  aiûiq'ie  k châuaieui  lêrviid'ciera)Are,  il  Ai  aiuther 
i leurs  inulimsdci  'rétride  baïqae,  qui  eioienium  yeia, 

L'ArtlzTèiue  de  Coli^pne  aiuu  auirctù»  puur  lurtra|-.tns , . . 
E'-êi  Ik-z  de  .Munlkr . de  Laév;e . d'ObubtucL,  de  MiitJcii , 8c 
d'Uireahii  mats  ces  deiAderiuers  ayant  été  kculartkz.U ne  luire* 
aie  plus  que  les  rruis  premiers.  Il  eA  grand  Chancelkr  de  l Lin* 
pire  dans  l'Italie,  faM  nnnniioini  7 laite  aucune  lônéiioa  ^ cette 
(htr'e,  non  pliit  que  rArciirvêque  de  Trêves  dans  Ira  Ciuka  ; 
q:i  n-jue  kl  railbm  en  rotem  dilFercntes.  Car  il  7 a en  Italie  des 
Pnncicuinez  qui  relèvent  loiiÿnurt  de  l'Empire  » mais  (et  Princesqui 
les  punèvlen  oataulTi  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de  l'I-jspire; 
8f  en  ceue  qualité  Us  fiaai.  dansl'éteisduede  kun  JunlÜiéiiuns,  ce 
que  l'Empeteur  7 pouiroii  fssre  pour  ks  actsires  coaununes,  ou  ils 
K pourvoycn  â la  Cour  Impétule  tiour  ks  pnncipiks  etpMicMis. 
C’eû  pourquoi  l’Archevêque  de  Nuyence , qjt  eA  grand  Chance* 
lier  en  Alkmagne , 1 la  garde  des  Archives  8c  des  imn  qui  coo* 
cernenrlliilae.  Il  eA  dât  par  U Bulk  d'Or,  que  l'Arthnrque  de 
Cologne  a k droit  de  fxrer  le  Rui  des  Roauins , c'eA  i dite.  1 Em* 
pereuf;  niirunoms  il  kinble  que  ce  droii  oe  Imapputienc,  que 
quini  k cuuruoneiaena  k làic  dans  Am  djocéfe , ou  dans  ks  Evé- 
chtz  ruAragaosi  8c  l'Archevêque  de  Mayence  le  lui  1 loüsxirt 
Cunielk,  i'jftq'Je  Celle  cérétiKinie  s*eA  kde  ailleurt.  CeditlercM 
a été  réiJé  . cuuime  nuus  l'avont  dit  dans  l’irücle  d*  AJkma|inr.  au 
dire  éer  vers  la  An.  Cela  n'empécbe  pu  que  l'Arebevé* 

que  de  Cuh  gne  ne  précédé  celui  de  Mayence  dans  l'éienduc  de  là 
meirrpotiiainf  8c  de  la  Chanrellene  en  Italie . ou  il  œend  place  é 
b mam  drinie  de  l'Empereur,  iaiilan  la  gauche  i Vtlcéieurdc 
Ma)rnce.  qui  k précède  psr  loutailkuis.  La  Bulk  d'Or  aicrl* 
bue  1 l’Archnê^iae  de  CoktTio  k fécond  AiAcige  dans  le  Collège 
EJeAoral . 8c  je  drpii  d'opiner  immédiaienaeni  après  l' Archevêque 
deTrérri.  Il  roi  eirteer  la  JuAice  crimloeUe  par  ka  OAUicrs 
dani  la  ville  de  Cologne , quoiqu'clk  foit  libre  8c  unmédiaicnieM 
fujene  a l'Empire  : en  (une  qu'elle  ne  foulfrc  pas,  quand  il  7 vient, 

Îu'il  7 dmieuR  toniMems.  8c  avec  mirap  grand  iriio:  ce  qui  a 
té  drpuii  plulirurt  liécks  la  caidè  de  grands  diAérenca  entre  la  vilk 
&c  I Arcb<véq»e , lequel  a b réâdence  ordinaire  é Bonne.  Le 
;rcnd  Chapitte  de  Cologoe  cû  conpok  de  louante  Chinouies , qij 
imttoui  Pitntet8c  CoaHet,8t  l'on  n y reqoii  pomi  de  Amples  Cm- 
nJshaamn,  lâ  même  de  Uiront.  cooune  aobka  Majcncc  &i 
Trêves,  oulesFrtoces.  au  nonire,  nkaCoases.  oefcoi  pont 
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admii,  Los  qielqœ  gneuk  r.ifm.  Les  viniquane  ptoi  tacieu 
Ch.>i'otncsli;mi(fMun  Clu|.uie  puiiculKr  puur  l'èU^iuade  l'Ar* 
rh-.veque.  DsunkulavoitaAtve  8c  pilbve,  pouvam  ékvei  uo 
de  1-urs  Colley, lies,  ouéireéknz  a la  D.gnité  Klrét^nk.  L'Ar- 
chesêque  de  Cologne  purie  d’^rprii  | U cu-st  de  fable.  * Hciri, 
U^*t  i$  rcw7<r«,  I.A.p.  310.  édii.ifAmtleidia,  S733, 

CATALOaVZ  d*  , AECHlFtStJts 

Ô iitOtun  dr  C«/<gar, 

I.  S(.  Wsrcrwr.  depuu  l'an  67,  ÿjfqurs eti raoiée  loe, 

OU  litlua  d'auutt,  julquea  en  138.  Lia  Ouau  de 
Ica  luccelkuri  (e  wru  perdus jidÿict  i 
«.  Si.irv«»(«,  muet  en  . ..g 

3.  St.  Zvrf/4r . nxirt  co 

4.  St.  Afmtio  Ou  S4im , mort  en  473.  Su  fuccrAnm 

Fmii  ttUMuut  lui  )urt  a 
f . SzauMBriri.  qui  vivcslCAviron  ea 
O.  CarrMM.  Queiquet*üui<k  ks  tucCiOeuri  Ibaieiico* 
rc  sncuonua. 

7.  lUnsi.  vivuuaœoiir  de  l'aa 
b.  St.  CMiérn  , élu  ea 

9.  àtetJdmi , élu  en 

10.  Zriiin# , tlu  eo 
SI.  Adtlvia,  ctu  ea 
iz.  tiJjM,  élu  en 
1 3 Aiutm  1 vivou  vers  l’aa 
I4.  tkaiémmd,  ea 

13.  Si.4gik/3ir,  doiiavoir  éié  le  pren^  Anhevéque 
deCoiugne,  b du  va 

16.  ^irkou  KMgr/nd,  élu  en 

1 7.  Si.  t^nir  ou  , awii  en 

18.  Btribtiu  , iBCift  Cû 

jg  mon  ea 

So  HiUtf^U*  ou  ibiJtiéMÀ.  ^ 

ai.  wüMtnèéMd. 
sa.  K.  . . 

93.  Si.  If  frtérvr  Ou  iVitimn. 

>4*  HrsMwv,  élu  ta 

aj.  M'w/rird,  inunea  ^ 

zd.  iuv4«i,  ouït  en  JjT 

97.  F*lehm4tr,  nuncn 

a8,  o*r$m.  Muigravc  de  Luftee.  ** 

«9.  k'«ir*m«  ou  k>as,  Dvjri  en 

30.  L%r/g<r« , tDuri  en 

31.  bl.ijcrrèrrr , Coiuie  de  Lebingen,  ou  félon  d'itttéi 

Ecisvaiiis . CuDue  de  RorenUiurR  lut  k Tauber , 
efi  rep.tie  le  pieuutr  Elict.'ur  de  Cukyoe  , 8c 
louutuua  los*. 

за.  TftrtnM.  miinen  103Â, 

3}.  /kvmmII  . JW  FaUtindu  Rhio. 

34.  Si.  .kaiMs  11 , mutt  en 

3f.  ou  autlfim , mort  eo 

30.  ai^evi». 

37.  tiirm*»  , Coasse  de  WolÜêttluuAa  8c  Natibeio  , 

oiunea  nu. 

35.  frtJ4tu,  Marquis  de  Fr'wol,  mcfl  en  iija. 

39.  Brawa.  Cuuiie  d'Alirnau. 

40.  Ma^oa,  Confie  <i«  b^Xsheua. 

41.  ^«rai,  CijnacdcCueidte,  lût  dé]»ft  pour  CTim* 

de  broioiue. 

43.  Wrvrad.  CuntK  d'Alteoau  , sDcxirui  ciaq  an  après 
tun  ékâiun. 

43.  Frédéric  de  Oaifél,  non  en  1189. 

44.  MrnéMiouSraaMli  , Cuuue  de  DalTcl.  DOftea  liZi. 

43.  fiaiifft,  Couue  de  Heuabun:,  avut  eo  sroi, 

4b. /katHM,  Coiue  d'Altriuu , feii^nara  1304. 

47.  Adaifb*,  kérc  du  précédait  lut  député. 

4b.  araaM,  Corme  de  Sayn . mon  en  ssoS. 

49.  InfMt,  CuBwe  de  Uagea,  lut  etconraenié. 

30.  iA^rkvrr.  Comte  de  Btrgen,  lut aiLliioc  fur  Frédé* 

ne,  Coaued Akeoau  et  ifUeaburg  .1317. 

ji.  KtArideMuilkiunZeDOude  MalnauJi,  mon  en  laya. 

j2.  Crora^,  Comte  de  Huuku  ou  de  Hubnukn.  nm 

en  196s. 

53.  hutünt  de  FalcLétburg.  mon  eo 

54.  4i»g/ri»Wou4i;riirde  Wukfburg,  morten  «M* 

33.  Hutifidt,  iuryndeHolw,  idcmi  en  «W* 

зб.  U«arj,Conuede  VtrmnburgouWiinembergiBiottta  I3)i* 

jy.  MaJranr,  Coiiiir de Juiwrs,  ni-Jrtcn  *)êd» 

3«.  O'ajitaaMsrdc  Cruéppe,  lujll  eo  *J®*» 

i#- 7**"de  Vmsenbutg. 

80.  «S^Wfâr , Comte  de  la  Marck , réCgnz  8c  k mira 

eu. une.  Il  mourut  en  >387. 

61.  Sjtjuiert,  ColuiedckMartk,  étolt  aulTi  Evéqoede 

Liege  & moutui  eo  »}88. 

da.  Cascade  FalLkenikin , morten  'if** 

dj.  fttdtnti  Comte  de  Sairwerdrn. 

64.  r«r«irrjr,  Codue de  Meurs,  morten 

6/.  Baprrr  ou  luém , Palatin  du  R.liin  . mort  eo  >480. 

66.  «rr»«a , LiAigrsve  de  Heile,  mouiui  ta  'jo8» 

67.  FMippr.  ComtcdrDbynScd'Ob.rlkta.  oionea  i3*l> 
6b.  «rr«4»  de  Meurs,  Corner  de  Wied  . thmgea  de 

Keligiun  8c  pesAs  par  U tua  Anbevéché  en  *51S« 
dp.  .duri^év,  CuQwe  de  Schaurabutg,  muuTU  ea  >318. 

70.  >iaJ«ra* . Aère  du  preiédeiu , mouiw  CO  *33^ 

71.  ’ftêm  Urkw/.  Comte  de  Manskid,  morten  *3^ 

7t.  Fttdtru , Comte  de  Wied , rébgna  8t  inotstui  en  il®?' 
73.  daknrw.  Comte  d lkaburg,  rciig»  ea  1337.  8c  le 
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C O L. 

7V  Qtüt'JTnu^i,  Btronde  Wtldbourgou  Vilpuri, 
le  nmu  en  i j8; , 6c  voulut  iKuuCMtim  le  chinée* 
mem  ie  lua  kui  conlctvcr  (bn  Ardievècbe  i inau 
•{MO  unetonesuette.  il  tût  lûrce  d«  le  remetut  ’ 
i loa  SiMiceflëur. 

f j.  Srutjl,  nii  d'Albert  V.  Duc  de  BiHére,  étoti  aitfll 
kv^{ut-de  Fre}'âagea,  d'Hildoiieiia  6c  de  Lté- 
(e.  AC  mxiria  en  i6i*. 

j6.  FtrûMMi.  AU  de  üuilUoiBe.  Duc  de  Bivtére,  itoir 
autU  Évoque  d'HUdeilieun  , de  P<<krt)otn  . de 
Lie^  6c  de  MuntWr . 6(  mounnefi  >650. 

77.  tiUd'AibeitlXicdeUjvidn.  6ioii 
•uUi  bTê<{ue  de  Liège  6c  d HlldeibeuB , 6c  loou* 

rut  en  1666. 

78.  ytjitb-ciiMm  , AU  de  Perdlnifld>Mjrie , EleAeut  < 

de  Bevieff . élu  le  oeurlèiae  ( 19)  jutllei  i688.  Il 
^011  iu|imTam  Evêque  de  Aaïubone  6c  de  Frey> 
i-^cen;  il  criMM  encore  rEvêcbè  de  Liège  en  1694, 

6c  mivut  te  douttème  ikiveiobrc  en  t?*)' 

79.  Amju/lf  cUmm  . neveu  du  prècèdrnr , ècoét  AU  de 

A|4ai.aiUen>Enunurl«  Duc  de  Bavière-  U avuit 
«né  Cu»d)uieur  de  kui  uocle  , depuù  quelque*  «i* 

Dé«. 


* Nonhof,]*  CmmI  Efifi.  C$Uv*uf.  tftU  Wdè«M.  r«MW  d.  derj^r.  t«r. 

GcriM.  CtuepalaCctcl,  AftAitfift.Ctit*.  GâJcnius ir  C«Im. 

Cruwen  .daiiq-  T'toir.  Limncii.  Jt  J"f*  fuM-  3- 
Imtiuf , K.  f.  i.  8.  th.  4.  Cuanngli  Ajtrtk  'fûrit  Mcguadai  t»  ctw- 
««lUti  Kr^àLu  UtfmtiurMm, 

C O L :>  C N E «UT  U Sprèe.  nyce.  B E B L I N. 

C ü L ü M A N , lûccèii  é fuo  père  au  Royaume  de 

Hjogtie,  maigre  rofinuAnan  d'AJtt  Ion  irere  pu'.aè,  auquel  U 
<M  crever  kl  yeua.  auiii  bien  qu^  Ion  neveu-  Il  vuuluunème 
üire  arrachrr  les  leBiailet  i ce  dernier,  afin  qu’il  ne  pùi  avoir  de 
lagnée:  ouïs  U Ait  trocapé  par  i'cièaiieuT  de  cet  ordre  birtare. 
ti.'t  prit  ceui  d'un  chien,  6c  <ÿa  lui  ât  acennre  que  e'étakatcrjs 
de  BeU.  Il  moucK  l'an  K14,  aptèt  avoir  regaè  ai  an.  Cefrin* 
ce  cruel  éiuii  irèt-diâûnDe  et  cumtetüii  caiil  étoir  louche,  boA 
tu.  tp->ii(ui6cbègiie.  * VoUterraiL  Muoller, 

* C U L U M A N . fecüod  Ail  d' André  II  > Rot  «le  tlonpie. 
lu  élu  m i;-Qd,  Grutd  Duc  de  Molcovie  par  le*  Rulo;  mus 
voulant  daoi  u l'ude  fr  ^ire  couioaner  Rot  de  CiUtie  par  let  Evê- 
ques Polunni  6c  Hoogrou,  tlt  l'c  reodireot  omtret  de  Hadtr  6c  le 
coniraigiûreni  a prendre  U tÛNe.  A ceue  occalkia  U Roi  André 
fie  U guerre  aus  R id'es,  m>ti  les  iroupes  nni  bien  que  ceUei  de 
Pologne  fûreM  bpsmics.  Cokrano  lotnbi  avec  rotae  la  taoulkemre 
les  mtûu  d<>  Vanqueurr.  qû  le  rainrem  en  prifon.  avis  qui 
aptes  U cnwluiiandciapaix  «n  me.  (c  retichercnt  6c  le  remirent 
en  pnlT'Uîia  du  Duché.  En  iste.  il  en  fix  cludê  pu  un  Prince 
R:i>iirn,  naut  il  lût  rèabli  de  nouveau  par  le  Roi  Ion  père.  Il 
naioris  en  la*:; . non  luis  t'juoçoa  d'avotr  été  empuilbnoé.  En 
izoü . il  avuii  é-rTHifè  Salomè,  Leur  ou  fille  de  LèÛJilrfftMt,  DoC 
de  P%>1u.;n<!.  mits  lU  ètciienc  emveaus  cnlemble  de  vivre  dans  me 
pertviuclie  coflitnence.  Elle  ne  mounitqu'en  isfiS.  étant  AbbetTe  ' 
de  ZivKtujIt,  6c  tue  doit  la  Aiwe  nuiê  au  nombre  des  Saincet.  * Gr.  j 
D(.l.  (/«iv.  ItJi-.  Ülüg'R&î,  td.  1.6.  t 

«J  D LO  M B.  t^u;u)  lieu  d' Angleterre  dam  le  Comté  de  i 
Cofn\nj tille.  bi.H.’ au  liinuiwt  d’une  moocagnr,  oii  s'ailémblent  les  I 
Jugts  de  ]iiix,  pnir  la  psnic  méridlonalr  de  ce  Comté.  U eJk  k 
fi 60  nk Iles  Ai»ilipisde  Londres.  * AtrlAt. 

CO  LU  M B,  (Cltriliophlc)  Pilme  edèbre,  Tuquh  en  1441. 
Ferdtiund  Am  Dis  qui  a rcru  ta  Vtr,  a'etfbrce  de  prouver  qu  il 
è:u«i  né  de  pirem  nouin  ; mus  il  ell  t&r  que  fou  père  était  Ctrdeur 
de  lune.  6c  qui!  apprit  lui  même  ce  mpier  arec  un  de  Ai  frères 
orhiiné  S4re:^yjù.  Depuis,  aransiâir  qudquei images  fur  mer, 
il  gHiu  U Marine,  6c  «nidia  la  Ceuc^apM.  On  dit  1^  ayant  apprit 
pu  U rélaiiond'un  cemin  Pilote,  que  les  Auteurs  Eapagnoli  nom' 
mtre  <é<walMU,  oti  phitûr  par  u.i  raainoemmt  tiré  de  laÂrpofi* 
tfon  du  monde,  qu  tl  y arew  dei  pus  hibirables  dans  l'jutre  hèmt. 
f;ihére , il  rélolui  de  les  ailet  décuumr.  Pour  cela,  il  s'adrtlla  I 
dirm  Wiiuet , tpn  traMèrcm  fun  rnuepnre  de  vidion.  Ferdinand 
6c  li'abelle.quiréi'iutem  pour  Ion  eo  Elptgne,  l'écuticérencplusiâ* 
vonble.'TK.x  ; car  il  enobUt»  truie  vaüleaui.  arec  Icfqueliil  pann 
du  poTT  de  Paios  de  .Moguer  en  AndaJouûe , le  vmdtMi  ituiiiénie 
d'août  «le  l'an  140*.  Il  oingeajufqu’â  ce  qu'il  eéit  trouvé  des  iltet. 

& il  aborda  i G uni!iim . iuk-  <l«t  Lucayei.  Les  Infulaifet  rRrayez 
à la  vue  de  tesbaiim'iit.  avoKfltdè;a  gagné  les  moni^net  avec  uni 
de  vitefle,  que  les  Ei'pjgnots  ne  puren  prendre  qu'ine  léntme.  k 
qui  ColoiDb  fit  donorr  du  pua  > du  vio.  dei  confitures , 61  quelques 
bt|  Kit.  Ce  boa  irannarni  fil  que  Ira  a.itrev  devenus  moins  tarou- 
cnn  s' approchèrent  du  Erpigaolf.  q^i  o^naMlén-nr  rien  pour  g»- 
gier  l'aKeALonduCacàque  (c'eft  leoomqitties  Indiensdonnoien  I 
a leur  Roi)  qui  permit  * CoUxnb  de  biiir  fur  K bord  de  U nerim 
Fort  de  bois . ou  il  Uiafâ  iremedwii  El'pvgtv>ls.  Après  quui  impa,  î 
lient  de  (aire  au  Roi  de  CafiiUe  le  rappnn  de  llietveue  fuccèt  de  ' 
ü oavqcaiion,  il  mouriu  au  imis  de  man  de  l‘aoaée  fuivaaie,  6c  | 
arriva  en  {o  ÿjun  au  pon  de  Paloe.  npcortux  de  En.ndri  richelHa 
de  cet  cerret.  Cuntoie  il  eut  (àii  conontcre  au  Coinleil  du  Rm  1rs  I 
moyens  de  conquérir  cesnchet  provioce*.  oo  rèfolm  de  l'yen-  | 
voyer  en  qualae  d'Aoiânl  dri  Indes.  8c  oo  lui  accorda  lous  les  j 
pnvilégrsq  l'il  denunda.  L'aAe  de  cote  concetrimi  cil  d->  18  irai  ) 
149}.  Le  Rik  raiinubJit,  hit  6c  loae  fi  poAénié.  6c  lui  donna  . 
poiw  armes  une  mer  d argen  6c  d’aiur  s enq  ifl<'s  d'or,  lûua  un  : 
chapé  de  CalÜlJe  6c  de  Lèoo,  avec  ua  naoode  pour  cioner  6c  en  I 
tOM,  I 

r«:C«^i-Vs.  ySe>  gMv  I 

i\mv*  àlMtl*  àéüiCAm,  | 
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I^ub,  qcKlques  envirux  le  miieni  mal  aupréi  de  Ferdinand  tt 
d lubcjie;  maii  il  rcora  dans  lei«s  bonort  grâce*.  6t  muuiui  a 
Variladplid  le  huuiéme  nua  ijod.  ége  de  64  aosi  d*oii  iltùi  porté 
aux  Chuireui  de  Scvtlle.  cuounc  li  l'avou  otd<Mioè  par  lun  tcèU« 
meoi.  il  lailtà  de  Si-irris  Henisqu^  deux  (lis.  Dora  DiéuuCi> 
k>mb,  6c  0)111  è<v4iaW.  Prêtre.  Dont  Diiuo  euauntusappel* 
lè  FxRotNAND,  qui  mourut  fans  avoir  été  aune. 

M Les  AuMurs  ii«  coariruneffl  pas  du  lieu  ou  naquit  Chiirto» 
Colomb.  Les  ini  veukoi  que  ce  Am  X Cogurèu  ; les  auttei  i 
Aibtzolo,  près  de  Savoonc.  L')pcx  de  Véga  fut  doute  puur  pa> 
IM  ie  rtihge  de  Nervi  fur  la  cùie  de  Géoesi  q-telques  autres  le 
Km  deiceiuce  «les  Ptliertrelb  de  Platùix'e.  Mau  u y a grande 
appirmce  qu'ai  étau  de  Gènes.  coauM  JulÙRUni.fialuueri  de  d'au» 
1res  l'al|ûreiif.  * Chnftophle  Coktinb,  yvbas /«yUanan  k ATaeè 
(i^4/Mute/<ié  rig*  PrrrCMa«ab  (sds.  Fcrdsnjod  Co* 
iuinb,  Hip.  «M  Amir,  cbtif.  CWMié.  Tfioraaa  ParrI,  Hifi.  Sicit, 
Juthnuai  6c  Suprartl,  scrt^.ÀAU  CJyue.  Shiném  6c  Fi-^üeia,  m 
lUf.  Dosa  Ferdinand  Piaarro,  k kt  iUr»«n  drI 

UtmJê.  Mariaua,  De  Th'U,  tigè.  X.  1.  Spuade.  A.  C. 

144s.  c^/M».  Jciao-  ée  Bamt.  Ovi^o,  iti.  Marmul . /■  9.  *.  sp. 

COLOMB,  (FmAnand)  fil*  de  ckàfayMr,  a vécu  dans  le 
XVi  fiécle.  venl'an  ii}o.  Il  tut  bit  Prèirv,  ai.ni  paJi>Mik>Detit 
le*  Jirres,  6c  cIvKtit  près  dé  ta  rille  de  Sênlle  un  lieu  frés-agrea- 
ble.  où  àl  fit  t-iiir  une  belle  maifon , qui  etl  auyiurd'hji  tut  Kelt* 
gleui  de  la  Mera.  C >A  la  qu'tl  dretU  «me  biblsjdièque  ues-bteo 
choiAe.  Elle  étoil  d’environ  vmi  mJk  vnhi'nrs.  avec  «Je  rares  ffl»- 
ouferin.  En  iDoursni  il  U laiila  1 l'eglile  de  Séville  *,  8c  c'eû  ct-iis 
bibisuthéque  qu'oei  a rurnoinraér  U Usiméiar.  Il  corapola  l llr- 
ftoire  de  lîio  père  Akj*  ce  mse,  H/flcfU  liti  AJitirt'K*  D.  C4r^t«vaé 
CéUmi.  Atnxile  de  Ulloa  la  indaific  rn  lialien . 6c  etk  oétX 
prefque  connue  que  danseme  Trad.ièti  >n . q<ii  s été  imprimée  deux 
tcN*  a Vefltferan  1571  6c  1614-  * Alphunlus  (liiius  Maumirui, 
icAtai.  t^DaS.  M>/y«i.FNi.  Loiifijacub.  nMrétt  Skiink.  Ni» 
cola*  Ansanu,  BiiuMh.Hifuia. 

'COLOMB  (Fabnis)  né  i Palerme  ea  Sicile  l'aft  1609.  frf 
Relu;leux  de  l'Ordre  de  Si.  Bentiii  6<  mixinx  te  ^6  janvier  Je  l'an» 
née  i6yx.  taillant  plisikura  Ouvragn  en  Itiben.  iiDtiaptuacz  que 
manuscrit*.  * c^.  xairè.  Uaiv.  suU.  i hitth.  sirvta. 

'COLOMB  (Juéépli)  a:  Metliiie.  i dnné  en  Italien  au 
ciddic  II  V ie  du  cl')Tieui  Kre  Si.  Cahier.  * Ut  mèrar*. 

COLOMB,  ou  COLM,  ou  COLNlKtS,  Abbé  de 
Hi,  noiaiDéaulfifsini  CoLo.MAtr  ou  S.  CoLOMaa».  maitdiP 
tèrenc  de  l' Abbe  de  Luieuil , n«juu  en  Irlande  k l^éme  décembre 
en  j3>.  Il  ctxn  jeune  dans  un  monaftere,  M tàu  Piérre  en  jpfi. 
fiNida  pkilkurs  rDoriiAéret  en  Irlande,  ralfa  rnAiite  dans  ride  dé 
Ht,  pôi«  travailler  a la  converlkn  des  Infidèle*.  deUen  Kcolk.' 
où  il  prêcha  l'Evangile  ai'X  P.Aci  pendaru  près  de  30  an*.  Il  mai» 
rut  le  neuvième  jum  ou  le  16  mars  jpy.  Il  a été  bjiaoré  cumaie 
Saint  ea  Angleterre.  * Béilr,  Atft.  Mabüion, 
tntiJUiM.  Adaniam.  Af»tl  xmiicm.  Oder.  Aatif.  Brkma.  Bul» 
Kfiu.  nié.  Uttu.i.J'OicUi.i.  1.7.  Baillée.  l*)«sdr* XatMi.  fui*. 

COLOMBA  (Gérard)  r*ttz  C O L U M B A. 

C O L O M B N . (SaiiM)  Abbé  de  Luiruil  eo  Brcirgonv.' 
a éiéiUuXlre  fur  la  fin  du  VI  fiecle,  6c  tu  commenreenem  du  Vil. 
Il  naquii  rm  l'a»  jjp,  dan*  le  paB  de  L'  niler  ou  Lagrnse,  p«o> 
vnce  (TliUnde.  tl  tut  élevé  dès  & jeuoellé  dans  l' étude  des  Sciets 
CCS  bjmautes . & il  y fit  de  grand*  pTogrét  psr  k moyca  d>j  ti  avail 
qu'il  jükgnii  i une  grande  caiMtié  de  génie:  tl  n'en  fit  paade  inoin» 
dre*  dam  la  piété,  ayant  ivçu  de  Lneu  une  i.'iclioauon  brurval* 
pour  la  vcTTu.  Apréi  avoir  atberé  lés  premières  étuées.  il  s'apper- 
qui  que  b voUipk  lui  eendolt  des  pièces  par  loui.  Pntr  eo  piérv* 
air  lesruim,  il  allai*  mettre  fous  la  conduiit  d'uo  faim  Vieilür<j. 
mouné  Silène,  quireconmiélâoique  Colomban  avoit  refprfc  Ion 
vif  6c  très  (alide.  l’ioftruiût  de  h Rebeion.  en  lui  donnim  rmieOi* 
genre  des  Mvrei  (arrez.  Coiombao  le  retira  cofuM  daoi  rAbbiw 
de  Beaochor.  ou  Bencor,  quiétniailora  1a  plus  célébré  .Abbaaed» 
l'Irlande,  ou  il  demeura  âufieurt  annéri,  fous  b dilcipèine  do 
l'Abbé  Congke,  furamome  Fs>d*.  Fondaieur  de  ce  mooadére, 
dans  lequel  il  y avoù,  à ce  que  l'oa  croù . prés  de  irois  mille  Re» 
liginii.  L'an  jSiy,  il  palh  en  France  âgé  de  trente  ans,  où  tl  fuc 
re>^u  dans  l'Auflralk  par  Cliilde^t  II , & par  b Reine  Bioneluûd. 
Il  Ct  retira  d'abord  dans  h A>Utude  de  Volge,  VNceou  VaMge.  A 
l'entrée  du  diocekdeBeiancun,  où  il  habiudant  un  vki^x  chitrau 
nàné  appelé  Af^jraf.  Le  no.nbiedefes  Oiloplescroiflâm,  il  fe 
vie  contraiiK  de  chercher  dara  ceue  folkude  un  Ireu  plus  comiâcsde. 
6c  y établa  l'an  j yi.  le  mixiaiiére  de  Luxeuil.  avec  b peroüillija 
de  Contran  Roi  de  Ifourgngne. 

H icmda  bieaihi  après  celui  de  Fontaine , 6c  gnuvema  ces  deux 
oKMadéret,  juéqu'i  ce  qu'il  fin  chaiti  parle  Rm  Thierry,  1 b foi- 
lickation  de  b Reiae  Brunehaud . irrltiM  de  ce  que  Coloiabaa  amir 
repni  Isbretaeni  le  Roi  de  lés  déregkfflena.  Il  An  conduit  jidqu'i 
Nanaes.  6t  embuquéfur<tn  viilleau.  mi  tedevoit  mener  en  Irlan- 
de; mats  ce  vailfeau  ayant  été  tepouflé  fur  lesoûtet,  Ureoiraen 
Praoee  6c  vint  deiueirer  dam  la  SulBê , qui  étCM  du  Royntae  de 
Théodében.  frère  de  Thknl.  UyprêclurErangaleidetSué- 
vei  IdoUtres,  qui  habiuMciuauaour  du  Lac  de  Geoére.  (Quelque 
lernt  après . ’rhéodében  ayant  été  détae  êc  pm  prifoniuer  ur 
Tleern  , frim  Colomban  Ça  obligé  l'an  6ia  . de  patlér  en  Ita» 
lie.  où  tJ  fonda  l'Afiba'i'e  de  Bobio  au  pk  de  l'Apennin,  dans  les 
Lut*  d’Adlolphe,  Roi  des  Lmabardt,  qui  l'employi  X b coover» 
1km  des  Ariens.  Cniomhaa  mourut  dans  ce  laorafrére  ksi  no- 
vembre de  l'aonée  6ij.  Xgé  de  j6  ans.  folofl  les  une,  6c,  fefoii 
d'iucrei . de  yi.  Il  avim  cooipofé  un  Commenuire  fur  les  Pkai» 
IMS.  qui  n'a  poitB  été  impriné.  Os  a er^orc  de  hii  là  Régie, 
quelque*  pièces  pocttques,  6r  quelques  knrei.  avec  d'autre*  Ou» 
vnges  Afoéùques . 6c  des  CanoM  ptniteraieis  imprlroex  X Lnuvaa 
en  1667.  Eumikn  AiccédaX  frlncCokomban;  6c  ce  Aux  rmfranoa 
ie  cet  Abbé  qu'on  célébra  ven  l'an  6*4  ou  635 , un  Synode  X NU» 
coo , iocate  tan  Moioe  de  Luxeuü,  Dommé  Jgêtfm,  ^ oe  voufoie 
Tu  > tfé 
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5i6  col. 

w i««vcilr  U Ré|Ie  d<!  Cüm  C^iombui.  * . m vitM  5.  Imll. 

Str.rttcn,  J*  Sffif*  l:tUf.  c.  !>um'>nd,  «<>"•«  i.  C*»fU,  u»U. 

Siniii,  iw^«si  mtemhii.  >•  Ct*.  Uni,  Barnriu». 

Fol{?vin.  Le  Mire . Umtr^mm  SS . tùntp.  Il  ]f  a eu  dirrn 
Cn'*t>S$,  ou  quij  ne  uut  (ut  cut^iûrvtre.  Le  Cuumi- 

lun.  qui  « tif  AOOt  «le  Luieail , cil  durercDi  de  CoLUMIA-Co 
LOMBiL  Irlinjoii.  qmcumvetutu'te  pariKdcl'Ecntlè.  C0it,'mUf% 
L'iIct.  if  4wi(«ir  flwMa.r.tf.  BiiUei,  t'itt  Un  Ssmsi , ttéitmin, 
éda.  ^ Fim.  ia  /*(ra.  M.  Du  Pm.  Biàiuiinjtu  Un  Anu»ti  luU’ 
Un  l'/fif iwf  {7  iiWHim  fteitt. 

COLÜMBAKA  ül  TKE'PANI.  pniir  ifle  lit  U 
Met  Mediierrutc,  hir  la  c<)(e  «xccdenule  de  Siale,  prêt  de  U 
ville  de  TrefMoi  ou  Trip^nn , doui  elk  a pm  foo  wim.  On  croii 
que  cVn  celle  que  ici  AiiCicitt  appeltoua  ttüu.  * M»y.  DiJ- 

COLOMBE.  vUlaee  avec  uoe  Abbik  dans  la  MareKr . pe- 
tite fiMviflce  d'-  France . !>«  U rm<-re  de  Ouudern . I iima  iKua 
de  Biinc-en-Bery,  du  c^  é du  midi.  * May.  Oiil.  Gei^r. 

COLOMBE,  (Saioie)  oee  a Cordoue  es  fclpa^c,  fout  U 
dniDinarma  dit  Maurca  fie  dei  Sirralina  au  IX  fiécle.  lermbcra 
déi  Cl  plut  len  Ire  jcuorflé  aua  afti  ma  de  venu  de  de  pi^d . Elle  te 
rmra  eiiLme  ivre  fa  Leur  EUubeib  danarAbtuir  de  Tabane  i 
dr  il  beue»  de  Curdout.  Les  ivUueei  ayant  chajiei'i  Retipseurei 
de  ce  laonattrre.  elles  fe  rtLicieieiua  Corduur.  NLb  li  ptrfrcu- 
trins'eunieleeeecü(uie  lesClir^ieot  en  115:.  (31M  ^lyxiiet  nli 
d'.VtNlÿran,  Cokmbi  tonii  de  foQ  Courent,  pour  aller  devaiMks 
JiAiri  parler  hardiment  en  âveur  de  U Reirpon  de  J . C.  de  contre 
cslle  de  M*noiaer.  Elle  fui  (urie  ehunp  cundananCe  I avoa  laid- 
le  iraixhee,  di  eiecurèedcvaiu  te  palau.  Son  corps  tut  yme  dana 
le  Guadai)utvir,  & il  y fut  retrouvé  lia  iours  apres  par  6it  Rrti-, 
girua.  qut  le  rapponérrnt  IrcteiieniRii  au  villi^  de  Fr*<rlle«. 
pii'i  de  Cordoue.  Oo6it  ûlciele  ty  lêpienibte.  Son  ilillcnre 
fit  rippurtée  dant  Ir  MrmorüJ  de  laiac  £>j|o|e,  qui  |m  aiartyi^ 
fit  ans  airfr.  * t'mf.  Butteau.  H>jS.  i,  j.  t.  d.  BuiIa. 

Vin  Ut)  Sâinn , ftnrtinft. 

COLOMBE.  (Sainie)  Vié^e  êc  Marryre  à Sens.  Les 
A A -s  du  Mijiyre  de  ceite  Saune  ibnt  receos  k inditnes  de  lui. 
Tout  ce  que  l'un  en  fait,  c'eft  quelle  le  trouve  «liiu  let  N^yfolo. 
|fsau  décembre,  enqualiié  de  Martyre,  dr  l'bacrcat  qu'elle  a 
toudétt  le  Mm)te  ibus  Aurélien  en  «73.  Son  cube  éum  établi 
dans  les  éKliles  de  France  des  le  commencement  du  VU  uécle.  & 
il  y atoll  1 Paria  du  lema  de  DiKoben  1.  une  chapelle,  qui  poiiosi 
foa  nom.  On  CToii  que  1rs  RrUques  loni  encore  a Sem . 6t  «pae  tiini 
E:>)i  leur  fil  wiflchiire  fmprecicuTc,  mi  dépens  de  Ûinobm,  fie 
oriul’i  i;liié  qui  punetMnoni.  laqueUr tua dvpuisarcompacnée d'un 
su.'niiterr  celibce,  qui  lUilifte  cuore  auiixiiJ'lua.  * rittsli^ü, 
u»M,  c.  Ttllemixu,  Mnmku  SttUf.  i»m^.  Buiuei, 
Uitrmire. 

COLOMBE.  Ordre  MiÜiakre.  que  Jean . I.  de  ce  nnm. 
Rntde  Callule.  iuiiliuaa  Stj^ovieiau  1379.  (^up^'ies  ililloiicnt 
tn  iiiftbtjeni  l'inlbiuiinn  a km  nls  Htnn  III,  lan  1399. 
t^uruqu'il  vn  (dm.  l'un  de  cei  Pruxit  fit  taire  un  nombre  de  oolUrrs 
d'<>r  rnchabif  de  nyuns  du  foletl  unduyn  en  pntire,  fie  au  bout 
ui>r  copimbr  énuilUe  de  blanc.  Jesyiuific  le  bec  de  gueules.  Le 
J i.ir  de  1a  Praecike,  il  fe  para  de  ce  cuiller,  fie  endilbibua  ptj< 
iieiHt  a f's  Favuns , leur  dixuuni  aulli  1»  livre  enlumioé . q.ii  coo» 
leitai  les  Ha  ’ju  de  lOidtc.  qui  ne  dura  p«a  kxiigtem.  * Favln. 
Itvam  i'*Mr«r  (]•  df  1.6.  f.  1139. 

COLOMBl.  C^*f«  C A U V I C N 1 (Fnnqnis  de) 

COLO  MUI  (lllledc):  c'ell  une  pcitie  illede  U Met  de 
llnUne.  pvLictie  la  Cûie  de  Barca.  via  a vu  du  pnii  d A:uen<aL 
L't  Afl«.irnt  loin  connue  tuus  k uuiu  d'a^yta  fie  AÆxr^ffm. 

• Mity,  ri.é.  Off/r. 

COLOM  Bl  ER,  (PIE  RRE  BERTRANDde) 
Ferffc  B F.  R r R A N V. 

■COLOMBIN  (lein)  Fcniiceur  de  l'Ordre  des  jénufes. 
finit  de  Strnne  dans  la  TuKaiM>.  Od  rapporte  la  C'mvertiiml  la 
kftjre  qu'il  ftiite  U ViedeSieMiricEsypewnae.  fl  renonça  au  ûé. 
de , fir  ctMi-TKnça  a s'etenier  da.-u  ki  u.uvres  de  piete.  Sun  eaein- 
pie  aiura  pdJlicurs  péri  ânes  q:ii  le  yù^iurenc  à lut,  fie  dont  ta  vie 
fsostlt  eJinioie.tyjele  Pape  Urbain  v apprrjuraleurlnibt.il,  fie  leur 
securii  des  ptivtiey.es  l*a»  1467 , fie  apres  lui  cet  Ordre  a été  con* 
ficroé  p«r  Ituit  Paper.  Mur  le  rclacnement  s’ffiait  enlàiie  peu  a 
peu  burodun  parmi  ces  Reuairui,  ilsuotéic  ab>litpout  dejuiies 
CauTeiraO  ififit  pur  le  Pape  Clemmi  IX.  * Ht/l.  m Cirrje  fer*, 
iûf  fitc./aaM  3.édii.d'AmHerdam.  lyifi. 

COLOMBO,  ville  des  litdca  onesitites.  Elle  eH  fur  U 
cfi:e  wuikiïak  de  l'ilie  de  CryUn.  entre  Negombo  fie  Calture. 
Colrrnibj,  qi'i  porie  le  nom  du  ceirbre  Chrufiptile  Colomb,  et) 
une  Tille  t'nrie  pir  b liuaiiaun  (ur  une  peine  bn;'ie  dewtre,  qui 
el)  pnl'que  loue  eaioufre  d»U  mrr.  Elie  a aulii  quelques  Turu- 
ficaiions  fit  une  bonne  ciradelle,  fie  elle  et)  1a  upiulede  la  nteil* 
kure  partie  de  l'Ute  de  CcyUn,  fie  b reiidrnce  du  Cjuverneur 
que  kt  Ilollaninis  «ennen  dam  eme  iüe.  * Muy . t>iâ.  Gr«xr. 

COLOMBO,  pcuie  ville  que  Ira  Ponugais  ooi  dans  le 
Cong')  en  Aitique.  doit  être  prfir  de  la  rivière  de  Cnsnzi.  idem 
journées  de  LoiAda>-'Mn-Piulo.  du  cûsé  du  Midi.  * Maiy.  OiS. 
Cngr.  _ 

C O L O M B S , Tirage  de  France  arec  me  Abbaïe.  dant  la 
Bnuce.  fut  latinèrr  d Eurei  uoeUeuede  Nügera*k-Roi  Terak 
oor.1.  • Mity,  l>itf.G/»^r. 

COLOMEY.en  Lailn  C«f««u.  Title  de  Puiagiie  dant  1a 
Pixuie , pedi  paît  «bnt  la  Rufiie  Noire,  eA  ficvée  fur  la  petite  nvw 
re  du  Pnc.  Ters  les  iroméres  de  la  Moldaeie  Ac  au  pié  des  looo» 
lianrs.  * Svifoo.  Baudrand. 

COLOMIEKS,  COLUMIERS.  ouCOULO- 
MIERS,  «n  Laiin  Ct.:MMrwfic  pr«iic  nlle  de  Fran- 

ce dans  la  Brie,  avic  jutbee  royale  fie  Elefimn.  Elk  et)  lûr  U 
rirkteduMarû,  a onqou  üc  beuea  de  Meaux.  La  rule  de 


c ü L. 

Coloitikri fijt  donnée  en  1367,  su  Rui  Charles  V.  pw  Blioche 
deFr.-RCe,  tilk  du  Roi Cturlct  le  Brl.  C eA  «inrari.jti(k.ie  p.inv 
qui  lut  reublie  en  lua  premier  rang  par  Uiusr  XiV.  m iarrut  Je 
)l(nn  dOnraiu,  i>-ic  de  LueigueviUe.  Sa  enstrau  el)  un  dri 
ptus  bosui  q«a  luiem  en  Fiani«.  urne  de  quauwe  dr  Attues  de 
lémures,  le  Traae  du  ümoaiuc  du  Rw.  de  M.  Ou  Pu/, 

'fh.  Cotoeille , Did.  Gif^v. 

C O L O M I E £,  (P«j1)  en  Latid  CalMrf.ÔM . a culnrfi  l'ttufie 
des  Belles  Lcurct  avri.  une  grande  applauuui.,  fie  a eommurAj^w 
su  PubiK  pluiirurs  recbetebes  cuaemei.  Il  etoiidc  k Rncijcue 
fit  tilt  d\m  bon  .vfedecio.  Paraa  les  ûvaos  PriKioaigts  qu'il  ûe. 
quiou . ü n'y  en  em  potni  avec  qui  il  iiit  piua  de  (omoMtee  qu'a, 
etc  {,<nu  tVfian.  Ou  cmd  qu'il  k luira  de  bunoe  heure  en  A«^k* 
terre,  fie  avam  que  let  Pni-ilam  de  Pracie  «U'jyaiteni  les  p.  11^ 
dei  C:j  i,JS  de  la  sempêie,  qui  a cogiu'Xl  l'Ldu  d«  Nantes.  Crfut  i 
cauie  qu  Ilaac  Voiluat  eiuit  devenu  ChuKuoe  «k  Wuu.  <r.  li  <]La- 
IM  en  couses  occaisjns  beaucoup  «k  lujuiget  a ce  pi^laiu  Ami  uc 
Pauun.  il  ne  tut  pas  luiigienst  eu  Augietetre  bnt  lenri^ner  du  ne* 
Kom  mur  le  Paru  Pieibyiéncu,  k km  peoLbam  pour  laCuui.a» 
niun  Epifcopale.  Lepeiii  R<'Cu>al  de  CeiuimpjtlM'.ractauui,  ij. 
quel  il  doiuu  pour  IHte,  raaaugmua  rméjnruatrum  i^i  j|. 
(ira  beaucoup  d'ennenu  fie  uu  oe  peut  que  te  b.amet  d Jmpru  yo  9 
d'avoir  publie  un  let  Livre  Cuurcdes  gtur,  qu'il  iroyou  ue»  «uJt- 
cwl's.  Cet  Ouvra,'.e  le  fit  imiiruir  p,ir  M.  Juneu  diais  km  livre  u- 
üiulé  t,'£/fri/  Ut  M.  ,4riiM<^.  Ou  du  que , quaui  oo  eriffa  a Lnn- 
dreiune  Ev.liiel*rançuiJe.  dmuM.kru  lui  .Muullre,  M.  Co«>. 
toiri  f tut  l'cabii  Leèteur.  C trou  une  Egtiic  Irlnn  le  ru  dei  E^vlco. 
paux.  Ayant  periu  la  enarye  de  fkbuuihècaire.  dixx  i|  jo«.4iluli 
chez  GuiKawiie  SuacruÀ  Aiibcvéque  de  Canitnbtii,  qui»)  Cri 
Archevêque,  qui  sci(4nuirati  a ne  piuut  prêter  (étokniiiràdeliie 
aGwlkaJMr  111,  fie  a b Reine  A/nrif,  tut  drpkMH,lede  kjRi.a)}o> 
rel  fan  idpi.  un  lut  prup.iU  un  pareil  emploi  ettet  k Duc  de 
HoblciikCaiiorp.  fit  il  laccepai  nuii avant  qu'a «Uiira  prendre 
polkliiuR  il  loiobi  dans  k t.n^nn.  fit  te  Icnun  niiUde  a L m> 
beth.  Il  k renia  I Londres.  Il  y i»:urui  k 13  «le  twivvet  lOy]. 
OodècouTni,  arinquedel'enaerrcr.  qia’ilavoucuihriAea  L<i>< 
beih  ua  nuiuge  de  conÛKnee  avec  une  (ule  de  baiL-  cooteiuR. 
Il  lui  laalTa  un  H'p  de  3e  lirres  Ibtiiiig,  ce qu  b ist  revenir  dei af- 
(LArjii  qu'ilk  avuit  Gii  cibtirattc  des  ais  eainotdtiuirrs  le  >>ur 
de  l*eaerreâKaL  Lraucoup  de  gesM  ont  luupyuaafi  qu  ti  osauiu! 
SocaoKO.  Il  a publie  un  Lirre  fut  la  Vie  fie  tes  Ecriu  dn  Pi.n> 
çoit  bTaos  diQi  lei  Lbigucs  Ortmiaks , ko»  le  lart  de  Caka  Orwa. 
l*>ù.  Imprimé  J U Haje  l'an  1663  i UuBt^tutUfmdmittmfrmf 
ftis.  Imprimée  à U Rucheli*  l'au  ib^u  i o*itr%àttt»n  jttrt  pw< 
Utrurs  pail^yusde  lL.ciuure.  a AmlteiiLai  16791  dti  Opuktdes 
de  Cn.»que  fic  d Hillui/e  l'an  i6is,  a Pansi  des  Meonget  Hukn* 
rsques,  aOrai^  l'an  16731  unpemLrrre,  iwuule IU»r  rnvr^tav 
II.  a L mircii'àii  1673  i U Vu  du  P.  Jacques  ^Hnnuiid,  a Ja  Ru« 
ch.Jk  lan  16711  «kl  Rumrquts  tu  tes  tecundi Scatigirana  l'an 
i6:>9:  EF*;raiames  fie  MidrKaux,  a U R tchelie  tm  1669;  fie 
une  Traduètion  Frw>,nile  de  1 Eihnnaaion  dcTenullleoiut 
lyn,  a U Kocheik  lan  1673.  CoXHOin a'ctuii  pi  de  cct  Ss> 
vans,  qui  pr  la  pnerrmsua  ik  leur  groK  Ibni  «k  ouuvelki  decou* 
Tcius.  &>a  laleni  esiw  de  ponier  de  fet  leAures , fie  de  nrtrre  â 
pan  piJÙeurt  tbolés  linculiem,  aulquclks  la  pliçari  des  LrAcurs 
ne  prctmei'H  ps  garde , k qu  ils  kmi  ravis  dr  ituurer  q.iod  quekua 
kS  a nmalleei.  II  faiMH  dtlCvfiier  piUiUiiy.'ii  (et  buns  irrrei  «l'a* 
vec  les  iiuuTBit.  fit  do:ourrif  ce  qu  i!  y a de  pUu  cuiieua  dieu  1a 
Luièrat.ire.  Ses  kvtes  fuia  remplu  de  lullk  k-anes  endés.  mits 
l'ufdrr  y manque.  Outre  tes  livret  quun  a de]t  citfs.  il  a pbiié 
f4r»Üiii  U*  !»  frêti^’it  U»  i •Mfkaw,  ÿ Ut  ftUi  Un  P*Mr,<Saw 
Ut  Frawf  danj  (tKntnt  Ut  uur  ibOJi  AU  C*\t 

EttittHUntm  Para-'/cuaffU . ÆieeUu  Ut  fir.fiii  fUt-i 
If'JiftMi».  9 S.  Hdwit  kJajtufM^ij  i6)6l  Uitttt  » ht.  Jt/ttl 
(.•.àaai  rii'.rnrf  Cnrifee  U»  Vitux  rtjttmm  Un  P.  jmwi.  <M«rr  a 
t'AffnUiX  mttmftnau  hlunUtjtxt  Vi^ctu  16S6,  Cr-ae  Lrurer.:»* 
ténue  des  ce.iuiqucs  bien  curvruics  lui  quelques  eniriMU  de  U Cri» 
tique  de  M.  Stioun , fie  n'a  rwn  qui  ne  lo«  d'un  bumiiie  ton  ou> 
dere . encure  que  Culumarz  n'i|twrit  pas  q.ir  le  P.  &rmo  cil  l' Au- 
teur delà  Pretacefic  des  Nixes  qm  00c  piru  «Loi  b nouvelle  ciU 
non  de  b Criuque , uu  titumn,  cl)  natif  de  Païuur  Ut  fttin  üwtt. 
S.CitmtBiû  Zfi;itU  Uni , ô>t,  m/titt  36,  tnattu  CaaM&i  UAtUt<t‘ 
ritniù  Dtjtrum  Ut  'Ihtttftmiu  paMsir,  pièuj  pttn>xt  /mm  tftjitU 
auyi(M>ui^atkr«j  a«/  «hav  fnmitti  tUn»,  vtintn  an  fntut  M»ra  J)Si  I 
Ltitm  Ui  iâ  BtiM  Ut  Sue**  iday;  GiravOi '/vwrw  (yCitmn>n 
y.rtrum  dU  tnm  tfijtlt,  (pn  iCiyaj  Cttéit^nt  Ui»  riMCMmintei 
yt^i,  Ce  CaukJvue  cunàm  les  uiret  de  7OS  manidCrusC  eaiM 
Liiint.  L'Uiuvcrlue  de  Lrydc  a acbtté  oet  minjlcritt,  & les  puL 
lede  enrore.  armMaW«fi^'M«»  ht  Girn/Utint  Ut  Pmit.  jean  AlbeiC 
Fabrious  a bit  reimpnoi-r  u plupart  de  cet  Ourrages  en  un  vulu- 
OKlbuscetKré,  Ofn*  Tvenli/i,  Omti,  ^ Hifintià  ntjn. 

mtmit , jttiKiim  fi./a.  tuaUm'^i  lyoty,  M f«Mf/a.  Cokxniex  a'<A 
oonidie  (laiit  IcsOurra^rt.  Pacloj  OumryiM  * Biyk. 

DiÜ.  Ctii.  Le  pere  Niceroo.  üitwirij,  ftmr  finit  À l'iiijl.  Un 
Htmmtt  lilM&Tti,  ttmt  7.  s.  ip6,  Antillufl,  Uvmett,  c<r.  f SSl. 

COLOMNKS  dHERCULE.  COLON* 

NES  dlIERCULE. 

COLON,  Ckcrk»  COLOMB. 

C O L O N A . buui)(  de  Tokaiie  en  Ittfe,  dans  k Skatn», 
entre  kCjUê  de  Pnisbuo,  fie  le  Lie  de  Callr^lione.  i dmii-tieue 
«leceluia.  fica  trcniimiea  de celukia.  * May.  IhiF.GNyv. 

COLONEL  CCKÉRAi.  OK  t'iNPANTCKIé  Fkan* 
çoiiE,  litre  d’un  grand  Onlcirr  du  Royaume,  due*  l'auto^i'f 
lendiii  lut  tous  ks  Censnie-pè  François,  fie  qui  svoit  ks  McAret* 
de*Camp  pour  lùeiarrau»-&àonds.  C’eA  l'.iut  lôfl 
vn  les  ordueinaocet  de  guerre  «lokni  pubtièes,  fie  qjc  la  JuBiCé 
l'exrrçoa  pr  k f tev<3t  da  Baniea, 
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S Vt  TI  CHKnSOlOGI^Ua 
éttC*Uuli,  ox. 

I.  !an  Sdf7>Rir  dr  T>It.  Gnrvd.Mii:rt^  df  r Artillerie  du  Koi, 
le  Colnml  ü-nenl  d«  riniintrrie  FTii:>;>Uê,  tui  dtilt<ué  dr  U 
chu(c  ptt  k Rri  Henri  II,  8c  tU  lue  «u  de  Heliio  l'uo 
•il5 

• Chtrlei  de  Cotîë,  l.  du  nom , Coure  de  Brid<c.  ettrç*  Wt 
lice  de  CoMnel  de  l'InJrnkfle  eri  PitimjncpircoanuilliM,  (UUlut 
crée  M irècluJ  de  FrJ'Ke  en  i|  jo. 

II.  GilpirddrCoIi|,'it,  II.  do  nom,  de  ChltillM . fm 

fnueru  de  U chirce  de  Coloocl  G«rkral  de  rinüincene  Frin<;-xlê 
ptr  le  Roi  Henri  II.  l'aa  ifA?.  Ce  lut  tin  Mlpnlx.i  l'Inüniene. 
& <)ui  cil  let  Ordo  imiKi  t Milluirr*,  qi«  i on  obiervc  encore  l 
preü-nt.  Il  tôi  crfé  Antirilde  Fraticr>Mi  i)5e. 

lu.  Franc  .lit  de  Cojicnl,  Se  , i .‘ur  d'Anieioc , fjt  Colonel 
Gct^ral  en  u pitre  d:  ion  ftére  l'an  tffi.  Il  emuriilk  U ouuvelle 
Rcti;:iinen  ifio,  & iikxirui  en  1569. 

• Ululé  de  Mnmloe.  Cheraller  de  l’Ordre  du  Ror,  eien^a  U 

dur^e  de  CnU>nel  de  i'|.ifin:ene  lu  (k  'l'tjo.mlle  l'an  ij^S, 
& lin  créé  Muechti  de  Pranceeo  1574.  • 

IV.  Chirl-ede  la  Roch-iaucault,  Conee  de  Ru>dn.  rei^ui  le* 
yrorlAini  derOffke  de  Colonel  Grnéni  de  t'Intimerie  Pnni{uyê, 
apri»  que  le  Colonel  d Andelùt  eut  Uic  prolétliua  publique  de  (* 

Rèinmkeen  1559. 

V.  SrtMiirm  de  Luuinbourg,  Ojc  de  Petrhkvre,  dit  lrCk> 
nlirr/aai  ftMt,  tteryi  cctie  charge  apr^i  le  Cnaaie  de  Rtnian. 
Il  l'e  ii.nila  a la  tuuiUe  de  Dreux,  fit  aui  ûegei  de  Rouen  & 
dOrkinr,  en  ijda  & i|6]. 

VI.  Timolron  de  Codé,  Conue  de  Bnllâc,  Cokmel  de  l'ln< 
làiKeti>*  Fran>;i](fr , dmoa  des  muq art  de  la  valeur  1 I entrepofe  de 
Lyrrn.  m rit-.r  de  Pifài,  A b baaaile  de  S.  Dex>7f,  de  au  comtm 
de  limarro  1569. 

VII.  Philippe  San«i.  dit  de  Firr»r  SrroizJ , Maréchal  de 
Fnnor.  tût  purru  dr  COflee  de  CoKmel  Général  en  ijdp.  Il  rur 
drp.iit  Uriuenant  Cénenl  de  l'aroiée  uvale,  pour  le  «orage  dri 
Ulri  A<;ore«. 

VIII.  lean-Lou'ii  de  la  Valette,  dicirK<>;artc,  Djc  d'Epemon. 
reç<« du  Roi  Henri  Itl,  bcluiiedeColonr;ICénéraldel‘l.otuitf> 
lie  FrancoiTe  (d  irSi. 

IX.  Brr.iirdde  la  Valette  Sr  de  Foii,  DiX'd’Fpemon  fûa  Coin» 
ikI  Général  pu  la  démittinn  de  Inn  prie,  tani6ie.  Iln'v.iruià 
Parnie  *5  juillrl  iSdi.  ApreiUmort.  le  RnaL'Mct  XIV  liippei- 
im  erre  charçe,  par  kttrei  duonéet  i Purcaineblrtu  le  sé  fillet 
iddi.  Mus  elle  Ttecu  d’ètre  renouveilée  pu  k Roi  Lon'it  XV , 
ei>  fiee'ir  de 

X.  P.'i  iiprede  B'i  -rbon.  Duc  de  Chinret , orrmirr  prince  du 

fait,  «f.ii  ro  B prélé  rtrmtfK  entre  ht  nwtm  du  R>ii,  le  15  mat 
l'si.  * Le  P.  Anfeline,  Hijhirf  di  U Cm. 

raiM. 

CÜLONGF.S,  liQuf  de  France  dint  ta  Bte«è.  Il  eft  dm* 
le  EuUu^e  de  Ce>.  tout  prci  du  Fort  de  iBcl  Jl'e  & du  Rhône,  * 
cuiq  linifta>.i  derfitn*  de  Genève.  (^<ielq  te*  uni  le  prenner^  j»»i»r 
l'ancienne  vilte  nuaimAe  Oiauia  aliiaiva^iMV.  * Ma'r  , JhAiao. 

Crrjv, 

C O L O N I A , nom  te*  Altuvi  Laiim  ont  denné  1 dif 
Citna  iKJi.eufnw  à rWtb»éfv,  eilu  d'Aoi''^eHn  * C»'i'«vi|. 
le  de  la  l/tiîbifdie;  & a CmUtm  «ilk  de  FraiKe  fO  Gai..*,;ne. 
Ihom  réi'ioéce  m-.neirwnde  Caimt*  a ptultMn  ai  fri  Ikut  en  y 
atouiani  daller  n-eiepiihriei.  Airm  il*  och  açpcUec«i«"M 
M.  uü  CtUùM  ViMnm,  Cologne  ville  d'AU-rMcnet  Cu'mat  au. 

MiirM*!.  ville  de  Frarxv  dam  k Lanc  iednc;  CW««m  bti»- 
KMoc'iMn.  Narbonne,  vilk  de  France  dam  la  méiM  Pruvtnie; 
C«rMi«7"^>  F vin,  ville  d'Alkmagivt  CtU*i»Jmk»Cri(».  Xrl- 
fa,  ville  ancienne  de  l'élfpagne  Tarraconnoile.  rrd,iiie  auv'urd  hui 
en  tai  villa<':  CakiM  JmU»  Ni'\t!U.  Spello,  place  de  lOinbvwi 
C*>'a«âa  jMti*Sntn*»,  Sutri,  vilie  de  t'Éai de l'KgMk l Cai'mM  Sa* 
m'iMiM.  Siiumia,  ville  ancirrne  de  lËiruræi  c'absb 
Sieiinr,  ville  d'|r<he;  CWnrra  av^civwuenri*  Jmmtfmm , Brii«rj. 
Ville  de  Franrci  C«i<w7Va,u«a,  fit  Calewa ITi)».'# Tearaua , K-.‘lkn. 
viik  ancienne  de  la  B-fT-  G -rnume;  Caiiaia  lra;aa«,  Sutieo,  rih 
k d Alieirvtne.  • Tn.  Catni-iJle,  Pwl-tiVax'* 

COLO  N I A.  terjrç.  Farci.  C U LO  G N A. 

COLONIE,  tnnlpiin  de  peupk  dan*  un  pa»  dérert  ou 
éloigné  pouf  l'hahriev  6(  te  cultiver.  On  appell'iii  aiitfî  ColonH- , 
le  s<in  ou  Ton  envnyoti  de  nrxjreiut  HatMini.  Chez  le*  Romiiia 
il  y en  avolt  de  dti’i  f''nei,  tinnr,  le*  Romaines  dt  let  Latuiet. 
Lci  Hibaimi  dei  Coluniei  Rmtninet  étoknt  CimyecH  Rociijku, 
& avoiem  droit  de  iu0rar>v . fani  neanmoins  avoir  part  aui  charges 
if  lUf  honneurs  dr  la  Republiqir.  Crut  de*  Colmies  Lmi-.rt 
avoieni  dmir  de  (ulfragrs.  h k Ma|-iilrac  le  leur  perromnari  6r  ils 
étokm  regi'i  Citoyer.*  R'imnni,  itrcs  avoir  qgercé  quelque  hU* 
ciilriture  dun  une  vi'k  Lin  i*.  Il  y avoii  encore  de*  Cr+jain 
Mili'iiret.  pour  t<*  vacut  Si  dirs  q-.ii  n'eioient  plua  capahira  de 
rettdrelervke;  nutsert  Colo' lea  ne  biliiiem  paaunc  ctatlc  kpi* 
tév  des  Colonkt  Rumainrs,  diiot  elles  ne  dirferoieot  que  pu  le 
chou  de  ceua  dont  elles  tauimt  Armera  d'atmrd. 

Les  Ronraini,  de  nièmequr  kiCrrci.  avnienitccnutumé  dins 
lesCuloniet.  debdtirdesaeniplet,  i< d'autre*  fomptiKurédi^ces, 

Pireils  i ceux  de  Rome  ic  desauerrt  viJkt  dlulæ.  poir  adoucir 
mnui  des  imvevv  Hibitanii  icilt  dncinnicotaui  nviérea  ic  aux 
nnr.:agres  de  ce*  Gnluoiei , ks  nom*  des  riviér et  6f  dr*  moni  if ne* 
rpi'ik  avoKflt  quirret.  C'ell  aânii  que  Trêves,  Cciiucne,  Tou 
Iodé.  ire.  oni  ei-chtcuiv»  let»  Capiiok.  à l’fwmpk  de  Rome; 
icqiK  V'én>ne.  Lvon.  Vtrnne.  Nirpe*.  Arletic  d’aurret  vtilet. 
od  eu  de  même  leur  Cirque  fit  leur  AmphaÂéarre.  dont  (pielqurs 
lua  cotUenm»  encore  d allez  beiuz  rrllet- 
Denyï  d*HaJicar.ialk  renMOtt  jdqu'i  Rotnulut  pour  y irourer 
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Ibrigine  dea  Colonk*.  ' En  eftt,  nom  Icirim  dani  l’Acviquiie  que 
de  tuizes  les  p,acrs  dont  RorDUJuti’empura , ti  aulqiadkail  M U 
urcre,  il  n'eo  ruina  aucune,  iiuii  qu'il  fe  cocuenia  déo  enimr  ka 
llabiuns,  pour  lei  ubltgerdhibuer  d'autmterres,  it  qu'ai  lublti* 
Uiui  en  b place  de  ceui-ci  dci  Habitant  de  Rome.  Lei  Hoia  qui 
liaccedereai  a fUxitjkit  en  nrvot  suant  que  lui,  ce  qui  n'cmpècM 
pas  quon  w regarde  Uiiie  cutsoïc  la  première  Colooiede  Rome, 
qu^u’etle  oe  lut  hafanee  par  des  Rnmuna  que  (bai  le  règne  de 
berms  Tulitut , parce  que  c ell  la  (euk  qd  k trtiurée  de  quel» 
que  oonuieratkiu , euuus  lu  aurret  n'nam  que  d'atfex  pcitis  bourgi. 
Les  Romnasdevetiua  libres  ue  luugerrm  queprd  a lairedepamli 
eubluferiKni  ; nuit  dét  qu*iii  eurcni  cununencé,  ilten  ürenr  plu- 
biuri,  d'abord  dam  1 Italie, ic  emute  dans  tou*  lespaâi  dmiiita  fi« 
retM  la  cooqué:i'.  AuguAe  fie  les  kccelleuis  ne  manquéreiM  pas 
d'en  taire  de  infime,  fit  il  y eu  eue  buiuôa  wiqun  fur  let  borda  de 
TRuphrate  fie  du  Tigre;  itiui  lei  demaerea  tumu  prefqu'?  rou  ei 
cum^cesde-^altlaa  Veteram.  Nimiimuvucu  des  velligntd-'  rd 
marchez ktGi«aq-ji  piupltrt-nideceee  làqon l'Afie,  fie  Upiua 
grande  panse  de  t'Eun^ie.  Man  cri  Coionks  des  Greca  ne  tûrrnc 
pas  4 ordinaire  touiiuks  ajt  viiks.uiéfes.  MUet  ell  une  des  niics 
Gréquei  quà  a tiii  k péut  de  G-aloucs.  Pieique  rrjues  1rs  vilJei 
de  cene  nation  dana  I-*  Ponr-Eiauii,  avoseoi  éié  blues  ou  par  les 
Miiérvm,  ou  par  let  llabnaoa  de  âioope , qui  éioarai  ori.^uuiRt 
de  Milrr.  HerKlee  Mr  k Poui-lûiaiii,  dinalepaudcs.Miriandf* 
aei . hi  encore  un  grand  oombre  deCokioie*,  fit  elle  a eu  km  d'ro 
conlérver  la  rDémiMre  iiST  te*  roeddiiies.  Pour  revimr  aux  Colo- 
met  de  Rome . ce  qui  ciKourageuN  ka  peupet  a c-jumbucr  i cet 
lonaaik  Golook*.  c'eil  que  crut  qui  kt  cnroyoïem,  leurdiilri* 
bucienc . 8c  leur  cedoirnt  b pruptMie  drs  icaes  qu'ils  allmeai  tubu 
ler:  on  tuurmifôu  graïuiiemrra  aue  Aais  non  ku  eiaeni  ik  leur 
voyage,  nuis  encore  dea  ioAru.-n  ni  fie  des  uhiicika  oeLsibim. 
Ou  ti  uiuloit  parmi  cnii  que  i un  eoroyoit  dea  peiLnaes  graves  Sc 
prudrtitea,  que  l'on  charçKM  de  oHnosandrr  fie  de  répt  ta  peuplb 
que  l'on  inolponoit.  C éuiii  par  l'avia  de  cet  petl'<oi)et  que  Ion 
teubiuirai,  uu  que  l'on  âimr  fs  demeure  phudi  dans  UA  eoiroil 
que  dans  unaiairr.  Lrin.iu'un  bàuilud  qjriqi»  vük.  l'eirnduefic 
U dil'poiiiiun  etuit  encure  de  k ur  cuinpctcnce.  fis  rappr>itaiciit  ce- 
fjeridamiout  ce  qu'iti  tailuiurni  i ta  glotre  fie  a l'rinbrliiritiiieAi  de 
l'Enfire  Romain,  dont  Roose  étuit  la  cipiialt.  PrW}ue  tout 
kuft  èdib«.ei  publacs,  cunuae  leurs  places  pubiiqoet,  iiurs  iem- 
plri  fil  leurs  paliai,  éluieoi  biiti  lur  te  mudelede  queiquet  jim  de 
ces  iDèaus  bia-metis  qm  ésufcoi  i Rimx.  Il  n'êiuit  prrou*  * qui 
que  ce  1 ui  4‘euvoyer  ou  de  cuaduve  uik  ou  ptuiir  irs  Coionks  du 
pupk  R‘j:r-iiit . a uuuu  qu  il  oe  lût  ausetveiiu  uik  loi  qu  k per* 
mu  tt^eiSéoieni.  Un  avütl  mèint’  retours  aui  aulpicrs  avana  que 
de  rraire  ces  lortes  de  bU , &C  un  liilou  ^•anher  le  pnipk  qm  de- 
vou  panir.  Le  Ftuxe  ou  k Sviiat  leur  ujoianuir  un  Gnrt,  bu* 
l'eiiiidan  duq-æl  il»  eiuieiu  obûçex  de  lé  ranger.  IJ  y av>ih  de 
plulteurs  tuiirs  de  Cubâtes,  quetq-Jes  unes  éunent  cotnpnires  de 
Rumaifis , d'Mres  de  Lannt , fie  d'auiret  d'Iulien*  t les  uoet 
e.  dcni  mbiciires , fit  pjyoïent  par  chaque  année  uu  inbui  au  peu- 
ple Kuquio  . ks  autres  «loktu  ctempies  de  ce*  bnes  de  mmii^. 
tuiM.  On  accorduit  le  drmi  de  Cmrem  Romum  i quelques  unes 
de  ce*  Coknies.  On  ciuti;^}L>ii  queiqurtuis  des  Cubmes  de  S >1* 
daii  V éurai  is . a qui  00  doii  ibuou  des  terres  pour  les  rtcomprnftt 
de  !•  un  eipl  >r-*  roliuiirtt  c etl  au  mans  ce  qiicplutinin  IJiito. 
riens  aardKtrm  a Lucius  S/.ia.  fi:  ce  qu'iu  adîireui  aulh  de  câktt 
Ceiar,  dr  Msrc-AnkHne,  de  Lepalosfic  d'Auculk,  Tomes  cet 
CÔé>nK*  svoieni  cnac«aie  leurs  luii.  Celles  de  la  plu^an,  fie  br 
sou  let  Romunri,  éiuiem  cun::>risin.  fie  buwoi  kt  mêmei  q J 
auMvtvnarm  a Rome.  Leurs  MagUi.aU,  ciMuar  1rs  üiauiDvin, 
ks  Cenkurt.  tes  éldiks,  fie  1rs  l^icitrun,  enariu  clurgiz  ^ veil- 
ler a l'oMervaivxi  des  Lois  Cmlcs,  fie  let  foraitiv  ou  les  Prirret 
de  tare  ralcuier  cellrs>qui  cono^noieni  le  krvice  des  Dieux. 
Ltirv^ii'll  fe  irouvuii  quHqiaa  deiuieurs  dam  une  Crfiime , on  leur 
dorui<ai  k ik>oi  de  Decarsua.  11  eO  didicikde  riexi  Ihtuer  de  c-fv- 
tain  iur  le  noinbre  drt  Culunivt i queviues  Auieuii  en  emurni  ;ul^ 
qu'a  ifOdans  I'Uuk,  lôaanuni  Airsqiae,  environ imiie en  Fka* 
gnr.  a peu  prés  aunm  darnkt  Gaules , fie  auià  du  relie,  l^jji  qj  4 
en  üw.  il  eil  crmiii,i;i  que  nutet  les  Ccilunara.  quelque  pin  q.rcl« 
les  kiilcru  <ubii?s,  avuirra  murs  k neme  idir>me,iavnir  la  La:igue 
RomaiiK.  fie  qu'clka  ne  Ir  tcrvutcni  pont  d>i  luui  du  Isi^age  du 
pais  ou  élira  s eublitbèi-iit.  * Adrien  de  Valmi , b'M.iiAÛ.'  m fr,f. 
Rmin.  Xiuq.iu».  1.  so.  «.  Sf.  Ppiirua,  i>ak«i  »wifiMa/«« 

F.uliruri  auciet  nuioni  de  l'Europe  ootauili  ctib>i  dt|ias  un 
grand  nombre  de  Colonset;  letPranyiiii.  m Coiada,  ai  i Ami* 
kl,  * Mii1iJi,>i  fif  en  damret  iirui;  kt  Efp'ro'ju,  au  Mriiq.ie, 
au  Pérou  fie  auCKiUi  kt  Pom/;.ataau  Brrtit:  le*  A-ighuific  lu  HjI* 
landoit,  aux  iLt-iura  Atailks,  & le  kav:  de  la  cûie  >1u  t^vam  de 
i'Aaséitque,  ou  let  Dirmu  fie  le*  Sued^i  k l'ont  auiFi  nabli*  ei 
quelquet  endfoht,  Il  y a rnenre  pluiKura  Coli.nies  d'Luropernt  le 
hmg  Jet  ediet  d'Afnque,  fit  en  Aiie . coiilm  a fijuna.  a Gaa, 
fie  aiikiirs.  jufju'jusexirnniuzdr  l Oriini. 

COLONIUS  (Pierre^  COLOGNE  (Pierre 

C O L O N N A . bourg  ois  vil'iv  if  lialk,  «fana  l'Em  de  PE- 
glilé,  Il  ell  dans  |iCamp<<»e  Je  Ruiue , enirc  crae  «lUe  fie  celle 
^ Pâklinne.  Oncmii  «VtDtniinemmi,  que  c'ei)  U ville  épifcf> 
pale,  noimnée  anctmnriDrm  fiakrn»,  tAM,  tusinm,  que  pour- 
uni  quelq>jeaCeoN:raptsri  m<*((eni  a F4iMv.Ki«v.  fil  d'autres  a «4J*- 
nU . borjrg*  de  la  meme  peovixe.  * Maiy , 0\.  I.  üifr. 

*COLONNA(  Jéfi'iine  ) en  Laiin  Caimms , eum  jflj  d’u. 
ne  branche  d'une  Uml/e  Ronuine  1res  illuiire . qui,  quoique  irar,r« 
plantée  dim  les  Rn>auiiK*(k  Naples  8c  de  ^iie,  aMyjymrscTiit- 
krveletifMB  de  Romaine.  Il  deiiniM  des  Duade  /.igarulle  Sc 
de  Cofoaru.  comme  le  témoigne  Phikdclphe  Muanu*  dans  km 
Théâtre  Geneal'igi'iue.  jéri'iow  Cutau-j  naquit  de  fma  Oolikina 
fie  deC*f**fuK.  rüledeJér.'MOf  Fdlegrini,  vers  l'an  15)4,  fic<in 
lui  dwtna  k ruriKKB  de  Paie»*,  appate.ainrai  de  quei^  âct'de 
T 1 I J !.. 
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II  ipprit  pu&Uetmnt  lei  Langue*  Grèque  St  Lirioe  te 
• uciMTanu  i écrire  U poHœni  ea  ceUe«o . qfae  ce  qu'on  a d«  lU 
mieni  plui  It  ikcte  d'Aiq^ulle  que  le  iko.  U ix  neglicea  p«t 
iwa  pin*  (t  LuKot  iriMemcUe.  quil  apprit  ditu  eouie  la  pureté. 
M.  De  'roou  du  dim  Hi^ite  qu'il  «nlreuot  uoc  éuotM  am* 
lié  avec  }eao*Matthieu  Aquarira,  Duc  d'Auli  nuai  il  lit  trompe, 
nr  dan*  U Genrakigie  de*  UuC*  d'Airi  un  oe  trauee  pefibooe  qui 
porte  le  mm  de  Jeau-MaiihWu.  Colonna  k ibr^au  une  fiibliodié* 
que  choiiae , de  devi  isiJk  cinq  cetu  volmnet.  & runaflâ  piuürun 
flatuciai/irx»,  pliirieur*  médaülct,  te  un  grand  nombre  de  ram 
iüiieaiif.  Cunmeil  aroii  du  Icilir.  di  uneeuAe  conooiflâace  da 
Langue*  Grcque  fit  Lune,  on  pouroil  atteodre  de  lui  pluûeun 
Ouvrage*  i mtii  fl  n'a  pu  mu  awz  longtemi  pour  le*  donner.  It 
aTuii^j|é<inraM/v,  de  b&miltedea  Ptiogr^i.  dont  il  eut  uoia 
dia,  lêrvi  M.  De  ’^Phou,  i.  jtsa  k qui  il  aadreiféleaComiiieo- 
uim  lût  Enntui.  fit  qui  les  fit  knprinieT  ; s.  qui  ^ bo> 

noté  de  <)-ielqjo charge*  i |a  Cour  de  Rornei  fie  5.  Faiio  qui 
fiil.  MacQ'M  k liubuf  lui  dootieni  encore  un  autre  üU,  nnoiiDé 
Pvdaa.  ColomM  ijta  perdu  (k  lëntaae  dans  un  Ige  déjà  arancé . 
cbrri-lu  de  b ccololaikin  duii  (a  études.  Q^lqiie  tarms  après  il 
cuiBiDcnqi  a apprendre  la  Langue  Hèb^'^ue.  lirongeuiiaiiuri  iea- 
irrTduii  l'trat  rccletiaAique,  fit  i te  leenre  en  étude  prendre  pnf- 
fetriiui  d'uaErècIvé  au)  jet  il  aroii  été  nommé , maa  il  en&tcm* 
pfiihe  per  une  mtladK  Ûidietdê  qui  k cxmduitn  au  tombeau.  Il 
firaurui  â Nipleade  la  pierre,  leicuiftéme  avril  15^6,  dans  b cio- 
qtutKieme armée  de  Tua  ige.  On  a de  Lit.  LMMfvjgnteara  ai 


C*J«N*a  r7Vf«r,.M  , iii/,i#jyr4  ^ txfiùM*,  Neajwli. 
tlpe.  M qwarrv.  * Le  PéreNketoa,  Uimmru  fwftrvw àlUifi, 
é*t  slkflrn,  itmt  i3.p.  S.  ^ [un. 


*COLOMNA  (Kabto}  fib  du  préiédem.  t'ell£ut  coonoi. 
ire  par  k oioycn  de*  Ourraca  fiavans,  Faâii  Câliimn*  *vrs3  teaMç. 
pv*  H»v*ru.9  »^mi  Hiitr'u  \ tijiiiim  sbjmH,  Piaaraniiwfvv 
rsMia  fù:1irU  •,  tfjTMtufiim  rarNrauqw  ov.fr»  etri»  trimiuri  pif. 

fittfM'*,  hte  *p,  dê  furfmr»  aé  animait  Itpêciufm- 
J*  , drt.«r  if[»  aoiuiali,  alujipM  rjvùriiw  J't/Iacw  qM«é<i]''j!aa>  i/a.lj> 
*Ht;  La  sa.diara  Linrta  vier#  dtit'iUjirtm*ut*U»ju$ftr/tut,  * Le 
rDéme.  p.  14 ij. 

*OOLONNA  (Angelo  Miclswk)  de  Bologne.  Pnmre 
habile,  udoit  Ai-vulbn  Mttclli  dans  le*  Knndi  ouvrages.  Il  tût 
auiTi  emp|i.i)é  J peiivlre  dans  riiikel  de  Lionne  a Farii.  * Féb- 
knrt).  tuiniit^  [uflttrui  ff/uf  U$  Omy/té{n  d*i  FwmvmI  imv  3. 
Xsmr. 7. p.t^o.  eiie.de T/estMil,  »7»|. 

C U L O N N A < Vitiofit)  Dame  fUulbe  fie  Civame. 
CULONNii;(Viftoire.) 

CULUNN  A.  bmilk.  COLON  N E. 

* CQLtlNNË  (C190  dcl-c3  CvlMaanin  c^«r , aockfine-' 
nient  Larraraa  Fnamwum  , Cap  do  Rnyaunk  de  Nipks.  li 
eu  d.n*  b Cihbre  UlitrHurc  cotre  k Goit'e  de  Tairnic  fie  celui 
de  Sq'.iL<e  pré*  de  b ville  de  Cotrune.  Ce  Cap  a prit  lÎNi  nom  de 
tfui  iqors  rojiiinitei  Mi  f rvilcf»  d'un  ijpctbe  umple  dédie  i Jm. 
BV*  LaosMHHt,  * hluy,  DiJ.CKV^. 

COLONNE,  Maiiûii tréiancitnne eniralie.  fit iréi-üroa- 
de  en  tvnnnu.*  illuArrs,  eli  dtrdèL*  en  dimtcs  bruicbe*.  q>il  ont 
doine  uii  Fipe  a rEe'ile.  fie  pluheun  Cardmaus.  L'uo  a'ca  rap> 
|x.rirn  hi  U pullemé  que  de^  FiBiutfl  qui  (iik. 

I.  Fikkre,  ikigutui  de  Colonne,  que  quelques  CénéalogiOes 
Dom.iKia  Xi  dunau,  eut  enre  aunes  enboi,  i.Jovroain  qui 
liât  \ B.  créé  CardUMl  par  le  Pape  il'inorius  111,  l'an  laid. 
nvirt  lan  1345 , a*<u  «1  ftr*  furii  rv-apMi  dstu  m atiirir  [éf^i  ; 3, 
Oiùts . Seignrur  de  Callicao}.  dont  ta  pnlUsité  ne  lubiiJb  paa  kMg- 
nrn  *;  fie  4.  î>mt,  qui  cm  aufli  drtndàns. 

II.  louRUAiM.  Seigneur  de CnUmne.  lût  père  1.  S'Otim  qui 
fuie  ; i.  de  /#aa , Rnicir.is  de  l'Ordre  de  Cauit  Donanaque.  pua 
Arrhrréque  de  Meilinc  vers  l'ao  isjy , 4»  aara  if^êfru  /m  midt 
[tftri't  3.  de  FttJétk,  qui  s'cuble  en  Sicile,  oü  il  a be  b branche 
<k*  Bsr.au  de  Cél'aro,  de  Fiume,  de  Niii,  fie  de  Mvinulbioo. 
Djci  de  Rayiann,  Marqiûd'AlBvilU*  4.  deFàvfv,  qui  eut  dci 
ciiüns;  fie  de  Laa,lii.'^  Colonne. 

III.  t)TH:>N,  beigneur  de  Cuionne  «ut  pourenbos,  1.  Ork», 

père  de  aurt  bns  pciltériié  ; s.  Jkam,  qui  fan;  3, 

yMv«'ai«,  iè(c  d'o/MM  Culonoe.  Duc  de  Zigarolki  4.  luttpm, 
créé  Cardiiul  l«it  1378 , mort  te  14  août  131II.  dtM  il  (tt*  fxrti 

J*m4  !M  Miiti* ‘ifuTf  •,  5.  fic  6.  LtAduif^n  CuUm- 

nr,  qui e*j(  cuire  aunes  cuLun.  JfM  Colunae,  Frusonvure  Apo. 
Itollqae. 

Iv  Jean.  Seigneur  de  Cotoene.  eut  ^ue  rnftai,  i.  Acapit, 
qui  fiMi  s.  Pwrrr.  créé  Cirduu)  en  ib».  mari  en  i}s6;  3.  £• 
TtCX.ME.  ft«  a JifMV  «rt/iw  « UirMtel»  Jet  Friufu  dt  ?ALZ> 
snuNE  ô>d*  CaruoNIANO»  4.  yarfMt, dir 

debrra.  p>rede  fttnt  Culonoe,  S«vi«ieur  kuinam,  qui  eut  entre 
aierrs  tnlan*.  4j4;û.  aCé  Cardinal  en  137$.  mort  le  nnaiérae 
oAtbre  <3^1  et  itkMv  Cotoonr  créé  Cardinal  en  1373.  mon 
en  1379;  f.  ÿraB.TnietitiadeUbioieEglik}  fie  6,  oiùuCo- 
kir->:',  ProKUfUUirr  .\poitulique, 

V.  A'^setT  , Soigneur  de  Cnhnnc  , fut  père  i.  de  Jovi.. 
DAIM.  quilUiu  fit  s.  de  rbrrvCukmne. 

VI.  jiH'RUAiN.  Seigneur  de  Culun»,  eut  pour  fils  unique, 
PlFRkE  q-'ll'jll. 

Vil.  PiEAK-i.  Seignrjr  de  CoFxuie,  Séiuaeur  Romain,  eut 
poureniitas,  t.  AcamT.  qufiiiii  b.  ic  3.  LnasMCo- 

lonne. 

VUL  AuapiT.  S*igueur  de  Culos^  fic  de  Zagarulk.  (14 
pour  enfin».  $.y»tird*u,  PtUKc  de  Sileme  . Duc  d'Auulti, 
morde  piâe  le  tfianic  1433.  UàJlim  pour  fUkuniq<jr.  4>>v»  Cu- 
lonne,  marke  i 7*sa-.iM*i»«des  Utiiiis.  Piuice  de  Tarcmci  s. 
Laiirkmt  qiB  luU{  1.  Ork*.  créé  CatiiOal  eo  1403,  puis  élu 
Pape  tbi»  le  num  de  Martjm  V,  t»  1417.  mort  le  si  lévrier 
1431  : *•  Sm/t»,  nioiK  bw  aJliatue*.  fie  j.  faaJv  Cukione.  lua- 
iitô  i Cbrard  Appianu.  Stigouir  de  Âuiubtoo , mort*  eu  1443. 


COL. 

IX.  Lavreht  Colome.  Come  d'Albe,  Grand  Clisn^lbo 

du  Royaume  de  Naples,  mourui  en  1426.  biUamdeaaàwCajé* 
lan.  fille  de  Comte  de  Puodi,  i.  A.stoimr,  qui  luu; 

s.  créé  Cardinal  en  1436.  mon  te  34  oui  1453:  }.  D> 

XkOARO,  fsl  a /sir  la  éraqefiv  du  Duu  dt  Marsj  , ruffmtt  ry« 

fic  4.  Lmhi  Colonne. 

X.  Antoine  ColotiM.  Prince  de  Sakrw,  Marquis  de  CcRto* 
ne,  Setgoeur  deCtneiTano,  mourut  ksi  lévrier  J471.  il  «pw 
b 1.  eu  14s},  TMsNi*  Ruflû.  fille  de  NMviai.  Marquis  de  Cwru. 
ne.  Comte  deCiianzvo,  duui  U a eu*  puant  d'enaani:  t.  H.... 
dont  le ooiBo'ell  puis  connu,  ficdumileut  1.  Pierre-Antoi- 
ne. quifmii  s.  Jtm,  créé  Carduul  en  J4So,  mon  k 3d leptra. 
br*  iroU;  3.  lUmtt,  nié  eu  b guerre  cooire  le  Pape  Eugéoe  IV  ; 
4-  Jer6siC  . fai  a/atr  U éraankdn  ZImti  dr  ZacaruILE.  Eres. 
ai  dt  Gallicano.  nffmtt  ty-éftu’,  j.  Prosver,  fai/t  k 
érawkdbj  DMidi  TrajETTO,  Ctmiti  dt  FUNUt . aa^V 
titej-^fp^f  fit  S.  f aad*  Colooor , fuartée  S falvwv  de  ScNunai. 

XI.  Pierre -Antoine  CokNuie . eue  pou  fib  unique 
Marc-Antoine  quluu. 

XII.  Marc-Antoine  Coloaor.  oé  k mifiéme  fcpsmbi* 

147S.  fi*  tué  s b guerre  m i|3s.  ij  ayru.  11  *. 

pouUdaKvarr  Gin  d*  Kovrre . niece  du  Pape  Jules  II . du«  il  eu  1. 
Mtétax,  nunée  I N. . ..  deBfrda,  Marquis  de  Q>tuaia  ou  Con- 
Ui  s.  Lhiiv,  allié*  1 Marri* CoJonoe,  CocDKde  Marieri ; 3. rrir- 
itùft,  qui  époub  jiriimt  PalbvKinli  fic  4.  N'aari*  Cobiur.  ma- 
ne*  à HtnMtmi , Comsc  de  V Ubchsan. 

t«.dNC/l£  Dts  DVes  dt  Z4aÀK0tLS,  rtisczs 

dliitUutm,  CtMft  dt  iltruri. 

XI.  JÉRÔME  Cokmne,  quaniéoie  fils  d'ANToiHt  CoIoim, 
Prince  de  Sakroe , fin  Seigneur  de  GaliiciM . fic  de  Zagimue,  11 
époUà  i.  N.  . . vcurede.'L  . . Zunbccih:  s.  livw d'Angualia- 
re.  Dupecnirr  U viorrrK  1.  Marcbi.  qui  luii;  s.  httia,  nis- 
riec  i Jttm-Jtiifli  Caoieimi  . Duc  de  Pupaüi  3.  Jmiti,  qui  ik 
Mark  CoDci,  eut  Ciaair  Colonoe.  toarü*  a Htftittm  des  Urik»  i 
4.  suce  Prrrla.  qui  époub  1.  jtuitiat  Légoanode  Gajltnara,  Cum- 
•ede  Csltro  : s.  UtN-AvrJit  TuuvüU  i 5.  yi*»-7àimi , perr  de 
Pm/Ijm  Cotoncw , ffiuiée  1 M. . . Marqtm  de  la  Tour  ; 6.  Pt»;** 
CukjQne.neicdoiniémeixiai  i479.crcéCardmilkdf  ju«  1317. 
Vicerui  de  Naples  es  1339,  nweikifi  jrjta  1332  ^ iù/r 

ry-a^ri)  UipattfmmfMuimutrtü  N.  . . irlfùtm  dt  Maîwlii.  tf 
Jean  Ctlmxt , fkkC*llietioe  PvJ^^rka.CaaMr^t irCapri.vwCor* 

I oeik,  KMrrrr  a N.  . . Cmw»  dt  MijuaM,  o>  Jeiôsie  Ctlmtti» 

' P.iiaM.  mm  it  trà^at  t\t\i  ilSd.  Iryaalki.iua’Anémik  frayéT». 

■t,  JeaaOÛMW.  dt  Ctmfalmn . 9 aairrj 

ftjltnif,  7.  CR.'aiM*.  quifiApeie  de >'a«H , hvéque d'Averle en 

iji'r,  muttea  13341  fit  de  Marri*  Colonoe,  Corne  de  Mantfi  fic 

d Lgcniu , qui  de  Uvii , filk  de  Usn-Atimt  Cotunoe,  eut  0<»> 
tilt,  minée  a Fm-.;**  Colonne,  Sagneu  de  Ztpsoiki  Marria, 
aillée  a F>a«3«û  Cajeun;  fic  7*^^°knne,  mintei>',..  Duc 
de  Ciiligbuue.  Du  kconJ  inamge  de  Jttiat,  Seignnirde  GaUS- 
canu.  émit  tlUi  b.  l'um-iruftit  Cokxme,  kq^l.  après  la  oral 
de  U tlmme.  lut  Arciwvê>.{’je  d«  Tareiue  en  1344.  fit  nioueu  ra 
1360.  Il  avait  épo'd^é  Ifti^llt  des  Uaus . quni  tl  «w  yiJtift  Coton- 
né.  minée  i Ctmiili  Coluiiae,  Seigivurde'Zagarolletua  coubs. 

Xil.  Marcel  Culunœ.  Seigoeur  de  Zacamik,  lut  peie  t. 
de  Camille  qji  luati  *.  de  uipitti.  Evêque  de  Riéci  en  13M, 
qui  tut  nié  en  i5sbi  3.  de  Acarrtx,  alliée  a Jmmt  Tuorilla. 
Cuime  de  Sami  -,  fie  4.  de  sv^iai*  Culuooe , oariee  i yia*.EaJ. 
lim^tr  Ciinbacurta. 

XIU.  Camille  Colonnr,  Seigneur  de  Zig*rolk,  èpoUi 
dmt , fiUe  de  Purrr  irmifni  Coloace . fit  d'^Wk  de*  but . dune 
il  eut  >.  PustrÉE  , qvB  fuiti  3.  Usrt.Aamt,  Archevêque  de 
Tarente,  créé  Cardinal  eo  1363,  mon  le  it  mars  i3V7,  dm  d 
[adpmli  JtJU  m»  atütltfiftri  •,  fit  3,  Pr«jÿvr  Coiooae. 

.XIV.  PoMVÉE  CoKioae,  Seigneur  d*  ZqgtroUefic  dcCaliCA 
no.  époub  OrèwMt.  fille  de  àtariit  Coloooe,  Comw  de  MariéTi 
fic  dXigeniQ,  fic  de  Lôm  CoLoqu*.  duot  il  eut  t.  Maetso  Co> 
loone  qui  Luu  a-  CtmilUi  fit  3.  Umt  Cotonor.  manéear*a*L 
a.  deaComieaCuidi.  Ntuqiai  de  Munielclki. 

XV.  Martio  Colonnr,  Duc  de  Zagirolk,  Prince  de  CalK- 
cano,  Cberaher  de  b Toié^  dOc , ficc.  époub  y»bt  ColonK, 
filk  de  fv«a|«w.  Priivce  de  Pakilnne.  doiE  il  rti  1.  Pierre- 
François,  qid  luiu  i.  frti'frr , Abbe;  fic  3.  Htfgutmt  C» 
looor,  allKci  FVait^CwiccR>li,  OucdeMaruiXL 

XVi.  PumfëI  Cotuone.  PiuiLe  deUallicaiXJ,  CunoaedeSar- 
00,  mourui  k ciiaqiAéaie  jaoriev  ifidi.  biu  ballrr  de  poUéiué  de 
FrM/«qV  d'Avalos,  veuve  de  Uttim  Canccioli.  Pnnee  d'Avelii- 
00.  fictUkd'fiHMd'AvAloi.  Mâjquiide  PetcairefiedeJ  Vafio. 

DUCS  dt  TtLAj ETTO,  COUTES  dt  SUHDl. 

XI.  Prosfer  Coloone,  cinquième  fib  d'ANToiNt.  Prince 
de  Sileror , fic  de  M. ...  b fecundc  feinm* , fut  Dic  de  riaitt- 
10,  CooM  de  Fundi.  ficc.  fic  loiAiCui  le  34  diXeobre  13*3.  U 
époub  iftktllt  Carark,  tilk  de  "Jfu-tiitmtt.  Cooue  de  Madclo- 
M.  donc  il  (Ut  Vesvaiiin  qual'uE. 

XIL  VrurAsiEN  Culotioe.  nmusui  eo  uii.  Il  épixib,  r. 
Erairia  Appimu  i 3-  7«L«  deGoiuig’4.  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'rnians.  Il  lailb  de  fa  première  fenuDC  pour  filfc  unique,  C;** 
év.kColunne,  ourke  1.  à Ltuu  deCooLMiue,  Prince  deSabiu: 
otiie  1 s.  a tlùüfft  de  Lioiuzi , Prince  de  ouJnuae. 

DUCS  dt  UAKSt  érd»  CAVI,  GOUTES  dt  CTLASO. 

X.  Odoard  Coloone.  iroifiéme  fils  de  Laorent,  Cône 
d'Albe.  Grand  ChimbelUD  du  Royaume  de  Napks.  kde  K.... 
b lecotâde  lèmiDe,  lui  Djc  de  Msefi,  Comie  de  Cébw,  kc.k 
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.COL. 

flKy«u(  en  141t.  ig/tàe  «u.  IJ  fpoub  N. ...  <l]tK  le  a‘>n 
fi'rit  ^ COODU,  6c  liitûi  it  ««.  I.  yu».  qji  de  Ji**u  CokMitw. 
eut  pjtu  eiUiuu  Omiiit  & Liti»  V^okMUK  i t.  Juu  H.  U A I M q;i>  l'ui  i 
},  UMtii,  q-jt  èpiMlÂ  l>y«  dri  Ucfni,  di^iujl  n'rut  point  deuàaii 
4.  pAKt.lC£>  q«(  * f*V  U iftetiÊtiit  liatt  dt  PaLLI  ANU  ^dt 
TaliacjT.  T*fftut$ ef*fù$ i f.  U L«4rr«i  Coionae. 

XI.  JouADAiN  CuUiOite,  Uuc  de  NLttit  fit  de  C.ri.  épouCi 

t.  N, düiM  le  nom  a'ell  pu  cuomi;  en  1473.  CM««r»e  du 

Bxji . fille  SJtiihK,  Cuoue  d Ugeoco.  Dj  puniKr  miru^e 
V13I . t.  A*t4t*tttt  ColooiK  . manee  ta  147a,  i dei 

Huit,  Cooiie  d'U^eaiot  & du  Iraiai.  funireni  n.  PAUtrüC., 
quituMi  }.  tMrmii  U 4.  IdMMColjnne,  (uéeaijifi, 

XII.  PA.oteEA  CukWM.  UucdeMtfû,  mourut  Lut  alliaace- 

DUCS  i*  tALLlAHQ.  ^4»  TAHACOT. 

XI.  FaiaiCE  CulcMue,  quntiéoie  Ait  d'OouARD,  Duc  de 
MifU,  lui  XXiC  de  PilUanu  6t  d«.  T.lUcuii  Mj/quu  d'Ariile. 
6cc.  Sc  Otfld  Cunoéuble  du  Royaume  de  Naples,  fie  te  tf 

mar.  ijao.  Il  ^poulÀ  de  MuntrUre.  litlede  ^turie.  Duc 
d'Urbia»  dooi  11  eu  1.  Srédirk,  nin  avau:  tun  prre  eu  1 jifi,  a / 
l'tde  de  19  am;  t.  Aicaonë.  quiruiCi  }.  Ftrdi**»Ji 
iDon  Cm  podrtné  de  JdafX'M^re  Ctew.  fille  d'.iitg«j^t.  Scîiu>iur 
d*  Porto  HetCülfi;  f.  Suàrr*,  qm  epoulâ  IdarjiMeiV#  dc  Cbigi. 
veuv**  de  Ca««Ji«  (un  ûére,  djoi  ileutMrrù  Coluiuie.  mariéca 
Ita^ipèe  Vtt.uii  6.  Viâkn.  mariée  i Ftr/AAtJ  d'Av*éH.  Mir> 
quU  de  Percaire , d*ot  U ft*»  fêrli  ty  sfrii  dA»i  «a  ertuU  , 
mufteca  IF4J  » fie  7.  N. . . . Cuionoe,  nuriec  ea  11  }9.  a M«e- 
lit  C<i(iiniw. 

Xil.  AiCacmb  Calunûs  , Duc  de  Palliano  fie  de  Taliacot 
GtaziJ  C.itiueiame  <lu  Ruyaume  de  N.plet,  n>)uru  le  24  loan 
i()7.  Il  é|> 'udt  yuuM*  j'Atacoa,  aile  de  FtrJMtnJ , Dur  de 
RKeMake.  (t'eyiA  ARAGON.)  duiK  i]  eu  i.fMktn.  ne 
en  i}ai , iu.«>i  en  a >ùi  ir^i , lui  uîller  de  pifieriie  d try.MJyt*  de 
C.iuaux.  fiUe  Je  l'WMauid.  Prmeede  MnJiete.  s.  ?r.|^e,  mon 
Bvtiu  li'iit  ixrri  } Marc  Amtuinc  qu  (ur;  4.  mi- 

née 1 Ctrfit  itr  T uele,  Mt/quii  de  VuUlrjnca  i )■  H'trttfmt, 
alliée  a C*mHir  Pu>o<trlli.  Duc  de  Moutrlivn.  fit  fi.  m«rjCo- 
tonnr,  quiepoub  limer*  Cafetan,  DvC  de  Striaoneue. 

Xiil.  Marc- Antoinb  CoUxuie.  Duc  Je  ralliai»  & de  Ta- 
luoii,  Graad  Coïkic  able  lu  Rr>yau.uede  Naplet.  Viceroi  de  S^ 
cile,  Cltcvalter  de  la  Toitao  JOr,  ficc.  dt»t  Ufir»  fttli  ej-tfett 
ddju  ««  eriitJ*  /<7*r«,  mouru  le  prent.tr  rom  i|Sj,  i^é  de  49 
am.  Il époutiFi-ue*  j.‘t  Unir»,  (iilcdrye'iw,  S.i(,oeurJeBxac 
cuDO,  tkiTAilcvi  t.  Fasrica  qui  fuiii  A/um,  crée  Cariuul 
eo  décembre  Viceiot d Afatcm.  Evéqoc  du  PtkiKineeQ 

sfiefi.  mari  le  tiuiiiéme  mu  i6od  , lUtf  /ira  rtpfvu  ry 
tfrhi  ).  IftfftTC  4.  Frc.ùri*,  lum  av«c  iLu  prrei  j /«aaw, 
iDinrea  UwfuieCnatre,  Dlk  de  M..^itJra<;na  1 fie  fi.  ViSmÜo- 
)ü(me.  qui  epojla  Lêitu  H nriquez . Duc  de  Mejua  de  Rtult.o. 
morie  k »$  décembre  163}. 

XIV.  FasricK  Calocine.  Prince  de  Palliinn,  mnuru  avani 
(ôg  père  l*an  i{^a.  Ifié  de  u)  ant.  U cpuul*  <4m*  Bormuiee, 
txur  de  fatot  ciwri^j . fit  fille  de  CaiÜtrt  Sutr  >mée , Co.me  3' Ari«* 
ne,  dont  il  eut,  1.  aieir  .da/«Mi.  Duc  de  Palluno  fic  de  Talu:u, 
Grand  CiMWieuble  du  Royaume  Je  Naplet,  cnort  le  prenurrmw 
vembre  ij9(.  a l'â^e  de  vint  anr.  laillau  d'Orj/ar  Péreni.  nièce  du 
Pape  Siue  V , fit  allé  de  t*iit  Daioilcéne,  fit  de  Maru  Pereta. 
t.  Maer-U«r«ia*  Colunne,  dnlt  htit  CetsiiMt,  nèleip  oét-ifirf 
f|9(,  routt  le  huiuéiue  mal  1611  i a.  PHiLirrt  qu  Ium;  fit 
3.  7»am«  Colonne . nutiéei  ^edréOorla,  Prince  de  fili-Mes. 

XV.  PuiLireE  Colonne,  Duc  de  Palhano  fit  de  Taiiicoc. 
Grand  Connétable  du  Royaume  de  Nipiei,  idjutu  Ironairme 
avril  ifi49.  BRe  de  61  an.  Il  épouk  Uttrixt,  fille  de  7$tim  Tu. 
mareUi,  deraréré  de  la  fatntik,  dont  éuii  te  P^pe  B:>nuâce  IX, 
inerte  teooiKme  août  ifiaa,  dom  U tu,  1.  VrtUnc  CotutiDe, 

•ffti,  qui  naquit  éti  ifiot,  fit  tu  Pruice 
de  Paliuuu  fit  de  Huéro.  Grand  d Ei'pagnt.  Grand  Coonerabie  du 
Riiyaume  de  Napks,  Vkffoi  de  Vakncc,  ficc.  rauri  le  33  te* 
pemi^re  1641.  ayameu  de  Mar/jMr««BraocU9iie  d Auriche,  fille 
de  FrASfNi,  Prince  dc  Buero,  lujfie  le  17  fiAvier  1659.  i.  u»* 
WM*  Cuéoone.  Pnoa*  Je  Piéita  Ptfcii,  mun  avaniluapere.  en 
1633,  i;ç;é  de  tn>it  ana.  d,  ymae,  né  le  93  mars  1604,  crée  Car* 
duial  en  ifiay.  Archevêque  de  BnoEne.  pua  Fvéque  de  Fralcui, 
mon  le  «.latrurine  Irpirmbie  ifififi*.  3.  MARC*ANTniME  qut 
fou  ; 4.  CaerJa.  IXic  de  Mirfi,  puu  Reti,oeui  de  iDrJre  dc  5. 
BenuU,  Arenevêque  d Amitié  eo  1643.  fit  Pairiarche  de  jéruu* 
leni,  njon  eo  nurembee  iMd  , 3.  /fM-Baprifl*,  Pnrurthe  it 
jéruuJem.  cnitteatfiBiii  6.  Ctuvauerde  Malte,  Grand 

Trieur  d'irlin  le.  mort  le  ki.iquaeme  avril  1636  ; 7.  fim»,  Abbe  ; 
II.  U'iw.  mariée  a TWaUr*  Roberin;  9.  10.  M«»t-ZW* 

rqir;  fi{  10.  Dan*  CJaâi  Cukmne,  RelqtirUé. 

XVI.  Marc- Antoine  Cdiunoe,  Duc  de  Corvari . puis  Duc 

de  Taliactx  fit  de  Pallpno , G ind  Cooanable  du  Royaume  de 
Naples,  moufui  le 90 janvier  1639-  Il  épexda /,'Âée/.’rGii>eni,  fi.|e 
fit  héritière  de  , Prince  de  Cailiie'ioM  en  SKùe,  moire  le 

douuémé  janvier  1633 , dam  11  eut  1.  LAPREMa.ONvrRC  qui 
fiiil  t t-  Philippe,  4M  a ftil  Uheeett  du  Ffiatti  d*  Son  mi  NO, 
npfmit  \ y Ant,  mariée  a FanJ  SuiaoU . Marquis  de 
LutOilbasès,  moeie  en  juillet  ifiSp  t 4.  Lmtritt,  alliée  1.  a Ein*. 
wt  Colonne . Duc  de  Reiiaaellot  ».  eo  1677,  i yt{*fk  CtM,  Duc 
de  Guédagnnlle  , morte  te  huidéaie  aoûr  1716'.  fle  3.  6.  7.  fi.  9. 
criRl  ültes  ReliEteLÜs. 

XVIt.  Laure NS'ÜMUfRE  Cdlonnede  Cioëni,  Duc  de  Ta- 
Uacoi.  Prinre  de  Pailuno  fit  de  Caihgiumr.  Grand  Connétable  du 
Rnyaume  de  Naplés.  Grand  d'Eâufioe.  Chevalier  de  U Toiloa 
d'Or,  OKRifUle  13  mil  ifiSp.  Il  épou(â  c»  i6di.  fifMw,  filk 
de  Imrm  Nlacicini . fit  d'Aiemya*  Mauria . nièce  du  Cardiral 
de  ce  sotD,  morKcc  mai  1713,  dot»  d su  1,  PaiLirrE>ALi* 
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XANORZ  qui  fuit;  ».  , uê  le  ff  oAabrc  11:^4.  mort 

en  novembre  1713 . laïUaiu  ii»u  tiu'ea  de  filtt  vie  .X.  . . 

Marquis  Fateutii , Bv>lcuu.>it.  fit  de  Carfiir**  Duilcy,  qu'il  aveet 
éfCLlM  en  jtnvier  10971  fie  3.  CkvUi  CuMinne,  né  le  qiAimeinc 
ooiembrr  >003.  crtc  Cardmai  ^ kPapt.  CkiMatXl,  le  17  jul 
1706. 

XVIII.  Philippe. ALEtANoneCuloiioe.  Duc  de  TaltKor, 
Pnnee  de  Paituoo  . Grand  d’Upifiae  fit  Cr4i)il  Conoeiable  du 
Roy lunx  de  Naidct,  né  iefeptieoie  août  ifiOj.  uouu  le  uairme 
ooreoibre  1714,  en  la  3a  ai.néc.  11  èpuuéà  1.  eo  ifiar.  ItU’tnet 
de  la  CrrJa  A<a^,  iu.ede  ym-Lnu.  IXiC  de  MeOuia*Crb. 
m.<ne  tant  poitme  le  diaHme  auix  1697:  ».  le  «3  oowti^e  1697, 
Olfmft  Pamphite , &lé  de  ’fiM  BtftHit , Prioce  dé  Catfnnetii , d.>ol 
liaeu,  I.  LMfTraj,  né  le cioquKiiie oAubre  169$,  iwft  efi  jura 
1699;  ».  PfiHÿÿf.  inücijeuoe  i 3.  PASRicsqui  liiiti  4.  .^awr, 
Okiii  Kune  ; 3.  yirduti  -,  w fi.  Axeéi  Co.uiam. 

XIX.  Fabrice  Cohxuie,  Du  vie  Talbcoi . Pnnee  de  Palllb* 
no.  ficc.  diiieiDe  Grand  Cunat-iatue  du  Royaume  de  Naples,  pré« 
lëora  au  Paw  au  ouio  de  l'Luv*rvur , le  afi  juu  J 732 . le  tribU 
Pvxir  l'inveRtiure du  Rriyaume  de  Naplet;  céiemouie  q;ii  ne  s'r- 
loii  point  faur  depuis  sa  ans.  U a épuikle  i(  (rinemwc  171$ . 
CAJkvju**2ryrr'<M  Salriali,  fille  àAettttfiàthi.  Duc  dcjuiiano» 
fit  de  Mar^Durre*  RoJ'^lioli , doniiia  1.  ne  le  13  jan« 

Ttrr  17»»,  luon  le  ijauiiifi»}.  ».  Litr.viSiMit'Jrfitd*,  iyf- 
ni  le  oniiéinc  jusu  1733  ; 643.  Marie  l'rdAP*  Cbiuuae . ucctcoui* 
itémejanviet  1721. 

rSiJSClSdtSOt/StSO^dtSTlGLIASO. 

XVII.  Philippe  Colonne,  lêcoodfihdeMARC*AMToiKK. 
[^c  de  PiJUanu , Grand  Cunoéuble  duiRi^raume  de  N ylrs,  fié 
d'(/afiiJI*G«oéiu,  toi  Primie  deSuoniâo.  Cbevaiier  Je  l’Üidre  du 
S.  Pi'^i,  fit  mùjruile  ui  ami  ifiilfi.  11  éi^uli  eo  fevrur  1671. 
Clara*  Céiàiuu , fiJe  de  ymiit , Pnoee  de  GeoUno , uiürir  en  arnt 
1716.  daniil  rui  1.  Julien  quilua;».  Prtyjur,  Clerc déCh*cn« 
brr,  Rètëreodairc  del'tue  fit  de  taure  Signature;  3.y«a»-aMr^, 
nr>rt  jeune;  4.  l'i'jni#  ; 3.  l/ditili,  Rcogaeulé  ; fit  fi.  rkrîÿt* 
CiviMtt  Culonoe  . oaartée  en  1699,  i ci^i  Caratlé , Duc  de 
MiJ.Juie,  Prioce  dc  11  Guardia. 

XVIll.  Julien  CoUuue,  Prince  de  Sonoû».  fie  de  GiUtra, 
né  eodéce.nbre  1671,  a épouMtn  16SS.  yttmt  Vaodcn-Eioden* 
Piccülumini.  Marquilè  deCallctikJVO.daot  il  a i.  Ferdimako 
q'iiüiM;  ».  yiiimt.  Chevalier  de  MDiei  3.  LmAita  fie  4.  Pie*, 
/laû  Cubunne. 

XIX.  pERotNAND  CoJoeuK,  Prioce  de  Sti^liarto.  oé  eo  jan- 
vier ifipe , a éfrMlè  le  neuriéoie  juro  1 713 . L*^b  CMaccioli,  liilc 
de  N.  . . Pruicede  San  Buenu. 

rmsexs  *b  f^leetei.ve,  dt  caxsokiaso 

d»  E*y*arvk  Ô*  d'AMUki. 

V.  Etienne  Colonop.  fi;i  puùiédeJeAN.  Seigneur  de  C>> 

luane,  lut  Si-ifiotur  de  Pilkllitoe,  SéiukL-r  Roni>ui.  fit  moiRut 
vert  lia  1319.  Il  épuuii  S.  . . duotileu  1.  Ltie.n.ne.  qui 
luM’.s.  t'unt,  ChinuineJeS. Jean  de  Luirao;  évê- 

que de  Suirt;  4.  /raa.  erre  Ciidùul  en  1327 . n/uti  l«  iruméaie 
juillet  134S;  3.  Agtfit,  bi'êque  de  Punu*Véa«iét  fi. 

Evêjue  de  Lucén;  7.  Hnm\  fit  8.  n.  . . Cukxmc , mariée  i 
Vrfmi , Cxucd  ArytuiJure. 

VI.  UncNNE  Colonne,  eut  eoTe  auins  eafiai  dcN. . ..  (a 
(ém<i'.e,  Etienne  quihite. 

VII.  Etienne  Culoane . laidi  ectee  auun  enûas  de  K.  . . 
(àiruiJK,  Etienne  qué fuH. 

VIU.  Et)enne  Culuane.  laiPâ  de  h'.  . . £1  ûinme  t.  Ni* 
c iLAs  qui  Ml  ; ».  Jean  , qui  eoMiiiua  U |»llciité  fai  /rra  **/• 
ftnit  am<  nllt  dt  ft*  frtrt  ai«r  ; fit  3.  tu*ft  Cuk-rue. 

IX.  Nicolas  Cuiunor,  Seigneur  de  PuJelltuie,  «ut  pour  en» 
üm , 1.  /arfMf/  Culunoe.  lequel  tut  pEre  de  fauwiir , qui  luaéuO 
uocle;  s.  Etienne  quihiii,  fit  3.  l«niu Cujwine. 

X.  Etienne  CuRinne  lut  tué  yur  lun  oeveu.  Il ëj^^fa  £«//- 
■ir.  hlU  de  RaNtf*  Faroére,  dum  U eut  pour  tUsuuque  F R an* 
ÇOiS  qui  fusL 

XI.  Frani;o II  Colonne.  Piiace  de  Palcnruir,  IfiRî  de  Lutrin 
de»  Uruns,  1.  D<r««*  C'iuuie,  m;ii  en  ijal.  iaot  calant  de 
Cmjlam  Farode,  lue  du  Pajie  Fa«l  111;  fit  ».  ALElANDRCquI 
fuir 

XII.  ALESAMriRR  ColiHirae,  époiià  1.  AJav/utrir*  Fringipsol  t 

».  Mtrimtrut  Aquariva  d'Arageuu  Du  jivciURr  Ut  nrd,  Barra  Co- 
lonne, npui  laru  pultèriié  de  CUtkt  d'AivuUUrc  : fit  du  ktiMif 
luirit . ».  nsaaiée  i Mtr^Aattitt  G*uibu Jiii,  Svigueur  de 

Lurunila 

IX.  Jean  Colonne.  6érc  puîné  de  Nicolas.  Srigoeurde  Pa* 
Uftiinc , eut  pour  lilt  uoique  Luvit  q n luii. 

X.  Lovu  Giioflo*.  fut  pete  1.  de /rav  Cobinei  fit  t.  de 
Pierre  qui  RjiL 

XI.  Pierre  CoSonoc  époufa  Carivriw  Sivelil , duot  U eue 
pour  fin  unique  Jean  qié  luu. 

XII*  Jean  Colonne,  épvuû  iMrrrtdn  UiJins,  divii  iJete  1^ 
frnftU,  Pnner  de  Paleflriur,  qui  tw  prnir lî.le utUiUeyR/lN Co* 
pMinc.  aiarièr  i Mmtit  Colunne,  Duc  de  tGgaroUei  ».  JuLE^ 
C£'AR,  qui  run;  3.  fit  4.  £/«*«« Culuone. 

Xlii- Jvles*C£iar  CuèH>nv  , èpn-Jla  *V.  ...dont  il  en  t. 
Françoii.  quifust;  fit  t.  y«rfMu  C-ikene. 

XIV.  Fr  ANçoriCotOnne,  Prince  de  Palefltine  , de  Cubenia* 
no , ficc.  Owvalirr  de  b Todbn  d Ot , èpuul*  Zr,ilit  SU  irce , fille 
dr  IVw!«nr . Duc  de  Segoi,  dont  tJ  m 1.  JULis-CÊtAR  qui  lun? 
fit  s.  Attfi  Cotonne, 

XV.  juLEt*CiiAR  Colonne,  Prince  de  CarbooUnn , Duc  dc 
BadaocUo,  fitc.  laouvui  le  17  luivur  rfiSi,  âgé  de  79  aai.  Il 

épuub 


» 
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Cpouû  I.  IjsitS*  Pjrndir.  Aik  ninirelk  iktAM/v , DjcdePv* 
nuri  1.  il>nt  11  n'eut  powKTeiuiiLi.  C^uidupte-  I 

jDKf  laïuicm,  I.  AUxjuJrt,  Cierc  iW Ctuotiiei  iB.>n le duuuè- 
en.-  lutiU'i  i6ji  i 3.  iiUMet,  üjc  de  BiiLutrilu.  iDon  le  unueine 
uui  167^.  Ui(*  rnlini  de  Ltfftttt  C/toane,  élit 6t ht»rt- , 
Duc  d?  i'aiiicui  fit  de  P4iii<fW,  u jucUe  peu  une  Ircoode  «kuoce 
»vec  Jq'rf*  Cjiiu  , Duc  de  ü'UieÿiMie . fie  nxiwix  le  huiiirme  août 
I7i6i  f IjiLLCt -|Ui  liiu;  fit  4- C->lonnt,  nuriM  aL«w/ 
&|i>f  . , UJCJU^iuna,  «iwcte  CO  dPv  cuivre  1676. 

X/t.  UtLUt«Cdi4iae,  PniKc d*Aoito:iii.  puii  Djc  de  Cir> 
o><..  m>Airui  tnlepumbre  1646.  li  1.  le  ai  (êmer 
167a,  rsTijaim  fMlucci*.\JUcn>  dUe  à'A»xt  Peulucci,  morte  te 
U<4iir-iic  «ikr.xbte  de  U itjfiiv  année  : a.  le  t4juin  <daar« 
hitn*  Akieri,  tiUe  d.lMwoe,  Irere  du  FapeCierntni  X,  marie 
le  Lin^jiime  iruti  i^s^.  Uj  (iremer  Ut  vint  i.  T*r^iuiut  Coton* 
fie.  Ocele  premier  ifeumbre  i6;a,  tmne  peu apen  U luuUocc : 
du  léc'jal  luturenc,  3.  fMUtCtfu.  itMrt>rune;  }.  Filan* 
^I»<Maiiik  quHiAi'»  44  jLt}cA*m.  fic  5.  X/aMJi  C>loiliW.  loa* 
née  Je  prenMT uiAubrc  c éJaw  Uaunini.  Duc  de  Fui», 
XVH.  Fk  UN  j.)if-MAR.iE  C>iuane,  Prioce  de  Ctrboniuo . 
&c.  a é^HAï  ridiMlMlrtm . dite  de  éra«/aij-Mari#,  Duc  de  Ju- 
U<nu  , oocM  il  t i . IniaMt  ( s.  jfmiti  ; 3.  C«ikrM*  i fie  4.  Ari’nAft 
CubMine.  * VolMernn . 4wlr«7«J-/.sa.  SenUivui.OrJ^ 

4'Uài.  Sfiinim.  Cuaiiit-Pr«.ifa4.  Imbirt  «a  fn  vt!U>  e'Jialir. 

CO  LO  N N E (Jeun)  CiriwiclVi ciue  de  laiwc  Praiede.  a 
vécu  dtnt  le  Xiii  üéde:  c eit  un  de  ceux  qui  a le  ptui  cuoiribufi 
■ la  traoJeur  5c  a l'éléetiion  de  U LtniUe.  U fituii  6U  de  Pierre 
CilimiK . fie  l'in  mis  par  le  Pipe  H loorius  ill,  au  oombre  detCar» 
diruui  en  la  16.  EL-ilutte  il  lui  déclare  Légat  de  rarniéc  Cnréticoue. 

ÏioncftrojraauLeriiu.  C'eÜ  cette  ménr  armée,  qui.  fout  Jeu 
'•I  de  Jérufitrm.  fit  loua  lei  aterti  Ciodcz,  prit  le  einquiéioe 
noreenbrederan  laij,  la  nllede  Damieie.  aprea  93  mou  de  lie» 
gr.  Le  Le,;ai  ctminiMibeauiuupa  Cette  prife.  par  le  (utn  qu  ileut 
d'i'limer  Ui  C*!  tt  fie  lei  Su{d<U.  C:  Cirdkul  ajaOl  eifi  pm  par 
let  Sirtutmt,  lut  cutidiouk  a être  Ine  pir  le  milieu  du  lurpi; 
mm  iW  le  piim  Je  PiulTrir  reiécu;i')ji  d'uo  arrêt  fi  barbue,  ücon* 
lurice  let  lutpf U*  li  tiirt . quila  lui  duranérent  1a  Ubené.  On  du  nui 
Lin  r\.Ri-jr  en  Italir,  tl  appuna  à Rti.w  la  cobatne , a laquelle  Je» 
tui  CHkiiT  avait  filé  jtmf  lié.  8c  qu^l  la  me  daof  régble  de  rairxe 
Pratedt . 0 J on  U voit  eocore.  Depuii,  le  Pape  Gre^ire  1 X lui 
donna  la  coal.iiie  de  rar.ure  «l'ilavon  t'm  meoreen  eampacne, 
prkir  cfllrvpr  le  Ruyaume  de  Napkt  I rEmpereur  Frfidrnc  li  -, 
mati  Cf  de:rpm  ür  ifiiuraa  p,üt  dilb.ile  a eléo.<er  qu'oo  oe  le  l'éioii 
pTOirat.  le  CardtujI  Culonor  occupa  l'aimec  a revendre  ouriquri 

f'Iacm , que  let  Impenaut  aiutcni  tur  prdeidant  la  NUrclK  d' A icuoe. 

I m urut  peu  de  terni  •p'Li.au  cuiunmceuieni  du  moit  dr  leviier 
en  U!4|.  Lh  j,'iialdeL.nanquil  anm  üiode,  ett  un  monu.nent 
d*  r<  .1  té.  * Mantueu  de  Wcilm,  »d  »m  ••44.  Piuljuve,  w 
riu  Ptmf.  CiiUcM.  0.n.iphre.  Clacumta.  ViAuid.  Aubery.  Spün* 
de.  été. 

COLONNE  ( Jran  ) de  Eome , êc  de  la  même  CuniMc  que 
le  pcficé.lrnt,  le  di  Kelivreut  de  l'Ordre  «le  Uint  Doinuilque.  eu 
IS37.  Le  Pape  Alrsantre  IV  le  fit  Aicaevéqiar  deMeiluieen 
baUr , fie  lut  donoa  direri  emptaa , duoi  il  l'ncquitU  liéx-bien.  11 
ituiuruc  vert  l'an  12X0.  8c  hiiia  un  Ouvrage  Ihllorique  eti  dix  li* 
vrn , iniirulé , U*rt  Polleviu  parle  <K  Jw  tt  de  7a<- 

qnriCHonne,  loiudri.a  Dimnicatnt  fit  Hiüurient  -,  mais  Ici  luirri 
Ctoycnr  que  c'rli  |e  mcoie-  * Fazel,  Un.  dit*4.  ftfi.  LU. 

Léaiwirr  Albrrit.  I.  3-  dt  llrû  rÜA^.  Or/  frtJ.  bainl  Amuutu.  An* 
toinr  de  Sienne.  Podevui.  Fcitird,  Smft.  OrdiM.  trtJ. 

COLONNE  ( Jacqun  ) Catduiil.  bb  d'Uiru.0 , Seigneur 
de  Cilnne  6r  Arthi-bacre  de  l'églllr  caibédiale  de  Pale.  Il  lut  imi 
dant  kSacr'*  Cilkgc,  par  le  Pape  Nicolai  111.  te  tLiuiiéme miri 
de  l'an  1 37S.  Oa  dit  que  pir  ceue  prommun , ce  Poniile  (e  vcai* 
lut  re.idre  fararable  la  >Nlait<ei  des  Calunnet,  pour  lie  deièndte 
rvure celte  des  Urlînt.  Martin  IV,  itoruiriui  IV,  fie  NioiUt 
IV,  (ûcreHè*jrt de  ce  Pape,  eurccK  autant  d'rHime  que  hù  pour 
C >]onni-  ; fie  ce  lut  a la  cuniiJfiniiKio  que  le  dermer  de  ces  Fooiitea 
diH'.nao  te  S)  , le  chapeau  de  Cardinal  a PiEiikE  Colonne  fan  œ* 
vtu.  Celuiâi  éuiit  nurié  i fit  ioetquil  fut  é/cvé  au  Cardinalic,  fa 
lê-nme  prk  le  mile  de  reJicioa.  « tu  vœu  de  chilleié-  Nicolai 
IV'  dtitma  encore  1 Jirqun  CuiAMinc  l'Aichspréiré  deümie  Marié* 
Majeure,  & la  proie  Aion  de  l'Ordre  Miiitaife  de  S.  Jacquet.  Ce 
Pape  mourut  en  isija.  fie  Cfilelhn  V,  qui  lui  fucceJa  après  Ion 
abdtcau.41  duPujiiincu,  mouru  en  prUûo  l'an  1396.  La  haine 
qu.*  1‘tia  avoit  OTtçje  cixiire  B «iilâcs  Vlll,  qins'éKNiplacé  fur  le 
thr  ' ne  PjmibcaJ  apréi  CiSeAin , fit  croire  que  la  mon  de  ce  der* 
mer  n'imli  pat  été  naiurellc.  On  blâma  publlquemeia  dani  Rome, 
le  prücé.lé  in;j(le  Se  vinlci:  dr  fiuniiace.  fie  il  entaiJu  lui  même 
la  vins  de  Ceux  qu)  niiuJilâirm  b cruauté.  Ce  Papefe  pttluada 
que  c'éciteni  1rs  C«Mm.irt , q.ii  ar.nviieru  le  peuple  a>iv.re  lui . fie 
qui  fialrsicnt  Ciiurir  de  i brimt  d.’brann<rus  à la  gloire  fie  a la  digiu* 
iL  Priii  êirr  n>  le  tm.npnir  il  pat.  Sa  Itmiilc  , qui  émit  dri  Ca* 

{'étant,  n’avnn  jamiii  eieen  bonne  bktlii;ence  avec  celle  des  Co* 
iinvi  ; 5(  cene  deriut  re  av.tit  toûj>2UCt  pris  apàniltrfiment  le  parti 
des  Gibelins  contre  l'autre,  qii  avoir  loucrtu  la  Ufitma  des  Guet* 
ph.-s.  Ou-re  c*li.lri  Cirdi.aiux  Colonn.-s  l'éioient  uppuictà  l'ele* 
Am  du  Pape  BcHutâcr , fie  avorni  trl'afé  dr  lui  venir  temlre  hurt 
rcr.r  Al . bien  q j'tl  leur  eûr  fiii  dire  dr  («  inurer  a Rome.  Ut 
cann>iitLiunc  l'.i  l'nTuraltiére  fie  emponée  de  Ikinilàce  ; fie  pours'y 
^robrr.  ils  Te  mirèrent  i Nfipt,  ou  cumnsanJuii  Jean  Cnloonr. 
un  -1r  leurs  par?  11.  Ce  procédé  orTriib  lûneuremani  le  Poailr. 
qui  pjbib  une  Cmiftdr  c astre  1rs  Cotunoei , fit  ayant  alliegfi  Né* 
pi , il  taré  lui.il 2 une  trile estrrmûfi , que  ptAir  la  üaiver , k G’u* 
vernrur  prM  le  pirn  d'en  chulrr  let  Car-ltoain  frs  parent.  Ili  k 
jfiiéreik  du» Puleilrine , où  Sci  aura  Cnknne.un  de  kurt  eau* 
fKU . comxaod'ali  alors,  fie  ils  y livcw  ircs  bien  rrqui.  Le  Papr 
ctrunuii  à la  veoq.*aiice.  alla  hntuêcne  afiifiiiér  Paielinne,  d'ou  ks 
trois  CjIoiuo  fonuent  d.'^uilez . pour  fe  rebtper  dvz  un  de  leurs 


COL.. 

amis  quili  tvoieut  I Péioufe.  Le  leademam  U viHe  ù rendli , 8c 
Boniuce  la  lie  déirwre , aulE-bun  que  quelques  auiirs . qui  avoient 
ouvert  ktpurict  aui  Coloonet,  Lnfine  il  jMi^a  letti«uareilixcle* 
liaiUquei  cuoue  eue.  U priva  jacquet  fit  Pierre  du  Cuduulai . fie 
de  leun  Urnénces.  il  rerranetu  beurra  de  la  coauBuoioai  fit  le 
lailllni  efflponer  a la  pallioo , il  mu  leur  letc  a pria , 8c  «icuoimu* 
nu  eeui  qui  pŒieiùem  a l'avenir  le  nom  8c  kt  unira  dti  Coiuo* 
m.  Sciarra  luyaot  reuc  perlecuiioa . lu  pm  lôr  mer  (*r  ara  Pi* 
rues,  fie  orna  Ucbauie.  Ceorcuisliaon.  quelque dépi.jrab)rqu'rile 
éuu , lui  parut  préknble  a celle  ou  la  huor  du  Pape  ravo«  jt«r. 
Ceux  qui  l'avaarxii  prb  ayant  abordé  à Maikilte . W Rot  PuiUpye  b 
Bd  le  fit  délivrer  i fie  en  l'an  1303  . il  l'cnvuya  en  ktlie,  avec 
Guillaume  de  N ogarct.  lia  lurprirem  Uomiace  a Agnanie.  od  Ion 
dK  que  Scuaa  Coxtmc  hii  donna  un  louJtl  tt . ayant  ta  ibuq  armée 
d'uu  gaatelet.  Cela  amva  le  kpiàétoe  li^oibrei  fie  le  Pomuii 
éiaot  reiouroé  i Kume . j mouiut  de  deklputr  k oaziéiDC  oAubre 
(uivaot.  Bcook  XI , ian  luccclléur . renbut  lea  Cuiumxs . qui  eu* 
rroi  beaucoup  de  cri^  kms  le  Puout'icat  de  Clément  V fie  dr  Jeta 
XXII.  Le  Cardirul  Pierre  mourut  a Avagnon  en  1338,  fit  Lhi  lorpe 
lût  pnne a Rom? , fie  enitné  dam  leglile  de  latnte  Marte- Mijru* 
re.  ou  l'oQ  voit  Ibo  Epuaphr.  Jacques  Colome  Ion  oiKk.  etuÉ 
déjà  mou  verst'ao  1318  ou  1330.  * Vtllani.  L7.  <*.  )4.<ÿ/'Mv. 
B uodui , D*t.  8.  i.  9.  Raanalü  Spoode.  Ciacomua.  Aubery. 
fisc. 

COLONNE  (Jean)  Cardinal,  étoti  pe«ii*nev«u  du  Pape 
Mania  V . blad'ANToiNt . Prince  de  Sakrne.  dr  frere  de  Fa- 
brice fit  de  Profper,  grandi  Capt;iinrs.  LePapcbocrlV  k fit  Car* 
duul  le  15  mu  1^.  Quelque  tenu  après,  ce  rorme  Pape  ayant 
pni  tes  itmes  contre  Fcrdiôand  Rot  de  napirs.  m uroiet  ieCar* 
dînai  CükKUie,  comme  paniian  fecici  de  ce  Prince;  fie  il  au* 
roui  pj  être  ea  diriger  de  fs  vie , b le  traité  de  pjn  qoon  conclue 
alors,  ne  lui  cùi  du.iaé  le  moyen  de  lôrtir  du  Chbeau  àauu-Aa«e , 
no  11  avoii  été  retenu  plus  d'un  an.  &juale  POotincai  d .'VIetandre 
VI . les  Cokmnes  le  décUiéreot  pour  le  Rw  CharJei  Vlll . qui 
pada  en  luJM  a la  tête  d'une  armée  , pMr  recouvert  k RoyMune 
de  Naples,  ùt  Jet  Priaert  de  la  Mailôn d'Aragon,  qui  l’avoirai 
tfurpé.  Ce  Cardinal  lurtil  de  bunae  heure  de  Ruine . pour  n 7 
être  plua  eipuCr  à 1a  coUre  du  Pape.  JJ  k irouvi  avec  CUbm  dé 
MianipejUier  a la  prile  de  Gayeae . 4.31  tl  ficha  d‘a.iiwcii  l'clpni  det 
Soldats , pendant  les  dedurdres  du  piUage.  Quelque  tenu  apres. 
Prufper  (an  Irére,  ayant  abandonné  k pariàdes  François,  Jean  C» 
lonne  k rctita  en  Siale  , & n'en  revint  quen  1 303 . après  la  OMi 
d'Aieaanlre  VI.  Ule  trouvai  lélrcraonde  Pie  III. fit  de  Juki  U. 
Ce  dvmwr  kconlîilrta  ntremeaieni.  luiconiu  Ici  prenuerct char* 
grs  de  la  Cnar  . fit  ati^.Ha  «k  l'elever  autant  qu'Akundre  araa 
cfl^rché  è l'abulkr.  Le  Carduat  JeanCilonne  oinurui  a Rome  le 
8$  iepeembrede  l'an  i5»li,  ùe  de  31  ani.  fie  lut  eoirrré  dans  l'é. 
, glilê  des  duuie  Apùcrvs,  itù  lun  VUE  (bel  Epuiphe.  'Gukbardtn, 

> Mijll,  I.  c^/»iv.  Pauljove,  /.  3.  Philippe  de  Commuts.  Ra* 
phacl.  Volatcrnn.  Cucooaui.  Sponde.  Aubery,  ficc. 

COLONNE  (Prolper)  grand  Cipaaue.  non  SnpKiar  de 
[ Palliaon,  lilt  puuté  d AuMoe  . PfiiiCe  iM  S.Ufue.  Il  t-rubnfii  le 
para  des  Fraoyo».lorique  le  Roi  OiuMs  VlUenirepmlacuaquéte 
. du  Rojaume  de  Naples;  tnntfkvtnttlktsbandumu.iuut  leyei» 

' ter  rare  kurs  cooemts.  Une  ccoiLiik  li  peu  raalixKuble  arrud 
! (1  fépuiaiion  , quelq-jc  Ibui  que  det  Ecrivaint  lialieci  ayeei  pris  de 
kiulimar , lui  fie  kmcooiin  Fabrice  Colonne.  Pn%er  Cukoea 
LOiobuicii  pour  F etduuod  J Ara^pjn . qui  reprii  Naples , fie  dverkt 
autrespUiet  eu  1496.  Il  r.i  Ugtteirecomrc  let  Uifii».  fir  rmdff 
[ de  grands krvices  B FerdinarsJ  de  C«>rdoue.  En  lyo),  ilfetrouva 
au  cumbat  deRirkue  fit  i ceju  de  Girigliaao.  qui  tareiii  liioeJlee 
. aui  Prançoit , & eaTuiir  M donna  des  marques  de  1a  vakut  Ar  de  fit 
cjadusie , i b pnfe  de  Capoue , <k  SetLi . ficc.  Il  coinbaaiE  raco* 

, re  aux  béget  ie  PaÀiue,  die  Creme,  de  Bentaxee.  & aüUuri; 

naais  tl  ne  lut  pat  6 heureux  l'xn  13 15 . lorsqu’il  nurepiii  Je  délêo* 

' le  padagr  des  Alpes  contre  les  Fratiçuii , qut  k rurptumi  endinam 
i Viik-Fraoche du  Pd.  11  fut  nene  pri^nnief  en  France;  fit  lors- 
qu'il CUC  recouvré  la  liberté,  il  reprit  ks  armes  avec  plus  de  vigueur, 
pour  fe  venger  de  l'aBroni  qu'il  venu»  ^ recevoir,  il  déht  la 
Fraoçnu  i la  baujlk  de  la  Bicuque  en  1 J33 , coninbua  beaucoup 
1 la  prik  de  Milan . & muurui  k 30  déceinbre  1323 , Ige  de  71 
: am.  * Gtuchatdio.  Pauljove.  Uc  Loogei.  Braoiûme.  £ùg.  d» 
C«y.  lUi^. 

COLONNE  (Marc-Aosotnr)  fils  de  Pkrre.AnKiiflé,  Pria* 
ce  de  Sakrne . étoii  neveu  ^ Fabrice  fie  de  PnXper , fie  ne  kur 
Céda  ni  CCI  Conduise  ni  en  grnéfoliié.  Il  saqu»  beaucoup  de  répu* 
taiiua  iuis  les  guerres  d'Italie  de  Ton  irn».  fie  prinripakinns  a U 
déûiie  des  Françoit  i Barleae,  au  combat  de  Carigliano,  fie  en 
dUerki  autrei  occaAont.  Depuis  il  lérvii  k Pape  Jules  11.  fil  dé* 
fendu  en  1313  Ravenoe,  que  le  Scigoeiir  dr  Is  PaJtdê  «ispora. 
Marc-Aneolne  Colonne  lut  encore  employé  au  rétabwirmtnt  det 
. MeJic»,  déicnditBrckeficVéroae,piuiseini'(}f*xVictn(r,c<«' 
duifaiu  alors  l'armée  dr  l'Einprrrur.  MaiiUisii  tyam  éKcoodm 
i Noyon  au  mcmd'aoùi  de  l aa  ipifi.k  Roi  Fratujou  I,  q'j  avait 
besLccHip  d'eftime  pour  Cotoei;« . l’attira  daoi  km  paru  . fit  lui 
de  inna  le  cuiller  de  foo  Ordre  de  (une  Muhel.  Il  krvii  avec  beau* 
coupdecutvige . fie  lut  tué  l’an  ijaa , au  tkge  dcMiUn.  d'unecafp 
de  coulevriae.  qu«  (bntvcJe  Pioi'per  Coloi»'»  avoii  ûU  pousrr,  fi 
ce  qu'nn  dit , contre  tui  lant  k conn»iue.  Ce  brave  hommr  rnm 
alott  dioi  la  3e  année  de  Lm  fige.  * GuichirdM.  Pauljove.  De 
Laruiri.  Brantôme.  Eüf.  dnCiff/,  J/M  c^. 

C O L U N N FI  (Fabncé)  graod  Cmiiaine,  étott  hit  «FEdouard 
Coinnoe,  Duc  d'Amaltî  fie  de  Marli.  U 1481 . il  fe trouva  au 
ged'Oinrtequ’«Ni«nipuriafur  ksTuro.  qu  t'en  étnsmirenJu  nui* 
très  Tanner  d auparaviu . en  rewnani  de  Ritodes.  Opids , Coh:ciae 
t’anatluot  au  Rot  de  Napks , devioi  ronraii  arrécuncaliabk  de  b 
{ Mailua  dés  Unuii.  iJt  fe  firent  la  Euerre  avec  une  tureur  étrange. 
I Elle  tut  Drale  au  Royaume  de  Naples,  qui  t'attira  let  artnndr 
I TEgUfe»  fie  aoéuuecdJei  des  François.  Le  Roi  Chukt  Vlll.  va 
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COL.  COL  g:f 

«■reprk  la  c'>i)^te  rin  i49fc  FaVrice  8c  PtoT^ Colonie rrd*accfpmle  Roy»jmedeN»pl(>,  qi«l«  Papr  Choiera  \ il* 
iCmv  It  parti  ilai  AnKomna  qiâ  r^fîtoicnt  i N iplei,  pour  le  ^ler  8c  Jei  Ptuicei  dJrilie  iui  olf'iiftnt  af  cc<  la  vj A.  «r e de  te , d<N« 
diQi  celui  du  R-tidr  France,  8c  lia  rctilireni  a U eérlt^  de  fêtait  il  a vrai  eu  toue  U ^le.  quoique  iLoperet-r  Qiarlo-^'anr  |m> 
refvtcett  maii  C*)iTlra  VUl  k*  coiobU  de  lani  de  bieolàiif , qu'tU  tnbujt  iqjulleuieiu  a Laiiooi.  Vicenu  uc  N«plc«.  qui  a>  ctou  pur* 
euxefu  loualojet  i'jtreconen»  de  (a  Waraliié.  Ceprndim  lU  te  te>  t8  molleuieiu.  Ceae  i>aiiie  le  renra  pnkUm  1rs  derme* 

ciMalieiemarecFerdana/KJ.  R.-à  de  Nap4es,  8t  lureoi  en£asexi  rn  annteade  ù vie.  dam  le  m>nallcre  de  Sauiie  Mai»  a Miuo» 
uciungeiornf . par  b luiiM  qu'Oa  coarerveaent  cuiure  leaUrtini,  oueUe  inoucui  l'aa  <541.  * Hui/ioa  de  Culte,  iiyaredri  xuari 
qtii  avjieiM  remue  areclet  Praoçuia.  Le  R»  de  Naplea  numma  tUmfim. 

FalaUre  Coannable,  te  Un  remai  quelqnea  cUàaeaua  imponant.que  C U L O N N E (Eiieitne)  grand  Capiuine,  p4re  de  ytàtis-Cf‘ 
ici  Uruiu  avmcn  dani  l'AUruzir.  Oioit  le  aoucher  par  leniruii  /«■ . pruKe  de  Pateilriue,  appra  le  CDtarr  de  b guerre  loua  Pri;/«?’ 

M|uelil<»kl«  pUia(ni6ble.  LnColwiiies  cuteM  depuis  de  grands  Coianne  Ibit  oiKie , 8c  couamanda  un  regnaeni  dlialirna,  a U oa> 
denkUz  avec  le  Pape  Aleiudre  V{.  qui  les  chalb  de  Rume  en  ualle  de  la  Etroque , j b prikde  MiUn,  de  Cênci.  8c  uUeuti, 

1499.  Paul  Jure  alSüre  que  ce  coup  (es  iuiKhapeu,8c  rnêiscque.  Ka  1537.  le  Pape  CMmrni  Vil  faitira  dans  loa  paru,  pour  l’up* 
pour  fe  ooqun  du  Pape,  ilaprirenc  pour  drvâle  desjonct.  que  les  polèr  aua  Eipagoola.  qui  l'avoKOi  traiie  avec  vtoleDce.  L'anme 
Tcmsivit  plier,  bm  les  rompre  ni  ici  arracher,  avec  cci  parukt.  Uiivaixe  il  combaoii  pour  kiPtaoçonà  Naples,  fout  le  Seigneur 
TUdmiw, /iJ  Dt^ftâaiimm.  Pibrice  Cotunnc . après  davertos  avait-  de  Lauuec,  8c  pua  loua  l'Amiral  de  Bunoivec.  Dett.  il  paila  en 
wrea  le  uuufa  l'ao  151a.  i b tuiailte  de  Rarcnne  où  il  cooduilbéi  France,  ou  il  bmi  l'ati  1338,  contre  l'Empereur  qui  aroii  waque 
faranigardc  , 8c  y foi  aaii  prifooiMCT.  Il  craiptoH  le  rerleottioem  b Provence.  M«b  C-tlutnc  croyana  avoir  resu  quelquefujei  de 

des  Fcai>ÿMi  a mais  A^foofe.  Dx  de  Perrare.  qui  ÿcoir  dam  leur  ^auHe.  le  retira  en  liuie.  Le  Pipe  Paul  III  le  m General  detirou*  a 

armie . cul  fÛa  de  Culonor.  8c  le  iDireo  liberté.  Fabrice  eu  pour  pea ’cccleriaftlQuef.  pour  IcrrooutrenKm  de  Camiriao.  Il  lervii 
cene  fois  de  U reconoadTancr  ; car  il  rendit  a fort  tour  de  irei-boos  cnfoiie  C^mede  MédKls.  8c  miia  l'Empereur  Charles* l'rit* 

forriers  au  Duc  de  Perrare.  que  le  Papejuleall  vouloir  ruiner  . voya  contre  U Duc  de  Clévet  en  Mliiede  MeOre-de  camp  Ge-  . 

erce  qu'il  a'éioii  déebré  pour  Ira  Frartcoii.  Il  lui  lit  prendre  b oéral.  Il  amuruia  Pife  l'an  1548.  * Roteio  fic Malcardi . aîig.  lU  ' 

icr,  quelques  mefurea que  le  Pape  eût  priira  pour  l'arrécer.  L'Em-  Csfii.tÜmjl-  ê^*- 
pereur  Citirlcs- eus  beaucoup  de  conlidérwion  pour  Fabrice  COLONNE  (Marc-Atwoine)  Duc  de  Palbim.  deMirfi, 

Ctlonne . auquel  il  continua  b cbirge  de  Coctnéuble  : irait  ce  fui  8cc  Grand  Ovinhablc  de  Naplet.  Vicerot  de  Skiie.  8(c.  eiou 
pour  peu  de  iriaa , car  ce  graol  homme  fonueiii  en  ij30.  * Gui.  Alad  AfcagorCtfonne.  Déifon  p^»  jeune  âge  il  piiiu  le^  aiiort. 
charim.  Paul  love. Oumpaer.  Bramdme.  £l«g.  iq  Capir.rli^f.  8e  Ira  poru  ir>ùioun  avec  giwre.  Il  rendit^  (/aodsletvbeiiux 
COLONNE  (Pomp^)  Cardinal,  eeau  fila  de  JiicÛMC  ETpignoU.  L'an  liiy , al  coennund-tû  mille  Itaüent . 8c  apitt 
ColoniK . 8c  neveu  du  Cardinal  8c  de  . grand  Capiui-  avoir  contribué  a b pr<le  de  Sienne . il  lût  envuyé  par  k Du>.  d Al* 
ne.  Son  prie  ayant  été  adilîiné  dioi  une  aédumn , Prurprr,  qui  be  dans  b campagne  de  Roi&e , ou  il  rempuru  de  grands  ivaïutget* 
étoii  devenu  foo  Tuteur,  k lif  élever  par  des  perfonnesqui  his  in-  Fa  iiyo.  k Pape  Pie  V le  oumma  Général  des  truu(«a  ecilefia* 
fiarerrn  de  l'amour  pour  les  Belles  Lenres  : ce  qui  ne  put  l'empé*  tiques,  qu'on  envttyuii  contre  le  ‘l'urc . &t  il  resut  rolcmmlteuicnt 
cher  dcs‘abao.foniKT  aupriKhanr  quilavoti  pour  les  armes.  Il  Ac  l'étenbri  l'oozié.*ne  juin,  dans  ra-glile  de  buu  Pi<tir.  LùnnM 
la  guerre  irés-long  trms,  8c  ne  s'aicKha  i I Kiat  l-lcclélullique  qtae  fuirance,  il  commanda  en  quaixe  de  LteuKsuni  Geoèral  à U célê* 
par  un  ordre  eipres de  Ibn  ‘l\iieur,  qui  le  voukM  Inre  promrrd'u-  bre  bataille  de  Lepante;  8c  a foo  retuur  il  tue  ftqu  m iriouiihe 

ne  partie  des  Dmédcea du  Cardioai  lean  Cotaone  Ion  autre  oncle,  dans  la  ville  de  Rume.  ou  le  Célébré  Marc  Aotoioe  Murvi.Fian* 

Puiiq>i«  y conlêtiUi  avec  peme.  8c  rut  pourvu  de  l'Evécbé  de  Rié-  qob.  peifonntge  irùs  élxqiuni.  ht  le  Pauégcrlquede  Galonné.  Il 
a,  dis  Abbaiei  de  Süblaco  , de  Graïu-Perrau,  8c  de  quelques  remarqua  entre  autres  cb.iies  que  ce  i»m  de. ^brc-Auucncavofl  été 
Pcieum.  On  du  qu'aulli-iôi  M(ùt.  ilaccepu  undud.  que  lut  bt  heureux  i cens  de  ceiie  iinulk  qui  l'aroteaiponé.  Le  Connétable 

poner  ua  Efoignol.  8t  qu'il  De  trouva  for  le  lieu  pour  lebutrea  nurarut  en  Et'pagoe  k pr«rrat-r  aom  i(sj.  ^ Du  Tbiu,  18. 

raau  qu'ayan  été  Utpaié  , il  en  eut  tant  de  dépit , qu'il  mu  b luutaoe  49.  50.  M.'  le  ardi , tUg.  si  Cofit,  llLÿi . SanfoviA . 8rc. 
en  pièces.  Inique  tenta  après . il  fe  lie  une  afuire  avec  juk  11;  COLONNE  (Mate- Aotoioe)  Cafdinal.éioli  tib  deCatnil* 
car  ce  Papa  ayam  paiü  po>jr  mon.  Pocnpéc  fe  mat  8 U léir  de  quel-  k Cukinoe.  8c  de  ViA>nte  Colonne.  Il  naquit  t Rome,  où  il 

quet  ji-UMi  Romiioi.  8c  le  reoüi  Hkure  du  Captiolc  en  ijii.  étudb  en  Pbtlofoihie  fous  FéUa  de  Mocaalie,  Cotdtiier.  qui  tua 

Ceoe  birdtrik  lui  cours  frt  BearAcrs,  qu'on  dniuu  à uode  lei  de|Mis  le  Pape  Suie  V.  Depuu.  ayant  eu  rAithevécbé  tkTaren* 

ctxjlâna.  On  le  remit  pourtant  bien  dam  l'elprir  de  Juin . qui  lu  te , U tut  mu  en  1 i6j  , au  nombre  des  Cardiiuus  par  Pie  IV . Pie 

envoya  ordre  de  le  venir  voir.  Miia  parce  que  le  Bref,  qui  cooie-  V lua  donna  i*.\rcMvécbé  de  Saleroe.  Grégoire  Xiil . State  V , ^ 

Don  CCI  ordre . ne  lui  dononir  poiu  le  ihre  d'Eréque  de  Riéti,  il  8r  Grégoire  XJV.rcapfoyeremeDdiverfea  Legaiaqpi  ; 8c  Clément 

a'eoiporu.  8cne  kvauliiipoiacrcceTmr.  Léon  X te  ür  Cardinal  Vlll  lui  donna  leciurgede  BabJioibécaire  Apolloltpie-  Ellelrro- 

ic  premier  jiailta  de  l'an  IJ  17.  Il  coniioiii  deiiutail'éltApo  d'A-  bloii  être  duc  I ce  Cardinal,  qui  avnat  beaucoup  de  bvoir.  Ilésue 

diKfl  VI.  pnutconirequarrerjulesde  Médicii,  qu'iln'aimoMpotni.  aulTi  très  conlidéré  dans  k Saaé  Collège.  Steutdaos  diveri  Cou* 

Apres  b raori  d' Adncn . les  intrigues  8c  la  jafoulk  de  c«a  Cardi-  cbvts  plufirurs  li.  ifrages  pour  rire  Pape.  Il  rauiolt  été . la  les  meil* 

oms  eoiê-chémii  plus  de  deut  miMi  rélcAfond'im  Pape.  Crilce  Irunamii  or  luieulbm  manqué  de  parok.  cooime  on  arsurequll 

qui  donna  lieu  8 cette  Ëpigramnie  Leone.  k düoii  lui-t:èmr.  Le  Cardinal  h^rc- Antoine  Colonne  l'étam 

trouvé  mal  au  pnntemi  de  l'ao  tf'ij,  fe  61  porter  i Zagarola  diiu 
gettUtfmm  i fmmmt  JtjtSAm  tmljHhtt  Bjwtêm  k diocéfede  Pa.clirme.où  il  inoorui  le  13  du  nmls  de  mal  fuirint. 

Féatftii  Jmii  MêMifmritfé  frtMk.  On  lui  anribtie  un  Traité  Pt  wiituu.ai  anjmr  «r  'ii'r, 

frMrjliiii».  éfotMpÙMiMwirjlrnigriv/cfrMa.  qui  efetTANToN  ioMaksi  Liu,  dltCaiMur  de  Bolugoe.  Ce.\it-cl 

)»vst,  Jîycriiara  fuit}  ^lii  fils  de  CavjwJaa  Marfiito,  8c  de  Lei-àob  Coluane  ; 8l  le  Car* 

(toal  Marc-Antoine luiremn l'Archevéché  de  Saferue.  quebPa- 
CependiM  ili  Paecordérenl.  8c  cctie  récoocibailon  dormi  le  calme  pe  Pie  IV  lui  amii  donné. 

él'Eglife,  parTèleAun  duCatdiiul  de  Nleücit,  lumoaé  Clément  COLONNE  (Afc^ne)  Cardinal . étoii  fils  de  Marc-An* 

Vil.  Ce  ne  fol  pai  pour  long  tenu  ; car  cette  andeime  querelle  mine , Duc  de  Palluno.  Dés  fMi  jeurve  igc  on  l'envoya  en  Elpa* 

nub  deui  fois  U prUe  de  Rome;  U première,  parce  Cardiiul , w , nû  il  éiudia  dans  l'Umverâté  de  Salamanque;  ic  Philippe  tf, 

avec  Mugorsde  M-jocade  en  ajafi  ; 8c  i' autre,  pat  le  Connéoble  Rni  d'Erpagnr,  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape 

drB>urtmnea  ijay.  Le  Pape  dément,  qui  avoii  pnvé  Colonne  Sute  V tuidinnaen  ijSd.  Le  câriuul  Cufoone  éioit  lavant,  ai* 

du  Cardnalai  8c  de  fes6ènèlkei,fe  voyant  arrêté  auCbiieau.Saim-  moii  ka  Cma  de  Lenres.  8rpulJa  pour  Auteur  d'un  Traité  contre  té 

AiH^.  euirrcdun)  lui.  Colonne  en  agii  fort  géifereufeciKQt , & Cardiiul  Baronius  au  fojef  de  b Sici-e.  Un  a eniore  quelques  Les* 

iravailb  pour  fa  libene.  Le  Pape  de  Ibn  côté  le  rrobUi,  lui  donna  iits  81  des  Haranguesde  U laçoo.  Il  mourut  en  180S.  * Le  Mire, 

la  ksKfon  de  U Marche  d'Aoeûne,  l'Evèchr  if  AverD.  8c  l'Ar*  Sttift.fte.  Xt'il.  Jaima  Nkms  EtyihiXxa,  Pimc.//.  Imêg.  lUtçir. 
cbevéïbé  de  M«tnt-réal.  Drputs.il  foi  V icemi  de  Naplei , ou  ré  48.  La  Rucheptttal.  StfutvfL  CdrJ.Cttiniuuitt  Ji  Caaiwuus, 

Ù nvurut  le  sü  iLsn  i>33,  dam  U J)  année  de  lianlitr.  CeCardi*  8cc. 

oalaitntàt  les  Gmt  de  Lettres,  8c  tvoia  irès  litH-ral  4c  très  m^ruiî-  COLONNE  (Frédéric)  Duc  de  Tagliagoito  6c  de  Pallia* 
que.  Il  cuni'iife  un  Pueme  iniiiuié  n*  baiauMi  en  Itvrur  ito.  PrirKedcBuitru.  ConiiérableduKuyaunie  deNapIe*,  V'ice* 

de  ViA.iru  Cokwne.  J$tt  w fttUtMt  Pauljurea  roi  du  Royaume  de  Valence,  8tc.  na>qu«  en  1601 . de  J’bCi/'yrCo* 

écrit  U Vie  de  ce  Cardinal.  * Oauphrr.  C»v.n.  G«<icfutdin . 1. 10.  tonne  8c  drrM.vStrr  Tbomtceili.  I.  lut  éfeve  a MaJtii  a u Cour 

Aubery , Nijfoir*  Wr<  <$».  du  Roi  d'Erpvgo* . 8t  y «pouû  de  Biaocdutte  d'ALiiL 

COLONNE  (ViAtift)  MarquiCede  Priqoïtre,  éink  fille  <he.  Prinailê  de  Buaéro.  Enluiae  U revint  en  luiic,  ficfervit  à 

de  pAtktCE  Colonne,  iXic  ^ Pallbon,  8(  femme  de  Ferdinand*  Nrplrs8c  en  Seik.  Enidjy.  U retourna  en  Elpagoe.Ac  fiirnom* 

Knni;oti  d’Aralot . MaïquK  de  Pefouaire.  Elle  éioit  brute , 8c  cae  Viceruide  Valence  par  k R<1  PhiUppe  IV.  Il  l'y  aquit beiti- 

etcelloit  dam  U Poclâe.  Après  b mort  du  Maïqub  de  Pi  Iquaire,  coup  de  rtpuiaiion  par  la  modénikm  8c  par  fa  piubiie.  L'année 

elle  M Touiia  écouter  aucLue  propofibon  d’un  fécond  nuriage , 8c  fuisanie  * b Cauhsgiie  fc  revotu  contre  1rs  Erptinok,  8c  fe  feumie 

s'occupa  à décrire  Ira  plue  beiki  a Amas  de  fon  min . dans  un  Puë*  lui  Frioçob.  Cei  drrnirr»  alTiegércoi  Tarngune  . que  Frédé- 

me  qu'clk  fil  pour  honorer  fl  méiDmce.  Jean  Tbo.ius  MmI'cuo».  rk  Colorviedéfcndti  avec  bn- cocu  de  courage;  iDiis  ayant  euré* 

Povte  célébré,  b préféra  a Porcsc . fille  de  Cnon  d'Uii.]ue.  8c  memcnifni.'iri-nri  niant  ce  be^e . Il  *oinbiuul'de.  érmuurLa  bne 

ferame  de  Bruius , par  rapport  8 ra^^Ann  qu'rile  ronlerva  tour  la  pe  bétité  k 3i  fepiembre  de  l'année  1841 . en  b 40  année  de  foa 

méimiee  du  Marqub  de  Pelquairc  l'un  min.  Voici  comme  il  en  âge.  * Giialifo  PrvKam.  sern. /Ijk/ /bafo. 
parie,  C O L O N N E (Gllks)  dh  Æuioiva  Romamus.  Cé/iéral 

de  l'Ordre  drs  Aucullsna.  8c  utis  Arthnéq  le  de  Buurgci . a été 
mittuit,  txtmiuJigb  un  des  plus  grands  ImmiiKS  de  (m  iriDS.  1<  nuit  de  Rome,  fie  rior 

Perrb,  firémii  fttn,  étudirt  dans  l'L’rnvrrfité  de  Parta,  ou  il  fol  Lhki.Me  de  fimt  Thts* 

Tr.  Ik'.Alr,  txi'm.1»,  Jtxit  >'<al(rb.  vrvaar*  mat  d'Aquin.  Après  avoir  reçu  kt  hcnneuri  du  IX'A')rM,  il  fm 

ftrfMiM  mxpttfit  JtfiimtJiti.  le  premier  de  fon  Ordre  quiep(‘'i|;na  dani  l'L'rtivrrfiie  Jv  Pitis.  8c 

Uttdiÿii  Xan«M  tjt  > ftJ  m itt  Kiflarb  sàJrlji.  il  fol  fumOmmé  le  PoAeur  tièt.iundé , PtSt*  /»a.C«ri^iix.  Suq 

Ftrfiimt  ktt  (mpntt  ; mérite  k reodà  cher  au  Roi  Pliilippe  U qui  Ir  chuslit  pnur 

être  Précepteur  de  fon  fils  Phtll;  pê  U gaC.  Il  t'aqult  a iTèt-b«rn 
?ei>jtni  U vie  de  Km  tniri . VsArira  donna  dei  pteovea  d'uop  mo-  de  cet  emploi . 8t  in^ra  I Philip^  l'aircur  qu  il  tin  ir->ir  Ica  Let* 

dérmoa  eitraorduuire.  lorsqu'elle  dilTuada  le  hltrqiùi  de  PeJbquiF  très.  Ce  foi  pour  ce  Fiiaor  qu  i!  écrivit  1*  Traité  I>*  fogiasivr/r». 
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«/iim.  DiM  tm  Cbatiire  de  Ordre , terni  rn  on  tfrnt'Jt  üippnn  <b!e . fi  que  k uumbip  d'snnées  qu'elle»  donnent  ne 
«t-i  Mi  r«evr>>iilèt  o(Minnid<iit  lf»re"k»i  It  depuiwn  il  . l'aecoidct  avec  UChtonukj^iedeiSaimri  L(.nlutcii.osauLuify. 
lut  etu  Utikénl  du  niL-cne  Ordre.  Titus  «u quitte  ans  ipu-s.  le  | ftême. 

R'1  Phyivpt  h Ë4l  lui  niaT<Hr»'ATtae>ê<W  d«  b'-iiri:r».  üilki  Uiûi  k»  mn»  fui*?M.  oti  l'ert  fcrvi  de  Colcnnn,  nco  tu!*. 
Ci>]>  une  lempiK  lodcvuirs  d un  bon  Kulliur . âc  s'uccupi  I écrire  ment  pour  Ijininir  it  pe  ur  orutr  l«  biiioieia;  tun  «iHfi  |<iur 
u;u!  bnnnr  pinK  du  n'iiubre  d Oumue»  qu'il  UuU.  (^1>  | (rrv'.r  de  nwnuoieiiiiluitles  (4acet  pjbll<)un.  Au^^ufte  avob  tut 
A’.itur«diriiit  que  le  Pap*  BiiOil^ce  VIII I troii  nommé  dr>  , [<inirr  dans  Rome,  au  lieu  ou  abouiùlownt  tri  gniaJt  d»i»'« 
d..ul,  & qu'tlnvAifui  avani  que  de  l'avoir  décUredaii»  un  C(>ocU>  , «Jlulie,  la  C..V:ane  d'AucutW.  La  Colonne  Trajuie  fui  pulcc 
Vf.  il  r apuutuiu  peud'appirme  que  ce  Pepp  abdonne  le  cha»  • par  l'Ordre  de  i'iùnpeieur  Triait,  au  milieu  d'iM  plne  de  Riv. 
prau  a un  huoMie  de  1a  Miiihn  de  Colonne , qu  il  ara»  uni  perte*  I me.  Elle  avuii  laa  p»ez  dehauicur.  On  7 OKOioii  pir  t ili  irur* 
cillée.  Il  eA  aulTt  ridicule  de  dire  avec  Jean  Chenu , que  Gillei  | cbri  écUitéei  par  4;  (enSirct.  Aonnin  en  M élever  dan»  le  Champ 
Colnnne  M Ui  CirJanal  m 151  j , piûtquM  cit  sûr  qu'il  n'y  nu  I de  Mar»,  uaequi  avait  176  piez  de  hauteur,  au  haut  de  laquelle 
puni  de  Pa^r  cette  aiuire.  Ce  Pieiat  tirouva  au  Concile  Gi  iiânl  j il  y aviiu  uoe  Ihiue  d'Anrumti.  On  von  encore  en  ifcts  Cokionr» 
dr  Viri' ou  iOrdtedes  Trmp:im  lin  aboli.  Il  ubtiai  du  Rui  a R.o.'ne  urnées  de  bas  reUrls,  Ac  l'on  en  a de»  de.'iciipituni  £c  de» 
une  mai! "t  qu'ill  avuUui  i Buurt^s , dunt  il  ht  uncuuvtnt  de  lua  lé^rélVmvnns  dint  dti  ellimpts.  Il  J avoil  des  C'«>luanna  clu. 
Ordre,  tu  mourut  i .^miu'n  > sa  décembre  de  l'année  1)16.  que  nulle  dei  envimii  de  Ruine  qui  éuiirm  appellées  c«Imhm4  mI. 

vrpi  ba  pore  à Pan».  &c  lut  i.nteité  ditn  l‘itd>i<;det  AuauAiiu , lUm:  ce  que  le»  Ancteiu  appelbiKoi  iMfiJtt.  <11  (ûne  que  trrhi 

fft%  dup  ini-neuLou  Tuo  v»u  r-intumberi  avec  c^ire  hpna|.he.  Ha  si  urée  UfJ*,  c'tlt  t dire,  a uvii  milite  de  Rome.  * I)u  fin. 

fi.-n  smUmitim,  w*  mumuîs,  JnUfiiiatfUÂ  fr.fks-  BMtihAÜiviff.  drt  Hijl.  frtf.iüt.  lie  PitU,  û 1707.  .d«> 

r>  n«i  , cUvii  (7  bit  lu  i«rrm  riJs-  lit)  (îrAf.  ^ lûw*. 

(•  *1  «uéi4 , t'rtiir  ÆjiJrai  Ji  Kums , Orjnui  t^tiriàta  tnmirsrmm  jCie*  C U L O N N 1 (le  Cap)  COLONNE  (Ctpo  dellr) 

ai  Ariiiifijtsftu  ^ui  mit  .4.  a>.  i}i6.  Om  *COLOfsNK,  q’.ii  feri  a iDclûrcr  l'accioeireinciu  dn  eti  S 

sn  «ra,v<  Jmmifii.  Le  Prre  Undon  adt  icumpe.  en  JiUnt  que  du  Ntl.  tlle  cA  Jins  uuen^iie  iûc  qui  «A  vi»  i via  du  VteuiCu* 

cr  Pr^’lai  üu»  Ftanquis;  Ac  le  Pctc  Gautier  a un  une  plut  ^ratade  re,  At  dans  une  nniua  du  liichi.  LUe  cA  diTÜcc  tn  pks  At  luci*» 

i*ucc . lon-^u'il  a cru  que  Giilr»  Colonne  éniii  dirtêreJit  de  CillE»  de  iDelùn  1 au  deliùus  : le  pic  r A de  S4  diwi.  On  va  voir  io>ji  le» 

Rome.  GilJeade  Rntnr  uiini  ictù'puri  le  monalUte  delbnOrdre  fcuri  a cette  OJlonne  pour  Avoir  decuinbien  le  Nil  «Acru.  iim  de 

de  Paru,  qu'il  tk  hrriut  de  A bÎ9ii  iihicque.  Nou»  avun»  enenre  l'amvjncer  au  peuple.  * Thcvcoui,  y*f*s*J»LMvsu,i»mi.Li. 

de  lui divert Ourratr» dr  PhiloAphir  Ac  de  Tnéuli-^ie.  Sabellk  «d.  sa  ».{oo.  . 

avoue  que  drpuuLini  A:it:uAiit  julques  a Cille»  de  kune,  aucun  C O L O P 11  O N . ville  d'Ionie  en  Afie.  fui  faiuie,  f.lon 
Auiiur  n'avi  u jamatt  pma  ccin,  ni  avec  plut  de  l<an  que  ce  Oo-  Po.-n|>C!<iiia  MéLi  par  MopTu»  ni»  de  la  Nympne  Maceu.  Ar  eek- 

éteur.  Pluiicuri  .‘sav.m  ont  iravaitica  lun  L.l' .^e.  *.S.bellk, /«me  bre  üeviai  00.  leRm  Su«bon,  par  Audcemui.  qui  y eubln  une 

s.  y.  l.  9.  CcmKiua  Cuntus,  iv  £u^.  iv.  lilsft.orj.  s.  Colonte  de  Pyiluei».  Elle  ILn  crlebre  par  le  leoiple  Ar  ItHule 

..Caj.  M.pb  P.mnhile,  cXvaa.  A»i,  Tcphéior.  OfiUrdun.  Cck*  d'AyullonClariea,  pir  la  luilUoce  de  Mimncrme,  PovceElr^ 

uiit.  niih  VcR.  fnui;  ae  de  Bcr.;iisr.  Bzovi<n.  Sp.ht.ie.  Rainildi.  <fJC  Ae  Juueur  de  Adir,  par  celle  de  Xraophcoét  Ptaduiopür , Ac 

GlMbrard.Uurdan.GMmer.  Jean  CheLu.cirvN.dri  4ip<A.^r  klon  quelque»  un»  « celle  d'Hooiete.  Le»  Cutophouieaj 

Kobeit  Ac  Sainie.Manhe.  Caut.  Cik'jf.  Du  BouUy.  h'if.  t/wv.  fa.  éicaEOt  bm  iu(.erbes  Ac  ùrouebe»,  Ac  lé  eolutteduu  te» 

nf.  <yr.  M.Du  Pin,  «éluifùvqwr  2*t  aù  .Yif  püilit»  A(  dansk  tuie.  ne  marcham  quavec  quelque  orormcsi 

fu:*.  d'ut  fur  U tête,  tl»  dcmirem  tt  Vulupoieuz  que  pluAeura  dente 

COLONNE  (RiojI  de)  Chaooiac  de  Clunrci.  CAvrcArs  eus  ne  virent  yarods  ni  lever  ru  coucher  le  lîjlnt.  Ils  ordoor^fn» 

RAOUL.  , que  l'oo  réc-tmpenk'rtùt  le»  Ittninrs  qui  chtautttmt  Ac  qui  jouüseei 

* COLONNE  (Capo  delle)  C*tMwm»rsm  Csfmt . tnüeoae.  de»  inAtumena . a condniua  qu'dka  le  uumru  ]i  oua . ihn  qu\A 

iKini  IsàiùsmPismsmmmm.  Cap  du  Royajme  de  N.:ple*  dam  la  pidlem  alors  le  doma^r  a ladebt-jcbe.  La  cavalerie  deiCciluiéiQ- 

Calabre  L'lttrit»ite.  entre  le  Collé  de  Tarrrre  Ac  celui  de  Squiü-  nienséioit  fi  escellence  au  rappon  de  Scraboo.  qu'elle  dua:ta  Ima 

ce . pi(.i  de  U viUede  Cuttone.  Ce  Cap  a pris  lua  iami  de  quel*  auprovtrbcCe>'e;é«Maaai./tee,  c'eA  a dire,  acctvrr  «ne 

qfUL'S  Cnlonn-i  qui  y reAem  d'un  lopcrbe  Kuple»  dediéa  Juuua  parer  que  cene  civalerle  aroei  coutume  de  termioerpar  U inAuirr, 
iarntvtnr.  * Did.Gityr.  tout  le»  ciNotMi»  ouelirfr  tri.uT(i«.  Leur»  tûrccs  de  mer  aeiutoe 

'COLONNE  (Capu  delle)  CrIitmvanMiCayer,  ancienne-  pu  iDomiellitièe».  l!i  mrtwikm  leur»  chien»  i la  (ume.  Ai  kl 

mène  iau/un»  rr«uaiar«nUiiv,  Cap  de  la  Livadie  enCtece.  dan»  le  mertuicni  a leur  première  ptiiiye.  Colo^hDiiKuunbTccbrludra- 

Outhrd'Aihén.».  ewte  le  CuLe  dTiiiiierAc  celui  de  Néprrpnnt,  gtm d'E|.htlé.  Ce.ie  ville,  quieA  iktruae,  étusi  Ikuée  aoi  eim- 

v4a  vBde  lillrde  .Micrantlo.  CeC'paprj  loa  nnm  depluüeurs  runa  du  lUu  appelle  auitAird'oui  waér/c«.  Onap.ruid  d'une  nié» 

Culoainr»  « i y riAeiictocored'uuantieo  temple  de  Mincrre.  Il  dullede  Ttèbuaiu»  Caliu»,  lrapi.ee  a CoIopbDD,  qu'rncure  dua 

y avoti  auiH  anocmxaKiu  lur  ce  Cap  une  IbilercfTe  Ac  une  ville , le  iruitieme  (iécte,  cette  ville  Ac  k»  douze  auim  de  riome  tur- 

linii.n>*  fwjuKM . mais  tout  cela  cA  mciéremeiit  luké.  * Ma:y , m^JicOi  une  furtc  de  cuminumuté  pour  ks  liicnMcs,  telle  quelle 

hi.i.Gitir.  itud  du  trm»  d'Hérodote , qui  en  pute  aA?z  su  luitK  au  prenùtr 

COLONNES  d'H  E R C U L E : c'cA  \t  00m  q-.ie  l«  livre.  Elle  eA  aii/juriliue  inrt  pence.  Ac  kt  Turc»  1rs  CMinmni 

anckm  Géo^nyliei  Ae  HiAoriens  une  donoé  tus  tkui  moniagne»  * Sinbcvi.  1.  14.  Pjne.  Mêla.  /.  1. 

Calpe  A(  Abyb  qui  lutment  le  lanirjB  déunic  de  Cad»  oudeGi-  COLORAS,  pfme  vilie  de  la  prrf]u'ifle  de  llnde  deçl 
bu.ur  ; l une  du  côté  de  l'Iiurupe  ttaml'Atidniimûe,  provinred'E-  le  Ginge.  EUeeA  fur  Uciice  de  Cororiianiil,  I l'i  tDbouv'nire  du 

l>4.:ne  ; I autre  Ju  Côté  d'.\inque.  au  païltk  Tanger  eo  Batbarie.  Veiu.  <tini  la  Prtnu^a.ue  de  Gloti,  tu  levant  dr  la  ville  de  ce 

Cts  dets  munu^iie»  <xit  été  aiult  iKKuitiéet.  lékn  le feiaimerM  de  n'>:n.  On  conjrfture,  que  ce  puutruit  éits  iaCmviU  dePtutuuiée. 

plUir'Ett  Ajuuis,  parce  qu'Atni  haüli  I Ac  cicafpees  elle»  paioilirm  * Maiy.  DiS.Ut.'>:r. 

de  ksii  a ci'i/s  qui  viruneoi  du  gra.id  Ocr-ao  puur  enirer  dans  la  NB.  ILm  U Carte  de»  PrrrqiuAet  drçi  Ac  dett  l«Ctn;e(«r 
NI>'''Herrai>ee.  conune  drus  h.uies  culunoes.  ou  parce  qu'lhr-  Sanl'ui.  on  trouve  la  ville  de  G<>torin  fir  lacàtedeCoro-ntodcl . 

rule  >.canr  parvenu  /Jpi'i  ce  lieu  h . Ac  cniyaiicqij'tl  n'y  avuu  plut  nuni  rembjuc.mre  du  V'élar,  ouii  au  iK4^d  <k  cette  embuudMie 

de  urrrs  virs  k Cuuinani,  yp:>û,  dn-on.  deiat  grindrs  colonnes,  lur  une  autre  rlvsére  ; tniai  M.  Ôrlille  ne  met  ni  CMte  nlkoi 

avec  cri  tn<Kt  p-iur  inlcn^aïun,  .'snatirr.i.  Sur  quii  il  laui  renur-  cene  rivière  dam  fa  Cane  <fei  cûie»  de  Malabar  Ac  de  Conjnao- 

qiM'f  lyiie  l'Ankrtque  ayant  cumiiercé  » être  drc<v.iverte  du  temi  del.  On  y mauve  une  urandr  rivière,  qui  pnne  le  tntn  de  Col»- 

<k  F.rJvnani  Ac  a iubiLe.  I Empereur  Chuk>*j^Kiat,  leur  fuc-  ran.  Elle  prend  fa  (aoice  ver»  les  muinigi'c»  de  Gâte,  cuuk  d's- 

cUliAir  au  RojaumedcCaiLiieAcd'ArTagnn.s'iviu  de  prendre  le  bceddunord-oueAsultid-elt,  pus  de  l'ti'.icli  <k  l'eA,  Acfedécha^ 

t mirpie  de  cene  riAripiian  piatir  ù deviie . fin/  aiiir.» , voulant  ge  dans  le  Culk  de  Ber^ile  cmre  le  13  Ac  le  13  drr^é  de  Unuje 

Lire  catvriire. ou  qu'il  avait  piAiill-  k»coc>qtkce»plüllotoqu'Hc^  lepunirvaiule. 

cuie,  ouqu'elkinedemmu  point  avoir  de  borne».  lipeDaqui  *COLORNO.  p;tre  ville  dTialie  dm»  le  Diarhé  de  Par- 
citiiAcni q'jcccicolonne* finidi- grands  lt»fKcautdepveIlelqu'He^  me,  l'.ir  U rivkrcdc  Parme,  au  irard  de  U vhkde  Paiiite.  d-’oi 

cuk  Al  ticverfur  leiivrge,  kljuelsfe  font  trlleiBrm  ^tAmiui  At  ac-  elle  ell  éloignée  de  d^ut  a tria»  Ittues.  Siidtvi,  dmi  U Cane  de 

crus  pu  ülotu'j.'ur  de»  aniH-rs,  qu'il» fevoyeni  de  km  luui.  L«»  la  BaAe  Loiiibudie , t'ipr'elle  Oi>aar.  mi»  c'tll  une  ûute  qu  tl 

I r/ig  Kilt  croyeis  que  ces  culi.'svites  étoacmlur  le  rivage  uccidenial  a'a  ptiorti'iiife  dinib  C^re  de  lu  (Lue  L'imtardie. 

de  l'rllede  Cadis,  pmcl»  dr  li  ville  de  ce  luam,  ou  l'on  voiten-  COLOSSE,  ILr.ie  d'aaraiii.  «:a  lL:.ie  d‘a\i'Utb(l<  d'une 
t ne  deux  murs  notuiaée»  sur  les  Hibuani,  Cw'Mwa/Httn/e.  La  hauteur  fi  eairaurdtnurr,  q.ie  le»  Aaici  ns  atiurtitt,  que  Ira  mvirei 

table  ayaû'e  qu'ilrrcvk  dtDi  en  ce  pau  U Cèryon,  Ac  lui  enlevalrs  pailuieriU  pteuvtvnil.s  emre  lé»  ïambe».  Elle  étu«  iiiuie  de  ktaan- 

borda.  * Sirjbon.  Plii.c,  Au.  tr-dti  c<^uieei,  fut  luue  au  axm  de  Rhn-ler.nirivjnflcurdaSuietl, 

COLONNES,  b>m  le  plus  ancien  nrnnumem  dow  on  s'eA  Ac  rer.irdée  cumute  une  d:-sfrpc  merveilles  »u  waiaie.  Démetnut 

ktvi  pniir  corderver  la  memuirc  destuu  remuquibles.  D'abord  de  PhuUre  après  avoir  aUi.*gé  la  ville  de  Rhnde»  peiiLoi  mtanliOB 

tinfe  cccitrnmitde  dretfer  des  coliannes,  uu  des  pierres,  pourt'ure  pouvoir  la  prendre,  fit  h pats  arec  ks  Khndicns,  Ac  leur  Ai  pré- 

fnuvrnir  de  quelque  mémi'rabk  évèiiemenr.  On  en  mu  destiem-  fenc  de  luL^ri  les  muhinri  deg-ierre.  Ils  tes  venliten  croit  cMs 

ries  lus  ancteiii  dans  l'Iiiféaire  de  Jacob.  Ac  dans  celle  de  julué.  ulcm  qu'on  employa,  avec  quelqiae  autre  arg^.  a tàire  ce  Culol- 

lx-puisoniiiuqi.ApliMcLi(enu-n(  cesé<renejx».m,  ou  parlcsiieu-  fé.  c'JMrra de  Lande , Dircapledut.  nrus Lvlîppe  empkiy»  duze 

resdctpierrei,  ouptrdri>'raTi.ret,  <w  par  des  lol'cripO'jds.  Üii  an»  k le  Lbriqier.  Cinq-iante  Ac  At  ans  après  (Acaon  4^.  carn.its 

écfivüsi  fur  le»  pierres  l<i  l••is  Ac  le»  onkimunces.  J'aféphe  puk  R eA  «lani  l'édiaon  de  Par»  de  1733;  tsi  6d . ramiae  i(  le  truuve 

de  deui  Colnnnet  dre  tires  (ur  kienüns  de  Scch,  l'toe  <k  ùioeai.  dans  l'édition  de  Bile  de  1731.)  il  lûc  renrerle  pat  un  itembk- 

Ac  l'autre  de  pierre,  nu  il(aTukiic  éent  kurs  découvertes  louchiol  mco:  de  terre  qui  Ckifades  dcfoUimm  proitgicuki  coOneM.  fur 

lifcience  de»  chrifescéii  AesAc  des  aOreai  nuis  Jnféphe  n'ert  pu  »txn  .lani  la  Cane,  te  dans  llfle  dr  iL»dM.  Cet  événetneni arrU 

un  adêz  binganm  d'on  i<it  auin  ancien  que  celui-là,  Ac  fa  relation  vases  ans  avant  J.  C.  prou  il  paroirqu'oncr>(iinier.^idrimaallera 

preii  laliiilcuie.  L: s GuLuones  que  l'on  fuppofe avoir  été  élevées  ceCoJoCTe  l'sn  ti^avamj.  C.  Les  RfKidiem.ezatcérani  leutipenn, 

dans  la  Trtre  Sériatli.jue , par  le  premkr7£aiè,  ou  Mercure  (fE-  lirrns  mikâer  chez  tout  les  Princes  Ac  les  Eia»  Grecs  de  nm 

for  kiqueUi  oit  avoK  écra  1rs  UynsfiKS  des  premiers  Rois  nu  d'urijpne.  La  Culkéte  alla  pour  Ir  nvuns  cir.|-l*'ii  au  drli  de 

d'i.vrpieeocaTaéli-frihlétor.lyph»quet.(feiiiiU  eft  tait  nrakm  dans  U valeur  de  ce  qu'Utavoteot  perdu.  Au  lieu  de  relever  le  CaWre 

MaMt.-.  H , oc  f 'l't  pai  moins  lUpeètei.  Et  A cet  Auteur  ks  a CD-  cooime  c éMi  1 iniemkvn  de  ceus  qui  les  ximtPi:t  fecourus.  ils  dl- 

pièes  aulTi  Métro»  ni  qu'tl  l'airnuti , U eA  certain  quelles  étaient  rem  quelDracleck  Url|-nca  eicur  dékndott,  Ar  gardèrent  faicrnt. 

peu  aucKùnet  de  foa  teist,  puaqu'oo  n'y  ituuve  prevue  litn  dr  Le  Coiulle  dcnieun  abbani  püjui  ix>i  aos,  aubutfdei'q«h.O- 


COL. 

voir  l'in  Sj^,  de  J.  C.  MMviaj  k fiuéme  Calife,  ou  Empcreue 
detSarraiint.  aranc  pria  Rhodei^  le  venda  I un  Mircliind  JuU'qui 
en  eut  la  chirge  de  oeuf  ceoi  chaneeux , de  fonc  qu'en  comptant 
huit  quiiiouf  pour  une  cbarge . Vainio  du  Cuioité  atlaa  maigre  un 
pTodiKieut  draet . à fept  nulle  U deux  cma  quinuui.  AprC« 
que  ce  Cr^orié  eut  desoeuct  46  ans  debout,  il  (üt  tenveeft  pir  ua 
irerebtemeni  de  letre.  On  dit  que  peu  de  perfennet  ptxivoieni 
einbrihin  luui  pouce.  Neuf  cent  chaoKaus  lurent  charsex  de  fen 
cuiere,  lonque  les  Sarralins  fe  tendireM  cmlirn  de  Rhudei , l'aa 
dej.  C.d4p.  Let  peupèe*  de  celte  ikie  fuient  noromn 
a cauft  de  crae  Itæuf . Ce  n'dl  pu  pounara  a eut  que  Cune  Faul 
idrcflêuoedefetEpItrea.  miit  aux  CotolTtem  qui  habiioieni  dxna 
U^ianie  Phrrgte.  doiu  Strabun  fie  Pline  parlent.  aditre 

que  ke  Oal.itie  de  Rnattee  fut  relevé  foui  le  repnéme  c-tnlulaide 
Verpiâtu,  fibquel'EotprmitCumruude,  après  Juâ avnir  lait  Oter 
It  fite,  oedexuta  qu'on  j mit  U fienoe.  Il  s'iR»ye  fur  rautomè  de 
&or|e S/ocetle t nutnl  a la,  nftiinuM»,  pnuriv<^&Ule 
fàer4  si»  I fi<  il  a prit  le  Colollê  de  I^éfun  fin  i Rome  par  Zetio» 
dore.  pHir  te  Coiolte  du  Soleil  liii  a Khodet  ptr  Chater.  Suèto- 
ne  rappone  fur  ce  fujet,  que  Néioa  lit  meure  dans  une  cour,  a 
rentrée  detaouifra,  uoColalTeiklii-vim  piet,  dont  laiêieré* 
pfè(em»i[  celle  de  cc  Prince.  Plue  dn  cpie  /énndore,  qui  avptt 
iravailté  dit  aoi  en  Auvergne  a une  Raïue  de  Mercure,  üt  appelle 
i Ro  ue  par  Néroa  pour  f fxue  ce  Colorie,  lequel,  apèt  la 
mon  de  cet  Empereur . fut  dédie  au  Soleil . ^r  abolit  U metnoi* 
le  de  ce  moitHre.  Diun  nous  appretvl  que  Verptiien  At  iranf(or> 
1er  ce  même  Coloflë  de  la  mat-jo  de  Ncrun  dani  la  Koa  (ttrit. 
Luipnltut  dn  qu'enftiie  l'Emiwreur  Cuminude  (it  ownre  M léte 
en  la  place  de  celle  de  Néron , fie  Hénrlien  dit  quil  la  lit  msire 
au  litu  dreeUe  duSoL’il',  mus  mi  peut  coacitierces  deut.Veetjrs, 
en  dil'tna  que  Vr  fpalkn  n'tvoii  pou»  dré  la  tête  de  Néron , fie  qu'il 
s'ccuc  cu' viré  d y ajourer  det  rifooi  pour  eti  (üre  li  d^icace  au 
&.tSrit:  de  turc  ne  c'étoilli  léie  de  Néroc,  fie  l'image Âi  ^lei], 

L'-s  pfcmien  Cololln  lirrni  leur  ori jioe  d'i^rpte . ou  pitilînm 
Aatrurs  ailürent  .rje  le  Roi  Sélbtlria  Ai  placer . dani  le  temple  que 
l'on  avait  bâti  a V ulcain  dam  1a  vtUc  de  Memphis , pluüeun  h»- 
tues  de  pierre  tant  de  liifir  de  fl  femme,  que  de  fes  enâm.  dooi 
lei  unn  aroîcnt  trente  coudées  de  haut  fit  les  luttes  vûiL  M.  Lu> 
cullut  apourta  d'ApnIloaie.  ville  du  Pont , i Rome.  8c  fit  placer 
di;u  le  Capiole,  b ARure  d‘Apo||OQ,  qui  svoit  trente  coudees  de 
hijieur.  Il  y avait  encore  i R'jtiie  une  autre  ftaioe  de  cuivre  ré< 
préfenuni  Apulloo  daat  le  temple  d'At^ufer,  laquelle  avuit  plut  de 
cinquants  de  haut.  Le  ColoHè  d'Ac^ulte,  étok  dani  la  place 
qji  ponnit  km  nom  I Rome.  Cooftantin  en  Ai  MUr  un  dans  le 
milieu  du  Cirque  de  Conftantirvaple.  Domklen  avcdi  Ixk  d/elfet 
dm  le  luuku  de  U pitee  publique  1 tua  horinrir,  une  Ibtue  «que* 
Rte  de  cent  fepr  piez  de  haut,  que  le  Sénat  6t  abbMrc  apréa  la 
i»iri  de  ce  Pnoce.  Le  Coiodè  d'Hercule,  que  Fabiui  MibiDut 
'Vemicofus  prit  i Taxeme  » fit  qu'II  âx  placer  dans  k Uipoole,  é- 
loU  une  fttt ne  de  cuivre  que  Lyuppe  avoli  £ùie.  Celui  de  jiipicrr 
fût  bd  par  ordre  de  l'£(B|>ereur  Claude  Ar  placé  proche  du  'Htéi* 
rre  de  P<>!np4e,  6c  I caur  de  cela,  fut  an>ellé  Jhifijt*  Pàmfrm. 
$p.  Ctrvilnis.  après  b deiüredetStmoim.  At  feindre  somrs  Jet  ar* 
m'a  de  Ciikre  ipi‘il  av>^  pril'ci  fur  eus , fit  eo  Ai  tâire  ime  AÛrue 
de  |.i,4(rf . xus  piez  de  Quelle  il  fe  At  répréfenaer.  Ce  ColoAê 
Air  mit  aiifTi  dint  k Capinite.  Il  y en  avou  un  en  l'hastneur  de 
Mtrs,  dns  te  temple  de  OnainCallai'cus.  (Quelque  gran-fet  que 
|i;.lerHCet  llicues,  8c  qwKque  les  Auteurs  qui  <â  ont  ptrié  fe  klenl 
lerris  du  teime  de  CUuAe.  qui  kur  cR  propre  à la  vérité,  en  pre* 
ouït  le  mrv  dans  fa  vraye  fit  Julie  AKnlAnoon,  oéanmouit  il  ne 
convient  fit  ne  s'entend  communément  que  de  retie  fameufe  ^lue 
dr  R-ndes.  dont  nuia  venues  de  parler.  *Chevmu.  uiJtirtÀÊi 
Utfé*.  (»<M  4.1.8.  eh.i.  édii.  ckla  Htye,  i&qS.  Pritkiux.  Ht.é. 

7«â'>. 'MU  <J}  >14- édic.d'AmReTdani.  ivsi.  l'e/rc 

S'f.VrUE.S  CULOSSIi^ÜS.  Strabem.  l.  si.  Pline, 
l.j4.r.  y.  Piufrut.  Itxicm  ÿ«. 

COLOSSES,  aïKienne  ville  de  U grande  Phrygîe  dans 
rAbe  M leure,  fjr  In  fromsém  de  ta  Carie,  eus  pfe-mirrcmeid 
Aire  d Livéché.  8c  deri  iienhiite  Métropole.  Elle  ell  particulière- 
ment  cooivje  pu  la  Intre  que  feint  Paul  écrive  aui  Cobilkns . H» 
biisti  de  celte  ville  t qun»-|uit  y en  ait  qui  croTcn  que  ceue 
ne  foM  adreOëc  aux  Rh:>dtrnt.appe{|R  Colollieni , à exufe  du  Ce» 
Iode  qu’on  avok  éngé  au  pun  de  cent  ille . en  t'boooeur  du  Soleil. 
Q'toiqu'il  en  foii,  b ville  de  Caiolfet  en  AAc.  eii  li  mêine  que 
cuilr  que  tes  C'ccss^llenrnijourdhuiciMej.  ixuév  fur  leiicuve 
d*Lich>.  Nsrétai  CIvinutèi,  AuErurdunalliRoue  de  An  eeieu. 
d une  E ipniiioo  de  la  Foi , 8cc.  éioit  de  cme  ville.  * S;iuboa , 1. 
12  Beiidrand. 

CO  I.  O S W A R,  viUe  deTnoflJ'lrviie.  Olmkc  CLAU- 
SRMÜOURC. 

• COLOTE'S.  Epkurkfl  que  fcn  Mtltre  Eoicuie  nom- 

moit  par  diaiinucifc«lM«r«j  fie  CaferariM.  xvnit  compose  un  Ouvnu 
gs.  pr  leq»iel  il  ctoyoic  momrer  que  l'on  ne  peut  pu  vivre  feloa 
1rs  dogmes  des  autres  SrArs  de  PhiuSophn.  Plueirq-je  a attrep»s 
de  le  reluter  dios  un  livre  exprès  qui  a pour  due  rscr  , àj. 

«snVr  C»Utti». 

C Ü L O U R I.  SV*>  C O L U R 1. 

* C O L P 1 N (Plme)  de  Dtxay , Dodeur  en  Théoftipe.  a 
d'inné  au  FubÜC  uo  Ouvrage  iiukuié.  Limriu»  h^rntit.  41  SS. 
8r>,'«  aarn^j , yartiUu  ô-  frrm»,  «i;wK?ù  ttHêtmvmÜs  tiJt.»  fe/r^'« 

OJiiic ,'fniitmtmt.  * Valcrc  André.  Uiüâii. mipt* , f-jio, 

COLRAINE.  bourg  avec  un  bon  château . dus  le  ottii 
p'ù  de  L'oUaiae.  centrée  de  i'Ullonse.  en  Irlande,  fer  la  iivitre 
dr  Banof.  environ  a unr  lieue  su  drilüt  de  fort  enabouthjie,  duis 
la  Bifede  Pojfle.  Colrùne  eA  un  de  ces  bourgs  royjia.  qw  nm 
(é;  ace  Ar  voit  dim  le  Fsrtenaca  d Irlande.  * Mary,  X>wl.  6r.xr. 

C O L k A I N £.  (le  Cumté  de)  petit  ptii  de  1 Ulmme  en 
IrUnrie.  il  efe  Aiué  le  long  Ve  1a  livivre  de  Banne,  vert  feu  cm> 
buuchure.  Ce  pïi  éu«  awirefeii  ta  Cooté  paniculiei , ouït  ce 
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B'eli  plus  qu’une  partie  de  celià  de  Li.'oiooJrrri.  * btwy.  i>id. 

COLROS5.  tVrra  CULROSS. 

C U LS  U M ou  C O L S U M A.  Vtyt  C L Y 5 M A. 

* COLT  (Putecio)  CeoiilIvjaiflK  Augloii.  apivs  avo>r  été 
Membre  de  truss  Parjcnicoi  conlêcuiiû.  lut  accusé  , en 
d'avoir  dit  que  le  Uuc  d'Yorck  eu»  Faplk,  fie  que  plutcM  que  « 
fo-jtfra  qu'il  patrini  i b Couronne,  il  voukii  être  pendu  a la  pro- 
pre à qjoi.  felon  Icsdépotiuintdes  cécDOvns,  tl  avni  ciku' 
re  ajcKàié  des  tenass  httt  injurivui.  Il  fui  ttmdanuK  4 une  srk-ikIs 
de  cent  mil*  livres  fterling  envers  k Duc.  * M.  de  RspiP-'i'nuy^ 
rat.  Uiil.J'Af^Uttrrt,  tMtj.f.iia, 

COLTELLINI,  ( Augatlui)  Avocit  de  Florence.  Cir« 
de  des  Arrhires  de  la  ville,  Cnel'  de  rAradémie  det  Af^taè/iu, 
Metobre  de  ceUe  de  U i>»fcé,  fit  grand  ami  ^ Nicolas  llcsoous 
8c  de  Gilles  Ménagé. étoïc  habite  JurbccnfuJte,  8(  a fas  impim  r 
quelques  Poeâei  iLUiennes,  8c  qurkurs  Dikours  de  iténxian  en 
ptufv.  Il  {nourji  * Florence  le  s6  wûi  169},  Igé  de  81  ans. 

* Méiugiatu,  («««j.p.  1)7. 

C O L 0 B A R A,  ill'j  ^ h Turquie  en  Europe.  Elle  eA 
de  b Servie  . fie  on  U iruuve  entre  In  branches  de  la  :>ave,  au  def- 
hnt  de  l'cmbotxhure  de  la  Drina.  Elle  eA  adèa  grande . fie  on  r 
vut  k bo.irg  de  Sabicx.  l^ielques  Gtografbes  b prennerM  pour 
ranesenn;  SiHMimm.  que  pwiieuts  cartes  okmoi  feus  k oom  an- 
cien de  Mfutinr,  i dix  ou  doute  lieues  au  deflus  de  Colubva , 
environ  au  milieu  du  chemin  de  fembouchure  de  b Otwu  a ceU* 
de  U Bofna.  * Mitj/,  DrR.tirtyp. 

KB.  Cnie  ille  oe  fe  trouve  poux  dans  les  Canes  de  I!>  mgrie  de 
Saotbn,  ni  da»  ceiiet  de  V ideber,  aoa  plus  que  dans  ceUe  qur  ivwi 
avons  de  M.  UeliUr  eu  detoter  lieu. 

OOLUBRARIA.  ytytu  C O L I B R E. 

* C O L U C E (Luctut  Cuiutfei  Saiuiuus  «te  Sdgriano)  Chin- 
iMier  8c  Secrétaire  de  la  RépuMiqiie  de  Florence,  roggr  en  fais 
l'éloge  eu  quelques  eodrolti  de  fes  Ouvrages.  Il  l'appelle  qurique 
pan  k plus  Miégre  fie  le  plus  bviot  de  soua  les  tKmwixs  : il  dK  aU- 
leurs  qu'tl  avoit  un  géme  piracuUer  pour  toutes  Cboset:  eoiio  tien 
park  commi'  du  Père  commua  de  tous  les  Stvatu.  Coluce  a éent 
pluûeurt  leitres.  qui  lui  ont  Lit  bouneur.  Celle  qu’il  écriric  en 
1404,  aChtrks  VI  Rende  Fiatne.  8(  qui  fe  trouve  dans  les  W- 

de  M.  Baluae,  rft  cutieufe  8c  meme  jl'cife  lue.  Elle  roule 
lur  b Aouuun  det  aibiret  d’Iiahe.  Il  avoit  ton  i coeur  l'radnAïua 
du  Schdhut.  8c  U travaUh  de  toutes  (et  forces  pour  le  feue  tuiir. 
Il  cnicprH  le  peemier  de  rekvet  let  ficllei  Lettres  de  dtiluus  leurs 
tuinct.  On  peut  auife  k meure  au  nombre  des  Puefet . puisqu'il 
s'antra  des  anores  ptr  un  Poeme  qu'il  compob  lur  ta  farr«w  8c  te 
Df^M.  Colüce  mxtrut  et)  isôd.ficLéoosrcI  Aréiio  qui  avou  été  fuis 
de  fes  plus  imltnes  amis,  m lüradùn  Amibre  de  cet  Jlludre  Oe* 
fuol.  * Oi^’MiIrrs  U Adi!i»ré«jiM  ü>fi«A«ifav,  rr.vM  i.p.  ii9.  9 

^'OLVIÎNERIUS.  (Georp)  COLVENEER. 
natif  d'un  viJlige  pres  de  L'iursui . Prévôt  de  fegüfe  de  S.  Pieir* 
de  Uou^.  8c  Uhtocelirr  de  l'Uaveifité  dr  la  nieme  ville , nni  au 
nuide  lest  inai  1564.  pvitlebooflrt  deDoAturen  Thrologiefe 
Ljuram  en  1739 , 8c  s'appUq  Ji  4 la  Cnii  v ir.  Il  a bille  des  No- 
tes fur  niill  NTC  de  Fludnird , far  kt  Excmrles  8<  Mtracics  de 
Thmou  de  Chant-pré,  ur  b Ctwoni  |ue  de  Biudri.  8cc.  8c  il  a 
encute  duené  une  éduKKi  des  Oeuvres  de  Rabin.  U vivihi  en- 
core en  lésü.  8c  igitÜMC  v^mneufi-mem  contre  les  partifeni  d* 

Jinfenwt.  * Getb-ion.  Hjé.  Sm  Jaa/asv'Mi,  tém*  1.  f.  SS7.  Vi- 
tre André,  feréfiaré.Vt/giei,  f,  s6)  ty  284. 

C O L U C A , p.ute  ville  ntfjvellem-ni  Ibrti^ée , dans  le  Du- 
ché de  Réua,  en  Mofeovie,  fer  h rivicre  d'Ucca,  8r  i quinte 
UeurswdeiSh.isde  bvilkde  Woeotin.  * Maty,  OLLcbr^v. 

*COLVJUS  (Pterre)  de  Bn«es,  jeune  humioe  d'un  elprit 
rare.  8c  d'un  grand  bvotr.  aurou  égalé  les  plus  fevaus.  â (a  mntt 
oe  l'eUt  eolevc  dans  k commeoceintm  de  Ct  courfe.  On  a de  lut 
ÜHé  h Af*l{t*4rt/» , puWkri  après  U fiurt  par  Jean  de 

Wouwreren.  * Vatére  André.  Biiferé.Mjiri.  7.  730. 

COLVIUS  (André)  nique  a DonuKhi  en  ijp4.  Après 
quil  eu  (wreouru  les  clalks  fie  lût  b PhMulupiue.  tl  l'ipuliqua  I 
ta  Théologie.  Ajrint  bit.  pmdan  quelque  teiot.  b tuiictkin  de 
Patkur  dansleviltKe  de  fti/cwrcres  de  Uordreclit,  il  Kt<pu  ea 
tfiso,  rempioideulup^laiaik/rMkiPé.  Amboiralsur  dit  Etais 
Généraux  det  Pravinces-Unsts  des Pait-lbs auprès  de  l'Etat  de  Ve- 
nife.  Durant  cene  AmbiBide.  Cotnus  (U  cciwmilioc*  avec  nm 
ce  qu'il  y avait  de  Savani  1 Venife.  fie  pufaCulk cernent  arec  é’r« 
FmI»  i'jffJ,  dctji  il  traduifiten  Lmn  l'Ouvrage  touchuM  /'lng)»>jr- 
riau.  Cetie  Verfeoo  fut  im^mée  i Koitesdua  en  ififi,  chez 
A/tùlL*tfs.  11  étoic  auin  dans  une  lùifoo  (cm  étroite  avec  le  là- 
oieut  Nÿderin  Spiegébus,  qui  dans  ce  tenu-b  étoii  Profeireur  i 
Padoue.  OeretixirderiaJie.ii  luiappetk  au  PaftjfM  du  trou- 
peau WBIon  de  Dnrdrechr.  Il  murienois  corrrifondaore  avec 
tout  ce  qu'il  y avott  de  prrtbrnagcs  illuftret  par  kur  érudition, 
avec  Elaabeih  Prmceéè  de  Uchenie,  Arn^^rie  Schuurtaaa, 
Des-Cattes.  Seumaife.  Vnthus , jacqict  Cata.  Jean  de  Bem* 
Mryck . en  Laun  Ar»rr»W(iiw.  il  lé  (Ttxivr  auiTi  uitf  leitie  de  Cub 
vius  dintrOuvrage  de  Brvevwyclc  iwHulé.  Ffifi.  ife  l’ire 
rtntbefiraliM  Clauik  baunsufeadrcda  a Caivuife  lettre 

fer  le  XI  ihafstrc  de  la  premtére  E^rre  aus  Coriothtciii.  impri- 
mée en  Latto  i Leide  en  1644.  fit  traduite  en  Pbaiaivi  en  184s. 
Cutvhii  étoii  ouur  cela  bon  AftrooutM.  buu  fhilofaphe,  fit  ex* 
ceUencPotieanien  Laun  qu'm  Huiitnd,  il  émit  encore  curieux 
de  Mulet  fines  de  rareiez . ce  que  l'un  peut  soir  par  k Catti’  fue  de 
fon  Cabinet,  qu'il  fe  nqirimcr  Uii  meme  en  ififj . avec  ce  iiire, 
CttéU^in  bui'ar  <4i*.br4C«ivB,  où  l'on  voit  qu'il  avoit  n<n  feukmua 
une  tiiQe  colk-Ak>n  de  lotms  kmes  de  tuioérxns,  d'anîm-ux  8c 
d’iofeÀeti  mutenenrede  dîvertés  pièces  csceUetxet  p«t  but  arti- 
fice. des  pannând'un  grand  nombre  de  perfennes  illulbrs  8c  fur 
tout  de  médailles  arxiques  8c  modérais  de  luui  méca).  ThntLu 
V vv  » Gca^ 
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Crafwint^t  fil  uD  Poème  i fbwarjr  de  ce  fkhe  CiWnei  ; i\  eft  iffi;!»*!  8t  lo  niMiillrt  qu'il  itoti.  S«  npi6m  é*on  embellie  ifg# 
ioiprin»  1 U fia  du  Ciuiucue.  Colrlid  lii  ffiCiiw  & In  quaue  *xrt  n^iobre  de  ubkaui  nrei,  & il  ?ecui  arec  bejucuu^  ife 

üjiri^ii  (lu  Q loUe . rplendrur  & de  iQ»(mâceoce.  b avuii  une  cunajULiue  tu£ie  de 

U Lu)(ue  Grè^e  8c  de  U Latine.  A)i(vi  que  U reoime  lut  uiœ. 
Omare.  f «a TtUu «nû «i/iWUir M/ , it.  kt  apprit l'Hebceu . tt  éuntfur  le^oi  de  pteodtcluüfdicf 

acaua/f«e»^ii.  CsffaU  tmt.  bcres,  ibntouradcla  pierre  ta  15S6.  â^e  de  ietnt.  arini  qjs 

M/ere  tjr>i/;r  telup/Ar,  de  prendre  pAleAion  ife  rEetclaé «uquelit  aroù  ut  DoQune.  ?ia 

nriimi  i («mû  «MjriaM . utfi  Xmm.  recittlli  & eipbqik  let  Frafiraeo*  d Ltuuia.  qui  m ei«  tayei.tci 

quare  un  apcit  & mort,  pu  les  fuma  di-  y‘t*n  lùn  n|f.  Au  ru^ 
tl  èroie  Curateur  8c  Biblndiécilrc  de  Dordrecht.  oO  il  reowut  le  me»  de  Salifier.  Cohioimétoii  bte»  rerte  danrluBe.ieiLnuci, 

premier  luilla  1671,  âfié  de  77  ui.  oe  UUTaw  qu'un  (iltuuiue,  8t  irnoit  le  premier  rufi  pumi  let  bcuumci  Uruudltttae.  ie» 

Ïa fm ir  fujet de  l'anKle  luieani.  * M.  B<ko,  Dtfa.  4$  U tiüi  Oumgeaiôotiôn iouea  par  Paul  MeruU,  per  le  dofie  Banhiat, 

n*ndf(W.  enFlammi.  p.39|.  «D1K.Fiam4.td.  8c  par  l'Auteur  de  U Bmliuthéqije  Ntpolauuie.  Uyaeucutede 

CO  L V lu  S.  (Nicoiaa)  tiU d'André  Colriut.  enquki  Dot-  lut  /quelqua  Poc'lârt  Iulicnoet&c  un  tccuetl  de  piurerbc»  qut  eii 
dm'm  le  oruneme  térrkr  1614 . 8c  fui  CoUteue  de  fon  père  en  lûrt  eiüiM.  Il  a eu  pluikuH  Alai  ouut  Jean  diut  m a pulé,  il 

|6(< , dani  ri'.Aliir  WiHnnne  de  Dordrecht.  Daoi  U fuiie  rE|l»-  en  a eu  un  autre  nommé  Pimpè/.  qua  a été  buuuif  de  queiqut« 

lé  WaMunne  d'AmKerJam  l'amlli*,  il  la  fervu  ndekinriia,  8c  ce  charficai  1a  Cour  de  kume.  Faéwi  uatrwiâeine  liU  aputolw  Je« 

qui  eii  aAez  nre.  pmdani  l'npace  de  ci«fi»*we-rn)  <uu,  arant  Nuteifuriiltlioite  des  Fianicidu  Mraique  cuinpuke  par  7.  iiir. 

lulG  eu  pendant  plufieurs  anoéet  Ihnrpeéboit  dea  AiChare»  du  Sy>  MeJèiiunTiaiâé  des  i'Unea  les  p«ut  tarttâc  Ictphaioconoutt,  fit 

tiode  Wallun.  En  ijmd.  8c  lonfu'il  courod  la  cioquaoitéme  an  pluiieun  autm Ouvnfict.  * Tciilrtr,  Llifti  èn  üMiœa  4Ut4j». 
nie  de  Ton  Miaidérc  ii  fit  uo  (rrmon  lue  le  v.a;.  »jP^.  LXXIU,  ram*  t.  f.yy6ô‘  /wv. edit.de  Holluule.  171}. 
que  ilenri  Det  O >rdei  iiDpiiou  üwa  ce  ihre,  U ywkti  4*  CO  L U M N A,  nlle  de  MoCcovIe  daut  te  Duché  de 

CaMiw.  Shi  f:rMid  kfie  acconpa^  de  quriqjei  totirouiei  ni  cou,  i 3j  ou  ^ beort  de  la  nUe  de  ce  num.  Elle  ctl  litutr  kt 

qu'm  1711 . il  lie  diipenle  de  âire  In  li^iAtonc  de  fa  charfic,  Itriredruiie  de  laririére  de  M»ifia  en  a.laiu  de  Mulcuu  a Aiu»> 

d.<mil  connnoa  toâjoun  de  loucher  let  ètnoluoirin  j^uet  au  17  kao.  Crue  tille  cil  allez  fitai-dc.  Oc  patuii  fort  belle  pu  dciüita 

notembre  1717,  qu'il  imorui  ùé  de  S3  ant  fie  neuf  mota.  AU  caulê  de  fettourt  6c  de  Ictiaiuaiilet,  qui  Uiai  de  purte,  cequttil 
réqoifi'rm  du  Sfnôie  WalUm , NkoIm  Coiriui  aroii  pjblii  un  allrz  race  luu  ce  pata>U.  L'Etêque  de  8c  >1* 

lUrnrd  KiiUmtm  Jm  itt  tiU/n  U'aiiêati  dti  fyevmMj*  CiM  Û leûdeJKC  I Coèuokaa.  uu  k Grand  Lluu  a lun  I«j-.»im.  (jg 
Vttn  4t$  r*u-ùju,  qji  Im  imprime  en  1708.  m Il  UUU  peu  au  delius  de  U v-.lk,  U iC«'U  entre  duu  U nt»ie/o««.  qm 

cFui  fila.  I.  Nireiai  Ojltiui.  qui  frrvil  d abord  peiiiLni  (épi  ana  ert  (ans  comjaradbo  plut  belm 8c  pku  iaifiequel^mre.  Lucvicut 

TEfiliié  Wallonne  de  OurdiccM,  qui  lui deputi  Pilleur  dei  Wal*  Ai  c£«édu  Midi  8t  air>le  detdeux  lùiea'uu  lûn  bcau^,  ue»< 
looi  a Amfterdaia,  appelle  en  1701 , de  lône  que  pendant  prêt  de  peuplé  8<  irét*lérule.  Sradeui  rmt  Tum  bmiende  criuei  qu<« 

I»  am  ileur  la  ruulioiond'OtfelcOolléfiuedefonpne.  dcqutmou-  troureatileuraen  ton  peu  >i'mdi<uia.  * Uiéanu*.  4t 

en  1730:  s.  yMeCultiut,  Marchand éuba a Ainftniamâi  An-  1.4.  Th.CurtieiUc.  DiK.Gée^r. 

cten  de  iT^ilik  Wallunoe  de  la  même  tille.  *Dt.iaMure  fùmW.  C O L U P.ûuiPiedeiic  M.  CéeecfieaT  i LO  N COLUP- 

* COLUMBA  (Gnard)  ntM'de  MeiTioe,  liai  D>tteur  en  CO  L U R I.  auuelut  Munune.  llk  dans  le  Gulie  d'iui^B. 

Médecine  fie  IV>Mteur  .Uns  l'UniterlMé  de  PaJuue.  IJ  nruic  en  Elle  eA  renuauoee  par  U detiiic  de  l'aimee  oarale  dei  faka« 
lyfi-  Onade  lui,  ntTtérùMiiùMu  conduui  par  Xcriét.  bALAMiNE. 

«a/rananaiin  WediriiMÙwm  èàn  Jaw,  n <f«ar«iN  frmt  *^am  4t  jtr/iU-  COLUTltUS,  <ie  Lycopule  dans  U Théfaûde  , (ton 
raauiajta'ifi»,  aéttr^’Oi  '/iMMet  Fioita  AfirMdalMu».  Pacte  Grec.  Il  tu'ut  telle  de  Cci  Auteur  un  Poeme  de  l'tnltve- 

TmK4|«j  4f  Lm  vrureéi  rorct  dHéléne.  Suidit  l'a  regarde  pluldt  Cuuudc  ugVoiMcaaew 

Xp#>'a((«  prpum/hé  Fr-wftt  etji»  iVadoiraireMfiaride  , que  comtne  un  PucU.  Il  n'a  nte  de  cunoderabie,  triuo  k f. 

larrad.  rBius‘a7Ôfa  ÿ MaiiCMs  ItadfreM  XtaeâMina  tMÙum  Cria*,  | Rapà , k delTeil)  en  eA  petit , 8c  le  Arie  7 rit  uuid  Â UOfiubLnt, 

* Ge.DiK.  t/civ.  Utit  fiéiWi.  aàrj^a.  I Ce  qu'il  7 a de  lakuc  écrit . c'cA,  lelun  Cauienn,  le  jk^iBrOl  de 

C O L U M B A N.  i'erft  G O L O M B A N.  Pant.  * Suidai,  i*  tente,  LaureiM  CraBu.  ia  fmf.  Ciraa.  7.  133. 

COLUMBA  T S.  »‘9rc  G A L U M B A T S.  René  Rjpin . g*Jbx.  fartUMl  fxr  la  FaMifoe.  f*rm  g.  Htfkum  13. 

*CULUMBE,  petite  rinete  d Anqietetcc  dans  le  Déent»  OüûtBomchiui,  D»^*rt.4t  t*r*  oraa,  7.  15.  Bailiei, 

Mre  nu  pronnee  de  Uerun.  Elle  prend  fa  fource  rert  let  cunlWtt  ^va«>/air  ira  Farm,  ram  3.  f*nU  s.  7-43>€r  434-  a<  npo.  «du. 
du Ci>nvé  de Ssmcrlet,  cuu1edun:>rdcAjului-uueA.  fiCteicnd  d'AtaUodiai.  1713. 

datii  l'Ki . un  p*-u  au  dell’us  de  U rilk  d'Licelkr.  C O L Y B E S.  Let  Grect  ont  donné  le  nom  de  Ca^i  i un 

C O L U M B K I L L,  f’tjtt  CHOLUMKtLL.  1 ceiuio  amaa  de  giains  8c  de  legumci  qu'ili  cutuoi  8c  quu>uilrc« 
*CULUMBTON.  pente  riUe  ou  bi)ur<  d Angleterre.  ; m lluaintur  dét  Saiott  A pour  letmnru.  lUuca  daiutnu  Luüu> 
dani  la  prounce  de  Dmn.  r.ir  la  mierr  de  Cuiumbe.  Elle  eA  lofie  drtpnrtet,  dam  (elquetct  t'adretUnt  a Dieu,  m Mtutquila 
au  nord-fiord-cA  d'EiccAer.  domelle  eAeluignetifenTinxiirou  lui  olfrmc  cet  Col)bet  pciui  U gluirv.  8c  en  llniuirur  d un  tel 
lictet.  Suioi.  8c  pour  U isenvure  dei  cn-aria.  (ùbrki  de  Pntude4,bK  a 

COLUMELLA.  (L.Juniut  Mudenim)  nulf  de  Gidèt  ûjt  un  peut  Trniedei  C.il7b(f.kq|xlfc  iruureduuiéiOpukuki. 
<n  Efpapne,  tifoit  fm»  l'emTlu  de  ClauJe.  rert  l'an  4s  de  J.  C.  que  M.  ktnon  a lu  iitipiUBrr  â Paru  en  Grec  8c  es  Lacia,  arec 
8c  éin«M  à Rome  drt  lirrrt  de  l'Agnculiure.  tnuiuiez  ir  Xr  Kqtfr  ‘ dei  R<  muquet.  On  i c''UiuiM  de  bénir  8c  de  daUnbucr  iki  Ci- 
ra. 8c  un  aiarc  4>  ^réiraiun,  que  tii'ui  aruni  eoeufr,  8r  qui  i eii  1 l7bei  ai.i  éiJélet,  le  prenwer  ALmedi  de  carême,  8c  Jei  Grua 
itêc-bunt,  P:iu' tut  anntiue  un  au're  UuTf^e  det  anciens  rtciili  t>ei:nefBquerorifiiMdccctutàgevtenidcccqueduieiBadrJia> 
cet  pout  kl  htens  de  U terre.  Il  7 a detCrluqjei  qindithrigutoi  ■ knl  .ApoAat,  ce  Prince  171111  Lui  prutaorr  k pas,  8c  leiauura 
deux  Coijaiell),  l'un  Orateur  Ruinun,  l'aKte  Pnlcifu^he  Grec  drue«s,qui  lefendoieni  aui  muchéa  de  Gnnilajwoapk. au  con- 
• IVhaxuinitru  8c  (éloneui,  eVA  ce  dernter  qui  étoit  deCidéi.  mrurmentducaréme.par  dufang  de  tiAi.uet  uncnuléct  aua  U> 
li  feruii  .l'rticile  de  t aiiuter  du  cai  qu'on  Aili  ûirc  de  cette  cooje-  kt.  k Panirche  EuJuie  ordonna  aux  Crueuoitik  ne  micipci  <é<é 
Âure.  8t  eu  caïqu 'il  7 an  un  Coium  lia  didcieni  du  Phdokiphf.  \ dn  Col7b<i.  ou  du  irom  ni  cuit.  * Auuius  DaCkifi*.  buiuo, 
il  eA  éf^iletneiK  ditbciJe  do  lâroir  a qw  dn  deux  un  duù  atiribm.-r  4xnt  ft>  A'm»  /«r  U Tràiié  4t  04irHi  de FkUdWTka. 

JetOurTa^etdûi»  uurieui  de  (âire  jDrmxn.  * fbae.  L 3.3.  7.  COL  V M A,  Pivriou  de  la  Nourtlle  Efpigne  du»  lEvê- 
] l.  ebé  de  htr*i?*sta».  La  ville  d«  ce  même  auin  eA  tar  k hauittu 

* COLDMIÊRES  (PiiTrr)  Cardinal  8c  Archevêque  de  de  dix  huudcfirtz  8(  de  quelques  mmutn  aux  luniietde  la  buukP 
Roten,  éin»  Françixt,  oaiirde  la  proviiKe  de  Clumpqpne  : peut-  k GalliLe,  a cinquante  licuet  ^ la  Àletrc^Uiaaoe de  Méto-ucafl 
être  éioit.il  de  Cohmiien  en  Bne.  Il  fut  premtercmeni  Oooielli*  vert  le  fuiLoueA.  Elle  fui  bkie  l'an  15x3,  par  (ktyUt*  de  aoiie* 
que  de  PanduL-fie  Er^ue  de  Norwich  en  Aiulctrrrc . pjii  Pre-  W,  t du  Iteuei  de  la  mer , vert  le  Lev«ni  d un  moui  qui  vurac  du 
TÔc  de  léxlile  de  SuiuCrmer.  Il  ptèclu  laCroitkdé  contre  les  AL  ku,  dans  une  Regain  riche  en  reioea  doc  8c  kriUe  en  C«uu  8c 
bigeoti,  ^ lui  élu  njfuiieli'Archevéthéde  Rouen.  LePipcIn*  auirei  iruUi.  L«i  Llpago<4i  ioutni  lea  Natureb  de  ente  tonitic 
ooeem  IV  l'employa  en  direrfcinti;ochbcni,  8t  le  Ac  Cardual  en  fur  tout  kt  autrei,  pour  la  douceur  de  kun  moAai,  quoique  cca 
1344.  Il  ne  lui  pas  lârorable  aux  Dumirttciina  8c  aux  Curdelieri  Sauraitet  leur  afeoc  aurctuis  fôii  réhAé , avec  ki  r«7tiuqfn. 

Îu'il  fvoiilnumità  U vi(ate  épifcupsk.  8c  lia  n'oiM  patminqué  de  lUbtuoi  de  la  Prunnee  voilâne,  8cqu'ili  n'ayeni  été  tuuina qui* 
ire  que  b nvMiarTiveeeii  1333.  t'utunepuDitina.  * Sume-Mar-  p>éi  de  longi  8c  de  hèqurni  cocnbjii.  Ij  Pruvioce  de  Cuixuaa  1 
ibe.  tJ*4.  cky.  Friznn,  a*a.  Favp.  Aubéry . m/l.  ^nCarüMiu.  deux  porta aikzreoomaiez  avec  leurs  bourgjtkt.  prêt  des icunor* 
CO  LU  Ml  ERS.  CLrMix.  C O LO  M I £ RS.,  ret  de  la  nouvelk  Cabce.  Let  Elpagnoli  appelkv  k premier  Ms* 

COLUMNA.  (Gui)  Sici  kn.  nuit  d?  MeiTuie , rieoii  «MUd.  8c  A eil  fenmm  fréquente  pur  ceux  qji  ronc  aux  pnUipfonrc. 

dim  k XIU  6éck.  Lun  q^i’Edoturd  I , Roi  d'Angleterre.  paBs  L'autre  eAnanmié&H7sf«drihwB«f/7frwr7s,lûr  U luucecudrtfes* 
en  Italie,  a Ibo  retour  de  la  Terre-Saiae.  Colunvu  le  (uivii  dans  huit  degrez  8r  rinqiaaïc  teonuiet.  Toute  une  Région  abtmdf  en 
foo  R'^yaumi' , 8r  compoA  une  Chronique  en  inrae  lît  livret . ou-  minet  de  cuivre.  Ce  cuivre  en  cerakit  eniroiif  le  nouve  n nul 
ire  queiq  jei  Traatrz  MiAoiiiurtdet  Rnkd  Arq^ktetre,  vert  fan  8c  fi  duélik,  que  kt  Habitant  en  tooide  tortbeaia  vsilkaus.  La 
1SS7.  * SlmUf . kaf/fraj.  biifmlt.  Cm)W.  VoÂms.  4t  U^.  Lat,  d'autres  i|  eA  U dur  que  les  inAnioiem  qu'on  ro  bit  pour  kn» 

l,  a.  7.  491.  auxuGget  delà  catnuxi'-e,  coupent  aulG  bieo  la  Mrie  qir  ki^ 

COLUMNA.  (Ltiijlphe  de)  Chanoioe  de  Chutret,  ilrumerade  fer.  * Laei,  dra /sabr  OvaUL  *3- ^ 

Auteur  d'iavfHiflciire  dti  Pj:>ci.  fivoii  dant  k XIV  Aéde,  Lxti  Corneille,  DW 

kPunufiik  de  Jean  XXII . auquel  üdédulooOurrafie.  * VolUui,  * C O L Y N S (Uaeid)  habile  Peintre  ) AtnAcfdim-  B 
i.  s.  4*  irM.tsr.v.  30. 40-1^84.  cupoii  principalroirai  fi  peindre  des  rujeit  d’huentre»  pris  <k  la 

COLUMNA.  (Jérôme}  de  Naples,  fkxoii  d'une  Aoille  BiNe,  dans  lefquels  11  rmraic  beaucoup  de  prrlnuUK<ra>  L'- 

illuArr,  piitqu'ü  drCceti  kir  du  Cardlinl  Pompée  Colonne,  qui  DW.  C7stv.M«ll.  Houbrafien,  yitt 4tt runmt , en  liAkn-EM,  par* 
avue  été  Victroi  de  Nap-lei.  lérôroe  joignit  a «ne  gnnde  érudi-  ' u»j. 

tion  bet>icou9dedotic«ur& debnnié.  Ileotreônruoeiinuiéétnîi.  | C O L Z I M , monfaene<rEg7pte,  dans  le  OékTt  ik  Gebet.fi 
re  avec  Jean  Mmhiru  Aquaviva.  Ouc  d'Arri,  tréi-habik  dan  ks  < une  journée  de  la  Mer  Rouge.  Il  7 a un  cékbrc  BCoaUete  de 
Sciences,  8c  fur  toutdintrArtronomle  8c  la  Mufiquv,  ColuaiRa  1 kini  Antnioe,  où  drtneurenc  quanoté  d*  Reltprux,  qui  1 
nnitltâ  une  fi  grande  quanké  de  bvres  qu'il  en  fit  une  Biblioché-  daoi  une  auAéhié  irn-ttgoutiidè.  (Ih  rie  vuit  aucime  pKit  e fi  ce 

que  compoféc  de  dem  oiille  cinq  cnia  toIucdcs,  oure  ki  ftaïuci  j mmukee . qui  câ  carinuDé  de  bauies  ii»maii|*«  bfitiei  de  bttqiK  L 


COL.  CO  M. 

& l'oo  f mont«  dtf)t  une  mi  chine  hrée  pw  une  poulie , comnM  *o 
«uveni  de  (unie  Cuberior  dj  Mooi-Sviii  dira  Ortènr. 

hontcrniooccu^efleifOA  deut  otllle  quatre  arpetude  terre,  qui 
fipçorient  det  litm  & dei  Kerhqp!»  en  aboodtiike.  Il  y a «^ifi 
dcui  petim  vi^ori,  doiu  te>  Helipm  (bnc  du  rin  blanc  iorc  dcl^ 
ai.  qu'lia  conicrreoi  pour  la  Nktie.  fie  pour  rdgaler  ki  Dniigen. 
Ili  y nneiroi*  éy;lilef.  dont  ü prlixipale  ell  celle  de  faiui  AoH4ne. 
Uqurik  (uroitlhtt  antique.  La  lécuode  ett  celle  de  laini  Pierre  fie 
de  (wn  Âiul.  ou  II  y a ufl  clocher  fie  une  eJoebe , qui  eii  ti  Cru)* 

Î lu*  Ton  eoye  en  Egypte.  La  iroilâtnie  éfihie  eft  dédiée  a un  TMOt 
r leuf  Ordre . mmrvt  Marc  > qui  étun  w Frere  JLc4peux  lak  de 
ce  cnjeeni.  * Vinlleb.  HiUtif/Êtyptt. 
COL2UMouCOLZ£M.  C L Y S M A. 

C O M. 

COM  nu  C 1 1 O M . prae  rille  autrcrola  épircopnte , en  A* 
lie,  U Naaoiie  (voprr,  prêt  de  la  (ource  du  XinrhCi 
cnvtrun  a Ax  huit  Iruti  au  dcfliu  if  Païen.  * Muy , M. 

C O M.  en  Lann  Cmaas  reorau,  nllf  aatretat  rpikopal*  fie 
rufliaginie  de  Néocefarée,  dara  iAnuAe  en  Nantie,  lur  le  C-tii- 
nbch.  au  délira  de  la  nile  de  T-xan.  * Maiy,  OM. 

COM,  Tiüe  de  Perlé,  dans  la  proriince  d'ilierac,  erxre  Hi* 
Ipihan  k Cubui.  fit  duu  te  «oïlinâge  de  fie  de  Ciili-n. 

Le»  Autcurt  qm  uni  éciii  de  U Perte  en  Laun,  la  nomoKUi  Cemun. 
C«e*r^c  KO  M. 

C U M A . C lel'dr  Bripndi.  C O M E. 
eu  M A CC  £.  (Biriuflciai)  euM  Floreono,  9c  prie  l'habà 
parmi  lei  IXirniracani  a , lt,«  de  ifiao».  Il  p«ru  du»  cec  Ordre 
éftkmeru  ai:i<Ke  a la  puuqur  dr  la  renu.  fie  a l'énidr.  Apre» 
ar**u  (.ootrein*  h»courmBcnqu»e  de  Prieur,  il  £n  Vicaire  ÜC' 
Déni  de  fa  CHV^recamn  rét'naiér.  fie  Inquiliirur  te  Iki|n|P>e. 
CunoKce  mnpii:  duncinrw  nu»  c»s  emplui».  Suie  IV  te  iw  VL 
cairr  Général  de  ioa  Ortire  . fie  il  fut  etinn  etu  Général,  au  Oupé 
•Te  qui  (ê  tint  a Rome  l'an  Le  P.  0>n)*cce  eur^a  peu  de 

Km»  cetié  <hu;é;  cat  il  fui  inppé  de  peilea  Pernulé,  aoraqiAI 
fatloa  fa  «iiiit,  & onurui  l'aonee  linrame.  le  premier  yiullB.  lia  : 
fait  de»  Cnmoii-niaMt»  lur  le»  quatre  Uvrt»  dei  Mnirncet.  * Lnn-  ' 
dre  Aibem,  ériv  lUn/h.OrJ.  PréJ-fâilU  *.Ly.C»l.6i.BMi*ià. 
trsv.  Umi  dû.  147J  fnmmjnüff. 

COMACClflO  ou  CÜ.MACKlO.eo Latin Cwu- 
<iam  fit  camacihk , rilk  d*UaUe,  daai  le  Ouche  de  Fcrrare,  arec 
Eréché  lulffa|;inf  de  Rarcone.  MIk  eR  muée  entre  ki  eui^  que 
ferme  le  PA , fie  -pie  crue  du  put  nocnmeoi  i*al£  ü CnfMtrèw.  Cet 
le  nlle  peu  cunliidérable  , ncA  ékjagoée  que  deneiroa  irtnt  ou 
quitte  nulle»  de  U M.r  Adrianque.  L'ax  y eA  mil  fam  i U c'en 
pour  rette nifbn  qn'elk o'en  hibiiée que  pir  de»  Pécbturt,  à qui 
ces  éungt , q iâ  font  eurétBéionK  poilnoorua  . tournatlcoi  te» 
orryen»  de  fubliRcr.  Il  y a aufC  dei  Saline»,  qui  apponeoi  uo  ^aoj 
frrenu  au  Prpe^  car  ceiw  riik  lii  appatciMi.  fie  die  a ttéariéT 
fenoeim  un  ii-jéi  de  dirifinn  entre  le  Pape  8c  k Duc  de  Ferra* 
r«,  fil  drpua  enre  k PapeClétoem  XI, fie  l'Empereur  J^rleph;  nui» 
l’Empereur  Chariri  VI , auuiurd'bui  réfiiMiw.  en  a iaitlê  UfuiUMe 
podi  rfrifl  au  Pape  Benoit  Xlil.  * Léanire  Albrni. 

CO  M AGE'N  E uu  CO  M M AGk'N  £,  peihpiùd'A-  ' 
6c.  nireni'  mtni  ktuk,  qui  tailuii  p.mie  de  la  Syrie.  rilie 
capitale é'intSamciate.  luyiurd’hui  £«(in;/ai,  lut  fi-Aiphnie,  céM* 
bre  pour  arrwr  eié  le  litu  de  la  muLioie  dr  Lucien,  fie  de  Paul , 
Fainirche  d'Antlxhe.  Herdiarque-  La  Cuis^hne  devint  UA 
Royaume  parULiilLf  , Iniq-je  Puintèe  ayant  nirxu  Tiprane 
& Miihrldaie,  Roi»  d Arménie  fit  de  Pont,  aj^sra  au  peuple  Ro* 
main  tôt*  ceque  Cts  deui  Pnnm  arnicn  euaqun de  la  Srne.  fie 
en  <ii  une  province  : fie  le»  SéirunJet  qui  y ré^rtntoe  furew 
plui  daueune  coodlreitiem.  jiuhpb  pule  d'Auiiuchra,  Roi  de 
Conveeoe.  que  Marc-Aniüine niiaqun  , & d'un  auire  quiaipr- 
ni  du  trroun  » VelinlkiL  l)yrx  A N T I O C li  U S.  IXjouiien 
Al»  de  VcfpaiLn  l't  mpara  miuie  de  la  Comice  . qui  devint  une 
pr>rinre  de  I Empire  . fie  ha  irauMe  dit»  h fulae 
* Sirabcin,  f,  ifi.  jokebe.  Gmtm  dt$  "Imifi.  Frocope,  Ciarmev» 
rmf„.  1,1. 

t;0  M AG  E'N  E.  que  letaeicieu  Auiruetont  eoeitmèe  Cb- 
■M/Mun . rA  ai  imitd'hui  un  boury;  de  1 Autriche , dn  MuiuW/. 
Tfdviit.n  P^dwWi  parle  dan  la  Vx  de  l'Emperctir  Claude  II.  d*u 
ne  avantiire  q’j'it  eut  a Comiiénr  , ville  de  Pannonie  . fie  bien 
qu'dle  oefoii  pu  nommée  dam  feditiotiordinairr.  Gruaer  fit  Sau. 
mnife.  p.  $31.  édn.  de  Pim.  ont  tenuiqué  qu'elle  l'eA  danalc 
■nnuTcrii  de  la  biblxuhéque  Palatine. 

C O M A G R E S,  itle»  de  l'Aiuériqiae  dans  la  Mer  du  Nord 
Elle»  fum  voilÎM»  de  celles  qu'on  a»elk  Caprm/ , fie  d«(«odent  du 
CcHrrrtDeimm  de  Paouna.  Ce»  lue»  ibot  eteodun  au  devant  it  U 
Terre-  Ferme , fit  dan^reufes  pour  k»  Marinim , qui  k»  évitent  i 
caufe  qu'elles  font  nirememn.*  tulT'S.  L ille  de  fkm  en  eft  kpa- 
rée  par  un  peiii  ef}>ac«reri  le  i..|.eA.  * Lier,  iMftript.  it$  i»itt  . 
OttÙ  l fi.efi.  M.  Th.  CotrtPille,  DiS.  Cec^.  . 

COMANAeuNOVA  CORDUBA,  ville  delà! 
Térre-Permedanil'Amérique  Mértdiuiule.  Elk  eti  capiiale  deii  I 

Srovincé  de  Paria,  qu'on  nom'vie  autremeni /«  a>«avrür  .dai*lan^'«,  I 
: elk  cA  fimée  fur  le  Goltv  dr  Cariaca , aua  roniiu  du  Gcjwvrme-  I 
mentdc  Véoézuéla.  Cotn-.na  cA  tort  peu  cpnbdérabkfic  mal  peu-  1 
pke.  • M»'y,  DUt. 

*COMÂNDUS  (Rirthélemi)  Rehfiieut  de  Itlrdie  de  S. 
FrMK;<>ti.  du  des  Préret  Mineurs  Conrenueli ou  Cordetien,  na- 
quit dam  la  ville  deCiAr<>Nuovo.  Il  enkis/n  avec  appUuÂlTe* 
ineor  la  Théohfie  fit  h Philolbptik.  Il  rut  pluArurt  emploii  ho- 
Bonble».  fie  entre  lucre»  celui  de  Curé  de  l'éKlife  caiHedtale  des 
doute  Apt'nres  i Rnme , lr^.iel  lui  fut  cooièré  par  k Pape  Clément 
X.  Il  étoii  and  indoe  du  usrdiiul  Liurrni  Brancui.  Il  tnoucui  a 
R''meleirtiirkme  irai  i6pq.  Onadehii.  rira  F.  Lrarevrii firm- 
ttii  *x  04he  .Miraraw  CtnntMtÜmm  là.  S.  S. 
d.  R.2.  filC.  • Gr.iliJ.  (Aèv.ifeU.  fiMwL.fiuwk.  ' 


C O'M  A N E.  ville  d'Alir , dan»  U provioi'e  de  Puni,  avec 
Evécbe  luiirn^  de  Néuctiiree.  Elk  étuu  muée  Air  le  dnive 
Iru  , fit  fun  0 »a  a <aé  reoamme  par  la  fuMeié  de  plulAtiri  dt  lei 
Prélat . fit  cixfe  auuet  du  ûmeua  Akamire , du  Iv  CAvéwwr , 
élj  par  ûioi  Greposrv,  furnuaBiiie  U rMMVMn'jv.  Suaboa  Uti 
inrruioa  du  lemple  de  Coieaoe , dedie  a BeinxM.  Ce»  vilk  ésoit 
diüére.iie  deCoMAMK  duu  la  Cappadoce  fur  le  Heure  Swui,  avec 
ËfkChe  ludra^m de  Melaéoe.qui:  Ici Muienaet  ouowimii divrr* 

, kcDeot.  Tojiea  les  dinu  éioicoi  toulâcreei  i fieJluie . que  l'on  y 
revéraii  avec  dn  céreraciiEes  priaculierei.  U y avu«  un  ponuAca. 
auquel  les  Roouira  utaLbén-nc  U drrai  de  Aniveraieeie  fur  b rilJc 
fit  fur  ks  entirocia , apra  avoir  raaocu  Mohridaie  -,  ce  que  l'on  doit 
Ciueodre  de  Coouoe  de  CappDduce.  La  Âutretaiiwié  de  CoauDC 
fui  uoie  a ce  PuiKidCit  par  ki  Rumiim.  Puenfiee  le  duona  i Ar* 
ebéJaia.  Ceftr  fi  Ni^oioède,  fit  Ai^ulte  à Dyieuira.  * SiraboQt 
/.  Il  (j>is.  Ovin,  i.  3|.  Apptea,  hUiliitUitJuUâûtii.  llinius, 
J4 àfiU  Bayle.  Viàim.Oin^t. 

C O M A N I E , (aia  it  U Geargie , pm  en  {énénl  • Atué  en* 
tre  U Mer  Ck'pterJie . vert  fur»,  n : les  mjqasikt  qui  la  léprmi 
de  la  Clrcallk.  ver»  l'occideni-,  k Guripitin  au  mvfi  • fi»  la  Mm. 
Cuweaulefaracram.  Ce  pm  etleaceiUoipout  k laboun(e<  ts-ia 
il  neAjcuéresculuré.  parce  que  kt  peuple»  ne  vivea  1a  plupuiqk 
de  br^indèdet.  Il»  habnt’ca  ordaaaiteinea!  au  péé  de»  moaiafinei , 
fi  aufckfi  belles  fburcei  qui  cdl'uiieoi.  fie  parce  qu'cite»  leur  kr* 
ven  de  rctraue,  lotiqu'iU  irau  puwluivu  de  leurs  cnoeoua.  Car 
mut  ceus  quitoiuurtDt  leur  wji,  le»  Géorgien».  kiMskréAenr, 
ks  CircatTc»,  ks  Tattâ/tt.  & k»  Mufeuvitct,  courcrv  incnbro. 
raem  lur  Le»  lerres  ks  un»  det  autres.  Le»  Kalmouths  ucotpent 
la  panir  onenule  de  U Cuixume . ven  la  Mer  C^^eooe.  lU  iuuc 
Matumnan»,  fie  fùui  la  pruieétaun  du  Roi  de  Perte,  qui  ka  cm* 
üdere.  parce  qu'il»  gardini  le»  mllige»  de  ce  coté'ü  cunirelei 
KOoFurtii  fie  aurres  rnoeuw  des  Penam.  CcsKahuoucb»  lont  iea 
Taitarri . qui  habtieni  de  l'autre  cfiié  de  b Mer  Cifpieoiie . 6c  qui 
I fefim  ans  Inus  U ye\Meâma  du  Gt4uad  Ouede  Molcovk.  * Ta< 
veniier.  a>yaye  dv  fn/e. 

C O M A .N  O,  aocknoenxni  0#v»*a  . petite  Till» 

de  la  Naïuiie  propre  en  Atie , eA  fur  b cùie  de  la  Mer  Natte,  ua 
peu  a l uiieni  dr  u vilk  dr  Sairaiiio.  * M«y,  DîJ.  titrer. 

* C O M A N S (Jaqu  »)  Ouéteur  cA Tticcdc^x fi  LrÂivaân.lé 
diAiay;uapat  thn  lanisr  fit  pir  t»  rittC,  Il  renvR  cnnre  llitnrl* 
nun  un  Traiié  fm  U Ctmimamu/mu  In  énw  t/'pnti,  CO  LmIo.  * Va* 
kre  André,  Èàtiinà.  , p. 

C O M A N (J  b.  dis  le  , Roi  des  SégisbrigiecM,  avcil 
donné  aui  Crée»  de  b PhiKid,  t»  place  où  ils  bùiueoi  1a  vilk  de 
Udji»4,  oommee  au|iwrj>ui  Mtrftiiir.  Ce  Rm  rin  eicné  par 
Litt.^nm  i ptévenit  fanaMidufccnent  de  cet  Diant^ci».  Pour  lui 
perlutder  curobieo  il  lui  etuR  impunane  d'émulfrr  dans  b najliftiicc 
une  PuiAance  (.irai^re , qw  drvtoani  plut  redoutable  avec  le  kou. 
pmirrou  uo  jour  envahir  ki  pmpee»  Etats,  vuici  T Apologue  dont  on 
fc  (êrrii.  Une  chienne  , eunt  pleine  . ptb  un  de  lui  préirr 
une  place  oüeik  fût  l^  k»  priiu:  cequ'ayaau obtenu,  elir  le 
pna  encore  de  lut  perinciire  dr  le»  élever  au  même  eodrut  i nuta 
mrique  ks  cfaién»  ferrai  deveivjs  gnodi,  fie  qu’elle  6 Auuu  tutnnéc 
de  leur  keoun , elle  fe  rouira  aiuibuer  eo  prupriété  te  lieu  q j’elie 
0 asbit  eu  que  par  einpruûi.  Cununu»  priliudé  qu'il  eioit  de  lua 
toiérèi,  de  démnreceiKvilk.  vouluib  tùrprtndie  unyout  qu'uoy 
célebruu  la  Fête  de  b Deelle  Plote,  fit  que  le»  llabitumne  peu* 
fcMrnc  qu'a  k ré/Juir  ; luiii  il  (ui  lus-aùi&r  lurpcu  fit  itk , avec  lépi 
tulle  buiamn  qui  l'avoirDt  iccutspagiié  diot  cese  cDiteprik.  Oe. 
puii  ce  lems-u  , ks  .MalTtiicos  k iiofciR  là  bien  fut  kurs  garde», 
que  lüM  kl  .uuri  de  FAeila  avoiew  accoucumé  de  kriuer  leurs  por- 
tes, de  rtcuonunre  lei  EiriogeiS  qui  ciouoi  tbra  leur  ville,  fie 
diilcuir  des  corpa-de.earde  pics  de»  rcioparr».  *Julbu,  I.  17. 
CO  M AR  E ou  COMORE.  Cayta  R O M O R E* 

*COMARO.  Ctmer»,  aoctetutemeni  PhittuiJit  ^ 

écoil  auiretois  une  ville  de  la  Tbillatie,  prurincede  U Gtéte.  mats 
ce  n'eA  aujiiurd  bui  qu'un  village  avec  ud  bon  château  ékvé  fer  une 
colboe.  fl  eA  prés  ^ Goltè  de  Zeiacin , au  pié  de  la  teuoug)»  de 
Mufiovo.  â i'eixtrnii  ou  fe  iruuve  le  célèbre  pillage  des  Ttiecsw 
pyks.  * Muy.  Düi.Oefff. 

C O M A S C . contrée  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  s'é* 
teod  tuui  autour  du  Lac  de  Cvmte.  entre  M Miboon  propre,  le 
Cergainafc , k pais  dts  Gtif  >nt , & les  BhI1u£H  dri  bums  en  la- 
tw.  OuireCiSnie,  qui  raell  la  cauïak,  ou  y vos  enune  le  Fort 
de  Fuenies,  fit  les  pr.iirs  viieide  Piaoeilu,  ^ BelUou.fit  dcLec- 
co.  * Maty,  intf.CMivr. 

COM  AYAGUA.  villederAnéiique.  V A L* 

LAÜOLID. 

* C O M A Z Z I (Jean-fiiQfkdej|  Cooiie  lalkn,  HiAorAv 

grapéK  des  Eogirreufs  LéopoU  fie  Juléph.  mciunK  a Vieiue  St  s8 
tnars  1711,  fi  t'àgr  de  |7  ans.  il  a publié  «n  Intlen  t Mfk>pr  d» 
(£mptri$if  UaptU  , ttmmtmfÂUt  à Vâa  1657  (y>  pui^}*dt4  f*a 
lùfitir*  d»  CemMnarmtat  air  Jijffd  Vm  dt  , Le  fifirrak  d*i  triif 

»r,  • Cr  Dv^.tAl».  iMl. 

COMBAOUS,  teune  Seigneur  de  b Cour  du  Roi  de  Sy* 
rk , fut  oomme  par  le  Rui  de  Syne,  pour  accoinpifitKr  b Reine 
Stratonice  dam  un  voyage  qu'elle  enuepiR  pour  s'acquiiter  cfun  rceu 
fait  fi  /unoii.  Crue  coiBnutlsua  émit  debcaee  1 la  Rewe  éioR  fem* 
ror  . Conbabut  étoii  beau  i fie  cet  cuciunlsiicet  lus  iîroc  crsusdte 
ks  Awes  de  rhononir  quil  recevuit.  Pour  In  prevcmr.  il  fe  cou* 
pa  luLioéjBr  ks  putks  qu'üo  ne  naoMne  poim  , fie  les  ayant  eniér* 
iDéea  dans  une  bone  cachetée , il  feppUa  fe  Rui  avant  que  <k  pstnr, 
de  la  lui  vouMr  garder  yulqu'fi  fi»  muur.  Ce  que  Conibabui  avoir 
prévu,  oe  aunfiua  pu  d'arrmrr.  buatunâce  qui  te  voyou  un»  ka 
I jnjrs,  en  déviai  éperduemcoi  aiDouteulr.  Elle  parb;  cUc  vouUr 
j ibéme  k poulTer  i bout , fit  ce  ne  fra  qu’en  juAinini  An  impualTiiKe 
I <|u  il  sriéia  (es  uapomitntrz.  Mais  ce  délira  quoi  qu'efirnkt , oe 
' pn  éteindre  l'aRiour  de  la  Reine,  qui  chercha  wpub  tome  fa  con* 

1 robCM»  dira  les  rréqueos  wie-à-léi«t  qu'eUe  aroic  avec  Ibs  Arma. 

V V f 3 c.m 
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CflK  dilhi.ftiao  fit  du  bruit  8r  «tcia  b jaloufie  des  ucrc*  Coinû* 
Uni  qut  «uieiK  du  lU  accubreDi  Combibut  ifidulieie  , 

te  oo  b nppeUa  pour  lui  àueiûa  prorti.  Oi)i  tnéroeoa  le  irai* 
DOM  au  ùp^ce . lursqu'il  demaûda  pour  dcmkre  jcrace  tju'ao  «<ii  a 
pfuJuue  la  bgéis  Otab  -,  elle  fiji  ouvene  6c  âi  p«c4<re  I nnocence 
de  Oiinbabui  aut  du  Koi.  Ce  Prince  i'embnJU , pUi|inii  iùa 
iotôriuor.  lit  puoif  lé»  ü^'Iueun , & k teoeoya  aupréi  de  b Rrioe, 
puur  ub.m  UconfttuAionduieinpiequrile  iTOB  entreprii.  Ou 
y rkva  en  brotiic  U lUnie  de  CumlMbus,  tubitlé  en  bocnoie. 
iXMi»d\u  tirrd'rfliini.  (^jebiuea-Ku  tkléianik  lurent  alfes  £hm, 
de  mi,  pour  lé  cniier  euK-naèiCM  cooune  11  t'émn  tnité.  Ceue 
iliiMTittae  ell  orée  de  Lucien  au  Traite  Je  Sri»  De». 

COMBAT  fiaeulKT,  eû  un  coadw  d'un  feue  cuture  un  feul. 
Aoacnomient  ks  prucéi  le  dècidoten  ptr  le  combat.  On  fuppo- 
CÛu  i|ue  Dieu  aacconJuil  la  nAuire  qui  celui  qui  avw  1e  nxiUeur 
dtui:.  Cda  vnniÉi  cfl  matière  cinJe  , auiIl  bKQ  qj'en  matière 
choiaieile.  On  n,;porie  que  la  qurüion , fi  U eefrè^iuAiit»  » iliw 
(•  lU^nr  dnâr , ayaoi  été  agn^  derai:a  l'Empereur  Otnoo , fiiRKXQ* 
oie  u<ie»aj,  la  decafiun  en  lut  reovoyée  a un  cumbai,  6i  au  fort 
dei4i>nc».  On  le  proii^uoii  ptiQCiilietecDcui  dam  ks  niiiiéres  en 
iDinMiei.  On  iiouve  ü tutioe  de  ce»  Canes  de  cimbao  dioi  rtiKÎen 
CoutuitMcr  de  Nurniiiiiie,  & Iri  ceréiEuiws  qui  t'y  o|>rerftiieiv. 
L'AcrulâKuryt^i  fur  la  vénié  defuoacculiusjn.kl'Accure  tiaidoa* 
i»3U  le  demeoii  i Car  quoi  chacun  (cm  eay;e  de  buailic  eo  wib* 

ce.  Alon  oncunttiauuM  ks  dm  Chicnpion»  prifunnicri  julqu'au 
jnur  du  coAbM.  FKilippe  i«  Bei  dcl'endu  cet  combu»  en  i}«3. 
CepcftJiM  le  Parlement  de  Paris  urdanm  un  parrit  cumbu  eutre 
deu  Si.i(orun,  par  Arrêt  de  l'an  ij86;  6(  en  I54y.  Hrtut  11 
petiûii  queJamK , 6t  U Chiuisnenye  cumbuBidén  en  k prCiea- 
ce.  Le  Dcieninit  tmit  k ckit  dei  armn,  8c  s'il  n'esuM  piuM 
vitneuJTaatlccouhrrdu5<altil.  i|  êsuti  aUbui,  6t  ceaCe  viêt.»- 
riea.  C:t  abus  éioii  aitrelubieliememiuiotire , que  les  Evêques 
ficksjuget  Eccléliilliqiiet.  nrdoiatwèrm  k corobai  diotles  chutes 
oblcure»  6c  d-TuicuIrs.  * Pifquter,  Rrrkeri».  Uo  rapp>rae  qu'AI- 
feule  , Rui  de  Catbllt,  lyanc  rouin  abolir  le  Ru  Muzirabtque, 
püur  liuruduite  rofficc  R'xnain.  fie  le  peuple  s'y  êumoppolé,< 
conTina  de  terminer  le  diâ'ereiai  par  un  ci>m^. 

C O M B A *r  1 S S A (NicoK>  dl>  Tiyfa.  CAMPOBAS. 

sn.  . 

COM  B E,  filk  d'.U’opJi,  qui  pafié  pour  aruar  la  première 
iOfvmC  Ks  armes  d'airain;  ccqui  Ta  l'an  (utouauner  ch»Uit.  liy 
CO  aqui  lûappliqutaiceteiidivU  d'OrtJea  y.o.^a. 


AJ^a  Ui  tUm^  ia  fse  rrryüjsrâleu  »Ue 
Opatia  effiii»  Miarum  Ce»it, 

Polyfolui  fie  A tille  difeiR  qu* Hk  eut  de  Cm  mvi  un  yrand  nombre 
d'eui^ni , ce  qui  a dooné  Iwu  l un  Piavcrbc  de»  Crées . de  dire  en 
piUni  d'une  l>  aune  lèconde  , eUe»e»  /«a/iuu  Jite  CmJe. 
* Ll  >rd . DiHie».  Hxicao.  Ltxu.  tM»‘. 

COMBE.  iMane  de  C Y Z.  veurr  du  Sieur  de)  laAïuuice 
de  la  Comiounauiê  du  bon  Palleur.  Ciertiet  C Y Z. 

C U M B E K 1 S (Frar^OM)  Reli^eux  <k  l'Ordre  de  fiini  Oo* 
mkiy.ir,  s'elî  duUi^uè  par  II  kience  . fie  par  û piété  diu  le 
XVII  riecle.  liétoM  na.tfde  Mirnuode,  peine  ville  du  dlucéie 
d'Anen  fur  b Uifoone,  ne  de  panot  hoiioêees . qui  étouroi  des 
yrii^ipauidebviUe,  fit  après  avoir  ètiadié  chet  ks  Pères  Jêluiea 
de  Jidraui . ll  k fit  Rcu/prui  de  (aani  Otusinâquc  au  couvent 
du  Ci-upekteo  1633.  Ilenkicna  la  Philo((i|ihk  6c  b TtieutogM; 
dant  kl  ouveo»  de  Paru.  deSsm-Manmin.  6c  aum;  6c  depuis 
il  s'appliqua  cuaèteiaent  i b kéluredet  Pém,  drianoem  Au- 
teun  Crées,  fie  des  Hiilnrieot  Eccicfiartiqucs.  Les  Prebcs  te 
France  étant  adéoiblez  i Paris  en  i6]f . k ch  liâreni  pour  irarail- 
1er  aux  ^HireUetèjfUutu  fie  Veriioni  tes  PéresGrecs.  qu’ils  vou- 
loic>ii  rnireptendie , fie  k ^aùi'iereiic  d\in«  peot'ioa  te  yoo  bvres, 
qu'ils  auKiDniiérem  depuis  du  double,  pour  ie  mèmefujei  ; erq» 
k Clrr^e  te  France navad  encore yacnais  KCordi  i autun  Kenu> 
lier  avam  In.  il  demna  au  publx  en  ifisq»  les  Oeuvres  te  làiai 
Ampêske^ue,  Evêque  d'Icune,  tebànt  Meibote,  fie  de  bait  An- 
dré de  Crète,  qull  ruulusl  retoucher  fie  corner  derechef  avatu  b 
iwn,  L'anok  (LffvaoM.  il  nw  au  jour  quelques  piécet  ocHavejks 
tefiini  lean  ChryfiillDine , qu'il  avoii  dréet  te  la  biblejibeque  du 
Roi  ikFnnce.  avec  une  délink  desScholks  tebioi  Maime  fiir 
fatmD'nis,  Il dimna depuis  b nouvelle auKauuuiscia de kfi«blu> 
tbèq  ie  des  Pervt  Créa . en  deux  vulutnei  ni/vtr».  imprime!  a Pa. 
ru  en  idsS,  dam  1e  permaer  tefiMtls  nous  avons  les  Oeuvres  te 
iiint  Alt-nui,  Erèqoed'Anuke,  oc  d'sutrei  PeresCreci;  fie  dans 
l'auere,  quiefiioa  MUlonque,  il  Riusa  dooné  b véritable  Hi- 
lloire  tes  Monothtliin,  qni  na  été  débprourée  1 Rome,  que 
parce  q-j'il  n'avoii  pateu  atiritetTrpeétpour  te  Ctfifinal  Oaronlu». 
q-jil  l•tl  voir  éviteminent  s>  être  trompé.  Le  Père  G-w  etaoi 
K:Rbé  inabte,  lotsqiAI  iravailloii . |iar  ordre  du  Roi,  rurl'Mîlloi. 
le  B|!«niine  qu  s'imprimaii  au  Laurrr,  fie  éianc  auvt  ui  moiste 
kpiembre  Pan  i6ji,  en  achevani  la  ChrnnrM;ra(due  te  Tnéo;.lia> 
ne , k Pérr  Combelû,  qui  éton  fun  cuntrérefie  Mi  ami , tue  t>b> 
lacé  de  reiuplir  U place.  Il  revii  l'OuvciuXe  miarr.  y ajoka  lés  nou* 
«ellri  Nmei  fie  Corre.^ons  en  1655  ; fie  l'année  tuxvarae  1656 , 
Udurma  pluTirtiis  (éétes  Gréqurs  de  bùu  jean  Obrykiltüioe,  de 
r.im  Sévéricn  fie  dTauiret,  qui  uni  été  ünpiiniuesa  Pans  en  i6f6. 
Il  en  terru  encore  une  aure  en  1660.  des  Vks  te  faioi  Hialbche, 
6e  a aret  lainrs  Martyrs , 6c  te  Ctun  Sylvellrc  Pape  ; fie  il  publu  l'an 
1666.  k mirtvre  dr  irnit  auiresSaitxs.  spiès  avtttr  doonc  b noi>- 
Tel<e  Utbl»-  héqur  des  Pères . pour  les  Prédirateurt.  en  huit  Kr'>s 
volume»  n/a^M.  imprime!  X Paris  i6ds.  Léo  Allsiiut,  OiblK>- 
ihécalrr  du  Vatican,  lui  etieoTi  (on  naiiè  DeSmtemiàmi , qu'ü  ht 
imprimera  Parts  en  1664,  6<  ilyjuif;nituRrainutetori,wrs6c 
des  chobs  te  Conltuuinople  urées  te  pturMurt  AiSt-urs  Grecs,  qu'ii 
donna  arec  dei  Nnirt.  II  i<.^mena  It  Biblmhéque  dea  Pere» 
Ciccs  ea  167!,  d'un  nouveau  Tuluxtaenj^iM.  dlrdccn  dut!  pu- 
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liri,  qu'il  inlhula  K*x«Ji«ikai  A»a»»e»‘"tft^i*f*Ce4eeekm  r»i 
mue.  Deux  sns  apte»,  il  docu  m«  irn>>ajr<j  crniu,  (cu  les 
PcediCHcutt  en  1674, ou  11  lokts  ks  pIcsbciNi  yteertotsotua  lia» 
ülei  te  Ccûfée  fie  de  Seleucie.  11  y avui  Itins  qu  II  a>uu  pru> 
nu  koc  Bouvelk  édtHoa  de  luutei  ks  0-.uvu»  m laaiu  kiiauue , 
qu'il  donna  enfin  l'so  1675  en  deçà  ^rva  «ulutnis  t4«i«ai 

d'en  mtuic  au  jour  eixoee  un  iiuibrais  vniucd  ; 6c  s<pi  Ddaa  u pu* 
blu  en  b oème  année  k livre  de  bus  Tbruduic  d'Ancyic  euate 
Neltorius,  avec  dti  Nota . fie  une  OniK-ri  te  ham  Ormaan , Ai* 
chev^ue  de  Cooihiuinnpie.  Comenc  il  a'cscw  lan  luruiuiic  au  l«h 
jet  de  l'iapredioQ  te  'niéophaoe,  d eu  urdie  te  M.Cotbeti, 
Miniilre  dEiai.  qui  svoit  |]nuoda«ce  te  I Impiioanr  kuyaJr.  d« 
travailler  sua  auim  HiAatirns  Uieci  teCcnlimiobpk.quiitlkiKQl 
encure  I ieopruner  su  Louvre.  6c  il  en  racn^b  pluuturs  qu  asuwM 
écrit  deyutThéopbane,  6c  dont  il  vuikJii  btfc  deux  vuluaies.  L« 
preinrr nie comcDnxé,  6e  étuaidéja  biei) avancé. kiiquehpjend 
te  lluilaode  fit  incrroaipst  lOurraKe,  fie  il  ne  M Mfatvé  quajrèt 
Ion  décès  par  Du  Canne  co  i6Sj  , tuuS  ce  iwre,  iiijhrra  hjjaama 
Seffiteet  fifi  tXeef  Umirn , auquel  uan'a  pomccniilea  NuKiquiiy 
avoii preptuees.  Lekcondiome,  oubluwde  cea  Auitwa.  n’a 
pas  encore  pseu.  Coabefis  avoM  une  aSiAiort  bci|;uiierc  pour  le 
frandS.  Balùe.  dont  il  tadcsi  b ItAuie  ordinaire  rn  Cite . esaniÊ* 
cojicr  fie  Novice;  fie  il  acheva  la  Carnert  en  ocau  dicruni  lei  Re* 
nurques  fit  bs  CotieAsuotiur  tousrt  ks  O-uvres.  quiiurcm  ache-* 
vm  d'üBpnmct  petMaoc  qu'il  éuli  au  lu  dr  b mon.  Ii  muaw  4 
Paru  au  couver»  des  Dooiinkalcs  te  b rue*Saios*H»inre,  kaj 
nwn  1679.  la  74  année  te  (bn  . fit  b | j te  b PtuSrtbun  Rcli* 
mette . après  aroei  mené  me  vie  nés-rtetopljire  , fit  mai  luui^ 
plufieursaonèeiksdoukursdrbpieire,  qui  k CMUi«Miei.itsiie. 
remeni.  Il  a laufê  qu>nué  te  pinei  ureu  de»  Peieafis  du  ILtlo« 
neoiGrect.  dom  00  garde  une  paaae  w ctitnetude  Pam.ouiiril 
tecete  ; fie  b molkure  patik  a éié  retroue  pu  ctox  qui  m i.ct 
rueaaprésb  mon.  aidTi-bsen  que  bs  CoritéiMia  fie  u Lriuqui  ijt 

routts  ksOeuvresde  fuiu  Cre>.oire  te  Ntibaze.  * ht- 

jlavJfMJ.  Du  Pua . BiMMéeqau  Jei  Aeueuet  £eriey»fii^»ei  te  XVU 
(tteie. 

• COMBERTON  . COMBEMERTON  fie 
COMBMARTIN,  bourg  d'Aa^eietie.  daca  byeusiue 
de  Oértm , lur  b côie  (cuieocmiak  te  cene  ptovince. 

*COMBOURG.  gros  bourg  te  FracKs  , «u  Btei^ , su 
nord  te  U ville  de  Rviuiei . dooi  U ett  eloigoe  te  kpi  s buii 
lin  tel. 

* C O M BR  A.  aam  te  peiites  ides,  pris  te  b cfiir  deb 
province  de  CuoirrilûiB . enEcuSle.  EUeslu'ii  vb  a liste  Larps. 
fie  (uni  dlfilcguérs  par  les  nun»  de  yraste  (UmU»  U <itfMui(,emtr», 
La  grande  a prés  de  iioù  milks  de  k>b;,  fis  la  pedie  quuc  uns 
pal.  * Beevritll.  Dr^airj /teqi'r,  y.  II16. 

COM  BRAILLE,  teutc  couuée  m Auvergne,  porioce 
te  France,  ms  les  cewfios  te  b Marsbe  fie  du  Buurta<anüsa.  Lite 
comprend  le  pais  dr  Franc*  Alleu,  fie  cinq  autres,  qci  prtnoem 
; le  nom  te  cescinqviilagies.  Evahon.  Chatobun.  Lelyrux.  Au* 

I zance.  fie  Sermut.  Le  bourg  de  Mocsa^u  wi  Munirlgw  en  eit  k 
eu  principal.  * Maiy  , 2>t4.tj«gr. 

*COMBRAILLEb,  peck  lieu  te  France,  co  Auver* 
gne , dans  b contrée  de  CooibraiJIe,  dcf»  il  vkui  d'éve  pane.  Il 
eS  veri  les  cunhns  du  Dourbonooia  & du  Berry. 

C OM  B R ET,  priurviUede  France  en  Rentergue,  diosk 
diocék  te  Vabres,  fut  b firiérc  d AUance  rnrcBcImouifii  baicu. 
Sornin.  * Baudraod. 

CO  M £,  eoLnanCMM,  Cbrfde Br^^ndi,  ayant  éié  priifir 
imerrogé  drvaoi  k Conful  Rupàhus  . vers  l'au  ijs  arani  Jeius* 
ChriR.  demanda  quelque  délai  pour  tépoodre;  fis  pendus  ce  kisi, 
s'appuyant  fur  ks  geooui.il  retint  û fort  footukuie,  qu'il  omurufia 
kchamp.  * Vaîére  MaiioDe,  4 9.  «fi.  13.  fias.  I. 

C 0 M E.  ou,  oomene  Céiir  k nuriunc.  CO  M 1 U S,  Sel* 
gnetar  d'Ams  dans  k tenu  que  Jules  Cctar  ésuu  GuuvcriKur  des 
wulet,  ne  pouvaiM  l'sccuuiuiiRr  «u  joug  tes  Romans,  (vuiesar* 
met  avec  Corée  te  Beauvan.  Pendam  que  or  deroiet  ideabkiit 
quelques  irouprs  dans  k pats,  l'autre  palla  dans  b Ce rnnnk,  fie 
(îbiioi  des  Germaina  un  fecours  cuofiterabk.  Cekr  ks  lyioi  for- 
prb  fie  dèiaiis  damuoeeintHilcade,  pardonna  aus  peupka  qui  l'è* 
KMem  rrmltez.  Come  n'oUoi  lefieraua  Ronaini,  resuunudacs 
la  Getiauiue , don  il  (ollkin  ka  peupka  a b rettike.  Labi<au 
que  Cékr  aven  bdlè  (nn  Lirusnuaii  en  lube . fit  demander  une  en* 
uevue  pur  Volufiua  (^^rau.ii , dans  k dillem  de  tuer  Cuoie.  Ce* 
lia*d  avacM  eaé  marque,  fc  liuiva  quoM|ue  bkife , 6c  k ont  la  btniur 
Tes  i^ardet  que  ka  Ronuint  oe  purent  le  fiirpradec.  * J>  Ceur , 

delSe'leG»tùt»,  LK. 

C O M E ou  C O M O , en  Latin  Cmmm  ou  x«t*r«MM».  ville 
épikupaJe  d'Iralie  dam  le  Milutoas , fiit  biue  au  np^n  te  julhii 
par  ks  Gaulost , lorsqu'ils  ciurému  en  Kalie  Ibus  b cunduae  de 
Brmnus.  Pline  rappcârte  les  knamens  de  Csioo , fie  te  CoroélMS 
Alexander , dont  l'un  auribuoit  l'origine  de  cette  vUk  aui  Orteieni. 
6c  l'auire  aux  Grect  qui  s'énacoi  écaolia  dans  les  maiMgpn  dei  en- 
virons. Smbont^imrraiontecenevilktefDêmequePtaloaée. 
AmmicQ  Marcellip.  fiée.  Loc^ue  Cfine  eue  été  ruîiice,  on  b 
rrbiia;  c'ef)  tepuu  ce  leiiis  qu'on  l'a  oonunte  .MaiwiwHt.  Ao* 
(élOH)  di  Poftérula,  Archevêque  te  MtUn,  qui  vtvu»  en  iis), 

eiiCfime.  ficy  fil teirèt-grandi  changemens.  Elle  fouffrit  auîla 
aucoup  au  commrocemciM  du  XVI  (léck.  durant  les  guerres  dl* 
ulie;  fie  l'Empereur  Chuks-^^«r  Tayani  prife  en  ija».  fetiiDu* 
pes  y cauféreni  de  gnoia  dvlurdres,  pour  punir  ki  Habùani  quê 
arnieni  rci;u  ka  Frseçnb.  Crtie  ville  eft  fur  k bord  d'un  Lac , au* 
quel  elle  donee  fon  nom,  fie  rJJeefl  éloignée  te  aouutf  miUcs  te 
Milan.  Elle  ell  grande,  riche,  bkRpeufdée,  fie  ij  y a grand oubi* 
bre  de  belkt  églifet.  Elk  a au(G  praduu  te  grands  hamoies.  Le 
Puëte  Cécilliis  , I qui  Candk  adnilâ  b s6  fyîgvMMer,  einie  natif 
te  Cfime.  Pline  kJWva  qui  a écrit  des  Leiues,  neveu  de  Pline 
Auteur  dcl'JiiAoiftNaiureik,  enéioiiaulli , au  rapport  de  Sué- 
t Moe 
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C O M. 

ion?  diOl  les  Virs  dfi  I lotDT.et  ItluAfei.  FjuI  Juve  y prit  CJKore 
DJiF4i>c«.  aulTi-taen  qw  B.Oüit  |uve  de  U joêine  tiimille.  C vil 
auiH  ta  pj((i«  4ti  Pa^<  tmioceni  XI  , de  u M«0ün  Odeüalibi. 
*^ubufl.  i.  4.  (>  $■  Tiiv-Live,  /.  Piitte,  L AnuuvnM.ir* 
ctiiin.  / 1).  ÇoiW  & .«Icfula.  ai;t.  Je  AiiU».  LcJAdre  Albvi», 

(Tt. 

' CO  M t (le  Lac  de)  Cemnfij  lAens,  Cemeuem  l»uu , Lu 
timi  Lsfus,  que  Ici  AlJfciunJi«|i(»;t«nf  C»«cr£«« , eft  le  plusi^raud 
Lac  de  luuie  l lufae.  Il  eit  düil  le  Coiaifc,  picrvincc  du  Ojché 
de  Miiin.  rm  Iti  couiiJt  dts  :>uillrs  6c  desUntuu.  lleü  en 

Îuel>4ue  r ine  dirifÿ  en  uou  Uoliêt . dont  I'uû  toufue  test  le  oord 
: rcràic  h rifkre  d Adda;  lauire  vm  le  inidi  uneoul.  par  le- 
quel la  lixise  riuere  fbfi  de  ce  Lac  ; & le  truisme  e(t  vert  le 
nuJi  occidriual . 6c  c'eil  iûr  le  tianli  de  ccluact  qu  vit  bine  la  ville 
de  Cùine.  Cet  aoàa  OoHrl  peuvent  avuir  imiie  cinq  lieutt  de 
circuit;  cepenlam  Un>  a vxun  iKu  ou  ce  Lac  sitaj  eeli  dedù 
lie  tel  de  kWR  6c  de  detia  de  U y i direri  b-ms  büur£i  fur 

fribordi.  Dant  l'etiinvciu  rÀ-1-1aer.tied«XiiceLjL.  unatiiile 
Piwi.  die  de  Fumiim.  * Maiy , Ifùt. 

C O M E , rom  d*buroruc.  i'frr«  C O S M E. 

C O M £'D  I E . pxe  de  ihi^4ne  . ou  1\m  tépréfeuioli  les 
aftkios  du  peuple . & les  évéocon  itt  de  U vie  cuminune.  AthioCe 
lui  donne  le  Rêmecummencenuia  q i'l  U Traeé-lie,  U dlc.  que 
ce  n'e<o»  d'alujed  quW-  Hyinoe,  q iCktP«]riusLl«ici!uii'iK  i rhxi* 
orurdvÜKChJ*.  va  dinbnt  xuioui  de  l'auivl  eu  l'oa  avuic  fainbé 
un  biuca  ce  laivu  drt  vendiop;et.  Ckiwoi  Akundtla  smibue 
l'uivenoon  de  U Cnmedw  a Siiarion  'Hcarte,  parce  que  vrairi  mbU- 
bivRivfli  il  y cum;>.:ii  le  (Tcoiâtr  lei  Hymoea  de  Bjuhjt,  que  l'on 
chanta  après  le  U(  noce  du  b luc.  inlit.ue  par  Icariut.  LllejKKle 
Do:nik Cnmè Jie , lonque  |rt  Aihcniriu  iraAffnriHCM  entecér^ 
tonnie  dans  leur  viik  , Âc  qu'ilt  j introJüilitci^  dti  charucs  de  mu» 
fiqur.  8c  d***  daiilVsr>£lét's6c  A,iurrf«.  Alurt  c<«e  ilvaiwlilefla. 
Deiteiiu-ipiKUie  puticulièrcmciit  Trv.Mic.  dccc  qu rdli {ar:id 
les  cens  de  U canipaÿ,ne . prk  le  nuir  de  Cno)6^V , c>ll  a dire . 
cLi«,ua  iiti.Itjr,  du  mot Crec Ki>i>i.4,  qui  lijcntdc  er//ijr,  & ^4» 
qui  tif.-iihe  tij^i  oaijmjf.  Elle  nVui  p't  le  eTéC.-Dv  pm^tei  qud 
ûTtUKciK;  cjrnaiineauàviled'AtiftopKjne.  qui  fan:  Sopno- 
cle  de  Éuiipiie»  ellen'éioii  prrf4ueeutn;ufeequi.  de  raiKeries  & 
de  mediranvri  pthUiuH.  La  Cotr.!' die  ORi.r.eni:a  i receveir  des 
AA.'  -nvcrtle  itciae  icmsquc  la  Tia^idic,  c'eli  i due , du  trma 
du  Pi«ie  E;scbiriDe.  Siritiro-  De  la  vierd  que  lesSictUens  (uuekn» 
fieiu  que  ti  CoiD'dte  naquit  dans  byrarvlê , 6c  qu'CpIcl'-iriiM  en  (ù« 
le  père  ; om  qu'il  en  lûc  ablblutiKni  le  neitiicf  inrn.(>  .ir.  car  nous 
avuM  des  fraccDTRS  drt  Comédies  d' Akce.  qui  le  prCieda  de  près 
de  deuc  cens  ani  ; mm  prie  qu'il  ioiroduuk  le  premier  dei  A- 
Arurt , nuire  te  Cluvv  de  tnuAque  : de  même  qj'cn  donna  i 
'i'i’l'pia  U gloire  d'avintinvrmé  UTniièdie.  viTceq;j*i2  4TUit  in- 
trvdJit  des  AA  uts,  crere  Ira  chmei  du  Choeur.  Ccft  tinû  que 
Di  iffiède  donne  le  num  de  premiers  Cuioiquet  a Srnr.jTlan  . qui 
invvnu  lei  malqun  & Ira  buutunneiseï  daru  U Cunaêdie  ; à Craun, 
qui  Iva  rei(l«  a uoia  vcTluanapes,  6t  qui  en  urdonna  U compoGiioir. 
6(  à Ariltuphaor,  qui  la  perfefttuMa.  On  a diüûigué  la  CncDèdiC 
tfts  Grecs  en  nnlle.  iBu>rniie . & o'KJvelle.  Lt»  Pucies  de  U 
«kaï*  Cerne Jie  luoi  ceut  qui  repcenoieM  lei  vicei  6c  aBaquuimi  les 
f ert.MUKS . laru  amdce . 8c  lins  aucun  deipjilëmer.i , & qui  les  nom- 
motmi  p«r  leur  nom.  CeA  ce  qu'H'irace  ncits  fut  cuniwiire  en 
priant  yKu;«qii , deCraiinuf,  6c  d'AriAupKinr.loriqu'il  dirque 
mtr<it  A.fvura,  6(  U'ua  le»  awtcs  PncKi  de  la  vieille  Comédie 
refetuvem  «sec  iieixfnyJf  üneriéiemi  irmx  ^«U  mértteîrU  J etrtMe^ 
femr  itun  avuürai,  fviir  Iræ»  fjpn:»,p«ar  Irtu-j  /eéuwihrs,é>fMiritm 
utret  trhmet.  Cciw  libesiv  frndM  ccaluTirf  de  PnciesluiniidahUt 
h tour  le  muii-ie.  de  plui  cixoec  sut  (;nA.1tqu'aia  Piiut.  Autfi, 
quoique  cette  tnainvrc  de  dire  irt  vrnrei  tua  te>,'urdupupleavcc 
<lef.tanisa,]Fls'idiiiè(netia.  6c  qu*e>klûi  œcme  alTvz  agicable  à la 
plui  yjande  prrtr  drt  perkimrtde  qualiie,  un  ne  lailfa  pas  de  t'en 
lailrr  ; 6c  Alctbude  lit  p.iblirr  une  ordonnance  pour  defendre  i 
titui  Puèie  Comique  de  plut  noenroer  prifonoe  pu  (un  no'tn , <Una 
b Crvtntdic.  Crue  nrd  •nnaoce  puduiiii  une  n-mvclle  efpéce  de 
fépicli-tiitilnn,  qu’on  appelki  **>fuor  Canrkiv:  6c  ce  fm  AriAo- 
pSine  qui  la  rrmiva  le  premier.  11  lut  Imrl  dantceru  ntrilvidc  par 
Pluirm'ei . par  Pliton  le  Cumiq'jc  , 6c  (ur  plulieuri  a’Jiret.  qui 
prima  a ün  itremuvi,  un  huouCte  mueu  enire  1a  lévériié  6c  la 
comt  l»(àn<v,  MaiarnAn  pane  que  les  Aijcia  veiitablrt  neUidüieni 
paa  d'uif'rrurr , quoi  qu'on  a y nommât  peifxine.  un  en  invroia  ime 
iniikmr  rf.èc'  > quunappelU  uMirl/e  C*fmdû,  dans  laquelle  oa 
ikha  de  t'acco.iur/xlcr  a la  dvituinié  de  Cet  ivmt  U , pteuoi  det 
fujni  tiinci . 6c  drs  luinu  invrnae.  Mviundre  l'jt  cumiieré  coin» 
or  l'aiiii  ur  de  cette  Ime  de  Corr<£die , ou  du  numt  cumaïc  celui 
qui  avivt  le  micui  rruin.  Les  P>:e:es  de  lavteiUe  Cnmedie  ne&i- 
fnnkntrirni  lei  Lutexiicni  verrabUs.  6c  les  pntcm'nei  y notent 
nomniret.  Crue  de  la  morcrme  empluyuimt  des  t<us  véraable- 
mrni  >rnw4,  maii  Ica  prrlimnesètowntdèvpiilvei,  litcruideb 
nouvelle  inveneuient  let  Cijril  6<  t«a  cerfuniasva.  ê’eyet.  T A A- 
G Edi  F..  * Aihén^.  1. 3.  d»  4.  Diui;èiie  Laé'rc«,l.j.  He- 
drlin,  Feerr^eu  TLéetn.  L.  (araldi,  Hii.feët. 

Duit  l'tdi:e  uvdmaite,  oo  ptrod  le  luimde  Comédie,  pouriou» 
le  lotte  de  Pue  me  Dramaiique , c'i  A à due . puitf  tuus  Ivt  Ouvra- 
f;ea  que  l'un  de  Aine  au  The.irre,  toit  Comédie.  Tragédie.  Tr^i- 
cumèdie  ou  PaA.irale.  Mais  prupretirrv  . U TrefiJ»  eA  une  ré- 
préfeniKion  pra>e  6(  fétieuli;  d'une  aétnn  luuUe  . qU  lé  pa^ 
eoire  des  petxeuvt  que  leur  grand  mérite  teléve  au  drllus  dea  per- 
limnrs  cammunet  : 6c  te  plut  fuuvetn  c'eA  entre  drt  Princei  6c  de* 
Ruti.  Lm  T/4fi  eemèéie  t.uui  met  devant  les  jreuf  de  nobles  avantu- 
let.  erur»  diliuAmpetfünnetiDeiméeide quelque  grande  inJbr- 
tune  O’j  ié  it'unre  Givie d'uo bnireut  érenement.  L»  cwdhefl 
tinc  re.Ré{iiiiii|uanii<i'e  6(  tn)3ued‘un  érénemeni  agréable  entre 
des  prironnrsoummuovs.  1 quoi  ronajuiitelijuvonc  une  douce  Sa- 
lire  pceji  U curreAeiii  dei  mu-nri.  Le  n'a  pour  o^r 

qu'uK  avionve  aawureuTe  de  btrgen  6c  de  Bergères . 6curelw 
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origine  de  rr.c1ntue.  C rA  une  f itte  de  Poeme  drarnaiiqm- , q-ji  a 
été  mctinmi  aui  Anckni,  6c  qua  cA or^aire d'Iulie.  Udikm 
q-ie  le  Taife  l'tnveno  l’an  157}.  fur  qu.4  on  peut  voir  BoccakfU 
dans  fjn  Kajuagb  A rente^i,  £xt  fujCit  det  Povoiet  dnmitiJue* 
füui  hiltunqjvt . ou  l'ibulrux . ou  tuiez , 1a  veiré  6c  la  liètkio 
s'ilUint  tnCcnible:  ce  qui  arrive  le  plut  louveni.  L'HUloirrrArt* 
; remeni  panée  6jr  le  Tnéaire  dans  toute  là  |nie«<é  ; 6c  quand  elle  fe 
trouve  trop  nue , elle  ne  rci'ufc  pat  quelquei  asrémetu  que  l'inven- 
boa  du  nëie  li4  prit  doaoer.  Sxu  le  mlaiAére  du  Caidmal  de 
fUchelieu,  on  produilic  uoc  pièce  dvThèJire,  dont  l'on  tient  qu'il 
atoll  donné  le  pmjrt , 6c  qui  ne  pouvou  fe  rapporcerà  aucune  des 
qLoi.-«  rlpécesdoninoui  renonidr  patlcr;  c'éioit  l'Europe.  6c  on 
iM  hu  «kiitfu  poiw  d'autre  litre  que  de  Poemr  Heroiqae. 

iguane  a l'urigtne  de  b Gooièüe , quelques  uns  crojreiM  que  la 
Comédie  eA  un  ed'rl  de  la  faceilè  des  Cnrret . qui  dans  b Poiiàque, 
aulG  bien  que  dans  lei  Soencet , on  été  ica  nuitrea  det  Romaiiu 
6c  deaCa-jUiis,  6c  qui  ont  porté  les  Brik*  Leiire*  a Romr  6c  a Mar- 
fville.  Leurs  LegiAMevrs,qui  iravaillweni  lerieufriDi  ni  a inAi>:ire  l''t 
haenroet,  6ci  leur  evileiKoer  la  polHF<le6c  la  venu  par  tourt  l'  tiea 
de  moyens . t'arirrrem  de  donner  au  peuple  de*  tpe Aaclet  publiei; 
entre  lefquela  la  Cumédte  eiou  dri  pTrmicn.  ittu  piur  61er  a ctui 
qia  vivivrne  dans  rokircié , b penice  5r  le  ténia  de  èbriner  det  ca- 
biJei  conr;  l'Eut,  quepuur  inAruire  le  peuple,  6c  te  porter  parles 
eiemplet  qi/nn  lui  dunnoit , i |a  hune  du  vice  6c  a l'amuur  de  la 
verni.  C'eA  d'oü  pcwcéda  l'arùiice  de  ces  pCrct,  qui  puur  dmmer 
de  ilvirrrur  de  l'ivrogorriei  leurs  enbu.  Aakiarm  bàie  par  esté* 
leurs  dotDcAiquea  , 6c  Jet  proJiailùieni  deram  tui  en  cet  état,  ou 
tb  AUtdnx  des  pofturea  ridicules.  Sur  quoi  uo  Auteur  de  ce  irtRS 
liic  ceue  oWrrvarnn,  que  les  Rois  qui  (mu  les  peres  det  peuples, 
ont  trouvé  de  même  à propos  qu  il  y eût  det  Reoi  dévouez  au  feirvl  - 
ce  public . pour  nuui  tépnMrnwr  ajirement  uo  mre , un  ambsiseux. 
UQvinjicaàti  lcr.  6c  nous  donner  de  l'averliuii  pour  cet  délautt.  Le* 
RoatiLis  ne  ji^rrenc  pas  b Cumèiie  nioini  unie  que  les  Grecs  ; 
ce  que  dcéron  téinasgcw  dani  b caufe  du  Cjoiédbn  Rufduaqu'U 
détendit  avec  tim  d'ardeur.  Mais  bien  quelle  lùk  Iniruduiie  à pré» 
froi  dans  luute  l'Europe,  6c  que  les  Elpagnolt  6c  le*  Italiens  en 
f faAhu  un  des  ornemrns  de  U Ibknniaé  des  joara  lei  plus  üintt. 

I q'>Hquet  UoAeursnèanmoiat  en  bümenc  généraleoieni  ruft<e.  6c 
I il  y a ptuUeurt  Traitez  qui  onc  été  publira  fur  ce  liijer.  Ftxir  ce 
I qui  eA  det  luiz  du  ihéaie  fie  de  U coaipaùtkta  du  Poéuie  drumiU* 
que,  on  peut  voir  entre  les  Aaclens , ArtAuie,  6c  Horace  ; 6c  en» 
ire  les  Modernes . l'Abbé  d'AubigtiK . M.  Cortirilb  l'aioè  , le  P. 
Je  Bullû  6c  M.  Dacier.  Ceux  des  Gteesqui  chm  eu  le  plut  de  ré» 

[lutation,  focHcouf  b Tngsquc.  Sopl>ocb  6c  Euripiw.  6c  pour 
eOomiqur,  Ménandre 6c  AriAophaw.  Entrriei  Komains.  1rs 
plus  célébra  li>ni  Plaute . Térrnce . 6c  Séoé^ , dbi  le  Tregiijm, 
I ou  pluede  ce  Ami  les  fruit  qui  nous  rrAeot.  Oepuu  b décadvuee 
de  l'Empire,  6r  produit  ces  ^andea  loairfuina  dea  Barbares  dvit 
1rs  prMincei  asértdionalcs  de  l'Europe , |r  Theafrv  a éié  comme 
[ vnérvefi  loua  les  niïnn  drt  villrs . Il  n’a  recoqunencé  à psrolire  que 
> fur  b (indu  XVI  tiède  pu  1rs  Ouvrages  du  làmeus  Lnpe7.de  Vepa 
; en  ElptgDe,  6c  par  ceux  de  l’illuAre  irallê  en  lobe;  & qu'au œni- 
’ menrriiMtii  du  XVII  lâèele  en  Prince  par  les  ptéers  du  célébré  M. 

CsTtarille  l'aioè,  qui  avoit  été  précédé  de  Muret  R de  peu  d'autrei, 
î & qui  a été  fmri  d'un  grand  oombred' Auteurs,  entre  Iri'qurb  al 
I ùuc  dülinguer  M.  Racine.  Voici  les  nuins  de  b plus  gnode  per» 


Cemifia. 


vr. 

Ca.ullron  ou  CimpiAroo. 
La  Chayrlle. 

Cor.-ivilir  l'aioé. 
I>j-Rret- 

Peirirt. 

La  Fuire,  d'Aubigny. 
GvneA. 

La  Grange. 

LungvptFtre. 

De  U Muite. 

CfebiJtoo. 

Des  Maréts. 

Prchinnë. 

Pridon. 

C^innaut. 

kaCBie. 

Rutrou. 

Siudéry. 

TtilLaa. 


Cyraoo  de  Bcrgérjc. 
Brécoun. 

PoilloQ. 

Baron. 

Rnirbuli. 

De  Broeyr. 
Corneille  lejeuar. 
Dancouti. 
Ilaucerr<ctie. 

De  Lurme. 

Des  Marées. 

Molière. 

Murauban. 

Monadrury. 

Rrgrurd. 

Rivière,  du  FtcAy. 
ScarruQ. 


IQun]  q-ülly  air  quel  ques-uns  de  ces  M.'iTieurt  qui  fe  foienc  exrr- 
ccz  dans  les  deux  elpecei  de  Pjcfte  dramanque.  on  ne  doit  pu 
trouver  mauvais  qu'on  les  ait  rangez  f mi  la  claife . dans  laquelle  le 
, publie  a cru  qu'ibi'éioietu  beaucoup  diAuHiorz.  Les  Angiuis,  les 
AUeaundi . 6r  tes  Pümiods  ont  aullî  leurs  Théâtres  8(  leurs  P.)é» 
met,  comme  les  Pram;ais . Irsltalîeni.  6c  les  Efpignolt.  Void 
à peu  près  quelle  eA  b thJférence  de  cet  bi  Nations  co  matière  d« 
Cacnédie.  Les  lularns  qui  prétendent  romher  Ictprecnieri  detout 
pour  le  Osmique , leGxupankxjlaéremfnicuaôtVrdantleiyRAet, 
dans  b fuupleiK  du  cnrpt,6(  dans  leurs  Inrrc^ursaaTez  bèenrarà^, 
6c  pbiiaaatDRUezécucèfs,  en  qu»  ib  licbeni  principalement  de  û» 
risiure  les  lent.  Ils  ne  revIlUIeni  pu  de  mètoc  dioi  la  r^èlcnta» 
lion  d'une  araniure Tragique.  6c  aepniven, comme  letrnuu/ilj, 
i erpricner  tou»  fortes  de  carsÀére*.  Àinfi  on  ne  va  guérei  les  vois 
; CM  pour  tf  pur  dtvenillèmeiS'.  8c  l'on  n'eo  remponeque  peud'm» 
I Art.CTiun  pniir  les  miïuts,  parce  cpjtlf  ne  a'aiucbeni  pas  Ion  â cet 
ankle.  ^Uû  d'ailku» , üt  ont  ^ipané  eo  Pcatice  lloveaiun  de  cei 
' ad. 


S2S  COM. 

■«linitiblci  oucKifiet,  quNli  appellent  , & qu'ilt  (buienaoK 
pu  ôa  oMiccm  4e  M ce  <pti  fumui  lei  yrM  fie  leiWEiUe*, 
hni  iciuchrf  n.iiuuuMU  le  tboit  ■jcl'uiK:  unh  l’nit  peut  direaute* 
tout  <]ue  l'on  < VJ  & <Hii  « oimi  non  pu  i)ue  l'on  a <M1  inlkruiL  De 
U »u  peut  cmcMre  <pje  la  Cutnfdu  iulunne  n'a  paa  uui  a ûii  U 
mé<»e  nn  que  U Cimedie  FratkpjiTe.  qui  cft  <k  Avenir  te  d'io* 
ftiuire,  comme  UN  h^ere  durtfiiiiMiUndirope,  daoilbaTâr* 
M'e . 6(  en  plaTfun  autre*  piecca  d«  ccitc  nature , 8r  coaune  ont  tiu 
aulit  ftcM  ^ 'J'dtctxe  en  kur  tenu,  ce  qui  leiiible  iire  le  bw  8c 
Ji  p^n.^hcM  du  Poctae  ünnuiiqiie.  Lti  üipa^ooti  prewien  le 
•a  ^u^ple  dit  Ji»uena8(l«loii  teii,eTiK  de  la  ni»» , ilt  demrjreot 
ordr'uremt-m  fur  le  fenrut , con^Taiu  tnfjDc  fur  le  Théâtre  ceae 
gr-iviie  nKureilcaual};Ar« , qui  ne  plui|ueraa  d'auiret  qu'acui; 
iiuu  i'jilKun  iuiomad.'Tiar«Mrs  dan*  leur*  invention*  Pocriquei; 

& le*  C Knèdics  d'tntri<;iK , qui  om  lan  aaretuu  le  plut  de  brun  en 
France,  cumtoe  te  Ccd  , le  Menteur.  8cc.  ont  «id  copiêesfur  le* 
leur*.  Auj'jurdliui  le*  Ointdir*  qui  ne  roulent  que  fur  une  vario- 
lé d lotrieue*  ne  tant  plu*  a U nxide  tn  Prancr.on  veut  de*  rooeur*, 
on  veuideicat*A:m.  Les  Franjuii  uemem  le  cwileu  cotre  les  I* 
ubioj  8c  hn  Lipit^noU  i 8c  par  un  heureu*  tempérameni . ils  fem* 
bleui  avmt  iniuve  le  vrai  i;i>ût  fur  le  Théâtre,  lia  réudltteoi  éfik* 
mm  baeit  8c  dan*  le  Tra,,iq-jc  St  dan*  le  Camique.  ceq^uife  voie 
allez  par  ce  stand  nombre  d t^tunsn* , qui  KCuurm  i leurs  fpe* 
A.Cla.  Le*  Aix;Iiju  ce»  de  fort  Oeau*  l^.aircs.  4c  de  rklws  »*• 
btit  i mil*  ni  le*  ComédicM.  ra leun  Poeteine fe  pvmtnufim 
de  t'aitacher  aux  régies  de  U i\kcaq-.ie , 8(  dam  une  Tragédie  itl 
Icccni  Hrjvem  tire  8c  plruier  . ce  qui  ne  fe  peut  foutirir  en  France 
ou  l'on  veuc  dr  U régijUnte.  Ili  incr>iduil^  quantité  de  perfniw»> 
gct  nu«t.(wiiou*  noowi*3ns.ir.$l}iMi,  pour  bten  remplir  leThés* 
(re.  ce  qui  faiisûti  U vjr,  5c  ciule  aiidî  quelquelbtt  de  rc.obarni. 

A U n-->n  le  .Mmliptii . iSt  produifem  ce  Pnncc  qui  Te  dH'cnd  ri> 
g xirrulfiDriu  fur  le  7*hrifrr  coenrt  une  troupe  de  cneunrkr*  qui 
le  veiiiKueim|:'er,  8c  qui  n'en  vKivieni  I bout  qvi'aprè*  piuAeurs 
fiuis  Sc  pntiim-*  qui  (mt  rire,  au  lieu  que  am  aninn  devroà  ci* 
cuer  U piné.  Let  Fraiu,ou  nairowai  répréictuc  celle  aftioti  que 
dintun  lecic.  Cwtidam  la  Camédie  Aiif.iad'e . pour  n'éne  pu  fi 
ré^lieie  que  la  Fraih;uile,  nitoùjujr*  «xécuéejMr  driuiis  qui 
d.x»eiu  iDute  Ir.ir  élude  I ceae  otL^-tlion  . ne  latAé  cet  d avoir  le* 
cKarmet  {urnculien.  On  le  plaint  qu’un  a p a pat  allez  ifégard  ni 
pour  il  llrl'ginn.  ni  pjur  U MerUeance.  Les  Ailetainia  8c  in  ' 
Flamm J*  pr  ivi-ni  Fire  mts  eofemble . la  difTereocc  enire  le*  uni  8c 
kl  autre*  n'eiaiKpttiscaivie.  Leur*  Hormet  Dramaniur*  Ibnc  peu 
dm*  le*  réjtks , il*  nunl  ni  la  snce  ni  U déltuteiW  de  crut  des 
Fraiu;  'U;  ù Lanpue  même , qui  ejt  un  peu  rude , ne  trir  rit  p>u 
£ivr<rib:e  ; 8c  il*  fcint  réprêfentez  avec  peu  d'aci  par  djsgcne  q-ji 
iielVéq  nntent^nwi  U Caiî,  ra  le  beau  monde.  & qm  la  plupart, 
de  nK.iir  que  le*  Ancien*,  ne  lé  .i  uvient  i»*  tout  emiecs  i celte  pro- 
l'eûiwi . parce  quIU  ont  quHq'ie  autre  mentr  qu  Us  eterccm  non 
dL-it'itna  dr  Cimedie.  & qijc  Fur  Trtraircn'ell  pa*  luiijjurt  ca> 
pibie  de  Isi  eniretetiir.  i^»am  aux  Auteur*  aulqueli  no*  ploi  M- 
lis  ptfirs  de  Tis'atve  doivent  une  pâme  de  leur  fuccet . ce  kiodc 
u.ie mjuiUce  le  |i.  >{.ri  iKf  Lursnoim.  On  avancé  La  F«ur,  Plu- 
rid-T  o«t  LaTiirilUérelepére.  pour  k Tn,'viue  ; Muliére,  Bfc. 
ciHJi  I St  l’miiun  le  pète,  pour  k Cnmiqiae  ; Raiün  k Jeune  s'elJ 
K lui»  iint  tr  .lemi'  rigenrrunrrc^xBdinn  que  ta  veuve  a parfute* 
tuera  Sen  |uj:rnue  dani  U Tragéific  ; Eimn  a pJtié  l'a^wi  8c  U 
drcUiincinn  Iir4letr6':lridrlieti.i*.  jutiumielw  pjuvui  aller; 
5(ce*  {Irmi’teicékMnde Cumeil  e^  de  Ra.ine  auruleni  peia* 
éire  fut  m^int  de  brun . fi  eiks  rud^  été  re tvelèiiiécs  par  une 
aArke  inntn*  jurÛKr  qv»  Mademodelle  Chammeié.  Il  nous  rrlte 
entnrr  dVccrlkcn  A^.-ur*  dans  l'un  8c  duis  i*aixce  (tenre.  aulquelt 
U F’i'tériié  prédira  luin  de  tendre  jullice.  * Ü’Aubigaie.  Cx« 
iirilie . 8cc. 

Qonr  a l'oricine  de  la  Comédie  en  France,  elle  rient  d’une 
conttiuie  dr  la  Paifinn , qui  lU  timdce  avant  l'année  140* , en  i'é- 
glué  de  U Trinité  a Pari».  I.»»  Canfrêm  réprélènuijrnt  en  cer* 
umt  jcHiri  'lara  de*  Ikrix  particul;:Ti,ks  M}  ilerrs  de  la  l’atiion  8c 
de  larèruTTcéTinndeqiaelqjetSiiaistMSiinirs.  Il* en arotent  tàii 
quel réprdrnui}.'n)i en  ptefencedr  Qurtri  VI.  qui  leur  per 
mil  dr  l'■tcon:ilUler  pubiiq  «ment . en  j ippcllani quelques  um  de 
k*  Oitickr*.  El  pirce  q ie  c eioleni  le*  Confrère*  qui  en  cei 
temi-Ujou:>tm  eux  mêmes,  il  leur  fuccocore  perrut  puce*  lei> 
ne*  pat  me*  de  1403.  d'aller  8c  de  venir  par  la  nlle,  h*bil!eilui> 
vant  k iLiet  5c  la  qualité  dn  Mvilére*  q.iiti  dévoient  répréknier. 
Après  cette  permiifion.  ilseureni  une  Ulle  à k Trluue.  qui  tût 
aporllée  la  Salle  de  te  Hiiriun,  ou  ils  ùdbieai  ordiatirement  let  ré* 
ptc^tmcmde  leur*  ptrees.  En  n^i,  cette  lâlk  leur  Ait  ùtér. 

8c  ilt'rt  atAimié  ptrun  Anêtdu  Fatlemeni.  q>/eUe(êtviroi  i lo. 
grr  dr*  piu>res.  A’nrs  Iri  Canfiérc*  de  b railion  choifirrat  un 
auttr  lim;  5c  <n  114H.  ils  athetéfenc  la  pUcé  8c  kl  nxizures  de 
ri  i <!e(  d;  U lurcnsne , où  ils  firent  Cutir  le*  édifice*  qu'un  y roti  en- 
core a préknt.  ùf  Park-iMtulrur  permit  d'y  continuer  leur*  répré* 
kutuiiin*,!  h rekrvedu  Myitércdela  Fal1}ja5cdeiauctet  Myilé* 
retfxrer  (crrMntletc*rmetderArTêide  114s.)  avec  déi'entei i 
tout  aurret  de  jouer  St  répréreniet  aucune  Hilloire,  lt>m  lôui  ie 
nom  8c  au  profil  de  crue  Coatraicie.  Aùifi  on  ne  vit  plu*  ert  répré* 
feuutt'  <na  dénices . qu'une  pteu.é  làiapLicitê  de  ce  tecm-U  avnic  In* 
KiiduiK*  5c  takréei.  Comme  la  direAioa  des  f{>eAKles  8c  du 
Théâtre  ne  s'accorduit  pi»  avec  l'inllir  R de  ertat  C Mirairk , il  ell 
i ctoire  que  cette  petiminoa  8c  ce  pnvilé/r  nekur  furenc  donnet  que 
dani  b vue  d'abolir  peu  i peu  l'exmke  de  ces  Confrens.  En  ef 
kl.  Ut  hmémicei  HdieiausCnmédkmicalientéc  Fran^oii,  qm 
étoieiu  nbli^czde  (e  fervirde  ce  lieu,  fuit  pouvoir  louer  aill-rurs, 

8c  fe  onunkreoi  d yrétc/verune  inge  pour  eue,  Eo  t6j6  k re- 
venu de  crueCnnlÛric  fururnl  i'hi;«al  cènéral. 

Pline  remarq\>:  qu'il  y avoît  deux  lieux  fur  k Lk  Liriu*.  1 pré- 
féra k Lac  de  Corne  en  luüe.  qui  é*oieni  appeltrc  CM«ii4v  b 7Ve- 
giJit.  a caufe  de*  fpeâxlet  de  ceae  lôn*  que  l'OQ  aéuit  accouu- 
tuoé  d'y  rèpeéfeceer.  * Ferrirlui. 


C O M. 

COMCKB.  bourg,  r^ta  C O .Ni  M I N ES. 

C O M E N G E.  K*ir«.  C O M M 1 N G E. 

COMÉNIUS  (Jean  Amot)  Gcaounatrico  & Tbfokigjen 
Proaeitani.  au  XVII  fieck.  naquit  en  Mutavac  le  as  ourt  ijya. 
6c  fut  reçu  MlnUbe  l'an  1616,  a fige  de  *4  an*;  nuta  tJ  lut  upti* 
gé  deCtKirdefoApa'itran  1634,  auqtel  on  ch Jla  drteliUténKb 
de  la  Moravte.  tout  le*  Minillre»  Protetuns.  Apre*  t'ctie  rxhe 
quelque  terni  dan*  ki  moauf^a  de  BUiêiae.  il  le  rcura  a 141,4 
ville  de  Fologoe,  5c  y régenta  teLauiguc  Laitne.  Celui  11  qu'il  |u* 
blia  en  1631 , Ibn  diteàejMs  tâyjMnwa».  qui  lu  a aquu  tirais 
coup  de  rapuuiion,  8c  qu  a «le  iradus  uun  leuktncfii  en  douze 
bnwt  Europeenoe*.  ioaj*auifi  en  Atabe,  en  Turc, en  Pitlan  8c 
en  filogol.  U t'etiiéu  d'une  nouvelle  matai  te  qu'il  ptéiernioii  devur 
éaeluvtediQt  l'iollruftioo  dctenlâni.  fie  il  tn  dunna  uaéchtutU 
Ion  daoi  un  Ouveage  qu’il  inuiute  /aiÿiyék  /rAiramw.  U p4iii  cg 
Angktirrr  en  1641  ; fit  en  1643  en  ouéde,  uu  tl  lue  appelle  pu 
Louis  de  Cre r boaune  de  mériie,  qui  Ira  kauitu  abondaiiinxni  de 
quoi  k délivrer  de  b bti^  de  r^tuer.  Cumétaus  prupuiua  par 
tout  la  réforme  de  tout  k*  Coliegei.  Le  Cnanivlier  Oxeiilbctn 
l'envoya  i EJbing  pour  y invaiDet  a fc«  p«ojei.  8c  il  y iclU  jlF 
qu'en  1848.  Dcuiamapiét,  il  palla  à la  Cour  de  S.,i,ilin.viil  Éa. 
gptiki.PtuicedeTnni)yWai4r,  oupeodau  quatre  au*  it  prupcfalrt 
idrc*  nuuvetk*  pour  k réslcmeoi  d'un  Ctlic^e.  Jfeverai  a Lel'aa , 
il  y k/xtfot  jidqu'cn  1636.  que  le*  Pokxioiu  bculétriu  ceor  ville. 
Il  perdu  dans  cti  incendie  tous  k*  muHilirKs,  excepté  ceua  qu'il 
avculüufurla  raa)(féte  5c  kr  IJ  klàura  en  Stlene. 

pmii  au  paiide  Braodtbourg.  i Hàmbuirg  5c  à Amilerdaoi  ou  b 
l'ariêu  pour  le  relk  de  ki  jour*.  5c  ou  tJ  m impiitner  en  i6yy, 
aux  dépens  de  fin  ptincipb  Mécéne  Lauteu  de  Cn-r.  fin  de 
Louis,  k*  diiferrme*  parties  de  b WMwilr  SltiUü  J" •^frr.  Ou* 
vr»ek/Alte.  don  U République  de*  Lentes  n‘i  tire  aucun  pnini} 
audi  o'r  a-t’ll  riro  de  pratiquable  daiu  |t*  idées  8c  le*  régie*  qu'ii 
propute.  La  rèfrvmanoci  de*  Ecole*  ne  Ira  pas  fun  prvicjptl  cnic- 
temeni , il  dune*  dans  k rtdKok  de*  nouveau  Propheica,  qm  pre- 
lendtiu  avoir  la  clet'dei  ptédiéiioni  de  l'Apccalypte  : ce  lu  le  qui 
lut  fil  recueillir  avec  km.  5c  publiet  1 Amikrdam  k*  Viùuni  de 
ChriAophk  Koiier.  relie*  de  Qtnllloe  Funiatuvia.  fit  ceiks  de 
Dratocjui.  Il  peomit  dant  les  finiae*  un  régne  de  aille  aiu , qu'il 
alfurui  devoir  ccuntoenccr  l'an  1670.  uul'an  1673;  oiU*  il  ne  vé- 
cu pas  aïkt  pour  être  létocNO  lui  métoe  de  te  vume  de  k*  prumek 
ks,  car  il  mourut  S Aniltrrdam  k quinzienar  rviveinbfe  1671 . en 
fiquaiic-vuxkjue  auner.  Ouite  les  Ouvrages  quv  noua  avuea  ci» 
lez , il  y en  a eacote  quelque  aune*  de  lui.  * Utntrti 
ILyk.  Diii  Oit. 

* COMENIZZE,  bourg  de  te  Turquie  en  en  Europe  dm 
l'Albuite,  lur  le  détruit  qui  lépare  l'Albanie  de  riEe  de  Cuciûo, 
awc  purt  de  mer , emre  (c  39  5c  k 40  degré  de  latitude. 

CUMENOLITAKI.  fune  det  quatre  ptuviocei  delà 
Macéd:>iite  twdeme.  Elle  comprend  une  p«iik  de  ti  province, 
que  les  Ancien* appclloienc  la  trotiiemc  .MKéd>>tiw,  ou  la  Abcé* 
doinr  propre , 8c  une  pciiae  psnte  dr  l'aocienn*  T oeAlie.  Ci^ 
en  ell  te  lieuprinapl.  ‘Mity.ZtMy.ürex'- 

C ü M E » (Nanla)  oudr  CtmüiSm*,  que  kl  autre*  nooiraent 
Ntclie  C'Mwe.  de  Vemk.  tio.ilfuil  dant  k XVI  iktle,  vers  l'an 
13H0.  llfnroii  le*  Eellei  Lauret. Sc  U«n  adunnédes  marqua  ^ns 
kt  Ouvtavies  que  nous  avoo*  de  luL  Car  il  a iradui  les  Imn  dTA* 
ihéneedeGrrcenLaiin.  Il cotopuTa creme livres  de  riiiAoire^ 
koiem*.  diidr  Myitmlogie.  de  divers  nires  Ouvrages.  Joleph 
Scaligrr  nel'eAinxw  pas  braucoup.  puisqu’on  éoivanca  Cakifius, 
il  l'ap'prlle  Hum  fiuùjjMm.  C eft  dans  k quwktne  livra  det 
Ephrei,  en  U lente  30p. 

C O M E S (Jean)  Religki  s AiqpilHn,  avoir  été  Coofeflrtv 
de  S. François  de  Saks.  5c  tion  DoAcur  en  Théobgie  de  la  Fa* 
culiéde  Pam.  Il  mourut  i Scillêl  en  odeur  de  fainirie,  m 16M. 
âgé  de  cen  oozr  ans.  * Chxdin , sUm  /*•  ihn  Jm  fittU  cmmw. 

* CO  M ES  (Jérôme)  mciC'dcSyracuk,  ficnoode  Letxitsuni. 
comme  ouelqueiuiu  k préiendioi.  iLi  loutl  fa  füi  8c  bon  PtuBre 
& bun  Poète.  Il  a üii  ptutioiri  Ouvraiéi  rn  biben.  U virais 
vers  l'an  1633.  * tir.  Diif.Utiv.lM.  iiiiiHi.  SknU, 

* C O M ES  (Pierre)  de  .Nl.itme,  Jelùitc,  ruquii  en  1636.8c 

eriTeip.na  te  Phuuluphie  St  te  Theu^iioe  arec  apiteudilkmrn.  On 
1 de  lui.  TriA  aivaiéw  aj  wmik  ÊitSr^i/titii  itm  atüi*  O^iyVate, 
8CC.  * àr.  Diâ.  Vmv.  HtU.  >riiU. 

* CO  M £ S (TIxnibs)  de  MrlUne.  viroii  en  1618.  8c  fut 
un  homme  d'une  grande  prubiié-  Un  a de  lut  un  Ourragc  en  Ita- 
lien. * C<v.  Diâ.  Uah  . Hall.  fiiéiMré.  £ita^. 

COMESTORouk  MANGEUR.  Cémkt  PIER- 
RE COMESTOR. 

C O M £ TES.  pere  ifAllérion.  unies  ArgoaMCl*  * Va* 
tenu»  FUciui,  AirgjMtir.L  i.v.idj. 

CtlrrAfmm,  mannatmtm 

OjLirauxrawiie/evô  fattraiam  Camms. 

Ibn  l'édlrian  que  M.  le  FrokéTeur  Burmin  a procurée  m 1 
i Utrechc  avec  ks  Notes  de  Niçois*  llnnfiui.  il  y a taJtmim  au 
lieu  de  tamttm.  Ce  POcie  donne  l Cométès  le  iumum  de  Cbcreluç 
biteot  alkition  i cet  Mitéutei  qne  nous  numaians  Comète. 

C O M E'  T E S , Méiporvs  c»mmrz  par  le*  (kcCl  > 
8c  par  lei  Latim  Canwa  ou  O-iw'ta  StiUa , parce  qu  iliet  paruilki» 
comme  une  étoUe  qui  (raine  après  elle  une  longue  chevelure.  Lei 
Fhiiolbpbetiboi  tûrt  pmigez  fur  b nature  de*  L'umétei.  Vctdce 
q-j'ils  ont  dn  de  plut  Traiknibbble.  Les  Com-'tui  kni  au  ded'ua 
oe  telune.  8c  daotla  réglnti  des  pïanétrs.  étant  elJei  tnémit  une 
efpéce  de  plioétei.  qui  décrivent  des  orbes  par  un  a<K>vemenl 
perpétuel.  Leur  cor^  eA  lôlide . 5c  elles  lirem  kur  ^knotur  de 
la  lumière  du  .Soleil  qu'eiks  réfiéchsllku.  8c  qui  a erUdepaniciH 
lier,  quelle  cA accompagnée  d'upe  longue  irawée.  ou  dereraraa 
rayon* de lumiérr*  quaeUtoùjounoppoiéeauiuktl.  ficquii'afti^ 
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WJi  m ■é|oi£nuu.  L«  Piülolbph»  prHrndtM  que  cei  ri7«u 
ftxii  red^chn  par  le  corpa  de  U Cuoieie  s ce  qui  tkU  que  l«>  AUnn 
ikjion  «i.itiniiiKni  tfctt  func»  de  Cocaétrt,  U itthu,  qoi 

eiluiieMMe  iuloieti , ftC  qut  te  Kre  «kvjiu  lui,  car  alun  cttu  lu* 
mm  ivurUie  ik  i'.M  le  corp*  de  U Cumete  en  pidé  de  tMbe  t U 
(rcooie  Iritte  de  Cuiofie,  que  l*un  appelle  Caaiara.  ou  « ln{»* 
eik  i)CCl}mu.e,  je  parinl  apfei  K tvlul  c«»ik.lii,  Carai>>ri 
•e  corp*  de  b iJumeie  pf«eJe  cetie  ifilueei  la  iruiuéiue.  li  c«- 
mtttàl0  rt/t.  auirrcnew  tiüiumee  CirvtlMt.  qui  païuii  lora^vie  le 
lü.eu  a la  CuiDrietunt  oiimLiTalcmeci  oppulct,  de  que  b irere  eU 
eoiredm.  car  ainra  ccae  tialotr  eu  ucaec  derrière  lecoipa  de 
bCuoKxe,  d(  il  ne  parui  que  quelque  peu  de  r«yunsaidbur  d'cUe 
en  djniK  de  clæi'elure.  Un  peu  tv-un  que  U Couicte  cede  de  pa* 
rcHcre.  la  A^uidrur  i{vircntc  diminue,  «t  fi  lunsiere  itmlaue  pni  I 
peu.  LcsOoæietKHfTnenid'UneDieflOcct'Irfluunue'je  b rer* 
re,  Ac  kaibiem  décrira  un  cercle  parajtél.*  a I’hj‘j4i«ür.  Orfear* 
lei,  dtfu fc>Q Ijrl'lênR.  ei<  tepre.-n;er  quia  Oien eapliqul!  latuiure 
deiC'Xnèiet.  endtbtx  que  c'Ciuu  it»  allrea  qui  riAïUiKiii  auiuur 
d'iei  autre  iolnl  daiu  un  autre  uiuibilkm  du  nKMde , Irfquels  l'ap- 
ptixK'JienaquelqijetVMideceiui-Ll,  & aloriiliparuufuieaii  Acqin 
l'en  jUii^n  rtetuenluiie.  fie  akm  tli  dirparraii-iKiu.  Ce  feoiitncix 
B depuis  «té  fuivi  par  de  irtis  tnbilet  Poïkiluphn.  Il  f a uoc  autre 
ibneie  C imiraïqul  eli  fubluiutfe.  quin'ell  qu^Ja  Rwtéuecfic  une 
inUtmimtitxideteihsIaiajasde  fiir  sruiUer.  Crut  qui  euudnini 
Toir  plut  a lirnd  ce  qui  n'r;ifile  Ira  Cmnetes , i/unc  qu  a lue  Ut 
•ému  Auieura  qui  cm  ecrii  fur  ceiir  muiere.  Le*  Aocirm  um 
luùj'xiricru  que  les  Cucieiet  préts^toieni  q-jrljuc  mulirvEri  & il 
nV  a rien  de  plut  or  Imnce  dmi  let  Ecrtu  net  F.jcte<.  ClauitrD, 
£«/fcrairnt  lit  trtftrfa»,  l.  1,  ouCara»,  )3.  v.  iji.ÿ/aé*.  eolilil 
cuie  «Icgaoie  drluipnoo. 

— - A^irH'fnm^éiitUturm 
ftttr,  i^vgmhtt*  üuairar  i|«f  iUaitni , 
nitmi  i BMiliua»  Mcua  t«r*i 
Kua  tMfMa*x.éJnU  ftâtmu  màinui 

NBA-iar  iM>r  rattétu  <.m<n  , au  uriiéaj  èafltt, 

A'J  M zique  fie  dtni  dUferens  endmtii  dei  Indet.  lonque  1rs 
p-L-p:ti  voyui;nr  des  Ctimein.  itttuiMcntun  grand  toruv  arec 
^rt  corneii  fie  Itun  umbuurs.  t'inusuuni  que  pu  ce  inuyta  i;t 
leur  ùriiiriu  peur  fie  let  leruiclU  coûiir. 

Vmci  1rs  C •iiieirt  qm  OM  été  Irt  plut  reiauquablet  deptni  plu- 
fieuri  urc.ti,  fit  pamiuIiereiarMrn  Fraoce.  L'ut  fil  le  17  lé- 
vrier. pendent  une  éciiplc  de  lune,  il  cuounenqa  a paruiere  uoe 
CuiB^ie  laof  le  Signe  du  SegMUira.  Peu  de  juuis  aprct , un  Jeuii 
fiini.  l'jrtqtie  Louai,  du  i»  Dritm%k*.  bmpercur  fie  Rii  de 
Priflcr.  reveirtU  de  l'e^lilê  eo  (bci  Pautt,  uoe  (,eleiie  rompic  kut 
lui , fie  t'xn  petCwitrt  de  quitté  y lurent  lùrc  bkilcet , inau  t'Ëm- 
perrur  en  lut  qmne  p>ut  U peur . & puur  «pirlquea  Irierea  «cor- 
clvtret.  L'an  ^i7,  vert  U rêiede  Fa  ]ues,  il  ptrut  une  autre  Co- 
nir!«  dans  le  9t^ne  de  la  Vterj^e.  uquelle  ayant  in  95  joutj  pulfi 
rr.'X  du  Ltim,  du  Cmcrr  fie  det  Cetoraui.  vint  menra  oat  û che- 
rrlura , fie  r:etnjre  firn  globe  de  ûu  vit  ■ vis  de  U tôe  du  Taureau. 
Le  même  E-T4>?reur  Lu luii  U iUcuaMrt,  qui  étuie  grani  Ailrun» 
me,  la  dêcjuvrii  Je  preinivr.  11  en  avoii  paru  me  autre  l'année 
precédrire.  leonriciueauil  du»  le  Si^iw  dis  IlUancei,  laquelle 
ne  le  numrj que  ir-Hi  /Mjn.  L'an  au  mou  tfaufit,  luusie 
régne  de  Fmlii  pe  •bl'uim,  H (arutluc  4 partie  occiinule  de  Pa- 
ru, uiK Couvrir  tsttaorduivrrm  ni  luiDiacufe.  lel'oleilo'eiampui 
encore  couché,  fie  vlkreaibiimn'éire  pu  tort  éluiguee  de  1a  terre. 
Le  f»r  luivant  oa  la  vil  parultre  bien  plut  gr<4le , fie  Te  dtvilcr  eo 
pUiiKun  ray.^ii;  mat  peu  aprea  elle  dii'parxn.  L'Hilljire  remu- 
qu'il  n'y  1 von  jamaoru  de  pelle  plus  fijiieutr  fie  plut  uoiver» 
(elle  Jant  tout  rtiVre  hemir.'hrre,  que  celle  qui  re|i,ai  cena  même 
sr.nee,  fie  qui  de  li>U  pmicuiieremrni  uhms  let  ptovmcn  de  la 
France»  DtMi  ar4  aptei.  au  coittnencemenr  du  ré^  du  Rot 
^an . on  m vit  une  autre  prudieirulé.  qui  triobluM  autu  prédire  kt 
m'iheun,  d;xj|  1a  rie  de  ce  Pniste  lut  rravetkv.  L'an  1471 . iJ 
|urut  une  Cu  néce  de  grandeur  rx^rjofdiiuire.  qu'on  vu  luire  $9 
1!tundar::rw.dep«jitle  'itolsde  dérrmhre.  Elle  avmi  la  tête  dunaic 
Si;ti«  dts  Uiitacet.  fit  liqueur  10» tiuig'ie.  un^uk.uraéeversle 
nord.  Cetaqui  apal-nt  Irt  [bémménn  du  ciel  aux  iCCideD»  d'ici 
bit.  pcureiu  aj-pliquer  rebu-ci  a lamDrnrijiqurdeOmki,  frè- 
re tBuuur  d.i  Rm  Lnutt  Xi.  c|^ii  fus  empt/tuviné  tn  >4'*3.  L'an 
1531.  Tif  la  rin  de  jmilri.  un  «vfvrva  uneOtnieracbtveÂre  qui 
parut  priiduu  tout  lé  ni'jii  dViir.  Le  Vu>.>ire  pi<b.»:>M  qu'eile 
avoir  perdu  li  nym  deLouilr  drS»:'n^e,  m reçu  K"l  Frai  liOtt  1, 
atfivée  I Cm  rnCinnois.  le  es  Irpiembtv,  aprét  une  iungue 
RUl.lir  quelle  :v.>u  rue  a Fijjiiaintb.rau.  Miit  ]rt  ilidorMiit 
TtiDisq‘>-^t  q-ue  n;i  l'an  >1  y eut  un  perpi’turl  tkrr^jrnuul 
des  lutoru.  «u  |>iur  mirus  dire,  que  l'tte  kul  uctupa  prefque 
ini.rc  I arui.e:  «f-.-  lutte  quVa  cinq  tnt  nn  ne  vu  pu  doit  fnuri  de 
priée  Inuc  de  lime.  Les  arbm  ptyiliraeitt  det  rieuti  incuniinen 
a',rêt  lris;.n,  lisblcinetnuUiplàaenipDinimtertei  firtruted'ht- 
vrr.  il  y av<nili  qransic  qui.iiiié  de  rermuir  qui  en  r<ing>o«  te  ger- 
tri',  qjc  11  récolté  ne  iliunullbél  pot  de  li  k.i:rrK«  pc.jr  l'année 
fruTU.tr.  Cme  <k(c>ie  cavfi  uoe  Linnne  unimkiK  l.nfuiievini 
ur.e  mtUlrcqu'mnofn.'na  , pt>t  une  l'urkule  pelle; 

Itbtit  qiH-  cet<r‘'itricuux  rtnp>itu  m.f  rtin  de  la  quurirrre  pâme 
rffi  Ftini,*  iis.  L'an  1577  au  m>m  fl’uAibrv,  fout  Ir  ré^yie  de 
Fk'.filll,  Rnl  de  France  fit  de  P«5f»'/if.  iipirucla  pJ«Arui.ie 
C sTtte  qu'cin  eu:  ;a-nru  vue,  fie  rut  rraiblut  prédire  delnn  h lu. 
prile  moct  de  ce  M..rur.{  ic.  L.tc  lennt  en  Jon/urur  30  dryirs 
d'eiVT^'kr.  cnibn.l.u'r  ]>  t Si.^it-s  du  S -ci-ture  fit  du  Scri>r;nrai,  la 
queue iutim<e vers rOcri irm.  On  l'obiRivs  depuis  k9ioéic>bre 
j- Iquei  vert  la  fut  de  roveicibrr.  Un  Ailionome  trr  va  quelle 
é:<<lta lakv'ti'ur  de  l«  Piif»^  V Vniyi.  N.»  l^T'<mvup«fullK 
qjvJiy-«Ciiin.wsi*.*-t  Ir  XVII  lii-cir,  fit  l'ontVfr  ç.-iiutoié  d'ro 
letiictcher  Ici  caufra  |byoiuet.  Luii  en  Lue  <ki  ippLcaujot  lüi- 
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periUtkufrt.  * Mfitmy,  .éMviyâCfirm.  fit  iMtutrtt  Hilionn’i 
de  Praote.  Oetum.  Newton.  Uay.e.  Peut.  Coaicra.  llaritste- 
ker,  Cmrt  di  y».  s$6  tyfiiiv. 

COM  £‘T  H A U . viUe  de  lOaéine.  Cficrvfiv«  C O M» 
MOT  A. 

COME'THE  ou  COMETHO.  fiUe  du  Roi  l’tfirfi. 
lat.  l'amckd'A  M PHITRYON. 

C O M I C E.  en  Lauo  CM*naur,  lieu  duii  la  plKc  Roma»- 
ne . ou  fe  liilbicM  les  aileiobleet  du  pétale.  Ce  Imu  ctuu  cuu* 
vert,  fie  il  y avo»  uoe  nuoetc  d'échauut  ou  de  théâtre  éltve  fie 
rpoewes,  qu’on  apprllou  b Trlbuae  aux  Hjtaïqpuet.  queks  Ro- 
uuir4  appeiloieot  Ce  lieu  oumioé  Kq^«,  étoii  un  temple 

ou  l'un  iTuii  nn(:c  na  eperooi  des  luvires.  que  C.  Ma.t:KU  Cuniiit 
avait  plis  dint  une  bicailic  coonre  Itt  Amutes  l'an  de  Rome  4‘  7 ^ 
araoijrlui  Cniirt  337.  Cétoli  de  cet  eodrou  qi/on  tendott  la  Ju* 
rUce,  qu'au peu|viu«t  kt  loix  au  peuple,  qu'ou  leharanguuit.  fie 
qu'on  truuujt  gméraleoient  avec  lut  de  tours  cholrt.  Ou  y thLot 
encore  U plupait  des  NbgifrrMS.  Audi  ks  PrétmisRs  aux  Lbarge* 
l'y  làoullanlüuiit  laduterejamem  arec  tout  k icuDde,  ureiloteni 
fie  peiuieni  kt  utts.  prwneooKnt  aui  autres,  fis  n'oublioieot  rien 
pour  avoir  les  luHrages,  ie  lailani  adiiUr  dans  cet  occabooi  pu 
kuit  anus . fie  par  leurs  parent  qia  avuieiu  le  plut  de  ctédit.  fr  y 
ivou  un  autre  lieu  appelle  lb/r«,  au  p«é  du  Mont- PalatSu.  * Ru* 
tn,  jtxti0.lM».L6.t.  t.  liid.  iitt 

C O Nil  O EÜ,  eu  Latin  Ctmitis.  Oeil  le  ouni  qm  l'on  don* 
mil  anciennement  a Rome  aux  AlUtoblées  ou  b parue  du  pmpk 
oomioée  PMt,  fie  ou  aui&  luut  le  peu-pk  Romain  s'aileuibluit. 
poux  eliie  det  MiglArau,  pc«r  taire  de  oouvelks  Lois,  ou  pour 
juger  queicun.  Crt  fonrs  d'ailèmbiéet  ne  pouvoieot  pua  k tenir 
tout  lct>3ura  indidêretDuieai:  car  NuimarM  ourqué  ceiuina 
jours  du  OaleiviiMf  pour  atkmbler  le  peupfie.  Il  n'y  atoil  iamall 
1(0  mw  pcriôone  qui  pùi  préfider  dau  crue  allriooléf . fie  cen* 

Ptlmneél'>u  F/arwrav  ou  k kConfuI,  le  Souveraki 

-«uie.  k PiCKur,  k Tnbua  du  prupir,  que  énrm  élus  unds 
par  ]e  fort , fie  caniiM  par  une  purûiR  unafluixte  dri  Judrages  du  peu* 
pie.  Lorsque  eewe  AlIêiDOiée  devait  pracédrr  k i'ékfilijo  de 
quelque  Ala|,itlrat,  rik  lé  lenok  au  Cfiaiay  <it  Mm.  fie  quand  il 
l'igtltuit  d'une  kti.  elle  s'alemtknt  au  Marché  (ia  (tr»)  quoique 
pour  les  L<a\  on  ne  le  hiat  pas  a ta  même  place.  U<at  le  te  ne 
dn  ConiKt't,  un  y vuyuu  uun  feuleiomt  lei  33  Tribut  qui  Te 
iriAivoiini  Jutu  b ville  fie  aux  umrons  de  Roiue,  nsau  eixoce  tia 
grai>d  {KKUtirr  oe  perlcoixs  de  lûmes  ks  vilka  lyiulie  fil  d'xucrrs 
rtKlroiis,  q'.ri  ymilkiivci  de  U Bcxirrrolk  Romiioe.  Dans  Ira 
cotniDraceaivr.i  le  Sénat  irugi  uaegran'dcaveomé  csos  cnie  slTem- 
blée,  puîiqu'it  Lilois  frul  fa  codCiurKm,  fie  ne  la  proprlint  au  pr-.i- 
pie  qu  aHn  qu'il  eùi  4 btiafréliQn  de  U connnnev  ; nuis  dans  U fuH 
se  le  peuple  lé  doooa  plut  de  liberté  fie  obligea  le  Scdh  a approuver 
par  avaoce  ce  qu’on  coaclurruii  dans  ks  Coitucea.  D ns  toisir* 
Comices.  huMiit  dansceui  des  TriMit,  on  cunkiltcnr  d’une  atîiû» 
re,  par  le  vol  des  ciléaus.  ou  par  qurlqi«  pbénnméiie  de  i'air. 
S'il  ielevoii  cane  tempête,  let  Comtctt  Je  léptruetw  Cm  bai<ncvri 
Cepefldtnili  la  ctm^ctene  érn’Jtf  qu'a^tfisl'étcfitiondeiMr^iltrvt. 
on  cruvuii  qu'elle  neiuii  pasdenuuv  us  augure  fie  l'on  rritm.  al(ecn* 
blé.  La  libelle  dta  hi.luges  fut  brrt  butuée  tous  In  Empereurs, 
derucieque  lepeupU  or  piA<voiteiice  que  ceux  qu'on  hiinomoiuir. 
Dilùiis  préiliihiiAiitqiKlque  cbi'le  fur  chaque  Mte  de  Cwntees. 
Il  oe  4ut  pas  prendre  pour  uxdpéce  pimcunrrc  ks  Comices  que 
l'on  appeliuic  CsMvria  , nom  general  que  153a  d>vinnit  tant 
SOI  Cswmtm  CfiuitriaiA  qu'aux  Cnwiria  CaNiu*.  Ce  mm  vi<  ni  du 
Grec  mAtw,  faffaü*,  tttme  dent  let  aiuiru  Luira  k kiv^icM 
avecîiieniHiuiloa  Liiine  ra/ara,  fie  qu'un  empluyvHi  ibr.t  ces  deux 
(fprees  de  Cotnsces,  parce  que  ks  cari.ua  le  ouvvoquokm  pir  uo 
LiÀeur  fie  que  kt  Ctamnu*  l'atkmbluûtH  au  l'un  du  c<»net.  Dani 
ces  «faux  rtarivi  de  C$muit  rafa/a,  on  n’clibai  que  drt  per(<non 
dons  les  durgei  avuietu  du  rapport  au  lérvK«  des  Ktiia  ; le  Cor» 
fui  de  Rome  y prfiiiduü  ordioutetnem.  CutuiA  Crg'aaia,  e’rik  à 
(brr,  les  Comices  dans  kf}ueJian  éliCril  un  Crÿar  ou 
furent  d'abord  cunvuqurx  pur  ksCunijIs,  après  qu'ili  étoiem  en* 
tftx  entharce.  IJ  y a deux  chofes k rcuitqijec  dans  c«ne  f>rie  de 
Comices.  Éttniiére/Dm.  kCn^'nwncuTellrmeni élu  poumê  d'a- 
bord «uteer  l'a  charge,  au  lieu  que  mus  kt  autres  empiob  ne 
l'exeiÿiicoi  que  quatre,  doq  ou  bx  avoit  tpict  qu'c»  y avait  été 
nomme.  En  l'ccond  lieu,  s'il  t'élevoii  uie  icispue,  quoique  J'é- 
leAioa  d'uflCeiiruriùi  deji  faite,  il  étoii  némEooini  rejeité  fir  jtw 
gé  incapable  de  01  roipfioi.  ce  qui  ne  t'cblétvoii  pas  dans  Trie- 
étioo  det  Cocl'Js  fil  des  Préieun.  Let  Co.nicri  des  Cetmirirs 
(Canriii*  C«Mar.ara)  OÙ  k pru|-k  donnrâ  lés  Tuffragei  fek»  l'ordre 

des  Crasavr»,  é«arnt  allrmbUz  pour  lei  éIcv'lionsdesCMyW'.  des 

treumn , fit  des  Oa^j , 8c  quelqueimi  auin  pour  élire  des  Nw 
On  y faiioii  des  Loxt.  on  y ji^etâi  le  crime  de  Léze-  Ma- 
j(ltc  (P/*JaWuMô)  fie  l'ondécidmt  â l’acculé  avoir  violé  ks  privé- 
iéget  det  Boutgrcat  de  Rome,  ou  s'il  aro«  con4>rrjiéqurlcuai  4 
mon , là  ce  n'eii  pur  les  lutl»f  es  du  peuple.  ^Lx  PrrAdrnce  de  cas 
Comxes  appartenric  à l'un  det  deux  Coriuli.'au  l>ié>tievir  fie  quel- 
que^! au  yr<r*rl/rdM«(.  fi  ^es  CoalultneieituuvokTM  pat  en  ville. 
On  ailembluu  ces  Comicci  par  un  EdSi  fie  I on  n'oIôK  pw  let  tenir 
duts  Uvilk,  mtusu  CKimpde  Mats,  (urce  que  dani  4 ville  or 
n'aurufa  ni  pu  lu  c4é  fe  fer  • ii  dei  umpn  pour  umr  l'aiTemblée  en 
ordre.  Celte  fiin.'  de  Con:.;et  fé  tenntt  avec  beaucoup  plis  d Or- 
dre que  aux  det  TrMai.  Les  Coinlccs  des  CH»ir>  (CrMvb  CWri» 
ta)  luiem  ctablii  [ur  Romului.  fie  k peuple  y dixuton  tes  l'ultrige* 
felun  l'ordre  det  Ctri»  ou  des  quxnieri  de  h v illr.  Oins  les  pre- 
miers terni  de  Runie,  cet  Comketfaslijkai  rékAtOd  det  Ron  fie 
d'tuues  Magiitrais , ils  dunnuiew  des  Lo*s  Sc  rendoimt  pubtj  |ue> 
roitkt  lajuftice.  Maaaptfiaque  Sfirviut  Tulliui  eui  d.rilé  Je  pru- 
pk  pnOwarirrfit  q-a'ilcmévtbli  IcsCamices  dfS  Cenimin.  line 
put  |ut  abolir  cmèrciiiefM  ceux  des  CMriti,  nuis  il  m avitii  selle- 
meni  l'amotHé,  qu'on  ny  irua  plus  s jiuoe  nwiière  iinp<jruti*e. 
Enfin  00  œ rnini  ks  Cuoilo;i  des  Cuxiu  qu'à  auJé  des  Aul'pi- 

Xtt  CCI. 
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«S , lia  ctu;  qui  n'it-oKnt  obtmg  ln»i  chir^ei  dr » C.-uai* 

en  d«  hitmt  ou  du  Seim.  pul!en;  être  mtu^uccl  d’un»  nuiuere 
UCi<e,  it  tnlutie  (e  fvtvtt  de*  AufptCili  <.u  <ii  du;*  le  beau  ni 
dvi  11»  Cn,;,icri  4ei  TiU)u>,  In  Aui(4Ci»  n'étnieni  p«t  uinet. 
MkUeoir.iiicde  cetceioii-icic  00  n'»iletDOli>U  mCMrifi  que  puur 
d'*  ekAi>-:i»  déjà  lAiir»  & |>ir  cgnteq-jr«  ptr  pure  luniuliie.  te 
peu(,ir  l«  laiU  3e  %'}  rendre  & ITontui  oblige  d'invenier  uoe  ei^ce 
niiKüle  de  Comice*  de»  Cjik»;  au  üeu  qu'aupuavani  IDWO  U 
6 n<rj40üie  l'allciobicia  lel^nlet  ioCurmouquariieride  U aille, 
on  depua  liiS(^OKrii  30  Lkft:.un  uu  lluulKrs  qui  tépréreoMkni 
lei  30  Cutirti  ce»  i^ros-U,  cumme  il  lit  ule  de  le  compreedre. 
DaTairni  -.iuairn  de  crmeii  pour  rtllier  leuri  fjllra^l  b propo- 
lînun  du  iVéliJeiu.  On  ap^UrJ  c«ue  iMureile  eipece  de  Cooii 
CCI.  Cemif^é  êJmpiirtiA  eit'fiiiirHm  tenjf* , 6c  kuft  omcluniani 
poiU4!;it  le  nom  de  C>a«C^r«j/4.  Si  laiu  c(l  qu'apre»  l'établilleiomt 
dçi  Comicri  d*  1 Cncariri  fie  ika  ir.dM  » uo  u cocLire  allemble  de 
vétsib:;!  Cu-Ticc»  de»  Curies,  ou  unii  le» Bout e^oU  de  Rumelè 
lutem  Itou. ex.  ce  n’ihe  qc«  pour  l'étcftionduo  Ciureraiji  Punii» 
le  dei  Cuiic»  (Carfniii  l>i*x!m)  qui  non  futo  d'ütt'iu  ceruuu  tf 
crifiee»  pinicilicr»  pour  le»  Cjcies  uiqimarn  de  U ville;  peut* 
f-tenilli  ir»a-i'un  alSrinblex  pour  l'dkAjan  d -t  Fi»miati  ou  fiê- 
uet . qu’H.jc.'U  r ai(  peu  d'apflirtnce.  La  iroiiiemc  clVecc  de  Co. 
Diicet  cIkx  kl  R MMim  éluu  celle  dei  Cmncii  Jh  Triitu , (CaaMiie 
7'ipnrj  ) Drp4.4i  le  irnit  de  Rumulus , te  peuple  de  Roiae  ivoii 
été  dixlé  en  Thhu,  duM  le  au-nbre  eÛ  loii^iur»  allé  en  aui;aien* 
Uni,  jufquciâ  ce  qu'il  t'ûi  ariivbau  oumbee  de  31  • auquel  elle» 
redé.-nu  littci.  eac.plè  qu'apris  b guerre  du  ftlaiÿlu,  lorsqu'on 
donna  b H<iori;i\i4iie  de  Ruine  i tome  l'ilaUe.  on  lôrau  eocore 
huit  Tnbji  nouvelles,  de  lune  que  leur  uumbre  muuu  i 4}, 
Moi  cetn^arux  BLnjr,;coii préleuJirett  btrmûi  apres  d'étre  pu. 
Cet  daai  leaai'ciemx» 'l'iibui,  detirie  quuo  en reveiiau numbre 
de  }{.  Luriqu'un  alU-iiibloM  ce»  Tribu»,  on  appelluM  CKK  alirm* 
bleetefCMü»  drireiiMs.iOanriiM  iVbarai)  l'on  y pourvuyuii  aux 
Mj^ili.-aturud-'  tRiuiidte  lanj;  uinune  dtwmi  le»  £ui>Vi,  les7>iiiMM 
ftMfif,  tel  If-relrritri  ou  ^cM|fuirr,  te»  Tridaw  J*  U Uiittt  qui 
léiioi>  IM  en  qMsIuè  de  Culoneii  dins  tes  Légiuni,  lesTriMsWiap. 
p*-i:tz  C7<r4M(  qui  jugement  les  ticUvei  fie  U lie  du  peuple,  ki 
Trt«nc(ri  Sodmes,  qui  ivilUitenirnca»  d'incmiir  6(  qint'iilbicni 
U roii  Je . les  Triumxin  Jt  U Mentyt.  T>>uici  les  frarrÿét , qui 

di  > oieix  pilUr  par  la  voii  du  peuple  fie  pmseulifiremen  U Cliaree 
de  fiM>wv«ia  Pmi^i,  le  resnplai;'àei)C  aulTi  dans  ces  Comicei.  Il 
en  » remisquer  <^e  dira  l'elteiioo  dn  Pr  cre*  fie  duSouvemo 
runiÜL-,  od  n'udrmbloii  d'aburd  q ie  ly  Tribus,  fie  que  cet  17 
T ribu»  éanàrm  clr>iri>-t  pir  te  fon , alin  qu une  elrÀion  lurce  psrùi 
pdui  ji  dci.vrJre  drt  Uin  1 que  drt  Itommes.  Toute»  le»  aoiucs 
qin.iv,uinr  du  rippin  au  bRn  pub  k.  éioKOi  réglées  dans  le»  Cu. 
ouces  desIxMi,  h^mii  UlruiedécbrauintleKuerre,  quiétoiiau 
pjui  k cIls  Comices  di»  Crurarlrr,  Lrs  cnn(l<.lions  dr»  C*Knlce» 
deiTiibus.  l'a  prlluiiM d'uno'xil  piriiruter  J’/<ér|rjraiei,  biliui. 
Icnqj'ua  .Magi lirai  voulW  acculer  qurkixi  devaw  le  peuple*  dan» 
l'inhniKtQ  cependan.  que  s'il  ét»k  trouvé  cunpable,  on  ne  le  ou 
qui  un.*aiiKnle  pecuikiire.  il  lecniHtdtvani  In  Comice» de»  Tri- 
ijij}  car  li  la  choie  do->ic  être  traii-fecriinineilemenc,  il  o'y  siuil 
que  les  C/usrin  {.li  r.riSrni  en  droit  d'en  conr  oiire.  I.e  dimi  de 
prêiider  dira  k>  Comiceides  Tribus  vainii  léam  U rature  de»  ai* 
Rire*  qj'cn  y tgiioii.  Lorsqu'il  s'agiil>u  de  rempLcrr  certaines 
chiigct  Oh  jiixrri  de  U M'cilirnure.  fie  aul^LtlIe»  les  Peuls  Fié- 
érrfsi  ;o  éVoUnt  aPptrer.  kt  Tribuns  du  peuple  prehdiràoi.  Lues* 
qu’il  *'.q,ilt»il  d'autres  emplois  ou  uim  les  fAiritttM  que  les  f /êérrrsa 
fojioivm  pr:ictvJre,  le  dion  de  pn-ûder  a|ipattrikju  aux  Cu.Uuls 
fie  lltitrdu>'4aix  Préteurs.  pariuui>[-remtni,:u  Prermr  qj'uaap* 
{H-il  M (Triairsa,  ojdelaiilk.  Les  U étiieurs  prelidoirnc  quelque- 
ixis,  mmC'irKfdiruirniKaii  & awni  la  iai  DsMurKune,  luriquil 
s' d'iuve  acl'aire  qui  regariiiii  ks  Prêrrea.  U«  Prrtrcs  ou  k 
Sujiirriin  PsXjUIl-  pceiij<uuii  aut  Cvhiikc»  des  Tnbut.  Ljrsqu'en- 
bu  dans  ics  Cutnkes  on  dcvoti  éublir  ou  abjlir  une  Loi.  ou  dui> 
Drt  dn  Ariùs  qui  rrgiriikx  dirLA.*nk-ni  le  public,  les  C mluU 
ou  ks  Tribum  du  ptople  prélidueni.  Cuoinie  tel  Fkbesens  fie 
nkine  la  1k  iks  Pl.bchiis  bixikoi  le  plus  erarki  DJOibfe  dans  rci 
aïk-iibléts.  & quil  é:olt  irét  aiié  de  corrompre  ccue  camilie, 
mmici  us  qui  iiiuliiRnl  s’accredtiir  dinsU  Mu4,iiiraiure  cri  ture  paf. 
ferq  ulque  psoputuiun  iniuDe,  aun.tit  urs  iixorn  C'xiuiaesùr  d’ar- 
ruer  a kur  but,  tunqu'ilt  einitCH  eux  mûmes  ou  Cjnluiiuu  Tri* 
buu.  ou.  loriqi'ilsaudeiK  gaanê  ui  feul  dvsdix  Tribuns,  ce  qui 
leur  e«:M  l'on  lâulr.  Cir  er.no  il  ell  sùr  que  te  plus  grand  détmi 
du  Ci.njverneinerit  des  K^mairu.  ditaui  qui  a csulé  pt.-lque  hHi» 
les  uoubles.  its  .cuerret  cniiei  b enin  la  perte  de  UUbciié,  éiuit 
que  Us  pros  cnnukrables  des  C<:>>yensi]e  (e  rcndoienc  pai  aux  Co- 
micri  liirsqu'ony  traïuju  tks  aitaiie»  les  plus  imporraoici,  ou  r^ue 
iuisqu'ils  s y irnurment.  kur  nombre  éioii  sovipurs  ûiu-rieur  i ce- 
lui de  U IM  du  peuple.  Il  elt  vru  qu'on  crui  obvier  a cci  ucunré* 
nient  en  davisnc  aux  jUj'mkj  , aux  Cnyivlt  Se  aux  7>ié»ai  du  k 
pouvoir  de  s'oiipofer  aux  cuikluiku  «tes  Comices  fie  d'imalider, 
par  ku  proietiniun,  tout  ce  qu’on  y »oii  arrêté.  Lorsque  les 
^yarrr  s'oppoiineiM,  00  avPellOll  Cft  adtc  «éuniMca/iMi  6c  Û 1rs 
Ciwuls  fie  le*  Tribuns  l'ü^p/oieoi , on  le  oofnrD.sN  retrrf/j^. 
Mais  outre  qu'on  Te  lêtvoii  de  ces  protediikx»  auam  cnntre  le  bim 
public  que  pour  te  procurer,  ceux  qui  arosm  icMena:^)  de  taire 
{aller quelque  propulMiivn  injulle,  erapéchoiefx  les  pcrliinriri  qui 
poui  ntmi  s'y  tiiiputer . de  fc  rendre  aux  Cioiices,  en  teichiilânt 
éi  marché  a coup  de  biiois.  ce  qui  caula  de  lecns  en  leiu  des 
émuiet  où  il  fe  répinJsl  briormip  de  fang.  Four  compaer  les  kil'. 
firai-esikmlesComKeidcs  Tnbus.  voiacocnnscoi  on  l'y  preooii. 
On  curopion  ks  luili  >v  s d'une  Tribu , fit  Viriqu'iJ  fe  tfouvost  que 
b lupcri'-riie  des  H nr*(:rs  de  cette  Tribu  éicéi  puiv  un  ceriaLn  kmt. 
menti  ers  rufirigrt  réunir  Kirivjkni  un  feul  fulfrige,  de  forte  que 
|e  plusctiol  nombre  dci  Tnbji  du  nsêiBe  fênitoiecM  déciduU  d u- 
ne  adatre  ; iS  TriLut  i-ar  exemple  bdiMeat  pidêr  en  Lot  ce  que 
17  debppruuvüieut.  Mau  ahn  qu’une  Tiibn  a'ciit  aucun  avancée 
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' lurl'a-jtreenqpioart  Uprennére.  ontiroiiau  fort  dira  qotl  nrg 
elles  donnerUtni  kus  iutlrab<s.  Le  lieu  ou  Ui  C.rmct»  ik*  'i  re 
bus  {etenaie»,  éiou  le  Cnamp  de  Mats,  sti  s'ai;t.;<ia  <tc  laits  d<i 
eSrétiuns;  nuis pjoquous'alleffibfou  p<>uf  (ketcet  le  pwuir  k* 
gilbal  Ml  puur  «nluUCf  lur  d'auiiei  ait«itct,  ui  svioi  itruia  pour 
cela  le  teattné,  de  pafiKuiiéietneM  ccae  place  du  tnaiilie,  qui  a 
caulirde  c«a  lut  apuelléc  CMitiaui.  * Drnys  d’HabcamalleûFo- 
lybe.  Tae-Lire.  AuJuCelte.  Felius.  Maouce  fit  Cruc.hun,  et 
Omir.  GruLibius  fie  Slgocuua,  ieXayi  C«N«t4.  Sebuaid,  m 
Crmii.  Roim,  *Car««ui.  Pililtus,  Ltair. 

CO  Ml  1>1  A.  Mile  de  b Naioik.  Caméin  N I C 0 ML'- 
I DIE. 

C O M t £ R.  S . (Claude)  éioti  runf  d' Ambrxin.  Il  émii  Pi^ 
cre.  Hmoootalre  À^l\  ><«qiie,  Dutttur  en  Théolu^e.  Coniro- 
retiiite,  ProiêifLuren  Maineisuiiqaesa  Pins,  McteCK.  fitc.  11 
avuit  été  Ounuioedeb  Cuhrdi-k  d'.\iubtun;  fie  «a  ifijy.d 
aroit  eu  b PcevOié  du  Cupnte  de  Ttmam  en  Uauphiité.  Eiini 
devenu  aveulie  en  i6:>o.  louie  la  (imuie  abouin,  rlani  latseiiks. 
fe,  a avuir  une  plKc  ilx  ^'lùeu-viwt,  fit  » pcuvuic  (e  gr-itftrt 
' /tvtk{U  BLifêi.  11  (DLHirui  rans  cei  llûpiiat  aprét  l’an  1694,  ^ 
I avan  1700.  il  a £ul  plufteufsOuvrs^t,  La  C«lm>diia  yaryimn  ^ 
■ tesarÀii/r.  raut  yaur  laBsaemila,  fM  year  l'aMéa  Caiayuyjiijuf  ^ ^ 
t*itunt  en  laveur  dTAiiiuf  Veruai:  L'Hmimi*  aroviW 

iCvrMi/c*pa,  l'te/iiii  fi/jj.'imt  de  roieyinwat  di  lc«j  ; Ls  JriMnia 
Ifeh/tr/tÜi,  M i'«ri  ilr  fl  tttifirwr  U fMUi,  (y  de  f*  inerir  én  ywN 
fMiHuju  meltêa , AmArnsam,  i6SS<  InfirnSum  fem  ùiur  (b 
r.  Kt/rvaiMt  a r^li/â  i(*«4âia,  i Puu  167»  ; L»  feanpwrM. 
rK«yé  ét)  Orariar  da>  iyAiiiat  16941  La  mimti  p-  /a  7'-, agi  dt<  Cmm. 
tu  tufkbàiti  trtfiiihis  daj  dararari  fiiilti,  file.  16B4,  liste  cuhl» 
fit  diveniilaix:  La  d»  Cnéri  U Iriftiitm  dt  p 

l'inftiiftim  da  l'üayragaaa  ragniirr  Am  laCrrtk,  eu  1677,  H iriVM- 
iuii  en  ce  terra  U aua  jctuioaoa  pjur  ce  qui  regardou  ui  Mi.lKiiia- 
bquts.  * IlikiMikfaa,  à /a  têrr  an  Ricneklde  tysg. 

* C O M 1 N , uairaude  uCuuiucie  en  Irtinic,  danateCuas- 
lé  de  Mayo,  U eâ  bail  (ur  une  SM«^e.  fit  deknd  l'curée  tic  1a 
baye  de  KilUlo.  * Becverell.  ÜtiutH irUeJt,  f. 

C O M I N E ou  C U NI  I N O,  en  Laitn  Cemrum , ;«ûc  Ule 
de  b Mer  de  Sicile,  erure  Malte  fie  te  Guxxu.  £lv  apfsntra;  au 
Chcva.icti  de  Mme.  qui  y ont  un  châieau  que  IcGraud  NLiircde 
V lyucUifl  y dt  baiir.  * HiJUirt  da  l'Orér*  ét  (»m  J**e  dr  Jvej*- 

COMINES.  Oaerbac  COMMINES. 

COMINUES,  pu  fie  ville  dr  Praixe  en  Gifco|K,  irec 
line  de  Comiè.  La  silk  due  «ndiluimiicDibAiNT-llLK'rRANO 
! oe  CuMJMi.£»  ou  CoMiMiE , CD  Lvio  Cmusm  OU  L»ga*«jw 
CaasraarMa»,  a un  EvuChé  tuttragUH  (f  AuIlIi  Cepuiclt  toirele 
I Langueduc , les  Pyiétiees , le  Conué  de  Puix  fit  I ArijugAii , fie 
' eil  d.vile  en  Haut  fil  Lu.  Cuujnge  Ijr  la  Cuu.ae  sitdini  ieîw, 

I 6:  Lorobez  duu  k Bai , eutre  b.  Beat  fit  Muuri^eiu.  Il  7 a «nilj 
u.ie  pnic  dtiikoCele  ifcSaiai-BelUand  dans  le  Lin,;aedoc,  ce  qui 
d-iMie  privilège  i l'Evéque  d'eixiet  dam  les  kuuale  ta  provuxe. 
Oa  Domae  c«k  contrée  k peiii  Comic^ixs.  Pline . Sirabon . l is. 
, refaire  d'Amorin,  Pudumte  fie  pluinurs  auires  ancitiu  Aueun 
. pirUm  du  pi'i»  de  Corainget , fie  de  la  vilk  de  ce  dücd.  tUe  tu 
' deuiulK- l'an  jSj . par  l'armee  du  RoiUonran,  {«rrt  qu'clJt  nuâ 
[ duiioé  reirsiie  su  ia;  x CundebauJ,  qui  k dibat  Ris  de  Cocatir. 

! Ait.ii  la  vilic  de  CamuigssderaivTsenkvrlM:  icius  les  rutuei.pd* 
I qu'a  ce  qu'ttiViron l'an  loSj  , Pm  F-vcquefaïui  Btnraod,  dccccuc 
‘ porte  le  nuin , la  rrbluii  dara  le  iDéosc  cn'lruu,  bien  qtx  d unmuin- 
' die  circuit  quelle  neioM.  Le  prenuer  Pielai  de  Cxawqpc*.  dura 
, iiiiusayi4Uturxioûbr<ce.  cllbuavu,  qui adilbauCucketl’A^de 
l'an  jod.  FiitiJiut  uiUcfivit  l'an  533.  au  iccond  Conalf  dût- 
' Uara.  Aciuniui  lonluccilkur  leliom*  Tan  J49,  su  cjxiiaéffle  de 
' la  mi  tiw  ville  ; fit  Ktjflin  l’an  , altiiU  su  Itcofid  dr  Mseon.  Il 

Emette  art-veque  le  pais  de  Cumiia:.et . iLpcm  U ruice  de  keU- 
capuale , a été  quelque  icin»  lara  Èicque  ; du  OMir»  ipm  aa- 
) vnn  ronnotlLme  daocun  de  ces  Pteiais,  juli}u(Sl  AbtaQuaqul 
k urxva  l'an  ySH,  avtc  Fraixolia  de  CuiiietMd.  SU  Cxsulede 
Narbi  nne  , alkinblé  crtille  Félix  d’Urgel.  bsniaod  <ksti  qug'-x»* 
lerm  l’agülé  dr  Cuioii^i'S,  après  b muit  de  Nbrann^vj , su  dr- 
puis  Pape,  louste  nom  dcCieinctii  V.  Bcnnmlde  Uuosc,  A* 
mauri  (k  Lautcc , Pierre  de  Fuix,  Aman;eu  d’A<brvi,  fit  Cior* 
ksCantfr,  tous  Cardinal.*  uni  eié  EiêqiRsdeCuiQUgcs.  <^un 
i ce  qui  regarde  la  foniation  de  etnv  ville,  on  du  qvr  P-auipee 
ayant  deiruù  lepam  rie  SrrKiriiis  bn  Eljugnr,  ubluei  Us  piw.k» 
qui  vmiieoc  dans  ks  Pyrénées  lara  c4drc.  fiC  Uni  diklpliüe.  defe 
' réduire  en  corps,  fie  dan»  un  liruqu'onn::iiMuCMVMa,  c'clli 
' dire,  afliemblée.  ou Cummuniuié.  s«ini Jriômea cunJciiéUjai- 
' inwre  de  ente  aÀuJn . fie  la  debiie  tDCii>r  svec  uopcud'iUreur.  en 
haine  de  Vigilance.  Sirabon  fie  Pline  kmblem  dire  U idcitk  ebo- 
te.  Au/mrd'bui  Saim  Bertrand  de  Comin;rscâ  fur  une  colline  qui 
a b Carrinne  au  pié . encre  SaiiK«fkdt  fit  Moncregesu.  L'égide  Ca- 
ihcdraJe  eft  dédire  fous  te  lûrc  de  faim  Beitrand,  fit  eÛ  cnrKhie 
de  plulkurs  Reuques. 

Iff  Le  puis  de  Cirniiigcs  a eu  dh  rn  Comtes  parBCuUtrsJulqA 
ce  qu  il  lui  urâ  a la  Oiunanne,  Bbomaho.  I.  decenocD.  nTad 
eo  1130.  fie  Uilia  Ekknaxd  11,  pere  deBEiiNAno  [il.  Ce 
dernier  lui  nmié  truis  tùit.  fie  l'or,  pieicnd  que  kt  irutr  lénwnet 
vivotent  m tr.ème  trmi.  La  première,  écciii  nite  de  la 

. Bartbe  ; la  fécondé,  nucoiDée  firicsca  ou  ÈtAtnx , énn  nlle  du 
Comte  de  Blgotre  ; fie  la  ttoiJieme , étuli  Alan*  de  Muntprliiir. 
Celle-ci  (è  remaria  iDom  Film.  Ruld'Araeurs,  qui  te  teivii  de 
ce  ptéiexre  pour  faire  divorce  arec  elle.  La  leocttKe  du  Pape  In- 
DoceiMlll.  qui  fol  cooiujté  lin  cetieaHiure,ell  det'an  1913.  Ben* 
NAkO  IV.  CotDie  dr  Comirges  moinui  en  1*97.  Uiüiiurmre 
aiirrei  erfàra  Bcknard  V,  qui  mourut  en  13)3.  ayioieude 
r.aarf  de  Mnratoii,  trvoavA  Vl,  oioil  brapolbmei  Ji**  Cirifo 
nal;  F.iêque  de  ClermcfH  ; fijiwM,  élu  Eièquede 

Maguelone,  8c  Pi£B.iiE-£.AiAtoND  qui  lut  ctiliiite Cwe de 
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Cm-iges.  Il  mourwreril'ia  1)41  .liitTim 

IrOiaue  i P.ËMlE'R  ^tmhn  0 11 . (^jq  (ili,  qm  //««or 
ik  ûjnùngst  lit  ccxiline . âc  an‘ji:ii  en  ijfj.  MA»<iueiurE  de 
C.>{|»(V^  A^r^eâc  kur  héhti^ie.  «pojû  i.  ^^»y . 11.  de 

(i-  nom,  CoiiU:  d'Armi^rvic  .tt-jrt  le  a/j’^ün  1391,  dei  blcfl-irei 
qu'il  rt^ue  djni  uoe  e&ibukide  tu  if  AlrMiiJnc'ck'la'Piirtc 
en  lobe , Uillim  <teuv  (ilki.  Elle  prit  une  lecunie  alluncc  tvec 
/r«Md  Ar<ni£MC.  tll.  du  oom.Coiate  de  Eézen(i|£ui3.  qui  in-iu* 
ri«  lu  chueiu  de  Kiaden . e.i  B.uucr-^ue  . \ en  l'tn  1 403  , £{  elle 
(e  reoiarâ  en  iniihéjnes  ixKes  avei-  UAttkirm  de  Fini,  hlspuùi^ 
& d'£lfMir.’^  de  Foti.  Ce  nuri^  ne  tut  (us  heu* 
leui;  c«r  U reliai  (Wüonnlére,  pour  Jus  ülre  Itireuite 

dcHuÂon  du  Cutnié  de  CoriviKes:  alftire  qui  t'iroit  eu  drs  fuites 
ü£hri’'t , fi  k Roi  Citriei  Vil  a*eûtinierp4ii  (iNisutnritt  pour  la 
letintivt.  Il  fit  mnin;  Mirçoeciie  en  libi-nê . pat  le  luitê  du  l'an 
1444,  ic  en  reconi jMtâccc die  lui  c^da  le  Gitmi  de 

Le  Rot  Louis  Xt  le  douai  ta  1461,  i/uu,  biiard d'Ann*' 
fiiK.  MtTéctul[dePraoce.  & i fesenlini  niàlet  » mninmicneU 
mnunit  en  1473  . fans  poIltiM,  le  même  Roi  reiLoaru fiiuscei 
mê.nescundiciDnt,  ce  CotoiéàODBT  d'Aydie.  S«i|;netir  de  Ld- 
rait . lequel  u'aftai  pou»  eu  d’enlus.  k Rcii  Louis  XU  riiinis  le 
Comte  deComiagesilaCauroane.  te  3)  tnùi  149$.  Maigre  cette 
îiunkm.  les Sogneun de Latsrec . deGu:re&  oAubi/n».  inteb' 
urnu  leur  aAïun  au  Parleoieoide  Touloulê;  miis  ili  en  futmdé* 
hou:t'/ rnr  Arrêt  du  98  rowien  l'an  ipei.  Drpiii,  e»  1539 . le 
niènu;  Cuuok  liil  de  nnureau  réuni  foiemorllrmcni  1 U Couronoe. 
Nous  irons  eu  encoreen  France , du  nom  de  C >m  t nc c t , te  Mar* 
quia  de  Venins,  Lieutcnnii  puurft  Mijelléen  la  ville  de  Mnz, 
(•emier  Miure  d'H<'«l  de  la  Mulbn , Mcrtre-de-cainp  de  fes  Ar- 
mées, hc.  & lesSriKUursdea-jittiit,  des  lesCojves  de  Cumin- 
f.es.  enueJefqiieUieftdillinp.uédamlcXVU  ûfcle  Fviwcoif 
de  Cotninites.  SeipKurdeCuuaut,  Cievalier  des  Ordres  do  Roi, 
Capitaioe  des  CarJesdu  Carp  de  la  ieuc  Reinc-Mcre.  Gouveirirur 
deSiumur.  &c.  qui  mourut)  Farisd'apoplexie. le  douzième  mm 
delani663,  âgédeüaani.  CAsroK-JcA.u  0ArTtsTC,  ditJe 
Cinuede  Cintingei.  nn-eudu  précédent.  Qtevalicr  des  OrdRi 
du  Roi , ey-devanr  Cspiiatne  des  Citdes  de  ta  Rnrv.-Mére,  Gou- 
vefMur  de  Siumur . Si  Antbuihdrur  vn  Fartugil  9c  en  At^lewrre, 
fuonl  Pilii  le  .}  lurs  1670,  âgé  de  57  ans,  afanc  eu  4‘fAi.ar- 
AmUtn,  Lotus,  CocMCde  Cojair^es.  Gouverneur  de 
Siuirur;  rit-ifft-tiff/r , Abbé  de  Lorroua,  UtevilieT  de  Malte , 
lu/  da.it  le  ter.  iceen  i6;t  -,  fren/wi , j'.drj  Cliiialiet  de  Malte. & 
Abbe  de  L'iicou',.  Capeaioe  de  Vaillêaus  Amit-ltmi/f,  (ec/Ode 
t-'minr  de  //«wBaprl/r  le  Comte,  Marquude  la  Trriue,  premier 
Prefident  au  Parkmem  de  Uourdeai.(  i éVaeyiû , Otet-alier  de  Mal- 
le: Sc tmis *Sirabon,  1.4.  Pline.  /.4.r.é.  19.  Lltinéraixe 
d'Ànioai.^,  Pioloméc.  Suni-Jerôme , MJvnJm  t'>g<'airiM.  Anto- 
nin , /.  3.  th.  ig.  Gr^giirc  de  Tocei.  L 7.  U;hrrurd  . 
»rriB;;j.Ti  Ou  Cricne,  4tt  L 9.  tl».  15. 

$ai  t Vfinh  . C*U.  Cimjl.  De  Matca,  êRd.  ir  ii/ar«.  Pu  Puy 
XtraiTi  i» Uni.  OlMyirai.  Le  P.  AoMiae.  &C. 

C O M I N G ES  (jean-Raymnod  de)  Cardioil,  premiLr  Ar> 
Chev.'que  de  TouV'uk,  dans  le  XIV  Mcle,  éscMfiUde  «mW 
V . C >mir  de  Crmins;ri , & de  LMmrt  de  Mooifoin , & (ut  éles  é tur 
le  (iêi;e  ponifical  de  Mig.trione  fan  1 310.  après  la  taon  de  Levi 
de  Mirtpoit  11  ainita  au  Concile  géiteraj  de  Vienne.  & kusque 
le  Pi|>e  Jcin  XXII  eijtérffié  Fan  1317  .féglirede  Toolüuife  en  mé- 
tro^k.  il  en  lut  Je  prenner  ArrbeiéiT».  Anu»i4-Ro{,«  de  C> 
mir^vt,  Lnonrk,  avuit  été  Kvê ;ne  de  cene  ville ) la  tiK  de  1997, 
firéMttinortenispS.  Jra.'i-Rayntnnd  lailTiréi;Jikde  M.igœloite 
â Sirurm  (onfiêre.  qui  louurut  peu  de  tems  après,  avant  laè.ite  q-w 
d'avoir  été  l'uré  Etêque.  Le  iwineau  Prélat cocnftjeoÿi  par  leuir 
unSyinde.  puur  teinriier  aos  nérell'iteT  de  Ion  iroupt.au.  Jmi 
XXII  le  mitaun  'mbre  des  Cardtnaua.le  i3  décexntecdc  l'an  1337, 
entre  klqueli  il  Cul  erJu«e  le  ture  d'Eveque  de  Pono  &d«  (u:  ;e 
Ki<fi-ne.  Aprtsla  mtmdece  Pape,  quelques Cardiiiaua  lui  0:10- 
ms  la  Turc . i cnuditi.'rn  qu’il  ne  fungerou  point  â rétablir  le  Siege 
P.vatitksli  R^  me.  Le  CiriÜRiI  de  Cansutgetlarelùlâ,  b'iaojrut 
â An^rara  lcr  so  itovriidire  de  l'ao  1343.  * VUlaoi , L 1 1 ■ c)-  13, 
Gabriel,  tü  Cjrd.  ATcaMèrr  Jt  L4«iHtJ»e,  l.  5,  Pt>> 

X lit . V»it.  r«ql.  Aubvty.  Je/  CtrJsaAu*.  Sainu-Mirihe, 

Ga^'.Ctvid,  Ugl'Xl,  Je  [jtfi.hrt.  CUCOtÜui,  ACC. 

COMINO.  tvrr«  CO  Ml  N E. 

• C O .M  I N 0 T P O ou  C U M I N O T.  peut;  ifté  au 
Cid-mieA  de  fille  de  Cotoinr. 

COMIT  1 ÜU5  (Naialisdt)  rA/tCOMPS  (.Wtlii) 

COMITOLO  (Paul)  de  Péruuie  en  Italie.  Jêl..ue,  au 
comiuet'<enfni  dj  XVll  fiécle,  û-.  oU  lesÉvUes  Lettres Sc  U Tltéo- 
loiTie,  & euTeis:»  la  M<  rab  St  U Poûiive^ivrr  beaucoup  deréfoia- 
liut.  Nousi'.  >nt  de  lai  quelques  Traites  en  laveur  du  Pape  Pau) 
V . O'nrrt  lei  TWol-^ens  dé  la  RéiruMîqi.e  de  Veitifc  ; Cturmâ  Jt 
tiÊiriiim4atUt»mim{.i'eum  y»i,  traduise  de  Grec  en  Latin  ; CmjiU* 
/m  X/j^M/a  A/<fa.'ta  ; D*3tuà  Jt  temtrjJa  mtiverft,  (ya.  Cofflkulo 
n/'Utui  a Péruul'e  le  iS  (t trier  de  fan  isedeSeus.  Il 

pallé  atre  raifon  pour  m des  isieilVurs  CaTuincs  de  U Suciété. 
* Ak-jambe.  Biiii*ik.Sfrtfi.Sic.7i'M. 

* COMITUS  (Frinquisy  de  Palerme.  était  Dofteur  en 
MvJeCine  & créi-biani  nomme.  Il  viruii  vers  Pan  1575.  Oepuu 
là  mort  on  t puMlé  un  livre  de  là  éiçnn , in;icu.é . De  AJetiu  tptUe- 
mkU  ^iti  feacr/ni  vaxa^au/nr  4081  1375  , /l«,  J>  Ttfle,  ej^yfiu  ma. 
tara  0-  ffteaMtitn*  Ira.'fétMi.  * Gr.  DUl.  (fmiv.  Ht*!.  BMmjtf.  iir*/*. 

C O Âl  I U S.  iWf  t C 0 bl  E , Seigneur  d'Arras. 

C O M M A N Ü 1-:  R I E , Benrfice  des  C.ntvaUers  de  Mal- 
le.  fie  d'auiresOrJrcs  Mitiiairei.  Les  principales  Cj.nnuoderici 
fea  (our  les  Onvvairt  rs  nobles  de  quacre  aces  : il  7 en  a d'aiitrea 
pm.1  les  Serrans  d armes . S(  peur  les  QiipeUins.  On  apprlSr  Csm- 
n l'tdrrk  Je  Ta.^'re.  celie  qu'un  C<le^aUer  oburni  wr  drnic 
Ctcnixr*:  fie  Cunttiuraferie  JtCrate.  celle  que  le  urand-Mai-re, 
ciuRUrrad  riRur,  ducoe  > tdqu^  Liptaltpu  uue  prééiuncuce 
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qui  app^nlen  1 ù iti/jaiv,  fuiraoi  IcsStuutj  de  fOrttie. 

CO  M M A N Ü i .V  (Fr^deiic)  né  â Urbai  en  Italie,  en 
<109  d'uDe  Jj.*nt(tc  ooble.  a clé  uodei  Situas  du  XVI  fiéc'e.  Il 
^ottjuioi  i U.1C  grande  confloiflâioce  dci  Maihirouifjet.  berucoup 
<r,ubitné  (Uns  U Lui  ,ue  Créqjc.  ce  qui  le  reitdA  trii-peoprc  à 
rscdaiirc  co  LaiLn  k*  tMtrhé.uaiicicoi  Gi.es.  Aullî  eacndu;ûi-i( 
plutteurs  qjl  au  l'éi.<i.nt  poiiti  encore.  Ji  i\  rit  dudié  la  Médraiw 
a Paderar,  fie  il  fe  dt  re-imii  ) Ferrare.  11  absnF’Oiia 

cependau  ItMédseicc,  parce.  dtliNiû.  qu'elle  étoRiou  ruine  dins 
les  ptirKipet  fit  di.-iy,erea>c  dir.i  les  c»|tcnencw.  Il  fe  rairttfdu 
cité  des  MaioéinMiquei,  Il  enfctRM  ki  Funiikaiinûl  fir  I*  Oéo- 
graphie  i Vmil/iéJJ*,  Oac  d'I^rUn , fit  les  Nluhénuii^iei,  âFr**- 
t^i-téarù  Ion  fils.  L triiiite  BUttrl  ceeviM  eut  été  làii  Pape  fous  k 
ii>ffl  de  Marcel  II . i|  alu  i R.nse , (U  bien  rtcudu  Porsilêai  rc 
lequel  il  (ma  é;tJitein:i'4  li.*  tfatnt'ié , mus  le  Pape  mourut  avant 
que  d'avoir  L.abll  Conuai.iil'i.  CeSivam  mourut  eu  IJ7I . ifiéde 
66  ans.  0.1  l'tnierra  drus  ie  ii>iubr*>u  de  fes  aocêires.  Sc  Wur.<  .-e 
TVrMàr  fit  Ijn  Orailiaa  ilinébre.  Voici  U tille  deJ  Ou>  races  q'»e 
t'omriundiij  a traduits  fit  cooi.neixe7 . A’itùaiJii  fiftu't  J.^.ir".  a> 
Je  U4«ii,/ir4-'i-af  ; fjemiei'u  i Je  L'MeiJiiai  (y 

é«a,  i Venife.  iy)A,r«/Mia;  Ija/Jeji  ^tùiueiJii , Je  ut  q%i  titix.i- 

tMrUmjMt,  i CiJ<4;ne.  tjdy.  ta  quart#;  f/rx**  ^*^*'*^ 

laén  fiuruce,  Msa  emm  fafft  Lemmaiiéme  , (f  Ca-uwe*- 

XJeiî,  Fme-ii  jij:je!nist,  â Uulogne,  1566.  m }mji  fai.Méi 
tUmi;yintimn , i Venile,  lijfi.  iiijvarr#;  tjei,'itti  i* 

1^,  ) Kuiue,  Idfia.  kfjf.wa:  lUaetmtâ  laeM-i.i  Pétaro,  157:. 
r*  ftihi  Arijltrtiuu,  J*  Maxuaroiuiéui  m aiyiuuii}  Stiu  cÿ>  L««a.  a 
Peûro.  1579.  isfuafr#:  Her»,  Je  l[ititâüim , iUrbin.  i{7J.  w 
evjrr# ÿ X •■.«ne.-rai  Srn’JeÀemt  m fnfeejuie'mm  JiifijUttàiu , i Peliio  . 
1370,  la/r'.ûi  taffi^iiXAiiJfiaiCUileJMaeiMMirnemiu*,'!  Pélaro. 
ifis,  li  adonné audi queiqtm  Ji< ivs delôa cru, un 

Tnilé  de  Cmr#  /rawa/û  /.'aütrA  a,  a HAugoe,  Ijéj  , m /eliti 
lünieujemm  i Ruri»r,  136a  II  eut  pour  Dikiplr*  «R- 

*ar./ia  fiaUaa.  fit  üio'  UitUai , qu)  Ont  été  dcxceltrns  Auteurs. 

* Oe  T>)OU,  Vulfiui,  JeSckmt.  Aia/l>fa«.<é.  13.  S.  i.  câ.  ifi- 
S.  &d.  rJr.  49.  S.  23.  tk.  63.  S.  43.  Teiüier,  ï*Het  Jte  Hemmei  &»• 
«««/.  ram  J.  f,  édil.  de  tiollaude  1713.  Uayle.  DU.  C'ù^. 
Le  Père  Nu'éroi),  A.‘ra*#irri  fuèrjtri,&  àUiijIàee  Jet  He.»»ei  llim* 
Jiret . terne  6.f.  jiS*. 

C_U  M M E L 1 N*  (Jacques)  ûère  de Jéfi)aie  C3mor)in.étiMt 
nuit'  de  Gand.  II  fe  rnus  a Embden  en  Allemicoe . fit  puliiia 
q'J-|qi«puî-li-xfn  Ifdi.  • Jrérph bcalàter , k Kei.aJSem.  T>#y. 
ca-MCyJyf.  Vaje.e  AnJfé,  <^r. 

C O M .M  E 1. 1 N (Jéfùme  ) de  lèniiy . célébré  I r-pruiKiar, 
fie  un  dei  plcj  lubties  dir.»  cet  An,  ific»  ll--nti  liiier-re,  n.-nt 
dan  II*  Xvlfieeli  * llriJolbetg. /«f»  l’âo  13^5.  Il  eium  irésià- 
vuii;  Scnmsi.  cts  dei  N-iks  dr  là  fa<:ojtlard«'.ert  Aveurt  Crect. 
mirrrne.  IlélA.durc.  Ap.i>i>iJore.  fitc.  JxlephSc-Uger  avnu*  que 
tel  I.eirre!  G.cq  ict  ai  oient  beaucoup  perdu  pir  U mon  de  Jérûmt 
Coni'nelio.  IJ  (o>iirut  en  1397.  * Valére  André,  sW- 

yrra,  f,  j\f.  De  l'bju,  Hÿl.  Teillkr,  àie^et  Jet  Htm.net  Sapeiu, 
rame  y.  ;;7,  (k  llollinSr,  1713. 

*CÔS1>IELIN  (li'ui.)  ué  i Amftrrdim  le  ipc.lobTe 
y m aurai  le  nuUiciDe>iBiier  idrfi.  U a coui^fe  une  cran- 
de  pirric  de  Ja  DJiripojj:  de  la  ville  d'Amâerdatn . fit  pablié  le 
Lhre  J»t  éXi/arr;  ,A  ir>>',‘a<iér,  en  dtuX  iu«iiui'irt/àli«;  LuVr,*^et 
aux  tmJeiQr.-mielei . en  deci  vutuatés'*  ^..rr.-#:  LaVtt  Jet  fmatt 
d*i>jax'  u'i,..1.4«i'nr  I , J«*a«'i>#,  cr  fttJertt.H’m'L  CTI  dr.,A  volUiDCf 
mftlt».  il  a ai'llt  iradail  de  Frauy  as  en  il^lIanJois  le  üx'Jt  Je  la 
P'aarr.  afrf  £,74^%#,  Je  fllelie,  (/<.  * C*r.  XU.J.  iia./.  De/tr, 
J'AmJl.eJtm, 

* C O M M E L I N (Jaïuîs)  frété  cadet  du  prèc.-Jenr,  nufiit 
a-jUiâ  A rlkrdaui.  Il  a laitle  . j muiufem  ptulieurs  Uj>  ragri  qi4 
lum  luiiVt.ulrnU’i»  {tardez  par  fes  liéife  ts.  eiste  auiresun  q it  a 
puur  litre,  Ufîttet  Je  la  /.arte  Jet  tnmelei,  dieffieme  (jyJefUrat.ei 
ctLtmutt  dr  Je  elai.!mt  Jet  iimtrrei  titiHei  iatejiiitet  ^t  Fàu-Bai, 
fyt,  * iîr,  D-l,  Vttv.  lt>U,  Dtftr:-fi,J'Antj:trJam,  t.i66. 

* COM  M E 1. 1 N (Jeau)  fibtüé  d'IDucCoiameln.  rai‘v( 

â Amiterdam  le  sijoillri  16;  >.  Il  y etervi  avec  bunoeurla  dur- 
ce  de  Sénateur;  fie  mourut  c.i  »6\H.  Oui  de  lui  eu  Italliikl»». 
tel  He/fxriJei  Ju  fa.ij'£ai . tt  en  Lillil,  Caral'xu  i'iaiNarwn  («./r-r. 
■amu»;  Mirri  a.  i,leliJAMemjii  ; Mi.irria  Plamurant  (s^ri 

ATrAri  A‘niitltMme^\t‘,  tiersnt  .Maiaéarr.'u/  avec  de  larioict  NcctS. 

* i,e.  Oi.i  tr«fv.  Hell. 

* C U M M E L t N (Gi'’pard)  fils  (Tllàac  Commelin.  mqut 
â ArnfierdtCD  ksb  fevikr  163$,  fie  y moutu  en  1493.  Il  7 a , u- 
btiée  la  Dtjirift.tm  JAmjleeJam,  aagmewée  de  pluficuif  pte<es  au- 
thrnciquei.  * Cr.  Ltt.i.  Um.  Ueil. 

* COMMELIN  (Jeau)  rils  du  précédent  a été  ProfeiM'ar 
en  Médecine  â Aisilerdatu.  * ov.  iif.-.'.  Cmv.  hU. 

C O M M Ë N 1>  0.  pnite  villed'Atnque.  liiuét  far  la  Cùte 
d'Or  cvsre  le  Ctp-des  Uuii  Pointes , fit  S.  Ckorge  de  la  Mi.».  Cme 
ville  dunae  le  oom  s ua  pecii  Royauoie,  domcJlecll  U capîMle. 

* Mal7 , fitr?.  (ï/ryr. 

CüMMENDON  (Jean-Frans'.iU)  Ctfdiiial,  oé  â Veni- 
(ê  le  17  inut  13:4.  fill  d'Aurir.w.qiii  lie  Phiiuluph!:  fit  Mcircu. 
fie  de  L«»r«Bai(>aii|;0,  lut  élevé  ai  te  braucxiup  dé  i'uiu.  A l'age 
dediiaiu,  itcocDpoioitdeivcttLaii.il.  nEine  inr  leihamp.  ce 
des  l'àge  de  quaufze  ans,  ri  alla  riudin  en  Pn>luiûfàiie  fit  m Dr<Ki 
4 Padaoe.  ou  Ibn  luétue  cuiifuit  lui  fii  des  aiu»  Ulufeiet.  £n  1330, 
Ü fit  un  voyage  ) Kume.  fit  le  Pape  Jules  II . l'iyaix  connu  pu  le 
moyen  de  1 AmbalTideur  de  Venilr  q<d  lelui  piékuu.  le  nui  aii 
nui^redefet  Ci.i.CiM;n-  Ce  Papclàil-i|i  aiv>:i  baiu  une  diMl  vi 
de  plaiftaLe  hoi  1 dvs  riuis  de  Kouae , fie  i.jiih-:<a  q'j'<n  lu  des  1 ; rs 
pour  être  graici  far  d«i  pieccf  de nuibre d'une  lontatue . ou  urjc 
N'ympbe  tvCiuillini  Ici  vaut  pour  les  diilribucr  dmt  les  prdins. 
CHniuendoiivousp<jla  quelques  Epâgrauiiitci,  qui  cuiireDOu  « irèi* 
bum  au  lajci,  fit  que  le  Pape  ptéien  a m .i>-«  i««  aurt4.  il  ni  ap- 
peikt  Ca.-n  ornd»n,  fie  apreis'  a^r  i<:vu.iua  Ijuclptilfit  U Ugril.' . 
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pu ti.ctifiquefboot qu'il  Uil avoit  Inut:  ce  jeuae  honuor.  <&*  i 
tl.  a «ii't  qiNüiuieniuj^rndr  lui,  aitop  dcocnK  pour  dctnm-  I 
ler  plui  à-ju^  k-ms  inMiie  , tt  je  rcnurque  en  lut  de  tiop  ^ratulet  | 
«raïUttipouc  ueleinpiujref  qui  làiredn  vm.  AulfMoi.  Jutcalll  I 
l’m'<>-aa  UrbM.  put»  en  Plwure . où  il  atmapasnale  Le^nje*  I 
tiimc  üaniHrj . & de  la  en  A peine  ctuiuil  de  retour 

a Hixiol  , qu'il  ûi  oUu'*  de  parar  pour  le  PorucaL  11  piU  en  en 
occur-aiiuni  lcrelh  du  Puinuicaidejule»lll,qui  muurui  en  iffS- 
Mifwrl  11  & PmiI  IV'  t'cltimére»  btaucuup.  Ce  dernier  lui  duona 
tfi  appifieiKim  dtiu  fun  PjUtt,  Ac  le  mu  au  ojoitKe  de  ki  Mi 
Diitieilnplus  ninndrni.  Au  conumtiettoeiit  de  lun  Püinilkai,  U 
le  ivjinima  l’trèttae  de  Ziuie,  fie  iw  dunui  un  filnence  cuolàdd* 
table  J«ib  IcJuJcele  de  Veione.  (^'xlque  i<.auap(et,  C^nwoen» 
don  ibt  envvite  Nonce  un  l'EaptiIur  Cturle»^<vu.  nu»  Ica 
arTiiret  i'eom  br'iuuieet,  iln'aiheva  pii  Ion  vujra^.  A lun  retour 
I RoAr.  PiidlV^  reovuya  a Vcoile , fila  loua  les  Pnocca  (Plia* 
He . pour  Ica  rxctier  à k li^LMt  avec  lue.  Cea  rmptau  l occuper  en 
alke  UiOÿ  icmi.  Aptia  la  mon  de  PjuI  IV  en  ijfp,  Pw  IV', qm 
lui  (ùcceda,  Ai  beaucoup  de  cal  du  mente  de  Cummendin , que 
Paul,  prheuupir  tei  Cinlteafei  ikreui.  avait  rnuumi  fur  la  lin 
deüâa  Puiiiilux.  Il  l'etnayaco  ijfii , Nome  prêt  de  rkiupereur 
PettUtiad  I . pour  la  céienrai'un  du  Concile  de  Trente , fit  de  U 
U lew  piller  chezlea  P.tncvi  Pcokitira.  Cunuaradoo  rioi  co- 
lucei  Vioile pw  s'y  déialSèrdetuit  de  lâti^irsi  tnait  In  Peret 
duCjQcile  de  Trente  loi  domiremune  n MvHIr  coauniQioo,  qui 
ticei  la  plui  impnnanie  Je  ce  tetns  la.  Ce  tut  de  moutorr  eo  qui* 
Uié  de  Niince  aupr^  <pj  même  Emptreur  pour  riAltruirc  de  l'eiai 
ptél^  du  Cmtik  fie  det  stf*iici  de  |'K};iile.  Il  lit  ce  voyage  en 
peudriemsi  fit  peu  acfêi,  le  Pape  l'oblit^ca  d'eoe«rcprefl]reua 
l'jife  enP*lonne.Se  d'y relider  comme .Noikc  ApulliAlque,  prêt 
du  Rni  S|;irnnivJ  Aui>uAe.  Il  s'r  aqun  beainnup  Je  repuuauiicn 
lêcMw  f-aein.ni  les  aiTurra  du  Ctercê , en  k'üp,ol'tat  avec  lurce 
st  deilnntdes  PrKClUns . & eoap^aiLru,  dani  la  Mofui  Kuyaie 
in'ine , drt  d>vi(t  m qui  auriuriu  pu  iiuir  dis  riutei  Uiheuks.  Le 
Pipe  le  ru  Cirl.iul,  a 1a  f>llici««üun  de  ùiniCruriei  Burruioeelün 
orveu,  Ir  tb'UCiêoK  tiurtde  l'an  ijdj , qjttiou  te  41  de  Ua*  de 
C-}m:ucnd.)o.  Si  :u>jii  apres  tl  rim  tn  Aliemiaae,  puur  s'y  uuuver 
a U UiC'c  d'Ain^Juca  • fit  en  arrivani  a PrxAue . il  y ^iprai  la  mort 
du  Pepe.  Pie  V Un  luctêdi  le  (C|.ileiae  jim  icr  i)66.  fit  avunque 
de  tueur  du  CiAïUie,  il  üieipediLC  uft  bitt'a  CjmmrnJ>n , 
lequel  il  lui  nrdiiuvin  d'illiAer  en  qjiilie  de  Lca«tactin  üieCctfe 
l'Emptre.  Uctx  ans  apret  il  y reinutta.  fit  y a^uavec  bmaelror- 
di.sairr,  pcitir  la  teiùime  du  Cierge,  fit  pour  Se  bi'-n  de  l'Ei,ldê. 
Un  d>iiia  leslidm  la  publKairm  du  Cxxiie  de  Trvixeen  AikoU' 
SP4  ; 8c  ce  Ru  encme  lui  qui  pum  j'J*jnpereur  Maximilien  11  à 
rrkoprr  la permifli^^n  qu'il avuii  dtwnee  ata  Ltalv.rt.n»de  picebrr 
dairt  «'.V-iinibe-  C >!DiDrnd(vi  lut  aulli  pour  la  Cinila  Je  Cuo- 
rre  Ici  Turcs  ra  Ailem^ncfic  rn  P^iI  ikw.  dt  Se  rrtiuva  co  ce  der- 
nier Riiyui'n*  a l'elrAion  de  lirnn  d;  France,  IXjcd'An/iu,  qm 
Riidrpi  il  Roi  <1r  France  loui  ie  imti  de  Henri  llf.  Le  Le<ai  (un- 
inlyM  a crur  eleAion , fie  ce  Prince  neromqua  pii  de  reciinni«i!'ni- 
ce.  UrF^iir-  XUI,  qui  avoir  ttêein  Pape  en  ijya,  jpret  Pte  V . ne 
renlit  pas  à C xomeciion  KHJie  la  jiilltccd.ie  a ton  ourii:  fit  a kt 
Iti  vices  i tar.il  fuullrii  que  le  Carduul  ParDefelui  uueniAi  proeds, 
fit  r^ni  <lm  à la  haine  de  pluiarun  prrti'nnrs  d|  la  bàioii  Je  l'Eia 
perev» . qui  k idatgiiuii  tk  cc  que  C immendon  ai  «1  preiere  ki  in- 
lervii  de  laFriflCe  auilHna,  piKirl'ele  Alun  d'un  Roi  de  Pulu^. 
M<u  les  CirdinauT  d’Elt,  de  Mcdwti,  Sûrre.  Urtio,  Altempi. 
fit  q’i . Iqa^  autres  d'iM  mérité  dithnt,ne . te  drclardreni  pour  Con- 
m^ndoo  • fit  lorsqu'ils  iirem  le  Pape  tirêj;otre  duvreuleiORii  nu- 
Itde , ili  rllol-ufeM  de  le  A'iue  en  l'a  place,  un  par  l'eitiine  qu'ils 
avoirm  pi«ir(ia  même,  qu'a  U recommaniiition  ou  Roi  Henri  III. 
Lo  eJfet.  l'aÆtite  avoii  êifi  là  bien  concriiêe.  que  (i  le  Pape  lin 
mort,  ce  Cirduul  auroii  êiê  élu.  Mais  Grejoirenreu  de  la  ou- 
Itdie  i fil  CociUMiKlüfl  éiani  tombé  dam  un  êi*t  tré'  -Ucheui . le  fii 
portera  Padoue.  ou  il  mourut  Ir  sf  décembre  de  l'ao  jjlsq,  â«(é 
de  60  ans.  Antoinf  M iru  GraiiuM  Evé>Me  d'Amélii,  contporaeo 
Lann  la  V'k  de  ce  Cir  liisil.  Sé^um.  lV«)ende  l'txliiê  Ruyaledr 
S.  G'rmiin  éiani  a Rome.  rt^'iicci.e  Vie  nunuremv  d'un  Abbê 
de  ks  anui . fit  iiani  de  retour  a Pirit , il  la  lit  itnpriiner  en  ififip. 
Détint  rn  1671.  M.Fiéchief,  Erc|uede  Niiues.  dv l’Acadenue 
Frani;n:ie . nous  en  a dumié  une  eicclknie  TraduAwo  en  ofitre 
Linpue. 

COMMERCE  dtni  les  Indes  Otirniales.  Les  Juiià  f<l- 
lôteni  ce  Cn<nmcrte  par  la  Mer  Ruugr , fie  par  te  Oétroii  de  •«kL 
AtaeJrl.  Divid  tu  le  premu  r qui  l'éiabiu.  O.  Ponce  par  la  um 
qt»re qu'il  Htdu Rnyaumv  iVF,dmi,  11.  a'atMreiuu  II.  Km,  rfi.  fi. 
V.  14  , lrir>  >uien  cextéllsHl  d'&i'sréfic  d'£ja««/êieeou0^ba;aSvr, 
deu.  viUrt  qui  vit  tàiluiriir  pnie , il  co.tipni  l'avanucequll  puutmi 
rirer  de  le*.ir  liiuatkin  lur  It  Mer  Rni.;^e.  pour  ce  coimiicrce , fit  il 
m prnAiahibUcmeni-  L'Ecrêure  uii  nvniiun  de  det<i  enirotis. 

fie  . CCI  les  Juiis  nevncuiienc  de  rcs  drui  1 illes.  Ua- 
ui  lira  un  trjnd  penAi  du  pcetiwrr  t nr  il  eft  apparent  que  cet 
mut  inille  iU<  iss  dor  d'O^hir  our  ce  Prince  donna  pour  l’embel- 
|l0i-ni<^M  du  temple,  rnmmeileli  raprurie.  I-  cArae.  nu  P4rj.'ip, 
(s.  zg.  «.  4 , etoiriK  de  l'iir  qu'il  avoii  are  d'Ophir  par  les  rlnitet 
qu'il  r avjiC  ennnéesl  direrlcs  reprifn.  Il  eli  parle  aupararani. 
eJr.  22,  de  ce  qu'il  avrni  rél'^rvé  des  dépiuilleB  de  fes  emeinis. 
des  inbuts  det  Naii<  ms  conquîtes , fie  des  rti  vnui  de  fun  E.nfire , 
ce  qui  tomiie  i une  Ibmme  irodiped*e.  Les  trou  mille  raient  dur 
d'Ocêiir.  qu'ilyaioûu,  alloirni  encore  au  delt.  fit  venutetn  de  ce 
qu'il  pnUrdoit  en  propre,  mdêpeniaiumrni  de  ce  qui  liaappeitmoii 
en  qiiiliiéde  Rni.  It  n’eit  pospalTibk  decnmpeendréqii'ile&ipit 
fijumàr  dr  fiin  pn>p<e  SuiJt  de  a i^randt  ihretofs.  6 on  oe  fuppolé 
qje  le  pr>.'.‘i'  r xirrirdiiuire  qu'd  avoir  lâit  dans  ce  conimvrce  les  avoii 
prn.kiifs.  C«r  l'or  kul  fait  plus  de  rint  fit  un  nùlliuns  dr  livret 
Arrlini;.  nurrlet  lêpi  mille  laleoa  ifar(eai  affiné  que  Uarid  donna 
pour  le  trvipe  uûqe. 

Siloaoa  cOBSinui . après  la  mort  de  (ôo  père,  le  toviite  Commerce 
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dOphir,  d’où  b flotte  ta  tu  kul  voyape  lut  ^pcruquactc-crrt 
Cinquante  taleoi  d'or.  11.  Okm.  ou  Paraliy.  lé.  s.  i>.  ifi.  St  ce 
PrmCe  aquu  es  un  kul  luyiqe  une  luiuut  u (oaudênbk , un  rv.- 
ikiu  pu  eire  impsu  que  i^i  U cul  puacu-n^iiir  oe  0 ttanJsiiiic. 
liirs  isarules  diiers  vo>a^rs  que  nruv  kt  rl^ict  en  Opiilr,  dr,c..s 
le  lenu  qu'ü  cunquK  l'Iaumee  julqucsa  tainort,  cequi  ta  ou  iitoms 
a niK-Cinq  am.  Il  «Il  liai  que  Sklumoo  ai^oiena  beauccesp  ce 
Cojomerce,  tant  par  Upiolùofie  fa^vlk,  que  pal  l'applicaiiiM)  p«i. 
ticuliere  qu'il  y diiona.  Ccu  lut  M d auani  p,us  Ui< , um 
re^oe  ne  lur  pas  aj^iie  de  {uerret  comme  celui  Oc  l<«  pnc.  It  alla 
en  perlùnoe  a Elatn  fil  a Llaan^bci  : Il  y ù coUlLmre  dvt  v*ii- 
fvnui  : il  hc  Ibruâct  cet  deux  Puni,  fic  il  duoi.a  ucoïc  4 louies  ici 
&Htes  chulei  qui  étolnu  aêcetlaiics.  iiuo  kulrmcM  fuut  « ixuim( 
avec  kiccêt  ce  commerce  euOphir,  laaispuuil'êtiiuie  â.i»iouj 
lei  auim  licui  vers  lefquelt  U met , lut  UqueUe  uS  Jtca  ^uu 
êtüKCI  btuc  t , leur  ouviotl  uu  palier. 

Sua  pimcipal  tuin  lut  de  tûwiur  tes  deux  villes  d'Halncai»  pro- 
près  1 leoonder  fes  dcUeina.  Üaucaie  \ue.  ily  tu  viott  des  es. 
dtoiit  nurmoiet  de  la  PikIIuk  auian  de  gens  de  mer  qui!  I14  lit 
poCGbIe . fie  lut  mut  dti  'l'yrmu.  duut  Jisrain  Roi  de  T>r,  la 
ami  fit  (ûnallie  Itdiuucmi  un  grand  ooiBbte.  CcluldecrsOtmim 
qu'il  tira  le  plut  de  linvioe.  Cuniiue  ka  Tyitent  êioani  oeshiii, 
comiDe  ili  te  turent  depuis  pendant  plubtuli  tseclcs , Jet  plus  bab^ 
les  fie  les  plus  caperuotniea  de  mua  les  bumukt  duia  U ALnoe. 
il  n'y  en  avmt  poini  qut  tulknt  plus  capables  de  ti.oduue  ks  duiiei 
de  batoiDcm  d<itt  des  voyages  de  long  cours.  M.us  cumme  dans  ce 
lemi-lt  l'ubgé  àe  U fiuuêliik:  o'èiuM  pas  encore  tucdiu . c«  uc  lui  ». 
geva qu'en luiiam  les  eûtes,  delmw  qu'ea  kuuum  tuurcnt  mu 
ani  a un  voyage,  qu'un  peut  tatre  au,>ouiiS*i4i  en  iiKeudciriat 
mai.  Cependan  ce  Luoimercc  rêutlii  li  bnu.  fie  tut  pone  n autn 
1 pu  la  lige  conduite  de  Salumun . qu'il  aiura  par  ce  muyen  dans  ces 
I deux  porta,  fil  de  la  i jérulàleai.  luut  le  Cumaicri.cd'Aiijqw, 
d'Arabie  . dr  Perie  fie  des  Iodes. 

I Ce  fw  la  la  pnoapate  l'ouree  desmhaflei  itsn’.eid'rs  qull  aquâ. 

; fie  en  quoi  illurp*lU.  aUTi  bien  qu'en  bgeik,  tui.s  les  suues  knu 
i letcomcaifx>raiiu.ayaoi  rendu  rargcfu  li  com-uinajeiulaleui,  qu'uu 
o'en  làtTuu  pas  plusde  casque,du  pasé  des  rues. 

Aptes  la  dtvnion  du  Royaume , ks  Rbn  de  ta  MiifoQ  de  Ot- 
vid,  aqutl'ldumecAost  relier rnpaiiage,  carutnucfcmceiugpce 
I de  ces  d-.ux  pom  fil  fur  tout  d'Ersn^cber  ,o>  mut  felcivueni  pnn- 
cipalemt  m , julqu'au  icmt  de  Mais  une  rtucte  que  (r  Auj 

deJuJa  y aiusi  equt]éc  pnuc  0|éiir,  cuaj  -.ravOMUi  a\cc  Aiharjl 
ou  üchatus,  R<||  'd'iUeCl,  y ajaui  pÇli,  ccponpciOuù  repus, 
lion.  Il  y svou  à lun  etrtee,  ui.e  dsiine  de  luchett  Cütaieklqucii 
<(lte  Üuiie  tofiun  du  pott  lui  puifike  fit  Riiù  tsi  pieus.  pat  un  coup 
! de  sent  que  Dtr u Ik  êlei  er  lubsieiDea  pour  puuli  ce  Fana  de  ko 
ailiaCiaisJD  avec  uo  iVoi  lduU:tc.  Four  prCi  lUir  un  paieit  accideM, 
les  vaulcaci  du  Roi  lisent  ira.-iij.oiiex  1 klaih , d'ou  Julapte  lii  par- 
tir l'année  o'apréi  une  sutit  rloue  pour  Cphir.  Car  uimcDc  l'Lcn» 
tutv  nuut  parle  alUurtd'uiic  rlour  que  le  Frince  equtppa  pmi  U. 
plur , dans  laquelle  il  ne  touIui  pasqu  Adur,..-euiauiuie  pan,  il 
s'enlùit  rvidenuneni  qu'il équafpa  <k-x  Hottes,  i une  coejunaKM 
avec  ce  Ra  d'Iliaél.  fit  l'aucii-  imsiui. 

C'rlt  ainu  que  celte  an4rc  t'ui  omduke  & cnotinuêe  drpsi  le 
régne  de  Dsvii  juqu'a  la  moit  de  Jobplis.  Ji4fies>U  ifl  Konde 
Jujs  denKuiércni  en  p-tLiUun  oc  l'Idumec,  qui4  gouvernonoc 
par  leurs  Lwi/viianti  ou  Vicrroii.  Mais  ayanuscéje  a l»a 
pere  joraphs,  & Dieu  pour  le  puoir  de  Irsdriéfjrmra  i^ani pri- 
vé de  Cl  tfiib  A>jn.  é/u«,  ciH'irmenirotâ  U piviiAiio  olUaC, 
Gt»é;t,  *i.  9y.  V.  40,  éri;4  ^ dtjjmÊ  f,t  tt»  it  J*  'jtfti  , Sp(Ct 
l>o  avar  rie  afllijcni.  ptndatii  piuiuura  géneiaMus.  kvuir  dvpuit 
ie  lem  de  ti  k4qu«t  alors.  Cir  comme  Juram  s'eiou  mulié 
cnnare  Dieu,  les  Idumécn  lé  rétoliérctu  aulli  c;iuire  lui,  ü.  ou 
IV.  Btit.  9.  V.  93.  Ut  chUlérrmfit  Vicerots.  ibkcnoHirrct 
m Rot  de  leur  Natiun,  fit  kius  tacoudU^eü»  fcC''Uvtcrfe<  ubKU 
kur  aociennr  bbene , qu'üs  ne  l'urcot  plut  l'uuaii»  mi  RjU  dr  Juda. 

Depuis  ce  lems-ia , le  commerce  des  juUs  pu  u Mer  Rouge  lut 
imrrtoji|Hj . jdqu'iu  régne  d'atMjiai,  Ce  Rot  de  Juda  ayant  r<- 
ptuElaihdès  Je  cominviKenicac  OcIor  rénne.  ll.ùuiV.iUw,  (fi. 
14.  «.  «a , le  lùrtiiû  de  nouveau  . «1  challa  les  llameeis.  il  peupla 
de  les  propres  Suyi«.  fie  y retablK  lancnn  Commene  quiunui.ua 
juTquautegned'AiiiiZ.  Msisju/ja,  Ku  «k  XXums,  a>auiabai. 
tu  le  Royaume  de  Juda,  le  laitit  0 Luili,  11.  ou  IV.  taû,  tk  6. 

cr,  fi , d’uu  il  challa  les  Juitt  fit  nui  des  Syrient  en  leur  place , daoa 
la  vue  de  s'apptoprier  tuui  k pruûOu  Commerce  de  la  Merduiiu* 

di,  que  Us  Kou  de  Jultavosem  urr  juiquri  la,  A 1a  iai-uide  ce 
port.  Man  l'année  d après  T>^i»th  hit;ir  ayant  vauuu  Rhùo  fie 
lubjugué  Tes  Etait,  il  s'empara  d'Eüm coinmc  d'une d-pruiLcct 

I de  U ctXKfucie.  fit  eniranstera  tout  te  Commerce  acs  Alfrilrns, 
ûos  l’.air  aunm  mrd  sus  ytAes  pretpnoont  qj'y  ivua  Achaa,  |uq 
ami  fit  bm  allie,  l'ar  |i  ks  Jatt  lurvnt  privez,  du  grand  profil  qa'ttt 
IV  Otent  tiré  julqun  aiori  de  ce  trafic  i ceq  jl  dimino  'ii  beaucoup 
lr><r  opulence.  Car  qcnsqu’iitnc  I i-utreaip*stJU|ourtti.v.-uiui  arec 
k mèioe  fuccés  que  rlu  icms  deSilocnun,  il  n aroic  psibidè  de 
leur  Air  très  tvaniageux  lanr  qu'ils  ea.ivoteincié  les  iDa.irM  , p«rce 
u'il  coopreivMi  ma  le  ne^e  det  ludes,  de  Perlé,  ifAtiiqucfir 
Arabie , qis  le  tkliiii  par  li  Met  Rhu^e.  Mari  de^s  qu'ils  m 
fiirem  dépoilèdex  par  Knnn,  ils  n'y  eurcru  plut  de  put.  Ovpuic 
ce  icmi-la  les  marcnuidilrs  qui  vmokni  jsr  cnie  vjye,  ne  unot 
^ui  iransponées a Jvrulalem , œni  en  dauem  lieux. 

On  ne  (aa  pu  uu  les  Syriens  erabUfcm  Uur  priocipile  foire,  luv 
disque  le  Commerce  lin  rare  leurs  mnai.  On  cruuve  Iriikvnent 
que  les  Syriem  s'en  éuiu  eTiiiérrmeca  eiQpirn . ils  liiluieni  vrair, 
fmTKbimftttir».  Tük  mariume  liiuée  enire  l'Egypiefir  Ji  Pafcfline, 
leurs  mari.lvmJUt'S  a Tyr.  d'nù  ils  ks  diftriboiteni  duvt  loui  l'Oc. 
cideiii.  Ce  négoce  ennchiirxirémemnu  les  Tyr»rasli/Jil  Empre 
des  Petks , par  <s  ûi  eur  fit  I»  proie Akxi  delquels  ils  ca  larni  pkt- 
oétoeni  en  potTcHioa.  Miis  lorsque  leiPmloméetrvfjrcMrra* 
dus  maliret  de  l'Egypte , iU  aniréreos  Inm-tfii  ce  tnÊc  iki*  kuf 
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pjr  la  co(«  (>c(ii<n»le  de  U M«f  Roui^e  qui  tmoa  I l'EgyptCi  (car 
Etait)  de  En-xiiCber  etoirat  fur  le  b<>rd  uppufe)  U cavoyam  <k  U 
des  rl  airs  >iin>  luua  les  lieu  i ou  In  Tyitesu  ntipxkMeui  du  pou 
dklaib.  ils eiablima  leur  pnnapale quidevin 
pir  11  U ville  la  plus  narituisde  de  ItJiUvtrs,  et  qui  dura  pendant 
pMneun  Isrclei.  Les  iliCtonros  itfureiM  que  le  lêul  pndu«  des 
droiu  d'eniree  de  de  furae (actes  nurcl^difcsquiciutowotdifls 
ksduiianes  d’Alexinirie,  itHKitDii  chaque  soute  a plia  de  (renie 
nuUmisdelii-rnargroi  dePrsare.  Aj^uAesranirtiju  l'&ypte 
C.I  ^in  «ce  Roinaux , s'atuclu  t liite  lleurir  le  nteoce  d'Alvuiy 
drieuu  luuratkjrduiieastKMijsacei  defuae  que  l'îliiiotirD 
phe  allure  qu’Akxindiie  appjnun  plus  tu  ihieiur  de  Kotae  en  un 
muta  q JC  tuuie  1 Egyfw  ta  un  ao.  CepeaiaiM  feJon  le  calcul  de 
Pline  iet  proûu  du  Cuüuncf  ce  de  l'Egypie  nsoaiuieni  chaque  aao6r 
}»rjr  Rome  a cem  sim-cuiq  nailuas  d ecui.  Ce  lui  skies  que  le 
2>ta«  de  Rome  tublii  des  Collèges  pour  le  Ntsoce,  fie  des  kal  en 
sJ jpani  celies  des  Rbo dicDs.  Alt  tinirie  tnmlUjMr  rapport  au 
Dtguce.  lonqiie  1rs  Sjrrazius  s'eo  emputreni  fuis  l'Empire  J Htrie 
cJui.  Et  qjuiq /elle  repiir  quelque  videur  iüai  les  siauUaj,  elle 
lue  toujours  duis  la  futie  lôrt  élù^nte  ie  ù praniere  fplendeur. 

' Oll  pat  b vojre  de  b Mer  Ruii^  fie  pr  l>inboucluite  du  Nil , 
que  le  tii  kxk  le  Comiaerce  que  les  piis  oeriieixaui  eurent  arec  b 
Pcife , les  Iodes . l'Arshie  fie  les  càtes  Onenulet  d'Alrique , juf- 
qirsace  que  (il  y a uo  pu  plus  de  deux  censaos,  tnl'an  deJ.C.  : 
*4^7)  onevi  découvert  une  roue  pour  aller  sus  Lides , endrvuaUni  I 
IcCas  ir  Briuw  1^‘^rrMir.  Les  Furtu«aii  qui  luffli  cene  dtcourene. 
rtanit  piKiSAt  quelque  tems  les  ns<i.rrt  du  Commerce , lequel  eA  I 
tooibé  pesjue  eiiiiereiDeni  entre  les  mainsd.'!  Aosl^t  & des  Hol*  ' 
liaLai.  * Prideaul,  Mijr.irj/afj.  «mm  i.p.  fi.ôu.  Savary, 

/arr  Oid.  Q.Mrrrr. 

CÜM  M EEC  £<m  N ECOCE.  Il  (c  ûû  duu  le  Roy  i 
au:ne . (Uns  les  pu  &ringert  fie  (ur  M«t.  Ce  ptidâM  cnoyeD  dVo* 
richii  les  Eues,  a tit  l'objet  fie  l'applicamin  de  la  plupart  des  Rou, 
(kl  Pnoces  Ibuverauii.  fie  des  Républiques.  Saut  u première  ra- 
ce des  Rcnt  de  France,  qui  a duré  depuis  l’an  41S  ÿjf^'en  751 , 
un  ne  vuit  poinç  quel  étoit  r<iu  du  Cnrnmrree . p^rce  que  ces  Kiàa 
De  sapiûquant  qu'a  fiirc  des  cunquéies.  l'adoonuieiu  pluiAt  a la 
plut.,  (ti  »i  des  atinrs , qu'i  enrichir  le  Ruyaume , pr  le  iratîi:  & U 
ciHiuivumuiüaavec  ks  Eiru^rn.  Ctiulemiiuie.  lecood  Rj<  Je 
b Jc^  t.éxœ  race,  qui  fin  nocamee  dri  Carirviexinu , voulant  Cure  it:u> 
rif  le  Cu.nasercr,  créa  Uchargede  Kci  As  Meicien,  puui  avuir  | 
PsnftN  Arm . fie  luueniuice  fur  In  Nbrehandj  Merciers,  (bns  )'é>  ' 
icodoe  de  toin  le  RnyatMw.Cei  OÆcierqui  étoti  ümi  cuahiérable,  , 
avuii  puuvtxr  de  donner  des  leiaet  deCbcvaletteaux  Mmbiois 
Mciciers,  fie  eteripitb  jurifdiAwn  pr  des  Lteutenuns  dans  toutes 
Ut  ptninces  . fis  dans  les  Tiiks  pioiipsks  du  Royauioe.  Il  n'y 
avou  alors  que  les  Merciers  qui  tiiiem  te  Commerce  de  icuies  for* 
les  de  ourcninülân  i fit  cnnune  ils  ne  bifoièot  aucun  ouvrage  de 
kiirt  m-iQi,  te  Riii  des  Mrrcirrs  les  recevoir  avec  ces  proies, 
li»Ma  »\0»t  mtUemtMi  nj»  cfir«<a£rr  un  tel.  Le  Grand  Chambrier 
qui  noiiunOlflcurdeb  Coimiane,  fie  qui  avoli  dC|a  juiiÜiAion 
fur  Ira  Ara  Si  les  NbaufsAorea , As  établi  en  b place  du  Roi  des 
Merciers,  p^f  Fnn(;obI.en  1544.  Ce  rérednLesimficdra  Ans 
aéié  le  pemiec  Jet  K-xide  Fra.^,  quia  Awroé  kdesfdnieponer 
le  Commerce  de  France  Air  la  mer  pr  des  vuya;;ei  de  bni  cours, 
dar.s  f<Ait  tes  lieut  ki  jrius  éiuiynet  de  b serre.  Ce  fui  par  les  ur- 
dres  qu'il  doivna  S l'Amiral  Chibcs.  que  l'on  découvrit  depuuJe 
Csp  Breton jidqu*a  b Floiidv  fie  s b Vl^iniei  cornmrauiÂ  le.Ma> 
ng'u.')  l:  kCaaida  en  Aminqur.  llavuii  réroAi  de  Uire^ipr 
des  laiUiui  pour  aller  dam  les  lu  Jes  Osimialet , mais  ce  grand 
drilrin  ue  put  être  exécuté,  ft  caufe  des  guerres  qu'il  euiconire 
l'Ktopefruf  durles-^Mûr.  CharUs,  Ducd'Orléani.AUdeFrao- 
ipu  I.  fil  qui  avoii  été  chotlt  po^r  griud  Chambrier  de  PcMée  . 
étant  mon  eu  154s . ce  Pimcerjppiinaa  cctOdice  de  bCourmoe, 
& rciab:ii  crlui  de  Roi  des  Mercierf,  qui  fjbiifti  julqu'eti  l'annéi» 
i$pT  . qiie  Henrifr  C'«*él'abolit,  puir  preodre  luUtuëflse  le  fum 
du  Coo)ir)TTce.  Ce  An  lui  qui  étabJii  une  MaixifaAure  de  lapif&rie 
de  h it/e  liltc  us  Cobeiint , au  PautbourK-Sasor-Mired  1 Pans  ; une 
auirr  Je  upl)<rie  <k  cuir  doré,  au  Fauibo>;rt;Sini-ilv)Oi>ré.  fir 
lu  Fi'jibour'SsinS'Tacaues;  ks  moiilini  (PEimiixs  pour  i'enjre 
fie  couper  k 1er:  la  Manut'sA  ire  des  lotks  fie  brocards  d'or  fir 
d’irgerM,  I la  place  Royale  •,  celle  Jri  cires  6c  to>lei  claires.  A 
Mai  se  fur  Seine  ; des  pnieries  fie  ral'cs  de  fiymce  I Pans . à Ne* 
vers,  fie  a Usdsmbovrg  en  Sainmrge;  dei  verreries  de  cryAat  imité 
fin  celui  Je  Vernie,  à Paris  fie  a Ncveri,  fie  plulieurs  amres.  Ce 
Prince  indùut  »jf{i  une  Chaqsbre  'MCnr.kil  de  Cotutntr  ce . CT3mpo> 
le  JOiA:sen  nr'Zju  Parieincm.  de  laCtunibre  deiCumptri.  fie 
de  b Cour  des  Aides . 00  toutes  les  ckîfrs  cnocrmvfu  le  Cijfu.nerc*  ' 
émienr  décidées.  En  1607,  iJ  créa  im  OiAoer  de  M«itte  Vil'reur. 
fie  général  R'Airmiie.ir  JetrDircluikdilês  p>ur  avotr  l'ail  fur  axitrs 
les  mio’iuAures . q-jj  faifoseni  la  principile  paniedu  Cotiuiserce. 
L'vuisXlll,  voulant  augmemer  le  CamnyrTce  de  mer.  diHins  b 
charge  Je  Craad  Ni>iire  fit  de  Sur-IrHersIani  général  de  Is  Na<  f .iiiun 
fil  Commerce,  au  Cardinal  de  Riche oru.  quiAtplultrurtO<»inpa> 
gnks  de  N^ocans,  pour  fwre  réùlTir  cr  drdrin.  En  i6i6,  le  ; 
r.fime  R»i  établit  un  Confril  pour  le  Commerce,  compifedequi-  I 
tre  (kvrfeilkrsd'Eau,  fie  detrosi  Mvi'rrs  des  Revivéïei.  nO  I 
Adnk  le  Sur- Intendant  Je  U Narigatvm.  Le  Roi  Lnuit  \ÎVa  juim  [ 
i (escnnquéies . l'abondaoce  fie  briebeflê  de  fbn  Ertyaum".  fit  a | 
lâiitteunr  leContmerce  des  Pranv^jis  dans  mutes  tes  prises  Jum>M>-  t 
de.  a qimi  les  fmrti  de  M.  Colbeit 'mtbesiKnup  emvribué.  i/;e& 
COMPAGNIE.  * Uifl$h^ri. 

C O M M B R C y.  piKe* ville  de  0«r  en  Lomàie.  rtrtrale 
d'une  Sngneurie  Je  nfinve  non),  & Susée  lur  la  M'ule,  adroiuu 
lisHt  Ikuesaii  Jelüis  Je  S.  Milvl.  6i  a quatre  de  Tuul  Ju  côté  du 
riUKh’Rf.  * Msir.  tti.i. 

COM  MIN  ES.  b'i.trg  Je  Planifre  avec  m bon  château,  a 
düuné  lûa  nom  a la  tausiil*  de  Cooimuacj.  Ce  bourg  eft  afin 
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pés de  MefTines  fur  le  Lis.  au  nord  Je  LiIZe  draru  vers  iuu«tt. 
a la  dklbnce  de  dcui  Isejri  61  demie.  Il  a dJoae  b osulance  au 
célébré  P.niLipp  de  Cummirtei quitiiu  te  tufn de l'anacle lus» soi. 

COMMlNbS,  ( Phiup4«  de)  Seigneur  d' Argents,  iii* 
ftoricn.  etjii  Fiamsnd.  6c  lonuM  d'uor maéio  noble.  lit-alUtn- 
riroobuM  anal  1a  Cour  de  C'hities  U Hmm,  Uuc  de  Bjurgogne, 
Comte  de  FtanJre , fie  tut  cftime  cumine  un  tumme  tête  oc  d uu 
grand /peinent.  En  147a.  il  l'aasctu  a Luws  Xl,  Koi  de  Frsd* 
ce  qui  n éprgnuii  rien  pnir  aairet  à b Cuut  ceuK  qu’U  mgeou  éice 
trop  uuiei  aux  autres  Pimcet.  Les  llUtorKiu  qui  uoyvm  aroir  le 
micui  pénéue  ka  véruables  inoots  qui  tirtni  enrager  de  ^isllre  a 
Comiame).  Aient  que  lun  pere  '/**•  deCummiun,  ScoecruI  de 
Pouou.  étant  mûri  redevable  de  deux  mille  ifurms  du  Rhin  au 
Poe  Pnsiippe  k nas . les  Rteereutsdu  IXnuiDc  de  ce  Priiicc  laiureoi 
in  bseosi  que  Ion  nU  lut  cumraini  de  fubisilrr  aux  dépens  d'au* 
inii . jutqu  a ce  que  Pmiippe  U Bas  lus  pcroui  l'an  1464 . de  (cce> 
votT  les  iruds  de  1a  Terre  de  Kenufeure,  a cu&Jittun  o'en  rtudre 
coiD^t  queChirlesluccetlrurikPhiiippekBa*,  kii  reine uuia 
ifli  apr^,  uie  petite  «le  ce  qu  il  devint  ; iiuu  que  CoaManesariw 
perdu  l’elpersace  de  s'aquincr  du  relie . a cauk  de  b dépenfe  conis^ 
nuelie  qu  il  éiue  ubhge  de  ésiie.  Louis  XI  lut  oJht  beaucujp  pl«s 
de  bsens  6c  de  charges,  qu'il  n'esi  quiooii,  fie  bu  hi  abanduRiicr  le 
Duc  de  Bouigogneen  147a.  Si  le  is^tit'de  b remue  eût  cte  dock 
oête,  bns  doute  qull  I eut  eipbqué,  lui  qui  x A (weci  railunoé  lut 
lüuieschntei.  <jùoiq<ji|  enlou.  sl-tuicooliJéiécuaiineréKnicoie, 
depuM  qu'il  (e  fut  atlk  a b Maikm  des  Coimes  de  Monkaeau  en 
An/ju,  pir  foo  manage  avec  Hnta*  de  Cfumbes  uj  de  Clumbrea 
dg  Cette  Maifon,  q;u  Im  as|>oru  les  beUes  tesces  d'Argemon.  de 
Coppoui.  Je  finlHiu,  de  Villturi»i,  de  Gourgue,  delkAgnan. 
debAiveigne.  de  Vauxelie.  delà  Carrk-,  fit  delà  chiielirne  des 
Mûries.  Le  Rni  le  lit  ClumbrlUo.  fie  vécut  arec  fui  en  une  ti 
grande  bmiliame,  qu'ils  cuutboient  liauvem  «nltmble.  Comitu* 
oriariHi  i/eS'bnnait,  eioîi de  la  phit  ricne  utile,  fit  étonbienlrii 
â pfopQcttnn.  (I  avoii  tant  de  |eéleme  d'etpiv,  Sr  b naiure  lui 
avou  donné  une  h prodigieule  okmnrr.  qui!  diAou  lo-tvens  A 
quMte  Sécreuares  en  même  sernt.  des  lettres  (ur  les  atTaices  d Etat 
les  plia  delicsies.  lus  jpptrhenJer  de  k méprendre.  Il  parkM  di* 
reika Ligues,  fit  (ut  tuui  k Franccila,  l'El^gnoi  Sc  f Allcmuii, 
nutt  11  n'rmenJu3t  pas  trop  bien  le  Latin.  Cela  ne  l'empêcha  pas 
d'ainnr  les  Cens  dOv\vs.  6t  d'écnie  en  njirc  Lang’se  l'Ilitl.tse  de 
fon  iras.  Il  eiécuu  hrureuleioriM  ce  defleio;  fir  fon  Ouvrage, 

Îui  coonent  ce  qui  t’ell  pillé  durciu  ^4  ans,  luus  les  Ruts  Luuia 
il . fil  Chsrkt  V 111 . a méreé  i'éFige  Je  tout  les  Savant , fur  tuât 
de  JuAc-LipTe,  qui  a jugé  ce  PhlIiuR  digne  des  AkianJrei.  Cet 
Ouvrage  a éié  itaduii  en  Latui  parSlHdaa,  en  lialsen  8c  en  Aile* 
nuaJ.  Nuut  I)  ona  aotfi  diverlei  éditioas  de  cetie  I liflotre,  rnrre 
autres  celle  de  Gtxfei/oi.  avec  dei  Nesn.  An  reJk  C^omminrs , 
que  Loua  XI  avuu  t'aliliM  ChintbdUn  fie  Sénéchal  Je  PiMou,  fie 
qu'sl  asoil  rmplo>é  en  dtveiks  oégociaiiOAs . ne  tut  pas  nôjujts  en 
bveur.  On  I acculé  de  irahJbn.  fit  on  ratié'a  Aius  Chsrkt  Vlll. 
pour  arotrbvorilé  k pni  Je  Louis.  Duc  d Orkans.  qui  fut  Roi 
dans  la  liute  Inut  le  nom  de  Louts  XII.  Cuiamutrs  tui  d'tbuij 
cuoduit  é L/icbes,  où  il  demeura  hun  mois  daoi  tue  cage  de  itt  a 
fuuti'rir  des  peints  ir^ruyablrt:  de  U il  Ait  iraoslété  dans  b ptilua 
des  T»urnelles  a Pans.  Il  y demeura  iS  ffiJitauaque  b (e.nioe 
pût  obtenir  q-i'on  lui  donnai  dra  Co.nunilliires  pour  luj  ftirr  r>a 
procès.  Ënnnd  répandit  avec  uni  dViprir.  d'ordre,  de  neneie  fie 
de  vigueur,  qu'il  An  ab,  lui  de  roua  ki  crimes  q>iba  lui  impofuw. 
Ce  qu'il  y a de  l'urprenant.  c'eltquels  Duc  dOrléant,  qui  ùxde» 
puis  Louis  XII , pour  lequel  U l'eioii  atiiré  une  fi  l'achrule  aifâire . 
ne  fil  non  leuknsesi  rien  pour  lut , dans  b lon^  dîieniûn,  mus 
encore  ne  penla  pas  à lut,  kmau'il  Ait  parvrnj  1 b C'iitioiidf. 
Coianûnesauonxpagm  Chutes  Vfli,  dans  Ucooq.'éiede  NapJet, 
fit  ce  Pnnee  lui  m confia  Jet  quatre  plut  grandes  néguciaûoot,  Il 
n'ell  pupolUble.  dii  ua  Moderne,  de  bveir.  I dix  ans  prés,  le 
le  lems  auqud  il  jouuna.  Cet  Auuur  blâfoe  r^ilemenx  i.ui  ceta 
qui  ooi  fixé  l'année  de  ceae  morti  en  aneniani  aéanmuiu  qu'ti 
nuis  en  duoae  plus  de  certitude,  nous  dirons  que  Commincs  finit 
lés  jaurs  «1  b maifun  J'Argeruon  en  Poiiuu  k 17  oftjbre  de  l'an 
1J09.  i 11^  de  64  aoi.  fie  qu'il  lut  enterré  dans  I'é4ife  des  Au« 
gullus  de  rim,  ou  U avolc  wi  bi:w  une  chtprlJr.  b.:  i';,TUDe  eti 
(fans  lé  métae  heu , avec  là  fille  unique  de  Commines , mi- 

née i Kfoe  de  EnMlë,  du  de  Brtugne.  Coare  de  Per^hiévré* 
Philippe  de  CoisrnilnesavoMlâic  aenre  un  rébus  Air  la  pnnr  de  la 
chapelle  i b mode  de  loci  ttimt  c'étosi  un  g'ubc  imrérb]  avec  un 
Choucabui,  piur  dire  que  l«  mioirsVjf  fw'aiai.  llaVoitprit  (Vtur 
deeik  cet  pirutes  de  l'Ëiiituie.  iw«  hiwM  nn 
Il  diluit  orduuKCtMOi  perubm  fa  priA  a,  qu'il  e;oM  vei.u  s b gran- 
de mer.  fie  qu'il  avoU  éié  criflDUi  pir  Li  lempéie.  * Jjfte.Lipi'e. 
la  Stm.tJl.  I. Pâlir.  Marthinifil,  C*^-vi«r.sr.  F/W.  I.  1.  Le  Mk 
re,  M £kf.  Bef/.  Scévok  de  Suiie.Marthe,  1.  Valere 

André,  ihéfirrû.  Brljks,  f.  771.  VnlCus,  oé  Hi/l.  U*.  Li  Cruix- 
du-Msine.  BMiiré.  frfjtift.  Du  Chêne,  Hi^. 

C ü M M I R £.  (jriri)  Jcraiie,  Diqun  a Amboife  fan  ifiij , 
fie  fesEiriu  le  teoJimitcétébfe  parmi  Us  Cmi  de  Leurra  de  i!mi 
trros.  La  nature  lui  aron  donné  un  el'i^u  égiJeiaMii  écUrré  fie  Aitu 
de.  fie  la  kAureafTibiedea  isdlkursAumn  de  l'.Antiqiûé.  ré- 
pindit  Air  fûA  fl)'le  uo*  améatié  fie  une  abinlance  qu'on  ne  peut 
s'einréc^^^ Feai-êrr,  depiâs  lelié- 

I de  d'AuguAe.  perfimne  n'a  t'il  mieut  ^mt  te  génie  de  ii  pshise 

[ Lyriqiw.  Dms  tcsOdi-ion  voiides  penûet  lûbtimes.  des  imiges 

vires,  une  doewioa  pure,  un  srranreaienc  noble  fir  harnnnujc 
qu'on  n'avoit  gu^  itouré  dei»it  Horace.  Il  érâ)  encore  fuigo- 
lier  (bns  b manière  de  narrer  les  Aiblei.  Il  fembinsi  avoir  empam- 
lé  de  Phèdre,  Upumé  de  la  Lingue  Romme.  fie  ccre  ruirne  élé- 
gante. quilinkorsAkedecrs  fisrtrt d'Oumget.  jut'q-jra  dois 
fit  moisidres  pièces  on  deonuvre  un  ^joôi  d’aiKiq filé,  qu  k raii. 
proche  beaucoup  des  Eerksint  de  u belle  L-viitiiié.  ojqu» 
atnn  matverl  ftu  pour  ks  Oclks  Leuics  ; U oc  hiib  pis  d'rnici. 
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<;3+  C O M. 

ï,iwt  iTsawién  l«  TfKi'ior’ie,  k de  fe  donfiei  autn 

iVv'C  ihj|(  I U 6Tci‘iion.  Tuut  ul<  iu*  i>j^iciiu  d'isie  > Mye  U luif 
de  piete,  t lk'2iicw|>delrt'>clt:le  k de  ^ru^ite,  (i'4i 
chxe»  de  fo  itcsjRi.tei  dj  nriikle.  k^Ji  le  tirent  eiUtnT 
C’>.-nnt?  un Cnn  R i n i4i:«  qu’il  lecu.  Le  P. 
Cuminirc  il  1^1.11  a Vuu  le.  s d.«.<nü'.i<e  if02.  Ses  Fwudet  Lsa- 
æsi  quicoa^jLiXici  \o'uuu’ , iioptioiett  plutituts  ünsiien- 
duulJT..-.  On  2 «jili  dMiibCùs  UiMviet  pJlLiuniei.  * LiiIKt. 
yj;rmt»4  Jfitau-zi/.^  l4i  fw;  >mfJ/ruj,  CJj:.  dc  Picit.  « i/tuu 
«6is:  uu  (*«>  4.  3.  f.  4,'i^.  ».  édu.  d’.VosllenUiB , 

COMMOOr.,  <IU  L.  AURtLIUS  COMMO- 
D Lf  H AS  f O S l N U S , tii  d'ÂMrXiiti  1»  pitù/tfit , & de 
P'iiuiin  . Il  le  \i  >i.,it  l*2n  KM,  (jus  le  CünliUai  de  fou  (sére 
kde  O^re  )<t  Q xiudc  L-  Æli'it  Aurelius  Cdiiuaa- 

dot.  <w  I..1  «]%>..  U juiliqu-i'l  KlKt  celui  de  SUrcusau  beu  deLu- 
ci.u.  Ai'r.  i U m:)ride  imii  |K-tc.  il  p*>ri  luiG  celii  d'Aûlouui. 
lU-iouu«t-Lu.n  U»  dcv'i^rpi.  n>n»l>n  clpsù  triii  iocunliMii.  loa 
nii  ;(ct  liei,  bu.i,  & p.<ru'a:  tmcsik  debuxbn.  Uh  l'i* 

ICC  d.  dui. am  il  dunna  un  cduj-'dlon  de  Udusuié,  en  vouiinl 
'(Uelcnjeiût  m Kn  un  h>ai,i^  q'r,  rrnit  chitge  de  barccluuJlef 
U'iu  d»  tMiiU'i-i  il  mi|i  c>*u:un)L 'l'alltt.  k>ut  ^reietie  que  celle 
dstiM  11  (e  iciTcM  C-U1.1  trt^  iiele,  Il  lui  piocUiuè  LuqXTeitr 
que  ûn  péie  lu:  in  ui  <0  Alkmii^ae ic  1 7 mir*  Je  lun  iSo.  U 
a*j|i  eu  t-uar  lVccci»Airs  OL.l-iMrt>c,  Atuuu  k Aruiltiis.  Del 
i\ii(jiô)'lies  r,.,len»iit  6t  UVâXis  ^u«ai  fuli)  de  fes  ojracs; 
ijiu  la  ? de  lan  ^i':iani  r«minni  fur  PèduCJtiun.  Sa 

itaJuiéic  f;{  dcbiiKh'.i,  (i  u^^ucs  i U ctéineoce  it  à laiubiiciè 
du  lâi^r  Mue  Aurcie.  üient  uiùeqc<il  n'emit  pufun  iiU|<v’'«ne, 
k que  fa  lé.r.i;i.'  l'imitcu  d’uo  (JUiiaieut  quelle  atnij*  : au:li  uni* 
ü-i'il  k liber  iiiia  .e  de  fi  mère  Fai.lline.  Rome  rtieolâ  }icii‘>ane 
imlecwi.1-1  Nifuu,  qu  n'riit  m ^'ic  fuiir  kt  Üieuc,  ai  reij<  A 
^ jur  les  lui  de  il  ufiuie  lei  yl^s  imuiUbks,  ni  reLucuioiiIi.'Ke  01 
adedee  pn  .r  lin  laxt.  cné^.ud  )x3ur  l'iruxteence  k tanur  le  memc. 
Les  MiiMllfcs  d'un  l\in«.e  ti  eU'cvi  lirrnt  des  nuua  iiiauyaUet. 
Cumni^c  ku.Lt  (,ul  r pmr  Il'-rulf . kle  mumraau  peuple aecc 
U peau  de  Ikii  k la  ouille.  11  •i.niu  le  rnmde  tilsdeMuc-Au- 
rcK'.  pnut  ie  due  Uir.mUjiU  Jt'/mfittK  II  demanda  des  autels  k 
do  bcnricts  k il  en  rrc  iidij  Sinai,  q ii  ainu  mirui  Hiter  ku  im- 
|»he.  que  d'iinter  û lurear.  Les  C'ntéocna  lUrciu  souniu-t^ei, 
i;)Aii  Bavoir  pu  vuulu  obeir  i la  méiiw  lui.  Sur  les  niMatdrei 
preieaiis  ta;:t  uu  nriubli-i»  ilûaf.u riwurtr une  iufuuiédcSéaa* 
leurs d'.iitDioesconfulatres,  k de  priiKipaut  Offi.wn; 
k Ijr.qj'il  mir;  |.<m  de  p ^tcKtc  p'Hit  le  de.iure  dcceui  qu'il  liaili 
tüi:,  uu  qu'il  cui  :n»ii , i.  ki^iriM  ikscoojjraisucii  uni{:iiMir<.s  cun* 
Ite  Ci|ieil<]r.iR;  .i.,t  que  (ut  cni<c>^l>:tu.-jsrn  l'aif  il  Us  pal  uire 
piiajrcuT,.'Tv.  crin.  <x  II.  A|>tii  svm' Uli  inuiiur  la  plus  il|t.i(lres 
ScAauiirs,  i‘  N I I > ;•,  1 Itf  |or  «ht  uicellesd«ivllible«,  k 
diinra  h .i  > Je  l't  iiKrc  â l'une  d«s  ir>ii  ecot  cjocubines  qj'U  en- 
trtren.àr.  Skic  auj-'X  de  piut  u-fwt  a U'S  sMluprea.  U 

ne  il  innutt  ^ [,  'L‘rcfne.'m;ii  des  pr.rvu.<.ei  qu'aux  pen  juoi a lu  plua 

irlK’i«t:il  p''-'  '■  |'I-<uiraÿt:''ri;n'Iesplutinikxri.Ki.kDeai4iv 
q<»ttji.L4àtdcù-(i’U«er  aucunalMl  d.i(Judu(eurtk  desUlcei.  II 
vb.iruqaeioucla  ur.i- tiii  leuf'Kiid:  l'madrtile,  nuni  biengou- 
eerrer  les  ITuii,  i.i  a«.)i»d.^irt!f.SJriueei;  mm  à equr-^erune itk 
tüi  :ede  ii  mi,  d>'  k <lt-L>i;^rli , k 1 ùire  le  tticucr  de  Cia* 
diiii'ir.  A)a:ii  « La  U le  dwUin  k te  dt  Uife  de  Maitu , qu'ilen- 
trerriviit  t ‘ II. ne  is  ùnitne,  de L.>':L-sCaià(iinede las ôzrdes , k 
d Lk.'i.*  l .1  CiMintH lu.),  il  (.a  piwveiiu pu lcuc mii-iurs 

q''‘tld<lf.;  rtaUni'iit.  Marna  lui  pracraa,  au  f- tut  «lu  bain,  du 
vinc'i  e.'.v  ai' lit  rikié  du  pudiMi  I >n  Ti;>Uni,  k purte  qu'il  nupe» 
rjjt  ras  aiUe  pniminenun,  on  le  m êtrinjder  pir  un  Aui.tiencru* 
nid  N.iiolit . ait  c ittpicl  II  Si  irr^oii  quti  i.riuiià  U luic.  Il  innu* 
rai  te  » ur  4c  Un  iva.  «laiule  IMut  appelle  VeAiJcIur 

1“  M*  :U  Cl  irai,  i|â  4-:  ;i  ai» . q mie  iishs,  11**1  un  ft(;iie 
de  duale . r.;.ii'in  «i  k qiK'TMj-r.irt.  Lct  HitUnenireiUir* 
q'jetii  q'ul  et;  j (1  «uiiiiat  k li  Inupsountut . qu'il  n’oroii fc  lier  i 
un  liifS  f tsib.  k-ulrr,  mus  qu'il  (e  brui  >ii  lui  mêotr  la  barbe. 
* Lunpnli.i,  d'j.u  [à  !>.  LuUupe.  /.  B.  hii.  MiM.  OuJplire, 

Ja.i  U Ctr.s.  (yt. 

CO  M MO  DI  A N us,  Auieuf  Chrflicn , qui  a »fcu  au 
C'<i:i;fl  n.i-mr  >i  da  qaiiri^nx  iWcle,  du  uim  <ki  Pipe£iitu5ylee. 
lire.  Ili'i, . t i>  I li  n>]>ii'Ct)fniD’'di)nus,k  par  iltmlun  ÜaÀ.eLa, 
k lie  d .f.r.  - U q-.i  liiÿ  «le  Al/Màcor  dt }.  C.  il  dit  qu'il  ivolc  élé  en. 

dam  1(1  ta. un  des  l’ayens , k qu'il  s'tsuu  converu  en  li- 
IL'it  la  L I d » C'r.ri  iitiii.  Il  a ùii  un  O avrifte  Imiuld  yu,qn»i.’iMj , 
compote  tii  iKOiid.’ vers,  dans  Uiq:a.!i  il  D'a^ardaniiCidure,  ni 
radencr.  k a l.'>iti:kalübllrrd,  q-ie  cluque  ll(;:k- campeit  un  Icni 
achevé,  kquVIIc  Cuimmncai  pa  sy.Jltidie;  en  fuite  que  luutea 
kl  ktttrsd'jtiict’  «te  chique  tlnq  lie  le  ttuar-nl  de  faiie  au  con> 
riKi3iXme.il  deCiuque  ids,  k quVn  prenant  ks  ptcnjiérei  lettres 
dis«eM'inti->U)L'ieii‘r«mier.  li  y «.ixnbules l'iqiemk  lesjuits. 
& y du'i!t-.'d'*xttllenl«s  inlltuétti  as  .nis  c.luriiens  Calkhuménes, 
fiJeies  k pei'aleiu.  Li  Ih  leik  ion  OiiiTige  rit  dur,  iDJil  la  nso- 
file  en  it  cxciliciue.  1.  |>>ne  J. s iiM.times  a embnRd  une  pau- 
VTtli;  rol.'iUaite.  Il  n'y  a parn.i  >s  Aiiorrj  que  Gecuudei|ui  ait 
pille  Je  Cl!  .\a.tui  k dt  Mil  O-n.-^c.  k k l'apeUeiilê  qui  |r 
tmt  juiuij;  di>  üM.'i  A|L<«ry('.. a,  pcui-être  parcaqu'il  (ail  l'opi. 
niuii  de  l*.  ,us.  Je  Tetialiii  n q:  Je  Laétsnce.  liir  le  tèpx- de  nul- 
le ans.  Ctt  Ourrneaéic  1*.h  , unis  dans  rubieunie.  Le  P.  Sin- 
mtrtd  l'..)*m  irjbve  <Li.s  u.i  itunutciii,  M.  Rigaull  (t  fervii 
dcûcup.ri  ur .«  donacrau  t»  On  m peut  duuter 
q>!e  ce  n;  ( «I  uu  aïKien  üiiTu.e.  * CmtMdc,  i»  Urifi.  tniif. 
G(Uf',  il  T'entait  OuFm,  £tki*rlw^M  4r<  Aainai 

frr.i  '\*i\  muititnix  Srrwrrf/,..-  .'’ 

CO  :«)■  MUTA,  ou  t.o  M E'TH  AU,  peine  Tille  de 
B.'Héiiie.  dArs  le  Cei«i«  4e  îLl  a,  mire  U «4le  de  te  tMim.  k 
celle  dc  Ci.uii  nr  en  Mi.i  ..■ . a ituu  lieutide  la  fiuiuéie  k a du 
dvUdCJUtrv.  * Mary, 


C O M. 

c 0 M M U N I c A -N  T s . Siéte  d Arabiptints  «fans  le 
XVI  l»«:r,  lurr.ti  airjii  lummez  a (suie  de  la  com.iHnawé de 
k d'e*iî*m.  qu'ils  ptabo-jjUnt  ar.-iune  bfuume  eaiitme, 
i fuemplcdes  NkoIuks.  * Pritéule.  l'.CaNM.  Sandcrui.  h*r. 
IqB.  CaiXitT,  sU.Tj/aCir««,  xn  Jittle. 

CO  M N E'N  H.  iliulbe  ûoulle  dans  l'E.xpre  de  ConRini* 
nople  qi'H  coromenca  a y pareille  aiec  éclat  miu  le  XI  i>tck. 
IsAAC  CoRinéne  cit  le  pietuer  de  («ne  li.tùlk,  qui  y lu  uiirn 
La  digoiié  irapéiiale.  lapayvun  par  brigues  à l'Cmpare  en  1057; 
k des  1059.  il  en  étoU  ddna-jié.  Ce  qu'il  y «ut  de  (uigulkr.  iin 
qiKjean  Ion  ùere  relùk  de  lui  fuccéder.  Sjn  relus  ht  rtmrer  ks 
Cjcnôéact  dans  l'éuiprlTé,  maiiils  n'ydcmcurèient  pat  uiaprnu. 
Alexis  Comnéne  denoi Empereur  le  premier  avril  lofi.  Jean 
foü  his  lui  kictéda  en  1 iiB,  k eut  pour  lixcefieue  EmasiUCl 
ou  Maki:kl  fun  kiond  tib  en  114}.  Celui-ci  ell  uci  celibrc 
dantriiUl'Ute  des  CruUadea.  Il  lailU  l'Empire  a Alexii  C-md- 
oéne  fun  Als  en  iiboi  mats  apres  Aiisis  11,  ce  lU  un  peuiàU 
d' Ak  sis  I , de  ta  branche  cadette . oummè  sladrraj^w , qui  (e  mit 
en  pollélTiun  de  la  di^é  imperule  en  tiSj.  Apres  q<jùi  il  ay 
CM  plu  d'Lnpercun  de  «eue  lamille , qui  1»  lail&psi  que  d«  dtneu- 
rer  tm-c<'-nnjcf able.  Une  auirc  braixtu!  des  Cnmeenet  alla  1 eia* 
bUt  s Trebilunde,  k y lirma  un  nubvel  £ui , qu'on  apçelU  Em-, 
pire,  k qui  fji  enân  détruit  pur  les  Turcs.  * les  aitU).t 
des  Empereurs  qu'on  amniAiei. 

CO. MO.  CkfrJira  C O M e. 

CO  MO  R i-..  ville.  IVyfaKOMORE. 

C U bl  O R 1 N . {le  Cip  Cumurtn}  c'eft  p:Ccikn»m  ta  poK 
w inèrâdiur.ate  de  k munijgne  de  Gaie . k de  la  prefqi/uk  de  fin* 
de  d(4l  k Ciii«e.  Il  crt  luumé  1 ers  les  itles  Miidlies , k éloiine 
CL«  ir«K>  de  quara.nte  lieues  de  l'Ule  de  CeiUn , du  cùié  du  couchaci, 

• Ma7,  D«l.  CMf'r. 

CO  MO  K R a.  (lesllksde)  rty,t  MAYO  TE. 

C O M O T A Y . ville  de  la  prelqu'ille  dc  l'indie  deU  le  Caiv 
gr.  fuaecfurlanviére  de  Caot,  au  louclua  de  Botdb.  fc  api. 
k du  Royiuine  de  Comutty,  qui  elt  aux  conims  du  M^lillao. 

• Maiy,  Diet.Ur*xr. 

COMPAGNIE  dt/  taJei  Orirwaln.  Elle  üii  éoblie  en 
France  l'ac  1664.  iwr  tain  (oomerce  daot  ks  Indes  Onrnuki. 
La  Cnambrc  ini  DircAion  géncnle  des  alfaires  de  cateRxi^.fc 
tiema  Paris,  k eR  compuléc  de  s 1 DircAeurs.  isde  U ville  de 
Patii,  kneui  des  pro>ii>cet:  k it  y a des  Oiambres  ^ directi:>a 
panicubéres  dc  ceice  Compaq  dans  ks  auues  villes  du  Royiu* 
IDC.  Cene  Compa^ie  a ir  pnvikee  de  pourtnr  ne^  icicr  kuie , a 
t'isdulkin  des  autres  Suk-s  du  Rui.  de^uu  k Cap  de  Xuone  Upé* 
raiKe,  julques  duis  la  Mer  Oriensale,  ihait  k ie.m  de  cioquatte 
années  i k le  Roi  lui  a accordé  la  propriété  k ti  kiiuirurtr  dt 
louti-t  lei  terretk  ill  s quelle  peurra  c'-mquérir  fur  ktctsmuut  de 
fl  Majeité,  ou  qu'cite  ptutra  utcuper.  Elle  lui  a auifi  Ruae 
fille  «le  Madagal*ar  ou  de  b'uu-Laurii't.  Les  matchJiu&fesqK 
cc(te  Cutopugtuc  Ciii  venir  (ht  Indes,  foml'tirkliiûye.  liLinelk, 
Je poivre,  k^:ti«mbie.  UmUride.  les  toikt  de  cwoo.  Jacua* 
te,  Upoccelainr,  Ira  boitpn^'teii  ta  icir/iire.  fiicare,  frmexs. 
kbéroar.  kc.  Les  Potti.^s  firent  les  premaets  (cnuuerce  dini 
tes  Etats  k prcvir.ies  de  fOnrnt,  vers  I an  tu  mime  lems 
que  les  EfpagTiola  t'etnparnsen;  des  no'jv  elles  lenuiduci^  delOc* 
Odent  a ce  qt-i  dotiru  liru  a ce  Uir.ei  ix  piciage  lait  par  le  Pape  Aie- 
axidre  VI.  qui  isrirt  une  ligne  imagi  uated  «n  ^:>le  î l'autre , la* 
quelle  Revoit  patfet  à cera  lieues  des  Aijures,  aii4;reUau  R«>i  de 
Catlil  le  luut  ce  qui  éK-ti  s l'OcviJettt  de  ceie  ligne , k au  Rul  de 
Pirr:i4:al  ce  qji  eioil  i l'Onem.  Il  (e  Ibrimen  HolUnie.  fan 
iS‘/S>  Cuoipifinie  des  IiaJcs  Onenulei.  dont  noua  parlenuit 
pins  bu.  Lei  AiicImh  eublirriu  auiii  une  Compagnie  i Lxidrts 
rn  ifioo.  Les  iXiiuit  ta-ii  kur  c'XDmrrce  ordioaitrineni  dam  le 
CnUv  4r  Oeu^ik,  lu<  les  u)ics  du  Pégu  k di.nt  qjflqun  illn  du 
S..a.  Le  laukuk  GuRave  Adolphe,  Rui  de  Suede  prcjrauit  de 
taire  ime  Oompaqnie  «a  Suède  pour  crae  grande  na*igi(ibn , vus 
l'an  i6sfi , nuit  la  guerre  dr.\UeiXu%ne  l'unpèchi  d’eikues  ÜM 
ddkin.  * 

GOMP  AON  1 E ^iri  0/^iJtfU*lr/.  En  aKd4.  le  Ri:i 
de  Prince  «tablu  à Pans  une  Conipagtne  pour  ûste  le  cormscrce 
des  Indes  Oiodenaks,  ou  de  l’Aiiiltique,  dans  l'éifodue  d»  pi'is 
de  la  Teire-Petme,  depuii  1a  rhn-te  des  Anxiicmnjutqu'a  celle 
d'Oréiuque,  k aut  lües  Annllcs,  pjlledi  ei  par  les  rrjr*,'nis;  k 
dans  le  Garuda.  l'.^cadac,  les  lües  de  Tetre-NeLve,  k aurrs 
(lies  de  1a  Trrre*Feroe.  depuis  k Nord  du  pais  de  Cacuda,  juf* 
q'j'l  ta  Virgiuc  k a la  Flunde , comme  audidini  ta  ckede  l'Alri* 
que.  depùi  k Cap  Venjufqu'au  Gapde  Buiiar-Elpkaoce.  *£-'«■ 
oMirri  kr;r. 

COMPAGNIE  dm  tes«w.  La  Société  de  quelaurs  pnrti- 
CLlimen  France  éiam  finie  en  ifiéip.  le  Roi  pemiit  réuolilknu.s 
d'une  oauielkConiMgnk  en  1670,  pour  le  ComiBncedu  Levaui. 
c'ellidire,  (te  la  Nkr  Medùerranée  k dvs  caü  qm  y connnetn. 

• JJtr.éi/// 

COMPAGNIE  du  StrJ.  Elle  fin  établie  en  France  fan 
tfiiSy,  piur  laire  commene  dans  le  pais  de  Zélande.  Hollande* 
cAirs  d Alicmagi»,  Danemarck.  Mer  Baltiq-ie,  Sarde.  Nmvége. 
M'ifeovie.  k aunrs  pua  imie  Sepiemiun.  * 

COMPAGNIE  df  U cf.tJtt  (•  Fra  .<t.  Le  Rl*  en  accor- 
da l'éiahlilkmrni  ea  ifiéo,  pour  tiare  cuauinerce  dans  l'Empice  de 
la  Chine  dans  les  Royauiues  de  Totiquin  k de  U Cixhischue , k 
dans  les  iiles  adjaceiivl.  * Mrmo'-rj  Hui. 

CO.MPAGNIE  dt  (iui'wf.  Elle  fu  établie  en  Prwcf . 
par  lenret  paitntet  CD  tfiSj.  Un  lui  accorda  i,n  ptivüé]^  «xclulif 
poiiT  Laire  leuk . Inui  Je  liire  de  Cu(Dpg^,Me  de  Guinée . k anwarr* 
ce  des  eûtes  d'Afrnue.  depuis  la  livaetv  de  iitn»  lin*  UKlulivr- 
ment  jiiiqu'au  Cap  de  Cuime-Elpérance.  Elle  avait  k droit  de  uant 
Luner  leutr  aus  ilks  Fraii>,uih-i  ks  Nègres  quelle  athctuii  dans 
l'éirndue  de  fa  concciriLin  ; «umme  la  Compagnir  du  da» 

elleav44l  éié  dimmbiée,  ernt  quelle  ilIkiun  dau  l'itcndue  ik 
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C O M. 

U ôeneit.  La  Compasiùe  d«  GjîAée  prie  k non  Efps^nol  dn 
C<mii^nied«  lufiqu  U ikcUraiiuu  Je  ]<  guerre ftt* 

tre  l’bVKne  & U»  k'tineet  de  U (rjnie  silunce,  elk  eiJ  ti*l  ÜKl 
triai  kvec  les  Mmt  Jt-  s de  PbUppe  V . pour  le  Itiii/^rt  det  Ne* 
(res  daoi  kl  llh*  ic  Terre-Feetn’:  de  Crtrc  M'jiurchie  rd  Amih- 
qje.  Ce  iriitefuiliMKa Miirtt  le  37 aoÎMJe  rinoiej7o<,  pif 
M.duCide,  Chet'd'Llciilre  de  lii  Mijelli  ir^i  ChlMurune,  ci)- 
(jue  de  Upemuttiim  de  ladite  MajUte,  Ac  fjr  la  procufiiKM}  de 
la  CompsKuae  Kayak  de  U Gattiie.  La  pats  trawe  i U JtiM  en* 
tre  la  Frawe  &e  l'Angleterre  ma  ôn  i celte  Cumpienie , qji  d.ira 
juf^oei  en  171 3.  'Par  un  article  kerei  la  irûie  de*  Nigret  tût  ce* 
die  lUt  An;adt.  * Savary,  Did.  Js  Cimmurtt. 

CÜMPACNltdr  faiat'i^aiMnfM.  Cette  Compe^iir  eit 
It  drruicre  <)ui  au  été  éubue  en  Ftaouc  loua  le  rii^ne  de  Louh 
XIV.  LlteeUdei'iauce  i69S,dc  ks  knreiptenics  en  lûrcw  dun- 
nets  a Vcilullci  au  nyjti  de  kperinore.  Le  tenu  ell  pajr  cto* 
<)jaaie  annin.  Le  iicu  «il  Ville  deSaina*|>ijitni;ue.  dtnsce  i^ui 
sp^riMu  a la  Krarkei  6t  IVienJur»  (ctte  parue  de  l'Ilk  Ôiuée 
de,  inlec^p  ZHérm.  y eltauili  c(Kn,im.  jui^ua  ta  ru<rr«  de 
Nayk  UKiuuvemenc.  dans  UprutMJeur  d.-  trou  liru.s  dam  tei 
itrin.  a pren  kc  I jr  lei  biris  de  U larr  dans  toute  crue  tafgecr. 
* Siviry.  Di^.UCtmtM^tr. 

COMPAÜNlÜue  rifrt  M I S S I S S I F I. 

C O M F A C N 1 E ^rr  I-m»  Oirarataj,  en  ILHUnle , ell  une 
SvHic  de  MtrchiiU  Hjiunluu  piur  te  trade  des  In  les.  Elk 
eit  cnnpuCec  de  ut  CbaïQbm.  txi  11  7 a ieitc  i^rcâ*'in.  qui 
Ajm  du  (rpt  AHi . puce  que  le  PréUteiu  eo  a <k  u.  La  ville 
d'AiDllerdsin  Luâe  a n»>lue  dmt  h Compa^iue,  .MtjJr.bourK  un 
q.iart;  K.nner.1<a>.  LkUi,  EriCiiukit  H>>ui,  un  autre  q.un.  C'ill 
uurquoi  Amltrrdam  a njuUirtCt  au,  Mtlielbautc  .{uttre,  le 
les  quatre  iikus  villes  cntcua  le  uirt.  CcUe  CornpjKnk  nen  la 
clurobre  e<-ieral«  quure  «im.-ks  de  luiie  1 A uiltiinn . puu  deui 
anrv-ps  a M*idrlb>mr<,  |<  n'cil  point  obli^ie  de  l'allèinblrr  1 Rot* 
terdina,  a D.Ut,  a échoie,  tu  a Hjuiü.  OepiUi  qu'Hka  perdu 
le  pjlk  imoorram  de  l'tlle  de  Ponoob . le  cuoimerce  des  Indes  ne 
it.‘i  a pu  été  ù ivuii^c.is  q>j'i|  l'eiuu  auptfaviiu.  * 'i'ueraîer, 
CanaUrre  Jet  UiU»Jiù  t»  .Lit.  Vn**.  HOLLANDE,  le 
iSüt.S. 

* COMPAGN  1E  Jit  UJti  orrûk'wabr  en  Ilulltndi,  fe 
fjrmi  en  tbai.  U iu;jt  le  iruuiime  Juin,  (uu  félon  d'aiitrei  li 
daùme)  un  Oârol  pour  34  aut  avec  les  toiines  pr.vilfcrs  que 
pool  la  CoJVaKiue  dei  Indei  Oru-niikt;  iti'e^ai  que  l'tliAun  du 
Ciuvvtixor  Retiiral  deptii  JruM  de*  E'au  (j.u^rtut,  que  les  Oili* 
civrt  Uur  piéterotem  fermeni  auili  bko  q-il  li  Cjin;uf;nie , le  <m 
ks  Gtnt  de  puerre  l'ctoirm  un  trotliim.*  furrntiU  au  Capitaïuc  Ce* 
aérai.  Divers oblhclet s'éiut  prekniail'eiiciiuaciifeceprujet. 
oncifAlii  letpnviUt.e«  de  la  Compntiiic,  pjf  une  eap.'icaiiot}  que 
kuri  llijics  Puiiluires  donnèrent  k diti^icie  jjin  tins  , le  par 
des  Icnrci  d'a>npiiiû<in  qui  iliiern  doiviees  te  3j  ju  n de  l'aunie 
fj:va.ve.  Fuir  l.voriltr  celte  Compagnie,  ks  Um  Ginifaut  lui 
firent  priLm  de  iruis  gnit  vauleaut.  isonLl  de  (ix  cens  buidtti 
qu'ili  cninsenoient,  rtuu  tuu  conlequeote  pour  l'aveiur-  LXlAroi 
qui  liu  iJi  alun  accotde , conttnuei  41  aniens,  It  jmiirm  enirt  au- 
tres quelle  rtuit  auiurilre  de  M^oucr  ubtritintc,  le  a reacluàuo 
dif  uius  autres  depuis  k Tropique  du  Cancer,  jurqu'au  Cap  de 
&iii  r!  ElperaiKe.  6c  lur  tuuics  tes  côie*  dcl  Aniiriqje.  depuis  il 
paciis;  ineiijt>nak  de  Terte  Neuve.  Us  Detniui  de  M^grlUn. 
de  le  Maire  it  autres,  julq  a J ccl'j*  d'Aoiuii  & dans  Terre-. Nru* 
ve.  d..iu  ii'bCeS  les  lIl* tenue  l>  du  Nord  tt  «île  du  Üad,  de 
nkioe  que  Lin  hs  'rift,.s  Autitilei.  C-.t  OAiial  lu;  rmiui.ité 
l'an  1643  puir  3j  ans,  rn  1À70  p >ur  }0  ai»,  eu  1709  p<*ur  mme 
au  res  aiio.es  . Itc.  Le  |-re-iiur  PniJi  de  CCI  e Com^gnU  r'jl 
de  luo  luos  ■!>  us  Crus  miik  tl- '11111,  |>afla,^i  en  AAj  :cu  d.'  lia 
luille  il  in.it  argtrM  de  buiv]o::  ce  q>ai  t«u  «n  tout  l aoa  Atii  ms. 
S'U  Cibvcrncioeix  fut  p«ria^  en  cinq  Cft«  i.bees.  Cfile  o Am* 
Aerdi  n av  <it  qaure  nruviiirxt  poitumt,  ceii>'  de  Z'IaiiJe  «natus 
d*.  >t.  bt  icsiroHiuir<t  Je  Rowri.m,  de  N >n*HuJUitJeqd eü 
i li-awn.  le  de  CrianinKue  aiusrns  chKune  une  p»eis.Ki.  La 
C • I n'arr  d AitiAtrdsiii  «uii  g-jus  emee  pu  rim  üir  A on.  Cclie 
de  Z ian  k jar  Juuae,  St  les  mat  autres  eo  avotenr  etucui>e  qu«* 
lur.-e.  Ui:  louiei  res  di  tien.. aes  Ciiioibrei  un  t armuu  unC  mleil, 
cumpife  dehauDiitA  urt  de  Ci'Ue  d'AiuAerdam,  dequtircdeZi* 
U-i-le,  te  de  deux  de  cKiConc  di  t trou  autres  Cb.mbret,  auf}ueit 
iunijnàat  ui  Dt  pcjii  des  biais  Ctiuraux:  de  lone  que  ce  Cmieil 
qui  arua  lal'jptiine  direvtvau  it^ru  compufi  de  dss-htai  Mrnibrei. 
A l'cs^rJ  dii  ptuvinciS.  ou  il  u'y.avuit  poiol  de  paralkt Ctam* 
bées,  il  leur  étiu  libre  de  iy>mtufr  un  Dirriteur  pour  chaque  luoi* 
SIX  de  cent  lailte  ti  truu  qu'eikt  poiledrruteoi  dam  le  lundi  de  U 
C ratpainic.  Cette  Catsipagiu.-  aiuû  lurniie  eut  de  li  srar.is  liiccis 
din  les  conMnmtectieTit,  qu'elk  cur>;ut  lefpirince  de  te  rendre 
auiirtilè  tk  lOuiel  AiDèiaque  «nf-ridioruie.  Far  les  Kesiixes  de  U 
C siDpafiiie , il  parrni  que^poiilan  1613  jurqu'en  i6}l,  tlleavoîi 
éqinppé  Suo  villTeaut  Uot  pour  la  Guerre  que  puur  Je  cummirce, 
dmt  U di.enle  mon'oii  a 43  mütions  de  iVurini,  le  quelle  en 
it-JN  enievi  aux  Puiivcui  ou  aux  blpipioti  jqf,  qu'un tiUniun 
r^o  ml’ir^s,  ciurertinrnn  30  i»llMns  des  autres  dipoutJks  lines 
f.ir  1rs  Forioitus.  Tout>.s  l-saioquéics  quelle  fit  fout  la  conduite 
du  Fnnce  Miuricrde  N.iV-u  pi'icuficcni  1 la  Csmpignie  un  coin* 
iB.rce  H liicruu'.  qaelte  turpiil'.et  atnrs.  ou  du  mouis  éaaloii  en 
puiiLnce  crile  drs  Isdri  Oninuki,  le  qt/elk  tu*  voilai  de  làire 
des  ripsrriti'ms  de  rins,  vi.it-ciaq  le  on^UéOie  pour  cens.  Celle 
ri;ik  prniperite  de  U Cini;ii):n>e  ne  lût  M*  d'une  longue  duree. 
£c  eikiombi  dam  ixie  irlle  décadence  qa/elle  n a pu  s en  rcirvef. 
Les  E'»s  Généraux  p.iur  cjiiléivtfr  le  cuinoierce  lur  ici  c<.\iet  d'A- 
ki|ue  I;  let  plac.  sq-ae  l 'in  y pullé Jus  encore,  annullirem  la  CcMlk* 
patnirm  lira.  St  en  tViD-renl  une  oovrrtle,  <r>mpn|e«  des  an- 
cm  ItxérriiéT  ft  delturi  Creaoocrt.  * r«tvs  M.  Jinâqno,  £rar 
frt  fnt  JtU  B</wLIi<j«ie  avr  Frvviwti-irMei,  r«iw  1,  té,  ij.  f.  399 
0 Jurv, 
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C O M P A G K I E- 1.  A N D T.  c'rrt  i dire,  U w I# 

1T*u  ur  U L ’elt  le  outil  que  les  llmUita’.'it  imuuohk  a 

Une  panse  ne  u voie  de  la  7'errv  Je  JhIu.  K>le  rik  au  lepuninv 
des  1:1  rs  dujapod . le  elle  uclc  liparec  de  Ville  Jra  Euis,  que  pir 
le  IkiXvit  qtu  pone  Je  nuua  de  i*  S>m«,  uinC  astuun  de  (iiiq 
ürues.  * Mary  , Z1|<7.  OM^r. 

( CO. Ml*  AG  NI  Es  utx  Aitskir,  pour  k cnimnercc.  Lri 

priiurpalrs  Coropafnsrs  Ibut  1.  celles  des /«uCm  ovirMalcr . lavuiJ* 
le  le  la  vauveik,  qui  ont  Cir  unies  enkiubie  il  n'y  a ]:as  l'>nt'er»« , 
le  douile upibi cl(  dun toiiliua  le  drnu  de livreslkviir'g.  Leur 
COOimerce  a'eieod  depuu  la  Pvik  yulqua  la  Came,  iii  uMdtux 
CoiiiiXui.-t  dans  U Perle,  l'uu  a |c  l'atiire  i lis 

ca  OQI  piufieurs  dans  Ica  InJei.  pieiic jUrreitscn  «u  fkr  s'anr  Crrr* 
t*.  au  lar^SJa•r  DétiJ,  àuit'tfti  /Tfrei  le  iAeUm  dans  iltle  dt 
biajOiira,  • Ctikor.  a Surarr.  Ic  a frrn/vtr  fut  la  câte  de  Coro* 
issnJel,  i %aà}4"tâ  en  Maltbtr,  le  <Lm  VlÜe  de  $tr*è*j.  f r. 
El  dioi  II  C*tux , a ajAtay , X CaMM,  de  X r«ei|ivini.  8.  Ll 
pa^iH/ûs LraaM,  uuW(T«r{itM,  esiMie  par  la  Keiix  Elûabeiii,  de 
duiK  its  trlYiiigei  lûmii  ai^ecnenui  par  lua  fuccelkur  Jacques  I. 
}•  La  Jet  Afa/tXaaki  AvanXarirvr , la  plui  UCSni-f  'le 

louiet,  euo.ae  prc.»ercineiM  pu  te  Koi  i^douard  I.  il  y a (les  de 
400  a:ii,  pour  traniporter  la  Urne  hori  du  RoyauiDC.  Mus  it  f:ua 
me  ks  Walujot,  petlicutcz  ca  Fluidre,  001  appuni  la  mmalâ* 
aure  dei  draps  en  Ai^leierre,  ou  ne  peroict  plias  s crise  Oirripa* 
gâte  d'en  traniporter  la  lauie,  nia.s  kulemrnt  ks  dnps-  4.  Ls  Ctm- 
7«/mwir  ouar  Jf<)Vavir,  elablielojt  le  rrjjne  d Esouard  VI. 

, a l'occaùjo  Je  la  decuuv<neJ‘Archangv|.  fiiue  |ut  ks  Aiigruis  Jant 
' l'Océan  (epienriunij,  t^ue  Von  croyvas  auireluu  imprau<«bie  t la* 
, quelle  decuurene  a uu  Deaucuup  de  ion  i h'arca  fur  U Mer  fclalii* 
que.  iLim  le  commerce  a etc  iranJponi  a Arthanf^el  pr  ctiir  di* 
Couvenv.  au bianJ avamagrdu  Cfar  At  de  les  loais.  Ceii pour* 
qsii  JttM  qui  tn  <e  teret  U.  acrufdi  ne  grandi 

Rrm.eget  a cest  Cuia.Mgiiir,  q,>i  1a  tmru  rl.uitr  en  peu  d .imm. 
liukCaat,  Airxu Àiut>*ufmtt,  ciaiH  mec.oriu  de  la  Cta^ia- 
. gnM,  abtMi  kl  piivtu;p.u,  Ji  ii.ti  ks  Ai^*ju,  quuu  aui  Jruitl 
d'eOliie  & de  l»iue  . kif  le  n*cnic  pci  que  i«i  awirvi  NaiKiui. 
$.  La  Cjiap*gnie  qu'on  ap^elk  , oum  k tuunncr* 

, ce  fA  Vue  la  Mer  Eatiiqu-,  en  aatiieiuircX,  hueJe  & Puk^ni. 

d.  La  CsiDp^nk  &mU  (i,biie  p«r  Crirk»  11.  qui  Itd 

' donna  pkui  4ciuv..Mr  ue  tralsquci  tue  louie  1,  i^r  ocCiJinuk  d'A* 
fnioe  depuis  SéU  au  Midi  je  la  Uarbaiie.  jtiiquûu  Cap  **  f:M«r 
, ijftftMt,  delrndatua  1001  tes  autres  Sujets  de  le  iiklii  Oc  <t  coin* 
' fflerev.  Ceue  Ojospagme  a tan  a ks  pn.prrs  liais  pIviHurs  Forts 
lur  crc«  (lire,  pour  la  suie;e  de  lun  cuii.iiurce.  Iivoir  le  ftru 
Xaiiw  fur  U liNueie  de  Uambu  ; .i.r.t  > llU 

d Yurck  ; Mxra*fi««a  dans  Ville  de  lkr.ee  ( M.i* 

xuyuvd  nul  luit  cuuimcrce  tjl  perlque  ruior.  0<t  ^«ik  i-/Uf  11. > .> 

^ Ce  piuticurs  auirea  Comi.aguki,  ciuie  autres  <0  rs  de 
' p-.w  U pèche  de  U iLksiic  . la  Cump«<,n»c  de  U liaye  de  H—, *9 , 
N.  MUti.  Fonir  otunctr  Jet  av«aagci  que  sa  Gi^jJ.*Cieugne  me 
, du  cjustocfce  maqger,  on  cuRv'e.  que  ci  qui  cil  m An* 
|l(icrre,  Inikmrnc  juf  ks  Compigr>cs  Jea  inJis  0»<iJ(iiia«ca, 
connaïc  puivir,  iaikcire.  luiUs  ik  Couui.  diLgots.  dum.m* 
piilri.  Aie. après  en  avoir  pru  ce  qu'q  tiMM  pour  luTsge  du  Rojju* 
iDt,  le  munie  a josmo  iirres  Aer.ir^  pur  aci.  Et  ce  qiu  ell  app;.r* 
te  diS  Cokirjei  d'Ainvnque,  Uiuti  l.'cre.  uidigj,  tabac,  u le* 
: D->a  de  coco,  Sec.  ouue  te  piUlun.  ks  diHi  (S de  kijuKau,  ki 
I otitt,  lecaAur.  Itc.  dttparitesk{nen;rv«nakidcceCununenl,  fi 
ra  a.'iic  a 4000CO  li>  les  ikrisng  p.r  an.  0.uri  )uei  ui4S  de  ies  Conf 
P gtiei  coiT.ineiteiiaaVfcC  uD  capataicrimmun.  coiuiite  les  Cumpi* 
f us  des  Lis<s  Ottenulei.  k ceLe  d'Auique,  J*  Ci>in]Jc''*r  de 
M irie  auluu  pane  de  U Cump.gr.ie  du  LeVam.  fie  Celle  6e 
Gtostt-anie.  Lesauitcs  cuminciLcoi  anc  unc*,iui  V’ptri  •,  luus 
en  cuiiiniun  a l'cgarJ  des  deyetues  publiques.  Pour  Lire  v.Juir  te 
cuinmetce  de  liGiaode  Eictagne.  i<*p<ujr  avancer  ce.  ji  des  Colo* 
Mrs  de  l'Am.-iiquc  fie  J'aali.uts,  U y a uq  Cavt'Vil  at  Cemmim, 
COinpiik  Je  p.uuctitsCunuulLu.s.  * lltt  t*  UOraaûr  Srv/a-ee, 
J{«.  Uaar^'a  iJ . urne  1.  f.  8)0,  o*r-  Ccua  qui  ruuJfuOi  CuiuKCire 
pl.it  es-ctuiQciH  k nuniore  ac  la  aaiure  «ks  s-om^ocniit  d«  Com* 
I merce  ùc  JikereiMes  Nauuns  de  l'Europe,  peuicid  CuJlJüer  ii 
' jJi.liewtaav*  Jh  C'a-siVMvrr  pat  M.  S vaty. 

* C O M F A K A T U b (1  J>uintl.e}  nsiirdi  Pakrmi,  ht* 
bikP-.cie,  a liai  de  btaox  veraeu  LaitJi  ai  eubKioia.  * lé/.  L..7. 
I/w>.  lifii,  JhSiWll.  wkU. 

*COMFEYKE,  petiü  r ilk  de  Frexf , dam  k Rchkt* 
gue.  Elle  tll  fur  la  rire  dune  du  Tarn,  a Icit  i'us-cii  de  Ko* 
I ck/,  duiUelle t'Ailxi^iiee d'eavu'o  iiii  Itrun. 
COMPIANO.  Kyia.  C A .'O  Fl  A N O. 

C O .M  P I E G N E.  que  ks  Auteurs  L<ii<i«  n'Ymiiv  nt  C*a* 
• fiKUtam,  slUe  de  France , dans  le  ptiii  put  de  X'.U'U,  du  iv>uvcr> 
mmeni  de  Ville  <k  France,  fit  du  dA>-<fe  de  Soilons.  Eue  cA 
lâliftc  iûr  k court  jeu  de  1 A>ue  fit  de  VOiir,  ci«re  N jyun,  ‘îod* 
fixis  fit  benUi.  fit  cU  Cdebri  pour  avur  ne  te  lej  iur  drs  Ru's. 
Ckitàire,  Ldunuio,  inxiruil’an  561.  encnicrilk.  Chitlea  k 
CfuMtn,  qui  la  tu  ribdttf  l'ao  fiyfi.  lut  J;«iu  k nom  de  Chukril* 
le.  CAr$ùf*ui , fit  il  MiginriV-i  uu  tiwida  la  eikhre  Abbaie  de  Siuu* 
Coriieilk.  qji  depuis  ce  lemi  u eit  en  puiitilkni  des  druiis  bo* 
nonriq’jci  daui  U nlle.  Loua  ll.  du  Ir  s^gii*.  Loua  V , fie 
quiiquti  auim  Rués  de  Fran.e  y lutu  .nitnii.  On  du  que  Qur* 
les  le  Cluuve  mit  m ceae  Abbaie  un  des  tu»  Sjatres,  d>jni  le 
Sauveur  du  monde  lui  enveloppe  en  6m  lépulthre.  Le  R r|  uuK 
Louis  tnnia  i Campii^se  ks  iglifet  des  Daoiinirans  fit  dri  Corde* 
lien.  Cnules  VI  pneCumpii^  l'an  1415.  Iûr  le  Duc  de  Bout* 
KCftne.  qm  Ifiriiegra  qqji^ze  ans  après,  pa  ks  Itkos  de Jeai  de 
Luiccnbuuq;.  La  Fixcile  d'Otleaix  y Ên  pitie  en  une  Larde,  fie 
fut  veoJoe  aut  Aiulois:  fieVarmiedu  Km  Charles  VII,  enikk* 
I ver  k irge  rn  1431.  Au  relie,  Coiiipli^  ell  uie  alVl  b.lle 
ville,  fit  a de  gi*nlet  puces  fie  de  piiet  majl.iai.  Le  Palau  du 
I Roi.  fie  U MjslJo  de-vilkfunt  isugiuaqucs.  Outre  ktdcut  cotlê* 

gU.'* 


I 


I 
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5:,6  C O M. 

t^iUt  de  Lint  C16wni,  de  ÛM  Mtunce . & le  puoiflê  dg  Cni» 
lix,  qis  dep-ndem  inubiduirraoude  t'Abbaïe  de  Sani^CoroeiUe. 
il  y a «Qc:  :c  imii  i-^ci  puodiulci.  un  CuUetse  de  Jeiuitn,  8c 
p!uii-.i-riju(fii  r< li^teuiet.  C«ae  ville  eft sflèz  tnuchsi- 

de.  On  f e i piunrutt  nuorjieftjrn.  8(  on  7 cKif£e  quiniMé 
dv  boa<t'j'nn  a faxitt  duii  die  oVit  caj^Mc  i|ue  demi- 

ron  du  hjit  vu  nnc  iteuA.  Ftodiurd.  Cuber.  Naa|n.  Albènc, 
«cc.  Lci Ca).ini'iiK>deClurVi /r C^Mvr.  UuCteh 

ne,  , ^mit  t.tJi.j,  Jm  ùmim  ysiiu. 

C O H C l L I S d*  COMfXrONl. 


Crfp  1 fft  e^ccw  cétt^  pir  lei  anêcnblée*  cfcl^nlttqun 
& |ur  kl  O’nciUt  qj|  ij  fum  leuui.  cumine  n-lui  de  l'an  777, 
CM  I un  ni  du  b-JH  Cx'-  >iH.  E|^ilun  éc  letauirrs  AureundeCbtu* 
eiqu.(  rn  P L'an  8}),  le  R<J|  L'jim/e  udaaajév,  pir  b 

Cnnp.riron  de  l>«  irc.lt  dli.  de  lalentnice  des  Evoques.  fiK 
drp  <i  r : - «(  cunrMfu  d-  q lUipr  ici  (Jjueoaiet.  Il  tut  t.-iabli  iur 
le  mnifK-,  mcl^rt  «I  inMite  anratat.  Renaud,  Méiiopuliuia  de 
R-i-um.  aiIrcnoU  l’in  iu8j . un  Cji»ci1«  a C>.-npir^.  Il  7 en 
lu:  lenii  un  a lire  l'an  i«oi,  8t\inen  11177.  Kuben  de  Cuunrfity 
en  ceknra  de  II  rn  iqoi  acen  iqo».  UjUlau.ne  de  Trte,  aulU 
Arc:>.-i\^ge  de  Rnttuii.  airr.nbia  le  Cincile  de  1339.  CMurc 
au*  jui»'n:''i  ««*n(a>iiULmr7  <kj  Ëi^lilét. 

CO  M 1*  i r L BS  , (C*<ufir«r<4  ou  CMifitAÎii  L«ü)  PéiC 
que  let  Ru  niint  crli-beoiciK  dmi  Ict  carretburt,  eo  l'Iwnaair  de 
Iturt  Oirut  d.iiistlbqiKt.  q<Ji  (l'Uenc  ïpprlln  Lara  ouR/war,  8( 
q<ii  praiiloi'm  n>M)  lêuieinm  du»  Inmiitoni.  mût  aiblî  Jim  Ict 
pltirty  l4i.i  Irt  ri'l.  C-  fliTivi-ni  du  n»n  Luin  raa^./a.  qui 
lii.i'ie  farr/y*n»r».  C- lu»  Svtvi'it  Tjiliji,  haxme  fUudcKi'nc. 
q II  v'ticui  c.  :il'  Fiir,  8r  q>  iur  Jimui  que  let  Ltciiret  o)  tVr-nrni 
b e“rf'ii)’'ii5  j.  •«  tr*  Sien  * -u-e  in  : t'trt  lo.i.-quji  ilt  jou»:l!^*ni 
d'vjr  r.iw.r  le  p-*n  t’:w  ce  irmc-la.  Üa  y tail'Oi  de»  Jeia 
8<  1 t ir.r.':;  » irvir  U l.ty' 8c  11  pt  ;l?cnt8  draiaiatllrk  Ta»- 
q-i  1 1#  va?  «i*  cnr  l'i  II.  rutade  uri«  du  cet  Ucrmcet, 

I ..-TK^r  II.  I .»  -te  r.ai  ler  ki  Mm  am  U..-ut  Lire».  £c  à leur 

ir  ■■•e  i,v  - 1.’  M*n»».  CVlt  fü-g*}.»'»!  <»  leur  irnnmla  de  pgtiu 
ra  jnt  irfi'iry  q-ji ’q jînuig:  »;  m;is  Igaiiit  Rr-cusCanl'ul.  ayam 
Cil  ■!*  l-rt  K .1»  ;»  R. mie,  dnnii»  un  i.urc  l-r»  a l'Oncle  d'Apo|. 
t'W.  de  I I de  i.trei-iuper  la  lÙK*  i cet  trarKent.  uidooni 
qiVn  a cct  iJ.iJil'i’Z  de»  iJ'vtdi  piru4.  CeA  Uiin 

qii'it  .<>  '11*111'  Irt  piruli»  Je  rOratle. 

Onl-ciifc.  Ment'Te,  Ji*  Mterube,  dxtiufeiîeteffi;l-:ntfhoin* 
m 4 JC  'J?  te.Ti'jo,  ir;e»de  imie,  qu'  m Uur  ott-'-n  en  ficrihce, 
au  liru  k»c  if'ia  <;  r »i  l' iwimio  ]jt.aug>r» jm  CVA  ce  q-ie  Fe- 
A'it  a ’M  ij».  „ furmij  t»  frU , ijvtt  ra*-fa  . tH 

»•  4''^'  "S'**  ^‘•'•'r<  , mt  vrvirfiretrrv,  Cf  in*  filit 

<rf-  ««  »•<,  CCI»  a ;tire,  «<  !n,r *•  ffUttt 

^i<*/  r ai  :jx  i { .-iawt . Ô*  *nra*r  Jt  Ji-iniutu  ^atll  y jvùi  iCr 
nri  uif  fl  Jin  ittfi.it  Jti.  ■r^^Ve/aui'.M  «aJ  aux  tJvaaa, 

^ ijHiii  ft  t*\imxjt.u  dt  ft!  rj’AuJfi. 

Ixiyi d'lf>iKarn*dc.  dix<faw.it*A«iMrr.  i.4,  die <f lecrtteFê* 
tr  !•*  tiikmi'il  ic  ipict  celle  dit  Sii.in-.<i<  1,  ceÀ  i dire,  «1  com- 
jnmref*t»fn  <V  iintirf , 8c  qu'un  ta  p.blnii  en  ce»  cetme»,  dimntA 
^•jt  Ka/rW.  finut'.  ^mirtiiiiii  CtAftixUA  «raar.  C.-tte  Fcte 
frlul-'npir  ki  KKurrt,  letnn hnilti.i*i"n  deSrndui,  en  inén'ti- 
rr  d'  h tiiif.air  ; turce  qu'éuni  ne  Kiclare,  il  ec.HC  deter.j  Rni 
drt  R >ir.4ii't.  Auili  Cuemn.  a Jtikui,  L 7.  £7^8.  7.  du  qu'il 
ne  v >>101  pninr  alkt  dans  U Mul:ai  d A'be , pour  ne  pouM  duKH' 
lyr  irt  I fehv.-s,  q ri  eicNtnl  nctuprx  i ce.ebrrr  le»  Cu«npii*lei , 
#(a  anaauat  CaM7ir<.»'WJ  Mti  çl , wir  r«  d’là  ai  ^d/^coan*  vr.ti**  me- 
J^.'a’i/4ia..‘j4  Cr>  JiLi  8c  Ci’i  Uriiôcei  ayant  ne  JiRjciinuez,  Au* 
folle  ir»  r^tabm.  81  lu  iti  i;elcbrrr  deua  luis  l'annee.  * Pinte,  i. 
t$.  rli.  97.  Ort.-ie , >*i.  i.  s.  v.615.  Sunonr , iada^ajfa,  <8.  ji. 
fararsi/.  I.  t.ti.^.eb.  i.Qieh.  16. 

C O M P L U T H . vuUtrrmcni  ALCALA  DE  lit. 
N A R E S.  Oxrtktt  A L C A L A. 

C O M P ü S T E L L K.  qu;  let  Erpacnolt  nnmrnnu  daa^a* 
(0  dtCtrAr*^/\'A,  fille  cipiule  de  liOuice  en  Pllpii^e,  nre  Ar> 
c r;.  ,c<.he  6i  Uitiveriiiê.  Elk  r A cekbrc  pu  le  cixictturi  mraor* 
d'Ui.re  d:t  Pjinini  qui  y arrivent  de  loiit  letefltroiit  du  n>n>Je. 
pi'ir  viuler  te  i<ir,>i  ifc  t'Ap'rire  ùmc  Jacquet,  qoe  let  D.  iiinul» 
pre.v  ileiuy  être  ot.l'ervé.  Tuui  let  Eciivwi  i'I.rpicneaiiurcnt 
que  ie  l’g^*  L8un  Mi  y i'ut'ft  ai  Kfêihé , à la  pci'rrv  Je  Charlemi* 
fie.  Ui'pi  U,  le  Paiv  CaiLiie  11.  qui  av<’«l  une  piiikuUvrc  tlévo* 

II  >11  l'aini  J icqiiri.  inniporti  k CuiniuilrlIeJe  dr»t  A Mciropo* 

|e , qutt  vM  1 lui  f'*-.îa,  enw  n l'an  11:4.  Ce  P jiuiIV  lui  Am* 
nt  p-ir  Ktechet  L.ririfi.ii  Silimi’cque,  &a.'aaR<tr.i  1 PiuUnre, 
pùr<A.‘i^t  Lvii'i,  LmMi  i AlUirct,  A,imkAt  Itantj,  Za' 
aw*a;  Orei-ce.  At-ix-,  ‘i'jv,  TM*lr  ou  f/a'r i Moivtonne't»,  AJn»> 
dutix-,  Ctuil,  Carria  : Cll*JiJ  K'i<1ri..O.  Hf^itupféùii  Avili,  A. 
ia  a;  LRui,  Ujif,  fi  OtieJo.  Owraiw:  cei  J«.<»  dermcri  lant 
ri.  m"K.  aytiic  ne  Artlin'ech' Z.  PaUhü  11,  fouboi  cncote  au* 
f wivrr  ü rep-!!*!i"n  de  de  Coin;.«'Ai'llc . orduoiu  qu*  l'ep» 

drt  C<r/>iHcm  lernicnr  ;it>iL-  l>t  p.r  <ii»  C«r  liimn.  CunipiAclie 
ail  pri  e pc'jr  le  ëH^xxitxxt  d'A’’»  n'i . de  OioA  8c  d*nriiP,  8<  les 
aii;fetcri»a»il  que  t eit  le  'Jxttf.m  :le  P.MR.v'niu*  .Mrla.  Cuie  viU 
eil  ■'irir<ivieedeciilb:<i.  8c  urofer  pir-i'ieJquct  roulésus.  Son 
à : >■  ui-rropoliiiiiie  ril  belle:  il  7 <»  a plufieurt  jutrr»  mifiilt- 
qia,  avec  fraij  rumbre  de  Mair>ms  Rilicirufct,  de  l'un  8c  de 
lauiT-*  Fie.  8c  une  Uoivrriii8>  Il  i a aulTi  dr  brlles pbeet,  8c 
de  II  o-kbrr».  Il  toud,  ThrrF>nefde  l‘8)^lde  de  Compo* 
A'ik.  O'i.p' ûrnricnn l'an  iitq.  un  Qufrafe,  ou  it  a rrcieilb 
IrtHuilrtriet  PiA».  & tesOrdii.>iincr<  dr»ancirrtt  R'hi  d’Erp*- 
f.i*.  AioVniife  Mofikt kme  C<t  Ourra.rr.cncBnieui.'sir.iJr  piur 
1,  :ViriiK>|i>itc &;  .'.xiT Iri  Avi} *i:rx  d'Kfparie.  * LuriutMiri* 
n X , 40  ft*8.  l.  |.  th.dê  Jacr.  Æiià  Miiul».  Cr;W/r.  1.  9. 
A:;i->uiiA|  MuraiCi.  JuannctGervciicula,  L 1.  VoJiiut,  d0  ili^. 


COM. 

Ut.L  3<ril.  I.  FrtflCifco  Tifaflii.  Baroniu»,  4.C.  816.  lit]. 
Marlana,  /.  le.  cb.  f.  6.  ts.  Le  Mire,  CrMfr.  luu/, 

COJTC/LR  ab  COUPOdrCLLl, 

L' Archevêque  Crefeoaiua  y ctlêbea  I'mi  ie]6 , un  Concile.  8c 
roDjr  m des  OrdontuiHe»  pour  omirrm  la  DtCcqdine  Lccietuiit* 
que.  toreaixres  ebutéa,  on  ordonna  que  1rs  Ëtê.quo  8c  IctPtêuis 
celebrea-ttn  tout  let  jours  b Meflc , 8<  ifj’aut  jouii  de  icùue  j»  de 
fkniience,  Iri  Cletcs  pofiefOKn  le  ciUce.  Baroaiiu.  4.  c.  ioj6. 
Caetiio , mm*  9. 

CUMPUSTELLE  N O U V E L L E,  qu'on  a oon». 

mée  auttefent  t'dFa  dr  jptnTM  fiMtra . ville  de  i Amérique  Septautio. 
nale  dani  U pfOfiiKr  de  Xaldco,  qui  taii  panie  de  J'AudKue  de 
GuidaUyafa,  uu  nouveU*  Galice.  EUe  eA  iKuee  pce» de  ta  mer, 
au  fepteainuQ  de  Xaliloo , 8c  au  emeham  de  Gu«dak*7*r».  Le  voiE» 
nase  de  la  mer  le  bu  lubiiAer , car  d'ailkuri  le  leitur  r eA  Aen:e 
ficiBiJûlfl.  Un  Eipafnul  KHDCsé  GuUiun  ta  bliR.  Oiiy  atuiioii 
le  Slèfe  d'un  Evéebr,  qu'on  «nniUra  l'an  1570 , a Cuèdalajara. 

* CÜMPREIGNAC.  priiie  nlle  de  Pnnee.  daoi  le 
Rouerfue  fur  b rire  dnxis  du  Tarn.  Elle  eA  au  lud-cA  de  R> 
, &it  elle  ert  éloifnee  de  huit  a neul  bruet. 

C O M P S,  (Arnaud  de)  quanenK  Orand-Maiiie  de  l'Ordre 
de  (aine  Jean  drJerulaJm,  lucceda  en  1163,  8 Av^tf  de  liaiben. 
Oo  ne  lait  pa»  préoVccKM  t'il  Mni  de  Pruveneeuu  de  U*u{.hines 
cit  l'Ordre  luoti  encore  i prelém  d'uie  Cucnnwndrrie  8c  Srvau* 
raedint  U Pcùveoce,  tous  le  chmi  deCumpi.  Jkuee  autfiuceie de 
Frejult:  8c  il  7 a une  Mùiua  Ululite  dan»  le  Dauphtoe.  qw  poiw 
ce  mvJK  ao.’n  de  Cumps,  au  diocefe  de  VaJe«e,  & qui  pu^Je 
une  aioiijé  de  taSeifneuTle  de  Uieu<le*PtU,  duoi  Pauirc  OMtie  ap> 
Dinttni  au  CommanJoct  de  Pud-Laval.  P<rui-être  que  cet  dtui 
Vifr.eufiesoiN  appartenu  1 une  itiêiiieljauUe.  (Quoiqu'il  en  iou. 
dkt  Fi«  muret  deut  du»  l'étendue  du  GranA Prieure  de  Siue  CiU 
le*.  8c  de  la  Lanfue  du  Provence.  Le  UcaniLUaiire  de  Cuni|4 
fuivii  le  Roi  Amaun  en  la  fuerre  qu'il  emiepru  coure  k Ciiue 
d'Hippce.  qu'l  reluluu  de  payer  te  tnbui.  au^  par  le  iraue  de 
pau.  Il  »'<«oiiobliiCé  roveii  le  Rui  dcjerul.km,  8c  pariHUiirre» 
meni  enrrr»  Baudouin  111 . prcJeceikurd'Aniaun.  La  bmi  it  lut 
d-KiOée  Uir  les  iMtsieres  dPüfypw,  8c  fifnre  par  Ict  LhiemoL 
Cücnpi  apié»  aviar  laii  f lut.eut»  belle*  attwn»,  RUAirixen  1187. 
fr  *iH  pnur  fixceHri:r  Oilscilt  d'Aiii-A-  * A.mo.  m 

tX>dn  ri*  Çaiw  y*aa  dt‘]ifA,AitX0.  Nabeni,  £r»tà/*f*>  al*  FOr#v. 

CUMPS,  (L.iiiaiiJ  ite)  Ju-lepu«n>eL.4nd-M«ufe  de  l'Or» 
dfe  de  liiii»  Jean  JeJ'‘tuUteni,  «|ui  rcndmi  alors  à Pioirohide  ou 
S.  Jean  d'Aice,  lucceda  en  1*44.  au  Crind-Mairre  Guerlo,  8c 
ètmt  de  la  n'.ecne  Mailùuqx  k C*raaJ.Miare  Arnaud  de  Cuoipi. 
Ilfutbicllê  dmiunebuwle  coure  les  Turcoirum,  qucnircMoi 
MI  etivirum  d'Aiunxhe , 8c  ouurui  peu  de  jours  en  l'an 

1S4S.  Le»  Chreiieni  qut  rrmponérent  la  vhAiure,  refrttiérta 
tuR  ce  bvave  General.  Pierre  de  ViJiebriJr  Lu  «lu  apréi.  * Uo* 
liu,  fft,V*(r» a* i'i>#«  i*  a<*iar  'JiéAdê  ’JttAÿxUm,  Naberai,  prnri*» 
f**  ririOraVr. 

C O M P T O N,  (GwlUiime)  dcfcendni  d'une  tneier-'x  &• 
nillp  de  Ccvr-tiiun  <Lr»  |c  Cun>:e  d?  Waiwich.  L'an  briiiémc  du 
re>;ne  de  Hrnn  Vli.  R-'i  i .^r•,;|r(elrc•  il  liri  Page  de  Hrtiii, 

0. 1c  d'Yurck.  lecond  lin  de  ce  Piiijcei  8c  de»  que  leméoie  Hen- 
ri inunte  lur  le  ihrsHir,  il  iji  Griiuinoainic  de  la  CTusbrr,  8c 
fa lâmir »‘aiv,iT)mu  ictlcnienr,  quutuiiaii  Gcniilliojasir  delaCtr» 
dtrubc.  8c  eut  plutieunauircc  avanuye»  conu.krable».  qui  ci'dIî* 
Allient  en  terre»  8c  auirrt  frnuuKiuns  q l'ii  rii|iu  de  ce  Prince. 
Il  lonurui  en  U ce  année  du  li-fiie  Je  iléon  VIII:  8c  Icm  ôii 
Piziuce.  l'an  3f  du  mêine  ré^ie.  lalilaoi  pour fuccciltur  Hch« 

01 . qui  lui  Membre  du  Parkiueat  ie  14  du  rrmd'Klntbetfa, 

8c  un  de»  Port  qui  jii,:rrnH  Marte  Reine  d'Ecom.  Cuillau* 
MB.  üJi8<  hrmierde  ilmri,  lui  fau  Chevalier  du  Bain,  kntque 
Chjtlet  lut  créé  Duc  d'Yiicck,  l’ao  16  du  té^oedejacqual.  A 
lui  Juin  créé  Comte  de  Noribuopecu,  8c  peuapréa  Chenber  oc 
l'Ordre  de  la  Jatreikrv.  Il  rouucutea  1630.  SrEMctn  ibo  bit 
qui  lui  luccéda  dam  l«s  iiire< , pn  lei  armis  p lur  Chirlet  t , cuntte 
kri  Rebellet,  8c  lui  lui  à fL^«4i-litjJ.  pict  deScaAord  eo  1848, 
taiilarK  de  fdAntU  Amme,  hile  de  >**■(*■«  Beaumont,  lia  lib,  1. 
jAcqua» , Ion  hrruKr;  3.  3.  4.  $.  c'<Mrir>,  Oaiuaaw.  JpxMr 
8c  luut  Chevahrr» : 6.  ilrvri,  Ouftturrn  Tneulûcta  prr> 

iméreini'iu  Evêque  dOaiurd  8c  vuu  Je  Lufldrrt;  8(  7.  È dru> 
hlies.  Jacques,  Cooirr  de  Nnrihi.'npLin  rn  1701,  a époule  1. 
ifêhiU,  l'uoe  dei  deui  nikt  <6c  hmitm  de  Urtff*.  Coimr  ik 
Cumbettand.  de  taqie  Ik  il  a tJ  dcoi  nll,  GxiUAMmi  8c  yaqaHJ. 
toom  jeunet  i 8t  Irou  hlkt  A100,  8t  mortes  auilt  jeunes, 

8c  ^l'arl'vr.  H a éjxjule  s.  Uxiif,  liUe  de  S4fu,u,  VKi>‘iiie  de 
Ganibdi-n,  de  qji  il  a drus  lilt,  Geurve  8c  .sjracrr.  8c  «kui  ht* 
let , 'JtUttnAA  8c  Aianr.  * Ou^dale.  imojA , tu  /**  ^Aei^ 

C O M PTO  N,  (Henri)  ûiiéme  filt  de  Sftat^r  8c  de  Wa«» 
•raaiiMiir,  pjila  Fa  jeimcile  ttam  le  mrcier  des  atnKt,  8c  il  aveu 
plut  de  irenie  an»  quand  il  prit  le  parti  de  la  Robe.  Smarrn  psr  le 
credo  du  Cnrixe  tawvv,  il  l'ut  élevé  d'abord  i l'Eréché  d'Oahird, 
innque  Cm*  l'ui  irxmieré  i Z>u(hiin,  8c  enlulu  il  lit  place  lür  k 
di're  ép«lr:>pal  de  Luadtc*  raqii.iu  par  b mon  de  i/rvriMM. 
Ciimptnn  étou  humble,  tnodeit*.  t'appliquini  I fe» 
plu»  que  ne  le  fijot  U plupart  de»  Evêquis;  il  viÔKk  fiuivm  Ion 
Dwt.L*.  ptéchtni,  8c  idiuiniAnni  U co«iliriuaaicodepin.ul^a 
puRiUie.  Cotnroe  d n'aviAi  étudié  qj'i  bliona  rooiput.  k»  Ser« 
mo«,  peu  chars»*  de  lavoir,  n'étOKiu  pu»  relere»  p*r  *» 
ment  de  llmaLtnsiiun,  Il  l'aqu»  une  fraude  réputomn  en  Te  dé* 
ebrant  k léié  PrnreAeur  de  eeus  qui  sbiadunnoaim  b Relaçron 
Romaine.  8c  Jet  Pioiniant  qui  Fuyniem  k c>r:kcuaot  qu'on  kit 
làR  >H  en  France.  Il  iSt  fi  bien  que  le  Duc  d'Yur rk  fe  vil  oblKé  de 
cn»»S'  Jvr  CiitMAA  qui  lui  étuit  Ion  alBJé.  Le  D.iC  dTfOfck  kwi* 
lou  ce  Prêtai.  8c  Celte  hakM  suroii  pu  meure  obiUde  i fno  av^ 
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COM.  C O N. 

tfni«at,  file  Comte  Djob)’,  ><iuiCoitipo(méiuto  dévoué.  n'eAt  ru 
iMrrflr  de  t'dre  cotnpernjreiu  Roi  &c  a iju  Frère,  fur  rrr  htJ"- 
l«w»4^«jr  féi  Jf  fMt  fmr  mMW4  Â t*nr$  dtftau,  o*  f*' /Ih>  M' 

tMéimini  f4nr  1 ftU/»  «^«nrnrar  mtfugi,  «r  fMvM  f«r 

Itmr  îttt  Hidt,  Uii  in  iiuei  fktUM  muufui , fit  Cu>n{iiun 
que  Ion  FfoetArur  l'elmn'U  lut  le  uèee  ArchièpItcifMl  de  Can* 
inrMri  ; nuia  on  nV  peufi  puim  , U comme  oa  oe  irairn  pa 
alors,  parioi  1er  Ercques,  un  fitjet  capabie  <k  remplir  ce  pottr, 
onr  nommaimrri^  Driyende  iunt  Faul.  * Qlbett  üurnet,  M«- 
immi  fm0  à dt  U ürandr  t*mt  e. 

‘^'COMPTONUS  CARLETON  (Tti»mo)  natif 
de  Cambri^efl  Aagtrserre , entra  en  idi^dtm  la  Socséid  de*  Jé- 
(ueei , enJétKna  U Plitla(o(èùe  a Douai  & U Thf'urvie  a Llè)t« . St 
iDOurui  rn  >6$$,  a^e  de  7a  >ns.  On  a de  lu.  thiùf»fSU  Mtf»ün 
rüUfdfU*  Utùxtt^0iu  : StJktUjSit*.  * Ut.  iHâ.  t/erv. 

ièrll. 

COMTE  (Noël  le)  C O M C S (Natalii) 

C O M T E*  du  Roi.  O/rim  K I N C S. 

Cü  MTE'deURrinr-  cèerra»*  (^UEENSCOUNTl. 

COMTES,  nom  d'OAce  de  de  dicnnè.  rmt  DUCS. 

COMTES  PALATINS  de  FRANCE,  ou 
COMTES  du  PALAIS,  étotem  des  Odi^ien  que  kt 
Rat  avuwm  auprès  de  Icivi  perloones,  ouo  feulniKtii  pour  coo- 
ooiiredei  aH'airetd'imponarice  en  première  loRance,  nuis  encore 
fur  l'appH  des  jiq’eiDnu  r<ndus  per  les  Comiet  provinclsus,  qui 
enieoi  Ckiuvettieuri  & Ji^ndespronncet.  Us  reniumi  UJunn 
ce  dans  le  Pallia  même  du  Roi , qui  aflütoéi  quelquefens  aux  ju^te* 
fflcm  .■  c'ett  pourquoi  üi  êtoieiK  rxMUDra  faXarmi . & les  irTiwes 
dont  Ucmiojtlljiice  leurêimr  aitnbuN.  lëoommMemcmjfetJ'ali- 
tUti.  ruTDine  Ir  rapporte  Hincour»  Archevêque  de  Rbnmi.  La 
principile  liinAmo  du  Comte  PaUiin  êioii  ^ décider  luurrraiM- 
tneiu  lesatUsies.  où  le  Prince  avah  imèrêi,  Ibii  pour  ^perlocioe. 
Ibii  pour  le  bieu  de  li>n  F,ui.  Il  y a lieu  de  croire  que  luut  U pie- 
nuêre  raie  d-s  R'iii  de  France . te  même  au  coauneocenxfii  ie  la 
fecunJr.  ü chirKe  de  Comedj  Palais  o'csoM  exercée  que  par  uo 
lêulqiii  Kixetiu  kt  diMrrms,  aliiftr  de  quelques  CoiiteiJten  Pate< 
lins.  PtiMkucs  nêintntiira  putejtrni  en  même  lemt  k liire  de 
CooKei  d J Pauji , comine  un  le  rmi  dans  un  lûre  du  Roi  Louis  1* 
iraàswir»,  eipc-dié  en  S19.  qui  mririon  de  quatre  Comiet  du 
Palau,  U comme  le  <emoicu<^  E<.iithar  J , qui  dit  en  rermei  etpret 
qu'Alaiird  U Géboin  étowm  Coitstesdu  Palais  en  mêoie  lems. 
Ce  qui  poru  tes  Roii  a muliii'Jier  les  Contseï  <Ei  Palais,  fut  1'k< 
crmiiêmeni  de  Kun  Euk.  qu'dt  ésendireru  dam  rAlleiua^ne  6c 
daiu  l'iiitie  ; ar  abrs  ih  envoyéreue  de  cet  Coaues  Palauot  dans 
les  provucct  éloegndet.  pour  f cendre  la  JuOice,  ou  pour  épar- 
gner lapeir>edelniriSutri«.  ou  pirce qu'il  étok  tmpnrtani  de  dé- 
cider tes  alttires  (ûr  les  Imii.  Lei  Comtes  du  Palm  étaoi  rtivoyez 
dans  les  provinces,  conuDeaoieiM  quHquekics  des  Ûeuienani  aux 
endroits  nu  Ht  oe  pourotem  k itaaiKirser,  leiqueU  Iwii  appeliez 
IVMiiri  aW  faliu.  en  U Chroûique  de  Cum  Vioceot  de  Wulrurne. 
Alors  les  CooMes  Provincuut  etoieni  fouveoi  choibi  «xir  Vicom- 
tes du  Palais,  de  quelquefîiis  nêoïc  ils  éioieoi  laits  Comtes  PaU- 
uns  par  le  Roi , qa  leur  ùinit  néaiuir>iits  ente  dignié  , lonqu'il  fcii 
plàifoir , leur  laiilant  celle  de  Coanks  ProhcKbiis. 

Les  Rois  de  France  ont  eu  des  Coonei  du  Palais  dés  TêtablilTe- 
meoi  de  U Ntnnarchie,  8c  ils  les  ont  confervez  lof^ems,  & bien 
avant  dans  la  iroilieme  race.  L'f  lidoire  bit  laentioii  ^ Üucilion, 
Comte  du  Palais,  tous  Stgebert  Roi  d'AuHralie;  de  Trudullê  6c 
le  de  Riimuiie,  fixis  Childeberti  de  TaoUm.  fuus  Dapuberi  i; 
d'AieuHé.  biiaCluiris  II,  éic.  & ces  Csmiei du  Pilais ésolenldil^ 
lcrm«  des  Maires  du  Palais,  cumme  Grégoire  de  Tours  le  prou, 
ve  clairemeiu.  Les  Auteurs  en  nomment  aulÜ  faut  le  rê^e  de 
mut  les  Ruh  de  U keonrk  race.  Wicbetl  Ibul  Pepui  i Aaklme  de 
Vorade  luis  Crurlems/ne . Nuiis  irouvons  encore  des  Coin* 
Ici  du  f liait  dans  U millième  nce  ^ entre  kfiiueii  H<A;ues  de  tkau 
rais  paruit  avec  celle  digniie  qu  il  obhm  ou  Ra  Robert.  Les 
Comtes  de  C^lumpc;iie,  de  Tuuioule.  deCuémne,  dc  de  Flandre 
curent  austi  le  titri  8(  la  jurir>éti<>n  de  Conues  Palatins,  Sur  qui 
il  taux  remttqui’r , que  les  Conues  de  Champagne  voyant  que  les 
Empereuii  Jtnsertt  accordé  le  titre  de  Cumies  Palanni  è pimieurs 
Seigneurs  dans  l'Alkiwgn*.  ils  voulurent  taire  connoiire  qu*llt  oe 
sencneiii  pas  Celle  rh.'iiaé  de  l'FnstMreur,  nnit  du  Ra  de  rrsiice! 
c'ell  püur.|i.*ii  liste  •pialiKeri-ni  Comtes  Palannsde  France.  Quel* 
quêtas  meme  ili  uni  fiippvtoir  le  titre  de  Palatin,  8c  fe  fimi  dii 
Comtes  de  FraiKC.  ou  des  François.  Ainli  les  Comiet  Palitim 
de  France  tt  nomnioiem  OnMei  des  François,  ou  Cornics  du 
Royaume.  * DuCaiige.  IfhfT/Mim  14 /ut  fffJjUrtdtStiàf  Ijmu. 

C O M U S , Uivimie  que  les  Aiiciem  lailbsnu  préiider  aiii  le- 
ilint  dr  aux  ré>ouiilàrHet  nuvHuroei , étoM  rêprH^ié  l^s  la  Agurc 
d'un  fcune  Itommecharg’''  drmtxinpoiM,  couromé  de  rofetou  de 
myrthe . •riuiii  un  vsle  d'une  main , dr  de  l'autre  un  pUt  de  iruiis 
ou  de  viande.  PhiLiilr.>ie , a*  m^iau  MU*».  ^ Cm*ri, 
é*  lm*(.  Onmm. 

C O N. 

CO  N A C (Daniel  dc)  oé  en  1A17.  £ir  d'abord  Evêque  de 
Valence  dc  de  Oie,  & enûtiie  Archevêque  «T Ait,  8c  Com- 
muideor  tfe  lOrdro  du  S.  EPpvii.  Il  énmomiù  â bien,  qu'aprés 
là  omn.  arrivée  le  i9  iinrier  170^,  il  laiila  encore  quatre  cetu  nul- 
le écus  CB  argrri  O'-nfcant.  oo  ü Te  trouva  ^t  de  onze  mille 
Loins  d'or  de  Louu  Xlll.  Il  éioit  prelque  tout  les  joun  aua  priiés 
avec  fonChupiirr.  * l'ur*dmHmdl'Hif^M*4ttn*,  en  Allemand, 

"c'o?(a’CIE.  mreCONNAClE. 

C O N A N , R'ii  l'Abuleux  de  la  Grande  Bretagne.  On  peé- 
irad  que  pour  itamirr  liir  le  ihr>'ine,  il  fit  mourir  iao  oncle  Con- 
flaolia.  qu'ii  ouucaptf  drsaccuüMiuasdeauaeihotribicai  mats 
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qu'il  ne  le  di:r  pjl  lon^emi.  Ce  Coniioiuia,  auue  fciléni.  éioK , 
dii-oa  , lucLtiftur  d’Aitut.  * Brde,  I\jlydoie  Vii|{ile  & Du 
Chêne,  4 A*t^. 

C O N A .N , 1.  de  ce  nom.  Comte  de  U Breugr»  Armoiique 
de  de  Rennes,  esoi  fils  de  Juei  uu  de  Bérenger,  Com»  dc  Rennefi 
dc  drlceodnii  d’une  Bile  duCuciusSakNiton.  Il  pru  poiUilion  du 
Cuoiê  de  Bieiagne,  après  la  mon  de  Uregon,  Bt  CnUb  llocl  Ac 
Guérie,  (tts  uiuttli  d'Auan  1,  du  È*tèt  mu,  ax>riea9C3.  On 
du  quil  kl  ài  moucir  tuus  de  ut,  llocl  par  k kr  d'ua  Soldat  que 
l'iilwiat,  dr  Guérie  par  la  lancette  empuifaaaée  d'un  Cbirurgira 
qui  le  Ulgtam.  Conao  péru  kii  même  dauiuae  batsilk  qu'ü  perdu 
le  «7  juin  999,  comte  F*»i^u.Stfr* , Comte  d' .Anjou,  eneenta 
cip«il  des  BteiMU.  Cetie  baualk  Im  dunike  dans  la  pUioe  de 
Conquettrua  le  37  tjid.  lelon  les  Chrocaques  de  S.  Aubin  d’Acv- 
geri.  é<  de  SauHe*Ota<s  de  KciOpetlé.  Cunaa  avoir  époufe  e.i 
97o>  érawggWr  d'Aiijou,  hile  de  Hufttj,  L du  nom.  CoiMU 
o'Anjou,  difiu  il  eui  1.  Gé'irhoi,  1.  du  nom.  Comte  de  Breia* 
gne,  qui  lui  luccéda;  a ’Jméttui,  Evêque  de  Vaiuws.  mort  le 
n juio  de  l'an  lojy  ; OVvW,  dr  J»£tk  premkre  kistnc  de  ft*> 
cMré.  U.  du  nom.  Duc  dc  Nornuitdte.  morie  ro  1017.  * Or* 
déiK  Vnala.  u»  ctwaifur  d$  S.  Eiituoc  de  Caro.  Guillaume  de 
Jumwgei.  Argentre,  dcc. 

CÜ  N A N 11,  Cotne  de  Bretazne.  éiofi  fUs  d'Al-ni.v  II. 
dit  Ututim,  dt  deBrr/if  de  Bluu.  Il  femds  t'egbkde  b Trinité  de 
BretI,  dr  tiit  eoipoifonné  A CMiesu-Guntier  eo  1087,  par  Us  pn* 
iiqurs  de  Guillaume  U tiuri.  Duc  de  Normandie.  Sun  corps 
lui  eattrré  dans  l'Abbak  deSuni'Mrlaine  de  Krnnes,  Conan  ne 
laiiU  puim  de  pofiénU;  b b (ôci.r//es«i/*,run  hrruiere.époula  Hm), 
Cocue  de  ComouaiUe  dt  dc  Nar»ri,  qui  lailU  Alain  ill,  du 
êvr/MT.  * teCivsaiM  r«*  iOdy.  Callwoiede  Ju* 

nueget.  /.  7.  t.  3).  Arytoiié. 

CONAN  ill,  lurrKMDmê  Ir  Qm,  ésoit  fils  d‘Ai-*iM  111, 
dH  r«»2Mi . dc  de  b Sttoode  femiite  Arwiagarü*  d'Anj<m,  fille  de 
BMfürj  IV.  dit  t*  AmAn.  Comte  d'Aoysu,  que  Gallaunae  IX, 
Duc  de  Guit  one,  avuéi  répudiée.  Il  fuivn  le  parti  du  R»  Llnu  U 
(iris,  oxure  Henri,  Rot  d'Anglettrrr, kio  beau-pere-,  oriiaruti 
epouée  H*k*%À  tille  de  ce  Rui.  Il  fit  bair  le  moiallere 

dcLanguuet,  d(  cnourui  l'an  ti^,  Uidan  1.  Ht*l,  qalui  privé 
du  Cooué  de  Bteugne  1 dr  s.  tmi*.  qu  porta  cet  héritage  i 
aUù.  du  UNm,  Semeur  de  b Rixhe-Dénen.  * üidetii;  Vi* 
laba.  t4CGsn.{«r drS.  Aubm  d'Angers.  LeP.Aifeime,  Arc- 

CONAN  IV . Comte  de  Bceugne  Ar  de  Ruiinnwe,  fila 
cTAlain  U iCtir,  Ai  de  ëtnit  de  btciot!,nL'.  t'uiiusoummc  irfe- 
tir.  li  miAiruksoû-vikr,  l'an  ii?o,  At  lui  rtHerfé  lijca  l'Ab* 
ba’ie  de  Bchard.  De  U»tp$nni  ftllc  de  Kr*vi  d'boxk , Comie  de 
Nonhumberluid , il  btlIaCMiAvrr.  Coinirtlc  d«  Brct^e. 

CONAN  (Fra.vd>)  cArrséra  CON  N A N. 

*CONAN|A.  CHUNENIAS,  ou  RÉNAN* 
J A . iXiyeo  des  Lrvûet.  Maure  de  b Mulàque  du  lempie.  * I. 
CAr#a.ou  PavA/ty.  «A.  13.  «.  sa,  H eiSNmaoU  les  Cacaïqucs  dans  Ira 
(créiooiijrs,  parce  qui|  étuu  irct  habkc  <Una  lun  an.  * Le  F. 
Caicnct . Dia.  Je  U SHU. 

* C ONANJA,  dt  lès  frères  Sçèmahji  de  Nachanaël,  avec 
Ilaiçabji,  JéhklA  Juzabad.  préCroérea  aut  Lévites  cico  nulle 
tKKS  de  menu  bétisl.  dr  cirvq  ceiu  bauli  pour  taire  U Pâque. 
* Il  CArse.  OU  rA.  33 . v.  ^ 

CONAN  T tus.  Evêque  de  Palenza.  vivoit  au  commcii* 
cemroi  du  VU  Jiéck.  Gennade  en  pule  comme  d'un  homme  qui 
avijoi  auiam  de  proieoce  dr  de  gravite  que  d'éloquence  dt  de  fàvoir. 
Il  du  qu'ii  l’éùii  asaché  i régler  l'ordre  de  1 Oih:e  divin,  qu’il 
avew  bu  des  Hymnes  fut  des  aan  nouveaut , fit  des  pnércs  orcet 
des  Pkauows.  Nous  a'tvons  plus  de  lès  Oumges.  * Indite,  JW 
Setiff,  httUf.  M.du  Pm,  BàiiÜNAJ^iM  ds>  Amemtt  4» 

C7  dm  Awrirjnr/srrif. 

C O N A R £,  Rui  d Ecollè , qu'on  prétend  avuir  vécu  ihns 
te  Ircond  beck,  fin  complace  de  U mun  de  Uu  père  Miv.ilJ. 
Cctie  déiellable  aâiun  attira  lur  lui  la  haine  de  luui  les  Sj)cii, 
qu'ü  acheva  d iriHcr  pas  les  impôts  eiceilili  qu’il  màlùreus.  Aulli 
tut- Il  privé  de  b Cousoiaiie,  Ai  confiné  dans  une  prduu,  uu  llathc* 
va  irülciotni  fes  t'jurs.  * Dem|.iler.  Miji. 

CO  N A UC  H T.  t'viiA  CONNACIE. 

C O N C A.  rirùre  d'Iialie,  qui  a fa  loucce  dans  le  Duché 
d'UrbM,  vert  le  bourg  de  S.Lêun  Ar  Maeérau.  EKe  iraverlè  b 
Ronundiok,  fit  ft  jette  dans  U Mtr  Adrianque.  Cona  cil  le 
CntfVvMMu,  Cnt/i«ei«i<w  C'M,f«aMÂu  dés  Anciens.  C'<«aiaulfi 
k nom  d'une  ville,  qu  lui  lûbmeigéc  dans  le  XII  ou  XÜI  jjécle. 
Elle  éioilhiuéc  prés  du  bourg  dit  CariiÜrA,  fie  un  allure  que  quand 
b mer  ell  caime  00  vuu  encute  l'eau  la  poioie  de  les  tours  dr 
de  (rtclociv-n.  (Quelques  uiu  préieodem  que  teneviik  abimee 
à laquelle  i caul'e  de  c«b  on  a donné  k iwm  de  C««tJ  fnfnjMu , 
eft  b O«jf*msBM0  (XJ  CrmUmmemimm  deS  AnCicni.  * Maiy , Di4. 
Ge»tr. 

CONCARNEAU,  petiieorille  de  Fnnce  rn  Bretagne. 
Elle  efi  (ûr  b mer  entre  fiUvei  fit  Fentmrk , fie  a im  château  q-ui  U 
rend  eurémemeoi  iorte,  * SaïUun. 

CONCEICAO  (Anaotne  de)  Chaauine  fttulitr  de  S. 
Jean  l'Evangéliik  dam  le  k Portugal , a été  en  répuiaïuui  de  fauueié 

ndara  la  vie  fit  après  fa  mort.  Il  naquit  a Fombal  dans  le  diocé- 
le  (Cambre  le  iz  naai  15x3,  Ar  il  nviurui  le  lUcme  mue  de 
l'an  mille  iix  cent  un.  L'un  a travallè  â U (anonü'athiD.  Ltxnsde 
Menob,  en  éenvani  fa  Vie.  a confervé  quelqurs  unes  de  (rakititi. 

CONCEPTION  IMMACULE' F..  Ou  appelle 
ainli  U Conrepiionde  b Vierge  danalefrin  de  fa  ruére.d.  ns  k ko* 
hmem  de  ceux  qui  croyesu  qu'elle  n'a  puni  cnnrraêl.'k  péché 
Originel.  Ceilur»  opinion  pseuk.  nuit  qui  net)  pa»  dc  lui  ; i-ar 
l' P.CMure  dr  ki  fbims  Peres  n'ont  pmne  etcqxé  cbirt-mr«  la  Luire 
Vierge  de  b N (uinnuor  drs  autres  hommes,  quelque  lireuiem 
qu'lis  lui  syetM  porté.  S.  l><maid  luême  très  devuiab  Vierge, 
Icuibk  avoir  eambicu  le  keaimna  de  l'iatmaculwe  Coouisbio. 
Vyy  Lts 


I 
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3iKinu’niÿo}ogjlectiiCoaiioe  faioi  Thoms.  falBi  Bourcotur^, 
Airijudic  de  Haie*,  fi(c.  OM  Midi  cru  Que  la  Vurge  a«ou 
connue  ea  péché.  6c  quelle  itoh  été  bnaiüée  dini  le  teu  de  U 
BKii,  aulU-bM ipfilt  U caoce((wa.  Sc«.  KriDUlcaia.  eA  celui 
qw  a le  piui  releré  fofHmon  de  l'imicuculée  Cu(kCeta*on , qui  a 
eie  eoibratlecpirceuideiÛQOrdret  let  UocainKaiiuMicour<uie 
l'nni  c^uiituitiie.  Le  Coocàle  de  Bile  dui  U SeJlion  XXX>'1.  a 
décidé  I intfluculée  Cuocepiun , de  U FacuUé  de  'l'heouw  de 
Pam  « rinbciUé  ce  (èmuotni,  e<  l'a  Ibuieeu  i U fiu  du  XlV  fié> 
de.  cooiiejeui  de  Muoçun,  Uuâeut  6c  Pruieâeur  ca'rhéolu* 
pe,  de  l'Ürdre  derum  Uotnloque,  qui  a«ou  ptopoié  publlqu^ 
aient  ca  i )'>7 , dtûi  U Ulle  de  Iudi  TltDOus , de*  Theléa . ou  il  / 
aviw  quoorie  pro^ûiiioai  que  l'oo  auuluk  d'ccreur , U taue  cel* 
Irs  ti,  q«mre  ou  cioq  coiure  rtmmuvifre  Cooce(nua  de  Ncarf' 
Dame.  Car  il  fiwieood  tno  inikmeiu  quelle  avuR  été  conçue 
diai  le  |4ché  orig>ne'  » uuai  aulli  qur  c'éKM  une  erreur  cooire  la 
Foi,  ^ue  de  dire  qu'rUe  oe  teùi  m été.  On  peut  voit  i l'anick 
dé  Monçoü  uae  drUnÿtlun  etaae  de  injte  crue  diipule , qui  eit 
dccntr  avec  quelqueicliLuAllaocettaulka  dîna  t'Hillare  de  l Uot* 
vrrn’é  de  Paru  («duBjulay , que  M.  du  Pu  a copié  daiufa  Bt* 
bauihrque  det  Auteurs  Fcckiiaftiquei.  Le  Père  Ectued  Ujoai»- 
cun,  a duone  les  vrayet  dMet  des  AAe«  de  Celte  ddpuie,  6c  mot»- 
irê  qu'on  trou  tu  lun  de  prendre  une  kmeoce  det  CumoiiAute» 
na.nifi'Z  par  le  P^pe  pour  taaininrr  raltaiie  de  Mooçiio.  pour 
une  (Jjlie  du  Pape  inéme,  lia  noaré  auilî  que  par  cetic  leoaen- 
C’* . le  lùni  de  U qupilinn  n'étoii  pat  décidé  , 6c  qu'on  n'aviai  tàic 
ou  - oni-linutér  Prrütnr<citcmeo(  Muncuo.  le  a l’arucle  de 
M O <\  (^  O N i )caa  de  ) 

huielt'.  qui  et«MC  de  l'Ordre  det  PnocifcaiiM,  hilTa  1a  libetté 
dMvmf  i.tiiimuive  ou  la  oesabve  fur  ccaei^tet'riun.  quoi>(iiil 
pé'3(hai  pojt  i'«ffirouure.  Le  Cooalr  de  'l'reaie,  .S<Hion  VI. 
D'a  r»n  vn  ilu  ixn  plus  décider  fur  l«  hiod  de  cciic 
DéannuNiM,  d(i  la  V SeifiJOeit  1)46 . il  etcepia  la  Vk/^c  duUe* 
crtr.  qu  (onr  que  tout  leiliuiaiii<.i  l->ni  conçu»  danile  peche  on- 
l;tnr-| , rn  decUram  i la  fin  de  ce  Drerci , que  (im  lairniiun  n'nuic 
p«Hn:  d>  compe-ndie  la  Viei|;*  ; luui  qu'i>  tàllnu  otirner  tur  ce 
luj'C  Irt  Conili  u>Miu  de  Siiie  IV.  Celle  eicrpouci  te  iiuuvc  daoi 
l'edemn  qui  parut  a MUinen  1)46.  Cainariii  dune  lOuruge  lur 
cméi^-ititiua.patvni  Rotnedei  ijji,  6(  quiisoMallilleau Con* 
ritr,  Jii  q « IcacipùDCi  y tin  rrsue  d'un  cunfcnieitxiu  unaaime. 
Ji-»m!ni^ur  Sirn,  mire  IXntiinaun,  dâiisluaC«BiM("ram  /ar  ir 
ri’,  5.  Ji  ïffurt  aax  nanaiat.  publie  en  1550.  recunnuii  aulli 
q.ie<i-iir  MtépiKKi  avoic  ne  nçue  6c  ic.ilé  diotle  Uéiretdu  pé\.he 
iirgifl.h  ce  qui  nv<n<reque  M.deLaunuy.daiia  fjo  Traite  prr 
rcii.Tiont,  a eu  ton  de  due  qu'elle  n'aroii  pu  été  admie  dans  le 
Cnxilr.  innt  que  c’éiuil  le  PqK  Pie  IV.  qui  l'avoit  làu  mcciic 
piui  la  preni'ie  li>it  dan»  l'èJcinui  du  Cuocile  qui  purui  a Rome 
en  1564.  M.  du  Pin  l'ell  trompé  auin  vn  écrivatu que  fean puuo 
ce  fin  reçue  qu’'  Jaiii  la  derniere  Scllum  du  Concik  en  1563  ; de  ce 
qu'il  J uuuee  dans  un  m’iulCTic  de  Cuminbuiclve,  que  la  <.^>ieiUo<i 
jr  1 H uni  quelque»  ûiltivuliez  & quelque  cnnitiJiéîkin.  ncil  pu 
ci’A.  Il  P enemeutfi.i,  auMiq'ir  le  reirurqur  P.iUi-itui  i nuit 
ce  lui  parce qv;  pluiit  jts  rouiHCiu  qj'iai  dic  quelque  chuée  de  plut 
en  tar-'ur  de  la  Conce^cion  IcncnicutCe  de  U lasme  Vier.;e.  l>pr& 
Ifi  M.  Btlu'ce,  lame  J-  f.  1 Pie  V . pv  1a  couili. 

tu  l'in  de  l an  IJ70.  nrdonu  qu  en  Cuijl<.d|K'iKe  des  Contiiiuciuai 
de -'Mite  IV  . connriner»  par  le  CoocilcdeTritice,  U Uilloil  la  li> 
brne  a un  (hicuQ  de  tenir  U-dedui  l'ojpiaïuo  qu'û  croinw  la  plut 
(snilc  ou  la  plut  pfnùble. 

Sur  U finduRVlfiécle.  NUlduott,  Jélulte,  ayant  aûé  dintfei 
]eç-’>ftt  U Q’>*lboA(k  rtrwnacuke  Concepnua  de  la  Vicr^  corn- 
ne  un  proDlcme  > lei  Théolucimi  de  Pan»  en  iurtni  chriqut  z.  Le 
RT>Aeur  de  l’Uoimfiié  en  puna  les  pUamr»  i Pierre  de  (àuady,  R. 

Ji'  Parla  , qji  le  décuricouc  Mildcmu.  6c  diona  une  lenieo.  1 
ce  en  la  frenir  l’an  1)75.  La  Faculté  de  TfieulOMe  th  au  cuairatrc 
udl’  roiKtuiion.  par  Uqurlle  elle  décutoiique  l'upunun  de  l'uDma- 
culée  C<>ncepii>iii  éioiide  Fui.  Ceoe  conctulsan  de  1a  Faculté  ir. 
riu  l'E'èiur  de  Pmi.  qui  eio>ni.iiutlu  le  Syndic  6c  le  0-<rcii  de 
h Facuiié.  Crua-ci  en  ap^elléreni  comme  dabut  au  Patkiotni. 
La  caure  7 i'ji  püidée  en  plél-  nce  de  1 Ëvrque  de  Paru  : i|  fin  or> 
donné  qae  cit  dttis  U>>Aeiirt  fcroicnt  iMmi  ai  caauai'aaa . 6(  l’afi 
faire  «fl  ddikrura  U au  Pulemen . mil*  le  Pa^  Cre(ioirc  Xlli  cun* 
firnu  II  l'enitnce  de  l'Ecèqje  de  Piri».  D,‘puti  cecrim-U.  les 
Tnnj|i*fvns  lojiiennenc  cumiir.iiiémeoi  l'npimoo  de  l'tm:iiaculée 
Oiucrpikm.  mut  nun  cMUioe  un  point  dé  r'ui,  * l'iyra  M A L- 
UO  N A T. 

I.a  f'tre  delà  Concepim,  que  Ton  a comrnéoci  dé  célébfrr  au 
pl,it  uM  dim  le  neuririne  â-'cle,  n'cll  |m«ii  uor  preuve  conrain- 
q' litre  qi**  c<(ie  C'iKfl  imn  Imi  immaiure.  puisque  l'on  vu»  dans 
drs  M iiiyruViiiei  la  Fcf<*de  li  Canc-'pnuiide  S.  lecn.  Un  l'appel- 
kiM  ii*ni  it  Grrce  U Ce«rv,‘<Mii  lU  {•iw  Am.  l.e  P.  Ciirebéiii  a 
pué<!iê  «Lut  Sermon»  de  Gci«te  AfcUfvêqi*  de  Nicomé.-lie,  qui 
Tivuit  vrr»  l’an  SSo,  qu'il  »voti^e.in''ocez  le  your  de  celte  Fete.  U 
7 a lul’i  un  UiKouiihic  la  oh;  ne  Feteemrc  l«s  l)iicuur»de  l'Km* 
ptreur  L«-ai  ii  s»$*.  qi-i  cDoiirut  en  911.  L't-'npercur  Manud 
CnnMéne  diM  le  douzietrie  fiécir.  itiic  crue  Fêie  au  nombre  dis 
joLirt  uu  un  ne  poorcic  rentre  de  jt«eny-ni , ni  fitie  JSKunealTatfe. 
Dam  l'Occl^m.  la  Féce  le  U C’UHeprmn  n'eA  pai  mum  anrtrn* 
ne  qu'en  OtiefK.  Le  P Ntibilkmprojvefim  bien,  ,^A.5S.Or/ 
S.ttmtd.f.  {so,  que  dét  le  ii*urieine  liéde  c«»ce  Fêteéioii  fim  Ib* 
kmnilie  en  Eipegne,  8c  ou'on  7 cr>yoü  convry-inénaenl  que  faioi 
Ddet-.mlf  qui  nvoii  dent  k lepaéine  liécle , en  éiwi  le  pteinirr  Au* 
leur.  Elle  eA  lufli  fon  ancivooe  en  A iigictcrre . d'où  elle  a pulé 
en  France.  Le»  Chinolne»  de  Lyon  l'ayani  reçue , funi  Bernard 
t'7  oppubi  mais  nonohAaoiCia  oppsfibonelle  t'eUéiiblie en  Fran- 
ce, st  dé»  la  fin  du  XIII  fiécle . on  la  célébroli  I Paris,  cotmne 
l'a  mnmré  M.  Fleury, Hljf.  Errf.  f.Sq  m il.  l^ielque»-Ui»  l'ap- 
pfllni»!  la  Péce  de  la  fài^fimton,  6c  elkfui  dobkrratim  bbre 
julqu'au  làcofl  du  Condlc  de  lUk  de  faii  14)9,  quint  lut  pu 
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Déaomoiûi  reçu  à Rome.  Enfin  Siaie  IV  rotdocmaptrdcicofK 
Anucionseiprellbdesanoées  1476, 6c  I4^}.  Aicaandrt  Vil  fis 
a coahrcMcs  pu  uoe  Bulle  du b«uiieiQe décembre  i66i.  Dans.c 
même  leou  PMippe  IV . Rot  d'Elp^ue , urdoncu  que  luui  k-i  iire> 
diaetun  de  les  Luu  louitlem  l'iauiuculce  Conctpiiun  de  la  Viet' 
fe,  au  conmeoceaKot  de  leur»  Sermon  1 6c  Jean  Marnoez  de  Pra< 
du.  fronocyld'EfpaipM  ayacupiéleme  en  idda.  acePiioce,  un 
Méffloml , ou  il  demiodoii  que  Irt  Reliairuz  «>e  fin  Otdcc  tuikoi 
eaemptez de  celte  Loi,  lut  rétribué  a fma  dl  ftmù»,  d«M  il  lunn 
l'anoee  iLànune  apréiavuàr  public  un*  wrduiuuxKe  ca  cutuuriùue 
de  celle  du  Kui.  * ytyn.  Ecbard,  drri^.Or^  tftd, 

CONCEPTION  (la)  vu.c  Je  l'A-nerique  méndiutia. 
le  daoi  ta  province  de  Chili.  cU  um  dn  plut  coolideubin  dj  peu, 
6c  k réyuur  urihnaire  du  Gouveracvi  de  la  provxKe.  Elle  cik  la. 
tuée  fur  la  Mer  Paolsque.  vit  i vit  de  l'illc  de  i^iur  iquloi  ou  de  S. 
Vuceot.  Les  HaMau  I'om  léraée  de  muraiiiri . 6c  7 uni  bin 
une  CMadelle , pour  la  del'eadre  cootre  le»  Arauquei , qw  7 mu  uir 
iréi*llwvejit  des  cuuriri.  Les  aknesde  ou  4[arWwa. 

defquelles  V aldivia  a lâré  quanüté  d'or , pcodciia  qu'M  ctuu  Couver* 
neuf  de  ce  pats.  fixN  a qu«re  beurt  de  celte  vilie.  * Laei.  Sia- 
fim.  Baudrsnd.  Tn.  Curoeille.  IMd.  Gevjr. 

CONCEPTION  (U)  peoie  vule  de  l'Amérique  oiéti* 
dluiuk  dan  k Paracuy.  Eik  efl  liiuéc  dans  1 endroit  ou  U r\né> 
re  d'Urviii;  ou  des  Limaçons  le  )cnc  dans  le  deuvedM  «i*dr  laNa- 
ra.  Ce  o'eli  proprcmeni  qu'uoe  Kibianua  peu  vundJerabk.  *Lae<, 
6(c. 

CONCEPTION  (la)  diient  SzLATA.perlteriilede 
l’Amérique  Irpsenrvinate.  dam  le  Meaa|i-é.  dAii  la  proviocede 
MechoKan.  Elle  e A l'ituee  lia  imv  »>«>>«  nvierc  . 6c  Itt  Efp«cnals 
l'cuic  IW  bànr . aulTi-bien  que  le»  H«buii“ni  de  Sain  Michel,  de 
Saim  Fnitappe.  8cc.  pour  ailurer  k <ti<'nun  de  Mrcbucto  aut  mi. 
art  d'arzeni  de  Zacaiéca.  Ht  onr  encuee  d»nné  ce  nom  a dners 
bourgs  iKi'AiDérique.  comme  à celui  qui  «A  dam  lilU  ËifU^;». 
k.  âunpjndini  la Caliiornir . 8cc.  * Lie:,  6cc. 

CONCEPTION.  Or  Ire  R<liçieui  dr  Filln,  fbodéptr 
Béaim  tleSilra.  PortuMik*  Ee  Papi  IniucrncVlIt  l'ipprouvanr. 
l'ea  14H9 . 1 la  pnére  d IL>b.'lle.  R me  de  Cstlilii',  hu  dum  la 
Rétik  «le  Ciieaui , 61  le  foumn  1 l'Lvéque.  Ayin  u nmii  de  Bés> 
ma  , (et  Cumpacon  fjiviretit  In  Rezlci  «i.-  Ciinic  Cuire,  lins 
ctuojrr  ni  le  nexn  de  Caerr^nw  imnMOifàr , ca  leurs  pcetuamlin* 
bits.  Alriandie  VI  lesura.  «an  1501,  de  la  dépendance  dnUr» 
diuire».  6c  les  m»  tout  ta  ri,«idinie  dn  Frsncilcnni.  lui  1311 , 
lulnll.ciir  donna  une  RcAle  ranioitsere.  * Le  «Mire,  ony.Jn 
firJy  t.  5.  ik.  1 3,  Spnnde.  A.  C.  14^4.  n.  q. 

*CUNCËPTION  (Baye  dé  k)  «A  dans  l'AmériM  R. 
ptrnnkKiàlr  , vert  le  rhImii  Je  la  cdtc  orieoulc  de  l'iUe  de  Terre* 
Neuve,  * Slujr,  £>««»  ü/ajr. 

CONCEPTION.  Ordre  MiltiMre,  qui  a été  £xidé  de 
nnuveau . ou  qui  a été  ayiùté  a celui  de  U Milice  Chrenrone,  pic 
Frrdiaaiid.  1>jc  de  Mimoue.  par  Clurtei  dr  G icnj^ur,  1>k  de 
Néveri,  par  Adolphe,  Coude  d'Alla,  6cc.  Le  l/rbûoVlll 
le  cixifirma  l'an  1614, 6(  donna  la  croit  au  Duc  de  Nrrers-,  mm 
drpiiii  il  n'y  a plus  «ru  de  Chevalieri  de  cet  Oidrt.  * SpooSe , 
A C,  1619.  a.  14. 

CONCEPTION  (Ancobe  de  1a)  cMdeSinBe,  Reli. 
picut  de  l'Ordre  de  (âme  Dacpinkpie , éiok  de  GuicnuKMi  en  foi* 
lu^ai.  Le  oum  de  b fuaiJle  ewii  U Caerr^rna  i 6t  ta  prenict  lli*- 
bit  de  R^Jiipeus.  il  prit  auAi  le  furnom  de  Sienoe . 1 linnorur  de 
(aiiiMr  Csbetme  de  Sienne,  i bqivlk  il  aw«  une  EraadedéruciOD. 
Il  éiudu  • Utbonne  6c  k Conienbre  ; 8c  enfune,  ètan  pilé  dans 
kl  PaiVBai,  il  pni  Ir  botuiet  de  üuA .ur  dans  I Univerfiie  de  UM^ 
Tsw.  De  U il  aU  i R>xne.  6c  éiioc  ptAé  rn  Fruxe , il  l'arréti 
quelque  teins  en  Breu^ , iDiréi  de  IXmb  AnKwir.  qia  innoti 
k nire  de  R-ii  de  Poctia^al.  ^1563.  Aainne  de  Sten»  lui  dé* 
dit  les  Amuki  6c  UBiblvahéque  de  lOidrede»  Fiéiei  Prêcheur». 
Ce  ne  fut  pu  le  lêui  de  fis  Ouvrages.  Il  rn  publia  qoe'^iun  auiret. 
8c  61  det  Nntetl'uf  U Sjœmede  Uini  Twimai.  * Aitonfr  Pe^ 
nandet,  Kliirré.  Dpmm.  Séraphin  Rjzu.  OU  Hun".  lUufi,  Dmi». 
Nicolas  Antumo.  JuiiMté.  Hil).  (yv. 

C O N C H E S,  petite  vilie  de  France  en  Ncrtiundie,  dins  k 


pmii  piu  d'Oebe,  a trou  ou  quuie  lirvet  d'Evieut.  Ilyaiate 
Abbak  <k  Saint-Pierre  6c  de  Siini>Paiil,  dite  «fe  Conches  ou  de 
Châullcw,  parce  qu'elle  eA  dms  un  fâusbuury.  de  Ce  nom.  Elles 
un  Uailhage  6c  un  VKCKniéqiii  rHl^ilL  ne  w Préiilul  d'F.vreui, 


mus  ton  eltAjonquj  ca^npmid  jik  p*Miifés.  celéw  de  U Généra* 
lué  d'AIrnçun.  On  y tr*vaillr  brauLUupcn  fit.  *B«jdt«nd.  kr* 
Mgttlmf  Ut  {kmx  m 170t. 

C O N C ti  O S,  S«uvi{(e*  de  rAmêtÎTOf  qm  demfuitmdani 
une  det  Rrr^nnr  du  nouveau  Meuve,  ix  hibuenc  par  vihii^t 
dans  des  cal'ei  balte I.  6(  «iveni  orfiiuitememde  venaitoâ,  l<  7 a 
dmi  ce  pa'ii  abondance  de  Lpins , de  Févret,  de  cettt.  de  uuh, 
de  tnrlona  8c  de  ciirouillr»,  le  1«  nvlére»  Ibnc  met  poURnineufet. 
Les  HabMui»  vont  preiqiw  tout  nuis . 6c  om  pour  arme»  iei  arcs  6c 
JiiH'ches.  Ut  obéiilem  i des  R.iu qu'il» oooinyn Canpiri . siofi 
que  le»  UttUûhn.  Cri  prupkt  n'adoreai  aucun*»  idolet  6c  fdoc  fut 
Relicion.  * L>ét.  tyrtc*.  é4$  imJuOtàd 

C O N C H U C O S.  Siura^rs  «k  rAinécique  dne  le  Pérou. 
Leur  pali  eA  éloigné  de  deus  journée»  d«  la  province  de  G»«"»** 
réwfua.  Les  Erpagnoli  en  ont  extermioé  un  grand  nomlm,  On 
du  qu'U  7 a beaucoup  «k  naines  d'or  8c  d'argent.  Lorsque  J'7«(a  Fa- 
liiiuttt  vrijItH  le»  conquérir  de  même  que  ktprorinces  dr  H»*r* 
6c  de  rà‘?«yiinps,  ih  fufpeolirnK  leurs  quérelici  pintcubéres.  (e 
féuaireoi  6c  luienvoyére»  dwe.  qu'ils  fe  trouvoset»  fiici  bien  det 
Omit  que  leurs  pères  kur  tvoiem  laiilêz  depuis  pluururi  fiérles,  8c 
que  rVnca  dev<t«  le  cotnencer  d^i  Tyrsnnki  quV  »*oir  eirrcées 
|•d'que•■l» . 8c  du  pai'i  de  tan  de  C*rrea<  qg'il  avu«  uCiapez  im.iAe* 
meiM,  fous  un  fpécieus  précriie.V  Religim.  Cepeii'laai  la  fineae 
1rs  Kkçi  dr  k rrnlrt.  * Carciîair»  dé  U Véiia,  ffrf,  ^r*rji. 
<ÿr,  raaws.  p.46.  &t.  Th.  Comcillc.  X>ù*.  Gàfjv.  çqN 
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CONCILE:  ce  nom  qt4  en  léflénl  fipi&e  toute  Ibne 
d’aiietublre  deiCo([».  <Ü  co.'ilicrÿ  puur  l'Aklémbl^  det  PtHeuci 
de  en  quelque  litJ.  priüt  ju(er  de  li  Doârincde  U Fui. 
ou  dcU  Ôdiipune  Eccicnitti^ur.  C(4*iU’tBblde«le  (om  tenueede» 
1»  premknneckfldc  l'B,;  ite.  & Ici  AtKMrei  cnoot  domè  reietn- 
ple.  Cu  kl  Cbitom»  de  U primaire  éuiu  en  ddpuie  fur 
robfemùcQ  des  ceieavjaic*  kgaki  > Ici  Apùirri  êc  lei  Fi^tfo 
• alIemDiéitfci  à Jéiiüilem  pour  doonet  une  deciAnn  fur  k>  cwaie- 
tbiinna  qui  l'etotem  eWrCcirnircrui,  {urucubrrciiKOilur  celle  de 
U CircoKtUua.  \ kuf  emsipâe , quini  il  l'ell  ÿkrè  quelque  dt'- 
HreRi  duu  rEf-Ule,  ou  «MiOJ  il  • fie  oècetlmcde  fkirequriqutt 
té^lemefU.Ui  Èréqueife  tuMidcinbUi  yemt  décider  |ei<^iKdtJOi 
coiiMU'.i.Sc  pour  uue  dciLoii  fur  le  Cojreroenient  & lurU  ük 
fupkoe  de  I lA'ilè-  Ceiaflembl'.Ti  UQI  «c  ailti  uui  du»  k*  pre* 
llMiii  béclei  de  rEulde,  i Uute  qw  I » Cbicurni  éi4iM  peilecuiez 
fur  in  Eflipaturi  Paynu.  c'aroieoi  yua  u librnéde  l'UkinMer,  6c 
que  d'ailteuri  U TuditriO  de*  ApCHr>i  éiuit  rncurc  louce  ooun-ik, 
on  cotii»  luut  d'un  cuui>  Ui  eu  vur»  de  crut  qui  l'eo  Cloqp)»irn. 

cequita:hujii  pujr  kurcuniijQiuiiiiii.  Cell  pourquoi  on  neiruu* 
ve  p>imi  quil  le  kiit  unude  Cuixik  comte  tu  pluiæcUnt  ILrcci- 
qu-t.  Ou  tui  recixiii  I la  (u)  du  ki<iod  lîeck  & au  cocniDciKe 
ineni  du  mniitiue,  au  cetoéde  diiCunalripour  app-ifer  tri  div». 
bm  Tur  le  ] >ur  de  U cèlèbraimo  de  la  Pique,  cnkiuc  cellet  qui 
i>ievu«r>i  iur  K kiiûiDe  du  Heutiquu,  & Comte  iVrmir  de  P*ul 
deSom.<:«tf.  M^ii  quand  l‘£m,tftur  CmiLmineui  rmbr«ik-lc 
OtrilLiMlne,  Il ailrnuli pluiicuii  CunoletUir  lail'iite  Jt.f  IXmi- 
nikt,  fil  enl-iie  le  C-ua.ik  £<^neral  de  Nt.ee  p<>ur  tedetlaFoé 
COiKte  i erreur  d’Ariui.  Ce  Cuiiulet'ut  ap.ellé  aneawwfier,  c'cA 
Il  dite,  dt  tHUt  U Htti , parce  qu  si  tuM  cumpuledei  Lrequesdei 
écliln  de  U pluput  det  prurûicn  de  l'Empre  Roinua . (uu  d'o 
nenl  qui  «fuculem , ce  que  l'on  nommou  vulBalreoieai  kNzjtr>ii. 
Ce  Cunuir  oriotioi  la  tenue  du  Cunulet  prortncuui  (Oui  le»  uni . 
p>jt  le  téhiem  nt  de  la  dif.ipliiie  de  legùuretnemiMdet  tfbfci. 
é^'iiil  il  eu*  toit  bet  wi.  Ici  B«equet  deplulM\inprotincn»oudV 
ocuAilun.  t allem'iloieni;  dbutll  reflue  la  dilliAaondetirula  lotuet 
de  C'KiLllci.  Itj féfirMXOu cnaaHMfMi,  IriMtwMM»,  UUsfr*- 
kl  pruDiera  compolex  d*£véque«  d'0:iem  de  d'Ucci* 
dent,  par  eut  ou  pat  tcuri  Procureun  ; Ici  freonli,  dn  Evéquea 
de  pl  meurt  pTuvincet  ; kiderutn.  detEvèquet  de  la  prorun. 
ce.  Le*  pre/mm  ou  été  luttefnêi  jidqu'iu  nuUierDe  (pendrai, 
touioun  coamqutz  par  kt  Etnpcrnm  \ Jet  fecooda  ordhuire* 
mrra  ptr  let  Pairiarchn,  ou  Eiarqun  du  diocciri  (terme  qui 
liAm.n  iiia(Kl<'ntie.i>‘T)i  ptuÂeirr»  pr.nrinc- >)  Ici  kriuers  ^r  le  Me> 
trop-Miaio.  Lfi  ancir-oi  Pipei  n'ont  pomtalTuie  en  pcipinetri  aut 
Cuocilei  «.c'nrfflut.  nuit  lculro»rm  par  leun  Lepm  qui  y ont  prc< 
6Jc  depots  celui  deChalceduioe;  car  on  ne  vok  pu»  ôuilt  »}  etM  eu 
le  permKr  rin^  dam  les  iroit  preiûieri  Cnncilrt  ^craui.  Le 
feoiim. 01  (e  plui  comoua  eu  France.  eAqurie  Cunuie  geikril 
«A  inuilUbie  de  au  detlui  du  Pipe  doai  il  prui  rtfirmcr  lei  jc^e* 
ntmi.  d(  qu'il  k peut  deoder,  comme  il  a éie  itenniur  U*  Co>i* 
eikide  Conlbn:e  de  de  BàU‘.  Depjit  le  buitiéme  Concile  (éné- 
ral,  lei  Pipri  le  fi>m  an»Ae  le  dio»  de  caowuuer  IriOonciies  gé> 
nrrjua , ce  qui  elt  coioinuie  i c .tilé  des  dit^encei  fourcrairieicz 
quirrc'nrKNtknt  le  Pape  (our  Chef  de  l'Lgbfi:  miifiUnepeu. 
eem  le  brrr  que  du  conii-nirmcni  dn  Sjumaïui . & s'in  ne  k lùai 
P’tdaiu  lei brkKntpmkns de  l'£«lire,  let  SnimaL*it  pniveu  en 
(nnvo)jer,  de  lei  Ktc]ucs  om  diuit  de  l'alKmbJer.  Ürtquaire 
Ciineilrs qu'on  vitibue  aji  Apuiret.  Üay  a que  celui  qr:  (ut  lenu 
fur  l’obreriatiua  de  (a  Lai.  l'an  jb  de  aùirc  Ere,  qii  néritcleiKiai 
de  Cor.ciK 

T'Kji  kt  Aieeunne  canriennent  pai  du  nombre  dn  Conciteigé- 
néra.it;  kl  ur.i  en  niiîi^aeiK  plJi,  let  aurn  muini;  In  uni  en 
fr(onn-:i  t ni  »U-  tviir  ua  auprouett.  qu<  lei auiin feç.f  ji ja  ou 
Çi^uunc  n:>i  r.  r,erîk.i  ou  o.>mme  non  approuvet.  Un  c<»arieiK  det 
huu  Pteiiii  II  ■ ci.T-.p-rlrx  ,tet  lÿrêquéi  iRJlkitt  & d'Ucodcfit: 
■tait  de  cuit  ce  t^TO  U.  ki  CIuikiIci  gu  on  ipyelle  tfmraiaopi  Çië 
mut  icr.ji  en  t)c01r>u  at  par  kl  kW  brCquetoUcadem.  Fn 
Fnice  on  r^c  uin  at  yinir  ici  tjoncn-i  ae  CJOortancc.'^ 

Pir.v  tfiiiU.  t;,i  n Y iiiei  Püira  au  rutc  »scic.ociaiei  eei.^’rMiïTâ 
ci.iV irfTtr  ÇjnciiL-  ti;  L«uan.  ni  c^ui  de  Pkiftnci.  LeConëtië 
de  Tfe 'le  n'r  dt  i-oiTie  tecu  ►ouf  la  Plki^kne,  g ni  jue  u ÏXiftti. 
PC  quil  a éübiic  I iccu.ûuc  co  France  ^r  ixctfux  Unbujôïê. 

2 J c Jl  f Ti  O X 5 D g -f  CQHCILiS 
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Les  C'rrieus  feronr  bien  aikt  de  voir  ici  teik>rcnpiioiudetCon> 
cil'M  K'‘fiér>uc,  qui  iVit  diai  h Bibtimhéque  du  V'arion  1 Rome , 
Âiiii  |(■raM•»l  d*  cbiqrie  Coorik.  fie  qui  uni  été  fauet  par  ordre  du 
Pape  $uuc  V.  Lci  niui  ra  Praoÿoit. 

I.  Cfwcik,  qui celui  de  Nicée  en  jsj.  Siltufltt  «4*r 
fift,  y FUtimi  fiàtnoMmé  Uüftni.  frici»* 

Ckr  I I'  Fiit  Jt  PitM  tll  » f**  ff'*  ; i’iMfii/i 

fiûxMt  tu  Dtertt  dtt  C*ufil», 

fÈiibu  riri  llirtiJft  Arini. 

U.  tkiictl.*,  q>q  rii  relui  deConAanrirvipleen  qSi.  s.  Dana^ 

iuu  F.tf*,  cr  TUhit‘'tlt  IWI,  Zmftriat,  U DitiJùti  du  (tînt  F/frir 
«jf  (utft  Ittttfiê  inu  U f*mg*  2>*i2eMr«jf  4M- 

rannaaiJt*. 

lll.  Oonrik,  giri  rA  celui  d'F.}hHe  en  4^1,  Sant  CiltflU  inM 
Pape,  ry  2a.t<-"'»  •'«  yeuae.  £»><eèi>r.  X<Jjrti«r  a»!  |::niy 

UiiR  II  r tuMttx  -,  ^ U/4iMr  i'hrtt  tutmtur 

ÈKttt  itttM 

IV-  Coivcitf.  geâ  cA  crkii  de  ChilcéJ  iine  en  au-  <•»'*/  Ljtm 

itsvFsn,  ô>  .Warwu  £ai»r«iue.  êu  f'tttuft  uiun  U mui- 

ht^tui  iMtytùt , m1  fU  Msr  iMr«re  ffl  jKtVt-CHi.  iiT, 

V.  uoaw,  qi^tt U kcwd éi  woomoitaopK  cp  Si}>  r'y* 


c O N. 


liMt  f/<M2  pfl/r . (ji  ym/Utitm  Emftrtuf , Itt  tmStfiétimt  NmtUut  Itt 
rvMi  Clu^rei . (qui  fc^ir  loiem  la  tXAliik  de  'rocodote  £<  ê |u« 
de  MupiueAe,  a'Ibua  Ei'éque  dludclk . & deThtoJoret  Everae 
de  Cyr.) /iw  , f^ltfmtt^tdOrigiiMmrsuMtidiUjémê 

Dtirimt, 

Vl.  C'ncUe.  q.ii  eA  (e  iroifiéme  de  ConAmiDoptr  en  6S0. 
SmUi  «mt  tjf*.  Céujtamiu  frfiMre  Eaape'rau , Ut  HUtih 

fM>  valMM  r»  JStut-CHMiT, 

(tut  etadamni. 

V'II.  Cuocilr,  qui  eA  k (rnind  de  Nieèe  en  y6q.  AirUmit**» 
CF  Cm^éiMria^ /r*éM  Em^mar.  l'imyrci*  dri  fceMmayflM  *jl 
eejMtrr,  tultt  itt yjiarri  t»»i*trii»m4miï' 

Vlll.  CuOcke.  qincA le quaiiieiue  de  Ci^ulaïuu'.opte  en  Bdp. 
Adfitul!  hvuK^,  Eaayfrriir , fxufln  PMrkrdk dt  Cm* 

fiaMiaffUtS  faaèk  iMt{miu{t,  (y  tluim*  f mfjirféitar  m */f  Jkt* 

ix.  Coni^ik,  qui  cA  lepreintr  di'i  *<«  n'ipoae  Caaani4ee*f 
Lairanen  t;ts,  1 lesiCuat^îitifSt  u>fl'o>ufuina 

X.  Conttk.  qui  eA  le  fécond  de  f ■■  t '•  * i.„.--JBti.piiuiiJ*na 
Li-ran  en  1139.  J k Vje«^ 

X'.  Conok,  qui  eA  le  m’êiiéT-- d Lit.iirniiTq.  AUxamà* 
ru  «rasi  Pa^e , efriUrit!^  tmfathr  !tt  trttttn  ffdil 

Cttiartifut  ffnitmum , U>  TeaeaM;  ir/rWfl< , O*  la  DtftrfUut 
bit*  furmi  i*i  trri’e/iajf.qan  (y  kt  Eaïqati. 

XH  Cmi<u«.  qui  tiiKqo  xviue  de  Lcnnen  1915  , ;«Me»r 
tll  ilaxt  Paft,  O- trtdtrif  U , l.mt<ut;<r  , Ui  fau’‘i  tftuluut  dtf.iUj 


uJtfk 


• - a I • , • i — 


•t,  ian>Ui«J 

■.  L)  ■!  'n  tTïT 


'Xl.l 


ütMi  :*  rae* 


CF  ÿeeir  ^mü'tzf  /'  Urr.  ai.  Oua/Uker  it0  it  rMiu^nmm  àt  la  itrn 
K*.  -U  I ai  al  la»ii  »{!  4ttM*  La<J  H MU  tafttiiimi 


LeiJ^iiuttix  v-ar  Cuoifct  du  L'-iMrea»  wrr. 

“xivrT!r7inï7r"üürT7ri7TT^Tri<rcŸon  en  1*74-  cir^krax 

rraat  stmx^tat»  rtV‘ft.  la  iirtc  .'t'.t  uk-ui  *i  giu;en»m»i**  , .'Mitf 
flaaavftiiief  tfadde.vj-uJtVfc /irnum  a mr«  CeBtKf  ; (utt  '/tu 

f*9t,  fjiiutnx  ét  lr»J,ah.  tait  ynut  »»  iZiua»  H EM*ti  lêris» 
*■1.  It^uti  } rr^ei/yi»;«a«uf..eKi»  itt  r*hx  A pareaw. 


XVr  Ci^iiê . qji . Il  trioi  le  > t-  »ii«  vn  1511  ük/  « Paerr* 
f Jf  a*  waMir  y , u inrt  m uttntMti . a,ti.iO.<c.i«vi<-tM/;aa  la.a 
i>  (t  fa|e,  ftfH  O-  rmit-f  ; 2a  P»r  f ;-/«  /m  /a.>r  SaffrwKW 


aaai  Jteuf  la  C'kfrifja  ; (y  d«/Pr»/.„fi 


ku  JmuU)  aiuft  ii«i  fitttnVmîtrii/tuétitmtut , M«f  la  ;rfM< 
' » CflJi  de  Fuirrnce  en  1 “ 


Ul^ 


k»  , <y  /ei  T.iùiafitmt  ftut  rtflau  4 1 t/oy«  Larflumiir,  fmÂ 


k raatfcyar  J aaifflir  rr. 

JCVil.  CJoiKtlc.  qwêA  le  dnaméme  de  Limn  , commencél'wi 


ijlt,  tt  hm  etiitiy.  O*  dé.-Jar«la lurrre auc '2i>v«.  eer/r/eeri 
faeefl  4»  r ;/l*  4f  ettfe»  t ttiN*  • t*' f*  mm 
HamMi.t'tmftrtrnrUêxiMiütu  >,  ^ Fràu  m i,  »«rda  Jrafr/wr  n 


Mtt.utiuninx  itf  ff/rr  eitfrre, /mu /fj  rapti  juUi  II 

AVIifTX'iÜKiie.  i^uiilfiiii  Je 'l'iiwe.  or  k Jermer  aei Oe» 
un~.eniqueno uenerâm . Mii.'  jetnib  Hat,  raqirm  lias,  tant 
mllr€*ttui  g j a 


lll , 'fiMi  Ul . r>  fif  I' . rtt  -aui  s iixmt , kt  LmllM*tttii  g J aaum 
Htrttifmtf  faut  ; ç-  I aaeWiwe  d*  I tiüj*  ttiaikê 

éAsj  id  fréii^ut  ^ rtjttùtTt. 


TABLE  UHiyiKSZLLE  dti  C O H C l L R S 
trdri  , (ydtl'tunAJtt,  LtUtlt, 


L BS  t BOIS  tKBXllBBt  iltCLtS. 

* Concile  de  f<rrmSéiim.  tenu  ranaoau  le  de  I.  C. 

■ c.<i{x)kii.4.'<;jrbr.Knu  Ven  I an  <6.  Oir  ki  Asùirei  qui  y fireo» 
qiteia-iKi  lefckmuii  t.uputuoi.  Ueii  n'ett  pu  ticuitou  d«  loune 
monde. 

* Ctuxilc  de K««wf,icru.fetooqucijiktuoi.eii  no,  foutlcPape 
'iVtrfpmre  ,~tc  iewo  q MKTti  en  170 , tout  k >a^  Amen. 

* Concile  de £;««, tenu  en  jfij.par  &ki(lréf)tecu«rcleiHéré> 

***lL;oncne  qe  k-’m  foi  le  PapeViftof.  looehaw  U célébruiott 
, de  U Fêtedc  i'j  I u-t  tefM  l iB  i jj^  De<iük>afic  k«re  doot  il  ëll 

1 .u  mrrrujn  <1-.t  .1  !■  he. 

Cor, nie  d i;  ,,i  iu'  i Pokcrtic.  toucMm  k célébfiUon  de  U 
Fi-ieoe  raquei,  i an  19».  L'iire  oaiu  ErUieoc. 

* Concile  de  JirdtsUm.nini  venl'ap  197,  tout  k Pape  VlAor  f. 
pour  la  crkbraiii'n  de  la  Pa.;tir. 

Coneik de  Ci)'af^ en  P^kAine  fur  b Pique,  l'an  ipfi.  Meexion 
(k  cc  Concile  dai  s Euérbe. 

Lettres  des  Evéquri  de  P>int,  detCiulei  Br  de  l'Orinr'iw.  «Hk 
chani  b cétébradun  de  b Pique,  de  l'an  196.  MciMon  de  cnLet* 
irrtdani  Eufébe. 

* Cnneik  de  Lm  , tenu  en  197  , per  bioi  Itéoée , pour  U iiJé« 
bntkm  de  b Pique  *u  jour  <ki  JunicKhc. 

Contiift  d’<qW  contre  Iff  MontamAet.  nrtl'as{99.  Memioa 
de  CCI  ConctJet  dx-is  Fmtébe. 

Coixilet det  MimaniAeien  Afit.vtn leonmarncemmi  ihi  trol« 
fiéme  Àécle.  Memicei  de  m Cuneikt  duu  Tenullkn. 

Cécile  d’triMf  fur  le  Baiémr  <ki  Hérétlquei.  yrn  le  conuseo* 
cemtM  du  tfoilie.T.e  6éck.  Meixion  dans  rttmilicR. 

Concile  de  Symud*  fur  le  Baièak  dei  Hérénqon.  vert  k com* 
aKncemmt  du  itouiéœ  liéck.  Meodori  dans  bim  Dcaytd'A« 
tesanidrie. 

Cbocik  dAfit  eomre  Nofitut . mi  Tao  goj . Priment  da  A* 
Aes  de  ce  Conçût  dint  S.  Epàphane. 

CoocUe  de  Onfian*,  Kou  es  sij,  pu  Acrippio  Erfique  d« 
V y y » Car 


« 


J 1-  Goo;^k: 


C O N- 

Cjr<b>|e  : l'on^  iircn  ültoi  rtbiulêr  ctta  qui  iroiuu  été  bt* 
Hkt  pu  irt  iUrétiqu«t. 

Dcifl  Cowrfei  d'^xMdhf  (nutOépoéiriui,  <nnrreOt^éoe»  l‘to 
>)  I • Eunit  iki  A de  ce  Coocik  djm  Phnitu». 

* Cuntiie  de  LjmttJt,  tenu  «n  840,  contre  PrifU,  Beéquide 
cenc  Tille 

Coflciled'<k«éM  cocure  BtiyUe  • l'Mï4e.  MeMioa  de  ce  Coo* 
die  din>  Eulebe. 

Coficited'^MAntouchim  l'iiBaioruliié  deiuuei,  l'an  04^00  247. 
Mrnrioo  de  ce  ConcÜe  diOlEulebe. 

Concile  de  toucluoi  U Pénéience  dei  Ltps.  le  15  mai 

de  l'an  sji.  Lcare  lyaoiilede  ce  Conale  fie  b déctfioo  dasi  S. 
Cyprien. 

Concile  de  Xaw*  contre  Noraiiro.  Tu  3{i.  Meoijon  de  ce 
Ci>ni:le  dini  Cuineilk  fie  dans  S.  Cyprira. 

* Synode  de  tenu  en  853,  pu  le  Pape  CorariQe. 

CtMXilc  de  Cirifia^e  loutluni  le  Prêtre  VtAor  fie  le  Buéave  dei 

enki».  au  mofi  d'rnil  de  l'an  sja.  Re^rmeiu  rappumx  par  S. 
Cyprieo. 

unnk  de  CértUgt  tnichanc  la  récfNicitâuion  det  Péniiem.  au 
rmiade  puinde  l'anaja.  R^Kirmrnsriiipnrirz  par  S.  Cyprka. 

Coneik  deCarru{«tnu<liM«  Marcien,  Batilile  fit  Mtriul,  ('an 
t|4.  Oéd&in  de  ce  Concile  rapportée  par  S.  Cypnen. 

Concile  preoutr de  CarrA«^*ii’udiiM)e  Buéme  dei  llérétiqties, 
tu  CDiBnv[;cenem  de  l'ui  sy  y . Uédâun  de  ce  Coocik  rappunée 
par  S.  Cyprim.  • 

* Sim.tedeJUnw,  irnuensyd.  perle  Pape  Comtilk,  contre  les 

Kuraorfu. 

_ Cnnnie  fécond  deC>'f(v*;« . touclum  k Caaitne  det  Héréiiijon, 
l'ansyfi.  I.enTe Synodale  lavfnttét  parS.Cypnrn. 

Conhk  miidécne  de  Caerfia;#,  tootKuii  le  fitéo»  iea  lléréii* 
que*,  l'an  9<d.  AAftdani  S.  Cernm. 

* AiTrnbieedePreijrf.imixiKMtcosjfi.  par  k PapeEiirnoe, 
ernre  la  rélierancm  du  BaièiDe. 

CniKik  d'a<«>aa«k  contre  Irt  Noraiirni,  l’Msyfi.  Memimde 
ce  Coneik  daiu  une  Lecire  dr  faioc  Umyt  d'Alriandrk. 

* Concile  dr  ou  trmk.  leiM  «n  eyfi  nu  syS. 

Concile  de  üaar  fnut  Denyt.  enivre  kt  Sibtllieiie,  l'an  sdi. 
Frapmeru  de  la  IXciton  de  ce  Concile  daM  r«ini  AiKtiuk. 

* Synode  de  Stntfitrit , Kou  to  36 1 • pur  S.  Gré^ire  Thaumi- 
nince. 

Cnneik  premier  d'kwtKk.  contre  Paul  de  SamoCue,  l’an  364. 
lliir  'ire  de  ce  CotKile  dam  Eufèbe. 

Concile  fécond  d'XBtnok.  contre  Paul  deSanxiûie,  l'an  370. 
Leitrc  de  ce  Concile  daiit  Eulébe.  Iliibitre  de  la  déeiîion  dam 
(tint  A'haoïk.  Letire fie  ptokllioa  de  l''oiiiuUK>et  kutlememi 
ce  Coocik. 

^I7.erjtrrii2  sitcis. 

Concile  de  dfnir'^,  loïKKini  U prétendue  dépobiaon  de  Marcel* 
lin . l'an  Jo).  ACtea  fu|)pn|rt. 

Coneik  a tUw*  , bu  pli'i  je , colle  Anna  de  Canon*  d'anckm 
Conciles  df/^a^w  tiir  U UilLipUoe  LcCkladiqiae,  lan  304.  bi 
Carami. 

Ccinole  de  o'rràe.  touchant  l'ocdimiinn  d'un  Evêque,  cfantle- 
q;iel  Ici  pcéJtCttleurt  det  IXiuauikii'aCCuIcnid  Idolâtrie,  l'an  305. 
(bns  S.  Aui;utltri. 

Cnncile  d*^i>ean^m  contre  Mètice , i'ao  306.  Merjion  de  ce 
ConiiledauS.  Aihamlë. 

CoTrfilubiile  de  c'^uàaçr  ciMitre  Cccilirn,  l'an  31t.  Frt|;nicoi 
dit  A<.Vt  dim  Onn  fit  d mi  S.  Ai«'iltm. 

CuKiIe  d'alaise corjrc  kt  bjoaiiilcf,  l'an  313.  <^elqua  Fra. 
y^ni  des  Aétrr  dani  Optai. 

CofUiJr  prriDier  d'.C'/r«  (.orure  ks  DorutiAci . l'an  314.  33  Ca- 
lyiu  & ur%e  Leiire  i S.  Silvaikr. 

Cnncik  d'*<vr'T  fur  laDauplûe  EccUiullique.  l'an  314.  ay 
Canuts. 

Cnnole  de  NéM-r/arée  fût  la  Dikipline  Ecclêlliflaque.  l'an  314, 
ly  Cmtor. 

* C'tr.cile  detsaaUrre,  lenu  errt  l’an  314,  félon  Barnniui;  rn 
}i<),  félon d‘iu;ieii  keiilîncn  ^ya.leloii quek)oriuni,  (Quoiqu'il 
en  k'ii , ce  Ccncilê  lui  all«inb(é  pour  retùriDer  kt  crccurt  des  £c- 
Ckluiliquca  fie  ikt  Ikculnrs. 

Conçue  permtrf  d .ii'ejrasi'ir  contre  Ariut , l'an  313.  Mention 
deceCnmile  dans  Su  A'haïulr. 

Conriliabuk  de  Mi^eir  pour  Alius , l'an  333.  Mniriaa  de  ce 
Concilùtulc  diRsSolücitrne. 

Corcile  keond  dAtexj^Jrii  contre  Ariut.  Pan  334.  Meruion 
dans  laira  Athinafe  fie  dantks  aumt  Auiewt  du  mu. 

CoKcii-e  oe  NiciE. unéral iMcmirt contre  Ariia  fit  Iri  A* 
tiens.  KwchmlaDhriniié&Coiil'ublktniuJiièdu  Verbe  de  Otru. 
l'an  3sy.  Fomuk  de  Fol  Ikcrci  touchaw  la  Pâque.  *34  Canuns. 
Une'Lettte  ans  b'yypiHnt. 

Conciliabule  d'Antheh*  contre  EuHaihe.  Eefiqnr  <f  Aoiâocbe , l’an 
3)0.  bteittiuQ  dauiS.  AUumTc  fit  daoi  kl  Hiilcrirm  Eccklujflt* 
ques. 

CoRoliabule  itCifiui*  cnnire  S.  Adunafe  , l'an  3)4.  Mendoo 
dans  S.  Ailuufe  & dJüi  les  IIUbrknsF.ccleüaAiques. 

ConcibabukderrrContreS. Athnak,  I’an33y.  Menioadut 
faint  Aihaiule  fie  dini  les  |{iltorirm  EcctéliaHiquet. 

Synode  de  pour  U dédicace  de  l'E^lde . qui  reçoit  A* 

tiua,  fan))f.  Lettre  Synodique  en  laveur  d'Arius. 

ConciliàbuledrCan^aMâM^coiMre  Marcel  rfAoeyre,  l'an  334. 
Meniêiodam  les  Hiitoneu  kcüéûafliqur*. 

* Symdede  2mn.  tenu  en  337  par  le  Pape  Jules  I.  i h lêie  de 
lidPreurs,  «inire  les  Artrm. 

Cor-cikabule  de  CMyf«ir«wrk  contre  Paul.  Eiêque  de  CCDC  rliJe, 
l’ao  33S.  MeJUKQ  dant  kt  HitloïKik  £ccieliaAK]ues. 


c O N. 

CüQc'tle  iT.eksjiiirj*  pour  S.  Aihaoilé , l'an  340.  Lesre  Syaodl. 
que  ro  laveur  de  S.  A haïufr. 

Coaede  de  htm*  l'ous  Ju.es  I, pour  faini  Aihuuk.  co  341  fit  3^4, 
Luire  écrite  pir  k Pape  Juki , au  ni'jn  du  Conale. 

Cundles  d'.dsn'«rk  euotee  S.  Aihanalc , touthaa  la  CwiTublUs* 
liaUté  du  Vcibe,  fit  h ÜtiupU«  Eccteinfbque , en  341  fit  la*. 
Trois  Fortnuki  de  Fui  fit  sy  Canons. 

Concile  de  kik.v  344.  Fe>ra  Condk  de  Milan  345. 

! Coocik  â‘AwwH.e,  luucIuQi  1a  ConlobiUciiaUié.  ru  341.  tj. 
I ne  Formute  de  Fot 

\ Coocik  ik  UiUm,  toucbiM  la  Conkibftirxhbaé  da  Verbe , l ia 

I 34600347.  Mr  ncion  de  ce  Coocik  danaS.  Aihatuie,  b daoi  ka 

Iliftorieoi  Eccktuftiquea. 

I Cnnriia<r«r«i'(iy)M luppcflf,  comte Euphms. fan 346.  Aftra 

EccHliafUque,  tenue  à fiirUsm  347. 

Concik  de  5«ri6^«r  pour  la  Caulè  de  S.  Aahuuk  fit  de  Marcel 
d’Ancyre,  l'an  347.  30  Canooi.  Ikui  Lturei  du  Cuncik<ka 
Ocodenaui.  fie  uoe  det  OrKnuui.  Funouk  de  Foi,  une  par 
quelques  Etfiquet. 

* Concile  de  Car^nw,  khu  en  348,  par  Oiiui  Ion  Evêque, 

Coneik  de  Cavifiayr  lue  U Dikiplme  Eitklulliqur,  |*ao  34I. 

QuMurre  Cannni. 

Cenoie  prcmkt  de  iirmkk  cotvire  Pljorio,  l'au  34p.  Meorka 
de  ce  CoïKik  dans  les  F ray.ioena  de  S.  HiUue. 

* Cenrik  à‘AitMâ»Jru,  tenu  par  S.  Aihanare  en  330. 

* Coneik  fécond  de  Mtlaa.  uüu  <n  yye.  uwie  Pboda,  fit 
d'aurrrt  Eréqurt  Altéra. 

* CoïKilc  de  ’Jtn>l»Um,  tenu  en  350,  par  Matuat  Toa  Evé* 
que. 

* Concile  de  Tank  kimi  vert  fan  ))o,  au  rujrt  de  S.  Nizier  de 
Trêves,  qui  avonclcomniLaié  quelques  À^ncuril  cauk  dckura 
dfibi'xhet. 

Cuoale  fécond  de  Sirmkk  , muchant  U CoitfublUodaiàé,  r« 
33 1.  Une  k«iy;ue  Forauk  de  Foi. 

* Concile  d'kirxasalrir.  tenu  en  333,  pour  la  juftUicatioo  de  faàa 
Aihanak. 

* Ctmcile  de  LaiJïrre,  eo  333.  Vijn  Coocik  de 
dkée  veri  l'an  314. 

* Conci.edelUM«.  tenu <0333,  ptrk  Pape  Libère  en  fjeeur 
de  S,  Aihanafe. 

Coneik  d'ak/r> . louchunb  CcolûbliuiliaUié  , 1'm333.  Meo* 
lionebm  let  Fray;mem  de  S.  HiUire. 

Concile  de  Afi/aa,  ioucKjih  la  Cemk-bJbntnUré.  l'aa  333.  Aân 
diiumM  lires  de  la  Vw  d'Eukbe  de  Vetcni.  MtmiLa  duit  laut 
FUlaire. 

Concile  de  2rtlm,iOL-<hiot  la  CunfuÉiftanialiié,raa  336.  Meiw 
lion  daiit  S.  Htlaite. 

Cunciie  iroiMme  de  sirmUi  centre  ta  Cnnkjblhmialité,  fia  337. 
Seri>nde  lurmuk  de  Fui. 

Synode  de  Mr/ina#  , lourhini  la  CnnfubllantiaUé  , fan  yyy. 

; Mtiuiun  de  ct  Cnixale  dans  U Lritre  dp  Coneik  de  Conlhouuu* 

I pie,  de  l'an  360,  fie  dans  faioi  Balik. 

Concilubiiie  conire  U ConfubAusiabk  , l'a  33t. 

LfSire  â Urkce  fit  1 Valrns. 

Concile  «r.ew>ra  fur  la  Cimfi'bftaniialàé,  l’an  338.  LenrtSya> 
dijue.  Formule  de  P<jii.  18  AnjilK-iuei. 

Concile  quiineme  de  &n<wrJi>,  loucbtiM  b Cncfjbftaoitilaé. 
fan  338.  Kku'iI  ditiôraiülridc  F'oi. 

Coneik  cinquiéine  de  kvmwF , louchim  b Cor>rubHai»ltk, 
fan  33<>.  F'urnxilr  de  Pn|  avec,  k 1 nuit»  det  Cnnlult. 

CuiKik  de  ttiwmi,  soucKim  b Conlubilamulice , l'ioyy'y.  Dé- 
liniikti  Cuhii|iq-.>e.  Condamnatinn  dUtUcc,  de  Vtiriu.  fie  de 
I Crrmiiitut.  Lnires  ) 1 Empereur  arani  la  ÜMl'cnpiiM  de  la  lurnu* 
Je  de  F’ui  det  OricQitui.  Lettre  a l’Empereur  apres  b luiicit* 

; piton. 

I Coneik  defàlMirif,  touchant  b ConDbAiniiUlté,  fan  339.  W 
ft"Sie  de  ce  Concile  dans  Uuu  Aibinalé  fie  dans  Iea  lliAontoi  Ec- 
ckùilltqum. 

* C:  'iicile  de  Can^i,  que  Somte  fie  SotocDéne  çfiKrm  apiii  ce- 
lui debcleucie,  fie  uu  fun  eondanma  les  erreurs  d'un  outwne  Eu* 
ûailie. 

Cuncitaibule  6tC»"fiwmffU , touchant  la  Confublbntkliié.  faa 
339.  L«ue  de  ce  Cuocik.  Mention  dan*  les  ÜUtcnrni  Eccle- 
baltiques. 

Cunciie  d'-refwréfcooire  Méléce,  fin  jfii.  Formule  de  Foi. 

Coniik  à' AttxéaUftt  puur  l'ctablilleiMni  de  b Foi  de  Nicée  fie 
fur  b Queliiun  det  irui  h)  pulklri,  fan  363.  Lettre  au*  Ciihod- 
quei  d’Anliochr.  écrire  par  faim  Aihmale. 

Concile  de  f*nt,  touchart  réiablilleimfN  de  U Foi  de  Nicée, 
l'a»  36a.  Lettre  dç  c*  Coneik. 

Cuiicile  d'Uêiit , tnutluoi  l étabUiremenl  de  b Foi  de  Nicre.  l'aa 
36a.  Leare  aui  l,»Cqijes  d'IlJyrie. 

* Concile  d'Aimûitdth,  tenu  par  S,  Arhanak  en  36). 

Ci3nuk  des  EicrpcKna  à .duJN&i  tout iun  b Foi.  l'an  35).  Let- 
tre à l'Empereur  Jorieru 

Coocik  A'Avtceii0  fout  Mrlérr,  tnuchanl  rctabltlTeiBeM  de  b 
Foi  de  Nicée,  l'an  )$3.  Lettre  qiaconw ru  une  tormule  de  Foi. 

* Cnndk  de  y*tnt0  en  Oauphine . tenu  en  364,  pour  rosMtet 
aux  dribrdres  de  b OdcipliAe. 

Coneik  deL.aavy/'aqaw,  toiKlvim  féiabtiOênieot  de  la  Foi  de  Nb 
cée.  l'au  363.  Meniiufldanilâioi  iàiiüe  ficdanileiüiaoikuEc* 
déAiftiquts. 

Conciliabule  de  tnyvdiai  contre  b Cuniubflanialiié,  l'ai  366. 
Lnrre  % GeTCDtniut. 

* CnnokdeCarireenul'in  366,  nr  ki  Macédonseni  Iléréii- 
quel  cnntre  b CoeriubAaniùltié. 

Coookd'/Vk  pou*  la  Conlôbftânibliié.  l’an  yii,  Laiie  S^ 
nodale  coobroke  pu  ua  Edil  de  1 Empenur. 
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C O N. 

Condlei  SJfi*,  touchim  UCoafûbftmtûtité.  rio  Men- 
tion de  cet  ConcUet  duu  U letire  du  pftctdrai  Coocue  diru  UUU 
Btliie. 

Concile  de  iintr,  louduoila  CoftTubdiiuùlKé,  1*10367.  Men* 
doa  diiu  ÛMt  fiaAlr. 

* SyiuJe  Je  lUm*.  terni  en  36^  . pir  te  Pipe  Diiruf»,  pnuf  11  <fc'« 
poiiiKM)  iUfUrt  6£  de  Valent,  Erê(]uet  Artmi. 

Cundte  Je  Traa/.  louthuit  b ConitibftaiKulitè , l'an  36$.  Mco- 
don  diot  ùint  BUUe. 

Concile  de-  Rtm*  r>ui  Dumlé . pour  U conAnnaiion  de  U Foi 
de  Nic^ , en  369  & 373,  Leure  SyaoJi^ue  eut  Eréc^uct  d'iU 
Ij/ie 

Concile  Je  G*<t{rn  cooue  b Mo:ne  Euftatbe , l'tf  370.  Une 
Lcnrrdc  soCiAont, 

Concile  de  tuMtr/e.  loiKhtn  la  DifeipUne  EccléluAiqus  , l'in 
370.  60  Caooot. 

Ciorile  de  Rm>*  contre  Urficin,  en  371.  Décret  contre  let  Ciii* 
leuri  d'Urfido. 

Concile  detWrae»  en  Dtupltioé,  touchini  U Dreipline  Eceléâa- 
Ai'que . Ite  37«.  Métenr  le  aet  eo  374.  Une  Leicre  i/tajduiuc 
4c  «yuan  Canons. 

* Synnde  de  Rtm*,  leou  en  373,  pir  le  PapeDaoulê,  contre 
rKeréfie  d'ApalItnaire. 

* Concite  de  r«tawv  en  DjifJtioé , tenu  en  374.  Vtytt.  9 ai<f** 
enj?a. 

Concile  i'49ti»ei*  pour  te  réublifleiamt  delà  pait  dans  cette  E- 
i;lUe,  rao  378ou37ÿ.  Tome  deaOcadmtaus  tipé  dans  ce  Con- 
cile. 

Concile  oE  CoNtTANTi.NOPLB  Kéaéral  (Koo-f,  eouchuit 
h Oiiinicèdu  fiant  Efprit  4t  let  ordinaitool det  Eté^uea  de  Coo- 
ftannoopic  4c  d'Ancinch; . let  années  381.  3S1  8c  3S3.  Forimile 
deFa.  Sept  Canons.  Lettre  S/nodssue  aua  Occiieoiauc. 

Cooeile  cootre  PalladMi  oc  Secuodiaoui  Aneos,  fan 

jRt.  Aé)<s  dere  Condk.  Le«rc «m  OcodrMMt. 

Concile  de  Xarri/«M  nuchaoi  la  Difcipiiae  EccleJtiftiÿie,  l'an 
38 1.  Hou  Camuu. 

* Coucileou  Synode  de  CrnSmiUêfU . tenu  en  3S3. 

* SfnodedeiiMM.  teoueti  ySa.  par  te  Pape  Djnulr,  pour  remé- 
dier au  Sinir«e  de  I*  EcIiTe  d'AniHche. 

Concile  dr  JbVcooire  Jet  Euclûaej.  l'an  38300383.  Meoiioa 
de  ce  Concile  dam  Ptv.aiui. 

Connled'^iwie  contre  kiEitcfaiiet , l'an  383.  Mention  dam 
PS>nui. 

CuKite  de  VanriMjiat  cooiTe  let  PttfcUiiaflUIct.  fan  384  eu  383. 
Mention  dam  StU^ice  Srk>re  & dans  fum  lerôme. 

* Srnode  de  JU«e.  mu  en  386 . nr  te  Pape  Strice  8 b léte  de 
SoPreiatt,  pour  U réformation  de  rcglife  J AirMue, 

* Cnocik-dcrrrvn,  tenu  en  386.  cootre  let  PniciUûaiAes.pnx 
ordre  du  *^rui  Maxime. 

* Conrtlede.vtiiMa,  tenunijSp. 

Concile  de  Caviar , touchant  le  dUlérrni  de  FUrien  8t  d'Era- 
4tius . St  cunite  Boiulé , l'an  389  nu  390.  Mention  dans  ThéoJo- 
ICI . dans  Sirice  St  dans  le  48  Canon  du  Code  d'Afriaue. 

CoocUet  de  Eanr  4c  de  MiU»  concte  Jorinacn , l'an  390.  Let- 
tres de  ces  dent  Canotes. 

Concile  de  Nirraaieot  i SM/ar« , fur  la  Piilue,  l'an  390.  Men- 
tion (le  ce  Conctie  dans  Socrate. 

Coflcile  fécond  ét  CirrjM/t  fût  b D>rcipUoe  Eccléilalbque,  t‘an 
390.  Treite  Canons. 

Concikt  de  Ooiutilltt  i CJiârfié^  8c  i B*x*ù,  en  393  4c  394. 
Aftes  daotûini  Auguflin. 

Concile  d'ui/prar  «MctuM  la  Oifciplioe  Ecdéfitftique,  l'an  393. 
Set  Caodot  lou  dans  le  Cmrile  de  Canha(e  de  l'an  397. 

Concile  de  CaajfMrna^ir  touchant  tel  dMt  Cootrtldaui  i l'Eteihé 
de  Boilret . I an  394.  AAet. 

CoMik  deC<srr4a/r  muchani  b DUnpIne  EcclélûJUque,  l'aa 
394.  Mention  dam  le  Code  de  l'FHCtifè  d' Atrique. 

C(jocUe  de  CartJuj»  touchant  b DiûipUae  Ecclériaflique,  l'an 
397.  47  Canons. 

* CoBciie  de  Thria,  tenu  en  397 . à l'inlbnce  des  Eréquet  de  la 
Gaule,  pour  le  ditf'erentde  Pr«cjhit  & de  Marfctele,  4c  pour  ce- 
lui d'entre  tel  F.réqurtd'Arlrs  & Je  Vienne. 

Caoritequatriéme  de  Carréa^r,  ou  pluiùi  Colleâion  de  Caooot 
de  l’an  398.  103  Canom. 

Contile  de  Car/éw/r  tiit  U Dilcipline  Eccléfuftiyie.  rao399. 
Mention  de  ce  Cunole  il*nt  le  Code  de  l'Egide  d'Aliique. 

Cunole  d'-fJr>aB<frw  Contre  Ori^éne,  l'ao  399.  Pragmeoi  des 
AÂes  dans  l'Erxre  de  Julianiiil  i Mt-nnaa. 

Concile  de  CVTrr  Contre  O rig^ne.  l'an  399.  Mention  dans  bim 
Jétd.-neSc  daml'  S itiii  riens  ËCL'Iétxaftiquei. 

Cuntile  de  rurtettxKhaM  iles  conieftacioai  eucre  des  Erêques  des 
Gaules,  1311403.  HuiiCaiiunt. 

Concite  de  T«i«d«  luuiluai  b DiTcipline  EcclédaAïque,  l'an 400. 
IVuze  Canons. 

* Svnode  d'afqiiürr.  tenu  en  40e , par  Chrooaàut,  contre  bt  Ori- 
géoiltct. 

C r tf^ui  rti  E dire  LE. 

Conciles  de  CiK^tlaiwnwTft  8c  d'^^r.  louchaMietaceubiioaicock 
tte  Annniad'Eptsete,  tes  années  40b  4c  40*.  Aftet  de  ces  Con- 
cites  dantb  VtedebiMChryfbltofDe  psr  Pillade. 

Coociic  de  c*rii*f0  fur  b Diloptior  EcdéiulUquc,  l'an  401. 
3<  Canom. 

Concile  de  Emw  fôui  Innocent . touchant  b Difeipliae  Eccléâa- 
Mque . l'an  400.  Une  piéike  4c  feize  Canon*. 

Concile  de  UMvi  louchacu  h OifeipHae  EccléiaAtque,  l‘aB40S. 
Ooq  Canant 

Concite  au  fMatearx  de  cF/m  cooare  fiieu  ChryfoQxicae,  fao 


CON.  S4I 

40|.  Aftes  de  ce  Concile . Ams  l'ibbtégé  efl  ftpforié  par  Pho- 
nua . Sx  dins  1a  Vie  de  labu  Chstiufloiur  par  P..U»dr. 

CuDçiie  de  CMviUix#  pour  rester  une  conteRflce  arec  les  DanaiU 
n«t,  l'an  403.  AetfS  rappomzdafti  tel  Aâes  de  te  irotliéixie  con* 
Xtrtoce  de  Carthage. 

CincitedeO'iteixecDmrr  les  Doouiflea,  J'aa  404.  AAei  de 

ijuocile  dans  te  Code  dn  Caoooi  d'Afrique. 

Concite  de  C«rAs»xe  fur  les  a ifaircs  pmittateres  dei  Eglifitt  d'A- 
niqw.  Ian403.  L AbOrégé  ikt  Aftèstbm  le  meme  Code. 

Coodte  de  Camiagr  ter  te  Difupitoe  Eccleôaftique.  l'an  407. 
Douze  Cations  dans  te  aemc  Code. 

Concile  de  C«r/A«x«  luwtutu  une  députauon,  l‘an  408.  Ite'pu» 
laiioa  nurquée  dans  le  Code. 

Atiiee  Curveite  pour  le  iséme  fujci  b même  année.  Autre  Dé« 
puathsi. 

* Coûdle  de  Brv"».  lenu  en  40S,  pu  Pjflcracioo  (bn  Evéqi». 

Concile  de  C4rt«*x«  fur  U ùilcipUnc  EccteJûlIique,  fao  409. 

Décbraiioji  dans  le  CwJe. 

Concile  de  ca-riaxi  pour  une  décundofl.  l'an  419.  Députuiud 
msiquee  dans  le  Coor. 

Concite  de  contre  Andronic . Gourernei'r  de  la  f<o- 

rince,  l'an  411.  Aétrl  de  ce  Concite  dans  la  Leuie  37  de  Syne* 
fiui. 

Cooféretsceoe  c;«r/é.>x«det  EiéaurtCasholiques  avec  let  Dont- 
tiflei,  l'an  411.  AAn. 

Concile  de  C*/<te  ou  de  Ecrtit  pour  fautenir  la  conférence  de 
Carthage,  rao4i3.  Lettre  141,  punu celtes  de  ùmi  Augullin. 

Conçue  de  Cstfàtjt  contre  Ceiciiius,  tenu  I b fin  de  411.  4c 
au  COrDmeiKecaent  de  41s.  Pragmeni  drt  AArt  de  ccCunCüe 
dam  (àini  Aiypiftia . Üfrr/^tm/  Je  U Xaiari  ^JtU  tiréet. 

Cootetci»cede7«iw/a.Va*tnBeOiufc&  P^lag'-.lan  413.  Aftfs, 

Concile  de  DitjfMi  contre  PtteRe,  l'an  413.  AâctdaïuUuK 
AuKutlin,  au  linedrs  AAet  de  Pelage. 

Scaind  Concile  de  c*rtbsji  ccuure  CéleÛktt  4c  Pébge,  l'ao  416. 
Lettre  173  daai  üitM  Aiq^uiiin. 

Gonote  de  MUrae  cuenre  Ccicllnii  8c  Pébge  • l'an  416.  Lesire 
iTddansbuu  AuguKin. 

Gnctie  de  CsTMJxr  cooirv  Pébge . 1*40417.  Lettre  i Zoziotc , 
8(  Rrcufii  de  pièces. 

Qnciled'a*»iM^ comte  Pébge,  l'an  417,  Mcntiaa de  ce Coa» 
cite  dam  Muius  Mercator. 

Cüocile  de  contre  Pébge.  fan  41S.  Huit  Canena con- 

ire  lei  erreurs  de  Pelage , & du  CtntMi  tir  b Dslcipiioe. 

Concile  de  Jiaaw  contre  PéUi;e&t  cuntie  CéteflàusJ'ao  418.  Men- 
tion de  ce  Coixite  dam  b Leitrt  de  '4mmr. 

Conçue  de IVi'te.  ZeHectoTtiefu  fur  U DUcirÜde  EcdéftaJlique. 
l'an  418.  (^utiqiiri  CidOiil. 

Concite  de  C'arxAers  en  la  csulé  d'Apbriui,  des  années  4188c 
41^.  AAes.  LrRrc»  a Zozime. 

CiO(.iles  de  CjrWw^r,  tenus  l’an  41S  4c  419.  Éie  VaiUire  du 
Ptètre  Apiaiius.St  cuturc  les  preitrtiuhi  du  Pa^K  À-titnc,  toucbaiit 
les  aççieJbaotu  des  Prêtres  4c  des  Êréqi>es  su  bim  Siege, 

CjfiaJe  deX4«nrit.ie  pue  ju^er  te  dirtetew  de  Boniftc;  8c  d'Eula- 
liui,  l'sn  419.  Aâes.  Trente-trots  Caocos.  Sa  autres  Cawia. 

Lenrei  aBunitârete  s CélHhn.  • 

LtMlcitedrCsr/teixeCierrelrs  Mankhêrns.  l’an  48O.  Mcccixi 
de  ce  Concile  d.tiiüim  Auguitm  6t  dus  l'.idi.lius. 

Gonule  de  Cterjr  cieiire  Jutiea,  ms  l'ao  4:0.  Mrnhud  de  ce 
Gonateduu  MartusMetLiior. 

Cécile  de  CsiqécarDieyir  conue  Pê'agr , fan  414.  MenciOCl  dc 
ce  Concile  dans  Cekiiiate  dans  laiai  P.ulptr. 

Cooette  de  Ccnterxe , l'an  434 , Kiu.h  ui  tri  sppelbm-ns. 

Looate4felbaNCi.viireCéleUiiis,  Tvnian4*j(.  NUraïundree 
Concite  dam  bm  Prulprr  4c  dans  1e  Cjncile  d Ki  hrl  . 

Concile  de  CM^éaMne/ilr  comte  Pelage,  1*40436,  Lettre  .Syno* 
di^e. 

ÇL<icile  de  Câriktgi  contre  Leporwi,  l'ut  427.  ProftfCoo  de 
Fui.  Lnacssui  Lve^uesdesGtutes. 

* CoocUe  tenu , i ce  qu'oo  croît,  i SiJe , en  4S7 , contre  les  Mef 
falimi. 

* CoeciJe  de  . . . .en  Prsn(:r,  tenu  en  429.  Il  enroyi  S.  Ger- 
iDsin  8c  S.  Loup  en  Anglctcne  pour  y comhntte  l'ermn  des  Pé- 
bgu-m. 

Concile  de  E«wr  tous  CélefUn.  contre  KeAotius , l'an  41e.  Let« 
ires  de  bioi  CeielUo.  • 

Concile  d.d.twdfif  contre  Ntfiorius , Pan  430.  Lettres  de  ce 
CoïKitea  Nellortui.  Authemesde  peutelfioodc  Foi. 

Concile  o’Cphéie  général  iroilieaw  contre  Neiloriui , fia 

431.  AAeS. 

Cvfrreoce  8 CietUUthi  enrrc  les  Evêques  d'O/leot  4t  tes  Egp- 
ptiens,  l'ati43i.  Lettres  de  res  Evêques. 

Synode  de  T»rfe  contre  les  Capitoles  de  bine  Cyrille . fur  b fia 
de  l'aa  431.  Lettre  de  ce  Synode. 

Synode  contre  tes  Capsiules  de  lâim  Cyrille , quelque 

leou  après.  Leure  dc  ce  Synoie  a t’fcmpertur. 

Synode  d'^teswntecoatre  Rjbbulas,  l'ao  43B.  Lettre  de  ce  Coca- 
cite. 

SyaodedT.dMlKi*fuf  lipaii,  l'an  439.  Mention  de  ce  Concile 
dans  te  Recueü  des  Lettres  du  P.  Lupus. 

Afieoiblée  d'.dML«rét  contre  1rs  CtptiiUei  de  Cikx  Cyrille,  faa 
433.  AAes  8c  Le  are  de  ce  Synode  a lauu  Strie. 

Canule  d'^Crmeinr.  rer«L  Candie  tfAnuoche  qui  fuit. 

* CcKKile  d'^tarwfie,  tenu  en  436,  oO  on  rumina  tes  Ecritsde 
Dtojote  de  Tarfe  4c  de  Théodore  de  Mopbette. 

Condte  de  liteL  Contre  Arni'osariui.  l'an  439.  Smieoce  coure 
foviknaioûd'AraDeetaitui.  Etéoue  d'Ambfin.  hqurlle  arok  tié 
là«e  par  deui  Prébafculetnem,  te  bn*  l’autnrwé  du  MéirOfwliaia. 

* CoocUe  ou  Synode  de  c«»/lawjMfte , tenu  ca  439  . par  Pto* 
dus,  toucham  b prioiMie  dea  EgWrs  d'Anoocha  te  d'AJenodrie. 
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542  C 0 N. 

Coacile  d'Ona/#  fiu  u DilupUne  EccléfkiAiqitf  î fto  441 , 

Tieiuc  CsDini. 

Ciituue  de  rar/M  KKidUûi  ta  Uiroplkie  Ecddâifljque . l'ao  4^.  j 
Du  I 

C Ni(<u  icc'«d  &Ark)  louchaiK  U DîTcipline  Eccl^iuflique,  i'aa  1 
CinqiJ.iiac  lit  CüiOOt.  ' 

* Cüncik  tenu  en  44}.  ' 

* 5fni>de  d<  «e.iM.  tenu  en  444,  pur  k Eape  S.  Léon  U Grt*d, 
CCiflCre  ,c« 

* Cooiik  de ....  en  France,  tenu  en  444.  On  y ddpok 
Cirltdnfnua.  LtêquedeBciarjt^,  puce  quil  arau  eie  oiuiduae 
le  nias  vcbfC . dcquHaTuii  aüide  a de»  ji^ciorn»  en  coaàetc  cti- 
muicUc. 

* Ctincik  de  JtMM.  tenu  co  44},  pr  1e  PapS.  Lteo  1$  UrsaJ, 
COnire  )e  C«i.tliiUulcd'EplKA. 

C4X)ci«  dr  £>*m«w  c «ir<  Sabiflieo . 1*111446.  AAnpefdut. 

* CurK;k  J tenu  en  446,  par  S.  Geroiui  d Ajierte& 

S.  Sevice  de  l'ievct  tuntre  >i'i  PeUguai.  &c,  ewaiw  un  croit,  a 
S.  A^tuo. 

Ci'.uüe  de  Oajfawjwptr  {jui  Procliu,  en  ûvittf  ée  BalTten  , 
l’an  447.  Aftc»  prtiut. 

Coiiaite  de  CMYauriai^  fiM»  Plaeirn . cooiK  Euljrche,  l'aa 
44V  AvH  dim  le  Coniilede  CbücéJMoe. 

C'iui;eikÛni(i‘>iiclwait'alfai(ed'IOat.  r«0  44S.  Aâeidioi 
le  Coocile  de  l.K>(tedoJie. 

* CoïKile  de-  t)r,  t<Dü  et)  44S.  Ibai  d'Ededé.  actuC  de  (üim 
klerreuildcNcIlunui.  f tutabiol». 

Concile  de  C»i[(jbnue7lf  conue  Euiyelæ,  l'an  449.  Let  AAe» 
en  (on  a'.llt  Jani  k Co<ivile  de  Chalceduane. 

Cur.alubule  d if<lw/’e  fmi  Uiolcoee . coenre  Flavira,  Tan  449. 
Le»  Aâ.-t  in  fuii  cocore  taf^unex  dam  le  Cooeüe  de  Cb<Kd 
don?. 

_ Concile  de  Htm*  rmii  faim  Lfon,  conire  le  Concile  de  Duicore 
raii4f9.  Letir.teeiiKtaunarndeccCoaole  parS.L^. 

Cuixde  de  Cta^Uatmifir  foui  Anunk»  coure  Eutyche,  l’ao 
4(0  Lettre  rtrne  a •'»  .iai  L«mo  ptdur. 

Concile  »a  Chalcéooim  general  IV.  conire  Euirrhe  r 

r»Q4}i.  AA-.«de  ceConuk.  dau  lefqurti  il  r a (pire  feJliocM 
& vint  Cioom.  LaraTma  tooctimi  DomouteH  duuiruk.  | 

* C<<c.uJe  de  a.v/411,  tenueJ>4}i>  uu  tul  appniuréc  la  djArioe  i 
de  l'incanaron  mi  V erbe. 

'Concile  d'.r/aa4»/râr.ieau  en  45r.pt  Ptoieriiit. 

* Cuiictie  Ifiond  d' «triai,  icnu  en  45a.  fur  la  Dikipliae  Eccklii* 

Al  ^ Ca  la  R 11  irtnc  de»  tcarua*. 

Concile  i‘Aai*tt  iur  U IXTsipUik  ecckûaftique  , l'aa  4C}, 
I>902f  Canon». 

*Cun:iIepovwcialdc7r'«rairw,  tenu  en  454.  pt  Jurdnal,  £. 
»êq.irjpirtie  ville,  piwi»  y laite  recrtnitkCotKilede  ChaJcediAite. 

Cunrile  iruiiietoe  d «t'ira  lut  1»  DiUipIue  cccleiullique,  lan 

4fj-  R"f.>p|Ornf. 

Conatr  d-  c'MjfAwJaar/rfj'ji  Crnmir,  fur  la  CXfüpUne  eccléJü* 
Aiiin-,  l'ao  459.  Colinniwi  conire  la  Sm/JOie. 

' Cccictie  «1  «t.>x4eaia , iiuu  «n  459  , pt  Tinuxlkf  Elurut 
con  le  ktOii'ii  • us.t. 

Comité  de  Tmaj  lût  U DifcipUoc  eccUluAique , l'ao  461. 
Treize  Cantuu. 

CunciW  Je  f’iuerrlur  la  Difu^lti'ie  ttclétiiflique.rin  561.  Stoe 
Canon».  Mttarây  eo  mil  uu  eu  46/.  Ce  (KturruH  bien  Are  te 
Dtéme. 

Contik  de  Rnw  fruik  Pap  lltuire,  for  h Difcipline  rccklu- 
Al  pie . l'an  46*.  MtaivJi»  de  ce  CttlCite  daot  Ui  leciret  du  Pape 
lliUrr. 

Concile  d'.C/iH  lourliau  une  ordiiuii  <n  üuie  pr  tùnr  Manvn, 
l'an  4^}.  Mciuioa  de  la  Utire  de  ce  Coixile  ^niune  réputilêdu 
Pave  Hiliirr 

(licite  de  iUnM  pure  rurdinanoo  de  SUvain , l’an  465.  A Ar< 
de  ce  Cjocilr. 

* S;ûodc  de  Htm*,  tenu  en 470,  prie  PapSimplklui  coure 
Eui)ib  iSt  DviRnre. 

* Aik;nbi«e  Ecciéâtflique.  tenue  1 CikÜM /Wr  5*01*,  en  470. 

* Cunave  J’^trlrMcau  tu  474.  cootre  k»  rrr^iMrinii. 

* Cuneik-  di  Ut9,  trou  en  474.  par  làiu  Paiiiu,  Archercque 
dr  Celle  fille,  comte  te»  PtédrliinatKiu. 

* Cuiuk’  de  r«r«M  en  Dauidinc.  tenu  en  474  oo  477,  pr  S, 
MaiDcTt  (un  £vi!q.)e.pur  krrublilknamdu  jeûoe  dn  koptrim. 

* C inDle  q uiueaie  â'At!n,  koü  ra  475  félon  M;tmy. 

* Cnnciled«C«iMfi(.ieirjm»ran475,Cinire  Pwrrc  le  Foulon. 

* Cixuile  d'rlBtie.-k,  irnu  en  4>>a , a t’elcAon  de  Calendioa. 

* Concile  de  OijImm*/<V,  leiu  tn  4S},  Contre  Pirrrr  te  Fuukio. 

* Urui  Symidc»  d A>*x»KJrii,  teiius  Cil  4Ü4<kj  4^}.  par  Pierre 
M'in^LS  en  ü?  ek  de  i'héiriK’. 

CL'.'icilfi  de  Rrisr  fou»  Félix  contre  Aace , l’an  484. 
K'enuen  de  cti  C •nctlet  dani  le»  letues  de  Félix. 

■ Synnk  de  RjflM,  leiojen  4^7.  pt  k Pap  Félix,  pour  b ré- 
cooctiMii<m  de  rcui  qui  avuinii  Clé  rcbaiifrx  en  Al/iqur.pudaoi  la 
pikiuii:»  Jet  Van  ialei. 

Ôwcik  drRMMiuus  Gébiê,  l'an  494.  Déaei  fut  le»  limi 
Apncrenhrt. 

Cnnciie  de  foflwfmit  Géhk,  imiclani  l'aUbUnion  de  Miféne, 
fao  495.  AAe». 

Qtiuik  deAame(uu*Syn»mque.  pur  régler  PéirAion  de»  Pa* 
pi  l'an  499.  AAei.  Tn»  réeletaeiM  pur  enpcher  Ica  kiguet 
qiû  fe  LukiiuU  a k'cUAioa  de»  Pip». 

S i X I S hi  S s t te  L X. 

Cmcik  de  Xa«e  friu»  Sfmnviipie , touchant  l'abCilkion  de  Syn». 
m>q(je,  l'ao  (oi.  AAn  P l'ablukiiioo  de  Synunique.  Deux  1er. 
itc»  du  Baai  Tbeudjcic  au  Coocik.  Hétltiaii  de  Tbéodode  au 


CON. 

Concile.  Hépoofe  de  Théodoric.  Méasoite  itUlruAirdu  Coock 
k au  Roi. 

Coocik  de  laiiM  fous  Syiamaque , khicIudi  l'aliéoatioo  de»  bieiit 
eccKfiaAiquei . l’ao  jet.  AAe».  RéglcineH  de  ce  Cumne  lUh 
chant  k»  abéD«Llua»  du  bien*  d’églife.  ■ 

Concile  P Htm*  fout  Syinmaque , louchuit  k jugeneni  det  £t<. 
que»,  l'ao  503.  AAn  de  ce  Conçue.  RégkiBa-iit  wu^haai  le  )» 
geoicm  de»  Eiique». 

Cuncile P Ahm  kwt Symmaque , l'an 504.  AAa  conienam  (dtu 
âtun  aouheniet  lomre  ceui  qui  t'empretN  Pt  bitnt  d'egfafr. 

Coocik  iAgéi  wuiluM  la  Difnpluie  eccieluibque.  l'an  506, 

(i^taïuefepiCaitOiu.  Viot-ctoq  Caflofli  lyuùm . qiu  DT  luH  pjj 
de  ce  Contik. 

Concik  preoier  ttOrUtwt  nuchaoi  U Difctplioe  eccUlufbque. 
l’an  J II.  Treme  A un  Canun. 

* Cunclk  d'«<.>yfn<rrc,  leiM  (D  }is  , oU  Dtrtirke  fur  éki  Ar« 
chefi.quede  Cariruo. 

* bynuJe  leou  a itJtn  en  yis,  pr  let  Hcréiiquet  Ewychkni  8(  (et 
Acéphakt. 

* Concik  itStrt^»^,  tenu  en  yiy.  On  y fit  det  tégieitKai. 

Coneik  de  Tmrt^*»*  luuthaoi  b Uilupluie  tCOélatliique.  l'an 

}i6.  Trriie  Canon». 

Cunene  oc  UrMue  fur  la  DdtipluieeccléûaAique,  l'anyiy.  Ok 
CaouiH, 

Coneik  d'SyiiiMe  fia  b Diftiplme  cccléfiaflique.raa  517. 
rtnie  Canon». 

* Concile  de  CtajUmhttfU,  leou  en  j iS.  cooeieSérére  A quel» 
que»  Scbifnuriq  lei. 

Conak  piciuitr  de  Lke  fur  la  Uikipéine  ecel<£af)tque,  l'an  j 1 7. 
Sit  Canoi». 

* Concile  de  7k>/eln<».  tenu  en  518,  au  comnkDCtOKBi  du  ié> 
fpf  de  1 Empeitut  Iviliin. 

* Allecnbke  dEicquc»,  irnuei  Kooie  en  518,  foui  le  Pap 
Horitiildai. 

* Syoude  de  T^r,  rrou  en  }i8,  pr  qi.'tiquef  Piébi».  On  en  a 
k*  Actes. 

* Synode  tAxiltttrrt,  URU  CD  519. coniré  k»  Pébz^t. 

* Coneik  di  z:i44rnH,  tenu  en  ÿ»j,  en  laveur  dt»  Eifqunrii. 
kl. 

Concile  de  Lrt'Ut  fis  la  CiTciplÎQeeccKi'ufliqoe.  ru  3x4.  Sc* 
zeCtiwn». 

Conçue  de  rtUhti  en  Erpagne,  fur  la  DJciplinr  ecckfotbjur. 
l'an5-;4.  StCamio». 

CofKLc  cinquicme  d’foki  for  h DîTciplioe  ccckfiiAlque,  fia 
534.  Qiuiie  C4nuna. 

Concile  dr«  Lvtqun  d’afjVlfM,  foui  BooiCice.  Eréque  de  Caniu- 
ge.  iur  b Uifcitiuie  ttikUaUR^ue,  l'anysy.  Aékiiouchaiu  k 
rriablill:  unni  de  h Uiiiip JUe  81  ki  etempùuns  de»  Muim»,  au 
liiirmeiucneduiyiciytjeiSe  U.Luc  dTAcbery. 

* Concile  de  JttnjtUm,  ttnueoyaô,  par  Pkrre,  Eréque  de 
(cur  viik. 

Ccncik  feennd  de  7»i«dr  l'an  537,  for  b D^foiptinc  ecckiia' 
fltquir.  Cmq  Canons. 

* Corcik  de  Cttfinttiu.  lenu  eo  J37  ou  539.  Il  nco  reAe 
qu'un  Cai»n. 

Civicik  tecond  d'Orciy*  fur  la  CrKe,  Pan  539.  Huii  artulr» 
louchant  bCracr,  c'jiiniioez  pr  despufTagcs  del’EciKute.  L'a 
recuril  dr  quelque»  (tnimce»  <kt  Pt  rrt, 

Ctincik kcoiidde  i'«j'Miur  bUucipliaerccU&sAique,l*at*9. 
Cinq  Cao.;fi», 

Ctncik  de  Rme  fous  Bunifâce  11 , louchini  Eunor  de  Lariilr, 
l'an  5^1,  AAn  lut  l'adaie  d'f.iitnne , Evêque  de  Lar.dr. 

* ArlenfoJet  d’Lveques,  lenur  eny}},  pr  le  Pape  Jean  II. 

CiiioeriMe  de  Caeréa^a  cnue  kl  CaihoUques  Â kiStfcnrnt, 

l'an  53}.  Actes. 

CuDciie  Iriund  d’o/aasa  lovclBni  b Difciptne  tctkfiaQique , 
l'an  5}}.  Vim  A un  Canon». 

CoDole  de  cUrrntm  loucham  li  Difeipiioe  ccckiiafbque,  l'ao 
5}}.  Seize  Caii  m.  Utire  au  Rut  TAeudtbrri. 

* Coneik  de  Cnjitxtiarfit,  unu  CQ  5}d,  comte  lei  Acéphilo. 

* 0«ak  o'aifUf,  ictiueujjd. 

C.>Tiiue  rrmiKiJie  àOtIttKi  iur  b Difcipline  Eccléfofbque,  l'aa 
$>8.  Tirnie-tKMk  Cuuin». 

Conctk  de  lurolni#  fur  b DiCcipline  EccléfiaAique,  Fao  540. 
Dit  Ciaont. 

* Cuixik  de  diaarnw,  tenu  en  541,  pr  Dacien  MAropliiaa. 
touchioi  la  Diiciplioe. 

C >ncik  quitîM-me  d*OnVaaJ  rnuchioi  la  Difciplioe  EccléCiaJi* 
que,  l’an  541.  Trente.huu  Canoni. 

* OiTKik  de  CMesajjBtfir,  tenu  cri  547  , ptrk  Pap  Vigik. 

OAcikcinquaéme  dOiMoa  fur  b DikipiuiO  Ecckùfoque.ria 

540-  Vint-quaire  Canou. 

CuDcite  de  Clnmtat  fout  le  Roi  Thibaud,  fur  b DiklpUne  Ec- 
cktuAîquc,  l'an  549.  Rép^moo  8t  cantûniauoode  kiuCanooa 
du  OMKikpircédeoi. 

Coneik  de  Ttul  louchaDi  le»  etcommunicaixsni  portée»  par  Ni< 
errtui,  cnoirc  des  yeifoonet  qui  amirm  cunirtAc  det  managei  U* 
kKiiimei,  l'an  J50.  Letur  de  Mappmus.  ArchcrêqiM  de  Rhriini 
loiaclniiicc  CoïKile. 

Cnncile  de  c'Myfawiuylr  fout  Menna»,  coure  Aohioie,  Tu  i}}* 
AAesdree  Conciie. 

CiNuiLE  iBcoNO  ne  ConitanTinople  . général  ca* 
qiaéme  for  l'alUiee  dei  (mb  Oiapire*.  l'ta  55 1.  A Aci  de  ce  Goodk. 

* Synode  de  ’jmtktltm,  tenu  eo  }}}.  Le  eioqulérw  Caude 
général  y lin  apptuirfé. 

* Allémbke  de  Préiats,  lenueê  kfv//r»  en  553. 

CoecUe  (laiénae,  tAriu  for  b Ddcqiilae  Cccléfiift(que,  l'an 
554  Sept  Canons. 

Cooak  kcond,  de  Parb,  louclsaûi  b dépoûtion  de  Safiiacui , >k» 
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C O N. 

J jf . MniiioB  de  ce  Coodk  dant  les  HiAoneu  EcdéfiiAiiquet. 

Concile  lll  de  f»rit  lur  U DiÜdptioe  Ecdéûtflajuet  l'in  557. 
Dit  Cinoot.  Edit  de  CkHtire. 

CoïKile  de  (ur  U dépofuioo  d'ua  Evêque,  eo  id«  ou 
jdj.  McQiK>odeceCoocilediniCrê(olredeToutt.  C|u«tquci 
uot  nwTteot  n»l  I propcx  ce  CuocUe  en  }66. 

CuficUe  1 de  BrMgmt  fut  laUUÜpline  EcclêfitAlque.  ]'ia  jdj. 
Vffic-dcui  Ctaofu. 

CiQcUe  11  de  £Jm  (ur  la  DifcipHae  EccléfiaAïque,  l'an  567. 
Sit  Cuioflt. 

* Autre  Owclle  de  I.iM.  mu  en  fêj,  pir  ordre  du  R.oiCoo> 
ttin,  cootreSibniiad  Aii^ruQ,  8e  SifUiaire  de  Gap. 

CMcUe  11  de  Twri  lur  la  Dilbpluie  Ecckâafti^ue,  l'ao  {67. 
Vm-ieptCioons.  Une  lettre. 

* CoociledeUi;#.  tenu  en  589,  pourrétln  kiUoiicd*de<dk>- 
cé(r«. 

C kidle  11  de  Bea/iw  fur  U Difciptoe  Ecclé<iaftii|ue , fan  J7t. 
Dia  Canont. 

* C^mcilede  Ij^a.  mu  en  579.  S.  Manindc  Engue  7 eRvofa 
84  dupierea  ou  Caooai. 

Conole  IV  de  Paru  fur  une  ordinuna  de  l’Ardievêque  de 
RSrimi.  rto  J7J,  ou  (cloa  d’aune!  eo  17 j.  Deux  Uwc!  de  ce 
ConcUe. 

Cooale  V de  Msfjr  l’alDire  de  Prêtcnai,  faa  $77.  Mcn- 
taon  de  ce  Concile  dans  Crê|pirc  de  Tourt. 

Sfoode  d*Xiixcrr*  (ta  U Di&ipÛne  EccléfiüK^  , l'Xa  57S. 
(^uraoie-cinq  ConftiiuHoiH. 

* Coociiede  Xuafn.  mu  en  579.  Ntotio  Comte  tfAoeouiêaie 
qui  avoii  été  etc Joimuidê , y irçut  faUblutna. 

* Coocde  de  c^aUm  4r  saaM.  mu  en  579 , pir  ordre  du  Roi 
Contran  corme  Saknmad'AnibnM  8c  Similaire  de  (àap. 

CorKile  1 de  Màraa  fur  la  DJcipUoe  EccKdaÂique . l'an  581. 
Dtt*neui'Canom. 

* CoficUede  Jwuw.  tenu  en  581  eu  581,  au  fcijet  de  Grêfcoirc 
de  Toun. 

Concile  III  de  lim  fut  b DifcipUoeEcclêluflique.  faa  5$]. 
Six  Canota. 

Concile  II  de  rsUnti  en  Daupliioé,  fur  lei  donariotu  du  Roi 
Gomnn.  l'an  jS}  ou  5S4.  AAede  CcriAratation  de« donaiMU 
tuiei  a r^Ufe. 

Coocite  U de  iiJf**  fur  b Dtfcipline  Ecclêlâaftiaue,  l'an  j$i. 
Vint  Cin>  >Ri.  Edu  de  Gootran. 

Cuoale  de  ci^rmm,  ven  1*10586,  ou  (êlood*autfes.  l'an  588. 
eojc  lernitner  lt«  ditfêieni  cntie  lonoceiM  Evêque  de  Roiex.  8c 
urticio  Ëtreque  de  Cahot!.  Hlftaire  de  ce  Conole  duuGrêjpnre 
de  Tourt. 

* Conrikd'XMirrTTf,  tenu  10586. 

* Concile  de  L'asjlMinMpi^.  lanu  en  587 , par  k Patriarchr 
Jein. 

* Concile  boufç;de  (^mpienr.  mu  en 587. 

Concile  lit  rte  TtUtIf  fur  U Poi  8c  U DtIcipUne  EccletialKque, 

l’an  589.  Av't-i  de  ce  Conclk.  Vitu>iroia  Canoua.  £iu  du 
Roi. 

* CoRCitede  Jünu.  irnuen  jSp.  par  le  Pape  Pêtaxell. 

Concile  de  lur  la  DiUiPline  EcclédaAaïue,  l’an  589. 

Qjuixe  Ctflom. 

Cooeik  I de  StvUli  liir  ta  Dilcioline  EccléltaAique  , l'an  581^ 
011593.  Lettrr  à Fepk,  Eréque  d'AftiEli.  dinDk  en  croit  Capi- 
tuiri. 

Coneik  de  pour  b réforme  du  looeuftére  du  Relii^leu- 

fetde  Puitien,  l’an  5B90U  590.  AAet. 

Concile  de  M«r«.  contre  CiJkt  Evêque  de  Reimf,  l'ao  500. 
Aftft. 

* Conôte  de  Cêu/be  /W  Xa««f  ou  de  fon  dkcêfe,  l'an  590. 
L'eu  7 mmiRa  'b  cwfe  de  Bafioe  8t  de  Ctodiekie  prutetflét  du 
faoR  royal. 

* Aflrmbléemueà  Naarrmen  591.  pourle  baiêinrde  Clocai. 
re  II. 

Cundic  de  S»fray*ffi  touchm  b Difdplioe  Ecclêiuflique.  l’an 
591.  TrobCinoiu.  Une  Imre. 

* Sfnode  de  ILuar.  lenu  en  595 , pr  le  Pape  S.  Crênoire  le 
Cran  J.  Jeaii , Prêtre  de  Chdcêduioe  7 fut  aMuot  du  cniiie  dli^ 
rWie. 

Concile  Na>  tonal  de  TêliJt  Hat  In  DarcipUnr  EcclêluAique,  l'an 
597.  l>rut  Ctiinns. 

Concile  à'Hwt/t*  (ûr  U Difcipline  EcclêfaHique  > ran  59S, 
Drui  rè^leiDeti*. 

Concile  de  B«rrr(M#fuf  b DUciphoe  Ecclêâiüiqiie.  fan  500. 
Q litre  Caikiat. 

^ CuncikdeCujfaarnapIr.  lenuen  599.  St,  Grêscif*  en  patle. 

s £ y Tl  eu  £ s i te  1 1. 

* DemS7i»jetdelc«<iir,  lenuiendoi,  park  Pape  S.  CrA^rirt 
h Grand,  le  prmier  en  faveur  dei  Moiaet.  & l'autre  coure  un 
Intpodrue  nntnmê  André. 

Conf'oerce  de  entre  Aufcudin  8c  ki  Eréqurv  Bre- 

Met.  l'an  601.  AAei  rapportez  dut  Béck,  au  fécond  bvre  de 
fon  Hilloire. 

* Concile  de  Brcarrar,  tenu  eo6oa,  I l’oecafion  de  Cléitiem , 
Primat  de  cette  prnvioce. 

Concile  de  contre  Didier  de  Vienee,  l'an  603.  hfeo. 

lion  dani  let  Hillonent  Ecdé&aftiqurt. 

* Cnneik  rte  Gaonré^ . tenu  en  604  par  k Moine  Au^ulho. 

* Syiride  rte  jutar,  lenu  en  606.  par  Boniùce  lll , conae  kt 
Uhh  (ur  l'ÀrAiot  des  Pipet. 

Concile  de  T«/e/r  loi.t  GonJemare.  en  &veur  de  l'Evfque  de 
Tolède,  i'bi  619.  AAe  de  recuonoiflance  de  ta  Miuopüta  de 
Tolède. 


c O N.  . 543 

* CMCtkdeliv».  tenu  vertl'andie. 

* Alkjnbbed'brêquet,  tenue  atuM  en  6to,  parBooificelV* 
pour  pourvoit  aut  beiuut  de  U oouvcile  fc^le  d'An^terir. 

Cüocilc  d'I/aea  (ur  b Diicipliae  Eccklullique,  l'an  614.  Df- 
crei  de  ce  Concile  lur  k CAdui. 

* Concile  de  Tanaipne . en  6 14. 

Ccitrcile  V de  Pam  fur  b ÜilcipUoe  EcckluALque.  l'an  615. 
(junte  Canooi  (uavis  de  fédK  de  Uuiaite. 

c^dkdefpMralürUDifcipiuteËcckttijliquc,  ven  k mêoM 
tenu.  Quinze  Canona. 

Conçue  de  5éMlk  lut  let  afTaira  du  Ckrtéd'Efpacne.  l'andi^ 
AAe«  qui  coodeenent  douze  téi^eiBCns. 

* Concile  VldeéavM,  tenu  en  6X4.  par  k*  fbkude  ClMauc  11 
pour  b rêibraie  detabua. 

* Concile  Ul  de  UÀtm,  od  l’on  approuva  b Régie  de  S.  Co> 
keaban.  comkattue  par  Agreibiv  606X4.00.  cocune  d'auml'aiiu» 
rent,  «1637. 

Cooctle  de  Rtaiaw  (but  Sonnitiui,  fur  b DiCcIpline  Eccklbfl)* 
que.  l’an  635  ou  630.  Vtot-cioq  Canont.  don  kt  ennui  (un 
rapponex  pat  Ploduard. 

(Concile  IV  de  T»Ui*  lîir  b Fol  8c  b Difctpliae  Eccléûafiique  • 
l'an  ^3.  PrufeBiuo  de  F<>4.  Suiuisr  8r  quatorze  Caauni. 

* Cuoctte  de  CwjUaaâfpb.  lexua  01633  • P**  k PzBiuthe  Ser* 
BK». 

* S/node  de  JinÊfêUm , tenu  eo  633 , par  Mode Ac  Patrbrcht 
de  jérubkia  contre  ka  Mooodièiuet. 

* Sjflode  A'AiixmJm,  tenu  en  635  par  le  Patriarche  C/rui. 
Nrufaniclex 

CoDCtk  V de  iWédi  (ur  b DiCcipUoe  EccléfiaAïque.  fan  636. 
Neuf  Ctnofu. 

Conçue  VI  de  T*Udtfv»  b Foi  8c  b OifeipUne  EcckUaAuuc, 
l’an  638.  Prokdion  de  Foi.  Dit*buic  Canuu. 

* Concile  de  {^ylMrwpia.  ttnu  en  63>>,  par  le  Pirrbrcbc  Scr» 
iiua. 

I * Synode  de  JUotv.  tenu  en  640.  par  lean  IV . comre  Ira  Mo« 
noibéliiet. 

* Concile  de  CirTrv,  muenlQj.  contre  kvMonoihélnn.  cuin* 
me  il  patoii  pur  uur  Lettre  êctiie  au  Pape  Tneudure. 

Cooctle  de  Hnu  l'an  644,  par  kt  Etèquei  d'AAique 

cunre  ka  Monmhélnn.  Lettre  a Paul  de  OaniluuioupJe. 

* Concile  d'0'b4d<.  tenu  en  645.  eooiic  un  Grec  de  nation, 
Monoiheliae. 

Cunctle  Vn  de  rab'/r  fur  h Ddclpëae  Eccklufhque,  l'an  646. 
Sa  Canona. 

* Cmcik  de  tuMém.  uou  en  646.  par  qiaraaie>deut  P/élm 
contre  kl  Moonhélnct. 

* SpnodedcRaaiv,  mu (D 648.  p«  te  Pape  Théodore,  contre 
Paul  k Pyrrhut  Herénquet. 

Coneik  de  i.4x>4afr>iM  Martin  I,  eraltre  In  Monotbélim . l'an 
649.  AékettnGiec  6<  eo  Latin,  qui  compofent cinq aéhuna  ou 
cûq  (feaacet.  Lettre  cirrulairr  du  Pape. 

Coneik  de  c6a/'«B  iur  ta  Mciplme  Ectiéâtflique,  l'an  650. 
Trenae*neuf  Canont. 

(À»ak  VIU  de  TtUM  fur  la  Ddeipiiae  Eccléfaftique,  l’an  653, 
Leute  du  Rut  Receiwindie.  AA.a  qua  conoerincoi  doute  chipa, 
itca.  Décret  fur  Ica  bknt  det  Ruu.  Edn  de  Rccetivtoibe.  f b- 
cel  det  Juilx. 

Conctk  ne  de  Trbdr  fur  b Difcipline  Eccléfiaftiquc,  fan  6jj. 
Pietàce.  Dix.lepe  Caituna. 

Cooak  X de  'rkvair  fitf  b Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  6j6, 
Sept  Cioueia.  Décret  (ur  un  Evêque  qui  n avoit  paa  B*rdé  le  c6> 


* Condle  de  St*t,  tenu  en  657,  auquel  S.  Paron  afTiDt. 

* Coocik  de  s*<u*$,  tenu  eo  l'an  65B . pu  ordre  du  Prpe  Via. 
ben. 

* Synode  de  CfaM.  tenu  fin  659.  pu  Landry  . Evêque  de 
Parii. 

Coniêrence  de  ütnbmmir*.  lefflie  k Phare  (aujourd'hin  NViÿ) 
fur  b Pique,  i'an  A64.  A Aet  rte  cetH  confêfence. 

Cotaclb  de  >r«n<r«  fijr  b Diixiplioe  Eccléiuûique,  l'an  666. 
Vina*rtetix  Ctoooi. 

Conole  d'bwjve  toucbani  b Dtfciplüie  MocnAâqur.  l’ao  666. 
RiglecMni  louthtm  Ici  Moinet. 

* Synode  de  , mu  en  667 , par  ta  Pape  Vialieo. 

* Cuncile  d'.4<H«n , tenu  en  670 , par  Saini  Le^r. 

* Cuocile  d'.dn;i*ir'rv.  tenu  (O  673 , pour  l'uaioa  de  l’Eglilê. 
OincUe  d'£r/m  fur  U Ouopline  Ecclcâafti^.  l'an  673.  Ob 


Concile  XldeTa/vir  fur  la  Foile  fur  b Dikipitne  Ecdêfiafti* 
que,  l'andyt.  Q-.unze Canont. 

Craiçik  IV  de  üra^  lur  b Foi  81  (ia  b DifeipUae  EccléflaÛL 
que,  I'an675.  liuu Canots. 

* Concile  à’Ax^lttvr* , tenu  en  679  Ou  68e,  contre  let  Moniv 
ihêlikt, 

* Concile  de  UÜ»".  mu  en  679 , contre  ka  Mnnoihétika. 

Concile  III  ob  Constamtinovlb  BéneralVI,  l’andSo. 

Lettre  de  fEtopema  i Denyï  8t  a Geofjsr.  Lettre  de  Manlumit 
Evêque  de  Mim . & b ^leilîon  d*  Foi.  A An  «pa  roniirnneM 
db-leptiAiontou  kancei.  Lenret  du  Concile  i Anaibon.  Edit 
de  l'Empereur.  Leuiea  du  tMoe  k Leon  U.  8(  auz  Eièqun  du 
Coocik  Romain. 

* Dem  Cunciletde  Emm,  lenuien  6S0.  per  k Pape  Açithon, 
l’un  pour  kt  adiirca  de  l'Efliie  d' Angitaerre , Bt  l’auire  contre  Ica 
Mcnothéiiiei. 

Coocik  XII  de  T»Ud*  fie  la  Foi  8(  (iir  b Difcipline  Eccléliaftt» 
que.  l'an  681.  TmzeCjnoni. 

Coocik  Xlli  de  Ttfvk  (Ir  b Foi  8c  (iir  b Difcipline  EcciéüaûL 
qur  . l'ao  683.  Trene  C>oune. 

Coocik  XIV  de  7«Imv  brbFol.  coaneki  Mocoütélatt.  l’ao 

«4. 
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664.  AA*«djCaAci(cc<»nirruMUMrxporMMideP9L 

CsKtk  XV  de  6ir  la  Foi  8c  iiir  ia  UifLipline  Ecd8fiaAl- 
que,  l'u  6SS.  A Aa  fur  du  dtrficuliei  de  la  («okllkin  de  Fui  pcè- 
cedetiK, 

Ojnùlcde  Sarra^pji  lûr  U DtIcipliM  EccJélîillIqur,  l'an  891. 
OoqCaaom. 

C'«Kil«  TVatlTefiir  |i  DifeipUoe  Eccléfiaftique. 

l’an  893.  Ccoi  <kvi  CwKm.  Le  Pere  Pciiu  l«  ^acc  en  l ui  707. 

* Omctle  de  Au«m,  mxi  par  Aui&rti  ou  AaiWrt  Artltevcquc 
de  Rouen  l'an  693  uu  6«k. 

Cuicile  XVI  deTa^^dr,  lur  la  Foi  it  la  DiRipline  Eccléfiafti* 

<f KM' an  69V  M8itioif«  du  Rui  Rpa.  Treiie  Canona. 

Conçue  XVII  de  TWedr  fur  la  Foi  8c  la  OÙciptinc  l^cJIfiaAt* 
qi>rM'*fldu4.  Memirc  il'Hgâca.  II’ju  Cinuns. 

OiitcUr  de  hri»tf^hé*  (ut  la  OiAipliiie  LcclèfiiAîque,  fan 897. 
Vnrcioq  réKieibcia  ccU^lsalbqun. 

* Cincile  tenu  l'an  69^. 

CiiKtkd'<4'<(lWfrrr  fut  t‘all<lrede  Wilfrld  ,fur  la  An  du  VU  dé> 
clf  tt  au  coiuuicocemcuc  du  Vlll.  HilUdre  det  AAes  de  ces  Con* 
iika,  nppotiée  pudneti  Autcura. 

HUiTirJdf  S l te  L E. 

* CaocilttétCimtriffj,  lËuui  en  701,  705,  8c  707  pour  let  aU 
6kei  de  l'Efiiife  An|;U<ane. 

* Canciledeüalisn^,  tenuenTsj,  ou  707.  Ahelme,  Ab* 
bé  de  ce  lieu . V fui  enfu«e  a écrire  conte  ceux  qui  ne  ceiébroacM 
pea  la  Pète  de  P.qun au  pur  ordwuk  {ur  rEt^lilê. 

"Synode  de  Rimc.  tenu  rn  707  ou  707.  par  lePipe  jean  Vif. 
pour  7 eximn.'r  les  Cioona  du  Coonk  de  ConAaouiP^le,  & uue 
•d'iire  d'in  Lrè^i»  Aiy.lott. 

* C eiiile  de  jrmiU  en  707.  r.y«t  cy*deflli,  en  89a. 

* s>-nude  de (U'ifi'tntui^U,  iciucA7i».  par  Phibppécui Barda* 
on. 

* Cmale  de  UaJm,  tmi  en  713,  par  Ici  Ev^quetBc  leigranda 
Seiamurtdu  Royaume. 

Concile  de  Xmm  Üiui  Gr8|>'>ire  II,  fur  la  DifeipUne  Eccléàiâi* 
qw.  l'an  731.  Oij.lêpa  Canons. 

* C Kxsif  de  C^iUati^tfU.  tenu  en  798  par  ordre  de  l'Cape* 
reur  LKin  llinir<tn  lonite  te  cube  des  imqi;». 

* Syrv}dede7te«>'4irM.  trnueti  798,  contre  les  A^ODycliNs. 

* Acienbl^  de  Prélats.  <or.voqu8e  i RaiB*  eo  796 • pu  le  Pa* 
pe  Oie^'Afe  II , pour  radaire  de  C-Kbinien. 

* Aïkinbleedif  Prelaii,  com'03<jée  A bimw  en  73S.  par  le  Pape 
Créii'iiie  il,  contre  /Lmpcmir  Leon,  tn  faveur  dn  Imafiea. 

* Cjnede  de  R*mt,  wnu  en  711 , pu  le  Pape  Gréi^uire  III, 
poui  tuiniiier  la  ca-tfc  du  Pféife  üré<oire. 

* CocKilc  de  Cli/ou  CU-mi4,  uiiù  cft  741 . psut  la  libenè  dn 

ésliiL's. 

* Coneik  d'AMiiwi,  ou  klon  {Pauirei  de  Ruiiboone.  («nu 
(lus  Cailoinan  en  743 , (ur  S.  Bjuilâce . pour  La  Uifciplaoe  de  l'£* 
|iii:-.  SepaOnuna. 

Cincile  de  Ujinti  fut  la  Difàr^ioe  Rcclélaillique,  l'ao  74). 
Q.iaitc  Canooa.  Pt«aK  d'abiuraiwo.  Métuotre  ou  inttruAiun  lut 
In  nactigri  détendus. 

Cuftciiede  KMielaui  Zacharie,  fur  la  Odclpllne  EiCléfuAique. 
l'an  743.  Tr«ie  C<moi. 

* Concile  de  üear.  tenu  en  743 , par  le  Pape  Zacharie,  pour 
approuver  U Difnpline ancienne:  « «n  745  • pour  le  mi.-nefujrt. 

Cjnctle  de  lur  la  Fui  8c  fur  U UilopliM  Eccleôaflique. 
l'an  744.  lài  X Cuujns.  1 

C.iüiile  II  de  9ÜM4  fb.li  Ziehuie,  contre  Aiilben  , l’an  747.  J 
A^tea  de  ceC  noie.  ' 

Canote  de  Clqf  ou  ci/etvnLefur  U DifLipliœ  Ecdéfiaflique,  llan 
747.  TreWe  Cunnt. 

Ctticik  du  PceirAM  far  II  DdcipUiie  Eccieftaltiqiie,  l'an  779. 
Vux8c  un  Canun. 

Cnulede  4Xc/afir|a  O-feiphne  Kctiéliaftique,  l'an  773,00 
félon  djLirtS l'an  7(6,  NruiCirvms. 

* C nuie  de  .Ciivtn.  convoqué  par  le  Roi  PepiQ  en  774. 

Oicxiir  de  c.ot^Moter.'r  CMivir  kt  l'an  774.  AAeide 

ce  Cuucile  iiie/n  dam  laétun  liticiiK  du  fcConJ  Concile  de  NI* 
cèe. 

Concile  de  rifMtmH  fur  la  Ddcipliijc  EccléfiaAiqoe,  l*aa  777, 

Tri*«r  COMX». 

* Conatede  l'miM.  tenu  en  7(7 , pnur  la  Oikipline  EccINia* 
Aqur,  pour  1rs  druits  de  l'Fkliie  & pour  Id  imntunm  (O  laveur 
des  PelrtUH.  ViM-nuqCirKni. 

Cuocilede  fur  U Uifciplinc  rcdéfiiftique,  faa  777. 

Vuu  8(  un  aniclcs,  ou  félon  d'autres,  dix-huii  Ciootia. 

* Cuicile  de  Krvrr«,  tenuea  763. 

* Cmcile  de  f/irw( , arnu  en  784.  Ce  fut  ptiHfti  une  tflêfflbLée 
fikulilfe  dans  laquelle  le  Roi  Pépin  duiuu  dci  CooMez  A fei  deut 
Ail. 

* AHetnblée  Eccléfianique.  tenue  A /t/r8m  en  787 , pu  let  Ee* 
cléfartiquei  8(  les  Baront  du  pair  penir  des  adiUcs  tinporuatet. 

* Concile  dra>/Msi,  tenu  en  788. 

* Concile  if^frrrcay.  tenu  en  787. 

* CniitiledeC/<Miiïyptèsde Paria,  <rnuen787. 

Plmieurs  auirea  Conciles  de  frMMti  Csus  ChulemiKne  fiar  la 
Ditopline  FcclètitJlH|ue.  driuiii  l'an  78g.  jufqu'A  l'ao  S13.  &A> 
gitineot  inftrez  dini  tes  Cajiintlairea  de  ce  Prknre. 

* Synode  deXame,  tenu  en  780.  pardiven  Eréqurt  de  France 
8c  d Italie.  Le  Pape  KtirnnefVy  ptélidi,8(  l'on  y caflâ  les  AAei 
de  Conilarain,  iMi  Pomite. 

* CuivikdcHtrac/.  iniu en  770i parCharleanitne.  Cefuiplu. 
lAi  une  aiiemblee  lé^  lijiere . puuq.ic  les  Barutu  s'y  irour Armi  aulfi 
ben  que  les  Prélaa. 

* Cuncileade.'Oaj.icDuicn  773  OU  778,  ps  CturkmiEiie. 
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* Concile  de  Crfafw , mtu  par  Ourlemasor  en  7I9. 

* Coocite  de  C<uu«rt«ry , tenu  l'an  7S1. 

* Coocile  de  u*rm* . tenu  eo  7S7 , mi  Charlenu^e. 

Concile  11  i>i  Nicis  p/oeral  Vil.  fan  7X7.  Aârs  de  ce 

Cooale  en  Grec . 8c  de  U i^uAtiond'AnatUlê.  Viot-deua 
00ns. 

Cocdlede  NarréiMiArrbiid  touchant  la  PikipintEccIéhaAique, 
l'an  787.  Vku  Caooni. 

* Synode  de  NarAnm,  tenu  eo  7^8 , pu  Daniel  de  Naiboooe. 
contre  Pélii  d'Urgel. 

* Concile  d'Al»nikk , «eau  en  779.  pu  BeriwiJd  8c  Wilfiid , 
Archevêques  de  Caneotbéry  8c  d'York. 

Cooale <r<AfwVr«ioucbuit  U DifeipUne  EccléûaAique , raoTyi, 
Quatorze  Caraans. 

Cooctiê  de  RaifiAitw  contre  Félix  d'UrrrI , l’an  Trja.  Meccic« 
de  ce  Coriciledina  Alcuin . dans  Jooas  d OrlCaoi  8c  dans  Jei  Ao> 
oalrs  de  France. 

Ccfiale  de  Fr«w/*rr  contre  Félix  d'Utgel.  fiir  ki  ioiaftrt  8c  tnu. 
clttM  h Difcipline  EccléAaflique , l'an  794.  Lcue  de  ce  Cuocie 
coeire  Peiu.  CitHtuanR-fix  Canoai. 

* AJTeaibiécde  Piélati.  convoquée  A Riiihco  774,  pat  le  Pa:« 
Adririi  1. 

* Synode  de  CrfcAyrCi.  C*iibt$  ou  Cokuiih,  tenu  fn  794. 

Concile  de  JCjhm  Un»  Leon  111.  contre  FéUi,  l'an  799.  Pra- 

^eos  des  AArs. 

ConcUed*.dùr  Za.CF«7vüécoAire  Félix,  l'an 799.  OinfelTmde 
Foi  de  Pébi  d Urfiel . oc  lliitoire  de  ce  Condle  orna  AIcum. 

* Concile  de  cü/ouCfrvub,  icnuen  Hoo,  pat  AdrUrd,  Arch^ 

vêque  de  Caruorbery. 

NPVKfJ'Ue  s I te  L E. 

AflèmbUe  convoquée  ut  Cliarlemacne  , fur  la  Dikiplicc  Ecdf* 
fiaAïque,  l'anSoi.  Cspltulaim. 

Concile  d'^éiiM  fût  la  Dikipune  EcdéfulB-que.  l'ao  tes.  La- 
tre  Synodale. 

Cécile  d*^x4i»-0(ui7r//«  fur  la  Difiipliae  EccléfiafUqia,  j’« 
S03.  Capâtulairn. 

CoïKik  de  eUf  ou  Cltw  Ju  fur  la  DifcipCnc  Ecciéhafikque . l'ao 
^63.  AAes  8c  Décret. 

Aflrmbkr  A Sékt,  fut  la  Difeiptioe  EccléûafHque,  l'an  804.  C* 
pitubiret. 

Ailèmbléei  etfkaimx  fiir  la  Diidpline  EccléruBique , l'an  804. 
Edit  fur  fùülkutam  dts  Ecolei. 

Concile  de  Tlimslié  kwchani  la  Oircipline  Ecclé&aitique.raa 

807.  Capitulaires. 

Autre  Cor  die  de  TivaevifiaiouchuK  la  Difcipline  Eccléliailiqur, 
l'an  Soj.  Capnulaires  donnez  A Jrtle . Escqur  d'Amirni. 

Concile  de  On, ftermayla  en  faveur  de  Juftph  Occoaooe.  l'ao 

808.  Mrouoti  de  ce  Concile  dans  tes  Auteurs  du  tenu. 

Coocile  de  Cai^faRtineyk  en  faveur  du  maruge  de  Théodore,  faa 

809.  Meabmtk  t«  Cuixik  dans  les  lliftoriensduieou. 

CiinaJc  d'^r  b*CJki;/if«  mcchutraJdiiiondecesmots  Fi^afw 

auSymbale,  8c  lur  la  Dikiplme  Eccléûalhque,  l'anSog.  Cunir* 
tente  des  Députez  de  ce  Caxcik  avec  le  Pape. 

AfTerrJrléeen  FeMcr  fur  la  DiRipUne  Eccléôaûique . l'an  809. 
Capiimurei. 

* Concile  d'Aix  U~CJ>P^rlU  mou  en  8iz. 

Conale  d'Mki  fur  la  Dikipline  Ëcclefufliqiie.  l'an  813.  Viol* 
&i  Onont. 

Cuocile  de  Eiùmt  fur  La  Difcipline  Eccléliaflique  . l'an  81]. 
Quiraniw*quaircCai>ofii. 

Cuoale  de  AUvwr  fur  la  Difcipline  EcckfiafUque,  raoSi}. 
CuiquioM-cuiq  Canoiu. 

CoïKile de  Tmks  fiir  U Difcipline  Ecctéfiafrique,  raeSi3.  Cto* 
quaoie  8c  un  Cacnn. 

Conule  de  cMUv  fmt  s/nt  tûr  la  DifeipUoe  EccUâaBique , l'ao 
H 1 1.  Soiiaote-  lu  Catinm. 

Concile  de  CM^'aBn'sip/a  contre  Anioioe  de  SUév.  en  l'io  813. 
Aéles. 

Concile  de  , compofé  dTIconoclafles , l'an  814. 

Aélei  perdus. 

* Concile  de  N«tM,  tenu  en  ^14,  car  Walftire,  Méiropcüuio 
de  Rhciiw  pour  regler  quelquci  dldereoa  entre  WaMeour  de 
Noyon,  8c  Roiade  de  Soiltont. 

Concile  d'Aix-U  d>*f»Uê  fur  la  Ulfciptine  EcciéiaAi(|u’,  fa 
818.  RéKie  pour  kl  Chanoines.  Autre  Régie  pour  kl  Ctiaoui* 
oellci.  Capitubires  lâjta  en  confequeoce. 

Concile  de  çAiiyth  en  Angtererre  lur  la  Odeiphne  EccléfiaJb 
que.  l'anStd.  OnzeCanom. 

Coorik  d'AiM-i*-Ck*i^llt  fur  la  Difcipline  MonaAlque , vers  l'an 
817.  Régk  poir  let  Mûmes,  cumenaniqjatre.noii articles. 

Diverks  Aïkmbléet  fois  Louuk  0(k<«M»r.  louchaDi  U Wri* 
plue  EcckluBiqur,  l'an  817.  Capkulai/ei. 

* Conale  de  CtMwftrj , leou  es  Sao . (jui  rArdietéq«  W il* 
fhd. 

* Concile  d‘0/b«v/S«.  tenu  en  8ai , fous  WilBid,  Archeréque 
de  Caniorbéry.  Ce  potrroii  biencuek  OKmeque  celui  deCie* 
totbéiy.  tenu  en  hao. 

Concile  de  TUxnHU  fur  la  DifciplicK  EccléfiafBque,  l'an  8s  >• 
Q.utre  Canona.  Cinq  Chapntes. 

Coook  d'.d//ixi7  fur  1a  IXfdpIne  Eccléfiaftique.  eo  fan  893. 
Aélc». 

Coocile  (k  Cf^oxi  CUvtiLê  fur  la  OiCciplinc  F-ccléfiaBaqur,  l'ao 
8t9.  AAes. 

Concile  de  fmh  smichana  k Cube  des  Ina^fra , l'ao  8t4>  E«ms 
8c  Letirea  drellèri  par  ortkr  ik  ce  Ciuicik  kir  le  Cular  drs  tmayn* 

* Coneik  de  cùf  uu  cv«wii«,  iciM  en  834.  par  WtUraJ.  A^ 

ebrvi-que  de  Canrarbérr.  ^ 
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ConeU«  de  IUjm  fur  Li  DtTcipliM  Ecckûtftlque , l'ea  Sxd. 
TKate-huit  Cjoaiu. 

Ailemblée  i luitiMm  &r  b DJclpllne  Ecckiufi«}ue.  l'an  €sd. 
Lois  de  Louttb  i)#M«Mir#fwblléMenliji(e  de  ente  AiteOibke. 

Cunciie  de  Purù  luf  U IMapUne  EccletialiK{ue , l'aa  Sflÿ. 

|k<ixai  ÀAnbüca  eo  «f<jM  paruei. 

Conale*  à a Lj*w  St  a iWte^r,  fur  b Ddciplioe  Ecclé* 

luJtuue.  l'an  &sy-  Ré^M-ioRU  St  C^uotu  perdue. 

Aueinblèesa  ffifnwi  lut  b Utfciptioe  tcdebaütqur.  l'an  $99. 
Ctptujaret  drctiei  puur  b coiuiraianoo  dei  Ctouoi  Ueudana  ica 
quare  Goncilei  ptecédeoi. 

Cuocilede.VoMfur  11  OircipUne EccbiaaJbqM , raaS}l.  A* 
Aes  perJ'Ji.  ) 

AilêinbUc  d’Erêi)ue«  4 CmfUf»»  cuu/e  te  Roi  Loiât  U Pri«»> 
l'a»  S)3.  Adea. 

Aüembiev  d'Ecèqun  à S.  Diwft  lur  i'atTiire  de  Loj4  l*  Détt»- 
Mv<,  |'a»b34.  Ann  pfdui. 

* Caodic  de  , tenu  l'an  >3)  , pour  le  tèablilTeiomi  de 
Iau'ii  U Otitmutkt lur  le  thrâne. 

Cantile  de  /ïumrll*  contre  Lbboo  ArclMTé^ue  de  Rhetiac  > l’an 
133.  RecunncMiiMKed'Ebbun. 

* Conale  , leou  en  8jf , par  ordre  de  Louïi  U 

Concile  A'Ait-UCh^ftUt  (iir  te  Dticipine  Ecdéiiaftu)ue.  l'an 
83S.  Rr>,lciiKiudilhibu<.i  «0  itou  pimci. 

Conctle  de  tMw  coQUr  Ag'abarJ.  ArchcTé>]ue  decetK  eilte»  l'an 
83‘i.  AAeaprrdua. 

CoïKile  de  fvù  pour  Agebard»  Archeflque  de  Ljron , l'«nS38. 
AArt  perdue. 

* Aifeniblee  I Ck*Um  (Mr-SMm  lûr  des  afCurea  cccléfiariiquei  de 
pDlitbqiica , en  Sip. 

Synode  dr  Rmm*  fur  b Di^ipUne  EcckfuAiqur,  l'an  84s*  Can« 
Aitiiitooi  i'iccJciiailiquea. 

CoiKiledcCM)<<uwiw^(onire  kt  kooocUAei,  l'an  B41.  A* 
A(t  prrdua. 

* C(Kicited’te»-b'Cl>apllr.  tenu  en  84a . conuc  l'Empereur  Lo> 
(haire. 

Airetnbkc  à cait/ai«f t daot  te dlocèfe  du  M.ns  (uf  la  UifeipUoe 
Ectléiu|liqt>e . l'an  843*  Ciooai. 

Cuocile  lur  te  Udcipliot  Erclélufttque  , l’an  843. 

Q’ntTeCuvini. 

* Conçue  à L*rrU  diDi  lediocéfed'Aflfiert.  c^^beé  en  S43. 

* Ciinctle  tenu  dim  le  ruilioa^e  de  te  rüte  du  teaki . par  Aibenc 
bn  Etrque.  en  I43. 

Adetnbtee  i r«Waw)(für  U Oifri|4ine  Eccteltiliiquei  l'an  84)  ou 
843.  NrutCicttuteim. 

Concile  de  IMwwdt  fur  b Discipline  EcctefuAique , ranS44. 
Sis  Cinuiis. 

C>  Belle  de  KtriM  (jt  la  Difriplin?  EccIcfulUque,  l'an  B44.  Oju< 
le  CouKU. 

Concile  de  Bnmvi$  biT  U Difeipline  Eccteiiaftique»  l'an 845. 
Hjk  Ctntins. 

CoOLÜe  de  TV/vrtiourhirMi'orjinaiondeHiocmar,  Archetèque 
de  Kheirm,  |jaB4t,  Mentim  de  ce  C >nciledana  Huictur. 

COucilet  dr  Altâme  & de  P»fi>  kiut'hüu  U DtkipiiDr  EtUCluiU» 
que,  en843  5(846.  ô>in>iUiijndedu>ire-nnttCtooot. 

Ctriiiied'fyaoMjr  fur  te  l)«lcipltne  Eccltlulbque.  l'an  848.  £Xa- 
eeul  Ciplrulef. 

* Cunule  de  CarriM.  tenuen  848. 

* Cuuate  de  tm,  teou  en  847,  pour  l'affiiid  d'Ebboo  de 
Rhetnu. 

C >nci{r  de  Muyewr  ta  b OilcIpUne  £cclébaAii{ue,  Tan  B47. 
Vint  St  un  Cm:  n. 

* Concile  de  Trevw,  Kiwm  84S.  où  Hufuei&a  etcotnicunte. 

* Cuncile  d Itiitlûtm , tenu  en  84S , & Cunroqué  pat  1 Lmpetem 
0ih9u>  qui  y aJliiU  avec  le  du  P^pc. 

(/«Ole  de  cooire  Cuidcalque . l'an  848.  Lente  con- 

tre Cjikkafioc. 

CJtKtir  de  ^Mttrzy  contre  Godtfcalque  , l'an  848.  Sentence 
coiiire  Gi.idcrcak|'ir. 

* Concile  de  Parw.ienu  rn  849, pr  Ir«Mltrpp3liiaina  de  Toun, 
d<  Sens  , de  R.nciioi  St  de  Ruuv-n,  contre  Nlôtnieoe , Duc  de  b 
priitr  Üretif'<r. 

Cnocile  defavirio’jthiotb  DdapHne  Erclêiuftique,  fan  830. 

C iQcilededrii  fir  la  D/ripUne  Etrlrluftique.  l'asBio.  Leiire 
B Erranri'».  Tr.  ne  Cnuma. 

* Cjncile  de  tenu  en  850,  fous  le  t^£oe  de  Bcrnul* 

p'ie.  Roi  de  Mfrcte. 

’ Cincile  de  tenu  rn  85a.  par  Ribanus,  pour  yap' 

pi/rr  qtxlquei  d<tii.rcrui  qci  rintriu  «nirc  Ira  IVctett  de  b Pnoce 
üiHnule , de  Bavidrr  8r  dr  Sasr. 

Cniutle  de  Sfi^t  muchaiit  l'a  oriinanreii  f.nrt  par  Ebbrvi  St  lut 
h Uiiciptine  Lccleinilique , fanKj3.  AA  t.  Uouir C<piiulei. 

CuKile  de  lur  b queliiuii  de  te  Ctace , l'an  833.  (Qua- 

tre Cupiiuln. 

CuKile  de  S<nt  fur  rordiiuiion  d'un  Evêque  de  Parii,  l'an  853. 
Metuon  de  ce  Cmcde  dans  tiincoiar  81  >te(u  Pru.teme. 

Concile  de  rerterît  touihani  iUtiiiue  d'HciUam.  EièquedeNe- 
vert,  l'an 8().  Leiirc Stnoçble. 

Concile  de  Hem*  fur  b Daliipline  Ecclrruflique,  fan  B33.  Trto- 
le  huM  Cinons  d >ia  Conette  précédent  coudrtnex  avec  qiKlquca  ad- 
di'.inni  St  q’Uire  atarei  Canona  ajoinet. 

Condte  (ï'jOtifty  lût  b Dikipline  EccklâalU[|ue,  l'an  ^34.  Ca- 
piniUret. 

* Concile  de  CM;fM<w7te,  renu  en  834.  pwS<.  t.-nace. 

Conale  de  i'ai/acr  fur  la  Grâce  fit  lur  U Uifutilinp  EcCié6aâi* 

que,  ran  833.  Vut-iroU  CaooQi.  uot  fur  U DoArioe.  que  fur 
b Difclpline. 
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* Cofldie  de  féxh,  eo  833 . tenu  par  tes  mêovcs  P/éiua  que 
celui  de  830. 

* Conca<e national  de  te'tecÊrjfrr  en  Angleterre,  nimmd  833. 

Alleinbke  d'Evêques  a toMluiU  te  DiltipJine  itewetia« 

Amuc  , l'an  836.  Kemoruraote  au  Rut. 

^ Concile  de  Ma, race,  tenu  en  837,  par  Charles,  AU  de  Ptpia« 
Rni  d'Aquu.aiie , 3*iur  les  drons  de  l'hgule , St  pc«r  i iamuiu  uw 
Lnrre  dr  GtMuru«r  de  Coltine  a un  Piriai  nwtiute  AiUcde. 

Cunate  de  lur  te  InUipune  LcOtlulti^oc , lan  B37. 

Drat  CtpifuJiiret. 

Syoode  du  Clergé  de  KêtiaM  fur  la  DdapUœ  £cc.<6aiUjue,  l'aa 
837.  StteMI. 

Conçue  de  ^aNra.7  peur  (uuicwr  ki  dtosit  de  ÏEtJbit , l'an  S>8. 
Lcnre  1 Luuiair  OrriMiujaa, 

* Synode  de  irnu  eo  SjB,  par  llêrard  610  Archevêque. 

Cooole  de  C4»fl*$tèMfU  cuiute  le  Pauui^hr  ^nau;.  vir»  tao 

83p.  Hilhalte  dr  ce  C m.ik. 

Concile  de  A/irt  pour  mainlrnir  la  Diftipluie  de  l'CgliCr  S(  du 
Royjiuoe,  Ua83(3.  Inilruêtiua  a dn  üepuKC  rtra  Louis  n oar* 


CcRicite  de  Lfltjv/i  fur  U Crace,  l'anSi*).  Dia  Canons. 

CuJictIe  de  a^waicrri  lur  <tiilVrriucs«tlai(es  Eccitiialliques,  l'ao 
839.  Treize  Capitules.  Rr.|(jê;rs  rontre  Veiuioa,  Aioutcquc 
de  Sens.  Lettre  au  it.Ê ne.  Ueua  Lcurrs  lur  ks  rgiaUa  de  Btctfr* 

goe.  Avenirtrimni  a VenUon. 

* Concile  dr  JW.  Nflu  rn  S39 . par  ordre  de  Chirki  1*  OWv*. 
Ccuiolr  d'tete-te-CSa7«lJr  KHiui.nl  k divorce  de  te  Rcuir  Xttiei- 

berge,  l'an  8)0.  Leiire  au  K>pe  Mc«4as. 

Conrilr  de  U Diicqlioc'  Ecclêû-fliqué,  l'an  860.  A- 

Aa  conrrruna  dirfcaréghJDrna. 

Concile  de  T»m/jr  daos  Je  daxêfe  de  Tmi  fur  te  DdiipUne  Ecclê* 
ftiAsqur , l'an  bSo.  Lettre  Pallorak  St  cioq  Caïuwi.  Lcure  de  êluic- 
mar  écrite  au  Meuopoai«uid‘.'\quiteiiir. 

* CoocUedritew.  leou  en  80i  , parte  l’.pe  Nteclis  I,  cun*. 
irr  Iran  de  Raftnnr. 

Condic  dr  OtJmktfU  cofiirc  Ikokc.  l'an  Sdi,  AAesrap- 
porix  par  Nicrut.  Uu-lîrpt  Cannos  dr  ce  c.'cxak. 

Conale  drdaarMMîr'vcutMre  L-mh lire,  l'an  802.  AA:s. 
Concile  de  Pi/tm  ou  de  h)Ui  louduu  U DUciplîrir  l.ccMlâiJU* 
que,  J'an8ds.  i^>aire  c.'i{iiluks. 

C •nritede  &anM  contre  P.kiiau , l'an  8^9.  Senunce  contre  J'ur« 
diniuu'n  de  Pnuuus.  Carauiia  uma  daos  un  autre  nudr  coure  (es 
Tr»>v<a;èliMri. 

Cuiiilr  d .4ù-te  cJUfflit  inuchitn  le  dirareede  Tbeibirge.  l'an 
S62.  AAei  St  lemence  de  ce  Concile. 

Concile  de  Mru  lut  U ir.ê<iKair.jre.  raitS^).  AA^sprrdut. 
Concile  de  Jaguar  cuQje  ks  dm  Concitet  picccdciu.  l'ao  SS 3. 
AAvs, 

Ciuicite  de  Snlii  oocnr«  Roiadc  Evêque  de  SjUIûib  . l'an  BSj. 
Muuion  «teiia  Hncmar.* 

* Coocik  de  JUwa , lenuen  8S3 , par  Nicolu  I,  cooireZacha* 
rie  qw  avuii  tevortJe  Hhuiua  cuntie  teint  Igiuce. 

CuiiOle de  Kiiev coure  Rodiuidr,  LrgHdu  Papee.t  Orient,  l'an 
SS4.  Meoiiuo  Je  Ce  Concile  dans  Ici  Lciireidu  Eap.*  NicoUa  1. 

Concile  de  R*>mt  pour  le  rétabliilécneM  de  R<m*iic,  Evêque  âe 
SuilLns,  J'au  863.  IJilloif*  de  ce  Gjucale  duo  tes  Le.uradu 
Eafv  Nicutas  I Sc  damiluicniir. 

Cuocile  do  Tuf/y  lur  b Difciplaoe  EcclêüafL..)'je  , l'an  8S3. 
(^.elqurs  Cipiiuirs. 

Cuiteik  de  c*«jUinktpU  cooirc  k Pape  NicoUi.  l'an  %S6.  A* 

AiE 

CooQiede louchant  i'alfalre  de  Huxttur  St  d'Ebboo,  l'aa 

866.  LtclftS.  .tirnuires,  Requeits  6c  sutea  AAcS. 

Conale  de C».inAia/w  fur  la  Uilcipliûr  Eccieiiaujque,  l'an  866, 
Quelques  CipitufcE 

Concile  de  /ram  soucKui  l'aRors  de  HuiCdur  St  d'Ebboo , l'ao 

867.  AAes  St  Lrtttes. 

Cuucik  dr  Sf^'aea  lOui 

867.  Lriiie  au  râpe  SKachani  cet  Evêque. 

Concile  dr  it'ifmtj  hir  te  DifupliM  EiicléfialUque  , l'an  B6B. 
Quarre-vui  C ivuis. 

CoïKile  de  sVrMrir  conrre  llincoiar  Evêque  de  Laoo . l'an  869. 
HilViirc  de  cr  C ,nuk  <teiu  lliiunur. 

Concile  de  ou  de  h^u  ttw  b D.fupluvt  Eccteû>ntque. 
l'anliAp.  Un  Cipi<uiaue. 

Cumik  de  M(u  lui  te  Difeipitne  EccteûaïUque  . l'an  86^ 
Qiriques  Cipnult  ». 

CoNi:  I a.  H II  X CoN  STA  K T I >K.  r L K général  hu.ô(  me . fan  X69. 
AA-S  Si  CaRuiu. 

* Concile  de  Cal^-aa  pour  b rélorme  <irt  meeuri.  I'soSto. 
Concile d'-Cur/Ay  iuiAU<nil‘atf«are  deiliixiuar,  EtequrûrLaon, 

fan  870.  AA-a. 

Cwictlc  deteMc;  contre  fliiKmar,  Evêque  de  La>4i.  l'an  871. 
AAm. 

* Concile  de  ft*M{art  fu*  U ATii* , teru  l*>n  873. 

Coiuik  dr  Sa*uj  cuour  C«rv..nuü . l'ao  873.  Mciuiaa  de  ce 
Ownle  dans  llm<iiiir«  AArt  pcrJ>«. 

* C<«cilede  CLi.'tin  jkr,Jaa«i.  knum  873. 

Synode  du  C;<tc<  de  Bi-umt  toucbiOi  U Difupline  Eccté&afli* 
que,  raQH74.  Saïuta 8>(iod;.i  S. 

* CcM'eile  d'^rrra.y  , irnu  ri--  Ü74. 

Cunute  de  Dwtcy  lirr  U Diki|-iifle  Eccléfiiftiqur  éc  contre  U 
Reb;kufe  DuJa.  lan  874.  Leiire  SyriKlale  &.  jrgiltvtiu  dr  Duda. 

Coocite  de/«fctefuf  b DoupiiM  Ecckaiatliqiic.  l'an  S76.  Ua 
CipHulaire. 

Canule  de  /auiwe  fut  k Dif.i(kne  Ecclêfiidiiue , rui  $76. 
AAA. 

Concile  de  (Mar  lur  te  Difcipliui.- EcctefbJUquc,  fio  877.  Dif* 
coûta  du  Pape  l te  Coocite. 

Zx  Z Cou» 
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CrtncMe  <h  bjv««w (ur  la  i 
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A(Wmb>-'<:  à ^«icr^  fur  la  Pikipline  Hccléliiltique,  l'an  Sn*  I 
Qj.irlqwnCi;  lUki. 

Cnncilrdi  (-jt  U EccUtulliijjet  l'an  S77. 

Captiulcf, 

•*  Concile  de  XlniaM . lenii  eo  Sj\. 

Concile  de  irna  (ouclim  u Dilcifibne  EecUAiillque  , & l'aibfa* 
luâsode  Hincii><r  de  Linn.  l'in  tkjS.  A^tti  &c  Canuni. 

' Cofici;ede  tiM,  (tnu  en  8;>.  par  le  Pape  Jean  VIII. 

L'oiKile<k<MwrijrliOiI<ip(ioeÈiclé(iaIUi)iie,  l'ullTÿ.Mei^ 
iL-n  de  cr  CuncUe  dira  rHilkjire  Ecoelullaque. 

A^aife  Cécile  de  Jt+m  hir  le  rtûbUilënuDt  de  Phr>iiul,  l'an 
S79.  L.  i:tc  du  Pipe  Jrm  V III , cunttUCH  le*  Aftes  de  ce  CoA- 

«lif. 

* Cmrile  deUas/aiW,  «rnura8;9(  p«r  ordre  de  Bof».  pour 
fe  fiirv  e'.iie  Roi  de  Provence. 

CoïKile  de  Cmfl*Ai'utifi4  ur  le  réubüiTtfnieiit  de  Pnodut,  l'an 
Ira  AA'i. 

* Sjnu.te  de  fUvijni , tenu  en  S79. 

C.^<(u«dc  Ftwi  tuf  ta  Uuopluit;  EcdéûaQîqtie,  finS^i.  Lee- 
ire  du  Mc  en  huit  aniclei  ou  Cmon*. 

* S^nwlede  **»»,  Kcuenili,  foui  le  Pape  Jean  VIII,  contre 
Adiinirc.  Ardv'vé^ue  de  Ntpln. 

* Oooole  de  imjni , teou  en  Sü) , cw  kt  ArthevI-  luei  de  Cu* 
lorb^rv  & d'YoTtlc. 

* CoticUe  de  teru  en  SR)  ou  SSd.  contre lei  luifi. 

C.’oule  de  VtTn*Mil  lur  U Dikipkne  Eccieiullt  jue . lao  SS4. 

Cipiuila. 

* Cundle  tenu  dans  le  tcrriKHre  de  Ni«ei  pir  TuioJsi  de  Nar> 
bonne  en  886 . cnneee  Setea , Clerc  PUjaeniuh 

ConcUrdeCVi^vfpourrofdsntinndeDrcia.  F.vl{”f  de  Merr, 
ti  le  iDUiXK'n  Je*  btens  £fciaiillv)<iei , l'an  &87.  Ixi  Camn. 

* C>moie  de  Ca'i^'w  de  U mèine  année  cuntre  les  tindcun  des 
birniEcc]ili.ih.l'KS,  contre  lei  PaiLina  qui  uppiimukai  lespau» 
rrcf , & cniiire  Kt  noces  iixe  IbteidVs. 

* Conçue  de  CMîta-fmr-S4*H , trou  en  SS7. 

Comile  de  li«  U UiicipKoe  Ecctéliallique,  fan  $SS. 

VuH‘111  Clupitret. 

* CuucUe  de  Httt,,  liau  en  bSS  ou  8)9,  dont  00  a treize  Ca> 
nom. 

* Concile  de  CâarrMw.itnu  en  889.  parCo.nbiud,  Arclicrfique 
de  Bmcdriut. 

* Ad'iHKeedf  Prélut ipi/awa  en  Dai>rl<'né.  en  S90.  Louis 
ftli  deftil'An  y Tut  etthli  Rut  d'Arles  par  k«  P.elati. 

* Conult  de  îéirMu,  KDu  en  8$o.  pt  Læiue.  Archevêque  de 
Khuira,  au  fojCt  Je  la  viiie  de  Bretorn. 

* Cunckte  , nnu  en  hÿo  ou  S94  , par  P!et;nond  de 

Cira. ihcii  liât  la  lii.uplnie  Kcckliitiique. 

Ci'ncUc  de  Cireur  en  U.upKuielur  1a  Uifcipliiae  ErclêAiHiquc. 
l'an  S9S.  Qiiure  ou  cinq  Cm  nu. 

CuiKik  Or  Mrtb  for  la  Dirclpline  Ecclérurriq’.ie , vert  la  fin  du 
Aécle.  Treize  CatntH. 

* Concile  de  fUrtari,  tenu  CO  893,  contre  DiuJo'JÎn,  C^mie  de 
FLirdie. 

* Syn.xSe  de  Rince,  len  1 en  893  . par  le  Pipe  Pormofe , pour  re< 
n)'.lb;r  ajiScbiline  det  Crect.  6C  auc  <i>»ilea  dei  In'aikkt. 

Contile  de  C'Ldiwi  fur  l'afiiirc  du  Moir.e  Griûojr , l'an  894. 
Mrram  de  ce  Concile  da.ra  l'HilKiire  EecUliitlique. 

* Concile  de  daot  le  diocéle  de  Mouipellier , tenu  en 

S94,  pu  Araufte,  Afcliei'è<i-.>e  de  NaitHjone. 

CtxKile  de  tnkm  liu  11  UücipUoe  EccletuAîiiue.rao  894.  Cin* 
qui.-»r>hi.ù  Canons, 

Ounrtle  de  N'awri,  OU  plui<5t,  Collcétioja  ie  Ctoons,  de  t'an 
S9).  YiniCuunu. 

* Concile  de  Sima , tenu  en  897. 

* Syrndc  dr  JUior.  tenu  ro  , par  le  Pj|<e  Etienne  V|J,  cota* 
ue  la  MétD'Hte  du  Pape  ptirmute  auquel  il  ai  oit  iiicccdé. 

* Concile  de  RMim . tenu  en  900,  par  l'Arcbiirque  flcrivée, 
cooire  lit  illiilint  de  l'Atchnêque  Foulques. 

D tx  l tu  e s I te  L l. 

* Concile  li'Ovir/a,  tenu  <0  901,  dc  commencé  en  S;S  pu  le 
pape  |ti«  VIII. 

* Concile  de  Rmw.  irnu  en  901,  prie  Papcjcin  IX.  concte 
les  viuleacil  du  Pipe  F.ii<mne  VU. 

Concile  de  ftame  contre  Fornwlé , 1*10904.  AAesdivdraeii 
douze  Capaulet. 

CoïKilc  d:  JUsmw  contre  te  même  • l'an  ipq.  DU  Capiiu* 
les. 

Concile  de  Cétueràiry  for  U Difciplioe  EccKisalUq'je.  sers  Fan 
AJ'tesperdui. 

Aireuibtce  tajHiUtifTtfMt  le  Roi  Edouard,  fur  la  Oifoiphne 

EccKitafiiqie,  l'an  906.  Lots. 

CocKlIr  de  Trt)^  touchant  la  UiTü^ine  Ecclêfiaftique , l'ao  909. 
Aères  (favifiiz  ra  quinae  uuclrs. 

* AlUinhlée  de  Prébu,  irnue  iOétmra,  en  91».  Keyrs 
à l'an 

* Ail«mbifodePrébts,ienueicAa/b*cn9l5,cooifeRodDlpbe, 
Czinie  de  Miroo. 

Concile  dtCMjf<ar.^r,'i'rpour  l'uokmdu  Clergé  . l’an  910.  A* 
ftes  perdus. 

Cunoit  de  tHjff  dans  kqitfl  00  leva  leicorniDunKinon  portée 
(onire  kOuoite  Erlrtiaud,  l'an  oai.  Eatraii  des  Aftn  dsns  Flo« 
dnrd. 

Ciincilede  Ctilent*  for  la  Difcipline  Ecetéfiaftique.  l'aii  913. 
Huit  Canons  dont  li  ne  irlie  <|ur  q^lMrc• 

CoAule  de  Uittmi  cooixe  ceux  qui  avoent  porté  les  armes  coa« 
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tre  le  Roi  Charirt  hSmfît,  l'ao  983.  Eairad  det  Aftrs  dias 
Fp'Joud. 

Alkmblév  CO  ^ittirrn  foui  le  Roi  EibclAin  iiii  U Uifcipliee 
EcckliiUiqur.  l'an  913.  Lu». 

Concile  de  Trry.y  pour  ji^er  le  difercat  d'entre  le  CoflUe  if».*-  (c 
Etjruie  Evêq.ie  de  CiiDbtia,  l'aA  9x4.  Lxuaii  det  Aftts  (foot 
Flodoard. 

’ CcKile  de  durlïMi.  letn  en  906.  pi  Lèubtidf,  Evêque  de 
Nlàcoo.  ScpirDiiird.  Evêque  de  ^aiui«Jein 
te  réublilleioeoi  des  Iwus  faun. 

Concile  de  trtfjf  pour  Ctuilei  U fimfit,  l'an  997.  Elirait  des 
AAct  dut  Ploduar^ 

’ CoDiile  de  Dmi4arf , tenu  m 998 . où  les  fcéKraii  qui  ivoicfll 
errvé  lesjeuz  8 Beanon,  EtêiuedeMeu.  foteni  tiuimauntet. 

Concile  ft/ftri  fur  la  DUoplioe  Eccklwlbque , l'ao  pjs.  pie» 
ûce  b cùiq  Caauns. 

* Cuoclle  de  Dtn’iltinf  la  iDême  année. 

Coedle  de  Ckkaut-ltiutty  pour  l'urduuiioft  des  Etêqua  de 
BeauviitSc  deCambrii,  110934.  Esiraa  d’ACtesdarAFluduai.' 

CoMile  de  hmn  for  la  OiJkipiioc  Eccleâaüaque , fan  937.  Ht. 
Ctrl  contre  les  iiiurpiteiirt  det  biens  d'éj^ifo. 

Concile  de  s*ijfùu  pour  l’ordirarauo  de  Uta{uei8  rAtcfaavccbé  de 
Rciim.  l'inÿii.  Earaii  det  AArt  dira  Fiûduird. 

Aiteiobléc  Eccléflaliiqueeaka^Mirr*,  fous  le  Roi  Ednxmd , lur 
U lIJciplioeEccleûJliiq^e,  l'ao  944.  Lon  Ecciciialtiqua b Ct* 
vtfet. 

Cofxile  de  conte  Tryphon . l'an  944.  A Art  petd.s. 

* Atkmbiée  de  Pteiatt  ca  «ta^irrarr*,  icuue  eu  944,  lui  fo  ]>;. 
Icipline  EccMûaliiq'x. 

* Concile  de  £ew«.  tenu  €0941. 

Concile  lenu  proilir  la  rlviéie  de  Ciir  nochara  l'oidiaitiaa  de 
Thecbaud  i l'Evêche  d'Auiiem , l’ao  947.  A«.i<s  («rJM. 

Coocile  de  t<r.Cw*  for  le  diilfitui  cotie  Hu^i  b An  >tde 
pour!' Arc herêcbe  de  Rtieuoi,  I'afl<j47.  Exuaa  des  AA^a  «bas 
Fludoard. 

Concile  de  éJiwtanenfàveurd' Anuide , Archevêque  de  Rbciud, 
l'an  94S.  Extraa  det  Aètes  dira  Floduatd. 

CiiflcUe  d'fo/aièrMrnuveurd'Anolde,  l'ao948.  Aârsfitdi 
ClIVHU. 

Concile  de  iia«»e«  contre  k Comte  ThiUuaJ , l'an  948.  Exttaii 
d'AAes  dans  Faodoard. 

Cunctle  de  Trésw  cowe  Hugues,  l'aii  94S,  AAes  daat  Flo» 
doard. 

Condk  de  laniVea  la  Difciphoe  Ecvltiiiûlque  , l’ao  948, 
Loti  ^rdues.  Crurtre  d une  «fcmuiun  au  au^nAiietc  de  Croyimee. 

* Concile  de  tenu  en  948,  pour  tacumounicr  llatviud» 
C0R11C  de  Bloii 

Cincite  de  hMecuntte  Hutuet  le  Blanc,  l'aii  oaa.  Furaii 
d'A  Art  dans  Floduari.  - 

Concile  d'aCaitMfX  for  la  Dilctplioc  Ecclèiiaflique,  i'ia  953, 
Onu  Citmoi. 

CuiKile  de  Sâint-llitrry  «Mitre  le  Comte  RianoJde,  l'ao  93t. 
Extrait  des  AAes  diru  F loduird. 

* CuucikdeBrJBia./arr,  en  Aiigleietrc,  slItiBfalé  en  969  cule 

Roi  Ed/ir, 

Concile  lenu  dant  le  diocéle  de  u**mm  pour  i'cedioiucui  d'un 
Archivé.iuedc  Rtv.imi.  laoÿdi.  tzuaii  des  AActdaaPfoduvrd 
& dans  IIi'gL'es  de  FUrigny. 

Concihr  de  Atm*  cuiste  w Pape  Jean  XII , l’an  963.  AAn. 

CuiXik  dt  Kame  p'jur  k Pape  Ir.o  Xll.  l'an  9O4.  AA». 

Coniile  de  iu»e  «tour  le  Pa,e  f.éoo  V 111 . l'an  964.  Détrei  for 
l«suivtiliiutei.  AAesperdui.  liccrei  foppule. 

Cuixile  de  Rai/Muc  lur  la  DiliiplJue  ÈultriaaHiqK,  l'ia  967. , 
AAei  6c  leitret  du  Pape. 

AilcmbJée  en  Wa^i'arerr* , fous  ûiiix  UuiAu  & le  Koi  EJpir, 
touchant  la  UUcipimc  EcctClûUi  que,  l'ao  967.  Lois  êc  Conttiaa, 
dont. 

Concile  de C«";f4nrfor/Ir,  |(>;ii  Nicéphorc  Fhucas.for  kinttiice 
de  Nikéf hôte  fia  icai , l'an  967.  Actei  perdus. 

* Coirfile  de  lenaVer,  leiyj  en  97000971 , pour  U confiinutioa 
det  piivtlé)(«s  d'un  inooaftére, 

* SymaJedeJUtnr,  lirai  en  971,  pir  k Pape  Jean  XIII,  en 
reur  ileb.D;:aftao. 

Concile  du  At(«r*5ajur«.ACarii  louchatu  le  mooiAAe  de  Muu- 
2on,  i'an97d.  AAea. 

Coflcik  d'i^rk<T«  touchant  la  DifeipUne  EccUbiéhfae,  l'an 
973.  Esfrait  d' AAes  dans  la  Vie  de  Sane  Uinc. 

CoNciLK  CLKFlsAi.  d' Anci.rterjic  for  b Ddciplùie 
EcclAiillique,  l'an  973.  AiTtes. 

* AlIttublèed'Ëvequri,  K.'ïue  i hifJiiu  en  973,  parllonefira. 
Archevêque  de  Karenne»  puurrtsabiu  la  paaco^re quelques  ftin- 
ces  AlKiiuiis. 

CuflCile  de  Caoearérrl.  foui  foi  v Otnftan,  fui  la  Réforme  du 
Cierge»  l'ao  974.  Lairait  des  AAct  dans  la  Vie  de  bica  Dvo* 

Aiiu 

* 5}  node  de  Cr«jfaw<MfIe,  tenu  en  973 , ccoite  le  Patiiirche  Bt* 
file. 

CojKtle  de  Rfoiau  concre  le  Coime  Thibault , l'an  973.  Einii 
dei  AAct  d-ua  Fluduard. 

CuiKile  delfiwê^ar  lur  la  Ddeiptiw  Eccléâaihqur,  l’mQfi. 
AA«. 

* CcncUe  de  Rama,  tenu  en  9-S1.  par  le  Pape  Ucfloii  VU,  en 
faveut  de  Gilirler,  Evêque  de  Ma^deinurg. 

* Coocile  du  Utnt-4t~S4iju$- Uotit , leiw  en  9S3,  ou  pséfids  A« 
dilbéroo. 

* Concile  de  yasf,  lenrj  en  086  ou  oSv.  félon  U Chnnaque  de 
Saint  Pierre  U V>f. 

CoMile  de  cÀarraax  for  la  DifoipUm  EcdébiIfo|X.  l'a09S9. 
Tfuu  Caowif. 
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Cenriie  de  km»/  pour  l’ètrAkm  d'AiiMul  i l'ArdierécW  <ie 
R'tetmt,  l'an^ÿ.  À(t<i. 

* Concile  de  fUmt,  tenu  en  981).  pr  le  Pape  Jeta  XIV.  pour 
oMpf  S.  Adilbrri  de  ntouraera  Pn^or. 

CuocUedee/wfbcoatTe  Ada^irr.  l'an  9^  ou  99e.  A^ea. 
Concile  de K^mi  cume  Armul,  vrri  im  99t.  AHetCcdir* 
CO<in  ifArmul  d'UrléanarédiKet  pcrGertvrr. 

* CoocUe  de  lunw , lemi  en  993 , en  le  Pipe  Jean  XIV , pour 
laraneDlàilondeS.  Ulric.  Eréii»  d'Auibouq;. 

Conrile  de  Rfcfnvi/  lûr  ia  Oitcipllae  ÉcclètuAii)<>e,  l’an  993. 
ATerii.rénMiu  det  £rèx)ua  fie  lettre  de  Getbert.  Mcietiji  le  tuet 
rn  Tin  994, 

* Conole  de  Narine,  tenu  en  994.  pw  Ennenstud,  Arche< 
vé^je  de  cmr  t)|;c.  conire  let  GeniUslnattBM  qui  ufurixiirn  Jei 
bten:  etciil'itriéqvrt. 

Concilede  XM«r  fur  la  Dirdi'tnr  EcctfAtillque , rm  fio  99;. 
AAede  la  cairtnifuion  de  Uwit  Ulric. 

COQOle  de  M«wcm  cuntivGerbert.  fan  993.  AAet. 

Concile  de  U»âmi  comte  Gsrtien,  l^n  995.  Elirait  d'AAei  duu 
V^^iMû  d'Aimoiit. 

Concile  de  s.  Dmfi  courre  let  Moioet,  l'an  993.  Etirait  d'A« 
A'idini  Aimm. 

* AdëiBbl^e  d' Erfiquei,  cxmraquiie  I 8««h  en  996,  pr  le  Pap  Gr6> 
^ire  V , q'Jt  jr  fit  des  ordonaancet  pnue  l'éleAnm  de*  Emperenrt. 

Cmcti;  de  lUvro**  (ue  U IXIcipIme  Eccieâetliqje.  l'an  977. 
Trois  CinoM. 

Coocile  de  Sem  fur  le  divorce  de  la  Rem  Betihe,  l'an  998. 
Unit  Cinoo»  ou  t^gleioear. 

* Srnodrd»  Kmw.  tenu  60999,  pute  Pap SiXlIre U.  pouf 
CDmincr  l*arlàire  de  Gikler 

Cmcile  de  Putim  fur  U Dilcipline  EccK&albque,  l'an  999. 
Troii  Cuioni. 

Concile  de  c 'ure  Andin , Evêque  de  Laon , l'an  i«o». 

Meniioa  de  ce  C/rxiie  d^-ii  U penaiere  lettre  du  PipStIveftre  ||. 

* CxKile  d’wûr-t»*cf«p«Ui,  tenu  l'an  loeo,  pu  ordre  de  I'Eq* 
pcrri<r  Uiboo  III.  cuntre  Viklerui  qui  podèÂnt  deux  Evficbexà 
la  tint  contre  les  Cunlliunimu  canuoiquet. 

ONZrC'Ml  P/rC££. 

* Coocile  de  fiiiMv/ . tenu  en  leoa  ou  loie.  pour  leiétabUflê* 
mtrt  de  t'Eitltle. 

CvKile  dé  r/*rriMiadlur  h DMciplioe  EccléluAiiiae,  l'an  1003, 
Mention  de  ce  C'JociJe  dam  Uuhoiar. 

Cuoole  de  fr*N/«ri  pour  etiger  Bunber^en  Evfthé,  Paa  1006. 
AAei. 

* S^r/rle  de  CmEri,  tenu  co  too8.  nrJntwé  parie  Roi  Robert. 
Cunale  A'^ntksm  ta  Ar^le1erre  fur  la  irucipnnc  Eccléuii^ue. 

l'an  1010.  AAciqM  comirtimot  diveri  r<ÿlrm<ni. 

Coocile  de  f«u«r/.  co  1010.  Vtytu  cj  UeiJut  CO  loos. 

C/utilc  de  dawMr;;,  tenu  ffl  loii,  otdfc  de  l'Empereur 
Rio:  ilenn.  pnue  la  dédicacé  de  IVj^iê  S.  Georx*  ville. 

Concile  de  L«m  lar  la  Difcip^ine  Ecckiyllique,  l'ia  loit. 
Sept  Canons  fie  qiuonte  Lois. 

Xiletoblée  en  Avilittrrt  litf  U Difeipline  EcclêliaAiquf,  fan 
lois.  Lou  du  Rie  tiibelréde. 

Ctxictie  de  P«uf  pouf  U RélltriDe  fie  U Diki^iinc  Ecciffiaftb 
qiue,  tenua-utreUtaoneit  /014  fie  1034.  Oilcuurt  contre  rmcon* 
iiuence  des  Clcrct.  Hait  ixereu  coiure  ks  CUra  coixubinairet. 
Eda  de  l'Empireur  pour  la  coniirminon  de  cet  IXrcrrtt. 

* Cooeüe  de  Kigrae,  tenu  rn  1017.  On  oe  lait  pu  iquelfi^et  il 
At  cClfitre. 

CoKile  d'OriMa/  coare  det  Hfirfiiiquaiolâaiei.  l'an  1017.  Ki* 
floitedeCe  Oncilr. 

* Coocile  d'^ri.  wnu  en  loso.  en  préfroce  du  Roi  Robrit. 

* CunCile  A' At^-U-cSuftiit , leiiu  en  t03ft.  puur  lemsmr  let 
dfllerr  ut  rare  Peagnn  AichcvèqwdeCotogoe,  fit  Dunod  Evêque 
^ Lit|ie. 

Concile  de  StSit*f»i  fur  il  Uilcipive  Ecck'fiiAiqtie.  l'ao  1023. 
Vint  Canons  fir  un  foruwlure  pour  iate/uie  dn  Synodes. 

* Cooaie  de  tAuytwtt,  trou  eu  1023.  au  fujti  du  Coinie  0> 
ihcir. 

Corciled'aTrraj  contred>*  Hrrâiquet,  l'an  10:3.  Aftrtficlet» 
irr  de  Cîérud.  Evêque  de  C«u>taiay  fit  d'Arcai. 

* Conuie  de  fmtmt,  tenu  t n 1023  ou  1029 , cuntre  Ict  afi/cpa- 
irurt  des  birnt  tcrlelufbquei. 

* CotKik  à'A^t  en  losO , fur  let  dilietrm  furvenui  mtrr  Dur* 
child  Archevêque  de  VteOlk  fie  Giulleltn  Evêque  de  Micot). 

* Concile  drci>«e««rur,  ccoutn  ie:8  eexure  les  Manicbfiati. 
Cooctir  de  faùnr/.  en  1029.  l’trit,  C7>deilui . en  1023. 

* Concile  d'Orkaaj , tenu  en  1029 , puur  It  dédicace  de 
de  S.  Aitnan. 

Concile  de  inuchua  U Difdpline  EccIfirulEque , l'ari 

J031.  Vint  Canuiit.  Occiaraion  que  Uuu  Maiiul  potteiutt  le 
nom  d'Ap'tire. 

Concile  de  Limijii  fur  faint  MinUt.  l’an  1031.  AAet.  Mfi. 
xeray  le  entt  en  1029. 

* Codctie  de  Ftmftimtt . tenu  (o  103» , pif  Ponce . Erfqoe  d O- 
tàêdo,  pour  reufttu  lia  le  rkgc  de  crw  ville,  le  Prfii»  que  les 
oourlétdetBatbarrtivnleM  nblicfi  de  rabandnntxr. 

Atleflibii'e  en  fue  I4  l>fripltne  EccIffuAique.  l'tn 

1032.  LonduRoiUanut. 

* Cooeüe  drliwai».  rrnu  en  1034.  od  l’on  agin  U même  que* 
flinn  que  dam  cel>ii  ue  1031. 

* UKKile  de  fi/sMivci/.  tenu  ra  1034.  lûr  le  loêtpe  Aijei  que  k 
prfieédrn. 

* Goodle  de  for  le  Mein.  tenu  en  1074 

* Cooaie  de  tesu  <0  >040,  pour  U Uilciplioe  Eccifûr 
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Concilei mut  eediverlêe  provincei  de  FVmrr.  for  h Dif>.iv>llne 
Ecclrualtique,  vert  fan  1040.  Metitiofi  dccii  CoMifetdaotli  » 
Auteura  coaeoDfxiratni. 

Conrilet tfc  itvinr  priurââre  reOér  leScbifine  l'an  toqd.  Mcn« 
lion  dani  let  Autrurt  coaemporant. 

* Concile  de  Smtri,  «mu  l’an  toefi,  pour  riaRiiner  TalTaire  de 
Crfiimte  VI,  qui  tutdfipufe. 

* Concile  d'^kj  en  Rauirillon.  tesu  l'an  104^. 

Conçue  de  aea* contre  In SuoooUqun.  l'ai  1047.  ^kmionde 
ce  Concile  dam  Pierre  bunea. 

* Cooeüe  dfcfi'M/,  leautn  io«8,  nuGekiuin,  Arduvêque 
cene  ville. 

Concile  de  IMW  cuoire  les  SuBooiaquet.  ran  1049.  Mencioa 
de  ce  Ca<'.cile  dam  Pierre  Damivn.  fie  dans  Herœin  ConmA. 

CuKcale  de  f«sù  for  U Ditoptiw  EcflebsAaquc . fan  1049. 
Mmui.n  de  ce  ÜiuKile  dans  II.tfoid  Con  raA. 

C'iCKiie  de  Kùim/coocfe  Hugues ^LaGgres,  Tan  1049.  AAn 
fie  Casons. 

Cutxale  de  cooire  un  Evéqu;  areufé  ifadi'tiêre.  l'sa 

1049.  Meocktn  de  ce  Cooaie  dans  Hiitman  Cootrut,  fit  daut 
Adam  de  Erêoie. 

CuncUe  de  Xmn  coare  Bêrcoerr,  l'an  1030.  K.H.  ire  de  ce 
Concile  rapportée  par  Lsnfranc. 

Cooeik  de  Brww  contre  SerenKfT,  l'tn  1030.  HiAoire  de  ce 
Concile  lapponee  pu  Durand  Abbe  de  Troiin. 

CotKüe  de  f’errn/  contre  BArPgcr,  fin  103e.  HiAcire  de  ce 
Cooctie  rappenee  par  Lantranc.  Leitrri  d'AKclin  8c  de  Berci^cr 
coocernuu  ce  Cunale. 

Conois  de  Péril  contre  Bfirrngrr,  l'tn  1030.  HiAatre  de  ce 
Concile  dtm  Durand  Abbfi  de  Truarn. 

Concile  de  Oj^(ut  la  Difciplàne  EcdéAiAHoe,  fan  1030. 
Treize  Cjooot. 

Coocile  de  Rm/i»  for  La  DiCcipUne  EccIHuAique,  fan  103e. 
Lenre  etntetun  du-ntuf  rfiglemeot. 

Cuonle  de  siftmtâ  cootrr  deui  Afcbrvêquea  Simoniaquei,  l'ia 
1030.  Meatnn  de  ce  Concile  dans  1a  Vie  de  Lfion  IX.  par  Guk 
ben. 

Coorite de (kM  contre GrêgolTC.Evfique de  Vetceil.  l'an  t03i. 
Memiun  de  ce  Concile  duii  Pkrte  Daiaen  fie  dans  Hrtaaa 
ConnA. 

Conuie  de  Maarnw  foc  b DiCopUne  EckfuAiqM.  l'an  103s. 
Meniloa  de  ce  Coocile  dans  la  Vie  du  Pape  L>nn  IX,  par  Oinbcn. 

* C-mole  de  i.«rr4«pourU  cst»os:sitotid« b. Gérard.  Erêque 
de  Tool , n-nu  Pan  103s. 

CüticiJr  de  iu«w  for  let  didcfenii  d"!  Errqurs  de  Gndo  8r  <PA« 
if/ikc,  l'an  1033.  Mciuiuti  de  te  C'/nciie  dans  Hcr-mn  Ca* 
iraA.  fit  dani  une  Iriire  du  Pape  LCunlX. 

* Concile  defiMW.OM^t,  Icflü  en  1033 , pat  ordre  de  Ilemil, 
R'iide  Etance. 

Cuncile  de  /Orfiww  for  b trêve  fie  b paix , t*«n  1034.  Ordoa. 
nancr  EccletîaAïque. 

* CiHKiJe  d'Wa/M,  tenu  ca  1033,  contre  Robert  de  Botugogne. 
Concile  de  Fkrnu*(ur  b DiiupHne  KcckliallK}ue.  l'an  1033. 

KiAotre  de  ce  Concile  dans  Leon  d'Oiiie. 

Cuncile  de  Lim  lue  la  Ddauline  EcclêfiiAlque,  l'an  1033. 
AArt  de  ce  Concile. 

Cuocile  de  Tanrr  contre  Bêrenser.  l'an  1033.  llüloire  rtppor* 
têe  par  Guumond  fit  par  Lanfr anc . 

Cuncüe  de  UùtMM  ctMre  Maugier , Arclievêque  de  Rouen , l'aa 
1033 . Hülutre  de  ce  Concile 

Cuncile  de  TtHUn/r  for  la  Oifciplioe  EcclêluAlque.  l'an  1038. 
Treize  Canons. 

* Coocile  de  aXêiDblé  en  1058  pr  riutoriif  du  Pipe 
ViAor.  où  Baudüuui  fie  Godrtroy.Comet  de  Fiatiiit,  liuea  ic* 
contiliet.  as  ec  l’Empereur  Henri  IV. 

* Conuk  deCMrp^rêir  toucbiot  b Difinplinc  EccîêisaAïque* 
fao  1038. 

Ccmiie  de  Ram#  for  b Difcvltœ  EccWfuAiqix.  l'in  1057. 
Mralunde  ce  Cooeüe  dans  une  leitre  du  Pape  Lm  nne  IX. 

* Cuonle d'^faM^fli,  tenu  en  1039,  pir  le  Pape  Nicol.s  II,  coih 
trr  kt  abus  des  < le  Atun*  drt  Punu;<  t. 

Cuocile  de  Kuse  contre  Ucrengrr,  l'an  1039.  RêtraAiiain  de 
Oêrvnzrr.  Treize  C-mom.  UnDccmcmure  Ut  foiouniiquct. 
Un  autre  Décret  for  feicétn.'O  det  Papes. 

Concile  de  Mr/pk  ccmiTe  l’Evcque  de  Trzni.  l'an  1039.  Mes* 
lion  de  ce  Coocile  dans  Psttie  Daioteo. 

* Concile  de  Smjri  co  1039 , ou  tut  dépofo  Minriui,  ArthiptAre 
de  l'Eglife  dDAic.  fit  Evêque  de  Vêlnri.  élu  Pape  par  quelques 
bAitux  fout  k nom  de  Benoit. 

Conuk  de  BiwvM  fur  la  Oirciptioe  EccléfialUque , l'an  1039. 
AAet. 

* AITcaiblée  de  Prêbtt  I Pmii  en  1039,  cour  ]e  couroanric.*a 
de  Philippe  I,  Alt  de  Hroril. 

* Adi-mbkc  de  Prétau  rn  1039,  i Rfoim.  pour  le  cours'nne. 
ment  de  Philippe  1.  Alt  de  Henn  f. 

* Coixik  de  Tmn,  tenu  en  1039,  car  Etienne  Ltgu  du  lu;« 
Siê«e. 

* Coneik  d'.<f«r3iw« . tenu  en  lof  0 , pat  Huguct  de  Cim^j , 1>* 
gai  de  Nicolas  11. 

CnoDleder««r/K>uthiaunhofpicedelaint  VuKrw.  l'utofio. 
Diz  Canons. 

* Cuncile  de  £*«« , trou  en  10(0 . par  k Pape  Nicalat  II. 

* CoodledeKüv,  tenu  «a  lofii. 

Concile  de  K«uv  fur  U Difoipline  EccUliiAk|ue , |'u  tefij. 
Douze  Capilutrt  coare  ks  SiiDOoiaquei. 

ConcUe  de  Rwea  for  11  Ctii  de  l'EucharllIie.  l'an  leé}.  Pro6f* 
Anode  finfur  l'EucItsnAie. 

Coocile  de  cfollM  lur  b DiAipl'ine  EcclêAiAiqur,  l'w  1063. 
Alt  ivei  de  b BibliuttstqiH'  de  Cluajf? 
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* CoQcUe<ie  Smiim,  tniuen  1064.  oâlai  loii det  Goihi £(• 

ttn»  ibjojéti. 

Cuna|r  de  fur  ti  DilapliM  EfdéfliAkque.  l'ia  1064. 

Eauur  d' A.tii  (Lus  1rs  HiAoricat  du  leaii. 

* CtncUedrUfru,  miu  a to6j.  pu  k ?ift  Akuodn  U. 
comre  Iri  ]oc*Au«us. 

Cjixitedr  lt««Mrlijr  k SchifiM  de  Cadaloü»  Tu  icdj.  Décm 
nppuné  (ko*  Orum. 

Auirr  Concile  de  Rmw  , dut  kqiiei  le  SchiToie  fiji  dtetiu  b 
mct^e  unér.  M.wno  de  ce  Coocik  dtiu  Pieae  Duaka.  • 

' C >g  ik  de  C/eiMi . tenu  en  iod| , nr  Rmw)  Arcbcvique  de 
cetli-  lUIe,  pour  y rexier  ietdniit  de  îbrè^  de  Uol. 

Coue^ie  (1  fiiM  tiv  II  OdcipÜM  EcckiuÀique.  l'ao  lodj.  Où 
vert 

*C  'iKHe  i jmfè,  eeiuco  106S.  pukCardtiHlHusuet  leBbac, 

Lt'fii  J<i  * 

* Uoiile  d-.'  Ttn^ÉÊÊft.  tenu  en  1068.  au  rapport  de  Cuel. 

C ’iKicc  de  ii4YâM«  uMcIiuu  k divorce  du  Rai  Henri,  l'ao 
toStf.  Mrauun  di' ce  Ccncile  diiu  fwne  Ouara. 

L;  >nak  <le  U'iitJfiir  fut  b Uilciploe  liccktutbque , l'an  1070, 
Eiiruc»  i'AMfi  .LUI  les  iliÀuem  iT Aukicrre. 

C t^Qie  de  >>'ieeArjf«rf(it  U DiKipUoe  £cck6Âtlique.  ITaa  1070 
0.1  l'u  1071.  AAei  dtfii  Lanfranc. 

C>'ikiiede  louctuiK  i’ordûuttnode Cluflei,  oonundà 

l'Ev  i<he  de  ContUooe,  l'afl  1071.  AA:s  de  ce  Coodk. 

UiMok  de  IUmi  dû  b OiicipUDe  Eccldiufti^je,  l'aa  1073, 
54  (Jutos. 

* Aiteiohlée  ecck6a(ti:)t»e.  tniiie  co  1073.  daoi  l'Abbaïe  de 
S,  UMxrM,  pit  (àtuâeluiou  JodeUfl,  AlcbL.ii!i]tK  de  Bouxdeaul 
cuiunlk'irnirr. 

Coovile  d'E>f«riru(  ktdixaea  de  b 'l'huringe.  l’ao  1073.  Hi- 
de  ce  Coi  dk,  <cnie  pu  Lambert  d'AliduJlrmbourt.  Deux 
leureideStS':li’.7.  Archet-îpie  de  MaTeoce. 

* Coooli-  ikC«ji’I«*/br-M<Br.  lenu  en  1073 . par  Girud  d'O» 
die . Lÿ^ti  du  S.  Siéce. 

* Coecuedrl-rfri/,  iemienio73,  pu  Ciraud  Ca^irul  d'OAie. 
Léi;ai  Ju  bun  Saeip;. 

Cc«  jie  de  «UK*  1er  b Difciplioe  EcckfiiAattoe , l'aa  1074. 
I^iaioite  Canons. 

Cuocile  de  JUiae  coocre  lei  Simmiaquei,  l'an  1074.  Rfbnoe 
de  ce  Cnacik  dant  b iriue  77  du  prmiwr  lirre  de  Crégotre  VII. 
l’i^a  aulii  les  knrrr  41  d(  4}  du  aiétxie  livre. 

CxKile  de  Héimt  cosnre  le  ouriaKe  du  Duc  <TA>iuiulae  arec 
une  de  les  par«ue»,  l'an  1074  ou  1073.  Mcatkin  de  ce  Conak 
daiu  les  lenrri  de  Greffe  Vil. 

Cuixi.e  d Cf/rr»  conirc  Ict  SuiKoiiqun.  l’an  1074.  R^lanon 
de  ce  ifia  t>  rU  pale,  rapportée  par  Lamben  d'Archair'eaibrxirÿ. 

* C ncUe  de  SMaui,  itnu  en  i»7j . pu  GauilcUu  Archeie^ue 
de  Bo.ii.juui. 

Co.iciiede  K<nw  contre  lei  Simooia^n,  l'an  inpj.  Rélaboe 
de  ce  Cnfsoie  dui  ter  iroa  prenuctci  Imret  du  LnMUeiM  bi  le  de 
Grr<iii(c  VII. 

* Ail'ciuMec  eccléDill»)ue  de  S.  hiêixnt,  irnuecn  1073. 

Conale  de  tnihn  tuoire  Berti^tr . 1 10  1073.  Meoiiun  de  ce 

Cofioie  diui  li  C.Kuotque  de  SiiU'Maumi. 

CoiHile  de  Uxjfii  lue  b UtUiplioe  £ccklàiJl»lue , l’an  1073. 
Ai-t.-i  euntritui  Jirm  Reglemeiu. 

* Ci>i  itle  d'Wo/r.  Itou  en  1073 . par  de  Die,  Lé|M  du 

funi  '»r(i.e,  (pli  i'x  depuis  Arcitcieque  de  Lyon. 

* Synu  :e  Je  Ar^rsrv , tenu  <o  IU73 , pour  7 publier  lei  Décrets 
d'unCoixilede  Rutne,  alTemMe  curare  UsEccklulliqueiccmc» 
but  cirer  pir  le  Pape  Giegoiie  Vil. 

' Cncik.k  e»w,  HOU  en  1076,  par  les  pandant  de  l'Etape* 
teur  Hron  IV , cooire  k Pipe  GreeDire  VII. 

A Jt  jibice  de  U'trmf  ooMte  Gieggire  VU . l'aa  1076.  Lettre  au 
P«pe  Ctc^uire  61  Dec  rat  cocire  lui. 

Concile  de  lUar  codite  l’Empereur  Henri  IV , l'aii  1475.  Dé- 
errt  de  ce  Concile  cunire  l’Empereur  Henttdt  ccom  ki  Evéïjucs 
de  LombUvir  8r  d'Allrauipe. 

Curtale  de  ^é'éwkfir  iitf  U Dirdpto  EccléfaAii|ue.  l’aa  107$. 
Divers  rù^lenitni. 

Cuncife  de  (JeriMr  comre  l’Evêquede  cetie  ville  l’an  1077. 
Mi»i  <11  de  ce  Coocik  dai»  kl  l««im  de  CrteCHrc  Vfl. 

Concile  drOiTM  conre  leiSimniusques,  1»  1077.  Menrion 
de  ce  C'incile  d>ns  kt  Irarei  de  CrcKoIre  Vil . 

Cor.cik  d'AMia»  romt  piuDcun  Evêque*  de  France,  l’aa  1077. 
Rcl.ji'ifl  de  te  qui  t>  rfl  calTé , dam  U lettre  as  du  quairkme  livre 
dn  ktim  de  Grci^cire  VU.  yiyn  aucD  le*  mire*  13  fie  ifi  du 
q T'trnieliirr. 

C >vi'.r  de  Làagni , eu  1077.  l'^ra  plu*  bat . Coneik  de  le». 
^vfitn  1070. 

Ctioctie  de  Rmw  cooire  Jet  Atchriêquei  de  Milin  8c  de  Ra* 
rii.i'e , en  1078 . reft  k Carême.  AAa  de  ce  Concile. 

Cooule  de  fum  bir  U Ddcipliae  Eccléüalb^ue,  l'aa  1078. 
D ■•a.-Cri/>n*>-u  ré^kinrm. 

Cinctlr  de  Pttrifr*  Pur  b Réforme  de  l’HUInlrr  rccléDiAlque. 
r*.i  loyi.  Uuic  de  Hu|iur*  de  Die  »u  Pape  Grégoire  VH.  fit 
Cix  Ciiiati. 

Corxik  de  JUm  eootie  Bérenger . fao  1079.  AAc*  de  ce 

Concile. 

* Coneik  de  Rnm*.  tenu  en  1079.  par  Anaatui.  Erfque  d'OI^ 
ron. 

* Concile  dr  , tenu  en  io7<) , per  k même. 

* SynoJe  de  Jou,  itou  es  lefio,  par  Rkher  Archtvf^oe  de 
criie  viUe. 

Cùftcik  de  fNK^x  comre  Bénogif.  Taa  loSo.  Mention  de 
ce  Conok  diiu  la  Chronique  de  S.  Maneni. 

Coank  de  cnirre  Eréquetde  Piaoce,  faaioSo.  Aâri 
de  ce  Coocik  dans  ks  Hüwieat  du  leou. 


c O N. 

I Coocik  de  «MM  cûnoe  rEaeperrur  lleori,  Taa  to8o.  Décna 
de  ce  Conale. 

Alkmbkc  de  IviM*  contre  Grépjire  VU,  fan  loSo.  Démi 
coQue  Gregoite  VU,  8c  kiixei  de  l'Empeicur  Hcui.  eciuei  «a 
coofèqutncc. 

Cooctk  dAvâgma  codtt  Achard  qui  l'éiuli  empiré  de  CéBUê 
d'Atki,  i'ao  lolto.  Meouuu  de  ce  Gonciic  dans  ki  liaUiutM 
du  leiai. 

* Coocile  de  , irou  en  JoSo,  per  Hugues  de  Die.  Légat 
du  &101  Skge.  couuc  l'iumuiure  de*  bico*  tcciebaib^ut»  gmt  u* 
SécuUen. 

* Syoode  DicKéliia  de  Ixa/rri , tenu  en  icfio.fatllLquride  Eu. 

Concikdc  tiUsémsr  Dit  U Difcjpkic  EccicaulUquc,  l'an  icjo. 

Pluâcura  Canooe. 

* Coneik  de  tekt».  mu  en  1080.  par  Aouiui.  Evêque  d'O* 
Mron,  fit  par  Gsucltlin  de  Paniieuy , Âicbeicque  de  llwurdm.i. 

Coocik  de  Wmm  cooire  Urùn , Evêque  de  Soidonj , l'an  icfio. 
Mninon  de  ce  Coocik  dan*  k*  Hiûoaca*  du  leiu*. 

* Coneik  de  Mar/< , Kou  en  lObo , pour  l'Abbwe  de  Flturp. 

* Coocik  de  «mm.  kou  en  1081.  ^ k fiipe  Gieguire  VU. 
comre  l'Eaipereur  Ucori  IV . fie  pour  irgkt  qudquii  lüdércH  *•> 
tre  ks  Arcbrvéque*  d*Atk*  fit  de  Njtbouoe. 

* Coocile  de  «Mûri.  WDuen  1081.  par  Hifuei  de  Oie,  Lttu 
du  Pape,  fit  pu  Rxhud  Abbe de  Maimk. 

_ Ccocile de  Mrwur  pour  J’ordioatioa  d'ia  Evêque  en  ceorrlik, 
l’an  108a.  Mcuiiuo  de  ce  Concile  daoi  le*  Hulurkriis  du  tua. 

* Coocik  de  CjuMMe , inw  co  loka. 

Coneik  de  «mm  cumc  i’Eoipexcut  Heori,  l’an  10.8].  AArs. 

” CoixUe  de  Rw*.  «nu  ta  I0IL4,  pu  k Pap;  Gtlmie  VU. 
comre  l’Eiiipertur  Henri  IV.  fie  cooire  l'AoüfMpe  Cuibtrt.  fit 
autres  Prélau  ichilmuique*. 

AJlëiiiblée  de  BtnUti  ou  de  Grjbe  touthaoi  kl  dirrrrcou  du  ?*• 
pe  fil  de  l'Empereur,  iao  1083.  Relaakw  de  ce  qui  if  eli  paUe 
daai  le*  HiAoîleot  du  teins. 

AUéinbkc  de  j^MÜMséMVf  conm  rEflaperrur,  Ite  tol3.  Afibr. 

Alkmblée  de  Uxttat*  eu  lêvcur  de  l'Empereur,  iu  1063. 
Mcniiun  de  ceue  AlItoiMfie  dam  ks  Aunurs  cunrmiAJtaitB. 

* Concilede  Cmptipu  del'aa  10S3 . mu  pu  Recoud.  Arche* 
vêque  de  Rheimi. 

■ Coocik  de  iMdrri.  en  lofifi.  od  k rang  de  chaque  Evêque 
fût  régie. 

Concile  de  Capaae  contre  Cuibert  Aimpape,  l'aa  1087.  Mm* 
tkm  de  ce  Cowik  daoi  k*  Hiltoiieiu  du  tenw. 

* CunrikdelMÛM^r,  wouen  108700  1088,  od  k trouva  Ber* 
nard  de  Tolède. 

Concile  de  Saeévm  contre  Gjiben,  Tan  1087.  Aftei  de  te 
CuDtik  dau  Léon  d Oilie. 

* Coneik  defifMriiMut.  ici»  ea  toSS.  par  Anuim.  Etéque 
d'Oiêroo. 

* CcHxik  de  isiauj,  teou  eo  ic$S  ou  1089.  pour  J'élrftoo 
d'Aimé. 

I Coneik  de  Rrew  cooire  Giébert,  1*»  i«Sp.  Esoû  d'Aftrt 
I daail'IliiKirûofiertoul. 

' CoïKile  de  Mtifit*  Lut  la  Difoiplioe  EcckluitiqiiO,  Tao  1089, 

I ou  felon  d'autres  en  icq  I.  HuiiCaiwcu. 

' Conale  de  Jur  b Difdplioe  iCccléüiftiqüt.  l'an  1090. 

I McDuuAde  ce  Concile  dan*  k*  Auteur*  du  ceis*. 

Coocile  de  üm/smi  fur  la  DdeipUoe  EccklitAtqur.  l’aa  1091. 
Quatre  Canons, 

* Coocik  de  «WM.  irm  en  1091  ou  1091.  pu  GutUtume  Bo» 

I Dtarue  AicheTêiiue  de  Rouco. 

I * Aiiembke  de  Prébta,  Kiwei  Penh  en  1091  ou  leps.  c«rao 
. excomouob  ccut  qui  «votent  uforpé  k*  bleue  de  I Abbik  de 
! CutspitgM. 

Cuocile  de  Stifim  contre  Rofoelio . Pan  tocfi.  Meatioa  de  ce 
Coocik  dsis  les  Auteur*  comemporatni. 

Concile  de  Unon  contre  Robert.  Comte  de  Fbodre,  l'an  1099. 
Meoiiun  de  ce  Coneik  daot  une  des  koies  d’Urbeia  II. 

* Coocik  de  triamJ*,  leau  l'an  109a,  per  Hv^ucs  Archevêque 
de  Lyon. 

Coocik  de  rn^e  daot  b Poulk.  fur  U D^pbneEcciéfialliqtir, 
l'an  109}.  Oécteia  fia  le*  nwiift*  cnn  puent  fil  luuchaniia'rre* 
rt  de  l>tni. 

* Coneik  de  irarduax  , tenu  en  1093,  pu  Anului.  Evêque 
d'Okron. 

Conale  de  Cm/mw»  lûr  h Reforme  du  Clnfé.  ru>  •<>94>  E<* 
irut  d*  A Art  de  ce  Coneik. 

* Cunole  deoMna.  lemi  eo  1094,  lu  rapport  de  b Ghtonique 
de  Sent  fit  d Yve*  de  Qurtre*. 

Concile  d'kMiM  cceurc  k focond  mariage  de  Pfailqppe  I . Roi  de 
France . l'an  1094.  Eatraii  d'AAcs  dam  ks  Auteur*  cumempuraïu. 

* Cüoak  de  «MéràgêtfH»  en  Angkierre.  mu  en  1094,  i iocca* 
fion  des  démêlei  entre  Culbume  û «mm  8c  Aolelinr- 

CiMKlie  de  tUi/àae$  for  b Dd'cipliM  EcckfiaBiqne,  fan  1094 
ou  1093.  Hifiulse  de  ce  Cuncik.  rappariée  par  Benoul,  fit  ifilùe 
CanoDt. 

Cooak  en  .«d^ûtarr* louchani  k Schifme  de*  Pape*,  l'tn  1093. 
Menooa  de  ce  Cuodk  dam  b Vie  de  S.  Anf^me  pu  Eadmtr. 

Concile  de  CItremu  fdr  b Difciplue  EceklkfÉque.  contre  k 
dtvorre  de  Philippe  I . fit  fur  b CroiËide.  l'aa  1093.  Aâi*.  Lat* 
ire  d Urbain  8c  Canotu  je  ce  Coocile. 

Concile  de  iMafn  comre  Humtiaud  Evêque  de  cene  viBr.  fia 
1093.  Menticm  de  ce  Coocik  dans  les  Hiftoêieiit  du  imt* 

Cunole  de  r«*rs  pour  b Croifâde.  l'an  1093  on  1096*  Mm* 
tkm  de  ce  Coocile  dam  le*  Hlftorku  du  m». 

Coocile  de  «mm  fiir  b DifeipUae  EcciefiafHque,  Vta  1096. 

I Hun  Canon*. 

I • Coneik  de  Cabrw . tenu  co  1098 , OU  k jeûot  des  rciUa  dm 
Fête*  de*  Apderes  fol  ordODoé. 
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Cofldl«  de  Kiewi  lôr  b DUcipbae  Ecctéfiiftlque,  Tu  leÿfi. 
Sttu  Cuxjoi. 

Can.ite  de  BsH  muihuM  U proccISoQ  du  S.  EJjptlt»  1*10  lOÿS. 
MemsioieceCcKKlie  <bn  b Vie  de  S.  Aatrime. 

* CuouledepMvAiMw,  irou  (fl  109S. 

CcMKile  de  H*mt  cuotre  Je»  âupooii.{uet  A(  nriAuri  des  bien* 
d'è(|jlê,  Un  109S.  bUtuioa  de  ce  Coaalc  dût  b Vm  de  S.  Aii- 
fei.xe. 

Cuodle  de  rjhw  fur  U Difciplaie  Ecckfit^ue , l'u  1099. 
Dix-iiu«  Cifunt, 

* Concile  de  ÿ«>a/«/M*,  lenuco  1099,  (hu  Gixicficip  deBoui^ 
kni  p*rle«Ciuiiê3. 

* CnACile  de  s.  Omtr.  tenu  en  1099,  en  prélêoce  de  Muultât. 
Archev^^je  Je  Rheiiai.  KCon)(Hk>»e  de  (ri  utTn^am. 

Cuocuede  Itcculaion  de  l'Evêque  d'Auiun  ptrfÎM 

Ch  pure,  l'ta  1 100.  Ltirxut  d' Adtet  de  ce  Cucule  dtu  k»  tli* 
thxirM  duieiui. 

Concile  de  Btiiiin  tant*  le  fecood  munge  du  Aot  Philip  I. 
I(  fur  U üil'.'ipune  Eccteuultque,  l'n  iioo.  biujiit  dAâaue  < 
ceCiuinie  dxot  Yr«i  de  Oherites  & d>o>  Ut  HiUutieitt  du  «cou. 
& id  k^oom 

Concile  pour  h CtoiUde,  fia  1100.  Eiinti»  d'AAea 
duu  ilu^t  de  Pbvtsny. 


D 0 U Z t tru  g d/rcL£. 


* Concile  de  làir*» , tecu  en  1 101 . per  ie  Ptpe  PaJetê  K , coo* 
tre  l'Empereur  Heori  IV. 

CoRcik  de  A*we  contre  i'Eopereur  Henri,  tm  itoa.  Eiiniu 
dA^tci  duM  irt  Aumirt  du  tenu. 

CuocUe  ^LmJniCMt  b Odcipliœ  EccKfiaAique.  l'in  nos. 
Du  ceut  Caoooi.  U l'eo  céUbn  encore  dein  eucrei  h oitiBe  w* 
uec. 

* Concil?  aiderai  leiiu  en  lion,  qui  fui  convoqué 

per  Aafc.ar.  Ardtctvque  de  CÛtorbérr-  Oajr  M quetqMaC»* 

OMM. 

Concile  de  Tr*ju  fur  dei  aAirtt  EccléfinAiqae».  l'ia  1104. 
Eriraui  d’AAvt  dent  let  Amevri  du  leou. 

C ifKik  ne  Bàmitmi  ütt  de>  aÂlrei  ËccléfiaâiqDn . raa  1 104. 
Ei'ratta  d'AAn  ce  C.inale  dtat  Yvet  de  Qume*. 

* Concile  de  FlietaM,  tenu  lia  1 »e$ . cooire  l Evéque  Flumiut. 
Cjncde  de  Pneu  lut  U lêpiradoo  du  JLoi  Plultppe  d ivec  Benr«> 

de,  l'wi  iioj.  A Art  de  ce  Coooie  (bat  une  lenre  ta  Pape  P«* 
rduili. 

* Adeoihlée  EccléQaAâque  à MMm,  iroueea  tiej. 

Ailcmblée  de  Ktnkâmfm  fiir  la  Aeibriae  de  b Düppiiae  £cclé« 

fialhuue . l'an  1 loj . Ëtirtnt  d A duu  let  Aineurt  du  Ms. 

* C >iHÜe  de  aierrac*.  MU  en  iioj.  où  l'uo  ou  UGoutuonei 
rEiii(«rcui  Htnn  VI . pour  la  donnera  fort  6ii. 

C 'noie  (U  iiMéfétU  lur  la  ftéJ'mme  du  Qergé  dr  cancre  lia  io« 
vellicnet,  ImiiioA.  Aékt  de  ce  CmbUe  4r  uom  CapatdeE 

* A(l<(Rtil((  bu.  etuinque  .luiue  a lajtraareA  licd.enpteièace 
de  Kroril,  Roid'A'iaictem. 

* C>n<i>e  dr  Piùrrri,  i»u  en  1106,  par  Bruooe,  Eréque  de 
Sé\.ni.  Uaurri  kiut'itni  en  iiiS. 

* C>n.'ili‘ik7«r»ia<VM,  lenueo  1107. 

OaikUrde  A.'4;eatr  lut  let  luvtrtuutn.  l'tH  1107.  HlAoire  de 
ce  Ciirrili;  d.nt  n a Auteun  du  leint. 

C exile  de  Tt^t  lur  teiinielûuf«i.  l'an  1107.  Menik»  de  ce 
Co  U'i-  dam  Vv<*  de  Ciwattrei  & dMitd'auirra  Auceuridu  lema. 

* Cwxikd'Aa^.i«oueflii07,  par  jean  I.  Aicteréquede  Lpoa, 
fur  1a  |.tunaiK  de  Inn  L^lifr. 

* Conci  e de  lM»n,  «cou  ce  iioft.  par  CuiUiume  Booaeanie 
Archevêque  de  K^iuco. 

Cxink  de  LmJrt»  Éir  ta  DdapKae  EdcMbaflique,  Pan  lioS, 
AAvt  de  ce  Curxile  dm  EUdmer. 

* CoMikiknaeet««r,ttaueo  110$.  conire lloveflitBrt  drt Eé> 
eéhut  par  ks  Laïqura. 

* Cnocile  de  Larnm,  en  1109.  per  le  Pape  Pafthal  U,  coair* 
fEmperruf  Hcni  IV  , au  fei^i  det  InveAinitei. 

* C 'iicib  <k  Pairiiri . tenu  en  1109,  pour  la  réfiirme de«  cBœura. 
$700  7e  la  niéme  année. 

* Concile  de  fiéiM* . leou  en  1 109 . par  l'ordre  de  PhilipfK*  Au« 
furte. 

* Concile  de  Tàmtmfi,  tenu  en  nio.  félon  la  Chronique  de  S. 
Pierte.te- Vit 

CuKiJe  de  f€rtifA'.tm  fut  lei  ioreAiaufea.  l'an  ml.  Meiwoo 
de  ce  ûmcile  dam  in  Auicun  du  leiDt. 

C'iixi.e  deEarraa  (aM.e  le»  inveliiwrea.  l'ao  tua.  AAetde 
ce  Cioale , leucct  qui  le  cunuroem.  bc  tetBot^iugea  dei  Autcori 
du  letm. 

C'^clJe  de  ilem  corere  In  ûiveAituret,  l'an  iiis.  AAet  de 
ce  C >orite  il  lettre  de  G1J7  Archevêque  de  Vteonr. 

* CmcUe  de  li«a#-.«iir,  tenu  en  1 1 15  pour  let  al&trea  de  U Pn> 
TiiHr  lie  liu  Mimi’OtCn. 

* C •otür  de  leou  «11114.  pour  etcommuoiei  l'Enipe» 

reur  Htnri  V . i(  Eitfdin  ibn  Auilptpr. 

CcYica-e  de  civmre  ka  loveiHiurei  St  fur  let  affaire»  de  U 

Itovirce.  l'an  1114.  Pr^incna  ffAAei  & de  régleoicat  de  ce 

C>nri»e. 

« Concile  de  cêpérMw,  tenu  en  1114.  parle  Pape  ParchalII. 
Cir<-i>  dr  Rériaai cvtotte  rEnprreur  Henri  V . l'an  iiif.  El- 
erai:  d'AAr»  lùe  d'un  Auteur  cuaempornB.  Méiinp  le  inet  en 
1114. 

* Cnncilede7>v«|'«^ra*,  leoaea  ttii  cootte  Arooul.  inciutlûr 
leSlé|^  piariarriul. 

Otncile  de  céiùai  contre  Henri  V,  ran  tii;.  Meotkio  de 
ce  GincUe  daot  Ica  Auttut»  du  laoa. 


c O N.  549 

Cuedle  de  ïkitM  fur  le»  aRurrt  de  b province,  fia  iit)- 
MentkJtide  ce  Concile  dan»  kt  lenm  du  Pape  Pafchtt  U. 

* Cooale  de  2l«j4 , miu  en  1 1 15 , fuur  oeticoK  uére  det  Net* 
muit. 

Coiuile  de  Ca^yw  & de  Fxiiilar contre  lleori  V.  l’ao  iii|« 
Menlco  de  (c^C'i>ciie  daoi  let  Auteur»  dai  hau. 

* Ojocib  dr  <.'«UfW  en  1 ■ id , puti  le  œéiae  fuiei- 

CiacUe  de  L«rr.aj>  cunre  let  intetliluret,  lad  itid.  AAe»  de 
c»  C'iMile  rappunex  ptt  l'Abbé  d'UtffterR. 

* Synode  de  , trimen  mi.  par  Roberr  de  BcwsPpe. 

* AifemlMee  Ecct.*ltathque  à IMm,  tenue  en  tuf- 

* OkvuiedeOTMM,  tenu  en  iiiS,  par  k Pape  Célalê  II.  coo> 
(Te  1 bu  i>r/eur  Iknrt  V . ic  cototre  t'Aoiipape  Klautice  fiuaditi  uu 
B.t.run. 

* OnocUe  de  nttlri/*,  rou  en  1118.  (üoa  ta  Cbiooique  d« 
Ma<  :easi. 

* Ctacüei'Aà[*mUmt,  tenu  ce  itiSou  tup.  pour  9 coofir» 
mer  l el'fttcei  de  qu  Iquei  Ptéhti. 

* Cjoo:«i  de  iban , ttnui  ee  1 1 18  & 1 1 1 9 . (rio*  Ordéik  Vk 
lalù. 

Coocile  de  raataiÿit  louchtM  b Difelplioe  EcdèAaftqut.  l'aa 
1119.  DilCiuicj. 

* Cinriir  de  Ztajwr.  Kou  ce  tiip.  au  rappest  de  rAuceor  dtt 
Amq  jtitl  de  Truye». 

Cti.cite  de  &kii«u  Air  de»  affaire»  Eccléfiaftlqun,  l'aa  tiip. 

A Alt  k c<eq  Cas  «t  de  ce  Coixtle. 

* Crnctie  de  rmw  en  Dau|:éiuié.  tenu  en  IU9,  par  k Pape 
Gélaf-  II.  cuoirele»$<hifaMMiqucj. 

* CuQcüe  de  Utimi,  «nu  te  1119.  r*r  petmilCoe  du  Pape 
Catittr  n.  Let  Etéqur»  Ar^loii  7 tureot  iuvtua,  6c  Henri  1» 
S.04  d Aniletcae.  leur  petuui  û'y  adïltcr.  On  f popoia  d«v 
cumoiunier  ce  Priser . a caufr  quV  dérewiU  lojuAemem  ta  perfun* 
0#  8c  le»  Etau  do  Ouc  de  Nurobindic  Mo  trére  ( cuit  ta  P«pe  tj 
ofpoù  parce  quil  voukw  oxiuAet  Heiiri. 

* Concile  de  tenu  en  iivo.  par  k Pape  Caliak  U. 

qui  escuctimunia  l'btaperrur  lleori  V , 61  Ion  Ant|i»pe. 

* Cuodkde  iiàmvMt.  lertuea,!  ISO.  pu  Ccooo.  tréquede  Pa* 
kfthae.  D'auirei  k tneurm  en  1 1x4. 

Con'.ik  dr  dw^'rm . dans  Ivquel  k uvre  <f  Abiilud  cft  coodun* 
né,  l'an  *iiai.  Mcoiiun  de  ce  Concile  dani  Pteiie  Abattatd  k 
d*ni  le*  Aueetirt  du  irms. 

* Cunoïc  de  U'mtlMjiif  en  An^tciie,  iinu  en  titii  loua  b 
régne  de  Cams. 

CuNCn.4  raiMiib  Gén8&al  oz  Latk&n  lit  le»  n* 
veAnum  de  fur  ta  Odcipliai  Ecc.eiuuique,  fan  iiaj.  AAe»  6c 
ta  Canons. 

* CoDUb  de  lenu  en  1124.  par  suioriai  du  Pape  Ca* 

hitc  11.  couse  drux  laua  .Munct . 

* Concile  de  Ckarrm.  knursi  11S4. 

* Conoie  de  CIrraMor.  itnu  en  1124. 

* Cnociir  de  PkMr  eu  Dauphiné,  tenu  en  1124.  pour  le  mê- 
me liyei  que  celui  dr  1 1 19. 

Conçue  de  itném  lur  U DvfclpUoe  KccIéhaÛiQue.  l'aa  iiSt. 
D.x-Irpe  Oécr>  ts 

* Symde  de  M'v.tlMW.érr,  rou  en  1127  pir  GuilUume  Cotbel, 
ArcbévéduedeC*<uuriH‘rr>  qui  1 prtiida  10  quaaliede  Lé^ai  du 
Pape,  lin  7 lu  qurlqun  Canixit. 

Nrnode  a .Saarej  tur  ta  ütf.'ipüoe  EccléfuAiqu«  . l’an  1147. 
AAr»  de  ce  Sjrttude  daot  Hndtbêri  du  Mm. 

Concile  de  LaaJrtj  lui  U IMcktiM  bcucluAiqiM.  l'ao  lisv. 
l>wz«  Canona. 

* S7nbde  de  itmi.  Km  en  1127.  par  l’Areberèque  Heori  Sut- 
|lter. 

OuflCtlr  dr  rrsTM  iur  ta  OdapliM  Ccclélûfliqoe . l'u  1 isl.  El- 
tramdt»  AAva  tie  ce  Coneik,  avec  ta  Régie  dca  Traptacti  qui 
y fui  pubbar.  Meieray  le  ost  en  c ity. 

* Conokdr  J>«J.  tenu  en  tiaS. 

* Cooeik  de  H'mitfiir  eo  Angiecme,  reno  eo  1 1*9.  pu  TM-  . 
baud  Arebevèque  de  Camorbery,  conirc  KiW»»  ^q(  d'Ai^c* 
eerre. 

Concile  de  Jm»n  contre  dei  aUiilîM,  l'ao  itjo,  Hifloita  da 
ce  Concile  dan»  let  Auteurt  du  kou.  Lûim  det  Evêquri. 

* Concile  du  fm.  mu  cb  xi}o.  contre  l'Antipape  Afsclet. 
Méurxy  le  ptacc  a PiGt. 

* Cuneik  de  clanMir  eo  Aumene,  hou  en  i 130  per  le 
tniuceac  11.  où  d tûiaïuu  contre  i^iippe  Aaadn  & fei  AdU- 
rm. 

* Concile  ifZreapM,  leou  en  1130.  pour  condamner  fAnopm 
Anaclet. 

Cooeik  de  ttaeMu  loocbitt  la  DJ'ciplhw  Eccléfiaftiqae . l'an 
mi.  AAetitrexdedtvertAureurt.  Sc  lyCanont. 

* Cuneik  de  Liège,  mu  en  i 131 . par  k Pape  Innoceoi  II. 

* Canc»k  de  ai«rMea,  Rou  CD  1131,  pu  Adeibcn  dcLotrai* 
ne.  contre  Brunon,  Evêque  d»  Siraibourg. 

* Concile  de  smIm  . wou  1133. 

* Aifemblée  det  Eréquei  I Smu$,  Mue  eo  1 13t. 

Concikde7i''rkr  UDikipUoeEeckb<rbqur.  In  1134.  Me» 

tion  de  ce  Concile  dau  le»  Auteur»  du  Huit. 

* Cuncile  de  Uigmt , imu  eo  1 136 . cDurc  Abtilvd. 

* Coexik  dr  Jerm{4j*m,  mu  en  1136  ou  114a,  par  Aibéric; 
Légal  du  tainc  Sirpe  |w«ir  la  dédtcace  d'une  Eftlife. 

* Concile  de  KmMi,  mu  en  1137,  par  k Pape  Eugène  III, 
On  7 âi  pUiâeuri  b>m  régkaeot. 

* Conole  de  MméMsTtM.  lemi  en  1138. 

Conulc  de  LanAu  louehaot  ta  Oïl'cipUae  EccléfialliqtR.  t'io 
1138.  AAetêi  ibtqèpt Cinnn». 

CoNciLa  ficoND  GêNfaAL  nz  Lateam,  (ûr  la  Mck 
pUneEccledaAtq:>r,  I‘aaiit39.  TrearCanucs. 

Concile  de  «au  cooirt  Abaltatd.  l'aa  1140.  HiiVirt  de  ce 
Zxt  3 Coa- 
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(.cmcile  iita  ki  Auniri  da  (?m.  Uttrc  dM  Cviquci  au  Pipe  { 
IcAorrv  U. 

* Cnr^i'e  ftU'mtlfiJltr  en  Ani;1rierre,  kau  ea  114a.  Henti 
ïbnKvé  jirftyvftJids. 

* Coixktr  â'^vr-HM, terni  eo  114t.au  (jjrt  ite  Rolulphe.  Pi* 
■riinhe  d'Ani» 

* Concile  tenu  m (14)00  ptuiAf  en  1144.  parflen* 

fi.  Eké|uede  Vmfieltrr  tt  Lfi'jti  du  lune  Siège. 

* CacKiledecVKiUyuiBcur^ngnr.  CB  1145,  pour  l'tipéditioa 
de  U TerreSiJue. 

* Aikablée  de  P/éitii,  tmoel  Stminea  114). 

* Coeri)ede.V««re/.  tenu  en  114/. 

Cnn:i;e de cWirti  fur  U Cmiûde,  1*1111141$.  Mcniiondece 
Ciixiie  limite*  AuMut»  du  trm*. 

C 'ndle  ite  r«rn  contre  Cilbrn  de  b Porrér,  Vu  1 147.  Ei> 
inii*  d'Aè:*s  (bnt  tes  Auuuis  du  tenu. 

* Cmcilr  d'Wweirrr,  hu]  eA  1147,  cwnre  CilbendeUPortée . 
£Tè.{ue  de  PüdKn. 

CmcilPdeRbbwcoaireCilhendeUPtrTée.  Pm  114S.  Ec> 
tiius  d’Aèln  de  ce  Concile  dini  ki  Auteun  du  im».  Kètrifti* 
Qun  de  Gtibrrr  de  li  Portée,  is  Cimos. 

* Cnncile  de  Triv*t.  f*nu  eo  il  (S.  L*  Pipe  F-ug^e  *>  iroa- 
va.  Se  ron-y  pirb  drt  l^riti  de  d-i  révvbikH»  de  buve  Hildt' 
S«rJr. 

* CmcUe  de  Cfrenmt,  terni  en  1159  pu  k Pipe  looocefli  II» 
cuDirc  l'.Amiaipe  .Anaclet, 

* Coodle  de  f Wy . tnu  en  itji.  pour  diflbiidre  le  i&ariige 
de  Loua  Vil,  <e  d'Aliéoœ  ifAquimne. 

* Coactle  de  ctao  eo  Mit  coudant  le  mrbge  de 

Louk  VU.  Roi  de  l-pnce. 

* Concile  de  B*a£t9ti,  lenu  en  1 if: . pour  cnnmîrre  du  degtd 
A*  pirenié  qui  renlmCnui  le  airûfe  de  lÂun  VII,  dn  le  Jtmt. 

* C;>nti!rde  Xnim,  r»nuea  iij),  pif  k Pipe  Aletinrlrt  lU. 
d'ji  y pr^lib.  L'atTfinblCe  i-toit  ctmpoi'ée  de  17  Cirdiniui.  de 
tS4r'}qun.dr4i4  AObrT  fit  dediverlciaumt  peifonneideCioA* 
dcrei'.’O.  Il  i>  tiiHivi  inènie  d t Pncxei , encre  lelqueli  èiok 
Ioi.hVII,  a»Uynrt*.  Roide  FraiKe. 

* Conciie  rmiie  de  UiUrti,  ctinrpofè  (TRefejun  81  de  fiarom. 
Kau  en  1 1))  t CKl  l'on  ima  de  direrist  atTiim  qui  cancetoolcdc 
rEghfe  !c  l Ew. 

Cootiiede  touchant  le  S:!ùfnie  entre  Aleundre  111  fit  VI* 
Arr  111.  fan  1160.  AAn  de  ce  Concile.  Lenrei  de  l'EmpC' 
aeur  Frtdcric  6i  det  Evêque*. 

Coniile  dOiftrJ  errare  les  ntfôpkt  d'Am'vl  ik  Br-.lTe.  Pao 
iitio.  Aêtet  de  « CaoDle  nip^iHz  par  CuilUume  de  Neui* 
bnge. 

Atirir.blee  de  murhant  le  Srhiriie  dn  Papet.  l'ao 

iidi.  MertUm  de  crcie  Alléoiblev  dira  l’ad  ri'icn  de  Ruben  I b 
Chr'iniqiie  de  Sigebert. 

Adecr.lilée  de  Bfaav*u  MMichuU  le  .Scfiifinr  (Sn  Papet . l'xa 
tiAi,  Mrruion  de  cene  Allémbléc  dans  Kubm  de  l^igny  (c 
dan*  Armul  de  Liiicui. 

Conçue  de  Tîw/ar'r  K-uchint  le  Schilme  d»i  Papes,  l'ao  iidi. 
AAi't  fjppontz  par  in  A’Jicun  du  teir.i. 

AlkniMee  de  M fnt  Viftor,  l'an  ndi.  Etirait  d'AAcl 
dans  lit  Aurcurt  <lu  lems. 

* Coocirtde  O'ifUMarcD  Auverzne.  tenu  en  iidi,  psr  le  Pap* 
Alfsa'vdrr.  qui  n>  épii|7u  pa  les  bjudrr*  Gk  Viftgr,  fur  l'Fj^ 
perçut  Frrdenc  fit  fur  s:>ut  leurs  .Aihénns. 

AtTcmMee  a .dvifsM  fur  le  bihilnie  Tan  nds.  Mrorion  de 
cetie  Aflitrblévda.*»  le*  Auieuri  du  mm. 

* Concile  de  Pâtit,  tenu  en  1163. 

Concile  de Tttrj  con're  Viftjr^  l'an  1165.  Emain  d'AA’i 
(Lns  kt  Aute'n*  cantem;’ji3iai.  Smnont  d Arnwl,  Eréqut  de 
LàZMUi,  dcdtaCariora. 

Alk-mbiee  de  crnttre  h Hberté  P.cr|èfiiAiq>>e.  Tui 

lit).  Mencoa  de  ucm:  aileniblre  dam  les  Auteurs  du  lems. 

Concile  de  Stmt  ODire  kl  Mct:e<t*tTi  du  I>ofm  d'Orlesiis.  1 an 
ii6).  P.airae  dreibe  par  kiteiuK'  de  Toumiy.  & lente  au  Roi  de 
France. 

AlTeErbl'r  de  contre  b libené  EccküajUque.  Fan 

1 164.  AAe*  d?  ceee  Ailfinblée. 

Alkn-.'.'ie^*  de  n*nite  S.  Thoma*  de  Cmtorbéfl, 

l'jn  1164.  Ililtnirr  de  ctoe  A lntiHie  dans  les  Auerundu  leim. 

* Concile  tiOrffJ,  tenu  en  iilîd,  ou  félon  diuirrs  en  1160  ou 
si6s.  convoque  pir  Henri  11.  Rk  d'AnKleirrre  pour  cumlner 
cendns  lkrrt»)iiei,  sppelln  i'aitârMUi. 

* Syividede  hmim,  itnuen  ti6é.  On  f appella  au  Pape  de 
rexcumiminicinon  lancce  pirTniMouBeckei. 

* Concile  de  Imtém  ou  le  Pape  Aletandre  III  excommunia 
rEmpPfeu»  Fredefif  I . l'an  1 iftd. 

Aifentblée  de  MVtai«w*y  curnre  le  Pape  Alesandre  ni.  l'aa 
1 166.  Àfifltkin  de  cctie  Auemblée  dins  les  Auteurs  du  temi. 

* Concile  de  . terni  en  1 1 M , pour  mettre  S.  Thomas  en 
b pbee  de  Thituud  de  CacMnbéry. 

AfTeablér  1 ciftr*  louitiaiu  l'alfure  de  S.  Tnomis  de  Csntorlié. 
li.  l'an  iid^.  lliRoire  de  ttue  Albmbilée  dus  les  Aumirs  du 
teins. 

* Concile  umn  iiyi  per  Roger  Cardinal,  & 

eorBriirind,  Atebevé-vk- de  Bourdrais. 

Conole  iAvféatJ^i  bMKh>nt  1s  Discipline  Eccléâaftiquf . Fao 
irya.  AAri  rapo'cM  ptr  Ru»(er  de  Hoveden  comrnni  FAbfb- 
luiiondf  ilenn.  Rui  d‘An;tncrre.  UnektiredTAlbérlc.  Lépi 
du  (uQi  Sif^e.  T»me  Cirvrra.  Méieriy  lemet  en  1173. 

Co«nkdeCj)S'riouC«<Meii  Hibemte  ou  Irlande,  fiat  bDifcl* 
pline  Ecckltaflique.  j'sai  iiy».  Huk  Ctoont. 

Concile  de  Lmdrtt  lùr  b Uifcipliiie  EccféltilUque . en  1173, 
ou  fe|nn  d'autre*  en  1175.  UU  txul  CatMOf. 

ConcUe  de  ilMwri,  kouenil75. 
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* C»c!le  de  rr«jfnn^ftr.  tenu  en  1175.  par  Rielutd,  Arche* 
vàqve  de  Caniotbesy. 

* Cooeik  de  Lf<Jr*i  ou  de  H*JlmS*ftr,  ictw  eo  1 176,  pt  Hu- 
guccio.  Légal  du  Pace. 

Cciocile  <k  Umin  con;fe  Ui  Vaudii* , Fan  1 1 76.  A Ae»  de  ce 
Cocicik. 

* Concile  6‘aIM  crofre  le*  AIbsrob . rtri'  en  1 17$. 

* Coccitc  de  tenu  en  1177.  L Lmpicur  Frédéric  y 
fin  recoRcilté  avec  le  Pape. 

CuiUClLB  GéNfllAL  TROIIIEMR  B*  L.lTBS!*  £jt  la 
DifdplioeEcctCtelUque.  Fan  MTÇ.  Viai-(rp (.hapnrei. 

* Cuocile  de  Zpttukâ,  teou  en  nSi.  On  y régU  direrfeiafTii* 
res  du  Royaume. 

* Concile  de  eu  de  tenu  depuis  Fan  1183, 

Pus*  le  régne  de  Henri  11 . Roi  d’AnglrterFe,  mmédiaiemem  spart 
kt  premiem  cunqL-éces  det  Ar^loit.  Il  y fiit  réfbhi  qu'on  mmiou 
CO  libené  k*  Ektrrei  Argloii. 

* CcmcUe  deC«M<n  Irlande,  depuis Fao  1183.  fcnit  lerérne 
de  Hcmn  11 . Roi  d’Antlererte . pmar  OMtire  FEglik  tflrlsi^  f« 
le  itéme  p*é  que  celle  d'AnRleierTe. 

* Concile  provfaiciil  de  Btaoyo,  Koueo  1185,  p»r  Simn  de 
Restm  P>n  Archevêque. 

* Concile  de  CAiarrraur,  leiiu  en  1186,  par  Henri,  Légu  dW 
bain  II. 

* Cooc8e  de  Miras,  rem  en  1186. 

Aflerobiée  de  CtbiitmffM  fur  b dépouille  det  Prébit  tt  Ecdéfit. 
Aiques  sprés  leur  mort,  Fao  1 186.  Memioo  dans  Ut  Auieuct  du 
irma. 

* CoocUet  dePam,  mus  eo  1186  8c  1187,  par  ordre  du  Roi 
Philippe' Augutk.  pour  délibérer  dr*  mciyrm  de  frcowir  li  Tnre* 

Saioie.  Mtzeny  plsceledrrDtr;rn  11^8. 

* Cnnctkde  LewH.  tenuco  ii88.  On  y réfblm  de  ponrr  ks 
armn  encere  Ssladla. 

* Conole  de  Ri«n.  lenu  sers  Fin  u88  ou  liSp,  par  Gsudre 
ou  Vtuiier  it  C«n|fisariir,  Arche*éc{»e  de  Rcnien. 

* Synode  d'.<<iiyiatrr«.uau  en  1189,  pu  Jraod'Aa^;M.Lég« 
du  Pape,  eo  faveur  du  marbee  du  Roi  Iran. 

Syru^  d'ï'tvé’ lirr  la  IMilpline  Ecckèallique,  Fan  1195.  AAt* 
de  ce  Synoileq-jl  coniirnoeoi  i*  Cuons. 

CoftoUe  de  Bimrftiliir  Gmli  Oifcipkoe  Eccklaftique , Fto  1195. 
Aétet  de  ce  Concile  cunietniv  divers  régletoeta. 

* Concife  de  P«h,  tetsueo  1196.  par  ksLégan  du  Pape,  peut 
oblierr  Philippe  i quiter  Aenétde  Méraoie-  Méteny  en  oseï  im 
i en  1197,  pour  k inême  fujet. 

* Conok  de  itiu.  tenu  en  feko  Robert , Moîsm  tk 
Saini-Marimd'Aut'rTe.  Piene  de  Capoue.  Cudiail 8t  Légat  da 
bira  Siéqe , y peééili. 

O'orile  de  Sru  conire  drt  Hérétiques  8t  pour  le  Jiajeaev  di 
Doyen  de  Newrt,  l’sniiu8-  Ltitalisd  AArs  de  ceCooriJe,  Sc 
meniioa  dam  les  lettres  du  Pape  louoceut  lU , 8t  dans  la  Cheoiuqae 
d'Auierre. 

Concile  tfe  DMlmstk  Kuicbant  b Difctpiuie  EctiéfiaAiqM,  fia 
I199.  Oo'Jte  RéKkmen*. 

Cimctle  de  cm  de  frVjfasiu/se  Gir  b DifciplÙK  EctléfiaA^ 
que,  l’ai  isoo.  Divers  Regiemciis. 

TB  i t Z t ttâ  E « f rC  l.  E. 


* Cr<neib  de  CMuyir/ut,  tenu  en  laoi. 

* Cotxile  de  f«ru,  anu  en  isoa,  contre  us  lUréiique  nom- 
iré  F.htmd. 

* Cuncikd'raré,  tenu  en  1903,  i l'occaûoo d'un précepe par* 
ticu'ier  t<MrUceiebrarHM)du  Oimanche. 

Concile  de  luf  )a  DiIciUiqc  EcciéûaAiqBe,  Fa  1306. 

Résltimn*. 

* CoaeikdeWrjfMM/lsr,  imuen  i9ed.  Il  reGifede  rargetuau 
Pape. 

Ailètnblée  de  fmu  tur  b OUcipline  Ecclrûsiliqiie.  l'ao  im8. 
Dti  Conflinnuos. 

* CanciiedeMsMilü.  cenuen  isog.  par  MUon,  Légal  duùa* 
Siège,  contre  les  Albigeois. 

* Conole  de  Rrawi,  tenu  Fan  isoq. 

Coocile  de  Mauriuli  contre  Raunood  Conte  de  Toulouk.  fin 
IM9.  AAes  de  ce  Coniilr. 

Canule  d'.diiy»n  lût  b Dikipline  Eccléfiaftique,  Faa  isop. 
Vim*un  Rèidemeot. 

Coneik  (k.Peew  contre  Anvsury,  l'an  iseq,  ou  klon  d'uitet 
en  isto.  Mendim  dece  Ccmcikdamlet  AuKun  dates». 

Concile  de  kniM  centre  Oihnn.  fan  1309  ou  itie.  Meiidoa 
de  ce  Conclk  dans  les  Auteurs  du  tems. 

* AéEemblé*  de  Prébu,  Knue  en  iXiOr  pu  Nlikn. 

Lègx  du  faint  Siéve. 

* Synode  de  Cueastar , tenu  en  isto,  pur  Faieimedc  Potignac. 
Conak  de  Paru  lue  b DifcipliM  llcckùiiltque . l'w  i3i<« 

AAei  8c  Caoon. 

* Concile  de  Enrjrt , tenu  eo  tsis , par  l'ArcfarréipM  de 
Bourges. 

Cuocile  de  Lawnr  contre  k ConiK  de  ToulouCe,  l'ao  1113. 
AAet  de  ce  Conak. 

* Conak  de  imdw.  trDBcnisi4,  for  Nicolas.  Légal  du  biat 
Siège. 

Coodla  de  tâmtftOim  pour  l'aRare  du  Coane  de  Maafan.  8c 
fur  11  Difcipliiie  Eccklûliiqur,  l'aa  itiy.  AAnIcCtaaot. 

CONCILB  QOATRiiMft  GiN^ILAL  DE  LaTEAM  pM«  IC 
recouvrement  de  la  Terre-Saiote  8c  b Réluiinc  de  l'Eglilc,  faa 
1813.  AAet  8c Cannai. 

* Concïle  de  tmrgn,  Knu  en  laiy . pu  k Cirdinal  Rcberr. 
Coneik  deMtbs  pour  rèpoa^au  Pape  InooceosUl.  êefurta 

EXlcifilsue  EcUuauBique,  l'ao  1S16.  $r^  Réglcsacoa. 
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* C<r<H^  de  timid,  leaa  ea  iaiq.  p>f  Pierre  Cetdiail,  Lé* 
fit  iü  Uioi  Si'tie- 

* Coociic  <tc  cUiiàm-GpJutir,  Kftu  ea  issi , lûut  le  Pape  Hia* 

nufiM  lli. 

Adt  aabléede  irattittifg  pour  le  cuutoanrneni  de  ifenri , iilt  de 
ri-ijptiflic  Fiedritc.  lui  lisa.  Mecitun  de  ccue  AiienibUe  duu 
ki  liilloiieitt  d'AlMnudae. 

Cuoiile d’Ox/W lue  li üiiliplioe  LccIéfijlUque,  lu  tssa.  x.é> 
£l  ’iueci  en  49  Cn^puref. 

* S>iwie  >K'  CatujrbérI,  tenu  en  its».  par  k Cudinal  Lansb* 
(OQ  Un  f contUmoa  irou  homiseï . 2c  oa  ki  Urn  au  bras  kculier. 

Cuouk  de  PerûcutHK  l'Antipupie  que  les  Albigeule  s'étuleoi 
c^éez  en  Buiguie,  i'aa  iss}.  Mcoduq  de  ce  Cooeik  dans  les 
Auteurs  du  irms. 

* Cooûk  de  &iiw  Oaayr,  tenu  en  1:33.  (^at^ues  uns  préeen* 
dent  qu'il  (t  tnt  a pam. 

CutKik  de  MavprltMT  kir  l'afi'ure  <ki  Cumtede  TouJouCr,  l'an 
1324  ou,  krluo  dJtaiet,  en  1235.  Meoino  de  cc  Cuiiiak  ifaos 
l>a  Auteort  du  len». 

* Synode  de  CafltDTbérl,  tesuea  12:5.  On  jr  cxidunoa  k mi- 
liised  i Piètres. 

C<4Hlle  de  AJattM  kir  la  DUcifliae  Ecckâaftique.  l'an  1225. 

(^uaurxe  Rey;letiKai. 

* CvoLüe  de  C'#l»/a*  en  1225.  Quirorte  CaoocH. 

CüQilie  de  üutfftM  hir  laiLire  du  Ciimie  ^ ToulMiGr.  ru 
llJ5uui2t6.  b.airiiiu  des  AAes  de  oc  Concile. 

Cuocik  dr  p«û  contre  Riinuind.  Caoxe  M Touloide,  l'in 
1:25  uu  leuS.  Meoann  de  ce  Concile  dus  la  Cnrooique  de 
Tjurs. 

* Cuncilc  tenu  dans  kCaoMddi  faix,  en  i92d.  pn  le  Cardinal 
de  Sum>An«;e . pour  abluudre  k Conte  de  Fou  qui  anni  linrotile 
Im  Albigeois. 

Cumule  de  Xaelaaw  fur  la  DiCUplioe  EccléûaAique.  I'aa  I22d 
001:27.  VuuCaiKKU. 

Adeiobléed'wiuf/a-càapiU*  prmrUCrodâde.  l'an  1227.  Mcn- 
llo'i  de  celle  Ailcnnlcc  dans  les  lliitoneiud  Atleassfcnr. 

* * Cjncik  de  naflw,  trou  en  i»sA,  pu  le  Pape  Crepire  IX. 
couiic  rEiti|;«rtur  Frédéric  II. 

Aiii-mblee  de  féru,  dans  laquelle  ralTjere  da  Conne  de  Too* 
luufe  kit  accoeniO'Kire,  l'an  lysS.  Traité  du  Roi  S.  Louis  & de 
Rum..’iiJ«  CoiQie  de  Touluuk*  te  dix  Suiuts  du  mèiae  Rcm  en 
6v«ur  dit  l'iililes  de  France. 

* Concile  de  temr£ti , tenu  en  ■ 2;.S , par  Simon  de  Sully  km  Ar* 
chaêque. 

* Concile  d'Oran^r.  tenu  rfl  iscS,  rooire  les  Albigeois. 
Concile  de  l'éMUafi  lurla  l>Ucq:lme  hccklùliiquc,  l'an  i22Sou 

1229.  CjjtranicsuiqCamns. 

* Coiki:ede  S.  tenu  «'it  1130.  par  Henri  iL-  Briecme. 

Coiwile  de  ckw<xu-(j'Mri(r  lur  U Uuuplàue  LcUèiialnque,  l'an 

13U.  Treme-kpi  RetUiment. 

* Cuncsit  de iau'f.  leoucn  ii^ii  ptr  JuJiCK-1  de  Mayenne. 
CuncUedt-arii'iwitonirelrs  Altai.oou.  l’an  1358.  Mcniua  de 

ce  Ciinak  iLm  Coillaunse  de  Puylaurens,  ti  Suoisde  Ricttuod. 
Comte  de  Toulûuk.  centre  tes  Hércriq’jes. 

* Cmcile  de  Liee.  rtouenit}2.  pur  Henri  de  üreux.  Arche- 
et  que  de  Kriefou  Ac  Legu  du  Uua  Siège.  Alczeray  le  iiouime  Am- 
ri  dt  Britén. 

* CuiKik  de  d.  ^'iKwia , iei:u  en  1333 . par  GuilLiume , Arche* 
Tique  de  Riütmi. 

Onxiie  dr  brum  Lir  la  Dikiplina  Lcclékillique,  l'an  2233. 
Vit't  tit  Citwni. 

C"ucile  de  jCra*rFlent  Biibvnk,  fur  1rs  dilferents  des  Grecs  te 
des  Latins,  l'an  la}^.  PmitlIsKU  deFu  te  deiCieoAt  drsLuimt. 

* Comiie  dt  OiuiMw-Usarire,  tenu  en  1233,  lAitCrév/Hre  IX. 
Conciied'..rriri  HitUOdcipIune  EcctrlulliqiM!,  I'aa  1-234.  Vint* 

qunrr  C»iiltin»uins. 

* (Toncik  de  Emi.  Kcni  eo  12:4.  pir  k Pa:«  Grixuire  IX. 
pour  taire  eûttrpmsdre  S rtoputus  Frédéric  II  le  voyage  de  la 

*rerre-Si;nte. 

Concile  de  .s'ardwxi  kir  la  DifcpUneEcctélûlIique.  I’aa  1233, 
Virs-neiit  CaLOnt. 

Concile  de  Trmi  fut  la  Dîrcii.!icc  Ecclc-Ainsqiae , l'an  1336. 
Q:n:-7.e  Ca'-'Ont. 

* Ciimile  de  Céuttràfry,  irn<j  I'aa  1236.  par  S.  Edmond  qui  7 
piib:;a  drs  Ordonnances  bynodilts. 

* Ca'ncUe de CéarranKfuurur.  icuu  ca  js^d.  kius  le  Pape  Gré* 
goire  IX. 

Cnriàle  de  é.«eirri  fjr  U l/tfcipiine  Ecclélialtique.  l'an  1237. 
Tf'TiiC'Vti  Cuw’nf . 

Cnnclie  de  LVjsockir  la  UifdiUne  £ccléfiafli|uei  faa  123S. 

TrrCiKe.nfufCami.ns 

Concile  de  /Wnra  fur  la  D.fcipline  Ecdéfiaftique.  I'aa  1239. 
Treiic  Csrr-ni. 

* Concüe  de  LioJrii,  tenu  ra  1239.  On  7 rckifa  de  rarerni  au 

I>g». 

* Cnnrilede  teariri,  tenu  en  1240.  par  Foulques . Arcbevtq-jc 

de  Gr.-;lr.e  contre  Conrxd,  IXic  de  Mi(>vie. 

* Concile  de  Ta'rajc.ne,  leiw  ta  1242 , pif  l'ArchcvFq-je  Picr* 
re . co.ntre  les  Vaudois. 

Concile  de  Laval  fur  la  Difciplkie  Eccléliafliqije,  I'aa  1242. 
Neuf  Rfîtlcmcns. 

Concile  mCMiRE  ds  Ltom  pour  funioa  te 

k kcojis  des  Grecs.  U de^vidaon  de  l'Empcrmir  Frédéric.  U 
CfOifide.  fit  fur  la  Dv.cipliiie  EccléliaHique»  l'an  1243.  Aiflet  te 
Ca-inu. 

* CuiidU  de  liai.M,  tenu  en  1246,  pour  le  iLèaae  fujei  qu'en 
i3l<>. 

Concile  de  Bêiin  fi.r  U Difeipline  EcclélîaDiqur.  I'aa  1246. 
Rjccuetl  de  Caiiooi.  McKCajr  le  oui  eo  1245. 
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* CujKÜT  de*  Srr,'^,  tenu  en  1241$  ou  (2s7 } Se  ufi  turc  <n 
124^,  coiiire  rHoapetcur  Frixtem  li. 

Concile  de  f'a.’nirr  luT  la  Ldciplinc  EccUluAique,  l'ao  134S. 
\ iQi-truSs  Regkinrns. 

* Ccncik  de  tiium,  tenu  en  isci  1 par  Stic/cn  , Et  ^jue  dr 
cette  tilk. 

l * CuKik  de  dw,  tenu  en  is<2,  pu  l'Archet i^iwe  Gilles  ou 
CUIon  Cornu. 

CoQcile  de  SàmmHr  touiluiu  U DiSapliur  Cccléâaliiquc , fan 
*353.  Tit.-ne^dem  Cidlmu. 

* Concile  de  CLuiaw-cjArûr,  tenu  en  1233,  kitri  k Pape  looo* 
cen  IV^. 

CoiKÎIed*.r%  fur  la  Dikipiioe  Eccléltalhque . l'an  1:34.  Soi* 
Xante  R onze  Caixias. 

CoocUe  ne  ZoarAaor  fur  U D.fcipUne  EcckkâiUâue , fan  IS33 . 
Trnu  Régkj,.i-ns. 

Coulle  de  iftim  (ut  la  Difâplbie  Ectléluilîque , l'an  1233. 
Lou  du  Roi  Liw  Li.>ju  pobiiéet  dans  ce  Cuucrie. 

* SynuikdcCf;rÀMr.  tenu  en  1133. 

Alleiubléc  di  fétu  ÎJt  k dJterem  des  Dotaiiûcânt  Se  de  l'Uni* 
mbié,  I'aa  1236.  Cuuicoiilac  entre  fUnneriitè  de  Paris  te  1rs  Iat* 
uiMicains. 

* AtUeablceicQue  en  1237.  ioinf'ir,  par  les  Evêques  du  Roy* 
auise  de  DuieoiiK , puur  drieaJre  U difioié  eccletuiuque. 

Coiicik  de  Jtajîc  fui  la  Dilc).  Uiic  LLcletuitiaue.l'jn  1218.  D.t 
Capiml-  f. 

Coocilrde aiiarfri/Kr  fjrb  OsléipUoe  Ecclélûlliqoe,  fan  123S* 
lluli  Régltiveiu. 

* Couctle  de  Léétki,  tenu  en  la/S.  par  Po.ilqnca,  Archevêque 
deGoeftie,  curare fiut> lias lic'i>a«« 2.  Pue dt büi lie. 

Cooule  de  fur  U HiUiplioe  EccK'iiaUique.  faa  sato. 

Q^uraure  diua  Reglement, 

Cuacue  d'iCrlij  lurlaUilciplineEtcliâaAkquei  fan  i:do.  Dix* 
frpi  Caauus. 

Concile  de  C«ysar  kc  la  Difcipbw  EcdifiaAiqae , I'aa  rs6o. 
Duneul'  tégleiDins. 

* Concile  de  Wayrsir,  tenu  ea  isdi  .for  Wcnur  de  FaiaraAcûi. 
té  per  urdre  du  Papt  Aiaxmdrr  IV, 

Concile  de  L»mttià  lut  la  Dtitipüne  EcclikaAiqur . faa  i-ati. 
PIlIruis  Suiuii. 

Cuitcik  de  CagMi  fur  U DÜciplsne  EccléiuAique,  faa  isdt. 
Sept  Kegkoieni. 

Coiiciicde  Sixrirâax  fid  U Dikipllo:  rccUluAhque,  l'an  1262^ 

SiM 

^nod«  de  Clmiwer  fur  la  Difeipline  EiChfiaAiqtie,  l'an  1263. 
Mcnrim  de  ce  bynude  dans  M.  de  Laux>y , lur  te  Canon  Oikumi 
mtrw/fii*  jixiu. 

* Coocue  dr  JImmi,  tenu  en  1263.  par  Vioceoi  P.lcau,  Arcl<- 
vêque  de  Tmiis. 

Coocikdc  SaMu  fur  la  Dilcipiiiae  EccléisaAiqur  • faa  i2d3  ou 
■264.  Neui'KcyUemeai. 

* Concile  de  Rra4«L' en  Anglrierrr.cnu«  lesaonées  124»  Sc  1:64. 
On  y r>  nlirms  l apprl  inaetÿ.tie  pai  ks  liinioi  cooire  les  procédures 
du  LrKXt. 

CiuKik  de  CtUi»t  Tiff  la  OücipUne  EcclcfiiAique , fan  126t. 

Quararae  cinq  biaii.si. 

* CiTKile  de  KkViùsoi^rM.  mu  en  i:&6 . pir  le  Lfgai  Otkin. 
qui  (SCOiumucu  tous  les  .Meenbresdu  Cletgéqul  t'ebJHUi  ui|p.geK 
diai  Ir  paru  du  C ime  de  Leki  lier. 

CoTiUle  dr  l'waw  en  Autriche  lur  b DifcipUite  EceKksAique. 
fan  J9b7*  D x.nrui  CanooL 

Conçue  de  tanivajtur  la  Jufildwtscia  EcUifuAique.  fan  is6$. 
Ciiiquinie-qunie  C<mina. 

Pr  •gu.auque  de  i<ioi  Louis  Roi  de  France , fur  la  Difeipline  £c* 
CJénaitique,  Arnlre  l'an  ladA.  Caïqaïuclet. 

Cuiu.Ur  dr  CFar/a».oe>i<Mr  kiria  JuiUdtfliuo  EcUéluiUque,  l’aû 
latb.  Hua  Ct«iiiulrf. 

CuMiJe  d'aéugiTi  lur  b JuriüliâKio  EccléAaAtq'ie  , fan  1269, 
Deux  CtOOfts. 

Cuuik  de  inu  fur  b DikripUrie  EccléiiiAique,  l'an  1269.  Sa 
RéglenxQi. 

Cunok  dr  pour  b co&ftrvafaca  des  biens  EcclrlkiAi* 

quet . l'an  1270.  Smui. 

Concikd  ,éiJ3Mii  fur  l'alifaïuoii dus  biens  dei'EgSiié.  I'aa  197e. 
Hun  RégkuKiM. 

* Gouusirddr/e*.  leflum  1270,  purCertranl  Malferrit. 
CuncUe  dr  kiirae/  puui  l'iiuinuciué  Luckkaiiiquc.  faa  1270  ou 

J873.  Sept  Capuukl. 

Cuncile  de  s«iar>^Mwia.  fur  b Difüp'ùoeEcctéiuAique,  Pan 
1271.  Ci^KéJcmeus. 

* CoRcikde  Stftm,  letHi  en  1271.  pcxir  Iralibcrirz  de  l'EgOfe. 

* Concile  de  Ac<ix.  nnu  en  1272. 

CnNci  LE  lEcuNU  CÉMiAAL  OK  LvoM  pour  U rlUflioa  de 
l’Ealife  Grcque,  pour  le  tccinin  de  b 'l'eire-bitnir,  té  peur  b 
RétuCiDt  de  la  Dilcvlinr  EccléfsaAiq'.K , I'aa  1274.  AÂcs.  fie 
irrnie-une  CnnlUiiisKiat. 

Coneik  de  xa/rtiM'x  fur  b OKcip'lioe  EccléâaAiqur,  l'an  1274. 
ViiU*q;iatre  Cinora. 

Cuncikd'^i>j  (ourhaaibDilciplir.rF.cclêraiAiqur.  faa  1273. 
Vii2*drui  Canou,  kl  quure  prtiurcs  ptrdui. 

Synode  de  Drahém  lur  la  DUciplioc  F.ccklaAiqi«,  l’an  1276. 
Six  RéÿV'mens. 

Conc.le  de  fur  la  Difciplinr  EcctiluAique,  i'aa  isyt. 

Quaioru  Réglemenr. 

Coociie  de  iMijft  fur  b DifeipUoe  EcclélulUque  , faa  127t. 
Seize  Rrclemenr.  * 

* Concile  de  Fari/ , leru  en  1277 , pir  Etienne  km  Efêque.uoo* 
ire  Guilhuine,  Frète  Mineur,  «^lavuu  avauce  phibcois  prupc-ft- 
iRioi  héièiodjsci. 
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CokIIf  (te  Tut  l*wk»det  Gréa  ivre  lnl4iij».r<o  I 

1377.  Mco(ian4ec«  CxicMe  duu  ks  Auuuitduieini. 

* Concile  iteC««nfwjH  td  IS77. 

* Concile  de  KVfUwy.  «su  «a  1977.  pu  Jm . Ertque  de  ' 
Piek^a , du  Uuk  SÛgr. 

Cuoûle  de  te  OiTciptine  EccKfiaftique.  r>ai»7B. 

Seae  fUtlemen*. 

Coaclle  de  FtM-AnAmtr  Tur  U DiCnplioe  EccléiîaAique.  Tta 
M79.  Viol  quatre  Réfkoierw. 

Lucxilr  lur  ii  OilcipUoe  Eccléfitûique . l’io  as79> 

Quu»v  tegletnru*. 

UoncUe  âeèua^i  en  AfiKktene.  anwhaiu  b D({ci|iiiM  CccJè» 
ûittiqut  & MuuUique.  l’an  1179.  Réj^eroens. 

Cutanle  de  üaJir  fur  U Ddcipline  fkdeluftique , l'ao  1979.  Soi> 
UfiieiiLui'CiDiuii. 

Coflciic  àlAninx  tut  b McipUne  EccteiuAique  . l'aa  1^79. 
Cinq  C((«iuki. 

*Cu>ùkde  ïamyaM,  Kngen  1S79,  pnrrArdtev£queBerDud^ 
pour  la  c^nncnLiiun  de  S.  mimond  de  Pegrii&jit. 

* CoQCile  ptarincbldeCMrer^H,  tenu  en  m . par  je»  de 
Ptckain  (ju  Aichoêqi». 

Synode  de  CtUfM*  fur  b DifcipKoe  Eccl^ftiflitpif , l'te  l?Bo. 
Dfi'hud  SiaRu. 

Syoudr  de  Sêmtti  lut  b DUap4ine  Eccldoftique  , rao  i<8o> 
Qiunre  CMiAMutmne, 

S/nnde  de  ftiiüfi  fiir  ta  DifeipUoe  Eccldftafttqve,  l'aa  isBo. 
OnaeSniua. 

Concile  dr  fur  b Dtfdpünc  EcctefiaAiqu*,  l'an  uBi. 

Dit  iKiiiiegkii  en*. 

* Synrdeoc  Cilwli'ev^e'iMir.  teeuM  isBi. 

CwicUc  de  Unanli  lue  U Uiiupluie  EccteûaAique . l'ia  itSi. 
Vin  fe|,(  Soiuil. 

Cocio-e  fat  ta  DifcipliM  Eccléüanàque  , l'ao  itBs. 

Onze  r^^leoiriii. 

Synule  d«  faiitnr  lue  ta  DiTciplioe  Ëcclélâaftque , l'iQ  itBii. 
Cinq  C IX)  Il  U j:  U ma. 

Concile  de  Txmrt  fur  b OdeipHne  EctldialUque  • l'an  isSs. 
Treuc  ré^lrmem. 

CoiMile  de  Cé*JUmk»fii  contre  l'union  des  Creo  & det  Laiiia , 
Tan  i»$4.  M(r>inn  de  ce  Concile  dü»  ict  A-jieurtdu  tenu. 

* Cnneile  de  Mx,  Rou  en  par  Jean  Cbjlei,  Ler;udu 

6iffl  Su  fjf. 

Synode  de  Ntairr  fur  la  OdeipHne  EcclilMAi>|iie  » l’ao  laBq. 
Ruiciuintca  du>krpi  amclciou  chapRrrt. 

Synude  de  PMirrj  fur  b DifcipUiR  EcclêlûAique,  J'an  1384. 
Oeq  S;Mut«. 

* Cuiiitle  de  Inriri.  lenu  eo  isSy,  cooue  Hemi  Duc  de  Dre- 

fljw. . 

* Concile  de  K«a,  tenu  en  isBy. 

* Cimile  proTincu)  dr  , altembfé  en  is8j , par  Raoul  de 
Torrne  Arc^^q'jede  Lyitn. 

Concile  de  94ar*u  far  U Difciplioe  Eccifl'uflique,  l'an  is8d. 
Trenie  cinq  rei>leinmj.  Mdieny  le  met  en  iv-Sy. 

CortcUe  de  iytM««e  lûr  la  DilcipliiR  EccRiuuique.  fan  tsM. 
Ncui'Cmoiu. 

* Cootile  de  Atitaa,  tenu  eo  1387.  par  l'ArchevBque  Oibon. 
Dit  Canura. 

Synode  d'Exrejfre far  b DtTciplKie  Ecctaùaftique.  l’ao  isBy.Cio- 
(|uan*'(inq  Coi^xii. 

Concile  de  taV»atimy  fur  ta  DdcipliiK  Ecclffyftâque  , l'ao  1*87. 
Qiuranv-deui  realeir.iiJ. 

* Cunaled'<rv.^aM,  leouro  138$. 

C'mriie  de  i’ijk  en  Provence  fur  b DilcipUne  EcdèfiaAïque , 
fan  1388.  Dii  bun  rr^meoa. 

* C<Mxile  de  Viinn*  en  Oauphioé , Knu  eo  1389 , pu  GuUbumt 
de  Vakoce  Am  Archevêque. 

Sfnode  àeCUitfiw  lur  ta  Dtfciplioe  EcclêliaAicpie  > l'an  laSg. 
Quatuiie  Br  uo  rénicaenc. 

* Coooledel'm*,  leauea  1990.  par  te»  Ldsati  Gérard  Bc  fie- 
ooài. 

Concile  «te  stgnni  fur  U DAcipUne  EccléibAiquc , l'ao  199». 
Doute  rfiileirrm. 

* Ciaxilede  wi/mi.  irnuea  1991 , par  l'Archevêque  Oibon,  au 
fuiet  d'une  Ctoilade, 

'Syoüde de  jalrtiM»; farta  Difcipline  EccUAaAique,  l'ao  139t. 
Truit  reeUfoeni. 

Cocacile  de  UuJru  liir  la  Difciplioe  F.cdélîaAique.  l'ao  1391. 
Mmnnnde  ceCmciledaxit  let  Amrurt  duirir». 

^nnde  de  c^wù^fiir  lur  b Ddciplane  EccieiiiAîque,  l'ao  1999, 
Seie  Féy^lenirnt. 

* Conale  , iriui  ro  1993 , par  Gérard  EpeAein , 

Arehevê-ior  de  M«>tiKe. 

Concile  de  &Muv«r  lur  b Difeipiioe  EccieùiAique , l'ao  1994. 
Cinq  ref^lrmcna. 

. Synode  de  Cewivieeifarb  iXfct(4ioe  EccléitaAïque . l'an  i»of. 
Qiitranar'tepi  C ■nllliuilont. 

Syno^  de  9«iwrr  fur  b DifcipliDe  Ecclêlulllque»  l'ao  199B.  Sepi 
Cuelltui'ont 

CoACiiede  Km»  fur  b Difciplioe  EcdeAaAique,  l'ao  1399.  Sept 
Staïuii. 

* Concile  provincbl  d'^*A.  unu  eo  1999.  par  Meori  ite  VU- 
lart,  Archevêque  de  Lyou.  On  y iü  de»  urdoiuuocer  irê*judf> 
céeuTef. 

Concile  de  Mmw.  faut  l'Arcbevêque  de  Caniocbêri . Um  b Di- 
teapUne  Ecclétiailique . l'aonce.  Quatre  Cunttinitionf. 

Concile  de  Mbeu  fur  la  Difripline  EcctahaAique , l'an  1300. 
Rtnouvetlemrm  de  huit  Conltmuinns  Ecrit  liiliHuec. 

Synnde  de  ealeyae  fut  la  Dikipline  EcClêbalUque , fao  ijee. 
Vud*deuianicletde  CcoAuubou. 
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Synode  (te  teyeue  far  la  Dikipline  Ecclêûtftliiije  , l'ao  ijœ. 
CMAiwikua  dretlcea  en  ceoi  treiae  irtklev 

^UATOtZII^ME  SftCLI. 

Coocite  (te  ceneabrae  fur  ta  Dfeipline  EccléûaAtouet  l'aonoi, 
Sii  Capiiulet. 

Ailémblée  de  ren*  cowre  rentreprilê  du  Pape  Cucifuce  Vlll, 
l'an  1309.  AAe*. 

Cooale  de  fe«»4^aj  far  b DUcipUoe  EcckAaAique,  l'ao  1309. 
Quiote  Capioalei. 

* Sycaode  de  Amm,  tenu  (ta  1303,  par  k Pape UooUàcr  VIH, 
C0(«re  Philippe  k Aai,  Rui  de  France. 

AAemMée  de  Fsru  coaae  A >mùcc  Vlll , l’an  ijoj,  AAei. 
C(M>cile  de  lur  ta  Dilciplaae  EccieucAïque,  l'an  1303. 

amu  pu  Amaoleu  d'Armaituc  , Archevêque  d’AwJi.  Dii-(ttuf' 
Capiiula. 

Concile  de  Cmfièpu  (ur  b DifcifdiM  Ecdéûalbque , l'an  1304. 
Cinq  Cipiiuka. 

Concile d'^Cari) fur  la  Difaiptioc  CcckâaAique,  l'ao  1304.  Trei» 
ze  Capiiulei. 

* Synode  de  faiwai . lenu  rn  1394.  par  Hi^ÿaet  de  Neuville. 

* Syoude  âeCekgw,  lenu  eo  1308  , par  Henn  de  Wimroberf;. 
Coook  d'^Mfi)  lur  la  Ddt-lpiioe  LccietiUiaque  • 1^  130B.  bas 

Cioiiules. 

Adêniblée  de  Tyirj  far  l'aiCaire  de»  Teiaplaers , l'ao  1 308.  Mm* 
tioio  de  celte  Aürmbke  dam  lei  HaiorMoa  du  tenu , b l*io(ura« 
ôooi  donoêea  aui  Députez  qui  y alLliireiit. 

Cooeikde  Frtiimrg  fio  U Uduplaoe  LccJèluAiqut,  l'an  jioo. 
Neut  Capiiuie*. 

Conale  de  Ssùtitxief  far  b UiTctpIine  EecUüaA  que.  l'an  13m. 
ReoauveHaotm  de  cinq  rejlciocna  • avec  un  D:cr«  lunicwlM  lur 
Ici  mariage»  clandeibiH. 

Coocik  (te  CteijgiM  fur  ta  Dikipline  V.ccUruilâque,  Br  coure  lei 
Temptirri , l'an  13m.  Vini*hu»  Capuutei, 

Cmciiede  Parif  coure  tea  TciLpliera»  l'ao  1310.  Hldoirede 
ce  Concile. 

* Cuodlede  flMwv , tenu  en  131e.  cooirc  Ica  Templien. 
CJiKiIe  de  Aavreae  cuntre  Ira  Templiirri , lau  1310.  Mtmioo 

de  Ce  CmclM  dans  les  Auteur»  du  leflii. 

* C'jndte  de  s<«<af , irnu  eo  1310.  contre  iei  Teoiptim. 
Cvocile  ajlamaxfiie  cnnire  les  Teoipiiera , l'au  1310.  Mcth 

dnn  de  ce  Cïnole  oana  Je»  Auteur»  du  Rmi. 

Synude  de  tmirn  ccain  ki  Templiers,  fin  t}io.  Meuna 
de  ce  Syruade  dam  le»  Auanira  du  leiBf . 

Cuncile  de  AiaT/areCDCHre  les  Templkn  > l'ao  13m.  Menuos 
de  ce  Cooale  daio  lea  Auteur»  du  letm. 

Cuocilc  de  jLaMKM  far  la  DilapItneEcclcIâaAique.  l'ao  1311. 
Vim-dnii  Confluuitod*. 

* CoocUc  dritaaf/w.  tenu  CO  1311.  par  Gillet  de  Rome. 
CoMCtLB  G£m£rjil  liB  ViENNE  coiHTe  lea  Tempber». 

fur  1 aifaae  de  Booiuce  V 111  pour  une  Croiiadc . Bc  lur  la  ütkiplk 
orEccklaiilIque.  le»  aoneei  1311  Bc  1319.  Leiire  de  Clêmen  V 
tMUCtum  b cuavueamo  du  Cuncile.  SeiMtoce  Sr  Leiirea  coooe 
I Ordre  dei  TemplRta.  Clêmencuiea.  Bc  patui.uliirrntt'M  celle  de 
UFui,  Bc  celle»  coi»e  lea  erreurs  de»  Ikgàtdi  Bc  dcafieBuiiM9.Bc 
tuuchani  tes  Religieux  .Mrndiam. 

Concile  de  faru  lur  b Dalcipiioe  £cclêfB0i|ue,]'aa  1314.  Trou 
CaMulet. 

Curcilc  de  lUvavw  fur  b Difciplâoc  Eccklâafiiqiiir.  l'ao  1314. 
Vint  Capinitea. 

Cimcile  de  Sétimtr  far  b Odaplioe  Eccléiufaque.  fin  1313. 
Qtuire  Capiiulet. 

* Syoode  Diocèban  de  fampak»* , tenu  eo  1313.  pu  Arnaud  de 
Puyani  fooEveque. 

Cjucile  de  Ka/aref  far  ta  Difcipline  Eccléfafbque.  l'an  1313  ou 
1316 . tenu  pu  Aouuueu  d'AraugOBC  . Arefaeveque  d'Aueb.  Ceq 
Cipttulea. 

Concile  de  9n/ii  far  la  Dikipline  EccléAifiiqtae,  l'an  1316.  Lei« 
tre  de  Parrre  de  Couneoay . Ajtcbevêque  de  Rbrimi.  Mczeniy  le 
OKI  en  131S, 

Cuncile  de 5««farur  teabiem  EcclêluAiqt'et,  fan  ijiy.  Rlgte- 
menicooireceui  qui  l'emparent  des  biens  des  EccleiiaJtiqura. 

C’jncile  de  Mv/mv  fur  ta  Dikiplue  Eccldulbque.  fan  >317. 
Vint- deux  Capiiulet. 

* CtikiIc  ^ . Ienueni3i9.  parle  Cardinal  JeaO' Ray* 

mond  de  CnotmiRi . premier  Archevêque  de  ceiv  viUr. 

Cnneile  de  dm  far  ta  Dilcipitne  EccieoaAique,  l'an  tjao.  Qua* 
tre  Cipsailei. 

Cmcile  dr  Unt/txt  (ut  b Dkiplifle  EcdêfiaAspR.  J'"*  >3^9* 
lluii  Capitulea. 

* SyoTde  dr  £^«x.  Knuen  1391  , par  lliçuet  de  Harcourt. 
Evc|oc  de  cecte  vote. 

Cuocikded'aftadiiUdfarh  Dikipline  EccIcfiaAaque.  TaQ  i3S8* 
Vini'(r|ii  Cipiiule». 

Concile  de  fur  ta  Dikipline  EcclêAaAifje.  l'ao  1319* 

Csaiirmarion  de  regiecixoï. 

Concile  de  F^tri/  lur  U DifcipUne  EcdêiuAique . l'an  1 393.  Re- 
iKHivclkmeni  dri  Canllinxiuat  du  Concile  de  beat  de  fan  ijto. 

Concüe  de  TetaaCr  far  U Difcipline  Êcclêuailu|ue  . l’an  1393. 
Dia4rp(  CapituI**. 

Concile  (je  TfCa^  far  U Dikipline  EcckfaAaque.flo  1394.  Huit 
Ctpitulet. 

* Concile (fufMêtmu  en  1394,  par  Amanieu  d'AricaiSTacfur  U 
Dikipline  Ecclêiullaque. 

Ciincile  d'.Mwx«M  fis  b Dil'cipUne  ErclêfiaAtque,  l**n  tjld. 
Cinquanie-neul' CapàiulcL  Mczeray  le  place  daui  l'Abluae  dr  & 
eu/  pré»  d*Af  asouo. 
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Concile  d'AtiêU  iur  U Uifciplioc  EccUfiâflique,  l'aii  i ;s6.  Dem 
CipKuUt. 

Cjocile  de  itÆrfiê*  fw  U DifcipUne  ËccU&ftique,  fan  i3*d. 
Onquinie  ua  Cipùtiln, 

Cjcxjle  lie  aMüi  fur  la  Difcifiliae  Eccléfiaftique , fan  i js6.  Sept 
CwuJirt. 

* Cuocile<rir«ix»M,  tenu  en  131$. 

Cuacile  de«<«  |Mur  iatitcnC  EccKlîaftique . l'an  ijs^.Seo- 
lence  d'iiitcrdn  luture  les  licua  ou  l'on  reiimitruM  des  Clerct  prilôo> 
lùer*.  & Reglement  lojchiarle*  Eccl<lia(li>|ue>> 

Concile  de  Les^i  lur  U DikipUoc  EMl£tuftii|ue , l'ao  tJsS. 
NrJt'Cipu’jlta. 

Conale  de  Cétufii^at  (ut  la  Dilaplioe  EcciélîaAàlue , i'ao  1 339. 
&*fl  Ciplbllet. 

Adecn6iee  de  PmU  couchim  les  diaâs  des  Ecclélûaftlques,  & 
d(sSes.j|icrs,  l'an  i}ii>  ACtet. 

CuiKile  de  LMéttà  fur  U Uiteipline  Eccléli&ftiqie,  I'ao  1330. 
Ptf  CJipituU-s. 

CüiKàle  de  Mttr<itÊt  fus  U Diûipline  Eccléfiallà^ue.  l’an  1330, 

Cuocite  de  fur  la  OilUptiae  Ecckfiaflique.  l'an  1331. 

R^emeoi  fur  le«  F ètei. 

Coflule  de  fur  U DiTcipiiie  EcckRaHique,  Tan  1 33}. 

Üia-lêpi  Cloutes. 

Coixilede  itMM  £ir  la  DiTcipiiM  Ecckûaibque,  i'ao  133J.  Ttei> 
teCipaules. 

Coocile  de  fjr  b l^iûipiiae  EcdéJufliqae,  l'an  i33<. 

<^iMuiieCipHtii-i. 

C<Kiciiei:eC«4M«a-u«Mûrrur  b DildpliaeEccIcralliq’je»  l'an 
1334.  IXiuze  Cipiijlet. 

CoKUc  d'Av^^M  <ut  b ÜiTcipline  Ecclélitllique , l'an  i3}7- 
RcnjiivrUeiMnidu  i)écrMt  du  Concile  d'Aemnoa  précédent,  arec 
de  niurciua  * en  tout  70  articles.  Méxenp  place  ce  Cjnolc  dtoi 
l'Aobate  de  S.  *«/  pr^i  d'Arl|pjao. 

AilriuMtc  de  kr»»tfm  contre  jein  XXII.  l'an  133I.  Prorefta* 
lùHu  contre  ks  procédures  ûices  pu  Jean  XXIJ  contre  Loub  de  Ba- 
vière. 

Cnndle  de  TtliJ»  fur  b Difciplioe  tûcldiuüique,  l'in  1339. 
CTiq  Cipnides. 

Cu>MictdtCM^fA>iui«#pre  contre  Barium  Acyodbius.  l'an  1341 
ou  i3vt.  Hiiloirvdece  Cooalr  dtotles  AMrurt  Greca  du  kidt. 
CuBcib  de  fur  Ja  lAfdpbne  EcUcuafttque,  i'ao  1341. 

•nera  corare  tes  Clercs  ambmeix. 

* Concile  deCMtrviifM,  leou  en  1341 . pu  Jean Srcnfold,  con- 
tre ceut  qui  (oUicaeiK  des  Bénerires  avant  la  mun  du  p»iEetlèur. 

Concile  de  LtaJtu  Ut  b Dtlciplioe  EcckluÜiqje , I'ao  1342. 
Douze  Capifulrs. 

Concile  de  u*^tfiir  la  IMcipIine  Eccléfulbque.  l'an  1343  ou 
1344.  RrKieiiKni  (ur  riminumié  dri  Clercs. 

Coneik  de  Stftn  tiir  b Dilaplioe  Ecciefialbque.Fan  1344.  IMi- 
fepi  Capnnles. 

CoDiile  de  Farû  (Le  b Difeipline  EccUfuftiqoe  , l’an  1346. 
Treize  Capiiulet. 

Cooale  de  pour  PaUmii,  l'an  1346.  ^bolic(l  de 

ce  Concile  daoi  1rs  Auteurs  du  tenu. 

Coonte  de  TtUJt  lûr  b Uil'câplioe  EccléfiilHque , l'sn  1347. 
(^utre  Ctpiru.'es. 

Cuucile  de  CmfiÆ)ui»if{*  contre  les  Pabmices.  Tan  1347.  Ili- 
Autre  de  ce  Cuacib , U 2»entence  du  Patriarche  de  Cuiutainin»- 
pie.  • 

Concile  de  Ciejlaatne/b  pour  lâdute  it  Palansar.l'aD  1347.  Let- 
tre de  ce  Concile. 

* Concite  de  tenu  en  1330.  par  G'iy  tTAuvertiK  ou  de 

6.>)i)Sne . Léju  du  usm  Mxe , pour  la  rrlbrtnatian  des  imuts. 

Concile  de  fur  la  Oiroptine  Ëcclétïaâique , I'ao  1351. 

Réfrkmeoi  lur  I immuniié  des  Clercs. 

Cunciir  de  BiuirtUt  b LXIcipliae  Ecdéliailique . l'an  1351. 
Huit  Rtp,lenictif. 

* d)node  de  , tenu  en  1 33 1 . pir  Gollliuine  de  Genei. 
CoïKile  de  CeA,uu«iiM7b  pour  FaUuias  & cooue  les  Btibatmies, 

vers  l'an  1334.  <icce  Conate. 

Co.xi'e  de  TwVar  lur  b Dd'kiptlne  £ccttisUl>iue  . k'an  1333. 
Cnnrttiuiioni. 

* C(HxiledeCé«oHi-G«iMirr,  tenu  en  1336. 

* Concile  de  lAnJm . tenu  en  1336  , pir  Simoo  IBeb  de  Cm. 
tofhéry , priur  s'upFCibr  au  Rot  £di^i  J qui  voulut  etigir  des  de- 
iioics  du  Clctt^e  d'A’nleteiie. 

Cioclk  de  Waj'/rb  lur  b Dilaplioe  EcctéfiaAique , riai3ds. 
RcvkiDros  lur  Us  f-êtes. 

Ciuicite  de  taetmii  fur  la  DildpUne  Ecr!élaiUque  • rau  1361. 
Ri^leinciii  puuf  la  taie  des  Chstielinns. 

* Cociiilede  IcbMw.  uiiueii  13^3,  pifjean de Cnofl. 

Concile  fur  b UdupiiiK  LcLklbBique , fan  1366. 

Trerue-iroii  CapiMics. 

CoïKÜe  d'xm4  fur  b Difciplae  EccUluAique , l'an  1367.  Dit 
Ci.'vul-s. 

* Si>r>-ki(dr  Ftititri,  terni  en  1367.  psr  Ainterïc  de  Mont. 
Cnncüc  de  Lavaar  fur  b Dili^line  Ecckûillique . l'an  136^. 

Reçu  il  de  RêpteiDriis  bccléfulbi^ei , cucrenaai  cnn  uente-iruis 
Cilitulcs. 

* byiÀide  de  Ctitf»*,  tenu  en  i370«  pu  Frédéric  de Saerwer- 
den. 

* Condte  provinçiaJ  de  7arr«rm,  «ou  en  1371. 

Concile  de  .VtriMM  fur  la  Dikipline  Ecclélaailique.  I'ao  1374. 
Vuii-b-.iti  C.ipiiukt. 

* C>ncUede£jp«o,  tenu  en  t37d»  lorsque  Jean  de  Tabru  en  é- 
soit  Prélii. 

Cuucile  dr  £mAw/  contre  Wiclef,  l'an  1377.  Meiuico  de  ce 
Cuoviie  dans  les  Auteuri  du  teini. 

C 
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Concile  de  ismink  contre  Wkbf.  l'an  1377.  Meniica  de  ce 
Concile  <boi  les  lUlfitriens  du  irma. 

* Syonde  de  nwàfvn  lenueo  1377.  pu  Benruidde  Maumom. 

* Synode  de  • «ni  ea  1377.  par  Gouzaiés  loo  EWqte. 

* Coodlede  féru,  teouco  i3}o>  tuiàchant  l'eltébou  d'Uibaa 
Vi.  écdeCbiwniVll. 

Coodle^Iab^contre  Wiclef,  l'sn  1382.  AAes  8t  coodun* 
oadonde  vint  quatre  articles  de  Wiclef 
Concile  de  M/raiwM  fw  b Ditcipliôe  EccUfiaftique,  i'ao  1386. 
Dit*  Iêp(  Capitules. 

* Syi^e  de  tmitti , sniu  ea  1 3H7 . {or  Ssomn  de  Crsmaud. 
Concile  de  tâitju*  6jt  b DilcipbBe  Eccieüsllaque,  l'sn  138t. 

Sept  Capiiuks. 

Concile  de  Lradru  Air  b Dilopline  EcclcAaAique.  l'sn  1391. 
Résletncnc. 

* ConciJedc  Rhiau,  «ou  en  1393.  ob  les  Grands  Vicsinsde 
Guy  de  Royr. 

* Concile  de  ?«nV,  irnu  en  1394 , après  b faudè  éleAioo  de 
l'Ampapc  PicriedebLunr. 

Concile  de  iWm  contre  Wiclef,  l'an  t39d.  Coodamnaiionde 
db-h(ù(  articles  de  Wiclef. 

* Syoode  de  fmim,  tenu  en  1396 , par  bhier  de  Mtrtrrtnl. 
AlTembtée  du  CJersé  de  France  muchaai  le  SchU'uie  des  Papes, 

rzn  1 398.  Aétes. 

* Sjmixle  de  CMair.»y  • tenu  en  139S,  pat  Pierre  iTAilii  Cardinal 
8c  Efôque  de  Cambrsy. 

* Coodie  de  Ca»«ré«jy , iniuen  1399 , par  le  Chapitre  pendant 
l’etil  de  l'Archevêque  'iSiunss  d'AruadeJ. 

* Synode  de  2>^.  tenu  en  1399b-  Oaypublbdes  Otjonoaiv< 
cesSyoodski. 


^UlNZttUS  SI  te  LM. 

* Adcmblée  de  Prébis  i Smth,  en  140s . jpour  chercher  les 
moyens  définir  leSchiœeeaife Bunibee  IX8c  Beooii^ill. 

Aftmbke  de  FMtiut  b Dilcipiioe  £ccJéibllu|uc  , l'an  1403. 
A êtes. 

* Synode  de  U«trw , «ou  en  1404 . par  le  Cardinal  Loiiâ  de 
Bir. 

* Concile  de  7r«x«(,  «nu  en  1493,  eoiureles  Wicléâies  8c  les 
Hurtiiei. 

Ailcuablée  de  ttru  lisr  b Difcipline  Eccléfuilique , I'ao  i-ycd. 
Aétrs. 

AiTcmblk  de  Paru  fur  la  DilapUoe  EcctéfuAkque,  i'an  1408. 
Aétet. 

AiTembléc  des  Cardiniui  i Pÿlr  «juchant  le  SchiTme,  fan  140$. 
AAe  d'appel,  indAion  du  Coixilr  & oniion  des  deux  Papes. 

Conctletfox/iriCcumTe  les  Wicléfiiet,  l'an  1428.  Prélace.trme 
Cor.Aiiuuuai  coate  ks  Wscléhies,  It  IVcrcii  cuotte  les  Lolardt. 

Concile  de  frrytxna*  rar  Bennii  Xllt,  pour  le  nuiomur  dans  te 
Pooificar,  l'an  140S.  rr^Dcnad'AAtsdc  menuoiide  ce  Cuoa* 
le  dans  les  Auieurtdu  «ou. 

Alfi'iohlee  de  fra»ifmi  lâir  le  SchiAne . l'an  1409.  hirntiftn  de 
celte  Atkuiblée  dau  les  Auttuts  du  lentt.  • 

Concile  de  fift  par  les  Caiduuui . pour  Aèodre  le  Sthiiaie  des 
Pam.  l'an  «409-  AAn. 

Concile  dXA»iar.  «DU  par  Crégoicc  XII,  pour  le  matnieolr  dans  ie 
Ponnticai,  l'an  1409.  AAet. 

Concile  ou  Syuode  tenu  eu  1409,  par  Crésoire 

* Concile  d’DvbMi  en  1411,  oûjesn  Duc  deBuurgogpe,  ân 
eitoRiiDunsé  am  (es  Adhétau. 

* Syoode  de  Sar^ar,  leou  en  1411,  psr  Jean  Cabei;ade  Vaca. 

* Coactb  de  ramé**,  leou  en  1413 , par  les  Prébis  de  Polo* 
gne. 

Concile  de  Rsim  contre  tes  Widéfites,  les  anofes  141  s 8c  141 3. 
Déact  ernire  les  livret  de  Wickl',  Sc  cioiion  de  ceux  qui  vou- 
droinii  déirndre  6 mémoiire. 

Concile  de  contre  TbooasOldcailel,  I'ao  1413.  lltAoU 
f e de  ce  Concile  dans  TTioidu  de  Waliir^ham. 

CoMClLB  O^NtRAL  0£  CoMlTAfwCe  pQUT  l'eStfalAion  du 
Schifine,  pour  l'eitirpsiion  des  Héréiies,  tt  pour  b Rétorminnn  de 
rEclklê  dans  fon  Chel  AdsosIcsMetDbies.  l'ani4i4>f4u'co  1419. 
AAfi  8c  I>écreti.  1 .r-i 

Coonle  de  saXiciw;  &ir  b DtfeipUae  Eccléfulbque,  l'an  1430. 
Trente  (^<iaire  Capètuiei. 

* Coriiile  de  acj>r<i«v,  «nu  en  14S0.  par  Cunnd  Rhtnfiraie. 
Conole  de  CakyM lur  blMé^uie  Ecc.elùJltque,ieiMraa  14: 3, 

pir  Théodnncde  Meurt.  Onze  Kécleuattif.  ' 

* Coorile  de  afayrare,  «nu  <n  1433 , {or  Cunnd  Rlûnxrire. 

* Cocxile  de  l.«'uke>.  «nues  1433,  par  Htnn  CbscheicdeCsn* 
lorhéiy  . contre  tes  Wicléditf. 

* CoïKilede  Trèvu,  «nu  eu  1423,  pir  Uihoo  de  Zinghelm Cm 
Archevêque. 

Concile  de  P«vie  pour  b Réforme  de  l'Egidé , l'an  1423.  Dé- 
cret de  usnnsiioo  de  ce  Cocxile  à Sienne. 

Conole  de  amuMpour  b Keibrme  de)  C^fe,  en  1423  &c  1424. 
AAet  8c  Dkretde  iranflamo  i B4k. 

* Cunedede  «nu  en  14:3 . La  b Réformaiaon  da 

IRCLUrt. 

* Synode  de  7>éve« , Mai  en  1437,  par  fon  Evêque Jeam  l'& 
guilè. 

ConcUcdeFebii  fur  b DUciplioe  Ecclédafliquc,  l'an  1459.  A- 
Andiulrz  enai  Capnulet. 

CTcincUe  de  fur  b DUciplinc  EccléüaAique , l'an  1439. 
AAes  8c  vint  CoolttiuiSMit. 

* CufKtic  de  Xaarn , tenu  en  1 43a. 

CoKciLE  uÉNBRAL  oK  Baslr  pouT  l'eciiflAloA du  SchiTme. 
pour  fcionurion  des  Héréfia.8(  pour  h Rélutue  de  i'I^iiJis  dans 
Asaa  Ra 
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diflil'etMeiBhri<  drfub  hji  jufiju'co  1443.  Afle» 

« D^ctett. 

* Aifembl^du  Cl«ri;é  de  Fnnrri  eti  143V 

Ctudledf  Fr>T4rrfiou(  l'umaa  deiGreii.  diat  ie*  tnoétt  I43S 

U i*}9.  Afte». 

Ailcoklee  de  Tttmftit  hr  W dilfermi  <ki  l'4p«  Eucéoe  & du 
Concile  de  Bàle,  l'ao  i+jS.  Mcouon  de  ceue  AllcuibMe  duuki 
Aiiieun  du  icmt. 

AdèisMc  de  Bégritt  fur  li  Oitciptine  Ecclélkllicfie  & le*  <BAë' 
reoi  d'Eugène  de  du  Coixik  de  Elle , l'au  143S.  Pc*(pieii)ue 
SuicbcD. 

AikmliVe  de  Ngmmàtrf  fur  |e*  didiieoi  du  Pepe  Eugène . 8c  du 
CuncUe  de  Elle . J’en  143').  Meotiaa  de  cetie  AJlêiiiblèc  diui  le* 
Au'iun  duiecni. 

Aoire  Alfèrablée  de  Swmhrg  fur  le*  (bSèrratt  du  Pipe  Ec^ène 
«c  du  Cooute  de  Kilt  143S.  Meniiao  d«  ce  CuocUe  <Uai 
kl  Au;eundu  lems. 

CoKCILK  RiNÉKAL  DE  PLOEEMCE  pOUT  11  réÜOkM  de* 
Ctcci  fie  des  Emoi.  de^'jaViO  1439  jufiiÿieii  144e.  AAes&Dè- 
errt  d'uouin. 

* Concile  deC(werW'7i  tenu  en  1439,  psrrAr<Se*è.4ueKe(icl 
Chichekt,  coiure  Kiclurd  Wilecher. 

Aâeoiblèv  de  fiir  le*  difléreixt  du  Pipe  Eupéfle  fie  du 

ConciicdcËile,  f«a  1439.  AleoikK)  de  cette  Ailccnbiee  dim  le* 
Au'tun  dutems. 

Airetoblèe  de  B*arfti  dur  le*  dilfcrcoit  du  Pipe  fie  du  CoociJe  de 
Kile>  l’ifl  1440.  AÀet, 

Atfriablèe  de  Mer^acr  fur  te*  diJIëreiKi  du  Pipe  Eugène  8c  du 
Concile  de  Bile,  Un  1441.  Menioo  de  ccue  Alleablee  du»  le* 
Auicufi  du  cenu. 

Adt[xib4èrdek«v^«'rfurletdtiréreRii  du  Pipe  EMgèfle  fie  du 
Cot.ciledeBik.  Uii  144t.  Mcamndim  te*  Auteur*  du  wmi. 

Cuncile  de  A«wf  fur  Je  :icl*fuae . I'*a  144}.  Mentiondc  ceCoih 
cite  dins  le*  Auteur*  du  lemi. 

CuneikOeliM/icoipüttfFètU  V . éhi  Pipe  du»  le  Concile  de 
Bile,  J'en  1443.  A<De«. 

AtTcoiblre  de  Surtmh^x  fur  VindiAkm  ifuaConcik  gènénl . 
l'in  144;.  Mentwa  de  ceue  Allemblée  diM  le*  Auteurs  du  leitu. 

Coixiie  de XMra  touclianc  la  UiUipUne  EccU&aÜe^ue.raa  1443. 
f^iutaive  Rtikiwn*, 

Coacile  d'Aaftn  Uir  la  DiTcipIine  EcclèAaAique,  Paa  1448.  Dli- 
fep<  fègleineni. 

* Concile  de  Ljm.  teou  en  1449  , par  Cbarlcf  II.  CardioU  de 
E'JcbLui,  p-tur  timr  leâcbüine^  F41n  V. 

* Synode  de  léoptt,  unuco  r((i . par  Pbilippr  de  Vienne. 

* Cnr.cile  <tcO>«xw  de  l’an  1431.  célèbre  pu  k Cirduatl  Ni* 
culai  deCcfi. 

* Synode  delT<>rirj.  tenuea  1431,  par  Guy  Beroud. 

* CoLuie  de  kMU9$ , tenu  ea  1451 . par  Jean  Juréiul  des  Ur* 
fins. 

Concile  de  sti^$  fur  la  Oifcipline  Ecclérufltque.  i tn  1456. 
Décret  p*r  lequel  I execuioa  de  la  Prigmuique  r(l  ordonnée. 

* C>in.,iled*<dsixuM  • Knu  en  I4f7.  louckiM  la  Ctuilade  de  Câ- 
line Hi. 

AUrtnMéede  Wj»MMpngrune  Croifide,  l'isi  1439.  IGftoire 
de  ce  Coricik  cUm  le*  1 liiVnien».  Bulle*  de  Pie  II. 

* Synnikdioceliin  de  huaf^taiu,  terni  en  14)9.  par  foo  Ctêque 
k Cirdinil  B<.<Ttnoa. 

* Cxu-ii*  de  Snt , Knu  en  lydi . per  rArcherSiiue  Louti  de 
Mrlim. 

* Cuncile  de  Lntki,  tenu  en  t4&i,  par  l'Archevéïue  de  Cne> 
fiie. 

* Codctk  de  Untkl,  ter»  rn  •4<ld,  par  l'Archeffique  de  Cne« 

* Cxicik  de  CtffgM,  de  l'an  1470.  tenu  par  Robert  de  Ba* 
«iète  fon  Arebert-^ue, 

Concile  de  TtifJt  fur  la  Dj(.ipllrK  Eccléfiaftique , l'jo  1473. 
ViffltAufRet'knufi». 

* Co.iOled<  a/iiûir.  tenu  en  1471.  per  Rodéne  Léi;at  du  (âhi 
Sié^c.  pouf  remédier  i l'iiTtoranre  «kt  Cksit.  St  p^r  l'mpofer 
à li  Si.'nouie  fie  aui  débaubts  qui  luinosem  k Clergé  du  Royau- 
me. 

* 5<ync>dede  8«^M.  tenu  en  1474.  par  Lours  de  Cunna. 

* S)iKxie  de  , tenu  en  1483 . par  Heriaan  de  Hedê. 

* Concile  de  5m.  itnu  en  1483  , où  l'on  renuurella  k*  Règle* 
mens  de  celui  de  1451. 

Cùiictle  dr5«w  lue  b Dtfcipbne  EcckfitJbque.  Tan  14S3.  AAe* 
comenani  direri  Réf.kR>ms. 

* Cuiicik  de  rfirit*w,  imuen  14U3.  parSUgneOltoiiU,  Ar> 
cbetè  pie  de  Cnefne. 

* Concile  de  HJUiiiM,  Knu  en  14S7,  pr  Pkttc  Bubei.  Archerê* 
q'.ir  de  Rheimt. 

* Concile d'*f<rr4« . lenuen  1490.  prlboErèque  Pierre  Ran. 
diicourt. 

* Coniilede  Prrriiiv,  murn^pi.  par  Frédéric.  Cardüulfic 

Archrrê^e  de  Cnefne.  < 

* Concîk  deCWigo* . de  l*n  1491 , tenu  pr  Hermui  de  Ildre, 
qui  renourelb  nm  le*  incirni  Suiui»  de*  Conciles. 

* Cuneikde  faithri,  tenu  cn.1493 . par  Cérwd  de  Ainnnigu, 

* Synode  de  BrfMfia,  ttiuj  en  1493  . par  Charlea  de  Ncuicbitcl 
fbn  Atcberêaue. 

* Syoode  de  Ci*î!m-fiir  S*nt.  reou  en  1499. 

* Synode  de  turgu,  tenu  en  1499  8c  1300.  pr  Pakhat 

S E I Z t l’U  S 5 X rc  I t. 

* CoficUe  de  Lnrki,  tenu  en  1306,  prrArclievèque  de  Cne* 

£>e. 

Alfc.-nbléederEgiM  Ciliktte  à Zkri  pour  axiéterks  eflttrFr^ 
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fes  de  Iule*  Il . l'ao  13 10.  Huit  conrlufion*  lur  b puLiIvct  du  Rr4 
fit  du  rap. 

CoociJe  de  fi/t  pour  b Réiûrauikm  de  l’EglHê.  fie  comte  k Pa* 
pe  Jjks  U,  cujuarncé  k promrr  omaibre  1311  ; uaniicre  a 
nliuo  au  mou  deyiovitr  i3i*i  Ôni  au  uwis  d'ami  delà  oierse 
anoér.  Aétes  de  ce  Cuocile  avec  une  Apolugie . fie  de*  Lraiea. 

CoKGiLE  CÊNCEAL  DE  Latean  |xiur  h Réibtiae  de  TE* 
glife.  fit  lue  b l>dctpuae  Ecckiuftique,  cu<DaK(.cé  k diuémc 
I oui  1313.  fie  fioile  16  mais  I3i7>  aptes  laScÜsuos.  AAciAtÜt, 
creis  de  ce  Cooule. 

* CoocUe  proriacial  de  /Um»,  lenuco  1514 , ou  plu*  mlknr; 
Uabkmem  eit  1 fti , lout  George  o'AfDbodc  k 7nw. 

* Synode  de  T*si,  kiw  ro  151  j , pw  Ibo  Ercque  Hugues  des 
Hazoïd*. 

* Synode  de  Bio'xri,  lenuco  1316,  pr  k Cardioal  AnioîoeBu- 
hur. 

Coneik  de  Fkrrwr  fiir  la  Difcifilioe  Ecckfiaflique,  rwijir. 
Suui  iismmczi  l-loresice en  1364. 

* SyoodedeC«X<ita«  , ernu  en  13*1  , pr  Fbilipcie  d'UberAcin. 

* Cuocile*  de  LmcJu  , Kiiu  en  133a , pu  l'Arcorrèque  de  Ga^ 
fiar. 

* Concile  de Rma . leoucniyss.  >'»)f«A<^dl>^ren  1514. 

* Coiiolei  de  Iradn.  ternis  tu  13*3  fie  tp7.  pr  Jean  Cisli,Ar* 
chnréque  de  Goeine.  cunue  Liaber. 

* Syoode  de  Xüxifët , umi  ea  1 534  > pu  k*  Mitrioanairc*  e» 
ployez  i b convertiun  des  Meikains. 

Coucik  de  Bmvx«j  contre  U Doctrine  de  Ltv.her  fie  fur  li  Rélôr* 
me  de  b Difcipioe,  le  ni  de  nurs  de  l'an  lyaS.  Vini-ircds  ani* 
de*  de  Décréta  fie  la  OifnpEne  EtcUluBtque.  Cânq  Réÿ^eiac* 
tur  b Jurlfdiftinn.  fictoucbvit  les  Curez. 

Cûncikde  Srn/ courre  b Dufit'iae  des  Luibétieni.  tern  i Pin* 
k neuvième  oèlubre  l'an  133$.  AAe*  fic  Uéetrt*  de  ce  Ccncik 
fur  b Fol,  conietiant  kize  arbclc*.  l^iaratiie  Decrets  lur  les  nuun. 

* Syaude  de iféati , ieoueoJ3p,  prüduardlleoûrqiàsi. 

* Cuocik  de  f«/ik».  tenu  en  1330.  fic  en  133s.  pu  Jean 
Liikific  Manhias  Drzèvic  , Prciui  de  ceue  ville. 

Cuneik  de  a’cr.nw  en  Dau(éuoé  fur  b DiUi^ine  EcdèfialUqiK, 
l'an  isyoov  1333.  Siiiui* l;l^vrtlDrt fi  Lyon. 

* J^Aje  de  D/irM.  iciwen  1331 , parJcankl'Mwf.  CardiaiL 
fic  Evêque  de  ceue  fdk. 

C9ociledeC*k|mp«jrlaRilbrme<kbDilciplMe.  l‘aa  ij‘,d. 
RègkmeiM  de  ce  Cooeik.  dtvUci  eo  quaioize  pnies,  fie  ciu^ 
pntr  en  pulieurs  titres. 

* Synode  de  Cfiarrtri , tenu  en  1336 , pr  Lou’ù  GuiUird. 

* Gùocilei de PèrriiHs . tenu*  en  1339,  1340  fit  >343,  poarb 
liberiè  de  l'Ef^ik  de  Pologne  • pu*  U icùiimiaoo  du  Clergé . fic 
coMre  Luther. 

* Synode  de  , tenuen  J3p.  pujeznk  l'iMar,  Cardiml, 
fic  Evêque  de  cette  viJk. 

* Synode  de  teou  en  1341 , par  Julim  Sodrria 

CuncikdeC/aeilurbOiTclpUiiL-  Lciiiûâiliqur.  l'ta  1347.  Dé> 

ctets  i.-nprimez  fi  &tgio  en  1373 . k fi  Buiognu  en  i6ej. 

Concik  d'.^«.dMiirx  pur  ta  Ktiûiitie  du  Clergé,  m mots  de 
oomabre  de  l'an  134’t.  AAcsfic  SiJiuia. 

Coocile  de  lur  b Réturme  du  Clergé,  l'an  1348.  Oi* 
ariicJes  de  Uccreit  lur  k*  nuxur*.  fic  uo  téÿenKnt  comiv  les  C.» 
cxibiruiret, 

CûoukdcCAiiÿvrpour  b Réforme  de  b DikiphiM.  fan  1349. 
Diven  Hé3lem.-ii»  lur  b Diiciplioc  Bcctèriaftiqiie.  c»wt  en  yt 
Cipcuks.  • 

Ometk  de  U/trmrt  Car  b Pci  fic  b Difcip'.inc . fia  1349.  C:ix 
quatre  ariicic*  de  DeLieu.  tant  lur  b Foi  que  lur  ks  laccuri. 

CoocUe  de  rivv»  lue  b U»rapine  LccrfiiiAique,  l'aa  1349. 
Vu»  ngknKnslûr  b Dsicipliiie. 

Syrode  de  StrMiu,rg  bir  U Fut  fic  b DdcipéiMi  l'aa  1349.  So- 
fur*  fie  Décreit  Impimez  a Maymce  en  1 366. 

* Synode  de  C'Aarrrrs,  KKiien  1330.  par  Louis GiÀlbfll. 

Coucik  de  KariMM  bit  b Fch  8(  il  Dikipdne,  au  mob  de  «lé* 

cembrede  l'an  1331.  Solsiuteficlu  Cuionsi  k pemser  fur  b Fu 
fic  le*  autres  fur  b DifopUae. 

* Syrxtde  de  Cankay.  tenu  en  1331 , pr  Rrèiert  de  Croin. 

* Cnocik*  de  Pàmla».  ttni*  en  1(31.  153* fit  i53)*  petNl* 
cubt  Dzkrgzgovrfit,  ArtbevèquedeGuefce. 

Concile  GÊNÉkAL  de  Teente  iûr  b Foi  fic  b Dfcipli* 
ne,  enouDrecé  k 13  «kcecitbre  1343  ; ttanilèré  fi  Butome  k 
SI  avril  1347,  fie  emuite  intrrromyu  1 recuininrncê  k pesiicr 
lepeembrc  1331  fi  Treitie;  fjfpnihi  le  is  ami  131*1  recom- 
nencè  poitf  b croilirme  Ibis  k i8  janvier  1361  : coonnué  fic  ôta 
k iroiJséme  décembre  1363.  AA.'s  fit  Cannns  fic  Chapitres  du 
CcHXik.  Recueil  de  plurieuts  Miraneueslaiiesdinsk  CorKikfic 
auires  pkees  qui  regudcoi  fon  Hii1<ure.  rrcueillks  pw  les  Théo* 
logirni  de  L/iurain  fie  «iant  b dernière  êduina  des  Ccocik*.  lo- 
Iku Asons . Lcores  fic  auuet  Aéltt  cuncetrunt  le  Conctle  deTreo* 
te . prufur  lesori/tiuuz  pr  M^ilicun  Du  Puy.  Hitioin!i  de  ce 
Concile , cocapofeei  par  Pta  Paolo  fie  par  le  Cardua]  Pata* 
vicia. 

* Synode  de  Cfiaf<'a«-/ar.5«m,  tenu  en  1334. 

* Coneik  de  Banaxaù.  tenu  en  1334,  pr  OJet  jeChfiiil4i« 
Cardinal,  ficc. 

* Cooeik  de  BrasrMîv.  tenu  en  1337,  car  O Jet  de  Cl^iilku . 
Cardinal . ficc. 

* Synode  de  (3Lierm.  cenurn  135B.  pr  Chukt  GuilUr  J. 

* Synode  de  , anu  eo  1539 , pat  Jêfftnsc  de 

BoteKC*. 

* Synode  de  FaMu,  tenu  en  1360. par  Cjo  Evêque  Jean  Batitlé 

Sightcolli.  a r- 

Cooeik  de  nM»j  tir  U DifcipUne  Eccléiiaftique , faa  iifif 
Dii-neurStaicMs. 

Concile  ik  Ritim  tir  b Foi  b b Réfurtoe  de  b Ditcipliee.  x> 
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ao(i<ie  ammbre  & de  décembre  de  i‘in  1564.  Aftr«  cocueaiat 
uoe  protéitk»  de  Foi  Ar  det  rétlemeof. 

Ccaiale  de  CmfimilMfU  puut  U dépo6uoe  de  joéeph  Eeét{ue 
d'AndrinoFte,  qgi  l'éioii  ÛB  PatrlaKhe  ptfSunoaH,  eu  owude 
junicîderan  lidj.  Afte»drdéœihiondeceP«rutcbe. 

Concile  de  ÇiBdrijr  fur  U Foi  & to  IJifottee,  Tao  ijdj.  AAei. 
Difeoun  Aid  à ce  Cwile. 

Conede  FeecDier  de  MUw,  fous  foiac  Chvles  BorrofDée,  fiirli 
Foi  & ta  Ditaipliae.  i'u  1164.  CoDdauUoosm  trois  penies. 

Concile  de  y*Umu  en  fi4M(fle  fut  ta  DtlictFèM  EcdéâsA>que. 
i'iD  1501.  S«utt  imprimn  1 Vsleoce  es  1566. 

Concile  de  7>Uslr  fur  ta  Foi  & ta  üifciptaM.  eu  décembre  tjdj» 
&jimkrij66.  Aétcf  couKiuaidlrefiregleffleM. 

Concile  de  Bre^M  fur  U OUciptiae  Ecciéiüüiique.  l'in  %$66. 
Suiutt  InprliDtrs  en  1 f6j. 

Concile d'iS^Mlur  ta  Odcipfiiw  Ecdé&i(li(|ue.  raxi  1 ^66.  Rf- 
glraicai  for  U U.lapline  . impntoé  i Cdene  en  1599. 

Concile  de  cm^»^«U«forta  Difcipline  EccJe&uli4ue,  l’an  1466. 
Décrets  iiapriton.  1 Sataisioque  en  ijdd. 

Concile  de  iWedi  for  U DKapIme  Ec^éâtUique,  l'an  ij6d.  Dé» 
crets  imprliaea  i Alcali  en  i|66. 

* Concile promncial.  tenu  a UMfrtJmùt.  en  1367,  par  Ptolo- 
mée  CallK) , Arcbeeèque  de  ceti»  vulc  ta  Cardinat 

* Cooolede  Um*,  itnuec  isd^. 

* S]roodede  Bfar«i«w,  tenu  en  1567. 

* Synode  de  Camàt»j,  leou  en  ijd^,  par  Louïide  Bartaunon 
fan  Arebevé^. 

* Sfflode  de  Cw/m».  tenu  eo  i5$7.  par  fEré^ue  Marc-Sirkr 
Alsaempi, 

* Concile  de  K»fU,,  tenu  en  ijdS,  pr  MtrIus  CaraSe,  Ar* 
cheréqur  de  Naples. 

Cunede  d'orrMiefur  la  OÜcipiloe  EccléJkAique,  Pan  ijdg.  Dé- 
creu  imprimeil  Rome  en  1369. 

Concile  tacond  de  Mita*,  fowa  taiot  Charles  Borromée.  fur  ta  Oi. 
fetpiine  EcclélUOspe.  l’an  tt6().  PluDeun  Décrets. 

Concile  de  iUtenM  fur  ta  UikipUdc  Eccléltaüique,  l'an  1369. 
Décrets  imprinea  a Romeca  ij6^ 

Concile  de  ssli^i$mrt  fur  b ufdpGoe  Eccléfiaâ^ue . l‘ao  1 3^9. 

Dicfcn  impruDea  • I>iu|ieoen  i3/4- 

* Sfoodede  rimrn»,  tenu  Tao  15^1  pu  Aoioloe  Alioiiâ , Ar* 
cheeéque  de  ceiic  nlle. 

Concile  de  a.'«üms  for  les  SacfenKflt  ta  la  Difciplaoe  Ecclélîaûl- 
que.  enjuaataeajuiltai  1370.  Décréta. 

* Coocile  d'iCmM , tenu  en  1370,  par  Fraivçoâ  Richardot. 
Concile  iroiûéaie  de  Uiùm,  fout taiiuCbarlrt  Borromée,  fut  ta 

Dirciplioe  EcclébaAïque,  l'ao  157}.  Pluiiruri  Décrets. 

* Concile  de  Fltmtt , leou  Taa  1 J 73 . pr  Anioioe  Aliofiii  Ar* 
cberéque  dr  crue  raie. 

* Synode  de  Ètfmtfm , tcou  cfi  I373*  pu  Claude  de  ta  Baume 
fort  Archevêque. 

* Synode  de  infi  en  luiie,  mu  en  137^ 

* %aDdrdeCéari»«i.  tenu  CD  t$75  . pr  Nicolas  De  Thon. 

* Synode  de  Pirti^ , leou  co  1373  > pr  Françua  BoUn . Eeé* 
que  de  ceiie  eiile. 

Concile  quatrféme  de  jeitan,  foui  ûim  Cbulrs  Borromée , for  b 
DiicJplioeEccUruftiqije,  l'an  1376.  ConftBuuxii  Ecclrfiiâsqun. 

* Cooole  i'JiUftT),  tenu  en  1376,  pr  Sunràus  foo  ptemer  E- 
eéoue. 

* Cooriie  de  taepbs,  tenue»  >37^.  par  Marius  CaraBe  Arche* 
vênoe  de  NaNes. 

* .Synode  dtocétain  deB»iM,teau  en  1377  ta  en  137$,  par  jean 
Baciil.'  du  Cal{el.£*é4uedeeene  ville,  pour  la  réforme  des  moeun. 

* AiTembléede  Prélauifémfew.  en  137S. 

Synode  de  Biraew  fur  la  lAfotpisoc  Ecciefiaftique.  l'an  1379. 
ConAitutions  impiméei  é Vende  en  1379. 

Concile  cinqiuérDe  de  MâtaoifoosfisniChaTles  Borronée.  forta 
Difcipkm  EccltaialUque  . l'w  1379-  ConAitutiiina  EcàéûcAi- 
qufs. 

* Synode  diocéfiin  de BànM.  tenu  eo  lySo.  pat  Jean  BaùAe  du 
CaAel.  cour  la  réforme  des  miBjn. 

Concile  dr  Smr»w  fur  ta  Dildpliae  EccléAaAïque , en  1380. 
Décrets  knçfimtt  en  1383. 

* Synode  de  T>ivu,  tenu  en  1380 , pr  Claude  de  Beaufrémom. 
Concile  de  Bw«efurbOircîjilifleEcc!ériiAique.ru  1381.  Ré* 

(tememfusIaDtlciptaDe,  ta  dtverles  réCikaions, 

* Synode  dr  Biv^  en  luiie,  trou  co  138a. 

Concile  lisiémr  de  wi^a , foui  taini  Ourles  Borromée , fur  la 
D'.fcipliiw  ta  JunfJiétfoa  Eccléâaftique,  l'ao  138a.  31  Amclcade 
C-nAiiuiions. 

* Concile  du  Ciâw.  tenu  en  138s . par  ordre  du  Pap  Crécoire 

xm. 

Concile  de  Btmiim»  for  1a  Fai  ta  ta  Difcipllne  , l'an  138a  ou 
J 383.  Profelfion  de  Foi , Réglement  fut  U Dfilpline . taSatutt 
peur  un  Setotnaire. 

Concile  de  iu»'«aw  for  ta  DUciplioe  EccéâalUque.  fan  1383. 
DéLtets  imprimez  t Ravenaeen  1387. 

Concile  de  for  ta  Fol  ta  ta  OHcipline , Tan  1383.  Pro« 
fcAkm  de  Foi  ta  ré)^leaient  fur  ta  Ddclptine.  Ataes. 

* Concile  de  iûia.  tenueni383,  parl'Arcbrréque  Taurin  AI* 
fonfe  Magrouci,  pour  ta  rérorme  des  moeurs. 

Corcite  de  nwri  fur  ta  Ftâ  ta  ta  Ddôplioe,  fan  1383.  Profef- 
fion  ta  Sratuu  Synodaux. 

Comile  de  fut  la  Fol  ta  la  Di&ipline.au  mois  de  fepvm- 
brede  l'an  13S4.  Oécrrti  for  la  Fui  ta  ta  Uircipioe. 

* Concile  de  Cm  . irwi  en  1364,  pr  Aleiis  Méoézét.  Arche- 
véoue  de  celle  ville  ta  Ptimai  des  Indei. 

* Syoodc  de  CmhMm  . tcou  co  1384.  fous  Gifpn/d  des  Ur* 
fini. 

* Synode  de  J/tta»,  tenu  en  1384,  pirS.  Cbarlej  Borromée. 
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Concile  ifiéta  eo  Provence  fur  ta  Poé  ta  b DtfnpUoe . Tan  1383 . 
Décréta  muchan  la  Foi,  la^remeos,  bilietvehieta  laDdu* 
pliac  del'EtlMe. 

* Concile  provlncisl  de  WrxIpM  , Mu  en  1383 , prl'Atchevé* 
que.pourta  léiormedês  fixct»i. 

CooaledeMMnjMluvbloitataDifclpline,  rao  i|$3.  (ÿjjn* 
iné  de  Sutuu  lur  ta  DuAine  ta  ta  DUcipboe  Eccléitaltaque. 

Concile  de  Canér^y  for  b Ddeipiioe  Ëccléfialtique.  a Mooi  tn 
HatoaM  I'U  1386.  Statuts  impimez  à Muai  en  1387. 

* Synode  de  CasérlM,  tenu  eo  1387,  luuajéfdme  Bobo  ou  8^ 
bui. 

* Synode  de  C^arrru.  tenu  en  1387,  prNicolaide  Tbou. 

* Concile  d'^mv,  lenuco  13I8. 

* Synode  de  , tenu  l'an  i(8g.  nr  le  CafdioaJ  Alciandxe 
deMetlicB. 

* Synode  de  Simt , tenu  eo  13S9. 

* CoodkdeCM.  Koul'ao  13S90U  1390.  Les  ChrAkoideS. 
Tbotoasy  ârttii  protêffioo  de  ta  Rsagloo  Romaine. 

* Syntide  de  h'»Mrv.  nu  en  1390.  par  Céfiir  Sparctani,  Eté* 
que  de  celle  ville. 

Concile  de  Tmituf*  fur  ta  Foi  ta  ta  DUüptic»,  fan  1390.  Dé- 
aeispanauz  eo  vmi  pirtiet. 

* Synode  Mui  M««(r  en  1391 , ptrjérûme  Beoüvoglio. 

* SÿflodedeNata.  leou  en  1391. 

* Synode  de  i#aér«.  tenu  en  1391 , pu  Aotoioe  Tafo , Eréque 
de  Malte. 

Concile  d'.ét>%w*  fur  ta  Dtf'cipUiic  Eccléfiaftique,  fia  1394. 
Scuan»  quaire  anicles  de  réglement. 

* Sfoo^dt  »éw*vtwt,  tenuen  1394. 

Concile  d'.4««lb  fur  la  DifcipliDr  EccléJsiAique , Tao  1393. 
ConAiiudortiiaiprioréeià  Veoifeea  J396ta  1397. 

* Ccncile  de  BrgK  ou  Brtt^  uou  lan  1393.  pour  l'unioo  des 
Créer  Schifmaiiquet  de  Uthuanv  avec  rEglifc  Lame. 

Concile  «f-CfarilM  forta  DBcipliw  EccléAJlIique  . l'an  (39$. 
Réglemeni  for  1rs  Sacremeni  ta  fur  la  Dtlcipuic  KccléliaAïque. 

* Synode  de  Céfttitm»,  tenu  eo  ij9d,  pr  Bernard  Bénédiétt. 

* Synode  d'^/uâ.  trou  en  i39d. 

* Synode  de  Cma  ou  Crqi'a.  irauen  1397. 

Concile  de  Sirw  for  ta  Ddeipine  Ecetéfiaftique,  l'an  1399. 
Dêcien  impioitz  1 Rome  co  1601. 

* SynodedeC.4é«UtM,  tcnueaidoe. 

D i X ’ 9 M P T l f U S tlXCLM. 


* Syoode  de  Purm* , itau  en  i6e«. 

* ConcUede Bar,  leouco  1S07  .oUt'Oo  pubSs  desOrdonoinca 
Synodalct. 

CoocUe  de  MaliMa  fur  la  Foi  ta  la  Oifebliae , l'an  ido7.  Dé* 
crets  ta  Statuts  fur  les  SKremeot  ta  autres  Régtcmeni  for  la  Difcl* 
plioe. 

Concile  de  Nantaur  for  1a  DifcipliocEcclé(ufl*que,  l’an  1609, 
PiuûcursSiaituta  Régleineos. 

! * Coocile  de  Uitaa,  unu  en  iCog,  par  Ptédéric  Boriomév, 

; Cardinal  ta  Archevêque  de  Mitao. 

* Synoded'^tmn.  tenuen  idio,  par  Jean  le  Mire. 

1 * CaocUed’4iareDPn>v<nceea  i6i3,  conireleltvred'Etlmoad 
Rkher. 

* Synode  €Awrmukti , tenu  eo  16 1 y , par  Pétlcard  Evêque  dt 
cette  ville. 

* Synode  de  Falnt««,  tenuen  1613,  par  foo  Evêque  Jérôme  des 
VaUtain. 

* Syoode  de  Hétimé,  tenu  eo  idi3. 

* Synode  de  lUrmt*,  leoa  en  1619,  par  Akiaodre  Maniui  dn 
Médidi. 

* Synode  de  falMui,  Mu  en  i6*o,  pr  Juki  Mboséfeml  fooE- 
vëaue. 

* Syoode  dr  O/rUsM . teiw  <0  idso , pr  Anse  GozadloL 

* Sfonde  de  Frané**.  tenu  en  lési,  pour  lavanuge  de  l'B* 
glife  ^ Folow,  pu  LaureoiGeinbiki.  Arthevê^  de  Gnefiie. 

* Synode  de  Um*  Fiâfimt.  renu  co  i6xs. 

Concile  de  BraraSnox  lur  U Pol  & ta  Difolpiioe,  l'ui  16*4.  Dé* 
ans  ta  Ataes  de  ce  Conçût. 

* Synode  de  lenu  en  idtd.  duquel  ona  lesOrdoo* 

oancri  dans  la  dernière  cdliion  des  Cwcilû. 

* CcecUe  provincial  mu  é Péivtae»  co  j6sB,  par  Jean  Ventik 
Archevêque  de  Unefoe. 

* Synode  de  c<nû,  tenu  en  16x4 . pr  Jean*Fnnooii  Guidi 
Ibn  Evêque,  autrcaeni  le  Cardmel  Mgni. 

* Synode  de  kos  en  1634,  pr  Vioceoi  Martioelii  quê 

en  étoii  Evêque. 

* Synode  de  Marn» . tenu  en  1637 . par  Pierre  NkoBoi. 

* ^Dodede  TVvMi.  tenuen  16^.  pr  René  deBrrOe- 

* Concile  de  teoti  ea  1041,  par  Félii  Via* 

Un. 

Concile  de  Ct^MthtfU,  contre  ta  CoofrATion  de  Foi  deCyriUe 
Lucar.  au  moudr  mai  de  Tan  1843.  Déaei  dr  ctCoocUe,  cou* 
tre  les  ariicki  de  fa  CooftlBoo  de  Cyrille  Lucar  qui  y foni  refom. 

* Synode  de  tenu  eo  164s.  parle  Métropolitain  de  Ri»* 


* Syoode  de  Bmv^u.  erau  en  id4}.  pr  Pierre  d'HardiviUier. 

* Syode denbvMM,  mue»  1643.  par PiirreNKOiani. 

* Synode  de CLerr/*i , icourn  1640.  pr  Lefew. 

I • Coodle  dr.é«rMcfoi,  leiuica  1646,  pu  Roger  d'Aumooi,  E* 
I vêque  de  cette  ville. 

* Concile  de  cUUmi-fi^U^nt,  tenu  en  1637,  pr  Félii  Via* 
lut. 

Concile  de  tnUnim  ou  de  JimftUm  fur  la  préfrnee  réelle . Fan 
167t.  Oêcluanuo  ta  Aâet  de  ce  Concik  imprioKa  eo  1877,  & 
en  1678- 

Aaaas  U 
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li]r  • djr.t  le  &î7téinr,  te  du)t  le  dii*rer<>^n9e  fi^ele  tsne  înnm> 
léd'A(*:t  je  de  Siaii::><te  Synoici  Pincri'.iiii  de*  E^C|iki  fut  u 
Dil:i;  line  de  leur*  Utjcèlés,  d>iut  likruuitup  luit^  de  üte  Kl  le 
eW/ioiuNcuiuj. 

• DmJe  XV!1Ifi^<le , l'Aidicrêque  d'Aruifim  ccoroqua  un 
Conair  pmucul.  le  <6^1011717.  coocrcjcuide  Somm  £«ê> 
que  de  Seon. 

X £ C (/  i I L S DSS  C O S C f l S S. 

Dèt  le  premief  fiéde.  à œ que  pHcendeei  quel^ur*  Aumn.ao 
fil  uo  Ri'CiifU  dri  Cuoai  <kt  Apâim,  u^uel  on  a^jii  d<Ri  U 
fuite  du  KiiH  pluâeun  auim  Cinm.  qui  turent  ûnsiu  fécond  dt 
au  iroi.ietne  lifcte.  Veu  la  na  du  quunemt  fUele,  teaCinuae 
dripmcipiux  C >acÜe«,  qiMaeoitiu  eteicnutjuffjeialnn.tJteni 
nnuil  I en  un  euluflK , que  nom  avons  eiKore  au|ciurd'liui  fous  le 
trrr  d>'  CfitxG*^*vim  Uxivtrfii  fic  tu  qu^ndme  Cooale 
de  Ctnhie,et  qui  fui  lecM  ptu  de  itou  aptes . on  c wnfuit  le  livre 
ifliT.iléCiJrsr  CttvMini  quin'eil  autre  chiilequU' 

ot  comeiUitjn  des  Conciles  d'Airique.  Uenys.  lumoni'né  U J’rrit, 
fit  fur  là  Hi  duCiivqjiéne  Is.clcune  coUrAwn  plus  ample  que  nu- 
ire les  pricedenen;  jcapi^  (ui  Ferrandui,  Crel'oiruus,  rtdurus 
M-  rcanr,  de  piuiseutt  auues.  en  compulèreiu  dirrri  Recueils. 
0.1  nuire  ceti  dios  ehsque  prunneeun  ReciKil  desRétle- 
oiMt  des  Cjnùles  peuvincitui , qui  éiuient  fui^.-idr.-nmi  Kxriex 
diii  les  Atthivtt  des  Egbles.  Uepuii  Me  rimpfi.nerieaéiéen 
vlàee.  on  s luisulG  plulseunédmuntdes  CjisuIci.  La  première 
Éui  l'ièei  Pjrii  l'an  1)34,  par  lesloinidejsctjn  Merlin,  OoAnjr 
en  Tnèohv^ie.  A kun  etenple,  plutieun  lavaits  h-uniscs  firent 
drpuii  uapsixner  de  femblables  Recueils,  je  entre  aieres  Buiius. 
CnanucAe  de  Oïlivae , fiideuiéiiUunsdesCjociles.  d:>ot  la  der* 
mere . qcaefl  la  plus  ampee.  fui  imprimée  en  oeul' volumes  k Cu. 

Isn  i6iS , je  en  dit  vulumvsi  Paml'an  ij}S.  Maiabplus 
ronûJerabieaèterHkqttifutljiiel  Paris  en  1644.  de  l'intprelGun 
du  Louvre.  Elle  etl  ccinspufée  de  trenie  feptvolu.'nesM/Uiv,  je 
cA  oun  lêulemcRi  plus  ample,  imh  auifi  plus  corrrAr  «rue  soutes 
lesiuires.  Ko  1670,  le  P.  Liblsrjc  le  P.  CoUkrt,  léluiin.  une 
donné  au  p'ubUc  un  n>jumu  Recueil  dei  Conciles  en  <Hi-fen  volu* 
civs,  quieA  d'uii  quirtplus  ample  que  l'édkiion  de  1644.  ilsfont 
jocni  Iks  tv.-iurquei  de  pluiieurs  AuieiKl , & en  ont  eocute  Rit  d’au. 
UtS.  lutqumue  d'rnJnidi  qui  aToien*  beiûéo  d'èaeptus  aoipl-'intiit 
écliirm.  Le  P.  Hardoubi  en  a achevé  une  nouvelle  édainn  îm* 
pri.u^  au  L/>uvf  e , dont  le  débti  a été  iriêié  par  Arrêt  du  Parle* 
imut  qcd  a nommé  pouf  l'tunurxf  fil  CuinmnUim.qui  f oni 
tro.ivé  pljût'.irs  CTiultSt  tuix  dai:t  le  Corps  de  IQuvrai;e  que  dam 
bs  Tililii,  c I.  iraitcs  aotanüknsul'r^  de  l'Efiile,  tut  maiimn 
ivçurs  dits  le  K jyaume  • é<  aut  blsériet  de  f Emilie  Galiicane. 

* Jm  lintt. 

CUNCILK  de  Marrvrt  ou  de  Saines . pour  dire  Eclife. 
rcyri  T E M P L K. 

C O .N  C I N O C O N C i N I . eéitbre  fi>Jt  le  men  du 
Maréchal  d'Aticre.  niiü  du  Ckii'C  de  Peiina,  eu  Tufeane,  viot 
l'an  ifiooeo  l‘'rii>ce,  avec  li  K'iufMirie  de  qui  le  fit 

t.11  Kcuyrr.  p<jst  Uenti.hiin  n:  de  la  Chjmbie  du  Rm  Louis  Xill. 
L'Msrr  (!ali{.ii  la  temm*.’.  i)<mc  4'AtOar  de  U Reine,  linla  caille 
dr  kn.  rkvatMM.  Il  lot  tjili  Mir^U4  d‘Ais:re,  Gjuvrrnriir  de 
N'4111-nlie,  de  la  ca-idclk'  d A-iiunt,  fit  fvc  Int  Mitvchil  de 
France  en  i6i{.  Ap<«.-s  s'csr«  élevé  par  Li  fivcur  de  la  Rems,  il 
cui  |>caut<Hip  ilepMi  <u  K'iorerneiiuM  de  fEiii  penJmt  la  mui'ith 
ledu  Ru  Lhj’is  Xiili  ou»  trum  t.ù  de  v/an  Ji  eruenvi  par  fa 
cmiJune,  il  lui  vue  fur  le  pnvii-ievit  du  L/Hnre  pir  les  imri^.iss  de 
Li  uici,  qui  le  krvii  du  (iu:o  du  Rii,  le  84  avril  de  fan  l'iis. 
S ' 1 cor|u . q"‘on  avuic  e>nrr.*e  lécreaeiiutK  dans  l'e|;lilê  de  |u:it 
CirmaindL-  ( Auterruts,  Un  dnerré  k kodenuin.  iruné  pir  ks 
r ies,  btûlé.  S:  les  os  inteidmi  |i  nviere  de  Svine.  Leunnre 
Calic»  cul  par:  aui  miHuors  de  lonmiri,  jr  hit  pendue  & brût.'c 
«n  Grève . ariri  du  Piileaert,  iprei  avo:f  été  Kculée  de  for* 
ti.<fe.  Pliuiciirs  Aine-^rs  parJi  ns  de  ceiK  mort , je  peuKipiIrmefil 
M.duPuy.  dms  l«i  llill  tredes  Faiont.  Le  Matqun  de  Cocu- 
fret,  depuis  M«recliil  J'Eirees,  Lnciur  fa  oUR  ces  rédeiimis, 
«Uns  les  Meiiyiiici  que  c>rK.t  avins  de  bl.  (^und  je  fm  ré* 
,,  H''xvtn,  i/r-if,  fur  ks  circiriilmcrs  de  It  mort  du  Maréchil 
,,  d Antie,  7e ne  la  pinsai'ntHxr  qu'a  fijBiuvjile  drlhnée,  ayiric 
„ été  conieiiie  par  un  lv.>nne  qui  arou  ks  uicimaiiont  thn  duj* 
„ ces ^ jv  c*H».iK  il  é«Mi  Un  mime  nburelienasni  bien-ùdàm,  je 
..  qu'il  avoit  dvbbJi..e  p-  ti  >1<  pcrfoines.  il  fitlmt  q'ue  ce  tXM  fua 
„ esmie.  ouïs  nuure  d.s  itl'iirn,  qui  ruirefll  fm  fuuJn-er  luii  de 
,,  lO'iodr  comre  lut.  Il  tou  agréable  de  fs  pcrfjûne.  a toit  i che* 
„ vsl.  je  i luui  les  aunes  eacroceti  il  aiiD'M  Jet  Dluiim,  je  fur 
„ KHJt  le  ieu;  la  conmfuioa  é:oK  douce  je  atTce , ki  prniéet 
„ ^meni  hautes  ii  imbiisruret . mot  il  les  cachM  arec  loin, 
„ n'eiKK  jamais  emré,  iti  atkéle  d'encrer  duit  te  Coiifeil;  8c  lal- 
M cnenn  akiuvriii'iin  dire  au  Rni.  qu'il  ii'avoM  pas  eocendu  qu'on 
M le  4ùi  luer.  li  cil  vrai  qu'tl  arnit  eu  de  loui  temt  pour  lui  une 
„ averlkm iLMueeUe,diwi  leMarecitald'Aocrea*étosiappen;utrois 
„ mr>iaapret  la  mMi  du  R<h  Henri  IV.  Il  pariovi  de  cette  arer* 
„ l'ion,  cosnme  d'une  choéé  cooûdérabk  déi*lort  je  qui  bi  d>m. 

mil  beaucoup  d'inqiJerude . aj  jûuni  qu'il  a'ettxcerod  de  le 
H runcre  par  les  Invices.  il  penk  cependant  détourner  le  drr. 
„ nicroisi'ieur  lb:islc:iicli]  bLiumba.  par  la  rék>:utioo  que  l'on 

émit  fur  le  punit  de  lui  hure  prendre . d'aller  AmbalUdeor  i 

Rome,  ouoaq'JCfir  k Comté  de  Muabélsard  pmir  %'j  retirer. 
■ Le  Miréchil  iTLi:<*.i  a prHq-je  été  le  feul  quife  èjb  chargé  de  TA* 
pok^du  MsTvcliMdrAncte.  Tous  lei  autres  en  ont  parlé  arec 
plus  dr  liberté.  C'éiuii  un  homme  snlbteni . eoirté  de  fa  faveur  ; 
qui,  pour  afiùrrr  l'un  k.n>7nié.  bouleverfi  ro.ii  le  Coofëil.  fies 
s un  rendostm  à le  cimonner  en  cas  de  di^race.  8c  c'eft  dans  ce 
dciiria  qu'il  liulvic  biul'isr  des  places  dus  Ira  Gourccoraxni . je 
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qu'il  fonm  i tquérir  le  Conté  de  Mwibétitrd.  Uaeperure  de 
km  iidtura  piiseï  les  Puuskcs,  c'ait  l'iui  drs  bteus  initntidri 
qu'il  lailU.  Ouiie  ki  icvcr«it  dr  les  chairs,  qm  asumetmi  a un 
oiillkin  de  livres , il  eo  avoii  aussM  dans  l'ts  cvi.in  ; piaimn  cm!* 
tn-sis  flKti  enl-fUiCe.  a Rorr«  je  a Pic<ttrce,  U <Uua  roilteunt 
en  irxubles  8c  en  pwiieriri,  lans  c<va  q>s  inters  psUrz  chez  kn. 
Srbn  le  Pracuraseur  Rapiiltc  hUat,  k Matevhil  d Ancre  énii  de 
balle  naiilaixe  i mau  frbn  l'opirwoo  la  plus  cummuoe  ü étuis  né 
CcmUhoRirne.  LeiCaadai  vrnoietn  dts  Aittrti,  l'une  des  {ius  an* 
ciennrt  8c  des  plus  oobîet  birnllc*  de  |-;ui(ncr.  Lun.jU  ilpmk 
deretie  derRsfre  rilk,  la  de  kt  iTii  lui  dtiUiida  ce  quli  a.iciii 
laire  en  France . mftnm*  m ftrx , rep  <nJu-il  1 L'un  fit  l'ainîc  lui 
arriva.  CArj^ia*  d*  £«rram«,  GniM'Ouchiflê  de  Toksoe,  lui 
aysoi  fiât  dire  uo  |(Hir  pir  un  homme  de  ccofimcc.  qu'il  cen* 
dumt  fa  lurqut  terre  a ici  rc , pour  éviter  la  icni|'ète  qui  ||  lO'  su- 
Cust,  ti  répeadis,  que  nni  quil  auron  Je  vcix  cti  poupe,  iist-u. 
bu  vC'S'jerrn  pJeuie  inrr,  « nàr  jutqurs  ou  li  loitune  puuvjii 
fur! et  un  Favori,  (^uand  on  eus  Cxe  ks  keMis  su  ChiacvfRr  de 
ailJtry,  U les  fil  donner  a Guillaume  du  Pair  en  ibi6{  mais  fis  im-si 
apeei  il  les  lui  fis  cnitver  ptmr  avoir  rrlule  de  kélier  dis 
lenres  de  IXiC  te  Pair  ^uf  lui,  U d'abu  mon  poiiruo  GenttUvstnoir 
i de  (a  fuitf.  finy  qin  s'eicnt  charge  de  nier  le  Maréefui , tui  l'un* 
pruleiiced’cncuntieT  leJecrei,  U veille  de  l'rsfruiKn,  iüMu. 
ireüe  s,  de  B*mmMtkéu,  alois  rtuvedu  Marqua  de  Nuirm  u* 
uer.  laquelle  bi  (f<mw  de  l'époufer  dés  quli  aiiroii  t>birnu  le  Ej. 
tonde  jwechit.  RilbinpieTte  rapporte  que  le  M^uéclul  lui  and 
dit  qu'il  ne  ioubaiioii  rien  tint  que  de  fe  mirer,  mvu  que  fi  Irni* 
meymaii'ii  obltacle;  c|ue  dmi  cetievueil  avuuiaioOiir  au  Pj. 
petit  cens  mille  ecus  puur  l*ukilruudu  Uuchede  Ftiurelrunte 
didsoi.  MsuM.  Acnelulde  la  li  -tillaye  Ctuu  qi>r  fobfbcle  »e* 
DO»  plutûi  du  Maréchal  que  de  Ci  leinme  qui  prévoyciii ronge , 8c 
qui  dit  un  jixir  a la  Keitu- , MaXuss  ««vi  /atw^vt  w fm  àajn  /ti 
miùi  ^ ^u'mf»  ftfMtuWtrm 

f*rjr»  (ÿ-  M«J  Lotique  w nia!ectiihi>rnjii  de  a chimbre  de 
la  Reine  de  Medtess,  aux  heures  qu'elle  euit  enuchte.  ug  teve 
feule.  Il  attiAun  de  remiuer  kan  aiguitlcRe.  pnur  lare  cruiie  qu'il 
venoM  de  coucher  aric  elle.  Le  >iuf.  ou  le  letiden.im  de  la  mon 
du  Maféclul,  un  Laq<  audci  CtnivrclkrdcSilter)'  inxri  une  cédiâ. 
le  de  Scoco  Livres  puyab!es  s ce  Maiéchsl.  Il  U paru  au  Guoteit, 
qui  lui  doufia  douze  mule  livres  de  recompenle  en  argeoi  cum* 

Kl,  je  fiiciéer,  en  U Uveur,  une  charge  de  Girik  drUpuncd» 
ire  avec  douze  crm  livres  d'spu»ceinem.  Ce  Liqoâi  (e 
iiomiDOii  U RivK-ie  te  ton  peiii-hls  a époed'e  la  fille  da  Cueiir  de 
fiully  Rabuttn.  On  a écr«  que  la  léininr  du  Mnrc.'ul  étun  61k 
d'un  MtnuilKf;  icuis  il  ettcmilant  que  ü làioilie  à«i  Calmai, 
dont  elle  ponou  le  nom,  ni  du  ccepi  des  Nobkt  de  Flurvuee. 
Crae  fvmm.*  avoit  bnucuup  d erprii  . j{  lorsqu'elle  fût  uruice 
d'avoir cnbrcele  URtuve,  cllerCpofiilii«fr*Ji.!,cs.  ft  vmt/m 
;'ai*aô/tvtM  i’aMrr  ftriiltfi  )«a  é*  ma*  '//nr.  ij.U  futfmtu  jev 
j'sf!  gtmim4  U Krwr  41M  a’m  a ttmt}  Le  CirJiDiJ  de  Ki* 

chrlieu  de  von  le  C'jumxncrmtni  le  laïuito^  k U Msréchiie  d'Aih 
tre  qui  l'avuk  ln:roiuU  efi;  z la  Kvme , fie  embarqué  daot  les  inifi* 
gnes  de  U Cour.  * L»  l'/v  dm  Cava^maf  i*  Kh-krkrn,  ifflpnmée  i 
A.iUierdsm  en  ifiqfi.  Runconieri.  hi,f.  ifv  Luix.  X.'//.  £.  Mi^faév 
dt  Imuxnt,  un^vtinée  i Paru  en  171b.  AimIm  dea  HuuUi>e, 
élnMà'M , ^e.  ttmi  S. 

CONCLAVE,  lUu  où  l'aiTemblriii  tes  Cirdiiuus  pour 
t'ékéliun  d'un  Pape.  O.i  d <i:ie  auili  ce  nHit  S r.llrmb.re  iks 
Cariimui  qui  iravailliiM  a cette  éltvlmn.  Il  depiiid  drs  Cardi. 
luux  de  ccuKcricr  apivi  la  nxifldu  Pa^«,  e»  quel  «idruit  ils  le 
rrnkrmerum,  &r  le  Ccuiciai e n'cll  aiucfie  i aucun  Ivu.  Ntut- 
itmim  depuu  qurlque  lemi . le  PaUii  de  Uim  Peitr.  qu'œ  appel* 
le  auirenKCN  U rarira*.  kn  a crtic  tui  Clum;  61  c'efi  M enu  Je 
lieu  le  p-ascumovxle.  i caiike  de  |i  grahikur  8c  de  la  ouTtlIé  de 
ce  lieu , de  la  Uciliic  i le  g<r.1er , de  1 abondance  des  eaul , de  les 
gnndefcnurs&saUriet,  dL-lagpcnJe  place  qut  efi  dt:vine,  ICdt* 
fin  pnur  b cooirraidiie  de  l's.-lucatinn  du  Papv,  qui  fe  tnt  i 
iVrre;  outre  que  Ir  s funé iail.es  du  Pape  lelula:ii  «n  cetie  e^lik. 
il  rft  birsuccurp  plut  aile  aux  C.tJuiiux  de  piller  ptiXefTaoxIk* 
mciN  de  l'cy;iile  au  Priais  du  Vatiran.  Ainti  IcsCiriimui  armic* 
sert  pais  en  détibéraiiun  que  pir  luruifiiiê  cti  quel  lieu  un  tiendra  le 
CcocUre.  On  bial  dans  ui  grinJ  apparte.-nentde  ce  Palm,  su* 
nm  de  petites  cellules  qu'il  7 a de  Cardinaus.  Ces  cellules  (jm 
d'ais  de  faptn.  8c  un  tau  en  rhuine  un  retranefieiRm  pur  Ici 
Coocbviilei  des  Cardimut,  c'eit  a dire , ccui  qui  s'eneercncni  avec 
ruions  leCuncbie,  ann  de  les  7 iervir.  Du  oreleSCiJlultsau 
bn,  chacune  étant  mitquie  de  Uin  uMoreaj  ce  qui  Lut  que  bien 
rnurem  deux  Carimiui  qui  hiw  de  taClion  eorrure,  k iroiivcai 
|o;^z  l'un  près  de  l'autre.  II7  aiinepcuie  nielle  entre chsjue  erf* 
iule,  lorsqu'il  7 en  a pli-.firurs  dans  unernême  lalie,  ou  daatune 
^lerie;  maas  on  en  tan  a.iili  di  isiks  chuimreskpaiées,  avec  une 
dmlon  dalla  le  vuiie  qui  relie  It-nam  a'-sCixulariLte].  Lesçrl* 
iules  fe  iûni  durant  les  naU  jnuri  diilineaa-ai  ubl  tques  dudét'a.m 
Pape,  pen  braie  quel  lemi  ensru-a  va  voir  le  OjiKbie.  Elksk'm 
garnies  au  dehors  de  fetpe  uudeCJir.eloi  vert  (1  U referve  de  ttU 
les  des  Cardinai't  qui  kirx  créaiures,  q-ai  ont  élé  procDits  pi' 
Pape  défuct . kf  qusilet  k.-nl  couversrs  d une  étulKr  de  rmilrur  vio* 
letie  tibfrurej  te  chaque  Cardmi!  un  miiire  f-s  armes  fur  la  purie 
de  b cellule.  Entre  les  cikules  de  kx  llixtrri  du  Pilait,  il  7 a 
une  galerie  qiâ  réh-ie  pour  b r-jRimudué  de  tout  le  Cunebvei  8c 
c'en  de  cene  cskiie  que  les  ce!I-jles  re<;oit  vM  Ie>Hir.  Le  Inde* 
mundesobfcqursdu  Pape,  c'eAadue.  leauim  du  ditiémejour 
après  Cl  OKin,  les  CarJ.iuut  ayant  allUlé  i la  MrQê  du  Sains* 
Efprii,  fe  innipunent  proculîJmiiHleiiiem  diut  i dtus  au  C mcl^ 
ve,  00  imis  les  jiurs  ils  t'silémblecM  a la  cniprlk  mum  te  bir 
pour  làire  le  strmim,  ayant  fait  ^rire  Icun  voix  ou  lûlfngn  daiu 
un  bjlUtin  ou  billet,  qu'ib  rociHnt  dsns  un  Cibcequa  eA  lur  l'au* 
id.  Lorsque  ces  billets  (cuu  donnez,  drus  Cudinauf  deptaex  I 
l'uirvcTinre  lUieui  toui  haut  ceux  qui  tûm  oonimez.  te  tamoem  cud»* 
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ftt  <1<»  voîi  CtrdinU  fr  tKKive  iroir.  C-  Smata  fe 

d /■’  i'iire  i et  que  let  de^ix  brrt  dri  {uStifjn  cooEOurc»  to  ti* 
T(ur  de  liiütioe  pefkxinr.  Mm  il  amv?  peu  (îxivcm  que  U 
liefDie  ilu  de  «tieounicrr.  i>e  U v:rn  qu^prft  le  Saurta  t ieiM 
iMùi,  qui  rft  un  elTïi,  pojt  ven  A le  CTdiml  qui  a eu  pluide 
axxt  duii  le  Scrutin  poutra  arrivée  aut  dr.ia  nrn.  Sur  quoi  il  iwt 
rrnucquer.  que  l'on  ne  {kui.  I l'Actèt.  dunoee  ft  rote  I celui 
qu'un  a noiSaié  au  Scruiin.  Si  ceiie  lertiaire  nertüirn  pri,  on  a 
furnuei  J b voii  é'tnffé^atum,  qi4  eÂ  une  dêclanuiM  ouvenc,  Ar 
cpinme  une  cuoT|:4raie>fl  Je  fluiKurs  Cardioiui . % itkr  en  tnlnw 
leii».  •/•ttl  Carüaa^  Pa^e,  C-iie  toU.  pu  cwmjile.  AiiiM  Tâ- 
f*.  cn.T.menrea  relmrnr  un  ou  de  ux  dei  Ctvrlà  de  piiii,  lori' 
qu'ibonr  imvré  aArz  defuAn^,  pour  l'allûret  ^ue  ce  airrn  ne 
uianpien  pa;  aptèi  quoi  le  relie  des  Car ünaux  le  voii  oblieé  de 
i>  j .j.îJie.  pnjr  ne  pa  a'attirrr  Imrâpn  du  Pap,  qu»  fifoii  élu 
nau/e  rut.  A IV^ird  du  Scrutin,  vmcl  de  quelle  uuniére  il  fe 
tut.  Chaque  CtrdiuU  prépirc  (on  bglletin  ou  In:Il'I  dr  furfrap!, 
qui  cwmeni  hn  nom.  Je  chhi)  d;  c\iu  qui!  élit,  Ac  uae  drvife. 
Le  «im  du  CardiroJ  lii  écrit  frii  un  pit  du  papier,  Ar  enfermé 
éjua  un  Muveau  cach  1.  qu/  le  CarJinil  ebodk  pur  cet  u(r;e  l le 
n >ia  de  l'éiu  elk  écru  par  un  Csiclivilie.  Éjuaun  lutte  pli  fanica* 
ch.t,  Arleoiot,  paretcmple,  eft  mu  par  dehors  en 

f rme  de  dillut  de  Ititre.  On  n oie  pxln  le  caehëi  pur  favoirle 
ni  m du  C Jdirui  quiéhl,  que  qomd  il  lé  trouve  Ut  dcv\  iWn  des 
vmi  pour  uM  io(me  perluiine.  aiîn  qo'alort  le  timveau  Pape  Is' 
cb-  Cl  ui  qui  ont  duué  leurs  |i.irn|iiri  p-xt  ft  pc-J»  «ton.  Le  mol 
f.tt.atui  que  dtn»  l'AccCa  un  puiitereconnoi.re,  que  chaque  Cudi- 
nU  y a lymme  un  tuire  q^e  ce  Im  qu'il  -vuu  nomioé  d un  k Scru* 
un.  vovaniKv.ii un mtme mm  drus  tuiteiaoOljniujnnartt  d>lië> 
r«nirt  ptrlonnci.  A la  Au  du  S<n»in&  de  l'Accét,  A le  nombre 
des  «-UC  n'eli  pas  furfiruit  poi*r  IVlt  Ak>n,  oo  brûle  lout  Ici  bu'le* 
uot,  arm  que  Irtnomt  d^i  Ëltét:;un  demcurrni  frerrr*.  Pctidant 
le  Oioclare,  chaque  CirdiiuJ  ne  pi  ut  lemrqtiedivr  lAimeAiqun 
avec  lui,  au  iruit  au  plus,  qjanj  c>(i  un  Ciriiial  Pcince,  ou 
quilqueaurreaquiooraccorJc  par  cririléRe.  On  techenhe  fiwt 
cerrm^Pu,  parce  que  le  Pape.  ap^éiLm  éleAinn,  Tau  dillribuer 
à chiqi<c  Ciiidaviite  une  lomme  de  iraüou  autre  cent  livcei,  Ac 
pij.-e  que  foo  j vob  co.ma»e  |rt  cJnfrt  fe  paUini.  Ctite  ibnftwo 
eJi  oei.risii-itit  irét  iooanuDode  • or  II  f^unyie  leCii  clavitle  aille 
prendre  te  bure  Al  le  ii.ii-.^er,  que  let  OiAvxrt  kl  û(K  ntflêr  du 
dthuri  pat  un  irejr,  qtncii  coianun  A tout  let  Cudiibui  du  même 
quaiiKt,  qu'tl  Urve  fnn  suiire  à lable.  Ai  qu'il  tir  (bin  de  tenir 
tout  bien  tret,  outre  i'tncainnioAté  d'une  cliaure  iré*«férérv.  Il 
âuirrimrqjerqu'riKarequ’unCirdinal  fijifi«c  pipibir.  Aepuif- 
fe  s'afiuter  d'un  nombre  fuliïlaoi  de  ruix . il  cri  J nre  neifimoint  i 
l'Empereur  Ar  ai  i Omonnrt  de  France  Ac  iTHfpa^rie  de  lui  door>*r 
i'ixciuli.iR.  Voici  commriu  on  y ptLXéde.  L’Amhiirarleur  du 
Prince  exclmrif.  fik  demander  tulirnce  I tuux  ]e  racré  Colique  en 
curpe.  On  i'iniraduit  du;t  le  CjRclare.  Ac  la  il  deebre  que  üm 
Mu:re , pour  dei  nifui»  paniculierti , donne  l'exdulkiii  a tel 
Cu-liiul  dom  il  a b«u  de  fe  plinire.  Le  Ü -ym  du  6cré  Oallé- 
Re  rep  ni  pour  mut,  apiei  q.«oi  l'Ambatfal.  ur  |«  retire.  Durani 
Ict  fMui  r>urt  dfioti  q>>etd*j  Part,  Nt Cudiii-ur apiéi  k fctrlee 
t'atleiribkm  dut  la  Surillie  de  fEslafe  de  faim  Pierre,  pour  nom* 
iD’-rirt  U.ÜiNri  duCmcbre,  Ac  pour  ré(;(r  mutet  let  ilf-iret 
courtnict.  L*t  Ambt](.i.A  urt  y vent  editr  l'ifTîDance  de  leun 
r^incei.  Ltl^ii:ui«p*-njtl,ivmenincranf,  Ac  pirlem  debout  Ac 
('Mveru.  Ilieii  limr  rr.tTKc  U «enfurunr.  Lrt  T Sc  In  Calami 
y vur.t  a'.ilU . O v.l  l't  pcrleni  I c<  Ac  fêle  nue.  Lr  SArtoige , 
c'efta  dire,  te  corps  de  la  Nobiciic  Koimtoe  nmiyeaulli  fin  Lté- 
pué  au  racré  Oille/.e,  p -.ir  mnrjtcr  paru,  que  le  corps rll  in-Je* 
prrlantdn  C'Inrrci  ^ des  Ufitnt.  D'.r.t  rinterrév.ne.  1e  facré 
C 'lier/  pli  icr>d  qu'il  lui  rl)  dû  plut  de  ref.e A qu'a  U perl'xinr 
me  (kl  Pape,  p'.rce  qu'euM  comi^fé  de  uvuict  ka  neinni  Chré* 
lunnnil  teprel'rur  Mue  la  Hierirchiede  C'eft  par  cetre 

raiL tique  kt  Amblll^drtl^  al.a;u  a l'audience  duC>llé)9e  meaerK 
ui  tviV'U  Ac  ne  k lèvent  qu’apréi  que  le  Cudnial  Doyen 

Ifiir  a fak  li/ne.  Lr  Chrt  de  U M.iiua  SsttlS  Rardr  let  cleit  du 
Ci>Ovtave,  eaBur.r  .^lirechtl  hetcdioire  de  k'Ecidê,  tiuialeicifà 
ou  d<  dans  Cujit  l’If d>*«i  pir  le  Cirdirol  Cainvrlin^-ue  Ac  pr  l«  M.!)* 
ire  dn  ctretMoirr.  Lnrtq  .e  le  Ouiaclave  cfi  irrnté,  le  deicner 
AtMuiruditccrritl'mtet  rapartout  le  Cinclive  dtui  futcha* 
qjejnur.  Je  m\iin  a i x h:\irra , Ac  iaprCt  dké  a deux,  rnuf  sver- 
iir  kl  Cu  linaus  en  funn-.ni  u-ae  eJoenrue , U diCtnt  AJ  uftlUm 
PMniw , A l»  (itAftUt  Ju  mgjfwf  Au  dert'uer  fon.  chaque  Oan* 
chvMte  P rie  l'ccnmire  de  i >n  MiUre,  daiu  1a  chape  le  Ju  Scru* 
lin,  q'.l  eli  ce!<e  de  Sixte  IV . Ac  l'aure  ikm  fi  chappe  Ac  fan  bon- 
net. A'uprètdeUchipellr,  ch.que  Cirdsiul  prend,  aram  que  d'y 
eninf.fa  chirfc , qm  eii  iiire  omme  celle  dhan  Moine.  Le  par. 
terre  de  ü chiivlk . au  l.in.l  de  liq  >ellc  eii  te  célébré  nbkau  de 
isiclft  At^r.  rrpcèlèiuxnt  le  dernier  jmenxiii,  rü  couvert  d'un  drap 
verd.  aulli'birn  que  let  bancs  oit  H-  pDcrnr  let  Cir  Anaux  det  deui 
cAici.  le  0>^yrn  a la  main  droit.'.  On  drrtfv  danteene  chapelle  ûx 
aui  It,  oixre  le  Milm-Auiel,  for  lef;  icU  haii  Irt  Ciidkm  x qui 
veukm  dire  la  .Mtile . cé  .ibrrni  toiii  kt  mutin  q-aand  U leur  plaitt 
eiiiure  le  CitJ-nU  Dxyrn  dit  une  Mille  balfe  du  faim  Efprii  ki 
M)i:rc*Auril.  en  laquelle  Ü conununte  loua  le»  Cirdtaaur,  qui 
a'ontpJi  dit  la  Melle,  fuit  U kur  Im  une  courte  exh^riiaoa  de 
peiikr  lérituf  mrritA  l'ékALoa  dutiiuvefaiii  Pimife,  Ac  de  faire  un 
bon  chuir.  en  fuivarr  C'  que  lei  Uiillet  prefcriveni.  Il  leur  Âii  en- 
fuie  lire  «Ile  dj  Pape  Grégaire  X , Ac  k cérémao'iai  de  Grépire 
XV , concermnr  In  fér.^ci  Ar  la  lurnw  de  l'éleAion  du  fourcrain 
Poune.  II  Uii  mct;clar  ui>e  longue uMe  qui  eit  I ciM  du  MaU 
ire  AucrI,  un  tabliri . q'-i  crvniim  en  Broiki  leitretk  fenDcm  que 
chaque  Cirdiiol  d*.!  l'ire  aram  que  de  mmue  fan  billet  dani  [un 
des  diuxcaltcn  qui  i’m  fir  U iible,  avec  une  petiie  urne.  Lr(êr- 
ment  q'je  let  Cirdt  aux  iHreni  cr^ur.  eft  conçu  en  cet  lermet. 
Tifiw  etniimm  fn  »t  if , Antft  fMVia  (tauUmm 

tothm)»AAt»»xiiatJÙ€n\  fv«i(  léno  k frajfaé» , c'eiii 
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dire.  j0fnmni  à T-C.  tfitrt  Srr[*e*f  »e  JAifi’tf,  crU.' 
fa«  j»  rrm/tim  Otru  AtNr  r/rr#i«.  q>  U m*m  Clq'i  ••  tAr- 

ttt.  Le  moin  du  juut  qu  Lu  aelui  ou  le  Uuyt  n a laai  CMie  lun- 
Aiun,  le  Sicnibui  chante  une  M-lf-.  Ar  uiua  let aiaret  j»ur<  que 
dure  le  CiDClave , pciurrék  A-.ioJu  Pape,  en  prCfence  du  Coité* 
ffi  dea  (Juduiaut,  a laquelle  il  ell  ktu  }<ar  Ht  deai  ptemim 
Muires  dti  ceremouaet,  qui  duoiUM  le  baJer  de  pan  aux  trr.i 
Chefs  d Ordres,  âc  kurloni  let  encenienii'murdRiaim:  colûite'a 
chipeJle  eum  lertnévon  travulie  a l'ék’^Uuu  (uuime  on  l'a  <Lt. 
* Aimoii , TtUum  M /•  Cm^  J»  Kame,  th.  3.  p.  qO.  Ntjf.  es 
Caarbw.  Ameloi  de  b Hu.idtve,  Mimunt, 
^CONCOLE'ROS  ( rooexat;  >'9»SA&UANAPA- 

CONCORD  ANGES  de  b Bible.  On  appelle  de  ce 
nom  une  efpéce  de  DK^ionoure . ou  let  murs  de  la  BiMe  lôni  ran* 
gn  kloQ  leur  ordre  ai|h.bécique  Ac  couex  par  livirt,  pr  chapnm 
Ac  par  verfeti.  Le  C dinal  ér  Séiui-ct*rt,  Oominaraui. 

Îs  mourut  en  isAj  r isAd,  eu  le  prerr.ief  qiit  air  cnrupole  La 
uncorduKe  Lame  de  loua  les  mmt  dériirublet  de  U bibk.  Oo 
dit  qu'tl  le  ht  aider  par  300  de  irt  Religieux  qui  travaallulem  (bus 
ki.  «IriW,  de  l'Ordre  dn  Freret  Mineun , qui  devndo'it  en 
lapo.  perfeAkmu  cet  Cncotdancea.  deSexuvae.  auie.-us 
da  Oacacile  de  Bile  en  1430,  x)QiKa  aux  iocimne»  Cjncufiaocex, 
une  table  alphabétique  dei  prticu  « uidéclintbUr , qui  ont  été  fou* 
vem  Imprinàéei  leiurémew  a ia  lin  dei  Csjneutda.nces  Laiiraet.  Ac 
enlln  mifei  dan  le  wztr  avec  les  ateres  dans  les  édiuinaa  pudérku* 
ret.  Oint  I.:r  anciennn  Coocordance»  on  o'eidlque  que  le  chapi* 
rre  Ac  la  taire  qui  marque  Je  commencemeu.  Je  uiüieu,  ou  la  tui 
du  chtpure.  üa  n y a out  tes  verktt  que  lon^eim  depuis  let  pce* 
miéres  édMoni.  L'eaemple  det  Launt  tii  naître  a CrwAaAiur . Mot* 
ne  Grec  de  Rbnlrt  en  1300.  la  peniee  de  taire  uae  Cuncordaoct 
de  la  BiNe  en  fa  Lrneue  *.  Ar  Cmnd  liitdtr , PtOttlUai  d'Aurbou» 
(h  imprimer  en  lAey,  une  üaiKordaoce  Gréqtir  de  (à  façon,  qui 
rft  d'une  («ndc  intlué  pour  l'iairllt^rnce  des  livres  faerrt.  Le  de* 
faut  qu'on  lui  reproche,  c'eftd'avmr  (ûivileCrec  d*s  Sepeatur  de 
l'édKKm  de  Cjoiplute.  qui  n'eli  pas  la  vériisble  Verâm  des  Se* 
punte.  La  C Micard*n<:e  Gréjue  du  Nuunau  Tedimerc  fur  com* 
po(ée  par  AV«  SnM^tMé  Ac  imprimée  d'abord  a Bile  ro  IJ4O. 
Q_'jand  aux  Carncardances  Hébraïques.  rvHTiméea  en  llebreu,  Jr 
Jivrr  4«i  Uinmn*  U tirtmm,  elles  it.rexu  compuhei  au  comoence. 
taefll  du  XV  uécle  par  un  R bbin  nommé  J/aar  S*tkm.  nu  Mar- 
jAtltét  SmIm.  Il  ne  lâui  pu  le  cooiondre,  cuiatne  a ljiiu*a,'/ard 
kâ^rr  dans  fjnTraiié  ik  p,  16,  avec  Kai-'u*  Lroommé  fa 

qui  nvuit  vtn  Lan  io)o,  Ac  qui  eli  luorit  Rome. au  lieu  que 
l'Auieuv  dea  CMCordaucei  Uuenlint  vers  fan  i4;S.  li  employa 
dix  anal  ceinrul.  Crvnir  depuis  ujA.  juC^Kt  I lan  144S.  Piu» 
brun  l'avtéreiu  dim  cet  Ourtace,  comme  il  te  remaque  loi  même 
dans  fa  Preike  tout  le  ou.'b  d Iluc  Naihan.  Le  KiMin  ûaiaJtab 
dn  que  c'eli  fur  les  Cmcoedancei  Latines  du  Pere  Arùf  que  Je 
Rtbbm  Nsihin  Ai  la  C mcuriance  Hébraïque.  ta%ef>ua  cil  le  pre* 
mler  q>ii  let  ail  ûu  Impruner.  Buuutl  daita  la  preiace  de  celle 
demi  il  a pRKuré  f édiirm , clié  le  Rabbin  NatKtn . qui  avoue  qu'it 
a été  ublicé  de  fuivre  le  parurge  dri  chipbret  Ac  dri  veifets  qu'U  a 
trouvé  ih-.t  lei  Laimt,  Ici  artneivnct  llitKei  llebraiquei  n'ayant  pas 
ces  diviirim.  Telle  erl  rorKine  des  C mrordancet  La.uKa,  Cre* 
quet  Ac  H.bra'iquet,  dont  00  a tau  tolutie  un  iiét-^ricid  nomtes 
dédirions,  comme  on  pcw  le  voir  dansU  Cibis.thnqje  du  i’erete 
Lmti  daiu  la  BibUJ'heque  rheu|nKi]ue  de  Liftmm.  & dani  la 
BiblUiheque  fiCréc  de  i>.  Cafawr.  * il.  Ciloicr,  tttj.it*  OtttraU 
fur  Ui  lh**i  Jt  l A*ff  Ti,i^*ai . Ac  U Uibiiuihéq JC  Ucc:e  fk  «jé 
À U t/lr  J*  (*»  0‘di*ni*ar*. 

CONCORDA  r,  00  enieivA  ordiruiremmc  par  ce  nom, 
le  iratié  Itnptr  k Km  Français  1.  avecle  Pape  Le:>n  h.  en  iji6, 
pour  abolir  U Pmemarque  dir.êt-uo.  Le  K n l-'ii.  .„  .ti  1.  eunc 
ptllèen  liibrran  1515.  jxwr  le uiMltt  luaiue du  Uüne de  Milan 
qui  luiappanerwii,  euiavis  p,rh>n  AmtuUiJrjr  t Rome,  qæ  le 
Pape  Ac  <e  CvnciJe  de  Luran  aviunH  décer^ié  une  crir><-fl  petem* 
pCMire  Ac  Anale  cuntre  la  Mi.vllt  6(  cuüire  Je  C-rnié  de  é rance, 
pour  alle)’.>Kr  ki  ntlôntqui  leienpêcIvMrm  d Jbubr  la  Priemaii. 
que.  Alun  Françuii  I r éluiut  de  irauer  avec  k Pape , lequel  avant 
fu  la  vnloiué  dj  R-d.  oilrii  de  venir  t B>Juyie.  p<ur  y cotUerer 
avec  lui.  Cnie  eoiievuf  te  (u  k oniirnie  «Jeiea.bre  ifif,  Ac 
Prarçnit  I reMurni  enUiue  a Miun.  avant  Lniie  le  CiuivVlier  du 
Pni.  pour  «mveiiif  dti  conJicuia  du  irait  a»tc  Jn  Carlinvus 
dAnehneAtSanéJi-qjiBro.Nqiiele  Papeanui  aummex.  Ce  liai, 
té,  tfx  nous  appelkiiia  C«w«va«r,  liu  cunciu  le  16  auûr  lji6.  Ac 
tnlêre  d^ns  let  AAn  du  Concile.  cumoK  une  pree  Lr  kh^ueile  1rs 
Franç'Jii  fe  devoicm  rei^ler  1 l'tvemr.en  maiicie(«:c<efi«tiiq.isAc 
bénéticaale.  11  emtrm  a peu  prêt  les  meiitrt  I .>ku  que  la  Pr*^iua« 
tique  Sanébto,  maitil  y a piuiieuri  chai^rjient.  Le  preftxrr  ar* 
beie  du  Cuncurdai  nrle  des  élections,  & p>ne,  que  Ici  Cnipi* 
1res  des  é(iUlit  caibHraiet  de  France  w teiuoi  ^ua  l'élrdKtn  de 
leurs  Préisii . loniiije  le  liei(efen  vacant  \ nuit  que  le  Rm  ooia* 
mera  au  Pape  uo  UuAeur  en  Tnfu:.i^ie,  ou  un  Lacemié  âgé  dt 
vior-kpr  ai»  au  moins,  lis  moit  aptes  la  ncar*ce,  pour  y éne 
pourvu  par  k Pape;  i^e  ks  Evéenex  varans  en  Cour  de  Ron» , 
kruflt  cunferex  par  k Pape,  (ans  auendre  U nommuon  du  Roi  I 
(^je  kl  AMMtei  Ac  les  Pneiirez  canvratuein  eJtCiû.  lérom  <di^ 
feret  de  mé-Jk  que  les  Eré.hcz , bi»jii  que  I t$e  ell  ledta  1 vior* 
irobuu*,  (^ncinmnânsceiniiéfle  deruyeca  pomi  aua  pnvUégei 
qu'ont  quelques  Ch^àrret  Ac  Couvena  d'eUrr  kur  Prélaii . Abbez  Ac 
Prieurs.  Par  le  fccond  irùck,  on  aboli!  \agftttt  ttpf.Utnti,  fpiri»* 
i*t  ou  linhtUi,  Ac  le»  f firvti  pjui  lei  Bénéfters  qui  raquéroor. 
Le  irotltérue  regarde  les  OullaciÙM.  Ac  le  dtmt  des  Graduel  y elt 
éttbli.  Par  le  qjurieme.  al  eli  «rrâé.  que  chaque  Pape  pourri 
donner  im  Mindu  Apoiijüqoe.  aiân  de  paumMr  d'un  Béoéfvce, 
fur  ua  Callateur  qui  aura  die  IknéCicet  â U coilaaiiio  ; Ac  que  dane 
l'expnfé  des  provuioM  drs  Bénéhcn , un  en  es|:fi,T.*n  1a  vnye  va. 
kur  ordinaire.  L«  cioquiétae  aracle.  coCLeine  ki  catdcs  Ac  Ira 
Aaa  a 3 xp. 
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apprllttKMt.  8c  orionne  que  kt  cauTei  dolrcDi  (tn  eomiDén  fur  i)$)  ; mai  te  Coocorda  coociaus  iTtire  oMrrré  cohubc  aopm* 
le»  kicw  par  le*  ju^et . a qui  il  xppinieoi  de  droit  par  pririlise  nm. 

denco«ioulireir<tcri>M»detciulet  meieum.  qui  lo« cxpreflë»  lleft  bon  d*»ioùier  iclque  le  Roi  Ciocaiec  11,  co  6t5,»*oti  ûii  un 
oieoc  no.iunet*  dût  le  Droit.  A i'iicin]  de*  ippellaiians  de  ceux  Ediiapprcxne  de  km»  lei  Etéquci  de  fia  Ruyaucue.  uieitiMti  ui 
qui  bai  Knnieduieairoi  liwiBu  su  wt  SièBe.  il  eft  du  Que  1*00  doquieme  Cuocik  de  Pssbi  pstkquelil  ordooos,  que  ceM  qui 

comnmirs  de*  Jugr*  fur  te*  fceutjufqu’s  la  fia  du  procis.  Le  VI.  auruuM  eiu  par  le  Clcr|t  dt  par  le  pcupk,  ne  pcunui  iuc  ct^u 

le  VU.  le  VXll,  le  IX,  8i  te  X.  qui  parlent  de*  podelleuri  paifi-  ai  coniécré,  s'il  a'iKM  a|r«e  du  Roi  i & que  ujui  qui  «uiuut< 

fibUt,  dn  coocuWialre*.  dei  escoauouoiea,  dea  imerdiu,  fit  de  oooiDi  pat  le  Roi,  ürcMCOciKre,  û le  Metropolauin  dcouuvmi 
la  pftuve^i*onpeut  ttrcrdece  qui  eO  éaoocddaai  lealeureiou  polm  de aulê  irghiffie  pour  le  rejener.  Ainti  le  Rui  lociluvua 
Butte»  du  Pape , Km  f'tnMablei  aux  arucica  de  la  Pt^mulque.  nrMérCt  qu'il  a pour  le  ntn  pubik . que  le»  diKoeuz  LccJeuiJtujijet 

(^unl  MI  Aniwe»,  6c  w oombre  drt  Cudinaui,  il  n’ea  cA  ne iceraidoaeAeaqu'a  de»  pâtuflocs capable»,  de  hjék»i  Jrut  Pcw> 

pou»  pirté.  Le  Cardinal  Sitifti  aimro , l'uQ  dn  O^pun  de  la  ce.  Le  Rot  Otarie*  Vit,  dans  le  Cuouk  de  Baur^  «i  14}$ , 

pari  du  Pupe,  pour  muer  am  letorputei  du  Roi,  6(01  uo caret  éiablhli  Prauuùque  Saoâkn , pu  bqueik  une  puuedu  CMibd. 

arec  k Sieur  de  Baine.  Arocat  du  Roi,  par  lequel,  outre  leiprtn*  i t’exclufioo  du  peuple,  Ce  Uma^Uer  te  MtiropuUuannttiCui»- 

cipiux  point  cooiemja  au  Concorda,  le  rapc  accorda  au  Roi  (a  vie  proakuaui.  c'eA  à dire,  les  Eviquei  de  la  aièine  piuvioie . tif. 

durant,  le  piuvotr  de  nuntrner  sua  é^lUn  Ce  aux  ntooiAim  de  hù  fun  En  que  Ibua  le  bun  pliifir  du  Rot,  quiaruM  dion  s'aérer 

Breikcur  8c  de  Proveuee,  Ce  promu  decoofirtnerle  mioe  droit  i l'éledinn,  ni  la  irouvuubao£uie.  Cate  Pra^^mauque  D'euiufaa 

les  SuectiT  un  pour  tuùjuur»,  s'U  paoUEiii  qu'il  eCt  Âé  «urdois  epiiMe  i U Cour  de  Rome . Fiaoçoia  1 , Kot  de  Fraore.  cuncud 

accorde  quelque  ptmlege  pour  ce  regard,  sus  Oua  de  Bretagne  Ct  avec  le  Pape  Léon  X,  k Coocuidadiuii  oou»  recxwa  de  puirr. 

aux  CuDDie»  de  PtOTCixe.  Le  Pape  promit  aufli  un  Bref  au  Roi , La  diilFreDce  qu'U  y a entre  ce  Coocor da  Ct  celui  de  Cloute  11 , 

inur  nommer  aux  grandi  Bentficea  du  DuchC  àe  Milan,  Ce  con»  avec  kCkrgC , Ce  eipncM  dani  foo  Edii  de  6ij . c'cil  que  par  et* 

km* qu'il  levii  une  ddcltne  fur  let  EcckfiaAïque*  de  Ibo  Ropau-  tui-ci  le  Roi  ne  tenon  pâm  du  Pape  kdton  de  nonamei  aua  £v<. 
me.  cbex  ; Ct  que  ce  n'élùii  point  au  Pap  d'cian.iiMr  ii  ctlui  qia  aroti 

Le  Roi  étant  à Paru,  re^du  Nonce  du  Pape  deux  livret  écrâta  été  élu,  étuai  captbk  ou  inupble  d être  Etéquei  de  Kncqiie  l'bo 

en  ptrclvdun.  fignexCc  fciUei  en  ptotnb.  L'ua  étau  k Coucor»  cockerait alors  ka  Evèquci,  bo»rnTO)tr  a Komc  pour  y ubteotf 

dai  ruide  pat  le  ConcUe  de  Lairao étoit  couvert  de  damu  deiBulks.  La  Pragmauque  Sar>Ax>a  troii  ne  ditilccen  14$^, 

Muk  ; l'autre  émit  l'Afte  de  la  révocation  de  la  Pragmatique , daoi  une  AÜembtn  de  Prcliu  uouc  a RMtrgt* , Lir  k»  Dtcn.i»  du 

Couvert  de  dtap  d'or,  avec  les  arme*  du  Pape  Leon  X.  Ce  du  Rot,  Conale  de  Blk.  svecquclqwi  modihcaiwicu.  Elle  arcat  oè  ap> 

l'un  fur  faune.  Le  Nonce  demanda  que  cet  deux  AAra  fullent  prouvée  Ct  eteewée  dans  le  Ruyauter  de  Ptaiice  du  vivau  de  Cnir< 

pubHX  par  Jet  Parlemena  de  France.  Le  Rot  ne  voulut  pnaqu  on  le*  VU.  Le  Pape  Pie  II,  dam  lAllrmhiie  tenue  a Mawue  m 

parlât  de  publwr  la  reroatlan  delà  Pragmatique  ; oub  le  cioquie*  1459 . lé  declan  contre  la  Pragenauque , Ct  joenn^a  de  l'^tuiir. 

met>vrier  iji6,  (l'anoèe  commeoqok  a Paquet)  il  ordonna  que  daita  im  Ddeourt  qu'il  tioi  aux  AmEJUikursde  Frarxe.  CuA»> 

ieCootordailïiienregiiréau  ParleioeoidePant.  Uyeutdrgrao-  baindcuri  lafbunnrcnt,  Ct  le  Procureie  Genénl  du  Rui  tu  une 

des  oppunaooa  de  la  pmdu  Parlement . du  Cktge,  Ce  de  I Uni  pruiedaiioD  contre  le  DiTcoundu  Pape.  A^mlanxm  deGurka 
verikc  ; mit» enfin  reoirgiireaiccN  fe  fit,  avec  prvMclliiiOQ  cipnl.  VU , Louti  XI  révoqua  1a  Prsgaiaiiquei  man  le  Parkmei*  tu uk 

(e.  quec'eioil,  par  uéa^xpréi  «wamaademeiu  du  Rot.  renéré  longue rcmantruice.  quierofC.hal'etécutModoLeiuri  de  rero* 

flufieart  ibti.  Lra  raifuna  de  U Cour  du  Parleiikn,  pour  relut  nnoo.  qu'il  rrfula  de  vérifier.  U.ù»XI  euDimonauinot»d*atHlt 

de  la  publicanoo  du  Coocordil  éiokoi,  qu'U  v avoi  trot»  puuua  de  de  148),  kt  Etat»  allcmbkz  a Tout»,  deouaderm  rtarcuM  de 

très  dangerrulê  Cüokqueoce  dans  ce  mue.  Le  |wemtrr  éaoti  le»  k PiigmiMue.  Elk  tut  ublcivée  fcutle  régne  de  ditrln  VitI, 

pruvtlâxB des  dlgmiez  ékAtnii  le  kcood  l'évocanuo  de*  caidt*  Ci  Louu  Xll  ordonna  en  ufr),  qu'elklcirainrioUbkmeaigv 

iruieurea  1 Rotne  i fit  k itutueme  l'expreifiua  de  U vn>e  valeur  dre.  Le  Coocile  de  Laran.  cuuunnxé  bu»  Juu  » Il , ht  cuir  duM 

dant  Ici  ptonbooi  de»  Benéficei.  On  lùufeooii  s l'egaJ  du  pre>  U Srflîon  quatrième  k*  Fauteur»  de  la  Piagaianqur,  Ce  Pt|«  tcui 

nier  peani , que  l'abolitloa  des  éleAtom , Ce  la  noouoaiiua  au  pré-  isnn , Ci  k Concile  diBéré  w Léon  X , bnque  Fran^ju  1 l'euia 

bturet  étoieju  comte  le»  dnk»  du  Royaume,  fit  que  Ici  vacaucei  nndu  tnaiire  de  Milin,  k Pa^e  fit  le  Roi  eurrot  une  tnutr ur  a 

en  Cour  de  Rome  éme«  conue  k Droit  cotnmuo.  fit  Comte  Ici  Bulugiw  . ou  ik  conc.urent  le  Cuncucdai.  Il  fut  publié  Ci  ipptuu* 

ordoniUDCet  dea  Rou.  (^uand  au  feconl  pi.4tii,  un  reprelcoauti  vé  dau  I'ooikidc  Srtlioadu  Concile  de  Lairan,  icDuk  rpooni^ 

qur  la  plupaiCde»  lauk»  bénéfii-talei  ferotrm  evoqute*  a Rome,  bre  ijiC.  Le  Roc  vtTulut  le  Uitc  lecevoir  fit  vtrilWrcB  Faiimioc 

contre  l'ukge  ancKfl  du  Ruyiume.  par  kquel  Iti  caul'e»  de»  Eve.  le  16  tevncr  ijiy , Ct  y alla  It*' trime  ; miia  le  Pailemeca  utUâ 

chn  Ct  de»  Abbam.  fie  celles  méioea  de*  Carduiaua  etokni  craueta  dek  tùre.fitenluiiede  venfier  les  Leurra  pucnicsdu  13  aut  tyiy, 

Ce  déLidéei  en  France  par  dei  juge»  orduiàim  ou  dclegun.  Four  quiotdooauiem  l'obkrrauun  du  C>ncurd<t,  & M kifijuui.  tai 

ce  qui  regarde  le  iraiüeœ  pomt,  un  remonirott  que  ica,<reiGon  de  Arièt  par  kquel  il  tut  da,  que  ü Cour  ne  pomoii  tu  ne  ontnili»- 

bvfaye  rakur  teniaii  i ûire  la  levée  d.:»  Aniuiet  de  hKU  tu  Be-  re  publwr  tu  tr,^irrr  kt  Concoidait;  io«a  gutkr  ficobicrvti  k 

néfkrt.  Le  Chancelnf  du  Prai  répiéiirau  pour  le  Rui,  que  le  Praginwique  coaune  auparavant.  Le  Ru  auiUtau  Püikmcni  de 

Concordat  avok  été  fw  pourde  puiilântearailuru,  quct  ilD'eUiéte  lui  eavoyerdet  DepuKZ  pour  Avoir  le*  moiiU  del'Arréi.  LaCcur 

concl-j,  la  Pragmaitque  n'eùt  pu  lauk  d être  révoquée  par  1e  Cou*  nuuuua  André  Vrryui  À Frani^nii  de  Lu>mi,  qu  pwiértoi  kut 

cile  de  Latran , fit  qu’aioâ  le  Pape  auroa  eu  plu»  de  pouvoir  qj'tt  remunuaticc  par  écrit.  Mua  le  Rixo^  cul  (oioi  d'e(;4id.  te  tu- 

s'enaviM  par  k Coocordit.  Il  ajuQu,  que  k pnviiege  de  ouia*  voya  leStigjmrdr  k Trtmutlk  putuoi  un  ordre  tantes  i la  Cour, 

mer  sut  graoda  BéaéâLet  donné  au  Rot  pr  le  Pape  fit  k CutKiie , de  publier  le  Concordat , en  decAraiu  qu'il  ne  k ûikai  que  pir  or- 

élott  icét- avantageux  au  Roi  i rmitquece  o'éuw  pâsuor  chuk  auu-  dre- expié*  du  Rot , Ct  aéioe  reiieié  plutieuia  lut»,  en  prefroce 

Telle,  Ce  qu'on  lilbii  dan*  l'Hiiloire  de  Grégoke  de  Tourt,  que  d'une  ptiMone.  qur  fi  MajrUé  aurou  envoyée , fit  avec  }Vutclla- 

kt  R>u  de  France  noxtjnteoi  aux  Ei'éthei.  U reiiurqua  lui  ce  ikmqu’clka'eatctKlüii  eoaucune£>quuauiofderni  appruuKrtene 

byet,  qu'en  Angkeerre  k Rot  oomaou  au  Pape;  ce  qui  te  ùtlou  puMiCsitoo.  6c  que  kl  procès  en  imuérebcr,élkiik.  kruarmjugrx 

lulU  en  Ecüde  Ct  en  Efpi^.  Il  obkrva  enim,  que  A provUiun  tuiViOi  k PragOMiquc , commeae  avwu  k CuncordaL  L'Liuvct* 

aux  t»élanim  aroii  fine  de  tenu  en  terni  i que  ptetnterrinrai  k»  fiie  fit  le  Clupnredc  Nfitre-Uame  de  Parti,  (iremsulE  leurnpp» 

Pifiet  y avoientpourvu  (cukt  pmt  kl  Prioen,  le  Clergé,  fit  k biiua  i k pubiicaiK»  du  Concordai.  Entin  te  Seigneur  de  kTre» 

peuples  eoTultek  Prince feul:  après, tout leCkigéenTcmlile.  fatu  malle,  éiani  venu!  A Cour , y nxxnra  k Lettre  du  Rui,  qui  Ki 

te  peuple,  fie  dant  1*1  autre  tenu,  ka  ChuKWiet  kmi  Uoi  autres  urdunouii  d'affillrr  é 1a  ixjblicxiun  du  Concordat,  en conlequttKe 

EccléeaAsqjfti  Ct  U dit,  qu'U  y avolt  lieu  de  i‘eioaner  coaunea  de  laquelkll  tut  pubUé  St  régiiré  le  «*  inan  1517,  a««c  A clsiié 

lei  Rou  avoieoi  négligé  de  conkrver  un  fi  beau  droti  qui  leur  arou  que  c éioit  par  expnéi  coœmandemcu  du  Roi  rr'ucré  plufirtfs  Ibat, 

été  ûAcoyé  par  les  Papes  Ct  let  Cooclk*.  Comme  l'cacrgurtmem  fie  en  préfencr  du  Setgoeuv  de  1a  Trtoiwllr.  Enduite  k PaikOMr 

du  Concordti  ne  t'éioii  fini  que  pour  obéir  au  Rm,  U ne  tut  pat  reaHjrellafetptott’AauuQt.  Ce  l'Univerlké  fe»  oppubtuna,  coare 

nécuié  en  tout  kl  ankJea  qu'4  cootenai.  L'an  ijji , le  Rui  ub-  kCuncocdat.  C'rlt  ce  qui  cauéa  plufMur»  coaeilaBoni  du*  Ir* 

dm  du  Pape  Clémm  VU,  k pouvoir  de  nunuaet  aux  Arthevé-  Parkmea»,  entre  let  Evêque»  ou  Abfirx  élut  par  ka  Chipnrrt  6c 

cbei , Ce  aux  Abbaka  qui  avoteoi  un  privilège  d'élue  leurs  Fr elau.  par  ki  lauoallerei . fit  enue  ceux  qui  étotent  nummex  y«r  Ir  Rut. 

(^'telquei  Aoeurt  ont  écr*que  k OuAceikt  Du  Ptai,  Cirsbajl  Le  ParkiaeutpwtxiiiiOLguutt  bivaoi  b Pragmanque.  k k Grand 

Legii  du  Aim  Stege  en  ce  Ruyiume,  vuuiaru  abolir  U méaiuif  e de  Conkd , a qui  Louife  de  Savoye  , R^cote  du  Rcyaume  ptndtnc 

tou»  cei  pnvilégn . fit  conunaader  pat  k Roi . que  toute*  les  égl»-  la  pribn  de  F raoÿM  i , avoii  renvoyé  ces  cauk* , jageo*  fiuram  k 

fei,  qui  avoirr*  ou  prétrnlciatMavuu  privilège  d'élUf  kurt  Préuu^  Cnneurdu.  C'eft  pourquoi,  quand  k Roi  fut  dereaxir,  ilinnr^ 

par  quelque  gneedet  Papes  ou  det  Roi»,  eullênt  S kt  hii  apputtzr  au  Parkmeni  UcunnulUance  de  cet  cauk» , Ct  l'aitribua  M Grand 

i certain  jour  : ce  qa  la  là*  ■ C(  qu'alort  le  Ctrdiaii  Légat  yetu  Cunfeil.  Let  claukt  du  Coocordâi , rnucftim  l'eiprelGoo  de  bjutle 

toui  ces  prinléars  au  fini.  En  1584,  le  Pape  Pie  IV  envoya  aulli  valeur  dt*  Btoeficca,  & celle  des  MandMt  fjteni  révoquées,  l'an* 
de*  Bakt  au  Ro«  Ourles  IX.  per  k()ueikt  en  futpendaai  Ce  abo-  one  rertr aime  aux  Bénéfices  ConfiAoruux.Cc  b aonaïunoo  du  Roi 

Nfiâm  k droit  qu'arment quelquei  égiiles  Ce  muoilleies  d'rlireleuts  éttndue  loême  aux  Archevécbez,  Evcchez  Ce  Abbaù*  qui  avoieni 

Prélats,  U Ik  accotdi  k pouvoir  de  nommer  a cetihgnitez.  en  pnnléiie  d’eitre.  Quoique  let  tholêt  (oient  dcmeuicrten  cet  état, 

France,  en  Dauphiné,  en  Provence,  fie  en  firctbgeie.  Aux  ëihs  fit  que  k Concordat  ui  été  drpub  obfervé  en  France  avec  ceire- 

deBtùiidei'aoiyyC.  letCbapètei  deouodérem  le  réubliiiêmcm  ilfiÂiMU.  k Parltmrm,  les  Etau  Ct  ks  AlkmbWe* do  Clergé, 

detékAKMB.  fenvjmraMquec'éwiil'ailque  tDoym  de  donner  de  ont  Cm  de  tems  en  lemi.  maittnaiktntcH.  dlverk»  leouiivei  ^uur 

bons  Evêques  i rEgklê.  au  défiait  defqueb  k*  Héreiki  éiüteniei^  k rétabliélrtorm  des  éJrAiom.  * Pnll(>n  , Fra/aui.  Xsadiv*. 

irées  dans  le  KoyMoe . que  k race  de  ClwAiiraxw  avoti  p^si  duré  Maitnbourg . H^rt  J»  rmu^iist  OvgAv*  It  orW.  Pran- 

pour  avoir  ubrpé  l'autoiMé  de  sommer  aus  Bénencet;  Ct  qu'au  con.  qoii  Duaren , dv  xarrA  EuU/tt  Mt*rjuas.  Hiâiin  4t  f irijk*  i*  l» 

mire  celle  de  Otftt  ayant  bifié  kt  ékAtont  auCarrgé,  xmIim.  4m  c$mfwd*t , ymrU  P,  Piibm.  Ib  Pin. 

avoir  régné  cinq  crm  an*.  A ce  propMOa  imi  enqueAmn.  b lei  dit  Ajutmn  ZtdèiiéAtnm , 

éleAioa  éSDîent  de  droit  dhrin.  PluTieurt  «noivai  lanimatTve.  mau  CONCORDAT  CÉRMANI  QU  E.  M C 0 N* 
XaéivN,  Evêque  d’Evreut,  kuiini  que  non.  Ce  qui  dimcH  Iku  au  CORDAT  D'A  L L E M A G N £,  accord  Ait  es  *448. 

FrevAi  derEgltfede  Touleufede  lui  ciier  unede  kt  Epares  pré-  enire  le  Pape  NIcoba  V,  Ct  l'Empereur  Frédéric  III.  cooliimé 

limtntiret,  où  d AC*i  etpiellémew , que  roui  les  maux  de  l'Eglik  enlûite  par  Cléotni  Vil,  Ce  par  Grégoire  XIII.  C*  Concordai 

GillicinevenoiemdeU  cedâtiondnékAioQt.  LeClergédeFran-  coaiem  quaire  wriie*.  Dans  la  premtéve , le  Pape  fe  rékrre  b 

ce  affroblé  l'an  1179.  Ai  karciinairvicei  au  Rot  Henn  111,  puur  collatioo  de  tou*  k»  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome,  Ccidein 

k icobilüleinciii  dé  b Pneoaique  SanAiun,  Ci  ka  ruxMmUa  en  journées  de  cene  viUc , de  quelque  qualité  que  Likni  cci  Benefim, 
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PcuUm  wr^U«Ts,  bien^^u'üiirùi  cowuhk  cTf  paurrair  pv  ^le* 
ttoin.  u.it  tac«pi«t  cns  <k<  CarJiiuui  «c  dcsOi&cten  &j  biot 
S;»,;;.  L%  fcOMe  iiarue  coaccroo  li»  qui  durent  ctf« 

cffiririntri parte  Pape,  a l'^rd d«> MtirjpulsMOM de  ca- 
li.riiaicf , & Jet  muiMllern  lü)eu  uDiBéduicaLH  au  &ux  Stéi^e, 
qui  ont  droit  d'tU-'icn  caoouiqur.  La  uuilième  pink  tC|:ardr  tet 
icn  culliuà . qui  te  c juiereot  aueraïuvetoeai  pat  le  Pt(-e . & 
pr  Itf  Collaieutt  ordioiifct . eo  ceue  maiaète.  Le  i^pc  t droit 
dr  cojtcrtr  tuua  In  tkn^licn  tecubert  fit  re^ulicri,  peoime  Ica 

10  41  de  janvier,  ourt.  oui,  juiLid.  feptevbre  8c  ourcuitore  . qui 
f/txappeUetMoqriPjjaiu.  parer  qu'ib  fcicu  adcftii  tu  Pipe  i fie 
In  auirn  mots  appicuenueac  aux  Ordmairei.  c'eft  * dire . 1 l'Ëvc- 
oueuu  i l'Arebevêque.  qui  a droit  de  Cüuterer  tee  Bâtuiicet  vacaru 
<bns)*éte.-iJiw  de  fua  dl^efe . en  février,  artil,  jiua.  août.  o<.1i- 
bre  8c  dcceinbre.  Man  cciie  diiference  de  mou  n'a  point  Iku  i l é* 
nard  des  prcoiaérei  dq^nucL  dei  ct^nûs  cxibédtaies  8c  cullésialM . 
juf-|jeliet  11  fil  pounni  de  druu  par  ceux  i qui  U apvumtiu,  La 
quii  riemc  fie  drrnere  putie  du  Cuocoriat  üer manque  parle  des  An* 
nam,  8c  du  ptpnoem  quieodoiiiiRUii.  L'Etapemir Mukni* 
Iirn  ordonna  en  i j tS . ^e  ce  Coocoidat  tetœ  rc>;u  a LiV|e  > 8c 
CturteS'^Mivr  par  fi>oEdiide  l'année  155S,  enorJunoa  l’execanua 
duu  te  d»<ete  de  Caoibtx/.  L'étlife  de  Metz  cii  cocnprite  lûutce 
même  Concordai . par  ua  tnduh  du  Pipe  ; auifi  que  les  éilites  de 
Tout  8c  de  VerduQ . comme  l'utiraKsmes  de  l'Arclaeréché  de  Trê- 
ves. * ËlooJeau,  fiiêâwib. 

CONCORD  EfLtrre  de  U)  C’cll  un  livre  Symbolise  dus 
b Commuiroa  des  Pr  melbni  de  U Coofefljsn  d*  Ausbouiy'.  L E- 
l<^.tew  de  Saxe  ni  drciler  ce  l'ur/iralairc  pir  lit  TtiMkixms.  En- 
Lme  il  tin  reiôtioé  dus  le  mmaftere  defltv^^a  proini  de  Miycn* 
CT.  Lrs  (Qui^ciiiriaque  l'on  y iw  ne  revablueiM  pat  la  paUtrouMée 
au  fujei  Je  la  doArine  de  bjeate  A:  de  On  (e  révolu  oon- 

iro  les  T.teolcv;KJu  qui  avoieoi  co.npote  ce  Ponoudaire , 8c  on  ic- 
fûTi  de  te  É$ner.  Mais  la  perrmiB  in  de  U psrdupaRiqji  teutr* 
non  le  livre  de  U Qwarii  fut  û crandr.  qta;  Mrmttt,  lUutIre  par  tes 
Ecriit  6c  par  (m  allanet  avec  UtU<uiii!m,  perdant  U teveur  de  fûo 
P11rKel  EteAeiMdeS4Be.de  bpictlell  avgn  puï  peniui  kicKieau, 
PiuTfii  U prdin  djtani  un  acand  Dombre  d'années.  Les  Princes 
dr  ll'tte.  de  Neubour^.  fie  de  Deut*Pan(s,  tiuseousde  quelques 
vitlei  Impériales , au  btu  dimpjter  i leurs  Thêoliweiu  b neccRiié 
de  ligner  ce  livre,  retûlerevit de  le  faire  eux  mé.nts;  fie  l'Ambaf. 
fil  ur  d’An<lctme  s'étmi  joint  aux  Réturrntz  dans  kur  Aitem- 
Mer  de  Pr«nclon . telliciu  tes  Proteftans  de  üii'penire  la  tiipieur 
qu'ils  cxerqoieni , fie  d aiKodre  la  convootion  d\m  Syjioie  uu  l'nn 
cmrndlt  ks  panirsiniéretlées  avant  que  de  tel  coaismner.  Tout 
les  Princes  accordercoi  ceue  detnan^,  escepié  l'EkAeur  deSaie, 
qui  apres  avoir  pmaut  de  le  liiire.  (e  reira«f(<,  fie  continua  de  per. 
lecuirr  ceui  qm  rêtiilatent  k les  ordres.  La  coodaize  de  ce  Prince 
foi  co.iJarnnee  ptrloo  propre  jils,  qui  lui  lucceda  fie  qui  Jaiibnt  a 
chicuu  U übrne  ouureüe  d'eipliqurr  tes  lêoiitnetii.  du;uiiiii  l'cfpé- 
rstvce  de  voir  U pua  fe  téublir.  Mm  ce  cUtos  ne  durs  pu  tonv;. 
lemi.  6c  coucft  les el'pêrances aun  feuteiDeoi  iJieoi  éieink-t  par  b 
mm,  rmiskichotesotetBeclut^éfeoi  dctKetôusrtimuuftrsuon 
du  Prince  FuMrk  tinuUnmt , q>.i  âi  rccerotr  ce  livre  de  ta  Coa* 
cor  Je  par  ioim  In  Toeoiojieni.  * Bafiinte.  Htjim  i*  U ieii’m 
ét!  Ssi'ftt  KtfMénn,  (yr.tmt  4.  f.  -iiy.  siS. 

CONCORDE  (Saint)  Pr*.<t«  fie  Mirryr,  ftls  de  Girüm, 
Ptàre  Rnmun.  d'une  psété  uét-fioçuliérc . vivoii  du  teins  de 
l'Kmpereur  Anfonin . fie  l'jji  t'emplTedcMaic-AurOe.  Lt  peilé. 
cai.<m  l'ubliKea  de  fe  rcrinr  1 h csrDpnene , ou  (et  ouncles  ue  lut 
prrntirera  pat  d'etre  long  iciot  cicite.  Tomuic.  ÜAimneur  de  b 
province  le  cita  devs'it  lui . fie  Ai  luus  fes  einns  pour  enaa'»  Con- 
corde a abjurer  ta  P' A.  Ce  Saint  lût  luébranLable, fie  pfei'eiâ  te  mir* 
lyre  aux  aeaniar.es  temporels  qu'un  loi  olfrou.  lln’p  a prefqueprjini 
de  Mirrrolüf;e,  eict^é  ceuid.- l'aioiJerOme  fie  dit  Béde.  uul'uq 
ne  latte  mennuQ  de  ce  Mtriyr.  On  Un  memoke  de  lui  le  premkr 
^•rde  janvier,  que  l'on  croti  être  celui  dr  te  oort.  La  PAede  te 
T(<alIi<ionlefiit  lequairtemrjji  kt.  Les  Elpignolt  croyeni(l4ni 
preuves)  ar  ar  Us  Reliq'.m.daoiun  moruttére  de  Ciroone  enCs. 
ul'U.ne,  Sjnuf  quia  publie kt  AAet  de  Concorde,  ea  a chir^é 
le  ilyie . nu»  ü ilanSus  kt  a teubU  dans  leurenoer.  La  lunpii. 
ciiédullyte.  fie  te  briévné  de  la  nsrrMion,  peuveoi  être  regtvdrz 
comme  des  muquet de  kur  firKfirné.  Ony  rcmiriu;  ofiaiMONni 
q>  'q-ifs  irairs  de  oauveauié  qui  empêchent  de  croire  qj'ilt  fotetii 
ori/.niJi,  ouq-Jifwicrrire  luiUooi  èiétilfiôez.  ' MiUct.l'ae/ 
dt<  SaMtJ,  frtmur  jnviir.  TileraiMil.  Uluicd.  BoUanJus. 

C O N C U R D K. , Deelli-  que  tes  aacKot  Romiioi  adsTcdeni. 
8c  a qji  |uks-C:ûr  8c  Tibere  éJevéreni  des  tempies.  On  U ré. 
ptefrraou  dorthnakelous  U figure  d'une  Dame,  leoanc  d'une  main 
uu  une  lance,  cm  une  parère,  fiedel'autte  une  corne  d'abondance. 
Elle  émit  dans  crise  aaiij.k  quclqueteitt  devant  un  autd  fur  lequel 
elle  ftikw  dn  tibsiions.  fie  qurlquefjislur  U proue  d'un  vaiilesu. 
Dmi  une  rnédaille  de  Valêtscn.  au  lieu  de  uoce , elle  oenc  me 
branche  d'olivicr,  fit  daiu  une  médalite  de  Théodofe  elk  poise  ce^ 
te  branche  au  heu  d'une  corne  ifabondaace.  Oo  lui  vcai  auiPi  un 
ciiurre,  fie  uae  cnme  d'atxjnJancc  lût  une  méJsiUc  deCnfpe. 
Lti  Miinéuires  lui  donnent  enfuite  un  globe  au  lieu  d'une  corne  d'a* 
bufldar.re.  8c  ce  globe  n étoii  nt  lojjojrt  feul , ouu  il  étob  lûr* 
tDoniéquelquetem  d'imecrou,  àc  le  plus  (buveot  d'uoe  figure  de 

11  viA  lire.  On  réprérrncoli  aulli  b Cuocorde  liios  U figure  d*une 
teuoe  fille. vêtue  fi  l'aruiur,  fil  coutoonée  d'une  guirlande  de  (leurs. 
Ibuienant  de  la  mun  drrsie  un  bairui  avec  un  coeur  dedans,  fii  de  b 
Rsucivr  VD  tail'crau  de  vrryet.  Il  te  voit  isneanckiMeniédaalkde 
rEmpereur  Ncm . oi>  l'union  cA  répeéfeaiée  par  uae  temme  qui  ' 
tev-JUciit  du  brat  droit  une  lance,  fie  parte  un  bouclier  en  l'autre;  fie 
pr  une  pvoue  de  navire  8c  une  cofet^  de  guerre,  où  iteux  miins  j 
font  mifet  fune  dait  r«utrF,  avec  ces  tDOti.CsRvsriAaMarrirMim  x.c.  i 
Anr.éloeinpporte  cene  derniéredatit  rHtûuice  deiCéfait.  y.  lou.  1 
Dani  ifaixres  nteduiites  on  bit  tenir  d'une  nuio  fi  la  Concorde  deua  | 
«ofoci  d'abMJasjcc  joicaes.  81  de  rainre  uo  vafe  pieu  de  lêu. 
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dut  truuirct.drt  pommrf  de  grcrMif,  romme  oe  te  voit  en  pluikura 
re»<  ri  de  Fauil  ;ie  fie  «tes  Cururks.  t^uaisi  U C^xicord*  ett  hovui* 
c*ble.  etieert  rcpieUwée  par  unGéryuo  armé,  qui  a crois  vilig-*s. 
uu  ccuucnne  d'or  lur  te  k^:.  avec  tii  bras  6c  auani  dejambri.  De 
irois  de  fes  oiaioi.  cUe  iieui  une  lance,  un  fcvftre,  fiii  une  épée , 
8c  appuyé  k«  iruts  autres  lût  un  écu.  On  peut  vutr  ta  Concorde  dé- 
crue avec  tout  cet  dittcrcos uintiuci  <knt  les  aiedaillcsdooi  le  T. 
Bandufi  a publié  le  Rrcw.iL  lly  a d'autres  utedaiilet.  ou  oonr 
b réprékme  pa  «lie  iu-ine  , iimt  rruleiDeoi  l'es  eiléts;  telles  (oui 
celtes  du  Bas  En^e . oir  u<i  vu«  deux  Empereun  à tinc  l’ua  de 
rautie.  fit  b vi^^nire  deriKce  eux  qui  les  cow.-Qaaf.  Telle  cte  auffl 
crik  de  DiucUsted , ou  cct  Lmpcicur  61  MaiioHen  Itm  Collègue 
fuci  répreieiiirz  irnani  chacun  me  mun  élevée,  poriani  de  l'autre 
uaglube,  uol’têircau  iDiJseu  d'eux,  fie  deux  vsâulrei  qui  les  cou- 
ronoeai.  CcUn  du  même  EuipcreiM,  oujupikr  luiprefeiue  me 
viAuire,  fixu  d'uoe  auiK  «rpccc  ; car  oo  y peut  due  que  c'eil 
b Uveur  du  Osru  q w b CcmcuCde  régne  dai»  fEiupiTV  ; de  tzt.ne 
que  fur  uoc  médaille  d Arcadius  on  recunooii  qu'un  du«  ce  bteii  fi 
NiMic.SetfineurJrfus  Cbtiil,  en  y repretenuui  uoecio:i.  liycn 
1 encore  uU  en  k conteotr  de  teprdrotir  deux  maint  juinirs . ou 
deux  Empereurs , uu  un  Empereur  avec  une  Impersiricu  qui  te  uen- 
oesu  par  1a  main.  Lursqj  tM  a voulu  ré|>ietemeT  b cun;urde  des 
armées,  b manière  ta  plui&mple  a éie  de  répcéliiutr  uue  Daine 
lenaM  d'uoe  mâo  une  ^ér e , fie  de  raisre  une  corne  d'aboodaoce; 
mais  quelqodciis au  lieu  de  paure,  elieputre  uneiend*rd,  fiedau- 
irefniielk  en  uemuo  de  chtque  maio.  Tous  les  auuei  Types  de 
ta  Concorde  rmi décrûs  dios  1e  biredu  P.Uinduri.oùoapéut  ks 
voir  : car  il  (ûtlii  d'en  arotr  mrqué  tes  du  mtt  et'péccs. 

* CONCORDE  (Ofdte  de  ta)  tll  uaOrivrde  Cbivalerie 
iafbiuépar  Chrillun.Emcft.  Mukgraie  de  Btanjeboutg,  te>rt- 
qti'ilfui  de  retour  ifErpagDe,  en  s6to,  pour  marquev  U pan  qu'il 
avoïc  eue  fi  b uii  fit  fi  t^inicus  de  piulksai  Frloces  de  l'ÉuroM.  11 
donna  fi  lés  (Jbevahers  une  ccoii  miclue  de  diamaïufic  cwgée 
d'uD  écu  d'or,  panagé  ra  deux  parues , dai»  l’uoe  deux  bcamiiet  d o- 
tivicr  ptlUai  par  deux  coucooiiesen  làucoir  fil  CDuroonées  d'ua  tiufl* 
net  de  Prince  avec  ce  mut  c«w«riMr,  8c  dans  l'autre  le  nom  du 
Poedateur  fit  l'année  de  t'ioiiujiMQ,  le  KMt  ctM(>4iaé  de  lurme. 
Cet  Ordre  a tu  depuis  aitez  de  Vigue,  dans  l'Empire,  ouplubruis 
Princes  fit  Sctcfieurs  tvu  dciiuiwie  d'y  eue  reçut. 

CONCORDE  ou  PAIS  DE  CONCORDE, 
que  ks  HoUsodois  nomimm  '/  sm  ZeitJrwt,  vil  um  cùie 
danilclbnd  de  l Uceaa  dri  lisJcs  ebos  les  Ti  rrrs  Audraks.  que 
les  Hoilandoii  dccnurnrem  l'an  ifiiti,  eu  «.Utrebam  ua  pillage 
pour  alkr  iniv  M»)u.qw:t. 

CONCURDIA,  ville  Epiteopite  du  FrûHil.  qui  a été 
ruinée.  Cnmmeccie  vitk  «Il  run>er,  l'I.véqiie  qui  ell  orrugaut 
du  PMrbrchrd'Aquikc.  ciai  b réiideiKc  fi  Potio  Otuaioou  Runu* 
itin.  ville  voitene,  quoiqurcct  Erccbepotir  luûjiKirs  Je  oum  de 
Cuncurda  comme  auparavant.  Poeetuntus  MéU  i*ii  ciHmion  de 
ceue  Tilte,  aullUbsen  qiie  üirabon;  dûment  ü ta  cor-itAuie  de 
Léudte  Albero  rft  vetiubk  , qui  trou  que  ce  Uengraphîe  a ruix 
C4fJi*  pour  Car.'tr/M.  Ancunio  rn  parle  dini  (un  Uiutr»ut , ou  11 
du.  quelle  ett  elLMgtiéed'AquiIéçdr  ireiwe-un  rrulle,  en  sltam  à 
Ualo<ne.  BluisJui  du  qu'elle  tut  ahandonnee  du  ttmt  d'Aiub. 
Matthieu  Sanul , Evéjuede  üuncurdia , All'anijfiy,  desOidoo. 
nances  byD'xtiks.  * Pua.puiiiiis  Meta , 1 s.  buatwu , 1.  j.  lliuo* 
dut,  3.  ère- 

CUNCORUIA,  bourg  d'Inlie . qi.i  a titre  de  Comté . e A 
fituédantle  Duché  de  te  MiranJiile,  a^ui  lieues  de  b ville  de  ce 
(KMQ  du  citeéd'j  CuuLhini.  * Maty  . Oi.{.  oaNr. 

CONCOKDUiS.  Scéte  «riicieii-tucs.  Câvrrbu  C A* 
C N O L O i S. 

CON  DRESSA  U T.  boum  ou  petite  ville  de  Prince  dans 
le  Berry,  lur  b peute  nviere  de  .'wwdre.  tivrc  Raurpri  8c  Gien. 
fi  neuf  heuet  de  b prensére  fie  I cinq  de  U dvrnkrc.  * Maiy.  Diâ. 
où  l'un  imurv  ^MtCmtttyxtu. 

CUNüALUS.  Couvemevr  de  Lycie , pour  MaiJbk  Roi 
de  Carie,  rm  l'an  du  monde  36*),  8c  avaaiJdui-CbriÀ  356. 
vuyaar  que  les  peuptes  de  ce  pa'is  làduseiu  brsucoup  de  ctt  de  leur 
longue  chevelure , eo  peu  occalion  de  dfcv  d'eux  uae  ircs-graiDe 
lomme d'areerv.  11  Ivigaiidauiir  reçjoidre  expiés  du  Rot,  qui  ' 
lui  lOOKEDniiiii  de  Lune  couper  tes  cheveu;;  fi  Ivhji  lei  Lyaeni . qui 
oritirem  de  (e  kaumetire  a lojt , pour  te  dU|Xu]er  d'obluver  cet  £• 
dit.  Le  C xiverneur  kvr  Ai  rntendre  que  peui  vite  di  pHirruieDi 
éviter  ce  chagnn  par  cpielque  coQ:ribuoua . 8c  ils  cunteniimii  de 
payer  pu  scie  une  ccvnirM  nae,  qj  fouriut  une  Dimise  ir«i-cocfi* 
dérabk.  * Anlinte,  Oaraa».’*.  /.  a.  V 

CONDAPOLl,  ville  des  Indei,  dint  b pref^-i'ide  drgfi 
le  Gangr,  dam  te  Royaume  de  Cokoixle.  Elle  e(t  h'.uér  dans  tes 
tetrri  Ur  une  nionum  avec  une  allez  bonik  ibcurette,  eotie  b 
ville  dr  Cotconde  fie  Cnndaveu. 

* CON  O A VER  A.  ou  felon  Tarernier  GONDE* 
V I R . ville  d'Aûe  dam  U prefqu  lAe  deçà  le  Gange.  Elle  ett 
dans  k Royaume  deCtmatefur  b c.'^e  de  Coroinaoict,  vert  tes 
canttasdu  Royaume  de  G tkdode.  * M.Drlille,  Cartr  4a  atu 
it  Matafiir  <ÿ 

C U N P E,  rilk  du  Paii.Bti  dam  k lltioauc,  enLstia  Cm^ 
inm  OU  C«B4«rr.  Elk  ett  imiée  fur  les  bords  de  rElcaui . fi  deux 
Ikues  de  Vakficieimes.  Les  Kran^'jit  prirent  cette  rilie  en  i6yd. 
fit  k Roi  Loua  XIV,  l'iyini  taie  tuni.*ier  réy^liérenxtii,  en  a tait 
une  place  (rei*unpomnie.  Condé  a me  églile  collériite  irét-an. 
cienoe.  Elka  eu  des  SeigneurtdecnoJ  mérité.  8c  diveri  Hom* 
mndeLeurti,  eooune  UuoeriUDnt  ns  PuNTitni.dii  ca»* 
darNjfr,  ou  Gé'iémr  des  Fomainet . Alt  de  Roger  de  Gaodé.  Il 
fut  Evêque  de  Cambrav , fit  meunaen  isqH,  la>ittnt  divers  Ouvra* 
get,  \ ZtaO^ri'i  Ditblr  (t*  JoaN* 

NEi  a CiM  haTo  oude  DuisJé  éKW  au  Ai  de  cette  ville.  Il  (ut  Re* 
ligkux  de  l'Ordre  Jet  Caimes  fi 'ValencienKi,  vers  l'tn  138e.  fie 
cumpuii divers Tniicx.  /nSmtfxrbi.  lifiriq»«AMri  te  Csm*.  1* 

yi.l. 
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fifi.  S.  ^MMii  smÉmu . Mal  U ville  de  Coodé  eft  devenue  i 
birn  plui  (t  kbr* , puur  >voti  donne  ton  nuio  i plulurun  Heto»  de  ' 
1>  Rujrjte  Midbo  de  fiouiboo.  £Jie  tumbe  dua  «ne  Mùion  en 
14^7 . {ar  le  inirune  de  FtMfiii  de  üouiboo . Comie  de  Vcndô< 
Oh  . 6(c.  kvec  UétM  de  lAJJUiniKXiff , veuve  de  de  Sk- 

voye.  CcKiwe  de  Runwni.  ültr  aloee  Ai  fumclpàle  heiinere  ie 
Titfrt  de  Luumbuut^,  II.  du  flono  • Coiimh  de  buuU'Piul  8c  de 
Ccovertin.  de  Mute  Arde&nlIoQt,  ViconiKflê  de  Mena,  De- 
me  d'AngUies,  de  Oundè.  8cc.  Ceae  Princcflê  oxhmui  à Ja  Fd> 
rc , le  preauef  avril  M^d.  a^èi  avoùete  veuve  ji  *0  ; car  Frao- 
çou  dr  H Airboo  ion  iiuri  nourui  à Ver«il  en  PieuwcH . le  trulue- 
Octobre  8c  Ib  penn-dti  pundrcm  le  nom  de  Prki<et  de  Coe- 
de.  l'n**-  ÛUUKüUN.  * à*  im  hitufim 

4*  Le  Mire,  M«r.  itti.  liÿ.cd.  iHt.  Arnoul  Boritius, 

4t  f’irtr.  üiafr.  cariM.  Vatere  André , thkSutk.  S*jlelr«.  a.  4&A. 

* CON  DP.-SUR*VIRÊ,  pcoïc  ville  de  France 

Il  Nuri&<nJi« , lur  la  rivière  de  Vue  , qui  U repi/c  du  Couuoiln. 
Elle  eil  dini  rtvrclie  de  Biyeui,  au  tud-uuert  de  la  ville  de  üi' 
jrtut . duw  eue  vil  etoi«d><«  d'environ  dix  lieue*. 

* CONOL'-SUR-ITON,  bourg  de  Pruce  en  No^ 
nun  lir  lur  U iive  gauche  de  U nviere  dliua  > dam  l'EvAcbe  d E> 
vri  ux  t Ml  fui-rud'Ouell  de  U vtUe  d'Evrtux  » dont  il  eik  éiuigaé 
d'n>vir  «1  lit  lieiut. 

* C O N U E'.  C.iltellenleik  Lnrralâe . t la  Meune  au  Aid . 8c 
Il  M'itéiie  a l'eii.  Elle  tliau  aord-noid-ouefl  de  Niory,  Âx» 
clleel)  evignée  d'er^rirunnuu  Iwucs. 

* C O N ü É,  (L-  Ci|i)  CtnJgam  trgmgusmium,  din*  rAiDé> 
riqu'  mérilionilc.  C'eft  percil’inKoi  la  puine  qui  jmcM  U c0« 
ir^i  mrkeule  de  U Car.lwie  avec  l’occidenialc.  L^i  Aogloi*  l‘ap> 
prUT  le  Csf  Cgctl , 8(  le*  liuLUndois  le  C*f  i'OrMgf,  * Muy , 

Oi,^  tir«f;T, 

(J  O .N  O E'-  S U R • N E'R  E A U,  en  Uiio  cW««m  tU  .SV 
rai-m , pe>ite  Ville  de  France  en  Nura»iidie  dam  rbvècbe  de 
Ciytt  X.  Elle  ell  lur  la  p>aic  rirterc  de  Ncmu  > qui  rejette  peu 
atirei  -lani  lt)ine . ctnir  Vire.  Faliife  8t  Arcrnian. 

CONUELMKRl.  ClWrr8ec  E U G E' N E 1 V. 

COM  DELME'KI  (FrMi<;iui  ou  Friocdcua)  du  Je  Cardi- 
ni1  de  Vende,  Camciier  & Ar<h<<hincelier  de  l'EgUfe  Rormloe, 
Err-lue  de  Veruoe  8c  de  Purio.  Patriiicbe  deCunHamiar^le.  8<c. 
èion  de  Vrndir.  8c  oevAi  du  Pipe  Eugène  IV,  qui  le  mit  dût  le 
Sacré  Coilèrr  le  19  (rpieinbre  de  |‘ia  14}! . & cpit  l'employa  dan* 
divrrf**  Lecinciri.  Il  tu*  Chef  d'une  atmee  navate  cunire  le  Turc; 
8*  U alla  1 Conilo>'iiaipie,DU  B.rtnèlrmi  de  Pmrrnce  dii/uci  cnn, 
ire  leaGrev'i.  IX-pui».  le  Cardinal  de  la  Roqueinllade , Arche, 
vèque  de  Bifuiçon . étant  mu*' , le  Pape  nnmma  Cnndelmeri,  pour 
remplir  cetie  d%iiitè . à U.f  Mlle  te  Chipnrr  de  fManioa  «von  aulTi 
nummé  Jrin  de  Finn.  Le  Cardinal  len  dèmii  lan  1417,  8c  il 
mautuia  Rome  le  CH>7tiié>ne  |i*f«rrBbrc  de  l'an  14J},  * Putioe. 
Onuphre.  Cuconiu»  6t  Caritnisrt  , m Ea^Mi*  rr.  S.  Aoronui, 
râ.  5«.  r8  11.  fr«/.  (ÿ'S.  H-  Blnnlm,  i>(r.  },L6.  Chilfl-i,  iV 
fut!  7<ri«  a.  Aubecy , d«>  Ca'<Aunac , c^c.  Saune-Maiihe, 

Cal>uCVi]lMw. 

■CONUFLVAL,  villè  d'Al'ie  dint  la  prerqullle  de  de* 
Cl  le  Gtruf , dira  le  pais  dri  Tiliiigu  lur  U ttviere  de  ManKcra. 
Elle  rti  au  iB  1e<Tè  . 30  minu'ie  de  .inmde  rep*emriunale.  * M. 
DeViflt . Oej#  4ti  rwfi  d*  Ma/aèae  <j>  4tC*rm*miil. 

CÜNUEM.R,  c*lt  üaM<i<rMis  dee  HéMÂmtÀin.  Son 
Lvte  iDtii'ile  Pf  M*githw,  cMI  a due,  le  Cu* 

nvut  dci  Virt  'us  tl  unine»  I .ulto* , eJt  une  Kilfaite  qu'il  a ex* 
Ifane  >1r  celle  cpe  Ion  pète  UwtmJi  t cu  npol'ée , de  qui  a wwr  li* 
lie  il«ma  Bt  Afgf*,  ï laquelle  il  aliM  dei  augnienitduns.  Il  a dé- 
die kvi  l.vre  «U  ^retire  d Etat  du  Rui  de  Perte.  StmcA  Ifmul 
StftMt  t qm  ÜMvmnwiii  Maèaèan'Ek,  & ducuu  * caule  de  crta  au  li- 
vre »e  «M9de  Haiaè . l'an  de  J.  C.  tyoS.  6t  de  l'Ilègirr  917,  Tou* 
le  régne  de  Lnuu  XII . R'd  Je  Kranee.  1)  rft  Aineur  d'une  autre 
Hiibrtrc  oui  ell  iniiuil*e  C^irapw  AtgiMsr,  nu  U Crimt  dti  tH/km- 
tu.  C'eit  dam  U troüiém-  i«mrdu  livre Naèiè .^nar  quM  iruce 
dei  EmperHiri  NVigoU  de  Tarurer,  de  G r^ntzean  8c  defiraen- 
làns.  Il  rA  diTilc  en  rrnit  gros  v >luioe*  A(  eft  lortetiuné  dm*  le 
Levani.  Le  aunuferi-  el)  dm*  U Bib.ioihéque  du  Savant  Rnt«M> 
dtt  i Paiit.  * H>,iùn  lit  tim^Uum  , f & fit. 

C O N U E'R  A (SiiBCHi)  Rot  de  Bugen  au  japon.  Eu  Favori 
de  l’Empemu  Tayco-Sirni  qui  le  (iidaburd  Uenéral  âe  U Cava- 
lerie. &c  ccd'uae  Kurde  fiu^en.  Ceiüiiungrandhomioede  guet- 
le.  8(  üm  vlbme  pour  fit  probité.  Il  revut  lebaiêaiecn  tyBd,  8e 
b mé-Tv  année  il  reubM  le  jeune  Roi  de  lur  fcxi  ihrône . 8c 
l'enci^ea  a fe  bue  Chrétien.  Son  crédit  auptéi  de*  Empereur*,  qui 
l'ainxrmt  toiltTiir*  dinsfo terni  même  qui!i)>erfe:uioienil«<Chrr' 
uent,  f.ii  d*ian  grand  recoiinâ  la  Religiun,  qu'il  honoroti  d'ailicuri 
par  toute*  In  vertus  d'un  Prince  vetiiablenKtu  Chtecun,  Il  mouiM 
venl'an  1804  * Hi,9i:n/M7âf*n.  UirtuU.  Ajié, 

CON  I)  E RS  ou  CO  EN  UERS  DK  HF.LPEN. 
(Bernard/ Seigneur  de  Frim.de  Hutinga,  de  Smuig'huirrn,  de  Mnt* 
keiveet.&c.  PiéAdmi  perpétuel  dri  Omelandet,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  blm  Micltei.a  été  un  de*  hibile*  Pnlniquei  que  lei  Provin- 
cti'  Uniet  lyeni  eu  ibm  le  X V II  fiécle.  Il  naquit  i Gronirvur  l'an 
1601 . d'une  boulle  irei-nuble  8t  ancimnr,  de  laquelle  Ubbo  F,cn- 
ml  Jl  Alt  netMion.  Il  ^ut  pendint  Inrvwnu  un  drt  Membres  de* 
£tm  Généraux,  |mr  b province  d*:  Grunimeur  8c  0.-mlandet.  8c 
rempiu  cet  ctiipl')*  avec  tant  d'égird*  ptiur  h Frince.  que  le  Rm 
lûuiiXill.  ITntmraduCnlIierdeloiOidre  de  üiM  Michel,  qu'il 
lu  envoya  avec  muw*  les  mirques  d'eftime.  Condm  fut  diotü  par 
le*  Eiui  Cénénui,  pour  leur  AmbalJ'adrur  en  Danemarc  oO  foo 
ntr  génie  peur  la  nég<xiaiiria  le  <U  beaucoup  conodercr.  Li  Rei. 
ne  ChrUisie  de  Suède , pt>ut  lui  Rur4urr  lr  ca* quelle  CiiEiii de Ibn 
mériK.  lui  donm  deux  cuumnnei.  pour  m écanrter  Cet  armnirirt. 
Il  tnaurui  en  1677.  8c  de  fjn  époufe  Avu  Condera  de  Helpm  b 
eou5ne.  Aile  de  G luvemeur  de  Lienxirt.  8c  d*£ù,':ii. 

érfé  RoUtoun.  Ilimb  trut*  hli,  AhI,  GmUmutw  8c  Hidtru,  def* 
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quel*  le  dermer , Ccrdêiller  piovtocbl  de  Groningoe  8c  Otneliodei, 
& InTpréteur  de  b Monnuye  de  U pan  des  Oinrlandti,  acompudè 
iioM  voluflkes  d'Aichaeétuce  d'une  nuuvtllcb^un  qu'ilamermee, 
qui  Ibfli  i VerlarUe*  dut*  le  cabinet  du  Roi.  Il  «Il  parle  am(4f 
{Beat  de  Bernard  Condm  de  Helpen  dans  l'Hiiluiie  d-  iloUan- 
de,  étiiteeo  FUaundpac  Anzeiiu.  fit  ürri.Ut  Ur«w. 

C O N ü E V I R.  ytftt.  GONiiAVERA. 

CONDINSkl.  »'er«c  C Ü N Ü U R A. 

CUNDOJANl,  bouts  du  Royaume  de  Naples  diM  b 
Cabbre  Ultèneute.  i reibbouchure  de  la  tivieie  «k  Chunui, 
daoi  le  Code  dv  GuaCf.  8(  t deux  beiu*  de  U ville  de  ce  nusi, 
du  c(ké  du  Midi.  * Maiy.  Diil.a*itt. 

C U N Ü O M , fur  U bèile , vilte  de  France  dans  b Guitnne , 
avec  Evéche  iJftmtâ  de  Bouedeaui.  Elle  ert  captule  dun  pe> 
ut  pua*  nomme  CondonuM*.  fi  tcou  beues  de  NéïK;  8c  c'eti  le 
Cw<i«aefaiit  Vi^itmim  de*  Latin*.  Cette  ville  a tic  auircloti  de  b 
SéuéUuullèe  ét  de  l'Evéche  d'Aggn  ; ma»  drpwi.on  lu*  a aulU  ac- 
cordé un  PrelidUL  Le  Pape  Jean  XXll  eriÿi  lEvccberus  1317, 
8c  Un  donna  le  tevenu  d'une  Abba'ie  de  limt  Brooii , due  de  iianu* 
Piètre,  où  ell  encore  U Cathédrale.  Croc  viIk  ell  graoJe . mib 
peupeuplée.  Raimuoil de Galard.  Abbe  de Sunt  Pierrcde  Coq, 
dum , lut  le  premier  Lvèque  de  ceti*  vtlle.  Lri  Chiootnes  de  cet- 
te égtiér,  qui  éiuieot  Repûiett  furtmi  fecubrilex  en  1349,  diotie 
(ema  que  Charlei  de  Pulcleu  en  éioit  Eréque.  Ouue  b Caihedraie. 
il  ya  plufieurs  autres  égliléi.  comme  Uitu  Htbue,  liini  Jacquet, 
divers  awfufteiet.  Il  y a autC  un  Pretiii«t,  une  Eicéjan,  oic. 
La  ville  de  Condom  lut  prlJè  en  1369 , par  Gabrirl  de  Munih'ioe, 
rl.  Chef  des  Huguenots,  quiy  pilltrTnt  U cai.Sedrale.  Dupku 
diiqu'ib  y brûlèrent  Ex  égiUei  ptrotllùles.  8c  uaq  tmnaiterea. 
* Du  Chêne,  Attii-  dts  Piller,  f.  t.  Sunie,.Mtfihe,  iitU.  Cfivi/I. 
igmuf.  53t.  üinenan.  StiâûiMtr.  ('qwee.  IXipkia,  fiic. 

*C0NDOMOlS,  cnoirec  de  F raoce  dans  le  G.iuvemr- 
mera  gér<énl  de  Guienne , en  Laon  Cmdemeqir  Agit.  1|  a pnur  Ca- 
pitale Condom  qui  bu  le  fujet  de  rarticie  peeciJcn*.  Il  ca  iujfi 
riare  l'ArtiHgOK . la  C4ruKne  propre , les  Luidrt  8t  le  Baiadju. 
Outre  b ville  de  Condom  , un  y remuque  encore  Gibuei  81  le 
Mooi-de>M<r{m.  * Mvy,  niil.Uttir. 

*CONUORouCÜNiX)K£  (UH  de)  Cet  UH  qui 
diiub  Canedetladi'tdcdeU  Chine  par  M.  DeiiQr,  purtrtii  a 
nom  derwreceedte.  luei  Ikuéet  su  lud  du  Rr^é'incde  Caisbop;. 

CON  DOR.  oUefiu.  F«h«CUNTUR. 

CONDORA.CONDORE.  province  de  MoAovre, 
veis  Peirnra  8t  b Tatiiiie  Defeiw.  Elles  1a  prounte  de  l'rtna» 
kl  au  midi,  punie  de  celle  de  Petzorfi  au  levtiu,  Juhitki  sulepteir- 
icioo,  8c  Dwiiuau  cuLChaoL  Weigatuzu  ell  U ville  capuile,  81 
le  relie  du  pis  eR  prtf^ue  tout  couveti  demunucp-.*,  * Saidcn. 
Baudnnd. 

C O N D n R E (Ulst  de)  tVyra  CONDOR. 

CONDOR  MANTS,  Heréilqurs , qui  dorausent  tous 
enfrmbie,  Ctni  diiimébnn  d's<r  S(  de  Exe.  lurent  découvre»  dans 
te  Xlll  bécte,  vert  lan  1x3),  en  Alleinecne.  Lt  Cbcm^uede 
Fiudceajoùie,  qu'étant  tromfwz  pr  un  ceriain  homme  de  'Talé, 
de.  lia  avutem  piès  de  Cologne  uoc -Syiu^ci^je , où  lU  adorutere 
une  Imige  de  Luui'rr,  qui  teponjoha  leuct  dtJBiodes,  & qu'ua 
EccléliiJiiqiie  y ayant  puné  le  bini  Saciemrnt  duit  un  CiMie, 
CHte  Idole  le  briû  en  nulle  pièces.  Le  nulhcureux  U jR  irr  de  eri 
Hérétiques,  (e  noya  en  palVuii  en  Augtelecre.  Dans  le  XIV  bécle. 
on  donna  encore  le  n >mdu  Cisidormints  i cette  inüme  SeétedA* 
napbiiltes,  qui  lailûieni  coucher  en  une  même «himbre  Iripr* 
lùnnetrte  divetsrem , tous  péte.iK  de  nouvelle  chargé  Krar^eb* 
que.  * Sundrre.  Har.  14,19  Praéote.  L 3.18.38.  SfonJe,  A.C. 
I33I-SM»  i3{^ii.Gaiùer.8cC- 

CONDORCET.  K«Mx  CONDOURSE. 

•CONDUURSF..CONOOUKCES  8c  CON- 
DO  R C £ T , pente  viJe  dir  Fruicr  dam  te  Djupbiné.  Elle «ft 
dam  le  Boiluge  de  B>iyt,  au  oard-eft  de  Nions,  dees  elle  cft  é- 
loignéedrnviton  trois  Unies. 

C O N D R E N (Cturles  de)  fecood  Général  <te  b Ccqtréia- 
lion  de  l'Üfatoue,  étoii  d'une  bnulle  nuNc  8c  dlftir^uec  depuis 

flui  de  cinq  cens  an*,  M.  de  Condren  fto  père  erolc  ton  chéri  de 
lesnlV , qui  l'avoM  Tau  Gauverneur  de  Am  cU‘«au  de  M.:ncra:s, 
oüiMe  rninmardinairecuraiapet  üchufe.  Le  hls  naquit  au  villiut 
de  Vaubuin,  pré*  de  SutlUint.  le  13  décembre  J38*>.  Aprésamir 
bu  fa  Plulofophie.  il  voulut  éiuJier  en  ThéoSugiei  & for.  père 
qjiavix  deifein  de  k poullt-r  fi  b Cour,  ou  dmi  H armées,  lus 
enrefida  abAtluornc  U permi.lKMi.  Mib  te  j.*une  CjnJren  eiari 
du»  WM  mufun  de  campgne,  eus  radreltè  de  laite  apporter  ua 
laini  Auguflin  8t  un  bireTnoinM,  avec  erture q vlquei  vjiret  li* 
vm  de  ‘rnéol<4lte , qu'il  l>(  >K  fi  rinlû>  de  Ion  pre.  li  nnsba  a* 
fuiir  malade,  8c  Am  pere  iaiuni  rrrittion tur  le  vu.u  qullarutibit 
d’offrir  cet  rnbiu  fi  Uteu,  avant  mhne  qu'U  lût  né,  lu  donna  la 
prmtiram  d'embraflér  l'eru  rccHullique,  s'il  revtnni  en  üxiié. 
Peu  de  jnun  a|»èi,  Charles  reenuvra  b lamé . 8t  te  lenfin  au  plucàt 
fi  Pans,  pniir  y éiulier  en  Sjcbmne.  Il  y eut  pour  Miiiresk* 
Dateurs  Guniche  b du  Val , 8c  tut  pii  même  rep  DaA  ur  de 
!»nrbonne,  arrêt  Jet  érreiives  Kc.ruiuméet,  8c  spréi  avoir  reçu 
. rOr.1te  ite  PréitiCe , en  1614.  &s  venus  lui  aquireM  une  fi  rra°te 
répuiaiion,  que  M.  de  Bérollc.  Fonilueur  de  U Congrtgiuoo  de 
rOratoàede  FnrK«.  fil  faire  de*  piéret  ciptét,  pour  drimndré 
i Dieu  qu'il  inipirit  i ce  laine  hnnune,  d'cnirrr  en  cette  Congiegfi- 
tion.  Il  y fut  requ  le  17  ps»  léi?.  ÎC  d>T)wi  ileui  lt  omJwie  ne 
' plufieurs  pettennef  thoiûn,  qui  af^trosenc  fi  ta  prEAton;  en>re 
I axnrei  de  M.  de  Donadiru,  E*èqiie  de  Cominies;  de  M.  0.rrr, 
Fundsieur  du  Sémituite  de  Saim  Sjlpicr;  du  PereCliute  B>  r« 
Rird;  b de  M.UettauIc,  crt  homme  zélé,  qui  fe  dévoua  fi  b 
I coiiverfiun  des  fiàlet  débûtthées.  A peine  eut  il  été  UB  an  dint 
l’Oratoire , qu’un  renvoya  bire  dei  tendations  ; ce  qui!  ut  avec  iinr 
de  fuccès,  qu'en  deus  ans  il  établù  quirre  mâii'.int  l'jit  conliiér** 
blet,  bvùtr.  unefi  Paris,  au teuxbuur£-Sa.nc-Jacquct,  applteede 
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Sika-MifTotir;  me  lutrt  i Nstwes;  une  trolâ^me  à Lan^rei,  & 
uorquiméfariNion;  on  n'eft  pi  cepMilini  bien  cembi  tt  c'ett 
lui  qui  11 eublîe.  A (bn  retour , b Reine  Mme  À;  MMicu  «ou- 
1«  ibIbJüimmqj'il  tùt  Can6flêut  de  Mooiieuf  le  Dur  ifO/Uani, 
6ere  i^ue.<tu  Roi  Lwjb  XIII,  Cette  cher^e  TobtiM  de  itiitrr 
deui  fou  rtcconaaodemeot  de  ce  Prince  me  le  Rut.  A b 
niére , ü lit  rerenlr  Mmlieur . <{ui  <ton  forti  bon  du  Rof «urne , 
puur  tic  mirer  en  Lorràne.  A U fecoode.  U empêche  qu'il  n'en 
toRît,  conimeiUnMt  rdblu  de  lefiêre.  Esfüke,  au  Urudccber- 
chrr  à b Cour  de«  ippbuddtêmeni  de  dei  recompmiê» , il  fe  mira 
reertnemen  (bru  b mufon  de  l'Oruoire.  Dei  le  premier  accom* 
mjdemetu,  M.  de  Brlle^rde  êioii  aetiii  de  b pen  du  Rni,  pour 
lui  dire  que  U Mi)ellè  fouhMoii  de  lut  procurer  le  Chapeau  de 
Cardinal , maii  il  ne  poi  drer  d'autre  répoofe.  fiôoo  qu'il  fomroit 
plu.b  du  Royaume  que  d'accepter  cet  hunortir.  to  l^nnd 

acc>tmm>demenc.  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  offre  encore  fou»' 
ffieoi  i'Areherêchê  de  Rhritct,  ou  cet'.n  de  Lyon.  Cepmdani 
M.  de  Berulle.  qui  mairie  b diünbé  de  Cardinal,  aroU  Mijourt 
coolérvé  liquiliie  deChiêral  de  )X)rjroire.  étant  reou  à nmurlr, 
celte  Coo^tê£«l£in  élucle  Pête  de  Condim,  pour  reinpKr  b pla- 
ce en  i<3p.  Ce  foi  akiri  que  Ibn  xrle  binbb  l'ausmenier.  de  que 
toute*  le*  Tenu*  prurent  avec  éebe  dani  raixei  le*  afttoai  de  b rie. 
Apte*  âTiw  U faeurtufoinent  traraillé  pour  U ctoirt  de  t^u , il  lui 
rende (bo  elpli  le  (rpôécne  javier  id4i.  Son  tombeau  eft  dani 
1 esltt'e  det  Perei  de  l'üritoire  de  b rue  Saiiu-iionore,  qui  eR  ta 
prenfre  miifon  de  la  Con|;rés«ion.  (Quelque  folbnce  qu'on  lui 
M pitiam  fa  rie,  de  meitre  p«r  écrit  le*  üiitouta , Il  t»  rouM  fl- 
nui*  rtfA  donoer  au  public.  On  a recunlll  (rûlcinmi  apé*  b 
rom , quelques  puta  Traêtex  de  Conoorerle  de  de  Morale , foua 
ce  iicre , ^ Linns  en  deua  prniei , impcimèra  i Paris  ea 

164'!.  Sa  Vae.  lompofteparle  Père  Arnelatc.  conoenr  im  crand 
i.ooibre  de  lëa  penttei.  de  let  leitrea  de  de  fei  autime*.  Sun  idée 
du  bcerdoce  de  J.  C.  a été  donnée  par  le  Père  (^ucikI  1'»  iby?. 
Le  Père  Chartn  de  Cooikta  avoèi  un  erpn  pénétrant,  étendu  de 
plein  de  Rebf^on.  * Le  Père  Ameèoie.  rit  Jm  fitt  4*  Cm^n. 
Kl.  du  Pin,  hümthtM  4n  AKtrmi  tuU^âtàutt  du  xrti  périr. 

CQNORIEU.  ou  CONDRIEUX,  ùuirbraieOU 
c:«ad’inMH»,  bouit|(  de  Pnocc  dans  le  Lyonaub.  ert  hivé  au  pié 
d une  agréabb  colline  for  b rive  droM  du  Rhâne.  1 foplineiau 
drllbui  de  Lyon.  8t  1 drua  de  Vimnr.  Il  ell  rmomoié  pir  les 
buni  mt.  de  mal  nonusé  CmitMtm  par  de*  prfonoca  peu  lnfo^ 
tneei.  Ourre  la  proidè.  Ity  a un  CDuveradr  Récolett,  deunn»- 
iHlIerede  Rrliiueulesde  b Vlftinon.  * Sanfon.  Biudrand. 

C O N O R O S,  pence  prortnre  de  i'Eiréché  de  L*éy;e.  en  Al* 
lemâgnc,  quti'éteod  depa  le  Territoire  de  U vilte  de  I^ejuT* 
qui  Duûni  fur  la  Meule,  lyam  b Ibahaye  de  le  Corme  ic  Ni- 
mur  IM  ojtd.  de  b Ductiêde  Luxembnirs  au  midi.  Huyeneft 
b mie  cjptale.  Üa  y trouve  eocore  Chiney  de  Dinaai,  que  te* 
Fno;  ét  ont  lonsierm  pofiédées;  mua  qu'ili  ow  rendu»  i l'Evé* 
que  dr  Liép  pr  la  Ntt  de  Ryfwpl:.  * M«y.  Düi.Oifjr. 

CONDKUSIENS.  looens  Pe^ei  de  b Cmle , qui  hi* 
biiérroi  une  panir  de  l'Atcheféché  de  Colo^.  On  les  cumpd 
^nili  Germanie  Inforieurc,  lorsque  b Gaule  0e2{»que  foipemivie 
pr  A'icuReenquitre  Proeincei  conubirr*.  On  crotiqne  b Pn>* 
viore  de  CnUrri  me  fon  Don  de  cei  puples.  * Th.  Corneilb. 
2H.I  l»r^»e.  • 

CONDOR,  petite  ville  de  b prrfqullle  de  l'Inde  dc^à  le 
n<  ;r , riie  eA  dans  le  Royaume  de  Biui^^ar,  environ  à dutiZr 
lu'i.ra  de  NarzinRue.  vers  te  nord,  de  autant  de  Cakcui  vtrt  le 
(rrJihiM.  ■ Micy. 

* C O N Ë.  Lac  dt  GiUé  ü'Iriin  b dm*  l'Ulmab.  II  eA  dans 
le  Cureté  de  Dbwne,  de  a'éteod  du  lud-fodoueA  au  oûrd-rwrd-eA 
l'il'patede  failep  Heurt,  oufelon  ifaiere*  de  vraie  nalles.  U n'a 
de  litseur  dans  quelques  endrpKi  que  deua  müb*  de  dans  d'autrtt 
fuiqj’acinq.  Il  a commuDlcadoo  avec  b mrriSrtaQRford-htven. 
La  mirée  y entre.  & s'y  ün  (émir  d'un  bous  i l'autre  awc  beau* 
coup  de  violencé  : ce  qui  rend  fon  eau  bWe. 

C O N E C T E (Thoou)  fomeut  Carme  Brtana.  qui  parut 
en  i4tK . de  prêcha  en  dreeraendroiiade  l'Eurap,  où  Ira  Mupie*  le 
r«evoienccuniflieunnoin-el  Apôtre.  L'aüJiKncedurDunikl'ublign 
fouvenide  prêcher  dans  te*  plui  cranier  places  des  vilict;  dt  on 
du  qu'il  KHichoii  fi  vtvetDMt  let  emurt,  quil  fit  que  pluTieuri  Da* 
met  rarii'ieni  ellet  mêmes  leurs  ornenens  de  leurs  bijous  rfl  plei- 
ne altemblée  i ce  Prédksieuf , qui  les  foifoii  brûler  publiqueiwni 
for  un  échalaut  dreJlé  eiprèi.  Après  un  long  féiour  dan*  les  Pais- 
Bat.  ilallt  en  Italie  8e  réforma  l'Ordre  des  Carme*  à Manu'ue. 
d'où  il  pjib  i Veml'e.  dmiU  acconpgna  le*  Ambalbdeur*  ik'  b 
Rpp.4*li4ue  1 Ro.me.  oO  il  piêchaatec  laot  d'empartement  contre 
lei  mutiira  de  cetie  Cour,  svançtni  tMcae  quelques  erreurs . ou  du 
nxuns  qiidqLvn  >étuii  iropiibrts.  que  le  Pape  Eugène  IV.  le  fit 
ioeitre  «n  pruon.  dr  duoni  ordre  au  Cardinal  de  Rouen  de  a celui 
(le  Natairede  lui  bire  fonpeocv*.  On  b condamus  i êttebiijié, 
de  il  l'ui  exécute  rubliquemroi  i Rome  en  1434.  * Guibume  Pj- 
ra-il.i.  A*atJn  Btttg.  Riyle,  DiS.Crii. 

CnNÉULIANÔ  <M  üONÉGIANO,  bourg  nu 
iTiiic  Ville  de  l'Eiat  de  VeniTe  en  lialie , dans  I*  Mirche  Trévtbne 
jiif  h rivtêre  de  Monegano  à quairc  Ixuei  de  Trcri|nr  du  côté  du 
Nord.  • Muy.  niU.tSfifr. 

CONIU  ou  CAU.^e.  en  Ulin  cmasi  fC^e)  Etor* 
r>i«  de  Crivjayje.  l'urtH  >eune  de  foo  pu.  de  pub  en  Italie,  où 
apfc*  avoir  demeuré  quelque  lerm  a Moirne.  il  alb  i Rome  fius 
le  Poraifiestdu  Pape  1^1  V.  Csune  fiiTun  kCrec  dt  leLwn.  de 
boit  homme  de  bien.  Le  Cardinal  Moaialte  le  voulut  avoir  ibnt 
fa  nuifon;  8c  aptét  b oioit  de  ce  Paifnn,  tl  en  trouva  un  autre 
(bns  b rvrfoooe  du  Cardinal  Prm<;uii  Barberin.  neveu  du  Pape 
Urbain  VIII.  Ce  Posulë  rvr  beaucoup  d'eAsme  pour  Caune. 
qu'il  envoya  Nonce  auprès  de  Mirie«Hrfttleue  Reine  d'At^irtcr* 
re.  Il  s'squbniréé-bkn  de  cenecoauBilCoo  Trots  ans  après  il 
reviflià  Rome,  de  ü y ao-irw  le  dtxiéoïc >ioTler  dePao  1640.  à 
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l’ige  de  43  au.  dam  le  ir^ri  que  b Pape  lut  deroii  donner  le  cha- 
peau de  Caidioai . comme  U retoiupraïc  de  ks  lcrvace* , dr  b ptu 
defan meriie.  Nous  svuiisquclquvt Ouvragctde  fabijun,  Ltru 
dt  Uéttt  Um^t  i lit  imfiifMittti  lymeifii  ; L>r  dHfik*  jitrm  htuptmt 
MftU  Sut**  i X)ftM«qénuM  auô/Uau.  * >aoua  Niesut  Lry  - 
ttircua,  Préar.  l.  lUnft.  r.  Le  i*Lre.  Strip.  it*.  Xltf, 

CONEJERA  en  Effogne.  Cb<vdr«  CO  N IC  L I Cr 

c'oNER  ou  CON  NER.  ville  d Irhade . dans  b pro* 
vinced'UlOer  ou  Uluinie,  avec  Eveche  luiTragam  d Arnugh-  Ël- 
JrcA  fiiuéefor  b Lac  deCooe,  de  ila»kCoisi«dciJutriK.  deati 
preêqu*  ruinée.  * SanUm.  Baudraod. 

C Ü N E T T E.  rm*  C O N E C T B. 

CONFALONouGÛNFALOn,  Confrsûie  de  5ê< 
cuBcfS.  dus  Prnerrar,  fut  éubite  par  quelques  Owyena  Ruuuiiis.  a 
qui  Mu  BonavetHure  ptektivii  eovuun  |an  t-.na,  une  tovoie  (ur< 
itculiére  de  prsém.  bur  eqyNgiiaoi  de  dire . mua  let  joun  vim-ctaq 
fou  rOnifon  Domiuacale,  b Saluiaiain  Angélique,  arec  l'Anuen- 
ne  des  Morts,  armum.  Le  Pape  Ctegutre  XUI  cuiuu- 

toa  cenebociéléou  Cooialon  tan  ijyô.  de  lui  omuia  pluueurt  pn< 
rikge*  dt  loduigrncn . qu'on  puuna  voir  dini  les  Buik*  que  nwi 
ciioni.  Trokant  i(fcs,  favoirle  aé  avnl  lyyp,  iirénges  en  Ac- 
clu-ConAaàfb . dt  lui  permit  de  a'sggtegrr  tfauirea  Cunliuiirs. 
L'an  ijü^.iHuidootM  le  faut  dedeUviefqrtChréiieuitkbfcadis 
Inbdéki . dt  pcriuu  de  bire  dci  quêtes  poue  ce  luyet  i di  oséme  te 
Pape  bine  V fixa  un  rrrrnu  pour  ceb.  La  Coojraitsc  de*  Pent* 
sens  du  CuoûIuq  de  Lyon  cit  aggrcgfc  1 ictboe  Kume,  dt  I lit* 
Horicn  du  KidMj  afiurc  qu'rii*  en>a  ésabae  des  l'ao  141$.  hile 
don  pouriara  fon  éiaMideiDcnt  i Maurice  du  Pcirn.  Chcvalirr  de 
bini  Michel.  l.e  Roi  Hron  llf . qui  aimou  cet  eaercKei  de  pie* 
lé.  y parus  foiMcnc  en  Ample  Conirrrei  dr  c ell  de  I)  q^ie  «ce 
comp^r  a eu  te  0001  de  compagnie  royale.  Ce  Pnocc  en  ayant 
voiduciiblir  uoei  Paru,  quii  dedu  l'an  ijl}.  i yAnnoocunun, 
il  te  tervndu  tnrme  du  Pch^.  quil  fit  V»cc-R«ôltw.  preiuut 
pour  lui  BCme  b quaWe  de  lUAtwr.  Il  alIilU  co  habl  «te  Peru* 
irai  a une  procdlion.  cni  te  Cardm«l  de  Guiie  pursoir  b croix,  de 
te  Duede  Mayenrvfon  Irére/tux  Miiire  dea  CerédKifltea.  Crise 
dérotiua  du  Prince  pillà  pour  hypucrtlte  daau  Itifcit  de  ptufieurs , 
de  l'on  M In  raillcnei  que  d Aubi^  en  tàai  dans  fon  llufoire. 
Le  P.  Edmon  Auger  cottipofii  une  Apologie  pour  en  inAsurnos, 
fousie  Doni  de  Metnaér,  ou/#air«iv«.  * Spuade,  A.C. 

II.  I5p6.  «.  ly.  de  ij8j.  «.  10.  Le  fécond  vultune  du  SuUure. 
Cttfi.  38.  & Grtg.  XIU.  & Cmfi,  )y.  tuera  P. 

CO'N  fA  R RÉ  ATION  , Ct^tmuât.  U cirémo.iie 
de  b Conbrréaüon.  qui  l'Obtervoii  chez  les  Rotnaloa  dans  cer* 
laàna  auttaget  am  un  gltew  de  froment,  fe  faUbii  avec  Certains 
oorien  prrfimce  de  dii  sémonu;  onoAroii  uogbesu  deliuoiRit, 
rflfoke  b tenuir  donooii  Is  niaîn  ) fon  t'uiut  époux,  St  le  grand 
Prêtre  bâfosi  erdiiite  b cérémonie  du  mariaie.  Tous  Ica  Auteurs 
ne  (onrieoneni  pas  de  plulieutt  pankubrticx  ^ ccoe  Coinûrréa- 
■km.  Voici  cequéadM  Tacuc:  onsvcsi  Kcôiaumê  ttennouBer 
irobp(jlû»ne*dera(e(Stficinine,  dedequi  tea  Pétea culliM 
ten-é  dans  le  nartige  b cérémonie  de  b CoDtàrvéaiiua  ; mats  on  oe 
te  pourron  plus  bue  i préféni , ou  parce  que  cene  céréreoflir  cA 
négbgée.  ou  par  bdifocuhéqu'll  ya  a b pranqurr,  ou  plutôi  par 
le  peu  de  foin  qu'oai  s (tes  choies  de  b Rritgiuii,  ou  enfin  pour  le 
droit  qu'ivoieni  Ira  Prêsm.  de  Hua  fetatnta  d'éire  mil  bm  ^ b 
puUlàoce  de  Irura  péret , en  venu  de  ctuc  digoite.  * Jeaa  Rt^. 
de  Thom.  DempAer.  ^aris.  Pam. 

CONPE'DEREZ  <T£ra>.  CONVENANT. 

CONFESSEURS.  On  appeUou  de  ce  no.*a  dans  I'vh 
cienne  Eglàlè.  cxui  qis  i rsufe  de  b pcotefTion  duChrsflianibBr. 
svuieni  foud'ert  de  grands  nniroinis.  boi  pouiooi  perdre  b rte. 
Les  CKtéiiras  tes  honurairiH  beeucoup  dt  ^ tegarduaem  comaie 
des  .Anges  delcendis  du  cwl.  On  tes  vdiioii  dais  buta  eachuts. 
on  leur  rppnnoii  des  nfraiihslletiieoi , de  nn  les  ananuti  i une  gé- 
néreute  conAaoce.  Oa  étutt  encore  perfoadé  que  leurs  pviéret 
éauicnt  très  efficace*  auprê*  de  la  Divinsé  de  l'on  a y recomaioduii 
avec  inAancr.  Mai*  on  don  eniendre  uidiaaireisrni  par  teui  in«r- 
crf^.  celle  qu'ilt  sdreilbaeru  aui  Evêqura  ns  flvtitt  des  exoore* 
iDune Z . afin  de  tes  rrervotr  plusùt  k b peu  de  l'Eglite  : ce  qui  oc- 
caiiunaa  péutteucx  abus.  Le  nom  de  é«o*  auflî  donné 

sua  Ecclélurïiquct,  qui  a'etcirai  que  Chantres.  Phifieun  Mta* 
net  ona  pria  Pépirhetc  de  Cnnterleuri,  pour  bke  connoicre . que 
recntvtviiüm  leurs  pêcbrx  6;  cherchant  i les  eiper,  iU  avewent 
cbiili  b vie  mtyuAaqur.  "Du  Frêne.  Barihàui.  «/GaE.  Caqf'^. 
f.  43.  43.  Tulbuadc  Biidiri,  *Àh*êtat.dtiSm.  hfftt.t.  a. 

CONFESSION-  Ce  renia  uœ  hginficaiion  quef^on  deit 
reimrquer  iXMT  l'mtcUigrnce  icriiiAoare.  Les  Ancirai mu  sb-fi 
appelle  tel  leMichavs  ou  mmbcaui  de*  Mattyri . que  l'on  nommoii 
auiri  Cunktletn,  parce  qu'ils  avnteni  conifriTé  publiquctDtm  b 
Religion  ChféiKnac.  La  Contetrum  de  bma  Pierre  k Rume  eton 
(wmee  avec  dcui  cbfs  • dt  lorsque  les  Pape*  envoyoftot  aux  Rub 
de  aua  Pttnrti  4e  b iimure  de*  chùnet  de  S.  Pierrr.  iitl'eiifor- 
moSeni  dani  une  ciel'  d'or  creufe , fembbbte  I celte*  dont  te  lipsil- 
threde  ci  Chef  des  Apûirei  étoii  lèrmé.  * IXj  Qu^.  tiUftr. 
LâtÎMt. 

CONFESSION  OAUSBOURG,  profifiiiM  de 
Fut  di  t Ltahenens.  pcèremee  S l'Empereur  Chirba- jéûi  k .Aui> 
bourg  1 an  iy)o.  Avant  que  d'aller  a b Dtiie  (TAuibjuK,  le  Duc 
k S.ae,  dit  rnolimietnent  de*  PrincM  PtiveAsna  tes  allocirx,  fil 
drvtirr  par  Lmher.  une  protelGoo  de  Fol  en  dii-fepi  article*,  qui 
lûreni  ciKiwne  la  mattere  dooi  on  Ctniia  cene  célébré  ConÂiIiun. 
Poiiippr  Mébnchihan  fin  ihmfi  puur  b m«uf  en  boone  forree,  de 
il  bdiviben  vimdtunanKlrs.  li  en aafoiiiéfipt autre*  pour  mm- 
ver  ce  qu'il  nominoii  Iri  abut  dans  l'Eglite  Rnirvuoc.  Cette  Can* 
sfliondei  PnneAaoieipofcf  deUfone  par  Phuippe  Mel«nchr.hm 
en  CCS  ad  srtkk».  foi  aufC-i6<  ponêe  i Luther,  qua  l'sppouva, 
Bbbb  quu- 


t 


n 


‘Ogic 


Dig  ’:.:cd  ‘oy 


56:  C O N. 

q'MÎ^u'U  dit  qv'œ  n'tùi  p»  um  aitoud  In  cb>r><.  8( 

^••'on  oe  le  lût  «ipeiiti»  d'une  u«n>efe  i'i  molle.  A;«et  ceU 

t'EitAr^rde  Siie.  me  le  IXic  jcM-Frdidic  lôa  Itli.  l.'saum 
Ct&4  Fnruei  Frerdinf.  Sc  lnde(;i:»x  de  Nurrmberi^  ^ de  Rut- 
Iki^je.  prrleiitrrem  a I K-npemir  ntse  Ccnfrfliontle  Foien  Aile* 
nuiid  8i  en  La:m.  Oj  muntre  eacore  au}  luril'nui  la  lalle  oi) 
Cblflei  J^Mcr  U rrfui.  Elle  érjit  d>rili£«  en  dtui  p^niea , iUlt  U 
detlha  qu  avu*  eu  lun  Aieeur  de  ruooiref  le  rm  de  U doctrine . Ac 
k loibte  qu»  tmuroK  dict  celle  dei  Cuholiques.  L*  piiiniérr 
pinieconrrOMai  iraclet.  dont  le  peemier  avuuuiiceqtiekaqui* 
tre  pfeniien  Condlei  Gradaux  aroieoi  décidé  du  mjiitère  de  U 
Trinité.  Le  fécond  tecooivmViw  te  péché  oili;inel.  cima»  tuni 
ha  Cnholiqun;  mmil  leur  Mnit  (oruntre  dini  lidélinRiun  de  ce 
prehé,  qj'il  dik‘U  oêtre  autre  choie  U c-  iKürU'itnLt.  Le 
(TolUéme  cuoteixtu  ce  qu'il  jr  a danr  le  Sfmb  >:e  de  Api^iret  pour 
l'inrariaie.'fl.larie,  b palliun.  la  mon,  la  lefurreétiuQ  6c  l'alcciu 
fiiiu  (lejtfji  Chiill.  LeqjanémeéttthilliMi  cuntre  l«t  Kel^m. 
QDC  lluiiune  ne  puumlt  eue  jufUfle  par  fei  pmpeeitjrceii  mut 
iirmienutt  lonttc  lei  Caiholiquis,  que  la  juiiinciuim  fe  L;:.ni  par 
It  i>  <1 , a l'ctciuliaa  det  bonnet  aiivm.  Le  onqui "me  ccurtautl 
avec  let  Cait»  lUqurt , en  ce  i{ue  le  (uni  ETprit  cti  dumie  par  U p<ro> 
le  de  Di  U , 6(  par  kaSiccemeni,  nuit  d ddcoaTcnu»  avec  rua. 
<0  ne  tecunnniiUnt  t’upéraiion  de  ce  divt  i Ef,itR  que  dçi  la  leule 
Fui.  Le  Vl  afiMic«que  la  Fo4  deroia  produire  de  boimeiauvrea 
pour  ubiir  a Dieu,  (t  non  paa  pour  iDérMer  la  julUfiCMion.  Le 
Vlloe  compuLm  b véritable  üMife  quede  perlonnea  blmn.  Le 
'Vlll  itooisMtlIciii  l'cAcact  drt  ^creimni.  q-juiqu'ils  tuliemadeni- 
DLlh»  par  dei  iDFcham  ou  par  det  hypocrHri.  Le  IX , qui  iwiouiJii 
coMre  ka  Arabanrtn  U nccclTiié  de  li&iler  kicnl'm,  n'avuii  rvo 
d'uopidéa  U Foi  Cvholiqur.  LeX  aifuro*  Itpreftncc  <ki  corpa 
& du  lin^  de  Jelui  Chnlt  tnua  let  dpccea  de  l’E'JchanItie  : mua  il 
ajLxnoli  cootte  li  ifciétiioe  Caiholi^.  que  Je  làuii  SKiement  ne 
couUfluu  orie  dut  Fwl4«>  & fc  devou  dmner  Ehji  ki  deux  dpé. 
on.  LeXtaccurdoiilaoéceiriléderabéicuiloodantle  SacremeM 
d.'  Pemtocei  Ruu  il  nti«  qu'on  lût  obligé  de  déclarer  fet  pech 'i 
en  paritcuikr.  Le  Xli  coo-iamnoii  ici  AnabauÜLi , qmdit'iien 
out^  quiconque  aHw  été  une  luit  tuAihe.  ne  pxnon  plui  perdre  le 
aitoi  Ll'prv , St  let  Novatieru , qui  qc  vouloieua  point  donner  l*ab> 
(dutiun  ^t  pét  ticx  cunuDii  apte*  le  Miétoc  ; malt  il  aiutt  contre  b 
Fm  Caih -tique,  qu'un  Pechrur  lepraiim  put  mériNT  par  dra 
léitont  pénite.Tti  b renil&on  de  Cet  pccbcz  Le  XIII  eiiceoii  la 
foi  ^Aiarile  daiuTufaiir  detSacrtCMAi.  Le  XIV  dCtrndiNid'ailc»- 
rmrrpubl'iqurm^m  d«nt  rE^lie.  oud>  aduxiillrerJet  Sacremcni 
(amuner-Kironlc^inie.  Le  XV  c>KUjem tonde  ic^rder  Ici  Fé- 
ICI , Sc  d'obiervet  ki  Cerém-inin.  Le  X v'|  letwn  let  ordoonin* 
crtcivilet  ^’urk^aiiDCf,  appv  Krmit  In  Ma^dinit,  la  pfnpriéié 
det  bn'in,  « le  iiuru^e.  Le  XVII  recwiM.'Uluit  Ja  réUmÂion, 
k ju^.emrru  ^é.iceal,  le  ParaJit  St  l'butir,  Sc  rondunnou  cet 
cLii  cctfun  des  A'itlMUiit,  q >e  In  peluet  det  Dcoutni  St  det 
dim.'irx  linti.iicii* . S(  que  cm  Ile  ant  a voit  U reluxreéitim , let  J«i> 
Al»  itf^nrCiiKr-i  >bnt  le  CDondr  avec  Jtfut  Chiiti.  Le  XVllj  dé- 
cUroii  <|i«-  le  libre  Arbitre  ne  pat  puur  ce  qui  reprde  le  û* 
lui.  Le  XIX.  qu'cncurc  qm  Dk-ü  eut  créé  I bciouoe,  St  qu'il  le 
cmjIc  r<  âi , il  a'ét-Mi  poioi , Si  Dr  pouvmi  ètte  la  caul'e  de  (un  peibé. 
Le  XX.  que  kt  bonnet  uru»rei  oénerM  put  tout  à tw  louulet. 
Fl  k X.Xl  défeniFjii  d mvuaucr  Jri  S<ino. 

Li  fecunde  pifitr  de  la  ConklDon  d Auibourg  étoit  icmt  é bit 
c-antniie  ai  a Caiholiqura.  comeuui  lealèpc  pttutip«u.v  abut. 

Îje  l'OQ  düJtt  avoir  obl«é  let  Luihém*  I Ce  (éparer  de  l'Ey;iûre 
.omiRie.  Le  pretmer  article  ordonouu  b cnmaïuoton  tous  In 
deçà  elprkri.  Sc  driéndnit  la  proceirion  du  (tim  Sictemeiu.  Le 
keund  (uodamnoii  k célibat  dn  Frèirca,  St  dn  aurrei  «tul  en  bi> 
(utcni  Ttcu.  Le  iroUkme  abolUluii  kt  NUiTet  ballet,  St  voui.<,i 
que  du  ru  mu  quelque  (ume  dn  Allîllaiu  cooirDumii  avec  k-Fre-* 
tre.  Le  quaiticme  Ttwloic  qu'ii  ne  tût  pat  nécriüire  de  dire  exaéte» 
ment  le  uuiabce  de  toib  (et  pethex  daiu  Je  Sacreflanii  de  PeniicA* 
ce.  Le  ctoqueme  a’addieii-iu  poim  Iri  Tradiuuai.  Le  VI  un> 
ptouTOti  kt  vaux  OHxujliifurt.  Le  V 11  difoti  que  b puiilince  ec> 
clêliiJlique  oe  cuntUiiu  qu  a peèifarr  l’Evaca^ik , Sc  à adtainiilrcr 
kt  Sicrrmeni,  Sc  décUoioii  cooirr  le  Pape  Sc  kt  Erèpm.  Cerie 
Cunlrllion  de  Fol  eiuu  âguée  de  l'LIrAeur  de  Site  À de  lun  liii 
Bmé.duMaikgurede  BrtndeboutK.det  Ujci  Enwll  Sc  Franquri 
(k  LuTubujrx,  du  LaitJ^rave  de  Heile,  du  Friocc  d AcituU,  ù 
det  Republiauet  de  Nut.:nbirp  Sc  de  Ruihi^ue. 

Vüib  quelle  êuiii  b CunlilTaui  de  Fui  dei  Lurhinetu  i bqutlle 
Chirltt-,^uuu  iti  opvukr  uue  ripuife  pur  kt  Diéteuri  Caihoiiquci. 
On  tùc  «Ui.4>e  aut  avis.  St  cumme  k nombre  det  Caihultqun  l'ur* 
paifoit  celui  det  Prutrfbos,  la  CuotrJiîun  l'uc  rejetiée.  L Eatpe* 
reur  peroût  encore  une  Cocû'vrence  entre  fepi  Députez  de  chaque 
côté,  Sc  1*00  (hutlii  dans  enaque  ptrii  deui  PiitiL^,  deux  Juril'. 
canlitiliri,  St  i(i»tTh>.*olor;teni.  Ili  tadembléieni  le  idaoûti  Sc 
MélMchthud,  quiéicnialura  le  Chet  du  paru  eo  l'abknce  de  Lu- 
ther. fil  II  bien  pir  Cra  a-lourifléioe»  ordtoairea.  que  dii  kksde< 
main  cio  fe  trouva  d accord  fur  ij  artKlet  des  ai , qm  tune  b pre- 
m ère  partie  de  U ConlVirKio  (T  Autbuuric  tuuchaoc  kt  dotmet  de  b 
Fui.  Car  outre  ccui  donc  kt  Lumitiens  lune  tuujoivt  coovenut  avec 
les  CwhoUquit,  louclum  leuzi  mjAétet.ilsar<xiémtdant  WfntmJ, 
que  par  le  baiéroe  kprchéori^l  nous  eil  rettm,  quoique  la  ciaKu> 
pdccDcequi  eneft  leifet.  nuuideakuie.  Dm  k yMiriewir.  le 
. Sc  le  fixiniM,  que  ce  a'ert  pw  U Foi  leuk . nul»  b Foi 
Sc  la  Grâce  br.A.'i  me , qui  noua  fulbnent.  Daoi  le  fiftirm  Sc  le 
SaàMDM.  que  rt4.tt(e  rcmiprand  ta  Preheurs  aulTi  baeu  que  ka  Ju- 
lie». lU  dmileéix/i^craN.  que  noui  avooinùire  libre  Aibvre. 
Sc  que  noua  oe  pouvons  tien  pour  D<àire  blui,  km  U srace  6c  le  l'e- 
cotvtlÎMiuiurvI  de  Dko.  Un  ne  t'accorda  qu'en  partie  fur  iroii 
anickt.  Car(urkd«wtM«r.  leaProcellaaivoulurembicnadmci- 
rrelilaiibAion,  C'>uuneui»parie  debpéoiirnce.  pnuren  ûire 
kt  i'ruMi  (iclon  l'Evartpie  ; mut  non  pat  comme  oéceClaire  po.ir  la 
léroiiliua  de  b pcùe  due  S oot  péchez.  Sur  k wwt**M,  ait  avoue* 
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, rrni  U Dcc^Oiié  dn  bonert  ccuvrei , matt  ma  pet  leur  oiérbe.  Et 
q iidi  auvMT  CT*  imûat».  Ut  K(«)uilOfent  que  ieiSatmtat  ki  Az^  t 
imrrcédent  p>ur  août.  Sc  tll  voukrrciu  bien  boriuter  km  Fèu  St 
leur  mêmutre  ; mait  non  pat  kt  mnrqucr.  Let  iruk  auirn  uu* 
. c.rt,  hvuir,  k mamim,  k qw4ra*Uv»v , Sc  le  fMwbwv,  qui 
, loue  di  It  Cuolelliun  btcrimtoiellr.  dr  l’Ocdce,  drtcrrriuunitaâC 
drt  lixget  de  l'EfJik , tùrnv  rekrv  rz  pur  être  nauiiikit  avre  ktkpi 
I ai.idrt  de  1a  kcunde  ptnk  ■ quciraite  det  abus.  Vlutnd  a ceidti* 
jM-ra  puutrt,  on  itc  put  janum  loavenir  enikrcmem  d'aucuomu.-. 
Aloii  oarvl’>li.a  de  rédjue  te  ru-mbre  drt  DMniifi  i uua  de  in» 
q-ra  cûlé,  lar.ur,  i dc'.it  Caooriutct  Sc  un  Thtolo^o.  Flcki.^ 
lui  mouaé  pour  kt  Caihobquea.  Sc  Métanchenon  pour  ka  Pro  e> 
fttot.  hlut  Celle  conlérence  (e  lec.iuna  lant  qu'on  pûl  rien  cuo- 
ebrre.  libui  remirqutc  qj-*  kt  quilre  rillct  impénakade  Serjt* 
b>.ir4.  de  CooCU.rce,  de  Meemun^ue,  S(  de  Lcndzw.  tioieia 
I auifi  pcF-ciue  Uut  Oonkiliija  de  Fui;  nuis  dilktejue  de  celle  iit 
' LoihéCKU,  ro  Ccqu'eJkl'utvoii  laduâriite  de  Zuui.klurrEucb». 
, mile.  * Skidaa.  beckendwL.  Cochlée.  M.  de  Mvma,  fo/f.  «• 
iViarbui,  V'ulJUt. Maimbuure.  Scc.  i*«vi«  DtL"X'E  üaLv 
BOURG. 

• 00  N PBSSION  de  PokdesE^ldadeiPauBrt.  Lon. 

que  Piiibppe  11 , Roi  d'El^Hoe,  quria  kt  Pait-Lti  pour  k rrrUic 
daaiiua  ko)ij.ne.  il  corucra  a i'i  Vu;jf  Mar^riie.  Uucttnlede 
. Parme  le  Gouveruemenc  de  cet  Proi  UKCi,  avec  ordre  d'eiuipet. 
ce  qu'il  appeUoM  htcélifl.  Pour  eiccuier  ce  qui  bi  euM  orduoie 
elle  cmplora  ivcc  te  Cardinal  de  GranveUe  k 'l'ribuo4l  de  lluqu*. 
liouo.  CotaiBC  riQ  i:upuuHi  Mit  Rrl'^isez  de  cepu»-!! . dctkwf 
tiKnt  qu'lit  n'avoierti  put , ib  pjbliereiu  leur  ConteikA  de  Fui, 
pour  detnare  Ira  caiormiirt  ifie  l'un  (éptndoa  courre  tua.  Ceux 
qui  b drellrrrni  bwi , GtMfrtf  i*'<a/vB  Sc  o<wa«e  dt  Èftt.  lit  uavau* 
kremacei  Ouvrage  en  «561.  bi  l'anoee  lunane  u lui  impaïue. 
avec  l'appruCuiwn  de  i'AllnUbke  qui  le  lejiuH  aloti  luut  b <ttM  a 
Anvert,  Sc  I laq-jclk  aiTiit»  Poiiippe  de  Maruu,  bcigiHur  de 
Siioir  Aldegondr.  Crne  CookiUxo  cotUtlLnl  eu  ^^aniurt.  ht 
kljucit  on  ûitiii  vou  b conlorüiHe  dii  ko-uiteui  drt 
avec  I EcCiiureSaoia.  Elie  fui  eiiibr«llee  p*c  piuiirurt  r^audiaid- 
gneun  qui  oui  treté  let  fjiiJeizirQa  de  U tib<  ne  dn  P»»»*b»i.  i'<b 
éiMivni  tidif  auiret  Je  Cunue  LtMit  de  Nadàu , tme  de  G -iUsimm 
1 , Piuce  d'Oraiige , kt  CodMct  de  GuJeiBbuuvg  Sc  de  Üeig,  k 
Biruii  de  Brederode.  &c.  Dmi  b ijHe , elk  ijcappruinet  bo* 

SW  let  Mtmbret  du  Sj^noik  qui  ie  iuxjr  a LotOJtn  en  1171. 
il  ce  reint  il  elk  a cotute  éie  imprimée  pluiieunioii,  a îm 
de  nouveau  euinin-etn  i6ir)  au  briiode  d«  Durdmia.  w 
elk  fulconiiimte.  ’ i,r.  h»U. 

* CO  N F KSSIÜ  N de<Fui  det  Eglil'ei  Réf.irAéet  de 
France.  Etk  comeni  quiraate  articles.  Sc  lui  pideniée  en  i{6i  i 
CfurietlX.  Rui  dr  France,  bile étuu  r>g*iee  pur  llci.riRutde 
Navarre,  par  k Prioce  de  Condé,  put  l'A.nuat  de  GoUguy.  k 
par  pluiieutt  cciebica  T‘.ieol  ^ni.  Ln  ijCd,  on  enw  ooc  i'ra» 
di-éti.in  Larire.  *Lefflr;n7. 

* C O N F E S S 1 O N de  Foi  det  E;;liin  Réfunséei  d'As. 
gleierrr.  Elle  fut  tâite  du»  un  Synode,  uinua  Lrolrrs  en  lyà:. 
Sc  imprimée  co  ii7i  par  «dre  de  b Reioe  Llirabcrb.  * Le 
iTtèmc. 

•CONPESfitONdeFoidra  EiUifct  Réfbrtnéct  de  Pu- 
togne.  F.liefa  drctice  au  .'-yvAle  de  Cc«o(.cno.  k un^iiiuèe  m 
1)70  a Dibrcin.  O.i  y tjouu  l'appiobuain  doiukvaSiudijUiic 
pa  let  Epliki  Rrfrirneelde  Pidugne.  * Li-  (iwmv. 

'CONFESSION  de  Foi  det  Ef^liart  Rii  iidkitrkSut 
fe.  E'trtiji  pijb.ieecn  i(6d.  * Le  enè.-ne. 

'CONFESSION.  LtcocûiUinauricuUire,  leKrqii'el* 
k U pra:»que  auyrwtd'hut  daui  l'Egme  R>Hn»iii«,  a (té  oril<.arie« 
pu  lonoceni  lU  «but  le  I V Gucuik  de  Laïui , iruu  «n  iii) . «u 

CeCM'fl  SI. 

CONF  ESSION  IS'FES'ou  P RO  T EST. \ N Si 
LutbecM-oi  aiuu  app-llez  de  b CucuélCiei  de  Foi<i{uili  pteicrae^ 
rem  a l'Empereuc  GnUiet  ^aiur,  (rari  a Aurbouigen  l)Jd.  d'oR 
\ on  l'a  cxiflunée  b Cvwilell»  «i  d Auttnurg.  * Skidan. 

CON  FIN  ES.  TÜk  dr  l'Amcrtque  menliucik  dint  k 
I Giurernemeia  de  CliCL  tU  U Cu.aqui,  G lUVeiiKur  du  Fin  ail.t 
apprila  cene  ville,  dt  ùi  ca».-*»'.  q'Jiod  û b blr,  6C 
c Geraùo»  de  i/riuiza  b n»]i  lu  etUUlU-  liiMi  •».»  J*  b 
i Elle  cil  a dis-hu<  lie.iet  delà  Mer  da  Sud,  Sc  • vuude  ü itiic  de 
* bCarrryiÀw  vert  k fi-i-lud  cl),  dans  une  |•lalnr  que  let  Séjivrt 
, aiveikiu  OajfiC,  Ce  qui  i.d  que  kt  Ililloticna  E'pagm>U  lu  do-» 

I nenc  louveoi  ce  nom.  Il  y a dent  Couvenu,  l'un  de  UjrDiracwi 
&c  I auue  de  CurJeiicrt.  Sc  une  yiraikn  le  pM  kjjvem  de  dcui 
ccju  Soldait,  pu-jr  contenir  ktSauvaf^et  du  Pair  q-u  aiugucrrcrunu^ 

I Duelk  avec  let  Efpagnob.  La  vcJk  clt  euue  une  rr<«ce  qa  deb 
Ccjul  det  nxinngnet  drt  jtnJfi  Si  uo  corieni  qui  cwk  daai  b pime 
du  coté  du  Nord,  qui  tau  m'isaJra  quetquei  rsui:lio»  p«xu  kt  Ha* 
bRant.  &RI  temmirccl(rKnrenpaMir«grt.  Sc  l'ertakeogrxasSc 
en  wjiet  pirxa  de  iruiu  qui  y roejciilnH  en  fun  pcv  de  kou.  Il  a 
dis  hi-R  lie  ->et  de  long,  erarc  k nord  Sc  k lud . Sc  dis  de  brjk . 
i'eii  Sc  l'ojett.  Sc  ü cb  clns  de  cujtet  monUrUiei  de  chaque  cSié, 
dekiire  (fie  U nlie  </rbiC*B..e*»  el)  à huM  lieurtdei  wjni-rinaap* 
peiléei  Sunàt  ,Ve«<aia( . Sc  i deut  ou  Ucti  des  aurrra  nuatagwt  qb 
lont  moins  r»:.i|;neet  de  U Mc-r  du  Su  j , Sc  qu'on  nnmme  vu^ie* 
mène  b snvaRM.  Il  y a det  miort  d'or,  Scqut.’iiiiédecrpretuiu- 
nlérant.  • Laci,  (.  ia,r.  10.  Th.Cocneilie, 

CO  N FiK  MAP  ION  (La>  éHM  ikie  cécr.»>iueil<ra>>- 
tienne  Eglûé,  qui  dans  b luRea  acééii^ee  eaSacremem.,  Parcet- 
ce  cérétujnie  on  cojmrmufi  kt  Gnrctuiit  dmi  la  prutcu'iuo  de  (a 
Fut  Sc  on  leur  bu'm  nuiier  le  vira  de  leur  Uuéme.  Les  Adu  '-et 
recerotrac  b Cunmmiciuo  peu  apcà  le  Baiê*ne  ibnt  l’>acienne 
Egide  i Sclrdenûin.  UiviL]u'kltavoientaocinc  l ige  dr  raUio.  On 
prvtR  avec  eus.  on  leur  >e«  laaiot  àt  un  lnvoq>ini  Dmi 

Uir  rui.  at.n  qti'ij  leur  acc  /rJai  Im  Liac  Liprii  pitif  kt 

t «bda  baJL'lcüiwadc  U vtitie.  Apcés  que  ceiia  cccrifluiue  rut  ké 
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triaiformfc  » SjcRcntra,  ûn  ù:  conitnti  de  donoer  uo  fix-fllft  au 
Csic.biiict^ifi  <k  r'-iivire  avec  du  Chrême,  6tc.  * Uu  Frêne. 
Meieni,  Jt  ttihu  CJtfifi.  $.  We^neriB,  Ât  Cm* 

frm.  UaUk  ou  üajlxji.  d*  CtOjinm, 

éd\t*(.  a.  66. 

* OONPi.  AN  1>EY,  « tllrge  de  la  Frioche-Comtê . tu 
nord-ifutd-oocft  de  don  >1  etl  tiuigné  de  dis  à mue 

heu». 

CONFLANS,  iKienne  Mailbn  onginii/e  de  Chinrpscrw, 
que  pkiûr.iis  A jtruntimnenidelcertJfe  de  ceik  de  B R I F.  N N E, 
nnp'tnee  d>ns  ce  D êtMCinaire  fout  la  lenre  B,  n;e  (oq  ort^ine 
d'F.xt:iLi<-KT.  qiiliàt. 

I.  F'c^iiLtKRT  de  Bneme  , 111.  du  nom,  irriére-peik-lîlt 

d'Ex’TM.DKRT.  I.  di>nom,  Camre  de  Brknne,  vtrjm  Ca  >^90 
& Q'i<.  etoit  l.'iroiiiêmc  hit  de  GautiEr.,  I.  du  nam.  Coiue 
dr  B.ur.r,  fie  d'£«  üc««  > Cuoiteïle  de  Bit-furSeiae.  lIcitftA 
piTti,;e.  lr>%i  les  mêmet  .Auteurs,  la  *l'Lire& Seigneurie  de  Coiv 
H -ns  di-nti'Ele^i  m de  Chlljni.  diihnie  de  qtuire  iieuci  de  ceiie 
viüe  , &;  de  douze  du  Comté  de  Biltn-^e.  Il  prit  le  nom  défi 
Sn;;'!eui»,  qu'tl  irtarmita  là  poiletilé.  (.onrurmemrncàl'Lditf  de 
ers  tenu  lé;  in»u  il  cuui'ervjM  trmet  de  Uneooe  que  lêt  Utnen 
dam  oiuioiKiurs  pinéesjur.{u't  prèlêat.  Il  vjtju  l’an  ma.  6c  tU 
en  113B  pluii.tirsFieia.  avec  AiiüMfi  leioate,  a l' Abbii'ede  M>- 
lé.*!»,  p-:.r  lame  du  Ctnnie  uteritr  père . eaprélcoce  1.  de 
Hl'CVRs  ifui  f.K  ; 6c  8.  de  de  Coüilûi . krttnUiis. 

II.  HuccCs.l.  du  mm, Sti^oeur de Condins. rivaïuen  ti$o, 

aujisnei  k-sdutittkins  ûi.et  pu  fon  père  Il'AObate  de  Multmes, 
6t  epuufi -4>>.  Amiiletit  I.  tuiTACHS  qu  liik;  6c  a.  N.  . . . 
deCivrli.li.  1 ;.tr;riede<j.vf du  FiUlIte.  CntvaiKr.  app.llé  irere 
d Ltiiil!  ie  Car  Amt  ('.  «U  à dite  btta>i(éie)  par  ViIk*Hudùuia 
q ‘i  ie  oum  ne  (utini  Irt  Sci^oeun  de  CJiampigne,  qui  lé 

crtiieient  avec  teutCutnte  1 .liblud  cO 

lu.  EiUT.iCHB.  1.  du&jm,  S,igrieuideCo{illMt.  d'Eftofiei 
& JeMireul.  leirotive  q'iaJiüe  couito  de  Geotito)'.  Ÿ.duoum, 
Sire  de  J-iKimUe,  dant  >«  .Mt:  de  celui  ode  Un  luoo.quité  itcu* 
T«  Jim  le  cAeriti.'akr  di  Jaeiv/ujM.  Cet  AAe  ftll  1 pruJvet  U 
dekcoJtnce  diaSr*'jv.'ra  de  CuAtlaaadetCumtctde  bii.nne.  ce 
titie  de  co.itîQ  duStie  de  J jiuei.le  ne  priu»-tm  éirc  londé  qje  (jrce 

Ïie  celai.u  ctOM  peir-rila  de  Fêliche  de  Brirnor,  prtne-âlk  de 
aurjrr.  Comte  de  CiKiwir,  btfirrul.  felun  plulieurt  Auieun, 
<fK<ill4che.  I.  du  tvim  . Seigneur  de  ConHioi.  il  accompagna  en 
1801  , le  Comre  Gautier  de  Biirone , III.  du  num . é U Coav.êie 
du  Knjrajmedet  detix  Sicilea,  qut  appatun.nt  a celui  ci  du  chet 
defUciDine.  tille  d>  Roi  TtacTêde.  Geu prouve  eiKure  |i  pa- 
renie  qui  ctriH  entre  cet  dtuJi  Seigneurs,  k Convie  Gau'i<.r  éuni 
pciii'hit  dvGiuier , Cumie  de  Bmitne , 11.  du  num.  Itéré  deFe* 
ncuè  de  Brienrve  mtMMestv  ly-dtjiu.  Il  fr  irauvt  en  1814,  tu  ré> 
glement  que  Ai  Tnibau  ] , Cumte  d«  Chunpav'^  svec  lei  Uitciot , 
jxiiir  k fMrit^edei  entant  mâ«n.  Sa  lémiqe  lui  U*fie,  CninrlarnE 
deMiirimort.  qj’il  avoit epaufêe  araie  l'an  iaoo.  6c  qui  enquili- 
lé  Je  II  veuve  .il  don  l'an  iau6,  aui  Rrliste.11  de  l’.Abtoiie  delà 
Cbtrnnre , Ordre  de  Cueauf , dau  le  diocéfe  de  Clulom.  de 
quatj.i:e  Icprkn  de  Icicle  quelle teoit  aquité  Coa-uoi,  6c  de  vior 
lcpu.*nde  tramrm  6c  daucam d'avoine,  turfi  Cûiellenie  de  Mono* 
ni  m : c'en  p.'ui-êire  celle  que  l'on  trouve . p.  i6o.  dn  /mrvrr  dt 
l'.i  !ii*t  J»  cUniku,  q ialihei;  Mille  Dimc  de  Coi-Aini,  « qui  Re», 
n;t  r de  Bêmurrt  6c  Yula.>d  & Icm.ne  i.i<sr;éreni  Im  douane  fur  la 
'l'erre  de  Brùutn  par  l.etirei  du  moit  â’ivnl  issj.  De  cciie  «lluin* 
cenaquiiLutTACHC  11,  quilud. 

IV.  Euitachb,  il  du  OJTl,  SeiKnetir  de  CarzAini,  Miré- 
chil  de  Clump'Ane , lui  en  i3sS , utiii.)q  de  U vrme  que  di  Lni* 
buij.  Comte  de  Cbiinpi^ne,  au  Comte  de  Blmt,  de  ta  Titre  de 
Bor.au'i.  écujittavcc  Mut.’ ù mereen  izjB,  des  t^rû-renit  qu'iU 
tvoiint  eiit'e;Ttb>.  En  q.ii.,ie  de  Sire  de  Condtns , il  a^rmetu  au 
Biuit  de  mm  itjS,  R- iberi  de  Beâl , Sc  l'ethéciiiert,  lortitdc  Mi- 
ne fl  iVmme . à condiiion  pm-rutu  quAI  feroa  ubli^  de  k fervir  ra 
pettu-i.iC,  ou  de  le  litre  (erv>t  prquelqur  aune  puur  lui,  dnriot 
un  rn  vii  pr  an . Sc  que  t'tl  y coQirererÀUi  U «xnptiotuat  i la  Cour 
de  t'iubau  J.  Roi  de  Navarre.  Comie  de  ChatDpq^Oe  6c  de  Br.e , 
piur  prijpo-er  fon  esn;k:  c'eA  ce  q'n  rfl  Tippoité  comme  uq 
rtrrpk  ^t'AtinncbdêtneatdeiSerlik  ou  Ëlciimnez  d’uoe  mère 
libre  pr  le  vtorde  la  Roque rLuii  ion  rean/Vvfa.Vii.V^,  tii  4».  U 
tvnu  é|4v  lé  avant  f«n  i^sâ,  Htt^LU  de  Tuioie,  flUe  dr  /ms  de 
T-iruie  . II.  du  uom , CluuUm  de  Not^tnt  ( Ja'M  la  Caere  eioii  a- 
lis  de  iSrrui  de  ta  Muluo  de  France)  cic  do.^  ftr  de  Diinneric, 
ckki  il  cul  I,  lluniict.  II.  du  iiimi.  quifju;  3.  Eu*TACti£  qui 
ht  U kustée  dti  Stii^tMTidé  MAREUiL , ty  *fn>i  6t  3. 

de  Cinttiis,  prenjkie  li-m.tte  de  lu«s(  te  ÉRiamc , 
du  nam.  5 kreur  de  CLnir,  Maré.lulde  Frait.e , virant  en  UÜ7. 

V.  Ilui.irvs,  II.  du  nom , ScrsOéitf  de  Cooilant,  d'EiLiRet  6c 
dr  C «•I..V,  d-itu  il  renJii  Ivuamise  en  ii:4'>.  6 TmlMbi,  IV.  du 
r>’k«i . lluT.ciie  Ouin  s/ne,  6c  Rot  de  NiVitre,  llil  Maicc'ul 
de  Cu’iipatne,  Sc  riuiartn  1249.  ce  que  ton  tr-tilcavuiiaumi»- 
ne  a J Abbate  de  la  Curiuoye.  11  épuuû  1.  Mmu  de  Bikune, 
Veuve  de  111.  du  iwoi,  de  N*nh.uit  en  U mun* 

i;>C'V  dr  K i-’t-ns,  m-irten  1841.  6c  nlkd'^rW  de  Bricnne,  Sei- 
p-it.  r de  I'.ii)u.rj  Se  de  Véiuly , Se  de  Fau.'/pi.  nt!e  de  tusH,  11. 
dun.im.  G i.r.:edu C'-ampiRoe,  Scd<(ie(*!e.  Kii>e de JeruiAlc.iu 
t.  apTiri  l'in  J 11.  Ue  veuve  de  N.  . . Avoue  de  xeroutanc. 
Du  premkr  Iti  li  eut  1.  lluitVEt  III . qui  fou  : Sc  du  1-cnoi  i'>ru* 
rrnta.  Hl'CUEllV,  dMkiÿiii>ri  ir  GiESKCuVRT,  M/pr- 
r-  • rv-alr,rt  3.  £u,faiSr , Scipirur  de  S min'Velir,  Cnukiinr  de 
i'ita  6c  du  Rb.M'.it  vivint  en  1395;  6c  4.  ;/«»rUrde  CoruU.it.  irtn. 
me  de  ciiMùrO’j  ifiutfûr  Sii/.'irur  deÊo-211-t,  Cli"ViiK-r>  i.iocte 
l'in  ijat.  enruréetut  iXinunicaiiis  de  (ttnt  PMiJi  a N'akrKie.'inet, 
nu  fe  vrj  t>a  Epiiap.ie ''an  une  vernére.  da.i>ée  p«  cJlr  a Uoïc* 
me  r-alite:  elk  eii  qrul.ûre  lUiie  de  Djuues.  lîlle  cti  Marcclul 
d,-  CumiURoe,  6:  couui:c  a U &c.ne  jeanue.  Keue  de  France  U. 
0«  N avarre. 
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Vf.  Huouei  de  Comtuit,  III.  du  n'tn.  Si-iipieur  d'En  , 
Matechiide  cSimpa^ne,  qui  riice.tequiltie  Knc«ul».m  de  Ut  sir 
rrfé  de  .oooo  Irrreidant  Je  «mt.  61  Je  numse  J un  d.i  (i!i  Je  Cjy 
Comte  de  FUn.1re,  Scc.  en  Jaie  du  Veoin-di  aviLi  jt  utm  Utbun 
(aS  mu)  liyy,  virant  eocure  e.*i  , épm la  t.  P/'ar«e , Avouée 
de  Teiouauœ.-  s,  .V.  . . . hliede^Ms  viJiitiedi' CMl.'nt.furd 
aulti  bien  que  ù Umme  N.  . . . ur  11^2'U.h.t  «le  la  .'Li.rin  Jt 
Chiiiilon  ltU  Mirne.  Du  pr  rnurc  lii  vuiiuii  1.  Evi  I'aühc  , 111. 
du  num,  qui  fuit  i s.  Seisotur  de  U u nnuliriir  qm  vii\ki 

en  1314,  prie,  pu  bUv-iie  d'Equi'y.  ül  .u.nr,  d uoe  âllewit|ut 
yM^Htitêœ  Cjutlij:s,  Dune  de  ta  B-iruc-tlc.'ie,  qné^uolu  1. 
Ttm,  Sficneut  de  VLure,  pat  cunti.ftdu  ’ir4Ji.''.Ttrr  13371  3.  Ar* 
Mvide  Trie,  biRpirur  «le  Matcuil.  «k-  Muti  r.i  6(  Je  Fomerui. 
ce  qui  lU  cooi'ume  par  k Rot  prude  jojrt  ap>>.-.  3-  *V.  . . Iriq* 
me  de  ,s*.  . . . Set^oeur  de  BruÀcret , 4 l•<.<•i,  AoCKiie  dUrt* 
yiny.UrJre  de  kini Beouit;  au  Âoeek  <k  Lmn , tn  1315;  A $ 6. 
da  s auiret  hllri  Reb^ufet.  Dofeconl  Ni  Je  kajsir  drOtotl  ii«. 
nai^u  7.  Jean  dcCe.Auis,  qn  m-'Mata  U ir  its 
Je  VeziLIT,  ÿ éa  VlEtL‘.tAI»ONt,  ra/7«r(< eprij  l«rrK.« 
/»ir, 

VII.  EtttTA<-MK  de  CodCIiiu  , 111.  <Eino.-n,  Srisneur  d'£Ao> 
get.  Avoué  de  Teroumne . CtKvt.ter  8c  CimUtlJrr  du  Ra,  l'ao 
1)8) , eut  pour  entint,  i,  tm^êeU  , iV.  du  nom.  q<.n  de  .V.  . . 
de  lîûlly  t-ui  ua  6lt  unique.  UMrij.uze;  3.  .'.«£«»,  Siismur  d« 
Beauvoir,  non  fiiu polUnie;  3.  N.  . . leiniiK  J</Vm  Jeb  V<« 
rain , Srisneur  de  Blenrau  ; 8(  4.  aiA'^urvii*  Je  C lurlmi.  qui  hé* 
rira  de  Ion  Irére  EiIIkNc  U S«.vicime  d'btlvci  6c  l Aeuoe* 
nede  ’rêrouume,  qu'eliepona  daiiiliMaC'nJ'  Anslure,  pariuo 
nuria^^e  faix  en  i3P>.  tvccOjiv.  IV.  du  00m,  Selvieur  J .\ns(u* 
le,  «Inoi  elle  fut  u pfr..,iére  utem-,  6(  q . lO  i3JO.  luiic.enu 
l'un  det  quatre  Cnvvibrri  «l'hucintir  dr  P.iilipy<  rk  France , Uuc 
dOtléani , Isère  du  Roijetu.  ElteUtiU  pudenre. 

SZtCK&tJtiS  d*  r£.Z/£l.rc>  dr  VlttlUÀISO^iS. 

VII.  Iran  de  Cxulant,  1.  du  ro-n.  fili unique  do  fec«m J tk 
de  HuCL'Es,  III.  «lu  nom  , Sei^nur  d'Eltosri , 6(  «k  ,1.  . • Jea 
Vidam-.tde  Ctiiuui,  loi  do  uliEt' Je  Ion  ayiuie  titucrneile,  Set* 
cmr  de  VKilmaJoni  eo  Brie,  d<i  le  \'l.l*in',  i caille  de  cet  Ve 
datoridcClukMM.  CtJilJeU  Mai; utile  Cniitl.ualur-Marne.  Sc 
SriRneurdc  Vczillydu  ctufdc  .V.  . . . <k  B.soch.-s,  auR  de  u 
M«i:(mdeCh.UUk>n,  tua  ty,uk  ptxrnelk.  Il  iranUj,et  tnie).'tcna« 
bre  1338,  avec  Ict.Abbri  Sc  let  Re  14k--  s 1 Isuy  lut  kt  pctieini  u« 
qu'lit  iTiiiem  dant  ii  Tint  de  VeaLly , 6t  epauft  1.  t/ak/u  Je 
Lut,  veurede^'MirrdeCooitrul.  Sri;,nrur dT-A^rtnuMit. 6t  nUe 
deJUrwf,  Setvuur  de  Lcr.  Il  y aeriiur  •lantlaGei.eiluve  diCrn* 
tul.  où  Inn dùqu'clk èioti  iruve dejran  de Cjiiilini,  lurt-ju'eF 
k épaula  Krinirr  de  Choifcul.  ce  qui  nefe  put.  p.i.tqje  cv  SeF 
giieur  d Ai|ireiDoaiinouru:en>invier  1339.  k quelle  ne  deceJ* 
qu'au  même  num  1347:  s.  P*/rasr  de  Jtuvtu«,nrt,  tetvede  Oai»* 
aéer  d'Unituir.  Clieralitr,  Scépae.-r  d'Arimnitérei,  au  ama  dc 
Ijqutlle.  cruntRC  ayant  U üardr*n.<ble  de  rnroiKUc  dUiiihitf, 

, Jean  Ctnlim  hi  aveu  6c  dCiiuiabrernciR  d'une  pinte  de  laTvira 
r 6c  SeisnetBie  d'Armrnnetes  au  Cnip.ire  de  l'<%.ile  rtihedrak  de 
SuuPku.  Je  iSnoveuibJeijd3.  IkuueaLaaiKCiuquMjKAN  II, 
I quifolt. 

VIII.  Jean  deC«xidaiit,  II.duaoiB.  Qievalier,  S.t|$irurde 
VniltaxiluatSc  d'Armeiiueretrn  ptrile  . av.utceiine  le  irpiieine 
juiLei  1394.  dt'ii  une  coiiuiiiilijadu  Bullide  VJoii,  pour  Liiir 
au  nom  lie  ia  veuve  de  Henri  d'.Armrnucrct.  aytiu  la  Cx.d(-n»bM 
de tétq-.oirc  enûiii,  un ncl UTuaudulieu d'Ar.-tkouetes, du^i  I le» 
Jevoieni  plJÛtuciltetiucri.déclarezdrmk  drrvirTtbrxniK  ÜMiai 
par  feu  noble  6c  ptnlüm  Scisfiéur  de  OnlIuii.C-ievalur,  S ^neitf 
de  Vkilmaifint.  poileJez tort  mr  noble 6c  ;uiiLni  hiiDmr,Mui:* 
Ikur  Jun  de  Cji  (Ima  km  tili.  11  nolM areu  6c  d« lynnbtrin  nt>le 
fa  'l'iire  Sc  Seasneuiie  de  VieiLiuirm,  àjcaïute  de  Hairiuii.  6c 
é Gutllaume  de  Torcy,  Seieneiw  de  MÔniin'rail  le  deit  rmr  m ra 
14031  ScdantrAArii  eA  qutline  Su^.ir  d'Armciutrrrt  Dt 
üMepOidé  At4^£i/«N«de  llnroei,  hile  de  Tfi'rvry  dr  lluitu-t,  Sti« 
(nrurdé  Caucb/iie*  6c  de  Monr-Cnmrt , 8c  d de  Miuuicaf 
rnOilervant.  il  taillai.  BABTKÉi-tiati  qui  ium  t Scs.  vriiUm* 
Mablem-'iK  Amè  de  Conil  üu  , «fjc  i'ua  iruut  e AbbUk  de  Sa.urt< 
Claire  «k  Rhrmi  en  1430. 

IX.  BARTHitLEAii  de  Corilim  , Sri|nrur  de  ViriloMptcM, 

Vkooiied'Oulchiou  Auciù  le  GTiàiel,  rrn-lw  C'inj  qtahm' ru  avec 
fl  femme,  par  concrast  Ju  34 kptembre  1446.4  Jean  Jouvitkldea 
UrliM,  Evêque,  Dur  de  Laon,  Pair  de  France,  depuit  Arcbé* 
téqir  de  Rnrimi,  fa  Terre  d Armrnàêrei  ktUukhy  U-Cniclau 
ditxcfe  deSotiiô:u.  i Iméc.iue  pas  kJetca  de  J.-an  de  CmAat;:, 
f to  père.  Lon  afprrtvd  par  un  auire  coninél  du  8b  aura  1468, 
qu'il  Ch')il  rnixifeatart  S<-tsneur  en  pir.ie  de  PoiUv  en  TirJen  ni. 
De  foa  épniik  ht*ru  de  Cnm  nllei . nlle  de  de  Ctamuikv, 

Sit^eur  de  Saponiy,  6t  d'iClicirredrMai^ly  de  la  branche  de  iOt- 
ficnul.  Urut  1.  Jkan,  111.  du  nom.  qui  luii;  a.  £ 11*7. Srieiwr 
deRozJt,  Victnnred'Ujlthy.  mirtfuit  poilrritéi  3.  *uirr /ms, 
Sct|Cncur^  'i.iiu-Remy  Sc  «k  Vraiily,  C’usrJtnedr  ^nToni.  mijut 
le  83  décembre  ((35  ; 4.  (isi.^jar.  mmee  t de  Eue  <çn*. 
Cl3eva.'jer.  Seicnttit  de La^  ry , <ki«  elle étüU  vrure rn  1510;  Sc 

I 5.  y.-aAiie  de  CKitlani,  Retire  Je  à .^nJii-iei.  Kwi  air>A  ni.iamez 
! excepté  celte  denaèse  dait  uo  j-q^rnuoi  lenlu  k 19  mit  1330, 

! Comme  devaïuéitc  caution  rie  la  vente  de  la  Terre  dr  Cjsny,i,it« 
3«r  leu  Linhéleini  kur  père  ateujeji)  Jouveoel  det  tlrùns,  aïoit 
Archevêque  de  Rhei.-ia. 

I X.  Jean  deCur.iitm,  111.  dun.-'in,  Sri^neur  Je  Vieilmuf  ai, 
de  bspunay.  Scc.  e;>outii  JCt'jrNvirr  Je  C .«Jtuunvilk , âlx  d'ils, 
i iksr,  Set^mur  de  Bjuiuomilte , 6c  Je  Jtawt  de  T >r'jir.  Il  tw 
I vinsipluile  34  üâibtr  ijoy.  ÿiur  auquel  ta  veuve  6c  fit  mima 
I paftaerremut Uene.  Ce juiiiu  1.  JEan  . IV.  i!u  iRiol.  qu  UJ; 
I s.  Cou» , SeiRnrurde  Sain- Rciny.  qut  an  cette  quaJte.éuiuJ  Ko* 
Bbhbs  tue 
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•ne  avec  le  Cirdtnil  de  (ilote  Sibbe,  Lou'b  de  &Mtbno  Vendftme,  , 
obiim  une  Uu]l<  d'IaJu^mcei  ]iour  l’Abb-iie  de  Va^Chréorn , Or* 
dredr  PreiiKji,iréaudiOLrl«  de  Ir  (ree  tmer  avril  1524*!*' 

qxUle  le  vuu  cocore  dan* «ne  Abtuw,  & elt  oroee  des  arncide 
ce  Setgntur.  <)ui  croit  Abbé  de  S.  Crêpm  de  Suulms.  loca  du  mj' 
f MfF  de  Hju  û«rt  p’jioe  u>  j |s) , & que  l'<m  quiluie  Mun  Abtoe  de 
S-  Nic<>t»  juj-Bua  ; 3.  AxTjine  . Vicuniie  d'Üuldir.  qui  tm- 
r«Me  U U{»n , <m«r  m ir  •nr»  tt'  éfttt  ■,  4.  7r<*«t>r . allite  t '/éc- 

ride  Viuirai.  M^eur  de  baMU-Palle.  avec  lequel  elle  vtvuli 
19  nui  Jfp;  {.  jure  7'*****4^‘  atoraveuve  de  flttimmJ 
de  Vilum  Siaiu-Paul,  Scu^Mr  de  OoiBiuarii&  d.  iJ»k  deCun* 
Hioa.  qui  énw  (.uiU  G*rdc-i>jble  de  (a  œCre,  loti  du  putigedn 
bkns  (hn  père;  6t  coacDe  ftt  dcui  teuri ainècs ne  lunpoiu 
ihjinmet  doit  en  Afte , il  cil  ï pre&imet  qu'eUct  aroieai  èiè  pu* 
kirt  de  leur  mirh|;e. 

Xi.  Jr.AM  de  Contlint,  IV.  du  nom,  Sekneut  de  Vieilnul- 
mt.  deÜtpijDip,  &c.viv<èi  le  iqtrjj  133».  Il avoil  èpouk ATe^* 
ditVis/ L'jeu,  6llc  de  l.«Bi( , Sck  neurdc  Courcellet  & de  U Rj> 
chc'Ttdüo,  dcni  il  tui  1.  AnToihk  qui  fui;  a.  Mv^umrr, 
béiiiUie  de  VinlouU«x)i'le>VfdaiDe  après  la  inuri  de  (on  ireee. 
narite  aC'rfa'dde  Vieilauiiboi , aiuii  fuenommè  de  U Terre  de 
ce  num , lauee  près  de  k Ferré-Oiuclicf , dilfècenle  de  celle  dan 
(tfrtumehrriia.  ScKoetir  eulQ  deSautte*Culüinbe.  vivjxd  le  hui* 
Mrine  nofctnbre  irrb»  3.  ^luiMwrfe,  preiDitre  Icuune  pu  con- 
triè^  du  liiieme  cètibre  1331 . de  d'Ac^luee.  Vicoaue 

rlKito^s.  Chevalkf  de  lOrdredu  Rui,  Ojurcrwur  de  U ville 
d'Auteire.  Civ«uu>e  de  Dunkerque,  Capiukre  de  30  ilomroes  1 
«farriKt . b qui  en  15^3 . i‘*ii  pteuuer  Georilh  unnu:  de  U Cham- 
bre du  Djc  tfAnpiu.  rr> >ne  Uns  entiiii  I Sc  4.  yiamwdeCantlini, 
QUicn  1361 , époula  piuiifft  de  Clûtrlui,  Sei(ixuT  ^ Bazeroe. 
du«  eik  tin  U crrnûefcléatae.  Son âU uuoue inuumi  Umal- 
biner. 

XII.  AntoinK  deCnr.lliQi,  Sn^neurde  VHIiniiioi»,  & de 
Sj^otup,  Vicomacde  Va tencoun «1  Conue de  Cuite.  81c.  epiw 
k ptreomr.n du  14  oft'ibre  i3$o,  M«rw  dnUrrim.  Dame  de 
Villm  ((  de  Junveii,rivs,  Alk  de  l4Mt.  Semeur  des  lûmes  lieui. 
d*A(meDiiéres.  kc.  6c  de  Fr.^«</<r  de  Wirtocq,  8c  muurur  Uaifo- 
âèttsè.  Mar^ruc  ü lixui  lui  tuo  bciiotTe. 
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XI.  ANTomt  de  CwAiqi.  filideJSAN,  ill.  du  noen,  Sei* 
Sneurde  Vinlmifooi , 8c  deMarfiNM#  de  üuurnonnUc,  bai  Ses* 
feDeur  de  Rnzai-SauM- Aubin,  deSain-Rcmi . d Ivrp.  du  Butdun, 
de  Brècj-MoiitdKVillon,  de  Veiiilp,  de  1 bl^ne-am*Boii,  de  k 
Borde  Chiiilir . de  Vatcllle,  de  Servaiiar  8c  de  Viuala-Vilte.  6c 
Biron  de  Sommevelle , Vicoirve  d'Oukhy  , 6<c.  Lteuciun  de  la 
Vénerie  de  Fraufe.  S'eunc  avile  de  kice  èlevei  des  Idaicbes  ptti* 
bulaires  dans  k Terre  de  C-.i^n/ , vendue  aulKiûn  par  titn  apeol 
paternel  iJean-JûuvRicl  des  Urtu».  ki  hémiers  de  ce  Pielal  l‘ai- 
iiquertnt  en  juAice . 8t  fiten  airtlî  aliiipier  Iri  autres  cnLuu  du 
Vtisirur , coin.'Tte  drvuu  être  nblit^  6 t^ruuir  k veout . è<  a les 
Rukænir  kj  ir«i>  aquis  par  leu  leur  oncle,  l’Arcbnvqic  de  Rheirnt; 
Rir  qurs  il  ût  ren Ju  un  j'jsemcm  par  le  Lieuteiunt  du  Bailbt'  de  Va- 
loir i Oulchy*k-Cbitel  le  ip  nui  15)0.  Il  ini'vrut  le  18  avril  1346. 
Il  avob  rpfnjfé  par  cour-A  du  19  dretmbrr  1333 , ba*M  de  Ruur, 
Aik  de  Jtâ»  de  Kouy . SuÿiMur  de  U Buitlii-re . Cuiunel  des  Le* 
pii«oairrs  de  Picardie,  8c  de  de  Villien*S*nt-Paul . keur 
de  Florimond.  S.ii;neiM'  de  Duinman.  miri  de  Jeanne deCoo- 
A)«.  De  ceur  alliance  vioreni  I.  htisTACmc  que  Tua  ; 3.  Am- 
ToiNE  , II.  du  mm,  a lâu  la  èr*u<k  Ja  iCa-fitiiWé  Sa  int* 
ReaiT.  4ui/«rvra;  3.  Ro3ER.T,ii|!e  des  de  V£iillt, 

rAfptnétry  6c  4*  Caràrma  de  CmAois.  qui  èpouù  1,  CUir. 
kl  d Aumale,  Vicomte  du  M"m-NOire*Oain<  : 6(3.  fkHtfft  de 
Ramiel,  Sei|yi(;ur  deSibioniist-rei,  qui  Tut  prtfeoi avec  elle,  tari- 
que  Tes  keies  8c  elle  paniflèfeiu  la  fucccOkM  de  léiat  Ituci  père  8c 
Àère . le  39  feptembre  j itij. 

XIII.  tuiTACHK  de  CMidrns,  Vicoime  d'O’jkhy,  Cheviliec 
de  rOrdfe  du  Rüs,1érritenq'.aliiédeMarèchil  Uenétal  des  campe 
8c  armêet  ^ là  MijrAé  i b bataille  de  Silnl  Denyï , Tan  t$6j, 
ayant  débit  peu  auparavant  un  cnrpade  Reiiretètarctnitedr  Meaua, 
6(  fia  fm  Ci^iuine  de  fti  Cardrr  du  C»rp«  en  1570.  Le  Maréch-I 
de  Caiklnau  dit  dans  lès  Mt  .Tnires  qu'il  éuw  /iW  é<  /af*  <3*  f «e 
Jft  hmmti  il  ètM  tér/im  imi.  Il  nioitrut  l'ao  1374,  lur  le  point 
d'être  ItvMafèihaldePraflce.  dont  le  Brtvet  lui  aUenêtre  eap^ 
die,  ayant  eu  I bnnneuv  de  gudrr  te  Roi  de  Navarre  prllônaicr  n 
b niémeaniMc  i Vioreanvt,  8cdey;iKorrlrsbonixsgracetpu  les 
marteres  dciw  il  en  avuit  ufè  envers  lui  Cini  nursquer  a foa  devoir. 
De  A.‘«wde  Scèpny,  Idn  rpoufe.  hile  de  M/vrde  Scépoy , Vice- 
Acniral  de  Creugne,  8t  de  |Vaa/«^  de  Scépeaui , Ulailla  Evita- 
CKf  qui  fiât. 

XIII.  EttiTAciu  de  Cor.rtins,  II.  du  00m  de  cette  branche , 
Vicomte  (TOukhr,  B>nm  de  SueDmevelle.  lui  Député  de  U Nt> 
blcAé  du  fiaillrat^  de  Vermindois  aut  Erais  de  Bluis  en  1388.  Le 
Roi  lebi  OxvjJkr  delri  Ordres  le  cinquième  jMvier  1397.  8c  il 
fia  Cipiaire  de  50  I lomioîs  de  Cn  ordontutices , Ciourrmeur  de 
Siini  t^iwiia , AiDba(1â^eureirranr.iinatrecn  PUndre  vers  les  Ar 
cbHocs , Chevalier  <Phonnnar  de  U Reine  Marie  de  MMicis , 6c 
i-leuttrant  Général  det  armées  du  Roi.  Il  vendit  fin  Terres  de 
Sommevellr,  de  Rozay-5uinc-Albin,  de  Soupir,  de  Crouy-fur* 
Ouacq  ptéadeTrêioes.  de  Villeneuve ptés de  la  Père,  éedeVU- 
tieri-kir.nruil  su  Bailliage  de  Provint.  8c  mourui  le  193010  i6«8. 
•T»m  epoufil  CLir.'«it«  des  Urfitu , 611e  unique  8c  bèndere  de  GkUi, 
Seigneur  d'Armenriéres . 8r  ÜÂjrn  d'Arces.  C'èwti  um  femioe 
iüuArr  mr  Ihn  efprii  8c  par  b pièié  ,6c  qui  conipofa  une  Parapha*- 
fe  fur  l'Epirre  de  lainr  Paul  aux  Mébreui.  Elle  mourut  le  imoeiDe 
^fuivier  1646,  sy;nt  ru  de  fi»  njuiafe;  i , Henri  qui  fuit  i 613. 
ACucara  de  Goultns.  ici&aeut  de  Sc^oy  , Colonel  du  ré(iiMa 
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de  Pictriie,  BiiDi  8c  Couvetneur  de  CUier>Tbdrrry , aott  k i) 
avili  163t. 

XIV.  Henri  de  Corrtlins.  Vkneme  d'Oalchy.  Scipeur  d'Ar* 
nwiiuéfct,  GiAiverrwurdeS.Qjeniin,  MelUe*  de-camp  d'un  ré(i- 
nKnt  d'iDtjoKne.k  CapfKffle  datte curr.puEtuedeClkVMJi.|ei;eif, 
bit  noincne  a l'Ordre  duf-nuCrpcu;  imuil  nuiumt  iptes  i‘«o  iday, 
avant  la  pmtmnan.  Il  avutr  é}CHJie  t.  «ji  1813,  chtrletw  P<iun« 

! fille  de  Cksdi  Vicofiye  de  Cuiz.blify . Miii^isde  Loim»,  Set- 
. ytrur  de  CianuiUet,  pretntére  liatOi.t4  de  Valuci,  8c  deMaiJie- 
I bais,  CeniUViommede  kl  Chambre  du  Rui.CspHiioede5eH>ttMaes 
I d’arrms,  Gouverneur  de  Oûteau  ThstTry,  St  de  {VaajoyV  de  b 
Marck:  3.  ^nrkwirtd'IItriioi,  fillede  Sei^gr  (;rnnta 
enLoaaioe,  8t  de  Oewvtrtt  d Imbert.  Da|^einier|iili)tiirinc  «. 
N«itW,1l.  du  nnm.  du  U MavfMi  i-èniwaiitrM,  rooct  ledontef 
féviirr  1639;  3.  Kvstache  . 111.  du  ooni.  qui  fuit;  6t  ).  ka- 
vitCé'arfrMrdeCnnfluii,  d’Ârmrnciérei , rrntieà  Ur.ede  i4ani, 
Pe.ilîonMtrea  P^m-Royal  <kt*Champs  le  16 Juta  1633.  Le  Nè- 
rrotape  de  cceie  Abhsie  en  parle  avec  éIOKe.  f.  3^4,  Du  lêrjiâj 
Utnaquirm  i^.rr^ftii,  dÉkCocDiede  Naraeuil,  mon  fat» pu- 
Aériteidci.  MmNta de CorAitu,  dite  WaalMMt/tllr 
héviiiéie  de  fa  branche,  morte  le  14  avril  lyii.ayaixdei  le  ad  nut 
169^ , donné  avec  tubftiiuiioa  les  Teirn  «c  Heiipmmn  quelk 
podcdoii,  iaiàatalde  Cotitltca,  III.  du  nom.  tan  coMut  du  qua- 
trième au  anqutéme  deye . qui  depuis  fc  qualtiâa  MatquK  d'Ar- 
inmiiéret. 

XV.  Eustache  de  CorAani,  III.  du  noqi , fui  Abbé  de  Lq«- 

lay  de  de  VabChreiitn,  dooi  il  fc  démiiapict  U nvirt  de  lool'rrte, 
devin  Seq^ncur  d'Atmenuéres  8c  de  CrtiuailUt . Muquii  de  Lciu- 
voia , Buua  de  Cbaatbriy  en  Normandie  8c  de  F..rnéik.i,Sii^(kar 
Chliekin  de  La  Rtvtére-'riabGuvilie  ; rn-ci  il  dtiri|»a  prvfiqut  iuum 
crn«  tKhe  fucctEion . 8c  mourui  cn  avril  1690 , fans  etumt,  ayarx 
fui  une  aUianee  peu  kiruMe  avec  A***  1 lue . due  ii  nite 

de  Hue,  dit  frawiM.  6c  d'^nbUMi*  Juitj.  Ealetll 

morte  en  tèrntr  1704. 

f£JGN£V«6  Jf  SAtST-XSUy 
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XII.  Antoine  de  Gar.flins,  U.  du  nom,  fécond  fils  d'AM* 
TuiNE.  Vicomte  dÜJlchy,  6c  de  fiaré*  de  R<vuy,  ûe  Srîpinr 
de  Saint-  Rcfflr,  8c  d’Entuncouai-le-Secdans  k Vain  Ftao^uu.  6e 
ServcBjy , de  Vitrà-la-Ville,  deChalmy.b  Cipitaioede  joolkoh 
mes  de  plé.  jxjur  k fisrvice  du  Rot.  Il  èpoufa  frmf»i/i  de  BuuUid, 
fille  de  Tvm  Baran  de  Puthè,  Sriymir  d’Eanaacoun.  6c  ic  Um§ 
d'A«ry,  dont  II  rut  t.  Antuine  , III.  du  mm . qui  iuii  i a. 
Su/^mi,  manér  à y*;i»i  de  Ruucy  , Sctyieur  de  Maure;  & 3. 
Wariv  de  Cutuiant , mariée  à J*m  de  Valko , Sdyicut  de  Mam- 
moni. 

XIII.  Antoine  de  Confiant , Ul,  du  nom,  SrieBeot  de Saioi* 

R«iny,  épnidi  1.  de  RaveorI,  fille  dOltsNv,  diiCb*- 

ét  de  lUvenrt,  Sr^urde  Renoyiy,  8c  de  d’An^enaes- 

de  RambouilICT:  s.  £ir«««rr  de  Saini  t.^umiD . tiilrdr  Vm*. 
yieurde  Pouronne,  8c  de  c>'aadrdc  Torcy,  Dame  de  Vandi,qul 
n'eui  poioi  d'eniana.  Ceua  qui  lonireot  de  k prcftaete  ienime , ù- 
reoi  I.  Michel  qui  fiiMi  3.  dit  k £air«v  ir  Cn^finf . fii 

èpuukCarétvsw.  filkiTkr^tr de Uuity.  8c  detMbtiSe  Truyei. 
rfimi  il  eut  Mipptijie  de  CutUitiu.  qui  après  avutr  eiè  Cnfct  dans  les 
Citdvs  du  Cmpe.  bit  Gapcaaiie  de  CavaJiiie  ; ^tarMW-Lvjfaek,  dH 
ir  C^4.'iVr  il  C»»jU»i , qui  lût  Capitiine  au  rèEuncnt  de  J^inbc  t 
Cirèvrietfic  UMrfmmii,  ReJq;M-ufes  a Verneuil-au- Perche;  Jimat, 
deltu-.ee  Dame  de  KerrurrmoiMi  Muit-AmHmiiii,  KelàoKufe  i 
PuUly;  6c  de  CoGlIinii  3.  Auiim,  Ciuvbief  de  Mabe. 
8c  Commaivdeurd'AwxerTe  ; ^''fi*n,  SriystiAd'EnniDCQun.qid 
fut  Cat4tune  dinfinietse  dans  un  règioMCK  cuan^,  s'rrablii  I Sno* 
Jraii-G;>ulph  • auircAMCii  du  Viaiy  , dans  rËkJuod  de  Chiitw 
Thierry.  8c  eut  deux  suqom  «c  deux  nlktir.»Mv  de  VituL-BJi* 
fixit.  fille  de  Amà  SilAiMur  de  Vitusinailûni-le-Viidnne,  6e  de 
Sunie*Coloitibe . 6c  de  Lmm/v  de  l'Illv-Adam-NbiiTaui,  kfiMls 
(u«  roetts  (ans  puAeniè.  l'aioé  étani  Cayuiame  au  rétirom  de  Nor- 
mandie. 3.  GtagïfyW*.  Cap«ainedtr.t‘nierie.  mcoi  Uns  aUlaacr, 
6.  AMmanu,  Rdipriiie  k Nôtre-DanK-dc-SoiHdiu  ; 6c  7. 

Uini  deCunrIar»,  lilledhTinetadc  l'Archiduebetk  Uibelle  d’Au* 
itKhe.  drpiiii  Carméiir  I Gand. 

XIV.  Micnel  de  Cm  ilios,  1.  du  eem,  Marquit  de  Saia- 

Remy.Stc.  Colonel  d'un  rrymroede  Cavakneétranfére.dani  l'ar* 
ffiér  commindea  par  te  Cardinal  delà  ValkicernAUaupK l'as 
1831 . èpoida  I.  CO  i683.  PrMyw/< de Ravvnel,  fa coubor . veuve 
de  Prtdvnt  Comte  de  Berch . 8c  hile  d'iavïavta  de  Rarcoci , Set* 
yieur  de  Rrniiyv , 6c  de  Alarir  de  Rcncii  ».  eo  1839.  Um/i  de 
Carvoiun,  ftlledecky , Seiiottur  de  Suoieoiu.6{  ifX«Htacf»<9'Au- 
denlbrl:  3.  Grersbw  Puniel,  veuve  de  J**»  de  Sève, 

Seéyxrurdela  Furéi,  6tc.  murteen  1667.  line  kuU  des  enkci 
qi»de  fa  fiKondelêmtne , qui  fuaetx  i.  Michel  , 11.  du  cMm. 
qui  fuit  l E.  jEAN*FRAN<foil . qui  a /«t  ia  kjmk  it  Fou  IL- 
LEtisE  rMfftnii  ej  affài  i 8c  3.  de  Conttani.  tuEriéei 

ImvHmir*  de  CarruUm.  Sn;;nrut  dé  la  Cour-tfOily. 

XV.  Michel  de  Cuntlam,  II.  du  ootn,  Mirquls  de  Siinc- 
Reiry  , 8cc.  devant  le  chet  de  fa  Àliilôn  en  avril  1690,  6c  ruairut 
le  83  janvier  1713 , âgé  de  79  ans,  11  s'etoÉ  muiéi  tu/immu 
d'Ayuctleau.  hile  de  hm/tu,  Setymir  de  Pmkva  . Maure  des 
Comptes.  6e  de  OtitràM  Golec  de  ^dè.  Elle  eil  morte  k 3t 
mari  1731 , ayant  eu  1.  Michel  lIl.  qui  fuir  ; s.  tHUffi  X<>aa*- 
irt,  Clievalier  non  Proies  de  l'Ordre  <se  Malle . y ayant  èie  ro^ 
de  minurHé  eo  16S6,  Commaiid(UfdePètenat,^r*dirrdmba« 
levie  depuis  le  prendez  iévrirf  1719»  premier  GroolhoauDé  de  la 
Chambre  de  PbLippe . pnii.|iltde  France.  DucdOrtesai.tnfur- 
Ttvaoce  de  Louis,  Marqua  d’Armeciieces  fim  netw.  8t  to  Jui* 
nez  1734.  bit  premier  Gennihoiume  de  la  Chambre  de  Loiot. 
Duc  d UrUaoi , premier  Prince  du  kng , p«r  qui  tl  a été  envoyé  a 


^^ogle 
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Mttlrid  CD  Qorembre  üûe  dci  crmpIitBras  de  cctidul^aacr  looftriu  «lluacr  en  16;  1 ; 5.  CkêtUt,  ékré  P.<Re  dr  h CÜnrn« 
fur  t«  flKifC  du  Rni  d'Riu^ne.  LniÂi  | , benifrére  de  ce  Fnnce  ; ^ bre  du  Rot  Louîi  XIII , uuU  Ctriuriie  du  ret*  K-ri  de  Heu.ujrc, 


3.  ALexAKOKt>rKii.im,  Mirquil  de  SjIn’^Kemy.  ntfftru 
*fritfr<ifrtr»t  ic  CdfbiPiMe deCuolliQl  • iDirierco  1714.  a ^ 
ftfm.  Cüiii'c de Lantirin , dnni client  l,i lecondt icninx. 

XVI.  Mickki.  de  C>K(lina.  III. du  nom,  Marqjit  d'Armro- 

lît-r»,  Coonedr  Nimeuit,  Vkjuaie  d'OuK)i7-le*Clutel,S^lnneui 
de  Bre<7,  duBuidon,  de  SjoKeoat.  &c.  lue  premaee  C?|iuihuiQ« 
me  de  U Chawtofc  de  Pn'lippe . peâi-tib  de  Fr^e , Uuc  d'Üi- 
leaM.  du  R'iyauinr!.  ic  moufut  en  |bo  chaicau  du  B luloo 

te  ciBi|u»éiue  arrit  <717,  deex  ani.  Il  amit^iwiie  ieoiuième 
3ifleieri709.  DMwUÙtmibdc Juibc.  quieo juin  17*5 , tutnuof 
o»fr  par  le  Roi  1,'Küt  XIV . 1 une  dei  Daine*  pour  acco«np*ttner 
Maiame  la  Duchcfic  de  Brrry , Allé  de  Prince.  Klle  elt  fille  de 
Cl*eV«,  Comiede  lullâc,  6t  <ie  frâafti^^EvftrJ  deSatoi'.lulK  De 
ee«e alliance loMiiliif.  1.  PiMifft,  ne  le  29  octobre  1709.  mûit 
letpoA-jbce  1716;  s.  Louitqut  fuit  : j.  imfiMtt,  rÀ  le 

me  lèmcr  171O  , re<^u  Cnevalirf  «k NU.re  de  oiinoiàié,  mon  le 
14  irril  1717  ; & 4.  de  CjoiIuu,  ike  le  19  mui 

i?it. 

XVII.  Lovb  de  CjnRini.  Marqui*  d'AriDrnckrc*,  Vicomte 
d'Ouicby.&c.  eil  ne  le  27  (ivrter  lyii.  AprHhm.irt  de  Toa 
pire  11  lui  nommé  pemier  Geoiilhomrae  de  la  Cuabre  du  IXac 
d'Otkant,  peut  fils  de  France,  en  (umeance  du  «vlarquas  de  Cj» 
Au»,  fononde.  ic  celui-ci  éuM  ouri,  Tua  autre  oncie  le  Chen- 
lier  de  Mabe,  fût  rt<ju  earurriTancc,  6(  exerça  jid^'a  la  mûri  de 
ce  Ponce. 
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XVt.  ALEiANOKft-PMJLirri  de  ConAim.  Marquis  de  Saint- 
Remy.  diibwai^idj  <lt  CMjUti,  rriju  ea  décembre  1717.  pre- 
mier riûbnnuaede  la  Cnambre  de  Pnilippe,  pew  A^s  de  Frao- 
ce.  DuciFOrlé^i,  mourut  le deusiéme  ocscmbre  171p.  fgéde 
4s  ans.  Ilaruii  épMfé  le  neuvième  fevrirr  1712.  f.Mi/<-r>aef«* 
/•  de  JuO'ic.  keur  aioéc  de  1a  femme  de  fbn  trére,  bc  reuve  de 
CMÂfiii  d' A mbiy  . Marquis  de  Chaiaonot  & des  Ayuefics , Culoncl 
du  rlti'iteni  de  &iuUKMiaia  de  Bnxadter  des  arroéri  du  Kul.  tlle 
rft  t prcteni  G.M«ernaoie  de  Ntadenaoifelle  dOrhans.  spréi  nroif 
été  Tune  des  Dunes  d'sccocapagnemeot  de  S.  A.  R.  Madtœ  la 
Duchelk  d Orléans,  mère  de  ceoe  Praneeile.  De  cttie  itliaoce  (ûru 
net  I.  Anoktme  qui  (uiti  1.  lujink*,  oé  te  }i  mirs  1719. 
Chevsliet  de  Msliede  auaoriiéi  & 3.  PrAeye^rdeCooAut.  ncc 
le  tAnmi7i|. 

XVil.  Anomtaik  de  ConAuii.  Marquis  de  Saint  Remy,  dit 
te  warfuir  drCMi/MM,  «A  fié  le  cioquumc  dcccffibie  1712. 

SBtQÜBÜBS  i*  BOVILLBVS  Z. 

XV.  JeAN-FR.AN<;oitdeCoi:Aim.  AU  puîné  de  Micnbl. 
1.  du  nom.  MirquadeSsus>Reai)  Sc  de  û kcunde  tcauDc  tMu/a 
de  Carfouta.  l'w  beicnrur  de  Pouillcule . & Capioine  au  réccmmi 
'Dluphio.  Il  avou  epoufé  Douicri , Aile  d'ir»Miv 

Douiott.  Avocat  Gèitefaldr*  Kcq'.iè;es  de  rilûsel.  du.'u  l'i>èt«ytui 
Rr^nauliDouku,  Licukiuiu  Cenrntaii  Baii;ù(e  de  Vrrrruiiduis 
i Liun , avou  été  jouMi  per  le  Roi  Uiwt  XI.  Jsan-Pkan^ojs 
dcOoinUnsalUllédclle.  1.  kwAilF^ae/Hj , tué  étant  lû^leiii'<d« 
vauUaui.  B.  àe  CooliiRt.  Prieur  de  Vauicaui* 

tfi-Virarsii,  AMc  d’AixuetwUe  en  170^,  ty-devaoi  Grand  Vi« 
Caire  de  Soiliucu.  bcre  tvôpKdu  Puy  le  so  juillet  irait  3.  Ca* 
réiri«r.^e;rlifM.  OJCirK  faits  alliance  1 4.  AXarir.MkédUr;  &/,k«er> 
CsrbmM-LAiiy* , qui  vriotriH  arec  leur  mère  ea  février  17S3. 

BBASCUKJrsSZtOSZVBS  Ài  Y X 2 t L L ï. 

XII.  Robert  de  Comluu,  «miAéme  Alt  d'AisToiNR,  I.  du 
bom . VitumiedOulcIix  & de  A/.aijMVi/r  deBuurnuoviUe.fucSei- 
yirur  de  VcuIIy  6c  CnambeUan  de  l'rant^s  de  France,  Dued'A- 
lençoa , frère  des  Rois  Kran<;ub  11 . Cbuies  IX . 6c  Henri  ll|  ; 
6c  te  fifiniUI  labauille  d'Auneau,  le  14  novembre  13&7.  llavuu 
évDule  p»r  cocHraèt  du  19  liévraet  15A4.  Ci»riMU  de  Mueutunc,  qu 
fui  drpuM  Dame  de  BuulenCe  & VicunueAe  de  Getiiy)^y,  Aile  de 
fiu  Atmi  de  Miretuon , Seigneur  de  Gueus , 6c  de  tfê»pi(*  d'An- 
Ijiire , Dame  de  Bouènife.  ülkvmiiiTeuveenibod.lutsdunu- 
ruj^e  defon  ttoiisrine  rils.  Leurs  cnûa  Airenii.  élevé 

Pa^du  Roi  Heori  IV,  p.iis  Cipnaine  de  Chevaus«lv|ers.  tué  au 
Âène^Oourtei».  l'an  1395.  éum  Kcordé avec  une  fille  duCoraie 
de  Mauk  vtwt . de  la  M-<u<  « de  la  Marck  ; B.  6«é«M , wè  au  fie^ 
d'Aouem  en  1507;  3.  Jacod  qui  Aiic:  6c  4.  Pibare  deCoe- 
fims , Baron  de  Kdeuy,  CaMunne  au  régiment  du  Duc  de  Reibe- 
luu-iolajeerir,  qui  d'<iM«  deBi^fui  AUe  dr  Cftarlr/ , Sri|i>eurde 
Looeurval,  6c  de 7*'****'^  Uillà  Mari*- Tfurr/r. aJüée 

1.  l'an  1634.  1 7àdif7f  de  Minumom,  Seigneur  dcBérievs:  s. 
l'an  1679,  ■ dOikant,  Marquas  de  Rnhelin , dont 

elle  fui  lêcnodc  feinoK  i ùtcme  d'dMiu*  de  Caillouet,  Vf- 
cotwrde  PoÔMtnéret  t SSv^mut,  fémene  de  f*  Haye, 

Scicneurde  FloiTy;  & 7a4arita*.  Keliiiseulê  sus  durmes. 

XUl.  Jacob  de  CotiAim,  Biron  de  Vèailty,  SngneurdeBou* 
kuM.  6cc.  fut  GenalboiiiiiKocduaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Os- 
ptune  au  regimem  dr  Chaimmxe , Colonel  dùfmKrie  , Maré- 
chal des  camp*  6c  armées  de  la  MijcUé , cosunaniuu  une  Coatpa- 
ILoae  de  300  bommrs  pour  fix)  fervice.  au  liège  d'Amicoi  > ou  il 
eut  unejambccalire  d’un  coup  de  mmfquet,  6c  reçut  d'autres  bkf- 
furet  au  liège  de  M<iniauibui  6c  ailleun.  Il  épOLÛ  pat  cooinft  du 
id  oAolir*  1606,  Létéque  AUederaw,  Seigneur  de 

Fay-le-Sec . pic*  de  Lielle , Vicome  de  Bray . 6c  de  CUmJ»  de 
SUâflocife-Ceit.v ; iJnevivoiipliislonduflucMge  de foniils aioé. 
Les  rniiiu  oei  de  crue  alliance  fijreni.  1.  CHiusTorHi.B  quj 
ftàii  a.  Hori,  Cti«aiûe  dîmsatale  , su  itpmtoi  de  NamcuA 


mort  en  1633,  au  loyagedr  Maottnlli/rd  * 4 œ>Jtir 

bmailitncrt  3.  Sf«rf»vrà*,  oanec  l.  I Téan/*»*  de  Ri^cnrl,  S-h 
|«ur  de  Bub-Giuvin,  murt  en  1637:  »,  iytttUuu.  Stigneuf 
de  Clermnnt  : 6c  6.  puur  kcoiiJ  h i.Iac.^!  de  C .-riint.  II.  du 
nom,  Snitnwtr  de  Fay-le-Sec.  de  KOnay  |«-*  de  Rh>in»,  6c  Vi-; 
otnue  (le  Germigny , du  h darm  y*  c#»/**!.  Il  fui  Cipiuine  d'in* 
fuucrie  dans  Je  cémutnt  de  Nrtcac.C(jm , & C irnrttc  tn  li 33 . de 
la  CoQipagoiv  de  tJotrere  siué.  Ilépiwla  le  S4  bp-embre  1641. 
4M*-Mjr/k*rj/r , bile  de  Ltm  de  C«fe^^?,  Com  ifiieur  de  VluJre* 
vaches.  Gr*nd  fluiaf  d'AUenué'*'  Loiraüu,  6c 

eoAiiie  pour  k Rm.  6c  d'.BMNai*m  de  Mtrimnot.  dont  il  eut  1. 
«r»r*-7jrté,  Seigneut  de  Fay-k  Sec,  quiaprèiavuif  kivldaoïkf 
•iiiires,  ép-Aifi  N.  . . 6c  eA  mort  en  17S4.  lAAani.  Hnri.ya.'vè , 
11.  du  nom , Seigneur  de  Chinlain  6c  de  Fay-  k-Src , rrarté  1 . 6 
£/Wr  des  Kl  j*ri , luorie  fini  enluit  t a.  f Frà»fttfr  de  Mi)nc<«ur, 
d>iQi  il  a un  ms  6c  trois  filles;  Mri)rMk-ciit>p  de 

CaVakne-,  Emu;  Hmitrt,  dit /r  CwvalWr  if*Art*M«,  pnftigiU'd* 
vaiUèau.  Jac:>b.  11.  du  nom.  e-Jt  encore  deui  Alkt.  kaer.  fille 

d honneur  dr  la  Craode  Duebeife  de  Tulcaoti  6c 
ItÙMde  CocAan*. 

XIV.  CuatsTOPHLE  de  CjcJlifis,  dii/#C**r*y*lV»t-‘f , Sel» 

gneur  de  Bjukuir.  ov  Poilly,  6cc.  Ae  élr>e  Page  de  la  C’umbre 
dit  Roi  Louis  XIII.  devtiM  GrnulAnmine  ordinaire  de  la  chambre 
de  ü Marrie,  6c  «1^1  en  1633,  Capitaine  d’une  Cotopt^ie  de 
Cbrvacit  légers,  compoiée  de  c<nt  Maure*  dans  l'anme  du  Roi, 
cummandèe  en  Alleeugoe  par  le  Cardtasl  de  la  VaUne.  Il  levric 
dans  cote  occaikxi  6r  daca  ^uA  un  autres  avec  dillliiétKm . 6c  ui» 
Caosutit,- rrés-graade  dépenbdelôn  bica.  Il  avuii  èp»ute  s l'ige  de 
iS  ans  par  contraA  d»  premier  oAjbrc  td-tS,  Ma/ifi6u«*  de  Châ» 
fillun-fur-MAr/ie,  uurie  en  ifSj,  lyèe  de  73  am.  6c  qui  émit 
filkde  fVMyiM  , Stsgirur  de  Marcny  & <kCajM/*<fet  Folk».  Jit» 
r*iére  de  Sirly  6c  de  Chiulkm-fut-Oize  pré*  de  Saioi-<i'A'Otin.  SrU 
goeuries  qui  Ricnbcreot  s b Al'e  Migiciune  de  ChLilluu.  Or  cet» 
leaUunce  oaqui/eci  1.  LvtTACiiE  qui  bit  ; ».  Ma>x»*r«*.  Ke» 
Ugieuk  i U CongrCcKton  de  Rtiriim  ; 3.  AfArié . Relbjeuk  a la 
Congrégation  de  ; 4.  3,  ,fw*6c  , Rcligieuléseo 

l'Abhste  d'Origny  ; 6.  £mÿ«-C*/-wi«  de  Cotidaus  ■ nunee  apvcs 
idyd.  iS.  . , de  ProiTy,  .vtarquisdr  Mcwlunuine.duntrlleelk 
veuve  6c  mère  de  ta«*y«  de  Prmiy , f<ouned'£AunM«ri  dr  lliXeB» 
court , Marquis  de  Orolmer.ü , cy-devani  Cacsiilnr  deCendarmette, 
frere  de  Cw/*j.F>ji,ri*  de  llaJkncuun-Dfoacliiil,  Evêque  d* 
Verlun. 

XV.  EtriTACHB  deCooflans,  Comte  de  Vétilîy,  8cc.  krvoii 
dans  Iri  Mouèaueiaires  loss  du  mariage  de  Luu’ii  XIV , qu’il  fuies 
depuis  en  qualité  de  Volwicaire  dans  1rs  Cuoquîtes  de  Flandre  ea 
1667.  llépüula  par  cocuraft  du  16  décembre  Jédj,  MarirMa/év 
faMfde  Catblk,  fille  dr  7'*«.  MaqiEsde  Cbenuife,  Seigneur  6c 
Bariw  de  Bouguebaut , àe  Trutily  6t  dr  NeAr , Confrilkr  du  Rui 
en  fi»  Conftils,  Gentilhumme  lediome  de  ù Chambre,  6r  de 
Dinu-U^t  dp  UouTsnt.  LviTachb  de  Coedans,  n'ra  s ;oui( 
eu  d’cnIÀns , 6c  b Mar  juàk  de  Mutfunuioe  fa  fsur  s été  fian  faérs» 
Itère. 
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VI.  flecoBS.  IV.  du  nom.  Seigneur  de  CorAani6c  deCtTCik 
court,  kciindiütde  lli'CVEt,  il.duuom.  SrU-aeurde  CurAiai 
6c  ifid*  fit  Ircnctde  fc:r.rDr.  lui  Mtréchal  de  Cbiraçagne.  anos  Ib 
mon  de  Ion  ff.-r*  sine  Hu^uei,  111.  du  nom.  iltücaulB  Lieutc- 
tUM  CïflénI , 6c  Régenc  du  Royaume  de  Navarre  le  Roi  Phi» 
lippe  it  Stl,  fso  1393.  De  luii  Cfuuk  rivù.Vxa!*.  fille  unique  de 
fiiwf . Sei^ur  de  riccy.  6c  d'/SgMj  Daim  de  Üadot,  oaq-.iitrot 
I.  Hueuki,  V.  du  nom,  qidlùui  s.  EuiTACitE,  rtf(  drj  Sri» 
d*DAMriEII.B£«i>/«i»r*«lt  k ).  7(M dt  Co'illans,  Al>» 
be  de  Saau,M«dard-ik.^ul<ini  en  1 134,  pois  élu  Lvèque  d'ür» 
lèans,  où  il  Ai  (bfi  eutée  fukmcvllr  k diiiunche  de  U Psilmt), 
neuvième  avril  133S.  virutlUk.  6c  mourut  tn  1334. 

VII  lluGUis,  V.  du  nom,  Sekniur  deCüii  lans , dr  Précy  , 
de  Cudx.  de  Sommcveile  8c  de  VcriieuiUrts-Maine,  Mattu-al 
de  Chimpagoe.  C'auveintur  d'Aitw,  k rigiA'  de  i*,i.li4v<e 
ItMél,  i qui  il  avuu  ren.lu  de  gmidi  kzVKes , épuufi  1.  SntJa , 
Alkinquc6c  bftiuére  Seàgiwurtk  B,jr,i.aiL>ci  eoCuien» 

ne,  deUquellc  èUxM nul.  il  vtndM l'an  1313,  a ILii'SiiddcGnh. 
Vicomte  « Lomagne  it  ifAurillirs  ,ki  Ttr.<s.  CrJat-iUi  k Set* 
gneurirs  d'Atenuiis,  de  PeuUratnp.  d«  Saitiet  U sûtes,  moyen» 
luae U Ibomie  de  40000  Aunos  dur.  valant  43300  livrcs-tourniist 
s.  y»MW  de  Saiot-Chèrua,  d'une  bnixhe  de  la  Maalln  de  Chi» 
lilliE)  6c  mourut  ms  l'an  1390,  ayant  été  peu  ai^uraranç  arec  le 
Connétable  GaveJier  de  Chiullun  6c  autres  Soigun  iits . pkigê  puur 
Loujj . Cumié  de  Flandre.  Du  premier  lit  naquit  7*asv*  de  Coo» 
riuu,  Dsme  du  chef  de  foo  péie,  dr  l’técy  , de  Vemruil-fur* 
Marne,  de  Cudu,  de  Bluic-turik  d’aames  Tetrei  en  Cuicnne, 
du  chef  de  ü mère.  Ëik  fut  accordée  tort  ituoe  à MAuri»  de 
Crsûo . V 11.  du  dum , fur  quoi  creifulirz  f UifiAn  dr  CiUaufiM , 7. 
367.  Niais  ce  traité  n'ayant  paseu  fonrArt.  eJkèpuuûbaariNvue 
ChiuUon,  VI.  du  nomi  Comte  de  Purcnn . 6cc.  qui  le  »s  mars 
1313,  mut  procès  contre  k Srsgncur  de  Craon , pour  lui  6iie  ten- 
dre cetiaiiies  choCnapfaritnarvrsa  km  épouir.detbkdt de  laquelle 
le  ScUneurdoCraofi,  père  de  Maurice,  avoii  eu  l'sdiDir.iarat»a. 
11  laidi  pour  polUicé  du  f^ood  lie  Hvuvei  VI , qui  füÉ. 

VIII.  Hdcues,  VI.  dunoai,Sc^tutdeConilint6c  deSsm- 
mmlle.retU Iuub  1a  garde  6c  iusdk  da  fa  mère, qui  m f<in nom  fit 
Ibi  6c  hummage  au  Roi  pour  ks  cluuaux  de  ConAtos  6:  de  Sjbiik» 
Telle  i mua  fur  b plaine  bue  par  Euttache  de  CocJlim.  Avoué 
de  Tèrouanne  (Chef  de  U MufTi  de  Cmttltn*,  cuuiia  ctrioaiii 
de  leu  ton  manj  que  ces  brut  écoieoi  de  km  fief,  cette  Dame  lui 
, coniaouKr  par  Arrêt  du  &9  juio  13*3 . i ki  reteenJre  en  Acide 
Bbbb  3 fA» 


5^6  C 0 N. 


C O N. 


I ATO’jé  (kTcfaiinoe  pour  Muguet  Gui  Rit  St  pour  Jeanne  l^Gtur. 
^ Rim  4«  U tr.'Dinc  f i)  i^pwe . muni  lui  père  i.  de  Ihicvei . 
Vu.  du  nom.  c)ui  luii;  a.  de  mtjumwr»  tj  aftti',  U }.  -f. 

S.  deuoURIiet  Reli^ul;l. 

IX  iU’nVEt,  VU.  du  nom.  Seigneur  <le  Cantlaat,  lie.  viraü 
«n  iji)}.  Un^nore  k notn  de  û ûmnw  ; tnau  c'etl  ptut-èirc  K... 

de  Ujrniaru . ruiede?w'r«.  Seigneur  de  Nozajr.de  deau^X*''"* 

de  L>jUiO.  de  i]ue  La  C.'..i<alugie  de  Ujrount  mar<)ucaroir  etetero* 
Dir  de  HMiim  de  Gojiiliot.  U lin  pere  itajUtiM  IV , Seigneur  de 
Ciir.‘l<R>ee  de  Chinery,  mort  luttenlânt  dc7e***r  de  N{.e,  veu* 
»c  deGi.}f  do  laPeifrnne,  V kotnic  d'Acy , ôetiJkdcüwTdeNé- 
ie.  lit.  duf»tn.  Seigneur  d'OcfesDûflr  6(  de  Melte  fie  de  a/ai-xiimr* 
de  Coi  ly  • Dame  de  R^Hncny  : eUe  tîvoU  encore  en  14)7.  Ce 
Sei'-viiur  de  C^milintcui  pour  hÿmiétc  û Tueur  a*m<  de  Coottan*, 
iaiiiie  de  <|u‘cJie  |»ra  en  aum^  a Oa«orr  VI,  Clù- 

I liiii  d;  Torjce.  <}'ii  pu  U Te  (jualibi  Muéciui  Iterediuue  de 

CtUQipugrif. 

d£;CN£t/K(/r0.4MPi£ltJtX 
Jtrtti  in  flKiJfi- 

VII.  r.ctT&cRE  de  Courlaru , AU  puinéde  Hi'cutt,  IV. du 
mts,  Sev,nrur  de  Conilani  fie  de  Cizeacourt,  ît  S Uilijiad* , de 
Preey  la  ie-:i.i»,  étui;  tnuie  a*ce  Ji-ui,  Dame  de  Dampierre-eri' 
AncMim.  «*ara  le  LunJi  aprfii  Ici  oiX.VKtde  Pijuea  si  ariil  1315 , 
tour  aii^'iel  uiraniigea  pûut  4-tri  {-let  btrnia  U teniTn  -,  duot  il  cui 
K £<i,;a.-i|it . mnn  Tint  p>ileriie  ; 3.  Jean  tuii;  J.  Kigir. 
Ci!rT4iKr  de  SdiK-Jein  dir  JeraTiiemi  4 S....  Rcligieut  a Au- 
l'-rre;  5.  N.  ...  Rel<(.i*ta  a Molèiue*.  6.  s....  Rcttgie-ja  4 
Vcz'liy;  fit  7.  N, ...  de  CtnHam.  mariee  « (UaiV,  Sriyxur  de 
L-ivjf. 

Jean  de  Cv.Stni,  ScigoeCT  de  I)a  npierre,  Nürécitil 
d;  C-i'.Ti^uj:  ic,  fie  G >jrcrneur  de  Ntr^rre,  eprufa  Cutr^Mji  de 
G'a.itey.  rtjve  de  .v.  ...  Srlg'-.r-zt  d \rcK*.  Wle  IV. 

d 1 Srie  '^ur  dcGranccy  fie  de  Lir.-rniini.  lit  raci> 

fur  o(  ei.liii.t>:e  ta  vc.-ice  tuie  au  c jvrm  de  Sauu-Rem}'  de 
KOi-mi.  de TAvoirricdcUr^ua.  puMeilire  Flore,  AladkrUil 
doTiviiy,  de  pat  lubelte  de  Craneejr  fileionir.  Celi  lut  qui  du* 
rarii  U pidondu  Rot  Jean,  tûinu.Ucte  arec  K->ben  deOermoni 
Maiicnil  de  Frauccaut  piez  de  ChirleiOaupInn.  Ait  de  ce  Prui> 
Ce.  p>r  Tordre  du  têdiuid  .\1arcel,  Picr<')t  det  Muchi'.  1i  de  la 
fille  de  Par.i  en  ijjS.  Il  liu  einereden  Tt-gbk  de  Uui^  Caihrnne 
du  Vil-drt  Ecülieri.  £c  n:  tmU  point  de  polirniF. 

B..ASCUE  DZS  SEIVSZVRS  4t  UJREVIL. 

V.  BriTACH*  de  Cor, liant,  AU  prlnfi  d'F.iUTACME , li  du 
nom.  S::g.ie.jr  de  GjuHtni.  &(  dHfiyiJtde  T^xuie,  |.a  Si  teneur 
de  i<ilatein!.  Vicotr.e  dcTruvn.  ficeicvei  la  dif.nvede  Coiuie» 
taise  de  Nafaire  pu  le  Rot  'i  nitund.  Comte  de  Cotinpigiic  en 
isj!t.  Liét  Tan  134:.  il  avoit  et«  Tune  dn  cauthint  drt  c /.irrn> 
tkicii  du  m riigt;  de  .ila-ie.  Alled'ArcnimtMud,  Sire  de  B )UTb  >n 
avec  Ji't  1 1.  C)inic  de  ürcui.  Il  ep  >uTa  y**uin  de  Plu>cy.  Ua> 
inr  déc  m.lre(uun,  d i conlenicmenr  de  Uq.iclkeil  veadn  le  Vi- 
ce jtte  de  rruyci.  au  Ciupiire  de  la  cathrirak  de  reiic  vi:k.  Tan 

fie  ailiiit  dr(i:u  au  ju.,ei7iciH  rendu  pu  le  R :i  P.-uIlppc  U 
en  (un  Pui.cineuide  la  Touliaintt  ia.^3,  cixiire  Cianet  U. 
Koi  deS.cilc.  au  lujet  du  C'cnie  de  Piiui  .ri.  Son  0')in  t y iroure 
atîci  ci-a  du  Üuc  de  Bjurgogne  C\ambrwr  de  France,  dr« 
C^QiieidcFUndre,  de  Car  & de  Pouliieu,  6c  du  S:rede  NeRe, 
fie  atnii  leua  dtt  Cjoneuble.  P-rjiedkr.  Civr.nbellan,  fit  dut 
Muecrul  de  Frau-tee,  Grands  O.Ticirrt  de  la  Cojroni;ie,  fie  d'au- 
irrt  granit  Sei^nrurt  I oc  qui  imrq'K  qu'il  éiou  iK.rde  comoie  un 
ki.D  ..c  de  grj.idc  Mauxu  Set  ritum  Turent  1.  Ll»tach£,  II. 
du  n.im.  qui  l'  <t  ; a.  BtaHi , Temme  t.  de  y<«i,  Sneneur  de 
Mjeu^ne.  Chatelam  de  Tournajri  3.  eo  i.tOf,  de  7''**  d'An- 
loi ’Z.  Seiitneut  de  Horuri;  fie  3.  ff. . ..  de  CiUlani.  icmmede 
Si.'<^,irur  de  Cucy,  Vidime  de  LicxiiK^a. 

VI.  bviTACHE  de  C)nrlui*.  11.  du  n.im  de  ceiic  branche. 
Seifi/T.ir  de  NUreuii.  Tut  Vicomte  d Hmd  pxir  û kmme  Afw- 
garf.re  de  Suiikint,  hUedeKaaal,  Vici-noie  d'ilûrel,  Attousdciil 
eiueiubteiraniportennten  1317,  aux  Retir, i«li  de  la  Crurmoye. 
60  arpriis  de  bull . da.ni  U (utcuie-Roi.  pour  dcmetircr  quitret  dei 
«reriii's  det  il>nt  q « leur  an  icot  lâiis  lei  préJeeelkurt.  Sci  en- 
T«.nt  1 .iriu  i.  Li  t TACHB.  III.  du  n>m,  qui  Tuiii  te  t.  S... , 
de  CiiJtioi.  mariée  a 7r«  de  Joinville  .Seigneur  de  Juillycn  1313. 

Vil.  bvtT-ACHB  (k  Cmiiini,  lil.  du  nom.  Seigneur  de  «%la- 
rr  lil,  Vicoisie  d’Hù.tl.  ep  uta  1.  en  nod,  J,4Ara«  de  Kavoera). 
nile  de  Kar.«l.  Sire  de  Kagnrvil,  fie  de  Ptene-Pont.  U de  S.... 
de  Nauiejil.  cfrme  U.11  ei.T1.-4:  3.  N.. ..  tille  de  J.-a»,  I.  di 
tioiii.  G'nKc  de  Gruidpré:  3.  Aùnn»niSt  Florre,  due  it  AéwJ', 
Alie(teci«<.i<M.frFio(ie.  Seigiieurde  Rerel.  CliincclwrJe  Fran- 
ce, fit  d Li;i  de  Meilo.  (i  première  kinme.  Ktle  k remarU  a 
de  C'>.u.jr . Vicomte  de  Meaux  . dw  elle  Tur  la 
létunde  icimK.  Ac  q li  cnourut  en  13-, 4.  Uj  Chiine  «voit  du 
dint  l at  7.4^^,  qurlJe  éloil  mive  de  celui- 

cj,  ktiq-j  cUcepc>uLi  Euliaciiv  de  Cxiilint.  il  avuit  pnuttar.tdjt 
Je  c-irnraire,  7.  399  de  b mém<‘  Hilt  nre^  mait  7,  2S3,  de  ibn 
ir  Caxrr . ilTcft  retraétr  fie  a rtcamu  qj'tin  .oerrani  d- 
GKity  tji  leLcml  mari  de  ceue  Dune.  Elle  pnt  une  ir«iiirme 
allunce..iecCAMrii)r  de  Cfûtillnn,  V.  du  o>m.  Srtgtieurde  Cna- 
nilon.  louvctaio  Mmrefic  KrT.icmnu-ur  de*  £414  ht  Furén  de 
France,  mal  qjabAcGrand-Mii:re  de  Pm  tee.  par  Du  Cnèue. 
lliTrvcjicM  enlembk  Tan  1343  fit  >355-  Let  eiuaju  mz  du  lèeond 
liidiu/K^  deCo.iilani  Tmênt  1.  f'um,  Sagneur  tfllcnontei. 
mmi  avant  Ibn  peie  Cuu  miam  de  d*Aunn)r.  bqudle  prn 
uneTecouJe  alluoce  arec  7<4«d'A4.y.  Cn-valn-r,  dont  elle  Fiuit 
v<uvemi345,  fie  uneiroilieme  apa -it'an  1330.  afec(i«ià.'a«iwde 
Courlètani,  aaidi  Owvalier.  3.  Euitachc.  IV.  du  o<itn.  qm 
f.ih;  3,  'jtaa  qui  vivoil  ifCC  b qualuC  de  Cnevalier  en  13131  qui 
mourut  au  cooii  de  noYembre  13S3,  6c  dooi  ua  voit  le  hjmbeau 


tlevé  dant  une  chapelle  de  1a  nei  de  Tégliie  cathédrale  de  SodEim, 
ou  il  clt  quaUnc  Chevalier,  Sire  d Ai:e.  c'rit  4 due,  de 
Pietre-4-Eiiei  4,  Ciaarirr  de  Cori.uu.  Sti  .ncuc  d*H'u<l,  tir-m 
le  19  Mari  i3si.  luivant un arict au  Parlen.(ni,  aii.aqurtc  fOif. 
qi.e  i>u  chéiK,  M^lwrrit  ckatiüm,  f,  419.  Il  mcjiui  a.r«ci.i4cj 
deAtarirdeO-ateaMVibu.  Da.ne  de  B.)c.  arec  Uq^wlkr  il  vi«uis 
en  1373.  blkdc  lukrr  de  CbaieauviUui,  Seui  «ur  de  V auc.rr, 
de  hitrffitriu  Tr«UKl,  aiDli  que  k ourque  iaachCnc.  ét 

c^àrMMvikM,  7. 61 , ou  ileAquaJ>rk-Setr.rieuT  d'JUti-n^ei.  a «e 
Oxtlun.  Du uuilierne  lit  dCttiTAcne  Itl,  naquit  j.^'ra-wde 
Condiiu,  tnaiiee  i.tPiirvrde  Dampirriv- , Sri« naur  de u Moue 
de  Toily:  3-  aTiktiai,  Sa^ncur  de  Va'jdei.iy.  dir.i  Upcjunie 
ell  rapponee  par  Du  Cbfioc.  7rù.u.-,  7.  31 4. 

VllJ.  tuiTACHe  de  Conrlii».  Vllt.  du  r.uui.  Seigneur  de 
Marciiil.  61C.  Maredul  de  Crutnpignc,  vivarii  en  1)13,  inon 
avant  Tan  1373,  bru  pulUriie.  * Du  Clicne.  mx  taartut  um, 
M.  d’iiozkr,  ét  0‘*P*ft^  i.U  kttiwtht  ét  ,a  S»»djtét 

Ckamfsint,  par  M.  de  Caunutlui  tn  1667,  fie  anoeci  iuii«un. 
Le  P.  Anltli:ie.  iUfititt 4*$*dTm4tOJinm,  tÿt. 

Lei  armci  de  la  >viai|;.>n  de  Ojorum.  l uu  ccilei  de  la  MaTcan 
de  Britfuae  d'autr  fmt  ét  Uilttti  J/t  tm  iitt  é*  mtKtt  •,  miu  uni 
qu'il  y a eu  dei  ScH^druti  du  iwm  de  Bnci  >‘.e , ctui  de  Cn;  h-m 
ont  bnte  leur  aitr.iex  Wa«  kà4tit  *»  i-.Jt  ét  cutDBie  oti  le 

niiidanil'JliAtirr  p»  DuCttece.  7. 3^3, 

CUN  FLANS,  uoia  corrompu  de  iS*^-jb.t%t,  qui  Afr;At 
PalIerebUge  ht  la  JocÂion  de  d<ut  nvieiet.  z-aïc  Ici  lieiii  qui 
luniaMiûappellcr..  on  peut  ici  remarquer  celcide  C inflani.  a 
une  licuc  au  dcHui  de  Paris  a l’eainni  ou  la  Maro.-  entre  oaiu  la 
StiDe.  Ce  Au  en  ce  Uu  q<  -- Jeanne.  Riuie  de  .Nai aire,  031.1^4  en 
1349.  Il appunent  a pteum  aux  ArcmvciindePuu,  quiyoot 
une  miilno  irct>magni.*)que . qui  a ne  lurtembe  lie  pat  &i.  i-rao- 
çotidc  Harlay  de  Cluavalun.  Arthcvrqcie  de  Pain.  Avaia  que 
leaCarinex  üéchauiiez  evtUiu  i*u  buur  »u  Curiern.  proe.*)e  de 
Cetie  mùluQ.  U y avoit  entre  OuirUrs  fie  Char((4pii  ut  fit.»  det 
plLi Lrprenant du muiide.  Pùtie.  i.  36.  r.  i|.  rapporte  conune 
une  il»Je  Ion  rare,  qu'il  y en  av^  ii  un  a Aii.enei,  or  un  autre  4 
Olyiupie.  qiijrfiponii>it':it  g.lq-j'4  lept  soit;  inauun  aUbieque  ce> 
lui-ci  rej-eiuu  b voix  jjlqu'a  du. 

C O N F L A N S S A I N T F..  M O N O R I N E,  bourg 

de  Tiile  de  Fnnce.  Atue  au  CouI-jim  de  lUyk  fie  de  b Srinr, 
mire  Pouly  flr  Pomoiie.  4 cuiq  uu  lia  lieurs  au  dcüuus  de  Pu4. 
* Miiy.  Diif.Gr**r. 

CUNFLANS-EN-JARKlSI.bnur.;  du  Dochfik 
Bit  en  Lurntne,  lii  ifi  a.i  cou-ioeoi  d'une  petite  riuercavet  1 Ur- 
ne e.itre  Vcriiü  fie  Metz.  C^uclquci  C-.T'.iptiet  prtnitcxu  <e 
bourg  pixir  le  lieu  appelle  a iciti-nemeni  qije  daoim 

I pLceuia  T-*uvilk.  vilbge  de  la  niéme  cojiirei . lue  latr  pente  ri« 
Hère  entre  CHiriins  fit  le  bourg  de  Frêi  e.  * Ma«y.  Vut.ütt^r. 

* CUNFLANS,  ei>]agvde  b Franche  Conufi,  aunaij  de 
Oclai.^>m,  dont  il  eli  éloigné  de  treize  licuci. 

CONFLANS.  bi-.-rg  ou  pente  ville  de  b Savoye  propre. 
Ce  litu  rit  cher  d'un  Mand<-fmu,  qui  puiie  km  nom,  fit  wur  au 
COEllueni  du  IDruti  fie  de  rilcte.  a li;  uu  Irjt  Utucidc  Uuoabe*. 
ti.  du  c>'Ke  du  levai»  * Miiy.  Df>..G<#x’’- 

C O N FLANS,  C O N F L A N T , ou  le  CO  S- 
FLENT,  pci»  pati  de  Framedim  le  Ruoitiilno, 

wri  lei  Murat  Fyreoen.  Lui  dir<i  cctie  cuivrée q ieft  Viib. 
Franralmr  Je  Tct,  au  .1>.ilus  de  Papu  nan  fit  la  1 >nereile  de  Vtin- 
L'aiix.  Ce  iu'uliu  cede  a b Frar.c  p.r  lerraue  dnPyrciieeide 
Tan  lO/g,  ou  lUAdtt  «n  l'ïiiicle  43.  que  k Kniirca-Chrenen  de* 
meuteia  «n  poïkilion  de  luuce  U Comté  fie  Vig  inie  de  RbjiîU- 
l>in,  fie  de  UComse  fie  Vigneiie  de  Court  lu.  »>;r«DeMara, 
dai4  km  livre  iniiiuk  Utrra  a. 

CO  N F LA  .N  T.  bourg.  C O N P L A N S. 

CONFLLNToule  CON  FL  AN  'i'.  ('«t».  CO  N- 
FLANS. wri, 

CONFORMISTES:  c'eA  le  nom  qu’on  donne  en  An- 
gleterre a tout  ceux  qui  (c  cor>t'>nneiu  purtuiernciu  4 U Liturgie  fie 
au  Rue  qui  a ek  uuiuduii  fit  iut:>nie  par  ki  Luix.  L'apptL-lMiion 
de  TEpalc<ip«  rfl  un  poim  cJiéniicl  de  cene  cueiiurmicè.  Ceua  qu 
k>ni  oppuiez  4 ce  truhmem  lui»  cummunémeiii  appeliez 
/irmijfi,  * nùl.diürmféétP.tU. 

* CONFORT  us  (Jaequei)  de  MrlIiM,  fui  lUAeor 
en  Dru»  Civil  6c  Canonique,  fie  bon  P.iete.  li  vivait  m 1670. 
U eiuii  du  nombre  des  Attérmki  de  Mcliiiie.  On  a de  lui  quel- 
quiiOuvT^rienltalicn.  * Or.Oi.f. INI».  Hril.4iikrMk..SirBila. 

CONFOULENS.  buiiTg  de  France  <ta.u  u M>nbr,  aux 
cunAiti  de  l'Ar>c'i;;ouis  fie  du  Putuiu.  iur  b Vlvivie,  i du  keua 
au  dciU>iitde  Limngvt.  * Mary, 

C O N F U C I U S . târn^-JZ  PiMiulupM  Chinnb . né  félon 
q.telqjet  imx  Tan  550,  fit  (élnnd'auirrt  Tan  4S3.  aval»  u luiiLnee 
ik  |.  C.  dans  k KoyaurrM  de  Lu.  qu.  ell  ii.iimenii»  b prxvmcc 
de  Xmiune.  Iléi’in,  li  Ton  en  auit  IciOunoix,  duoeianiilkil- 
lullre,  qui  lir.-it  km  origine  de 'IVYe,  vuiMr{xieme  Empereur  de 
h kcor.Je  race . (c  k»  père  Xolcamik  avutt  une  clurpe  cundié- 
rable  dans  le  Roiaume  de  Sun.  Lki  U yr'-wllc  il  saqu»  beau- 
I coup  de  re(»itatiri:i  jiarii'.i  les  Chài-iix,  a came  de  b vivaciirde  Ton 
vTt  rii  fie  de  U lnlid.té  de  kx.i  jigcn-era.  Enr»  Maiilma.  fit  pd* 
p|yfé  dans  lezuuveriieivietit  du  Royaumede  Lu.  il  m bterJAt  coo* 

' tmitre,  combim  il  eit  imf>inant  qije  kt  K ut  imem  Philnlo|ihet, 

; nu  qu'lit  ayent  det  Ptiilufcvphi.i  puur  MiniArc*.  La  Tufflcc  det 
) rnttrurtfic  b PolHique,  (kmr  il  avuu  pèi-.vitè  kt  lecreis  » le  Arvnt  id> 
iTiirer  dartiU  cunduiicde  TLui.  fiedani  TuablJîtmcoidestoa.  Le 
eiciurdie  néanin  nm  lé  gluiâ  dans  la  Ciurdu  prince,  4 l'bccafion 
I de  pkxieun  beliet  nlieaq^iele  Roi  Xi  enraya  au  Rr»  de  Lû.  paur 
I TeMmi.ier  pir  lei  at«i.ce.  fie  pnor  lu  Lire  quiitr  lefam  dêlao 
i Royartme.  C.iuuciui  voyatu  que  k Roi  n'éi  uunvi  pim  têt  cnn- 

Ifeilt,  le  déAr  de  la  charge,  qutita  ta  Cour,  fie  le  relira  dim  le 
Koyauice  de  Sum.  Il  id  proL  Akw  publique  d'cnlctf mr  b PhiFd> 
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C O N. 

l>Ktem9rale;  & fir^uuinfl  UnsRin  pJuid«rroit  cnincD  rcipln, 
«lofu  II  y euiiKys,  <|.ii lurpillécuK  Ui  rauc»  en  Uitiice  6c  tn  ver* 
tu.  tt  p-Hir  qui  In  OiinrMk  ont  eoenre  4 prchni  uae  renerrun 
ptriicuiiue.  C «ilMUit  Jivifi  fl  d<>Anneru  quncepirim.  6c  le* 
Diloptet  en  un  puni  nombre  de  cUiUi.  Le  pre.mer  ordre  etuu 
de  ceux  qui  f'eiu.lwieni  4 aqueril  le*  vernit.  Le  ticoad  ri:i|(  éiou 
deceuK  {uiJ.’prconieiM  lande  rtilôaiiaer  6( 
irui;iem«  dalle  on  uaii'w  du  eouvernement  de  i Làar,  âc  du  de- 
voir de»  La  quait léaie  cUltc  l'occupoïc  a dikouiù  ou. 

bL-flxm  lur  I’aii  ce  qui  crj^rde  la  Ictencc  <k*  nuiun.  Ce  (àviiii 
ho.u:3:  avini  ui»e  muictic  niraordinaire,  ScdéclaitM  haucemem 

3u'il  0 ét>Ni  pu  i'iQvemeur  de  là  dcAiioc*.  oiaUdu’ii  ranm  urée 
efn  picJecnreuri,  6c  pruicipalemrni  di.*  Rot*  T«u  ic'Xua,  qui 
i'avoHui  devancé  de  plus  de  i^oo  an*. 

Uii  coixe  quit  ailiiroïc  qu'il  y imic  duu  le  pan  d'OccHent  ua 
f>-!M  h rniine  cKiminé  Silam  Rca-  Xir.idnD.  dont  un  ne  du  tnn  da- 
vint  .;r  ; que  l'art  66  aprci  la  AiitiaiKe  de  Jcl'at  Chrill . 1 l^npr* 
Ttur  Muuii  envoya  de*  AmbilIaJtuu  eu  ocdJeni  pour  cheubrr 
ce  fau'i  pciruorutei  imuqu'etam  arrnvz  <hnt  une  iflè  proche  de  la 
Mer  Rau^c,  lU  r'arrdéteiH  4 coulidéric  une  ûiivuk  lioie  nonw 
iztee  P e , lepreltnu.'U  un  Phiinlûphe  qui  avu«  vécu  dam  le*  Iode» . 
yoo  aiu  avant  CKilüCiui.  Ui  cmporirrcoi  cntdNiole  dLi*  la  CH' 
ne , avec  de*  iniliui^iotti  fur  le  eukequ'on  |ui  readJN.  Mais  c eit 
une  hiibuie  qui  lia  aucun  Ijndrniem.  6c  le  Si^e  ou  le  bamt  que 
C pâtuCiui  veut  q j'on  Miende . 6c  don  il  di  qa  il  ne  nenira  prui 
tire  qu  aptiva  ie«  li.xlet,  dei-uu  approuver  lei  ton,  l•tuiuulBel 
& la  d étitne  dr»  Roi*  de  U Cbinc  bien  6kn;  if?s  de  celle*  du 
Cniiitiaikl.iie.  On  du  que  ce  Fii  tuibphe  prerorm  U âa  de  lin 
j Mil.  6c  le  cklurdrc  epu:.vancable  de  U Ciur  du  R-i  de  Lu.  clan- 
U c't  ver*  etvvemêlei  de  louptn,  Maa«u/ar  iauatM^,  aù  *t  tu  $$m- 
6*tf  La  jvaodr  aaafMw  rr»ce'/ae,  Itséfmwi  /jgu  ^ lu  wnuux 
$nt  m ; £^r  Xan , aju-ju  i-il , mi  /Mvtiu  paa  mu  Maavaaj , J*  »* 
Jmu  f.mi  miUr  40  mmJ*i  m/îU  t/i  tum  fitj  f»/tru.  11  toiDltt  dan» 
un-  uiDkraïc  qi.t  dura  fepc  youri,  6c  iiuu.uieiUii)  à^C  de  y}  ani. 
On  J'ccikira  dam  le  Kopaiim;  de  Lû  où  il  éiuii  retoumé  avec  lit 
fTuclK  dr  la  ville  de  Kio-i'u.  Jur  te  bord  de  1a  miere 
bu.  b>n  lombeau  efl  dan*  l'Acadenue  tneme  ou  U Ludic  les  le- 
$ TTi , 6(  qui  rit  têrinic  de  RtJiaillr*  Comme  un  tour^.  (|  oe 
liai)  I »oint  d'eniiiH  vivant,  iDu*  un  petii-âli>  qji  IbwLTi  U MaU'on. 
bc»  Ueiccndao»  oa  todjouft  été  en  (rani  Aoaoeur  xi>»z  les  Cbi> 

IKiil. 

Ucpad  plia  de  dm  mille  tnt , ce  Philoinplif  a ro(i;ourt  été  en 
glin  K vr-icr<iion  dan*  U Oiine,  6c  ptrËLNiue  n'eû  élevé  a la  qoa- 
lue  dr  .Mindsitn . & au*  chante*  dr  la  K'ibe , qa'apièl  avoir  été 
re<^  i>  -éteur  id<«  Ud'-AnfledeCoot  iCii.ii.  Ln  toute*  les  villes  II 
y a des  PaUi»  q>u  lui  lom  conticrez  -,  6c  lonqut.  qie.kun  des  OtÜ* 
lier*  de  Robe  pnle  dcviix.  i|  dekenj  de  Ion  ^Jui^un  , 8c  lui 
quelque  p4*  a pcé.  pour  rendre  hoon  ur  à ü méituire.  S^ir  le 
boiiui'^ice  de»  pâlait  qui  loi  loix  conliKfra , on  vuu  Ict  elu^  eo 
icntiirt  letirradiX.  avec  defenibUbtm.lrea.  An  irtaé  ^utrt , A 
FlÜaytr»,  Wu/a^r  Hai  Wa;  Larrraa.  Dan*  CCS  tl<q|es,  ItaOiUKMn'eiD. 
plujfiui  3iinat»  Ceiut  d cm.  qui  eii  un  nom  dcAine  aui  Idolest 
par  <w  II»  düiiiiroi  à conoiiiite  que  la  doéci'uie  de  Cuuluoui  eu» 
da.onuii  l'Uulatrir.  Il  icfb/Jt  encore  en  1646.  un  de  lés  Ocicen 
daui,  qu  it'ftiii  ufl  rang  coAtiderable  dans  1 Lui  i 6c  Xtochi,  Roi 
Tartare.  qulciKiqiM  IsCnuie,  le  trq-at  avec  beaucoup  dnutineur. 
Cria  de  Cette  lumilr  6k»  Mandarins  ara . 6c  ont  vo  privilège  q Ji 
Oc  leur  eil  co.nmuaqu'avcc  iti  Princes  du  ùiig.  de  oc  payer  aumo 
litbui  s l'tmptrrur.  Uuir«  eda,  lousceuaqui  re^olvcoi  le  lure 
de  Ü ur.  ddivent  faire  un  priirni  au  Mandarin  de  la  race  de 
ConiiK».v.  0:1  pi'iji  juger  par  là  que  lei  .NiiirK»oures,  q.uvocit 
p(ciA.-r  I Lranqilr  dan»  U Chine,  fomuMiKex  de  Lavotr  laduAnie 
de  U grand  Pnilof  iprie,  61  de  fe  lcrrir  de  Iba  awonte,  pour  le 
mettre  m crédit  pmni  le*  Ciu>uii , 6c  pour  diÿ^fer  les  elpcHs  a re- 
cevxc  ks  lumières  de  la  Foi.  Car  b doAruie  de  cet  hom  ix, 
ils  Ont  en  véaêtar.ioQ,  r(l  en  piJÛrun  cbulrs  coatorme  a la 
t(  «,  6c  lesSarans  du  Paas  riecouiérooi  yiouMdcs  gêna  qui  me- 
ptuec>mi  Conlùclut.  Let  quatre  livrés  que  l'on  aitribae  a Conçu- 
ou.  Uiu  coniâivres  panm  k*  Qiinois.  comme  des  livret  de  b 
R.  me  au-turke  que  leurs  cinq  aiKieos  livre*  clalTiqurs.  Le  preiuicr 
d«'  crt  quatre  livras  eli  anmalr.  T.«-Kà  , ou  b iruiJ*  Uitm*.  Il 
r/va-|ae  le  prrnvirrchspeire  de  ce  livre  qui  km  de  Cuntûciui: 
c'vIHki  Udlipk'Tlirnx  diaqu  l'i  dmné,  6c  te  relié  de  ce  livre  ell 
Cane  ciplicaiioo  du  ptem  et  chafiirr,  tâtie  par  ce  U-fciple.  Le  le- 
«>nd . tivsiule  Clua».yatag , OU  alu  «füiiva  dt  U Vtrim . cft  1 Ouvragé 
deCu-oa,  peiiMiUdeC  i.lucim,  t>i((ipkde  Ceniciui.  6c  maiiie 
de  Miiiciiu.  Le  iTnilume  iiKSIule  L»-:;v4  ou  Cas/reaarn , rtt  un 
rr»unl  des  6<  des  liii.iineni  de  Coofucut  6c  de  le*  Udet- 

pLi-i.  Le  q’iai(icine«iiauii  recueil  de*  co.iverfa:iuni  que  Meneiui, 
ne  quure  vincleizc  an*  a|tv*b  mon  de  CooCaciu*.  a tues  avec 
des  Sirans  de  (un  lenu,  le  P.  OKipUt  a iraduM  en  Luu  les  trou 

KnnxftÜvr'-s  decrt  Uurra^é.  yj«j.que  quelques  umayent  vota- 
iiu-.ner  b Religixidutrai  Dieu  daiu  ce*  livres,  en  le*  eiaini- 
oaixbim.  on  n’y  trouve  que  l'aihrilRiB  6r  l'im^iéié.  Cit  1.  (V(i 
le  ciel  <iu  la  vertu  qat  y iktk  IkU  de  la  { Im  haute  ^jvinité.  3.  Oo 
y pfoiuj  de*  cuac*  lup«.fibiicuc  6c  d«i  Lcnâces  a,  d'aicret  qu‘a 
ihris.  On  n’y  pr  uisec  point  d’autre  bt'ineur,  nid'aure  tétuni* 
(«nie  qae  celle  de  tvne  rie.  Il  cA  .'uiti  nectlliire  de  l'avuir  que  c» 
qit  .iQdx  de  CiriuciiH  Sc  de  fun  ancieiuscién'elt  (>'idéqu:  furdei 
Ililtnre*  Itct-kifpi  ifk'*.  * Manini . ftj/fae.  Stsira.  Liturcetta. 
Couplet . Dtf/u,'*  U Ctnfitr*  dt  U tumhi  àt  TéaaiV.'ia  dt  Ptrit. 

Il  y 4 eu  tk  tirandc*  diT|.\tre> pendant  lOM  le  XV^il  Aécle.  6n 
ce  qiMioderunexieiidre  pur  le  orx  i'wa.  par  cet  autre  Xas-ri.  que 
1rs  Chioce»  croplnyr.-u,  Ar  en  niêioe  lem*  lur  le*  hi.>urxurs  que  en 

Kupk»  rendent  a C 4>ûiciui.  6c  i ktri  ancèuss.  c^uuique  le  P. 

Uràni  ]éiu<te , tût  reconthi  qu'il  n'y  avutt  p'-int  dans  U Lan^Le 
Chitkiife  de  iit  in  peux  ûgr.inei  Dieu,  d'autre*  Mjilirirauires  <k  b 
Compignae.  i'Kt'immndéftra  du  mta  .x««  râ,  pute  que  felua  ce 
Père  il  ii|Ciûc  niai  fw  gaavarsa  /MS>ir«Miaaw  i«  rial  Cf  fe  tarer  -, 
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mai*  (etJJcubiRiétiiii  cninz  dam  la  Clune.  or  s'-ircamtouJeTt-e; 
ptsde  celte  etplicanoo,  6c  tl*  le  rctiMienien  acme  icni*  axiiie 
te  culte  de  Ctuuuciui,  6c  cnoirc  celui  que  In  ( hiiiuts  msdriii  à 
leurs  parens  o>Mit,  qu'ii*  tuutinreni  éttv  fuixrllM«ux  6c  idni-urr. 
Le*  Miilt'Xiitures  tcmliefs  rn  [cnftreiK  de  me:ue  que  les  Jacobblt  s 
imis  les  prrmrr»  Mitiu'ixituei  tunitnitcrciK  a penneuréc-'  curie 
lus  oouTcaus  Clirétiems  ce  qui  c>ula  de  grand*  <k  fx^rcs  flxit  b 
Chine.  Enba  le  PapeCieni«n(  XI  dé^fciupat  là  Luliéd^r.ire  le 
cinquième  l«Ftembie  lyio,  apte*  un  kaig  cjamr.,  q.«  le»  pAii. 
que»  de*  Chinoii  a ces  r^ird  Ikik  l'uprribritufet  6c  iJolàiief.  6c 
q«'oa  dud  kl  dét'eoike  a crus  qui  le  peeléfluot  pour  recevoir  It 
baiéme. 

eu  N GALLE  I,  quanr/e-qiorriénie  Roi  d'Ecofle.  Il 
fucceda  a CurgiTANTia  I.  fon  oitcle.  Il  l’aiucha  a reibtmer 
let  nuxutsde  SfSÜujvri.  6c  4 reptbaer  les  vuirria  X let  bitttaiii»- 
gn.  Il  liera  deci>i.ckr  ir*  propJe*  pr  (on  esempie:  6c  i|  aluliia 
uu  œépribcaua  qui  nr  voulotem  pus  obéir:  en  ktiw  qu'U  rêt-bl» 
louteiciuilctuanslordrr.  Les  breton»  voyanq'jecéu-M  ud  Pi>i>* 
ce  pacinqor.  Ibllicnérrm  Aureltia  Ambri'Hu»  a rrpreodie  kir  les 
Ecolloltie  sVetlm  Kland.  ce  qui  étapKprn  nder  uneivicrrei  mrii 
bwi  le  termina  a l'amiabie.  li  tm  tou^Kjr*  rn  guerre  a ec  Its  Sa» 
mm,  qui làrfnroc  des  courir* cooitnuelln avec  leur  cavili’iie.  6c 
QUI  «ns  uyuKni  une  panie  de  kur  armee.  pour  Jrd.'unr  ift  Lmuns. 
C'éum  r<us  k reenede  ce  Prince,  que  vtvuieni  .Merlm  X GiMts» 
deus  Hmrui  Pro^èieie*  Bretons.  Cuflgallc  ov  urut  l'a;>nèc  joo, 
apiètrii  «Voit  r«(,oea».  * Buciiioin. 

CONUALLE  II,  quarante  fepûèm?  Ri'il  d'EcnlTr,  fuc» 
céda  a buüfMC  lit.  cnj|S.  C'ecwi  un  Pniace paitible  6c  g^eui , 
Bc  qui  fe  tenait  recommaoJtble  à ia  puiièrHe  p<r  kt  vt  nu*,  il  le 
dif^MKM  au*  Religirui  de  loo  terni,  pour  iauti>-i.ié  de  la  vie, 
quiiqu'ilofi it»  V'Culiêuc  loui une difo^iiié très-lCTéie.  Ukiec. 
rtchit  par  »ri  reviout  X In  terres  qu'il  Im  ik.'ima.  It  tcpitm'ut  la 
kCelKc  de*  SukIni  6c  sucres . pluMCpar  l'ciemple  de  b prn;re  eie, 
que  par  la  irréoié  de  iet  Toii.  U d -nni  du  lecuun  au*  b.eiuiw 
cootrr  lesSianns,  & mo.irut  royéS.  * builanin. 

CONGALLE  III.  Ijizmie-llx'éme  Roi  d'CMflè,  Tjccé- 
da  * AchaiU*.  6c  ap  é» avoir  tegne  cuiq  ans  en  paix,  il  loounc 
eo  614.  * Suchtnin. 

CONGALLE  (S  lin)  inlliiuieor  d’uo  Ordre  Rrligieia  en 
Irlande.  rijriiluM  a la  nn  du  VI  (letJr.  brs  auilèrttea  ut- uieix 
être  imuéta  que  de  pc.>  de  pcrlücoet  ; 6c  raccidtiv  arrive  t kpi  ou 
huit  de  les  Difoples,  qui  nyjunirent  dr  lùin  6c  de  froid,  l'obl^ea 
de  donner  d>  s le/lement  plot  doux  r>t  a>urrs , 1 iri  qu'il  diraii.  lài 
rien  de  fa  pénitence.  On  Jm  qu'il  baiM  le  iiAm*iUie  de  buigur 
dans  le  Comté  de  Ikiwne,  6t  qu'il  roc  Kois  miUc  Rriigiri'X 
kHii  (a  (iKiduiie.  Il  leur  dt'n.'ia  taoe  He<lequ«an  a encore  en  vers 
llibertym,  6c  il  mouru*  Tau  toi.  * llcliof,  hiji.difOd.Kaa. 
rawa  3.461.  80. 

C O N G A N . Abbé  de  Starei  en  Irlande . de  l’Ordre  de  Ci- 
leaui,  liliiiii'ii  de  Ciairvaux.  v«v>ni  en  irao.  6c  èvtni  «mempo» 
nia  de  5.  Bctnard.  Il  ecnvii  U Vk  de  Uuk  MaUc'iik.  que  lum 
ILmud  compofa  dcfoii,  a U pttere  du  crème  Abbe.  cuouoe  il 
cA  Jàcik  de  le  ju:,er  pu  la  pvéuce  . Th  rvrÀr  Ai6iu  Or^aae  »;•«» 
pt>  &*•  * Si.nlrr,  ta  XMwnva.  Oa)''«rr.  Poilcriit.  m Afi*r.  intr*. 
a*\X<n,  dtSt*>ft.  Bnt.C*»*  lé.a  bO.  WararJ»,  ttfd.i.d* 

Ifkf  Layt».  Cv».  Ciurles  de  VUcli  , iua>irf6.  CL 

CONGE  (le)-  inefiire  anckR.ne.  q:â  cnnicnoii  iix 

rexrirri.  1>-  l<UH.r  Curaeniai  dtux  henuntt,  6c  l’t»  mine  nciiûmeet, 
ceqcit  Uilri-i  un  peo  moint  de  cinq  pour*.  * A»ti(^.  ur«f.  (y  an». 

CONGELSHOP,  (Jacques)  A-ueur  de  lllutuire  de 
Strasbourg,  que  nous  aiunt  du4  le  Recueil  des  Ecrivains  AU» 

oiam. 

C O N C I A I R E , Ct:ij;i44m<» , certM.r*  fb.-ntité  de  driders 
que  le»  Emprrci-vi  bièôienc  Lll«ib.ier  de  term  en  teiu»  au  pn  ; le 
Riimui.  Cetw  libéraJitc  fc  oommoR  p-r  kt  Laittu,  «, 

It  c*»gi4Hti  mais  kslibrralittz  que  le»  inémet  Lmpetcuii  utloien* 
aiu  Sutdau,  le  iv'ituiimcU  l*  L*a.tr/,  rn  Laon,  Drtéù-.ümi  c*eli 
ce  que  nuus  apprend  CcNnei^a-'i'aine,  Itq  >et  pui^uidu  j..ne  Cé» 
fir.  Duus  dti  qu  il  donna  k CMifciureau  peuple.  St  le  l>ui..(it'aus 
Satdau,  CMiimiia»  frfHU,  J:4tt.  Il  m (.0. 

vent  celle  itUiabbr  au  y-J-,ik  priAbi»  luu  rigiie,  «k.tjaui  30  pto:* 
kilcrcet  à chKun^  queiqurMs  qiaranie , & inrire  deux  erns  cin» 
quMie,  comme  le  remarq-ir  Suétone.  Les  AtUui  n'eiuieui  p.fim 
exclu»  de  celte  libéralxe  ^ lems  d AusuAe.  qteii.|u'aiiparaYint  il 
o'y  eût  que  ks  encan* a 1 deilui  de  ta  afl»q<ii  y cutkni  part.  * 
rif«(/ea  ürifHft  (ÿ  llcMaiarr. 

CONGLETUN.  grand  6c  beau  bour^  d'A-iglrterré  dam 
le  Comté  de  Chrlkr,  fiti>é  lûr  le  Dane,  6c  gobvemépar  ua  M»L 
re  6c  üs  Atdentuna.  Ses  ilibuam  l•ll)l  uo  g(ai.d  tsuiubee  Je 
gants,  de  boortes,  6c  dai'utUeiier.  Cungleiua  éA  à 1x3  miJiea 
Arg^oisde  LoïKlret.  * l>iA,  An^ltit, 

CONGO,  Ruyaurar  en  Atri'.tie,  don  Us  bcvnes  fou.  I 
l'Oikm  l'Abyilime,  a i'Ûcciif<r.t  I Océan  Uccilenul,  au  ondi  le 
Atiirumoupa  6c  la  c-'w  dr*  Catiet , 8c  su  Se^imirioa.  le  pan 
des  Nègres.  Il  cÀ  dirilé  en  ^usirur»  prcvtrcesou  Royaumes,  qui 
(uni  LoargO  00  Lnrargo.  rang».  Uni,  Sunda,  Prinbs 

8c  Bambi,  qoi  r<s>mini  leurs  noint  de  leur  prineàptiirt ville*. 
Cflkdc  Sanbalvadir,  nommée  anparjvanr  liavsa.  eft  l'endrutt  ou 
le  Roi  fâii  (mi  leiour  ordinure,  6c  clt  remwq  'ible  pirfoiiailietie 
avantagruir.  Tout  le  pats  ell  arroié  dr  plurirurs  rleuves,  entre 
luire*  du  Zaïre,  qiri  rient  d'un  laC  du  tcciae  nom.  6c  ctavcric  ce 
Royaume.  CrI'.ii  de  Goauza  fümie  i kio  embouchure  l'tllr  de 
Loanda.  Ce  pmellairea  itrKieea  friMi.m  rir.  en  millet;  6c  les  du» 
leurs  y feroime  tnl'ippotaabies,  & 'elles  n'éiowm  rrmpeiécs  par  le* 
vents  6c  par  ks  pluyes.  Outre  les  animaux  qui  M:;lmt  en  Eumpé , 
ili  ont  leYèbni.  q'A reiremble  1 un  mukt.  le  Dm  Sc  i’EcDpalimf 
ga,  quioiMiali'rnM  d'un  peiii  boeuf,  6cc.  Jacq'ies  Cmus,  fut- 
lugais,  »‘COiivni  ce  Royaume  l’in  «4S4,  (xjijean.  Rot  dé  Poe* 
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Le  Soi:T(nia  du  paît  k fw  Chr<den>  Sc  re<;ul  le  bttême,  i 
•utriUeo  q'je&nftUi  ouu  rldoUuie  7 (ùi  deptdi  reoblie,  quoi-  j 
qu'oa  D’y  lOutR  pucKiieTeiDeni  la  Foi.  qui  y refleuri  tu  coainen-  1 
lentm  du  XVII  Aécle.  Le  Kol  du  |mi>  envoya  l'an  160K,  un  ' 
AmbilTtdeur  au  Pa^  Paul  V , pouf  le  (wjaKtifC  a l’EgUfe  Komu- 
■K.  Aurtlk,  le  lerrary  eO ir«*-lerule  a aurrdugrsidaocnbre  \ 
de  nnemqui  iooodcailn  campagoei,  dmt  lealailwis  pkirieulei. 
Lei  earofli  Ac  let  oni^t  y vieonefti  tort  biefl.  & Lm  tfim  goùi 
eatelkiK.  Le*  palnnen  ibumUfêiii  quaamci  de  daitei  duoi  on  ù» 
du  vm.  Let  borda  de  la  tivière  de  Léiuode.  julqu'i  Sao-Salrt* 
dor.  tontphim  de  cÿdret>  4t  auim arbret odutiimni.  La  plut 
granJe  pane  de  ta  caift  & detuuuiuu,  qui  fe  cooliimeDi  co  tlol- 
Unde.  vH'iK  de  c«un-ll.  Il  y aqiantued’MIV^*''*'  dcifunegrolr 
leui  ))rt>digwu(è.  Oo  y irouve  uoc  «Ipéce  de  Sani^r  que  l’on  nucnnie 
Cnia^.dom  le*  denufooi  Ion  elUtnée*. parce  que  leur  linuce  etam 
pnie  av.'C  du  boialUn  ell  im  cxceUeni  aoùdoer,  & un  rcoidde  atluie 
axHie  U dlvrc  : c’ell  pourqu-n  let  Poriiagaii  en  acheueni  beaucoup. 
On  y ru«  fur  lei  arbtei  une  peic  bèic  tort  jolie  aomtnie  SMtMmgu , 
dom  1a  peau  efl  muuchetée  de  divrrte*  couleun.  Elle  oe  detceod]*- 
mtu  i terre,  & l’on  du  qj’glie  œuri  autli-tdt  qu'elle  la  loucbe.  Cct< 
le  Wie  a toûpxin  autnar  d’elle,  cenauu  peiiaaoiintut  nom  appeliez 
Caikj.qji  bni cninme fei  Oirdei.  Il  y ma  diiqui  vont  devant,  de 
dti:  qui  taluiviouauii  lurtque  let  prnaiert  ont  domé  dans  let  fîJeu 
du  (^tiluur,  les  auirei  prennent  U tviie,  Sc  le  petit  le  Unie 

prenjre-  Sa  peau  ell  u eilimée.  qu'il  n'y  a que  k fUiide  Congo, 
qui  <.ti  porte,  ou  le*  Princea  fit  Grandt  Sdsneura  i <m  d en  dôme 
û pernallt  n.  Ln  Roit  mi-.-ne  de  Lov-aogo.  de  Cacoogo,  Sc  de 
Goy , lui  t unt  demander  de  cei  peaui  en  prelent.  Pre(que  lou*  le* 
Hibaiani  de  Ciqgu  ûei  e&uemeineoi  ooira.  nuis  Ut  ne  (ont  pu 
dilfjim:*.  cuauDC  ka  Nègre*  de  la  Nube  fit  de  b Gumèe.  Ce 
(sot  grnt  fiera  Sc  arrojant  a l'égard  de  kuri  voiiim  -,  mais  civils  fie 
buno.:tet  envers  1rs  uran^C^ri.  iJi  ont  l’efprM  vif  Sc  ardent , mut 
ils  ne  lune  pat  ordûuirentnu  fjtt  courigeus.  Sc  rinc  Européen 
metirotmc  en  t Jiie  drui  cen  Congn.  Avant  que  lr«  Ponuplt  y 
eulirm  iwTod  lit  le  Chrillitnifioe.  le*  Grands  a’arokiu  point  d*au* 
ire  nom  qw  le  titre  de  leur  Seigneurie  ; comme  Mab-yM/* , 
gneur  de  Sonco  •,  Sc  ks  Milôunei  du  commun  prvnoieni  de*  nonu 
de  pUoirt.  d'aaimavx,  Sc  d'sutrn chofes  fembiablet;  œiit  depuis  ; 
eoleuf  dmuaiebsiéiae.  on  leur  a impole  det  notât  a U mtme*  1 
re  det  Chrétiens.  I 

Let  Kveeui  du  &0I  de  Congo  confiftenf  en  quelque  tribut  an-  ' 
nurl.  qur  1rs  Ducs  de  B<mba,  de  Bim,  Sc  de  Suoda,  let  Com-  1 
let  de  Pemba,  de  Pango,  Sc&sautiet  Valfauslui  payent  cobeiall,  ' 
en  oultct,  Sc  en  timboi,  qui  luat  de  pcüiei  coquillet,  donc  on  l’e  { 
(m  au  lieu  de  mQono)e  t avec  quelques  prékn*  de  vin , d'huile  de  ; 
palmn.  de  dstie*.  Sc  d’avtiei  irjtis.  L'èquipigr  de  U oulke  ett  ' 
sltia  ûiiguikr.  Lu  Cspitaiin  pomn*  des  Iwnnns  carrez , <»nez  * 
deplucneade  paon  ou  damtuefar.  Ils  ont  k huit  du  corpi  nud.  ' 
mais  ilt  pontni  det  chalnn  de  kr . qui  k crbrenl  fur  reAoouc  Sc 
furtedn.  Leurssmirtriat  l’arc  Sr  1er  Hrchet.  avec  une  hache  Sc 
un  p>q;nsrd.  lit  ont  auin  det  boucliers  d'èeorce  d'arbre,  garnis 
d'une  peau  de  bude.  Quelques  uns  fe  L-rvent  de  mniquett  Sc  de 
£ifi:t.  lit  innt  tous  iuitailittt,  fnite  de  clievauz.  Ceuzquicufs- 
naenceni  l'jtuque,  potteiu  de  petnet  cloches  pendues  1 la  cciniure, 
pour  s'aaicnrr  par  Ce  bruit.  LesGüUYcmeursomk  titre  deateai. 
juùu  su  nom  de  là  province  ou  de  b ville  dans  laquelle  Ut  coca, 
man  km  ; Sc  k Roi  même  ne  dédaigne  pu  ce  litre.  Ainü  k Gou- 
verneur  de  Conu  l'ippelle  Msaé-c^*;  k Sebiwur  de  Vammi, 
IC«ai  ('JMSM.  n y a quelques  Seigneurs  i qui  le  Roi  a donne  b 

Îuiluè  de  Ou»,  comme  fom  let  &ks  de  Samba  Sc  de  Bans. 

l’amres  ofU  le  litre  de  Comtet.  conune  erliM  de  Songo;  Sc  les 
Se^peun  moins  conAJérabka  lônc  feuletnnu  appeliez  Mmî.  Les 
Ponugiit  le*  WKDnxnt  tous  .revat.  Lri  tirret  que  le  Roi  k donne 
da«  iM  kitrrs  {•tente*,  (ni,  Uani^C*^»,  ^ U fnu*  4t  Ditu, 
lui  ^ CcD^i,  J‘Aui*U,  Mamurnié,  40*aaj»,  4»  Ceavéa,  Wr 
ImIU  , h , iiifmiér  Jti  Diuittt,  it  taité , Ja  SunJa . «I#  Sam- 

k*.  /AaaMU,  J*  Umn  JrfaaJinttt  i J*  U Camté  4*  Sm^a . 
gaf.  4f  Cduai»,  (j*  4t  U iàaaartiùt  4ii  Amitadiij  OMMsaraar  4m 
ptaifàmvaitZuTt.  Un  de  fi»  dtveniOêiaent  eS  de  iraicer  ki  Fa* 
gel  Sc  la  Nubktie  qui  le  trouve  dans  (10  pabis  après  qull  a dkié , 

Sc  de  ksiênlr  lui  même.  La  Reine  eft  appeliée  MMi  S/wiAHi*, 
c'eft  a dire.  U Dama  4ti  fimmai.  car  quutque  le  Roi  loii  Chrè* 
cten,  il  ne  ladé  pu  d’encrereiur  phifieurs  concubinei.  Lt  jour  de 
fno  mtriige,  k Rofbs  lorfurer  les  lus  de  tousfes  Sujets,  tt  U 
kur  fau  payer  une  certaine  fomtne  i proportion  de  kurgrsndtur, 
pour  t»  drotis  de  b Princdlé.  Autreirm  k Duc  de  Bambt  éiow 
iVnrier  prèfumpuf  de  b Couronne.  Téleètlbu  k fit  à la 

pliifiJné  des  vesf,  Sc  dèpeodic  de*  prlnupsuc  Srigncuri,  Sc  des 
KirruevU.  Enfin  il  etl  redevenu  Ikrédiizire.  Le  Coroie  de  Son* 
go  ert  k pl'n  ptnllini  det  vaAiiis  4u  Roi  de  Conjo.  Sc  veut  le 
fouttnire  ie  rJSeil&nce  qu’il  doit  i Ion  Souveram , parce  que  Ira 
Etait  Ibni  dans  un  pau  pretque  insccrSible  i tme  grande  armée. 
En  1(44  S(  en  i6^y.  k Pape,  ils  prière  du  Roi  de  Congo,  y en^ 
vnya  uoe  Mitlîon  de  Canicint,  qui  y furent  tort  brn  rr>;us  du 
Comte  de  Songo , Sc  qui  k rtpan-hreoi  cofuite  dans  loure*  le*  pro- 
TiiKf*  du  Royaume.  * Jeao  de  l.’irms,  l.  3.  r.  3.  NLtfee.  HiJlA- 
ta4nta4ti.  Sponde.  A.C.  t4Ss.s.  11. ô>  1491.  •.  7.  Dapper. 
Da&riuiaa  ér  f A/rtaaa. 

•CONGREGATION.  Ceft  k nom  qu'on  donne  I 
pluikun  TnbuDsui  Sc  JunfdtAians  S Rome.  Le  Lhi^ioonaire  de 
Fureriére  ikii  mcolioo  de  irnze  Congtégadont  qu'il  met  dan*  fûr. 
dre  fuiraiK. 

La  rteoriére,  du  St.  Office  00  de  l’Ioqulfitiun.  r*v*z  cy-deSoua. 
La  féconde,  a junliliAian  far  les  Evêque*  Se  les  Règulkn. 

La  iroiâéme . eft  ceik  du  Coocik  : Elle  a pouvoir  d'Iuierprè. 
ter  le  Concile  de  Trente. 

La  q'jttrkoir.  cA  cclk  de*  Riki . don  U y a un  article  i part 
cy-deffijui. 
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La  cinquième,  celle  de  la  Publique  de  Se.  Ptetre.  <}yi  coonoil 
de  toutes  let  caulet  {tet  quiapjMttiiuiwat  a la  Fabiiquc  de  b. 
Picne. 

La  futeme , celte  de*  nui,  ponci , Sc  ctuiulTcei. 

La  lepneme,  celle  det  tonauie*  fie  ces  tues,  dont  k Cardkid 
Grand  Cnambeilan  cil  k Chef. 

La  huitiémr.  celle  de  i'indet  qui  juge  «ka  Inrci  I imprimn.ou 
à corriger,  ou'i  cenfurer. 

La  neuvième . cclk  du  GnuverneineM  de  tout  l’Etat  de  f Cglife, 

Ladiueoie.  4i  iaaa  Satimiiia. 

La  oaiieme,  celle  de  la  Momtoye. 

Le  Cardinal  Neveu  ell  d'ordinatre  Chef  de  cet  deux  dernière*. 

La  douzième,  celle  de*  Evêque*,  oucntiamux  ceia  qw  dot- 
vent  être  piomut  aux  Et  ècnez  d'Italie.  EUc  le  ueiu  «kvtrn  le 
Pipe. 

La  ircniéroe . celle  des  midéret  uniilbrblet.  dcoi  eü  Chef  k 
Cardinal  Doyen. 

Il  y a eoccre  d'autre*  Coi^ègiiioiia  qui  ne  faut  pas  comprifct 
dan*  cet  traie,  Sc  dont  on  parlera  dara  la  lutte. 

Le*  CoogrègHiont  chingrm  qurlqudbtt  leloo  la  volonté  des  Pa> 
pes.  qui  en  eubUfkm  fauvem  de  nouvetlei  qinne  duteocquun 
cenaio  leau,  Sc  pour  ^cider  de*  affairrt  paiiicuièrr*.  tttdua. 
de  Puraière.  cm/wMa  k Cardinal  Jean  liipoltedeLuca,  quta 
bit  une  RebdcM  de  b Cciuc  Romaine,  ou  il  parle  de  kiuw*  k* 
Conuègaciont . de  tous  let  Tnbunau  Sc  de  tuuict  letJunldtAiou 
de  l'uai.  ' Onuphre  Panvin. 

CONGREGATION  DES  R I T ES,  JurVdlftbn 

I Rome  , cotnpolèede  Cardtnai;i  dépurer  rat  u Sairanè,  qiucon- 
ootflaK  de*  cèremuniea  de  l'Eglife,  de  fUtficc  Orna,  de  ce  qui 
coocerne h canonItaiiûD  det  Saioti.  <ktdiikr(nsiot.chuii  lctbuo> 
neurs  Sc  les  ptèicances,  ficdefemMablet  roaivrr'S.  CeneCoogré- 
gaiioo  t'aflemble  dont  le  Pibis  du  Caidtiiil  D.>yeii,  pour  k aoiu 
u«  lôi*  k mots.  • Onuphee  Panvin. 

CONGRE'G  ATION  D U S.  O F F I C E,  Juitlfr 
AioniRone,  como  >l'ee  de  douze  Cardnkui.  fie  de  pluiieurtPrè* 
iati  Sc  Thètriogient  kelagirt'X  • d<ri  pocterc  le  titre  de  Conéulieuri. 
Elle  coodoii  d»  tmiiém  <f  inqtmctun  fie  d’Hereitet  ; St  elle  a La 
Paliit.  fe*  Officieri . S(  kt  Piifans.  Cette  CongrègaiKm  t'arlembk 
urdmiirementle  Mccredi  au  PUais  du  plus  aucirn  Catdiiul,  fie  le 
Jeudi  devant  le  Pape.  * Onuphre  Pantin. 

CONG&L'GATIUN  Ja  AMxiliu,  ou  des  5rtran  Ja  U 
Crata.  eVA  le  itois  qu'on  a donné  i b célébré  AdtmMee  de 
PrébttSe  de  DuArura.  que  lei  Papes  Clèintm  VIII  St  Paul  V tût- 
mérenc  a Rome, pour  jtvr  du  livre  Sc  de  b Duftrtnt  du  P,  tout 
Mulina,  Jèluce  Elpagnol.  qui  a pour  liirr  Da  CaiaadiaCraiù  Un 
tari  «dréwril.  Quuiquc  ce  Ih  re  de  Muliiu  cric  été  en 

i{SS  . arec  rapptcwaiioa  d’uo  Doniinicam  nommé  Riithéletay 
Fenrin,  d’autres  Rdigieua  de  cet  Ordre . qui  svoient  diî|Mè  ka 
premn-rt  1 Sabtnanqje  contre  lei  Thél’et  ou  la  OoAdne  de  MoU* 
nacAloucenue.  fuient  fes  DénonCBirurtl  Rume,  St  préundtiei» 
y (àire  voir . que  ce  livre  éioii  rempli  des  IX'ftruie*  PelagtmK  fie 
Semi.Fèiagknnefur  UCracefoffibnie.  lurb  PreikiluuciLO^aïuiiefie 
far  la  Science  moyenne.  LePapeClémem  VtlIcrèauneCungrép* 
oen  pour  examiner  le  livre.  Sc  a{Tèi  13  léancea  dépens  k duitœe 
janviet  1 jpS , julqu’au  t}  intrsdeia  mémeaiwér.  les Cudiiltrurt 
jugérm  qu'il  y avtiic  jufqu'fi  quaire.vins-dii  Propoiinoni  Agnei  de 
cenfure;  maii  k Pape  ayant  jugé  qu'ilt  avouni  cte  birn  vùe,  leur 
ordoooa  dcrecummcDcer  leur  travail  ; Sc  dans  k fécond  examen  qi 
dure  long-kmi,  ka  go  Propuâiiont  étirent  réd-.  hn  a vin.  Lu', 
faire  étoti  i peu  prêt  en  cet  ém . lurique  le  neuvième  jiMlki  ido3. 
le  Pape  préknu  i la  CoflgcéKUiun  ly  irwle*  qu'ü  aroit  dredtz. 
pour  y êire  mutinez  fai^ufemt».  Et  c'cA  a quoi  dk  t'occu* 
poir.  lorsque  ce  pim  St  Içavam  Pape  mourut.  Lei  Cardiniusèoa 
entre*  dan*  k Conclave , pour  dofloee  uo  fiaccetfirur  à Cletoeot 
VIII , firent  un  (ermeni , pu  lequel  celui  qui  lêroit  élu  s’engageait 

II  terminer  cette  Oiipuie  par  uo  ji^emenc  dcofi:'.  Léon  XI.  o’ayun 
été  Pape  que  vint- cinq  jour*,  k Cardinal  Burihéie  lui  fuccéda  le 
faniéme  de  mai  de  iSed . tous  k nom  de  Paul  V.  Il  fecomiBcc<;a 
les  SefCoos . Sc  U s'en  itni  encore  dta-feb  en  préléfxe  du  Pape. 
La  dernière  k linc  k sS  aoCn  idoy.  Le  Pape  a'aytni  appelle  I ta. 
te  CoQgrègKion  que  neuf  Cardinaux , bna  qu'il  y eClt  aucun  Séae- 
taire , qui  t'iai  relire  de  ce  qu’on  y d«.  00  n'a  péi  pu  déioimir  tii. 
mnem  ce  qui  l’y  étoii  ptflé.  On  dit  que  le  Pape  demioda  «a  svtt 
des  Cardinaui,  pour  lavoir  l'il  étok  avanagcin  en  cecrit»bde 
dècidrr  1rs  Conrroverfes  de*  Doomican*  fit  des  Jèlmin.  St  de 

3uelk  maciére  on  k ptxirroèt  bire.  On  ajoiiie,  que  quatre  lurenc 
’avit,  que  k Saint  Siege  fdpendii  lîm  lugenaem . ne  cinq  qu'il  {fo* 
ooaçlt.  On  croè  que  le  Cir .final  du  Perron  bronlûit  let  JéfuMet 
pv  ordre  du  Rot  de  France  lienri  IV , qut  vouiow  oNtget  par  b 
ces  Pères  à paritr  bieni  Kiunede  fa  Cvboliciié,  qui  y MtoOloucs 
fufprAc.  Mais  k Cardinal  du  Perron  de  foo  cSae  ètoti  pcrlmilè 
que  Ici  Efptgoola  CnfoiefK  prniëllion  ouverte  de  prorégrr  ks 
Mo* . en  hiine  de  l’aifci.'bofl  des  jéruices  pour  1 lenn  1 V , fi  qui  il  fe 
pitignitdana  une  Iriire  du  9 3 janvier,  qu'il  kmbfcw  que  d'une  ûi> 
ipusede  Keligton  ili  vouloirm  faire  une  querelle  tTEuc.  Dm*  res 
lones  d'occalvYna  chacun  pcnfc  liiirant  le  parti  qu’il  preod.  La 
Cieigrécaiion  finit  enfin  en  1607,  8;  voici  ce  q;il  y lût  cfinclo.  Ou 
délrnduaux  Supérierndei  deuxOrdretde  tracer  d’I lèrèfie  b 1>> 
Anne  contraire  fi  la  kur.  juùu'fi  ce  que  k Pape  enefiidéddé.Oo 
leur  remit  encore  un  tnndék  de  lettre  écrit  de  b propre  ouia 
en  envoyer  des  cop>eid.:ni  toutes  les  tnailbnt  de  leurs  Ordre*-  Paul 
V y promenoli  de  publier  la  dêcilioa  en  S»  temi . Sc  cepmlaot 
U leur  onfoonnic  de  l’abAenlr  de  qualiticadoos  k.mrwaiét.  I fèçui 
deltDoArineSr  des  pertinwei.  Le  pteœkrdc  décembre  delta- 
née  ifioy,  k Pape  ordonna  ^cu  la  Congrégation  du  S. Office. 
qu'ociécriroitfiiouaksNuncet,  pour  em;'è:her  timpreffion  dri 
iirm  fur  la  tiuiiére  de  la  Grâce , jd’qu'l  la  uubücaoun  de  la  Bulle. 
Mait  ceoe  détéolir  o'a  pai  été  nueua  obferTéf , que  le  fensexu  que 
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Pi'jl  V aroit  de  inir  cetee  Coixrortrlé,  dini  un  an , fon 
«tc«  4IIUU  PjniieiCH . ou  que  U pcumetfe  Ai  enliiiie  mi  deux 
Ordre»  de  ^mbder  Ci  decilrui.  Les  Admuuei  des  Jciuiiespte» 
trnieiM  prekoiemeoi  que  Ja  dêfiltJn  leur  auroH  été  axunife . U 
ils  croyeni  le  bien  pruwver  ptr  des  A<.‘tes  de  U Conqrépiion  é* 
AMxiliit  a V pir  U copie  d'iMU  Uulle . qu'iU  dilem  que  fjul  V avoit 
re|«m  de  |.>iDlier,â(  quona  tnnivée  d^nsiabïblKxnequedes  Au^i^ 
ItiaJs  a Rouie.  Les  JeTuKs  oppuieni  le  l.>écrei  d’inoucem  X du  s) 
avril  i(ij4  , (»r  lequel  ce  l'apedccUrequ‘00  neduii  ayoùteraucane 
loi  a ces  Aetrs,  DI  è la  pr«iei>d<jc  Conituutiun  de  t*aul  V , de  que 
ces  pa'ces  ne  peuvent  être  all>Kueet  pir  aucun  des  deux  parus.  Ce 
qu'il  y a <te  rein  irqiuble  . c'cll  qje  lorsque  Ja  Cuoytei^aiion  (ûw  , 
pKiqae  u>uce  l'hucupe  était  réunie  en  Uvtur  des  JeluMei.  Audi 
putui.-rrni'iU  par  tout  que  Àlolina  avoit  eoiin  trioruphé.  6:  même 
oa  lesakcwfe  d'aeuir  dreilé  en  LlpiKns  des  Arcs  de  itiomplte,  où 
onlib.i.  Mui.ina  Vm;tok.  Lenx»  Sc  Fè^a.  Uomtmciini, 
qui  41'Oh.ni  été  du  nombre  des  ConlulKurSarn  punerrni  leurs  plain* 
les  au  l'jpe.qjL  rrpundN  que  loutles  jouriil  recommaDdeir  a Oint 
ceueattaire,  qu'il  at  oii  conilntsetlenirni  dins  l'el'pin  ■ qu'U  n'avutt 
encore  rien  décidé,  de  que  crut  qui  publioiem  le  dcntratrr.  éiniem 
coupiblci  d'une  impudence  extrême , dclaünirm  injure  au  S.  Siège. 
C'eil  11  le  préits  de  la  lettre  que  tes  deux  Dominicains  envoyeieni 
cnhtp'gne.  datée  de  Rome  du  tiuuiécneiiovier  i6eH.  L'animu* 
talé  dura  kKiq  lems  enéune  entre  tes  deux  parut  1 mils  oa  o'a  pirlé 
qjcluci  Nrd  de  la  Uulledoonéelousle  nom  de  Faul  V.  * T^mt 
ce  qu'un  dit  Jant  cei  amcle.  eft  tiré  de  rHifloire  de  1a  Corgregi- 
lion  J*  /tix,:iu , publiée  par  le  F.  Serry,  Uoinimcaïu. 

CUNUREUA'l'ION  DE  NOTRE-DAME. 
Ordre  de  F.llrs  duo  JIr  U Caiyré^arn» , fuiintiitué  dans  le  XVII 
liecle  par  Pierre  F^Mimer , Curé  de  Miihùncoun  en  Lorraioe.  A* 
lu  le  C.rrc.ji'unr  Drmnilejlr  de  Miremnni,  reniuh^aoi  aux  ruuxez 
dutiéoe.  ipics  avkHt  là»  uniurj  limplc  de  chilieie.  rLii  le  pré» 
fenreravec  lui»  CJitipivieià  ce  vrrnaeiit  Chinoine  Régulier,  pour 
rrarailicT  kxit  Ci  direétion  , A rinilniéJion  des  jeunes  petloorcs  de 
Rurlete.  illts  eaeoyaau rilUce de Poullêy. diltarii d'une lieuede 
Ta  Cure . où  rtks  eoinmeocéfcm  une  el'péce  de  CommuMoté  léci> 
Itéré  l'an  é<  il  leurdomu  une  ré.;te  devis  qu'il  aTuiifiiiap- 

t trouver  ptr  I Kivque  de  7»/.  L'année  lùivanie,  la  Coir^eiled  A- 
prémuni  Imr  ac>Kia  une  iiutioii  dir»  Mathauuoun,  d'ou  elle  les 
iratitU’fa  en  idoi . i S.  Mihwl.  d(  dcui  ans  après  i Nancy , ou  el- 
leslurenipKis  la  pri'initon  du  Cardinal  Cturles  de  Lnriaine,  qui 
en  quiiiie  de  Leyji  du  faim  Sie,;« , approuva  par  lès  ieures  païen» 
1rs  du  iroilie-ne  décembre  ido^  cure  Con^régiiion  naüCante.  L’an 
■dt4.  elUidémiitiercMau  làint  Sirre la  permiilm d'ériger  leurs 
mais  mi  ni  m''t:iilére$ , ce  que  le  Pape  Paul  V leur  aciurda  par 
dfi’i  B l'ime  du  premier  lévrH’r  i6iy  , Tauire  du  fixiéme 
oét  ibre  itSid.  ii  lurent  miirs tous  la  Rrylc de  faim  AueuAi».  Le 
P.  Fournir  Imr  dreilà  des  C mnirutiom  qui  lurent  coaiîrmérs  pir 
l'F.vèqoe  de  Tuul  ; &r  leyiurde  la  prélématvin  de  U Vierye  idiy , 
la  Mère  Alix  de  Aaire  auirrasncirnors  prirent  l'haJw,  tenremp^ 
ftliion  l(y>jrdeS.Frani;o»  Xavier,  l'annee  futraïue.  Leur  Anpno- 
ci(uleeit  d'irltri  ireKtaïulterrrrnt  tes  pemes  Ailes é tapaéie.i  la  per* 
fcétaM  de  vkdt  aux  bnr.nrs  mœ-jR,a  lire.S  éccirefic  X travailler  en 
dtvrffei  üirtes  d nurragei  honnéies.  Crt  Ordre  l'eiendii  ù bien  que 
I Inlluu'iur  ci4  |a  cirilulaiion  d'en  voiTfjlJu'a  xs  iniil'int  avant  la 
mort,  arrivée  en  1^36 1 & au  cnmrrtencement  dû  XVIII  fiécleil  y 
en  ivmt  plut  de  ctnr.  ’Jlermtn  6r  Heytior > Hi;}.  WvjO</.  ArA 
C O N J , en  Latin  Chkcm  , ville  d'iiatie  en  Piémont,  eti  tiiuèe 
Hr  une  colline , au  eunilurni  de  dnix  petites  rinéret , la  Sture  & 
le  G»t,  à du  ou  douze  milles  de  Saluces.  Sa  fKuiuoa  la  rend  na. 
lurelIriDeni  lime.  Khe  a réli^e  awretuis  i l'année  du  Roi  Fran» 
çoii  II  nuis  en  1^41 , celle  du  Roi  Louii  XI II,  commandét  par 
le  Comte  de  HaKoun,  remimrts  en  peudeiemt.  Eq  j6pi,  au 
mois  de  juillet,  le  Roi  Louis  XIV  Ai  slliégercciterillr,  nuu^éi 
tv  jours  de  tranchée  ouverte,  on  lût  obliger  de  lever  le  bége.  ConI 
rîbune  vijlesiléz  riche  & marchande.  * Sanlùn.  iSireun  Hifi,  Jt 
t*j>  lô'ft , /Mtr  ti  p.  14. 6d.  isS  & tfS’ 
eu  t 11  AS.  petiplet  de  rAmenque don  le  paSi  eft  au. 
dfifut  dr  la  Floride,  St  de  la  Nouvelle  hipacoedu  ci^e  du  nord, 
• 40 , 4'j  ou  a«  drgrez  de  plut  avant  o.i  oc.  Li  dillancc  de  ce 
piiitjurqupt  en  Ciiuda,  eft  deq-.iaire  ou  cinq  cem  lieues.  Il  y lait 
un  U grand  troid.  que  les  K(,tagniilt  quii.ni  t'ichéde  t'y  ccablir.ont 
etc  cuotr'.tirt  d^  t'abandonner.  Crus  q jI  l'ab  udéreAi  1rs  ptemirrt 
lifl'pil  W.'va'v  .Wiftar.  VaU{a  à»  lata  . d«aVa  pffAïun  , A'/tn/r 
C'ayf,t.  w,  de  JiorM  dmaxavr.  mWhoim-x  trii.'i  de  r«my.<jla.Var. 
*4tt  qui  C'Miiinini  <es  tcrrri  pvn.iina  iieiil  a-ts,  piarm.  ari',.it>i 
&njJi  lit  y ir’yjTtTrot  drgranVt  mocaapnes  6c  divers  pruplet 
rfUinsdet  C''.*iilus.  tivoir.  jr-t  Avannrs.  )et  Alabutdet,  kt  Ca- 
kc'.tiis,  1rs  Ti^ilcs.  1rs  Cif(*irut  6t  plufieun  autres.  Tuus  crs 
pciiplts  l-im  ri'iriges.  crieis  it  harburt , & erint  nez  aux  monta* 
ynrs , ils  v'  ni  av>  c 1 ne  h grande  vurlfe,  qu'lit  devanernt  les  cr rit  i 
ja  cmirlf.  Les  Avaraiies  I ini  1rs  ptin  valllarti  6e  Ici  plus  ruttz , 6c 
vont  fi-uvpn'  riTprervIre  ki  Ti  enncmii  dans  leirinsquilt  domsem. 
C s peu  J' sümiCuii  Scl/.iieur  & Uns  loh.  6c  fcr'int  une  mutuelle  de 
cumimieik  trurrr,  lUnuot  ai:oiifi«  connouljntedcReligifin.fitrui- 
vamlenppirtd'divarr  .Vkwj  avant  l'arncre  dvsOtrétirnidint  tri.*r 
paii.  iis  ti'  icni  irKvllaRunrtit  inurmeiv.ez  d'tàiulioni  du  Utible. 
* Wiulirt.As.  Biird,  X'Mitvlif  fraiier.  'l'h.  Corneille, Di.Lo'vr^r. 
C O »N  1 E . riviere.  >v>ex  C O N N I E. 

CON  iULI  L'R  E ou  CO  NE.I  E R A.  prWe  iile  dT» 
fpi;  ie . Iiiuic  djAi  la  Mer  .le  Miwrqu.-  6c  Mioi>r«»uo.  proche  de 
lacut»  leptenfriiinïlvde  hile  d'Yvicr.  * Maiv,  ru.r.  c.avpv. 

CON  IGLl  Ë'RI.  CO  N ICE'R  A.S.  Ce  toiucinq  pe. 
riiitill'ide  la  Merde  bsrhxfie.  On  les  trouve  entre  les  lû'es  de 
SKile.de  Malte  & du  K'iraumede  Turat.  vert  le  Culte  de  Mano» 
tDéu.  * Mary. 

C O N [ G S B E R C.  Trytt  K O N I G S B R R C. 
CONIGSM  ACHEREN.  r^i  KOMGSM.A- 
CIIERKN. 

C 
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I CONIGSMARK.  Fiyrt  K O N IGSM  A R K. 

I C O N I L , bourg  ou  petKe  vtJie  d'Eipsgne  dans  t'Andaloulie , 

{ üir  le  GuU'edr  Csdix , à cinq  lieuesde  Ja  viilede  ceoum,  ducuté 
du  midi.  Il  l’eii  aggrandi  des  ruines  de  faccieoik.'  Adr.  Conil 
[ appurtrenisu  Duc  de  Jdraihi*-5MMM , qui  tire  tous  les  ans  prêt  de 
: c em  mille  éeui  de  la  pérhe  qui  t'y  1.UI  des  Tboni.  Le  lieu  deitiae 
1 pour  Cette  pêche,  um  en  ce  lieu»lâ  qu'l  Cadix  de  ailleurs,  t'appel* 

I Je  AtnAdrAv»  en  langage  du  pais.  Elle  Te  tâti  depuis  le  premier  de 
mu,  julqu*au  If  de  juin.  Proche  du  château  du  IXic  il  y a un 
grand  logii  qu'un  nooroe  Ls  rktJujM  d*i  Dw[m* , ou  cet  paUrur»f 
loot  oui  par  morceaux , eolutie  liiez  6c  en&nnrz  dans  des  caquea . 
p)ur  les  porrer  en  liaHie  6c  aiUeuet.  * Oiiviiy,  AiMfMjït.  Tb. 
CjmelUe,  DiS.üè»rf,  Baudrand. 

COMMBKE.  CbrrrAw  C O I M B R £. 

C O N I N U (Saiomoa)  6c  ( Philippe)  t'mz  K O N 1 N G. 

CONJNCR  ou  RE'GIUS  (GiUca)  Jel'uice . étuic  de 
Bailleul  en  Flandre,  où  il  naquit  en  ijyi.  Il  l«  remtat  créa-hibile 
üius  le  cMebre  Léonard  LelFus . dont  il  l'ut  üilciple , 6c  devuu  uii 
des  pliM  cicelleai  ThéokigieM  de  là  Compagnie.  Il  enl'eigna  long* 
Hmt,  6c  iDUurut  é Louvain  le  31  nui  de  lan  tdjd.  Nuus  avoira 
divers  Ouvrages  de  b fMjOO . Camnrwrsritrata*  4C  iv 

mroetfim  ü.  TiwaM  rir^rtMisi , e$mà  dm  ; D*  Sé^rémeMiii  «r  Cr«yl<« 
jaritj  lit  ^UrAiuëtf,  X'arariSC^  Bj'tüihm  AAm*mJmf*tnëimraUtim,  o»  é» 
Ailr.  Jiy«  (T*  Ckmtéu /panifias,  0*r.  * Ateguube , hiéimk,  itrife.Si, 
Vakrc  Andcé,  âMmi.  ttlgk* , p»S4. 

CONJNCK  ( Pserre-Dimalê } de  Bru;ea.  Relijiieui  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftio . ajwMié  divers  Ouvrages  de  Biiiie  PuiCe. 
de  Gilles  de  Rome.  6c  de  Gtegoire  de  Ktmicu , tout  Rdigteui  de 
Ibn  Ordre.  ’ Valére  André.  BtUmb.  Btlpes . p.y>4  0*?35» 

CONINCKSMACHEREN.  Kajra.  K O N 1 G 5* 
M A C H E R E N. 

C O N 1 N G T H O N (Jean)  Provincial  de  lOrdre  de  bmt 
Frjn.;->istn  Auclnerre.  étdtt  Ai^imt,  6(  b Ai  Keltgieui.  eut» 
drja  avtnré  en  a,^e.  Il  palfa  néanmoins  par  divrrfet  charges  de  l'jn 
Ordre,  6c  tui.endn  élu  Provjncnl.  ÎKt  Ouvrages  loi»  un  livre 
CiXiireOckam,  ou  il  <klend  la  pmlUnce  du  Pape;  On  Cunimencai* 
re  ht  fiëlnm  P.vM/rwiaJff  ; StrmtAt'  ftUmnts  i«  ^njukëftjuntm /«*• 
di  (irtxtriii  Or  iStgr^r»  Snwumfmm',  Pt  Cbrifii  l>$mië*t , 0>e.  11 
mourui  a Cambridge  en  1330.  * PiUnis.  la  t’ira  aC«/A 

CONINXLOY  (Gilles  de)  tâmeuz  Pcin're.  ne  a .Anveri 
en  1543.  H TiilaPrariceêcJePabiintt  êCiensaeiOinX  Amfterbm. 
IIeicvil"iU  peindre  detpùûges.dc  Eir  tout  letarbret  6c  ki rochers, 
que  1rs  Cmo-hilrurt  admirent  dans les  Ouvrages.  *&iDdran,  Aca^ 
Àm.  Pifitr,  f.  2.  1. 3.  f.  nyS. 

CONISALE.  étoïc  UD  Dieu  du  Paginifaie,  que  les  Aihénknt 
adoroirni  de  la  même  rouilére  que  les  Lampbcieai  adoroirni  Peu» 
pr.  PluAe>jrt  aoyem  que  Caotble  6c  Priape  n'éioàei»  que  b itié* 
me  Oiviniié  révérée  en  divers  endroèw,  * Sinboci,  f. 

COMSBERG.  l'ayrc  KONIGSSERG. 

CONISMARK.  rayaz  RONIGSMARK. 

CONITZ.  Cérreévt  KONITZ. 

CONIURATIONS.  cWiva  E X O R C I S .M  £ $. 

CO  N N ACIE,  CONNAUGH  ou  CONN  AUGT. 
quelq'irlôuCa'îaMé,  en'LaftnCMitrM. OsaldMOuCmrliria.  6cpar 
les  lrl4.-idJisCa.^«ai(^àr>  6c  quelquefutt  le  Caniré  de  Clara,  eft  une 
pruri.ice  d'irlande,  brimée  a l'eft  par  U province  de  Leialter,  que 
le  Slianrvin  en  leparet  i l'oueft  par  U grande  Mer  occidrnule;  au 
nord  6<  au  iK>rd-cft  par  l'Océan  6c  U province  d’UltIer  : eiilin  au 
fud  6c  1 l'etl  par  celle  de  Munfter,  dunt  k Slunnon  lafépate.  Elle 
eft  plot  longue  qic  large.  6c  fe  réuécii  ren  le  nnrd  6c  Icltxl.  EUe 
a 300  tnillei  depuis  lespaniesreptentriunales  duCuiuiédelafrlas|ul^ 
qiirssu  Cip  t/«M,qui  eft  la  pomie  la  plus  méridiunak  du  Comté  de 
C'Inrv  ou  de  ThtmtiU  -,  environ  84  millef  de  large,  é compter  de puia 
lespuirtes  Otiemalct  de  Létrim.  jul^ueaau  Alaré-ffuriaar,  c'eft  i 
dire,  le  /Cavra  Nacr,  dans  k*  partaeioceidetialeade  Mayo;  6c  6 peu 
près  yoo  milles  de  circuir.  Outre  la  mndc  rivière  du  Shtiz-ton. 
les  principales  lont  cctlea  de  May  ,s  dana  le  Cornié  de  Mtyo.  qui  le 
kysre.  durant  quelque  diftance , deSiégo,  6c  qui  mmbe  dam  l'O. 
(étn  prés  de  Mayo  8c  de  Killalo;  celle  de  XauD.  qui  fépite  Roa* 
commun  de  GüJüway.6c  tombe dini k Shinwn allez  ptêtdeClo* 
nMért;  celle  de  Drtfu,  dira  le  Comié de 'l'humend . quisoinbe 
auiTi  dint  le  Xl»ni»a  un  peu  S l'eft  de  Ciare;  6e  celle  de  Gyll . dîna 
k C.ut)té  de  üalloway , qui  fe  dé'.hirge  dans  b Baye  de  Galloway. 
Il  y a dam  cevee  province  quinriié  « bayes  8e  de  criquet  corn* 
n>'»dea  pour  la  nisigtiiun;  elle  eft  l'enik  6c  verdoysme en q'iel* 
quel  riidruiis-,  mirécqceuiè  6(  CTuvenede  fiiréis  en  d'iuiret.  L'ait 
y eft  M ivcni  oblurci  pir  det  bromllardt.  On  y vota  q uaniUé  de 
groshriatl,  de  dtiiis.  de  l'aucmade  de  miel  i mua  les  Habiany 
l>KU  I >11  pareiic  jx.  C'eil  b mninJte  det  quure  paovtnces  gméra» 
les  lie  rirlmie,  qtioiqu'elk  re.nierme  on  Archevêché , qui  eft  ce- 
lui de  7>aM , cinq  Evêchrz , lep  vilkt  uu  il  y a det  mirchez  pu* 
biKi , h. Il  juirei  de  cummerce,  duure  villes  ou  buurgi  qui  une 
droit  d'i  nrtiye r des  Dép^aez  au  Parlement . vinr-quatre  vieux  c.hâ* 
tpsus  > divers  Forts  qu'on  y a etenz  dans  1rs  dermeri  troubles,  8c 
iroii  cfntcin^usrsre  lis  partiilirs.  La  pmaraiede  souiet  kt  sillea 
' eft  Avant  q ie  cette  proviixe  lui  lôwnire  »is  Angloii, 

elle  Ilirtnoit  un  Royaume  a pan . qui  fui  d'abotd  conquit  par  di* 
vert  Avant' iriert  Anglnts  l'out  le  régne  de  Hmri  K i mais  peu  de 
trtmaprft  on  négligea  fi  bien  cetie  conquête , que  ks  Irlinioia  8e 
H A ngloit  devenus  comme  Irlanduii  t'en  refldirem  les  matiret  6c  s'y 
canumiiermi.  jufqu'i  ce  que7>  Ors  le  Ibuleva  6c  qu'il  la  reinii  fout 
leg'Mivetni.iaeM  Aiglmi,  qmn'en  ésouiimiisvenu  toi» a ûni  bout 
que  di'-s  la  drrnirre  guerre.  Elle  eft  d'aüJeuri  gouvernée  par  un 
Ciminttlàire  en  Ciel  qui  relève  dj  Vice-Roi.  Dutcmi  de  Piolu. 
mrc.  elle  étoti  partagée  enin  les  Gaa^aal,  qui  demcuroaeni  amour 
det  C ineez  de  Tnomor.d  6c  de  Gtilasray  •„  les  Attrri,  qui  habi* 
loienr  dans  le  Ojigié  de  Mavo  6c  aux  environs  ; 6c  les  .Va/a«ri  qut 
nccupriienl  Roscooudoo  8c  kt  quartiers  qui  font  au  nord-eft.  En* 
lüiie  elle  devint  une  kuleprorince.  O'aukun  illàut  remarqurrid 
C c c c que 
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Thnnum^  Ai  lonr.-ten»  ixie  puiSe  de  U Momtr-onte.  File  te 
dxNff  i-j;>urd'bui  ea  luC>AttZ.<qji(jniuuxde  L*triin,  rteSji'go, 
Stijrn  , de  RiticumtiMi , de  Gtlluw-ir , & de  Tl»  kd  J üu  de 
C ur.  (^uire  de  ceui-u,  üvuir  Slégo,  M»KO.  GjÜ-.Wijr,  & 
Thu.-inrj,  Ibsi  (RiniJ.oe*.  Roieommun  ell  encUvee  diru  letier* 
eet.  lulJt-tilen  que  Ldtrtia.  qui  cwAflc  en  p^ni”  a U o»er:  8e  en 
C'OMtz  le  Aibdiviltni  m ctnqiMuie  d(  une  Ùefoann.  ' tiu  dr  U 
0>Mb/e  tt  , f«<«e  f.  (ÿt. 

CONNACOK.  1 X,  ^uytnd'HefMlte  liuu  le  Fmi,  lim 
erne  «illeaut  Rutmint,  avec  un  certain  Oi(n>>rhrl^,  qui  encom* 
inanJuM  U IlerKlée  avoii  fouteau  un  tk^e  de  deui  an*  en 

t ireur  du  cviebeeM-:hrMUte.  Rui  de  PuM.  Trunu*  qui  en  ceoi)ii 
Je  port  bloqv*  me  la  itue  Ro/duuc,  rèduLtk  le*  Hitmam  à une 
tiiiciiK'liiniflei  celuiavcc  iuiqii?tTal!aC>nnac(iria.  Ilobiinide 
{VKJviiir  te  fauevT  1a  nuit  avec  fet  Sjliui.  5c  tout  ce  qu’üi  puurroient 
«nifOner  i ce  qu’il  exécuci,  undu  que  Ûiid  >|ibelèt  (tunuii  le*  por- 
irt  aui  Rnmini,  qui  piUereni  IkrKlfe,  &i  ôiem  un  nuibrre 
eliri^atile  du-  fi*  <^0)ent.  Ji  iroiUcine  année  de  UCLXXVK 
Oly.1'p^l^e.  6r  70 aviiKjerut<Chriit.  * Mem'vja,  ti.fi. 

C 0 N N A N (Fraixjub  de)  S ipnmr  de  Cxikin  de  de  Rabe<  . 
Dm.  Muirv  <ki  Rrqtwiei  de  l'Il  dti  Rni.  6t  un  de*  plut  T**  ' 
vant  lui:i.«nljaet  de  MH  lerru . «mu  ni*  de  Piükhc  de  Cnanui 
M.;i.redr»CiiTipie*,  & de  Marjurrit*  lie  FoiMjlDt-l.  Il  etuJii  cQ 
l>r>>u  j O/.eani  txii  le  1>jA  ur  Pirne  SielU.  a Bourse*  triu*  te  ré* 
Icbre  AikUi  ,8c  étant  de  retour  a l’<ni  » il  fuirit  duuni  quelque  leiru 
le  Bateau  du  ParleiDi'm,  uü  il  l'aqutt  une  firitkJe  réputaiain.  Ue* 
f:ui>,  i:  :ia  Maine  dr*  C im^ri  •,  8c  euno  le  Rui  Franijoia  I l'hDAora 
d'une  thift^e  de  Miiiie  Je*  K'qi-ê-ii  de  l'Iluul,  le  np  mu  de  J' an 
1544.  CoimuteniteprM  un  iravitl eiirèmciuiai  laboiieui.  8c  que 
kt  bm^iruii  avoienc  loùfiurt  né<lip^é.C't-tui(  de  rar«;-t  8c  de  met- 
tre par  ordre  crtte  nvaiic  cunlufe  8c  jw<  fque  indoie  de  ]•  ii , qui  le 
trtxjvcoi  Jaiu  k Cirps  du  ÜrtMt , ai  d en  litre  une  Science  certaine 
8c  medviiique.  C eJk  l quoj  il  iravailtmi  avec  une  ainjuré  eiira- 
orduiaire , iurtquil  mourut  cncire  jeune,  au  mut*  de  J'epirmbre  de 
Tanijd.  qui  ex>ir  Je  4j  le  Ion  8(^e.  Il  luienierred>ul*ep,lilVde 
faune  Oiipcxune.  M.  Uumita  mifpli  ce  detirm,  Cnanan  Uiili 
quatre  Iwrei  de  ComitieflUire»  fur  le  Dr.<n  Civil,  que  Louti  le 
Roi . d.i  RtjiiM , Ion  ami  inrime,  recuniiii  8c  dédia  au  Chancelier 
Olivier.  0«ni  l'Fpiire  dédicacoite  il  parle  de*  CmnoA  C jmmed'un 
Kainmeqiri  avuèi  beaucoupdelpril,  de  favnir  de  de  prudence.  Il 
aruitépQure  JtMm*  Hennequin.  lille  de  SktUi,  Seigneur  du  Per* 
rap  8cde  Bernuinville,  & Je ie  Graa.  8cilmeui  1.  Ni- 
COL  Ai  qm  Uni;  & s.  Mttfumtt,  lemine  de  Itrnr  de  Rieux , d'on 
Tirr.nrra  kt  M^iqiit  d AiOrK. 

Njcola*.  S-i/iktirde  RabeRin,  8cc.  époufi  Ati*  dO.  donc 
il  cur  Uarir  de  Cunnan , leirune  d//v>Jrf  de  Chivre.  S teneur  du 
Po  Itipde-Fralé,  & de  Rabriho,  ûtc.  d*.,U«m  fr«epvv'r*M«e|Mr- 
m«  de  Chivré,  iiuiiee  en  16J4.  i Autntt.Ouc  drUramm  m, 
Pdir8e  Maréchal  de  France,  ec  mme  tu  «Tril  16^9.  * Sonie* 
Manhe , i.*x-  DtJ.  O'eJJ.  /.  1 . B jQcturd , Hfitirt  du  Mawera  Ju 

Stjàittii. 

CONNARAV  ou  CONNHRAY,  bouT( ou  petite 
Tiile  de  France,  dans  le  Maine  lur  1 lluirw.  à iroia  uu  <vmf«  litua 
au  di-tiotd»  M nt,  vert  re  L-r%iu.  * M<iY,  Did  oéa^r, 

CONNAUGT.  Citnmt.  C O N N A C 1 b. 

C O N N H . Lie.  J>a  C O N b. 

GÜNNFRAY.  ieft*.  C CJ  N N A R A Y. 

C O N'  N h T A B L b,  OlA>.irr  dr  la  Courunne  de  France , 
lequel  a éie  autrrliuaen  trexpian  le  c ■flCid'-raiHin.  Lri  dernu  it  bu>* 
(Kfcuri  Mit  eu  du  C#<iw«<  d'titUt,  C*«irn  jloauJi,  duiM  le  njun 
pdilj  dira  l«  ptrmier»  R Mt  de  France,  avec  U cciirp;r  4ricb,-Vâux 
Aedrreeufte  du  Rui.  d'»ù  Jet  Lnni  detiiecki  (uruiiti  ont  ni 
Ctmt/lMiuit , punCaavJfaénlii.  Du  Mou.inle  déilve  deCMr«i  jia* 
hCi>.  Lci  ancuna  Au  vurs  f«ili>uv<ni  n<rn<icin  dn  Cuaiui.D.ei. 
Auiuiio  dii  que  fiut  ThroJutit  . Roi  de  Mtii,  bbr>Hiior  Km- 
cun  ïtüiem  Cumiet  deuble.  Ch<ri«in*Knr  envoya  Geiuon  aulU 
C.tir.led'euble,  contre  ki  1 ftlavuiu,  aurippoil  du  nié  .ne  Auleur, 
<M  J.  4.  G iillmtiie  J'ctMl  ( ui  Louii  U L>r«v«iMtrv.  U Lrnd  i^riiic 
l'avoii  été  k>ut  G >mrun . Rui  d Ürlranr . itéré  de  Chi>pei iC.  l>e- 
fuis,  J'empl'H  duCuiinetib.c  a’ctendK  dai»  kt  armén.  8c  dOcB- 
cicr  de  U Ntait'on  du  R ».  il  le  devint  de  la  Guucunnr.  Il  eli  vrai 
que  kl  CoiwetabU*  D'eioai-Qi  p)t  plut  puiilioi  que  ki  ChimbclUoi 
8c  kl  ChaiKCiieTi.  8(  qu'Jt  i<juicrivoie(M  rnkmbte,  8c  avec  pi* 
Teilk  dii^nue  , 1li  thinr,*  8c  auirti  uiiüCiDaflce*  Rorairf.  Ce  qui 
t\>lfrrva  bien  avant  imu  Ja  irctliéme  race  ; mai*  deptu».  le  Cnn- 
REiible  ccmmrnqa  a l'ciev.  r au  drlD*  dei  auiret.  Si  perlunne  a 
été  fl  privikiuce . qu'on  ne  ptiuvoii  l'olîenfer  par  voyes  de  iaii , tant 
oBimkr  telle  du  R n.  Peudaiii  la  miuurtié  dei  Suuveraint,  ili  é 
foicmoom'nrz  ijicriiei  Pnneci  duSjnft.  SxiiLouii  itüru,  Kro- 
f;ct  de  CJuluna  lui  Connétable  avec  cJurAC  8c  camnunJt-nimi  dar4 
kl  aiméet.  Tout  c-ux  qui  éioienc  au  amp  lui  rrnjutrm  ubeuLu* 
ceaprci  le  Roi.  Celée  pièru^wive  Ai  ret'ul'er  avec  CDodellie  cette 
chirge  aBtnranf  du  G.  êciin , quiaJiCicua.  qu'il  ne  luiaypartecnii 
pu*  k cunnr-indrt  aux  irerei.  aux  neveux  ni  aux  coulini  de  là  Mi- 
jcllé.  La  Garde  de  l'rpée  du  Roi,  éioii  comnnie  au  Cunnéubic , 

8*  il  la  tvct  r jJi  toute  nue , éuni  obÜKé  de  lu*  en  Itire  hummt;ie 
lice,  fuit  CUC  hétéft'.Te.  comme  ponem  le*  pruviivjut  d Ariut 
de  Bretagne,  Il  régioictuinetleiaCliire*  de  li  g'*erre.  comme  ti 
punni  ndei  crim>-t.  kpirugeda  binin.  la  redAiion  de*  place*, 
k ennnioucce  qwi  re|;ir.'!'Hi  Je*  Suldau.  Pour  celailaruii  un  Pié* 
T<'^t  n ’iimé  d*  U CtwiêHn.  On  éublti  quclquet'.>ii  uo  Lievienanc 
GriKraJ.  q<u  répteknte  Ix  perfocjie  du  Rm  per  mm  le  Rortume  ; 
muicen'rll  qu'une  comiDiAîon.  comuie  celle  de  feu  Jean-Bt^aule 
Gilinn  de  France.  Duc  dOrtéam.  pendant  11  mmorué  du  Rui 
LcKi'nXlV.  D(pui«uri;preilinndecrnecbarxe.  il  n:  luile  pat 
d'y  a>-<ir  un  Coontuble  au  Sacre  de*  Ruii.  c'efl  i dire,  un  .Sri» 
grruiquiréptElfiiereiOJHcter  de  la  Couronne.  Ce  lin  M.  le  Ma- 
lecbal  d'Ecrtr*.  quirérrérenta  k Cuiioéuble  pendim  U céremo- 
à(du£taedu  RutLouitXlV.  l'aoiéj^.  LajuriMiétiooduCuo* 
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néuble  ne  lalAè  pu  mn  plut  de  fubTiAir . 8c  le  eo  eJM  la 
Table  de  marbre,  qui  t'appelle  U C<i(>n.'ub.ie 8c  M^tcUULike. 
Cette  Junfduitioa  cit  camée  par  ki  Marchiux  de  France , qui 
étokm  let  Laeuienam*  do  Cucukuble.  Crtte  charye  fu  lup^im  e 
par  un  édit  de  Lumi  Xlll . l'-n  16x7.  M.  de  S*uiK-M.i:hr  8c 
Goiefrotnm  recueilli  Jet  ChiXiua  aiioeiKiea  le  Dom  de  pluikun 
Connéubki. 

tUtTB  CHBOSOLOÜtj^US  PIS  COS.StrABLtt. 

I.  Albéric.  Connéiabk  fout  Henri  1,  Cwrcrtvic  un  lûre  de 
l'an  1060,  de  U tundanoo  de  l'Abbaie  de  Saint  Marun  det-Champi. 
I Pam.  * 

il.  Biudry  , Cotménble,  foufcrrrhenuac  Cbarue  de  1087. 

Ml.  Giutirf.  Coiinrubk  en  1069. 

IV.  Aiclioe.  ou  Akauute.  Joui  Pnilippc  1.  (oufcrivii  un  itire 
de  1071  8c  107t. 

V.  AGm.  Confiéuble  fourcTir'u  UD  liire  en  1079. 

VI.  Tmbaut,  Sri^nnir  de  MMumorriicy,  h,«  .ic  OrAKhiriJUL 
doni  i]  elt  UN  aknounen  trot  (iirei  de  icS),  losj  6c  ic58. 

V'tl.  Gtfce.ou  Gillon  de  Chaumunt.iuuiLiivn  unn.cv  de  1107. 

VJII.  tf.i>iuea  de  Ctuucnooi,  dit  J«  dr^uit  l'an  iiol. 

juriu'tn  J i\8. 

IX.  Maithuu  1.  de  MunaxnctKy  , depult  ccue  taoée  jurmi'ra 

X.  Simon,  Seigneur  de  NétuAe. 

XI.  Raoul,  I.  du  nom.  Co.-nie  deClermoot. 

XII.  Ufeux  de  NleUû , Stigocur  de  Loche* . depiû  l'aa  1K4, 
jurqu'm  IS18. 

XIII.  Maithaeu  II  . db  Jr  CvmJ  , Sri  neur  de  Monmomsey. 
cumbiciit  tunureuleiptnc  à U baume  de  UHivioeal’an  1314.  Ara 
été  fut  Conneuble,  U fit  élaver  cet  xmpiuiaudcdut  de luuiki 
ulB.ei  miliiurei,  & mourut  l'an  is}o. 

XI V.  Ainaurill,  Cumie  de  Mi  'i.ubrt.  Jiifqu’cii  1941. 

XV.  llumbtn.  V..  du  nom,  SicedeBeauj-ru. 

XVI.  Giiki,  II.  du  nom,  dii  Jr  l)n>a , Srig/teurde  Trafigaiet, 

XVII.  Humbrn  de  Bnujtu.  Scignrurde  MofCprblkr. 

XVIU.  HmjuI  de  CUfiuonc,  II.  du  00m.  Sei^ru*  de  Nèk, 

fùciué  é la  bataille  de  Counny  en  130X. 

XIX.  Gauthrrde Chiiiliuii.  V.  qu  Dom,  Comte  de  PurcéUi 
fervit  cinq  Kuu  dtnt  ccite  charge,  8c  inuucui  l'an  1)39. 

XX.  Raoul  de  Brienne,  III.  du  nom.  Coiiue  dbu.  moucui 
l'ao  1 >44,aux  Tournùu  J,<i>t  aux iKiccide  Philippe  DuedO/kua. 
Alt  p<  ine  dr  Pnilipoe  de  t'aJui. 

XXI.  Raoul  de  briinne,  IV.  duonm.  Comte  d'Ea,  coevaiiK 
eu  du  enmr  de  leze-Mtlrilé,  lut  tcu  en  prifun,  8t  eux  laiéie 
tnnrhae  l'an  1151 . fiui  le  Roi  Jean. 

XXII.  Chiiks  de  Calhle.  n»t  d‘l>axa«,  etuic tombé  ea  b dd** 
prier  de  Chirkt  II.  R >i  de  Naviiie,  iJi  lué  l'Ml  tjJ4,  a l'Al* 
gir  en  N<fmuitie , c*-  q .ii  c*uft  de  ütaitdi  miui  en  France. 

XXIII.  Jtcqi.e«  dr  II  .urcon,  1.  duoom,  Comicdr  il  Marché 
«0  n;4.  rrofi  en  1381. 

XXiV.  Goiii'r.  Vi.  dunotn,  Comie  de  Crienoe,  moutuilli 
bii-iile  de  Poitten  l'an  1561. 

XXV.  Rnbrii.  Site  Je  Fkiwci.  enij}6.  reoongilli  diirge 
de  C<  nnéifl'k  en  ijé,a. 

XXVI.  B rir.Rj  JuGuSclîn,  drpuu  1)70.  jurqu'en  J]S«. 

XXVII.  Olit  Ier,  Ste  dr  Cluliiixo  Jlilo.  uiuarut  l'an  1407. 

XXVUI.  Pniiippe  d'Arioit,  C»mtcdbu.  av.nt  fcdi«détHo( 

fier  d rr.ni  Ja  dtUracedr  ClUivNt,  8c  moutui  l'an  1397. 

XX' X,  Louii  Je  Saacerre  ro  1 J97 . imuruteti  1400. 

XXX.  CJurki,  Sire  d'Albret  m 1403,  tue  en  ta  bataille  ifA* 
ziiKuuri  cnnire  le*  Acvluti  en  141}. 

XXXI.  Valeran  de  Luxrmb.'i>tx.  III  du  nom.  Cotnee  de  S. 
Paul  rn  i4t  I,  par  li  l'jétioo  Ju  Duc  dr  Bjinchop* 

XXXll.  B.-m.rt,  VII.  duiv>.n,  Cu.we  d Armiguc  en  14*5, 
fut  lu*  par  Jet  uA,rux  l'un  1418. 

XXXtlI.  Chariet,  I.  du  n ira.  Duc  de  Lnmine,  fji  &ii  Coa* 
nérable  par  Il'ibelle  de  Bavière,  8c  tin  birntiM  ctuile.  Chulti 

VII .  pour  lori  Diuphin,  nomma  J -anSuirt,  Comte  de  Bjucu. 
qui  iTKHirui  l'an  1424  , a la  tuuitk  de  Veinrutl- 

XXXIV.  Ar.ut  de  Briugne  . Comte  de  RicKemooi  |u£|ueii 
•ijK.  Il  ne  voulu  jamiit  quiuer  cciic  di'iuié,  loiiqu’u  luccedi 
au  Dié.hr  de  Brriagne:  a].réi  luila  chir<eraqui  kpi  mi. 

XXXV.  Loin  de  Lutrrr.boura; , Cumiede  S.  Paul  es  fe  pwr- 
vu  en  1483.  li U gtrja jaj'qu'ecivtron l'an  1475  I queLouiXl  lui 
fit  couper  II  létr  pi 'Ut  crime  dr  iree  mijrlie. 

XXXVI,  |e.in  li . Djc  de  Dourbm  luiqu'm  14$).  & apr^  iu> 
la  char^evjqui  <4101. 

XXXVIL  KraiK;otii.  à fon  av.-r>fmenti  la  Couronne,  éopoi»- 
vuirani{i|,  Oijrk*  I!1  , l>jc  Je  Bxifbjn. 

XXXVlll.  Anne.  Duc  de  Moninr»rflcy,tnounN  dei  bleHurta 
requtaa  Ja  baiailJe  de  Saiot* LKmy*  1 au  ijdj.  La  chuge  vaqua  97 
ant. 

XXXIX.  Henri.  I.  du  nom.  Duc  Je  Mommorencr.  fil»  *iné 
d' Anne , Duc  dr  Montmorency,  lut  h moré  Je  cet  emt-NK  par  Hrtut 
JvtkWrn  IJ9J,  8c  nxxiru  lan  1614. 

XL.  Ch‘»k»  j'Aibrn,  Duc  rte  Luyn?i,  reçut  cette  durgedu 
Rui  L<hii(  XIII,  en  18e  1 , 8c  mourut  U même  année. 

XLI.  FranccHtdeB.iMtf,  Dac  Je  LdJi^uaere*.  Ut  créé  Conaé- 
ubie  en  id-as.  8c  tnouruiJ'io  i8«6. 

S*  Majrflé  fijpprirnt  cet  O.'fice  ratwee  d‘apr?r. 

Le  Conoérabk.  anéa  te  Roi,  évni  Chel  loovenln  de  » «mée» 
de  France.  Le*  iônâton*  C*>9oéiabie  llint  à pfekni  réunir*  *na 
clurgra  de  M •rechaux  de  France.  * Du  Tüki.  Du  Hii.Mn*  Pd- 
q-iiir,  émr  Suitrtift  /r/aF'a«ra,  J.  3.  fi.  il.  & I*-  Vicnk^* 
Le  J'ét«*i.  Sontc-Manhe.  GaJetfCi.  Le  P.  Agfuime. 
üntndi  oÿûim. 
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' CONNIE  ou'CONIC,  peiiie  rivière  de  France.  li  î 
J a deua  (leritra  miéntde  c«  nom.  <Înii  l'uae  ett  <Lin>  la  B«juct. 
dr  coule  de  l'elt-ncird'Cli  au  rud  fud-<ntell  ; l'auire  a fû  JuiMce 
(fuu  rOrl>"tfiruit)*opre.  de  coule  du  (uirti  au  nord-ouetl.  Cei 
deua  tiviert’tfejoifcnrncaii  detTuade  .Viuuliurd.  & couum  del'clk 
a l'oucli  depJ*i  ku(  juotlaM,  elles  dettur^eoi  leurs  eaua  du»  k > 
1,‘nr.  . • I 

C O S N O I S . petit  piü  de  France  qui  depenJ  de  U province  I 
dj  Maine.  Sa  loncueur  cA  de  douie  Iiruei;  de  il  en  aauuiM  de 
}4ri;rur.  1|Q>  a pjtoi  de  villes,  mut  flulcmeni  qutli^ues  bour»;t, 
d.>m  la  t**ui  cniuiknblc  le  aoauix  Knuri.  * Audid'tet. 

Av.  0-  U»J.  Th«C(Hn«tite.  Diâ.Gétfr. 

C O N N U R , pente  nllê  dam  1 Ulioose  duis  le  Comté  de 
Dowoe  en  Irlude,  a l'oi^  de  la  pinte  kptenrrioaik  du  Lac  Cône. 
Sun  Erèdté  a été  int  a celui  de  LXiuriie , Iüui  t'Archevéche  d'Ar> 
ntich.  * D*dt*t.  Aatk'u, 

C O N O B li  & . Pmiee  de  la  peiiie  fireu^ne,  Avorifa  la  rerol* 
te  de  Coramoe,  tili  de  Clotaire  I , comre  lixi  perc.  11  lut  tut  en 
UM  b4iaüle , donnée  près  de  b mer  en  f |8. 

* CUNOCHIELLA  (U-xuvcttiure)  de  Nenuno,  7*béo> 
i'Xti.-n,  ri^oii  vctai'an  i66f , ù entcigiu  à Fiierine  la  Tnéoloipe 
S(l»>laiiiq--is  & Morale,  ll^ooidans  quelques  Poumea  lulirni 
des  preuves  de  la  Dinooilbnce  qu'ü  ivoèt  de  la  Pueiic.  *tir.  Oui, 
Univ.  HcU.  Siéimh.ShnU. 

CONONouCUNON.  Pape . miir  de  Thace,  nourri 
eoStcile.  & puis  t'tii  Prêtre  a Roc&e,  luccédaljeui  V.leaooftü* 
bredel'an  6V5.  Ilysvoit  eu  auprarani  quelque  SetuioK,  enve 
Pierre  Archipicirc , 6c  Tbêodurc  Prèire  • luaajraiM  été  élu  par  le 
Clergé.  6c  l’auire  par  les  ^coi  de  fuene.  qui  èiotvm pour  kirs  i 
R-vine  ; mût  ce  trouble  lui  appaiiê  pat  Péleêtiixi  de  Cuooa . quioe 
uir.  le  Ponnricaïquedurani  unie  mois  bvtmuoisjuuis.etatuiiun  ) 
le  « } d'uAubre  de  l'an  6S7.  AnsAaTe  du  qu'il  tw  lumuauDé  <<a.  ] 
fri'jar.  6c  en  lui  l'cloge.  SAioiSEi.i;B  1 kukicceii.  * Baro*  ; 
lum.  .d.C.OHd.  d<(7.  1 

C O N O N,  Cenéral  des  Aihlniens.  duit  ta  guerre  du  Pék^ 
pnnnelé,  d'-Alpéram  de  ktirt  sifairn,  Ce  retira  avec  neul  vsiiteaux, 

I urique  L;  Cuider  Général  des  Lacédeinumens  dél»  U il  »te  d' Aihe> 
nrt . dans  k déima  de  l'MrlIelpont.  Elle  étou  1 Uocre  daoi  la 
rivière  do  U Chèvre . 6eéioii  compolve  de  cent  qiuttenus  viiT. 
feaui , qui  turent  tous  pris  â la  rélerve  de  d<x  Kalères.  Trais  mil* 
le  ^héturnt  jr  lureu  lan  pniunnirra  avec  kurs  Chris  • ce  qui  £tt 
ruiviqurlqueiemsaprésdeiapruèd'Aihenes.  6t  du  renTevleioeni 
de  cette  Rvpiibliqnr.  Coim  sprêt  xvàrsburde  su  Capd'Abarut- 
de  . emporta  les  plus  grandi  tba»  des  vaiirratix  qu'y  eulknt  les  La* 
eédémoniona,  envoyais  Rilére  publique  d'A:héi«s.  porter  les  nou* 
vclies  du  nulhtupqul  éioii  artiré , 6:  leréiugia  avec  but  luvires 
(liecLvu^ai,  Roi  de  Salimine dan* lille de  Chypre . (un ancien 
ami.  Cinq  ans  après . en  U quuriéme  annee  de  U XCIII  Olyta* 
p«Mle , Ec  4e;  ama^inlJ.  C.  ilall'uupic  avec  CtuQai  de  Cmde  un 
tlidorent  qm  s'bnai  ékve  entre  Kvai^uras  6(  Artueraés.  Roi  de  Per- 
fr,  ÿiloutdc  la  puiiiâncedc  ce  Prince.  Couon  écrmt  fur  ks  pro* 
l>res  arlairet  I ce  daiiurr . qui  le  lit  Surape  ou  Amiral  de  (à  d joe, 
a 1a  prrluiltoa  d' P.v^Korai . Ce  de  PKirnabaze , Gouverneur  de  l'Io* 
me,  £c  de  U Ly  Le.  Crvoott  revécu  de  cttie  digiüté.  après  use 
c^nterence  cfj'il  eut  arec  Pntcnabtu  , abtirdaenCilicieavccqua* 
taOK*  niilêai.1  qu il  inxira  piêiii  meure  en  mer.  6c  l'y  prépara 
« laic'iexte.  Il  lut  «niêrioè  dois  reintKJucIvûre  du  tleuve  Caltni, 

I n nui'me  terra  que  Comne  ville  de  Cirir,  lir.iéeau  memeendrod, 

I jt  allir.;ée  par  P.uras.  Amiral  de  Lacidéiivune.  Mats  après  avoir 
(te  dé^KC  par  Piutmbaze  6t  AiuphertikS , il  aiicmbla  quiire-ruui 
vaillvaux , pail'a  dans  la  Cbeiioiicfe.  ^al  rtv'u  avec  luuie  la  ri  ute  lur 
ks  liabnaris  de  Rb  tdei.  qui  vetulejit  d'atuandonneT  le  puni  desLs- 
(èdénVMurns.  pinuMlianecbirgèedeblè.  que  c<a  derniers  rJ 
1 Ment  venir d'ÊgypKi  8c  aptes avuugcoJri  (ju  armée  dequaire.vtuia 
dicuvtret,  il  elUi>a  une  lediiiunquii'y  eroii  ékvée.  LeaSoida» 
n’etuKm  point  payez.  6c  Conoo  apièi  s'en  être  pUiiu  vanemeiu  }»r 
ieicrw-tl  Ariasctsis,  prit  le  paru,  de  concert  arec  Pntrntbaze  , 
rie  t*ne  uü  voya/,c  a la  Cour  de  P«r(r.  Mats  comme  il  tehiia  de 
le  ptorirmn  devant  le  Roi,  luiranc  la  couiuose.  il  ne  pus  le  voir, 

6c  ne  traita  avec  lus  que|nr  leitrti,  ou  par  tierces  prriunoet.  Il 
n'en  übiiiii  )MS  moins  ce  qu'ri  drnuniojt.  TiÜa^hernèi.  qu  il  at- 
cul-ui  de  irah.|ljn,  lut  proliiiii  6c  Atuxeraéi , après  arnr  lermii 
a CoQon  de  choior  ceux  qu  il  qui.verou  à pcopoe  pour  Ttirélonen 
de  fm  arntée , k combla  de  prélêas,  6c  k renvoya  en  mer.  muai 
de  tous  Ica  ordres  nècei1ai/vs  p:xir  reiuretien.  6c  rau^iDcniaiion  de 
la  riiMie.  Ce  tus  La  iraslieme  aouée  de  b XCVI  Olympiade . 6c  1a 
Jpat'am  .l.  C,  que  Cmvun  ayant  été  yjuupar  Piurnabiie.rtmpor. 

L.  pres  de  Cr.idv  celte  UiimJe  vilt  >isc.  ou  les  Lacédèiaonient  per- 
diri  nt  rir]tiarae  vaiiUa.iZ,  6t  leur  Général  PilaiKlre.  Il  leur  an 
coula  même  l'empire  de  la  mer,  qu'ils  lurern  obligez  d'abandonner 
par  le  t'vnrvrmtni  d l-tpiiéle,  de  Myakne , de  Chto,  6c  de  qjio- 
lite  d’auttes  iOn  ic  villes  maniimes,  qui  chilléreni  leurs giriukiru . 

6t  rcifiirent  allés  des  Pwikt.  Abydosde  ScAos  reüoieni  encore: 

('  «on  eut  ordre  de  1rs  ferrer  par  mer , tandis  que  Pnarnabaze  y 
G.l  lit  te  d>-gii  hir  terre.  L'aeuxe  ruivanic . Cortoti  après  avoir  ra- 
vape  ItiC 'net  de  Lacédémone,  C ’nduUti  la  tiotiei  AUicises.  nù  il 
r«<  >blU  le  Pyrée . ,6c  icleva  les  murailkt  de  U ville . du  csalecte* 
ment  de  P:urcabi>z>.  Malt  les  LscédémonieosplusalUnirx  de 
cenc  dernière  aèlma,  que  de  louits  les  viArnres.iruijvcmK  moyen 
degagner  l'isibaze,  autre  Satrape  d'Aiie.  qui  réüdoii  a Sardes.  11 
y Qi  artèicr  Con.11).  t'mtprèieiied'avuir  bu  feivir  l'armée  du  Roi 
sus  diAtii»  des  A.hènkns,  6c  d'avoir comptoié de  leur  livretl'lo- 
nie  6c  l'Cuiue  . ou  ne  (àii  pua  précuemmi  ce  que  ce  Général  de- 
vint. Quelques  A'ii.  un,  6c  entre  atarei  llôcraïc  , ont  écrit  qu'il 
fut  ineoéa  Aruserses.  qui  le  lit  mourir:  d'antes  au  cru  qu'il  fe 
Aura  de  prilôci . lans  «iKiier  li  ce  fui  avec  la  pnriicipaiiun  de  Tin- 
bilê.  CunGnlaiifa  un  riJi  nommé  TlMrééa  qui  tût  un  grand  Capi- 
tiioe,  Sr  qui  éprouva  l'ingramuk  oïdmaire  de  £1  mirie.  Ce  'Ti- 
moihce  fui  D.ui^  J llbcrasc.  Sa  mère  qui  ètoù  de  Tlu ace  avmt 
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ûit  le  métier  de  Coutiilane  , 6t  sVioit  aban-fonnée  I Con.'Vi  : apiics 
qot)4  elle  vécut  avec  besucoupde  r.-iolirittf.  Co.nineaorc-pT.Khnt 
• Tuo.ahée  l'ujig-ie  ptolfili m de  l'i  ir.  re,  il  t.-iXMi-l»  qu’il  lui 
avuii  uoegrande  i>ciligui>)tt.  puhqu'et.e  «soit  qutJ  éioit  tui 
dunpèfeilIuUrc.  Timotlwe  Utll.-.  un  li;iujiiimeO.«a»qu»foic<«‘ 
damné  a rebâtir  une  pariw  dci  murailici  d..- u ville,  iviaa  TI- 
MOTHEE. • Xvoophoii,  HiUiM.  /.a  J.  c*  4*  l^"'d'’ff» 
Otjmf.  pft.  Plutarque  , la  Sv  ^rtaxrta  (j-  iv  Ho* 

craie,  te  Ivajara.  Paulaiu*s,  m Auuu.  Jullio.  l.  6.  Cotivlfai 
Nepi.t.  tecntaea. 

CO  N O N , timn»  AAroonmede l'tÛe  de  Samni,  vivoii fnn 
b eXX  Utympiade,  vert  l’iii  300  avant  J.  C.  du  tems  des  P:olo* 
mées , pQüidelphe  8r  Evcrgeûéi.  Il  ht  dei  cbérrnuocs  lur  les 
Eclrplcs  du  Suif  il  6c  de  la  Lune . 6r  oÀ  métâmorpholer  b chevelure 
de  Bérénice  en  sAre.  Catulle  parle  de  tiri  dans  k«  périt  Pwc.-nede 
la  Chevelure  deBéfénke.  Proptree  en  fan  aulli  mrivion,  aurir 
bien  que  Virjpk.  Jofepb,  tmrt  Afvm,  l.  i.  parle  d’un  Conji» 
qu  avoir  éau  de  b Judée.  Il  y a smkarctice  qu'il  cri  citlcfcM  rie 
I AAroiiUnie  , 6c  de  celui  qm  svüm  ecr«  de  l'iisik,  Irlm  le  lémoh 
Kiwge  de  .Serinus . qw  en  i^ii  mrroinn  fur  le  Ici  «è:ne  bvre  de  l'E- 
néide. 'VoAîusduiie  ti  ccA  le  même  q-Ji  avoit  recu-ilu  Jet  piè- 
ces des  ancieni  Auteurs,  qu'il  dedu  1 Auhébut  P.iiiu,  i ->r.  dont 
parle  Phottus.  * Properte.  <,4.  Ht£.  i.  ♦.  7».  Virgile,  Sel-  J.*. 
40.  Phufh»,  C<J.  1&6  0 !&.>  VudiifS.  Jtiilijl.Grtti,  i.  i.ré.  341 
& Âi  Ueth.  t.ytk.  JJ.  î.ai!  0th.  54  S.  j. 

CUNON  ou  CuNON.  vivou  dans  le  (iiièmé  Aécle , 6( 
l'aquu  beaucoup  de  répurasion  dar»  les  arméet  de  l'cinpricur  JuAs- 
mrn.  od  U commanda  en  J40.  Il  dékthjic  Naples  k Rome  contre 
Toula.  RuidrsGjtht. 

C O N O N , peai  Mercier  qui  poisoir  fes  marclundilèf  dans  les 
villagca  fur  un  îoe.  puviiH  a l'Eiupsre  die  Curribotiaopk,  k (us 
nommé  Iûm  l'i/evitm , parce  qu’il  ému  d'Uàune  province  de  l'Atie 
Mineure,  vu  a m del'Ule  ^ Chypre.  ivyrxLE’üN  l'ISAU- 
RIEN. 

C O N 0 N , Aère  de  l'Empereur  Zéooo.  granJ  ulurpueur  des 
biens  du  public. 

C O N O N , CsrdinsI  ; Evêque  dé  Pérouk , lujourd'bui  Pik- 
Arme.  èioii  hlid'l^MM,  Comte  d'ÜrtKh  en  Allenugne.6elu<itn 
de  ceui  qui  éublireoila  Congrégauo)  ArroAane.  del'Ordte  de  laint 
Aupribn.  Le  Pape  Pafchal  11  luidoona.  en  1107.  le  chapeau  de 
Cardinal  avec  l'EvécM  de  PalcArine,  6c  l'envoya  enl'uite  en  unenéi 
oO  il  imt  un  Cooale  dans  U ville  de  JètuCikin  . contre  l'EixiprTeuc 
Henri  V , qu'il  etcommunia,  parce  q’i  il  araic  nulcrabé  le  Pape, 
il  iMConlirmer  cette  eicoannuni.i:i.iU  en  ptufiiun  AllèntbKct  qut 
fe  tinrent  en  divers  Royauim-s  de  l'Europe , ce  qui  fut  autorrié  do 
Concile  général  de  Luran.  Gélafe  11.  q-Ji  tuccéda  1 Pafchal.  n'tait 
pas  moioi  d'Hbjoe  pour  Conon , dora  Ü lunivuskiit  b lèrinrié  -,  car 
il  l'envoya  Légat  0 iMfrt  en  AUemignr,  ou  il  rcin;i  mus  ks  Lie* 
Aeuri  8c  les  Pnocea  de  1 Eqipise  contre  iienri , qu^t  rfcommuma 
une  féconde  loti  dai»  les  Conciles  de  CoIukim  6t  deFmxbr.  Le 
zélé  de  ce  Cardiiul  parut  encore  d*j»  le  Concile  de.Sniiiians,  ori 
il  coodaiitna  P.erre  AbaiUri  avec  lêt  Ecii»,  qu'ü  ht  brûler.  Cèit 
ce  qui  lui  méiiia  ptriKulseremeiu  i'aiuûé  du  Pape  GéLrie  U,  kquel 
fe  voyant  pas  de  U mon  en  11 19,  ptopria  Conoo  pour  ton  fuccr& 
feur.  a r.\iletnblée dis  Ikrriiiuus,  quletuisntiréi-difpiStiacette 
ékétinri;  mMsCnnoareiialigèaeteukiiicn  (etirJvrrai.*)P<cuilicai. 
6(  duniu  Iba  fjltiage  a Cm , Archewqi#.'  de  Vuoue  qui  Uiitéda  4 
Gélak  il . 6c  pru  le  iv>m  de  Calute  U . lous  kquel  mourut  cet  Ul> 
A/cC^rdinil.  * Louis  iXeil  J Auktu. 

CO  N U N (Jesn)  Alkmand.  n.nfde NuremberL Héliirieuz 
D^m^iacam  , riroii  au  comineoceiDéi»  du  XVItecle.  llappiules 
Lincu.-s,  pnncipalenient  b Gréque,  dam  un  niyage  qu'il  Ai  en  Iti- 
lie.  U vini  enluise  a Baie.  Jean  AmertxaCh , qui  iraraillmc  il'im. 
preiliiindes  Ueurres  de  (àtnt  Jer.s.oe.  l'arrc-iaen  cetw  ville  puur  y 
corriger  en  Ouvrage.  Il  a bûlé  quelques  TraJuétions  Lana-i  des 
Oarraiies  de  tuiu  Baùie.  de  limi  Grégoire  de  Nazianze  . 6(  de 
fMoi  Grégoire  de  Nyilr.  Il  y tût  Précepteur  du  dis  du  même  àinet- 
bach,  6c  de  Béatus  RheoaiMia.  Cederoier  co.npüri  l'Lpuapbc  de 
ConuA,  qui  mourut  k si  février  ijij  . d'aMres  di.tm  en  1514. 
8|é  de  cinquante  ani.  * Mekhâor  Adam , te  K«.  pteL/'.  Ctr».  m 
Huit»  RiévaaM,  0i9fif.  yerii'r.  >«  ffasi/.  jCniarié.  ChnAisnmUrAi* 
Aul  ou  Wurlblen,  i>  ÿcéran.  jCijû.  i^Uoe  en  parle  avec 
éloge. 

C 0 N O N,  MiAorirn,  du  lems  d*.Atchélaiii  riikyaatf . à qui 
il  avoii  dédié  Ion  HiAotre  d'AuvuAc  6c  de  Maic-Aaioaiie,  avoir 
cumpofé  un  recueil  de  cinqosixr  Narraium,  qui  cuncrrnelesirms 
fibukut . 6c  les  premtérea  HiAcnrrs  de  U Grèce.  On  n'a  pDim 
lîio  Oui-raee  complH,  nu»  feulemnv  des  (iTam  nes-antpies, 

Sie  Pnoiius  a donnez  dans  fa  MMittivftt*.  mJ.  iM.  Nicolas  de 
imat  k coptoil  fiiuveDf.  Serviut  /«e  k jtfntme  liwv  dt  fSnkdt, 
cne  un  Traité  de  l'Iialie  écrit  par  Gonaa;  mus  on  ne  pcui  ilsùrer 
que  c*  fut  celui  dont  00  vient  de  parler,  non  plut  que  celui  que 
Julephe.  t0wi  AfîM,  1. 1 . du  avinr  bit  mmiun  des  luiQ.  Lt 
SchnliaÜe  d'ApoLooius.  aie  auili,  L 1.  une  fiiAuitc  d'Hcmiée, 
de  Cnonn. 

C O N O N . Dri(if>  de  PMhpnmii  de  b & Ae  des  Trithéi- 
tés.  foutu»  liao  pmi  dus  h coAlêreflce  leraieen  prelèncedcjean  le 
SctoUAiqrie,  Patmnhe  de  CunAaixiraiple  itfs  lan  yyy.  Mats 
dans  b Cjne  il  le  btouiUa  avec  lui.  parce  qu'ii  ne  rouioii  pat  recnn- 
m.-i(ce  que  les  truu  naiuret  qu'il  aJmeaosi  en  l>ieu.  èvuieni  égilet. 
Il  lé  Al  cW  d'une  Seéte  piniculière.  cuoduim  Pnilopou'js.  6c 
corapués  uo  Dil'c  -urs  cunrre  éwi  Traiié  de  la  Refarre A * Plyw 
uui.  C*d.  sj.  Ou  Pin.  etebuêvjM  J*t  A*iutn  SuUjv-Ji^mu  dm 
ftPtUif* 

•CÜNONITES.  Héréfiries  8t  Difcipks  de  Coooq 
duquel  il  etl  parlé  dans  l'article  pfécerirDt. 

G O N O V I U M , ciié  des  anciins  Peuples  de  U Bretacne  Ci- 
lérieure,  nummrzOrabvirM.  Il  en  reAe  encote  m ptin  vituge  s^ 
pellé  Câfthtsm . 6c  fiiué  i une  lieue  6c  demie  d'.ûi«rMBs«7  Jt  iûr  la 
Cccc  3 Rû- 
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loiffle  rivière.  On  aÆire  que  ente  •imière  ville  i été  bUe  dn 
Minci  de Cunoviuin.  * Tb-CoraeiUe,  Oia.CMCv. 

CONQUERNEAU.  K<v*c.  CONCARNEAU.  I 

CONl^UEST  ou  LE  CONi^UEST.  | 

çtuie  rdk  de  pon  ^ tort  de  France  en  oraagne.  efi  ùtuee  au 
t»n(f  de  ccae  (Wv>viocc.  daoi  l’endroit  apfwilé  Itmu  dm  mtmdi,  éd 
jMi  WTé.  Le  Cjo^ueà  eA  i quatre  ou  ôn^  heun  de  Brcft , vil 
a VH  dti  illn  d Ourâiiu»  U c etl  dans  Ton  iiott  que  a'anéwai  oc* 
dintiretneni  lei  uvlrca.  * Sanlon.  Biudraod. 

* CONRAD.  Comie  de  Franconic.  Sc  pète  de  l’Empe» 
fwr  Conrad  1 . covojra  (oa  Âb  en  France  pour  y réprimer  le$  tè< 
deivua,  fie  nurthi  lut  même  cumre  Alben,  Evêque  de  Bamberg, 
pour (kûndrerErê que  de  Winzboutg;  mut  Alben  proïkan  du* 
neoccaJtu  qui  fe  prefenn.  (urpni  Conrad,  le  deAt  & le  tua  en 

J.  L’Empereur  Loua.  CouDo  de  Conrad,  Te  lâcb»  coiure  Al* 

n , de  le  ena  pour  reni^  compte  de  les  afiiooi.  Mata  eumme 
Alben  ne  voulou  potneorapuDute.  il  l'affiégea  duu  CtCunetelle. 
k comme  il  ne  p uvoii  cepeniam  vemr  par  u birce  à bout  de  ce 
qu'il  avait  cmrrpns.  il  le  prit  par  le  moyen  de  Hatna.  Arebevè* 
que  de  Mayence  qui  te  At  umber  dans  le  piège,  dc  il  lui  6t  iran* 

' iltet  1a ictc.  Caivlûut.ybrlaaMrrpoj.  * Hubner.  Tad.ay, 

£MfSilSVSd. 

CONRAD.!,  de  ce  nom.  Ab,  cominel'oe  croît,  du  prê* 
rêde«,  eA  mû  au  nombre  des  Ltnpef run  d'occident  par  tous  les 
HiAorirnt  de  deipl  Ica  toonu.  Car  claroniui  de  lei  Italkos  ne  recon* 
DOüfrni  que  pour  Rob . ceui  qui  n'ont  point  êiê  coutunora  pu  les 
Papes.  Louis  Roi  de  Geroume . deroiet  de  h race  de  Cbvlema- 
gne,  êunt  mon  l'anpia,  ne  lailta  que  deux  fiilei,  fl*eidi  ou  FUi- 
qui  fur  mariée  i C*mâd.  Doc  de  Francocue,  de  M<arbi/i«, 
lemmede  H?nr(dai  l'OiyrlMr.  DuedeSiXe,  de  Altd'Oribaa. 
quel  bctf.n«un  AUemiiu,  mépriliiu  U jeunedé,  de  le  peu  ne  va- 
le<4  de  Chules  U sùnflt , Rcm  de  Fnoce,  i qui  ce  pais  appamooii 
d»dmM.  comme  au  iCguiine  hérUiet  de  Pnnn,  de  Charlemagne 
d(  de  Lju'ù  U Dtimuin,  roulurrrit  détêrs  la  Couronoe  I Otboo 
de  Sur,  qui  t'en  caoiû  Aw  fa  viellieA,  de  leur  confeilU  d'élire 
Conrad , quoi  que  Ion  ennemi , ce  qui  Ah  exécuié.  Mats  loua  lei 
Grandi  n'Moieni  pas  cootena  ^ cette  éleAton.  Arnoui , dK  h 
Manvaii,  Duc  de  Bavléfe,  orgueilleur  d'avoir  vxlncv  les  Hongtob 
dans  tri  l'asa,  l'élrva  contre  tui.  à delléin  de  !ê  taire  Rolt  & n'y 
pouvani  pas  perrenir,  U kigoii  de  vouloir  déierrr  la  couroone  a 
CAitlci  U SmfU , qui  êungerm  i voulnir  rentrer  dans  ce  Royaume. 
Aiflfi  fet'rtvaai^U  conpufture  piélênte  des  aibûes  dc  du  iecours 
de  Ramier  Coime  d'Ardenne.  il  te  fatAi  d'une  partie,  de  le  Ai 
Goureineuravec  la  quali  é de  Duc.  Heuii.  Duc  de  Saie  le  Ibu* 
leva  wlli  conte  Coand,  baini  Ion  Lieutcnani  Evenrd.  de  lui 
donna  b ihaile  S lut  même  i undis  que  d’un  autre  coté  kt  Hongroia 
•’étaoi  débordez  en  914,  julqu'rn  Alface,  ne  purent  êtrearrétex 
que  pat  uoe  lôiame  d'arKen,  qu'on  lui  comraini  de  leur  d>maer. 
Ùûetque  lems  après  Conrad  attaque  d une  Aevre  auféepar  une  bief- 
lure  reijue  dans  U guerre  de  Rivière,  mourui  te  93  décembre  de 
l'io  91X,  apres  un  régné  delepi  ans  dc  demi.  En  mourant  il  coni* 
ounda  par  une  gènéroli'e  adourabie,  a Erenrd  fon  trère  de  por^ 
ter  Inomemens  royaux  a lienn.  Duc  de  Saxe,  quoi  qu'il  lu  cOti 
toujours  lui  b gûerte.  AinA  il  reitlit  au  Alt  ce  que  (bn  père  Oihon 
avoH  lin  pour  lui.  Conrad  eft  enierié  dans  l'AblMtè  de  Fulie. 

* Marunus  Sretui,  ■aCêrv».  Amin.  L 4.  Otina  de  Friüngiae, 

' CO  NR  a'd  d;t/t  5aligw.  Ab  d‘»«r«M.  Duc  de  Wot* 
met  de  de  Frincotfie.  fut  élu  Empereur  après  la  mon  de  Hean  11, 
dh  iv  iaiar.  l'an  1M4.  Ceux  de  b Mulon  de  Saxe  qui  cnyoKoi 
que  b digmié  impénale  devoir  être  herednaire  dans  leur  Matiûa , 
coostne  illc  I stok  éi  dans  celle  de  ChaiIrmagrK,  •'oppoiéreoi  a 
cette  éleâion,  de  ploagérrnt  rAllemagrie  dans  des  troublea,  do« 
b durée  devint  bialel  leur  Miikxi&al'Emfâre.  D'autrvacâié.lex 
ftabeu , avaiu  que  ce  Prince  pùi  aller  i Rome  recevoir  U couruone 
impérbir,  «nirepnreix  de  la  mettre  ft«  quelque  autre  léte,  ne  pou- 
Tsni  ibutfrit  rbuioeur  de  b ruuon  Alteminde.  Pour  ceb . ils  dé* 
putértm  vers  Robert  de  France,  dc  lui  ojlûteni  le  Royaume  d'Ita* 
hé  pour  Âli  Ht%uei.  A Ion  retùs,  ib  s'adrellereni  a Cm  bu- 
me.  Due  d'Aqiiqpm.  qui  !ê  roucqua  d'eui.  Cependant  Conrad 
éiaoi  paftê  en  liaiie , Ait  couronoé  pr  le  l’ape  Jean  X X . le  jour  de 
Piques  de  l'an  1027.  A (un  reiour,  il  ^ctAa  b Hongrie  de  ta 
Polognei  de  l'ao  1033.  Rodolphe  ou  Raoul,  Roi  de  b JüourgcK 
gne  Trinsjurane,  l’intlitua  lùn  héritier,  piice  qu'ii  avoh  époufè 
Giléle,  b üxtH  puiaée.  Eudes.  Cuene  de  Cnampigne,  Alt  de 
Benhe,  feeur  aînée  de  Raoul,  voulut  avoir  pan  a ccue/ucceinoo. 
Sc  6c  une  cruelle  guene  à l'Ènipercur  qui  en  eut  mur  rariouge. 
Eudes  perdit  U vte  dam  U baciiltc  donnée  prés  de  Bar*le-üuc,  le 
I y décembre  de  l'an  lojy.  Enlinie  Conrad  pib  en  IuIk  , pour 
i'«>ppo!ct  a Pandultë,  Pnnee  de  Capoue,  qui  jHJloit  lei  lieux  binu, 
Sc  quiprii  Utuiie  i rarri.ée  de  rEmperevr,  Héribert,  Archevê* 
que  de  Milan,  éio«  du  nombre  clet  KebelJei.  de  avoic  lali  revol* 
irrlêt  peuples  contre  Crairad.  Ce  dernier  viol  à Mibn,  dans  k 
dedèin  de  nnnvr  ceue  ville , A ciufe  de  & rebelUuOi  mais  il  en  iûc 
empêché  prune  viAon  qu'eutBruno,  Archevêque  de  Colognelao 
Sècrrtaire.  Car  en  cèlebranc  b Mdü!,  on  du  qu'il  vk,  ou  crus 
vtiir  raiot  AmbeoiTe  qui  k meruifoit  iM  pertUVw  dans  Ion  delfcin. 
L'Empreitrayaoiroumii  lei  Rebelles,  aib  i Rome,  dc  ètarwrc- 
venu  en  Allemagne , mourut  de  mort  fubire  A Uirechc.  le  ouMnè- 
me  juin  de  l'an  1039.  Il  lût  entcrié  dans  l'^ItTe  cathédrale  de  l'iin* 
le  Marie  de  Spire,  fur  le  Rhin . laquelle  il  avoir  ébndée.  ^on  ré- 
gne Ax  de  14  ans,  dix  mois  de  ss  àMirs.  t’asvx  fet  Ancêtres  A l'ar* 
dcle  dePRANtlONIE.  * Léon  d'Odk.  L s.  e,  jç. 
/un.  Cbber.  f 4.é<  Oihonde  PriAngue,  /.  Q.r.  39.  Hertnan* 
IMS  Conttaêln.  dmi  /aCAiMvii/.  Génébtvd,  dcc. 

CONRAD  lll.  Alt  de  Fh£d6&ic.  Duc  de  Souabe,  dc 
Sjtgmi,  lictir  dc  Uf'i  V.  lut  élu  A Goblcau  apês  Loihiife  11, 
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le  is  fivrkt  1138.  de  lût  couroooè  A Aix-b-Cluplk,  le  13  mars 
pu  Théoduin  ou  'rhéodortc,  Cardinal  Legai  du  Pape,  r^ctltn* 
ufu  rArebevêque  de  Cok^ne,  qui  n'étuit  ps  Prêtre.  Krim  it 
SeyerAv,  Duc  de  Saae  dc  de  Oavtcce.  qui  avuK  prétendu  a 1 Emp.- 
rc,  mil  une  puilIiuMe armée  lur  pé,  de  vum  ataquer  Comas  a.u$ 
Autbourg.  Ce  dernier  le  prolcrtvn.  Sc  cooACqua  tous  Ma  brtrtti 
ceqiHÜii  k füjePd'uor.lon^  de  crudk  gurmr.  Lonii  it 'Jrttt , 
Rot  de  France,  a'tam  ctoiîé  pour  la  voyage  de  ls  Terr^lit(^e,  a 
b Ibllkiiuoa  de  flâm  Bénard,  tut  imite  par  Conrad.  CePciiKe 
Ar  couroruwr.  vers  l’an  . 1147.  Ibo  Ata  Henri  qui  tnuurut  peu  ae 
ICOH  après,  de  paflt  par  la  lluogne  pour  ailes  a Conllinunopk. 
où  U amva  avec  phis  de  cioquaoie  tulle  cheraaa , dr  grand  rasm- 
brtdegciu  de  pé,  hir  b An  de  imide  l'an  1147.  Ce  voyage  tix 
malheureuipxrb  lâcheté  SeputairahiioadetGrea,  qui  iDèiulent 
de  b chaux  de  du  plAire,  dans  les  farines  qu'ils  t'ourmeioKm  a far* 
ffiée.  L'Empereur  apéa  avoir  alliégé  iouiilemeix  Damai . St  avoic 
été  IJéfuûlem.  fut  obligé  de  retoumei  en  Aliem^e,  ouAiociu* 
n*  au  château  de  Lauirech,  le  Vendredi  13  février  jtjx,  apsvtui 
régne  de  douze  aoi.  dix  mob  de  quinze  juuri,  de  tuienufre  a 
Bambe^.  Odion  de  Fnhngue  . BasüDius,  Ooupitre.  Genébtard, 
dtc.  potkni  fort  au  long  de  Conrad.  Stgoreui  de.  qqg  ce  tu  lu 
qui  lAonni  aux  Génois  te  droM  de  marquer  leur  moimuyei  $t  quel- 
quea  atxres  Auteurs  ajoOirai  , qu’ayaiH  prb  b tnîk  de  Weirx- 
betg,  qui  l'était  foukvée,  il  or^euiH  de  faire  pfitonnitis  tuui  ks 
Habiont , de  de  donner  la  tibené  aux  teiQmn  • ce  qm  itn  tsérue. 
Mail  cri  frœmeagénémifes  piértni  t'Knipreur  dc  leur  periuiue 
d'emporter  ce  qu  elles  pourroieni  de  leurs  béent.  Leur  dcotiolc 
leur  fiHsccordM,  dc  elles  prtreric  kurs  mitbfus  le  dos.  fit  kutt 
rnlint  foui  les  bnt.  Conrad  admirant  kvir  amuur  en  fut  A viur  hr . 
u'il  pardonna  à toua  les  HalWMis.  Il  avoir  epouiéGenrWe.  ii!k 
U Corne  de  Sulixbach . dooc  il  eut  deux  Alt . 1 . Hn*t  -,  8c  s.  »>eir* 
rit.  qui  mourut  l'ao  iijj  depefte  au  fiége  de  Rome.  tausk(e^r.e 
de  Frédéric  8arA«r*«/r. 

CONRAD  IV,  Doc  de  Souabe.  Aude  Fr  Éoètic  U. 
Axiàic  Roi^s  Romaint  porfoo  pérr.  St  lui  poebme  a la.e  <je 
huk  ans,  pemiétemem  A Vienne,  l'an  >333.  de  puis  A Spre.  II 
gouverna  très-bgeniéni  l'Ec^Mre  dunra  rabknee  de  foji  pte,  k 
pora  kl  armes  avec  répuecion  quovqu'avtc  peu  de  bunhrur.  Al- 
bert de  Portingau,  Evêque  de  Raaibonne,  avoir  envoyé  des adht- 
Ans  pour  k tuer , voulaoi  (e  verger  ^ ce  que  ce  Prince  itoit  ra\  i* 
géreacerrrs.  Il  évka  ce  danger , de  aprêi  b mon  de  fan  pétePrr- 
dérk,  en  lajo,  il  prit  b qualité  rfEmpemir  ; tmitcotiuDe&dc- 
férvnce  pour  l'Eglik  n'étoit  pas  plus  griode  que  celle  de  Frédéric . 
le  Pape  Innocent  IV  t'y  oppob.  Conrad,  ou  pour  l'rn  rruyt, 
ou  pour  enrihir  les  RnyaucDesde  Naples  & de  Siciie,  puili  en  Ita- 
lie. peu  Naples  après  huit  mois  dc  fiége,  puiiCipoucdc  Aqiino, 
dc  comiBH  par  loue  de  grandes  crtaurex.  Matnfiot  fon  Aère  ams- 
cvl.  qtiiavoR  lilt  mourir  fon  frère  Frédéric.  Icnteaipodaocerlui 
même,  avec  un  Uvrntent  que  lui  donnt  un  de  fesMei-uiii.  Ce 
fui  le  19  mai  de  l'an  1354.  après  un  régne  dc  trots  ins,  <io)  mûti 
de  douze  jours.  Conrad  avok  époulè  cù/aAvrh,  Alk  dOrX.>'j,  (Xk 
de  Bavière , dc  n'en  «su  que  le  nuihvi.-Tcui  Cfnr*dm , qui  rut  ta  icie 
coupée  A Naplea.  * Richard,  t.  I4O.  Viita.'ii,  1.6.  S.  Anium. 
Ht.  19.  t.6.  J,  Blondus.  Nauclére.  PUtùie  & GcncbrarJv  da» 

iMMMM  IV. 

FOIS. 

CONRAD.  Ail  de  l'Emperctjr  Hsnri  IV,  dorait  fni- 
veut  des  marques  de  là  valeur  6e  de  fa  lagrlk . dans  k reots  que 
Henri  ètuit  brouillé  avec  ks  Papes.  Conrad  qui  érok  ton  Liruie. 
nam  mluJic,  kreTOha  contre nn  père,  à b iüilklutioc du  Pape 
Urbain  li,  Pan  io;<>,  dc  fe  Ai  couronner  Roi  de  Lombirdie  jur 
Anielmc . Archevêque  de  Mdan.  Il  y régna  neuf  ani , k mourut 
eniioi.  * HerauiixiuiCautniAas.  L'AbbetCUtiperg.  Marurau 
Scotui,  dre. 

C O N R A D , fimranmé  /«  Féàji^mr , Rd  de  b Bourgogne 
Traasiunne  de  d'Artei,  dans  k X Itécie,  etm  Ab  dc  Roikil* 
VHi  II . de  droit  ko  origine.  A ce  qu'un  prétend,  de  Comrad. 
dn  k VM.  Comie  d'Aliurt,  A qui  Louas  k vtfmmmre  donna  de 
grandi btem.  mon  eoddi.  de  père  de  Conrad  ItJtuM,  Corn- 
cede  Paris,  morien&di.  f^uoiqu'A  enlbii.  Qamâtt  Toei^im 
n'èioii  qu'en  b qunorzieme  antice,  lonque  Rodolphe  ko  pen 
mourvi  l'an  937.  Othtvi  I,  Empereur,  laiôia  chez  lui  kus  F*è- 
traie  de  lui  krvir  de  Tuteur,  de  le  réuni  A fa  Cour,  c»wt>e  dim 
iHK  honnête  prilbn.  Ceiw  dépendance  lui  drvini  néaninoioi  utile 
car  outre  qu  il  apprit  l'an  de  régner  dans  b Cour  if  uo  Princ^  cé- 
lèbre, elle  lui  Cüiikrva  encore  lét  Etna,  que  perlonne  a'ob  ■ra- 
quer, de  peur  d'oiferfer  l'Empemir.  Conrad  commença  dc  gnu- 
vertMf  par  lui  même  en  95 1 . kmqn'Oihan  palla  en  Italie , pour  7 dé- 
livrer AdHatdedespourlukcs  de  fiereiuer.  Cette  Priaceiléqu'O- 
thon  époufa , étnii  liKuf  de  Conrad . dont  le  régne  fut  ittwblè  pir 
les  Huntou  Hungmu.  qui  lîiliric>nc des  enurfes  dans ka  Ews.  & 
par  celksdei  Satrazins  de  Fnilînet.  q ii  drfiloient  la  Provence  le 
je 6aa Dauphiné.  Iliii«)uileauntdc  letauirei,  dceui  le borheur 
de  ks  raiocre.  Le  rrlte  de  Ion  régne  tut  allez  tranquilk.  ce  qui 
lui  ni  donner  k nom  <k  Piuÿifw.  llAidiverreiibodaOunipieuki» 
nfla  pour  l’in  des  plus  Keltgicuz  Princes  de  |î>n  tenu , de  ntourtf 
le  1 9 O Aobre  de  l'an  904.  Son  corps  lût  emerié.  iv«  dans  l’eclik 
MciropiiiiMBic  delâini  .Miurlce  de  Vienne,  cnmme  fèeni  lire- 
mannut  CoMnAui , maai  dans  celk  de  l'Abtu'ic  de  fakir  André  k 
Bu,  de  ta  même  ville,  qu'il  ivxib  tondée,  de  aül'oa  volt  lôo  épi- 
taphe. Conrad  avraiépoiafèvcri  l'an  067.  M^nmd,  6Mt 
IV- , dk  d'OnmiiMf . de  fœur  de  iMhûtt,  Rou  de  France,  qullui 
porta  en  dot  la  ville  dc  CiKiMède  Lynn.  Il  en  eut  1.  c>m-é  mon 
jeune  ; ».  RoDOLrHR  111,  dit  ta  Mmm  qui  lui  fuccédt  : 3.  Str- 
tim , ouriéc  A EMd*t , I.  du  nom . Cuone  at  Bloât  de  de  Chartres, 
rearke  enflilte  i CUAm.  Roi  de  FraiKC.  qui  b'repuda.  pnte 
te  Roi  iroii  icou  ua  de  ki  «aâru  du  premkr  bi  lur  tes  (mu  « 
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4.  Ctthr/i,  nitrite  I Djc  de  Sjére,  8c  mire  de  Qi/iU, 

qui  tiii  Uuime  de  Cmr*d  11 . dit  O'auirci  lui  doiumu 

cacuredrta  lilict.  5.  b.  Ctfil*  U & croyeui  qu'il arou 

épuule  ta  ptrnutiet  ivxe<  jUtUiJtoti  A^iUnît,  qui  MU  d<)i  mé* 
re  de  liitrtUrJ , -depuat  Arctxn(|ue  de  Vienne.  * Herounau» 
Contrai:(ji.  Üthun  de  PribncMe  Àc  Conrad  Abbé  d’Url^iS,  te 
Ctee<*.  Luétprand.  H>li.  /.  5.  o>  6.  Du  Oiiéfle,  Ui/l.  d*  lUmrf.l.  t. 
R-;>dolpne  G.aber,  1.  tCuA,  mp.  Cboner.  H^.4*  Mmfki- 

fy*.  , 

ZlECTECrit. 

'CONRAD,  troifîéme  üls  de  Jhêm  I.  Ele&eur  de  Crin* 
debuuTK  de  U uinflle  d'Alcanne,  liKcédi  ta  laçS.  a 7*** 

O.tfjn  Itt  rceiet  dioi  t'ttrAjf».  Il  tiii  le  huiiieme  tilefteur.  Il 
eu  quacre  tVenaxt,  1.  Cm/aik«,  ftllede  Duc  de  Polo- 

(nt:  Bfipu»,  Hile  de  oüutkI  ou  l'ikrTy,  Marqua  de  MUnie: 

5.  Mpéw,  niK  d'Cttr  Vlli,  Roi  de  Djoemnc:  4.  b'.  ...  de  Lia- 
dau.  Il  iToti  Ri^u  det  PoloouHen  hypothèque  la  fille  de  Daoizici 
n>ui  eu  11:72.  on  la  lui  enleva  de  (>iice  u uo  ravH*a  ctuelleAeiH 
kl  heui.  Il  ouxitut  CO  1304.  * Hubner,  rte.  174.  CaivUiut, 
Jkr  l*a  1273. 

rfUNCZS,  vues,  MAIt^VlS,  CONTES, 6*. 

CONRAD,  Duc  de*  Lorraine,  étoii  fiJide  WeKNEi.,  8c 
fucceda  l'an  944,  a otht».  Ln  947,  «l  époufi  L»M/aei«  nlle  de 
l’hiDpcreur  o**m,  fie  dt-puia  il  le  kuvu  co  balle,  ou  il  commanda 
le*  trinipet  caoare  Berrrc'.rr,  en  941.  Laonée  ruirao»,  il  fe  joa- 
icrar  a LÙidulte.  ri;i  du  meme  Empemir,  8c  ferevulta.  Oihoaen 
teiiKit^a  un  ctugria  cattéme,  8c  pour  punit  Conrad , il  lui  ùu  k 
Djthe  de  L ^iraine . dcoi  il  difooD  en  tâfeut  de  Btuooa  Ion  trére , 
ArclKvéque  de  Coltine.  * rkadoerd  8c  k Coadnuakur  de  Rb- 
(j4tiu!i.  tecte*«.  Baroiiiii*.  SipjAiui,  tic. 

CO  N R AD.  Marquu  de  .Monttrrrat.  Pnoce  de  Tyr,  fut 
en  giaude  bnuiierauun  en  Orkat.  où  il  duooa  Ibuvent  dei  mu* 
quel  dt  Imi  CDunce,  dam let i^erretcnnife ka  loâdelea.  Itépou. 
U l;*ka«.  tille  d Amnri.  Roi  de  JéruUkcn.  mort  en  la?}.  8c 
de  U ie<.unie  temroe,  Uifi*,  oiéce  de  NmmI  Comnène , Emp^ 
leur  de  Citnilaniinople.  Ilabrau  prit  le  iiire  de  Keme  <k  Jérutâ. 
lem  en  1 190 , apréi  la  ax*|t  de  Sicile  (i  lœur  ajoée , 8c  Coarad 
peu  iclu  de  Roi  -,  nuit  il  tla  allâihné  le  af  ou  le  39  avril  de  l'ao 
1192,  dci  Béduini.  l^uelques  un  en  iccufereflc  Richard . 
Kra  d'Anf^letetre.  tâihé.  du 00.  de  ce  que  Coond  tvoic  retiik 
dVprnikT  U (ueur  de  ce  Roi.  O'aurm  crureoi  que  k coup  avoii 
tie  tirt  par  urdre  de  Huittrol,  ou  Aulroi  de  Thoron,  qui  érait 
au  dtleipm  de  ce  qulbbeau,  i laquelle  il  avoir  été  marié,  lut 
atun  pret'eié  Cimrad.  D'autres  enhn  founennent  que  k Vieil  de 
la  Monu^  avnii  tait  SHir  (ta  Afl^mi,  pour  te  veiipt  du  .VUrquit 
de  Muniiefrai  qui  lui  avula  la  yueire.  Qxiiqu'U  en  Ibk  Coo- 
rad  eut  de  Ibn  marine  une  fille  nommée  Mam,  qui  pota  le  üae 
du  Royaume  de  Jerulalem  a 'fr»»  Comte  de  Brkflac.  fiuo  nuri. 
du  /(  Rai  À' Ait»,  lequel  tut  aukii  Admmiftrateur  de  l'Emptre  de 
Cr.nliamimiplr.  * Saoul,  l.  3.  y.  10.  te.  7.  GuiUaume  ÀTyr. 
binnius.  &c. 

CONRAD,  qui  ponnh  k litre  de  Pnnee  d’Antioche,  étoêt 
fils  de  Feedêiuc,  tiUvaiM'iîde  l'Empereur  ffUtric  II,  Vers 
l'an  12^6,  lotiq’i'i)  eui  appris  qm  Cooradin  lnn  coutio  fe  metiofi 
en  cainpuK.ne  pci>r  châtier  det  Royaumes  de  Napks  8c  de  Siak. 
Curies  d.C'^«,  1.  de  ce  nom.  qui  en  étott  alors  Roi  lé^ime,  il 
•’enibarq  11  :<rec  des  troupes  coniidénUet  ; & t'étani  lené  dans  u 
Sicile,  il  y ht  révolter  preliiue  routes  les  villes  eo  faveur  de  Com* 
dm.  Metliœ.  Falerme  8c  Syncuk  fUreoi  les  feula  qui  demeuré. 
irM  Adr-ies  11  Charkf.  Celuéci  ayant  défait  Ccmradin,  envoya 
une  piaflânir  armee  crmre  Conrad,  qië  fût  (urcé  daoa  1e  château 
deSaua-Orbe,  otiilt’etoitiatét  eefbiieil  eut  les  yeua  cievea , 6c 
il  hn  étranglé.  Dircfi  Anienrs  dilcnc  qui  la  prière  du  Pape  Clé« 
ment  IV . on  lui  donna  la  vie , it  quelque!  irrres  ea  Sicite  ; 8t  que 
s'euiM  révolté  conrre  |nn  Pruice  Itguime,  il  lut  fuureni  cné,  8c 
entin  profcni,  8c  eicommunié  par  le  Pape  Niantn  IV.  * Spoo- 
de,  A.C.  i9i8.  *■).  Eaiel.  Bnuclie,  6tc. 

*CONRAl>  I,  fiére  de  Il , Rrâ  de  BoMroe,  fui 

norome  pir  lut  pour  |<m  fuccelttur,  a l'rtclubun  de  firzétiOas  qia 
sVHtn  foulevé  contre  lui  -,  mais  il  ne  jouh  de  cet  honneur  que  fepi 
■ mois.  Il  mourut  en  10^3,  8c  eut  poui  fuireflèor  Brzéiillat  doiu 
on  vHiit  de  parler.  * ur.  oi(l.  U»iv.  H»U.  Huietius,  7.  ajp. 
Siraniky,  r.h.  7.316.  Balbinui.  /.  3.*.  8.7.  Sio. 

d*T.  t.l.  f.f.t.t, iyf.it. 

'CONRAD  ll.hlsde  ütari  de  Siioym  8c  petit  Sis  de  fU- 
S(l*$  11.  Rtrt  de  Bjhétne,  fc  fouleva  cemtre  le  l>--c  ^iJtric  fou 
Oncle  qiA  remporta  fur  lut  deux  viét  -iret  i miis  après  qu'il  eut  fist 
ta  pan  avec  lui.  8t  qu'il  eut  donné  dms  là  Terre-Suaie  des  preu- 
ves de  la  vakiir,  les  Fiats  du  pais  l'élorrni  en  1 iqo  pour  Ion  fùc- 
ertieur.  Il  accom^ne-i*  l'Enifêmit  Hi-nr  1 VI  eo  iulie , 8c  mourut 
lie  (kite  au  lié.'/  de  Naples  dans  |a  mè -né année  11  eut  pour  fix* 
ci-i(<ur  WenrrfliB.  * Ge.  Diif.  UWv.  Util.  Ilaçeous.  f 373. 
S;ea:itey.  r.S.  7.  367.  Balbunis.  E/Miime,  L yt.  is. 

Dfe,  i.l.  7.ft3.  l.f.S?. 

* CON  11  A D.  Duc  de  Zéringhen . SU  deBterévDrlI.fuccf* 
da  i (sn  lr>^n!  BtrihfUt  III,  qui  allant  au  fecuuride  Conv 

rede  Diri»l*o<irg,  périt  près  de  Moliheim.  L'Empereur  br  61  Ré- 
pent  de  BoutL^ne,  & a ciuk  dé  cela  quelques  uns  te  tnmmeat  Roi 
d'Arks  ; mata  il  élit  pour  concurreot  le  Comte  Riiiuli  lui 
dtfpuKiit  ce  litre.  Dans  la  futie  Conrad  (ë  déclara comreTEmpe. 
reiirOthon  III 1 nuis  il  eut  fu)et  de  s’eo  repentir,  puis  qu'il  perdit 
par  U BèrintJiCLi  8(  Teck.  llisouruieA  iiyx.  lamàni  de  Orini». 
ti  fi  liunme,  Coiwelle  de  Lutzelbour,;  8c  de  Nansur,  quelques  en- 
fant, prioi  kfqucli  oa  compte  tiJAflu,  Evéquede  Liése,  ou. 
ctiffliue  d'aiirei  te  ptéteadci»,  Erèque  <te  iMtuik.  qui  lue  élu  Ar. 
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cbevéquede  hlaKoce,  mais  qui  dm  céder  i CoOnd  Comte  Pava- 
tin  ; gtrthtU»  IV  de  la  ligne  de  Zahrlageo  ; 8c  Aiitît , qm  a i«u  u 
branche  de  Teck.  * Or.  Dtd.  Uatv.  mU.  Othuo  de  EntK:«uc» 
Ctew.é.  7.  te.  Crufiui,  AM»*i*s  imnki.  Spener,  Sfihf». 

'CONRAD,  que  Hubner  appelle  Cumie  de  Véui,  fit  qu'il 
Cut  lilad  Oduol,  Comlel^Utiadeoc&eyetfl,  qut  mourut  eo  10-40, 
pecoéiéire  le  mime  quecchiâ  que  Calviitua,  lut  l'aonec  1053, 
pelle  Duc  de  Bavière , 8c  dool  il  rKonce  qu'u  eut  me  l'Eveque  de 
Raibboooe  des  dalietem  donc  rEmpereur  dérida.  Mata  cuoiiue' 

Il  ne  voukii  pu  aquieteer  A la  femeoce.  U lut  chiiie  du  Duché» 

8c  fr  retira  vert  kt  riongruii  t ce  qui  dons  la  Iùim  cuila  braucuuj^ 
dr  icDubks.  ' Hubner,  lîte.  i3s.  Cili'Uiui,ynri’<wMw  loyj. 

'CONRAD,  qui,  a ce  qu  on  dk.  Rn  créé  pu  1 Empereur 
Heurt  IV , preenaer  Cooue  de  WiriemberiS.  proche  parcju  d UUh  , 
Seagneurdc  Beiaeitbach.  duni  II  époufa  la  htk,  devint  par  la  luu 
gendre 8c  Ion  héritier.  Il  fui,  l'ekn  quelques  ws,  père  de  Ut^/i 
6c4VJhi  qui  lüten  Cotâtes  de  Wittemberg8c  Sctgaeuritk  Beu. 
lelabKh,  comme  aulli  de  teWMv,  Coonc  de  Cruemogen.  Seloa 
d'auaies,  il  eut  pour  dis  ttew.  tvtwdU  Hnrii  6iUlrtt,  eut  puur 
nlf/eaw  qui  Ibunatû  race,  8c (Skorpreaner Cumie  de  Qrueoui. 
gcn.  llmounnrn  liât.  Parmi lea Defeendans  de  ce demief.  k 
uouvéreni  dans  la  fuite  Catrné,  Umu,  tûuiltoà  treres, 

qui  ayam  été  pria  pw  £v*r»rd,  Cumt  de  Winrmberg.  fuioomme 
ï'tUmJh» , furent  uMiget  de  renaacer  au  ikre  <k  Cooies  de  Gto«. 
aingéa.  * Hofman,  lAtie. trtev.  Hubocr,  Taé.uoo, 

'CONRAD  nia  de  'rhtemoa  , hii  lut  p«r  l'Empereur 
Henri  IV , Marquis  de  Miloic  en  ns6 , 8c  de  Lulâce  en  1 1 36 , 
apres  b œoit  de  Ibn  Couûa  Wipen.  11  eut  quatre  âb  dont  tes 
brancha  séeignirent  après  quelqua  génénnum;  8c  il  n'en  rrlii 
par  Ibn  lilszlwteenie,  qu'OrMsiiirnommé/e  lüeiw.  qui  bâisi  UvtUe 
de  Preidbeig,  8c  Ik  la  lùuciie  des  Ducs  de  base  d’aupnud'hui. 

' Hohnio,  tM.  Vsiv. 

* CON  R A D.  furnomiDé  LAji4*»pu  ou  Lsrryr/,  c'en  i di. 

re.  fittirntu.  étoh  un  des  61a  de  U . Rut  de  Pulo* 

gnequiciullé  parktfréres,  a'étoh  réfi^  euSiktie,  &c  poCkdoic 
le  Duebe  de  Ciogaw  ; mais  tl  Bit  loujuua  krt  vaknidiuaire.  8c 
mourut  eo  117g,  Cuia  enkos  feion  Hubner,  Tte.  99;  mata  Hoi* 
mao  Ik  donoe  im  61s  appellé  Mit/tm.  * Hoemaa . Laxir.  Val*. 

'CONRAD, filiM  Hnri  l,  U Rate* , Duc  de  U Balle 

Siléfie.  polléda  k Duché  de  Sag» , 8i  k rompu  le  cou  co  tumbaoc 
de  cbeval  en  1313, 

'CONRAD,  61a  puné  de  C*fimk  11 . Roi  de  Pologne  8c 
Duc  de  Maxovie.  Il  eut  des  dèlfèiens  avec  Henri  k Barbu  Prince 
de  Wriiillaiv,  i caulê  ^ la  njieUe  tklbo  oerev  BolelUs.  (umom. 
mé  b Ci^t:  ce  qui  dunoa  nreafion  aux  Tan /rts  de  lâire  une  ir. 
rupoon  en  Pologne.  8c  d'y  caider  de  grands  dégâts.  11  moune  en 
isqy.  * Hofman , la/nr.  Usiw.  Il sroti  épouk  Prioceflë  de 
Muicovieou  RuBie-  ” Hubner,  rte.  93. 

* C O N R A O,  61s  de  Henri  11,  du  U Htmx.  6t  d'.esM  de 
Bohème,  fut  Duc  de  Ulogavr.  Osos  la  jeunelfe  on  k detiia  A 
l'Sglde.  puur  le  faire  Evêque  de  Bunbecg,  reait  enfuMe.  ayane 
cha^  de  vues . tl  épouli  kna-ur  de  PrcmiUas,  qui  lui  donna  du 
fecuurs  pour  le  meute  en  poilblltoo  de  Qogaw , de  Cmilêc . de  Sa* 
gan  8e  de  Fraullad.  Il  eut  guerr*  avec  la  frères  Mnrj,  Duc  de 
Wrsiiüiw.  8cBte^/,  Due  de  Lignm.  Il  Us  6<  prilonmers , 8c 
ayant  pris  kwi  frété  Boit  llii  une  fécondé  kis,  U le  renvoya  muyei». 
tune  uneranqoQ.  11  cm  auÆ  une  guarre  A foutenir  contre  foo  Ne* 
veu  Henri , htade  Henri  Ion  trére,  su  fujet  de  (k  (ucceÆon.  aiats 
voyant  quelle  oe  lui  retiiOfijii  pas.  il  le  6t  enlever  dit  un  de  frt  ' 
Coumikm,  8c  k 61  mouru  aueUemem  en  psifoo.  Il  mourut  en 
129^. 

* C O N R A D , Duede  Mazovie.  61s  de  'Zkinorh,  8c  perihfiia 
du  précèdent,  aysQi  uiifesedurit,  coocre  BolefUs.dulrCMane.8c 
depuis,  couac Lefeu tbt  IrNnlr,  pour  fe  rendre  maiire  du  Ri/yaii- 
medePt^oe,  iln'eo  pus  venkAboui,  8c 6a coniruQi de reuon. 
cer  A foelpérances.  liavoiiépouk  Hé^ige.  6Uc de Bukdai H, 
du  b CA«««r,  Duc  de  Ligniiz,  8c  inourui  eo  1394.  * Hohasa* 
Léue.tMv.  Hubna,  Tte.çj. 

* CONRAD,  lurnommé  l*  Btu»,  Duc  de  Stelftaw  8c  de  « 
Jawa.  ayan  relüiè  l' Archevêché  de  ^alizbourg,  parce  qu'il  n'y 
uouvnii  pt  de  k bkre  psrrille  A ceik  A laquelle  il  étoii  accoucu- 

mé , fia  rnléTiiié  comme  inüraCé  par  Ibn  propre  frère , mais  II  en 
fia  ddu  cé  pat  les  Hatunns  de  Steituw  8r  mourut  eo  1304.  * Hut- 
man,  Ltxic.Vv*. 

■CONRAD  I,6li  puiné  de  Henri  111,  Duc  de  Sekde, 
furnoffimé  k fiteb.  eut  co  parage  OUTe,  8c  obtint  de  ioa  irere 
7«M  les  Ouebez  de  Stttnssr  8c  de  Jawer.  Il  fut  la  kwebe  de  U 
braiichedeSieinaw-OUlé,  cotsmefim  frère  aîné  ileori.  k Rade 
celle  de  Sigin-Gtogaw.  Bolellaa,  DucdeLignaz,  voulani  rreou- 
vrer  ce  que  l'on  avoitorls  A Ibn  père,  attaqua  Conrad,  8c  krédub 
TkA  une  selle  exnémué,  qu'ifvés  avoir  épiafétotMikidoMcet,  il 
fe  vil  obligé  de  vendr*  fes  meubla.  Bukllai  touché  de  coinpaA 
fioo  du  trille  éat  de  foo  idverfairv.  lui  Uilla  Wolnv.  Malt  peu  de 
lenw  après  ce  Prince  prodigue,  M tendu  pour  une  fbmme  <far- 
gprm  touim  f»  plaça.  Il  régnaya  ana.  8c  avok  épcxikU'xdirrA, 
nlle  deriniri  VI,  Duc  de  Brefliw.  Il  moueui  en  136e.  ■ Hofl 
man,  Ltxie,  Utet-,  Hubner,  Tte.  103. 

'CONRAD  I.  CoiQied01dembovrg6lidc  JeanXI.auin 
Cnnre  dOldemboury.  k rtnda  Ulufke^  ko  btoir  6r  par  k * 
piété.  llappofacD  1366,  A Brème,  tioe  fMiûoA  qui  s’y  eioit  éle> 
vé«.  Il  perdh  Nufieuts  faouiila 8r  fiU enün luéea  1368.  Ileut 
deux  frmnia,  Uvoir.  I»gtUx»f»,  Cpinicile  de  Moyen,  8r  Cm#- 
gtmb.  C^iûuÙtàt  Dkpbolt.  * iMcuo,  L*xù.  (Asn-,  Huboer, 

/te.  SIC. 

•CONRAD  11,  61s  du  précédent,  hil  fuccédi  en  1360. 

Il  épmik  611e  de  DuC  de  Ugnwz,  régna  3}  ans, 

lailuqHKTe  61s  qui  poriéretu  tous  le  nom  de  Csarad,  8c  moutiaco 
itax.  ' HoUnio,  VzielWv.  Hubner,  Tte.  los. 

*CONRADm,  ÂU  lÀBé  du  ptécédMu , furaoi&isé  i» 
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& tAiti,  fjt  priiiins  U RWtfede  Pwflepir  JciPoionoi!  fÎJtlUwoe  de  Pour.  Il  laadi  Ifr-.llfe  coWjwle  de  Nl^{re Dîme; 
ea  1419.  U reuiU  aut  Huiliwt  en  14^1  ; inm  U ne  piM  r^UlTir  ti  lut  lué  en  1099.  pu  wiceruin  t idun  de  (uumi, 

diitt  le  lif<ç  de  NymiÀh.  Il  fc  mu  en  «4va  U 1443.  pifu  <»uece  PiMa  nvo*  <b/iu  uu  wure  Uu.uir  ipie  lu  |xwi 

de*  Pobiik'U  â{  dutres  q^ii  nr«4*uieni  II  bi<ebei  mut  en  1444-  ^lile.  On  lui  lUcibue  div^rt  Ujtn>,ei.  Sr  uiueamitt  i.a 

il  fui  ûu  prd<.-nt)itr  pu  timuére.  Ei'êque  de  WniiUiW;  csMn*  Tr<ut  UMhulé.  dr  m.h*  i.u^,\é  ^ 

me  »Ff*^  ii.Hf  éie  m<i  «0  lilurté,  il  reprenoM  le  meme  uan  de  »#  i»«r  HtvKnm  tv,  iMftt.v  Gi/j*eMin  rJ/,  Pk».  mj«.  Cciice 

ne.  iliùipmavec  fa  Jemme  pif  fou  fi<i  C-iwad.  i qui  ki  Eau  même  Tniié.  que  Muquvd  htrixt  iita  de  1 AbbiW  de  l-uiie, 

deSikiM  en  ivount  dnone  la  commillion  Sc  lea  mtrem,  tt  obli-  & qu'il  publU  dîna  le  preu.ur  tuluin:  <ie«  Aucuia  de  riLliuift 

V de  te  «kfiller  de  la  Printipeinc.  Enrin  il  mourut  comme  un  d AUema^ie,  .Diuite*  l'asiiibueat  ou  i Yênenc.  Crtque  de  Vu, 

aimpit  (amcularf  i WrMilliw  en  1451.  * Hotnaa.  trjrù.tfeiv.  ceil.  ou  a Wjlnme,  Etique  de  Njumtx>ury;  ta  Sue.  * Oàit/. 

•CONR.AÜ  de  Kaultunern.  d'euraAboa  oobte  en  Saxe,  U^- EuUf.i»fMi-ê*i.  \tikft  AaAxt , f. 

diim  aufervirc  de  i'EleAeur  Pfeieric  II.  arou  Aé  iÜi  prilbnsier,  * CO  N K A U Alpendorp»  HilWien  AUeouad,  de  lUid/e 
mui  rKIcAMUaftiicea  de  k mbeter,  quoi  qu'il  eCMpaeé  la  un-  dea  Carmes.  6c  Evêque  d'  . . • - 1 vécu  lue  Uôodu  XIV  brek. 

fon  dea  aiaret.  Il  le  raefaen  doac  lui  même  pour  b t-irruae  de  * Vuilîua.  it  UijI.  Cethai,  l.  yt.  t. 
qjiire  uulie  ducata,  6(  Il  redamaivda  cet  argetic  A l’EuA.'ilr,  le  C O N R A l>  d'AS'É,  XXa  Général  de  l'Ordre  de  boi 
iiKni^uic  en  cas  qu'il  reluali  de  le  luirendre.  Ceue  démarche  ow  Oonmique.  À Piémunioia  de  oatioo*  apiés  avoir  p*ITe  par  pk. 
l’Ekéti'uf  cncuUie  conire  CNarad  qu'ai'  ctulTa  de  iet  Euu.  Là-  fieurt  cbui;eadr  fun  Ordre,  en  tin  éJuCkneraIca  i^a.  pour  lut» 

dtUjs  Cmrai  m^dni  de  s'en  venger.  6e  eolîn  une  certaine  nuit  céder  au  Pere  Nlaiiul  Auribclli.  que  le  Pape  PàelJ  arw  depuie. 

pf'ivfc  I l'ciecuuua  de  fea  dcllêuia.  dans  k lems  q<je  l'EleA.ur  II  souverm  tôe  Ordre  avec  beaucoup  de  uk  6t  d'humiigé.  é<  rt- 

é*o«a  Lnpiir.  le  que  b plupandcla  Coui t’jr  dtveniduti.  ils'aida  tabtii  parlet  loins  t'rfpru  de  regularué  dans  pluJirvra  cocvrnisj 

4'uQ  emun  Cuiümer,  piii  ^r  efeabde  b lortereilcd'Aldeaburg,  mau  Paul  II,  qui  avoii  fuccédé  a Pie  11.  o'ayaiu  pas  approuve ii« 

& ciUDnia  pnfjnnien  ki  deva  (ils  de  l'EteAeur,  Im)*  8c  xim.  éUAiun.  6e  l'ayant  même  luipcndu  de  ion  uéfice,  il  k denw  tu. 

Mau  deuv  jours  apres  00  reprti  U aortrrrik,  6c  Coitrad,  aptes  lonuiremeni  du  Géoérala  en  1465.  biflatH  une  Manié  eQ3cr«  aus 

•i-o>r  TU  erarteler.  le  Cuibnaer  6(  le*  coraplma,  eut  U léie  vaai-  Vuauxd'en  ebutfir  un  autre.  On  élut  à Novarc  une  Icconde  lus 
(hee  i Fridberg.  * CiiviUus.  {mVeiei*  145 I^ére  Auxibclii,  6c  le  P.  CK-irad  s'euM  récité  dans  fan  courra 

d’Ali,  jr mourut l'so  1470.  Ilacoopofe,  C»u-.m*vériAn'fmCe- 

CAKDlHAUX,A9iCUtVt^UES,iytS.^iS,^.  aM^M:  Aumm  Ca/'iuia»  Can^intb.  6c  quelques  auues  Ouvrasit . 

que  J'uaurde  dans  la  tabboineque  des  piétés  Fitubeurs  de  Eol» 
CO  N R A O.  Csrdiiul,  Arebeveque  de  Majrrarc  dans  le  ipæ  en  fcalie.  * Léaaidre  Aibtni,  I.  j.  Séraphia  Ran , 4» 
Xllâtcle.  étOM  itère  d'O/éM,  Oxotede  Wsielsbaub,  deb  Mai'  lUnfi.  fréj.  %.  f.l.yti^Mà,Pfn.Lm.e,Otd.tr*d,f,^yZ^iaai, 
fon  .le  Birierr,  6c  prodie  Fsrmi  de  l Empereut  Frédéric  Baréa-  frtà. 

t*nj4.  Il  imekvea  l Archevêché  de  Salizbuutg,  b en  1160  a ce-  CONRAD.  Abbé  de  I Ordre  de  faim  Qenoil,  nvoii  cttl* 
lui  de  Miyrnce,  aprrs  b n>jrt iTArnoud  de  S«ienhoito.  l-'rede-  ron  l'aopus,  fouskreKIkdc  PEi.iperturiienti  IOi/<fiw.  Celui 

rie  avoir  curatibuè  a ceiie  eleétam,  6c.  créirn.luii  que  pat  reeno.  lui  qui  bi  une  ConûnuauM  de  l'Huloire  de  France,  qu'on  a ouk 

n'nilance.  C <nfadl.Hviuiia«tuaieai«M  lepatQ  de  l'Annpapr  OAa-  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  cetie  luima.  IJ  eil  drftLtrnide 

virn,  qu’il  l'jiloii  ixammir  V'iei.ir;  mau  l'Arcbevéque  de  Mayui-  C injcao  de  Brauwiier,  dans  k diucél'c  de  Cologoe,  kqutlriinm 

ce  ayant  rekéé  de  le  reconnunre , fe  rv  eipofe  aux  teileniiaieni  de  luui  l'Empire  de  Henri  I V • m leyo.  Ce  datuiet  eenvx  la  Vie 

ce  Pitnce.  6(  fui  cuoiraini  de  ^nir  d'Allemagne-  En  eliei,  li  de  Wolfbelme.  Abbé  du  mî-me  OKHiaftérc.  61  la  dedui  Kvcyaib 

vimirouver  le  Papr  Akxindrelll.  qui  étoii  xlon  1 Touri,  ou  il  fun  Abbé.  61  a Mèrimui,  Abbé  de  Saim- Paiaakon  de  Colcgne. 

teomi  un  Cjncile.  Frédénc  ayam  ippria  en  étoknemani,  oui  * VotGua,  J*  m0.  Im.  i.s.  ré>.  46.  Le  Mire,  m A»3.  Sunui,  ai 

Chiilliaa  de  buebefur  le  ûé^e  de  M.i)eDce,  6c  k Pape  mu  Cuo-  ^ étmvi.  Afnih, 

rart  au  ocKnbre  des  Cardinaux  l'ta  1 16].  Mais  Cbrittun  éum  CONRAD  de  LlCHTllENAW,  connu  fous  k 
m ui  en  1 1S3.  k precnier  reviot  gouverorr  Iba  dmcéle.  Depuis,  nom  de  I'Abbé  d'UjurEt.o.  parce  qu’il  étuii  Abbé  d’un  innni» 

l'éuni  aide  pour  b cltitc  fume , ü bi  le  voysge  dOrien.  ou  ri  iléte  de  ce  nun . rie  l’Oi die  de  PienvMUré . au  diucèie  d'Aia^ 

bera  LctM.  Kiri  d’Arinemei  6c  à fbn  retour  II  nvjuruieo  I9000U  btnirg,  viroïc  dans  le  XIII  lieck.  Il  a coispolé  une  Cirunque 

IS03.  D lucres  (fakm  que  ce  fm  i Pajriweo  i»j , su  resour  d'u-  qu  il  a commencée  S Eélua  Rtu  dcl  Allyrkos,  6c  cminiér  juàfj’â 

fk.'  itqaisjQ  de  Uocikim  i mm  des  IcMres  d'Inoocriu  111,  éciues  en  I an  1239,  qui  étoii  b neuvième  année  du  régne  dé  Fred0K  U. 

1293 , ptrlem  de  Conrad  comme  d'un  homme  qui  éto«  dgi  mon.  Son  Ouvra»  eft  un  rainu  de  piuùrurs  Auteurs  qu'd  a rxD|,cz  a b 

On  im  aunb'je  une  CtvnmSque  de  Miyencr,  impninée  à Eak  en  mode,  8c  félon  legom  de  fon  ueck.  Il  du  au  commeii.cmeiii  de 

ijdp;  uviii  elle  ift  Je  Cinrad  de  Mayeiue,  duui  on  parlera  cy-  b Chruiuque.  qu’iJ  avoh  compofe  les  Vies  des  Sasou  eo  douze  li> 

ihil'us.  * L Abbé  d Urfprrg.  b Ckaa.  UchH.  /rai /arvA.  Gif*  Très.  Au  relie,  il  fe  bi  une  belle  Bibliuiheqjc,  6c  Bwurui  entv 

paiil  Briikniui,  i*  A/r/'r.  Gws.  Uiiv^tAji.  Cuiiiiui,  6(c.  ron  l'an  1240,  aF4ct  avoir  été  Abbe  peodani  34  am.  Uoracctib 

CONRAD,  i^ardinal.  Abtri  de  Ctiiaux , eiun  Allemand,  d’avoir  été  tmppariul.  en  décrivant  hs  gueiiet  oe  quek)uei  Enipr. 

bit  d'i/rvM,  Comte  d Uiiach,  ou  félon  d auirts,  deFuclkmbrrg.  reurs  cooirc  les  Souvaaint  Ponuks,  éc  d'avrar  natJrlau  rcfptâ 

6c d afjv'v -ir  rlain^hm.  Il  fe 61  Reliyieuz de  Cxtaux,  dansi'Ab*  dei  Pipes Innocrni  lll  6C  Crr|;<>lte  IX.  * OviUea  Tnib/œe éC 

^ivds  Vilkfs  enilubam;  8c  s'y  eiatu  dtituij.ue  par  ia  pieté  8c  pat  EelUrmm.  £«rrv.  £rri.  L'Auieut  de  rF|ûsiM  à*t  ri««ajv/ du 

la  (Fiétiine.  il  roériia  d'en  éirc  élu  Abbé.  Un  du  qu'avant  que  CarduulPjrtxuus,  /«au  /'««  1 103.  ».  •.  Yullits,  dr  Uiji,  Im,  i.o, 

d'rninr  düu  le  dolue  ilavoii  eié  Doyen  de  liiot  Limbcit  de  Lie-  *.  jy.  Cocciut,  A.  C.  lizj. 

ge,  8c  av.'Uété  tiu^foye  dms  divrcktifiairet.  En  1214.  un  l'é- 

lui  Aubede  Clailvaiiii  puisdcCiieauien  1817;  8c  ennnen  1319,  if  O U M £ $ Je  L ITT  IL  l S, 

le  l'apc  H ••'/mus  III  le  ivimmi  Cardinal  , Évè|ue  de  Poito. 

Deux  snt  apte*,  il  l'emoya  Ltitai  en  France,  ou  il  f ivii conire  CONRAD,  Autur  AUenund,  qin  svoii  éaiteBbLirgiic 
ici  Aibuceutii  8c  fe  trouva  l’an  lazq,  a la  |;oaipe  ùmèbre  du  Roi  k Voyage  de  Cturtemat!,ae  en  Elpsgne.  Le  manufcndeutUir 

fhiülfi.ÀMiMfit,  Depuis,  Conrad  rrpalta  en  Alkourjie.  ou  11  M vra<e  ei"H «n U biNajitiotuc  de  birasbourK*  * Juéiwrà.Girav. 

uoc  cKéte  itcherche  rie  ceux  qui  avoient  alitifiné  S.  Anceibert.  CONRAD  (Lancelot)  Jurilcuoituie,  a vécu  Oaca  k XI  Isé* 
Archeféqiie  de  Cologne;  6c  publu  pjur  U reiorme  du  Ctergé,  de-  Il  compolâ  drveri  'rrMez,6e  einieaucresimexcelJeiu.  liuwi- 

des  ovduioin:«s  que  nuui  ayons  «muie  dans  le  Ketucil  dei  Cui>  k Timflmn  emnium  ’JmJkm».  Laocclos  Conrad  éiusi  rie  Lamo. 

cite*  . 6c  drra  1rs  Annales  de  Lroviu*.  Ce  Prêtai  fe  ikjuvi  1 ville  de  1a  Baiillcace. 

Rom.'  lan  izuy.  I U nv-vrid  Hunc'ii.is  1(1.  6c  s'o|.|Aib  à ceux  qui  *CONRAD  (que  Voflius  appelle  lür<.aBjiri^  M««arlm) 
le  vouluirn:  laire  Pape.  Gièpoire  IX . qui  le  Lu,  l'envoya  Lej^  vivoc  daus  k douzién'.e  liecle,  tous  i'cmcire  de  Cunrtd  III.  Il 

enOrieui.  8t  il  inrjrut  peu  deirms  après,  le  premm  céàubre,  éummutà  la  lois  Âululbpbe,  Khéieur,  MuCideo6c  Poète.  8c  ils 

ou  le  detnkr  frpiembie  de  la  meme  année  ii3y.  Son  curps  lut  publié  un  livre  qui  trame  de  U .Maiique  6c  des  tuas.  ' VolCus, 

rxpponé  à Ciaitvaux,  oü  l'on  ruw  Un  tombeau  de  marbre,  avec  d<  Art.  ô'Stit»*-  aar-  & raejlir.  l.  3.  ré.  jij. 

Ion  fvoiupbe  en  vcri  Sc  en  pmté.  Q'ielquts  Auicuri  Un  aanbuent  CONRAD  d'L  bTERBAClide  TOrdre  de  Ciréaui. 
un  Tnne  des  Erreurs  des  AlNc^u  s.  * Itenriqu-z,  I.  1.  a compoié  un  Tnirédcl'üiii.-ifle  de  cet  Ordre,  divilr  en  lalirrn.. 

Minnquez , » à/rw/.  Jnngelin,  m tmf.S  Ber».  Czisrius.  Gmt,  <fo(ii>è  par  le  P.  Tiirier,  dans  k premier  lome  de  fa  Bibliuchéqz 

lauinc  de  Puy-Liurrns.  KiRord.  Atixiul  Wma.  Cbuks  rie  Vtfeh.  des  Ainevrt  8c  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de  Clicaui.  Uncroaque 
Auberi.  Saiixe-Mirihe,  &C.  Cti  Auteur  rlrunirmi  vertl’an  i3jo.  * Du  Pin,  bé/Mlrfar  ^ .4^ 

'CONRAD  1,  né  Comte  d' Abnuberg , fut  Archevêque  temi  Jm  XUt  fieeit. 

de  Saiizbuury.  en  I io6,i  lapUcede  BerbiHde,  qui  après  l'êiredé-  CONRAD  de  S il  £ U R N ou  de  5 C H E U» 
claré  contre  k Pape  à b lolliciiaiion  de  fEm^reur , iiic  dansta  R £ N . fumommé  /«yfe/«/4fiv.  Moine  AUenuod,  vivuit  fous 
folie  dépoté  par  ttiuf  les  deux.  Mats  Conrad  syam  pris  k pini  du  l'empire  de  Frédéric  11.  vers  l'an  1:40.  Il  écrin  une  Oui^ 

Pape  conue  i Empeteur , tut  obligé  de  pailaco  exil  oeui  années  que.  6c  plus  de  cinqtonte  rolumet,  comme  nous  fappra)u*ird  '\* 

«ixiéres  yilques  a c<  qu'enbit  après  la  récumliaiKjn  du  Pape  6c  de  veotin , qui  avoue  que  fes  U jvrigcs  lui  ont  beaucoup  kai . pour 

l'Empereur  il  iiii  récaNi  en  I I3Z.  Il  mourai  en  1 147.  * iàt.Dut.  achever  le  dernier  tome  de  fea  Aunâlet.  Pem-éire  que  cm  Aixntf 

Dwv  HtO.  Mtzgef , Hifl.  t.  4.  th.  1.  cr  E I-  F-  /048,  tll  Ic  CDî'iiM  que  Cunrad  prKUT  de  Scheyero  eu  Bavière,  quifs- 
Ç‘f»iv . Huivl.  Uttref  SaJi  é r«oM  1.7.  69.  Ducà>r,i«foé.C6r«u.  voM  dansk  meme  leu»,  6c  qui  compuudivecs  Ouvrages.  6(  «nie 

/.  lod  • (ÿ/fov-  tiuJe^Ut.i*mri,  en  AUemiAd.  th.  3.1.6.7.44.  auircs  une  Cbiuosque  de  fou  ORKullere.  * VulTuf.  Simke.  A* 

'CONRAD.  Archrsêque  de  Cologne , après  la  mon  de  veniinui , iec. 

l'Empereur  G JiiUunie.Coinie  de  Hoilande.  l'Empirt  fe  trouvani  CONRAD  de  MUR.  premier  Cbimre  6t  Chinoioc 
dépourvu  de  chef,  6t  les  Princes  m (achami  qui  le  confefer,  en-  de  rrn,iae  de 'Zurich,  vivoii  environ  fan  1S7).  Il  a écrit  un  Traité 
voya  l’offrir  S Ricinrd.ûucde  Cornouaille,  6c  s'étam  |uim  i l'Ar-  des  SacFcment,  la  Vie  des  Papes,  6<  qui  iques  autres  Ouvraaet, 

ch- vè-|ue  de  Mayence,  ce  aeraier  convoqua  une  Difeeà  Franc-  cuiiune,  C<uieJr»ie  BtmeaMm,  o*«-  * VoiliM.  Jt  U^.Léi.  /.  3. 

fort,  où  re  Pnace  tM  éhi  Empereur  par  les  Princeiqui  fe  unuvé-  *.  6.  Geiner,  6cc. 

rrm  U préfens . (D  i3>6.  * Htiü . liifiArt  Jt  f , itmr  t.  * C O N R A D fornnmmé  Crmiiv,  a éaii  U Vie  de  Dootiiii- 

f.3  r£.  80. 7.9;.  cdr.  d'AmUerdam.  173).  que,  6c  l’a  pukice  envùonl'aj]  luoo.  * VoiBm,  A/fjf.L*r.i.8- 

CON  R AO,  XXII  Evêque  dlArethi.  vivoU  dans  k XI  tk  6% 

Bérle.  Il  avoii  été  Precepirur  de  l’Empereur  Henri  IV  . 8c  ce  CONRAD  de  MART8URG  ou  de  MAR* 
liai  par  fon  crédh  q-Vü  ûai  mis  ferlebq;e  éiricopalen  ceyj.  apres  BUC  il,  riruii  dans  U XIU  hécle.  Il  foi  Aumi^akc  de  Iu-'M 

EU* 
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F.lifibrtK  de  Th:!firg».  nvine  en  isK.  k il  ^tririr  li  Vie  de  f 
' ccre  PnnCïtri;,  qu'il  drduau  PapeGr^oIre  IX.  * VuÛiui,  4t 
t.  ij. 

C O N K A 1>  de  MAYENCE,  connu  loin  le  D'un 
de  CnrtJat  viTi/it  dins  Je  Xill  lKC*e.  M COOI^Il  le< 

Cirimhiuri  le  M •ytn<<r  deputi  Cui 

ti4^.  ‘jHqu'cn  1250.  Qu  'lquri  Modrrnri  uni  cru  que  on  Aintur 
rit  |«  ir^.oe  CMir«l , Cùdiml,  Archevêque  de  Mayence,  dom 
IKK»  avoni  déi4  pirie  •,  iiims  omme  ce  IVeUt  muurui  en  i-200  ou 
1903.  queceluvn  cooiiout  fi  ChroAiquejulquca  i9jo,  on  ne 
peut  pu  lEirihiKT  CCI  Ourr4.;«  au  premier,  i mouir  qu'un  ne  liip. 
n>fe  qu'un  autre  Auicur  l’acheva  fout  fbn  nom.  Q^intqu'il  en  Ibtt . 
Jltrvi|(iiii  publia  le  premier  celle  Chronique  Vn  153t.  Cnrilttanus 
t'rltili-ii  la  mil  'iepuit  dini  un  vo.ume  det  Hnluuent  il’Aitemi» 
R<ie;  6c  luttiiv  ft-:uberin  U lit  en:>re  iropnoi-.r.  * Poiteua,  « 
Voiriai.  tl*  H'tfl  iM.t.  2.(^. 

’OONKAD  WLLLINGAc  li>n  irére  t/>ie , tout  deur 
Bén^did  ni.  o-ni  écrii  liComuiuntun  de  la  Cbtutuquc  de  Henri 
&tr4flde|'uUran  1390,  jjlJuea  à 133c.  * Volüjt.  dr  Ofi.  Lm. 

L >.  riV  ti. 

CUNR.AD  de  S.  ULR1C  ou  de  S.  l/LOA- 
R(C.  Aliemir.i,  viroïc  dans  le  XlV  tiecle,  vert  1*40  1344; 
ar  c'eA  e.i  cerir  aun  e qu'il  a ii.ii  Ion  Hilloire  Univerfede.  On 
lui  mribue  d auiret  Oumen  Htlloriquea.  *VuiUui.  Podênn. 
Gvfotr.&c. 

CONRAD  d(i  ALDERSTADT.  !I  y a eu  deut 
R.eli);vui  de  i'OrJre  de  liini  Diminique,  connut  en  leur  icint 
fout  ce  cwim.  Le  premier  ^loit  O.'nniieur  de  la  province  de  Saxe 
«O  i3tit  le  ifcuni  ciih-icnolt  la  Tit<^>lnÿe en  1343.  i Mt(de' 
bourp.  Clément  VI  le  ti-  D Arur  co  Tneolni;|«  1 au  1 34) . &[  en 

• 3{o  il  fji  ûif  Vicaire  emeri)  de  la  prmince  de  Sue.  Lrandre 
Alberd.  d^nne  les  de  plunnm  Oiivr.ii:et oinj-jiéx  par  un 
decei  Cjnrajf,  2c  Tiuhcme  donne  ceux  dauiirt  0.ivr4(;ea  qu'il 
avoir  vui.  pnujuil  en  marque  lea  comnvHiceaii.'nt.  Suiram  ce 
qu'il  du  duu  tn  Aniuli:t  d Hiifaui^e  for  i'année  tapi . il  puoU 
que  Crival  i‘ancu.n  et(M  c.'léMe  dévlon.  Il  computa.  ü Ion  en  * 
cr:i»  fci  I luTirrn . wie  C mcor  lance  de  la  Bible  t un  ample  C tm<  | 
fUrnuire  for  J.th  ; une  Sum.ne  <lci  hi-jJiini , dcc.  Il  y a :iulTi  i U 1 
tnb.iuÉiéq  ie  .le  ûim  Jacquet  un  n)uv.4'crii  qui  concient  un  Ouvrage  I 
de  Canral  d'H.ioertlaJt  a i*uii^e  dea  PréJtcaeurt.  à qui  il  four*  I 
nh  des  Lieux  Ornmieu  par  ordre  alphabciique.  * Echard,  SrHyr, 
OrJ.  frtd. 

•CONRADde  Cunbrid<e,  Difctple  de  Wkkf,  <^uia  I 
{«bliq'.ic  aeni  en  1434.  contre  II  Tranifobilifliiaitoa,  la  CunlêlEon  ' 
aimeuUire.  fie  l‘UiJiiiutun.  S'eiaru  joint  i un  CMiain  7«)miOU  ' 
7ar«6,  Uild.ile  du  mêioe  Mnire,  lu  enlt'i.  nereniccreojble  que  le  ' 
ra)X  eiiiii  l Aixeeiuill.  * H itmut,  tre.  lAiv. 

'CONRAD  M K U N ] L R (enLuin  Utlûtr  ) a mit  , 
pirorlre.  en  1449 . dirf.veuies  H il  jiret  Aj-ic  celui  qui  I fm  Jei  j 
Allwvinii  l’Anue  rfUrlperg  avoue  qu'il  i’>ll  (rivi.  * Volliur,  , 
dr  Hijt.  L*t.  l.  3.  ti,  6.  ) 

*CUNRAi>  WIMPINA.  Tbéofoiien  de  mlrinon  '[ 
a été  le  premier  Rrél  -ur  delUniveftuéqiK'Joichim  a tonlee  8c  1 
éubli' a Franchui  /'■r  I Qdrr , en  ijo6.  * Oaiviliut./iir /’<■••«(  1396,  [ 

* CO  N R A U (Art'jolê  Conrad  Mantuan)  a écrit  un  Cum*  > 
mrniaire  fur  l' Apoly.  l'e,  iinanmd  a Elle  en  ijfio  fie  en  ijy^.  { 

* Liprnii  dâéiitvir.  flre/o  ' 

• * eu  N R A U (Cal  <ard3  Auieur  All>minj,  a pubîlél  Bile  i 

en  i6eS,  un  dire  qui  a pitir  li'.re,  Cmririe.  J 

* üiibMi.Urtiis  fUItfffhuA.  i 

* C U N R A P (Bi  rnird  Conrad)  Toéolofùen  AHeman.'l  a | 
p;iblie  i Hanovre  en  ifiit.  un  livre  qw  apiurihre.  Ttirnumli  ‘ 

Ht,4iei  xKMTSiù  fimtlm»  (ÿ  * Lipcnitail/ietA.  Rralù  Are/e-  . 

gifu.  I 

•CONRAD  (Conradur  C'^rtdi)  Tn^ilnrlen  Allenund  a 
publié it  fv«n* , a Mattirbour^  en  i6(y  , un  Recacil  de  PreJKi- 
tlOni.  * Li.e  nii  HiéiMrF  RtA  Îi  fâttitiif». 

CONRAD  de  SAXE,  Prfiire.  akiA  nommé,  ptree 
qu'il  éti.it  du  pur  de  5 ire.  O.)  ne  fait  pit  en  quel  lemtil  ■ vécus 
il  rll  AurmrdVm.'  Cronirae.  fis  de  fombUblet  piécei  billoriquai, 
VolliidCPUiquil  eil  le  nvr'n'’  qu? celui  queGwçe  Fabnce  appel- 
le Cuirai  Liuieib>'rg.  * VuiriJt,  >r  Lar.  I.  3. p. 6(39. 

* CONRAD  (Bilihal'ar)  Auieur  Aiicid*i>4,  a publié  It 
qu'ra . a 01  muiz  un  kvre  qui  a pour  litre , 

ràrwar.ra  de «Iridi , 4/qM  air  «rfM  <jr  /tauMM.  * Li- 

’ pcnii  é.rltrre.  llre.ù  éWr'ryfora. 

'CONRAD  CELTESde  Schvreinfori.  a été  le  pre> 
mii*r  P>c‘i«  Ailetntn.1  q n a mérité  d'être  rouroniié.  K a publié 
plii.uiiri  Ecriii  lur  la  C<>rnujra,<lue,  for  THillotre fit  for  la  Pue- 
lt«.  On  racfime  de  lui  qu  il  q*j'ii  y tvuti  quatre  moyeni  pour 
(tire  pailer  a<r  abiemmt  11  vie.  favotr.  le  fommeil,  le  vin.  1er 
tniM,  N la  FniXophie.  * Hnfman,  Lrx.lMv. 

•CONRAD  HNGLLHUSertciiéen  qualité  (ffii. 
ftririin  ]-v  Baille  Jean  J1  toid.  ' Vodiui . d*  Hifi.  Lm,  l.  y 
«é.  11. 

'CONRAD  (Ifrt)  Aidvur  Allerarnd  .•  publié  I Francllin 
une  Diilnutiim.  in«irhtru  U matière  fie  l'cilèt  du  frutd.  ' Lipenii 
tiilietb.  Re*l»  Pbil»;efln/*. 

'CONRADde  l.auierberc.quf  Voflii»  croèiétre  le  même 
que  celui  qu'un  appelle  Serr»i  mtmù  frtihtn , t écrit  une  Chruoi. 
que  , nn  livre  de  It  l'>n  Jaii'm  de  Lauterot-n; , &(  un  autre  des  pre* 
niirrt  Mrrquitde  Vlii'-iie,  ' VoITtui.  dr  ter.  L ^./ntnir  s. 

* C O N R A D (S  hiOifO)  Auteur  Allemand . a publié  a Bile 
un  Ciimnieniaire  1.ir  le  Traxé  de  Ckémo  qui  t pour  titre  dr  Ovarr* 
rr.  * Liperii  BMieti.  Rtéiii  rhk'tftfbk*. 

CONRAD  (Bil  hdar>  Cunue  de  Siarembcrs.  Ttytt  S TA- 
RE M B E R C. 

CONRAD  OAS1POD1U9.  DASiPO- 

Di  US. 
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CONRAD  FOSSOR,  ou  RKUTTER.  ci»e. 
cért  FObbO  R <m  RE  UT  TE  K (Gunrad) 

CONRAD  KOELLIN.  i'^ra.  KUL  LLl  N. 

CON  RAD  PEUTINCER.  ktjt».  PEUTtN- 

CUNRAD  VÉCF.  R.  ituK  V É C E R. 
CONRAD  V O R S 1 U b.  Fryrt  V ü R S T 1 U S. 

C Ü N R A D I (Biruideoiy)  Cémlrt  B A K T H L L E* 
M Y.  Valérc-  André  le  nunmie  CONKARDI. 

CO  N RADIN  ou  CUNRAD/r  '/««r.  éiâit  dit  de 
CONRAO  IV.  fie  p.-iii-iili  de  >>r4<râr  il.  Empereur,  de  U NUifolt 
de  Souabe.  Il  n arrnt  que  trou  ani  lurique  km  perc  mourut. 

1j  Régence  Ju  Royausoe  de  bicile  i Ion  Irére  uraeW  MaiaUuy.qui 
XvMt  avance  laovarr.  KUintroy  nouMuiliD  puur  ûire  etopuitao- 
ner  luo  neveu  qui  éiott  en  AliemagiK,  il  utur^a  le  Ruyaume  de 
Siÿle,  fe  bruuilu  avec  le  Pape,  8c  m det  cuurki  for  lei  krrét  de 
l'Lglile.  Urbain  IV  hi  préwbef  u C.otUde  coiure  lu.  fir  invrlht 
de  la  Steak  Uiirlet  d’Anjuu,  irete  dcUifll  Louü.  Clément  tV, 
loa  SucctBcur,  raiiÂiceticckétiOR,  de  tuiie  que  Chuks  pilaid 
én  luiie . rempoiu  l'an  laM»  uite  lànglante  viétoirr,  dan  Iri  p.u« 
ori  de  fienévroi,  nù  Muntruy  tût  me.  Aluri  Cooradm  acct.iupa- 
goé  de  Ion  coulin  Frédéric,  nu  de  Herman,  Marquii  de  BaJe  • 
mil  une  armée  lur  pié,  malgré  In  l'aura  cubleiU  de  le  m«>e  . qui 
cragnoH  de  voir  éebouet  U jiuBt-iledefon  nit , aieucj|,ede  id 
an.  cuoire  le  bonheur  6c  rrxpcrimce  de  Cmnet.  Il  pailt  Ihivcé 
i Vérooe , mépriuru  Ira  lùiKlret  du  Pape , t'embarqia  à Cenet,  fie 
ptiîa  en  Tnfcaiv.  Conrad  Prince  d'Ancéiche . «luu  drjt  tàit  tc- 
vuliereQUt'avcurtouiekSicile.  â krtl'.rve de  Metlmr.  drSjn- 
euGr  fit  de  Pakrme.  Ces  beaux  cumaKacrmcDt  perdiirM  Cuun- 
dio.  Chuletnruau  devin  de  lui,  lunqu'ij  ediiuit  en  Stcite,  M 
donna  bauiUe  au  chimp  de  tir . le  Jeudi  si  witt  <k  l'an  isoS,  (.ru 
du  Lac  Pucin,  prekntemeu  appelle  le  Lk  6c  délit  fort 

armée.  Cooradio  fit  Frédéric  s'ecaru  ftuvrz  . forent  prit  en  pfofaat 
une  rivière , fit  cundsmnrz  par  Ici  Syndici  det  vilJn  du  Royaume, 
ou  pluûi  wChirlrt  fous  leur  nom.  comme  perturbairuri  du  repos 
de  rEfiik.  lu  eurent  la  léte  coupée  for  un  echaUut  au  nuUeu  de 
la  ville  de  Naples,  k 26  uâubre  de  l'an  tsfip.  Coandin  étant  lùr 
réchaCiui,  après  avoir  àk  de  irllci  püioies,  jetta  tun  gant  dans 
1a  place,  pour  marque  de  rmveliKure  du  Ruyaume . qui!  doonoà 
i celui  de  lés  parent  qui  voudruii  le  venger.  Un  Cavalier  1 ayant 
pris,  le  poru  a jicquci,  Roi  d'Aragon  , oui  avuiiépnule  une  nlle 
de  Maloiror.  Ainh  finu  cruelkmen  par  la  main  du  Bjurteau  cet- 
te race  des  Princes  de  Sixiabe . qui  avui  produis  laac  de  Kuo  fie 
d'Emperrurt.  Une  Chruntque  d'Atleimsne  ptme  qu'un  Henri 
7>wriy<«^e  Walpurg  fe  rrouvani  a Ptiécuiion  de  CuiitMui  Ion  Sci. 
gntur,  ce  jninr  Prince  ura  de  km  duii  fanneau  don  il  fe  Icrvou  4 
utbeier  Tes  lenrcs.  fir  le  lut  donna  (otir  reaiquede  fon  adeétioa. 
En  mémoire  dequM  Heiiniianfnuilct  ariutt  dé  laMailoodeSoua* 
bel  la  Dmille  des  TrudUirt,  Muuetd'HNri  hcrcdiiaimdu  Sawl 
Empire . 6t  comme  lela  Vit  uret  nti  de  l'EliêUur  de  Banrre,  qui 
en eli aujourd'hui  k Crsni-MaHie.  Le  Duc  FréderK.  nutluivaé- 
euié  a Na,j]et  avec  Conradin.  Pfji  couun.éiok  lilideê^rman  III, 
Marqutde  Bade  fie  deornm^.  bile  unique  de  iurnom- 

me  le  Seviiv . Duc  de  la  Btllr  Auuithe.  Lejeune  Frédéric  avuii 
poi  le  litre  de  ce  Duché  a aufe  de  Ci  mère,  mais  il  d'cq  lur  jiinasa 
poilêtlrur.  élan  {nul  avant  eik.  alâge  de  lyins.  • Ameloc 
de  Is  HttvlUve.  Uenoirn.  (yt.  ravies.  Viüaiu  , i.  y.  Rq;ord , <d. 
191.  Coll' fiuiiut,  1.4.  SuiTUDutKta,  /.3.  Fiael, La.sirr.fi.  Spoo- 
de  , MX  Ann.  cyt. 

CONRADUS  MUTIANUS.  CfortAe*  MU  TIEN. 

'CONRARO,  DxdOInkz.  A,.ief  que  Wcnotlln,  eut 
remit  rc!<'niairrincni  l'Evêché  de  Ur<  ifovr  vfiire  kf  mains  du  Pape 
Mirtin  V , ce  Punut'r  le  coctéraaCumarj,  foimmtne  /•  VitMi, 
Duc  d Olni-z,  a la  recummaniaiiun  dt  St^imur.  J Rui  dri  Kuiiun», 
L'Hiftoire  nefoii  pu  un  p'Xir«it  fou  avaïu.gtui  de  c«  Prel»,  laoi 
par  rapport  i fon  elprii  fit  a km  corps,  que  par  lappoiia  1rs  mtxurt. 
Il  eioii  petit,  grm.  chailieux,  br»,iae.  Il  suna  uup  ks  lemmet  fie 
le  vin , lur  tour  les  vina  duux.  comme,  d'iulw , dé  Malv-.niie . fie 
il  avok  f^i  une  loi  s ceux  qui  vouloirm  obtenir  quelque  Bênebce , 
de  lui  en  taire  préfemcumioe  d’un  vind  lkoutur^  (imm  êra«rM< 
rie)  Il  fol  dépeaiievjiilqu'i  la  ptudixaliié.  fit  mu  luuvent  par  ta  1er 
revenus  de  fon  Eglife  eDgruvl  diUirui.  Li  ptunii  m de  6jù  fvnAt 
n’sl'oic  point  du  «oui  au  delà  du  néctiLire.  Il  aimoii  pounant  U 
Miiltque  . la  Puéûe  fit  les  Ans  Liberaux.  D'ailleurs  il  eiok  doux, 
alfshk.  accellibt'r  fit  emenii  du  âlie.  Malgré  fa  vie  diilipee.  il  ne 
lailtâ  pat  d;  litre  du  bien  a fa  patrie,  dont  il  daiting-ja  Ut  Savant, 
iufqu'alort  ton  oé|tli)tei.  ^ tvumeur  aiîta  indo- 

kme,  il  bt  pounuu  unesAmn^  vigueur  en  tct'uûrude  fe  fouinet* 
tre  a 1a  ribte  de  rArdievêqiw de  CoeUie  , préitod.aïque  U Silé. 
lie  ne  làilanr  plut  partie  du  RnyiiHne  de  Pologne,  n'y  etoR  plut  fu> 
}«ie.  H mourut  en  1447.  * MiMh.Utrmtnifn*,  i*m*  10.  An»’ 
rfe  3.  y.  01.  tja.  91.94. 

C O N R A R D I (Binhélemy)  rsyrt  C O N R A D 1. 

CONRART  (Valenan)  CoiiUilker  Sécrttaite  du  Roi. 
Miilufl  8r  Couronne  de  France . èiuii  de  Paris.  L* Académie  Frao- 
çnife,  donr  il  étoii  Membre,  le  ccinlidére comme  un  de fes  pno* 
cipauK  Fondateursicar  ce  fut  dantfi  miifiui  queenre  itlutire Com- 
pagnie commeoqa  de  fe  former  en  1629.  fir  que  ki  AcadémirieDa 
t'ailémblérrnr  jufqu’en  1614.  C’éinii  leur  Ue  d'or,  commedu  le 
célébré  Auteur  del'Hiftoirede  TAcadéinje  Fraaqoaki  durant  le« 
quel . avec  toute  rinnocence  fir  toute  la  librrré  des  pîemieit  lié- 
des.  fent  bfuérfic  feni  pompe,  9c  fei»  autres luii  que  celles  de  l'a< 
rraiié , ils  gnùioient  entrmtle  tout  ce  que  la  Ibciéié  det  efpnu  fit  la 
vie  nifonnâble  ont  de  plut  dout  fit  de  plut  chartnaot.  Cunnrt  coo» 
tribunii  eitrémetnenr  I rendre  kurt  aiieiDbkei  agrériilet.  Il  oe  fe. 
voit  pat  let  Ltfigue»  monet  i mut  U eniendnli  l'Efpapiole  fit  Tlia. 
lirniie,  8r  il  parloii  & birn  la  Erinqinfe,  que  c'euit  un  des  Ors- 
des  qu'on  roiifotiuii  lur  let  doutca  de  la  Langue,  fie  for  la  pureté 
du  ftyle.  Il  éenvoit  arre  beaucoup  de  poUicdê  co  ptofe  8c  en 
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ni» . U cftie  juAdTe  éfoii  ibuieme  de  besucoup  de  bott  Tef»!  <|u’oe  tul  olfA  diilleurt.  JuT^uci  ü U ne  t 'éiok  ippiîqué  jg 

Ceft  ccqu'oQ  vou  dini  des  btUeu.  qdkxu  eiKoreeoire  le*  nuku  Uroti  que  pir  goût  fie  p<r  iflclmaiwni  rtiSK  ^ clurge  dr  l'ivtrrfnir 
de  fei  lou*.  Sa  muCn  éwM  le  renueZ'VOW  ofdiniite  de  ce  que  en  ceae  Sdeoce  doui  il  te  vu  nrrcr.i  > l'eJta;<cea  a s'y  dunnn  m«c 

Fim  »voit  de  plus  pou  & de  plue  délicat.  On  y alouvem  vu  dei  uoe  muveUc  ardeur.  L'tubilete  Ce  let  conouiiUncet  qu'iiy  aquu, 

perfooiiet  de  la  première  qusliie.  même  des  Pnocti  U des  Prm*  te  (ireat  bteiu&i  employer  dtri  d«<  attamiii.*  cootéquenre . dt  u lut 

cciki,  qui  avwai  beaucoup  de  cwAderuiun  pour  le  m<ri«edcM.  fiwveoc  dnid  depuii  pour  régler  dcidiffèreatsciuic  plubriirs  Pria* 

Coorin.  Il  éuMi  de  ta  Reli^uoo  Ketounee.  idiU  égiiecMAi  efb-  ces  de  l'En^cre  fie  det  £un  voütot.  Sa  reputanoA  s'<tcihjiijiit.iu'fii 
mé  de  tout  ce  quil  y arad  de  perloDoes  de  l.eitres  fie  d'rtpril  dana  France , fie  le  Roi  Louu  XIV , le  jugeant  di(U>e  de  In  nberaïuez , 

l'un  fie  l'autre  psiii.  Lri  Auteurs  le  conlukoteni  (ur  leun  Ouvra*  luldonoa.  l'an  i664,imepenbon  de  iDiUelituiqui  lui  a népayee  * 

lCrt:  plulirucs  en  uM  i-cfii i Ta lolltCKMioa,  fie  tous  le  Uùuvoicni  pendant  quelques  années.  Il  jouit  louyaisi  d'une  puiUxe  unie. 

bKO  de  luirre  tes  conleili.  Au  relie.  Cooran  étou  lliuoune  du  maii  eofio  le  travail,  fie  quelques  auiruudo.iMllsquvaaitericemlfsn 

mnnlrqui  avoiile  plus  d noooèieie . de  ugdl« , de  douceur  fie  de  lempéranietii , fit  apres  avixr  vu  les  mrees  daminuer  peu  a peu  > il 
grandtis  tTatne.  11  mourut  le  8}  leptembre  de  l'an  1675 . âgé  jomrut  te  douzième  deceosbre  fige  de  7j  isu.  OoiusM 

d'ei.vsron  74  ans.  On  1 publié  après  ü tnoti  la  cone/^iun  qu'il  cette  i-ipiuphe , 
aruii  une  des  J I preimen  l’teaunaes  de  David  de  la  TraduèU» 

dt  Maroc,  fit  de  Brze.  fie  uo  Recual  des  leiunque  lui  fie  Féb*  HiroWarUsuifrar  Ktfum  rmcifum^tt  Cênfiüârtms,  JmUnttn, 
bien  l'e  fom  éentf»  ' (.nirti  J*  hiii4m*Jr  tjit*Jtw$hFrtm-  rébiGt*tMm  fMn  Otàtr,  einUfiftHàtmm}  rra±r4  fy 

Di/rwrj  prMHSfv  à i'Aiédtimt  le  23  dtitm^rt  167 J , Thm«U*t  nuMv/es  , Orarvr  , farta  , , Uiinm, 

f»r  M.  Reanirr.  fttfàu  Jtt  fjtMmmt*  dont  uo  riecti  de  parler  ■ Aie.  Ti-t*Uims.  yeraj  Ht  t**Jùtt  ? Umt  tfi , lUrmMmt  Caarse^aa. 

CONRARUS.  (iirégoirO  Froconouire  duS.Siége  i Ro*  fttHi  mkâemium. 
me,  e«;it  ui  lavant  homme  du  XV  ftècle.  Oo  a une  leure  que  fq'iur Starinr/  AlriéMiMNt. 

Fu:ge  lut  écrh'ii  |»tit  tépoïkire  j-ji  objefittons  qui  lui  aroâeoi  èié 

prupotées  louchaiu  km  Livre  Va  .Vaàilearr.  Parmi  ks  letim  oon  11  o'y  a point  ifeiigénnoQ  dam  cene  Fpitipbe,  car  oa  prit  dire 

iin^tntèei  de  Cuididus  Dècembnus,  si  y en  a une  de  Ckinrarut  avec  véruéque  Conringlus  a esé  le  plut  ÜTaiM  AllousuddeiOR 

éerre  i la  lavante  Cfiole de  C^zqiue,  outl  la  tèliciiede  ce  qu'el*  lemt , qu'il  a escellé  dans  toutes  Fines  de  genres,  fie  quetoutit» 

le  sviiéi  ffiC'r'til'e  ks  pUtUri  du  monde,  pour  k conùcrerl  Uieu , Ouvrages  toériirm  d être  lut,  mau  piuuipiieincfn  ceuxaejum^ru* 

fie  il  l'exI'Ainti  ne  piLSlitc  let  PuvKs.  dont  Viêlotiûloo  Prèce-  dence.  lien  a lût  un  nombre  prodtgKui.  vnci  la  lalk.  iv 
pirur  lut  aroltdunne  teguùl  fit  t'iDcelligrnce.  mats  a lire  ks  Trai*  anxna/svjMm*  Ztiÿjiwaiia  ; Orasiawi  Vea  iu/auVon  Ar\imtiu\ 
tel  que  let  ftinuPerri  aotcoinpoTci  lurJa  Virginité  Si  Itconuneo*  /m.  /m  Ctrnvre  UtrtuMm  fumH»  m *immm  tntmuti-ruusfir,  ut 
ce.  Il  lui  indique  ptulieursOurrai^i  des  Peres,  fie  nommèmeni  /ké;r.iM«a <ÿ> in/ma ; Utjmti  Ot  tfiimit  MTarail/i  Am. 

un  Traité  de  Liai  bUile  qu'AnibroUe  de  Camaldoll  avolt  uaduu  unimij  Dr/^tÀtimt,  mtuimit.  tmtrvttutt  c*  armu/jia  iV 

en  Latin,  fit  les  Itvies  de^jlvirn  Vr  fravialriuk  £Ki,  que  lui  Cue^  trHuJit  m mtummltm  THuftfàHm,  »t  mtÉfrmuiun  /niJirasiavaM  /*fr 

rarut  arcMi  ifounx  tn  Allcrrui-ne,  Ce  poner  en  Italie,  lorsqu  il  re-  w«im;  Dararpu,  tan$»<jut  imtm  A'Jiftmiihf  Or  AfHji  Dnijittj 

vint  du  GMCtIe  de  bile.  * Bayle.  C'rir.  n.édi'iua,  a Rut-  Kt/fhMimmti  Dt  KtésMyéèfinj  ie^rearai  Z>a  AfefJtJiu  aMsoa,  tmn/ij 
terdasn.  1708.  f^tmnuitmti  OaitrgM  ÿ riraaasJr;  Oa  Mararr  ar  NmainHtrni  Ut. 

CONRINGIU-S  (Her.'mn)  naquit  le  neuvième  novembre  tmmfutùiarMm  ; o*  Kuulài  Markii»;  ih  Jmfermtt/itmtmt<iÊt. 

a NurJendaos  le  Comté  d'Uutllrile  oud'l-inbden,  dHttmt»  nuarfai  Dt  Oerrnsmiti  Ijnfrrn  Crvttm  i DtUrHttti  orrsuasoj;  û^''. 

Cikifinyiui,  Mir.ilire  de  cette  nlk.  fie  de  Caiaraa  Coptn,  dont  il  tnt/it  aauua  Va  Imftrtitrt  KauMaa-vàtraiâaira  ; (touque  cet  tue  ■ 

fut  le  oruvième  entant.  Il  o'ivonencorequedtuqafls,  quandlll'ul  porte  le  lum  de  Coauing^us , cei  Auteur  o'a  puu  tou.u  le  recuo*  I 

atuqué  de  la  pelle  qji  régn'.'ti  ‘Sam  le  pais  fie  qui  cokviiuuietlet  mntre  pmr  iùnOuvnge,  fis  les  hrtiiirtt  l'ont  drûvuuè)  Ffi,uùi  li  c 

kCTirt,  Les  doulevifta  une  operatr^n  qiioQltii  fit  alursioui  lamam-  Oaair.'m  Vassmen;  Dt  Q^»rthté\  Dt  Dtm-rrtiun  Dt  U{ààati 

mdte  dtuiteou  l'on  mis  leleu.repouvamèteiu  tellement  qu'ilcacha  Oa  Ontthn  (y  Ctmuiitit  Imfttùutrmanuii  fivirmasMarsav  farawa* 

deux  bibons  qm  lui  vinrem  eiiluiie  aus  âmes  ; malt  U bootè  de  luD  tmiiamt  -,  Oa/aaxaiuû/nirranma  ama  aararaJr,  Or  On^iaa  ^arM 

irmpftaméri  fil  la  Kirce  de  la  luture  empèchereoiqjeceueicnpru*  Orr«aiù<ri  Or  faJ^iraiMva  rarVùi  Oa  FttnnUti  Dt  fittfmrammun 

dence  ne  lui  lût  Iu.k  fie.  Le  mal  dégénéra  crv'codanc  ei^  une  gale  Or  ajmU  , Dijfinutt  i(r  Stfiimvtni  jtu  ürmavarM  luyai  j 

maiigneqin  l'aülqpiali  ton  qu'ill'ui  pvniintquelquesmoiifsiiipou'  /M7rrwJUvi««li  DtlmftntBtttmmtlHtrwutii  DtVut  ^umt-,  t 

r«r  miLher.  fie  quil  ne  rrcuuvra  les  iurcct  que  longtemi  apiLl.  Dt  himttjittu  Ctuius  aa/ari/ara  tvcM  /arrji  Or  ntütmiCttftmmfjir.  l 

Crrie  malsiJie  fiai  ciuk  qu’on  ne  cumme:ii^  s lui  apprendre  a lire  ! asaairrrjtai  aerr^ai  ar  nrviraa/d,  Uvtrfmimltnf,  Dt  Kitrt^Htrtf 

qu’l  rage  de  fix  am;  mut  11  VtvacMedr  Inn  elprit  fir  ta  bonté  de  la  ( Dt  CairVa  rueara  /rvrr^ar  avisualiiiMr  aaajÿ  Or  jMjtttu  ttifu. 

oieinoire,  lui  firrm  btcnii')!  ftgjgiier  k tenu  quil ariiM  perdu.  U.ie  | iitUKitnnmnisàt  tmireitmiit  Jt  Ifijttftntm  Gtrwtmmtti  b 

Surfe  fur  kl  Poetes  coumnru.z  q.iil  Al  a la<c  de  14101,  eun  

tombée  entre  ks  imini  de  Curr»ri.i.  Mimn.  pnitélleur  en  Philo- 
tnphie  1 It,  lui  lit  coiscemir  tant  d'elhme  pour  lui.  qu'il 

éenvif  sutlHc»  a Inn  père.  v«ur  k prier  de  le  lus  envoyer , pro- 
rortiam  de  k dirLer  dsrn  l-.-s  viudes  Acidèmiquef.  Cooringiusk 
rervdii  doocl  llrimlitdt  l'an  ifiu»,  <t  aJialugrr  tnet  Munit;  nuit 
il  ne  jnu'it  pu  lonpe IBS  des  iotiruètiooi  fie  de  la  btenveillar.ee  de  ce 
Proh Ikur  qui fDiniiui l'auieviuivuice  i6ui.  Il  inrjva  enliiite  une 
retraite  chez  KodolpUc  Utvpbildcjt.  l'rokifruren  LmcueCiéque, 
qui  pnlfedou  panadviu-'uil'Hu)  jisefic  U Uecgra^hte.fic  il  demeu* 
n dei>  ans  chez  lui,  «Kcupe  uniq-ir  meru  de  les  éludes,  duts  lef- 
qi«llciil  tu  des  prnKrès  trei-C’-nudt.ratMt.  Au  buut  de  ce  tenu 
let  parent  le  rappdkrctii  daiti  u pairie . mais  il  n'y  ht  pas  un  long 
(eyjur:  caria  pelle  fit  ta  gttene  qui  attirèrent  alvs  le  pm,  l'obls- 
gèrent  I s'en  retoutner  a 1 irimlia  k . ou  ü cuniinua  les  nuiet  avec 
une  ardeur  inconceiuble.  Kn  ifi-zy  , si  nilCi  1 Lriie , fie  s'y  ap;.qi 
qut  quelque  iems  i 11  Theolivgie . lintdeiieui  cependant  de  s y ai 
tacher  ; car  U Mèdeonc  y At  le  principal  objet  de  kn  élude.  A- 
ct.'i  cinq  aitnees  deiéinuc  encc  iKii  il  rriourni  1 lldmlladt,  oü 
U efpèroii  avoir  une  Chace  de  Pmtvilvur  co  P.iihiluphie  nflurcUc. 

Il  ne  An  point  m>mpé  dans  cette  clpcrancc  : oo  lui  en  donna  une  en 
s6^t.  Lesdeiordrei  >nrrpsuhlesd»e<»rrrrs  qui  délultjit'r»  ak»t 
l'Alknugrie.  arnivni  Un  dèiener  l’L'niverl'ne  d'Helmtfadi  , fie 
plufieufs  Pruieiieuns'rioient  reurez  à üruniwick.  Connnciui  tes 
y lujvii,  fie  dentrun  quelque  lemi  dans  cene  vilk.  üt  eecoirri 
lielmUadi.  il  le  Ai  recMoir . le  8i  avril  ib)6,  DoArur  en  Pin* 

Inropèae  fil  en  Medecine.  fie  épnula  le  nal-mejour  Xw  Jt/«nr  Stusk. 

Alk  de  /fius  SiucL  Procèllcur  m Dr»ù  de  evoe  UniverAié.  Il  en 
a eu  onze  crilànt.  Peu  deums  apres  ce  mariage,  on  le  cranil'eta 
de  fl  Chaire  de  Ptuinlnpie  nacureik  k celle  de  Medecine.  avec 
ente  our.piie  de  di(bi:è)ioii.  qu'on  augntfiva  d'unq-ian  Jet  cages  de 
cene  dernière.  Les  occuptiMU  q.i>*  lui  d<nni  renouveau  polie 
ne  l’enpèchèreni  pat  de  prauq-.ier  kMedeune.  avec  beaucoup  de 
liiccèi , fit  mtcnede  donner q.ielqmrms  ll  ènide  du  Diou.  prin. 
cipakmem  de  celtnd  Alkaugne.  dans  kqiwlille  rendit  ciVs-lubde. 

1^  lèputaiton  qult  aquit  alors  ne  demevira  pas  renterroèc  dans  1rs 
biriiesde  l’Univen'ite  d'üdmAidi.  La  Pnnceire  Règeme  dO.ift- 
iril'el'riigiprs  en  1649,  1 la  Vcmrvitirer  dans  une  iniladk  quelle 
ivQii . Ac  die  fui  A comriue  de  lui  quelle  l'honon  du  titre  de  ion 
Mèciecio  fie  de  l'on  Cunleilkr.  L'annee  A'ivanie.  Chrittine  Rcn.e 
de  Suède  l'Mura  dans  ce  Royaume  daot  k d;ilrin  de  l'y  Airr.  Cois- 
ringius  Al  k voyage . mais  kscMidiiioot  let  plus  «vsniageufrs  qui 
lui  furent  oSêrtei  ne  purriH  k deieimaner  à abaniimner  k frjuur 
d’Hrlmfiadt . ou  il  retourna  coiabk  des  bsenàlts  de  cene  Reine, 
fie  arec  k nire  de  foo  Coolèilkr  it  de  fm  Médecin.  Le  Duc  de 
Brunfwtclc.  pour  Je  réconipvnirr  de  (jnaïuchemvnifCKir  une  Uu»- 
verliiè  qu'ii  aifrèHuwtoii.  augiuenu  fet  gigst . fie  lui  donna  de  plus 
une  Chure  de  Droti.  Ces  nouvelles  ûveun  Arn»  prendre  k Con- 
nD^iui  b léf'oludou  de  dceaeurrr  toujours  i ifelinibdt,  qu«Jq-ae 


fT>  f iK-r  rrQ/rjcmttmmt  samtm  ^vuofw* 

giuss’ell  cache  louiletton  d'lrr«a«t  Z«li>liv/)  Dt  Mty^imlt  Imfrrm. 
rtoar;  Ht  A/t*  ^ aè'^rfrs  Mrtfw^Wwf  Vjn»liiu  A^yrtfaru 
Dt  Htrintiitti  A.^f{mrmm  t,titrt  ty  mnm  fAr*cf//sc*vam  Dt 

iMlt  Dijlmmtlt  < Dt  CtJtftbu  ty  rt  jwttmt  fHt,UiU 

atUtruMti  DtHnttti  D*  Amt:n»u*t.km  Ataitatàt  ütjtruumttftJ, 
Dt  i'u'fàttft  AmtmiJvtrjttmtiiH  'fttmtm  leainuuMm , ^frs^riMS, 
mMmfêtrmtvctdstififitifiMuifftf*,.!*-,  Dt  Mtmtjunmr,  IM[%- 
Dt  tftmt»  Drivai  Cm, uw 

ruim  kaydiita  mmjuu  ; Dt  ttUtit,  jtxtKtfuHuéim  (ftàt  ÿt  tidti 
txftiil.ttjUtU  dm  Drttt  dt  tAfOmtr^  àt  htimfmtttitt  vVir,  rtt 
Allemand  ; Dt  Civt  <y>  Ch/ittit  ia  ytavrr  Dt  bj^MÜie» 

iaMMitatnl;  Dr  rvaséiij  Inysrst OrsuMtci  Airs aaa;  Dr  KrsaMi.A  aa- 
tf»i»a  t’fttrmin  ürrmaayrwai  ; Cravata /aiMsinrafvrsni  Pvari^Vna  fiiMi 
Dr/n^M  £rclr/M  frr.'4)1«uniu«  «avrr,‘sw  Aar  ftanvrimiea  <èriav><siJ, 
ffM»  é (utttjiêmt  gfUttfttmm  me  triiHttrtrMmMAft^tUi  sryjar/rrrra- 
M *,  Kriftmjw  *4  S'AicriMaiN  hlàgtMm  fft  (ma  Ctmtm^tmt  Jamttmm». 
rrraai  èuUJ  frMitrbj  <l,>rr4  Kf,y«nysr«VMvairn>i  Anitttivtr^vi  » 
Càri.d«yj*en  fiMMi'Vi  liir.'lKav  iStoimJmmi  fmaémmtvummmfiMt  f«a!p;M 
a fut  gfttt/aMmtCtatu’nt/mdammitrmm 
(iJn  hiuij'uiatf^i^itii  Dt  P.tmnHdi  i Dt  tmtttm  lUmtmt-tjtrjmaaéâ 
AtrtantAia  ftx  D//lmc>-f«lfr,AS  1 XV  Di^'emim  Hrj wfasa  i A^mm 
’fmru  Mt^umni  im  ttrtmamdu  K*">4<wnwiV)  DtJiAMitt  tàDltm 

fnmaot  Ctdiim  limtdt^Umidi  jlmJiuùtrtaùHu  mtiii Fauuimt^Cttpa»- 
tHtftitJi  Dr  Dt/mitia  i Ittrata  Dijftrtânt  «timMcttimatéi  gtt-  ID. 
mumrmM  }rt  tirUm  Mr^anfjw  iMTrj  CtUmumiei  ; Itmattnm  ' 

l'iaimarMNvyivrts  nraaaAujyr»  Arumàtattii  C«r<awi^  £jrMVi«,  Cqfi* 
imU»  AarOtcw/jtai!a>,  ..lati-C^srrajiJuA  XV/ra/iv  /avN  CWaawv.ut  »(*• 
tmnAdu  eatmamtrum  ftr^tlsis  ; Ca,9rj4rir  AfftntHu  a,urmn  txammtt  ir> 
éirn>4ïBij  Dt  Ffraararaopar  ; SV^arjsstis  limjifii  PtUnttu  di/tmftui 
Dr  Or/a  ^ AlM/a/irwrN>  ^r^ncram , Dt  FfdttA»H  Oi  fiHt 
Dt  /ucaMJirw  >a  /aass  Detrmm  a.'rViriuA  ttmjt  ; Dt  UiUù  i Aaimad- 
vtrpMfi  Piiitic*i9  MatimamtÜtPriaeifemi  Dt  Httüi  *t  WasatirvsMi 
Oîi^aKtiarmm , tatmai^mt  rrorrV^  ; Dt  Cisrfi  fraXraiw.  Jiirr  Maj| 
Dt  Cixattt  Bvva;  Dr  rautm  tutarndi  tmjUtwmatu/ttr,  Pimtrmrêty 
Jhàtt  DmimMi  Dt  MtrhitjfittmdriMef,  Dt  fr.vsrutM  y/rry'.aaM} 
Dt  HihttaitAa,  awrenurw  <y  ; Dtl’tAifAhutti  DttrAaDsm» 
firiiUMUm  r4/irar  , nv  fptnt  dt  L*j;m'n  «•ii.»»r*»cr  Sa  Imftnt  Uw- 
MMCsrrt  Dtÿtrtatit  at  Ærantitat  ptmtifti  rt.tt  ttm/tumrnàt,  ea^raV 
emi,<trttamdt  j Dr  *r  .VawvMia'ta  m Hi/nHttt  faevu  tt.ii  /nyiHana 
Va  ; Dr  Uti.  iat'u  Ovtlrs  auiittuir  {y  tj*i<i*t0ta  Ltgt*  i 1* 
iX>ym«> f r4/4nr«r)B  fy  l'ürs  fruai  44ftn  fnnum  fjcAtamtMt  dut; 
Dt/mif^Taxdu(y*mftr/amMn  iV  rr,:Xj  m uyn-na  «tfmiMt  Idmtmii*. 
Br;  IM  /itim/lada  fy  viuit  Cet;t:ftmé,  M C*m*. 

rüi  Itufftii  irtraatvKS  ; IV  frarrpau  Sr£ttmi  H Jtffttu  U<r> 

matut/titm  (ytéditmiimtr.t:Urt/A»D  ; XVCDavevfrou  (y  At»ta/af*j 
£V  'fuditâi  la  Frfmt.tta  uiU  la.èi/anvVrs  ; Dr  i.r{iàa> , Dt  /rr»s  "}»• 
d’uimnu»  m iitfuàiut  rtUt  tmpumtnda  ; Dt  c.iv.a  'fadutttmm  tjumtt* . 
maimaii  c >Mlt;  Ai'UtU  Dm*  » Tatumim  ; fMti  Aeadttmt  fm>m 
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mm  imm  ÆiUiiStrêmtJm  âftrtâ’,  DtL*~ 

; Dt  CéUriitUimiiMi  • Aâû  mjiiri4fMm  i»  tlMlMm  IVéfmmtk-, 
l)t  OftuUkmt  tmfiru  ; Ùi  friw/«jiù  rtûi 

/ii  (7  rm*(Aiui<  ; 13*  , tjmf^  juriàtu  twt»  f*im  9 f**f**^  ■ 

D*i*U*.  Mfr»  ^ «Wmùw  i Dt  Ci\tU  VktUf*fkt4,  r/ruMi 

fttntHf,  Oi^.rtmimtu  i*  fuit**  ^ Miùs  F»JS»i**m 

Ckrifb  dUjttétiièMt  i exttnî*4ÙtMt  AcjUtmu*  d*  mtfmUUi  (mfrrü 
OtrmÂtki  i/tjMUit  Utit  mtiUt*  ^ sb^m  , it  tmmm  riJéA*  i 

«i)i  Smmmii  Utà/fBm  rMr»d*x*i  Eit*f(ùétu  Af^dtmkd  di  Rtfmkutd 
tprmmm , CtmmtBtMitUi  dt  An»  Snkhuiti  imti*  wu^t 

tàtâtfm»  i A%imtdv*r^«  m iHtHum  (itrmânUMm  , tUuU  ktt  Lnttn* 
Noi'eni  S.  Aatomi  de  r^'4«r#KmiM' 

faéMtTMm  ttUMi  »rk$  ifiudrifmrtà*  i D»  Dtmmi*ti»if,  Dt  Dtmku* 
fMtfinu!  tivtUt  \ Âtiftitùt  FAuùmnm  fnmtnU  \ Dif- 
tuf»  <f»«  A»m*Jv*rjimi  ht  S*vtn*m  Ani»nà»a*m  »ff*/mrt  Di»' 

Hiritnju  Csfmeiaiu  •,  tM  nttt^nriù  Chiin/û  fnrrikmii  D*  M4- 
'riiuBii  Cf'fimrau  i D*  S»n**it  Uktumm  KfrMM^«AÏU4r4m  i Dt  Citmi- 
fit  frintifiit  tirfirwn  nâimtnluum.  OutTt  tuui  en  O'jrri^l , it  » «crit 

qiu.i:u6  de  Urttm  cunculci»  impeim^n  en  un  vcMuneevcc  les 
rc^julci.  Cei  leiirc*  fom  <cnin  «u  Prince  Fcrdmend  de  Furlieci> 
berg.  a l'Evè^ue  de  Muniler  i M.  Baluze.  Üa  ■ encore  de  Jol 
des  leiire»  i Uiniet  Sroneri . 1 JerdOM  Jordm  Méderln  de  la  ville 
de  G.tttnva.  aThumas  Banh>lio.  a Juachim  Jean  Madetui.  l 
Siiiuel  Scockhutm,  a lean  Cooiad  Oumua,  au  Damn  de  ülumen- 
tho,  a Gérard 'i'mui  PrufeiTeur  en  'l>iéo(c^e,  a Henri  Mcibo- 
mius  qui  lui  dredaune  Epnap^e.  au  Doc  de  BrunfHricl: , 1 André 
Frn, mollit  PmUdèue  en  Lo^ue,  a Jean  Humiui  Pmldleur  en 
Linciie  Giéque,  à IVrre  Lai^ièciw,  aJexnBuoon,  iJean-Hrnri 
I i )iiin<;er . a Samuel  Rscbflùu.  à Laurent  Gn'eler.  a Julle>Ce2ri;< 
S^lvxirl.  a Jean  Kenacluua  D-iAeur  m 'rtiéolow.  4 Gvurite  Ct- 
fp-^cd  tLuckunikr,  ijaqu-i  Tooaulkii.4  laa-Chrillop.'i'e- Wa|ea> 
frili  4 Jcan-Chrlll.  de  fiotoeburg,  fiée.  Il  a autfi  procuré  les  edi- 
ii'KU  dcpl'Jlicur»  Aineuna  ta  >êie  defquejsil  meiordinatreinrnidet 
Preùces  autieulèt,  fie  qu'üenrKbii  quelqueiûtt  de  éavanies  Reour- 
qort.  Eu  quelque  elUme  que  ibii  ce*  Auteur , il  o'a  pu  evtie  te 
a iiui  conioum  a prdque  tout  le»  JurilcooluJiet , de  parler  des  dr>iK( 
(kl  Priocesau  loiaTd.fir  furie  (émot^aiKedeiHinorieniletiuuint 
rx  .éts.  1 1 t’ell  accomoxidé  de  tour  ce  qui  paroiUbit  lâvorable  a h 
pufie , Itot  dilctrnraiRir,  fie  c'eft  en  vain  qu'U  a prit  ks  kfteurs 
de  lui  par Jormtr  ce  que  la  piirion  pwr  rAllema^r»  lui  a ftii  dire 
au  hizird.  Cette  prière  eR  .-te  main-aile 

f»t/ jn*  (y  Cirtanitxi^  d*>  frintifsMX  AmU»t  dt  Dtm,  (j-r.  par  I>cs 
nysMCun.  cdii.  de  Para,  » lu.  i6i>i , ttmti, 

CUMS  ou  CONSA  RBRICK,  bourg  arec  un  pont  de 
pierre,  tùr  U Sare.  duu  rAiebeiéefaé  de  Trêves,  environ  a une 
Ikus  de  la  viUe  de  ce  nom  du  cdit  du  midi.  * Mat)',  Didifi. 
iii-'ft. 

CO  NS  A.  Terra  CO  N Z A. 

CONSURIPTS,  (Pères)  Ftttn  rMi^i^,  ércienr  parmi 
les  R'rtiiint  les  Senueurs  ajoutez  a l'ancien  Sénat.  Roctrulut  avait 
d’aSurd  eubii  cent  Séaiteurs,  fie  en  ajofita  enfuite  cem  autres.  Ceux- 
a 6t  letirs  I Jirlccndaiu  lûreiK  appeliez  PaUstiens  jUafjrauü  (inumm-, 
ceux  qut  t iieiK  tirez  dantla  Kuie  du  corps  des  Ptetéiens  pu  Tu- 
^tn  l'>siiejr«,  furent  appeliez  Facricieop  Hm*rmmGt%tiiÊm,»in(i  que 
T><<  -Live  le  r.-marque.  Miu  ceux  qui  furent  admiadiOt  le  Sénat 
par  Li>ciuiJ'>.iMsBrui>jsfi(  P.  Valenui  PubUcola,  qui  l\it«u  les 
pr.'iTkvri  C->nluli  apréa  qite  les  Roia  liirent  cSaikz  de  Rn<ne.  tû- 
relit  appeliez  l*<rr/  c»*faiftt,  aitUi  qu'on  le  peur  voir  dinsTiie- 
L^e  âr  diiu  J'iuurque.  Oo  donnnu  encore  te  mim  4 crus  que 
l'oauio.i  de  I Ordre  des  Cbevilien  pour  Ui  admeirredant  le  Si  nu. 
Le  nom  fie  ta  dignité  des  l'arrutcnsonidenHure  adtéhzaua  ûmllcs 
Paincscnr.es  jut.|u  au  terot  de  l'Empereur  CunRinisn,  qui  auiii-lKert 
que  Tes  ijccellèurt . le*accorda4  ceux  qu'il  en  jiigeoét  dignes.  * Tite> 
Li'.e.  Plutarque.  Tacite.  1.  ii.  r4.  ij.  PreinsbemKii,  le 
yl*t»m,  l.  I.  Juhan.  RoBoi . .tOiif .RiM.i.  7.  üt.^.  SrTiio- 
nns  ürinpiler  fur  ce  méroe  chiprtre  de  Ruân.  Holman,  Lt*U. 
Vntv  , _ 

CONSECRATION  des  £m  per  bous  Rnti  ai  ws. 
Cetoéi  une  cérémonie  rebgieufe  par  laquelle  Ira  Princis  moiu  é- 
luum  mit  au  tme  des  Dieux.  Le  peuple  o'avoit  aucune  part  à cette 
téretwxiie.  La  pluraliié  des  (urtra^ei  des  Sénateuri  Romitn*  , fti- 
im  ditiiiicr  des  hnaneurs  divins  aia  Lmpemiri  Ruinant  après 
kur  muTi.  Le  Pence  régnuit  repreiénioji  tout  le  peuple,  'jn**  ft- 
fuit  (ÿ  MJiif'MBiém  àt  ft  tmxiràt,  du  Corneille  Tacue.  Vutci 
les  crrcmoiuet  qui  s'ot>lcrv.->irni  s ccue  confecraiiün . fi(  dcaficirion, 
qui  n tus  fum  marqueei  pu  Herudun.  (^nnd  la  ü»ri  de  l'Emi-e* 
r.MretaK  aiiivce,  toute  la  ville  en  druilUilJif  des  lanx-Rntuiiii  c«i< 
b.iqois  piur  pUiudre  tua  ouibeut.  Oa  mritoii  la  ItMue  de  l'Em- 
pefi  iir  iuue  de  cire,  fur  un  hi  de  parade,  à l'entrée  du  Faim  Impe- 
riili  a rauihe  éioient  les  Sénateuri  vêtus  de  deuil,  fit  à druue  les 
Dîmes  Rouiainet  paroidow-nt en  habit  blanc,  tout  daoi  un  lilence 
trille  fit  Rinrne  l'clpace  da  lépi  jours  euiiers.  peniaoi  lefqucls  tes 
blr.lrcint  venoieni  de  teins  en  lenutàier  le  puulx  du  detunr.  cojq. 
me  s'il  ebt  été  nnlade  ,6c  aOutoient  quefon  mal  empiroir.  Aub-mt 
dvs  f-gi  jours  ils  pubitnient  fa  mari;  & les  chol^ étant  prépircei 
iKiurksnbt'qiiei,  les  plus  nobles  <f entre  les  Chrialicrt.  fit  denire 
ivsSenit'.uri,  p^noiens  le  In  fur  leurs  épaules  lelons:  de  U rue  l'i- 
crée  jiii  iuau  vieux  marché,  ou  les  Mr.ilirm  tvnietu  arcourumè 
de  fe  di  .'lettre  de  leurs  chuges.  paroii  tes  chants  lucub; es.  fit  au 
f 10  dei  i,i!)ru(Qf  ni  ; après  quoi  ili  le  iraarpurtuieiu  hors  de  ta  ville 
dam  1-  clunp  de  Mirs,  ui)  Uyavuiiuii bûcher  peépiré,  rem.>U 
de  rait'ini  fit  4e  hannesn  leurs,  tl  était  orne  par  driv-jci  de  me- 
ruiË'rie  « de  riûifi  éiurfes  broléci  d'or . avec  des  Rnues  d'ivoire, 
fit  diverût  pii-uures . comme  nous  le  voyons  pratiquer  4 U pompe 
turv>bre  de  lUS  RoU.  Les  Maufi)lees  svotenc  iroa étapes,  fitoa 
|4>(oH  diRut  le  cotptdu  defjDi.  Alors  on  donnmi  des  cnurlêf  de 
cher  iul , fit  des  combait  de  Glidiateurt  pour  honorer  (rs  obfequei. 
Les  leux  ceircz.  le  fucceflëur  4 l'Empire  prenant  une  sordie  sllu* 
mée  metioii  le  lêu  au  bûcher , fie  l'oo  royoii  autC-iàt  partir  du  ^ui 
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du  bûcher  une  aigle  prmi  des  tourbillons  de  fumée  & de  âimoies. 
qui  empnrtoii  famé  du  défunt  pariai  les  Dteus  immortels,  4 ce 
qu^licroyoïeni.  AulTs-tfic  ils  l'adoruteiu,  luidredoieoiduauccli.fie 
lui  kiltauoieiii  des  Prctresfic  des  licTificcs  I Rome  fit  dans  les  auura 
vilUs  de  l'Empire.  Oo  oe  peut  adûrer  qu'on  pnaqui  wùjouri  les 
mémei  cérémonies,  puitqu  il  y a pluüeuri  Empereurs  qum'ontcié 
mcfiCTez  qu'alTez  iong  lems  après  leur  mort , par  ordre  de  trura 
fucceiTeura , qui  résablnlolent  leur  méiaoire  detne  par  le  Sénat.  U 
paroit  pu  les  iDédaillei  de  Coolhnun  que  ce  Friacc  a été  coalâcré, 
mais  d'une  traoiére  parucubére  fit  avec  des  eeremoniei  toutes  du- 
téieniet  de  celles  qu'on  vim  de  décrire,  puisqu'on  le  répréiêtue  , 
couvert  d'un  voile  depuis  la  léte  jufqu'aux  piez , les  yeiR  levez  au 
ciel,  du»  un  char  4 quatre  chevaux,  fit  dans  les  cina  une  mata  qui 
le  préfeme  i lui.  Oo  ne  trouve  rien  fur  les  médailles  des  Empereuet 
fmvaoi  qui  pudlê  &lre  croire  qu’on  les  ait  cunUem.  * tùf.  Ksw, 
^■rts.  GtM.  fÿ  Hm.Jem  Rcuo.  Tbomaa  DesapUrr.  Fâtiiif- 
LA  CONSE'CRATION  oei  Po.*tTiv£i  Rumaini; 
Prudence  nous  apprend  ta  imniéTe  dont  on  conCictoit  pumi  ka 
Payens  le  Grand  Poruife.  Oo  le  âllbii  defeeodre  du»  une  MU 
arec  lêt  habla  PontiAcsus  . pu»  oo  couvraii  la  Mlè  d'une  plaoche 
percée  de  plufieurs  irnus  i alors  k 'Viftimiise  2c  les  autres  Mtol- 
lim  ferrant  luirMrthces.amenoieiuruc  laplinche  uouureauotné 
de  guirlandes  de  rieurs,  fit  lut  ayant  enfoncé  le  couseaudans  la  gor« 
ce . épaixhoieoi  te  iaeg  qui  dècuuloii  par  les  trous  fur  le  Pootue. 
«dom  il  fr  friinolsletrcui.  te  nez,  tes  oreilles,  fit  la  Uuguemé* 
me.  On  le  liroit  de  14  après  cette  cérémonie  éian  tout  couvert  de 
fuig.  fit  on  le  (âluoii  par  cttpttoUt,  /»!vt  rrntifeni  fit  lui  ayant 
I donné  d’auves  tubiis . on  le  conduifoii  chez  lui  ou  il  y avuit  un  re- 
I pis  magoüizue,  dont  Microbe  /.  s.  té.  9,  a Rit  U dcicnpiion. 
On  trouve  dans  Prudence,  dans  l'Hymne  diskme  jdu  hvee  qui  t 
pour  litre  riEPf  st£>an/in,  tedeicnpwD  de  cette  cooficrauen* 
Elle  commence  «U  vers  leit. 

dMiRiKHi  S»t»d»i  atmftfltt  Itrrnm  firtt» 

AB*  la  fttfnndmm  tinft^éadtu  mtr^ime, 

Mitra  ktfmUtni,  ftf*  tdttu  ttmftrB 
NtOtnt.  artnninm  ttftxtu  Mn*i», 
dnetnüâime  S*tifâm  JnilMi 
T4é«ti>/aytrMjfr4r«  rmnr  yaJyva , 

JUmt;'»  r»ri  ttmfax^dtu  : 

itisuasi  fuitnJ*  vAtmirtnt  nrtnm , 

Cttktt^mt  itptMiB  y«^tr«nt  «rnanaf , 
t»it»t  wâwiM  ar/ivaaraj  MsnMii. 
lin*  Tnmnu  , fmu*  ttrvJ  O'  i^îda, 
tmû  ttvmÛMj  aiti  ftr  nrmti  fitrtù, 

Ant imft£tit ttrmkiti  dtdmtitmr: 

Stnun  9.  êuttftiu 
Stufftr  fmliw  hnUtAu  tefeit. 
hit  Ht  fntntn  tfi  rmsslaa^a  Stümi, 
f r^iu  ftttttn  Mxidmni  xmAdut»  ■ 

ItHiUt  tmflmm  vnlnmt  HHdnm  jtniabût 
Frmram,  iiiijai  ttxtaftmu  kriMu 
Tund-t  finm*n  , 

7um  ftr  frttfHtnta  MtilU  rlmarom  -,ini 
liUf'ui  imttf  fâi-iMiM  rjftwt  fltut , 

D*/t^  Utnt  mina  SatrrJts  taeifil,  ^ 

Ofti/nt  ad  tmnn  ihtf* 

El  X-tft  Cf  tiftMi  Cttf*t*. 

«I  ja^rcar,  tévta)  tftt^tnnt, 
ittfft»!  amtu,  Uàra,  aar*> 

‘ Odtltt  9 tf/ti  pcrlwir  b^ntriimi  : 

Ntt j«jB  yiüais  ftrtû , 9.  r£s|N4m  rr^af  ; 

Dfntetmmrm  tt/a/  jumm  tirndilM. 

eadnair /énfnint  tft/f»  rrjiËj 
Ctm^^t  ai  t/la  fUmnin  rtnnxttmt , 

Ft»um  hidt  ftetifix  Uttriiut, 

Ojirntat  rndam  viriittm  , imi»m  [rnvtm , 
faut  maJfntn,  ttfetnatiBat  tktmi. 

HnHt  bujmnntam  tntihit  (sara^iu 

Tittrtifmù  /itdidHm 

Omntt  fêltannt  a/fHt  ndtuM  tmiemt , 

Flirt  ^airlfjim  jlsa^uii  ési  saaiiBtu 
Fudu  Jnttnitm  /«é  tnvnnii  Uvtrint. 

* Cri».  lein  Roûn.  Tbomai  DetOpAer.  fnrnîif, 

CONSEIL  AÛLIÛUE.  F*;»  te  lürc  des  Tribunaux 
du  t I article  de  I A L L E M A C N E. 

CONSEILS  DU  KOI  en  Praocc.  Compagniis  de  pery 
fniives  choilies  par  le  Rot,  pour  conniUre  (les  plus  itnpuriaoics  ak 
üircs  du  Royaiiine.  Pendant  le  régné  du  Roi  Louis  XIV . on  tes 
dutingtwii  I.  raConfrtJ  d'enhaur,  autremrni  Cnideii  lecreioudu 
Cabsiaci;  b.  en  Conlril  de  Guerre  i j.  en  Confeil  des  Détéchesi 
e-  en  Cunleil  Knyaldei  Firuocesi  $.  en  ConteU  des  Dmcctuos  ; 

0.  enCiinlétld'Eni;  7.  enConfeil  Privé.  Le  Confeil  d'iaEur/, 
ou  Conlril  du  Cabinet , droit  celui  dans  lequel  on  iraMou  des  plt»  fe-> 
cieiietailairef,  quiconrerooient  la  confervation  de  l'Etat,  ou  de 
ceiut  des  Alliez  de  la  Fnnce . Imi  en  paix  fois  c«  guerre.  Dti»  ce 
! Cvdiril  le  Roi  D'apr«lto«  que  ki  Princes  dufaog  Royal, tesCrsndt 
du  Royiun,e . les  principtuz  Officiers  de  la  Couronne , 8r  quelques- 
ufii  de  lés  CViieiltm  d Etat.  Ce  Confeil  fe  lenoit  ou  il  plaiJoe  au 
I Ku-i;  fi(  prrtonne,  de  quelque  qualM  <)u'il  pût  être,  n'y  pouvais 
{ aveu  rntrte.  Il  la  MijtRé  ne  l'y  ippélloii.  Le  Cotifetl de  6'u«vr# 

I e:ûH  p:ur  1rs  stf»res  de  la  guerre.  Le  Roi  y préfidoii . fit  y appel- 
\ hm  ordinsmiutM  les  Princei,  les  Mstécluui  de  Fraace,  fitteu 
ms  Seigneurs,  <iui  avoieiii  frrvi  en  qualité  de  Lieuenem  Généraux 
I dans  les  armées.  Le  Confe-U  des  2>éyr<4«j  pouvoii  être  notroié  Cota- 
. feu  d'Etai;  car  il  oe  t'y  tranou  d'aucuoeaFürcqui  oe  fût  junset 
J l'Etat,  ou  qui  ns  le  concernit  Ce  Confeil  feicnott  dans  la  cha» 
bre  I fie  en  créfeticc  de  ù Mijcfié,  M.  le  Dauphto,  M.  le  Duc 
^ Dddd  dR 
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âe Bourgogae , M.leCtuocclier,  kChcfdu  CoofeU  desFûun- 
cet,  &e  le><iu>iTeS«creuuei  d Eut  y aiViiicMeni.  Les  Guuvcrneufi 
dei  b dci  p«n-incn  f anurM  auiS  revree . quand  il 
du  tau  de  leun  Gjuveriveaienj.  On  y uaiiott  des  aCfairci  dc«  pro* 
vuuet  h dUuires,  dont  ktSecreUirctd'Eut  GUjicm  teur  uppyn. 
llstmoirm  ntiDUDre  drt  télolMmoi  qui  t'y  ixeiyjwm.  b en  bitukm 
fiireeDluiie  lesfipédiiioDscbscunen  U«  déparieoieoi.  Le  Coa- 
feU  Boyst  dti  qui  tut  eabU  en  i6fti , étuii  compote  de 

M,  le  Cbutcelier,  du  Chet'du  Contint  Royal.  6c de  uuitConrul- 
Im,  don  le  preiwrr  boit  Coarùlleut  Génersl  des  Fioinca.  Le 
réKkiDrat  pour  r«ubldtême«  de  ce  Conteil . ordoonoii  que  le  Chel' 
de  ce  ConK-ii  Royal  appelkroii  une  lois  uxiiet  les  koniaet  ks  Coo- 
kilieri.  sreclca  autres  tlueAeursb  Cnntrùlkun  des  Finances, 
pour  eununer  toutes  les  alliirei  desFituncee,  aïoA  que  l'onarosi 
accouiuow  de  Ikite  dans  les  petites  direAuxis  chez  le  ^kaendsoi . 
6c  que  ki  Confeils  des  erandet  dueAioiu  te  ueodruicm  ainû  qu'ils 
srunntaccouruiaé.  Le  ConTell  des  DwtiùKu  boèi  edu  ou  l'ua  dtn" 
gcoti  letadiireiqui  regardaient  les  FiruiKet,  apcÿsie  rappon  qui 
en  boit  làk  (ur  Ici  loteiklatu  , co  peétriKe  de  M.  le  Chanccber,  du 
Chef  du  ConCnl  Royal , du  Cootrôlleur  gbiCral  des  Finances . 6c 
des  Conlcillm  du  Coofeil  Royal  6c  du  Conleil  d'boi.  Le  Garde 
du  Thiifur  Royal  {etrouvoitauin  quelquLlosieo  ce  Contéil,  com- 
me auHî  lei  Tlvrérorien des  pituei  catûeitet.  6c  ceuidc  l’Ordiiui> 
TC  b de  l'Enraordinairedea  guenei.  LeConlnl  de  Ugraôde  Utre- 
Aiun  le  lenoM  à Verliulles  ou  tu  Ltiuvre,  lonquelc  Roiyàon. 
La  p.me  UirtAton  fe  leDoii  chez  le  Cbet' du  Coufeil  Kuyai.  Le 
Cunleil  d frar.  appetlé  lulTt  Cuareil  des  Fioances , busi  compole 
de  M.  le  Chancelier,  denm  b unConkillert  d'£cii  orJiiuuei , y 
comptis  le  Conttôllcut  gitocral  des  Fioaocts,  b les  deua  Irucn» 
dans  des  PinaiKes,  b de  douze  Coolèillers d’Ec«  qui  Ictvcoi  par 
fetnedre.  Cnire  ks  viol  b un  Coal'eillni  ordionres , il  y co  a 
troH  d'^tik  b trois  d'épée,  ruiraiu  Je  reKlenem  de  1673.  Le 
Cunrcil  Fmi , ou  le  Coofetl  des  yerma , cuQouit  des  evocauuDs  bit 
parmei  b aliunccs . des  régleiueni  de  Juges,  b de  plulieurs  au- 
tres atliiret  q >1  s’y  ptbcnteol  tout  les  jours.  Ce  CuDl'eil  eA  com- 
pofe  de  M.  IC  Chancelier,  des  CoDlctlIers  d'Eiat , b des  Maîtres 
des  RequAes,  qui  y rapportent  les  pruces  des  paiiKs , uulruui  par 
les  Avocau  Conrul.  A i’avéoeiKOi  du  Rot  Loua  XV  a la 
Couronoe,  M.  le  Duc  d*Orléam,  Régent  du  Royaume,  peodau 
b miootiié  de  fa  MajeAé , établii  buu  CoofetU , qui  (uol  • . de  Ré- 
gence : s.  de  Coolcieoce  ; 3.  des  Albiret  etraqgercti  4.  de  Guer- 
re; 5.  deFioioces;  6.  dudedaïudu  Royauiwi  7.  de  Manne; 
6t  8.  de  Cotsmcrcc.  Ui  étoieni  loua  cooipol^  des  perlboaes  les 
plut  recommandables  de  l'Eut  par  leur  oaiilaoce . pu  leur  probité 
ic  par  leur  expéneoce  daxu  les  albiies  qui  le  iraiieiM  dans  chacun  de 
ces  Curuicili.  * Du  Chine,  sijUJti  £r«r  Jê  U iraw*  n 

téSy. 

LE  GRAND  CONSEIL,  eA  uoe  JurtfdiAion  fouveni- 
ne,  qui  a rte  étabiKpar  CiurlesVill,  l’an  149a,  enjunfdi&oo 
pjnudhére.  Après  que  le  Farlemeot,  qui  etuB  raocienCunkii 
des  Ron,  rut  né  fixé  à Paris,  les  Ku»  s'bablireoi  un  aouvesu 
CuidrtI,  compoté  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  ou  de 
Conitillers  tiret  du  Paxlemeni.  Ce  nouveau  Cumcil  lut  appellé 
d'abord  Conleil  Seaei , ou  Coofeil  Etroit,  b plus  urduutirmciu 
le  Grand  ConleiL  Dioi  fon  établülèmem  ce  n'ncei  poiiK  uoejuril- 
diAiun  conieiKeufe.  Ce  Conleil  ne  cuoooiilôM  que  des  aA'ures  qui 
* cooctinoicoi  ks  Firuocesb  U Guene.  Mais  dans  la  fuite  le  Grand 
CûAlvil  pour  fe  doiiixr  plut  d'auinnié , évoquait  une  partie  des  af 
tiirei , b en  cnkvou  la  comoiAuce  au  Partcmeni:  en  l'urte  que 
f)us  Clutles  Vlll . les  Etau  alTt.’uiKez  rrauireAi  le  Roi  d établir  un 
Confeil  loù/iun  f^ani , ou  prelidtrew  le  Chancelier . pjur  terminer 
IrsatTaires  deJuAice  «pn  a'y  prekoierukm.  Ain6  le  Grand  Con* 
feil  lut  értjcé  en  Cour  Uxivcraine.  Le  CHtncclier  y prétidi  juiqu'au 
letns  de  Fran^nb  I , qui  créa  une  charge  de  Frélidem.  lU  coinpé- 
terne  du  Ghm  Cockil  Q'éiau  pat  trop  cenaiœ.  La  rbabncc  que 
fil  le  Farkiseoi  pour  vérifier  le  Concordai  Gk  entre  Frao<;ijb  1, 
b Léon  X , alimenta  fon  b jurifdi  Aion  du  Grand  Coofetl.  Car 
Frmçoist,  pour  lé  venger  drt  relus  du  Parlcmenr,  par  uoe  décla- 
rauoode  ijiy»  anribua  au  Grand  Confeil.  arcxcUiiMa  du  Parle- 
ment, b connoiAance  de  tout  les  procès  concernans  ks  Archerè- 
chez,  Evéchez  . Abbaks,  6(c.  ccquis'execuieaujourd'hui.  Son* 
pauvoir  s'beod  par  tome  1a  France,  b ü curmuii  drt  cooirarieiez 
d’AnètSi  des  réglcmcns  cnirejugei  Royaux  : des  B-iiéiicetCon. 
filkmaus , b yrnérakmeni  de  u>us  ks  Bénéfices  qui  foni  a la  no- 
niiuuon  du  Rot , excepté  de  ceux  qu;  le  Rot  ccMtére  en  régiRc  ; 
des  Induits  des  Cardinaux . b du  Parlemexu  ; des  Keiraui  des  Oirns 
eccléûiûiquet , b des  afijircs  de  plulieurs  grands  Urdres  du  Royau- 
me. comme  de  celui  deCluny,  par  desatcribimoniparticuliém. 
il  eA  eonqwfé  d'un  premkr  Préiiiem,  de  h-aii  Prélidrits,  tout 
^bi^rct  des  Requêtes,  b de  ctnquame-quairc  CoaCeillert  krvant 
par  (émefire . c'ell  a dire , quatre  Pie Adeiu . b vini  lépi  CbnfeiUen 
puur  clique  fétaeArr.  Moniirxjr  kCnancelier  y va  piréfider  quand 
Il  lui  plaii.  Il  y a un  Piocureur  général . b deua  Avucaii  généraux. 

CONSENSUS, ou  Formulaire  de  fiai  6c  de  donrine  des 
Eglikt  Prüielliniet  de  ta  Suiilé.  Ce  Purnwlaire  fût  drelTé  pour 
empêcher  que  b DuArànr  de  s*mmiir  au  futri  de  b Gnce  Umver- 
kik,  que  celle  de  ftftsHr  qui  difiiii  que  J.  C.  ne  nous  impute  que 
fa  fujfira  6t. que  k leniimeix  de  Lmu  touchanr  ki 

poiiia  voydlet , ne  le  giilLlIcnt  dans  1rs  EglilVs  de  b SoifTe  Réfiir- 
mef.  Ce  fiit  en  1673.  que  Htari  Hni*nw  Pruléllèur  «o 
Théolope  1 Zurich,  Freayaù  Tmrrtim  Patteur  b FrofrAcur  en 
Tbéoiogie  i Genève . b Imt  üw»Ur  DoAeur  b PrutéAeur  en 
Thtologie  b de  l'Eglile  deSik.  cun^ureoi  le  deAein  de 

ce  Formulaire.  Le  piemier  de  cet  iruii  Sivans  le  compob.  Il  fût 
rri^  b approuvé  par  k STuvenin  Cojifeil  de  Zurich  je  13  mars 
1675 , Sc  a Berne  le  14  juin  de  b même  année.  L'année  fuivanw  k 
Fiirirvilaire  i'ix  accepté  b oonfirmé  par  les  Députez  des  quure  Cao- 
imi  Evao.'èliquct . b il  fut  ordonné  qu'un  le  coinmuniqueruit  aui 
Eglifet  Rélôcméei  de  Gbrfi.  i'.éyymw/.  b des  b aux  vil- 
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les  de  81-  Gaif.  de  hiulkMtfta,  de  Brtssrb  de  NnrJéÜn/.  Les  Pa- 
Aeuts  des  CotDiez  de  Ncuichitel  et  de  Vallan^ui  letukrent  de  re- 
cevuir  ce  Formulaire  cumme  une  rev.le  de  tut  b de  duAnne.  éc 
d'eneiigtr  b lignuurr;  iis  le  cotxeiiu-reta  de  derr.uiitcr  k Itlence 
iurcesarucWi.  Le  Doyen  b le  S:‘ueiaae  de  b Ci«Je  i^tiéraii, 
limplenKiii  pour  marquer  leur  uaim  avec  les  Egliks  de  U .siuik. 
Ce  tut  avec  bclucoupde  peute  que  le  Cswftafmi  snablii  a Geoeve 
en  1678.  parce  que  deux  célvbrei  Pruléikuri  eiï  Theulogie,  f^- 
üff*  Mrjfraur,  b TuttimtltfUm  éluieiit  dint  les  idces  de  Cime» 
roii  b d A(u>rauliau  lujei  de  bGrace  uniTerlélle.  Li  Cumpagne 
des  PaAeurs  ayant  cepeodaui  ligne  par  b mitn  du  MuJeraseur  b du 
Séaeiiire . on  rékiut  d'oiger  de  tout  ceux  qui  féruwut  admis  au 
1kl»  MioiAére  de  Ahoer  le  Cmfn^nt  en  ces  termes,  fit  /«ana.  fis 
<éwré»,  raarra/cuat  wdHits.  Les  LglITes éinngérrt virux cei eta- 
hbiiemcra  avec  douleur,  lux  tout  cetkt  qm  pCDlùte»  fciiruiriBeoiX 
b réiioion  drt  PirxeAaus.  Le  célébré  Vr«4  cUud*  « n ectirit  liete- 
ment  Ik  peultc  I Frxa/w/  T*mim,  irésubik  Prufêireur  en  Tneox 
logie  i Genève.  Cette  leiue  rU  datée  du  sejuui  1675 . b le  trouve 
dans  le  cinquième  voiume  des  üeuvrts  polüiutnts  de  J.  Claude. 
Francs  Torreun  répuodu  par  une  longue  lettre  du  ifi  i^rrut 
1676,  b l'aiikntir  que  IcsEbUèi  de  SuiAé  ne  lé  croyouapai» 
lurtié  Uns  ce  rempart. 

L Académie  de  Lmfaaae  requt  ordre  le  hukiéme  oAohre  1673, 
de  recevoir  le  Cxi|,‘(s/«i.  de  k ligner  b de  le  ûite  liguer  a ceux 
qui  kroient  admis  au  ùim  Minillere;  ce  qué  fut  execuré.  Loxsi 
qu  en  léSp.  un  grand  Qombcc  de  MuiiAies  Frauq m le  toreiu  re- 
lugiez  en  Suulé,  on  vxwa  d'eux  b figtiature  pure  b Umple  du 
Cei^nyiw,  de  U Cjtiiéfuon  Helvéuquc,  b du  Citéchiliiu  d H.-t- 
delbtrg.  La  plupstt  lignéreni . maii  il  y en  cm  auili  qui  rcUikieui 
de  k Uirr. 

L' Ek Aeut  de  Brandebourg  Frxdxnc  tkifla— m écitvii k cene  oeex- 
fioD  en  1686,  tua  Cantons  Evan(,eiiquei . pour  kur  faire  feour 
uu'il  ncbllosi  pu  lompre  l'uoaon^t  Fables,  ni  mettre  ublbck  â 
T union  proyetiee  avec  ks  Luihcriens.  Les  Louables  Cuioosrepoo- 
dirent,  que  s'ils  avoiemlkii  ligner  ktMiniiiiesrrfugitz.  ceneuw 
pai  pour  les  obliger  d'eurer  dans  ki  lenumena  du  Formulaue, 
mais  üiopIctBeat  pour  garder  runUoraiMé  de  b dc  Aruie.  Lu  lettre 
de  l'ElcAcur  fit  qu'a  Baie  on  celb  d’exiger  dans  b luise  b ligoiiute 
du  Cauj^i/'iM.  Les  PaïUuri  de  l'Eglilé  de  Geneve  ajléreni  plus  loin 
en  1706.  ita  lùppriioéient  cntiAcm»  le  Formulaire,  b Je  Rot 
de  PrufTe  leur  témoigna,  par  une  lettre  quüleur  écnvii , lepUiU 
que  cette  démarche  tut  avuu  ikit. 

Les  lignixuret  cootioiiérca  dans  f Acidémie  de  Liufanne  ; nuis 
au  bout  de  quelques  années  on  commensa  à les  axxtitier.  Le 
Formulaire  k plut  uliié  tji  celui  de  /lo^irié»  fixunuu  /tiifimrs  «a», 
/rmir.  (^elquei  Minuifet  de  U Claile  de  Murges  ayans  ecm  4 
Berne  qué  FiinrnUuiû/m  ft  glilkM  dana  les  Eglifes . b*que  le  For» 
OMlxife  n'éiuit  plus  l^né  comme  dxits  ks  cuDmencemeiu . b 
Chambre  Oecooomque  de  Berne  écnvii  en  1716,  a l' Academie 
de  Lxulkniie,  pour  fe  pbiodre  de  ce  changement.  L Académie 
répoadii  par  la  pUme  du  ReAeur.  qui  etou  alors 
pcûr  juAukr  b conduite  b nuuiklLr  les  raduns  qu  elle  avou  eues 
de  lolétet  b rcAriAiüQ  dont  on  tailuu  tant  de  brun.  Le  Sénat  Le- 
c léruAique  de  Berne , cumpofé  de  dix  Laïques  du  Petit  b du  Grand 
ConiriJ  b de  dix  Eccléluiliqucs,  trouva  bon  que  M.  àâttifiM, 
Doyen  b Prwléfleur  c»  Tiiéuluipe,  poiiii  ces  iiuuétvs  dcv«u  |« 
Pciu  Contrii,  b fit  Ica  réprékinaiioat  Décrilnret.  Le  veut  Conkfi 
fil  donnet  ordre  iuliaallil  de  LaLiaime  d’envoyer  une  copie  oeiui. 
tea  1rs  liguturn  du  Ca«;iajiu  ; c’ell  ce  qui  t'exécina  a l'iiivu  de 
rAcadénne,  le  ktil  ReAtur  en  ayant  c:é  iniorioé. 

Le  lixiéme décembre  i7i7»  k Ritllil  de  Laubanecommuniqua 
1 rAcndemie  une  kiire  de  Leurs  LiielIcUkCS  de  Berne  qui  derma- 
djieac  d'éiresnlorméetlur  ka  ariicktluivani.  1.  St  l'onptêioii  le 
l'irmtu  d'tJctàuiM,  quand  on  éiuu  adims  au  fu»  Minittcif  f Ce 
iermeiM  porte  que  l'on  maintiendra  b Kciigioo  Res'uruke  b k cul- 
te  divin,  comme  tbooi  étéiuiioduMS  par  tes  Souvetaini  SeigoHica 
de  U ville  b Canton  de  Berne , b qu  on  l'oppoleia  a toutes  les  tk» 
Arioea  contraires,  comme  auiiarijSN,  iMiwavijaM  b éirmhumi'~ 
m*t  i.  D'ou  vcouii  qir  1 Academie  aruii  peimu  que  l'on  bgpât  la 
Ct»fia{m  avec  modih..aiioii  ? 3.  Si  c'ctuR  avtc  le  cankatesiKfi:  ^ 
l'Académie,  b Cxii  quel  RrAnai,  l'on  avuii  commencé  de  btioer 
avec  b rcAnétion,  a.  inifimt  «lynMH/  4.  Pouiquoi 

l AcidiinM  avou  garde  le  üi«i.cc  la  dtiluR  b n'enavuti  pu  tnuir- 
mé  Leun  Excellences?  3.  (.quel  dutt  1e  kmi.ixra  de  1 Academie 
fur  ce  fujet  f.  Il  fiti  rdolu  de  tepondre  k chaque  anick  de  la  manié* 
re  fijivanie.  i.L^iieious  ks  Membres  de  lAcadvimr,  les  Mini- 
Ares.  les  Impofiuuuuires,  (c'cll  ainli  que  l'un  nomme  a Laubn- 
ne  ks  MtMllrrs  qui  n’um  putni  d'emploi)  b kt  Reticu.  avuetx 
promis  par  lérnuut  de  maïuicnir  b c«S|'v*s  lorsque 

Leurs  Eicelknces  l'avuient  ordunoe  cnoeccmbre  16.19;  quei>ws 
ceux  qui  étoieni  avancez  4 quelque  emploi  Ecc.eiuiBque  ptcioKOC 
un  fernbUbk  UrriKni  a b Chiiobrc  de  Berne;  qu'oo  prumetiuB 
encore,  b de  bouebeb  par  écrit,  de  l'ublriver.  km^’on  éioit 
rei^u  Membre  de  Claik;  b qu'entin  puur  marquer  qu'on  «Kiiituet 
anaché  4 IxCt  itelveiique,  un  dci  Proieiieuneo  TIseologit 
l'npiiq  ioic  dans  tes  kqoot  publiquei.  x.  l'Acadeoue  a'avoti 
pot»  eu  de  part  1 cene  ligiuturc,  lotiqunk  s'cioii  tine;  mm 
qu'apres  en  xvtnrAé  avertie.  eUenclavuit  pis cuudamnee.  parce 
qj'elle  l'avoit  trouvée  conlbrim  aux  Pruici^s  de  U Rélonnaisoo. 
3.  Lj^u'on  avott  commence  4 ligner  avec  cair  rettiiAi^  des  k cm- 
qiûecDe  cA-abre  i68-a.  tous  le  KcAiViii  de  M.  Otrrit,  b qu’oa 
avoii  CüOtUMé  loua  le  Reéborai  de  Mrs.  Mtrgitr,  jui,  fVOMxa/, 
p*br,  b4Urér>w.  4.  ^uerAcadétckavoncruqueLniriEx- 
celluKescnavàientéteirtjrméet.  par  une  lettre  écrue  aux  Cura- 
teurs, doru  uo  avou  eneute  la  ctqiie.  5.  (^r  l'on  luppLou  nés 
humblement  Leurs  Excellences  de  pereuvute  que  l‘ Acaiemie  leur 
préfemài  un  Mem-jire.  M.  le  Doyen fiefxkr  lui  chargé  de  le  drH- 
kr,  b le  13  décembre  ce  Méosiirrf»  approuvé  par  tout  le  Corps, 
b on  rèlol»  dé  l'envoyer  4 Leurs  EiccUcnces.  Oo  charges  4 
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Bern^  Mr.  ilon  PcotoOeur  en  Hébmi  6e  ea  Cnéchéfe . k 
à ptefem  Pruudêur  ca  TotoJu^e , de  prépuer  uoe  répète  au 
M;m>ire  de  rAcademte  de  LwCinne.  One  reponle  t'ia  préae  au 
OIM  de  ûvrief  ifiS.  L'AcUeiinr  de  LauUoue  teplh{U4  a ce 
Mr.QjirL  par  U {Hutne  de  M.  Bir^m  k cette  rrpiique  tut  cRVo>ee 
a Berne  le  la  «val  aux  Curekura  de  l’Acidanie.  Le  Miui  di- 
Brm.  ordonna  le  blmce  fur  1 amck  du  Ctufmfmi,  de  que  delornuu 
d lUi^  ti<pve  ^«rajww  hMM  peuM  détre  exclut  du  MuM 

H-:rc.  LAckJemie  de  Lauunnc  demanda  det  écUtrcliWmeat  lur 
cctie  â^nuure.  On  lui  cnroxa  det  Depuiei  pour  eiimincr  l'etai  de 
l'Academie.  Mt  7 arrivérem  le  nnt  >7>9>  CetoieniMri,  let 
B<niciAt  Lfetrr  de  rd/ar.  M.  M«f«irUa  Ptotedéue  en  TOeolo^ie. 
de  VI.  04(W  Partnir  de  île  de  Ueine.  lit  proputereQi  làui 
(tteu,  ut  erouterea  let  téponlct,  Ae  ten  reiuurnercoc le 90  mai 
avec  d areplet  Mena  met  tiir  ce  qut  t'éton  patl^  dant  cene  nûa , 
que  le  Seoai  de  beioe  ordonna  d'euminer.  M.  le  Banderet  TfUu 
tut  cliar(e  de  cet  exaio-n.  Al  ne  pin  utre  (<ia  rapport  m Peut  Cjo* 
Icil  quau  curammeemeM  de  : année  1799.  Il  lui  réfetiu  que  loui 
le*  Manitlret  du  Paît  Aiknund  Ac  du  Paii  de  Vauilrruiene  ubli- 
Crx  de  Of,nn  le  Cttfnfmt , ftioo  l txfUeatiéa  Ac  de  prêter  le 

lenaent  d A-l-xuiiun,  Ai  qu’un  envo/emit  diui  i>epuiex  du  Séntt  a 
LapiaoïK.  avec  ordre  de  conigedier,  fur  le  champ , tout  ceuiqji 
relulriiaeot  d'nbéif.  U<ni  cet  entrrUiiet  piuAeurt  prrtmnet  de 
Altinêtvjn.  ot-time.  M.  àix<t-Cmrs4  T^rmUiy,  Sfndk  de  (âeneve* 
M.  7.  Tmmim , ceiebre  Prolètlcur  en  Taeuio^  fil*  m 

Hirtiire  ucieiiitU^ue  i Geneve.  Al  t'ur  uhk  Uil»r4,  Arthrvi^m* 
deL.'aAt;>rt>éit.  écriviiew  pluiteurt  Irnret pour  arrêter  letirrntbirt. 
Ac  p-iur  ûire  en  fbne  que  Poo  ne  pniftli  pat  i Aeviérmede  Laie 
lànoe  a toute  n.  ueur.  (^lelquet  rnneet  cenvireni  aiuB  ; le  Kui 
de  Pruliê  FriÀirit  ecrtVH  lui  Canioot  de  Zutich  Al  de 

Berne  une  lenre  datée  de  Berlin  du  91  rêvrier  1731.  Let  deux 
Cmont  lireni  repvue  le  9S  mai.  Le  R n d'Angleierre  George  1. 
Al  auili  eenre  aux  Cantooi  KranKéliqur».  Arc.  le  diuême  ami  de 
la  inème  an/iee.  Le  19  ma  te  Cirp^  aJlèmblè  a Ratii* 

buntk: . écrivn  aux  Cmiunt  de  Zurich  Ac  de  Berne  puur  iei  eih-iner 
a ne  {\ui  inq-jKier  perr.Hine  au  Aijet  du  Cmfmf»».  La  réiblunun 
du  P.  m Cinl.'il  de  Berne  apam  éié  portée  a celui  det  D*w*-Cmt  »e 
Il  avril  1713,  elle  7 tÎK  coniirniéea  b pluralité  de  (epcanie  deoa 
voit  e wre  1 <«tante  deux;  6e  en  conlequence  de  cela  on  relulut  de 
relier  le*  uirtruétxxia  qui  feiuietK  donnéet  aux  Oéptriex.  Cnte  de 
libcnoon  Ai  un  eifsi  diiferemfui  let  MiniArct  du  Pa'itdc  Vjwl: 
let  UtiJti  tVn  répiùretM,  Ac  let  MUigte.  en  furent  albriorr..  Lri 
iécon  U preieorérem  une  de  fuupticatjon , Ai  let  premier*  de 
ffltotatuMi  Al  de  remrrcimeni.  Le*  Uépucex  puur  Laulaniic  lurem 
ch  'iiii.  Ac  a la  pluralité  det  voix  le  choix  minba  lur  Mrt.  rillrr, 
l'ua  Binderet.  -V  l'autre  Coniêillef  qui  pantrem  de  Berne  le  iroaiié 
me  nui.  AratrivcrcmlLaubnne  k duiéme.  Il  7 eut  pluAcur*  conlc- 
reacci  Ac  atiraibieradnit  lelquelle*  letDepnez  donn.>reni  deicxpii 
canootdrtiiéruiureique  l'on rii<eoH,  Ion  a l'éi^ard  duC*M,''rm^,  It* 
par  rapport  au  krinem  d’AlfoctiMO  •,  per  klquclte*  on  nundetluK 
d'im  coiéqu'on  ne  voul»ii  point  taire  retiuder  ltC*e/nfiu  c>mn»e  une 
réciede  Fui.  maHfruleniewcomaMUO  FornuUucdcdoAiine  con- 
' Ire  le-iutl  il  ne  l'allntt  potnt  eidritineT  m en  public  ni  en  |»mculier, 
pour  enimeturi'uiuf>rittuede  1a  créance:  &<le  l'auire,  que  k 1er* 
mrni  d‘ AiÜKuiioa  n>’ncq;'n>ii  é nenqut  tût  uppoié  a U prudence  Ai  a 
UchiméChretlenue.  CnexpticaiiiKue  iiudorwcci.  l'Academieu 
fina.  Ai  leplüf  gran  I rvimbre  dea  jeune*  Muulire  t.<^'jelques  un*  relii- 
Icr^ni  pefkbni  quelque  ieini>  Al  donnertoi  enlime  leur  liçiwure,  ayant 
nbterrjlet  explKatii'niqu’ilidenMndoietM.  Ilyeneuiq-Jiiiaiemleroie 
d.inil'urrêfui.  Aeilitureni  tnterdin.  Cominck*ti>’.>i>rurctavnteac 
été  d Kinee* Al  /ivfUmtmt,  k qje  k*  ÜLputez  a'aioieni 
pti  voulu  qu'ki  pubitli  let  etplicaiiont,  le  Fublic  te  kandaliia  du 
procédé  de  1 Acidémie,  comme  it  elle  avott  preiaiiqué  en  iiki.'ijai 
cn-xfe  fs* fe-utnvnt : c'en  ce  qw  eii^açea  M.de  s*njjHrt,  un  dti 
PatK-jrt  de  Lt-mrute,  de  l'atte  k 17  iiid  un  Serio  jiipcnu  lutrei 
(OUI  ce  qui  f'éio«  ptUê.  Let  Ikputn  repanireni  ptu  de  toun 
apré*.  Al  amvéreat  à Berne  k ay  mit.  Let  lemet  det  Roti  de 
Piuife  Ac  d'Angleterre  eof;*Kéreni  le  MqbArai  de  Baie  de  faire  al* 
fedibler  k Clergé  de  leur  ville  «m,  unanunemeni.  cnnclul  é U 
fiippeeirion  du  Furmutaire.  lit  drellêrent  la-deltui  un  Mrinuire 
q>.u  fur  préreniê  le  premier  j'iin  dant  le  Conteil  drt  Ueia-Crnt. 
0:1.  unireimemeni  encore.  Ia  luppreffijci  erviere  du  0«/rY»r  lut  de 
<1  dée.  On  ne  fe  contenta  pat  de  faire  fi^'ier  l' Academie  de  Lau* 
ianne  Ar  let  jeunet  MiruAreii  nnvouluiauiriq*jelet  Clallndu  Pan 
de  Vaud  lillcrn  la  mémeetnk.  Le*  Paiirurt  Membre*  des  Gbilet, 
AtriéreiM  ditieremmedt  let  un*  de*  autre*.  Let  uni  if une  manierr 
xbtMue.  Ac  le*  autret  avec  pltii  ou  moint  de  retiTiâwi.  Le  lA 
ni  rt  173).  r Académie  de  Laufanne  ht  ewe|;Href  dan*  k livre  de 
bi  irmiue  du  C4ntfn(mi,  od  kt  «eunet  Miniftre*  innteni  leur  Inng. 
Irsnp  i.-attcMuque  le*  Dépurez  leur  avaient  rVMitéet.  Ac  un  natte 
fjccttv  de  KMt  ce  qui  l'étnii  piflé . afin  que  l'on  vit  quel  étoii  le  Icth 
de*  làcreuuret  qui  d'abtrd  ptrotlTiuem  ablïduet,  imit  qui  etoicni 
reAreinic*  pir  Irteiplicixioai.  M.TMiar.  Thréluticr  du  Fait  Al* 
lemmi . Ac  qix  avott  été  un  det  Députez  i Laubonr  pendant  qu’il 
éioit  Bmdrret.  aranx  apprit  qu'on  avoir  emi^iiré  les  tiplkauoni, 
qm  n'ivuienc  été  domées  que  de  bouche,  éenvM  au  Bullif  pour 
q'j’rtn  lui  envoyât  k livre  où  clkt  é^OK-nt  couebéet.  Il  pma  ontc 
aAate  au  Peitt  Conkil.  qui  ne  défavoua  pr.«m  kt  expttc^iKMu. 
mit  qii  trouva  miuvait  qu'on  te*  eût  iilcnte*  â 1'inr.^u  du  Uaillif 
Ceb  tld  etulê  qu'on  retint  le  livre  1 Berne  Ac  qu'on  en  envo7aun 
autre  avec  ce  lirre,  »'n*au<  C«»f€Xfmi  Ett/o’umM  HrA>tr.*tiiraju»  lt«. 
fmmâti’m'n  , très  dvtérmjNi  Gratta  w«H>r'/aù  mmx#  ravira. 
st^mitxr  bKramenitim  Cuoiii.iaiionu  e*m  Jnfltei  fmytmi 

Ux^inuHS  eXpliraiKNie,  tam  â/êrMaU«>7/'a«iqa*a>  la  Sateaaira- 
mai  ; /ftaitJum  tfmt$  «x^IftatiMrt , a^  SS.  âltiMVfü  m/ 

dtéu/araia  »iaa«t  ai^'piravr,  nu'>  (T*  fimftkrStr  /traatifa /a^trtéere, 
XateaaaoMva»  ditttt  rrntstar.  G'eil  te  qui  t'ubirrve  dejui*  ce 
irmi  U.  Let  Rin*  d'An^liiene  Ac  de  Pniife  écrivirent  encore 
chacun  une  lettre  iiét  prcflxme  au  LoMbJa  Camoot  Erac^eilquct 
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pour  njirquer  d\io  côté,  qu'Ut  avokoi  vu  avec  jore  qué  le  Fuioum 
uùe  avoM  été  fupprinie  en  quelques  erkruut  puui  k bien  de  ta 
peu  i A(  de  l'iuire  pour  cxhuiiei  toneuwAt  ceux  qo  le  teienuirn 
fit  le  ûihjuui  ijÿDcr.  a le  relâi.her  a cci  e^id.  La  lettre  du  Kul 
Gcor^ie  1,  eli  du  atüitdcjaovici  I7«}>  Ac  celle  de  fredenc  GaU* 
uume  Rui  de  Frulr.  du  uateme  aviu  de  b tiaéioe  auiier.  Ce* 
ktirti.  Ac  quelque*  Lcriu  anuuymEt  fair  le  ro'ii^érefli 

Leurs  bicejkncet  de  deûivdre  a luia  leutt  bujeu  deente  lur  le 
FofOhibue.  tout  peine  de  dil^raie , CüiLmr  cem  paiw  ^ar  la  kt« 
tre  qu  ils  adrederetu  a l'Académie  de  Lauianne  eu  date  du  1 j avn| 
1793.  Lei  Canauni  repuodiriiK  le  17  juin  1734.  aut  deux  aum 
det  Ruit  d'Ait^kiette  A(  de  PiujW.  & dcuatciuM  dun  cote, 
qu'lit  ne  reKardmcni  putoi  le  OÿvejJM  coaunr  une  ré^^Le  de  Foi« 
ci>au  feuteoictH  Cumme  uu  Formulaue  de  Ix-étrux  cuutre  lequel  q 
ne  lalLu  pat  eitkipner . Ac  de  1 autre  que  ceux  qu  leteouieu  10  u* 
gnaiure*  isodllkei,  ktabaaduuaetuieul  dét  «^uela  Ar^^vw  dts  trt. 
trjfaei  kxDU  tane,  s'il  nefaUmi  que  irb  pocr  bfaiei.  F*t  U D* 
mirM  let  iroubiet  axuiex  au  lujti  du  C*xjix/iu.  * y.mfcui  /i«e 
(trvtr  M i'Ui^ur*  4ti  irmàui  arrivez  ta  Smjjt  a ra.'raj.r*  »m  t,<.f)ler>* 
tut.  a AaUtcrdaUk,  1796.  caa^wrnvoi.  ^t.irxJstt 

tH  fniftit  avrraiij  Ma/earqiMi.  aawecya  ar  JtütU  o*  /arraala 

Ct^twar.  üj^arra.  17*3. 

C U N b L N r L S.  Let  Dkux  Cuplrnte* , en  Ladn  D'à  Cm* 
/larii,  etouoi  chez  kt  Kwatioa.  ccriatni  Dtiuc  du  preonei  oidre. 
Leur  ouni  eu»  pn*  de  Fanent  verbe  Cn^v,  qui  li^noil  Cny^lwv 
uu  Cti/mitir-,  dou  é(oit  aulli  venu  Je  nom  du  Dieu  Cmi'm.  Uau* 
lie*  les  appeilotent  pour  C9xfnti*w$ , paiCe  quiU  avuKOl 

iruir  de  duoner  leur  cuukweoxM  aux  oeitUeraiiuot  cetettet.  Ce* 
Divtnuex  éioiciM  au  nooibrr  de  duaxe;  jix  ü.tLX,  & ûc  Leeltci, 
fit  kurt  douze  ftatuct  eurichiei  dor  éiotem  eCevéet  dan*  U gimJn 
placedc  Rome,  luivaiH  le  ieniaii|Cfiai;e  de  Varruo.  Let  lia  Dkux 
eiulcni  Jupiier,  Neptune.  ApcNkei,  Man,  Mercure  fie  Vulcaio. 
Let  lit  uérilet  éMKDi  junurt,  Muierve,  Vtitu».  Otaor.  Cerét« 
Ac  Velia.  Chacune  de  cet  Dirinii-.z  prrüdotca  un  muit  de  l'an- 
née. favoir.  Minerve  au  mai  de  M.11.  Veiuit  au  moii  d'avril, 
AptiilüQ  au  mat  de  mu,  Metcute  au  mots  de  jum . Jupiitr  au 
muii  dejulllel.  Céiét  au  m.atd  auut.  VuUainau  mou  de  krtem- 
bre.  Mari  au  iDoik  d'oft.'bre,  Dtaucau  mois  de  nuveenbre,  Vetta 
aumuude  déieiubre,  Juicu  au  tnujt  de  jinvicr.  6t  Neptune  au 
u*ju  de  février.  LePceieMuuliut.  .lr/rraaMU.'M,1.9.v.439c^/•rll. 
dorme  a chacune  dci  CunKellauut  t du  Zojuque.  la  Ln>iuiie  qui 
piéiide  à liut  muit.  pmt  ir<ar  le  Lan  de  reflet  let  auuveineat.  fie 
de  ciuutdilpeoiêr  kt  Iriclueiicet.  lavutr,  Mirerve  au  B;  lier.  Ve- 
nus au  Taureau . Apolbtnaux  Urmewix.  .Siercureau  Cancer.  Ju» 
piierauLtun,  Cétc*  a la  Vwr£e.  Vutcaina  b BaUriCe,  Mut  an 
Scurpiuu.  Diane  au  Sapnaire,  Vclb  au  Capiicjine,  Juouo  au 
Vrrkau.  Neptune  aux  Furiuna. 

U y avott  encore  doute  Divitiitez . que  lei  Anciem  recooooü:. 
foicm  pour  crllca  qu  aroMBi  le  fout  pamculier  de*  chuté*  nécedaa- 
ie«  a une  vie  iranquilk  Ai  hevreulê.  Jupiter  Ai  b Terre  éioieiii  lè- 
verez cucame  ki  protréteur*  de  tout  ce  qui  éiuh  à nuire  ub|e  ; le 
boltU  6c  U Lune,  comme  le*  œodeiaieurt  det  tentai  Cerét  Ac 
Becebua,  comme  kt  dtfpenl'aieun  du  boire  Aedumaaset-.  Bacchu* 
fit  Fiuie  comme  kt  cuoiervaicurt  det  Uumi  Axdci  deurst  Minet  ve 
Ac  Mercure . comme  Ir*  proetêtrurs  des  beaut  Arts  qui  perf  êtiuo* 
DcniltlpTR.  Ac  du  oei’ocequiémteucM  Ac  ai^nune  kt  itcbetlet; 
fie  cohn  Vénus  Ac  k bu«e>,  comme  let  Aute.ut  dé  ndue  buuhcuc 
fie  deD'jtrejoyc,  par  k djnd’uoel'ecnodc  liitnée , Ac  par  l'accom* 
pUlItnKflc  de  nos  va*jt.  LetGrett  y.4pnirec<i  a cu  douze  Divint- 
irz  Alexandre  UUtttU,  comme  k Uicu  des  conquciet.  M«tt  il 
iK  lui  pal  nrcc«oii  par  les  Romain*,  qui  aniitiu  iranfponé  kt  doi^ 
te  auirrt  ck  Gtece  en  hxlie,  ou  il*  einttni  adurrt  dant  un  icoqile 
commun , qui  leur  an>ii  été  conucté  a Fd'e.  L’HiIhiution  det  ùau- 
ze  liKui  Ua/M/rr  ven<>H  d'Ë^pie;  Ac  k Siboluite  d'Apollooèui 
du  que  L'étou  les  douze  S^ies  du  Zodiaque . qu'on  appellwi  kc; 

. fiuû  il  eil  vrai  qu'on  ne  bit  pat  Ion  « 1 âeinem  l'hilfoire 
de  I iduutrie  d Lpypi».  Hrroduce , qui  en  éiuu  bien  utllrui , o'a  pai 
uCc  eo  parler  clairrmenr,  Ac  tout  ctua  qui  rumfuin,  ne  k ioiuai- 
ucIki  qu'l  des  allegocKt,  ou  n'oa  pu  laiu£uae  kut  cuiiufiié  Ac  b 
nôire,  parce  que  IrtEfjpakn*  silujeiut  prennéieiwM  aui  Fctrei, 
fit  toluiie  aux  Fioloiii<t*  ne  conktvérrm  pat  leur  RcligiüQ  en  ka 
enner,  Ai  7 înirudiuiireia  beauroup  de  Chulét  eiranxérvt.  * Hé- 
rodote. Stfabin.  Usirdore  de  Sicile.  Fellut.  Fauianut.  Enniua, 
Apulée.  S.  Aogutbn,  Ze  Cittr.  D*i.  l.  3.  Vairon,  Zr  ri  Xqi/iM,/. 
I.  Arnobe.  i.  3. 

CONSERANS.  COSERANS.  ouCOUSE- 
R A N S.  petii  i-ni  fie  France  enGalfoenc.  avec  une  ville  de  ce 
nom.  3|>iielirr  aulii  S.  tiur  Zr  c««/rr««  lù  lée  fur  U rlvjére  de  Sa- 
fu.  Ciiie  vsNe  éll  le  beyie  d'un  b:cche  lutfra^uu  de  b Métropole 
d'Aorh.  Il  eU  f*ic  tnenwmde  ce  pais  *f.>nt  la  Ntake  del'Eiuptr* 
fijui  Horuirius.  Fliué  met  mut  kt  pt  upic*  dr  CoQl'erant  dans  l' A- 
qiMamr;  AcGlécoire  de  Ttajts  en  a aulli  pané , aul'ujet  del'uniun 
qui  le  rit  vert  l’an  jAt.  entra  Goniran.  Roi  de  Bourgogne,  Ac 
Ckldeben  II.  Rot  d’Autfraiie.  U vilkde  Conknni,  que  kt 
Auieufi  nommeM  Ci*«/*r  C4fl,'*r«acvaM  Ac  FMau»  fsxâi  iMirii, 
riâ  prêt  det  l<  >1x1:61  de  b Gjrmne,  mtSaim  -Befiratidde  Coaunla* 
ye*.  i duuze  ou  quatorze  lieuei  de  Toutouk,  Ac  I peu  ptét  amant 
d'.\uch.  Sj  firostiofi  eft  tréi  r?;réable,  fu»  b n»sére  de  Salai,  qi4 
bre  li>n  nom  dn  ptii  fiki , donc  il  7 a grande  quanuié  dant  km  vi»* 
mice*  Conknnt  ell  divifé  en  cué  Ac  ea  ville , A(  oa  7 pallê  la  ri- 
vière fur  un  prjtu.  quiadant  le  imliev  une  furie  lou'.  ducu  ksgena 
du  pVit  tuai  des  contes,  il  7 a deux  Egldrt  qui  ton  comme  con- 
CsilveiJrilc*.  i\i:ie  de  N lire* Dame  (bot  b cué,  epH  «Il  propre- 
ment  CoDfermti  Ac  fauire  de  Sauu-Lizer  dans  U ville  dont  ell« 
porte  1e  nuta.  Le  Cbipiire  e(l  compnfé  de  douze  Chinoinct; 
duor  le  premier  elt  Arifaidiacre.  dediux  Saciiftaint,  de  deux  Ou- 
vrim,  de  deux  Frecbarnret.  A(  d'un  Aumooter.  Il  7 a encor* 
vjcu-q^isire  rrmet  prébenJei,  avec  uoCuré  duia  cfaicuM  de  ce* 
, ou  l'on  ûir  l'oAce  en  même  teau.  Chacune  a üm  Sicri- 
D d d d A Ans, 
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flufl,  tm  (hirrier  U uq  Prérhamre.  On  jJfLxrr  qiM  celle  de  N6- 
ire-  Dune  ell  pniçniDrfK  k de  l'Ev^quc , qui  a ton  pauria  (pdc»> 
p>l  piètde  rb^iik.  Celle  de  S.  Liierpurte  le  nom  d'un  de  Us  E* 
Tc.|uet.  On  <rua  ordunlrrment  que  c ell  le  cinquécne  Prélat  oui 
a l^ouremé  ce  IXocetc , 4t  qui  a auiU  doiuié  (bo  oooi  I U vitk.  V a- 
kf e elt  le  prcnuer  Evêque  qua  r préihi  rEvaAKile , au  rappon  de 
Croûte  de  Tour»,  qui  en  làk  meorion  dafia  le  chapiue  dr  U 
Otm  4ti  Cmfrjttiti . uù  il  du  que  Thétadore , uo  de  féi  fuccct* 
(cura,  ayaiM  iiuuvé  Uju  corpt  dans  un  peut  oraioire,  Ai  au  nccne  en* 
drai  coodtuireune  Ë^e  en  toanocD.  Gljrcérefijccéda  à Valère. 
& ibutcnvii  au  Concile  d l'an  jod.  TtkodoreduH  nous  avoflc 
parle . iûc  Evêque  aprêa  lui , U etivora  l'an  $49 . Eleuihère  Archi- 
diacre, pour  k irourer  défi  parc  au  cinquième  Cuocile  d'Orlèant. 
S.  Quitkii  lui  fucceda . & S.  Lizer  qu'on  nomme  auKi  Uttr  ou  ti- 
tiriitt.  S.  Lrzer  eil  devenu  k Panoo  mulâtre  de  U Ciihédrale  de 
CoiileranM  6t  c'etl  de  lui  que  la  ville  porie  le  oom  de  Saint  lirrv 
ou  Uur.  1,1  Dm  eu  d illvftrei  luccelTruri,  conune  Bernard  Kau 
irum.^  , dirnoiiuné  ftltt,  Navarre  d'Acqi.  Arnauld  Frédéric, 
Ponce^  VilIciGur,  Iran  de  AuU,  Mcimh  de  Manoii,  ilcftor 
dOirun.  Picnc  de  Marra,  &c-  Le  pan  de  Conleraittelk  propre- 
mem  dant  le  Comû^wi , 6t  porte  üire  de  Vicoinè.  On  prétend 
qu'il  a été  [»((èdé  en  liire  de  Camé  par  Jean  Amauid  d'Erpeipte. 
ii^e  de  la  Maitun  de  Mooieijpan.  Ën&iie  il  palia  dana  la  tamille 
brr  Comm  de Ctrcallônae.  Ro^et  II,  Conwe  de  Cartailboiae , 
donna  le  pau  U CrSché  deCuci'eranai  Bernard  (bn  nli  puiné,  avec 
le  line  de  Vicomé,  vert  l'an  99».  Dmb.  en  1457,  Elquim. 
Corne  de  Ui{orre.  dertnl  V kumie  de  ConTera/u,  par  la  ji>jri  de 
RuK^r  Corne  de  Palaeti,  d'où  cene  HjccelBun  loatba  daai  la  Mai- 
Ion  de  Navarre.  * Pline,  i.  4.  e.  jp.  Grégoire  ^ Touri.  t.  9. 
(.  <0.  De  Maru,  Htfi.  drPvare.  Oiliéiurd,  .v#r.a/rù/aM  Vs/tm. 
Ciiri.  Ikllé.  dt  CMtéfimit*.  Papire  Maf- 

Ion.  iV/re.Flaun.Oeli.  DuChêot,  Aaii».  dti  riUti.  SatAte-fi^nhc. 

' CONSIDIUS  ÆCt^US.  Chenlier  RomOo.  apr«a 
aroir  üuilémeni  accule  de  enmea  de  léze-  Majellé  le  Préteur  Ma- 
fdut  Céfi.ianut , (ui  puni  par  ordre  de  Tibéte  Sc  par  un  décru  du 
Stnai.  'l'Kite.  Hi/I.  }.  v *à.  }7. 

CUNSIGLIARI.  C'kmka  GHISLÊRI.  (Jean. 
BaïUle  ) Cndi.*nL 

CONSISTOIRE.  Oa  te  premier  Tribunal  de  Rome, 
êc  la  JuitÜiAiun  1a  plut  ma)tlUjeu(r  de  1a  Cour  Romaine,  qui  fe 
tieiu  ioriqu'ü  plaii  au  Pape  de  le  convoquer.  Il  r prétide  ^ uo 
ihf  Ane  élrré , couvert  d'eurlaie , & lùr  uo  ùéfe  de  dnp  d'or,  li 
a i 11  drmie . let  Cardiruut  Prÿirct  £(  Evcaucit  & à la  gauche  kt 
Cardiruut  Oiacrei,  Le  Coolilloiie  public  l'aifëmbk  dam  la 

f 'uidc  bile  du  P«Ui  Apulfotiquc  de  Liu  pKrte . uu  l'oo  reqoii  (et 
raitu  fit  kl  Ambbli^uri  de*  Rtai.  Le  Pape  eA  en  lêj  habiu 

Eulkauf.  Let  tunet  Prélatt,  ProKHyuain  1 . Audwrun  de  la 
te.  fit  autre  Otiîctért.  (ûm  aiTii  furiet  degrei  du  ihrùoe.  Les 
Covniiana  lotu  allît  a terre.  Let  Ambaiiadeurt  det  Kou  font  pla- 
cez au  C(1te  droit  du  P^ . fit  kt  Avoern  FiTcuz  fit  Conliflo- 
riaua,  drrricie  let  Cardioaui  Evequet.  C’ell  i ce  Tnbuaaiqua 
fit  uliidcra  kl  caukt  judituiies  devant  k Pape. 

Le  ConliAuire  léciei  fe  ncni  en  une  chambre  plus  fecrttte,  qu'oo 
«(.^elle  U dm  , OU  le  Pape  pouriow  thcùoe,  a un 

âége  ékve  de  dnia  degtez.  U n>  demeure  que  kt  Cardioauf . 
dont  il  tccueille  leto^ntuns.  qu'on  appelle  Encekns 

00  Al  que  1e  Pape  a tenu  Cooûliuire.  Ün  n'eapédte  point  de  Bul- 
Ici  d'Evèiht;.,  ca  d'Abbaiet,  qu'etki  n'arviM  paile  par  k Cuod- 
Roire.  Du  Cange  dérive  ce  mu  de  , /acau 

$mr,  quii'eil  dû  pr>mièremcni d'un vcl'iDufe . d’une  Raferre,  ou 
d’une  anuchambre,  ou  let  Coumlwt  atiendetu  qu'on  kur  ourre. 
11  t'ell  dnaullidu  Iku  ou  k Prince  lônam  delà  chambre,  vcnoit 
donner  audience.  £1  dépuu  on  l'a  du  géoéraleiDtn  det  lieux  ou  le 
Prince  lenoii  coofeil  pour  deUbérer  de  let  aftâiiet.  ou  puur  juger 
|ei  procès.  Ün  a limité  aulii  CunEAoire.  le  lieu  où  t'aiieot- 
bloien  les  Prélats  hi  les  Prêircs.  fur  let  atTiircs  qui  leur  lurve- 
nntenr.  Ei  tin,  ce  rooi  eAdeniruré  affréléa  l'allèmblée  det  Car- 
djmux.  * Vatre,  m/MUi/aiv*  i*  U Ctmrdt  i»mt.  Utmtrti  Hifi. 

NB.  CoNSiSTOiftii  üg;ii.-i-.  auiripiimi  fei  PioieitantunCooieil 
ou  sllembkc  compnkc  drt  Mimlirrt.  dei  Anciens  fit  des  Dnues 
de  leur  Eglife.  pour  réskr  leurs  an  im,  kur  police  fit  kur  Dilcipti- 
ne.  Le  Mmillre  enlémiinr  7 ^-ftiidf. 

CONSTABLE.  (Paul)  XLIX  Général  des  Dominicains, 

rit  itubii  rtligieuB  dans  U ville  de  Ptrrare.  d'où  il  éiow  uni. 

enfeigi-iaavecluccèsU  PlMlutoihk  fit  la  Théologie  en  plufiruri 
oaifoni  de  û province.  Un  1 1 netique  qui  éioii  (orti  det  prdoat 
de  riiiqunMua  ayant  ucufé  roalkirufeaxDi  k P.  CundabJe  d'avoir 
cuninbué  i üm  érahuo.  il  fut  incié  par  les  Olficicrs  de  ce  Tnbu. 
nal.  Mais  Êm  imocencs  syaM  été  recuuMe.  il  t'ui  reisiaavec 
b>nneu  dans  fes  premkri  emplois.  EnTuiie  il  fui  l'ui  loquilâieur 
de  b Tille  de  Ketrare.  Grégoire  XIII , coonotUain  (un  mérite , le 
fil  Maître  du  Sacré  Palau.  Il  cette  charge  l’crpace  de  (épi 
ans.  apréi  Iriqueli  l'Ordre  de  lâini  Donunique  alirtnblé  i Rome, 
k ^üie  pour  Général  l’an  i)Ko.  il  gpuvetiu  pru  de  leoti,  car 
«otnoie  il  failuM  fei  viûirs  l pk,  il  lomba  maUde,  fie  taounK  a 
Vrnîlè  k ly  frpiembre  158t.  Il  a cumpole  im  Ouvrage  iomulé, 
daCMjiiâi  f*aâ«  Ojfcir  * Lopez,  ^rt.  4.  Hi,1.  OtJ, 

S.  D*mi  L y t.  i.  Mmmmtnt.  PtmiMÛ.  f 543.  7b**i.  Dimm.  f,  44g. 
fmri.7.L  2i6- AMméi.Dm.  tf.Uft.  . 

CONS  T ANC  Iw  ulle  libre  fit  impériak  d'Allemagne 
dara  la  Soutbe.  avec  EvéchéfulTraganide  Mayence.  eA  fituéclùr 
k Lac.  auquel  elle  droite  le  nom  de  Lac  dx  ConiTamc8, 
iMiMt  C^érwiii^,  auirefliil  L*tmt  VtmHmt,  fit  érdiiw 

r«i,  ou  felaa  d'aurrtt,  Btiurntm.  Ftdmmtm  fie  FHmmùfmt.  Or- 
téliLtt  Cioil  que  «me  ville  cA  GdajeiwM»  ou  HttrmJMmum  àe 
Pioiurree.  fir  qu  elle  ircui  de  CooAance  Chlore,  pérede  Coo- 
Aaonn  U OaW,  ou  de  CunÜaMe.  fille  de  ce  Prince,  k noca 
qu'elle  a encore  aujourd'hui,  fit  qui  l'ï  rendue  irès-célébi'e.  L'E- 
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' vécbé ]T  Elt iran^poné  de  Wiodiieh,  ou  Flsdnil/a,  viik  ninéeer»- 
' virun  l'an  594,  pat  Childeheti  11 , qui  vuukw  purur  U revolK  dca 
: Va/oet,  peu^ct  d'Alkoiiue.  Tatiic  parle  de  cciie  aWtaq/r,  SauK 
Ben  en  elt  le  pcetnlet  Evêque  i puta  fruit  Paieioei  Bubuiqueqid 
foutuivii  au  Cuocile  d'Epauoe  l'an  )iy«  Gtitmliui,  qui  tilnla  au 
Concik  de  ClernKHU  d*  l'an  j}},  fit  aux  quiinéme  fie  onquietM 
dOrkanten  141  fit  149-  Mriutueu  en  iftolpoiu  le  bége  a Con- 
(lance  en  794.  Sca  plui  iUuttie*  (ùccelkura  loai  ia»u  Conrad 
d'Aliorf,  le  6.  Gérard,  Gebert  ou  GrbhuJ  de  Zéringheit,  lier- 
mu  d' Arboo.  Oilx»  Muquti  de  Rutein  fie  de  Honenberg , loua  le- 
quel le  Concile  générai  de  ConAaoce  lui  célébré . le  CarmnaJ  Al- 
iMmps,  Je  Cardinal  André  d'Awnchv.  kc.  Au  relk,  led»cékde 
CotUtrace,  outre  l'églilé  caibédrale.  cotukn  vioi-devi  colkgLiJn, 

' iroiicem  cinquame  iDunaAem,  dtiniil  y a qiiarante-oeul' Abbafet, 
fie  phii  de  deux  mille  jMiMiiet,  tcli»  Bwérui  en  Ici  reiatiuca,  aà 
il  remarque  que  (but  (‘empue  de  Stgriimund  un  y compu  dix  fepi 
milfe  Préfret  en  loixame-  lix  Doyennex  ruraux.  L'Evéque  eA  Sei- 
gneur de  plut  de  ceol  chlieaux  fit  viUrgei.  Il  cA  DutAïue  du 
Cercle  de  Souabe , Prince  de  l'Empire , a l'a  ChaoceUerie  fie  (n 
Otheiert,  fit  a été  auretùa  Seigneui  de  CooAaoce.  Il  prenJ  or- 
‘ dioalreiDem  k titre  dt  fiarun  de  Rkher»w . fie  rél'uk  a Mm- 
bourg,  fie  I Pétenhaufen,  Ce  deriaer  heu  cit  k kuibourg  de 
Coiiiünce.  qu'on  lôfiiAi  en  16)4,  karaque  ceoe  vilk  lui  aiticgee 
par  les  Suédott , qui  liireoi  obligea  de  fe  teurtf  lant  l'avoir  pu  pren- 
dre. L'égtiic  Caihédrale  deUuu  Euenne  ell  aïkz  belle  i fie  00  p 
' admire  le  maiire  Autel.  Let  Cluerts  fie  la  nwilua  cpikopak. 

‘ (oui  auin  rcmarquiblet.  Outre  cet  édiAcm,  un  trouve  a Con- 
' Aance  divetlit  autres  égliki.  des  naonalkies,  fit  uo  Collège  dé 
. Jél'tiiei.  L«  Bugazin , qui  ell  k nom  qsae  «.eux  du  ptii  dunaens  ft 
la  piaev  où  let  Nkichandi  s'aikmbnrR,  la  Miilêin-de-VUk,  ks 
rues,  let  places,  kt  ponts  fie  ki  tutiinuutona  de  CooAaoie,  ona 
de  qum  (iuilàue  la  curiofiié  det  V oyagturs.  Ceinr  nUc  a eu  peo- 
dam  adêz  longiema  la  lorioe  de  République,  fie  pour  mteut  coo- 
(errer  la  liberté , que  les  Priocti  de  la  Mailuu  d' Awriche  lui  vou- 
lokt»  ranr,  elle  k coiUédéra  arec  let  vuics  de  ZuiKh,  de  Un- 
daw,  fie  d'Obêrliagnu  Elle  abuduiaa  U Religion  Romaine  ra 
I >1*3,  taiisayani  été  mife  au  Ban  de  i Empire  en  IJ4),  elk  k 
iruura  lelIriDeiN  prelTée  par  l'Empereur  Charles- jq'aiw  qu'elk  k 
{üumit  k lui.  Alors  1a  plupart  des  ProitXliJU  fie  ouaunémeui  Am- 
krmft  BUmnr  leur  priocip«l  MimAre  fe  reiirrrens  aalleurs.  DepuH 
Ce  lems  la  Conlunce  appaitieor  k 1a  Maifoo  d'Autnebe.  Elle  k 
joignit  fi  la  Ligue  de  Snulcalde  en  1531 , fit  ce  fut  la»  doute  uo  dei 
cnutilt  qui  portércni  Chuks-^wler  1 U fubiuguer,  spréi  qu'il  eut 
vaincu  la  Ligue.  Le  Rhin  en  sortant  du  L»c  de  CoutUoce,  ou 
Stdtmut,  coonw  k DonuBCDi  let  Allemani.  entre  au  dcilous  de 
la  vilk  daru  le  Lac  de  Zell . fi  qui  kt  Anciens  om  donné  k oom 
dAtrtmimi.  * Beithit.  l.  4.  üfrm.  Cluvier,  Dtfcr.  (ttrm.  Gmlti- 
mui,  dt  U Smrjt,  l.  3.  r.  3.  George  Brun,  dti  vUin  dm  kitmdt,  r». 
mt  2.  Le  Mire,  Pdtoriusfic  Siute-Manbe,  ii*U,  cihfi,  ttmt  ». 
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' Ce  Condk  fût  xlTemblé  pour  tneitre  la  nix  dans  t'Eglife , afflU 
' cée  de|.uu  plua  de  irenic  ans  par  uo  Scluimc  ùchcui . qu'enniual 
Pierre  de  la  Lune,  qui  avoii  ^ru  k nom  de  Beiiüit  XltL  Le  Pa- 
pe laiwcdU  Vil.  éianr  morilan  laed.  kt  Cari,  «laux  eiurem  leur 
coniréte  Angélo  Corario,  Vénnien,  quii'ui  nunune Gréguire  XII» 
: nuit  lit  l'obl^érem  pu  rrrai.*ni  6c  par  ecm,  de  renoncer  fiUPa- 
pauié,  loitque  Beoi  kencéroii  de  même.  Il  ne  l'aquiiia  pas  de  la 
pronrltc-fic  fui  dépoté  dîna  le  Coonlede  Pile,  trou  l'an  1409.  Ix 
, Cudinal  Pierre  Pbslugi  de  Candie  fut  élu  (uua  k nom  d Ateiao- 
dre  V.  Il  nxKKW  du  mon  après,  fie  Baliluzar  de  Coda  lut  ans 
en  fa  place  fi  Bulugoc . fie  prit  le  nom  de  Jean  XXUl.  Le  Cuocile 
de  Pile  avoH  ordonné  qu  i!  k itendroii  un  autre  Concile  générai 
■ dam  iroia  ans.  Le  Papw  Jean  en  xvoii  tiGgué  un  i Rome,  pour 
l'an  141»,  kquel  fe  uouvant  peu  nombreux,  fut  remua  uo  autre 
umi.  Cependant  fEmpeteur  Si^iCmncid  éUM  pafré  l'an  141301 
Italie,  le  Pape  kii  envoya  det  Legatt,  aüo  de  convrou  du  lieu  fie 
du  lenu  du  Coneik.  U viJk  de  ConAaoce  En  chuil'v  ; fie  juur  k 
jour  • k Pape  raflîgaa  fi  la  F«ie  de  U T<w(faiau  de  l année  (lavanie 
1414.  LeCcncile  ne  t'uipmiranc  ouvert  que  k 16  du  mois  par  le 
Pape  cDtine.  Tout  let  Aftet  Ibni  cuoienus  en  quaranK-ctaq  Sef- 
Bona.  L'Empereur  fe  rendit  Iz  veille  de  Noël  fi  CoDlhncc,  ou  il 
chanarEvangikenhabiideDucre,  fila  Melle  de  mioiii  célébrée 
par  le  S.  Père.  Lakeonde  Seffionnefe  tim  que  le  keoadyMr  de 
Mars  fuivani  1413.  Le  Pape  y reoonu  fi  U Papauté,  en  cas  que 
(Grégoire  fie  Beouix  fliTent  de  mciae.  Mail  il  pr u il  l'oae  pmdaoi  la 
nuii,  fit  vint  fi  Schafouk.  U fuinmené  ni  Concik.  fit  dépoiédu 
pooafioi  en  UXllSemon.lcnuele  89mA  de  Uinèinc année  1415. 
Deua  jours  apret  il  abdiqua  lui  même , fie  Gtégoue  fe  (uucnil  audà 
pat  kn  AmlWlideur  clurlei  MaJaiclîe , Srigneur  de  Kimini, 
dant  la  XIV  Seltina.  IJ  n'y  eut  que  Benc.it  q-Ji  demeura  obAiné. 
Dans  la  XV  SelSon,  b niémoirede  Wiclet'tiK  condaoiDéri  fie 
Jean  Hus,  après  avoir  été  dégradé,  fut  brûlé  un  Samedi , âiséme 
dejuilki  de  la  même  année  1413.  malgré  lebuT  conduii  qu'U  trots 
de  l'Empereur,  jérùme  de  Prague  im  Utfclpk,  abptffi  ks  knn* 
otens  dant  b XIX  SelTioo,  mais  étant  retombé  , il  (w  repris  fie 
brûlé  le  Samedi  30  mal  del'in  1416.  Dans  b XLlSelfioa , «sue 
k ODZiéme  novembre  de  l'an  1417.  O«hoa  Colonne  éuu  élu  Pa- 
pe, prit  knom  de  Martin  V,  fie  lèmu  k Concile  par  b XLV 
Seffioo,  tenue  le  Vendredi  Jf  avril  die  l'an  141$,  « après,  k 
CarduAl  Brzncacio  proounça  ces  paroles.  Dtmmii»  im  ftrt,  fie 
tout  répondireoi.  Amia.  On  dit  que  ce  Concile  lin  tenu  par  130 
Prélaa.  * Crrrmniii,  JtmnuUdt  tt  CtntUt.  Spoiide,  Bioyiui  fie 
Raualdi , AmmaL  fret  ttt  CtmttUi  dm  Limvrt , dt  Biai  dt  l'inp'i/- 
JÎM  dt  Bamt.  otmfmittt.  J*  XVJtitUdtU  BAlimbé^»!  dtt  Atum’t  Bf 
M.  Du  Pm,  c^CkvyiMlaprra.  Ceux  qui  veuJrm  êo* 
loAntiis  fi  ionds  du  dtnùer  CoocUr  de  ConAfioce  pruresu  k (ws- 
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ftire  CB  U&at  VHUkni«  du  Coodie  de  Conftioce  [or  M.  Léo* 

&at. 

AUTUtS  COttCtiES  DtCOHSTAMCS. 

Geblurd  de  Zérin^hfa,  111.  de  ce  nom.  Evoque  de  CooAance. 
8i  L^ii  du  Pâpc  UrtBin  II,  r iflemblil'm  lo^,  intiionnCofr 
cik  (uur  !■  DiTdpliae  Ecckâaibi^e.  Benulde  en  rippone  In 
AAfi,  déni  U OMKmuarion  de  U Chronique  d'Hcrnunnue  Con* 
mA-Ji.  Mire  Since  d'Aliaemfe.  aufli  EWf.w,  publia  des  or* 
donoancetSTTiodaleiriAijd^.  PetrvBellauui,  m/i« 

LISTE  DES  Eysj^UES  DE  COKSTASCE. 

t.  S.  Eftut. 

3.  S tMrimi. 

y s.  UmJ»  ou  LsaJ*. 

4.  Enitmt  ou  Erntuim, 

J.  GMWflMiMf  uu  CbTMJxki,  ea  $53. 

6.  S.  nu 

f.  EiUtlê  OU 

I.  Vr/im. 

p.  Mérihtou  àiéÊriÂtmi. 

10.  CMdrHWi. 

II.  7mm1. 

tf.  Et^f,  O^Mr,  ou  OWij«U». 

13.  ffSsvrni. 

14.  f rviràwi  OU  Sewrw. 

15.  Afrtimi.  * 

id.  7m»  Il  , ou  H4MM». 

17.  tuftouBm/i. 

11.  AmJ*v  OU  AMStmm , aon  ta  73e. 

19.  thrnfriiJ  ou  Anfrti, 

•e.  {Mhuw. 

31.  J*»*  111.  eo 
33.  G4»x«ÿ«W. 

33,  nici'i/. 

34.  iSftÙUt  ou 
9f.  Bjiim,  mon  eo 

s6.  • • 

37.  MmnmI,  mort  en  • 

«8.  BétlmitouSmh*it. 

8.  ütéhsrj  o»(itSsO,  monea 
$•/*««•  Il , tnon  CO 

III,  Conurde  Ramiwas,  mort  es 
SMhfiii.  CoiMe  de  Vennçen. 

S.CtmrtJ,  CooMe  d'Abotl , mûri  en 
QsmtmlJt,  ou  Gaiiméfr. 

t.  CtSitâri,  Comte  deBtrtrnii  isorieo 
LamSm. 

BnoérS  ou  tuJkârJ. 

Ajmtn. 

h'4rm*M , Comte  de  DUlioceo , mon  eo 
Btirsrj,  tteredu  précédent,  nortro 

T%4»80ht, 

OriimUi  nu  XnaMÜr. 

Ci^i . Cnmie  de  Thurinitc  dépoft. 

OfAu»  de  U«aLif,  fi»roo  de  Lleiheim. 
liufttt  ou  Rléirl. 

BrrihtUi. 

GMmS,  Üjcie  Zerinchto  élues  to8i , iDon  es 
Antifit . Come  de  Heilq;eobers.  taon  en 
t/iriM,  Comte  de  Krbourt,  mon  es 
Uattb,  Siroo  de  Cdilrl. 

Hwmt»,  Biron  d’Arbofl. 

OréiM.  Coouc  de  HaUbourg,  mort  en 
BirtMJ*,  Uuufl  de  Bulnans  uu  KiéaiCf  ou  lirlon  d'au- 
trec.  Duc  de  Z<*njitbra.  mon  en  iipd. 

Hitmm  de  PtidioKea , mon  en  1191, 

Dirtktim,  Baroo  de  WeiHèobouri;  dc  de  KrenckiDgro, 
mon  en  ttoiouised. 

Iftrwr,  Biron  de  StaufTeo,  morteo  isto. 

CmrU,  Comte  d'Asdecbaou  Btroo  de  Tégerûld, 
mort  es  1334. 

JTivide  TKaooou  Tbaanek,  mon  en  1348. 

E%n»rà,  Truchlëi  de  waldboutg,  monen  1374. 

iU^W,  Ctiiniede  Hibabourg,  monen  1393 ou  1394. 

r*èétfUy  Comte  de  Zullcrea.  morte  en 
rtnrideKlmgienbrTK.  mort  en 
GiMcride  Brmr,  Françoia,  morteo 
Etétifàt,  CooMede  Mcniûrt,  mort  en 
üifut  de  Kmingraou  KretûntcD  & de  Ftiuenlêid, 
moneo 

ülHt  Fit  rtcThwi , mort  en 

de  Wndlotr  ou  de  Wiodek , aOiHuié  eo 
Uim  de  FrefdinKen. 

Mnri , Baron  de  Braodli . mort  en 
Mmniridt,  Bttoo  de  Brandit,  mon  en 
XiMi^jdf  RidéobouK.  depuia,  EvA)ue  «TOlmun. 
Bi^fkard,  Bifon  dc  Ueuweo , raori  eo 
frtddrk,  CooiiedeNeUeobcûri.  qui  fe  démit. 

Uar^nard  de  Racidck. 

Alàtn  Blaret  de  Cirtperg . qui  U démit. 

Oréf».  Marquiade  Rotclo  te  de  Hobenberg  qui  fe 
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démti  en 

fridàtk,  Comir de Zollereo.  monen 
Htafi,  Batoo  de  Heuiren , mon  en 
Sanimd  de  Bjodek,  mort  ca 
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80.  Krmæ de Liodiperg , monen 

81.  r.M«de  Prcfberg.  naurien 
8s.  or*M,  Comte  de  Souwnberg,  monen 

83.  lUanu  ftfluwet  de  Cillj.  mon  m 

84.  Napar/de  Hohea.Laodroberg.  qictêdémii. 

85.  naéit^MeikeJ,  Suui>Chancetitf  de  l'Empire,  mort 

«t  1533. 

8d.  üa/wi  de  Kohen-Luidenberi  pour  la  frcoode  tuia, 

■mon  en  1533. 

87.  ^a.  Comte  de  Lupfro,  qui  le  démil  en  1538. 

88.  /M»  de  Wéu,  cT-dn-am  Ateheféque  de  Luajcn  8e 

dt  Evèquede  RedehUd,  monen  1547. 

89.  CirifitfbU  Metiler  d'Adelberg,  Dofteui  m Droit  Ci« 

til  de  Cmooiquc.  mon  eo  lidif 

fo.  draiY  Strke,  Comte  d'Aluempe.  Cardinal,  qui  fc 
déœueo  1589. 

91.  AMdri,  Archiduc  d’Autriche  CardioiJ , monen  ibeo» 

93.  de  Halkwril.  monen  iboj. 

93.  /cfiMi  é ^(get , Baron.de  Kirchbeig  8c  de  Weiflenhom, 
mon  en 

94.  tant  H'tmr  de  Pruben . mort  eo  ttbp. 

95.  Jtam,  Comte,  Truchki  de  Waidbourg,  mort  en  1644, 

9Ô.  ytatt-frmtftit  de  Praaberg . mon  en  td^p. 

97.  Mér^maré  BaJtlfii*  de  Rodi,  élu  le  14  avril  1689  8c 

morteo  t?04« 

98.  JutfJrmfàk  SdHok  de  Scauffirnberg. 

•CONSTANCE  ( lè»ti«  de)  c«  un  dn  Eui.  dn 
Cercle  de  Souibe  eo  AUeioigne.  Il  eA  autour  det  Laça  de  C«o* 
Aaoce  8c  deZell  awa  conbmde  h Suide,  ente  le  Lac  de  Coo- 
Aancc,  TAbbiM  de  Saioc-Gall,  le  Turgow  8c  le  Landgraviai  de 
NcUerdtoorg.  L'Erèque  qui  en  eA  le  Souverain , étew  aulfi  au* 
treluii  Seigneur  de  la  ville  de  CooAance,  meia  prérenemeot  ij  sa 
rien  â 7 r«ar  pour  le  lempofc).  * Maip , IMt9.  Ch^r. 

‘CONSTANCE  (leUcde)  que  les  AUemana  appellnl 
Mrsav»,  8c  Ira  Laiioi,  Lmm  BriiaMnm,  Btdatueiu,  Badamiau  U 
Ctafiamui^i,  (A  un  grand  Lac  derAUeioignc  entre  la  Souabe  6e  ta 
SüilA.  Son  étendue  cli  du  iudelk  au  oord-ourlt,  U tungueur  eti 
d'environ  feœ  Iieuei  a compter  depua  Btegemzjnfquia  par  delà 
Uberliogeo,  de  £t  plut  grande  largeur  o'eirede  guéret  uou  lieues. 
Le  Rhin  te  irivulé  8e  l'un  voit  iurfei  bords  ConAaoce,  Btégenn, 
Bodmrn  d'uu  il  me  te  outn  de  Badmtwaj*  ou  de  Badnxit,  Ltodaw, 
Buchotn.  Mertbourg,  Ubcriiogcsou  Uberingue,  dec.  * Maip* 
DiB.Gitrr. 

CONSTANCE.  (Sala)  Evoque  de  Péroulè,  ville  de 
ToTcaoe,  8e  Martyr.  I^^ue  tuui  Ira  A Art  que  nuta  avooa  de 
ka  Vie  8c  du  mariyre  de  ce  Saux,  oe  meniroe  aucune  ctoyacKe, 
00  ne  peut  douter  néanmoioa  que  iun  oonto  ajt  Aé  depuis  loogit  ma 
dana  uoe  grande  vénération,  de  qu'il  o'aii  l'owderl  le  manyie  dés 
leiptemtetMiéclesdc  l'EgUle.  Le  culte  de  ce  bauu  eA  trés-aocico 
eo  Italie,  on  vou  auifi  urae  egtite  qui  porte  too  nom  auprès  de  Pé« 
rouée  i il  y a opême  un  csoioo  du  pais  proche  de  Folifoy , qui  s*»}^ 
n-lte  1a  Cmmi*  da  S.  Ctafiav*.  Tout  cé  que  )‘oo  tappune  des  du- 
lirenies  usmlaiiuDsdcs  Keiiques  de  ce  Sium.  n'cA  ni  pluscetuin, 
ni  plus  vrsilrtnblable , que  ce  que  l'on  debtie  des  en cunAsDcet  d» 
Avie.  * Baillet.  Vut  du  {awr;,  igjamiir.  Tutemon.  Uimai» 
rts  ftar  F Hijlak*  luitlittiém , 0<. 

CO  N STAN  CE  CHLORE  (fteviiw  Vaiirim  c*** 
/laasims)  liii  h;s  d'Eutrope , homcDe  lUulire  dans  la  Datdanie , de 
de  Cuudia  fille  de  Cnlpus,  l'uo  des  t'tcrri  de  rEoipeteur  Claude 
le  Cairér^v.  Il  lervU  avec  dührAwn  dans  kt  aamees,  fous  tel 
régoci  d Aurélien  8c  de  Probui , de  Carus  lui  dordia  le  gouverne* 
oxni  de  la  Dtalinaiie.  InocIAk-n  ayant  yagé  i propoa  de  creer 
deuxCerars,  Cuoitaoce  fut  le  premict  lue  qui  il  ynia  ksyeus.  U 
prit  poiteiTioo  de  (ene  dqouté  le  paituer  de  nttrs  de  l'an  393.  8c 
eo  même  lemi  il  réputRa  Et  ptrmlére  Amme  Hélène,  de  qui  il 
avait  eu  ConiUoiln,  pour  épovürr  Tbéodura  fille  de  U femme  d« 
Muimicn  Hercule,  Collègue  de  Oncléckn.  Un  Auteur  du  X 
fi^te  ad'uie , que  CooAaoce  étaix  encore  psiiiculitt  avois  chafié  du 
Fooe  tetSarmatra}  enaii  lliiAoire  qu'il  apporte,  eA  aulTi  incertat> 
ne  que  longue,  ^ qu'on  va  dire  eA  piua  allure.  LonqueCxs* 
Aance  vint  dans  lei  Gaules.  Cataulê  jwilliMi  iranqulUemeni  de 
quelques  villes  fur  les  côeei , 8c  de  toute  l’iAe  Uiitsnoâque.  Le  oou- 
veau  CéAr  ayant  entrepris  de  le  combaicre , ht  d'abord  le  liège  ds 
Boulogne  fur  mer,  boucha  le  port  de  cette  fille  pur  uneione  di* 
fue,  8<  rayantcoflcraioi  de  fetouiDrure,  réunit  à fa  provkice  touirs 
1(1  autres  plKea  que  1*  Tyran  ro  avoii  déiKliét-si  après  quoi 
doofiam  tous  tes  lusnt  i i'ariDrmrm  dune  Iknte,  il  tut  rotin  l'm 
397,  en  éut  d'ewrepreodre  la  conquête  de  fiUe  Brutooique,  8c 
une  i'euk  bataille,  ou  AlleAue  qui  avoir  fuccéde  3 Carsidè  lui  tue, 
l'en  rendit  le  maiire.  CoiuUiue,  quoique  mûÿjun  rniploye  dao* 
tel  armées,  aimai  tes  Lettres , 8e  les  t'avorikut.  Il  douai  encor« 
dea  muquet  de  fi  Agelle  8c  de  fa  moderaiMi . eo  rmjŸcbaM  qu’on 
ne  p«rAcuiii  tes  Clirenens  dans  Ibn  déparietnru.  Les  Edita  des 
EmpeirunTobligeuietità  taire  démolir  tes  éyJttesdn  Chrétiens,  8e  il 
le  fit.  mais  U s'eniini-Ui  IrtChréiirntquirtuirnia  teCour,  dt  dans 
tes  aiméei,  cootêrvérra leurs  emplüÂèc  tâcooRarce.  pendauqu* 
crus  qui  cimm  dans  les  autres  Court  éloieoc  pertécuet  cruelle* 
mea.  11  rue  prefque  toujoun  1 combattre  tet  peuptes  de  la  Gcrrcd* 
nie , 8(  il  remporta  lur  eux  de  grandes  vlA  nret , dont  uoe  des  plus 
célébrés  eA  celte  de  Laogrei , où  ayant  été  furprii  1 b léie  d'une  pe* 
Âe  UQupc  pr  les  eonemts.  U iewont  leurs  ctluns  pendant  cinq  heu- 
res , 6c  donna  à ion  armée  le  tenta  d'arriver . te  de  tuer  iutunn 
milte  Barbares.  Il  di^tcrdi  dac»  le  trrriioire  d’Amierts , de  Beau, 
rais,  deTroyes  8c  de  Lmgret,  les  Prinpuii  qu'il ivoittM  pnibo* 
nten,  8e  il  les  obligea  I y cufiiuer  b uire.  Voüa  ce  qu'on  Bit  de 
ConAaoce.  tant  quil  fut  Cèbr.  L'an  305,'  le  premier  de  mu, 
Dioclétien  de  Maatmaeii  ayant  quiné  U wurpre,  C «Aance  de  Cv 
1ère  t^imarn  fim  Collègue  deviiueu  Entpernirt  t de  M premier 
Dddd  3 ayuia 


I 


Digitized  by  Google 


589  C O N. 

ayant  eu  dan  fon  dépinetoeni  iei  GiuIm,  l'ETpagM.  rtalie  8t 
r Atrique , U luiri  iei  deua  derru^rca  Proriocti  à S«v(re  Cetor. 
Le  rA(ne  de  ce  Prince  fji  tH*-eouri.  Il  venou  d’être  dêcluè  Em- 
pereur , lou^'tl  |«tb  duu  l'iiU  6riuiutK|ue  pour  cornttanre  lc> 
peuples  d'Eoiriei  6c  «prêt  les  aru4r  battus,  il  peoiok  i rereoir 
dsot  les  Giules,  Innqu'tl  ns.'Hirut  le  juilkt  de  Isa  }o6  , i 
Yurck.  Il  déclara  rnna'xtnnaC  «11101»  Crûs , (riJiaula  lia  ciy- 
tins  de  là  lèconie  l'eminei  Mnattu,  que  CioftamiD  luo  ùete  fit 
Cenfeur,  ic  q<ir  Tneuphaiw appelle  Anottulkeuv  JmUuCMjIsMt*, 
père  de  GnIuiC^r^rtc  de  Julien  XAfê^u,  qui  tut  tue  l'an  337,  par 
Ordre  deJiiln-ConlUncelna  nevru-,  dom  on  ne  dit  nen: 

Cwtlasnj,  minet  l'an  313,  i l'Eispercur  Licinius;  4M/I«yi'r,  mi- 
née à btriitu  O ftr } & intivfU , mère  du  Xrran  Neputirn.  * So- 
rraie,  /.  i.rA.  1.  Eufebr,  L i.  Ttllenioni,  HiftinJtt  Cm7«rMrt, 
HntA  Bindtlii,  .Vjmm/11».  In/.  R«N. 

C O N S r A N C B II.  (Fiavfasr  JmUMi  CmfiMtimu)  lêconl 
fils  de  CudllatittA  U CramJ  fie  de  Fautia , naquit  a Sirnuch  au  louu 
d'w  ûi  de  l'an  317.  fit  l'uttàa  Ceiar  l'an  334.  Lei  Hiltarieiu  ilfu- 
rrnrqur  lun  pere  euiun'alT.‘ftK)Q  purricunere  puur  lui.  fie  de  fon 
virini  il  courerru  |.*t  Gtulef  fit  enraiK  l’Otieni.  Ce  tüi  i lui  que 
CT  mnd  Ptloce  cootii  ton  teAimenr . tnait  il  en  ew  h peu  de  recun- 
■im'iànre  que  ce  fur  lui  qui  conmbua  le  phii  i 1a  nKJrt  de  Tes  ne- 
veut  & de  Tes  cuultu,  auf^ueli  fin  père  avon  dDOQêuoe  petiie 
partis  de  fn  raftei  Data.  Oo  du  que  pour  irriter  IctSoldats  corure 
etn , il  rit  courir  le  bruit  qu'ils  iTOiriM  empotlonne  Conttaniin.  A- 
ptrt  l*ur  mnri  arnree  l'an  33$ , il  partiKea  l'Empne  avec  lei  tié- 
rn  t^iniLnitn  fie  Ounfiam.  fi(  il  eut  dam  foo  païUf^e  tour  rOrieot, 
la  Tnrjce  fie  la  Grèce.  On  crtm  que  jufqur»  la  il  n'aroit  pas  enco- 
re peu  leiiire  d’AuKuAe.  Cetir|raudcau»riiénerutpai  bitnfuu» 
Mue  en  lui.  Il  h deirinora  pir  le  meurtre  de  lès  parmi,  fie  pir 
rHcrêiie  d'Artus  qu'il  prsIelU,  s'eiini  laillê  leduire  aut  rtnrries 
de  là  iMitme.  Phif  detmire  cttie  creance  errunee.  il  perléc'ira 
rr.iife,  fir  eiilalrt  FrfiMiOiihiloset . Ac  eoire  autres  famc  Aih^ 
o:.L.  Ce  Pnner  e<it  p'rdim  pretqtie  tout  le  cours  de  tn  reipie  qui 
ri,)  de  vint  cinq  aiu , h guerre  1 toutenir  contre  les  Perfet.  fie  il  7 
eu.  d'ab.ird  beanaKip  yavintacet;  cirapiêtquelrtBarOir-.teureie 
êt^ùrcez  de  lever  le  lîi^e  de  Niiibe.  ils  perdirent  iMprès  de  Sin- 
gle une  KTsnl-  bMaillè  nu  Nmés  rils  dr  leur  Rm  lui  nié,  fie  un 
fremd  Ite^e  de  Nilibe  leur  lut  encore  plut  t jnede  que  le  prerDirr; 
tnaisapref  uoe  celUiiun  cTnmet  lie  neut  im.  ils  tccommencéteot 
Il  fiutrre  avec  p'.us  de  fucecs.  & ils  prirem  Amide,  i qut  Conllan- 
ce  avuii  dotne  fon  nom , Singare  fie  Ueribde-  CotiAatuio  U y*»m 
avoiiêté  tué  dès  l'an  340,  fie  Càtidance  n'a)wu  prétendu  avuwtu- 
curie  ptn  1 fa fuccrllî  n,  il  Uliiilai'Tuiecniiere  a Coolbot quide- 
pu-i  II  nvm  de  Cocilian’in  II,  fon^'r'ilii  le.néttieraua  miublrsqui 
deioiiiKoi  tel  «ti'ri'S  d Oikm.  il  pru  CcwRinre  de  remertrefaini 
Athanik  en  fr>D  St:^** , 8c  le  lit  conteiiùr  â |i  convocation  du  Con- 
cile de  Sirdiqjf  , oO  le  même  Pruicc  commenu  de  rétablir  lei 
Prélut  eiilrz.  MiisCooILntayint  étécué  par  M^nmceen  310. 
Conii  ncé  fe  repctii»  de  ce  qu'il  avou  fak.  parce  qull  or  cr^t^t 
plui  prrtonoe.  Il  ne  fût  miiire  abfilu  des  pan  que  ce  Pnnee  avok 
fiouv.-tnez.  quera.-)  353.  Véiranioii|k  Mapirnce avoêrni  piru^é 
1rs  fcàitt  : le  premier  nr  jouirtuet  que  de  l'Ilijme.  te  lecood  pulle- 
doii  tout  le  refte  de  l'Uccidcnc.  CoDlUcce  réfolut  de  reprendre 
tout  ce  qui  avoit  appanenu  i fin  père  , mus  avant  que  de  nurcrier 
cofitre  eue , il  ik  publier  dau  foo  armée  une  Urdunoance  par  la- 
que Ile  il  cillui  nui  1rs  Soldauqul  ne  kroKOi  poiiu  baillez  . 8c  re- 
Metoirnt  de  recevoir  le  bnrme  : ce  qui  détermina  S.  Mania  qui 
éinii  déjà  Catéciviméne , i fe  tàirr  baiiler.  Après  crU,  il  marcha 
d'abatd  coare  Veuans-m,  qui  riayantpiseu  le  irmide  le  préparer 
à U |;ucrTe . fut  cunniiu  de  fe  rDumenret  mali  Maj^orncc  lui  don- 
na plui  de  péinr , fir  nfa  même  aller  au  dctratil  de  lui  dau  1 lllyne. 
Le  Trmiciue  de  Murfie  fut  le  liru  ou  tes  dt-ui  armées  le  rcncomré- 
reni.  fie  la  vk*lurre l'y  déclara  pour  le  Pntvce  leynme.  qui  chaflâ 
enlutte  le  Tyran  de  toute  l’Iulie , & le  pouifuiru  juiques  dana  les 
Gaules,  m’i  il  rempnna  une  féconde  n^t  kre.  Ma4nericea'a}ram 
plui  de  retfuurcei  le  tua  lui  meroe  i Lyuci,  fie  CoiiilÂiKe  punu  n- 
ftoimtriTKot  la  plupart  dt  icua  qui  avoieM  luivt  Ion  parti.  Un  al' 
aCiie  qi.«  ce  Prince  CKHi  loible . Bc  nvéfia«i  fie  que  cesdruidriàutt 
lùrcnr  la  ctufe  d'uivr  infinité  de  defurdrei.  Il  le  livra  tout  «mu  r i 
fa  Irmme  Eufebie  fie  i Crs  Favom  qui  lut  rirem  prendre  1rs  ioierêts 
de  rAnantlmc.  6c  perernuem  ainu  Tes  btnoes  uiieaiions.  Les  mê- 
mes l'eoÿiar.éftri  à 1 tire  mouitr  plutievri  Ivvimnet  ülullrei , en  lu 
prrfuaHact  qu'ili  p r.f  ririn  i parvenir  i l'Empcre.  S/lvain,  Pran- 
çnia  d'orffpne.  éjjilemmt  habile  8c  fidèle,  qui  commandoit  dam 
1rs  Gii.  les , fut  un  de  crus  que  ces  a J jlaiéuri  mirent  nul  dans  i'«- 
(prit  du  Prince , & Il  le  nt  contraint  de  crendre  la  poirpre  pour  fe 
^r^niir  de  la  mon  , mais  Confiance  fe  Àlim  de  lu  peu  de  joura 
apret  en  le  faiûnt  airuruivr.  La  inente  année  354,  Gallua,  cuutin 
ét  Conlhncr  qui  i'avoii  làu  Crfir , fir  qui  lut  a> on  donne  le  dépar- 
rememde  l'Otieni,  aceufé  |uilem«ni  de  cruiucè  . fût  rappelle  a la 
Cou,  qutéioiialxrsa  Milan,  6c  l' Empereur  envoya  au  devant  de 
|riiq>jt:qurf  OKî'  iertquile  ■‘irem  mourir  en  lllrlr.  Jul>'n  frère  de 
Ctllm.  fuifiiCtltr  entifi.  fir  eut  ledépunetnémdés  Giuler.ou 
mslgré  finniléluéde  plulkors  OAi.ieri  iiénéraux  qui  croynirni  tia- 
re U Cour  à Coiifltncern  ahanionnant  le  jeune  Ceiar.il  remporta 
pluiieiirt  vifliiirts  fur  les  Allemansfic  lei  Françoà.  L'Einprreur 
dé  foa  ci'iè  déiriiilit  la  naiinn  dt-i  Ltni't'amn,  fit  rmdii  am  .Sarma- 
tes  lepaii  dnnt  cet  Barbarei.  autf«f;is  leurs  Efclavei.  les  avoieni 
chütéz.  Apres  qoN  il  fe  peépira  a faire  U p-terre  aut  Perfea  qui 
venowni  de  ^n.dre  les  rniii  places  dont  on  a parlé  cy-tPiTit  ; nuis 
Julkn  ne  lui  donna  pas  k lerot  d'emreprendre  quelque  chofe.  Ce 
CéUr  pm  le  titre  d'Emptreur,  fit  ayani  oifrn  inailemen  de  traiter 
ivre  Conftancr,  quiiu  eorin  les  Gaules  pmr  aller  le  combuiire.  Cun* 
fiance  fe  prépara  i aller  au  devam  de  lui . lorsqu'il  mourut  I Mo 
pfurlle  qu'un  appelle  luITtMa^/Mréwi  ou /MraàWKèrAfaf^w,  letrol- 
éémrnnvembrederan  361.  U étoit  Ss^é  alors  de  4)  ans  . fit  fe 
fit  barif^r  avant  fa  mmi  par  Euxoiiu.  Ileul  iroii  IvRimes:  la  pre- 
■uére  lÎJi  FauOa , ù coufkie  i^ernaine . Aile  du  Patrice  Ccnilaace 
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laquelle  étoh  morte  avant  l'aa  330,  puisque  Matoence  lui  otTrit  slon 
là  tille  t b fecoode  lui  Eufebic.  oce  d'une  uatune  i<iulltr,  Sun  ero 
dioua  exiraordmave  pour  une  l'cauiK  . fir  lei  quaiitet  de  luo  «i,t« 
U renduteot  -iiéi-diiôe  de  ce  izuna^e , n elle  m 1 eut  poia.  toutiO 

Îiar  rArundme.  U l'èpuufa  l'an  353  • ^ l'es  deux  lia»  Lu- 
ébefic  Hypsdut  tu  Conlulai.  bulcM:  eum  tnutic  veti  fao  3OU, 
fsoieDiina,  ConHance  epoulà  Fauituie,  dont  lieu  une  nue 
hume  noatmec  CM^d-HrM.  qui  tu  nunée  i l'Empcreu  Gruiuk 
* Socraïc,  i.  «.  Sucuméne.  /.  j.  Amuiico  Mstaliao.  feuuui«- 
Tilkmoa.  UiA«r«  dri  . IMM4. 

CONSTANCE.  «lOtiBls  dcConfboceCiUmficdeTlièo. 
dora,  fit  frète  de  l'Empcrrur  Confttraut  U Oa»*  qui  lui  onuu  tes 
plus  ^nads  eioploit.  IJ  èpoidà  Gatla  fit  Baiiiitae.  lèe  u pte(OM.re 
il  eucijiüêi.  que  CoiûUnce  créa  depuis  Letar;  fie  de  u ucoode. 
Il  rutjii/k*.  furDommè  l'U^qitar.  Le  mc-DC  Cut>Rioce  Ion  mvni 
te  rit  inuurir  avec  Clelcauius,  ki acculant  d'avou  rx.uéuMicdl* 
lioo  milkaiTf  l'in  338.  * Zoi«me,  1.  s.  Europe,  L 1. 
CONSTANCE  CeUr.  Pma  G A 1-  L U S. 
CONSTANCE,  nauf  de  Nyil« . ville  de  Servk,  8c  Gé- 
néral désarmées  Romainet.  baik  bouclier  de  ft.a4itc  tuarc  irs 
Tyrans  daos  le  clnquièroe  liecle,  pendani  le  le^rK  oc  I bir-pei^ur 
Honorlus.  Il  vainquu  Conituiiüi.  ConUant,  Gtr(  itce,  J-viu  fie 
uo^nnd  nombre  d'auret  en  412,  fir  Ut  uhhls  luivénei.  L cbil^ 
fa  autii  la  Guihsdri  Caulrs  ; fit  en  415  . ri  eovoya  le  Kebeite  A>- 
talui  i l'Empereur.  Ce  Prioce  lui  rii  epuukr  en  417,  U ucui  <*«ll4 
tUeUk,  eeuve  , fit  fatiocia  o;ême  a i'i.aipire  le  iuue* 

Ok  levner  de  l'an  4«i.  Cuolbncene  pQilrda  cette  qu'io- 

virun  fêpt  muii  -,  at  U mourut  en  lut  iruriieme  cuauiai , u uie 
douleur  de  côté , le  dtusieme  kpiembre  de  la  meme  atuee.  licut 
de  Flacidw . r«.W«auil , qui  tut  drpou  Emi  er>  ur . fit  le  irorikoie 
drcciXMi),  tu  une  nue  nonun*e7*</*  GnoMM  h$mtu.  * Suzo- 
mène,  / 9.  Pdjfpcr  fit  NUrcrlIm . ra  b Csvm, 
CONSTANCE,  Piêite  de  1 e^Ule  oc  Lyon,  & yarsd  O- 
va«*ur,  rivoii  daru  le  cinquième  fièclr.  rers  Tu  470.  Il  coui- 
pnfa . i U pnère  de  S.  Paitrra  lun  Eveque,  la  Vie  ae  S.  Gtroaaa 
d'Ausrne.  environ  40101  aprei  b mon  de  cm  Evêque  qu  avut 
celle  de  vivre  fan  44X.  Eric  Moine  d' Auierre . mit  depuis  cem 
irême  Vie  en  vers  , lüis  le  ré^  de  Clurcet  /«  Elle  eft 

rappunèe  par  Surlui.  au  13  juillet,  fie  on  noua  la  députa  duooee 
en  nôtre  Lan^e,  avecwReiucU  de  quelques  «u.rrs. 

b>  Il  ûu  remarquer qulliiore  de Sevtlie  parlcvic  ce  Coofhn- 
ce  tomme  d'uoBvêque.  bien  quV  n'ait  été  que  Piètre  de  fe^life 
de  Lyon.  Ceux  qui  ow  fuirice  premier  Auteur,  ont  tau  U memt 
iàiite,  comme  Volfiui  fie  quelques  auiret.  * S.  Itidore,  k*  tir, 
«fi.  4.  Volliut.  </«  Hy/.  IM.  l.  t.th.  16. 

* CONSTANCE.  MUivchèende  bonne  fin.  voulu»  oIh 
Itper  ceux  de  fiS;éle  qui  cioienia  Rome,  de  pianqurr  b Morale 
qu'ils  prerhuietM . reconnu  leur  bypoinfie  fie  le  taiii^ta  a f E^ife 
rhmirnne.  Il  vivait  au  quausemc  iwclr.  * Au^uKiq  , ti«  aia-, 

rüwr  AfjiHrfiaa«*M , «fi  OO. 

CONSTANCE,  Semeur  de  U Cour  du  Roi  de  Sum , 
fie  fort  Muulhe  d'Eial . t'apprUu»  Csafiaan»  Pfia»>Mw , car  c'eft 
aurii  qu'il  l^ivM.  IletuicGrrc,  né  a t,.éph4.u«.u  duo  noble  Ve- 
nirien,  fils  d unGuuvmieur  de  cette  iQe,  & d une  1>  natiérUe  des 
plui  uicironrs  laintktriu  pas.  Vers  l'an  lOAo , onani  a^e  que 
de  douze  ans , il  eul  aüti  de  difLcrneiMAi  pour  loaa.üie  qur  les 
puiena  avoicoi  mis  1rs  atiairrt  de  la  M«ikin  tn  un  état  qu  oe  aui 
pvrvuu  ÙHimir  deq’joi  luuirmr  fa  quaine  dins  luii  pau.  C eii  p-mr- 
qini  il  l'embarqua  avec  un  Capu-ine  A"^i , qui  reiuiinhiii  es 
ÂnKkterre.  Son  ctpni.  Ion  humeur  inlinuanie  , at  ks  maaiéTcs 
a^rcabtei  l>  flrctn  birn-u>i  coniiuure.  fit  lut  aimcrtni  la  Nenvtil- 
unce  de  quelqun  Srteoeun  de  la  Cour:  nvmdciiiprrant  dei'y 
avaocir , u le  mit  Nr  cner,  dans  k dtfl^io  de  paiki  atx  Indei. 
Aptés  avoir  demeine  quelques  années  a SMm,fic  av-nraimlle  quel- 
qui  bito,  il  quinalefcrv'ue  de  b Coinpii^ftie  d'.Ai^lcierfr,  pour 
avoir  un  rarikau  à lui  fir  nefiocier  de  cnct.  A.o«s  s'éiaoi  mis 
Ml  mer  il  fit  nauliapc  lur  b cOie  de  Malabar , en  1 Inde  en  diqa  du 
GjIIc,  fie  ne  puifauver  quedrui  loiiieecui  driuure  bchargi.  A- 
prêt  ce  malheur,  k promeoaru  au  bord  de  b mer,  il  ni  rtoit  aïoi 
un  homcDe  avec  un  vif-Kr  trille  fir  abbaiu  : c'èimi  un  AmbatLdtur 
du  RoideSbffl,  IrqurlroréTeDu»  de  Pitkavokbksuflj  un  niai- 
tns;e . fir  l'étoii  bure  fans  ar^eoi,  laoi  harrUi  fie  Uns  lutte.  Cet  Am- 
balfadcur  t'écani  tâic  coonoiire . Cunlbnce  loi  nifm  de  k mixnrt 
fi  Siini,  fit  équipa  une  petite  barque  puur  laite  k trajet.  L Am- 
bariàdcur , pour  reconnoiire  ce  plailir  fk  de  grands  élr>get  du  mé- 
rkede  ConllinceauBarcalon,  c’eR  fi  dire,  «u  pcriinrr  Minafire 
d'Etar.  Ce  Minillre  qui  êtou  furt  ècbtré  dans  1rs  ariatres , mui 
qui  ûrrm  le  irpos  6c  k pliifir , fut  ravi  d'avoir  trouvé  uoe  perkm- 
ne  habile  fir  fidèle . fir  lur  laquelle  U pût  fe  repnkr  dn  funft»^ 
de  fl  chirgr.  11  arriva  en  ce  lems-la . que  le  Roi  prii  le  deilao 
d'envoyer  une  amS»riade  dans  un  Rnyau.ne  étranger  -,  fir  qu'ayant 
reconnu  la  capacké  de  Confbnce.  ü lui  donna  cette  com.i.iritud, 
(fiint  il  s'aquiiu  avec  beaucuup  d^>nnror.  Le  Barcalon  eiani  ayn 
quelque  tems  après , le  Rot  voului  meure  Confiance  m b place. 
U s'en  exctib . fie  répandit  a fa  Majr  lté , que  crtie  qualiie  lui  ararr- 
roii  lYnne  de  tous  kl  Grandi.  Ncann/rins,  s'il  ne  pni  pu  k titre 
de  MiniRre  d'Etat,  il  en  <ii  loinn  les  icMiéfi.onr.  Comme  ü nok 
lôrci  jeune  de  foo  p«ti,  8c  par  cnnfequnu  peu  inrtruit  dam  b Reli- 
gion Caitin'-iqué . il  ne  fin  piidifTicileatix  Anv,{<>N  delu  faire  eni- 
bnlfvr  b ReligKnt  Pruteflanie  ; nuta  depuis  il  lit  abjuraaon  rntre 
les  mains  du  Prre  Thonias  Jéfjite , fit  drpr.tis  ce  iv.*nt«tfi  il  neifi 
rien  qu'il  n'ait  irnié  pour  établir  U Kelipcin  CtiféticnnerUru  te  Roy- 
aume de  Siam,  dans  le  T .'oqiin,  daivi  b CocUnctune.dans  b Chine, 
fir  pour  la  létaMir  danslejajv».  C'eÂ  ce  qui  l'avuk  mpagé  fi  laite 
rechrreher  su  Roi  de  Siatn  l’iinkté  de  Louu  XIV , lequel  ayant  f>^\i 
que  fa  Maillé  Siunoife  lui  aroii  envoyé  des  Ambribieuis  qui 
I ivuàei»  péri  rn  chemin,  Imenruyaen  ibtj.lêChvvtlierdrChn- 
fimit,  accompagné  de  l'Abbé  de  Chniû  6c  de  braucoup  ic  No- 
blcOê.  Ua  fureat  magnifiquecBent  recul  par  ks  fouade  M-Coi* 
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iliflcc.  LeRddcSiimproniiidet'iaflniiredeUReligioaChfédra- 
DI* . Si  hi  lana  avrcleCbivilitidcChiuinooiJesiruu  Amballidnjn 
qu'ao  ■ vu»  4 Pim  ro  16S7.  MM.  de  U Loubitxedc  C^xei  te» 
iccuniiuiucm  i Sum . éiioc  rer^uii  du  caradvre  d'tnmyec , & j 
jncnetcDi  dt»  ifouçei  que  le  Eoi  de  avuii  denundèn.  Ce 
PruKe  kl  nul  dwu  lei  tufiereilei  de  Meri^u/  Ac  de  Bancotk . qui 
(uni  kt  cirli  di*  Ion  Rxtfauine , renrufa  puiu’  U léconie  üju  le  P. 
Tichird qu'U  ik  (on  AmMilideuriupréidu  Roi  de  Frame,  avec 
ordre  de  lui  arnener  encotr  datfuupei,  aevuulaiK  plut  avoir  que 
de»  Fraoq  iu  a U i^arde.  Mai»  pendant  ce  vofige  quelqun  M»v 
daim»  i U lêie  delqurli  étoù  Puriùu  bU  de  la  Nourrice  du  Rot . 
ajFani  apperqu  de  UioiüueJliScaceentre  M.CoQtbace.  Ac  lecteur 
det  Farf  un  Général  det  troupn  Frao^oilêt.  en  voulureu  profiler 
pour  ihuUr  leiFrauiiÿM  du  pui.  Ac  le  rendre  {oaitrei  det  ailiim. 
lit  J rtuilKr»  pat  la  tiauie  du  Sieur  deiFarguet.qui  muiqua  au  be- 
Ai  cuoire  la  païule  à M.  Confiance , que  Puracha  ni  mourir 
dai»  les  lourinein.  Il  obligea  eoluiie  let  Pranjutt  a évacuer  te 
RojrauoK.  pcriéem  rivemem  les  Chréiiens  ; Ac  le  Roi  qu'iJt  ie> 
oweni  comme  cs(.tll'  dini  le  Palais  éan  loori  peu  de  k-«u  après , 
ii  monia  lur  leihrunc.  oun  bns  foiqiçuo  d'aruir  abbtégé  les  jour» 
de  Ion  M.iire.  Madame  Conliaoce  qui  éioii  Japi^uuiilè.  née  i 
Sum , lui  d abord  lulliciire  par  le  bU  de  Puractu  a entrer  ibn 
Setml,  mais  t'aram  coailatsmeni  refuié.  Ar  a'etani  reiù((ièe  i Han* 
cotlc  dan»  ktermque  les  François  le  diJpaluient  a t'embaïquer.  le 
Steur  des  Fatguei  eut  la  cruauté  de  ia  rendre  aui  Suiduu.  cooire 
l'am  de  fon  Omiéil , & malgré  la  prutettatma  qu  cUe  fil  publrque* 
fuiti  de  la  sioleuce  qu'on  lui  l'ailcni  fou*  U bannière  du  Rcn  de 
France,  dont  elle  avou  deux  ktirei oü  ce  Prince  la  prenoiil^tb 
proivftion.  üc(AiUceiri»-laelkci't  Eklaredanile  PaiaisduRoi 
de  Sum,  6t  cununue  i Unébtier  féi  chaloet  per  Ire  plui  éminenan 
venus . qui  ou  même  obligé  le  Rui  aujourd'hui  régiuai  i (ui  coa> 
fi«-r  l'éducaonn  de  les  euiàos.  * Vntgti  é*  M.  de  Chaumou . de 
l'Abbc  de  Cboilt . du  P.  Tachtrd,  lmFù  4b  U.  Ctafiêiut,  fsr  h 
P.  d Orléans.  dt  U rassAwiaa  Jt  Sum , aar  k P.  le  FUoC. 

CONSTANCE  gu  CüNSTANTIA,  Aile  de 
l'Em|Xt«ut  CuNiTANCE  Céirrr  Ac  de  TktUm»,  épouû  Ikaim, 
qui  le  revuiia  cunue  l'EmpeieueCocibobn  U oraai^.  Ac  dut»  elle 
eut  un  auue  LKtnwi  qui  lui  Célàr.  Après  la  deroiere  bataille  que  ) 
iun  uere  gagiu  tut  luo  man,  elle  deuuutda  la  grâce  du  dernier,  qui 
lui  Im  accordée.  Mais  Liciniut  s'en  Mam  rendu  uadigoe  par  6t  lo* 
telUgeoces  avec  kt  Baiburei  qu'il  avait  deficin  de  poneri  U revobe; 
tu  erranglé  en  jsj . Alon  Coaftance  ne  lo^ea  plut  qu'a  U 
confiance  de  l'Empereur  fon  Itère  . én  quoi  elle  réumt  allet  bien, 
fur  low  après  U mon  de  ûuMe  Hélène.  Euiébe  de  Nicomédie, 
Anen.  fut  6 adro.temr»  captiver  l'e(pm  de  cette  PriaCrife,  qu'a 
fr  coofidoraiioa  elle  devint  U prcxeârice  d'Acius.  On  d«  meme 
que  ConJtaïuin  l’cuju  venu  viltier  au  lit  de  la  moin  pour  ûvoir  fi 
elle  n'avoii  polot  de  grâce)  lui  dtmaoder  .avaiu  que  de  mounr,  elle 
kn  avüii  feulemem  rrcoouundé  ud  Eccléluiliquc , qu'on  afiiire 
éue  le  même  Euiebe,  ou,  (elon  d'autrra.  Anus.  * S.  Jérôme, 
£ùi.fdCu,ipk.  Rufin,  1. 1.  Tfiéodurei,  i.«.  Socrw,  1 1.  «ÿr. 

C U N S T A N C E ou  C O N S T A N T 1 A,  eil  le  nom 
det  deui  filles  de  l'Empectur  Coaihoun  Ir  OtmxJ.  La  preouere, 
qu'on  nomme  aulli  CmjiMMim.  étoic  fiaocec  a ce  Gallican,  qui  fe 
cui:veiiii  a 1a  Foi  Caibulijue,  apièi  une  viiioire  qu'il  remporta  mi- 
raeukufemeM  fur  let  Sejihet.  Elle  lut  guérie  d une  maladie  tichêu- 
Ic . par  les  prièrci  de  (unie  Aipiés  « Ac  pour  en  lemuigner  û rrcoo- 
KHilancr.  elle  vuuafâ  virgiimei  Dieu.  L'autre,  qu  AmcDMQ  Mar- 
cellln  aûûrc  avuir  tpuufé  AnnibalUea  , Af  puis  Gallut  qui  m créé 
Cel'rr , eiou  fi  méchante qu'oo  lui  dxrna  le  n>m  de  Mr^ivr. 

CONSTANCE  ou  CONSTANT  1a.  fille  de 
i’Emprtur  Cri^lasra  Ac  de  lôc  mince  ) l'Empereur  Gra. 

tilt.  * AmmienMarcelUa,  i.si.  Sauu  Atnbroite,a'«ravMkr/ar«ae 
jiitn.  Earornus.  A.C. 

CONSTANCE,  Rcliie  de  France,  éioii  fille  deCfMllji». 
a« . l.  de  ce  nom . Comte  de  Pmveoce . Ac  de  nlMfbi , due  AdiU 
d Anjou.  C'éioit  unei/éi>bcllc  perlonoe,  mau  liere,  capcuteule, 
Ar  miupporiable.  En  1007 , elle  lût  mariée  au  Rm  naé#/r.  L'bu- 
rnrur  tmpéiieufe  de  cette  lénnDC  cauù  de  irèt-granda  depUifirt)  ce 
Pnn:e,  qiMcuru  natuielletneot  bon,  ne  négligea  neo  pùur  l'adou* 
cir.  Elle  naimoii  poUu  HéKR.1  1,  Ibn  fiUainé.  Aprcila  mort 
du  Roi  arrivée  en  loji , elle  ucha  de  menre  Rrérrr  fiio  fils  puîné, 
fur  le  ihiùne,  & pour  en  venir  ) bouc  elle  Ibuleva  cuoire  k Kul 
llennune  partie  des  Grands  de  fEsat,  Ac  priocipuleiaem  fiauduuio 
IV , Conne  de  Flandre  . Ac  Eudes  11 , Comte  de  Cbampigne . 
auquel  elle  livra  la  nlle  de  Sint.  Mais  fci  deflcini  injufies  n'aram 
pas  reuiri,  ellefmobl^ecde  taire  Upux  avec  le  RorfoQiilt  •,  Ai 
peu  de  icmi  après , elle  mourut  au  chaieau  de  Melun,  au  mois  de 
jjilki  de  l'ad  lojs.  Ac  fût  etuenée  )S.  Uenji  aupièt  du  Roi  fun 
mari.  * Glab'r.  llelgaud.  Le  P.  Aatêline,  Arc. 

CONSTANCE,  Reioe  de  Frioce . eft  nommée  jtar  les 
Flpagnolt  Itéairû  Sc  E/ùaè<ié  i parGmllauine  de  Trr  Ac  l'Abbé 
S.iger , itimü  i At  pat  iruuicei , U*igumitt.  Elle  étoit  fille  aînée 
d'Ai/âa^.  VII.  dunnm,  KiàdeCatblle.  Acde  SrrM/m  de  Ear* 
celoac  (a  prennéte  fËnamr,  & elle  fût  mariée)  Lmk  , VII,  du 
nom.  du  if  Jtmt,  Rrii  de  France.  Ce  Prtoce  ayant  quitté  Aüéntf, 
repoidi  rn  1154.  a Orkmi,  ou  clic  fut  couronnée  par  Hugues, 
Archevêque  de  Sent.  Elle  fui  mère  de  Mafgatrire,  CoaMeUe  de 
Vciin,  Ac  SaUx.  owne  jeune,  mourut  en  couche  Pan  1160.  Ac 
futrnterrée)  S.  Oeot'S.  * Mézeriy,  HifiéndtVrxaa. 

CONSTANCEdePRANCE.  Rrine d Anglcime. 
écoii  fi  le  de  Louis  Vf,  diik o«i,  Ac  d',dalriaJt  deSavoye.  Acteur 
de  Lhu/  V II , dit  if  Jimfu.  Elle  époula  au  mots  de  fifvrKt  de  Taci 
1 140.  £ajéa/i;r  de  Bi  4»  q<ii  fie  couronné  Roi  dAngleurre  en  iija, 
du  vivant  de  lun  père.  Ms»  ce  Prince  éum  mon  le  dûiéiDe  mût 
iif  J , le  RoiLnui  U Jimu  (nn  frère,  la  remaria  b*en>i6i  apres  ) 
Kûitmd  VI,  Cnm.e  de  T«xilou(è,  dont  elle  eut  divert  vtiUns, 
f.ute  autres  fUnn»,/  VII.  Coofunce  porta  loûjuun  la  quahiè  de 
Rtine,  ) caufe de  fun  pceakr  oui.  £Ue(e  trouva  en  siyA,  au 
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Concile  d'.MU,  Ar  moutus  peu  de  tems  après,  * .^u^ér,  vud» 
Afaii  VI.  Catel . Uifimrt  d*  Tmdtml*.  Ou  Chêne  , iCrjfftrf  d'A-.^u. 
Itiri,  fyt.  , 

CONSTANCE  de  FRANCE,  fille  de  niOtf*\. 
Roi  de  France,  fui  nuhéeavaru  l'an  lau  , à /inga/i.  Cutoieda 
Troyes  ; Ar  en  ayant  été  (éparée  en  1214 , f»jt  pivivste  de  parente, 
elle  ép»jfii  deux  ans  apres  a Chamet,  titm»*  I.  Prmee  d'Amio* 
cbe.  Noua  ne  (irons  fus  le  lerns  àe  la  mon  de  ente  Piincesle. 
• Ordéric  Vinlit.  Ivet  .‘te  Chtnret.  Suger.  Le  P.  Anfrlme,  Acc, 

CONSTANCE,  fille  de  Sagev  1 , Rcfi  de  Sicile,  éunc 
déjà  vieille  fille,  fui  manée  ) l'Empereur  Hmri  VI,  l'an  iiSy- 
Quelques  Ameurs  nnderaet  ont  aüûré  qu'elle  arob  été  ReJ^ieu* 
fe  1 nuis  Baroniui  s prouvé  û lulidemem  le  contraire , qu'il  n'y  « 
pu  iku  d'en  douter.  Let  ptétenduas  qu'elle  avQ«  lur  le  Royaume 
de  Sicile  .étokiu  tum  à lin  légiiiiTirf  • Il  hii  fin  pouranl  difpuK  par 
Tancréde.  qui  la  fim  prikMOiére,  apivi  qu'elle  eut  été  prife  par 
Ceux  deSalerne.  Le  Pape  Céleftin  III,  qui  l'aroit couronoée  Im. 
pèraince . lui  procura  la  liberté.  Après  la  marc  de  fun  nuri.  elle 
preilâ  let  Papes  de  lui  accorder  nimfliiure  de  la  Sirllé,  pour  elle 
« pour  fuo  fils  Ffédirte.  InnncHU  III  y étoit  difpoféi  inns  elle 
muurui  avant  que  d'en  avuir  rr^u  la  Btdle  l'an  iu>^.  Elle  iaiflâ  le 
Pipe  Tuteur  de  (ba  fils  pour  ce  Royaume.  * Fuel,  mfi<iitdtSb 
tiff . /.  d.  Bjronua , Acc. 

CONSTANCE.  Rdne  d'.Aragoo,  fiP*  de  Mmfrti,  hi. 
tard  de  l'Empereut  Fridint  II , Ac  fênune  de  ParTf  lil , Kui  d'A* 
ragon,  vivou  eoviion  l'an  is$4.  Cette  Princrlle  ôtatrtsrer  fa  piété 
Ac  fa  mignanimué  en  Sicile , dom  elle  étoit  Souveraine  : car  ayant 
délibéré  avec  les  Magitinn  de  venger  la  msm  funefle  de  Conradio 
deSouabe.  parcelle  de  Cforles,  Princede  Sakme,  elle  envoya 
lire  ) ce  Priocr,  un  vendredi  nudn.  de  peolér  ) fbo  ame,  Ac  de 
fê  réfoudre  ) mourie  de  U même  bqoaqtMConradin étoit  omrt, 
c'en  ) dire,  fur  un  échaûui,  ) quur  te  Prince  répooüi  avecua 
courage  adinirabie.  que  la  mon  lui  frroit  d'autantpiusagréable. 
qu'elle  lui  deroii  être  donnée , au  même  jour  que  J'I'js-Chrifl  Ta» 
voit  fouBcnc.  Cette  pteuié  réponfe  i'.ii  apponée  ) U Reine , qui  dit. 
FfMTfKf  U frimti  dt  SxUrnt  atetfit  Ji  voifwifri  tU  mmt  i tamfi  d*  ta 
j*Mt.  }t  viax  ÂufiUù  fardtvtt*  ftmr  farntm  dt  rr/M,  Itfatf  n (f  jam 
] ftafm  la  man , dt  «mj  ratktttr.  En  eltéi,  cnie  geneteulé 
PrincefTe  lui  duona  la  vie.  * Loua  de  Mayrine.  Turquer.  üijt. 

^??tfNSTANCE  ou  COUTANCES.  Vaytt. 
COUTANCES. 

CONSTANS.  Ff)f*  CONSTANT. 

CONSTANT,  I,  de  ce  nntn,  IFÛMaf  Jaliai  Ctnftaat.) 
troifiéiBe  fila  de  l'Empereur  ConSaniin,  du  k Orsad,  Ac  de  fao^a, 
futûii  CélirparfiM  père,  le  jour  de  Noël,  de  l'au  })).  Après 
la  mon  de  cei  Empereur  arrivée  en  jjy,  tl  eut  pour  bm  portage 
l'Iiatie,  rAlrique  Ac  rlilyrie;  mais  il  lui  obligé  de  le  détendre  cuiy 
ire  1^  frère  (jondontin,  qn  voulut  envahit  les  lerrrsde  lôn  parta* 
ge.  Ce  Prince  ambweui  lot  tué  a Aqutlée  l'an  540,  Ac  Couftans 
podêda  après  ha  la  Gaule,  fEfpsgne.  Ac  la  Grinic  Btetagpe.  Il 
prit  uûjaurs  la  déféolc  det  Orthn  Jozet  contre  les  Ariens , qui  trou* 
bloicni  1a  paix  de  l'EghTe.  Il  s’employa  dans  cette  vue,  pour  la 
eewToesnod  du  Concile  de  Sardique  en  ^45  , Ac  ecrrvii  des  kures 
meaaçamcsi  fim  irére  Condance , Empcreurd'Orieni,  qui  favori* 
fon  les  Héréikqurs , 6c  qui  perlëcu'oii  fjini  Athuufé  Ar  let  Unbo* 
dotes.  Scs  fans  s'étendiienf  aulli  en  AtH.jue , ofi  il  o'oublu  rien 
pour  appsilêrle  Scnil'oie  det  Oonitillei.  CepnsdicK.  ce  Prtnee, 
d int  le  zélé  pour  la  ptu  de  l'Egltfe  fe.nbkni  mériter  un  régne  plus 
kxig.  lutfm  eolevé  par  un  jugemeoi  fecm  de  la  Providence-  Mig* 
otnee.  qui  «voit  ulutpé  l'Empire  dans  les  Cuiles,  le  lit  tuer  dans 
U ville  d'Etoe  en  RouiliUon,  aucomnencênirnide  l'on  jjo.  Con* 
dini  étoit  âgé  d'environ  )o  ans , Ac  en  avuii  régné  1 j.  Saint  Aiho* 
oaTe  en  parle  comme  d'un  Manyr;  AceaceUiltémoigoe  fatecDD* 
ooidâoce  pour  un  Prince  qui  faroît  deicndu  ii  hauieioeiu  contre  let 
Ariens , qu'il  étoit  réioki  de  £tire  la  guerre  i fon  frère  Condance  , 
s'il  ne  J eut  rétabli  iùr  ton  fiege.  Il  avoii  vaincu  les  Franiÿou , Ac 
les  aval  forcé  de  recbercher  lûa  alltince.  Il  fit  aulli  une  ex  pédnsoa 
en  Angleserrc , dont  00  ne  lait  u le  Sujet  m le  fûccés.  * b.  Aiha» 
nafe,  Afal.adCm^mu.  Sacrale.  L -a.  SotoméDe,  L4.  Aurrliua 
ViAjv,  kfk.  Mr.'l.  f.  4I.  Bamnius,  Aaa.  brri-c^. 

C O N S T A N 'r.  II.  de  ce  nom,  Empereur  d'Oritn,  fila 
<fl/ff«<i«u  Ar  priu-fils  âiltratiiMt,  fia  fubroKé  ) la 

pUce  de  fun  oncle  lleracléonas,  tur  1a  fin  de  fan  A41.  Comme 
Il  avait  été  élevé  par  des  Héimqoet  MouuiKélites,  ti  luivii  Ac  pro* 
frila  leurs  erreurs.  Paul , qui  esou  SeAitnir  de  c«:e  creaoce,  fut 
ini  par  fesfiH/iiiûr  le  fié|^  del'Eghli:  de  CondjtitÛKifle:  Ar  ce  fie 
) h perluafion  de  ce  Prélat  Héréuque . qu'il  ni  pubiier  i'ao  64S,  un 
Edn  uu  Fuinulaire  qu'oo  namma  T/ft , par  lequrl  tl  impuloit  fi* 
lenre  lut  Otihodotet  6c  aux  Hrr««qu».  Le  Pape  Martin  I , qui 
av^4i  luccédé  a Théodore,  alkmbu  eu  644 . un  CtkiuJe  ) Rome 
dans  l'églife  de  LÛraa.  uu  ceFormulnre  lut  ondamné:  cequiir* 
nu  teilrmrni  Cnnilua,  quil  donna  ordre  ) Théodore  CaUiopti, 
Eurque  de  Raverinr,  de  fe  lâUir  du  Tape.  C«v  ordre  iévére  lut 
exécuté  fan  653.  Cet  excès  de  CouRini  turent pums  du  Cteh  il 
fut  vaincu  par  lesSarratinsi  Ac  i pense  put-il  lit  lauver,  syam  été 
obligé  de  le  d^utier . pour  prendie  la  iûKe  avec  plut  de  fureté.  11 
cit  vrai  que  diot  la  lune  il  fil  la  paix  avec  «s  Infidèles . Ac  que  mé* 
me  lia  t'obiigéreni  de  lut  payer  un  tribut;  maM  ce  fiit  p»iccq,« 
Moavieleur  Fiince  éum  allez  einbarraire  daiudcstroublcsdomeiU* 
qiies,  voulus  prévenir  une  guerre  etnoAèrc.  Us  avuent  détaché  de 
l'Empire  d’Onenc,  l'Ep'pte  Af  l'IUe  de  Chypre.  Ac  l'mfiM  re* 
commentant  la  guerre,  ilieoarepircni  la  conquête  de  l’Aljiqucqtd 
réiiAa  peu  d'innées.  Conltani  avant  cela  avuk  voulu  üire  croisa 
que  fes  Ir  micnem  étokm  Ciiboliquet , 6c  arou  lâii  pièferJer  par  les 
Apocriiidm  ou  Nnncei  A,«Ai>ii  iu« . que  le  Pape  Vÿl*n  lui 
avait  envoyrx  pour  ravriiir  ^ Ion  ekAion.  un  livre  det  r.Tsr^Irs 
enuvert  de  pUqret  d'or  Ac  enrichi  de  pierreriea  d'une  groflêur  eaira* 
ocJuaire,  pour  l'Egid'e  de  liuiu  Pierte  fao6i«.  Quatre  ont  après, 

pré- 
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▼eou  de  tiMne  & de  colère  conre  toa  ùin  Tbéodofe.  9 k fir  or* 
doDoei  DiicTv . 8c  le  Ai  mourir.  Dieu  permit  qu'il  eût  un  A (und 
rcmocdi  de  cej  cnine , ou’ü  t'inugiaoii  cooBouelkmeDt  eoir 
Tneodolê.  lectuel  étant  remu  de  U Dilnut>q-je  6c  de»  aum  oeoe- 
Miaeni,  lui  prelêDiaii  k calice,  6c  lu  dduii.  *«»&,  mtnfrtr*. 
Pouriuivi  cooonueliecnroi  par  cette  cicheuk  idée , il  ptüa  en  SKile, 
Ion  pour  Y tranCponer  le  Aege  de  l'Empue,  loit  pour  épier  uoeoc- 
caiwa  de  ittrÿreodre  lcr  LomOerds.  Apté«  aeok  alUége  fiénéveiM . 
6c  pm  Lticena,  U entn  dam  Rome  k mardi  doquieniejutUet  de 
lui66).  d'oùilempomtou  te  cutvrequ'tl  itouraaaus  letiemplea, 
6r  liir  tri  toiu.  De  Jâ  éom  remui  en  Mate , il  lu  tué  dans  les  étu- 
m a S/nciüt . par  André . l’un  de  tes  vaJeu  de  chamtwe , loua 
VlndiAion  oatiéme , 6c  k i}  juiUci  666.  Il  régna  s6  ans,  hun 
mou  6c  deitu.  * AoalUfe  le  Biitliuthécure . vk  èm  f»ft  VttMÜm. 
Paul  Usure  tüfkki  tUt  Ltmèmù.  Cédrénui.  Tctéopha. 

Dès  6(  UuuDiui , AiuêaUi. 

C O N S *r  A N T(FicsûMi  C<Wrai  Cki)twsi)éloà  fils  du  Tf* 
rao  , que  les  iruupei  d'Angkierrearuieiii  proclamé  Loi* 

^eur,  rers  l'an  407.  Q,iKlqi>e  tenu  après,  il  Ait  créé  CéUr  par 
tua  père , 6c  tùi  envoyé  en  l:Jp«»e  pour  U conquérir.  Sei  armes 
«urciu  allez  de  iuccèi  au  commeDcemeiui  mais  peu  de  lemi  après 
il  pèrw  mil'érabknietR.  Quelques  Auieundil'eni  qu'il  avosi  quné 
kùoe,  pour  preoire  le  dudème.  * Zolioie  6c  bozomiae,  i.  6. 
ProTper  6c  MarcciUn.  à$  CkM. 

CONSTANTIEN,  SoUtaiee  du  pais  du  Maine  dani  le 
Auéoae  tkcle , em  oé  en  Aumgne  d'un  oobk  tamille  du  tenu  de 
Cloeu  l.  Il  Te  contiicra  au  ierrke  de  Dieu  dés  & jeunefié.  Après 
avuir  ûji  Tes  prcmieri  ellàudc  U vie  morulÀqur  daoi  ton  pus,  il 
s'raalti  dans  k célèbre  muculléte  de  Micy . préi  d Orkaiia.  6c  y 
de.txura  pluflrun  années,  jufqu'i  ce  qu’il  en  lonkaTcc  ùincFran* 
bourg  lua  Com^atmre , Muin#  de  Muy . pour  mener  une  ne  plus 
Akiuire.  lis  te  ceiiréreni  tous  dcui  dans  le  Maine,  lanoccra,  E> 
vèqie  du  Mani,  les  ordonna  l’un  6c  l'aure  Prêtres,  6c  les  envoya 
en  .v]uU.ia  proilte  ie  leur  retraite.  Conlhoiira  s'y  employa  avec 
bciJLuup  defuccès,  8c  cooiioua  fes  Millions  fous  Dumnote.  fuc* 
Ceticur  d'Inooceoc  Sa  réputaikio  fu  A grande , que  k Roi  Cloiai* 
te  I.  piiltni  en  )6o  par  le  Maine,  pour  psrter  la  guerre  en  Breu* 
(ne,  uu  l'on  appuyoii  1a  révulsé  de  ton  Als  Chraiiuie . voulut  fe  dé- 
tourner pour  lui  rendre  viüie , 6c  fe  recommaiKkr  i les  priérei. 
CualUnaeo  lui  prédit  la  vsAuire.  6c  Clotaire  lu  tû  de  gruides  lar« 
geiCri,  qu'U  eo^iloya  ■ blut  8e  à doser  un  mcmaHére.  <fu  tublWh 
k>;ig  tetni  après  lui.  Il  mouru  quelque  uins  après  Ckxaire  vers 
Isa  170.  On  l'ail  fa  Pète  dans  le  Muiae  au  premier  décembre.  Sa 
Vicaèréécme  pur  un  Anonyme  cuniemporasn.  aUsj  Ui  Hifitirti 
Jm  * Bailler , PIm  dn  iaeWi . mo  d$ dinmk**, 

f A f t S. 

CONSTANTIN.  Pape,  natif  de  Syrie,  geipverna  faioce* 
ment  l’Eghtie  dans  le  huiueme  A^îe.  6c  fw  élu  le  l'epUéme  de 
enart  de  l'an  yoS , acres  Silionus  aulC  SyriéQ.  qui  n'avou  tenu  le 
fiege  que  so  Jours.  Au  commeocemenc  du  PootiAcar  de  Conihn- 
un,  Féiit , Archevêque  de  Ravenne.  reluiaU  de  le  recuonoiire , 6c 
ayant  ûii  ibulever  ks  Caoyens  de  ta  vilk.  fut  banni  dans  U provio- 
ce  de  Pont , 6c  tu  aveuglé  pu  le  conMaandeméoi  de  l'Empereitf 
Juftioien/r/MWt  (ûrnommé RUmcm*/*.  Ce  Prince  pria  le  Pape 
deptilèr  lui-mémeen  Ortem.  pour  régler quelqircuaffairesde  Re- 
ligion. Il  Alt  icqu  avec  relpeét  6(  magnillceDee  a Conlhnrioopk, 
6c  de  U1  Nicomedie,  ou  Jullinka  lui  batl'i  les  piez.  A Ibn  re- 
tour , il  l'oppofa  a Plulippli-ua . qui  avow  envabi  I Empire.  Cci  U- 
furpaieur  avoh  chaHe  le  Pairtarene  Cyruiquéioii  Ordiodote,  6c 
lut  avnlt  fublEiue  Jeao.'Moioe  llèreiiarque . qui  eut  l'eUruottrie 
d'envoyer  les  propuâtiuoi  erronées  i Rome  pour  y être  approuvées. 

. ConlUnün  kscoodamu  en  yis.  Ce  Pai«  M peindre  a Rome  dans 
l'i-giilé  de  üint  Pkrre,  lei  pufuaiu  des  Pères q’iiavinrni  alitliéiut 
iit  premien  Cooeiks  gènéraui , 8c  que  l'Empereur  avou  ûic  etij- 
ccr  de  réglife  de  liiase  Suphie  de  Con(Uniin«ple.  Il  déi'endii  auin 
de  Ce  fhvir  du  nota  6c  de  fauiomé  de  ce  Prince , dins  les  A ^«s 

Ejblus , 6c  de  meure  (ta  les  munnoyei  A»  image , puisqu'il  tuiou 
. guerre  à cdIrsdesSainii.  Felu  de  Ravenne.  tout  aveugle  qu'il 
énnt.  fu  rétabli  dans  Am  fiége  après  s'éire  C>umii  i Coolianun . 
qui  mourut  le  neuvième  ami  de  l'an  714 , ayant  lenu  le  Aége  ni 
ans.  un  mois  8e  deuiyiurs.  Ce  Pipe  écrivii  a Edildui,  Arche- 
vêque de  Vienne  une  ktire,  que  nous  avons  dîna  la  Bibliochéq.ie 
de  Fleuri , 8c  aJlkuri.  S.  üAkuoiRe  II  lui  liiccéda.  * Aiuiliie 
6c  PUiioe,  /iui  /a  Fk.  Cèdtéoe.  Théophifu.’s  8c  Biruiii-js, 
Aiuuiti. 

CONSTANTIN,  Antipape,  fe  At  inflaller  fur  k fiége 
prmincal.  apret  U mort  de  Paul  I.  l’in  767.  Pendant  que  ce 
Poniitè  ilnit  milade.  Toron  ou  Tcuun,  Dx  de  Népy  en  Toièa- 
ne.  éuffl  entré  dans  Roaie  avec  une  p>jitUme  armée,  avoii  lorcé 
le  Pape  & le  Clergé  d'élire  ceConlbnou  ton  frère,  qui  n'éioii  pas 
neme  encore  Clerc,  8c  l'avoic  tütordooixr  8c  conlâcreT  par  Geor- 
ge. Evêque  de  PakArine.  CnnrianiinétoitiQdirnede  ceiie  place, 
qui] rempU  très-mal  8e qu'il  occifia  un  an  6c  un  m'us,  jurqu'lce 
qu'en  7^S,  itm  frère  ayam  éié  lué , Il  l'eni'uit  de  Romr.  Apres 
féle^n  canonique  d'Eiieime  111,  il  fui  privé  de  1a  vue,  6c  lu 
condamné  dans  un  Concile,  tenu  l'an  76).  Enluire  il  fu  chaflé 
sic  l'égliié  8c  mut  fes  regitees  fiirem  bcuiez.  * Baïuoûji,  A.C. 
767.  76S6-7«S- 


TATHIAUCHE  S. 

CONSTANTIN,  I.  de  ce  nom . PitriarclM  de  Coo. 
ftancîMpI^,  dans  k VII  fiéck.  éioii  Diacre,  Oeconume  8c  Sacri- 
flain  decctie  églàre.  lorsqu'il  fu  ékvé  Air  cefii*«e.  après  la  mort 
de  Jean'V,  l'an  674.  Les  Aéirs  du  ûiiéme  Synode  général  ibni 
fui , dans  l'AAion  ou  Seflion  14.  que  Contianim  éioii  Onhodoie 
il  coociairc  aui  Moooihétitei;  c'eA  de  quoi  toui  les  Aucun  ne 
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font  pat  (Taaotd.  Il  mouru  l'an  6j6,  8r  eut,  pour  fuccefleur 
Tbéodure  Hérétique,  dwiM  nous  paiicrons  ailkuts.  * Nu.e,ilu>- 
re . Jmu  f»  CévM.  Bjjoimus  . A.  C- 004.  O*  666. 

CONSTANTIN  11,  FMtrurebe,  Iconormque . fu  éle* 
vé  lur  le  fiége  de  Conltanunopk  pae  l'Empereur  Coniuauu  Cr^a. 
wjmt  l'iD  7i4.  Il  avoii  été  Muiici  6c  après  avutr  eiè  ciuile  de 
ton  axxiailere.  a aide  de  fes  détèglemms.  il  sirungua  1 la  Ciur, 
8c  devint  un  dès  plus  l'aricui  enuemis  des  muges;  ce  qui  lui  tu 
avoir  un  Evè^e.  6c  caiin  le  Pasnarctui  de  Cunttanuoopte  apres 
AnaAafe.  L'Evêché  qu'U  eut.  dut  le  liège  d'une  peine  vkic  de 
Fampbylae  d'où  il  lin  ctiallé  a caufe  de  b vie  fcandakulr  qu  tl  me* 
OMI  i mais  comme  il  ésoit  riutieur , complailàn  Ot  h jmme  ne  cœur . 
il  fe  mu  û bieo  dans  l'elpSK  de  Conlluraui  , que  ce  Prin- 

ce le  nu  fur  le  bége  Pautarchu  de  Cuoiluuuiiuplr.  Tneopiune 
allure  qu'il  empêcha  Cooltanm  Ctf*ntymt  de  putiikr  le  Ntiiona- 
oifme  qu'il  avow  cmbraire.  Cent  renilunce,  uu  peu-éire  les  cn- 
mri  duiâut  Pitriaiche.  déplurent  a l'Eiiipcrtur.  qui  feovoyaca 
eait  l'an  766.  L'année  iuivante.  Cunilamtn  CcyrMsym,  quie  vou- 
loit  perdre,  l'ayini  rappelle  I Cmllumnople,  k tii  rairf , hit  fil 
tnenre  une  robe  couru  âc  lâns  manches,  le  iii  prwoeoer  par  la  vil- 
le. monté  fur  un  âne.  dont  il  unust  la  queue;  8c  apea  I avoir  ei« 
puté aui ulultes  delà  populace , il  lui  fit  couper  la  lête,  8e  fit  oai- 
ncr  ton  corps  i b vnirir.  Il  eus  puur  luccetkur  Niccua  Iconoma* 
que.  * Zonaras.  Theopbaai.a.  6c  Baruoiut,  A.  C.  764.  a.  17.  d* 
18.  767.a.  ly  14. 

CONST  AN  TIN,  lll.de  ce  noro.  Patriarche  de  Coo- 
ftanciQDple.  ruroomioé  LirWc«.  vécu  d»m  k XI  fiecle.  Il  (u 
mil.  t]»es  Michel  Cérubri;is,  fut  le  tiégc  de  nsie  égJi.e,  quil 
gouverna  depjttl’ao  10^9,  jufqu’en  1064.  que  le  célébré  Jean  Xi* 
^lio  lui  Aiccéda.  Il  a tau  quelques  Confuiuiiuns  fyooJales.  qœ 
loni  dans  k Droii  Grcc-tumaia.  * Bandurl , >7.  Ontai.  i.  4. 
C«MW. 

CONSTANTIN  IV.  PatrUfche  de  Conftanuftopk, 
fui  éhi  l'an  nj3,  apres  'rnéodore  de  Chucédume,  6c  n'occupa  le 
fiégé  que  peadam  drji  ans.  Lucas  lui  (âiccéda.  * Ba- 

ronius,  ««tsaaJ.  Banduri, 

CONSTANTIN  . iXacte  de  l'égiijè  de  Syraculê.  fœ 
nommé  Patriarc.ne  d'Annuche  pu-  le  Pape  Cunon . pendant  que  le 
fiége  de  ccdé  églilê  énii  occupé  par  des  l*«Iaii  hefét^ues  en  666. 
Mais  fou  el'ptii  mquiéi  ê<  iàâteut  le  fit  riUéiuier  dans  une  prdun- 
La  plupan  des  Auieun  ne  k lucmni  pidni  au  nombre  des  Pauut-; 
cbsi  d'Amiuche.  * Baruaui,  k.  C.0S6. 
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CONSTANTIN  (Fùivmj  CW>rl»i  Caiùfawmai)  fils  de 
Conftaoce  Chlore  8t  d'Héléiic,  naquit  a Naillc  daoi  b Dudintf 
l'an  274,  qui  ell  aujiiuid  nui  Nice  ou  Niile  dans  U Servie.  Sœa 
père  devenu  Cébr , ayant  été  envoyé  dans  les  Ua>iks , Conftaoun 
demeura  auprès  de  üsoclèttefl,  qu  parut  reitimer  beaucoup,  8c 
qu  Je  donna  enfuiie  a Galère  Maxirnirn.  Celut-ci  ne  lui  lut  pu  b* 
lorable.  il  cheiclu  mè.ueâ  k Uire  périr,  6c  lonq-j'U  dciibéti 
avec  Dnctècien  fur  le  choii  des  Cèbri  qui  d<»  uum  cire  cMimmrX 
en  b place  6c  en  celle  de  Conftaoce  Chlore,  il  ne  voulu  pu  qu'uo 
eût  cgtrd  a IuL  Cci  mauvais  tralirmeni  fiaut  honneur  I Cunibo* 
lin . 00  ne  l'auroii  pat  re/ttié  s'il  avoii  eu  nirrin»  de  capaciiè.  Son 
père  devenu  Augufie  k redemanda  fi  vivenirni.  6c  de  fa  put 
ConAaniin  k rendu  fi  bop.-rtun,  que  Galère  Munnien  fus  eo/ia 
coruraîM  de  lui  perrrieitre  de  venir  dîna  kiUaultrs.  CuiiiUnim 
ayant  alors  pris  ta  polie,  fit  co.iper  kt  jtrms  a Knia  les  ctkvMic 
doot  lu  8c  ù Alice  l'étmeui  fervi . pour  t iu;êcher  qu'on  ne  pût  le 
lùivre  ; précauioa  qui  k trouva  nécefiàire.  Il  arriva  a Botugoe  fur 
1a  mer , lorsque  ton  père  étou  pm  de  paiftf  dans  b grande 
I Brrtag.-ie;  il  l'y  accompgiia,  le  vu  loi  urir.  8c  lut  déclaré  Empe- 
reur a fa  pbee  k if  juillet  de  l'an  306.  Uilére  Muinuen  ne  tuf 
ayaoi  luulu  donner  q-uc  le  ilire  de  Ceiar,  il  t'en  cor/enu,  8c  n'eo 
gouvenu  pas  moins  abl'utummi  dans  les  provuices  qui  luetouce 
Icnimilcs,  «.'vliadire,  dini  ks  tliiiles,  b grande  BrctagcK  6cl'E- 
rpigne.  Il  avoii  éyoulé  de  bocuie  heure  Minririe  uu  Mincrvioe, 
de  qui  il  a»  ou  un  fils  nommé  Criipus  ; niait  Maxinutn  Herculwi 
lui  ayant  oticn  la  fille  FaLfia,  il  t'épouCi,  8c  prit  alcra  k liue 
d’A  igulk  que  Galère  Maiiinien  ne  lut  voulut  pjunant  accorder 
I que  lan  308.  Il  avoit  déjà  lernporté  pluheurt  viAaiKt  lier  les 
f Fraiu;oa.  6c  dés  l'an  306.  ayant  prit  deux  de  kut»  RuHqj'on 
\ nomme  Afcark  8(  Ragaiic,  itktavoM  expokzaui  bêirtdani  l'am* 
uhrhèüre.  Son  beau  père,  qui  l'avoU  quitté  pour  gouverner  l'iia» 
Ue  avec  Mnrnce  lùn  lils,  qui  éiuti  mniie  de  Ron;é.  vint  k re* 
tmmer  l'an  30$.  Il  le  lint  hucorabkmeni  1 fa  Cuur.  8c  lui  coniài 
rec.-oe  une  pâme  des  troupes;  ce  nulhf-tteut  ayant  lâché  de 
kt  gagner,  oa  fut  obligé  de  le  garder  étroittincni;  8c  l'an  31e, 
‘Cofilltf  nn  averti  qu'il  avoïc  atieixe  i b vie , k ht  cuuunr.  Il  entre- 
prit â pfèt  dans  le  même  tenu  d'aller  co.mbasire  Maience,  8c 
I il  y alla  en  édei  après  avoir  rempone  encore  une  grande  viètoite 
I fur  les  Ibrbaiei  de  U Germanie.  Les  troupes  du  Tyran  furent  dé- 
’ faitesdem  k>isdant  les  AJpti.  fa  cavalerie  irik  en  déroute  à BreL 
■ ce;  8c  Véroneou  Kuriciut  l’ompeunus.  un  des  meilkun  Capmi- 
■|  net  decé  fiéck-ls  a’étoii  jené,  ne  rénila  que  pende  lents.  Lavi» 
Autre  a'etoitdécbrèe  d'abord  pour  Coc.llmiin:  Dieu  mcaeravuit 
all-iré  du  fuccês  de  celle  entreprijs  en  bu  iaibni  voir  daus  les  deux 
leMo.iogTanuoedeJefutChnll,  avec  une  inlciipuon  qua  l'avenif- 
IcNi  qu'il  vaâncrojt  en  ce  figue.  On  abuie  que  cet  Empereur.  q->i 
encore  Faycn,  eAiinuit  déjà  beaucoup  b Rcligixi  Chrétienne,  lit 
Ùresufli-iûl  unLabare.  c'eflâdtre,  une  forte  d'enlngne  niillraire 
ou  ce  Mnnugramine  éiun  rcpréUnié . fit  qu'nn  k Funuii  a b lête  de 
fun  armée.  On  le  trouve  ptjfievrs  lois  fur  lêa  médailks . nuit 
d'ûvdinake  il  «A  répréfenié  dirtèrent  de  la  manière  don  il  lui  appa- 
fui.  Ce  Monogramme  étnii  propremeni  un  P.  coupé  par  une  li- 
gne drosie.  MaxeiKe  après  ave^r  perdu  la  lueiikure  p>nir  de  ièt 
troupes,  fe  crut  néanmotus  encore  ailcx  (ort  pour  aUet  au  devM 
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de  Coaftiaia  : U lui  Ihm  li  bKülle  ailéx  pi^i  de  S.oine.  foo  ir- 
méefui  itiücendmHxe.  & il  ieou/a  lui  iwmedAnt  te  Tibre,  Je 
eSoftjbre  <te  l'jQ  }I3.  Cette  nftjire reodk  ConJtiaiin  tniiirede 
lluir  de  de  l'Aih^ue.  Le  Sétui  te  décten  le  pre  tnicr  di.«  Lape- 
rcuM,  S(  LianiuMfut  r^Knoii  dui  l'iUrne  rechercha  Jbn  asiate, 
dt  é|iuu(i  U tevr  Cûmli^.  Ce  tia  iiurt  que  CoiuUiuin  devenu 
redwjubk  sui  awre<  Pnncei . fit  ceJlcr  <Uiu  tout  rLapire  U pet- 
fécutioo  qu'oo  failui  aux  Chrtnet»;  «1  ki  üvurite  tuCiiuun  de  plut 
en  plut , 6c  il  voulut  eoiin  être  mit  lut  même  dam  le  rani;  des  Caiè- 
cbiuneaes.  Zuaimr.  Auteur  Pafen.  l'xcufr  d'ambviuo,  oiau  U Temble 
qu'un'eirrrpritpütnt  de  guerre  cooiretea  CuUégues  Un»  enaruir  de 
}uftet  mfucu.  Cienuut,  qui  apte*  la  délüiie  de  Mjximi.'t.  ptrugeuit 
l'eul  TE  nptre  arec  lui , ayant  lîcbe  d eo^^r  à ]a  rcvulte  Biifico 
que  CcKii^nn  vouioti  iâire  Ceiâr,  & rel'u&iH  de  livrer  SiQictus 
^ut  avuit  ménagé  cene  révolté,  Conihnim  lui  déclara  U guerre 
l an  314,  iTuideux  foii  lés  troupes  eo  déroute , 8c  après  l’avuir  ré- 
a té  OurneBre.  lui  laillà  rAlie.  8e  la  Thrace  en  Lurupe. 
Trois anaspret,  Crifpjt  Bc  Conlimtoiir^inr.riltde  ConlUiioa, 
8r  LiLiiniaaut  tilt  de  Licuilui  iùrent  déclarer  Celan,  nuit  il  y rut 
tM>'y4rs  de  la  )a}nulje  erxre  les  deux  Empereurs.  8c  emin  Licuuut 
a etiiu  pliiot  t‘an  333 , avec  irop  de  hauteur  de  ce  que  Contiiiuiji 
■voéi  (ûxfc  Tur  (es  terres  en  pourfjtvaiii  les  Sartiuiet  & les  Cgtha. 
s'aitita  une  guerre  qui  lui  fut  iâiate.  Cooftiaui  l'ayant  vaincu . le 
priva  de  l’i:mpire.  8c  cnfuiie  le  fit  mourir.  Licinien  lun  tib  tut 
iuiricnodimnéS  la  mort  peu  apres  ; 8c  depuis.  CoctAjoik  tut  Ceul 
maiire  de  mut  l'Empire  K.oman.  Ce  lus  alors  qu'ij  lôrms  le  det^ 
few  de  h«ir  une  wxivelle  Kome , 8c  il  choifit  la  ville  de  Üyrsnce , 
qui  pfu  te  nom  de  CoalUrktnnpte,  vers  l’ao  330,  lonqu'elk  tJt 
wdiite.  Elle  eut  ceiade  fiftgulicrqu'oa  n>  voÿoitaucune  nutqoe 
ou  Paguiirme  : mm  Tes  bâiimrot  élevez  d U hâte  fur«iu  ruiorz  en 
peu  (te  irmi.  8c  quelqws  (iéctet  après  Cunfliniia,on  y trouvoit 
peu  d'édiRcet  qui  ne  (ültem  modernes.  Ce  fut  eiKore  dans  ce  irms- 
làque  l'Empire  fut  partagé  en  quatre  gguvememcns  génetMii.doai 
les Gouvetneurs  l'urentappellex  Pretëtidu  Prétoire,  lins  avoir  au- 
cune autorité  (ür  les  troupes , donc  te  ooenoutsikmem  tût  donné  aux 
Maures  des  Satlaia,  qui  avoiem  Ibus  eux  dans  (es  provinces  des 
Coewes  8c  des  Ducs.  Chaque  Gom  emcmeni  général  (iii  partagé 
endiocéb  s domles  Cauveineuri  furent  nommez  Vtcairei  des  Pre- 
têts  du  ^réiuirt  ; 8c  cfsaque  diucélê  ému  compofé  de  piulk-u'rt  pets- 
tes  prov.rKei,  gouvernées  par  des  CoflfuUwer,  d(i  Ptetideni,  au 
des  Corr  A-urs.  Cene  diviâoa  en  petiiei  pruniicxs  avoi:  éit  fiice 
par  ûmctriien.  8c  c'eil  inmrtemeni  queZoziiu';  en  tau  des  repro- 
ches a C'iniiaiiaa.  Celui-ci  égaleiseni  applique  à gouverner  l'em- 
pire, 6c  i roaantrnirla&eltgiunCbrérirnnedins  ii  pureté,  ht  plu- 
fieuri  Edut.  don  on  a confervé  une  punie.  8c  dont  l'un  drt  plut 
conbimblrs  eft  celui  du  iroiliéoie  de  mars  321 , par  lequel  il  or- 
doQtu  qu'un  célébrât  te  dimanche,  8c  détendit  toutes  OéJvtet  tervt- 
}fs  cejuur-la.  Il  ht  lous  Tes  etfirtt  pour  éteindre  k.^chifine  des 
I>CKUui)cs;  8i  Ariut,  Prérre  d'Aleitndite  ayantatia-qué  Udiviuité 
de  jdui  Chrid,  il  fit  ailtmbler  a Nicée  en  Bithynte.  le  premier 
Concile  général  auquel  li  alTiHa , 6c  oit  le  Verbe  lue  décUte  coo- 
rubfbni.«l  i fon  père.  On  reiTsarque  qu’il  fuurrei  des  vuiiures  i 
sous  Is-s  Peres  da  Couole.  qu'il  les  dtl'raya  fur  leur  route,  8c  qu'il 
batte  les  playes  de  ceux  qui  avoteni  eoalêiré  1^  Pol  de  Jefus  C.nrilt 
dans  la  ^riéairioo  de  Lkiniiis.  M lij  ce  fui  dans  te  me  j»  icmi 
qu'il  fit  mourir  Crteints  fon  fi:i,  Prince  de  grande  efpéraoce,  accu- 
lé par  Fautii  fa  bcite-mére  d'av-oir  acienié  â Ibn  hxuieur.  Cette 
itulHeutnife  Impénirke  avMt  elle  enâme  attenté  1 1a  pudicaé  Je 
Crilpui,  elle  l'aima  encore  mon.  avoua  fm  cmne,  8c  fin  a ion 
tour  punk  du  dernier  (upptice.  Ces  d»akrs  ccaas  du  régné  de 
Cotiiiamm  le  desbiinorerent;  il  donna  auilî  trop  d’aiconié  I de 
cetuuKs  gens  qui  en  abutennt.  8c  il  connut  le'-ri  injalliccs  fim 

gKivMir  ie  reiuu  tre  a tes  punir.  Enfin  ibn  atl'iâion  p/ur  te  iaai 
onlliniu  t'eiigigea  i üvorj'ef  Jet  Arieus,  jalqu'a  eiiler  les  Evê- 
ques qui  leur  éiuienr  le  plus  nppntezt  nuis  if  tes  rappelte  peu 
a?rLi.  Ouiie  les  vkioirei  qu'il  remporu  dans  les  Gaules  lür  its 
Frarv^nis  fit  les  AUeiuani,  il  rsinq'nt  enci’re  tes  Sarmaiei  8c  les 
C01I1S,  8c  il  teui  bkn  mal  le  znnf^nfit  pour  croire  les  lliiteuirij 
Payem  qui  ailurem  q’.i'il  achetoit  la  pJi  â prix  ifargrm.  Il  fe  pre- 
paroii  a all^r  porter  ta  guerre  dans  U Perle,  lorsque  ces  ti'rbarrs 
Jus  denundeieni  la  paia  aut  toênaes  condiûont  avlqi'rllrs  ils  l'a- 
ro'ent  ote  mur  de  Diodéiien.  ikniait!  alors  q le  là  teixé  s’afiiiib.il- 
f ci,  il  fe  td  puner  â Nicomédie.  où  il  lui  baiife  pr  Eus-be, 
Anrn.  K’  êqi«  de  criic  ville,  8c  peu  apres  il  m>Jtui  le  82  n:u 
337,  à Achyton,  rnailim  de  ^aitence  }^és  de  Nicoinédie.  ér.m 
îge  de  83  ans,  dont  i)  en  aiMSi  tr^né  prit  de  imtie  8c  un.  Son 
lurpn  fut  pifié  â C0.11I  iminnpie , 8c  unumé  dans  le  vefiihile  de 
l'cglile  drs  Ap-Vircs.  Il  lauU  trcits  fils.  CuiiAaium , CunAauce  8c 
Cu  iiluic,  eixre  tel'qurlt  il  pamgea  l'Empire,  en  laiitent  nranmnins 
une  pcciie  porrion  a Il-s  dtux  neveux  Dalmsitus  8t  Annibalieii  ; fie 
deux  filles,  Cuniiaraine & IléUne,  market  pas  Conihnceà  Gil- 
lua  Céfar . 8c  a Julien  l'A.^lbr.  * Titkmooi,  H>Ji.  dti  Lmf.  $» 
mr  4.  Banduri,  tiumifm.  imf.  JUm. 

Là  mémoire  de  ce'  Einivreur  étoii  en  li  grande  vénéraaion  dini 
l'Eeüte,  que  dx't  le  cinquième  lïécle  nn  en  parteit  comme  d'un 
Sam(.  on  i<n1ii«  deihaKSiteurtexiraorJiiuires  a Ton  tombeau,  8c 
m-  me  a te  Ikarue  pol^  fur  une  co.om.'ie  de  porphyre.  Le  Paoe 
Nicolat  allure  qu'au  iX  fiécte  on  reciiou  Ami  nom  pendam  la  ce  e 
fcraaion  des  teints  Mytlvres.  l^elquri  Mari)  m:xterDes 

inarqurm  fa  Péte  1e  23  mû.  On  pr ciend  qu'il  y avoii  p'.ulmirs  é'Ii- 
fes  qui  port'Henifnn  nom  en  Ancteierre,  fie  qu’il  et<iic  Iranuic  com- 
me un  anrn  dam  ditlrrena  endroits  de  l'Occident.  Les  Chréii^ni 
<f Egypte  f:>lemnilent  encore  te  Père,  qui  te  célébrok  panicuUére- 
mnu  dans  la  grarvde  éislifede  ConAaruinopte , dans  celle  des  Apô- 
tres, fit  daru  Ml  morutlère  qui  pxioii  le  nom  de  Conlbniiu.  Les 
Grecs  fit  tes  Mofcuvxrs  Ibnt  te  Pète  lest  mai. 

Pria  éire  tera-i'il  i propos  de  ne  pat  rinir  cet  article , fans  ex- 
pliquer aufonvsni  ce  qu.  crgifd^  cetre  célébré  dunvion,  q;>e  l'on 
du  aruk  été  f.iûe  fir  CuaiLmut  au  Pape  Sylvcftre , de  û nüe  de 
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Rome  Sc  de  plufieun  provinces  d*lislie.  Hincour,  Archevêque 
de  Khrimi,  quiHuniruii  vers  l'an  Sjo,  cft  te  preiiur  qui  en  a lair 
meoiiaa.  Le  Papr  Leon  IX  np«>orie  cette  duiuMud  .Liu  uoe  kme 

Ïuil  écrivit  en  1033,  4 Michci,  Paiaarche  de  CMill-wiftopIe- 
icrre Datiuen U eue.  Antelmé  Eiêque  de  Luqurs,  Yv.t  Evê- 
que de  C'haïuet  fie  Grasseo  l'uoi  lolettc  dans  icurs  colltétiuot.  Il 
crioeaniaumt  wnauique  ccit  une  ptéce  luppulte:  1.  aucun  des 
Anuent  n'en  a lait  nuntma:  3.  les  Papes  qui  un  parlé  des  bten- 
Uiu  que  les  Empereurs  arutcix  ]«m  au  usju  biege  de  Kome.  ou  qui 
CMM  deier.duicur  p4UUDouKirmp>«ei,  oeroâijimosaUéguee:  3.  ta 
date  de  en  acte  ek  tulle;  cit  u cit  date  de  fan 31  j , 8c  Jina 
l'Afteii  cil  puie  du  biieme  dcl'Empettur,  qutuéiuii  pas  encore 
haute,  méii»  fuivam  l'avia  de  ceux  qui  cruyent  qu'il  a ete  baute  * 
Rome  ; 4.  te  ityle  en  cil  barbare  8c  bsen  dstt.rciu  de  celte  des  E« 
dusvériublcs  de  ConlUncsn.  8c  il  y a des  termes  qui  o'cruienc 
puiiii  eu  ulage  de  fon  letoi  1 5 , il  y a uoif  iaônsié  de  ciulfctcz  8c 
d abfurdiixz  dam  cei  l-:dit.  U y ete  périma  au  Pape  de  te  lervir 
d'uDecouiucuied'orr>.j>biabJe  i ceJig  des  kou  8c  des  Empereurs: 
or  en  ce  lemt-la  les  J-'aKrrurs  ne  fe  fcri  8ten  pjtoi  de  euurüooef, 
mars  de  diadèmes.  LHtiluireCabuleulcdu  bsiemedeCooltamio 
parlaiiiibylvcitre.  fil  te  guètikm  tcuaculeuW  de  la-lèpre  y ell  rap- 
portée comme  une  cb.>le  certaine.  Un  y cumpte  cinq  ^ides  Pa- 
iriarcbales.  6c  on  y met  celle  de  Cxithminupie  la  tecciMe,  qui 
o'a  eu  cet  huoneur  que  tuogiemsaiifé*.  Eafin.^nur  dctruirr  en* 
uereiwa  ce  prétendu  Eiit  de  duiuuon  de  Ruine  8c  de  l'Empir» 
d'Üccidem  au  Pape,  si  lùtfit  de  remarquer  que  du  vivant  de  Cors- 
ilaniia  8c  (oogiems  après  la  mon,  la  vi:le  iie  Rome  6c  1 Empire 
dOccidetMooi  ioujuurtcté  fuui  la  dumnauun  des  Empereurs:  que 
les  Papes  mêmes  ici  w«  recuno'Ji  comme  leuit  8 juvàaioi,  tem  pré- 
tendre ns  que  la  rUIt  de  Ruine,  oiriulie,  ni  aucune  autre  partie 
de  l'Empued  Occident  leur  appuriiniieoii  que  roui  ce  qu'ibomcu 
depuis  de  |Miilaoc«  lempocetse,  ils  ie  doivent  4 Pequn.  Rw  de  Prais- 
ce.  fie  4 1 EmperruT  Crurlemagnr.  Ceci  mérité  bien  uoe  di(,rete 
uon.  Cunltuiiin  demeura  tuureraio  de  Rume  8c  (te  tout  l'Kmpite 
d OccâdéDi  uiu  qu'il  vecui.  Après  la  oviii . l'Eaopiicur  Cuallao- 
ce  étant  a Milan,  couiimuia  a Léonce,  P.elct  uu  Gouverneur  da 
Roine  de  fe  Uihr  delà  pnliAioe  du  Pape  Lmcte.  fit  dcl'ameoerh 
MiUn . ou  il  lui  conduii  drva Ji  l'Eiripertui , qui  n'ayani  pu  le  ùi- 
rerunteiKira  la  coit-Januutoxi  de  Luit  Aihiruie,  fenvuya  eo  cul 
a fierte,  vilk  de  l'btace.  Puisqu'il  y asnu  sMS  un  GauvemeuZ 
^ Rome  pour  l'Empereur,  8x  que  .'Empereur  cundaioite  le  P-ps 
a un  ban.'uiUineni,  il  part  it  qi;e  le  Pape  it'eiuu  pat lumraiiidani 
Rome.  L Empereur  Vakniunen  envoya  pluiieurt  lou  les  urdres  à 
Ptrtriiac,  Gouverneur  pour  lut  d-ns  la  vute  de  Roece.  afin  qu'il 
numiiai  le  Pape  Uamate  contre  Urlivin  Anupape , quil  ar<-«  cnid^ 
le  de  U ville,  8c  réiegtié  dans  les  Gauki  lau  jbi.  L'EnOrVtcur 
Honurius  termina  encuce  pu  son  auturlié,  te  Schuiiie  qu'avo*  lotmé 
Euulus  curare  le  Pape  tkmicace  1.  Syounaque.  Gui/veroeur  de 
Runw,  tàvunfi  d'aburd  Eutelius.  81  uHiw  un  ujdrede  l'Empe- 
reur. pour  Caire  futur  bonsiace  de  is  viUe;  mas  depuia,  iionuriua 
mieux  tnlhuit  de  l'atiàirc  fii  chaifér  Euuliiu,  8c  ispixUa  Rirauce 
l'an 419.  Ce  PapeinrenJttdeiaèt.oude(.rwrs4  lEoipcrcur,  ote 
il  eoipioye  ci,irtllénierircet  mutt.  tilU  imfiruU,  /a  w. 

te  vt^r4MémuHm4t*ii.  L'an  476.  Oduatre  aysru  chute  I limintrur 
Au^uitule,  le  fil  Kiii  d'iiaiie,  8(  le  rendu  muiie  ablolu  de  Rome. 
TneuiKic  Rui  di»  Guhi,  qui dérii Oduicre  fan  4y3.  Detignx 
pas  iculrtneiu  dans  Runve.  mus  s’aitribuaciKore  l'au.uriié  de  CuO- 
nrnicr  l'citfb  'Odes  Papts:  ce  que  tuera  auili  Aili.iara  8c  Théudai. 

Lun  que  l'Ein^'ereur  Juitmirn  eui  reconquit  la  sil,e  de  K'sne  8c 
i'iiatie,  l'an  il  chm^iea  U lôtiue  du  gouvesneinent  6c  ciéa  4 
Kaveuüv  un  Exarque,  qui  rumm<nli«  en  K.«  l»m  • cuu:e  | lulie. 
Suus  ecc  Exarque,  il  y avoti  des  Uuuvern«^uii  dans  les  principalei 
viltes,  C'immeâ  Rume,  a SpJtéi«.  a fiiinvini.  fitc.  L'Empe- 
teur  Julliracn  ne  le  cotiuatapasde  vouVnr  cor.nrmrr  i«s  Pares.  i| 
rXi,;ea  nK-itiedrux  une  grande  icmnK  pour  hut  cui.fitnuiion.  Le 
Pape  Againon  qui  fui  eiu  en  678,  obont  une  dcvh^ri,e  de  cme 
el,réc;  <te  iribat  le  CiKitiaiuin  K-^Mar  ; a cunduiui  nemnvauu  q-ae 
l’Afte de l'eteAiL'H  lènMenvoyéa  cet  Empereur.  lcionfiti(i.nnt 
OHiiume.  fie  que  U cünle^tatioo  du  Papr.  ne  té  Cèriaji  qu'iptès 
avoir  obtenu  fm  axtément.  Les  Enip<  ri  un  dunisérrm  depuis  aux 
Esaïq.its,  le  q-uLixir  de  cuiiniiiier  iVlrélion  du  Papt,  coitioie 
Anallate  le  Utbi-anecaitc  le  rappune,  en  parlant  du  Pape  CixiJti. 
q‘wl'£xitqiKThei>dureC(.r.!)imteis  688,  fit  du  Pape  &rgitis,  4 
qin J'in.  hia'.jor  de  Ravmne,  nt  p->tr  ceni  àvtes  d'or.  Ver» 
I in  ?S5 , te  Pa^v  Greg'vce  il  éci.vu  une  Jeutc  au  Dix  de  Vetitfe, 
qui  loi  audi  co'in -iitc  que  la  u.U  de  Komeéioii  l-u.iuir.uxEnt- 
prousieii  Ci*  leitit-ii.  Vmcide  qixl}e  miroert- il  piik'ii.  la  ville 
deKii-rnr.  8t  de  l'état  d'iulie:  A,.n  ont  U \il!r  it  l.acit  (üt  rtm- 
f*  (un  dt  Jiêt  Sti-ninn  if  jUt  Lie*  O- Ca«4a«/iu.  Mt 

•MO  •itr.imrir  Ja*!  k iVvki  dtt  tmf^nuri.  Lan  73a,  Âi- 

liiil.neou  .filiulir,  Koi des Luiubatis,  piuunlle  deRavetmei 
fie  chillà  l'Exiique  L-uychiui  de  toute  llulie.  Le  Pape  Eiirnoc 
il.  voyant  cvi  ennemi  proÜM!  de  Rome.  écrivM  a CuDilantinO- 
/r*aT"Wi  ivHirenubr-mrdutecoars;  mus  il  te  conttnea  d tnvoyer 
des  ArtibaiLdeurta  AtAul',.be.  C e A p.4)rq«ii  1e  Pipe  s'airelU  à 
Pépin  Roi  de  France,  lequel  élira  pule  en  I alie  l’an  733 , te  ren- 
du iTui'.re  de  toutes  les  villes  de  ITxarqiut,  qu^i  donna  a faine 
Pierre  fit  â l'I'ig'ile  Rnnuu«.  Cri  dés  qu’il  m era  pris  pncfcEîua, 
il  en  fil  porter  kictefi  pat  Fulcald  Abbe  de  S-i«  Dioys  lun  Gha- 
peliin,  liir  l'autel  de  (aifii  PieTsr  fit  de  faini  Paul,  avec  les  tenret 
de  la  donaiitin  qu'il  en  Ci(i>u  a crs  teniii  Ap'iirrs,«lerq(K  Iles  furent 
miles  dans  les  Archives  de  Rome,  comme  le  létotXRne  AniAate  le 
EiMioilu-caire.  L'an  774.  Chirieniszne,  Roi  de  France,  vain- 

Îuit  Ui.lirr,  Roi  drs  Lou^ims,  qui  fjr  emmené  (nluimier  en 
rance  : 8r  ai  rés  avoir  coahrmè  la  cfiiruCKiti  que  P. , in  fon  père 
avcvi  faite  au  tum  Siégé , il  lui  donna  eiK'.re  U Ttne  de  .Sabine, 
le  Duché  de  S,aiine,  8r  le  Dikhé  de  Bénewm,  avec  Flufieuri  au- 
tres terres,  dora  AnalLife  le  Eibiùulkcsire  ia.t  meouon  dsitsU  Vie 
du  Pape  Adrien  1.  Ea  roalidératiun  de  ces  bicouiu.  AdncACoo- 
£ c c r ai 
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n»  <hef  Ae  1i  Républiq'jr  Ronninç,  Ini  icord»,  du  cfi«(Vf«f- 
meiic  Au  peuple  Ruauini  I4  quiliié  de  Pitiicc,  <4di  lui  dnunoii  U 
lurtnmeUviliedc  Rome&r  lur  hxiie  U K.éj»ublii^-.ie. 
lllijeofuiteprocitin»  Empereur,  l’iaSeo.  de  deciKuni bsMwrùn 
de  Rome  S(  de  riulte. 

L'an  Louu  U DrdMM«v  conürsu  ui  Prpe  Paichal,  les 
dhiwioMde  Pépin  & de  Ciutlemi^  Tel  prédKtÜrur».  & r ra 
<j  >ûu  foeore  d'autrer.  Le  Rui  Chulee  U raüè-i  toutes  cet 
doniiNoi,  8t  düJMi  aulli  su  (un*  Siège  le  Üuctiè  de  Ci{»ue.  6c 
pluikurt  autres  vtUei.  conuoe  ceUfe  foii  dans  une  lenie  du  Pape 
Jean  Vlll.J  Lanlilphe.Evèquc  de  Cipoue.&ccèda  mêine  aux  Ktv 
maint  le  drnt  de  rouvenioné  qu'il  iroic dans  Rome,  in  réublit* 
fam.  pour  aind  dite. dans  leur  ancienoe  liberté  ; tnùs  les  Paprs,  qui 
audeni  ber.icuupd'iucoriiè,  (e  rendirent  peu  1 peu  les  Sjue erskis. 
Ln  Romains  araseiM  néanmoins  deut  Cooruli , un  Préteur . 6c  un 
GouTetneur  de  vitte,  qti'ils  choililibseni.  k fouvem  ils  l'ecouoicni 
le juuf(  que  1rs  Pipts  leur  vowloienl  iiapoler.  C«U  caul'a  de  cruel* 
les  E-jerret  mire  les  Papes,  Ift  principaux  CMoyeai  de  Rome.  6c 
les  Empereurs  d'Allemafae  i mauen^n  les  Papeiumeuledeilus, 
& Emu  relUt  iVuta  Müixes  Souverams  de  Rome  b des  pats  d'aben- 
tour  Cn  Pip«s  avoiecii  pris  une  cuurunoe , même  avam  que  d'èire 
Souverains  de  Rome.  Ix  premkf  qui  len  tervii , tlii  N icolas  t , 
élu  en  SiH,  pendant  le  rétne  de  Clurtei  U cLaaw.  Uunilâce 
VIII.  créé  l'an  lip^.  orm  la  tore  de  deui  cousoi-iks.  & Urbun 
V , qui  tut  élevé  au  poniifkat  l'an  1 , jr  en  ajoûit  une  (rottiéme. 

Le  Cjr4:nal  Bironiui  rechrrchatic  l'Auteur  de  cette  piecr  liipp». 
Tée.  croit  oue  1rs  Grecs  ont  forgé  cet  Edn  de  dunatiun'pour  mon- 
trer que  l'kclire  Romaine  tenon  Ci  priocipiuié  de  l'Empereur,  6c 
non  pat  de  Ui'ji  Qirîltv  mais  l'aieuiité,  qu'elle  anribue  au  Pape 
fur  les  Pairurchet  d’Orieoi,  ne  s'accorde  paa  avec  cette  optnkin. 
Oaire  qu'il  n'y  a pas  d 'apparence  que  les  Grecs  eullrnt  luppolé  im 
Afte  cumraite  I leur  dtc«i  présendu  furl'lulie,  6c  que  ceue  pièce 
fc  trouve  ciiee  par  1rs  Latins,  deux  cens  ans  avaot  qu  elle  lût  con- 
nue aux  Grres.  La  Père  Morin  croit  que  c'eft  un  Ouvrage  de  jeao 
OncfedefEgliledeRoine,  quiviTOMfanqdji  mais  cela  ne  (xut 
être . puis  qu'il  a été  cné  auparavant  pnr  Hincinsr.  M.  de  Maica , 
Arctievéq  iv  de  Pans , dus  le  livre  qu  il  a ûit  de  CtnetrJU  Sottfduû 

Imfini,  juge  que  Ce  tût  une  pirufe  induArit  du  Pape  Paul  1 , 
pour  lenotr  b buudie  aux  AtubaiTadeurs  de  CooAiniinopée.  qui 
retfetnandnkt»  eo  767,  les  pruviocei  d'iialie,  que  le  Roi  Pépin 
avoii  données  i I'Ekük  Romaine.  Mais  il  n'eft  pis  ailé  de  fe  per- 
luader  que  ce  Cum  Pape  ab  voulu  fc  Icnrir  de  cet  anifice , 8c  que  le 
Roi  Prpin  y ail  confenti . lui  qui  éloèt  le  vériiibte  bieufkfteur  de 
l'E<iilé  Roimlrae.  D'autres  con)cÀuretK  que  ceue  donatioo  a été 
fabriquée  par  iiilonit  Mercaior,  parce  qu'elle  convient  adëz  bien 
au  génie  de  cét  Auteur,  quia  Inventé  beaucoup  de  pareilles  cbo6s, 
qu'ellerA  d'un  Ayle  tiiir  Irmblable  su  fien,  qu'U  vivuii  versla  lin 
du  VJII  tiù'le,  5(  que  dés  le  IX  llincout  pirla  de  cette  dotuûoa. 
On  ra;'peie  un  ancien  privilège  accordé  é l' Abbak  de  Saint- Uenys 
en  France  par  le  Rni  liigobm , oû  U eA  dit  que  l’Einptreur  Coa- 
Aitainiioii  diiniiéâ  faîne  Pierre,  ^r/nm  KtmMni  Imfirti  cum  «mv 
kitj;riim.  M.ij  ceoe  pitce  eA  fauilu.  Il  y en  aq  ji  rrcunnuilTeoi 
que  kl  Rois  France  ont  donne  lui  Papes  de  Rome  1er  prmei- 
pitesvitlrs  de  l'Etat  Eccléfiafhque;  nua  ils  diTeu  que  cette  dana* 
nnn  rA  iniiiAe,  6c  que  ces  biens  appaneonirnt  sus  Emperrunde 
ConHanrinopte.  A quoi  il  eAaifé  de  répondre,  que  les  Empe* 
reurs  Grt<s  ayant  abandonné  ces  provinces  aux  Luiubards . 6c  les 
Ri>«  de  France  tes  ayant  rentées  aeure  les  mains  de  cet  ufurp- 
teuri.  ils  en  loin  divvout  les  miurei,  ptr  dtuH  de  cunquétr,  6c 
qu'ainû  ils  ont  pu  tes  dooiier  I l'Etillfé  Romaine.  Nous  Âniruns  en 
article fsr  u.-,e  répculé  adrone  que  Jétdme  Ooiuu,  AnibaïUdeur 
de  Ve.ufe  a Rome,  tir  su  Pape  Jules  II , qui  trnoii  Je  faini  Siège . 
au  cummencrment  du  XVI  tivLle.  Ce  Pape  lui  ayam  demande  a 
voir  le  isirc  du  drme  que  la  Républir^ue  de  V enilê  avoit  lur  le  Gol- 
fe A driaiique , il  lid  rép  mdK , qar  i il  à (»  iahutté  it  f*m 

êffJftff  fari/ùu/  viv  U ÎMwkn  ^a»  •vMt /ah*  »m  f»f*  SfU 

v*/ht  Je  U vtiUJt  IUm4^  Jià  Autrti  ttew  Jti'Etât  EteUjijfiiijMê , il 
y vrttit  AM  Jet  U eenetjtm  Je  U Mtr  AAri*ti^»t  ftit*  amx  l'eiurfMf. 

* S<iciatp,  1.  1.  boanni*ne,  l %.  Eulebe,  va /a  Vit, 
^t-tfACitetunut.  Zinare.  Euifope.  Ruiin,  6cc>  Carookis.  WvywJi 
i*aa  1^6  /14‘fti'à  f<M  13x7.  Le  Pere  Morin,  Ovüvraarv  <Cvf£- 
fli'i.  Ls  P,-re  Airxindre,'a>ùi?AkijL  tteUf.  Du  Pua.  AséfivrArfav 
4ti  Amtitri  CvWv,i4'JrfaV(  tin  amAiriimAfiitU, 

CONSTANTIN  II . du  Ir  jtwM,  ClAnJOai 

Caajé.wiu««)  dis  de  ConAamin  A Ciraad.  naquii  S Arles  te  ApArme 
août.  6c  tilt  créé  Céfir  le  preimer  mm  de  l'an  317.  U extrija  le 
cunfulai  su  moina  quatre  liita;  & après  b mort  de  fon  père,  en 
S37,  il  cuten  parure  lesGiulet,  rEfpagne  6(  la  Grande  Breiayate. 
inilraide  lil^neteb  de  rinnocence de  taioi  Aihanife,  Pairurthe 
d'Alvianirie.  qui  avoii  èié  exilé  X Tréres,  il  A renvoya  a lun 
églifè.  Il  rendu  OKMiia  de  juAice  a foo  Aère.CuaAani;  carayaru 
voulu  lui  enlever  les  Provinces  qu*i|  poiIèdrM , A mena  dts  troupes 
en  lulA,  ou  il  tut  tué  dans  b ville  d A^ilée,  fan  340,  i fige  de 
ftians,  6t  aptes  en  avoirrégné  trois.  Etant  encore  Céfar-il  avait 
raidcu  les  Sarroaies  6c  Ici  Goihs.  6c  il  ivoii  eu  enllste  A Guuver* 
netoriu  des  GauAt,  oti  il  reni(xina  de  grandes  nftuirn  iûr  les 
François  qui  o'afévvtM  plut  fe  prél'exuei  uni  qu'il  vécut.  Son  Aère 
CiMitiint  retint  tous  fet  Euu , fans  les  parager  arec  CnnfUnce. 

* Zoxime,  l.  a-  Vopifeut,  A Pr#6*.  r.xs.Binduri,  }\mmi<i».  imf. 
Ram. 

CONST\NTIN  III.  fib  de  lEmperei»  Hérsdtus, 
qui  l'eut  d'Eudnsu  U première  époufe.  A b drmuide  de  fon  pè- 
re il  liai  couronné  en  6 1 3 . n'ayam  ps  encore  un  an.  Le  père  Ai 
cela  puce  qu'alari  il  étuii  engage  dans  une  guerre  dangrreuA  con- 
tre b Perfe , 8r  qu'U  aiiroii  voulu  être  alluré  de  f'ao  fucceiléitf.  On 
éAva  ConAsutinavec  Naucuup  de  foin.  6r  tout  A mmiile  conqui 
use  grande  opimun  de  lut,  lonqu'en  614,  il  lùccéda  i f^  père. 
L'Empire,  qui  A prometiaii  tout  de  ce  jnne  Muoarque  vit  As 
eipérances  ÉHiibées.  Martine  ouiâirc  de  Coiifknon,  animée  par 


c O N. 

P>  rrhji,  Patnircbe  Hécéiique  de  O'nAsidnnpA,  A fit  mourir  de 
piiilm  lesajuin.  aptes  qu  il  rut  réinr  IculciariMirunmcu,  Cciie 
uuclAAinme  s'eioit  (uriee  a ces  eués  de  barbarie  attn  de  pro- 
cuier  le  thfùoe  a Cotultuut  lléracAutiat  Ibo  dis.  Nicéphurc  au 
contraire  alfureque  GunAuiuu  Jll  nsourui  d'uoe  bérre 
que  le  Alt  de  fa  marâtre  avun  tv|pic  conjoioiemcDi  avec  Ai.  boa 
epoiile  A rvimcDOU  brvjMvr,  d'auues  l'appvlAm  aSa^fa/A,  hlA  de 
NicéushoœiBe  de  qualué.  Il  cn  eutuntiboummec;M^*w.  qqj 
parvint  daos  la  fuue  S l'Empire.  • TtiCuv-AuKii.  'Zunaai.  Cède*, 
tua.  Paul  Diacre,  Nicéphorc. 

CONSTANTIN  IV,  commuoéiaeni  appelié  HtrAtlt^ 
•4/,  Ab  d'Hcraclius  6c  de  Martine  û leconde  épome.  emuagede 
lé  aoi,  lursque  par  b mort  de  lun  pere  6c  de  luo  Aeie  Coaltioim 
lu.  il  parvùu  â f Empire,  qu'il  ne  puilrls  que  As  parce 
qu  ui  Certain  l’alvHM  prit  tes  armes  contre  lui.  La  rûinc  cunoe 
Mirtiæ  6c  A tuupqun  de  l'empuuunncmeni  de  Cuatliniui  lU. 
augiiieoiéreni  couiidérablemeiit  le  paiti  de  Valeouo.  ConAaoun 
HifKleoiui  crue  A tirer  d xrtaire  eoi'allocbni  a 1 Empire  A jeune 
CooAani.rili  detûaAeieCunAaiiuo  IlLmaU  cette  demarch-k  pet- 
du,  puisque  tout  le  monde  s'attacha  uniqucmem  X CuoAani.  He. 
rac.éonu  eut  A nez  coupé  : b mère  6c  lut  lureiu  eovoyex  en  ud 
dans  UCapptdocevers  la  An  de  décembre  641,01.1  ib  tnnuisiicm  iusm 
decxcoprilon.  * Tbeti|ihuies.  Zooarat.  C^coui.  Paul  Ducre. 
Egnaiiui.  Barooiut. 

CONSTANTIN  V.diiA JtMM*,  fût  fumorwné IV^ 
MAI,  c'cA  1 dard.  U daréM.  parce  qu'éiaiM  Rru  de  Conlianiuiuyée 
lins  barbe , il  y revim  <Uiu  un  tenu  qu'ij  en  avo«  déjà  beaucoup. 
Il  cioii  Als  de  Ceadaw  II , ëc  ayaxu  l^u  que  Ido  père  ivoii  éie  adal'. 
Aoé,  l'an  666,  par  Mirxize  Aimeuieiia  Syraeufe,  il  a'y  rente. 
Al  mourir  ce  fceArat,  que  l'irmee  avuâi  proebme  Empereur,  6c 
fe  tendu  poifiblc  pudeiCur  de  l’Einptre,  Il  rmtepru  avec  lucces  u 
guerre  conue  JetSariaAna,  b cooiuMa  fepi  ina,  tant  pu  mer  que 
par  terre.  6c  As  obbgea  de  lui  payer  tribut.  Depuu  1]  s'empbaya 
avec  le  Pape  Agabon  pour  la  cuavocaiion  d un  Cunale . qui  Xui  te- 
nu X CooAantmupfe,  l'an  ébo,  par  isj  Evêques,  6c  qui  cA  le 
ûxiéme  général.  On  dit  qu'appréhendaiit  que  b h^vrie,  quil  nua 
obligé  dé  louicnir  contre  les  tiulgaiei  ne  troublai  cette  auemblée, 
ü prit  le  paru  de  cejer  i cet  peuples  la  Myiie,  qui  fut  depuis  ip- 
pellé  L'hèréûe  des  Munothélbes  a>am  etc  coiidâituMc 

eo  ce  GuiAlle,  il  Ac  lut  même  un  Edù  pour  en  faire  obiArer  In 
Canons  dans  mut  fEmpire.  Ce  Pimee  iraiu  lyraoniqutmrni  les 
Aères  HérKbut  6t  Tibere,  qu’il  avaioau  cumrtKiicemrnt  ailocies 
X l'Empire  car  ayant  eu  quelque  Uijct  de  As  luu,q'mr.er.  U leur 
Ai  couper  A oex.  Julluueu  ton  Ail , qui  lui  fucLeda  depuu , Ak  aif- 
(ocié  au  gouvemeiacni-  Cunüaniin  mourut  b 17  année  de  fua 
empire,  fan  6lj.  * Cédrénua  6c  TtAophaoes.  AmaaI.  Omw*. 

CONSTANTIN  VI.  Als  de  LMn  J6iWA«.  lüi  tur- 
nommé /resK/iÿb,  parce  qu’il  foutencéc  Ici  BrAes-lituges;  Cefeemf 
mt,  parce  qu'ii  fc  bUi  fur  les  tbmt,  lorsqu'on  le  biutoiii  61  ci*- 
àAUtA , parce  qu’aimaoi  (brr  b fenitur  de  1 ordure  de  cherai , A ea 
bildii  briller  dans  b chambre,  comoA  une  paltüleAxn  preueufe. 
6c l'cii fâifbii l'nMter.  Il  fus  coufomé,  nétam encore qu’rnbnc,  le 
jour  de  Pâques  de  l'an  yso.  6c  commeoça  x régner  icul  depuu  b 
mon  de  Am  père  amvee  A i&  juio  de  1 aa  74s  Ce  nuihetarux 
Prince  ne  A coflAoiâ*pai  d'inmeT  la  conduite  oc  lim  p^e  contre  As 
Images  des  Saints,  «y»»?  li  kt  luula  aux  pcz.  6t  jeiia  Iran  Rel». 
quel  au  Au.  11  Ai  mourb  deux  Evêques.  6(  plutieura  Ecc  AhaAïqurs 
6c  Religieux,  qui  IbuAiioteiM  A paru  des  Idiages,  apiei  les  avo« 
traitez  iguocniniieufeiMni.  6t  Au^avuu  bit  endurer  piulKurs  perA- 
cuduos.  Au  rvAe.  iJ  Aibgucrreaux  Bulgam  avec dea kiccéi af- 
Âz  divers.  Loriqu'il  s'y  pcéparoit  au  cummencerneui  de  <1x1  ré- 
^e.  il  itO  châtié  par  tao  beau-ùére  Anabtlde;  msia  deux  ans 
aptes,  ayani  repris  Coailananople  par  unune.  il  m crever  les 
yeux  X Arubalde  8r  X deux  de  lea  AU.  6c  traita  rtgouteuletneni  A 
faux  Patriarche  AnaftaTe.  EnAo , comme  il  mrnoit  encore  lun  ir- 
mée  contre  tes  Bulçates  qui  fe  rcinuoieni,  une  Aêvre  comagieuA  le 
faiûi,  6c  il«n  tnourix  Je  14  lepAmbre  773.  Les  parnl'u»  du  cube 
des  images  l'oiu  diAaiaé  taiu  qu'ib  ont  pu  ; maU  ceux  qm  jugeai  de 
lui  d'une  miuArc  imparnale,  recorwiuitlciit  qu'il  éiuii  lobse,  ch^ 
IA.  vùliant,  6c  fbti  aiieêtuinné  X b Religi>m  Cluéneaoe.  ^ 
règne  Au  de  34  ans.  deux  niois  6c  séjours.  , Léon  IV  régna  apiès 
lui.  * Cédieiius.  Thvopêiinés.  Hift.  Mifcti  UuUie  Egoace,  va 
/arA.  Le  Sueur,  Mijf  ^rl  fgk.’v  (ur l'an  773. 

CONSTANTIN  Vil  . A.s  de  l'Empereur  lim  IV. 
commen(;a  de  régner  l’an  7'io,  â l'âge  de  du  ans,  lôus  b lutrlA  de 
là  mère  uint . fe;i-i:ie  d'une  grande  beauic  St  de  beaucoup  d'cfpr it , 
qui  réublii  1rs  Images,  6t  qut  pritLura  1a  céUbraùua  da  VU  Ciu^ 
nie  général,  fécond  de  Nicee.  tenu  l’an  787.  Lorsque  Coullaiiua 
fur  ^ua  âgé,  ne  pouvant  foctlnr  d'être  cuturii:)!  pr  là  loere,  il 
lut  dra  le  gcuverncment  des  lAurci,  l'anyÿo,  6c  U ratera  au  nom- 
bre des  penannesprivirts.  li  ht  crever  ksyrut  X Nuephore  lim 
oncA.  6c  ht  nnipcr  b langue  a q-.iatrc  irerei  de  ce  P>ince,  qui 
aruieni  voulu  l'éicver  â l'Empire.  Un  certain  Abats  Pairie;.  gJur 
qui  les  Legiou  dArméme  avoAni  tes  iijêmet  leoilmeu,  lûiauili 
rendu  aveugA.  Ënluuc  il  rèpudu  b témnie  kgitlcue,  oajuAe 
Mane.  6c  épuufi  Théodore  qutn'éioat  qu'uae  AmpA  DemoielA. 
Cei  aÀkuH  lui  atAréreni  b haine  des  Uiandi*,  6c  Irène  fa  meie. 
pour  gouverner  en  là  pbee , lui  Ai  arracher  les  yeux , dans  U chairv 
bre  iDcme  ou  il  étok  venu  au  munde.  GeAit  A 19  août  797.  Oa 
rettiarqiae  cernre  que  ce  fut  A meme  jour  auqutl , cinq  aru  aupa- 
rwani , il  avoii  fin  fouA'rir  b même  peine  i fun  oncle  Nképbure. 
Tftéophinês  ajoCne  que  A Ibkil  tùi  caché  durant  17  jours,  témoi- 
gnage TilibA  du  courroux  du  ciel  contre  le  aime  de  cetA  nAre 
ambàAufe , que  qurbiues  AuAun  fe  iuni  pnunant  edurcez  de  i Jtlv 
Aer.  ConAanno  perte  ainA  la  vA  avec  les  ynx.  l'ao  797.  6c  bi(^ 
ù l'amoriiè  lituveraine  à b mé;c.  * Théophinés.  Cédiénus.  Gé- 
oebrard , va  /a  c^ms. 

CONS 'PANTIN  Vlli  . Als  de  Bafile  U UmiJmkM, 
fin  créé  AuguiU  par  ton  pere.  l'ao  66s.  Il  y a ptutuuia  Conilnu* 


.As 

dtti' 

«.k 

Mk 

ni» 


C O N. 

liant,  qui ponnule oom de retdnn  EoipTRUf.  LetModernn 
ne  le  metieni  pujium  pu  ordiautctœai  en  ce  nnn.  perce  quil 
nrjurut  inm  iun  pMv.  environ  rag  878.  * Tnéoplwièi. 

CONSTANTIN  iX,  furiMnaié  ftit  de 

Léon  it  84/#,  Q'éuuii  à^è  que  de  fep(  atu,  muna  lur  leihrdw, 
tout  U luu-lie  de  f<  caére  2ot,  le  fepneme  juiu  de  lui  ÿU.  L«  (guette , 
qu’on  lui  alon  obligé  de  decUrer  tux  Bulgare»  qn«  ratngeuum  U 
Tiuacr.  auiuii  éie  hmreufemroi  irmloee,  li  le*  Soldai»  dé>i  ei* 
A wiiux.  neudent  pris  li  linte.  Une  tuire  eiqiédiiian  conirt  ces 
mémci  peuple»  lui  flnvie  d'une  pireille  dir«;rMr . p«r  l'imprudciKe 
des  Cspiiainct;  ce  qui  di  prtn  tre  aux  0:ijgvei  U rètulution  d’aC» 
CiiiitluKsikiple.  ConiUniin  fin  oblige  d'acheter  la  pus,  par 
unr  r>mmc  cnnhieraMe  d'argent,  (c  d'stlorier  a l EmptK • P''u^ 
EjJttmrlepoidsdr«arf«ircs.  Romua £m4P#m  At Aéiura , quis'é» 
Kw  éleré  par  les  armeL  II  étoit  alort  Ceoéral  da  ariueo.  àt 
beau>petede  t'K<nprrcur.au4ud  il  airoiiâli  èpoufer  (à  dite  Hélécet 
de  lortr  qu'il  ciulhl  loipénirtce  Z'té,  de  k rendu  mettre  abiblu  du 
(TKivenieiTieiJi.  l>pwj.  Romiio  abo&ix  de  U Atnpliciiè  de  (on 
gendre,  rii  Aoguiie  lôo  fies  Chnltopkile,  l'an  ÿso,  & putJ  Eiieo- 
oe  U.  Comtannn . dem  autre»  ne  tes  tilt , l'an  928 . dans  U vue  de 
perpétuer  l'iSinpire  dsos  U Isaiille.  Mais  IHeu  renverib  les  de<> 
l'eias  éi  cct  aoil'iiteua  ; car  lim  (ils  £dear.e  le  dépouilla  de  1a  pour* 
pre.rar.944.  le  ht  (ifer.  & rtavuyaenexildani  uncifle.  Perw 
daiu  q'i'i-Mcuoe  dil'pututi  de  la  préléaoce  avec  &«  itéré  Cbriiio. 
phle , Cuolboiin  Ffrfi^n^ntit  le  rettillam  de  là  léthargie , les  ht 
pctodie  tous  deux  A Us  raegia  cnlüite  dans  des  tfles.  Il  gouverna 
depuis  l’l;;jopur  ayec  adêi  de  prudence,  châth  quelques  XyraDs 
en  lulie.  prit  UénèreM  l'ur  kt  Lombards,  èluigna  a Mce  irargenl 
les  Turcs  qui  piiloien  tes  ironuerei  de  1 Km^are,  Ae  ni  en  One 
qu'un  grc) J nombre  de  Capisaiaes  Te  coaverrireni  1 1a  Foi  Chrétien* 
ne.  avec  leurs  Soldats.  Cr  P/ince  aimuii  lesS.ieoces,  6c  laiila  a 
R.om«ii)  fon  liU.  un  livre  qui  irainir  des  idàues  de  l'Empire,  des 
alliaflCci,  éc  qui  omikow  piuAeuri  autres  avti  irèi-imporunt.  Le 
F.  BanJuri  l'a  làu  /éimprinter  dani  l'imftrimm  OrsMMl#,  arec  les 
dru»  tirres  dis  néuMs.  c'eli  S dire,  des  pMvInces  dt  llmptu, 
compedrz  par  le  inéme  Empereur.  On  a peu  d Ouvrages  aufli  im> 
puiiji»  pjur  U C^ngriph»  dumopeo^;  imit  ila  en  iàur  crotre 
l'Auieur  que  t<ir  ce  qu'il  du  des  cbolès  de  On  lenui  ileA  plein 
de  umei  çiudi>>fes  dans  tout  le  refte,  Rooiuii  enou>é  du  imp 
looK  regiie  de  1.iq  père,  le  ht  empotOnner  k oeuviém:  nuvembre 
dr  l'an  9(^  CunlUotm  éioiraJors  igé  de  au  & «1  iviM  résine 
48  5c  queluuei  mois.  Cer  Empereur  avoit  ùii  urer  des  cxiiiiit  de 
pUiiieoct  Huiotkps qu'il divifa en  $3  livret;  œ qui  a caule  la  per* 
<e  de  la  plus  grande  jnme  de  ces  Auieuts,  donc  oa  négligea  les  ori. 
giniMS,  pour  s'en  Koir  aux  sbbrégci.  Noutav'ansde  lui  une  fit* 
ituife  lie  1 Imige  de  Nucre-Sc^ntur  envoyée  1 Ab^tse  Rut  d'E* 
derfê,  & apportée,  i ce  qu'il  <hi,  d'EdrHe  à Cieilisniinopk , 
donnée  par  le  F.  Combeiii.  Il  a An  aullî  la  Vie  de  l'Empereur  Ba- 
lite  <v  sraiéJwiie  foo  apeui  : elle  fe  iroure  dans  le  Recuril  d' Alla* 
DUS.  Muriiui  a donné  aulli  en  1617.  da  Train  poIflîqueiSc 
des  Nuseltes  .iecet  Empereur.  Nous  av'Mucncure  deuidn  J3 
hvres  .te  fet  PandeA'v  bifttinq  irs.  lavoir  le  37  qui  contkm  les 
eiiraus  det  aiDbalfi.tes , donne  en  Grec  par  HucU'IkIius,  en  1IS03. 
& rtiiiyrune  au  Luuvre,  dans  le  corps  de  I hirioirellyzaniine;  8c 
le  30.  Or  le*  vertus  8c  1rs  vices,  donné  par  Henn  de  Valois,  8c 
impnmrx  1 Faru  en  1834.  * Cunpalue.  Cédrénui.  /cxut**, 
I.  V Tufodnre  Merochtta,  Hifi.  *r«.  1. 1.  Glycas.  Annal. 
/-  4.  M.  Du  Fm , BiHiMÜtfM  Jtt  Aattnfi  d»  diùtm* 

CONSTANTIN  X.  AU  de  Ranak  Sc  de 
fu;cé.-ta  a Jean  i^amtiqoe  ou  Zimdcét,  ivccfoo  ûereBaiiie  svy>a 
w,  de  rrgna  avec  lui  50  an*,  depuis  l'an  973.  juéqu'en  t'aiuiée 
1021.  Fen  !ani  inui  ce  tr.n»  Il , il  partagm  pluuM  le  nom  que  l'su* 
lottté  dEfoucirur,  arec  Cm  l'rére  iUlile,  8c  ie  conienu  de  rivre 
dans  II  jojn.ÎTKe  dnpiailirs.  Après  la  imri  de  Ton  liere.  il  go*»- 
venu  I Empire  ennron  iroii  ani.  Cuoilamin  Ütogéne,  Gourer* 
or..r  de  Siv.ycne  & des  Bu^ares . dihl  les  Bidintnt  au  dell  du  Oa* 
nubet  wC  le  Gmvernrur  de  -Samos  dilHpa  l'armee  ruv'aic  dciS^r* 
rahst  qui  ptlS-ucacks  liletCyclaies,  8<  leur  prie  ca  tuvitei.  Cun* 
Aantio  {Djuiui  lefrruvteme  noreir4iK  de  l'an  101».  âge  de  7ea.1t, 
A Uilla  deux  hil-t,  Théodore  A Z'ia  ou  Zjé.  Ceitt.'  Anuére 
épouA  Roin.ja  Aricyropuie  Ion  rucceil.:ur.  * Cumpalaie.  Cedtc* 
ne.  Antal.  (^r.  Clufth*»,  BASILE,  diliv7>iMr. 

CONSTANTIN  XI.  tumunmié  A<nv)«aqM.  ou  (*£• 
firimimr , (ji  rip  irllé  de  IVxil . où  il  ame  éié  enHiye  4<ir  ordre  de 
jraii.  ((l're de  1 Empereur  Mù’neWr  é47é.'a/vwm,  A syamépoure 
Zmouzm.  hile  decvnj.'vMia  X , Aveure  de  deux  EcDprreuri,  dit 
nuslur  tetbrirfie  te  onxteme  j Jin  1042.  Ce  Fituce  ladulem  A aéi- 
nté  dmiievice.  s'abandonnas  une  cnnci^oe.  ferur  de  Rnnuia 
Sk'.crr:  ce  qui  rrip.tû  i lahainedu  peuple,  qui  fe  révolu  umire 
lui.  Zoé  A Throdi<rr  fa  Iccux  k lauréreoi  en  1044.  0'a>eict 
iroublrs  lîrivirtni.  George  Manalîés  . qui  avoit  ujinmandé  les 
troupes  en  :.iCil«  avec  allèx  de  bonheur  . voulut  A ûire  iCmprrrur, 
A fui  tué  en  E(irr.  Lt  révolté  de  Léon.  diilinnùiMi,  lui  plai 
lorfur.  Anew  pu  néan.-nJimde  ruiie,  parce  quecc  RrbenearaRt 
été  LH  untiiniûrr , eue  Ici  yeux  crevex  en  lo^.  Cnnrtamin 
nw  j’jili  la  g'ierre  Cunre  ki  Roielani  qu'il  dent,  A OKiire  les  0>* 
Elirai . tar  kfajtls  il  remporta  quelques  arina/ei.  Mai*  fa  pireire 
miiarelk,  nu  la  difcite  d'irgcnc,  dirent  csufequelri  Turcs  rom* 
mr.icérent  de  Em  tenu  à s'étendre  daos  l'Aiie.  il  régns  doute  am. 
A innuTui  fur  la  Aude  i'au  1034.  * Curopalate.  Bapuiie  Hgnace. 
iSgéiirv  K.^iwaiav . (ÿe. 

CONSTANTIN  XII.  rurnonuné  Omvc.  d|sd'.d>Urv. 
itir,  fui  chmli  par  Ifiic  Cumiiéne  pour  Kovrenwr  l’Empsre. 
A reqiR  lacooronne  lejourde  Noelde  t'ao  lOjÿ.  Lecominenpe* 
men  de  Ton  régne  lui  rriverfé  par  une  conroiratioa  que  Us  lient  cr.é 
mes  avoiriM  rxcitée  contre  lui.  L’ayanr  si|iau(,ve  avec  alTev.  de  peu* 
riencc.  il  lourru  uwies fer  ptiM':ei au  bkn  de  Êm  Eiat.  C'éumun 
PrinccOrrhodoxe.équiiabk.aLiuaiare  i l'excès.  OeTuo  lemiUs 
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UdcDt , pntpln  de  Scyihie , eu  Dombre  de  plui  de  300000  honi> 
jort  cüUereai  dam  l'Emptfe.  A le  menaeéren:  d'une  eraurr  nnne. 
La  Bulgaret  A fct  Runuins . qui  s'oppcfereix  t leur  paitqce.  lunnc 
d’abord  uus  en  pUcca  par  cei  ÜJiUirn  . qui  ntéprNi'froiiuui:t:s  les 
ultres  de  pjtx  A de  mbve  qu'on  Imrdi.  L'bmpevcuj  djût  cen* 
iciAeconjiJtiAjre  rue  rciaïuti  au  Ciel . rù  otdonoer  un  jrùne  Gé> 
néral.  A léuuiea  camp»K;ieavrc  130000  hoiximri.  Dku  ne  l'a* 
bandonni  pi  ; rarmée des  L'iieiu périt  pre1.3ue  luvce  ( ar  U l'vâe. 
A le  telle  (M  uilié  en  péces  par  ki  fi.ileares.  La  Grèce  tue  en* 
(une  dtiolée  (ur  les  couiks  de  les  pruprei  Habiixni , A par  celki 
deiTurci;  ksTilksde  Conibnuople , de  Cyxique,  de  Nkée 
A phiJkjrs  lutm  l'urvm  ébraoleci  p«r  un  humble  iremblrixieiN  de 
lent- , qui  icnverlâ  quinciie  de  beaux  édiiïces.  Enfin  ConAaorin. 
aprè»  un  régne  de  Irpc  aju  A dix  mou , mourut  Ir  cinquième  juin 
1087 , âgé  de  do  sot.  Il  taina  ù (etome  gmduc  Tmnce  de  irAi 
lilt  qu'il  «Toii,  A lui  A jurtr  qu'rUe  ne  lé  rcioariefoii  point,  lér« 
OKOt  4^'elle  ne  tnanqiai  pu  de  tonjpre.  * CuropaUte.  Zocare  A 
Gljrcsi,  Annal. 

CONSTANTIN  XIII,  que  les  autres  nommeot  XV, 
en  comptam  quelques  Ceim.  lin  turwv.nmé  OrarMài,  A ânù  U 
guerre  du  Pétupwnék.  Il  Aoii  fils  de  Uanmtl  Paieak^ue , A trér* 
de  7r«« , auqu;l  il  Tuccéda  l'an  1445 , ou  kkm  qurlqurs  Moderort, 
en  144M.  LecumueiHcaKiKdc  ».n  régne  lut  troublé  pur  (eit'iérrt 
OeiucuiusA  Thooui.  tulqueU  il  dunnades  Etatidani  UMorA. 
A ailkucs.  Oansla  liAe.  il rrnditinuak  la  CrcnCsde  publiée  eo 
AlUrnagoe  cnoire  Ici  Turcs,  par  U léiillancc  qu'il  appoiu  a b 
rcconciliatkmde  l‘EgtUéGrequeareclt  Luioe,  que  Jean  Faléolo> 
gue  (ônirére  aroii  promis  de  ttcevotr.  cuiUurm'inem  aus  Décrets 
du  Cooctle  de  Florence.  Le  Fipe  Nicolit  V,  lurimis  de  cens 
oppottcion,  envoya  te  Cardinal  thJore,  Evêque  de  ubiae.  pour 
conclurre  l\ioHn , ce  qui  rtuiUi.  Cependani  le  fecouit  ayant  uup 
lardé , Mihumet  II . Empereur  des  Turcs  . après  avoir  ravagé 
KXiie  la  GiAe.  afliegea  Cünlüminuple  par  mer  A pu  terre,  A U 
prrlla  fi  Eer,  au'ipiés  un  li*ge  de  3 8 jours,  elle  lue  ecnporiée  le 
sgmai  >43}-  LEinpcrcurCuoftsntiniieiendtnivaülamiQeaicene 
nik.  tin  eviufié  par  la  luukti'unr  des  portes  de  la  ville,  après 
avmr  nçu  une  blelfôre  a l’épaule , au  ounki  X ce  qu'Arii  Chakoo» 
dvle.  Dausrrs  rap|»rt«ni  U mi'Vt  «Tune  autre  ■moiéieq'i'on  peiN 
voir  » lanick  de  CONSTANTINOPLE.  Sc«  corp* 
ay<M  éic  trouvé  A reconnu  par  kt  armes,  le  P>ince  Turc  lui  lit 
imiper  Utâv.  qiAio  p»na  par  la  ville  au  tioui  d’une  Lioce.  Les 
rutàns  A U*  léQiiuesq’.ti  retiujrrude  la  NLiEm  Impériale,  furent 
ou  maiLcrex  pat  les  viélorieox , ou  relavez  pour  aitouvir  la  lu* 
briaic  du  Tyran,  * Ænras  Sylvius,  r*.  7.  dt  t’guffft.  Pbfjruéi, 
tk.  ?.  Monitrviei,  an  traifiûm*  *alam*  Ctulcuodyte , /.  8.  Spoo- 
de.  A.C.  u*i&  i4<3. 

C O N S T A N 'I'  I N (//jvâe*  CJamdtmt  Canfiatumat  J Soldat 
de  ibnuiw,  lot  procljrné  Empereur  l'an  407.  par  i année  de  la 
Grande  BrvugM  A pada  auiU-tAdms  kt  (muIti.  oi>  il  régna  prés 
de  qmue  aoi.  Il  eut  d’abor .1  i y kxiiemc  la  gm  rte  cuoire  Üüdo. 
liin.  Aiu  le  Général  Saïut  hn  A au  commenammi  beaucoup  de 
peine  I inaismno  il  le  ihili'i,  A aptes  avb;r  b.iiu  les  Birharisqui 
écokm  emrtz  daos  1rs  Gaules,  il  k ligua  arec  eux  comre  Honoriut. 
dons  les  couhni  Verinica  A Didyme  ne  pure/11  conferrrr  l'Elpa* 
tae.  On  dit  que  Conltam  fils  dr  Conlbniinqw  l'avriii  Eit  Céiar , 
sytot  pni  ers  deux  Seigneurs  ki  nt  mourir,  quoiqu  il  kur  eût  pro* 
ir.lsde  leurcooErverta  vie,  HonotUuae  pouesoi  k v>oger,  étott 
ptA  1 rrrtwnoiire  ConlLmo  Emptuur.  lorsque  Gétoace  fit  prtn. 
dre  en  l'Ipi'Lnr  ctiieqoi.ué  a unn.smmé  M>ainre  liiuile  nom  de 
qui  il  cfi.-«tnudeji>uirdelawoniéPjureMMe.  Unique  Ci<niUct 
Ir  préparait  i aller  combame  (kroticc.  la  Aluni,  ks  Vania.es 
A les  Suéws  cnriérrot  d.ini  In  Gaulés,  oïl  ili  firent  As  ravages  r* 
mnrjnt . A rcvkxine  ne  t^poAnc  a eux.  ti'i  pillèrent  fjr  la  tin  de 
J'id  409  en  Elirgnr , où  ils  lüniérrm  de  nouveai  x Eim.  Crs  def* 
ordres  n'cmi'éi.hereni  pouriaos  pas  queCnoitinunnecnnrinuli  de 
sTiulairre  deture  deGérooce.  A ne  penili  même  a la  conquête  de 
rtulK  ; iDiis  Ton  esceikve  asibiiloo  oe  (êrnt  qu'a  hi  er  Is  perte. 
Oéronce  auaqoé  parContbnt,  le  défit,  i«  tua.  A vint  enfin  aÂ'ié* 
per  Contianin  dJ«i  Arles.  Cutitiance  Général  des  troupes  d'Ho* 
iioriia  vint  roruiie  aiBquerlei  Alliégvsns  A tri  Airégrz,  engagez 
cnii-là  a abandoeuier  leur  Geoéril  ou'il  fit  min.rir . pnlU  ceux-ci, 
A eafin  (brqa  Condaisin  de  te  tendre  a dafcréiioii  apres  qutire  mois 
de  iter.e*  U s'étoii  ûii  ordooiier  PrAt e annr  que  de  (e  lendrr.  nuis 
00  o'eui  point  d'égard  1 ce  ara  Aère , on  k A m-iuiir  lut  A julien, 
qui  éuii)  le  kul  fitt  qui  lui  reftit,  A leurs  ri'm  liareni  purtén  » Rs* 
vmoe  le  18  léfeembrc  de  l’an  41 1.  * Tilkiaont,  tfijîavrv  vIh 
tMifirtari . rvmv  5.  Bildurt,  HmmC/m.  Smf  ttva*. 

CONSTANTIN,  fils  de  Léon  l'Aiinénien  A de  Théo» 
dune,  tu*  d’abord  sppélléSynibsriut.  mais  (on  père  lui  syuii  donné 
te  litre d'E-mpexeur  l'an  his . lui  A prrnjrek  nom  de  Ccntiaoiin. 
Michel  le  Eegue,  qui  fit  n.nurir  Ltoiile/juv  de  Noël  de  l'an  Sao, 
(il  eoui<cr  la  langue  a Confiirton.  le  rendit  inhabile  1 la  généra* 
lion,  A le  rélégua  Ans  i'Idede  Peute,  où  il  paiU  (e  refte  defet 
jours.  * Bandurt,  Kmwùfm.lmf  Km. 

CONSTANTIN,  fécond  fils  de  l’Empereur  Théophile 
A de  Tnrrtdora . poru  de  boaor  heure  le  ri  re  d’A-.'gufte,  A après 
U mon  de  fon  père , arrivée  le  1 S jtnvier  84» . il  catala  pour  le 
birr  prèlérer  ■ M;cbeJ  Cm  Crérv  sioé.  uali  qu'on  rapprend  de 
GutUautne  le  Bibliothécsirr.  qui  néxntouiot  ne  k nomme  pas.  On 
neiTDure  lûn  nom  qu%  fur  kl  médailles  de  Théophile,  A l'oo  voit 
qu'il  a vécu  peu.  parce  qu'avam  l’ao  83e , Nlkhel  régnait  Cuucoo* 
CurrviK.  * Bandurt.  A'siauit».  rmb. 

CONSTANTIN*,  iroitiéme  fili  de  l'Emperrur  Romain 
Léexpéne  A de  Theodora,  fut  revAu  de  la  dignité  impériale  pnr 
(inpérc  k^ur  de  Noëide  l'angii.  li  époulà  d'abord  Hélène, fi|. 
le  du  Pattsce  Adrien . A (on  père  lui  fit  épovfer  Théophano  en  fé- 
condés noces.  Il  coniiibua  beaucoup  plut  que  Cunfixntio  PorFdiy- 
togénéie  a déihrâner  (00  propn  père , qui  lût  exilé  k so  décembre 
de  l'SB  944  ; ma»  ceue  aAon  l'ayant  rcodu  odieux . 00  le  déetm 
E e e c s qua. 
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qMriiw jours inrèt,d^hud<  r«dl|;ni(éiinp<riil».  êtü  fuirf%u< 
wciDiénmn  dim  l'idede  T^Aot.  & cnAiiiFdini  une  plicc  dt 
Thrice  qu’on  ne  oomioe  pt,  & où  U ûi  lué  peu  de  irrni  jpiei  pr 
fe*  Cijrdrf.  itritn  de  ce  qu'il  aeoii  lue  Nicétis  qu  les  cumm«n* 
doir.  Sdo  corp  lui  pone  I Coollsuioi^e , U tnhunt^  dans  le  too*  J 
BiAère  de  M)  relée  auprès  de  celui  de  U preiDierefeauae.  *Bio> 
duri , Smmifm.  imf.  Se«. 

CONSTANTIN  DUCAS,  rumooiiDé 
mA»  . fili  de  l’Empefeur  Michel  Ouest  6c  de  Marie , naquit  vert 
l’ao  10^4,  6c  fiji  rerèiu  de  ladiuué  tmpèrlile  pr  Ion  père , mm 
Nicèphore  BÛioaitie  mu  uTurpé  l'Empire  l'tn  1 07B,  lUégua  Coo- 
AaniB  daotun  iDorunére , d‘ou  nèaanmint  il  le  rapplU  pu  ipèi  ; 
B ta  Cour.  Ce  jeune  Prince  le  ûdbii  ippremmem  ainoer.  Airtit  1 
CoiiKiène  derenu  Empieur  tprèi trolr châtré  Nicèphore  l'an  io*i, 
accorda  toute  tbfie  d'honoeun  k Conlhncin,  6c  lui  rmlii  le  titre 
d’Etr.preur.  Anne  ComnéP.  fi  célébré  pr  Tei  Ecrtu,  tlTurc 
fcétne  qu'elle  lui  éioit  deftioée  , nuit  que  la  nwn  pémaiurée  de 
ce  jeune  Prince  rendit  inutiles  les  pq^a  de  ce  mariage.  * Ban> 
duri . SmmifiB.  Imf.  Rtm. 

ROIS  D'e  C O S S E. 

CONSTANTIN.!,  de  ce  00m.  Roi  d'EcolTe.  fiaccé. 
di  a Ton  Irére  l'an  464  ou  46s  comnæ  vtuleru  les  autrei. 

Il  Te  uuinitm  loog-icini  coure  lea  PiAea  6c  lea  Samns . 6(  fin  émn- 
|lé  par  tio  homme  des  Ifles  Hébrides,  dont  il  avoir  violé  la  fille . 
en  la  1 7 année  de  Tuo  re^  , l'ait  483  de  (âiui.  ' Oempfier, 

CONSTANTIN  1 1 , fili  de  CXmrr  ou  Krmtti  ll.fuc- 
céda  l'an  Ss8  ou  S6s  . k fon  oncle  Donald  V . Il  publia  det  Lois 
irci*unki,  défit  Hubet.  trére  deCadan,  Roi  de  Danemarck.  venu 
pour  téttbitr  le*  PiA:i.  Depii  il  fin  prit  pr  te  même  Hubet.  & 
l'ié  pu fuo ordre,  après  un  régne  de  13  ans.  * Bucheoan,  îii/l. 
d 

CONSTANTIN  ili,  hUdtthn.  (umrmmé  fii  M. 
ùétii  d«  C^KiÂjinm  II,  fuccéda  l'an  903,  a D»g,tlou  Donald  VI. 
Lecotnaicnfcment  defiinréçnefitr  aücit'munéi  mais  araiu  ptr- 
^ le  NunhunibetUnd  6c  le  Cumberlud , avec  une  baiaitte  irés- 
fâncLanit.  il  lin  6 touché  de  ces  pertes,  qu’il  Te  retira  dacu  una»> 
fuiiére,  l'an  943;  après  avtMi  régné  30  sot.  * Buchisan,  HijI, 
luttf. 

CONSTANTIN  I V.  dû  li  Céwvr.  fib  deCnbeou 
CeiEmr,  fuccéda  k Kronnh  III.  en  993.  Un  AU  naturel  de  ce  der- 
nier te  tua  en  duel  6c  lui  défit  fon  armée  après  deui  ou  trou  ans  de 
régne.  * Dcnipiter.  mfitittd'Eufi, 

UObtUlS  ÙE  LETTEtS.à^. 

CONSTANTIN,  Hérétique  Manichéen,  pervenHIbii 
les  Arménkntdans  le  fepdéow  fiécle  . en  633.  L’EmpreueCc»- 
Itanin  tefiimounr  pr  le  tDOfeo  d’un  Palain  nonubé  Siméoa, 
leqvri  s'éuni  latifé  iéJmre  k cei  Hérétiques , fe  diibii  être  Tne,  iik 
ire  tXTciple  du  grand  Apdtre.  * Baronnis,  al.  C.  651. 

CONSTANTIN.  tcoooeUfte  dans  le  huiàéme  Cède, 
étoW  Evèquede  Nacolée  dans  ta  Phrj'gie.  vers  l’an  733.  Sur  l'or- 
dre q*je  reipirem  ks  Juifi  6c  lea  Arabes,  d'abairre  les  Ireigrsdei 
Chrétiens,  il  briCs  celks  de  fbo  égliiê.  Lorsque  les  Habtians  de 
Nacolée  l'eurrni  chidk  de  leur  tille,  llrinik  Cmnaniinopk , oi> 
il  prrfinda  i l'Empereur  Léon  iftarim  de  brlfer  les  Images , 6c  où 
il  détint  un  des  CaeU  des  IcunOCUflcs-  * Théophuiéi,  ieleMr. 
Nicéchore,  6(c. 

CONSTANTIN,  funummé  pree  qu'il  é- 

mil  otKinsire  de  Carrtuge . tituir  environ  l'an  1070.  U plu  d' A- 
fiique  i Babfkme , où  U Te  tendii  rré»-fiuneut  en  U coaooiiTancedei 
LangL-esdô  Anbes,  dciChildéens,  det  PerUnt,  des  Egyptirai, 
6c  dei  iadieni.  Il  apprit  aufiî  la  Médecûie  8c  les  autres  Scteoces , 
pndint  l'el^pce  de  39  aiu,  rnfuice  de  quoi  il  fenmk  Carthajce  ; 
mati  37301  fçv  ne  Tes  (ToiuitoTina  le  voulokM  faire  mourir , parce 
qu'il  étoii  ttup  uriM . il  te  achi  dans  un  osvire  qui  pilote  en  Sici- 
le. 6(  arriraa  Sakme.  La  crainte  qu'tlaroiid'éire  connu,  l'obi*. 
gea  de  fe  irateilir  en  habit  <k  Kueuxijurqu'k  ce  que  le  frère  du  Roi 
de  Sabrlone,  qui  étoiik  Sakme,  l'aTaiM  renooniré,  le  recomman- 
da au  Duc  Roben  comme  un  prloiû^se  de  im-gnnd  métiK,  6c 
qui  éfoti  digne  de  (a  pmiAion.  CooAanria  peiéra  1a  roUnide  k 
etnr  ûivcur,  6c  fe  fit  Réhf.^»(  de  l’Ordre  de  bine  Benoit,  aumo- 
tiafléredeSûiDie-Agached'Averfi.  oùiléaitilde  irii-beiui  Ou- 
vrages de  Médecine , dam  Léon  d'Oilie  a fait  le  Csalogue  : D**t* 
«wMryaki  t Di  findnibmi  Utdtânaüim  , ÿr.  * Léon  d'Oftte, 
Ck«i*.  /.  3.  tk.  4.  Triihéroe , du  £rrtv.  £<e/.  & fi.  70.  du  HMttiwi 
Uhi  tr  dftOrdi^  Jt  [êmt  Betrft.  Genébrard  . *n  U Ckttv. 

6ONSTANTIN  HAB.MÉNOPULE.  Vfjtt. 
HARMÉNOPULE. 

CONSTANTIN  MANASSES.  HiAorieo  Grec  , 
vitoit  entiroD  l’ao  iijo,  du  lema  de  l'Empttur  Emmanuel Comt- 
Béoe.  Il  étriTit  en  vert  un  Abbrégè  de  l’Iiiftoire. 
tM , que  Leunclariui  a induit  en  Laila.  C'eft  propremem  une  Chro- 
nique, députa  le  cnmowncemeQi  du  monde jufqurt  k l'an  leSi,  fout 
remptre  if  AkiLi  Cootnéne.  Conlktoün  Nlanaftèt  déefia  cti  Ou- 
vnge  k Irène,  fceur  de  l'Empereur , 6(  lemou  d’Andronic.  Meur- 
fiui  tù  le  pemier  qu  l'ali  publié  en  Gteq,  * VolTius,  diiHiJI. 
Crm , l.i.ci.  37. 

CONSTANTIN  de  Saroo.  CbtrtitM.  BUCAPO- 
Cl. 

CONSTANTIN  (Robert)  Médecin  depofelTion.  n»- 

S il  k Caen  en  Nnrmaisdie.  11  emendoii  ks  Langue  1 Hébraïque . 

féque.  Latine,  fur  tout  ki  deux  dernières,  6c  il  enfe^  quelque 
terni  les  Belles  Leicret  dans  rUoiverfité  de  Caen.ou  il  tut  reçu  Uo- 
éleuren  Médecine  en  1364.  Apres  avoir  enfeigné  ka  Bettes  LcOTcik 
Caeo.  U alla  une  keusde  fina  to  Allemaipe.  k caufe  des  ddor. 
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dm  que  la  Refipon  avoir  escitex  en  France,  on  prte  qu'm  ei- 
pliquaai  les  Epures  de  S.  Paul,  il  avoii  enk^né  ta Ooéinas dei 
Pr>Krrt<nt  qu'tl  avtii  api'.irilê  dans  les  pis  éiruigers  Cooiaic  d 
avou  été  auprès  de Juln-CeCir  Scaliger,  il  puMéuoc  partie  de  fit 
Commenairet  fur  Théc^hrafle , qui  navoMi  pi  tuaxe  vu  U 
jour  ; mais , lani  ravir  k l'Auteur  de  cet  Ouvrage  la  gkwe  qua  lui 
étuk  due.  comnM  on  l'en  arutacculé.  Gefoerdic  (m'UexalloH 
dani  la  conooiBâoce  des  La/^uet , de  l’Hilkoirc . det  Pltoies  £c  de 
U Médecine.  Simkr  en  parle  comme  d'uu  bomme  d'une  pruibo- 
de  érudiuon  ; au  cooiraire  Jufeph  Scaliger,  fwivant  fit  enumme. 
pirle  de  lui  avec  beaucoup  de  méprit . au  lujn  de  fon  Dtftioanattv 
Grec  6c  Laon.  Cepevidanc  l'Auieur  de  la  Bibinthéque  Curtcuk 
juge  que  cet  Ouvrage  eA  digéré  avec  plua  de  jugemetn,  que  cdii 
de  Henri  Eiknne.  La  lecoode  édiuon  du  Dinexuaire  Grec  6(  L*» 
tin  de  CuolUotio  a éfé'Cutea  Genève  ca  1793 , en  deux  tohunet 
U f»Üt , arec  det  addiQons  eamporéei  par  Enultus  Purtua.  M.  Hue* 
daqiiec'cAce  qui  porsonJoTcvh  Scainrk  aiépnfer  1e  DiAtoonure 
de  Conllimia.  Conftantta  vécut  ju^u'a  l'i^  de  103  ani.  ace 
u'écrii  M.  de  Thou , Bot  qu'une  vinlidle  û esiraurdiDaire  eut 
imuuié  la  vigueur  de  fon  coip , id  la  fivee  de  Jbn  elpe,  cala 
grande  mémoire,  qui  eA  U peraére  de  Kuiei  tea  6culc«z  de  1'» 
□K  qui  coiDmence  k t'atfjildir.  Mata  en  ce  cas  11  n'auroù  été  reçu 
DuAeur  en  Médecine  qu'i  l’âge  de  63  au:  ce  qui  eA  bien  urd.  11 
vaut  dune  iweui  l'eo  tenir  i ce  qu’en  a du  Jokpo  ScaUger  daoi  le 
dernier  d'MügvrjM, que  ConAanciQo’avuitpi  da  ani  plaque  lié, 
6c  croire  qu'ii  eA  mun  kgé  d'ennrao  71  ans.  Il  mourui  ennn  d'une 
pleuréfir,  l'an  i6oj.  Set  Ourragea  impimrx , kaii , Diit»umum 
Grétmm  LarsuMv  ; tiif*mnu  rrviMi  vtrktmm  *. 

Suffltmtlmm  Im|m  */fM  é/<g4Mia,  /«H  XMuMrùuu  «é. 

/hmjirnm  l'ieéimitrmm  ; Dt  aCarifiovariéH/  Urtumm  <j>  LaiMtrinM  li» 
iri  mi  i .dsM/4<f*ari  (j>  CvMovnirJiwMj  Z.n«iiMrMn  Bv  Du^unJtm  ; 
Awniuiimu  M U^uuu  Tht»fir»fiè  ; Afbwifmi  HiffitrMsù  u«e|téM 
GriAt  ÿ LmUi  i SimnuUt»  ufigiUmm  ieriftmim  , fu*r«m  r«. 
JUjU  vil  mmmfirifii  xmI  imfrf^,  IX  llMtitktfù  Ü0iii4  (7*  Aiflu,  /a- 
drx^mi  iitimi  BiUiubitA  âUfm*  hmÀultnim  CMudi  Cijimi  ■,  .<«■»*• 
SMM*  b AHnië  CtmlmCiiit  liiru  liU  di  ë»  Uidk* , im  ifnm  fum» 
midéAi*!»,  df  k*  JUfNMi  f mm  di  J’Mdtvibii  • llMapéra- 

fbu  d*  Ki/iivi4  f iurarsEfli  tum  AmiMtiiniimi  frdA  Cifani  Sfugmi , 
avec  des  Remarquri  de  RuBcft  CocUluicui  ; 'fmiii  Imfiiaimu 
frffë,  ^ EfijhUië  Lmfium  LanvM»  cMtxv/ii.  ‘T'tllier,  tiâgndu 
54*m*.  nrez  de  l'Hukuire  de  M.  De  Thou,  imm  4,  p. 
306  fiûu.  édii.  de  HuUaaie  1713. 

CONSTANTIN  L'EMPEREUR.  rarixEM- 
P E R B U R (ConAsoun  L') 

CONSTANTIN  (Fulriw)  ProBlkur  de  Péroule . a 
ûii  Cmmmu.  n infiitmu,  1366,  OU  il  a ajofiié  det  Noua  de  Tubie 
Noniui  ton  malire.  11  • Bit  tuQ*  des  Coofcila.  11  eA  mon  en 
139S. 

CONSTANTIN  Acropoliie  Logmbéte,  Grec  . vivoii 
dans  le  Xltl  fiécle.  Il  fe  fignila  ^ fra  Ecrttt  cooire  Veccui  Fa- 
rriaeche  de  ConAaoiiaopk , qui  approuvon  l'uoiun  dei  Grect  avec 
IrtLaaini. 

CONSTANTIN  MrlMiwN,  ArcbidiKre  de  Veccw. 
déléflda  au  contraire  le  parti  de  ce  Pairtarche,  6c  nous  a taille  deux 
Trwrz  ; l'un,  de  l’uoioa  det  Crrcs  8c  -les  Launt,  6c  faix»,  d- 
la  PnXL'iilon  du  S.  Efprrt.  donnez  par  Allatius.  tmn.d*  UCfiu 
OnMixi.  * DaŸvi,  EiMilkijiiidtiAMtianS/tUiUfi^iiudmXia 

fiéeU. 

CONSTANTIN,  piu.  rty#*  C O U T A N T I N. 

CONS'TANTINA.  buurg  d'El'pagne  dans  I Andaloufir, 
k quinze  lieues  de  Sérllie  ren  lOrkm  Septentrional . dans  degran- 
det  itsoniagMt.  qui  Emu  un  det  quatre  Q^ruera  du  Terraoiie  de 
Séville.  6c  que  Ion  appelle  du  nom  de  ce  bourg,  U skrisJiCm- 
jfxwiu.  Quelques  G^rapbet  prenneoc  ConJUnnna,  poix  l'ijt^d 
ou  l'IffriM,-!  MMwopwM , vilie  dri  aodettt  Turduks,  que  d'autres 
crujeni  avoir  èié  entre  ConAantiaa  6(  Aianit , 6c  èoe  nuiaunaai 
fu'inée.  * Mur,  Dià.üiifr. 

CONSTANTIN  E,  femme  de  l'Empereur  Mturke. 
que  Phocaa  Empereur,  ou  plutôt  Tyran d'Orkni . fit  mouitfauek 
lement  avec  fes  iroti  filles  en  603.  * Goicau . tfiijèMr*  di  i Bfi^i . 

L I. 

CONSTANTINE,  que  les  Arabes  ivamment  Cayxsrma, 
ville  6c  Royaume  d'Afrique  en  Bubane.  Ce  Royaume,  ^ Hk 
une  province  de  celui  d’Alger,  a eu  auiivUNS  det  Ruts  putsculiers. 
6(  déioit  proprement  la  Nuuveik  Numtiik  det  Aociem.  U com- 
prend tujourdliui  trois  panict . Cotilkuione . qui  a'nesi  fut  k uur. 
6<  bien  avant  dans  les  terres  ; Bonne . qui  eA  fituée  preCaue  uwi  le 
long  de  Ix  mer  : ficTibetlè,  bkn  avant  duu  ktterres.  du  côté  da 
Biledulgerid.  La  ville  de  CooAaïuioe , qui  eli  la  Cinbe  des  An- 
ciest , eA  allez  grande.  Elle  eA  fituée  iur  une  imompe  qui  n'a  que 
deux  areoues , tout  le  relie  n'eiaot  que  précipices  : ce  qix  la  rend 
irét-fbrte.  Lx  rivière  de  Suifegmar  baigne  le  pié  de  U m mogoe , 
6c  U y a un  château  vers  le  Senetwinn.  Collo  6c  Sucalcaia  Iur  la 
I cbie,  (bot  du  GouveroecDem  de  ConlUnctive.  auir»-bKAqueksiw* 
cagaes  ejui  régnent  juf^ues  k la  mer.  Les  bàtinietu  fw  d'iex  Ar^ 
Aare  irn-r^uliére , 6c  (bot  (êptrex  tes  uns  desaums.  I^iuei6e 
les  places  ÜM  bien  difpufeei,  6c  dans  un  aligAemrai  fi>n  J'iAc.  La 
vilie  eA  riche , 6c  Ibn  principal  trafic  eA  d'envoyer  daoa  le  Bile- 
dulgerid  6c  dus  le  pt'ti  det  N^rei.  det  carsTtaet  qui  y poncM  des 
draps,  (tes  éaoAêi  de  fbye , 6cdel'buik.  6c  en  rspponent  ^ for 
de  Ttbar  eo  poudre , des  dattes . 6c  des  rfclavct  Nègres.  Le  mit 
eA  fi  fertile , qu'il  rend  trente  boillèsux  de  blé  pour  un.  O.-1  vOK 
de  belles  Aniiqiétrz  bnri  de  la  ville , 6c  det  ru'ÛDes  de  bitUneoa  qtn 
ont  été  magnifiquei , avec  un  Arc  irtompèial . ferablable  k ceus  qin 
fuvk  Rnrne.  près  du  Capiiole.  Il  y a un  autre  ouvrisse  remarqua- 
bk  dans  la  ville , qui  eA  un  cbemin  loua  terre,  par  où  on  defceoi 
k ta  nviére,  lequel  a été  tâllé  per  degrez  dans  le  roc,  i feéce  de 
pki  d'acier  i 6c  au  bis  on  trouve  une  gran-fe  voûte,  dnoi  tes  ours, 
les  pilkri,  6c  le  haut,  ou  été  cmila  dxu  U otlffli  roche.  A 

^ trois 
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mil  dr  p«m«  àe  U ville , cft  un  btin  dVw  duudr , que  loeme 
une  bjfUiir*  «D  lomiMni  tur  un  ^rini  rochtr  -,  iic  il  y j <ki  wrtuci 
hr;ncuin'n«  dn  rouluhn,  e qui  le  peuple  poitr  > cDuiger.  lun- 

Ïilffvibti<tier,  criifiAïqueccliMidectutUtt  tfpfi»,  quiyl>w 
mruR  Z , druuu  le  kip«  que  les  Runuiiu  cusieoi  auhiee  de  ceue 
pnn-tncf.  * Mtra«>l,  1.6. 

* C O N ÜT  A N T 1 N 1 i^.Muiui)  célébré  JurUcooTuIte  de 
Liège,  &ecc»  p4u(inir>  CooHiU  qm  o'oni  pu  vu  le  jour.  Il  a pu- 
blie. hf» 7 meurehuinoiT), 

(T  Ci/>7arii  FrrdÙMii  ifavarr.  ia  etv'nMit  ^ j’wijKirji 
rM/ii/u/«.  Il  ■ mu  aulb  au  jour  Âf*UiU  mira  ae«M*«rMM» 
/uA  fttmm  Hitnmfmi  SërMtml , Smatê  Af*{ltün  . i«nC«(*> 
MM  tuttmjm»  (ÿ-  frMitii*  » OD.  CtfaHiut  iléxinû» 

lùw  l,  <7-  Car«i«  F,  MvifâtmLêéàmjfdu».  * Valrxe  André,  Ci* 
itmit.  iil’its , j 64C.  . 

CON^TANTINO  (Mutuel)  Poni«aitnédaitiriiIede 
Madère . a'éul  iH  a ILuœe , nü  U lui  Prulètlêur  de  PmtuiuphM.'  dam 
le  CoUHe  <k  n Sapirnee*  Il  lit  imprimer  duti  <ene  ville  m i5<m, 
& en  tboi . une  Htliuire  du  Roude  Poiiu^l,  £t  une  deiiüe 
de  Mairie.  * UtmtifttÀt  ttntàttl. 

CONSTANTINOPLE,  ville  de  l'Europe . que  Ira 
Tuica  nonunvnc  Stâmital,  eit  i'anctenite  Byraace , capitale  de  la 
Roomqk. que  1*00  appeüuiiautre6aii  Tbrarr,  de eû  lÎAiinilê i I'Ecd- 
pire  des  Onunsm.  (Jme  ville  bdiie  fur  le  Bolplt^are  de  'Dirace , 
comminde  aux  deux  Men  Blanche  & Noire , s a un  port  le  ^ui 
■(^eab)e  6(  k-  plus  commode  qu'on  (r  puH'e  imaporr.  Elle  en  iâ« 
itiér  dant  criK  péomlulc.  qui  lé  terminaot  en  poime,  l'avaoceà 
Peitrt-tmte  de  la  ThrKc  dans  U o»r.  i l'endmic  oO  commence  le 
BolphoR . qui  jutm  la  Propootlde  au  PoolEuxId,  de  qui  féparc 
l’Europe  de  r Ane.  Ainli  elle  ftarine  comme  un  tria^le  , donc  la 
bafe  rrgude  la  Tbrace  vm  rOccideac;  le  edee  droit  /a  Propoon* 
de  au  nu  11.  luuu  vrn  i Orient  juinu'e  b bouche  du  Bul^uret  Sc 
iepuchc.  au  .SepmHrioa . t'etead  le  long  du  Golfe  que  k Bofpbo* 
re  bn  dam  U TtuiLe  de  l’Urieot  i l'Occideni , en  btubm  vert  le 
SeptcDirinn.  pour  7 form-r  un  uci-beau  baffin.  De  cciuxjuaQ- 
|kt.  te  prtnutr  eiti  COrieni,  à la  pùinie  du  promoatoire  du  Bo 
iphore , qui  «il  apprilé  aujuurd'hui  U poinae  du  Semil  •,  le  Iccood 
eft  au  midi,  vert  b Propooiide,  oüié  lerminent  letmurailletqui 
Iboi  duubiea  du  cd<é  de  U terre , 6c  Ibrtiiléet  de  bonnet  «>un  aiin 
proches  les  uort  4ct  autret;  le  troiâéaw  ell  au  tbnl  du  Pon , 8c 
touroe  de  l’Occidt-ni  au  SepeeutiOD  fut  celte  plage  du  Guife  qu'on 
tppcUoM  In  Biafarnwa.  C'etoiiauiTefoiiui)  £iuibourg , OÙ  U favoM 
UC  nugrihque  Paiad,  8c  une  égidéque  l'impenifue  PulcfaerK  Ai 
bâtir  â l'hoaiwur  de  la  tàiiue  Vier^.  C'ef)  dam  ce  même  qutnier 
que  lé  déihergeni  au  tûod  du  GoUé  deux  pediet  rméret  nomméet 
Ciiarm  Bc  Vüila  qurik  eÜ  la  Aruahoo  de  Cooftandaople. 

Conttaaùi  h ütumJ  lut  le  Foniairur  de  cette  fuperbe  cite.  Zomre 
dit  qu'cQ  1711K  jcite  U«  premivri  fadement  proche  le  vieul  Ilium . 
il  fut  averti  en  tùog*  de  quiner  ce  lieu.  8c  d'exécuter  foo  dcBcin  I 
Bjrunce.  On  apir.e  que  ce  chüu  fut  confirmé  pte  plufieurt  prodi* 
£«.  8c  que  iCKiite  une  aigle  rokvanc  un  cordeau  de  nullÔD.  lelaiSi 
tomber  dans  la  pUceoO  elle  «Il  finiée.  Cet  Empereur  nucnim  Cet- 
te ville  Cev/MSéa^ir,  8c  iVnnchitaveciam  de  (bu.  qu'il  dépouilla 
les  autret  nllea  de  ce  qu'elkt  aroiri)i  de  plut  beau.  Il  y éleva 
fept  mocHagart : il  y b«t«  un  Capèrole , un  Cirque , un  Amphkhèi* 
trr.  detMirch».  dci  Puniq-aet.  Êrd'auret  eühcei  pubùci,  fuv 
la  forme  de  ceut  q«H  dotent  dans  l'aiKienoe  Rome  : de  fune  qu'el- 
le pnita  av^  jnitice  le  nam  de  nouvelle  Rome,  conforcoémesi  i 
rrùdonrunce  qu’il  en  Ai  publier  tout  etprêt.  Il  y établit  un  Sénat , 
te  7 ainra  d'rtcelletu  honunetde  «ut  lea  lieux  dJ  moode.  pet  de 
crandei  libérsiMi  2.  U y édifia  de  belletêgiirei,  qu'il  dou  nupil* 
nquemens  ; il  y éiablu  déi  Academtei,  pour  cnleigner  let  Sciences , 
8c  eut  un  foin  puiniubcr  de  lâire  venir  de  l'irantlmmaKa.  pour  rem- 
plir fet  chairet.  Il  y dte(ù  suffi  me  Bibboibeque . qu’il  remplit 
ouD  gruii  nombre  de  volumes.  8c  quclesSucceUéurtaoimené- 
fentjul'quà  Ax  viati allie,  qu’oa  y comptok, lorsqu'elle  foi  brîilée 
ibua  le  Codula  de  Biialsfcut.  Il  Ai  abbattre  les  autels  des  faux 
l^ux , & ne  Al  ferwr  leura  Aaxuet  qu'â  l'orsemem  de  b ville,  qu'il 
dédia  au  Dim  des  Martyrs,  ou,  kk>n  Nicéphure,  i b ûinieMére 
de  Dieu,  aprei  pluikuri  prières.  8c  b cèlèbniioa  du  facrifioe non 
CÛiglaru.  Ct  ifc  cèieiDonie  fe  Ai  un  lundi  oozièinc  m-i  de  l'an  330 
deJefiit-ChriA.  loU)  de  Rome.  5043  de  U Période  Julienne,  368 
^l’Ere  ETpaitnole,  U j&jSdts  Gicct  rèceu.  Coniborin  èngea 
•ufU  irnit  magrufiquea  crou , i«ec  des  infoipnom  i U gloire  de 
JefuS'ChriÀ.  Mvii  quoique  ce  Prince  e4t  déjà  rendu  cccte  nlk  fi 
roigoitique,  kt  auirea  Emperturt  y anChéfent  fACOce , tant  pour 
recnbellir , que  pour  la  foroiSer  8c  po-jr  l'aggraadir  ; de  forb  que 
dans  k huuiècne  liècle , lt'tdoub.«i  auraitlet,  dont  elle éioit  envi- 
fonnee  du  càté  de  b terre , avoiem  prêt  de  deux  Ucuri  de  tour  •, 
celkt  de  b mer  du 'côté  de  b Proponode , un  peu  plut  ; 8(  celles 
qui  enlérmoietu  b vilk , k long  du  G >lfe  & du  Port,  un  peu  moiai: 
ce  qui  bifutt  envirun  lit  beuM  Je  cucué . outre  ks  fâuabourgt  qui 
vaiotrai  chacun  uoe  ville.  Ce  qu’il  y arou  de  plut  fingulier,  c'efi 
que  ctt  fimibuurgt , avec  toutes  kt  maifoot  de  U caiopigae , i 
3e  iMvrt  de  Conflacitinopk  . forent  enfermez  par  l'uxipereuT 
Analbk  , d'une  prodigseufe  enceinte  de  tminillei  de  90  piex 
d'ècuilleur  , qji  s'ècrndoil  drpuit  le  Poiu-Eulin  . ju^'t  Séli- 
vtw  fur  b Proponode.  pour  nupécher  kt  courki  det  Bubaret  t 
ce  qui  fut  pourtant  un  fuible  ubliaele.  Conftanin  arotc  dlrilé  ia 
nouvelle  Rome,  comme  raocieone.  en  quaioiie  régiofif  ou  quar* 
tiers.  La  Atnerèire  qui  c.ioimandoH  â l'enrée  du  pori.  te  que  kt 
Gréa  appelloieor  «ferspelû.  étob  dant  le  premier  quaner.  I Pen- 
dioii  où  eft  aor*ufd  hua  le  .Serrait.  On  y voyoit  encore  k Phare . 
PAfféiul,  lesTiiermrtd'Arcadiut,  b Galerie  de  JuOinien.  8tc. 
k aemple  de  fsinie  Svehte . b tn-rveilk  du  m^nle.  Le  Pibû  du 
Sénat.  8c  let  Baisu  de  it  usippe  réubUi  pttJulbiMea.  éioiem  dant 
lefecondi^riier.  L'Mi,>pu<iroiBe,  ou  le  grand  Cirque,  l'églife 
de  fainie  ^phêciHe.  8c  k Pabit  de  Putchine,  ètatem  dans  le 
iroifiémr.  Le  quaiiicme  comi«eaahU  place  Lm^riale,  entourée 
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tfim  double  rang  de  galerin  for  deicnlocmet.  le  grand  Pabd  de 
Contkantia  , te  Millbire  d'or  ou  cotuinenccMent  tous  kt  ebrmini , 
8tc.  Dans  le  cinqutéaie  8c  le  taiéme  nniMuvnu  b place  de 'Théo 
dofe  avec  k grand  Ûbrhique  de  Tbebtt  en  Egypn,  8c  ceik  du 
grand  Coofiancio . au  embeu  de  laq-jelle  U w rriLcr  ceue  célèbre 
coluisor  de  porphyre , for  laquelk  é»jst  ù lUiue  f^ie  d* un  Colode 
d'ApoUun.  Baniporté  d Ach'nes  i CooitaciMLtpk.  L’<‘giile  de  l'A« 
nalkaiie , 8c  U cuiomoe  de  Tbèisdufo  U tirsuJ  èùteui  disit  k fepûé- 
mcquanier . oûeflaujoucdkji  b place  dùeb  •farÿtaa.  Lehuitié- 
me  cnnarnoÉ  b BaliUque  'l'noodufienoe  8c  k Pabitdu  Capitole. 
Les  Thnmet  AnalialieiUKS , 8c  le  Pabw  d'Arcadiut  étoieot  diaa 
b neuvième.  Ou  vuyüu  dans  k dUiêoie  tes  Bamt  de  Coobasuin,  k 
PaUy  de  i'impètairke  Ëudese.  8c  l’ègLife  du  font  Martyr  Aca- 
cliu.  Dut  le  onzième  on  découTiou  k leinpk  dei  Apùiret.  bâd 
par  Cofillamin  8c  réubii  par  Juibnkn , ni  enxeoi  ki  tnmbeaut 
dit  Empereurs.  8c  for  les  ruines  duiuri  Mahomet  II  Ai  bâcir  cet- 
te fope^  mofquie  qui  porte  Ton  num.  La  cob>nine  8c  la  fluue 
d'Arcadus.  qui  cioieni  piaeêa  lur  k muai  Xêrokjphm,  8c  qui 
tùrena  renverkei  fous  k règne  de  Léon  l'i/annn.  itoient  dans  k 
düuuème.  Le  imzaècw  étoa  au  deU  du  Golfe,  ou  eft  GiUta. 
amtfoii  U tMt  ymfiiwina*.  Eobn  le  quitonièioe  comprawii  lea 
Ciuxlxiurgi.  VuiiiqucUes  ètoieoi  lei  régHMuouquarMiideCua- 
Itanciflupde. 

U ne  règne  que  deux  venu  en  ce  ptô-Ui  k vent  du  nard  8c  k 
ven  du  fyid  ou  du  midi,  (^aad  k premier  Ibutfle . il  ne  peut  riea 
venir  de  la  Mer  de  MariDurâ  i maaa  akut  kt  vxuleaua  qui  vknnem 
de  b Met  Nuire  oni  le  vent  ro  pouppe , 8c  tourniirem  h vilk  de 
loues  ki  prorifiont  oèceibires-  Au  contraire , quand  le  fud  du- 
oiifle,  rien  ne  peut  venir  de  b Mer  Noire , 8c  tout  vkoi  <k  b 
Mer  de  Marmora , ou  Mer  BUoChe.  Aïoù  cet  deux  vents  foM 
comme  kt  deux  clefi  de  ConfhmiDOple,  qui  ouvretu  8c  fitTateol 
l'entrée  dut  railTeiui  ; 8(  quand  l'un  6t  l'tucre  ceilêoi.  la  peuia 
barques  y vomi  b rame.  Le  gnod  baifui . qui  ett  entre  Ccutftao* 
cinupte  8c  Cala,  forme  k plut  beau  port  du  ounde.  C'ell 
tour  de  ce  baffin  que  l'on  voit  Coaftantinopk.  au  midi  8c  au  cou- 
chant; Gsbia  8c  lea  deux  bourgidc  Pondukii  8r  de  Tnophiaa,  au 
nord  ; & U vilk  ^ Scutari  au  Le  vaoi  : ce  qui  donoe  aua  yeut  k 
plut  magnifique  fpeftacle  qu'on fepuilR;  imagicieT.  loiu  ktédiAcet 
de  ca  tnntoaa  mot  bâtit  fut  det  éatmencet.  en  forme  d'acnptai- 
théâtre  t de  fane  qu'oa  découvre  k tout  d'un  coup  d œil.  Le  mé- 
lange  det  cyprès  8c  da  nuafooi  de  bou  peioi , avec  les  dfiiaa  des 
moéfjéa , (iui  font  for  ks  Ikux  la  plus  élevez . contribuent  beau- 
coup i ce  merveilleux  afpeft.  Mab.  â dire  le  mi.  b vilk  de 
Coaftaoiinoplefl'ell  pat  fi  agyèable  audeiant;  car  les  rues  fow  ion 
étroiiet.  8(  il  y but  ptefque  loûjoun  mooirr  ou  defeendre . il  n'y 
a que  b grande  rue  qui  régne  depuis  U porte  d'Andrinopk  julqu'au 
Semil . qui  r()  tfléz  belle.  Oa  ne  peut  Use  fana  pbté  61  fâiu  étoo- 
oemeni,  ta  malheuti  aufqueb  ceue  vilk  t'eAvue  eipoük  depub 
k lemt  de  fa  fondailoo  par  Coatiaamn.  julqu'au  Jour  de  b prik  par 
kt  Tura.  Il  ne  t'eA  point  pack  de  ikcle . qu’elle  n'au  été  défo. 
tée  par  quelque  peAe . par  quelque  iremblemem  d-  terre,  par  da 
embraTcmcot.  par  dei  guerreicirilet,  per  Irtcourlétda  Barbarei. 
8t  par  phifieuniurrcicalamitex.  Sjus  k régne  d'Arcadiut,  envi- 
ron l'an  yo6 , cecw  vilk  fin  meoacèe  d'un  eiabraTemeni  cèleAe . 
donc  «lia  nechsppa  que  par  une  milencorde  de  Dieu.  L’an  ^ , 
elk  foi  affligée  de  peAe  U de  bmine  : ce  qu'un  croit  aroti  été  un« 
punmoa  de  l’fierciie  de  Nefforuii,  qui  y avok  grand  nombre  de 
SeAaieurt  cachez.  La  principale  ègtak  lût  bcûke  ; 8c  dans  une  fé- 
diU‘>Q  popuUire . qui  arriva  au  Cirque , il  y eut  grand  noenbre  ck 
periûnnet  qui  (é  oullâcrèitn.  L'aimèe  fomme.  elk  foc  encore 
affl-gèe  d'inircroblenteoi  de  serre  qui  dura  fit  moia,  8c  qui  pyndane 
ce  lemt  fit  comber  tout  Ici  jouti  quelque  bâiimeiii,  L'Empereur 
qui  b Ai  réparer  par  lei  (Uns  de  Cycui . qui  en  etcei  Prèiet,  fonli 
i b campagne  avec  le  Patebrehe  Praeuk , 6c  prefque  sous  kt  Ha- 
bitant. Od  dit  qu'ua  prodige  ettraordicuire  d'uo  cnbnt  élevé  eo 
l'air  Anii  cette  défoUtfon.  lorsqu'on  cul  chuté  un  hymne  m'il  leur 
tppru.  Sous  l'Empire  de  Léuo,  8c  fout  le  ConfiilM  de  Baiilifi^ 
fan  485  . cette  ville  fui  prelque  ruinée  ptf  un  embrakmen:.  Le 
feu  t'étendu  ciad  Aides  en  long . 8c  quatorze  en  large  1 8c  dant  km 
cet  e^ce  iloe  iailb  en  leur  emier  ni  pabb,  ni  cemplet,  aicoloo^ 
na.  nlAxiua,  ni  nuifoni.  nuit réduilst tout  cocendra:  defor- 
se  qu’il  bllui  U bâtir  prdque  louieeadére.  Lorsque  JuAioieo  gou- 
veinog  l'Emptft.  enviroo  i'aa  337  , un  forieut  trembiemetii  de 
terre  b ruina  presque  toute.  Il  tonuoraçi  dans  b nui  avec  une 
vioteMe  extrême.  On  entendit  un  mugillèmmi  épouvanbble  loue 
b terre  ; 8c  lortqull  ceiJni , l'air  étoii  agie  de  courbillont  harrt* 
blet,  de  ptufieun  renuquifedtoquoieotavecun  bruu  cAmyable. 
Plufieun  lempki  furent  renveriex  1 ce  qui  donna  fo)ei  à JuAioto 
de  la  rebâor  plua  magnifiqua  qu’ils  nboieni.  Pcocopra  décrii 
euftcmmi  celui  de  biicc  Sophie . qiûétoiiuoe  des  merrriUet  de 
l'Archtceéture;  nuit  on  vou  avec  bien  de  la  douleur  qu'il  e A de- 
venu b principale  Mofjuèe  des  Tora  qui  régnent  lîir  b ilvdne  de 
CooAaaiin  depuis  taat  d'années.  Ca  Aèius  ne  fooi  pas  kt  feub  qui 
ayen  ikiblé  cene  malheureuk  ville.  La  colère  du  Ciel  l'a  plufieurt 
fott  afiligée  par  celui  de  h guerre.  EUe  avoit  été  fouveni  ailiégèe 
par  ks  SarraJini  8c  par  d'auiret  Barbares,  8<  arou  été  autC  arife  plua 
d'une  fois  > comme  ptr  CooAanùn  C«p^/a*c  co  744 . œ par  kt 
Fnshÿoit.  en  1903.  Ca  demert  b gardèrent  58  ans  fout  cinq 
Emperettrs.  Akiii  l'Ange,  dit  U l>ai,  avoti  dathrùné  Uu« 
l'Ange  en  1 193 . 8c  t'éioèi  mb  for  le  thrfine.  AkxU.  fils  d'Ifiac, 
'unpfora  le  fecoun  da  PraoqoüBc  des  Vèniûeu.  quialloienidane 
b Terre-Sainte  , 8c  qui  prirent  ConAacitinopk  apra  huit  joun  da 
fiége,  le  hindéine juillet  ae  Tan  >ao3.  L'année  foivanie,  Akiâa 
Omeéj  Mmrtmfti/*,  fit  mourir  l’Empereur  que  kt  Craskz  avoienc  ré- 
labU.  [il  rcvinreat  i cene  nouveUe,  attaquéniu  b vilk  le  readre- 
di  avant  b Paffioo.  qui  éioii  k neuvième  avril.  8t  b prirent  k 
lundi  douzkm*.  l'an  oyat  da  Grecs,  inHAioti  kpuémr . quieA 
l'ao  i204deJefot-ChrilL  Bauduuin  Comte  de  Fbndre,  fut  Em- 
pereur «k  ConAaotinupk.  Hcoii , Pietie , Ruben  8c  Baudjuin  TI. 
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font  été  iptès  M.  Michel  PtléuIoKae  furptit  Coo(Untao^eforc« 
dernacr,  le  ;utllnde  l'tn  ia6i,qutetuu  l'u>  dc*Crn;i  676g.  la» 
tfiélioo  qLuüii.oe. 

Il  a'y  av'jiii  pas  909  ans  que  cetie  DulbruieiJe  riUe  étoit  rentrée 
f)ut  Li  «kxaomi'UOMÜrccs,  ionquVlk  lui  alltr^  pu  NUuiuet 
K.  Sukut  iks  Turci.  (oukr^stiedc  CjnlUnuu  P«ieulugue<  du 
JJrAtuu,  K-oJ^atU  Itcge.  le  bruit  1 luoi répondu . ren  le  Sj  dé 
reat.  ptrtiHles  Infiiélct,  quuor  pudaïue  ilxiede  Pciocei  Crtré- 
tteni  d'une  pire , fit  de  l'auire.  uue  larmidabli;  vniec  d'AlInsuu 
bc  dr  iLjQ(r>ei.  lùut  U cunduice  du  ùiorui  Jean  iluornsde.  ve* 
nLium  limdre  lur  les  Aifté^emi , ib  lÛTeai  Uiiu  tout  à cuup  d'une 
tl  granle  irireur,  quUs  vuulureiU  lever  l«  lie^c  lur  le  cbaiHp  , û 
s «capaiiéritu  contre  le  Sulua.  qui  t'.cnblou,  dUléetu  ils,  aruir 
tci'lu  de  les  perdre  erutéreuicui.  Ue  Pnnce  ruêcoe,  tout  tosrépidc 
qu  it  <iriu.  épotnrioié  4 une  ü t'urirub  IcdiiUio , t'ui  lûr  le  puim  de 
céjer  i Ceiie  U'Ripèie . U de  fe  reitrcr,  cumine  lun  freauer  Viùr 
liiii  Diil't,  qui  Ixvuriluu  lues  mai»  kt  CnréMiu,  U lui  côi^uLua. 
Mm  Zi^so  OiiFi  le  riittciinu  tUos  ta  petatiéic  rélûJuiiun,  tt  lui 
cuuùilLi  de  ikkArr  au  ptinùc  l'ailaui  uc^étal.  en  piufflriuiu  aui 
S.dJ4:t  le  iMlLiKe4*uiu  viilc  li  oi:tilioie,  pour  les  saunera  bieot'ai* 
re.  C>-  (oukil.  qui  étott  coidurme  a lliumeur  de  Matwmei,  tut 
pMffluntriu  eaéaaé.  Ii  61  dire  auc  ^iuliau  pu  tout  lu  quaiitert, 
éi  du  luhoiénie  aux  lani.hares  qui  l'envirurinoirni,  qu'il  leur  abao* 
duoojti  luutu  ies  iichedês  de  CôatliniiAopile.  dont  il  ne  vuuMt  que 
l'enceuie  bt  let  muiuoi.  L'dpéruvce  du  l>utin  dillipa  tdleiDeai  la 
crasnie  des  Soldats,  i^  ils  s'éctiéreni  uxii  qu’cio  les  (Demi  promte* 
mrnt  é ratliui.  Q.viqucs  roumens  apiu , un  alla  luaimer  pour  la 
ditrjere  bj;t  l'Ein^xteur . qui étuii dans  CuollaiHinopk.  de  rendre 
la  ville . en  le  contrniam  de  U «le  , A(  de  t«  lilx  ne  ; & fur  U ré» 
ponte  i^ené-ruk  quSI  ceuetofflioabM,  le  lotr  du  aêtoe  juur, 
qui  eiMi  le  Dinuochede  tsTrinUe  s;  de  nui,  un  vu  le  camp  des 
Turn  rempli  d’une  iûôiiiic  de  lunkcres,  q.u  brilléteni  par  ordre 
du  Sulian  lur  trum  les  lujits  4t  rurcems  1rs  raiikius . pour  Célé- 
brer le  lendemiin  un  jeûte  t•lleiDlKl , en  IV  IsTiot  Al  lie  punii.oi. 
lelon  la  Loi  de  Mab-finet,  an»  n'uObiur  dei>.ni  la  vid aire.  Alors 


1 é:m,ier«-jr,  q^i.  appiü  par  11 , cumine  II4Ü  Buü  le  lui  avmi  déjà 
tsic  dire  , qu'il  iêroii  aiuqué  le  juur  Iwearu  p.r  terre  6t  par  mer , 
duuu  tuiM  les  urJres  «kelUres , pour  knitciiir  vi(Oureii'emefli 
l'atTrui.  Après  avoir  làti  taire  une  proceirioa  générale,  ce  brave 
frmee  sniuu  tout  les  plus  aKilidcrablcj  de  U Cour  it  de  U nlle  à 
cuml'Vtre  en  eullaoi  lumme*.  pour  U cklertlê  de  1 Éiai  St  de  h 
ReliKiMrt.  Ealaae  il  voulut  le  préparer  au  cumbai  en  Soldat  Chre* 
larn , bt  ails  au  leoipie  de  lâùue  Su(.hle , accutnpa^é  du  Cltdiual 
IiiJure , Ac  de  pluiieurs  de  ceui  qui  avugem  nçu  1 unun  avec  ri-^lk 
ie  Riirnsiiie;  il  y tii  célébrer  la  Melle,  fit  y coaunuiua.  C'eft 
une  ûDle  que  cequieftracunie  p<r  Zn^oaula,  Auteur  moderne, 
lequel  fut  un  bt\ài  meenaio  (cuuiine  li  «il  obligé  lui-même  de  l'a* 
vourr)  Aécriique  l'Ëmiwreur.  après  avoir  £nt  cummunicr  l'Im- 
petiirice  (a  l'eoime  As  fes  esu'ans , leur  tu  inoibrr  la  tèie  , pour 
cm^dier,  dH  il,  qu'ils DMumbaileTit  ecireiet  cDaim  des  Inndelesi 
car  il  ell  c((U!,a  que  CoiUbniin  ncM  juuaisd'entàos,  fit  que  les 
deux  Théudora  fie  Caibcttue  Caiulule,  qu'il avoùc- 

pujkei  «n  premières  fit  en  fesondes  nucet  .‘étoicot  mortes  knig- 
Irma  aupirana.  D'atlUun,  la  (Ute  du  Roi  de  (àéordie,  qu'iUvun 
baissée  dv^-uis  peu,  a alla  jamais  a Cutuiauiiauple.  puce  quelle 
muorut  svam  qu'il  la  yûi  épcKikr. 

Omtlaniin  s'éiaM  dusic  rciiré  dans  le  grand  Pallia,  dis  adieu  à 
Soin  lès  Odickrs,  comme  préjugeant  que  c'éiou  1a  dermére  t'4i 
qu’tl  tes  vrrroiii  pusi  ilpiii  lesaitaes  , A<  t'étuniDix  i b sSie  d'une 
Uoupede  genssHnlli , il  alla  vmJipone  Kirne,  pour  dcrcndie 
U bre^ise.  Le  Sultan  fii  cnmjtisik.tr  l'aiuque  des  iiusi  heures  du 
main),  fit  iPib.wd  les  Cnreueiuiurcm l'avantagé  , nuis  les  JaniJai- 
res  combisiurnl  arec  urrt  de  lune,  que  tes  Gréa  turent  coniraiiui 
de  ce  .Ier  en  pluiieurs  «ndiuus.  Cependant  Juitiniea  Lieuietani  do 
l'E  ntt-riur . tûi  bkll't  a U cuiiFe  fis  a la  msin  ; fit  au  lieu  de  t'é- 
thtuilrr  en  voyant  lun  Lang,  ilabaniumuloo  poite,  fit  iê  Ai  oaller 
à Gilaia.  ou  il  mourut  bien>id(  apres,  non  pai  laui  de  ks  bleitures. 
q le  -te  la  dimleur  q.i'U  couïI^-ji  d’une  làchcie  li  boiKruk.  L'Ëmpe* 
leur  accoinpignè  de  Theopiule  Palèuluguc.  de  Pidsu,uis  Comoé- 
ce.  de  Utf.u:Siiia Caïuacuzene,  dejeande  Urljutic,  6i  de  quel- 
quft-uns  des  plus  braves  de  U Nobleilc,  (.iloit  dts  tllôru  plus 
qu'riumiini  pour  l'oppufi-r  i ruKiedauuu  des  liirhares  où  eniroitni 
par  soutes  1rs  brèches.  Maisk  rkHDbrrdeiliuidèks  mcabts;  fis 
l'on  du  que  ce  Prince,  vojraoi  que  lous  ceux  qui  l'avuieni  fuivi  A- 
soient  liez  , s’écria  d'uiae  votx  lainrnuhie  . jvr  trMMva#. 
ft  pui  fa/lfM  cararlm  , fM  mi  rf«u,i>r  U (tttf  ce  qu'ü  du  par 
’uoifa.nipiii4e  géftéioiiiê.  i^Hirne  paa  tumber  vil' entre  let  mains 
dri  ImiJelrt.  Alors  un  des  eiwernisq-û  ne  leconoM  pas,  lui  duima 
im  itrand  coup  de  Ubrr  fur  le  Tif>^i . fie  luiiiine  tl  lui  tu  dcthargois 
un  kcood . une  awre  Turc  lui  en  poiu  un  rrranéme  par  derrière , 
qui  lé  ru  luiuber  ini>c<rur  les  corui  d<t(uiii  fis  fur  «.eux  des  truie» 
ms.  AmiA  nsuurut  Conrianun  XV,  le  dirrasér  des  i:.Ti|*reuri 
Crta,  codekndanceiKûitieuie  ville,  que  le  premier  d<.s  Con- 
Üanijfti  ariM  bàUé . pour  êire  la  ttunJc  Rome.  Il  y 1 des  Au- 
seuil  qui  rasuoteni  û mon  wremem , fis  qui  le  (xa  m-jurir,  étouf- 
fe d»ns  la  fuule  des  fuyards.  Dctai . q-ji  ncion  pas  luin  de  Coo» 
^Iiflople.  luriquelle  fut prifc,  nous  3 conftfvé  loues  cci  circun. 
Itances  de  fs  mon  . qu’il  apprit  des  Gttts  fis  des  Turcs,  avec  Icf- 

qMclnlinisi  qvielqueijouriaprC-slairtiiédeUTUki  fit  Plirar.iis, 

Wianctlift  de  I Empereur  qui  y éiuii,  nuui  fâti  connoiire  claire» 
que  te  Cm  de  la  fune  qu'il  mourut.  Il  ajoCiie  que  Mahomet, 
qui  voulut  honorer  le  courage  d’un  6 grand  Prince,  corarranda  qu'un 
mren  lit  tous  les  hr^iuct  limebret  qui  Aiokm  dût  aux  Empereurs. 
Apcea  la  mon  de  CcmlUmin.  il  n'y  eut  plus  de  rèfiftance  dans  Cw- 
I^uvïpie . ou  les  Turcs  ewérem  en  même  tems  du  cdié  du  pon. 
i>  riir’  'fO'*  i«ufi.  que  le  Sulun  leur  avoir  donnez  puur 

«.iM-É  • '“'•S'Of r <•<  Pl'-'*  abominable Ten 

violences . fis  dTficrilégei.  i la  re- 
ferve  de  I incendie  que  Mahomet  avosi  très  éuutiemem  déRodu. 
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Tout  lea  Schifjuattques . qui  s’étoieut  reliiez  du»  k lemple  dé 
làsnte  Suf^ie,  coiiune  diut  un  alyle,  y lUtcotiuaiUcrvz,  ou  Bit* 
efebvet.  Le  fanviB  Nouras , qui  avcui  du  publiqucnxoi  qu  u at»- 
muii  mieux  voir  arborer  te  lucum  d«a  Tuica.  que  letoapcau  de 
Rome  dansCtuiAaniinople,  trouva  le  aiuyr»  de  s'é<hâp«r,  fie  4* 
k psélcntcr  au  Soiian  avrc  mus  tes  rhiélors  i mua  il  {i»  r«^u  ukisiu 
un  usine , fie  Mahjcue:  «ka  le  leodeiiuin  lui  m iransher  u («»«  . fie 
à ks  deux  tils.  Le  Vainqueur  l'e  -terii  cncuic  de  la  pluputi  dei 
Ctanii  de  l'EinpUc , fis  le  m rendre  Calais,  que  1rs  Gèinuu  icnoseoi 
depuis  loog-ienu.  Il  y eut  néajuuuim  uii  brut  nuoibre  d'Iiirasigers, 

3 ui  pendant  que  les  Turcs  lacogcoinicia  ni.e.  iruuvéttnile  muyea 
ele  lauverfur  cinq  vaaUcaua.  CoofianutMple  ne  lui  paa  prikaux 
létes  de  la  Peixeciàie,coajiM  quelques  uns  1 uoi  cuit , lun  k M«r* 
di  d'après  le  Duntnche  de  U Tiuwté , 1 1 up  om  fit  a fi  j-'urs , «kputt 
(à  dédicace  en  l'an  jjo.  Ceue  perte  suivi  l'«n  iKaGtcctfipdi. 
8jy  de  J'ilégire . fis  u«Jzius»Ci(iiiaT  145}.  OiUiphre . bcaiager, 
Mercaior . fis  quelques  autres  meiicni  ii  pi  ne  de  cei>.-  ville  en  lan* 
née  i4>ui  mus  cène  opioiuu  n'eli  pat  l'wvir.  L’Image  de  Jeio»» 
CiiniaT  fùtcouTettede  buiae  fis  de  fuye.  On  la  mu  lur  unr  cruix, 
od  CCS  mort  ésuiein  éerss  en  j^toa  cariél-.iis  . C'«/i  M Ir  Otmèn 
CirititMj.  Après  let  irois  la'urt,  pendini  Uiquelsla  riile  lui  txpia» 
fee  au  pillage . le  Sulun  ht  cedî-r  k drfbsdte , fit  proinh  la  prnei 
Aion  i tout  ceux  qui  voudrokm  y revenir , fie  (Dénie  l'extrcicc  li- 
bre de  la  ReliguD  aux  Cbrétkna.  Pour  la  repeupler,  si  n lufll 
venu  i Cunllaisiioople  les  Hsbiiani  du  pctii  Empire  de  TrtUxun» 
de,  fie  d'suMcs  villes  de  l'Alte.  Ayant  üufuntotréeeo  irsompbs 
dans  celle  ville,  qu'ü  choiuif  w pour  éire  le  large  de  km  Eoiptie, 
il  alla  au  icroplc  dé  ûUue  Sophie  , qu'il  Ai  changer  ui  Mufquéc . fie 
ordofloa  des  réjuujilancrs  publjquri , pour  celtbrer  fa  viâmre. 
Drpub  que  les  Turcs  en  fooi  m tiret , un  peie  dire  qu'ils  l'o»  en» 
iitrc(Dem  nj'ioèe.  A laréltrTed‘unepam«duiempledefauueSo> 
phic,  du  rede  de  la  cotoinae  de  porphyre,  fit  de  quelques  auiret 
ru’ne*  du  Pslait  dei  Blaqiirrnes  k de  dri4  ou  trois  auitts . il  n'y  a 
prefque  ptiai  dans  Coailanuno^e  de  vcJti^  de  la  ville  de  Cunliaa» 
tin.  que  la  plKC  ou  elle  lutauirrluiserrre  1rs  cross  locri.  Ea  bof« 
nui  les  Mo^eeiqui ibvi  fuperbts,  les  Sénats,  ks  Catranlcua, 
fis  let  Baint  publics.  quilwK  niez  rafuuiab.'ea,  elleoapiusquim 
amis  confus  de  cabuoM,  plusdt  que  Je  mailuii . tara  elles  ùxu  bsf* 
frs  fie  mal  bàuet.  * Eufaèbe,  Vu  d»  CmjUmti*,  Hÿi  £n/.  ldi» 
uut.  Prolprr  fie  Mxrcriiui , n Uati  Nicéphore»  Ceuréoe» 
Zoiuru.  Sozoméne.  Z>zime.  btz.tnftujt.  E»piilt« i^gnace,  1.  s. 
dtiCiftwi.  Léonard  deScio.  Genmde.  Pu  11.  S.  Amonao.  Pnran* 
zéi.  Cbalcoi.dyk.  Mnrdl/elet.  Théudcür  Zygumila  . fisc.  Haio» 
(MUS.  Spondc  fit  Gzovius , <*iuc  Xnsl.  EftJ.  Stofuvin,  c«v«a  / 1. 
Paul^ove . «•  iiaitmtt  II.  Cufpinirn,  Ori^,  JttiMm,  Peau,  aSé» 
fifrya  de  f Hifi.  Valv.  dt  U ZVtidaSlMn  d*  M.  MiUcroii,  («XN 

3.  tb.  fi.  f.  440.  édii.  de  Paru  i6fi).  Scaliger . dt  tmtadttimt  Ttmf. 
t.f.  M»rcaRje.Oiiupbre  fit  Grotbiar J,  ra^  c:âra«.  Ricdoli.Ck«i. 
Pa/am.  ttmt  i.i.  ).  rfi.  li.  (^1. 4.  rfi  ij.  14.  Moim , dtU  0*1^ 
dt  téib^.  Ciltiul.  D^irift.dtCtnit*mpi*ft«.  Paoarolk,  Na» 
tk,  pifMit.  iMtftf,  Ltt  dt  VilItharJuuui.  ChiiDophlr  de 

Elundelinunu , OtfrWyr.  àt  CaujfaMwryla.  1>J  Cange , H<jé-  dt  Ctm/t. 
MaiinbKirg,  du  UmtttUfiu  cr  du  Stiùjmt , O*-  Sp^o* 

/ U*IU  cy  dt  Grave. 


t T E C U knsolo 
dtt  tmftHMTt  Jt  CtmfUmutitfit. 


Q t 2,  V t 


On  menn  l'année  qu’ils  ont  coointmcé  dé  loonter  fur  le  ihrtoe 
fis  le  terni  de  leur  régrie  (ans  oublier  Jet  Celars  fie  même  ks  Ty- 
rans qui  ferom  diflioguez  par  110  uxaAérc  Itaàque. 
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Condaniia  U Gnud, 

CunlUace, 

GtUut. 

Julien  X'tiftJUt, 

Jovisfi. 

Vilenomen. 

Vsiros. 

f'Mtft. 

Tjifodok  U Gttad , 

Arcadius, 

Gmmj. 

TbeuJolê  WJtimt, 

Martien. 

Léon  1 , Jr  Vkü  oe  It  Tkxrira , 
tt^  f<Urkt. 

Zrrion  l'I/tMtitm, 

èiarwa  ^ PriKiae. 
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Amfbfe, 

lan/âr. 
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705.  JuftlnienXUaMMf/r,  rétibU,  * 

711.  Phidpp.u»,  rurnommé  » 

713.  Ar*«nnm  ou  Ani(h£;||,  t 

711  TA'odoC'  1(1,  furooimeDè  t’MrMmü»»,  a 

717.  Lè><n  i , t4 

741.  34 

7;;.  L«onCi«uiv,  s 

7#o  CiioftâotiBfiiji’irtne,  iao«eo7p7. 

797.  Jrtne.  J 

8eri,  Nirfpbore^  9 

811.  Muhrl  Rhanab.  s 

8u.  L«.n  V.  7 

8m.  bfichel  U Stem,  8 

8“9-  Tbc^  la 

843.  Mwhrl  4r  Batvnir,  8< 

04r4la/ 

866.  Bain  U MmiJeuim,  >9 

886.  /tUt/tfht.  Sf 

911-  Akiaikirr.  fi.i  Ir  Bi£l4,  1 

,91*.  Cunt1u)iinX«>7i^r«ynif«,  7 

919  Romain  Ltcayene.  • *5 

CitifiefiU. 

944.  Ci'Ditimia  rétabli,  Jo 

919.  Ro>i<aln /r/rww,  4 

963.  S^jÿt  ^ Câwfi^mh. 

96}.  NiL^phu  6 

969  jr.nZioufrés.  6 

975-  F Bililrli.  Demtim  Jtt  tmlemn  , 50 

103{  I Cl  C(w(laivin  ir  7*wm.  réoblu  J) 

ies8.  ilrimiina«pr»w«,  6 

1034.  Michel  ir  7 

JO41  Michel  quatre  moit. 

1043  Z.»  ic  Théo  Jura . troircDOU. 

1043.  ConiUfltif]  MMwm«4M,  ta 

*034.  Th^odor., 

I0{6.  Mi'-htl  .SmMiNMM  ou  Srâxai , t 

1057-  ilâac  Cociueae , 2 

toi9-  Coartaoiin  Oucu,  8 

10A8  RonMifl  Oin^^ene , 3 

J071.  Michel  Carapinjce,  7 

1078.  Nicéphore  Bocnniate.  3 

MhM  Ommj  (jf>  CMj^arii. 

1081.  Alriti  CoitiDroe.  37 

liih.  JraaCofnn'oe,  wtCtU-Jtm,  sj 

114J.  Manuel  Coiwiene . 37 

1 180.  Al-  au  Comoéo»  k Jtmm,  3 

tjSj-  An  trame  Conioeoc , t 

n8j  I(«4C  l‘Ani(r,  10 

119t.  Aletis.‘A<i<e,  db  kiyrsm,  S 

1303.  Airui  <r  7<M«,  1 

1904  Akxii  Oucaa  MuniupUe. 

SUflRSURS  DE  C O H ST  J NT  t H O T l t, 
Frsûfm. 

1304.  Baurinuio  I,  enriron  13  moti. 

i3o6  H-nh,  to 

1916.  Pierre  de  Couneoai , 9 

I9i8.  Kobrridr  Courirnai,  9 

13-38.  Baudouin  II.  qui  perdit  ConâaminopleeD  136t.  10 

SUITE  DSS  SUPEEEUSS  GRECS. 

i9o6.  ThéotoreLaTcuii,  16 

1939.  J'in  Durai.  33 

1935.  Théodore  if  Tmor,  4 

i-aip.  Iran.  •magU.  1 

i960.  Ml. bel  Pai-->|ngue.  qui  reprit  Coaftaotioople,  33 

js8a-  Andronu  PalétrkiKue  46 

1338.  Andrunic  PaléolOKue  if  Yfiicf,  ai 

MiiM. 

ei34S.  Jean  Paléologue . 47 

^>347  Jean  Caoticuxénr,  8 

1333  Jean  Palrokigue  réubll  36 

I39>- Manuel  Paieviiogue,  33 

<4<9- Jran  Paknioeuc  II . 99 

1448.  Coaftaïuio  Piléologue , 5 

Depuii  ta  prilê  de  Cunltintinople  fout  ConBanitn  Paléntogur. 
lei  Princri  Ottomanf  Ton  miîirei  de  l'Cmpire  d Orient.  Noua  en 
do^fin»  une  Table  Cbroautogique  a fatticle  & fout  le  nom  dea 
TURCS. 


£CLid£  df  CON5raéNrrNOr£B. 

Nicé|;hore  Callifte,  qui  parle  de  cette  Eglilê  dani  k fuiéme 
chapwe  lu  hidaéffie  line  de  foo  Hidoire.  & ue  autre  Nké)jhure. 
Prélat  de  Conllaoiincple.  qui  en  üii  metnon  dani  fa  Chronique , 
tüûreni  que  l'Apôtre  S.  André  lonia  l'Eglifo  de  Balance , qw  ^ 
depuia  apixilée  u muvtiU  Stmt  ^ nuii  cette  Ibniatkio  el)  comelke. 
& te  Pape  Api>ei  l<  nitini  dans  fea  Irniea , luea  au  cinquième  Syno 
àe.ytlh  iB.queS  Pierre  aroti le preuuer  imwmcé  jiaua-CNauiT 
en  cette  nlle.  (^(u-lquea  HiBnniM  rapponeni,  qu’apièi  que  By* 
ZJDce  euiété  prrlqoe  dtiruiiepar  l'Empereur  Sévére.  enriron  l'an 
197  . le  ilocéCe  hn  irarutété  i Périnibe,  ville  de  Thrace.  qu'oo 
oomna  dtpuii  Héraclée.  Le  Pape  G« laie  I,  écriranaui  Evéquea 
de  fiardapie,  £7^.  3,  dit  qu'aloaSTuitcea’éiulipuiDcaKiiQe 
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Iglilê  fnétmpoltaine.  Mail  quand  Cenftamin  eut  ékré  la  riUe  de 
' Byraoce  a U dignué  de  la  kuiode viliedu  mnndr,  elle  kcoui  le 
joug  de  résidé  d'Héraclée,  6c  cjbcint  dans  Je  lecuod  Conatede 
Cunlhotiflocile.k  fécond  ransd'b.-aatur  apres  celui  de  Ruoe.  Ce 
Canon  ne  doiuie  de  jurildiéDoo  a l'Eréqur  de  CunlIeoiinupU  lur 
aucun  dlocéfr  ; mais  néanmoins, en  cuiifeqiwnce  de  ce  Canuu . ira 
Erêques  deCotiftannaoplr  s atiribucrenid'abord  la  juxildiAïuo  lur  U 
Thme.  6c  enfuiiepeu  a peu  fur  les  diuceks  d'Ahr  6e  de  Puni.  6c 
k Arena  conierret  cene  junfoiftioo  dans  I Aétion  XV  du  Coouie 
de  Chilcédiiine.  S.  Léon  & les  SuccHbuta  emeni  beau  s'r  oppo> 
(rr.  lea  Etéquei  de  CoallaniiDopir,  appuyei  par  l'autocNe  des  bco> 
peteurt,  a'7  auiwinrenc.  Les  Prélats  d'HéraUee  coakrréivoi  1« 
prtrilé)^  de  (screr  ceux  de  CcnBuinDople  > comme  Ira  Eréquea 
d'Odk  Bcreni  crus  de  Rome.  C'ell  pour  cela  que  PMycuâe.qii 
foccéda  l’an  p|6,  a TheopbylaAr,  for  k Ikge  de  CuDitaotinoplr , 
fui  accidé , pvee  qu'U  avoia  eie  tacré  Eréque  par  Citui  de  CrUrée, 
& non  par  celui  d llrraclée.  Pour  ce  qui  ctt  de  ta  dMké  de  Pa« 
tnirche . |e  crutiieene  Caoon  du  fécond  Coociie  de  Conftanrim^ile, 
donne  au  Prébi  de  cene  riUe.  k premier  nog  apros  l'Evéquc  de 
Rome , â caufe  qu 'elk  eR  b fécondé  Rome  t ce  qui  tut  U tuuice 
d'une  inAniié  de  difiwies.  Le  Cardinal  Birontui  l'educce  de  pruu* 
rerque  ce  Canon  de  Couitiniineple  et)  fop^ok.  6c  l'«cnbue  aui 
£téqura  , qui  un  an  a^ét  ce  Connk , unreni  une  Advcnblrr  dans 
la  inéme  rflie.  Théodoret  a‘cn  fini  pat  ruenoon  ; mau  Socrate, 
i.  f.  tk  10.  6t  S'/zotnéne , L 7.  tU.  9,  en  parlent  dMu  kl  uimra 
quénoui  arooirappofirt.  F.deMarca  dana  (a  Ddlciuiiuodu  Fs. 
triarche  de  Cooftaminoplr  > croai  que  ceiw  eglite  o‘.m)ui(  que  l'bun> 
neui  du  Pairurchai , pu  ce  Canuo  du  treund  Concile  • mua  que  le 
dtuh  lui  en  lut  Kcordé  dani  le  qunnéme  Concile  qui  elt  celui  de 
ChaUédoine.  En  efl'et . k XXVIII  Canon  de  t‘  ^nude  ordoik^ 
non  que,  frloa  la  décififo  de  ijo  Eréquea  qui  aroaeni  compote  le 
premier  Concile  unirertel  de  Cuaftandoopk . l'tglile  de  cetie  ville, 
qui  éinic  U »mvtlU  Rmi,  judutm  des  privilèges  qui  lui  ivxiaent  éie 
i accordez.  6c  iteodrtu  le  l'ectetd  rang  aprea  k (lége  de  r«wwMrJU< 
i Mf  II  rfl  vrai  qu'il  tàui  renurquer.  que  ce  Cacko  6c  kt  deuf 
‘ foivani forme aju&ieipac  les  Evêques Ori«iiuu]i.  mal(i,re  Jet  pcoie» 

‘ Hattucu  des  Légats  du  Pape  S.  Léon,  qui  guuvcrfluH  ahui  l'Êgliié. 
Le  Cardinal  Baronius  apt^uye  ernr  opinitai  for  l'aji  43 1 , aulli-bim 

Sue  k Cardinal  du  Perruo,  «a  (a  répoofe  au  Roi  de  U Craisde 
rttignr,  i.  1 ni.  34.  A lavéraé.  Tbrodoret,  qui  alTitta  a ce 
Concile.  6c  qui  a um  ici  Abbiegé  dit  Canuni.  nenm^  qu.  97. 
Théodore  k LtOtar , & Dmjs  if  étrit  n'eo  recuiitlittiii  paa  4avta>> 

< lagr.  C'tR  piAir  cela  qut  les  Lif>is  du  Pape  ayant  appris  qu'on  I- 
i voc  ayofoe  ce  Cancm  , Arme  ali-  mbier  k Concile  k preonrr  no- 
vembre , ti  k piaignireDi  «ux  CocTimi(I«iret  de  l'Einfereur , de  ce 

Ïue  k your  précédeiu.  apréi  qu'ils  furent  foriii  de  J Atitmbter , lea 
réquea  qui  7 éiuieoi  drtnruriz , avotcni  às  crrtaini  réKi^metia 
cnorre  la  difpuâtion  des  C^nuos  de  Nicet , 6c  contre  la  IMci^ilne 
Ecclél'uftiqué.  Lét  ComcnAalrei  /krat  lire  ce  Canrn , qui  f« 
trouva  ligné  de  tous  let  Evéquea.  Luceniiua,  un  dri  Legais,  ayant 
avancé  que  lu  fnufcTiptkim  avoua  éieeaiurqutA,  luuikaPrres 
cnérciH,  fft/imm  »f  Mtu  • fintt  : de  Umt  que  lea  Légiia  ayant 
remirque  que  tout  avoieni  cualpire  pour  faire  valoir  ce  Caiwni . fi^ 
rem  réduin  a prottltcr  conire  ce  qui  l'eaoit  làii  m cria.  Le  Pape 
S.  Léon  l'c^ipoB  de  icnce  fa  force  a ce  qu'il  ap^«MuM  une  isjuveau. 
lé  ; 6c  Anaioiiua  , Evêque  de  Conlianiiiv>pl« . lut  envoya  inuci- 
lemmi  Lucien  , Evêque  de  ByZte  , 6c  Baiilv  Ducci , pour  né- 
I iCKier  l'approbation  de  ce  Canon.  Ce  Ponuir  7 rditta  uvre 
courige.  6c  éctivti  i Anuoliua  uue  kiire  aiiix  lune  lur  ve  lu«ii 
c>R  la  33.  Il  écrivit  lur  le  mcine  lujeté  rEmpercur  Marcim.  6c  à 
l'impeiaMice  Pukhérle  , i^ÿf.  34  33.  On  potirruic  inre 

' quelques  tares  rrnurquet  i cc«e  uicaUon.  Nous  nuui  conteme- 
I roudrobfefvrrqueS.JeanChrylotkinie,quinxsiruil'a0407,6c  qui 
, ne  (Tiuvoii  ig-virer  lesilfuiis  drlun  éKhle,  ni-liégua  poin  Ihunncuf 
I de  ce  feenod  rang , ttinbue  a (à  chaire , pour  faire  voir  que  Théo- 
' philéd'Alraaodtic  n’étoli  psa  fort  fupénea,  61  qu'il  fo  Irrvn  d iioe 
' aucrr  r«ilofi  3-nur  decliori  le  jmrmea  du  Synode  alletable  contre 
' fol.  De^uii.  l'ambaiion  des  Evêquri  de  Cunitaniinopte  cruiilant 
I de  jour  en  jour  . jrin  furnommé  k ynamr,  qui  avo«  trouvé 
I moyind'itrrur  fon  ainoiué  fur  un  Pairunhc  d Onmi.  en  la  eau- 
I fe  de  CrepiiiTr  d'Annotbe.  prit  le  dur  dOfrwnmifM  ou  dt/iuswr* 

I /ri,  qui  a fan  uni  de  brun  daia  l'Hitiuitt . 6c  qui  a donne  lieu  i 
I oiii^difpuiet  dans  kl  E<ulri.  Le  Pape  Pelage  dhpuis  ce  là- 
I ice,  qu’il  appella  mmxt/k  m/arftitim.  S.  Uiésatre  s'y  opputi 
auflî  avec  chaleur,  en  paru  c»mme  d'un  nom  fiqicrbe.  pl<'m  de 
. blaiphéintt.  d'rrreur,  de  vcoid.  de  rtbUroe,  6c  kcondamiu  par 
une  iniîniié  de  lortra  radom,  qu'un  voh  dans  (es  b(.Hrei.  Cela 
arma  l'an  393.  Cme  dillêolioa  fe  fommu  (ar  1a  pimplidàact 
des  Rmpereura,  Scfirriout  lôui  l'empire  tk  M<urKe,  dejuitamen 
UJtu(te,  eniifon  Pan  69J,  6c  de  Bil'ik  It  Umténitn,  après  la  cé* 
lêbrfiuin  du  VIII  Synode  uncumemque,  lenu  lan  869.  Phnriua 
i fur  peopremcai  k-premirr  Auteur  du  Sthifcne  de  f^tife  Cieque 
contre  la  Latine,  en  s'ékvani  contre  Ignace  ; ntau  ente  foparaitoa 
ne  k tÔnm  entier*  aeni  que  dam  le  XI  hécle.  for  idm  du  ten»  du 
Patriarche  Michel  Cérulama.  Crsjâiirx  Baromut  6c  les  autres  Au- 
irurt  qu'U  cite.  Depuis  ce  teim.la.  les  irota  suires  Pairiaichea 
d'Urkw,  quoique  fupérieurten  kurdktcéic.  ont  reconnu  cela  de 
ConRannnopk,  pour  PaAeur  dxuméoiqiie.  Il  faut  encore  tenur- 
cpier  au  fujrt  de  t'égUë  de  crue  vtik  quelle  foi  étrar^ciwni  perlé* 
cutée  par  Ira  Ariens,  6c  que  fois  k kcouride  fiant  Urégoire  de 
Naiianze.  lavnye  Foi  7 eût  été  éieime  par  cea  mr^miade  la  Di* 
riniié  de  jefos  Chrift.  Lea  Neiloriens  6t  m pamünt  d'Euiychés  la 
iTOublérebi  aiifll  ctuedemrnt.  Elle  fouBié  riicore  (bus  lea  Mono* 
theliiet,  8c  foc  dépeuplée  par  la  perfécuiion  des  IconnclaBra , ou 
Brife  Icmgea.  Un  fi  graiid  nombre  dlierefiei.  l'ambéion  de  (et 
Parteurs.  6c  k .Schifme  dépinrabk  qu'eik  emrttta.  Ibm  yeiiée, 
pr  un  jullr  iurement  de  Dieu  dans  kl  fort  d'une  kiyirude  foorfte , 
ou  elk  géofo  encore  aujourd'hui. 

C 0 iiï* 


i 


Digitized  by  Googic 


C O N, 


£93 


COKCILZS  Ct'KttiAUX 

di 

Le  prenaier  Coivcito  de  Conftuuinople,  qui  ell  le  fecdod 
ni,  tut  im-j  pu  i|o  Kvfquei.  l'u  3IU  (bus  le  poeibAcuds  Pipe 
Uiinale,  & (uus  l'empire  du  f;niid  ’i'hèodulê.  Le  ddlem  de  cetK  > 
iriëmbtee  et.ni  de  fouienir  U duAnne  du  CoDolc  de  Nicte.  que 
p'.uitrure  taux  Syiudes  aeoient  aueree,  de  co.tdamRer  l'erreur  de  , 
MicMouius,  fit  de  mettre  ordre  il  ce  que  leûfise  de  Coal)smino>  ' 
pie  lut  reiniilt  p>r  des  Onhodoxei.  Ces  tMiduiKJQs  liireni  catcu»  , 
t^iivecalWde  bunhetrr.  Car  les  Père;  nçurenc  premiéreninu  I 
le  lymUile  de  Nkee , qua  éinii  comme  la  tule  de  tous  les  Canuos 
di>:rnanquni  fit  Ut  en  pubUerest  un  dretle  par  S.  Cr^oire  de 
PiTilr.  tuns lequel sfvu  clitreoeoi rsprime  Ja  cinlubtUniMliie du 
Fils  arec  (ixi  Pere,  ils  spKiieretM  pour  leSsini  lU'pru.  fntuUat  d*  \ 
ftrt , (ÿ  Avft  tm  if  U Fiii,  » caul'e  de  l'hetebe  de  Macfi-  ' 

domus.  Outi  U Vertnn  LÎiine  de  ce  Symbole,  qui  oe  le  chanta 
que  Ijogirms  après  en  Uccidrni . on  Ui . qw  fttttdt  dm  Prrt  ^ dm  \ 
Jiii:  ce  qu'un  peut  roir  dans  les  AAei  du  kxund  Conole  general  ' 
de  Lyon,  lenul'an  t374>  üiuilepuntificatde  Grégoire  X.  Après 
qu>.  U (icotrllkin  de  Fol  eut  été  publiée  dans  ce  premier  Concile 
deConiUniinoiKe,  oncoalanma  les  héreliesdei  Kononueos,  des  I 
ArKrisfii  des  ikml-ArHAi,  des  Sabeilicat,  des  Marceliiens,  des 
Fnuiokas . fit  drt  Apollimriiics  avec  leurs  Ameuei.  Oe  U doârh 
nette  Fut,  tes  Peret  palkreni  à la  I nCipUneeccIctuftaqie.  fit 
mil  uQ  üanun  qui  rccluic  laJunldièli'indetCh  bdesdioceiet,  fit 
la  prinuuse  du  P4rUuh:  de  CcoitiMinople.  Le  Cardinal  ilaro- 
ntut  dit  que  le  Pape  Uttnal;  S[pr>u«a  ce  Concile,  quand  i ce  qui 
retarde  la  Foi  Iriilemrm.  Il  cnonem  <tu-(rpt  Canons.  | 

le  léCQOd  Concile  de  Canftsnsnople,  qui  en  le  cinouiéme  gé*  1 
oéral,  tilt  ailenible  l'an  55}.  lo.u  le  puni  ticat  du  Pape  Vigile,  fie  / 
fout  remyire  de  J uAuikii.  Ce  Poo’iie  qui  étuit  a C Mliuuioople . , 
luiihaiumardemnriKde  Uite  rrnuire  la  psiadr  l'Lgü'e.  troublée  | 
«U  lnjei  des  itJts  rhs|.-.im.  c'eft  s dire  > do  l'aâ'iire  d s trois  Êvé  ; 
qurs  Tlrrodote  de  M i;l telle,  Ibus  d'Edelte,  fit  Tnèodora  de  . 
Cyt , fie  des  lirt:s  d'Ungi.'ne.  propoCià  rEmpertur  decunroquet  j 
ce  Concile,  en  un  lieu  ou  les  Ucadentaux  te  puilèm  irourer.  Ju> 
Ibiuen  Tf|.iti  cetie  propoliiion.  Le  Pape  lé  reuetma  dans  une  att- 
ire, qiitür,  qu'au  n>uns  on  appriierok  les  Evêques  d'Italie  Ai 
ceui  d’Alnque.  quipren  Menite  plus  de  pm  i Ceiie  d 1,  ute.  L'Em« 
peirurir  xincn  cxpédientTsiltinnable;  msinl  ne  tiK  putni  mit  en 
néciKion.  CeprndiM  te  CcuKile  tut  aifeinblé  le  quatnr.-ne  mû. 
fit  k Patriarche  de  Confttntinople,  nomiK  Eutachiut,  f pretida. 
Les  deut  autres  Patnarcties  d'Ak-tandrte  fit  d'Anisii^hci  Apullioai- 
re  fit  Dtimmii,  fit  les  Dcputez  d Euflochiits  de  Jeri'litem  avec  plu.  ! 
lifursaiares  Prélats  s’y  rruiiTérriit  lun  uiibre  de  Le  Coaci* 
lepria  Vikile,  par  trois  PatTiaich  s 6c  leiscMetrupuUauis.d'y  vroir 
prendre  lï  plier;  tn»  il  tmeauu  fur  ce  qu'il  ai  ok  avec  lui  loti 
pru  d Eréuurs  OcoJeiiiaux.  Les  suites  Prelau  étant  donc  sileni* 
bld.  OKidimnerrnt  dans  la  hunieme  beilVid . les  hereües  de  Ne- 
ttwi'js,  d't.U)  (.hc'i  fit  dOngene.  les  ectiii  ^ Théodore  de  Mo- 

rlintie,  de  Tne'dorri  de  i.'yr  cinire  Cyrille  d'Aleundrie.  fit 
Etiire  d Ibis  d hd<ilé.  Le  P«pe  Vigile  avtni  tait  aiiparavam  une 
Cimtt.tanon.  dins  laqurtk  il  rctuu,  par  1 autorité  de  l'Ecriture  fit 
desFerei,  l'UsaïueeiT.-urs  riiraiies  des  livres  de  Tntodn'ei,  que 
Jutbut'-n  avou  n»rq  rt.  Mais  rrtv«m  dUt  pcfloiutet  de  Théodo- 
re. d'Ihit  fie  de 'I  nroiorn,  ildti'  ii  qie  le  Concile  d'Kiéiele.  ni 
celin  de  ChUerdoitif.  ne  l'a  ayant  punt  luunut  a l'aniiliéine.  U 
ne  pdUToii  kt  y Idumvttre  ; fit  ailevatnt  les  lem  xgiuges  des  Papes 
Léon  fit  Gel  le.  il  ordotvu  qis'ai>run  ne  Kit  b lurdi  que  de  cots. 
dinmer  l-i  memes  'l'ne'>iPir:'ii  Titeudore,  fit  Ibus.  Cnte  Coq* 
fliiijiK'ti  eil  daiee  du  13 jour  dr  nui,  auquel  k teDt.ittli  cin.|!>ieiiie 
Sellim  du  Concile.  Lt.s  plus  éciaireaconvieoiieni,  que  l'iîm^ 
rrur  a qui  Vigile  l'envoya,  ne  la  fil  puni  voir  sua  Freins.  Le 
CaidiQal  Bin  uiuien  [ug;  néuunuins  suirrnienr.  iMqu’ilcn  fw, 
il  rft  cemul  que  crCunak,  qu'on  av.«  céU-bre  puur  hoir  le 
Schtlme  cauTe  pour  détenlre  Usiiutsctnpiirrs,  l's  tginewa  en  plu* 
fieurs  enjroi  {.  Car  r.i  V gile.  ru  hs  Lviqurtd  Aisiqoefit  d'iily- 
rk , n aquieKènai  au  rcfuliai  des  Evèquet  Orienuux.  Juili.'urn 
qui  (e  rrfidit  rMétuieur  de  cenc  condamnatxNi , envoya  qi/.lques 
P/ru*t.  fit  le  Pape  même  ea  exil.  Cedetmer.  ou  pxit  en  reve- 
lUr,  ou  pour  quelqixrasli^n,  cnndanma  depuis  li^  (rois  <hapur<9. 
Comme  ce  cuiqukine  Cuncik  Uecu.nénsque  roule  iùr  un  drt 
puinisles  pluiiiti;.>)risnsderililioire  deri^ldê,  l'uii  pi-ur  l'auso*  1 
rnr  des  P pes.  kxt  pour  celle  d'^s  Conciles  grorraui.  onpniccoo- 
fulii’f,  outre  les  Aéles  4.’ ce  Synode,  T Abbreeé  de  Liberaïut  ; É- 
TJvr;  Plvvius;  Zjnire»  Céiféi»ei,Ni<éphi»i<  ;rE^i»re  du  VI 
CoïKile  à rEmpereirf  Cooflaniin  fk'iMH  ce  qu'on!  écrii  k ce 
Êt;rt.  Ici  Cardinaiit  Üirumiit,  Erllarcinn,  l.i.  JtC«ae.  t.  f.(ÿ>  jq; 
du  Fermn,  dinsCi  Repooieau  Roi  de  la  Graiide  8retjg.-se;dr  Mu- 
ca  dans  ft  Üiiteriaii'in  tur  ce  Concile,  fit  en  une  Kyiire  du  P^pe 
Vigile  à Eutychius  de  ConKiniuiople . qu'il  a donnée  au  public,  fit 

J|tir  quelquri  utKcmyfM  tippnlife  ; l'IlilhMre  de  l'I-jililé  de  .*.1. 
iodesu,  Eve  ,ue  de  VtUKC.  «« /lasémv  /.  3 ; fit  ce  qu'a  t'.i« 
ÙBpn  iirr  dep.i's  le  P.  Ctfuiri.i|ut,  dms  U StiitU  C*vil. 

Lherélk  d'Euirclw'S  lu  la  Itrurce  rQillirureiie  d'un  grand  nombre 
d'auirci  erreurs,  dimi  celle  des  Munuhéliresril  la  plui  dangereu- 
fe.  Ces  Herésiqu-'t  d'oIiim  l'oppolier  ouverrement  su  Ciuvile  de 
Chslcédoinr.  conivlEiirni  bien  qu’il  y avoir  deux  nsnires  ca  jefus  ■ 
Chnili  mais  Usay'lxoirtic  qiiiln'ysvoitrn  Iji  qu’isneopéraii^jn  fit  < 
qu'une  volonié.  Cerie  héreiie  avoir  été  comme  introduise  (lur  un 
cersin  Tesii,  iûmnmmé  rAi/a;awu.  Gramnairien  d'Alrasndne, 
lequel  écrivsAl  environ  l'an  531.  contre  les  Sévérirns  fit  conrre 
Pnxius,  voulant  combattre  une  erreur,  tomba  dans  celle  des  Tri- 
Ihrnes , c'ed  i dire , de  ceux  qui  admeueiu  >'m<  Ditmm , quil  tniro> 
duiik  i aicMHaiii  qu'aptes  ruoion  des  suirei  natures  en  ,|efus  Chrili, 
il  oereflwt  qu'une  v-iJowe.  Ces  opintoos  lürcm  condamnées,  fit 
kxeMureUéreoiplus  Ibneosem  du  leuis  de  l’Empereur  HétKbus. 


C O N. 

C«  Pribce  fe  trourani  à Iiiéni|iolis , i fiin  retour  de  la  guerre  de  - 
Fctfe.  estons  Aihanale.  Pairurche  detj-u.ubstes.de  luukme 
aux  ofdonnaocEsdu  ConcikcfeClulcédoxue.  Le  Preiai  hereuque 
pro.-nit  de  le  ûite;  mais  il  ne  voulut  adcaeitte  qu'ime  vujume,  fie 
une  opétaooa  dans  k Saureur  du  mu  ode.  Heraebus  cunlaUa  Cy« 
rus  fit  bergius  pu  leCqueis  iJ  lut  ttutn^ , fie  k déclara  le  deicoleur 
de  celte  hrrelie.  Il  pubus  tDc.iX'  un  Edu  qu'un  oumaia  uu 
£a-/v>/iias,  pousibuiemt ccnc Liulle trèioce.  Cuuliatx,  quiiucce. 
daau  (ils  dlléraclius.  publia  pour  kmcmeii-jci.  uu  Eju  qu'oo 
oofflrm  Tfff . fit  hi  uicmtir  en  etU  k Papv  NVnui , deirnlcur  de  U 
vérité  Uiioodose.  CunlUncin.  dit  ou  h i>«ra«;  dis  k 

fucrellèur  de  Conftau,  luivtt  le  bon  puii.  Le  Fjpe  Aguben  le 
(érvic  de  ectie  occsû>m , pour  liire  tenir  Je  VI  Cu.iciie  o^cuiiiéni* 

S tue,  qui  elt  le  iroinémc  de  Cunllmiiuupk.  1>  luuomoKitce  le 
ep.iéaie  novembre  6bo , fit  appelle  m 7n.it,  parce  qj'us  le  luic 
dans  une  carpelle  du  Palais  qu  s'appeUoii  X'm.c . fit  qui  «vu»  Sur*, 
isrimm  Jétri  fiUltL  Ce  ma  rmhr  veJi  dire  une  v<ruieeleveeta 
tbrme  de  dôme , que  les  Iulirns  appellem  C'vyyohs.  Les  Lrgau  du 
kitii  Siège  fit  du  Pape  Agaihuu  t y trous  e/cni . dvre  quelques  autres 
Frélau  d'Occileor.  La  creance  des  Monuinelnes  lut  t-an-danioee 
eu  U ly&rliiunou  Aètioa.  Dms  la  rs.  qui  lin  Udcrnaeie,  oa 
régla  tous  les  amm  points  ; fit  ainii>l'ai<cmbirc  iJt  leinimée  Je  Irh 
le  fepbrmbre  6bi.  Cregoiie.  Paiiiuche  de  ConlUimoofile,  ûu^ 
mirael'herélie.  reconnut  avec  quelques  aurres,  ta  vente  de  1a  du- 
Arine  Ciih:>l»qje,  Mac.iite.  Kveque  d Aruiuche.  lut  k léul  qui 
perlillaix  daiulbaabHinaii»n,  Iw  eacommuiué  fit  dépoté.  Tlteo 
pluflès  fit  Céd/éoe  dilundaiu  leurs  Anniki.  que  le  rximbre^'s 
Kélait qui alliftéreni  au  C<:ncik.  ému  de  ifip.  Pùx.ui  en  mur- 
que  iy«  duix  Ion  Traité  diS  Vil  Synodes,  fit  T.ieoiure  baiza» 
Q»n  171.  Paul  Uocre.  (.4  c.4,  en  met  ijo-  Anaftsr;le£i. 
bliochécaire  fuit  cette  opmou,  fit  les  plus  écUutz  ctoyem  que  les 
Evêques  y arrivèrent  luccellivemem.  après  quon  eut  commecKé 
ralTemblte.  'Cn^'ulivx  Je  VI  tome  des  CoïKiles»  fit  Earoniui, 
A.  C.  fiio.  (lli.  Nous  eiuoxietuDS  aiUcurs  ce  qui  regarde  le  Pa« 
pe  i (unoriut. 

(Quelques  années  après  U célébnixw  du  l'I  Concile,  les  Evê«' 
qiies  Uiccs  alfembkx  dans  le  mêaK  lieu,  du  i«  IrmiU,  tecueillî*. 
rriM  pluiïfurs  Cuom  julqu'au  nombre  de  loa,  qu'ils  iiiribjercM 
su  V.  fie  VI  .Synodes.  C'eft  pour  cela  que  km  sifembléc  fur 
nonuuèe  Tnr.-xrv  par  les  Grecs,  fit  _^mmi-ftxts  par  tes  Lanos, 
comioc  qui  dinit  niif/ratéair.  pour  iémr  detupptenirni  aux  deux 
dcrnu  rs  CoACiiet.  XJes  Canoos  on  été  pourum  rvjettez  par  les  Ps- 
pes.  qui  ne  s'en  lûfu  Irms,  comme  du  un  Auteur  moirme,  que 
comme  Otvid  le  fervoii  de  l'épée  de  Gubsih,  cYll  a <kre,  pour 
combrtete  les  Schtlm-tiqucs,  par  leurs  propres  xfiiKS.  Le  Kpe 
Adncn,  1.  du  nom.  cite,  en  écnvaoi  a C^rknugne,  le  bs  Cs* 
non,  qui  etl  aulTi  allégué  par  k VU  Synode  griïMal,  Ad.  s,  au 
fujei  des  Iimg>  s des  Sainu,  contre  les  konoclitks.  Aj  reily  ce 
Concile  n'a  |aiint  été  requ  par  les  OcodeoiaiJt.  Le  Cardinal  lia- 
roiuus  6c  prcique  tous  les  Auteurs,  croyeni  que  ce  tameux Synode 
fut  ailcmblé  par  CailiRiqne,  Piuurthe  de  Confliriunuple,  l'an 
fip3 , loui  l'Empire  de  Julbn  U J*mm* , fit  luus  le  poreihcet  de  Ser> 
glus  1,  qui  ne  reconnue  poitii  l'aixoriié  de  ces  Canons.  Le  P.  P^ 
tau  prouve  au  coatr.àre,  que  cette  allrroblér  is  Trulié  ne  le  tir  que 
l'an  707,  loua  le  poiiitficsi  dejesn  VJII,  fit  fout  l'hmoire  de  ju^ 
nien  11.  du  ftiivrraié/f.  oummmtittmf*.  Il  cuMfi  allez  bien  c«n 
épique,  Dt-lr,  Ttfip,  l,  9:  tjy  Ratim.  ftfiU  i.  i.  4.  t.  15.  Audi 
ivelque  loui  les  .Midemes  U lutvcnt,  comme  k P.  CabalExius 
dam  la  .va/irrdri  CMehVr.  Il  eli  vrai  qu’il  dit  apres  An'dife.  que 
le  Pape  Sergius  coadaouia  les  Canorts  du  Cunole  U TraU*.  oe 
qu'il  ne  peut  pas  avoir  ùix,  Js  ceue  époque  tit  >uce,  puisqu'il 
mourui  le  neuvième  novembre  de  l'an  701.  LexCuriiui  pourtooc 
conluUer  Baromos.  itnt  il.  A.  C.  69a.  B.IUrruin.  c'-'>wvet‘.  d» 
lUfm.Ptmi.i.  s.  c>/.  iVvCaMr.  <.7,  fit  du  Pritun,  djusurepoo* 
fe  au  K')i  de  U GrarJe  fireugne,  1.  i.c.qa.  Tortien.  AptU^.dt 
fijv.  J'i  if  fit. 

Le  IV  C malede  Conlhniinop!-: . q.ii  eii  le  VIII  i;énén1.  (ut 
ir.iu  l'an  curure  le  Pat-iarche  Po  ti  11.  l'un  le  Pape  Adrien 
11.  fie  ks  Etnpereurv  Cible  te  k’érèd^iem  en  Orimt.  fit  Liutl  his 
de  Loihure.en  Ucckkiit.  Pour  bieo  entendre  la  uide  de  ceue  coa« 
vocation , il  ràui  ûvoir  qui'  Ntcéphote  t euni  mis  lur  le  ihrOne  de 
Cooliiiusnople.  (k>nna  la  hlk  Prtreopie  a Mu.>ui  Curupilise,  dit 
iJjA.'Ap,  qui  f.:t  depuis  Emi'vmir.  Ce  tkiruer  challé  par  Léon 
l'Aime^ii».  Liili  deux  hls,  'i'hcophylièle  6c  NiCeias,  que  l'ulor* 
piteur  lit  Eunuques,  fie  qu'il  enlerma  dans  des  moiuIlVres.  Le 
dernier  prcivni  liubit  de  Religieux,  adopu  le  nom  d'ipiuce.  fie 
lucceda  l'an  S46  à S.  Methodius  liir  le  liège  de  CuiitUntlacwle, 
liius  l'Empire  de  Michel  III, du  ü Bmiemr.  Mictol  ayuit  cnallé 
l'a  mère ‘i'hevdore  qui  tU)uveto.ai  itii-taceinrnt,  en  daim  la  con- 
duue  s fiin  onck  Birdas,  mécluni  tonuoc,  Kquel  après  avoir 
chillc  fjo  épnuie  légiuiiie , enircitivoti  publiqiieiiKni  U frmme  de 
(im  liis.  Ignace  qui  vuyoit  arec  peine  ce  fcauiale,  en  irrrtii  tou* 
rem  Cirdas;  nuis  voyant  que  ki  rvimmir.ncesètuirni inutiles,  il 
iV  f rvit  des  irmrs  ecclMtaliiques,  ricommunt'  Dardas,  fit  rei'uk 
hardiment  de  l'admettre  a la  i^astuiputlun  des  iâinis  rnyAérei.  le 
]jur  de  l'Epiphanie  de  l'an  8j!l.  Barias  pour  fe  venirr  d'Igoice , 
l'accufa  d'arau  conTpiré  cooire  Is  prrlocuie  de  l'Emiereir.  parce 
qu'il  aniitreEik  de  donner  te  vc<ile  de  relwâmi  la  loére  Théodo* 
re,  le  hrchalTer  de  fm  iiége.  fit  y imr:.duuii  l'Euouque  Ptotius; 
perfonnige  1res  ûvacu.  mais  vain,  ambu trua  6c  adroit.  Cetseufisr* 
paiioofui  b Iburce  du  Scluftnede  l'PkIile  Gieqjc  avecULauoe. 
Car  Phitiui.  pour  fe  maintenir  lur  (ûn  lié};e,  rnépriüksLègatidu 
PapeNkoUs  i.  om  deux  Synodes  contre  Ignace  6c  le  P.Kttiie  Ro. 
main.  6c  employa  coaeslbnesde  caiomuet,  pour  faire  valoir  ton 
iifiirpaslcxi.  C'eA  ce  qui  obligea  le  Pape  Adncn  II . de  demander 
le  VIII  Concile,  ou  il  envoya  lés  Légats.  Cette  alTrtnblée  lût 
mmioencéeufimécredi  onzième  oAobrefan  fifio.  par  toa  Evé. 
qties.  Elle  contieoi dit  Aêtions  ouSclTvonf,  quatiuxe  Cuions  en 
lédiiioDGcéqi^.  fie  viot-kpt  en  U Lxime  d'Aoallale.  La  dernière 
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G O N. 

AAioa  An  mue  uq  mardi , dernier  jour  de  ihrier  de  Tan 
I^D  te  fepuém? . on  con  temoa  Pt>:autii  t êc  fea  brret  (urent  brû* 
Wt  dant  lahuiuéinr.  Nictui,  qui  a ecttt  te  Vie  de  iiuni  lÂnicei 
<Ui  que  kl  Prclaii  ^llu^crlnat  » Ji  cuoljmiuiioo  du  cntnve  Ptuoijui. 
ireitHi^reiu  leu/i  plutnei  dans  ie  fan(  de  J.  C.  qu'on  vecviU  de  coq* 
tecrer . Un  dit  aulFi  que  le  Pape  Tn  kKlure  aeuii  ûii  U même  chcn 
fe  dam  mi  Concile  qu  i]  atVoibU  l'«n  d47.  à lOicne,  cuAue  Pyr* 
rbiH.  PvrUrche  de  Conrturionpif.  MoikjcbêÜiri  cnait  ki  Savans 
o'iprjreat  pu  que  les  Aueun  Créa  (e  pladeut  i emlxilir  kuci  Hi- 
A»iret  par  cet  circon(taa;ei  exrraorduui/ei.  * üaruniui  , bdp. 
CtvtUti,  »*mS.  Nioêtaa. 

Uf  Les  Greca  ne  reqoteeni  pofot  ce  Concile  i mais  ili  admeneat 
CO  ù place  uo  ûut  Synode,  que  Phonui  étaiu  réubb  fur  le  Mge 
de CoRlliMioople . apr^  1a  ai<in  de  S.  Ignace,  célébn  l'an  1179. 
11  t'r  irouva.  il  eequon  dit.  i te  lêie  de  jüj  tvêquei.  il  y lit  con* 
ftm<er  ^jn  eieAiim  cumnae  ranunique,  réprouva  le  Vlll  Conate 
OecumCniq  K , St  fy  rayer  du  Symbole  de  Cunlùnnoople  Je  mul 
fiüaqar  , dilani  qu'il  arod  êié  ajoCM  par  ki  Laiini.  Zmaraa, 
'Tn.'odore  Balfamon.  NilusScpiuùeun  autres,  pteccai  ce  Cuaci* 
liabule  entre  les  Conales  lêgimim.  Le  Cirdbul  ttarooiui.  qui  eA 
d'un  (cntimeDt  contraire  le  plaint  arec  rattiM , de  ce  que  dans  la  li- 
lieme  SelUon  du  Conctle  de  Plrtrence.  qui  fut  tenue  â Ferrare, 
le  Cardinaljulieo  Cêfarênin'infiAapasajtz  fur  ce  poioc,  endtfpu* 
tiMComre  Marc,  Erique  d'Ephéte,  qui  vouMiteire  condamner 
le  V III  Concile , 8c  iocroduire  k teuz  Synode  de  Photius,  qu'A  af^ 
furoU  avoir  été  approuvé  pr  ie  Papejean  Vlll.  * Earonius,  A, 
C.  879.  8S0.  Gnoen,  P.Cm.  16.  Sm$B.  AmU.  BelUxoïiD, 
Crée./,  i.r.  y.  A6jt,  ufit.  U*t.f*nk  9.  16. 


AUTRES  COSCILSS 
ài  Cke/awieey/r. 

Après  avoir  parlé  des  Coeciiei  Géoéraus  nous  1 ConAanilno* 
pie,  veouiu  aui  parriculiers,  qui  ont  été  célébrez  parletOrdiOB 
doiei.  nu  convoquez  parler  Heréiiquei.  Le  preinier  deceuz-ci 
cA  une  Ailémblée  d'Ev^uei  Aiieniou  buAbieni.  quiaprét  le  ban- 
Ditlctnent  de  faint  Ativuulê.  cundamnetem  l'an  Marcel 

d'Ancyre  en  Gaiatic,  parce  qu'il  avuH  été  un  det  pim  temeuz  ad* 
vetCniei  de  leur  héréiie  au  CoociJe  de  Nicée  • 8c  qj'il  d'ivou  paa 
voulu  Ibufcrire  i celui  de  Tyr,  ai  recevoir  Ariua  a là  cotaniuniufl. 
lu  tjiiirrem  Ci  dépofition,  lur  quclquei  patlagei  d'un  brrr,  qu'il 
aroit  crmpotè  contre  crut  d'AArriui.  qui  de  Phüolophe  l'etinr 
Ciii  Cbretién,  dèfenjoit  i'Arteailme,  comme  s'il  eût  fuinrou  ks 
Srêtetruradr  Paul  de  SaouCue.  Eo}}8.  on  Uni  uo  Cor.ale  con* 
ue  Paul , Evêqje  de  cette  nik.  * Kunn,  /.  1.  r.  ta.  Socrate,  /. 
i.r.34.  S.  AtturaCr.  Barouius,  aC  C.  3^. 

mt  2. 

L'Empereur  CnnAuice,  à b prière  d'Acace  de  ConAaoiiaople. 
nAênibte  un  autre  Synode  ^Atirni  l'an  359,  & y ât  venir  lei  kré* 
Mrs  de  Buhyrie  au  ouinbre  de  daquamc.  On  y dreflâ  uoe  Coo* 
ftilioode  Foi.  qui,  CrlônSjcfate,  eA  la  neuvième  depuu le  Con- 
cile de  Nicév  I & tl  n'y  fut  parlé  ni  de  cntirjbAaoiuhie.  m de  rel^ 
fcmMance  eo  fublluice  pour  le  6I1  de  Dieu,  ni  de  lùbliiteoce.  ni 
d'hypoitelé  puur  ki  Pcriônnei  divines.  Eultethim  préfeou  à l'£m< 
perrur  une  f >r/nuie  de  l-'ui  compoéée  par  Eudoie  ■,  mais  celui-  d la 
deùvDui  à aufi-  de  fan  impiété,  St  accufi  Aeiiua  d'en  être  l'auteur. 
Apre-sccla,  les  Demi-Ariecis  lurent  coodamuez  par  ceux  du  parti 
d'Acace  Arien,  qn  veng-'-reoi  ainti  kt  Unbodoxvt,  des  mauz 
q-jiiiatotenirr-ÿusde  ces iletéiiques.  * Satm  Achtoalé,  Lie  ay* 
mJ.  S.Epiphioe,  kar.  73,  Tlteodurei,  /.  3.  e.  97&s$.  Socrate, 
i.s.r.34.  Soiomcne . 4- r.  ao.  fteroiitui,  A.C.  339.  CMu.rt, 

L'Orfinarion  de  P'Iavien  pour  le  â/ge  d'Amioche.  caufa  un  gr^md 
Scbilme  en  Orieoi.  Lci  Evêques  aflèmbki  à Aqmlèe  avosru  prié 
Thoxlufè  d'ail'enbkr  les  Préiais  d'Otieut,  pour  remédier  t cei 
dtviiiimi.  Il  In  convoqua  i CunAantioople  1 an  38a , pour  lei  tel* 
IV  (aller  i Rome,  où  te  PiK  Oamalê  avoù  aJlêmblé  tel  Evêques 
occtdeoiaui  pour  le  même  fujci.  Tbéodorci  dit  que  o'rrpérant  ti* 
rer  aucun  proâi  de  ce  voyage,  ili  firent  trouver  bon  i l'Empereur 
de  1er  laiiLr  i ConAaotmo^e.  où  ili  liiucni  un  Synode;  8c  qu'its 
écnrinni  aux  Prêlxu  aïkmbkz  i Rome,  une  grande  Eprtre  Syno- 
dale quil  rapporte,  8c  qui  fia  ponéc  par  Cyriaque,  Lveque  d'A* 
dane,  en  Cilicie , par  Eulébe  de  Chalcidc  en  Syne,  Sc  par  Prifcnn 
de  Scbii  en  Palellioe  Ict  Léuit.  ” Tbéodorci,  L y.a.  9.  Stizo* 
nkae.  /.  y.r.  it.  Sucnie,  /.  $.«.  10.  Earomus,  A.  C.  jii.  c«v* 

«kl , lanw  3. 

L'an  304«  lesEvêqimd'Orienit'aAèrDbléreoi  à CooAantioopIe. 
pour  icrminer  un  dt'Iéreoi  qui  l'êtoii  élevé  entre  Agapiui  6c  Géba* 
diui,  pou  le  ftrge  de  tf-iflra  que  l'un  8c  l'autre  prétendoieot,  8c 
pour  ordiiitner  U dédicace  de  l'églafe  dei  Apâirei  S.  Pierre  & S. 
Paul,  que  Rufin.  Prétet  du  Prétoire,  avuii  bâiieau  delà  de  U mer» 
proche  de  Chaleédoioe,  en  uo  lieu  oommé  te  CW*#.  * Piliade, 
Ji/jl.  L*nf.  t.  I.  Baruniut.  A.  C,  394.  BaJzamoo,  «uc:*».  Cwrl* 

in , ttmt  3. 

Qiie.'quet  F.vêques  d'Alie  l'ailêmUèreoi  ra«400,  au  onmt^  de 
33,  dins  la  même  ville,  où  Eulebe  de  CeibujKi,  qui  gouveroon 
iéglile  de  Vakxitnopolii,  préléota  uoe  requête  i S.  ChrylôAjme 
comte  Amonin  d'Ephéfe,  qu'il  accuiôii  de  fept  graod  crimet. 
ccHZime , d’avoir  vendu  8r  erafêoyé  i fon  ul^  des  vaki  tecm  ; 
d'avoir  employé  au  bâiiipent  de  là  chambre  6c  ae  fm  étuve,  dea  co> 
ionuesde  marbre  qui  appariraoimi  1 fuo  égitlê;  d'avoù  vendu  les 
héruagcf  que  la  mère  de  l’Empereur  julm  hil  avoir  IsUtéz.  8c 
d'en  avoir  rcirnu  le  prix  pour  (bi  ; d'avoir  eu  des  eolànt  de  fa  km- 
me.  depuii  fon  ütlteUatloo  i l'épifeopar;  d'avoir  tait  trafic  dei 
ordaoationt  facréet.  8cc.  * Pallade,  «s  te  Vu  St  fsiiu  Jta»  Ctey 
ftftmt.  Soerne.  /.6.c.  le.SotoméM,  1.8.  Baromut,  «<.C:4O0. 

On  tiiH  aulFi  ttn  Concile  i Coattenanopte  en  434 . ou  Pelage  fut 
coodamoé,  aiod  qu'oo  l'appreod  de  S.  frofper»  8(  il  y ca  eut  uo 
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fécond  dent  00  a la  tectre (ÿaodique,  letiu caqsd.  comreleinéaM 
Hêrélurque. 

La  querelle  pour  b Prlmaiie  des  égUfes  d' Antioche 8c  d'AJcvin* 
drie  l'eum  rcnuuVellée  dans  le  cinquième  fiecte.  Proclui  de  Coo- 
lUririoupk,  pour  U urmnur,  cunroqiu  l’an  439 . un  Syauic,  od 
il  lût  ordxuié . qu'on  gu  Jerod  les  rrgkcncot  îatu  par  les  Ccnciki 
de  Nicée.  8r  par  le  pretnicr  de  CunAuaiojpte.  * Théodom. 
«iéte*.  Barouus,  .d.C.439. 

Euiycbét,  Abbé  d'un  tnuaiilèic  de  Coottaoitonple,  aymUoiB’ 
twTu  avec  zélé  les  erreurs  de  N'eAuriui.  derim  I inveiiKur  d une 
héréSe aulfi  déielUble que  celle  qu'il  attaquüù.  Eulebe.  Evêque 
de  Uoryleeen  Pbrygk,  qui  éion  anvi  d'Emydiês,  l'edurça  de  M 
£urc  ciionuirrc  ia  laud'eié  de  ki  npineems  ; nais  voyaoi  que  roua  ka 
fuutsétoicmtautücs.  iJaverut  Fuvien  de  ConAarutiKipk  dei'em* 
ployer  comme  Prelai  diocéiàin , pour  éteindre  ce  l'eu  naiiruu.  Fte* 
vkn  tenuti  alors  un  Synode,  pour  juger  un  di/Tetenc  arrrvé  entre 
Florent,  MétrupnluMo  de  Sirdei . 6c  deux  defesSufir^ans.  Eu- 
fébe  pfélènu  uoe  requête  comte  Euiychei,  qui  coniparui  devior  Ici 
Prelaii.  après  une  troù'wote  citMiofi;  8c  eut  ia  budiette  >k  fume* 
air  fri  erreurs.  Le  Synode  le  dégrada  du  facerdxc . lui  itea  U fu« 
périuméde  fun  tnomArrr.  8c  te  retraneba  de  la  cu,-ninuniiia  ec* 
cléliaAi'^vir.  Ce  Synode  lûi  tenu  l'an  44S.  * Ltberaruf . « 

(i.  Tneodorci,  ài  H*r.  /aé.  L 4-  Le  Concile  de  Clulcédoioe« 

i Aa.i, 

Les  proteAeun  d'Eutycbêt  n'oubliérrni  rien  pour  éluder  cette 
coodanuuiioa , 8c  même  Chry1'a(.biui . qui  pouroii  beauenup  au* 
pêi  de  l'Er^reur  Th.'odüle,  lui  peiiuida  iùr  les  pteiiari  que 
tèroit  fHerédirque,  de  convoquer  des  Evêques  a Cunlhintio* 
pie . pour  rtvotr  foo  procès.  Trente  Préteu  a'y  allémblcreiu  en 
Synxk  au  mois  d'avril  de  l'an  449 . daoi  k Eitiiiére  de  te  grands 
éfitlë,  où,  cialgré  ce  qu’aliéguerent  les  pamteni  8t  1rs  teiarura 
d tuiycbêi.  les  AAesdu  premier  Coociktùrcn  approuvez.  * La* 
roruLii.  A.  C.  44S. 

Après  la  mort  de  Flavieo . Prélat  de  Con  Aantinople . ie  Pape  S. 
Léon  eovc»i  des  Légats,  pour  i'ékAion  d'Aitatolna.  Iltrrouvé* 
rem  que  Marcicn . qui  aroii  fuccédé  à Tnéodofe.  fuinenuii  le  pana 
Oiihodoxe  avec  un  zèle  cztrésne.  Ce  qui  leur  doom  lieu  de  coo* 
voqoer  1*10  4{o.  uoSyt>>Je.  dantkqiKl  aprei  te  leAure  de  la  Jev- 
ire  duCweraln  Puotile.  ê laquelle  tout  kiPcret  IbuLtirirem,  oa 
prooiMiifa  anathème  cumre  £myc.-iês  6c  Oufcoie.  * Eirookia.  A^ 

(jenaide  ayant  été  mil  fur  le  Mge  de  ConAaoûoople . fignala  les 
cocnmencecDeoi  de  ibo  épifeopM,  par  te  conwcatkm  d'ua  Syoude 
alkmblè  l'an  439,  i U priéie  de  1 Empereur  Lcan.  D'nuiien  8c 
Gc.iûaien,  Lé,utadu  fiiaiSiege,  yaftutercni,  avec  73  P/dais  des 
provioces  vuiUnes.  On  y reqm  le  Coodie  de  Cbtlcêduine,  8c 
l’erreur  d'Eurycbêi  y foi  cooda/onêe.  Le  fêid  Canon  q-Ji  ouib  re* 
Ae  dece  SynodecA  cuixre  les  SijDuniiquei,  qui  cunteruitM,  ou 
qui  recevoient  les  Ordres  puur  de  rargem.  * L'aJiamoo,  a«xCM. 
Bapxûuf . A C.  4fg, 

Pierre  Giaphée,  tw  te  Fratee,  qui  occupa  la  chaire  d'Amioebr, 
fût  auteur  d'une  nouvelle  erreur.  Car  tl  aioùta  i l'Hymne  qui 
s‘appeUoM7>itegin,  cet  ptiolei,  a Mrtnôfti  ptmr  mu  , sun- 
buani  U paJiiuu  aux  troii  perfinoci  de  la  Truue.  Lu  Evêquri 
d'Orieni  ayant  appris  ce  bUiphêioe,  en  firent  de  grandes  pUuveii 
it  t'étant  allembiez  l'an  4S3,  i CunAantinopie,  ils  cou-teouiéfini 
luuoimrcixni  cette  etrcLi.  * Libcraïux.  8rn>.  *.  18.  Iterooius, 
.4.0.481. 

Jean,  rauiarche  de  C-xtAaoiioople,  après  Tiirtoihée,  prit  pof. 
(clUtndelun  fkice,  dant  le  irmt  que  Juilintui  couronoc  Eiùpe* 
rejrrujiS.  (^Miteyiuri  après , li  l'alllmbla  am  40  Evêques, 
6c  tmisenlrmblr  apyfiMvérem  publiquemtci  k CoAcitc  de  ChaJcé* 
doioe.  coaiamnerrm  Serere,  6c  quulquet  autres  Schdmrnques,  8c 
rnablireTU  daxu  les  Uipcyquet , lesnomideS.  Léun,  d EupMmiut  j 
8c  de  Macédooiui.  Le  Pape  HurmifJai  t'oppoû  au  ccubliilcoKnt 
des  deux  derraert  dans  les  Uipiyquet.  Car  bleu  qu'iU  fullcu  ireJfta 
pojr  1a  Pcx.  c'étoit  pourtant  hua  de  la  cooimunioa  de  t'KgiUê 
RocDiâne.  Alun  cet  nuntt  furcoi  eocore  rayez  : ce  «1  fui  uoi 
marque  convainquante  de  l'autoreé  du  Pape  dans  l'églife  d'OriesH. 
* fiaroniuii  A.C,  yiS.  Caseite/,  rnav  4, 

L'année  d'apiês  h célébration  de  ce  Synode , le  Pape  erreoya  i 
CooAinrinople  dei  Légtti,  IcCquels  étant  arrivez  te  femiine  Sainte, 
firent  te  jour  de  Piquts  une  ^tfaue  tcuiiiun  de  l'Eglik  ÜrKniate 
avec  celle  d'Occidtitt,  aptes  que  ktOrteDtam  eurent  approuvé  tout 
ce  gui  avoit  été  réfuju  en  un  Synude  tenu  i Rome  l'an  jso.  Le 
Pairiarclie  Jean  êuni  mort,  Eptphane,  Psê're  fut  mil  en  fa  place. 
Il  tint  d'abord  un  Synode,  8c  envoya  dci  L/.;ui,  arec  dn  Irtmt 
uèwcfpcA'jeulés  au  Pape  Hormifiiai,  piur  le  prier  qu'il  tût per* 
mis  i quelqurt  F.glifet  d'Orieni  de  rcierdf  <U.*u  leurs  rrxbtei,  le 
nom  de  leurs  Evêques . qui  avokm  ru  coaununion  arec  Aace.  Le 
Pape  rel'ufa  erste  demande.  8c  leinia^ru  en  Ccue  txcalkm  uoe  ter* 
mné  metveiJlcufr. 

Aathimv,  Patrôrcbe  hérétique  de  ConAiniinopIe,  syarxété  chaf- 
(è  de  fon  ti^e.  Mrnras  fut  mis  en  fa  place;  6c  arec  les  LégaU  du 
Pape  Agapei,  iltiM  l'an  338  unConale,  où  le  même  Amhime, 
Sévéte  d’Antioche.  IVrre  d'Apamée,  Zoare,  U te  reAe  dei  Acé- 
phales furent  condamnez.  Ce  Synude  cooiiem  onq  AAtuia  ou 
Sellvjni,  appruuvm parJuAioieo.  New/,  43.  Cvotetea,  tauify. 

Le  Pape  Vigile  etam  pailê  à Conltituûii<ple  l’an  347,  nm  us 
Synode,  où  il  cundajnna  les  irois  cbapûres,  làuU’auiurué  du  Con* 
cile  de  Cbilcéduioe.  Le  jugemern  éni;  cniwaire  i ce  qu'il  avoit 
lui  même  finuenu.  Aulli  ict  Etêquei  d'Atriqur,  de  Dalinaiie,  8c 
d'illrtie  lé  teptrércai  de  lui  avec  deux  de  fet  Uucres.  Le  Cirdt* 
oal  Buoniut  detrnd  ce  Fumife.  qu'on  aeprui  accultrd'avoix  ira- 
hi  la  Foi.  puùqu'ra  crue  quethou  il  ne  t agtlUl  que d'ao  fait  qui 
Rgu.ioit  kt  y<rl(>nœidtsiroù  Evèqun. 

|eaa.  Puiuu.be  de  ConAarJinopk.  céiébraran  )Sy.  unSytn* 
dé,  ou  Cré^rre  d'Amioche.  aceufé  d'inceAe  arre  te  lirur,  I ji  ab- 
fuui.  Le  PamarcheJeaii  y piil  le  liixe  d'0«rM*rv'fM  ou  Uafvf/A 
Ft'ff  tuo» 


« 
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«ooiie  kqud  le  Pape  Pelage  proieAi.  • Etagae,  L 6.  a.  7.  S. 

^^tGfégoire^riÆijn  ciwite  aflcmblé  !■«  5».  Ciaignaa 
daitf  ct««  octtlkm  que  lei  d Orieni  o oedudmiTei*  queU 

que  ch  4e  de  o «w»u.  «outhiiu  le  nuin  àOHmmi<Êifu,  que  ccui 
drcoiift«iuoo|ile  peouéem,  il  «crwu  U lülun»*(fcueaw  «pure  du 

jaooyaie  in  SjKxIe*  en  mei  deui  rtkbre*  te- 
nu» par  le  PMJùrthe  SetieeDnrun  lui  63 J , *<>«! 
tfHoooriui  I.  Le  même  Serfie.  Auteur  de  i^tutu  ^ Mo»> 
ihébin.  ht  l'en  djj.  une  luwe  alUmblW  de  Frél»«.  ou  Ion  ip- 
nrnràï'iahi/t,  EjKou  EipofKÎon  de  I Empereur  lltTiCliia.  Ce» 
erreur»  de»  Mm««Ml«ee  »r*M  condtimiet»  d»n»  le  crwûéiw 
Concile  de  CÔnftiniinople , qui  tft  le  VI  genétal.  l«*n  rurtorche 
le  femn»  de  la  fireur  de  l Empertur  Philippicw*  Iludu>ei.  eut  li 
birdkire  de  tejeiier  k»  Dt  :f«»  du  Synode  ü«iiinéfliqw.  t^uoc 
iflemhl^  qu'il  liiu  l'u»  71».  * Ccirene.  Tntopiuûè».  k Bàffr 

•Kll.  4IUC  A*9*l,  . - _ , 

L'Egiile  de  Confluirioople,  qui  troU  fi  fouveiM  fouftn.  m li 
tireur  de»  HéreuMaf , fe  eu  encore  troublée  du»  K v ui  hêcie. 
Car  l'Empereur  Uitt  l'I/aneit».  l'otipufini  au  cu:«e  dei  lnugn, 
Wlrmb'4  unS>nol-  , «nrirui»  l'.n  716,  et  fit  1^^^^ 
law  üue  wrfcnne  n'en  pounou  aeuu.  ® de  crm»  ^ s«nn,  01 
de  U lamie  Vierie,  nimènie  de  celle»  dej.  C.  Cocfluwm  C#;»#- 
em.»coneo7uil'»n754.  iioùcen»qu»r»me.hu«  Evêque»,  quide- 

Citi  le  ditiênie  de  tèvner  pilqu'iu  htuuétne  kkji  , t»nre«^cwre 
»lau«i  UDVnoJe  réprouvé  par  crui  delauir»|mo.  An»- 
ftilr.  Xi»  la  Fh  /Eihmt  IL  Ui^.  *é*/r.  TMophàOC».  Baruaui, 

ConilTraln  VU.  O'H  rêpulii  ù femme  l^ia».  pour  êpool-r 
une  DemcHfcIle  wmmee  Thwiofe.  fc  reodii li od»eu*  au»  »iu  ^ 
bko . qtie  per fciope  m vojIu»  vroi  r de  coroineTee  avec  M.  Juteph, 
Piètre. OaC'jOMoe  de  l'Eslifc  de  Cooftiaioaple . fc  UaUani  lurwo- 
dreautprie-e*dfl  Emv<r»ur.  comomu  ceiwfrnwnei  ce  qui  fa- 
clu  fi  tuK  le  Fatiutche.  quTl  devrai»  cei  Oecononw  aodifcret. 
M<«  Jure,  qui  iuccéla  » Conflamin  fil  lüerabler  Un  »o6  oo 
iiui  Svnü  Je . ofi  Ce  même  fat  abiuui  ; 61 1 an  809 . il  en  fit 
cdêbrcT  un  autre,  que  ThéKlore  Siudiie  appelle 
tt  dam  lequel  Théodore.  Platon.  & quelque»  amre»  peitottna^fa 
de  RtanJe  vertu,  |Kvrav«rimprouvé  le  manafit  ilie^i .ne  de  Co» 
A-iein,  furent  cooiamiKZ,  fit  envoyez  en  tul.  TncadufcSiu- 
diie,  i.  1.  rkl.  . . i-  , 

Le»  lcoi*>claiki  tinrew  l»ti  814  un  Synode,  contre  le  fécond 
Concfe  e*nér»l  de  Ntcre.  Ma»  tonque  Michel  Poipciyrogenête 
(,u  mt»  far  le  ihnVie.  l'an  844 , on  réubln  dan»  on  Lonciiele  calte 
de»  Imieri , Mètbtdtui  ayant  tté  mû  * U pUce  Ai  Pamareb:  Jein. 
Le»  Ciet»céiebfo*em  U fête  du  cube  rcoAi  au*  Imine».  lepre- 
mief  dtmantSe  de  ofi.ne . qui  état  te  jour  de  U céieboiun  du 
Cn^te.  • B*rooiLii,  Cewfiw,  r»«  9.^  ^ ^ . 

Lan  854,  Gféroire  Evé.iur  deSyracute.  fiiicoiviunné  dim  un 
8/09ie,  tenu  p»r  S.  Liuce , ce  qui  ciut»  de  iran  J»  maux.  • Nicw- 
l»i  I.  £pi)l  7.  Bironw».  aé.C  Si4-  ^ ^ 

PhTci'jt  avant  ulurué  le  tié.  e de  ConlUniiranpIe,  célébn  deui 
Concile»  coure  S,  Un*«  . Palkur  léntdmei  le  preroter.  r« 
Sio;  fit  le  fécond,  l'ut  861.  11  C«  compej*  denviron  jiS  Evê- 
que». fit  of»  y oWipra  le»  Leg«»  que  le  Pape  Nicul*»  1 avtîit  eo- 
foy.i  pair  finir  U*  diffcreni»  entre  le  Pairiaithe  tecitiœe  fit  erlui 
qui  étuit  iniru».  d'ailirter  lu  Concile.  Le  Potioti;  Ramim  le  re 
ipiÉ  7,  bien  que  Tnéoduie  Balxaioon  lu»  donne  le  nom 
d'0«uaeo.jue.  * Bininiui,  AmmI.  N»c«ji,  Vitd*f»iiu 
Kayrt  lutfi  le  VIII  Concile gènéraJ , IV  de  CooÛiiwnople , fit  ce- 
tu  q-*-  Phoiio»  loi  oppoû.  . „ . « 

ConAinonVIlI.  apeé*  la  moi»  du  Patrunhe  Eiimne  II.  tou 
hit  f.ire  élire  foo  fil»  Théophyljftet  nuu,  comme  ce  Prince  état 
iréf-KOivf,  Ù yapna  on  certain  Moine  nommé  Tryphw,  iMuel, 
cooiie  I»  Âfuntiti  an  de»  Iw*  etclétiilUque» . a'eni;»sea  de  ctmlenrer 
cette  dignité  â TnéophylaAe.  l'rypbon  üit  déjwlé  dit»  un  Synode 
mu  l'an  044.  • Cutopalaie, 

L'an  961.  Nicéphwe  Phoca»  fiicceda  i Rom«n.  fit  époufa  ù 
veuve . Dwnmée  Tnéophinie.  Le  Patrtifctw  ^lyeofte  lui  imerdu 
rentrée  de  l'iRMfe  pouf  deui  lailbni,  parce  qu'il  dé^  époute 
uns  aune  femme,  qui  vivuii  encore;  fie  proleme 

au  brème  un  fi.i  de  ft  wv.iTclte  époufe.  Piwr  hnir  ente  diff  ute . 
on  alfembla  en  qSy  un  Synode,  où  Nècéphcre  fiat  atfiu».  apri» 
avoir  iihiré  par  fermem.  qu-fiéioû  inoocent  de»  çai  dont  un  lic.u- 
foK.  • Cw-)pïUie6tLjutr»nd.  . 

Le  Piimrthe  Biûle  connincu  de  q if  l<Ç«*  P'®*'*»  wc  dépofe 
en  un  S>noJe  tenu  l'aniyyy,  fit  Ateoioe  Stu  dite  lut  auen&pUcc. 
* Birortut.  »■  C.  QV|. 

Ofl  met  iulli  un  Synoie  tenu  fan  1977,  p»r  le  Patriarche  Jean 
Veeeu».  qui  reconnût  l Eelite  Roraùoe  pour  mérv  d«  autre»  £<li- 
f«  fit  mihfrtle  de  la  Po»  Of»boJo«e.  fit  k»  Powitri  R.omnn»p.w 
fouverain»  Pilleur» de» Chrétien».  • Kiiiuldi.  «aarrrraimér.  Ce 
Synode  rfertpM  certain. 

IteolUail^nbléimautreen  IH».  «mtre  BwUam,  od  1«  opi- 
nkim  de  Greyoire  PaUma»  fimmi  reçin.  Spoc^e  . « r».a4a 
itAi.».?.  tptè*C»«u*cuiéne,  I.».».  dm.  Nicephore  Creconi. 

Uii  autre  Synode  teou  l'tn  1347.  cwdam.a  le»^iM  erreur» 
de  ce  P*l3m«  Motos . fil  depot»  Archevêque  de  'rh^tfalooique. 
«I  U même  année  il  y eneut  i«i  >mr«  ««»«««  ^*"*«5*  »»• 

ire  k»»utrri  OêfeDtwndelavériié.  Oodn  que  l Im^éru^  Anne, 
veuve d Aodronic.  fit  méreduyeuneEoipeTwJw.  V.duooai. 
PaléotaKue.  prélii» *0 devnter.  * CwWKiAé»  I.  3-e.9*-W.^ 

Il  ne  tàui  pu  oublier  le  Synode  que  Panhénlui  Pamarche  de 
CcMftiwinopte  célébra  l'an  104*.  contre  le*  fenamen»  de  Cm  pré. 
déceiScis  CyttUc  Lucar. 
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diyccBfdioN  CHAONOtooi^tri 
Jtt  TâtriMtImt  d$  CMjfmtiiw/k. 

Métrophané»!. 

En  313  Ateuodre.  premier  Patriwcbe.  mon  en  338. 

336  Pauli.  * 

33g  Euiébe  de  Nicomedie . 

341  Paulrafeéti,  fit  peu  ap»é»  cûlé. 

MacédOtsut. 

360  Eudoxewrnvi , 

370  Evagre.  CariviiqM  «éafé. 

Démophile.  nfa  par  Ir»  méritai, 

380  S,  Gréx^rc  de  Naziinxe. 

381  Neftariut. 

397  S.  Jean  1.  dit  ChrylbAome.  ch«lTéefl404; 

404  Aiuce. 

406  Atri|ue. 

436  Süianiu»l. 

4s8  Nrll.viu», 

431  Maiimieo, 

434  S.  Procir. 

447  S.FIarien  1, 

449  Annote, 

45S  Gcneade, 

471  Acace, 

489  Plaviea  U. 

Euphénduf. 

498  Micédoaiu». 

5»!  Timoibée.  ütrM|<»r« 
yi8  Jean  11. 

590  Epphaoe  t 
335  AMbiioe, 
syb  MrtM«, 

jyj  E'jrychiut.  uâ4  Un  jamiim  ftff 

363  jFanlII,  mtrm, 

377  Eoiycbiut , e«t«A«  U trtifiém*  4'aflférr, 

589  Jean  IV,  du  UJtémm, 

393  i^iuqur. 

«S07  Phumu  I , 
éio  Scrgtua  1.  fU'if.atftt, 

<\9  Pyrrhui.  H&étsfmt, 

641  P(ut  II  . NarettfM  . 

633  Pycthui.  rér«MpnHtefl*fMi^tMir. 

Pierre,  Hèrarif»#. 

6b6  'rhomatll,  h«ratif»it« 

668  }v>n  V. 

674  Cuolliniial. 

676  Théodore  I.  flrrérifvr  aéajS, 

6*8  Gfuritel, 

6»i  Thenjore,  rttséâ, 

6)6  P4U1III, 

693  CaUmque , 

703  Cyrui.  tiajfit 
1*1  jean  VI. 

7 1 3 S.  Geravln  I . 

730  Aiiaflite,  UtMtUJIt, 

754  CoAllaiiliDU.  ItmmiafU,  Aàfit 
766  Nicétaa  1.  :<Mt«i*j8r» 

7S0  Paul  rv. 

784  S.  Taralfe. 

806  S.Nicéphore  I,  «é^, 

813  Théodore  U.  itwNnwqM. 

841  Antoine  1. 

833  Jean  VU.  UmmMmt . tkéSt, 

844  S.  MétbuJiui  I . 

846  S.  lymce.  eLijJé, 

Ij7  Phxiu»,  O*  <**/«. 

867  S.I/;»acc,  vér»éif. 
hyy  Phoùu»,  rrtaéû  téajja , 

886  Euenne I . 

8y3  S.  Amoine  II . dit  Caaliat. 

893  Nicûla»  I,  U UjfUfM, 

9u6  EuthytnsI, 

911  NituUa, 

923  EtWnne  U, 

938  Try^n.  • 

r«t«»fr  i'w  M ^ riif  ma-'i. 

9»3  ThéophyUAe. 

936  P.>lyeuete. 

970  Bafile  I,  <*»/#. 

974  AiMoinelÜ,  »édifMeA  979, 

rMMe*  ab  f Mffv  Ml  diMV. 

qSj  Nieolài  tl.  dû  CêyyMwya», 

996  Stfioniui  11. 

999  Sev3;i«  II. 

1019  Eullailuua, 

•045  Akn». 

104)  Michel  I.  dit  Cérniairr  thëfi 
1039  ContlantKi  III,  'iii  lytkmdè*, 

10^  Je«n  Vllt.  dit  X>fhM, 

1073  Cfiiwl, 

loZl  Euftnte,  di  Oarüar.  tUgi. 

1084  Nteola»  Uf.  dit  Qrêam»intw, 
liM  JeanlZ. 
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iiu  Lfoa. 

1146  Càoiell, 

114)'  NicuUt»  IV,  dk 
1151  Tb4f>do«, 

1153  CoolUmmlV,  daCMùr»; 
lijj  LacuChyMttt*, 

1169  Mtchïl  ÜU 
1177  Chiraoa. 

1177  Th^udu(é,  È*rr»£$tt, 

11S3  Bwle  11,  dn  CMww<n.  dtâfi, 

liM  Nicéut  II.  dit 

IJ90  Léonce.  th*p  b injnM  aoner. 

Duùthée  miienb  place,  tt  thêffi, 

1194  Gcoricrll.  dltxÿii^. 

■ 19^  l^anX.  d«Cuwf/rf, 

IS06  Michel  IV.  àH  Amttriânm, 

1413  Théodore  II. 

1415  Maiioe,  Moine, 
ist6  Minurll,  ili(  SiCuncDUS* 
ttai  G'rnuin  II. 

1339  MéibodùJill, 

VttÀntt  4U  flm  dr  trtit  m»u 

1343  Manuel  II , 

1355  ^rlciHui  AucoriiDut. 
i3<io  Nicé|ihore  U, 

istii  AtfrDiui.  tiuM,  9 diftflf  t«d4. 

FMSMt*  Jt  ffii  J*  lr*U  Ml. 

1367  GerottinlII. 

I3d7  Wrph  I,  difip. 

1374  Jean  XI,  fumonuDé  Vecnn, 

I3»3  & Veccui d«7iÿ«. 

i3Sj  Geur<c  lu,  ou  Grégoire  deChypce.  tk*^, 

13Ï9  Arbidàle, 

1394  Jeu  XII. 

1304  Ajuibfe,  rttéU, 

1310  Aullafe, 


Vêtâtti  i*  dfM  es/. 


iti3  NiolaTO. 

J3id  Jean  XIII. 

1320  Geuiime. 


l'MtsM  df  fUt  i»  dmx  ns. 


1333  iCiïe. 

1333  Jean  XIV,  funiemcné  CtUcês, 
1347  liilore. 

1350  Cal  ifte  I, 

1)54  Phatoahée. 

135»  Caliirte,  féi*éÜ, 

1363  PrukHhée.  r/Mu/ar  bjSrX** 
i)7d  M/calre, 

1379  NiIim, 

13S3  AnioioelV. 

13156  Cainflc  11 , 

1397  Miuhuu, 

1410  Euthymell. 

1416  JulVfétlI,  ' 


iS 

JIDOh. 


3H)Oè«. 

‘J 

6 


POtfR  VU  K t O tt 

éy'tt  lé  C«ari/«  dé  Tiéitééé. 

1439  BeffiirkM . Eeéque  de  Nkée,  élu  au  Concile  de  PI». 

rence,  demeure  â Rooie, 

1440  M^rophinéi  11 , < 

1445  Crék^iTrc  MéUOëoc,  < 

tATKtARCaZf  CO  ST  Z Z VUS  JO  S. 

1459  Grégoire.  j 

1441  Ainaïufe  d/N/I.  < 

,„(]rinxy. 

1449  Aihuule  M77fw.  i 

14(1  Ni(hoo,  1 

1453  ll'ue,  ] 

1454  George  •'^hiibrius,  autrement  Gennadiin. 

1455  Itodure  Pannoniru*.  premier  F/rriarchc  deConAacii. 

flople.  apréi  b prilc  de  cene  viUe  par  Ici  Turcs,  1 

Dffnii  1455 . jiftfm'ét  14)3.  /•"!  U rîgiu dm  SuU*m  Uéitmi. 
tnlrph  Cnieai;  mmiU. 

Mire  Xylucarahêi, ' 

Simeon  de  Trébhun-le.  pnvmté  en  eiil. 

D*nyi . Evé  |ue  de  PhilippopOre.  i 

Marc  Êueéniiue. 

«üniéun  râfptUé, 

Raphaël  Srrbua. 

Paya»  »48j,  jm/fi'i  1514. 

M>nme. 

Nijih  >n  de  ThelTàloni’ne.  diféft,  3 

- Àlatunr  de  Sern , «süé , 4 
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NiphMi  «fH''-  . ..  ‘ 

I.i4cbimbi«aua.  eks/f*. 

1514  racdOM,  ' 

Pr/*ji  1515  . >1*1*  , 

Théoleptf,  zviépudéytMuiM. 

Jèreiwc,  itfÿt**.  . . rf. 

j'ianniiiui . e.c»e  en  fi  féicc  « /•*/»• 
jMtnie.  éiiétik 
1>.07i  de  Nicnmédle, 

Metropbiae  de  Céb/ee. 

J>tpéùi  1537. 

Jérémie  de  Linlte. 

Jétemie  rAaé£. 

Paeôme  de  Lesbot. 

Tbeokpre  de  Pnilippoptric.  . „ . . ... 

Jérémie  réff*aé . ayant  eu  k drre  de  Patriarche  léfW* 
me.  OrjAii»  1547,  julqu’«ini«i  1590. 
NiRhuudeJuaDnkM.  eia/a  auboutde  lÿjoun. 

GabckI  de  Thcll.*loiB4Uc.  I 

TbeophanésdAilirnei,  ^ 

Meucc  o'Aletaoirie , AdmiiilUaieur  de  l^dc 
Conftanuoople . *®  ’™* 

Minbiru , fsffriÙ , ♦ * 

Kewphyie  Evi-quc  d'Aihrâei.  *xiU.  ' 

Maiduru  ftfftUé  pour  b uuid<pac  l9tt.  I7iw<i*>  « 
mrurf.  . ... 

RiphiddeMéîhymne,  . 

Néü.hyK«77dl^ 

Cyrille  Lucar,  Purufibt  J Ainmdrle,  Adenuuftri* 
leurdereglUedeCoaAaounopk, 

Tiiraihée  de  P :rai, 

Cyrille  Luc« . rtHimi . 

Grégoire  d'Aimlce. 

Aahimed  Aodfitio/le, 

Cyrille  Lucar,  réffélU, 

Cyrille  deBcrér.  mis  nf» fan, 

Cyrille  Lii^ai . raffiUà,  »«m. 

Arhinaf"  PinclUre, 

Cyrille  Lucar,  ra/fiiU. 

Cyntlede  B^rre,  malU, 

Néophyte  d'Hétaclée.  

Cyrille  Lucar.  éttaüi  m n.  fmt  itrmtu. 

Cyrille  de  Lerée. 

Panbéoiua.  ETé^uea'AriJrtnopk.  . ^ S “»•  • 

Autre  Panbéûiui.  fuMooiaié  Kxicioéa , 3 ani . deux 

loumuiuidilénclée,  réajï.  ' •“»  ••  '*'®{** 

Panhenws.  fiiaSà.  3 ani,  « mois.  ttraniU. 

Jujnmnus,  F.^y«iV/.  . • 

Cyrille »ie  Ti>rr*ul>e.  Sô/*on. 

Aihinire  Paudlare.  «raiü.  ijyjuM. 

PauIusikLifUli-. 

joinnmus.  rrraéiiyaur/#  tr»i;î««i  <«/,  Il  mM. 

Cyrille  dr  ToiHObe,  r»»aWi,  i4jr>uTi, 

Pii’lus,  rétàtii,  limai. 

Panhtoiui,  treslue  de  Chio,  8 mai. 

IVraare  d*  t'Mi  j*mu 


3 U». 


3 moit. 
jinun. 

8 atit. 
8 yovrs. 
I an  & s OKêi. 
33y3urf.  rJr>/«. 
I an.  é*iU. 
3 ain. 


CibfielCinl.  lajourt. 

PanbéfllL4  de  Plufe,  5 

Oayai/  1657  , 1687. 

IVnyï  de  LarilTe. 

Parih/niu,  fitaiii. 

Ciemea  d kone. 

d'Hénclée. 

Paiihénéii.  rafféüi. 

Ornys  Mufehn. 

Giishme  de  Tomobe. 

fu\!Mn\ut.  rttalüféM*  U féésrUmfâs, 

Drnys.  r«r«éli-  * 

Aiiunalê.  tba^am  hnda  démn  iami. 

Jacques  de  Lariflit. 

Dmys  rètaili. 

Parihéniui  friaiO. 

Jacques  rétsM. 
iVayi  rétaMi. 

Jacqun  nt*Ui, 

1687  Callimquede  PrulV. 

Néu,-l-}ie  /éa^wCx>lir-«t|W. 

Cillifliiue,  ftiéHi. 

I>nrt . rHatii  fmt  U fh^dmifiù. 

CalJimque.  riffilU. 

1702  CibftH  de  ChiKClninr.  • 

170S  Néophyte  d'Il^atUe.  ^lufimléxnat 
Cyprien  de  Cebrte,  &c. 

CONSTANTINOW.  place  iW  Po’cçie  dins  h Haoie 
Volhiciie  8(  liir  les  üwiiiéreide  b Haute  Pndolir.  Elle  rfl  fiiuéc 
fur  la  rkîére  <k Sluf i . qu  fejeneepfirf*»  dans  le  Borylthtne.  & 
elle  en  i cinq  ou  f>i  lieuesde  Z»ikw  & i douzeouquir  iede  Ka* 
loioiec.  Conlbntîri  w a été  ptclque  ruuée  {tai  iei  Cofaqw*  durant 
lea  dernUtespierfei.  . « « 

Ffft»  'CO  N. 
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CONSTANTINUS  GUALTERUS.  Cltnbtt. 
C A U T l F R. 

CONSUÉGRA,  |[>rtfr.n?iDn>i  Ccr.j'aimrMm , (ewe  vitlt 
d'£l|iig(ie  .iniu  la  Nourelle  Calh'le.  ncu^  au  pMi  dtt  itv»iiaK»«a 
entre  te  T«f^e  6c  la  Gaarltaïu.  environ  * dii  lirun  de  Tol6ir  du 
(Rfr  Ju  (udL  CtMiücf^ra  appanif ni  aui  Ciievabrra  4c  Malte.  Elle 
n un  chàicau,  tfji  eil  le  lièitc  <w  Jareliicticc  du  Grand  Fneurde 
CaltiMe.  * Mtiy,  Diâ.Gttfr. 

CONSUL.  Aucirluii  eo  France  ce  irrni  fiicnifiort  Cw/r. 
Dana  ce  rmi  il  «A  dh  dam  la  Vie  de  fiUM  GutUaume , Duc  de 
Tuuluu6.  ti>.  I.  qu'il  üit  toreiii  du  Duché  ‘d'Aquiiaane,  de  que 
de  Confiil  il  lui  éJerél  U dijiûA  de  Duc.  * Du  Cai^, 
LuhulMii. 

CONSUL  edle  nom  que  let  Romiins  donnéreni  i leur» 
fenniri»  Mv,dlraili,  quili  cuntidCruiem  comme  les  Chris  de  la 
Keputiliqur.  Le  peuple  Atiiu  alfrniMA  dan»  le  champ  de  Mm. 
ClUnH  deux  axiveauaCiirifuI»  tout  |ti  an».  Luciut  Junim  Uruiuific 
L.  Tarq-iiniui  Coliannus,  tûrrm  le»  premier»  que  le  peuple  elui . 
apreaavuir  (halle  Tarquin deruier  Roi  de  Rome,  l'aji 
3«d  de  b fundatioo  de  la  nlle.  le  premier  de  la  LX  VIII  Olym- 
pade.  joS  avaot  J.  C,  Les  CooTul»  avuiem  U conduire  des  ar 
mec» , etotcni  le»  Cbeft  du  Sémi , fie  rAeloirM  le»  alfaire»  de  la  RA- 
piblique.  Dm»  le»  premim  lecns.  il  n'y  avoM  que  k»  Pairiciens 
qiM  pidkiic  parvenir  au  Conlutu.  Dan»  la  fidtc  le»  l’icbeirna  y eu- 
rcr><  oirt . U même  fireni  faire  «ne  loi  par  laquelle  il  devoii  y avuir 
un  CoiU'ul  PicbeiM:  U enhn.  on  taiil*  la  libeitA  de  créer  deux 
ConiuU  PJAbeiroi,  Le  premier  CuafulPlebeien.  lût  Luciu»  Sex- 
Hua,  l'an  jSq  de  la  luftiaiion  de  Rome.  P>>uré:re  Conlul,  il  fat- 
loii  avoir  paik  par  le»  autre»  chir|;r» , cnntine  par  la  (pliure,  par 
I EiiUiè.  & par  U PrAïufe.  L’x^e  ordutiirc  A101143UU.  CeprA- 
dant  il  y a de»  exemples  de  Cdniulséiu»  beaucoup  plus  jeune»,  cuni' 
me  deValerius  Coivinutàl'lgede  aS  an».  drScipioal'AlncaiQi 
C4,  de  Mariu».  de  PompAe  6e  d'Au^ulle.  Tanique  la  KApubb- 
quealublille,  leur  auiariié  Aioirprii)ue  louverauic  ; iiui»  elle  di- 
minua beaucoup  lûuà  ks  Empereurs,  qui  ne  leur  en  laiflerent  que 
In  marquu , avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  SCnai , & de  rendre 
/Jibceauspaniculietsi  ras»  ils  Aoxen  le  plut  lûuTeni  eux  mémn 


(Ml  aiirr  s fa  pbee , & celii-d  l'appetlou  Ceux-ci 

n'étnieiii  pj»  mu  daoi  In  Fafin , il  y en  eut  une  inùniié  depuu  Aai- 
|ulte . & U»  ne  rauttrcàeM  quelquefctt  de  cetie  dtcnitA  qu'un  moi» . 
ou  même  moini.  Ceux  qui  êtoienc  élut  au  34  oÀubR , jour  ordi- 
naire de  l'ékAioa,  & qui  n'aroiem  («t  encore  pria  pô^Hion  du 
Coniulb,  (’hppelloieoi  Cnfoirr  Jr/iguMik  Ceux  qut  avoieni  été 
Confjli,  a'ap^lloimtCm^'ïtiiiirri,  Un  le»  enroyoii  orlinairrcDrni 
gmivemct  de»  Province»  qui  è»k«  appellén  Mau 

dei-iii.  kl  G'^uvrrn.'vri  de  cet  Prormen  p<inoHni  le  nom  de 
Cr*fiiUktt , fani  avoir  jinuit  éié  Confié».  Le  nom  des  Conlul» 
(ubii.l4yj(|-j'a  l'Empire  de  Juriinirn.'  qui  abniiicctie  dignité,  l'an 
J4I  de  |Hus  Chriil:  ce  qui  I npofa  i la  haine  de  ceux  qui  ai* 
iiKwot  l'anuqiMe.  On  wcula  Tnbnnirn  de  l'avoir  porté  a ce  chan- 
Xeniint,  pirre  qu'il  ne  pojvoil  lui  même  arriver  a cette  dip^naié. 
iuihn.  pour  «'aquèrir  le*  bnonr»  xraeet  du  peuple,  voulut  rria* 
blir , l'an  5^4 . cene  digniié , & ié  créa  lui  ttiéme  Coniiit.  Mat» 
ce  rétabltikmpnt  n'em  pnint  de  fuite.  Au  relie  il  eft  certain  que 
dan»  inuie  l'Hilloire  dOccidait,  Il  y a peu  d'époque*  plu»  sliret 
que  crik»  qu'ibom  uiée»  dr»  Conlubii:  foil  que  l'on  comidére 
fctai  dr  la  Réi’ublique  Romaine  avant  Augulle  & la  naitfji'ure  de 
Iriut  Chnii.  tai  qie  l'un  fuive  In  ihiférrniet  révolmicMii  de  ce 
grand  Empsrr.  lufqu'au  icms  de  l'Empereur  Jullinien.  * JuRi- 
raen.  Nw.  loj.  Corippr,  L«. 

SUITE  CHHONOLOGI^t/Z  - 
Jri  Cci^'iJi  Pjnuiu, 


An>  dr  (a  A<>< 
'<iji.4e  A«u.r 
nemr.  J.  C, 
246  1 joS 


317  49? 
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Li'ciir»  Jimlu»  Brunit,  fils  de  Marcus  ,‘  «yaar 
tii  lut  4*>u  m umin  , m mr/  «n  /<•  abr« 
5p.  Lucrctiui  Tnopiomrt  » ^ ttUi  ti  eun 
imin  »*»»  J*ni  famcc,  M.  Iluratiu»  Pujviliu» 

L^Tarquiniu»  Collaiinut:  •»  ftiüfts  M ft  tUftl- 
fMU  ér/a  i6mp.  ^ m mit  n /.  p.  Va* 
Irriu».  liftllitri/miu/mnttmmtTooliCOla. 
f.  Vaktiut  Popltcola  II.  ^ 

T.  L'jrrrmtaTrictpirinui. 

P.  Valeriut  Poplicolalll. 

M.  Monmit  Pulvillu»ll. 

Sp.  LaruuiPtavu»,  tu  Rufoi. 

T.  Ilerminhis  Aquilinut. 

M.  Vilenu»  Voéufus, 

P.  rofthuméiii  Tubcnui. 

P.  Valeriut  PopIkoU  IV. 

T.  Liicretius  'TricipiiiDUtll. 

P.  PoAhumiutTuberiui  II.  * 

Agrippa  Mrneniui  Ltniiui. 

0(«irr  Virginiui  Tneoflv». 

Sp.  CiiTtua  ViicellMKi». 

PoAhumut  Coiunius  Aruncui  m Auruccui. 

T.  Lmiut  Plm«. 

.Sm-.Sulpiijui  Canierimit, 

Min.  TuIHq»  Loflgui. 

P.  Veruriui  Crminus, 

T.  Albums  Helva. 

T.  Laniut  FUvui  II. 

Q.  Clceüu»  Siculut. 

A.  Sempronau»  Airaiinui, 

M.  Minudut  Ai^^iou». 


49j  A . PûflhuAdut  Albut . qmi  fia  tafltiu  futummi 
RckilUnii». 

T.  VirKiniutTricoilut  Cculimoniar.us. 

494  M . Ctaudiu»  Sabuius, 

P.  Seivihui  Prtfiut. 

493  A.  Virguikit  TiacoAu*. 

T.  Vuuriua  Gemmua  II. 

493  Sp.  Calliu»  Vikellinut  II. 

PolUi.  Cominiüs  Aucune  u»  II. 

49 1 T.  Gcgaoiu»  Nbcerioui , 

P.Minuiius  Augunmit. 

490  A.  Srmptooiuf  AiraiioutlI. 

M.  Miiiutiut  Augurinusli. 

489  SulpkiutCanieriflut, 

Sp.  Laïuut  Flavus  11. 

488  G.  lujiutjuliif , 

P.  Pmariua  Mamercinv. 

4$y  Sp.Nai«kiiRuulu», 

Sexf.  Furiut  Pufiaa. 

486  C.  Aqiriliu»  Tufcui. 

T SKintusSalMnw. 

4$y  Sp.Cailhia  VilccUinut  III 
ProcuIiaVirgiQiut  Tneuftu». 

4^4  <^..Fab4ui  VüMilanu». 

beiv.  Comeilu»  Malu|uneii&i. 

483  L.  Æ.’Dîbu»  Macnrreui. 

<,2..  Fabiu»  Vibulanui. 

483  M.  Fabiu»  Vibulanut. 

L.  Vakriui  Poaicua. 

4S1  C.  Julius  Julu»  11. 

Fabiut  Vibulanus  II. 

4S0  (^Fabius  Vibulanus  111. 

I Sp.FurkisFufiM. 

4^9  Cn.  Maoliui  Ctncianatus. 

M.  Fabiu»  VibuUouill. 

475  O-,  FabUit  Vibuldous  IV. 

VuKiniut  Tricollut  11. 

477  L.  .CmiliuaMiJiieicut  II. 

C.  Serviiius  Struétu»  Ahala. 

476  C.  Iluraiiui  PulviUu». 

T.  Mewoius  Agrippa  Laanm. 

47J  A.  Virginiui  Tricollus. 

Sp.  S emliui  StruAui. 

474  P.  Valerhii  Poplicob. 

C.  Nautlui  Ruiilui. 

473  L Furius  Mrdulliflut. 

M.  Manlius  Vulfu. 

473  L.  Æmiliu»  Mamercu»  III. 

Vopifcui  Julius  Juius, 

471  P.  Furiut  Fur«it. 

L.  Pir^riuf  Mamercinut. 

470  T.  ^iinétm»  CapiioUiuat. 

Ap  ClauJ'UiKibinux. 

41^9  Tib,  A^iniiiui  Miinercut. 

Vakilut  Putiuall. 

4<18  a.  Virgmiui  Giclionnianut. 

T.  Numiciui  Piifcui. 

487  T.  ^imétuia  Capiwlinu»  11. 

Q.  Srrvilius  Prilcua. 

466  'rib.  Æiziiltua  Mamrrcua  11. 

Q,-  Fabius  Vibulanus. 

483  (^.  Serviliu»  FriUus  11.  ' 

Sp.  Poilhiirniu»  Albut. 

464  T.  Capitniimis  III. 

(^.  Fabnis  VibuUousil. 

4II3  Polthuniiu»  Albui. 

Furius  McduUinus. 

463  P.Servili-jtPnrcut. 

L.  Æbunut  Helva. 

481  L.  Lucretius  Ttklpiiimii. 

T.  VeiunuiGemmus. 

460  P.  Volumnîut  AmKiiutt. 

Serv.  Sulpiaut  Cameriiu*. 

4C9  P.  Valrnut  Poplicob  il. 

C.  CUuduj»Sjb.mis. 

4}S  Q.  Fabnu  Vihulanut  III. 

L.  Cceneliui  Maluginenl». 

437  C.  Nautiu»  Runl'jsll. 

L.  Miiiudus  AieiufMiut. 

436  C.HorttiusPiilvillin. 

U. .Miiaiiius  A’jgunmn. 

433  M.  Vairtiut  Matimus. 

Sp.  Virginiiis  Tricoflu». 

434  T.  RoniilBis  Vaiicanus. 

C.VetiinusCicumKi».  - 


433  Tarpeius  Capitolinui, 
A.  Ateiùs  FontinalJa. 
433  Sext.  (^Jjuiliut  Varuf. 


P.  Huratiu»  Trigeminut. 

43 1 T.  Meorniua  Apipi»  Laoiius. 

Dicemviri  fur  awrrsf  le  m<0e  fenw  fu 
Uf  CmfiU. 

430  Ap.  Cbudws  CralHoiM.'SibÊnutr»  Regilkoh** 
T.  Genutius  Augurinus. 

Sp.  Veiuriu  CraHu».  ' ^ 
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C.  luliuijulu». 

A.Muitiui  VuUh. 

Si>.  Pdlihuintuf  Alfaur. 

Srtv.  Sulpcitu  Cimrnour. 
f ■ Captolima. 

T.  Romiikji  VaDCiiflUf. 

P.  Hontiu»  Tn^emioui. 

Diitnnitt  aw  «««(rw  U i*/m  m 
ir/  C^mü. 

449  Ap.  Clxudiut  Cnlffoui  U. 

<j.  PaUu(  Vibuliout. 

M!  ComelU»  MilucUieiirii.  . 

M.  Ribuleiut. 

L.  Minucw*  AueuriDui. 

Q.  PÆiiiiui. 

T.  Ant'xiiui  Merenda. 

Csfo  Puiltiui,  * 

M. Ser|juf. 

Sp.  Opt-'iui  ConûccOo 

tu  mtrnu  Diuwniri  fsi  U mimt 

funitw^  i**  C«V*^* 

448  Ap.  Cbudiut  CnlTiDUt  III. 

Q. Fabiui  Vibulutui  II. 

M.  Conieliin  Malutioenlîl  II.  « 

M.  Rabukiutll. 

L.  Miaixiu»  Aufuiloui  11. 

Q.  PcRilius  II. 

T.  Antooiut  Meren<b  11. 

Czfb  DuiUmu  U. 

M.  SerpM  II. 

Sp.  Op^ut  Coroicon  n. 

ta,  Dktmwi  fi  iimimt  Ji  UmeUrfi.  «■  trié 

n U»t  flset  iti  Cto/ul*  fééf  r«M«f  fiûvééu. 

44*  !..  Vâleriui  Poditï». 

M.  HorauM  Bitbatui. 

44(S  Lan.  L.  *•  Sp.  llermWuaE/quiUmia.  Eiqualmu» 

wOMKUÙbHWt. 

T.  Virpniu»  CœünwoBOUi  Tficcwiii. 

44c  M.  Cei;J«ua  Maceriout. 

C.JuUu»  jul'Ji. 

444  T.UmnftuaCapiioIioualV. 

Agrippa  Puiiui  FuCua. 

443  M.  ü*rtuiiiia  Ausi‘riiw». 

C.  Cumua  MeduUiauf. 

Oé  trié  trtU  Uililéiru  f«  éitam  U mtmt 

* frMVtir  Uf  CtHi'élr. 

443  A . SrmproQtu»  Ainouui. 

T.CKxIli»  Siculuf. 

L.  Auiliui  Longui. 

j#IJN  iti  tînt  ttétrt  lu  We , tk  fi  iimiriwt  it  Itmr 
■ tkéri*,  <7*  «0  mu  « ïmr  fl»tt  lu  CttfitU,  • 

L-  Papiriut  MuKilUnua. 

L.  ^mprxuut  AuaJinua. 

44 1 Âf . CvMAiut  Macriimia  If. 

T.  <^«inAiui  Capitoluwa  V 4 
440  M.  Fabiu*  Vtbulanua. 

PoCUmoim  Albutiui  Helra. 

4:0  C.  Furtua  Fuba  Pacillw. 

M.  Papiriuf  CnFût. 

438  Prccubii  GrK2Diui  Macftiiiuf. 

L.Mewniua  A^ripptLaiiaiu». 

437  T.QuiiiAjijaCaplwJIftna VI. 

L.  Mtocmus  Agrippa  Laouui  II. 

1>tu  THiéni  UiSitîru  évte  éMtriti  it  Crtftdi, 

43$  M.  Æxiliu»  Mamercîjiuf. 

L.  Q'finAKia  Ciociuaiut. 

LJutiw  Jiitua. 

431  M.  GeKiniuf  MamercliMs. 

L.  Srrgiui  Fidriua. 

434  M.  Corueliu»  Malugioenfia. 

L.  Pipiriut  Cnilùa. 

433  C.juliuajulut  IL 

L.  Virgiiiiua  TricoAua. 

43s  C.  IdliuiJulualIL 

L.  Virgiiilua  TricoAui  II. 

^rm  7W5n«i  htiHtéiru  fw  étiùtél  lé  mf»t  ém» 
Itriii  fsa  (M  CoéJnU. 

43t  M-  Fabiui  VibulanLJ. 

M.  FoltiusPbccnutor. 

L.  Srrÿut  Fideiut. 


33* 


T^th  Iritmu  hsUitéiru  évtt  lé  mimt  éMtwiti. 

430  L.PiiMriuaMuDercui. 

L.Furun  MeduiLioui.  b 

Sp.  PoAhuntlui  Albui  Rq;UkoGi< 

499  'P.  <^uirA<ii(  CüKimiaiua. 

C.  Niua  Mémo. 

435  L.  pjptfiua  Cratfus  IL 
L.JuIlut  Jului. 

437  L.  Sripw  Fideou  IL 

Iliiftiua  LucrciiuaTricipâciiuf. 

436  T.  (^uânAiui  Cùiooiuiuf  IL 
A.  Cürnriîut  Cuil>». 

435  C.  Scr<riUu>  AhiJa  «w  lltla. 

L.  Papiriui  MugMtaflua  11. 

Séétr*  MiSlùrti  éVtt  éUir'ui 

it  Cté/iiU. 

434  T.  Qfâcftint  Cincinmiui. 

C,  I-uriui  Pacilltu. 

M.  PjAhuaùuf  Albua. 

A.  Cornelkia  Coflua. 

«•«M  Triimt  Wbéirn  tvM  émimli 
it  Ctéféù. 

491  A.  Sempronlua  Atnriout. 

L.  Furhit  MedulUnua  IL 
L.  Q.noAiua  Ciocioutui. 

L.  Horuiui  BatbUdi. 

Jmttrt  ïWiw»i  UiBtùrts  Mvtt  éMttriti 
it  Ctt^mU. 

439  Ap.  Ctaudiua  Crafllia. 

Sp.  Nauuua  Ruotua. 

L.  Sergiui  Fiitnat  UI. 

Seai-JuliuiJuluf. 

431  C.Semproniua  Atmioui. 

(^Fabiua  Vibuiaoui. 

e*airt  TVtiwai  UiHtûrtt  <vl(  PUtriti 
it  CtéfniK 

420  L.  Minliut  Capiio&nui. 

(J . Antnmua  Meremla. 

L.  ^riui  Mugiilaoua. 

L.Sen-IUu»S(ruAuf. 

410  T.  OuirAnii  Capiioliflui  CacbatUl. 

Cn.  Fabhii  VlbuUnui. 

<S^U4tn1*:i>ént  Uiüttint  »vit  éitimtt 
^ itCtéfél». 

418  T.<i>lrftluiCinnaiuaIL 

* M . Minliua  Ctpâprfinin. 

L. Purina  Medulkinua  IIL 
A.  SempTomua  AintlAua  11. 

Sutm  mliiéirts  tvte  éPirUi 

“ Jt  Gtéfmlt, 

41  r Agrippa  Meoem'iJi  Lanaws. 

Sp.  Naiitiua  Runtus. 

P.  Lucrruua  TricipMàuia. 

C.  SrrviUui  Ahala  m HiJa. 

û>tMireTri^«r  MiUiéiru  évu  tétiriit 
it  Cttfmh. 

416  M.  Papiriui  Mugillanut. 

C.Siffiiiua  AhitiM  Hala  IL 
L.  Serpua  Fideiua  IL 

SrrviiiUi  Prilcw  fiifatétjgSftM  VKlttttt. 

T^Umms  iJilittirn  t\tt  Mhttrki 
• it  CtM'éb, 

41  « p.LucrniijaTricir*l'’ualL 

* Sp.  V«(uf iut  SirtÂut  IL 
Agrippa  Mencniua  Lanuut  IL 

L. Scrvillui. 

^éélri  TfÜtiét  UiSuim  41  te  éiueritt 

it 

414  A.S;mf<oniia  Airaiinua  IL 

M.  Papiriua  Mugilltniiill. 

Fabiui  Vlbular.i». 

&pl  Nauüua  Rmilua  11. 

•^^nâtrt  rnÜMU  UiHtéirti  évtt  4Wrr«« 
itCmfélt. 

413  P.  Corneliot  CoiTua. 

L.  Qmnftiua  dnamiatut. 

C.  V«lrrnja  Poiiiur. 

M.  Fabtua  Vibulaoui. 

F fil  3 Â* 
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TiiSxm  UShaktt  avu  axttriti 
dtCfâfxb, 

31? 

31* 

74* 

343 

344 
341 
34« 
34? 

' 41a  Qi  Fabius  Vibulaoui  II. 
Co.CorwIius  Cottus. 

P.  Poâfaumkii  Albioui. 
L.  Valerius  PotHus. 

.|i  M.  Coradhij  Coflûi. 

L.  Purius  Medullinui. 
410  Q:.  Fabiui  Ambulhis. 

C.  Furiut  Paollut. 

409  M.  Papiriut  Mugülaous.: 
C.  Nauuiji  Ruiilut. 

40S  Æmitiui  Miinfrcioui. 

C.  Valrnus  Puitiuf. 

407  Ca.  Cutaeliut  CoAiis. 

L.  Furiut  Medullunn  11. 

Xraii  IrMuiM  Mtikaint  tatfiai  siuc  axli* 
mi  d*  CmfmU. 

319 

348 

406  C.JulUiiluhia. 

P.  Cornenut  ColTus. 
C.Serviiius  Ahala. 

^matnliidixi  Hükaktt  fMrkti  «*» 
rit*  dt  CaxfxU. 

349 

405  C.  Valrriin  Poibut  U. 
C.ScrTilws  Ahala  U 
L.  Fuftut  MedulliflU. 
Ca.  Fabiui  Vibubûui  U. 

360  I 

o’MSjr»  lyHaai  UXitùrti  M9H  axuriti 

31» 

404  P.  Coniriiut  CoCus  IT. 
L.  Vilefiut  Püiiiui  II. 
Cn-Cctwliut  Coflus. 
C.  Fabiaii  Atnbuftut. 

3<i 

5w  Triitm  Mni(«ir«a  avu  atuwui  dt  Ctxfxlt, 

31» 

403  C. Julius Juliitll. 

M.  /C  *j*iui  Mamrrcinus. 
T.  Q linrinis  C.ipih>;ioiM. 
A.  hianliui  Vu’^. 

L.  Fiiruit  Mr  fuIMnut  IT. 
Q.  (j,iinAiuiCiiKinnaws. 

362 

Six  TtiSxm  HiSttirti  avtt  aattriii  dt  Ctwfidi, 

31* 

49«  P.  Cnmrliut  Mthiginmfif. 
$p.  Ntuuut  Ruiüut  IIL 
Cn.  Cornélius  Colfut  11. 
Valcfiui  Poikui  111. 

Czf<>  Fabius  Ambuflus. 
M.Srrgiut  Fidcou. 

3<3 

3«4 

Six  JViAini/  UiEfdrtt  «vk  axtmii  dt  Ctxfxh. 

3«1 

313 

401  M.  Æmilius  Maorrdout. 
M.  i UTiui  Fufiis. 

Ap.  CUudiut  Cradus. 

L- Julius  îukis. 

M.  (^lunÀikui  Varuf. 

L.  Valerius  Pudiut  lit 

354 

Six  TnSxat  UUiiairu  avtt  aattriii  dt  CtxfmU, 

400  C-  Srrrlljiii  /lhab  IIT. 

0,  SulpInUi  Camrtixwi. 

Srrritiui  Prifcui. 

ArManltuf  Vuifo  11. 

L.  Virpniua  Tikollut. 

M.  SetpusFidcnu^. 

364 

Six  Triiam  Mifi/airti  avtt  «Mari/r  dt  CnjlUf. 

311 

399  L.  Valrnus  Potimi  IV. 

L.  Julius  Julut  H. 

M.  F»riui  Camillut. 

M.  Æmilms  MaofTcinui  lit 
Cn.Cornriiui  Codus  It. 

Czlo  Fabius  Ambullut  II. 

367 

Six  Trüxat  Miiuaâti  avtt  aattriii  dt  Caf/U*. 

31« 

1 

39&  P.  Lkiaius  Cairvs. 

P.  Mellut  Ca|MK>liiius. 
P.  Menus,  • 

L.  Puiiui  Medullinus. 
L.  Tiiinkis. 

L.Fublius  Philo. 

368 

• C O N. 


Six  iWfaiM  UiDtâkti  4W  âxtmti  it  Cs^dt» 

M.  Pompoows. 

L-  Æc&Uiui  Loogus. 

C.  IXiibui. 

M.  VeniinM  CnOui. 

• C.  Geouiiw  Ai%vrioiM. 

Vakfius  Publiui  PImIo. 

Si«Z>tAmw  UiOtairtt  *vk  xmJnUi 

396  L.  Valeriui  Potiiut  V. 

L.  Puriut  Medi^liout  III, 

M.  Vaieriu}  Maïunui. 

M.  Furiu*  CuniUui  11. 

(^ScrvUiut  PnJcui  U. 

(^TSuIftcwt  CaiDcnout  II. 

«i*  Triliwj  irnubn  évtt  •nmki  Jt  C$irfmLi 

395  L. JüliuijuiuiIII. 

L.  runui  Medullioui  lY, 

L.  Scr^ui  F^n*. 

A.  Polthumiut  Albinus. 

P.  Cjraeliui  MaluKinenitt  H. 

A.  ManiHf  VuUb  Jll, 

Six  7>Ü«w  UUkdnt  avu  MMtrki  M Cttfiilti 

394  P.  Liciiim  Cilnit. 

L.  TMinnn  II. 

Cn.  Gfnuciuj  Aisuriaus  U. 

P.  Maenius  ||. 

L.  Aàliut  Lon^  II. 

P.  Melws  CifiioJiDui  II. 

Six  TVüm  Uiâtaim  «wr  akuriti  dt  Cmfdu 

393  P.  CoTMliui  Coffijt. 

P .Comeliui  Sciplo. 

M.  Valeriui  Muimui  II, 

C.  Fal^  Ambulhttlll. 

L.  Furiui  Medultinin  V. 

Q^SemUui  PfUcut  Ui. 

SfxTndm  SSUûakn  avtt  amariii 

39s  M.  Puiiut  Camillui  III, 

L.  Purius  MriluJlimit  VI. 

C.  >F.ffiillu(  MacDercinui. 

L.  Vakrim  Poplicola. 

Sp.  PolihuouiB  Albinu*. 

P.  CofoeUut  Scipio  U. 

391  L.  Lucncttu*  FlairtJi. 

Serr.Sulpicius  Cacoerinui. 

390  L.  Valmui  Pouius. 

M.  Manliui  Capiiohow. 

Six  Triiims  Uiiilairtt  «tvr  amurisi  M 

3S9  L.  Lucrcùm  Films. 

Sefr  Suipiciu»  C-cnrrinut. 

M.  Æalliut  Manitrcinuf. 

L.  Funus  Mf.IulliDus  VU. 

Apippi  Furiut  Pulus. 

C.  Æioibui  MamemiMis  U. 

Six  7Vi4wH  UHhairu  xut  âÊUtriii  d*  Ox^i 

Q. Pibrui  Aaibullw.  • 

Q Sulptitus  Longui. 

O).  Fibiui  Acnbulh», 

Pnicui  IV. 

C.  PtbMf  Ambunui. 

Serr.CorarUus  Milugioeafii. 

09  n/ait»  DiBatewr, 

M.  Furiui  CimiUus.  . 

Six  TrUnxi  MUiukti  âzat  âxtmti  dt  Ctafiil/i 

3S7  L'.  Valcriui  Poplicola  U. 

L.  Vir^tut  TrkoAut. 

P.  CotncbiM. 

A.  Manlius  Capiotioui. 

L.  Æ<DÏliin  Mamercinui. 

L.  Poftbumiui  Albinus. 
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C.  Vât.  Cil.  Miuniapiii  Cifêr  III. 

}ot  Pollhuoàut  TiuaaM. 

Fl.  Fopiliuii  Nrpoùiaui. 

30a  Fl.  luliut  CunltamitisCtf/lirlV.  * 

C.  Vil.  Cal.  MuiiDiioutC^IV. 

303  CoflII,  ViL.  UntJeaiaut  Vil. 

M.  Aur.  Vtl.  MuimiuHii  Amf.  Vil. 

304  CuaA.  Val.  Oiocletiamu  Vtll. 

M.  Aur.  Val.  Mutnsiaout  Ami.  VUL 

303  Pl.luliulC^nibolkisCry^  V. 

C.  Val.  Gai.  Maumianua  CtfMt  V . 

306  Fl.  luliutCoalhmui  VI. 

C.  Val.  Gai.  Maaicnuaua  Amt-  VI,  tm 
aprèa  le  ûxiéioe  cuofuM;  lu  c<mA«  m 
mm  X*vrii. 

307  M.  Aur.  VaJeriut  Maitaiinut  IX. 

Fl.  Valrriu»  CuotUixinui  Aft-  d*iu  t*»i  h njh 
J*  ftmfir*. 

C.  Val.  Uil.Maimbnus  Amf.  VII. 

Gil.  Val.  Masmiaut  C4r4r,  «m  ttsUt. 

I 30)  M.  Autehui  MaSenuus.4iii/.l. 

M.  Aureiius  RqisuJui,  4muk  rrjtr  èt  Itmfim 
•M  MHi  /««ri/. 

M.  Anr.  Vai.  Masbuiaput  Ami.  X. 

C.  VaI.Gil.  MJilomous VII:  »nnmmft* 
f*t  ftm  /r  Imni»  ftüiitM , *»  Jr«* 

U». 

309  M.  Aur.  Maxriuiui  ^«3.  II. 

M.  A’Jf.  RoOMilut  Câ/«r  11,  i»Mi  Unflt  i» 
fir»,  a^s^a  te  coaulai  X fit  VII,  «a  /i«- 
iu. 

3l«  M.  Aur.  Maiemiui  Ami.  III.  ftmlÂmtn  le  rtiiJt 
rsmfirt,  U.  afcèi  le  coflTubt  X 6c  Vit,  «a 
iraitr. 

311  Rufius  Vohiluaui  I. 

Eulebiui,  iwj  b ttfl*  rtmfirt, 

C.  Vil.  Cal.  MixinuKuiiWiv.  VIII, //«/>». 
P.  Uciniioua  Làdniua  Ami.  t. 

M.  Aur.  Murtuiui  Ami.  IV  fimlJêm*  b rtflt 
tt/mfin,  J 

|ia  Fl.  Val.  ConAuninut^Nf.  II. 

P.LiuniaouiLIciniui^aj.ii.  1 

3t}  Fl.  Val.Coolhinkuii 
F.  Lie.  Lldaiui  <<«x.  ill> 

314  RufitA  Volu&anua  U. 

Anoiaouf. 

315  Fi.Conllaminus  vra/.lV. 

P.  Lie.  Laoniui  Ami.iV. 

316  Fl.  Cclootua  Sabinui  im  Rutiut  Cecinoa  Sa. 

, binua. 

Aradiua  Rufimis. 

317  OvMuaGalIkanuaL 
Srpôisiua  Bafia. 

|(S  F.Lic.  Ucuiui /«x.  V. 

Fl.  luJiui  Criffui  Ctfm  I. 

319  Pl.Val.  CtmlUniinui  ^a/.  V. 

Val.  Licioiaoua  Licuùui  c/;«r. 

300  Fl.  Val.  Cualhnrinua  Anf.  VI. 

Fl.  Claudiui  CoollaiMiaut  Juniua  C/)vv  1. 

3«i  Pt.Jul.  CnfputCi/m  tl. 

Fl.  Cl.  CmtAanikRia  C*/4r  11. 

343  Pctrooiui  Probiaflua, 

Anciui  Julboui. 

333  Aciliui  Mmua. 

Fl.  luaéiB  Rufiaut.  * 

334  Fl.  Ju|.  CnfpuiC/^^lll.  I 

Fl.  CL  Conftantoua  Cry«r  Ul.  I 

333  Aoiciut  Paulinut.  { 

PuMiut  AQKiuaJuliaDui.  . 

33$  PI.  Val.  Cooilüicioui  v«ax.  VII.  1 

FI.Jului  ConlLamiiit  Cryar. 

337  FI.ValeriuiConAiaunui. 

I Maiioui  Baâlhit. 

I 33S  Fl.  Ma.  nuajaouaiui. 

I PabiiisJiiAui. 

I 339  Fl.  Vai.  ConAuidnua  ./«X- VIIL 
Fl.  Cl.  Conftandout  c*/»f  IV . 

330  Oiiaiut  Galbcaaui  II. 

L.  Aurriius  Sxmjiucbus. 

331  AnniuaBaiTta. 

AbUrhiaÆ^Ftiu». 

3}s  OrtnîLM  PacJUaoui. 

Mrcir.iui  Milatianut. 

333  Fl.  Juliu»  Valeriu*  Drlnuiiui. 

M.  Aureliw  XetK4liiltu.  I 

334  L.  Rauiui  AoxiüuaOputiii.  , 

Aoiciiu  Fauftus  Paujinuajurjur. 

333  Fl..?utwi  ConlUiMkii 

C.  CïioaiiA  Ruüiu  Albtnui. 

,336  Fl.PupiliwN^nnaiHM. 

Fteunaut  tu  Srcundua. 

337  T.  Fabeui  Tiuanut. 

Feliciaoui. 

335  Ûrlüf.  * 

Pjlemcua. 

339  Fl.JuihisConftai)iiui./«X'n. 

Pl.  JuUut  Coolhna  Ami- 1,  i 


340  FL  Septamiiia  Acyadimu. 

L.  Andiut  Procului. 

341  Fl.  Aaipniut  MarccUioui. 

Ccelnia  ProUDui. 

34«  FLJul.  CcDftaoàua  A»i,  UI. 

FL  Jul.  CooftiAi  Amj.  11. 

343  M.  Maxiui  Memouui  FutUi»  Pbcidui. 

Fl.  PiAüua  RoomjIui. 

344  Doomulu  Leuiuuf. 

Sailuftiiu  Autor. 

343  AoMAiiua  CcioinB. 

Ruiuui  Atbuuia. 

346  Fl.Jul.Conlhmiui  IV. 

Fl.  Juliua  CootUu  Ami-  lU. 

347  Fl.  Eulébiu». 

PL  Rulinui. 

348  Fl.  PhiUputa. 

FLSiluMSalka. 

349  Ulpèua  linrouii. 

Acù  Fabiua  Catullkna. 

330  Srrt;3m. 

331  Ni.,riaÉamif.  «■ /r«ii(. 

MàrUKia  Magpcflcius 

3ja  Gatiu  . Ami  It  nJU  4$  , iprèi  le  CoiH 

lutac  de  Sei|^  Ce  it  Nigrûuoui,  a lu- 

Ib. 

MagDuc  Decenmia 
PauiiA,  iaa/  b rtfit  A i'ZmÊfmt, 

Fl.  Juliui  Coofta<i«ui  Amt.  V. 

FL  Claudiua  CuafbMuii  Gillut  C4W  L 

353  Fl.jut.CoodaOUUIala|3.  VI. 

Fl  Cl.  Coortudui  Gallut  effmW. 

354  Fl.juL  ConlUniiua  .<3^.  Vil. 

Fl.  CL  Cosliaoiius  Gatiui  Ci/âr  IIL 
533  Fi.  Afbetio. 

Marotiiua  LolBinut. 

33<  Fl.  Jul.  Coolbntiua  4«j.  VIII. 

Fl.  Claudiut  JuliAQUiC^  I. 

357  fl  Jul.  CucHnnut  A»i,  IX. 

Fj.  Cl.  Juliaoua  CéfmU. 

33  8N  eratiui  Cemai. 

Decîaoua. 

359  Kl.Eufelÿiua. 

Hypaliua. 

360  Fi.juLCoAftuitkit.<faf.  X. 

Fl.  Q.Julianui  C^ar  lll. 

361  Fl.  Tautw. 

Fl.  Florrninuf. 

363  Fl.  Mammuiia. 

Pi.  Nerou. 

363  Fl.  CL  Julkaoin  Amg.  IV. 

Secundol  SxIuAmu. 

364  loeunui  Aui. 

Varrunanut  f»*r. 

363  ValcniiikiAui  I- 

VaJeDi  Ami-l. 

366  Giaiianut  .S*Li/>aL'nH  7«Mr  I. 

Ft.  üii|^«ay.'|>ut. 

367  Fl.  Lupkinui. 

Fi.Jovmui. 

368  Valeminama  ^3.  n. 

ValCDi  Ami-U. 

369  Peba  VakMo:iaua  NaiiCifimM  Tmt 
Sfxr.  Aureriüt  ViAiir. 

370  Valenâmanui  Xv/.itl- 
VaJena  ami.  ÜI- 

371  GraiBQiawf«{.  11. 

Seatut  Aokiw  Pnroolui  Probui. 

37s  Fl.  Mode/lue. 

Ft.  Ariahrut. 

173  VlincinUrusXaix.  IV. 

Valeni^.lV. 

374  GrMu1u11.Aa3.lli. 

Fl.  Eauîiiua. 

373  Afrii  It  Cn^mlât  A tlmftntr  GfâriM 

576  Vaiena  Ami-  V. 

Vakanoiaout  Jun.  Aaf.L 

377  Graùanut  ./«X.  IV. 

I Fl.  Merubaudei. 

378  VaieciiX«3.  VI. 

Valrociououi  JuD.  A"f.  II. 

379  üiT.  Magnui  Aulumui  Galkif. 

Q.ClOdlU*  llrrmnynbwM  Olfhriua. 

380  Graïunui  Aa/.  V. 

TVodûtiut  Aax.I. 

381  FL  Aniuui  EucberRit. 

Fl.  PnltbumkM  Sraurtuil. 

383  Fl.  Atuoniui. 

Poiihuoiiui  S7ac;rîut  O. 

383  Fl.  Mcroèaudca  IL 
FLSMumiflui. 

384  Fl.  Rkimer. 

PL  Cinrrlioi. 

313  ArcadMa  Aa/.I. 

FL  Bauao. 

314  FL  HoBorlua.  fmaiML 
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I18S 

435 

Pl.  EToénii. 

VakMlTHiuii  Am.  III. 

Fl.  Eucrojiiut. 

Tncodoruii  A»t.  II. 

PJ.  C|ro«}$iui. 

Fl.  TuDljtUK 
Fl.  Promotu». 

Vakfuiciuiui  Am^.  IV. 

Fl.  Neixettui. 

Tibrriut  Fabim  Tuiuus. 

AurtUut  %miucbui. 
ArcaJin  Am^-  U. 

Pl.  Kuiioui. 

Theudofiui  III. 

Fl.  Abundamuf. 

Arcadiiit  III. 

ll'ifinrHtWa^  11. 

Srii.  Aniciia  Olybnut. 

Seit.  Anidut  Probioui. 

Arcjdius  Am  IV. 
lluoonui.<<M.  lU. 

Fl.  Cztarkii. 

Pomiut  Aulcui. 

Hononu»  IV. 

Fl.  CuiychiaiHi». 

MàiUius  Theodorui, 

Fl.  Euifofiiut. 

FJ.  .SiiticQ. 

FJ.  Aureliinui. 

KiS'iniui  C«liijf. 

Fl.  FUtui. 

Arndius  Am-  V. 
Ilonoiiui^/.  V. 

'l'btoJoJiui  Jontor  Am. 

Fl.  Kumondui. 
iluDoriut  Aui.  VI. 

Fl.  Aridxocuit. 

Fl.Scilko. 

Fl.  Awheinui. 

Arcadiui  .4aj.  Vl. 

Seti.  Ankiiu  Frobua. 

Itonoriui  Am-  VII. 

TtKodofiui  Am-U- 
Aqicili  Bilfut. 

Fl.  PNlH^puf. 

Iloitoftu»  Am-  VllI. 
Th-o.lr>dui  AMf  - III. 

Fl.  Varüiei. 

Fl-  Tenullui. 

Th.odibut  Am-  IV.fiMt 
Il<inniiu(<4a/.IX. 

Theojijiiu*  Au^.  V. 
Fl.Lucuiwi. 

Fl.  Hruxlùlius. 

Fl.  Oanflaïu. 

Fl.  CondaflDut. 

Ilonnrim  Ami,  X. 

Th'odoliui  Am-  VI. 
'l'hrndnliui  Amf.  Vil. 
luuiH  (^uanui  FaJIadiui. 
Ktjwwius  AMf.  XI. 

Fl.  CrtoAtoiius. 

Honoriw  Am-  X>I- 
TJ»;i>1oûui  ..Ja^.  VUl. 

Pl.  Mutuiim, 

Fl.  FJuiifu. 

Tneu.:uliut  Auf.  IX.  ' 

Fl.  Coiiïlifluus  III.  V,  C. 

Pl  ARricoki. 

Fl.  Eulbdiéia. 

Ilonoriut  .4ar.XIII. 
Tivrodiifiu»  AMf.  X. 

Rufiu»  Mtfiniaoia. 

Fl.  Afiir^itodotut. 

Fl.  Canimif. 

FLV.ftofinw. 

'l'hrfxkaliu*  Auf-  XI. 

PlKîiliu*  VaJrntJflùnui  Ct^tr  I. 
Thtodufiui  Aug-  XII. 
VaJeninniMii  Amg.  II. 

Fl.  Hkriui. 

Fl.  Afdabunus. 

Fl.VtU. 

Fl.  Taunji. 

Fl.  Ploremlis. 

Fl.  DkinyJiui. 

'rheodofiui  Aug.  xin. 
Vakncinianui  «da^.UI. 

Amciin  Biilùi. 

Fl.  Amiochut. 

Fl  Aciku  I. 

Pl.  Vjkriui. 

'ntrndoliiJt ..da/.  XlV. 

Pl.  Anictut  Maxiir.'Jt. 

Ff.  Afpu. 
f l.  ArvnbindM. 
Theodoâut4»{.  XV, 
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1237 

1338 
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4S7 

1240 

4*8 

1341 

4*9 

V «Imtinûaui  Am-  IV . 

Fl.  Ibduua. 

Fl.  S»«or. 

Fl.  ArliU  II. 

FlSiAt^Cnihius  MiSiervuliei. 

T.j;:uJo(ilU4da^.  XVJ.  * 

Aimiui  CUb(io  Faullut. 

TlxoijAm  .dap.  XVII. 

Fl.  Felkw. 

VaknùaiMvut  Am-  V. 

Fl.  Aoalulm». 

Cfiu»  Paaupullu,  ftul. 

Fl.  UuiUufiai, 

FL  Euduilui. 

Fl  Aniciui  Maiimui. 

Fl.  Faitrnus. 

Thtodotiui  Aug.  XVIII. 

I>rciui  Albinui. 

Valenlntuwt  Amg.  Vl. 

Fl.  Noniui. 

Fl.  Aeijui  III. 

O.  Aurebui  Synsmicbus. 

C.  u«  F|.  Aidaburiui. 

Fallooim  Alyi,uu  Piubut. 

Ruhut  Pntlhii 

Fl  Zeoo. 

Fl.ProiLja^Qn. 

Turciut  Sccuudui  Alleiiui. 

Valeninunusdaj.  VU. 

Cfooidiui  Avkimu. 

Marcuuis  Aupiftias. 

Clodius  AtSelphius. 

Pl.  Herculanut. 

Fl.  Al'poratiut. 

F|.  Opilio. 

Pl.  ViDcoaului. 

Fl  AètiusIV. 

Fl.Siudiui. 

Vakodnunui  Amg.  VIII. 

FJ.  Aiiihcinuit , M iralip. 

M.  MiPCiliu»  AtuW  Amg.  i«w  U rtfii  i»  r#«fâr(. 
Pl.  Joaiiact. 

FI.  Varaiin. 

Fl.  CofiAanàitiu. 

Pl.  Rui'us. 

L«o  Thrax  Amg.  I. 

Jultua  Majr>tauui. 
r l Kiacaef. 

Fl.  Patricuf. 

FL 

FJ.  AjxjJloniui.  • 

FLSeVerinui. 

Fl.  Oaplaifitius. 

Lra  Thu(  Aug-  II- 
Vibiui  SrTtfUi  Aug. 

DecpiaBanliua  FciU. 

Fl  Vibuiui. 

FJ.  Rufticuf. 

Fi.  Araïus  Olybriui.' 

Fl.  Batililcui  I. 

Fl.  llermiQcrtCM. 

Leu  Thraa  Am- 
Tib.  Fabl-Jt  Tuiaiiut. 

F|.  Pufzut. 

Fl.  Jouine». 

Fl.  Prucopu»  Aniheffliui  .dü/./Mi  CW/Z/ap. 
Fl.Zeno  I. 

Pl  Marcüuua. 

Pi.Sevenif. 

Fl  J'irduiui. 

TiitixAug.  IV. 

Fl.  Probuoua. 

Fl.Pellui. 

Pl.  Matoanut. 

Léo  Thm  Aug.  V.  f*mt  C^lUgm. 

Lro JiiDk»  .daf.  f*nt  CAUgme. 

Ztaa  Aug.  ll./4Vi  CAlfgm. 

BililiJcui  Aug.  If. 

Fl.  Axamis. 

Afri/  U Ctafulât  J*  tëfilifimt  fÿ-  f Armttui. 
Illui  fini. 

ZtnoAmg.W.fint. 

F I . Bafthis  Junur  C^lign*. 

Fl.  Pucidiut  P»  Placidut . fuui  CAUgm. 

Fl  Sevtrinu». 

Fl.  TrocoAduf. 

Aniciua  Pauftus . fini  Ctilfgnë, 

Tbeodoricui  Auulua,  Km  AuCuth. 

Fl.  Veiumiu». 

Aureliua  Symnuchua  Itymn,  fimC*l^*gut. 
Miuraa  Dedua. 

Pi.  Lofianua  I. 

Aniciuf  Nlioliua. 

Severinut  Bocuua. 

Pl.  SapiuJjui. 

Clarïut  M Clauiiut  Dyoaniua. 

Aoklus  Piobinui, 


I 
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Euléblus  Chrofdo  1. 

49e  Anictut  FiuHui, 

Pl.  Loc^iDiH  IL 

491  FI.Ol7b(tus/«7Mm.  /SmuC#%««. 
493  AnalUfiui  Ami.  1. 

Pl.  Ruéflui. 

493  Otcius  Albima. 

Lultbiut  Chtuoio  11. 

494  Fi.Pixiiditjt. 

Turcius  Afterluf. 

493  Fl.  Vüior. 

Pl.  ÆmUtuf. 

496  Pl.  Paulut , {m 
4<I7  AniAxüui  U. 

4^  Deckü  Piuliniu. 

JmoneaScythi. 

499  Fl.JonaesCibbu». 

Fl.Arclepiut. 

309  Fl.  PauicHis. 

FL  P/[aüui. 

301  Fi.  Pompeiui. 


Ru<iu«  Aneouf. 

30s  RuAu*  Aneoui  U Jnmt. 

Fl.  Probui. 

503  Fl.  Drxftniui. 

304  Fl.  Voluliaiiuf. 

Fl.  Ceihaon,  Cetbrui  m Ccthe^. 
303  Manlfut  ThMdorut. 

FLSabinumn. 

306  Pl.  Mcflàb. 

Pl.  Areobinda. 

307  Anafblius.^.ni. 

Veauiuus  Dccto. 

305  Venuitiui  Deciui /<  7nw«. 

Fl.  Celer. 

509  Qppomioui,  ». 

3 10  NUnliuf  Semiou*  Ooemu. 

Pl.  Euihartcui. 

3 1 1 Pcüx  G4hu. 

Senolioui.  * 

313  Fl.  PaullM. 

Fl.  MuCchiuK». 

313  Anlnus  Probut. 

Fl.  CVaKOiiimt. 

314  M.  Aurel.  CafltodoruiSenMor, 

313  PL  Awbrmiui. 

Fl.  Flore  QU  üt  I. 

316  Pl.  Pnrus , (éju  Q*\aim. 

317  Ana^iii  .41113.  IV. 

Pl.  Agtpaïut. 

315  Pl.  Floreruiut  IL 
Fl.  Mayiuf. 

319  Juftinin  4*f.  I. 

F.uihtficuiCiliciMCilia,  Anulut. 
3«o  Fl.  VMalunut. 

FL  Ruihon. 

331  julUoianut  1. 

Fl.  Valertut. 

333  Q.  Aureliut  Symmichia. 

Seireriiwt  Bi.ëiiui. 

333  Auchn  Maxiraut . /<mi 

334  Julhmit  Aitt-  U. 

Fl.Opilio. 

333  Ankiui  Frobur. 

Fl.  Ptâloxcnu*. 

33$  Aa\fimO\yM\nUJitm» , fmCtUit**. 
537  FI.Nlavoniuf,/!M<Oll«|iw. 

39s  JuftinUnut.<4«X.  11. 

399  Mourut  Deciut.  (émt  C$ÜipHi  **  <*  f^m 
Baliliua  Junior. 

330  PnHbumiu»  Lan^adiut. 

I Fl.Orertei. 

331  SmatCtafmli. 

333  SKtiOiHmlt. 

333  JufttniwKU  Am£.  III.  /mm  CtlUgtu. 

334  JuAinuaut..4ii|f-IV. 

't*hrol:)hua  Piulinus  l*  Jtmitt. 

3 13  Beiiüire . /mh  cMim4. 

336  £aiM 
317  Ss»tCeMfiUf. 

53S  Fl.toaTKi». 

P’I.  Volurtunit. 

339  Fl.  Aralu  /Eupdut.  firntCtSUim. 
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r Table  du  Coa&ib  que  Rkcioll  août  1 donnée  dut 

ft  Cluooologie  rétonnée,  rerue  lur  la  Choque  du  AiuuJ»  de 
Baroofeji  pu  le  P.  Pagi  qui  a éclairci  ceae  muére  nueux  qu  tucuo 
autre,  fur  Calrikut  k fur  Helncun.  Le  Pérc  Pagi  t'eil  ferri  '«tk- 
ment  de  U le«re  cooéuUire  du  Cardioal  Norrlt , uA  lu  v/aii  oosia 
^ pluûeun  Confuls  Ibni  réobtii  •,  inaii  ij  oe  paroit  pat  avoir  tou  à ' 
marquer  le*  railboi  pour  Iclquelln  kt  Eioperruri  k lei 
Célari  prirent  lî  luureni  le  Coolulai,  ou  du  moidt  il  Luc  Ibuveoi  det 
8F^cations  peu  heurtukt  de  cet  r^tei  On  peut  voff  dans  le  .Vw- 
*>ÿW.  imf.  Rtm.  du  Père  Baoduri  qu'ellet  Sam  Fm  (ûjeaet  i équh 
Voquei.  k qu'oo  aeo  peu  lâire  aucuo  ufage  pour  la  Chronokigie. 

Si'l  on  trouve  det  Coolûli  tnarqun  pour  ]a  fécondé  &u,  quoU 
qu  ils  ne  lôieot  pai  ooœmei  lu  anoéu  prétéduau  j c VH  qu'ik 
araieoi  été  du  oooibfe  de  ceux  qu'oo  appeliüttCMybkrlw^r.  Oo 
y remarquera  ufli  que  lu  Empeteui  (ont  d'ordiaureffluuuezCoo* 
bilt  pour  la  trcoode  fois  la  première  année  de  kvr  règne,  parce 
qu  ik  aroirtx  prk  le  CuolûUt  dam  le  lemi  mètoe  qu'ili  ètoteu  par* 
muiar£mpre.  On  a marqué  Ict  dirmouaucunout  de  chaque 
Coolul,  mait  ona'eH  bien  gardé  de  décrire  k»  non»  que  quelques 
Modcroei  leu  ont  dtinoé  fut  det  conjtfturei  qui  a'otu  aucun  tôo* 
drenem,  k Ion  a mkux  aimé  »'eo  t«iii  a la  implioM  det  FaAet 
qui  kHivmc  ne  marque  qu  uo  fcul  nom, 

• CONSULeftte  nom  det  priodinux  Odicien  d'un  bourg 
(U  «fuoe  petite  ville  dant  ki  Pronneu  Mèndiotukt  de  Fnncr. 
lu  on  fou  det  iHairet  pubitquet  de  1a  Conupunauié,  comme  kt 
Edieviiu  en  d'auret  eodrotu. 

• C ü N S U L eft  luiTi  un  OIBckr  établi  en  verni  d'uoe  com- 
mÜTiM  ^ (uuei  kt  EcheJiea  du  Levai*  , ou  «luei  vHlei 
rwchaim  pour  ncilitct  k commerce»  k prot^et  tei  I^* 
chandi  de  leu  nahoa. 

• C O N S U L . aurelbii  en  France  ce  nom  ficrndoic  Cmw«. 
Oaot  ce  feot  il  eft  dit  4V«r  k pk  de  S.  Guillaume , Uic  de  Tuu* 

«.  5.  qu'il  lût  inrefti  du  Duché  tfAqimxine,  k que  de 
Coalul  il  iu  ékvé  i la  dighié  de  Duc.  • Du  Cac«r , aitf.  Lui. 
nuMis. 

• CONSULAIRE,  rirre  tlTcélé  ) ceui  qui  avokntété 
Cotttult.  k répond afTet  bicoi  celui d'aockn  i^rguemcHta 
dans  let  Pait>fiaa.  Dans  la  kiite  ce  nioifiit employé  pour  exprimer 
we  nouveUe  efpéce  de  dignùé  inltiiuée  pat  l'Empereur  Adrien. 
SekNi  Spa^eo,  il  établir  quatre  Confülaim  pour  rendre  la  juBice 
par  iomeriuUe,  k il  letappelU  ConfuUiiet,  parce  qu'il  ktavou 
choir»  cotre  ceux  qui  avoirnt  été  CooTult.  Mut  avec  le  tenu  on 
ne  kl  prit  ci  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  Canlûk , n m^ 
w du  nombre  det  Coofuit  bonoriirei.  Cette  diguiê  éioii  au  deL 
fous  de  la  dignué  drt  CooHilt,  kfiitappeUée  CmfmUritioM  la 
diiUoguer  du  c'M/akr. 

, * C O N SU  L A I R E S (Provhrei)  étotenc  det  proviacei 
deltimpue  Rumalo.  luuvrméei  nr  dei  CoaTub  après  lexrrcice 
de  leur  Confolat.  Du  tenu  de  Céfar,  il  7 avoir  fept  proviocei 
Co^biret.  kvoir.  l'Efpagne  Ubérkure,  I‘EIîb«m  Citéneu/e, 
la  Gaule  Cifâlpine  , la  Guije  T/anklptee.  l'Efclavooie  ioime  i b 
Ualnsiir  , ü CiUiie  k la  Syrie. 

C O N S y l a I R E S (MéoAiLLtt)  efl  le  nom  que  l'on 
ocoiw  aux  MédaUUu  qui  ont  été  frappées  pcnduii  que  h Résubtl* 
que  Romane  étcti  gouvernée  par  det  ConCiU.  Gohzlut  en  a £di 
un  Recueil  par  ordre  chronologique.  Urfio  a dÜîsofé  tûiiet  lei 
MeikUlet  Confulairef.  félon  Itirdrc  det  biralirt  Rorcainei;  k 
M.  Vaiilani  en  a fait  un  autre  Recueil  beaucoup  plut  ample  en  deux 
volumei  n/#/à,  quoiqu'il  ait  évité  le  défaut  oii  Orfin , kaptéiltd 
paitn  qui  lavoli  augrormé,  éioicni  lombex,  de  donrxr  daiw  cet 
Médallet  celles  des  Cc»loniet , où  étoit  marqué  1e  nom  drt  Duum* 
vlft , cutntDt  tll  eût  été  cenak)  que  ce»  noiu  éioient  loùjourt  des 
noms  de  bmiUetorigioiirei  de  Rome.  Quoiqu'on  kur  docoe  le 
Dom  de  Conlulairei . U ne  t'cnhik  pst  qu'elles  lyem  rouiei  été  bai* 
turt  par  iVrdre  dei  Canfuk.  C'eft  l'niiemem  pour  let  dlAnguer 
de  celletque  let  Empemaioubii  bbeiquer,  k cela  marque  l'é* 

Bi  de  b République. 

I CONSULAT  (le)  U chirge  ou  la  dignité  de  ConfuL 
I Tant  que  b République  a lidiÉHé , k Confidit  étoii  aooaj , fr  ce 
n'étoii  en  ext  de  mort  ou  de  malveriâtkio  dant  ki  afiiiret  de  b mrt 
<h  Confcl  ; car  le  Diélateiir  Qutntiui  Ciiminratui  comrtigiki  u>* 
dut  Minuiui  de  le  démeme  de  b charge , parce  quil  t'étoti  liir* 
lé  antéçerdanilôn  camp  par  kt  eruKOiîr.  Celulqu'on  CubÂiiuoit 
aioli  .nachevoitquele  tenu  qui  reilodi i £ûre : quclquefoU  même 
on  n'en  éhfoii  point  d'autre  en  lâ  place . car  torique  Uiciia  fût  lué, 
Caibon  fin  Collègue  acheva  frul  fin  trait,  comme  fil  encore  Sri* 
tus  Cébr,  i k pbee  de  Rutiliut  (00  Collègue . tué  dans  b guerre 
drt  Allier.  Suin  let  En^reurt . le  lemt  du  Confulac  ne  fui  plu* 
fixe . ne  durai*  fouveu  que  deux  gu  trou  moit , k quelqueiüu 
1 1 h h b plut» 
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flui.  Ce  fui  1i>’es  C<(ir  qui  flt  ce  ctün^'mnu  la  70!  armfe  de  U 
b^nluiiio  de  Hu-nr.  leuw  le  lenr^uage  de  Uion  -,  tu  l'euw  dé- 
mit de  fun  C:)iil'iiUi.  avjM  que  d'aviMrechrvé  ramiée,  ài  cré4^t 
ainever  le  refte.  C^Kibiui  & C.  Trcbooiui;  &c  le^mia  éiani 
murr  le  dentier  juin  de  fnn  ConfulM , il  lut  fublfanu  Caoialui  pour 
le  relie  du  jiiur.  O ou  Cicéron  ■ pria  occition  de  lui  dire  en  le 
raillant , qu  il  aroè  laii  paruiirc  une  li  grande  vi(ilanee  prudani  foo 
Coofulii,  qu'il  ri'ivitii  point  dormi  pmdam  qu'il  l'aron  exerce. 
AuKuftefu>TiU'ei'.*tDple  defon  predécellcur.  pour  poimm  craii' 
lierjilulicunpeTiunnei.  comme  dli  Sjctooe  dui»  fa  Vàei  carde 
liiCunfuliitqu'iltxerqa,  Ira  uoa  furcm de  Deufro'tii,  lesautm 
de  fia,  quelquet-una  de  quatre  ou  de  troia  rooaa.  Tibère  5c  Clau- 
diitialibrcicerenieocoie  ceicnu.  L'Ecupeteur  Commode  fit  juTqu'à 
Tiat,einqConfuiaeouAifl,  neaamolaapour  garder  quelque  (Inde 
de  l'ancienne  maniéré,  en  èlüuK  «wj<ivri  «>1  Calnufea  de  jinvirr 
un  Corfai,  quidunouH  le  oomè  l’anoCei  6c  oo  l'appeiluM  CaqW/ 
•/JÎU4CP*:  au  iKuque  leaautreaiê  niKORiuieni  fajfnïi.  ce  qui  noua 
dinar  læu  d'tTjeodre  ce  palliée  de Sueuuie,  dant  l<  Vie  dcDond- 
(kn.  lu  /IX  C»a/mUùimj  munmtrjiaérimm  tmrnim  l'/yt,  H Cft  autre 
de  S'ai  la^u.- , Orlerau  tp  à f^mwao^VMo  fnxttfibitt  «rdiMeMu  C«»- 
fH^m,  Il  1 (tè  Ibi  üiiièul  le  pre.nter  dejunricr.  Conttaavia  U 
6>e.T^  rrinu  Utch'leien  leureoiicr,  6r  vnu.ut  que  le  Conluin 
1 ji  4 une  annee , tuiani  tnuteiun  des  CunluU  hunuralrci,  comme 
avoit  un  Iules  C«Uf . leK'O  Siteione. 

Cartiodore  np.wNte  uoe  lortnuM  dont  Te  fereoient  lei  Empe- 
Tturi,  en  euntetant  la  di^nitr  du  ConiuM,  fit  qu'<<o  pourra  voir 
1.6.  tttp.ik  ' TucLirr.  ru/l.  au».  4Mà<).  GréJ.  lU». 

CONSUL!»,  ou  JUGES  6t  C U N S U L S,  Juseiè- 
tabii*  (TMii  cuiiuüijju  dis  difli  imts  mire  NUr>.hai>di.  pour  tut  de 
maicKin  lifr  fit  de  mi^oce.  Il  y en  a eu  m Inbr  avant  le  XIV  bè- 
cle  , fie  Si.Kn  en  l<>  av'iitui  d<na  les  Commeituirea , où  il  dit 
&/oû  yuumat  kl  elire  1 1 de  30  ana.  Il  j en  aroii  aulG  a A- 
■n  'nfi,  comiDrnoiu  ripprenom  de  Oèaiol1hr<ie  ra/M(V*ÿ««  m*. 
ref  .4/aaiarnM-,  fit  i Ruim  on  a eubli  dea  Juges  dam  ctuquc  oéiiet 
pu..i  i'./,kf  les  diifntnisqià  Imrenuientruite  cnn  d'un  même  An, 
oud  un  mrine negocr.  lui  è rance  ente  JurirdtAïunnaétc  eubiw 
^je  sers  te  milieu  du  XV I lircie.  Le  K 4 Ourle»  IX  créa  i Pa- 
fit , des  Jupes  fie  Cudu.i  au  iK'iti  de  noveoibtc  lyfij.  par  un  £dd 
qui  fui  vérifié  en  juiTier  de  U mêiiu;  année.  (L'ajuiee  commra- 
çoii  alors  i Paquet.  ) El  pu  un  ainte  Edit  du  muia  de  dèiembre 
I j66 , il  doom  pouvoir  d'ra  ériger  dans  toutei  les  villes  meuopo- 
let . capiulrt  fie  de  coaomerce . ou  il  7 a liège  Aurai.  Mais  tl 
a'r  entruipouM  d'eublU  a Lroo.  parce  qu'en  y tianalerant  les  tw* 
ret  de  Cnampapne  6c  de  Eric,  on  7 uaïulera  avili  le  CuiUitvatrur 
des  pilviicget  de  ceifoites,  qui  coanotOuii  de  tout  lecot  dcsditTe' 
Rniiqni  l'elcvoieni  eotie  Marchanda,  fit  puur£ait  da  marthao- 
difr. 

La  JiuLTiiA^on  des  ConfuU  de  Paris  c(l  corepofic  d'un  Juge  6c 
de  quaire  Coolula.  Lr  Ju,.;r  préitdr  fit  paenuoce  les  jugeau-ns,  8c 
les  Cnnfuls  llint  lei  ConicuicTs.  Suivaoi  l'orduoiutice  de  167},  lea 
Jugti  fie  CnnfulitunnniHentde  tnui  leabilUii  de  change,  tant  en- 
tre Nr«iiictint  fie  Matthiais.  fie  d*a  Ictiua  de  change  ou  renulea 
d'atgem  lann  de  plKe  eu  place . entre  tûmes  funea  de  perlunnea. 
Leur  jurù.tjA  un  1 éienJ  en  ce  detnter  cas  fur  touies  lunes  de  per- 
fctfiiirs,  qu.itque  Ce  net>>ienini  Nvgociana.  ca  Marcluods,  fit  que 
Ici  leurts  de  tb'tige  ne  procèdem  pat  du  iaiide  nurehaivdilc,  parce 
que  tuiKti  Irtitrsde  (haïue  fma  comme  une  eipéce  de  commerce. 
K»  c:<ui  itlTinides  didiraoti,  pour  venus  ÙMes  par  des  Marchaoia 
■ dVjires  Mar<.hiaJa,a  des  AniCtns  JcG-nsde  mnier,  qui  achet- 
iriit  .lin  de  rrv>  nJre,  ou  de  iravaillet  de  kut  profeQkm.  lia  coo* 
o.iul<ni  'ill  du  commefcr  tàir  pir  ki  Mircmnda  de  leur  reilurt, 
ar  c cecx  dei  prnviac*a  même  les  p ua  ekMgnees  du  Kuyaume. 
l-iq  ieU  l >m  iiblig<*i  de  cn.rpar'  ire  par  devant  rua  , lursqu'iii  7 
ibi.i  ailielKt  rn  vtiiu  de  lei.t  \ imirullion,  fie  ua  ftnMiit  du  krau 
du  An»,  s'ils  fini d lin  uarr  Pjtkmenc.  Lriapp»  Uvkn»  de  kurt 
j-it‘eiiknt  vont  dir,A  m m au  P:rlcineni,  ic  nuoaiUeuit,  fie  ils 
;u,;cni  en  dtrniir  1 il  -ri  julijn  a la  fumme  de  500  hvrea.  Lea 
j.'iri  cunTulair.s,  aulqur.i  ils  donmni  audience,  luoi  le  Lundi, 
le  Méctcdi  fie  te  Vcndrt.Ci,  k auua  6c  l'aprés-nudi  On  élu  ii:ut 
les  101  un  Juge  fit  quureCrinfiils.  qii  vooi  niune  prcier  iermeot 
au  Parleiciii.  L'elcAion  (e  lui  en  crue  nuiuvie.  A U fin  du 
ID  it  de  j.ioMr,  Pi  Jugvs  fie  Coofula  qui  fiatilcoi  l'aneiee  dekur 
(hiri.7.  nundiu  les  .uicient  Juges  fie  Ui.uiiub.  les  }6  G«rdei, 
kt  Us  Corps  des  Mmnandt,  (c'ell  i dire,  lei  fit  de  ehaqt« 
Cur;«.)  fie  q.ir[quei  uni  des  ooiablet  Marchuidt,  qui  Lkh  les  La- 
braim,  les Mirchinds  devin,  de  bois,  depoilloa,  fiée.  Dentre 
ces  Noublri , les  Jucrt  fie  Confuls  en  charge , mandent  le  tiumbre 
qu'il  kur  pUii  ds  ebirun,  jufquea  au  tu'nibiedesoou  de  94  fie 
quc-lqueti'i»  jatquesà  fix  d'une  même  proUllwn.  Tout  les  \'o* 
C«.ix  dun:;<nt  leurs  noms  écrits  dans  des  ballets routei.  qui  loaitoua 
mcMi  cnUmble  : apres  quoi  le  Juge  en  nre  jo  au  hixard  . qui  fora 
remsi  dans  unetoq.ir.  Alon  le  Juee  fie  k premier  Confui  dreet 
ch>niD  un  de  ces  ballets,  qui  f ai  inur  1rs  deux  Sautaicurii  fie 
ciu  j«e  k meene  Ji%<‘  fie  les  quatre  Coiifuls  dofiDcni  leurs  (jifragea 
de  vive  vois  Les  Scruiiteuri  mimoeni  après  eus , a haute  voix 
ccLX  qu\lschr>ilii1mt  pour  luge  fie  pour  Coidult;  pois  ils  reçoirrot 
)‘un  après  l’auire  auire s billets  de  la  nuui  du  Cri  ther , qu  iJi  ou- 

vrent , fit  ils  appcllrnt  les  noms  de  ceux  qui  7 font  écrits.  A me- 
fure  qurrhicuniMiiime  crus  qu’il  choUiipuur  Juge  fie  Confuls,  iis 
ont  rinlpeèboo  lur  k Grrfier,  qm  éent  les  nommez  fur  la  iculle. 
Cens  feutik,  q j<>  Ion  appelle  le  Scrutin  , eü  pORéefitf  le  champ 
ï M.  k premier  Préiioem , fie  è MelTieurt  ks  Gens  du  Roi , par 
les  juges  fit  Coolu.t  en  charge,  qui  cnnduilêw  quelques  jours  ap^ 
1rs  nouseai’x  Jug»a  fie  Confuls  en  1*  Giai'd'  Chambre  du  Parlement 
rû  Ils  lum  preleutz  pu  M.  le  Piocurcur  géoénJ,  fie  pcncmle 
ferme  ni  so.<njiuixié. 

Aufujst  de  crue  éleftirxi  on  peut  remnqurr  que  ks  Gardn, 
qui  fuu  phiada  wri  kt  V<ksus  , alfrA'ni  toujours  de  donner  kur 
auia  i ccm  qu  fuoi  desiuGups,  jamaia  a d autres  » c'cil  jyjur* 
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quoi  on  élit  rarement  pour  Confula  ceux  qui  n'en  fnni  pas.  Et  t/e(i 
pour  cela  que  les  amret  onables  Marchanda  qui  fmi  élm  n'iiot 
prelqie  jiman  les  deux  tiers  des  rua  de  sous  tes  Vocaux,  fie  ne 
resuiveni  cei  honneur  que  pr  une  jutEce  qui  leur  eil  rendue  pu  1rs 
Juge  fie  Cunfuls  en  chirge  . fie  ks  Anciens  avec  Us  autres  Nutabiri 
nundei.  Afcgiridu  Juge,  on  le  choifiii  toujours  du  nombre drs 
I aociena  ConTub , c’eft  i dire , de  ceux  qui  une  deji  exercé  le  Cm- 
I fulM. 

Le*  fit  Corps  des  Mirchands . dont  ks  y6  Cardes  ont  voix  ) l’ê- 
[ kébcio  des  Juxes  fie  Cordula.  fbuf . 1.  les  Drapsers;  «.  lesE,-e< 
ctcri  fie  1rs  Apuucure*  i 3 les  Meriien.Jouiilliera-Ciiaquiilliin; 
4.  les  Pelleilrrs  i 5 . les  A ■nneiiers  ; 6.  les  Orfèvres.  A l'égird 
^ ausrei  villes , il  7 en  a quelques-unes  ou  i|  n'r  a qu'un  Juge  fie 
deux  Conlüls,  cimme  a K >ucn  , a 1a  Rochelle,  fiée.  * Ordon* 
nance  de  Char^rslX , en  ijdj  , fie  de  Luu'u  XlV,  en  1673,  Me. 

Mfirri  mpiri/fuei. 

C O N » U h.  arvcietinr  Divinité  dri  Romains  qui  avoît  un  autel 
daoi  te  Cirque,  difterriu  des  aucitt , en  ce  qu'il  é<  u cuuvtrt.pic< 
marquer  que  les  confeilt  drêvem  èire  caebrz  fie  lêcrm.  Oa  Ué 
I ekxiDuii  aulli  le  nuen  deN«^«M  i^Mtprt.  Oo  céleoriNtl  Rorie 
' au  mntt  d'août  *n  ton  honaei/e  drs  Jeiii  nonunez  Ca«/<Mi2a.  km- 
blabkt  a ceux  du  Cirque.  Ce  fui  pendaiN  la  cétebrauuu  de  cea  Jeux, 
que  Kooiutut  fit  kl  compagnons  raTireni  ks  tillrt  des  Sabim.  * De- 
nysd'Halicaruik  , hif  f.«.  Uah)  fir  Pluurque , fk^fUimiuu. 

C U N T A R D 1 (CekT)  Evêque  de  Nrbio  en  I ule  de  Cor. 
fe,  éiuic  un  favani  Jurifiurilütiede  ta  ville  de  Cènes • qidikinlloj, 
vera  U An  du  Xvl  Ueclc,  fie  q'ui  tutpoutvu  de  cet  Evèthe  par  k 
Pape Gréguirt  Xlll.  iJlàuifr  garder  w le  ciinlûadre  avec  unu- 
ire  Omcardi  de  U même  famslle  fit  de  b même  ville,  qui  vircéi 
envirun  joo  ans  auparavant,  61  qui  doani  des  marques  duocfco- 
hmde  erudaion  dam  une  céiébre  Difpusc  qu'ü  eui  en  la  viUe  de 
Majorque , dans  I ifle  de  et  nom , «imre  plutieurs  Kabbtm  nu- 
cbaa  b Religion  Chréuenne.  ^ raitoos  parurcM  ti  ^riei  1 ta 
(kl  pniKipaux  d'eiare  leijuds nommé  Allarc,  (ju'il  s'7  rcndii,  fie 
fe  fit  btiikr.  Il  y en  eut  beaucoup  d' autres  de  b A.*  qui  I uoik. 
rem,  fit  qm  k firent  Chréusosè  fonuemplc.  * Ubm  Eobxi. 

EitiUCixr  U/. 

CONTARENO  (Frinçois)  fay»*  CONTARINI 
(Fnn;><ii> 

CONTARINI,  fifflille.  La  fâmiUe  de  Contaximi, 
fi  Kible  61  U iDcicnoe  a Vrnik , s éie  iéconde  en  huinmrs  tlluiirai 
dans  ks  arines  de  dna  les  L-.ui*s  ; cir  il  en  eft  Ihiti  quatre  Pattsat- 
chrs  de  Venifè,  fie  fept  XXiges  ou  Ducs  de  U Kepjbbque,  outre 
un  grand  nombre  .l'amrn  iHebret  Semieurs,  Piocur.kuis  de  fiuK 
Mai^,  fiée,  pctlqu  luûmiiririDptuyiz  dam  des  Ambifladn  ■■»• 
pursaii^ts.  Mav ra<)  CoMaiiw  avgn  été  INktpU  du  B.  Limeoi 
Junioieo . prcfDiei  Pair urebe  de  V enik . fie  fut  jugé  digne  de  M 
ructeder  en  14JJ  II  retnp.n  trés-birn  les  drvvuri,  fie  mooni  en 
14^  Loci» Coniiimi.  Chinoinede  UmiGeorge.  mériuUiiié- 
ok  dignité  en  i jod.  Aprcifamon.  oui  arriva  peu  de  rems  ipu^ 
onUdoonaa  Anltoime Conurini,  Pneurdra  Cni««v:s  Régu- 
liers de  faim  S<uvtur.  qui  mourut  en  i<:y.  l’iznge  Fham- 
901s  Contarini  lui  aufTi  mis  fur  le  Iségi*  PairurUulde  VroikeD 
eju,  fit  n'y  demetra  qu'un  an. 

Voici  tes  Ducs  de  Vcnki  lirez  de  cene  illullre  famille.  Dv 
Mi.vique  CüOiarifli.  tut  élu  ntTirno  l'an  tes}  ou  1044.  & ré- 
para U v.tle  d«Gra-lo,  rvpmZica  qui  téuiN  revu.iée,  tiaùiaVe- 
mk  les  mooifirrei  de  Saim-Ange  k deSuint-Nicobi  du  Rivage, 
fit  BHwrutrn  1070.  jACiqoEi  Conuiiw,  créé  Uuc  l'an  isry.  km- 
: ecii  kl  hirKnt . 6c  k oeiutide  fa  . htrgeco  ritio.  ANOgeCoa- 
urjniélu  contre  fa  «olonre , en  l'an  i}6ti, gouverna  fagem-iudurait 
I 14  ans.  fit  mourut  en  i^da.  FKANÇoii  Ccfitariiu  avu«  eié  eus- 
ployé  en  divrties  oegoiuiiuAS.  kxiqu'fi  lui  élu  Duge . en  i6sx. 
On  da  qu*éiani  ne  k huaterm  lejxrmbrc  , jour  de  U ieie  de  b ni^ 
Cince  de  la  tàuiie  V icrge  > >1  "b  »:i  dt  jxiu  tous  Ici  emplois . fie  mê- 
me b dkniir  de  U>gr,  au  irrrm  jour.  Il  mourut  au  imis  d'aoii 
de  fan  ié:j.  N iculas  Cou«rau  élu  en  1630,  rendit  de  bgitslez 
fervices  a la  République,  ptntani  b guerre  de  Friuul (omre la 
Mfli>>ri  d Auemh.,  fil  yiar  le  l'.i-Airs  qu'il  emrofi  a Mamour.  La 
ce  m'éme  tenu,  la  ville  (k  Vnule  étant  aJüiKée  de  b peik.il  don- 
na tous  ks  l'iini  pixir  y remédier  ; fie  après  avoir  vu  ù patrie  déi- 
rrr*  de  ce  rléau,  il  mourut  en  ifijj.  CuARi.gs  Cutajtin  fui  élu 
en  i6ij . après  Franijuis  M dini , fie  mourus  dans  b mèaie  sniiée. 
l\>MiNiqu£Conunai,  IJ.  de  ce  nom,  éioii  abérar.  kriquli 
iiaèhien  165g.  fie  moimitau  mobdetsnvitidcrsn  ifiyj.  Ci*- 
, fitliit.  Pierre  JuiUiuani  fil  Bihhafir  Bonsûci.  qui  oiu  écrit  kt  Elo- 
I get  ski  Cnntarsni.  * MmU.  DoghooL  Manina.  Chilini,  fiic. 

CONTARINI  (FraoijiM)  de  i'illufire  DmiUe  des  Coo- 
urioi  de. Vende,  nvoitdansie  XV  bécle,  en  1460.  H pro^îî'i 
b Phikfiophie  i Padnue . fii  fut  AmbiflâJeur  auprès  du  Pape  Pie  IL 
I La  Républlqw  de  Venife  lui  confia  uo  kcours  de  Gnu -le  guerre. 

I qu'il  coftduiiM  pour  U dtlinfe  des  Sieunost  conte  les  Fioreatin*. 

11  écrivis  rflifhïlre  de  ceue  Eipédiiioa  en  imir  liviet,  qaelms 
I MKhrl  Bruio  fil  d'auerrs  ont  publiée.  * Ocosùc»,  b C*** 

I Sar.  Vollius,  J*s  Lxiiai.  l.  t.aê.v. 

CONTARINI  (Ambioik)  ^ Veolfe,  rivoii  fur  b fin 
: du  XV  âêcle.  En  1473.  illui  enrtjyé  Amballideuf  vers  Dbai- 
Calbn,  que  Ira  Onenuuz  nomment  Uzum-  .Afamberg,  Roi  de 
Perfe  ; 8c  I fixi  reiour , en  1477.  il  publu  en  Langue  Italienne . la 
Rèlation  ou  le  Journal  de  ce  voyage,  queJacqtiesGeuicruiinduii'ti 
depuis  en  Latin , fii  que  nom  avons  dans  le  RectK-il  des  Auteutsde 
nitibiirede  Perk.  Ce  Voyage  eft  utile  pour  corriger  qurtq-j  • 
fautes  qiiioni  échipé  èjnkph  Barhirndint  U üAcripüon  du  mène 
paît.  * VoiTtiji,  dti  NyfarlMi  Liimi,  t.  3,  Grftur.  Puflëria.  La 
«lire-  • 

CONTARINI  (Simon)  né  leay  wûi  ij«f.  i>ft  «ci»"* 
beauroupde  réputatinn  dam  le  XVII  fiécle.  par  ks  emplois,  fie 
par  ksnè^.i<cixiioMiiQporrifitrtju'üo  lui  a cinfiéei.  U é«Mi  6b 
d*  Cu^iutini,  aulu  céUUè  Sèoauur,  fie  du  éb''* 

Gor- 


Iw. 


!.> 
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Gnô.  11  écudi*  iôut  d'eudko*  Mtlues  à Pidoue.  8c  eetiiiii  6t 
va  TOjraice  1 Ronc.  A foa  letuiit  i VeoiTe,  onrcnrort  Aæ* 
bilUd«ur  k Turin  aufcés  de  Chirlet  Emtoue) . l>uc  de  S«vore , 
pM$  en  bfpMoe  prêt  de  Philippe  II  i fie  eo/oie  Brile  * Conlbouio- 
plc , ou  il  l'equa  beaucoup  de  r^putuioo  . fie  ou  il  nésoot  dei  aT* 
làirc»  ufit-aeanuKculn  pour  la  République.  Il  lia  enrayé  AmbaT* 
Rdeut  1 Rome;  le  Pucuiâcai  de  Paul  V . iréi-oul  uveiKiaDné 
piur  Ira  Vémuent;  8c  puû  en  France  pour  leiaftiürcade  la  Value* 
line,  fit  pour  le  repot  fit  U liberté  de  i'iulie,  cimre  les  enttepn* 
fer  À U (vlailoo  d'Auirkhr.  Après  anar  leniuaé  adêi  heuteulé* 
iDfOC  cette  Krande  attiire , Il  (ut  enrayé  a l'Emfirreur  Ferdaundli, 
fit  lorsqu'il  lui  arrive  é Vernie,  il  y lût  élu  Procutaieur  de  üini 
Marc.  Son  (Lrand  le  dîlpeofoa  d'eoirrpreodrc  encore  de  loa^a 
Toyitiea  i cefiendani  il  lia  ubii^é  d'aller  uoe  fécondé  lus  k Coûûào- 
tinopie.  Lorsque  1a  vilie  de  Vraife  na  alfl^ée  de  la  pelle,  en 
idjofic  i6)i  > lin'cn  voulia  puintlbriir.alin  dy  auaaenu  l'ordre, 
qui  cA  U chul'e  la  plus  ntcelliirc  dius  ces  ticbeuéès  occalwna , pour 
le  rétabbiTroient  de  la  làiué.  Il  y iravaïUa  irès-uuleroeni  . A 
iDOutut  le  diAiéme  UDvief  ifijj.  On  dit  qu'il  avoit  compofé  des 
Mémotiei  de  (et  AmbâAâdes,  lefquela  o'oet  point  été  publiez.  * 
Jtfques-Philipca  Thonufini . w£/»/.  BooifLl,  ia  el*f.  cawar. 

CONTARINI  (Gilpard)  Cardioal , Eréque  de  Beiluoo , 
étoitlUa  de  LnMi  CoDuriu , fie  dePriÜar#M!>^Upetri.  Dètlboft^ 
tance  il  donna  uni  de  nurqura  de  iexcclkoi  génie  qu'ii  araii  pour 
les  Learei . que  Ino  pérr  l'gi  obligé  de  Un  laiilêr  futvre  fbn  iocbna* 
ikn,  A delà  préfirer  au  deJein  qu'il  araii  de  le  menre  dans  lené- 
Bxe.  Il  apprit  ii  Gramniatrei  Venife.  Aéiudial  Padouelous 
Te  lâram  Poinfunace . contre  lequel  i|  écrivit  députa  un  Ouvrige  lür 
l'IntmonalaedelaiDc.  La Répubbquek  oonuoaibo  Anibalbdrur 
auprès  de  rF.mpereur  Chaiks-^^Wne.  od  11  s'aquiu  fi  bien  de  cti 
croplui . qu'a  fon  retour  il  eut  un  Gouvetwcaeoi  coofidérabte.  Peu 
(k  rems  après , lUûi  enrayé  à Rome  avec  1a  mènie  dignité  d'Ac» 
bailadeur.  On  l'eovoya  enluiie  k Fémrc  pour  la  débvrance  du  Pa* 
pe  Clément  VII.  que  les  AilemaodsA  les  Elpagnoli  tvoiem  pria 
en  ijsy.  après  le  pillage  de  Rome.  COouriotfrrvir  uakoKai 
dans  cette  occal'too  A dana  d autres.  Le  Pape  Paidlll  le  A Cardh 
nal  l'an  i5}5 . l'enroya  Légat  en  AUemagne  en  1541 , A le  nom* 
0U  pour  ^fidrr  comme  un  de  tes  Légart.  au  Concile  Général  qu'il 
rouiui  allrtnbler  a Maoioueou  a Viceoie.  A qui  depuis  lut  tenu  a 
Treas . Msis  fin  quekpiea  diflicultcz  qui  éloi^éf  eut  l'exAuisoa 
de  ce  premterdeOnn,  il  lu  envoyé  Légat  é Sologne,  oO  il  inourui 
âgé  de  59  ans . l'an  154Z . dsna  te  lerns  que  k métae  Potiriie  l’i- 
viilt  nuAiné  pour  alkr  encore  auprès  de  l'Eraperevr  Charles* ^avr. 
Son  corps  tut  mis  en  depA  dans  l'églife  de  liinc  Pévone , d'ou 
L'iu'ia  A Girpird  Conunni  les  neveux  1e  fireot  iranQiojier  a 
Vende.  CafpiTd  Contanns  compofâ  plufieurt  Ouvrages,  Dt  afi. 

UixMtiitui  trirnd  FiaU/*fii4  CemftzJimm  •,  Delm- 
imruUtMt  ««ia*4  «avtr»'  ftirum  Fimfmutmmt  St»  étn  f. 

fwtm  itataUum  tf  >ùi»am  G'ainN  ; X>v  Htmttttttku  »d 

Htttwjmam  VrM^rtum  ; fV&a/trw  «ani,  é^i|!i«l4i  D*  U»ti0nui 
im$  l'rwieMiRi  ilvaa.TMMWÙ 

Ut*  lLtelt;i»,  tiM  ftjumtfi  iM  Oÿiu»  if^ttfi,  Utri  a**;  S<lt***  h 
Epl'iruu  Cibi  C«r«ré^>MM  t Cnuiutntm  Smm. 

ta*  *é  V»»UmUt,r*U.  atnt »■■*»;  ArtumUrunt ft» 

ptmmrn  Lmtùmi  iU  ttU’jitit , ^utàÀiMitmi  jà  ir*ut*tDi 

Ja,l<j'.e*litt*  \ Vttl.iàer»  jUHtrit  i Ot  rvait'/jiw/iMM  1 l»ff*!muM, 
Ad i*  Uxêtfi  tiultt  mrti  t tKfUn*tit i (ce A le  Pieautoc  1:3  ici  -a  U 
VulgAie.  A le  13)  teloo  i Hébreu)  (J*/f»ri$  Ct*t*ri»i  ^ *ùt'Éum 
C*»itU»m  d*  twttaJmU»  Ittittï*  P*uiatfl  jmkttti  «éuMjn.  Tous  tes 
Ouvrages  ont  été  d'abtr  J uuprtima  iéparemem.  A dmi  la  faite  lia 
ont  étéjKMt  b plupart  imprimrz  colèmble.  a Paris,  en  ipyi . m 
ftüt.  Ce  Cardinal  écnvoii  uès^hienen  Lun  A avec  beaucoup  de 
polueiïe  A deoeneté  \ mais  il  cil  plut  peolbnd  dam  la  PAfdbphie 
que  dans  b Thèt>iugte.  L'Ouvrage  qu  il  fit  cnnie  FOapooace  lue 
l^ouDOtulttc  de  l'âme  . eü  rmiérciDeM  philüfupbiquv.  Divers 
Auteurs  en  ont  làu  i'éloge.  £0  «oéa  un  de  Marc*Aoioioe  Fia* 

XDÎiIlO. 

Ctnt*rr»t,  tëtJtrmifii,  mig»t,  UM», 
ixrbtt.iu  ts*>w4(  vivm  urfétiiiu. 
gr/«  ji»7t  lai  Mbuar  m*aimra/a  UêtiH, 

Et  «ivrsr  /refis  ia»mmtr»6HAitt. 

Le  même  AuteurluiA  encore  ceuc  Epugnmnte  ingéniei/e,  au 
fuiet  d uD  livre  de  b RépubUque  de  Vemie.  que  le  Cardiiui  Coo* 
uiiui  avwi  compofe . 

ptftriffu  iUt  Uéximm  qiMeiaar  fUtt, 
lao^u  /âarMM  aau-syiMti  l'HmtaUmmt 
^mu  CAwarif  igii 

E>d  àirncea  q,i4  (tcumam  »ru{*t , 

Stt  aiU  «<éw . wr  Midtèit  Cnsfas. 

Al  crmimM>r<yrw4j»  ki%f»àüt*m, 

T*r\.t  imUi  diif»i*tit<ai»i , 
tU*m  frtànit  fgi , q»am 
y*m  ternit  *t»i  H*J*i*tut  n «sari. 
i.«rrrvpik(r,  itlttru , fitant». 

Il  nebitqu'«fl1currr  les  nurifret  dint  ion  Traité  des  Sarrrmeni. 
qui  eA  pluM  une  belle  ialIruAioa  qu'un  Ouvrage  de  Tiiéulogw 
ou  de  CflciuoTerfr.  Ses  deux  Irvrea  du  Devoir  des  Eréquet.  cun* 
denneiu  des  préceptes  A des  imximet  très-utiles  pouc  b cnnduiie 
de  la  vie  d’un  Evêque.  Ses  Scboliet  lür  les  Epttres  de  faini  Paul 
fiini  tnerveilleukt,  pour  exatiquer  k tentlitiéral  des  endroiii  les 
plus  dilltciks.  La  Somme  ara  Cnneiks  n'e A qu’uoe  HiAotre  alh 
brégèe  disprÛKtpauv  CoocUesjuiqu'a  celui  de  rlnrence.  qu'il  ap- 
pelle le  neuvième  arrviDéniqje.  Il  fouiini  dans  foa  Traité  de  la 
puiibocv  du  Pape,  que  le  (vnivoir  qu~A  ade  gouvernrr  le  troupeau 
de  J.  & a été  duiioé  pu  NOtr^Seigoeur  i fierté,  A qu’deA 
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de  Droit  Oiviii.  Dut  les  Traaez  de  Cootroverfe  contre  L-other. 
ùl  méthode  <A  d’expofer  b Duftrine  dr  l'EgItk  Runaine,  A de 
faire  voir  ûu'eUe  elt  cuolôrme  a ia  Doftrlne  oe  l'Euiure  Sauue. 
A que  1rs  Novjieurt  ne  l'aoiqucm  que  fur  de  fauüct  l'uppuiio>«s, 
ou  per  de  nauralfes  nilûina.  En  pariant  de  le  prédt  Ainaiion,  it  ue 
bu  point  dr  b^oa  de  déclarer  que  l'avia  de  lawr  AuguAm  ne  Jw 

Elit  pas  •,  qu'il  ne  crou  pas  que  les  hoaoirt  tuicDi  reprouvez  a au* 
du  péché  origiorl,  maii  a catde  des  butes  afikuelkt  qu'Us  com* 
mroriM . en  rétatai»  k b Grâce , A quil  » drptjsd  poiré  de  l'efia* 
CKhé  de  b Grâce,  mab  de  notre  votonié , de  vunc/e  cetie  réh* 
Aaoce.  A l'égard  de  b prédeûioukm,  il  convieiu  qu'elk  duh 
éne  «luibuée  a b müéricorde  de  Dieu , qui  previeoi  per  b Grâce 
nui  nos  iDouvemeu  t en  fürte  toutetuâ  que  b vukuné  n'y  app^ 
poim  de  rébllaocc.  U conkiUe  aux  Prédicateurs,  qui  ion  obiigex 
de  pulcide  cesmaitéret.  dekiare  nreiarm.  A avec  beaucoup 
de  préuuiua , A de  recourir  loiljourt  k b hauteur  des  jugemt» 
de  Dieu.  U répond  i roé^eAion  des  Impies,  qui  diTent.  ft  )ifmt 
dm  mmên  dit  fridi/UmiK , ji  fir»i  /tmvi , dm  mmdrr  du 

rtfnmtiE , 31  [0**  damai , f«alf)raaiiiÿr  fuji  fajfi  -,  ro  leur  laiUM  vuU 

r'ib  pourroteu  Are  b même  choie  de  sous  1rs  autres  evtnriDrne 
bvie,  que  Dieu  n'a  pu  anuu  prévus  qué  te  blur  ou  b dam* 
oamo.  llmonreenluitequebptedrAaiaooiiAbrépiobEMiunQé 
Iboi  poin  des  cauJét  occcdaim  du  bliu  A de  ta  ; que 

quoique  Dieu  ak  connu  de  soute  éternité  1rs  prédcthnrx  A 1rs  re* 
prouvez  , cene  cociooiiràocc  o'ûw  point  b coo  ingeoce  ai  b liberté 
A qu'un  œ peut  douter  que,  fi  l'oo  vüMen.  oonedoivecire 
buvé,  A que  û ronovuri  dans  Je  moi*,  oei  oe  doive  ûue  daumé; 
qu’eofin,  dantl'iocenituje  delbd  fun,  tJ  but  trsvaiikr  a Un  ulut 
avec  coofiaoce.  li  coodamoe  i b fin  de  ce  Traiié  te  Dogme  exé* 
crabk  de  ceux  qui  difent . que  tes  péchez  des  Elus  Ibiir  agréables 
i Oku.  A qu'il  a en  borrcurlci  bonnes  aâions  des  reprouvex.  Ce 
Cirdtnal  a été  acciié  d'avosr  des  tenuaseni  t'avorabks  sus  Prote* 
Aaos.  fie  d'avoir  ccéme  cooièillé  t Benurdut  üchin  de  le  décbrtr , 
comme  il  le  A,  contre  l'Eghk  Romaine,  pouralbri  CcoCvei 
mais  eVA  bas  fundemem , car  ce  tui  Pierre  Manyr  qu'üchtn  tco* 
cuoira  a Florence , qui  le  désr/oitai  a prendre  ce  paru.  Cuniartoi 
a traduit  te  livre  des  Exercices  SpiriiueU  de  fatni  Ignace  de  Loyola 
dont  A éioic  ami.  * Jean  de  b Cite.  IVr  da  Cardmti Cmuarml. 
Paul  Jove,  Drü.ré.  loo.  Giiimbrrr,  Pierre  Juliiniani.  Vi- 
A.ar.  Ughel.  Aubéry.  fbliSaUr  Booii.u.  Le  Mue.  Marc-Att- 
IHOe  FlaoiJruus.  Du  Pin,  fiiéuwèrcj«(  du  Aauart  tttitfUfii^mu  ^ 
XVi  fittU.  Le  Père  Nueiun,  Elmatvu  ftar  j<r%k  k Itupurt  du 
Utmmu  /i/liyfrrr.raMw  3.  f.  3}i.  <p/*rv. 

*C0NTAKIN1  (Jules  ) Evêque  de  Beiluoo  étoir  le  ne- 
veu du  prérrdvnt,  A te  diAiogui  dans  I*  iXuKÙ»  da  Ttenie.  Au 
fujrt  de  la^a'A^'*'^,  *1  l'aonbua  tout  ouvanemeoi  aux  merheade 
Jelua-Chnit  A a b toijuAifiuue.  ii'exclutsoodnboctuesaruvrH. 
Cds  lut  situa  b haine  dea  autres  PAes  du  Cuocde.  * Gr.  DiS. 
aiti.HtU-  PaUavicinl,  daCaadlidiTriatt,  l.S,  ek.  4.  ScUei> 
durf,  Hifi-  dm  Imtkffàaiimi , l.  3.  aé.  189, 

CONTARINI  (Jean  ) fetotre  lulieo.  fila  de  Pnnçoit 
Contanni , dit  ia  yaJtaat . naquii  en  j 349.  Il  lin  mû  ctuz  un 
Notaire,  pour  1'/  ibruter  dans  tes  aditret,  mats  fbn  ènclinatna 
pour  la  Peiniure,  A qu'on  lui  permit  d«  s'appliquer  1 cci  Ari.dina 
tequel  il  M de  grandi  progrès.  A l'àgede  30101.  il  Ai  un  rayafs 
CO  Allemagne . A travailla  avec  répucatioo  k b Cour  de  PEmpv 
reur  Rodolphe  IL  Depuu  ilpolb  à Infpruck,  mau  etamfbupçoo* 
né  d'ecitmrnir  un  commerce  amoureux  avec  uu  Dame  de  qualité, 
d fiii  coniruot  de  revenir  à V etulê , od  il  l'aqusi  i'imkié  des  ho»* 
nêies  gens . A ou  U mourut  l'an  1603.  Nous  avons  ue  Sonnn  que 
te  Chevalier  Mannicocnpub,  en  voyaot  ibo  portrait  bit  par  Coo* 
uhni.  A un  Midngal  lur  uniableau  du  meurtre  d*Abel,  bit  par 
le  Oléine.  * Rodotfi . PiraA'  pùt.  rmu. 

CON  TARINl.  ( Vioceui)  Ptcéê&ur  en  Elûqumce  k 
Padoue.  avuétculavé  les  Belles  Lettres  avec  beaucoup  de  Iota.  11 
ésoit  anu  pankuiirr  de  Marc-Anwîne  Muret,  A deJube-UpTe, 
quoi  qu'il  an  écrit  cooire  ce  deraéer  ; maû  but  dirpwe  n'avoii  pour 
bu  que  b rKhrrcbe  de  b vérité.  Ce  &t  en  160) , que  VinccoC 
Cuotarini enbtgoi  a Padouet  depub  ayant  eu  quelque  n^t  de  cha* 
grin.  il  te  retira  i Rume;  A ayant  nureprbtxadant  l'été  un  voya* 
iteenlAne,  il  tomba  malade,  Acnourmé  Veoite  l’ho  1617,  figé 
de  40  ans.  Il  a biilé  Avers  Ouvrages . Dr  JCr  FrasMuam . A da 
àiiUtari  itamamtrmm  /Uftadii,  qui  fboi  tout  deux  runrr  Juile-Li^; 
yariaram  hiliMMa»  liévr,  <ÿa.  * Jacques  Philippe  Tbumaûai,  m 
UtuAr.  yktr.  VH.  Billhabr  Bodbd . h £i*f.  Ctaiar, 

CONTE  dit  CO  N T I U S.  (Aotove  le)  François,  «• 
tif  de  Noyoa  en  Piurdie,  AliAiPrevAde  cette  ville,  vivondaM 
1e  XVI  hécle,  A enteigua  pendant  19  ans  le  Droit  1 Bourget, 
d'uu  il  alb  exercer  la  charge  de  Profvilèur  en  Urnii  i Otlema. 
Enfjltc  un  le  ht  tevenir  a Bourges.  Cujas  arouoii  que  Cooie  avait 
plus  de  génie  que  lui  pour  k Droii,  Aqully  auron  mieux  rèülE, 
s'il  avoit  dsvaiiuge  aimé  1e  nvail.  Sin  mpwet  avec  Duareo, 
Horasio.  A quelques  autres  firent  naître  Avers  Ouvrua  ingéairux. 
Les  livret  quil  irait  publiez , Ibot  un  lémmgnage  de  u coonotHaa* 
ce  dam  le  Drnii,  Sehtiia  ad  Cttfat  JaSt  CniÜi  i Ctmauaiariat  ad 
Tiiaiam  4.  iiérr  38.  Pigtfitrami  Stlaüa  ad  Himiam  dt  Pttftuftiaaa 
Unit  itmfaiiH  /«ira  tmmimm  Caa/w-arivMM  & DtftBimam.  M4  ai 
iaixis  mitndi  vanit  ittb  *xtrta\  iakfitiaa  LfUtt>M\  XU  (atf^tat  ak 
iatt^f,  yariaram  ^«a^iaMiM  liAtv  maati  I»  tajiilatmau  Suf,  Dt 
Padii  iMtaraSatfJitmt.  u maltUimiifiJlutjimimaiaitryatrtm^ 
f\m  ad  l.  Patiam  <Mi  éMjü , C.  dt  tadu  i Admaàtit  dt  (ai^/t  CM* 
faatan  U,:ikat  | tllm^rétiia»i  & latmJaimu  m Cirfm  Jiaù  CMIù  i 
Caaeatt  Cartaiâ  cam  tafat  trfàt  u CtnMltmklu  t^Mt  ad  fa/dmiaad 
auriami  Ad  Lajtm  y»U»m  Mitjifiatk  ; Dif'faiafmii  /ariii  laCamfmt- 
tmaiau  ftadaram-,  DiHvirjitauatQtatritaii  Ad  EM.-iam  Htariti 
dt  rlaiblf/tmii  flMmbiastù  ) Emtadaittntt  ÿ Sua  ta  Sktfkiri  Ckmam 
^raflstam  j Oraÿas  FnaigyirMM  « Fraafiù , fit  dt  Vraatt,  à fta  tatrtt 
daat  kt»tu.  Antouk  te  Cotise  mo-orut  a Bourges  en  1380,  figé 
d'eoTUoo  90  am . A lus  emarré  dua  i'égiUir  da  biot  Htppoiyte, 
Hhhh»  prt* 


/ 


Du;  !:zeü  by 
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du  célèbre  Dutreo.  Ai»&  le  ckl  perndi  que  ce«  d«vi  fivim 
hi.ntiKl,  qui  o'avokM  pu  i'motiet  pvol<ni  leur  vk  , icpofillirai 
enlcDiblca^rit  leur  000(1.  M.d«  'IVjii  luiéua  tloge  aprét  Cujii. 
(^uiii  qu’il  iji  aiiureiknKDi  pirrtlc.x,  ti  a'â  pu  i^utr  de  brau- 
<uup  iTavailLtr  piurtaCMreA.  Kl  du  itxM  du  l>roK  Civil  b Cjou- 
nique.  La-t  Ouivr  » d«  C «lut  ont  tie  un^ftitiK*  en  un  volume 
tuf  kl  fointde  Mrnlle.  * La  Ct<iu-iiu.Ma«ie,  du 
V((j(cT>Vauprivd,  JbM«W^.  fraar.  Saimc-Mnihe,  m lUi-  Dtâ. 
Ütil.l.t.  UrTnixu  HijimfMt  tüi  MiUff'i  Jt 

par  UvnyiSUDcn,  eJii.  de  ie^aa.  i6pa.  Tciilk'r» 
iüfti  àts  kannwi  $«v«bj,  («m  }.  f,  iip.  c>y«r«.  OdH,  <k  Hollan- 
de. I7*5- 

■ C O N T K.  place  d’Afrique  du»  la  province  de  DuqiWUiu 
Ruyaiuoe  dr  NS.roc.  L.»  ilul  irieni  uppurceni  qu'dle  a e<e  ba 
ne  pat  ki  I»  vni , dans  le  teins  qu’ila  étoirrM  imnrei  de  U COU  de  U 
MauruaiueTiiHiuoc.  £Ue  di  wok  lut  le  botd  de  la  mer  a l'.-pi 
lieueide  Sa.ne  du  Ci’xe  de  t'ücienii  & comme  cllcéioiiMtratoit  «a* 
tfênKiQim  peuplée,  ü t'p  Uiiow  un  uraoi  iraâc.  Les  Arabes  U 
ruiiu-fen  I..UI  le  eoüveriKin-.rji  dt  Tanc,  qui  palli  * la  coaquéie 
de  rhlpi)>;if , de  kl  P.muRm2U>rrereradepuii<k  U démolir.  Un 
vuii  encuce  qjeiqjcs  tellts  drles  vuux  mutt.  Les  AraocadeGat 
btr  qui  etteni  pac  U province  de  Uuqucli,  tua  S-igncura  de  cette 
Con.ite.  Lt  terre  i'aii  prêt  de  li  une  pointe  qu?  P.utoioéc  nauaiur 
le  Cap  de  Cm.v.  Il  le  oses  1 (it  dt-i^rci  de  kinpiiKie  de  a 3^  de. 
£r<z,  56  muioies de  lunule,  (jaelquet  oui  cuinineoi  ceite  viU« 
eritre  celles  que  llinnun  lit  baiu  par  ordre  du  S;‘Oai  de  CantUM. 

* Marmul,  Dtftr.  Jv  IU)*um*  J*  iltru , /mi«  a.  /.  ).rÂ.  3^  Th. 
Corneille,  Oki.iittjt. 

CONT£NbuN,  (V'iiKeni)  né  dans  un  eodroti  ootntaé 
en  Laiio  iiirùiu^.  daiule  diixéfe  de  Ccxiduai.  ou,  coioase  dau 
tm  le  preiindiH,  d'Ouünc  en  Auvergne,  en  1641,  rorra  ii.n« 
rUr.Ire  de  Uim  Dominique  eo  1637,  K loouruta  Creil  dam  le 
di  Kde  de  IkauVaU  ou  il  prèeboii,  le  s6  décembre  1674,  â^eieu* 
kiruixile  31*ni.  Il  eioii  büfiTttr-tl'iKim.  Ac  zelc  f reJicaieur. 
Il  a tau  uii  OuvrtfCe  tiwiulé  mt»iu  ty  etràii , dans  te>^l 

il  a MOI  le  IXh^ine  a la  Motak.  il  a dé  iinpiime  en  iieul'vctluinci, 
mÀmu.  Ae  en  deux  vcmuom  m/«ù*.  a Lyon,  en  id»i  & 16S7. 

* i>j  Fin.  AdilMré<4wrE/«tvn]'e.:lfiu  AMiimt  luUjUjHfut  ém  XVtl 
fittU  Ei.htt'S,  Strift.Or/.  fréJit. 

CONTESTA,  peiue  nilede  b Turquie  en  Europe,  dans 
b Nbceduine  (urleGultode  C juellà,  &l  e ..l»achure  de  la  mie 
IC  de  Suomona , enue  U ville  de  Labanuva  b celle  de  ôvaïU. 

* Maiy,  Dsi  Chft. 

CO  N T £Sà  A,  (leGuItede)  inctennemem  Smum  Strymt»i- 
t»s , ((ani  C -Ué  de  l'Atctupd,  rentVriue  entre  la  piciqu  ille  dt 
MofUt  Suuo.  6(  mcOtesde  b Maceiuuie  6(  de  b Romime.  Il 
prmuii  a'JiretiHi  toD  Düio  de  U nviere  de  Stry.mon,  qu'oti  oomix 
auj  urd  bJi  jiremaiMi  miuueiunt  U le  pr«^nd  de  U peue  vtlie  de 
Comrkta.  * Maiy , Dirf.  . 

C O N T 1.  Muliin  irés-aitcROoe  d Eatie.  (^triques  Auteurs 
veulvmque  Jutrt  Cclàr  iat  tllia  d'une  des  bianch»  %k  ceiieMnluo: 
tes  xjires  diUJique  l'E  ncreur  HouotiJi  ttivoya  uo  Gvnetal  de 
celle  Midondtni  kiCaciks  pour  l'oppikc  au  Tyran  Contt.nisn 
quil  dtM,  & qu’corccoaD(HtlauLel'Lnip:i«url‘iiunuraduii:(vde 
de  I Empire,  que  les  CMii  j^deoi  encore.  L'un  ptCH-ad 
que  kl  Nluquisik  Tulcaoclle,  qw  cm  eu  i/ai»dc  pan  au  njuver 
neiDc'iM  de  K'irae  p-nlam  te  onzième  iieue,  de  damecoicw  ki  Pa* 
pet  Jkan  XX  , Ee.'IiiT  VIH  , ét  Uen  >it  IX,  lormirat  de 
crue  Mailon,  aulli  bien  que  les  Comte*  Je  Sricm  de  d Anacnie. 
DuudeCarpiDLlu.  d.nH  «tuicni  1rs  Tat.vs  Innucz.nt  lllq.uTu; 
élu  fape  en  iiv),li(  mourut  «n  taibi  u UtcécoiRK  IX,  nertu 
dopeéctJuu,  qui  lutcluPapecu  inj,  de  mourut  ni  1141. 
qii  11  en  f ne , il  y a eu  uo  ^rao)  nombre  de  Cardunux  do  oom  ue 
ChiU.  HoNiFAcc  CoMi,  Cardioal,  Eveque  d’Aiby  , vtvou 
vers  l'an  1050.  Il  (ut  homtc  du  ctupeau  de  Caiduiai  par  le  Pape 
Leiw  IX,  de  le  trouvai  la  inun  de  Viélor  il,  en  1057.  Uo 
iKnnreleieiasde  b Ikiioe.  Juvhdain  Conti.  né  | 'Tctracine, 
le  ti^iuU  dam  divers  enqiloii.  Il  iw  Vic.-Chioceticr  Je  l'Eri>ik, 
fou»  k Ponulicar  d Alcxiudre  IV.  A(  d Urbain  IV'.  qui  le  créa 
Cal diiul  l>uae  du  litre  de  iant  Côme  A(  de  üioi  Uainien  en  1363. 
Il  cul  le  nouveiitenKiu  de  U Campagne  de  Rume , d(  mouzur  «1 
1369.  l-'R.ANçoit  Cooii,  Cardinal  Archevêque  de  CooTa  dans  le 
Royaume  de  Naples,  re^m  k chapeau  de  Lôuo  X,  (e  premier 
juillet  de  l'an  1317,  H m>oru(  ta  1531,  û pauvre,  qu'Une  biüa 
pas  même  de  qui»  poijv.nr  ia,re  les  trais  de  (un  enterrccnroi. 

Lvciu  Coût,  CardinJ  dmsle  XV  btck.lui  mu  dans  le  Sacré 
Collrgr,  par  le  Pape  jean  XXIU.  le  lutemede  juin  de  l'an  141 1. 
Il  fe  iiuura  ju  Concile  de  CoaiUiKC,  d(  lie  envoyé  Légtt  â EjU>. 
uie  par  le  Pape  Eu^enr  1 V , L uciu  C onu  s'y  (ii  des  itiaiiet  behru. 
fes  1 car  ayaix  éic  acculé  d'auoKr  lous  main  quelques  puiilanies  ta- 
milles,  pour  alknblii  les  l'urceide  b ville,  il  pensa  penrdau  uoe 
conyjraiiuii.  Il  fe  retira  ■loxib,  dVniiJ  reviMappareromenii  lk>> 
kvyiei  car  Oouphre  die  qu'il  j awurui  le  iMuriciDe  (epumbre  de 
l'ao  1437. 

De  Celle  MaiPNi  qui  efr  Tuoe  dei  quatre  principales  deiRome, 
8c  qui  a été  diviiee  en  plimeun  branches , il  ne  relie  plus  que  celle 
qui  y ell  établie,  l'aine  de  laqueltee  il  Grand  Maître  hérediaite  du 
Palus  A^Uoii  lue.  ce  qw  lui  doone  dnnt  d'aflaller  aux  ciupellet 
ponnhules.  ou  il  laH  b IbnAïund  luiroduAeur  des  Prioces  eirui. 
^1,  il  des  sutrei  perionnes  de  cette  coslidéraiiun.  EUe  a loi». 
y^rt  ék  fon  atuchéc  ( 1a  Mailun  d'Auukhe . fur  sow  à b branctx 
impériale,  8t  a ptuduit  de  nraods  hommes  de  cuevre.  TonqVA- 
To  Comi  Irrvu  mil:  mea  rEmk'ereur  Ferdinand  II , (uut  le  Uéne* 
ril  Gatai , daoi  U guerre  que  lie  en  AUeougtK  Guibve  Adolphe 
Roi  de  Suède . fit  I Empereur  kii  accorda  pour  rvccMopenic  d'ay  ju> 
ter  i l'ecu  de  frt  armes  qui  rnm  afr  ^aianllia  ■*  Tni^Ja  étii^uni  /h  (y 
dt  /«iir,  deux  piect-s  de  cumo  iiraw  éc  huti  diapeuux  méiez  avec 
kl  bi  éienJairt  que  b Madun  poftoii  déjà.  Innocent  Couu 
detaidsl  vailiautnem  b rilie  dePra{.ué,  JursqueUe  lui  aUie^éepur 
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letSuédots.  N. ...  «fil  le  retirer  CaarS  hn  tué  I U défiisedu  Cotnie 
Veieruueo  Traïulylvanie  l'an  i6rjy.  Les  Duci  de  Poli  boouvts 
du  liire  de  Prtnee  du  laira  Plmpui'  |om  de  CLtte  Miihin.  Pauc 
(.loras,  IXicdePOii,  dont  l'Orailnn  luoebre,  iroouacM  par  le  P. 
CaUu  Jtfuue,  fui  titiptunce  i Panne  en  lOOb  . lut  p<ie  1.  de 
Charles  qui  lout  & t.  de  "/tM  SuêiMi  civmi,  Lvêoue  d'Ao* 
cooe,  (]tii  fûicréé  Cardutal  le  14  janvKi  1664,  pu  k Pape  Ale- 
iiniieVil.  Il  reiiia  luujuurs  en  Ion  Evêché,  n'cné.amiutiique 
tour  IcsCuociavei,  & y mouiui  k co  janvier  téyd,  a^rdeso 
ans. 

Charles  Conâ,  Duc  de  PoU,  dcc.fur  Mi'otdo.'ne  ic  prcrcùe 
GeMUhumine  de  U Chambre  de  b Reine  Ci.itiUnedeSceJe,  duos 
il(iedénM  peuavuu  la  mon  de  ciue  Priocrile,  amvee  en  163.4, 
tua  pour  ters  a„e  de  73  am , & eut  de  N. . . . Muii,  Dirue 
i huiKLur  de  U nc.ne  Kcne,  & ta-vir  du  Duc  M<a.i,  i.Jci»E»h« 
LuTHAIRE  qui  luii  t.  Alk^l-,<nyr,  Oe  le  13  mal  163) , Cardi* 
nal , puii  Pape  loui  k nom  rt  IuoikcM  XIII  » (ClitrrWx  1 N N O. 
CENT  XlHj  ftaruri.Aiarir,  né  le  C9  mari  1634,  Rtlt* 
Lietz  bdiéJiétin  en  I Abbasc  du  M.ira-Call»ii,  pou  Eicqiae  de 
Tcrratine  en  1710.  oumniéGrind  Petwincirr  m 1731,  Cardin.1 
du  liire  de  laani  H-rnasd  des  Termi  1 k kize  jciu  >«  is  iiéme  an* 
nee  pur  le  Pape  ton  Irése,  qui  lui  donna  rn  meuve  i.-irc  l'AbbaK  de 
Cnbravallci  6t  4 riiarMiir  Cuini,  nxtiue  a Ctu,  Duc 
d Aqua  Sparra  ut  11  y a des  coftiu. 

JosErH-LuTHAiKK  Cunts.  Doc  de  PxU  fie  de  Guidifinole, 
Çiaod  hbure  brreouairc  du  Palais  Apoibnique.  lu  aL„«rrgt  me 
lésinlaasi  b Nobkile  de  V'inile  le  33  nui  1731.  apici  l'rléia* 
huD  du  Papefonirrie  tur  le  (aini  $é,e.  qui  k m picinirr  Ccnik 
huaune  de  fa  Chuiibre,  6r  le  aumiiit  Pimce  du  So^Lio  lO  novem* 
bré  1731,  Il  éiaiiifa  en  1677,  (.aurrer  Culuooe,  vviivedEufMa 
CofuiKie.  Duc  de  llalLnelKi.  hiU  de  AJara  ^«iMar,  Duc  <ie  Pallia- 
00,  Grand  Cunneubie  du  Royaume  de  Napiti,  tnutie  khuhic» 
me  août  1716,  dont  11  cul , 1.  clwlai , Pin  le  de  PoM,  Cntraèrr 
de  Malie  en  1731.  é<  Capiuine  de  U pmiiitre  t<Nn3X|.ne  des 
Cbrvaux  l'Keti  de  b Garde  du  Pape  rn  njt  Iryt  ems  viui-druxi 
s.  Mar.c- Antoine  qui  Umi  j.  iJitaat  Ciuu,  L'aotciier kcrci 
patncipsracn  décembre  1733. 

Marc-AnomnE  Cjiei,  D>.>c  de  Gui!s;;niile,  Cap«aine  de 
b ledunic  cu.upadtiie  des  Cn.-vsLX  k^ers  de  b G«rdc  do  Paprm 
janvier  1733,  a epentfe  le  ib  Irvner  de  la  tnênie  année,  téajim 
AXaiibai,  niie  de  Duc  de  Paymica,  6(  k Pape  ht  U icié- 

moüw  de  1a  bèiKJictutn  Diti<iik.  * OiKifhre.  Ciaciimus.  Etoo* 
dus.  üitsdt.  Aubery,  iiiiittrt  d*i  Card.  i*mi, 

CO  N Tl,  iiniule  6t  b.n,rz  de  Prauvc  en  Picardie.  Fttu 
C O ,N  T Y. 

CON  TiCLIANO,  sncténnriQVOi  Citti/ins , Cnri-'b , Cn« 
lût*,  bourc  dlialK  dkiu  fraude  rEelifr.  il  ni  du»  le  Dui.De  de 
Spiilete , a iiuqs  iiturs  de  Kirn,  du  cüie  du  Cuuchaiil,  fur  te  bord 
du  Lac  de  Cxiitshano,  que  les  Ancicot  iyimjWKntc«riJa 
fie  ou  Ils  dikm  qu’il  y asuu  uoe  lUc  riuutite  enar^éc  de  beu.  * Ma* 
ty,  Diti  Uaayr. 

eu  N Tl  N ENS,  Hétêiiquet.  Oerrér*.  ENCRATL 
TES. 

CONTiNENT.efrk  nom  qut  tes  Giotysphi*  dconeu 
i ces  RtaiiJri  pitues  de  U terre,  que  l'•iO  diMin^ue  des  lüts.  qui 
(•ta  cunUJeieca  comme  des  puces  deiachns.  heUxi  la  ciituuT» 
i'sflce  qi«  kt  dernserea  flavi^i-siKis  nous  duoneni  de  la  dilpulkcm 
du  ^H)bc  dr  b terre,  un  prw  com^Kcr  quatre  Cniurenis.  iluail 

0 y en  4 q iv  diux  qui  ikws  lonni  bien  connus.  Le  premier  eti  ce* 
M qui  elt  appelle  l'sncirn  CunnueiE,  6c  quicuvu^itiid  l'Europe. 
l'Aiitque  & PAiie.  m>b  Errndci  pirirrs  du  moïKlc  ttlkir.ea 
josme*  enfemble,  qu'on  peu  pilUr  de  Tune  alVuireluns  iravrrlor 
aucune  m^r.  Il  eit  ciinrunne  de  mues  pans  de  TUcésa.  que  fin 
appelle  Onenial,  Uictitnul,  ^i-pi«(ui*i.(i,l,  6c  Mérsdioiial,  6e 
teoferme  pitf  jue  i»ui  nuire  heimiphac.  Le  lec<>nd  efr  le  oounau 
Cjotineni.  qui  cotUKUt  TAnurique,  U laH  envuun  b mume  de 
I autre heoifpliére.  Onl'appvlle  Nouveau  hUinJe,  parce quüséi* 
dccouvcfi  dans  le  XV  tieck.  Le  it.aii.  me  Cjwineni,  lyie  Una^ 
peik  Conumn  SeptentDonal  ou  Aiétiqoe,  tli  de  peu  drieodue  eo 
comparsili.n  des  deux  |.rcC:.dens,  6t  (uniprcnJ  ta  Giotiuale. 

1 ille  d Itlin  k.  les  terres  de  S,.iubtr)t . b rsauvc.ie  Zeiobie.  6(  U 
Ttrrc  de  jello.  Le  qiuirtcmc  Contineoi,  que  Ton  nuoi.'ne  Mers* 
diotui  ou  Audral,  cor.  irm  b Noui  eik  GÔiiree,  la  NuinetirZetuK 
de,  U Nouvelle  HulUnde . fit  plulicuis  auucs  icitet  dooi  us  na 
éucore  déetturert  que  les  neav.rs. 

C O N T I U S.  Cb.uita.  CONTE. 

C O N T Ü U A b D I T p:  S.  ceriauis  Hérétiques,  qui  s'éle* 
vértm  Contre  l'E^lifè,  dm*  le  VI  liic»e.  Ils  lutvoirw  les  etreur* 
des  TlvK>d.>liens,  6c  rciulitiea  <k  le  fuuiuenrv  aux  Evêques  de 
l'EtlUtf.  * Nképhore.  1.  ib.  4.  49.  Pr»ùu.e,  «h  mu  CMiebL; 
éj/r>. 

CONTON.  CbraêTEirOTTON. 

CO  N T U M E L i Ü i d d,  b>e)ue  de  Riez,  vivôi  dins 
le  VI  lieck,  On  .lit  qu  iptes  avoir  atliile  aui  bjimlrtde  Cupeii* 
iris  fie  de  VatloO.  unusem-inm  t 'aii  337.  6c  svresarint  paru  avec 
rrpuiauitn  d*nt  di.riWs  aïkiiiblé'S  ccdeiuliiquei.  il  lut  acculé 
d'eue  tombe  dans  dri  dciotdtes  ii-.;raoJs,  que  les  Eiéju»  de  b 
pcovince  k urvul  Lua'rauus  de  k dépulef,  dant  un  Coiictle  alkia* 
blé  exprès  cunite  lui  Tan  314.  S uns  Celatre  d Arles,  un  des  ptui 
ceUbrei  Prélau  de  fnn  iivik  y piiiiia,  6c  en  é.nm  au  Pape  Jean 
II,  qui  par  b réponié  approuva  Udepjikiün  deCaau.z>citJiui,  6c 
ordoflin  qu'tl  frruri  mis  dans  un  m inaltéré , 6c  qise  Ton  éhcuic 
pour  imuvcfDer  foo  dvictie,  un  ViüNur,  qiH  or  Trms  pouud'ords* 
nuioa,  6(  ne  fr  oxltruH  puim  du  lemporel.  Ce  Pape  ecnvst  b 
rntme  chofe  su  Cirrgé  de  Ritz,  6c  > ickis  les  E.êqutsdei  Uaules, 
dinsk*  Epitrrs  4,  3 6c  6.  Depuis,  Caniuiiseliul is  appelb  deb 
di-poiiiion  au  PjpevAAipet,  iuccvitrur  de  .leiR,  qui  en  écovd  6 
latiH  C.'Uire.  * Appri . bt  Lyr,é.  6 cf  7.  Oim'e>,  timt  6.  Stnxia 
Uarjhel,  Utji,  air/  £s»3>w/  ér  iurE.  Maacc*Maf.bé,  (UU. 
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C O N. 

Ou  Pin  > Kilîetté^  J*t  Amiruri  Jm  fniimt  frfU. 

C U N T Y , cil  Lutwt  Céiuumm,  tuûrg  de  ^'(•JKC>  ojiu 
BW-flouen  PtwinlK-4V(c  uirc  de  gnacifuiM,  duiuie  (îM  oom 
i UDc  brjBch?  de  U Miiluo  lU^ile  <te  U.iurbüu.  Il  clt  (uu*  lur  U 
pctiic  rivtcrc  de  S w lui-ouelk  d Acuvtu.  duâc  il  eu  ekii^ 

dr  «uu  a i*^»'** 

C O N T Y.  MMkon.  Le  bourg  de  Caoir  » eu  tuircfuii  det 
S.i^ii-jft  puiic^iefi  ; ii  c'ei)  iur  eux  qu  tl  eJt  «me  daui  la  Mai- 
(bn  de  MaiKy.  puu  dirja  crIn;  Jn  friikeade  Bnurtx». 

Dtni ' de  t i]i>  vivijii  jur  Uiiodu  XIV  ùede,  épouii  Co- 
LAK.O  de  Muii;»  dii  It  'jtwM,  dufii  ellecui  Juan  de  Mailljr, 
beiiiA(ur -k  C>ji)iy.  mon  cil  143a.  lequel  tailla  coucauimenlaai. 
FEK.&f  I,  prre d'AoiuBN . qui  (Ojurut  en  ijiS.  Adhikn, 
tui  Je /racn#  de  B FeM.K.f  de  Mailljr,  IL  du  num.  Set- 
giirur  Je  ü . âc>.  qui  ep>UL«  en  ijii , Imi/*  de  Mxumufca 
cr.  rilK  lie  o*i.i4Ju«ir,  tt  kirjt  iAa<tt.  CuMi.iable de  France, 
djor  II  eut  1.  JtM  de  Mnlly.  m->ri  au  û*.i.'  de  Naplei  en  ii<d, 
i.<e  Je  it>cn«»  a.  L»uit,  At>b: lie  ie  U Tniine  k CaciM  k 3. 

ÜJiue  de  Omiy  , q^t  epojla  CHAR.J.ea . Sire  de 
K.o;c  «1  Je  Muteii  C>  are  de  Kojâ,  diui|  rje  rui  le  V4  tèmer 
li  «i , C.LÉ  •*<  'K.  k K i)e,  qui  porta  U Swj.;aeur*e  de  Coiur  daiu 
U K.*>Aie  Miiluu  de  bnurbon.  par  Ton  ouri<<e  arec  Loiiit  de 
tkiLiuKo , 1.  4a  DuJi . Fiuii.e  de  Conde.  &c.  quelle  epouti  le  sa 
juin  Jr 1 .1.-1 155 1,  M .iii.iirike eut deteoùiit.  Kiy/t  ti,UUtLliON 
C U N r Y AC  A K.  .4  A N O de  Bouroon,  Prince  k Coory. 

C U .N  rz  L N I ^ Ainn)  J'-fuiie,  niai  de  M tn-yjfe  duni  le 
P irhè  de  Jujuc*.  Ucunt  kl  Lm>j  1 ûvamet,  k p.MiCipileoieai 
U Synique.  U ChaUliqUe  fie  U Greque  qu'il  enlei 
giià  atkc  beaucoup  de  repuuiioo  daiu  le  College  de  Muoicb.  li 
aquii  be.iKoup  J'nurwKur  ùimre  Ici  Pr-4e(l«iu  dual  d«r  dilpcuea 
nuulKrei.  M 11  en  lui  û-iiCite  plut  duiieiùii  pu^  Je  Cariixul 
.-•lurinui.  Le  P.  A U.i)  Couited  cui  la  conduiie  de  direiiea  mai- 
&>Qi  delà  Cuinpi-imep* nJo)i  quitte  an*,  jfm»uruti  Mumeh  le 
KJ  juin  de  • Ail  l'jji.  V lUre  André  met  l'i  nruriea  tdjy.  Nuui 
avu.'it  un  irci-er«n  1 r->inNe  d 'Ouvrit.e*  de  là  l^on.  CiMinruAria 
k i /•!  O.  fuuii  «Zi<jM4wr.  (ji  «JC*r*«rÂhMi  Or- 

/m,-*  Lfà.  Car  J.  Btcurmi»,  Je  O'/u/ui  jrieii  ârM/vii,  fy  it  fttttJf, 
uJ(  f«fr,M-«rr;  Ot  fut  iftrm*iU4',  /HNuam  ymiiUtrami 

fi^fiurm/a  ‘>u  ér  K.-,‘u7><r-«,  ùpti  itumi  CA^ii/ianr  ur  tA»«ar  O'  Sf» 
•Au»  frutrj.i  £vMj.w.«rM>,  fjv-  * Al-'giOlbe,  it  itiift.  Sttiit. 
'Jtjm.  V.lire  Aii-ire,  aiaurr^.  p.  3. 

C O N y lN  A N T,  {Ctbfvtmt,  eu  Ancl-iit.  XIIumi)  con- 
feicribNi  tuiB  en  l-..u4e  l'an  163S,  pour  iu:ru  luire  une  nouvelle 
Li.uripe,  p<Hir  (n4.>^cr  i<accr<.i»j.a:a  de  l'a:u.ivai»c  Aclciuo. 
C-  CjarcntiH  comprend  uina  ctie.»  prMripiux . d-mc  le  pre  mKr 
hou  un  reo.fui‘-iicmeai  du  Icroieui  que  Uua  a.KÂr.-sar  iicaitiU, 
dr  d k.idre  U pur.ct-  k la  Keiiyiun.  fie  |c*  drinit  du  K >1  cunire 
l'EgOje  Je  K t.ae,  fie  d'alherer  inn  ikokuuni  à la  Coniitlinnde 
Foi  qu(  mi  .urtlee  J ■»  1330,  fil  cuiuitaue  p^r  l.-i  Lut»  Gei»ei«ua 
rTEcnle  iait  liii.  L- ùcuni  elt;l  cunicuuit  uiipicciadeiuuik* 
Arretid  'i  Liiu  Geoeraui,  uii*  p>jur  la  cjideiraiioa  de  1a  &eli* 
giun  R -t'orince,  lam  pour  la  Ûifup:uieqje  pwr  la  iXjhr.as.  Le 
irunieine  poc  .ni  ubjgiaoa  de  conjanrier  le  goarir.'iemeni  cccie- 
ûiltijuc  dr*  Kvêq’j.'».  fie  le  »‘uvpul<.f  a Ijim  Ce  uni  l-.ruii  coeiual- 
le  aïeul  C l'.'ilion  de  Fui.  Ck-tlcsl,  Km  d A içkierre.  <on* 
datent  Ce  C.invnuni  comme  lemctaitc,  fie  uuiam  1 trbclUoa. 
Lei  CjilirdcreZ.  ceil  a dite,  ceux  qii  ciuj:iu  da  Cj-irtoam, 
conoiiu-reni  Kui  Lune:  ce  qui  div;u  k R tytu.oe  en  Jeux  pariit . 
iûua  ie  110.0  df  Cti/tJtrtL  fie  de  S**  L'an  1643.  ce 

Cinvtnmi  loi  rciju  ut  iigm-  parlai  bu»  J .A  jg.eierre,  d'bcoiie  fie 
d'Irimle.  On  appeiia  le  Cinrenaiii  4u  H.J4«  celui  qne  le  Roi 
pernwenifijS,  ar<cqueiqi>ei  rcltrihiuiai,  qoe  ks C ).uéderex  Ira 
plu»  rttikt  b.' vcMiureuc  puioc accepte/.  * &4iBuaet, 
à!ti  it  /a  Üftait  fimaX*r> 

’CONY'tN  TiN  (Gnberi)  tie  Li^<e.  £m  d'abord  Pro- 
feüeur  en  Pmi  Kophie  à Leur  jui . pu»  en  Thàulogie  fie  co  Or  >u. 
On  * H?  lui.  ur/rj  ^aaCmt-aaïuuii  t'iriM*  tiviitm  tufrimit.  ftmttm- 
i«i  Il  Vityigei  dans  u ptup.n  Je« 

Je  i‘r.aiiuvr , fia  alla julqu.sa  (lUM  (ùtsen  PulufOe.  * Vajfire 
Autre,  p.4 ârrli. Aei.rira . P-tSl- 
C O N V h N 'r  I O N , cil  le  nom  que  Ur  Aoxlnii  dooneni 
à l’ailêinb.ée  (tiraorJionre  Ju  Pcrfemtni,  qui  (e  tient  Liu  Lnirea 
L-ait'iMca  du  Rot.  Lei  Ai-giou  rebclkacn  iinreni  une  contre  Char- 
Ir»  1 , fie  un  y en  c<>nvoq-ja  une  autre  en  lannée  1 fiSp , aprei  (a  rcirai- 
le  du  Rui  Jacques  il,  en  Frutce.  Le  Pri-teefie  u ptincetle  d'O- 
Mi'xe  liircm  appeliez  par  UCanvemion,  pour  occuper  U pkce  de 
Jt.qitet  I,  fie  de  U Keioe  ion  epouie  qjiaoanJoiuuni  ie  Royaume 
s'ei-n  iH  reiirvx  en  Frutce.  La  G^reniuxi  liu  aui]»-cfit  coureriie 
en  P-rlentenr  uar  le  Pr.iir  e dOrari^e.  * Uimttrit  imitai. 

CON  V F.  N T R K m CO  N V tN  TR  Y.  iW 
C O V K N T R H ou  C O V E N T R Y, 

C O N V K N T U P.  L S , Curgn  gnaon  de  l'Ordre  de  Cün 
Fc-n.,'iit.  On  donna  ce  i>>ni  des  iau  1350,  a UM*  let  Religieux 
rie  cet  ür.lre  qia  viroieni  en  cinnnuioiuié;  mut  il  fut  propre  en- 
iuiieJ  ceux  qui  vouiirrni  jnuir  des  reirtlrgetquiltaT.iiemubii-ous 
de  pKitutr  puifi>ier  de*  fie  de*  rewet.  Leur  nombre  était 
yranii  rrmiieCirJinal  Ximinet  leur  du  preique  louiex  lea  mit- 
F>ri  qu'il»  avüirm  eu  Ei,-jgQB  pour  U«  donner  aux  Oblerrans. 
Piit'ippc  11  le*  ab  ilii  e:uieren>fRi  en  PunuxxL  fit  on  ne  le»  iraiij 
arec  cuércaplui  dinJ  licence  en  France,  eu  Lia  och  p-wriiiii  mco» 
recnvitoncii'q'ja.'ue  muruo*  en  Bourgr^^e,  en  Dauphiité  en  Pro- 
wnee.  en  Goteiuic.  fie  dani  le  Lac^uedor.  Lhxt  X,  par  une 
Bullevle  1317»  lepara  rn-.iihcamMlci  C>iV.eniueb  des  Oblèrvani, 
fie  donna  a clueun  de  fesdeux  corps  un  Cenrrali  nuii  il  roului 
qu-î  celui  des  ONervana  riu  aulli  ie  titre  de  MuiiAre  gén-'ral  de 
l'Ordre  de  Caint  Frar.;ois,  fie  qu'il  confirmât  rekhvm  du  Cenhal 
de»  CnreiKixl'.  Ceux-ci  ont  l’araauge  de  polie  ter  eb  Iiijc  Ira 
c.irpi  de  ftint  Franqui»  fit  d.*  faioi  Aouitoe  de  PadM.-,  fie  l'on 
compte  qu'lia  ooi  cqvuoq  milie  cowveiu»  li  k turiiu  en  lûiae  rets 
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Pao  i3fi9,  isie  Cxigrfigaiâu)  parHruü^re  de  Cnnreniuel»  rrlôr- 
toez,  queSitte  V approurarn  liby,  ma»  Uibun  VIII  iniu]>- 
enuu  l'an  jfisd,  fie  don  i.i  luir»  maiL>fts  aux  aucm  Caorrmuc»- 

IXimiriique  de  Guberiui»,  itmtn.Ori.StrMth,  HéltOt, 

Ofi.  Mm.  tMt  y.afi.  C3  ^ SX. 

*CONVbRSANU  (Chtrlei  Ann-ine}  de  L'oitni,  fil» 
de  Mir«.tl  C-nrtfboo,  tut  un Lraoc  iunkuiiluiic.  fit  Uoh-ut  to 
Uiou  Civil  fie  Canonique,  fil  txer<;i  knirtnt  dans  la  rillvde  la  nail- 
fancciisiluryndejugr  fit  deC’ii-leiUer.  En  1630,  il  lut  envoyé 
a Jean  d'Autriche.  Vicetui  de  biule.  li  nxjtiiui  te  14  Irprcmbre 
1693,  a 1 â.:,e  de  73  an».  Unadeliii,  Aîti-t'té  Ltm/kittMm  Gitn$ 
eo  oainulciit . fit  Ai/ttr*»  Lttmité.  * ùr.  XM9.  C7a».  htü. 

Situlé. 

CÜNVERSANO,  en  Latin  CMvr^awn»,  fie 

ville  d'IuUe  dans  le  Ruyau.-ne  de  NapJr»,  fil  Jani  ia 
Tore  Je  B..ri  arec  >1  ce  de  Cimie*  iaùmiUe  d'Aquirira,  fit  b- 
r.-ihe  lurir/„'mi  de  Bati.  E>lc  U(  peu  coniiderab>e,  fit  eli  iruee  a 
quatre  ou  ciuq  mille» rie  U Mer  Adrimque,  du  c6<é  rie  M- no- 
pull  fil  Je  Mvdq^nu.  Vtytt  A (^U  A V 1 V A.  Le  Mue,  brr/r. 
Lraaiie  Albert! , Dijer.u»!. 

CONVOYE  (L«)  rivifiit  du  Vrniaisoi»  dm»  U Deauce, 
qui  ne  croit  fie  ne  (é  trujbk  prelque  jtmaii . en  quelque  teins  que 
ccüiut  kwtüue  ccU  arrive,  c'clt,  dit-ort,  ua  b^ie  de  pute  fie  de 
lairjre.  * André  du  Cnéoe. 

C O N W A Y (Riéien)  de  l'Ordre  de»  Fttres  Miocun- 
Ck/rkx  R O 0 E K r. 

C O .N  WAV,  rilie  d'AMletme.  Chr.érx  A B £ R C O N- 

W A Y. 

CON  W E Y,  rivière  de  la  Prioclçuuié  de  Grile»  en  Ancle- 
terre.  Elle  cou:e  dan»  le  Comté  de  Ceiôattan , le  Fjog  de»  cootias 
de  celui  de  U--nbtj,h.  fil  Ir  k-barge  dans  la  Mer  d Iilauk  a Aber« 
(OiAWey.  * iMoiy  Oiti.  Ciàa^r. 

CONZA  uu  CONSA.  Ctf» , ville  tflulk  dam  le 
Ruyaume  dr  Nazies,  avec  titre  d'Arc.'ievécbé.  eli  fiioé  au  paé  du 
Mont- Apcnnui,  vei»  U K-urcede  l'Outue,  dans  la  piovince  de  U 
Piincipaué  Uiiirieure,  fit  vers  kt  runiïna  de  la  C:  eilrure.  Cé- 
luit  le  pau  dêi  anckns  Httfmi.  CooU  eli  peu  coniiderable.  On 
y teiebra  en  i3v7>  uaSyuudeduoi  riuua  avons  les  unkioiUlicfl. 
* L-=-iitdre  Albrni. 

CONZAGUE.  ouCONZUQ^UE.  ville  de  lifie  de 
Ni). •‘tua,  U (ruiciijaJe  de»  ilK»  du  Jap>u,  eti  dan»  le  quatiirr  de 
(^lunto,  au  l-ptrinrinnocudinal  de  ia  ville  d Yedo.  fie  cil  ca|>iia- 
le  d'on  petit  Royaume,  qni  pirie  lun  nuni.  * Ma-y,  linLiittir. 

* C O .N  Z 1 K U.  p-itie  Ville  uu  bourg  de  Fiir-te , dans  le  Bu* 
%ef.  Elle  eit  lur  U p-iiHr  iivKie  de  Glin.  au  lud-fuiJ-oueA  de 
BcUey  dwu  elle  eli  (l'iignce  Je  pies  de  deux  licvei. 

COO  COP.  COQ. 

CO  0 L.  CkreiLx  C O L L P.. 

COüLi  Piioue.  Korfc  KOOL. 

COO  LS,  (Jean)  Prcdttuiur  ceiebre  de  l'Ordre  de  fain 
Au.^ullm,  eiuti  Oc  Louvain,  ou  U naquà  le  ttf  novembre  de  i'an 
I <4S.  LVaqutI  tut  b>rti  de  l'uilutce , Il  fe  codUcra  a Üteu  dons 
lOi  jre  de  Lim  Au.ultin  a Uvav un.  fie  alla  làire  proktlion  a Mid* 
dtlb^uTg  en  Zf  lande.  Ejl  jue  U tiuJia  avec  beaucoup  de  foso.  fie 
deviiKuu  deep  uahxbilci  PiuJiui-:ut»  Je lun tenu;  uuta  ItigMt* 
rcs  civiles  du  Piii-iltt  enayaul  csit,.te  kt  Retigteux,  le  P.  Jean 
C ni»  lit  un  vn/age  en  Eipagtie . fit  uc  revint  daits  U ptuvince  qu'a» 
prés  qk  le  calme  y en  ère  rrubii.  Let  ProtelUna  y avuetu  tuin^ 
Ici  munallercs.  Jean  Cauta  travailla  itcs-tailemeu  pour  U lepa* 
raiion  de  ceux  de  tou  Orore , uu  Ibo  OKiue  Pcieva  aux  pttnei}  aies 
chargea.  Il  uè<.haquaianie  ans  de  lune,  fit  mourut  en  ifiti,  âgé 
de  64  aux.  Su  Ouvrages  ouoi  paacie  lubltrz.  ' Curuii,  m Lat, 
ilrrrira.  file. 

C O O P b R,  (Aniuine  AsiUy  ou  Athiry.)  Comte  de  Shafla* 
bury,  cHebre  Muiiltre  d'Eui  ro  Angleterre  , oaqi.ii  en  yuitlet 
tfiig.  Sun  père  iKM  le  Cbevaltrr  ’fiam  Cttftr  de  Rotkburn  dam 
leLomiv  de  Walt,  fie  la  mrre  Asm,  lihc  uitqtic  U lieriiiérc  du 
Chevalier  Biruiiri,  Ajucioc  Attuy  de  Wiiiiboio  Sl.GiUes,  dont  te 
Conxe  de  Duilct.  Il  duima  des  l'ua  enuticc  det  marque»  d'un  gé- 
nie fufJrit-uri  fil  comme  l-m  père,  do.^t  let  reveoui  aoourit  moi»* 
nacni  a )»c>oo  Itvrtt  ileiiuiK.  uépugoa  run  de  ».>ut  ce  qui  pocivotc 
ètieuUleaUxi  nit.  Il  lit  tv<c  cet  ktnura  de  ligraiiJa  prii^rcs  düna 
les  Hiuxarmtx  au  Cub«v,«  de  U Triuie  a OiMid.  fir  a Lundret 
djtu  U jurtliruknce , qu'il  eut  peu  d'cgtux.  It  t appliqua  lur  tout 
à ce  qui  pouvou  le  inctue  eo  (ut  de  rindre  de*  krvicei  uuleia  là 
pmu'.  Ea  1640.  il  lut  Membre  itu  Parlemtin  p.  ur  la  viiic  de 
Tcwkesbury  dint  U ptuvince  de  Giociier.  Lt-i  tMubks  tr.-rt 
Chirles  I , fie  ton  ParteiDeni , ayant  coinmeiicé  bUniüi  apnéi, 
Cooper  leva  un  Réhiinun  peur  Ic.ltivice  du  Kui,  qui  le  nomau 
Gouverneur  de  Wryoviwh.  En  queue  rie  Grand  Si^erif,  il  aiiein* 
bla  pu  ordre  du  Rm,  ia  Mmcc  du  Comte  de  Duifti.  Mois  le 
Roi  ayatx  envoyé  dans  ce  Cumie  le  Colonel  Gunlau-iir  Aai.Uira* 
hiut,  en  qua. ne  de  Gouverneur.  Cuoper  cniui  piiue  firie  rangea 
du  cOie  du  Pirkmeni . làm  puuruni  ;urUKi|.*r  à Wi  trneedures  no* 
lentes.  En  1643.  il  lui  du  S!k(K  de  Nortuik  ; fit  l'année  {uivanee, 
du  Cunxé  de  Wili.  En  ifiji,  le  -uo  janskr,  il  tu  un  des  xo 
Coinmiliairei  à qui  ie  Porleiucoc  cunria  le  l'uin  Je  fdlwmet  Jet 
abus d.ii lié  commcitCiicDt  daui  les piucér.  En  iti33fi<  1634.  Il  lut 
dam  le  Pailcmrni  en  qualité  de  Député  de  la  Piovmcc  rie  WiR 
Il  t'y  oppolâ  cAucémeui  au  pi ujeu  a.nb.tieux  de  Ctun^wdl , quoi* 
que  celui-ci  l'éùt  d’abord  nomme  Membre  de  tûa  Cuntei.'.  Ln 
oppnt'uiufls  de  Coooer  dcieruiinereni  CroiLWeU  nun  leulemrra  à 
diiluudre  irt  deux  Pjirmem  de  1633  fie  de  1634,  mtis  auÛî  â 
dnoner  â Cooprr  i cachMioo  p.;ur  celui  qui  devait  a'aiLmbter  rit 
1636.  Coup<  r lit  ru  mm  atis  ü bienquun  fut  obligé  de  ly  admet* 
tre;  mai» il  nyK«c.naaune  Ovale  con’ie  CroiDWeU,  que  U duloka* 
uûa  de  ce  Pariuucnt.  Dana  ces  catraûaiei  E cruicufiutt  une  coc* 
Hhbbj  f 
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6i4  C O O.  C O P. 

reCpoodàoce  fecrene  avec  Chirln  II , <|ui  étoit  4tnt  tTexlt.  Quoi, 
que  ta  Ui'eiposii  a un  tr^  isrino  danger,  ü Ku  détourner  6 
adfuueaciu  le  (0UP900 . que  ta  ParterDOit  (umumné  ta  Am*  , c'eft 
â dire,  luHèrit  lenoAiixu  noo  (eutamenl  Coofeil» 

1er  d'Eut , nuis  lui  dunoa  meure  te  Gouvcroeoieru  de  ta  Tour  de 
Luodm,  6t  lui  confia  arec  lix  autres  le  cuinmaadccoeni  del'ar» 
née.  CoopCT,  le  Général  McaKk  Be  queiquei  autres  bteo  iaut- 
tnonea  pour  le  Koi , fuma  A bicD  diTpokr  les  aJfares , que  Chartes 
Il  tùi  recoonu  Km  des  u^is  RorwoKi  |«r  un  CDafcnwmeoi  uoiret- 
(el;  après  quoi  Coom  fui  un  des  irou  Drpuiez  que  les  Cominu. 
ses  eimixéreoi  co  HolUode  pour  j prendre  le  K.01,  qui  d'abord 
apres  Ion  arnrée  1 L'indres  rrç«  Cooper  au  oombrc  de  fes  Coq* 
llifakrs  ioiimrs , & Je  sa  arril  i6â  t , le  créa  Biron  de  Wltnburn* 
Si.  Gdles.  Il  tus  enfune  ua  des  Coanoillàires  de  ta  graode  Corn* 
niutian  établie  conre  les  Repeidet.  Le  Rxii  l'éleva  quelque  tems 
apres  a U dlgnué  de  Chaocetier,  de  SewTttféfarier  de  l’Ëct» 

trr , de  Luid  Licvxeaaoi  du  Coné  de  Dortei.  & de  Cooimilüire 

Tnreiur.  Lu  167U,  tes|d'aml,  il  rhaoon  du  lùre  de  Baron 
Cuupr  r de  FawiM  St  dr  Coowt  de  Slutuburx . S(  d»"*  ta  ntf  me  année 
il  Jui  déclare  Lord  Chanceuer  d'Angleterre.  Cunne  dam  cette 
fonâxjQ  il  s'étnu  attiré  la  hune  des  Catholiquea  8c  du  Duc  d Yorck , 
frète  du  Rui  Sc  de/lu  Jaquri  II.  l'on  aballa  teliemrai  contre  lui 
que  lenturieioe  nvremore  1673  • le  Roi  luirrdeaunda  teiScnui, 
de  les  reoui  au  Cbtvalier  Bar- «net  Hiara/r  Aa<d.  Ses  ennenu  fi* 
rem  taire  une  recberclw  extfk;  de  Ion  adeoiniftration  ; mata  lia  ne 
trourrrem  pu  de  quoi  mordre.  En  1675.  il  te  brouilla  arec  la 
Cujr  en  tuppotani  a l'invoduftion  d'un  cenûn  oouvew  terment. 
L'aonée  luivinic  il  lûuuu  que  le  Farleatam  d'alors  afant  été  prorogé 
U kmgiefni . devuii  être  cenlé  difioui . 8c  par  ta  ü s*a(tira  une  plus 
Eranie  difgrKe,  lytnc  été  rnvojré  à U Tour  avec  trois  autres 
Lurdt.  ils  n'en  tmireiM  que  fur  la  finde  fevner  1677 . a{»ét  avoir 
rttraAé  tout  ce  quils  avoieai  avancé.  Dans  les  années  iuivanies, 
le  Comte  de  Shilisburr  tui  un  de  cnit  qui  s'oppoterrtu  avec  le  plus 
de  xéle  I racaadlênif  lu  de  ta  RrUgioo  Ronudne  8c  qui  pour  cci« 
te  même  raifun  cherchèrent  i rxclurre  ta  Duc  cTYorck  de  la  fijc* 
ceiQnn.  Le  so  avril  1679 . le  Roi  le  déclara  Préfiiem  de 
CutifHl  prive . mais  dans  U même  année  U fut  obligé  d'abandonner 
ce  pnfie.  parce  que  le  paiti  du  Duc  d'Yorck  avo«  de  nouveau  gagné 
le  deflui  dans  l'elpnt  du  Roi.  Comme  kms  ces  rerm  o'éioteoi 
pis  cipabirs  de  l'ébranler,  ni  de  lui  iiiire  abandonner  l«s  msitmrs, 
tl  aida  à rechercher  avec  fotn  les  auteurs  de  la  confpiratsoa  qu'oo 
annbuou  alots  aux  Cuh^Jiques.  Ses  adveifaUes  de  leur  cdié  n'ou* 
biierem  aulli  rien  de  tout  ce  qui  pouvuii  lui  nuire.  On  aJlùxe 
qu'un  cerum  D*n£w{%U  ile  gagne  ptvar  te  ruer.  Le  deuxième  juil- 
les  1 I , le  Comte  de  Shilubury  Itn  encore  conduit  i U Tour  & 
cnéuitc  accule  publiqurmrni  d'avoir  formé  des  projeu  pernicieux 
contre  U vie  du  Roi  6(  contre  ta  terme  du  GouverDemeni  • d'avoir 
publié  que  le  RoiéiottCath>.iliq'je,  & quU  n'avoit  d’autre  but  que 
te  pouvoir  abHilu;  d'arur  cherche  à ramulèr  de  rargeot  8c 
des  ircupts  pour  cawter  une  lédiiiim,  8<c.  Il  fut  déclaré  loletn. 
neltenienc  Innnceoile  13  février  ifiS::,  8r  ayant  obtenu  te  liberté  II 
fupp  tt  qu'on  iii  le  procès  1 tas  Accur.uiiri.  Lurs.ra'jJ  vk  qu'oo 
ee  uduu  rien  m H<M  qu'exécuter  fa  demia Je . U rétetui  en  noreiQ. 
brede  pilTcT  en  ihlUnde  8c  4e  demeurer  pendant  quelque  terni  k 
Amfier  laiti.  Mats  U gouiie  8c  q<wlqurs  auirrt  iofirmuei  l'acablé* 
ie«  srUemenl  qu'il  y minivui  le  1 1 jaimer  i6ü3 . (ôn  corps  fut  ra- 
mené en  Angldetre  Sc  inhumé  à Wimbcjm>Sc.  Gilles.  Il  xvoii  été 
marté  nota  Put,  U fnruiri,  avec  te«*xMrrM<,  fille  de  Thomas, 
l/xd Coveniry  : l«yMM»i>,  avec  tille  du  Comsed'Eicv* 

Arr;  8c  ta  trêijitm*,  avec  iltrjatritt  h||e  de  Guillaume,  Lord 
Spencer,  Il  tailla  un  fils  unique,  qu'il  avoir  eu  du  fécond  lit, 
mmmé  Aaum*.  qui  lus  fuccéda,  & qui  de  Dotodséc,  fille  de 
jean.  Comte  de  RuiUnd,  Uida  aufii  un  fils  nnmmé  qui 

fus  aulli  Cuitiie  de  Sbicisburv.  * Ltft  *»J  <4Mté  «/ ite  Earl  */ siaftf 
iary  Tta  HiHtn  *f  £«;ta«i,  r*iiw  3. 

COORKiIIERT.  Auteur  iljltandutt  au  XVI  ûéde. 
roirt.  C O R N K E R T. 

C O O S.  Cwrtlifx  C O. 

COP,  (GuiJiluiiie)  Médecin  naisf  de  Bile,  oû  11  étoit  ami  de 
Reochlin  vers  l'an  14?}.  U niu  en  France,  ou  tl  vécM  députa 
|uui  le  régne  dr  Louis  XII,  8c  teus  celui  dr  Prani^oisL  Ce  der- 
nsrr  lui  fit  rh:mncur  de  le  chnihr  ptiue  te»  Médecin  vert  l'an  1 5 30. 
Raaus  iltûre  qu'il  écon  l'oroemeoi  dri  Médecins  de  Ion  tcota , 

{taira  satuiuMU  UtJitHam  gltaia  C«7m. 

Il  corntmCs divers  0<7vram,  8c  mJ-.iilic  le  Ttiké  de  Galien,  D* 
tarir aifrdiri  Celui  d'Hq'|»KriTe,  iniiculé,  trtftei^amüMtnsi  D* 
TMim*  sifiu.  de  Paul  Egjixte,  8cc.  * C^Iikt,  as  iiMtaré.  Pan- 
uitun.  t.  y Pierre  Ctfléllao.  imVu.Utit.  Rsnrjs, 

Ovar.daAa.v.  Vantar  Linden,  dtS-.np.  UtÀit.  Melchi^  Adam, 
ta  Vït.Urrm.XtUk.^t.  DuBoolay,  Myl.  tfiiiv. r«nM6.  7.64. 

C O P , fNicotat}  PrufeiTeur  dans  Je  Culirge  de  teuue  Barbe, 
lût  élu  R'Àeur  de  rUmverl'ité  de  Paris,  le  duciéme  nftobre  de 
rj33-  Ayant  i'«ii  un  Sermon  aux  Math  :rins,  ta  jour  de  U Touf^ 
fainit,  il  lût  déféré  parles  Cordelien,  comme  sjraot  avatKé  dans 
ce  Sermon  dn  Prop-iiitiotu  hérétiques.  Ces  Reiigteux  s'écant 
adrefTex  au  Parletnem  8(  non  i l'Uoiverlké.  Cop  s'en  pUignii  dans 
l'ailémblée  de  l'UniverrnéieDUé  aux  Mathiirina  te  19  novembre,  8c 
Dwqu'il  ebi  avancé  ces  Prupofittont , k l'eicepiMa  d'une  teule.  11 
dema.vla  q'je  l'Univerâié  imerviui  8c  te  pl^nii  de  l'injure  qui  lui 
avoii  été  faite,  li  jr  eus  bra-jcnup  de  bruit  dans  ceitc  aiteisblée. 
CepeaJant  II  y Eh  arrêté  que  l'UnivcrrMé  éiott  tkchée  de  l’tniure 
qui  avob  été  faite  I lôo  corps,  en  déférant  fon  Reârue  k un  Tri- 
bunal fupérieur,  tenien  avoir  parlé  k l'Univerâié,  8c  que  Tes  ac* 
rittateun  férotem  citez  au  Tribunal  de  l'Univerfité  ; mata  le  Re* 
Aeurn'oû  conclurre.  parce  que  les  Doyens  des  Paeuhez  de  Théo- 
logie 8c  lie  Droïc  s'oppmértni  k la  conclufion.  Cop  craignant  d'é* 
tee  dspclteoité . te  cai^  8c  l'enteU  k Bile.  Quatsd  l'Univerfiiè  fut 


COP. 

S'il s'étok retiré.  8c que  lebiuitte&tiépaiiduquelpfipéfeCop. 

lédecin  du  Roi,  esuit  foupçoooé  d'itte  dans  t«s  taoitmcoi  nou* 
Tcaua.  8c  que  Cup  étoit  at»  de  Cahu,  qui  lugrust  alurs  au  CoUé* 
ge  dcFortei;  elte  o'infifla  pliai  pour  te  detéote.  8c  eubHi  prwe* 
rim  Arooul  Moatrt  Procureuc  de  l'Uotverfiié , pour  rccevcus  ira 
termeoi  ju^u'k  ce  qu'il  y eût  un  Rrètaur  élu.  Beie  reiurque  que 
Calvin  avals  donné  a Côp  ce  Afcoura  qui  ta  fit  palier  pour  lufptèt 
cTHérélk.  Le  iDêaie  Hifkaeien  récite  un  aune  fat  qui  indique  que 
Cop  avQU  du  penebaot  pour  U Religioa  Ptuteteance.  La  Ickut  de 
Prançoiil,  ManPfént»  Reine  de  Navarre,  avaoi  fait impruorr  un 
livte  unrulé  le  Mireàr  dt  f-Aaufitltmfft,  ta  wibonne  en  ata  ires* 
irritée  8c  cooduima  rOurrage.  La  Reine  s'en  étant  ptaiotc  a» 
Roi,  il  voulue  UvcMT  de  l'Univerfiiè  fur  quels  tendemeis  ce  livre 
avoii  été  condamné.  Le  RtAnir  Nicolas  Cop  détevoua  bjutciDem 
la  ceafüre  de  ta  Sorbonoc.  On  empriluona  queiquet  uns  des 
Aâeurs  «fune  Comédie  jouée  au  College  de  Navvrre,  oû  U Rts. 
oeavoitété  nuliraiiéc.  * Egafe du Boulay, 
péril.  raiiM  fi.  Béze,  Hift.Zat.itmt  i.  f.  14.* 

C O F A,  ville  d'Alx,  prea des  Palus  Méoudet.  ou  de  ta  Mer 
dcZabaché,  efi  âcuée  ter  uoe  rivière  de  ce  nom.  que  les  Auwun 
nommenc  diverteineQi,  drrftau  deâôusdeCihia  fur  la  méoM  fine* 
te . qui  a te  teurce  daoa  la  CircafRe , près  de  1''Tercas.  * Smfoo. 

C ü P A 15,  nom  que.  tes  Anciens  donooieot,  félon  Straboo, 
k un  Lac  de  Béexie , qui  eft  appelle  aujourd'hui  Lac  de  DuaAs. 
C'efl  ceM  que  Pautaniaa  nomme  Ctfitfiu.  11  eft  limé  au  nord 
de  ta  grande  ptaioe  qu  pone  ta  mêiDe  nom  de  Lrt«aM , 8c  qui  s'è» 
tend  entre  U plaiae  de  Tbébes,  8c  ta  ville  de  Livadia,  Strabcâi 
doocK  1 ce  Lac  crois  cens  luuioie  8c  onze  ftadet  de  cucuu . c'efi  a 
dire,  quiiae  ateise  Ikurs,  mata  on  oc  croit  pas  qt/llccxivre  pre* 
renemcot  un  fi  grand  efpace  ^ terre,  car  du  lemi  de  cet  Aouur, 
il  avuii  un  pafiage  fur  la  icne . 8c  une  décharge  dans  le  marais  ut- 
lits  , BppcUé  aujcurtfhui  le  I.«r  Ji  7Mlw,  su  lieu  qu'a  prètenc  ks 
esux  lijot  plut  baltes  que  ce  Miage , fit  pr  conrèquem  on  peut  crUre 
qu’dtei  001  diaiflué.  Ce  Lac  cil  long  8c  te  rèirécu  tous  les  mon» 
gnes  de  TslsmJs  ou  Qtumtm.  Il  elt  étroit  au  mUieu , 8c  lorsqu'il 
l'élirgirt  il  teléparc  a l'eiirémué  vérité  ted-eft,  en  trois Àiimn. 
trs  bayes , dons  ta  prindpl  canal  ejl  dans  les  bayes  qui  km  plut  au 
nord , pilant  k tnvers  une  moocigoe , dont  la  maire  cil  d’une  pier. 
r«  Ion  dure.  Il  y a au^deceue  monagne.  où  il  entre.  i«  ni- 
Ijge  appelta  P*ta«,  fitue  vetti'extréauiéduonrdoueAduLac,  oû 
si  le  moone  de  nouveau  de  l'autre  cAté  proche  de  la  mer.  üa 
trouve  deux  nnuUni  k deux  lieues  de  Tataodi.  U temble  takn  ta 
ftoiiiDeiu  ée  M.  U'kikr,  dans  ten  voyage  de  Grèce,  que  ce  tel  la 
pdace  que  Sirabon  nomme  A»tk»é , ou  éwii  aufii  fkuée  la  ville  de 
Csfsu,  qtn  donnoii  anciennement  le  non  k ce  lac , 6(  que  ter  te 
côté  de  b mer  où  les  eaux  luttoirot  du  tac , on  trouroÉ  Lvwms  de 
ta  Lncride,  où  Sirabcn  &ii  palier  le  canil  irrne  fU.lei  teus  terre 
de  Cüpa  t Laruniu.  Les  Anciens  crnyoieai  qu  Hercule  sroii 
bit  ce  Lac , en  détouroani  U nriére  Cipta/v/  duis  la  pUine  des  o* 
rteméw/  où  elle  pallbic,  avant  Ion  irms,  dans  la  mer  par  dn  es* 
OMx  loui  les  nsaotagnet  ; nuis  d eft  plus  probable  qu’Hcrcule  au 
bouché  ta  palTage  de  deflous  b mooiagae  que  tes  (Jrchoménes  rou* 
vrircDi  eoluite.  * Wbeier,  Vffsi*  ttQtit*,  cm»*  s.  J.  3.  Th.  Cur- 
Oetlte  . DifJ.Gergr. 

*COB£LAN  D.prrieméridioaaledela  PronocsdtCuaK 
berland  en  Angleterre , pane  ce  nom , parce  qu'el  e vti  ptteaée 
de  montagnes  cutoiurt.  que  les  Bmooi  appellent  K->p:  ou,  te- 
Ion  d'autres,  km  vrai  nomeA  Cuprlaod,  p»  s*  tmvt»,  1 caiTt 
des  mioea  de  cuivre  qui  l’y  trouvent.  * Bcevcrril,  ùÂmi  tAM 
iUttrr»,  f.  s6S. 

COPENHAGUE,  Ctavrtaa  COPPENHAGUE. 
COPERNIC,  (Nirolai)  célébré  Miihéinauuea , Philu^ 
^ 8c  Médedn,  dans  k XVI  fiécle,  naquit  k Thom,  ville  de  U 
Prulle  Rtxyale,  le  19  février  de  l'an  1473.  6c  étudii  dans  fi»  pu 
en  PhUotepb»  8(  en  Médecine,  où  il  reutlii  três-bieB.  Il  fappti. 

ri  encore  k l'étude  de  ta  Luigue  Gr^ue,  mais  furtouiaux  Ma* 
mauques8c  i l'AAfononàeen  paruculier.  Pour  l'en  infiniirvk 
fundt,  8c  dans  riatennon  decoofijlierlet  meilleisn  Malires  dr  fim 
tems,  il  eocreprit  de  voyager,  èc  a'anèu  tert  lôiu'tems  i Bokainc 
en  Italie.  Eaiteite  il  patte  i Rome , ou  il  fut  PiDt'eiU  ur  ra  Maibé- 
nunquri  8t  retourna  en  fbo  pau,  où  Lue  Waizrlrod,  ba  oncle 
isaiernel,  lui  donna  un  canonirai  daiu  l'édite  de  Wwaiie,  door  il 
ésnii  Evêque.  Ce  lut  alora  que  Copente  publu  fon  livre  A àMm 
sâsvé  Sfisrs,  éublillaoi  Ibn  TyAiiiM  du  Sutefi  Immobite,  8c  da 
(Douvemeni  de  ta  Terre.  C'eA  ainû  qu'il  a reivurrUé  l'aocsmoc 
opnioo  du  Phiiotepbe  AtiAarque  de  Samus,  8c  qj'U  a teuteiui, 
après  lui  8c  apès  beaucoup  d'auirri  PhiMb^ics,  que  UTerreéccit 
motate,  8c  que  te  filiuioQ  n'ésoli  pet  dans  Je  ccorre  dei'Uniren. 
Le  Cardinal  de  Cufa  aeoit  agité  8c  détendu  ceee  opioioa  quel- 
que tems  avant  Copernic  1 mus  Copernic  a ru  l'h’XMeur  drTin- 
veniKM  de  cefyAêine,  parce  qu'en  efiei.  U l'a  rrètiisé,  8(  a mit 
fes  ptftifaM  en  état  de  rendre  riifun  dri  mouvemem  8r  des  féièno- 
mènes  céteAri.  Son  tentimeoi  fût  d'sbord  futri  avec  chiteur  pr 
Rbéikus.  Rothmanus,  Lansberge.  8c  Kèpter,  k dans  te  Xvll 
fiérle,  par  Caldée.  ivrcartei,  Gifièodi,  « le  Cumie  de  Pagait. 
Cnpemsc  place  le  SotetI  au  centre  du  mande,  8c  le  teh  immobite. 
Mercure  qté  eA  b puineste  U plus  proche  du  Inleil . û>i  km  rnew- 
vement  auiour  de  cet  aAre  en  l'efpace  de  irota  low.  Vénus  fe 
meut  aufii  amour  du  foleil  dans  un  cercle  qui  enterme  celui  de 
Mercure,  8c  fait  te  révolutkoo  m tep  okmi  8c  demi.  La  Terre  tel 
Bufll  (bn  mouvement  auosurdu  Soleil  dane  un  cercle  qui  cnviranne 
celui  de  Vénus  8c  ce  mouvecnents'accompiii  en  luiin.  Elle  eo  a 
eocote  un  autre  qutle  teii  eo  «4  hrurrt  ausour  de  foo  axe;  8r  c’eA 
pu  ce  tDouvement  qu'on  explique  leyour  fit  la  nuit  Ls  Lune 
inurne  autour  de  b Terre  en  syjoun  ou  eonroo.  Man  fe  meut  8c 
fâii  ibn  cifcuii  dira  un  quatrième  cercle  qm  embratTe  eek»  de  U 
terre . 8c  a le  Soleil  pour  centre.  Sa  révolution  fe  fini  peu  pés  a 
deux  ans,  Jupirer  eA  ficué  au  defi'us  de  Mars,  8c  teirfaa  mouw- 
otani  amour  du  Soleil,  co  doifte  aoa  ou  eavtaoa.  Satuuse  eA  ta 
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COP. 

^ ékrée  de  loaei  (et  pUneiei , & ûic  uifil  (an  circuit  ntcwr  du 
Soin!  d«(»  r«^ce  d'environ  ((eoieiioi)£et.  Au  dellut  du  errete  de 
ioiurae,  c'u^raïc  pl4Ce  kcicl  dci  étoiici.  qui  eft  umiubik,  («• 
loQ  Ct  penke.  Pour  rrpreadie  ce  iViUum  cq  }xu  de  nutt , le  So* 
kil  iromc^k  cit  pUce  >u  centre  du mimle.  Mercure.  Vèoui. 
la  Terre , Mut,  JU|(tKr  & Saivriw.  buu  leur  nwuvemetu  d«i»  fii 
cercietMMuedjSjkil.  MmU  Terreauaiuire  mwrcjtKot autour 
de  foQ  tx€.  Par  ce  Ijüeioe  oo  ente  la  dirticuiie  qu'il  j ■ d'eipli' 
querleaxwveaernijuraaherauSolcildaaïuaelixkeuaaKnk.  & 
avec  une  rap<dHé  mcoocerible. 

i^umque  Copvnuc  pbee  le  Soleil  ùnmabiie  au  ceotre  du  tooode» 
en  lune  qu'il  ne  dunge  pu  de  Ueu  pour  en  occuper  un  rare , oéan- 
oaoim  tel  Seiftatevrs  lui  dotweai  un  idjutccikdi  circulaire  ainoui  de 
lun  ue . lie  dilent  que  cetie  révuluuoo  (é  lâii  en  stp jouri.  (I<  éta* 
blidcLt  ce  muureiiKDi  pxir  expliquer  let  apparencri  de*  lubct 
qu'un  a découeenet  Cor  le  coq»  de  cet  alire,  avec  de»  iéleicopct* 
o«i  lunetiei  de  luflgue  nie,  parce  que  cci  nctaet  châogeiM  de  Diua* 
tionprndaot  ip^our».  A l'égudde  laTerre.  Cc^rnic  lui  donne 
trou  atuuvenieitt»  te  premrr,  quelle  Uu  en  un  jour  i le  tecond, 
W elle  ùii  en  un  an  : fit  le  RoUaeme , qui  tient  toûjuurt  l'axe  de  la 
Terre  dam  uoemÿmepoliûua.  Le  muuveoKiKjouriulirf.ett  ûie« 
volunuo  que  ùx  U Terre  vert  1 Orimi  en  34  heure»  fur  Ion  propre 
axe,  en  ume  que  la  pâme  de  terre,  qui  regarde  le  Suleal,  ell 
ecuirée,  6c  l'autre  etî  dam  l'ubl'curité.  Le  toouTear,nc  aimuei, 
eli  celui  que  la  Terre  Uù  loua  lei  Signet  du  Zodiaque,  loraqu'enire 
‘Venu»  6c  Man.  elle  lût  Ion  court  autour  du  Sukti  daiu  l'eipace 
d'une  aonee.  Le  tfuilkjDe  motwemeni  kn  pour  rendre  railbii  dea 
didéreixet  Uilbot . 6c  de  i'infuLliié  dei  jour»  dani  let  dilfireoi  cii> 
nw».  VuiU  lelrlleme  de  Cupernic,  que  ta  piuptn  dea  Savana 
foutienaeat  encor c pat  det  railûna  nèa  fouden,  quok]u'il  ait  m re- 
jette par  de»  Lkcrat  del’loquiuiionde  Home.  Ce  grand  honwne. 
apeètlbal'rtUae,  publia  encore  fiin  Ouvrage  Dt  R»vi»kri»wdn<,  6c 
auuTui  te  «4  mai  en  154} , âgé  de  70  ans.  Marna  Crumer.  dê- 
puit  Lfèque  de  Watuae,  fît  aram  une  épâiapbe  fur  le  tombeau  de 
Oqierni,  en  1561.  * iuitfc.vii,  k Vit»  Ctftnki.  Taebo  Brahé, 
Oral  daMairk.  U Qk^l  B-'aIu  H , w Pe»ir/.  4/lme.  J*6(JiyVp6.  Paul 
Jov  - . w tt»i.  p«3.  e.  df»ur.  NkliMot  Alun , ta  Va.  Oirm.  fU- 
hf.  Uvcobi  Ctalo.  LUg.  dt  gis  Ham.Lnur.  tuffi 

flUUJ^ui: , dt  VUauis  l.  y t.  1. 

COPëT  ou  COPPE  r,  pedie  ville  6c  Baranie  qui  a (epe 
ou  h'iir  nlUget  dau»  la  dépendance . avec  un  mwnitKrje  diiiesu 
dam  le  Canton  de  Berne,  tiir  le  Lie  de  Genève  a deux  Jteuet  de 
caie  vii:t'.  U-e  anci  nne  infcripevNi,  taillée  dam  le  marbre,  qui 
fe  (rmireauiMird'lHd  Jaoi  U muraïUede  U mairoii  d'un  paritculier, 
p^ve  que  cene  ville  ecuu  bide  déjà  du  lemi  d«  Romiiot.  Voi- 
ci cetM  lolcripiüQ. 

D.  M. 

Fil  ILETt.  BtUT 
T.(.  .\WNOHtM 

xxiin.  DtcrvNCT 
O.  Claudia 

NUt.  PiLl.  VniTI 
ET  Pimi.MX 
P.  c. 

Sua  Aicia  Ded. 

Ce  Cuu  let  regrets  d'un  père  pour  U mrm  de  fon  fils  unique.  Cet- 
te vikk  avec  la  Haute  juihee  pUlâ  civre  let  maint  de  la  ville  de 
Berne  avec  te  relie  duPandcVaui  en  15361  maisla  Balfe  Ju8ic« 
a changé  hmrem  Je  ,M)«re.  ARoeonemem  elle  appatunou  % un 
Seigneur  de  Silixet,  CoiraedeVéqr.  Melifcunde  Ckrvanl'eu. 
ceniapict  iui&  un  B'^ui^euis  de  Bile  Icurluccéda.  £.lc  tue  en- 
bm«  vendue  i Prmçoia  de  Bonne,  Seigneur  de  Lafiiguiéfet.  Met 
Aeuct  Belliiioru.  Dironi  de  ViIlcDcuve  en  Bourgogne,  la  poBedé- 
teoi  depuit;  & ceux-ci.  ou  leiut  Créancirn  1a  revendirent  i Fré- 
déric fiurfUkTxve  de  Dohu,  Contre  du  Saint  Empin  Komain  6e 
Baron  de  Koc^enlêlt.  de  qui  St.,ilkDonJ  d'Etlach  Mrrernil  de 
la  Cour  du  R<à  de  Pnillé,  l’acWL  EnSn  Munlâeuf  d'Eriieh  a 
venlu  la  Bin.  i>e  de  Cop:i  i M v.-ilieur  le  Baron  lloç;iier  de  S|. 
Gill.  quim  r(l>nKorec.i  poi(ellio.i.  * Stumpl'.  Plantia.  Stenkr, 
JE/ar  tÿ>  OfJtts  à*  U fai/fr.  irars.  f.  sSp  ÿ aSS. 

» L'Auteur  du  dcrr.kr  In  re  que  Tcki  vient  de  citer,  6e  quia  été 
•jspnoiéen  1730,  ne  a’accurde  pu  ice  qui  vient  d'éue  du.  1.  I] 
dit  que  C'pn  etl  un  bourg  lërmé  de  murailki.  i.  11  parle  det 
Cufliiride  iluhna,  cnmmedeSei^unaAaeitdeCoppa.  Il  ajoù- 
le  qu  lU  7 ont  un  beau  chà  eiu  au  deflut  du  bnrg  avec  de  beaux 
jtfduu,  verc  rt,  tlleet  d'arbret  6e  tuitet  tccuinpignament  d'une 
loiàiJü  luiXibr  I rruii  qu’il  n'p  aauc'm  d eux  qui  y habite,  6c  quilt 
fe  Conct  nreni  d'r  eniretïoir  un  Rrcrvriir. 

CüPllTES,  ou  COPTES;  c'eA  le  nom  det  Chréiieni 
Jaeabuet.  c-j  M<i.inphyâletd'Eg.vp(e.  On  crac  qu'il  vient 
fi*i,  parce  que  II  plut  grande  (artie  det  Chreiicni  d'EgEpte.  de- 
puii  Diofcoie.  Pairiarcbc  d'Alexandrie,  pertiftérent  dut  cette  cr- 
ee-r.  qu'il  n'p  a qu'une  lUiute  en  Jeiui  ChriA,  6cqued^itoae 
let  Arabet  k farent  emparez  de  l'Egrpte,  let  ChrénentOrthodev 
geteniüreoi  chalF.'Z,  8e qu'il n>teAaquedetjacobitet.  Aioâcoi»- 
aekiEgypuentétciieniraui  jacobitet,  U» turent  appelln  Coph- 
let  ou  Egyp;ienii  6e  avec  d'auuni  pliai  de  raifeo.  quiJ  perdirent  en 
peu  de  vmi  l'ular.'' dé  (*  Langue  Créque,  6c  qu'ils  firent  k fervicr 
divtn  cormne  ils  le  T-^c  encore  «0  Langue  Egyptlenoe , quoique 
nélre  de  renuei  Greo  écrite  en  caraAcret  Grecs.  Leur  égide 
cA  gouvernér  par  un  Pitrurche  fie  onze  ou  chiute  Eréquet.  On 
n’élM  pour  Pairurclir  q'tune  perfenne  qui  tüTe  ptofeiüofi  de  chi- 
Oetéi'tiflfi  le  choix  tombe  lobinurt  iur  let  Muhms  execnpu  d'ambi- 
ikw.  Il  faut  kl  anKher  ma^ré  eux  de  feur  (uliiude  pour  kt  pla- 
cer fur  k ibrûne  pairiarcLaL  L'ckxüoafefuipcrletEvéqtKi,  le 
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Clergé  8c  let  priocipaui  du  peuple.  Il  numiM  feul  le  MéoropuUa 
laiQ  u’Lahtupic,  let  Archevêques  & 1rs  Evéquci.  qu'un  provd  par» 
ml  ks  Iccuiaen  qui  <(na  perdu  leurr  fraiiDvi.  Let  Evêqwt  rrçuf. 
vent  du  peuple  un  d.itéair,  qui  Lût  tout  kui  reveiiU  8c  celui  du  Ta- 
Riwche.  Let  Piùirei  luDi  (Turki.  Let  Ordres  kicnrurtlüni  les 
Ductei  de  l'Evat^ilc.  Ut  Dutret  de  l'Epiue  6c  kt  Agaoiiet.  lit 
urdonocatdciDuuvtdéi  rice  défia  ou  lêpt  iiu.  L'ignorance  de 
ce  Clergé  eA  extrême.  Un  Prêtre  padê  pour  faiani  quand  il  peut 
tire  <M  eaire  en  Arabe,  lit  ignorent  jui'qu'l  1a  Langue  Copte, 
dont  iltlcferrcat  dont  le  lêtricedvin.  Us  n'eniâi  eai  pit  plus  lur 
let  injrArret  de  la  Kebgiun  ; auifi  le  peu^e  n'éUiK  jamatt  inltruil 
ni  par  det  Scrniuoi,  eu  par  dea  CatêchUioet,  la  plupm  nuna  de 
Cbrêttco  que  le  nom.  On  rrod  de  grandi  hooneura  aux  noiodiea 
Pré>rca  mâ^iê  leur  ignorance,  fit  quoique  d'iilùeurt  tirez  pour  l'or- 
dmairc  de  U lie  du  peupk.  L'autoruê  dà  Evêques  eli  iiét  grande. 
Celle  du  Pauiaxxhe  eA  prelîque  abtulue  ; 1)  décide  luuvetaineiseot 
de  luui  let  didêcviM  de  la  iMuao,  6c  on  lui  oIkk  ponA'eUcmrni. 
Leur  olfice  dune  k d-iaiii  eA  la  feule occupauuu  dei^cleûaAïquei. 
cA  plut  long  que  k Ronaui.  Le  Bréviaire  dci  Evêquet  eA  beau- 
coup piuj  long  que  celui  du  relie  du  Clergé.  Let  Moisti  fit  les 
Religicuret  Ibnc  dci  pertbones  reduiict  i U paxn'rtié  avant  que  d'en 
tâue  pr^l'etTiun , dont  ils  0»  fi  peu  feTpm , qu  ilt  ne  cooçoivefii  pai 
comment  m Europe  des  perlômet  richri  peuveix  inwncer  i ki-ri 
biei».  Leur  vie  eA  dure.  Tel  eA  le  Cierge  Copie. 

Letperlounes  kt  plus  qualiriéet  purmi  kpeupk.  fmi  les  Rece- 
veurs des  druKi  publics;  car  let  'Turcs  par  une  coo/iaoce  booors- 
ble  au  ChriAiaufioe , ne  dunoeat  en  i^pie  cet  emA*is  ou' aux 
Chréiircu;  k rcArdes  Copici  Ibot  de  pauvres  Aiittant.  11  eA 
étonosM  qu'aucun  ne  s'applique  au  cooimerce  dans  un  peu  ues- 
osarchanif.  Le  divorce  eil  trequeni  parmi  eux  ; 6c  par  un  abuj  en- 
core plus  étrxo^ , ks  perloiwirifépa^tre  rerturwoL 
Ui  crojrem  kpt  Sacremcai  ; naui  llgooraoce  det  Prêtres  eA  tel- 
k , qu'il  eü  rare  d'en  uouver  qui  kt  puilkm  nominer  fur  le 
champ  s 6c  dans  U pratuue  ili  commeiieni  de  griLdi  a^s.  Le  Ba- 
tême  det  gxiçoot  eA  ihn’cié  de  gojoun.  6<  teha  des  filles  de  69, 
6c  kiuvent  même  ce  délai  cA  plut  long:  cepcoiani  ils  ne  permet- 
tent pssqu'on  batik  l'entra  à 1a  maUdo,  quioditkaae  U krou  en 
péril  de  mort.  Usai  ccnc  exirémité  un  rrêirc  lui  l'aii  ernaims 
uaAuiOf  qu'ils  ilmagîMoi  fjppker  au  Baaême.  De  plus  k minté* 
re  dont  ils  prononceuiU  fi»muken  buiiaoi,  rcndkur  Batéme  San 
douteux,  pour  ne  pas  dire  nul.  Il  fu«  crolainimeifious,  fit  ils  di- 
fcnc  a la  première,  /<  rr  éarÿr  m sumd»  rm;  i la  keunde,  )*  sa 
kuifë  au  aasss  du  fût  s fit  B la  iruifieme , ra  ra  iatSfê  au  ram  du  aaiw 
Iffrit.  Cet  triw  uivocaoont  l'épareei  dé  chaqi»c  perfonne,  cbio- 
gxm  coûfidcrablemeni  la  furowle , qui  n'e A plut  une  cooklfion  de 
riinié  de  letkoce  6c  de  la  tniute  des  pctloacMS.  lia  donnent  la 
cocomuoion  a fenaioi  ucooiincui  après  le  Baiètsse  feus  la  feule  efpé- 
ce  du  vin  : ils  BdmuiaAteni  encore  u Coanrmviun  immédiuenieni 
après  k Baiêine , 8c  svani  que  de  commusuer  k ivojvtau  baiife  ; fie 
quoique  dan  la  ceremonie  du  Batéme  ils  lui  sjent  lait  36  oaAiont, 
lit  let  lecummcjKcu  en  y juienaot  piuueuri  onilbas.  Let  Piètres 
puin  eux,  coouBC  parmi  ks  ratet  Ciueneiu  d’orirut,  pruvent 
•dmimArrr  ce  facreinentde  Coiuirnuuon.  Les  Coptes  ont  lûr 
l'EucharUlk  la  même  aéance  que  fEgUlé  RauMoe  ; leur  tdrmuie 
de  la  coofikracion  ditleic  tret-pn  de  la  benne,  lia  donntoi  kt 
deux  dpéces aux  homma;  iDiitpoui  ki  icmmet,  comme  elirtna 
dotreoi  januu  s'approener  du  uiK^uaitc , l'.ort  duqui-l  on  ne  purie 
jamais  klaogfie  j.  C.  kt  PrC-itetleur  puttem  l'hollnf  humt^ke  de 
quelquri  guuiies  de  répète  du  vin.  Ut  ne  conlcrrer^  pus  k puin 
Conlicré  ; auifi  pour  donoer  k vianqac  U Caui  dire  la  Mcile  , 6c  en 
ce  cai  iis  la  di^eni . qi»k)ue  heure  q.<  A Fw,  otéme  a|«ét  aroir  nuo- 
eé.  Leur  dt-v'uisie  eAegikmecM  pure  lut  la  CunfeAjun.  mais  Tu- 
hgeeoeArare;  un  de  leurs  Pamarebes  a éiéjutqu'a  fabofir,  feus 
préiexce  que  de  mauvak  CüDtéilieusa  nuti'oieut  aux  amrs , 6c  qu'ii 
éiiHi  prcfque  impollibJe  d'en  UxHivcf  de  bons.  Ce  Décru  n'eiujê- 
cfae  ^ que  beaUkOup  de  Cupies  ne  fe  cookHém  un,:  ou  deux  tou 
l'suoée.  Lfijeuoes  gens  qui  ne  Ibni  poux  encore  iraiiez  n'appro- 
cheiu  point  des  fiacremeot.  Le  osnaee  a chez  eux  «ikiics  let  mar- 

Sues  O un  Sacrement  3 kt  nuriez  fe  cuofrlieni . cmendeiu  li  Mrife 
: communier» , 6c  k Prêtre  leur  promet  la  grKe.  Pour  l'cxire- 
me-«»iétioo,  i!i  la  donnent dsr4  des  maUdiet  legeret,  6c  dans  det 
aAUAlons  i des  pécheurs  qui  fe  purtem  bien.  L Huile  dooi  tlt  fe 
fetvetit  eA  bénite  par  le  MiniAre,  qui  en  owk  non  léutemeni  k 
malade,  malt  aufii  tous  kt  AiliAani.  de  peur,  dikm-ils,  q.iele 
Ciuble  clullé  du  malade,  ne  k loge  cbns^clcuadtui.  Lrtoo- 
étions  tuni  d’uo  Aequem  ulige  chez  les  Cupiet:  on  o;ot  toujours 
ceux  i qui  l'on  donne  l’abfoiuiion  : iu  uigoeoi  même  les  mur» , fe 
ferram  d^uik  comme  nuus  (Eiui  fervont  d'eau  béuKe  ; mau  üs  di- 
Ihpguvnl  cet  ooAiuai  de  l'ouftian  keumenak.  Les  jeûnes  iûot 
A<  quens  6c  rudes  ; outre  kt  mécredis  6c  kt  vendredis , les  Cierci 
jcùnetx  43  jours  avim  Noël,  6c  kl  Lii'qjn  33  jours:  irus  kfincM 
quanmejourtavaai  Piques,  6c  15  avaoc  l'Adompti'jn  de  la  laiise 
Vierge:  quelques  uns,  lur  «km  ks  femmes . étendem  ce  arèmr  de 
U Vierge  i ae,  35,  6c  35  jours.  Let  lemmes Turques  imiarot  en 
cela  kskmmn  CÜtèikiMies,  touchées  des  grâces  pirrkuUéret  que 
plufieutsd'eoae dkioni  ofatemiet  ptr  eme  déruujn.  Iltnejett- 
Dcoi  jxmaii  k ditmodif  ni  le  Umedi . excepté  le  lamedi  faim  ; fie 
ils  mangea  gru  terut  Jet  jours  depuis  Paquri  julqu'i  la  Pemecùie, 
Ils  obfervent  encore  un  urême  de  13  jours  avaat  U léie  de  uioi 
Pierre  6c  de  fatm  Paul , qu'ils  célébren  le  même  jour  que  l'Eelife 
Romaine  : quela^ois  U eA  plus  kog  pour  les  Clercs  que  pour  le* 
Liiquti.  csrksCkrct  lecommenceMioiisuurt  le premier  lundi  d'a- 
près la  Peaecdie.  Pendini  le  carême  qui  mxcA  communavec  fE- 
idife  Romaine,  ilsneimogenspoiixde  prxdbn.ficjeûneoiccluàiîek 
Vkrge  prcfqu'au  pain  fie  i l'eau.  Let  jours  de  jrûor , Ua  ne  oift- 
gea  ni  ne  boivent  point  du  loux  jtiqu'aprèi  U MeAe,  qui  finit  | 
une  ou  deux  heuretaprètnudi . fie  qmderroii  felon  k irgie  ne  fiiAt 
qu'l  tron  heures.  Alors  ils  fira  colluiûn,  preorKa  du  caffr,  fit- 
neot  du  ubac , et  qui  leur  cA  déisodu  julqu’g  g U fia  du  iKrifi- 
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le  lutf  îUlbupMi,  6e  le  jc&oerecomineoce  ft  deux  heures  ap(i< 
inkiuit.  L'abliineccc  de  char  de  de  Uu^e  l'oMcrre  û rigpurtu* 
feoictii,  ^u'uD  oe  U raiap  pu  iz>eiiie  daot  les  nuUdn.  Pour 
l’eiadjude du  ;e&oe  hon  le giaad  carême , In  Liii)un De  ara  pi- 
quriH  pu,  îb  en  lailfetM  U (Mte  aux  Prèirei. 

Quant  a Ja  CircatKiikn,  on  pretrad  quelle  n'a  point  6(6  praD- 
quec  eo  Egypee  depws  qu'elle  rc^ui  le  Chn/luoilinc , jutqu'au  Kou 
que  let  Sarradne  ta  lUimarefli.  Abri  tea  ncMmua  masuea  Idhd* 
Âdârrra  parmi  In  Co|McaU  counuae  de  cucoocire  les  Chrenrm« 
coiauinequeceux-a,  oai  tâche  autrclùia  de  lutüAer  par  dn  tàblei 
qu'ila  (oudamneniaiijiiurd  hui,  6c  quia'abolii  peuâ  peu. 

Ce  PiCTurchc  dooi  noua  a> ou  parie.  & qui  prend  le  ikre  de  P> 
Irlarebe  d'Alexandrie . eli  didérent  du  Piirurche  Crée  dea  Met- 
dtiiei.  âl'excepira  de  kliereûe  dea  MooophytUei.  ilscoerien- 
nem  arec  In  Crées  lur  tous  les  puints  de  U Kdigwa.  mdine  lur 
let  fcnuiaraa  Ai  Ira  paiiqjet  en  quoi  elle  dlilete  de  U Lanoe  •,  Ua 
OUI  une  lucccIBoo  non  imtriuiupue  de  Puriarchea  députa  Umt 
Mur,  ditnr  k kvanc  AU>e  Reoaudot  a depuis  peu  donné  une  Hi- 
ftoire  ex.Ae  au  public  Ceux  dfâ  piéfeni  font orduiiremeai leur 
reiiJence  ui  monillere  de  .Saini.Macxtrc.  rariron  a nm  Imica  au 
deU  du  Grand  Caire.  Lrs  AbylUu  leur  lûni  en  panie  iounns  pour 
le  riMtntarl.  Il  y a daru  JéruÛem  quelques  l'amiUea  de  Cofénes, 
qui  001  une  peroilfé  Ac  une  peine  dupelle  daoi  1 eglife  du  tàint  Sé- 
^(hre.  Le  Pape  Pte  IV  mruya  l'an  ij6i . deux  JéfuiKS  a Ga- 
briel, PatriarchcdcsCophies,  pour  le  raiseoer  dans  le  lêln  de  l'Ë* 
Kblë  Aù;nune  ; nuu  ce  lut  iounleiaem.  Un  PairUrcbe  des  Coph- 
res,  imniDé  Gabriel,  envoya  une  l^nuo  su  Pape  Cléineiit  VIII, 
au  Qom  des  Hf;yptirnt  k des  Eihaopiru,  pour  recoonouie  U pci- 
iDiuie  de  l'E^Ulé  Ronuûe.  Le  Cardiul  tiarmius  en  a inftre  la 
rtla  bni  la  fin  du  linémeiome  de  lét  AcuuUs.  M.  deTbuu,  Ai 
quelques  Auteurs  muJrrDet  Ac  Proieflant.  ont  cru  que  reue  legs 
don  Auu  unafiuiaue.  pueeque  Méléuus,  Pamaiche  d'Alriindrie 
de  Ja  commumm  Greque  la  deuroua.  Mau  cenc  dilficuhe  D ell 
d'aucune conJiJéfatlon,  parce  que  le  Pjsrisrthe  des  Câ|iuei,  qui 
prend  le  aom  de  PairurcM  d Alexandrie , ell  ditfiAem  du  Pairur- 
clie  Gtee  de  cette  rlUe.  Ccnc  légation  cil  appuyée  bir  lei  leitrei 
d'un  aurte  Patriirche  de  Cnpbies  nuoaai  Mantucu,  éernes  au  Pa- 
pe Urbain  VUl.  dans  leiquellet  il  eA  £iii  nention  de  «.e  Patnar 
cheCabriel.  * l^o  Allaoui,  dt  ftrf.  3.  r.  8.  Chyirxui. 

Spoade.  jUimI.  De'l'hju,  Hif.  M-Arniui.  Ftrfitmiti  d*U  Fû, 
I.  s.  i.  3.  /.  113.  bùnnn . HijUin  criri^m  d*  l»  Cn/mt  ô>  d*i  Cti- 
tumt!  dtt  Narww  dm  Lnmm*,  i,  10.  Kenauduc.  dijk.  Fait.  dU*. 
du  Prrr  SoUier  jU'uire.  l'un  des  RilliadiJiet.  ddd.iim»m  t>mut 
dn  fanwrk(//£fr/r«.  ou  IkrAervAtr  (m  J'Oi/kr,  tu  trrimi.  o<  In 
d$t  jMtniti  dSfjfM.  mfftUti  (emmuatmuat  Copies,  en 
lyoM.  dt  TVévuu',  juiikt  lyop.  Ai  novembre  lyiy. 

C O P 1 A P O,  nricre  ^ 1 Ana^nque  Mendueuk.  E'Ie  cou- 
le Air  letconAïudu  Pérou  Ar  du  C:u:i,  dans  la  nllee  de  Copupo. 
qu'on  dit  êire  Ji  krôte  en  trains , qu'elle  proiuii  300  pour  un.  Co- 
piipu  a 1a  tuurre  dam  les  Andes,  au  pie  d'une  m Ktiagoe,  qui  vo- 
mil  dea  rïunmei,  Ar  qu'on  appelle  l«  Vtham  dt  Al  elle  fe 

décharge  dans  la  Mer  rjcuique , auprès  d'une  pense  ville  du  Cmli , 
qui  ixine  auüi  le  nom  de  Ctfuf* , ou  de  Ptrt»  dt  Ctfuft.  * Mny. 
Vid.  Ottft. 

COPIN  & QU1NTIN.  ChcA  des  Hèrèitquei  nonotra 
Ltitnimi.  s'rHur^oiraide  réiandre  leurs  cncundans  te  Bribuu  Ai 
dans  ta  1 lullande , environ  l’an  ijsj  * Prsieole . *m  m*t  liimvu. 
Pluhmnnd  de  Rairn<;nd.  i.  s.  <h.  16.  nm».  4.  Gauner.  r»  U CArnt. 
Xr/iar«Jr,  tk.6.  Spondr.  .af.C.  e.-ii.  Kayra.  LIRER- 

'riN  S Al  OUI  NT!  N. 

COPOLETTE,  vülc  de  Géorgie.  CkrnknCilU- 
P U L F.  T I. 

COPONIUS.  Cheralier  Rnoiain , & Intendant  (PrKmrMttr) 
dejudev,  lue  le  premier  qui  exerça  cew  commüliuo,  Ac  qui  lut 
enrayé  dans  cette  province  pur  Aiqtulle . l'aii  buéme  de  J.  0.  Ce 
fut  dans  le  lems  que  Quuinut  Gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de 
pallér  auJTi  en  Ju  Jér , pour  y vendre  ks  biviu  d'Ariheiaùs , Ac  pour 
y ûirr  une  fec(«de  Jbli  ie  dénombrecnroi  général.  Ai  l'etllmaiion 
des  buni . fur  laquelle  fe  devait  tegitr  le  iraUii  que  les  Judt  pay- 
oient  aux  Rumiuu.  * jolrph.  ,bw(f.  '/mdt$^.  L iS.ré.  1.  3.- 

Dt  U Gmmt  dtt  Jm\fi , t.  s.  a.  y.  Urtc-r . n dJtmél. 

•COFURIO.COPORIA.CAPORIO.CA- 
P O R I A , nom  dune  ville  de  rin^ne,  presdu  G:alié  dcFinlan- 

a peu  piéiiu  nord-cA  <Jc  Nam  ou  Nerva,  douellc  cAéloi- 
■nre  d'environ  duvre  lieues. 

C 0 P P E N (Ü.Mhekmi).  Ytytt.  C O P P £ N 1 US. 

” CÜPPENBRUCGE,  bou^  arec  château , dus  le 
Duché  de  Brunfffidc  en  Allemagne,  clt  au  nord-ett  de  llaancko, 
dont  ij  eA  éloigné  d'«nvtn>n  trou  Ueues,  Ai  au  fud-fud-eA  de  Ha- 
novre I b dilUnce  d'environ  fept  lieues. 

COPPE  N HAGËNouCOPPENHAGUE,  vil- 
le de  fille  de  Zélande  ou  Zelam . eA  la  capiok  du  Royaume  de 
Dinemank,  Ac  celle  oû  le  Roi  üg  ordimireinew  ù demeure. 
Elle  ellappelke  , IMtmUavtm  OU  CtfmimftH  par  ks 

naturels  du  paîii  CtffttAmvtm  parles  AUenundti  Ac  üs/y*,  pu 
OUI  qui  éenvem  en  Labo.  C ippenhague  c A ûtuée  lur  k détroit 
d'OrvIîjiid,  avec  un  bon  port  Ar  uae  ciiadrUe  cuofidérable.  Ce  A 
une  villa  moderne.  Abûk»  Huido  ou  Hués . Archevêque  de 
Luodefl,  Ac  Evêque  de  Rofchildi.  qui  vtvuK  dans  le  douxiénie 
liécle  , vers  l'an  ii6f  , fiebitir,  une  torierclie  contre  Us  Pirates, 
dâoi  l'en  droit  oO  eA  aujourd'hui  Coppenb^ue . 6c  ctsie  tûneretTe 
fui  appellép  de  Ibq  nom  Axti-Hmh.  Quelque  tems  après,  tfevers 
Pécheurs  fe  biiirrm  des  cabanes  â feoiour  ; Ac  euEiiie  les  plus  ri- 
ches y élevérem  des  ougifins  Ai  desnuifons.  pour  y recevoir  let 
E^chrndi  qii  y venoieni  Kheter  leur  poUlon.  dooi  Uiûiébieni 
un  [fèi  grand  commerce.  Onnomnoacc  lieu  Kvynaaa  c'rA 

i dire.  Pon  der  Marchands.  Ce  commerce  y ainn  rneure  d'au- 
nes Hxbisaos,  à qm Jacquet  Eréquéde  Rofchildi  dnrma  des  privi- 
lèges en  1SJ4.  Dana  u fuw.  pu  Ica  tuuu  àt»  Rua  de  UanC' 


COP, 

ntrrt . ce«e  viDe  eA  devrauc  exirêmeaicni  cooGdérsbIc.  Aujour- 
d'hui elle  l'eA  beaucoup  par  ibo  grand  corsiMice.  Elle  ill  «uvilee 
en  deux  partiet . par  un  bru  de  ner , que  1 00  pâlie  iur  un  pom 
<pii  n'a  pu  |o  (w  de  long.  La  plis  pedie  ^ne  de  b ville  de  Cop- 
Mhague,  qu'on  nomme  dv^lîM-MasM  . du  nom  de  CniiUuo 
1 V . qu  la  bàai.  Ai  qui  eA  turaiiét  par  un  cMirau  avec  de  urgia 
iùdêz  à fbtkl  de  cuve  Ac  par  de  haiMri  tnuraillci,  eli  linxe  lUut 
l'iAe  d'Aougger , Ar  l'autre  dana  celle  de  Zeiaade.  Ue  ceue  par- 
tie de  h nlk  qui  eA  dans  fille  d'Aougger  on  paAe  d«a  fautir  pu 
te  moyen  de  drux.pomt . dont  l'un  ne  1er  c qu'a  la  gumjan  Ai  n eA 
conpofé  que  de  quelques  pUnebrr.  Let  egitks  prioupaJea  tom 
Ndire-Danie  qui  eA  b caihcdrale  ou  fe  lan  la  ceteoioose  du  cuia- 
lonaeneiH  des  Rou  de  Daoemarcl; . Sauu  PKcre  qui  lert  aux  AJ- 
Icmuds,  Saint  Nicolas,  k Saint  ETprii,  AcATimne.  L Uoiser- 
ûte  tûi  fimdée  pir  ChrlAieroe  I , qui  lui  ubiioi . vers  1 an  1474  ou 
1478.  du  Pape  Sixte  IV.  ks  mêmes  privilèges  duntjounieiie  de 
fioiki^  en  laix.  Ce  qu'il  y a de  plus  cuimix  â voir  dioi  Cup. 
penhague  c'eA  1.  le  port  qià  ell  admirabk  ; s.  la  ciiadelte  qu  Je 
déknd  6c  qui  elt  un  peougnne  re-ulaer  -,  y fOblervnotfc  , qvé 
eA  une  wur  ronde  Ai  ton  mute , ou  l'on  peu  munter  en  caruue. 
At  oü  l'on  von  ce  beau  globe  céleAe  de  iix  piti  de  diatneue , un 
des  plus  curieux  ouviaggt  de  7biv  Braévi  4.  U Bouxfe;  y.  les 
Biblioihéquet  ; 6.  l'Arlénal  qui  eA  U0|  des  pkii  beaux  de  l’iùfo. 
pes  7.  le  Iku  où  l'on  bâi  A muonoyei  8.  la  Chambre  dri  cu- 
rioliiex  qui  cil  dans  rArteoal.  On  y vou  encore  le  château  de  TaiP 
Icboae  qu-  eA  propreioeat  la  Douane.  On  cro.i  que  b vilk  coq- 
ueni  j8oe  nuilûai , At  Aoooo  llUMaot.  Lei  met  y limi  brges  Al 
on  y trouve  pinou  de  grands  macahot.  En  1638.  Charlei-Gin 
llave  Roi  de  Suède  entra  du  pau  de  HolArm  daos  liÜede  Euoeo, 
bifini  uaverfét  fon  armée  fur  la  glace.  Al  cunuaigon  k Roi  de 
Daoemarck  de  faire  un  traiA  dHavaniageux  arec  tu.  L'anoée 
Uuvame.  ce  même  Prince  alfi^ea  vaèoemeni  Coppeohegiie.  Poiw 
anus,  cité  par  Spoode,  perle  d'un  Concile  alirmbktn  14SJ , en  ci^ 
te  nlk , pour  la  réAsrme  des  RxiTuri.  Ceua  belle  Ac  grande  ville 
a<budiErtuotùtteui  incendie  en  173S.  Il  commenta  k hniiéiM 
oAobre,  Ac  dura  quelques  purs.  On  tkoi  que  lesncuiuertde  la 
vilky  périrent . y ayant  eu  3670  maifom  brûlées,  bni  compter 
celles  qui  tureai  abatiues  pour  eitgiécher  la  cummumeuion  du  r«i. 

* Panuoui,  Hifttittdt  Vaatiuttk.  Bernirs,  ôv  Ctmmtm.  Citm.  L 
3.  Ciuvur.  Mercaior.  Putkodorf,  iwtrtdMJii»i»l'niJl*ift,  J1«mv- 
rudmttm. 

* C U P P E E (Oenyt)  en  Latin  Ctfftut , du  Condrot . Poâk 
Flaound,  a bit  rn  Franquucroii  Tragédies,  intitulées,  U Lam- 
ktttiadi,  ou  dm  mattyrt  dt  S.  Lamtdtn  j lit  la  fajitm  dtmtitt  a'njvnin 
Ltt  Yit*  dt (àMt 'fafUaa  9 dtfaim  Cyprtm.  ün  a outre  cc'lik  lui, 
U famtiyi^tu  dm  Ctmtt  dt  âmtftty  Ac  d autres  pièces.  * Vijtni 
André,  Siauvré.  Brlfka,  ».  184 <»•  1H3. 

COPPENIUS  ou  COPFEN  (Btnbéleta)  Théolo- 
gien Protetlani , éiiM  de  Ruthiri.  vllkd'Allemigne  dans  le  Mec- 
kelboii^,  ou  II  n>q;tiii  le  üxiérDe  janvier  de  l'an  itdj.  Il  éiudial 
Bik . a Geséve , ù adJeurs  • Ac  t'etam  rendu  babtte  dans  les  Lan- 
gues. Ac  pnncipaletDeai  daoi  l'iiebraique  . (bus  la  Greque,  Ac 
dans  la  Théulugie,  U enlêtgnalong-ieimâ  Hetdeiberg,  03111001» 
ru  lùbiteiDeni  le  33  nui  de  fan  idtr.  Il  aiTW  traduit  de  Grec  en 
Lmm  Oecumeraut  fur  ka  Epiires  Catholiques,  Ac  oo  puMu aptes 
b mon  fes  Notes  lur  ks  Fkaumes.  * Mekhior  Adam,  m nt. 

Thttl.  Girm. 

C O P F O L A (Fran;ok)  Corxne  de  Samo , étoit  d\ine  oobk 
Ac  anctenoe  bmilk  de  Naples.  Ses  cartns  ne  lui  taiAéreoi  que  ton 
peu  de  bien  ; nuii  ayant  entrepni  oe  trafiquer  tor  mer , il  aquir  dr 
b grandes  rkhrlfet . qu'il  acheu  k Comté  de  Sarno.  Sa  repuratton 
le  fil  coflooiire  de  Ferdioindl,  RmdeNapIci,  lequel  après  a'êtrc 
allbcié  avec  lu  dana  Ion  iiafic,  lent  venir  en  Cuu,  At  leleva  aux 
uemiéict  dignitn.  Mais  CoppoU  abubni  de  l'auu^  qu'il  avoil, 
« emponé  par  une  amUtJoo  deréglee,  lûrm  une  coofpitiofo  con- 
ire  kperlbnaedu  Roi,  Ac  rxciu  une  guerre  civile,  qui  iwcwlê 
de  & perte.  Il  fut  convaincu  devoir  conjuré  contre  too  Souversto , 
At  condamné  par  let  Barons  à avoir  la  lèic  mochée  : ce  im  fut  exé- 
cuté le  ijjuurdemiide  fanoee  14S7.  * Du  ?uy,nlfitirtdttfaywiu 

C O P P O L A (Nicnlail  né  a PaJerme,  tut  Rebhieui , Prêtre 
Ac  Dodhrur  en  Droit  Civil  Ac  Osnni-.lque.  Il  squli  audi  degrvndeicod- 
nàllànces  dans  les  Maihéiiuiiquet  qu'il  rnlrtcm  ayec  tvpjianon.  Il 
avok  dana  f inquÉAiiuia  la  charge  de  Cenfeur  u d'Apprabterur  des 
livres,  il  vit  un  voyage  en  Efpagne  Ac  y mouruien  1697.  Ona  detid, 
Btftlmilt  Gtamtriem  dmmmm  fnftrtinalimm.  Ses  autres  Ouvrages 
(uni  en  liilien  Ac  en  Efptgixii.  * Gr.Dki.Uaki.  HtU.SWiki.Sit^, 

COPPONIUS.  COPONIUS. 

COPRA,  ville,  ytitt.  C A P U d 1 S *1'  R I A. 

COPR  ANITZ.  CAPRANITZ  ouCA- 
PRONCZA.  Ctfratitta.  viJk  (fhlclavnnie.avec  unebonne 
Ibnerdié  Kwtta  dunwunon  de  1a  Maitm  d'Auciwhe,  ci)  Muée  i 
deux  lleuri  du  Drave,  i quatre  ou  cinq  de  Vuadin,  Ac  â tutintde 
Canife.  Coprarmz  ell  aujourd'hui  ua  (ksbciulevins  des  EueiHé* 
réditairrt  de  U Mailond'AiMnche,  contre  ks  courkt  dn  Turcs. 

* Sanibn. 

COPRINIAC.  émit  une  tnekone  pbee  du  diocéfe  de 
Bourdeaux . ou  des  diocélcs  fuHiragaru  -,  car  00  ne  bit  pis  biea,  n> 
quel  lieu  elle  éioii  limée.  Gérard  de  Makmort,  Archevêque  de 
Bourdeaux  y lintuo  Synode  l'an  isyj,  Ai  Pierre  de  Rofodaval 
lôo  fuccedëur  en  i«6ô.  Qiirlques  Aiseurt  preooent  ce  Coprioiac 
pour  CamtftiaiMemm , qui  efl  ckignac  Êir  la  Chareoie  en  Angoumots, 
félon  l'intcrpréiaiiondeLaureotBouchelAc  de  Sponde.  ou  k mê- 
me Gérard  de  Makmort  mi  un  Syoode  l'an  1338.  * Spoodr, 
A.  C.  lajS.s.y. 

COFROGLI  PACHA  (Mahomet)  Grand  Viûr  peo- 
dint  U minomé  de  l'Empereur  Mahomet  IV.  Q^lquet-)mt  ont 
cru  que  fôn  pere  étoit  narif  d'un  vilbge  de  Chimpt^ne  é quatre 
lieuet  de  Chiloni  oocomé  Cvjr«l« , Ac  que  c'éioit  de  U qu'il  avoit 
pria  Ibo  tua  : c'eft  même  b irsdàioa  de  la  proràKei  mali  I* 
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Sieur  Petit  de  b Croix  datu  Tel  M/ ««im  «Ci  7>irf*b  et)  i<iS4,  août  met  irére  du  déÜJDi . luJeré  ceux  qui  draundoientle 
•ppretid  qu:  ce  Grand  Viur  eiott  AiUutuii  nU  d'un  Pictre  Utec,  de  nxtu  de  ftiihocnei  IV.  i'uu  l'euni  nui  i la  biw  de  l'a/inée . 4c 
pnreu  d'un  Reoegii,  â la  prtfuâüu)  du{ucl  il  cmtiraiti  le  Maho-  axauiptire  la  San.  il  alla  aiuquer  let  Imjieruux  le  iji  août 
{Detiutr* . 6c  i éutilu  en  Chypre.  Le  U.clu  de  ente  Ule  ay«oi  re>  pré*  de  Silaekenien , fie  eut  d «turd  uo  ^rand  afaix.>f,c  li»r  eux.  U 
Cüomi  ftlpht  deCopre^i  dt  luoiocooiuua  pour  lea  arinei.  11  le  f cptobaitii  raiiUnuneoU  It  léte  de  fei  nxüleurouuupn,  tcbver* 
fit  rkrec  areC  jcratid  foin,  fie  k mena  eoluee  a la  (uetre  de  Perie.  là  le*  moeniji,  8( €u«Bairr>iuii à rijpercr  une  iriA  atc  comrieiie, 
UH  il  ti|nala  la  raicur  i ce  qui  obl^ea  r£mpercur  Aciunet  a lui  loeiqu'il  tut  tué  d'uo  coup  Je  eaauu,  Ccae  oori  tbrlnU  lit  'l'utc* 
donner  un  Tienar  (qui  <11  uaeeTpéce  de  âet'uudeCucoauudene)  fie  ra.knat  leur  vi^uévr.  L'A^a  de*  JanilUiret  luwini  puumcHca» 
fie  uoe  cimge  irit-cnolidérable  dim  U imike  i <bot  laquelle  (oq  core  duraai  phis  d'uoe  tk‘V‘r  heure  Irteduru  de*  Impei uux . fie 
hit  Miiuinet  CupregU  lui  l'uccéda,  quoique  tki>jeuae,  fie  cooie  ranJit  le  oouibu  douieu*  , mata  ayaoi  etc  rrnvnie  d uo  coup  de 
U couiuioe  ordi.-uire  dn  Turc*.  Dao*  b lulie.  (on  oeruc  perliio-  JnouTquei  bt  Spahta  pmeac  U lUur.  En  v<ua  leiJiDiiUue«fi(  let 
uel . fie  ta  boooj  mine  Ibutlnreacaraoudeufeineat  a U Cour  la  ré*  Albuxtis  roulurecM-ili  détendre  Uun  reiraocbrincm  : lU  y turent 
Guuth>n  qu'il  a'etoit  uquJe  a la  guerre  i fie  par  U bveurd'UgUn»  tùrcez  à Uquatriéme  clur4e.  Ln  Al  rnuodi  c/uréuni  dam  leur 
kid<r'At,iti,Chef  de*  Eunuque*  du  Serrail,il  obtint  b Gouveroe-  camp  fie  tVn  rtodiic-ni  miitrei.  avllMuen  que  d'une  puile  de  l'ar- 
unnt*lelMruihouBri)rie,fic|iubccluid'Aiep.L«GrBojViûiActi-  dlicnei  fie  cetie )uuriKc Cwuu mooo hominrt  aux  TuKr.  Air.û 
met  ri.cuftdeplulieur<Uiuxti  fitbhicmpnüwoer.dambdcilein  hiiti  CupruicU,  qui  auruii  pu  porict  autii  lum  que  ton  t<t*  fit  k/ti 
d«  ’.r  ûite  Rvaurir;  mm  il  enarhratoulauDement;  cucc  aieclant  bt^oiredci  armetOuoounm.  * üémtini  dm  tmi. 

Miniil'elui  tué,  4c  l'Empeteur  Jbralum  Eit  étranglé  peu  de  tel»  COPflOGLI  (Numan)  facha,  Gouveroeur  de  CandH,qui 
avicirn  164$.  Alon  b jeune  Mahomet  élné  mr  le  ihidae  étmi  de  b mêine  iâmiile.  ÂHooniûiéGraQd  Vilir  le  ly  juin  17101 
loof  b conduite  de  U laulune  Zaûne  b mère . qui  iûl  déclarée  Ré-  mtu  11  lût  dé.xiCé  Je  17  aoCn  fuincu  fie  rélégué  iaiis  l'dU  de  Negre* 
genié  de  l'Empire  pendini  la  mùiomé.  Cette  Priocede  qiu  coc*  pooi . donc  îi  aru«  été  Gouremeur.  Lci  una  auribueni  b depoiâ» 
outli-itleméiuedeCoprogli,  btitiôttirdévniuii.  ficlwhidun*  tiunace  {u 'ayant  comme  frt  aocé^rei,  les  îMlKuinot  manùlei , il 
net  U di/nué  de  Grand  Vnir  en  ifiap.  Ce  piudcni  Muiitlre  a'ap*  prcüoii  de  dcclarer  la  guerre  aux  MoTcoruet  eo  Uf  eu  du  Rende 
pliqtuiii  « bu-o  riablii  fi  gtiadeur,  eut  de  b complaifance  pour  let  Sué.-Ce,  ebolé  qui  déplut  uiui  ceux  quiétoienioppcécxau  panide 
GiAiiJt.  de  b cWnKncepourie  prupb,  fierenduégalemebtjuiü*  ce  Manarqu:.  qu'iti  le  tirent  dépoter.  D'autre*  oM  dit qu'iiaoi 
ce*  u>u;  le  moule.  Pour  lort.  tûr  delun  auaorlic.it  teubliipiu*  tigidc  oblervateur  de  b Foi  de  Mahomet . il  inftfloitfiina  taiK 
beuri  luit  ucilct,  fie  trarnlU  puaiiusmeni  pour  te  bbn  de  l'eut,  payer  b iblde  qui  émit  due  aux  J.-nilblrci,  Ik  aux  Gnu  de  guerre, 
fie  p<iur  Uglutre  de  ion  Prince,  qui  feiuUnt  b minorité  icMit.oi  plu*  fie  l'outeiviit  quil  n'érou  pa  peruiii  (éL-n  PAiCono»  d'empluyer 
ûeuts  ruerret  civibt  fie  étratvéïet,  fie  conquit  une  pmie  de  U tilicur*  bt  (biiunet  tiie<it  de*  peuples  pour  7 üuiuue.  * iiltmtifu 
Tianil>isranie.  CoprogU  tiaxirui a Aiaitioupie  l'an  ifid), regretté  dmirmi. 

dn Sjiiin fie  d’j  peupte:  cequieil  iiirt cxtraurdintire  dam  l'Empue  COPTES.  cUrtitM,  C 0 P 11 T CS. 

O.i.iiniii,  ou  Kl  hiiritlrr*  ne  meurent  guère*  d'une  moitiuiuicUe.  C O P U S (GuilJXiitne  Se  Micuiat)  r<yr&  COP. 

* «tri  G>«a.lr  l'jjvrj.  C O (^.  Dotu  d'oi)  Or.lts  dc  Cheralcrie.  qui  lin  tnilifué  reri 

GOPROGLI  PACHA  (Acitibi}  Grand  Vilir,  Tuccé*  l'an  1*14,  mr  un  Dauplun,  en  Liveur  deCUjde  folier,  Ge.itiL 
da  m ifiiij  , a Ijd  père  Ma-huinetCoptogli  eo  la  di^nue  de  Grand  homme  de  Lani^eJoc.  L'ur^tiae  de  cette  mlliiuiicia  vint,  de  ce 
'Viur,  nayjniim-'reque  SS  II».  Suit  |;ere lut  rrmn  le  Sceau  de  que  ce  Sci^Ticur  de  Policr  (qui  poriok  uncoq  dan*  Ici  vaur»)  b 
ri'iD,  ire  «n  iiMurmc,  fie  MJMixiet.]e  lui  lajlU,  4 UfbUiciiauunde  Koitra  d<n* une  b:utlie  contre  les  Anglob,  <-u  Luu'it  XI.  Comte 
la  ■■i  Mille* Mcre  Validé,  fie  o>iure  lelcoiiaicoide  ton  bt  Eicha*.  àe  Tuiajulr,  couitn utiiic , Icxit  le  tcfoe  dc  Pmnppe  lU,  du  >« 
qui  v'  .lurimc  imi'.iicmeu  cntàire  Qu.mner  un  aure.  Lnriqu'il  le  //ar«li,  fie  dclim  b Dniphin  d'un  grand  péiii  t c'eilpuuiquwce 
xu  ébre  a cette  hi'jie  di/,iuié.  lé  ferrant  dn  ivii  que  ion  p>.'re  lui  Pruxe,  en  recocnoitlance  de  ce  bivnt'ii,  inltUua  l'Ordre  du  Coq, 
av.nidüitnex,  il  fetit  clUmtr  également  diat  le  D.r«n  fie  di^i*  l'ar*  fie  l'm  Hiptemirr  Cheralbr.  * Uocel.  Auîtf.  iUtU.  o>  Fraar. 
Uice.  Apr..-*  atoir  rublu  de  commuer  1«  guate  de  CiniK.  il  lé  1*  1'*  CO  (Jcm)  Curé  de  buit  Euitu  he  a Paru  eo  MSJ.fe 
rnti  en  état  de  tiniraupaurant  celle  de  Truidylrtoic.  Il  etiruy»  l<i*la  g«.^tk'r  pu  qurlqiu  panil<aidci  Rrlormex,  pour  prcihre 
du  ircJUtt  * la  Canéc,  & étant  enfuiteaiie  en  Hui^rte . il  y prit  adruMn-nc  leur  Dcétrine  dioi  Ton Il prenoii  ijuvtnt  occa* 
Nc..;ujii;i,  le  Fort  de  Serin  qu'ii  Ai  nier,  fie  b penieComure.  Jwn  de  JedàmercodueLu-'ncT.  le  blâmant  de  ce  qu'il  aroùbnun 
Soo  cuurtge  parue  priocipiletnraii  b journée  de  Saim-Godard,  ou  behifine  dan*  l’Eglilci  mtti  cétou  duw  le  deilcin  de  b cooferver 
ce  i^jiieCéiteril.aprct  avoir  tàmoutce  qu'un  grand  Ciptuioe  puu.  la  ic,uu(uinde  Uju  c«thui*que,  fit  d'inbitcr  plu*  tùicenrtu  b IXh 
Tiut  taire  en  cene  occabon,  pour  vainae  l’ubtimutoo  de  let  trou,  ém.ie.  P<èi.htni  un  jour  deram  le  Km  F'rao^uu  I , il  cichi  Ibutde 
pi-i.  fie  pour  le*  obliger  de  combiure, tua  par  une  turdklfc  iooute,  brilrs  eaprrltii^or,  une  pacue  de  b Détriiie  de /utiglc.  touchait 
a la  lêîcdc  i(v)  armée  rebelle,  trois OlBacrt  qui  ne  rouluivni  pat  le  laint  S.xremeui:  fie  te  KuinHiiu*  renicoJre  dan*  Ibo  cabinet, 
Iiiobctr.  En-Hü  rebuté  de  b (icheie  de  tes  iruupes»  il  rrnour.Ua  Pour  «’eclajicir  de  u rcricède  Fxi  difcoun.  Mais  le  Cafduul  de 

la  rJix  entre  le*  deux  Loq<iresraD  1664  ; puu  il  tetourm  a Cun-  LuTrjice,  itère  du  Duc  de  GuU'e , fit  1e  Cardinal  de  Touroon , 

di..r.;ii.apte,  ou  il  reçu*  te*  ippbudillemtiii  qu'on  derutt  i fa  ra.  diÉbUeieut  ie  Koi  qui  paioLtloit  comme  luccium  de  ce  qu'il  en 

Ir.r.  En  ifififi.  il  aiU  eo  Candie,  fie  s'ro  rendit  jxuiiré.  Ily  demii  croire.  Le  Coq  qulùtippelle  dm*  une  coulérence.  avec 

de*  truupet,  fie  donu  fe* ordre*  poia  b garder  ; après  quoi  dé  bviri*  iXA;uri.  tut  ubhgé  de  le  r«raâs.r  en  public,  fie  d'é. 

Il  f.iuu'naà  Conbanunupie , ou  fua  remur  dillipa  tous  let  trou*  cUircir  ki  ex,  r.  tirons  équivoques,  dont  il  s'étuii  leivi  daits  bspeé. 
bl.'S qui  s'y étoirnt élevez prnJant km abtexe.  LaibTcecvhlI.i'tce  dKUion.t.  ■ buiiiùoutg,  }*Visiriali»C<ih<tw/mr. 
qu.’  1m ruent  le*  iroupisauit^iairetde  France*  la  prilè  de  Candie,  * CO  QJU  £ L (Antuioej  d'Aiie  en  Ai;uu  dam  tes  Püt-Bai, 
oblkC'x  ce  Miiall.'e  decc-tfriiltrau  Sultan  de  recbrrchcr  i'a  luike  < On  a de  lut  p uiieurs  psé.'etde  Pociu  Lninr  fie  Franqoife,  (au  le 
dv  :*  F.ü.i.e.  Après  s'ùire  li  utilcmrm  employé  a l'agraanil.  imni  j 'hrc  dr  aiit-aVa  otü  Elles  11;  (ro..veni  en  nuiAilcrti  dans  U 

de  rEmpreOnotrunfiea  U glotrede  Ibn  PeuKe,  ildMku  trsiians  Lib-unheaue  >b  l'cc-ae  c<4h4dfaie  de  Touiiuy.  * ValercAndré, 

au  but)  publie , fie  ûa  |t  s impôt*  dont  le  peuple  élUH  ehirgé.  Ses  firèa.ré.  fio'.'iVa , 7. 63. 

e'  i.‘m.s  tâclKaient  de  rendre  Mn  aandiere  odieux  a loui  le  monde.  * C O h S (C»mzalés)  ricellcoi  Peintre  en  pomitt,  né  à 
Mirv'inet  Et  ecoua  irr.p  l'auteinmt,  fie  entra  en  (EMipk;<'>n  de  b h.  Anvcsi  en  idiS . s'eil  tiui  adarurcr  dan*  les  Comde  l’Elréburde 
d(.-bic  : mais  cc  Mitud.'e  J'tn  deiabub.  par  les  ioiosexusivdiuurcs  Üraiidtbcurg , dt  i' Archiduc  d'Aumehe.  du  Roi  d Angleterre,  fie 
piit.  pjur  éiotiilir  k*  coiifpiraiuua , qut  l'elevèrem  di-puu  «tes  Pcukcs  d Oraege.  Il  étoU  DiEi^dc  David  Rtehard  ou  Ry 
(E.it  C't  F.nipsre  canireb  perlüane  du  Suxan.  AJoriiIlccooienra  kiatt  dont  il  ép«Aib  la  fille.  On  oc  iali  pu  le  lemi  de  b mort.  * 
de  pi/ikir  ki  plus  cupibles . & il  pardonna  à k* ennemis,  quil  i Or. z>i.E  l/Wv.ifNf.  llûLbreken,  lùtÂtn du <y>  du^tmwi 
r'ir  pu  Lire  tnuiMtr  de  s.ati  auroiiré.  La  pui  de  i\»|Onnc  lut  le  der*  I , en  HolUndou,  parfis  s. 

tur  cxirrap.e  dr  cr  yrat:d  Mimfire;  car  1rs  tàigues  con:ir  irlirs.  I C U (^U  E *r.  IWrc  C O & ET. 

a q..lq-'rs  attaques  dapoplexie,  avuitni  irikmrnt  ail. re  b I *Cûi^UlEOcA  ou  COQJJIBOCOA  (Le  Ctp 
Lr'é,  qu’il  ik  i<iiua  ptusqtie  langiur  drpuis  les  tkrracres  irui-bte*  I de)  Cap  dci'AiDéiiqueiiiérsdiDntle  dans  b 'Ti-rre-Fcrme.  II  elt 
d:^  Ci"nit}neny>pic.  li  rétablit  U finie  en  b fvrnni  d'une  eau  de  ) Etr  lacuteduCouveineetiCiude  Rio^  U IhCu,  fie  à rentrée  du 
csi.r  le  au  tru  devin,  doM  il  arutacenuuméde  boire  avec  txeci;  I Golie  de  VenézurU. 

ni-ts  tl  b'Jt  ù immcdcremeni  de  leneliqurur.  qu'il  en  devint  hyJio*  ) COÇ^UILLART  (Guillaume)  Potte  Fniu^bb,  OlBeiat 
p«  ] <1- . fi:  tr.  .>.irut  en  1070,  i Aleunliie  prés  d'AiMliinople , oc-  , de  b viltc  de  Rheui»,  vûoii  lut  la  fui  du  XV  Itede,  vers  l'aa 
s«i.:.i..eque  dc  t|  ant.  * rrfjr«/vrdfro*«uaii';^./».  ( I4.S7.  il  coitipub  dntrs  p«iiis  Poemea,  duui  oousivoûiun  Re. 

C O P R U G L I PACHA  (M.bm.u)  lE  du  notn,  frère  curiJ  imprime X Patix  l'aa  1333,  ou  looi.  /o  Urtitt  ««mvmm:;  Ls 
d'.'\c:urxt,  A'  hli  de  Mihontei  I,  fut  bit  Gr<nd  Vilir  fur  la  fia  de  J'JjiJfjé  b /rrrà  Vsa.'rr  U dr/  Jrmu 

ifiSp.  ^Xtllli‘Ha  gtndre  de  (ta  père  l'xvoiietédep'uir  A Kmec;  cr^r.  0«Mr<,  Vtjtu  frjufm/e  d* 

c'en  I .ii  qm  C-i  rtrangie  i n.  'gn1c  en  décembre  16S3,  en  pu-itiKM  Mai.ie. 

du  nu.r.iis  luccèi  du  liège  dc  Vteonr.  La  promctiun  de  Ciipto^li  COi^UlLLE  (Guy)  Scignritf  de  Rcmenai,  Procumir  Fi- 
E.I  d'u.*!  gland  a^igure  cuur  ks  Tuics:  ils  fe  Hineretit  qu'il  tétab*-  fcal  dans  le  Nmmnii.  «tusi  luro  d'une  aucieoae  bmiltede  crat 

tnn  kurs  afia-ns  en  ll'iiaerie.  EnelTi.  i peine  tueulnomméqu'ü  province,  ou  il  naquit  à Décib  le ontieme  novembre  lya),  de 

s'appliqua  à t.iie  rvikunr  l'Empire  Otinmui.  Lrs  Impériaux  fu*  OMibauiM  Coquille  fie  de  ’jtmt  Bcurg'iin.  Il  étudia  va  Droit  lout 

bauus  i KU'anerken  Alluiiie  le  prcniKC  jour  de  l'an  1690:  ce  MaruMs  4«tni.  Crpen<1ani  quoiqu'il  eût  appru  b Jurifprvience 

3'jl  rka^iM  couTat**  aux  Infir'fles.  Le  Grand  Vifir  k ir.na  b tête  kiusdes  Duélrutt  Utiranioonias,  il  oe  Uilîju  pu  de  recoonoiva 

Cl  (rtupes.  prit  Niaufic  'Wikiz  ; fie  pendant  que  TeXéliutiIott  Jeuadcbuis,  coaimr  il  pareil  pu  te  jL^meoi  qu'il  co  laji  dam  b 

en  i.tt.Mqwre  régimemimpr.uux  dans  b Trantrylvanie.  corn,  psei'atc  fur  lesCuummet  du  Ntverooti,  dune  k lieu  mérite  d être 

niindtz  p.r  le  G.jural  tkollcr.  hL.hametempo«K.iiSèm<iidria  cnnlideié.  C'cii  pourquoi  ünecoolêille  pas  aux  Fnniinisdc  i'ar> 

l'rpée  à Uiiuin,  Cet  fucccs  le  cuod.:ilirfnt  julqu'x  Belgrade,  qu'il  > iè:er  é cet  Doéteurs,  mais  à d'auim  quiaycnt  plui  de  lumières, 
prit  d’aflaut,  fie  où  il  fit  pUict  fioeo  Chréikns  au  fil  de  l'évée.  De  ’ dejugcmviii.  fie  dc  probité  , comme  tou , tismii,  ünilbniw»  Ds. 
là  il  fitj-tiier  du  kenvn  dans  le  Grand*  Vandin , dan*  Tcmriwar  mnd,  c'ewr/e/  ««  AirM/iafir  quelques  autres  qu  U noir,  me  en  cei  en* 

fie  dsm  Ciub , pbc.i  bloquées  depuis  lorg-iems  ; fie  fes  srrxipes  droit.  Eiani  retouroeco  France,  tl  sVn  »Ui  a Paru,  nù  il  réiojia 

fûur.ni  l'anBce  p^r  ksprilcxde  Lire»,  de  I nri-Viradin.  d’Illcdi  de  s'esttetr  dans  le*  alltitcsdu  PJ^tchei  un  Procuteur  fiechez 

fie  d'O.'ktva,  fit  l'ancendte  de  Valôowar.  Une  fi  glaise ûê cim*  un  de  fei  oncles  COnicilIrr  su  Paitea:«sii  de  Paris,  ue  dédaignaot 

PÂ..IX  bdôit  el,.éref  aux  Turcs,  que  b lumnie  ne  le  frrrfit  pas  ps  de  levrfertir  de  CieicpendanfquL-iqucsxniiérf.  Apres  qi.ni, 

mirai  nun  la  mon  de  Sohinan  lll  en  re'atda  les  préparauft.  l il  étudb  pcesde  deux  ans  eajvnipnideuce  d.ns  rUniTcrlké  d'Or. 
Cupro^ip.<yx  deiûedaatauecunjocdiuje.fie  Atprocbmir  Acb*  I léam.  Pais  ayaca  kequemé  quel<iue  leaix  le  Barreau  aux  Grand* 
C 1 i 1 s Juuis 
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Joun  de  MouUai  8r  i Pirù . U fe  tetin  1 Décife . it  cofio  U 
b'.u  Uk)  t»>jur<  Nc*tci,  ouiliuiconJtJéié  cumme  l’üniUedeiwi 
|*u.  IlliK  Oei>we  lui  EiüU Ucrwrautd'OrJ^H  «Il  ij6o;  &c  de* 
pu*«D  1576,  a ctui<}e  Bl  'iii  U «fl  iiVB«  auilccoodi  El«i  <)ui 
tuffu  uiiut  < Q U même  rille.  Il  netuti  pu  piuiùt  de  retour  decc« 
aHemblett.  qu’il  reitferxNi  les  IuhiAiuqi  de  Uiturje  de  FioCutcMr 
Fifdl  & d'Xrorai  des  Psnics.  C<.peDda«  quoiqu'il  iiïtcoolind 
duii  ufl«  d<  t provinces  du  R<j}‘auine . le  bruu  de  là  rrputaiiao  « 
lautaii  pas  de  k trpaodre  par  tome  la  Prince.  & ipr^  qu'd  eut 
qm-te  le  Piiusde  Puis  puuf  le  reurtrdans  k Nivetaua,  le  Palais 
1 a«)jii  nr  louveniclHrchrr  jidqu'a  loo  pais,  comaw l'aflute  cUuti 
yrii,  qui  du  que  pluùeuislui  eovu/uiem  des  procès  pour  y ùifc 
des  r< Heurts  d(  des  meto.sr«s  p*Jur  4voir  luo  avis.  lletuM  li  delui- 
leiiik  , qu'il  rcfliou  luuvau  uoe  pinte  del'arsèfli  qu'ofl  lui  doa 
iMi  piurtunlâuire,  Ik  Hcbitiuble  qu’tl «mployuiii  en  aumônes 
ta  d.xieinr  p«nic  de  luu  ptubi.  Il  ne  lui  pas  ifloins  iJlullre  par  U 
nvidrttie  üi4  J.W  luo  ertidiitofl.  Car  quoique  les  Oeuvres  lyeDi 
HKcue  r«ltuDe  du  pubtac.  il  ne  voulut  jamais  les  irurreMiour 
t«n1>nf  la  vi<.  Sun  Traue  >1n  Ubrr^t  de  l'K^Iiie  Gallicane,  qui 
wiasmiciedètube.  leirouvicn  l'annee  >6j6,  fit  a ete  imprime 
avec  Ici  auiies  Ht  nu.  après  avoir  ètr  luppnaie  pendant  60  «ni. 
Car  lesjcfiiiKS  de  N,.vm,  a qui  les  htntRTSl'av«ii-Di  peêie,  le 
remircoi  tmrr  ks  müoi  de  M d Sftrêf*/,  ArclKvcque  d'Aucbi. 

Ïn  ne  voulut  jamais  k rendre.  Et  Ct.  oc  lui  qu'aptèi  1a  mon  de  ce 
uhetè^ue  que  cn  Ouvrage  lomoacnire  1rs  mams  d'un Coalêii. 
Jer  <Sr  T-Milmile . lequi  l rnaiaw  pcis  une  cupse  , U conuBuruqua 
i un  de  kl  anus , qui  en  peu  une  lecoodr  copie,  lue  laquelle  l'im* 
pr  ifiun  CD  lui  ùiic  CO  id66.  Coquille  lutluti  cunhJrtè  du  der- 
nier Duc  de  Nrvrts , de  1a  Maikin  de  Clêvts,  6c  de  Ion  Uicceltcur, 
qw  èKM  de  ta  MaiikM  dt  C-sorague.  Il  rut  une  grande  pan  s la 
CMâdciKe  de  cHui'Ci.  qm  lempl-  yoh  Mivent  dans  des  atfatrea 
d'Eiai.  Audi  p>-rlbüik  oy  éuHi  plut  pe»pre.  CoquiUe  asoit  Te* 
Ipnt  'lès  nii  ài  lies  deue.  6c  U eus  u>ùj  eiri  lebnnlirur  de  pvaire 
>'  X Fii.kci  qull  IcivüN.  Le  R U H.nrilV  eut  uniieibose  pour 
lu  . qu’il  voulut  p.uiMtirs  mil  le  utef  du  pnile  obkur  uâ  il  enm, 
po.ir  k taire  pm.krc  fut  un  plus  grand  iheaire,  mais  cei  hibile 
iKHOmr  av.itt  auili  peu  d'atnbman , qu'il  .Ton  l^aiKoup  de  zèle 
pour  (a  peine  6c  d'ait.our  pour  kl  Lrur>i.  Il  cru*  que  U rtcraite 
é«^i  plus  peupte  a les  ruiriver , q-.i.'  k grand  monde.  Il  rut  sulH 
une  griodr  pan  a la  corhiciice  « la  Krine  MarguciHf,  première 
ieomie  deILnri I V.  Un  Cuti'ua  de  F. nsa  emre  kim-ins  plu 
lârurs Ictirrs que cttie  Pnncelie  luiaeciuest  6i  les  repxirs  quii 
lui  tub>ii.  Si  cette  Piuu-nk  avuH  tuivi  les  ' uniii4  pulKkuS  de  Co- 
quille. elle  auroii  èvnè  loues  les  dil(.(tcii  qu  t lie  elluya.  Il  lu 
conleij.uit  de  humlr  de  fa  mol  m irnaiiset  prrpMines , qui  nr  cm- 
iribuérem  pu  peu  a lui  aiuitr  K s in.iih  uri,  don  le  relie  de  l't  vie 
IX  lut  qu'jfl  enrliainerot  ni.  Les  MviiKnrrs  de  Cirtr  Prtncnlr  nr 
forem  pub  kz  que  tur  de  nr-s  M ioul-  ths.  t->urr.is  psroi  habile 
homme.  Il  dunm  auin  des  N>i.its  lu’i-curkiilei  tur  k 
Traite  du  Père  Ma^usa.  8c  l’on  peut  allurer  qu’il  a eu  unr  gr<i>de 
piii  a Cri  O-jvisge,  Il  eioelird\ine«iroiceimitié,  avit  6M«r»«M 
6c  il  lut  doQU  de  grandes  lumi<  rrs  priurc-'inpolèrloQ  livre  A/èans. 
wmuimîtru,  auquel  il  a cu  prOqui  au'ani  de  pjic  que  cUui  qji  m 
rll  rrcuiirHi  i'Aui'or.  Cuquij>eaTiiK  tiav-iille  a U Vie  de  Altrlsrl 
rerrin , ur  jtuot  P>  ète  FkMcr.u.'i,*  qui  a>ani  p*ei-fèune  rare  cuud. 
Dtncr  i une  lcn..ue  vir,  rnoumt  dans  ta  pl.iscran  k jeune  lie,  tt 
dam  la'A''.  ou  duidiimrv  Its  p.<l[i  m.s  f -tu  les  piui  vives  6c  .es  pms 
liHies.  On  «uii  pirnu  les  Inirri  de  Pciein  i Co  piillr  drus  v eii , 
que  te  piemser  laudaiu  l Lp.u^-bt  >k  cejiunc  Pueic,  quai  esivuya 
il  Cuqjalle. 

f«fj  r.vai  ftiirsi  Uale  fmfturrtrt  MU'i*  , 

K(  ft  foUHtnt  HMiKir 

F(  ces  deux  auiics , Gks  pu  Verito  lui-mêine  pafUal  de  fi  ma- 
ladie. 

trsmiitmt  hitilifi  rnurim  mihi  f’tr*  ftLum  • 

A’vv  iiHN  V.74  lit  Miirrma /u/w. 

Le  Chincclier  Bacon , qui  avoii  de  irè-i  èiroîcei  liairons  avec  Co- 
quille, lu arnii Iburni  deiceilensmatèniux  pour  Kiire  une  libel- 
le Vie,  nmauerand  prcjulne  deü  Lmetiiure  riie  n a jxwm  pa- 
ru. Coquille . après  avuic  mené  unr  vr  ptiiiblc  pai.mi  les  lis  rcs, 
iespnens,  Sckiamit.  mouMi  dans  un  grand  rrpot.  6c  damunr 
priflir  Uuiaquilliiè  d'effml,  aystu  conkivé  jufqu'a  la  lin  le  be<u 
tni  qu'il  avoii,  6cli>iviki  niiblti  inrlinmoni,  aieèa  avoir  achevé  Li 
vk  ktcfl  iba  ge torde  f ‘R  kjmenir.  Liruu  d#  Duc  de 

Nevitf . quaimoR  ic  eniiDrui  beaucoup  Cuqu  iie,  lui  avoti  me- 
iv-cè  uoe  pl-iie  iinr  k Conkil  .f  Hut  du  R-  ii , laquelle  lua  lut  mêine 
Oit  nr  par  ce  gran  1 Frince , qui  fui  b>-  n lut  ?*tt  de  lui  voir  rnuiev 
une  charge,  que  tant  d'autrri,  qui  oVn  ci«trnt  p^s  k lignes . brl 
Ipioieiitavic  uni  de  clisleur.  Coq<nlk  icuuim  eo  i6oj.  en  r>  Ko 
irmèp  t Neveu,  ou  t!  rll  n>r>  riè  d«ni  11  parotlie  de  l*int  Pierre. 
Sa  Vie  fv  trouve  a la  ictr  de  k>  Ouvrages,  qu’ofl  a recunl  ja  en  Hi  ui 
volumrt  û/Wi»,  Les  kuls  0.ivraLrs  qj  il  a publiez  Ibni  les  P e- 
Art  Lauikt,  quti  Ai  d«tu  k {Keiwèrc  jeunclfë-  H en  duiuu  drus 
«ifttii  'tu  is  a Nrvers,  üivoir  eo  ijpo,  6c  en  tf9^  i mais  la 

prrmtrre  «il  prektabk  i la  lecnnJe,  a cauiTe  que  dani  cclle.ci  il 
changei  ccruinstwmes  fut  le  Chapicrv  ks  Hos  Cénèriua.  Elles 
fum anuirs du»  kanraresà  préknt.  liparloii  Latiu  comme  Cxè- 
ron  ; 6c  il  cmenidnii  parftiiemera  la  Largue  Grèque.  11  ècrivii  cnn. 
sre  du  Moulin  q.ii  avoia  niiquè  Bourgning  (oncle  de  Coquili  ) 
CunCnUrr  au  Parkmeni  de  Parts.  racroUni  d'infidriiiè  dans  l’O  r- 
engr  qu’il  avoii  fui  Kif  1a  ré-isi6wn  de  1a  Coutume  du  Nivrrn  as. 
Un  des  plut  grands  Ouvrages  de  Coquille  e(l  (ho  l»finuiüw  »m  Draw 
Frat^  qui  fm  Imprimée  en  1&07 , is  ijwarra.  ün  a aulli  de  lus 
un  uûlug'j;  fur  les  uidrs  des  milére-s  Je  U Frsnrr  f cflsre  ufl  Ca- 
ibolique  aïKitra , un  Cachohque  zèk.  6c  un  PaUtia . icnptiixiè  1 


COQ.  COR. 

Paris  en  i6jo,  m fMrr«.  On  crok  que  le  Cardieaip«ana.  idï- 
Ligueur , èiuii  une  des  trsju  perlonns  t du  Ouingue.  Cuqwlle 
lui  acculé  d'écre  de  U Religuia  des  PiGacllart , mau  l' Auteur  des 
Ellâis  de  Lineraiure  prouve  leconraise.  ScsOeuvirsuEtpruDèe* 
iDi»P*rmâiMiP/-iim  DavUù  i$o  faraftrAÜtt  majaihu  vmfat  Htm» 
mi;  iiimtini  foiÊt U rrtrmttkt  d4  ltnu  Trattt  dei 

IMtritt  it  l dt  Frâjur;  «taurr  Traui  üitrut,  it  i'IiUft  ét 
ftAmt  qui  ell  Celui  qui  avuu  esc  derube  i Oiyiviwr  éu  Druti  tirtU» 
fisfitftiti  Liàtritt.  M üsiUuM , (P  itJ  rar/a«i(y-WMTru<4**- 

èwrvMrrt /arBadùidtrrrwrir/iSr  ir  Pa^Cktjnkr^’iir,  tntrtts  hriUttt 

as  ifiji  ( Aun*  Dfi'asawa  du  mimtlttja,  ^a.aira  a U Duthtjt  dt  tH» 
•vas'Sri  ütt  CasniaWa  ra«iUa<yiia  Mvaojrias  dùtbti  j ün  JiaiMÙw 
dt  t^tgüft  i Dia/agwa  fur  Ut  ttuifti  dtt  mjtrti  d*  i*  fr*Mt  l Oi  tmt 
(»*  Ut  m*m*  dm  fttUtJtt  U Lijmt , M Iti  mA*x  dt  U rrM. 

tt  piadtai  U Lijm^ttdieji  fjatt  dtHi}ermstmni  Alaasavr /aaw  fttfA» 
ftr  kl*  &atai<ia  «ai  iarasvasMer  jasuast  avinb  A «Ik/a  ai«4  rnp 
ftlt»ttu\t  m U ràraeatii4riM  du  k*i  | Drj  tBtnfrtfri  du  fsfti  ^ ak 
Ltgdi  fMi  iim  an  Fr**et  fttie  U l^jwa  1 CtrJiadiu  f.’srns. 

IMJ  *d  CarJeukm  hûttitmm  fuiuttnumtjAüi*  CtmvtntaMm  PrtyJt» 
mtjl*  tu  t*m  tfjit  C'aot-nh/iijM  /r^B^c«r,a  ^ Oas-ù  astN  ns  Cirajes  dt 
Srvtrt  tm  iMtytH  dt  f*nt  -,  HiyMte  dit  Shtimtit  -,  3>awa  dtt  esiri 
dtftAttf,  Dtjttaridtt  U*tt  *t  ftdaet,  fj  d*  Otttt  fm  U Otuht  d» 
Nisvnvû  « an  tarait  1 (n/44<t  d fiaii,  in  (àrnsa'ar.  xnr,  Ut  6-slt. 

iia^ar , fy  aesaa»ui^«i  «a  dttvtni  itrt  an  <n,'i . rratiiM . g*  ntttt  mUttt 
Ui  atà/ai  FrajiJxinei  kitKtttrt  éttt  fsi  tjjt  * fji^t  fimr  u Mrs  4s  ^tu 
d*  Nivaasrta , loAiiwtiSK  k»  Oraii  FTa-jau  ■,  ^ivbarnaiMi  /m  Ut  Casou 
wn  da  ftnrratiii  ^ttt/iét»i,  JU^s,‘tr  fy  ÀiedtJ*iimt  /nt  ht  Ctitlm» 
mitdfFr*»tt;,Aa»tt*ttimtjtirUtOrdta**»'ttde  atari  H/,  rnvuune 
Ut  fldnjtt/éiittfsr  UiDtfu/i;^  dtt  Itdti  dt  bimt,  as  lj?b  Q>  ijjy. 
Il  yasulli  de  ku,  ^issw.i/i«hj  gy-dr.aafa  Inutm  is  J';aiuirj|  iw- 
st-a/s  Jnrra  o<  ACarsiini  CaiiaJrcnar  ^«ast  Csanuti  gj- Cndlu,  .Swiim 
1^1,'it'jniMsin  ti*U*,  6t  quelques  auues UuvirïTi  qui  n'ofli  pu  èié 
publiez.  * 'i'iillicr  , fic^ar  dtt  Htmmit  J'aisai,  ranr  q.  f.  4^. 
<y/wv.  èJic-dc  Huliande  lytj. 

cOQUlMBO,  rivivtc  de  l'Aoiétique  Méuüocole  dintle 
Chili.  Elle  liin  du  pse  du  Volcan  de  Cuqui-ubo,  qui  elt  me  de 
ces  1D<  ntagnes,  qui  vonuKoc  dcslLfflnies,  6c  apstsarar  iMverft 
la  aintrav;  .ie  Strtcu,  elle  le  decti>(ge dan  U Mtr  Pacin.'.'j;  1 k 
vtikdc  Cjquliiilio,  apjkllee  auJeoKtu  la  Sciiifla.  * Maiy.  iiii9. 
Gaa^. 

C O Q.U  I M B O.  port  6c  ville  dam  le  Royaume  de  Chili  i 
sq  dtgxz  4)  minutes  delaiiru-Je  mériJx'nilr.  C'tli  kmeiUeur 
P\;fi  qus  loti  dans  1a  Mer  duSuJ,  les  xaiikauz  7 luui  a l'ibride 

Iiiii-t  ks  vcnci.  6c  ptiiieni  y cirrnrrlur  wi  pc«  roebrr  qui  elll 
iLurd'cau,  à Ufl  jet  d«  pierre  du  rn  âge  Ooeo  (xui  rttunnuare 
l roiiee  par  deux  petHci  ilki , qm  Iboi  a demi  lieue  de  terre , uuii 
cin  nr  dise  pas  leiuer  k pllige  ei»re  cei  ilKs  6t  k cocuueiu,  1 ciude 
durw  snnne  de  ru<tv.rtqui  seicnd  de  l'un  a l'auire  rivicr.  ViL 
. divia  qMCuflqmtce  pais,  biiii  CeCte  ville  tO  1544  Elk  eti  tin.’êè 
d>vx  mues  plus  bu»  l'ur  le  bord  de  U mer.  u-i,»  une  (laine  bor- 
I oèe  p>r  les  luous montagnes  sppdiers  Cordutcus , uu  /m  Mdtt, 
j qui  tVicnJcnt  drpuiiki  Tercet  MigelUniqiKsjulques  dintleiooi 
du  Mtirque.  FranC’-dt  Ikake  entra  dans  ce  port,  qutod  si  ni  le 
trxir  du  iDuiide , niais  ks  iroiqiei  de  la  gtroïkwi  t-nirrecl  ki  (àcni 
J le  ieiubarq.tr.  Les  ikhuts  de  cc«e  ville  tons  chiruuni , 61  hui 
baignez  par  une  riviere,  qui  dillcibur  ki  caïuui  dans  tous  ks  jar- 
dins de  la  ville . clui'je  inssfun  étant  fepnrrc  de  l'autre  p«t  un  jar- 
din p|in:è  d'olivirra  q.ii  produtkni  les  meillrufct  obves  du  ^^ndr. 
Les  rws  lom  larges  E orees  au  c-ndeau,  mats  let  madbiis  üiiubif* 
1rs  k couvertes  de  rukixia  a cause  des  tremblemens  de  lene  ^ 
lum  irequens  dans  cette  parue  du  Chtb.  Le  peuple  y cü  pluta^ 
ble  qi<'tn  aucun  autre  endruii . le  bng  y cft  beau . 6c  l'air  £iri  âm. 
On  y l ot  peu  drcncmnerce.  Les  Hébsians  n’acH:tteei  que  ce  qm 
comiem  a leurs  beioani,  fans  v<iait>iir  acheter  pour  revendre.  Silr 
Riii  d'EliMgne  leur  pcrmtuuw  de  fcraïc  du  ihuivre  6c  du  lin.  ils 
pourioient  k piller  du  fecnurs  des  Eirop  ms.  Us  ont  des  aunes 
d'oT  6c  unr  de  cuivre  eiceiknt,  qw  prolutctxem  un  rrrenu  onia- 
dèrat’le  a l'Hliugne,  (î  un  y irav.illnu  avec  p.>s  d«  fum.  * rnyags 
ONicRr  du  MvM'r  p^r  M.GrtKil , reiM  1.  p.  j-pjj. 

COR. 

COR  A Ç AN.  met  COR  AS  AN. 

C O R'  A C C.  rmrre  ou  K->jatimr  de  Naplei,  ènLaiîn 
CtHaliu.  Elle  pctn.i  U iniirce  dai.tf  Ay  nnifl,  m cupfins  de  h 
C'  abrr  Citerieure  6c  de  l'Ultriiruee,  iraveric  ctctederiucte.  6c 
k detharge  d-ni  k C>-c'r  de  SqjiUte,  ptes  de  la ptciie  vilk  de 
Ctiil-iTBiu.  * Mtiy.  Duf  {jft£r. 

C ü R A C O T A.lariKi-a  Voleur  en  lifpsKoe.iyioi Ti^uque 
ri  nipruur  Augulle  avuii  promu  locoo  èoa  a celui  Mi  le  pted- 
dri’U  . Tint  le  j<iter  vukinuirrnu-m  aux  pirz  d'Augtlle,  qui  nota 
IruI  ment  lui  duona  ù grâce,  inau  lui  bt  mcore  des  (rêltos.  * Uimi* 

i*  Au.'itftt. 

CORAIL  ou  CORAL.  fllttise  imriiiiM  qui  cto«  au 
Cind  dr  Ja  mer.  On  en  voit  des  arbrdkiua  de  la  hiuteur  d'iB  h-vo- 
me.  Ht  s imrh«n  du  l"nd  de  U mer  avec  des  crotheu  en  Httat 
d'ancres.  Le  Pere  B-iuhouri  dit  svoir  vu  un  cplikrdr  I Ordre  du 
Siiru  Eiprii . ùn  d'une  kule  ptècr  de  corail.  On  en  trouve  de  roo- 
g«,  de  noir,  de  blmc,  en  unemèniebriRche.  Onenvoflauffi 
de  verd,  deiauoe,  de  cendré,  delncnbre  6c  d'autre  coukur 
lèc . 6c,doM  les  eiirémiirz  des  br-inchLi  panKlIrns  riAblemem  n’6» 
ue  que  du  buis  : ks  autres  étant  changées  «d  cotisI  blanc  6<  romer 
ce  qui  montre  qu'il  fe  tormr  peu  i peu  d’un  kc  pètritiaoc . 6c  qu  il 
ne  tougii  quapct.'s  avoir  aquit  ù pleine  nui Jntè . comme  6t«  les 
iruici.  Lnnque  les  bramhet  ihm  vertes  ou  blanches , c'ell  me 
marquequ'iln’eft  pas  encore  mùr.  Il  eil  lerreftre.  ruk&nbo- 
teui  au  Himr  de  U m<-r  ; 6r  c»  ne  p«ia  coimtiitre  ft  bonté  qu’il  ne 
(oitpoli.  Le  rouge  6c  le  bUndbm  les  plus  efhnyz  Onnmrque 
It  corail  eft  plut  rouge  pofié pat  Ufl  bum  que  (or  une  femme. 
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COR. 

Irq’iVunt  pané  |t»r  uo  nul»de,ll  dcriein  pülP.UrtiJr.Sc  ioi<  tixbé; 
ite  lor»  >)uc  par  le  cbut^^mcDt  ât  ù cooleur . il  arenit  âe  quel* 
quermlxdie  pnifhiine.  Oa  lui  rmd  b couiruren  le  lufpendaDi  br 
du  iuniirr , « en  le  cournne  de  Icnieflce  de  m xjiirife , ou  en  le 
bv.^ra  ««rc  du  pun  mouillé.  Le  corail  nrnr  ni  appelle  p<r  UHirua- 
ri  le  Amlfüiüi.  Pline  dit  qu'il  ne  l'mdurcii . ér  qu'il  ne  derirni 
fuu^e  qu  au  finir  de  Icau.  de  quec'ell  un  «rtaiifrau  vrrd  donc  ici 
KNiof  Bt  Irt  bouiiKU  fini  hnu  de  l'eau  -,  Oiiis  il  fe  ironpe.  Le  cn- 
riil  fe  lire  vers  te  baAtun  de  France  en  Aiiiqur.  & veri  l'ilie  de 
Cirfe  8c  de  Ma^irquc,  à Taturque  8c  vm  le  Cap  de  l^i.-ien 
en  CaulDipte.  Lei  aneiennes  pécnrnet  éioaeni  b Mer  PeiU|ue. 
b Mer  Ruucr.  b Mer  de  Skîk  8c  de  Naplei.  On  o'to  tfouve 
potni  dana  l'Océan.  Le  Pcie  Xirdier  dit  . qu’il  jr  a des  furéis 
eiMiéres  de  corail  dans  b Mer  Roufce.  On  en  roié  dei  bnnebet 
•omet  iiuiigéet  de  veri  comme  du  buii  vermoulu.  Les.lipouuii 
luoiplua  de  cas  du  corail  que  de  luuicsles  pierrerki.  En  Phirou- 
de  un  lé  Stn  de  corail  mit  m poudre.  On  es  bii  des  ârops,  on 
en  lire  des  leintures,  8c  tlferi  1 plufieuninédicameni.  Onditaulli 
que  Jr  contl  arrêiele  UtiK,  qu'il  deiênd  ki  mailbni  de  la  Cwlre. 
it  qu'il  rnenne  les  miuvauüenàes.  On  le  nomme  en  Grec  8c  ro 
Lutin  comme  qui  diroli  ^rr^  arWe.  Gin- 

6us  a écTii  I HrltuUr  du  corail . U du  que  c*eft  un  loiaéra  I qui 
ftCir.  Les  Aoctrot  l'oot  aufti  appellé  ûV/MÔim . perce  qu'iu  erny 
oiiai  qu'il  (e  péindok  i i'aic  , comme  a b vue  de  b têie  de  MC* 
dule.  Le  jus  de  cnrooure  h uiature  du  Cirail,  6c  te  bic  devenir 
bUoc  comme  wige,  quand  il  y aitempé  un  jour  ou  deux  • étaoi 
pulvérilé.  * B<iul>)uri.  Rrb/JMI /n  Kiya/n«rj. 

CORAN  ou  COKIOLAN  ( Ambeuife)  Général,  non 
de  l'Ordre  de  bim  Domitiiqur,  comme  VoQtjs,  k Mire  8c  d'au 
irei  l'oiH  eaJi . mm  de  l'Ordre  dei  Aug  lilim . viroii  fijr  b lia  àv 
XV  ikcle-  Il  a écrit  divrct  Ouvrages.  8r  cntreauirn  une  Vie  de 
ûim  Auwuflin  ; une  Chronique  de  (oa  Ordre . ou  il  perk  des  Ecrt- 
vaini  éc  drt  Hommet  lUulIres  qu'il  a pruduiit;  un  Panéicyrique  de 
b ville  de  Ri>n>* . 8cr.  M mourut  l’an  iq&y.  * jutêph  Pioiphi* 
k . m Ciras.  Vuiriiis,  tfijf.Imt.l.  j.  Le  M^.  wdsd. 

dê  Stftft.  tul,  o>r, 

CORANTHO.  CkrrksCORlNTHE. 

C O K A R I O ( Anoine  ) Cardinal . Inèque  dOne  . 8c 
I>'<jrL-n  du  facre  Cailege.  étoti  Veuiiitn,  Sc  neveu  du  Pape  Gré- 
goire XII.  Il  fui  t ua  des  Puodatirun  de  b Cmgréganoo  de  Umi 
Crétpirc  b dl/a , 8c  mccui  une  vie  admirable , par  b pureté , 8c 
{■r  le  diin  qu'il  eul  des  pauvres.  Le  Pape  Greguire  ita  oncle , le 
fil  CirduuUn  140S  , 8c  l'crroya  Légal  en  France,  puis  en  Alk- 
na^ae.  On  luiaiirtbuc  une  llilloue  desalTaiics  defoo rems,  qui 
eA  riKorc  manufertee  dans  b blbbl4h^|ue  de  la  iDaifoo  de 
bini  Grégoire,  doot  nous  avoni  parlé.  LeCirdioal  Cirariomnh 
rut  l'an  i44|.  * Ciacunius  8c  Ml  Cciniir.u.iceur,  ra  firr/^tira  XU, 
ÿ fagaee  iF.  SponJe,  d- C.  I44f  .««M.  y O't. 

C U R A R 1 O.  Pipe.  Cèrmba  C R ÉGO I R E XII. 

CORAS.  Lie.  CAerrAr*  C O R A X. 

C O R A S ( J^an  de  ) naqua  i Tualoufe  l'an  is  La  Fiilk 
t'cil  uompé  lorsqu'il  avance  qu'il  <Kiil  naut  de  Réaluvjni  en  Albi- 
jp<ns.  Jein  de  Cotas  éioit  fils  de  Jrssde  Ciras  6c  de  nubb  Oa 
m Ckri'riw  Tci>iiic.  Il  y a apparence  que  fuit  père  n'xvuliaucuQ 
û te  Capable  de  relever  b n ubnee , puisque  dau  uoe  Epi  re  drdi- 
CMoire  qu'il  lui  aJrelIè.  il  ne  lui  en  donne  aucun , tandis qu  il  allé* 
Â de  rekver  b noblcllè  de  fa  tn^re.  Il  fit  bs  Hurnuiêcx  i Tou 
|n.>lè,  d'tiuilpaila  i l'étuledu  U.-oii,  auquel  il  s'appliqua  areC  un 
fiii\cs  il  fuTpicaini  qu'il  lut  bieniilt  en  éus  d'inilriure  ksa'jtrrs. 
li  lu  les  Irç  >ni  pud  iques  1 uu  à<;e  ou  l'on  ell  aprineen  ét*t  d’ap. 
prtoJre.  Anme  |tar  des  pr<q;'és  ii  tap4.-lei . il  (e  crm  aïkz  4c 
tùrce  puurl'uutfntrdi.-islespl-js  lanKufis  Uaivrrfittzb  répuiii  in 
qu'il  avoii  aquife  à ruuloi-re.  Il  ne  Ixifiit  qued'tntrerdans  b 1% 
annee . lorsqu'il  alU  i Angers . oO  il  fut  gcnérskmem  »pUudi 
pciidujt  utK  année  qu’ii  y dtmsuca.  Avide  de  gloire , il  le  rendu 
à Orléani , oii  il  recueüMi  de  nouveiut  Lauriers.  Il  ne  k fit  pas 
iD'iuucorrfViiiTea  Paris , ou  tl  prolcira  1m  Inlliiuii  deJuChnieo.  8( 
inirrpreia  le  Oroii  Cinrmique.  Il  y merlu  l'eAtine  du  grand  Ma- 

ijlirii  MkIi.I  de  rilupùal.  il  dit  lui  même  qu’enflé  par  uiu  de 
urcéi  , il  trouva  le  ihéaire  de  b France  trop  reflrrré  pour  lui 
O il  uuurquui  U paflâ  en  lulb  uO  il  fit  preuve  de  fon  bvnir.  Sur 
loui  U fe  lit  a Imiter  1 Padoue . en  répondant  fur  cem  qiirlUomivec 
un  cimcuufs  6t  une  apumban'vi générale.  Il  n'avuii  a'orsque  si 
ani.  Apr^savuir  donné  dri  kqom  APadoue  pendant  uuis  ans  8t 
qaelqu-t  mois,  il  rtiournai  <r>Hiluulë,  oii  U aiiendoii  b vacance 
d'une  Chaire  de  Profelléur.  pour  b djfpuaer.  lorsque  Itcques  de 
Tuurnon.  Evcq<w  de  Valence,  vxiulara  téisblir  lUniverfitéde 
cette  vilie,  l’appcIU  en  1544  pour  y profelfer.  Il  y demeura  pen- 
dant quelques  aiuircs  ; cepenlam  tes  amis  qu'il  arc^  en  IuIk.  l'y 
aiiirérrni  une  feconde  l'uis.  On  lui  donna  une  Chaire  de  Probiltur 
à Perrare,  Ac  il  ne  b quiers  oue  lorsque  lUnirerfirc  de  Touloufe. 
q-ii  k regardait  commr  ton  NoumlTun,  lui  oifrit  uoe  pareille  place. 
Il  l'accrb*  d'auuM  piui  volomiers . que  c'étoïc  un  im^n  de  rm> 
pir  avec  h umeur  dans  fa  patrie.  On  eft  éF.xioé  de  voir  dans  U Vie 
d(  C i|uque  ScoEroliers  prenoiemordmairecneiu  Cm  kconi:  cé* 
ICM  bien  autre  chofe  de  Cieat.  s'il  en  but  croise  M.  MsynvJ  . 
run  1rs  pliu brans  Magiftrais  de  fhn  fi'Cle.  qui  rapporte,  Arrêta 
XaraÀ'ei,  l 4 tk  13.  4M  braqM'ili/*éivis  /nu  Crrai,  It  mmir*  4t 
fil  £e*htri  élùit  ja'^uÀ  raciras  4000  U mrin.  Ce  font  les  ter- 
nsri.  La  Reine  di-  Navarre  éleva  Corail  bdigniié  de  (ba  Cfain 
Celier  ; 8c  le  Roi  Hmti  U t'honora  d'une  Charge  de  C-saTeilkr  au 
Par«men*  de  Touloufe.  Tout  fnn  favotr  8c  toute  ù rrpuiaiioD  de. 
viM  m lui  avoir  aq-is  b difpr&fe  de  l'es  imen  ; nuis  k Parlement 
drTiiulcmié.  crai|i,nini  1rs  confèquenect.  voulut  l'rufiûner.  Qui 
k cruir'Ni?  C <ras  qui  avott  (buemu  un  de  Oifvum , 8(  nui  émii  A 
bmiliuilé  arec  les  Lui'  .s'èuiit  préfenré  ans  Qumbrei  anémblées, 
friur  tép.mdrc  a qivlque  keer  argumen , fe  trouva  fi  uoublé  qu'il 
peiht  il  parole , de  Mtr  q ie  lion  ne  l'avnU  connu.  00  l'auroiidé* 
ctare  incapable.  Ayasu  obkou  quilqua  morskospoui  k leokure, 


COR.  6'jg 

I II  rifril  fil  tfiri/i , ^ fAfffmiUt  (fi  titit'itBU, 

««•  tmlijm  i»  (y  d*i'trinrnt  i^m»n  t/firnt  nt  airbi. 

coRiir.e  du  M.  M.irurd  . /■  1.  tk  yj.  Cuaitui  un  des  ptemieri 
qui  vinbralii  la  ReloimHi<>o.  px-t  Uqurtie  H k munira  lies  zélé. 
On  fui  qu'aprés  que  k Prince  de  C^ide  le  fin  rendu  Ri>iire  dOr> 
téans.  8(  qu'il  eut  cnmisirate  b guerre  par  b pnlé  dr  crttr  ville, 
les  Hiqiuenmaie  CuiiteiM  de plulicurt  autres.  Les  H’igijnvKs  des 
bords  de  la  Gtmnne  lachéfciu  de  k rendre  ouiires  dr  TouVsufe. 
8c  l'un  prétend  que  Garas  fut  un  des  principsua  du  pini.  Ce  qu'il 
yadeceriaui,  c'rft  qu'aprés  que  l'entre|.nfe  eui  échoué,  C<raa 
- fâillK  A être  enveloppe  dsiis  les  lanfbiurt  executions  de  Juftbce  que 
k Parkm.m  ht  taire.  Le  Baron  de  Fovrquevaut  (on bon  imi.tM 
beaucoup  de  peine  a k fauver  de  b fureur  du  peuple  qui  demandoü 
û mon.  Cep'vndaai  le  Parkmenr  par  une  Meituriaie  Uns  etenu 
pie  inierdii  tuutlei  Officiers  fufpt  Ai  d'ère  Rel'urmtz,  8c  C<rasfirt 
de  leur  ouaibre.  Mais  le  Rni,  touché  dra  pUintri  de  cesOtBeieri, 
les  rétablit  dans  leurs  charges  par  des  leiires  pattntes , qui  itc  fis* 
rrni  néanm  luu  enn  gtirées  qii'a>tés  trnis  Arrén  du  Confeii.  A pei* 
ne  Ciras  eui-il  rrprn  (es  fimAïuns.  qu'il  k ciurg-'s  d'une  commif- 
6on  cuncre  b ville  de  Tuutuule.  Un  pm  le  parti  wm  fiukment  de 
k reculer . mais  encore  de  k pourvuir  conrre  lui , au  no.m  du  !>r»> 
dk  de  11  ville . en  réparaiton  des  injurei  uu'il  ivon  laiik 
dans  un  de  fet  livres  cuoire  les  Ca^ouli . 8c  les  suiret  O.'nciert 
de  l'IlJeel-de-vilk.  Ii  but  ccnvcur  qu.*  Cotas  avoir  mn  ; cepen* 
dani  il  ce  paroii  pat  que  linfiaiKe  tn  iép.ritiun  d'ir;4ttsait  eié 
pourfuivse.  Curas éi«ii grand  Jutl'Oer,  maiihir  8t  farouihc;  ce 
qui  Juiamra  bsra  deialiair.t.  Ileneuitinemc  k Cardntal  broz* 
zi.  Evêque  d'Alby,  nuit  il  t'en  tira  tvechrmtcur.  Aurenoi. 
vellemem  drt  guerres  cirtlet  de  Religion,  les  RH^toruiuteifere.. 
iirérrai  dam  les  vi.ks  de  leur  paru.  GmmLc  sei'^a  a Réaimntii. 
L'Hirioire  mwiulcnie  qui  rapine  ce  f.u  , ajobe  que  les  Cxtfeil» 
len  fi^^iiils  qui  ef->iror  la  ilrur  du  Parlement  de  Toutouk.  obiin* 
rem  commiirion  du  Prime  de  Condé  pour  dnlfer  une  Chambre 
("uvrraioe  : commiinun  qu'on  leur  m dans  la  fuite  un  crime  dV 
voir  recherchée,  & ce  liii  une  des  pvincipiUs  caulês  de  limon  de 
Cons  qu'  a/riri  aiofi.  Le  dernaer  jour  d'auûc  de  l'année  ijyt , on 
•pprtiâ  Toutoufe  kl  premières  nauvrlks  de  ce  qui  t'etoii  pitié  i 
Pans  au  maibere  de  U fuiu  Binh  kmy.  Le  knJemaid  pèvinief 
feptembre,  (et  Caiholiquci  t'atremblercoi.Ac  il  liai  réfolu  entre  eut 
de  fe  fitlir  dr  ceux  de  b Relighirv  Le  q<iacrkme  du  même  mujg 
Cor»  fui  rmpriloftoé  avec  plulsruri  autres.  Lato  de  feuoubler.  il 
cofllbb  les  compugnutf  de  ion  malheur.  Il  fui  interrogé  8t  Ibmmé 
de  faire  Pavru  de  ceeiaiOriécrrufis  pnveci,  8c  il  fedéfendu  avec 
beaucoup  de  fiircr  8c  de  prrit  ore  d cimi.  Il  n*  piroit  pat  que  le 
Pariemeni  qui  lui  laikHi  k pruces . Ch  xubret  a|{émh.ées,  l'ak  cuts* 
damné.  LequuriemraA>breiuiv>nt.  quiésoiiun  fimrdt,  avint 
fuieit  levé,  quelques  Ecmieri , baiieurtde  pivé,  con liais  par  us 
isommé  La  T>ior,  euréretu  dans  b ConeferKerie,  on  qp  fiii  par 
(Mel  ordre,  l.s  étusrtl  armez  4e  lucheiAc  de  couttlit.’Ac  üilani 
defeeridre  les  prifonnacti  Ut  wu  a^vèt  kt  aunes, ils  isp  nullacroieiR 
au  pié  des  degrez  fins  Uur  donner  k lerot  de  fe  pUin  Jre.  Cotm  y 
pértt  arec  deux  de  fet  Conirertt.  Ap  éi  les  avizr  ainfi  nufijerex, 
on  Ira  penlH  A l'orme  de  k cm»  du  rauis  avec  Ut  n't»*'PS  longues 
dim  lit  fe  iTuiréreiM  réius.  üorat  avoii  faii  ton  iili.iwm.  Il 
ne  liiira  qu'une nlk»pt>rlUe7'-'^'-  Il  moLtru-:  A ;è  de  jp  ans.  Les 
lilTeruu  Ouvrages  de  Coras  conurntni  I Interpréianon  du  Droit 
Civil,  oot  été  ramallez  en  dei  i vo  umr»  par  leifomide 

Vileman  Guillaume  Foriirr.  Le  premier  im.iri'né  a Lyon  chez 
Vinrent  Orf,a'iiien  1556 . m f rine  IrsOuvraget  fjivini.SrAe» 
lu  U dwiJtiiimil  Tiimin  t*  fftn  A«i  Ÿ^hÀtàtum  i ,é J Lt^rm  F.lmm, 
CeJ  Féifui.  CSMiMtM'ii*,  A4  leurra,  Cmm  %mm,  C*J  4é  éUrie. 

b CW.  dt  hafniimm  tfi  altii  /li^.sii/ariratéae 

Canm>«rsrü  ; tm%  SiM  ttmmii’it  Lig  S*tarAÜiir  f.  dt  Fef, 

r«payir,i,M;  'fntiiCtulitUin  tnti  CAVum 

mt!  txytntltatinUmtmiifu  *xttrf!4\  lnL*[m*iUmtAtKdif  dtjmt^ 
jMrfdfft'mltéruCammtiuVéi-,  ia  l'umUm£  ia  >rv«reriéM  Cravovra-. 
tMtm.  Le  feeoni  volume  ini|jci-.ne  1 Lioa.  ch  z Atiimne  Vm- 
cent , rnmp'rnd  , b wirinan  Caé.  di  fa;}lwmii  H*ndiiHi  b- 
jtinirWii;  blrx'**.  ^^*tfti,d*Ttiyi9di(atim*C4mmtu*riii  bTI- 
iBiant  FaadtBaram  d»  /Ufltii»  9 y»rt.  Me  li^mtwtii  Oiiimjiirii, 
iHniai  CaoimniMtii  Gt  dcvl  volumet  uoi  été 
reimpnmiz  a Wnienberg  en  léoj  On  a outre  cela  de  lui  les  Ou» 
vn<it  fuivini , UViuxtr^âm  StttrJttmmmmAtnUm,  mid'ùabWM 
hualfMiM  éaeUabji'ii . eum  N'«/ii  SvImi  FàrMfhtM't  fur  I Edit 

drimtriatti  t!Anje,iriumiiUinurMcln.  fte Iti  ra/aai  Jt/Mmi.U.  ceecre 
Il  fri  ^ U e**ftseimm  h lr«rj  yerei  tf  m*rii\  Mtmafakùat»  bu. 
/•/rM/MlirraMi  (ummà  afnJ  Til*IUii  Carb . Me  SiAtintiirum  tmm  XrA». 
lijiicMmm  , r«M  C'ntiMrM;  Ltt  Eifln  du  Si'fiuiir 

’/fMM  Fk  di  U MmanJiu , iraitni'ci  du  L.ttn.  p'>ui  jt-anne  fa  rtlIvA 
laquelle  il  de  tu  cetk  TraduAimt  1 fXlInvri  du  fMuki  (ÿ  ffi^id'um 
éae  tnutr'fuif,  Anil  mimtrtiU du  FarirtMnr  M IWe/e.iN.iwaav 
uaiHifiki  fradi^iiiàfé  d'm*fu»F»{t  mer%^  «vniir  Mtrr  u»i,  /«H- 
thkdi  xioM iiUii  Cf  dtèlii  AiiMtiMtiia:  (tl  M.  )<ui  de  Carai.  pn>-, 
nonce  éi  Aricu  generaux  le  diuTirmr  fepiembre  ij6o.  rerrzrn. 
re  HiAÔtre  i l'article  de  GUERRE  (Maniii).  Le  célébré 
C .IZ  a mis  en  vert  Hulbftduis  l'avaniure  qui  to  bit  le  fujet. 

* C O R A S (N.  . . .)  MmilAre  de  U rr.c-ne  tâinilk  que  k 

ftrécédrnc . quitta  U Religaon  Réturoiée  pour  embrafier  h C4h>> 
iqiKRûmuue.  G U imva  vers  k milieu  du  XVII  iiécle.  Il  a 
compofé  arec  uéi-peu  de  fuccés divers Puemet fierez,  eoFrao- 
cois,  comme  Jifut,  Duvid.  &c. 

CORASAN  ouCHORASAN.  province  de  Perlé . 
du  cûié  du  Zicailuy  81  de  b Tartane,  compr-od  b province  d'A- 
riane dei  Anciens , 8c  une  parue  du  pm  des  Parrhes  8c  ik  |i  Ba> 
Ariane.  Le  pais  eft  aïkz  bon . arrofé  de  diverlei  riner es . 8r  on 
y eoireiient  des  manufiAurts.  comme  de  larà.  d’éri  fi  s de  fnye, 
6cc.  Il  y a suffi  de  bonoei  villes,  comme  lierai.  Ntfibur,  Sara- 
chu.  Tudihie,  Mneerud,  8rc. 

CORASIM  ou  CORAZIN.  Foe»  COROZAIM. 

mis  CO. 
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6so  COR. 

CURAS  MIENS,  pcupk-f  de  Is  Haiie  A (ie.  foeûna  des 
PariR  t.  dvs Tha-T«uiLen(,  Ut.  luKiu InumU ai.s  Rnide  Perfe. 
de  eul'un^  xui  M^ccdurüiit.  pK>lL>mee  1rs  pUce  d^ra  leSo([d, 
Pliw  & Uenyï  Peri<ÿeit  lur  les  hoc di  de  i'Otus,  qui  pourra*  bien 
«Dfe  r A<.ès  d'Herudixe  • lequel  en  Cf  cas  s'accordtrau  avec  les  au- 
nes Atiuun.  Les  Psrthet  les  aHüjeiiueat  a leur  dotmnauon , ro* 
fuite  les  Arsbîi,  de  ils  (ubüfltueni  enettre  duts  le  XUt  ûecle. 
A>ani  été  vsinTJS  pat  les  Tsturcs  eo  1243.  ils  lüre«  cunirùnu  de 
fis  reiu^icr  au  deU  du  T^e  &;  de  l'iùiuhraie,  d'uu  liss'adreflëmii 
su  S'judsa  d Egjrpie , qui  leur  percuii  ot  le  jtitrr  dans  la  Palefbtie, 
domilslepûuvukni  tiiipsrer  furi  iiUinetH,  parce  que  U {dupvt 
des  ulacrs  y dtoirni  fans  delcnte.  Ces  PuRMils  fc  r^pudireui  aufC- 
tAi  dans  »u(Ce  pasi.  pÜliAi,  briiUiii  fie  ruinuil  tout , tiuii  trùuvcT 
de  reufhnce.  Apr^aavuit  ailU  entres  plus  de  fiooeChrAicas, 
qtafur  le  bniic  de  leur  approche,  feburoieni  dcJeruCilro,  ilseo- 
iréient  dans  cette  ritte  I epée  à l>  taan , où  ils  «^rKèreni  fur  les 
autels  œcene  de  l'ettlde  du  làini  Sr pulchre . (tefptÂfc  /jfqu'alors 
de  tous  les  Saxiios .)  lei  CtirOmns  qui  s’y  nuieoi  Crtupez.  Quel» 
que  lemuprcs , les  Chreitens  s'éiani  joints  avec  les  Grands  Miitres 
des  trou  Ordres  Müiuires  de Jendilem , coo^reretu  une  atinfie 
puur  cha^er  cri  laûJéka.  Li  baiaillr  fw  doofite  auprel  de  Gm, 
au  tojudufiobfe  J244  , Bc  dura  dcui  jours;  mitsenha  les  Chré- 
lânii  accablez  de  la  inaliituir  des  enrenw,  furent  prrlquc  inuttuei 
fiir  la  plKe . ou  ûm  (xiJbnnkri.  Les  Graixli  Maures  du  'l'emplr, 
8c  drs  Oievalien  Tnaitaniq  irt,  y perdirent  larie;  fie  le  Grand 
M'itrede  (km  Jean  de  Jfirulslem  y futpm.  & nae.-ae  capnf  a Ha- 
byioflr,  avec  Gaulkr  de  Biirnne.  Les  G)nfii:l>^nt,  du«  le  Sou» 
dan  d'Éi^j  pse  s*etoh  fern  pour  (e  venger  des  Chrruent , r'eurer.! 
pat  ât  lut  fs  r^romperir  q»  ds  en  efpttulenL  O S nrdan  les  dialla 
de  (ri  £ixt,  fie  louspctiienc  milenbletn'Tn  par  les  nuins  des  Sa- 
rsliiM  cnêriks , comme  les  plut  rDrchini  de  tout  les  bomtrirt.  * 
Henidxr.  Ptinr.  Picintnée-  |urnville  , At/«r«  it  /ân/  Umu. 
Mtimbivrj:.  Uijtin  4t>  Crtifiiiia , I.  11. 

C O K A X, 'montai  d'I‘l:»lie  , disii  les  anciens  Gé.^aphet 
nrlent  fiMVtiii  ; lU  m rtieurDluacauue  dans  USarinsUr.  *fiuie. 
uunne  de  Bvfujce.  Pi'iloroie. 

CORAXou  LAC  PE  CORAS,  Lse  de  1a  Tara» 
rk  , dans  la  pruvincc  de  Mud^iiI.  Les  Modcrr.es  co  parlent  di- 
vcrleinrni.  parce  que  ces  pau  ne  nous  fuM  pas  eocure  (ncq  coq- 
nus. 

CO  R A X,  Roi  des  Sicyoniens  dans  la  M'irez,  r^Knaiprcs 
Echy*ee  l'antj-tj  du  munde , ijis  ans  avant  Jtlut  Chrilt , êiré- 
pri  30  inr.  Epoptr  |ji  fucc^.  * r^r«  la  ’l'<ble  ChruDuJoù» 
que  drs  Rn:i  de  S I C Y O N E. 

C O R A X.  Otaieur,  p^tle  pout  rtnvenreur  de  la  Rhéiuriqiie, 
pircr  qti  i|  flit  le  pTemi<  r qui  dunna  des  reflet  de  en  An.  li  vi» 
n>n  iuiit  U LXXXtX  Olympiade . vm  l'an  4'4  aram  l’Ere  Chrfi- 
liennr , fit  «ni.  ipna  ro  Sscilr , apaet  U mnn  du  K<n  HiCmn.  Ci» 
céfon  ptrie  d-  Iji.  audi-brrn  qu’Arilbxe . qui  en  fait  rbuntua. 
* C(ér  n,  fis  Itruiê,  Vulü.it,  ikJUwar  rfi.  9 ^ io. 

COR  AZiM^ou  CORAZIN.  Siyva  GO  ROZ  A I M. 

C U R B A C I i . nlle  de  la  b.lle  p»tiie  du  Cercle  du  Hjut 
Rhin.  Ellecft  dans  le  Comté  <1«  W..:dircki  irnis  iKuridela  ville 
de  ce  00m  vm  l'Uct  idriu.  Ciue  ville  Ittuec  (ur  l icier  a un  de  ces 
Collei;'*t,  q.je  lea  Alkuundiappellrm  des  ItaUtÙJiâtti.  Elleé- 
iMtauirrtoU  Iffilkrule  ; iruueile  dépend  S prefeu  dtt  Gomccide 
Vi'sldetk,  qui  y looi  le  piusfuureot  teurreudence.  * Mary,  itu, 

• CO  R B A N,  root  Hébreu  qui  fignifie,  Jm,  fri. 

fnt,  que  l’on  ùa  i Dieu  ou  a Il>i)  lempie.  (Il  ciu^l  > e dn4  le  v. 
II.  Airfi.  7.  alrfEsM/ilr f».'a«/aMr  Aiaer,  par  JelufChiill, lorsqu'il 
Kpiùclk'  JUS  |uû  leur  durcie  envers  leurs  paient. 

C O R 11  A N , rr>m  qtic  les  Mahonietiia  donnent  ■ la  cérémes- 
oie qu'iu dmi au  pié  de  la  ntoru^ne  d'AraiM  en  Arabie,  pruebr 
delà  Méque,  enrf.nrj^earuvluhiurs  niuutoniqu'ilsdiiliibueniaui 
piurni.  ('«ira  ARAFAT.  * Kitaui • i'£m/tre OtfaM*. 

CORBAVIE  ü-j  CORBAW.  contrée  dJ  Roy.ume 
de  llon.-rie,  eR  u,..*  partie  de  la  Ctouir , fit  a la  Morlaq<  te  au 
Kildi  fie  l'IiRlavociic  au  nord.  Lxs  Turcs  pdléd-m  la  parue  Orico- 
«ie  de  Ce  paît,  fie  la  Mnfon  d'Amrkhe  l'autre.  Carioliid  fie 
'Wthnz  en  C«it  lesbtux  principaux.  * Maiy.  Diri.  Cr'a^r. 

CORBEAU,  Oticaucainailirr  que  les  Ri>jn;.imitcvd()ieni 
corame  un  oilesu  de  bon  augLir.  On  ditqu'A|ollon  Tavu*  en 
averiin-1 , pour  avHr  éic  caulr  pir  fi>n  babil  inlilciet  de  la  mon  de 
Pi  M^tircitc  Cunnus,  qu'il  lua  par  jalouiie;  8c  qu'en  punition  il  le 
rer.iii  n'iir.de  biJQc  qu'iiéioü  auvaravant  .oominele  décru  Ovide. 

9 Faé  7.  53J . C>* /«». 

On  du  qu'un  fend  les  Corbeaux  blancs , en  lei  expnlâni  i la  lu. 
rnéede  U tlnir  defiulre,  lorsqu'un  tes  apni  y virais  da.  t le  md. 
iuR-oi  biarndani  bs  monM)(netqtiiC>nicouvciirsde  tiesw  pxn» 
dint  toute  raiinee.  Ovide  nous  du  que  Pheb.is  envoya  un  jour  k 
Corbeu  quenr  de  l'eau;  miss  q-i'sy.tni  latdr  tr  -p  l-mg-iemi,  il 
a'ticuia  foui  p'éitxie  qu'il  aroit  été  arrête  par  une  crotiie  fit  uo  lèr- 
peni.  Le  f<il  éwsit  qu'il  avoii  attendu  que  1'^  rii;ues  l utfeni  mûres 
pour  s'rn  railaJler.  Apollon  ptmu  ce  minlunqe,  en  lui  dêtciSiLmi 
(te  boire  pendara  le  lems  que  les  nt,u(s  mùriBrra.  * Uride , 

I.i,  V.  aaj  ty/itiv. 

Ln  pitfrei  ont  atnfi  dé^uifé  «ne  vérité  de  Pn>  Tique , favoir  que 
les  Crrbdits  fiuM  maladit  8c  l'jritraraiikide  laluiiî  pendant  que 
1rs  fi-:i'S  font  en  Uit.  félon  le  ifinoicnaKe  de  Pane:  Caeai  s^r#. 
/new  /fx»£tjùi  ditimi  Jui  msximt , êwtqium  fia  rrjva*r»r  x»- 

^“cORBF.  AU  ou  DÉMOLISSEUR.  Or»*,,  que 
t'rm  appelle  atillî  o'r*» , e(l  une  nud.iiSF  de  guerre  inventée  par  Cé» 
iras  Ctxs  lédisnèen , fie  qui  fervoii , du  Po(>  b«.  i auruchrr  lès  nu  i» 
res  des  eruxnûi.  La  dekripivin  que  cet  1 liilurim  en  i.r  , eli  jf. 
fez  obfiure  ; fie  ce  que  l'on  y peut  ctmpreiidrc , c'eft  qu',1  y avoU 
une  co’xtœne  lur  Uqurllc  une  échelle  tournuii.  fie  qu'au  bous  de 
féchdleéioitisie  poulie  par  od  pnilijii  une  corde, à laquelle  émit 


c O R. 

ansebé  un  crochet  de  fer  nés-pefam  . fie  qM  l'oa  liifru*  con» 
ber  (boi  le  navire  ennemi.  * Robn  , alasif.  <p  Rai*. 
DempAer. 

CORBEIL.en  Laon . Cwi*ii»m  fie  Jrftéitm . petite  nlle  de 
France  du  dlocde  de  Pans,  dans  k pais  de  Huiepriu  1 tu  duit  k 
gouveroement  del'llle  de  Fraoce,  avec  ibre  de  Cjinie,  Cvuel» 
lenie  fie  Prevùié.  Elle  elHituéc  liirU  Seioequiy  reçu*  UJutor , 
dêc  U (iwvrr  / Eraaspr, . k tix  lieues  au  dHius  de  P«ru,  & aiiuu 
eu  quatre  Iteues  au  drifoui  de  Mdun.  IngetMrge , Reuie  de  F nn» 
ce,  ferooiedu  Roi  Fnitippe  ..dapsrjfr,  muuruiaC<rtcii  l'an  13 ;6, 
fie  y Eu  eoicrrée  dani  le  Prieure  ne  liini  Jean  de  1 Ordre  de  Mal» 
le  , od  Ton  troc  (un  Bpiupése.  Ctiie  r.lle  a eu  In'Gomiei  parti» 
culiert  , depuii  le  dixième  ficlcotiriCfflefieile.  On  ai1utes)u'Al» 
mt>m  un  de  les  Comiei  y jet»  1rs  luodeinrns  de  legide  de  (àinr 
Spire , fie  y éublit  le  CoUe^çc  des  Ghinosnes  qui  y font.  Alu  de 
Corbeîl.  Etk  de  Bouchard  II,  pma  ce  Caraceâ  Hjgues  du  Pu» 
fa , qut  tii  la  gjcrre  au  Roi  LouTs  ItOw  \ mus  ce  FiuKe  s’Cuoi 
rendu  œiirre  de  CorbeiJ , fe  Et  céder  par  Hugues  tous  les  diuss 
qu'il  avoii  fur  cette  ville , qui  drpuis  a loûiuurs  déprndu  du  do- 
maine. Les  Calviniltei  l'aoaquétem  duraw  les  gueiits  de  U Re» 
ligion  en  lyds,  lôut  le  Prince  de  Cuodé  ; nuis  «Mu  lut  cuuragta- 
fèineni  dèltiidue  pr  les  Caihuliquii.  L'uu  a iranrponé  en  c«ue 
ville  1rs  corps  de  divers Saanu,  tbitic  leculie  y a été  m&iiie  paru- 
cuüéremrutéubli;  celui  de  Unit  lün.Matiyr.  Picircàt  Million» 
ruire  de  Chanrrs  ; celui  de  (air.i  Cuenau,  Abbé  de  Lamlevenec  en 
Bretagne;  celui  de  laiiu  Spire  ou  Exu^re.  prrinter  Escque  de 
Bayeux.  * Du  CbCtie,  Aoti^uUn,  viüùt,.  De  Tfiuu,  N<jf.  L 
33.  Du  Puy.  Xirvir,  ,6*  R«> . 9c. 

U>  Mariien,  fie  pluiv.uti  des  iXKJveaui  Ecrivaint,  ont  cru  que 
le  , dont  parle  Cébr  dans  les  Cv-siDmemaires , éto*  Co^ 

beil.  Le  P.  Briet  a jui,e'que  c'éioii  Melun  Nie.Sanlun  a coojeritvé 
auiretois  que  c'éroK  Miliy  ; nuis  depuis  t|  a plus  heureufrrorm  e- 
cUirci  CCDC  diBiculté  dans  les  Reouiques  lur  la  Carte  de  l'antaro» 
ne  Gaule , fit  dans  ks  V ériiex  Gccgr^-hiqurt , ou  il  a prouvé  que 
ce  éio«  Meudon  préi  de  raris.  * Cefu  . CMnHvat. 

l.  7. 

CORBEIL,  Maifon.  LiMaifondet  Cotstci  de  Corteü 
a dotiné  deux  Prélats  i l'églik  de  S:tu  . un  k cette  de  Pans,  fie 
un  k celle  de  Cambray.  Michel  deCorbeil,  Diyen  de  J’églife 
de  Palis,  tue  nuouiié  Fairiirthe  de  Jéiutalem,  fic  araiiiqur  ifaiMt 
pris  polTêlIkan  de  cette  dipuié , lut  nus  f Jt  le  ue;;e  Ai chiCpiLoptl 
de  Sens  en  1194.  Il  remplit  très- ben  km  mimttére,  (iidegtandi 
biens  aux  éciilcs,  fie  œnurui  fur  la  ha  du  mois  de  nowinm  ra 
1 199.  Le  Pape  InraKeutllI  lui  doiuu  cet  éloge,  d'avoir  été  ph« 
lllurire  parla  nrbkile  de  ta  ptéié  que  pu  celle  de  loo  ûng.  Ctm 

dll-ll,  iixttt, 

«#('ii.arr*a*<x;a»r4r/j*Jif«a,  ©-r.  U cui  pouMuccelkur  PitiXAE 
dv  Ci-'tbcil,  quêta  Icwnce  fic  la  aieterendmni  liluibe  dans  k Xlll 
he.k.  Il  aviéi  été  Chanoine  fic  ikiéleur  de  Paris,  puis  Lvêque (te 
CaiLbriy , fic  lui  eniin  Archevêque  de  Sens,  apiet  Michel  de  Cor» 
beilrnieoo.  Kigord,  Albénc,  Vincent  de  Brauvais.  raine  An» 
tonin,  Truhéiue,  Ifcnnde  Gatvi,  ficc.  parkin  ties-avaitugriilê» 
mène  de  lui.  Ce  Prélat  aie»  enleigné  la  Théologie  ^ns  J'Lniver» 
lue  de  Paris,  ou  U avon  eu  le  Pa^  Inmxeni  lll  pour  Dilople. 
Imtoccni  le  tavuriJâ  dai-4  üimcs  kt  occaunos,  le  miifurjebrge 
Arclixptrccpal  de  Sens , qvasque  les  Chanuioes  eutkni  l'ouhaM 
d'avou  Hu',;uesde  N.'yers,  Evêque  d'Auxerre,  & l’etoploja  Sans 
kl  aitiircs  impona(,ies.  Pierre  de  CwTbeil  etou  im  digae  de  ctw 
ccuin4ni.e  que  ie  Pape  avuit  en  la  prubite , fie  le  Pape  s*«n  üiluii  un 
huaneur,  ayant  avoué  dans  les  Epures , qu'il  lut  ému  glorieux  ifa» 
voit  été  Diitiple  d 'un  (i  grand  hudULC.  Il  ecnvii  quriqia»  Oirrn» 
ges  qui  nek«u  pus  venus julqu'i  nous,  fic  nous  D'aronsque  quel» 
quel  ingrtiens  de  l’es  orl.>2]nuices  fyoudalet.  Il  mourut  k truiaé* 
me  juui  de  faq  iv39 , daiu  k Chunir  de  ton  egUIé . où  il  crlébroÉ 
un  Synode.  On  y vmt  encore  Ion  EpHaphe.  L'Evêque  de  Pans 
de  la  Rième  ûnulJé  cil  Renaud  de  Corbeit,  hls  de  akoi*.  Il 
tui  eluen  isjo,  apres Ga.iiiir  de  Gluieiu-'riiirrty.  fit  roouiut  te 
b-juiémejuutde  l'an  isfifi,  Suncurps  lairoietré  1 S.  ViBur,  duti 
U chapelle  de  l'iAtir.-îKrie,  exil'onvuttlun  Kpiaphe.  * Aibénc, 
M Uirm.  SauM  Aiituiun,  tit.  17,  t,  4.  «,  3.  inooeem  lll.  m 
Tbontayde  Camimpré,  /.a  r.  51.  ô»  75.  Htnri  deGaiid.  c.  33. 
La  Chi^^ique  d .\U(erre.  VuKcnt  de  Bra.ivais.  Trnhénie.  Spon» 
de.  Bxiiriut.  Rubrri  fit  SaL’KC-Mar.he,  OxU.  cihfi.  IkiBin^y. 
Hifi.  dtfUm^.JtFxrii.  Le  P.  Aiiktoe.rirjfrirr^.CàrasUiD^Vwn, 

CORBEIL,  (Jean de)  du  dnint,,  Scigntur  de Jakouan, 
Maii.-ihii  (k  F'raixe,  tuuhom  par  PntUppted'Ams.  Sa  murde 
C.j0xik.s,  pour  l'un  (le  Icsexécweutsieiliœeiaiirrt,  ficelloDoiaié 
aucururaêt  deniaiisgedeGuilUume,  Corrte  de  Hunauti.  paiféle 
19  nui  ijoj.avei  llibeikhlk  deChttlet,Coniiede  Vaictsficd'.A* 
kni^'<n,  «c  lut  l’un  des  Seigneurs  qm  s'obll.^ermt  supyemeiu  de  Is 
doc  Je  Celle  P/uiccile.  Il  ém*  Masechd  (le  France  dés  fan  130$, 
qu'il  <ui  eriTuyé  ea  Flandre,  pour  ks  artàires  du  Ro«,  At  OQ  I»! 
duu.aa  U fitmme  de  imis  nulle  livret  pour  la  dépeiik.  Li-  Rj>  lui 
duniu  aulU  U même  année , pr  ienret  du  huiikioe  uAobre . trais 
cens  Ui'cet  de  retue . i prendre  lue  (bn  ihrélor  là  vie  duraru . «u  coo» 
ri.lérKinn  de  frt  lèrvicci,  en  échange  de  laquelle  fic  d'aucreqin  k 
Roi  LcHj'is/inrm  lui  avuit  donnée  au  Comté  de  Chin^teirie,  tilui 
lliiallttk  13  mars  1317,  cuq  cent  livres  de  renie  fur  ta  Terre  d1» 
(les,  fie  le  péage  de  Puni-Belin  pour  en  jxi'ir  pendaoi  fit  rie.  Il 
fervuii  en  Flandre  en  1313,  fic  lut  l'un  des  Segmeun  que  le  Rm 
l/xi'it  IlMii»  ooatint  en  nui  1315 , pour  ira«er  la  paix  avec  Louis 
Comte  de  Nevers  fic  de  Reihel,  hlssi  ié  du  Comie  de  PLinlre.  Il 
fervoU  encore  en  Flandre  tn  1 31S , dans  la  compagiâe  du  Comte 
d'Evreux,  fia  muurut  fur  la  ho  de  cenr  année,  araoi  Bh  fon  lelta- 
ment  <ki  le  iDoii  cTaout  1 314.  Ce  Maréchal  éioti  hk  de  Jcam 
deCurbetl.  Seigneur  <k  Urex  en  &ie,  fic  neveu  deO'ai>/aa<'*r  de 
CurtMtl.  d*  ir  (àrax.  Evêque  d' Auxerre,  OKtrt  en  1393.  Heis 
! pour  frère.  Parrrr,  Chantre  de  l'égldé  de  Puni,  puis  Erêq'ieifAu- 
( xerte,  S(  ChaoctUer.de  F^oce,  toonrn  13331  fic  pourfeurf/r* 
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COR.  COR.  6ii 

ff(/»deCotbci^  nuriéei  Jim  6e  CAurteosf,  ll.du  ooui,i){ignn>f  l'Ordre  de  Gim  B<raoii,  (nuée  dw  le  Cerde  de  V/’cfl^hilie  fûr  te 
d'Yrrre,  * !.«  1'.  Anfelnie.  du  Oftkn.  W^frr  Ciure  rHvêclie  de  Pidcrboro  & le  Dudt^  de  Ürint'-vict. 

CO  R.  B F N Y.  Vtytz.  C O K B I G N Y.  Abbe  cB  Prsncr  de  rtinf^ve.  L’Ëmpeteur  Louix  le  Pirui  la 

C O K B ^ A A,  (iaicooe)  ooble  Ciudude  Barcelone,  bam-  linda  iiar  l'avia  d’AdeUid.  Car  apr^a  que  Ciurieiiu^  eut  cua*  , 

oie  rarai»  dini  le  XV I ttcde,  fut  Auteur  de  quriqix»  Ouvrai^e».  quu  la  Saie  de  pru  de»  nKfiue»  pour  la  pmpjmtttjü  du  Chrélban* 

entre  autre*  de  la  V'ie  de  A/anc  Crr^ni^.  Barcetaooale,  qu'iJ  mu  line,  il  peiiù  en  nuljBe  leou  1 èoblir  de»  Cuurcixi.  AdeUrd. 

au;imren  idt9  ■ & d une  Ht^wdt  CaraZ^M,  qu'il  lailTa  nutnlin-  Abbe  de  Cotbie  en  Hraou;,  wreu.  uu  léiuti  d'auuer.iuutûi  de 

te  kartqu'ilffi.'t<rui  CQ  tdjj.  Il  ert  fut  menuon  de  lui  diiu  la  Bi-  Cbvlemitine.  4(  petu-âl»  de  Chulei  Martel,  ajrant  fu  te  deileifl  v 

bIkxMque  hlpaKikale.  On  Croît  que  ce  ounul'cnt,  dont  M.  de  de  l'Empereur,  Ai  luut  le»  elturu  poiar  le  Icconief , & enroyaeo 
Ma:ca  cuilacomnuntcauuu,  infiqu'illîi^uriu  a Barcejui'e , luilui  Sue  ThAadrade,  iioMeSuJia  de  iMllaiKe,  ât  Muioe  de  Corbie 
de  quelque  utilité  n>ur  U cumpDtuioo  de  ton  livre  iinute  •viarai  en  France,  pour  jr  chuilir  un  cnirnii  propre  i éiablb  un  Couvent. 
Hi'f'uùt-*.  Ldiui  VOurrane  de  Coeb^a  fut  imprimé  i NapJea  l'an  L'carepcile  bit  tnierrompue  parce  qu'Adela/d  lut  obttK^  de  piller 
I07Ü,  infiUe,  fou*  le  titre  de  Ca/alM*  iüujlraXt,  par  le»  toin*  du  en  Italie  poarfe  chanter  de  b Resénet  du  Rojnupe  de  Loinbar- 
y.  JoApb  Cjiast  de  Porrei,  Carme,  Prutêihur  en  rUnivertiié  die  pour  le (üa  miDeur  de  Pépia . niortenSio.  Il  tca'UM en  Frao* 
de  Naplei,  quiylii  de»  addition».  * Frifuid*  CmaImm  ilbiilraia.  ce  âpre»  la  mort  de  Charleina^  en  $141  maii  aysot  été  faUlêmeiu 
* CO  RUË'RES,  COrBERS  & CORBfE'RE,  Mcufe  auprès  de  Loin»  de  ceitauu  crime»,  il  Bit  envoyé  eu  exil, 
petite  ville  de  Sjitfé  daiu  le  Canton  de  Fribourg  lîir  le  Saanvn  au  On  cbotüt  i û place  poirr  Abbe  de  Cotbie  Adelud  le  jeune,  qui  1 
jta.il  de  FcibOiitg  dont  elle  eil  élul^née d'eariruo  quatre  bonae»  «ui  aulfi  a camr  réubUikmeiM  d'un  CouvemenSaie.  Walon  ou 
licier,  Wano  itère  d'AJelard  l'aioé  o-devam  un  de»  pcener»  OÆ> 

CORBERIA.  Citreit^  PIERRE  de  CORB£.  cien  iou»  Cbarkilugoe  l'y  poru  tbrtemsnt.  EuSij,  Adélard  le 
R 1 A.  jeune  en  derotada  la  permurion  i l'Empereur  Louh  qui  etou  ainra 

C O R B E R O N,  (Kicolat  de)  forloir  (fuae  Ululite  iaiiùl*  * U Uietequiléteooiia  Palerburn.  L'Emprreur  tu»a«xo<da  & de« 
le.  quturefinoriiÿited'uneTerredeinl-oenum.  lituéeen  Cour-  maade  Ac  en  avrna  llubulnue,  Evêque  dePaderborn,  dan»  le 
y enire  Braune  éx  lieUr^irde.  8c  qw  l'établit  dai»  la  lutte  du  l>ocefe  duquel  lê  trouva  li  place  deiiiuée  pour  te  CuuveoL  On 
le.ni  en  Cniiiipugne,  nu  brique  le»  principale»  villea  fe  luiBiieni  commeuçi  donc  à lebitirdanalat  irét  deSoJii^cn  au  dcLidu  Wé* 
ei.ir,.i.'ier  par  la  tebellion,  qui  aruii  {^ii  le  i»m  de  Cû^uv.  .'Cirvlar  fff  * l'enbroii  iwmnié  Hniû  ou  Hâtli,  Apte»  avoir  ttaraille  pen- 
de Uotberun,  Comimilatre  gi-neral  de»  poudres  8c  lalpeirei  de  datu  lit  ou  lcp(  an»,  ila  ne  Drent  pu  de  grand»  progrès  dan»  certe 
Cbiinpagiie,  Ctivirde  Cutberun,  Capitaine  de  ceot  Arquebuzjer»,  Bilirude.  n if  ara  d'autre  nuurraure  8c  véwtnetu  que  cet^e  leur  Ab> 

& J**i  deCoibcron,  Thrvl'orier  de  France,  demt^jnrreai  invio*  1*^  (unit  de  Corbw  en  France,  ce  qui  nesaccuidoii  pu  trop  bien 
iahieiTKtu  attachez  au  fervice  du  Rni  Menu  IV.  Le  preinier  eut  un  te  nombre  de»  Moine»  -Savoni  qm  crociliâi  uiui  le»  louri:  de 

ri!»  nommé  com'iK  lui  .Virviaj . qtM  Bit  Lieurmani  Parkulier  au  qu'un  rétoKit  pluûeuts  tiu de fedtlpcirer  8c  de  cbtrclur  d'au- 
l'reiidûl  de  Troyes , 8e  père  de  celui  qui  tiui  le  tüjei  d«  cet  ani*  trti  demeures.  Adeiard  l'ainé  ayant  éie  rétabli  dm»  le  Cuuvoil 
cIc.  H lut  fuccéda  en  ceue  chatige  8c  l'eaeri;*  avec  autant  de  fudt-  Curbie  eo  France,  obtint  de  l'Einpicreuf  la  perimir>aa  de  chni- 
Tance  q.ie  de  probité,  yolqu 'en  l'année  j8>4.  que  le  Roi  Louu  Ç>'  un  eikitutt  pour  un  Couvent;  ily  alla  lut  même  arec  l'an 
Xni.  qui  l'étoii  mil  en  poilcllkm  de  la  Lurnlw,  lui  donna  gra-  Wakn.  Le»  Moine*  lui  iadiquéreoi  unetvdrnii  lur  le  Wekr 
itiRrmtfia  une  thatge  de  Cunl'eiiler  au  Cooleilibuverain  de  Nanci,  ^ 1*  v>Be  de  Hsuer.  Enetiet,  après  avuir  ^ ilulié  U-deifltt 
d'iiu  a la  perluariof]  de  M.  Comuel,  Inwndmc  des  Finance*.  6c  Evêque»,  le»  Comres  8c  le»  Sevoeun  du  pii'i,  no  traçi  le  plan 
Ptriidrni  a la  C.’urobredes  Compte»  fun  nncJd,  U pail'i  en  l’EgliTe  8c  le  Courent  le  inléineaoùt  833.  Jaiaraiiu  Erequ* 

I Cl  Ue  d’Amcii  Général  au  Parlemetu  de  Mrra , qui  renuit  o'i.re  du  Puletbombénii  la  place  le  35  du  même  hkiîi  6c  nooiaia  leCuu- 
cree.  li  lut  honute  pTclqje  en  caème  teint  d'un  Uteret  de  Cotiieil*  •'*'**  Cariir-,  ou  Nouvelle  Cotbie.  En  aiiendani  que  le  bld- 

1er  d'Eiai,  8c  en  KS43,  ubeini  uneclurgede  Mtiire  de»  Requêtes,  <neiu  i'ac.hevii,  on  tbrraa  quelques  demeure»  8c  le»  Moiaet  de 
U.ux  am  après,  il  eu  t'Imendance  de»  provinces  de  Ltmoiin,  de  Héi.ii  s'y  rendtrem  pour  prtdvr  l'ouvrage.  Eocreuluni  le*  lûnde- 
la  Marche,  de  la  Sunionge,  de  J'Angnumoi».  8e  du  pais  d'.Vjni»,  mena  011  trouva  une  Ibnve,  iruminee  , qu'un  tranfporta 

8c  l eivrqa  arec  une  tniégriie  8c  un  zele,  qui  rcKtiiéunc  Tappro^.  dm»  l'Eglilé  de  llUdcilteim  Comme  l'on  iravaihoit  avec  fxcèt 
tkm  generale  de  la  Cour  81  de  ces  pruviDcrs.  ou  il  mourut  |e  ig  ' ^ biiimeut du  nouveau  Ciuveni,  Adélard  l'auiè  y amena  eo  $34, 
tmi  i6;e.  igv  feulemcot  de  4*  ans.  Ce  lut  dam  la  charge  d* A*  quelque»  Moines  de  Curbie  en  France  8c  après  Je»  avoir  unit  aux 
vncat  Général  au  farkmrnt  de  Metz,  qu'il  prononça  te»  plai.  autres  qui  »'y  uuuvoiciu  dé|a,  il  leur  prel'cnvlt  (a  régledeS.Oe- 
dutétr,  que  M. de SuixeMarcbelüogtndrea  rarxudéx  8c pubuez  Tousetcfioiês  éunregléet.  ilreioumaenFrance  8c  feré* 

i l‘'rii.  iii  qrarr».  en  1893.  * Ufrif^rt.  iVrva  lJ^dllcéU>n  fuprèiDede  ce  nouveau  Courent.  Il  envoya  eo* 

CORBERS.  lejit,  C O R U E'  R L S.  luiie  l<n  Itéré  Walun  auprès  de  l'Empereur,  pour  le  prkr  d’accut* 

C ()  K B Ë S.  Vtytu  C A R R 1 B.  der  a New-Corbey  Iss  okoki  prmlc  .si  doui  les  princtpaux  Cou* 

C O R B L U I L.  Viyit,  C O R B U E I L.  venu  juuiAiieM  en  France.  A îchrd  lé  voyant  lur  le  bord  de  U 

COR  B K Y Kmc  CO  R B I E en  Weli(.4ia1je,  inric,  voulut  pourvoir  le  noiivctu  Courent  de  Corbey  d'un  Inl'pe* 

CORDICilON,  ^Ëjn  ) Keligmix  de  lOtdre  de»  A.igti*  éècur  8c  nn.-niiu  puur  fun  lucceifeur  f4'<ihm,  .Moine  de  Cnbie  eo 
lli.-it,  en  ThéuKigic8c  Chiptlaindu  Roi  Charles  V , du  ' France , tllu  d'une  dri  p us  ancienne»  l'imilte»  Sjxnuet  8c  purenc 

le  «uU  F'rartçou  de  luiion,  8c  vn<'ii  en  1370.  Il  Iraduiiit  de  ) Linjiercur  Luut.  En eltec  te»  Mianes  l'élumu  «peè»  U mon 
de  Ljiin  en  Frrc^as,  un  Ouvrage  de  Batihéieira  de  Gtanvtie.  ' d'Akhrd.  Pour  aunucuier  le  luttrc  de  ce  nouvrau  Cjurent, 
Curdtiier  Ar^loii,  Dt  {‘rffrjuMnju  r.r«ui,  8(  le  d<  du  l an  >364,  ^ l'Empereur  lus  ht  pr  um  de  I»  ville  de  n-ixiir  av<x  inutes  te»  de* 

«Il  mcine  Prin-.e,  qui  lut  avuu  coitiAiu.Je  d'y  trarnllcr.  Cttie  1 pcaJan.:et,  d'è.'fiiw'j.  de  A.'e;-yt*8c  d'auirescfldiiMU,  8t  luiaccor* 
Trtd.iétmn  tin  iu;|>nRiee  l'an  lysy . a Paris,  |u:ii  ce  titre.  U > da  plub-un  privUcKcs-  En  uu  y appoia  de  France  les  reb* 
f*atj  Pnfnitatredti  rirefiiJi  SauiifUmù  Txlfiiitu.  * Lt  Cr-^tx-Uu.  | qui'i  de  S.  i'ui.  Martyr.  L Empeicur  Cxh  lire  ayant  bit  un  vau 
Miine.  l>i  Vrrdirr.Vaupnvat.&tc.  • è S,  Vite.  U vetlle  même  de  U lête  de  ce  bAtui  en  K»^,  gigniune 

CORBICIUS.  re)r&  CLTBRICUS.  | bauille  turi  d ‘‘üieuTe  ctmire  Ots'.imiiU  Rot  Payende  l'IlU  de  Ka/t», 

CO  R B I E.viltr  de  France  en  Picardie  avec  titre  de  Com'é.eA  » empara  de  l'Ille  8c  en  rit  prdrnr  a S.  Vite  6c  au  Cuurrntde  Cor- 
fuié«  dans  rAu.ic.’iiiüis,  Ijr  la  nnere  de  Somme,  qui  y rt<-  lii  la  bey.  avecioui  te»  druiis.  Le  Diplôme  impérial  expédie  là-dellm, 
rivière  d'Ancrr.  a qmtre  b*-uet  au  dellui  d'Amirni,  &c  â kpt  ou  8c  qui  C'inirm  U donaimn,  te  trouve  dans  Sû.  Siititamt  8c  Hirm*» 
h.iit  «Il  dviU'u»  Je  Per  >wie.  Les  Ameur»  Laiiiu  la  nofflinriit  C«r*  Le  CAirrat  de  Corbey  drviix  cniuue  ljuDtut  par  le* 

ét4  V Ciréria.  C étutt  une  pl.iCeldniheeque  les  Elpagmilt  f.irpii<  livans  6t  ûinit  prrltvinaçes  lûrtu  du  Collrgeque  i'Empetcut  Lou'u 
rentenibjd;  mut  diiniiitiurvutbtentriUhaiIcz.  On  du  qu'eunt  y vublii  par  .éu/rWia/ . qui  lût  Arcbrrê^  de  Brénien  8c  de 
prcllrz  d.ns  ceue  ville  par  l'armer  du  RcitdePra.'ice.  qui  tes  «voit  ILmbourg.  Piulaeurs  d'eui  prêcliéreat  l'Evangde  oon  kulemeni 
ailirgiz,  ilt  écrtvjrcmau  Prince  Tniitm»  rn  ce»  ternies. Rm/  b»'..’»»»,  en  .Sjte  6t  d»n»  U Weftrhtlie,  mais  enenre  da.ni  le  Holtieio,  ta 
iirJLé  tHi.  IJimiM.fMfieiiM,  /firmimmiint*.  Curtiic  Früê,  U Diciimaife , le  DaiiruitfC  , la  buéiSe,  Pltle  de  Rngca,  &e. 

ne*i*li»uîi.  imfnmcene«quuneAbluie.q-.ijcfteiKnieitc»-cènhre.  Voici  le»  r>iti»  de»  ph»  lameux . 8(  Lr^lfbt  tous  deux  Eve- 

Elle  tut  lu;i  Jtv  1 .’ndd*  pli  tante  Batlnlde  . Rn-ie  dv  I ji  .-r , 8c  quéi  de  Hil  Jrsheiro;  CEsrJ»,  Duc  d'Aqutui.;e.  qui  tu;  Archeve- 
par  le  R'>»  Cl'iiaire  lit,  f<m  fi.t.  .Saint  ,\drlard,  m 'rt  en  hay,  que  de  .Mjyencr  en  8th  ; Atvnevêque  de  Bremr  8c  de 

en  fut  ASbé  dèt  l'an  yyy.  Pakhvto  Radbcrt.  que q irlq  let  un»  jp.  ila  iibonrg  en  6t  Kr/tnuj  qi-i  lutTuLCéia  enpop,  8cc.  Paûh:* 
pei.em  Sum.  rfl  (lü  Abbé  l an  H44,  8c  lunimii  en  Süg.  Sair/e  te  R.idb  rt.  WaiLind,  Àker,  Foin  6c  d'autre»  fjoi  devenu»  ci- 
Puiine,  Vteige  de  Chtmpigne.  1«  rtiira  à Cotbie.  8(  y mourut,  meut  pir  leur»  Ecrit»,  qniaque  le  Cuuveiu  de  Corbie  eo  France 
S menrpt  lut  trar.l'ixinc  en  &80.  i l’At'bo'ie  de  llcrrurdcn.  en  t attribue  le  premier  avec  rùlaa.  i-lquegTar.de 8c  quelque  riche 
Well.'hïlr.  Le  lurps  deiaii^re  liindra  fa  fc-jr,  iüi  iranlpirté  a qu'au  ctérAbbaiedrCarb.y,  quoéquelte  an  cudcsComiet8c  dea 
Corl'ie,  ou  iUltdrrii'-uré.  bùni  Geraud,  q-ji  l'.ii  le  premirt  Ab*  Biroosfonmlé*  Vailiut , die  a ton  dinun>dnu  la  fuite;  la  plu* 
hé  de  laSi  auve.  près  de  B.wrdeauz.  éic  itne  a CorbtP.  Il  y avou  part  de  (*1  bim»  ayant  étv  vendu»  ou  aliénez  d'une  autre  manicre. 
fjti  pruteiVtoadr  U vie  Rcli„<jle.  6c  y avoii  véwU  jul.;'j'J  ce  qu'on  II  y a a.iirt  itcs  loii;ieiiu  que  Mlle  de  Rugen  ne  lui  appanie.'H  plus; 
l'eût  l'iit  Abbé  de  Saint. Vancenc-dv  LacKi.  p.us  de  Saitv  M^dird*  car  quoique  le»  Mnuiét  de  Corbey  y ayecit  prêché  la  Relig>.>nChre* 
de-S..iJU'ns.  11  vivote  dan»  le  XI  liicle.  La  B.  Cui  KTTZ.n*e  i iicniK-,  le»  Rir,ient  rciujrnercnt  Dsanmutns  au  P^nil'aie.  chuie* 
Cnbieen  1 ;Si . y vécut  RtVIiilé  de  l'Ordre  de»  P.-r.itcns  d.i  Tm»  reni  ]e»  Chrétien*  de  leur  llle  8(  convertirent  le*  idée»  cotiiutefq'ji 
Ordre  Ht  f.'i  u Fr.rçui»,  julq.t'a  ce  t^u'en  143S  elle  le  lit  de  I ür*  leur  éio-e;it  tellée*  de  S.  Vite  eo  une  idole  qu'ili  appellérem 
dre  de  lii-iir  Claire,  dont  elle  dtvim  Supérieure  frrerile,  aprésU  t Il  eli  vraiq-r  l'Abbiie  nemwqui  pu  de  renuuveller» 

r -iiiri::e  qti'ilk  y mit.  Le  corps  -le  Fint  Gen.ien  Maicyi , c ainpa-  I de  tenu  en  lems.  fe*  prércMiO!it  ter  Mlle  de  Kur-,en.  8c  Adrien 
gnnn  de l'jiiK Fidi-ienSf  df  V.ctoftc,  tut  iraripotté rt'Aiiiun»  ! IV  U lui  conrirnii  en  115»;  mw  elle  ne  put  jamais  rentrer  ea 
à Cifbie,  vers  la  hn  du  IX  liérie,  8<  celui  de  fiini  Vtétioc  i p.^iIelHoii,  Ctr  quinquro  164t.  Arnaud, 43  Abbé  de C'arbey, I ait 

Siiiii-C8>nr.:tn  en  Verimnduii.  On  la  romme  C»b>e  f^Vjiewr,  accord-e  en  nr(  a M kbior,  Cjiwc  de  ll«iztvid,  CenüUiuffl(),e 

P 'itr  la  diiün:''ier  d u(<e  autre  qui  riY  in  Alie.ntgne.  Cutie  rit  i de  l.i  C'umbre  de  l'Lmpereur.  Cuolnller  de  guerre  8c  Général 

pcef''n(<k>mi4t:léé.  L'Abharcll  pt'üLderpir.iet  Bsii<*.iiétintile  Feli*Marê<i.il.  1a  paix  d Ulmbn^  en  a|u.;ea  tiearmoint  la  prx>* 

U Cuitgréci  bm  de  fiinr  M«'.r.  * Ain»>tn.  FFiiottJ.  HiiK^nar.  I pru-iéi  la  Suède.  Fnphc,  il  t'etoii  Ibrnk  peut  peu  une  ville  prêt 
Sainir-Maiihr,  O'ail.  Ci-rij!  Baillct,  Tyfrj;r.  Jn  SAin:i  du  C'.-uvrnt  de  Cotbry,  8c  qui  (.'nriiill  le  (Ttêine  tiom;  mai»  la  lûu* 

C O R B I L . en  .AUnnutd  Cerhj  ou  Ctrrvfj,  m Lvi  1 CiritU  drc  y lomtu  depuis  diverlet  to».  julquri  a ce  qu'enno  elle  lût  ré* 

Keva.  |x>ut  la  difnn;L«rr  du  C>HJvcLt  de  C.ibje  enFrao.:e.  qu'oA  dune  en  cendres;  on  en  voit  tivcure  lesmifurct.  De  ce  que  nous 
aipuiloit  Crrwirf  Mtii»*  ou  •attru,  clt  une  Abba.:  sinpcnale  de  venoendr  dire  U puuiique  l'Abbaïc  de  Cqtbcy  oe  poBéde  aujour- 
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d*hi)i  rirn  de  cnndd^nble  qiw  U viUe  de  Htrmr,  qui  crpenjjnt 
c'eft  pti  cflii*r«in«ni  lujttte  a l'Ahtuir.  puiiquellejotm  riKocr  de 
<h-en  beMi\  peivitrgri.  L'Abbe  de  Cofbrir  eutautuioiiun  d>ili* 
rtm  avec  l’Ki^qw  de  P^Jrtbixn.  4<  pceieudM  nêtre  paa  de  loo 
Daoerfr.  On  porta  ea  iiHt  l'artJtre  devant  le  Pape  qui  décida 
que  le  Cnuv.-m  de  Cmbcy  peoduiion  léi  prmie^ea  dVaenifiloa 
«ocurr  l*Evi-1iM  de  P*  *«  iboin , a délaui  de  qieii  il  leroii  renie  lui 
dire  füjci.  Ma-j  iJ  eft  notcKre  au;  >urd  hui  que  Coiber  ed  une  Ab- 
luïe  impfriiJe.  libre  dr  rrlevaru  tmmÿduirmeni  du  faim  St^^e. 

* Jmer  d*  tw/lttitm  yiii  d nii  r«M«  i.  R.  G.  Wnikind 

Cbrbcirubi,  dC»»*C.l  i.  S^eben.  h C»m.  Sasn  Gra/nmtiieui, 
Mr/f . /.  14-  Mifiiik  PiiluiKJi.  H Ckviu  t'UM  S.  à PMiU/.*C^ 

téù».  t }.  9 6,  Pafchde  Radben,  i*  Vn»  S.  AétihsrM.  Lainbtrt 
Sc'Mifiiibr  crtim.  »J  »m.  Siq.  Uiihmar,  t,  7.  Gubeitn  Peiluna. 
M CiynMirMi.aai,  <£r.A.  Hrltnb.'kl-'l , CilieM.SUv  /.I  e 6.  Olexi. 
i/uxarnof,  fy  Aim*l  C^rinmf  a^aW  PMitlniàm  à*  SfU  Kc. 

C«em-Kf*ntt.  Merf»^  i.  i.  r.  19.  3>.  ü >l>anJ.  i«  l'ira  C*r*ü 
SiJMUs.  nm*  7.  Barvuiiuk.  n daaai.  De  Valixl,  nm.  u»H. 
p.i(V  Cnn-rv,  PiMiwr  gjrti.Céfrm.l.  i.c  41.  Ar'ikirt,  Cm- 
dri^rw  HrU'»  rili^  ^ili  l.e  l).  3.  |>4cjl0i’M^.  nef.  10. 

S Prwi*  raoe».  Furll  nberji  Me^aia.  féJtritm.  f.  ifd.  9 

^T-  S iiiuniui,  M Jin»'.  PMjtrtm,  Siai>.,ttui  . Avul  CierwN 
la^znrit,  Cmèttftkt  C^«m  P^u  ini.  Or/|  tb  H'aIm*  Aé 
daiiCari  Mp  titar.H  Imftr  ftr  MtmiMttmm  Pê^i. 

Ar;,mtaii  pr'nu,  tj  iidim,  </»  Véfu  lUm,1nt»sCtrém*.  nartlum 
Hf>in,na4.  «a  rmirrara,  m jat*  Çf  imtmatfMi  C*fivttwf. 
^ Ht’ftrJ  (M^irMUMT.  llIUlof,  S-tl-%  t.  %t.%.  lO.  CP 

C Ü K UI  b.  (Arniuiid'J  preniKf  ^eiidrtxau  Pai  rtncni  de 
PiTr.  & Cbmcrlurdr  Praace,  éluM dr  Beaurau.  & hlidrJte^irr 
de  Corhie,  dont  parle  Nicole  Gilles,  li  lui  employé  par  le  Km 
CKarleaV.  lUifeiûixe.  pour  lemuutgede  Ptubppe (bit  frère,  qui 
épouCi  Marr>i-riie  %ie  F-anlre,  4i  eut  encore  ta  pinvmlttoo  d'ac- 
compagner 1 binprteur  Char  tes  1 V , qui  etuic  Trou  en  France  avec 
fon  riii  Vfiictllai.  L-  rrdme  Roi  le  pootvuidr  |i  cb«r|;e  de  pire- 
nier  Pirfikdi  le  deuateinr  janvier  de  lan  1374,  de  Châtres  VI, 
s'étant kxivem  Avi  de  lut,  k bi  Chancelier  de  France,  eeri  l'ao 
1381.  Drpuit,  Arnauld  de  Cuebic.  lut  deux  Pusdrlkiiue  de  ceue 
charcr,  81  tiitauunt  de  tou  reubli,  jutqu'eo  1413 . que  fon  graad 
Ige  1 ubiijca  de  chefCbcT  k rrpns.  kn  efiêi , U ixwiurut  le  24  mars 
de  U tr.é.TK  armée.  Ce  ChiBcelkr  etiHC  Oére  de  Jkan  de  Ctar- 
b»i- . qw  An  Bvéque  de  Mente  en  1419 , apréi  >an  de  CoAa , 6t 
qui  fur  la  fin  dr  I an  1426,  fut  pâaee  hii  le  iK^e  w'féiilife  d Auxer- 
re. «prêt  Puiiipt'*  dit  bllart.  Il  m.orul  rers  l'an  14,8.  fit  Lau- 
rein  Pm  m,  Dwou.uain.  lut  luccedaau  a>iit  de  itura.  Aanaulu 
de  Corbie  lui  prie  de  PKiLifPE,  Conkillrr  du  Roi.  dcMine 
des  K qiièti.1.  qui  de  Jr*aa$  Jc  CHawepnme  eut  Gi;jllavm£ 
de  CiiibiP.  Ciinkilàrr  au  Parkiiv.ni,  qut  lut  aiirte  du  K-h  Lnuii 
XI.  Ce  PiiiKc  •tant  Kipé  en  U maii  m le  irotiieme  le^iei  bre 
t4^i.  te  choiin  puur éire  pccmier  Prrliiciii  au  Pariemrm  dr  Oau- 
phmei  8(di‘P'it.  pouri'avinr  pièi  de  tuia  Paris,  il  leiecmapen- 
la  d'une  rharce  de  Piritdent  a tnoni'r,  ta  la  Cour  f.KiverauK  de 
Cr*ie  vil(*  Cj>  vsle.  lv«  iiieiite  lut  Al  avoir  div<ra  entpiub.  duvu 
il  t’aqtiu'a  avec  bcaLdrup  de  ielc  8(  de  pfobuf.  Il  nvuurui  l’an 
1473.  com>ne  on  le  rn«  pur  Art)  L^K>ibe.  qui  tf)  a Paul  de 
P>iii.  * Le  Femn  S<  G 'Jeiruy.  i4r  C^raer  ^ ta  Ca>r«Mt.  Sun- 
le.Maiihe  . üali.  Cterjf.  lionch^rd,  ht,. m dts  Pte^  fy- ilti  Uai- 
Ith  Jti  lUfuatrj.  Le  r.  AukUDe,  isjé.  «r  Oraxair  da  u cm 

CURBIE’RE.  (La  Vallée  de)  lieu  codou  par  une  célébré 
viA>areqi<Chulcnuh!ncy  fkinpuiia  lur  iti  Strralins.  Il  rit  dm 
le  Lar.-ue-JuC  \eri  Us  Pyrtnées  . br  vica  tes  dK>t.eles  d Aki  fit  de 
N-rb^nne.  Il  appaiiuuiarAcchtvèiuede  Naibunne.  * Maiy, 
IXid.  6/ixe. 

C G K B I F.'  R E CD  StiiTe.  l'ryra  C O R B E'R  E S. 

COR8IGNY.  en  LMh.nuu.  ou  piuiui  CO  K B E N Y, 
CaréMacMM-ei  Cartwaaram,  buur£  dr  France  en  Champagne,  ap- 
pelle aiaremrnt  aaiw-araeuid , a cinq  iiruti  de  LKlie  au  midi . m 
tirant  vers  U nvitir  d Ame,&  i quatre  de  Laon  au  krani  d'ék.fit 
i fix  de  Rheiina.  C'elt  une  Pnvore  Rexulkre  6t  CunrrniueU* 
qui  dtpHid  dr  Sain'-Rtuil  <te  Rh.iiot.  Le  Rui  Ciurks  t*  SimpU 
svar»  reçu  i Curk^ny  dans  k dwictk  de  Laon,  le  corpi  de  laini 
Maxcuui..  que  lacniaie  des  Nutimni  jr  avou  fu  tnnlporier  de 
Naniruil,  n.<'nUrre  que  k Siiiu  avw  biii  dans  te  dtoeek  de 
CuiAtnce  en  B>llr  Nocœindie,  k Al  niciire  dans  t'é^lile  de  iaim 
Pii  ire,  & y ni  baiif  im  murviiléfe.  païur  eniresrrar  les  Rtl^^ieux 
qui  éioa  ni  Ira  drpoiiuirn  de  As  Reliques.  L'année  futrame  qm 
Àni  de  Jefus Chili) 9od,  ce  Prince  aiiiyjta  ledouiire  de  la  Reine 
Fredminrfur  la  Terre  U le  PaUisde  CotbKD|’,  où  fé^liA-  de  laini 
Pierie  fie  le  m niftére  de  Saiiu.Marcnul  te  trouvèrent  compru. 
Cetcr  Pnncrlte  rn  1»  uram  donna  Ja  maiibn  fil  la  'l'erre  de  Corbi* 
^y  avec  k nv-italkéte  a l'Abbaie  de  Siioi-Remi  dr  Rheimi,  de  la 
dependiorr  de  laquelle  il  demeura  depuis,  A>us  le  lUre  de  Prieuré. 
Âlui  le  Roi  en  voulut  reirnir  k pairnaaipe,  I cavk  du  rtfpiAqu'il 
SToat  pour  la  nkomire  de  Suai-  Matcuul.  C’elt  t ce  tiru , que  l’un 
nppoiie  foripine  du  priviléy;e  accordé  aux  Rwt  de  France,  pour 
loucher  nus  qui  ii'M  nuladi-t  det  écrouelles,  contre  k nul  def- 

Ïxllei  on  rrclamoit  princirakmeoi  i'airiflance  de  Saint-Marcoul. 

'eft  pour  cela  que  les  R-m  de  France  au  retour  de  leur  (acre, 
«nni  ordinarremem  en  peltrinane.  de  Rhruna  8 Corbi^ny,  ou  i|i 
font  une  ttruiaine.  (nn  par  eux-cDémes.  Am  par  unde  kura  Aumo- 
Dlert  i $aint-M<rcoul.  Sium  Luuis  y érit^a  depiuis  utie  eek^e 
Ccmrfa«r>«,im  II  A-  At  infuire  le  «trenirr.  * BxlIct.Te/vfe-driSMarj. 

C Ü RB  IG  N Y.  Ttik  d.  France  en  Nivenwia.  due  CO  R 
0 I G N T - S.  L E'O  NARD,  Ctrimiafmm,  près  de  lamiére 
^Yo.ii)r,  8 dour.i  tiiuisde  Neven.  au  Ltvm  d'eté,  vers  Avalon 
tkiiw  t Ile  et)  I lepi  licuet , dans  k Àoeéte  d'Awun.  Le  corps  de 
{lin  Léonard  y fui  irinfpotté  de  Vauievore  au  Maine . Air  1a  fin 
du  ré^ue  de  Charlea  It  cAmw.  fie  dépofé  dans  l'Abbaie  qu'EKil 
Abbé  de  FUvi|;ujr  y atua  bàue  l'aa  8Ô3.  Soa  culte  j dcvùu  b cé- 


COR 

lébre,  que  An  nom  l'ell  conhiuniqué  8 la  ville.  *^|let,  TtHir, 
du  Sâitttt. 

CORBINELLI,  (Jacques)  oaiif  de  Florence,  vint  en 
France  au  lems  de  la  Reine  Cathrrine  de  Médtcit.  doa  ü anui 
l'honneur  d'etre  allié,  fie  qui  k nw  supréi  du  Dur  d'Anjou  Ion 
trcaliéme  tiii,  en  quaiwe  dîiocDme  de  Lenres.  Corbinelh  tuitx. 
pliqaa  les  anciens  Hiltorieni  Ruouicu.  11  lui  Idbll  au(Ti 
Tmh*.  kl  Dfcnuis  fie  le  Prince  de  fi  oouirn  crtiyun* 

D«ctk.  Il  ne  tlmaii  pusni  fon  Miiirren  CouiiiUaloiblr  Araïué. 
relié,  il  diAw  U venté  hardiment,  fit  CuAm  u Cuur  taaibuleJé. 
Oa  k regarduii  coatme  un  hoatme  du  caraéti^re  de  ces  ancieoa  Rn* 
maint,  ^eina  de  dmiturc  fie  inupBbles  de  ta  moindre  liclatié.  U 
ét'iU  honuoe  de  cabinet  aulTt  bien  que  de  Lentrs  fie  fut  ami  du 
Chtncrlierde  l'H  ipsul.  fit  Patron  de  loua  ki  Savant  oécellàiriis. 
Un  ne  favoit  sas  de  quelle  Rebpim  il  éinii.  Cri)  ce  que  4k  M.' 
de  Thou.  ün  tw  Gvoa , dn  il,  de  quelle  Rciifpon  étuu  C.<fts- 
nelli;  c'eioit  une  Rrli(;ion  polaique  8 U Flurenuae,  nvus  il  ét.>a 
homme  de  bonnes  mœurs.  Le  même  Auteur  ajoke,  " J'aa  lûri 

cunnu  k Si:ur  Corbiraelli  Fiorentkn.C'éioii  un  fun  bel  eipiii.  || 
..  étoMtrrscapable  des  affaires  du  moaie.fic  yavoiiun  OMrveiii.ux 
..  lUfirroem.  Il  époiifaune  An^loik,  duni  il  i eu  des  filles  qui  ii-oi 
..  rneote  i la  Cour  au  frrvke  de  quelquri  Dîmes.  Il  avou  peu  le 
t.  moyens,  maii  il  rlvoii  avec  un  tel  ménige  fit  éioii  û nenemin.  fie 
«.proprement  babillé  que  rten  plui.  Il  esoa  fcrabd  amide  l’AbUé 
d'fcihéne.  RArHAEi.  Cortûielta  Anfiis  (ûi  Secrétaire  de  U R--^ 
nr  Muie  de  M %1«u:  ce  A le  père  de  M.  Corbinelli , doot  ni.it 
arunt  qii-lquri  Ourraert , fit  entre  autres  un  Extrait  dt  ttm  Ut  f lm 
éraax  ndraih  dti  0»\râg*t  dii  pitu  t«lrér/i  Aitttmri  dt  tt  nmt , m. 
prime  rn  ifiS  i •,  les  Ainttiu  Latiat  t*daitt  t»  «axMv.j , im* 

primé  rn  l'^a-fic  Axula  pr-f«.e  ert  wiciouée  au  P BrjbiursJHûi- 
ir;  l'Hiéakt  Grséaiax'yat  d(  la  Atai/âs  lié  dnnt  l'Atreurétoè 
allié.  Sun  livre  d*t  AttUm  Uatnt  wümttt  m n'a 

jMi  eu  beaucoup  de  coûta.  Le  Miréch.l  de  a aif  x oui 

parlé  de  lacquet  CorbineUi.  Il  mourut  a Pans  le  iq  ;umi  1716.  i{é 
déplut  ae  ctni  ans.  ùiiriM  beaucoup  de  ounidcrw.  Sein  iit 
CorbineUi  Chrvalier  de  M<lie.  OHifik  PAircnce,  A>  funut  brui- 
coupà  11  dff.flfe  de  crue  tUe  en  ijfij.  *Bubu,  Hjf.dr  rordrtii 
Mairr  Biyle . DiS  Crit. 

CORBINIEN,  premier  Evêque  de  Freifin^ea,  du»  la 
Hiutr  Biriére,  naquit  S Cbàiret  proche  de  Paris,  Ahis  k ré^dw 
R«  Ciotairr  III.  Étant  eocore  Ain  jeuoe . il  k retira  .lani  une  cd* 
|ulr  quYI  bâitt  prés  d'une  é^bfe  dédiée  loua  le  nom  de  ùmi  Gcrmin 
d'Auxrrre  proche  de  Châtres.  It  mena  une  ne  l>  «-xriDptaare  dans 
crise  retraite,  que  la  répuuùnii  de  fa  fijoirté  lui  aaisx  plubnrri  n* 
furi;  ce  qui  lui  fit  prrniire  la  réAslutaon  de  l'en  aller  8 R<i«e. 
Dirtqu'tly  fui  arrivé  en  71e.  il  denundiau  Pape  Onftawu  une 
rnraiie  prés  de  l'é^lilc  de  faim  Pierre  fit  de  famt  P«ul  ; nuit  ce  Pa* 
pe  l'aysM  voulu  viiif , fie  ayant  Connu  Am  mérite  par  frt  ramira. 
l'rihoru  8 pr  cher  la  pato-.e  de  Dieu,  fit  lui  ro  tAmna  1a  inidiaa. 
Il  ubeft  i cet  ordre,  vint  prrchrr  en  France  fie  en  Aliem^ne.  fie 
tenxjini  8 Ru.nr , pour  fe  fute  diipenAr  du  mimAére  de  ta  prédt* 
citinni  tmit  Ir  Pipe  GréTyfire  II  le  renvoya  en  Biriére.  Il  tutar. 
rèié  rn  chmirt  par  1rs  Car  .les  d-  Gtiinuald  Duc  dr  B.nére.  li  A 
uni  par  trs  Aillicitaiioni , qu'il  poru  ce  Prince  8 r<  ntrcf  eo  lui 
en* , fit  â quinrr  la  veuve  de  fon  frère  4u'd  avou  épuufée } il  l'rta* 
blit  enfuiie  a I Ffrifincrn,  y bâtit  une  é|clifc , fie  iravailU  avec  bran- 
coup  dr  vék  â déraciner  les  reAes  de  l'iduliirie  qui  éui  dans  la  Ba- 
vière. B itrude  (trmmr  qu'il  avuit  lait  répufirr  a Grifouald)  ayms 
voulu  faire  alValïïner  Corbinun.  ce  Sami  fr  retira  dans  le  Tun(, 
pifqu'a  ce  qu'apréi  la  mort  de  Griinoald,  Hubert  fon  Aiccrileur  k 
fil  revenir  en  736.  Il  moinui  en  Lri  MmytuloKes  iiioder* 
fi-'S  m<nurm  fa  Irtrauhuitiéme  dekpiembre.  Sa  V ir  a été  cotnpo* 
ke  par  Anbon,  quatrième  Evé.jue  de  FrtihnKen , donnée  pu  Su* 
riut  fit  pir  k P.  Mibillon.  * Bjlteau,  Mÿf.  iéa«a^.  /Omdtm, 
Billkl.  Pht  dt>  Saiati, 

CORBREU,  1.  dece  nom.  Roi  if  Ecoffe,  lurcéda,  dii- 
on.  environ  l'an  47  de  la  nai  làiee  du  fils  de  Dscu . 8 Evenui  III, 
fit  r^a  iB  ans.  On  prétenl  que  Dard-nus  fui  Roi  apréi  lui.  fie 

rt-Cixbrr.t  ü lui  foccéda.  Sxiréÿiie  fut  de  jj  aoaécs.  * Demp* 
r fit  Burhinan.  Hifi.d'Ettff». 

'COR.BR1DGE.  bi;<rrc d'Afl£lricrre.  daai le Nonhun* 
bcriand  , dtnt  k vtittini^te  d Ai  Am-Callie.  On  crotr  que  c'eA 
l'ancienne  Crvia  OtradiMrBM.  'Brrvrrvli,  nr/Kii/.dax//rnVr,7.S4f. 

CORBUEIL.  (Fraitçtm)  dit  FI/'m  , natif  d Auven.  pa* 
rniife  du  Vrxin  Fraji*;''U.  au  deliui  de  Puntuafe  fie  lûr  let  bords  de 
j^ik,  vivon  dans  le  XV  tarde,  comme  II  ptroii  par  un  leAsmmt 
qu'il  fil.  daté  en  ftnnée  14(6.  1)  avuii  beautoup  dVfpnt*,  oiaii 
c'émsi.  comme  dit  Parquéer,  ne  riMÛra  fjijé  tn/rifanatrui  (tqtaiim 
dire  a Maroc. 

Ptm  <U  VUIt/n  rv  fins  /a vrir , 
pim  dt  Fùaot  Jaair  Jutvtér. 

On  voit  8 la  piKe  40  de  ce  livre , un  de  Tes  tours  d'a  Jreffe  plus  fub* 
ul  que  U urodirreié  du  fiécle  ne  (enibloH  le  perinriirt.  Carburil. 
dii-on,  étuti  (jonom.  fie  VlUon  unAibnquei.  qui  lignlAoii^iTMi; 
Btaii  rkn  de  plut  taux,  puisque  fon  prre  s'apprltoiiGjilbuiDrde 
Villon.  Scs  triponnrnes  le  firent  condamner  a éire  prndu  par  feu* 
trnee,  de  laquelk  il  appella  au  Parlemeni.  Siy;>7néiiaturrlle  ne 
fabauiJonna  point  dans  crue  extrémité,  fie  lui  fit  fàirr  deux  Epo* 
ph  t,  uot  p>Hir  lui  qui  (e  mil  dans  kt  0«uvrei,fit  qftârArappponée 
pat  k PrélideaFauchn  d'uoe  autre  numére,  en  cea leruiei . 

Jt  fuit  FVaRjvû , imt  tt  mt  pAf*t 
Ütmmi  lUrPtitilin  mm  fiarnaiv, 

Uaiifd  Aat.**»  tmfttt  éviMÿr. 
fl  du  ttmman  atumt  S’NiM. 

Ct  éttnt  (mit  iaat  ttift. 

SiMTMr  MM  #fl,  fM  M>M  r«l  /«ij^a 
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iSi  Mé/it  imjtli  Àfftl , 

Ctjtm  a*  ini  /rmUtu  /«w  M. 

L'iutrt  eo  lùrine  de  Bibde , fit  pour  lui  6c  pour  iit«  coiopa* 

sorte».  conUDroÿiot  par  en  mois.  Trént  lutJMMr,  fti  •frii  mm 
*ivrt, 

(^x'Iqua  uni  difent  que  Louis  XI  lui  fsuri  la  vie;  d’iutm  que 
le  F^rkiDt  m jugeant  foo  appel . changea  la  peme  de  mon  prooon' 
ciKiue  lui , en  celle  du  bsiutiilëmeiK.  Il  te  K-tita  a Uim 
M.i'ccnt  ta  Pottou.  chrt  un  Seigneur  qui  en  H>hi  AbM.  Rabe- 
la»,  c.  t^.  I.'4.  ô>  JjtJu  Ufh*f.Jtndtr  J»  mrm  üvrt,  dit  qi>e  VlU 
loa  t'eiou  retiré  de  Fisnce  eers  Edouard  V , Rm  d Angleterre, 
& qu'il  lut  lôn  Parari.  On  peut  ibre  i la  loumg-  de  Vilion , qu'il 
étuu  né  avec  un  getûe  propre  pour  la  Prtcûe,  du  muliupuurlc 
lij’le  tus  Sr  comique.  On  préto^  qu'il  a été  le  premier  qui  ut  dé* 
bruisliéla  Puciie  Fnnijode,  comme  du  M.  Uelpréaut , daos  fon 
Art  Poétique. 

lllUnfmt  U frtmiefJ.t*j  Jft/!tcU>  Sr»^ni 
DtéfMàUtr  i'*n  Ji  nai  vitmx  Ajinaarispi. 


“ ÜMiiiU  iti  faüti  'tr^afms  J*fmu  iVln  KtafirêJ*,  im*  i. 

CORUULON.  (Co.  Oomniua)  Ca^'iüane  Ruusaiii.  iris* 
rrnonuoé.  a'opptila  atii  cuurléi  di's  Cauquei  qui  pilloienc  1rs  Pus* 
Bis  fous  rcit)(i!re  de  Claude,  fut  ConTul  1 an  d.  Jdüs  Cbrift  6( 
réduifil  les  Frirons  à deioniTcr  dans  le  (Mis  qu’u  leur  nurqua.  Il 
liutuublérverfi  rigoufctdêmeiii  la  Diicipline  inUsiaire,  qjtl  con* 
damna  l mort  deut  I oLdatt  qui  aroifnt  irarailli  aus  rctraocoeiDens . 
l'un  Mns  épée,  8e  l'autre  lias  le  poigiurd.  La  Frit;  lia  conirame 
de  lui  doiaiet  des  cMages,  6c  de  te  cuoiemr  des  terres  qu’il  alluoa 
lies  Habuni  pnur  f demeurer.  Il  Im  dowu  auiFi  des  lois  de  des 
Migkttrus,  8c  pour  Ici  itnir  m bride  il  y mit  bonoe  gsrrufüc. 
L'bajmew  ne  lui  roulaoi  pas  permettre  de  faire  de  oouveües  ciu 
treptiwi.  l'obliAca  de  repalbr  lé  Rhia  arec  Iba  armée,  6c  de  teu* 
■er  les  urnilons  l'an  47.  On  dû  que  ce  coasmarsdenxDi  lui  tîM  por* 
cé.  Inimu'aaUoti  aSiNûron  camp  dans  Icpaïi  eoueim,  6c  que, 
Ont  debberer  iirantage.  il  fit  fMner  U leiraite.  6c  oe  dit  autre 
choie,  6nun  que  les  aocseni  Capttasnes  étoieflc  trop  hrtireui.  Arani 
6m  rappel,  pour  empêcher  que  l'cMiiviiéne  corrumfit  1rs  iKd«is. 
il  fit  tirer  un  canal  deanq  uu  ut  lurues  de  long,  entre  1a  Mevile  de 
leKhn,  <rxiirel«n  muadadons de  l'«xéaa,leqtK-llesLaiinsnnrap- 
pello  FajA  CsftmUoU:  oacioii  que  c'en  le  Crioal  apprilé  J*  Km, 
qui  l'eimd  ckpuis  bJuts  fur  Mt  id'e  appelle  du»  le  piu  Maaiiavi 
Jinii , juiques  i Leidro  fur  te  Rtim.  hn  l'an  59,  tous  Nen«.  il  luu 
aw  touie  rArmeaie,  6c  l'auaee  fuivaate  il  tin  Lui  Uaumutur  de 
Srrie.  11  eut  ordre  de  ûire  la  guerre  sus  Parihei,  qu’il  trouva 
iDoyeA  de  porter  i ta  pau  i 6c  eu  66,  il  envoya  a Rme  Anraut 
Veriaauticu  gendre,  ou  pouraccumtagner  l'iridue , ou  pour  fer- 
V»  d’Cûace  de  fa  lidéiRé  t mais  cciie  precauivm  n cinpêciu  pas  que 
ts'émfl.  eri’ayédu  mérite  de  ce  grand  homme,  que  là  valeur  de  là 
unbué  fsiloieai  nul|iré  lui  ^uger  di):ne  de  l'Empire , oe  commuidât 
w le  fiire  mourir,  lirsqutl  «ut  appru  qu'il  étoii  arrivé  1 Cen- 
chrée , port  de  Curimli?.  Corbuloa  ayara  appris  crt  ordre . (e  pif- 
fa  lui  même  ion  épée  au  naten  du  corps,  l'an  dr  Jrius  Chnl)  66. 
Il  avoit  Inllé  q'ielqucs  Memotm  de  ce  qu'il  ivor  lai:  en  Oriem, 
telqueis  Fim«  a fouvenl  citer.  Sa  fille  ui.ique  LXjinitia  tw  uwiiee  a L. 
ÆhkIius  Limu,  auquel  iJjmuien  IVnkva.  * Taclie.  Ansài.i. 
3.  II.  13.  14-  Ij:  (7  tU,l.  l.  3.  Finie,/.  2.  r.  70:  / 5 m lad.  <ÿ  t. 
34;  /-  6.  isd.  & t-  8-  /.  7-r.  $•  Dion,  l.  66.  9 6S.  Xip.-uluj,  m 
AifjMa.e*r.  VuiriJi,  .ir  Uf.  /.i.e.ag. 

CORCANüouCÜRCUNG.  bonne  6c  gn.nde  vil* 
le,  q«  l'on  met  «0  Perle  dans  le  ChuraUri.  fur  le  Jehun,  a vint 
lieues  de  t»  embouchure.  On  met  encore  une  sucre  Cur>.ang. 

nomme  U ftint , dans  la  mêox  contrée,  a cru»  beuea  cL-  la 
■nnde.  • M.«iy,  t»3.  üè»ir. 

C O R C E'O  N B iKi  C O R C H O ,S  (Ruberc)  Cardinal. 

OURSON. 

CO  RC  R,  CORCRE.  CORKE  ott  K O RC  AC  H. 
C*rc»ii»,  vilk  d'Irlande,  d.<i»  la  MurnoirJeue.  avec  titre  de  Com 
lé  6c  d'I-.vècht  fLitr^anc  de  Caihr'.  Ca^nSeo  dû  qix-  cet  Evêché 
rit  prekiDcmen*  uiu  S celui  de  Uloney.  Corck  ell  fur  b rivière 
de  Lée.  qm  le  joint  i un  GoUe  de  la  Mer  l'Irliod:-,  de  eiW  a i 

ÏuelquiS  milles  de  û fin.isiion,  Coickhaven,  hu  le  port  de 
loTck.  Cette  ville ertpetiie,  mais  aiUi  bien  tombée.  Le»  An* 
gluu  i’oDi  irét  mi<ir,itée  durant  les  guern-s  du  XVli  iséUe.  Eik 
eti  au  nord  de  Kiuùk,  dont  elle  tli  éloigraée  d'caviroo  quuizc 
milles  rxi  deanq  ti^.ies.  * CimJeo. 

* CORCK,  le  Comté  de  C>arck,  province  de  la  Momm> 
nie  en  Irîsnde.  Il  ell  burne  a l'efi  par  le  Comté  de  WwTt  .rd,  au 
fiord  par  ceux  de  Kerry  dt  dr  Lim.tK-rik.  En  y comprenint  w 
Conve  de  Uvfnvmd,  on  peut  dire  que  ls  ra^r  te  tu-gnea  l'ivjcil. 
auiii  bleo  que  dului*oue(l  au  nord«.ll.  S«s  ptuicipiux  lieux  lui» 
Corel quinielUarapsiaie.  Kmiak.  Youcali,  MaJln,  Luliimotc. 
Bund'T.bn.'i'e.  Kelly.  Banîrv  6c  R'i»-  Ti«s  c*»lku(,  a 1a  re> 
frrvr  di-tdeus  dernieri.  oot  l.  mce  6c  lois  su  Farlcmeru  d'Jrbndr. 

C ü R C II  U T,  fré-re  dt  >e(im.  I.  du  nom.  Empereur  des 
Turcs,  fut  éirangléptr  f»  ordre.  Lonq-ie  les  Douruaui  hirnM 
puis  de  i>sécuUT,  fusvini  l'ordre  qjiis  en  avoseiu,  il  leur  de 
ro’nda  une  hiiifr  de  lemi  qu'il  employa  1 écrire  contre  l'Empereur 
Sélim.  ir-tir  Un  reprocher  ù criuute.  * IovIlii. 

CO  RCON.  Cardinal.  rr/*CÜRSON. 

C O R C U N a raie»  C O R C A N C. 

C O R C Y R B.  C Ü K F O U. 

C O R D .‘k  C £.  eo  Laiin  Cardax.  efpcce  de  danfe  incienoe, 
paye  6c  plaïUiuc,  remplie  de  pollures  isdicules  8c  rxinvaemtes, 
cumme  les  daolês  des  Ssiyrciit  des  VilUgeou.  • c>#4.  à> 

CORDE  ILLE.  CkrrérE  C O R O I L L E. 


C O R.  63^ 

CORDELIE'RB,  cfpéce  de  collier  que  l‘oo  met  smour 
des  armoiries  des  triiuaes.  L'uCb^  de  Cci  orrvnj’  ni  a été  tntioduit 
par  la  Reine  Anne  de  firetagoe.  epoufe  de  Chtries  Vlil,  qui  <ua* 
mctiqa  a régner  en  14S3,  puis  de  Louis  XII,  qüi  lui  kiccéda  en 
1498.  Ce  lui  i Iimuaisuo  de  U>o  père  Fur.qu»,  Duc  de  i^eia- 
gne,  qiM  puur  la  devoik,n  quilavoha  liiiu  FiajbiOis  d’AlUl'e,  n»t 
m tembUble  corduaauiuur  delés  armutnes.  vers  l'an  1440,  6c  6c 
fl  dci^  de  druK  curd-Uéresi  nutuds  kmz,  coiums  1rs  Cvtdunt 
que  i'un  nomme  de  ùtoi  Fran^oa.  Le  Rui  l'iau^oii  I , époua  d« 
Claude  de  France,  (iilc  de  Louis  XIJ,  6c  de  la  Reine  Anu.  fit 
suiTi  là  devitê  de  ce  Cordon,  pour  marquer  b der  asoo  qu'il  porterie 
s ce  Saint.  Il  cbai^  oiéme  tes  aigiMlInics  du  cordon  de  l'Ordre 
debim  Michel,  enuoecor^li^etuntllee.  icik  qu’on  1a  1 uu  en* 
core  auiourd  hm,  mêlée  avec  la  coquilles  de  la  première  intliiu^ 
ikm.  Loutfe  de  Savuye , mère  de  b raru;u»  1 , mu  aulli  ceur  cor« 
deliére  autour  de  lés  armes.  & prit  pour  dcvilc  un  lu  de  judin, 
enouié d'une  de  ces  corddiern.  6e  uccofte  de  drus  vols.  Dans 
une  vitre  des  Cordeliers  de  Bicb  kioi  la  irmuiius  de  Maiie  de 
Cléves,  mère  d«Lou'is  Xlt.  en.iroooéa d'une curdeliére:  cequs 
lie  voir  qu«  l'ulageeodcvioi  6equroico  ce  tetsu-b.éc  seiendiia  m 
plupart  des  Pnocefiës  6i  des  Oamti  dr  quiUie.  La  curdelii  rr  des 
veuves  ell  un  peu  plus  ancienne  que  celle  qu'Aoiie  de  Sretsgoe 
ponoit  autour  de  les  arnioirtesi  esr  dés  l’an  1470,  ClaudedeM^ 
ugu,  dr  b Milton  desancK-ni  Oi4sdeBjurg«v<,  ayant  tie  tué 
aucofflbiideBullÿ.  Luuilc  de  b Tour  d'Auvergne,  bveure  prit 
pour  d>nlé  une  cordebére  i na-uds  déhea  6c  ron^iui.  arec  léi 
mots , j'iu  U t*rfs  détii.  Non  feukmrni  on  a oiné  de  b cirrdebére 
les  armes  drt  Reioa  6c  des  Princelict  • mus  qu.-lques  Prélats  mé* 
me  urei  de  l’Ordre  de  biru  Françou.  on  poité  cet  ornemen  au. 
tour  dr  kun  armoiries.  Avant  ret  uîige  des  cordeJicrri.  La  phi- 
pan  desartoouia,  noi  deshjcnmesquc  da  lêmmrs,  le  cm«ui>.nc 
dam  des  guirlandes  de  iéujlrfrs  ou  de  tUurs.  comme  la  iisaga  s y 
iDeaotc/u  iAciamemeoi  parmi  Ici  Grecs  6c  la  Rumsini . qia  nouw 
iDusroi  ca  guirbnda  Snmtnat».  A rimiunoo  de  ca  gwtbniki 
ou  couronnes  de  lleun.  Ut  Religieux  8c  la  ReligHifrsonc  nus  au* 
un»  de  leurs  aroxririet,  uni/û  Às  couronnes  d récria,  twii6i  drt 
chtpelcit  de  puenàircs.  Les  Cberaliert  de  1 Ordre  d:  S.  Jejci  de 
I jétiiUleiDoniauiri  chufi  ces  clupelcis  p.>ur  anetnetit  de  kurs  ar> 

’ mes.  Auj  ourd'hui  la  perfbnnet  de  qualAé.  paruculiétefDeiu  la 
I leisrtxi.  loeueiudeux  pilma accodéei à l'écuflon de Imn arin»u 
I ries:  ce  qui  efi  unomeraenc  6c  en  même  triiu  la  tjrmbole  de  l a« 

I iDour  conj-jg^.queles  Arciens  oni  réprtléocé  pir  Us  p4l;na  mile 
6c  teaselie.  La  veuves  ont  retenu  U curdeliere.  * Le  P.  Meofi* 
tner , Omo*  d»  Oaemn/  du  Armoifin. 

^CORDELIERES,  RebgwLfesde  l'OrdreikS  Fran- 
co». Elks  doivent  leur  lùodacioo  6c  leur  cubldleaeai  i Elsitcbe. 
tille  du  Kim  St.  Loua,  laquelle  étant  veuve  de  Ferdinand  Roi  de 
Ca/falle,  fit  bâtir  le  coirreni  da  Cordrliera  i Pans  dans  le  ûui* 
bourg  St.  Marcel,  l'ntt  tout  le  mot  FRANGE.  l'aiiii.U!  de 
LOUIS  JXoude  bi.LOUlS. 

CORDELIERS,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Far  ,-ob  » 
qui  lôia  habillez  de  gr.»  dnp  gtu,  avec  un  petit  capuce,  uir  mo* 
aeiic  riu  chaperrn . 6c  un  nuiuau  dr  eneme  éu-’Cfe , 6c  qui  ont  une 
cricuure  de  corde,  ml  il  y a trois  nesuds.  Un  kt  aj.pellê  airjenKiK 
Freres  M iwiiri.  Le  nom  de  Cordehert  leur  fut  dunuéau  lieu  J* 
celui  de  F<’*i.irl/’r«r.«r , du  lems  des  guetta  de  la  Teire  Sume.  ou 
ils  ucomji^iKrefii  le  Roi  S.  Louis.  Un  ro Tibre  coi.ljJerable  de 
ca  Rt'Uguux  s'eniu  trouve  dsi»  le  corps  qu<*  comouodoit  un  ^>el• 
giuiir  FUm.nd,  1(1  y fircni  de  fi  beaux  rsut  d'aioies,  qu'ils  rsinmé* 
rcoc  ktooldaisqui  avi'ieiu  lâché  le  plé.  6c  leur  asdcrmi  a tlciaira 
les  Sirrauni.  Ce&igncur  tsilaoi  lerécit  decetiésèuoci  au  Rot.  6c 
lutexatijM  U bnvDure  de  ces  ^ligirux  làjis  pouvoir  dire  kue 
nom.  qu  il  avoit  oublié,  preilé  par  S,  Lou»,  adtûgtuciidiliru, 
C*/mt  tfMX  i|«r  /au  irrx  d»  mdt,  d'où  on  les  aumma  de|M»  >1.ni 
Vatmer  ctrdtmrt.  Ils  loM  dans  1a  Terre  hune  dr(.uil  Un  lajb, 
6c  oiitloua  b prceeftnjQ  du  Roi  de  Ffrioce,  la  garde  du  Oini.Se^* 
chre  6c  de  luus  les  lieux  Saints,  i b chir^^e  d'un  tnbuaquils  fujene 
iLius  les  ans  su  Grand  Seigneur.  Ils  ont  outre  ccUprrlqiolaus  tou* 
tes  1rs  villa  des  cota  dr  U Méditerranée  tufrcta  au  'l'utc,  ibna 
1 Egypie&c  dans  kttuuet  Ruyauma  du  Levain,  des  Rciigirux  qtî 
adiTiiniflreot  les  Sscrrmeni  aux  Chreitens.  Ce  fui  S.  Lrxiu  qui  in« 
iroduUst  ti)  France  la  Cordeliers  tki  vrvsm  de  leur  PairUtihe  S. 
FiaiHj'oH  : 6c  iboda  leur  grand  couvent  de  Pans,  qm  efi  un  C<>llé« 
gequi  deprtvd  imiDednteinriii  du  Genaal  de  l'ürdrv.  Us  on  dan* 
k Royaume  huM  tvutibreufct  provinca,  lavoir,  celle  da  ftaïut, 
qui  tumpTrnd  b i.haïupignr,  U Bwrguy.ne,  b Pteank  6t  uta 
p.u  de  la  Nuriiiaodie,  CeliC  de  (rxK't  f»n,  twu,  ou  rl>  Rouen. 
6(  dkf  couvent  <n  Champagne  6c  en  Loetaine;  celle  derMr«/M; 
celle  de  ii«rjrsvri.;av,v«MS  Celle  de  S.  tinà-.tainrt , ouïe  trouva 
Lyon,  6cc.  ceik  d Xqwr j/m  «wtr.-.i<v, ou  Iriruuvcni  Buiadauiâc 
'J'uulujlèi  celle  d'.<rT*ura'vr  bmvvi>«,  où  lé  trouve  Auicb  &r>  6e 
celle  di  d.Lawu,  auicuniKDtb  ProverKe,  k Bas  Languedoc . le 
Ruullilloa.  6cc-  Il  y a daiu  couses  ca  pfuvtiK.et  S84  couven» 
d’h'imnics  6c  123  de  filks.  Les  Curdeliers  tont  aggfé.cz  dans 
l'Unrmfité  de  Paris.  Ils  funtrit  le  leiuinaM  dr  Scos,  c dt  pout 
cela  qu'no  leur  drmne  le  nom  de  devu/».  Les  Cocdrüm  peur,  m 
^re  Evêqua.  Atchevéqua,  Cardmaui  6c  ccême  Papes,  comme 
en  etfri  il  y en  a ru  qia  l'ont  été.  Cet  Ordre  fut  le  premier  quâ 
renon:ai  U pMpriéie  de  nucé*  la  pafie/Ttoi»  lempurella.  * lier* 
mwi.hifi.datOfdrtiKtuiitux.  L«  P.  Hétaot,6CC-  F«j«xS.  P R A N.g 
ÇOlSâc  MINEURS. 

C O R O K L L A , nlle  ancienne  da  Sil*  'tt . peupla  de  la 
GiuIl*  Nsibcnouik-  lU  (>d  dnenéfeni  ce  nom.  à csufede  c^« 
déilMiStaiiaUmt,  qui  l'avoil  fonder,  6(  Aigculle  y ayant  ravnyé  un* 
Colonie  drt  Kumaim . U fit  sppcikr  rrar«M,  C ell  la 

ville  de  Savoye  qu'on  Q‘>mine  auyiurilhua  * Aiadiriictk 

üivfr.  luM  3.  Ttu  CcirtMllJe  • Dùi 

G O K D ER  , connu  fms  le  nom 4t.  Baltiiasak. Cokdk« 
■uvs,  Jéluice,  étôù  d'Aovers,  ou  il  aaquù  l'an  1393,  6c  depuis 

lui 
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y 


« 
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6o4  cor. 

t*  Doftegr  CD  Thfolope  à Vienoe  en  Au(rid«.  oùUetireien*  I 
ulétlini^.WAuavecbeiUcoiipderéptiuiion.  Il Uroitu^-biea Ici 
LkiUüct.  & BiTticutiérem^ri  U LuKM  Cré(|Lie  qu'il  culùvi  arcc  ' 
brauC'^up  ^ f Ain.  On  a de  lui  une  Tr»luftiud  des  Oeuvrci  de  S.  ' 
D njri  Areo^^ite , qu'il  publu  l'an  i6}^ , en  deut  ro'.umea  i«  /*• 
ht  -,  C'MfM  LXt'  OrAtiTMm  fiuriim  m S.  Uutm  ; C«/ru  Gtétitum 
tMtu  i I*  7^"*'**>  yMa«M  M t.  I. 

luMitu  , (ta  ; txfiiOàtmti  eturtua  Grutrum  im  rféhm  , ta 
tnu  ttuut  i S.  Uttttiitï  DtStiat  ffirilnaUt , ÿr.  Le  P.  Bibtuût 
C«rde/a«|<iûtédrtNo«eiaiuut  cea  divtri  Uum^et,  tt  nouaui 
a K.->iBe  le  H /itn  ds  l'an  1650 . â|j«  de  5$  ana.  * Atesaïube . 
titUtiè.Strifi.  Stt.Jtf.  Valéte  Andie,  iiiiHth.tiitiai,  f.  103. 

* C O K U E R ((iJillaume)  a donne  au  pub,ic  un  {Xia  Ou* 

Tn|;c  qui  a pour  lùrc , Dt  varia  Ftaiiam  nmrnmJam  aaiara,  Fljuai^ 
siàaïf  o>«6<u  aurriiw.  * VaUre  André,  Üiteita,  f.  311. 

CO  RU  b RI  U $.  K^nCUKDËRcrdellui&COR- 
D 1 £ R cy-.lelioui. 

C O R U E (Jean  dri)  Chinjlnede  Lirnnget,  1 vécu  duu 
te  XV  11  tUc:e , 6t  a palfe  pour  uo  bomnie  d ua(  t;'ande  Lioétaïu. 
re , 6(  (KHir  amauur  de  bons  livrer.  Il  Je  fattilü  U-dellua . en 
maoi  une  dei  plMCuricuWfbtblxxhrquei  du  Royaume.  Noua  en 
avont  un  an^e  Caulojtue.  où  l'un  ruât  i la  (>.(«  i'LlOfede  L>et 
Curdet,  compile  pu  Gabriel  Naude  , avec  lea  iéinj^aaéea  de 
MeltuMtadc Maica,  Oibrrutd.  de  Liunoy,  Bynoa,  iSuChéne. 
Gronus.  BUiithn,  Ac.qui  parlent  irét  araratagruIeaKor  de  lui. 
Qoilqura  mou  avant  ta  cauri,  il  coainxnqt  areikoar  iea  iniirmi' 
tez  de  U vieiUclle  ic  une  lur  kwi  aller,  unr^ubérc , qui  éioàt  de 
r^ceraial(re  lui.  Oc  nivuiejulqu  a vint  luia  Iea  mémea  louta,  prlo> 
dpalenneM  crua  qii.  « «rnt  a la  nn  dea  ^ralea.  11  mourut  & Pacii 
l'an  1S43,  â(e  de  ani,  6c  y tll  eiKcrré  auz  Chuireut.  Dea 
CordeiavoR  Maucoiip  d .iwlmnion  p<urhs  Lettrea  dét  loo  baaàgei 
cepeiiuintapreau  mort  de  l n prre,  Ira  parcoa  rayana  obli)^  de 
quii  er  Ira  enidea , piurJr  Uirr.Minluni,  ilnelearepruqual'â* 
ledetrerneani.  Depuit,  ayiiii  lauua  VK>ya$e i Rome,  libore* 
lin*  il  cuira  chez  In  Jeluivi  à Avignon  ; mau  teaincummcidiiez 
rayant  cuiviiuu  de  IbniT  du  n ;rtan.  il  èiudia  en  puiicuher,  & 
cbiimun  C munirai  i Luu>K'i  q iieu>ilipuCK.  Ilacheu  eii&iice 
ta  Ul'U'  •ihT'iue  dt  Siiuun  U:'Ciui.  U avec  ce  kcoura  ü drclTa  U 6eo> 
ne.  il  ar.'uorji  oiie  par  Ion  luLilurit  que  le«  livres  de  l'alUblio» 
tbeque  ne  tu.U  ut  poira  le;'JTez , rrau  qu'on  la  vendu  toute  entière  i 
1a  tDême  reii  une  ; & ti  avuu  charge  Jean  Aubrn,  Cbinuuie  de 
L’iiiilmÉarcjicuriMunte  iraire.  de  itiur  ta  main  à rctccutioade 
cetattirir.  Sa v nxre fut  fjivte,  carie  Carninal  Maiann  1 aebrta 
Stocairynci.  Ciite  lÀiba-  ihcque  lut  eniane  vendue  a l'cucan  peu» 
darr  U ÿirrre de  Paru;  rr.rt  elle  lut  rat' icièe depuis,  fit  ixnleavec 
Iea  Auiuiiivtiidu  CirJin  1 .Viauim.  ^ea  Ouvrt^ee  lonr,  Dyrr^ 
ta/iaa  /at  fatat  hiarttai  U*  } LayitJt  /««a  Uariiai , Hiiteirt 

du  7>4uAu  a^yvAA  au  Knaurur  *t  Sa\iu  fuu  fVraiuau^ f,  itfau  i'aa 
14Ü0,  juj>u(u  14^7.  traduite  tir  il'il  iii  de  Caiinltu  Porto;  rri. 
Jlnri  i«jai|(<(nti  (itrr  ^ laftfaaiV,  U Kr/wéi'isM  16  riuÿe; 
Difican  dttfrai^t  dtf  mti  ^aiie.t  d»at  U Jtrmt  du  ftmitmmni  dtt 
?r;af;rj,  ttilini  de  l bi,.  .tiiul  Je  Ii  a auili  d>>ivic  au  Pu- 

blic Ut  Otaxrttdt  i.cuma»,  Ariàtiii^mt  it  Bjitiau,  ht  Viiata; 

Utdt  GrirjrCi.Jaaari , tajalta. 

* C U K D f-  :»  (buiyuiiui)  d'.\nwri.  Re'.i^tux  du  monalic- 

rede  l'aintejalluiede  Padi-ue,  & Abbé  de  U mr.-DeCumcrcgaioo, 
aififla  au  C>>ncl]e  de  TivtiK.  On  a de  lui,  C»mrnvnr«AM  m «mw« 
p4KU  Ifi^iiaii  la  S}mtriam  ; Vùiitaatiam  gtiUaim. 

CcaOjv(i;ea  funi  en  nunufetuomi  le  oi'imtUte  duuicaa  parlé. 
Il mourutau toJisdclcfrfiLbre  lyUa.  * Value  André, 

f.  aiy. 

C O K I)  L S , ville  de  France  dar.t  le  Languedoc,  «n  Laiio 
Crrda.  p;Ue  eik  tii-Jèe  fur  une  culliiie  «1  wiérc  de  <hmgeoo.clole 
de  iro.i  n-.urailka . proche  de  la  iivtcre  d' Aurou.  C'eit  IV-ne  des 
villes  iimcicdetdu  D-arhe  d'A\tbi,eloii;iwe  de  iroisou  quatre  Ucues 
de  11  ville  de  teonm.éc  l'un  des  tKt;ri  du  Ju^ede  l'Alti^ula.  *Ua- 
vuy.  LaarutM.  'l'b.CorneiKe.  Ikti.Un-r. 

CORUES  TOULOUSAINES,  peiite  ville  de 
France dini  ) Armi^  iic,  en  Li’.u  CtrdaTalffaaa.  Eiie  cit  Ëiuee 
nude  il  (HruDive,  i quatieiiei<rt  de  Vciduu,  & i urul'deTuu- 
luule.  * 'i'n.  Cotncilie,  UiU.Gta^'. 

*C0RD1C1US  (Pierre)  célèbre  Midrcin  Jionjrnit  vert 
l'ao  léjo  & nnutuil  Pilcriaeen  Skik.  Il  a com?4e  un  Ouvra- 
ge qui  a piur  titre , lu  ftafatanaat  Xiattru  ia  lart  (y  ta  ftniatu  ad 
ttaaai&tatm  o<  ttfatratnatm  , ô*  à»  frafaratiuu  xuram , Fari  fri- 
ma: cetOuvraice  ciinlicnien;>  tr  ha  ac.iet  paru  s,  qui  trauieiade 
diiffrent  Guiende  M decira.'.  * Gr.  dû/,  (/oiv.i/ail.  iitUtti.Srttla. 

C O R Û 1 £ R (Miihurin)  rn  Lau.>  Oimau,  vivun  au  Wl 
üécle.  On  oe  fan  (as  bit  n qu  elle  éiou  la  pairie  ; Us  uns  diivnt 
qu^l  étoii  de  Nornuiidie . &c  Ui  aum  quil  eu>u  du  Peiciir  C’e- 
loicun  eatelirnr  KrR'rx  de  C.tlle;  il  rritndjn  li<tt  bien  U Lang.ie 
Lanoe , il  avoii  brijcuupde  vtrru,  & il  l’appliqunii  dil^emmrnr 
MrtC>r.Aiom.  auili  iM^rieui  delottorr  ke  Ec».iera  i la  lailcilê  , 
(K  a la  bione  Lüiniiè.  Il  uia  b iunfiK  vie  a enlr  <ner  les  euiant  a 
rau,  a Neven,  i B.auTiktua,  a Genève,  i Neuchiicl,  a Lau- 
bnor.  St  Amlrment  encure  a Gmére , <ni  il  unurut  le  huméme  k- 

Er.nbrc  1164.  1 l'I^.e  de  de  8j  ans.  bmikiuTuit  laJcuiMlle  dans 
Itxiéme  dalle,  rruit ou qvairt  Jours  avarie  là  mon.  Calvin  qui 
Moit  éiè  Ion  Diiciple  i PatuJuCullégedela  Marche,  luidé.iu 
(na  Commetuaire  fur  la  prrmicir  Rpitieaui  TheilaP>:ucieaa.  Cor- 
tber  avoM  éudié quelque  lema  ta  TheuIoKie  au  Collège  de  Navar- 
R envtroa  l'an  lysS,  après  y avoir  rèj;rn(é  une  claifo  ; mais  il 
abandinna  enbite  ceue  élude  pour  reprendre  eelJe  de  ürimnHi- 
riea.  Il  a laaliè  phlHurt  Ouvru.rs,  ifitrrtCitftimau  iyS7»  ■**»■ 
rr»«j  *airtituat/a:>aiui*£/rùattfMrt't^'irMaimdet  ttfaat  1351  ; 
CiMifar J (firimtL  ta  aunhtt  , m 1 360  ; t*  ttUeir  dt  ia  Jtrnmg* 

ftmrUftram  m èaaati  matiri  (ÿ  nviJirv  ir  vk.  17591  L'iaittfrùatm 
C*  uajlr»ai»a  m fraafth  du  Latiat  qu  ta  attrihat  a Ca/ao  ; 

(ce  liT/e  a Hé  imprimé  uœ  iniuuié  de  Ibia)  J><  CslwfMr,  &c.  que 


COR. 

ont  été  induits  de  Latin  en  François  par  CahtUI  Cbiriâi,  8c  en 
1669  par  Samuel  Clupifuau  ; Rimtafiraattt  (y  txhtrtautama  Mai  ijr 
ama  Â/att  dt/tad^aamt,  tmnfiiftraitaiiafaJGauutÊMa- 

duUat  , ÿ L«rm«  Uyuadt  ttùtat,  (ft.  a Pa  H , 133O  , m quvr». 
Oaris  laquauieiiieeJuuja  U rciranctu  les  utiUfl.s  des  nijjfaiiit 
phrafes.oc  doouaife  litre  à iûo  lim.  Ctmmtatarmt  fatrtnuvjt^af 
tidiaat  ftrmma , Cft.  * Di7lr.  Oittf . 4 tAt. 

COROlLLEouCORuElLLb,  PtuiCd&d'Ar^Ie- 
terre.  dunt  les  Hiltuncnide  cet  Laar  p<rk-iii  i.esaTa4jU(,turni«cv, 
HuU  la  tSsiili/me  (ike  de  Leir  Rui  d;  U Gcaodc  a ep  .u- 

la  ua  Rut  Oc  NeulUie.  LtU  ne  lui  duuiu  iku  po  .i  udot,  parce 
qu'ü  oe  l'aim>iipu,  fie  pan..;<a  prelqucicjutka  buiia-Jt  diux  aî- 
nées, qu  iliQaniauiUuetd  AlOauieSt  de  Curnubie.  C:iic  u- 
Juftice  lui  punie  fuit  Icvcrcnarnr.  Cir  tes  d.ix  Ujca fes geadrea 
l' ayant  dépouillé  de  tous  fei  bicut , il  fe  vu  ubbài.’  d luiyUicî  le 
(ccoun  de  Cütdille  qu'il  av  .t  li  mniraiiee.  C.-ue  (.rnmulc  P;iii- 
cédé  Al  ii  btenaupCLadu  RoiK»  é*pjjs,  qu'il  r.uuiu  Leir;  K 
depuiaeura  reliéeveure.  clledtmtura  prêt  de  I m pere,  aiaqu.! 
elle  lucceda.  Sun  fegne  lui  de  ClI^  ans . penluu  Inique J elle  eut 
tnûioura  les  urnes  S U main,  puur  rJciVnin;  l'es  Luis  cuoirclet 
bca.iz  l'teres  ; mus  bien  que  fes  Sujets  infeoi  d;  grands  crioni, 
pour  lui  cooierver  fa  Cuurunne , ils  lurent  rriacus . 6c  elle  lia  pri- 
Ir  fie  enlcrmée  dans  uoe  prU'im.  ou  elle  mjunit  de  depuior.  Tuii 
ces  lus  (orailcoi  rtirémemrni  lâbukus;  c><r  «m  preiend  qu'elie 
vivoù  lofig-cvnu  avioi  t’Ece  Quétsenoe.  * Béde  fie  PoJydcve  Vu- 
gile,  Hid.d'AatUt. 

COkOILLÉRAS,  cDotiuenet  de  l'Amérique  Mérdn- 
dionale.  à t’orirnt  du  Royaume  de  Cluii  ,drpuu  le  PciiMijiaqu'au 
dèrroii  de  Magellan.  EUrs  ont  près  de  mille  licui  s de  lni-«;j(ur, 
fie  Tom  cornues  (uus  diveis  nomi . CttdiiUra  dt  itt  AaJu,  ittrraSu 
vada,  Ci-a  montagnes  font  rxirememeni  froides,  fit  on  y 
lent  un  ceruin  vent  ti  peneirani  fie  A lùbiil , qu'il  dunoe  U mon , 
gèle  Ira  corps  fie  letdurcutelleakre.  qu'ili  ne  fecoirompearpuim. 
Oicgue  Alrugro  , qu  le  prroïkT  dei  CiltUlana,  pjlU  du  Petui 
daiia  le  Caili , Air  ctrranuc  d'abaniunner  piului  ra  de  ks  gens  Um 
cea  fooflugnes : fie  lorsqu'il  y rep«t1a  Ion:- icmt  après,  il  li:i  uou- 
va  > drhoa , encore  debout.  Un  du  roeuK  q j'iI  y tn  avoif  qui  ir- 
noieor  ü bride  de  leurs  chevaux  gdiz , fie  lur  pk  auiü  bien  qjs  les 
hCNDioes.  A ce  vem  pccaqui  n'elt  pumint  pu  riuknt.  ces  m'n< 
tagnes  Ibix  léritlvt,  fie  lur  tour dau  le  bai.  (iUl'onnouTcdcRriea 
minrs  cjnfaJrraMei.  Il  y rn  a quelqucsunrsquljuieatdufeii. 
* UirciluTa  de  la  Véga.  Sanf  n , fiée, 

C O R D O U A.  FMt.  C U K i)  O U C. 

CORUOUAN  ou. LA  TOUR  DE  COR- 
O O U A N , Phare  célèbre  de  P rance , bàii  lur  un  locher  à rrna> 
I botactiure  de  la  Girtxioe.  i qiunze  lirurs  de  B utJcius.  Cene 
I lour  a étéair.li  ap;elteedu  nura  du  premier  Aichiuètc  qu  l*a  ba- 
j lie,  dius  une  iür  que  U locr  a abimve,  ficdoruii  octelle (.bu 
que  ce  rother.  On  y akumeun  Huiibrau  la  nuU  pinirktnr  de  gui- 
de aux  vaiiliauz  quientrciii  lUiu caïc hvirre . aulD  b»;n  qu'aceux 
qu  tn  lôvieiit,  ce  qui  rend  la  luvi^uion  Lrtronur<ode.  Ihnvi  11, 
Roi  deFranecla  Ai  rebàiir,  fie  donna  la  ccnduKc  de  ccite  ccollnk 
èiion  i Louis  de  Poix.  AuhutAr  de  Paru.  Apinelui,  lierai IV 
y hi  encore  travaillvr;  fie  comme  elle  toœtKUcnnir.e. 

XIV  la  Ht  lùdiiirr  eitnéietovni  en  ifidj.  (omine  illeroiidus 
l'HUcnp.ionqu'oA  y a pol'ee.  ilallknaaalUunrcviiKiRiusJrtani, 
pour  rcnirtcenir  en  bunrtai.  On  dUueeque  Ctlie  lOorett p4ulhii> 
le  fie  plut  belle  qi>:  le  Piiare  d'Alexandrie.  * Baudraod. 

CUKUUUE.  lur  le  Cjtdalquirir,  ville  de  l’LTpagae.ifarit 
l'AnJalouQe,  a porte  wiecio»  iiire  de  Rnyaurne,  avec  £ir;hé 
rull'i.^uit  de  To;eJe,  fie  auretu»  Aége  des  K.as  Maures.  Les 
Latins  la  oommcni  Csritka.  £tk  a été  célébré  I vi  la  dooiinaii’'n 
des  Rointàm  fie  det  .SLairtsi  fie  cct  derniers  y baurctii  une  Mul^ 
quée . qji  ètoii  la  plJi  belle  qu'lis  euitèns  après  celle  de  U .Mecqtie. 
C'éiou  un  biuineot  tut  lur  le  moiclede  l'uKien  leniple  drSil» 
mon,  <1  ce  quN«  alfure.  Ceilauyiurd'hui  ta  grande  eglife.  Cjt- 
di>je  eti  célébré  par  la  nxilLince  dei  deux  Sénequei.  le  RItriruv, 
fie  le  Pniksli']  ne,  du  Pieie  Lucain,  Ai  Crind  Ciptuine  Cuitilès, 
de  Jean  de  Mena  Pevu-  Elpafi»!,  de  l'üiltoiieD  Ambrcvle  Mb* 
raièa  qui  a écrits  l‘n-ao:aj,ede  U pairie, fie  d'autres  Gruids  H.'io- 
mes.  Av.'rméi  fie  AvLemie  y oniauiü  rni'evitté.  E:ieciiAiu«e 
dms  une  pUrne,  «rare  Aoduju  H heviilr,  qui  Awt  audilùrle 
Gutdalquinr.  L'éyJilé  épilcupule . qui  éioii  la  moiquée.  rll  lùute- 
nue  pr  uu  iiès-grsnd  nombre  de  coiomnef  de  caibre.  Si  turiM 
cft  prdque  quarree  arec  divcrfes  ctiapellei  é fcuoiir.  fie  une  ui 
milieu  qui  eil  baue  de  neut'fie  tié*  prupremciu.  LesVoyie<nrt 
Tnyem  encore  avec  plaiAr  a Cordoue , le  Palais  du  Rui . dsi  ù Fa- 
iatit  étl  Flij,  Ce  li  grande  place,  due  U FnfaUaitr,  avec  de  bel- 
Kl  inailum  f.xi'enurs  de  punioisca.  Cordoue  aeu  ajilî  de  grands  Evé- 
qurt.  rnire  lel'qia-ls  Olius  eit  des  plus  célèbres  ilaqwtleiitrtfde 
CoiiUiburdeJ.  C.  lixit  l'Empereur  Dioclétien,  fie  il  vit  hanoréen 
Ffpigné  comme  biini.  SumAclicle.  laim'Zuélou'fiùUe  fi:  U>nie 
Viétuire  , louArirefit  le  martyre  en  cetre  ville,  du lemt  de  l'Empe- 
reur Oiucktsen,  Axis  le  Gouvenrur  Dion.  Saim  PauJle,  utai 
Janrit  r fie  biot  Martyr  y furenl  aulii  manyrifez  dans  le  isêaie  semi. 
Celle  ville  a eié  kMcnire  i des  Rois  Mutées  .pendant  deux  ou  itoét 
béclea.  Ils  y perAkuertnt  cruellemeai  l'EgUle,  fit  y firnx  un 
très  grand  numbee  de  Maryrs.  Voici  les  nomt  des  priixdpuux 
Minyri  de  ceue  ville  Chjs  letStraGos , vert  le  milieu  du  neuneme 
ûc-cle,  S.Evloce,  Prêtre,  rilitiirten  fit  rApologiAedesrairet 
Manyradu  lieu,  nartyiile  en  839  ; S.  PaefaiT,  Prrre.  mar- 
lyriléenfijo;  Sainte Coi.oMaK.  Vierge , nunynlée  l'an 83},  de 
l'Ere  ETpagnole  en  Isçi;  Po.MrEUte,  Vrrgr,  ReÜpevdtdcPilroKl- 
lir,  nunyrilée  deux  jours  après  fiànce  Colotiibe;  Uime  PLoEzfie 
faioK  Marie,  VKrgei,  mariyriiéetle«4  de  norembredefan^jt; 
(la  dernière  éioii  KeligirUê  de  Cuieclar . fie  (xur  de  ùuiie  Wili- 
bonxe . mwyriièe  l’anneé  précédente)  S.  Ifaae  , S.  Paul  Ducre, 
S.  Th  èodéatk  Moine . fit  S.  Sance , Martyrs  en  S3 1 ■ au  mois  de 
ÿtiki;  S.  Pierre,  S.  Wataboaze,  S.  Wiliranajod . S.Habeoce.-'». 
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SibinieD.  S.  Jèfÿniie.  S.  SiGciurd  EXacre , toutMirtyrieo  Sji* 

S.  kvnuta  Docre,  S.  Jètemie,  S.  CSviâu^hk.  S.  Leuv^ldeMoi- 
nei.  MinynegS»-,  S.  Rc^n  8c  $.S«r>l^ea  U rnêuicvuiki 
S.  AiluiuM  8c  S.  rebx,  raùiie  Di^ . 8c  faiaK  B8nilde , S:e  Piu* 
dtlle.  mmrrilet  ea  851,  au  mou  ocjùoi  Sie  ArfiAUC.  ruare 
Aura  ou  üuue  Aurtc  Vwr^e,  nunyriftn  l’an  8j6.  AUauifor. 
qw  a M un  dci  pim  puidaoc  <Ses  frucaa  Mium,  fia  <M6it  l'an 
998.  6c  mouruirao  100a,  qui  Moitié  393  de  l’ilésirc.  Sjn  rM 
gnr  avüii  6k  de  »6  atit.  Ceiui  de  &m  Au  oe  lût  que  de  lii , & en- 
fine  in  Chréiicnt  Efpa'oob  le  rétibUrmpeu  6 St  cbdlêrroi 
In  Sarftunc  en  1338.  Le  terroir  de  Cbrdoue  eil  lr6»*t'erule. 

* Sirabua . /.  3.  Hlifle,  ^ttomée.  AmoniD.  Jean  de  Giroone , 
AmbroÎTe  MorèlM.  Buntûui.  M6nib- 
PeJro  UitxdeRUM,  Jt  C»rJ.  AJphunfe  GerCUs. 

C^d.  Manaoa.  B'icro.  tntU*.  d'lff*s»t.  Frualco  de  Tone* 
bU'.ca . dt  Ut  (!r«a/  ir  Csrd,  Maitia  de  Roa  • frmif.  9 ÀMti^md. 
dtCird.  BaïUct,  T»f»xr.duSMiui. 

CO  KC1  L £ DE  CO  £ DOU  E. 

Le  célébré  Oûui . Eréque  de  Cordoue,  qui  préfidi  au  Ccndle 
Général  de  Nkée,  6t  depuii  au  Cooeik  de  sLrdique,  ailémbb  l'an 
5fü  ra  la  ville  épftoptle  uo  Sycwde , duu  lequel  il  condaxena  ceux 
que  le  nkme  Cntadle  de  Sardique  avoic  frappez  o'anuhéaw , 8c 
admit  I fa  coannunoo , ceux  que  ce  Condle  avoil  reçu».  L’é^Uê 
deCxdoue  éuniaill<||^ dans ienebrtéineûécle par  U perferuiioa 
des  Maures,  on  jriioruafâux  Synode  contre  ceux  qui  s'ollicieat 
au  nnrtyrt  poux  U dél'rnk  de  la  Religion  Catboiaqur.  Saint  £ulo> 
ce  qui  fut  muiyiité  pendaut  cene  perfïcuiioa  , en  &I1  tnenuon. 

^ (>Ka  üm  Ouvrage  publié  pu  Arntuode  Moraiés . L 
Sma.iA.^.  ^fuiv.  lùroaiua,  ^.C.  bit.wM.  5.  859.  «au*.  10. 
tr/mtv. 

*CORDOUE,  vUk  de  rAtoésique  méridionak  dans  k 
Tucumao  I l'nuefr-nord-outfr  de  Ilueixu  Ayres  > dont  elle  eft 
élo^jiée  dVnviroD  tso  lintes.  M.  Detllle  la  place  vert  la  fin  du  37 
deyté  de  lunude.  8r  fouale  317  de  loo|itudc. 

* eu  K DO  UE,  petite  ville  épd'copale  du  ParaguydinsrA' 
mirique  méridionale , eft  dans  le  Tucumao  i 70  lieuea  de  fiint  Ja- 
gu  de  1 1:  tteru  du  cdié  du  midi  8c  i 180  de  Bueous  Ayrcs  vm  le 
lud-twrfl.  * Mary , Did.  GVwr. 

CORDÜUB  NOUVELLE.  rwCOMANA. 

C O R D O U B , l'iMe  det  plus  ancKtinet  Ma.lL>ni  dlif^ogne. 
recomnunJible  pu  les  grands  CapiadrKs  qui  en  fo«  ittüi . pv  Tes 
{HgnUez  8(  par  (et  alliances,  di>ni  ou  oe  rappoiren  ici  la  pouéiicè 
que  depuis OustiNiquB  qullÎM. 

I.  DuMiNiquE  Muudz  ou  Nuoèt , fijmoQmé  le  fsmtmx  Ad*- 
bd,  nom  d'un  emplm  miinairc,  SeiKoeur  de  Dos  ffrrjnanas,  ly.-oi 
emporte  1a  vilteoe  Cordoue&jr  kl  Maures,  dont  [1  potU.4é  ptM 
le  nom,  en  fut  grand  Alguazil.  (c  vint  s'établir  en  An3  .^4Hit. 
IléptxiUC^ouc'iûrMFernindis,  Allé d'^lvar*  Colodro,  G.-'uaU 
boiiunc  du  Royaume  de  Calice,  dont  al  eut  FenDiNasao qui 
fuit. 

U,  Feaoinand  Nunès  ou  Muooz,  Seigneur  de  Dos  Her.-ns- 

nas.  lailL  de  0«  de  Têmi.-s  là  tèmme , 1.  Nanw  Faiw^dèi,  St.!' 
gihtui  de  Dos  HeroujLit  8c  Crrnd  Alguaui  de  Curduue  ir.urt  en 
l'.y) , laiilànt  de  hivit,  liik  de  7<<*”  M^ninis  de  Feir^^ûiia, 
Fr^nMad,  Rionjeuoe,  Sssrâv,  8c6twaurMunos;a.  JU/rnt.'er- 
modes.  Archidiacre  de  l'égiUe  de  Corduue,  vivant  en  ispi  ; 3. 
ALfOMte  PESLNANDE't,  qui  iuîi  *.  4.  Zivl'ri  3.  JuMtt,  ma- 
riée i FtriAiMdlanicuét  deCucuno;  8.  alnee  1 K.  . . 

de  Sofa.  PoRtAcùiiy.  Eiivtt*»,  qui  Cpoulk^/Mij^  PeieadeSuve- 
dn  ; 8t  8.  C*afi*tet  Feroandes. 

III.  KLTMtitt  Feananoe's,  Seigneur  de  Dos  Htrmiius,  de 
Caprtte.  8cc.  Grand  Alguazil  de  Cndoue  8(  AdrUrude  Ma;or 
de  il  Frontéra,  rivoit  en  oAubre  1333.  Il  épouCi  ikmft  Xime- 
nétde  Gongora . AlkdeiMù  ValdîÂita  de  CuÔKora,  ou  lélono au- 
tres. Uirrt  de  ScNOfoajur.  fille  de  éwrr-..ll««r#deS:r.ofBajor,duia 
il  cul  I.  Feedimano-Alfomse  qui  luii  v ta.  Maetim  Al* 
roNSE,  qui  (il  ta  éf«(l>«  dti  OrntM  if  AlcauubTTK,  ra/ymN 

ty-tfrui  iDort  avant  lon  péte 1 4.  (/fra^at,  uuiiec 

a MèkiKlétde  botomajor.  Seigneur  de  Carplo  Ac  de  Judu  c 
5.  u*ri«  alliée  i Eüitu  Gucdâlét  Metlia.  Seigneur  de  M,:m4  8( 
Gnnd  Commandeur  de  Léon  ; 8c  6.  Ce«^«*r*, 

IV.  Feroinanu  Alfonsb  de  Girdoue,  Srigiwur  de  O* 
enctié.  Alcade  Major  8c  Grand  Alguazil  de  Oirdoue  . Alcade 
aAluudrtn*.  8tc.  v|i-oii  en  1343.  Ilépnifa  i.  (Ar«f«r  Gonzales , 
fille  de  c>jR/4l«r,  Seigntur  de  Meflla:  3.  Aterir  Ruiz,  de  ü>rdioa. 
fille  de  Jtiurrir  lnnigi.v-i  de  Biedou , 8e  dr  Jtsxm*  Draz  de  Facci. 
Du  crémier  lu  vinrent.  1.  7i<rr;V Feriuudét ; 3.  Cm, '/«ara;  8c 

3.  Ht**t*t  Femandes , mariée  i San^iVwy  Doccativ-cu:  U du 

ircuod  luiiiteoi,  4.  Gonsalve.  qui  fun;  3.  premier 

Alcade  de  loi  D^zelct , donc  on  ûii  drfeendre  1rs  liiiAOt  de  Cor- 
doue  ; 8.  JUar/n,  Seigneur  de  ViJaverde.qtii  t'pouU  Erurû  Fer- 
rundcidcCircsmo.duntileui  pt^ur  fille  uoiqur,  /reiwdeGordoue, 
Dame  de  Vtliavrrde.  mariée  I Gaam  trAguayot  8c  7.  Oié- 
COE  , qui  alâu  U éraark  JIra  reigawHn  d*  ChiLLOn  , AS*ftfmu  d* 
CosvAKEt , eÿ  0*41  irSiooEBE  O*  d*  Car  DON. SB  . r*ff*rfn 
cfMfftt.  U«mtaiijpf4Mrfünatute\£*driiite,*iû*/âuU»T*u<ht  ; 
d(ii»xa««r*kBEl.MONTE,  ô>  llsrfMi  ir  MOAATiLLA  r*f- 
fantttaftn  lie». 

V.  GaNSALVE  Fenuodiide  Cordoue,  Seigneur  de  Cifyyttse, 
d‘Aguilar . de  Ptiégo,  Sic.  osûuiuc  en  1438.  il  époula 
CarrieCuÜlo,  Daoie  de  VilLiquirui , 8cc.  nJle  de  fârrrr  Ruiz  C|- 
rtllo,  dont  il  eut  I.  AerrrFerosodit  de  Cordoue.  mort  en  1379: 

«.  ALTONiEquiiusi;  3.  Diéouk,  quaafai  la  tramltt  dtt  Sri- 
gn*mtdt  BaKNA,  dt  Paz  A &dt  RéqUÊNA  . rafftftû  €f  *frh  -, 

4.  Atoilio  de  Cordoue  > inanee  1,  à Lttm  Duz  de  Baé- 
tas,  Seigorurde  Giiildia:  3.  I Loccanégra.  SeiRneur  ^ 
Falnui  3 . Fi'N««r« Ferr,.4idcs  .alliée a EM'rf «1  Gjozal£s  MclTia, Sd- 
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gneurdela  (îuardta;  d.l/srlrCirciaCanlio,  qii  épou(if«rra  Ve* 
oéps . Seigneur  de  Luque  1 8c  7.  Cttfiaatt  rerujadés,  mulee  8 
M4'tM-.<c4iWi/«(le  Cordoue.  Seigneur  <k  GiudaJcazar. 

Vi.  Alfonib  Fernsodci.de  Cordeue  8c  Aguslu,  Seigneur 
d'Aguilu.  dePriégo,  de  Cagneiie.  8cc.  RictibunuoedeCaiiil* 
le,  époula  TMrgfrVéjiégas,  Cille  d‘^«.  Seigneur  de  Luque.  doiB 
il  eu  J.  Fenuodés  de  Cordoue 8c  Aguilar,  qui  inouruc 

avam  (bopèie,  ayant  eu  d‘(/iiMlr<k  Figutm,  hUede  Lmvm'  Sus- 
rèa  de  Fquerui , Maiire  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques  . A>fmft  du 
U Dtiko'ui-,  8c  iXa/w Fertttikes  ; 3.  PifERR  quiluMi  3.  M«- 
m Garcu  de  Cordoue . lUiee  l tdvk-A!f»ai*  de  Moctema;-* , Sein 
gneur  d'Alcaudetie. 

Vil.  PiBRRE  Fernudli  de  Cordoue 8c  AgwIar,8ei|Murd‘A- 
gullir,  de  Pxwgo . 8cc.  Rich-homme  de  CaitoiJe,  eut  put  a 1a 
con&uce  de  Jean  U . Roi  de  CafrUk,  qui  le  noauoa  Gouverneur 
de  la  perkone  de  Henn  IV , fon  fils.  61  mDunit  en  avril  1434.  U 
époula  I/wwrr  d’AsvUaao . fiUe  de  ôl«rlr<.  Sesgneuf  d'Aguilar  8c 
de  lüs  Camé  rot , dont  il  eut , 1 . Fenuooét  de  Coiilou«  8c 

Agiilar.  Seigneur  d'Aguilar.  8cc.  mon  ûns  alliance  en  1491  i 3. 
Pjbeee  qui  biii  i 3.  kiimmt  de  Cordoue , inariéc  i UanU  Fer- 
nandez de  Cordoue . Alcade  de  lot  Doioelét  ; 8c  4.  nértft  de 
Cordoue.  alüévdPÀrrtAliodeRibéra.  Adelamade  d' Andalou^ 
fie. 

VIII.  PiEEEB  Fetnindés  de  Cordoue  8c  AguUar,  Seigneur 
d'AguiUr,  de  Piifeo,  8ec.  Rkh-hofcoe  de  Caliilk,  mourut  ru 
1433.  Jlepoulâ  iJvirt  de  Herrera,  tUk  de  filarrr  Nunei  de  Her- 
sera, Seigneur  de  Pédr.za.  dont  il  eut  t.  Alfumss  qm  fuNi  8e 
3.  OtiÿiilvK  Femandés  de  Cordoue,  dltU£r»»J  c«7r/«isa.  Duc  de 
Terraixm,  deSefià,  deS.  Angrlo.  4( <M TuricnuggHTr.Mar- 
^s  de  Biicnie,  Prince  de  VeiioUé.  de  Squüace,  8tc.  Grand 
Cuaoéuble  du  Royaume  de  Kapies,  dont  / £J*fi  {tte  fffmr  «y- 
*frtt  d*nt  m artkit  (èfeti.  J,‘  mourus  Je  deuiietoc  décembre  igé 
defisans,  ayanicu  de  Manrique,  fille  de  frkrnc  Mutnque 
de  Cafrille . Seigneur  del  Heu  , de  Bagooi , 8rc.  Àdari* , iiEtnc 
jrunet  timim,  motielansaJliance.  en  130S;  8c  £/t#r  de  Cor* 
doue  hémurre  «k  fun  père , luriée  ji  £«mi  Feroandés  ck  Curdoue,' 
Corrse  de  Cabra. 

IX.  Alponss  Feraandés  de  Cordoue , Seigneur  d'Aguilar,  Al 

cade  d'Alcala , 6c  Grand  Algu^zii  de  CorÂiue,  tût  tué  ta  la  guer- 
re de  G.'caade  k t6  mrri  1501.  Il  épculâCatMriiir.  fiUede  /ras 
Pachico , Marquis  de  Villeoa,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  lut  1 
3.  François,  qujfiibérAvckktkr^Mavi  iCAlmunar.  r«^ 
ftnh  3.  iJviTf.  inanée  i titdtnt  Henriquét,  Muquis 

c«Ta:iiéi4.  ararli.  ReUgizufci  613.  tMuyi  de  Cordoue,  alùée 
a tr«w  MenJév  de  SotodUjur . Seigneur  de  Carpio. 

X.  Pierre  Penundes  de  Cordoue.  Seigneur  d’Agutlar . &c. 
k crounàJabacitPieouJUtiuéfodpére.  dooiHenlera  le  corps  fur 
les  épiules  bon  de  la  trùlée.  Il  fut  créé  1/arquia  de  Priégo  en 
1301,  8cmaunick«4jan«ieri3>7-  llépoub  £l«w«  Heoriquét. 
h.k  cké/earilieor»ques8cde  UtU  dcLuna.  imne  en  1313,  donc 
U eut  1.  Catherine  qui  iuii  3.  id**k  Henriquét  de  Cor- 
duue , alliée  i k'krtt  Dsrila , Mirquii  de  Ut  Navas  ; 3.  £l«tr»  dé 
Cordoue  nuiiceen  1319,  i ftttu  Manrique,  Cosnie  d'Ofjrno, 
tauue  leontien:ekp:embré  1339  i 4.  7Xi«r<j«  Henriquét,  Foo^ 
ixi:cc.-sReliL>culcs  d’Aguilar,  marte  lieu  alliance  i 8c  3.  IfabtUi, 
Ab9tir.-*>  sa.n  e-Cl»tede  UvlUedeMotulla. 

Xm  Catherine  Pernandés  deCotdouc8c  d'Agiilar,  Mar* 
qtuleiie  Ftiégn,  Dime d'Aguilar , 8cc.  époula  en  1318.  UartM 
SuaièsdeFigucroa,  Come  dePéiia  doni  elle  eut,  1.  firrrrPer- 
mnd«t  ( e Curdüue  8c  de  Figucroi , Comte  de  Férta . Cbcvalier 
de  b Totlio  d'Or,  mortavani  la  mère  «0  1533.  ayant  eu  d'^a* 
Pon;e  deLcon,  fitk  de  Rtdrigmt,  Duc  d'Arcos,  Laumt  Suaxci 
de  CorcFjue  8c  de  Pigucroa , morr  Jeune  ; 8(  Catknk  Femandés 
de  Cordoue  8c  Aguitar,  Marquife  de  Ptiégo,  mariée  a AÿttftPn- 
taniiit  d'Aguilax,  Marquis  de  Viilat'ranca  üm  onck  ; a.  Gume'i. 
qui  fuit;  3.  Alio.vse,  qui  a frit  laér4Mk  dti  iSar^Mit  dt  Vil* 
LAFRANCACpBr  PRIECO,  raffttttt  4.  AMttùt  Pcr- 

nandvs  de  Corduue.  Jéfuiie  8c  Fun.1airur  du  Collège  des Jéruiita 
^ la  villede  MosujIU  ; 3.  Latutnt  Sjarésde  F^tmna  , nieurdt 
S.  Paul  de  Cordoue.  OrdredeS.  Uominque,  puis  Ev^ue  de  Sé- 
gevk  i 8c  8.  Uarit  de  Tolède  Sc  de  Figueroa , alliée  l Laikt  CkL 
^tfUt  Ponce  de  Léon , Dur  d’Aroos. 

XII.  CoME'sSusrèi  de  Pi^ros,  fut  créé  Duc  de  Fétia  enk- 
pismbrc  1387.  8c  onurut  k irpiiétDe  fepeembre  1C71.  Il  épouk 
‘ftteat,  fiilede  C«il.^;<:»*Donuer,  SeiÇneur  de  Tamery  en  An* 
gleierre,  dcoc  il  eut  t.  Lavrbns  quf  fuitx  8c  s.  Pinrr,  mon 
jeune. 

XIII-  LAL'RENtSuaréideFigueroa8cCcndoue,DucdePérii. 
Maxqiasdc  Villalva,  Seigneur  de  Zaln , 8xc.  né  le  iSfepcembre 
1330.  bit  Vicesoide  Caulow , puude  Sieik , 8c  mourut  en  jao. 
vjer  1807.  11  époula  1.  IfaiiUt  de  Cardèuaa.  fille  de  BtntarJia, 
Nurquit  d'ElGie:  s.  IfattUt  dr  Mendoza,  filk  d'iMM#  L4>pet. 
OüCüel'Infroade,  moriek  iS  fepiembre  1393.  De  ce  drmirr 
cnaràgelbnircJU  1.  GouE'squi  foit|  8c  3.  Viaka  Lopés  de  Meo* 
daza.  monjruoe. 

XIV.  G)Xi£'aStaréf  de  Fiwrou  8c  Cordoue,  Duc  de  Féria, 

Mirqjttdc  Vilblva.  CotmedeTafra,  ête-  né  le  30  décembre 
13S7,  fut  Vkeioi  deValrnce,  puis  Gouverneur  du  Mraoois.COo- 
fcillcr  d'Etat  8c  de  guerre.  8c  mnuruik  douzième  janvier  idu-  Il 
ép>u(ai.  enauùt  1807.  Fr«aj«l''r  de  Cordoue,  Alkd'^«âMrolch 
de  CirdoQoe  de  Corduue,  Duc  de  Sefli.  nxHte  k 33  janvier 
1633;  3.  le  tmivkme  deceofiire  1838.  A»t*  Fenuciés  de  Cor- 
doue. filk  Marquis  de  Prie».  Elle  fe  rf-ouria  i 8i<m- 

-ewMa#  d'Aragon . 8c  mouiui  en  ofrobre  1679.  Du  premier  Ik 
ércircM  Ulus . 1.  Lammt  Suiièi  de  Figueroa  de  Cordoue . né  en 

' idi6,  monjeune;  s.  yifaitiUtâ  7***"*-  trones  jeunes:  8c  du 
' kci'ixl  li'rlil , 4.LAIIHENl-BALTHAlARqutfiqt 

XV.  Laisreni-BalThasar  de  FqcJeruade  Cordoue,  Duc 
I de  Fètta.  mourut  peu  après  (bn  père  Caat  alLancr. 

* Rkkk  SE.i.v. 
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BK^N'CUE  des  comtes  ir  t'itLAFKASCA. 
a**^uu  al  Iritii , if  éi  Ct\*U , Dnti  4t  Foi*  à« 
à(ciub%C<^. 

Xit.  Atf DNsK  Frmin<jr'>  d'Agi.ilar.  troift^iM  /Us  de  CaTKP.* 
AiNe  Fcminilit de Cordnur  8<  d AkuIv  . Mjr<tùXed«  Priép, 
Diiiie d A^ iilir , &c.  &<teL4«'f«f  Suites  de  Fwoecot,  Comte 
de  Fctu.  ûiCofMe  de  ViJuiVsnci.  Scév^tufa  CAtktr**  Fermn- 
dcs  de  Corilnue  & A;;‘j:tu  , MaïquUe  de  Priégo  là  mece.  & Aik 
unique  de  tum  Fctaindet  deCofduue  & Fit^ieroa,  Comte  de  Fe> 
tu  luotrére  siné,  dont  il  eut,  i.  PiEAUft,  qui  fuU;  >. 
<l*A<uiUiSc  de  Cordoi>?.  CbwaUet  Ec  Comman  jeur  de  l’Ordre 
deCalatrava,  quiaicrMMuquisde  Cétadipar  le  dn  Philippe 
III.  & auurui  Ir  3j  dteembre  idai  . 8c  qui  ‘S At^t-Amniuut 
d'Alrarado  6(  VéUko,  hUe  de  Uarar,  Comte  de  Villamor.  eut 
pour  fils  ucaque,  Cordxic.  Marq-iisde  Cèlads, 

CommanJeurde  bolaix»,  Orlie  deCalairava.  mort  le  deuxtécM 
nnvcmfire  i6jc,  fanf  liiiler  de  pn()f rite  de  frMfaÿa Portocarréro, 
Marqmie  de  Vill  nuera  del  Freîiu;  j.  LsMrrti  Suitèi  de  Fisue> 
roa . tr.' in  fans  sliiarKe  i 4.  A*<ii  Puoce  de  Léon  & Cord  >ue;  ic 
f.  FeramJ<.a  de  Cordoue  , Kelisieulâ-  aut  Cartu^lius 

L).*<  ht-jüees  de  Cordouc. 

Mil.  PiER-KB  Periunifs  de  Cordoue  2c  Fi»;urroa,  Marq-tii 
d.'  Si.ir*teurd'Aautlit  &cdc  cotdutæ,  tuMirui  lc34aoLK 

l'.ïfi.  Il  êpouu',M°‘‘e  Her.riiii-tde  Rjbéra.  fille  de »daMoi . 
liuc  d'A;'.:!,i,  dont  il  eut  j.  ALroNSK  qui  fo«ti  *•  mort 
L:-s  putietaéi  3.  CarWiM  Fertuuikt  de  Coidoie,  nvuke  s N*»- 
ndeCocd-'ue  8t  d'Arragoo.  Pue  de  Cirduue  fit  de  Se|;arlKi  8c 
4.  y«a«M  Heimquus  de  Curdoue,  allietcD  i6so,  a tim* 
OeCuiAun.  Marquis  (TAl.iee. 

XIV.  Alfonsk  Feriundét  de  Cordoue  8(  Fii;urroa.  Marquis 

de  Priera,  Pue  de  Féria  apréi  la  mon  de  tu 

Chevalier  de  la  ToiLn  dUr,  & nïuuru  le  94  jullet  184^.  Ii 
épciMi  7e.ti.ue  litmiquêsde  Rtbéra.  fille  de  teraiaaai,  NUrqub 
de  1 enu.  dont  il  cm.  1.  rierre.  Sfarquia  de  Moarilran.  mon 
aTimloupÉre;  s.  Lui  b.1unacb  quifiet;  3.  .««■# Fcnundéi de 
CjrJouf  mariée,  t.  en  i6s6.  ICcwr  Suuea  de  Fj{,ijrrua  8t  Cor* 
duuT,  Pui:  de  Fèna,  Etc.  Goarremeur  du  MiUnüis:  t.  i fiori. 
Aai'-'M,  d'Air^^oo.  motte  en  uAobte  1679;  4.  Fenundes 
de  CirdiAie,  premitre  temcDC  de  Fimt  i^rtociirero.  Comte  de 
Mcdclui  f.  Jtiimi  llentiquéade  KiUra,  alliée  a Ue//WGuz> 
nun,  l^c  de  Meluu-Stdoosa;  6.  t/akUr  de  Cordoue , quiépru- 
fa  CD  164:,  fea«|Mi  Fcmandéi  de  Cuedoue  ACardo/uie,  Pue  de 
Siilt;  7.  St  deCjrdoue,  nunée  a fiwwe  de  Velafco,  Duc 
de  Ftua. 

XV.  Lovu.|cnacs  Fernandés de  Cordnue.FiKuetDa h Ar>i- 

lar,  Miiquitde  PriCfcn,  Pue  de  Fcrii.  8rc..fui  tiit  Grand  d Lf- 
pavne  de  U pteoiUre  cÜtc,  & muurutle  S3  euiil  1M5.  Ilépoula 
Ai«rs4(rdc  C'irdoue  Ec  An><^,  fitte  d'atuM*#  Fimandet.  Duc 
d-  S l'a , A fit  il  eut  1.  L'iuii  Fk  am^^ivMauk  ice  qui  lu»; 
9.  .ti'.-cvui'r  d' liât  n Cjrduue.  lequel  aprea  avoit  été  CneraUer 
dciOrOieoAiktiuara  A Chanoine  de  Cordouc,  lui  crée  Cardinal 
parle  l'apc-  !.n>.>ccni  Xil.  le  es  Juilkt  1897.  nommé  Grand  In- 
quiiktur  d i.l'i -!ne  en  ifipÇi  Ecrnuurutlr  nj  lêpienibre  delà  mé« 
mr  annee . â„«  de  48  ans;  3.  de  Cordoue.  qui  a époule 

C*4tHuni  Fiir  .xarrrio  Et  Guamm.  Comtelk  de  l'én,  Maïqiafe 
d'AidaSei. tille  dcC4rijt.-7»/r.  Miiq^iade  Morvqov  4 F'an.rùi'et- 
nukJit.  Ch.-va;irT  de  MjIw.  üuuvetneur  de  Vileiice  lut  le  Pd. 
puii  Mclhe-dc-camp General  de  Melan,  Gouvrrneur  de  U provnu 
cedeGiàpidciia,  Cipsiauie  Général  d’Etlreniidure.  Et  ComnultaJre 
prnmide  laCivatcrie  Ec  de  i'li.l4iiienc  dFipa|c.-ie  en  1703;  $. 
’fittni  Ferraudirs  de  Curdoue,  minec  le  16  feptemùre  a 
Pui.-j.'  iVjitfm  de  Bor|.u.  Pix  de  Candie,  moite  au  mnu  dauui 
17SO.  â^e  de  6i  ans;  6.  /».<;•«,  mme  )cuar*.  7.  Aie'/nr,  al- 
lier le  id  janviit  16Ü4,  a M'-war  de  Gurman  orurio  Ec  Pauls , 
Mirq-’ii  d Ail^t  a,  de  Veuli,  de  Vilianuorique  Ec  d'Apamun- 
le;  8.  9.  10.  li.irtft,  .éuorfic  Alavirde  Curdouc.  Kcli^iculcs au 
n.nr.-ltrredeSai.ne*Claiie  de  MioitilU. 

XVI.  piMi  l-AANc'iiS'MAViLicit  Fernandi'S  de  Cirdoue, 
ri-ueino  Ec  Af-uiUr,  Mirq-uis  de  Priéco.  Pue  de  Féru,  Etc. 
CiKTilier  de  la  To«/undOr.  nxAiriJi  k s}  août  i6i;o.  llépouia 
en  ifir; , FéiV.-ie-Ma/û  de  la  Cerda  Et  Atracnn,  fille  de 
fMt-'jiéMB4rde  U i-eida,  Puc  de  Médina  Crh  Et  d’AkaU,  dont  il 
eu  1.  EMMunr/  Fcrnindis  de  Cordnue . Fipiuerria  Ec  Apuilar, 
Marqiii  de  Piié/.u,  Ux  de  Fcria,  mon  Uns  alliance;  9.  Nico» 
LAS  quifu»;  3.  Eawi;  4.  Alarir  Fran^aiyr;  Ec  5.  hitrUitUntU' 
taiàt*  Ficuerua»  ta  Crtda  fit  Acta  on,  allkea  Pw(flir-pjerrr.Fir- 
ibit^  A.varet  de  Tolède  Ec  Portupca],  Comte  d Oropela. 

XVil.  N ic  -LAS  FernanJtS  de  CordouC'Fig'jerûa  fie  A^uilar, 
MÜtquis  de  Piirp),  Duc  de  Ferla  Ec  de  Mediru-CéÜ,  Ecr.  a héri- 
té de  lUM  ks  bir-ia  dtt  .Mitrons  de  Cirdoane  Ec  de  Médtns-Ceii. 
apiirsU  mon  de  lAHii  de  UCrrdaCardonrH-,  Pue  de  McdiiiiCé* 
II,  nyneoirii.  l|aépuiilê//iér«nrM*M«rj«Spüiola.  fille  de  P4«. 
/■//rulwaiae.  Marquis  de  Lui.BalbasKS,  duni  il  c/i  venu  deseniaiu. 

SAdX'CElE  DL5  t-lAK^^VlS  d'ALUV^^Ati 
(j-  4r  O/J», 

X.  FxAxqntt  PACHéco  deCordoue,  recnndfilsd'At-FONsE 
Fernam!..s  de  <^tdoue,  Scipntur  d’Af.uilar,  Etc.  Ec  de  cai^mae 
Pachéco.  fu  Srirneur  d'Almunar.  H époub  Alanrde  Cordoue. 
lilk  de  Dt«£M  Fernaniks  de  Cordoue,  Comie  deCabn,  doniil 
eut,  1.  u<ÿvv,>  FctmiK/t-s  de  Cordoue.  Seifoeurd'Almunar.  qui 
mKituilims  Liilecde  piinétiié  de'i#érr/r  de  Mozes.de>Corduue, 
panx  d'Albi  .la;  9.  DifcuE  qui  fut»  3.  fFM/w*  Pachéco  de 
Ccxiii'ue,  kvéqiiede  Malaca;  4.  Cuhow*  Pachnu  de  Cordoue. 
mariée  i SMiKurl  Prirxede  Léun,  Cotixe  de  Ba/lin;  5.  6.  Fra»- 
ELclt^turKS. 


C O R. 

XI.  Dikovk  Fmiudès  de  CotAïue  , Sripneur  d'Almomri 
C!i.vaucs  de  lUrdre  de  Calamva,  époulâ  A*>^fU*m  Lailo-de 
CiltUie.  fille  de  Filtre  Lallu.  dont  il  tu  1.  Faak^ois  qui  fuit; 
•i.  Uit  **  Pacricco  de  Curduue,  Marquis  d'.^lffiuiiac.  Ec  luurt  fus 
pc.Umté;  3.  f<Ui.7;e,  muft  en  AhgUiem;  4.  Oiepar,  Dopn  de 
1*L  :1tlé  de  Corduue  EC  de  Séville  » 5.  Cai^in**.  muiée  tn  1)92, 

4 i ttttt  Manhq.x  de  Lara , Comte  die  Paréik'i.  munc  Uns  pojlrif 
lé;  6,  atarJr.  XLrquile  d'Alinuiaar,  ailiee  a Juu-lUfnfli  Centu* 
iiuni.  Marquis  d'Litepa;  Ee  7.  qui  epouli  Aunm* 

de  Cufdoue.  Set|;Mur  de  GuituJcaZar 

XII.  FiCAN  iOis  Padié«:o  de  Cutdoue.  Maïq'-.i  d'Aicir.au. 
époula  Alant  Piaz  de  Haro,  Marq-jis  dclCaipio.  Ecc.dootileui. 

Lo{as  de- Mar.) , Mar  pus  del  CarpUi  Sci^ieuid  Alan  cur. 
rrainùm  eiiuns  ^yrauM  <1:  fiandcnril.  fille  de  i>as{M«.GAMi  de 
SAuduval,  Pue  dcLcrujC. 

EAiGNFUftS  B4<£X.d.  dt  fOZA 
C* 

Vi.  Di£cue  Feroandes  de  Cordoue,  iroifirise  fils  de  Gom> 
SALTB  Fefnu>dà-t  de  Cord  yjc , Si;A;iieur  de  Cn,netM . Ecd'Acia» 
lar,  Ecdedtanr  Oarri/ Canllo,  tut  Sci,;jKur de  Uai 'la, de  \ ilUitu. 
de  Val.acilU,  de  MabUié>;oi,  de  iLlumès , de  lLévri4vt.  Etc, 
Maséiiial  de  Caltiik,  Akade  de  Los-Uoncns  Ec  de  Cubra.  Ec 
Gtaud  A'.Kuaiii  de  Culdoue.  Il  epoula  t.  fiaarV#  c^rria  de  A» 
ju.  Dame  de  Pou,  fille  de  daa(£t  Sanebes  Ho;ii,  Ec  de 
yunitide  Totedes  9.  4C~wi  d'Apsla , P>ue  de  Calaïubiôs,  filk 
de  f'itrrtSuarés,  Seig-iSurde  Cai.tubtos.  pj  (rrmier  mari;^nih 
reni  I.  Jean  qui  luit;  9.  Piekae,  q'.ilhiUaraM«*iil>(i>T;arwr 
d*  Bab.S7.A,  tAiftrm  ry  */r*4  i 3,  aatrue  Auju  de  Cordoue.  C* 
véque  d Aiiuct;a  • U 4.  /M  i»r  de  Curduue,  üime  de  Bucooh, 
mméc  a i«uVa  LupLt  dcMenduta:  Ec  du  (ecuDdfi'tdc,  f,  ilérti- 
m ^ Cufdoue,  PatDC  de  CaL/ubios  , alltcc  à Fraairk  Htun^ 
qui.  AmittI  de  CaïUUe. 

VII.  Jean  Kodnguca  de  Roju.  Sei.  nrur  de  Pou,  nxmrut 
Tcrs  fan  i4{4.  Il  époula  tlxir* , fille  de  otMn  .Mannque,  Grand 
Adclatnade  de  Csitiilc,  duut  lUut  i.  Pliul'B,  qui  hui;  a.  0>> 
mes.  qui  fil  la  àrAstkt  d*t  Sinttun  Jt  RfqL’ÉNA,  fAfftrm  tf- 
•7? <1  ; ).  Mxm  Maunque . Pa-nC  de  MuoqütUu , ailsee  « Anuiuid 
de  buiavides,  S«ii;iKUTde  Jaralqumg ; 4.  ajorki  de  Rojas,  nu» 
tiee  S Li/fM  de  Cuevatra;  j.  Patine  de  Rojit,  quiépoUa 
awSaocltcs  de  Aiae,  bcipnrur  de  Villeiias;  6.  Mmaiede  Aujit. 
atlicv  a Leëf  de  Mtoduu;  St  7.  y«t«Ba  è«  K.o>u,  Pneurc  de 
Sainie-Maik.  de  Us  Jluelgis. 

VIII.  PiÊoUB  de  R<jis,  Seigneur  de  Pou.  de  VilbquirM, 
de  VitLuillt  Etc.  é{x>Ua  CetPruM  de  CaliiUc,  fille  de  tiimàg 
Caliilie,  Comte  de  Fciiua,  Lre.;ue  dUûiu.  pju  de  Plouxr, 
doiuuuii,  I.  £<v.ra de  R-ju.  Pâme  de  Puu,  de  VUlaquirao, 
Ecv.  marice  a iule^Mr  de  Ruj^s,  Seiÿ,Deur  dt  Muozoa,  don  loaiN* 
lus  Us  .^Isrquu  de  Pou  ; a.  Atarji  de  CiliiUe . alliée  S Jia»  de 
ZuntsS,  S.-i^ntur  de  Siint-Manmi  de  Vameni,  Etc.  Ec  J.  'J*A»m 
de  Caitillc,  ouinœc  drjjuu  C-u»>'<«a,  matiee  en  1479,  a jum 
Maaiwel,  S«i(ÿoeur  de  Beluasote  de  Caanpoe. 

BHASCHZ  DLS  SS:aSLUfi5  dt  BLj^UL  SA. 

VIII.  Gomc's  Minriq'ie,  fils  p-ilné  de  Jean  Rod.'ig'xi  Ro- 
jas,  S«ig,nmi  de  Posa,  Ec  d Piira  .Mar.tique . lut  Scigneuc  de  Ké* 
qxna , Ec  ouutut  le  iiuemc  décembre  1400,  dont  il  eut  1.  A*i*i' 
sa  de  R>  jis,  Liêque  de  Mannque,  pins  de  PiaïUnce , de  Butpnt, 
Arcl).vc|ue  de  G.euide,  Ec  Painartfie  des  luits;  s.  Jean  q<ja 
liât;  Ec  3.  tixire  de  R<>;ai,  Kth.iit'ule,  pois  nonuiee //akua, 
ituciee  a «ryrrsWdc  Guèvatra,  Seigneur  deMtr^ta.  ürMMjtar 
Jeanne  ik  Ara  «b  jih  tuuurel  snsmv  PiCgue  dt  Miti  Mtattfit,  tjm 
jM  MiUunt  lia'iAirne  ananvéra  tÿlj  . iftn/t  .Mirir  air  Caa.rv- 
Mi,  oaur  il  «w  Léitrtt  Maerigsr,  «i.irr  n ’l'uituid'Ait-'.AAtd*. 

IX.  Jean  Koiii^uet  de  R iiugneut  de  Requiai,  e,oj(â 
Cai«<rMr,  filfC  de  7'as  Alaiirique,  duiJilcm  1.  Gaam  de  K"JU. 
Scigoturde  Kvquena,  nun  tant  poiietué;  9.  Frav/ande  R.-jii; 
3.  /y.iMiii;  4.  C,<Ma<fM4  V 5.  Marw;  6.  ftavfttft  i 9 7.  A*-u  de 
Ru.’is  Mituique,  mttiée  1.  é Fmra  de  Velaku: 

ct^iu  Puttouriero,  Seigneur  de  Pajares,  morte  le  ijoétubre  ijSa. 

BRrr.S'C/l£  DZS  SEIGSIÜRS  dt  MALSA, 
dA>miJ*z-*r,  ffd'i./rtit*. 

Vn.  PtEABK  Fertunlés  de  Cordaie,  fécond  filrde  Dif-îv* 
Fernand^.'!  de  Cordoue , Stig.neur  de  Bieoa.  Ec  de  ti*nm  de 
K»4»,  Pâme  de  Pt>aa,  lut  Seigneur  de  Riéna,  fie  .Maréchal  de 
Ciitille.  Il  ép>jla  '/m.M  de  Cordoue  Ec  de  Monseauj  v,  fille  de 
MMtmA/ioft,  Srti.ieur  d'AlCruiktie.  dont  il  ml  1.  Cuns.altb 
qusluu,  3.  i3lÊ<.L'E.  U*  U»'*xihe  di' Cimindt  CAaKA, 

»a;7rfi»»  tf-Afrtr,  3.  litrrt,  ReJi.;Kux;  4.  At-i».»;  S-  r-*ifr,a;  6. 
5asn&<  Fetoauks  de  Cordoue,  feaunedi^r-yâa/aFcmnJei  de  Cuf* 
doue,  Aiiaie  dr-k>s*Doine.i-i;  Ec  7.  c,a>y‘^tr  Csrilp  de  Cor- 
doue, qui  de  ssatU,  fille  de  Cmlalve  Cervacies,  eut  pourentias 
aruaCarilk),  rmciee  1.  i ynw  de  Caftilkjo:  «.  i A)v<fi  Men- 
dia de  Suuinityir  ; Mark  de  Carillo,  alliée  i Firrra  de  Muncema- 
jor;  autre  Marw,  Kclii^rUê;  &C<BjtfAunCerraniet  Canllo.  qui 
epxilâ  JeAB  de  1 Icnvra. 

Vlll.  CoNsALvii  CtriUo  de  Cordoue.  Seigneur  d’AlawilirJf 
Sr  de  Rodrigalvarés,  M<Mr«  de.Salk  du  Km  Henri  IV,  éfuufa 
ÿiAUM  deSuufaEc  de  Lus  Rios,  dont  il  eut  1.  PiLUirs  qus  lu»; 
3.  i'Mttti  3.  Cja^'aR»;  Ec  4.  Arairù de Coriuue,  aurtéts  Fima 
Vinégn.  Seigneur  de  Luqur. 

JX.  OifuUB  Feriiriodus de CorAKie,  St-lcneurdEftrella,  Al- 
ca<k-d'AtiiH>la«ar,  oaiurut  bns  polti-riie  de  ^aa^rVr.  fille  de  Ai«« 
fw  Frraindv't  Fonucarrcro , Seigneur  de  Paluu,  qu'il  avoiicpoi^ 
(le  ea  1470» 
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ttjtSCUl  DES  COMTES  J-  CASSA,  SUCSEUSS 
ét  U \iMAi-ir*s , Dmet  Jt  St^4 , ^ Sam  çt 

VIII.  DiÉcuK  Fefouvd^de  C«>r<lrHX.  Tccoud  ült  cie  Pieh.* 

EE  FirrfUialck  dcCorduue,  S^neai  de  tiiera,  & <Se 
C'irdoue  de  ae  Mj.'ucmipc,  tjc  Cooie  de  C>bN,  Vièumte  d lf» 
fujtr,  Seigotur  de  Bkui,  de  iLuie,  deZimbri,  Ut.  Mjrètirul 
de  Caftille.  6c  Aleuazd-M.jiir  de  Corduue.  Il  epouCi  i. 
Cinûo.  nile  d'x.ce'euu  futri  Carilèô  d'Albotoui:  s.  Utant, 
hUe  <k  FrMiftii  A4.ur^<  de  Vsknzjela  6c  d'.Vi]JiKra.  l>u  pte- 
mer  vioFrat,  i.  firrrr.  OfMt  ûoialUaucei  a.  Deicue 

quifivi  ).  Maetim,  * tut  U Siig**mi  J$  Sal* 

XAE£r>r.  Campana,  r»fwiH  ty-Âff.i,  4.  SA.'ecHC. 

qjl  «i.ll  ttUt  Àtl  GmM  «f  CAiAPALAIA  C*  tU  MlEAN* 

DA  de%V  TA,  4»Ji  réffArté*  lf-4frin  J,  Od^AJW  UillUO  dC  Cor> 
4oüc,  lue  eauiici>’DOuc‘joiie  inMijmi  6.  AiJ'ùde  Ciiidoue, 
âitiee  A M*nin  AijMH  de  Cofdoue.  Srii^ncur  d'AtCAuleuei  7. 
htM'Ut  CâCiik»  de  Curd'iuct  iiiiiiec  E L$ua  Putioctrrdro . $ei> 
(Mur  de  P^lnUi  fit  S.  A'i>«r<ede  CordiMe>  qui  rpouJa  Frac/«ii  ^ 
Cufduur,  SeiM>eur  de  (juAdalcirar:  6e  Âi  tecwid  mtruge  Ibm- 
reou  9 fr»4f»it  I id.  Jdev^;  U 11.  Ltmi  Femaodci  de  Cur- 
doue.  .Mdrrc  de  ûUe  du  Kot  Ferduiàf«d.  d«  U Il 

epouU  C*UjilA»r«,  ùlie  de  httrt  AUa  de  Kibtn,  donc  11  eue,  1. 
VitfM*  Fera>ndc«  de  Curdüue,  Cuidcillerde  U Cuuf  de  Greoa» 
de,  ir^uel  à'AMm$  de  Ttevi^iu  6c  Loulâ,  eut  pour  lüle  uuqje, 
tiMapfi  de  CuT-kwe  8c  Guijimi,  ounerl  de  Uce<u6c 

Gcui;<.<ra  ; t.  Eletotr*  de  Cucdoue , tllU'C  i frrJi»4MJ  de  Carillo  ; 

3.  6c  Almie  de  Uommo,  PrerÔie  du  cuuredC  de  U Meie«Uieu^> 
lidrru. 

IX.  ÜiicvK  Peroandèt  de  Cordoue,  Cooxe  de  Cabri,  8rc. 

époulaMArteik  Mcflioz».  DUe  de  ùi*ia4  Hunado,  Uuc  de  l'Io- 
Ciuude,  doie  il  eut  1.  DiÂ'iUE , qui  luui  3.  I.VNico,  qui  lit  la 
dpMcir  An  i,i£vnn  J*  Cl'éruE.  Ae  Samtjllan,  & 4I*  Pa< 
lusiaEU,  éftu\  y fr«a/aû de Cordoue, Kvêque de 

de  Puiiar.fe,  Cu:Die  Je  c'efoia.  qui  luc  pete  de  du^m*  de  Cur» 
doue,  Lvcaue  d Aviia;  4.  ftrUnùaJ,  Cheralier  du  lOrdre  de 
CalaucTC,  rreüdent  du  Coolni  deiOrlretr  $.  Antuine,  qui 
fil  la  du  Sit£>uiri  dê  ToEqUEUEAOlLLA  , OrATM  A< 

'TuEEALVA,  mwmoAtt  tyttfrti-,  6.  Reil^l  utc»  6C  7. 

WrUtjt  4c  Cvrduue,  maiiee  A &.aknca  de  Uuzmao,  Coen» 
le  de  Teva. 

X.  UiiciKB  Permndé*  de  Corduie,  Comte  de  Cabra,  6cc. 

#puur<  ds  Z imi;Ade<U-Cer<li . hile  de  Oir^n*  Lo^>.i  d« 

Zun^i , bci^nc-jr  de  Vi.  loriai . dont  il  rue  1 . Di/^er,  mon  jeune  i 
t.  LuiTit  qui  l'uii:  3.  ytAH  Chuyiiie  6c  D.i}'iii  <tr  Curdouci  4. 
PlEEEe,  qui  àUviiUA^uhi  d*t$u£umn  dt  la  Zuiia,  rs^f^r. 
$tt  ry*ffts,  5.  Alvaes  , qui  a c»ii  «riw  dt  Valenzi;£la, 
Atrj»  9-Ajuri;  P.  Uaanrl,  Seigneur  Je  U üuaj.raa,  qui 

epuui.  A»4*  Z^pu» . donc  U eui  pour  Aile  unique,  frM/wyli  de  Cur* 
doue,  nunée  a Lr«u  FeriunleideCordiiue,  âerxocur  deUZubu 
foocouuflv  7-  A«sti4*i  $.  EttMfm,  Evêque  de  Caïunu j 9.  ma* 
rii,  alliée  a aV4«^j.>  Pacheco,  bcijuieur  d Alin.i^iun,  10.  Fraa/w» 
ft,  miriécal.Mu  Frrnandêc  de  Coidiue,  MArquicdêCunircii 
Cl.  /«a«ue,  PciLure du cuuveiK  de  la  Mere-Uieifde-Uaoui  la. 
f/Ma.vr,  alliée  a Umu  rajardo,  ^!arqJU  de  Loa.Vcl«i;  û i}. 
A»9*  dr  Cord  >ue. 

XI.  Louk  Periunlêf  de  Cordnue,  Gomie  de  Cabra.  Vko[nte 

ri'iisuTM,  S:i.jMur  de  Biwiu,  de  L).eia-Mcni:u,  d'Albenfin,  de 
Ruie,  de  Zauiora,  &cc.  m'Mnn  a Ronie  le  17  aoùc  i>:d.  Il 
e^ouU  LiC'irrde  CmJooi.*,  Diawlwtlê  del»cl(a,  de 'l'.rranuva  6c  de 
b.  Aneclo,  lUkde  oermerc  dcOVaCAvede  Corduue.  dui*ir**d 
CAfiiAMt,  1>jc  de  S«lb.  6rc.  mucic  «a  couche*  eu  1434,  drui  U 
eut  I.  Gr^Alw  Ferrondiis  de  Cirdoue,  Duc  de  Sella,  de  Terra- 
lEira,  de  b.  Angelo,  de  0*t'Oa,  Co>uiede  Cibra,  Marquai  de  fi», 
foiue,  &c  Ctxvalwr  de  la  Tociund'Ur,  CuurnneurduMilauuK. 
6cc.  murt  le  ifuicième  décembre  1476.  faoa  laulev  de  puiiécRé  de 
Ü4rü  SumienM)  de  Meodou,  farur  de  frM/aù  de  Lua*Cobo». 
AUrquu  de  CanuraU;  3*  at  U mûri  en  nudant  avec  û 

mère;  3.  Mane  Mantique de  CKJoue.  motuinne;  4.  F»A*|N/a 
de  Cordoue  & la  Cerda.  OucheUr  de  Sellâ  8c  de  Bacna.  Cjnqeile 
dr  Cibri.  rturiee  en  1543 , à A fi-^ê  de  Zjoi^  8t  de  ^uau}nr, 
M«r|iii*  deCibralrun.  inorie  le  osuviéme  juin  1397,  fiai  polie- 
tue;  6c  $•  Béate rx  qui  luit. 

Xil.  L’éaTeic  de  FtiCMerua,  fui  mariée  i FttMnAxd  Foich  de 
C>rJi«nne-.le  Requélem,  Duc  die  Suuu,  Cuiiue  de  FaLio»f,  de 
C‘i\fMdf  ^ d'ObriU).  Baiiin  de  Bclpuch  6c  de  Luiolc.  Se^neuf 
du  Val  «fAlnxicucci.  Grind  AmirDue  de  Naplet.  l>e  ce  maria* 
(0  tinrrnc,  1.  LM/ide  Cirdonne  6c  Cordraie,  Duc <k Sonia,  Coroie 
de  Palac»«.  mon  peu  aFfct  lua  père,  faiu  aUuncei  3.  An  roj- 
N£  qui  lucii  6c  3.  ^aur,  mutée  a 7«m  Ramiiêtde  Guamaa, 
Marquiidea  Ardalec. 

Xlll.  Antoine  Femindêl  de  Cordoue-Cardonne  U de  Ré- 
quel  m.  Duc  de  Sooa,  tue  aulli  IXic  de  Srllà,  ^ Terranova  6c 
de  S.  Anp  lo,  Mirq.itt  de  BMonce,  Comte  de  Cibca,  Vicomte 
d'iJnaijr,  6(C.  par  U celfijnque  lui  enri:  F>Aa^H/’efa  unie,  qui  n'a* 
vtui  uoioc  d'emlarH  i'Aî/mft  de  Zuni«!4  & di?  Soeoiiujor,  Muquii 
de  üibraléoii.  lllûipriiliniqiiaurze  an*  Ambuladeur  i Rome. 
o'.l  il  rcniii  de  granit  femees  I Philippe  II , 6c  t PliUippe  IIJ . 
R'Mt  d'tvl'paf.oe.  Il  fut  depuu  Maiordume  de  1a  Reine  Marguai* 
te,  6c  mourut  le  fiiiéme  janvier  1696.  Igé  de  33  aiu.  Ilépciuliile 
19  juin  137S,  de  Conkxie  & Arragoo.  Aile  de  Dui»*, 

iurmimmr  r4/i.'*ûa.  Muquùde  Cornue*,  mcni  en  1613,  dont 
il  eut  I.  Looit  qji  ruii;  3.  Diiimt , mon  jeune;  3.  TtrJùund, 
Abbe  Je  Kute  Sc  .\rcKi-1iKr«  de  CurJoue , tfui  *mt  ^Aone  Smt  fy 
Fija<TM  Fer.faiiaivd  d*  CarJax  q*  Car Jraaa , Mér^ftui  d* 

4.  Cao/alM  Ferninkide  Corjoue,  Pnnccde  Mttatra,  djitf|‘'tcMW 
frê»d  CÆfùéiit , qui  iûi  G 'Uverneur  du  MiUnoii . en  16:17,  6c 
mourut  Uoi  albioce  le  16  icmsi  1643  » 3.  s*jmnd  de  Cudupne, 
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C-ievalter  de  Ma!te,  Commanclrur  dri  Vilbi  6.  7^av/«i  de  Cor- 
drue  . que  lui  MtrqiiU  de  l\tza  pu  loa  ourU{,e  avtc  de 

Cordiuc  Sc  Roju,  dont  il  eut  pour  rilk  unique,  de  Cvr- 

doje,  iJMiiee  a Frrjfrtv deTolcJe.Oforio,  klarquii  «æ  Vuturan- 
ca,  inorireo  i6t<j:  7.  Alfi»{i,  ouci  jeune  a iv>uw;  6* 
looncjetmea  Ruok  , 9.  St*inx,  morie  jeune , 10.  ma- 

riée en  1397, a imMePeniaJtdcide  Véiar<o,  CuQuede:  lluu,  i|, 
alliée  en  1607,  à o'amà»  Suuéi  de  Figueroa  6c  Coidoue, 
Duc  de  Fcna,  6;  13.  jaMrw,  RcU^ieuz  de  I Ordre  de  làioiDu- 
miniauc. 

XIV.  Lovis  Fernindè*  de  Cirdour-CrrJMne  Sr  Réquéfen*, 
DuedeSoma,  de  Sella  6c  de  Bacui . Coone  de  Cabra,  6cc.  Ami- 
filde  Napicf,  m*urui  le  14  nuveiiibve  1648.  U épjulâ  en  lipS, 
VaruiM  Je  Rn>at , tille  6c  ocriiKic  de  FfAn^aii,  Marqua  dr  Po- 
31.  du»  ü eut  I.  Antoine,  qw  fuu,  u.  frau|rvr.  nuriéc  a 
tfrwt  Pi  Drnid*Hciir%Jét  de  Cur.iiuo,  Marquiedr  Tavara,  Com- 
te de  VilLida;  6c  3.  /ratw  de  Cutduue  ê<  Rojai,  Marquilé  de 
Puai,  niarice  1.  a frM^tù  de  Cujoue  Un  oncle:  3.  à L»»t  Hur- 
udu  de  M-.-itduaa  6c  Mofeuiô,  MuquiadAlnuiio:  3. 

MeiHa  PLlippc*  de  Cuimui , Marquu  de  LeicAbéi. 

XV.  Antoine  Fernande*  de  CorJoue-Ciid««oe  6c  Réqué- 
fent.  Uuc  de  SetU.  de  Üariu  6r  de  Sonu,  Cjtnirde  Palaïuoi, 
6cc.  Vkomte  dllnajir,  Biron  de  B.-luich.  fcc-  Grand  Amiral  de 
Naples,  mourut  le  80  jiiivier  1639.  hepuilark«r</rFuueiUelde 
<^uinoi>«i.  hile  (f4*ra.Aa-4'/>e/«.  Comee  de  Bcuevi-m,  loune  le 
30  auiii  16H8,  duui  11  tut.  t lAM/,  Coinw  de  FaliiDu*.  mon 
Jeune  -,  3.  Fean^oii  quiuiti  oa^a^tv.  Chevalirrde  t Ordre  de 
raicu  jacquet,  iu«  en  1663,  à U guerre  d'£ftré*i*aduri- ; 4.  Dià- 
imt  Frcoandês  de  Curdoue,  Muqun  de  SuiUltan,  CâNDie  de  Vtl«., 
la-l'cnbroia.  Cnevalier  dea  Ordre*  de  laine  Jacquetfc  dAkamara, 
qua  ép<AjCi  1.  en  avril  1661 . Maeir  Baran,  tille  de  Erut^mi  délié- 
navidi;*,  Criiue  de  SamullUvan  : s.  Wam.Frrr#«i.>>  Nuio  de 
Purrcqllraiiquéi  de  Guzman,  Curmetfede  Villi-UmbroA,  6c  de 
Caûrunuevo,  Marquale  de  l^juiiuu.  vcuvedrliarreNunctde 
Guamait.  dont  il  c'eut  point  denlânsi  3.  aranAur,  aluéea  taeu- 
Ijairr  de  C icdtiue-FigiKroa,  Muquu  de  PtKgo;  fc  6.  AraaatrJa, 
qui  époiiia  Fttdtrk  de  Tol^-Oiofio , Marquu  de  VUlairaoci, 
m.:'nr  en  1679. 

XVI.  Fean^oi*  FernaniKideCord.jue-Cirdonne  6c  Réqué- 
kot.  Duc  de  SetU,  fcc.  M.iqiui  de  Tavoia,  fcc.  Pivlideni  du 
Ojuleil  d<i  Ordre*.  muMui  le  la  iepumbre  166S.  Il  cpjufa  j. 
en  1643,  l/»Mt  Fernandki  de  Curdoue,  fille  iAlfuif*,  Marquu 
de  PriéKO;  3.  Miafit  d'Avalo*.  ovine  Rclvitule  en  1679.  Ion 
maruge  ayant  éié  «kdare  du.  ; j.  4uac  Ijarw  Pnneotei  fc  Anti- 
que*, Marquilé  de  Tavon  6c  C'ioirale  de  Villada,  morte  le  id 
nanifiTd:  4.  en  16*;,  JJanr  4aJraede  Guzii<m  Sc  Zaoiga,  hlie 
de  U»ii,  Marqué*  de  Viila-Mjorvqje.  Du  pcetDier  liurug^  «in- 
reoC , 1.  Aiuüin , Curoie  de  fAla.nos,  muet  jeuaet  3.  Alfta,'e, 
mort  jeunet  3.  Djmftit,  Cuime  de  Cabra,  m^ien  16S3,  ùuteo- 
lan*d'£i’àaKar*deM.>Roib,  veuve  de  o'a.^arVde  Haro.  Corne  de 
Carillu,  fc  nllede  Uaf  de  M.lcuiu.  .^l4rqui*JA'iu«xafii  6c  j. 
Félix  qui  (un:  du  Uvood  eio«  ul.>e  6.  Maria-Eriaa,  Keüfjeule 
Capucine  i Curdoue:  du  iroihcme  lomreoi.  7.  AjuAju  Ptintcucl 
de  Cordüue.  Comeede  VillaJa.  mun  jtune,  6.  C-Maje  Fimrmel, 
MarquiCe  de  Tavuta , quilé  rendu  RcligieukCaraii.liie  DichMitl 
icecQ  1693;  g.  A/aràr,  loorie  jeune  • lo.  TWr/a,  Kclapeuki  6c 
II.  Annt  itam  FimerueJ  de  Cdrfcue,  Mitq.iilè  de  Tavora, 
emmielle  de  ViUada,  maTiée  a 4u.ci.-aa  de  Tuled.'-Ol*vTio:  U du 
qu4ricme  mariage  fuoi  iil-Ji,  la.  DnAocMl  de  Cor  juue  6c  Guz- 
man, né  en  kFtvinbrt  16-^4,  qu*  a epuufé  f'aA.vùa-ZlauurufM, 
CunarKc  de  Muuiezuou  6c  Sarmicaiü  i ij.  Dw^aia,  oi  en  lO&ü, 
mrjfi  laioe*,  6c  14.  Ttaeajif. 

XVII.  FÉLJf  Fcrnaidi.-*de  Cordou^Cardûnne  Sc  Réquéfeni, 
DuedeSciL,  fcc.  mourui enjuillei  1709,  âcrdr  34401.  Il  épou- 
û r.  en  167S,  FM--./Mj'a  Feiiunde»  d«  Cor.Juue,  CudueiTe  deCa- 
rapalnu,  Marquiie  de  GuaJalcazir,  imne  cnùprmorc  i6)o; 
en  mari  1663,  Aiar^>m>f  d'Arragon.  tiile  de  CA|rA/«J  Fokh  de 
Cordoue , Duc  de  hégorbe  6c  de  Cirdonne.  Ou  ireourr  minage 
Voit  I.  rrAa|*i,'r*A/art**Mam>el.  C mirllc  deCiUplljna,  Marquilé 
de  Cuadalcatar,  née  le  -ai  juillet  1679,  tnarire  en  1693,  a frav- 
pii-SutUi  de  Ayila-Veülco  & Catoenii . Cioiie  Oe  Culine- 
oar;  6c  du  fecund  (ont  iilus,  4w«lar-Ar.V4r/,  né  U iDun  en  décem- 
bre 1663;  3.  FraaÿN;-X<%lar,  ue  en  deirinbre  1687  ; 4.  £rM> 
M"4l,  né  en  fepitii.t>re  16A9;  3.  4Afaù.e74>7è,  ne  coariiJ  169a» 
muTi  jeune;  6.  Jo/'fi,  ne  en  juillet  16941  7.  Ltau,  oé  en  juin 
1693;  8.  y»4Kiùirt,  ne  en  oétubre  i6<-«9.  uk»rt  jruo.*  ; L'aria  r>a*- 
yar/ade  Cordoue-IVirgu . nèecm  A^bre  i6«6.  ccianee  en  17c:,  è 
firrrr  Colomb  de  Portugal.  Marquis  de  UJanuique;  6c  10.  AJa- 
ria-aicna  de  Corduue , net  en  kpiembie  16^. 

SRASCHB  DES  S E IG  S EUES  dt  U EU  1 1 A, 

XI.  PiEEEt  deCorduu;.  quaiiiéine  fil*  de  DiÉcvb  Fernin- 

dèt  de  Curdoue,  Cotme  dr  Cabra,  6r  de  de  Zunigi  fc  la 

Cerda.  fut  Seigruur  de  I*  Z-abia  fc  PréliJantdu  Coftleil  dnOr« 
dret.  Il  époula  FvMjT#  ilalr^ucl.  dont  ileie  t.  Louù  qu  Rit; 
6c  3.  4iMa  de  Curdoue,  mariee  i XairÿA*  Venégu.  Sci^eut  Je 
Luque. 

XII.  Louîs  Fernindêtde  Cordoue,  Sri^onif  de  U Zubii,  Cbe- 
TaUer  de  1 Ordre  de  Gim  jacquet,  6c  Conuondeurde  ViUunr.'t 
de  U FitesSe.  époulâ  ftéitfAft  de  Cordoue.  hile  de  o'aaviri,  Svi» 
goeurde  lot  Giujini,  dmit  U cui  pour  fiU  uuque  Jean  quiiLtr. 

XIII.  Jean  Fernandé*  de  Cordaie  . Seigneur  de  la  Zül.a. 
Grand  f^rte-éieodén  du  Royaume  de  Grenade,  muucui  Ciu*  pu- 
Hérité  légiticue. 

BR4XCfc2  DSS  UAR^VIS  d*  VALESZUE'LA, 

Xi.  AlvaIé  de  Cordoue,  cinquiémé  fila  de  OiÉcvx  Fec- 
K fc  l A 3 nan; 
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de  Cordoue,  Coinie  de  Cibrt.  de  de  F/A-fiift  de  7 min 
de  la  Cndt,  te<  Srii^neur  d**  Valrneuéli,  de  ^(akjU  MArie  d'Atu» 
p«.  hllede7e<a.MaLnieI.  drxuilcut  i.  AnI'oine  qutfuii;  i. 
y<M»  de  Cotdiiue  & ArTe.;on.  Anbiiblcur  «it  Fian<e  {KJitr  le 
Af)i  I^Uippir  II,  qidepouUMæied’il'a^uredeOqurndo.  dani  il 
eiii  uiltAi-UArit  ilt  Cntioue  ic  ArriKon,  nunee  i de 

Chiribot,’)  U ilorAi,  S.-1e(^curde  Oviibu^e;  3.  Ofl/itlM  Vernan* 
dn  de  iJnrdgiie,  ouJR  (iM  allunce;  4.  KiJfff,  3.  6. 

^.vâr*  de  Cnrdoue,  qui  ^pcxifa  1.  Htfftiite  de  Cardiinne.  ^int  il 
ffji  hifftifu  de  CudocuK  « Cofdoue,  roaeide  a Imu  llenriquèi, 
C'iintr  d;  VilhUoe:  «.  d'Alason.  dor4  eemiiiCi  Cbr^tfU* 
d-  C'vVx>ei  7.  JtAwic  Curdoue.  lllieelCUMieLandi,  Pnn- 
ce  de  Val*de«Tirei  8.  HArîA'st,  qui  er«»,ila  S. ...  CtxDie  d'O* 
l..i>ia  I 9.  , muiee  8 de  ranu^al . Com:e  de  Cel« 

*<4;  10.  UAtii,  qui  ne  fin  pmni  mahée,  duintb  k cnieeTii  dri 
AuLiifliiMt  de  MideUi  de  1 1.  FrM^nf/t  deCuiioue  U Am^oo, 
narteeà  de  Aci4;iu.  Coiae  de  ÜJendu, 

Xil.  Aimtoinb  ikOirduiuc  & Ampin.  Seigtww  de  VafeQ> 
2ue|a.  Cj^nnuodeurde  Mnri  de  l'Ordre  de  faim  jKques,  é(aiulâ 
TtiiMttt,  tiHeàemm  L*i1b-de-Ci(Ulk,  dooc  il  eue  i.  Antoi» 
NE  qui  f>ûe;a.  furtrr  de  Cordwe  fit  üalliUe;  ie  3.  Afa-iiiaur, 

Reli|>ie\^c'. 

XIU.  Antoihe  Fcenaadih  de  Cordoue  & Arrajsan,  Marquis 

de  Vikeiiueta.  Seigneur  de  la  Tahi,  d'Orgiva  & de  Ûulquiur, 
Cieratierderürdrede  (^aerara,  époub  1.  Lmiit  tl'AjraU,  liik 
A'^tkiKAft,  Coenie  de  Salvanerra  : 3.  /foMWa^nde  Cordoiuc  8c 
UlLifio:  3.  ^ntuttu  de  Oractiooflce . (sur  de  N. . . . Alarquu  de 
F«inirol.  Du  premier  miriaRe  mreni  1.  Altaek-Loihs  qui 
luitt  «.  3.  Ffltf  rât  fit  Religkuret;  dû  kcond  étûît  dTiie  4. 

Ifr'Wir  deCorduue,  autiieiGai')W  de  TerevTelln  de-Guznuo, 
RUrqiMi  de  la  Fueue,  monr  en  1643:  6c  du  irouiéme  ruru^e 
l»rrit,  $■  de  Cordoue.  alUée  8 J**»  Airires  de  Tuléde, 
Alt  de  .y.  . , . Comte  de  Cfidillo. 

XIV.  Altare-Louis  Frrnaodhde  Cordoue  6c  A r*la.  Mar- 
quis de  Vaknzueh . SrwKurde  U Ttla,  6cc.  épouEi  aau  de  Ca- 
Âtlle , 6IW  de  Dü^h*,  Scitmeur  de  G,in,  dun  ü eue  pour  ôla  unt 
que.  ANT.>i»E«i.kiMiNiquE  qui  km. 

XV.  ANTuiKF.»L>uAtiNiquE  Fernand^  de  Cordoue  8c  Aya- 
la,  Mai.pii(dc  ValeazurU.  bctgnrar  de  b Taha,  C ^monndeur 
de  l'Ordre  de  fiini  Jacquetidpouu  '/imm  LadLcdr.Catiille,  lixur  6c 
lieriiiére  de  ya,  fi.  Comte  de  ViUamaarique,  dooi  U eut  1.  AMt 
àe  Cocduuefic  OaÂiUe,  Mtrquile  de  Valenzuéla,  6cc.  cnarùe  co 
féirict  13H5 , 8 c»Arlit.ytftfh  Vènfigat  de  CurdcM  8c  ViJk.:u, 
Sei(,reQr  de  b Tutce.de-krt  Bairioa;  8c  s.  Cam/r-Mam  de  Cut* 
doiù:  8t  Calhlk , alitée  en  1AS5.  8 £{a  Sa«war  Vénégiide  Cor- 
duue.  Comte  dcLuque,  ttéfCaiiiédcC&arJri-y^'ryd. 

Bft.dNCii8  DZS  S EIGSEUHS  Jé  GUtTOE, 
d*  iAAiiiUn  d* 

X.  NniCO  Fifiuoikt  de  Cordoue,  fécond  fi|t  dr  DiéfiUE, 
Cotnw  de  Cil'ia . ficc.  Oc  de  Alarû  de  Mendoza . lut  Chi valser  de 
lUfdie  de  lauit  lacquei,  C'Kikiiler  dFiat  du  Rm  Ferdinand,  dit 
UCAii*:ijit0,  8c  ton  A Tibatbdeur  8 Rome.  IJ  epjub  liUc 
de  lut’ur  d'A  'iiyo,  Seisneur  de  kit  Cuadapalaict  de  de  VilUver- 
de.  â..iiiile>a  Innico  quitutt. 

XI.  IsiKiri  Fumndstde Cordc'je,  époufa Marir de SandlUn, 

dmii  il  ejc  i.  luuuA,  murtlaRi  atlUnce',  3.  û'e<nr<,  Reit(:irii(  de 
|‘UfdredebuiO<rt<inse,  pwtEvrque  de  Nlctfj«:a  dedeCuaiimi- 
li  aux  Ir*iei,  mort  «1  juillet  1598  ■,  y EmmAamtl  ux>ri  8 la  g lerrc 
de  Crtiiade  s 4 Cu.mialve  qui  liaiti  f.  Bmi/ , Coeralier  ^ 
lOrlredclaint  Jacquet,  mon  la.*!!  pukérué  de Ma/k de  la Cuéra ; 
6.  iitJ/ritl,  miTt  Cuit  ailtancet  ?.  mon  en  Flandre;  8. 

htrrt,  F rieur  de  l'éEtife  enhedrate  de  Cad»;  9.  Fraa^^yV,  nurice 
ijti»  d'AvaSot.  Sei^iieur  de  Ceuil;  to.  Aaae,  alliée  a oilU*  de 
HuccanSiJii  it.  i3.  13.  UAr^mnut,  Alajarr  fie  MArig,  Religicu» 
fes;  & 14.  Ca«/aq.-«,  moite  ùin  alliance. 

XII.  CiiMiALvB  l'rTiHnjét  de  Curdoue , Srignrur  de  Samil- 
bn,  èpjufa  J^att  Mexu  de  Las  Ru,.lai,  dont  il  eut  Innico  qui 

fuit. 

XIII.  Innico  Fernaolèi  de  Cordoue  8c  bs  Roelas,  Seigneur 
de  Guéior,  de  Sannllan  fie  de  Palnmarèt,  mourut  en  1633.  ùas 
pofteriié  à'A0iii-rti*.UéH*  de  Cordoue.  tUle  de  FraitfaraFenuO' 
<tci  de  Cjtduue.  Ounne  de  Guadaicazar. 

B E A K C H B DES  SETGUEUES 
dt  Ttrrt^AtirAdiiié  , Caatre  dé  T*ttaI%a. 

X.  Antoine  Foriundét  de  Cirdoue  6c  Mendota,  dnquié- 
me  r^ti  de  Uiéi.vg,  Comiede  Ctbrz.  ficc.  8c  deAiavia  de  Men- 
ti lia.  lix  Cnevalier  de  l'Ordre  de  bsni  Jacques.  8c  Corrégidar  de 
T>Acik.  Il  épor.iù  8/ark  llunado  de  Mendoza,  cille  8t  héritière 
de  7tau,  Sei|!;itu(  de  Torrcquebradilb . de  Turralra  . 8c  de 
'fl  rrrjio.  dont  il  cm.  1.  yvaa,  Chenlirr  de  l'Ordre  de  CaJaira. 
ri,  mon  ti»  aUiaoce;  3.  Uiiuuit  qutfuii;  8c  3.  Afarat  deCor- 
d "H!  8c  Meikduia,  Oamede  limpéi«nce  Ifabelle . alliée  8 Bsliù*. 
/«a  Mercadrr , Seigneur  de  Uuriol. 

XI.  DiÉurfi  deCotdnuc  8(  Menduia,  Seigneur  de  Torteque. 
l'Ttiilb . ficc.  Cheralier  de  l'Ordre  de  Uioi  Jwques , Séoaieur  de 
Gien . épiub  Maria  Rnaulo  fit  Canllo  , ülle  de  Oa.'ji'ard,  Sri- 
ytv.ur  de  Souuiin  fit  FtniJs.  doM  il  eut  1.  .iwaràr  Pemandèt  de 
CutJoue  fie  Rutiilo,  Seicneur  de  Torre^quebradUb.  mon  lânspo- 
fléii'é  de  TUtiji  de  Corduue;  s.  GAj’fsrd,  Chevalier  de  l'Ordre 
deCiUtrara,  mon  en  b guerre  de  Gtetude;  3,  Vraa,  Chrvalief 
dcl'OrdredebiuJacqiin.  mortenb  guetrede  Km^gal;  4.  DAi- 
fw*.  AtUudpcre  de  Cordoue.  Inquiliteur  de  b Foi;  y Ga- 
BEJEi.  q<ji  luit;  6.  FraajMi.  Conuuindeiir  de  Coria  de  l'Ordre 
d'Akanuta,  mort  fans  poiirtRéd’^ax Nfgrun delà Cuéva»  7.  Ma- 
ria de  Mendoza,  aliicc  a FtrAoaad  d'Argoie  • Seigni'ui  de  Cabci- 
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fniu;  S.  9.  DAmtnmA  8c  iÇêitîU,  Religitukt;  fie  le.  Afar^aarV* 
qui  ipüuia  Faaa  de  CatUltejo.  Sn^ui  de  Vulaburu. 

XII.  Gairibl  de  Cordoue»  Scmiiuut  de  Totrrqotbradiila, 
8tc.  epoLl't  ..«.'.iavaa  Maiulque  de  Corduue,  tlie  d/nan  de  Cut« 
dour-ronce  de  Léon,  Seigneur  de  Caoipoena.  dont  il  eut  i.  In- 
Njcoquiluili  3.  Fr«a/*i/.  Chevalier  de  I Ordre  de  ûimjacq'itt  ; 
3.  Gêhiél,  Cheraker  de  l'Ordre  de  iaini  Jacquet  ; 4.  yra^j  j. 
tirMuud.  Ctxvalier  de  l'Ordre  de  Uimjacquei;  i.üAffAtd,  Rt. 
ticirux  de  l'Ordre  de  flini  Uominiquv,  eiu  kveque  deGiadii;  8c 
7.  Maria , allai-e  S Ka^fjiia  de  Cortzl.  Seigneur  de  b Reini. 

Xill.  Innico  de  Cordoue,  tût  bit  Cora» de Totralva  rn  fe- 
ptembre  1840.  fut  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcansua,  k epoulâ 
RJawlv  Mtrlfu  de  Guzman,  dnM  il  eut  l.  üai^lfAv  de  Cotdxue, 
SeiüDrur  <le  SoiDotio,  Ctievalierdc  l'Ordre  d'Aiaman . M C.>m- 
miliaire  gér.énl«ie  bCruzade,  dont  U k démit  « 1701,  Kn*r>urui 
njuillet  I7C3.  âgé  de  quaire-vimi  aoi;  s-  Keancoii^i  fua; 
3.  Ajumt,  Clu-vaUer  de  l Ordte  de  bini  Jacques.  Générai  debs- 
idiie,  8c  Goureroeur  de  Terre-kriiic;  4.  Oia^aia,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Cilairava  : 6c  5.  .e/i/awMle  Cordoue. 

XIV.  François  de  Cnrdoue,  C>mie  de  Tonaba.  Sninmr 
de  Tuiancs.  Chevalier  de  l'Ordre  de  bim  Jicques,  étxxalâ  Maria, 
•a  de  Griman  fie  Lupia,  dont  il  eut  1.  JtnBrH-FRAMçoit  qui 
fj‘(»  3.  Ga«i‘ait'a{  3.  Fraefau.  Chanoine  de  Jten»  4.  M«n«w.  u. 
bée  i FaraiMsd  FrMtfm  de  ZaJxa  , Seigneur  de  CuitriJ  ; fit  j. 
frac^.-i^a.  Daine  de  b Reine  Marte-Louilé.  puis  Rebgieule. 

XV.  JotEru-FRANçuis  Fernuidéi  de  Cordoue  . Comte  de 
TorralvaficTalara.  Marquis  de Fuemés. 

BEAUCUB  DSS  SEIOSBUES  dt  lALZAEEjOS 
C^dél»  CAmféits , rutmté  dt  U tittèU. 

IX.  Martin  deCofdoue.  imilséme  âli  de  DiicoB,  Coo* 
te  de  Cabra,  6tc.  8(  de  Maria  Catdlo.  ù première  temmr,liiSTi. 
çneur  de  Satzatejos,  Commandeur  d’Eilepa  de  l'Ordre  de 
Jacques,  Alcade  de  Teya,  de  Buialance  fie  de  GaUhorn.  fit  Ci;^ 
i*ioe  detCardesde  Henri  IV.  Roi  de  Calblle.  Il  épuuij  Mwîa 
Ponce  de  Léon,  Oime  de  U Campana,  hik  de  7*tui,  Cook 
d'Arcos,  dune  il  eut  1.  Dètim  Fcinamks  de  Cordeue,  Snenrut 
de  Salzircjos  Sc  de  laCatnpma.  Grand  Futie-étendande  C>ciIjik, 
mon  Cuis  pOllérikdeGa^mMreMautiqur.  ÔUe  d«Ciarn»,Sei(^tc 
d'Amaynobt  : 3.  Bernardin  qui  |ûu  ; 3.  farvra  Ponce  de 
Ltuii;  6c  4.  Maria  de  Carillo.  tiliée  à Marna  Fcraaiides  Véne> 
8»» 

X.  BPRNARDtN  Femindét  de  Cordoue-Ponce  de  Léon, 
Grand  Pune-etendart  de  C>vd:<ue.  époula  1.  Marù,  tille  de  htr. 
rt  de  Cabréra  ; 3.  IfeittU  de  Mekitrjo.  hlk  de  Ditim  Oitiz  de 
'/uoiga.  IXi  ptemicT  lit  vkii  1.  Ei'aawrade'/.^iniga.  mariée  a ite- 
h de  Gazman:  8c  du  fécond  bmtein  3.  DiECUB  qui  fins;  3. 
fwvra FeraindL-t  Puncede  Léon.  Eiêque  de  Paaïunce.  81  Inqudh 
ceur  géi.érai  de  la  Foi  ; 4.  yé'im , qui  t'éuMii  à Ufcet  ou  il  k 
mub,  8c  nemque  des  nllei;  fie  j.  Ataria  de  Canllo,  mricake 
remmedeyaaaPcrêidelos  Ruelis  8c  Guzman,  de  U MaRiu  dê 
Totralva. 

XI.  DiéuoB  Fcmandéide  Cordxiv-Poncede  Léon,  Srignn* 

desdomainet  de  la  Campana.  Grand  Porte-eienJan  de  Corduue, 
époufa  AUtuu  Manrique.  liUc  d'imira  Mannqjc  de  Liia,  Sei- 
gneur de  Fr^iliina,  dûm  il  rui  1.  Innico  qui  luit;  a.  Dw;w, 
Cheralier  de  l'Ordre  de  faim  Jacq'jet;  3.  Mania,  moniruor,  4. 
Afaria , morte  jeune;  fie  f.  Carillo.  nunre  8 omm  de 

Ciirikjue,  Segneur  de  Bclimiuir. 

XII.  Innico  de  Cordoue-Pimce  de  Léon,  Seigpeur  de  la 
Cjiupana,  Grand  ^ne-étendin  de  Cordoue,  épuulâ  Utrit  de 
Cordoue 8c  Fimros.  (ille  d'aSaraisa,  Seigikjc  deBrlmanK,  dee» 
il  eut  I.  UiÉuuB  qui  lu»;  3.  Marw.  morte  bot  ailuoce;  fie  3. 
./C/aMaa  Maiirique  de  Cordnue,  mariée  1.  iCaérûJdeCoidouefie 
Mejiduza.  Seigneur  de  TurrcquebradblU:  3.  8 Tmu  Poocede 
Léon.  Seigneur  de Torre-Rodiigo. 

XIII.  Diécub  deCotduiie-PoocedeLéoa,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faim  Jacques.  Gniid  Fone-éiendari  de  Cordauc,  épouCi  A- 
dmtt  Manrtque  de  Cordixie , tille  de  Oi<a8r , Seigneur  de  Brlmoii» 
te,  dont  il  CMI  1.  Innico  qui  fuis;  fie  3.  yranaa  de  Cordoue, 
mariée  S 'fitv  Péréi  de  Smédra. 

XiV.  Innico  deCorduur-FoncedeLéoa,  ChevslkTde l'Or* 
dre  de  Calairava , Crind  Porte  cirrKbri  de  Cordoue , éjxjuù  Majeva 
de  Gon;;ura.  fitordeytaa,  MaioiiU  d Almntbrar.  do«  dcui  1. 
DiEcuc  quituti  ; fie  3.  AUnet  Manrique  de  Cordoue,  mance  a 
Pitvrt  de  Parais  8c  llérédia.  Svigueur  de  Fuen-R^al. 

XV. OiEcvE  de  CjnSoue.puncede  Léufi,  CiicvalierdeJOr^ 
dre  de  Caiurava.  Grand  Portc-eun^  de  Cord'XK.  fie  Gixii-er* 
ncurde  Maliga,  éj>ju(a  £.'rinarv  Mavir  d'AiérédJ,  don  il  eut  1. 
Loiiït  qui  tuii;  3.  JUbA^ar,  Cheviller  de  l'Urdre  de  CtUireva. 
mon  fuis  poAenié  d Mantat  TiixKO,  Vkuuueilêtkl  Frrtno;  3. 
Béarrix,  miriées  £a«M  Omz  de  Zunij3i.  Mir.;-nt  de  Vaknztiu: 
fie  4.  Carâtri'iM,  zlhec  a AisiAmt  de  Kis  Rios,  VkuRUe  de  Mi- 
randa. 

XVI.  Lov'fi  Feroifidèt  de  Cordo'^,  Vicomte  de  b Puébli  de 
ku  loiamet , Gtand  Pone-éten^n  de  Cordoue  » épo’jU  (Av^w  de 
Gongora,  fccur  de  N. . . . Marquü  d'Almodavar.  don*  ti  vue  1. 
FéMfMj;  3.  Dié^nti  3.  Anttuti  4.  Isatre;  3.  £^<uwr«;  fie  fi. 
Atari*  de  Cordoue. 

IRkKCtfB  C£J  COMTR8  it  CASAFALUA. 

IX.  Sanchb  de  Cordnue  8c  R>^u,  quatrième  fiU  de  Di£* 
COB.  Comte  de  Cabra,  fit  de  Uéirit  CanUo  (a première kimne, 
fut beigueiir de  CaUpRlmi,  de  Viib-de-Nuno,  d'.Knoyo.  de  Pi- 
lilla,  del^inunitU  fie  de  VilUverde  <kl  Monte,  Aie  «de  de  Ca- 
zarabmr b , CtpRaine  drt  Gardes  fie  Miiite  de  falle  du  R»t  Feidi- 
oaikd  U CAïU-t^tf.  11  épuula  Mar/a«r>rr  de  Léaius.  u.le  de  O'im 
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Kbniii^ideL^iiyM,  Purtiinii,  & de  de  Mein , dont  U eut 
I-  Sanche  quuTuii;  3.  |ean  <fu  x ititU  ittmtitJti  Cmttidt 
MiAANOA,  rxff4rti4  tf’êfrtt  J.  FiruréWi  ^ Ctflllo 

de  CMdoue,  iiuiice  i /mw*  Maun>{U(  de  Ljri . S.^goeur  de  Knit^ 
lijoi;  $,  Frt»j*tfê  de  Lcmoi.  Abbetfe  du  couvent  de  l«  Coace* 
tWQ  de  il  Vrr^e  à Malawi  i 6.  Marie.  Abbrde  du  courent  de 
itioie  Ifibrl-U-RejU  Cieaadei  7,  Ma>x>mt(deLènicie,  Abbeilê 
du  couveQi  de  ta  Cuoceflioo  de  ü Vierge  de  Maüga  api^t  U 
faeuc. 

X.  Samche  de  C'>rdoue  & Rojat.  Seigneur  de  Cirapilnu, 
Grand  Hon«-éicndan  de  MaUgi , époudi  UtvU  de  Mrndenj. 
faur  de  iM. .. . Nlir^i  de  Canette,  dont  ü eut  Sancms  qui 
fült. 

Xf.  Sanchb  de  Cordoue  Sc  Rojii,  Seigneur  de  Calâpalnu, 
&c.  épouù  £.‘aM«vr  de  Guiouo  b Aeugna,  hJte  deXrirrjM.  Sei* 
giKur  d'Algure,  dont  il  eut  1.  Ss»üt4,  Seigneur  de  CaUfuUna, 
mon  (ânt  cotant  dV/aMi:^ de  MedtiUi  3.  KooEicue  uai  luiu  3. 
Fiirtt,  qui<paub3k«r«/fd*Arendignn.  b t'etabtiiea  Ambiquc  ; 
4.  h'rmiifMi,  oui  <poult  Jttumé  dl.'Jloai  j.  Mari*,  aUUe  i 
•*,  Seigneur  de  Monrof»  b 6.  f>4^*ÿ<deCordour.  RcUbteude. 

XU.  R00K.IGOE  de  Cordoue,  Seigneur  de  Cabuilma . bc. 
dpouU  M«Mi*de  b Cu^  b Mendoza,  nile  Cuira. 

Seàcaeur  de  Bfdnur.  deu  il  eut  1.  4’aarM.  qui  K>mb«  data  un 
b nuurui (am aUiaace ; 3.  Aifimf»,  iaon>uari  3.  Peam* 
t^oii  qui  luit;  b 4.  lOirrntimt  de  Cordûue,  manie  a Firrrr  de 
Cifiro , frire  du  CuiMe  de  Limoi. 

XIII.  Peanoois  de  Cot<iaur,  Cheraiier  de  l’Ordre  d'Alcan, 
tara,  b GranJ  rone-ibnJan  dr  Malrga.  lut  crié  Cunaie  de  Cafa* 
ptlrna  en  1633.  Il  ipnulâ  Mariaur  F>aa/i>',dde  C>r<d)(je«PDnocar* 
icro.  Allé  de  Dî/jm*  Pernandii,  l^qoude  Cuidalcazar,  dont 
ileut  J.aerH*UjKi;uE  quifuit. 

XiV.  JoiBPU-üiÉitDE  Fertuaditde  Cordoue Pononrréro  b 
Muirque.  Conue  de  Cafiinlmi,  bc.  Grand  Pone-iiendart  de 
Mai.gi , ép^Hj/a  lUivn.UMi*  de  Zipaiab  Siira,  fiîlc  d'.<«»i*e  de 
Zapan  & Mvndoia.  Come  de  Uirijat  b de  b Corunne,  dont  il 
eu  piîuf  fiUe  uinqur  Fr*>^<>v«  de  Cordoue-Portocarrrro'b  Minti* 
que,  Comtrile  de  Cabpa..na  b (a  Porodai,  ^^qut^e  de  Giudal* 
cazu.  L>anie  de  Ciiadamel.'na,  nec le  «7  novembre  1662,  mariée 
en  août  167’i.  i ftluc  Pernaniit  de  Curduue*Cafdonne  b Am- 
gon.  Duc  deSciIab  de  Baeua,  nwne  en  cuuche  le  ts  feptembre 
aeSo. 

Rll^.VC02  de;  UAIt^UlS  Jt  UlRANDA 
d*  AtU*  i*  eWanraam. 

X.  Jean  de  Cordoue  b Rotu . fécond  filt  de  Sanchb, 
Seigneur  de  Cafapalma,  b de  Mar/wrir*  de  Lémot,  fiit  Aicade 
de  CazarabnneU.  b ipoula  Ma***  ne  Meniou,  tille  de  H. ... 
Corote de Tevi,  doMileul  i.  CHEitToeHLC  qMâfuîl;  a.  Fraa- 
f*<^,  miniea  Lxmu  LitTi-de  la  Vcga,  dont  la  poJleriii  a poifedi 
daiia  la  fuite  le  Mirquiiài  de  Miranda  ; b 3.  A/ar/arvû*  de  Cor* 
doue,  alitee  i Frrji/uWde  Mnlua,  Sn^neur  de  C4ltrci«n. 

XI.  CtiEitTurHLE  de  Cordoue,  Setrneur  de  Miranda  de 
Aura,  Aicade  de  Cuarabeiéla.  epuufa  j/xinOt  Cirillu.  tille  de 
GMuirr  Uall‘>de  la  Vega.Sttgneurde  Puét'iilma,  dont  il  eut  t.  s. 
yran b O'mimt , mocttUnt  alliance;  Fraxgaû,  OKKT  fini  polie* 
riie  d'<tauf  deSoiumajor;  4.  CoMEa  quiiut;  i.  Dr*/** Provin* 
dal  dei  (XKniaicaiiif  ; é.a^aeùt,  Picnincial  d.t  TnnKairet  ; 7. /a 
•ba,  Kelrgicux  Triiiluirri  b S.  Trànf»tjt  de  Catduue,  ounée  I 
pjrrrrCnall|i-POacedeLéT>A.  • 

XII.  Gjmb'i  de  Curdoue,  Seinnrur  d;  Miriivli  de  Atna. 
époula  Am*  Minrlque,  tille  de  Cm^Mv*  Frnunl-.i  de  Coeilo,  Sei- 
gneur de  Cilruéiutéi,  doot  il  eut  1.  Jean  qui  luit;  3.  cieVa.'ii*. 
anort  làna  alliance;  b 3.  Atari*  de  Cnl.a  b C>rduur,  ajüee  à 
PMrreGrxifileJ  deOcon,  Sciiuieur  de  Villar  delOimo,  dont  la  pn* 
iUrHi  ■ aullï  pollédi  le  Marquiûl  de  Miranda  de  Auia. 

Xiil.  ,|EAN  de  Coediue  « Coolli.  Mirquit  de  Miran.h  de 
Auca.  Scvneur  de  OHmeoiiif,  epo-.ifa  ri«r«Mi»*  Onu , tille  de 
TUmta  Xuniflit-Otut.  Sogucurde  Horlbueloa,doat  il  eut  An* 
*roiNE  quiuiu. 

XIV.  Amtoinp.  deCirdoiie,  Mirqi.it de  Miranda  de  A'Ea, 
Vicomte  de  ColminarLt,  iprxiUCt4ir«-//fariwi*  de  Vciitco.  Oa* 
me  de  Villamiel,  hile  de  tùm.  Cnime  de  Kivilli.  dont  il  eut 
pour  lille  unique y*4Mv*  Feroioïki  de  Cordoue,  morte  k lligedc 
tfoiiafu* 

tViAHCHE.  TttS  SSlGHErJi.S  Jt  CUtLtOit^ 
A/arjMÜ 

V.  DiéouB  Ferdinanik'i  de  Cordoue,  dernier  lîltde  Peedi* 
NAND-AtroNiB,  SvifiUeur  de  Cag.nttie,  b de  Atari*  R uade* 

là  fecncrle  trimne.  tvii  Seigneur  de  ChàUon,  Rtch-hi>n»* 
me.  b Alade  de  loi  Ooazelir.  1(  époufa  Aput  Mattioct  de 
porte,  dont  il  rut  Maetin  quifuir. 

VI.  Maetin  Feruandea  de  Cordoue,  SeiKDiur  de  Chilloo b 

Alcade  de  Ira  CXioarlOi.  émlà  j.  en  13S1  . Marir  Alonlb 
d Afcnte  b Godny,  U>med'r.fpr3o  b de  Luerna.  tille  de  Jtm 
Manttiit  d’ Argoie . b de  Titrtft  de  Gadof 2.  Srarrir  de  Sjllcr. 
fille  de  Atri/*  Arrai  de  Solirr.  Comte  de  Vdlilpindo.  Du  pre- 
mier aiiriai;e  vinrent  I.  Al/»4fr  de  Cordixie,  Alcide  de  lo«  Ouït* 
teüt.  mon  ûni  hiifrf  poiKriti  de  smtkt  de  Cordnur.  Allé  de 
Pr/rr*.  Searneurde fiknii  3.  DiicoB  quifiii;  3.  Cm'jlot,  q>ii 
de  Staivix  de  Ar’'.’>li>,  eut  pour  lïlt  u»m4$  de  Angjlo,  Sénateur  de 
Cordoue.  kquei  epiiiCiMarMieTotrcsb  Poriucal.  fille  de  f<v> 
dinttiJ,  Seigneur  de  Villardomparda,  dont  il  eut  pour  tille  unique 
EtânNrrdeCordrKie,  matiéek  Lmnmie  loa  Intincats  du  kcwvl 
nurugede  Maetin.  tôrrirent,  4.  Pbrr*  de Solier.  Evêque  de 
Cordoue  ijMi  ds  Ciihrnne  Cütitntt,  rut  f4nr  fh  oKurel  Mae* 
TIN-AliunIB,  Jit  (4  du  Mtf>«Mirr^c  ZVHLKUl.  ra/< 
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p*nêt  *y-*fr'rt‘,  $.  7*4»  de  Cordoue.  Cummandeitr  de  Lot»  de 
1 Ordre  de  iittii  jacquet  ; 16.  Oetp  de  Sobet . Cnu  auudiiurde  La 
CaLude  l'Otdfe  de  Cautrava;  7.  t'trdiuéaé  de  buUet,  CocDroiii- 
deur  de  MnialU  ; S.  Mari*  de  SoIki  . aliiee  A Ltmu  Meodci  de  So* 
tomajûr.  Sci|;nrur  de  Carpio;  9.  AgM,  maitér  A Ftrirrdc  Véne* 
EM.  Scigiicu  de  Luque;  10.  i/xUiui  bit.  Man»*,  qui  épuula 
Ailtmjr  FtnaiMlèl  d'A»«,oie. 

Vil.  Oi£uub  de  Coidûur,  Seigneur  de  ChilU».  de  Lucéiu  b 
dEfpqjn.  Alcjde  de  lut  Docartei  ; époulâ  cariritu*  de  Soio» 
major,  fitle  de  Cara*.  Mnidira  de  Satomajor , Sei„oi.'ur  de  Car* 
pio,  dunileuf  1.  Maetin  quifuM;  b 3.  ÿaé*Ü» de  Cordoue . 
m«iéea  i/a  de  Venégaa.  bcigKurde  Luque. 

V|ll.  Maetin  Fernandia  de  Cordoue.  Sagneur  de  Chil- 
ien. de  Lucena  b d'Efpejo,  b Alcade  de  lot  Drnaelèa,  époufii 
£/*«mp«  de  Curduue  b Arellaoo,  dite  de  P<4*r*  Perumdét.  Sei- 
gneur d'AgiAtar,  düAi  il  eut  1.  Dt£<;UE  qui  luit;  3.  PiBEES. 
qi4  ht  la  éraarif  d*i  Arigwnr/ d*  $ALAE&t  <4  Al.£AEEUBo.  raf* 
rir;r»  b 3.  Atari*  de  Cuidoue,  atuée  a Im*v*  Loj«a  oe 

Paditia,  Seic,iieur  de  Méj<jrada. 

IX.  UiÊui'B  Fcraao.MideCurdiur,  Seigneur  de  Chillon.  de 
Lucena  b d'Efpep,  b AlcadrdeiotUonaeiet,  fut  créé  Mriquu 
de  Comaret , en  13  la.  Il  épuuu  yt*iutt  Pidktco  dik  de  N. . ■ . 
Duc  d'Ëfolonne.dont  U eut  1.  Luvb  quiiuN;  b 3.  fb**#**  Pa- 
cbeco.  minée  A Afar/ie.rj^«  de  Cordoue  b Veiako.  Coaxe 
dAlcaudate. 

X.  Lovu  Femandéa  de  Cordoue.  Marquia  de  Comuet,  SeU 

gneuc  de  CtiiUoo . b Alcade  de  loa  Dunaelea , époula  Fraajvi,*  d* 
Zuoiga  b de  ta  Cerda,  fille  de  p'eriwndct  de  C«^/Joue. 

Cumee  <k  Cabra , doex  d eut  1.  DiauuE  qui  tuii;  s.  3.  Lmu 
Tiirn,  iBom  jeuki;  4.  yiAvu  tnaruc  A icadrt^ur  Ponocartér». 
Cumte  dcMedclin;  j.  A/aw,  ajliee  a Fraarwi  Fetoandéa  de  U 
Cuévi , IXic  d Albuquerqur  ; b 6.  .><•««  de  Cordoue , qui  époula 
Avtûu  Cutman  b Zuniga . Marquit  d Ayamuiite. 

XI.  DiÉuuB  Frmandet  de  Cordoue  , lumommé  XAfritùm, 

Marqii»  de  Oonurea,  bc.  Chevalier  de  U Toiluo  d'Or,  époulà 
7*aBM  Pülcbd'Arniifta,  Duchctl*  de  Segoibe  b de  Cadoimc. 
Mirquilé  de  Paliai.  Cooueliede  Pndet,  dune  il  eut  1.  Luuia  qui 
fuit;  murt  en  f lolUnde laoi  pullétiié : 3.  'Jmm.  ma- 

riée en  157!(,  A •d‘ir*M*  Fefnifldea  de  Cuidt>ue*Carduaiie  b Re* 
uuekna.  l>uc  de  Sunu  b de  Srlla;  4.  alltce  a 0*ûra<a 

delaCuéva,  Ducd'Albuquerque;  b 5.  -rau*^ Corduue. 

XII.  Lm.*ta  Fetoauiét  de  Curduue  Catdunne  b Aitugoo.  Com- 
te de  Pradri  b (fAmputtea,  okjuuii  avaiK  fun  yére,  ayant  eu 
d'^M* Hetiriquéi  de  Mend-<ra.  tille  de  Um,  AiDii'u.ie  deC>- 
tiiJk.  1.  Aiê/i** Fcrmodc'i de  CurJuue,  murijeuuei  s.  Henbx 
quifuii;  3.  J>»u,  Cfievaikr  de  l’Ordre  de  laioi  Jacqun;  4.  7<aa* 
M.  fécondé  temme  de  Tva»  Femaadèt  de  VélaS;u,  D^  de  Fiua. 
CaaaéubkdeCatkiJJe:  b 3..B«4r.  nuriée  A f<.-m  FuiiucaiTcto» 
Comte  de  Médelin.  bc. 

XIU.  Hbnei  Fernudéi  de  Cordoue>Card‘o>ine  & Arngon, 

Duc  de  Ségurbe  b de  Carduone,  Marqutt  de  Cunurer  b de  Pil- 
lât, Comte  d'Ampuries  b de  Pradet , Cuoueuble  d Arra,:oa, 
Grand  de  Caililk.  époula  1.  yttxti  de  R’’au,  nik  deFra»,*ii. 
Marquât  de  Puza.  duiri  itn’eui  |.uiiii  d'iuùui:  s.  Carbrrto*  per- 
nandeade  Curdoue  b Piy.iETiu,  mtede  htin,  Marquu  de  Piié- 
go,  dooi  il  eut  I.  Lcui»  qui  la.t;  t.  f«rrrr..XMMU(  d Arr^on. 
Viperui  de  Napkt  en  i6b6,  qui  inuui‘.t  U ('renier  Ivyirmbre 
1690.  fana  avoir  eu  det  enuiu  dtA*/.:  Faruuiiua  de  Cord«u3, 
veuve  de  Suaiéi  de  Figoena.  Duc  de  Kérti.  tunie  en 
1679.  ni  d’<C»««-C4rût/r4f  de  U Cerda.  iiikde  7.'aA**>ai.j.-i>?i.  Djc 
de  MédinvCéli.  qu'il  avnii  épwike  en  i6liO.  3.  ri<>iiuv  d’Atra- 
il^de*CoTtS<^ue.  créé  CuduulDucce  par  le  Pa,«  Luiuccnt  X, 
le  lépiéme  oAabre  1647.  mort  k h.iineiueoAjbre  16(0;  4.  rm- 
r*ar,  Cievalier  de  lürdre  d'Alcaniara;  j.  Paya/,  qn  lui  cre* 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VK.  le  cinquicMe  aviil  idtio. 
fut  nonuDé  Viceroi  de  Napkt  en  1663,  put  Anquiiiicur  v;ri>éral 
d'Efpagor  b Archevêque  de  Tolède,  b iiiuurui  k 3i  fe|annbre 
1677;  6.  rinae.fraayrii*  d'Ariagon.  mutée  a Ponce  de 

Léuo.  IXKd'Arcuti  b 7.  Cubrk*  Fernaodéiâe  Cutduue,  ak 
bée  A Ltmu  Meodez  de  Haro-Summijoe,  Marquii  del  Carpiu. 

XIV.  LuKii  Ramon-Folch-d'Arragoo-Coraoue  b Canfonnr.' 

Duc  de  Sêgorbe , de  Cardmoe,  bc.  Chevaikr  de  la  Toilon  d’Ur, 
mourut  le  13  lotvier  1670.  U épuuta  1.  en  idjo,  Ate^ia»*^ 
Saoduval,  Duibllè  de  L*rme,  Marqiafe  de  Déun.  de  Léa,  de 
Villamizu,  Coemefle de Uuendia,  bc.morteen  163'!:  3.  Aianv- 
Tc*rr/rdé  ilcnAVElét,  dikde  Frj»y«û.  Convc  de  S.  Liievan.  Du 
premier  maruf^  vinreoi  1.  Himn , Comte  d'Ampunca.  né  en 
163s,  mort  en  1637;  s.  Frinfut,  Corme  d'\mpuri>.i.  mort  A l'â- 
ge de  14  au;  3.  .rmrrpq*  de  d-udoval*de'C<ird>.iae-Arrair:«i,  bc. 
DuedeLerme,  mon  tant  aili<nre  < n i6do;  4 CarAm»*-..ra.-ari*/- 
rrd'Arragon-banrlœal,  &c.  Dji.>llede  SrEurne  b de  Cajd.Mne, 
Marqiale  de  Dénia,  de  Coniatea,  bc.  nutiee  i y/ai>*F>.('-,-«û- 
Tàttnu  de  la  Cerda,  Dut  de  M-uinaOli,  idoik  le  16  tevrier 
1697;  3.  Mar»  d'Atragon,  ailiee  a Fir/.hr<^-yMir.ù»  Faxirdo, 
Mirqini  de  lot  Vem.  tnurtc  en  idad  ; 6.  f.;'.4i*.  moik  laïuai. 
luiKe;  7.  T^é^r-A/ari*  A/a<wriir,  qui  épuutâ  en  1662,  f.'.-r-r.TM- 
méu-lMtxtrd  de  Mcikk'i-Ponoufcêro,  Cunue  de  .MédeJuii  b 
S.  Frtufttjt,  minée  A f>u«/eb  de  fknividèi.  Comte  de  S.  Iflc- 
van,  morte  le  29  janvier  16971  du  feei'-id  nuriige  ütnirent  9. 
Jttthim,  Duc  de  Seg'xbe,  mon  k dniquié(T.e  mata  1670;  le.  ri»* 
ttimtut,  mûrie  jeune;  11.  mireecn  1677,  a jiVi.fj 

Prince  de  Ligne,  iDorte  k i5  laiwkr  169»  ; lî.  Af  .’-jAmt»,  al- 
liée enman  idSf,  A f*fùi  Fe/rundci  de  C rduue  b Cudonne, 
l>uc  de  SrlTa;  b 13.  A-xiU,  q j épjuû  Ltmi  de  Mu(i.uU>.ük>- 
rio.  Comte d'AJumira. 
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ISWKCifE  ms  SE-tOSBrUS  J*  SALàBZS, 

Cy  M t>tK.)V4j'<r4. 

IX.  Piz&KB  Perouidèi de Ccwloue.  (iUpuîDfdr  Martin. 
SriuMir  de  Cbiltun . de  Lucem  U d'Elpej} . & â'tiimm  de  Cor- 
doüe  & ArelU(u> , lut  Comrnuidrur  de  bt  Oiûi . 6t  ei^Hib  uam 
Mnii.  de  laM^ihindetiGuifdie,  dont  il  «it  Ûilcuk  qu  1«mi. 

X.  IJii^.uL'Z  Feriucd^i  de  Cutdiiue.  dii  D«aef(,  de 

SâUm  6(  d'Ai^irubu,  Chevalkf  de  l Ordie  deluMjwqijei,  é> 
p)tdi  l/tdiU  Ile  Cabeza  de  Vaa,  dniu  il  eut  i-  Lovti  qui  fuii; 
è<  ■-  Marie  Carill>>-de>Corduiie,  allKC  i f'irJiMai  de  'rutrttl* 
Ponietal . Gomte  de  V iUirdncDpudo. 

XI.  Liuù  Pcnmidctde  Cotduue.  die  OccuW,  SelKneurde  Si- 
lun,  &r.  èpouù(^({«  Telles  de  Guzmn,  nllrdcÿrju  Uutirr* 
r>z-d. •Truie.  Sci^^amr  de  Léréoi.  duoi  il  cm  pour  Bile  uoiquc 
/aMlkde  Cordoue,  D<me  deSaUres.  & (TAl^rrabo  6(  deâe- 
adule»,  mtriee  a^MMvrdeCocduue.  Sc^oeui  de  Uelmonie. 

S A A N C H S DBS  SEIGNEURS 
dt  Jtt  NtmunM , GmtuÀAluMdtit. 

IV.  Martin-Alpomic  de  Cordoue,  rumomaé  kBm, 
cond  rili  d Acr  iNiB  PerDandci.  Sei^neuf  de  Ca^Dcne,  & de 

XùDeadtde  Gona,ora,  lut  Seigneur  de  d*»  Hernuau.  de  U 
&a>iu  et  cl  Knrle,  Chmlkr  de  l'Ordre  de  U Banda,  Grand 
Func-dcadartdeC'irdûue,  de  moueui  le  huitième  ;uiuei  rcnl'an 
i}49.  Il epuu(ii.<U«iwrLupêi de  Haro.  Daiocde  Kcrnan-Nuncs 
te  Bcaulès.  dlle  de  Umf  Guwrrèi  de  Haro,  du  /r  riul,  dont  il 
eut  i.  Aj.roMSR  quil'uit;  ».  Lour,  qui  lie  laèrMriwiriM>«ri|«ii 
dt  CvfiOKl.CMKR,r*f^tt  tf-0fttn  }.  Ma/rM-iTy^M/r.  Alcade 
Maj  <1  de  UankHir  ; 4.  Diitmt-AifM't.  Seigneur  de  las  CuCTU. 
qui  lut  père  de  Diis»t  ASjHifi  de  Cuidoue,  m'in  tant  pcillèilté, 
Lopèt.  mûrit:  uusallitace;  tc  d'Ai'sirrde  MooinmJ'ir. 

de liiCuèru,  nutièeà^"*  MMHrl de  Lindo i j. 

Aloniô  de  Mooteiiujür,  alliée  a ijirciN  Venègu.  & 6.  Je 
Curdoue.  Dame  de  l-'craao*Nunei,  nariee  en  a iTir^aa 
C.iiericide  loe  &io«. 

V.  Alpohib  Fcrnandèi  de  Mootemapi . SctgcKtir  de  dos 

ïirrmiius . d'Albcndio  fit  de  Mcmieoujur , Alcade  Mirur  de 
Cirdnur,  Adelaoiad-  Majur  deslimiin  du  Ruraume.  (iiiS^nrur 
d'Alrii'dene.  8c  rivoii  eo  tjif.  llépoulk  7mbw.  fille  de 
Mann  CS  dr  L-irs.  doMil  eut  1.  MartiN'AlfiiniB  qm  Mu 
s.  Tirjilund  A‘f*o  t ie  MoDicmjur,  Scignrur  d'A-btodia,  quée> 
pubU  Brarrùr  M C 'rdoue.  dont  il  eut  üir|w.  Channmr  de  Cor* 
doue  : htrtf,  de  M<xirnTiajur , matiee  a .ef/nÿt  de  loi 
Rioz,  Sei,nruf  de  PrmanNjr«i«  Mteit  ■,  JrâJttti  OC  Alfta't 
Frrmn'étdrvlnr4''a.'.Stigneurd'AlbcDdii>  &de  M>>oialPaa.qui 
éioi  1 ,uié,  fie  qui  fil  Iba  l'Him*nt  en  août  144S,  laiirara  d'£lt>m 
de  llineltrola  la  Icinme,  de  MorariiLi^if , Dimr  d'Atben- 

dm,  nurtèe  a £;•  Vènee*».  Sti^wur  de  Luque  « AiBaiNrix,  l)a> 
me  de  M'iniajrari  ; 3.  Dugut  j 4.  StAttut  Afimlo  de  Mooie- 
ouj«.  ciiiriée  a bug»t  de  A %uio.  j.  Ca«jf«wr  Prrêi  de 
<î  >du]r.  SeiiineM  d hlVj*  • ^ ' le>i>mr  d'  Faraïuand  luni- 

ftiideCtrcamo,  Sri^MUf  d'A.  Uiirjn;  7.  Brreo^rrr,  qui  epnii- 
(1  />M  Pères  de  'VakAZuéla,  Seigneur  de  Vaknzurla  i S.  £>rcw- 
U,  0.  Marie. 

VI.  MAKTiN-ALfANse  de  Momninjor,  Seipeur  d'Alrxh 
dète  fie  de  dusMefina>>a>,  croula  1.  rùè'ê/«  deSntO.  dont  ü n'cui 
ptiiu  d'entam:  ».  M<o>e*tèar4-wCai>ii»,  tilk  d‘^-7a<V' )*emiadcs de 
Cordoue.  Seigneur  d'Aguiiai.  dwi  il  eut  ]»ur  tila  unique»  Al* 
roKsB  qutrmr. 

Vu.  Alfunib  Fermndèi  de  Momeoujor,  Seieneur  d’Atuu* 
dite,  de  dm  Itrrnunas.  de  Mouifmijur  fie  de  ’i'urre-Cardera. 
èpouTi  b'vip*  Ponce  de  Leon,  fille  de  fUrt*,  Coone  de  Medelin 
fil  d'Airot,  dontüeut  1.  Atr^Nir.  quaf^';  1.  Martin-Al* 
ri>N«B»  fuJ  tM/MM  la  èdfrnrr  fk  /ir4r»pf*ntt  *frti  u(i»  de  fut  fri- 
rtâi*n  3.  F<f«uaJ  Pries  de  Ponte  de  Monieiiaa/or . fic  4.  C.m- 
Mtr*  Ponce  Se  Monieau^ir , nuricc  I £mw  de  Cur  Joue , Seigneur 
de  G'iiiaUazar. 

Vlil.  Alfinsb  Pemindt’t  de  Moiuemipr.  imurui aeanc  Ton 
^re.  Il  épiuU  .<i!.iaacr  de  Rittèra,  filk  de  Dügm$  Gomèt  de  Si- 
^ra.  dont  il  cm  Alfonib  quifuÉ. 

IX.  Alfukib  Ferauidés  de  Motueimjor.  è]>ou£i£iu>caLairo* 
dr  M VrRa,  dont  il  eut  Fb.an<;'>ii  qui  fuit. 

X.  FAANt^rjtf  Fcisiadésde  Monieiiu)c>r,èpoula7*^''-*r<ie  Va- 
dilla  . dum  11  eut  1.  DjÉcve  qui  iuii  ; %•  Mtrtât-Aifeafi  de 
Monieintjor»  ).  Ditgue  P^m.rde  Léon  de  Cordoue»  4.  Firtiiuad 
Prret  Ponce  de  M'>oieauior  i fie  5.  ft'iraarr  Puoce , mariée  a 
ItHii,  Se^nettrdr  Guadaicazar. 

XI.  Di  L'itR  Feruanik's  de  Cordoue  fit  de  Moniemtjor»  èpouQ 

Rl*rit  dr  Guzman . dune  il  eut  pour  filk  unique  de  fiance* 

rra>tr,  mariée  à F>Mirîr  Nlajihque  Ponocancro,  Seigneur  de  Cur 
duDctecu. 

dU/ri  DSe  SBIGNEURS  d^ALCAUD  S'TB. 

Vlli.  Mabtim-Alfonib  . fécond  fila  d'ALFOMiB  Penun* 
dtt  de  M;inicm<>->r,  Scigiieur  d'AKauieue,  ficc.  fie  â'EJvin  Pon- 
ce de  Léon,  fucceia  en  la  Seigneurie  d'Akaudene,  funCrerealné 
étant  mon  avant  leur  père.  Il  époufa  Marie  Fcriundés  de  CariDo. 
filk  de  Dir/Mt  deCordoue.  Coeme  de  Cabra,  dont  il  eut  1.  Al* 
FOMIB,  qui  fiiM  i 9.  Lou» . qut  a £dc  1a  éravrfir  dt  Corooitb- 
Fomcb  d»  LtoM.  dt  Zoiiéiios,  tAffetiit  tf-Mftitj  3. 

Tirrtr  CanlIodeCnrduite»  Seigneur  de  Saniu-Mia,  quté^uS* 
IrMirt  Mifirique,  DimedeSatazar»  fille  de  FrMrrk.  Seipeurde  . 
BtD<it.  doiM i|  rm  Afarris,  oyon  en  la  Rurrred'IuUe ; ^Mir.  morte  ! 
'fana  aliûncei  Ihir*.  mariée  a jumariia  de  Mendoza;  BJétnert,  | 
Rcligkidc  i fie  BfMrtA , alikc  à atoratM  de  ilobadilla . ScigaeM  de  ' 


c O R., 

Pinots  4 Frja^#i[l^ Feraiadèt  de  Cordoue,  miriee  i Fir^fù  de 
VéUlcu,  Cuiinv  de  Sirurla  ; fie  f.  Ltturix  Caril.u,  allke  t 
de  lus  lUia,  Seipeur  de  Peman-Nianet. 

IX.  AlfoniE  FefMDikt  de  Cordoue  fie  de  Mocuemajor,  Sri» 
giuur  d Atcauikile,  epudi Mari* de  Véiaoo,  Hliedr^aaa.  C<>m-  ' 
le  de  Strvéla,  docM  ilcui  1.  Martin  qui  um.  6c  s.  Man  allié» 
a FraB/aij  de  Bénauilut.  Cuinu  deS.  Idevaa. 

X.  Martin  Fernandés  de  Cordoue  fie  de  MmtejDijor& Vé* 
lako  . fiK  créé  Comte d'Atcauieiic . 81  mounnen  aoûi  ij;S.  il 
époula  LitnearB  Pacheco,  tillede  de  Corduue,  Masuttde 
Ooouiei,  dont  il  eut  i.  Alfonse  qui  fuie;  9.  Diignt,  |.vêqu« 
de  Caltix>rra  ea  1336.  oiun  en  1338  ; 3,  Mahm  , Matqu:s  de 
Conèi  par  Ik  ièmnte  HiarBa^t  de  Navarre , veuve  de  }>«aa  de  fi^ 
niridéi,  fie  fille  de  htrrt,  'Marquia  de  Cortès . Mareclul  de  Ni. 
varre.  doni  U o'eui  puuit  der.laosi  fie  4*  Frs^ftit,  CbeVaU.c  de 
rOrdic  de  Calairan. 

XI.  A1.FON1E  Pernandét  de  Cordoue  fie  Vélafco.  C-.mi» 

(TAicauikiie . mourut  en  lêvncr  1363.  uyuu  tu  de  Fra»,<M/«  de 
Mtoduza,  fille d’yivrai*#,  Viceroi dea todcs,  1.  s.  A»» 

ttUt,  cuunt  jt-unes  I 3.  Coone  d’Alcauirtir.  enonil'a^e 

de  19  ans;  4 Fran>,'oii  qui  futts  3.  DiiuuB  , qui  a tut  u 
éraiwfiB  é'ALAUON.  Conuti  dt  SasTAi*A,  ra^ivret  r7.«p<i  ; d. 
A»ft*lt,  iDUfi  jeimei  7.  £/t*.4rr.  illwca  Fcaa/awde  R>)|at,Cuail« 
de  Moras  8 Ouàtritu,  morte  luit  alliaixe  ; ée  9.  llvirt.aiatiée 

d'Aguiynfic de  Gxloy,  Srlgiietirde  Viilavcide, 

XII.  Frençoii  FcTnandé»  de  Cordoue  fie  Vrlafco  . Comte 
d'Alcaudaue,  muunR lefiatémejanrirrifi}!.  IlépiHilj  pi. 
inenicl  de  t terré» , Marquik  de  Viiiu  . fille drPnm,  Muquii 
deVuni,  docuijeut  1.  a.  Alftafttt  htm,  moritjeuiMt; 
raùtutdeCorduue-Vélalco  fie  Pimemei.  CurmIIc  d Aicaujcnr, 
Mirqudc  de  Viaoi.  mariée  a yM  de  Zioigt-RcqMéfenificfimtn* 
tel,  Mirquiade  VillardeUatar.c<o»  OMte  ea  1633;  fie  4.  Fm»* 
ftifi  de  Cordoue. 

BRANCHE  /A  LAGON, CONTES 
• dt  Mjéa/a, 

XII.  Di£cve  Se  Cordoue,  Cbmlier  de  l'Ordre  dé  CalairaTi, 
fccuod  fila  d’ALFuNta,  Comte  d'Alcaudeite.  fie  de  Fraa/ayide 
Menioza,  epouia  vigMi  d'Alagoo,  Cuœiellè  de  Salbgi,  ouoiil 
eiN  Christcphle  quifuii. 

XIII.  ChruTophle  de  Cordoue  fie  Abfcnn.  Cooie  deSalb. 
ga  . ioouùtUtatrt  de  Zuni|9.  dont  il  eut  Michel  qui  km. 

XIV.  MiUKBL  de  Cordoue  fie  Ati»,ua.  Cuiuie  de  Siâapa, 
Commaiideur  de  Montanehuelusde  lOt^e  de  Calunra,  fie  Goi^ 
vermur  de  Valeace,  épouta  eo  1671  Cn^ABct  de  Batao-llcné» 
fie  Roxti.  Nbrquife  de  Pemlva,  üuine  de  MiriiK.».  dUiotM, 
fir  de  V illanrndriKO , fille  de  0'4,jiav^  Uazaa.  Sei,'.neur  de  PrnakR 
ficc.  dum  Ldi  illui,  i.  CbruTxFHLE  qui  luu;  9.  Utfftrdi  3. 
MtUùm-,  4.  ytA»-AMtlm\  3.  AaittfLaytit}k\  6.  L.'raMrrdcCur- 
duuc  fil  Dazan . ourire  «.a  1694,  a mCieet  Sariiùrnio  deMrndu»^ 
Comie  de  Ritudavia»  7.  BAuèt/Ani  8.  Matm;  fie  9.  Nùitlkdt 
Cur  Inue  fie  ALguo. 

XV.  CHRitTorHLB  de  Cordow  fie  Alagon,  Ciimede  SaAi> 
ga.  Marqmi  de  PeoUva  6c  d'Aguilar.  Conunaiiitur  die  Maocaii- 
chuek» , a quiiié  le  parn  du  Roi  d'Llpit.ne  pour  pteo^e  celui  de 
l'Ecopereur , qui  l'a  Uic  l'un  de  La  principaux  Clumbellana  fie  i'a 
honoré  de  pluMurt  «mrei  dlgiatez.  Il  a épuuic  M.»ir  Fr«»f h)^ de 
Moncajo- raiatiia  fie  Car.loooe,  rillede  N'.  . . MarquNdc-Cofeo* 
préu,  dunt  11  a 1.  FnM/aû  d'Alagoa  fie  Cced.ue  i 9.  Cki^vtpiÛt; 
3.  MuéBllt;  4.  Meew-R^t  I 3.  Utrit  i'rétjt^t  ; U 6,  Meni.Jfié» 
rt/t. 

BRANCHE  DtCORDOUB-rOKGR 
dtLtm,  Siigttmidt  Zuktru, 

IX.  Loou  Pooce  de  Léon  fie  Cordoue , fécond  liit  de  Mar* 
tin-Alfonic.  Seieneur  d'AICauieiie , fie  de  Martr  Feuuodét 
de  Caiilio  . époUa  AUtntt  de  Lue  lafamat . don  il  eut  t.  Mmi» 
de  Cordoue.  qui  ô’Amii»  de  Hozes.  Dame  iPAlbaida,  eue  pout 
fille  unique  7ktrt)'i  de  Cordoue,  Dame  d'Alhiiia,  mariée  i AU 
fta/tde  Cordoue.  Seigneur  d'Alreunnas  9.  Ani>rê  qui  lu»;  4c 

. ErArnar  Caiillo.  atiiec  i^z/n/rde  CoCdoué,  Setgoeur  de  Zit* 

èros. 

X.  André  Pooce  de  Léon  8c  Cordoue,  époulâCré/trh  Porto* 
nrréro.  dune  il  eut  1.  Louit  qui  fuMs  fie  ».  Di'i»t,  mottlkui 
catvu  d'af/«')'Att  de  Cordoue.  fille  ÿAifmft,  Seigneur  de  Zube* 
tut. 

XI.  Lorii  de  Cordoue-Pooce  de  Léon,  épouù  fhmdeCot* 
doue.  Dame  de  Zuhéroi,  doniit  ne  Louuqid  fu>i. 

XII.  Lou'tidcCnrdo’Jc-PowedeLeoo,  &ii^neurde  Z-ihérot. 
épodà  fbtiifft  de  Véné',iu.  fille  de  .V.  . . Seigneur  de  Luque. 
dont  il  eut  1.  Loua,  qui  lîili;  fie  s.  tieir*  mance  k ytat-Unn 
Ponce  de  MelFia, 

XIII.  Luuis  de  Cordoue-Poncc  de  Léoo , Seigneur  de  ZuHéroc, 
fiE  père  de  N 1 col  ai  qui  Mt. 

XIV.  Nicole!  FernanJi-tdc  Cordnue»P>)ncedeLéon,  Cbe* 
vtlierde  l'Ordre  de  S.  Jacquet,  Geo^l  des  galères  de  Naples. fie 
Commandeur  général  de  l'inUnune  d'blpaxne  , époub  tétmec* 
Hazan,  Dame  de  la  Granja  , fitlede  jt»»,  SetKiicur  de  la  Gt4ii)a 
fie  de  carlivHM  de  Solii.  oorie  en  16)17.  dune  il  euep-niir  fille unt> 
que  hlAtiAtt  de  Bazan  b Cordoue , Marquile  de  la  Grufi . du» 
riée  la  même  aonée  ifiâp  8 FirüMail  de  Suiia . Marquât  de  &ua- 
zuéla. 

SJtaf.VCfirS  DES  UARS>Ul8dtG\JADALCASAR, 
Ctmu  d*  Ut  Pa/Atk. 

V.  Lovr  GuiUirêi  de  Cordoue . lecood  fik  de  Martim» 
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C O R. 

Alfonie  Corioue)  f;inK>(nnic  U ff>i , Seknrur  de  Di'tt  Her- 
iuait.  urdel<  Moatilla,  qu'ii  cn«ng«j pnurliSn* 

ÿloewrK  de  C'JMtilciUf , de  vivuKca  1409.  Ile^iMU^^uù  Otrtkrie 
'ioz^Se  L'ib'a,  duntileiM  1. Maktin- Alf  ‘NiE.qmluui  s. 
Oir.'tAt  PeraiodOi  de  C>jrdoue,  qui  efuuU  AUti»  d'Ay&l<,  duw 
Il  purttriié  prii  le  nom  . & 6011  en  U trotâemr  K^nenUDo  en  b 
penuonc  de  Ctnilé^et  X AyiU . rau lée  1 la»u»  ^ Mendoii . Seè* 
Knetjr  de  ColmeruFi  3.  jilfut/t  Hernuidès  de  Curdnue,  qitiepou» 
U de  y>Ti , duix  il  «.ui  pour  hUe  unique  JUtMtt  de  Cof- 

doue . iiuiiee  a <4ÿiuy>  Ruiz  (k  lu  Inlinua,  Sr^nnir  de  cnie  Mai* 
Ion . doncIbiK  idji  tei  SofOeun  de  la  Moremdc  Comteade  Fei- 
oao-Nurèi;  4.  P«f.inuMi  Lopés  de  C<vdoue  : j.  tLonniovB. 
qin  alan  1>  tumtM^uàiérquij  J*V  1 LLAMAJO».  .irMuNDEjAR. 
<ÿ>V'Ac:K.orûL.i,  ra^/ur/ra  <7  i Üc  d.  AlArwAlonlodeCorjuue. 
litiée  a ^./>uy«  Je  SuCi , l'un  dei  XXIV  Ruh-hoaniea  de 

Oarduue. 

VI.  Martin*Alponie  de  Cordoue,  SeiKoettr  de  G'jidal- 

catu.  ÿpuulà  CtHjUt*  de  Cnrdouc,  6lle  àe  , Sei^eur 

d'A.in  >r,  loin  ti  cwGarcias qiafiMi. 

VII.  GAnuiAsPctnand^t  JeCwduiK.  SriKneur  deCiudalca* 

zw,  Alraii  M jor  de  CoHoue.  epuufa  aFÜaw  de  Beuivldét , 
fille  d«  lianchèf  de  B4r4vijlca.  dont  il  eut  1.  Loun  qui 

luMl  9 Msn*,  ireoude  fAQise  de  Fi«rrr  Guol.lèl  de  Mendoza, 
li'-b.nt  ur  <tr  MoiNraipjio  fit  (T  Alnuiui  -,  6c  3.  Agmu.  tauke  a jÛ- 
»A»»deS.>|j.  Sti^uAirde  VUlamoc. 

VIII.  Louade  Cordove»  Sriiuieuf  de  Gtadalcizar,  épnulâ  £• 

de  CixJNie,  Mlle  Kemaudei,  Set^oeur  d'Aluu- 

dttir . iom  il  eu  pour  hii  unique  KnANqoitqui  luit. 

IX.  pRANifOude  Cor.i'ue.  Srt|piea(  de  Uuiddcaiar.  ^poulâ 

Sé^ù  Je  Ciif  mue . lille  dr  DügM*.  CooMC  dt  C^bii , dniai  il  eut 
I.  L <ui*.  qui  kJMi  a.  GarCiai,  t^e  d?  U Atfmitr*  trsatht  d* 
GVAOALCAtAR  ft-Âftrii  6i  J.  7r<*e«r  de  Cutdoue. 

X.  L vu  Je  Cji  j-aji  , beiy^neur  dr  G 4 Guaiir.  epoida 
■arrp.Micede  MoweiD'jor . âUe  dr  i^am^ni  Fernandi'a  de  Muo- 
(enu)or.  dont  ileui  PtAN<;-)it  qui  fuii. 

XI.  PRANÇOifde  Cutdoue,  Seigaeur  de  G-jadalcazar,  Che* 
nlirr  1*  t'Orite  de  S.  Jacquet , epiiuG //iiMlrde' Carvaial,  Aile 
^ laMTMi  Ga.udét  de  Carr^jal . dont  il  eut  j.  Antoine  quiliui 
oc  3.  UiUK.  qui  continua  U IPMciit  ira  liarfMidr  GuaoaLCA» 

ZAR.  T^ffirtiity 

Xlt.  Antoine  deCordoue,  Srlgneurde  Guadakazar.  Cbe« 
Taber  de  I Ordre  de  Cdatrava,  ipnuU  1.  ArÎMdr  de  Mendtaza,  fiU 
kde  fVrikirManriq>ie>P<mocairero:  3.  ftâmcnft  de  Veoe^ai  éc 
Cjtdojc,  (itie  de  Aiteria  Petiundèi  de  Veiie^ai,  Se^eut  ^ Lu* 
du-‘,  dont  II  n'eut  puint  dcoiena.  Ceut  lu  premier  tu  ^ten.  1. 
rRANÿ'i^i  qui  Cuit  i 3.  FTficric  Ponuarretii  de  Cordoue.  Dc^en 
de  t'e^iife  de  Cor  doue  ; de  3.  La»u  Petoan  léi  de  Cordoje , oé  en 
ferner  15]},  Evêque  de  Sjianunq je.  pini  Atchrvêque  de  Cum* 
poïkiiek  ieSénIie.  n»n  en  juin  id;;$. 

Xin.  Francou  de  Cordjue,  Seigneur  de  Guadalcnar.  épou> 
6 Mt  iK^rrjo  de  lut  RocUa.  dont  U eut  1 . .dwanu  Je  Cor* 

dour.  .1.  teneur  dt-  Uualakaur,  Ch.-valier  de  l'Ordre  dr  Cilain* 
va , mon  l'uu  laufcr  de  piilirruê  à'Amtt  de  Cordoue . lille  de  fiie* 
im  Periun  in  de  Cor.iour.  Sdminir  d'Alonitur } 3.  Oi  écvs  , 
qui  luiii  fie  3.  AfuùMtu  itâtU  de  Cirduue.  raanee  a Umn  Fer- 
canks  ^ C-ir juue  6c  lai  RucLd  > Sti|pKur  de  üueior  6c  de  5ao> 
Ullan.  dont  elle  nrM  prwii  d'cntiiu. 

XIV.  OiéocE  Feinandei  de  C idoue  fui  créé  Marquia  d'AI* 

cazAt.  6c  C >mic  te  'a  Poula.  (t  tua  nommé  Vkerui  des  Indet. 
Il  epoula  MmU  AivH  <te  Ki<  Urer  de  Paar,  Dame  ADetuaa-le. 
d im  K Cul  1.  l-RANaiis- Antoine  , qui  fuit  i s.  Ai^nt  .daw* 
VfMfnft  de  Ck luur  Poitucjriiru  6c  M'UUique,  aliiee  a ff4a/*ii 
de  C>rd«ir  6<  R >]ai,  0»nic  de  Catipaim*,  dJtu  U nlic  f'-vg/A^r, 
Im  Marquik  J*  Gu*Jjli«zjr  Apres  i*>(-iiAi<4i  des  mâles  de  tciie 
branclT  i 3.  tntr"-ea  Ba/ri>e/ar  Airarêsde  Tolède, Cnii* 

te  de  C**dllV>.  6r  4.  taai/ir 'noiie  Jeuoe. 

XV.  Fran<^  >i<-  Antoine  de  Grrduue.  Marquis  de GuadU* 
07.Ar , Ciinir  de  U P >1*  1a . S.i|Ciirur  de  Gueior  6c  de  SuMüiao, 
CtKvalicr  Je  l'Ordre  de  S,  Jir  |u.s,  toounu  en  i6je.  Il  époula 
l4Mt/r  de  Bênividêi,  Aile  ^ Fras/<ù,  C>nue  de  S.  lllrvaa.  dont 
il  eut  I.  Alari»  de  la  O . mûrie  Uni  aUunce  en  idjji  6c  t.  >Cee« 
dcCirdiuc,  norlclaoi  êizr  mariée. 

Aptéi  U mon  le  ce  Jermei  Marquia  deCuadalctzar,  cette  Ter* 
re . dont  lei  Ailea  êiniem  rtcluei , laat  qu'il  y aurait  drt  oülea 
de  ce-ie  branche , pilla  a La>u  a , leqM*H  Mm  o»n  lani  pnitcriié 
maTculine  en  1671 . elle  fut  ajoEée  par  knerKe  du  mois  de  decem* 
bre  >673 . à un  autre  L'uiti,  ainli  qu'on  .<  pourra  voir  par  la  Ér* 
iCi  mm  ce  dernier  L'OIS  eiaiM  monl'ant  ^ilénié  . elle  m-m  i 
la  priiie  Aile  dr  Marûur  Krjuifaÿit  de  Girdciue  qui  étoti  AUc  atnêe 
de  /ZNjMf . Marq'.iude  Guadaluzir,  ainfi  qu'il  a été  remarqué  cj* 
dcvatii. 

SUITE  VES  AfARSt/TS  i»  G 1/ A D J L C A 2 A R. 

XII.  Lov'ii  Pemarviéitk  Cordoue  , frrotid  AU  de  Pran(;oii; 
Seii:ncur  de  GuadalcAr.<ir , 6c  Xj/aAtüt  de  Carrijal , époufa  CUrêeri- 
wMirroquide  M intheimülo,  Jontüeut  Françui  qw  luu. 

XIII.  KRANqoii  PrrnattJéideCocdoue»  époulaMAm  de  Saih 
lUlan  . di-w  II  em  L'Oii  qui  fuit. 

XI V.  Loua  Fernan.iri  Je  Corlooe,  Chevalier  de  l'Ordre  d*AI- 
canura,  lui  Marq«u  de  Guadalcazar  après  ls  mon  de  FfsafaifA»- 
tnaa . mnn  en  i6{o . lata  poH(rne  oufculioe , 6c  mouxui  k ir|4ié* 
me  nA  'lxr  1671.  Il  èfEXifa  A/Mh-Uarù  Punucarréro,  Aile  de 
Latm-AaAré,  iViarq’iii  d'Alfflcuara,  dont  U eut  pour  fille  unique 
7r/<fk*M4rw,  moite  jeune. 
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8 RA  a C II  M DES  DIRS/EES  U A R J^U  1 1 
J»  GHaJa'{aa.ar. 

X.  Garciai  Feroandèi de Cof doue 6c  Bèiuvidci.  fécond  iilt 
de  FKANijoit.  Sevencur  de  CuadUcazar,  6c  de  EaMor  de  Cor* 
doue.  épuUâyr«nr  de  Ai;ulo.  dom  il  eul  L>  uâqui  Imi. 

XI.  Lbrn  PrtiuiKks  de  CordcHW  6c  UrtuTidès,  rpkAirtyra.*M 
deCabrendr  Torquémada,  dut:ii|«ticGARCiAiqLil«jii. 

XII.  Carci  Al  remanlrt  de  Cordoue  6c  bcnmici,  fu  ma* 
tiéa  Caiberu»  de  Moralèi  NèEteMc,  d m il  ei4  Louis  qui  fuir. 

Xlil.  Lovu  Fernindt'i  de  CordAK  6c  BèairiJca.  Chtraiirr  de 
l'Ordre  de  S.  Jacques , tut  Marqua  de  Guadalcazar  en  venu  de  la 
fijbliuuuoo  mie  aux  ainex  mâles  de  ce«c  branche  par  laaf  C iber* 
rca  de  Cordoue  qui  1a  commeoia , 6c  duni  il  lut  uns  eu  puikilion 
parfênieiice  du  13  décembre  1673:  U OMunKlqiuaUsiQCv. 

bRASCHE  DES  MARjK/ISJtriLLAilAyOR, 
JeMaaaijar 

VI  RonRii'UK  Lopéi  de  Cordoue,  cinquième  ATideLovF 
Gixierrcs  <k  Curûuue , o.'iEneur  dr  Guadalcazar , 6c  d A_uit  bar» 
tir  dr  HuZrt  U Lubot , epuula  ^«ear  ou  tUfinrt  de  kicAueAra* 
firh  d'Amirtift,  SiiKneuT  de  Pjiiw.  dm  »a  aa  fat  la 

BERNARDIN  qui  llMI. 

Vil  bER.s-AKUiN  de  Cordoue  6t  Baccacé^ra,  &q:neur  de  ta 
MuDc.Aia,  cpoUa  tlûrt  Ponte  de  Leon  , dutii  U eut  Fkrdi- 
NANOqUI  luM. 

Vlll,  Perdinano  Pérci  de  Cordoue&Boccaoégra  ( épcn>^ 
kécaarlx  PatbrCu  Je  Ctuvcs.  dont  li  eut  Nonnio  qui  lue. 

IX-  é«üNN  10  PacbecD  de  Chavr^Cordoue  &c  betcaoéKn,  Sel* 
gneur  de  lut  Apnlleyos,  épüuCt  Mari*  Valquèi.  Maïquikdc  Villa* 
major,  nile de  kaa/tw  Valques  de Coronado , Vicrtoidc  laoou* 
vrlk  G«uce,  6c  de  fiaAirùr  d EArada  • duoi  U eut  FranCou  qui 
fur. 

X.  pRAN^oisdeCordoue  de  HoccHiéira.  Marquis  de  VilUa 
nujiit,  C.mtrde  LoaApolteiN,  AJeLuue  de  la  nouvcLe  Galice» 
ChévalKr  de  l'Or  Jre  de  h.  Jacquet, époufa  Jtaaaa  Colon  de  la  Cué* 
va , lille  dr  céarki  df  An  luno  6t  Luna , Seit;neur  dr  Ciru Ma* 
reclul  de  Caltilie , 6c  de  Alarit  Culoti  de  ta  Cutva , dont  U eut  t, 
Charlei,  qui  laii  I 6c  S.  NnM*  de  Cordo.K  6c  Bxcanéicrs» 
Chevalier  de  I Oidre  J AlcuiUra , Général  6c  Guuvci  oeur  de  V ih. 
kneuvede  laSeteiu,Scit;ncurdeSai)i«*Fe,  quioe  UarNde  Mcctlo 
za  6c  Arr4|;ua,  Micqmle  d'A>.tjpu,t,  tii;e  de  Marqoti 

d'AElupob , eut  pour  enUn» , Iraa^tnt  'J4aaaa  de  Mvnjuza  61  Ar* 

ÏlfM , Marqïak  de  Mui>dr>ir dt  d-  Val  uc-Heriiiulu.Cornirrieile 
rndiib.  oiAfiee  1.  a dr  Cordoue.  Cun.ic  de 

Coruiu,  Ion  cuuun  : 3.  a ü'r/M  J«  huva  6c  MeiiJoza,  Comte  de 
Crlres.  mon  lani tultniu  ciij.nvM-f  16771  ^ Aiarubt*inri  de 
Mendoza,  Comrellv  Je  Munje>r,  6cc.  'prea  là  tusir,  aunre  en 
1654,  a Uaffard  <k  M.nJuu-lbaoes  d<  St^ovie  6c  ArevaJo.Coe* 
vals-r  de  i Ordre  J'Aicaoura. 

XI.  CKARLEidc  CurJuur  6e  Boccanegra,  Marquu  de  VilU* 
nuiur,  Conjie  de  Lm  Ar«>il>at.  LhcVAlier  de  lüidre  de  litae 
Jacqwi.  épooia7'Ani/  Aiarir  de  Pottufs^Jdc  Muiduza,  Comttilb 
de  Vit-ardumpardL»,  deC>Nu^u6(de  PaiclIM  .Marquile  de  Vilé» 
gna  6c  VKomullé  de  Tonja,  iule  dryeae.  Cuu».e  Je  Vilurdim* 
pardo,  6cc.  dontilcui  1.  éraa/Mi-JNMtiwijnf  de  C>rd"ur.  Cuote 
de  Coruoa , uxiri  Cuia  pulteuie  j,.  fraafUjf'jtaana  de  MciiJoza  6c 
AirA);cii,  Marquife  de  MouJéjar,  6c..  niie  de  .S'muw  de  Cor* 
doue  6c  U-'CcaiieKti,  lira  oncle  ; s.  DiÉoi'S  qui  uu  « oc  3. 
Jiaaa*  TZare/r  de  Cord(Hie*Po(iupl  6c  Mendoza  , iritfiée  à tma- 
aawJ  Je  Ba 11 it , MAïquia  dt  B.-naveiei,  morte  to  firvrier  i6'j3. 

XII.  DiiooK  de  Cufd>ue>Fonucal  6c  Mrnjou  , Marquis  de 
Vuonn>>r,  Cmue  de  VlUsnLiiDpirJo , 6c  de  mt  Ap<>li-o<, 
iDOurui  en  16^.  Il  époula  1.  Watat  de  B-rgh.  fi.le  XLmiéntt 
Corme  de  Grimberg . morte  en  1 6lii>  : 3.  Hatit  .iauThiiu  de  .«len* 
doza  6c  Crmano,  AUe  i'Aaiaia*,  Marquis  de  Vii-gATkia , tkioi 
il  n'eut  puim  d'cnlacu.  Du  prciuiet  lu  éioit  iil'ue,  AiariadrCor- 
dour.P'im^  6c  Mendoza  , matire  t hirrt  de  !>rgovie*Ibariét  de 
LÎkwuinou,  Marquif  deCumola.  Vicouiiede  LtS'Vc^ai,  mut* 
le  bns  policriié. 

f R t M I E R S S E I a U E UR  S d*  ZU  U TR  O S. 

VIII.  MARTiN*ALroNiE  Femandèsde  Cordoue.  fils  AarN* 
ftl  de  Furrt  de  SoIkt  . Evêque  dr  Cordoue . 6c  de  Cathum  Gi>> 
aerrèt,  lequel  étuit  Alt  de  JJank  Fernandés  de  Cjtdjue,  Sri- 
gneur  de  Cnilton . 6c  de  BiaiHx  de  Solier  ù f<c»nde  tcouae,  fijr 
Seigneur  de  Zuhéroi , & époula  Uajwt  de  la  C-jèsa  Sc  Cdr^al  » 
filtc  de  N.  . . . Srignrurdr  Jtidar,  duoc  il  eui  1.  Jean  luitz 
3.  JfdAtlia  , mince  a Jtaa  UsaZ  de  Cibréra , Scigricur  de  1 otrès* 
Cabrerai  3.  Ekiwm,  qm  epouU  N., ..  üeigiwur  dr  HariiUi  6c  4. 
Maria  <|c  Cordoue , aluee  i bitrtt  de  CaiUlOi  Sti^ur  de  Lut 

IX.  Jean  Frnundci  de  Cordnoe , Seigneur  de  Zuhérna,  épou* 
ÛN....  duni  U eut  1.  Alfonie,  qui  Ilr;  3.  y4v«<Mi6c  3.  A— 
Pernandci  de  Cordoue,  qui  de  N.  ...  dr  Cabrera,  Daine 
de  Torrès-Cabtéri,  eut  pour  tilt  unique  AaJri  FrmandesdeCor- 
dour  6c  Cabrera  , Ccicnie  de  Torrèt*Cabrrra , tnun  but  pofterké 
de  tanarJt-Titrij*  de  Hozes , fille  de  fnrrt . Comie  de  Hotna. 
huélOE. 

X.  AlfaniR  Fernandés  de  Cordoue , Seignnir  de  Zuhéroi,  é* 
poula  SMcrùr  CarÜlo  , (tlle  de  Lmh  Fonce  de  Léon,  dont  il  eut 
I.  £ivirr  le  Cordoue,  Damv  dcZuliérus.  alUk  i laau  de  Cor* 
doue* Ponce  de  Léon,  aiaii  ^ad  a ui  rtmar^i  6c  3. 

Alfmjiat  dc  Coidouc , lUièe  S iTragiM  de  CordOUC-  P«Ke  de  Léon. 
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IX^NCtfS  DIS  itlOSÈVUt  ii  VILMONTI. 
A/4n)«w  i*  Mmuitft.  Qmmtt  J*  friti*. 

V.  RooRiRiteFcmand^deCocdoue,  âUiM^Mv^deFEEDi- 

NÀNr>'ALFONtE<kCor(lour,Sct(;iieur<teCas[K(K.&H2^iBni;ut  i 
(te  Bclnxmie  acSenurur  deCofdoue,  ouu  bpoâtrHicftiocoo« 
wir  juf.|u't  Antoine  qui  fuir. 

Antoine  Fenunitn  de  Cordoue,  Seigneur  de  Belaonte  > qui 
^pouùM^nvJeFi^'Hroa  fie  Venfigu,  dootll  cui  j.  GoMei,qui 
iuiti  fie?.  Merif,  alitée  i rnvmde  Ci?rdQue>^xKe  de  Léon.  Sei- 
gneuT  4r  UCimpana. 

Gu.ME'tFcrRaaJesdeCordoue,  Seigneur  de  BelmonM,  Chen- 
lier  de  1 Ordre  de  lunMwquet,  fie  Grand  PoRe-étendjtd  de  Co^ 
d>ue . époufi  l/Utlk  Cirillo,  tille  de  Lmu  de  Cordow- Ponce  de 
Léun . Seigneur  de  la  Caispini.duiil  il  eun.  Antoine  qui  fuiii 
& s.  .it/./M<rdeCordouc,  rniriéc  a Dn/im  de  Coedouc-Poéice  de 
Uoo. 

Antoine  FemandèsdeCordcHie  . Srigneur  de  Brimonie.  de 
MoniJlla,  Chevahi-r  de  l’Ordre  de  Cabyrrara,  épouU  de 
CoiAïue.  Dame  de  Siitre*.  d'Aigirroba.  ficc.dooiüeui  i.  ^ 
rai.ir.  mort  iJM  alluncei  *■  Feedinand-Alfonib  m fiati 

iLitij't  ; fi(  > CM.lî4vr  de  Cordoue . ourke  à firm  de  SUra- 
tiaiiqkic. 

FeRniMANn  Ai  f nie  Pertundèi  de  Cordoue,  Setguur  de 
Beimiaie . de  M ir«iiiu , (ce.  épuuU  Meiww  de  la  Cerda  fie  Men* 
dozi . Aile  deilM^i;»  MtiUa . ^igiicuf  dr  la  Véga,  duni  il  eui 
I.  Fkançou,  qua  (uu-,  t.  ifsitlk  , nurkei  Ltmu  Gotnci  de  Fi* 
gDr*Mu.  Seigneur  d'iûiâiuri  fit  3.  Biâttût  de  Cordoue.  alliée  i 
Ditemt  Feratodéid'Ar^  xe,  Marquude  Ca&réal. 

FEANçnitFiYDandésdc  Corduue,  Maraïude  Montilb,Se»> 
gnetr  de  BeInMore.  de  Silarei,  d'AIgwrwa.  de  Béaefcalén, 
Cheviller  de  l'Ordre  de  CaUinvi , épuuCi  iiârit-siJeni  Gai câi  de 
CariDo  fie  de  Mradozi,  l'tKijr  fit  hèrniéfe  defiem,  Cocoiede 
Pnégo,  doncileutjoiera  quifuit. 

JoiSfh  de  Cordoue  Carulo  fit  MriKloza.  Comiede  Pnégp 
BiroQ  de  Gaibiel , de  Satrite-Croix , Qtc.  a éfuilï  le  sSjaoner 
1690,  Usrie  Tbtrt/i  Pardo  de  la  Calh , fille  de  BAkhafm  Pardode 
la  Qjka  fit  AguiUr.  Marquii  de  U Caria,  Cotne  d'AUqiaiz, 
dtc. 

CORDOUE  (Gonfalve  Penu.ndèt  de)  dit  U gr/aU  Csfü^i- 
m.  Duc  de  Trrnnova.  deSeflà.  deSainr>A(%élo.  de  Tcrrama- 
wr , PtbKe  de  Veuoiiê.  dcSquillate,  fltc.  Grand  Connéubledu 
Xoyaunie  de  Naçlca.  é^  fila  de  PueAb  Feinandea  de  Cor- 
doue.  Seigneur  a Ag'iiUr  , fitc.  fit  d'£,’wrr  de  ihrréra.  Aptes 
t'fiire  Iscnalé  dîne  bg-ierrc  omre  ira  PorTug.vi,  il  terni  Ijus  le  re- 
giK  de  Ferdiiund  fit  iisùelle  i U <oi>.i-.b(edu  Royaume  d«  Greiu> 
de,  od  il  pra  Tajira,  Lon.  Mciuvtrro  , fitc.  Ferdirund  V. 
Roi  d'Aragon . le  mil  t la  kie  des  ttnupct  q ui  enroba  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fous  prétexte  de  donner  kiours  a Frédéric 
& Altnnte  Tes  cou.iui  ; mats  en  ctiri  pour  les  dcpuui  1er  : car  d 
partage»  le  Rnyavmr  deNaptr»  sret  les  Ftsiiçini.  C*jt*cl  avorot 
riaoles.  Il  Terre  deLabxjr.  fit  l'Abiuazci  FerJuund  eut  pour 
panage  la  Pouule  fit  la  Calabre.  (i.^iiia|ve  de  Oirdcue  execuu  les 
ordres  de  (bn  Prince  as  et  cxaAi'ude  fit  avec  bonheur.  1 1 empona 
louies  tes  pbets  qui  dCToicni  appartenir  aux  Fvacnols.fic  alla  allié- 
gn  TireiuoO  étutt  AUoolc,  Duc  de  Calabre . rHs  de  Frédéric. 
Roi  de  Naptes.  il  la  prit  par  upiuiUu  « en  1501 . fie  lura  fur  la 
Luire  EucharifUc  au  ji  une  Prince , qu'ii  lui  li  iilcroit  la  liberté  de  Ge 
rairet  ].ur  im<  ou  il  voudioil  *■  ni.is  ipiei  La  redJnkm  de  la  place, 
il  E ignii  qu’il  ivoii  reçu  de  nai>veaiix  'Kdres  du  Roi  fon  Maître , 
8c  envoya  le  Duc  pritonnir r en  El'/agne.  Peu  de  lemt  après  les 
Fnnç'^s  fie  les  Efp>i;rK>ls  eurent  qi'elq  <%  diAerens  au  fu|ei  du  par* 
uge  qu'ils  avoienc  lut.  On  osvuu  put  bieueiptuité  qucllesleroieni 
les  lirmirs.  fit  il  furrini  une  nourHIe  cocutltauun  pour  celles  de  b 
Cstuanate.  L'afitiretuii  de  h<Jer;iiere  coulrquenct,  i caufe  de 
U l>uane  des  belhiux  q.i’on  y mriKM  paiire  en  hiver.  On  cher* 
chamuiilemeni  le  rni'Xun  de  is  i:uuvoirieriDiner.  Il  en  bUut  ve- 
nir at:Z  armes,  fit  les  Fjpigtiuls  donnéreiM  lujet  de  les  prendre, 
après  avoir  violé  deux  l'nn  U MiX.  On  leur  prit  d'abord  toutes 
leurs  tneillcviiesplaces.  fit  Gmulve  lût  mveib  dans  Barléie,  Liu 
vrvrri  fit  bot  poudre.  D’Aubi^ny  l’un  des  Généraux  de  l'armée 
de  France,  opiooM  à l'accabler  dab>rd.  Le  Duc  de  Nemours 
ftpart  mal  i prom  les  troupes  pour  alTiégcr  quelques  nllcsqui  re* 
lloiecH.  Cependant  Civifalve  tempurUant  bgen.eni,  revaut  un  lé* 
axiTS  de  munirions  des  Vcniiirns,  fie  mabht  peu  à peu  fes  aAiirei. 
Fcrdinandqjt  dml^>ltdu  foccès de cetse guerre. prclûadai  Philip 
p«.  Archiduc  d*A’.nriche fon  fendre . de  palfer  en  France,  &de 
terminer  ces dtilefens.  L’Archidoc  le  Ai  ; Guniàlvequavost  re^u 
dufocours,  femoquideceiriiié.  L'évéormeni  rfpjodii  I Pops- 
ofon  qu'il  ivoii  coruj-je  ; car  il  t'ut  bterndl  reçu  a Naples  coiune  en 
triQai^  Tasi  1501 . après  avmr  remporté  deux  vift  .'im  ftgmlért. 
runeauprèi  de  Seminaraen  Calibre,  ou  il  défit  f armée  de  d'Au- 
bigny , qu'il  At  pfifonnaer  me  les  pnntipuui  Chrb . fie  l’autre  Mét 
de  Cirkoob  dans  la  Pouille,  où  Louis  d' Armagnac . Duc  de 
mours  ui  rué.  EnAn  apres  une  rjde  bataille  oui  foi  donnée  prés 
duGsrilbD.oilil  actiers  den.’i:ier  les  troupes raançollês.  il  feren- 
(Bi  nalrre  de  Gayriie , fit  éiaolii  dar4  le  Roya-.iine  de  Naples  b do* 
nttnaiian  Efpagnole , qui  y avoii  éie  tixercaine  fit  douteule.  On  dii 
(FU*  Geobtve  voulut  fê  rrnire  .^veran  de  c%  Roywme.  ou  du 
ooina  le  remettre  i l'Arcixiduc  Philippe.  Soit  que  ctU  lût  vrai  ou 
non,  Penünaod  qui  éüitt  un  ^mte  jaloux  fit  peu  recbiusotllant , 
vini  1 Nifdet . fir  ùWbct  ce  grand  Capiiaioc  à le  foivre  en  Eijpa* 
goe.  Perdutand  vii  en  pillani  le  R«  Louis  Xll,  à Savonne  i 8c 
ce  Monarque , qui  avoii  un  luod  adminble  de  génèn>ftié , Ai  l'hun- 
neiN  1 Gooblve  de  lé  Lire  mtnter  I b oUe  , tt  de  s’emretenir 
long.iems  avec  fin.  Lorsque  ce  Général  lut  de  rrtnur  en  Efpagne. 
ii  b rttira  chez  lui  irès-mKocaent.fic  mcunit  i Grenade  ledeuxté- 
ne  decetabre  1513.  Igé  de  ya  ans»  ne  bdiatuque  des  filles. 


COR. 

* Pourquenut  riu  4*i  Caiitaha.  Brar.;fime , rki  dts  CaytraLn 
rrraegm.  De  TIkhj  , I.  Du  BelUy,  A/ru»««»<.  Ciaudede 
SeifleJ.  Jean  d'Aihon.  Paul  Emile , Lmw  Xlll.  UuHhwiSui.  Paul 
Jove.  Mailana.  Jean  de  Sahu  Gelais.  Meuray.  Iizholf,  Fsvüiri 

d'E/fMg»0,  Ô4. 

CORDOUE  ( Fcrdloiod  de  ) CLrsérx  FERDI- 
NAND. 

CORDUBA  NOVA.  OLvrLa.  CO  M A N A. 

C O R D U S (Auhii  CrémucKia)  Senaieut  Ramain,  Htilorîra 
Lasm,  compufadu  lema  d’Augufte , l'Hilloire  dta  Gurrtet  Civi* 
les.  où  il  dernooB  de  grandes  louinget  à litiKui  fit  a Calfu.  te 
qulfotia  caulé  de  bmiil.  Tacite  en  parie  ainsi,  dans  le  quwrlé- 
me  livre  des  Annales:  S*miUC0i/i$lM$dtCtr**lmia^iu 
«Sm  Apiffë . CmMimu  Ctrdtu  fmx  *umft  d «n  trimt  ina  iwwxvm  Ô‘ 
tmi  «x/raariÎMérs . iitlt  d*y*k  but  Brmm  ô>Ca^ 

Mi//;  <ÿ/«vrir«ff<Ü<rrbû-riLDEENiEE  OBI  R'»iains.  uU 
CUDum  Romanoium.  ZarrMiXrnas^  Bhariut  Narre,  ^nu  rrr*. 
<mr  4ê  Siju . itmmt  fu  »c<u{utmt  ; « ttmi*  {»  nuav , Mun 
Tiérr*  Uifi  rreurqMv  fit'as  m Uifirkt  yat  fU^.r  dt  (rtnàt /«  dtit». 
fi,  Uéà  Otmmiui  Ctrdm,  rtjélu  À smu  ntntmni,  ftU  êm^i, 
&t.  l'aritc  rappone  la  llatangue  de  cet  AnnaltlU , fit  «ytuit 
qu'il  (e  iaif&  mourir  de  Lûn.  Un  de  ici  crimn  prrirodui  lui 
voir . trois  mess  aupamam , parlé  trop  librerm-iz  de  b puilLoce 
deSejan.  Suétone  parle  de  Cordut,  dans  b yùd'ÂHgmfi,  dsot 
celle  dt  TUirt , fit  i»nt  celle  dt  C*i!gmU , ik.  s6 . où  u dn  q«  ctt 
EiDpereuT  permis  de  rechercher  fie  de  lire  les  Ecrits  de  Ttnii  La- 
biénus,  de  Créenurius  Cordui,  fiede  CstriuiSerérut.  quoi  qu  ils 
eutfem  été  iupprUnra  fie  détendus  pu  anèt  du  Sens.  Séneqjt  par- 
le au  loM  de  b mon  de  Cordus , duu  fit  canlubùoo  à Nurca  b 
Aile,  fie  Pline  en  Lit  laeauun.  Le  récit  de  Tacsu  nous  apprend 
. que  Crétouth»  Coedus  mourut  l'an  s;  de  J,  C.  qui  esui  celui  du 
I Confobt  de  Coilùs  fie  d’Axnpps.  * Smeque,  sut/.  6,  Pline,  (, 
10.  «é.sfi.  SoUn,  cfi.  43.  Tacoc.  alMMt.  t.  4.  ni.  34.  3i.  Sjbo- 
ne  , M ^g0flt,  tk,  3f. 

CO  R U US  (Julut)  Gouverneur d’Aq'iiaioe . raode  bb». 
ChtlA  6p , fe  foums  i Othoo  fit  abudonna  ie  ^ani  de  Cadn.  ^ Ta- 
cite. a.  rfi.  8. 

CORDUSouCODRUS,  PivieUcln.dontpsrleMa- 
Ibi , Tivou  fous  le  régne  de  Domitren.  * Volliut,  uVFar/.  Ln. 

CORDUS  (Æuuslunbii)  lUilurifn  Lst.n,  vitmi  dxu  le 
troifiéiXK  Aécle,  duieitudes  Mixisai<4  fie  des Gorrrivnt.  Jules Ca> 

Krlin  le  cnc  deux  fob  dans  h V se  de  CfoJius  Allxnui , en  par* 
1 des preLges pour  l'Empire,  fie  de  la  r.-wrinoïKlile  exrrnjidL 
luire  de  ce  Prince.  11  ea  parle  autfi  en  la  Vie  des  Maximinstdini 
celle  de  Macrm  fie  ailleurs  . fie  U Lut  prtfque  touyxus  tonnoître 
que  cei  Auicur  xvoèl  écni  beaucoup  de  thules  Ihvolei.  * Voiliui 
^rle  aufli  de  lui , dtt  L»t,  l,  a.  tb.  3. 

CORDUS  connu  lom  le  nom  d'E  R I C 1 U S ou  d'E 
RlCIUS  C O R DUS,  Medetm  fit  Fccte  Alleiaand,  éicÉ 
de  Simmenhaufm.  petit  bourg  dans  b Mellè.  Son  père  tvoii  doe- 
zeenuni.  Ata'avoiiqueirét*teu  debieo:  ccqui  ni  comprendre 
a Enaua  ou  Henri,  qu’il  fe  devuit  bireutiéubluremriiitarfM 
mérite.  Après  avoir  éiudk  daru  1er  Deilieucca  Univeiiiiez  if  AF 
{ lemagne,  il  s'oécupai  l'inlhuAFin  dcbjeuocllè , fit  il  nouirvlle 
, encure  une  knic  qu'Enlcue  lui  ectivu  fur  cet  emploi.  Vers 
I 1311,  llalben  Italie,  U étudia  en  Mcdecne  i Ferrare,  fit  y re- 
çus les  honnnirs  du  Doétont.  Eofuiie  étant  de  retour  en  h»  pats. 

! il  enfeigna  i Marp-arg  fit  i Bréimn , où  11  miNirut  le  décembre. 

I eoiyij.  D'autres dàfent en  1538.  Nous  avons  dimi  Ourn^ 
deLuçon,  coouae  les  Recueils  de  fes  Porlses.  SaraMie{inM»yrM 
I Ctiltfiûmm  dt  Htrkn  ymJielmrnd*  Hnditi  Dt 
I * Camerarius,  mVh»  Etkni I.  Genrge&henck.M  flàNiwé  Lurk. 

' JuBut,  n ebrim,  a/raSr.  Meldüor  A&n,  m ytt.Ctm,Mrdk. 

CO  R O U s (Valerius)  Aisd'Fûicius.iiaqioi  k i8  lêvrtrt  de 
l'an  ijiy.  Son  père  l'éleva  avec  fom.  en  lut  appreomt  les  Lan* 
eues , fit  l'appUqia  1 lui  duonet  du  girin  pour  ks  b:iwi  chofts. 
Au  foriii  de  ceoe  école . k jeune  Cordut  éiudb  1 VViReiibrrg  fie 
ailkurs,  fit  enlu«e  il  ei^iqua  lui-inêRie  Diofomdé.  À k d]m 
tout  eoiàer  i la  connuil^ce  des  Pûmes.  Ptvji  y rcuÆr , 
courutsourrsktinoaagoead'Alleiaigae,  où  il  recherths  ka  âi» 
pies  les  plus  curieux.  Icdepiis  il  cotrcpnt  k voyage  iflulie,  en 
• 343.  lls'arréiai  Padoue.i  HL,  aLiques.  fitxFIormce.  En- 
viron deux  ans  après . ayant  reçu  un  coup  de  ^ de  cheval  a b jim- 
be,  kiriqu 'U  éiosi  en  chemin  pour  Rome, ks  a.'mihÉanteillereix 
de  s'arrêter  à Sienne . Où  cet  accident  lus  ésott  arrrvé  » mais  corn- 
ose  lablefiureéioilkgért.  il  ne  voulut  pu  Imcrrompre  kn  voyage. 
Il  piniidonc,  fit  il  arriva  par  imiheur.  qu’étuE  obli,:è  de  piller 
dans  des  chemiatdiffitiles,  où  ion  oepo-jvott  alkr  a cbrval  ûn* 
dai^i,  il  mil  plé  i terre , fit  hn  obiifté  de  mueber  tong-rras. 
Cet  exeroce  viuleai  enOiauiB  L blêtUrc . fie  lui  d<nus  U Aé- 
vre.  11  feâi  porter  i Rome,  où  U mourus  le  23  kpiemb/rde  l'an 
1 344.  qui  éioii  le  2t)  de  fon  Ige.  Sc*n  corps  lût  enterre  dans  reglitê 
des  Alkroandidrlâuue  Mine  ou  l'on  vwi  fon  Efàia- 

phe,  compnkdamce  DiAique. 

bgew  fmftttfiCtrJtu,  mtni  if;'*  nttftM  ifk 
Ori*3  \uldttnd  tjt,  0Mn«JAMis»a(r. 

Il  tvoil  publié  quelques  Tnàcex . comme  A^muttkiut  <• 
dtmi  Dt  Mtke»  mAtirU  mri  pnxiinti  Diifi»fittratm  Tktnmtiwmm 
fju  iv  ufm  fini  -,  HiftttU  Stkfinm , üari  , (Ce  dernier  Ouvra* 
^ ell  pofllume.  Gefoer  k fii  imprimer,  fit  oo  y ajoûu  cinq  IL 
vret)  Sglv»  rtnw»  fo^nimm  n Ctrmanj»  jiKrimtntm , iStsAli^mm, 
L*tÛ»m . rFe*  * Gtlner , Ufraf.  c»  ttifi.  JoBus.  wCLm  Mtdu, 
VanierL^o.  dtSttifi.  Utd.e.  Mcichlor  Adam,  i»  Vu.  Oim. 
Àitdk.  tjx. 

CORDUS.  chmktz.  M U T 1 U S. 

. CORÉouKORAll.  âlid^'aè  fic  d'Oliéam.  frère  de 
* 7'- 
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JUmt  it  , Cuccédi  dtiu  le  Rojuiaie  d'Uuaée  i Cénrt  ou 
Kkmi.  * <t*vf/e,  ti.  }6.  *.  l6. 

CO  R E'.  nit  <riûar.  ùére  de  N^pySeg  Sc  de  Zéchri , I>vUr. 
eut  uott  lili , Afer.  EJciiu  & Abui^h  : il  luiiuHi  le  Cbrt  de  U 
6nuile  <ki  Cnritei.  Il  fui  un  det  prpcipwi  Cheâ  delà  revolw  de 
p'utkiiri  liTièlitn contre  Muïrç.  jaloux  de  l'autoiné  que  ce  Lé* 
Xiilateur  det.lwli , x'dtaitaquile  prmi  ce  peuple.  ilrr’uhK  lui  «bf* 
é'iier  Sc  i Aaron  fba  frère  le  ptiuroir  doux  tU  éioienr  rrvêiut. 
Klodê  lu  rxirécornieoi  touché  de  cette  remlie.  U ordonna  à Coté 
& I ceux  qui  l'avowM  fuivi . de  reoir  ht  leodemau  é la  porte  du  ta* 
hetntcle  avec  drt  enctniôirs  i U main . 4'f  UKitre  le  fnu  & de 
rcocera , le»  aQünni  que  Dieu  feroii  coaaoitre  celui  qu'il  vuvioil 
pour  (aire  ta  éûnftion  de  Grand  PrAre.  Curé  ne  o»u)ua  pu  de 
l'r  trcKirer  avec  3je  Léràei.  Le  Seigneur  ordouia  i Moik  de 
faire  reufcf  le  ^u^e  des  teMet  de  Core , de  Datban  & d' Abiram. 
de  lui  ptédic  qu  i!  voutoit  àire  périr  loin  ceux  qui  avoicDi  üiTi  Sc 
imué  Ccré  dan  ft  rrbeltiofl.  Nloîle  fit  aHembler  le  peuple  & leur 
déclara  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  <k.  Core  fut  mglouii  tout  n* 
viol  djiis  Lierre,  lut  & tout  ce  qui  lui  ^ipineouii.  a l'exception 
néantntiuts  de  (es  Âli  qui  ne  tDouTurcoi  pow.  Le  ScigiKur  di  audi 
lonv  uû  feu  qui  confuciu  Ici  350  lurnoMS  qui  avoieni  fuivi  Coré. 
Cet  événenieni  aniva  l'ui  3546  du  moeux , 14S9.  mu  jclûs* 
ChrUl.  Davii  Ai  de  grands  humeurs  aux  DefeenJande  Curé,  É 
qui  tl  donna  l'ulflce  de  P<tniers  du  teople . Sc  les  chargea  de  Uiath 
ter  dcTiM  l'Arche  du  Seigneur.  Coré  L^e  ne  fut  pnot  eogloiiti 
par  b terre , nuis  confumé  par  les  dsmiDesavec  les  150  hoisnies 
(}ui  éioiem  entrer  daoi  & reeohe , & qui , avec  lui , otfroieru  de 
l'encens  a l'entrée  du  'l'sbenBcle.  On  o'a  qu'a  tire  le  «.  37.  in 
rit.  16.  Jfi  Nêmtru,  Sc  foo  verra  cbireinefuque  Coré  o'étusi posai 
dsns  fa  tente , comme  Oaréaa  & jtUrtum.  Cela  eH  plus  clair  en* 
core  (lar  le  *.  10.  dm  ré.  36  du  aême  livre  , ou  tl  paroii  évidco* 
ment  que  Coré  moucui  avec  crus  qui  lurent  dévorri  par  (e  tèu  vtn* 
geur.  L'meur  qu'on  relève  ici  vieoi  de  la  Vulgaie  qiu,  dans  le 
dernier  paÆtge  qu'on  a cité . s'éloigne  de  l'original.  Les  Matiomé* 
lans  débitent  fur  le  Aijet  de  Coré  pluâeun  traditions , peu  fon'ées. 
Ils  dilênique  Coré,  qu'ils  nomtorm  Cbraa,  éiM  fils  de 
couho  germain  de  Muîiê  •,  que  MuiTet  le  vufani  dans  la  pauvreté  lui 
enleigna  la  Chvmie,  par  le  mofen  de  Lqudle  il  aquit  des  richeiki  li 
iimtkrnfes  , qu'il  lut  faloii  qusnnie  chameaux  pour  pnner  ioaor  & 
fon  argenu  que  MoQë  sfant  ordoonéaux  irraclhct  de  payer  h dixme 
de  tous  leurs  birni,  Corérefub  d'obéir.léiôuleva  ruoire  Ibo  bier»* 
6iieur.<(  répandit  contre  lui  »i|u6eura  calomniés,  qui  ailoiemS  lui 
Lire  prr  (re  toute  km  autorité  pirou  le  peuple,  que  Muife  s'rn  pUi- 
gmt  1 Dwu,  qui  lu  permsi  de  le  punir  m la  nunirre  qu'Uiugeroit  j 
propos  : enfin  qu'il  lui  dnena  la  oylédiAion  & ordonna  i b lene 
dr  l'ouvtlr  ht  de  l'engloijiir.ce  qui  ^ La  éir  lectuoq».  Une  autre 
Trsdnon  drs  Mshmnéians  rapporte  que  Coré  roraoi  abîmer  lùus 
(erre  lés  ihrélùrs , puis  ù tente , enfime  fa  Lmille.  St  enfin  le  voyant 
juCquesaux  gmoux  dans  laterre.demaoda  quatre  fois  pardon  a Mus' 
fe  qui  ne  fe  Itiil a poioi  fléchir,  fit  que  Dieu  apparut  quelque  temi  après 
i c-  prnphétc  fle  lin  dii.VM/a'aswx  vtmlm  •eardtr  k C$rèUf»^ 
^«■nâlvMw  é innaWr  furra/sL:  $ÜfifM*dn§ikm0ii$Mft»- 
Ufài.  fin*  U imMmtis  fiftfmft.  La  première  de  ces  Tndiuoos 
eu  une  corriy i>  >0  loulc  de  l'i  liflotre , Sc  L (ccoode  eft  diamétra- 
kmensoppoiée  au  caxiéiére  de  Moifir.  * D.  Calmei.  DiH.  d*  U 
tiiU. 

C O R E',  ville  de  1a  Tribu  de  Miniflé  i rextrémité  de  la  Tri- 
bu d'Rpnraltn.  * CxWr,  <i.6.  N*mir*t,  tà.  16  ÿa6.  U.  C£vm. 
ai  fâTâlif.  th  se. 

C Q H K',  tille  de  Cérés,  ainfi  oomrDéf  du  Grec  ntfic,  qui  A* 
gnifie  , parce  que  Cerèa  produM  les  t/uUs  de  h itrre 

dont  {mutio  noes  nourris  Sc  raiLfirz.  On  célébroit  rn  km  hon- 
neur une  (été  que  l'oa  spprilosi  Ctrit . cotDOie  nous  i'spprennni  du 
Sch  >Ualie  de  Psndare , Oÿmp.  od.  7.  Sc  de  Plutarque . d*ni  U cb 
d*  Dim. 

C O R E'  E , eft  le  lieu  où  conuoeni^alt  la  Judée  du  eSté  du  Se» 

Cenirion  dans  le  milieu  des  terres.  C'éft  ce  que  dit  JoTephe. 

Dtsque  Pompée . dit  il . eut  pade  FtlU  Sc  Stythtfiüt  St  fut  arrivé 
à Corée . où  commence  ceiie  partie  de  L Judee  qiu  efl  dans  le  mi- 
lieu des  lerrrt,  li  rrncomra  un  rhiteau  extrénroeor  (bn,notoroé 
AI<-xan1rion.  affis  fur  le  Ibmroet  d'une  monugne.  * .^srif,  ÿ**- 
dm*.  L 14.  ré.  6. 

CORE'E.COREAouCORIA.  eft  uoe  pretÿi'iar 
de  la  Chine,  a l'Orimi  Leaoning  Sc  de  Xaniung  . deù»  elle  eft 
léparee  par  le  Culte  de  Cang.  Quelques-uns  difeni  que  c'eft  uoe 
iUe,  St  prétendent  avoir  navigétousausouTi  mais  leur rneur vient 
de  ceauils  onicnique l'iftedeFüngma.  quieft  au  midi  de  b Co» 
rée  , euM  la  Corée  okcix.  EUc  cU  /nosc  ven  le  (cpiearwa,  au 
Royaume  de  Niuche,  dins  U Taruile.  Les  Chinou  ne  la  noss* 
mti^i  pas  Onea . malt  Chiofien,  Sc  le  nom  que  nous  lus  dtinnona 
vient  des  Upor/^U.  Ce  pus  eft  fnua  b puillance  d'un  Rni  inbu» 
taire  de  l'Ln>pcreur  de  la  Chine.  Toute  b creiqu'ifte  eft  dirifee 
«n  hu«  pnivtncei.  Celte  qui  eft  au  miljeu , Ce  nomme  Kioki , où 
eft  b célébré  ville  de  Pirgjaog . feyour  ordlnssre  du  Rot.  11  y a 
plufirun  villes  fon  peuplées,  dont  les  HiUtantom  les  mêmes  cou* 
lûmes  St  la  même  Rrligionque  les  Chinois.  Us  gardent,  com» 
me  eux , Ici  corpi  des  défunts  trots  sm  après  kui  décès . dans  des 
cetcueils  fon  propre  s , en  quelque  endr^xi  de  leur  nadun  ; Sc  ne 
Ut  enietreu  qu'apréi  ce  kau  pendant  lequel  iUlcur  rendeca  dri 
bortxuTi  Sc  drsrerpifts.  comme  s’ils  éiuieni  encore  en  vie.  La 
Corée  abonde  en  trnmrni  Sc  en  ris.  Il  y crois  de  deui  fortes  de 
ria , comme  au  Japon  v I un  qui  eft  femé  À qui  vletM  dans  feiu  ; 
Sr  l'auire  qui  vient  dam  Ici  campagnes  fécbrs . comme  k tromem  ; 
ce  dernier  eft  bun  incilkur  que  l'autre.  Il  l'y  fau  du  papier  de 
diilcreniet  Aines  , Sr  d'rxcellens  pinceaux  de  p<nl  de  knrp,  donc  on 
(é  ftripxrur  écrire.  OnyinKiTederkhrsminei  d*or  St  d’aesem 
(Uns  1rs  iBonugnes . S(  on  y pèche  detici-beilrs  perks  dansfO- 
céan.  * Mann  MaiÙÛ , Di-tuftitn  dtU  cM,  dâmtUUMmtÜd* 
Thei'xaot.  «k.  3. 
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CORE'CIO.  rryrnCORRE'GIO. 

CORE' LA  ou  KORH'LAil,  butrg  ou  pciite  ville  de 
MUcüvie.  eft  dani  b province  de  Dwioa,  lur  la  rhiéie  de  mèriK 
nom.  a nDi'Ouqou  trente Ikues  au  dcllûtd'Aichsügil.  * M»y. 
Di3.  Ott^r. 

CO  RENE.  ClmlvaCyRE'NE. 

C O R E N Tl  N (Saint)  prrmkr  Evêque  de  Convuaille, 
ou  de  Kimper  en  Brciigne,  fus  Dtl^  iple  de  Lins  M«nin  deT..uri, 

Ï à l’établit,  i ce  que  l’on  croit,  Evêque  1 Kimper.  Oo  hMime 
tnémutredanfccneville  qinipnslon  nom.  Un  y a ccnkrré 
fts  Ketiqwsjufiu'en  966,  que  la  crauue  drs  Uangu  kt  ht  iranfpoc* 
irr  a Paris,  ou  elles  tûreiu  mits  p«r  ordre  de  Hugues  Cvyvr.  dana 
l'églik  de  tâioi  fivihékou  Un  du  qu'ellrs  ont  été  poiiets  députa 
â l'Abbaie  deSata-Coiencin , que  le  Red  Plalippe  fis  bliir 
pour  des  filles,  prés  de  b ville  de  Msrseï  l'an  1901,  Une  panie 
avnii  été  foiiée  long-i«ms  lupuravani  à Montreuil  (ur  mer  c n ftalTê 
Picardie.  QelqMi-tmi  ne  lùtleni  (as  de  fuuienir  eocure  que  les 
Reliques  de  lata  Corrnin.IbM  ouiniriiiMa  fAbbau  deManoou- 
uer  prés  de  Ttiun.  * Argenté,  U^.  dt  Urtitra*.  Muibin,  Hü 
/Itirt  ZuUji»/U^at  de  6iet4it,t.  lIcQlcteniin  fit  Bulbodus.  IbiUet, 
yùj  de*  Sébut , fifftmirt. 

CORES&lUh  (Grorre)  Ctcc  Schiüoaiique  de  l'ifte  de 
Chio , qui  piend  b qualsie  de  l^ologien-de  b grande  Egitk . a 
écnr  pliiiieurt  Ouvrages  contre  ks  Lasini . ou  il  iini  b roéiiiode  Sc 
les  exprellti  as  des  &holaftiquei,  parce  qu'il  avûi  appris  b 'Phéo* 
l'igie  dans  les  Ecoles  d'Italie.  Albrius,  qui  a parlé  de  lui  & de  lès 
Ourragrs  dans  ton  livre  du  Ceitf  imemmt  ftrHiMtl  de  OttiJm- 

uU  ÿ Orifwalr,  k répvékote  comme  un  ^nme  ruse  & birhate 
dana  lés  eiprcAsoci.  St  grand  enneiui  dta  Latins . aulqueb  il  eii  tf 
néanmoins  rederabte  de  cequ’il  bvoil.  M.  Sunoo  a auOi  parlé 
alTex  au  Jonr  de  cet  Auinir  dans  fun  Itvt*  de  b Ovsurr  d*  rzgbf* 
(Jritninit/nrléTemt/nijUviMim,  OÙ  il  rosrqueque  Corefliuselt  en 
partir  l’Auteur  de  fAbbsegé  de  b Theolngk  des  Grecs,  publié 
l»r  Grégoire  Pruir».SirnceJle.  l’en*.  GRË'GOIRE  PRO- 
TO-SŸNCELLE. 

C O R E S U S , Prêtre  de  Bacchus , dans  la  ville  de  Calydoil 
dansfAuhale,  pmince  de  U Giece , eft  célèbre  dans  flliftoire, 
l'amiHir  penionné  qu'il  eus  pour  Caltùboé.  t'ayra.  CAL» 

•goret  (Pierre)  d'Aih  en  Kaimur,  Liceniié  en  Théo- 
logie, Chanoine  St  Curé  de  Nôm-Uanie  de  Toidiuy.  On  a de 
lut  Definfiil’trUâih ndieeftu  djirtémei  cmhik*  fidti  refnia*Mi$i 

dmifêiui.amadte'jai  frtetfm*  0*Sri»*  énir/irtrwn  tâftia.  Il  IWW» 
rua  en  1603.  * V«itre  Anlré,  Bitatk.  Beltita,  f.  yji, 

* C U R E'Z  ) N «I  K O R C 1 N.  ptiiff  ville  du  PaLAtut 
de  Sendomir  en  Pologne.  Elle  eft  é rembouch:iie  de  h Nida 
dans  b Viftuk,  entre  Cracovie  Sc  Sendooir , i dix-huit  lieuettk 
ceUrb  St  a 39  Â;  fflk-d.  * Maiy,  DiÜ.Gtfir. 

CORP*CA5*rLE,  anaeo  bourg  du  Comté  de  Dorfrt 
en  Angleterre . dans  J'ifle  de  Purbeck.  Il  eft  unié  entre  deux  mon* 
ucies . (ur  l'une  defquelles  eft  le  chkteau . il  eft  couremé  px  un 
Mntv,  Sc  eft  1 103  taïUet  Anglob  de  Loodtet.  * Dlülm.A»-_ 
lUù. 

C O R P I N I U M . ésoii  uoe  ville  dlulie  , qui  appancnoii 
aux  peuples  noauDcr  PrAgsmu.  Sinban,  1.  j.  ré.  167.  «ftt  que 
c'étoii  leur  ville  capitale  i uucs'éîaaijouxiauxSamnikiSci  d'au» 
ires  petiplei , Us  l'avoient  éublie  kur  viile  commuae,  au  heu  de 
Rome,  é laquelle  ibbilbicoi  b guerre  t qu'ils  l’avuient  faite  leur 
arftoal;  qu'ils  lui  avosent  donr.é  le  nom  dutlk»',  Sc  qu'ils  y a» 
roem  établi  des  ConiuEs  St  dea  Prétcirri.  Eohn  qu'ib  leùiiircnt 
daoi  leur  dtflëm,  St  itrrai  b guerre , qui  fui  appellée 
EUeéioii  pvètde  b ville  de  .Sulmooe , vers  forcidmi  d'né.  Ce 
o'eft  plus  a préfenc  qu'Laii  petit  villag»,  que  l'on  Domcae  Uufte.i' 
■a,  aansl*Abru77eCiiérieure.  presduHeuve  Prfeara.  Uauirei 
dikni,  que  c'eft  le  viUige  Parias,  U mime  Abrurze,  aupié 
du  Moru-Apcoiun.  * Lubin , rsiiVa  cittiu^hinutt  far  Ut  S'.Vi 
PbrarsM. 

CORFOU,  ifte  de  b Mer  lonletine.  vrra  b cthe  de  TE» 
pire , province  de  b Turquie  Mérjdi--aik  en  Europe , St  4 l’em* 
DouthureduGollêde'Vtflilê.  Lee  Ancknt  la  nommaeiv  Csrryv* 
StHramtj*',  St  d'tvmt  CrtfMt*,  qui  figoifie  en  Grec  «ir  rsaiiir, 
parce  qu’elle  en  a la  fig-jre.  Ondb  que  b iongueiir  de  cettr  tfle 
eft  de  41  DU  de  50  millet , c'eft  I dire , d'envtrun  1 j oui  7 Iieun: 
L plus  gnode  largeur  eJl  de  24  O'.illea  , St  fun  tour  de  130,  Elle 
a deux  principui  t Csps  (XI  PromoDiotrrt . l'un  vrri  le  firpeiuivm  , 
ixMXUDé  C*ft  aUi.t» , ou  Cap  fiboc  i St  l'autre  vert  k midi  Sr  fo. 
rieai,  qu'<4i  appelle  de  Leuebin.  Qvlqucs-umappellcn  cclul-d. 
Caps  ilbiwa  dl  Lnaatt,  c'eft  a dite , C*f  Diaas  iTetit-.t,  Cette  l(le 
eft  divilée  en  quatre  puiks,  sufq*:rllr3  les  Ver.iueni  donorniie 
nomde  Sajlb  ou  A//flin/«« , c'eftàJire,  (kuvernemcni.  Cea 
quatre  Coumnro-.en>  (oni,  di  terei-,  dlklett,  ou  d*  MiOtif,  deU 
Cmre,  Ou  lAfirii-,  St  de  Ltntiim.  L'aif  eft  par  lou  mri  lâm . Sc 
les  terres  y kwiirés  iémlcs.  Il  y a quarriBC  de  ciirumsers  St  d'o» 
nageri,  qui  rapporter»  d'excelkna  (ruiii.  C'eft  la  où  évokntlea 
Lmeuxjardinadu  Roi  Aldnoüt.  Les  vtot  y font  délicieux  ; Et  00 
y trouve  du  n^l , de  b dre , St  de  l'huile  eo  abondance-  Le  ter- 
ritoire de  Levthin  reAtêfomt  auirefois  l’aoeienne  ville  épaCu^e 
de  Gartficb.  qtûy  éioiià  dtui  milks  deb  Merdu  Levant.  (Joy 
compte  35  viiUget.  St  environ  dix-mllk  air,ef.  Puumieft  k plue 
gros . St  peut  plier  p^;ur  uq  bon  bourg.  Il  eft  puplé  de  petfoinet 
rxhes  St  polies . St  il  y a un  canal  âirrz  prulûad  ).<iur  paner  dea 
vaillrauxjulqu'i  b mrr.  Agiru,  ou  la  Cour,  cuniiirxao  vilkgrr. 
où  l'on  cojnpir  environ  hiéi  mille  Habirani.  Ls  contrée  dl  kitt», 
ou  du  Milieu  eft  b plut  pufslée.  C'eft  où  eft  b ville  de  Curl'Hi, 
cspiule  de  l'ifk . avec  30  villages , qu  comtenu  nt  envimn  vii». 
cioq  mille  peifuimer.  Lérosaay  rillrgcs, St  huis  mille  lisbhant. 
Ca^*/r,  ai  r>urd'hi.i  CaJlbp,  tn  éioit  la  apétale.  Quoique  Ica 
'VenhieasayentbeaucoupdepontSe  de  chitetix  dars  celte  ille, 
U n'y  «O  a point  qui  égalent  U ville  tU  Cctilwi.  Elle  tft  esirc  deux 
LUI  kt- 
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SodrttSJin,  Uri<îl!c£(  Unturr,  Li fjrurelTf  n'tireeft  à l'MCfi- 
é'.ût  4e  ti  ville , fur  lecctiuc  qui  r^pxiv)  Jv4ie»t.Tiet.  L4  vnille 
tl)  (ûr  feutré  du  port , accbm^.tfEoee  d\.*  mui  ceqin  peui  iLulre 
une  {.qtcc  de  iiuerrr  eepible  d'uiK  lone  reiiftjjice.  Cuie  ville  t(i 
fciutc  à rexiteniici  d'une  prcf-iu'ille.  qui  luilnrme,  ver» Je  frptta* 
ttioii  fir  l'orKni,  un  pi.>n  dooi  l'Ancrti^e  tli ire*.bo«.  liy  aua  Ar> 
cittïvcque  du  Kk  Lut» , & fi  uiliediaJe  eü  niJi^indue.  Ln  Cicco 
qui  f (îjnt  en  gruid  nuntbre.  ont  pour  prcl»  un  Vicaire  General 
qu  iu  appelletir  Pnxo-Fapa.  Lci  aocicrj  Ilabiuat  de  Coreyre  ai- 
nHj,rDiUiuvi;;iuonbiesJeus  ^exercice.  Ce  fineoi  lei  Corin* 
ihkiu  qui  Kiuem  Cor  (ou , (oui  U XIX  ÜJynipudr.  v en  l'an  704 
avant  J.  C.  Jk  denuit.  ieiHabtiacade  crue  ville  bailieDt  celle  de 
Hurazzo,  loua  u XXXlXUJrmpûde.  6J4  aniaraiwj.  C.  Thu- 
cydide puJe-  d’une  lun^i^ucrre  qu'iUeuieni  contre  le*  Connthirfit, 
vert  Vxn  310  avant  J.  C.  Let  pcuplet  de  Curluu  éiùteni  auuvUia 
f*-u(  l'obeilfuKC  drt  Rota  deN^eii  nuit  lea  br<xuillerîe«  de  ce 
Royaume  leur  tuumir.'na  une  occauon  de  (ê  donner  a la  République 
de  Venfe  en  juin  ijSd.  Le  Père  Qulk>  Vanello  • de  1 Ordre  des 
Mu-ici:n  Cooreniuéla , cocaribua  beaucoup  a cette  allàire.  pu  lêa 
CiirdiiJt  & MrlVaiAKini.  Ce  tut  lui  qui  lit  prendre  polliltion  de 
la  ville  i \1uoj  Capiiauie  du  GjUc  , dam  rrglife  de  fauir  Franc>'>b , 
ainra  cuidacrée  (but  le  mo  de  Uiitf  Aogélo . ou  ce  Scinoeur  V' énà- 
lien  rei^ui  Ira  ckit  pour  la  Kepubliqne.  Pour  en  cockrver  la  oké* 
ni' ire,  loua  Ita  uia , le  so  de  mai , ceui  qui  réprékoteni  la  Répu- 
l'iiqw,  (c  rcoJeni  a ceneéclilé.  accompqiiKC  du  Clergé:  U le 
Prxio-Pipaoii  Supérieur,  faaun  dikounlur  ce  fujet,  & iaütfi- 
ciera  de  la  République  donoeiM  deux  ducaia  de  rccuiuioidânce  a 
rordrede  Citni  Prans<Hi,  prvur  Ucire  de  l’églife,  Let  Véruuena 
polledereot  a ce  titre  liflede  Corfou,  iufqu’au  moét  d'aoiit  de  l'an- 
née 140t.  queLaiiilu.  RoideNifiet,  (ilade  Charin,  la  leur 
céda  erairremcot  pour  30  imite  ducaia.  Dana  Ira  derniera  letoi, 
parce  que  ta  puillance  des  7\ircat'etoti  rendue  kriuliable.  (et  Vé- 
iilinm  Arem  ^a  dépedea  cxiraordlraitet  pour  irndte  cote  place 
Imprenable  : or  elle  e A dam  un  pr  Qe  prupro  a a^uuidi  let  autres 
Lata  de  U Répubhque.  Klle  empeche  d'ailieura  que  let  cooemii 
n'eiurrn  dam  le  Cul£e  de  Vernie.  OA  pour  cela  que  CortôueA 
uûinnaér  parracellrnce.  la  porte  du  Colle,  & le  boulcvari  de  l'I- 
labc.  Li  Ri  pubUque  y envoyé  ûz  Noblei.  dunt  leGouvernemeiii 
dure  deux  au.  Le  premjpr  a le  litre  de  Baale , le  Acond  de  Pro- 
védiieu  & de  Capiume,  A troàfieme  Et  A ouaiiiénae  de  Ccnfeil- 
An.  le  cùiq'ijéinced C4/tf4iv-(îfaaJà  dam  la  ncuvclA  duddlei 
le  ûxiéme  <11  CaAellan , ou  Gouverorur  du  château  lA  b Campa- 
na,  dambvkilAnUc.  Eniyiy,  vintcitu  imUrTurctiireniune 
dekcinedtoicflie  tflr,T«ta  b Caixt|Mna.  bollcDan  llAur  amit  don- 
néptiurGénérallebmeui  Barberoulfr.  La  République  envoya â 
R ime  un  Ainbiflâdeut  exiTxocdinaire . pour  répiéletuer  au  Pape , 
é(  par  ion  moyen  a l'Empereur , de  quelle  ccin|iquer>cc  éioii  ceoe 
plue,  pour  la  ccaiTervauc  n du  Royaume  de  Naplei,  Be  de  toute 
I liilie.  Miit  avant  qu'il  vlM  du  fici'uri , lu  Vt.niticna  lorcérem 
Babcrculc  deiaire  une  hctitnJé  retraite.  Lei  Turcaayjntdécla- 
re  latiueireila  KepubAqurde  VemA,  ib  ainéKérena  b ville  de 
C'irl'iu . di'.it  lit  lurent  obligez  d'ibandunirr  le  fiege  A sa  anùi 
tyid , & y petditeni  AurtCinuna,  Aura  vivret  6t  leurt  muaiiiunt. 

• TiiüC)didf.  /.  i.<ÿ  }.  llioduîc.  l.  13.  Siraboo,  /.  7.  Plwe, 

/ 4.r.  Paubiuai.  julnA.  Pufebe.  Otieliut.  Mercai;;r.  Le  ALre, 
l'ti.  £tti.  I . (y  ni  I4  u««|raf4.  £ttl.  & •Irro  , dr  U tt  Vwj*. 

Lt.  P'ircarrn.  P.CtircnrUt,  btfrriyriev  ir  A a.'ivér. 

CORFOU.  nlA.  r^na  k'amcA  précédcM. 

* C O K r O U (A  C«iul  de)  elpace  de  torr  qui  fe  trouve 
dtoi  b Mer  toriUnQe  ou  Mer  de  Cxèce«  & qui  Apate  l'Ule  de  C ar- 
tuu  de  I Pplre. 

CORGNEouFULVIO  de  la  CORCNIA.en 
l.itiii,  C<F«i«i,  dit  A Cifduul  dePéroufe,  vivuti  da.ns  A 

XVIûéck,  atmquiidirtIatnciTievIIle  de  Péroule.  le  19  no. 
ven-bce  de  l'an  1517.  L>.<t  fjii  jeune  ige,  il  le  cutiTicra  aUieu 
(bm  l’érai  ecclémfTique . & J.ilra  fil,  iônoncA  maternel , ayant 
été  filt  Papr.  lui  donna  l'EieilA  de  Péroule , pui  celui  de  SpciAte , 
bc  A fil  «.lin  Cirdinil  en  ifji.  P'ulri» eut  ttéa-grande  pan  au 
y'MT«rn(Dterj,  lum  A Pùtmfiui  de  Jules  III.  Ilavui  deuxiiérei, 
JcAN  El  AiCAUNE  de  bCorgnb , qui  avoieni  U répuiaik»  d'é. 
iteeicelitRi  Cipiiïinei.  Le  dernier  afob  atora  le  gcuvcrnement 
d'i  château  de  V cliiri , qui  eA  une  des  plut  imporuraci  placei  de 
1 Etal  de  l’Ef  lUe.  Paul  IV  étoit  fur  le  poiu  de  rompre  avec  As 
t-'l,acnuli,  qui  lâthérrni  d'attirer  dani  leur  pani  Alcafoe  de  U 
Onj(i4i . qui  avoii  qwlque  (iijei  de  fe  plaindre  du  ptocétÀ  des  Ca- 
nin. Ceux-ci  s'<n  d(xiiércrti  Ee^ani  intercepeé  quel.iueslettrci, 
{Hifécutéttntla  r<iiulk  de  la  Corgnia,  fè  laifirtM  de  Icun  bieot , 
firent  anctrr  A Cardi.nal  de  Pémul'e . Ec  euifeni  itiiié  de  même  le 
Capàaine  Atu^ie,  a'U  ne  le  lut  retiré  dant  A Royaume  de  Na- 
pin,  (XJ  le  Duc  d'Aibe  le  fit  Maréchal  de  camp  m (00  armee. 
i^iieique  lemaaprL-t,  le  Cardioal  de  Pémufelùt  mit  en  bberié,  a- 
|t.t  avoir  ptyé  une  tairf;na  de  lùliuue-milA  écut.  Sa  AmiJIe  (oui- 
i'fUeACure,  fimt  A PuMifical  de  Pie  IV.  Cea  nulheurt  A firent 
ttKirer  dans  lut  rotine . il  (e  débbufa  des  grandeurs  du  fiécie,  fie 
rOntui  ^ n'a\  <r  plusd'aiabiiian,  que  pour  let  biens  qui  oc  (uiii- 
(riu  jamab.  iKa  l'an  ijsi , il  avuil  cnraribué  i réublilfetnroc 
<1  uQColKv.e  dcjiruiiea,  dant  U nlA  de  PetouA.  Et  il  voulut  cra- 
viitler  ài'agrinikllenKntde  celui <A  Rome; maU  conuDC  b loriune 
luiavoaieukvé  Asbieuiqu'il  pouvoit  employer  pour  une  û bonne 
u’uvre . il  fit  l.<i  incine  une  ^ce  pour  cela.  Ce  Carduial  mourut 
a Romcua  lundideuxAme  demirt  de  l'an  i}Sj.  igéde  66  ans, 

* De  Thou.  Hiji.l.  is.  14  ty-  Franqob  de  Beiucabe,  t.  37. 
Qijuihre.  L’glv-i.  Ferramcibno.  Aubery,  Scc. 

C O RG  N B.  premier  Prudent  au  Parlerntm  de  Paru,  fie 
Chanceliet  de  France,  citnd^t.  M A R L E. 

COKCNE.  CO  ROGNE.CORON  N E(La}r(y«» 
CORUNA(U) 

CO  RI,  aKMfinenKflt if«rM4iTii  ô»  ArmâQU»,  ville  (TAfie, 
(A  une  dn  pUictpaAs  ihe  ü GtoigA.  £IA  eA  capitale  du  pati , 


c ü K. 

4 1 Citntrafu , qui  rép('<n  I i ribéi'ir  dri  A n; Ant  Coti  eA  ï cfité 
d.t  Lnc  d'Exet.:>ie.  v.-ra  t'Oririii.  * Ibudraisd.  iw^'î 

C O K Y quj  cA  U tD.'OM!  ebottf. 

C U K I , pviRe  ville  d'iuiie . dant  iTnt  de  l'Eclife.  Elle  t A 
dans  U Campagne  de  Rome , «nue  Velnri,  & Aïkjgcue,  a deux 
Jicuri  dv  U i^eraiére , U i irxi  de  b detm^re.  Cori  eA  lün  m- 
ciLiine,  hibe  a été  (bndée , dit-  «n . par  Ua  'i'roycQi , avui  b ma. 
daibinde  Rome.  * Mur,  üiti.Gteir. 

CURIouKARIN.  C.»ui«ai,  bourg  dam  la  DalmuA,  a 
été  auimoH  unevilA  confidétabie.dont  Pline  6c  Pinln.i)ée  une  lut 
mcniioo.  Ce  bourg,  qui  ap|Htiietii  aujuiud'hui  au  Turc.  eA  lüue 
f|U  une  momagoe  a cinq  ou  ux  millei  de  Novigrad , comme  noua 
l'apprnkiQt  de  Luciu,  ({ui  nuuaa  donné  une  dtlcripiion  iiés-tu^ie 
de  ce  piif.  ‘Budrand. 

C Ü R I A,  quL-  Aa  Auteurs  Laiint  nomment diverfêcnent  Cui- 
eb.  C«bewfl«,6(  Ca»ri<«,  ù-tnn Clufi'Jt,  Viiled'Efpugne datu  b Ca- 
(bile  l'fiiib,  arec  Evêché  lurtragmt  <A  Com{Xiilclto  , Ec  auiivtuti 
de  Miiiüa.  Elle  eit  liiuéc  fur  la  rivière  d'Alaguo,  â fia  ou  lepi 
Ikiks  au  drlTut  de  luo  embuiichutc  d^nt  A Tage.  i quatre  ou  nnq 
Ueucs  det  fioiuAm  de  Furiu^l.  Pluie  6(  Piuluiace  en  (ou  mes. 
lion.  * Baudraod. 

C 0 R I A,  biiurg  d'£fpagr>e  dam  rAndilaufie.  Il  eA  fur  A 
CuadaJq'nTÎr,  rnvituQ  a uni*  limca  au  di^il  iadeSmiit-,  fit  aoo 
qumdvluuedebPvei.édrOrb,  quiappateauuiUk.il  un  de  ica 
namrauz.  * Muy . OkI  U4*ir. 

CORIBANTtS.  UveriexCORVBANTES. 

C O R 1 C E K piece  des  Pateliiei  des  Anciena.  Les 

Grajonuineni  ne  convRiuu.01  point  de  b fié.  " n». 

La  plvpandet  Inierpréees  le  denvanidu  rou  Ciec.  K:;nqullt;,ll^ 
rie  unej<jmjU>.  veuAai  que  Cnuceu  m , /Wr  ««(«■««  laji». 

Mi  jilfij  itxwfMtnt  À U Imiu  ^ à Ut  («■>'.'<.  Palladio  ritiiix  que 
c'eimeni  As  fnun  £eWo  dt  JfUri.  D'ai.irev  prennent  (oa  trycouin. 
gie  du  mot  Grec  axfd  qui  lignifie  chvthirt , comme  fi  ce  liroé« 
toit  dvAané  ptjur  tauc  le  poil.  Merciuulia  («lu  A oieirrc  en  nene 
(A  l'éiymukigie.  veut  que  ce  (bii  A lAu  ou  i*(«  ferroii  )ei  habeade 
ciua  qui  t'fxerçoinu  duia  At  PalcArea  ou  qui  fe  baif,roKiii . it  d 
n'en  appoite  puioi  d'autre  raifiin , liuun  que  ce  beu  eiou  n<*cd&ire  t. 
dîna  At  PaleArei;  niau  Baidua  qui  doive  ce  me*  C«rymuitfu  ^ 
mot  Grec  jw;i.)uc  qui  lignifie  une  é.iirOuua  fiMr/,  dmuir  uue  < xp^ 
caüun  plut  jullrde  ce  mot:  c'eA  pourquoi  on  prie  dite  que Coai* 
CCVM  eA  un  j>«  dt  Uagm*  fsnmt  ou  dti*/M,  qui  elt  une  (urte 
edtiMirJleEcnecribue  dmaiiue  PalcAre.  * .«tuàf  Ortf.  ^â#ai. 

CORICIUS  (Jean  J vécut  i Rome  d\ice  inuiiere  khi 
agréable  fous  le  Pooiihxji  de  JuAt  11 . de  Léon  X Br  de  Cienm 
VU.  llfc  fitaunrr  des  Cens  de  Lruin,  par  l'.fi-AnnUiifuliére, 

()u'il  Aur  pcHia,  Et  ils  te  luuercai  li  aiupL  ment,  qu'iIa  iuii^nxuré» 
reaune  tiéa-yrande  reputanun.  li  Irsailni.ü.- 11  (ita  Luvroi  diaa 
fini  M^din.  61  il  tuumii  a tout  let  P-  eut,  qur  la  liberalie  deLtge 
X av('U  attirez  i Rome,  un  bel  eXirCKc;  (ir  ü eiablM  us  comliit 
de  P..e.ie , qui  A ceJébruil  luui  les  ani  A j xir  4:  fonce  Anne . 6r 
n.ii  avait  pour  mauere  l'élog'-  de  cette  Suae,  ci  lut  de  U Vttttfi 
Mxue,  & celui  4c Jclus-Chi  rA.  Ittocnbaiirrr  1rs  main  dra  SuF 
data  , <{ui  [rfiirni  la  ville  de  Rnm*  l'an  1337.  fit  il  lui  cncoottuné 
itèi  grulA  rançon.  Il  aroit  uUié  11  ui  U cour  de  la  porte  de  (ha 
loyjt  une  pinte  de  fun  argent  : prrllmne  se  A b«  eût  que  le  M.ç  « 

Ïii  arui  lermé  rourrnure.  Ce  M«ç>  m A pru  >1r  1m  péter  sj  pi* 

>les  qui  lui  etoieitt  nécelLtrvt,poui  le  ncmier  des  imiradtiSol* 

(Lut.  éc  ne  pouvant  point  As  obieuu.  il  révéla  tout  Aoiyfirrea 
un  Capuine  hipgnol.  C.-lua.ci  s’en  alla  au  de  Cuntiur,  é* 
cana  A tmtcrc  (but  dheri  piCKXut  Ec  s’empara  de  l‘at|eu^(hé, 
Coricivit'eo  pl-ignit  aux  Ce.ieraux,  6<  n'y  gigna  rien.  Se  Tcyaig 
donc  réduit  à une  extrême  lodi/'Tce , il  tâcha  a F^riu  de  R ime,  fie 
iprtx  beaucoup  de  dilSkuliez,  il  «xéiUa  te  <Ai<  ,:i.  lllui  <nceie< 
nu  a VetooepindatM  quelque  icmi  ptr  ks  litcraluct  de  Cabllt 
AmadLr,  Er.  comme  1:  A pr^pjtuii  a s'en  retourner  i Tievct  ù 
pâme,  il  itimba  malade,  Ec  mourut  accablé  de  dr-.leur  6c  de 
chaerir.  * Fienut  Valerionut , dt  /JunAuem»  l>;eMn4it,  I.  2. 

PaLl  jme,  £:e/.(6.  lO). 

C ü R i 1)  b'R  E S . moiuacne  avec  un  bourg  de  même  nrnn. 

Elle  eA  en  Afie,  dm  U Natolie,  rfiviton  a deux  lAueidEpivA 
du  côté  du  Levinc.  On  pietvd  Coridéret  pour  I ancAnne  Or^iu, 
qui  é'oiiune  monrigne  (i>r:  tiiue  de  l'Iontr.  * Mary, 
CORIGLIANU,  riaedeCabbre.  cArrAxCUKl* 

G L I A N O. 

CORIGLIONE,  bourg  de  li  vallée  de  Maz  ira  en  SklA: 

Il  cAdana  As  mnni^nci,  entre  At  fourees  d»  B'lice,  ibuii  Jitue* 
de  Pikrme,  du  cNe  du  midi.  * Mary,  OiJ.OV.'xr. 

• CORILANZA  (Jean-Pierre)  de  Palrniie.  Ivmaie  cé» 
Abre,  s'adxma  d'abr.rd  â h P.ttlulbphAEc  1 UTiiéulogte,  6ten« 
fuite  i la  JiitilprudenLC.  Il  eririgni  pcudaniir-’clque  teint  avec  re* 
puiation  1 Falerme,  ADroii  lui.nial  Ec  Poi.:i.;ii).  llJtnirwt  efti- 
niédaia  l'Acadenice  des Itramx/r,  Il  m plrlin  rtpil^vesde  Pi  cne 
en  iulwn,  en  La:i.i  Ec  en  Siciben.  Il  AjiiA  :t  ven  l'an  1640.  On 
a de  lui  en  Sicilien  CaiexMM  sùki.tat:  en  Lut  1 , £ a*. 

iitndt  s.  ?M«rMM4A4i  C«rjexTJ  dt  D.  en  lu'iifl, 

TtygirU»  in  Udt  dtiU  rwM  di  Idittmd,  <y<.  * Or.  Vià.  LWv.  Htil. 
SienU. 

C O R 1 N I,  (Antoine)  ChevalAr  de  l'Ordre  de  ûinl  Ewnne 
de  FArence,  fie  céiébee  Jurilconfulir.  à vécu  vers  Tas  i6so  ec 

i62f.  Il  éfuii  lullen , luul’de  Pontremoli,  fie  fila  de  E-'ai'ii  Cori- 

ni.  auAî  célébré  JurlRonfube.  Il  cnlciKna  lon^iems  < PiA.  d^)U 
tJ  fijt  appdA  i Sienne  Ec  i Flomcr  par  Ferd.iu»i  H. 
de  Tokane.  qui  l'hiwna  du  eullier  dr  £m  Ordre  de  bioi  Eu-.nne, 

Ec  qui  lui  dunna  dimAi  charyra  cnr.&.Arabief . cociune  celle  de 
Juge  on  Prévôt  des  MarcKindt  d-  Florence.  Curiia  a'en  i.Tia- 
U uct  bAo , fie  aquli  beaucoup  de  biens  Ec  de  réfuiaii><a  à F'iurriv* 
ce.  ou  U muutui.  Il  a luife  dirrrt  Ouvrages,  6r  (at  mut  de  Dcuit. 

* ytyti,  (.m  Elr'ge  ’dint  Iran  Viétof  Küûi , ou  janui  Mous  Ery» 
lluJCUl,  Fl»,  ni.  irntg.  liiitjir.  tU,  Ui. 
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COR. 

CO  RIN1  AN.  (Rid»rJdii)  Cbtrcin  RICHAUD. 
CORINNE.  DMDt  (iréqge,  célct»  pu  Cctciico»  pourU 
Poclie.  avoit  étt  üilople  d'une  autre  Uuae  CtTaoie.  uummM 
Urrtù , 6c  élu»  de  Thrfpi,  ville  de  Ecouc.  O'auirei  Auieun  ont 
cru  quelle  6cm  de  Tuiugre.  ville  de  la  mciae  province;  d'auirei 
de  ThiDet  i 6c  d'aqtrei  encore  oat  alfüré  qu  elle  étoit  de  Coiio* 
ibe.  Un  Auteur  mudeme  nut  deux  ûileulêt  de  vert  de  ce  noen , it 
un  afiirnanuDé  celle  de  Thtlpi  CmarMa.  L’aocKiwe  Grèce  fit  au 
d'citune  de»  ven  de  Corinne , qu'oo  Uu  donna  le  uoni  de  xsu/t  Uf 
rifMT.  On  dit  qu'elle  remporu  quatre  ou  cinq  ton  le  pnx  de  Pce> 
lie  oitiue  Pjodarei  miU  dauirei  amieot  que  ce  fut  U beiuté  feu- 
le, qui  lui  procura  cet  avaou^.  PaulaoUt  écrit  néuunoni  dim 
les  Beoiiquet.  que  Pinlue.  uCuu  de  la  DialeAî  Dorique,  éioit 
mou»  mielUti^blc  6c  mom  agréable  que  Corinne  dans  ki  Ouvra- 

rt.  ËilevivotilbtuU  LXXVIOlympûie.  6c  ver» l'an 4^4 avant 
C.  * Ebco.  Fturinia».  butias.  rlularquci  au  irair^  ii  U Mi»- 
/if«r.  Prupctce.  i.  U.  Elti.  }.  v.  si. 

£r  fm»  imm  MiifKa  (4mmitth  firifU  Cmiv>4. 

CORINNE,  beiutc  célébré  dans  |ei  Ecriii  d'Ovilr.  éto'ii 
une  MiKrcile  dum  il  uinjir  le  vénuble  oom,  cojtine  il  l'avoue 
lu  lUèilM. 

Kwtrar  rM4M  rM/wa  per  avéen» 

A’uaùM  i«M  -ver.  diÜÂ  CarieM  «ibi. 

Il  en  p»le  al&z  divjrfArt’:nt  dans  pluAeun  cndroUi  de  fei  Oum- 
f,er.  (^it.lqiaesAjieuncToyeDtquecetieCaruincetoitJuUe,  Aile 
0'Au.;uit;.  Catulle  , Tibulle  , 6(  Propcrce . ont  aulTi  célébré 
leur»  Miltrdici»  loctf  le»  nomi  üippofei  de  LesW.  de  Délie  6c 
de  Ciiuhie,  6c  oot  Auteurs  latideron  n'otu  pu  manqué  de  les 
iiniur. 

CORINNUS.  Difciple  de  PaUenéde,  écrivit  en  vert  llii- 
Hnre  du  UvK*  de  Troye.  6c  y employa,  tfit-on,  le»  lettres  Oori- 
quet.  ioveiKées  par  a célébré  Hérut.  On  ajuîite  quil  décriiic 
auLlâ  U i^uerrc  de  OarJanua,  Roi  ic  'Ttuye  cooire  1rs  Paphta^^o- 
nmit,  ù qu'Homere  t’eii  feivi  aVjnugeufemiM  de  fes  Pueiirti 
taaitSjiiat.  Auuur  récent,  6c  p:u  sûr  pour  de»  lerm  A élorenez. 
eii  le  Il‘u1  dé  qui  l'un  prend  «;  qu'uo  dit  ici.  * VutUus,  h^itrkm 
Grtct.  * 

CO  R I N r ME.  aujourd'hui  COR  AN  T HO  ou  CO- 
R t N TO , Tille  de  U (kece.  diinla  M trée,  ni  tîiuèe  pu; de 
Pllttinir,  c'ell  a dire,  de  c<pe  pecwc  langue  nu  cul  de  terre,  qui 
joint  11  Moree  à la  Grèce,  ciute  le  C^Ùe  de  Lrp’nte.  & celui 
d'En^paoud'ivÿine.  On  cioù  que  Sit'jphe,  AU  d'Eole,  la  bâ'U 
enririHil'ait  t4jiavaiKjrfuiChrui.  8c du m?n.le  Sipy.  Elle  fui 
appeUee  divctUmeiii,  Ctaik\rt,  Mf«^,  6c  ayant  étiCiuvée 

du  Uv,  ou  rctàne  parCotnthoi,  tilt  de  Pe.upt  ou  d'Orrilc,  elle 
pni  le  o^m  de  ce  iVconJ  Funiaicur.  On  lui  doivia  autll  le  nom 
d I Iciiuia^is,  uu  ville  duS  >lcil.  Elk  étoit  délêndue  yar  uoe  ciu. 
cLlIe,  qu'oo  appcUoâtaérru-CfvUriiv,  bâtie  fur  U crnupêd'unemjn» 
u^ie.  dont  la  hiuieur  eiuu  excelTive.  Lit  C>>rimhit'D»  éubhtrai 
dtvcrici  Coioates:  U fécondé  woce  de  U XIX  Oiympitdc  6c  703 
ans  iiaiu Jcius  Chrilk.  lUlutirem  la  nlle  d.'  Coteyre,  depuis  Cur- 
Cm,  dantl'tde  de  ce  nom.  Avant  que  de  fc  former  en  Ré^bii* 
que,  leur  vUîe  aruu été gauvernùc  pif  1L.1  Rois.  Sifypfve,  ec  (Vs 
lurceinurtli  porlèdcrent  cnririfl  30I  ans.  juf|uâ  re  que  Ici  Hd- 
lictideidLfcciiduid'HefCJte,  l'cniufailit  du  Pèioponnivié,  (>ut  li 
cuaiuLte  de  Tcmênui,  de  Crcfrh*>nte  6c  d'AiiiloJame  • environ 
ctn4Ui»e-cioq  ans  apres  1a  cnl'e  de  Troye.  Aie.h:i  chiilâ  0->i»dt 
6i  liyancidu,  6c  t'y  éiabUi  fan  2905  du  onnde.  6t  iijo  avant  Je. 
fj»  Chttll.  Il  ré^u  35  ans.  6c  rut  pour  fuccctléur  Ixion,  Un 
«üin,»e  douze  R'Ui  du  cetie  l'atnille,  peniint  323  ans  qu'elle  1 ré- 
pu , jufqu'4  Auioinér.C-r.  quioe  rqinaqu'uoan.  Ilin  Kirut.  félon 
I -s uni,  uufui  dépufe,  fetoo  les  uuire».  environ  fao  H07  avant Je- 
fjs  Ohiiti.  On  lui  iûblluua  un  Mai.tn;it  sanuel . qu'ili  a;  peüuirtli 
rr;f«u(.  L'an  65S  avant  Jefin  Chiill.  Cyyéé.e  Sr  enfuue  Ion  Alt 
Pctiiivlre.  uluTiKreni  une  cfpecc  de  tyrannie  lur  tes  Curia^hieni , 6< 
lu  tinrent  l'un  ireMe.  6c  l'uJJfe  qiurnue-quxire  annrei.  t'ayra  I» 
T*iU.  Cotiuihe  eui  depuis  beauempde  p.riauT  ^uerrei  qui  lie  h- 
rent  d‘m  U Grèce.  Léucraie  General  des  Aihenieru,  Ut  délii 
fjut  U LKXX  OlfinpiaJe.  fan  «tq  ivim  Jefut  Cbnil.  L'jq  43Q 
avant  Jri.it  Chull,  U Ums  1a  LXXV  Olympude , U purne  de  C<i- 
nuiiie  fut  C'imjK  le  prélude  de  celle  du  Peloponnéfe.  U célébré 
dans  l'i lui  HtvGrjJue.  L'an  343  avant  Jel'm  Chiili,  Amis  Pré- 
teur des  Ath.*vni.  urprit  U diadelte  de  Corimhe,  Ec  en  cbillâ  h 
l^arnifim  qa'y  tninil  AutiiVXiui  CtiutM , Rut  de  Macédu::;e.  Celte 
ville  avait  CM  auiPi  pan  aui  milheundc  la  Grèce,  (b-ji  lei  régnes 
de  Phitppe  de  Macédoine  6c  d'Atenndre  t*  CrênJ,  6c  de  Ùurs 
fucc-üleurn  Cicéron  dii  que  ccue  ville  rft  une  dci  >roii  que  les 
Romains  recoonurent  feules  capables  de  foinenlr  le  poids  d'un 
tiran  j Empire . 6(  de  t'en  rendre  les  cipiules.  Sirabun  nous  ap- 
prend qu'nn  lui  doiuoii  ordinurement  l'épiihéte  ie /cMritümf* , U 
que  U fituau'A  de  fin  ,>ttp*-C«rt«ti«  U rendoh  comme  une  UiriereHe 
de  iijute  h Grèce . où  elle  a mcriié  i'rule.  qu'nn  dit  qu'il  n'e  nii 
par  permis  i chicun  d'y  aborder,  sua  |j:.t  s-.'itMw  aiirr  Ctthuèum , 
ou,  c-xnmr  du  pl  is  élecam'n'm  Il  trice,  nmeniih  ét-vnisi  tmiaglt 
*fri  c'aràaxMM.  O'a.iiros  dilent  que  ce  proverbe  punolt  fan  urij(i- 
ne  k-  L -it  (Àvinilûne  de  Coriiuh: . qui  ^mandoii  des  fii-mmes  ts- 
Ccilivcs  à fe»  Amins'.  ce  qui  fit  dire  à DémoAhCne.  qu'il  nache* 
«uii  pu  A ch*f  un  reptiulr,  Coiirehe  a proluü  d'etcellent  Ou- 
vtirrt,  3<  fur  tout  d't  Pciotres,  de»  Archiiréict  6c  diiSculptiuTi. 
KnAn  elle  fut  mifér.i'bluMKat  détruiie  par  le»  Romsint , U iroiiiéme 
uuée  de  la  CLVlll  Olympiade,  6c  146  an»  avinc  Jefut  ChriH, 
L-.i:iut  Mummiiii.  qui  commaridnii  l'armée . avoii  fourmi  tome 
l'Aihûe,  El  fur  fum^mmé.  ^6ii;.3m.  On  ne  faumk  «'imaeiner 
combien  de  richeifes  fe  perdirent,  6r  furent  ronfuméet  par  le  léu  à 
la  prife  de  Coiiocbe:  il  fu/&i  de  re, marquer  que  ce  rnéut  ûmeuz. 
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qu'oo  appelle  eartn  it  Cmatbt,  dofX  00  éâifoii  Hat  deftime,  fi'e* 
tuit.  comme  pUituu/s  l'ont  ao.  que  Otrs  reUcs  de  cereminfe- 
menr.  Jules  Céfer  A(  rebâitr  6c  repeupler  cciie  ville  dont  il  Ai  ont 
Colonie  Rumaioc  n oumée  Ltm»  /«uU  Ctfimhu . 6c  ou  S.  Paul  prê- 
cha U Pdi,  6c  dcoifura  ufl  an  6t  dr.!:!.  It  écnvu  deyniU  aux  Cu- 
riothitoi  les  drus  Cpcue»  q-ue  nous  avur4  encure.  &wi  les  Cispe- 
r«mrt  d'Oriem , Cormihe  (ui  méiropole , foumife  su  Pairurchu  de 
ConAuiAouyic.  81  etii  p,->ur  luiifa^,  Zame  6c  Cépéaloaie.  El- 
le é:uii  rnéir-ipale  de  la  Grèce . i-wsquc  feint  Paul  y alla  piécher 
rEvin^.  Surd  Ecaite  le  Threloiier , (aiot  CKisrB,  Itios 
CAÎtis  éioirai  de  ceiie  ville , de  mi'-me  que  SusTb£ni.  Fniai 
6c  d'aum-s  Siiois  du  tenu  de  cet  Apùtre.  Elle  fut  aulfî  dans  la  (ui- 
le  une  Méircipok  eecléttafHq-u« , um  Ibut  les  Empertun  de  Cun- 
Aantinoplr.  que  foui  le»  Venukns.  Saini  Ccilpc  6c  feins  Caiu», 
furent  badfcz  de  1a  raab  aKme  de  feim  PauU  ce  qui  eft  arrivé  i 
peu  de  petroonn.  Le  premier  éioii  Cbrt  de  U byiu^ue des Juüii 
de  Comibe  i 6c  fou  du  qu  il  fo:  depuis  Kvéque  de  l'iile  d'Egiae  • 
prés  de  la  cùie  d*At:iq<je,  Saixii  Cajia  étoit  Macédunien  i ouïs  il 
demeurcit  à Coriiuii.-,  lorsque  fiim  Paul  y arriva,  6c  U k (n^ 
chez  lui.  CsieciiRK  s ouOutkw  éroicun  bour^  où  émit  te  port 
de  Corinthe , du  cùté  de  l'Aùe.  Il  y avutt  une  éi^ft  de  Pidtlei  i 
pan.  des  le  lemi  de  f.im  Pau)  ; r/riren  étoit  DiacooeJe.  Saioi 
DENSt  Cji  Esèque  de  Cxiiuhe,  du  temi  de  Marc-AuréJe.  Pti- 
me  l'avuii  éié  du  terot  d'Adtien.  Saint  Cyrùque  célébré  Anacho- 
rète de  PilelÀne,  étoit  né  a Corioihe  en  44S.  Cette  ville  tomba 
depuis  fois  la  domioaii  >n  des  Véniiietis.  6c  Mahomet  II,  Empe- 
reur des  Tares  s'en  renJn  mûire  en  1439.  Elle  fut  repelfe  en 
idSy.  parles  Véoiiirns.  apres  U viA  .-tre  qu'ils  teinpanércai pro- 
che de  Pauas.  Le  Séraikkr  ayant  perdu  h t:iai!fe.  fe  feuva  i Curio- 
ihe  arec  k rtlk  de  f>n  armée  ; mau  le  Gènéfalaifime  MoroAni  le 
pourfuirit  avec  fe  Aote,  au,mnuée  de  quamrie  Galioces , qui 
avoieni  été  prifei  Ibui  les  clUwaui  de  Lépuue.  peodsm  que  k 
Cncne  de  R «i4iffisrl:  s'aran^s  pnir  l'y  rendre  par  terre.  Le  de- 
ferpois  où  le  Sérasktvr  G vil , de  se  p.)uvoir  fe  di-feoire.  le  poru 
) mettre  le  feu  aux  ati,;afms . 6c  aux  principiui  esdroiis  de  la  vil- 
le: après  quoiilpvlt  U lime  vtcs  les  muiiu^csde  Thébes,  6e 
aband  onna  aàaü  Cuvinthv.  6c  suute  la  Moree.  Les  V éuinens  Arent 
womptemeniéteinIrelcUu,  & fe  rcoibreii  maiites  de  la  ville  6c 
ce  la  «.-itadelk.  * Scrabon,  Get^t.  I 8.  Piufeoius,  n CmatbiMU, 
Pliflv,  l.  4-<.  j;  c^l.  >4.  c.  8.  FIohm,  /.  «.a.  11.  Tlte-Live. 
Pfi'arque.  Polybe.  Tivu^ydik.  E-utrupe.  Eufebe.  Orofe.  Zjosre. 
Eumélut.  LaureobtTipus.  p4linc-riut.  m Ij  Cirt».  Cbilcoodyle, 
/.Q.Ô-c.  Baillet.  Ja  Stmtt. 

11  ne  nous  reik  plus  qui  dunntr  la  fuccc  (Tion  rhronolo^qne  des 
Rnis  de  Corinthe . que  njut  cmpruracrons  d'Eulébe.  Elle  teirsuo- 
le  iréi  avant  dans  lesiems  febuleuc  : amli  l'on  peut  quellôada 
on  dair  Dire  fur  les  époam  des  preinsen  Ruit.  Ce  n'eft  r^Pfc- 
menr  qu'au  icini  de  C/ptéle  Si  de  Pémndre  Ton  AEs , que  l'I  linoi- 
re  commence  i fe  débrouillrr.  Cypfrie  t'emprade  ta  tyrannie  U 
tmiliéme  année  de  la  XXX  OJympüdr,  & 6$S  ans  avioij.  C. 
Ainft  en  confervani  aux  Prytanrs  6c  aux  Rocs  qui  les  précédérenc , 
la  durée  du  régne  qu'Eul'èbe  leur  a tlAgnêe,  Sirypéie.  le  prenûer 
Roi  de  Corinthe,  a commencé  1 n'ipnet  l'an  du  monde  «397,  6c 
eiN  pour  fuccefTruT  OrnT'-um  , Ttvias,  DaoRtphua,  Peupud-t, 
Doridss  6c  Hyautldis  avj4  les  Heruclldes. 
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•CORINTHE  (L'inhme  de)  ou  nfftme  de  Morée, 
langue  de  icnr  qui  joint  la  Morée  avec  te  relie  de  U Grèce.  Il  a 
environ  Ai  millet  ou  deux  Ik-uesde  Umeur.  depuis  le  Gnlfie  de 
Lèpnie juiqu'a  celui  d'Erv.is.  Jutes  Céfer.  Caligula  6c  Néron  ei>- 
irepiiirnt  inutilement  de  le  percer.  On  y bitte enfuiie  une  muraillt 
qu'un  nomma  iC(aajnUr*m,  pvee  qu'elle  ivoii  fix  trillet  de  longueur. 
Ce  mur  abaini  par  Aimiiai  11.  6r  ivbâii  ptr  les  Vénitieris.  fut  ni»> 
né  une  fecontfe  fois  par  MsK^mei  II.  * Maty , Dift.  Gngr. 

CORINTHE,  autre  nom  de  ville.  Apollodorc  ditqull 
y en  avoir  crrii  <fe  ce  nom.  une  dau  feThrtriUe,  l'autre  en  P(ire, 
6c  la  irniAéme  dans  l'Elide. 

CORINTHIEN,  fOdn  CrrwKs*,  vo  des  trois  Ordres 
L 1 1 1 « d'Ar. 
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l'in  1470,  i 74<fv»  biiard  de  CbjrpK.  quii>n6cRoi;  £(  b R<- 
oit>hi)iie  de  Vende  I *dopu , 6c  ki  dou  conune  6iie  de  S.  M«rc. 
Jic^i  nxwTUt  te  cinquirme  juia  de  l'an  1473 , laitboc  Ta  lèmme 
l^rouè.  Elle  accoucha  d'un  hb  qui  ne  récuc  «lu'un  an.  Oepu». 
elle  govrern  ce  Rotmiqk  arec  beuicoup  de  di^uJiez.6(  eut  mé- 
me  le  ch^cnnde  «ocrtuer  dauune  ledHion  Anor.6  Coroaro  Ibn 
cncle.  LefVCnitienscrti|f;naatqu'eileoefongràiadelecoodeinO' 
cesiluientoyèrrnttidoiice  Comaroloatrére.  qui  lui  cuAft-tlIa  de 
venir  p^tTer  le  reAe  de  tei  juun  a VenUe , 6c  de  remettre  a La  Rt 
publique  l'Ëtac  quelle  avoa  j^vemC  prndam  ta  ou  14  ant.  ce 
qu'ettc  At.  Üeorxe  Cormro  epujfa  llifitStik  Motobtii»  6c  eo  eut 
encre  aubei  enlàni,  Marc  «c  frMftit,  Cardimux.  Ccice  buulle  a 
produn  d auirey  Cardinaiü»  AnatC.  Loui's  6c  Frédéric  Comaro. 
Andk£  Conum  lui  humre  de  1a  pourpre  lâaéc , par  k Pape 
Paul  111,  le  19  décetabredc  l'an  if44.  On  dit  qu'U  éioM  alori 
E^réquc  êk  Brefce.  qu^l  fût  députa  Adainiihaieurde  rAtcbevv* 
che  de  Spalarrn , & qu'il  nxwrui  à Rome  le  janvier  de  l'ao 
t$5i.  Lot'ia  Cornaru,  né  le  ta  février  de  l'an  1316,  du  Cheva- 
lier de  hUi*.e  6c  Grand  Prieur  de  Chfpre,  pu»  reveiu  de  b pour- 
pre car  le  Papejulell!.  en  15$!.  EniuaRuo  le  uéa  Archevêque 
drZtra.  6t  Admimit'aieur  dra  Evtfchei  de  Tratiâ.  de  Uerproe. 
6cc.  6(  le  Pape  Pie  V le  lit  Camerilncue  de  i'EKldë.  Il  mourut  a 
Koese  le  diuéinr  iim,  jour  de  l'Afccalkm  de  laooée  ijft4«  étant 
aloriro  11  dû  année  w (n  tue.  Jeam  Comuo,  après  avoir 
exercé  dm»  emploist  fui  ehi  Ùoee  en  1635,  eut  le  woheur  de 
)r4vatlkr  ucilerDeiu  pour  U République  contre  ceui  qui  la  vm». 
luteru  oppriirer.  6c  mourut  en  i6jo.  Paançoii  Comxro  fbo 
AU,  lut  houuré  de  U même  di<nrié  m 1656 . À ne  la  prda  que 
iiet-peu  de  terni.  P'a^.o^aic  Corniro,  Cardirut,  Facriarche 
de  Vrftile,  autre  AU  de  Jr*»,  lui  OU*  dam  k .*bcré  Cuikice  par  k 
Pape  Urbain  Vlli,  en  1636,  apré»  avoir  été  Evêque  de  Ltcrtcime. 
de  Vicence.  6c  de  Padour,  Cruid  Pneur  de  Chypre.  Abbé  de 
bainte  Marx-'k-Bonne . & Clerc  de  la  Chnnbre  A^ftoUque.  Il 
ceb  l'Evêché  de  P.idoue  â un  de  ki  iKveux . 6c  lût  tâii  Patiurcbe 
<k  Veoik  m i6uv  nuis  depuis,  étant  iMonunodé  de  b Eoutte,  il 
a'en  déim  en  1644.  6(tnourui  lecBiqtiiéine  jum  i6jj,  â|céd«78 
Bioa,  «Lu»  rTêquc  d'Albaoo.  Geoaub  Curnaio,  né  le 

premair  aoéi  loc’li  Eréque  de  Parhue,  tue  talc  Cardinal  par  k Pa- 
pe Innocent  XII.  le  sa  juilkl  1607.  6c  mnorui  le  dii’éme  auùi 
i7as.  Jean  Conuro  néleq^aairieitieaoùi  1647,  iréreaioé  de  ce 
Cardioal,  avott  été  élu  Doue  de  la  République  le  st  ou  i7ot>.8c 
SBDurui  peu  de  j'Xtri  apte»  ha  frère,  k 14  août  ina.  i|ie  <k  75 
ans,  i«tlt<ni  poHériié.  lit  évoetit  tili  de  pRÉniAic  Comaru, 
6c  deC«r.véUrCoeiafuii,  iirui  des  plut  lUuAree  t'rmillci  de  la  Ré> 
pubtique.  U du  mmbre  de  celkf  qu'on  Dommeé  Veiulê  Ca^vlV- 
céir.  Eiivft  Cormro  de  b même  ucmile , qui  viroii  dan*  k X V I 
tieckt  compnfii  un  livre  des  C(Hnnr>dkex  de  la  vk  fibre,  qiie 
Leiliiacratfciiliien  Latin.  6c  qui  l'a  eié  en  Franqob  en  1701 . luui 
le  litre  de  Cêafnlt  mn  Il  IDOUTUI  A Paduue  k a6 

avril  1)66,  ixé  de  plu»  de  cm  ans.  M.  Ik  Thou  pmle  «nb  de 
lui  dîna  le  3S  livre  de  hio  Hiiloke,  Hf**u  tmUr,  dù-il.  di  L»mi 
O'aur».  rare  mihéraH*  d’âne  ran^ne  vif,  t*r  il  vtrmi 

frai  âüi,  ft’ii  de  reepe  ^J'tyiii.  Il  tint  de  U fini  lUmprtHaifm  dr 
i*  Vtxifi  -,  mxil  à ean^  Ju  Jt/xMt  Ji  (»  Baijjaurr,  ü fmttx. 

tint  Jri  toxurmi  (y  Je  l'aJmivijirAi:*»  di  U KefuilK^mr.  U à 

V.UKf  J»»t  it  Frintt , Véronique  de  Là  aJar,M  de  àfiümitTiei 
n-nixt  il  a\àtt  dr  jr.tudi  iieni , il  imi  t-'utn  eWri  e»  ‘»A'r.  *• 

aveir  dri  evf.vu.  £uvm  fàr  Ui  vrax  i^u’ii  Ju , {y  f.tr  / aide  du  Âit- 
Jriut,  i!  fiiriKt  itA  U fre.dà.ir  dt  f,ifrmmt.  i^a'it  êimMi  UMUfarmrat , 
C*  <f«i  ^iait  dr'4  tieJlie  « ^ larjaa’jr  7 ftHiiii  le  rntÎMi  ^ il  r»  lar  mnt 
jitU  s»>w»<e  Ci.ore,  qu'il  marra  îê  Jean  C<>tniro, /ib  de  F -miO.  de 
U rteie  Idai.'aa  de  C’iveare  Je  Ci»7re,  ^ en  eut  lue  jr^aade  fà‘ierue. 
C.ke  ’/tta  en/  de  CiMrr  lm\t  yili  o>  trtii  Jtllti,  Au  fejii . L*»u  rem. 
fea  far  {*  fàdrirti  ÿ f*r  [ia  réj'Mt  dt  vtvtr.  Ut  in\rmarx,  eemrAclrn 
far  Jntayferarrr  Je  (a  fiune^e.  maJrra  , fur  la  /erre  de  fa  rai/ew, 
-ù.Mrwti  qu'il  avuir  à fr  wrtnv  frtmfttimiti  en  talett.  De  /aru 
^«V/jwr  ea /a  tèrdr'j^  d’ane  a»^  éenw  ra^Jrh/i«a  dttarfi,  fy- a'uu 
t/fnr  d':^  dMü  cy>  mrdrri , ^«il  aveir  ita  iujtrmt,  (y  peamft  m fr 
jj»:t.te.da\u  l»  flrur  iâ  \\  tamf»(a  ïa-dt^ut  etaatdtya  \artt», 

ért  Inrrt  dent  lifqHeli  il  parle  du  derèjltmeae  Je  fa  frtumirt  vit, 
Cr  il  ly  fivivet  de  vnee  /a.ijirtnt.  £a  e/«r  , il  a*  /ae  faj  trampet 
tar  J luehrul  faut  de,ijrHe  . ^ i'una  mtn  denee.  Â^r  dt  pimi  de  cent 
aat  a t.Ueue»uil  axait  eùtijt  fa  damiurt.  Sa  ftmmt,qni  u'eiiùt  jutrti 
miiw  i.  ,ii  que  lui  Im  furvrquil,(^  «aauTui  qutiifue  terni  afiti,  ili  ju. 
rer.r  laui  u.Nxewrrm.  d.iu<JV^J^''e  itS.AatrrartJaut  p*«7e,evnme  lii 
faitiei/l  «rdegje.  Looii  Onniro,  Comme  tl  k reçue  lut  nwiM, 
lia  attiqiienc  divericsincomm  dnez  à l'i  'e  de  vint-cinq  ant,  d’un 
nul  d'eitoniac  CiMi'inur-l,  d'une  douleur  de  cûté,  d'un  cumiwncc 
inen'dr  r/nnte.  6c  d'\ine  A'.vre  lente  qui  ne  kquuioH  preiqueja* 
nuit.  Avant  employé  uor  tndtnté  de  remèdes,  6c  k recours  dei  i 
pliii  lulHkt  Médi'fins.  il  parvint  juiqtics  a fa  quarinciéme  année  \ 
ftnt  iruiitcr  aiKun  toutaiv-ment  » les  maux.  C’eA  cequll'oblieea 
de  t'aiiK  her  i ime  ruétr  6c  perpétuelle  fobricté.  Il  t'acctniniim  a 
ne  prendre  inm  les  j,<urs  que  doi»e  emees  d'alimrat  (olides,  6c 
quiMreede  liq  ii'1  s.  6c  pu  ce  m lyeh  il  aqjuune  l'uué  6 putiite, 
qu'il  vécut  un  fiéck  fin»  aucune  incocnnv;dne,  cuukrvtnt  l'elpric 
libre,  Uikrit  enikrt,  6(  une  nçutur  mcrveilkul'e  julquri  a fa 
osorr.  Il  émir  fort  eÂimé  6c  reLpeiqé  des  peilbnn»  de  qualité  8c 
dVIprit  de  1‘ai.iur.  Il  rirnh  d'une  minière  hnnorabk  6c  mê. 
me  ton  mu'mikpie.  Tout  le  mrinde  étuii  charmé  de  la  cunveria»  ' 
tnn  dr  Cornam,  q li  n'étnk  pat  ion  conihmmé  dtns  ks  Lklles 
Lciiret,  maii  qui  avoir  de  la  mrsirration,  du  dircernemem.  6c  un  . 
mur  d'elpèit  commode  6c  fwt  agréable  i aulfi  la  maiinn  érui  orrk-  . 
ntirrmeni  remette  d‘h'>nncre*  qent.  On  a joint  aux  Difitmi  da  ' 
Cenaartfur laxlt jadet,  dxiu l'édiitnn de  1701 , uor  lettre  de  la  pe« 
litrnkcc,  Relt^ufê  i Padoue.  On  y vou  que  Comiro  fut  privé  \ 
du  ranq  de  Noble  Vénitien  par  la  faute  d'un  de  les  pareru;  qu'a  la  : 
An  de  b vk  U ne  prenoti  qu'un  jaune  d'œuf  par  jour,  6c  encore  ' 
éioic.ce  à deux  reprika  i que  locsqu"!!  (cnit  U fio  fapriocher , )1  re- 
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fucdévotecnriH  leafccKmeoi  de  rfiElik  Romaine,  6c  qu'il  attendit 
traoquilkitMU  b uKMt  <fan«  un  tàuruiJ  i qu'U  oc  reticDtii  aucune 
douleur;  6c  qu'un  petit  évanoiâlfccornt  lia  luiJ lieu  d'i^one,  Lts 
Coolelif  de  Curaan>  pour  vivre  looEteiot  concjeoiitiu  quatre  Trar» 
cet.  Il  écrivit  le  premier  1 l'i^  de  63  ant,  6c  il  elt  innwlé  Ht  la 
yfa  /ait»  f^regUt,  11  y déclare  la  guerre»  tou«  les  diIflMcni  excès 
dcimiemperaoce.  Savigouretdê  vieiijeife  pAtiou  eo  Urew  de  ks 
preerptet.  Il  coenpoia  le  fécond  Tranc  à 66  ant,  6e  l'tnàiuU  da 
U Uamètt  da  itmgtt  Ma  mawuau  rw*7«riM>ow.  Il  dk  qti'étaot  luri 
bàlteut  éc  iuèc  cuiere,  la  vw  lobre  favcM  gué»  de  ce  détme.  U 
cotnpuCi  k irottiénie  Traité  é 90  ant  6c  U eli  ituiiulé.  èitptai  de 
jna»  d Mtr  fauti  patjaitt  dama  un  agi  avaati.  Il  dit  qu'a  cet  agv  le» 
lorces  aufcrxKntuKJM , qu'U  vcnvwi  iept  ou  huk  h^jtei  par  lour, 
que  k rclte  de  b journée  il  fe  pnimenoii  I pié , 6c  qu'il  letiM  b 
partie  dani  un  coocert.  Fmâi)  il  compoia  le  quairléine  Traité  a 91 
ans . & il  a pour  liire,  dt  la  Saij^uu  da  fkmra* . tX  de  la  HaH.  Il 
du  qu'a  cet  âge  il  Te  trouvott  Uui  6c  gasllari  curntBC  a 9)  »na.  Ja 
ftûigai,  ) ai  du  faut  f tut  lamlitqitija  mangt , fai  tiaugia»- 

riva  vi«#,  ta  memairthaarimfi,  U fugtiamt  jàüdt,  ÿ,  etqaitjljnr’- 
ptimam  à mm  agt . la  xeii*  faetifx  iaemaateuft.  SesOcuviei  USpti* 
Hi'-ei  Joui  . Uiiearfi  dtiU  vua  fiéitt  ; l/e  Liwv  deUa  Laguna  dt  ('r«e> 
vai  t la  fua  prtfrua  vita.  * JuUinum  6t  Jkinbo,  Uijl.ymai.  Cf 
brrra,  m £itg,  Card.  Fraw,  M.  Antoine  Cuums  Üabellit.  £mm> 
dit.  1. 16.  Lunduli,  iuOirtN.  L*h>  Muuioi,  ia  titg  TcoOer, 
liagii  dti  Uamani  savant,  tamt  3.  f.  347,  édu.  de  JluUande, 
l?i). 

C O R N A R O (Cathexwé,  Reine  de  Chypre.)  Vajtx  l'aiü- 
cleprecedcis. 

C O R N A R O (Marc)  Cardinal,  Evêque  de  Padoue,  éuk 
fUa  de  Cmt^v  Comaro,  6c  d'i^eiviai  Moroluu,  neveu  de  Caihcri* 
ne,  qui  tut  Reine  de  Chypre.  6c  pem-lih  de  Uatt  Cutnaro  O^ige 
de  Veinlê.  La  République  de  VentCr  t«  procura  k chapeau  de 
Carduial,  6c  le  Pape  Ak-xandre  VI  le  lui  donc»  en  i)oo.  avec  k 
litre  de  bénie  Mane  U Neuve.  I>vpuii,  Cutnaro  rendu  de  grands 
lérvicri  aux  Venmeniqu'il  recoociua  avec  k Pape  Jules  IL  il  fut 
pourvu  de  l'Evéctaé  de  Padoue  par  Léon,  lui  depuis  Evêque  de 
V'etOfie.  pairurebe  de  CociVntioopée;  6c  comme  Cuduial,  cm 
kt  Lvdcbex  d'Albe  6c  de  PakAnne.  Cociuro.  en  qualité  d‘Ar« 
ckducrr  ck  l'Eglifé  Roasaior , couronoa  kt  Pape*  Adrien  V 1 . 6c 
CleiDcni  Vli.  CeAJiju*lepoacibcaidecieder»rr  qu'amouruià 
Vtmfc  le  30  luUlet  de  l'an  t)34i  étais  exacoce  blet  jeune.  * Bem* 
bo,  mlftfi.  Onuphre.  Ginnaben,  6cc. 

C ü K N A R O (Franquii)  Cardinal , Evéqiae  de  Breke. 
éioit  trerc  du  CarAïuJ  Af.«re  Coroaro,  6c  avoir  éie  «levé  dans  ks 
armes.  En  1509,  il  lé  itiHiva  a la  haadk  deChiérad'Alli.  que 
les  Fraai;oia  gt^teioi  Eir  lei  VeoitieDi,  6e  reciveilk  kt  débris 
des  troupes  de  b République.  (Quelque  temt  aprêi,  il  lëtril  dans 
l'wmee  qin  reprit  Padoue  lur  Je*  luipétiaux . 6c  deieiidii  & bieo  cet* 
te  ville,  qu'elle  ne  put  éiie  emportée  uoe  fecunde  louper  le* en» 
rwinu.  Curosfo  eukira  kt  Leutes  pendant  k balir  que  lui  doom 
U paix , 6c  eofiàc  il  nt  un  voyage  a la  Terre  Saime.  A Ibn  mour 
il  iw  envoyé  AiobalUieur  vert  l’Empereut  Charks-t^JiiK,  qu'il 
fuivii  eo  Alkoigne , en  Eipagpe,  fie  dans  les  Pait-Bat;  6r  én 
I (*7 , il  lût  honuré  du  chap  au  de  Catdioal  par  k Pape  CKaann 
VII  II  CUC  encore  l'Evèché  de  Btclee.  ou  il  iravaïUa  1 remplie 
panuteinem  kt  clevnirt,  6e  fe  ni  exttemenent  coniidérer  par  fiM 
éruJuav).  dint  le  Collège  dca  Cardini’ix,  oû  il  étoit  cunfûlié 
comme  un  Oracle-  bur  k tia  de  ûvw,  illjiatHi<,é  dedrrerlei  tn* 
cummodiiex , fie  fiir  tout  de  b spuitc.  U tsouiui  au  moi»  de  lê« 

, ptembrrdei'an  1J4I,  âcé  de  6)  ans.  * Jérûme  k Nmr,  à Orar, 
/«a.  Fr.  Cf  M.  Odu.nre.  ViAorel.  UgbéL  Aubery,  6cc 
I CORN  ARTISTES.  Daupèet  de  Tiv^^vdnreCornhni 
' ou  CumhrR,  SecreutredesEiaude  itoUande.  UétcoqueEnihuik 
EaAe.  l'inrs,  C O R N 1 1 E R T. 

CORNAZANl(  Atuoiae)  natif  de  Pbkioce  kioa  Léao- 
dre  Albeni.  ou  de  Perrare  feloo  Jacques  de  bcrgaiM,  Triihé« 
me  6c  StinJer , vivoti  rat  l'an  1490.  Il  compolâ  us  Poènw  a!r  la 
viêtjy  dm  rripai  dt  U fmmaa  l'iirji,  CMtre  i«  Fir  dr  Bankelami  CagUa* 
nimptafi,  6e  pluâeun  amreiOvrngcten  Lamée  ealcalm.  *‘î'rj| 
thème,  ««CArai.  Léandre  Albeni,  j-37).^. 

CORNE  (PKrrede)  nyax  CO  R N U. 

CORNE  D’ARON  DANCE  (U)  OiwOjb,  fek» 
h Pabie:  c'eftune  corne  d'ou  finoittoui  ce  que  l'un  pouvnt  foib 
haüer,  pv  un  prinlége  que  jupuer  donna  fi  fa  Nourrice,  qu'on  » 
feiru  avnir  été  une  chevre  ou  Amahhée.  Le  mi  de  cette  Fable, 
eU , qtj'il  y a un  tetrob  en  Libye  de  U Apure  d'une  corne  de  bieuf, 
«m  lerrile  en  tuii  6c  en  fruiia  exquta,  qui  (w  donné  pw  le  Rua 
Ammin  fi  fa  Aile  Anutihéc . que  les  Puetes  um  frins  avoir  été 
Nounice  de  Jupiter. 

* CORNEILLAN,  petite  ville  de  France , tu  Gouver- 
nement général  de  Guknnc,  dam  l'Armiiiaïc,  kir  b nve  gauche 
de  l'Adùw,  ven  tn  cnonnt  de  UGafeogne  propre,  «nriroo  trok 
iKuea  au  deifûs  de  U viUe  d' Ayrc  à l'eA-tud-rA  dk  laquelle  eUe  Cr 
trouve. 

CORNEILLAN  (Pierre)  r*y«A  CORNILLAN. 

CORN  EILLE  (b)  uifeau  de  La  eoukur  d'un  cotbesu. 
mais  de  lailk  uo  peu  tnniodre.  croaqain  de  même,  6c  vivant  de 
charogne  comme  lui.  Un  prétend  qu'elle  aoooocc  h pluye  par  tba 
cniicemeui.  Léchant  de  U ComeiUe éwii , félon  kt  Rocniio^ 
d'un  Hiauraii  pré%e  fi  celui  qui  commeogoti  qwlque  enuepnk. 
coome  on  le  vo«  dut  Virgile,  EeUgua  t.  v.  i6. 

Sept  jinqlrâ  tava  praJixit  ai  iüet  Caraiti, 
itdantl'Selrgna  9.  v.  If. 

Aattfînijlra  eavammmijfn  aé  ükvCrrsii. 

El  qutlquetûâa  auAi  dVo  bmurji  pcélàgc . coaune  dsoi  ceœ  Eph 
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tnrnme  lOribuée  lu  mtax  8c  npponée  pir  Turoebc,  AJvm/.  L 

Târftk  (fumJtm  tmlmmt  Onir, 

t,4tra*,  »$afttiui  duir*, 

CeprntfaiK  b CunKille  écoii  n h protcAioo  de  h Concorde. 
CMome  le  du  Elien , qui  rappone  que  lei  Anaeoa  iroien  couniise 
dinr>>qurrla  Curneille,  lonqu'Us  rcDoinua  k uuiier.  Folùco 
CoonioM  cene  récite,  k üliice  qu'il  aruu  ru  une  fflédùlle  de  U 
ie-jne  l'4uAine.  fille  de  NUrc-Auréle,  8c  trtmne  de  L.  Verw. 
fjc  le  reren  de  bqudle  éuw  répielcaite  uoe  CorocUle.  Sjmbole 
de  U Coacorde. 

CORNEILLE,  CefHnier.  ou Captnioe d'une Compagiue 
Ro-tuioe  de  Getu  de  pié.  daiu  b Cohone  apprliée  lubenne, 
écoN  en  quuoer  a CeLree  en  PakAme.  m*  l'an  40  de  J.  C. 
Qmiim'iJ  tCii  du  noenbre  des  GetxiJt,  d aroa  la  cooînaciljnce  du 
mi  Dieu,  prui-éire  pu  b commucicanon  qu'il  aroii  eue  avec  le* 
Juiia.  L Ecwure>Saii«e  nouiwprmd,  qu’iifervcM  Dietidét  lors 
arec  beaucrtupdcirrreur,  qu'il  tidoit  de  stania  aunibnes  au  peu- 
ple , qu  II  p(i<Ni  8r  qu‘il  je  ^>11 . 8c  que  loucr  £1  muJ'on  nvou  duu 
U crainte  du  Sn^ntur  cioiine  lui.  Quoiqu'il  D'obfcrvài  pu  la  Loi, 
les  Juiti  ne  Uilli«rni  pai  de  reodee  uô  lejiioii^uce  avjoiapeui  a b 
pwte  8c  a fâ  renu.  LNcu  afanc  égard  par  ù mUéricorde  aui  ai^ 
mônet  8c  aui  pctérea  de  Corneille . lin  eoroya  un  Aii{;e , pour  ni. 
renie  dérvrnyer  chercher  S.  Pierre  dans  la  ville  de  Joppe,  8c  pour 
apprendre  de  b buuchr  ce  qu  il  derou  birt.  CometUc  fit  piriu 
auift  161  drus  de  lèi  D^mrlbqurt  b un  Soldat  pour  aller  a Joppé 
chercher  S.  Pieire.  Ili  pirtueoi  fur  k chaiop,  8c  arrivérem  te 
koJemaio  I Joppe  lûr  k midi.  Pierre  qui  loceob  chez  un  Cor- 
ruyeur.  nomme  dMam.  piéi  de  U mer,  esoit  monté  dans  uoc 
chiiubre  hiutr.  pour  peur  a l'écart,  prolioiquon  lui  préparoii  a 
muiner.  lleuijulqu'airoû  (baua  ranllcnieniit'rrpcii,  daniIcqurJ 
il  r«i  le  ciel  ourert  avec  uae  ruppe . qui  delcendoii  du  ciel , 
pli-me  de  nuici  fonet  de  bêrea . de  reptiles  fie  d'ukaci  , U 
cbni  le  même  tenu  il  eacenibi  une  voix , qu  lu  db , lrw%  v*m«  , 
tmrt , rwt  9 Coenme  ces  anunaui  éiowm  impun 

felco  b L<m  ■ Pierre  répondit  qu'il  o'en  pourob  miDcrr  , fie 
qu'il  n'aruiijaouii  rirn  mangé  d'impur.  La  roii  qu'il  ivonouk 
lui  rrpanil  , M'tfftiln.  ft»  tt  f»r  i>irM  j pan/r  Audi. 
i6i  les  homtexs  rovnrn  pir  comtille  rinrrm  ici,;.Kr  a U por- 
te du  Coirujeur,  ficdeniindeteoi  Pierre.  Le  Saint  Elpri  fil  cua- 
iiLitre  a cei  Ap'ure,  que  ksiruts  perkinnes  qui  k demsndi>irni 
erjtcni  eovujrca  par  lun  ordre.  Pietie  ks  tc>;ut,  £c  ayant  ü;u  ie 
lujetde  leur  voyage,  Irsfiirtnrrr,  fie  ksretmt  piur  ce  jour-la.  Le 
leitkii»<ii>  il  patiu  avec  eux , fie  avec  lii  Chreiieui  de  b ville  de 
Juppé.  8c  ils  arrivèrent  k jour  d'aptet  a Celaree.  CnratiJle  vint 
audtvuudeS.  Pirrre.te  rrijU  dam  ta  nuilm.  fie  lui  raconu  ce  qui 
lui  etui  arrivé.  Cnaune  S.  Pierre  comniencm  a linltruire  avec 
coure  (à  üitul.e  qui  eio«  prrfi.'.'ue,  k Sjim  P.lprsi  dricmdii  vUihk- 
num  fur  rtix;  ce  qui  déiercDi'ia  (aira  Pi  rre  a le  hiuf.r  fur  le 
ch>mp.  Pntrea,  d»  i|,  r^a/’irle  Sarvmt  <*riK  f«c  *m  rtfm  Uft  tt 
tamm  mmi  t Voila  cc  qu  ert  ra,;ptxié  ae  Coracilic  pu  S. 
Lk  , dans  ks  AAcs  des  Api^urs.  n^.  10  Cé  < 1 On  ne  nen  da- 
Tarn  lit  de  la  vie  de  CocneiUe.  Qu.-U{-jes  uns  dil'eiii  qu'il  a ne  de* 
puu  Evêque  de  Céùtee,  d’auces,  quil  a tie  Evêque  en  Pnr>-|Or 
ou  dans  l'Alte  Miorute.  Les  Cretaen  luiM  un  filariyr.  Toues 
cet  Hiftoirrt  nVmi  aucun  t'undemem.  Du  lema  de  S.  Jéiùme , il 
y avuit  une  églsfe  a Cebrée  nue  l'on  préten  luu  avoir  été  U niai- 
l'oD  de  Corocille,  8c  lune  Paule  U viina  par  dévMkni  lia  jd). 
Il  etl  mit  au  rang  des  S.nnii.  le  deuxième  levncr  ch  x Ira  Lanns, 
8c  Ir  iikuriubredvcx  Ici  Grecs.  * Bu.kl,  Pmdoamr/. 

C O R N E I L E.  Palruruhe  d Aaiwche.  nroM  dan  le  feconl 
Cède,  il  fuccéda  l'an  isp.  1 llerio  1,  qu  lu  mari) nié,  8c  eu 
pour  fuccelTeur  Tan  143,  Héron  11.  * Lukbe.  «•  û ebrm.  B<- 
roniiii , ra  fri 

CORNEILLE.  (Saint)  Pape . Romain  d<*  nttiun , fî:i  de 
Ca/fn,  fucceda  le  30  avili  de  l'an  S|i.  a Cunt  F«Ueo,  apiésquc 
le-SèeeRurnaineuvacqué.  depuis  te  dixième  Mnritr  det’ansjo. 
Il  aviài  paltépir  muet  les  iuoét>onse{ikiuiuqus,  8c  parvint  au 
poiMiricat  pu  & fococe  & par  b venu.  Sun  cuét  un  tu  croubJev 
pur  kSthifme  de  Nuvwien.  ibnli  par  quelque  k<luubZ.  a laC>U 
BCHiKin  de  Novai.Prétredr  Canhice.  quaveu  éiedr  b cabileSc 
du  Schifnie  dr  FeUcilTime  coiure  bint  Cyprkn.  Ce  Novauen  ajoûu 
«kpuii  nieréfie  S b r<vulie.  Corn*ille  écnvit  aux  PreUis  Oiibo- 
Âixn,  lim  i Rome  en  syi , un  C mole  dr  80  Evêques,  où  Nuva- 
tknCjt  coodamoé,  8(  il  n'oubla  tun  pour  ruiurr  1rs  Sdufoun- 
nés.  fie  pour  cocdêivrr  (in  imipeau  dxnt  un  tems.  ou  11  tbu( 
froii  (l'rémeiDrni  pu  b perféemion  des  Empereurs  Payent,  fie  pu 
l'obilinauandesHeTéikiurs.  Giliusfic  Volulicn,  qui  aTciHU lu: 
ccki  Dece.  renoureilerent  la  pertecurion  contre  ks  PiJékiarrr 
une  violence  exiraoribmire.  Ce  l'ape  ayant  clorkufeiDeni  coni-  Ife 
k nom  du  Seigneur,  au  miliru  de  divers  tuoriri'-Qi,  par  lelq-jtlt 
00  elüyi  d'èhranler  b conitance.  lui  envoyé  l CrniunKelki,  qu>- 
Léatulre  AUieriiappelkFanWfa,  fit  letautesCKiraParrêia.  ou  il 
mDuru  en  rxil  ie  14  fepieinbte  de  l an  «fs.  Il  y a dnu  lenret  dr 
ce  Pape  parmi  celles  $ Cyprko.  fie  Eulebe  un  cMnciun  de  iroii 
autres  adreiFéei  S Fibuut,  Evêque  d'Ami'-ehe,  dans  ielquelks  u 
rapporte  ce  qu  s'rioli  parié  au  Omcile  dr  Rocae , en  abulani  de  la 
fiiinplioié  & de  la  bciliié  détroit  Evêques,  |*un  delqucbavau  rv- 
connu  ù faiM.  en  arob  Qli  péiwenie.  Il  y a dxni  b éiéiwiirqar 
aiN  Nmi  une  kttre  asiribuée  é S.  Cirncilk.  admke  i Lu^iouui, 
Evêque  de  Vienaei  nuiicetie  lettre  ii'eA  point  de  ce  Pape,  non 
plus  que  les  dnix  qui  fûm  fout  nom  parmi  1rs  Décreiales . Le 
Ordinal  Biruoim,  m que  le  Pape  Corneille  ne  fit  ptnot  d'ordkunon. 
en  ayam  éié  empêrhé  par  le  ScfeuCne  8r  par  la  prrrécutiùn.  Mais 
AnaihCr  écrit  qu'M  en  célébra  deux  au  mois  de  décembre , aufqurl- 
tes  li  ris  quatre  Fréirri . quatre  Ducret,  fii  fepe  Evéqurt  pour  di. 
vftléi  égides.  Son  corps  Em  rapporté  à Rome.  Satu  Luce  lui 
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£iccédt.  * SûH  Jérfiaie.  é*>  Amt.  ttel,  S.  Cyprin,  tfift. 
JS.  JJ.  57><yv.  ttatunius , MX  aimUi.  Ecilaiaïuj.  m C44W. 
LouaJacoD.  oAUttk.  tmif.f,  J9.CF<-  i'Uiemuoi,  scje.^i^ 
m4  3.  l'èyea.  baillel. 

CORNEILLE,  fiU  de  Urm,  AiobaJLdtur  <ks  JuLau* 
prés  de  l'Empereur  Cbude.  lien  obuui  qix  us  SM.ii(h.4i<  ms  sat- 
dctoieoi  letlubiu  ùcrtx  du  fuuvtuin  Puonic.  & en  appuru 
dre  t LungBiui  fie  a FaJus.  * JcScpb  , Ami^.  s.  se.  r*.  1. 

CORNEILLE,  brave  Capuaiuc  R>uuu).  qui  vuyatuluo 
ftérelto/w.  au  uége d«  JéruÇikm  p^r  Tiic  Vdpaiien,  cxpwéé 
dans  un  putaquedu  leoxpie.  o'uuü  n-  pmivusi  lutoi  taule  leojrt 
aux  ennrmia , u être  kcuuru  des  Iteus.  1 isoaiu  a mu jid  gaurieulc- 
ment,  pluaùt  que  de  li:inr  la  repuuu^ia.  * uaerrr  Jn 

Jtàfi,  l,  7.  ré.  19  dans  le  Grec,  fit  «8.  b.  daoi  us  VciUual.4iu]e  , 
edii  de  Cuiugne , 1691. 

CORNEILLE,  furoommé  FMjfar , Alt  de  ifiU,  ft  rco. 
dK  recommandable  au  licge  que  le  graru  Pumpee  mu  Jevaw  jeru. 
blrm,  aTsnt  été  k peemut  quitouapas  u biei.be  dans  le  icmaile. 

* Joieph.  oésrif.  >*■ 

* CORNEILLE,  (acûuauné  Afun,  wheu  un  (joda  de 
■erre:  comme  00  lui  dccuodow  un  KeiAJoaaDi  4u  prix  duu  uoé* 
KM  coavemi . 11  amena  le  Uodem<iri  puuc  la  cauuuu  oai»  le  mat. 
cfaé  im  ànelle  cbaxi;ee  de  Tacs  d'atgvm  : c eit  ce  qui  lui  ni  dauerlc 
furnom  d'aiue.  * Mauube,  ^arnrvaux.  1. 1.  «•  6. 

CORNEILLE  11  A U R I E N.  l’-^v^ll  A D R lE  N 
(Corneille) 

CORNEILLE  (Saint-)  Abbaie,  amrrtbii  nomoaée  In  dk, 
en  Allemand  C»n*üâ~tiMu^tr.  L'Empertur  Luuis /r  aJaSvüuve. 
voulant  avoir  aupiéi  (k  lui  n.  Euiui',  Abbé  dAm.aM;  tu 
doc,  61  bâtir  en  U tàveur  le  mooailerc  dlnje  , a deux  urwi 
d Aii-la-ChaprUe.  oO  ému  b Cour.  Un  en  jeua  ksIunvieaKas 
vert  l'ao  81 J • lur  Umiere  de  Drue  qui  v*  le_  décharger  <Snu  b 
Roer  pici  de  Julien.  Le  SaiM  k rit  dedier  faut  le  oum  de  uiu 
Corneille.  Il  y lui  euiné  l'an  bai . 8c  lun  coips  a’y  eli  «uiiioun 
cocE  rve  deptui.  On  y appoiu  U itce  fie  un  br»  de  iJiu  CuioesU 
le , dont  on  du  que  CtuileioHine  aruii  uu  venu  le  corps  de  Rume. 

* fiailki.  Tff*j;MtfliU  tUi  y*mi. 

CORNEILLE  {Cumeille)  Ait  de  Nmr,  écoNua  hiNb 
Peimre,  qui  naquùen  1560;  fie  bun qu'il  n'aujioiaia  eie  m ha. 
lie.  il  aneanmiiuuUJC  de  ton  belles  (R'art  8:  de  buu*  Uil'aplcs. 
Il  éiabtii avec  Chulcfde  Mander,  une  AwJemie  de  Peinture  k 
Harlem  rnvirun  l'an  IJ9J.  * lie  hln , J*  U Vti  Ai  fm. 

iw.p.  }?S. 

Corneille  (Pierre)  célébré  Pacte  Franç’iii.  de  l'A< 
cidemie  FrmçoÜe,  naqim  a Ri>um  le  ux.emr  de  ju«  ifiofi.  Son 
père  qui  t'appi  Uo«  aulFi  IWr  CxrociUe . eiuii  M»ue  des  Eaux  fit 
Foiêuen  la  Vicoiiué  dr  R'iuni,  8(  renJai  en  divrrlrtoculktoi  d« 
ti  büca  Urvkeiiu  Rm  Luuii  XIII,  que  ce  RuiJui  duou  desltt* 
trei  de  noblclk.  Pierre  CoeaeiUe , (on  Ab  «inr,  u-  içt  loog^ 
lenis  à Rouen  b charge  d Avocat  général  i la  Taofe  de  Marbre, 
fans  tare  curu)ui:re  au  public , fit  Uns  cunnuiire  lui  même  le  taimt 
extriordiDjire  qu'il  svuK  pour  la  par  lequel  u a eievé  !• 

1'hvare  Francis  au  plui  luui  yunt  ou  on  l'oit  janMS  vu.  Ce  iut 
une  avaoiure  de  galanterie,  qui  lut  donna  occafion  de  laire  la  pre- 
mière pièce  qu'on  an  rue  de  lui , qu'il  inutulaMtiùr.fit  quilud'a* 
bord  reprékfliée  avec  un  l'uceéi  it  pnidigkux , qu  elle  Ai  bwe  toi’ 
me  ui:e  nouvelle  troupe  de  Comediera , iiir  l'elprruce  que  l'oa 
conçue  que  le  Théâtre  alloii  être  plus  liequenie  que  jamm.  On 
n'avuei  connu  julquators  qu'un  tragique  Irisd  fil  langutiliiii.  ou 
un  comique ^luui  a lait  bas.  Hardy,  qui  eioii  l’Auteur  le  jAu  ta* 
maux  de  cetenxt-U,  furprb  fit  jaloux  des  oombnuits  iffraibléei 
que  c-ite  nouvelle  pièce  atittuu.  t conmoii  de  duc.  Fnla  wwjv 
8r  UfMitiSi.  Oomeitle  cependau  anâiic  par  la  réuri**  fit  ce  pee* 
inier  Ouvragé,  continua  deiravailkf,  81  donna  en  cinq  uu  ûi am. 
Iep<  ou  huit  pièces  de  Théaire,  qui  le  rirent  coniidercr  cubiom  un 
des  plus  habiles  Pueiesen  ce  g^re.  Mais  tnl'annec  1637.  la  té- 
putaino  r<vui  un  nouvel  aaroillrmcm  par  la  T>4ge.lMduQd, 

Su' il  Ai  rèprrfeiuer , fit  qui  hû  attira  d>  a applaudilkmeni  b uoiver- 
:ls,  qiren  vouboi  louer  une  belle  cliolc.  00  diSiu  communé* 
rorni  par  une  rfpéce  de  prenerbe . Cela  ^4  inm  t$mmt  U OJ.  La 
pretêmice  que  le  public  luiajugea  lurpiuiks  Concuneos.  luas»* 
ra  l'ttivie  de  pluùi.uii  Auteurs,  entre  kfqutlsil  y est  eut  qu  ecri* 
virerx  cnoire  k Od.  L'Atadrmie  Franç<sfe  k vu  même  obiKve 
par  le  Cardinal  Richelieu  d'examiuer  ceite  pièce,  pku  pour  y uuu* 
ver  des  deiiuis , que  pour  en  faire  remarquer  ira  ^aoïc/  uwi  elle 
eli  rimplie.  OeA  cc  qu  produaît  le  livre  intitule,  f «arMM/ aV  i k* 
tddémuVwfttfifmrUTup-CtmiMtAiCU.  LeCtramal,  nul|;ie 
i riiime  qu'il  avoM  pour  C)rr«ilie , iqui  même  il  doflooMprnni». 
voyoii  arec  déplainr  tous  les  travaux  des  autres  Auteurs,  fit  kl  Ûmt 
même  ctiâcrz  par  ce  dernier.  Car  ceMmiflte  (é  piqua»  d'eacel* 
1er  en  Poi-ae , comme  en  luise  autre  ebofr , fie  avoR  iDéiae  damé 
drspiiccesdc  Tneatrr  au  pubik  (<iii  des  txinu  empruoiel.  Mus 
on  eut  beau  étnre fit  cabaler,  b Tragediedu  Cid  euttoûriursuDe 
appn.baiiun  generale;  fit  c'cA  ce  qui  a Uit  due  au  CciCbie  DclpTOiU 
dans  la neunéme  de  les  Satyres,  «.  S31. 

Es  V4M  f0ëtt*  U CUm9  UiBijStfiligiu, 

Taw  Farij  fMirCiùmef  Af 

L AttJtmit  ra  tarpi  a ira*  U 
It  pitétk  mtltt  I UjÜJu  4$  l admtrtr. 

Il  &M  Civotr  pour  entendre  ces  vers . qi«  Cnùoioe  eA  riléroî* 
n«  de  la  pièce,  comme  Rodrigue  en  eu  te  Heroi.  Curneiile  pu- 
blia bien-tôt  apréi  la  Tta^è.lir  tniiiulre  lea  HirMt  • fie  l' cuima  tn 
bruit . qu'on  fêroii  eneare  des  OI^>  rvauoos,  fir  um  nouvelle  Cnii* 
que  fur  crtie  pièce.  Commï  l'Auteur  oe  douioM  (■'sm  que  U perk- 
cutinn  contre  le  Cid  o’eOi  éié  lui  Hcr  pu  Je  Cardinal  .fit  psr  une  au- 
tre pr-rome  de  grande  qualuC,  ü prévit  que  A rm  sélevuu  tuotre 
les  , ce  uroit  encore  psr  k tDourciuciM  de  ces  deux  inêines 
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puiiEificeu  En  unHrfei  amlt.  Htratt,  dit  U. 

fut  ftr  lu  Uuumxkt,  mtit  il  fut  *i'mi  ftr  U Ce 

(jnfcetalinnn  8r  ce«  p^ir$ch*STuii , q>.if  JeCardnuj  avouciuf» 
i Curneiilr . >)u<  lu'i  ârt-M  frire  cet  quatre  vm  aprit  U ox'n  de  re 
MinU^re , qiiV  oiotjjéruii  d'ui  côte  cunuM  UeuUtc‘t;ur.  ht 
de  faurre  cojitne  (ba  enoemi. 

psrli  ws»{  m htm  ^H/in«r«<C4*£ii4/, 

I.:  t frt>t  Bl  mr$  viri  n tn  m'itPBt  rim  ; 

li..‘}'j/diitT»p  Jt  htm  ftmrt»  iirt  Jtt  Mtl, 
iJ  trtf  it  MMt  ftuT  «■  iir*  dû  kta. 

G’if.  (Tti  Hiiiii  de  prêt  ietHtnutt,  Kwdtt  parfiiierneoi.  & aiTer* 
mit  mènir  ta  r^putMion  que  C 'rneUie  a'éfoit  aquvU , Oc  tous  Ici  »■ 
vAui  drineurereiii  bim  lofa  derrière  lui.  On  oe  rit  prelque  plue 
l>anir  de  Ici  auini  que  dea  cheû*d'a:jrrenouTcau<  pcndaiu  plu* 
firririaimCca;  de  c'rifll  prèotéiaerK  le  tcim  qu'oa  pvut  mirquer 
pour  cetui.  nO  le  'l'né-ttre  Pran.;oitaniea  >n  pjui  hiui  point  de  la 
^|i  nre . 8e  iniinimeni  au  d'fnit  de  l'ancien  THnure  d* Atb'  aei.  la- 
nitu  homme  n'i  mieux  connu  oc  coa<>-rvé  lei  canflèrci  de  lét  Hé* 
rni:  cheilui  Ici  R'iinnin  parlent  en  R’imaiiu,  lei  Rouen  R jû; 
par  mut  de  U nnndeut  8c  de  la  isajeltét  b tmdrcile  coiine  y elk 
traité*  avec  une  rmblcire , qiiVa  ne  rencontre  pocni  ailleurt.  C*i 
i;raods  nietu  nVmuè;1>ereni  pal  jue  queVqL>et  piéc<’a  du  |ran  1 C)^ 
DMtle  compntïci  dar»  fa  vietllené,  ne  tiidêfli  reçuetlroideaKiii  du 
public.  Peul  êireiuroiMldiitr  reurer  phinV  de  U carrière;  nuis 
on  pcji  dire . que  fil  eA  intérieur  t lut  oilnie  dani  quelquei*uocf 
de  cea  denuèret  piécea.  il  eft  Hnnrrni  au  'Iriliit  deceul  qm  lé  fÔM 
ex-rcez  dîna  le  même  Kcnrr,  CoQtnr  Curneille  éRMi  ua  de  cea 
meicuruirduiaireaqu  on  ne  peut  irup  louer,  un  tiet  |(rand  oom 
ûe  de  prrfonnea  ont  rntrepru  de  fin  K>n  Etogr.  Il  o'fenapuim 
I lui  i'«  <e  pim  d’hnnn-ur , que  celui  que  M.  Raonr  a tiw  de  lui 
'uteDifcnun  quil  pmaor^,  maimr  Oiredli-ur  de  l'Acade* 
mic  Friib^rc  le  deuxième  juivier  idf;.  CefI  b , oô  apréi  aroir 
réprèlriue  l'état  pitor^bic  uù  ruMi  |e  Thewre  parmi  ooui , or* 
dre.  fimgrkîM,  fâ-'ur^le,  &.  ce  qui  émiide  pliu  permrteui,  fins 
hitinêtrie.  Iar4  tnenléance,  Il  fi»  rrourquer  la  force  avec  laquelle 
C.'r.-ieille  rurnrxHam  nui  cci  monftrea.  rit  le  premier  piruiin:  üir 
b Icéne.  b raifon  accompafinee  de  toute  la  inoipe,  8c  de  t»ui  let 
ornement  doiU  la  Lantcue  Kr>t>{">Ur  efi  cipnMr.  Si  m'ifi  fmi  *lft , 
dit’il  ,ir  re«MVcr  trm  Fttit^  mit  ft^rJtà  U fiù  tmBiJt  pm>ùt  ratnu, 
tM  J txetSJnUii  ftrtiti,  i'mti , la  ftttt,  Ujapmtnt,  Itf^it.  Oa  tt 
ffttt  trtf  tK  aa-Mtir  la  Tir.  ffmit  damt  itt  [ayti , iavtbimintt 

d4Hi  Itt  , lapavmi  Jaiu  itiftutiauat,  la  ^ ta  mima 

ttau  la  ftji’in^tvartitédaiu  tu  tatacitrii.  TiXJl  l'Eiugeefi  de  la 
ro£  tvt  forcc^;  tnaia  ce  |>eu  de  nvw  fudii  ptnjréuhhr  U Klwete 
Cornci.le,  en  failaoc  voir  lea (cnumeoi qui  conçut  de  lui  l'Aomme 
du  monde  q~.ii  etnw  le  plui  dpabi  e de  lufger  de  Ion  meriie  , 8c  qu», 
fî  l'on  en  crou  le  brun  public,  navoii  pat  été  ll<he  du  peu  de  lue- 
céa  de  qoelqtiri  piècea  du  ntand  ûirnellle.  Cet  homme  célébré 
foc  reçu  t r Academie  Fnnçoiie  en  1847 . te  étuic  le  I>i|reD  decei* 
te  C mipaenie,  lotaqu'il  motiruc  le  primicr  oft  'bre  1684.  i«,è  de 
78  ma.  Lea  piécet  de  Tneatre  qu«  mui  iv.<ni  de  lui , font  ceila 
qui  iltveni.  felnnl'ordri  dcatema  oùrilea  ooi  etécompcxlrra, 
lift.  Coin.  CihamJrt . TnxtC''m.  Lartavt,  Com.  Laital,ritJm 
hlaît,  Com.  Laatovsarr,  Com.  Ut  flan  gayaU , Com.  hStatt, 
Trag.  L'Uia,itaftMHttt,  Corn.  foCid,  'l'racKom  Ui  HttMti , 
'Trai;.  Cuea,  Trif;.  Trag.  La  Ut*t  Jtfamftt,  Ti*^. 

Za  HiaUB*,  Con.  La  fuitt  Ju  Mtmttar , Com  iLnjart.'t'imf;.  fa- 
f'iq.  Mrrac^Mi.  T'K.  jirJrmmfdi , Tiag.  Dr«  Sanrèe 
^.l'r■|JM,Com.  SiftBttJi,  'FnK.  ftrtkaritt.’Ttv,.  Ti«(, 

La  io,  T><^  strtaniu,  Tri^.  Safimi-^  *I'r*(i.  Or>i«v, 
'riait.  'Via^  tittila  , Trai;  Tiia  (ÿ  Utrtmka , *r<ag. 

r rrue  Tfagedw-ballet.  ((^«u^Kcnteptece  k iiouve  parmi  l«a 
0>  uvret  de  Multere , elk  eicen  partie  de  P.  CoriviUe)  faUUrta, 
Trag.  Sarima,  Trag'  il  * a^lÜ  fif*  ooe  TraduAmn  eo  v ridei 
qovr<  Itrtr»  de  t Imitatim  it  'ftfrtt  CSttlfi  \ un  aiaie  Jri  ftft  f[tam- 
«nri  it  la  finiitnti . fjt  it  ttatu  Iti  itjmmti  Ja  Bttviaàri  Ktataia  ; les 
tV;eej , % tr<  Cttafhti  du  M uaïuSui , 8c  l Ojîta  it  U faiat*  llitp  tm 
frt;t  ÿ ta  Mrt.  Oii  F encore  de  lut,  Urlaagri  fteutjmti,  P«m, 
l6;a,  Itttrt  jlftltjiii^t  imSjt»t  CaratiiSt , ttBUaatu  fa 

f.i}ti*fa  aux  Ot,'trvaiMM  failli  farlt  Sifnr  ^(aitrf  far  U CiJ.  R •ueo, 
1617.  J*  aAavt',  laaaiijtiJi  ia  fttattl’itfff.  Trait  Oijtaart  ta  frt't, 
inipiloX'Z  audt'eaM  Je  t n TbCatre;  fujitiihtrftiLttiattô-ffa»- 
ftift,tmftmilitrttUmttt.  Pierre CorneiUe avuil crwa ÔU,  dontl'al* 
oc  prit  le  pim  dti  armci.  le  fécond  fut  tué  étant  Lieutenant  de  Ca- 
valerie, 8f  le  rtoifo'me  fui  Abbéd’AiKue  vire,  préi  de  Toura,  8( 
foxiruien  1899.  * M.  de  Fonenelle.  M.  TAbbé  dOtivtt.k^. 
it  [Aeai.  f'taat.  Bail  Ire , Ju^rmtat  itt  Saxam  far  Ut  ftnu  maitr» 
mu,  tuntj^  fattiti.f  371.  ô* /miv.  a.  1530.  édU.  d'AmlferJam 
1703.  Le  Pire  Nktiui,  firatarru  famrfieim  i fUÿitin  iu  Ham- 
mti  lllajfrtt.  Itmt  il.  f.  34(>0-/>riV. 

CORNEILLb(  riionitt)  iVcre  du  précédent , Membre 
de  i'Acadenue  Frar.Ç'ÀIe,  Scdecelledea  Infcrlptiona  8c dci  Mé> 
d>ill>t.  eut  beaiicn'ip  de  goût  p'nir  U PoeAe.  Ule  marqua déi 
fa  jtuntirf.  lofi  qu'étuJuiura  Rhétorique  chez  leiPP.  Jéi  jiietde 
Kuuen,  ilcomp-~1i  en  ven  Laiim  une  pièce  de  Théâtre  , que  |ba 
R *^ent  trouva  fi  lim  1 Cm  gré , qu'il  l'a  fopu  8c  b lübrünu  1 celle 
qu  tldivc-ii  Uire  répr:-rencer  par  In  Ecoüerr . nxir  la  ciiliributioo 
dei  prix  de  l'année.  Peu  de  tenu  apréa  être  km!  du  Collège . il 
domu  doTr4^-7iMi  dei  Meiaraorphofea  d'Ovide  8r  dei  F.pitrea 
du  sème  Auteur.  U fit  enfiàte dea  riécea de  Théâtre,  qiaruuiau 
nombre  de  34 . rrcuntUeacD  cinq  voiumea.  L-a  Comédies  de  cet 
Al  leur  II  iM  au  n'irrbre  de  13  , Ltire/a^mnii  ia  hat,ari\  La  Feimt 
AfirrU^ati  D BfrtraaJJaO'^.irrali  L Amtar  à la  imtin  U Ci.ar- 
mt  it  U vilx  ; U Ciet’.itr  Je  jA  mrmt  ; Let  iltafiru  Lmatrait  j L*  G'a* 
bwJdMlf)  LtBi’tni  AlÙBrati  LaCamitJi  ^Or'uMl;  it  tejha  it 
Titrre  i O Cefdri  Aiaiui  L'IareaBB  : A On  peut  a-Oiit  r une 
Paltunle  burietque , icutuifc  la  triir  tMravaiamt,  Sel  Trigé*. 
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dleafnntau  nombre  deaofivoir,  Thauratu  Vrhht-,  tahlau  ia 
l lmfirmr  Cramait  { t>ariiui  XtUÙMj  Camma  ; AraaMiiaat  I>r> 
eâtfj  iCai  ftt/ti  Otaieiruii  i Aatiukar,  Latànai  La  hlttt 

i .imiaali,  Untiaf,  Atuna',  La  fiaU  i Atâf(-f,  Ctref,  U c'imri 
itgtMi  frAjairiamti ■,  eidtrt[*aa  , Opérai  eititt.  Mire  0|M;ra. 
Puiueuiidetes  ]>iecei  eurtoc  beaucoup  d'appu.>JUf«nieai.  bi  lia* 
rem  leprrkmm  avec  (uccéi  i b Cuur  8t  .•  Par»,  fie  CEirrauirca 
Btnratû  ia  Cifarrai , Tumatratt,  la  Miri  ia  llmfitsmt  Ctmatait, 
Catataa,  l’Ariaaa,  taCimit  a Ljftt,  (jft.  Il  poileüJ  cnprdcatOO 
la  LaflKue  Fiar.çoile . 8c  il  eo  Oonoa  dea  pri-uvei  par  Li  huearfUN 
fmr  ŸauftUt.  1|  compufi  auili  un  DiBitamaiit  éti  Artt,  ta  deux 
voluOM.»  <b/Wm,  qm  lurent  débuez  cunjuicHrioeiM  avec  ira  deuivo* 
lumet  du  lAétinoaure  de  l'AciJeinir  fur  la  Lingue  FraoçoUe,  8c 
M DiàiaBnairtV»ti.atjtlitaipafki<fn  e*  en  iroia  vuluiva 

iaftm,  qu'il  donna  au  public  eu  1707.  f^u-niquil  lut  devenu  areu* 
glefiir  b tuidr  le*  ;iiufi,  ü prep.njuaéiuin'uu  une  ieconde  ede* 
iKin  de  CCI  deux  Oiétiunnaiies,  lunqu'if  u-Jiirui  a And.'l7  le  hui* 
iiéme  (leccrebte  1709,  âgé  de  84  aiu.  Il  eut  un  un  gland 
tond  de  probne . dediuiture,  debceiie,  deiuodillic  . de  chtn* 
lé,  de  venu  8c  ^ KeUrinni  &ce  qu'oaor  peutiiop  elbir.er,xclt 
quedana  le  rrniri  d'une li  luogue  vie , il  oe  le  tic  fuuclt^eaae*' 

tlU.  * MfinaireiaWreMf. 

•CORNEILLE  (André)  de  Scavrteo  en  Frife,  HjHo- 
rien,  mourut  a Hariui^ije  ou  il  nuit  Organifie.  Ou  a de  lut  Cka* 
mkamFriiia  * Vatérc  Andié.  iikiiMi  éW^wa,  7.47- 

* CORNEILLE  (Muhti)  Peimic  leubtv  lût  nn  Elève 
de  Vouei.  Il  cooJem  beaucoup  de  la  inanirre  de  ton  Maine.  Il 
anéi  été  dea  Anaemdel'ALadéin*e.8c  ùiUiltbcAsrge  deRréieur. 
lonqu'u  oxxiiu  CO  1664.  âgé  de  81  aoi.  Il  7 a de*  uuvraive*  de 
lui  dan*  l’éitldedeajeriweidr  b Rue*!àuot*AiiKiM.  8c  ta  piulieurs 
•WR«  hebi.  L'on  vou  aulG  plulieun  up«iferK*eséeucéei  d'aprea 
tel  delkini.  ‘ Féiibkn  , turitùmi  (m  Ut  lk>  fat  Iri  Oanrapt 
iu  Ptiairit  re«e4.£a/re/.9.^.BJ).ediLdrTrevoui,  tfUS- 

C O R N E J Ü (Pitirr)  Carme  Elphgnoi,  rfl  cutou  luu*  le 
OPID  de  CtitaCarmrja  ia  ftarafa.  Il  é*4t  de  Sabmanque.  ou  araot 
élé  reçu  l>)éfeur  dam  l'Linivcrbcé , il  fui  depuii  cbuiii  pour  j enlêi* 
gntr  b Phikitopbie  8c  U Toeuictcie.  11  remplit  lea  »iRir.iere»  char- 
ge* de  Ion  Ordre;  8c  cnourui  k 31  mande  l'ao  161S.  U a éa*  lue 
biniTbimai,  8cc.  * Alegre,  imfataj.i^tm.  NicoU*Aomùo« 
titlMk.  utff.  (ÿê. 

CÜRNELIANUS.  rvr«a  CORNELIEN. 

CORN  E'L  I E , ilhillf e Üauae  KoimmL , N-mme  de  Sein* 

SiuuiJiCtiirchuiqui  lut  Conlùl  l'an  57*  de  Rucne.dc  77  aui  avant 
elW'ChnO,  cum  fille  de  bcipion  1 J/ti^aMm.  fie  meie  d«a  dn  x 
Gracque*.  Elle  émii  fivane,  8c  Ulla  qwiquet  lei  rti  R-uert  par 
CKériio  6t  par  f^inciJko.  Valére  Maxime  du  qu'un**  cttuuu:  Ua* 
me  Campanoire,'|uicde  chez  Qiriié.ie,  mere  dei  Cra<quet,  lui 
XTaiji  lait  oxmire  dé  gnnd  cximbre  de  biit-ua . dctirani  qu'a  l'un  tour 
elle  lui  lii  aufii  oiurim  de  fei  iithiüca.  Curnélie  Im  ht  vuir  te*  en* 
fini,  comme  le  kul  thrélor  quelle  ellinxai,  puce  qu  elleie*  avait 
élevez  pour  l'avinuge  de  la  p«uie.  Il  kmbk  qiie  JuvénaJ  fait 
voulu  uaer  pour  tes  hauteur*,  &<  pmir  fiui*p  grande  neiié.  * Juvé* 
fUl,  iar.  8.  V.  (87.  CKéruo,  w brmit.th-  58.  (^utoiilHD.I,  1.  «i.  l. 
Valére  M/Ume,  L 4 rh.^.  tx.  1.  Pluurque,  fi  l'ùa  orarr.  o><. 

fi  Vie  ploi  au  long  dans  un  petit  livre  Laon  de  Paiu  Nao*^ 
rdu» , qui  a pourihre,  b*  Clarij  C*emltù 
CO  K N E LI  E,  Oam.  RuaiaiiK , mir  de  Cmu,  fot  ma* 
rtée  à Juki  Céi'ir.  qü  eut  de  ce  niarxig*.  Julie,  kmine  de  Pua»* 
pée.  Céfir , pour  lérrpoigner  famuur  qu  ü avuM  pour  cenr  Irin* 
me,  fie  km  Orailun  fonebré  8(  rappclU  de  fexil  Cuma  Ljd  liéie. 
vers  fan  798  de  Rome,  8(  48  ans  avant  J.  C. 

* C O K N E'L  1 E , de  ta  fimiJle  de  Coliur,  fut  élue  pour  rem* 
pUr  I*  4>arr  de  la  VriUle  LéiU.  * Tacue,  Anat.l.  ij.vi.  33. 

CORNE' LIE,  tcauue  de  Pompée , pour  Uquelie  ü eu  dea 
lendrelles  8r  dn  égirds,  qu'il  n'avon  pa*  eu*  puuc  tout  l'Empre. 
Il  n'cM  dea  appréhenlioD*  que  pour  cite,  8c  lui  lémoigoi  dei  tJD- 
prrifenKiu  pour  la  liiulfi am-  au  danger  public , 6i  à U niioi;  de  i'u* 
luvcri,  Lucam, /.  J.  V.  734,  (^a 

— Stftatrt  tuimm 

CtnwimirimtttBtu,  UietifMttitaatam 
Ttfrttmi  ajau  jirtfum,  Ctraada,  BtLi, 

AprêlbprrtedeU  barailledePharUle,  il  l'anima  â la  cnnlbnre, 
l«  repréKouM . que  fi  elle  atou  aimé  la  perKunedrlKniaui. 
elle  n'avDti  tien  predu  ; 8c  que  fi  elle  avuii  aimé  fi  l'unune , elle 
devuu  être  bun  ade  de  ne  puuvoirpluiauBcrque  fi  pcilouie.  Lu* 
Clin,  LS.v.  83.  c*. 

TbHMili  iulidi 

BAIt  Jaama  aaa.  fnit  ftft  frtSia  Xtapmi, 
StJfartamafrrif.  ^nai  éijiii , tüM  aataflil 

Coraélie  a'ctnbarqLa  arec  Pompée,  êe  quiia  l'illè  d<  Le^i  où 
elleavnn  été  comme  eo  dépôt  peniinl  b guetre.  Ceux  de  1Mb re* 
gtetéienc  généraletnrni  fbn  dé^rt , parce  ctu'elle  y avoir  un  i<>urt 
vécu  pentot  le*  pruf|.éncez  de  l'on  mari . avec  I»  méae  motif  Hie, 
qu'elle  ed  pu  fin  dam  l'adrctiiié,  comiDe  le  dit  Lucaan , L 8.  *, 
>55. 

dlaavù  aihme  fui  -ilait  amafi  taaiult  «1*7». 

Après  la  mon  de  Pompée,  elle  fit  mui  fort  pUifir  de  fet  bnnea, 
8c  il  fimbloit  quelle  avoit  autant  d'amour  pour  la  ckiuleur,  qu’dla 
eo avoil eu  |)Our  Pompée.  Lucaio,  I.9.V.  111.  9*. 

— . — af.?v  r«n;>.'rs«  d<.!*rMi, 

firfnùimt  lurymu,  o*  amu  ftt  fi^nia. 

COR* 
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CORNE’LIE  (Mtzicnillc)  Vrüile  , que  l'EmpeTrut 
Duo-.i'uü  ritvmrrref  lOMie  me.  duu  l'esujvagaaw  peaiee 
Hrcr  Ion  AiOe  pit  ua  tri  czciaple.  I]  U üt  acculer  de  pUoieric 
avec  Celer . Cnerali>r  Rormia . 6c  ûot  ancre  fae cnalité  de  {ifocet. 
il  Ucoedimtuau  k'pplicedet  Veltilc»  crinuneUei.  ji^j***- 
•'ecr.a't-elle.  km  ilètl-ift  tnttjîmtafti  bni  i»..r  Ut  fAthfitttftat  fut 
vitmfhn.  Umume  il  ÙJKit  l'cDlcroiet  dao»  le  caveau.  6c  queu  y 
«kk'ctidani  fa  rulw  lut  Kcrochée , elle  iè  Rtouriu  6c  U dtWaUi 
iraoquitlrmrm.  Le  b.  urieau  roulant  alun  lui  prdetuer  U maki . 
elle  en  eu  h .-rmir , & lejetu  l’offre , couudc  fi  elle  o'eCit  pu  l ac* 
ceptrr,  fimicrnir  lapuietl!,  donc  elle  tldkiicprufi:ir»a«i.  6c  Te  tou* 
Tl  ram  iulqu'a  la  fin  de  ce  qu'rx'S^  d'elle  U ^ut  lièvre  bec  olito- 
cr , elle  ew  foio  de  lomber  mndeilemeu.  * rboe.  1.4.  Iturt  11. 
à MiWint,  U trjMteliimJt  S*tj, 

CORNÊLIE  , DQiu  ^ plufieurt  Damra  Romnoet.  Oa 
le  irtHive  ^ui  lei  lettres  des  autres  itums  qui  lui  km  ijnùtez . com* 
ne.CORNË'LIB  L I V 1 Ë.  C O R N £ L 1 E ORE- 
STILLE.  l'mcLlVlE.  ORESTILLE. 

' CORN  Ë'L  I E N , Auteur  Grec  ci<6  par  Smbee.  S*t».4. 
daraun  O JvrJite  qu'il  avoÉ  lâi<  cumrr  BetétMce. 

CCI  R N E'I»  I £ N S.  La  ûitiiiie  des  Cornéliens,  une 
des  plutillufiics  Pairkitnnes  paimi  les  Ruinaioi,  a ctèdiriiee  en 
diverfea  bvanthev.  dum  ü y s eu  quure  pnncipalri  ; I.  celle  dri 
Mtiu^meof  ; 11.  celle  des  Scitikult  lil.  celle  des  Ruiios  1 6e  U 
IV.  celle  des  Leniukt.  La  prna(re  des  MaluRiaieos  a eu  StR- 
tivsCornéliusMllucinb.nsis.  quifu  CooTulavec  Cl  Pa< 
biui  VibulinusIansTo  ^ Rome,  6c  4S4  ans  arani  Jcfu^Ct)ritt. 
Urnyï  d'Kil'Cirnult.  Tue>Life,  6(  Ckllîudore  parleoide  hu.  Il 
latlTi  deux  fils  qui  firent  chacun  une  bntKbi*.  eûns  lalârniUe  des 
CurntiitRi  Maiutùneni.  Laine  L.  Cornéliui  Maluyacnfis 
ColTut  fu  Uiolui  l’an  ïi/6de  R'JOM  , 6c  416  avaotJ.C.avec 
Fahiot  Vihulaoiif . qui  l’aroii  deu  éit  avec  lun  p^re.  U cominao* 
daraiio^ecoiuccksEqurs,  qu'il  acheva  d'opptuncf  par  lecitlJKe 
de  ce  qui  rrfi<ûi  dans  Irurs  champs.  CeJui  a eut  itoii  fils  : lepre» 
mirr  fui  furonmiDi  Marcus, & liliridrux  Ali.dom  l'alol  P.  wr. 
N É L I VI  fut  UtâtHtJr  en  l'an  {45  de  Rome , 6c  409  ans  avant  j. 
C.  6c  Tiibtu  MJRiirti'ao  347.  L'aurre  nommtCK. Cornélius 
liu  Conful  en  l'an  343 , & Titbuo  Miluaire  en  34.*(.  Leur  oncle . 
UuifiéiDe  fiit  de  L.  Corr«etiui , (ûi  aufit  Tribun  ^bUtaire,  8t  mou- 
ru  fins  polUnté.  La  branche  du  lecond  Adloi  Cornélivs 
Mali^^nfis  Ciffui  dura  davancap.  Il  fu  lui-mcmc  Conlulcol'an 
tti  dr  Rome . 6c  4s6  ans  aruu  Jelus-Chrifi , Coilooel  de  1a  cava* 
MiK  Pan  3)0,  lorsque  Mamercus  fin  Oïdateur , puis  Tribua  du 
peuple.  Au  Lut  Cork  ^ luis  kn  fils,  OiftMeur  l'an  369  de  Rome, 
« \%f  im  avaoi  JcUu  Cnnlt.  detu  ks  VoUques.  les  Laoos.  6( 
les  Herwques . duoi  il  irsofflpKa  ; 6c  tuni  revenu  a Rome,  il  fie 
•nèier  Maolius  qui  rroubiuu  le  repos  public.  Il  UilTa  f . Corné* 
Li us,  fiimomuie  qjifm  père  d'AuLVsCoRNÉLjusCufi 

fuaArvua.  Celui  cl  tue  Colooel  de  la  cavalerie, Pan  401 , 6c.mj: 
de  R'iine.  3336c  349ani  avant  Jerus-Cbnll, dus  le  tems  que  Mao- 
Itui  Torquaiusfin  IXftiirur.  Il  menu  «ufit  1a  ditinuê  de  Conlul 
faiMis,  6c  lotomsoda  l'arcDêc  contre  kiSamniica.  Cefiiidaoi 
cene  occafMoque  s'eunieniv>^6  dans  une  vallée  coinmandée  de  lou* 
m pam.  6c  ne  lâdunislossqucl  puni  prendre,  U tM  dc^igé  par 
un  Lricaiier  o»nmé  Décnis  i tnluise  ayant  donné  baiaille , il  défii 
emérerntm  useniKiiiH.  Cornélius lûi  derechet  Conful  l’an 433, 
6c  pins  UiéiucuT  lu  43t.  U detsi  encore  tes  Samniri,  6c  lulla  r. 
CniiNÉLius  Coflus  Arvttu.q.ii  lut  Confui  en  Pan 44K  6t  466  de 
Romi:,  306  & ans  avant  jrriivChriil.  L’autre  branche  der 
CutnHsi  ns  Malt^piw-ni  foria  de  Sfmui  Cumeitus , a peur  tice 
Marcus  Cornélius  MaluRinoUii.  qui  fin  un  des  dis  Mai^i- 
Araii  Souverains  qu'on  éub(,c  l'an  303  de  Rome , 6c  449  avaoi  Je. 
fin  chrill,  comme  r<nus  l'au>muint  Je  Drcys  tfJlalkarraik,  6c 
de  Tl(^Livr.  Sun  fils  M.  CoRNÉi.iusIùt  CoafuI  fan  330  avec 
L-  Ptpirius  Cr:.l3ùt.  C(ii.it>ri  uiiU  trob  fila.  M.  Cornéliui 
qui  toi  Cenûuri  P.  CoRNLLivtqui  iie'l'ribun  Miliiairr  ea  l'an 
350  de  Rome.  6r  494  ans.;vttii  Mui  Cnrift;  6c  Au  lus  Ojrné 
Liut.  péredi  CmMC,  qui i'.ir Conlul  en  l’an  343,  avec  L.  Fu« 
ji'ij MédultûL* . 6e drus  Rits  Tribun  Miiiuire.  Serv.Corné- 
LiusM-ili>;>ivtiiis.  filidrPublius,  lut  lia  fuit  Tiibun  Miliuire. 
6c  le  dil1in;i.u  pu  fit  probué  6c  pirrivalcur.  M GxnéUuaJ'uo 
fréreeuria  inême  charité  en  l'an  ^6  6c  3SS  de  Rime.  6c  avaoi 

te.  y6S  U 366  ans  6t  Semui  Cornélius  fnn  fils  fin  Colonel  de 
cavalriie  fan  yA . Toui  le  DiAneur  T.  QutniUut  Ptvoui,  ^01 
le  ct^maque  1rs  Cauioii  firent  une  traifiéme  descente  en  lube.  Voi- 
il  qivls  uni  éié  les  hommes  les  plus  Uullret  de  ente  première  &- 
luilie  des  CoroélNm.  Nous  psrJciom  des  autres  branches  (oui  le 
D.->re  de  Lri.ol.cS . de  Rufin.  6c  de  SripsoTu  Les  Curoélteru  uni 
pub'iè  divsrl'es  luif  durant  leurs  M>.-,i>iiatures.  ivllei  que  focu.  C«r- 
tttlit  u,1éitunj4ti*  — iiiMfrà.  /.t«  Jt  /ïtwâj  Ctr’iilis  tU  ttméiimi  C«r> 
ty  C^nrUà  Jt  tr^ertflini  i Ctnuli*  JtJH- 

iMMÙflHH’,  CancrlM /MBT/abiPM  y*firà)vi«  ; DurJui 
iJtfalitt.  D*  EaSd.'i  I>*  (Sfftwii  V*  i 

Dmya d'Ililicariuffe,  1.  8.  9.  ck  lo.  Tite-Là- 
ve.  l.  s.  3.  <r /sut'.  CaHiodore.  Fulriui  Urfious.  Rictsud  Sircio- 
niui.  6c€. 

CORNRI.  ISSON  , Camelillôrjut.  CèsrrivA  B O C* 
KENDliRG. 

CORNELIUS  ( Antctne)  Lkenisè  en  Drôle,  écrivit uo 
livre  qui  a ûli  beaucoup  de  brisi  en  fi»  lemi.  6c  dans  lequel  il  iraiu 
d'uoe  mtnicre  yjrklique  lalltriUon  de  Théologie,  au  fu;ci  des 
enfant  moiti  fans  botême.  6<  de  leur  ûlui.  Void  Je  titre  du  livre, 
ttifMiàtm  U Lù<tittUjÊ/irmm  ^lurrU  Ohiwup 

44•Mm^MJiam  VixitàJttAtii  t«m 

/PS  fwrrnUtnb/inrfiiMi  l<fAiuhui>*JAftitiiàmX>in,i»kyM)Utünfftiu  \ 
f;»',  JILqai'Jutlktifiiftrktc  tt  Amëlwi  Amvm  Ctrtttn,J.  ' 

U Lkt»iuu«  iMutlé  »tttd  Cirift'umm  fVtihtliMm  ta  vi* 

Jênhn  pit  C'atf  éVi/i'V'  as-  f|3>p  J**-  On  affiire,  que  I 

ChrsiUao  WèthtI  fe  n-i-a  par  1 iinprclltou  de  ce  livre  luipie  6c  I 


c O R. 

blar.hé.mioftv.  Mali  d’autres  dietn  que  le  livre  n’eû  pu  fi  hy,», 

I VAIS  qu  ant  croît . êcqucWechel  lucbseo  dont  fet  aftÀitct  lui^* 

I lenii  apres  l'imnellioa  de  Cfl  Ouvrage , qui  d'Ailkuct  aelt  pu  le 
féuJ  qui  an  ètè  erm dans  ce  goûi  » un  Auteur  Alkmand  syau  écrit 
I le  procès  du  Diable  contre  J.  C.  brre  qui  cA  entre  les  maint  de 
luut  les  Allemands.  * Bayle,  itmtïmttu  dtWttM. 

> CORNELIUS  AURE'LIVJS.  l'.7fftAUR£. 
, L I U S. 

' CORNELIUS  B ALBUS.  k«y«A  B ALBUS. 

CORNELIUS  BE'NIGNUS.  Kayaa  BENI* 

CORNELIUS  BOCCllUS.  r«r«c  BOCCIIUS. 

CORNEXIUS  CALLIOIUS.  Vntt.  CALLIDIUS. 

CORNELIUS  CAPrrOLlNUS.  Kmic.  C A. 
PirOLIN. 

CORNELIUS  CELSUS,  KiNnCELSUS. 

CORNELIUS  EPIC  ADUSou  EPICADIUS. 
yoyti.  £ P 1 C A 1)  U S. 

CORNELIUS  GALLUS.  r^raCALLUS. 

CORNELIUS  GEMMA,  layc»  GEMMA. 

CORNELIUS  a LAPIDE.  riERRE 

(Corneille  de  la) 

CORNE'LIUS  NE'POS  S’nnNE’rOS. 

, CORNELIUS  PO  L YlllSTO  R.llittunea  i-asK 
ALEXANDRE  POLYHISTUR  . Ifiroüitunè  COau 
jNE'LIUS. 

CORNELIUS  RUPINUS.  KayvA  RUPIN, 

CORNELIUS  SE'VE'RUS.  rayen  S b' V £' R E. 

CORNELIUS  THUSCUS.  Itftx.  TilUSCUS. 

C O RNE'Ll  US.  Locaque  le  nom  de  L'anMfnu  efffumde 
quelque  autre  nom  qui  ne  fe  trouve  pu  dans  lo  precedena,  cher* 
cAn  le  tous  1er  leiuet  du  nucB  ajoiné. 

CORNER.  CMuiukiualeiwaidc  CMiutTOPiiuR.9tCo&-. 
NKitus,  AUcouod.  MliaAre  Procethne,  etoii  de  Paah,  dans  la 
Fraoconie,  ud  U nquU  en  1318.  Oo  l'èlm  dau  la  Théologie 
PruteRame.  qu'il  en/agDa  i rraocibni  6c  depuuil  fut  MiniliRdc 
Surinieodani  des  èglsUs  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Il  munt 
le  17  avril  de  l’an  1394.  6(  Uilfa  dirtrt  Oirvrages.  comoe  des 
Coouaencaires  fur  les  rieaumes  8c  fur  les  Epures  de  ùaat  Paul  sus 
I Romains  6c  aux  Galatet,  Cjetw*  /Mrs-,  Sj/mM»  mameucf.  Des 
' Notea  fiir  les  Oraifiicu  de  Cicetoo,  6cc.  * Meicbwr  Aduo,  m 
I nt.  Cane.  lirW. 

I CORNET  (Nkolai)  DoAruc  en  Théologie  de  U Ftculeé 
j de  Paris,  uquu  i Amiei»  le  douzième  dbA>btc  Je  rtonée  isft, 

I fitdcib  jeuœife de  grandi  progrès  dans  les  BeUet  Lettres,  6c  de» 
i flwun  qjelqununéeiparnu  Utjefuacs.  ou  U pronooa  ue  Difi 
j cours  CO  François,  en  Laiio  6c  en  Grec  11  funii  des  jeruan,  (t 
mta  (iif  letbaoi  deSurbodoe,  6e  paivkweQfia  au  depède  DcAeus 
I en  Tnéoiiogte  de  la  Faculté  de  Paru , Masluo  6c  SucUsé  de  Na* 
vane.  Le  Cardinal  de  Richelieu  voulu  l'aTciir  pour  CooMêur  ; 

' mais  ce  Onftmr  rcfiilâ  d’accepter  un  emploi,  dûm  ci  coanailMi 
' trop  le  poids  : il  (e  cooicnu  d'entter  dans  k Ccnleil  de  ce  Cardi» 

‘ nil,  qwlêi'erirHdelui.  É ce  que  Ton  crou.  pour  coopotêr  b bel- 
k prèLice,  qui  eü  i 1a  tète  de  Ibn  livre  de  ConinnrerJe.  Le  Car* 
dinsl  Mizann  k fit  Prèfidenc  de  luaCo&lêU  de  Cocilcsence,  6c  bd 
offrit  l'Afchevéclié  de  Buurgea.  llniparfcnicAamencquamkde 
legs  pstvx.  6c  mourut  daxu  k CoJkge  de  Boocoun,  u iSarnl 
1(63.  U fui  inhutoè  dam  k Collège  de  Navarre,  ok  M.  l AWk 
Bocfuet,  depuis  Evêque  de  Meaux  , prononça  lOraUbo  lûoebre, 
qui  nous  lixirob  cei  anick,  6c  qtâ  a été  imprunèe  1 Amiktdaiofa 
1698.  En  1649  , ètam Syndic  delà  PacuJiè  de  Tiieologir, 6c te« 
tant  apperçu  que  quelquea  Bacheliers  âirokm  imprnser  dau  leurs 
Thck'i  quelques  ProptHltiora  fiir  les  mauércs  de  la  Grâce  tûr  lefi 
quelles  on  èioic  alors  ion  èchaulfc , qvAqu'tl  les  eûi  riyeet,  il  fe 
plfifOiii  U Paeukè . à laquelle  il  denooqa  en  même  lent  fepi  Pio* 
poiniuRS , dont  ks  cinq  preosèrei  Ibm  celles  qui  oos  tié  cooitm* 
nées  depuis  comme  eiiraiei  du  livre  de  laafeniui. 

•CORNET.  CHATEAU-CORNET. cÛle 
nom  d'un  chlteau  de  fille  de  Guerneiey . qui  fen  è b detrnfe  du 
Buurg  de  Saint-Pierre.  Ilrftfur  une  illske,  ou  pluiJci'ur  un  lo* 
cher  élevé,  qui  eft  enrtroDoé  d'eau  de  couses  ports  dira  le  lemique 
U marée  nwiue.  C'eft-U  que  k>ge  le  Gouveraeur  de  fille  avec  6 
gamik».  6c  fon  n'y  laùfe  entrer  ni  kmme , ni  Françoli.  * Bervo 
relJ.  DtUcti  J'ilBtUiirrt,  P.JtQ. 

CO  RN  E Tü.  en  Liin  Ctnitn»m,  vilk  tTlufie.  dans  k 
Psirimoine  de  Ciinc  Pkrre.  Elk  eft  ûiuée  vera  l'cndMXtchure  de 
ta  Maua  dans  la  Mer  de  Tofeane , arec  ErAché  qui  efi  joicn  1 ce* 
liûde  Morne- Fial'tone.  parce  que  falr  eff  trop  dangereux  1 Conk* 
10.  JérôfseBemivofûioyfiiMOrdonnaaees6ynodaJet  en  1361. 
Un  lure  Prélat  en  fit  de  oouvelks  en  t6st.  * Léaodre  Aibrrti , 
Di/tnft.  Utl.  Le  Mire,  CSéttr.ItcUf. 

G 6 R N E T O (Adrkn  Cafkllefi.  dit  le  CardicaU  né  de 
parent  peuvm.  prit  le  nom  de  Corarf»  du  Ikudeb  naidaixedaoi 
le  Pairimnioe  de  lâuu  Pierre.  S'ètaot  pouffé  i ta  Cour  de  Rume. 
le  Pape  looxent  Vil  l'envoya  Nonce  en  AïKlrtcrre,  ou  il  denm 
û agréable  au  Rot  Henri  Vll.qu31  en  eut  les  Evéchex  de  iléreiûtd. 
ds  Baih  6c  de  Web.  Il  paJia  enfube  en  France  avec  b même  qm* 
lité.  Etant  de  renur  i Rome . aprêi  avoir  été  Ckrc  6c  Thré^ 
fier  de  la  Chambre  Apoftolique . Akxandre  V 1 . dune  il  avoii  écé 
Sécrciaire,  lui  donna  k chqieau  de  Cardinal  fan  1303.  Feu  de 
mois  sprtx,  Célâr  Borgù.  filiM/arrideCe  Pape,  qui  vouMc avoir 
U dépouéfe  de  Comeio,  6c  qui  avoiipris  dcsmnuresKurfeJO* 
pciilÔQr.er.  engagea  foo  d'aller  fixi^r  6 !■  Vigne  a'Adckn  ; 
maos  le  (uurerata  Funile  qui  ieporoii  U ebufe , builui-cnccne  du 
vtn  prépaié  pour  ce  fumfle  deUéin,  6c  en  roounic.  Le  Cardiml 
échappe  de  ce  péril , o’échappu  pas  finimlué  du  Papejuks  U.  El* 
le  alla  fi  loin  qu’il  fin  obligé  d’aller  fe  jeiier  dans  ks  maougnes  du 
Trrrsin  pour  s’en  meure  a couvert.  A/aui  été  lappeilé  pu  Léon 
X , il  eut  l'ingratitu  Je  d'kiiaer  duu  tiae  coiüuraitaa  couac  lui . le 
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dool  le  Cudiriil  Pfirucci  étok  le  CM.  Q.>f  [^iwt.usi  dlfrM  qu'il 
*y  relp<T»ncc  <r?ife  Pape,  iè  ilaïunt  qu'uiw  predè- 

Aiw.  quipruownou  Uiiuei  un  Adrkn  de  balle  ouiIaRce.  mait 
iilulbe  par  û doArine.  le  ts^jardok.  Elle  rut  ton  elM  en  U per* 
f Nine  du  Pape  Adrien  VI.  Léon  X pardonoiJ  Corné»,  te  Juieo 
tu  mène  expédier  dei  Intrri  (ftboluiun  ; oais  cetut  ci  qulavou 
■roué  r>JD  crime  en  pictn  ConfiAuIre . fe  tofta  condanuié  arec  le 
C i/Juial  Sodenn  a une  ummle  de  dii  milie  écui,  cru  ne  ms  de- 
enir  le  fier  i la  parole  du  Pape.  Ainü  il  prit  le  parti  de  funir  U 
nuit  de  tlcNDr,  oégutS  en  Moiflbaoeur.  At  l'oo  n'a  jaimls  pu  là* 
.voirce^'IlAtokdeTrnu.  Cela  arriva  en  ijip.  Piérius  Valéfta- 
fl>ji  qui  ecTiToii  M 1 5 U . dk  que  l’<»  aeoii  en»  que  le  valet  de  et 
éicrrûns)  l’avolt  airaritoe  pour  profiter  dn  plrttilet  que  dw  nuiire 
a>'oit  roiilurt  dut  ù chetmièiw.  Le  P.  Ol^ni  a écrk  que  le  Pape 
Loon  X ayam  dégrade  Coraéto  deh  pourpre  fie  de  Tes  Binétices . ce 
d -rnicr  cniput  uni  pour  k vie , qu'il  a'enfuiien  Ttime.  ou  il  mou- 
t J t , faru  que  l'on  ait  |i;u  ai  le  jour . ni  l'anace.  Ce  CirdinaJ  fin  un  des 
prriwri  (fji  on  b main  i la  réibmuiion  du  itrie  Latin.  Conmae 
Il  »vuit  beaucoup  lu  Cicéron,  il  y avok  fak quantité  d'exieUeM» 
recherches  concernant  b purné  de  cette  Lati|^,  qu'il  mk  au  jour 
dam  un  Traaé  qu'ü  conpolà  pendant  fa  retraite  aui  Alpes . qu'k 
intitula , h frrssrerLarM»,  fir  qu'k  dédia  i Charles-j^Mi . pour 
l-m  Prince  d'Efpaipic.  Il  aroii  imermiiipu^ur  ira*ai«lcr  a ce 
'l'rskéi  une  TraAiAion  Latine  du  Vieux  'rrllimrm  la.)uellei| 
avilit  coRUDrneee.  Il  fit  encore  un  livre  kr  pUUftfiis , qui  a 
été  tinprimé  à Cn|o|ne  en  ij4fi.  Corné»  fia luili  Puete.  témoin 
Ion  T raité  k*  P*ttù  •,  (on  Pueme  fur  U CUs/r  ; un  autre  imiiuJé  ttif 
Tmta  It,  Pflwtytrù  KMM«i  I dei  mai  la  louange  de  la  IjinteVier^ 
Il  drkriptoo  du  Palais  qu'il  avo«  iàk  bliir  atlea  prés  du  Vatican , 
qui  lut  nommé  U PtUii  jUttkit  i caufe  qu'tl  te  légua  au  Roi  d'An* 
^evre , fir  qui  a été  deputt  podidé  per  la  Maituo  de  C jlonoe.  * 
jhériut  ValértanUl,  ki  Ijturanram  OiJoUB  , Athm. 

Bear.  Pauljwe.  PUJtUttX.  Bifle,  ÜiS.Cfitit, 

CORNU  A K T.  kar»4  CORNHfcRT. 

CORN  H ARTISTES.  Kar*»  CORNARTL 
S T E S. 

COrNHP.RTouKOORNHERT  (Théodore) 
firrétiquv  KnthovriaAe  du  Xi^l  fiéck  naq-ju  en  15x1,  d^c  bon 
ne  fit  aocknoe  iamille  d'AnutertLm.  IJ  fit  dam  u premiérejeu- 
neriè  un  voyage  en  Eipegne  fit  en  Portugal,  fit  a ton  tHuur  s'etaoi 
nvirié  conoe  Ira  difpoutiunt  du  leftamew  de  fan  pérr,  fit  £ub  cdo- 
fuher  fa  mère,  a une  (emm«  qui  o'avnii  prerque  aucun  bten.  il  lut 
obl^é,  pour  pouvoir  rubàllev , de  te  bifv  Maure  d'Hdtel  de  Re> 
naul  de  Bréderode.  Baron  de  Vunen  ; cn»it  U le  qui»  peuaprét, 
fit  tût  l'établir  i liarletn,  oü  il  gagna  b vie  au  métier  de  Graveur. 
Il  lui'prii  depuis  Cuiutfie  i l'ige  de  30  aot  d’apprendre  le  Laon , ou 
il  61  en  peu  de  temi  nw  de  progrès,  qu'il  traduiûi  peu  apréi  en 
FUmaod  U$  Ofeti  i»  Ckétm,  fit  quelques  autres  Ouvrages.  En 
tyiSs.  il  tut  tait  Seersaire  de  la  nlle  de  Hutem,  fie  deux  aüi 
apréi  Secreuire  dei  Bourguemaiiret  de  la  même  ville.  En  1565 
fie  1566,  on  le  députa  ^lintrs  fiat  vert  le  Prince  d'üraïue.  Gou- 
verneur de  HolàiAde.  lleut  philiruriCmlémceitvec  Henri  de 
Srédérode  hitde  ceM  qu'il  avoa  km  , fur  les  mjuvemerei  q-.i'il  y 
avuU  alun  dam  le  paît , fit  le  Prince  le  rerr»  Je  la  plume  de  Curo 
heti.  pour  compofer  le  premier  Maoitefte  quU  publu  tn  lydd,, 
Li  Ouriwffe  de  Farine  quilerqui,  km  enlever  de  Harlem  ficcon*' 
duire  daiu  itt  priions  de  la  mye,  oO  U piilâ  quelque  tenu.  Ce 
iiji  alnra  que  fa  tenxaie  ctaigiunt  qu'il  n'en  brt'u  latsui.  ûchi  <U 
gagner  la  pefte,  afin  que.  la  lui  communiquam,  lit  en  coputulTenr 
l'uo  fit  l'autre.  Il  rvptH  révéremem  t<«  épaulé,  fit  Te  driendk  û 
haiJunrm,  qu’on  le  rclicha,  fe  conteoiace  de  lut  défendre  de  fiir- 
tir  de  la  Haye  ; mus  il  s’evaita  fiiniwmrni,  fie  lé  ûuva  au  pat»  de 
Cléres , où  il  reprit  fim  métier  ^ Gnveur  pouy  hibfifler.  Ln 
Luis  de  Hollande  ayuu  lecoué  lejoug  dei  Elmu^ols  en  1573, 
Of  nhert  rc»urna  en  fim  paii  où  il  fia  fait  Sécrctisre  dri  Etau  de 
la  pruvince  t mau  s’etam  voulu  oppolér  aux  delurdfes  des  Gent  de 
gjerre,  ceux-ci  k décrièrent  comme  un  tauieur  des  Caibobques, 
k on  réfolut  de  le  tuer  t c«  qui  l'obliges  U même  année  de  ie  bu- 
ver  encore  au  pk  d'où  il  e»k  revenu.  Loui»  de  Réqueiinu  l'es- 
cepu  de  l'amnithe  qu'il  fit  pubbrr  à BruxHIrs  en  1174,  en  laveur 
de  «eux  qui  voudroieoi  rentrer  dans  le  leîn  de  l'^dr  Romaine. 
Cet  homme  qui  avoM  comm*Dcé  depuis  quelque  lems  à dognuii^. 
revint  encore  I Harirm , & U eut  a Delfi  fie  a U Haye  de  ^ranJet 
Difiutei  pr  écrit  fie  en  projet,  omtre  les  Minitim  Réiiirmrx , 
qui  ne  purent  (ouffrir  les  kniioirnt  ; car  quoi  qu'il  s'élevii  contre 
il  Relkcion  Catholique,  'il  ae  bUToit  pu  de  condamner  les  entre 
ptUff  de  Luther  fie  de  Calvio , préieoduM  que  btu  une  oùiEon  ex* 
uaciritiruire  ÜNitemie  tk  miradet,  pribnoe  a'avoo  drok  de  t'ingé* 
ter  aux  lônétiani  du  Mtnifiére  Evangélique.  Akifi  en  conkfiam 
que  iiiutes  let  diltèreoiei  communinni  avoient  btfoin  de  rélôrme , ü 
aurok  voulu  qo'en  aarndanc  que  Dieu  fufcuk  det  Rél'urmiieun 
IrmbUbtes  aux  ApAtres.  toutes  ks  SciHci  Chrétiennes  reréùulIéïK 
finit  une  iorme  d'Mirrkp,  dont  le  pUn  éio«  qu'oo  ne  kroii  autre 
chülé  que  de  kre  au  puple  k texte  de  la  parole  de  Oieu , bot  prupo- 
fer  aucune  eaplioïKia,  tant  rien  préTcrire  aux  Aixliteuri  par  manJère 
(k  précepen  ou  de  déiêoléi,  mait  tout  au  plus  par  mamére  d'avar* 
lùirmrni.  Il  ne  ctoyrit  point  que  pour  être  un  Téritable  Chrétiea , 
il  tut  néceflaire  d'etre  Membre  d'aucune  Bglife  vllàble , ce  qu'il  prt- 
ttqui  i car  il  ne  communia  nj  avec  les  CnboliqTiet . ni  avec  Ut  Pro 
leliant,  ni  avec  aucuoe  sure  Stèle.  Il  fe  déclara  enfin  contre  la 
ReUgiun  RéJormée.  fir  aommémnk  coure  Calvin,  Béie,  Lipre. 
firc.  llruibe.H»cuupd‘iovtéliTesacefijjetdeU  pn  det Miniftret 
Réliirmczi  mus  00  crok  que  le  Prince  dOrance  le linwncit en 
Irciet , par  ce  que  connoifiâoi  fi»  arrrfion  pour  let  Efpagnolt , il 
a’éiiik  juuvnii  iervi  de  la  plume  de  Coenbert  pour  écnre  contre  eux. 
Ce  Prince  périt  nulheureulemeot,  fie  Comheti  qui  s'éion  énbii 
à Delfi.trqut  dans  b fuite  ordre  des  Msgillnts  d'cnlûfitr  dans 
$4  heures.  On  voulok  mené  ou  on  renfirriEii  pour  le  refie 
de  fes  jours.  Il  mouxut  ie  39  octobre  1390.  Se<  Oeumi  lu* 
fa' 


'COR.  64» 

reiM  iirpriinéet  en  trait  roiuoaet  w /«o#  en  163e.  * Bayie  , 

DiH.Ouit. 

■COkNHUYSEN  (CuÜbutoe)  de  BaUleuJ  en  Pbndre. 
iprés  avoir  été  C jdeitltt  à b Ci>ur  de  H alliiide , fit  mfuiie  dans 
ceik  de  Flandre,  hii  ctifuiie  PrétiJeni  de  cene  deroii.’re.  Ona 
de  lui,  PeMjfûânnti  /tm  Diy/jltrmmTmi/  Crvî3t  Panùiv  ô>  ktiâk* 
kjM.  ' VsléreAnJré,  uJyùs,  f.iii. 

C O R M B US  (Pfiruidc)  iayta  CORNU  (Pietre) 
CORNICULA  (Anoiin)  ANNiUS  CUR* 
NICULA. 

CO  R N I CUL  A I R E S , en  Latin  CotLNicttLAïui  , 
fôned'HuUEert  quite  imoieTU  à fun  det  coins  du  païquct,  uu  le 
Magiilrurendokiajuftice,  pour  empêcher  que  peTroone  n'y  en* 
irii , fir  qu’on  ne  le  iroublii.  CalTioinre  1rs  sppelle  Carvinbrii. 
411M  raraikM  ÏKWavo  JVéHrUsi /vavasr.  * Or/fwr/  0> 

hvMuiMrj. 

CORNIFICIA.  Iccur  du  Psëie  Ctntî&îMj , fâilbii  liés* 
bien  des  vert , fie  cnropulâ  ptufieuti  EpsKUnunes.  Saiot  Jerôme 
parie  d’elle  dans  k Chroniqiie.  Vukviu  de  Beauvaii  b nucnine 
CavajàriM.  Elle  vivoa  fous  l'empire  d'Au^ufle,  vertl'ande  iC>- 
me  7)7,  8c  dix  fept  ans  avant  Jrius-Chtul.  VulTius  croit  que 
c'eft  U même . dora  parle  Gui  de  Bourges,  au  titre  kr  U HJumte, 
qui  dtlîjii  que  b Science  éiosi  b fiule  cbnic  qui  D’étuit  putnt  en 
buite  aux  injures  de  la  fônune.  * Vioccai  de  Bcauvaii,  f.  xi.Sftt, 
Vollàus,  Pfiii.rii.S.  S. 3.9a. 

eu  RNiFlCIUS,  Pocie  L»un,  fit  homme  de  guerre,  vi* 
TOU  du  letDs  d‘.Ai4$vAe , Si  en  même  teuu  que  b firur , dont  nous 
venons  de  pirier.  Un  ne  duuie  puùii  que  C iriiihciui  ne  luit  c« 
Cfiuque  de  Virgik.  dura  Mile  Ooiiai  dans  U Vie  du  tnétoe  Vir* 
«lie.  Maiton  n'eft  pas  alluré,  s'il  cfl  leiDcmr , i qui  Ctcéron  é- 
crû  quelques  lettres,  ou  celui  a quion  attribue  U Rbéiotiqued'fic- 
renniui.  ou  enfin  cehiti  qui  Catulle  k pUiai.c^'m.  35 , feion  Vofa 
li«:  38.  ftJuorédiiioatat/yiHtZJriTéirk;  fii  39,  felün  PaÙeiat. 

ATafiidi  Cornifici,  /tuCttul^à, 

swéwcnJt,  (pr. 

Macrabé  cke  det  livres  de  Camificiut.  Il  y a aullî  eu  deux  Cook 
fjlt  Romaina  de  ce  nom.  S«ioi  jer ùme  dn  que  le  Pocie  Coinifi* 
uui,  dooiiiüus  pariwuau  c<>m:Qeaceinet»  de  cet  arucle.  lut  né 
par  drtSoldaM  i parce  que  k moquant  de  leur  Utheié , Ü les  aaok 
appeliez  JaDt  kl  vers laytui  arart.  * Macrube , Sa/imi.i.  1. 
<«.  1 1.  J.fi.  aé.  5.  Cfuuiul.  Voliiui,  ficc. 

CORNILLAN.ofjde  CORNEILLAN 
de)  Tku-bikueii;e  Grand  Mâiredel'Urdrc  de  fairajean  de  Jeiu* 
fakffi,  qui  réhioit  alors  a Rhoiei,  luccéda  en  13J3,  i Dvodai 
de  Gozoo.  L etoii  itaul'  du  Oaupluxié,  i ce  qu'a  du  Butioi  b 
nuifun  étuk  pounioi  du  Cmué  d'AriDigittC,  uu  efl  fmae  k Vi* 
coiiiié  de  CorniUan.  Un  de  cet  Vicuuuet  avuri  eié  élu  Cip«uu| 
de  Touloukeo  1199;  fir  l'in  latfi.  pendant  lesguertet  des  Ah 
fcigeutt,  Pitrvr  lUiaNnk de  Covntllan  avuti  promit  au  CardiQil  Le* 
gaiduCiuu  Siège,  de  tac  potoi  airuler  Raimond,  Comte  de  Tou* 
Juufe.  Cette  Maifua  nui  avuti  fax  deux  braocht-s  de  Mrmdenar  fie 
de  Villeneuve,  cfl  éteinte.  * LaFadlc,  T^Mf3*Us*H/JidnCf 

f'rW».  Pierre  de  .Cormilan  fut  élu  Giand-M»iiie  eiaui  G<and> 
nrur  de  Saiot  Gillet,  de  b Langue  de  Provence.  Sa  juflice  St  Ik 
prudence  lui  Areoi  donner  le  oum  de  CtneStme  Jti  CtutMmu,  U 
orduiioa,  que  let  Ciramandenet  fit  kt  Ptieutez  feroicos  cuntvtez 
par  le  Graad.M«iire  fie  k Couvent,  fit  oon  p<ut  pat  les  Crandt 
Pneutt,  pour  éviter  les  abus  <ml  fe  cointnetiuKm  i l'ini;j  du 
Grand  Maiue.  Sa  mon  arriva  Van  1315.  fir  Rncei.  de  Pins 
fut  élu  en  fa  place.  * Bui'»,  Hijl,  di  l OrJti  Jt/siat 
Ua». 

CORNOAILLE,  ou  CORNOUAILLE,  pro* 
vinre  tnatiome . dans  le  Diocrie  d’Hxcefltr , eit  la  plut  ocadetiu* 
k de  toute  l'AngUwrrv.  Comme  elle  etlcnTUu&née  de  h mer  du 
côté  du  nord,  du  fud  fie  de  louefl,  fit  léparée  de  Dévarnhite  du 
câié  de  l’efl  par  le  ramir.  bortnb  un  peiuripace  de  Ktrc,  céfl 
une  véritable  Pfn*/mU.  tlk  s tj«  cni>les  de  tour,  fie  coaicm  en* 
viroo  9600*0  ar|«os  de  leire.  fit  «3373  niailuiui  tDuscJkn’efl 
pu  une  det  plut  frrtiki  Pruvincei  dAugleierre.  Cependant  le* 
ralJées  abondent  en  blé  fie  en  pùrunget,  les  moniignct  (ont 
tnukt  w leurs  mines  d'étain  8c  de  ctiivrc.  Elle  ah>nde  en  gU 
bicr  fit  fur  »ui  en  bécafTei , fit  kt  mrrt  en  puiil jpt.  C'eft  ici  que 
lé  b*  b pèche  des  Sardines . nicte  yilkt  fit  novembre , dvu  ii  (e 
futimmnd  débit  en  France.  enEipugne.  fit  en  lulie.  * Elle  pro* 
duii  auili  quantité  de  kraruil  oMiin,  de  dur  dont  i cent  irtet,  de 
nés  belle  zrdoife , fir  du  mubre.  Lei  Habiuni  (i«i  det  plut  rubu* 
ftet  qu'il  y ait  en  Angleterre,  (un  expenia  IsLuite,  fit  aJJiuinez 
fi  cet  caercice.  Cttte  Ptoiioce  efl  pUiM  de  tneivtilks.  A üw* 
ktwn»  00  voit  18  |;rul<s  paerrei  faifant  ui  cncic . crigei'i  fi  la  puz 
l’une  de  fauite,  fit  une  autre  pierre  au  cerare  qui  (jrpalle  luuc  Jt 
rcAe.  Dans  b Paiouté  de  cUrr  11  y a dani  une  pUice  iix  huit 
ptmes  d'une  gnrakur  pco^gxuk . mau  rangéei  avre  ont  d'arunce 
qu'il  n'eft  pat  làcik  d’en  découvrir  k iufle  nuir.bré.  Quque  lois 
qu'un  let  compte  on  en  trouve  plut  ou  m>ùnt  qu'un  n'en  ivoii  truu* 
vé.  Le  M4ji»-.kv*é<v  piit  de  Ar«Mt»  Say  efl  un  put  rocher,  poA 
Éir  un  CBoindre  dans  un  fi  yifte  équilibre . qu'on  peut  k remuet 
fana  pouvoir  néanmomt  lui  liire  chinevr  de  pbee.  C'eft  dans  cet* 
le  province  qu'efl  le  fàiseut  port  de  TJmmk.  la  Ptîwi  iu  Ucari, 
fir  ce  qu'on  appelle  en  Angtub  th  L*aJi  v*k.  c'eli  a dire . k bouc 
de  PADgkierrc.  La  t«mi  dm  LttarJ  vJI  ce  que  let  Aneli  nt  appel* 
knenl  Orrr«s»«  ou  Damvnùmm  rvvMfita'iirai  fic  k Laek»  taj  s'sp. 
pellott  B»Urimm  tnmuiummm.  Eriire  fun  fic  l'iuite  on  irouee  k 
V*»$.S.  Uicktl , <{iii  efl  loti  luut.  fir  quicommuiisqisefon  nutn  fi  b 
b^e  vüiline,  que  l'on  appelk  t»y.  L'nc  (.iatiie  bbkmnculé 
le  féçare  du  conticicni.  fic  on  li  pafle  a pié.  q-.iani  b ouiée  rft 
b*lTc.  II  y a au  fiMomet  de  ce  mora  im  vieux  Fort.  Ceae  prsvin* 
ce  a été  liHiTVK  gouvetnét  par  {e*  f rupres  Piuiut , fout  k faire  de 
M m m O Oso* 
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Cotons,  juCju'll  cetfi’f'iiri.  pceniirr  Moeurqi.*^  d'A.ir’itWff#, 
b cnoquM  en  S«ij.  iuaiu  rcirjirstc  » U Couruin?,  In  i le 
à'iij$^sr4l  ni,  c<  PriiKc  lit  Duc  àe  Cütik'ouite  (jo  bit  aine  i;- 
tfnuatd.  fusaomaU  ietrhttmr.  l>vni»c«  letnt-h  (e  pr>  mirt  tili 
tl  AnKictrrte  a luùjaurt  pufi»  ce  lùre  tans  crranns.  Les  Habtiaoi 
ont  UQ  lan|ig'  paniculirr  que  l'oaaok  ^ite  l’anoeo  lan^^e  de  k'Itle 
Oioé  auurloit  le  Pa'u  des  OfiUmumm  ^ des  DâMétunoi.  La  Ca- 
P«ale  de  ü Province  dt  encieonriDeai  LAafim^hUtn , fur 

le  T»mir  1 1 70  miliei  de  Loniret.  II 7 a outre  cela  plgtieun  villei 
Scb'.'urKinu  l'obiteot  lOucM.  comme.  LukêrJ,  Ltfawùttl,  Tm 
ra.  H4^M,  Stluii,  Câmtlftrd.  S,  Ivti.  ô>r.  * ütiM  dt 

U tjTtod*  êrtttfiH,  [nàs  Cinv{*//,  r«M  I.  f.  sd.  4IJ.  }o.  S(ie«d  & 
Cijiien,  lytfnm.  Brit.  Mcrcaior.  Allai  mwUi,  (<rr. 

COR  NO  ML  LE,  COR.NOUA1LLIÎ  ou  QUIM. 
PERCORBN'riN,  ville  de  France  dasu  U Balle  Breia* 
upiic.  am  l’rHidul,  ù Eviebe  fulfraeiioi  de  Tours.  Elle  eli  lur 
la  rirl6re  d'Oder,  i deûs  uu  itou  iietiei  de  la  mer,  enuc  Blavet  âc 
Coocarmu  d rorirv.  & Fenourk  a l'occidem.  C'eii  le  Crr^i'f^^ 
riMM  ou  Cirkftfiium  Cnris/aUiartim  de  Ceûr , fit  le  Cariafvtliitt  de 
Flior.  Elle  rit  aulTi  nommer  CiraaMa  fit  CaraN  Uatfa  dmt  les  an* 
ciniku  Chtrutt,  Oo  la  nomme  autAirilui  pour  l'ordiimre 
QviurEftC^rRBNTiN  OU  Ktai f CRC j&tNTi N.  Ketnper  fi- 
ton  le  nom  de  la  ftUe.  fit  Corenuo  celui  de  foo  premier  Evfi^Rw, 
qu'on  croit  avtar  M urdoooé  pu  (unt  Muim  de  Tours.  C jt- 
ooadle  rut  auirtfou des Coemet.  CeÀuoegnnde  ville,  de  yaod 
cosBiMrce  fie  bien  b)  le.  La  rmtve  d'OJer  y eo  reçoit  une  autre 
petite,  qui  tàii  le  tout  des  rBuvaiites;  de  fuite  qfjc  CamcMÜIe  cÂ 
cooiw  OUÏS  une  iile.  Le  reflua  y lâii  tem>)Oier  de  grofTes  bar- 
ques, fit  le  pnn  eii  au  Ckiofluent  de  deua  iivieres  ou  elt  le  f«ui. 
bount.dll  la  r<rrf  ^ Cm,  qui  elf  irèt-graol;  fie  c'etH'cadrou oj 
dennutem  les  plus  nebet  Marchanda.  L’e^ltfe  cathédrale  el)  ao> 
cimoe.  fie  oroéededeui  (raodei  uuss.  Lr  Qi<piire  eft  compofé 
d'uo Oijyefl . de  deux  Aiclndmiet,  d'un  Thfvruier,  d'un  Chu- 
ire.  d’un  Th^oViKil,  fie  de  dwuie  iwcs  Ciaoutoes.  L'Abbe  de 
ÜtouUt  efl  le  premer  Chiooine  de  Fétide  caih^dtak  de  Cornoail- 
le:  il  a là  chiire jointe  a celle  de  l'Evêque  fie  foui  k même  dao, 
fie  a le  droit  if  Aniwes  fur  Ira  Bénêtkcs  de  b cashédnle  : il  ourebe 
i b tauebede  l'EvIque  du»  lesprocefions,  fie  fri  Rcti^x  t b 
laacne  des  Chanoines.  Cet  Religieux  ne  f^  puant  réiornicz , fie 
ne  foM  diftiOf,uec  des  Ghanotnes.  pu  eucuoc  mirqut  du»  leun 
habits.  Entre  les  Evêques  de  Cjmusille,  Coatnan.  Cuenucua, 
fie  Allorta  y taa  reconnus  coût  Sunis.  Il  y en  a eu  d'auirei  illu> 
(lr<sp«r  kuT  quUitêfic  par  leur  Dénie,  comme  Benok.  Orifeand, 
fie  Budic  de  C rnoulie , iota  trou  de  la  M iLw  drs  Cociites  de  ceue 
▼ill*-;  Bernard  de  Moclaa,  TbotnuDanafi,  Alatn  Ganthier,  Gi> 
lien  Se  Monceaux . Bvnraai  de  Rormadec , Raoul  le  Moci  dit  U 
Cisuvi  Qaude  de  Ri'hao,  Louii  bimonma  Cudinal,  fisc.  Ou» 
tK  t e^d*e  athedrale . U y en  a pluii’-urs  autres  iris<beUra  i Cur* 
onulle,  divers  nv>suftéres.  fie  unCjll^  dejéfuiies.  La  nuilbn 
etHfcnpile  eft  iTci  mit,Diéiquc.  On  v<>ii  pris  de  la  p^re.  dite  da 
Taarii*,  une  tour  d'uiK  |arK''urextnordicuice,  qutfcrvuiauireiù» 
de  ciuTiu  a la  Tille  dt  (^.impercoranon.  * Méivla,  c«i«vrr. 
Du  Chét*-.  Aati^aù.  du  ViLti.  fierrriad  d Argeoiré,  fie  Au^unu 
du  Pii . Uifi.  daiBnt.  Sauiie<Muine.  tiafl.  CMjf.  /mm  3.7,  jji. 

CO  RNO  AILLES.  (Richard  de)  (b  Ctriii^.  char- 
rki.  R I C H A K D. 

* CORNOUAILLE  (Le  Capd»)  CanmUa  Caut.  an- 
Clennenieni  UaUimm  ^ AMtw»{luim  Prammianam , Cap  tf  Angleier 
re.  Il  efi  le  pits  ucuJenut  du  Cnme  de  CaroüualUe,  fie  ir-è.-isr 
deioiBerAnglêierre:  c'cit  pnuequuàles  Ani^iols  le  outantetu  laadi 
sa/,  c'efl  i dire,  fiMir  di  U tmt  ou  d»  fan.  * Maiy,  Ditiiaa, 
iia*2t. 

• CORNOUAILLE  (Le  Diocéfe  de)  efl  une  province 
de  Fruice  dani  |v  Gouvem-  rnrai  de  Bretagne.  Il  eA  borne  au 
nord  par  1rs  Osxrlêi  de  S Fol  fie  de  Treguaer;  i TeA  par  ceux 
de  S.  BrMux  fie  de  Vennri  : su  fui  fie  i l'ourA  par  ta  mer. 

CORNOUAILLE,  l'errn  CORNOAlLLE. 

C O R N O W.  S'nrx  C U R O W. 

CORNU  ou  CORNUT,  (Giuirr)  Archevêque  de 
Seat.  Il  iraftni  d*iu  le  XÜI  ûecle.  fie  eioti  Alt  de  Simoa  Curnu 
S«i{!;irurdr  ViUraeuve.  prêt  de  Moairruil.  Après  ivott  paru  avec 
beaucoup  de  répjusKm  du»  l'Uaverûiê  de  Pu»,  il  tùi  Doyen  de 
l'Eglifé  de  cette  ville,  Aumônier  du  Roi  Philijwe  Aagmfia,  fie  pun 
Arâic»ê)sic  de  Sens  en  133}.  Guilbume  le  fircioa  icmarque  que 
Cuiiirr  Curnj  avait  é<e  élu  Evêqtm  de  Paria  avant  que  tfêire  nus 
fur  le  fiêge  de  Srni.  Ce  Prèlaieui  beaucoup 
bnirn».  Le  Rot  fàtni  Luu»le  nomioaen  isjp,  pour  aller  tcct- 
V'nr  b couronna  d'épsort  de  Noire-Sripeur,  quoo  lui  enroyoii 
de  ConAauiinople’t  fie  par  ordre  de  ce  râme  Monarque . Gautier 
eo  renvit  rhiAoire,  que  noua  aroos  dans  te  toKmoc  des  Auteurs 
de  MliAoire  de  France.  U mourut  te  no  avril  de  l'an  1841 . fie  lut 
enterré  dans  le  chicut  de  fon  êglife.  On  lui  impute  d'avutr  empê' 
<be  ükii  Loin*  de  ûtre  brûler  le  Thalmud  ; fie  Toa  dk  m il  avo« 
resu  pour  ceb  de  l'aigent  des  Juiû.  Ce  Prélat  eut  pour  MCteAéur 
Gilles  ou  Gillon  Cornu  fbn frère,  qui  éioii  déjà  Archidla* 
err  de  Sms.  Il  lut  frerè  pur  le  Pape  Innocent  IV . l'an  1344 , dans 
b vtUe  de  Lyon,  ou  U ailiAa  l'année  fiitvanie  au  ConcUt  géoéral. 
Enfune  il  (uvû  le  R'ii  Du»  Leuni  en  fon  voyage  d'outre-wer  i fie  k 
(bnretoarilitivaiJlalrétablir  UdUapUne  dans  fbo  diocefè,  fie  il 
mourut  eo  1154.  Son  corps  tûl  eoiené  auprès  de  celui  de  fbn  frè- 
re. dam  fim  rclilé.  Henri  Cornu,  neveu  de  ces  deux  Pré- 
btt,  fus  leur  lucceireiit  dans  rArcbwêché  de  Sent.  Od  d»  qu'il 
lia  empoircioné  tn  1358.  Il  avoU  ûx  frères,  ennelefqueli  il  y a 
rj  Aldéric  Cornu,  quienfelgju  te  Droit  i Paris  avec  beau- 
coup  de  répuution,  fie  qui  fût  depuis  Evêque  de  Chanret.  oïl  il 
mouruien  1-344.  CutLLAV.MS  Cornu  , fût  Evêque  de  Ne- 
versen  ist  I.  après  R->bcn  f^ooclr.  * Albéric,  laCk-M.  Guil- 
Uuiwle  lireioa.Pki';)yUr,  l.  it.  Sainw-Maribe.  GaU.CMfi.  Du 
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Bc-ul^.  fb‘,é.  di  rVahivpi  Ja  faiU,  <ÿt.  La  Chatfe,  Ujl.da  9. 
Lmù.  f.  }.  an.  4.  • 

CORNU  oude  CORN  £ (Pierre)  cdodu  (bus  le  nom 
le  Petrus  de  CuRNinus,  Rviiicieui  de  lûrtbc  de  Dm: 
FianS'ii*.  fi(  Dfteurde  Parts,  a vécu  dam  le  XV I bécle.  Ile- 
son  oaiiJ'  de  Bcaune  en  Buuigt^tw , fie  tu  un  de  ceux  qui  prêche- 
rem  avec  le  pU4  de  zelc  cuouc  Ses  Rélortori  qui  pour  etne  raiJuu 
ne  l'altDoirai  pas.  CvA  de  lui  dons  Rabelus  fie  quelques  au>re« 
übccaus,  OIM  fats  des  ftilkcies.  Il  ssmurui  l'an  Le  Ou- 

Arur  PransLia  le  Picati  61  (bn  Oraifoa  tuoébre.  fie  lauu  Fiaosma 
Xavier  parie  deliidinsunedefésEpiirei.  CeAdana  beioquié^ 
me  du  preimer  Hvre,  dMée  de  Corntn  k i«  junu  de  l'ao  1J44. 
* Du  Boulai,  llîlf.  À n/mvtrfiti  da  taru.  Hilusoo  de  CoAc,  »3r 
dmOaa.traat.lâtitan,  Rlocbc,  Ciasy.rtMf. 

C O K N U E L . FtetKkiM  i U Cbaiobtc  des  Coaçtn.  Il 
avoM  nuie  U dire  Aton  dra  Financei  ki  s k Sui-lnicndaut  de  Bui- 
bon.  Il  éiolt  très  habile  homme,  fie  avo«  une  belle  tenuoe.  don 
un  dk  que  le  Sur-lntcodsci  étoit  tînt  stTtnureua.  La  complasTance 
de  b Dame  fie  l'habileté  de  lôo  inaii,  tueoi  entrer  de  grands  lyiai 
dit»  levrtàcxulle.  Ce  Fréfideni  dal'uil  k quelques  uns  de  fctmii, 
que  pour  devenir  rkhe . il  k bvo»  pu  de  meiUcur  moyen  que  de 
û Dire  aimer  d'un  Sur-lmeniiai.  Ecut  au  Ui  de  1a  mûri,  il  b 
coniciia  au  Vicaire  de  là  ParaiO'e.  lequel  lui  fciùù  ratoioUnioa  k 
musns  qu'il  ne  reAiuiki  deux  cens  lUüle  écua  qu'sl  avuii  mal  iqmi. 
Le  m^e  en  parU  k M.  de  Bullmn  qui  le  vrani  voû  ajw  id 
joura.  Celui  ci  alla  coofuHrr  le  cas  avec  k Cardinal  <k  Ridirlicii. 
but  commun  PrrNc  Arur.  La  répoiife  du  Cardixal  fur , que  Mn» 
ces  fenes  de  reAuLoaot»  apparienuieni  au  Roi  cotiime  StsgiKw  de 
mus  les  biens;  fie  que  k Roi  donook  en  pur  don  les  deux  ccnimOk 
écuaduru  U i‘agiAûu  tu  Préfrdeoi  Comuel,  pour  les  bons  ttivka 
Qu'il  avoir  rendus  k l'£i« , fie  qu'siuU  le  Pribde»  pouvosi  b frire 
donner  l'ablûluiioo  par  k Vicure.  ou  par  quelque  autre  cuatneil 
k lugeroii  k propos.  De  Buttaun  poiu  cette  déOMn  a kn  sa. 
qui  |Ââi  douceoyiM  dans  l'aube  vie.  * Amelu  de  U HuUbyc, 
Utaiairii,  /«awl. 

CORN  U 1.  rivière,  rvyra  M A L M 1 S T R A. 

CORNUTUS.  (Céakus)  ayant  été  budémem  acniS  de 
coofpimiDD  liHM  Tibère . tiou  mieux . quuqubioocc  n . finir  (à  vk 
par  une  mort  volooialre , que  de  inuAnr  ks  laquiecudes  d'uar  ya- 
tuÂcaiion  dtwieuie . auprès  d'un  Prince  chez  qui  les  moindres 
çooi  palEàrnipciiir  dnerirnesavérez.  * Taate,  ^Mai.r.sfi. 

CORNI/TUS,  Africtia  de  oatiOD,  Piulutn^ 

AuriAon  a Rome  loua  l'Êinnte  de  Cbudr  fie  de  Néron,  qui  k ar 
ffl  nvir  vm  i'tn  de  jefut  ChriA  14.  Cuniuiut  tut  précepteur  da 
poëie  Perte.  On  le  met  auüà  tu  ouinbre  <k  s Gramduttter»  fie  d-t 
Poe'in.  fie  il  eA  très  fourcni  allégué  par  Auh>4klk , pu  Eùiébe, 
par  Suidia,  fie  pu  l'Auuur  de  U Vie  de  Perle.  Macrobe  cne auiB 
un  CuRNUTUi,  qik  fil  des  CoiDmeniairra  fiir  Vuple.  Uaaixre 
CoRNUTUs,  luicomcmpurain,  fie  mêmeémuiaieur  deTM-litc. 
Ces  deux  Auicura  tiUni  kura  HiAoites  en  mrior  leiat.  brigMcaea 
i l'enn,  pour  gro/tir  b fbucc  de  kura  Audueurr.  Sutiu  dn  qte 
Cormsia  en  avait  davannge  ; ina»  que  ceui  de  Tne  Lire  cniM 
gens  ebottis.  Quelquet  Auteurs  cuotôadca  cet  deux  CurmiH; 
mut  les  autres . pour  ne  puuM  pécher  cunue  b Chnaoiqgs, 
croyem  que  ce  dernier  cootempurain  dr  Tnr-Livr.  ét>k  pérede 
l'autre,  qui  ItM  preceptetir  de  Perfr.  Camfmitaa.  Voflii».  Cicéiaa 

rrled'uu  CoRNUTus  Précepteur.  * AuiuGrllc,  1.  8.r.6.o> 
9,  r.  10.  Maetobe.  Saimr».  l.  $.  a,  19.  Eülitbe,  w Cirm.  Vol- 


CORN  WALLIS,  ( Jean ) dctccodiii  d'une  aactfeae  le 
UIuAre  uimUe  de  ce  nom,  qika  tleuri  Inogieroa  dans  ks  CuaHez 
de  Nmiulkfit  de,SuSi>lk.  Il  lémüigna  beaucoup  de  courage  fie  fie 
des  adhoDS  fon  fàrdies  tous  Tlumas , Duc  de  NoriLjk , à b prllê 
de  Morlaix  en  France  du  lents  du  règne  de  Hecri  V III.  Ce  rna- 
ce  le  Al  Chtrilkr , fie  peu  après  fjn  retour  U obtint  b cbsree  de 
Grand-Maure  de  la  Maslon  du  Prince  Edouard  fila  de  Hnin. 
ThonuaCoratViUuCbmUet,  riant bbéril'deNorlbU.  bderasé- 
le  année  du  régné  tfEdoiiud  VI,  leva  <ka  troupes  lootie  crue 

Îii  s'opp^doKn  au  dioit  de  U Reuie  Muse,  qui  lucuduk  a E- 
juaii  fon  frère.  Caie  Reine  pour  le  récampenl'vr . k lis  Mem- 
bre de  iboCocifcü  privé.  'rbfélorKrde Calais, fie  efkuiv  ConirfiW 
leutdeDMjsfun.  Frédéric CuRMWALLii,ruadeil)(lcaidaM 
de  cens  bmJk,  lyani  frm  le  Roi  Charles  I.  fiik  b Cour,  fitarir- 
tnée.  fie  ayant  perdu  frsbient,  fabbené.  fie  Aaoteaiùi  exilé  pour 
l’être  aiuché  i ce  Pnnee,  Charles  11  k ât  Biron  du  Royiuar, 
fous  k liirr  de  Lard  CarmiNJih  d'tjt , dios  le  CüBMé  de  StAülk.  Il 
époufà  I.  tii/aiuk,  fiHtieJtao  Aihburohamd'Aabumbun,  dai» 
le  CooKé  de  Sulltx,  Cbenlicr,  de  UqueUe  il  eut  iroit  fiii , dm. 
Iti,  (fiJiric,  fie  Cairfa,  St  une  fille  oommée  /{tariattrstana:  1.  d 
époub  l-’/aéaii,  fiUede  haari  Crofis.  de  Suham,  dans  k Comté 
tk  SuHljDc,  Chevalier,  de  InquelU  h eut  'fatmaa.  Etant  oori  en 
1661,  (Aartn.  foo  fils  aîné  lui  lüccéda;  cclui-cicutckiqtila,  cfor- 
kl,  qui  a été  Lord  après  fon  père.  FràJérir,  OiüiUmm,  Tlumai, 
Stüiarfa,  Sc\int6UtnotaaaétHt»'i*ni-Hana.  * lXi(dak. 

C O K O , «Ule  de  l'Amérique  nséndunale  dae»  U province  de 
FàaiuiiU.  Les  Eljpagaoia  lui  docuirnl  lôuvetf  le  nom  de  b Pro- 
noce,  fie  kt  Sauvages  ceiiH  de  Oa-m.  £lk  cA  ficuée  I b hau- 
teur de  onze  drgrex  de  rélévaiion  du  pôle  du  Nurd , fie  bbic  dans 
une  plaine,  quoique  fon  lenieoire  loii  mootutus  pour  b pét» 
grande  p«nk.  Le  pais  eA  tempéré  mais  delbiué  d'eau  douce,  fur 
tout  de  fôniaiaes . « n'ell  arrolé  d'aucune  nvtére.  La  terre  y pro- 
duil  force  herbea.  plantes  fie  Amples,  fie  on  y trouve  les  méoMS 
anunaux  que  du»  les  atmea  quavuers  de  l'Amérique  meridSnaik. 
mais  lei  UuQS  y fom  fi  crasnaù  que  ks  Siuvaces,  ks  luene  sslëtneni 
k coups  de  bkiun.  Les  tigres  au  contraire  y luac  d'une  fork  extr»« 
ordlmire.  Le  CouverDetir  de  nroïc  b province,  laquelle appuiicoe 
aux  Eiiiignqli.  Dit  le  plus  fouveatCi  rrlideoce  a Cm,  aiaû  ^ 
l'Evêque  qui  cA  fuAiagiai  de  l'AtcbéTêqui  de  Sc  D.3auoguf.  De 


• *.  fl 


'*•  I 

*î 

' : 4»} 
•'•ikj 

»> 


•«»» 

.’W 

J4^ 


.'yl 


. I 


et 

(H 

Jr 

k 


COR. 

la  fille  de  Caro  b teae  t'avance  ea  met  douxe  lieues  loio  • & bk 
uv  efibee  de  Peoioluk  que  lee  Sauvai  appelleai  Pa^a^M**,  fie 
qui  a viot-oaq  Ijeuetde  tour,  t'beoiim  pout  U plut  graude  pâme 
en  uM  puioc  aboodaac  en  Ûaci  bufa^.  Lea  Anutot  ajrani  fur* 
pcw  U ville  de  Coro,  en  UbrûMreu  (irefque  tout.  * Tb. 
Corncitle,  Mi.GiMt. 

COR.ÜbANU£&.  CbrcAia.  COROMANDEL. 
C Ü b ObB  U S DU  G Mu  RL'U  U S.  «ni  de  b proviocc 
d'Eu4c.  t>A  le  ptemier  qui  lui  couiuuoé  aux  Jeux  ülpmpiques, 
apiet  avoir  vaioou  fet  CMCurrcot  a U cuurlê  l'an  ^78 . avaui  la  ve> 
nue  du  Mrliie.  Aibeoee  du  /S*»*  fet  dircDun  det  Dipoilbphilles. 
queccGunxtMt  et.Ni  Cuiiioier  de  üm  meaer.  Il  7 a eu  untui/cCo* 
HuEBUi  Arctvxue  d*Aineoa>  U un  aune  jeuot  Pnocc.  lut  à b 
^(te  de  Tiufe  par  Penfiléê,  fic  i qiU  Laüàodrv.  dont  ii  boit 
amoureux . avuil  prcdit  ItM  iolortuae.  C'cll  de  b quel!  venu  b 
piuv.-iOe  StHÙitr  CvrWv.  1|  en  eti  ûic  niouiuo  dani  b dcuxicate 
JiMc  de  l'tÆidv.  ytjtt,  G H O R É B £. 

COROGNE  iLaJ  GOKUN  A (U) 
GOKOMANDEL  ou  GOROBANDER,  paû 
de  U jMclqu'iÜe  dei^  le  Gari{*>>  daot  te  Ro/tiuue  de  Nu1ûi|im  ou 
lbi.i.|{ar,  elt  tùib  le  long  de  b CÔK  orieoBJe,  venb  Pccbâte  de 
l'ill de  C.nbn.  Coroauodel  eA  atoû  noraind , k cauiê  du  rit  qu'il 
oduu  aboodaauaeDt.  il  a Ict  nMtlieiirt  porta  de  l'iade.  depuia 
e)l>P»iao  au  ludi.  remoouoi  vert  b fepceocrioa,  Jidqu'i  la  mid* 
TC  J \rei»a;aa.  Il  7 a Malapuur.  MeHapour  ou  bub  Thoiaaa» 
Païucate.  biirtApUKi,  Traoquébu,  Nésapauo . Ac.  Ce  paix 
cil  JiTile  rn  pliuieuri  piuvlocei,  duoi  les  plut  coalidlrAika  tuoi. 
Main  e,  Tanjauiff,  fitCide7. 

CORON,  nlle  fur  b cOte  aiéiidntufc  de  b Morle . dans 
b pronocc  de  Belvedere.  à cinq  lieuet  de  Modo»  par  lecR,  fie 
eni'itxi  1 dix  par  mer.  Lei  AaoemboummircuCarva.  du  n>o( 
Civaaû,  qui  «a  Grec  fi^oifie  uoeCantulfe.  parce  qu'on  en  trouva 
me  d'airam  eu  creubiK  bi  iûodeiiKat  de  ceae  ritb-  C'éuii  autre* 
Imt  lenéiged'ua  Evique,  ruffraguu  dt  TArcheviebé  de  Paru; 
maii  elle  a éiC  érigée  en  inbiopulualrte.  Elle  eâ  de  U figure  d'un 
tnaiigie.doruuo  det  anglnre^de  un  rocher  elcarpé,  fur  lequel  en 
14^}  lea  Venaient  elevéreiKune  bonoetour.  LeideuxamteiaDglet 
feiuiTuiduGiU'edc  CutoD.  mab  iboeftm  pubanut  deaeauz  de  la 
mer  i fir  l'uo  peut  es  lea  cooorani , bue  bcUcoKoi  b tout  de  ccr* 
tet'WiereJTe.  Coron  fin  (bumifeeo  1204  aux  Véuiiieiuliguei  avec 

Ïuriqurt  Pnocea,  qiâ  paru|éiani  avcceux  le  débritde  l'Eoiptre 
Itvc.  En  laoS,  le  Corfâire  Génob  Léon  Vécraoo  l'emput  de 
cetie  place . audt  bien  que  de  Modoo  ; nais  b République  de  Ve* 
aile  1 7 reabtu  peu  de  icma  ipréi.  Le  Sukan  Bajazei  11 , 171DI 
CQoquu  Mtiiuoraii  i4Ç)S,  (Ouraa fea votet nAorieufeidu  cdiéde 
Conm.  61  l'eo  rendu  ouktc  par  coopofidoo.  En  >>}}.  l'Ami- 
ral Üoria  . qui  commaoduà  la  ll'Me  d Elpegiie . «oapufee  de  ircn* 
le*ttnq  eroa  vailleiux  de  guerre , fie  de  qianne-deui  galém , ré- 
fiiiui  deraRiqurr.  Lesaiaipet  Elpa^lea  avoienr  pour  Général 
Jrrôme  M«n  jou  i les  lutiesoeiooéiilùirM  i Jérùsie  Tunavilb . 
fit  au  Oomie  de  Sarno.  Üo  fuirofa  U pbee,  0061  brèche,  on 
duniu  l'ailaui  ; «»■■■  lea  Turci  rcùliéreni  avec  beaucoup  de  bravou- 
re. Let  EltMcnolt  redoubbresi  kurt  eBuro.  fie  ubligérenc  esfia 
le  ConuBinlaiii  à arborer  b drapeau  bUnc.  pour  capituler.  Lu 
Inii  bkt  en  Ibnireoi  ne  fie  ba^get  faum , b Menduca  entra  dam  1 
b place;  mauquelquei  letnt  apiés  lea  Tutci  b bluquéreu.  fie  Ivt 
£ipaKf>“it  rabanioonércnc,  buvant  Ict  otdret  de  l'EmiiKrcur,  qui 
ne VDuloMpNmd'eiametnefu,  quipidléniiravcrrtr  U paix  drllou* 
gne  En  161I5,  le  Général  Ntôroiuii  alfivgca  Gurua.  AuiTî-tût 
let  Tuici  vinrrac  du  ciké  de  b terre  fc  pufier  a une  portée  de  pi* 
Ârilei  de  fet  ligner  qu'iU  attaquéreni,  fit  prueiu  use  reduuie.  Mali 
à peine  7 lure.v-ilt  enrez.  qu'ilttnlürcsccbitfei.  apreauncom* 
bu  qui  dura  iruu heures.  Cri  Vainqueurs  bipuotfuivtfeu,  fit  en 
luércoi  environ  409  fie  en  bteriérroi  us  pareil  nombre.  Let  C^é* 
tient  firent  un  riche  butin,  prireiu  17  drapeaux  dei  eoocinlt.  fie 
«x»a)lerent  t\o  léiei  de  Turca  au  bout  de  leun  pm-aei , pour  irai* 
nui:  r kt  Améf^ei.  La  perte  dri  Chrétient  oe  tut  que  d'eoviroa 
110  bnnunri  01.1111  ou  Medci.  Le  Cummandeurde  bTo-ar,  Gé* 
oéral  de  terre  det  Maliou . 7 perdii  U rie.  Lei  Tura  qui  avuient 
été  mit  rn  déroule , (e  raltiéren  ; fit  aprei  avoir  foriifié  Iruri  irou- 
prt , k jetiérrni  fur  Ici  truchéei  det  Chrétient.  nuit  ils  fiirer.t  te* 
pouiUz  viveronu,  fit  Hali  Balb  Viiir  leurCéneral,  fiuempcrié 
d'un  coup  de  cinon.  Murolim  refalui  enfaiie  de  chinêr  let  enne* 
mit  di-  kur  polie . ce  qu'il  exéema  k fevnéoie  août.  Lei  Chré* 
lieni , qui  ne  perdireiu  que  iri;t.peu  de  HKUvIe.  le  rendirent  mû* 
tret  du  camp  Jri  Inhielei,  od  lU  firent  un rkhe  buùn.  Oo  7 trou- 
va beaucoup  d'anilknc  & de  lujcanuot , plus  de  yo9  chevaux . let 
leiiiri.  kt  draptaux  fit  enfei|!;nea.  fit  lix  canootek  bronze:  miii 
ce  qui  reniii  ceire  rtéhiirc  plus  coolî  Jérzble.  fût  b priTe  de  l'é* 
us  tan  du  Sultan . fir  drs  queurt  de  cheval , qui  éiokni  bt  marqurt 
de  rauiofiié  de  liaJi  Bacru.  Général  detTurci,  Irquel  avoéiéié 
tué  dant  la  mêlée.  Let  Vénitiens  fe  prépiréreiu  enfuite  I dunnrr 
l'atUui.  qui  tm  lôuieou  par  kt  amégn  avec  une  viioureufe  réfi' 
Aanre;  mais  enfin  ils  arboréreM  le  drapeau  blanc,  pour  iraiierde 
la  capitulation,  qui  n'eui  poiru  d'elüei  (âr  b perfidie  de  cet  Barba- 
rri-  Let  Véniiicnii'eo  vengèrent  bien  tôt,  fit  pi-ur  termioer  kt 
lâii.  urtd'us  liège  de  49)ours.  tUlorcéreoi  letreuaftcbriDeni  drt 
enn<itiix.  palTerem  au  ^ de  l'élue  Kwte  bgarni/'un.fit  lOut  ccqu'iti 
revicxrxretcnid  nabixuis.  On  trouva  dans  b pbee  isS  pièces  de 
canon . fit  une  grande  quantité  de  enunitioot  de  guerre  fit  de  bou- 
ch'-.  L'etcndui  du  Sultan  fui  expofé  per  l'ordre  du  Sésai  dsoi  l'é* 
ghk  det  Theuint  i Vesife , pour  7 demeurer  toùjourt.  On  chei- 
fit  ce  Iwu . piclèrableiDeiil  I tout  autre,  parce  que  cent  rift  jire 
fiit  reinpnnér  k ^r  que  l'Eglife  célébré  la  Ftie  de  lâmi  Gaétan. 
Let  cariAerct  qui  finH  gravez  fur  le  cdté  droit  de  la  lame,  i b- 
qiMlkl'en-ndan  cil  uradiié.  fipnifieoi  en  Frasqou,  A»  mtm  dvrrè/. 
kmt,  UntStiftnfr  J*  iMiUitbifrt,  f*u4i 

frtfiutu  éktva  ait  d*^nt  dit  êmttt  ftUit,  Miirtmtê , AMifbir, 

Vtma,  Ofm0»t  à‘  aiü.  De  l'autre  cOié  tu  tiw  le  ko»  de  en 
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mon.  llny  ê f*kt  fjuft*  Dùm,  (ÿ>  fif/firNif/ «jt/M 

Ittffti*.  a*ir*  Vù» , v0»>  ito  it  CrMtMT  Àu  Noimsi  , SMi  nu  U 
X*iÊt%ttam  Um,  U Di/ffujMtur  dm  Uiai  6c  su  bas,  H*ü 
L«i  pitoka  brooeei  fur  le  tond  de  réundsntigDifirQi,  U a/x/wor 
/xjMrr  Dw«  fu'am/ral  üitji,  UMmn  tH  /«•  fraptr/*.  * bira* 
biQ  • /.  is.  fcuibcuéc  a /.J.  COruneiba  Dtfitiftit»  dt  U fiXv* 
rtt. 

* CORON  (k  Golfe  de)  ou  deCabiiMia,  cA  une  penie  de 
la  Mer  de  Grèce,  il  commence  au  Cap  de  Matapan  fit  i i'ifle  de 
bapenza,  A il  t'avatxc  beaucoup  du  oudi  su  fepieairion  en  forme 
de  b)  csoude  entre  b Zicook  A k paît  det  Miieoaet  au  Levau , A 
le  Belredérc  au  Couchant.  La  rtviere  de  S^tnarza  ou  de  Struoua 
le  déchargé  i b poime  de  ce  Golfe  qui  prend  lôn  nom  tndUferem* 
nriu  de  b ville  de  Calxmau  ou  de  celk  de  Coroo.  * Mai7a  Did. 
Gtttr. 

G Ü R 0 N A (Léosirdo)  Pcistre , tuqint  i Munso  dam  TE* 
ui  de  Veiufe  en  1461.  Il  apprit  i peindre  à Vesife  Ibut  Roeb  de 
Sawt-SylveRie.  A lurpaHs  bien  cA  fon  Maiue  même.  Ce  tuc  ca 
t'attachant  aui  ouvrit  du  Titien  qu'il  copb,  A dont  il  tmita 
véi  bito  1a  auMére  A le  colont.  Luraque  le  Palau  de  Veoife  cul 
été  brûk , Curosa  fur  erz^bfé  par  la  République , pour  7 peua* 
dre  II  làUc  du  grand  Confeil.  11  travailb  aulTi  kiQg-iEmi  poui  des 
puriKUliert,  peigiw  pludeurtéglifei,  A mourut  en  nos,  igé  de 
44  uu.  * RodoUi,  nit  d*‘Put«ri.Vna. 

C 0 R O N E iU)  itjtt,  C O R U N A.  (La) 

C O R O N E'  £ , ville  de  U Béoiic  det  Ascieos . éto«  fituée 

Srét  de  LtuAres . qu'elle  avoil  i l'one«,  A au  kptcMni»  du 
euve  Cépbik.  Eikitoc  de  Brürice  <bi  que  Corooée  tu  bâtie  pic 
us  certaia  Coronui,  Ali  de 'l'herfendre.  Tuloudéi.  Général  des 
Aifaéakni  fin  tué  devant  cciie  vtlk,  U lécoode  insée  de  U LXXXIII 
Oiympude,  l’a»  447  de  J.  C.  Depuis,  Agéliliui  déA  kt  beo* 
lient , prés  de  Coronée,  ftn  3<j|  avant  l'Ere  Cluétieane.  Elle  eut 
Ven  k iruibéme  fiéck  le  d'un  Evéebé  (uiTragani  d’Aibéoet. 
Aujourdlttii  ce  s'eft  qu'un  miférabk  village  luHte  par  queiquea 
Turcs.  * Oiodore  de  SKite . 1.  4.  Eiksne  àt  ByCtncr.  Tbuc7* 
dkk.  Pline.  Siraboo , Ac.  Il  7 a une  pceiqu'iOe , A quatre  autres 
villes  de  ce  nom. 

C O R O N E L (Paul)  Eccléfixftique  Eliagtiol,  natif  de  Sé* 
govie.  qui  vivoii  au  comnKocen'.eot  du  XVI  âeck.bvott  ktLao* 
guet  Orimulet , A b Théologie  ; A l'ap^ua  fut  tout  à l'tiuie 
de  rEcTMute  SaiDie.  1 1 enkigna  tulTi  dtiit  rUolTerûié  de  Salaman- 
que , A fut  coolidéré  du  Cardiiul  Xuuétiét,  qui  l'cmplofa  pour 
l édirion  des  Bibles  d'Alcab.  Il  mourut  te  joleptembre  de  l u 
*Si* . A pâlit  pour  Auteur  d\uw  addition  i l'Ouvrage  de  Nicolas 
de  Lan,  Dt  tratjUtùimm  d^trtmw.  * Nkobl  AoiOlÛo,  Biiiitth, 
Strift.  W,i. 

G ü R 0 N E L ( AUôofe)  grand  Seigneur  Elj»gDOl,  fe  défiant 
de  Pierre  I*  Cnul , Rot  de  CatuUe , forma  us  paru  t'Anda- 
kxjùe,  pour  fe  maintentrcoctrelûa  Roi.  Il  kva des  trouMi,  fipr^ 
lifia  des  pücet,  A CQvn7a  Jean  de  UCcvda  foogeoAeeD  Maurka* 
nie , pour  demander  du  lecourt.  Il  t'tllüroH  pnociptlemeoi  fur 
b ville  d'Aguilar , otl  il  oimmando*.  Le  Rot  de  Callilk  lui  sTaot 
Aé  quelques  auuet  pucei,  k préparoli  i mettre  k üége  Avau  ceU 
Icll,  lorsque  des  adairet  plus  nvdàntei  t'obligéienc  1 marcher 
vert  l'Allurk.  où  l'un  de  les  Irérei  l'étuii  loukvé.  Mab  déa 
qa'ilrji  paiiAé  cetie  province.  A let  irooblraqui  étoiew  ailkuri. 
il  mouriu  en  Andalnulk  A anaqui  A^àUr.  Cumnel  t‘7  défendit 
avec  braiKuup  de  rigueur  P*  nlani  quiirc  moti.  Enfin,  UvUklua 
prife  d'allauiau  nxiudtfeviUr  1353.  Il  enitndoii  bMclfe.  tort 
qu'un  lui  vint  Are.  que  let  ennemb  éicMenieoirez  dans  b vilk  : 
ce  qui  ne  l'nbligea  i uttétrompte  fet  dévcuioni.  Il  fe  tint  U 
julquet  1 c*  que  b Metk  Ite  achevée , A enTune  s'rnfcrou  dans 
une  tour,  où  il fut  pib,  A fui  puA  du  dernier  fuppUce,  cocaraé 
criuuiiel  de  Lé7.e*Majcllé.  blark  l'uiK  A (et  filks  cui  cmid* 
zelepxir  b confeiviiMa  de  fa  chaflcié.  qu'elle  atoa  aueut  felxU 
re  mourir,  que  A menre  en  lifque  cette  venu.  Ellecxécua  b 
réfuluuua  d'une  isaoiére  bien  particubAe.  EA  t'eototiçi  un  ufea 
ardent  Ans  Ica  patttrs  qu'oo  n'ofe  ooenmer.  * Muiut,  dt  lué. 

^C-'ORONEL.  Cfef/âv«  GARCIAS  DE  SAL- 
C E DO. 

CORONELLt  (P.  Vincent)  de  l'Ordre  de  IttM  Frwçotf 
desPAeiMiniTnei,  étok  natif  A Venife.  Ilenra  Abonne  h^e 
dans  l'Ordre  A lût  aéé  Doétrur  i l’ige  de  33  am.  Bieoifii  iptés  il 
lût  Mnbtv  tnvivuih  A Hongrie.  Lorsque  b Cardinal  d'Etréea 
fuulitt  uite  pour  Louis  XIV , les  plus  grands  globes  qu'ii  tA  pofC« 
Ue , i)  fe  fetvit  de  Coronellt , qui  1 caufe  A ceb  A un  féiour  A 
quelques  annéet  â Paris.  En  i6fij , b République  de  VenÂ  b 
nomma  fe>fl  Cofmognche  ; A quant  ans  après . fun  ProfeBcur  Pik 
b;tc  de  Cé::iiniphr.  Le  Pape  Innoceiu  XII  b fir  Définiieur  gén^ 
ni  de  fun  Ordre.  Enfink  141x111  1703.  ilenlCti  éluGénénI.  11 
fjnii  une  AcxAiok  CoQnogrtp^ue  doni  let  AcaAoiiwtu  pri- 
teni  le  fb  tPbr/viuji/n . On  dit  qu'eum  Jeune  II  t'érok  appliqué 
à la  inFTiuiferk.  Les  Globes  pour  k Roi  S7aiu  été  fàiti,  os  f 
tmuva  pl'Jlieun  imprrfeéhunt.  Coronelli  réduific  rea  Globes  ea 
abbrégé,  A les  publu  fer  130  canes , priani  lout  les  Aftrooomea 
A Cêognpbrtdeles  corrq^r.  Ilavok  deffein  A faire  Lire  dtis- 
trei  Globn,  encore  plus  grandi  que  ceux  qu'on  avob  feiu  pour  b 
Rot,  A d*7  travaillera  mum de  fi^  Us Avofenr  étrcAtotaez 
dr  dreunfétener , A faits  en  Erw  qu'on  pb  les  Amonier  en  pluâeuri 
piécei  A kstnnlpocier  ainlicumiuodéiseai  dhmappanrmeml  l'au- 
tre. 11  mourvi  i V enik  en  1 7 1 S . au  mois  de  décembre.  Voici  ka 
principiux  A les  Ouvraf'-i,  qui  font  en  khm  su  nombre  A 137, 
Bié.brk<ii  Hnh>tr/éùi  trJiitt  alfMttkt  dt^jilt  %tl.  45  téÿi'vraÀ  i 
(on  n'en  a imprimé  que  fepe  vulunies)  mtttd.  léimltt.  t».  itmi  14. 
' nrmmltttrumftt  frttifmtntm,  fais»  ttt*  tpttt  dt/erifii  /nU , Utmtt 
ttmlù  fui‘jitunt*i  ; Vudtmm  btlU  34  iW  i AtUt  Vtaumi  1 3 vtl. , .'f<f 
^ag(ù48W0i  CtintdÊtmm  Hifitnemm  titfi,  G«tlwi/mii  Dm* 

t0i(rmnumfirmrftmyt»«umi  ftitftaïup dtjnifiiti  ffinmiCtf* 
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murtfUtti  Plut  de  4M  Cêrtti  af*gr0fUfiai  Ktmntlumii  Smc* 
t*j4Ti$m  S.  fnmù/ii.  * Uttir4ri*.  L>()|ji:r  1719  • /•  16.  O* 

/m*.  iliM..  CttiiUL^,  la^M  Of»mmC4rtMtUitu>»nim, 

C O K O N 1 S . dite  <te  Fniegr»  • tu*  «ntte  p*r  Apollon,  au» 
quel  cite  RunqiM  de  ddeiiie  pour  uo  honinx  de  'rhriUlK  00m- 
nte  IU.hu.  ApjIkiD  en  eut  un)  de  depii . U lua  d‘uo  coup 
de  llcihe-  Q jclquc  tenu  apri« , le  lepLOUni  de  ce  <|u'il  arou  tui, 
il  uta  du  f’U  de  CoroQu  l'coum  quVUe  avoii  conçu , de  te  m ele- 
Ter  par  Chiroo.  C'efI  hii  qui  lui  depuis  connu  luuj  Je  nom  dT£> 
fcuiipp.  Le  eufbcau , qui  a«o«  lût  le  rappon  de  l'inadeiiie  de 
CoiKRji,  CM  fou  plumage  bluic  cKuidd  en  nuir,  * Onde,  JUù«* 
mf'tJi.  i.  a.  l'ai.  7. 

(J  O R O N IS.  liUe  deCoronM.  Roi  de  Phodde,  fij^aot  tes 
iniionuDiti  i de  Neptune , Tm  meismorpholee  en  CucneiUe  par  Mi* 
nei  ve , cb.  4 quu-Ue  k-  leuca.  * Ovide  , L a. 

K O*  9 

C O K U N 1 S,  O^efTe  honorée  en  Syciooe.  fekn  Pau£niaa. 
Eltenav.41  pom  de  lemple,  te  uo  lui  teainuit  dans  celui  de  Pal* 
lit.  * .datte,  («maiao. 

C O R ü .S  N E (U)  C O R U N A (U) 

C O R.  0 P A.  ^T»vmcc  d<  l'Amenque  Menduiiule,  dioi  la 
Çjianc  teuee  veii  U tivuere  (tes  AMU4ones.  Elle  rü  te_  laoK  de  b 
lineTc de  C-.(iipi;uluou Cunipnrjba , quiiéjeiK  danal'AmiinM.  | 
eniie  UnviÉic  de  Ginipape  a lOcteoi.te  celle  drOriximioe  a l'Oc*  I 
cidtia. 

CUROZAIM.CORAZIM.CORAZIN.CO- 
R A !>1  .M.  C O R AS  i N.  C H O R Abl  M.  «ce.  ville  de 
Gililrc,  de  U Tribu  de  Mamilè,  te  l'uae  des  du  qui  cnropiilnient 
la  toAule  de  IMcjpnlii.  Elle  eA  Ihuèe  vu  a rit  de  Capeinaucn, 
lur  le  bord  du  Juurdatn.  proche  de  U Mtr  de  Tibénade.  Cciie 
Tille  CBjii  ti  pHumée  dans  Ici  debiULhri , que  ,(■  C.  duoi  tet  frè* 
qu.juea  prelicaiiuot  a'aroteni  poioi  conveni  iêt  llibiuiii.  prédit 
q IC  leur  dû  inurot  îerun  p.in  U-vere  que  celui  de*  vutet  de  Tyrte 
de  Sidim.  Cene  ville  évjw  éloignée  de  drui  millet  deCaprm.uoi 
félon  S.  Jérôme.  Il  ell  du  .imi  Eutebc  quil  y aruii  douze  muiei 
de  dilUnte , cr  qui  cil  irjui  Tilib.emroi  une  teuie.  tfreri  £ra/U«i 
avuiccquf  CSotuim  n'eil  |ut  le ncitn d'une  rilk,  mais  don  put. 
te  qu'il  Êuilire  xa'rs  Zr  le  paît  deita.  Le  cunmirr  pamii  parce 
qur  Si.  M4  ih.«u  du  «e.  1 1.  «.  zo.  Il  leinble  que  ceac  voie  porte 
encore  kt  œuquet  de  U nuiMittim  que  J.  C.  prooonçi  contre  1 
e1l(.  Il  njf  a pluttucuneirace  d'K<Iite  ni  d Aneiquiie.  14.-'"'*)^ 
Rut  terner  6c  f.  rRiuimn  Lient  ai'tribiri,  eile  n’cli  pli»  itibnée 

Îoe  pu  vint  t iinil.ei  d'AribriJui  (r  born  rai  cultiver  txir  pmiedc 
m itrrrln  |xiur  te  [ulhn'tr.  Oa  recoulle  duis  cet  lieox  deterudu 
Sennt.  deiUiltet,  de  UCoinme  AtiNque,  tec.  * Lut.  ck  10 
K Itaii  fai'ai'M,  1.  3.  Oaviiy,  Trrr*  daiut,  Ta.  CorucÜle, 
Ditt  Gra^r. 

* C O K P , prnic  ririére  d'Ffpa^e  cbni  b Caulogne,  prend 
fa  loutce  dam  la  Viicueiie  de  Munblincq , route  d abord  de  l'eR. 
fud-efti  l'ourtl-'inrd-uucll,  répatetocbraaoUdani  cene  Vigue- 
rie  de  celle  de  TarrrRi,  a p^ani  quelque*  lac  jet  ion  court  du 
fud  au  aord , pjia  auai:i  du  liid-oueA  au  uord-cll , k jette  dam  b 
Cenrért. 

CORPORALIO  (Célàr)  Pocir  luüea.  fil  une  priniure 
fi  vive  de  U nuferc  des  pauvret  Gemilahoaueet,  qui  tervem  let  irandi 
Scigneuna  Rom',  qucceux  civnetinrvHicheZ  prnterent  tout  de 
boni  tes  inicuk  iraier.  Ma»  Urlitin  VIII,  qulj«à;«abitn<(u'aptét 
(OUI.  cet  Ken»- U l'eroreni  loû^rt  tnaûrabici.  p^tdiui  bopual  icxir 
leur  femr  de  Tviraue,  fur  la  lîci  de  teurt  jours.  * De  Vigntul- 
MarrilJe,  hiilâtiii  J*  ljtt<*atmrt  tomti.f.  igo. 

CORPS  ÜËJi:SUS*Cii  R IS  T (Rcài^hUK  dtil 
ou  du  S.  s*mmnt.  Ordre  lonié  vm  te  commcncemeui  du  XI  v 
fiérie.  miiiunenignorekEon  tat<ur.  On  ctuùqVapiék  que  le  Pa- 
pe Urbain  IV  cul  inÜMUé  UlteeduS.Sacrcinrm,  il  y euiquelq'jrt 

rrunoet  dévotes,  qui  t’ene;>Kérenii  une  adoraiicm  panirultére  du 
Sarremem . & i en  récucr  le  nouvel  Ortice  ccampolé  par  S. 
Tnjout  d' Aqutn.  d'où  il  fe  ibfina  un>‘  S ciete . qui  t'-i  di-i^ui  éri. 
nee  Ht  Cungrewion  (out  te  nom  de  Ktügt^ux  Hxmi  ^ S»at 
mt’tt,  ou  de  trtunU fsmi  iairtmnt,  aul.^ueit  un  dimna 
b Réglé  de  S.  E.ikui.  Lur  premier  ccnivemlji  i Gtldu.  audhi* 
réte  de  NrKéneflOmbne,  d''tiilt  fûreM  tiamicr*z  rn  ijyr.  en 
féAtiL  de  fil.iie  Mine  prêt  de  F>>lign.  Le  Pape  B uuitce  ik  h t 
oiuc.  en  iy>}.  i l'Ordre  de  Citeaui,  Icun-InvMi  pourtant  qu'ils 
m feroltm  luuyourtdUbneoez  ÜMu  leur  pre.incrtiiic  de  frem  Jm 
Cff>  J*y.C.  Leir  Génetal  p'>rkm  le  litre  d’Abhéde  Sainte- 
Mane-det-Chimpt , qui  étoit  It  ur  maiiôn  prêt  de  Kulrgny.  il  f*e. 
nioii  louf  let  trois  ar.s  i mait  ü drvoit  éire  cmnrme  ur  l'Abbé  ^ 
S.  S)itveut-de-Miinlaigu  au  dt'Xcfe  de  Pétouk.  Le  Pipe  Bunilace 
fX  i4ifi>ii  dani  ft  Bulle  maniioa  de  douze  maifûnt,  di^ni  Ui  Frê- 
les du  Cflcptde  J.  C.  ésnieoi  alors  en  piitefTioa.  D.  puu  ils  en  au- 
gmenatreni  te  nombre , te  lorsqu'ils  l'établiieni  à Tudi  en  Ombne. 
on  leur  accorda  le  pnvilé(e  de  ponct  tout  les  ans  le  jour  de  U Pé* 
te*Dieu»  le  bioi  Sacremen  dans  b peoceifion  futemarlte.  précé- 
dez du  Clergé  te  Mvi  de  tout  le  peuple.  L'Abbare  de  Saim.Stu- 
veur  de  laquelle  celle  de  Sainie-Muie  avoii  été  tendue  dépendanie, 
•vam  été  ruinée , celle-ci  fin  de  nouveau  urne  par  le  Pape  Bonifice 
IX.  leeltede  S.  Gulgan  de  Volterre;  miât  crue  detoiére  ayant 
eu  auflt  le  même  ion.  le  mnnallére  de  Sainte-Marie-det-Chimps 
fin  déclaré  ii^ependint  de  l’Ordre  de  Ckeaui  ; ce  qui  fin  cnnnroté 
par  te  Pape  Mima  V,  en  1419.  te  pu  le  Pape  Eucéoe  111.  l'an 
1443.  Ce  qui  fubfiila  jidqu'en  ijSz.  q<jr  te  PaMGrégpiR  XIII 
ttoii  cette  Coogrépiioail  cellohi  Munc-OUvti.  * Herman. 

<r*J  <W.  JUlî/HKX. 

C O R R A O I N I ( Ahnïio)  de  Padoue.  célébré  JuriIcndûL 
ir,  étob  fili  d'Hmnte.  te  enfeigna  1e  Dmii  avec  beaucoup  de  ré* 
putaiioA.  llfuc  auin  employé  uns  diverfês  affairet  imMrameet, 
te  mourut  fiit  la  fin  du  mois  de  feptembre  de  l'an  i6il,  biilânt 
diven  Ouvrages . d’entre  tefqneb  on  n'a  publié  que  U Vie  des  Cé* 

üiu.  * *nuaufini.  l*£l<x.  Ütejt.  P». 
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c O R R A.  D O (Sébaflkr)  naquit  au  chitou  iTArcéia,  fitué 
enreKeggiute  Mudeite,  vctstecuauseiiccuKU  du  XVi 
Il  éiudia  da»  b jeuotüc  luus  Bacille  Lguauu  a Vtuilé,  dt  lu  kiut 
luidta  progiét  cuntidérjbMrt  dMiatei  LuiguetLuioeteuac^.  qi.ii 
a caluveet  pmdani  loMt  U vw,  te  quUtlui-a.e4iw  entcigom  lutc 
I kwg-ienu  aux  auiret.  Il  tet  pts>ieiluM  i vcit  i«u  ijae, 

I Jortqu'il  fongta  a l'jrmer  dmacene  vU.euQi:  Acadtaiie  de  ba^o 
I Lettrei.  Son  dedan  citsiuop  hunurabte  a b vute  di.  K-a^>,ÿuuc 
que  l'on  ne  te  fecoodii  paa.  L Académie  lut  éuiteai: , «c  u «u  cil 
regardé  comme  te  Pundaicur.  Evic  pru  i«  oum  a Audvmie  ar^li 
te  Currado  y eui  celui  <k  f$étU , luivatu  u cuuiums  de  in 
plupart  de  celtes  d'Iulie,  oO  chaqi*AcadenuCKO  k cfauuii  uu  Dum. 
KHivent  tâaulque  te  bizarre.  Il  palla  tnluut  a ttuK^gne . ou  iimc 
premier  Protrireur  en  L^ue  Lanne  te  Gicqiat.  Le  peud«  Ijui 
que  l'on  a eu  de  noua  cuiikrm  uo  detail  «saét  Je  G vie . uc  p«t> 
met  pat  de  cc>oouêre  tet  dates  de  ks  cluogciMni.te  nuui  ualc  141» 
fer  U plupan  dci  {anicubnu  x de  ia  vk.  Il  muucui  a R-  l'aa 
ij|6,  te  lur  enterré  dini  rvguic  de  biiu  D xuruque.  U.,  a dt  luç 
J^msJhxM  m fM  Ctearnw  Kira  rifiriur , ai  i.^qaHi  /«Mji.  ou  ’ia*. 
rari  Cttrrmu  Lütr  Jifism  i>fauriimi  ërkiMt,  iMaaSia. 

jéraalCarra^ü  CwMaMartei  Owwai.  tu/taU  aa  ariiaaai. 

Cwraé  Mtrfrttaimààmi  iUttiitata  -,  Nafa  *■  eyiiraiaj  CittftM  aa  fa* 
«Mliam  i W ^waiNio  Urmai  i>yf,,aMmiw  CaatrvM , Cm». 

mtaiarimt  m Kuxtiat  Æm*U*i  Itérera  fhmmm , ytr^ua  r*Ma  ; Sax  nutagi 
éuraali  t tirata  traa/lan-,  yaitrtm  Uaxzmxs  tx  tvUta^aiéa 
Carradi  é>  nan  ajnt  SatUi  Otatia  tla  Cji'-a*  Usàani  <7  AmaUxu. 
* Le  Pere  Nicerun.  UtmaxtifaaiftrwralWttaxaétt  HammaitU 
Ufrtt,  lama  19.  ».  311.  (y/»iv. 

‘ COKKAÜO  (l^wu  Mario)  Mquk  en  lyoS  i Orb.vib 
le  du  paud'Oirante.  dani  te  Royaume  de  Naples,  dune  Umilte 
honoêie.  &4i  père  o‘av.Jd  p«t  delkiu  de  l'appbqutr  a l'ctudt , te 
le  dellunii  leukmrar  d avorr  toiii  de  quriqun  Unit  de  canpagr*  ; 
naii  II  nature  plut  £jne  que  ceue  dtftnuiino  i’ein..ona.  L.  j jy 
Corndii  te  teotaoi  porté  a quelque  ctv<le  de  p.jt  rtlrvcqurlm 
termaufqueboorappItqucM,  tetneglkge<4i  pmir  »'sppu.,urr  a lire 
le  ttu  de  livret  qu'il  poiivoii  tniuvcr.  Sun  père  aym  rnuuqué 
en  lui  de  hdifpoâiua  te  du  gote  p<jur  l'ciude  , k deierinuu  aiem 
Toyera  l'Kcok . nuit  liulrroeu  pour  y appieodre  ce  qui  lOunui 
lut  être  unie  pour  te  mvmite  de  ia  campagne , cumme . l'Aimm-.i». 
que  te  aures  chotea  iémblablea  ; mut  le  gense  de  Curradi  & lut 
prmii  pat  de  te  tenir  refltfie  dans  dri  but  net  li  rn«xt.  U t’ap. 
plaqua  i b Crammaire . a la  Rhétorique  te  i la  Poefie , te  y te  en 
peu  de  MO»  dttpeogrés  micveuleux.  qui  niccnmearfuii  tua  (Vre. 
Les  cnenacts  qu'il  lui  ik  i ce  fujrt . te  rcbuieic  ni , te  fin  limii  pren- 
dre te  parti  de  l'enfuir  de  |anuitunp«KrDelte,artc  queiqurairuHin 
que  Im  finirnii  b mérr.  Il  alla  alori  tmiivet  un  de  ks  cncka  qté 
étcHi  Celeliui.  Oe  RtÜgieui  furprit  du  génie  de  km  tevtu,  qd 
quütquageapeine  de  ij  au.eniDvdtik  parbilenuot  mii  Irt  Iniet 
Laiirt,  te  en  jugLOtt  bioemeM.  l’enicvgra  i curwinurrleteiudrs. 
Ce  fui  alors  que  Corrado  embralTa  I Eut  Ectl>hartjque,  te  itçix 
1er  Ordres  jul^  iu  OiKooat.  Eoluke,  aiJep-r  loo  oncle  te  pif 
fa  mère , il  alla  a Bok-gne  oô  il  lui  ur  donne  Fretre.  Il  l'y  apfb- 
qua  aulfi  avec  une  ardeur  tocoocevabk  à l'étude  des  Langues  Uré« 
que  te  LitiM . te  i celle  de  l'Ëluquence  qu'il  ne  quma  que  pote 
plier  âcelka de  b Ptitloiopéiie.  de  UTneoIngw  te  du  Üiun.  Son 
applkarkm  é loucet  ces  Stiencet,  tefetutent,  Fayatebiidevriuriia 
desptcmkti  Sivaai  de  fbn  temi,  ü retourna  dans  b pnne.  quute 
qu’avec  répugiunce , pour  répondre  auz  fiMIkkaiiooadeb  n/ie. 
de  km  frère  te  de  La  oncle.  Tome  la  Ffovmce  t'eovraw  pois 
l'eiK^ger  a enfeigner  à Om  b Kbéiurtque,  la  P.  éiique,  te  Fiuick 
fvhte  te  le  Dreii.  Il  répond*  j Irt  délira,  te  aun  ao  grand 
nombre  de  DiJciplea.  ckmt  quelquea  uni  te  cendireii  rrés-lubtlea. 
La  Prmcellr  Bonne,  Reine  Ucv.iitriérc  de  Polofine,  qm  vlvim  tkin 
Kvréedaml'nndcKnuiie  de  Biri.k  firllkiu  d'eenreeo  L«nn  iHj» 
rtolrede  b Vie,  & celle  du  R<  .y«umede  Pnfi’gne,  te  il  te  reo* 
tet  aux  iotlancei  quelle  lui  lii  ter  ce  lujei.  il  mH  aulU-ibi  b mta 
d cet  Ouvrage.  OUI1  eavitegram  enlime  b dilli;utté  de  l'eiurtptite, 
te  rrcimnoiibiit  qu’U  nepnuiruiiécnre  b Vte  d'unr  RniieTnriaar. 
te  parler  des  alfurei  d'un  Huyaurte  eFsgné  te  emén  ment  écrm» 
ger  pour  lui . bnt  k troi^ei  en  bk-n  de*  choies , te  fait  èire  mè* 
me  quelquefott  obligé  d'jiierer  la  vt rite,  il  le  refr.HdH  twa  tue 
& a^itdunna  tout  i tut  fon  pteintcr  drfiem.  Aunliri’unimrqudl 
aroit  pour  l'éiudc . lut  (il  lùir  petidkntquilque  kna  Ira  empion  te 
les  digourZ  Kcckhalliquet , pour  avoir  Je  loilir  de  l'y  bveet  timé* 
renient:  imisilnen'.'gligetpsapnirceUtfStÔQftioiHduSKrrdxe, 
& les  egliürs  retentirent  tviveni  de  tes  prrdKaivjai.  Le  Caitenal 
jerôme  Aléamtre , Archevêque  de  Britm , le  fk  venk  i Rx.-nr  en 
154s  pour  éire  km  Séctetaire  , te  il  s «que  dans  ce  poâe  l<tfaaw 
du  pape  Paul  Ul . te  de  b piuput  drt  Frèlui  : nu»  il  oe  le  corw 
tem  que  deux  aoi,cc  Ciriioil  étant  moet  le  premier  février  1543. 
Il  palU  audj-iôt  en  b ircmc  qinbié  au  ftn-ice  du  Carteoil  Tm> 
nui  Badki.  qu’il  eut  le  chagrin  de  perdreau  bouc  de  tiM  ani,c‘eft 
ddire.  ieJiziémefepcembre  i}4y.  Il  fuieniuite  recherché  par  d’au* 
imCardtniux  s crpcftiaci  il  nepjpea  paii  imtpna  d'Kcepur  les 
pbcet  qu'ilalui  oiTrlrern , te  k reuta  dans  (a  patrie , daot  k drP 
fein  de  vivre  pour  lui-méiiic , cxDipé  uniqurineM  de  l'étude  & dii 
commerce  des  Savaoi.  Le  Pape  Fie  IV  , iofbroié  de  km  même 
par  te  Cwdinal  Borromée , le  fie  dans  b fine  renntr  1 Rome  pour 
être  Précepteur  ck  (b  Nrvei  x.  Corrado  coateoik,  parkccoéni 
dekeiaina.  i Kcener  cette  pbee  qu'il  conterva  phmnira  années, 
dans  rclpéfarKe  qu  elle  le  cooduiroit  i quelque  cbw  de  conAléra* 
bk  : en  quoi  U lut  trompé  ; car  quelques  CmniTint  jiliiui  te  en« 
vkui  lui  firent  donner  pour  Allocté  dans  km  emploi  Ciiillnnif  Sir* 
1er , Prêtre  Cibbfois . hoamie  fim  htbik  dam  ki  Largues  Gréque 
& Lascoe , afin  de  faire  tomber  lût  cvIuLd  U coofiioce  du  Pape  k 
^ tes  neveux  : drfiêtn  qui  kur  rriilfii.  CarSirktfe  reoditâ  a^rét* 

I bk  i (Va  Difdpka  te  au  Ponriie  leur  ooclc,  qo'il  parriai  dans  b 
I fiote  au  Cardaoibl.  pradantque  Cirrado  qui  fbngroli  pniê  fureb 
1 eewr.  driseuia  tel  qu'il  éiaà  rn»  i Rome,  te  t'ea  retouiiu  dut 
‘ fa 
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û patrie  bm  réconpenlê.  Conado  ecdêj^  enfiiiie  pendant  troit  i 
ara  U ILbéiQttque  a Saleroe , de  oa  qiiia  ca  eeoÿJui  que  pour  «lier 
remplir  TAahidiacvsé  de  I ti^fe  d Oria,  nom  par  b «non  de 
fienfMwccl  Comdo  £m  irere,  que  le  Ciidiiul  (brade  hu  avuéi 
iwocucè , mUü  ben  que  in  awiet  Isenehcn  de  luo .Itère,  ii  rtfo- 
lu(  aJnrt  de  ne  plui  lurur  de  là  patnr.  6c  reiîib  mut  In  poftei  qu'on 
Jui  udru  en  dittrrent  eodrutti . leb  que  celui  de  Pcuieiieur  eo  KM- 
«urique  dira  le  Collège  de  la  Sapiecce,  que  Sirln  dmixi  Cudual 
le  predi  d‘acce|4er,6c  un  auve  lêmbiUMe  qui  lid  iM  odert  parrA* 
cadèmie  de  Bolosoe.  Il  procura  a Uru  réu^iilfrnimi  d'un  (^te* 
ge,  de  r euleiipu  le  prrouer.  Il  i*ii  aulB  quelque  (emi  Vicaiteg^ 
Itérai  dir  rAramèche  de  Unnde».  Il  owurui  lut  isjs , **«  de  67 
ans.  quaui  muu  6t  kiiej  «ira.  On  a de  lut  le«  Oinriaf;ea  (iiiraai, 
i>f  Lm/iu  LéitJU  Md  UMfuUmm  , liéri  dM*Jttui  ; /V  ufiâ  lu 

«ùi/irswKu.  ütri  Md  Cauuùm  rMiaMum-,  Dt  iÜMitiiKM  li< 

dfTi  a^yCrianoM  darirbri  jtJCMMiiumUUrmitâaMmOtMU.  SiVte 
a ei«  ccrue  par  Amuiik  Ainara».  «c  par  Domiisque  de  Aogelia. 

* Le  fèlr  Niceroo,  Utwukn  fém  ftrwr  à f UtJlMirt  d*i  Hrauwi  II- 
tmfl'u,  ftatg  Vf.  f,  30}  <y  Jaiv, 

*CUKKAUUl>  (Jean)  oaquii  I Frrrarc  eo  ido*.  Sard' 
puniioD  d'nablle  Arucai  porta  Urbain  Vill  i lui  cooièrcr  lachar* 
led  Aulkieur  de  Row.  innoceniX.  coniuàdantû  cxpacM.  ledi 
Cirdinal  du  titre  de  Sainte. Marie  dcti  le  Tibre  ; dt  en  i6)o,  Evè- 
M de^etidaiMrOmbne.  .Mda«n  ididilfedèmadecnErcrhé 
é<  lin  lui  pâture  d'Atexaodre  VIL  Dana  cette  cturge  il  rendit 
de  i;i«iida  Jemen  au  Pape . dt  Ht  m eo  (ndiae  tetni  beaucoup  d'en- 
nenu.  Il  mouniien  iddd.  de  tut  eaerré  daru  l'églUê  de  Sjaïue. 
Marie  delà  le  Tibre , Uque^  U avod  mftkuèr  ibn  hèruièrr  arec 
l'iiopttalde  Salute-Mane  de  la  OoolbUiioa.  On  diu  lùo  booneur 
qu'il  inepnb  |n  ikheflea  dt  let  arandeuri , de  qu'il  tii  beaucoup  de 
bru  aui  paurrei.  * t>.  D*a.  Uah.  H*U. 

*CORRADUS  (Liurmi)  de  MeJîine , de  l'Ordre  dea 
Fréret  Mincun,  lui  Le^ir  en  Théologie,  dt  Conirdier  de  l'Adéa». 
blce  Eccletuâiquc  de  Sicile.  C'eton  un  ü>ri  ûubm  buinnie  dt  lûn 
vtTfe  dam  les  bellrt  cûtiDuilTaixei,  Il  rirrai  eo  id&o.  On  a de 
lui.  //  mdttm»,  ; tpHtm*  Cwrfmi  tUtpfâm  <y  Tdiolijki. 

* br.  Diâ.  Uaiv.  hait.  âiUiMiir.  S$eaiM 

CORKAOUS  (SetMAienl  avira.  CO  R R A DO. 

CORRADUS  ((^ulntut  Martua}  Vurra.  C O R R A D O 
((^nto  Mario) 

* C O K R A R O,  aneieaM  Cifnille  noble  de  Venife.  Ange 
Ot«m  hji  élu  Pape  en  1406 . fout  lenooi  deCre};rrife  XII.  C'eli 
aoin  de  crue  l'inulle  que  par  la  branche  Àouuuie  looi  foriii  Cairtil 
C inJolucién  de  furrt  fiarbo.  dont  le  prenurrtut  Pape  fous  Icnucn 
diùigLoe  IV  en  1411.  de  rauae  auüi  loua  le  non  de  Paul  II  en 
14IS4.  Antoine  Crrrar*  iwrcu  de  Cîrègpirc  XII,  après  avoir  etc 
Pjiiurchcde  OmtlMNinople  raçul  deibooncle  lechipeau  de  Car- 
dMul.  Maec  ou  GaÉcoiEB  Carrare  Tut  en  i{d{  «lu  pour  Pa- 
nurdie  de  Venile.  Ange  Orar»  lût  Procureur  de  mm  Marc 
en  r«64.  Philippe,  freredu  Pape (kèitrara  Xlfl,  fut  aulC  en 
1407  rerèiu  de  U mê.uc  dipiiié  Paul  tiJa  de  Philippe  le  fin  de 
ntviae  en  143S.  de  Laurent  en  137}.  (mi  parler  de  beaucoup 
d'sutres  de  U m«  ne  bmllle.  qui  a loévDi  de  plut  divers  Aroballa 
de'-irt  pour  Rome,  Vienoe.  Madcii  , Paru  6c  Conlbniuiople. 
Antoine  Crrrerr  lut  Wtu/edir en  1669,  de  fo  porta  encenequa- 
blé  pour  accubieur  contre  Pr<n>,nit  Morolini  avec  k derotet  em- 
porrcmrrr,  piur  amir  rendu  Candie  aux  Turci  Uns  ordre  du  5«. 
nai.  * Or.  Sii:l.t/arv.  H*S,  A'net.ade  U fixiira7C,  Hifi.dm  ii»m- 
v*tm.  d*  l'ftti't,  f.  ij.  845.  4SS.  516  IjU..  Greg.  Poijfdore,  s'i* 
diCirr^mi  Xlt.  Spondr,  a*.  I44J. 

*OORRARO(  \ntuuic  ) Pnriarche  de  Conftaniinopie,  dt 
pirît  Plvèqur  d üihe  dt  Cardinal  L>  i>  en , ewp , comme  nous  t'avons 
dt)i  dir.  neveu  du  Pape  Gr.r»ire  XII.  Il  lui  un  des  Fumhteurs 
de  la  Cunçtrd/;i'ioa  de  bim  Grégoire  la  /fltM,  de  ffirna  une  rKetrm- 
pUirr.  (itèg  ere  l'envoya pum  Légat  enFranCe  dt  en  Alkin;u;ne. 
On  du  quil  a écrit  l'Hittuirc  de  ton  term.  llmouruitn  144t. 

* ür.  t>i.i.Çw'v.M*ll.  CiacooiusIcibnCaaiiojaicar,  eoGrr;r>rAtr, 

Spixtde,  MH.  144;. 

c O R K £ A (Th-ious)  Pnriucatt,  nanCde  Owimbee,  a éié 
fun  des  ( lut  célébrés  GranttiLiirient  du  XVI  fiecic.  Il  enieii^ma 
Païenne  m Sicile,  puisa  Rome,  dt  eniuiie  à Bologne;  de  t’iquu 
ptr  uiuriine  ir<.H(rÛKic.  répuiaiinn.  par  lêi  PueiKS,  par  fn  piévei 
d >..«  ■'•'ifiae , dt  fa  grande  énidvion.  On  a de  lui.  Or 
tu,  Or  iM  fu-fiai  « li. 

érnM  HtraiHdf  A^U  <j.e.  TtVinVtt  OHIVS  mO'jrui  4 Ü’>- 

lugii'lr  24  lévrier  de  Un  isgf , en  la  <nnee  de  Gm  i^e.  '(loi. 
Uni.  Jtfd  Ha*m.  Unir.  |amis  Niciua  Erythrcui,  l'iaar.  t- 

m»f,  1,'niI.  Niio.as  Aniunio,  BMwh. 

CO  K R b't,  Genéraltirs üeiluvacieBs,  iDcieni  peuplead‘1 
Ciules.  (.pnoccupuirni  le  paii  qu'on  nomme  i frtélxnik  Uesuvaj. 
lii)  rendu  i^vn  ddiq  illuHre.  par  fon  courage  dt  pr  la  ri|(ounu(e 
téiiilince  qu  il  I»  a Céfar.  11  le  dégigei  uœ  iLiia  d'un  polie  dét  i. 
vanngnic.  prr  un  flrttjgéine  aün  uiRéniPut.  AysiM  cominindé 
ai  t Sold’ie  de  l'tntrcdonnerde  maio  en  mian  lei  bcetes  de  paille,  ou 
1rs  Urines  Uir  krvirUei  ils  avûani  accnut-jiné  de  l'ailwar.  lonque 
rirncedemcuroi:  enbxaille,  il  lesht  fangrrâ  la  té:e  du  camp, 
de  .'csayari  Liit  allumer  fur  le  f.M,  il  tliroriû  par  cetanui;e  la  re* 
Italie  d-  lés  tro  ine.  |a  cavstnk  dei  ennemi*  craiEmnidepairer  i 
iraveri  cc  gr.nil  uu.  Enfuise  il  prit  un  porte  allez  avamaKeut, 

<r>  I-.I  il  rfny«.Hi  pouvoir  atiirrr  1rs  Rnnuirj  dans  quelque  e cntH.iR«de: 
mus  C.l'rquiav''i(prévufesdeitéins,  dif^viGd  bien  lee  in-iiet, 
qae  le  combat  jnniculier . qui  (e  dnnm  dios  k plaUie  que  C.-nèe 
Bv<si  ch^.ie  pour  cri  eifrt,  devin  une  bataille  générale,  où  |'ar 
mec  dvt  Gauluis  liai  conraintc  de  plier , de  de  s'écarter  de^i  de  de. 
là  pour  le  fâuver.  Il  n'y  m que  k brave  Corrée  qui  réfoln  de  le  | 
deténdre  (uiqu'au  dernier  lîiu^r.  On  voulut  In  donner  quanirr . - 
nuii  il  le  reiiib.  6c  tnnorut  In  armes  à h naio.  * I 

J>  frlù  c*Ur« , Uvr*  éutriran  rcrir  far  Ilirtrut  Panfa,  «é.  6.  er  I 
fan.  \ 
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CORK  E‘G  C (Amoioe)  ou  Antonio  de  Cotrégio.  &ai*iii 
Peintre . a qui  b rilte  de  Curregiu  a dutioe  ibn  oum.  a vécu  (or  u 
^ du  XV  néck,  de  «U  coiouk-uceioeiit  du  KVl.  Il  iouurui  ma 
l'an  15 1),  âge  de  40MU.  Le  Cuitégi-  priguu  pcclquc  toùjours  À 
Paroie.  dt  daot  U Loiubvdv.  Ce  qu'lia  peim  a irelqueau  «fome 
de  P«rmr  cil  uu  de  fei  meiJleuri  ùuvraga.  Sun  piocceu  étoit  ad> 
murblei  dt  il  avoir  pour  dvi  vierges,  des  Sainu,  de  des  tDÛu, 
crccainn  na'iveiez  graCKulês , qus  lui  ont  été  (arucubircs.  * Va* 
lari,  l'itdtt  Pimffi,  Felitnen,  Ea/rriùm /«r  Iri  l^«j  ()>/Kr /r/0«* 
dti  Pmira,  ivmt  1.  fMrrr.  a.  p.  171.  U74  <p >«<*’.  CdW.  dé 
Ticvoui,  1715.  AtadtmtMpid.  LraM. 

C O R R E'G  1 UU  K,  c'eli  auiii  qu’on  oomme  UDjupr,  en 
Laitue  Po(tu|w  l e. 

C ü R R b'G  1 O,  ville  dt  Princifauté  d'iube  dmt  le  Mo4é« 
noo.  avec  un  bon  (bateau.  Elk  acuauiiet'oisdeiSei^ioirs  pato* 
Culkrs,  dt  a prelens  elle  appariient  au  Duc  de  Modéor. 

C O R R £'C1  U,  tiuuilk.  LiUiaiitc  des  Secteurs  de  Cor-^ 
fégiu  a produit  de  grands  bommes.  Gilbert  de  Corrégio» 
Vlli.de  ce  nom,  <w  X,  (elun  Saiilovin.  «poub  eo  fecondet  no. 
ces  révw/fHe(buibara.  qui  a éicrenumniée  du»  le  XVI  Üéclepac 
fon  cli.111  dt  par  b vertu;  & U en  eue  mon  en  1533,  de 

jÂRûAiB  de  Curiég»  Cardiual.  Ce  deiuKr  «yamachevé  tes  éiu* 
des  a IxHugne,  alb  a Rome.  d(  fut  CDvoré  par  le  fipe  Paul  lil , 
eo  France.  Il  lui  nus  per  Pie  IV,  au  nombre  des  Carüoaijx  ea 
1561 , dt  Un  imnmé  à l'Archevéché  de  Tarroae  en  1369.  Pie  V 
l'envora  duu  L Marche  d' Aocow , pour  j üire  IbrniMT  les  places 
muitiiiKs  contre  les  Turcs,  qui  iDenaçoirai  d'y  renie  avec  ulle 
vilaine  armée.  Corregio  a'iquùu  itéa-burn.de  cette  comiotinoa  » 
6c  apeèt  b mon  du  Pape,  il  lui  l'uo  de  ceux  qu'ut  prupob.  pour 
être  mit  iLr  le  tbrboc  ponoDcal.  Il  laoutut  q-jaire  ou  anq  muis 
apres,  le  Iwatiénie  uftubre  de  l'an  157a.  ' Saoioviade 

Cuifo  qui  ■ écru  b Vie  de  Gilbcn  Ul,  Sieur  de  Corréi^.  6cc. 

C O R R £'  S £.  bourg  de  l’iùai  de  n^iife  eo  lulie.  tl  ert  S* 
tuédiiu  1a  Sabine,  fur  b pcwe  nviére  de  Correlê,  à deçà  Iiriies 
de  Tivoli  du  côté  du  nord,  de  i lia  ou  lépc  de  Rome.  On  croC 
que  c'eft  l’aockDiKCMr/r,  ville  cpkopak.  apiiaie  debSabine» 
de  paitK  de  Numa  Punynlsus,  auceui  des  Lou  & de  b Relagiua 
de  lancimfle  Rocœ.  On  pritcod  tc^uie,  que  fancieone  c:HrM 
ayaoi  doooi  le  nom  de  CMre</r/,  i tout  les  Sabtoi , ce  00m  fe  chm* 
gea en  celtâ  de  .^'«Mre/,  qu'oo  ducuu  BUE  Romans,  lorsque  jet 
Sabuu  lurent  cuiuuodui  avec  eus.  * Maiy , oiA.  Gtagr. 

' CORRE'SE,  petite  rivière  d'iiaue  dans  l'£tai  de  f^ure. 
Elk*  coule  duu  b l'erre  Sabioe . dt  ^ani  baigoé  le  bourg  de  C<«* 
tél'e  tkiQi  elle  pteod  le  non,  elle  fe  déchargé  dira  Je  Tibre  vu  à 
vû  de  CIritclIa. 

CORRE'SE  ou  CORRE'SIO,  rivière.  r«ye<  AL- 
LIA. ' 

C O R R 1 B.  rey»  C A R R I B. 

• CO  R RIEN  TES.  (LeCapde)  Il  y a pluGrursCapa de 
ce  nom.  L’un  fur  U cuse  de  b ptovieee  de  XaUlco  ou  Nuuvetk 
(àaJbce  fur  b Mer  de  Sud  dans  b Nouvelk  Elpagne.  qui  bu  par* 
tie  de  f AiDérique  lêpieDinontk  : Itune  auiU  lur  U Mer  di 
Sud,  dans  l'uidtoti  k plus méctdiunal  de  bTerre-Pertnepeopre, 
ou  elle  cunlne  au  Popayan.  dan*  l'Ameiique  Méridiociak  ; k iroL 
iâeiue  en  Alrtque.  fur  b côte  oiienase  de  la  Catrerie,  I l'oceidctt 
de  b parue  méTîdinmle  de  Msdtgalcar. 

C U K R 1 E R S.  CàfTtkts.  COTEREAUX. 

C O R R O Z fi  T (Giitet)  luquU  i Paris  le  qtutrieme  juirier 
ijie.  (^jiqurpcnduiibTeMMileil  n’eiE  pnm  été  appUquei  |'é- 
lude.  il  w laiiU  pas.  qui.-id  il  lue  parvecu  à un  àgc  mùr,  de  s'p 
addoAiM  de  lui  mime,  6c  d'apprrndte  pir  b üirce  de  fou  pruprr 
géoie  les  Langues  Lame,  lnlicr.ie  dt  Eipagnule,  Les  tUerena 
Ouvrages  qu'tl  a publiez , Icmk  des  pcvuvet  de  b diverlîié  cle  lêa 
cuDuuillàaces  dt  de  fon  appiicatioo  au  travail.  La  pfokllioo  de  Li* 
braire  & dlmprimeiir  qu'il  ezer«;ufi . lui  a douné  occaâon  d'en 
compolcrpUmeurs.  par  li  tàciiité quelle  lui  criHurcHtde  les  publier. 
11  avuR  pris  pour  devilc  ou  ourque  panievuére , par  a Iqq 

num  une  mai»  étendue  qui  temiK  un  cœur,  au  milini  duquel  étcai 
une  rule  «paonuK,  avec  cci  mou.  Im  tardé  Trmdiuù  rftwtfiù  (»• 
fttjvué,  Jnwt.^.  14.  Il  iBMiriHi  Paru  lequattsemc  )uilki  1568, 
âge  de  5S  ans.  biibni  plubeurscaÔMde  ATanv  lUrelle  fa  femob. 
de  lia  enierié  aux  Cainiei  de  h placc-Maubett,  ou  cA  foo  E^iia* 
pbe  6c  celle  de  b knuoe.  Let  v«ci . 

Wh!  Ctrrtutt  jMU:  Car  wmiMj^aMa/ 

iNMe  tfiTM  f/tftrMt  îflM  tuMtm. 

Stilutt  intrdtsa , mt  fartat  ftrrtétilasht, 

Pirmaatt  j»  {cnfsù  lUti*  vév*  jÙi . 

L'an  mil  riay  ttat ^xaiwr-ékir, 

A aidf  eVAW  daxaat  oiBiut, 
la  tjHatru-fH  da  jailUa, 
fittfda  (uUii  Carraxti, 
da  ewifmaatt  inifêMt. 

^ai  LMra,n  àtfai  *m  faa  um, 

Sta  tMTft  trf*(ttattîum  ài 
A lama  Dw  /ajfft  mrrti, 

Cy  di^am  rapaft  la  earfi  da  Itarla  Harrlia , jadb  ftmma  da  CilUt  Carra- 
an,  üawaUrdtfidaU  (ima/riaMajam  da  mai  h69.  Par  bdra  «qVrs* 
tarda  da  Vit»  l*mt  /ait  ru  ParaMt. 

Tl  eA  Auteur  des  Ouvrages  fomns.  la  f!tm  du  ^ 

fa/iibr.v/a  da  Im  aatta  c>  iriamfiaata  tdU  trti  dt  fatUi  la  la- 
éJ<4»  dt  Ciiti,  aaatm  llde/afta,  tfe,  rfa«Wra  ta  rin»  frattfAfai  C*> 
raiffM  dti  étui^ati  ttnlimi  au  %*-iu  tdtx  éti  (jétdti , ^ dai  Fb*. 
\ai  (F-  laataian  trkttlttx  i7i«»r  dtt  lifitrrti  Jai  Kaia  d’ijfaina  dt 
Cafiuia  ^ *tt  Ptia  d'Ata^ta,  dat  bito  o>  luù  Ja  Saiamt,  dai  Maù 
4a  haairu . att  Mmjaa*  é Aaitari  ô>  i ..aairuit  ; lat  ëntu  ^ mi- 

M JO  Ut  U 3 ne. 
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rntTAyiif  fr^s  tu  <ÿ>  Wlaftm  i*w«n  ir  U dmitirni,  8c 

te  ineiDtr  tD  Uuid,  Ibo*  ce  litre,  Æguü  Cufuii 
MiTAifM  , ««  üaJiMti  lM>»»  fsS»  . rnir/ffir»  tM.  b*l4f»irrt  i L*t 
Sxnmfiu  iti  icirt.#j  it  Piaa  itt  k»mmu , *»«f  U t»àritn  Ji  *trmi 
uutmtnt  iaUmêA,  Viri  Jimaxi  l,ti  ô>  iiUu  «afWtfift 

t*  Sufu . bût  ^ Gwr  9 (Mi"i  tratmiiti  M i’I- 

UUtm  J ùiiti^  titMTMa , La  V.im  Jti  ftMtMti , ^fiabtimu 

ixtrath  lau  tu  Aut*»i  •fa*  Jtt  )4tJ*'**i , m vtri  ftan^ 
fUt,  H*t*iey^rafj4*.  *• , Ut  Dtferifti*»i  te  te»*  fk^irri  <>  kiiU^ii 
LetS*Mtia,n  ir  aathetui^tu  /'rft  Sàt^u  te  tj*tt*  U th'*f*r  te*  Ht 
fi*i*u  Je  (raatt  M , U CataUgu*  éti  Km*  (f  tu  tujut  4*  fra*tt*  \ 
£rirùj  ta  t'0>,iÊi**ta  tt  utatu  üvnt  iwi'mj  t»  irtinear  Uatmi  ij- 
meta,  aattauu  ^ {ri  faut  te  t’tatf* . tt  Utiaa  tj-  ti  iiam- 

l*a*  ; Ir  faraajt  Je*  pMit>  F/atfut  mfJmtet , L‘')rt*t  j*  U fi»- 
•*»’’tttf>aafMiJtUr’aou.  Une  4*  itai,'»  e Hi_«»tnfAMrtUa^4ija 
in.*,  iraJutj*  ta  l'isiitmi  Caeuld'Amut*  laerfmfAmaMr,  rr«. 
ttuti  t*  ( tffa^ntli  kunÂl  4 Lfuafùti  /taxmitani  4*  ^Jt/**mt  Dami , 
lr«jMuri  4*  l'ItiHita-,  ta  t»  v*rla.  u*  üeattatii  fetaeUitu  4» 

Autan,  iratuû  ti  l'itabta-,  »*ütH  ta,9rm:ii»a  Caitaii^ 
La  fUi,'aate  ^airiaüt  HiflaiT*  t'Afa.Uami,  trmu  t* 
Taie  *a  . <y  bu  dAUttfi» , tratau»  far  C*rrai.ti  ta  fu  ft». 

mtiaai,  PJit^.riiri  g*  , tafuaiU  f!u.uan  am 

VT4kj|  prrvrrpfi , àtma  \t*t  Jtjuia  ^aaÜit/t , ta  vm  Fraafait  -,  La* 
0*an  ét  t»e,a  , uattuut  tt  l7r4iiM  ««  tun  ftaafiu  \ L*  C*iM* 
4a  btji^atl  i Irmt  tU.avi  ftejaa*  , 4'aa  ta  aa  faar  U 

M»f  à*  tUtte-Uamt  a P«rw;  LÏM*it4*  l Zmfenar  Càa'Ui._^i»n 
Lh  fritiftt,  4*"f*faiO**rji  , mut  aaiaati  tratjinn  L*  Jta  4*ïata*u 
tu*  Jii  inmmti  o<  4eif*0m*i  1 Lri  ■'/lifMi.  «au^yriMi 

f*ia  mtHte  a i*m*  Ut  tatnin  4 aae  maijtm  la  Jta  4*  Ca*m . *a  w*ri  1 
L*t  F^ilri  4 E^tft  Utry^Ua  ta  v*tt  Ftaaftit  avet  ar^amemt , 4* 

i LiUf*  C*atii*rta*  far  tattaiai.  * Le  Fere  NH.>.roü , Uimurti  ftar 
fitair  m l tH^nre  te*  H»mm*t  lIlaÊru , t*at*  34  •.  I4i>  <^/auv, 

CORlCUFTlBLË>ouCOK.aUPTtCOLES. 
S.iHe  dfcutrrlMnitdiiu  te  Vl  tiède,  quà  dilÔKiii,  <|m£  U cluir  de 
Jcl  Cbttil  a?uu  été  corrupable  fie  lujeue  a U corru^oco.  * Pa- 
lèuir.  Sindrre. 

CORS.  CtMTdbri  L A M B E R T LI  CORS. 
COKSAbR.  ll^r^KORSOe. 

CORSALi,(  Aïklre  } le  rtofcoce , vtroil  feloa  imxn  let 
«f^ciKri  duu  k XV  ou  XVI  bècte.  U avau  écrit  une  RèUitoa 
de  la  Navi^iKiQ  de  U Mn  R'iu^  & ColtV  Periique.  * Poe- 
CUiiUO.  deStrift.  tlartst.  VutTiua,  te  lUttm.  ÜAti.t.  S.  ii. 

* CORSALIS  (jaque»)  ne  <kn»  te  enmn^e  deCuaitc.  fut 
un  éloquent  bccieiuAiqoe.  U coieodoii  k kxila  let  Lxi^uea  la. 
lirnov , biioAnule  & Pnini'iifr.  Il  tùi  loncie.iu  St.-(feutra  du 
Duc  Pran;.  -U  Braacitorte.  uomoK  il  alJoii  de  la  pan  de  fbn  M<|. 
ire  lO  Ll'^a„nr,  k nu>heur  voulue ^e,  k vaulcau  uù  il  eiuii  6t  un 
VJilIrau  énn(;gu  qu'tl  lencooira  ajratu  eu  dü>iutr  pour  le  ûiu,  fc 
batiu<m,  il  que  Cnefalii  ji  perdu  U vie  eu  On  a de  lui 
queiquci  Ojr/i^ei  eu  luUen.  * ür.  Did,  Vaiv.  tUU.  Si- 

taU. 

CORSE,  en  LionO-jira,  Ule  de  la  Met  MédUerranèe, 
au  midi  de  U République  de  Ceiki.  k qui  eU  apparoeoi.  fc  au 
kptrmnon  de  la  Sardaigne.  Elle  iui  daturd  oomisee  T*rtifa*i 
puu  Q*ae,  de  C/rout,  tila  dMeicule;  fc  enna  Cufita,  <rune 
tetniuc  Je  Lift  ine  ikinimeeC«'/‘*  BautUa,  qui  eut  k cuuiai^e  d’y 
con  luire  une  Culook  de  (un  piU.  Si  longueur  du  midi  au  k^o. 
triiei  eil  d'eanrun  uu  40  lieoei.  ù Largeur  de  du  1<  pt . fc  icui 
le  lour  d'enmou  quaire  viou-du  ou  ceoa.  Elk  oeit  eiotgaèedc 
la  Stf  daign.-,  qœ  d'un«  brute  de  tnjet.  Se»  vitk»  célébrés  etotem 
suirtfoit  Aléru  fc  Maruiu.  On  du  que  la  peeaMCrr  fui  bâtie  pu 
S>lu , fc  l'autre  pu  Muiui.  Elkt  nom  aujrMrd'hbj  qur  peu  <k  relie» 
de  leur  anurncie  Ipiendeur.  Le»  autres  plus  ctwliderablii  tua , la 
Biituqui  Cl)  capualc  de  rifle,  Adjaiao,  NéUo.  Caln,  Curie, 
B iiiitkio.  fcc.  Oa  y compte  cicq  Eiéchrz,  Aij>ito,  Aleru. 
Saou.  Mariana,  fc  Nebta.  Crsquire dciiuerei  vt.kifcint  rui- 
ixes.  fc  les  Evequesiûm  leur  dimureouâ  1a  B.ili4,  oudaïulet 
villa.rt.  Les  iroii  preiaien  Evêthel  tiM  fulfia^jus  <k  Pile,  fc 
les  JcLi  aiiirfs  de  Ge.ies.  Ceux  du  pais  dinftni  leur  ille  en  qua- 
tre parités,  qui  currefpondeni  aux  quure  parues  du  jnuiiJe.  Ut 
nurDiDLOi  1a  partie  oneniale  Saadadi  DtaiH,  rorcidentak  baada  dt 
fae*a , cetk  du  midi  4i  U 4a  kstaù , fc  celle  du  fepteanon  ii  q«« 
4a  L'air  de  l'ifle  de  Cork  efl  iDal  fain.  fc  le  terroir  peu 

kaile.  On  jr  recueille puuicaai,  dans  les  vallées,  dultoiutni,  du 
vio,  de  l'hulc,  fc  des  iruits.  On  y irouve  auiTi  des  aunes  defer  fc 
des  befluux  de  toute  forse;  mais  comme  fair  jr  et)  mal  Tain,  fc  qu'il 
la  rend  ueu  habitée , les  Cému  y ont  rei^u  depuis  quelquti  anutes 
cinq  ou  âx  ceni  Mspnoies,  ou  KUinotes,  qui  vmiKiu  en  fôrtDe  de 
République  fur  les  côtes  de  li  Murer,  c'rll  I dire,  k l'orieai  du 
G illë  de  Coron,  depuis  le  Csp  de  Matapa»,  lufquei  k U rivière 
deCilsmiia,  fc  qui  oiu  abandonné  leur  paa,  depuis  la  pnle  de 
Caniie  pir  les  Turcs.  L'ifle  de  Cork  cl)  srroCee  de  quelquri  ti* 
nérei,  fc  entre  autres  de  celle  de  Liamoa  ou  Ltoaone  fc  de  TavL 
pnin,  quiontlcurkHarceau  Lm  de  Crena.  Ce  Lacell  tur  le  Muoi« 
CriJaccio.  qui  rfl  vers  le  izdlieu  de  l'ifl-ifc  00  y vou  encore  k 
Licdlno,  d'iiû  flirt  la  rivièie  de  Goto.  Oo  trouve  dans  ceneifle, 
la  pterre  due  CaïuUtt . qui  ikoi  aux  maint  comme  de  la  |lu.  Le 
(Kin  le  meilleur  fc  k plus  comtaude  de  l'ifle,  et)  celui  de  Bondâ. 
cio.  q<i  a lutVi  une  bonne  fnirrellè.  Le  Capo  CorPs,  ou  Puoa 
di  Miifuoo,  fl)  le  Saermm  Frammtimam  drs  Aacknai  fc  le  Capo 
di  M mis.  efl  le  Frttaiaitriam  üramatitm.  Let  Tufeata  fe  rendi- 
rrre  premiérmi  mtiiret  de  cette  itlr.  Les  Canbaciiiota  la  üwitu- 
PTH  depuis-,  fc  enhn  1rs  Runùoi  la  cooquirmi  eoiiércmcot  tous 
ScijiiQo.  quiy  rmpotuAl'ria  l'ao  49J  de  Rome,  fc  ajp  atans 
Jetut  Ghnt).  Daot  le  VIU  ûecle,  ks  Sarruiot  s'en  liuiirrm, 
w lit  ils  en  lureu  cbailèz  quelque  temt  après.  Ceux  d«  GëuM  fc 
de  Pile  nm  combattu  iret  lonfremt,  pour  U putninsodecniaifl;, 

3U1  efl  teflée  »jx  pmaets.  lelquHi  y envoycoi  de  deux  snt  en 
cuaantunCbtrmaeur.  LctComslbaibiXufoidais,  maitcrueU, 


COR. 

vindicadâ,  fc  imt  niit.  On  crak  queleurtpillcriesoar  fclidao* 
ner  k noen  de  Curuue»  aux  Pinact  fc  V ukun  de  met.  La  M-iint» 
dOioiûo  el)  veour  de  crue  lile  en  France.  Sampmru  d'Otnaoo 
cookiifc  U conquête  de  Cotfe  au  RtM  Henii  11.  li  cuoAittH  )'cd« 
iTcpnk;  & par  ksfuuaoii  emporu  cii  ijjj.  pluttcurt  places,  qui 
tufOM  rendues  par  k tranr  ^ pux  de  l'an  1 jjp.  Depuis  peu  dw* 
nées  kl  Habuans  de  cc«e  iil<  k lont  luukvcz  contre  la  Cûkmi, 
qui  pu  k moyen  des  truupet  de  l’Eiapmiu,  oa  un  rentrer  les 
Cofks  fois  l’oMiikncc  de  leurs  Meutes  a cettaiaet  coodiuuns  dont 
l'Empereur  et)  gataa.  * P me,  1.  «é.  6.  Scraboo , L t.  ô"  Se 

Pomponiui  MèU.  1. 1.  Pbilippua,  tbft.à*  Carft.  Mwhaël  MeceU 
lO,  Dtlk  O'aMrre  âii  C^.  Juttuani,  Htfi.  t^aaei.  De  Thuu,  Hifi.l, 

I S.  O’f . AtBemt  Mnaw  (ÿ  wuvrltr. 

C O R S C H 1 , nom  que  les  Petks  donneni  sua  llabiuai  du 
püi.  qui  (unt  deCcôidus  des  Tuta.  fc  qm  nmn  (out  dn  iea«. 
de  méote  que  les  Tufooauaa.  lit  pouvoiem  tüuriur  onquarae 
milk  hommes  de  (uexre,  c'eft  pourquoi  Sduh  Abas,  Rn  de  Peik 
s'auacha  fut  tout  I les abbaiflêr . ékvani  let  Guuuat.  fc  leiadoo. 
naai  toutes  les  Digiiitn.  (Cet  GuuIim  ioa  des  EIclavet,  ou  fila 
dËklavesde  ioims  ionci  de  nauoas.)  U ya  envitiia  tsmema 
mille  Curfcbi  au  Crrrice  du  Roâ  de  Petk.  L«ur  Gèséial  don  io&« 
jours  éue  de  leur  corps . fc  00  J'appelle  Car/ak-gerk.  lis  um 
: pluQeuft  grands  Seigneurs  parmi  eux.  L'aruke  du  Rus  de  Perk 
I efl  compoke  de  iio«  lones  de  troupes,  dua  les  pr eauem  kât  lea 
Cotiiclui  les  (ecoedetles  Coukas  ou  Efclavesi  fc  ks  mnikmca 
let  TuknkiP,  ou  paaTaos.  Let  Corlctu  fc  les  Ujulant  comfaanriK 
k cbrval,  & pcmem  un  arc  fc  des  decbri,  fc  quelqutibu  une  ar. 
qurbuk.  Les  Tuéênkgi  omuo  isuiuCpaei.  fc  root  i cheval,  m»| 
ils  corohuieot  k pié.  * Thivcaot . Fejait  4m  Ltaam , tamt  s. 

* C O R S E L (Gérard)  de  Lkgc , luqon  au  iguis  de  yuu  de 

l'an  ij6&.  A,iiéi  av>)ir  £un  ks  preiuiètes  eiudrs  dana  la  nUr  ne 
la  oaiiLnce , il  alla  à Trêves , puis  a Louvaio , poir  y eiudirt  m IV 
loluphie.  11  s’adonna  soLuiie  â t'étude  fc  lajurifurudcne  Crnicfc 
Ckflomque.  En  ijp4i  U foi  rrqu  U ifteur  en  Uroe,  fc  cafirua 
Jeux  ans  après  hooute  de  la  dignué  de  Piulèlkur  RuyaL  11  l'rsri. 
^ avec  répuuâkjQ  pcodaa  du  ans  eau- n.  EiUutk  iltûi  élevé  a b 
charge  de  ConkiUer  a 1a  Cour  de  Maiaiwt,  fc  a celle  de  Mûre 
des  Requêtes.  & ils'ea  squua  du  Icpi  années  de  kiitearrc  tome 
l*imégriie  fc  raOidusé  imagio»bk.  En  1630,  il  fût  ùa  Prerfc  d« 
Hirieti-eck.  Onadelui,  tn4»a  Legaatô-CafàaUramltiaâitrami 
PraUBiaau  is  Cadkem  Jafiaiaatmm  -,  Oratiaui  varia  ta  «anu  «mii4 
mr.  Il  iDQurui  a Bruiklk»,  au  mois  4’ofcubre  <tc  « «ii  i6}6,  duii 
Udp  année  defuoige.  * Vakre  Aadre.  y.iyi 

& »7?. 

*C0RSETT0  ( Amoloe)  ne  à Nenuno  en  Sicie,  fia  m 
célébré  ProfeHoir  en  juri^rudcnce,  eftime  dana  louict  les  puna 
de  l'Europe.  t|  fùi  emposfonoé  ) Rome  en  ijol  On  i dr  lui, 
Dejanumat»  o>  itat  prkikyw  -,  4*  Trré«U<<ulM,  ii*im-ênat  Ctaj.àat 
be/faafai  Utiala  farui  Dauftaatt  Saeta  gata  tamaaa.  * (Jr.Dtâ, 
Uatv.ti»U,Bi»iUti.  ÿkmia. 

* CORSET  T O (Oâave)  de  Pakroe . laquii  en  ijj9. 

II  étudia  à Bologne  «njuril^udence,  fc  il  l'y  rendit  ii  iiabik  qu'il 
fe  fufuu  admirtrdesProfeflcuiS.  Il  reuuiiuJ  P.lermeou  u lUf 
<;a  avec  beaucoup  de  répuuuc»  U charge  d'Avutu.  En 
Phihppe  li.  Roi  d'Elpa^e  k lîi  Juce  de  PaJense,  eoTuiie  dr  k 

' C'iur  du  Baoc  du  Roi.  & enfin  du  Coofifloire  de  cnoécieoce. 
î Avec  k Crms  il  quiiu  tous  cet  emploie  pour  mener  une  vu  nik 
rée.  Il  mourut  â Paleroie  eu  IJ^7.  On  a de  lu,  Caadamm 
j Faw'ainuv  raltuM*  / a ^mafiUatiTirtafu  Jmfar  tàtam  Ctu 

I /nüa  ijaaiaêri  C*a/i6ttm  aaa  aat*ê»4itami  h»  Oaiumiixi  friaait  tt-, 
tiaamtaiù  tmtra  F>,‘tttm.  * O.  Dt£.ir«lv  k*U.  giiumi.iteaU. 

I ' C O R S E T T O (Uaave)  noble  de  Painoi  . la  un  hioa* 

I me  très  üvam  fc  £hi  efliroé.  U fui  Sécretaire  de  PskrcBc  en  iO;;s. 

I En  iéU4.  il  fui  un  Chevalier  de  lOrdre  Münaire  de  br.Jauuetde 
S|aiu , fc  cDluàe  Comte  de  Vilutia.  Le  13  mai  de  l'an  lOaf.  il 
rn;ui  U charge  d'InlUfc  ur  de  la  Vallée  de  Mixara,  fc  deC-.oeril 
de  l'armée.  Dans  ks  loqèei  1640.  1644  & 1645 . il  fa  uu  V». 
calregénéral  dam  la  Valléede  .M.xan,  dr  Oepuie  dé  Seule.  En 
1666.  il  fut  revêtu  de  la  durge  de  Juge  fcipreme  i P.U-mK  fc 
iDOuful  veri  l'ao  ifiSs.  Un  a de  ké.  /«jfrauMi  ftr  la  Dtfatui,  t 
ariiu;frt  d*L'  mua  faaat  i<l4b , «rlU  etattata  tkamat* 

ttUi  Drvifi  as  taierai».  * ür.  Oi3.  Uaiv.  HaU.  Baéüaré.  Suak. 

*CURSETT0  (Pierre)  Noble  de  Pakrok.  fila  du  pré- 
cédent, fuiviil'exen^  de  lôo  père,  & t'sttaclui  bjimtprudrnce. 
lUût  1 diverfes  lois  Juge  de  Merme6cduConfiltoiredecoofcini« 
ce,  trois  tbk  Juge  dans  la  Cour  SouveralAe,  fc  Piocume  Fifcal 
de  Palerme.  Le  Rnl  d'Efpsgne  le  fit  Membre  de  fun  Gonfeil 
privé,  fc  en  i6ij  Préfideoi  du  Conflflare.  li  vint  enEnie  eo  £- 
(pagne , oi)  le  Roé  Philippe  I V le  ^lara  R^oi  du  Grand  Cuolêii 
d'tiàlk.  Comme  il  siœnii  ks  Bellct  Lettres,  li  voûta  y con  tri- 
buer  en  rresMiflin  à Palerme  l'Acadérak  des  Amfi  qui  l'éioK 
éieuue,  en  1693.  fc  lui  doonaoi  le  nom  de  Ikarr^î-  Il  fe  fil 
nommer  Comte  de  Vilûlta,  fc  pm  enluiie  Ilubii  de  Religieux. 
Il  œourui  à Palerme  k «3  oêto^  1643 . quelques  mois  après  feo 
retour  dans  là  patrie.  On  a de  lui,  PrapuguUM  A)Mrrs«rk 

hu  firiram  t kStffaaa  fma  iataJi-,  FraUmaa  ttlikam,  y*»t  OSa- 
I vki.  fividtUa^maaimùaitbi/'erMntri  Itaa  Ef^tfipafiui  ataau 
itata  i Aamuatitmt  ad  Caafiiié  Ftadalia  OHavU  Ctr/utifàiriii  kfatflu 
tmrmm  fratavradwmm  ai  Zfifetf*  m faaâhaiimi  tam  uJiau  tara  finf- 
diÜitaif,  AlUiatiaatt  frt  r*iU  FtfttiStattaùairtkmtta  Fku 
ItUt  HatartUi  CutfiUa',  Ctefiurntiaatt  SfatdaUt.  Le»  lùtvios  Ouvra- 
ge» nbot  pa  encore  vu  k j-wr.  Ftikia  Siriam>Wi  Oatfeaitam  ta 
Samnam  D.  niwa;  Fnw  FakicMi’,  S»  Ht  Mfcai  4t  Maeiiaùi 
Dt  JjiaSu;  Carmta  Lm/ai«  Etr«^«  ÿ Lrniaa-,  Dt  Stfammu,  Oa 
Çtafiuif,  DtCiriJtamtaamiau^m.  il  a autli  Cumpofe  en  luuea 
plulieurs  Oomget,  dua  les  uns  (ou  imprim  i & la  aiuet  en  ma* 
nulâru.  * ck.Diâ.  Vaia.  fUU.Èülmh  SuaU. 

CORSI.  (Düanoique  Mari.)  Cardinal,  Evêque  dr  Rtnaiol, 
aé  ea  idjy,  d'uai  des  plut  iUuttres  kauUs  de  Plorcocc.  Après 

aras 


IA 
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tT04r  été  CWc  d«  U Chimbre  Api>A>Uu]ur.  U Tôt  nommé  Aujl> 
leur  d<*  lj  fDÔoie  Cnimbri:.  £trret  Cinlmil  le  deuxieme  Icpum* 
bre  i696,  pirle  Pxpe  lonocei  XI,  (j.itlui  «l;nni  k iiirc  deixmi 
Pime  U su4:*r.t.  li  mourut  djot  (jn  diücélè , le  ne-jrieme  oo> 
Trmbre  1697.  à<é<le  6i  m. 

* COKSIKH,  bei’j  ri]lif;e  de  Sui^llê,  dini  k Piïi  de  Viiu 
foü«  il  dORUfiaiion  du  Cuiton  dcBrroe,  a demi-Ueuede  Vmr. 

* C O R S i N 1 , illuttie  ûmlle  de  Flureoce,  qui  a peuiuii 
pbfreuri granit  h entre  sutrci  ANrtntf  CorliAi,  C^me, 
& .iepura  Ee^-fie  de  Fii^le»  qui  mourut  ea  13731  Pieuse  & 
Né^éi  qm  kronedeux  arkteifénm. 

CO  R 5 1 N I.  (Firftf)  Cardliul.  Evêque  de  Florence,  vlvoii 
Air  ta  fin  du  XI\^  A^cle,  de  au  cumaienceineni  du  XV.  ilétok 
jttofde  Fkirmre.  Apcêtaeoif  pria  le  deitre  de  IXiAeur  èiOrotu, 
il  lut  pourru  d'une  chJ^e  <P Auditeur  du  Sacré  PaUn,  Secoruae  de 
l'Errrhéde  Volterre.  En  i3d3,  le  Pape  Urbain  V l'envoyaLé' 
gitrn  AUemiiUW,  lui donru  1 m retour  l'Ëveihé  de  Plorrnce.  & 
enfiNié  le  Ai  Cardinal  en  1370.  GréjTiin  SI  le  ne  Evéne  de  P<>tiu 
en  137a.  D.'puii,  Coritm  luieit  le  parti  de  Clément  VII.  8c  oy-iu* 
lut  le  16  i'>ût  de  Tan  1403.  i Avi^n,  oO  lort  corpa  fut  depolé 
dini  résilié d?i  Aueulbin.  U^IkI  & qu'il  fuideputi  porte  i Flo- 
rence, êc  enterré  oani  l'éctilè  cailiMrale.  otJ  i'oo  voit  encore  Ton 
[>:>rtraii  &r  ion  E(diaplte.  Le  Cardioat  CorÜni  «Noppû  La  Viet  de 
qLaeiquex  Papri , tt  un  Traite  dana  lequel  il  propuToÉ  let  rnoyern 
depnuTotr  finir  le  Schtlme.  * Sa  pu  Arnmuua,  F*ft.Mc»U.  U* 
chcl.  lisL  Smt*.  Btoriui  it  Spoôde,  k$  Jjutél.  EttUf.  Aubery. 
Vofltu»,  étc. 

CÜRSINI,  (Nérée.)  Cardinal,  né  i Florenc»,  &U  du 
Marquii  Coritm,  6t  de  HjjJéUtm  Machitvdii,  après 

avoir  été  Th  etonrr  (général  de  la  Cai  ubre  Apoilolique.  Arda»' 
Té{vede  Daimertr,  8r  Evêque d’Ar  ituenT  iicaDe,  lût  oumiiié 
Ctrlrnd  par  le  Pape  Akiudre  Vil,  en  1864,  reüetvé  •«  prria, 
& publié  le  13  fevner  i66d,  du  liire  des  Cut»  NrréeSc  Arhallee. 
II  te  démit  en  1674,  de  l'nvêchéd' Arezzo.  8c  moutma  Fiumv 
Ce  le  19  lè;)teinbre  187S.  Il  7 a erwore  un  Cardinal  de  celte  bimL 
le.  taqo'j.iea  duone  plutieuriGmtaioaKrs  a Florence. 

C O R S I N I (Laurent)  ne  te  lepuéine  avril  1632 , après  svotr 
exerc"  pluririirt  ,.r  laautes  a Rojne.  éiam  Thtelùncr  général  ^ 
la  Ctumbre  Apôitalique.  fui  élevé  au  Cardinalu  pac  Clemou 
SI.  le  17  OMI  1700. 

C O R S 1 N S.  Céméft  C A O R S 1 N S. 

* C O R S O (Ctpo)  le  Cap  de  Cnrre,  C*rfimm  CâfKi,  an* 
deimemrm  Sacrum  fraoMviarutvi.  C'ell  la  pointe  la  plus  r-pteiv 
irruule  de  l'iil.  de  Cork.  Elle  t^mnee  en  toioe  de  prclqu'ilf.-  du 
Al  1 au  nord . d>-puu  U viBe  de  S.  Fuceniu , 8(  celk  de  BajHi. 
• MatT,  lïirf  Ürtgr, 

* CORSO  (Capo)  C«7«rO/iM»  ouCavj'îicH*,  Cip  de  laCd- 
te  dX)r  en  Guinée.  Il  cit  a quelques  lieues  de  S.  George  de  Is  Mi- 
ne, êc  il  a un  bon  Fon  qui  eft  occupe  pu  les  Anglais.  * Maip , 
JJiii. 

COrSOR.  FaTVfc  ko  RSO  E. 

* C O R '1'  (CornetUe)  lameux  Graveur  rn  oiUes-doucrt.  Il 
fûi  te  premier  qtu  apporta  rn  An  en  Italie , 8c  qui  pubUa  tes  Ou- 
vrages de  Ra^nwl  « du  Ttàen.  Il  reoutui  i Rume  en  137S. 
Igé  de  4a  ans.  * Stniran,  drai/.  PuÜ.7.233. 

CORTACIUS,  (MkIiv')  Prèiie  de  Créie,  a compoA 
fir  U difOué  de  U Prétrilè,  une  Homelie  qui  a été  imprimée  i 
Vemre  en  1842.  M.  Simnn  s'etl  tervi  du  lemoignige  de  cet  Au 
tear,  pour  prouver  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  croyeni  la  enème 
ctiuf  - que  In  Lmni  lur  le  lujn  de  la  iranfubAmiiaiioa , St  qu^u  le 
tcrvcni  ntéTte.  auili  bien  qu'eux,  du  mm  rra«.?«é^Mrwr.  * M 
fiinvm,  C'ÀMr*  JtCEilift  Onn»ra/ry«' ta  rraj^ao.taarMriM. 

CO  RTE  (Jacqi-tde)  Jjtiicoiiluitc.  Coiftè»t,  C U R- 
TIUSmuDE  CORTEX  (J  lequel.) 

C O R T E , ville  de  liAe  de  C wie.  Elle  e A vers  le  mBiru 
de  l'iû-: , 6c  wn tel  üiurceidet  rivtertsde  Calo,  de  Liamon.  6(  de 
Tvuiufl.  Cône  e A une  peine  ville.  Club  aiTez  bonne.  EllreA 
fituee  (ur  un  r-Kher  «fearpé  8c  dékndue  par  une  ocadelle.  La  plu* 
pan  dei  Gn^phes  la  prenoeni  pour  la  ville  nommée  ancienne. 
meniOa<dM«i,  laquelle  ^utuM quelnueauni  meiten  lsa«r«LM. 
ti».  viü^e  vtbfio.  OU  l'on  voit  quunte  de  maiures.  * Mat/ . 
Ce<tr. 

* 10  RTE  M A G G I O R E . petite  ville  d'Italie  dans  le 
Duché  de  Parme  fur  U nviére  de  Luis , eA  Atuee  dim  cene  p^ . 
ne  qui  l'appelle  SMt«  Ji  tnjfau,  t roueA>rudHnirA  de  BiiiTeno, 
don  die  eit  ééuignée  d'cnviioa  deux  lieues. 

CORTÉGANA.  anorn  buurg  avec  un  chlteau.  Il  eA 
dans  l'Andatoulîe,  prés  de  It  nviére  dOdier  8c  de  l'Ertnimadme, 
i cinq  lieues  de  Xérès  de  Bad^,  du  côté  du  nîirii,  • Mat/, 
Xu-I.  0'«xr. 

CORTF.HOEF.  r*7va  CO  RT  HO  EP. 

*C0RTEM1GL1A.  anciennemsnt  Ctwmâlirwm , éioii 
auiicfju  une  petite  tille  des  Ugurietu.  8c  n'cA  aujourd’hui  qu'un 
village  du  PiéaxMi.  11  eA(ûr  la  rivière  deBormida  dana  le  terri, 
ioite  d' ALbt , entre  b ville  de  ce  nom  8c  celle  dT Acqui , enviroa  i 
guirre  Ikuvs  de  Cune  8c  de  loutre.  * Mat/ . DiO.  Gt*gr. 

CORTERE'AL.  r»y«l’anick  d’ESTOTlLAND. 

* CORTES,  viilagé  ou  bourg  d'ETpagae  dans  la  Navarre, 
tur  tes  froMîérrs  de  rAragpa.  i peu  près  au  fud  de  Pampeluoe. 
donr  il  rA  étetene  d'environ  vint  lieuei.  Il  a l'Ebre  au  nord  8c  i TeH. 

CORTESIO.  »>,«CORTEZ. 

CO  RTEZ  ou  CO  RTE'SIO,  (Grégoire)  Relipeux 
de  raifll  Bennti  a Fadolironr,  prêt  de  U ville  de  Mamue,  puwau 
MoniAére  de  Lérliii  en  Provence,  8c  Abbé  du  Munc.CaAwi,  étoii 
mtil  de  Modéne  en  Italie,  8c  t'aquii  beaucoup  de  répuiaikM  aupréi 
de  Léon  X . dont  il  avoit  été  jiudtiim  mdani  qu'il  étoti  Cardinal, 
li  avob  une  grande  connotflince  de  la  Langue  Latine  8c  de  la  Gcé* 
c|ue,  8c  étoâc  habile  Théologlea.  Le  Pape  Paul  tll  renvuya  Non* 
cc  en  Altemscne,  8(  i fon  Riour  le  Ai  Caidioal,  en  1343.  il 
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mourut  t Rome  en  134) , Cii  honorablement  inhumé  dans  l'Eglî* 
k des  douze  Apdtres,  àt  Uub  divers  Ourrigei,  don  quelques 
uns  um  ete  publiez  par  Hertelu  Coicétia  fa  luéce , loogwms  spct  1 là 
mort.  On  ne  peut  eenre  avec  plus  d'èt^uice  8c  d'q^rétorai  qu'é- 
c/itcet  Auteur.  Il  éioiiCtvaM.  modéré,  équitable,  St  avuitiutu 
leslesqujiutz  d'un  honnête  homme  8c  d'uo  hibüe  Euiv^tn.  Set 
Oeuvres  impriosées  font,  Liitr  Jt  JàtftUtt  Uitii  Vt*mê  ; /tJvirfiu 
4M  fenffit  ftttum  Aftfltimm  «m  KM4  \ £3«.>la<«  /aed» 
Ltktr  Hfmmnm  drwjt  miiri-,  IM  nru  üUfir’éHt  ürÀimu 
•qéiri  U*tTf  TraZnAW  ta/àa  Un  4»i«l  Bejild  d*  * Spoi>* 

de.  A.c.  >347.^30.  Le  Mire,  dtitrt^.féc.wï.  PoiUvia.  .\u> 
ber/,  TeUber.^^ri  iu  titmmi  *««4»,  i«m«  t.  f . 34.  0> 
éd*.  de  H.iJunie,  1713. 

•CORTEZuuCORTE'SlO  (Paul)  Italien.  PtoP» 
nouire  A,K>Adlique.  B rleuridans  JeXVl  liecle,  tous  le  paniihcat 
de  Jutes  11,  a qui  11  a dédié  (es  Ouvrages.  Il  eAte  premier  qui  a 
cnirenis  de  traiter  b Théologie  avec  puhtcAe  & avec  élégance 
dins  tes  Ctmmnthkni  fur  lu  lh>m  J4t  SiMttMii.  RhrtMnus 
les  lit  tiupnmer  l'aa  1340,  8c  <im  dans  UpteUce  qu'il  ne  ûvuii  ce 

Su’iJ  devoM  te  plut  admirer  ou  t'eléganoe  du  Aite . ou  l'elpru  «e  ce 
vaoi  boiBiiK,  qui  venoii  d'écrire  en  û peu  de  mois,  avec  oiucid 
9c  clarté  les  ditfeccotes  opinons  des  l'neologient.  R.'ienutut  cx> 
h muii  dans  cene  ptelâce  f Umrctfiie  de  P.trb  de  menre  Paul  Cor* 
let . i caufe  de  bti  mérité  tuiguuer . au  rai^  des  l>uv^<ucs  de  Sor* 
boiioé.  (^nez  avuu  duooé  dés  l'aa  13 10.  un  True  d*  U iG/siii 
êvi  CarüMM  qu'il  avo«  dédié  I Juka  11 , 6t  qui  lut  iroprime  dans 
le  château  de  Conez  Cc  Traité  eA  motat  baco  écrit  que  l'autcc. 
* M.  Du  PiQ,  BdUti  Lttitf.  dm  ÜVl pacte. 

M.*r«itlter  inwuKCedernKrCiuvrageiM  Dtvtkdti  CaràÂuv. 
8c  d«  que  Naude  duocun  luaji^etotn  lur  lebvre,  a cru.  cuoire 
U vérné,  que  leCsrdusal  Cjrtezra  étuii  t’AuKur,  k.  du  qu'eoco* 
te  qu'il  eut  UlIw  dimsier  avec  Ibio  le  Aiie  de  Cicétuo.  cet  Ouvra* 
ge  Dé  bltlùii  psi  d'tue  ennu/eux , loli  a caudè  de  (on  cxcctlive  Ion* 
gueur.  AAt  paice  qu'il  o'y  a ubtervé  aucune  méthode.  * £n>/a/  d» 
cteMMu  fiiMu,  SMM  I. /.  34.  edlt.  de  Huilande.  1713. 

C O R T E Z . ( Friutihod  ou  PetuanJ ) outT  de  MédelUao, 
vBte  de  J EArenaidure  CaïUlaoe  lur  b Guadeoe,  s'ett  rendu  iruO 
cétebre  daoste  XVI  uecte  par  b cuoquêie  du  Mexique,  ou  .s'avMi» 
te  pour  ne  pas  paiter  de  fes  cxplubs  un  peu  ampiciumt. 

Il  eiuii  nu  d'uo  GeinthumiiK  nomme  Umffim  Cutuz . 6t  de  Caié*- 
rk*  de  Pizarta  Aianuiaiio.  Apici  avoir  étudié  leulemeat  deux 
ans  a Sabownque . il  le  deguùu  de»  Brlki  Letuea , 8c  tu  voit  que 
iôii  pcnchan  nuii  piwr  lei  arents.  Fun  / lauibire  i|  palis  aux  Io- 
des l'an  1304. 8c  apres  avuit  relié  quelqlte  ums  a Siuu-Oomuigue, 
il  fe  rendu  a Cuba,  ou  tes  rxploiu  fusen  b hruteui,  quun  lut 
doona  le  fumom  de  éi'avr.  Il  / epouià  F»  «/«ÿà  buaret  racheco , 
8c  lut  tau  Alcade  de  U vtlle  de  ban.Jq;u.  üuu  Lhégu  Véulquet 
G 'uveroeur  de  1 lAe  de  Cuba . le  prrkta  quelque  tvmt  apres  i 
pluikurt  prétendant,  pour  èue  CtpttittDe  Général  de  l'armée  qu'U 
deltiOQi  a U decouverte  de  uauveiies  Krres.  Cortex  accepta  cet 
emploi  avec  pUilU . 8c  «yan  mU  a b vuile  à Saa.Jagu  le  18  uuvem* 
bre  1318.  U fe  rendit  i b Havatw,  ouildilûaU  là  peure  armée  «a 
onze  coinpignaet.  dont  il  en  plai;a  une  fis  coacuo  de  fes  biuriKOt. 
8c  pariu  de  ia  le  dtxienK  fevrkr  ij  tp.  Il  arnva  à Tabatcu.  pro* 
viitce  du  Ru/aume  de  Mexique,  8t  le  43  mars  U remporuuoe  A* 
ysalée  viêtoirefur  lesln.1è:i)s.  De  U il  potSlà  a IZ-jabillm,  oui] 
fonda  b ville  de  Vera-Cruzi  puu  ayant  lormé,  spies^lquescx- 
pédiiioos,  l'étancuiue rélolutiuD  d aUtr  a Mexico,  capiuk  de  cet 
Empire,  il  fil  couler  b«  tes  vaüleaux,  pour  ôter  i tes  geos  Uul 
efpotr  de  retour.  8c  feur  tU enteodre  qu'u  fàlloii  vaincre  uv  périr. 
Il  billa  donc  dans  b nouveUe  place  de  la  Ver»Ctuz  130  hommes 
de  gainlua.  8c  fe  mit  eo  marche  avec  300  pietuoi,  13  cmlien, 
8c  bi  pièces  de  canon.  Ce  lu  avec  cette  peiue  timét  qu'il  entra 
dans  b province  de  Tbfub . ou  aprèi  avoir  bàuu  let  lu  brns  au 
nombre  de  pluùiurs  miUiers  en  deux  combau,  8c  luvunu  un  ail«ut 
de  nuit  dani  un  peoi  Iwu  ou  il  s'éioii  ntranche.  contre  un  nombre 
irèt-CKtsIidérabte  tfcnire  eux.  il  let  obligea  a luidemanier  b pals. 
Cei  Barbares  le  requtem  dans  b ville  de  Tlifeala , qui  fe  Tourne  à 
lui,  8t  il  / fil  Am  encrée  avec  pompe  le  a)  feptembre  1 j ig.  Df  b 
il  maichia  i Chulub,  oU  les  Habluns  qui  l'avotem  appelle  8t  requ 
avec  uoe  l'eitue  marque  de  ioumiiikio.  luidreilétm  des  cmbùcliex 
pour  te  blce  péiir  i nub  t «uni  apperçu  de  leur  inhiibn , Il  U jxé* 
vioc.  8r  fil  de  cette  viUe  perfide  uo  exemple  févére , capaMe  d*m* 
ikoider  tes  a-utres.  Conez  arnva  enhn  près  de  M-xico  le  huidé* 
me  aovcmbrt  1319.  L'Empereur  Muiézama  qui  avuit  mis  en  ub* 
ge  toutes  (ones  de  téioict  8t  de  moyens  pour  lij  en  ùies  reovir,  le 
vit  coMtsiu  d'aller  au  dcvaiu  de  lui  hon  des  portes  de  fa  ville  cipi* 
late.  lltvécureniquelquetenu  enatlcx  bonoe  loteihgcnee.  L'E* 

fpagTMl  commença  i fè  défier  de  ce  Piioce,  for  tout  lorsqu'il  ap> 
pm  qu'un  de  fes  Géomus  avoii  tui  une  iovabno  fur  tes  terres  des 
Indiens  qui  lui  aveaeni  laiilé  bâiir  b Veta-Cruz , pour  les  fuiiir  de 
ce  qu'ib  t'étotetit  futinmiilui;  que  fe  Gouverneur  de  b place , qui 
avoit  voulu  recourir  tes  Alliez . avuti  éie  bfellé  1 mort  en  baMsia  fe* 
troupes  Mexicaineti  8r  qu'eofusie  ce  Général  de  Motezuma  tvoit 
envoyé  i (on  Maître  b tête  d'un  Efpagoul  qu’il  avuti  tàii  prUbonier 
dans  te  combit.  Atnli  Cortex  alb  trouver  ce  Moiuique  dans  Ion 
palau.  8c  après  lui  avoir  bit  de  vilà  leprxbet  de  (a  auuvaile  foi , 
il  fobligea  de  le  fume  au  logetwoi  mil  ivou  donné  aux  Efpa* 
gnols,  8c  l'y  retUu  plufieurs  jours  pnluonter.  Cc  Ait  à b vérué 
avec  une  efpéce  de  Iterté,  puisqu'on  iburTiit  qu'il  y yétùi  comme 
il  suroît  bit  dûni  A»  palais  or  JuMue  ( i b fin  ptrurtaut  un  lui  mk  les 
fm  aux  matas  jurqu'à  ce  qu1l  eût  bu  venir  te  Général  qui  avo«  üât 
l'expédilioo  coorre  tes  IndKOi  Albex,  pour  te  punir  de  nairii  ce 
qui  fût  i^  CD  place  publique.  On  permk  aprèi  ceae  exécuiiua  8 
Motézuœs  d'aller  i A»  gnnil  ptbis,  aux  temples  de  fes  idotes, 
8c  i quelques  promenades  i nuu  il  bilat  tout  fes  jours  revenir 
coiicber  cliét  Coiuz. 

Dans  cet  entrefaiicsCtCuauizin  Roi  de  Tézeuco.  premier  Efe* 
Aéur  de  l'Empire,  8c  neveu  de  l'Ëapcieur,  ûi  une  conju/auun 

puur 
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(OUI  tirrr  (nn  oncle  dri  maint  dei  Elpifcnolti  Mmézumi  bien  loin 
d’ippUudlir  i « drlTdn , vouloic  tilre  6ur  la  vie  « Ion  wrew  -,  mua 
Coftra  l'en  dLiîîiali,  fe  coocenun  qu'il  l{li  prive  d«  RM  &.ofau> 
me.  qiH  lui  donné  au  itère  de  Cacutomm.  L'Empereur  conro* 
qua  ealûlte  Cca  Enti  GfnirakX.  & en  Inir  preUnce  il  Iouomi  ton 
empire  a Cbultt-^«iw  RoideaEipagnei,  le  déclaran  dèt  ce  mo- 
nvrtn.  lui  6t  kt  Vadmx  de  ce  Muoarque.  Conex  lev  (r<;ut 
CO  cene  qualité  au  oum  de  £«  Miitre . fie  l'on  drelb  un  AAe  tuteo- 
lique  de  ce  nourrui  vaflcliqe , qui  fui  pubnfi  (ulemneilrmefii  dana 
RMI  rÊuifirr.  Éofuiie  MeRèzuma  lui  <U  pitreni  cutnoM  par  une 
cfpfce  de  Dibut  de  pliuieura  rarvn  de  loo  (hrèto.  fie  tout  iea  No- 
blet  ruirirem  Ton  exemple.  Cetie  première  co^ltuûoo  Te  mooia 
IfioooooécM,  doatoamkuacioquiéiDe  ipan  fvut  le  Roi  d'E* 
lp4(De,  fie  de  ce  qui  refta  on  en  ajutca  un  cinquiéoïc  a Corier. , 
lajti  pour  lui  que  pour  fubveoir  aux  Mînni  pub.iea  ; le  reiUm  tut 
parca(é  aux  Capininet  fit  aux  Solda»  EipefinoU.  y compra  ceux 
qij  èioicn  reAex  t la  Ven-Crut  -,  apréa  pourtan  en  avoir  tiré  ce 
quiétoèi  nécetrurc  pourrrtnbourTer  leiüraii  deiemberquenieM.  fie 
aqueter  lev  deurt  co«n Afies  pour  ceU  a Cuba.  Ce  pnrtace  ne  laii- 
<a  pude  aid'erdu  murmure  parmi  le«  Soidaa-.  In  plue  chhiti 
d'totre  eux  lé  pl^noien  àe  a'iràa  w eu  autan  que  ceux  qui  l'é- 
loirnidiAjn^uez,  èt  mime  que  let  Capdainev.  Cortex  Ica  appada 
en  leur  donnaiu  du  fin  propre. 

LaruedeMuèiunH  en  tuiiM ce  quil  avoir  6k.  ircii  Aè  de  lé 
dèbaraiTcrde  Corwx.  Aioâ  U lia  conkilU  de  raoumet  en  Efpigne , 
n'RaiM  plia  oecHbire  qu'il  reftit  a 6 Cour,  tyani  obtenu  tout  ce 
qui!  pouvult  iouhûter  de  lui  ; mai*  le  ruié  Etpaiool  éluda  le  coup , 
en  denundini  du  tenu  pour  taire  biiirlei  wiileaux  qui  Im  Aoveoe 
ncreüilm.  ||  voukMt  per  U «rendre  le  retour  <f  iUoiixo  Pernan- 
déi  de  Ponoenréru  fit  de  FraoçoU  Moiueio . qu’il  avoli  emuyex 
de  11  V era-CniT.  en  P.fnyie , pour  inibraKTla  Cour  despremen 
fuccèt  de  Iba  eoirepriM.  Mnéxuma  d'un  autre  cOié  itcpuienc  du 
dépan  d'un  pareil  b6«c.  donna  fei  ordrtf  pour  lui  luutrar  du  boia 
& de*  Ouinen  a h Vera-Cruz  od  fe  devuient  Ubnquer  lei  bàd- 
mriude  mer;  ouia  Conez  doona  dei  ordre*  lécmaaux  Cens  de 
pmloncer  le  ^us  qull  {croît  poiTible  cette  âbrique. 

Pendant  que  cela  lé  jpaffiiit  au  Mexique,  Diejo  Vébfquéi  Cou> 
vemeut  d«  i'iAe  de  Cuba . jakwx  de  la  jloire  fit  des  iramaKes  de 
Coriet.  forma  lalâule  refoludon  de  le  uaverier,  tout  pmexie 

S'il  avott  commencé  foo  cxpéditfoo  ibut  Tes  ordrea.  Il  envoya 
K fur  une  Hotte  de  douze  vatltéaux  fie  d'autre*  bâiicDCfl*  uo  corps 
de  800  homme*  dWànierie  Sr  de  St  chevaux,  avec  douze  pié^ 
de  canon,  pour  forcer  Cortex  a quitter  fon  eotrepnle.  Cette  ai» 
niée  (toit  Ciinunandée  pal  Pamphile  de  Nartué*.  S*-càt  qu'il  eut 
pris  terre,  il  ruuluicibli£er  GonuKi  de  Saodoral . omnreau  Gourer* 
MUT  de  U Vera-Crvx.a  lui  livrer  la  place,  ce  que  celui<i  ne  voi^ 
lu  junaii  ûire.  Conez  averti  de  ce  qui  Cr  palfuk,  envoya  pour 
traiter  avec  Niibaéi.  A lu  répréfeDiev  qu'il  lércHi  bien  mieux  de 
fe  /Hodre  à lu*  aùi  d'achever  ^ coacen  ce  qui  a-rok  été  coainen- 
eé  iv(C  tant  de  bcinheur,  que  de  le  faite  Iea  uni  aux  auirei  une 
eipéce  de  guerre  civile  -,  qu  tl  énu  piài  de  lui  céder  l'honneur  du 
Cu.Tjaudeniea,  « U avoii  de*  ordre* du  Rot  pour  cela,  A qu'tl  fe 
ferottunvrai  pliilir  de  lut  oMîr.  Narbae*  bien  loin  d'ecouter  ces 
proputioona,  inrna^a  let  Eovoycr  de  les  retenir  prilonoirn . A trai» 
tant  Conex  de  rebelle  A deir.iue  au  Rot.  U déclara  qu'tl  voulait 
lut  titre  lagiArre  a feu  A a Ung,  avec  prometlé  de«rande  lécom* 
prnie  a celui  qm  pourrai  febiUr  de  lui,  mortouvif.  Surceioou* 
vellei  Cortex  prit  le  pani  d’aller  au  devant  de  fon  ennemi,  ou 
pour  rtnpgev  a accepter  de  bonne  volonté  la  pax  qu’il  Im  propo- 
tou,  ou  ^ur  l’y  fbrctr  par  In  armes.  H tailla  leukmaK  Ito  hui», 
mes  a ^iico,  fou*  le  comroaodemeM  de  Pime  d'Alvaxédo, 
avec  ordre  de  veiller  for  Mutéxuiru.  A de  ne  le  peint  laiAerdéJo* 
gerdu  qutfuer  qu'occupoim  let  Eipignoll-  Ce  Prioee  puui  en- 
trer du»  let  intérêtt  de  Cotiez,  A kàolfiii  même  deitroumpour 
l'aider  daui  fon  entreptife,  de  quoi  cHut-ci  le  remeraa.  Nubaèt 
éfoii  relié  a ZampuaU.  A Comz  Rureba  droit  a lan'iyitu  en  tout 
que  &66  homme*.  Aux  approcti:*  de  la  place,  il  envoya  encore 
odrir  a foo  ennemi  de*  conJjooiu  de  pii  plut  que  raiionnablet. 
puii^'il  lui  prnpofou  de  le  rendre  maître  de  Mexico,  pendaiu 
qu'tl  iroii  avec  fe  pilie  troupe  leour  de  nouveUei  découverin.  Un 
crut  la  pii  üite;  irnia  Correx  ayant  découvert  que  fouile  petexie 
de  la  négocier,  oe  cherchoii  à fe  Unir  de  lui , il  romptt  loiaei  con< 
lérrocn  A t’avaiv^  à une  lieue  de  'ZampoaU.  Narbaét  fonii  auOî 
pour  combaiite*,  nuit  un  viokiM  orage  qui  fumni  lut  ayant  bit 
peur,  il  rentra  dam  Za.T.poala  pour  y plier  la  oiit.  Cortex  qu'au, 
cuoe  Affieukeur  pouvoii  arrêter,  nfepife  l'ofige  A le  iUi  atulllir 
au  milieu  de  la  nuu  dans  un  temple  ou  il  t'étoit  reuré  cooune  dan* 
uie  eipree  de  ibnrretic.  Ntrbté*  furpia  courut  aux  arme*  -,  mut 
un  de*  foldau  de  Cortex  lui  allongea  un  coup  de  demi-pique  dont  U 
lui  creva  untetl,  A lerenvrrfe  par  leirc.  Oa  l'arréia  pofoonter. 
A ceux  qu'il  comoBnifoiiicvoyinifefl*  Chef,  nefouciarenpiiong. 
irms  un  cumbai  qui  o'iiQii  pa  de  kur  goAi  A ils  fe  readireni. 
Cortex  leur  oHP  le  (htrop  de  reavoyer  a Cutui  ceux  d’eiare  eux 
qui  rouJroieui  7 rciourner  -,  mait  pas  un  n'acppca  cet  ofi~rcs , tout  fc 
ranRéteM  fous  (et  Aenduii  ; A à l'aube  du  jour  il  fe  trouva  fom  fe* 
ordres  une  armée  de  plus  de  mille  hommes  Efpgonls  avec  cote 
VMlfetux  A fep  brigantioi. 

A piw  Conex  eubil  recueilli  le  fnit  de  fe  nJrur,  qu'il  apprit 
avec  douleur  que  les  Mexicaioi  roécument  de  qirelquet  mauvais 
procédez  de  Pedro  d'Aivarédo.  s'énime  revotiez  au  commrsce* 
met»  de  juin  15x0,  8c  qu'iJa  le  lenoiem  alT^é  dans  le  palaia  où 
hlHèxuma  iMk  enfermé.  Il  crut  donc  devoir  a'y  rendre  avec  tou- 
tes fei  troupes,  qui  fe  inontoieai  à mille  hommes  d'infemeric  A 
loodrevaux.  En  poilâm  i TiafeaU  oo  hi  oSiru  un  fecourtcoolU 
dérable.  dont  U n'arcepca  que  aooo  hommes  A avec  Pla  il  entra 
dus  MrtKo  le  jour  defeiofjean.  Let  Révoltez  D'apporiérrni  au- 
cun obHacIt  a fon  entrée,  fe  Atiuni  qu'ayaot, tous  les  Efpegoult 
(tint  leur  ville,  ili  t’en  déferoirnt  bienifit  par  quelque  coup  de 
müD.  Cortez  ât  d'abord  tout  a qu'il  put  four  les  afftuTer , mut 


COR. 

pla  En  inixQe:  'ü  fe  vît  alTaUli  plurtrurt  fott  dit»  le  qurorr  qu'il 
occupât,  A let  alüuH  forent  6 vimoeat  rèuerrz,  que  lut  A les 
ferni  eurem  brfoui  de  louK  leur  valeur  pour  le*  fxneoir.  U lit 
iroa  fonies  dam  lelquellM  il  y eut  un  Rraod  maOicre  de  hlexi- 
caini,  faoique  ce  carnage  pût  les  réduire,  au  cuotraire.  lia  tant* 
méceiii  de  plus  en  plut.  A il  requidaoaunedelêsforoeiuacoup 
de  iléche  a la  miio  poche.  Un  jour  i^ulaalloh-n  donner  un  oou* 
vel  aflâui,  Motézuau  qui  cru  que  fa  pefence  pourroii  let  axi6> 
ter.  fe  péfem  i eux  de  deffui  une  Rrrâllc . ieie  pomii . en  aymi 
proie  de  Conex,  que  s'ils  vouluiea  qtMwr  leurs  armes,  criu-ci 
étoit  pièi  de  fe  miter  de  La  ville.  Ces  muiint  ne  répaadimu  a 
leur  aouvenin  que  par  des  injures , des  coup  de  tiéchei,  A dri 
pierrei , une  defquelles  rmeign]i  a b tête,  A le  reuverü  lur  la  ter- 
ri0~e.  11  CO  mourut  trou  jours  apr,^,  A Cocmz  qui  tcptevri. 
renvova  ton  corp  a ce  pupe . qui  hit  dnooi  Izftpulhire. 

Q,uelquea  jours  après  la  monde  Motezvo»,  Cortex  ht  uiaqoct 
un  tempe,  du  haut  duquel  |et  Mrxicaiai  l'iocommodoteiu  beau, 
coup,  lit  fouuoreoi  k chocavec  vt.uevr,  A leGénétU  Elpqnnl 
courut  pjouT'ta  deux  graadtri(ques  de  fe  vie.  Le  premier  lut  lui  fe 
haut  de  ce  temple,  où  deux  Iniiens  i'étuM  approchez  de  lut  en  ki- 
gtuoi  de  lui  crier  merci . ils  lu  feiûrcot  lei  jambes  A fc  pécip». 
rem  de  tuix  en  bat  pour  l'entraioer  avec  eux  ; A ce  ne  lui  pa 
bp  une  efjiéce  de  muacle  qu'il  fe  débanda  deux.  Lcléc-eiJtui 
dana  fe  renatte , apét  avoir  Un  menre  le  feu  i cet  édider.  Il  tom- 
ba deux  fois  dùp  deux  uos  corp  d'cnoemii  qui  feoretopiiertcs 
feul.  AU  ne  s'en  lin  qu  eofe  feiiam  jour  avec  tes aimet.  Leten. 
wmit  après  cela  priéren  de  paix  s mais  on  connut  que  ce  D'étal 
m'uœ  nomprie , leur  deflein  étant  d'etuder , a/io  de  forcer  les 
EfpgDoli  a le  rendtekauie  de  vivrci:  cela  obligea  le  Captiaine  ■ 
opiner  t la  retraite . A U lui  cooclu  que  fe  nuit  lutrante  elle  fe  ié- 
fcw,  Cunei  fe  omfoenant  en  cela  a la  pluralité  dei  vou.  L'exé' 
curioa  en  fox  Affidlr  pree  que  let  Meiicaiiu  qui  pevuyoKA 
qu'on  en  viendron  U,  avoéeni  rompu  en  quelques  endroMt  fet 
chaulRca  for  ictqixlle*  il  felloii  patter.  Ota  tut  ubt^  d'empoiwf 
du  buis  pour  jener  det  pom  aux  eadrona  tomput,  A I'm  uouri 
diHéreQt  corp  de  oou^  qu'il  fellui  percer*,  amli  l'on  cuoteui 
fou/Hin  for  cet  chaudées  jul'qu'i  ce  que  l'on  eut  annppé  fe  terre. 
Il  CO  cotu  h vie  a mile  loAep  A â soo  £f,ugaoU , pina  kH 
quels  il  y eue  quatre  Capùaioes  fon  regrniez , «s  foreni  Ama- 
oor  de  Lariex , r rançoii  de  Murla , Fran^oit  de  pteédo , A Jea 
VéUfquA  de  Léon.  L'on  fe  trouva  encore  harcelé  en  rené  fer- 
me ; A pour  coisUe  de  Afgnce,  Conex  uouva  dau  fe  vallee  d'Ü* 
tum^  une  mulucudede  pet  de  zooooo  Indiens  prépares  a luidi. 
rputer  ce  pailige.  Alors  n'y  ayant  de  pni  pour  let  Fjpagiioli  que 
dcTMDCieou  de  pénr,  ceGi-ofeal  o'eui  befoinquede  foo  rumple 
pour  let  animer.  Comme  ce*  Birbarct  ignoroM-n  abfokiotot  1a 
manière  de  combiiire  en  ordre  de  buailk,  on  tondu  for  (et  pre- 
Biertqui  fe  rencoDUérani  A qui  furenbicoiûi  rcDvetfez.  Corirt 
prqa  piqu'a  leire.  Chef,  qui  irouit  co  nain  le  grand  étendan  de 
l'Empre  i érendari  dans  lequel  cet  lohdélea  menoieni  low  letic 
cuiirùnce.  Ce  Général  éiok  alTtt  fur  une  éfpce  de  brancard , éfcvé 
fur  les  épeulei  de  frs  gens,  d'ou  il  dooaou  fei  ordres.  Corire  qii 
étoit  a chev^  le  renverU  d'un  coup  de  lance , A Jean  de  Satuaan. 
que  l'ito  det  Cavaliert  qui  l'environnoieM,  feuia  de  foo  chml  à 
terre,  acheva  de  tuer  le  Général  Indien.  A lui  enleva  foo  étendui 
qu'il  nu  cotre  les  ouini  du  Général  Elptgnol.  C'en  foc  aéTei  pue 
jener  la  terreur  dans  cene  muiiKude  de  Euharei.  Ib  pireu  julfe 
lA  la  tuile,  ka  EJpgDolt  ks  pourfoivréeni  vivement.  A on  fe  éuc 
que  le  mallicre  qu^lt  hreu , lui  ^ prés  de  toooo  hommet.  L'Em> 
preur  Cbarles-^Mtw  recompenfe  dau  fe  lutte  fe  bravoure  de  Jeu 
de  hafeminque , en  lut  doDoint  pour  iloibre  de  fon  Aulfoa  le  paoa- 
che  qui  étuic  au  haut  de  cet  éiendart. 

Apét  cette  vifioire , que  l’on  eAime  la  plut  lîgnalée  que 
let  EfpqnoU  ayeni  remportée  dans  ce  p»U , A ou  le*  lol- 
dait  Hrea  un  grand  buun  , oAïc  Héros  qui  y arak  reçu  une 
cootuâoD  a 1s  léied'un  coup  de  pferre,  pourforvit  broute  avec  plus 
de  tranquilué.  A arriva  fur  let  terres  « la  République  de  Ttab 
caU.  Ces  terres  ètoimi  fepréet  de  cetlrs  du  Meuqoc,  P*r  une 
ilete  muraille  qi«  ces  Républicaoi  avokoi  élevée  poxv  fe  ganodr 
det  CQurfes  det  Mexicain*  leurs  ennemis  jurez.  Les  ETpagiwls  to- 
rtni  reçus  arec  de  graodet  accUaaiOoaa  lur  leur  dendére  vifeàre. 
A kur  cnréedaos  la  cipiule.  eut  tout  l'air  tfuo  iriompbe,  miii 
Contx  y pnfe  mourir  du  coup  qu'il  avoü  reçu  a fe  tète.  Il  état  à 
peine  bon  de  danger,  lorsqu'il  appra  qu'l  fe  IblJiduëüa  det  Mrxi- 
c«ni,  U province  de  Tcpeaca.  par  laquelle  il  bJluii  palfetpcwrfe 
rendre  a la  Véra-Crux,  avoti  |xta  les  armet  A mallicré  quelques 
Efp^nolf.  Il  rétiliA  aoQi-cût  d'alkv  a eux  pour  lei  pxair.  A arec 
Hooo  Indiei»  de  TuTcafe  A 430  Erpagnolt,  il  dérii  let  iroupn 
Mexicaines  qui  les  étoieni  venu  joindre.  A les  força  I luédenuo. 
der  fe  paix,  lis  le  reçurent  daot  leur  capiale.  ou  pour  iriûrer  U 
rouv  de  fe  Véra-Cruz  s Mexico,  dont  il  oe  perdait  p»  l'etperui* 
ce  de  reiaire  fe  conquête,  il  À élever  une  citadelle  qu'il  nomma 
dr  U ftpmtr».  Là  il  apprit  U mort  de  ilavict  ou  (iu«- 
fevKa.  Sfigneue  d'IzaepaUpa.  qui  anutfoccédé  iM><ézumi,  A 
que  CmnaKizia  oeveu  A gendre  de  Motéxuma  aroit  été  ékvi 
lur  letlirûne  de  Mexico.  C éiure  un  jeune  homme  de  g»  a aj  ans; 
qui  donoi  d'abord  iouk  fon  appJkaiioa  I bire  vivenrent  ta  guerre 
ILX  Efpagnolt,  fie  a ceux  qui  a éiolem foumia  a m.  Le  Caeixoe 
deGuacachulaquiéturedereoofDbre.  envoya  au  phxA den^der 
du  fecourti  A Cortex  luienvoya  30000  Tlalcabéquet  ou  'l'iaTcal- 
uiruavec  30o£fpigDo|t  fout  tes  ordres  de  Ciwiftopbk  dOlid  M«* 
ftre-de.cxnipi  mait  il  fut  obli^  cTr  aller  aulC  lui-méoe,  A il  dé- 
fit en  drus  rcnconire*  les  troupe*  Meiicainrr.  Xet  Cacique*  voL 
bût  étonotx  de  uni  de  vtkur,  fe  vinrew  foummre.  A rn  peu  de 
joun  il  eut  foui  fet  tredrci  jsoooe  Indient,  avrcJdqueUUpriitt 
ville  d Yzuean  A pmgea  de  Mexlcatoi  toute  ente  bomkre. 

Cortex  ne  bifoii  que  de  rentres  dam  bégura  de  fe  Fror/rn. 
lortqu'il  apprit  que  Magifcsiiio  Sénateur  deTfefcttafeiooun*' 
C'étoit  un  vénérable  iieiJiard,  qui  par  b peudcncé,  A fes  Utt* 
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tnnfinli  l’étoit  aquài  un  gnnd  crédk  dam  ft  R^b5^«>  &<}ul 
tv<m  KRç^i  ÛTuniê  tn  £lpa|ooU.  Conez  aui  prenuim  ooi>* 
Telle!  qu  il  eut  du  dan|;ef  ou  Muu  cct  an»,  ht  putir  en  dtli^eocc  le 
P.  Bar(Mlen<  d'Oimedi.  Reli^nti  de  I Ordre  defaun  l'rançiMjk 
Aumumef  de  fbnartiKHr,  puur  prendre  (bin  dul'aluc  del’inx  decet 
hôinnu;,  qih  aruit  tuuin  ks  vetiu*  moratn.  Ce  Pere  en  cela 
avec  tam  de  z>le,  quil  {Krlinja  ce  U^e  «letllarddedcriunder  le 
^'èine,  11  tbuucui  detc«tam  le  cutie  de  (rst'aux  Uieux  . eahünam 
(e*  entantden  t-ire  autant  de  d^re  hiclet  aiu  ÜlpagiwU,  periuadi 
ajudia-i'il , (fiC  1>imi  Irue  avOM  delhné  U louTctam  le  rf«  tout  leur 
pu.  Le  G<:nrra;  Lipiçnol  vmi  1 TolcaU,  vAu  de  deuil,  audi«bien 
rpiefe*  priiarii.it  Ca^uaiwa  pair  la  ni>vt  de  km  ami.  dt  te«  troi^ 
^a  en  mit>;<i>;rerM  k ur  duiilnir  en  La  iiuniefe  urnee  pariui  elief . li 
lit  doonr  la  place  qu'uccuiajU  kdH'ini,  a un  de  kt  nia  qm  de* 
manJa  le  bitène  U qui  Iji  nsmmé  U.'tn  Laurent  de  NL^UiaiiM. 
Xicutrncal  le  Vieua.i  un  dt-t  Viiaieun  I jitucm  nrmplc.  Crlui-ti 
ètoii  un  lai^e  Tteiliar  J . dont  on  nt'pme  un  trait  tu^uiier.  L avuii 
un  tilt.  Général  ries  armées  de  là  Krpubiique.  4c  qui  aroii  été  bat- 
tu plutieuri  k>ts  par  Cinez  • brs.)U  tl  pdU  U prenikre  tl  at  fur  1er 
aerret  de  T ufriU.  C-lu  ci  ayant  txiren  un  aria  en  plein  Cjniril 
qu  il  ülloii  écnuKr  les  pro|.viiitMns  de  pix  <|ue  tes  Mrxicaina  leur 
bil  lent  de;  uu  la  lônie  de  U>nrz  de  Mrtuo,  6c  l’unir  a eut  cuti- 
tre  les  , ion  pere  qui  eiuti  areuKle,  en  tin  li  uiiii;ne.qu'iJ 

fc  dt  portera»  CtinTetl,  ou  il  .d-nuoda  arec  inlhnceque  iua  ciUtùi 
condiiniie  a la  mort , en  punuKio  du  mauraia  ans  qu'ii  arok  donné. 
On  eut  beaiiCTHip  de  prme  a obo-nir  de  lui  qu'il  fc  cockcmIi  qu'on 
le  dégradât  h'jRre.ifei:ieni  du  (céiKraui  ; ce  qui  fut  üu  : mais  Cur* 
lez  eut  la  ftenrmnté  de  le  taire  reubiir  peu  ap<cr. 

U»<t  cri  nitn'liiiét  ii  lui  furi'int  dei  licourt  d'hninmrt.  d‘ar* 
net  6c  de  vivre* , que  Diéf;o  V'elalqué*  rnvnynua  Njjbact.  le 
ctoyuii  viA<i>iei<zde  Cmez.nuii  qui.  des  quitta  apprirent  ce  qui 
s'riuttpade,  le  yui^Qiremau  Vainqueur,  quimului  btcnptroietire 
i quelques-unt  de  ceux  qui  (loieiii  nnui  avec  Narlwn.  de  a en  r«. 
iDurner  à I ille  de  C itu.  ft  écrirH  |»ur  Ja  lêcoodr  luia  a Clmlet- 
^•râr,  piiur  lui  rcntreco.'Ditedeiuui,  hn  demander  fei  ordies 
bc  de  nuuvtai  K l'ecours;  Ac  ij  lit  ponrun  de  r"i  défiches  Allonk 
de  M-nd'-iZi  At  Ui.v.o  d'Ordaz.  qu'il «nvuyaevptéi  en  hfpi^ae  au 
iT/>iid"vtobrc  ij.'o, Lei amit die VeUrqvéin'èparjcncrem rien pntf 
ITiverli  rieurii  ..-KUiion;  maii  lei  tX'pairz  le  Conez  fécondez  des 
dent  autre*  qu  kl  avoiiat  précédez.  & de  Manin  CA/nez  piie  de 
Firniiid , a,-.irrni  H bien,  qu'aprèt  avoir  (eiufé  l'Evcquc  de  liur* 
nos,  Pretidint  de  la  0*mVe  de  laCjimaiainn,  miledevouju^'f 
rrneittjtre,  6c qui  ecou  ufihoinmeiuutdéTir4e  à Veldqurs.  tcoe 
Cnimbre  donna  un  ;'iM  iQrmiouil‘.vnrabieauC»Aquéfaau  duMcii- 
qbe.  Le  Gouverneur <te  Cuba  l'ui  Mamè  de  la CKidiaie  quil  avuit 
tenue,  fie  r£iD(>irciirClurlci.^»k»  luiécrinc  ^a  leurra  de  répr^ 
lienli  m.  avec  ilêleniet  deirouujer  Ca.'iezdjot  t«s  entrepidés.  Ce> 
lui-  Cl  t:it  déclaré  Gourerneur  6c  Capsuine  Cé/iéril  dri  terres  qu  il 
avoH  conquikt  fic  de  Celles  qu'il  puuriuu  conquérir  dans  U liise, 
avec  proineiV;  qu'on  hii  mviiycroïc  du  kenun,  Cra  drpèchri  l'u- 
renc  ex pr dires  le  33  o^i  ibie  ipS3;  nuiilJ  eioH  déjà  rederenu  oui- 
ire  de  Mcaico , coomr  n:ms  allons  ir  rapporter. 

Pendant  que  l'on  i^tliic  amfi  en  Etpiitae,  ce  sraoJ  homme 
t'isnm'xn.itil'jiT  par  resexpluittdant  le  Nouveau  Monde.  A peine 
aT»ii-il  tàii  pantr  frs  Envoyez,  qu'il  l^rcna  le  d.  ifctn  de  retourner 
i Ml  sien.  Dans  cetre  vue,  il  or.-ionna  la  cnniiiuCtvn  de  onze 
bnf.'nuns  imor  i*y  renlre  par  le  Lie.  fie  pour  n'éire  puiexpoieauz 
prtilt  qiiîi  ai'uic  cour.ix  liir  les  lerm , luriqu'il  en  rcuR  rerrou;  6( 
comme  H pou  ire  loi  msr.qurm , il  iroura  le  fecrei  d'en  M.re  uire 
avec  dulixilpbre  qu'-m  arrm  découvert  ii'rlct  bordi  du  Volcan  de 
P.r,xcaivpf(.  Ce  Vo.cinéiuuiuué  fur  une  luuie  touoiatme  a huit 
bctii-s  de  TUkalai  fie  I>k£>  d'Urltz,  rinicirc  HiiiTni.fé  par  let 
flair,  tnei  qià  furtuiem  avi«  violeRce  de  ceiie  ouvcnure,avoii  ru  la 
iurdicir-  dalkr  le  rrcnniv^Irre.  lortqu’on  paila  U pirmiéielou  pvr 
ce  paivU.  Cortez  s'occupa  enfuke  S faire  des  otdormaiices  pour  le 
cévlemcfu  de  C a imopri.  Ac  de  celles  qu'il  rezi'  loit  cruntne  auxi 
iuirn.  Il  arriva  meure  he^r-'urrnient  prêt  de  la  Vrra-Crutimva>f- 
fei'i  di*t  Cirviries,  chanté  d'armvt  a feU,  de  pondre  fie  d'autres  inu« 
nriionf  île ;;u<'rre. quil  hi  aihriir;  fit  qL«Iq-jes  PaiüsCrt  qui  ciuicat 
fur  ce  navire  prirent  ptni  tvcc  lut.  , 

CiT'Z  vuyarC  qur  frs  bti  airtiis éinirnt  prefqué  achevez,  par.it 
erhndrTIaksIa.  lesit  décembre  li'o.  avec  une  armee  de  j;o 
Eltoüjiolt  d'Ioûnkiii;,  ^oCavaürfi,  muf pièces  de  Cau  n,  fiepivt 
de  hoooo  In  item,  tuf  quels  il  s'en  Joipiii  un  û f.rand  nombre,  inus 
enncnui  des  Mnitum, que  lorsqu'il  aihtva  ia  conqu.te  de  Mtiv- 
CO,  il  y avi'ii  plus  de  deux  rmt  tni.lc  b'>. runes  qui  cnmbuioti  m 
p'urln.  II  s'approcha  de  TczeiMM,  h pre.iii  re  Jet  villes  que  l'un 
tr  Mire  de  ce  crnè.U  fur  k Lac  de  Mcaïq.-e.  Le  Rot  iprct  avoir 
TU  les  ttimres  qi.'il  avoir  envoyées  contre  ce  Conq.iéTint.  ntil'.-t  en 
loue , avrikiabir.lofiné  h pl'cr,  & coinmc  c'cioii  un  Tyran,  lit 
pcuplm  ircfvt  raviide  ftf-trsicé.  C 'istt  s'y  éianc  établi,  leur  don* 
m po>  r nouv.'au  Rr>i  le  hit  de  celui  fjr  lequel  le  Tyran  avuiiulur. 
pé  la  Cruronnei  c'eioti  unjeurehoniine  de  ip  é soans,  qi  imir. 
qu  ht  de  bi'llt-t  rtif|.'otitif>ai  Cl  rfte  de  jnflice  de 
éitvcTt  lut  irtoiKha  t il  prêta  rnrrillesiix  iofli-J-'lriM  qu'on  lui  ht. 
8;  peud'  >>jrs  aprui.  il  lé  l'x  baUtêr|KibuqLicm.-nr.  Cntez  fuc  |nn 
|.<airjh,  & le  lununs  Perdimn-f.  AprîtCttsAedepUié.  cebra. 
ve  Cvnérü  vo-.’Ik  s'emiMrcr  d Izrscpalapa  autre  villedu  Lac,  fie 
qui  aioit  du  tr.t’le  tniiDoi.  L<i  ll.bit;;at  üttM  iêmbLiw  de  Ta- 
binl  vn^r  : OR  l'y  : m>is  la  nuit  ils  rompirent  kurs  di  "ler, 
d*'  natiiérc  que  tip'icc  rmeo  ^u  de  ictni  tellemem  ionniee.  que 
Cvrtrteui  bien  de  la  peine  â l’cn  reiirct  pour  revenir  i Vereuen, 
dont  il  ht t'i  place d'anaes.  Làil  reçue  kibriftaiMfti  qui luifuiem 
apimnez  pen.lantqunzr  lieues  fur  les  épaules  de  dix  milk  initent 
fk  charge.  ftirs  a potléf  d-.'f  fardeaux  . fie  qiû  rupplcrni  su  dé* 
lÎJttdetanL-naus  deiliocz  aV.lnirs  i ces  bcfaïu. 

C.irt'zai  réi  sv>Âr  fevuuru  l<s  atcovinces  de  Chalco  4c  ifOiumba 
contre  les  Mc'.icaïus.  ceq'ii  ne  k fit  n«  frni  oimbaiire.  maii  d'uu 
il  tua  beaucoup  de  tr.rjp:t , u;ai;hi  s AIccxm  I ooq  beues  de 
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Téieuco;  r'étoit  idc  vUk  dans  un  petit  Lac,  TOîriD  du  yzod  Laé 
«te  Mexico,  laquelle  ne  conmwnhiuciu é li  lerreq-je  par  utKKliàui'* 
fée.  Il  fotopsi  en  chemin  un  corpi  de  troupet  i omis  auü  il  trou* 
va  qu'elles  avoieiu  rompu  leur  eîuullée  6c  creUé  d«os  le  Lac  im 
toile  û pculund , «}u  on  oe  pouriw  le  paiIcT  qu'a  Ja  iiisr.  Un  Indien 
l'avetiitheureulemeniqu  it  y arosi  un  pué;  il  y earoys  quelqottiiuu* 
pet  qui  p.irreni.  ayaotenquclqurteakoi»  del'eaujulqu'a  la  ceio* 
turv.  Lei  .Mextciliu  iurptu  de  ce  palliée  iioprévu  pnuni  ia  fuite  i 
l'aide  de  leuri  cancHti  ficcuoune  Ut  Haiaunt  SToietu  matirjiie  peu 
de  Kiursauptravant  ceux  per  qui  il  JeurivtéicnTuyei.Jfrir  la  pou,  U 
vuie  tu  ilunnée  lu  pillape , 6c  l'oo  mit  le  leu  i leurs  lenrpkt  6c  au« 

1res  pitncipeiA  édihcca  puur  doaner  plus  d'épmvanieaua  .uves  pla* 
cet.  Coïtez  prn  encore  croit  rilkt. qu’il  fit  iniier  avec  plut  de  ilou* 
ceur;  nnu  ayant  voulu  reccnnoiirc  la  nlJc  de  Tacuba,  qui  cnnC 
■uili  coDüdénblequeTezcvco,  il  coueua  nique  de  k perdre  avec 
Irt  Tint  mille  hommes  qu’il  avoii  prit  pour  cet  petites  cipédioiaai. 
Ceticcourk  fusd’aboedheureufe,  arll  baitii  une  armée  cucuidna* 
ble . 6c  refis  cinq  j<>jn  i la  vue  de  la  place,  ne  peniam  qu'a  harceler 
U ginuCinfita  latiiipu^:  mais  ayant  apperçudeiuuupcsMeitcal- 
iKsIurlachauilee,  il  nurcha  a elles.  CctUirbarcsqutoet'AukRf 
mourez  que  pour  i'actirer  en  cet  enlroli  U.  téi^nam  de  fiù'r  pour 
J'eivager  davsjna^e  i avancer,  il  iuivM  foncourape.  Alors  il  l'ua  l'ur* 
pm de  voir  une  mulricuJe  prefque  moumbiabiede  csixxi  qu  alLib 
lireoicene  chwlleede  louscôkz.pmdaotque  kiiroupe^rupuivetA> 
lent  volic-iacr.  Le  comba  fut  fûti  uMUiie,4c  cenr  fui  quarte  une  N 
peine  emaurdinure  6c  par  uo  pnnd  caru  n qur  Ccirtei  fe  cira  de 
ce  maiivMi  pat  : it  lut  en  coûta  auin  ben  du  munie . 4c  il  tut  beau* 
CoupdebJrlfcz. 

fievcDu  a Tézeuco.  il  y appnt  qu'il  lui  étoit  encoresrrivé  ua 
vaiiléau  de  kenursi  la  Vera-Cruz  •,  mais  comme  il  fut  que  pour 
lui  couper  la  commuQâcaiion  avec  Tulaia,  par  ou  ces  fccours  de* 
votent  paikr , ks  Nksic^ios  étoieni  entrez  fur  les  icrres  de  ceux  de 
Chalco  dans  le  deltéin  de  t y écsbUr , U y envoya  ChriAophIc  de 
SatuSoval.qidendeiiv  ou  imii eipedinons  lesb«idi  6c  les  cluiCs  de 
drux  pfacet  uU  its  etoi-  ni  cuttonnez.  Celui  d éunc  revenu  de  cet* 
ce  eipeduHHi,  kt  Mexicims  retoumérenl.  ce  qui  oblii;<;a  Cinez  . 
de  t'y  rendre  lui  tnéme.  Il  partit  le cioqutéme  avril  lysi,  pouf 
fnànmiù  par  fa  prékix*  le  Cuique  de  CImIco  en  inis  atlbaai.e.  Ce 
Cactque  ver>  ic  de  battre  nouvrüemcnt  Ici  Mrxicaini  avec  lei  fir* 
ccslcukii  rjrqu"skG;ner*l  E-p.4;nol  le  (élKvs  beaucup.  De 
la  il  ps.U  i Gjxtl'péque  ; m is  ce  ne  fut  pas  tant  |kine , car  ies 
Mrxicuass'noKnt  b>tufi(Z  fur  les  inonu^nesdefi  rouie,  6c  U in 
trouva  schirnrz  i ksd-iéndvelesun's  après  les  autres.  Le  Csa* 
que  k reçut  avrejoye.  4c  lus  prêta  rutK'niince.&xn  Palais  étoiiautn 
beau  qu  aucun  de  ceux  que  MoiezumaaTou  eus  dans  le  Mexique, 

4c  ü vaité.  que  Coruz  avec  ft  troupe  y lût  ln)>é  nés*cocniindé^ 
mm.  C«  Seigneur,  outre  ce  PsUit , avnit  aux  purtes  de  la  ville  un 
>srrttn  il  yrsDd,  fi  birn  culnvé  6c  6 fenue,  qu'on  la  toiyixirs  rr* 

Bardé  depuis  cumaae  une  des  osérreilks  de  ce  Nouveau  Monde  : 

U avi  UC  péui  d'une  demie  lieue  de  long  6c  prcfque  autant  de  large , 

4c  doit  rccppJi  de  tuuei  fortes  de  fl.uft.di'lruitr,de{Iamei.4cd‘ovr* 
bet iDèdcixiaks  qui  crcxihnl  d.'Ri  le  Mrxiqoe,  avec  <de  beaux  a* 
luix.  De  11  Citkz voulutaiUr  reconmme Siichimilcn,  viUcim* 
pmciti'e,  ikuée  psnte  dans  un  des  priis  Lacs  qui  rexorxéni  «latis  le 
B'uid  Lie  deiMexuu , p*siue  fur  la  lerre  frrine  fie  dilisnie  H ule* 
mrmd.’  qiuitr  liei-rsdcUcapiiik.  En  (hrmin  il  in^a  un  tmif 
de  p4ut  de  millr  pu  de  pr,<iii.i.itur,  où  sbcaruiciictH  les  torreoe 
des  iD<<nt«ziui  voihrxS:,  les  M. ncatus  ayant  rtoipu  l >üs  letp'viis, 
l'éluKni  rcirxnchcz  de  l'autre  nue  de  cci  alifrua  Mfe;  nuit  C;r* 
lez  kt  utiuu  ts;.cuper  en  un  etidrou  par  kx  dét  b.t  de  les  lu  iu;nr,  ' 
il  reiiiona  le  long  de  ce  lerrau , 6c  ayiu  l«k  un  piuic  Inrmé  dr  iroia 
grandi  arbres  quun  touposi  par  le  pic.  4c  dotii  la  léteiumbDir  de 
i'auire  côte  «lu  précipice,  il  peilà  heureukmeai : il  ycurtrênie 
dei  Kfiusno'i.  eiare  autres  ll^Ttrand  Dus  de  Cxdillu,  l’uii  dea 
HiAorHiH  de  cette  conquête,  qui  le  hiUrdénrm  de  iVIsnctr  pir 
deftiisk  préci|:tce  au  irtoyen^  quelquv«  branch's  d'arbres,  Auit 
une  putk  prn ion  «Se  l'auire  efrté.  Les  Ml-skou»  fc  voysoi  ainû 
(uf|-ris . s'évhapérrnt  dors  let  m ine»nri. 

Auiaoprocnr*  de Surhtiiiùco, Conez  trptrvsunrynrvde  armée  qui 
dcJern'iaù  Je p* 'fixe  d'un K’.rient,  fit  un  p'unidech.iri.enieqiiietoii-'lei^ 
fut.  Il  nuid'xtMrd  cndéruerie  cenesTtnre.  qiu  t'eiani  rallier  f.;ut 
kt  murs  de  U viUe . l'ui  t'Wue  une  kciuik  i'>is.  6<  Cur:cz  enrz 
avec  tes  f lyir.li  dans  la  place  oj  il  oiiirut  ril  f le  d être  pih  ; cir  a- 
pres  Je  ruirs  cembsu  qui  fedonnuterK  Je  ruetniue.fcm  c.S>-ral  qui 
écuit  iTt  t |itik;4é,  s'absuit  lout  Lui.  Il  lé  ibuva  kul  aloes*4(  «nvi* 
rr/nné  J un  r.un.bre  conli.ki  iMe  de  crt  Eirtatet.  qui  s eh  trçiurrV 
de  k prrndie  vif,  pnur  le  cnoAiirc  S kur  Emivreur,  h<r>que 
CKtiibii.iUe  drOka,  ru'if  <k  M.-'.bnS'dél.Cajcprx  rerunnottlini  (e 
peiil  (.<u  (iiiii  fou  Ci  neral,  Kcm>nii  6t  k fit  y-ur  i envers  cetw 
ini.'iiiulr.  h-cuia.ie de quriquet In li-'nt de  TL.rxla,  4c  kiféttqea 
bklle  en  deux  endrotit,  nuis  lé^cr«-m:tit;  ce  vslcum  s S>->IJ<t  jr 
rrvo  it"‘t  bkllùtvs  conliiérabks.  Peti  J:  ni  que  Ceia  k pxiloil  Jana 
Suchimilcr».  les  troxipc*  qui  èirictri  T'  ilées  dehors  pfor  allurer  la 
retraittf.  furent  ailaiiJM’i  par  dii  milk  Mexicains.  prO'que  tous  gens 
de  cimdJerMion,  qui  avoieiu  prit  Kire  a 1 aide  de  tei  rs  unocs.  lit 
fùrrnt  re{vnukz  viveneni,  4c  obhcezde  ngigncr  kt-K.  après 
aïoj  ieoe  P^r  lefre  kurs  armes  peur  être  plus  kgeis  dans  leur  finie. 

Let  iviiit  CxpiaiMS  qui enmrr'.indnimc  kt irouprt  Efpa^rK’kt,  fa*  * 

Tur,  Ch'ill-j;  !4c  dOlid,  Piiiie  d’Alviredo , 6c  André  Tapia, 
fùri'oi  bJcticz  dans  ce  cmnhu.  Conez  demeura  qmice  jours  dans 
la  pirtie  de  la  ville  qui  émi  fituée  Uir  la  terre  terme;  nuit  ayant 
vu  arriver  dans  celle  qiü  csoit  fur  le  Lac  plus  «le  dexix  trille  e.iiyi(s 
qu^  appiTiuitnt  un  fi cours  conn<lérabk.  ilfonit  encimpigne  pour 
ft  ratcuz  meitrecD  baaille,  combstiix  ce  fecnunouil  obiirri  de 
preiv-lie  la  fuiie,  pm*  ^ m.me,  ma  fans  être  harcelé 

dam  là  resrane. 

Il  courut  un  lutre  rifiluc  i fon  retour  dans  Tézeiieo.  1}  s'y  émis 
furiré  une  cxuijuraikm  euoiie  lui  de  la  t>an  de  les  propres  S Idxts 
qui  Touioknt  k luer  lui  fie  fea  plus  aflidez.  fit  t riice  wanuuvrxu 
N a D • 
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Gentnl  qui  in  reconduiruii  i l'iile  de  Cuti.  A U rcille  de  cette 
uRdeiCuojurn  pniie  ptr  Tes  ten»>rdi.  tu»  ddcounir 
hKue  U tr^hiion.  On  Mlitliid  Ann»De<k  ViUotani,  qui  en  «foic 
éie  te  pteiUAf  nwbtie  ; oa  iroun  lue  kii  lift»  l^né  de  cous  ceui 
qu'il  svmi  Icdinu.  6c  1«  Conkil  de  pierre  le  tic  suili  c6(  punir  de 
uiucc.  Coruz  «n  dcœun-U,  & leii^cmd^txicer  ktoomsde  l'es 
Cuni^’iitn,  p..ur  n'ètre  t-^u  ubU|ce  de  û»e  des  pos  qui  Uu 
éiuicaiiitciH4rrspuiir  Khem  ion  enaepfifci  nuisit  le  noi  furfcs 
firdts . & lei  Conjum  sysm  ni  U puniuon  de  leur  Cbel  o'pfereM 
plus  nrn  encRvteodfc.  D'in  sutre  cdid  Xicoicncal  le  ieune.  Gé- 
oénldriTuicsiuins  en  débauclu  pluùeurs  coopegoiet,  avec  let- 
q.hlUstlle  retira.  Cnneaenroya  aptes  lui  des  iruuM  Hfpapio* 
1er.  Les  propret  (jJdût  de  Xicosenal,  qui  ne  le  vuiroienc  que 
p.r  tôrce,  l'abifliofinèmii,  6c  iH'utawti  mort,  lunrant  l'ordre  se- 
cret qu  en  iroir  éiè  donné.  Le  Sénat  de  Tlalcala  bsra  Icièn  de  Te 
pJundie,  proooni^  que  iR^on  de  leur  General  «toH  dq;tie  de  b 
iiyjnqiillaTun reçue,  tcl'onreaurquiqueXicjtencallè  père  fui 
de  CCI  ans. 

Peubm  que  louirs  cet  chedèt  fe  paflbtent , 00  le  preOôit  de  cil- 
ièutrcr  les  Uri^ins  6(  de  les  Irlier  -,  6c  dés  quili  lurem  en  état  de 
iu>ker,  l'aaaqi-rde  Mexico  tut  rcfjlue.  Lumée  étuii  aton  de 
900  Bfpifpwlt,  doot  d y amis  96  avalien,  & du  hu«  p^es  d'ar* 
lillene.  Les  troupes  suxiltiiret  fe  nocaoieiM  i cenc  mille  bom- 
tnei.  Corez  ordooni  trois  auquel  par  irots  diflémiies  chsurtécf . 
y d.'iH  il  TDuloii  s'emparer  pour  âser  U communicMion  des  vivres 
aux  adii^eT.  6c  l*on  rompit  leurs  acpicducs  pour  bs  pnrer  d'eau 
douce.  On  leur  vit  débndre  leur  chaullêes  en  deklMrez;  elles 
furent  pnfes  6c  rtprlTes  plus  d'une  luis.  Il  j eut  fur  le  Lac  plu&rurs 
combat  des  tretre  bngûiiins  contre  les  canots,  qin  fe  ciutiUiieTii 
qtïlqiiei)»  jül^u'iu  ojorirrr  de  qitatre  mille.  Il  efl  itKroyible  i 
qurli  arùtkes  de  Ruerre  ces  Uiitures  eurrni  recours  pour  leur  dé- 
kni'e.  Cortex  penéira  un  jour  jufques  dans  Mexico;  mais  la  fu- 
rciT  des  (Lbuns  robItRea  de  céder  i leur  unpéiuoiiié.  Il  tus 
bliire,  Çon  cheval  fijt  tue  lôut  lui,  6r  le  caniiaine  François  GuT- 
mm . qui  xciuurui  avec  le  ikn  pour  le  tirer  ^ danger  ou  il  étuR , 
fui  pin  6t  facriAf  la  nuit  méine  arec  quanrae  Erpacmilt  par  les  Pré- 
* rrts  de  leurs  id.iles:Tifli  auirta  furefiiturx  dans  cette  aéiun.pl«iiiiuia 
bieilrt.6i  l'on  perdiiunc  picce  de  canon.  CniexfrniR  Tivemeot 
cet  cchic  ; müi  il  en  tut  ciinfùlé  par  la  janétii»  de  nouTelle  iruupes 
Indiennes  de  direrfrt  pminDces.  d>;m  il  n'anm  encore  reçu  aucun 
£t<n;jn,  6c  il  fe  trouva  une  armée  de  deux  tc-ns  mille  Indiens  tous 
éRalemrni  ani.'oez  à b dcArvAson  des  Mcaicairis.  dont  les  violeo 
icseiStflMins  lessvoieni  (luIcTeX. 

Atl'c  cc  renibn  Coiiez  rclolui  de  faire  un  dernier  edurt  par  les 
trois  (h^uilées,  avre  ordre,  en  cas  de  fuccés,  d'aboutir  mus  à la 
|rai-ie  place  de  Mexico  : «b  fut  exécuté  avec  valeur,  6r  fîiuienu 
^ 1rs  M.iKnm  avec  uw  braviHireriuniunie.  (^uand  ceux  ciri- 
reiu  Icuis  ennemis  outires  de  la  plus  con&dérable  partir  de  Irur  riJ> 
le , itsb  riiirrirni  au  dernier  qianirr  pour  défendre  leur  Roi  jtif- 
qu’au  iternur  nsuastni.  Le  Général  Eipngnol  les  Ai  fomtner  de  fe 
renireavcc  de  n>mvelles  nrfra  de  paix  avanoReufes  pour  eux:  ils 
tcipiarmi  de  vouloir  7 entendre,  & ilyeui  une  lurpeoiion  d'armes 
(en.iani  qiuire  jours  ; miii  leur  vue  n’ctoii  que  de  gagner  du  lems 
prair  lâireéchaperG.iadmaAn  leur  Roi  Srfi  Cour.  Ils  préparéreni 
px<ur  cela  qu<-lqort  pirogues  6c  un  Doiobre  conftdérabie  de  canoës. 
Cirhxqui  s'enmênoR,  ensoya  de  ce  cûié  U Tes  brigaiMini  loua  la 
cneiduiirdet«onza1i.-sdéSinJoTa|.  CeluFci  ayanr  reu  psrultre  b 
Diiiie  iloue  enr.enue.  tendu  dcllus,  & Gorcias  de  Hulguin  un  de 
let  Cipiuir^t,  s'atucha  i iinedes|tirt<f.iiet;  c'éiuil  celle  du  malheu- 
i reua  Guaiimofin.  Elle  lue  bieut.'ic  ariteée  8c  HoIrüio  ayain  fauié 
de-bni,  l'Empemir  vint  à lid  6c  lid  dit,  xM^yvi/^nAirrOi 
me  r:ilÀ  fril  J'AJier  rii  il  *Mi  fijJrM  me  rjaJiirre,  )r  *tmj  JemtaJt 
fihintntJé'.âir  nmijuti  êiéeJi  fttir  rimfér4tjiu  ^ fur  ki  femmet 
il  (a  (mile-,  puis  éoyana  que  ce  Capname  étou  atrenut'  puur  ne 
iailt.rechapxrsucuredrtpfroRiiei,  fi,  lui  die- 

U , ie  uuK  ijwj  me  luixemt , terni  «im^«r  mmm  «ii  irmr  frirnte  nwiir» 
M.  On  crciKsfuiitrG  aiunolina  la  ville,  6c  Cortex  averti  de  cet- 
te pr>le.  Al  lUpendre  l'auique  que  roo  itou  rfccinunencéc  avec  vi- 
g.jeur  h fut  au  devant  de  l'Empereur  qu'il  rrv«  avec  beauc  Mip 
dcriip  A.  &<e  Prince  des  qu’il  t>itt  portredelui  parlcf,  fw'ar- 
, s'ecru-il,  xmlemrtux  CAfitAÎite,  fmr  mittrUxit  mvtt 
Il  fniméri  ^ue  ft  ««rj  À %itri  letil  itt  fifexntiri  tel»  i)*r  mei  {eut 
r«.<V»'i  * t’'*^xe  Aux  S'«bf«aif<,  Jeinrtjjet.  xviii  em  Jku  taut  À’mn 
teut>  Ce  (•’*  ■>«  inxi  fax  wm  tir  /n«Mor  f*e  vsr  wuuAt , 

fuii.iiàeji  m'iU  fueu  etM  Je  HWx'ir  fur  mu  furie.  Corux  lui  ré- 
P>  •n-1i< , f li  m'tiiit  fu  fm  fiimmiir , (j>  ywr  S.  ht.  nétût  fi  itmiit 
Ja%i  /i  grA.J*  mJi^ntie.  fuu<iuii  itek  feijmakr  Jit  fût  faigeat 
ysily  m*  iiot  h menJe,  (V  jî  irai",  f'U  ^«xtur  efftrir 

.1  r,€>  trait  ik  (ut  uvAlfulemtat  (é  iiitrti,  mtU  tatme/u  Hatt,  jeni 
vM.'or  autti  erre  ir  Ali  ç«r  fm  Amitié  : ifu'ea  cUroMUar  d eut  du 
aeuiiilti  Ae  1 hmfreur  ,4b  hleitre.  ii  le  fiait  de  veuiiir  reder  fermi 
Iti  r/i  Ijeeli , de  fai  U, trait  kAatet  & /irvi  *««»»  eater*  far  fAtmi  fu 
fefei  iajrii. 

Après  ceU  <e  Ptinev  qui  étoli  homme  de  valeur  8c  deiêrmeié 

Îiru  Curtex  de  liire  celbr  lous  lAcs  d'huftilité,  pubque  la  nuuvel- 
e de  fapci^  LlCrnit  feule  pour  obliger  tous  fesb:ij^sà  meure 
ks  arnica  bu  6r  i le  füu.Denre.  CeU  Ait  tinû , Cortex  lé  ratn  en- 
.fuie avec  foapnljnDier»  la  ville  de  Gujroun,  donnant  1rs  ordm 
pour  netii.yet  celle  de  Mexico,  qui  éioit  déjà  peelqurtnue  inteA'ie 
par  U inifere  qu  elle  avoir  l'ouffene.  6c  par  le  nainbre  protbRiriix 
qii  un  y irrnnri  dccotps  moeis,  qu'ils  cinlémiieni  dans  I r(pérjni.e 
de  leur  donner  b fepuliure  lorsqu'ib  (écoieni  plus  iranquillei. 

Cet  évéïKincnt  heureux debprifé  de Guatimolin  dernier  Cmpr- 
rriir  du  Mexique.  8c  de  b pr^  de  b capitale  de  fôa  Empire,  arri- 
va le  ijauiii  ijxi.  après  93  jours  de  fiêge , ptetjiuetous  nurqurz 
par  des  combats  (iiytuliers.  C'étoir  te  jour  que  i'ua  toleniniroM  la 
Fétr  de  S.  ilippolyte  Martyr,  6c  ce  Saint  fut  cboiA  pour  Purun  de 
reglilé  n étropoUiatot  qu'on  y érigea.  Tous  les  Princes  tnbuiairi;s 
dccetEoifiue6c  ceux  des  conAos,  viorem  biemùt  té  lôuiueRre  su 


I joug  des  ETpsgaols.  Ainfi  Cortex  immorblifa  (lua  nom  pu  b ew 
I leur,  en  cooq^am  pour  le  Roi  (fEipigne  Ion  Maiue,  uuc  vUb 
I MooardHe  c{û  tut  di^is  oocomée  .Vaarw^ 

Il  avoù  tué  dans  luuie  lun  expédliiou  de  giauds  (ecours  de  fê« 

' loietprétts.  dont  l’uo  lut  Jevâme  d Aguilar,  l>i4cre.  tuiX'  d'Lci- 
i ja  ■ qui  avoN  Aé  kxigiems  capiu  i Yucatao , aptes  un  utuUagc  qu  il 
avoir  Lût  en  palbnt  de  i>anco  a fuie  de  S.  Uumiogue , 6c  qui  lui 
I délivré  par  m bonheur  eaitairduiaut!  lorsque  Cunn  p«iU  ac  cas 
I cùtex-ls.  L'auire  Interprète  An  uoe  IndScnue,  otle  a cc  que  fun 
crut,  du  Cacique  de  GÛifcoalca.  6(  qia  par  lesguertes  étun  dtsv 
[ Due  efcbve  du  Cadque  de  Tabâlco . lequel  en  m pteicoi  a Curies 
j quand  il  atnva  dans  cette  proTUce.  Elle  apptu  le  Catlulan  en  peu 
r de  sema,  6c  fuivic  ceConquéram  dans  souesièi  ewTepnla.  Lik 
1 fui  bauk-e  6c  nominee  Umt  htênm.  Coeux  en  eut  uo  tsis  aAiurti 
Dominé  i)MB  UiniA  Curiez , qui  tut  Cheraiier  de  l'Ut  dre  de  d. 
I Jaçqjcs.  L'Empereur  reusmpenb  ba  services  de  F'ernand  Cunex 
CQlui  biCuu  présent  de  brallee  deUGuaxanau  Mexique,  que  u 
mayeilé  érigei  en  un  Marquéùi  de  b valeur  de  lyoooo  iirnt 
de  teste , 6c  ce  grand  iKMtUDc  mourw  en  Ëlpegtw  csmbie  de  bKu 
6r  degiare  le  deuxième  décembre  1554.  igé  de  63  ans.  Nma 
avons  la  Relaiioo  de  foo  voyage  en  quitte  lettres  iraduues  en  iR. 
verlés  Laifçuet.  Demard  Diax  de  Calblfo.  I'ua  de  fes  Soldats  ectk 
rircenc  llulnre.  qu'il  bdbaunRel^ieuxdcbMcrcy,  6(  elle  Al 
imprimée  longicma  sprés  fa  mort.  C^b  qw  parut  la  prenjrre  u 
jaur,  fur  compufée  par  François  Lopei  de  Gjinéta.  Amutoe  de 
Hrnéra  le  fiivii  dans  celte  qu'il  donna  en  1534.  bmbcleaii  Léo> 
nard  d' Argeniûh  en  Ai  imprimer  une  autre  ; nuis  b meUlnre  de 
Kwset  6(  U mieux  écrire  fans  comtedic,  eA  cdle  de  l»m  Anima 
de  Soin,  qui  An  tmpnmee  en  Eipagnol  i Bruxelles  l'an  lyot , km 
le  tlue  de  HijMA  i*  U «wsfvçl*  du  Meeite.  Elle  fin  inJuiw  en 
Frai>^ois6c  parut  U même  année  i ParU  en  deux  voluiiKt  m émtt, 
ou  Ici  aAiont  de  C Jttex  depub  qu'il  s'êtoit  tendu  Mmte  de  Moi- 
I cojufqu'a  b mort,  fiant  luminaireineDi  rapportées  dans  b préüce. 
i Le  grand  Conex,  avoir  époulé  Jumae  d’ArvlUno,  Aile  de 
I OiKRte  d'Agi^r,  6e  de  Jtmaaée  Ztaii^,  dont  il  eut  1.  Max. 

I Tl  N , qui  luit  ; e.  JiAwae,  mariée  i Firkami  Henriqoét  de  Ribé- 
ra.  Ducd'Akab;  6(  3.  M^vi/ Cortex,  alltéel  taMu de Zjniihz, 
Canne  de  Luna:  Il  luga  Jet  ttfeai  nuurels  d lUbef.e,  gie  de 
Mutezuma,  !'«■  diftftii  aemmi  F'erdnuni.  fgtritii  (f  ét 
i Marine,  ladirmet.  il  eut  auJ^  fm  fU  nanirrl.  Mania  Ont.  fai 
I fut  CfirsaJMV  difOriit  d*  fatnt  Juifaei,  temaie  eu  fs  marfM  if 
' dejfmt, 

Martin  Cenex  de  Monroy,  Marquis  deCuitm,  êpouû 
fa  cuunoe  Gerouiov  -i«n*  d'AreIbno.  Aile  de  Picm,  ConedA- 
guiUr,  UàAmie  dArellaôo,  héritière  du  Comté  d'ARuiUr.  dm 
il  eut  t.  PcKoiNANO  qii  fuM,  t.  Jèrim*,  mort  iüatUucKe; 

; 3.  rnvrv.  Marquis  del-Vaile,  qui  épüulà  aT»s«  Giron  de  la  Crrdb 
bTeluya,  Aile  d',é/«if>  Telki  Giron;  4.  ab**,  iiuriéci  rtem 
I Caiillo  de  Mvndou,  Cintte  de  Ptiêgo;  3.  ^<6fw,  epouk  de 
I Isaiij  de  Béiuvidèi.Mitqiis  dePrûmrtb;6.  f.Amte  & Caa»irsw, 
Reli^ieufés;  6t  .8.  Cortex  i»>ne  fans  alUancv. 

I F't  RDiNAND  Cortex  de  Monroy,  Mirqaii  de  Cjusrs,  fé 
! maru  avec  atriwie  de  Cabrm  b.Cerds.  Aile  de  Mvri-Frt^iûw 
Cabrera-fi'ibadtIU.  Comte  de  Chinchon,  6r  d'-éx»' t>k 
ledelairrsa,  Diicd'ElcaVioe.  l'a^vt  M E X U £.  * Caib, 
f.  y.  SpoijJe,  .d,  C.  jyai.  ».  ii.  1347,  ».  29.  NkobsAmoio, 
lUéfrar»,  H./». 

CORi'GEENouCORTIENNE.  Tarra  KOR- 

TIENNE. 

*CORTIiOEPou  CORTEHOEF(ThimyJné 
I i Conhut-f,  village  de  U province  d’Uirectu,  ruiedes  Pronnerk 
I Unies  des  Piis-bis,  a dôiuié  au  jour 
lis.  VtTisetU  AcfAlJiiAiiii  Ah^iA  ErAfmi  fer  tuti  ttmuuAU  dutfA, 

I * V'jlérc  Aixlré,  âiWw*.  Ba.'x.ta,  s.  853. 
i C O R T I N A.  Viyex.  T R.  E P 1 E'. 

C O R T O N E,  viiic  d'Iialie  enToi'cane.eft  le  Aégcd’istEi'é» 
ebé  érige  pxr  le  Pape  Jean  XXII,  6c  fi  rtragxni  de  Florence.  CA* 
me  Minebem  6c  Laurent  Kabio  y publicrem  des  ordaacMOCesfy* 
noJUes;  le  premier  en  1624,  & l'tuireen  1633.  ConooetuiÙ- 
cie  pir  MilceUus,  la  truiRi  me  année  de  b XVII  Olympcsde.  8c 
710  avant  J,  C.  Denys  d'HalscarnaiTe.  Tiie-Lave,  Puiybe,  6tc 
en  parlent irés-fÎAiveai,  8c  h oommeni  direikmemCm».  CmeuA, 
Cjrteaittm,  (ye.  Elle  ell  bien  bàitc,  allez  fbne,  fcimiécliatla 
irunuéres  de  l’Etai  du  Grand  Duc.  du  tîMé  des  lenes  de  l'Eglife 
6c  vcrsle  Pénigin.  Cette  ville  a dociaé  le  firnom  i U B-  Max- 
ouR  R iTR , Peiutene  du  Tien-Ordre  de  bim  François  ; parce  que 
ce  lut  b lieu  de  Ci  pénitence . de  b mon  6(  de  là  fépubure  ; 6t  q^ 
celte  ville , qui  garde  ton  corps  chez  les  Cordeben  où  on  l'expiie 
ifKiil'i  ansi  b véncrailoo  puMique  lujo^ir  de  CiFére.  ert  le  cci>* 
ire  du  ruliv  qui  lui  eft  rendu.  * Denyï  d'HalicarnalIé,  -cuif. 
Raw.  /.  a,  Tuf-Live,  f.4.  Phoe.  Polybe.  Clurier.  Siiui  luucus, 
i.  8.V.471. 

CORTONE,  Peintre  (Pim*  de)  Cbrtirt  BERE* 
TIN, 

C O R T R Y K.  Veytx.  COURTRAT. 

C O R T U S I (GuilUiinK)  de  Paiuue.  acheva  une  Hiftoi* 
re  de  & ville , qu'un  de  fês  couuoi  irai  comtaencée.  Us  vivoieur 
tous  deux  du  trffls  des  ICmpemns  Henri  VU , 8t  Lew»  I V , dans 
Ur  XIV  Aéclr.  * Bernardin  -Scardéoni.  HiieweJefAÙAtt  l.  a. 

• C O R V A J A Crhjiim)  de  Tjorniirti  «n  Sicile,  ic  de 
noble  rxinébon.  fiit  célébré  par  fm  bvuir  6(  par  b connoiiranw 
qukaioâideb  Poc-Ae,  Ooadelui.  In  CAimt  truifA  UeriiiA 
raviwns  CemminiAriut,  ||  a juHi  compifiè  en  kllieo  pluAruts  0(k 
' vragei  qui  lüat  encore  en  tmnufcrit.  * Cr.  Di3.  Uùv.Ml.  BiHitiu. 
' iituiA. 

j • CO  R V E,  petite  rivière  d'Angleterre,  dias  1e  Comté  de 
Shrop,  coule  du  ourd  lu  fiai,  6c  fé  rend  ds'^  la  Temde  i Lod- 
( low. 

I * CO  R V E R,  (Jean)  de  Bairemoude,  a traduit  en  vert 


C O s. 


:-a 


!lt» 


i* 


COR. 

Krti  tr  livre  de  PWon  Juîi  touthacx  li  NubleiTr,  de  les  LuntaU' 
Hciiu  de Jerétr.ir  m vers 

COU.VLY.  F«)»COHUlE.  cnWeAplulie. 

* CO  R V I N (Jean  Scheti)  d’Âtirers,  Cttn-aUer,  Csrod 
dv  Wefenule . SdSDeue  de  Giobbcodonik.  Utsod  ThrefiUM-r  des 
Più-Uii  Efpif^U.  tis  un  dci  Depuiei  tjuttiir&u  tnvuyez  a CjIo- 
^;e  V^r  1 irsiicr  de  U piii.  il  s'cioii  rendj  rccoauQv.dabte  par 
ks  ricclkoiei  qualiset.  Un  4 de  loi  une  irèi-bellc  Elt^e  (.isioe, 
de  Otmm «x«*rM«rM  »à  fM4m.  Il  sDorKin  à Mont  k nevviémc  o> 
«(inbre  ij&o.  * Valtse  André.  tMmk.iuliùû, 

C O R V I N (Liurcoi)  qui  rivait  k Cracork  en  (465 , pu* 
büa  uae  Géographie  du  nvMide  habité. 

CÜRVIN.  t>r(«  HUNIAUB  (JeanCorvin) 
CORVIN  (Maolùi1C<kr<i«&  MATTHIAS  COR* 
V I N. 

CORVIN  O ou  CORDINU.  r^ut.  MONTE* 
C O R ül  N O. 

CORVINUS  CLE'MENS.  ou  CELER,  ami 
d Apulée,  4 véeu  dut  le  lêcond  fiécle.  (oui  l'EAipire  d'Aoionio 
k IJ  étuit  Minorkn  & Pocte,  & a éent  quelques  Ou* 

vrjg>t.  Cur^ii*i«n  perle  du  lui  dans  ks  Cjouneniaircsdes  coniûiaa 
de  CalEuinre,  rert  l‘an  soa  après  J.  C.  aulfi  Pierre 

Criiiuue  & Lilio  Gtraldi . fur  , & chef  cuez  les  auues  Ct«. 

S)iMj  (i>us  le  iK»D  (but  lequel  il  üxit  le  plus  connus. 

CÜRUNCANUS  ouCORUNCANIUS  (Ti> 
lus)  id  te  premiet  Runutn  de  (àmiUe  Pjebe'ieune  qui  fut  élev*  i 
I*  di^Qtié  de  {uuvrnin  Pooiile.  On  dit  qu'ajrain  été  rnrufé  k , 
Teuu,  ou  Teuu  Reine  des  lUytiens,  U lus  malTairé  contre  le 
Droit  drs  Gcosi  ren  l'as  js6  de  Rome.  & ssB  avant  J.  C.  Le 

FiU|>k  Rouuin  lui  érigea  uœ  Aatue,  cooime  oous  l'apprenons  de  1 
Une,  Qcéroa  le  loue  daoi  rOrasluD /NV  i 

/«  mMft».  * Tite-Lsrc , &c. 

CUKUNE  ou  LA  CORC[NNA,  rille  d'ETpagne 
diiU  la  CLlic<: . avec  port  de  mer.  Les  Auteurs  Luioi  la  aaoiuteni 
C<vMÎMiN  & Jiifôiicmm . & quetaies  uns  Ja  prennent  wut  k FU* 
wtea>  Sri^aarùM*  des  Anciens.  Bk  eA  ûtuèe  fur  un  Qul(è , en  la 
paitic  (eMMikJiuk  de  l'Elptime.  i (êpiouhuis  lieues  de  Coapo* 
Aelte,  M un  ceu  mo«u  de  Mnndonèdo.  Son  pon  eA  enmoode 
Il  Ëuncus.  La  nlk  eA  alkz  ione,  6e  eA  fituée  fur  le  penchim 
d'une  colline  qui  a au  pié  une  aiire  ville  hibtiée  pu  dei  gens  de 
mer.  * Siatoa.  Baudrsncl.  , 

COKVO.ouCUERVO,  UftibCtrv,  c*eAldire,^ 
mrktAm,  C'eA  une  des  lArs  de  l'Océan,  6e  t une  drs  Ai^ores  ou 
Tetccrei,  U plus  ocddenu'e  de  toutes,  pente.  6c  n'ayaai  que 
deux  ou  trois  |i«iUs  vitU)|;es , avec  un  alirt  bon  pjrt . qui  potic  ion 
nom.  (^iMs  Céogr^hes  (bn  pslTct  kiB  pfemier  coéndlropat 
cciieiAe.  * Ridie,  1. 

C O R V O (Mnutr)  r»ftt  MONTE  CORVO. 
*C0RUSSES,  nom  qu'on  donne  â la  Cirslerie  Hoogroi* 
(ê,  fur  tout  dus  les  Ruerret  civikiqulli  ont  contre  leur  Suuveraio. 

* Cr.  Dia.  Uahf.  lUU. 

C O R W E t,  Abhue  d’Alkmagne.  CW»  C O R B I E. 
CORY.  r*>»  CORI  6e  GORT. 
CORVBANTES.  Préiresde  C/bele.  Mère  des  Dieur, 
pcufei  d’une  fureur  qu'ils  appelbiem  dirine.  céWbrokni  leurs  tè- 
tes robauantleu-nbour. (jauni,  danfam  6c  cuursiK  de  tous  cûtcz, 
cuiume dés  pf rloiiaes  inletdèes.  CuuUe,  dans  Ton  Ptvine  intitu- 
lé ^rjt,  en  fut  une  agréable  deferipuon.  Maaiins  de  T/r,  Oral. 
fie  72 , dit  que  ceux  qui  font  pcuKèz  de  la  fureur  des  Corybames . 
audl-iMqu'ils  entendent  le  Ion  d'uuedùte.  forte  (ailtid'coiboufialine, 
& peidcsii  Pufagr  de  la  TiiloD.  LetGrcct  fekzrrra  du  ax>i 

»7âjnr:/v,  pour  dire,  être  irjnrporté,  cminulufiDé  ou 
p4leüe  d'un  de'mon.  * Vi^e.  Horace.  Ciaudien,  6ee.  Na. 
Utis  CoiDCS  ou  No«l  k Comte , MtM.  l.  9.  tk  7.  Sirabon  a taie 
une  digreirion  cueieuSe  touchiM  les  CoTTbantes.  dans  (bodUiéme 
livre.  C'éiiiieni  les  Girdes  des  premiers  Rois  de  Phry^e , 6e  te 
itv-K  dirtmk  figDlde  en  Phénicien.  * S'<9r«  éf«r.  kklw* 

lùjl.lMfHni . loDMa.  Puifeus,  L*xûnt  (^r. 

C O R Y E U T . anuenne  6c  lUuAie  Maifon  en  Pologne  od 
elle  lient  rang  de  Ptîner,  eA  alliée  aux  R ms  qui  om  régné  dans  ce 
pts.  Caii.itvT,  C'Mifiaf;erai;incIu  Roi  Laditlu  (V.  dujtjei. 
Ua,  a;:ftiyatôTU'fflrm1e  drtièin  de  ce  Pnr.ee  , pour  beroduire  des 
Eccl.  .latliqucs  de  bohème  dtni  la  grande  égUle  de  faioie  Croix  de 
Cracuvie,  aKn  de  Etire  le  frrvice  divin  en  Langue  vulgaire  qui 
étnii  l'IilcUviinet  ce  qui  aniva  eartron  l’in  1431.  * t'e/tx.  L; 
rius,  JtCrfi.  frâtrK/n  gaJ^nwrMM.  I.  t.  6c  Lr:ui.  en 
l Hijt.  tr»ki.  La  Poldgiie  a eu  depuli  un  Roi  de  ce  nom,  6r  de  la 
mt-inefiinille.  nommé  MtcHet  Coktbut  Vicznaivnki,  qui 
CirceitaCiJiinir,  6c  qui  avoii  énoufe  une  fmir  de  l'EjBpcuut  Lt$- 
t*ui.  IV>»  MICHEL  CORYBUT. 

C O R Y C E (Cvrriu)  ville  de  Ùbtie.  célébré  lôui  ks  Em- 
pereurs Ronuins,  1 eude  de  iroii  prér:\;tttrcs  qu'eUeavoil  | la 
premkte  émit  que  c'èsoit  un  puri  confidérable,  oO  les  Empereurs 
cniretmoiem  loujoun  une  ilotiei  la  (êcontk  que  U vitk  étoit  un  lieu 
d'afyk  i ceux  qui  s'y  retirokm  ; la  noiliéiTte  que  les  ( (abitaai  fe 
gouvernoiem  par  leurs  loix.  On  apprend  tout  cela  de  kun  tnèdiil* 
ks,  fnppeesl'uus  les  règnes  de  Val^en  6c  de  GilUea.  On  7 (ài- 
(bh  auAi . comme  on  le  voie  dans  ks  mêmes  médailles . avec  bau* 
coup  d'appareil , 1a  Fête  des  noces  de  Profciptae  avec  Pluion,  (eloo 
que  le  dotwte  » eraendre  Pollux.  qui  explique  ainft  le  mot  OCO- 
TAMIA,  m»  comme  c’eA  Bacehui  qui  7 eA  réprékaié.  Il  y a 
plus  d apparence  que  ce  f.>u  les  ooert  de  te  Dieu  qu'on  célébmit  i 
Coryce.  Q.iciq’ici  Modernes  oru  dit  que  ce  Ueu  s'appeik  pr.  («n. 
leenrarCuFiu.' 

CORZOLA.  fiyaCOURZOLA. 
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* 


C O S. 

CO  5.  lAe  de  l’ ArchipeL  Ckrtin.  C O. 
CObouKOTS.  iiyaaROTS. 

* C O S A,  peoir  rivière  de  la  Campagne  de  Rome  en  IiaUé. 
Elle  padê  l'urt  près  de  Proûiatiic.  6c  va  fe  décharger  dans  U rivière 
de  GarigUano.  * Maiy.  Diii.üHÿr. 

* C O S A,  DtviiJié  Payeonr  des  ndomites,  adorée  6e  fervk  par 
les  CoAobarct.  * or.  ij«d.  l/ui«.  laWt.  CuDzui,MSi/.iCak.Z  16. 
COSA.  IVyis  l'anick  de  (' H EL  A B’  ' 
COSAKES.  tVy»  COS  a6U£S. 

* C O S A M,  fils  d‘Ci«NUiM  6e  Il  cA  mit  dus 

le  rang  drs  An<ftmdejF</«>-C'.r^.  * Lm.th.  s8. 

COSAc^UES  eu  CUSAKES,  peuplm  voitioi  de  b Po- 
logne, (ijneaji^l)  oüiamez,  à cauk  de  leur  agilité,  car  o'^'â  ni  a. 
ma  dire  une  lârvrien  Pokmili.  Dès|eien«  deS^haoudl,  R’'i 
de  Pologne, Us Cofaques  i (âteuni des  inntiBresde  Uuitie.deVuJ- 
hioie,  de  Podolie  6e  d'autres  pvtvmcei  de  Pologne.  s'«rrou/ciei>r, 
aicii  qu'ils  ont  fait  depuis  pour  pirater  fur  laMerNotre.  Ils  co  rem- 
pwiuKDi  prcfquc  toujours  un  iiés-gnod  butin,  tara  des  galéttsTiJr* 
ques  qu'ils  renconiiweni  liir  cene  Mer,  que  des  defcenui  qu'ds  lai. 
(oient  dans  U Naiolie.  On  ks  a vu  pitkr  des  villes  enneres,  corn* 
me  TréhJ'ucide  6e  Sutope.  6e  ils  om  méise  eu  quelquelôis  k har- 
dielfe  des'avaoccr  jufqu'ideux  lieues  dcCuoAannnc^le.écde  üire 
bdespnibiiniefs  6c  du  biein..SurU  lindr  b (iilon,  chacun  de  ces  A* 
vaiuiawnlcmtfoiichez  ibi,  aprvss'étredooaéreadex-vous  rourlè 
ralfembkr  au  pniieews  aux  tiles  6e  écueils  du  BoryAhfne , oe  pour 
retour ner  £iirv  leurs  cuurks.  Outre  leur  bieui.  In  Roisde  Pologne 
leur  dnnncseotqi^ue  recoopenk.coæinecrlatu  ordonné  dans  U 
Diète  de  m^s.  leRosfiiennefiaiorf.  qwcontmrnqa  de 
r^nrr  en  1576.  confideraoe  la  grandi  krriccs,<^'an  poavtM  urer 
de  cesCuureurs,  pourbgardetie  la  frontière  de  RulTie  6e  de  la  Po* 
dolie,  toujours  expofée  aux  courtes  deiTanares.eD  (orma  un  corps 
dem:lice,6cleuc  daonaiavUkdcktenuoUedcTrétiucDiiow,  iur 
kBorydhéne , mut  leur  fervir  de  place  d'armei.  Il  leur  créa  en 
lEémc-ieioi  un  Général  6e  des  UAcicts  fubalternei,  8e  leur  accords 
diven  privilèges,  outre  ki/r  paye  urdviMre.  Il  uiguii  deux  mille 
chevaux  a cctie  inUiuerte  Cuùque  1 6e  pour  kur  (^ithrxe , il  de- 
Alna  U quatrième  partie  <ks  renuie  de  (ûn  doouiae  : ePoj  vieui 
qu'on  les  appella  ^’uarrasi,  6c  par  corrupdiin  _;^»aFrMia.  Ces 
troupes  éubüet,  pour  la  girdi:  de  la  frontière.  l'anurercDiteikoKiit 
cùcsre  ks  iin.ptiont  des  Tatrircs . que  tout  le  pats  dekn  au  delà 
des  villes  d:  OrMlaiv . de  bu  , 6e  de  Kiovk  > commença  i ié 
peupler.  L'on  7 bini  quaiiiiic  de  villes  6e  de  fonerefiri.  chaews 
y menant  des  Colonies  de  luiks  1er  provinces  veUanes.  Cerre  mi* 
lice ainfi  réglée,  rendit  de  grands  retrices  i la  Pologne  ; lOitsau* 
tant  que  runkio  avoii  été  at  aoiageuk  pour  iàirc  lèse  aux  Tartirts  . 
6e  couvrir  U frontière , auuoi  de«  mi  elle  eni'uire  dommageable  i ta 
République,  contre  laquelle  elk  k üiuteva  tres<|IjUTent.  LetCc^ 
faquetrelùreiemd'abofd  de  rvcoosusbrc  lrsikigt)eunPo«onois  dura 
ils  rekvoient , 6e  eniuiie  pnteis  1rs  armes.  Uur  preoBére  re\olio 
éclata  en  lySy,  aprî-s  la  mon  du  Roi  Eiwnnr  Baiory.  Ib  s'xlicm- 
blérenc  en  armes,  bms  kur  Uéuératjeao  Podtciva,  qui  y fuccam* 
ba,  6(  qui  ntt  U tête  coupée.  Enijnd,  ils  k revubemit  enecee , 
6c  eurent  d'abord  quelque  aitMige  for  l'u.'oée  PoluixHl'e.  com- 
mandée par  le  Général  ZoUkirnski;  nuH  ce  detostrqul  éu  it  un 
grand  homme  de  guerre , ks  kira  de  ü prêt , qj'il  les  t-irça  de  U4 
lirrerleur  CttefNekvaiko,  qui  cul  une  drAuiée  prnlje  a celle 
de  (bo  prédéceiTeiir.  La  Cjùqucs  (e  nrvoitérenl  de  nouveau  en 
1637.  avecsuAi  peu  de  fuccèsqu'auparavauL  Le  Général  Pototki 
1^  défit  en  piufiruts  occafions,  6e  prit  leur  Chef  Psulucui , avec 
quatre suiret  de  kursprincipaui  OlliavfS.  qui  eitfciit  k tète  cou. 
pée  i Varfinrk.  pciMamia  Dicte  de  16  Lan-rte  de  leurs  Gé. 
néraux  fut  fiivie  de  celle  de  leurs  priv  ikga  . de  b place  de  Fré* 
ihimitow.  6c  enfin  de  1a  rupprelliiuo  de  kur  milice.  Aptes  ces  liT- 
graers  , ayant  «iKore  éprouvé  le  (bst  des  armes  coare  k mêioé 
Général  Poiotb,  ils  k mraochércu  au  delà  du  BuryAhéne,  6e  fe 
firent  prometne  leur  réisblillèaoeiii.  Mais  on  ne  leur  ùm  pas  pi* 
icle:  on  compofa  de  Icun  (roi<pes  urte  milice  prt-fque  nouvelle , 6e 
on  changea  de  kou  en  trois  leur  Géikral.  Les  Polonoit  fentueiü 
bkn-tîkkdotiuDagequ'appurtace  chargemciM.  Les  Tarures  fi. 
rcRi  drs  courkt  (Lus  b Polugoe  : ce  qui  lut  U cauk  qu'on  rertû  llir 

fié  la  milice  des  Cokques.  Le  Roi  LidlAiiSigUmnnd  7 cuairi* 
^ , dans  k delkin  qu'il  avoit  de  ûirt  la  gt«rre  aux  Turcs.  Il 
donna  ^hic  Chef  aux  Cokques  Théodore  ou  Bogdxn  Kniielijiiki, 
Celui-ci  eue  un  dilfcrent , pour  les  bmiies  d'une  de  fex  terres,  avec 
Czaphiuiili  Laeuseninc  de  Kuntelpoilii , Grand  Eal'efa;nede  ü Cou- 
ronne, Ce  déiDélè  s'aigrit , pu  k mauvais  traiiement  q-ie  reçurenc 
b kmnte  6c  le  fils  de  KnuelnitÜ.  i qui  To.!  donna  des  coups  de 
bilan.  Le  ^re  trouva  bten-iût  k moyen  de  tirer  railun  de  cei  ou* 
mge,  par  b dU'|w(iciunqu'iidécouviii  da-is  les  KUlca  de  fe  mes- 
ire  en  liberté , ne pouvant  go^-ter  la  pux  qu'<>navoiiraite  avec  eux. 
Arimdooc  ménagé  leur  ntecootenienmit,  8c  s'étant  itkré  de  les 
Cokquet,  ilfercurasu  commencement  de  fan  1648,  vers  ksiilrs 
du  Bory  AUne , pour  s'y  (onifier  6e  fe  meure  i couvert  de  fsiklie 
dei  Polnnob.  (Quelque  rems  après,  il  k joignis  aux  Txrum , 6e 
ils  le  Apuf  lértflt  de  grandi  avantages  en  deu(  occalâMS.  fur  li  s trou- 
pes de  U République  : perte  qui  devint  encore  plus  (Lofibk  1 la 
Couronne  par  U mon  du  Roi  furveoiieen  nié-oe  tems.  Kmirl* 
nàiki  l'acf  rit  uo  peu  tard , 8c  futqueJesn-Citimir  , Irére  duRcvj. 
avoA  été  mit  fur  le  thrôdc,  lllui  écriniavec  de  fiLucs  protnla. 
lions  d'ofcéiiiiDce , 6c  renvoya  ntéme  les  Tamteai  oHis  dui.sle 
même  leioi  Crzivorwt.  autre  Chcfdes  C(irjquei,K traîne  dviiéuit.. 
nuis  hardi  6e  cruel , ravageuii  la  RuiHe  6c  ta  PuJulie.  i^uetque 
lems  aprèi , ils  courweni  aux  anmt.  6(  la  gitcirc  fui  enc-ne  plus 
cruelle  l' année  foivame.  Le  Chun  des  Tarures  kt  |■J>/lnt  avec 
■'ne  armée  de  pintdrcrni  ii>Uk  hommes,  6e  ils  alkrcia  ufiugrir 
'/■MiU:  q.iifuüfif)t  les  desroèret  extrcuiiitz.  LeRoidcPo^igM 
N c s n 3 s’èuiit 
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V<nrtenti  n rimfornr  pmr  ti  j-:f.li«'i7N‘rr«’, 

ru  ti  pu  tui  ^(imiur.k  17  m»»  Ae  l’^n  i649>  iJ«i>rnJ‘ni  K riel- 
müi  KCummcDi;i  en  i6p,  «ne Kurrre qui  tuCK-rrninreiu  ov^i 
d lr(-ic(nb(r  pr  k (■  neril  fonuki . let^utrl  nxiucut  nduitt  û'âitM 
I '<  \¥‘.  L*lU  -fiqm  rr(<ti(rtit  meure  Ui  iriuis  en  1652  (t 
ti  ccit  4 -*u1e  dr(.  ju  de  j'ran.is  rmlhcuri  t U Folu^nr.  C^r 
qu'tm  ïH  I lit  divm  im«cz  de  pain  arec  eut . lii  n'um  tulle  de 
Jv  tivolier  de  irmai  auire.  leumii>u{Ki(iani  ^ruiiiei  par  ki  [ui- 
tint,  i|ui  lei7>i(tootnu  de  cuuic^KX. 

L'tCi<iq''eiht^ien(l  Ukraine,  quireut  dire /rmrm.  dtc'ell 
If  l'iIiq.iii'éiendaiidelideU  Vcilhinie  fie  de  la  foioUe.  fc  qui 
t4r  j-anie  dei  PaUtunti  de  Kiorie  & de  Bfictaw.  On  ftiname  C'.'ut* 

I)  <'  liqura  de  Ztpcu-Kiiki,  l'our  In  diftini:i*rrdea  auirrt  qui  f’M 
en  M tkorie,  Ac  itif  le  D^it ou  Tjcati.  OU  det  Purt.hti  diiBt- 
. qu'lit  ont  tué  kur  nr>m  de  'Zapon/atkl.  Cir  ytfM  en 
Rullim.  veut  dire  rtffttoti  fiffuJt  rJfAej  Ac  ce  tirage,  1 cmninnie 
U'un  de  lun  eenkiuchure , elt  iraverk  de  ruebes . ou  In  Coraqori 
pi.(hu,  q.jtndili  vuoi  türe  Icurt  courte*  dans  la  Mer  Noire.  Par 
drU  In  P'^fuhii . ilamu  dana  lea  illei  leur  kkarbeuca  Woyikowj  , 
celi  adire,leTliré<iuderar(oér,<iuili  têrretii  mut  le  butin qu'ili 
f 1:. . Le]  iltUiiiu  de  l'ULnme , qui  (bm  mus  aujouri  hui  atl’^l' 
h Z CirUqi**’* , 6c  qtn  luM  i^rc  de  porter  cemmi . font  de  belle 
lut'e,  robuitei,  adroin.  agiinna.  bbéraus,  prindt  irauteuia  de 
le'it  ift^rrir,  ne  poin'im  (lultrir  aucun /itq;,  inUnfcabin,  huda 
\ b-’mloitlaia;  tnaii  ivro^net,.  perfidetAc  tniirea.  Ilii'occupeu 
■ h 4 hille  A(  I U Evdte , 6c  i mua  ka  am  nécnlurri  a la  rie  ru* 
tli.;i>'Aca  la  t;uerte.  Cectu'ilaofflde  pardcutier.  c'eflqu'ili fisoi 
1 I '•  m dti  mnftde  qui  ûrent  le  inieui  prepirer  le  rali-èire  dont  leur 
piu  eti  abuotam,  Ac  d'oO  oo  en  rranlponeen  pluûnin  eodtoiii 
de  rruropr.  Ce  pna  elk  en  éiA  exiretnemeot  locoimnodé  dea  laau' 
tb-a  A(  dea  fautirtllet:  elki  toih  par  nuéei,  qui  dnr  cinq  ouüt 
llcixade  innR,  Ac  iRMide  UfKe.Ac  quiobTcutcilUiM  tellcmeni  l'air, 
q-ie  Icieoa  le  plus  lémn  en  drvKiu  lûmbee.  Auxendronioucllei 
le  iiolêor,  elki  inuulûiineni  en  nioini  de  deux  heures  lea  blrz,  quoi* 
qu'cucore  en  herbe.  Cea  iok^ea  ne  ment  que  fii  nxiii.  Lea 

tnndnfKirnieriuAi  mourir,  6c  les  renia  du  nt>r  J In  cKaileni  dîna 
I Mer  Ncire.  Les  Cobquea  rootaffli^tz  d'une  maladie  qui  kut 
eApmiruikre,  queceux  du  paid  anmmeocCVIriejf.  6c  lea  Méde* 
ciiariirj.  Ceux  qui  en  Tool  aiuqun,  deoieureni  un  an  perclus 
de  kuri  membres  cumme  dea  piraiytiquet,  (êmant  de  (^ui  jri  dou- 
leun  dam  In  »:  rtâ.  Aprea  ce  lecrn . il  leur  rieni  en  une  nuii  uim 
grande  lueur  de  i6ie  : de  furte  que  le  malan  fujeant  ils  souvem  leuri 
chereut  collei  enlêmMe.  Amrt  le  milaie  fe  fem  beaucoup  fuv 
UgA , 6c  ell  Ruiri  peu  de  jourt  après  v nuis  les  chrreut  demeurent 
enuiullea.  ec  s'il  fe  les  tinluâi  couper  dana  ce  ni'imeni.  l'humeur 
qui  k purge  par  ks  pores  de  la  lète  lui  lombcrcw  lür  la  eue . 6c  le 
ren  jimiaveucle.  Li  Langue  des  Cufaques elt  un#  OukAe  de  la 
PtiliMMl'e.  i.lle  ell  deUcair,  6c  remplir  (fediouninh,  6cdeû* 
ç’m'It  {■afkrait.ièabln.  <^o«rM  a U Religiun.  lialoM  prokinhndtf  I 
la  Gièqur;  6c  1<s  i'rèques  hctufmuiqiraoni  fouveni  Contrôle  leurs  ] 
rcTolies.  Cti)  pour  ente  rathm  que  ka  Cofiquei oni fonge  afe  I 
rtfirrrfuuala  pnsrArsidu  IkuadDuc  de  Mn|.-ovie,  qui  profeüe  I 
Il  irtciiie  Keli  ion,  La  mrillrure  partie  de  la  Nuhiedè  de  rUkni*  , 
ne  làH  proteiii'in  de  la  RetigionCatttoliq'je  ou  de  la  Protntinae.  i 
* P.ul  Pialcki , hCirrtm.  Pierre  Cheviller , hiÿ*ire  d*  Jm  fattrt  Jtt  [ 
CA'«^«r>.  L- Laboureur,  l'aya/r  air  Cs  lUiar  ar /'«■'«/sr.  Tnuldcnus,  ' 
kf.i  «J  aa.  1654  Kiaj  ^(mhr.  ' 

il  eu  a propos  de  r«-iTur.|uei  que  ers  Cjf«q'tes , (ni  les  | 
Rudeg,  dont  parle  Cmllaunn  Porphyrogènèie.  dans  16»  Traaedu  I 
G.we'n*ir>'‘nt  de  ii-nHiire.  lia  vraoient  des-lurt,  crCi  i dire,  > 
des  le  diTieme  Atcle.  dîna  la  Mer  Noire , 6c  même  jurqu’i  Cùoltuu  j 
luvifle  i-'Ms  In  ana*i  mua  ks  pjirtiuciies  ka  arrêtrneni  fouveni  | 
d'us  knt  euuif.t , & tl  xaroit  n>L'neqii'aloriiltvenoieni|.ltitk  1 
I ixir  k' iomm'ree , que  ccmimL-  kirain.  La  msinCre  d;xic  en  Au* 
i.ur  d>>ni  kuf  rivic.iaon  l.ir  k Ü>ryfibénc  ett  tuer  cumule,  iniii 
tile  < n irno  Ion-, lie  jiiur avilir  pliCr  ici. 

C O s Ü I I s fdr)  rrjtt.  c ü X A. 

COSCONIUS,  MOU  un  malheureux  r*i(tur  dTqtgrarDmea, 
q»i  viviiit  du  tc<m  de  M«rual.  Pf|it*êire  rit-ce  un  mm  degutfe.' 
On k' trouve  dars  ks 

C'ifconi,  ^lin/:a  tare/  Eyi/ranmara  w.lrs, 

Vtiüi  4xUm  t£t  ftJti,  tyt. 


COSCONIUlv.  Auirur  Liiiit . efl  allégué  nr  Solin  dani 
lerA.  7:  re  qui  l>t(  cruiie  qu’il  aviiii  ecru  quelque  Ouvrage  Hiit» 
rique.  On  ne  (ait  en  quel  irma  il  a vécu  ; anii  nn  conyeèure qu’il 
(•on  Gramruuien,  par  ceq.ie dit  de  Im  Vamm  dana  k cinquième 
livre  di*  la  Lanroe  Lwipe.  * VolKua, 

C O Iv  l>  A K . rini-r  inquième  Ciliiè,  fut  élu  apu-i  la  nion  de 
Ciym  Allan  rnyo^  Il  y nai  encore  m<ta  Cables  qui  l'élevércu 
dinil'orknc;  niais  ils  |>alléreiitpHjr  des  Tyrani,  6r  CafJar  tin  re« 
«iiiuiu  piiif  l^tiunr  hiccok  ur.  Il  ètosi  Caltle  de  Ribylone  ou  de 
^y-rir:  lé  lecMid  eutii  Cthre  de  Pet  fe  le  iroiliême  d'Egyp’e;  6r  le 
qiiMtii'nK  d’Icociie  iJ>'na  la  Cappidnee.  11  aiKcgea  inutilrmeni  An* 
ttixh:- fur  lOfontr,  d'oiill  fc  tciira  i Bar  avec  ccqui  lui  rrlta 
detrrv.:prt.  (^idqiie  tems  après  il  cotiquii  la  Perlé;  muampySi 
iiiî  Ca;4uini:  Perfai»,  nommé  riiar/«»i,  ahianthii  le  piïa  d#  la  do- 
mini'nn  dra  Arahn  < 6c  fua  Ata  M;>lv)mrt  qui  lui  fuccéda.appella 
kl  Tur^i  i ion  kroun , pour  fe  défe  .dre  contre  Cofdar.  lequrl 
miuris  dans  la  niL-inr  anike,  Uillànl  pour  fuccelfeui  fon  AU  PiUlâ* 
re.  • Marm 'I.  jif  i.  9.  . _ 

COSfcLOU'.COSLOW  ou  GIUSLEVE.  peti* 
;enl!r  de  U Tanirir  Crimée.  Klir  ell  lue  licrtie  meridioivile  de 
crte  pTrfqu*ill  ',  i vim  heu«a  de  II  viHe  de  Précop,  du  côté  du 
fliMi.  On  crnii  qu?  c'rll  dana  ce  liMiqu'élohlc  fJttft»nd»itiaf*r- 
tMi  W A’tt^nt.  ■ Miiy,  DiH.Ortjr. 

C O S t N U R ou  C O Z K N Z A . en  Litin  Ca/rstts  ou  C*- 
toMjs,  aiUedliilie  dans  la  Calabre  CHérieuK.  avec  AnlKVcihé. 


c O s. 

FaiwJn  Pêingnan . Préht  de  cette  rillr , y publîi  dei  Ordceiarces 
Sv.ioiiaki  l'an  iivu.  du  leru  du  Pjpe  Crevrare  XIII.  Coitnee 
ni  une  dra  priru  ,aka  placn  de  U Cahhte,  prêt  de  U rivière  de 
Crnii  « i dix  «ni  douze  rciKi  a dr  I»  Mi  r.  C'ep  e«i  «ne  ville 
qu'At^rtc,  rrantuicn  l'an^iodej.  C.  ‘ l^^andie  Albna.  S*ulun. 

C O S 1:  R A N s;,  rijti  C O N S K R A N S. 

C Ü S 1 M O (Pievtrde}  celChre  l'rinnr  d‘lulte.l>JiiiflfiO'im< 
me.  pirce  qu'il  émtt  IXiiple  «le  CAmc  de  RotlelU.  J|  iepr(»*o« 
nmordiraiiemem  des  Bacchanales.  lAn  d'aroir  la  liberté,  en  pvk 
icnaoi  dra  Faunes  6c  des  Sat>  rei . de  lâire  v - ir  dn  . rca  Ac  <ks 
aAsmtcAiriiutrkRiim.  lldctnDi'udnivcm  dra  montltea,  Ac  yit* 
iKst  des  corps  re  qu’il  y remirquoti  de  plut  étnogc  Ac  de  rroma 
commun.  Son  cfpnc  fécond  eoi.iéea  extravagantes,  le  fnruii  lui- 
rre  de  lotit  les  jeunes  hocr.incs  de  ce  ieint*li,  qui  lui  LiikiicM  la 
cour  piiir  an.ir  des  fujeti  de  bilets  6e  de  ms(Liridt-i.  Il  mnituc 
l'an  15»!  , ây.édeXaaoa.  On  parle  d'une  Ibvie  de  fnlcitide«tu'i| 
inrenta  lür  la  An  de  fes  jours , pour  les  réjouüluvxs  du  cainarii 
dana  la  ville  de  Florence.  Il  fit  puMirefur  Ir  Mr  uncharplrmde 
noir,  lémé  de  croix  blanches  6c  d'us  de  irviris.  qui  éiuit  uré  par 
quatre  bi.det,  Ac  au  haut  duquel  U y avnii  une  ucutr  immime 
fjula  à la  main.  Cette  Apure  reurékniuti  la  Mort  qt  1 aruii  liiiii  fn 
pMz  ptulkuTs  lépu'cres,  d'ru  foTuticni  a demi  (ka  cutpt  nrriaAc 
■OUI  détharnez.  O'^nidé  de  gens  vetus  <lr  rKvif , Ac  (Ounrn  de 
malquet  lâiii  comme  dca  rétet  de  morti.  maKboieni  devaot  Ac  drr* 
riére  ce  chu  avec  tka  ihrrtvaut  a la  main.  Ccue  tmehaae  liqp. 
breésrst  environnée  de  Chaisrct.  q<s  joiimiatnt  kura  vaabcTKosa* 
blei  au  fun  enrô  lé  de  qovlqura  itoiii;#nct  |i  urdri.  Un  irkus^be 
ck  cetie  naïuir  jetia  d'abord  répousantr  d.uu  tout  h ville;  maii  la 
nouveauié  de  l'utvtiuion  . & U ni.nine  ir;,'  nieofe  avec  laquelle 
inui  éirrii  cooduii,  ne  laiileiuit  pu  de  plaire  a b<  aucoup  ik  imev  je, 
6t  de  divertir  les  Sjsftucun.  * l’rtibifn,  rttnritni  firr  tu  Vin 
Ô>  Ut  OJisraj4i  dir  ytUtrti,  ftmt  l.iitrti.  3.  f.  0</«*s. 
édii.  de  Treixxu , 1725.  • 

Sa  capacité  lui  attira  beaucoup  dcDirdpks,  entre  atarei  Andié 
del  Satio  61  François  de  Sangilte.  Il  aioiuti  la  T'ilituik,  6c  r.voi( 
d'une  onniérr  atltz  «xtnordimire.  L'aiuchequ'd  tvuii  i fmAn 
lui  fiifoM  oublier  k Kntr  6c  le  iningcT.  Il  craarnonii  ( et  k u». 
nette,  que  long  temt  après  qu'il  étuit  pillé,  on  le  trouvoit  en  quil- 
que  coki  enveloppe  de  ton  nuuxew.  Kkn  ne  lui  dormou  pluid'ln. 
(juiérudeque  les  cni  des  prnta  enônt , la  tout  ûéqutnre  (ht  errb> 
axz,k  btuû  des  c;'i.«lki  8t  le  cliantdes  Moim.  La  pluye aucun* 
traire  ému  un  de  lés  pliii  grands  flauits.  Il  elt  mort  dans  tn  dcére 
que  Upinlyfie  lularnii  Oulé  ; ce  fur  en  t’tunre  tpi . quiébx  la 
So  de  Amize.  * De  Piki,  h Vu  du  frùrm.  f.  ij6. 

C OS  I M O ( Andié j Peintre  lulKn,  a été  un  des  pteauera, 
q<d  CCS  mil  en  iCage  lea  ornrm<ni  dars  ki  Ourrsÿrr  de  P«in:urr 
moderne  ,.6c  il  a’y  rt ndu  fun  habile.  Il  ir.v  alla  auili  ite  clair  lAt* 
Irur.  de  la  muiérr  qu'on  appvtle  égraiiijiie,  en  luUrn  q^ra/ui. 
Il  vivoii  dans  k XVI  Aéck,  6c  vécut  6.(  :ns.  * De  Ptlea,  4*. 

iftgi  dtU  Vinlti7ttittT*i,  f 19Z. 

CO  SI  N (lean)  iuq:si  a Noinvh  le  jo  .n.-rvembrr  i|çy. 
Sonpére  6r  fa  m<  rc  rêkverenr  dans  la  Rrlqa.n  Arglicaw,  dont 
■Il  fidoicnt  prétllion.  Coantne  il  ému  kur  aine,  ila  prirent  un  üjiq 
particu  ter  dr  Ton  édi>C''iuii.  Vm  l'  ige  dr  qumre  aniils  l'mvnyé* 
tenta  Ctmbni^e  , pour  y arlitver  f<>  étules.  Sa  pitié  6c  ko  éto* 
din«n  luinF<n{dor)neriniep’laceij.inaonCnlléfe.  Ai  la  ;é|waa:ui 
de  fun  mérite  le  Ht  mhtichir  en  léijA . p.r  Jti  EvéqitridEif  Ac 
de  LichiAeld , ^li  vouiurent  l'avoir  p.citu  IhMirthtcairr.  Il  fe  dé* 
irrinma  pesir  ce  dernatr , qui  èttsi  "//m  Oif’fU,  6c  qui  fut  roluke 
l'->éjue  de  Nofwich  ; c'éxouun  Pma  de  Rranl  méiiie.  Ac  am  de 
, Miivuei  GtüiHs . Ac  de  (,'èratd-kan  Vuiliui.  Ouire  U qualité  de 
I |ôn  KibUnthéc-ire . il  <ki  ini  rnluiie  fon  Seerrrairr , 6c  itçui  deld 
r<i«dre  de  Prêirife.  Apti  i la  inun  de  c<t  Lrê.)ue  arrivée  en  lAip, 
j Colin pv'fa  aufeirice de lUrwsrd.SVU.  l.rtquede  Durham,  qiiie 
lu  iun  becreiaire.  F.n  1624,  il  Lit  ùu  Archidiacre  dr  la  pinie 
oriennle  de  la  prmince  d York,  peu  de  lemi  apret  Ctiiooinc  de 
la  caihédrak  de  Oiirhim . 6c  en  1A96  Mioétirv  de  ta  Farrilk  de 
Urnigcih , qui  évott  un  BrnéAce  coiilidérabir.  Co  1(26,  quelquea 
Lvèquea  s'euM  alTembUzâ  Londrea  poue  invankra  la  mine  du 
pani  de  ceux  qu'iU  ajvelloknt  Papaclra.  6f  de  celui  des  Pursauii.Cc* 
lin  lui  idiTiii  a kurs  airembl«et,  qunaque  d'un  jgeAcd'uti  rang  irv 
ferkvr  i ceux  qm  ka  corr.poluicni.  Il  iiii  chargé  peu  de  Hmaajr.'s 
d'un  travail  qis  lui  Ai  hmoeur.  quoique  ce  ne  im  piaunOjtnhe 
d'érulukra.  Le  Roi  Civartes  I,  ayant  remarqué  que  Ira  niles  de 
1a  Reine  ta  femme,  qui  étoarni  de  la  Religion  Cith  rliqur.  l'occii» 

I poieni,  Inriqii'rlira  n'ét<ârnt  pnim  auptêi  (k  k orMabTrlk,  iréci* 

I ter  dana  un  livre  d'ileurca  lOlflcede  la  Vieiy.e.  cors;»’  k (kilHii 
I de  Ixireiiire  aulTi  des  f Iftrrs  i l'idagr  (k  ri.çlsfc  An:h>ane.  C'o> 
lin  lût  fhir'é  de  ce  l"in  wr  l'Fréquedc  Nofwieh.  Aüffl'rfiirr  du 
Roi,  6c  il  At  un  Recueil  dr  PriéretMnkiibérea  tirées drlEcritu* 
re  Sïijue,  des  Pères.  d«i  jjuiinnei Luurj'.ws,  6c  decclie  <k  rE- 
glilé  An)-I(.'aite  efi|-aritciilirr.  pour  lire  i cctrainri  hrures.  fur  le 
modèle  d'un  lèmhtiMe  lèvre,  que  U Reine  l'Irfabtihavcni  laitti« 
en  Liiin  en  1560.  Il  k noblia  làni  nomen  1A37.  6c  ce  H«rr  tut 
lrrt*bien  rrçu  «le  l'H^hiè  Anglicane,  quoique  quelques  triez  le  dé* 
crùAidi  i eauk  de  quekiue  rrtkmbUncequ'ilavi'mavre  lea  lieu* 
ret  diini  on  le  Icii  dans  rEglilê  Rnmainr.  Fn  16x4. il  fut  kit  ptaa* 
ripai  du  Collège  de  S.  Pierre  i Cimbridge;  & nx  ani  iprév,  le 
Rci  le  Al  Ooym  deréglife  raihélrake  de  Péierboroush,  adn  que 
Ira  loina  6c  ceua  de  quelques  peribnnes  lèmblabler  i lui.  )-udrni  a^ 
fèser  le  Sd^Tme  quilé  répandoit  pu  icsiten  Anzltverre.  L’aiwi* 
(ion  qu’il  eut  a (nurerùr  les  droits  de  l'Rglife  A'iglkane.  lui  aara 
la  haine  dea  Purhaini.qui  lichérrm  pur  louteafmirt  de  raoyenade 
k diiljiiur.  Il  lut  tnêire  cité  8c  Mcufé  d<  ram  k CrnTeil  établi  par 

|r  ParlemrnJ,  pour  écouter  les  pLtimrtct'niir  kape<'crjurti  de  ta 
Chiinbre  étoilée;  m»la  il  tuf  pleinemn nr  luftléif.  La  itèine  incée 
if-40.  k Rot  le  tu  a’ir«*C'àit«*riWr  de  l'Unlvcriitedr  Ctmbridge,  6c 
il  reiklil  diini  ce  pnllr  luus  l(sh‘irkei qu'il  pui  àOuflea  I.  M«* 
1;  ParUQ:eu  ayaiu  euledctlua,  6c  Ica  atliiijca  de  ce  Ptmee  éooien* 


I 


d 

q 


»i 

& 

L 


ti 


'i.  • ■ Mr 


' « 


'a 


.i' 


xrii 

£..S 

tt»- 

-if 

...1 

’t» 


C O S. 

tflrea>M>  C^lin  fut  obligé  de  ri}nlr4}*An>:t«errf.  & 

defberther  une  reirsue  en  Fraise  ■ uuil  le  naJitcD  ■64't.  Ilnxi 
là  detoeure  i F«rii  pu  ordre  du  Roi , p.iur  être  le  Uirt  ei^ur  Ipi* 
ntuel  de  cevi  det  Domeâiquri  de  U Kruic  (i  teaur.e , qui  étotcni 
0v  U Reti/ion  FrocetUate  1 6c  ceae  Pnocnle  lui  uCxiut  ua  apui* 
lemeixuiL'iu^'fe,  U loi  doua  une  petite  peniion.  CuiineutakH* 
avec  le  F.  Ridia/rH  Fneur  d<i  BeoediAio»  Angiois  lur  U validKe 
dit  OrdiRitiort  de  l'B^lifs  AniJioac,  une  Üupute  qu'il  cuouiMa 
|»r  ^cm.  Fcnlini  Ibo  ftjour  i Faru,  Il  cotopob  lur  U Tiaïuful»- 
lUrtila'.ion  un  'i'ratid  qui  a tté  iiaprim^  i Londres  en  1675 , peu  de 
Iran  avant  la  mon  de  l' Auieur  » b une  liiltoire  du  Cidud  des  li> 
vies  de  l'Kcriture  Sainte  eo  Anf;loà  qu'il  fit  imftuner  i Loeidrei  en 
■6)7.  6(  depuis  en  167a.  Il  y aà  là  lin  de  cette  Hiftoire  uoeTa> 
ble  Chrunuliip)iie  des  Atnrurs,  rooire  laquelle  k F.  Labbe  Jé> 
f'.iite  a Ail  ui«c  Cniique.  Vers  l'an  tiji.  Colin avok  (aie.  a la 
piiere  de  M.  HyA , crji  a bé  depuis  i/and  Chan.elt«T  d'An^leicr- 
rr,  un  petit  ()-i*rjgc  Laon,  duis  lequel  il  dérivait  eo  peu  de  iwits 
k'  leiiiiisrni  6(  la  difciplioede  i'E(tUle  Anglicane,  pour  eadunoer 
q irl«^  idée  aux  Fnniioii,  i qui  elle  étou  peu  cuoaue.  M.  Sméh 
l’a  Alt (metnner  en  1707,  aprètla  Vie  de  ce  Savant.  Ho  >66o. 
le  Rtn  ChiTict  II  ayant  ék  rétabli , M.  C 'fin  retourna  eo  Anic««' 
i*rte  après  une  abknee  de  dix-lépt  aiu.  Feu  de  teins  sprèt  il  lut 
fut  Hveque  de  Duihatn,  qui  «ft  un  des  iDeiUevri  Erêcbrx  d’ Ao> 
y!eterre.  lien  a jnuiuote ans,  6c  ell  manie  xj  janvier  1674,  à.16 
de  77  ans.  * S»  fit  f*r  M.  Smitb  imprtinrr  s Londres  en  1707. 
Le  Fére  Ni<  en  m . xu^êwu  fptr  ftn»  i i'hifiéùi  Jtt  Hâmmti  iU» 
fini, 

CO^INGAS.  Fniice  des  Cetthéaieos,  peuples  de  Thrsce , 
& Prêtre  de  Junr>n.  (eloo  la  couiume  du  mu.  t'avi/a  d’un  platUoi 
anitke  pour  redutfe  Tes  Sujets  tcbellei.  PenduKqu'tl  utfun  atta- 
cher ptuikurs  lonf;uei  fcbrlles  de  bois  les  unes  aux  autres , il  fit 
courir  k brusi  qu'U  slloii  monier  au  ciel  vers  Junui,  pour  lui  de- 
ffijoder  radon  de  k delbbêillance  de  les  Sujeu.  Aluri  les  Tltraccs 
naiurcllcmrni  (roiTieri  6c  Aujsdes.  craigoanr  que  Cubn«,at  ne  lit  ce 
qu'il  leur  diTüt . Il■dell»nde^^1l  parduu.  & s'eniiagérrni  par  Çêt- 
ruent  de  lui  reodiel  l'ateuir  une  fldek  oMUGum.  * Pulyèoe, 
l.f.  eU.  sa. 

CUSLIACQ,  petite  ville,  finke  prêt  d’un  Lac  de  même 
onrn.  Elle  cil  dans  la  parae  de  t'Iftrie,  qut  appartieai  a 1a  Madno 
d'Auiriche.  i cinq  (leuei  de  Sjia.Veit , du  côté  du  coucham. 

* M-<ry.  I>ia  G»ttr. 

C OS  L 1 N . ville d'Atlensstne du»  la  Pomfranie.i  deux  lieurt 
de  la  M''r  Biliique.  Llk  a fié  autrecois  a i'E'êquedeC.uun, 
qui  y ûifet  A Retîdence  orduuare  t 6c  députa  elka  été  cedeea 
l'Eltfttmrde  Oriniebourit,  qui  eo  clî  k bLiue  depuis  h paix  de 
M inllerrn  164S.  * Ssurxi. 

COSLOW.  r«rrx  COSELO  W. 

CÜSMAS  INOfCOFLEUSTETS.  Molnrquivs- 
voit  lur  la  fin  du  quatrième  neck.  Peut  ÿirc  qu'il  a eu  ce  nom  i 
caufe  de  ta  Dek^pnua  du  Monde  6c  dei<S(geanis  royti!,cs.  lia 
vccu  Innc-ienu  m F.Ârpre,  6cnenucié à Akxandrte.  mi  ilaau(Ti 
compofelet  Ouvrif^ei.  On  eo  a un  de  lut  inrulér«7<^rajkucfet' 
fitûMX,  61  quelques  lambeaux  defes  CtmmiimmtifHr  l$i  fjVaMvrr.  Il 
doK  d'ailkuta  t«osc  écrit  fur  rEvan^  c de  bioi  Luc  et  fur  k Caivi- 
que  des  Cinriquer.  aidr^bieo  qu'une  St  un  7>«iir  4*  U 

ifiur$ • Cave.  Htflir.  iMtraf.  pattficU  fiütMtkruOea* 

■r« . t.  ). 

COS  M R,  kmme  qui  entreprit  d’écrire  une  HitVoirr  d’Egy- 
pte. On  ne  la  comiuii  que  p«r  kScholuAe  d’Apollonuisqut  la 
eue . i.  I , fur  la  quellioo  ti  tnuttiniieni  agitée  . qmtl  r,t  U pitiftt  U 

fiMiMiuitn. 

S.  CO.SMR  (pmnmctl  Cm)  6c  S.  DAMIEN, 
frérei.  Mekcins  Se  Mxrtyri,  don  le  cube eli autri  celtbre dans 
toutes  les  ésliiei.  que  kur  Hiikare  eft  tnccrtuw.  Les  Grecs  bo- 
nutentifüts  Sainu  du  nomde  Cdioe,  6c  iroisdu  nocD  de  Diiuien. 
qu'ils  rp^-arieni  aulFi  rnleiabk.  Ils  ioni  La  Fête  dei  prentirTsau 

< mier  yxir  de  tuilkt  ; deslecnnds . au  premier  |our  de  norem- 

1 1 Se  desiroiikmesau  lyd'cétibre.  Ils  prerendroi  que  kipre- 
miers  viTiikni  i Rome,  6i  qu’iliy  fiireoi  manynlét  iuui  l’empire 
de  Cxtln;  que  ksCeondsémi'mcd’Aiie^i  lis  mnumrtfxenpus; 
6c  les  U'iilkmes  d'Arsliit',  inarijiiUtx  i Rgcsen  Cdtcie.fuus  l'Ëm 
pi-reur  Diocletten  6t  kCouvcrneiir  Lynai.avrc  ir<iu  autres  de kun 
freres . qu'ils  nümiitent- Amiùme,  Lévaice  6c  Huprepe:  cet  der- 
fù'.rs  Cmt  Irtiêuls,  que  ki  L»tni reconcHiiilèiir.  Onnrm  quekun 
entps  lureui  pi>mz  de  Ok.iediiuUSyfie,  proche  de  ta  rille  de 
Cyi.  6r  UcA  ceniinquedct  k temidc  Theodnrer.  il  y avoii  If 
une  églil'e  b«iie  en  leur  honneur.  Il  y en  avuii  auifi  une  i Conitani- 
rv'ple,  q"C  l'Kmpertur  ]ullinim  lie  rebitir m'-pùii-MmcM.  Le 
Fat*  Félix  lil  en  fii  biur  une  à Ronseen  57b.  Leurtoontsk 
tKxjreni  dans  k-  Cinun  de  TFi'life  Romaine.  LesitiAoir«sde  la 
Ttai  limande  leurs  Rdîquet.  tant  a Vtnale  qu'a  Luiârche en  Fran- 
ce . liioi  l'on  dwieuki.  • Théotorei.  £/i,i  i)j.  i»  Cali'ec». 
AtJrrtJ.ini.  Chfmit.  Prneope.  Æ4iyû.  1.  s.  ti  II--  O’f  H.rf.  6. 
/C./a  ifà-iiiJum,  Ë:i(M . dt  X<d.  Zitar^.  d.*«»«reei  Eté/,  Ji  Tel- 
kn-''>m-  ILiliet*  fin /tj  S,êàij, /rftemirt. 

• S.  C O S M E (fmrui.ictz  c«hm)  6c  S.  DAMIEN  (0^ 
dre  de  Chi  vaterk)qui  tlnrsllbuen  1034.  en  la  Terre-Sainie,  mais 
qui  a eniiért-qieiM  été  dèinic  par  les  Turcs.  Les  Chmiiert  de 
C(i  Ordre  1;:cv:)knc  la  Rcgk  <k  S.  Baille,  6c  pnnotestt  une  croix 
rou'e  où  ces  deux  Martyrs  éiuerR  rêprefraiex.  Leurs  prmcijulet 
Cn-.étions  &v.<ii>uicm  à ibula^et  tes Feleriot  nulades.  t drrwrcr  ki 
prii  «nniers.  6c  1 merrer  ks  tnnns.  * Ge.  (/«v.  Neil.  fia  : 
iunr.i.  Cuia/.  Oei,  £.jiie;7.  Grvphil I.  O. S.  94.  \ 

COSMK  (protjUiKtxCrime)  faiai  mire,  luUen  de  luiion,; 
visuiidii»  khuiiK'na.*fiéck.  11  (ûi  prit  lôr  mer  pu  les  Sirralins,  j 
6(  mine  a Dirr~t.  ou  k pire  de  font  jean  Oamik^ne  k rachen,  I 
6c  lui  confia  le  kvin  de  l'cdurstinn  defbn  fili.  CetcicrUeoi  hom*  i 
Die  rendit  en  peu  de  umsfnu  Dilcipk  plut  habile  que  lui,  comme 
il  l’avoue  lui-aicjnc,  6(  k relira  dans  un  mooafiétc.  O.vert  A-j- 
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leurs  emycni  qu’il  eA  te  mSn»  quere  C6ms  de  Jcrurakoi.  dit 
K-rjirfu.te,  K«e-jue  d'un  dsuceie  de  FakAiiic  St  cuW|Ugnundu 
fuitneixira  lande  Dsmsi,  qui rivoic dans  le  h’..tikme  ôecte.  6c 
qui  compula  pluüevri  il) auMt-  NouseouTunsiroxe  ds-ntla  fi.- 
blioihequr  des  Perei.  1)  eit  Auteur  d'uie  partie  des  OJet  qui  lunt 
dans  k Trredum  des  Grecs.  Il  y a ftani  (a  b«bl  o.’n>-que  de  VwSM 
en  Aiarkhe  uoe  explicaisoo  des  Pfeauuict  eoKrs'ixîibes.qua  pur- 
lent  k Dum  de  C-^me  de  JéiuiaJeoi.  * Usjoj4us,  xi.  C.  ■.  6 c> 
7S4  "•  I O-e. 

C O S M H (prennnerx  Ciiim)  f.  de  ce  nom  . Paiiurche  de 
CoQA*mir.-.iple.  crigiiurre  de  Jcruülem  . (ucccda  l’an  1075  , i 
Jean  Xiphiliu.  Il  gourrriia  ceiie  èf,bk  ju(i)«itt  au  feptieme  mai 
lo'ii.  CiiKis  U iucceda  l’an  1146  . » Michel,  6e  mourk  dix 
flooii  apiista  1 147.  * CuropaUte.  Nicitas  6t  Barootui,  m 

COSME,  Auteur  Grtc  qui  s caiiU  Vie  de  S.Jcsd  Ghry- 
(ôAcinie.  oui'Hsitinre  delà  TratAnton  dekt  Relh^uet.  CeCu* 
me  i lue  futsummé  ftfiitar.  U rf  I cité  darj  le  Cuatog.ie  qu'nn  a 
miidevxni  la  Vk  <U  i.iui  Chrylijllurue,  écrite  par  Gtorgé  d'A« 
kiaiklrie  un  fiMiûiwr  teinw  de  l'édiiico)  de  Henry  Savill.  L Edi- 
teur qui  avüu  cciie  Vie  ecirc  les  uutiit^  du  qu’elk  oe  lui  a i«s  ja- 
ru  digne  de  revoir  k y>uf , 

C O S M E,  ou  Maiwlai  .Cafkaine  Romiin,  lé  flgnalidutecrt 
de  l'Kmprmtr  luRinitn,  dinslesguem-td'Arrique,  ou  il  tut  tué 
avec  Ion  âls.  Si  mort  fit  revivre  ki  tfpéraiicei  de  tout  le  peuple , 
quiéio«  dans  une  grande  conlleriutkin,  dr^ia  U conquête  d'A« 
tnquepar  fielikite  (oui  l'Emperrur  JuAioKa.  Il  t'ttui  répandu 
une  préieDdoe  prophéne  , qui  puriuit  qu'apiêt  cette  curk)ueie  k 
mnode  drs'oii  finir , leloo  I uitt  ipreuiion  de  la  peophrik  de  la  Si- 
bylle. Mxit  ta  nuuvelk  de  ta  mort  de  Cofme  6c  de  fon  fils,  fur- 

Crit  agréablimn  tout  k monde,  lorsqu'oa  tut  d’un  Interprète  que 
■ me  »Am»4m  rèpon^i  tn  Laimsunaji  Gr<CKitfjas;.c'eil  à dire, 
Cafin*  ce  graod  Capuûir,  qui  ètost  mon  avec  Cm  nu,  6c  que  c'ésuu 
venuiikinejH  ce  que  U Siby  Ue  pcédiluu  par  ces  ren. 

Afiiex  emm  futrU  Rtmtmi  xi3»[ui  ersiis  » 

Tmm  Umaar  rem/rak  raarl. 

F»y«  Prorope. 

COSMK  (prononcez  Cmm)  I.  de  ce  nom.  Grand  Doc  de 
Tufeaoe . ému  fils  de  je  an  IJ.  Il  fur  fin  Duc  de  Fiurcnce.aprét 
la  mcifT  d’Alexmdre  de  Medicix,  U eus  beauccnip  de  pm  1 U gucr- 
,re  d'Iulie.  entre  ks  Franijnit  6c  les  Impéitiux.  Il  artiH  Ait  fia 
eftôr.s  pour  eviier  de  prcudce  pani  ; mxii  r.'in  ayant  (u  renir  a 
bouc , U (ê  rangea  en  ijy) , du  cûic  Je’l  Hiupcreur  dans  la  i^uerre 
de  Sienne,  dont  il  fut  eDOn  ou  tue  co  tjjy.  Côme  f >n.ü  l'an  tjj4 
ou  Ijda.  lOrdre  Miliuiredr  S.  Elieiaie.  Le  F«pr  Pie  V kcua 
l'an  1169.  Grand  Duc  de  Tufiaor.cmkiè  ks  o^juIvwku  de  l'Êru* 
prrtur  Mjiimilien.6t  de  Pnilippe  II , Rut  d'F.fp/gne.  LscaiinuiA 
kQce  quil  a<nw  aquik  dani  1er  Sciences . fut  ouk  qu'il  aima  Ira 
Savant , 6c  qu'il  ks  ucira  auprès  de  lui.  Il  Ihnda  pour  eux  l'Uni-* 
vcrlkè  de  P.le,  6e  mounit  igède  a ans  en  IJ74,  ayrêi  en  aveu 
Rjiuvrrné  prêt  de  aS  avec  beaucoup  de  bntthtur  St  de  répuation, 
i’ayra  frt aiicéiies £c  la^llemèa  lariick  de  ME'DICIS.  * 
Jean  Bipiinr  Adrùoi,  /.  19.  ao.ai.  o*-  De  Tbou,  Hifi.  Sponje, 
MX  Am*/  ImhoCf. 

C O S M E II . Grand  Duc  de  TuTcaoe.fiU  de  FeguiMASP, 
auquel  il  luccèda  l'an  ificp  , éiuii  un  Fiince  d'no  mètec  ûui^ulieT  • 
doux , hunnèie.  liberal . 6(  qui  oe  négligea  rku  pour  enireieou  le 
cilnied^m  km  Eau.  Il  fut  ^rijue  iom^outs  malade,  6c  mourui 
en  1 63 1 . Vnet  fi  poikrké  i l’article  de  M E’  D 1 C 1 S. 

COSME  111,  Grand  Duc  de  Tolcane . fils  de  Fenoi- 
N.sNO  II.  né  le  14  s<  îH  1649,  lui  afuccéié  en  i6;o.  Il  èpoufi 
eo  i6fii , hU’imfUe  Laeÿr  o'Orlèart . fille  Je  Oa,7a«  7rxa  È*feifit 
de  FratKr,  Duc dOr.iaus.  6cc.  6c  ^ Mavgttfrwtde'Lomine,  fie 
ileoarus.  Prioce  deTafcanc,  mon  linsIsiiTer  de  po- 

Jlériié  de  tWucrf  fiMrnxde  Bavière foo  cpouk.k  jcoèlubre  lyijs 
9 Jttm  ütfim,  qui  a èpnifé  Awtt-iUrii-frt*fti[t,  fi', le  dc^afu- 
Üuc  de  »ixe-LiMremb<>urg,  de  qui  il  na  point  d’rnlaoi.k 
kc-'Cid  juilkt  ifipy  i 61  y At»*  Uérie  lÂuife  née  k oniiéme  auk 
jMy,  miriec  k 99  avril  1691.  1 yiéJt-OmilUmmf  Ehftevi  PaUcm, 
murt  koiitièmc  juin  1715 , fans  pollérisé.  ft-ft.  ME'DICIS. 
C O S M E de  Médius.  Otnitt.  M E'  D I C I S.  6:c. 
COSME,  fumommé  l'f^jrim  , éu  ii  d'Aksir>dr«e  , 8c  a 
vécu!  la  fin  ducioquii'me.  St  au  comnimcenirat  du  fiiitine  fié. 
de.  Dans  les  prr miens  années  de  fi  ne,  si  voyagea  pour  trafi- 
quer dans  l’Eihwpie , dans  ks  inles  5(  dans  d’autrci  pais:  il  em- 
bralk  enfuite  la  vn-  mocuttique . 6t  enmpofi  en  5x4  , une  T„p. 
graphtc ChreiMnAé.  quck  P.Oom  Brnurdde  Munfiucao  nnua 
a donnée  depuis  peu,  du»  fi  nouvelle  calkètion  dti  Ecriraint 
Grecs.  Il  avoii  aufiî  lait  une  CofiiK-gnphte  det  pailles  aufiraks  de 
l'Atisque,  drpeis  AltxuvJrie.  julqua  lOcèan  Au«<al;  des  Ta- 
bles Allroroiniqurt.  St  unCommcmuicIurkCanuquedetCan- 
lipuet,  Ouvrage  tonillûit  meniiun  d«nt  fi  Topugraphae.  Le  but 
de  Cf  dcfiMf  livre,  cil  de  refuier  ceux  <»i  (ouurnnenr,  que  te 
monde  6c  ta  leire  (dm  fihèiiques.  Le  tylUmequ'ilpropuèerfl . 
que  la  iftrc  ell  plane , & mtr  le  ciel  fiiiiudinûidne  vnwe,  di  r< 
rllr  rit  la  bafe.  * Dotn  Beinard  de  Mnmlaurvi . C«Z'<d:aSVt« 

TMirium  Fnrxrsnvrk  pWnuMféi/iH 

G OSMOG  R A P H 1 K,  c’elli  dire,  LkùnpisnnduMaA- 
de.  cA  une  Science  qui  comprend  CnafrAsc^«7<.k,  cédé  dire,  U 
DrliriyxM-n  du  Ciel , ou  Ia  conoallance  des  l)>.^.res  cè>e<let , 6c  U 
Ci*£rMfiét , qui  «A  la  Dcf<ripn;an  de  U terre,  y cnmjnir  ce:'? 
des  raiii.que  l’on  arpelk  proprement  HidrtfrtfUe.  Dr  la  Crrgreyék 
dépend  U Ci«v<|Mj£k.  qui  eA  U DiI<ti,ik  a dun  p«ii,  comme 
d'un  Royaume  uu  d'une  province  t 6c  ta  qui  u’rit  que 

U Delctipiion  d un  lieu  pàriiculirr,  ou  d’une  ville.  M-jnAer,  Thr- 
vci.  Uaviiy,  ftuus  rmi  donrsé  des  CoiatL'griphiei.  Ce  nom  viriit 
de  Kk^MC  meiiû , 6c  de  èirin, 
cosmopolite.  Aukut  «fia  excéllCLi  Ourrafc  fur 
Naaa  j 


h 
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l*  PVfi^ie  îf  Ct  la  Chv.-tiiP,  doni  le  lîif*  ainS  cccçm 
Ctfmithtiti  StvHi»  Di%4  Lffrti  ir%tu 

«*•(■  Oo  aau  jurquet  ICI  i|ue  MKbrlSrndln^put  en  houlAu* 
lei-'r , parce  q^i'un  trournit  lun  imm  du»  cette  Arufirjoime,  qià  (i* 
KÜtie,  ttiitt  it  f*.m  Lt'tKms,  c'eA  i due.  lei  Polunoia, 

dor4  Lrichua  a été  k premier  K<]i.  Mand'auireiontalliird  de- 
1?uu.que  le  CdinopibteéioU  Ac^lou.dc  que^digPTiuin'atraiieu 
qiif  Ira  MaRvt'ctsi  de  cet  homtae  illulhc  qu’il  a donner,  au  pubiic 
Lut  rAiaKT^nime  de  foa  noin.  * Bord,  Amif.  GêU.  FrMue. 

C O S N A C (Bcttxaod  de)  Ef  éque  de  Cumâogei,  putt  Car* 
dL*ii|.  éfCM  Prin<;oUdela  prunnceds  Lianrin . 6c  Chanoine  &é> 
r jltti  de  ûini  Adcuftin.  Le  Pape  Urbain  V l'envoya  en  1170, 
K r.ce  en  tSpifne.  Grégctre  XI  lié  continua  le  ir.èiiieemplôi . & 
Ir  aea  Carduul  en  1371.  Il  t'aquâita  trèt-birn  de  la  eonmiiTion 
q-  l'oa  t'ji  aton  donnée,  de  ménager  un  traité  de  paix  entre  le<  K o» 
d'.^ng'xi  6t  de  CaiÜlle.  A fun  retour  il  mourut  i A*ii;non  j'ao 
1374.  * Aubery,  Htjjtttu  du  OuJinâHx.  Viftortl.  Ojuphre, 
itc. 

COSNAC  (Daniel  de)  ArcherêquedAix,  fort!  de  la  n>£- 
me  Malien  q’w  le  Cardaitil  dunton  viemde  paikr.  arécu  luTqurt 
d.tni  le  XVllIfiécIe.  Il  ctoil  liUde  Biron  de  Coéoac  , 

H deZ.é«A4rrdeTale7taodeClulatt.  veuve  de  H/vi  de  Beaupoit, 
Sei>7ieirr  de  S.  Aulairr.  IJ  nraciu  à Armand  de  Bouitoo . Prin- 
ce de  Coniy,  6c  eutpanà  la  négociation  du  mariage  de  ce  Prince 
ar#i  Anne  Marie  Matrinozai.  niécedu  Cardinal  Marari/L  Ptu 
aprét  II  tut  noiDini  Evêque  de  Valence  6e  de  Dir.qut  etuaentalora 
unu  enlrnible.  Dana  la  tube  U tût  Ixniorcde  la  ocmnaiKe  de  Phi- 
lippe de  France,  Duc  d'Ortéans,  (irére  unique  du  Roi  LouiaXIV; 
Lé  Koi  le  mouna  i l'ArthevécM  dAla  en  lô'sy , lui  donna  l‘Ab- 
baie  de  S.  Ri.^uier  dJocéfe  eTAointen  1695.  6e  le  fit  Comman- 
deur de  l’Ordre  du  iaiM  E^n  eo  1701.  Il  cm  dea  detoêlei  avec 
le  Clergé  Régulier  de  foa  diocélê  pourli  viAte  qu'il  préteodoiiQi- 
te  dant  leuri  é|liTet,  8e  Rome  oc  lui  fiai  pufarunbie,  nonphu 
que  le  Ccuilèil  du  Rn«.  dans  (et  préteotioni  fur  le  couvnu  de  Sunu 
Dinhé'rrDy  d'Aix.  Ordre  de  S.  Oornioiquq.  11  mou.*uié  Aix  le 
i^^virr  1706 , eo  fa  $1  année,  éatualora  le  plut  ancien  Prélat 
^Rotaume.  Sa  oobkilêéioli  fi  ancienne,  que  fea  preuvei  pour 
être  aduui  i l’Ordre  du  làini  Efprii  conienoirnt  1 a^deèrez  de  gén^ 
raiinnt.  Il  o’eui  que  deux  neveuit  l'aiité  ne  laiflâ  ae 
Imft  d’Efparbct-dc  Ldüfi-d'AubimnT , que  Mari*  AuriU^ui  de 
Cuuuc,  toiriee  en  1607,  à tnttft-frÆaftù,  Comte  dhginond. 
Pnoce  du  S.  Empire,  Chevalier  de  la  Toüoo-<TOr.  81  Gé^alde 
la  CivaJctic  8e  dea  Dnp.ooaidu  Roi  d’Efpe^,  nririe  fana  poRéfité, 
le  14  avtU  1717,  igte  de  43  atw  i 6t  le  adei,  oomené  Gairiii, 
lequ<  I apret  itou  été  Agent  général  du  Clergé  a été  nommé  Evê- 
que de  Die  co  décembre  1701,  * Sainte- Mtnbe . CaJJiâ  Chr^. 
du  urtt. 

C O 5 N R (prenoneex  Cm*)  en  Latin  Ovimin  8e  C*e«i«.  petite 
-rille  de  Fronce  lur  la  Loire,  entre  Nmn  6e  OrlMiu.  (jurlquea- 
L.11  la  mtikni  dans  leGâùioit.  ^Jutret  dam  le  Nirrmoii.d'auirei 
r;hn  dtna  le  Bojtbononit  *»  mait  là  fumiiun  fiir  la  nve  <^iie  de  la 
Luire,  dans  Icnlroiroû  le  Noaim  y décharge  fea  eaux,  oe  permet 
} ai  qu’na  la  place  dant  cene  derruérc  province.  Le  lüihttuutin  U- 
uvcr/(J  o!«  U ftàntt,  Hofimn  dant  Ion  Ltx'u,  (/arv.  fiaudrand  6c 
Mary  dam  leun  I>ü2.c>**/r.,  8c  AuiSIret  Je  doonen  au  Nivemoiii 
tnjttlexCariet  que  fon  a confultéei,  ûvoir  celletde  M.  Deblle, 
de  SarJon . de  jailloi,  de  VtlTcher  6e  de  De  Wii,  k cntitmi  loua 
d.:mle  Gidnoâ.  Elle  eA  du  diocéfe  <rAi>t«rrei  8t  eA  renom- 
nue  pu  (À  coutellerie.  Elle  fut  fi>uvem  piii'e  8r  lepctfe,  durant 
UtcuerrraCivileadu  XVI  fiécle.  * Saofan.  Baudrand. 

C O S P E A N (Philippe)  Evêque  de  Lllîeux . étoit  du  paü 
cT  Ariois  d’une  âmille  fi  pi:vre,que  pour  vivre  il  le  fit  valet  d’un 
KtgtuduCollége  de  Navarre,  ou  il  cumcDniçt  ka  étudet.  Char- 
Irtdc  Uéoelxl,  qui  y drmruroii  alort  avec  l'Abbé  d'Epemofi, 
dnni il  etoii le  Précepteur,  l'ayanicouiu,  le  pm  en  alTeAun,  6t 
le  miiauptéadecei  AMié,  frukmcM  pour  le  luirre  en  CUlk,  6r 
Li  porter  Tes  Urrri,  &(un  éctie'^are.  Le  Djc d'Epernon  qut  avou 
taia  (a  fanuoe  pu  foo  efpTit,  en  in'va  beaucoup  i ce  jeune  gan^on, 
6(  luipiTliiii  avec  bonté  toutes  les  fiitt  qu'il  venoic  voir  6m  tili  l'Ab- 
bé. On  |our  quere  Duc  luiavottlàit  plut  d'amitié  qu'a  l’ordirui- 
re , MM/rÿ.mu.  lui  dit  Mnocluienptrticulkt,  sr  /ir»  fthtt  m- 
tfi  lUv*.  j'n  vtmx  féirt  m htmmt  Jigm  dt  %iift  frttuittn  O- txfxiU 
di  fjtff  fiixrt  Jân$  U mtnd*.  Il  rtüiTit.  Corpéan,  dant  la  luiie,  ob- 
nm  lEféfhé  A'jiht  parla  faveur  du  Duc.  pui  fut  fucceRîrtment 
RvC-que  de.vaurrr  81  de  Li/m.  * Ainelot  de  la  lloufiaye,  m- 

«effltfj.  <yr.  lent  «. 

* C U S P h A U (Pierre)  JurUconfiike.  8r  Avocm  au  Grand 
CTukilde  HoinaiVi  rA  Aurur  d'un  livre  iniâiulé  Cmeimiimt  pr«ri. 
Mt;  Jm  bre't.  * Valére  André,  iiilitilr.  Brijitâ , f.jyt, 

COSROEZ.  ckfrkft  CHOSROE5. 

COSS,  \ Llle d'Ecvpie dans  1a  Thébaide  fupérirure,  q>ie  (et 
Arabvt  appelteni  isidA-i.'».  Elle  eA  limée  fur  le  bord  du  Ntl , 6c 
l'on  dit  q.i  apréi  le  grand  Caire,  il  a'y  a point  aujoiirdliui  de  plus 
grande  ville  en  Egypie.  Il  y a apparence  que  c’eA  l’tixknoe  Tné- 
tiL-a.  Oo  doooe  i cette  ville  6 1 dègret  8c  30  Dinuiet  de  longiiude , 
6c  34  ^tez  30  nnuia  de  laibude.  Cene  tiHe  eA  auffi  appellée 
put  kl  Arabes  jth  Sthami,  8c  par  les  Turci  Gtteifri  com- 
me qui  diroii  HiürftHi  en  Grec.  Cependant,  les  Grecs  mit  donné 
ce  i une  suirc  ville,  q-ji  eA  finiée  diru  1a  BilTe  Egypte. 
* D'IlrrbtIoi,  tri:!itk.Orint^ 

* C O SS  A , rilk  réduire  en  villaee,  eft  dans  le  petit  paj'i  qu'on 

appelle  UStvtdtlittrtjiduea  Tofcine  au  fuj.oueA  d'ÀRkd'mta 
qct  t'eA  aitgrandw  de  Tes  runes.  Oo  préunl  que  c'eA  ce  qui  por- 
te a’.iinurd’liul  krmm  de  f«ere  * Maty,  Diû.Gttgt. 

COSS  A (Bc  brarde)  J E A N XX  111,  Pape. 

C O S S A R T(GibcieI>Je(ieie.  né  m idif . i puntodo  dîna 
le  Vrcui  Friiv,oii.  d une  umiüe  noble , eniradantla  Compagnie 
de  Jvtvt  11  iK  am.  Apto  avoir  etikiicoé  en  disert  Collèges,  il 
proi'dia  U Rhétorique  à Paria  dunm  fvpi  am.  avec  un  EccOi  8c  vti 


c O s. 

rr^lx’idiilênieni  générai.  Il  pouvoir  pafitr  peurun  des  enruimra 
Orair.;ri . 8(  uo  det  mriUeura  Pucits  di;  Ibe  Mina,  On  en  voit  U 
preuve  dans  le  Recueil  de  lei  Ooii;<>j  6c  de  As  S'to . que  k P.  de 
la  Ruejeliiite  devuu  en  1675*  8c  qu'il  dédit  au  làoirLxEvéqire  ik 
l'aderborn  {Ferdioand)  Ban.-n  de  FLiileiaberg.  Ce  iivaniPf^Ut 
avolt  honoré  Je  P.  CciAâii  «k  fim  eAimc,  8clutavoltdoDOédrt 
marqurs  de  fa  muoificeoce.  Au  futur  de  la  Rhétorique , il  l'sp. 
pliqua  I l'étude  des  Ojoctks,  6c  fe  joigrài  au  P.  Labbe,  pour  en 
coinotncer  une  nouvelle  édui  .»  beaucujp  plua  ample  que  cellca 
qui  avakni  précédé.  Le  P.  Labbe  étant  oaut  en  1367 , lunqu'on 
impruituii  l'onzkme  volume,  k F-C'aRànconàmi  l«ul  cc  gra.ii 
Ouvrage,  qui  paruiau  jour  en  dix  hukvoiumeiran  1671.  llmck^ 
Tut  é Paru  te  i^lrpartobTC  1(74.  PlufinirtPocieahuooTérciuu 
mémoire  d’éloges  fvinebres.  * Alrjnii.ro  u<Ji. 

CO  S. S E'.  U Majfon  desSiriimeurs  de  Cueié.  Ducs  de  Biiv 
SAC . a été  tliuAie  par  ka  grandi  hbinmci  qu'elle  a prodiuis. 
KouUUsd  b ûilou  delccndxe  ndiuiUmeni  de  Cucccms  Nervi,  k 
quelques  auuea  otu  au  avec  aulit  peu  de  fbodemem  qu  elle  vtuni 
ara  Cuflàde  Naples,  quoaqu'aAparejiUDtiit  cene  bmiilc  loii  reouc 
du  Royaume  de  Napks.  Codé  eA  une  terre  dans  k Maine . près 
de  Siirse-Suùnae,  qui  a donné  le  oom  aux  Seigneurs  de 
L'onk  cuDtentcra  de  la  rapporter  Ki  depuis  Thibault  «a 
fidi. 

I.  Thibault,  Seigneur  deC^,  Gouverneur  du  chkenile 

Coené  <k  BcAutûcten  Vallée  pour  Jeanne  de  Laval,  veuve  de  t.f 
né,  R,m  de  Jérublemée  de  SKik,  Duc  d'Aniou,  laquelle  pour 
récompenk  de  ks  krvices  lui  fi:  don  de  la  terre  de  fieauiku.  |{ 
épuufi  Féliri» de  Charno , Ctlkde  ür^joAisde  Cnamo,  écde/Ma» 
vtdeSatai-lulicTi,  doen  Ü état  1.  Re\è  qui  fuit;  ti  s.Jkan.  Sei- 
gneur de  Cuire.  Séocchal  de  Piuveoce,  qui  étun  l’aioè  , û 
delysHwdu  Four  eut  pour  fille  unique  Dame  deGiU 

fé.  mariée  i Seigneur  du  Pttjuit.  rhlitppt  de  Cùbuks 
dit.  que  b Mailuo  ^ cq  Sér.échal  éioic  du  Royaume  de  Naplts. 
Il  en  parle  aiofi  dans  te  (wqHima  lîvtt  d»  [u  uimtirti , a , au  fr, 
jet  de  la  Provence,  que  le  Rot  René  av>i«  eu  dclkio  de  duacec  au 
IXic  de  Bourgogne , dou  le  Rot  Louis  XI  prit  l'allarme , 6c  Tayiai 
prié  de  k trouver  à Lyno,  ou  il  k re<;ut  avec  beaucoup  d'amiue, 
René  liû  fit  emrnf  re  ll>n  intetiiiaa  pu  un  de  fct  ptos  aJfidrz  Ccm- 
kiilerr.  Jt*u  Ct^i  gfbiéaArl  dt  Preve*/*,  dit-iJ , kjnw  dt  Un  9 A 
é«aw  àiMijm  dm  lu  emmi  dt  .S'aplr/,  d$l  sm  Kai.  Aie*.  « v«m  ««<*• 
vÀlifA  prj  /j  i*  JtM  MM  A/diir< , i.«n«  eul*.  a ifiri  sm  Dme  dt  £«r> 
g*l>U  dt  U fstrt  fts  éuhtitri  tse  U tn  m H*t*tftiUtfsr/nfnmitim  (ÿ 
M*m*  fst  MM,  -va  4«*  «*MJ , tpù  iitt  U fiU  de  fé  famr  9 (té  fte/té 
mtvtm,  Imi  ax«x  féu  dt  (i getédi  Itnt  tja*  Ini  «vc»  l'nrfnt  Iti 
tfééxdt  lut  d Aégttt.  CT y*  Mabraiit*  té  ttmlti  jit  éturti  éftsn. 
Kmj  rvMi  dira  vtaJm  mttlrt  n éVéSf  **  mafaC*  avw  i*  Dmt  ée  Umt- 
/*/■*,  éji'm  4«*  V4HI  n imjits,  Jti  wurtvl.*!  ftmr  '.*«*  ébwwr  *rt(*  dt 
mtmi  féitttéijmo'  («•«•«*(  fit  It  iti  mm  Utiirt  ijtviiittétlii  mm 

«MJ  «'«tiMa/aJiMjj  tm  *»i'i*Ua  mnir  ti  mtttU  jmfftim  kar.  L*  gti 
rtinriilit  n*t  érr»  trii-jégimrmi  tttféttUi,  ijut  étdii  Jité  Cqf*  dm 
km  ev«i.  * 

II.  Ritié  de  Coffé,  Svif^ieur  de  Briflâc,  pas  acquifitioaqu'àl 
en  ht  des  Srii'jieun  de  la  Vweone,  puinci  de  la  Ntailuade  Bivié, 
lut  reetnier  Pannetur  de  b Muioo  du  Roi,  8c  Grand  Faucuoiuer 
de  rraixe  de;.(iii  1516.  julqu'eo  ijBi.  Il  avou  époulé  avau  l'an 
ijoa,  C^litj*  Goulfier.  (*oureroaue  det  Enûnt de  Pnoce,  liUe 
^GmiÜAMmt,  Seigneur  de  B nfr.  6c  de  Pi^jfft  de  Muctmoceacy, 
dont  il  eut  1.  Chah  les  de  CuClé,  l.du  num.  Concédé  Britb;, 
qu  luit;  t.  PtUifft,  Etêque  de  Couancvi.  Abbé  du  Mom  S.  Ma- 
crrel  8c  de  S.  joum  for  Marne,  Cixod  Aumfu»er  de  France  m 
>f47.  mon  le  24  luivniibre  154S;  }.  Aiiitmat-yiééét,  muiéca 
Uetérd,  Seigneur  de  Bafoges  ; 4.  .<Cwr . alitée  a Ikv*  de  PoolVque, 
Se^iHurdeSurgéres;  6c  $.  AkTva  de  Collé,  Stigoeurde  Gon- 
nur,  aulit  Marrvhal  de  France,  Cbevaltec  dei  Ordres  du  Rau, 
&c.  qui  éioii  k lecund  bit,  d*«i  al ftté  fttii  *y.*k*<  d*»  m miut 
frtéti.  Il  époulj  I.  frra^*»,*  du  fiuuchet,  tUie  de  CkirUt,  Se»- 
gneur  de  Fuygretlier:  3.  .viraC*  k Roi,  fiUe  de  Gaûi«,  Setgoeur 
de  Chillon . dont  il  c’eut  point  d'enkm.  Il  eut  de  fa  pnoiiere  ûtn- 
me.  Ara*f  de  Codé  ComieUe  de  Srcondigoy,  alliée  à Ci**ùt  de 
Monunurvncy.  Duc  d&DamuUe.  Fait  8c  Amiral  de  Fruce, 
numr  fans  culitns  en  uétobre  163a;  7»«a*,  Dame  de  Gunnor, 
mariee  ».  àCiàlkvi  Go.itGer,  Duc  de  Rouanoez:  3.  i -éajcM*  ^ 
Siliy.  Comiedeb  Roelvrgci;  6c  Afa/d^jo* de Cudè,  preouere 
femme  de  7rri]ia*j  de  rilapstal.  Comte  de  Choiû,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi.  Gouverneur  6c  Scnéxhi]  d’Auvergne. 

III.  CKAiti.es  de  Codé,  l.du  nom.  Comte  de  Snirac,  8cc. 

Maréchal  de  France,  ajU  l'ihgrftrm  téffertiej-éftiidééi  ••  étikk 
feféti,  epuüà  cÂi4*iM(*  d'Elqoetoi.  filJe  <k  /»*«,  Seigneur  d'El- 
quetiH,  de  Bigbk,  de  Ricarnik,  6cc.  8c  de  PKait, 

ibmed'ElleU;!,  dum  Meut  1.  7tM#i*j« de Cnfie.  ConKedeBrif- 
lac.  Colonel  de  l’lnuoierKptar.<;oife.  Gtaiii  Faocoenter  de  Fran- 
ce , qui  fut  tué  au  né^e  de  .Mucidao  en  mai  i/6c> . i i Igg  de  :6  aot 
knsalii:nce.  6c  de.tt  l’iltie ,'tréréfftru  ej^étru  dt»i  mm  ériir.i  ,'»/*■ 
ni  3.  Charlci.  U.  do  nom.  Duc  de  B»mLc.  Mamhil,de 
France,  qui  Lu»  3.  Djm«,  ptemictc t'emmr  de  Cuiatc 

deMarafeld;  6c  4.  7<‘‘vv*de  Culfé,  muiéeà  frAi,-«ii  d’Epniy, 
St-igneurdeSainiiLoc,  Grand-Mji'rcde  l’artillerkde  France.  C* 
ktértfhél  imt  tmetri  rriûj  tTtfsmi  mmiwiti , féitir  ArtUtiM  C*!t,  £vr- 
fM  dt  c*«raw*j . N . . . , 4«  * . Âiidÿi  4 ï^iméi  ; *o>  N ^ 

C</y.  Démeijtlit  dt  irsaUtm. 

IV.  Char  les  de  Codé,  ü.  du  nom.  Duc  de  Ciiirac,  8c  Pair 
8c  Maréch»!  de  France.  Chevalier  dîea  Ordres  du  Roi.  Goarrniruf 
de  Paru,  dtmt  Vüigt  ftr*  réfftni  tyê(rtt  dén  m»  éttuj  iifdti, 
épéiula  I.  Judiik,  Dame  d'Acqiiié:  a.  l««ÿ*  d'0»yi>et.  tille  de 
Lmu,  Coivac  dcChauiuet,  dont  il  n'eut  puuit  d’enuni.  Il  eut  dé 
fun  premitr nurii/e.  1.  FRAN^ut.  Duc  de  BiuUc,  qui  lùn; 
8c  s.  Cki*/»j  de  Collé , Marcus  d'Atupk.  n»«  laflienluu  d'iC*^ 
Uiu  de  lt(.*auicuuur , Mk  de  z*«jiTaûuj , VicomiedeBciI/. 

V.  Fran^oii  de  Coilc,  Duc  de  BriAlc.  Paie  ücGrandPao* 
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eetier  d<  France.  Lteuienant  Généril  au  gourememeai  de  Breta» 
gTtr,  nrHjru  le  iruiii-iioc  décembire  i6ji,CD  Ta  7oaaoée.  Ilépouli 
C»y*— » RoeUd,  ütle  <fc  Güiti,  Seigneur  du  Kociur-Poruii.  de 
de  FfMftifi  .le  Miutau.  mune  an  janrier  d'im  ileui  i. 

deCoffè,  IXic  de  Br  tüc^ul  luit;  s Timolbqm.  Coin- 
te  4c  4<o(fe,  a /ââ  U <det  C*mtti  4$  Cüi»é . râfftrtn 

tj  ayif,  }.  C'MeZra.  AoDè  de  Maure*.  oi"rt  en  fepieinbre  1693  ; 

4.  FrtMitu,  Abtie  de  Ja  Bjifïete.  Grand  Vicaire  de  Officiai  de 

ü-unr.»  ; j.  JM-Arma.il,  Oheralicr  de  Mille,  mort  le  13  fe> 
vner  i6{S,  1 l'ii^e  de  94  aoi;  6.  alliée  en  oiti  i&37>  a 

Jeta  Pune.  Duc  de  la  Mdlleriye.  Pair  & Mtredul  de 
Frtoec,  Urtnd-Miiire  de  l'AnilJetie.  Cberalicr  dea  Orirrt  du 
R j(.  dec.  iivirteie  14  nul  1719.  en  (i  89  aonér  ; 7.  .dsoe-U^^'aiii. 
m.riee  1.  iClMr/f/dcli  Porte.  Mirquii  deVizioi:  a.  â Hrmt- 
Mari  A-uiiaê  le  Petit , de  Varoo.  Sni^eur  de  b ChaulTera/e. 
nijnekao  oA>bre  1687;  8.  lüaAhHh.  femme  de  t'aafik  de 
Cmu-jIi.  Miri].ù  de  Biron,  morte  le  18  décembre  tdyÿ;  it  9. 
hijrgutrht-tinjfM*  de  Co0e,  AbbelTe  de  ChrUei.  moae  le  13 
jui.ei  1707. 

VJ,  Lutiit  de  ColTè,  IXic  de  Briflîc  , Pair  de  France,  &c. 
m^'utut  le  ad fîrricr  iMi.  i|;éde  35109.  Il  époufa  4riiXMrir#de 
G'njy,  fille  de  Hts'i.  l>ùcdeRm,  owrte  le  30  mai  1670,  dum 
il  eut  t.  ile.MJll<Al.BeiLT  qui  fou;  & s.  HarU  Uarfiurüt  de 
Cuifè.  nuriéc  le  28  nura  1663.  h Fraaftii  de  Neuh-itle,  Üuc  de 
ViIImoI,  Pur  Sf  Marrchil  de  France,  mune  le  ao  oÀobre  1708. 

Vil.  Hkmk.i*Ai.iekt  de  C^di.  Duc  de  Bridk.  Pair  de 
France,  irc.monfàni  puiiérité  le  39 décembre  1698.  Igé  de  14 
am.  Il  ar.iii  epH>le  i-  ni  1663,  üaM/llfLat^t  de  Sitni-Suoon. 
fille  de  ebudr.  Duc  de  SiinuSiinon.  Pair  de  France,  Chevalier 
det  Oriret  du  Rut,  & de  Diaat  Htarktn  de  B-jim.  MarquRe 
dea  Ponei.  m^ne  le  sS  fèrrier  1684:  9.  leaojuillA  de  la  mCOK 
annee,  Eltiaditéi  de  VenhioiOD.  fille  de  AfirkJ  de  Verthaouxi, 

5. -i^neur  du  Breau.  Maure  dea  Re.juciei,  de  de  d'Al^re, 
mune  fana  pülUrik  le  13  Terrier  1791.  en  hd3vu>ée. 

BR  A SC  HE  DES  COUTES, 
fi$û  d*t  Dtift  d*  Bn^a*. 

VI.  TtMOLÉor*.  Comte  de  CoiR.  8tc.  Cheralier  dei  Or- 
dres du  Roi.  & Gr>nd  PanaetH-r  de  France,  lêcoad  fiUde  Fkan* 
çuii  Du;  de  Bnllac.  8cc.  8c  de  Ruclati.  mxjrui  le  13 

janvier  1875 . Il  aron  epoulé  ATaviv  cturron , O «me  d'Ormeltlei , 
nirirc  m 3«n  1879,  dont  il  eut  1.  ARTus-TiNtoL^oN  Loitit 

S LÀ  fuit-,  B.  Cbatkt^Mdtrt,  Abbé;  8c  3.  Gjr7*«.M  fr»af*i{ê-JiUili> 
rCutle.  Abbnlé  deSuouPwfrede  Lfun  en  1708. 

VII  AnTua-TiMOLiiN  Lovti,  Cooue  de  CofR.  Grand 
Paraeikr  de  France,  ficc.  tut  res^u  au  Parietoem  le  fixiéiTae  mai 
1700.  Duc  de  Br.i1àc,  Ptirde  France  aptéi  la  mort  de  f)eort-Al- 
beft  ^ Colle,  üuc  de  Bridâc  Iba  coulm  Gerniam.  8c  mourut  fu 
iMtemenile  prraiKTTwIlri  1709,  i l'igede  41  ao.  Il  btcù  èpuulé 
enarril  169a,  iLliVM-l,auj;r  tftvbatneU , bltedetaMi.  Seiteneur  de 
Mouv.el.  SuraieiidantdesMul(in&  PiAaaccadc  Philippe  de  Prao- 
ce.  Duc  d‘Oilc«ni.  8c  de  4favJ(  Colbeti.  li  en  a eu  t.  Chah.- 
LBi*TiMOLÉ<.)N-l,oiru  de  Cotlè,  Duc  de  Briilâc  qui  fut;  3 
Emmaautl  i/v«ri,  Abbé  de  Pdntfraide;  3.  Jtma  taml.  Cheralier 
de  MJte,  néjimrwle  13  oAibre  i69«.  éc  4.  ftnr-HMjian.  du 
le  Comte  de  Codé. 

Vill.  Chablbs-Timoléok-LouU  de  Codé,  Duc  de  Brif» 
fzc,  8(c.  né  le  premier  tl-vricf  1893,  a été  nommé  Grand  Panne» 
lier  de  Pr«iKe,  apm  b mon  de  lun  père  en  1709,  8c  a fnouié  en 
Duvrtn^ire  17:0.  S.. fiUe  unique  de  Clatùa  Pecoil,  Seiç;iieur 
de  U Ville'Dttu,  Maître  dei  RiA{.>êtet,  8cde  .V. , le  CciiJre. 
VayiuXt  P.  A'*^rUne.  Kgl.  do  Granit  OjîrNra, 

COSSE.  (Charles  de)  1.  de  ce  nom.  MarécHtl  de  Fraocc, 
dit  le  MASLÉcKAt.  DE  Beiuac,  Comte  de  Briilâc.  Cheralier 
de  rOrdsc  de  làifu  Michel.  Lieutenant  Général  désarmées  du  Roi 
cnPiémoQi.  fils  aillé  de  René  deCollé,  Sripicur  de  Bcittac  en 
Adi'hi.  premier  Pannetier  du  Rot , 6c  Grand  Pauconoier  de  Ftan- 
ce.  8c  dr  CMr,Wt(C;outKer.  fùiéjeré  auprèt  de  François  de  Fno- 
ce.  Dauphin  de  Viemoû.  8c  Duc  de  UtciL^ne,  dont  fbn  père 
amii  t'oNioeur  d’être  Gouverneur.  Le  ctuqiTin  qu‘i|  tém'ii,;n]  de 
la  mu(i  l'jnt-lle  de  ce  Pnnee.  arrivée  en  1536,  le  p^irra  a s'atucher 
uuiqixHKDiiuaannei.  8c  cVftpar  leur  muyen  qu'its'elm  iipclo» 
rirulenii-m.  Il  femi  d'abord  dÂiu  In  guerres  de  NapCes  8t  de  Pié- 
riKwu;  6c  cnfi'ite  il  fetcuuva  l'an  1541 . au  tiéf;e  de  Perpi^mn.  ou 
il  ir  ditluihtA  <fl  qualité  de  Coi  ncl  de  l'inttoiirir  PnriÇ  Hie,  uu, 
iclond’ajim.  deqo;nse  cuinp.ig.iiet,  ditei/vt  Il 

y (ut  bivile  d'uncoupdepiqtie,  aptes  avoir  regt';i:e,  luilepnéme. 
l'aniilcfie  dum  in  tinei[)itt‘é.i>«en(r[npatet.  Le  Djuphtn  Men. 
rideFtiiKe.  témoin  du  (un  c>'>uTi(;e,  du  lujicratni,  quet'lln’é- 
toti  le  Dauphu  de  France,  il  fruhairirroii  d'être  te  ColonrI  Biiflac. 
Charles  de  Cofle  étok  depiiiie  bille,  8c  paroidôii  eatrémemeni 
dciicai:  il  ét->ii  fl  agréaUe<k  vtlige,  «jue  1rs  Dames  de  la  Couroe 
le  Dummoietu  que  le  ir.ui  Ori^'ar.  On  dit  qu'éiant  en  lutte  dans  b 
pfcmiéte  campagne,  un  Urtuiçf  Kfprool  qu'oo  arnii  tut  pné«» 
mer.  b royani  fi  beau,  lû  dit  qu^l  ctoyoil  que  fa  Maiireile  l'avoit 
enroyé  en  ce  p*ii,  pour  défendre  fi  beaulé.  Briilac  royant  que  Ja 
lance  de  crt  Ollidero'éioii  point  rompue,  lui  répondu  froideoieni, 
qu'il  en  viendroit  lâcilemeni  i bout,  H les  autres  Cavaliers  étnien 
aufli  r^.i  coutii;ei>x  que  lui,  8c  fe  hillôveai  prendre  fans  rompre 
kitr  Ijoce.  Après  le  fiége  de  Perpigoan , le  Roi  lui  donna  une 
Compagnie  d'otdonnance,  arec  la  curge  de  Colonel  Générai  de 
la  Cavalerie  légère  de  FraiKe . dont  il  •aquiin  arec  ooi  de  réputa» 
DOA , que  les  premiers  Gentilihoiiuoe*  du  Royiuoe , 8c  les  rrtii* 
crt  mé.nes  fiir.-icnt  gloire  dappreuite  le  mener  de  ta  guerre  (bus 
im  fiescetlera  Capitme.  Ea  1543.  l'Etapereur  Charlet-.^|m, 
ayant  attaqué  Landrecy , BritUc  y jeiia  du  keoun  ; 8c  ayant  été  trois 
foîi  enveloppé,  il  felira  d'atfaires.  ,8e  rioi  joindre  l'armée  du  Roi 
pas  de  Viul,  Ftaoçoia  1 y étuu  akirt  eo  peribooe.  & fonoiidt 
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bblr,  lorsque  Briilac  atrivi.  Il  lté  léraoigni  uorrecoanoiilanca 
eitréme  du  lerrice  qu'il  renne  de  lut  rtndte  ; 8c  après  l'arar  eiii* 
bnrié  arec  beaucoup  de  trndrelle,  il  lui  Ac  ituonrur  de  le  bùtc 
boire  dans  la  propre  coupe,  perce  qu'il  rrveooii  échaudé  de  celte 
aéhoo  fi  dao^rciUé.  Ce  Monarque  le  rit  aulG  Chevalier  de  loa 
Ordre.  Clique  tenuapréi,  finiuc  défit  l'amére  garde  de  l'ir. 
niée  de  l'Lmpereur,  a la  levée  du  fiése  de  Ginlê  , fecounit  U 
rilk  de  Luxembourg , Se  fe  tic  admirer  i b retraite  de  Chilutu  au 
mou  de  jutlici  de  l'an  1544.  L'anoee  fuivaiiie,  U déû  deux  ouilc 
Aogloii  au  combat  de  Marcq  prés  de  CaJaii , 8c  fut  hoooté  par  la 
Rm  Kenrill,  en  1547,  dr  b charye  de  Grand-Maître  de  l’ArdI* 
lerie  de  France.  JJ  fin  enroye  eo  qualité  d'AmbaJUieur  i l'Empe- 
reur pour  b paix,  eue  le  Gouretnemeni  de  Piémoec,  8i  fm  Dut 
Maréchal  de  France  eo  isje.  Lorsqu'il  fut  arrivé  a Turin,  It 
rétablit  la  dUaptioe  railitiirr.  réforma  les  abat.  8c  accouhiiaa  kt 
Soldait  à la  beigue,  les  obkeeam  d'^ietoùjoun  armei,  8c  d'obéir 
bien  eitAemca  i buts  OAiefen.  Enfuite  il  fecourui  les  Priocei 
de  Paroae  8c  de  b Minndolc,  fit  ihe  à Ferdinaad  de  Gurlàgue, 
mit  au  Duc  (TAIbe,  Généraux  deienneiais,  prti  fur  eux  Quien, 
Stiac  Damien,  Yvrée.  Cabl,  8c  ud  irct-gtand  nombre  d'auties  pla- 
ces . 8c  défit  leurs  ircupet  eo  dlverfes  occaûuot,  fsot  ivoir  jamati 
eu  de  defàramage.  A Ion  retour  eo  France , après  1a  mon  du  Roi 
Henri  II.  en  1549.  Il  eut  le  Gmirernemeoi  de  Picardie  ; 8c  cooiâ- 
nusnc  ) rendre  des  fervicei  impnraoi,  il  coombua  en  i56«.  i b 
prifedu  Harre»de>Grace  fur  lefAnglols,  8c  au  gam  du  combat  de 
Châlrms  liir  lei  Hifuenou.  Le  Maréchal  de  Brülàc  ésoil  alorf 
trèt-mcomitiodé  detgoutiet,  dont  il  n»unic  i Paris  le  31  decem- 
bredel'an  >563,  tgé  de  57101.  * DuBelüf,  uimaini.  Paulin* 
w 8c  de  Thôu . HijI.  Le  Pérou,  finnuânw.  La  Cutombiére.  Go- 
deimy.  Le  nre  Anfcloe.  fcc. 

COSSE',  ( Amo  de)  Maréchal  de  France . Come  de  Secoo* 
digni,  & Srigneur  de  Gonoor,  Cheralier  des  Ordres  du  Kui. 
Gouverorur  des  pais  d'Anjnii,  de  Touraiiie,  b d'Oileaoi.  a été 
cunnu  (>us  le  nom  de  Maréchal  de  Coflê.  U était  lUt  de  Reirfi 
de  Collé,  fc  frère  du  Maréchal  de  BniUc-  En  1553,  il  tia  établi 
Gouverneur  de  la  ville  de  Metz , qu'il  defendK  contre  l'armée  de 
fEntpereur;  & en  1554.  Ufucaumfaa  LKuteaaot-de-Roi  a Ma- 
rleffibourg,  pun  Grand  Pinnetier  de  France,  fc  Surintendaoi  de* 
Finanrei.  Bnntôme  parte  ainfi  de  lus.  U mt  dtmx  C*mvtrmumtat 
tir  gbrr,  l'«K  aarvi  l aatre,  fin  feairtmm,  ÿ fur  ii,'f«rli  l'gM^'dir 
i*ttai’aUmtiilàmmtm.  n»t  ètainat  Mua,  ^ UaiiimUmt',  irai  éw« 
ftf.-it  4 if!  t!  riM , ÿ miwta  * UBtmahtari , rar  >1  «tM  tÀ 
kn  4 l'étari  <ÿ>  4aaaiù  4*  U fiia*  à U ftannt,  à't.-amma  (3*  4r  «*• 

%tn.  Ha-villm  tit*au^ laorw  fM  ir  érat,  nrrrr  fa'MXwai  i»i  4m 
attfat  U atm  4*  U4*kM4ê  BmtiüU*,  fani  pi'il  aimait  fui^mifaù  ik 
/iwrrér«*r  thirt,  rm  lÿ  gamJiratrat  lai  eamfagaaaii  mat*  fimr  taU 
(a  tanttih  iamtufait  fankaima  i^famai  ô>  Ir  kai  b tâmafa  rwM- 
MtM/éiradr^javir,  u4ifaiaai-Hi,  Arn^Sramaatartm-U*',  tar  iU  U 
Jiarat  SariafriUaal  4ai  FnatKri , ait  U w /it  fai  mal  fat  ajfami , 
aaiama  for  frj  Mirsart.  tt  4ifdi-aa;  anfi  fa  famaia , fai  rrvw  Ja  ia 
UaifaaJa  Pay  Grt.^lrr  aa  Pûiaa,  mal  hania  ^anam,  9 •'«i.sAf  ja- 
maiiuruir  « bCMtr,  jîavs  Irrtfa'i/  «w  titiaiiarfi  4at  fiaaafat,  larm 

Janla  jitla  rivàmit  a U fltma,  aili  rrmirtia  aabatd  fa  MajrJfv  4i 
lanaiaata  4ai  ftaanui,  ^maüa  avait  daaait  àfaa  maai-.  ma  fai,  4U- 
rUt , MBj  «itMj  riuarA  fait  nia , UaJaata  ; rar  miiu  4ti4aat  tant  miUa 
àiaii  rham  ataràJrfuu  ma  aa  «rnt  ta  fiimmaa  arfmitaa,  /i 
avaat  gafai  4a  fiai  rrat  miiJa  aeat , fana  aeiarrr  ifmeiifiia  kiU  taara. 
^tàru  la  irfat,  rr^at  b KriiM,  ^ tant  ttnx  tailn  tgat  âtaitat  a» 
fa  féaanérr , /aat  ifaa  faa  mari,  41W  éirit  facba , 4tt  a^tt,  iai  g*  aa 
laaif.  Ha!  jarbitat,  ATa^aoir  ta  faiU,  evwJ  vsbtrrx  J‘ki,  vaai  a'f 
■vifaJraa,  jaaiaii.  fN'aM  DUHe  /Ûrelirt  «*r  vrtb  é>M  anamtrà-.  b 
Sirat  l'aati , tar  k Afait  fart  haa  la  mat  ^ni  an  rit  aatart  dat  avaga. 
Dai  la  landtajin  ii  Imi  fit  flitw  fm  pM**t  > 9*r.  Atlu*  de  Code  IU( 
iait  Maréctutdc  Fraoceen  1567.  Il  fe  trouva  i la  baiulledeSuii^ 
Oenys , fc  i celle  de  Moncooiûur  en  1589.  Avam  ceb , il  s etofe 
oppolé  au  Prince  d'Onnge,  qd  voiAutc  encrer  en  Picardiei  ouii 
en  157e.  i)  lui  deiak  par  fei  Hqguenau  au  combat  d'Ariuy  le* 
Duc.  En  IJ 73,  Ü firrit utUemenc  au  ^gede  U Ruchclfe,  fc  rm- 
péiht  Je  lécourt  d'y  eoirer.  L'année  Fjivamc  il  fût  anètè , fc  mb 
ilabalhlle,  d'o4  ii  ne  Ibrii  que  par  1rs  feins  du  Dic  d' Anjou,  au 
tnoti  d'avril  de  l'an  1575.  Cefervice  l'acucha  i U perioaoe  de  ce 
Pnnee,  qui  fui  depuis  le  Roi  Henri  ill,  fc  qui  l’hooo*a  en  1559, 
du  Collier  de  les  Ordres.  Le  Maréchtl  de  Carie  rendu  encore 
quelques  sturrs  fervicet,  fc  raoutui  en  fun  château  de  Goanor  en 
Anycu,  le  tj  jsnvfef  de  Pan  ijBa.  * De  'Fiiou,  bijf.  Otviii. 
Bra■u•^tT>e.  Le  P.  Anfeime,  fcc. 

COSSE'  (Philippe  de)  Evêque  de  Couancet , Grand  Aumô- 
nier de  France.  Abbé  de  Salai-Michel*en-l'Ern  , fc  de  Saaoia 
Jooin  fut  Marne,  ésoii  frère  de  Ckaeles  fcd’AB.Tot  de  CcT- 
fe.  Maréchwx  de  France.  Il  aimolt  les  Lcarcs  6c  In  Savus.  fc 
fu  élevé  en  l'an  1530.  fur  k fiége  épifcopal  de  Coutaoen , aprée 
René  de  b Trenwille.  Cefl  ce  Prêta  qui  perTusda  Louis  k Roi 
d'écnrela  Vie  de  Guilbume  Budé.  fc  de  b dédier  au  Ghaoceikf 
Poyet  en  154 1.  Il  feui  voir  l'être  qui  ef)  i b tête  de  cet  Ouvn- 
ge , dans  laquelk  Locà'i  k Roi  parle  6 avantageufemeot  de  Phihppn 
de  Cofiÿ.  Sriomon  Macrin  lefeueaulEdicufet  ten.  debgran- 
de  piririon  quilarolt  pour  lesLecuei,  padiculiéTnnem  pour  b Lan- 
gue Hébraïque,  pour  b PhUolbphie,  fc  pour  b Poclie.  Le  cé- 
lébré Nicolas  Büutbon  fuc  aulli  des  amis  pankulien  de  ce  dufcc 
Prélat,  qifi  mourut  veri  fan  ijfo.  * Sttomoa  Macrin . l.  *. 
Iffma.Carm  9.  Lou'ît Boutbon,  /.  8.  Car». > 18.  RobcrtfcSa»*. 
K Marthe,  CaU.Ctrijî. 

COSSE',  (TtfDoléon  de)  dti  k Comté  de  .Briflîc , Grand 
Fauconnier  de  France , Ô^bnel  des  Bandei  de  Piétnoni , é«ok  fils 
de  CHAiti.Rt  I,  Miréclial  de  Briilàc,  fc  de  Cfiwbr»  d’Efquetor, 
Dime  d’Ellebn.  Il  fiii  élevé  dans  les  Lettres  fc  dans  kf  armes, 
fc  s'y  fit  admirer;  opu  ü fut  tué  inaBKureufefnent  au  fiége  de  Mu- 
cidan,  daoi  te  Périxnrd,  fin  1589,  8gé  CnJlemeni  Se  96  ani. 
Breudme  pork  aum  de  htit  " Or  k Comee  de  Britlac  ècaoifcHaa 
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636  C O s, 

n kùnxt  Ce  iicvremeoieni  de  Ut  Maître*,  nut  jeune  qu'il  étoii, 

*,  nviwn  ioû|uur*qL>:lqM  choie  de  Kemil  Ce  de  sranlaujouri  6c 
M prêt  i porter  kl  uot'-i.  pour  la  première  (uerre,  il  vit  le  liège 
M <1l'  Rüutu,  Ce  <«  qui  k th  devint  P«n*  aua  prenucrei  guerte*. 

M Kn  ccidmxûdiüu»,  ua  nuioii  K>ûj<jur>  encejeune  bxn.ne  uœ 
„ lûn  i>r*iidc  ciatolne  d'apivcnjre  Ce  de  imir  quelque  ilwle.  Ce  ■■ 
„ Ce  de  k (SRir  iwxt  à M>  de  Guik. ...  M.  <k  Giùle  l'tA  elliinJit  1 
beaucoup  deccue  kb^C'.uon  Ce  louci.  Ce  dii.ju  ibuveM,  (car  je  | 
l'ii  vt>>  <e  jeune  giiçjokra  quelque  jour  uDtpmulBirçon,  Ce  { 
„ hominedegierre.  Lira  qiima  ]«  pnMt  leplui.  c'tbHi qu'il  I 
••  nr  I i(niA>ii  |xniM  a pniiet  ciwki  & toiümK'i,  ainû  que  La  ctu  ’ 
>,  ûn»  Jhinntur  c imine  lui,  qui  «loirni  avec  le  Roi  Cliulea;  & > 
cnore  que  pluUrurt  loifeni  plui  viei.i  que  lui,  ila  oc  venoum 
„ que  fim  (Ku  durent  au*  irenciiceai  Ce  luituui  leajvjra  y ebjû  ' 
n Ce  n'avoH  peur  de  nen.  Ayant  vu  cea  diuz  liAdjiia,  il  ûilui 
H qui  alüi  turc  I4  ciurge  de  Col«>ixli  car  Ica  binkia  y Ciuieni, 
M Ce  alla  iriKJver  de  Kemourt  qia  Muii  Lieutenmt  General  du  Rui 
»,  vera  le  L>-Kiiviai,  Futez,  Ce  U>uphine,  Se  le  lii  une  enuepTile 
„ P ur  iurptrii  Ire  Ly'jti. ...  La  a rfiluivù  •,  noua  tiitwa  le 

»,  voyage  de  Mille,  il  n'avuii  p<Hni  charge  auircencDii  <»ùa 
„ pouruni  un  lu  dci-.riM , au  loouu  aucune  graïuiiemeai  , car 
••  nuui  eiiona  tuua  a noua  6e  k noa  volunui.  La  keunde  guerre  cL 
n rilevmi:  il  co'noMiv'U  a iroia  tc^einma,  iniii  t^iijoura  eamte 
„ de  ColuoelGnietil  de  Fieiwini.  CetdcuxariDèeaeireM  peu  de 
M Iftrmi,  linon  >c  liège  <k  Piiia,  ou  le  Comte  de  Urülac,  en 
M pluiicuft  ekarnnouclv;*  c<mimeiM;i  a le  Cure  valoir , puia  1 la  ba- 
n tulle  dcHunc-U.-nyacii  tl  ni  iica-bieni  puia  au  voyage  de  Lnr* 
»,  riüie.  ou  t‘aid<nt  q<j;i)Url  «de  Con  iDtaoierte,  quelquelùu de  là 
N Cumpugiue  de  loalarnnr*.  S<  de  U MoMcdc  vuiunuire  de  la 
t.  Cour,  allni  i liv’jerre,  Sr  cnreiournou  loûyojr*  avec  une  bon- 
»,  De lùnuw  Sc  rèpu'atvut.  EmreauireariAioni,  il  dema  S.Fio* 
M r>ni  en  irhiin^t^rK.  deux  toinpigniei  de  llu^enuta-»  l'une  de 
„ M.  de  Txrt  , de  la  Midun  noble  de  MoiuDerunan  Angou- 
„ iTvitt,  brave,  vcillainSê  genui  cuin,>agmin  de  gu;rre,  auui  q.ie 
„ lei  bravra  predt  et  lit  ura  i l':uirc  du  fiaton  de  ttriuo , br»ve  6r 
n v«til<ni  auiti.  Ce  ton  h»bi.e  ILiçuenui,  Se  li  n'avuupaa  la  Bkxiie 
»,  dntinmei  que  U a auirea;  Ce  nuire  ceia,  tilJut  l'ircer  k bourg 
n car  le  de  P LU  ileiruia  Cent  Ar.,uchu(irra,  Se  de  deux  cena  Cm- 
»,  dariDea  lluguriiuti.  Li  ptUic  pauk  Al.  qui  ne  dura  guèrea,  6c 
t,  pour  ma  part,  comme  l'un  dit.  Latruiiieme  guenc  le  iuiCHa. 
»,  e.a  lapirUe  nuUc  ncc^rion  te  prcIrD'a  de  UKiier  Ira  niaina,  que 
n ledit  Coniic  ne  a'y  ir<.u.ii.  Se  ty  litiviuicri  Se  quand  elle  lui 
»»  minquoic.  il  U lavoit  bi»ii  aller uiirnr,  tui  de  proi,  lîiidelinn, 
H "U  il  lilloR.  A la  baiailie  de  Jamc.  loraquil  tiliouiiire  la 
»•  chace  de  Ion  eiai  de  Cdoiel,  U U Ai  uèi  biro  •,  maia  tùide< 
„ vani  uu  ap'Oa  qu'il  vit  q 1 il  n'iiuti  lyitci  nécellitre , 11  tii  {o(i;uura 
m 1 A"'n  dbimar  de  en-  vit.  Se  ne  fil,  comme  ^l.  de  F«ii,iiicr 
• „ lea  beaux  iki-  vaux,  car  il  v-^ni  bien  queyi.-naii  on  ne  prelume* 
a,  n il  de  lui  qu'il  r't-n  voulût  ai  1er  pour  a'eniuir,  cbicun  de  l'ar- 
M mrc  k jugtaneirvt-mal  pruite  your  làire  ce  trati;  Ce  auifî  que  de 
»t  r»u  côte  tl  sailjcoii  bien  le  fon  cerur  & de  Ci  réllilunoa:  par 
„ qjuuetir  bHaiilrtaiie,  &r  qu'il  ny  avoir  plui  nulle  apparence  de 
»,  coiTitMitre  en  biiailk  rangée , il  monta  a cbval,  pour  Cuivre  la 
n liét  iire.  laq-u'ile  trrtea  il  piK.rl -iviiirLt-bien. . . P«>uf  retour* 
t,  ner  a ce  biave  Liülac,  M.  i' A titrai  le  voyant  tel,  & ü cbaudJ 
»,  ta  guerre  (car  ordnairemrnc  il  cmiu  (ur  Ira  bru  oudcibena) 
»,  «on-oe  pru(.tKiiiani  bien-iûi  Ci  nvm.  il  diloii  un  /wr:  Jrk 
„ veux  lel  St  unit  cuut.igeui]  car  il  n en  dure  a Ruerra , 6c  bien 
»,  lût  noua  te  perlror«.  Se  ne  l'aunnt  plut  Cur  00a  gêna,  qu'ilvum 
„ i Knui*  hrore  laiigi.er.  A oli  n>  tuibi  pat*,  car  riuicvenuau 
„ Arge  de  MtKilan,  M Cm  Gmér.il  ne  te  vuuluii.  ScccnaMceite 
»,  place  ii.dicne  d'y  eovoyèr  La  CoIixkU,  tous  drux  yaliciem  a 
M l'invi  l'un  de  l'autre,  Se  leCo.iiti>  l'apy^rêiam  pour  l'ailâuc.aimè 
„ drtiio-rapiccct.  car  il  iw  dedaigmii  n<iUf.*i]riu  lei  arn<a,  qui 
„ etoit  ligiti*  q.iil  en  viKili-itnniHir  à biuieCcKm  , ileui  uncoup 
M i la  trie  prêt  La  deux  yeux  ; 6e  imore  qu'tl  nu  Coo  caCque  tiei- 
„ bu  V r<aivi‘ri  ■ iJ  en  mourut.  L'n  b-etboMat  Pèng'Hirdui  le  tua, 
„ qji  <i'iii<kJu«,  que  ro-iappelUÂtCeuibunniére.  irquriavuuHe 
„ a m n . S<  de  ma  Cofitprgoic . 6e  vkm  un  dei  meiiicuri  Se  dva 
M j -ilca  Aoirirbu(t.ra  qu'<«itûi  voir , Ce  ne  taiiui  autre  ebolé 
M Jeans,  Aiiürq  ''c'iam  allia  l.ir  un  pvui  laSauret , Sc  U plupart  du 
„ Irma Àiiuii  Se  inupiat  rtgardkin  luruiie  cajmnmere,  quettrertn 
„ ceiiimmeni.  6e  avoit  deux  arqu^biJiêt  a ruuet  Se  une  meche. 
„ & U teinnie  Se  un  valet  prêaek  lie,  qui  ne  lui  IL-rvomique  de 

„ lin  ehirK,-^  irtar  jikkika.  6e  luide  titi-r . li  bien  qu'iitn  prrdoM 
„ kbuitrScle  miorer.  11  tut  pria,  6e  M-imiaur.  irrre  du  Rui, 
M le  voulut  voir  & jXKir  avoir  uiSua  it grand  prtiijoiage,  com* 
„ <n  nda  qu'il  lût  pendu.  . . làtcC,  te  Comte  de  Lrurjc  a été 
M l'un  de*  pl>«  pari  :vt  6(  KCOinplia  S.-igut  ura  que  j‘aye  prune  vu 
„ en  ivVre  C<>ur.  Je  n'in  ai  guerra  vu  qui  en  leur  yrunelle  D'ivene 
ÙK  quelque  tour  de  touife;  iniii  itmot  cehii  la  n'vDa  fait,  cec. 
De  ThJo  |Ufle  ainli  delt  mon  duComtr  dr  Ërlifir  .au  fufet  du 
Cïci'ie  de  MiKldan  : Dt  L$  fnmitrt  Sià!ijjt  Jt  Uaitm- 

Jia  y f»iliu  I tr  rv'iiiwt  Crii’^r,  tm  ér*M4Hf  Jt  r-rjjViu/Miaar 
il  l*  rwvf , eUtT  lui  mimi  tutn  tciirr  U knùtt  ©• 

fMie  (wiM  it  U rw'.ai*vf  raifuecÿ*  i mmkiinlur,  li  jmt 

tut  J un  tmf  i'arfvrin/r,  't,—  èa/.r  e*  <<f».  i‘t/*n  it<»ut,m 

U w/â;r  f**>  J ^ ^{•vrrrfwr  irêtmnpi  raraa/rt 

fii  it»it  Jili  iu»  fi't  iiùtjlrt,  al  a'rnvr  /tit  pv  fé  %mm  u« 
titmi»  «MX  fim  grutii  htutumrs  O*  htatti  Hitiiit,  Htn 

tfm  d ■‘nii  À prive  jvr  3(  «vr.  Le  Roi  iCuMM,,na  un  depLuilr  ei- 
itème  de  la  mon  du  Comte  de  Itriilic , duni  le  corps  fui  porte  i 
Paria,  Sc  enterre  aux  Célelbiit  vtana  la  chapelk  d Ortiana,  ou  l'on 
TOM  eacotc  lbu£piu;he,  que  k Rck'ee  Jodelle  cumpola.  * Bram 
t6me.  Mimtirttiii  Htaumn  lUtifi.  FMvy.  De  Tbnu,  iiff.  /.45.  Le 
Labcortur.  um*  iti  Htmmri  lim/hti.  Dnila,  i.4. 

COSbL',  (Chitlra  11.  üH  DuC  de  Brillâc,  Pair  6c  MirS* 
chai  de  France.  Chivalier  dra Ordres  du  Roi,  Gouverneur  <k  Pa- 
na, Sce.  eioii  6it  puue  de  Charles  de  Code,  I.  du  ix>ai,  6e 


C O s. 

Ixére  de  tîmtlim.  USa  Ton  jrJM  âge  il  le*  utats , pour  tt 
tcadif  digue  de  Uféputiiiunde  fesanciui-i.  La  ijSa,  al  le  iiou* 
va  au  combat  luval  doeue  le  jour  de  làialc  Atioe  cuorc  Ut  LIpa* 
goolai  puis  fe  déclara  pour  le  pani  delà  Ligue  i Seemjyy,  iidé* 
leniK  Poiuera  cuiKrv  Utnwe  tuyale.  Euiuae  , kDucoK^Uyea* 
ne  le  nomiiu  Gouvetneur  de  Paria  » qu'il  reruu  entre  les  luama 
duRoiUuinlV,  k sa  muade  l'an  11V4.  Ce  luien  ccwocca* 
bon  q-jc  k Roi  veirulaot  reconouiuc  ce  bun  remee.  k ni  bUiC' 
cjtal  de  France,  paît  Chsvaliér  de  ka  Oidres  en  ijpj.  Le  Rui 
Luuu  Xlll  eiigta  l'an  tCao , U Terre  <k  Biilüc  en  .Anjou,  ta  D> 
che  Sc  Pauiè.  Ln  iSu  1 . il  k trouva  au  Uèjje  de  Saui-Jcaa  d' Aiw 
geli,  6c  iDûutui  la  incffie  année,  a Urulac. 

CObSL  de  GKNEST,  Ordre  Miliulce  ûliMue  en  Fran* 
ce,  Ce  cujune  on  ctuu,  pr  S.  Luuu  l'au  1145,  lorsqu'il  tpuuÂ 
Matguente  de  PruvciM.e.  Le  Collier  <k  cei  Ordre  neiuu  appi* 
rtmnt.  ni  qu'une  marque  d’honovur,  car  on  ne  vuat  pai  qucii  k 
picnaiu  un  pcii  aucun  engageu-itnt  particulier.  U ctoti  rut  en  kjiioe 
tk  deux  gros  tuyaux  ruoda,  emre  loqueli  ctounc  y»ll(ea  dra  cui- 
lea  de  genêt  doubtea,  a'emrcitaam  pat  ica  queues  i Sc  lut  ces  cuifct 
etOKot  neui' potences  ganurt  ekptetrerki,  avec  encore  d'auirei  ur* 
nemena  q-j  ou  peut  vuir  dans  U drUiipnua  que  le  P.  Ménétrier  ea 
a cojRc  dant  lea  Regjues  dv  U Chambre.  Ce  Péic  elt  tumbe  dan* 
une  »ilri  pluliiMC  erreur,  lorsqu'il  a pris  k nom  du  Roijaititt, 
qui!  avott  trouvé  dai»  U dclciipuoii  du  Colltxt  dcHii,e  pour  le 
K'H  d’Angleterre . pc>uc  k dm  /««mm,  qui  auruu  été  U dcviTe 
des  Ch-:valiei*,  au  lUu  quelle  eicut  compUce  de  cet  deux  cdcu 
Lailm,  £x«lrar  6«mü«j.  tj^ielquetSavjot  pccieüJrDiqueS.LvUii 
n'inibiua  aucun  Ordre  MiMiurci  St  a'iii  cm  railou,  en  duu  «on- 
venir  que  cet  Oidreeft  plut  anck»  que  lui,  puiiquun  ipprcoil  d* 
Cuillauine  de  Naogjt,  Hittorun  cuuiempuiaio.  que  ce  uioi  Rut 
le  coniéra  l'an  id3b.  i Robert  de  France,  Sc  l'an  lacy,  a lÀ>db« 
pv  de  France  f< m nia  aine , 6c  t pluiieura  PruKca  de  loa&m,‘  sc 
Grands  btigiieurA  Le  Rui  Chailet  V ht  Chevalier  de  cti  Ordre 
en  137s,  G.oùoy  de  ficilvViJle  lun  CtumbeiUii.  d'uK  illuiUc 
Miilun  <k  Poitou.  Cbarka  VI,  a l'cnirre  de  la  Reine  lubeau  de 
Baiiere , Ai  Chevaliera,  â S.  Dmyt  c»  France,  kt  cuuur«Loux 
d'Ao|uu,  ll.dccenom.  Roi dt  Stiile.  6e  le  Chevalier , P.-ime de 
Taremr.  * Hèliui,  Ori.  XTm.  itmti.  eh.  37.  GuiUlume 

de  SangiT,  r»  U yu  it  i*nt  Ltiut.  Favio,  /ihuBtur  ^ «1 

Céiialtrir,  f.  3.7.581. 

CUSbÉLNS,  prjples  qu'.  htbUoiene  les  nKiiuçnes  de  Perte, 
lia  ne  vivuiem  pviùue  que  de  biigani^ea.  Drudore  & Ariun  di* 
km  qu'Akx-iiiiSre  u c»rW,  traniponv  de  d.)ukur.  a ciule  de  h 
n).»c  de  loncherEpheitvm.nursiucoiurv  eux;  Sc  que  paruocrurJ 
mailaircqu'il  en  he,  il  liaur,cui>U  tous  aux  Mai.es  de  ce  FaverL 
* Diojote,  J.  17.  Polfcr.e,  L 7.  Aetiin,  m Lirfii.  JStKM^n, 

*COSblF.  RS  (jean  ) Pcinitc  ton  cckbrc  dans  k Itu^ni, 
(ûr  luuia  ciiile  d'une  puce  de  là  tâqcn  qui  k iiouvc  i MiAnriJina 
fèglile  du  grsnd  Ccguuoge.  Il  ribu  plulieurs  Cuurt,  Sc  billa  pat 
tout  des  nurqueade  tun  genre.  On  ne  lait  pas  eoqueiieiatilel} 
n»n.  • Gr.  Ui/t.  Gvtv.  Hall.  IioabraV.cn,  '"rUtfiitk,  tvtii  t, 

COSSI  R.  C ilOS  Al  R.  ALCa  Ab  I R,  rille  dE» 
gypte.  Ëiie  clt  A:uée  dans  une  i»nitcc,  qui  pone  ion  n iq,  fia  1a 
Nier  R-Aige.  ou  de  a un  aii«z  bon  port,  enuron  i quauevrii 
Ikues  de  Miniodu  cùiedu  kvaoi..  Li  p:ut  grande  patuediiGeo* 
griphta  ineituii  a Cuilir  l’aixiennc  bVriorr  d Egypte:  mmltaau- 
Uls  la  preuiteni  pour  l'anCiCnne  X.'ya»  h*fHn , qui  eiuu  kr  la  iDêiK 
mtr  qur  i}'.r*iuce.  * Maey.  ind.  tjtjc*. 

«COSSU  aNAY,  pxirie  vil.e  de  SuUIê  . dwi  le  Pais  de 
Vaux , etc  au  nord  Dord-ouill  de  Liulaniie,  dooi  elk  rll  cloigoee 
d'taurun  quatre  iieuri.  Llle  avoii  auiicluu  des  Baroni,  nwiila 
race  en  elt  éteinie,  il  y a pl-js  de  300  ans.  * £ui  c i* 
Smji,  r**a  3. 7.  227. 

* CObSOVO  (Morue  ) monugne  de  U Theflik  en  Grè- 
ce. Ccil  la  même  qu:  Ira  Afliirns  n«innioitm  oj*.  Elle  a'cicnd 
iiiul  k kiv;  du  b >rd  u«riidiooai  de  U riv«<e  de  Pénée,  juH.]u'au 
Gullc  de  SaKsiiichi. 

COSSOWOPOLYE.  r*»ax  A M E L S F E L O. 

C U b S U S,  nom  d une  branche  de  la  liniulle  (Xcociu  a Ro- 
me. de  Lqurlk  Aimluiiia  des  ConlalsSc  d'aixtet  giaivds  huminec. 

COSTA,  (Liurcnz->)  Piinirc  eltiiiir.  qui  vivum  dioi  le 
qoinzienx  iieik.  11  pugmt  a Dalocne  de  i F -rrare,  6e  eu  peur 
Uii  ipirle  D>lfe  Se  Hercule  de  Fcnare.  * DePilti.  Ahkrii  Jt 
U yii  in  frntrtt, 

COSTA  ou  A COSTA.  (G  orge)  Cardbil.  ik  de 
p-iuvrct  parriM  dans  te  diocrk  de  Lisbonne  en  Ponugal,  k rendu 
itvi  rciommukJabie  pat  tx  vertu.  Catherine  de  Punugal,  liUeilu 
R<ji  Edouard,  iiqiiclic  aptes  ai  »ir  été  Aincce  a Chirki  de  Na- 
varre, Piiticc  de  Vune.  6c  a Edouard  IV,  Kui  d'Angleterre 
Rnt  avoir  rp^'uluiu  l'un  ni  l'ji.ire,  a'etoii  rrniue  Religieuie  «imo- 
n.ltèrede  Saiuii--Ciattt,  h^W'ra  G^jigC  L'vUfaiklactvihince.  El- 
le lu  pTucura  des  O'-iieAcet,  Se  b hge  conduiir  lui  menu  «kpui* 
dCire  eiivé  à fArchrvcch;  de  LialMnne.  AltûrJe  V.  RA  d* 
PoriMgil  k nomma  ÜM  Ambilfadevr  auprès  du  Rot  tk  CaAi  le,  le 
fil  (>n  premier  Miniilre,  Sc  obunt  pour  lui  du  Pape  Suie  IV , k 
chapeau  de  Cxrlinai  fui  1476.  Le  Pape  l'ayam  appelle  en  iialte, 
il  y pjira  en  14S0,  ti  fa  Sainteté  le  nomma  Dn  Légal  i Vrmiè. 
Jean  II,  Roi  de  Ponogilqui  s'euài  laiiie  prévenir  par  tei  eeim-mU 
du  Cardinal  de  Litboon;.  o'eui  pas  pour  lui  la  même  eoniidéraiion 
qu'avoti  eue  fon  père;  tl  paiU  même  Julqj'a  * 1* 

te  s nuis  ce  Prince  a'en  re^nrti  au  lit  ^ la  mon , Sc  dit  yublique- 
mem  qu'il  Itd  en  dvnundiut  pardon.  Le  Koi  Emaouil  etia  roumé 
fur  le  lhrt^^e  en  1407.  il  chargea  ce  Cirdinal  dr  rendre  ro  kn 
Dom.  l'obedience  au  Pape  Airxindre  VI.  il  l'ioviu  mène  de 
repiitêr  a LiiboRiw.  pour  r«Uiiter  de  iesconlala,  maiaquiaj  les 
ruileaux  qui  devokra  te  tranlpnrier  furrni  arnm,  il  s'ixcUa  lûr 
fon  grand  âge , fie  fur  ce  que  le  Pape  ne  voufiit  pis  qu'il  kvili  de 
Rome.  Sa  preience  n'y  tut  pas  îijjtile  au  Hui  Ijq  Mjtrre.  Eniin 
ily  muunuk  14  fepicmbre  lyeS,  âgé  de  103  xoi,  aptra  avoir  eu 
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I««£téchctde  PoTati,  d'Albe  & de  Pono.  * Cucomui.  Aub(« 

ly , mfi. 

CÜSTA.ÜA  COSTA,  ou  ACOSTA,  (Ca>rifto- 
chie)  né  en  Aixifue,  d uo  |iécf  qui  etou  Piinugau,  ■ Heurt  dam 
k XVi  liécie,  veia  Vui  ijSo.  I)  «cudlaen  MMccuk;  & dam  un 
voyaee  en  Aik.  il  iw  pm  pu  let  Barbam,  fie  y vécu  loogiema 
enelcliTage.  Uaïucei  état,  11  ne  prrdii  pu  l'occilioa  deûnilâire 
le  pcnchaiu  qu’il  aemi  pour  b connoUboce  de>  herbes  médikioa* 
let.  dei  drogues  que  prodak  ceue  partie  du  monde.  Il  let  re- 
* marqua  avec  fou  ; & ayui  trouTé  moyen  de  Ibriir  de  capuvité , il 
vuyi^a  dam  le  même  pan;  pu»  étant  venu  en  Efpagne.  ü y mr- 
qa  U Medeàoe  a Buri’os.  0(1  en  celte  ville  qu'il  pdbüa  l'an 

• j^S,  Iba,  Ouvragé  intitulé  i*  Ut  Dr»[tu  y iitJecm^t  J*  Itu 

/««Ml.  Ojcre  (n  renurqura.  it  (êrerrBd'uu  livre  que 
d*Orta  avuii  conm'?fé  lui  le  mêmelujn.  commeiiravoueluirr^me 
de  bonne  toi.  cSarlet  Clu&a  tradutfn  en  Laun  ce  Traiié  d'AcO' 
tu,  qui  compofa  dauiret  pièce*.  & enve  autres  une  RdlaUon 
d'un  V^oyage  des  Indcti  un  bvre  i b touaege  des  ièoimet,  &c. 
0.1  du  que  lur  b fin  de  b vie  U lé  retira  dans  une  lobude.  où  il 
mourut.  Ceâ  de  lu  que  let  Efpa^nob  ont  du , 

Affit*  minuit,  ït  firtHii  Afià  pat'lr, 

1*  nu*  £uit}u,  i D*3tr  AttjU,  mit. 

* Vanl^'T  Linden,  lU  Serift.  litJ.  NicoUa  Anioniu , tsiiünb.  liij}, 

COSTA  (Enunuei)  JurifcotiPjIie célébré,  étoii Poimpaii, 
Sc  entri'-.na  l'an  ly^o,  dai»  rUniverhié  de  SaUnuinque.  U ami 
éiu^ie  juijs  Martin  Apikuéta,  & il  a mériié  lei  èlogrs  de  Covarii)- 
vus.  de  FruupMt  de  Samitentt),  5t  de  lom  ce  que  ruptene  a eu 
de  (r:  is  conuderabic  dans  b Science  du  Droit.  Oi(la  a taille  divm 
Tr-iiirz  qu'on  rccuciUttrtn  1582.  1 Salanianque,  en  deui  volu- 
ni«i  is  fiü*. 

COSTA  (Bmamiel  A)  Jéfinte  Poriuyaii,  vivoii  en  i5dt, 
& a écrit  en  Poni^  une  HiiWre  de  b Société  en  Orieiu , tradui- 
te en  Liiinpirjein  Pierre  Maliee.  outre  une  autre  llUlnire  dri  In- 
d<:t.  fie  une  autre  du  Japon.  * Akpmbe,  SiiüMh.Str^t.  Ste.ÿif. 
Miiolu  Amonao,  <yr. 

COSTA  0”d)  Htüonugraiiîe  d'àj>»Rrie.  vlvnüen  157S. 

Il  clou  né  dans  U pruvioce  d'Aragpn . Se  enkigna  b R.hetoftqae  i 
SaUminque.  Depuu,  ayaniétéappcllé  a Sarn^te,  il  ylb  Pro« 
icileui  en  Droit,  & fin  nommé  HiHorkgrapé^  aprét  U luurt  de 
Jérrwne  Bbnca.  Jean  Colb  a eerk  un  Ouvrage  en  deux  livrea , O* 
**u(f*mud*Tnum  Hiliru',  tlG*ii*rmJil CiimlnUm ii <i»rM  autres 
Traiicz.  * Nxolas  Aoiono.  BUUtiit,  scrtfi,  }H(f.  o-e. 

* COSTA  (Friix;oû  ÂobMne)  Noble  de  Meiline,  ruq-.iii 

l'an  isyi,  fie  l'amcha  t b Jurifprudccce  dam  Uquelte  il  excella. 
lli'ü(Jiiv,e  fi  Meilcie.  Sc  envoyéjMiqu'a  dent  lois  par  les  VKeroii 
de  Naples  en  qualité  de  Vtctite  general.  Il  mourut  i Mell'ine  en 
t6$6  âgé  de  Sj  ans.  On  a de  lui,  CAtj'iürrjM»  fiv*  Ju- 

rit  tum  MiMAmùint,  %'«Imikih.  * Qf,  Dkl.  Uanr.  HtU,  BMittb.  ri- 

• COSTA  (JofeplvMxrie  ) Nnble  de  Melîine,  & Jéfuiie,  ; 
naquit  le  premier  juin  oc  l'an  i(^y.  Ce  Ëit  un  célèbre  Pretucaieur.  i 
Il  mevrut  te  si  août  1696.  On  a de  lui,  Flmuiurjipt* , Ot*ti*Ji  ' 

e fuut’ims  i*lU  a«rr«  tÿrgÎM,  * Cr.  i)iâ.  (.'irv,  H»‘l.  bblMifb.  | 


• COSTA  (Pie)  naiifdc  Palcr.-ne.  de  l’Ordre  deSi.Bfnci:,  , 
r.<;  un  uc-1' lavant  Ivammeautlibiro  que  d'une  grande  probiié,  fie  i\at-  \ 
tira  un-  rflhne  yenérale.  Apft-l  avoir  été  Pi.cirr,  il  lut  tau  en  j 
l|Sy  Abbé  du  Moullère  de  St.  Mariin  i Palerme,  & ni<.>unil  le  | 
S3  k'pitmbre  Oo  a de  fui.  iVireMa  jjiiikum  J*ss,  Zat/u- 
& quelques  Ouvrages  InUens  qi-toot  etc  publiez  feus  un  ruai 
ent;nmié.  * 0*.  Iful.tfmv.  mU.Bibüttlt.üeuU. 

COSTA  (André  A)  Jéfnie  de  flailâxice,  après  avoir  chan- 
gé de  Religion,  fut  Prédicainir  Italien  1 Zurich  en  i6p8.  Il  abin- 
df  liita  demhcl'  les  Protelhns  en  166},  alla  fi  Lucerne  & fut  Se« 
creia-re  d'un  AmbafTidcur.  Let  momelbs  ptr  lcrquellet  il  avoft 
éié  tenté  pour  recounurr  cher:  les  Catholiques  n’ayant  pu  été  rem* 

fliet.  tl  tèlQlui  de  repaiFer  i Zunenen  i66j  i nuisti  lûc  inhidani 
II)  projet . envoyé  fur  les  Galère*  fie  obii'^c  de  retîjier  tou*  le*  Ou- 
vrart-s  qu’il  atnii  «ompofez  pendant  qu'il  tiifoic  pmtcllion  de  h 
Religion  ProtcltaiKe.  C'étoU  un  homme  Imni  & éloquent,  qui 
t'etoK  fait  un  grand  nom  en  lulte  ptr  (et  Serntont.  Il  en  ht  impri- 
nier  un  vol.  b prnliiM  (îm  (éjour  * Zurich  i il  a auHi  pxi 
Mie.  dans  une  iLrzngut;  Linné  irèt-éi>V,ui(e , 1rs  cair'fispourjrr» 
qw'll'ttlavoKcmbraaleb  Religion  Rtlormce.  * H.A.  AiutH^aA 
ét  VdU. 

c O s T A { Gibrkl  ) ACOSTA. 

COSTA  (jean)  Jurilconf.j]te.  i’nra>  COS  TE  (Jean 
de  II) 

COSTA  { Marguerite)  nsiive  de  Rome  , a vécu  dans  le 
XV'll  decie.  Llle  avoir  du  genie  Qc  éu  talent  pour  U Pcciir,  & 
prépara  pour  te  R,ui  de  Frahce  une  Pète  à chrval  en  lôrine  de  car- 
r-'ulel  fie  de  ballet.  Le  fujet  de  ccrie  Pète  étoir  un  déii  d'Ap>llno 
& d.-  Mars.  On  en  iiTH.ve  b dcOriptmn  dans  lesrèpccJei/jiiunt 
en  Mi'fique  du  Pète  Ménéitier  Jéliiiie.  L't'Xécuiio&  m ce  dci'tnn 
a>:i.i  pmi  iinridit&cile,  on  luipréieri  rOrphec,  qui  fut  répréleti. 
te  en  td^y.  On  ne  lailfa  pas  de  fiire  Imprimer  cettr  lêie  de  b si 
C*jiu,  avec  fei  autres  Poclîea,  qu’elle  dédia  au  jardinai  liu. 

XAH9. 

* COST.^GUTI,  ftmille  ÀfHnguèe  de  Gcitet,  de  b- 
quelle  eil  bru  celui  qui  (àhle  fjjetderarriclefuivini.  1 

COSTAGUTI  ( tean-Ssifle  ) Cardinal  Rnnuin , Doyen 
des  Clercs  de  Chinée,  fuc  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Atrxan»  | 
dre  VIII,  le  i)  lévrier  16:0,  qui  lut  donna  leüirede  ^ute  Aoa>  ^ 
ItiGe.  Il  mouru  fi  Rome  b nuit  du  fiepdénM  au  huitième  mus  | 
1704,  d’une  Iliaque  d’Apoplexie,  figé  de  yS  ans , fie  tii  inhi'iné  ta  j 
l'égide  de  Ciûu  Cbatlea  de  Caucui.  \ 
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COSTAN  TZ  ou  COSTENTZ,. ville.  Vmr.  CON- 
STANCE. 

•COSTANZ0(  Angelo  di  I Seigneur  de  Camilupo.  tfe- 
ne  des  tamule*  les  plus  illultrrt  fit  In  pjut  anciennes  de  Naples, 
naqun  vers  l'an  ijoy,  ^ AUxAmlrt  di  Oilbuzu  fie  de  Abrrrr  Sature- 
luonda.  Ayant  ete  ubl^etle  lomr  de  la  piine.  ou  U pelle  ûuon 
de  gror.dt  ravues . il  fe  rrara  fiSotneu . ville  oe  U Terre  de  Labeur . 
avec  Jacques  S^annaaar  8c  Franço»  Podmeo.  qut  lui  p^fiudeRoi 
ifécnre  l'ilUbire  de  N^plet.  (Quoique  celte  entteprilc  lut  paiût 
au  deifùsdeict  forer*,  U ne  bitlfi  pai  de  fe  reoirei  leun  deurt, 
dans  reépérance  de  trouver  dans  leur*  hr.'iùércs  fie  dans  leurs  lui» 
feils,  dcquoifuppléerficequtlinmanquoii.  Mai/ peu  t’en  tabik 
qu’il  n'abindoonfii  loie , torâqu'aytM  m<»  an*  après  perdu  ces  deux 
grand*  honunet,  U le  ma  prtve  du  recours fixr  lequel  u arok  coinffié. 
Ayant  cependant  rrprii  courage  il  s'appkqui  avec  ardeur  a b le- 
éhire  dri  metlleur*  HlAorlcu  ont  Napnlhakn  qu'étrangn*  q-ii 
pouTiisent  cire  unies  fi  lu»  deflein,  fie  kxulbda.'ulet.'Vrcbives  pia. 
bbquetfic  luinculteref.  Par  ces  moyvnillparvi.nl  fi  achever  Ion  Ou- 
vrage. L'Hiiloue  ne  l'occupa  pu  esikremeni,  fie  il  doona  une 
parue  de  Ion  tenu  t la  Pociâe  Lsnc  fie  Inienne , fie  s'y  rendit  fort 
habile  tous  U direAkm  de  Becardmo  Rota.  Il  a eu  deux  bit  qui 
isuururcr.}jeunes.  fie  dont  il  ski  U mort  au  nombre  de  les  pha  H- 
chMifes  (kigncet.  On  ix  fati  pasau  julle  l’aruteede  b mort.  Ce 
qu'il  y a de  tOr,  c'eft  qu’tl  ne  inuurut  que  duit  une  éftreme  ncil- 
leAé  & spri*  l'an  lypo,  puisqu'on  a une  de  res  lenret  cUtee  de  l'an- 
née liHvane  lyg  1 , parmi  celles  de  Thninis  0>Ao.  Ses  OurrKcs 
k>n(.  l'ill*  Ifm*  iiStafvfii  Ijhti*  d*l  Rv/er  ü Naytést  Kiinr.  Oti 
trouve  (tus  de  (èt  leurei  dam  le  innlkiue  livre  art  Lnurt  vtJ'uri 
^vtrft,  recueillies  par  Aide  Muiuce  U Jtum,  fit  imprimées  a 
Vende  en  lyfi*.  Il  parle  dans  bfeconde  d'une  Coosédw,  dont  il 
hile  plan  en  une  nuit,  fie  qu'il  cotspaf*  en  quitte  jnucs.  Lgrvnzo 
Craflo  dit  qu'il  a bit  ua  Ouvrage  <7.1  il  a décrit  U chute  fie  les  diljpa* 
cei  de*  MaüuflsiiluJtre*  du  Ruyaj-ne  de  .Naples,  fie  qu'il  n'a  pas 
voulu  y mettre  km  nom  i maii  perlucme  ne  (im  ce  que  c’eft  que  cci 
Ouvrage.  * Le  P.  Nicéron,  Mm*trei  yrar  jirw  À rH->iire  Ati 
Htmmti  lU»fir*i,  ttmi  ii.f.  398.  ô*  /«tf- 

COSTAKICA,  ptuvitKc  rtc  rAmétlq'.te  Septeairiemt* 
dans  la  Nouvelle  Efpigne.  tJleefl  des  pliu  unentaJe*  de  fAu» 
dxnce , oudu  Gouvemcinem  de  Guaiiniab . fie  eâfiruée  entre  ta  Mer 
de  nord,  fie  b Mer  Pacifique,  su  cniKhaau  de  Veca^ua.  Le  ter- 
roir cil  Urtile , &c  a quelques  nûi'AS  dhr  fie  d'argent.  Ls  principale 
Ville  eri  Canhage  (nuée  au  milieu  de*  lem*.  «ntre  b Mer  du  Sud 
fie  b Mer  du  Nord:  c’eA  pourquoi  elb  a un  purtiur  chacune  des 
deux  cfiin.  Let  autres  font  Aranjuez  fie  Nfcoyal'ur  U Mer  d<s 
Sud  ou  Mer  P*ci*ique,  CaAro  d’ Aihnia  lisn»  |n  terres,  fitc.  On 
du  que  cette  piovincc  rfl  uo  païsdéÂn  fie  pleia  de  muntagnet. 
Ainii  le  nom  de  Cutia-RKa.  ou  de  C'ite-Ricne,  ne  lui  con«ieor 
pcécilemeni  que  pour  Tes  mines.  * De  Læc,  Hÿfskr  Jm  Smnm 
MmA*.  Hntett , /.  13.  Sanfbo. 

C O S 'r  Ë (de)  b.TiUte  de  Daup.*ûné.  Coullàiinrille  dins  (bn 
Martyrologe  des  Cberalicrsde  Malte,  met  entre  let  Héms  de  cer 
Ordre,  le  C.hevaJier  Simon  de  Colle,  qui  fût  tikâ  Zsra  l'on  ij{S. 
Il  y a eu  dans  cette  l'amille  Jac«iet  de  CoAe,  Comte  de  Char» 
HKf , Préiideiu  au  Partemeix  de  urenoble.  On  dit  que  les  Comirs 
d'Arrignan,  de  b Tnniié  6c  ds  Polonguére  en  Piéinmic  foiu  de  b 
nk.ne  lanùlle  d'ou  (bol  (unis  '/^M-FrM^sir  de  Colle , Comte 
4'Arrlrinn,  Gouverneur  du  Uuene  d'Aofte  fil  d Urée,  Cr.evalier 
de  l'Ordre  de  l'Aiinoncbde  en  ijdS;  fit  IVm/ri  de  CuiU,  (;oaan 
de  Pukvrguére  8c  d’Arrignan.  premMt  Ecuyer  de  Madôxae  Roy», 
le.  auiliCheralierduffiémeordreeQ  1658. 

C O S T £ ( Hibrton  de  ) naq<ik  fi  Porb  le  dxiéme  feptembrt 
1593,  d'Antotue  Cofte,  itfu  d'une  fàrmlle  nuble  du  Diupluné  fie 
de  Catherine  Chaillou,  petk^niece  de  3.  Fraoçoti  de  Faute.  oB> 
fkr  Chaillou  fbn  oncle , qui  émit  alors  Chanoine  de  l'ev.lsTe  de  Pa* 
rb,  fie  qui  dq'u»  eiera  «n  ifiu  du»  l’Ordre  des  Mimmes,  le 
tlm  fur  les  ton»  de  batéme,  fie  luTdouna  U 00m  d'ùüvMv  qu'ii  con> 
lèrva  jufqu'au  tenu  de  fin  entrée  chez  let  Miniinet.  oO  00  le  lué 
cbuigca  cnceluâd’ffilivrsB.  Lejeune  d*  Cofte  eut  le  taaiheurde 
perdre  Ion  pete  dans  fbn  enâiicc  i mab  (un  éducation  ne  fuut» 
üriipoinideceteperv,  catlâméKle  lit  étever  arec  toute  i'auen* 
lion  que  mériiaii  un  jakn  beau  nmirel  que  le  fien.  Loriqu’il  eut 
achevé  fes  étude*  ^ il  llirira  le  detbin  de  fjivrc  t’exerople  de  fin 
oncle,  qté  arou  renoncé  fi  km(  pour  le  bire  Minime^  U l'csécua 
en  entrant  dana  cet  Ordre,  oü  il  prit  rhabt  le  si  oÂobre  1614, 
âgé  de  1 9 ans . fie  où  il  âi  profellioo  l'ionée  fuinme.  ||  alla  enluue 
a Nevett  où  il  étudia  en  Phiiofophie  (but  b Père  Marin  Mcrlcnoe, 
fit  paila  de  U an  couvent  de  ViDCcnoei  pout  y faîK  b Thtolugie. 
Ayant  été  ordonne  Prêtre,  il  fucvpellé  au  couvent  de  Paru,  ou  il 
a demeuré  prelqae  um  le  teroi  de  fa  vie.  occupé  de  b dareélioit 
des  anirs,  fit  de  U compofkian  de  lés  Ouvrages.  Il  mourut  le  as 
août  1661.  dans  b 66  innée.  Cétoit  uo  homme  fort  bbonriti, 
fit  qui  avmt  bvtucoup  lu.  Les  Ouvrages  qu'il  a donnez  au  Public 
le  ic-nrutnrni  niez  : ma»  il  ounquoii  de  entique.  fie  fixi  ftUe  ttib 
tus  2c  ei4)uyeux  a b«  tomber  dans  l'oubli  In  Irvret,  où  l'an  ne 
biffe  pas  de  tto  -ver  des  chnlêscurieuTet,  qu'oo  auroiide  la  peine 
i trouver  aillrirt.  Ona  de  |in  letOurragei  fuivans,  fÜfitittCutbu^ 
liiju*,  titfen;  Acttntt  Ut  Vm,  ftiu  ^ AJttm  ^ ^imtit 

Au  Utmmtt  D*ti'-*t  iuni  Ut  XVII  0<  X VIII  jirv/eii  (ily 

a du»  ce  votuiiie  j 14  Eloges)  Vitu  S.  EiuMuùu  L*y>Vaa/a  Rr|M<: 
^Ui  VittAtifiiMii,  Au  triutifit  A*i  [tum*t,  ii.ujtru 
tu  fini,  in  ttn'jj:»  (ÿ  tu  AAhàa,  I L*t  Rrylw  Aei  Miaimti 
Trâué  *m  Kffuul  A*  tuutim  cÿ>  mÛJtuu  nfugi  Ait  utuen'utimt  A** 
SiUMii  hî,1)U*Am  Stiui  Suuirt  AtTuria;  (Cet  deux  derniers  Ouvra» 
get  (bm  du  Père  h’nnçots  Vi6l»ri,  & Ont  été  pubtki  ptr  Hilanon 
de  Cofte)  Lit  «VAIS  firtiuiii  Att  Atii  Ai  T'uaft , iirn  Ai  ei  ipû  aimt 
nfh  At  Itmt  KT*amm*»t , (ÿ>r.  1 tut  Ml«iu  A*t  Huit  CT  Au  Er.Jam  Au 
FiMct  fM  «ef  ni  Dumfiùni,  i tu  fi*  Ah  AuxuiuJ  ftri  Uam 
Uerffnuit  h Pmruit  n fttit  Ai  S,  fruvfin  Al  tua'i.  laftiiu:uir 
rMultu*  At  t'OiAia  Au  M>»Hinti  Lr  ftrfuii  luUfiuflifH* , ou  l Hh 
O U U e yf«rr 
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fitin  J»U  xkf^ÂtU  mtn  Ji  TrMftii  U fitaft,  Sti^Mêr  J'jtlUIy 
iHittat,  Daàtar  nlUaU^nd*  U Fétm^t  àa  P«ru<ÿ>  OtjtmMl. 
<f«rnMr«  i*{^u>tf*Mi(c’eXtt’OuvfHr  le  ptuscuruux  qui  Milurti 
àe  II  (•itidK  l'HbiiMi  je  Cu(le)  L»  Fatfalii  Himat,  ou  l'Hi/Uirt 
I*  vi*  fy  dt  U m*ri  J tUnUtiii  *m  l/aMU  it  CafUiU , Ma*  J 
g**.  * Le  Ptte  NtCerun,  hSim*mt{imlirvw  « l'iiifi.  éti  U*mmi 
lUa^tt,  t*mt  iT.f.pi  &/»ki. 

* CO  S T E (JeiA<l«ii ) ccicbre  JurlTconfulie.  niquk  i Ci- 
hcfi,  ou  11  f'cxni^i  d*iii  le»  Huuunict  •,  puii  ï Bourget,  où  ü 
demeuu  cinq  tru  de  luné.  Il  « éié  Otlcipte  de  Cuju  Tout  lequel 
il  eiu-Ju  b Juril^udence.  Après  celi  il  mouma  <Mas  U paisie , 
Ou  il  nous  uoe  amiuè  tretimime  itcc  Rèikliu  Proiéikui  i Tou* 
Icwle.  £o  1593  fie  1594.  il  lut  «ppdlé  t Cibon  y être  Pro* 
üiicur  CD  Diuii.  t'j)  ij9<)>  Il  lui  jppellè  PibldKur  duni  CUnl- 
rerûie  de  Tuuluuii , ou  il  1*8^101  une  lelle  répuutiuo  qu'on  le  te* 
giriuii  en  Eunipe  conunr  un  Uracte  que  l'on  veooii  coofuîter  de 
tuuiei  pai».  Uani  ce  tciot'U  le  Pape  Clèoieni  voulu!  l'atiirer  à 
Aviçivxi  pour  y erfni;nrr  FuUiqurnient  le  Droit , ftc  dans  celte  vue 
hn  fil  üAiir  de  graadet  rrcumpcirfe»,  & la  charge  d'Audiieut  de 
Kotc.  Il  fi»  auin  appellè  avec  hunaeut  par  lei  Uiuvertuce  de 
Bourget  fie  <Je  Eologive.  Aprètsvorrefllêigaè  31  atu  i Touiuuie, 
il  lui  ur.i  ctivie  de  trtuumcT  a Cahot», pour  y exercer  (i  pru4ên>an} 
cequti  lit  tiicorr  (Hniaot  l«pi  tnt-  Il  y i&ourui  k sS  août  1637. 
après  avoir  ciè  43  ou  44  an»  Pr  ifrlTeur  en  JurUprudrnee.  Il  a duo- 
ne  au  hi>i>lk  p.nlirura  dufitci  Ecrn»,  cotre  autre»,  ivirfruati*  ad 
(ÿe.  a«au»*ô»/»c«  Vtt(Ui»iaatMtm  fruttt  rnitlt,  Litri 
g*mù  iXcr>r4.!4«n  i Mitajiiiutfin  Citnmmatuia  Liim  Im- 

jiùulûaum  ftfittitni  i mmmaria  Lmjmuatu  m Oht*U- 

1*1  ora^Kai  IX  i CtttjmU-t:**»  FH^ftift,  fur  un* 
tb:diaitai  *fi  t.ecitfaimt  a\  n u**  Car*  i (Cette  pMCe  te  iruure 
le  Uvft  ptéCedeOi]  CfnrMR/jriiu  aj  JdfuUam  ttrtiaai  D Jmfimita* 
Ô^.  ; Ctmi9vduu4  ad  Sa'.tmm  laiatsm  d*  tUMaikU.  Il  y a locure 
d auiTci  Ojvngr»  de  cet  muitie  jurilcunluUr,  kiquels  n'ooi  pom 
encore  ini  la  lumière . fit  duni  un  trc>  h*bik  honuoe  de  la  même 
prohliiian  dit.  Vliuuu  rtU^tU  tâali  vin  mcaurntm*,  ^h*vù  aar» 
frrt.*,  ira,  ai^-.atattx  jifuitrt  (ÿ/kaUaj  la  lafai  jMMnài  aurai  *x- 
uai.rtixtmr , iUitii  <7  m«tj  a auifitaUiftrutira  ckarêt,  tan- 
fa.un  ru  dfiOda . tuufa*i  f»i*M , ld*ra**amr , C eli  t dire , ^xii 
Jt*N  a /mlaitir^k4axtr*if**Jx!Uaa4à‘ii9figrdxdh*mm*,Fitu/*i- 
thi^'u  qoeJ  IV.  ptfnrt  «>ii«  sirtnd*  t*rdMr*  tk  *Uti  tr*mfij*nt,  f*m 
Iturjaxtiiw  U lamurt,  éfia^uefarli  tiUs  jujjrxt  JtUvrili  dis  v*n 
d*r,s  illes  dn'it%ntiu  la  frt)*  fiaxJ  aa  Us  Uur  aiandtmn*.  Il  làut  elpfi- 
icr  que  le»  ChitiTcua  de  C^iun  qut  Dis  k»  depüôuues  te  pré- 
cieux relk»  de  ce  ümeux  Juiifcualuue,  en  krou  pan  au  public 
qui  leur  en  aura  une  extrême  obligation.  Il établa  a Cihors  une 
Société  d'.  G;ni  (fefpiii.  dan»  laquelle  a cerutn» jours  cm  iralnolt 

Et  manière  de  cormrlâiion , les  queftsoas  ks  plu»  é|naeuln  du 
ruii  Cnil  fi(  Cin‘>n»que.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Caks  d'Aré> 
po.  preiDirf  Pr^elTeiitenJurirprudeoceèUrléaai.  * Cbnlluiw 
Coulicb  Bukn  Jantitf. 

C O S T E qu  oo  proooncc  C«».  - i'o?«  COTE. 
COSTEGNA  ou  COSTÉGNAZZO.  F»,r* 

ARGENTA  R. O. 

COSTENTIN.  rare*,  TO  U RVI  LLE. 
COSTENT  Z ou  CÜSTANTZ,  viUe.  r»«t 

CONSTANCE. 

C O S T E R ( Prançoit)  Jéfuite , luaf  dé  Milinet , fi»  re^u 
kn  ijji.  dans  la  hodeié  p.<r  fiim  4^^  même,  qui  l’envoya ea 
ijjj  iCilogne , oü  tl  rtijui  le  Bmiict  de  DuAeut,  & ou  il  eniêi- 
uu  depuu  avec  une  grande  repuuiior).  Coïter  lervii  beaucoup 
au  propapitnn  de  1a  Compagnie  dan»  les  Pau  Bu.  Il  eut  b coo- 
duirede  rme  province  fit  deceikdu  Rldni  fit  r'employaiuavec  ua 
zélé  ev.tcme  pour  la  deltnlê  <k  U Religm  Cvholique  comre  le» 
Pruteliau . il  aquu  le  furoom  de  Uantau  dis  Uiriti^sus.  Cet  bom* 
me  zélé  mnufjt  a Brux>:Heteaodeurc{e  l'aumè.  k fixtrrae  dé- 
cembre de  l'an  1619.  4l^4«8Sant-  llacotnpolè £iwwrMliMCa«- 
tmtrfiarxm  fnnfaaixm  0 (Ce  livre  a élè  (raiuM  en  di- 

verf't  L4.igun)  Afakgitumm  fn  Xmiè/rUis-,  tfijisui  ad  Fraxii/cmsu 
Cexsamm  Aatitr^i-ram  -,  £^‘^v«/4  «i  (i'^para0  (,>rLMrûv«M«m  ; Di- 
m»^firasî*\nirii  (JriXtéixa  FM',  Afitagiadma  fi*  dsAa  Dtmx^lra, 
tisai  ; Jf*>*-ia  daa  unira  Jat*imm  UvMUt.t  -,  Rtffar  'i»  ad  Staitariam 
Staatsu  L*iù<i;isee*sniFrtrMxt  P.i»i  Rs/fiafiaad  Aaaiyti. 

tasH  Aadrta  ciailM  \ Fxf^s»  ad  Imu  OiuviM  fiudam  Xifmatsiaim 
»S»  tSath*\kaisim  ; ttxfwaiimi  dsat  Ftffiajùnis  turi 

Cad  ad  MÛfMi  >;j0/  7v*7<^'iii(NWi } Fiifaiatiisiu  *S»  Op^ViitnMV  i/vMi 
CalvMyu  I Ca«rrai/0ai  armiwvi  CahMfssaxs  fri&xhr  -,  (|c  même  (Il 
aulfi  en  FUirund)  /a^éùw(nwiNC<^i>lliMnimltérî/ijvi  iltdUaiiiatt 
auU^uajbiia  ta  |>v0Ôuej0  ■,  NiMSaiimts  m 

FiSasm  Ùtifar*  t‘r{0Îi;  lé<éiMrr«uri/rpir0  ••  Hjrnaimr  Salve  Rcgj. 
na.  cr  CMiJewM  Ave  Maris  ftdla  ; UiJiiaiiimisdt  tfaaisur  kwKaaa 
rUa  an-'/fus  -,  firmm  7*0’  ta  Dismaxtiis  p«Nr  lis  Fins  d*  l'a», 
sûi,  en  Flanuod;  .«éivMfaiiüMj  a Sionm  r<jéaMVMii0.  1|  mourut 
l<é  de  SX  ans.  dont  il  avoupade  6j  dam  ta  Société.  * Valêre 
André.  Hiliut.Brigiea,  f.isèô'izj.  Akgambe, 

Sie.Jifm.  Aubert  le  Mire.  ^(dmtr.Sunli  XS'X.  <^c. 

C O S T E R (Jno)  Prieur  des  Chaauuies  Réguliers  du  Val* 
Saim.Mirrin  de  Louvain,  quiétoii  la  vilk  de  b nailUnce.  viroii 
daia  le  XV  i fiéck.  Il  fit  imprimer  les  Oeuvres  de  fabu  Ambroi. 
fe  eflctnqvoUmies,  Sc  publia  depub  ravettlSemeni  de  Vuiceoi  de 
Lérins  avec  un  petk  Commeotaire  de  la  û^on,  fie  ki  Oeuvres  de 
l'Abbé  Guerrtc.  On  lui  attribue  cocore  des  Commentaires  fiir  le 
Cantique  des  Caniquei , tirez  de  fidni  Ambroire , fit  quelques  au- 
tres Ouvrsges.  Jean  Coller  moun»  à Louvain , le  oeuviéinc  mars 
del'antup.  JacqucsLatomusloa  an»  fit.  fin  Collègue  luiAtcCite 
Epiuphe, 

CoAeriui  Im,  faiis  ha*  mmiff* , llu**, 

KiMfi  fûs  aiuüii  m»ssii»t  flmra  rigil  t 0>v. 


C O S. 

* Cwi(î»ir«  Poffevla,  hjfiar.Sdfn,  fit  les  Adeursciiezapièscei 

•utre  Jean  Coller. 

C OST  E R (Jean)  qu’il  ne  ûun  pas  conibodre,  comme  a 
fâti  PoUévln,  arec  k pecédcni.  étui  d'Akil.  fit  Curé  dOude* 
oardc.  11  otiouruile  dixtémejuude  l'an  sjlo.  fit  lin  Autrui  4'ua 

OvrnKe  inoculé  , lafiimi*  di  *xùm  A-gyp/i , ÿ faga  tai^Unù. 

* Pofievu,  ia  Affar.  Satr*.  Valéfc  AoJtê.  Bsbuuk.  Bilgna,  f. 
486.  L«  Mue,  d*  Sitift.  Sa*.  XFl.  &<. 

COS  T E K (Lauteni)  lloUaodots,  rtsiir de  Ilaileœ,  i qui 
ceux  de  Ibn  pais  xiuibuetH  l'tnveiibua  de  nœpnmeap.  Ils  dilnx 
que  dêsl'ao  14x0.  U forma  les  premkrs  caraAere»  u bms  de  hé< 
tre.  qu'enluste  il  eo  fit  d'autres  de  pkitnb  fit  d'eusn , fit  qu'entin  U 
trouva  l'encre,  dom  leslmprinuutslêrerveri  encore  aufourdliui: 
de  forte  qu'enviroo  l'in  1 440 , cet  art  le  uouva  prelq  ue  eo  (1  per* 
firéiao.  On  efl  leflemeut  perfiudé  de  cetbn  à Harlem,  que  le 
Sénat  a voulu  étemifer  la  mèmuiie  de  Coller,  pir  rinlciiption 
qu'il  a fiât  meme  for  b porte  de  là  maifon  eo  cet  utotet,  fit  dus 
I ks  vers  ruivans  : 

Aérin<vi4  fatnsm.  Trfa^afUa , Ars  Auinm  amaisam  CAh 
frrvatrix,  asm'frsmssmin-.ruaeina'ax'uu»  144e. 

Vaaa  <faU  Arthteifas  (ÿfrala,  htigMasia,  jaSasf 

■ Haritrm  Aubriyfu  frasa^iMHatafim. 

Xxssilk  tu,  smeBji'ani*  Dt»,  Laurtatmsaaimi 
Vijfùamlùt  viram,  dsjinmiar*  Vmatji. 

Parmi  diverfes  rarearz  que  l'on  voit  dans  Ia  aaifon  de  ta  ville  de 
Hirlém.  OD  conkrreavcc  un  foin  tout  panicuiser , foui  uor  rave* 
Ic^dr  foye  dans  un  colre  d'argent,  k preisirr  de  loui  ks  inres 
(klDO  ceux  de  Harlem}  qui  ait  jamais  été  imprimé.  Soo  ine  dl 
Sficalamitsmatafalvatiinls.  U y a beaucwp  ck  figures.  LagUde 
de  ce  livre  cB  dunaée  1 ptufieun  M^liats,  qw  om  chuua  une 
clel'didémMe  du  tku  ou  U tft:  de  forte  qu'il  o'eUpasaJè  delc 
voir.  La  Aaïue  de  Lauréat  Cofier  iévuii  auin  dans  K mêae  iKu. 

* Mifloo,  l'iyagid'ltélii,  t*mi  1.  >.  94.  ey  .36. 

* C O S T h R (ilenri  ) de  Btuiellrs.  Prototnéaire  ApofioB* 

ue,  Curé^  Nâue-Uune  d'Anvm,  Chanoine  fit  Scholallique 

e iainte  Uuduk  a Bruxelles,  apubUéktdeux  Ouvrages  rutr«ai, 
Bi*das»rassdi  Drami  tntu  ia  VUam  B.  f'irginis  Uaria.  Il  moiVUia 
V(lrordensffc.thuii  ans  de  pnfon.  fit  kiatrïa  iDuurtr  de  tiam.  * 
Vakte  André,  SMmt.  Bt(gka,  f.  34S.  ou  il  efi  aommec^V; 
eiai. 

C O S T E S (Gautier  de)  Chevalbr.  Seigneur  de  U Calpreoé. 
de,  de  Toulgou.  de  VaiLmeny,  fito>  GmtUhoaime  ordiraire  de 
b Ctumbredu  Roi,  s’efidütin^  entre  les  Auteurs  du  XV  11  bé* 
de  quiuot  Cempuée  des  Roouns.  lléiMfib  de  NsnwdesColiei. 
fit  de  Caitirin*  du  VerdKr-Genouübc  , It  naquit  au  chiietu  de 
Touigpu.  du  diocéfo  de  Cahors,  fit  éloigné  Itukmen  de  dctoc 
lieues  de  Sarlat.  Après  avuir  tiuifes  études  é Tuuioule,  ilvmfi 
Paris  ven  rxooée  1632 . fie  entra  en  quabcé  de  Cadet  dans  k régi» 
ment  des  Gardes , ou  il  fi»  rafiiite  Otncier.  De|Aitt,  fit  peu  ipite 
1650,  il  fi»  bit  Gentilhomme  orduuire^  de  b Cbtmbrc  du  Rii. 
La  Cslpren^,  car  c’efi  fiiut  cv  nom  qu  oo  k coiuxm  le  plu»,  a 
Âaoné  quelques  pièces  de  ihéairc . fit  entre  auun  UTiagédk  lad- 
luke  la  Mut  diMitlridau,  qui  parut  des  fan  1631,  nuis  fia  R> 
mani  lui  ont  aqub plui  de réputatMi.  N'éaotcntore  que  Cadet, 
U commença  b Callandre/qu'il  finir  ven  1640.  Sa chtpsirr  lia 
achevée  vers  ian  1645.  L’undt  rauirrRurcanedeBdo^cvulum 
iaaSav*.  SoR  Tl/iraxtmsJ , il  kcompoG  avec  mrèns  (k  pfKipita* 
non,  œaia  avec  piui  d'an  : il  n'en  aviaù  Cû  im^iaerr  q^e  Icpi  vo- 
lumes lotaqu'il  mouaut , fit  M.  de  Vaumunerr  compob  k refie. 
Il  avait  époi/é  en  1648.  Mj/^rbi««de  Lyér,  Dame  deSatn-jean. 
de-Lîvei  fie  du  Coudray , d'une  anctenne  Mailôn  de  Normandie , 
veuve  en  premières  noces  de  Jtan  de  Vieuxpant,  Chwaitet,  Sd* 
gneur  de  Cumpant , 6c  en  fécondes  fit  derokrei . if^émsidrBn. 
que.  Chevalter,  Scigneurde  VuuUnfir  de  Château  vert,  (ce  tool 
kl  pruprn  termes  du  contrat  de  mariage , pallè  I Patb  k u kow 
décetubre  164S,}  fit  il  eut  de  ce  manage  une  fille  noasoée  Traiav, 
mariée  en  i6l^,  à Armaad  de  Coufiin  ^ Bautxolki-de.Cauisjat, 
VicomMdeBviurepos.  Reveiuntde  Nurmandtf  vm  Pan  ififit, 
il  fol  bkfié  au  frooi  d'un  coup  de  tète  que  lui  donna  Ion  cheval,  qu^ 
aroii  relevé  trop  vivement  dans  un  ûux  pas,  fie  il  en  mourut  peu  de 
joiin  aprèi  dans  la  maifuo  d'un  ik  lés  amû,  auGrasd  Andely-for- 
Seme.  On  ne  peut  lé  tfeTpenlér  de  relever  ici  deux  butes  confidé* 
tables  au  fujçi  de  b Calprenéde  & de  fs  veuve.  La  piecHere  lé 
trouve  dans  l'éditiaii  de  ce  Diélionnairedel'aD  lyiS.oUooaavaa* 
cé  for  des  Mémoires  infidèles , que  b Cilpreocde  éi»ufa  uor  foriH 
roequi  ivoiieuanq  marb,  fit  qu'il  en  lut  (epuépar  Arréldu  Parle- 
ment. La  kcoode  efi  de  Guy  Paiin,  qui  chugeantfeskiim  de 
tous  les  bruits  vm  ou  rsus , écnvoii  ainfi  k huNéoe  décembre 
1666,  a un  de  fox  amis  {Imr*  3S6.)  L*s  grands  j*ms  iAM^trga*  tu 
fait  t*nf*r  la  tilt  à mm  miam*  MadaA*  d*  la  Caifrrûdt,  4M 
immfa  vi*  dhun  maris,  mais  ateufi*  4 av*i*  ismtiksaM  l*  dimU* , 
qwéfMrw*  UmWummiCa'n* , ^tà  farUit  Ht»,  ^ ^ *v*it  fats  dit 
Bamans.  Tbut  ceb  efi  xbfolumew  coflsnire  à la  renie  1 k nom 
tk  M.  de  la  Calprenéde  ne  (étrouvepoma  dansl'unprimédn gvaadi 
jiurs  i Anvirg»*  ; d'ailleurs  on  fut  par  les  tertres  drs  coarun  fie 
ciiirjmnens  de  U psroilie  de  faintSulpiceè  Pans.  ^ crue  Dame 
qui  deincuraii  nonen  Auvergne,  mais  en  Normu^r,  étant  venue 
â Paru,  y mourut.  6r  l'ai  enterrée  le  14  mats  ififiS , duurficlilë 
des  Frères  de  1a  Charité,  01)  elle  fut  triofpuriée  de  l'égUk  de  ûioi 
Sulpice.  Les  mimei  regîtm  en  ta  difini  veuve  en  dernières  noces 
de  MeOire  Gautier  de  Cottes . Chevalier , Sieur  de  b Calprenéde, 
détruifen  ta  fiftioa  de  b fé|âratk>n  : fit  quart  au  nombre  de  ks 
marb , oq  k cunnoM  par  le  contraft  de  auriage . don  00  a rap, 
porté  cy-deiTui  ks  prupret  termes.  Outre  b Tragédie  de  Mkki. 
dat*.  b Calprenéde  a tat  celle  du  CaNiaW^a»;  «U  M*rtd*s*n* 
fasu  d*li«rfik,  ou  b /«n  i*  blMkna*,  fit  kf«  ou  btib  autres.  I*» 

Car- 
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('irdûul  dcRIchfUcii  l'ro  éunt  fiit  lire  use.  Hit^fueh  pièce  étok 
tijnoe , nun  i]ue  let  ven  «n  èiuim  lichei.  C ur  repanlé  tut  r.tp* 
ptinèc  « r \-Keur,  qm  r7pli.}iu  pur  ceit': ûilitr  dii^e  dun  CiJ^on. 
Câ-mmtniJS'kt'.  diMl.  C4i«<i’M  «J  j rin 
cW^rwat  jr.  Botkau  l'itccuû  de  le  {Xiud/e  lut-iriine  d^oski,!  Urui. 

r«*r  i rhümmr  üafitm  n um  ÀMttur  Câ/cm^ 

Cf  Juin  fjirltM  Jm  mtm  tn. 

* Ofairtj  dr  Boileau  de  l'édit,  de  Genève  t»m*  i.  p.  33s- 

C O S T E S (Jean  de  j liirnomoiè  de  Toui^ou,  Itère  pinè 
du  prècrdrat,  aprci  avoir  été  quelque  lenuCrJei  dam  le  règuneoi 
riei  Gardes  avec  lin  l'rère . Temi  dam  les  guerrtrt  iTIuIk  eo  quali* 
tè  de  Capitaine  «flnàntette.Cc  lût  £iii  Goumoeur  de  Mome-Calvo 
dans  le  Montferrar.  pat  QuilUne  de  France,  Oxchelk  de  Sarojre, 
Trts  lao  163b.  C*tie  placr  ayam  été  alliégée  pir  lesElpe^la, 
cointnarKln  par  le  Prince  Thomu  de  Savoie  de  le  Marqua  de  Le' 
gau ji . Tl  rj|(;ou  le  reori  dani  U audelle , tèfcilu  de  U délèndre 
J Iqua  Uxaéinitè,  & il  y péni  n'étaiii  igè  que  d'eiivlroa  s4  ans, 
ayjfltèie  effl(rvté  parune  oiine  des  Adtègeaoa.  Ricci,  dani  foo 
livre  ifltiiuiè  Smua  /rWiraniM  Stfràiimn  , fait  le  déQll  dc  ce  liège, 
nuis  II  Icctutrntc  dc  lotier  le  Capitaine  Frinçoit , quj  (îiutini  tout 
Ictetf-mi  des  ETpaguols  pcodint  douze  jours,  lui  le  dèfigaer  pir 
fil)  ni<cD. 

C O S T F.  S (Antoine  de)  Seigneur  de  Maurival,  coufin  ger 
tnrio  dctprèrékoi,  naquit  à Sirlaieo  iiSo{  , (c  av'tès  avoir  étudié 
le  Uroii  a Patuâc  1 Tuuloufe.  fut  CuoftJlier  lu  Pretidial  de  Str- 
iai. Son  aili.luRé  i l'éiude,  (a  prolonde cunooiiUoce du  Druiidc 
des  BHIrs  Lettres , (à  probité . & foo  amour  pour  les  pauvres . & 
Ici  aures  vernit  l'aoi  rendu  vèi-célèhre  du«  U pairie , oO  il  mou- 
rut en  16S9,  à l ige  de  $4tnt.  èum  depuis  Jong-iems  Doyen  de 
fa  Compit;iae.  £1)1639,  lea  Htbiu«  rtvoienichniii  pour  êire  I 
leur  lèie . dui  un  unit  ou  ils  avmea  belun  d'un  1>  >ixune  l >gc  & de 
cooduiir.  pour  obvier  aux  iroubtei  que  les  guerres  Civiles  caufiiiem 
prelque jxr  loui.  Mturivil  fe  mit  d'aburd  en  eain|Mgyie  i U lète 
de  300  Fulilien,  pour  lé  luiAdrc  i M.Vl.  de  Biron  fit  de  S.  Abre . 
& cmpèdier  kt  troupes  des  Prmees  de  paifer  U D ir.logne  ; iik,is 
ce  pMjri  n'ayant  pat  reiilli . la  ville  de  .Sartai  tùi  ailiegre  fur  la  tin 
de  rannee.ptt  l'atméedu  Cxtue  de  Matchkt.  avrequi  les  H,bi- 
tans  captuléreni  le  premier  janvier  i6j}  Ceouiheur  nefovMqu'a 
relevrt  le  inme  w Mmivat.  Il  n'avoii  pu  peifutdaraux  Htbi 
lani  dc  üiuirnir  plut  de  huiijouri  de  li  ge,  nu»  Une  vuuiut  paili- 
gner  la  ctp nutauon , ce  qui  n'emfccha  pu  que  les  eonrimt  ne  lui 
confuifeut  la  ipirde  des  armea  dc  U B^urpeoitie  qu'on  aruii  jugé  a 

KropiH  de  deurmer , Si  cetie  m -rque  d'citime  de  la  pan  dei  Cmà 
li  ayant  amrè  U conéUnce  des  üin.:ienruba|ietnei,  il  eo  prutqiu 
rciqurs  um,  ic  ayim  reçu  peu  après  de  M.  deCmdaleun  l'eoiurs 
e 400  hommes  du  tèameni  de  Cnampigne,  il  entra  dans  l'Evè- 
ché.  oü  demeuroii  le  Sieur  de  Ctuvagmc.  Comntaniaoi  de  la  pla- 
ce pour  le  Pnnee  de  Coodè,  le  liiûi  de  lui , & rtioM  la  ville  loua 
h>bè'tilan<e  du  Roi , des  le  3}  nurt  1633.  L>  ville  le  drpuu  le 
méRv  jour  pour  en  porter  U nouvelle  au  Roi  Sc  a la  Reine-Mère, 
oui  lui  donoèrrni  beaucoup  de  marques  d'elUme. 
COSTNITX  F<5«  CONSTANCE. 
COSTOBARE.  iiumren,  epqufa Sslomè.  lôeur  d’Hé- 
Toit-  U Crnd.  qui  le  ni  Guuvern.ur  de  i’ilumèe,  éc  de  Giu.  Si 
lénnme  le  repuln  comte  la  coutume  des  Judt,  qui  nepermetioti  le 
divurce  qu'aux  hoiuuitt . envU' l’an  c6  avant  Jerut-Chrift , parce 
qu'il  etoii  encré  dint  les  dcil'  ira  dr  Lyli'Oacbua.  <f  Amipater  St  Je 
jXMVbèv  rontre  HeroJe.  Ce  Ftinie  ru  depuis  «ibldoer  Cjlloba- 
re.  • kf'pbe  , ^ 

COSTOBARE  Sc  SAUL  éaoier.t  dr.ir  frères  JusTs 
d'une  très  iUulireunûUe.  nui  deux  bi>iufrz  deU  (acnncicure  Sc 
pti^Vs  parent  d’Agnppa.  Ht  tcroutni  le  Jullre  de  leur  Uinilir  par 
une  iivlinuè  dc  violtmcet , St  on  tût  du  qu'ils  le  £ùIui«k  un  pualir 
lu  gulift  de  tynniufvr  te  peuple , Sc  de  le  faire  iyr.mnilcr  par  une 
iroii»ie  de  |tent  de  guerre,  gent  perdus  Si  drterminrz,  dont  lit  fe 
Âtfaieni  accompagner,  lia  o'oubliérem  nen  nèanm.  inspouf  nwin 
tenu  la  ville  w Jerufakm  Sc  lés  Habiiant  dan*  l'obéilunce  qu'tjj 
devcMew  aui  Romains;  nuis  étant  ) la  fin  convimcui  que  leuri 
foint  Sc  leurs  prières  èioient  inutiles , Sc  ne  férrcHem  qu'l  rendre  les 
Rebelles  plus  tkn  Sc  ptusobilinez  dîna  leurs  rétolunoiis , ils  funi- 
rem  de  1a  ville  avec  Silas.  Sc  lé  rendirent  dana  l'armée  de  Ceflui 
avec  les  iroLf  CI  d' Agrippa,  auqu'-l  ils  rcndirrni  de  iièi-buoa  fer- 
vices.  •Jive.'he,  ùiàttr$Jii  jmift,  l.s.fk.j. 

• C O $ W I C K,  peine  vule  de  la  Pnncipawé  tfAolialt  dana 
la  Hauw  Saxe  en  Allemagne . eA  fituèe  fur  l'bibe  vers  les  confina 
de  l'ElvA  irai  de  Saxe,  i l'cA  de  DeAaw  dont  elle  eA  éloignée  de 
et  de  quatre  lieuet,  Sc  au  oord-oueA  de  Wictcoberg,i  peuptèsi 
cûme  diAance. 

C O T. 

COTA  (Rodri^ès)  de  Tolède.  Poète  Efpagnol,  que  ceirz 
de  la  ruiioa  nomment  R«drl^*C«M  d Tir,  ctA  1 dire,  r«aJf . 
pour  IrdiAinguer  d'un  autre  de  même  nom.  que  l'on  ne  coonait 
plus.  Il  vivou  vers  l'an  1j40.Sc  compoû  divers  Ouvrageade 
y.xùe,  comme  7Mgir«Mv<4a  ir  Culilv  y Uiliit»,  contuie  luus  le 
nom  de  i«  CtUfiiiu , que  quHqura  Auteurs  ont  voulu  aaribuer  î 
Jean  de  Mena  de  Corduite , fous  le  règne  de  Jean  11 . Roi  de  Ci- 
Aile.  Gafpard  Binhiui  Allemand  Si  grand  amaieur  des  livret  Ë- 
fpaKnolr,  a iradiii  cet  Ouvrage  en  Laiin,  81  l'a  publié  fout  le  titre 
éùttpq*ieàt  Ce  Tradufteur,  qui  d’ordinaire 

eA  plrin  de  cendreile  Sc  de  bonne  opinion  pour  Ica  Auteun  fur  lef 
quels  il  a cravaillè , ne  Ait  poioi  JiffiruUé  de  dire,  que  cet  Ouvra- 
ge Elpagnol  eA  un  livre  (oix  à Aii  divin.  C'eA  une  elÿiéee  de  jeu 
cooiique.  rempli  de  fmsrncn,  d'arii  moraux,  d'cxempkt  Sc  de 
l^urei  irif  proprrt  povrinAruirr  le  Lièteur;  Sc  ce  qu'il  y ade  re- 
outquabk,  c'cllque  la  Langue  Efpagnok  auoavaoêge  tous  parti- 
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I culier  fur  les  aLzrrt  peur  Iti  Ouvraen  de  M'irilei  celui-ci  cil 
ta  etrei  un  dea  mieux  ècriit  en  cette  Lingue.  Auflî  les  Efpsgnols 
CoinpccDt  c«  Ouvrage  prnu  1rs  inrilleures  produ<.i.oni  de  leur  pair. 
On  en  a I4R  une  Tridièiioo  Frin^'iilé , imprimée  plus  d'une  lins. 
Elle  (Ade Jacquet  dc  Lavudin-au  Pl-jiis-B''urrui  ; unit  elle  ne 
contribue  pat  beaucoup  à coolcrrcr  U hiute  idee,  que  Birthius  a 
voulu  noos  donner  de  cei  Ouvrage-  * Bantuui,  NtcuUl 

AtUOfau,  Bnllrt.  ^ts  SJ' 

pu'irij.  ^.66.  >.  isji.  èdii.  d'.Amiltfdaiu,  lyaj. 

COTA,  ville  Je  la  prelqu'ille  de  l'Iode  deçà  Je  Gange,  dans 
le  Malabar . à un  mille  leulcioem  de  la  edee , Sc  de  la  ville  de  C«- 
nanor.  Hile  eA  capitale  d uo  Royaume,  qui  puite  (on  rxxD.  * 
Maiy,  Diâ.Giejr. 

* C O T A,  Royaume  de  l'iAe  de  Ceylan.  Oa  l'appelle  au^ 
jourd'hiM  Canriand  ou  CaoeellinJ.  Sriyva.  CANHLAND. 

C O T A T 1 S,  nlle  dc  la  Mingrene,  qui  èné  la  capitale  du 
pedi  Ruyaume  d'imerrte,  Sc  qui  appanm  maînienaniau  Turc. 
Ce  n'cA  propreoetu  qu'un  bourg,  qui  n'a  même  ni  l'uTiificaiiaiu , 
ni  murailles,  Sc  oui  enouven  partout,  bornus  aux  cndioiu  uu  la 
nviére  du  FaÛô  Sc  U montagne  Tmlef  ment.  On  y cocopie  ennion 
deux  cens  txiailom  de  fimples  Habiuint:  celle dtt Grandi . Scie 
Palali  où  demeuroic  le  Rui  d'Imiréie,  fom  aux  environs  a quelque 
dillmcr.  De  l'autre  cfiié  du  Heuve,  fur  une  hiiae  colline,  cA  la 
Ibnercfléde  Cüuiii,  qui  a un  duuble  mur  luit  élevé,  avec  dut 
toutt . un  donjon , Sc  une  boncie  garoifbn  Turque.  ' Le  Chtra« 
lier  Chirdin.  ye>a{*J*  ftrfitm  i6y3. 

CO  T B Ë T.  Dilcours,  par  kquel  les  Itnans.  ou  RrArjri 
des  Molijuées  coniniençosemurdjnaiR'mi  nr  leurs  prier*  t du  vendre» 
dl.  Mauimet  comme  f lopbéie  Sc  Chel  de  ù Religton  parluH  luz 
peuples  les  joun  d'adémblee,  Sc  pour  être  entrodu  )^us  lacikmem, 
il  muriKvi  lur  une  e Ande  élevée  de  quelque  dry-rez . Sun  difcuura 
s'éienduii  paruculterrmeni  fur  les  louanges  de  Dieu , Sc  fur  les  gn- 
cet  que  les  Mahometiot  «uteoi  obligez  de  hii  rendre,  lurtqu'tJa 
ivoirni  remporié  quelque  avanu.e  lur  leurs  ennemis.  Eiilince  il 
propolon  les  afi-ires  qui  devuicix  èire  milei  en  débbèraiion.  Lei 
Oalil'rs  Radie  Jtf , comme  on  appelle  ceux  qui  lui  lùccèdcreni  jul» 
qu'a  i'èiablilfemicivi  de  k ûmillu  d'Ommia,  cDminKteiK  de  Uirè 
eux-mèmes  cette  tLinAïun,  Sc  ils  y ajokèrent  les  louifigea  de  Ma* 
h'>mei.  Ils  peopoéuKix  en  inèine-ietm  Ici  aifuretimporumes  aux 
pciipict.  parce  que  dans  k commencement  du  Mibometilme  le 
gouveTiwmeuc  n'eioit  pas  monarchique , & que  les  Tttbus  des  Ara* 
bel , celles  de  Médine,  de  k Meque , de  Bailura , Sc  q jelquea 
suites  avuieni  pn  aux  xAâires,  qui  apiès  les  piirrrs  publiques,  é* 
sninu  décidées  enlüire  de  ta  propotNioD  que  les  (k lires  en  avORmkàtr. 

L'Empire  des  Mxtwméiuu  s'etam  ton  étendu  en  irés-pm  de 
tenu,  les  Caiitës  qui  arcéroi  changé  la  ptximete  fi>rme  du  gourer* 
Dcmcoi . abandonnèrent  lacouiume  de  paikr  aux  peuples,  dc  alors 
la  Coibêi  commerçi  i le  ùiie  en  leur  nom  par  des  Miiltis . des 
MulUs  Sc  d'autres  Üfiiciers  des  Mutquees.  On  aïoùiaaux  louai^a 
de  Dieu  Se  aux  èlnget  de  Malwmet , fèloge  d 1 Catilè  ; Sc  lors» 

; qu'elle  lé  Cailbii  pour  la  première  toit  a l‘avènrtoeni  <fun  nouveau 
Caillé , le  peuple  levait  les  nuint , Sc  les  mrooii  l'une  fiir  faurre, 
ce  qw  leiKM  lieu  de  lérment  de  bJeliiè.  Leur  maio  gauche  lepré* 
fenccMt  k CAité , Sc  en  y iouch«m  de  U druMc  ils  rèpreJrntoien  leur 
ancienne  maoièrrde  prêter  krmeix. 

Ce  qu'un  vient  de  due  Ait  voir  que  celui  au  nom  de  qui  fe  Ai* 
Hiii  U Coebet,  èicH  par  li  reconnu  S’iuveraui.  C'eA  pourquoi  lel 
Princes  de  la  Mailon  de  Bouu,  ks  Se^gUiCidet , Si  les  autres  de 
difièreirn  Amilks,  qui  lé  rcvoliéreni  contre  les  Ciiilci  de  Bagdad, 

! leur  cofikrvoéeni  Cet  hnemeur  de  k mulquéc.  Les  enùnt  de  Buuia, 
qm  s'emparèrent  de  toute  l'Alîe  lôumife  i ces  Caiites.  firrni  loû* 
jours  faite  U Coibei  en  caie  imulère.  Le  Caiib,  ou  Prédicateur, 
aptes  avoir  loué  Dieu  Sc  Mahnruet,  pailoii  ptimicteineot  du  Ca* 
life  Sc  enlùite  du  Sultan.  Sous  le  règne  des  Selgiuctdrt,  duncl'Em* 
pire s'èicodoit  julqu'en  Egypte,  Sc  julqi/aux porus  de  CimlUniuio» 
pie,  comme  il  y avost  plutirurt  Pnnees  tribnuàres.uo  taifim  men* 
liun  du  Caille  par  Rehgtun  ; du  Sulian  par  devoir  en  rcconnotlUn* 
ce  de  Cl  Ibuvtraincté  ; U eofia  du  Prince,  qui  par  U rvcoiuvafibit 
le  Calife  comme  lôn  Supéfkui  en  maüére  de  Rcligioa . Sc  leSuiao; 
comme  li’n  Suwetaia. 

H n'en  était  pas  ^ même  des  Palhiinitet.  qui  prirent  le  nom  de 
CalUes  en  £gj >te  & en  Aûiq^ue.  Se  lèpuanc  e«iéreaieni  des  Ca* 
lifes  dc  Bagdat , ils  firent  taire  11  Cotbt  1 en  leur  nom , Sc  en  cela 
ils  fe  déclarèrent  Hérétiques.  Noureddio , Sutran  de  Syrie  fit  ré» 
ubiir  la  Onbet  au  nom  dei  CilUes  de  BKdad  dans  l'Egypie.  aulfi* 
lôl  que  Sua  Jin , Général  de  As  arn>èei , k fin  rendu  mabrr  du  (kl* 
re-  Sonexemciefuefuivi  pur  lous  les  Piincrs  Maboméians  qui  a'é* 
labtireM  en  Metopocanuc , en  Syrie , Sc  en  Efvpie,  juTi^u'au  lemi 
des  Micnclun  Turcs  qui  devinrent  Sukans  d'bgypte  lao  64S  Je 
fbégLre.  Sc  i«je  de  Jelut-CiiriA. 

1^1  Tartam  qui  conqutttn  alors  tout  l'Orierc  jurqu'aui  Aontiè-.' 
reid'Egriiae,  Sc  qui  Ateni  périr  le  Calife  MulUkni,  derniir  dea 
Abbalbdet,  eolaifampaiL-rfur  M loute  leur  armée , après  i'4voir 
entérrnè  dans  un  kc.  ayant  détruii  le  Cahki.abulirrniaulli  laCui* 
bel.  Mais  au  bout  de  quitte  aiu,  l'an  659  de  l'hégire,  isSi  de  Je* 
Kis-ChriA,  te  Sultan  Bibars  Bondocdaii , quatneoie  drt  Marne» 
lues  'Turcs . revêtli  de  la  dignuè  de  Caillé  un  inconnu  qin  prèteo* 
doii  être  de  b famille  d'Abb*s.  Ce  nouveau  Caille  ayant  éiéiuè 
cinq  mots  aptèt,  Bibarj  en  ébbiit  un  autre  nottiiDé  Hak.  m.  qu'it 
ÙM  rfllêtmè  daos  un  Palais,  fins  lucuoe  liberté,  lut  kikiu  rendre 
nbiuiKiiitstous  ks  hanorurt  du  CaliAs,  Sc  paRkulieniiurd  celui 
de  k CcHbei.  les  Mameiucs  Turcs  Sc  Cucafliini  conleivérenc 
cene  coutume.  Sc  les  Princes  qui  leueéioiemro-jniis  laîf^ienCauUâ 
Eure  b Cotbet . en  rcaigouilTance  du  poMificaiSc  de  kfuunriine* 
lé  imaginaire  de  ce  Calite.cequi  durajulqu'i  k mon  de  TLimam* 
bey.  dernier  Sulian  Circallka  qui  lût  pendu  en  ij  «j . par  ttàrt 
deSéiim  Empereur  des  Tufcs.  Le  CaUlài  ayant  cte  deirmr  alors, 
k cérémonie  de  b Coibn , zullt  iDcknue  que  k MabuuiéBAiie , 
Eli  fuinnméc  cobércmeoC. 
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Oa  renuf  >uf  que  W$  preouen  CsUfn  ai  tJ«  ocC4fiooi  iaipor* 
**iurt  i^our  ticiur  k («ut^eoar  te  ^uvriur  J«  itur  P(i>^éie.  le 
rerc(iN«ni<piel.)«Cài  <k  b rOMblJaictifi  cequidunu  uni  dius 
ti  limr  â U onsuine  de  peenlre  ua  lubillenKai  pjnKulier.  l.n 
Abbailîdc»  ayant  dépowtk  ka  enfant  d'OtBinia  prtnni  d«a  reUet 
}>xr».  Cnn  qui  hfrw  U Coibei  en  leur  tio[Q,  muMéreni  auüii 
U iitbuacou  Mubar.  vêiuide  vcftet  noires-,  & slnA  t'iubln  b 
fouiuiQc,  que  tel  Cadbi  peeaoient  riei  reHet  de  cette  couleur 
kn»  Kt  lieux  ou  les  AbbatTtdes  étaient  recunout  SoureraiRi  dîna  te 
Kctipord  ou  dm  le  fp«TiEuei  Le  Manba:  même  étok  cuiiren  de 
nwr . 8r  c'éKiû  en  ente  ounierc  que  fe  ùtiAt  ta  cérén»ide.  Lei 
Cslitri  I wmnMM,  qui  iraboien  les  AbbalTides  d'IIétâiquei . a* 
metuau  nwniredei  ve(\n  bboebet,  U KarmllùKnt  le  Maiiber 
lapii  blanc,  puce  que  le  bbnc  étoit  la  couleur  d'Hill , dont 
les  & na:eurt  potiem  eocoie  des  reftts  ou  écharpes  blinchci. 

Lei  preouen  Cailles,  je  pankulâérecQent  ibii , qui  éioü  fort 
éluquirx e.i (a  LaqÉue.  aysnialIcéiédenrichiicesDlkourideplu- 
rieurs  iniis  déloqueDce  6t  de  Puciie , cela  dunoa  origine  i b cou- 
tume de  1rs  bif  e dans  k Aile  le  plus  poli , 8c  de  les  oklet  de  vers 
& dr-  pniTe.  * RnucdcM,  RÀUdtJu  dtt  laJta. 

COTBUTZ.  COTBUSS  ou  COTWITZ.  Mii- 
te  Ville  d‘AUema{De  dans  le  Cercle  de  la  Maue  Saxe  dans  la  Balte 
Lufice  qui  Jéutûd  du  Rnya-jine  de  Bohême.  Elle  eft  fur  b S^rée, 
«titre  Dreldr  je  Prancfon  fur  fOder,  i qiwuc  lieues  de  1a  premié- 
îf  • ***  ^ demien*.  Coibun  appwtieoi  à l’Ekéteur  de 

Brar.-teb-'urR.  • May,  DiCi.Cntr. 

C O T E d A B E X V«»c  A B E X. 

C O T E dA  Y A N.  tWAr*  A Y A N. 

CO  T R. BLANCHE  (Msik)  de  Parts,  fe  difUogua. 
Térst'ao  ijôo,  par  la coai»s0ànce  quelle  aruii  de  b Philofiphie, 
des  Miihénwiçiues . je  des  Lansun.  Elle  tnduigc  irais  Dutueurs 
<k  Pierre  Moitié  Elpapinl,  de  la  nature  du  Solnl.de  b terre,  jcc. 
Cn  Ojw<e  fui  impriioé  i Pan»  en  1166.  * Ls  Craix.du-Maiae, 
St:!mé.iran(  Hi>  riun  dr  C>>lte,  kU*.  dtt  Dâmti  UIm.1 

CO  Th  ds  ÜE  N TS,  ou  COTE  de  l‘l  VO|  RE, 
c>>ie  d Atrique  dun  b Guinée , entre  le  Cap  des  Palmes , dans  l'en- 
dnMi  ou  riait  la  crue  de  Mabicune , j<  le  Cip  ^s  uuit  potntet , ic 
Ou  cnmmvnce  la  Cûte  d'or.  Elle  eft  ainfi  nommée  Ciïk  des  deoa, 
i caufe  du  Rrand  nombre  de  dents d'élep^m  qu'on  y trouve,  jr 
C<Sie  de  rivrdre  pour  U même  ralibn.  On  la  dinfe  encore  en  deux 

SitTKi,  dont  II  plus  onenole,  emte  les  riviérea  dos  Barbos,  de 
Ls>,  je  de  Siverla.  fe  ooiniiK  Cûte  d*  Bmatt  Ctm  •,  tt  la  plusoc- 
dltinle,  depuu  b même  nviére  dos  Barbos.  julqursl  celle  de 
fiim  André , eû  connue  tous  le  nom  de  Cûte  de  ar«lM-0V«i.  Ce 
PS»  elt  6at  haUié.  St  Hès-comaiade  pour  k comtatice.  Las 
Frmcnus,  1rs  AnJon,  St  les  HoUandua.  jtc.  n^oaeni  fur  cette 
04r,  d'outlsurmidel'rToire,  deteuas,  de  b rire  .de  l'ambre  rtu, 
jcc.  Il  n'y  a aucune  ville  cooûderabte , mau  frubmeni  des  villa- 

gjCl. 

COTEdeCENES.  C E N E S.  (Etat  de) 

C O T E d'O  R , cite  d'Alfique  dans  b Cuinée . eft  ainiî  nom- 
mée . à ciufe  de  II  Riude  qusolue  d'or  qu'oo  y trouve.  Elle  l’é- 
t->n.1drpun  le  Cip  des  trois  pointes . où  nnM  U Côte  des  denaoude 
1 ivoire,  jurqursl  b rmére  de  b Volte  éc  au  Royaume  de  Bénin, 
qielkail'orleni.  5a  tonpieur  eft  d'ennroa  130  lieues.  Cwte 
Cote  s étend  aulli  dans  les  terres,  oui!  y a divers  Rorsumes  St  Sei- 
ïneuriri.  comme  Asbm,  Axitm.  Cotnmeodo  , Pesu . Acxra, 
Sibou.  F*mm.jfc.  LesPonu(;iUyûmeuauircloisdesFuiiicon. 
tiderabies,  comme  celui drS.  George  deU  Mute,  qu'ils  bàùreni 
en  148a,  Atime,  je  autres  lieux,  que  les  liolUndm  leur  ont 
cnkvvz.  Ls  y ont  encore  b Meure  dr  le  Fun  de  Nattui,  Cor- 
loeow.  Butru.  jcc.  Les  AoRiGtt  y poiTedL-ni  Eniacham  je  Cxpo 
C^rib,  j{  les  Oüvm  Fridertcl-u.lx>utR.  Ontirede  cciic  côte  de 
lor.  d<  l'ivoire,  ducoir,  jcc. 

COTE  D E'S  E R T E.  On  adonné  ce  nom  i une  pank 
d:  b Cafrene.  Cetie  cùie  «B  vers  le  Cap  de  Bonne  Elpénnce . 
entre  le  Cipo  de  Iftlante.  j(  (a  rtviére  de  ce  av^tneiiom.  qui  la 
Irpare  de  b Ttrrc  de  Nual.  C'eB  un  pats  delen  je  tneuke,  & 
c cil -le  11  qu'il  a pris  fon  nom.  * -Mary,  Dül.Giatr. 

COTE  D E'S  E R T £ , eft  une  penir  de  u cô«  des  Ter- 
res MsRciliniqurs.  Elle  cft  du  côté  de  l'orsqjt,  entre  b rivière 
de  1s  Pu»  8c  le  Pon  dcüre.  On  lui  a duoné  ce  nom . parce  que 
les  Euiiipéem  ny  ont  poini  de  C.kioie,  quoiqu'il  fuie iMbèté  par 
des  Amerifslns.  * Mity,  WJ  CiVa^r. 

COTE  de  Griin,  Côsed  Atnque  au  ptndes  Noirs.  On  b 
oomiw  ainfi  i caub  <k  certuxs  l'riiRi  appelkz  dt  fartuii , 
qu  on  y recueille  en  abondince,  Elk  comœnKe  aux  bords  de  Bj» 
6«l«j  je  t'eivAd/i^uesi  icob  Ikurtau  <kik  <h  Gif  du  Paim«t,fo- 
viroQ  a fuuinic  Ikues  de  RioSeAos,  i ntvldu  pctui>MÉ;«,  jri 
douze  de  chiére  fon  difficile  i reinuner  pour  brapi- 

dtié  de  hn  ours  St  pour  les  écueils  qui  foot  I li»  embouchure.  A 
quure  ou  cinq  bnieia;i  deüiii  eft  le  vilbRe  de  Kamhigidttp  , je  uq 
|xnt  plus  lob  k petit  ii/lu.  Le  Csp  Sei  eli  kpi  h<ues  plus  avant. 
Oa  iroin-r  enfuiie  ks  vilbRes  de  B*fm.  Je  petit  SatF,  Tifft  St  brrx- 
»a  , qui  dl  vit  i vit  du  Cap  àestêmu.  La  cûte  des  environs  eft 
allez  élevée , je  au  bas  de  ces  hameurs  on  voi  un  ntlage  je  une  ri* 
vkre  qui  portent  aulE  k nom  de  &nrw.  Le  vtibice  de  Sairt-ia»  eft 
i Tu  lieues  dr  cette  rtviére  s je  celui  de  Osm»  eft  a une  pixcilk 
dilhnee  de  dabr-éM.  Au  delà  de  Orouw  on  iruuve  ud  Cap  qui  a 
imis  ritrénuiex  mares  battues  de  U mer.  Depuis  k vtllSRe  de 
Su-woe  jutqu'a  Croi:w , b côte  va  de  l'eft  au  fud-eft.  Le  pàiis  eft  : 
bas  j(  uni  a l'eft , je  on  ne  peut  prcl<tue  le  voir  de  U haute  mer.  A I 
61  ou  fepe  lieues  de  Crouw  eft  le  village  de  t'aya* , après  lequel  on  ; 
trouve  celui  de  Dr««vi«,  je  enfuiie  le  grand  Srur,  où  U y a unasa-  I 
pie  baftnioùjours  rempli  d'eau  fraîche,  placé  entre  des  rocheisca*  : 
<h*i  fout  r«u.  A quatre  ou  cinq  lieues  du  grand  Séict,  on  dé- 
couvre le  vilUne  St  un  peu  après  Gxrwy  je  Grrvry.  A . 

UK  portée  dr  canon  de  ce  lieu  eft  uoe  monoçnc  ronde  qui  lên  de 
j-giul  aux  PiJoiei.  11  y a auOi  utve  petite  nviétc  dom  k lit  eil  en-  I 
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trîcnupé  d'écueilt  4c  de  hawi  de  bbic.  Cépendt»  il  n'y  1 lier,  à 
craiiJretnli  reinonuiM avec uoefquli , fur  luui du cùié luéndb- 
oïl  qut  ift  bordé  de  quelques  mailrius.  Les  viillcuii  s'y  pevrvni 
iùuiuir  d'ciu  fraîche  le  de  b>i|s.  On  ursre  de  la  au  Cay  d*i  p«:- 
mrr.  De  U Croix,  Kalar.  d*  { /tfii^ui , rmaa  3.  'i'hom. CoriKiUc , 
Di.l.Citrr, 

C O T E de  M E L I N I)  A.  CW»-  hi  E L 1 N D A. 
COTE  deb  PESCHERIE.  P Ë S C H E- 

R I E. 

COTE  DES  CAPRF.S.  l^ix  C A P R E K I E. 
•COTE  de  S.  ANDRE',  ou  iimplemea  LA  C O- 
T £,  petite  ville  de  France  du:s  k Dauphiné,  8c  <bm  U partie 
méridiwule  d<i  Viennois  prupre,  eft  à l'elVlud-elt  de  Vitsue, 
dont  elle  eftéloknée  d'envWünbi  lieues. 

CÜTELIE  R (Jeaii-Dspiilü)  Bachelier  en Tliéologkdu 
la  Maifon  jt  Société  de  Surbunoe,  6c  Prolétleur  Royildinsla 
ungue  Créque.  né  à Nimei  dans  le  L^iedoc  l'an  i6s8.  ncM 
nit  d'un  Mifliftre  de  ce  fàh,  qd  s'énni  tàu  CaihoUque,  deihoalbii 
Cils  à (èrvir  un)our  l'Egbk.  A peine  ésoti-il  âgé  <le  quane  nxju, 

r!  fa  Nourrice  muurut  delà  pefte,  quiregnotiauxccvuüaaûe 
Cilles , où  il  étoii.  Camme  aucune  Nourno;  ne  voulut  failli* 
ces  de  peur  de  b conupon,  on  tu  uMigé  de  le  bire  ix-umt  pr 
une  chèvre,  talque  lemi  apres  on  vuukii  lui  donoet  uoe  Notun- 
cé,  mats  ij  ne  c^iut  junais  b mer , de  Ibncquc  b chèvre  cunn- 
ni»  é le  r.nurnr.  De  b rient , felon  M.  Orsvtrti,  qu'il  3 tcK^Ji)utt 
été  lori  CDélamhulique  je  fon  valéiudmaire . je  que  depuu  ht  pt* 
^res  anoéct  de  là  vie  j-.if^Lx-s  i un  âge  mûr . tl  o'a  presque ,*a.»au 
été  faos  tiévre.  Le  jeune  CoKlier  fit  uo  li  grand  (cogrvs  dani  i élu- 
de ^s  Langues,  que  dès  l'âge  de  douze  ans  ayant  été  iraro^iidaos 
U bile  de  l'Aftemblée  Générale  du  Clergé  de  France,  quifeK- 
ooiiâ  Mante  en  1641,  U expliqua  tàdjemecu  le  Nouveau  T<tu. 
ment  Grec , i l'ouvenure  du  livre . êc  1a  BtWv  en  i iebreu  ■,  St  ren- 
dit ro  rejioMems  raJon  des  difficuiirt  qu'oo  lui  lôniB  fur  U cou- 
ftruébun  de  b Langue  Hébraïque . 6(  tur  ce  q.n  dépeudei  drs  ub- 
get  des  Jtuft.  Il  rit  enfiiite  quelques  dt-mmuinaiot j de  Mailwnta- 
lique,  en  expliquant  les  dé-Aruiioiud'Eucbde:  ce  qui  k tir  regar- 
der dés-luri  comme  un  prodige  d’efprii,  8c  lui  aquit  feftine  de 
le  Ckrgé.  Süo  père  avait  déji  une  peoboa  dé  lix  ceni  linca 
du  Ckrgé  : mais  an  i augmenta  alors  x-fju'i  mille  livres , al»  quX 
plH  cooiiDuer  â avue  e r lua  fiu  dans  les  Sciences  t je  00  lus  tu  prés 
lent  dé  iruis  cent  livres  pour  lui  acheur  les  livru  neceüasres.  lie- 
pus,  il  lé  rendit  ton  illuftre  par  là  fcirnce  je  par  fuo  éruditiaa. 
Il  émdb  enfuMe  à Paru , pni  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie. 
et  an  reçu  de  b Mailon  je  Société  de  Scibonm.  U ne  «oubi  (as 
bire  (à  Licence . pour  ne  pas  l'eoyager  datis  les  Ordres  làtrix.  Il 
K d-vioa  RKK  enner  à l’etudc  de  l'Atxiquiié  EccieluftsqsK,  Site 
rendit  ités*)ubiie  dans  b Langue  Greque,  En  16)4,  M.  d'Au- 
builon,  alors  Archevêque d’Ambrun,  l'emiseiu avec  lui  dsniiLia 
diocéie  je  le  retint  quatre  ans.  Il  tûi  chotB  p*iur  iravatlletafec  M. 
du  Cange  a bire  b révtlbn , k Caiilagw  je  letSomoMfesdes 
Maoulcriis  Grecs  de  b fiiUtothéqur  du  Roi  de  France.  & paitrra 
en  1676  d'une  Chiire  de  Leéb  ur  je  de  Proléileur  en  Langue  Gré* 
que  au  Collège  Royal  de  France,  qu'il  exerça  avec  beautoupd'ai- 
ud.iUé  8t  dé  réputtiion.  Le  genre  d'étude  auquel  il  l'étau  pmct- 
ptlemeni  appliqué,  eft  celui  des  Pères  Greci.  Il  litxi  avec  exa/h- 
rndc  leurs  Ouvrages . um  intimez  que  mioukriu  ; il  bifcui  la 
Obierrauons  jt  fei  Notes,  jt  ks  rraJintoii  en  Latin,  il  doiunua 
eilai  de  fon  travail . en  faiüm  imprimer  en  id6 1 , en  Grec  je  esi 
Latin,  qi-acte  Homélks  de  biot  ohryfoftume  fur  lesPieauMs, 
avvc  lu'ii  k Coinmefluire  de  ce  Fére,  (ùr  k Prophète  Dacuel.  m 
plLû^.:rt  volumes  w «purs*.  Mais  grand  Ouvrage  auourj  il  ivoé 
iravaitlé  peodaci  plulicun  aooeet . eft  Ion  Recurti  des  Moaumena 
des  Pérrs  qui  ont  vécu  dans  lea  cems  Aniftoliquet,  bveur.  du  fE. 
pitre  debint  Baroabé,  des  Leinn  de  biot  Ckmem.  Adesauces 
Ouvrées  qu'oo  lui  attribue , imprimez  Sc  oon  itEpriinrz . du  li- 
vre d'ilermu.  des  Lnires  de  bini  Ignace  A défdm  Pvlynrpe, 
It  des  Aftes  de  leur  Martyre,  kvui  A rorrkez  fur  piulsturs  oo* 
miment  nouvelleniefiitndtmt  A enrichit  de  Nuieiâ  b tin,  en  Aux 
volumes.  ie/Ui».  imprimez  i Pitii  co  lûye,  A reuaprusuz  en 
lloBaode  en  169$.  Ce  qu'il  y a de  plus  cooûÂrable  dus  cet  Ou- 
vrage, ce  fooi  Jet  Notes  recherchées  le  pleinesd’érudiucm,  uot 
fur  kt  lermet  Grecs , que  fur  diretkt  matières  d'Hiilûire,  de  Do- 
gme jt  de  Difcipline , dsns  lequel  il  rapporte  eu  peu  de  nxMt.  ce 
qu^  7 a de  plus  curieux  Se  de  plus  fuigulier  fur  chaque  fuytt , A 
inkre  les  Remsrqun  noureljet , qu'il  avoii  tâtes  fur  les  Pétts  dans 
SIM  te  cours  de  les  études,  ayant  foin  de  ne  menre  queeequil 
aoyoit  a'svoir  point  encore  été  obfervé  par  ks  auuct. 

11  a donné  depids  ircij  voluma  h (jtitrif  de  Recueib  de  pluAeuri 
moDument  de  J'EgJife  Gréque,  tirez  dri  Manufciitsdeb  Bihlio* 
chèque  du  Roi  de  France , A de  celle  de  M.  Colbert . avec  une 
Verfion  & des  Notes  aksq’jes,  qui  font  non  ajlli  éieodues,  mats 
aufiî  6ttg-jliéret  que  celkt  qui  leiraureot  dans  fon  grand  Ouvrage. 
Le  premier  volume  parji,  eoiÂyy.  lekcondcn  16S1.  Akcra- 
fiéme  en  idSd.  Il  suroît  eonhniié,  lî  |s  mon  ne  l'eùt  enteréle 
douzième  août  i6Sd,  dans  un  âge  qui  n'Aott  pu  encore  ion  avia- 
cé , mais  cafté  d'iofirmiiez  A aBcnué  de  tnvail:  ar  U petnou  beau- 
coup CO  liMaot  tel  Ouvrages,  ayant  laôyoun  k texte  Grec  A U Ver- 
nuii  à côté  de  A main . lonqu’U  écrivoii , ne  ettan  rkn  dus  tes 
Noces,  qu'il  ne  vériftbfur  letorigiaiua,  A étant  quriqudcûs  phi- 
lieurs  ^urs  à chercher  un  paftqtr. 

Il  n'cft  pu  Déceftairr  de  puler  davantage  de  fon  éruüiiort,  de 
tes  coiinoiOures  dans  U Lancuc  Gréque  A dans  l'Antiquité  Ecclé* 
ûalhque,  ni  de  fon  aftiduité  au  iravaü.  A de  fon  rtaftrtude  : on 
les  cotmoit  allez  pu  fet  Ouvrages.  Mais  ce  que  nom  hjismes  ob- 
li^ei  de  remirquer . pour  h-ndre  emiéremeiH  juftice  i fon  roèive. 
çert  qulieioii  d'une  probÉé,  <puoe  iimpltcue,  A d'une  esndeur 
digne  des  preiDkn  lerm.  bns  faite.  Om  olteotaMon.  A d'une 
modeftse  rurprensw.  1]  vivoii  dans  une  grande  rrtr^e,  ne  bifoit 
Ane  recevuK ptdque  poûnAnhier,  kcoiDmiifijquuu  peu,  AI 

peu 
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sru  de  («ni,  p^roifïïK  méluichol^^ue  te  léCffrt,  miii  dii» 
le  bon  k timiUer.  l’t/ti  U Vie  écriie  p>r  Eiiimt  jtJiuw , a 
la  tcKr  de  I'/uth  de  l'cditioa  d'Aralttfdai».  * Mrmttm 

smtmi.  M.  ÜuPtO,Biiiint:*^tuJ<uAMSttm£*eitjÎAjli^undMXI‘!l 
jtt'U. 

* C O 'I*  £ N A.  Cfitn* , étoil  auseToit  uce  peiirc  îflt  de  l'Ar- 
ménie Mi.ic.ure.  Ce  n'eii  miimeiiant  qu'un  vUUge  de  l'Aladuli 

enNMoüe.  On  le  plice  rers  le»  cxxtfim  de  U Canuninte. 

•COTtRtAU  (J«n)  DjAcut  en  Théologie  5t  Chi- 
noine  ^ Tourniy , a doaoc  >u  public  un  Traiir  Jh  kti«i  <3»  Jj  U 
In^iiKUté  dtlAm4,  en  troialmri;  CnMMVaèr  uu  XXXli  ^rr* 

m*nt  (ttr  lu  ftitffm  Jm  0«r4l^{«r;  Srmumi  fmr  Ut  nimMiuiMi',  Du 
fi4u>  dttfptt\  i^jelque* Or4i/Mj/«0rérr/.  * Valéie  André,  Sê 
éüu».  . f 42I6  ÿ 487. 

*COT£li.EAU.  une  drt  ûmilles  In  plui  diltincuéei  du 
Bratwni,  eliqiBtIl  en  poiiefTioo  de  U dq^nicé  d'Acchi-bnlêiene. 
^ idd)  • elle  rtçijt  le  (tire  de  Mirquii  «fAChe.  Ede  lire  loti 
nn&inede  la  (àixiiie  Fran^tnTe  de  Dunniaran.  Jean  de  Cuiereiu 
étoK  eo  1460 , CnambeUan  de  Cooléüler  de  P.vappc  U Bm  , Duc 
d- Bourjgu^.  Sun  fiU  Robenfr  mil  aurcmeede  Charkt 
6c  fe-  truin'â  en  n6$,t  la  bauitlede  M mi  k-Hcry.  En  1670 
▼ien«t  CviLLAl’Mfi  Cottreau  premier  Mttquis  d'Allche  qoi  4 
lauU-  u'i  eabn.  '*  Cr.  Did.  Uan.iUU.  L'EftiliM  dt  imtu 
U)  Turn  de  itpjiiW. 

COTtKEAUX.  CATHARES,  COR- 
R1ER5  au  ROU'riHKS,  Srét.'  (;>ttèe  de  U faurcr 
de»  Peirubulkot,  t’étoii  répandue  dîna  le  Languedoc  Sc  d<at  U 
Catci-goe,  fur  b fin  du  duuuéine  ârc>e,  (but  le  rei^œdcLoua 
Vil.  Roi  de  France,  iii  le  luuiirai  a ceux  qui  aeoiroi  betoio 
deux,  pour  lé  venger  de  leurs  eauemù,  ou  ravaeeoicm  eua-isé- 
mi-siepuia.  Jitoes'en  premieoc  prt  aux  biroi  teuiemeoi,  mui 
aux  pcrfônnes , Uns  éprgner  m ige , m feie . 01  condiBoa.  La  plu 
WrtaavoMiupQifude  Religion  i iTiauiualfîlijierH  ceux  qui  pal- 
Ijumi  pour  Hrréaquei . afin  d'avuir  fujef  de  puier  les  Cirres  de  les 
dgiiret.  Les  ont  lapptltokoi  Brabaoyuos,  Us  aiuresCarhares.  A- 
ragomms.  Naratpns  9(  B;lqucs.i  ciul'r  qu'ils  tcdukim  de  ces  piu; 
mut  plus  urdmaireiuem  Coirrtaüi  M Triavrrdms.  Les  Cosereaux 
étoK-ru  U plupan  làmalltos.  de  te»  R.Kjtieri  Cavaueri.  Henri  (| . 
dit  U t'kii,  Ruid'Aoxlcierrc,  prii  i (m  lemeeen  1174.  les  Co> 
tereaux  61  les  Routiers,  pour  faire  b guerre  a Um  n.»  Rkhard . 
Comie  de  Poaou.  Ut  embrUléreni  depui  les  féminkut  dn  Aibi- 

feoit.  Le  Concile  de  Lwran  afTemblè  en  1197.  Eau  Attitndre 
Il , rxcummuob  les  uns  & les  auves.  delroéi  de  leur  donner  b 
fépuliure  rccléIiafUque,dceshor[a  lesCaitiaUquesi  leur  cuuiir  fus, 
àieliuu  de  leurs  bicat.  fir  a meure  leur  perluooe  enfetruudc.  ac- 
iOfdait  a ceux  qui  preadroieot  les  armes , des  indulgences , i pri^ 
l»n>on  de  leun  lérrkes , & féloi)  h diicretum  des  Prêtais.  Le' 
même  Concile  eicnnuDunia  les  Orthodoxes,  qui  eetuferoirai  de 
fuivre  les  avis  dei  Evé  fues . dans  le  dellètn  de  purger  la  terre  de  ces 
malheureux  Bmiiit . 6c  pcm  de  leurs  digmieE  les  perfuooneccle. 
fufti-furs , qui  DT  t'emptoyeroiem  pu  avec  adle  pour  les  detruue 
enaétemeni.  Les  Habiuni  duBerri  s'etam  alièinbiez  avec  les  trou- 
pes du  Roi  Plulippr  k«£«/fr.  luèreotraD  tiSj,  plut  de  &pi  mille 
de  CCS  Coiercaui . qui  uant  cene  province  laiibieoi  des  drtordrei 
inaovables,  fit  qui  s'xiucRoieni  prineipaJenMot  a perlécuier  les  Ec- 
clétiaritouet.  Il  ûui  nue  lu  courtes  de  ces  pillards  ayem  duré 
Innc-it-nis  avant  Alexanarv  III,  puuqur  Pierre  de  Cluni  ecrivattta 
Bernard,  Maùte  des  Trmpiiers,  I exhorte  de  s'oppotèrasa  rto- 
ienen  de  ces  malheureux  uniut.  Il  en  érriv»  de  même  au  Pape 
KugéiK-  III.  * Pierre  de  Clunt,  /,  d.  Efifi-i?  & ti.  Satm  Ama- 
nin.  rama  3.  rir.  7.  S.  17.  fiaoJèxe,  titr.  148.  Baionius,  .>LC.  1179. 

C^ÔTtlAROI  (Pime)  premier  Préliden  au  Parleme» 
de  Paris.  Urlvic  long-iems  le  Bartuu , fie  pamm  l'an  i4&d.  a b 
diiry.e  d'Avocai  General.  Cefl  dans  rnerace  de  cetie  iharge 
(ju'ilfui  coaou  du  Roi,  qu'il  eue  le  bonh  ur  de  lui  plaire,  8c  qu'ii 
le  fil  aimer  du  peuple.  Il  fût  faii  pRinser  Prelideu , en  1497 , fie 
mourut  vers  l'an  lyoj.  La  lî.'iiille  de  Pierre  CoihartU  n<  Il  pat 
iMen connue.  * tSlancbard.  tiifimtdti  ^rrMifr/ /réj.afaiir  d»  Pa^. 
mr-.t  Jt  Tmt. 

CÜ'rHB'EDDIN,  premier  Sulrao  de  Khorarezme.  é- 
toit  n s de  Ciur^f  . iltü  de  la  race  Turque . fie  bJeUve  de 

•afc^r^iiivou  Ma/ci/.-xtw . qui  etoit  lui  même aulli  du  nombre  ^ 
ces  éicbmde  cumiaetaiionqui  podidottni  les  plut  grands  emplois 
de  It  Cour  de  Melek  Schih , Sultan  de  la  üyname  des  Setgijodei, 
Apres  b mondelba  Mdue,  Buuileghin  lui fuccéda dans  behar- 
ge  de  grand  Rcfaaulba  du  Suhan  ; fie  parce  que  lei  revenus  de  b 
province  de  KhoTarxzméétuieat  tkllioez  pour  rcotmien  de  cene 
charge.  Uenobdi»  alliiaeni  U gouveTDcmvoi.  Coil^Eddin  (bn 
fiii  lui  fuccéda  dans  urjies  Tes  charges , fie  comme  il  avoir  de  iV 
iprit  te  de  U valeur  , il  kt  fouont  avec  dtgiûié , fie  Paqui  uo 
gnnd  crédit  i b Cour  des  Seipucidei.  Eofia,  foa  crédwaugmra- 
UQt  (oCijoun  Tout  divers  régnes,  U obtint  te  tûre  de  KiusiarrM». 
5<64ié  i c'eft  i dire,  Sri  ou  Priseaii  iJmv»tt,me.  Ce  Û te  efl  toû- 
joundrineürédepjbdantûbmille.  qiwi qu'elle  ait  été  mùrelle 
de  piuâeurt  autres  très  grandes  provinces,  fie  U Djrtuflie  qu'elle  a 
iiabli , porte  le  oom  de  KéevaracAorv.  Coibb  Ed lin . itulgré  b 
grande  puiilânce,  reuditaliidûmeni  l'estêrrices  aux  Suhaot  Sekfu- 
rides , fit  il  ne  (é  dépanii  jamab  de  leur  obéiilance.  Car  pi-nlaoi 
l'efpace  de  trente  ans , il  ûiToîi  b charge  i U Cour  de  XiHgbr  une 
année,  fie  étoit  relevé  l'année  fuivante  par  liua  fils  Aiut.  qui  lui 
dÎKceda.  Il  meuTut  l'an  deJefut.Chnft  1137,  en  reputauon  d'un 
des  plus  Dues  fie  des  plus  puiiCuuSeigQeurt  de  ÊMitemt.  * D'Her- 
beloi.  BüÜuhètMt  Oriettâlt. 

COTRN.  rnraKOTEN. 

•COTHMAN  (EmefI)  oaordeLemgnw.viUedeWeft- 

Ëahe . après  avoir  bii  fit  achevé  Ers  éludes  dans  les  Unlveriitei  de 
elmftadi.  de  Marpurg,  ficc.  fut  l'au  en  1J84,  OoA  ur  en  Oroii 

Chni  fie  Canonique,  feudeiemtaprè^  Crvvir,  ta  ijS;,  le  IXk 
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de  Metkelbourg  le  fit  Membre  de  Ibn  Conrill.  fie  AfTelTeur  du 
iribuaal  leculicrfiecCckfiaJliqiie,  fitr/ifuhelon  Chancelier,  dar4 
le  11  ms  ou 'il  éioli  PruivsU-urrn  JjTitprudrncr,  fit  IA -yen  <k  b Fa- 
culté. il  muuruj  en  léa?.  Onade  Id  , /«*ù;  t^Vfnra* 

ti**ts  ynrhi  C/rtmmttJtriàt  nfTinmM  L4dJ(ui  I/i/fUMium 

U JuJinitKum , m umfttÀimm  ttdÂdm , (ÿ-r.  * Or.  Oitt.  Vnn.  UM, 
Wrttc.  A/amar. /./arsuH.  Dte*d*  1. 

COTHMANNUS  (Jean  ) Ot'Rnir  en  Théologie  de  h 
Retiglon  Reins mf«,  éioii  de  KoHikI;.  Il  naquit  en  1595 . fie  mou« 
tut  en  1650.  lia  publié  uo  71afr«  de  U cène-,  unr  De(tr:ftum  d» 
Fe»dtmfnt  dm  tsfif/ot  I un  Traite  de  Cr^aigi*  Cum/ributemm, 
comte  Bi^blius.  * Wuie,  hTbuLf.  747. 

CO  *r  II  O N,  num  que  l'ua  donouitau  port  de  Canhxge . 

Saeleioit  diviie  eotrub  puiiet,  bvoir,  Uyrb,  M^are.  te  Cc> 
on.  Les  Atrïcams,  fèlîm  Feftoi,  ^aouiem  autli  ce  nom  aux 
havres  ou  b>r(i  de  mer  qui  éioirm  bus  i U num.  fie  par  le  recours 
de  l'an.  Bcduit  croit  que  ce  nom.  quin  ésoépoimen  ufage  par* 
ml  1rs  Romajjii,  ni  parmi  lesGiics.nen  du  moi  IlébieuA^/iw 
ou  KariuM , qui  ûgniüe  eemfet . pree  qu'il  bitoli  couper  fit  ervuter 
la  tvire  puurlornxr  ces  havres.  On  appellou  aulÉ  Cushen  Je  port 
d'Adruinéie,  autre  ville  d'Airique,  base  par  le»  Fhcoiuens  , ca* 
ire  Carthage  fie  les  Syries  ce  qui  cunfirme  l'opmion  de  Feltus. 

COTHURNES,  chauilure  avanugeule  dont  on  Ir  (ervoii 
fur  le  théâtre  pour  dooorr  un  plus  grand  air  aux  AA  urt.  Il  7 co  a 
•k  difiérentet  fortes . les  uns  puur  1rs  Tragédiei , qu'tn  appeüoit 
Usjir  Cttimmu,  ti  les  auirrj  pour  itt  Cumedirt  que  l'oa  nommoit 
hUBu  CiréoraNi.  Q«lquei  l'emtoes  s'en  fervoi  ni  aujTi  peur  proî* 
ire  piuigr.DJet quelles  ne  léiuieisi  eiftâiveme».  On  s'cit  tcivi 
du  nom  de  Cunhume  pour  exprimer  les  faécts  mêmes  du  théâtre , 
fie  quelqaefcKt  l’ertlurr  du  fhle.  L'ul^  des  Ctshuroes  vH  v<nti 
■tes  tirée»  fie  a paflc  deux  aux  Romains.  * .ésri^wrrx  & 

ÿ Remùmei. 

tiOTHURNO,  (Banhéiémi  de)  tuàT  des  enrironi  de 
Cènes.  Apr^avuir  dtllribue  aux  pauvres  b rkhe  heriugc  qu'il 
avuii  eu  de  les  ptreoi,  qui  étoiitu  nobles,  fe  Tctta,  racorr  turt 
jeune  dans  t Ordre  de  Sr.  Praoqoii  fit  j devint  auili  rélébir  DoAcvr 
que  grand  Prédiciieur.  Son  meme  lui  val’S  l'ArchevêcSe  de  Gé* 
nrt,  fie  Urbain  Vl  Téleva  au  Ctrdmahi  le  16  teptembre  1378. 
(.fiurlquei  années  aptèt,  ce  Fape  jetia  un  Ibupc-io  lut  k Cardinal 
de  Cmfuimofie  le  cTaUi  £x(  levétemeot.  Clurirs  de  i>umzu  les 
réconuib , matt  ceb  ne  tûi  pat  de  durée  ; le  Cardinil  ni  acaiü 
de  nouveau  d'avoir  complotie  coure  b vie  du  Pape  Urbain  VI, 
qui  kfii  fatûr  a Li>crrla  leODZiémr  janvier  ijSj.  Ai^tét  quelques 
rudes  tortures  qu’m  donna  au  Cardiual . il  aruua  le  tout  fit  fut  lioyé  ' 
i Genss  avec  quatre  Caidiniux  du  nombre  de  Dn  cumplices . au 
ruNs  de  décrfQDre  de  b même  année.  On  du  qu'ti  aroü  com»x<Ié 
Sm««4  Ibrabjira  ; tefülU  Sttnueetm  Smerrnmm  i C'aMaarwacM  m 
CaAcir.  CMMianua,  fit  quriqu  s autre»  Ouvrages.  * L-avciur, 
tUBti  Cstd».  Aubéry.  Ughrilj.  Pk>llieiU,  ll»i  CUr  Li£mrmm. 
JongeiiO,  ti4i  Ceed.Otd.Umer.  Waddiog,  ds>uf  AfiK«r. 

C O T I ti  N A C , buurg  de  France  en  Frurenxe . pièt  de  la 
riiiered'Argeiu,  s trois  IkuetdeBiirOOiet,  vers  foccidem  feptea* 
irinnal.  D^telqurs  Geugrapéies  prennrflt  CodgOK  pc<ur  raocief} 
UiUBvnimm,  que  d'iLoret  pbceni  a firigooks.  * Msy,  üiSiem, 

• COTlCNOLA,  petite  ville  ibne  d'Italie  dan»  le  Fcira* 
roi»,  fur  b nve  gauche  du  Seno.  au  lûd-lud-eildc  Feiiaie,  doei 
elle  eft  éloignée  d'enviiDanrufiinKi. 

COTIS.  KiyrxCüTYS. 

C O 'ri  S O N , Roi  des  Oaces,  ayant  eava.M  b Pannoae,' 
arec  Ibn  armée,  fut  détM  (lar  Cornélius  Ltniulut,  Lteutcoauc 
d’Aiasulle.  * Horace,  nfodei.dml.  3.  v.  18. 


OuUk  D*eiCtti/MÙ4fau9^ 

Abraham  Myliui,  w/m  7>i<rv  de  U Lsn'ui  StliS^^m4,  th.iS,  dit 
que  le  nom  de  Coofon  vieni  de  Carra  jm,  ctlia  dire,  dan»  b 
Langue  Tviaonui>je.  FUt  de  Die»,  parce  ce  Kui  ILcc.  ks 
enbns  fit  tes  principaux  de  Dm  Ruyaume,  voubieni  que  t'un  crût 
qu'üi  èiiiirM  de  b race  des  Dieux. 

COTIN.  r«xCOTTIN. 

COTITTü.  Vue*.  COrYTTO. 

*COTOCH£(Le  Cap  dr  ) Ctterhem/»  Cipst,  Cap  cêlfia 
bre  de  l'Amétique  tepumikiixUe.  Il  tan  U puinie  -te  ta  prtfqu'ille 
de  Jucaian  qui  s avance  U plus  vers  te  nord , b qui  rtgar  Je  due* 
étement  le  (bp  de  S.  Amoeuo  qui  efl  U pointe  b plus  occidenub 
de  l'Ule  de  Cuba.  * Mriy,  Did  O'érvv. 

COTON.  Ctarrifx  C O T T O N. 

•CO'rONlÜ  ( Anioior  > 'Théoiogien  de  l'Ordre  de  St. 
Prai){iiis  I atfelgoé  ou  fNufêilé  U Meiaphynque  a Rome  fie  a P|- 
douepvniaos  iK  années,  il  lut  Ibri  eÜuoe  du  Pa  e Inn'Keni  XI, 
fie  mourut  1 Rome  en  ifiSs.  On  a de  lut.  Pia/agfiia 
Ofmt  flifUm  vafiMMubwrAVTfrivn/iHii.  * Gr.  liià.  CAu«.  tieil.  Bh 
Meeh.  SnnU. 

C O TO  U A L.  dins  les  Indes,  ed  le  Juge  dfs  stiâiret  crins- 
oellcs.  Il  t'appelb  en  'Turquie  SemUtià,  fit  en  Perle  Dttei».  I| 
ne  peut  Eure  mourir  wifonoe,  qu'u  n'iii  envoyé  un  cooticr  au 
Roi , pour  apmodre  u votune , fur  te  proeéi  de  celui  qui  mente 
b mon.  Ce  Coiuual  doit  répoodrr  de  tous  les  voN  qui  l«  loni  dans 
b ville;  c'eft  pourquoi  U a des  Archers,  qui  loni  drs  curpi  d« 
prde , fie  qui  y fûot  U viute  trois  ton  i»  nut , bvoir  s neuf  heu- 
res. i tninua.  fie  a trois  heures.  * Thevenoe,  S’iyigr  de»  ladet^ 
terne  1. 1. 1.  f.  56.  t.  lo. 

CO  T RE  AU  fjean)  r^rx  C O T E R E A U. 

COTRONB.  rayai  U ROTON  E. 

CÔTTA.  nom  d'ûne  tllubtc  licntlie  de  Rome,  qui  a pto* 
duil  piiili>urtCuorult  & d'autres  MaidilraU. 

CO'I'TA.  (Marcus  Aurehu»)  Conful  avec  L.  LucuNur, 
l'sp  de  VUatTM!  680,  fie  y^aoi  avambittiiboce  de  Jelui  Chnfl,  f* 
Oooo  J t» 
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la  guerre  Mkhildue  >rec  tr^t*pni  de  fuccci.  Il  fui  tom 
<ui»  rci  d«  CbalcédouK  & perdu  une  bUMile  tner . pnidaiu  qu? 
loutiuiliduui  LucuJiui  loD  Collègue.  Tiuiiaat  apiéi,  il  âi  le 
liéf^  d'IierKlrc,  qu’il  conretw  en  blocui.  Eatu  u U prit  pir  U 
trahilôn  de  Coomcom.  & f exerça  lei  defnkres  cnuuue.  1|  re- 
(oumi  à Kom  Tan  de  cnc  vilk  M5 . artni  Jdui  Chrill  6ç.  6c  y 
liii  r<çu  avec  honneur  pu  k Sénu,  qui  lui  domu  k fuinom  de 
, à cxufe  de  u pnk  «nieuclèe.  * Tte-Livc  . /.  9}. 
Utuk.  i.6.e.7.  Appisn,  » 9*iüt  téiMj*tieU.  C.  Meinaon,  e.$i. 

CO  TT  A.  ( Caius  Auretuis)  bit  du  pr^cédeoi.  6c  de  iUri* 
bt . (<SM  de  &uouut  Publiui . fi»  bau»!  de  K.uate  pcodai»  Ier  que* 
reJki de  Muiu* fle  de  SfUa.  Sa mCre llÛDoit  A tendremeni  quel* 
k le  tarir  dans  (611  eiü,  d'od  ils  revinreoi  lorsque  le  ptnide.S7lte 
iriompht.  Il  fi»  CuoTul  l’an  de  Koene  6^9,  6c  7s  aoi  avant  U 
naillince  de  Jelus  Chrtil.  Il  eft  prubable  qu'il  mourut  deux  axii 
sprèi  d'une  bicflure  qui  le  r'ournt,  ce  qui  k jpiira  de  U gloire  du 
irsotnphe  qu'.n  lui  arcai  décerné.  Il  fi»  bon  Orateur  j Cicéron  en 
parle  dans  fijo  livre  Vr  Oréur*  6c  k Bmr«i  nuis  il  n'fi)  point  le 
Ciaa  InicrIoeuKur  de  Cicéron  dans  Ion  brte  d*  S4tnra  iMtram, 
(o.nmr  Glandort'  l'adébiié.  * Uayk.  Did.Cris.  dans  l'atticlede 
U U T I M A. 

C O T 1*  A , ( Luctui  Auruoculeiut)  Captuine  Romiio,  kr- 
roa  dans  les  Giukt  fi>us  Céfir,  qui  le  nonL-na  lui  & Tuuriut  Sabi< 
n ji,  pour  ciKBmaoder  une  tégloD  qu'il  envorué  dans  le  piu  de  Li^ 
ge.  lu  ne  turent  pat  phxdi  umpea.  qu’Ambtunx.  i la  icte  des 
U«uUjcs  . les  J ruu  attaquer  « ixiaie  o'afani  pat  eu  l'avaiiiage  qu'il 
cjjieriKi.  it  lii  dire  I cet  Généraux  que  MUS  les  GiulonaeuMenire- 
robtz  contre  les  Romaina.  de  que  ki  Gerosani  arriveroieiif  dans 
deux  7»irt.  Sabinui  donna  dans  ce  piège,  quukjue  CoM  %'y  op> 
posât  : de  dés  le  kndemau)  cet  deux  Chëii  tireat  pinir  leurs  trou* 

rLet  Gautots  ter  aitaquéteM  dans  leur  marOK,  ks  défirent . 

AuruiKukiut  Coca  y tut  tué.  Cela  arriva  rcri  l'an  700  de  la 
ibodauoo  de  Rome,  54  ansarant  1a  Naiifance  du  Fils  d«  Dieu. 
A'i  rette  on  croK  que  ce  Capiolne  eil  le  OK.-ne  qu'Aihénée  ciie 
cutDOte  Autrur  d'uae  Hifiotre  de  Rome.  * CeCtr,  dt  B^U  GM- 
t$,  1. 1-  r.  i.  Aiheoéc,  /.  6. 

CO  T T A.  (leao)  PoeietulieD  de  oackm,  dini  k XVI  fié* 
de,  o'étu»  pu  de  Véroor.  comme  oo  k dit  oïdbuirenuiu  -,  mais 
d'un  Tilhgr  tur  TAdige.  prés  de  Vérooc.  Il  apprit  la  Langua. 
8c  l'aqiat  beaucoup  de  répuiauun  per  ks  Poeün.  Il  enkigç»  quel- 
qi*r  oms  l Ludi.  ou  fil  beUe.mere  l'etoa  remariée:  depuis  iralla 
joindre  PonunutiNapIni  puiiilriaa  Venife,  ou  fiao  mérite  lui 
aquk  de  l'emploi.  Mau  ayaot  été  pra  en  150:;  par  la  François,  i 
b buuUe  de  b Ghkra  d'Adda,  il  perdic  une  panse  de  les  Ecrits. 
U trouva  pouilaoi  moyen  de  fe  réublir  arec  k fecoud  de  fianhék* 
mi  d’Ainaoe,  Général  de  l'atoiée  Venukooe.  qui  étoii  ton  ^ 
iron,  i la  finie  dinquel  il  fi»  pris.  Ce  Géneril  l’envoya  au  Pape  ju- 
if t 11.  qui  ewiié  Viicrbe.  wi  il  mourut  vers  l'ao  ijio  ou  1511 . 
d une  firrre  peftilentielk.  D éiat»  qu'en  b aS  année  de  foo  ige. 
Flixai  avuns  da  Fpwammes  8c  da  OnilôM  de  b façon  c mais 
IK7US  avons  perdu  b Chorographic  en  versi  8c  In  Nocnlùr  Pli- 
r.-.  Lajomut  8(  FUnuotut  ont  tait  dn  Epigramma  en  Ibn  hon- 
neur ; ou»  il  n'en  vakm  guem  b Kine  ; car  U plupart  de  kt  vtti 
|ur<n<lrni  pruluas  en  dé^i  dn  MuJa  8t  d'Apollon.  * Paul  jo- 
V.'.  l>»t.  Dtü.c.  4j.  Pietiui  Vakruuüt,  dt  in/riiniare  Litivu^ 
ruM 

* C O T T A ( |ean  ) Médecin,  a écrit  en  Ao^loii  un  Ouvra- 
ge im»uk  contre  un  homme  du  para  apprllé  Anto- 

nr>.  uiuchaj»  1 ur  poiftMe.  Ctiie  pièce  tût  imprimée  a Oxford,  en 
i6a),  k guérit.  • Bailki,  "jHitmt»*  dts  Ssvmu,  c^r.  s*m§  6. 

fiftit  7 f.  174  édit.  d'AmlRridam,  i7Si- 

O 'r  r A , (Catelbeii)  a lia  dn  Schohés  *d  Ut£«UutnfiHm 
fiiMt»,  6c  un  peut  Trauédn  Jurikonfiilin.  où  il  cummericc  par 
Mu.iusScevub,  6t  finit  per  André  Akux.  Il  a fbi  aulli  lanbvre 
iouuk  Urm*'tiùs,  qu  Cul. imprimé â Vmikraa  1478. 
sr,  At  qui  nettquunjilUge  des  autm  Aueun.  Il  k recoonuit 
au  liomiMCE  de  kx>  Oumee.  8c  cria  k purge  du  cnore  de  PU- 
giaire.  * Genolu,  m AfttUü. 

C O T T A , Ruyiuioc.  Kere»  CANELAND. 

C O T T R Û'A  R M £ S , habâ  militaire  que  ki  Ancieni 
appeitoient  CMtifum  du  mol  Grec  nsAc^;  quificnine,  ettfi.  mmh 
li , puce  que  c'eio»  une  luiuque  bas  raaoches , 8t  qui  ne  dctcenduii 
pat  jufi|u'aux  genoux.  EUe  o'éioci  pas  en  ubge  du  lems  des  Coniuls 
Rom-ir>« . & 00  ne  commença  é t en  forvir  que  foui  la  Empereurs , 
qui  U déiéndirent  aux  Eiclava,  euosme  nous  rapprenons  deSer- 
viui.  fw  UfnmtrUvrt  dêttmitdt.  Lagenide  guare  méinen'a- 
Tosroi  p«i  encore  accowumé  de  a'en  fervir.  Les  Séoaeuri  éioienc 
obligez  de  porter  eo  nlk  une  pareilk  tunique,  kloo  k Code 
Tnéudonen,  I.  4.  rlr.  10.  Enfijlcr  ks  Erêqua  s'en  fiervirem.  8c 
même  le  Pape  Emychka,  qui  luccéda  à Félix  I.  l’an  377,  or- 
donna  qu'on  a'enfcf  eliroii  à l'avenir  la  corps  da  Martyrs . que 
daÀtdcsiuaiqua  de  prurpre.  Ce  qui  fi»  néanmoins  aboli  pr  fiaint 
Grnoire  U Grâmd.  Rajc>/. /-4.Z7.4I.  La  tunaquecA  aujourd’hui 
un  dei  ornemms  ecckutfttquet.  appellée  communément  Daimsti- 
M.  dont  le  Obae  & kSoudbcre  k krvea  quand  il  bu»  offider. 
La  CuPé  d' Atmei , qui  elé  i peu  pr^  de  la  meme  manière , eâ  à 

Prekoi  la  marque  8c  l'halw du  Héraut,  qçBOd  il  exerce  b charge. 

lufituri  humms  de  guerre  font  réprékmez  avec  cet  habit  fur 
kurt tombeaux.  Coue-d'armei.  en  tema de bbzon.  kdii  d'un 
futMlkineni  que  mtitoiém  autrefoii  les  Chevalien  fiit  kurt  atmei. 
lama  lagirrre  quedaot  ksToumuit.  8t  qui  fe  pone  eoc<nc  pir 
ka  iléfauts-d'arma;  c'elt  ce  que  ks  Romaini  appelkieoi  Sagum. 
COQ»  un  petit  nvuwau  qui  delcendoit  jufqua  vers  k nombril . 
ouvert  par  ks  cûtei,  avec  da  maneba  coona.  comme  des  man- 
chci  d'ange.  qutjquefiMilburré  d’hermioaSt  denir,  fur  lequel 
a’appbquwnt  la  armoirin  du  Cavalier . brodéa  en  or  8c  en  ir- 
geot.St  avec  dcl'etaitubuiu,  énuUlé  decoukuri,  d'oûeA  vraueb 
régie  du  BlaJoi).  de  ne  point  meure  couleur  fur  couleur,  ni  métal 
(ûr  QkuL  Ca  coukuii  éioteac  fiiita  d’un  éuim  battu  8c  énuiJié 


c O T. 

de  rouge,  de  Vérd.  de  noir  8c  de  bleu:  ce  qia  kui  i fiii  donner 
le  num  d'ajMJix.  Ca  coiies-d'aimti  étoicci  vubrjes,  6c  tuuvtm 
diverunéa  de  pluAcuts  baudt.1  de  cuukura  ditferejun.  aliéreak 
miles  en  divcti  fens.  comme  ki  dr>geiux  lot»  encore  suüurj;:ti 
écartekz,  onitt  6c  vivrez.  Ca  luîtes  d'habiu  l'appeUui'em  oXi- 
fit,  pure  qu'ils  ésuiem  compolez  de  pUiiiCurs  psects thvilci-s de 
couiuet  cnlemble.  d’où  Iboi  venus  ks  mcri  de  ea/rv.  de  é4i',  de 
CksfMi.  deBaaJi,  deOm»,  àcisauir,  de  fÿaigt,  8(c  dumui 
a ûji  depuu  la  pteca  hoourabki  de  l'écu.  Les  <.«ia>d'uoiei  de 
ks  baïuiiéra.  n’oot  jmuis  été  paniilct  qu'aux  Chevalitii  8<  aix 
anciriu Ndbla.  * Budéefit  Spelmui,  /rid.ie  pr««rr, 
^CÜ^TTER,  ou  KO  TT  ER  (Uuiltoi*»k)  Cémkt 

* C O T T I B I , fut  prenuétemeot  Mini/lre  à Poidas.  8c 
puis,  aptes  s'éite  fait  CjikJique.  il  h»  ta»  Avocat  du  Rct  au  uére 
de  la  Roenrik.  ranictc  d'A  DAM  (Jean  ) Jéfiiïir. 

C U TT  I £ N N K S,  (La  Alpes)  Ctctié,  eA  k ooiq 
que  kx  AtHieos  oci  donnei  une  partie  des  Alpes,  qui  ccnuttucra 
le  Mooi-Vilu,  1«  Muce-au-cul-de-la-Croix,  k Mua-Gtoévie.  le 
Moni-Ceus;  & du  cûté  d Italie,  ks  vatiées  de  Lucerne  8c  de  Pr- 
touk.  Ella  féperem  k Dauphiné  du  Fiémo«,  6c  c-.)mpiei»ent 
la  mous  qui  IbiM depub  le  Mont.  Vilo.  au  midi,  ou  cuokoenoM 
la  Alpes  Couk-noci.  julqu'M  Muoc  Cenis  au  k^nttion,  nu  etl 
le  commencement  ^-s  Alpes  Gréqua  ou  Gré^ifit.  Ce  nom 
d'Alpes  Coma  ou  Cocurtuiet  cA  tiré  de  celui  de  Cottiui,  qu| 
étov  Prince  de  ce  pixr.  Sa  fixtveraineié  cumpceouii  douze  viiln 
ctucuoe  capiule  d une  petne  province , 6c  la  vtik  de  Seze  éti>» 
Capuale  de  l'Etat.  AuguAe  avoii  tâché  de  foumettre  Couiuii  8e 
n’ayuMpuyréUirir.il  k rtçui  au  nombre  des  Alitez  du  pnipk- g.o. 
mata.  L'Empereur  Claude  donna  â Julius  Cuilus  k fine  de  Roi 

l'an  de  Jefus  Chrift  44.  8(  apra  fa  mon.  ou  ctlk  de  fim  facceilfur 
eo  6f , Néron  réunit  cei  Eut  a fEionre.  Sjétone  e»  la  Vie  de 
Tibere.  ré. 37:  8cdatu  b Vie  de  Néron,  ré.  iS,  parle deCoi. 
tiui  Roi  de  ce  ub.  Cbtnbn  ALPES.  * Flux  J.  j.  e.  to. 
Stnbun,  1.4.  Tacite.  Dion.  Ammicn  Marcellju.  Aurctim  Vk 
ftur.  Léandre  Albera.  Chotkr.  8tc.  ^ 

COTTIGNOLA.  l'rrr»  C O T IC  N O L A 

C O T.T  I N , (Charki)  Pariben,  Chanulne  de  lUyeuz,  Sx- 
céda  dans  i'Academie  FrançuiTc.  i b place  de  M.  ilaben,  Abbé 
de  Céniÿ  en  i6j8.  11  a tut  quelqurs  Ouvrages  de  vers  8t  de  pro- 
k.  qui  ibot  imprimez,  8c  s été  ntalicaiie  par  le  cékbre  «..pyj-' 
Def^eaux.  Ce  twd'abord  dans  ca  versde  b s'«rv«  3. 

Ci  r«i  n'fjt  f -'mi  M»  Ufff  t*  m>  fr^in . 

^ii'aauv  SiTjiiMWf  C'ajagw,  m da  i Aàii  C»tth. 

Cet  Abbé  qui  k piquoii  aulTi  de  Pi;cIm  lit  une  Satyre  mnrr  Doilnu 
pour  k venger  de  ce  trak,  8c  h»  reprocha  d'avoit  ioucc  limâti  8c 
'Javhtal.  OtMrc  ceb  il  publia  un  Ecni  cnpc'jfe,  Itulmle,  b Oawfia 
dajwmJ'M  fur  ht  Stujru  dm  ttmt , où  fiin  AnugiiniAe  omi  tuif 
nultrai  e.  Comme  il  s'avib  de  s'en  prendre  â Mfbirt,  ce  Comé- 
dien k pritllKua  en  plein  Théâtre  dans  b Comédie  des  FrrDmei  k- 
vantes,  fuus  k nom  deTViwia,  qu'il  chingea  dans  b (aie en  ce- 
lui de  r*i^àa.  Des-Preaux  curanua  de  fauriler  l'Abbe  luuiei  ks 
fûts  qu'it  k trouva  eo  fim  chemin  . 8<  fit  que^paa  Ep^cramnus 
contre  lui.  M.  PetTiuk  ne  tombe  pu  d'accord  que  Cunaitùi  un 
mauvais  Prédkateur , ni  que  ton  auditoire  ii»  dékn,  7ai  m tiv- 
<btr , dM-ii , rAèir  Ctrtia,  maù  jt  fuit  àffrnr  jai  rir  fttt 
àfrm  ütrmM:  tttMamx  üamvtdis  Cafbatufntt  d*  U rwarv.kt«>r, 
*•  iijaùtjit  fKtrtmtmtnt(taétUii»vt.  Ayai»  eu  un  procriaveC  ks 
Fcrmieri , 8c  e«m  rebuté  du  langage  hubare  du  CKâielM  ^ de 
l'adminiitraiion  de  Ton  bien , il  réfului  de  k dumier  i un  de  ks  pa- 
réos a coodiiion  d’être  ouum  chez  Im  le  reke  de  ks  yxin,  & qu  il 
lui  lcroit  dooive  tous  ki  ans  une  ceruine  iumtoe  pour  1^  eniresim 
6c  les  menus  pUaiirs.  Sa  autres  Puent  voulurent  akm  le  ùite 
p^r  pour  lôu,  8c  engager  les  Juges  â lui  donna  un  Curateur. 
L’Abbé  umu  ks Juga  a oiâr  quelques  uns  da  Semmm  qu’il  df- 
vcii  prêcher  pendant  k Carême,  8c  ilteorcTWirentfib^uiis,  8c 
fi  indignez  de  l'injuAice  8c  de  fînluknce  de  ks  ptfrna,  qu'ili  les 
Cuodamnrrent  aux  dépens  6c  i l'amcAde.  L'Abbé  Cutio  éioii  là- 
vaut,  i!  làvo»  l'Hébreu,  leSyiiaqne,  6c  fur  tout  pvfiiiemém  k 
Grec.  Il  aurait  pu  téaier  par  ctcur,  prefqur  tout  PüiOii  8c  tou 
Homère.  Il  éioit  Pccm  comme  on  le  peur  voir  dus  uoe  Pita- 
^rak  qu'il  a donnée  du  Clinique  da  Qotiqun.  qu’il  1 inotulée 
U fa/hrah  Særit.  Sa  Purikt  n'oni  pa  toujours  àé  lérkufei  né 
allûruilaaies  i km  canélére.  U loourut  m 1682.  * Oi«vm  da 
fioikiu.  édit,  ab  GvWtv,  lama  I.  p,  30.  Jt.  Parault,  Baratina dti 
JmifOi  Jft  Uadtrats,  ÿr.  tami  i.  f.  174,  ^e. 

C O T T I U S.  Roi  (ks  Alpu  Coaieuoei.  l'ajtm  fanick  de 
COTTIENNES. 

COTTON.CONTON  ou  COTON.  (Roben) 
Angtoii  de  luôuu,  8c  Religiei.z  de  l'Ordre  de  fiu»  François, 
dans  k XIV  fiéck.  vert  l'an  1340,  fui  I^Aeur  de  Sorbonne,  8c 
aquii  k fuinoin  de  Doéteur  agrâbk,  Da^ar  amraai.  Il  des 
Seroont.  8c  des  Cammenuires  lut  le  Maitre  des  Semenca; 
^uadtiitta  SabaU^ai  13'^B^ittmti  JJag^aUa,  çÿe.  * nikm,  da 
Striai.  AagL  Wsiding,  BiUiuk.  Tramait,  (ÿf. 

(J  O T T O N , ( Pierie } Jéfuke . Confctkur  des  Refis  i léiui 
IV.  6c  Louis  XIII,  éroif  duoe  nobk  fàiiiiJIe  de  b province  de 
Forci.  8c  naq-4»  le  fepiiéme  mars  1564.  i Néroode  mêi  delà 
Loire,  dont  Ctdikard  Ccsiun  Ion  père,  Scignair  de  Cneoevoux. 
étoii  aiois  Gouverneur.  Ayant  auriM  l'^e  de  nni  soi,  il  fin  reçu 

Krmi  lajél'uiies,  au  mob  de  Icpienibre  ijSj,  é Arcoc,  cUr.i  le 
;iUnuis,  célébré  par  U luiAànce  de  làint  Qtules.  En  knuu  du 
Buvfcxai,  il  lût  éluder  en  pUlulbphkà  Mibn,  & de  Ail  alla  com- 
mença fon  Coûta  de  Théotc^  a Rome.  IbuskP.Ntcolu  Boba- 
dilb,  un  da  premias Compagnons  de  làim  Ignace.  Aptésqueie 

IP.  CoBon  eut  paflé  une  année  â Rome,  ksSupéneurs  l'nivoj^eflt 
en  l'rance,  ou  U achera  & Théolmte  dans  k Collège  de  Lixn. 
11  y fut  élevé  à h dignté  du  Sacadocc,  Oa  k chargea  de  prêcher 


C O T. 

UD  Cic^me.  dont  il  laquUa  fi  Uni,  que  depvu  il  fût  loAjourf  ein- 

Î>k>yf  dira  ce  lam  mèniilcre.  Il  aulTi  les  Cm  de  Cg» 

neace  i Avi^nun.  tt  rendu  d'autrri Brands  fi;rrrce«àlâCui^Bnie 
&SU  tHiblK.  KmrrpluiieuTscourerttum  qu'il  open.  il  fumra  de 
citer  celle  de  M.  de  Leldti^uierei.  qui  tin  depuis  Cann4uUe  de  Pran* 
ce.  Il  aruucoDQu  le  f.  CüuandCKiHjMe;  & le  irouvaiic  l'an  1603, 
i la  Cour,  il  pirta  au  &.ui  i lents  ir  Craai  de  ce  lavant  RetiBieui. 
Le  Roi  qui  avMt  reiolu  derappcIkrietJel'Jitcs,  mulu  emendre  le 
F.  C jkou  , qu'un  rit  venir  d' Au  en  Provence,  où  il  eco*  ttori  ; 

Ac  II  tut  A fMitaii  de  fon  eiuqiwnce  (t  de  fa  pièii.  qu'ii  le  chuuii 
pour  Contetteur.  Il  le  voulut  nséoae  -nomner  i J'Arciievêché  tf  Ar> 
les . & la  procurer  un  chapeau  de  Carduul  ; mats  ce  bon  Pere 
l'y  oppoCtioujoun.  Il  pTêclv.'KCoattnuellenieTU,  l'eirourwi  dc« 
conlrrencesavecdetRétovnivz.  compofoit  les  Ouvrages  que  noua 
avons  de  lui,  6c  s'^ii  lâli  une  foliude  au  nBlieu  de  ta  Cour. 
A/resla  mon  funelte  du  Roi  Henni*  tfraai  en  t6io.  la  Reine 
^lane  de  Medicsi,  Kégenie  du  Ruraume.  louhiisa  que  le  Pere 
CoooQ  conufluii  à rendre  les  fervRea  nrdsnarei  au  jeune  Roi  Louia 
XIII,  donc  il  lût  auin  Conléllêur.  Il  acetpn  cet  emploi,  quoique 
La  snclioaiion  l'elot^i  de  la  Cour.  Aprt^s  avoir  It  fuuveai  de 
nunde  d’en  lorar,  U l'obtlni  enda  en  1017,  6t  fc  retira  daru  U 
Maifon  ProiêlTe,  que  la  Compagnie  poifède  i Lyon.  En  lAti . 
illutnotnaié  R.fteur  du  Collège  de  Uourdeaus',  Ac  co  16:3,  fro 
Vincisl  de  la  proviiKe  d'Aqutlaine.  Au  commecKcmecu  de  Tau 
jdad,  ayant  achevé  roaicma  de  Provioctil  de  la  province d'Aqui»  > 
iitne.  Il  eut  le  locote  empluidanacellc  de  France.  Un  artét  que  > 
le  Patienutu  de  Pana  donna  coiure  fi  Compagnie , Ac  qu'ij  ne  put  ! 
éviter , lus  fit  ont  de  c ugrin , quSI  en  tomba  malade , Ac  en  nnurui  ' 
croujoas  apret.  Ce  lui  k 13  mira  de  la  même  annee  iAî6.  à l'i-  ( 
||t  de  6;  ans.  Il  précScnc  alora  le  Catéme  t Paris  dans  rêgiik  de  S. 
Paul  11  a liitféqudquesOumgea,  comme,  du  Sam'iM  dt  U Me/, 
/r;  Ü4»in  fU^Uirt  i LêrtMitJt  GrWvetbxtairri  llnfiûali**  Ca- 
slv.'tfawi  air*  a*r«we , * La  Vie  du  K Cunon,  ci’inpolée  par 

k P.  Ptetre  Royer.  Alrf;4nibé,  BcdévsP.  dr*ÿi,  s*t.  Mire, 

ét  Strifi.fu.  XJ'il.  Dupleti.  Pierre  de  S.  Romuald.  Pi*  ak  P.  Car- 
ftn.  parle  P.dOiletci. 

Ce  ne  lût  pu  l'mleoienl  LefdJguiérei  que  Conoo  A(  changer  de 
Rcb^iron,  nuu  aulTi  U Aile  de  ce  Seigneur.  Elle  abjura  II  Reli' 
gioa  Rt-tormée,  entre  les  raalnrdujrfuuet^l  la  AiCummuoier  fe' 
creitemeM.  Il  lui  envoyoïi  tous  ksain  un  Prêtre  pour  lureli  mê- 
me clwle,  jufquetl  ce  quil  convint  au  père  Ac  i la  fille  de  le  décla- 
rer. En  aitendam  il  kur  penntitou  de  te  trouver  daus  ka  exrrcicei 
de  U ROigioa  Proteftanic.  Heon  IV  ayant  Lût  en  1603  un  voya- 
ge a M«u,  lesjéfjstetde  Ponui-Moudnn  le  virtwa  Verdùn,  Ac 
obdorem  dea  ptouicAéipofiiivct  du  réuninfetoem  de  IcurSociéié 
en  France.  Letjeiuiiea  Armand  Ac  Coma  rureni  ordre  de  fit  ren- 
dre t Paria.  Le  deniirr  plut  i la  Cour  pu  fon  cipri  Ac  lès  Scr- 
Bvvu , Ac  entra  bka  ivam  dans  la  laveur  du  Rui  par  la  recomniiis 
daciun  de  Lefdiÿuiéref.  Les  coodaouoa  fous  klqui-lks  ksjefutiet 
•Toknr  été  rappelkz,  paroiiluteoi  iiêt  durn  I cette  Société.  Ac  le 
crêcki  du  Père  Conoo  tes  ôi  adoucir.  11  courus- cette  mêoM  année 
rilque  d'être  aAaiTiné  dans  fon  carroiTe  i man  la  bkOurc  qu'il  re- 
çut ne  lût  pat  mortelle.  On  voulut  charger  les  Réformez  de  cette 
aAion,  fana  que  Pon  en  eût  des  pmnrea.  Comme  Ir  Père  Conon 
étoii  un  de  ceus  qui.  fuivant  les  roodàtont  du  rappel  des  jeluicet , 
derokoi  demeurer  é b Cour,  comme  p«ur  lèrvir  d'ôlage  de  b fi- 
délité des  autres,  k Roi  le  chcntii  pour  Confelteui.  Ce  Jeruiie 
prépara  foiiinie  Ac  orne  tpeRiana  pour  les  propolèr  à une  préten- 
due poAêtke  afin  d'avoir  fà-tkllut  les  rêponlea  cki  Démon.  Eocrr 
ces  quclboDi  ka  unéa  regardokni  l'Ew  Ac  fratokm  to  lédsi^i 
d'aiiirea  regardolemdea  pnictfinri,  b Rehgioa  At  les  Réiormez. 
Encre  autres  demandes , si  fouhaiioii  de  bvuir  quel  paAagé  de  rEcii- 
Cure  eft  le  f^us  clair,  ft&r  frwvtr  h rar/a/aér*,  fnir  mtvirir  Ci- 

fait/*  <r«  U dm  fa^v  à itUe  dt  St.  titm.  Le  Jeluite  eut 

imptkHjCFce  décrite  toutes  ces  qutltioos  de  fa  mata  fur  une 
fouille  Ttilanie.  Ac  de  b mettre  dans  un  livre  que  GiUat  Cucd'àl- 
1er  au  Parlement  de  Paris  lut  avoiJ  prêté  en  1603.  (piques  an- 
nées après  en  rendant  le  IhTe . 11  oubba  b feuille  que  te  Prelkkm 
de  7*#M  y trouva  en  le  lifint.  On  vit  que  ce  curkux  Interrogatoire 
vemxi  de  Ciiion  en  k conl'roniani  avec  récri'urc  de  ce  Pere.  Les 
R'icheloiiayanireliilè  en  1607,  autjiruûea,  b liberté  de  piêchcr 
dans  leur  ville , Coaon  du  au  Roi  que  k Duc  de  SmiU  éioii  b caub 
ck  ce  refus . Ac  qu'il  avoir  écris  i l’Evêque  de  U &u«.heUe  contre  b 
Société.  L'Eiêqué  fil  cotuioicre  clairement  au  Roi  que  cette  ac- 
cufaiion  était  mie  pure  calomnie.  Coaon  tut  £iii  en  léoS . Fréce- 

Seut  du  Diuphin.  Ce  Jéfuùc  ajra«  été  interrogé  par  Iléon  IV, 
f ce  qu  il  penA’it  de  cene  maxime  qu'on  aitnbuoii  a fun  Ordre , 
qer  qttmnJ  U '‘J’iriit  dt  l*  ttmt  dm  M*i,  ttiml  m mmrtit  tii  ré- 

seJée  *s  dttrtu  larJtr  U difii  mvit  mm  fifrtt  avimSIt , 

Û lépoiidit  q-ie  cene  doêlTine  écoit  bonne  Ac  Ctwtiieoae.  Le  Hui 
ayant  ajouté  comment  il  en  uforoïc,  fi  on  lut  venuii  révéler  quel- 
que conlpiratioa  ctinire  fa  perionoe,  Ac  qulü  n'en  pût  détowocr  le 
cut'pable  par  les  exhurCMsoni,  ni  par  (es  conlribr  11  répon^, 

gu'il  liendroit  meiue  fun  corm  entre  k Roi  A(  k coup,  pour  te 
uietaux  dépiQsde  fa  vis.  En  1617,  de  Lûmes  obfigea  lé  Roi 
1.i»ru  XIII , de  congédier  1e  P.  Ctaton  Ac  de  prendre  i fa  p^e  le 
JaTinie  * Hifi.  dt  fliJù  dt  Smmtt,  imt  1.  f.  s5e.  393, 

401,  fjft.imm*  9.  f.  Ii  c^930. 

CO  T 'FO  N (RobeiO  Cheralter  Anglnia,  s'eft  aquls  beai^ 
coup  de  réputatioD dans  k xVllfiécle,  pat  fon  érudition.  Ar  par 
l’amuur  qu’il  a eu  pour  les  livre*.  Il  a dretfe  une  Uellc  Btbuothé-  I 

3UC  avec  d'excellena  asaniifcrtit,  reAes  préoeui  des bibliaheques  1 
es  ma-uftérea  An»;1ma  qui  avoiem  éch^  1 b fiireur  de  ceva  qui  ! 
piitéren  les  monsÀcres  toua  Henri  VUE  Couon  les  ramalla  avec  ! 
de  grands  fon  Ac  beaucoup  de  dépenfo  Ac  b Société  Royak  de  I 
Ijondtes  en  éO  en  poQrflîoo.  il  mourut  en  1A31.  igé  de  61  an.  . 
On  donna  en  165*.  un  Recueil  de  Trsam  qu’il  aroil  compofea  ■ 
dans  des  orcaliont  importance*.  f 

• C O T T U S (Chapka)  SiciUen  de  nail&r;ce.  vhxiu  ms  la  I 
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b fin  du  XII  liéclé.  II  éluda  b Jitrirjirudeoce  foui  Piaccnui  t. 
’ On  a de  lui  une  ExpEcaiK»  lur  k Abitre  oci  Sruteocca.  * ur. 
^.ê.  tJWiv.  Htil.  Bdünh. 

CO  TUS.  Rut  de  IWe.  rWfzCOTVS. 

CÜ'rWlT/..  iftimCO  l aVTl. 

* COT  W YÇ  K (kwi)  d'Utf-zht.  Uodeur  en  Droit  Civil 
Ac  Canonique,  a bu  ic  Voyige  de  U Tcrre-Muue.  On  a de  iui« 
Uimtrmrmn  b/*r<)’*hiiii;4MMV  sytâtmm.  * Valérc  Audré  , 
iltttk.  Btigks,  y.4hA. 

CO  T y L E,  (Li)  du  mot  Grec  ac*rvAa  étoii  odé  oiefure  an- 
cknix  deicholeaiK^idei , laqutlk  curaenu j neuf  uuccs  «Pialie,  c'cit 
adiré,  une  oficeiuoini que  l'Métiune Romaine.  Apuitc  vcuc que  la 
Coiyle  Ac  l'I  iemine  fo«m  lÿooayinn  paruii  les  Anonu . Ac  que  tou- 
te* deux  le  pertinent  pour  k demt-ktier.  L Henune,  dK-ii . etc  .4 
ooiDC  du  Mteri  d'ou  vkoi  que  k*  Crée*  l'appeikni  C*ryi«,  c^ll 
a dire,  àncifim  ou  dtxiijttu,  parce  qu  elle  divile  k kùcr  en  aciu. 
S.  lliiorc  du  aullî  b même  ebofe  dans  les  Ureginet.  S.  Epiptiaoe 
diili>inKll«aie(uqiieb  Cutyleeb  h auidé  du  teuer,  Ac  qu'elle  cil 
appelke  Cotyk . parce  qu'elk  d-vife  k kiter  en  deux.  uUkQ  eo 
fei.livreide  remède*,  ell  pl-sn  de  femblabki  eipretlioQi.  Sutdu 
dit  aulC  que  b Coiyk  s ap^Uoit  dit  Ion  tenu  deau-kticr.  * Wa/i^ 
Grég  Rm. 

CO  'rvS,  Roi  de  Papêtl^nb,  fia  allùoce  arec  Agêfihuj* 
Rrnde  Sparte.  * Phuarque.  m Bitm 

COTVS.  Roi  de  Tnrace,  conte  .iwiraio  de  Philippe,  Père 
d’Alexandre,  b première  année  de  b Ciri  ûiymjaade.  Ac  3jd  ans 
avant  Jésus  Cuuist  , lui  un  Pnnee  ires-crjel.  li  régna  34  -os, 
Ac  Un  tué  par  un  ceiuiu  Python,  qui  le  retira  a Aibenca.  Peur» 
être cli-ce  celui , d.mi  Pluorquea  tait  m*Miundsns  les  Apopbetaeg- 
met.  * Aihênfo,  t.  tt.r.  S.  Bayle,  D*3.Crù'. 

C O T YS . Roi  de  TntKe,  envitya  fon  fib  au  fecours  de 
Pompée,  a h tête  de  joo  chevaux.  * Cebr,  dt  BtUt  ctetii,  I.  3. 
ai.  4 , film  Itf  Uiiitmi  dt  Jui^rrman  tr  dt  Goduin  te  mfmm  ilatpte- 
Mi  fecB.\.dttmTrmd»am  ^’AbUnc-JUit. 

C O T y S . nu  de  Rtxa:nieuUes . Roi  de  Thrace.  AuguRe 
■prêt  b mort  de  fon  pere,  |»naf,ea  b ’J'hrKe  entre  fon  oncle 
Khefouporis  Ac  lui,  ij  ans  avant  Jeivs  Ctizirr.  Rbdcuportt 
régna  lur  ks  momagne*.  A(  Guys  lut  les  piauws  ki  phn  vuiUtscide 
b Grèce.  Ce  partant  fobliiU  entre  eux  uni  qu'Attgulk  vécut } 
mus  après  b mori,  Rhcfcupnth,  Prince  oêt-cruei.  refoiu  de 
perdre  km  neveu.  Ac  après  l’avoir  bis  pnloroter  l'aibiUna  dans  un 
ièlitn.  Celle  irahifotn  lui  vengée  par  une  autre,  hmpunut  FUc- 
eus.  ami  de  Rhetcupotts,  lut  chosii  pour  l'ainrer  i Rome.  Ac  oo 
fil  tuer  ce  Prince  i foo  rcsuur.  Sun  Royaume  fut  partagé  entre 
Khcuméulcês  fon  fila,  Ac  ka  fils  de  Cotyt.  Ce  c:<jiyt  cfl  celui,  î 
qui  Ovide  éoivH  quelques  Elégie*  ou  Ephret  • entre  auirea  te  •*•- 
tiimt  dmi.t.dt  Fimt* , qii  coauacDCr  , 

forte  frtgewtei , emi  aoÜli/MÛ  *rÿ« , 
éi*«*ate  £am(v/l7«v«vte*  0)'^,  Ctt/, 

* Tacite.  Velletui  Patetcului,  La.  nmz  Bay. 

k.  Diif.  Crit. 

C Ü 'T  Y S.  fib  du  précédeen.  aprét  aroat  partagé  h TbrKé 
avec  fon  cuutin  RbosinénRèi , fie  obligé  de  U lui  céder  par  utdre 
de  Caligula,  qui  lui  donna  eo  échange  I an  38  de  Jésus  CHguT, 
b peine  Armén»,  Ac  une  parue  de  t' Aobie.  On  voulut  l'elire  Roê 
de  la  grande  Arasénie  l'an  47 , maii  CEmprrrui  CLauik  lui  tksèa* 
ditd'r  peiifpr.  * Dion.  1. 5Q. 'l'aciM,  *<uh1.  L 11.  r.p. 

C O T y S,  frère  de  Mtimidaxe,  Roi  du  Bufphorc  loua  l’em* 
pire  de  Ciauie,  lût  couronné,  Ac  mit  à b pbee  de  fon  trére,  qui 
avoe  inceixiân  de  fo  révolter,  Ac  duquel  U avuit  découren  lei  dtf- 
fesQi.  * Taciw,  1.  i».r.  ij. 

COTVS.  aarc  Roi  du  Bolplnee,  dont  Arrka  aunda  b 
mortà  lEmpeivur  Adrien,  vna  l'an  dej.  C 134-  * Amen,  dt 
rtnii  Emmiti  PintU. 

CO'rYT'TO,  Dééllè  de  l’impudeacé,  don  Ira  Bspeeti 
qui  éloieni  f«s  Sacrificaieun , célébraient  pendant  b nuit  les  F«i«s  en 
danlant.  Probua  crois  qu'elk  éioii  une  Conkdknae,  Ai  que  cea 
Bsptet  ébhen  des  perfonoea  de  b awoK  pvDleflioD.  * Juréoal,  *» 
ftfttmdt  iétjtt,  «.91. 


COU  C O V. 

COUAiLLIER.  nom  du  Médecm  de  Beux.  r#«y«  ru- 
ride  de  U K U X. 

COVARRU  VIAS  (Diégo)  Evéqtx  de  Ségorie,  Ac 
Préltdeni  du  Cjiilêil  de  Caftille,  dam  k XVI  liecle,  luqua  a Tô- 
le^ k *5  juasiei  de  l'an  t j ta . d'-r^>  de  Ctivuruviai  Ac  de  Mari* 
G-jaktrez.  Cjvirruvbi  rfl  une  Terre  en  Eljngnr,  cLna  k dio- 
cefe  de  Durgot.  de  laquclk  ceux  de  cene  bmiUc  pottoKoi  te  aura  t 
Acibavnrni  auÂ  celui  de  Lévia.  -UiégoénidjtaSalanuuiqueavecfoa 
fiqre  .-<a(«nM , dont  nooa  pirlerooa  cy-dedoxa.  11  y enki^  k DruU 
Canon.  Ac  ti»  choiâ  pour  être  Juge  de  Burjcos,  puii  Cuuieàller  dr  b 
Cour  (k  Grenade,  ui  même  tenu.  l'Emperaur  Ch-rks-^«nw  k 
taumou  A rRrchevvché  de  S.  Domitiguc  dans  fille  Htlp-nxib. 
l'une  des  Annllei.  qu'il  relûla;  mais  en  tjjg,  Philippe  11,  Roj 
d’Efpagne,  li-'l  ayaoc  donné  l'Evêché  de  Ciwbd-Roj^o,  il  fut 
baé  k 28  avril  de  l'an  ijfio.  (Quelque  kinsapcét.  ce  Imni  Pré- 
lat foi  nommé  pour  réformer  rUmverfiié  de  Ssbmanque,  Ac  eut  or- 
dre de  (è  trouver  au  Coneik  de  Trenie . oû  il  t'aq-oii  une  û grande 
réputation  de  daétrioe , de  vertu.  Ac  de  probité,  qu'il  fut  comtnia 
pour  dceiièf  les  Déacu  de  b téformau'».  H y tnvulla  avec  Hu. 
guet  Boncompa^i  qui  ti«  depuis  k Pape  Grégoire  XUI . Ac  qui 
ne  parloit  jamais  de  Diégo  Cuvarrvviu,  que  cottune  d'un  ami. 
pour  lequel  il  avols  beaucoup  d'iRrèboa.  Lorsqu'il  fol  de  remua 
CO  ÉfpMne  tbn  t}64,  le  même  Rui  Philippe  II  te  nnaiiiua  l'Evê- 
ché de  Ségnvie.  CovfoTuviat  y éuNi  occupe  fan  IJ73,  dansksinm 
èbôn*  de  Ion  msniltére,  forsqu'aprea  1a  mûri  du  Cudloal  d'Efpa- 

w* 
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DoCa,  Prÿliilm  du  Confit  'de  , U Tut  choiâ  pour  remplir  | 

crut  (hai^.  D.:pu*.  le  Roi  le  numata  i l'Eréihe  de  Cuco;*. 
mitiariu  i}ik  d’ro  aralr  pni  p^eUwa,  il  mouruiâ  Maditd  le  a? 
fepienibredeiu  HfTt  epuriultledd  de  fua  â^e.  Son  cuipi  fin 
pane  â Séante.  Uu«u  Co? uru\  lu  broii  le»  Lanpiet.  U TTiéo- 
ici  üetlei  Leuiet,  dt  il  troit  une  cooDoillimcedu  OiOK  & 
(amcuiM-re,  qu'il  en  a éid  lumonimd  U iunWi  £/p^wi.  ücaOu- 
vrailci  on  eie  nài  rn  deux  wdutuei.  Le*  Ualtiluiu  aduicM  qu'il 
o'y  a rien  de  bon  q-ur  Covarrumi  n'aK  cooipm  daoi  l'eilinet.  de 
qu'lia  irurt  auJliuiAetnenehique  ouikrcea  particulier,  que  t'il 
ne  ;amaii  applique  i d’aulfei.  Le  Preiileni  f»i*r  dam  koo 
brrc.  XI»  t*ujttiari$,  rappelle,  vkum  ftidttiii  de  Mé- 

nocaiui  le  quauae  de  fniurimi  Xwir  ymhjtmfukn  mtfirâ  a<«û.  11 
l'amenait  aux  Bellet  Leure*  laat  eu  uire  le  apitu  de  Petetudct, 
coitiin  liiPjuBude.  llaroHbeaucjup  d'initiifue  fie  didredc  dini 
le  tcinienrffl  dci  affairei.  Sn  Ocurrci  luni  lun  cltimdes  qui)  leu- 
kmeni  pir  lei  Eipainuli,  roais  auiFi  par  lei  Ftao^uu  fie  In  AUc> 
imni,  Grniiur  dequec'ell  uijucilcoaliilie  (hiojugeincoi  exquiii 
fie  Conriu^ua  afiùre.  que  c'cit  te  plue  luMU  loitrpréte  du  Lhok 
que  l Llpigoe an produa.  L'aonée  1701,  ma  rninpniné  1 LycM 

Enir  U ifot^me  ^le  livre  de  Dié^Comruvixi.  iwùn»« 
tiMM».  arec  de*  •bfecTaiioni  fie  dct  adJiuoiii  d'Tdm-i  J*  F**h», 
Coofeiller  du  Roi  d Lipagoe.  qui  di.  que  rAianir  de  cet  cxccl* 
k.11  Oumee  etoii  dpalraieni  v«ie  dam  U cuanoiilânee  det  Lmx  fie 
dnCuumi,  qu'il  a Um  de  Maiire  fie  de  Guide  1 auiqii  iboi  ve> 
nuiapm  M,  fie  que  In  décUioni  ixu  rérereci  en  tl^pagoe  comme 
di-s  Uriclci.  Fana  aüiire  qu'il  en  a üa  une  étude  putieulifire  ; 
qu'd  a j.iûi  fi  Ici  rédriioot  le  iemmen  de  quelque*  riüumux  Au* 
uuri  iui  leiLcrittde  cefivawljoaunei  fie  que  deioui  celailacom* 
poét  jet  remarque!*  Let  Orurmitopeim^ei  de  lli^  Corarrurua 
lun . Frtàkârapt  Idir  «nu  ; l'^méntm  R/jiMmmm  itiri 

tru } CfltMi»  vtl/Tium  udmijMUHm  ; Xe  Ui$i»in* , dt  ttfiAmouii , Inttr- 
ffituw,  I»  lidmmttrimmI)ttrn*BMm  £/i;«iiM;  /•  tAfmt,  ^iwnut 
De  f»Jii  ü 61  tUUtiè*i  i$  tjfui,  A'nt*  m*tin  iir/»ai»«* 
ttu  txi$m'.nwtMriuOmmeta»Tun-,  ImretnUm,  m»UfU*i\ 

De  tD^miieyterui»  6;  CMmfW.  iaC-amiaXiCd».  <i/a»«ÎM  ; Oi terni 
tidif  i Xi  , Feeeâieitm.  * Ailibr  lile  M^aruitl . Aati^MÙ. 

Hiféit.  AiUie  SchuRui  fie  Nicola*  Antuijo.  Mÿp.  !.« 

^Lrc,  Je  Serift.  Siteel.  XFl.  Gilin  Goozakt  d Anlai.  OVW.  de 
iiedr.  Tciilier.  Eltfet  det  Uemian  S*va»i,  $emeyf,  tia.  ^ 
/m«.  edr.de  HollanJe.  tfif. 

CO  V ARRUVIAS  (Aotolie)  Chirtoioe  de  Tolède. 
fiui]  lieredel'Eiéque  deâéggne,  quiiiidvitau  Coadtede  Tren* 
te.  U aroii  use  irccralte  cuitauuuMe  dci  Scrikci.  fie  eo  nni* 
a>r<crdeU  luiilpruJence Civile fixGuuniqje.  qu'n  enleidoi  iMi- 
iDtitiue.  I>ani  lei  heurci  que  lei  auiret  Ckoi  de  Lnvucci  empiuyeoi 
auLimnivU.  fie  i (<  diveiiir.  ila’appliqua  liui  Muiie  a i'éiude  de 
b Ltn^ué  Gieque.  fie  y dcviui  te  plui  uv^  de  loua  in  Klpa^nou. 
D.puit  ur  11  r>umcDt  CoiUnlIer  au  CuuleU  de  Caitilie.  fie  il  lcroti 
ptrvtnu  a drt  plu*  cnndcriMei.  fi  b fiirfiilé  ne  1 eui  coa- 

mini  de  te  ttuut,  üinuid.>r.nxuna.-iumctt  daoi  l'e);ltfe  de  Tu- 
kde  fl  pnne,  d<UM  U tui  auili  Toeulu^  > fix  il  p lûr  U lin 

djouiii  dcdcccn;^  de  l'an  ifiou,  iKedc  7II  *i.i.  Ilaiiafi<airfire 
dini  U compuirnm  du  livie  uiuiuje  t'erié  kefeuutew , fie  U oat  au 
jour  UQ  beru  du  Droit  de  Poru>^l.  * Aonre  2>^n>Hiui  fie  NjcoUs 
An>t>niu,  BuUetu  Hijf.  Le  Mite.  Je  Hnpt.  Su.  Xi’lL  Tetllier. 
tiegu  4ti  XiMBMM  M;iaM , terne  3.  f.  iia,  edii.  de  Hollande, 
1715. 

COVARRUVl.\S  (Pierre)  Efptrtnal  , Reliftieux  de 
l'Ocdrvde  fiuni  Ouiiu.tiqje,  au  cumineocciuim  du  XVI  uede, 
prcc^u  avec  beaucoup  d applaudi lemn-.t,  fie  caopiùqaeiqunOu- 
vr*;  'i-  On  met  (anvirica  li  io.  ‘ Amoiue  de  SKime,  d«lV. 
Jii\i  Feû.  Niculai  AiXunin,  hieùiti.  Utff. 

COVAKRUVlASdeHOROSCOouOROS. 
CO.  OROSCO  (Alümlrde) 

C O U U L L S.  Fort  de*  HulLuiiuti.  mué  dut  l'iile  d'AiO- 
boini.  l'une  dn  Mi  luq-n.  • Mary,  Dj.f.  Gw^r. 

* C 0 U C 11  il  A R , peuif  ville  d Aiur.  Le  Baeha  ou 
Guuveincur  de  citte  place.  él«ii;née  de  deux  puutnécs  du  Lac 
pommé  DtitjlJi,  c'eb  fi  due,  fUee  de/et,  triire  dufelque  croe 
ef^'ce  de  piuduii,  a+oeoficai  piran.  * Taveroier.  i’eyeiti, 
terne  1.  L i.ré.  7.  p.  lot.  édi(.  de  lluîLnde,  i6ps. 

C O U C Ü,  nik  d'At'nque  dan*  la  Barpane.  Elle  eft  dam  la 
pfovu'.te  d'Alger,  veri  les  cunnns  de  celle  de  Bugie . a dix  ou  dou> 
zc  beu*  de  U ville  de  ce  nom  ver*  le  raidi  ucciienui.  Oju* 
co,  qae  l'oo  prend  pour  h xiiM/ivprjM  du  Aocieu,  ell  une 
ville  aJex  fitandr.  fie  fi>rte  oar  U iiiuaiKiu  fur  un  KictK-r  ricarp*  ek 
KTJ»  (Cnx.  ËUe  efl  apiiaie  d'un  Royiurae.  qn  elt  tour  dani  dci 
(DoniaKoei , dooi  Ici  averain  Iboi  tort  ditbciki.  fie  dora  Iri  pcupiei 
te  le  KuioiuliiuventdirpMe  leur  liberté  cemre  le»  Al^érieni,  dêl- 
queU  ili  t<HK  ifibuiauei.  * Mity.  Deü.  G»ig». 

* CO  U C Y.  bourg  anc  clùieau.  ou  ntlefekm  d'autre*,  en 
l'iile  de  France,  a donné  Iûd  nom  fiuoe  Maiiûo célèbre.  11  eA 
au  nord  de  S<nirjn*  dou  il  eA  éloigné  d'ennixm  quant  lieue*. 

CO  Ù C Y,  la  MaiXon  de  Couci,  â célébré  par  elle  même 
fie  parkialliancet,  tiruii  ton  nom  de  b Terre  de  Coucy  en  l'Ille 
de  France.  Le  piui  aocieu  de  cette  lioulk  dont  nous  ayoni  coo- 
iMdâiice.  eAI.  ÜKEDX  deCoucy.Se^neur  de  Bore*,  fiée,  qui  ré 
VGflvcrtran  lOJl-  llcuc  1.  £Nuuei.B.AN  I,  Seigneur  de  Cou- 
cyquiUût;  >.  séérr/,  Skigneurde  Marlct  fie  }.  Aefitme  ou  Jm. 
fesH  de  D'ire*. 

Il,  Emouehran  deCoucy.  I.  du  nom,  viroh  en  io$o.  Ce 
fui  lu  qui  uTurps  k cbiicau  de  Coucy  fur  un  Seigneur  oomioé  Al- 
bérk  • qui  il  apportenoii.  Ü épaula  Aldt  de  Roucy . Dame  de 
Malte,  ooniil  eu*  Thoma*  qui  fait. 

III.  Tmomax,  Sekneur  de  Coucy,  de  Mark,  de  la  Tére  fie 
de  Bore*.  Comte  d’Amieoi.  fit  le  voyq^e  de  b Terre.rainte  en 
1096.  Ce  -StigDeur  don  ie  naurel  était  crvel , Te  révolta  contre 
f>n  péit.  U tua  de  b propre  nuio  (mie  homme*  daiu  uoe  occa- 


cou. 

iâoa  CQQire  le  Vldame  fie  rr.vêque  d’Aokni,  qu:  défeodoiem  le* 
* terre*  de  l'ilglàb.  dont  U vojJoh  «euipa;<t.  Le  Rui  Louii  m 
Oni  entra duu  cet  guerre*.  Tbonui  futexcamrauniepar  un  Cuii> 
ciie  de  Beturau  en  1114,  fie  dépouillé  du  Cumiéd  Auanu  ptt 
le  Roi.  il  regagna  le*  bumiei  grâce*  de*  Cei»  d'égidè.  en  duum 
l'Abbaiedé  Prcmcunréde  plulirtiri  bmi  en  iiiS  i roxH  ayict  re> 
coituneocé  Te*  creinérri  violencé»  fie  dépouule  plulieuri  Mu* 
chuidi.  maigre  le  ^tKonduii  du  Roi  de.Fiancé,  ce  Pnr#cé  l'4lla 
atbéger  dam  (ün  chiiéau  de  Coucy  en  t ^30.  U voulut  taue  une 
Inme  i nuis  y aya«  été  monelkmera  bleJe  pu  Raoul , Conve  de 
VetmandoK,  il  cipiia  peu  apeit  daeu  la  ville  de  Laon,  ou  on  l'a* 
voit  conduit  prUbmier.  11  avoii  épouk  Tde  de  Haioaulc.  pu»  fitk 
tefieiede  de  Crecy.  De  li  première  il  eut  1.  l'i>  de  Coucy  qui 
epoub4*W.XdeCimay.  puii  CiviM»W  d Orbaii . fie  s.  Béotrix  ma« 
née  fi  ivcr^ri.  Sel^eut  de  OreieutleQ  BcauvaïUi:  fie  de  b kcuoa 
de  il  eut  3.  Encuxar^n  11.  qui  lux;  4.  Eoxirt,  Seigneur 
deBove*.  qui  mourut  daiu  uoe  grande  vieiitilk.  au  voyAge  dOu. 
tre*i»er  l'an  1191.  Sa  poAétHé  fi.nti  en  U pertorme  de  loo  petit* 
Éla,  iudm  il.  Seigaéur  de  Cove*.  mon  apret  1'»  1*46. 

IV.  ËMcurRRAN.  U.  du  DOm , Seigneur  de  Coucy,  de 
Marie,  de  b Fête,  de  Vcrvini.de  Crecy  fie  de  Pioon , fii  du  km 
fi  pUifieura  Abba'ics,  ûr  touifi  celle  de  Prémuntré,  fie  lui  au  voyt. 
gc  d'Oucreipér  arec  le  Roi  de  Prarce  Louia  U Jnttt,  od  il  i&ov* 
ru  avec  Everard  de  Bmcuil  Ton  beau*trér«.  li  arou  épuuié  «g 
en  113s.  Aimi  de  BtAagenry.  parente  du  Roi  de  ftir.ee,  duoiH 
eut  I.  Raoul  qû  fuiii  fie  s.  Eiittetrrem,  mort  en  1174.  interré 
darx  régliiedeS.Oeoyico  France. 

V.  Raovl  de  Coucy  air>fla  le  Roi  FHilîm  Ati'myr  <a  la 

guerre  que  ce  Prince  eut  l'an  iiSi,  conuc  Hitlip^  dAlùce. 
Cooue  dé  Fluitké.  Il  (uivii  k même  Roi  au  voyage  d'Ouerrmer, 
Acl'uituéauri^  d'Acrel'an  tiqi.  SoncorpiEit  appanéi  rAb* 
baie  de  Foigni.  C’eA  de  M k uaii  ifhUlcire  rappfjite  p.r  Fauchei 
dam fei aamaj Pmtm  Pr«a/«r/.  & par  la  Croir*du*Maine,  BidUeti. 
Fe»»feijt , bvotc , que  Raoid  de  Coucy  »mi  beaucoup  U Dam  de 
Fagcl,  pour  laquelle  il  fit  quantité  de  Pudiet.  fie-qje  fe  ruyut 
bletle  à mort , u ordonna  fi  lé-n  Emyet  de  putter  fi-o  cunir  i ce» 
Dame,  avec  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  i que  cet  Ecuyer  exécuta  fat 
ordret;  fie  qu'approchant  du  ctüinu  qu’habnoii  cene  Dune,  il 
rencontn  Ibn  époux , quilefiwqa  A lui  rcmenieentrelniiuintce 
qullponoà;  que  leSo^urde  Fagel  étant  nuiiredr  cecaur,  le 
fit  hacher  8c  fervlri  b ieoune,  parmi  de  la  vbede  qu'elle  nao- 
gea:  de  quoi  ayant  été  ioAniiie , elk  t'ui  fi  bifie  de  douleur  (c  ^ 
tkfafpoir . qu'elle  oe  voubi  plo»  de  ouurrinire . fit  oK-urtâ. 

Du  Chêne  omt  ton  hiJMrt  de  U Uù{em  de  Centj,  or  bit  ajcune 
otcixton  de  (eue  avanure.  Raoul  avoii  épouA  1.  4[Ut  de  lU- 
OMi.  filkde  Bemdetàm.  Comte  de  Hauuut,  dont  u ru  1.  r*lMd 
de  Coucy.  nunéc  iBoérrf  II,  Comic  de  Dmii,  prw  hli  du  Roi 
Lovii/»Gn«;  s.  J/eAeem,  époukdeiUMel,  Coime  de  Coucy.  puii 
de  Heart,  Coœievlr  Grandpré  i fie  3.  Ade  aUice  fi  TfiM»»)'.  Sei- 
gneur de  Dévie  en  Fbodre.  Raoul  épouTa  eo  facondii  nucc* 
Apeèt  de  Dreux,  l)Ue  de  tuirrt  de  France,  Comte  de  Dtviu,  fie 
de  u.iraifiéiDckaune^jKri,  ComRlIè  de  Brame,  fie  feur  de  X*- 
érrr  II . qû  époub  la  fiüe  lÎDée  de  iUaai.  De  cene  faconde  tèuiDe 
ücui  4.  ENCveicRAN  111.  qui  fuit;  j.  Tkjmai.  i«edetSei- 
gr.euri  de  Vavki.  qui  mourut  en  135a,  fie  Ion  fila  TAmui  II; 
avant  l'an  1376.  Celui-ci  eut  pour  fils  Tévnia/  lii,  ikiaiai  &I1 
aulii  ooromé  2<ui*ui  lut  tué  fi  la  bataille  de  CoutirA  ea  1303.  La 
policritédei  Comieadé  Vervir.i.  fut.  dù-on,  conciouée  par  Jee» 
de  Coucy.  faiood  fils  de  itvnuii  fil  ; nuit  du  Cbfoe  n'a  pu  b 
puurlutvie . liue  de  preurea  ccnûoe*.  Le*  lutrei  enbnt  de 
Raoul.  Sire  de  Coucy,  lurent  6.  Keeul,  que  quelqiei  u»  db 
lent  avoir  été  Evêque  de  N'oyon  ; 7.  Mrrt,  Sei^eur  de  Pin», 
dont  la  poAéfité  hnii  eo  13771  fie  8.  At^ii,  lùtiiée  i GUJuie 
Beaume . Seigneur  Chfitébln  de  Bapsume. 

VI.  ENCueRRAN  de  Coucy,  III.  du  nom,  furaootné  U 

Cr*nd.  rendx  b place  de  Coucy  plus  fi^riequ'elko'avoii  été  aura* 
rivant,  renrichii  de  (bmppjeux  édU>ce*.  refit  le  chàisui,  y buil 
une  chapeik  avec  une grolfe  fit  magttirique  tour.  quH  wcDinpigni 
de  quatre  autre*  moindre*,  cnviioraia  b vilk  d'xutret  belle*  <our* 
fie  de  tortei  imiraijk*,  fie  fit  encore  ccnilruire  d'auirei  chfiieaut  fui 
(et  terres,  avec  une  eiiraordinalre  dépeniê.  Il  farvi  le  Roi  l'id* 
Dppe  Atiiujh  fi  la  bataiJk  de  Bouvnet  Pan  1314,  fie  accooifagai 
l'année  luivanie  avec  cioquanie  Chevalkn . k Prince  Loiui  de 
France,  decub  Roi  Loua  VIII,  fi  Texpéditii»  d Angleterre  i 
mais  en  uio,  il  lut  excommunie  par  (kdre  du  Pape  llonoriut  III, 
puur  avoir  ravagé  Je*  terre*  de  t'églib  de  Laon,  fit  prb  k D>yen 
pitônnier.  Il  en  eut  l'ablotuik»  l'in  isiS.  Sous  le  Roi  uüa 
Louii,  ilfe  ligua  avec  Henri  III,  Roi  d'AngleMrie.  fie  avec  Fier* 
re.  dit  hiautUn,  Duc  de  Bretagne,  en  appareiKe  cocue  Thiluull, 
Comte  de  Champagoe  ; irAii  le  deffiin  pindpal  <k  b L«iie , étoit 
d'ûter  b enuTOnoe au  RoL  LetatKkiineiChrtxHT’jeidiKfli  même 
qu'on  l'oA'rat  fi  Enguman  de  Coucy.  fie  que  kt  pincipux  Lguex 
prlértni  de  l'étever  fur  le  ihr&oe.  La  Reine  Blanche  dfiipa  bteo- 
iiJtce  parti  par  b prudence,  fie  Coucy  rentra  dani  fa»  devoir,  le 
Roik  matida  en  1336,  fi  S*im-GeTiiiuo*eri*Laye,  afin  de  fervir  b 
MayeAécunire le  même  Thibaut.  Comte  deCnampigoe.  qiueiDÉ 
devenu  Roi  de  Navarre , fie  qui  bifoit  mine  de  reoiuer.  IJ  rut  luffi 
appellé  par  le  meme  Prince  fi  Chiocorao  1043,  contre  Hug<K*. 
Comte  de  b Marche , qui  l'ént  ligué  avec  Henei  ill . Rn  d'An- 
gleterre; mm  il  mourut  l'an  1043.  Il  époiü  1.  iiatrii  de  Vi* 
rnory-  veuve  de  yetn  I.  Cumie  de  Roucy:  ft.  W«éMide  Sue. 
MledeiTrvrt.  Duc  de  Sue.  fit  de  d'Angleterit,  fit  veuve 

de  aitfrey  111.  Comte  du  Perche:  3.  Uârkàt  Moamirel.  fille 
de  yetta,  Setgtmr  de  Moiitmirel  & d'CÀ^,  que  Te  rendit  Rell* 
deux  à Longpont,  fie  (k  HeipUe  6e  Damplerre.  U a'eui  det  es* 
lanique  de  b dernière,  broir.  1.  lUesl  il,  tué  fi  b bataille  de  U 
MaAoure  en  ia;o.  boi  laiAier  de  poflerite  de  de  Ponthint 
(on  épouTe;  3.  ëkcucrran  IV.  qui  fuiti  3.  jtem,  qui  (rrrll 
arec  (un  père  contre  k Comie  de  b Marche,  fie  qui  mourut  peu 

apféi 


cou. 

lui;  4-  MirtV,  »l|i^  I,  i AUxKtin  If.  Roi  d'EcolTc.  & 
qui  &i  m«K  s AUnndre  III:  s.  i de  ürMrnne,  dit  à'Àrrr. 
icriod  BuiNciUer  de  Fnoce.  lili  Duinc  de  7f«« . Ruj  de>ruà|ffl>; 
& f.  Aiix  de  CoiKT.  ^poufe  é'Aftml  (il . Cûime  de  ÜLinci, 
cUe  cul  de»  tiitia  qui  hdnidKui  de  leur  unck  En^unrea 

Vil.  EMcrEkiiAN  de  C-jucy.  IV.  du  oom,  fu)  Se^onir  de 
Coucy.  d'Oifr.  de  M‘«uinrei.  de  Cretecicjr.  <ffUn«acaun» 
de  U Fertc-Aucukil  ic  de  U Fené'Ckucher,  ^ ‘jlrcoiri  6t  de 
Coodéen  Bne,  VuocDRde  Maux  & Oûiebjn^  Caitibny.  Il 
uiDoit  A palIniHiéinent  It  chillê,  que  trou  jeuon  Geuulslummet 
FUimnt.  t^ru étu.Hoirnr I l'Abteïe  de  S.  NicoUi  de  L^,  eyatu 
éid furpru  1 10  1*56,  chifliiM  fur  In  terra  ^ Coucy,  E^uerrao 
lei  fil  pendre  : de  quoi  le  Roi  S.  Luuïi  fui  fi  indixoé , qu'il  lui  au- 
rail  ûii  fubir  U petae  du  lalMi.  üiu  fei  pircni  qui  IdlUoiéreni  ce 
r>ln<  Roi  1 commuer  la  peiae  de  mon  eo  uor  grodiè  amende.  Il 
lut  donc  rnajiimiki  Toaler  deux  ciupetiâ  pur  Ira  a/nn  da  trou 
jnuirs  Cenalhomma,  Sc  i U (bmae  de  dix  tmUe  livres  que  l’on 
employa  pour  âire  bâàr  l'Hdtcl-Dieu  de  Pootodê , de  pour  ache 
m la  couvcf»  de  Cuni  Oouunique  de  de  ùuu  Fruçaia  i Paru; 
Ëe  ociire  cela . d'aller  ferrir  quelque  leuu  à le*  dépens  en  U Terre- 
(unie,  arec  un  cenato  nombre  de  ChevjÜeri.  Il  fut  difpenfe  dans 
la  fute  de  ce  «oya(e , par  Raoul  Evequr  d'Ermix , furvaoc  le  pou- 
voir que  le  Pape  lui  en  doona,  I conJnioa  puumni  d^oyer  dou 
ze  mille  liera  aux  Chrdûena  d'outre-mu  : ce  qui  lût  c-Kifitcné  pur 
le  Koien  1361.  Il  mourut  enfin  en  1310,  Qm  en&ii  de  fa  deux 
fetninea . qui  rurent  1.  i>tM£utfkt,  fille  d'Oii»  III,  Cotute  de 
Coeidre,  fie  de  M«rx«mr«  ie  CievL-t-.  3.  Jttmt  de  Flandre,  fille 
ainee  de  fisim,  du  dt  «rràmr,  Cotoie  de  Pimdre.  fie  d'rsianide 
fijuffiogne,  Cûmteilede  Nerers:  ainli  lin  bi^  plTerer»  a En- 
GVEIUI.AN  fie  a JfH  Je  Guines  fn  neveux,  fils  d'^elù  de  Cour- 
cy , Oimeite  de  Guuiej.  Jtm  fuc  Vicomte  de  Maux  ; mais  il 
n'tui  qu'une  fille  JtâJtm  de  Guinn,  die  de  Cuucy,  Vicomtclte  de 
Meaux , accorJee  s iiMmtt  VI.  Scipieux  de  Clxiiillon. 

SZCQSDL  tLACl  D2S  SttG  lUVtS  Jt  COUCT. 

Vlil.  ENOuefLEAN  V , Sire  de  Cxicy  , étoii  fecoad  fils 
d'AnN'ivi.,  IIJ.  du  uorn.  C jcnie  de  Cuinn  fié  d'xlûr  de  Coucy, 
Hc-jf  fie  herinfire  d*£«xiwrr««.e  IV'.  r«r«&  GUINES.  Ei^uer- 
rin  peu  le  nom  fie  l«  srioes  de  Coucy  apcit  la  enart  de  (oa  oncle 
jxuinnel,  fii  (utuÿea  cene  (ucctfiton  avec  Jean  Ion  trére,  ayan 
eu  it)ur6  patt  InSeii^uiiesde  C Kicy.  àe  Marie,  de  la  Fére, 
tfUifr,  d'IUmiDC'JUfi,  de  Monumrel.  de  Ciiv-le  en  Brie,  fiée, 
fit  'ili'Mcl  de  Cuucy  i Paris.  Comme  il  avuu  eie  élere  a U Cour 
d'Aux’fldre  lit . Roid'EcolIê  iuo  cuulân  f^mau,  il  y Aie  marte 
avec  CiriiMMr  de  fiaiUeul,  avec  laqueik  il  rcpxiri  en  France,  fie 
il  enouriM  après  l'an  1 33 1 . ayant  eu  1.  Guillaume  qmfuu;  e. 
ZagMtfTM  qui  fueSeiAoeuc  de  Conde  en  Crie,  puis  Vicomie  de 
Mtiue.  par  fucnelDoo  de  Jean  de  Guina  Ion  oncle,  6c  qui  mou- 
ruivn  i]4*.  éuDipérr  deykfiy/ade  Coucy.  Vicomte  de  Maux, 
qui  ne  lailts  que  dci  filin. 

IX.  Guillaume  de  Coucy  pri  k Eimoenfic  les  arme*  plei- 
ses  de  Coucy.  fie  oxturut  en  mfi.  ayant  eu  iS  lJsitsm  de  ChatU- 
Ion,  fiUr  le  Cm,  Comic  de  $.  Paul,  1.  Encdeeean  VI,  qui 
/uM  i 3.  y***,  Scif^evr  d Harraiocoun,  ouii  laoi  uitfirwfi  apifis 
l'an  13541  3.  IUmiI,  Seigoeur  d’IlarrMocourt  aptèiion  frère,  fiei* 

£cur  sulli  de  Mummirel,  de  (s  Fertè  Gaucher.  d'Eocre,  fiée. 

ni  kl  fils  ne  IsUèrccu  point  de  poAéricè  ; fie  l'uo  d'eux  Esâ/  de 
Coury,  futErèque  de  Metz,  puis  de  Noyun,  fie  coourui  en  14*4; 
4.  AMtiTi,  quurtèine  füs  deGni/knine.  lûiSeifiDCur  de  Droiuy. 
& luuuruieii  ne  Lillâni  que  dnâüct, 

X.  Emcueeean  de  Coucy.  VI.  du  nno.  fin  mxriè  pxr  le* 
(umdu  Roi  Pmiippc  dtFdüii,  arec Ceri«ria*  d'Auinche,  ciUc  de 
XctysM  I.  Duc  d Auiriche.  fie  de  Orkrùr  de  Saroye.  U n'eo 
cm  q < .iii  his  umqut  Vil. du  00a,  qui  Iûm,  fie  nkxi- 

ruc  en  I ^44 

XI.  Enuuelaan  de  Coucy,  VII,  du  mm.  $eq;Deur  de  Cou- 
cy  , de  Merle,  de  b Fae , fie  d’Oiff , Cuoite  de  Soülboa  fie  de 
Etilbrd . fut  un  des  plus  cooHièrabki  du  Royaume,  U pn- 

St  du  Roijrant  1a  buaiile  de  Poiaen,  En^uemn  de  Coucy  palb 
avec  d'autres  oaga  co  Aiyleterre . pour  la  dèbrrsKe  de  ce  Prin- 
ce. Li  il  fui  (î  a^éable  au  Roi  d' Angleterre  Edouard  111,  qu'il 
kchuiüt  pourlbafirndre,  k fil  Comte  deBetfind.  fie  lui  doua  le 
Cuuiè  deSoilldot.  que  Gui  de  Üloii  rèlÏEnai  ce  Monarque,  pour 
fe  lirrr  d'ûra^.  Revenu  en  France,  Se  voyant  quels  gverres'al- 
lumt’it  entre  te  Rcn  de  France  fie  celui  d'At^lekrre.  U k rednen 
Lombardie,  pour  n'fitfe  poux  fiircé  1 prendre  kx  armes  came  (bo 
bau  père,  fie  il  peu  k parti  du  Pape  Grèf-olre XI , cootreBaroa- 
bon  VilcoMi;  mais  i la  fin  il  rcrioi  tfouvrr  te  RoiCharIn  V,qui 
renroya  en  Bietagne  ptmt  des  al&iies  importunes  l’an  1366.  fie 
qui  lui  donna  euème  des  troupa  pour  panerpm  Alkeosfioe . fie  y 
faire  vshir  ks  dtorts  de  (1  aère  fur  le  Duché  d’Auihchc.  N'ayaix 

tru  rèliflîri  n>,'7yentier  U paix  avec  l'Angleterre, il  ptit  ouvenemeix 
e parti  du  Rende  France,  lui  aida  il  reprendre  Cherbourg,  Ca> 
rtnian  fie  aum  places  apotnenania  au  Roi  de  Navane,  Coiue 
d'Evreux  ; ferviccs  dont  le  Roi  Chuka  V fut  â (oneot,  qu'il 
voulut  lui  donner  i'épie  de  Coanéuble,  aptè*  h mon  de  Bertrand 
du  Guefelin;  nub  il  remercia  û Majclié.  düâm  qVOlivin  de 
ClîBbn  en  ètoit  plus  apable  que  nul  autre.  Ce  Prince  l'iolhllà 
CciureriHur  de  Picardie,  fie  k RuiCbarla  VJ  luidotuueo  1384. 
la  charge  de  Grand  Buuteilk'r  de  France.  U fiii  employé  encore 
pour  des  négociations  iinponinin  en  Btetagoe  8c  co  Savoye  ; pua 
i ls  prière  de  Philippe  de  France , dit  U Hjvdi . Duc  de  Bourgogne, 
il  accompa^  )ean  de  Bourges  Ibn  fils , Cumte  de  Nevers  > i 
une  cxpèdiaan contre  1rs  Infideln  : k voy^  ne  fut  pai  heureux, 
fie  farinée  Chrétienne  fui  battue  1 Nicopoli  fin  1396.  Enguer- 
ran  de  Coucy  y relia  peifonnier  avec  ks  principaux  Seimeun , fie 
nouiua  k 16  fllvrkr  de  l'année  fiâvuue.  Ü avo«  èpouk,  cooiœ 
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nous l'aroni die . 1.  )fêi*U*,  fille  d I<biuM>jl lit,  Roid'Anglnerret 
8.  //4ka«,  fille  de  JtutX,  Duc  de  Luersinc.  Dr  U pieiniémt 
eut  I.  Mae  IE  qui  luit  ; & a.  üMkn».  élevce  en  Angleterre . ofi 
elle èpnuls (Uèirr  de  Vere,  Duc  dtilsDie.  Marquis  de  Dublin. 
Comte  d'Oalûrd,  Grand  CtHtnbe>iand'AnéletrriL:  itutli  le  maria- 
ge fui  cailë  : de  b kcondc  ruquii  3.  ^sksede  Cuucy , mariee 
fan  J409 , i PMF/ya de  Buuigugûe.  Gutnie  de  Neveu  fie  de  Re- 
chel , morte  en  1411. 

XIJ.  MaeiE  <k  Coucy , Comiefl'e  de  SaiBcmi,  Dame  de  Cou- 
cy. d'Oify . fiée,  lue  nunée  du  viram  de  fun  père  s H*»ù  de  Bar, 
lîb  stné  de  Rièvrr.  Duc  de  6ir,  Marquis  de  funt.  fit  de 
de  France , hoir  du  Roi  Ckmit*  V.  Son  mari  tüi  tué  a la  baiaiU 
le  de  Nicopili  en  1396.  Elk  vendiica  1400,  b Terre  de  Guu- 
cy  fie  ks  Ciiiwlienki  de  Marie  fie  de  la  Fcte  à Louu  de  France 
Duc  d'Orléans,  trére  du  Roi  Clmtks  VI , fie  mourut  en  1484. 

Atnfi  finit  blêcuode  lâemlk  de  Coucy  fiirtie  en  ligne  maiculine 
de  celle  de  Guiors.  Tous  ks  biens  pai^ent  dans  celle  de  Bar, 
puis  dans  ccUe  de  Luxembou^ , fie  eofio  dans  ra  Mi Jun  Ruyaie 
de  Buurboo  qui  ks  a apponez  S b Courcicoe.  * L'Aliountr , 
d*  U id*s^  d*  Cutn.  Du  Chérie , IttJI.  dt  U iJvfm  dt  Ctuej,  La 
Morherp , dti  èui^  Ui^ru  dt  tturdit.  Aiben  Cb  jXMne  d'Aix , 
I.i.tk.j.  Sainte  Maiibe.  Mèxeny.  Gudclroy.  Le  P. 
Anklrne,  Aec. 

COUDÉE.  On  appelle  ssnfi  fefpice  qui  eB  depuis  k pli 
du  bras  que  l'on  nomme  coude,  jufqu'au  bout  du  dim  du  outieu  de 
la  maa.  LesHcbreux,  ksGreu,  ksBabylufumi  fie  la  Rouiainr, 
k fervoieni  commuoemsne  de  U coudee  pour  uiel'urer  la  ivrrn 
qu’ils  reodoieu  ou  qu'ils  acheuieni.  La  coudée  eA  b piui  ancten- 
ne  de  toutes  les  laefiira.  Nous  llfons  dans  f Eenturc-Sauxe  que 
Oku  ordonna  i Noéde  bèdr  unearcha  de  300  couiéa  de  lotig,  de 
50  de  bq;e  fie  de  30  de  haut , fit  d’y  ture  une  fenêtre  d'une  eoudéra 
fit  que  ks  eaux  lurpaUèrrnt  de  1 5 coudées  In  plus  hauia  monta- 
gnes-  Le  lit  d'Ug  Iloi  de  Bifao  éiuic  Jung  de  ocul'rouiéa  fit  large 
de  quatre.  Lorsque  ks  irrarlna  paiftrem  le  Jourdain , Jvlué  leux 
ordonna  de  biJier  ue»  diAance  de  aooo  coudea  entre  eux  fie  f Ar- 
che , qui  ècoii  iOQgue  de  deux  coudées  8c  demie.  Lursque  Dku 
traça  i Mode  le  pbn  du  ubemack,  il  k lérrit  de  b melure  tfua 
certain  nurtibre  de  coudén  pour  lui  en  marquer  féitndur.  Diosle 
Nouveau  T<  ihiococ  nâtre  Seigne  ur  fe  iêrvaii  luŒ  de  celte  mHurc. 
Saint  Jean  dans  Ion  Apocalypk  rapporte  que  les  mues  de  Jétufakm 
qu'il  avoit  vus,  avoieu  i440oudea  deltxig.  Enfin  pw  1 un  fit  pat 
J autre  Tpftaaietii  il  paioii  que  b minière  de  iikluret  par  cou- 
déa  éwn  en  ulage  parmi  ks  llebrcui.  Da  lUbieux  cene 
tnefure  paila  chez  la  suera  oumjos.  La  puuncc  qu'Amau  nt 
drelEt  par  Mardocbte  ésoit  haute  de  dnquanic  cOudéa.  Eo- 
An  nous  lîTons  du»  ks  Auicuri  GitrCi  fit  Latins  que  cri  peu- 
pks  tr  krvoirM  de  b coudée  pour  laeiurer.  Les  Hèhieux 
ooenment  b coudée  Ammé,  comme  qui  dtrost  b mit*  da  au- 
im  mefura.  La  cuudée  ordliBiie  eft  de  dix-hou  puuca.  La 
coudee  ikfanique  fek»  b ruppuudua  de  Me.  C^itberUod, 
fie  de  Mr.  PeU«kr  de  Ruiko.  cA  de  rim  pcxices  & demi, 
mefure  de  Parb.  PtuArurs  aura  b fixent  a dis-huit  pouca  jufie. 
Les  TaJiqiidiBes  remarquent  que  la  «aidée  Hébraïque  ^lie  plus 
igiaode  d'un  quart  que  b Romaïue.  Oiigénc  a tni  que  ta  coudée 
dou  Je  ferra  Nué  dieu  b coaAtuftuo  de  fiiche  Ctuit  de  lix  cou- 
déa  ordinaires.  Ssiix  Aueuftin  aluivi  k (nMOKnt  dUrigene  . fie 
irake  de  ridicutes  kt  abjeéhaw  que  quelques-uns  bilu>em  cumie 
l'énorme  grandeur  qu'auruh  eu  thfchc  , eu  fmviM  ces  dmbabuas. 
Lou'ûi  Cipel  fit  plufieun  aura  on  prékndu  qu’il  y avoèc  chez  la 
Hébreux  deux  furies  de  coudén  ; fune  /*trù , fit  i'-utre  cmbamw} 
la  première,  deirobpkzde  R<i:  fit  lafrconde.  d'un  pié  fie  de- 
loi.  Voici  la  pteuva  dont  on  appuyé  ce  kniinen.  Mode,  mw- 
ifti,  tk.  35.  V.  4,  aflîgne  aux  Lévun  mile  coudées  (fé<ritt)  au- 
tour de  U vilk  de  kur  demeure  t 8c  au  verlet  lüivan;  il  kus  eu  don- 
ne drux  milie  (dt ttmamn.)  De  même  . I,  ou  IH.  E#û,  ci.  y.  v. 

• 5,  oo  dofliie  dix-hux  cuudéa  aux  deut  coiomoa d:  bronze  qui 
éiuieni  dans  le  temple  de  Salomon  : fie  II.  ckvv.  ou  r*rthf  . tà.  3. 
*.  15 . on  ks  fak  de  crenie-cinq  coudées.  Ce  qui  oc  peut  k eumu- 
lier  qu'en  dUhbiirtni  deux  fones  de  coudées  dont  ks  una  toni  k 
double  da  autra.  yiiUifttd  fie  pJtiAeurs Ecrivains apièi  lui,  ne 
donnent  a b coudée  beree  qu'un  palme  par  dDlus  U coudée  ordt- 
euire;  il  préiendque  Moite  a parlé  de  la  coudée  commune,  lors- 
qu'il a dit.  DmtfrtMw . ré.  3.  «.  1 1 , qudk  écoii  de  la  grandeta’» 
ou  de  la  mefure  du  bru  replié  de  l'hurDine , sd  malnttm  wéin  «à- 
vilwMMf.  (cotDioet'expruneU  Vu^te)  fit  que  b cuudée  lactée 
avoii  un  palme  par  dtduscctk autre  ctmàtt  commune,  cumme  il 
eft  allez  bien  marqué  dans  £aâéi«l,  ré,  43.  V.  13.  NonoblboC 
ca  iiifoos , O.  Calmet  trust  que  parmi  ks  Htbirux , depuis  kur 
Ibrtie  d'Egypte  ju^u'i  U ciptiviié  de  Babyiune,  it  n'y  eui  qu'une 
ferle  de  oouoée  qui  eft  b même  que  la  coud^  d'Efypie  dum  on  s 
pria  depuis  qurlqua  inDées  b mefure  lur  ks  UKivnx  Ktalooi  du 
Grand  Caire  ; fie  que  ce  n'eli  que  depuis  1e  retour  de  b ca(«tnié . 
que  fEcruure  a marqué  deux  lortesderoffura.  po-rdiltiigucc 
iweienm  coudée  Hébn'iqije , de  ccUe  de  Babyferie  a laquelle  la 
aptifs  l'éiokoSKCouiumrz  pendaoi  leurléjourau  deU  de  i'Euphra- 
K.  C'eft  fur  ceb  qu'eA  Ibodée  la  précaiioonque  prend  EteclHel 
de  remarquer  que  U coudée , dont  il  parle , eft  b rrsye  fie  l'anaen- 
M coudée,  plus  grande  tfun  paluie  qa  b coudée  ordinaire.  A 
fégzrd  deaauirapailsm,  i^euaik.  dk  U,  d'y  (jnbtâiie  laoa  re^ 
eouctr  I cette  coudée  Hcréc . que  foo  prétend  avoir  été  double  de 
l'ordinaire.  * Géarfi,  tk.  fi.  C"  7-  ré.sfi.  ti. 

II.  3$.  ft/ui,  eé.  3.  £>Wr,  ré.  5.  AUrrétm.  ré.  fi  Ut.  tk. 
It.  Aftttii^,  tk.  31.  Hérodok.  Piwe.  Sauuuiié.  Le  Peic  Dum 
CaUnei . £>id.  dt  U kMt. 

• COUDEN  B£  RG  (Jan)  Doyen  de  féglife  de  S CiU 
lai  Abbenbtoele  dans  l'Evéchéd'Uttechi,  fie  Sécretaite  de  Phi- 
lippe. Archiduc  d*Auciiche  fie  Roi  d'Flpagne,  a donné  su  public. 
Dt  «Mb.  fttt'tS"  & kmftdmKith  FrâltnùtuUftfttm  Oe/er«Mka- 
Qt  mitêtitkf  dituittu  fubjiM-iara  tjmjdim 
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Cm^tttrüutL.  • Valéte  Aodr£  , SiiHuk,  > f-  487* 
COUDRAY  • MONTPENSIEK  (Sei^ur  <ie) 
Cim(h*A  i:SCOUBL£AU. 

* COUDR.OT,  pniw  vàUe  de  France  duulcBazidoii,rert 
iea  confins  de  1«  Giàenne  propre,  fui  la  rive  drodie  de  la  Uatuooe 
dm  l'eDiron  ou  te  Droi  tombe  dwa  U Garonne,  au  nu(d-oord> 
<11  de  ilrzu . dont  elle  e(l  éloignée  d'cnriron  quine  beuei. 

* CUUDUKES,  bourg  de  rraoce  dans  ta  Galcogne  pn> 
re.  e(l  jufijd  deSaouliéTei  dont  il  cA  ikMgnd  de  pies  de  trois 

CÔVENTER..  Chmtktu  GUlLLAUMEdeCO. 
V E N T R Y. 

COVENTREou  COVENTRY,  OvnurU,  vUk 
d'AiiKleierrr,  dwi  le  Gonaié  de  WarffKk , arec  Lveclie  lùtiira* 
gimae  Caninrbtry.  Ccne  nlleelt  peeC|ueau  idUku  de  l'Augle* 
terre.  L’Erèchéyfm  eubti  rerslao  a Lktuiietd.  Ouenmir 
depuis  va  autre  I Coventiy,  Sc  roluiic  ils om étèuniieoleRibie. 
Cette  riile  a eu  Cautkr  de  Guill.TJme  de  Coreairy.  * Caœdcn. 

COVENTRE  ou  de  COVEN'l'RY.  Cbmitt. 
GAUTIER  COVENTRE,  &c. 

* C O V E R,  petsK  rif  ietd  d‘At>gleterre,  dans  le  Duché  d Vorck. 
Elle  coûte  du  t'u3-auelt  au  nord-e(i , & fe  rend  daot  la  Youte . un 
peu  su  deiliMis  de  Midbm. 

COUËSNON  (pronoocer.  Ctmftti)  ancifftfletneni  LtrtA , 
petite  rivière  de  France  cD  Ikeisgne.  Elle  baigne  Founéres.  Aa> 
inbs , te  eoluae  PorA-Ortao  en  Noenuodie,  te  elle  te  décharge 
dans  le  C-tiul,  ritiTti  deb  peliic  llle  deSiiot-MKhel.  *Maiy, 
t>i4.  IrMgr. 

C OU  F A H.  riile  d’Afie  dam  la  Chaldée  ouHraque  Baby. 
k>menne.  Elle  eft  fiiuée  fur  U rire  droite  de  l Eupéirsie  i 79 1^ 
gici  3$  miautet  de  k»|iiude,  félon  les  Arabes,  ouéd9',  kion 
les  Géographes  Eoropèena.  te  i }t  degm  30  tunuies  de  laïuude 
Eptetitrionàle,  i qutire  jnumdet  ou  euvtroa  de  Bseded.  Lon> 
Sdfa  eu  détruit  les  Princes  de  ]i  Rrulle  des 
7 d aroient  itur  Gége  « Damas , les  Calitei  de  la  tànàiic  dci 
jiJtt  <{ii!  l’evjii  tospartc  du  fpuvtmrmrrjt  pofa  le  ihrûne  i Counh. 
Ondl(<)ue  le  Irrpem  quiaroit  tenté  Ere  lut  rtlégué  U.  parce  que 
les  Hibiisni  éioienl  malins  te  fédiiieur . On  sflûre  aulfi  que  ce  lin 
H qiK  Noé  s’embirqua , & entra  dans  l'arche.  Ce«e  riile  eft  lom* 
béedepuislotiK-temt  te  q’cA  plus  corUidérable  que  par  lefépulchre 
qui  eft  daut  le  voihnai^e  & que  lès  Seaateunrifiiem  avec 
beaucoup  de  déventoo.  * UllerbebM,  fiiMetb.  OviVm.  Thoio. 
Corneille , Di.}.  (>'r«jr.  Caiti^e,  tiiftiirt  du  ’paft , ^t,  t»m  f. 
t-  Mil- 

LOUCHA,  fille  fitiiéc  au  deli  de  la  ligne  équinoAiale,  te 
plut  méridionale  que  celle  de  c«axM,  don  elle  eA  ékiignéede 
riu  journées,  leloa  le  Géographe  £^j^.  OU  U que  1e  trourele 
Mi appcilépir  les  Arabes.  c’eU  i dire,  dt  fir~ 

fm.  te  par  1rs  Prmucsii  Pat*  ^ C«èr«.  f^uelquea-una  dtl'riM  que 
ce  buta  attire  1 ÙN  lès  ferpena  & leur  Aie  le  veidn.  & les  autres 
qu'il  a la  propriété  de  les  chaiter.  * O'Herbeloi.  BiiUttk.OruMt. 
ThORi.Cotmille,  Dirf.Gvorr. 

*COVILHANA,  petite  ville  de  Portugal  d|ns  la  pro- 
vince de Bein . é rorieni  deConmbre  iitaotren  te  fud,  é la  di- 
flanie  d'etnrimn  rsni  lieues.  Elle  a cea  de  Uneuber  que  plus  de 
360  bourgs  ou  villages  reiliirhlTeAilbiit  l'a -jurifdiCTKn.  Ce«e  ville 
eû  célélwe  pnuT  avoir  donné  la  miflânee  k ta  Princefb  Flo- 
riitde , nomtnèe  c;4t4  par  tes  Morea . fille  du  Comte  JulirD , b- 
quelle  ayvu  été  violée  ;ar  le  Roi  Koderic  fui  I'occUmti  de  la  rui- 
ne de  l'ETpagne.  Celte  ville  rcsirni  encore  te  nom  de  cette  Prin- 
celle , qu»»que  cotrom^u , CetiAwa  fe  difint  pour  Cw«  yttlUmi. 
Elle  eft  lirjée  fitr  le  Zézéte . & jotA  de  trèt-beiua  prrvilegci , en- 
ire  autres  de  celuwi.qu  un  Efctavc  qui  y demeurera  une  année.  u|y 
tiradn  par  li  même  lilibetié,  te  que  tesenUnifêrcmt  capabU  s d'ezer- 
cer  soutes  d'emplois.  * Colaé.iar  , D*ikn  du  P«*M/ai, 
é-754  0*7U- 

*COVlLLON  (jetn)  de  Lille.  Thèolopen,  a enfrtgné 
la  PhsIoTophiete  U 'l'hèoloeir  en  Portugal , | Ji^golftiidt  en  Aile, 
ns-ne , te  dans  le  College  Rortuiti.  Il  li.ilU  au  CuncUe  de  Trerw 
te,  de  la  part  d'Albert  Duc  de  Bavière.  Il  mouruil  Rome  en  1581. 
Ün  a de  lui , 1 f*içH  D.  PmA  ad  Ccvhirètaj  ; jf- 

fininui  la  tiudtm  Epr/f*ùm;  m fjtdmu,  en  maaiifcni. 

* Vslére  André,  UkUtti.  giî^ué, 

* CO  V 1 N (llrel)  Pesnire  de  Brabant , n'a  prerque  peint 
qu'eo  Hiftoires,  tirées  pour  la  plupart , des  Ouvrages  de  Cm. 

* G*.  DiiJ.  Uoiv.  H*li.  lloubraken.  Stkiidtri*tk , fsr/ii  3. 

* CO  V i N ( Keitiier  ) l'rére  du  précédent  l'eft  dtftioguéi 
peindre  des  (riiks,  & de  jeunes  filles  dans  riukiKle  de  coudre,  te 
de  iraviillerk  b deruellr.  * Lri  inènnei. 

COVIN, ville.  rovcCOUVIN. 

COULAN,  ville  & Royaume  de  llnde  dam  la  prefoj’ifte 
deçà  le  Csnge , Éir  la  cAie  de  Malabar.  Ce  Roynisine  en  entre 
celui  de  Cochin  qu'il  a au  fepieairion.  te  celui  de  Trtvancorau 
midi.  La  ville  de  Coubn  a été  cmûdèraMe , uéi  riche , bien  peu- 
pire  & eméfoemeni  HorilUnK , a csute  du  coomserce:  mais  les 
bbtes^  tamer  ayaiu  preftpie bouché fbn port . Goate  CalKut  cai 
attiré  le  négoce.  Les  Portugais  om  eu  une  forteretTe  i Coidan,  te 
on  anürequepai  leur  moraali  y a eu  plufieuri Chrétiens  en  ce 
Royaume.  * Maine.  La.  Jarrk , l.  6.  ti>.  17.  Barbofa.  tec. 

C O U L A N G.  r*r*<-  c O U L A H. 
*COULANGE-(ûr-VONNE,  bourg  de  France, 
dans  le  Duché  ^ Bourgogne.  Il  eft  dans  rAuserrois.  fiir  la  rive 
gauche  de  ITonoe,  vers  les  confins  du  Nrvemois. 

♦COULANGE-U- VINEUSE,  bourg  de  France 
dus  le  Oudié  de  Bourgogne.  Ileliduia  rAuxerrois.  au  nord  du 
précédent  te  au  lud  d"  Amené . dont  il  eft  élo«ne  d'environ  deux 
lieties.  ^ 

COULANT.  ri;yra  C U L A N T. 

COULIN  (GiâUaimie)  Ktyva  C AO  U RSl  N. 


COU.  C O V. 

'COULNEYouPOULNESSE.  petitetiriéred'An- 
gletern;  dans  le  Comté  dYorci: , coule  d'abord  de  l'tft  i l'uwil, 
puis  du  nord  au  fud , Mlfe  à Wigion  un  peu  au  delTous  de  ù tour, 
ce.  telèjetiedsiul'Huinbci. 

COULÜGNE,  petw  ville  ou  bourg  de  France  en  Galco. 
gne.  Il  cil  (Uns  le  petit  pais  de  Gixire,  a lepr  luuvs  de  Toutoute. 
dt  côté  du  Cuuchanl.  Oa  le  prend  pour  Li  pctîie  ville  de  TAqiî. 
uine.  qui  panoii  le  nota  de  , Ci^';ipjsm^i9«,  C»fi% 

te  |4W)N4eiM«.  * Mit)',  i>Ui  Giepr. 
COULÛM-CHA,  nota  que  ion  donne  en  Perte  au 
Gcndla-honunes  que  l<  Roi  tuvoyc  aux  Gruuverrxun  des  provin- 
ces, aux  V'icerott  , te  à d'autres  perfunnescutuiilrnbles.  c«*iiMe- 
Oé«,  lignine  l^Uâv*  d»  Rm,  nun  pas  qu'tU  iuiciit  Debves  i njiy 
ils  pteruieiii  ce  ocnii  pour  marquer  qu'ils  tem  eaienmeoi  dtvuuez 
au  tervice  de  leur  Souvetaso.  Ce  ucii  U plupan  des  craaos  de  qui- 
liié,  élevez  dés  leur  jeuoeilc  à U Cour,  pour  s'y  reaire  cipaws 
des  grands  ea^uu.  Le  Roi  les  enroye  ponee  aux  Guuveioeurf 
fes  préinis  ou  Ira  ordres.  Celui  vers  lequel  ils  fimi  cnroyez,  ku 
doit  duQoec  un  ttehe  habitk  leur  wrirre.  te  un  pcéleui  coDKitaHe 
à leur  quahré  locsqulls  s'en  résout neui.  Souvtoi  minte  ta  Rot  ta- 
xc  le  préteoi  que  1 00  doit  ùire  k tem  Cotikm-Cha  •,  & quiod  ceU 
vrire . on  eft  obUgé  de  le  payer  d'abord,  comme  une  dette . te  de 
làire  encore  des  bberaluet  teioa  te  inériK  de  l'Enropé . te  1e  aé. 
dit  qu'il  a k la  Cour.  * l.e  Cbevalier  Cbaidio,  i d*  Pifft  «• 
‘«73. 

COULOMIERS.  ssysxCOLOMIERS. 
*COULONGE5  TUUARCOl^ES,  bourg  de 
France  dans  le  Poiiou,  au  nurd-oueft  de  Fonien,  dua  il  edeioi- 
gné  d'environ  treize  beues. 

CüULOUR,  eft  un  bourg  dans  le  Royaume  de  Colmode. 
k fepi  lieues  d e la  ville  de  Ootcoode , dam  la  prefqu'uk  de  l'indcv 
en  deçà  du  Cotte  de  Bengale.  Proche  de  ce  bourg,  il  y a une  m- 
■ta  de  daunans,  que  l'on  appelle  la  "■««  éW  C*«lra*  en  Langue 
Perâenne.  te  d$  Gaar  en  lao^e  du  put.  Ce  lut  un  (aut  re  bmn- 
me,  qui  il  décuurnt  <ün»  le  XVi  liécle.  en  béchaij  uii bout  de 
letrr , où  il  rencooua  me  pointa  naïve,  p<lâiu  pria  du  riai-oaq 
cirait.  Ccne  folie  depierre  lui  éumincoiuiue.  te  lavoyatiibiüler 
tte  quelque  éclai . il  ta  paru  à Gulcuode . te  par  bunbsor  il  s'adret 
te  k une  perfunoe  qui  Buloli  négoce  de  diimans.  Ce  .Mucmod  fia 
lùrpiii  de  voir  uo  dumam  d’ua  sel  poids,  perce  qu'suparmai  tas 
Mus  grands  que  Tua  royota  ésotanl  au  plus  de  dix  k dutae  cacm.  Le 
bruM  de  ccRe  nouvelle  te  répandit  bien  tôt  dans  le  pais,  tequefoiM- 
uns  du  bourg , qui  ésosenr  riches,  comaKneerrnt  a fiùie  luaUcr  la 
terre , où  l'un  trouva  des  en  grande  quuiiiè.  Oa  en  voit 

qui  roa  jufquea  i quarine-cinq  carau,  te  pkw.  Et  il  sy  en  eft 
uuinré  un  qui  étans  Imie . peloit  prés  de  huu-ccoi  carzn. 
mola.  Minftre  d'Etai  d'Attaengaeb.  Grand  Mu^tl  de  l'Inde,  en 
m ptéfeH  k ces Empereut.  LesMineurs  urrnitoutebterre,  tels 
porsHK  dus  uo  roclof  préparé  prte  de  là , ou  ils  b déetemprni  te 
la  iaveu  deux  outronloisi  pin  ils  la  laulendecher  su  foleil, 
teapréi  l'avoir  vaanée,  tta  l'eieadeat  avecune  msnkredr  nieiu. 
Eoiuite  ib  ta  bacent  avec  dra  Üïloude  boit.  Ëoâo  di  U viontsi 
une  kcüotte  fois  i te  l'ayant  éiendue  & rendue  uur,  >b  cuminen. 
ceoi  par  un  des  boou  i y cherthet  des  dèantans.  Lenegxei’ea 
lait  comme  à la  mine  de  Raolcoode.  * Tarernier.  rry^*  du  lis- 
dtt,  umt  B.  L »,  «Ir.  16. 

COVüLAouCOVOLO.  cbkmu  de  lEiu  de  Venite 
en  Italie.  11  eft  thns  le  Tréviteo . aux  confins  du  Vicosfo,  te  de 
l’Evéché  de  Trcmr.  prés  de  la  firciu,  k une  lirueau  deiüNdu 
bourg  de  Cifoione,  te  de  l'embouchure  de  ta  nvlére  de  ce  nom. 
Ce  château  ell  extréoirmeni  ion  par  te  teuadon,  kir  une  poime  de 
rocher  li  efearpee  de  sous  cteez,  quertennepetaycnuaiet.  ai 
en  deteendrt,  que  par  une  poube.  * Mary , X>m9.  g#*;*. 
COVORDEN.  r<y*a  COE  VO  RDEN. 
COUPER,  pente  ville  de  l'Ecofte  mérsdiuaxle , isuée  dsnt 
le  Comé  de  Fite,  for  la  fiviired'Edeiiou  Kdin. 

COUPER,  petite  ville  de  PEcude  tejxearionile  dans  le 
Cooué  d'Amui,  for  les  ccr^nt  du  petit  pab  de  GowtN  au  nxd- 
Dord-eft  de  Penh  , rlou  elle  cA  éloignée  trenvtrun  cbiq  lirun. 
COUPER,  temille.  r«yrz  C U W P E R. 
*COUFINS,  l'une  des  lllra  Orcades  ou  d'Orkory.  Elk 
eft  k l'eu  de  Plfle  de  Mainbnd.  Sanfon  1a  met  au  jp  degré  n 
mioutes  de  Untude  , & vers  1a  lin  du  17  degré  de  lacgirade. 

COUPLE'!'  (Claude-Antoine)  naquit  a Paris  le  *0  »'nl 
164».  Cou^,  Bourgeois  de  Paris,  il  iai  de^  w 

Bsreaute  reçu  Avocat,  mais  fort  inclinacion  te  Tes  oient  te  por- 
loieoi  aux  Mécbadiquu,  lui  hreni  abandonner  te  première  voca* 
lioo,  pour  liarre  fOD  peochani  namrel.  AL  CoüaQgriphe 
te  Ingénieur  du  Roi , toi  tut  txéa  utile  dam  les  rua . te  peur  lui 
marquer  cooibten  il  l'eftioMit.  U te  épo^  k <ei  Ekve  en  1665 . 
te  belle.fille,  alonkgée  de  aaant.  L'AcaMniie  Royale  deiScien- 
ces  s'étaoc  formée  «n  i66fi,  BuM  for  cboiii  par  M.Calben  pour 
en  être . te  peu  de  tenu  apr^  Coupler  y eim.  On  lui  donna  m 
fogemenik  rOblêrraioin.  telagardedu  Cibinei des  Machines. Il 
adieia  en  1670 . de  M.  Bulioi,  U darge  de  Profcllcur  de  Miibé- 
mauquet  de  la  grande  Ecurie.  La  (clenee  du  lureUement  te  de  la 
cuBdimerles  eaux  for  cortée  fort  loin,  du»  le  tenu  que  Louii  XIV 
àifoit  mniller  i VemUles.  Couplet  l'y  retidoù  Inuveni , te  rte* 
vint  très  expert  k découvrir  les  eaux  te  1 les  teire  irrirer  où  on  tel 
fouhaitoii.  Plufieurr  puiicubera  épiouvércn,  te  prefque  gnnii- 
leneM . (es  heureux  eitats  de  te  appàtomoo  te  de  la  fetance.  C**- 
tefn  U vimtnft,  petite  ville  de  Bourgogne  k trois  beues  d'Auxe^ 
re,  manquoii  d'eau  i dBeat  dont  elle  avoii  reftêmi  Us  oiArs  efleis 
dans  trois  grands  ioceiidies.  Jufques  U (es  It^énieurs  o'mieru  (u 
recourir  ceite  ville  en  toi  don^  de  l'eau.  M.  V»p"St»u , alun 
Procureur  Général  te  iprélte  Chancelier , ayant  aqms  te  donuioe 
de  cene  ville,  s'adrrflj  en  170s  iM.  Couplet.  U (utii  pour  Cou* 
langes,  découvrit  le  lieu  d'où  Pon  pounoit  tirer  de  l'esu , te  su 
bouc  de  quelques  mois  U ta  te  arrim  juiq-ara  dans  la  ville.  I-n 
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Kibtani  rcrapUi  de  jojre  S(  de  (ndiu Je . cooCicréreoi  à M.  Cou* 
plet  use  Likhpùu)  (eiUenoee  duu  ce  UUii<tue . 

Km  *tmx  mu* finm  p0ft{ii  /rimUwi  ufJ* , 

AjjUtiu  4tm*$  *tu  Cu^trtuf  *}Mi. 

Li  dcviTc  rèpf^lcm  uo  Moiife  qui  tire  de  l'eau  ^un  rocher  entouré 
de  fept  de  rignn  arec  cei  oMiit/ii/»  dmlti.  Après  avoir  vkiUi  daru 
d'utilei  occuj^mt,  il  eut  a l’ige  de  7y  ans  quelques  attaques  d'v 
popU-xie.  qui  déséoérérentea  piratrtte  for  û laogue  & ranopha^e. 
de  l'une  qu'U  oe  pcuroH  parler  6c  avaler  qu'avec  peioe.  Il  languit 
deux  ans  6c  mourut  le  s;  juillet  172»,  de  81  aos.  lia  laiAè 
un  fils  qui  a digneoietii  rempli  là  place  vaaoie  d' Académicien . & 
de  Ttitétorier  de  rAcadémie.  ^ HijUrt  J*  fAf-tiUmk  du 
Stimtri  Je  fàmiit  1722. 

C O U R,  en  Liiio  Cari*,  lieu,  folon  PeAm.  où t'aflembloiest 
ceux  qui  avûtera  bia  det  slT^irei  pwbliq-jes.  Mais  C‘«r>4  chez  les 
Komu:» . ItjCninoii  pluiâi  les  ftrfetms  5*1  rsmpi^oitnr  ir  Csi^ , que 
le  lieu  où  l'ali'emblée  (t  tàifoii  ; parce  que  ce  lieu  o èsoii  point  cer- 
uii),  te  Séiut  s'ailënblaai  uncôt  dans  un  temple,  nnidt  ^s  un  au- 
tre. Ily  avoii  néantooiasde  ceitaituiieux  appeilerCarû,  comme 
C-'ari4  , Caris  Ci/alra.  Cmn»  Ssiienm , Cnrta  femTtii,  O»- 

rU  AmxujUi  nuit  ûq  ne  fait  pat  bien  dilii^rmeni  quels  edthci:i 
c'éinient.  Ces  lieux  ou  ces  Cours  étoieni  de  wux  fortes:  les  unes 
ou  les  Pi>»ilrs  i'alfcmbilüien  pour  régler  les  at^res  de  la  Retigmo, 
qu'on  appeliuii  d'un  moi  général  Caria  Vtttru.  On  eo  c<nn|XOK 

Îuarrr . tiroir , Tme^ , SasM  ou  feton  d'auirn  Xapra , l’elUi^  ou 
Ion  d'adtTcs  tviWaïu.at  ytUiU,  quiéiotenidsns  le  dixième  quiruer 
de  la  ville.  Lri  autres  eiuieni  celtes  où  le  Séntt  i*aileinblü«s  pour 
lesalfairesde  l'Kot.  Nous  appecoons cenr  divifioa  de  Vam»  au 
livr«quiirtéme  de  la  Langue  Liiine,  CiieU  Jutemm  xpsemm,  e^«éi 
ittteJtfu  tt!  Jtvmu  rrrarew,  m Cmm  ; iÿ  uài  ieuUKi  éw 

M«W(  , Ht  OieU  tüftuts. 

Lh  Cemr  Cairirr  tut  bicie  pat  RoquIus  for  le  Moni-Paladn  au- 

Erès  de  ta  ixuiTin.  feiun  Varroei,  ou  lefon  d'iinrci  au  C4pd0le.au 
eu  où  ell  msimcjiaiu  le  nugazindu  lël.au  logudesConforvaieiin. 
Elle  fus  appellée  Cataéra  du  verbe  Catar*,  qui  lignibe  aupeller,  par- 
ce que  c’éiuii  le  lieu  deikuépar  R'iinjJui.  ou  le  Koiaesiachâces 
coovoquaia  leSénat  6c  le  peuple,  pour  kur  annooccr  les  pfeinkm 
lunes,  lespurs  dis  licnikrtSt  mjeus  publia. 

L*CMtr  H*IUke,  CmrU  H»,UUâ,  tutbiuepai  TuUuS  Hoftdiu*, 
en  la  place  R’imanc,  ou  Ic^énat  s'sAêmbluu  fouvetu. 

La  Crar  it  ftmfrt,  OtrU  femftü  OU  Painptta,  KWI  joigOUll  le 
sHéirir  qu'U  iiibs:ir,  en  la  place  qu'on  nomme  aujourd'hui C«m. 

ECi^arr.  C'éiuii  un  Palais  Ibn  nuenifique,  ou  le benat  éioii 
mbie , Inrsqu'on  altjn.ia  Jules.Cmr,  qui  arroja  de  foo  CingU 
ftitix-  de  Pompée.  11 7 avoit  i l'cinrée  de  ce  Palais  un  foperbe  por- 
tique touccflu  de  cem  bella  coluoioet.  U deint^ra  en  fon  entier 
ptèi  de  trots  cens  sas,  fit  foi  btCilé  du  lemsde  rEmpeteut  Philip- 
pe, foccelltur  de  Coidico  lil. 

fia  Cmr  du  Wkbj  au  Mont.PalsÛn,  Cmi*SAliemm,  Où  apcès 
cpi’cile  eut  cté  réduite  en  cendres , on  trouva  le  fosisu  ou  le  bitoo 
augiiial  de  Komului  en  fon  emier,  fans  avoir  été  rnljinaugé  par 
le  lêu,  li  Cicérin  en  eli  cru  ds.'is  Tes  livres  de  U OirrMatM». 

L*  Ceete  J*  y»Ui  CèféT , Carta  jfiiiM  OU^elii. 
hHC*»rjrAH$i^*,  Cmt'i*  Amz»6\. 

La  Crar /o.taWr,  loiurd'Au/^ulie,  Caria  Odasûis. 

Z.a  C*ar  Caria  l'rMpitaw*. 

L«  CSMT  Jt  Carre , Caria  Carrru. 

U y avait  ciucee  pUuieuis  aunes  Coun,  dont  VopircutCik men- 
tion dans  la  Vie  detCurdieot.  Tous  cet  Uetit  tvoéem  été  bitit  par 
ceux  dunttlsp'irioieoiletoniDSi  6c  n’etuieu  pu  autrement  cunA- 
dérablet.  Il  ùllost  que  cesOstfs  foOlai  dédiées  par  les  Auguies, 
afin  qje  k béais  t'y  pCit  aùétabler.  * <dwifar/r&  u'rsfwrcy  te- 

**  C(’)  U R DES  AIDE  S.  JurifJiAion  foirveraioe  établie  en 
France  pour  connonrr  6t  décider  en  dernier  reSbn  mus  procès  tant  ci- 
vils que  cnmiiielt  entre  toutes  petGjoncs  dequclqucéut.rai^qLUlsié 
& condition  qu'eUet  ibieoi,  6c  de  quelque  privilège  quelles  joutlP 
feoi,  au fujet des fublidei  6t  lm,jofotaai,  uilkt,  aider,  gabdies, 
dt  autres  ûrmet  6c  dtoiis  du  Roi.  Cttte  Owr  reqoii  les  appels  in- 
terjetiez des  (ecimca  des  Eh-étions.  Creniert  I Ici  6c  autres  lièges 
de  fon  rrllon;  comme  aulE  des  jugeoinu  des  lomdint  6c  Com- 
BuH^iiret  départis  dans  )et  provinces  6c  Génétalikx  , 6t  des  cottes 
d'oflicetpar  eus  ûiiea.  EUe  e(i  feule  compétenie  pour  juger  du  ti- 
tre de  luibiclle , 6c  non  frulemem  elle  en  j >ge  for  iei  conuAaiioat 
dei  parties  ; nuis  fon  Procureur  Géoénl  rA  en  droit  d’obliger  tout 
ceux  qui  fodifeni  nobles,  i produire  les  pièces  fur  kfqucllet  ils 
fiHid^ni  celte  quiliié.  Les  Etait  de  U Maiibndu  Roi,  ceuxdn 
Mai/oni  de  la  Reine,  des  Enfant  de  France,  6c  du  premier  Pn» 
rc  du  lang , dcireiu  être  vérifiez  i la  Cour  des  Aides  de  ^it , 6c 
dépotez  daru  fon  Grèfe,  6e  tous  les  Officiers  comprii  dans  c«  éatt, 
»'<«ii  pour  Jt^;e  en  dernier  reiIûft,pour  ce  qui  rrgttde  leurs  exeta- 
pcioQS,  que  cetre  Cour,  quoi  qu'dtfoieDtdomiciliezdaotréten. 
due  des  autres  Court  dâ  Aida.  Elle  cooooit  pnvativeiDetii  aux 
autres  en  première  infiattee  6<  dernier  telTun  .ont  au  civil  qu'au  en- 
tntoei , de  tout  les  düTéreot  pour  raifoo  dn  Finuicei , don  le  cal- 
cul. aai.1itioD  6c  clôture  des  comptes  appartkni  1 la  Chambre  des 
Comptes , comme  auflî  des  exécutoires  de  cette  Chambre,  6c  en 
cuafequrne  de  tout  débsu  coocemam  le  aianimetu  6c  radmii» 
Araiior  des  denim  royaux,  eme  In  Torèforien.  Receveurs 
généraux  6c  panicuUett , leuts  Comoii  6c  leuri  cautioiu  ; pareil- 
lemrnide  tout  c>>mraAt  de  celTion,  iranTponéc  aflôclatsoo,  cure 
les  Fermkri  6c  Momouniairei  du  Roi,  'Traitaoi  8c  Sonrsitaos  d% 
fet  aftiirrs , pour  le  iàii  de  kurt  fermes , muoitinot  6c  traitez . cir- 
cooftinces  6c  dépenjanen,  fous  quelque  fcel.  privilégté  ou  non  , 
que  Cet  cumrafti  ayeni  été  paflez.  à Patâ  ou  aaieuri.  EUecon- 
Doit  auflî  en  premfete  infooce  6c  dernier  refiùrt , exclufivenieai  i 
tcjtea  autres  Cours  6c  Juges,  de  la  diTcuSîoa  dcsbieni  de  tout  les 
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comptable]  6c  gens  falTaires  du  Rnyaume.  6c  de  leurs  Oefeendana 
6c  hériikri  I perpéiutié,  en  quelque  lieu  de  l'obéAfaucc  du  Rot 
que  foirni  fituet  ces  biens,  tefi^ueis  ne  peuvent  être  purgez  dhy- 
{Whé^  que  tur  des  décrets  aiu  co  ladite  Cour  des  Aides  de  fa- 
rii.  Si  cet  sdiim  font  poriCcs  en  quelque amrejunfdiéi>an,  la 
Cour  des  Aides  de  Paru  1 druii  de  les  évoquer  i «.ili  que  toutes 
les slTittet dans  krquelki les  Fermieri  Généraux,  ou  le  Comùl- 
leur  Général  des  reifei  font  partia . 6c  elle  décide  en  sous  ces  cal 
les  appeiUiiofls  de  loues  fortes  de  juriTdiâioot.  Flk  feuk  peut  jir 

gx  en  première  ioAjiice  6c  dernier  rtllon , ta  rrivia  Chambres  aU 
mbiéêi.  toutes  les  attâires  aimmclin^  quelque  nature  quelles 
foieot,  des  fréâdau,  CoofelUers,  Geos  du  Rot,  6c  autres  Ül)>« 
ciers  de  fe  Compte.  Elle  a toute jurifdséhuo  & corieélioa . non 
feulement  for  UiOffictert  des  fiéges  de  foo  reliât  tna»  aufiî  for 
les  Thréioriers,  Kect  veufs,  CulleAeun6c  leurs  Commis,  dut 
ce  qui  regarde  les  tonAiou  de  leurs  charges , ulTices  6c  curamif- 
fioos  ; 6c  pour  cet  elfei  HJe  a fon  (^forl  dans  la  Cour  du  Palan , 
au  bas  dei'dulierdeU  (aine  Chapelle,  cocacne  le  Parlemrn  a 
le  fien  au  bat  de  l'cfealier  du  mayi  6c  feajugeuKai  purians  coci- 
dsisiwioi)  de  mort,  ou  autres  peines,  s'eaécutrn  auin  un  é Paris 
que  dans  toutes  les  aura  villes  6t  lieux  de  (00  refibn . dans  ks  pla- 
ces où  l'on  a coucuine  de  (üre  ietauin-s  exécuâom. 

Il  y a eu  de  tout  tenu  eo  France  des  Officiers  commit  pour  pren- 
dre cormoillance  des  Aides  6c  iubtida.  la  levéa  emaùrdjaairrt 
de  deniers  lyaot  été  aiTez  Iréqueoies  en  ce  Royiunie  1 caufe  des 
gniDifei  guerres  que  la  R'sis  de  France  ont  été  obligez  de  fouieoit  1 
mais  il  n'y  a eu  de  lieu  déterouné  pour  Uur  feaoce  que  fous  le  ré- 
gne de  Pnslippe  ktel,  qui  les  fixa  i Paris,  dans  («1  palait,  où  la 
Cour  des  Aida  occupe  encore  aujourd'hui  t'appatieine»i  des  Rei- 
on, cucBinc  le  Patkoeos  y occupe  celui  des  Rois.  Dam  une  oc- 
donnsnce  de  l'an  1 }6o , laquelle  régie  1a  manière  de  lever  la  de- 
niers deliioez  a latatKoa  du  Uui Jean,  cctOffiuen  (oni  appeiks 
Cenfeillen  OMiruar;  « Chules  Vl , dm*  dn  patentes  de  l'an 
i}8|.  la  Doaune  Caefeasue  Ct"/MÜtn.  Pendant  pluiscun  anoéce 
leur  nombre  ne  lus  paa  hxe.  li  eli  allez  ordinaire  d'en  trouver 
alurtqui  n'aroiem  coonoillaoce  que  de  laFuiaocr.  6c  d'auira  feu- 
kmcj»  de  la  Juftice.  (^iMlqucfoiidaiis  dtacua  defadiÂriéts  iljr 
avoir  un  Archaïque  ou  un  Evêque  qui  y prèljjott,  nuis  quelque- 
fois aulE  11  y avoü  un  Pielsdcm  pour  kt  deux  dilirifti , comme  ta 
1401,  6c  146S,  où  cette  prétidcocc  fut  dilerée  fuccelTivemail  é 
Cbarlad'Aibres,  6ciLouu,  Duc  ifOrléant.  le  ptemier  couûa,' 
6c  le  fécond  frire  du  Roi  Chartes  VI.  En  Charles  Vit 
iransléra  U Chambre  des  Aideia  Foiiiers,  parce  que  les  An^uia 
t'éioieai  rejsdjs  maiira  de  U ville  de  Paria,  ou  elle  oc  foc  réiablie 
Qu'en  i4}6,  lorsoue  lei  Eiraugert  forem  châtiez  de  ceae  capitale 
ou  Royaume.  C eA  pour  cela  que  la  Cour  dci  Aides , am»  que 
ceik  (ht  Parlemetu,  qui  fol  auJli  translZré  ‘i*»»  la  lolme  vilk,  cé- 
lébré la  Pète  de  faiol  nitaire. 

Louir  XI.  a (bn  avéoemem  1 k Cnurooae.  rupprima  la  Cham- 
bre des  Aida.  6c  en  aiuibua  la junldiAfon aux  Msuta  du  Requê- 
tes de  ibn  ildsel,  ai^urit  néanmouis  il  joignit  quelqua  Oeficters 
cipem  au  fait  des  Aides  6c  Finança;  mais  en  1464,  ilréiablstli 
Coambre  da  Aida  fu»  Préfidcni.  6t  fculeiaent  arec  des  Généraux 
6<  CoolViilera  for  kfeii  de  1a  JuJiieeda  .\idn.  aidquelt  Offiisen 
U donna  l'anneefuivanieLouïtRaguia.  Evcqiie  de  Troyea, juut 
Préfident.  llparoliqu’en  1470.  In  iz^inesOfficaeitcuonoiifoicoc 
de  la  Finance  6e  de  UjuAicelàni  diftioAion,  de  forte  qu'il  n'y 
avoii  k la  lAc  de  la  CumpigniM  qu'un  PréliJeju  ; irjii  comme  fon 
éuceccléfuilique  fabUgeiéifoun-iM  ife  retirer  icaulé  des  atl^im 
crtiuinelleiqui  occupoieiu  k Chambre.  Louis  XI  créa  un  (econl 
PreUdempour  lecrunioel.  Lorsque  ceae  Co.npagme  n'étuii  pu 
futhkmmcQi garnie  de  Confeillers,  eUe  appelloit  [a  Gtm  du  Coo- 
feil  6c  Majirada  Requêut  de  l'ILîteldu  Roi,  comme  elle  peut 
encore  la  appeUer  en  eu  de  bdoia  ; 6c  ils  y Aégeni.  comme  lU 
oni  loüjouis  tais  for  le  banc  des  CaoTcilleni  au  daifos  Doyen. 
Henri  11,  ayant  par  (en  édu  du  mois  de  mars  ijyi , confirmé  6c 
auguKiué  U jurtfolAïuodes  Aida,  yqioûtautie  lecoode  Ciunbre 
pour  tuus  la  procès  par  écrit . 6c  créa  un  trailiéme  6c  un  qua- 
ctiéiue  PréJidcQi  tour  y psèfider,  comme  aulli  aux  pkii-’waiies 
dans  la  première  Chambre  . en  l'abfence  du  premsvf  6c  du  leco-iJ 
Piéfidoii.  11  créa  aulC  par  1e  meme  Edit  pour  le  feirice  de  ce.te 
nouvelle  Chxmbce  huit  Cucéèilkn  généraux  (uumqix:  leiCoiireiû 
Im  de  U Cour  des  Aidea  ont  quitté  fur  ta  bn  du  XV  U fiecle)  6e 
donna  1 cetié  Compagnie  ainfi  compofee  de  deux  Chanfotrt . le  ti- 
tre de  Cour  des  Aida  6c  Fioxnces,  qu'elle  avog  eu  lungtemt  au- 
paravaiü,  6c  dal'an  ijtlp,  aiou  qu'il  le  voii  pat  un  de  fit  Arrêta  de 
cette aonée-k.  Après  U o»rt  de  Herui  lil,  kt  tjrei.ifs  de  U Li- 
gue ayam  mis  toux  eo  déibrdte  lP«tis,  6c  les  fidéka  fervîieuts  du 
légiiicDc  Roi  Heori  IV , ayani  Aé  obligez  de  fortir  de  cdte  capiu^ 
k . le  rarlcmeni  qui  foi  pour  fors  transféré  1 Toun , connut  pen- 
dant quefouc  lemt,  par  antibuiion  que  le  R'A  lui  en  fit,  driaA'Â. 
ret  dont  la  JurifdiAiou  app^em  taJa  Cjiir  des  Aides;  jxub  en 
1593,  Heiui  IV,  ayant  réuni  un  r.o.'^te  foiilTam  d’Offiexts  de  ac- 
te Cour,  k cètaMic  dans  k JutifdlAioo,  qu’elle  cienÿa  dam  la  mê- 
me vilk  de  Tounjufqu'en  I5<>4.  Dùelk  futrappeJiée  éPsriiaprta 
fi  réduAion  fout  l'obétllance  du  Rui.  Enfin  L^u'ii  Xlll  créa  en 
1^6.  une  iroiftéme  Chambre,  avec  un  ctnquiétM  6c  un  liziéme 
préfident,  A plulkvri  Confeillers;  A Apîiù  , le  onenbre  des 
Chambres  de  ceae  Cour  n'a  pu  augnxnié  ; ouu  feukroeai  k nom- 
bre des  Officien;  de  foiie  que  par  ditTéreatn  créatiuns  U Cour 
des  Aides  de  Paris  efi  coenpoke  préfensemeru  de  dix  Préfidrns , Ei- 
Totrdu  premier,  iquî  k Rn.doanece  rang,  dont  il  s'eA  réimé 
k dirpoiiuon  par  l'Edit  de  création  de  U feconde  Chambre . A de 
oeuf  autres  Préüdefls . qu'on  nomme  fecood,  uoiliéme,  Aainfide 
fuse  foivaot  l'ordre  de  l^r  réceptwn;  decinquanK-quaire  Canfeil- 
krs  ; de  trois  Avocats  Généraux . d'un  Procureur  Général , de 
deux  GrciBeri  en  Chef,  ttoi  pour  le  civil  que  pour  k ctimincl. 
Ac.  Les  premier,  fécond,  troiâêtne  A quatrième  Préfidcns  (et- 
veoi  à k première  Chambre,  A kl  fis  autres  Pcéltieu  ferveol 
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duis  let  deux  xtnm  Chuobm,  iroii  du»  cluevne,  nuit  eomne  | 
PrMidtiudu  de  liCinipx{:Eile.  lli  pcurem  dTiAer  nui  | 

Srudït  wdirnrei  du»  U prenucre  Chambre,  6c  mime  ils  doleeni  • 
y prtftderearaÛrflcedetq'JMreauitei.  Pour  ce  qui  retarde  les  I 
ContciUerc,  1 rrxcrpciondu  Doyen  6c  dvSou>-dor(D,quiloMiîxex  | 
a b première  Oumbre.  6c  dn  deux  detnien  te^ua  qui  rcftea  ' 
dant  la  fecoude  6c  dani  U troUième  Chambre,  tout  let  auttnfua 
lujeuaubrrke  dnnobChambtet.faivaiulet  oiyatioaidetinnie'  ' 
ftretdejuirler.  rmter6cmarsi  mil,  isai,  dcjuto;  dcdetbime*  ; 
ftresdejiKlIei.  8c  aaûct  noeembredc  décembre  i car  dan*  le*  tv 
caibiit  de  tèpinnbre  6c  oAobre  let  iroit  Chambre*  fe  réduUetu  ' 
en  une  feule , bquelle  eft  compoTee  pendant  le  moh  de  (rpcembre 
dri  qunre  Préfidrni  de  b première  Chambre,  8c  de  vlM-fepi  CÔn-  i 
feilirn . 6r  pend<m  k nmét  d*oft ubce  dea  lia  autre*  Préfiden*  6c  dei 
Tiix-repe  autre*  ConfeiUer*  de  la  Cum{ia£nle,  le*  Aockn  ayant  U 
libené  de  choiCr  Tua  de  cet  deux  mjit  pour  leur  fereice  de*  vau-  , 
àonr.  * I 

(^iiand  b Cur  de*  Aide*  eim>y*  de*  Oéputri  i la  Grand*  Chtin*  | 
bre  du  Parlemetu  pour  quelque  coalennce , il*  y ont  féance . b*  : 
voir , In  Préfidn*  au  Ci!>té  droit  de*  Préndcni  i mortier  tmmédia*  i 
tentent.  8(  anm  In  Maiire*  des  Requête*,  comme  étant  Cbeâ  de  , 
Cour  fupérieure  ; 6r  In  Coofeiilen  fur  le  banc  du  bureau. 

Le*  jour»  de  cérémonie,  le*  Préâdent  de  b Cour  dn  Aidn 
onr  U robe  de  vckivri  noir,  avec  le  chaperon  de  même  étoffir, 
lirjrté  d'fvnouie ; InCocdeilleri,  le*  Avocau  Géoénux,  le  Pro- 
cureur Général,  8c  le*  Grelfien  en  Chef  poneiv  b roberoune, 
arec  le  chipe roo  tnr  a b longue  cometcr.  A la  mort  de*  Roi*  8c  | 
de*  Reinn  roui  In  Officier*  de  cette  Cour  ont  droit  de  deuil,  i 
arec  lequel  il*  aOilienii  leur  emerremeni,  état»  tétueiCommeo-  ; 
faix . ainli  que  tau*  le*  Officier*  de  b Chambre  de*  Compte*. 

Outre  1a  Cour  de*  Aide*  de  Pari*  U y a en  France  quatre  Court 
de*  Aide*,  ftvoir celle  de  Montfclhzméée  en  1417.  pirChuIn 
Vil.  fuppriisée  Ax  ou  (épt  tntén  aprét,  6t  depuit  rétablie  par 
Louït  XI,  en  1467.  0.17  a uni  au  miaia  deyiiUei  i6ap,  laChvn- 
bre  dci  Comput,  quiiroll  été  créée  en  ijsa,  dan*  la  même  vil- 
le, 6c  que  cette  Cu'.it  dé*  Aide*  avoir  ta^wn  précédée  comme 
étanideplu*  arcienae  créaiion  •,  celle  de  Buurdeaux.  qui  fût  d’a- 
bord étabbe  i Pétigueux  en  1554.  6c  en  lyjy,  vantlêrée  â Bour* 
deiux  t celle  de  Clermont  en  Auvergne,  qui  y Ait  tramihée  en 
y6w,  de  Monûçrani  où  elle  avoii  été  établie  en  ij J7  ; 6c  celle 
deMoniijhan,  qin  ne  Ax  établie  dan*  ceoe  ville  qu'en  1660,  apréi 
avoir  tenu  In  lèaocn  pendtix  dix-hué  an*  é Cataort,  où  elle  avob 
été  créée  en  164a.  Letaucret  Cour»  dn  Aidn  font  unie*  ou  aux 
Pa/iemem,  ou  aux  Chambrn  dn  Compte»,  bvoir,  celle*  de  Gre- 
noble, de  Dijon,  de  Renan,  de  Pau,  6c  de  Mcti  aux  Parlement 
decnrilicti  6c  cellndc  Rouen,  d'Aii  en  Prorence,  6c  die  Dole 
en  Frintbc  Comté,  tut  Ctumbrn  de*  Compte*.  Le*  Chambra 
de*  Compm  6c  Cour*  dn  Aidn  ftunie*  Iboi  appcllén  Cpur*  de* 
Complet.  Aidn  6c  Pinanen. 

LnEdet,  Decbcnooi,  6(  Lettre*  peremn  de*  Rob  de  FraiKC, 
font  envoyée*  aui  Court  dn  Atdei . unti  qu’aux  Parletneni  6c  aux 
Chambre*  de*  Coœpin , pour  ki  vénher  6c  enrrgurer,  ou  y fûre 
dn  remontrance*  n le  caiyéchet.  * Miraulmonc.  evjg. 
tiititn  iln  Ceufi  Stwtw»!BH,  ^r.  Corfain,  tUrmii  Jti  Eéui,  OtJtit» 
Kiorai,  <j>e.6cle*  LêIh»,  Ordamumn,  t^t.féjitrnuri  a tu  dtuxOm- 

^OUR.  CotiAltotule,  c’eft  U Cour  que  chaque  Evêque,  en 
Ai^gteierrv,  déni  dam  b CathedtiR  de  (m  Diocéle.  Le  jui;e  de 
t><ie  Cuur  «'appelle  Chaneelkr.  6c  doit  être  bien  verié  dans  le  Droû 
Civil  8c  le  Uron  Canon.  Si  le  Di'^efe  ell  d'une  grande  étendue, 
l'F.vêque  dan*  le*  lieux  éloignez  a un  CommilUire,  qui  ju^e  cerm. 
ne*  caufn.  Le*  c-*a!,6rj  du  n!lI^att  de  ce»  Cenrr  Err/e/ia éiqv»  regar- 
dent paiiicu’iéteinnn  btafTiires  de  l'iglib,  dont  le  Dru»  couru- 
mirr  n; prend  point  cooomtfince,  comme  font,  l'ordiouion;  l'é- 
nblillémint  d*un  homme  d'HgHie  du»  un  BénéAce;  b célébration 
diikTTice  divHU  teadime»,  obbiioRi,  mortuum,  dilapidaiinna , 
réptratlons  de*  drr:'i  de  numc',  divorc-.t,  bitardirc, 

pfuivr  de  lelhmenr.  adminiHr-uion*.  apuibAe,  bra.mie,  heteiie, 
pl.ffSéme,  pv.lluiüe,  adultère,  incebe.  Li  meihvde  don  on 
ie  (tri  dau  CCI  CtMri  e(ï  brn  diltërcme  de  celle  du  Droit  commua. 
Pri'micrcn)'*ni  00  cité  b Partie  •,  enfuitc  on  préienic  In  Chelt  d'ac- 
cvbriun  6c  b réponlê , 6r  de  U on  en  rkni  aux  preuve*  6c  aux  pré- 
fomptiurj.  On  rasloroelur  le  lâiide  pirt8c  d'autre,  pour  6c  coo* 
rre.  & l'on  cite  le  Drcàt  Canm  6c  k Droit  Civil.  U-drlTui  le 
prononce  U (ênience  fin*  lucuni  >ri«, , 6c  aprét  la  fenceace 
t'enluit l'execution.  Dam  Inoulét  cnuunelln,  le*  pourluiietlê 
f»it  pararm  àrirv,  ou  pirVrtMtiiOM.  Par  accubiiun  quand  quel-  . 
cuti  aVAredeptouver  lecrtine;  6c  par érM*cù/i«*  quand  teaJCar-  : 
/«l'Zi'im  dénoncent uDdélm|uxm  fan*  éirr  obligez  de  prouver,  par- 
ce qu'on  fuppolè  qu'iU  le  lont  laxit  cnaltcr , 6t  que  le  crime  e(i  no. 
lotie.  LnytiJiitlou  dontfeléM  l'Kglifê  foni  1.  L'Bat»»miinie*tim, 
qui  eft  miyvuie  6c  mineure.  Cell^ci  e(l  une  eichiAon  de  b pani- 
cipsDoni  laSiirae  Cène,  lorsqu’on  reAilé  de  conparoiire  I U 
CtHircccléAiltique,  aprei  une  atanon  dan*  1«  Amnrs.  Ce  pou- 
voir d'excoenm-jnier  peut  être  délégué  par  l'Evèque  i uo  Mininrv, 
ivec  le  Chancelier  de  b Cour  Epitcupale.  U pcrfbnne  excommu  • 
rdèenepeut  pat  être  plûgnaniedamaneCaufe.acc.  L'far/MwMiwa»- 
liim  majfmnttl  une  ( iclulkm.  non  leuleiBei»  de  l'allembieecbiChré- 
Aeni  dans  leur  dévotion  publique,  eMUaulIi  dm*  letaftüm  publi- 
qun.  Car  une  perlonne  aioA  excomimaiièv  ne  peut  êin  pbiuaa- 
le . ni  léoK.'in  dan*  aucune  Cour  Civile , ou  FxclèAaAïqur.  Et  t'i] 
cnniuiue  eicoauEuntè  40  ÿ>tn*  de  faite . bnt  avouer  nn  crime , b 
Cou*  de  b ChiDcelkTie  donne  ordre  qu'on  le  tiiâflê , 6c  qu'on  le 
tienne  en  prilba . jufqu'i  ce  qu'il  ait  fin  b (bumillka.  Cenefz- 
ttMmaakatkn  a tu  en  ubge  q»e  lon^ll  l'agit  de  grand*  crime*, 
comme  ekétfft,  taJaUrri.  6c  fhttpi  6c  il  but  que  l'Evêque  b 
proiiunce  en  perfcraie.  3.  L Jaitihim* , dont  oofe  bri  feulemeDt 
pour  IcsHéréDquL't  obAimz,  par  lequri  un  Hérétique  eft  déclaré 
enaemi  de  Duu,  rmudu,  6c  «baodcanè  à b duzKUUOo  éteracUe. 


on  l'Evêque  en  perlonne  qui  prononce  fJmubim,  en  préléace 
du  Doyen  6c  du  Ciupure,  Ou  de  douze  autre*  Mvutkrrt  de  bonne 
répiBUiuo.  Une  croUieme  cfpéce  de  punition,  c'ed  b êveireafe 
paL'iyiu,  qui  Te  bit  de  ccik  manière.  On  oblige  le  Pénutix  de  là 
mil  debout  un  Dimanche  a l'entrée  de  l’èglife , léte  d^ouvene  6c 
pin  nudi.  envdnppè  d'un  drap  blanc , 6c  teuani  un  bbon  bboc  i b 
main.  DifUceteuiildéptorelûAaiixie.  6c  füppjietouscria  qii 
eotrent  dans  l'égtilc , de  prier  pour  lu.  Ceb  tait,  il  erure  dam 
PégUTe,  fe  jette  i terre,  6c  U b*J(ê.  Eofuwonlebii  vencraa  mi- 
Ueu  de  l'églife  vu  à vb  du  Mkùlhe.  6c  on  le  place  dan*  un  lira 
élevé lAo  qu’il  putflê  être  vu.  Le  MinUkre  Uh  w diTcourt  lur  l'é- 
Dormété  de  (bn  crùne,  6c  lui  donne  l'aMoluioa,  awèt  quil  a ba 
une  humble  confefltonde  (ôn  crime,  6c  momii  mleainelleaieiM, 
qu'me  J'aAîfbnce  de  Dieu  Ü réüllcn  débirnub  wx  teottnûai  du 
monde , de  b chair , 6c  du  Ouble.  Le  Féiumi  de  (bn  côté  fu|^ 
plie  l’adêniblèe  de  lui  rardono«r . de  le  recevoir  d*a*  la  (aime 
Comannion,  8c  de  lui  donner  de*  pmvei  de  b Charité,  en  pio- 
nonçam  avectui à haute  veufora^ OtMMtcafe.  MaUblecnine 
lû  moindre,  ente  Péruicoce  peut  être  cunvertie  par  Ici  Camm  de 
l'EgUfe.  en  une  amnJt  fttiaUi/t , 6 le  délinquant  lelbutuiu,  6c 
qu'U  y ail  apparence  que  ce  lut  1*  meilleure  voye  pour  le  réwrnxr. 
Car  il  y a bten  detgeoaqui.au  lieu  de  feteferrmerpar  b puMitisku 
de  leur  crime,  a'rodwcMfèn  dès  qu'Uifc  voycot  perdus  de  iè|nn- 
tioD.  En  ce  cas  l'ameadeeik  appliquée  au  (buUKenirnidispai.tre* 
de  b ParoiiTc . 8c  i d'auaet  ubtet  pieux.  * Etat  dt  U dundi  »v. 
tâxmt.fHuOmxtll,  ttmti.f.  vfl,  &*■ 

COUR,  (Didier  de  la)  Reiorauieur  de  l’Ortke  de  falot  Be- 
mii  en  Lorraine  6c  en  France , 6c  InAituieur  de*  Congré^tinii  ré- 
tbrméetde  Saint- Vanne  6c  de  S.  Miur,  naquit  l'an  lyjo,  a Moo- 
zeviUe,  à imi*  lieue*  de  Verdun,  d'une  i'sœille  noble.  Son  père 
fe  ooinmoii  itnraaJ  de  b Cour , 6c  U mère  Jtmtt  Bouccai»,  al- 
liée aux  prenuérrt  Maiibtu  du  pais.  Didier  de  II  Cour  lui  éirréi 
Monzmlle.  avec  alTez  peu  de  foin,  6c  biu  applkailon a l'ébide 
des Lenreijuiquef  à fige  de  dix-feptim,  qu'il  fei  envoyé*  Ver- 
dun. Là  (e  fentant  Àinemrai  infpiré  de  fe  cocbcrcx  k Dmu  dan 
l'Ordre  de  bini  Benoit , Il  fouhalu  d'être  re^u  Frère  Cnoveri  dns 
l'Abbme  de  Saint-Vanne  de  Verdun.  L'Fréque  Abbé  Cuhubcd- 
dataire  de  cene  Abbaie,  dent  b menfe  abbsuale  eA  unie  a l'Evé. 
chè  de  Verdun,  6c  parent  de  Didier  du  côté  auttroel,  Atpiui 
quil  ne  feuhiMOiii  ur  11  le  At  recevoir  Religitux  de  ebeéur.  Ce 
ne  Ail  pa*  bn*  coturadiftioa  de  b part  dn  Religieta,  qui  fcudii- 
renc  impaikmaeni  qu'un  jeune  hutnene  élevé  i b cacopKW.  6c 
bni  étude,  erurit  parmi  eu*  ; maia  cedant  1 l'niiorife  de  l'Etéque, 
il*  tûrrni  coturainu  de  M donner  fhibM.  Didier  eut  beaucoup  1 
ibuffnr  pendani  novkiii.julqur*  a ce  que  le  Frkur  du  mooiilé- 
re.  oonuné  Anletin , 8c  un  autre  Religieux,  romené  Boocompio, 
touchez  de  fa  paiieacvéc  de  bdouoeur,  le  prirca  en  affiéboo,  6c 
hti  apprit^  le*  premien  prindpet  de  b Langue  Lxtinr.  II  obeia 
entuiie  de  l'Evêque  que  le  Protctiièur  Chrltlnpeile  de  b Vallée , de- 

Sti  Evêque  de  Toul.  TÎaeafeignerà  Sua  Vanor.  pour  fe  per- 
fbnnoer.  Le  premier  ubge  que  le  jeune  fiidie*  lit  de  ente  uo- 
gue , fut  d'étudier  avec  foin,  6c  de  médiet  avec  appbcaooo  b Ré- 
gie de  fesa  Bcoc;îi.  Ayant  commia  toute  l'étendue  des  dtviaci 
qu'elle  exige  de  ceux  qui  la  prolctien,  il  tâcha  de  let  re^lusvec 
une  AdéiÉé  d'iuiant  plus  louable , qu'il  vivon  au  milieu  d'tase  uouçe 
de  Religieux  inxMcipkDez,  qui  conun*  de  Luver  le*  ippareocet 
eiierieure*.  n'avntea  du  reite  rien  de  Religiiui,  que  le  000  6c 
l'h<bk.  On  l'envoya  i Pimi-a-Moulk>n,  pouryacbrKrfet  Humi- 
mrz , accompap^tè  d’un  Novice  plut  jeune  que  hii , nnennié  Cbii- 
de.Fnnt;aif,  q*.jj  Ait  depub  un  dn  premier*  Sunéiiruri  de  b réfer- 
me. Ces  deux  Religieux  vècurem  au  niUicu  oe  b dffipMnn  de* 
C 'Uéget.  comme  l'ib  aruba  été  dan*  b IbUiude  U phu  profonde, 
6c  bn*  oublier  ce  qu'ib  devoiea  i leur  état,  ilt  fapplsquérra  à 
l’eiude  avec  beaucoup  de  (uccê*.  L*  peAe  ayant  obii^  fe  Fme 
Didier  de  b Cour  de  palier  i Rhesint,  il  y Ac  b Rhétorique,  6c 
reviat  à POa  à-Mijulfon,  dèi  que  U coaagioo  Ait  ceflêe,  pour  y 
tiure  fun  Couri  de  Pbilofophie  6c  de  Tbéok^.  Au  coaiaieoce- 
oea  de  (a  Théologie . qui  Ak  en  l'année  15S1,  il  rxçto  l'Ordre  b- 
cré  de  prêirife,  de  treon  6c  un  an,  fe  (ut  employé  pendjo 
quelque  tcn»  au  ainiftére  de  la  prédicadoo,  dm  il  faquna  avec 
beaucoup  de  ihfe  fe  d'édlAcadon.  Sur  U An  de  fen  Court  de 
Théolo^e,  U moumai  S.  Vanne,  dan*  uoe  fexie  réfokxno  <fo^ 
(mer  b Régie  aiaanc  qu'U  pbitoti  i Dieu  de  lui  <0  décourric  fe 
chemia.  hbb  là  vie  r^uliére  éum  tnéûppattable  à fea  coaAétcf 
dérégler,  pour  fe  déisvrer  d'un  Ceniciv  nportvn,  ib  ha  prvfin- 
déreni  de  retourner  i Poat-i-Mouliba,  pour  achever  fei  éftitfet. 
Ayant  Ani  |bn  Coun  de  Théologie  fe  appra  le*  Langue*  Gréque  fe 
Hébraïque  avec  apptaudufeoent . il  fin  rr^  Doâeur  en  Tnéotoi 
gie.  enpifeleboanetarecdtfUoékian.  fe  le  fecond  defe  Hcriice. 
Dom  Didier  de  b Cour  tcvini  enfuiie  i Sisai-Vaniie,  plu*  occupé 
quejamiii  du  deélêin  quil  avoii  d'y  réubUr  uoe  rie  réguttére.  U 
en  parb  pluiieur*  fett  i l'Evéque.  aSêz  inutUeuieiK.  Le  Prfew 
AnfHin,  qui  avoit  quelque  inclinaiioa  pour  le  bien,  lui  domab 
charge  de  Maître  de*  Novice*  ; mus  il  trouva  S m de  difpoâikKi 
dans  le*  (tget*  qu'on  lui  donna  à élever,  qu'il  fui  cotuniu  de  la 
quiner  par  deux  fou.  Ayant  redoublé  fe*  (ôUickuioiu  auprès  « 
1 Evêque,  tout  ce  qu'il  en  put  obeoir.  Ait  qu'il  nxnaça  leaReli- 
gfeuz  de  les  réfonner.  Ceux-ci  qui  o'appciheiidakot  raen  dinna- 
R.  pour  fe  délivrer  de  b emnte  qui  le*  agnû.  engagéicai  Dnm 
bidrà  de  b Cour,  fe  le  preilérem  d’entreprendre  Je  vcyip 
Rome,  pourtravaitleri  1a  défunioa  de  b metire  ibbaùle  de  Saint- 
Vanne,  d'avec  b menfe  épUi»pile  de  Verduo.  Ilfe  A<  quoi* 
qu’avec  beaucoup  de  peine  fe  de  répupunce.  Il  psftii  deVettfcin 
piw  fen  voyage  de  Rmne  fan  1 j8y,  lelon  laCirtwifud*  /*•*«  •*- 
mil,  itm  4 cà.  7.  f.  ij6.  Ma»  ayant  été  lachemeDi  abandonné 
fe  trahi  par  fe*  coofrérei , ce  vc^age  neul  point  d'auiie  Ibccèt , que 
d'iiiirrr  lur  Dom  Didier  toute  b colère  de  l'Evêque  qui  étoli  *)on 
en  phee.  On  ignore  le  nom  de  ce  Prélat:  quelqjet  uns  préicnltci 
que  ce  fut  Nicotai  Boucher,  d'autre*  au  cuturaiiv  cruytfu  quec» 
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éviéo^ounl  arrin  faut  N«R)la*  Boufinard , ou  Clurl<i  de  Lomine. 
De  l'orte  que  cc  Père  dant  det  ctWjtiEiAjm  â ücheuCei,  pefdaoi 
•owe  efprraiKc  de  voir  le  bonordn:  réobUdanaion  AbUK.  liro- 
lui , pour  loeiire  lôa  Cilut  i couverr,  de  i«  muet  duu  un  hermlase. 
Il  cb  jUit  puur  le  lieu  de  û mtaiie,  ii  cbipdie  de  Quoi  Cnrtlb> 
phlr,  pioche  de  Riiccouit,!  quatre  iieuet  di>  Verdun.  Ilyrécui  peo* 
dam  d»  cnoti  lur  la  tobie  de  U chapelle , dant  use  feparaiior]  rotiere 
det  aeaturct.  •(  dint  uoe  pénaence  coodnuelle . n'ayam  pour  nuK 
oourruurequVopain  bit  qu'oA  ha  eoroyoji  chaque  (énuine.  Mait 
ptoitniULi^.  let  Ibldait  Husucoauarvup^aArejulqu'au  Ueude 
la  retnue  du  frmteur  de  Dieu , là  vie  n>  étant  pluten  tûreié.  iJ  Te 
viiconiraim  de  la  quMier.  Depuu  peu  de  lemi,  ceœ  IblMude.quia'é* 
ton  qu'â  une  lieue  de  CleTntoniea  Arjonoe.  eü  conéreinem  deuuke. 
Ne  pouvant  fe  réibudreâ  demeurer  a Saint-Vanne,  où  le  déréglé* 
ment  coMiminituCijawt,  d ht  tcftn  rrtulutiun  de  chaager  d'ordre, 
le  de  ptilêr  dant  celui  det  Mtnûnn.  il  en  prit  l'habit  -,  nuit  Dieu 
qui  l'appeltoii  1 l'Ordre  de  làim  tkooii.  ne  permit  pat  qu'il  joiât 
du  repus  bjrt  de  ibo  centre  : de  forte  qu'apréi  avoir  demeure  un 
peu  de  teim  dant  le  couvent  det  Mioimes , il  en  lortiii  coore  leur 
gré.  & revint  à S.  V iiue.  ou  U Pr ovukace  commença  à lui  donner 
d<t  ouvenuret  pluitivorabici  pour  la  rtforipe.  L;  Prieur  Aulêlia 
l'cuni  démit  VvilooMtemem  de  & charte,  porta  la  Commucuuié  à 
ch  jilu  Doot  Oiiier  de  la  Cour  pour  lua  luccetleur.  Cclui-a  fit 
hnii  ce  qu'il  put  pour  eniiiécher  l’effet  de  fa  oomioMion,  fle  ne  fe 
rendit  qu'auc  rccmnuancet  de  quelques  perfoones  de  pme  qui  lui 
Are»  un  pout  de  confclence  de  tun  retus , & à foedre  d’obéir  qu'il 
reçu!  de  f Evêque.  Ce  Prélat  éioii  pour  ion  Errk  Prince  de  Lor- 
raine. Le  ouumu  Prieur  l'adretla  a lui  avec  uoe  fatrae  Itbené,  & 
lut  répreiêina , que  le  comauadcmrnt  qu  U lui  avoit  fJi , de  pren- 
dre la  conduite  d’une  maifon  relâchée,  l'obligeoii  de  le  fbiReair 
la  reiurine,  qu'il  y voükù  inirodtire.  L'Krique  lui  peoiair  de  le 
feconder  ; il  ne  put  néaomoitu  ctmfemir  à l’onervation  lioénle  ^ 
la  Rei^le^  feioi  Benoii  que  le  Pneurvoulob  rétablit  daotfAbbtJe, 
devoumK  qu'on  propotài  feuiecoeaiueevteaudcée.  pouraaderala 
pnüquedetvccusetreniieU.  Mats  co  cela  même  on  trouva  tau  de 
cooiradiêt.ons  de  la  pan  det  aockoa  Religieux,  que  ceui  qui  juf- 
quet  li  avoim  paru  les  plus  oppofei  aux  prônées  de  Üoio  IMier, 
turen  obligei  d'avouer,  que  c'euietM  la  feuls qu'on  pùifuivre,  & 
qu'il  t^llou  recevoir  de  auumux  lujeu  qu'on  Héveroii  dans  l'érroi 
teubrervance  de  1a  Règle.  La  rélân»  de  l'Abbate  de  Salru-Vaa- 
œ conclue  fur  pié  li , le  Prieur  reçut  doq  Nuvica  qui  d’abord 
feomtium  allêx  peu,  & paroiilàm  mêine  àfex  cbancetaiu  , Artnt 
cependant  profeffioo , 6c  s'engagèrent  i oblmer  1a  Réglé  de  feint 
Benoit  dani  fe  pureté , 6c  de  la  loéme  imoiere  qu'ilt  l'avuieM  pnti- 
^e  pendant  leur  novlciu.  Dès-lors  Ouu  bâuilàui  1a  ré&rme, 
« iDTpiraiii  a plutieun  bons  fuins  de  le  venir  joindre  aux  premiers , 
TEvr^je  de  Verdua  lolliciu  Dom  Oidter  drennprmare  celle  «lu 
ooiuiléredr  Moyen- Mobitrr en  Vuige,  dédiéâ  laim  Hfdulph.-. 
Il  le  At  avec  fuceèi  t 6c  c’cA  ce  qui  our rit  U porte  a t'éieâiiQ  d'u- 
De  nouvelle  Congrégation,  qui  cximmen^  d'abord  par  funton  det 
deux  monfléreide  Saint-Vanne  6c  de  baioi  H/dulphe.  La  Bulle 
en  fut  txpeMe  a Rome  par  le  Pape  Clècnem  Vlll,  le  repoénK 
avril  1604:  6cle  31  juillet  de  U même  année.  le  premier  Chapitre 
général  (in  célèbre  dans  rAbba'fe  de  Saiat- Vanne,  oü  Dom  Dither 
ttn  élu  Prénden*.  tant  du  Chapitre  que  du  Régime,  êc  Pneur  de 
Sami-Vanne;  Dim  Kofet  Vitneur;  6c  Dum  Ciiûde-Prançoit, 
Prieur  deSaint-Hy-duipéie.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Lé- 
gat a L»im,  daotiei  diocéfetde  Max,  Tuul  6(  Verdun,  & dans 
les  Djchex  de  L<irTatnr  6c  de  Bir,  fe  fervu  de  foccalaun  de  ceae 
&>r*gréganon  nailTante,  pour  introduire  U réforme  dans  la  monn- 
Aéra  M fe  légsnon.  AyantobiMuiun  Bttfde  Rome  conibrme  « 
fem  delfein,  en  datte  dû  ij  lepiembre  1605.  ti  commença  par 
t'Abhar- de  S.  Mthel,  dont  il  etuM  Abbé.  La  réturme  de  cnir 
Abbiie  fut  futrie  de  celle  de  pluikurs  auirvi.  entre  auim  de  celles 
de  S.  Huben  en  Ar  lenna.  de  Sum  Oenyï,  6c  du  autres  des 
Pa'b-Bai,  érlicén  en  C inerégatinn , hius  le  nom  de  Sains-flicide. 
C'en  encore  de  rette  réhirme  de  Siioi- Vanne,  que  celle  die  U 
CongrégaiioD  de  Saioi-Miur  en  France  a prn  naillaace.  Le  pre- 
ZDier  momfléTe  auquel  on  accorda  des  Religieux  de  Sam-Vanoe, 
fnf  Abbaie  de  Silnt-AqguAio  de  Limoges  en  1613.  (.^uclqun  sa- 
aéit  après,  l'Abbiie  de  Sdne-Paron  de  Meaux  embraife  la  rriêcM 
rétnrmc.  La  Abbaiesde  Nouaillèen  Pouou,  de  Junxéges  de  de 
Bermy  en  N urmandie  futvlrem  de  près.  Ce  lut  oe  grand  nombre 
de  nuiTons  qui  s'offroieM  tout  let  jours,  <)ui  obligea  Dom  Didier 
de  la  Cour  de  proposer  l'éreétion  «fuoe  oourelle  Congrégation  en 
France,  fout  le  nomdeSnot-Miur;  parce  qu'oo  jugea  qu'il  jr  au- 
iXMt  trop  de  dilfkuliex  6c  d'ioconvénkni , fur  tout  en  tems  de  guer- 
re. d'riHreierikr  le  commerce  6c  U correfpûndaoce  nécelfeirc  entre 
les  tnonaftéra  de  l/irraine  6c  de  France  reUaii  dans  uoe  feule  6c 
même  Cor,er{(;aboa.  Cet  deux  Congréganons  de  Sus  Vanne  8c 
de  Saim-Miur  ont  cepen^ru  toujours  coofervé  le  mémeeljint  6c 
In  mèir.es  lois , 6c  fcmt  demeurén  unlct  de  fuffiraget  6c  de  pn^u 
enfemble.  Eniùi  Doin  Didier  de  b Oouf  mourut  en  odeur  de  feio- 
letê  le  14  de  novembre  1613,  dam  ri^baâedeSaint-Vaone,  éoni 
pour  li>n  fi:rplc  R'iKifui,  dans  U 7a  innée  de  Ton  ige.  * 
k ÇKitviOM  /«ev*  «[«r  CV»nii|Mrr  /i/m  gm*û,  ÜtffùJtMnJtUui- 
r*  ét  üUmMTt, 

* C O U R (BanSélemi  de  la)  né  i Halle  dans  le  Hiinaui , 
Curé  de  Sie  Grnnide  de  Louvain . homme  d'une  pieié  exeaplairr. 
Ileft  l'Auteur  ffun  lirrequieA  encore  en  manuferit  dam  l'Abbaie 
de  Sie  G-nrude  6t  q-  >1  a pour  liire  tufkrêU,  /rvrlVedertM  4$  mti»  md 
minifJréxA  SÂ(tamtmt  lul*p4^  * Vllêre  André,  tHUtth.  B«lgi. 

€•.  f.  104. 

C O U R B O N . (N. . ■ . Marquis  de)  naquit  i Chltcauoeut- 
du'RhAne,  F<ra  bourv.  du  Bas  Dauphiné.  Son  père  t'appcUoii  fcr- 
M>.  6t  fe  mere  Ht]»',  «nn  «feux  d'une  aAëz  mèdiixTe  oad&ncc , 
8c  d'une  femutie  au  <k  lloui  de  la  médlocrr.  Ils  eutent  trou  Ab 
Le  Marquis  fut  le  dtrnief . qui,  pour  k'crprii  qu'il  feUbii  parAore, 
fut  eavojré  KJ  Collège . où  U ne  «Kiscm  pa  kngwau  um  fe  dé- 
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goûter  des  livra , oi  faDi  prier  fes  pimu  de  hri  perroettre  de  fwvre 
l'ioclinMion  qu'il  fe  ('rann  pour  In  arixin.  N'iyant  tien  |hj  obte- 
nir d'eux , tl  écrivit  ioui  fe  oum  de  (un  péye , une  leiire  a un  Mar- 
chind,  pimr  le  priet  «tefewrnir  à fbn  hit  ce  qui  feroii  nécetlaire 
pour  le  inenrc  en  équipage.  Apréa  avoir  reçu  de  rargrni  du  Mar» 
chand,  il  acheta  da  babïu  6c  «fet  arran.  déroba  le  cheval  de  (on 
frère,  ficalfe  fervir  cumme Voloouire  dans  l'irmèe  detPa»Bii. 
Li  paix  ajram  ètè  fene  bteniAt  apièt  entre  la  France  & i'Efpagne , il 
fe  rèlolui  d'aller  chercha  de  femplot  dans  fet  pais  étrangers.  Fn 
trtvrrüuii  les  Pyrtnèet  il  tomba  dans  une  embufeadedevofeurt.  quà 
lui  dtèreu  jutqu'i  fes  babiii.  Il  conôiHa  potiran  fi»  voysge  nun» 
obftiM  cette  di^race . 6c  en  Ait  cosilblè  par  U rencontre  ffun  J la» 
iniieFrançoàV*  l'rrafer,  qule  teiim  plufieun  mois  dam  (un  her» 
muge,  6c  qui  lui  roclnili  de  reioumer  ea’Fraoce,  où  l'on  re* 
cofiuDefHjoii  a feirc  des  levèn.  11  lui  préo  cinquioce  psallra  pour 
(on  voy»e.  lînAn  repufem  les  Pyrénées  il  rnicuoira  det^lique* 
leci.  aulqueli  ne  pouvant  échipper,  il  s'anfe  de  leur  demander 
d'être  reçu  dam  leur  troupe,  qui  émit  envtruo  de  trenie  hommes. 
Il  s'aeewtunu  bteniiti  a leur  cnsni^  de  vivre,  qu  eiuM  de  chanp 
ga  foutent  de  polie,  6c  de  ctrucher  untôi  dins  da  civetnn  ou 
dans  des  mazures . 6c  onbi  en  talc  campsgoe.  11  ne  fuog«K)ii  cepem 
daru  qu'l  apprendre  les  chemins  pour  leur  êthaper.  Une  iujé 
qu’ipra  avoir  beaucoup  fetigiaé , Us  dormoien  d'un  profond  fon^ 
méii.  Il  fe  leva  fem  taire  de  brui,  gigna  un  fenner,  qui  abiruatkal 
au  grand  chemm.  6(  marcha  avec  cui  <fc  vnelfe,  qu'en  peu  <fhei> 
ra  il  femMhon  de  danger,  6e  arrivai  Perpigiuo.  Apres  s'y  être 
repoKquefquajouri,  Il  prit  le  checQtn  de  Pacii.  EoBourgogKtl 
renc«anira  iinbctgoeur,  qui  lui  propolii  de  «fetneurrr  avec  lui  en 
qualBè  de  fbn  GeoUlbomme,  6(  lui  odir«  des  appinoieixMia  confe* 
oerablei.  Il  y demeun  deux  a« , au  bout  defquelt  il  chercha  un 
autre  emploi,  dans  l'elj^rance  de  trouva  l'occsfeun  de  s'avancer. 
Puur  cet  effet,  il  fe  mn  fur  le  RhAne.  6c  dcfceodii  à Marfetlfe, 
ou  ilfe  prèfenca  I un Ccptoine . quiarmoBUDe  barque  de  guerre.  Il 
concribui  a l'arisemeni  en  duivunt  900  pilloln  quil  aroii  gagnées 
en  Bourgogne,  6c  fui  b heureux  que  de  taire  uoe  prife,  dooi  il  cul 
dix  mille  livra  pour  1a  un.  Avec  ce  fecoun  il  At  un  voyage  I 
Rome,  où  les  cunootiUncea  qu'il  iruuva  l‘eiiga|«reoi  I piroiire 
avecèclai.6c  àdepeofer  uaepanledefunageM.  (^inn  il  vu  qu'il 
conuneoçoH  I lui  manquer,  il  fongea  i faite  um  r«niaiie  honur»* 
ble,  6c  luppofe  da  leiins  de  fes  paréos,  qui  le  rappelloieni.  A 
peine  avou-il  fen  ireaic-miltes,  qu'il  trouva  «Itat  uoe  hAieUerie, 
une  Dame  quiallou  à Rome,  i cade qu'elle  s'ètoii  brouillée  avec 
(un  nuri.  Il  lut  extra  d'y  reuximcr  avec  elle,  ce  quelle  accepn. 
(^tiaod  ils  y furet» , il  employa  fes  anus,  pihir  raciuger  l'accom- 
mâdcmcnt  de  U Uame  avec  Ion  époua . qui  lui  envoya  f argent  né- 
ccAàtre  pour  (on  raour.  Le  Marquis  <fe  Courboo  l'iccompigiu 
jufques  i Lyon . où  il  voulut  prendre  congé  d'elfe.  MaârUcl'rn- 
Mgeaffailer  j^un  I Paru,  «r  pi/ reconootlbnce,  iuiibumide 
l'argent  pour  fe  metere  I l'Acatfémie,  ou  en  peu  de  weni  il  appris 
paitaiieineni  tout  fes  cxercica.  Le  Cumir.  titan  de  ta  Dame, 

Ïji  avou  befeia  d'un  Hcuyer.  prit  Courbon  en  ce«e  qualité,  b« 
voir  qu'U  eût  été  I Rume  avec  ù temme.  11  ne  f ai^ic  que  pst 
VP  Romain,  qui  eu»  i la  tablé  y reCwniwt  Giurbon,  lequel  ap^ès 
celle  reconnoiliancr  d(0»nda  ion  conge.  Le  Comte  en  le  lut  doo- 
naix,  t'oAnc  de  lui  procurer  aiUcufstfel'cmplua,  U luipiocuia  en 
effet  ucM  Dcutcnance  dioi  le  Régimeoi  de  Furltcmbirg.  Son  Ci- 
ptuine.  qd  êvau  Allemand  de  ntiMin,  piv  cualiaace  ro  lui,  6c 
l'envoya  tme  une  recrut.  Mats  pinJaoc  que  Cuurbun  y irav^iU 
loB , fe  CapiaaiM  mnuru , 6c  fe  place  tut  «wcaée  s un  autre  A Ik- 
mind,  qui  trouvai»  que  Cuurbcui  n'éauii  pas  d'une  iifez  grande  di- 
kgrnee.  Ai  donner  fe  Lieutenance  a un  auire.  Sur  cet  avit,  C ur- 
bon  fe  hfea  «1e  retoutoet  me  1rs  nouveaux  Soldats  «}u'll  aruii  fevrz, 
6c  irouvanc  fa  pkee  remplie  par  un  autre,  en  demuiJa  ratibn  i Ibo 
Ctpiiainc,  te  cootraiyroi  de  mntre  l'éperi  Umun.  6c  le  nu.  Am 
prehendaot  d'éue  arieié,  il  fe  ralùipa  daiu  la  Euis  dr  l'Evêque  de 
MiioArr.  qui  fÜfoe  alors  II  guerre  aux  Frovinces-Uiiirt.  6c  y ob* 
tint  uoe  Cornette.  Dans  la  fuite,  la  crainte  de  U peine,  qu'U  avoit 
méruée  en  tuant  fm  Capeiine,  fengagra  a porter  tes  arma  contre 
ibo  légidiDe  Souverain,  peu  t'eo  feliut  qu’il  ne  reçut  bienofe  après 
te  cbàiimeni  de  b faute  ; car  conuxuodan  un  parti  d'Aifeinam , il 
fût  prit  psr  un  parti  de  François,  parmi  fefquels  il  trouva  w de  fa 
pircns . qui  l'aida  i fe  fauver.  t^imd  U fut  de  moue  en  fan  quar- 
ner.  il  y obcMai  une  Lieutenance , 6c  ayant  donné  <fes  preuves  ^ 
fe  valeur,  (I  h»  feu  bieaiôi  ipréi  Ciphame  de  cavalerie.  Après  la 
concluéion  de  U paix  entre  la  France  6c  l’Empire , il  obtint  fon  con- 
gé pour  aller  voir  fa  paréos.  Etant  au  boiug  de  Pierre  Late  en 
Douphiisé.  il  y eut  la  rcncoatre  1a  plus  turprename  te  U^lut  agréai 
bte  de  b vie.  Gomme  après  le  dîner  ù éuat  i b ienétre  «lu  fttgij, 
il  apperçui  l’Herniiie,  qui  1 avoit  A ofaUgainment  traité  en  ETpa- 
gne , lui  rendis  fes  cinqumie  pfedret . 6c  te  quina  pour  oe  le  revoir 
Htnais.  (^uind  Courbon  fut  de  mour  en  Allemagne , il  y préten- 
du un  des  nouveaux  Regimem , que  l'Empereur  levok  ilon  contre 
le  Turc.  La  cbolé  ne  reùtnt  pu,  6c  il  ûllut  qu'il  fe  cuniemit  d'ê- 
tre le  iroüsénie  OiBcter  du  Récunenc  du  Cumie  «le  CsXlel.  ^ 
cette  qualité . il  biBù  en  plulicurs  remexura  la  renlum , que  la 
Tura  envoyoiata  a leur  armée  qui  ilTtégeoit  Vienne.  Apiéslafe. 
vèe  du  fiége.  il  appnt  b mort  du  Coœie  de  Kimboutg.  MimAr* 
d'Etatdel'Enipernr,  6cGrand-Maitre  de  louiu  les  Monnoyes  de 
l'Empire.  6c  rechercha  fe  veuve  en  niariage.  Mais  elle  ne  vouhx  ja- 
rTtait  écouter  la  recberefae  boa  te  coofenement  de  la  Cuur  de  V ien- 
ne,  qui  y donna  vukoufenlef  maim,  en  coofidémon  detfervkca 
qu'elfe  avoit  reçus  de  Courbon.  Le  Comte  de  Rimbourg  avoit 
fetffè  i la  Comteffe  b veuve  det  bieos  fen  conâdérabtes,  qu'il 
avait  aqtrii,  uoe  partie  dam  fes  empl'^  • ^ l'autre  par  te  fecra  de 
chaiw-r,  i ce  «{u  00  dit,  les  métaux  et>  argent.  Voki  de  quelle 
maniiRe  00  racoare  qu'U  appeii  ce  fecret.  Da  fe  yeunetfe,  il  prii 
i'iulMi  8c  A profeffioD  dans  un  des  plus  sncieiu  Ordra  Rebgieui, 
où  exerçant  un  jour  la  tonêbon  de  ppttin , il  donna  l'aumâoe  i une 
fetpme,  qui  pour  récoiBpKlrs  là  cbuiié  1‘avcrUi  d'alUr  attifa 
P PP  P 3 . »n 
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un  «ntJmjt , oil  il  troumoii  uoe  <le  mon , & au  dedans  un  pi*  1 
rier,  qui  lui  aifiteadsoii  un  Ce<m  de  t'cukhir.  Il  trouva  le  pi>  | 
pkr,  |c  Un,  6c  tvcnnmt  qu’il  enleisnoii  l’an  de  ctuoeer  cctuini  i 
mèuiK  «narf^enc  par  le  atoyend'iuK  poudre  d'injeAkin.  L’rprni* 

TC  qu'il  en  (U  r<l.liii  de  telle  (orte , qu'en  peu  de  khu.  U mic  quaib 
ttt6  de  vaTes  d'H^ru  dvu  l'eclile  de  Ibo  moni^ire.  La  Cour  de  I 
'Vienne  fui  bûnbi  qu'il  avoir  ce  (écrer.  6c  U prdb  ck  le  décou* 
Tiir.  Sur  le  relus  qu'il  en  U,  elle  l'alluia  de  lui , 6c  l'oblitea  k f 
craviUIer.  Ar'èt  a«uir  piflé  quelques  looéei  dans  ce  travail,  il 
fui  tenté  de  qiniter  le  cloiire . ubiira  dirpenfe  de  fet  voeui  i la  re- 
conucanduinn  du  Prince  qu'il  ktvoic,  & époufa  la  Coimeâê  de 
Kofrmberic  d’une  des  plus  lUulhes  lâmiUcs  de  Bohême,  vécut  avec 
cite  quelques  aimées,  fans  avoir  d'eiiliat,  6c  en  mouranc  lui  l»itij 
de  ^luls  biens,  it  km  tcarl.  quelle  cacha  toii^ourt  i rEmpe- 
reur,  6c  qu'eUc  ne  décourtii  qu’l  Cuuitoo  en  l'épou^.  Il  n'f 
avoii  pua  Iw^ms.  queCourbkiDivoif  épouft  laCooiril'ede  Rim* 
bouri^.  lorsque  les  ^'êrliIiens  obtinrent  pertniiTH»  de  lever  dei  Ré* 
ftimeiu  ùr  leiierm  de  l'i^npare.  6c  de  eboifir  des  Olfiuers  pour 
kl  coixunoder.  Le  Marquai  lue  chudà  par  Comarioi  A infaiTj- 
dtur  de  cette  Républkiue.  pour  être  mil  k la  iit«  d'un  RéjioKci  de  | 
Dri(;>int.  La  Marquuckir.  époufe  lefartviijulqua  Veniie,  où  elle  I 
loua  une  madoDpnur  demeurer,  pciKhru  qu'il  ircâtfâire  la  campa* 
fine,  qui  commrr.^1  par  le  liéfic  delà  ville  de  Coron,  a la  prilédr 
laquelle  le  Marquis  M Cuurbnn  conenbua  beaucoup  par  la  valeur 
& par  üpiudencc.  La  campafioe  luivame,  il  fe  fitml»  à la  ptiCt 
du  Nouveau  Nivaiein.  6c  pcodani  le  fiéfie  de  Nipoli  de  Koma-  ’ 
Die,  il  perdit  la  Marquik  (jq  époufe,  que  rnourm  d’une  drUense'  ) 
rie  connAée  pour  avoir  trop  laanfié  de  raiTint  de  Conahe.  Iji  . 
douleur  de  cette  perte  n'empéau  pM  le  Mtrquia  de  faire  des  com* 
fetduran  inw  l'htvrr  dma  te  pais  ennemi.  La  campefine  fuiraae  * 
s'étant  fitorieulement  tirmuiée  pour  les  Chiétieoi,  il  le  rendit  i I 
Ventfe,  6c  de  U a Vkmic,  poutfe  tnenreen  polldraondesbieos,  < 
que  (a  ienune  lui  avtxii  laalln  par  leftameu,  poui  faire  fâ  Cour  1 \ 
l'Empereur  8c  au  Prince  Ourles , 6c  pour  tim  railbo  par  les  armes  ‘ 
du  Cjcqv  de  Ciûei,  qui  l'aêuil  odétilé.  A la  An  de  l'hiver  il  re- 
louroi  k Vei.ile . 6c  a'r  embarqua  pour  re)oindie  l'armée  dilpofée  k ! 
noeprendre  le  Aege  de  Nêfifepooi.  Un  ^r  que  le  Marquai  l'é*  I 
tou  avancé , puLt  vilkcr  les  iravaui  des  Mioeun , le  Canonnier  de  ) 
la  ville,  qui  l'apperqui,  poiou  A bien  En  canao,  que  le  boulet  1 
pri:  le  Marqun  au  deüûut  du  bras  gauche,  6c  l’enleva  du  monde  * 
en  idSb,  kl’âiiode  j8  ans.  Aubruude  cote  mort  lesadlégez  te-  | 
prirein  cccrf.  & ie  dêleDdireoi  li  vaillamment,  qu'ils  obèciéTau  1 
les  Vénitknt  i lever  le  Aége-  U mût  été  ékvé  par  fbn  ménie  k U ' 
charge  de  M uée  tel  dts  campa  6c  arméei  de  1a  République  de  Ve- 
niki  6(  apiES  b mon  du  Maréchal  de  Coniglmarc,  U doini  l'uo  I 
cksCc'mmaniMisHichrt'Enak  CléûeraUŒnie.  Il  avo«  une  paÀ  I 
fmn  dènvlutée  pour  b filoire,  qiû  le  ponou  loüijours  sue  eturepn-  : 
Es  les  plua  éclatar.tei.  Il  briUoii  beaucoup  dans  la  conveiûiioai  ' 
inan  furs  lunais  ubciikr  peribone.  11  éio«  nsfinitique  dans  Ta  mas-  j 
ion.  oO  il  eniretenouphii  de  loiaaoie  peduiuiri.  parmi  lelqucUet  ! 
il  y avoir  des  yjueurs  de  toute  lùite  d’iaitrumem  en  Ibne  les  I 
cuflceru  n>  manquoirat  jamau.  Il  avoi  aulli  de  raftacbemeni 
pour  ta  relipon  8c  tâchoii  d'en  remplir  les  devoirs.  Sa  Vk  a été  I 
écrite  par  M.  Attistr,  fufiede  Fierre  Lane  en  Dauphiné,  fûn  ioà- 
inearni.  6c  iniprunéekLyoa,  iadwaa.  en  1693.  l'«>vaf* 
ulùViSauaai,  iMMSI.p-  14*. 

COUKCLLLES  (Eiiane  de)  naquit  i Genève  en  l'an 
j)66,  dans  lequel  père  lui  ublifié  de  fe  teiirer  d'Amieni,  k 
«iife  de  b Relation.  Il  etuit  piemsêiemeni  MiaiAre  d'un  uouMau 
RUbrmé  en  France  • mais  aûes  qu’il  le  Au  déclaré  pour  les  (enu- 
mens  de*  Remoncrani,  on  le  dépofi.  11  renonça  dans  U fiûiek 
l'Ariuinuiùlme.  6c  fucrêtabUdaris  km  emploi;  mais  il  reprit  peu 
de  temt  ap  rès  les  ptiemiéret  opinions  6c  reiulâ  , conyoiiueaxi»  avec 
XbsiuSJMdri.deiuiiaireauSynodedeDardrechi:  cequilepriva  I 
fk  nouvrau  de  b chaific-  Il  * AmOerdam  ui  il  gacia  j 

fa  vie  en  feevant  de  Curreêlcur  dantrimprimeriede  ff;4w.  En  | 
t634.il  fjccéda  k 5<«ra  Efifrffmt  darj  U charge  de  Froletletir  par-  < 
mi  les  Remouirau.  Il  trivaïUa  beaucoup  peudam  qu'il  fut  dans  ce 
p»(ic  . 6(  ht  parc-itre  Ion  trudmon  p<ar  ptubeun  Ouvrages  qu'tl  pu* 
bld.  Il  eut  de  grands  démêlet  avec  Milliem  dei  Maids  , du 
Moulin  6:  Amrraiid.  Les  deux  dernsen  ayant  été  en  düjpiae  l'un 
conitcl'aurresu  fujcide  U prédelh.unun,  de  Courcelles  publia  en 
1636,  un  Ecrn  iruitulê.  Avû  , dans  le- 

quel il  s'f  rtpea  en  Médiateur  entre  les  combettaos  6c  ne  rempuna 
de  foo  travail  que  b haine  des  deux  panas.  De  CourccUes  publia 
contre  <frr  Sfarm  un  Recueil deqjutte  DiilcrtsOoia . intitulé 
rrraw  Oii/fftarinov  Ou  il  traita  lei  mdiêresliHvus. 

tes . dts  iftmei  de  Trimtt , i'bjftftfé  6c  de  ; du  ft<àé  Ori- 

lÎMiii  de  bst’i/jlMiv  J*  U nnmi ;»U4  J*  J.  C.yntr  it/rfM,  6c  deb 
f*;fviVa;/je  é*  iimmt  y«r  U Fri  & f*r  Ut  «svswf.  Il  y fbuiit»  que 
la  Cumruverfe  avK  Ks  Anriiriniuirct  ne  ruuloiique  fin  kturmes 
deTriairv,  àe  yvr/aiir,  &f.  quiau  l<>odsitefêirouvcnl  putidansl’E- 
créure.  A peine  eu  Diilènannnt  earetu-eUea  vu  bfourquedet 
Mario  8c  quelques  auves  fuadireni  lue  le  pmirre  de  Courcellet  6c 
k irâduirimiien  vrai  Scâatrur  de  é'oda.  Après  b mort  de  Blon- 
del, de  Courcelles  publu  fa  DÿirtatUn  /m  U Fsftjft '/ttmn , oü 
lUondW  traite  de  f éhoo  61  de  bbie  lotii  ce  qu'on  en  débiR.  Des 
Mareu  eo  piit  occaAcn  de  nvilirainer  encore  une  fois  l'iniioceni  de 
Courcelles,  qui  n'en  étoii  que  l'Edtinn.  il  mourut  enfin  le  sa 
mai  16)9.  jtfatU  FtÊUmhtrg  fbn  fuccelTeur  dans  b charge  de  Pro- 
frdeur.  « a éau  b Vie.  Elle  fui  mite  k b tête  des  Oeuvre*  de 
Cuurcellea  que  Philippe  de  Limboreb  Ai  imprimer  k Amlkerdam 
eni$y].  Il  avoir  une  affer  grande  comoilliiKc  de  b Langue  Gré- 

Îue.  écs'ébiiideplusapfHtqué  kla  Oritiqut de* eieinpbirei Grecs 
liNouvau  Teftameni,dor.iila  donné  une  nouvelle  édkioo.avcc 
divcriês  Irçonttirêei  de  diiiérctu  mxntdciiu.  11  a mu  k b léte  de 
cette  étbnon  Gréque  du  Nouveau  'relbiDcot , une  grande  prclâce. 
ou  ili/ane  4n  diverfts  leçuna,  6c  ou  il  remarque  entre  aurtsebo* 
fes,  qu'il  fiotoii  a iouhaiicr,  ^11  n'y  eùl  aucune  rariélé  de  leçons 
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dacs  le  livre  du  Nouveau  Tefhccet»;  mais  que  l'eapéricDcÿ  nota 
lut  von  qu’il  y en  a un  aUrx  grand  tuaitbie , 6t  qui  tuai  n âme  trè>- 
ancicLon  : qu’au  reAe  il  n’y  a aucune  de  cet  vamua  quipuile  cui- 
re é b loi.  Il  s'ell  encore  donné  dts  A>uw  etuat^dkuùci  tn  pu. 
blum  lu  Oeufiet  de  siwB  Vcicl  ki  lims  des  pim  ds- 

ftinguiz  cime  ks  autrw  Ouvrai.es , In/Uikiirnt  JtafqiMrj  Ckr/MM , 
Uri/>yMai  ; (il  n'a  pat  eu  le  irnu  dt  itoa  cii  (Juviagr)  iauirji* 
dn!k  f*ngn’mii  Mtr  CiirijiisaMi  S'jaairb,  ^urk«;  iimmut  Atmautt 
Om  w triétur*)  matuiuit  ttutsUtjtm  AmyfUitm  dtJttüUtit, 

Tout  ceci  6c . pluhcurs  autres  pièces  (e  irouveiu  dans  fet  Oeuvres 
Théokq^ues.  ChtiflcpbkSindiuia  ims  ml  i propos  CoLactlIes 
dam  b Bibliothèque  desAnrittiniPltts.  comme  s'il  avoii  en  e»et 
fuivi  letfécHi(n(r.s  des  Soonicoi.  On  peu  voir  Ik  detlai.  iMitiiif 
*0  AaïUTHaitMknim  i II  Vie  de  Courcellet . qui  cA  a b eck  de 
lt*Otivr*cn;  6c  taie  Harangue  compuf^  par  Airold  Poelcsnbtvg 
(ÙD  fxcfneur.  * Sandü.  bUlmU.  AMiùrUit.f.ic^.^jhiii,  Ben* 
thrtm,  UriUgJ  IcirJmt-mcd  Sttulin  n»tu,  yartiv  s.  i«.  4.  y.  361. 
Amoldi  1.  yariir  s.L  ly.w.l.S,  ii.Wntc.lW. 
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COÛRClLLQN  (Pliilippe  de)  Marquis  de  Daopn», 
Comte  de  Mcûe  6c  de  Ctvriy  .Uitun  de  Saar/*e*Hrtminv.  <k  baia- 
Armand  8c  de  BreAuire.  Setgopn  de  Chtuâeioye  6t  de  b Bcwi. 
dailtére , naquit  dans  te  pats  Cmiiratn.  de  Imn  de  CoteriHun.  Ctie. 
valier,  Marquis  de  Dangeau,  b de  ckwlrn*  de  Nmcs.  Il  y a eu 
des  b douzLéoK  Aéck , en  Ar>jou , des  Srtiuieuri  de  CuudJlon 
qui  y ont  fait  une  lAëa  grande  6fiure  > b c’ell  de  cme  Ttrte,  qui 
iui  portée  par  k nuriifie  de  l'héniière  de  U branche  aioée  de  ctiie 
Mad^  . otnt  b Nbifan  des  Comici  de  Santene,  qu'a  été  roraH-e 
en  1667.  la  Duché-Psriede  U Valiére-,  nais  ceux  qui  on  porté 
k Don  <k  CourciUoQ  dans  les  XVi8c  XVit  fiéclei,  o'iyaupu 
prit  le  foin  de  prouver  quIU  delcendokm  de  ceaanciembapieurt, 
00  ne  dira  ici  w leur  fâmilk,  que  ce  que  celui  qui  fartktujnde 
cet  aroek  s'eA  coatenté  d'en  laite  cooooiire  pour  jouir  de  rheô- 
oeur  qi*  k Roi  Loua  XIV  lui  avou  bii , de  k npatmet  CherUiR 
de  fei  Ordres.  U prouva  alors  par  <kt  ikmiuihrntiquab  pubbâ, 
que  Jacques  de  CourciUoo.  Cbevaber,  mort  avan  ipdy,  6c  d>- 
wdc  Varaffeurcurcm  cnoe  autres  enfant  Louis  de  Courrilka. 
Chevalier.  SeigiKur  de  Dari«eau,  de  b Moae  Moucau,  de  IX- 
Ekr.  de  Brecuéode.  6c  dea  BardüliéRi.  k qiù  k Rot  Henri IV 
adreflâ  en  1 5X9 , uoii  eommiliiooa  ; U preitâére  du  inuu  de  fé- 
vrier, pour  lever  des  Geiu  de  guerre.  n«  decbrvalqué  depié: 
b fecoode  du  ooiAéiw  mars,  de  Captiaioe  de  {bumteCheiaua- 
kfien  ; 8c  b uoiliéiw  du  cinquième  mai , de  Capitaioe  de  imie 
Lincet  fburowt  dei  ordonnances  au  titre  de  tiaqucM.  (jue  de 
Loua  6c  de  y»ofuriM  de  Sunrey  luquh  Jacques  de  Courciîloa, 
Chevalier . Scifiueur  de  Dangeau  6(  autres  Ueui , Capitaine  de  uih 
quanie  hommes  d'arme*  des  ordoeuiances  thi  Roi  : 6c  que  Jacquet 
eus  de  Smftntt  de  Euidiei,  Louis  de  Courcilloa,  Chevaber. 
Muquis  de  Dangeau , père  de  Philippe . k qui  le  Roi  Lnju  XIV 
écrivit  k douzième  novembre  1653.  uoejesue.  ou^l* 

éttit  iw  f»  frit  tmJmkt  ^ es  fr  fnUrttt,  Ü lia  marquoii  qu’il 
lui  lêroH  thtft  iTtMilt  tU  rifr^mitr  à U SMtJft  m y«n  Otmrù», 
tftii  Asucr  knMrvwy  dt  trtyâmtt  tn  Itâ,  qu’elle  ne  devoii  pu  t'ailembkr 
boib  permillion.  11  poroR  pur  kt  mêmes  litres,  que  Jacques  de 
CourciUua  était  mon  avant  163s,  6c  que  Charfouc  des  Nouavtu- 
vedeLouis,  éioii  morieavam  lemoUd'aoûc  lépL  Philipçekut 
AU  aptes  avoir  été  ComecK.  6c  enfuîM  Capitaioe  de  Cavalerie,  fut 
lui  en  i66j  Colonel  du  réfiienent  du  Roi,  qu'il  garda  juUm’en  1670. 
Déiraonée  1666 , k Roi  lui  donna  le  Gouverneffleoi  de  Touni* 
ne , avec  celui  de  b vilk  6c  chlieaude  Tours-  En  167a,  cePra^ 
ce  allam  en  perfijcuK  Aire  b guerre  en  Hollande . k Ai  un  de  fet 
Aidrskle-camp , 6c  lut  b An  de  biDêmeanoéeilleooiDiniEn* 
voyéc  vin'irduuire  auprès  de  l'Ekéleur  de  Trêves  6c  de l'EleAeur 
Pabiin.  L'année  fuivasHe  afeèi  avoir  été  ûire  comphioeai  k t'Ek* 
éteur  de  Mayence  fur  foo  avénemetii  k rEkftorai , il  leiini  auprès 
du  Roi , qui  après  b campagne  l'envoya  k Modéne  pour  Dire  k 
mariage  de  b Priocefle  Marie  d’EA  avec  k Duc  tfVorcI; , qui  de. 
puas  a été  Jacques  11,  RU  d' Angleterre , où  üeuirhonneurde 
mener  U PnixelTe  ; 6c  ayant  (êrri  eo  1674.  en  b mêiM  quabé 
d' Aide-de-eimp . il  fut  cboiA  en  1 675 , pour  commaadn  cnn  ^el^ 
krxveiic  dans  fbn  Gouvememeffl,' DU»  dans  ceux  d’Anjou  6c  duSau- 
murais.  La  fâgefb  6c  b prudence  du  Marquis  de  Dangeau,  dans 
toute*  lei  rencontre*  où  le  Rtû  l*honûroR  de  l’rt  Ordres . lui  avoir 
gagné  »uie  b conAince  de  ce  Prince,  fur  lou,  depuis  qu'il 
avoir  quiilé  b RrUgKm  Réformée , dau*  laquelle  il  ifoii  été  élevé. 
Dès  l'an  1670.  b MajeAé  lui  avuii  accordé  ou  BreveidepirauBiao 
d'cnirer  k [omet  kt  heure* , 6c  dan*  tout  les  lieux  où  Elle  pornimc 
être.  Il  Alt  nommé  CO  1660.  pour  être  lu^*  de  Monldinew  le 
risuphui , eo  qualité  de  presnbr  de  fes  ûx  hleolm,  £0  i68j . k 
Rot  k Al  Chenltet  d'hunncui  de  Madame  b Oruphaoe , en  lédS. 
Chevalier  du  l'Ordre  du  bim  ETprii  ; 6n  1693,  Graod-Matere  de 
l'Ordre  de  NArre-Dame  de  Mom  Cumcl  6c  de  raiM  Lazare;  6c 
en  1696 , Coof(Âller  d’Eca  d’é^.  U fia  auAl  Chevalier  d’hon- 
neur de  MadameUDuch^edeBourgpgpe.  qu'il  aron  été  recc. 
voir  en  1696.  avec  b Duchedè  du  Lude.  au  Pool  de  Eeauvoilin. 
Son  métiic  lui  avok  fitocuré  dèi  l'an  1 666,  feotrée  dan*  l'Acadé* 
ffik  Françoife  ; 6c  il  tm  élu  Académicteo  bononit*  de  l'Acadé- 
mk  Royak  des  Sekneet  k irotArme  mai  1 704 , k h place  de  M. 
k Marq-jù  de  l'I  lopiiBl.  il  o'accepu  ceac  pbee  qu'es  fiüâot  bieo 
feaiic  b noble  pudeur  qu'il  avoii  de  fuccéder  à un  de*  premier* 
Géoméites  de  l'Europe , lui  qui  ne  s était  nuUecaens  tourné  de  ce 
côié-U.  La  reconnoilbnce  des  bbofâin  du  Roi , engagea  k Mai^ 
quis  de  Dangeau  k écrire  le  oraélérc  de  ce  gyand  Pnacr . 6c  k k 
repeéfeoarr  principalement  tel  qu'il  étou  au  milieu  de  fa  Cour.  Cet 
Ouvrage  qu  un  peut  appciler  r«  jeanW  dt  U Cùaabr»  d»  M.  ell 
irèt-curkux . 6c  kroii  honneur  i ion  Auisur , A 00  le  rendob 
pubbe.  Il  mourut  Igé  de  64  ans  ou  eanron . k Paiù.  k 13  mai 
lyso,  6c  fui  iobvroé  dans  l'églùê  paroifliakde  bûii&slpicc.  Il 
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ifolt  épniA  le  S5  mil  iSSSi  HlledeK.  . . Mo* 

lio,  t'crniivf  t><^ncfal.  â(  il  en  eui  hUrir^Aitt-JtMmi  Je  CoufcUku),  j 
otiriéeea  1694,  i Hmfi*-CluuU$ i'Ktbtn,  Uuc  <)e  Luynei  âc  àt  • 
Muouon.  A^reiU  nua  delà  première  leirune.il  epuiiii  au  muii 
de  aura  i6S5 . la  Coruidle  Stfii*  de  L'.wreiieifl.  d'une  bnnctxde 
U Mjuun  <fe  Biriere,  qui  eioii  aKm  Itllr  (Tbonrvrur  de  Madame 
U DauptiiOe«  â(  de  (e  inariif;e  naquit  PitiLirPB-EA.»N  , Mar* 
uuu  de  Courcüion,  qui  fjiCmeo  1704,  Cuunel  du  reguaent  de 
r jriienAer^-Caeaiciir , eut  une  >imbe  einpjrtéea  la  cauiuede 
Malptaquei  en  1^99 . (ui  t'ait  Btwdicr  de  Caeakne  en  1710  > od> 
tui  en  1712  te  C.rjk-enieiTicMde  Tuuraine  fur  U deiaiilua  de  ton 
uerv,  & iDJum le  20 fepieiubre  1719,  ne  lailQni  quune  fille  de 
Ln  minage  avec  Iria^ji/e  de  P itupedour.  Aile  de  Luntr-Uk  de 
PutDptdAir,  Cheialicr,  M ir  |iiii  de  Liimere , Gjumitcur  di  M* 
Ikitul  de  Peii^  :rd , Kc  de  OuMri  de  Moocaut  de  NaraïUei , qu  II 
aviiuepiNJleeeii  ijai. 

AprC-t  U paix  dei  Pyrrnées , M.  de  Dinceiu  alla  ternr  PBfpaene 
contre  le  Purif)ia].  Il  le  fifiuta  au  liegr  & a la  |srife  de  OirMn««e 
fur  Ica  Por«U[ÿU*.  flr  Or.'»  '/h»»  d'Aunulw  le  choibi  pour  al.cr  ren- 
dre ctitapte  au  Aui  d blpa^r  du  fucus  de  H armei.  Le  Roi  mu* 
Lut  l'aiuchçr  le  Marqjia  de  üang-au,  lui  odiu  unregunentde 
1300  chevaux,  xrecout  S'Oilcpentinn.  maïf  il  trouva  un  Prançuà 
trop  (urtàonne  fuur  lou  Roc  Si  pour  fi  patrie.  Comme  il  aroM  tp 

Ctiair.fpott»l.  il  put,  1 fi» retour  eu  France,  emrcienir  en  cette 
iii|;ue  lei  deux  Rrbietqji  loûiérent  fi»  efprit  8c  lêi  laatuerrt  8c 
qjt  le  mirrni  de  leur  jeu.  M.  de  U n^eau  lururellcment  Ai|cebn 
ll8tuibeiui.cKip<faranu(;edint  le^o.  où  il  cunierTait  poumoi 
route  U gjyrté  £c  louie  U Itbene  d efpnt.  Commi  loo  jtai»  alloit 
à dcifom.'nn  coofidérablet.  M.Coftk'n  m parla  au  Rot  avec  ^1 
q-jc  Ibupquo.  Le  Roi  voulut  être  lèmotn  du  jeu  de  M.  de  Dan 
(rau , 8c  U vil  que  ce  loueur  eioo  habite , miù  Adele:  même  le 
Rut  l'enlcTa  au  jeu  dec  Rnnet  pour  le  mettre  du  ûen  avec  une 
Dame,  quil  prctioii  ;|rand  fina  d'amoler  atreablemem.  Ün  jour 
que  M.  de  Uuif;eau  t allOM  mettre  au  jeu  du  Koi , il  denuiala  a U 
Majetle  un  ap^nemtoi  a Sain  CcniMa  ou  noîi  la  Cour.  Le  Roi 
lut  ieia»iit  qu'il  lui accorJtroM  ladtiiondr,  pourvu  qu'tl la  luiHi 
ni  cciit  vera  ai  plus  ni  moiia  Sx  compnfrt  penlani  le  jvu.  Aprêa 
Je  jeu,  ou  il  avuci  paru  auiTi  peu  ncce^  qu'a  l’or  Anaire.  il  récita  lea 
ceni  veti  au  Roi.  Sa  Pocite  lui  valut  «ncore  une  cotid  Voce  qi4 
lut  ht  beaiK  >up  d’hnoDi.ur  8c  de  pUtlu.  Le  R<u  8c  tèuc  M «.lime 
avoicnc  entrevu  de  faite  ds  veri  en  grand  fêcret  a l'mvi  t un  de 
l'auire.  I.»  le  muturvrtni  leun  Ouvragée  qui  n'étakTM  que  trop 
tona.  8c  iji  le  fbu,\;inn''rm  réciproquement  d'amir  eu  du  ié- 
Cüun.  Apre*  un  av«.u  mutuel , il  paru  que  tou*  In  vrn  pcrroirni 
de  M.  de  I)uv,eiu  auquel  ili  atmem  eu  recoura  tout  tei  deux. 
<^iiaod  U niua  U mode,  il  en  com^uibien  tàt  le  An  par  loo 

AI4  bre  lutureUei  nuit  il  Cii^'ut  aulTi  que  l’an  l'cniponciir  icifur 
b luiutc  Sc  II  l'e  fit  calculer  ce  yeu  pn  M.  stmvtKr  qiq  commença 
p*r  la  la  repuoiiuo  a ta  Cour.  £>«  Pr««<te  vouliw  k filtre  un  prote 
Acur  i la  Cour,  adreiTa  en  i66j . U cinquième  Suyrc  au  Marqua 
de  Dangew,  où  il  debuK  par  en  quiueven, 

ta  K»bU^,  OaogMU.  ntf  fêj  mtriuiivépv, 

^MêmJ  (mi  HtmtiUiiait  •bmuiàiér$, 

V»  H»  ,'4»i  f»  JiwU‘lSai* , 

Smu,  ttmmt  l»i,  UirMtàmtrtirttni/ftsyii». 

Sund  M.  de  Dangeau  eut  été  reréni  de  ta  digniié  de  Grand- 
ilire  de  l'Ordiv  deS.  LaxjrcdeJerufakffl,  Il  tâchai  lerriever. 

Il  apporta  plut  d'aneviun  au  choix  dci  Chevalien  « Il  prucuri  pci 
fcttoiiu  U i.'iidaiioo  de  plus  de  sj  CommanderictDOinTUri,  « u 
employocletrevtmsfic  les  droitt  de  ta  GtanJe  Maimlè  Ifinreete 
ver  ta  commun , dans  ne  grande  nullba  dtflinee  i cet  ufage.  doo. 
2C  jtunea  GcniiltbomnKi  ^ mcillcjrei  NutHeilri  du  Royiume. 
On  irs  a;ipclliilt  in  C/nu  J*  s.  isur*  Cet  «ihhtt'eaiejK  dura 
ptèa  d«  IX  aui,  ScciMiiba&aie  de  kOKiri  pour  le  fijuientr.  * ni 
jS-irt  ét  , pttir  r-wi»ft  1 yas.  Onnrn  ir  | 

coileau,  é'h.de  Ct'.iev%  iii  qxjrtP,  5ar  5.  1 

COURCILLON  (L>L-udej  connu  fout  le  nom  d'.Abbe 
de  Otngeau . éiv»  ircre  du  Marqua  de  Oangrau,  éc  avtài  été  etc* 

Té  comme  lui  dmt  la  Kciiyj’»  Réibrmre,  qu'il  prafi-llhii  encoie 
en  i6dy.  totaq.-'ilt'jt  en  qualité  d'Envoyé  entaordmaire  «n  Polo 
gne  -,  iiub  pe.  après  ilTe  fil  Cztholtqoe.  Ilobiiffl  en  1671  lagrè- 
mcM  du  Rui.  pour  acheter  de  U rcuvedo  Prcfideni  de  Pmg.ry 
l'Ofhce  de  LtÀeur;  6c  ayant  termdu  en  Ofiiee  en  ifiSy  , il  ow* 
fena  testurcei.  Déc  le  34  terner  16I0,  teKtnMav<M  dim.-v 
rAbba'k  de  t*  "tiinc-Darrivli  8c  au  id'jk  de  jinllet  1710,  H lut 
ch  'r.na  encore  celle  de  Clermunc.  11  lût  aulU  hk'jr  dr  Gourniy 
6c  4i-  Sa:iU-.\tnüul.  Il  y a eu  peu  dr  gens  qui  lycni  aimé  h s Bel 
les  Letiiciauam  que  lui,  6c  qui  &f-«etx  d'mnenuuni  de  annive- 
OKOC  peur  en  rendre  l'etude  belle  8r  agréable;  cootiiiuelleinmi 
occupe 4 ifli>£jn:r  de  nouvelles  meihudes,  &c  n'en  trouvât» aucune 
icut  a i3H  a lun  gré,  quoiqu'il  i'?a  tin  préfe*iié  ) lui  flutîeun  qui 
du  câie  du  U laviUié  avcHeni  beaucoup  d'arwt^e  fiir  les  ancinnes. 
Dans  le  ct^Tt  d‘we  longue  rie.  il  rmi  peine  le  l'iilîr  de  dunner 
quelqi.it  Hlliit  de  Gr<vaphic,  d'Hiii  iirc  , de  Gtnéibgie  . 6c 
de  l'Art  d*i  ,\rraotnesr  «c.  Oo  von  dans  ers  Eli'in  un  homme 
poli,  ex-ii . qui  p>flédnii  parfiitemeia  b Langue,  qui  s'embar* 
ralliai  ptudcsapptiudiiiêmrnt  d.i  public  nmloii  M éirr  uule,  8t 
q»  en  un  mut,  éi-ut  capable  d’exécuter  les  plitt gnnds deUetm. 
Le  Pape  ClenKiti  K.  qui  l'ai-oh  connu  dam  un  voyage  de  Polo- 
gne. lavoit  nommé  fon  Cimérier  dV>aBeor.  Inteicen  XII  hti 
aroit accordé  le  itx.ue titre,  tnaiiil  n'alla janni» en  Icahe  prendre 
polTclGca  de  cette  chirge.  Son  luériie  i-ii  procura  dét  l'an  1683  . 
l'entrée  de  l'Académie  Pnnçoife  : U Es  t^'^  ^ I An- 

démk  des  sitn-rui  de  Padoue.Sr  il  forma  chet  lui  une  efpéced' A-  1 
cadémie  dei  ScieiKcs  compolée  de  ptuùevrs  perfhnnes  dl^jrh  8c  | 
de  mériu , qm  fe  rendoier.t  i fon  hâiel  tuui  |ri  vendredis  : ce  qui  1 
coQCiûuaJufqij'i  b ii»n  anivée  le  premier  jaanei  ip3> 
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* C O U R C Y , fâaalte  d'irbAdc  qui  de  irtn*  Ifflibémoriai  a 
le  ptiviieyc  que  Ceux  qui  to  (tu»  iltut.uw  ja  ubinc  d«:  Iv  u-uTiit  m 
prrlêfice  du  Rui , quu»d  tf  eÀ  en  ItUude.  Oa  ilu  que  ce  nu  k ba- 
ron de  RtnUk  , 1 (JA  dn  Ancéites  dei  LklccnOatif  de  ceiw  la. 
nulle,  qui  ubm»  ce  pcntle^e  ; a»ii  i<nuc  tan  ni  quaiKl,  tuf  it 
quel  Rm  cela  ett  antre.  * or.  Cwf.  (/atv.  iittf.  Latrey , if-j-  tare 
i*mt  i.f.  177. 

GOURDES.  ca»fvfiecCUROr.S. 

COUR-üiEU,  ADbcie  fituee  dus  l'Oiléinccs  i lîx  lieues 
de  ta  ville  d Ortexoi  du  ciHe  du  Inaui.  * Maiy , VtdMêtfr. 

COUlCEU  R de  bois.  L'on  nuicuie  aii,u«i  C4«a.M,  les 
II«bM4nsqui  voniâire  la  rraMedvt  Ckiloi*.  8c  «xres  peikiuK», 
de  qui  per  le  moyco  desLKS  voni  chercher  lesS^uvag.s.  aoitiûis 
Pninçuts.  jvfqiici  dam  1<  urt  habicâiuns  les  plui  eiui^ikts,  uu  la 
leur  ponça  dts  marchindilcs d'Europe,  pair  les  éiba^et  c.-ntre 
celles  du  pals.  Le*  vuyages  de  cei  Cntmiei  lîcM  utdluaifcmtrji  d'un 

an, ou  de  dii  huit  mues, («ndai» fil, ucUiUiuii  exjjokx ides kut*^* 

qu'un  ne  peut  guéres  eaprioier,  ouu  d'cAiUsae  rcvtniaemqusies 
des  profits  immrnléi.  lu  (mticm  pinque  luùjuwrs  de  la  vuk  de 
«vtc  des  unuis  ihaxgtx  de  marchauRiei , proyrei  à 
ceKe  iraair,  cimme,  dei  chau.bèTei , dis  tuebe*  , des  couteaux , 
tnéme  des  armes,  qindque  de  cemtrebande  ; aufli  a'ett-cr  pas  io&- 
jours  avec  b permiliou  des  Gouverneurs , quuquc  ce  (ua  le  plus 
l-Kiveni  av'-c  Itur  (.ondvenie  que  en  Cnwara  enueprennea  Uuf 
CDUtfr.  Deux  ou  iruii  hommes , au  pfiM , conduclem  ers  caouii  « 
qui  pruvm  portes  juiques  a vioi  quinnux  pcûv».  A leur  rciuut  ilC 
rippurieni  aufli  des  peikieries  du  même  (v-idi . c'cR  a dire , envh 
roti  quarante  paquets  de  Caflort  qi-'ds  ne  vtndeni  guéres  mutu  de 
joécut  le  paquet,  Ac  qui  en raknr  prés  de  cet».  Si  cts  Coureur* 
eioienifages  Usfèroieui  dcgfandei  fûtTutm  i mus  pour  la  phipcrt, 
rani  que  kur  profit  dure , fis  le  dilIiptiM  >n  féitim,  en  jeux,  8t  ea 
debetx  hes  de  toute  elpece , fe  dilpoUnt  s rifi^uer  une  nouvelle  cuur* 
ft,  quifid  fil  t iodt  de  ta  première  fü«  épûtkx.*  * Savary,  l>nt. 
àt  C*mtntnt. 

COU  R fize  OU  COUR  RE'SE.  peiik  rivière  du  U- 
mofin  , pvurmee  de  Fiance.  Elle  prend  Ct  fuurce  au  bourg  de 
Coutrze,  arrulê  Tulle  8c  Bore.  8c  peu  apiei  elle  ië  déctuigp 
<bna  la  Vezére-  * Maty  , Ps.v  üM{r. 

G O U R I E R .que  fisRi-nuins  aypctloieDlCHrjfv.doni  Mar* 
Dti  mrnnon,  i 3.  >oo-v.  1. 

Car^tnm  ftxt*  t lift,  Ttm^mihfrÂ, 

The  Live  nous  apprend  que  Scmprofiius  Cnfchuc,  le  plut  di^x>i 
de  la  jeunellê.  lut  choifi  p»or  ecb;  8c  qu'en  ttuis  jours  U amn  i 
Brili,  t'Mfli  km  de  deux  rhemn  dilpufin  pour  ce  lujei,  par  où 
l'iMi  voii  que  fiMigienn  avant  AuguAe , les  Roautoi  avoten  des 
tbrMiux  de  pofteeubtiidani  l'Eoiprc  Romaifl.  Soéionc  m parle 
autü.  Keoopivjfl.  dans  b Cyrtf^àu,  dit  que  Cyr ut  en  fût  le  pre* 
inter  bvninur , ca  voûtant  ivw  pim  prurapretnem  des  nouvellet 
des  Mnrxélognez.il  étabfii  deschevausdepone  de  difbnce  endâ- 
Aance.  avec  un  Maître  de  h poAe.  qia  avutt  la  charge  de  recevoir 
kl  pcqjiendet  Cuuiiers.  Hirodote.daos  itnMfv.cnatirtbue  rinven*. 
non  a Xetaêt  aprêtlii  detihe.  * aCiu.f.  Oit^.  & funMbri.  jean 
Rofin.  Th  fk-mpAer. 

COURISH-HAPF.  nrtt  CURlSfl-HARP. 

COURLANUEouCURLANDE,  C«rr«  «i  OirU»> 
J»,  Duiheenire  la  Mer  Baltique,  U SanKoguie. province  du  Royau- 
jikde  Pek>gne.6t  la  Livonie. Uolduytn  rllUcaptcakde  ce  Duché. 
8t  la  njle  de  Mmuu  tlt  le  Jiru  de  b rmJence  ordinaire  des  Ducs: 
kt  autres  Ioir  Wwidow,  Windaw  ou  Wendea , qu'c»  Domak  autS 
sM’i.  Oilen,  SeNwrg,  DoMn.  Libc,  Angermund,  Bauizkc,8ic. 
Ce  Duihé  ùifcw  autiriiin  pmcie  de  b Livooe . de  laqiseik  il  eft 
leyoré  par  b rwiêTe  de  Door;  oûti  cette  province  lyini  été  rumee 
per  les  Suédois  fle  par  les  Molonmcs,  f Archevêque  de  Riyp , 8c 
le  Grand'Mntre  «Kl'Ordie  de  Livonie,  lé  mititt  f-rit  la  piukAioo 
du  Roi  de  P riogne , avec  tou  ce  qu’ili  y poiléifijier.i  encuie.  A»ct 
Si^mond.Augufle,  Roidr^i^ne,  ért|;ca  U Couriande en Du- 
rhe  en  I ttmec  iffii , 8t  U dnona  à Godard  Knfir  de  Nrü-lri-d, 
dtmirr  Grand-  Maure  de  fOrdre , pour  b tenir  en  fiel  de  ta  Cou» 
mime  de  P>^ogne  , 8e  après  l'avoir  obagé  dequKter  la  digmié  de 
Qrand-M  iiTe,  il  k-décbraDjc  de  Curb^  8c  de  Sein^aijic:  ce 
<(u>  pafU  a les  fuccellèvrt. 

L^pmvincedeSeiiiigallie.  oueftlaville de  Mina,  erqulcoo* 
fine  au  grand  Duché  de  Liihuitue.efiunedéprndkKe  du  Duché  de 
Gwflaiide.  Il  7 a encore  la  provuwe  dé  nken.  qi4  était  jidii 
un  F.téche.  Le  Duc  de  Counande  pourmÉ  lever  ^ni  des  oc» 
cilioni  ijQOO  tvimmei  de  gurne  , & entretentr  ij  niifeiux. 
La  ReHgum  v|ue  l'un  y pmferieefl  b Luihérienoe,  finvani  la  C n« 
frflum  d'Ausbourg.  La  Nobkflê  y ell  puiflcme  St  rxtrfmemfof 
jaloufé  dr  Tes  dtoiu  8c  de  les  priviléivCi,  que  chaque  Duc  S fi»  avé* 
nement  promet  a«K  fermem  de  rnaiiii-  nr.  * Oiéams,  A 

Utfieti*  Ptffriffim  Aü  livmit,  imprurerre  tyof. 

I.  Gi'Daro.  detPMr  Grand-Mcitie  de  rOrdre  dé  Livonie,  8c 
pretniet  Duc  dr  Oajrtaodr,  einii  iflo  de  la  Mafim  de  Reiler, 
l'une  diipli<t*>K«tmea  8c  des  piincipalei  du  Duché  de  Clives , 8c 
pnnoii  aufh  Ivnnm  de  N<Hdrod  jar  fa  mère.  Il  mounii  en  1587, 
ayant  eu  dAQit  de  Mrckelbmirg,  filir  dAUiri,  Duc  de  Meckel* 
bourg.  8r  d'iCxw  de  Brxn.SebiAirg , quH  avoK  époufée  en  ijdd, 
I.  fiWieir,  Duc  de  OKvtande  , mort  fàm  poflértié  d'Eü/iéfré. 
UM^àeiAxt,  Mk  d'iwvjé  l*un.  Duc  de  Poméranie- Wolgitl  ; 3. 
Guii.laumS  qui  fuii;  ;.  /fnw.  mariéeen  1586,  i dlAm  Prin- 
ce de  Ka-'zivilt.  Doc  d'Ûltks;  8c  4 Zf^'Urrii,  alliée  en  1395  , k 
AAm  VtxttfSxt , Duc  de  Tefchen  en  Sil.  {ie. 

Il  GmLLAt'aiE,  Duc  dr  Cour  lande,  fi»  dépoflédé  per  Sigh 
fmond  111 . 8c  par  les  Etait  de  Pologne , vécu  en  exil  jufqu’en 
i<  10,  quM  fi»  rétabli,  8t  inourui en  1643.  H avnii  épufle  si^. 
fécondé  fille  d Al^hffiàirit  Ouc  de  Prufl*  . 8c  Mirtgrcvr  de 
Brandebourg,  6c  de  Hfm-klwm  de  Clévet , E«uf  aioéc  de  J***' 

Ciwt- 
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CaiUiwiBt . dernier  Duc  de  Cldrei»  de  Julien  . Itc.  dont  U eut 
quifdii. 

lu.  jAC^ju».  Duc  de  CjurUnie.  8cc.  nè  en  i6ie,  prit  le 
nui  dé  la  iKUitallK  lurtdei  puenei  de  Ourke-CuiUre , Hui  de 
Suède , cnaire  Ui  I’uIdadU  ; flonublUni  Uquelle  Koben  l)uu§l]t, 
Cei^-c*l  dri  Suéditt.  iVmpaa  parAiitxtle  de  Micuu , b envoya 
le  Duc  fie  U IXicbelIè  Drlfowuett  A Jwaaunrui,  ou  tl  TeOijuli{u  en 
1660,  fit  iDOjruc  en  ififio.  Il  fipouû  le  30 lit)Mmbre  11(45 , 
CiuriHH , fitle  de  Eteâeur  de  Braodebuurg,  dont 

il  eut.  I.  LtJijUi-FriJmi . muti  jeuM  s s.  Fn.K.i>ciiic-CAii* 
MiK.  qia  luti;  j.C(baeJii'7<w^«M>  né  en  1654,  CQunli  Berlin  eo 
ifiyy  14.  FEa.D(NANU , Jm  Uftr*  »tnn  5.  /iùxanJrt, 

lur  au  liCAe  le  Bu  te  en  ifiid  ; d.  , oèe  en  1646  , 

nunb'fo  ifidi,  i triJirii,  Ltiid|;rave  de  Hdle  H'MDbourn.mor* 
leeo  ifiyoi  j.  Ck»rl4iit  Ufiit,  Abbcüéde  Henurd.  nfie  le  17 
fcpnoib^e  1651 1 fit  fi.  Marie  , ofiele  ooziéate  jubi  1653 . 
nuiKc  a OurUi,  Land^re  de  Hcde-Callel  , munc  le  16  juin 
1711. 

IV.  Pnénénic  Cmiu  ii , Duc  de  CourUode.  06  en  i6jo, 
tBourut  le B3 loin  tfipS.  I^epouli  1.  en  1675.  ittkit-jtmiü*,  fil* 
kde  iritri.C»we  de  Niiru-SteKen,  morte  en  luS:  «.  «o  1691, 

fille  de  FriJiije  CuitUmmt,  Eleâeur  de  BriOde* 
br'-'Tc-  Ei.1  PMI  une  lecuud;  aUîaucc  k jo  o^ubre  1703.  avec 
Ckrifiu»  Vt/l,  Mark^aee  de  Braii.lrbourg-Bareitbi  fit  une  iru* 
lienK  le  innuenM  iwcn  1714.  arec  En^-Uaü,  Oui  ^Sue  Met* 
nina'n.  Du  prrRiii.r  axiU|^<.  «tu  Dm  FriJint-Cx,imir , Ibrürcni , 

I.  Marw  DtretUt,  née  leuouéiaejuui  ifififit  Sia.  itmilit 
née  le  a;  /ml.ci  16^7,  muke  le  fiikiw  aura  iTofi,  ifr<<t<rie- 
Ca^Uumt.  P'ifKe  de  NaïUu  Siégea;  fie  du  lécoad  Tint  3.  Pa.£ 
oéme  Giiii.i.ADMe  <)uiluit. 

V.  pR^oi&ic  GüillaumBi  Duc  de  Coutlaode,  de  Sécoi- 
gallic,  dr  Ptlicii.  ficc.  ne  le  i9iuUlet  1693.  Son  |uu(bufiht  beau- 
coup de  la  part  dei  Suédutt , oes  Polotiou  fit  de»  Muicoviiea  qui 
f'en  rnt^rérent  tour  i tour.  11  mouiiu  k 30  liATkr  1711 , laoi 
poflérKé<l'<f«ar.  lilk  de/wa , Empereur  de  Mofeovie,  le  13  iu< 
Tembre  1710.  Elle  «elt  rrtmnfie  k 19  avril  1716 , à Charlei* 
Lé>iw)|,  Dut  dr  MrikelbourbSwénA. 

VI.  Ferdinamp,  quMntiDefijde  jACi^uEj.Due  de  Cour* 
lande, fice.  fie  de  fiaaiÿ*  CfiarlM»  de  Brandebourg , néledetuièine 
noientbte  16^5 , a km  ro  direifei  occafiuot,  b a été  Adnuni' 
ftrairur  de»  usa  de  F**itrU  CniUâtim  16a  onreu , lufqueU  il  a fix- 
cédérn  1711. 

COURONNE,  ourque  de  ▼idk'nre,  oo^  diglûé,  g été 
empiuyee  » d’amret  ulâ^.  Le»  Aocton  dilm  que  Bacebua  fit  ji* 
nui  lurent  kt  lanntcuii  de»  couroonea.  que  Bacthui  Te  courooiu 
de  lirae.  ipr^  b cun-fube  des  Iode* . fie  que  Janut  Roi  d'Iialk. 
t'eo  krvii  dim  i.t  Renitca.  Let  prcmiérci  couronne»  de»  Ro- 
maim  éiOtem  compoket  de  deux  ou  icuii  rubaoi  liez  enkoÀk  aie 
tour  de  (a  lète.  i^uiie  ili  en  firtni  de  branche»  d' arbre»,  puû  de 
fleur»  titxlke*  I de»  branche»  de  Cuie,  de  lierre  fit  d'autretarbre» 
qui  fe  ployen»  atrémeni.  Dan»  ki  iirtlic».  00  compoTuii  k»  couron* 
nei  de  diun,  d'herbe»,  fit  debrauch.»  qui  arokmla  vertu  de  ra* 
Ihûfùr,  'M  d ibnifkr  kccrmu,  cumtne  de  rufes,  de  poulim , 
de  jigntereuiUe,  Je  lierre,  du.  de  kwllei  d'oüvkr  , firc.  Le» 
CtDvkz  poTtnient  nrna  cnuroitoes . l'uoc  qu'il»  pUc«em  d'alnrd 
fur^'  haiR  Je  la  làe;  Painre  Joni  iit  le  bêodukoi  le  front  t fie  U 
trciiucfne,  qu'il»  fe  mnorni  aumur  du  cou.  Pline  rapporte  que  ce 
fut  U Bouquriifin  Glycére , que  le  Peintre  Paulama»  aitnoii  iôn  , 
qui  inventa  le»  aiaaocrs  fit  le»  lùiiont  Je  fleur»,  pouraugmemer 
leur  oieuT  fit  leur  beauté,  parcei  iirenabUgeiadultikui.  lIÂi 
•ulTi  que  P.  CRudaui  Pulcher,  CmfuI  l'an  de  Rome  569,  fit  avani 

J. C.  185,  mcniJutlk  >a  cootvm’-  de  dorer  k cercle  6e  U courun- 
ne , CQurraat  d»  feutlk»  d or  la  btaoche  de  nlleul  ou  de  jooc  â la. 
q'Kikoaauachiiii  kt  fleur».  Onya^uiiueuTuite  de* rubaoi qui  pen- 
Uü«ii  fiir  le»  épauk» , fir  qui  étoietu  quelquefint  de  bioe  ou  de  lin, 
qu  lqu'*fl)ii  liJus  d'or  ou  brolcz.  Uui»  U cérémonie  déi  noce» , 
l'époua  porioit  une  cour-mne  ■,  leuoulè  eo  avoir  deux , fuite  de 
flt  un  naiurrlles,  tnriqu  on  ’a  conuuikM  dani  b nuiloo  de  répout, 
fir  l'autre  de  fleur»  artificielle»  repicletuéct en  or,  fitcuxhksde 
(Qamtru.  0»iit  lin  lemplei . ki  PayrM  couruonoieiu  ki  ilameide 
leur»  Dieux.  On  doonuii  g Bacchui  une  couronne  de  brandie»  de 
vigne  ou  de  lierre  i à Saturne  une  couronne  de  breochei  de  figuier; 
8 Jupiter  de  louit»  forte»  de  fleur»  ; à Apollon , de  burkr  ; i Her- 
cuk,  jepeuplkr;  é Pan,  de  pin  ficd'biéble:  wx Dieux  Péoare*. 
de  mynhe  fit  de  romarto;  i Caflor  fit  Poüui.de  roCtauz;  8 Vé* 
nui . de  tofr»  fie  de  mynhe  ; aux  Grâce»,  de  branche»  d'olivier  , 
comioeé  Minerve;  ijunoo,  débranché» devigoe  ; éLudneou 
Diir.*,  deOiAime. 

On  offioii  luOî  dt«  couronne»  d'or  »rtz  Dieux . cocniDe  ceik 
u'Aicalu»  Roi  de  Peraote  envoya  a Rome  pour  mettre  dm»  k 
Capitole.  Uquelk  pefoits^  livre»  d'ur;  8c  ceUc  que  Philippe, 
Roi  de  Syrk , y fit  porta  par  ki  Ambalbdeurs.qul  éimt  du  poicU 
de  ceui  livret  d'or.  Le*  Préirct  fit  ks  Sacrifioeeur» . éioieni  cou- 
toniMZ  pendant  k»  céiémonki  du  làctiflcei  Iturt  couronne»  étoicnc 
d'or,  ou  de  branche»  d'oiivkr;  nuit  celle*  de»  Flaraine»  étotem  de 
launer-  On  couroonort  même»  let  vifibme»  de  branche»  de  cypré*. 
ou  de  pin.  Dtatlettunérallki,  on  œeootilür  ki  léputchr*»  de» 
couronnei  qm  éioîeni  âicfi  de  bniKba  de  Uuner  ou  d'oltvia . 
fit  quelqurfuie  de  lit.  Cette  cou'iuik  paA  de  Licédémooe  à Aihé- 
nei.  fit  d' Athéné» a Rome.  Lri  MaKilhan dan» k» jour»  de  cé- 
lémonin . portoieu  de»  oturonn»»  d'oüvkr , ou  de  oynbe  ; k* 
Ambaflàdeuri , de  verveine  ou  d'olifkr. 

11  fetoit  eiMuyfux  de  tippati  t in  toute»  le»  forte»  de  courooDet 
dont  let  Anciens  fe  iûoi  1er*  i» . fit  kun  diflèreoi  uliigc».  Mau 
il  cû  bon  de  parla  de»  eouronne»  militaire»  , qui  étoieni  donnée» 
au  cnérilr.  c’efli  dire,  lux  Généraux  d’innée»,  aux  Capiuinet. 
aux  Soldat»,  pour  réi-ompeafe  de  leur» belle»  tébont.  Lacouron- 
oe  fritMfAéJt,  était  pour  celui  qui  inoaptwii . »pré»  quelque  iUu* 
ihe  vié^e.  Au  coaunencciurai  elk  enii  de  buner  ; pub  os  b 


cou. 

fit  d'or  : fit  eoTuik  on  en  pom  un  gond  nombre  £ur»  dt  ce  métal, 
drvant  le  chit  du  Tilooipbaoi.  'J'ite-Livr  isog»  apprtog  qu'un 
potu  dtux  cen»  trcow-quaite  «xiruioc»  d'or  duu  k iiiumpbc  de 
ScipMO  fan  de  Rome  364  avant  J.C.  ii^;  fit 

en  cnmpic  deux  milk  hue  cen»  vini-dcut  d«u  celui  de  C:iu.  On 
réprékmoii  autour  de  cet  ciuronnet.  Irt  principaux  tiptoiiidu 
Triomphateur.  La  couruooe  wnl» , que  poivucie  ccui  qU  retc- 
voiroi  I honnevr  du  petit  Tiioaiphc  appelle  üvu/jie,*etii«i  de  myr* 
ihe , ou  quelquefu»  de  burkr.  La  couionne  ttfiJiraeU , éi  lic 
préièruée  pu  le»  ailkgez  au  Cxptaioe  ou  Couvnoeur  qui  avoa  iiii 
kverlefi^e.  EUcétoliiàiteavecderheibe  verte,  true  dmt  U 
ville  afliéghr.  U esuroonr  «n«fM  le  dunouti  pu  le  Générai  d'ar* 
ruée , a un  Citoyen  qui  avoit  cuoTervé  U vie  » un  autre  Qtoyrn . 
en  cviaoi  fon  cnoemi.  Elle  étoiide  kuilkidechÉoeavec  kiglandi. 
La  couTOnoe  marjlt,  étuâ  pour  celui  qui  xvoii  Hék  vremteral'e* 
feabJe,  fit  qui  avùii  nwmié  fur  ki  mur»  d'une  vtik  airkgie,  ou  qui 
étoii  entré  pat  bbrécbe.  ËUe  éioiid'ur,  fit  (unemk  éioR  éhve 
en  fiarme  de  crenaux  de  muratlk».  La  couronne  ou  iu.kj. 
rt , le  duoDuii  i celui  qui  étoii  eniré  le  premier  dani  ki  retTac.hc* 
mreu  de» canemii.  Sa  figi«e  téprélêniuu  tnor,  une  piMiJe  tt« 

cée.  La  couronos  uval»  étos  dwwée  a cHmquietoii  manié  k 
premier  fur  k bord  d'«A  vaiikau  ennemi,  dan»  un  cocnbai  oirj. 
ElleétoH  d'of  fit  emitoonée  de  pcuuépeioat.  fit  de  piuue»  Je  na- 
vire», le  lou  de  ce  meme  métai.  Daniltajevx  debCiecf,  on 
Cuuruoooii  parcilicrwm  k ViAorkux.  Aux  Jeux  Otympiquetdé. 
diez  a jupiier,  b couionne  étoii d'obvier  iâuvage;  aux  Jeux  Py. 
ihienc  en  l'hooneur  <f  ApoUoo . pour  avoir  débit  k fapcix  Pyxiûn, 
elleétoii  de  laurier;  aux  Jeux  InhmKoaen  fhonneik  dePah-niüc^ 
qui  fe  donruiem  en  riflhme  uu  dévuu  de  Corinihe  (lequel  kpere 
le  Péloponnélc  de  b terre  lêraie)  b couioone  éioà  une  de  bnn* 
chef  de  Pm;  fir  auiJruxNémécnaialiiiurapuuc  k jrjoe  Aicbé* 
more.  00  donoolt  une  couronne  d'acbe  ; ce  quteajuthôéparceg 
quatre  eers  Luia»d'Atc»4i,  traduks  du  Grec  d Axthiu, 

Seere  fer  Ar^hiM  eerteeùae  ^uetmer  tahu 
Stm*  ; dae  ftdé  Vmt , 4u»  Ceiiiihmi. 

Ut  Jevit  9 ebéü,  Utiktru^ttt  Jtftijtmwifet 
PratnU/aou  yiiUM , fem*,  êftum,  «qualta. 

On  donnoil  aufli  aux  Gladiateurs  qu'on  metioiien  libené,  me  couà 
(otmedehinc. 

On  I déjà  remarqué  que  dani  k*  fellioi  fit  réjoiuflàncei  publia 
que»  on  fe  couronouit  de  lierre,  deroktfit  d'auue*  fleur»  naïutek 
In  fit  arofiaeUe*.  Rine  noua  dit  qu'eo  n'avu«  pou»  l'ubge  de 
ce*  couroaoei  ou  chapeaux  de  lieu»» , fit  qu'il  éioii  relem  m»  fli* 
me»  de»  Dieux  du  cwl,  miii  fon  voit  k couriire  dm  ki  Hülo* 
rien»  Grec»  fit  Romaint.  fit  duu  kurt  Poète».  Méneflui  fit  Ualli* 
■uque  Médecin»  écrkire»  cootte  l'uûige  de»  Cunonc»  de  rkiiri 
daoi  le»  S'cAtos,  prétend*»  qu’eikt  éiuiem  mdfibkt  au  envou; 
mai»  k Médecin  Typhon , fit  Anllon  le  Pnipaiéuoen,  ou  loum- 
nu  k cuDinire,  dtla»  que  ki  fleur»  peuve»  oireni  la  pora  du 
eerreiu , fit  doonrr  par  ce  moyen  un  libre  paüage  au»  i-omén  de» 
viaodM  fit  du  vin.  It  pourroé  arriver  néanmom»  que  queiqut* 
fleur»  fit  quelque»  heibe»  odoriférame*  feroiem  ouuibin  au  ter* 
veau;  fit  on  ne  bit  pu»  fateo,  du  l'Abbe  Osnec,  b ce  oe  lètou 
poini  pour  ceb  qu'oo  than^  k»  chapetux  de  ricut»  en  baodek&a 
de  laioe,  do»  00  fe  cevaue  b iéie  dm»  b débauché.  * ftinr. 
i.  16.  r.  4.  ^fai.  «.  X,  Rulîa,  Aeti^.  tiememi,  i.  10.  té  *7. 

COURONNE,  oruanr»  du  cafque.  ou  de  l'ecuSKu  det 
armoiriei.  Let  courunoe*  (uni  de  plut  aotiea  ufege  f»  let  raTquet 
que  lûr  ks  éciüloo»  On  en  ponon  aQCkonemnK  dam  le»  Tout* 
noia.  puticuliérenirot  eo  Alkmagne,  06  b counuoe  fur  k cal^ 
que  étoH  une  marque  de  chevalrne  ; fit  ce  ufege  tmii  cummun 
pour  kt  Cemilshotiimei  de  nom,  d’arme»,  fit  de  en.  il  y a deux 
ou  iroia  cent  an».  Cet  couroooa  fom  uu  a pointa  • comme  la 
aocienoei  cuutonnearadialetqu'o»  k»  Empereun  Koiniim  dm* 
leur»  médaillea , ou  a ileurom  d'acbe  ou  de  ^tbi-  (Quelque»  una 
font  a fleurtHlc  lu.  Celle  que  l'on  vu»  encore  a ChàmotcaCbitB* 
ngoe,  fur  b porte  de  l’HAiei  de  Sénecey,  cil  irés-tiegubrrr. 
C «fl  une  couronne  de  rair»,  pu  rappon  aux  arma  de  ttnuflé* 
moiu.  qui  font  vairiéet  d'or  fie  de  gueula.  Let  Sausaxint  pottem 
auilî  b couronne  fur  le  ca£jur.  Al'égarJ  da  ircociina.  000e 
voit  prdque  poiu  d'écu»  couronnez,  que  depuis  deux  ce»  uir. 
C'eft  pourquoi  oo  oe  feufoii  trouver  d'arme»  couionoeadnanrient 
Dauphuu  die  Viennoit,  de»  Duc»  de  Mdao,  de»  Coaaa de  Cham* 
pi'gne  fit  de  Fbodre,  l'ufegr  ^t  courunne»  o'éun  pnt  ktroduti  de 
leur  icmt  pour  In  irmoiria.  C'eii  pu  let  monooya  que  l'ul»|^ 
t'efl  ittroduH  de  couronner  le»  éeuflon».  On  commença  lout  Pni* 
lippe  Faim,  venl'an  1330  lùiredetCra».  dont  le  rêva»  étoit 
uoe  counHUK  fur  trou  fleuri*dc*li»  bw  écidfon.  Enrio.  feu»  Clur- 
leiVII,  vrri  l'an  1450,  un  mài  b couroixin  fur  l'écvtlbn  deitroit 
fleurt-de*li»  dan»  k»  écus  d'or, fit  dcpuuce  ten>»*U.0D  aïoîljckirt 
continué.  U n'y  avoit  alors  que  la  Roi»  qui  nuflémdn  ccmtocuki 
fur  l'écu  de  leur»  ainoinet;  fit  ce»  couronna  étuirneourene»  fit 
a bu  fleurODi  i nuia  depuii,  cri  ufege  puflà  i d'xuira.  fit  k»  D>ct> 
la  Marqui»  û la  Comie»  en  flrem  de»  niarqua  de  leur»  digniex. 
La  Roiid'Efpagoe  ont  mime  pamte  a quelque»  Mûkoi  Ukflrer. 
de  posta  U coutonne  royale  fur  leur  écuiiun , comnoe  a celle  da 
Duc»  de  Cardone , ficc.  Ils  001  encore  accordé  ce  privilése  8 pIu* 
fleurs  vüki , avec  k titre  de  villa  couronnéa  . comme  8 Ma- 
drid , 8 Tolède , 8 Burgoi , fitc.  L'Empereur  Maximilien  1 lin 
une  pareille  conceflioa  8 b ville  d'AmAcrt^ , qui  mc<  fut  fe»  »t. 
moiries  le  diadème  Impérial.  L'Emperrur  Chirkvj£«M  . prr 
fa  kiffes  puentH.  pamli  8 Jean  Cervellon.  Seiéonr  d’Oro^kfa. 
de  CDcsre . lui  fit  fes  fijccefleun , la  coutoone  ruyak  fer  leurs  xt* 
moines. 

Il  y a aujouriTbiJi  eo  armoirk»  deux  fotKs  de  couronnes , celle* 
des  Soivaiin.  fie  celks  de  1a  Nobkilû  ou  des  digotitz.  Toutes 
kl  couroQoa  des  Suuvaaini  ésoïc»  auaciôis  alla  temUtblo. 


cou. 

C'toieoidetcouroannouvenn i fejilietdfacbe,  cooimelbiaM* 
jauf  d hui  crikt  4ei  OiKi.  A prêtent  il  ; a (cpi  tune*  de  cuuroaoci 
pouf  te*  SKiveraioi.  i.  Celle  de  i'tmffftir,  cil  une  cffkcede 
boonei  encf e-oueen  de*  deux  câiex . Oc  dum  le  milieu  eft  lurmunk 
de  U rtipire  du  monde , ibmaie  d’une  omx . ayam  au  bu  un  cercle 
arec  dri  deuroiu.  t.  Celle  de*  Rmi  dtfrmtt*,  cit  un  cercle  de 
âeufi>de-l»,  lerntè  de  lit  cimre*,  qui  punetu  en  haut  uoeauire 
Heur-de-lu.  3.  Celle  de*  efk  un  cercle  de  croix 

farOe*.  £l  de  fleurt^e-lu,  ternie  de  cintre*  qui  porurot  uo  (lobe 
croifé.  4.  Celle*  dei  JUù  d'iffég»»,  de  tmmiéi,  de  DMwiwire 
de  de  Smidt,  om  de*  fleuriiw  lui  k cercle,  de  luoi  iérinees  de  etn' 
tret , avec  un  Klobe  cnidit  fur  le  hau>-  s-  ta  couronne  de*  Duc* 
dr  s»^*,  Rou  de  Chypre . a de*  druruns  fur  le  cercle  . & eâ 
fermée  de  ciorrei,  arec  la  croax  tredee  de  S Maurice  lur  te  bou- 
ton d'enhaut.  6.  Celle  du  (kani  Dm  d*  T*fcM* , elt  ourene  a poia> 
tel , mrkei  de  grandi  irt’dei  hir  d awrei  pointe* . avec  ta  Aeur>de- 
tu  de  Florence  au  milieu.  7.  Lacouroone  dei^rriüiMt.  a unirai 
demûcefclc  en  cintre,  prm  de  perle*,  qui  porte  un  «lobe  creafe  , 
le  relie  ell  comme  uD  bODiKi.  Le*  couruooetde  U Nubleflc  font 
decinqtbne*  enarmoiriei.  1.  La  cuuroane  Dvralr  e(l  route  de 
fleuron! , I (irur*  tfacbe  ou  de  perfil.  *.  La  couronne  ^ Mar^uû 
efl  de  lleüTooi&  de  pertei  méleei  alcernatirerDrw.  3.  Celle  drt 
Cmmm  cfl  de  perle»  lur  un  cercle  d'or.  4.  Celle  des  ykmmei.td 
uo  cercle  avec  ikuf perle*  deiruiaeotroiictualRH.  5.  Ënlio  cel- 
le de*  dareu  .efl  uw  e^ce  de  tmonei.  arec  dei  louri  de  perle  en 
bande  fur  le  cercle.  Le*  FUinandi  & lr«  Rfpi(iK4tnni  uneet{kce 
de  bonnet  dilfêrea  de  cclui-U.  Ln  tliâtmrt  de  l'F.mpire  ont  uo 
bonnrt  pariiculirr  pour  couronnemeni  de  leur*  arnwiriei.  Il  efl 
rou^e  fit  retroulli  d hermine  ; mai*  U y a d'autre*  Sourerain*  S Al* 
lemasne  qui  en  purunt  un  pareil,  encre  autre*  le  Landgnve  de  Hcf- 
fr.  le  Markgrarc  de  Badro . fie  quelque*  auim. 

Le*  courunoe*  de  dknitex  ne  foot  paalet  irfimeientouilet  peu. 
En  AUeniigne,  elles  rom  de  frailki  de  prrûl.  de  quelque  cotidi- 
don  que  l'Heoi  crax  qui  le*  poriem.  En  Italie,  il  y en  a I fleuron» 
de  direife*  (Dinirre*.  fie  quelquet-uoet  i pointe* . comme  celle* 
de*  aocicn*  Empereun.  En  Elpa^e . celle*  dea  Ouc*  6(  dêi  Mtr- 
quif.  lôni  d'ordinaire  i fleuron*.  Celle*  de*  Coorra  Ibot  de  per- 
lé» éloignée»  k*  une*  de*  aune* . avec  trois  (ûr  le  milieu.  Eo  Ao- 

e'  terre,  la  courjnne  des  Baron  elt  uo  cercle,  ou  boucler  i lix  per- 
. La  couronne  des  Vicomie*  efl  un  chapelet  de  perles  (aoirMEo- 
bre.  Celle  de*  Coimei  efl  uo  cercle  d'or  a bjute»  puinte»,  luuw 
mm  de*  perle*  ; celle  de*  Marquis , uo  cerck  de  Kuilk»  de  trai- 
fier.  avec  une  groQê  perle;  8c  ceik  de*  EKici.  eû  un  cerck  de 
fleuToot , ou  de  üruilk*  lànt  Perle*. 

A Veollé,  aucun  Nobk  véniiâeii , eo  quelque  dgoité  qu'il  Ibâ, 
ne  mn  de  couronne  fur  fei  armnirie».  Le  Doge  frui  mei  fur  ln 
flenoc*  le  boooet  Ducal.  A Gène* . les  nm-huli  faraélki  priodpi- 
le*  aulquellntouirdriauim  k romumes.  metiem  ta  couroone  Du- 
cale fur  leur*  armnirie*.  A Rome  nul  Cardinal , quoique  Prince, 
«e  porte  b couronne  fur  fes  arme*.  En  France . loui  te*  Prélats, 
qui  om  litre  de  Dua  ou  de  Coour* . meiteni  la  couronne  fur  leur 
éeuffin.  Les ArchevèqueatTAmbrua , «fArksfiede  Taranailè, 
les  Evéquesde  Grenoblefic  de  Viviers,  qui  prenoew  ttire de  Pno- 
CM , ponent  U coumaoc  Ducale.  Cet  ul^e  o'efl  établi  que  depuis 
environ  cent  füixime  an*;  caron  or  irouvera  puavarace  temi-b, 
qu’aucun  Prélat  en  France,  ait  mis  la  couronne  fur  fes  ansoities. 
non  pi*  même  In  Prince*.  Le*  Prince*  du  Cing  en  France  poneiu 
àpinetii  dn  couronna  de  rtrurs-dr-üj,  depuii  que  Henri  II,  Prin- 
ce de  Coodéeutété  déebré  premier  PnneedulinK,  après Monlkur 
Caflnnde  Pnace.flére  du  Rot  Loin*  XIII.  Le  Dauphin  de  Fran- 
ce ponoii  une  couranoe  reluuitée  de  fleun-de-lii,  fie  fermée  de 
deux  cercle*  nu  ernix,  avec  une  fleur  de-lii  au  Imnmei . & i pré* 
fem  elle  efl  fermée  pirquarre  Oauphnt,  dom  le* qunies  aboutiT 
féoté  unbounn  qu  iuuiknr  b fleur-de-Ut*  quatre  siales. 

ChulM  VIII  efl  le  premier  des  Roii  de  France  qui  air  porté  b 
couronne  fermée;  8r  cefui  apiét  qu’il  eut  priiUqmlîiéd'Eaifie- 
rrar  d'Otkni  l'an  14g;.  Philippe  II,  Roi  d'Elpiigne.  quicom- 
laença  de  régner  en  1338.  ponoii  b couronne  ouvene  fur  ki  réa- 
ki  trappées  de  fbn  teiu  ; « elle  efl  flrmee  fur  te*  ducau  qui  fu- 
rent Uiit  en  Fbndre  foui  kn  regnr  : ce  qui  bit  voir  que  c efl  Id 
qui  en  a introduit  i'ufâge  pour  le*  Roii  d'Elpagne.  Le  Roi  de  Hon- 
grie U ponoii  ouvene  en  fes  monnoyes  de  l'an  1366.  Elk  efl  en- 
core ouverte  fur  les  mooDoyet  de  Jean  lit , Ro*  de  Porugal . vers 
i*ao  1330,  Sur  1rs  Jacobut  d’Anj^ewrre  fie  d’EcoAe  de  1601 , b 
ctHirnone  efl  fermée  : auparavant  elk  éioii  ouverte  fur  kt  Nobk* 
Ifenib  fie  fur  le*  Nobk*  i b Rofe.  Elle  efl  lufC  oirvene  fur  k< 
Teflooi  de  Navarre  du  Roi  Antoine  en  1361.  A ptéfem  tous  ki 
Rois  la  pnneni  frrmée  ; fie  c'eft  ce  qui  ka  difliogue  des  autres  Sou- 
▼eriint.  Ot  rok  dam  l'égllfe  de  faot  Drnr*  proche  de  Pirii,  b 
Aatue  deMiried'Elp^ne.  femme  de  Charles  de  France,  Ouc  de 
Valois,  couronnée  d'une  couroone  murale  ou  crenelée, pour  mar- 
quer Ibn  origine  de  la  Maifon  de  Ciflilk.  &ir  le*  lombeaux  dea 
Amiraux  de  HoUande.  il  y a des  couronne*  roflrala,  c'efli  dire, 
de  prouva  de  vaiflèaux  , pour  ourquer  leur  dignité  de  Surinieo- 
dani  de  b rser.  * Le  Père  Ménétrier , Orÿrw  d*$  Ormmtm  dtt  jtr‘ 


DES  COasOSNSS  DES  SOIS  DE  fEjiSCE. 

M.  Du  Cange  a ùii  lôr  les  murrmnrs  une  favanw  DMêroiion . 
dont  nous  avons  tiré  ln  remarques  fiivamet.  Le*  Roi*  de  Fran- 
ce de  la  première  race  ont  porté  quirrr  fbrvn  de  couronna , de  . 
diadémet  ou  de  booneis  royaux,  l»  fnmirrt  ftm  dt  iturmu*  efl  1 
le  dâdéme  de  perle*  , fait  en  forme  de  bandnu  qu'on  Ivoii  au  der* 
lîéTe  de  la  têve.  Ce  diadcow  efl  fcinbable  i celui  qui  k voit  dans 
la  phtpan  des  médailles  de*  Empereur*  Ronuini,  avec  cette  diflb-  : 
rence,  quenuelquefti*  c'eflun  cercle  d’br  enrichi  d'un  double  rang  , 
de  perles . v qu'en  tPauim  occiiioni  ce  cercle  efl  roiretDété  de  . 
perks fie  depierraprécieufaeDcbafUndai» l'or;  atiiiordianire* 
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ewm  le*  Roi*  de  France  de  la  première  race  né  pbrtoirm  qu'un 
rit%depefk»puurdiadeiBe.  Li/'rr«Ml(/<trrvir*MrnwefluDcet(-k . 
doui'eréveoides  puuiiei  en  loiitie  de  tayuni.  Cet  urmuteMa  et* 
rhu6  ptr  la  Rub  de  b pim  grande  antiquité , piwr  le  rendre  plu* 
audulka,  en  parodiant  comme  des  étleiJt.  C'ciiunnqui  Virgile 
teprekMe  b couronne  du  Rui  Libout,  qu’il  compote  de  duuie 
rayon*,  parce  que  césoii  une  optoroo  reçue  parle*  Aocteni.  que 
kfoleiJ  en  avui  un  pareil  irombre. par  tappori  aux  -jouze  moiide 
Paooée.  Le*  Itifloriens  remarquent  qu  on  ptéfenu  en  pieio  tbea* 
tre  i Jute*  Céfar . uoecouroaoeecbianiedera>oot;fitqueCalt* 
gubeopru  une  femblabie,  lonqu'il  voulu*  lé  taire  adorer  comme 
un  Dieu.  Lea  médaille*  des  Emperrari  Romuoi  ont  fort  iouveat 
de  ce*  evuTDOne*.  L»  trti^iémtfwu  dumnmt  tk  un  bonnci  en* 
richi  ie  pterrerkf , dont  k bord  eii  oroe  d'un  dademr  de  perle* 
qui  ceint  le  front , avec  ib  omemeni  a la  pouce,  en  Etrine  de  pen* 
uche,  ou  de  tomé  de  plumei.quicumiDeDceau  dHrkrc  du  boo- 
oet, fie  qui  l'ékve  fur  le  devant.  Ttenè*  dM  que  c'eioii  b cou* 
ronoe  dont  les  Empereurs  Grec*  le  krvoieoi , lotsqu’iU  retour- 
noient  de  leur*  «aprdnoo*  miliaaires,  après  avoir  remporté  des 
riâotra  Ciif  leurs  rneemis.  La  frurrirna  /vru  /«  tmrma*  dum  les 
Ron  de  France  de  b pcemkre  race  ont  ulé , efl  k motiirr,  tel 
que  la  grands  Préfidens  du  Partemeni  1e  ponent  a preftni.  Cei 
oroemem  a été  poné  par  quelque*  Empereuri  de  Conllaminopie. 
On  voit  dans  la  ville  de  Ravntoe,  l’Eavereur  Juflimen  réprelêoié 
arec  ce  monier , qui  eit  rnnrooné  par  k bu  a l'endroit  du  tirooi. 
d'un  nng  de  perla , fie  d'un  autre  rai^  par  lebiu.  Ceiieefpec» 
de  diadème  a pallé  dam  la  fécondé  Ac  ibnt  b truifiéiiu  race  des 
Roi*  de  Fnnce.  Le  P.  Péiau  nous  a réprélênié  une  vinlk  peiniu* 
re  qu'il  avoii  ciree  d’un  ackn  mtnufcrit , oO  Charleroatne  efl  figu- 
ré avec  k monier.  Aux  riitei  de  la  Ctink  chapelk  i rarb , btot 
Loin*  y paroit  avec  k mfiœe  uroement  s fit  I on  tient  communé- 
ment que  kt  Rois  de  France  ayant  quitté  k Pabi*  de  Pana,  pour 
en  faire  le  fiége  de  b Jufbce,  U*  cimmuniquéTenc  eo  même  lem* 
kurt  oniemeat  royaux  i ceux  qui  devuunt  y prétider,  aiifl  qut 
Iran  jugemenaeuAêa  plus  d'auiotiié.ficquilifulkDireçuideafŸu- 
pks,  oonune  l'üiaroieu  été  renduf  par  k Prince  même.  A l'é- 
gard de*  Rou  de  b fécondé  race,  le*  prrmiert  Rou  fit  la  pfcmiera 
Empereuri  de  ceue  ûmille,  parodient  dans  kun  muDO'>yri,  b 
lèie  ceinte  d'un  doubk  rang  de  prrka.  Dm*  kun  («eaux  iis  font 
couronnez  de  launer.  La  Annaktde  France  tuea  du  itronaftéte 
deFulde,  ooutappreooeniqucCharlnkCéMw,  après a*è<re fait 
couronner  Empereur , quius  le*  couvonws  fit  kt  habits  de*  Ruts 
de  Frsncefei  ^édéceflran,  fie  prit  la  diadèmes  fit  les  réiemeu 
da  Empereun  Greo.  L'omemeni  de  tèieétoh  atovi  un  bonnet 
de  lôye  enrichi  de  perla  fiede  pierreria,  pudeflùikqurlétoH  ta 
couronne  ou  le  diadème,  amour  du  front.  Dans  ka  dernien  liéclé*. 
b couronne  da  Empereurs  d'Occiden  a été  cmopolèe  d'un  cercle 
Sot,  enrichi  de  pierreiprécirura.  fie  rehaulléde  fleurons,  coixro 
me  le*  autres  couronna  da  Roii,  avec  une  iraire  ouverte,  purant 
fur  erne  ouverture  uo  aure  cerde  d'or  lurmonié  d’une  croa.  Dans 
la  iroifiénie  race  da  Rot*  de  France.  00  roü  ordinatretixoi  pour 
couronne,  un  cercle  d'or  enrichi  de  pterrerks,  ^ rehauflé  de  fleurs- 
dr-li*.  (Quelques-uns  difani  que  François  I conunença  à ta  potier 
fermée  poùrcontre^rral'Empereur  CtHrla-j^MW,  ou  ptr  es 
que  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  b portent  atnli.  Le  même 
Ri!(  Françoii  I efl  figuré  daoi  queiqua  Tefloni  avec  uotronnn  re* 
troullé , fie  une  couronxie  de  A;ur>-ae-Ui  fur  k retroulEi.  Il  parok 
enouelquea-uns,  avec  une  cotitonne  entremêlée  de  rt;uT*--k-lii. 
fit  de  rayons.  Enfin  il  efl  répréfcnié  en  d'auun  avec  une  couronns 
rehaufl^  de  flrar*-de-lii  fit  de  fleurniu.  fie  fi-rmec  paréo  haut. 
Mail  il  n'a  pas  été  k premier  qui  an  poné  la  couroooe  krmée  ; ur 
Louis  XII  la  porta  fermée . ayant  au  li>mtMf  une  fleur*de-  Iti . a foo 
rnvée  dan*  Pari*  l'an  140S  ; fit  Chakt  VIII , fbo  prédécellêur . eo 
avoii  ioirodvti  Tutage  en  France. 

DES  CoasOKSiS  DVCAL£S,f^. 

Il  efl  probable  que  Charkt  U Cèan-w.  Roi  de  Fmce  fit  Eib* 
pereur.  a été  le  premier  da  Roi*  de  Prince,  qui  ■ accordé  ta 
Couronne  aux  Duc*  ; fit  l'on  peut  dire  qu'il  fuirli  l'exemple  des  En»* 
perrurs  Grecs , klqurb  KcordokiK  orduuiremeM  une  coutonoc 
aux  priocipaks  dignitez  de  l'Empire . maiitrès-différcne  de  celle 
de  l'Empereur;  car  k diadème  Impérial  étoii  feiné  de  pierreria , 
fit  eo  étoft  couven  pu  deflûtiau  lira  que  ca  aura  couronna  éroient 
kukmrmcorkhia  de  quelquri  pierre*  précieuféi,  fit  bru  couver* 
ture.  (^iei<)uefnii  c'émt  un  cerck  d'or,  chargé  de  pinrena  pu  to- 
lervalks , avec  un  damant  fur  k devant , fit  un  rang  de  pet ki  au- 
tour. Seldeo,  nfi/Tifrnd'iimmt,diiqueletcotJKMUin<k$DiK$ 
fit  da(}omiM  font  d'une  taveniion  nouveik  . fit  qu'en  i'io  laooel- 
1er  riémieni  point  encore  en  ubge.  Néanmoina  kt  Amwk*  de 
France  nous  apprrnnrrskromnire.  On  y Ittque  Chukik  Cés«- 

. étant  venu  de  Rome  I Pavie  en  Xyfi , y éubbi  Boldn , frère  de 
fa  kœme , Duc  de  cm  province , fie  k couronna  d’uoe  couronne 
Duak.  Il  frmble  que  non  frakmeM  la  Ouc*  fit  ln  Consri  ont 
eu  le  privilège  de  porter  b couronne,  pour  marquede  kur  digosé; 
maii  ^e  la  fimpkt  CeoiilihofDmei  l'oni  auffi  portée,  pour  mar* 
que  de  leur  oebklTr.  (^onvoii,  dans  un  grand  nombre  de  fcaui 
anachn  ) drt  lama  ou  litrei  aïKkm,  la  armoirki  deplufirars 
Geoühhommn  , qbi  n’ivoieni  aucune  digobé  de  Ouc  ou  de  Com- 
te. avec  k cafque  rourconé  d'une  couronne  Duale,  de  laquelle 
fort  un  cimier.  Mais , comme  il  efl  reciurqué  au  commeocrmenl 
de  cet  articir , c’étoti  une  couronne  de  tifque , fie  non  pas  une  cou* 
roone  d’écufltm  ; fit  ca  ancinu  titra . id  le*  anoeu  tombeaux . od 
Ton  voit  b même  ctiofè.  oepeuveoiktvirl  jufltfier  la  prétentiuo 
de  quelques  GetuiMvmnK*,  qui  ont  cru  avoir  droit  de  porter  une 
couroooe  fur  leur*  arma . perce  que  leun  ancèua  U pomréni  fur 
leur  cafque;  arcro'étoiialonquuneiiunffedeoobteflêpowk* 
OntUshomma  de  noo.  d’arme*  fit  de  ai . fit  principikrDrni  pom 
ceux  qui  avoîeot  été  courooMX  dans  Im  Toiiracii  » afvi*  avoir 
Qqqq  bin 


« 
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bien  C>il.  * Du  Cu)(;e>  mfffinimn  94,  /«r  l'H'ifltir* 

COURONNE  ROYALE,  cerutn  Or.lre  de  Cik#>*  ' 
kfie  mi^iiuitr.  qu’nninnbuc  i l'Eiupereui  Cturlenui^iie.  Mer-  \ 
lin  Aucuntiü  dit  que  ce  Moauque  l'inltau* , p:>iit  rècoiDpnrcr  (e  ' 
<QUTX|'c  de  fei  Suldeii.  Ln  c.tKnlieri  potcuimi.  dii>on,  lûr  la  | 
pMhuï  une  cuuronoe,  avec  cet  iii'Xi  pour  derilc  C«r*uMiar { 
eiiiH  tntmms.  L*  pCKiupsle  ctréiDOOe  qu'on  nUérvuii  en  doiuunr  > 
t«i  Ordre,  ^oit  de  meure  l'épée  au  CErralicr.  & de  Uù  ceindre  i 
le  baudrier:  on  ijoflu  députa  le  baUcr  U l'accolade.  * Eario, 
TWar.  ACWvaiiew,  1. 3.f.5sS. 

CO  U RO  U K.  en  Perle,  eft  uoe  défenfe  de  le  trouver  für  1 
le  cbeiuin , par  où  le  Roi  doit  pal&r  avec  Te»  lemniet.  Il  ëhii  que  , 
tout  1er  hummea  ibuiooocM  leuii  madont.  & &)ren!  daot  un  I 
qtiariier  éloiciiè  ou  à U ciinpa(oe  ; car  A un  tvimme  lea  avoii  feu>  1 
mcni  rc(;ardéei . le  Rot  le  l'vruli  mourir  laoa  rémilliun.  C a Cuu* 
touki  Ak»  rarrémeiueniUcbeur  i H^ahin.  11  a'jr  eo  elk  Uii  quel* 
quefiiii  j’/qu'i  quarante  en  iroia  rooti.  Lea  Roit  de  Ferfe  eaer* 
ccm  riKute  cette  tyruote,  de  litre  de  tenu  en  tenu,  Coutouk  de 
ruMllrt,  de  pcNiruos,  & auirea  denréea  qui  fe  trouvent  i leur 
g'iAi  i (c  quand  il  y a Courouk  de  quebue  cboi'e , U n'y  a perPtnoe 
qui  en  afe  vendre,  A ce  n'eltpour  le  koi.  • Théreiwi.  Frya^a 
irtrtJW.  im*  1. 1.  i.f.  336.  {r/ûAi. 

* COOrPALAIs,  liuurg  de  France  dans  la  Brie,  11  y 
a un  CSt|»re  tondé  en  1913,  pr  Piette  de  C>rbei],  Archevé*  i 
que  de  Sent.  Il  Hl  compole  d'un  Doyen  ék  An.  S(  de  douze  o I 
ouotcaïf  a la  collation  de  l'Arcbcvêjue.  * Oui.  Vaki.  J*  U Fraerv, 

COURS  ROY  ALKS.  COURS  SÜLEMNEL. 
LES.  COURS  COURONNÉES,  ou  FETES 
ROYALES,  aifembléca  que  la  Ro»  de  France  faiiuient  aux 
prmiptlei  Pétea  de  l'année,  ou  ila  fe  inoiaroient  ï leun  peupler 
«c  aui  &raii(;rra , avec  uœ  pompe  & une  nucoiAcencc  digne  de  1a 
Mil-'lté  Royale.  Elles  étoaeoi  diifëicnet  des  Champ*  dr  .Man. 
dont  11  a Hé  parlé  cy-devaM  eo  leur  place:  car  cet  Chainw  de 
Mars  lé  coofoqurtirnt  loua  1er  aiu,  au  mon  de  oufi,  pour  leaal- 
Em-f  fobhquo  ■,  6t  lei  Couri  Royales  le  tenoieni  aux  grandn  lé^ 
Kl  de  Piqura  6i  de  Nucl.  Crégulre  de  Touti  raiiurque  dans  là» 
lliihére,  que  le  Roi  Chdpéric  Ai  cttte  cérémenie , en  U ville  de 
Tojri , à la  Pck  de  Pàquei.  Eginhird  rappone  que  Pépin  tim  â 
Coi«  Royale . aui  léiei  de  Pâquri  & de  Nocl . ce  q.ii  fin  conti- 
nué par  fn  lûccelinm.  Le  même  Auteur  écrit  que  Chulemagoe 
avott  coutume  de  parottre  daot  cet  granda  Péiet,  revêiu  d lubiu 
de  drapddr.  de  brodequins  brodez  de  perlei.  &c  det  autres 
ornement  royaux , arec  la  couronne  fur  la  léie.  Les  Rots  de  la 
irorùrme  race  o.-m  ubTervé  cene  coutume  avec  auBoi  ou  plus  de  1 
iDigiiiAteace  que  Iturs  prédetelUutt.  Ktigiud  parle  des  Cours 
SoküMilIci  que  le  R a Rubrn  itm  sux  jours  de  Pà{ua,  ealûa 
ptlau  de  Paru,  oii  U ni  dci  icftins  publics.  Le  Roi  <i»nr  Louu  I 
qui  ptsii-iuoii  la  imidclbe  julquri  chiii  les  habiii,  avoir  néanmoiat  I 
«KSTd  en  ca  ocuAuns  k U dignité  royale,  comme  il  tic  en  cene  i 
Oar  & mtifft  Mvrrrr,  qu’il  liiu  S Saumur,  ou,  félon  le  récit  do 
S>re  de  JuiiivUk , itijtlupcibcinrmvéiu,  & ou  le  Rui  de  Navar- 
re lé  trouva  r«  ittu  muatï,  mvtt  u d*ftl Les  Rois 
tmfioieni  b couronne  en  ces  occaAoni.  comme  le  rapporte  Egio* 
nard . & comine  on  le  vutt  par  le  Tellamea  de  Philip^  de  l's.'Wi 
en  1350.  C'*ll  pourquoicm  appelloii  en  (blemniKZ,  Court  cou* 
roonées.  Carra  0*ura.  bout  U fcconderace  det  Roisde  Fran* 
ce.  celle  cérénmoie  nefe  éaifoii  qu'aux  Fêtes  de  Piques  & de 
Nttel:  danxIttniiAérDe,  on  Ai  aulti  ces  alleinbléet  aux  Fêtes  des 
Rüit  Sc  d«  b PemecAie.  Les  1 liflonem  rermrquen  que  dans  cet 
Cours  Royales . il  fe  bUbil  det  teftins  publics , où  les  Roû  nun- 
geoieni  en  préfeoce  de  lome  leur  fuite , Sc  où  ils  étuiem  fcrvti  pu 
les  (grands  OAcien  de  U Courowie  te  de  l'Hdtel.  Mata  ce  qui 
faikni  fuMoin  paraître  b ougoificence  des  Princes,  daot  ces  Fêtes 
royslra,  c'Anu  leslibéralm  qu'iU  caerqaiefn  é l'égwd  de  leurs 
ptincipsui  Ollkieri,  en  kur  dunnioi  (Avers  inysux.  & encre  au- 
tres, ceux  qu'ili  pimieni  Air  leurs  htbits.  Outre  cela,  pendant 
que  les  I iérauis  d'armet  aiMenc  Lar/rjJr . 00  jnioii  au  peuple  une 
grande  qianiiié  de  ptéen  de  toutes  lones  de  romnuyrt.  L'ubge 
de  ces  rêtet  M ininiduii  en  ADgIeierre  par  Guillaume  U tJierJ, 
a|«L'i  qu’il  eut  conquit  ce  Royaume.  Eadmer  parbiM  de  Henri 
1,  Rnid' Angleterre , appelle  cei  purs  de  Iblemuicz,  bi  jimi  êt 
U esavMar  8m,  parce  que  k Roi  y parotUbR  avec  fa  couronne 
fur  la  lêie.  • üu  Cange,  Dî^xHUitm  fmr  tHifiMrtJtS, 

liais, 

COUR^OLAIRES.  Vàyr»  C U RS  O L A I R,E  S. 

CÜUKSUN.  Comte  dans  l’Auxemis.  CWrx  COI- 
C N E T . Seigneur  de  ta  Tuilk-ne. 

COURSON  (Scigmurde)  cAvrWt  LAMOIGNON. 

COURT,  (Chxrki  Caion  de)  étoéi  Ali  de  Charles  de  Court 
Geon' homme  ordinaire  du  Roi  de  France,  te  €A>t%*  de  Saumaik. 
11  naquit  à Pon-de-Vaia  au  mois  de  mars  de  l’anoee  1614.  M les 
premières  études  a Bouraon-Eiellé,  fa  Rhétorique  & u PhilGfb* 
^ieâLyon.  (^i«od  il  fui  retourné  i b mailba  de  Ampère,  pour 
s*y  guérir  d'une  hevre  quarte,  ily  lut  par  manière  de  (Avertifremeni 
)râ  meilleurs  livres  François  .de  y apprit  U pumé  de  la  Langue.  I| 
éiudia  enfiiie  kt  oragioaut,  8c  proAca  plut,  en  lifam  feul  la  Au* 
leur*  Grecs,  qu'il  a'avest  fait  dani  In  CoUém  avec  le  fêcours  dn 
Akbra.  A ligede  vkiiani.  il  fe  rendit!  Paris,  déjà  fonbvam, 
dr  avec  un  ardeni  deAr  de  le  devemr  davantage.  Bien  quti  fût 
tniitre  de  fi  cooduAe  (bot  uoe  vUk , «û  régne  le  bue  6c  kt  plai- 
An , il  n'eui  point  d'autre  deAr  que  d'apprendre.  Des  vni-qutire 
heura  du  jour . il  en  écudloR  vim  , de  dontnii  ! peine  le  reAe  ! h 
Dourriiure  de  au  tMiîiti*»  i(  xppm  kt  Langua  moriri  de  vivio* 
tn,  dcpulfa  une  infiniié  de  cnnnuii&DCCTdans  kura  propret  four* 
ca.  il  éiudb  ks  livret  Ctcret  dans  leurs  Luigua  ori^la , de  ki 
Letim  profinn  dans  ks  Avrea  kt  plut  rare*  de  ks  plut  curkux 
Air  l'AniKjuité.  Toit  ce  qu*il  tvol  lu  lui  éioii  prétrni , de  Air 
quchiur  Aijtr  que  l’nn  le  mit , il  en  parlai  de  h même  A>rte , qw  A 
c'cAiRéluauabiue  étude,  li  li  uatiouveau  pbadùDrokCivil  de  du 
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Difnt  F.ccléAaAiqur,  6t  donna  da  marques  d’une  Rwide  conooiP 
fance  dans  1rs  manéns  de  Keli|iü.n.  On  ne  lui  |;outuh  akniter 
dlnfinpiiun,  ni  de  inrdaltc . qu'il  ne  lui  lur  le  chtmp.  l;  y jivou 
peu  de  monumenr  aonque . qu'u  ik  icpatii.  S'il  k eebilou  d'une 
occupauon,  c'éKMC  ptf  une  auire.  Le  but  qu'il  fe  prupoiuii  n'uuC 
ni  la  répwanun , ni  U Airtune.  C'etuii  u.uqu«mem  de  dé Loivrir  U 
véruc  & d'aquérit  b vertu.  Aprêa  avuu  lotiné  foo  efpiu.  il  veo* 
lut  juger  det  ma-urs  de  da  cumiuixt  écrangetrt.  Il  alla  a Ru«e, 
où  l’ArchiKêture.  bPctniure,  (c  bSculprvre  perriAênotrenifun 
goùi.  Eolétnié  prêt  d'un  an  dans  le  VaiKan,  il  y découi-ra  des 
ricfacAct,  que  peui  être,  kur*  polIcAcurt  ne  ionnolftj«nc  poux. 
Il  obferva  aulS  U Cour  te  Rome , dt  lâcha  de  pénerrrr  û ptut'oo» 
de  Foliàque.  Il  eut  envie  d’aller  en  Grèce, _ic  meme  yulqu'i  la 
Cbioe.  maii  il  reiourru  en  Ion  put,  pour  obéir  ! fun  per«,  qu'il 
perdu  bterii<M  apiêi.  Oe  U >1  fr  rendii  a b Cour,  pour  aider  â l'é- 
ducaùon  du  Duc  duMiine,  AituM«M  dcLou'isXIF.  En  i6ty, 
comme  iléiox  a Loudra,  Buyk.  Membre  de  t'Acadéoue  Koy>. 
le,  de  tous  ceux  qui  avouât  kplui  de  réputanon  voulurent  èir«  de 
fet  amii.  11  k trouva  au  Aége  de  PhilUboutg  avec  k Doc  du  M«. 
ne,  qutfaifoU  b prerméie  campagne.  Sun  deAr  de  loui  Avoir  lié 
fir  exanuner  avec  Ann  tout  ce  qui  (ê  fu  a ce  Aege.  Au  r,tJor  de 
l'armee , il  reprx  le  commerce  te  fet  Avra  avec  la  même  itaDqiab 
lé  qu'auparavaix.  Il  tùi  attaqué  d'une  Aévre  viokra;  au  ump  de 
Vv,namuis  prés  de  Hm , de  mourut  le  16  anùi  t6i;4.  L Abbé  Ge* 
dcA,  a bit  a»  potiraii.  qui  a éié  impnmé  m ssU-m.  t Paru,  ta 
1696.  de  duquel  txnis  avant  tiré  ce  que  noua  venons  de  due. 

COU  R T*  fi  ARON,  eA  une  Cour  en  Angkierre,  que 
chaque  Seigneur  de  Terre  eR  en  liberté  de  tenir  de  temien  lemi. 
On  l'appelle  C«arr-IMm,  parce  qu'auuefüit  let  Scign.-nri  dés  Tenta 
portoteix  louj  le  liire  de  Barm.  Dans  celle  Ohit  un  An  ww  tous 
ceux  qui  tcMveot  de  U Seigneurie . &c  (»  ihutût  ente  eut  un  corps 
de  11  Jurez.  Le  sitetird  tenant  lieu  te  Ju^e . ordonne  aux  Jures 
de  titre  ceruinet  rccbcrcbe*  qui  fbot  du  reilort  de  cene  Cjur; 
comme  de  tYolormet  tes  Céfj-ll»Um  qix  Am  mon*,  8c  de  ceux 
qui  puffedoki»  da  Terra  ai  traoc*aku . dr  de  produire  leurs  pt» 
chn  héritiers  de  fuccrlleun;  de  découveit  ln  TenaocNti  qia  au» 
roieni  uAirpé  en  quelque  mméte  kt  drocls  du  Segatur  , ou  de 
leun  valins.  ils  peuvtix  aufTi  Jilre  de*  régkmrnt  dont  cene 
Cour,  de  ordonna  une  amende  conre  k*  délinquaas,  pnyable  u 
Seigneur.  CeneCour  efl  ires-avaniageuie  â ceux  qui  nÉmeai  pa* 
b chicane.  Lorsqu’on  aime  ln  procès,  cm  peur,  en  t’^rètlîni  ! 
une  Cour  Aipérieure . porter  & ciufê  â WeAminAa.  * ira*  Jt  it 
ftifait  Btttipn,  fams  üMvgr  If,  itmsi.f.  19e. 

COURTCilESt  c’eii  ainli  qu’un  nomme  en  Perfe  le 
corps  da  iroupa  régléo.  II  eil  prcli|ue  icxx  de  Cavalene.  U hcA 
jamût  moindre  de  tmxe  nulle  horuine*.  mau  tous  jüns  U GnaJ 
qui  k réduilîi , il  «Suit  monié  jufqurt  a qjattr-vimi  imUe  boannrs. 
La  Courtcha  fboi  ainh  numinez  d'un  moi  qui  Agmfte  dê^sr  û 
itarur.  CeA  encore  U le  meilleur  corps  de  troupa  de  tuuieb 
Perte.  Cet  troum  Am  liréa  dn  tartKiia*i  ou  Tmtru  ongle» 
rn;  vialle  race  de  boni  Soldats.  genirobuAri  dcixtoaoiowtquivi* 
vent  â U campagne  enre  eux , but  k mêla  avec  la  aares  mn 
me* , de  qui  Ibrx  ca  tisrn  ou  Btritts  SamAiu  qui  ont  laoi  de  iüi* 
changé  l’eiai  de  b Prrk  d(  qui  lui  uni  éiè  toujours  redoutable*  juL 
qua  au  commcoccmeoi  du  Aéck  paJlé.  Ce  Ant  eux  qu'oa  dooi* 
me  CryîI  éerAr  ou  lêtes  rouges,  nommez  de  b Ibne  depub  le  mm 
auquel  iis  Awrioreoc  cMt-ltfàj,  k premia  Prince  de  la  race 
loyak , dan*  fa  cooquétn.  li  kur  duraia  pour  marque  dWoeuc 
de  potm  un  bonnet  de  velouri  rouge  > comme  il  k poiioii  lté  mé« 
me , de  qu'on  appelle  k Taf , ou  b CtttrMUM.  C»  Cijfl  tada  de* 
nwuremfüusdes  tenmenieins  de  pais,  comme  en  terni  degua* 
re , l'eotretenaot  de  bétail  qu’ils  éleveni  de  veodeix.  Mts  k liraaJ 
craignant  leur  pinAânce  en  mmiaua  k nombre.  Ai  coupa  la  lêie  I 
leur  Général,  de  les  diTpafa  dans  le  Royaume.  Ca  uwpa  frr-* 
rem  ! iheval,  portaw  ^irarmnodVoAves  rare  de  b Aécbe,  Te* 
péc,  de  le  poù^rd,  li  bixe  de  une  luche  fou*  la  cuiilê,  piffie 
dans  b liuglc  du  cheval;  de  pour  aima  défénAva  un  boucher  Air 
le  dot,  de  le  put  en  tête , avecdeapiéca  de  nuilUe  qtd  (ombeni  Ax 
kijoteS.  Il  y a qyelqua  Rcgimen*  qui  poneix  dtt  inouA|iins, 
de  ceux-li  ferveiK  a pté,  qiaaïque  daiu  b naarebe  Ui  ailkm  â che- 
val comme  ks  auua.  Ils  combtnent  loùjoun  i ^ Ibta  le  corn* 
mandement  de  kuri  propcea  Officiers.  Leur  ikotral  s’appelle 
CaeritUiasLi , Chef  dn  Cjunches.  Il  eA  toiijours  prit  de  leur 
Corps,  eu  ib  o'ubtiroiecu  pu  à un  autre.  Ln  Counebn  U la 
mibcesrégléct.qui  Aam  dans  ks  Ptovinca.onileurlolde  cnTa« 
ra  de  h Coutoone , qui  paAém  d'eux  i kuri  cubas  mâks,  I 
moina  qu'lis  nerefiéém  de  porter  k*  arum.  Ilsduiversfe  tendre 
Ahu  leun  Enfeigna  après  douze  heumd'aveniilëiseAi.  Atout  ks 
ans  ils  patient  en  revue  générale  devant  un  Dépixé  de  la  Cùur.  ou 
du  CiKimneur  de  la  Prorioce , feloo  k lieu  te  loir  fcllâti. 
* Chirdtn.  l'tratn,  fÿc. 

C ü U R r E*  C U 1 S S E , ( Jean  ) en  Lado  «rmi  Cara  ou 
firnti-Cna . nommé  par  quelques  autres  C«rra  Caaa,  lunl  du 
Mam,  As  reçudanskCoUegeteNsrarrecn  >367.  lIpaiRMii* 
treès  Am  en  1374.  8c  prb  le  bemoade  Ouâeur  enTtuologiede 
b Faculté  de  Paru  l’an  1 38S.  Il  fût  un  da  Députez . envoyez  par 
fUnivaAié  de  Paria  en  1393 , i ficooU  XUl,  de  a Booilâce  IX. 
comeodans  au  poatUicai , pour  ln  engager  l’un  It  l’autre  i y mwo* 
cer.  Coune-cuiflêfissn  réputarkmpourfafaencedcpc^  funék* 
quencc , eu  il  enfeigu  b Théologie , dt  Ai  pluAeura  diAnurt  pu* 
blKs,  entre  autres  un  touchioi  U (ouAtaétioa  dobéidiace  sua  deux 
cooteodani , de  un  autre  contre  k*  Bulles  de  Benoit.  U en  l'ts  re* 
compenfé  par  uoe  charge  d’Aunûokr  te  Roi  11  Al  1er  IboftkMi 
deaiaocelierenl'abfênceteGaA»,  8s  fut  élevé  l'an  1^0!  l'E* 
véctié  de  Paris.  Mais  o'ayam  pas  été  agréAtk  au  Roi  d'Angleter- 
re qji  pour  lors  étou  imcre  de  Paris . il  fur  obligé  de  qubin  b 
iBB^de  l'Evêché,  dr  de  fe  cacher  (bus  l'Abbaie  de  Sitoc.Ga* 
roabv-da  Prez  ; dt  linu  mieut  Ibnir  de  Pais,  que  d’obék  au  Bbâ 
d'Amlaerre.  Il  l’eo  aib  ! Gsoére,  rUk  dooi  u Lu  Dut  Evêque  m 
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l'an  141t.  0-inefait;>MConibi«nilavfcud.^pû.  Ilyadanilet 
Nb:Mh*]’jri  iri’Jtirur»  F.criia  de  ce  Dottifur:  k p!iu  ci>nJ>knble 
eil  Ion  grand  Traaé  Jt  U fÀ,  Jé  CLjllfi,  du 'eavr/nia  frvifé  c>dit 
q<::  M.  du  l’in  a faix  ünpriairr  d<üi  la  nouvelle  êdiâun 
d;i  üeurm  de  (t  -rlùn,  (ur  un  niamtkrlx  de  la  tûbliuihrque  de 
de  faini  VlAor.  * Üre/esMaa  , f*.r  M.  l>u  Pin. 

<J  O U tlT  ü L I N , peiUc  ville  de  rraoce  dans  le  DuA::ii  fur 
l'Yerre , a trots  Beun  de  Ctùieau>D jo  au  couchiM. 

COUKTENW,  perâe  rUSe,  dam  le  Gourcrneœni  de 
riile  de  France,  & daoa  leliàiinoia,  furie  ruitreau  de  CUiry , avec 
un  ancien  chiieau  tur  une  colline , emre  Seni  au  Levant . 6t  Mon* 
targia  au  Cou;tuo;.  avec  lUte  de  Principauté.  Elle  eft  célébré  pour 
avoir  donné  Ibo  nom  a U Royale  Mailoa  de  CoiricTeNAT.  du« 
on  rarpnne  airui  la  généalogie. 

I.  PiaARE  de  France,  I.  du  nom,  fi-faiéme  & dernierfila  du 
Roi  Loi'ii  U Gr«i  Ce  dAiUUu  de  Sivoye.  (r«v<a  P i K K R L) 
éfxwfa  elitaérté,  Üame  A(  heruiére  de  Cjuiienajr,  de  MjiUargU, 
de  ClûTrau  Renard,  de  Cham^igneiki , de  Tirüay,  de  Cnarni, 
& de  C.iiotvtnq,  nlle  aînée  de  R»aW,  Scimeur  de  Cxirreniy. 
De  ce  iiutU(p  miurafté  m 1150.  a.quirvni  cinq  AU  ic  bx  Aüei. 
Les  cntim  mitei  fjrerir  1.  PieRge,  II.  du  00m,  Seigneur  de 
Coutteiujr,  qui  foK:  s.  Rohekt,  gai  « fsit  U irtntlN  J*i  Sri- 
gnvir/  CHAMPIOMtLI.Cki  3.  Piiitffti  4.  GUILI-AUME, 

fui  * /m  U du  Siiffumn  d*  Tanlati  & f.  JtM.  Lci 
ruiea  luicni  6.  Æx,  iiuriee  à OuUUumt  1,  Comte  de  J ugny, 
d<ioc  elle  tua  féparér,  de  reiiuriee  1 Aymur,  I,  du  nam.  Comte 
d'Aiig(HiJè:ne  i 7.  s.  ...  mère  d'EiM’»'de  la  Marche  en  Hongrn  ; 
t.  cUemet,  époufe  deG»i  V,  Comte  de  Thacrn;  9.  S....  mi- 
iieea  Aymé  lll.  Seigocur  de  Chatrua  en  B'rry;  10.  CMjfavcr, 
altiee  1.  auSei  ,oeur  de ChâteauCwt  préa  de  Paria;  s.  itiaiUaM». 
Seigneur  de  U Ferte-Arnaud.  de  de  ViUepreui  ; & 11.  Pa/îs- 
«la . épouiê  de  Gaacivr  Je  Uneme . Seigoeui  de  Ramrxu  : puia  de 
CnriiMow.  t.dunom.  Comte  de  Sancerre. 

II.  PiEEAfl,'  11,  du  nom.  Seigneur  de  Ciunenay,  Comté  de 
deNevera,  d'Auxrtre,  di  de  Tonnerre.  Mirquti  de  Nami*^,  8e 
Fmpereur  de  CxitUniiiiople.  mourut  en  131Ü.  (t'aura  P I E R* 
R.  Ë)  U avoit  épouft  en  11S4  . Aiwit.  Cumieiie  de  Nevert, 
&c.  fille  de  Gai  1,  Cotamde  Neven  8r  d'Auxene.  dont  il  eut  1. 
Mainut./  de  Courienif,  Cunteire  de  Nevrra,  d'Auxerre,  fie  de 
Xuinerte,  accordée  en  1193,  i ritUiffe  de  Haùuui.  keond  fila 
de  BxMdHtm  V , CoRMe  de  Haynaut,  ot  nurlée  ca  1 199,  a Htmi 
IV,  Seigneur  de  Dmzi,  dnoc  elle  retU  veuve.  &c  le  remarU, 
avant  l'an  tit6,  iGai^aai  IV.  Comte  de  Forez.  Oepuii  elle  fe 
renJd  Rel^tieuTe  i Fouuvrault,  (i  mourut  aprea  l'an  1334.  Pieu.- 
«.E  II  prit  une  fécondé  albance  avec  ïtUad  de  HaitU'it.  fille  de 
Kutdtmm  V , Comte  de  Ilaiciaul,  & de  Margaarwa  de  Klail^.  fie 
fixut  de  itJMiiaaia  t,  fie  de  Hnri  de  H<,aaui,  Empereur  de  Con* 
Aannnopte,  laquelle  fui  uuurunoée  1 Rome  avre  Ion  mari,  par  le 
Pipe  Kouoriui  lll,  le  neuvième  avril  1917,  fie  mourut  aprét  le 
nvni  dejuui  1319,  lleui  de  ente  lêcoode  femme  s.  Piiiifft  de 
Courienay,  Marqiati  de  Nainur,  (umommé  a kiâtra,  qui  liera 
le  parti  de  Ferdinand  de  Porcuf;al.  Cmiie  de  Flandre,  quicom* 
battit  pour  lut  contre  fun  oncle  le  Roi  fbùfft-AMfujh,  i Êôviort 
l'an  tai4,  qui  aprét  Je  decci  de  Ion  père,  réfuta  d'aller  recueitlir 
la  Oauronnede  Cunltiminople.  qui  eut  de  grandei  gueirn  contre 
Vaicnn  il.  Duc  de  Limbourg,  qui  préiendoii  le  MirquiUi  de 
Mamur  à caule  de  ià  fêinme.  qui  linvii  le  Roi  Loula  VIII,  au  fié> 
ge  d'Avirnrn,  fie  qui  y mourut  en  larfi;  3.  tmtf,  EcckiuAi* 
que;  4.  Kaém,  EnOfaireur  de  Cooftanimcrple  ; (Cfirrrka  RO. 

5 E R T)  f.  HnrI , Marquis  de  Namur  après  wn  ûcre,  mort 
en  iscp;  6.  Baudouin,  qui  luit  ; 7.  if avgattrJtr , alitée  1.  t 
RsMtl  lll,  Seigoem  dllfouduo:  s.  à Httri,  Cuente  <lc  Viandcn; 
8.  Fituaiar».  miiiée  1 . i Gavnkr  Comie  de  Bar  Ca  Seine  s a.  i 
£udu  i,  s.ii^yieur  de  Momagu;  9.  rtUed,  fécondé  firmox  d'.ea- 
dré,  II.  du  nom.  Roi  de  flungiie,  mone  en  1833-,  lo.  Marie, 
alliée  a TWadere  Lalcaris,  Empereur  des  Grecs  en  Alie.  tzmneeo 
1333;  it.  A^edi , mariée  i Gtdtfrty  de  Villthirduuia , 11.  du 
nom,  PiuKe  d'Achaïe  fie  de  U Morée;  la,  £>é«Mve,  première 
temme  de  fétjf/«de  Monilorc,  Seigneur  de  la  Feriê-Alcpa,  mûr- 
ie en  1230;  13  oe  14.  o^aarrficidyllr,  munesjeuois. 

III.  Bauducin  de  Couiietuy.  Empereur  de  Conftaniinople, 
mourut  en  1373.  (t'eyft  BAUDOUIN)  llavoii  époidéMar^ 
rie  ümnoe.  nile  de  Roi  de  Jérufitlrm,  6c  Easpcrcuc  de 
Connatiuno^e.  domil  eut  pMiLirvB  qutiûa. 

IV.  Philippe  deCounenay,  Empereur  titulaire  de  Conihn* 
tbu>rle,  né  tn  1243,  fut  donné  en  ôuge  par  Ion  père  à desCrnula* 
hommea  VénttieDa,  pour  sûreté  de  Doubles  fommei  qu'ii  avoit 
empruntées  d’eux.  Eiani  e»  libené,  il  fit  un  voyage  l'an  1269,  i 
la  Cour  d'AUbnfe,  Roi  de  Caliitle,  qui  le  tu  CnévaJirr,  fie  re* 
louriu  en  lulie  aupièt  de  Clorlet  I,  RÂi  de  Naples  &c  de  Sicile. 
La  il  iraita  avre  ce  Prince  8c  les  Véaitkni,  ptxir  fiüe  U guerre  i 
Michel  FaléoloKue.  Empereur  de  Coalfaoaoo^e.  Mail  l'é^ne- 
ment  des  Vêpres  àciliennes.  empêcha  l'exécution  de  ce  Traité. 

6 Phihppe  cuutmri  l'an  la&j , Rùunt  de  SrurU , fécondé  liûe  de 
cl.'arlrf  1,  RnideNapiea  8c  de  Sicile,  une  fille  unique  Cathe- 
lUKB  deCourtenay.  Impératrice  ûiulaitedeConlUraioople,  U. 
quelle  épouû  en  tjoo,  Cfiarl»  de  France,  Comte  de  Vilou,  Ion 
cudia,  fie  mourijt  en  janvier  1308. 

siicsecntsdtCujurjGysLLcs. 

II.  ROBCET  deCounenay.  fécond  fils  de  Pieees  de  Fran- 
ce . I.  du  fM)m , Seigneur  de  Courteaiy . fut  Seigneur  de  Châmpl* 
gnelks.  fiic.  fit  Buuteiller  de  Fraoce.  11  lé  trouva  i la  guene  coa* 
ire  les  Albigé'Às  en  121e,  fie  au  fiége  de  Laraur.  llpalli  eofiate 
en  An/kicrre  autécoursdu  Prince  Lou'ù  de  France  en  1317,  fit  y 
fut  &ii  ^fuanier.  Revenu  en  France,  k Roi  Louis  VIU  k fit 
Grand  Bouteilier  en  133}.  Il  accompagna  ce  Monarque  i la  guer- 
re de  Poitou,  6c  auliégc  d'AyigooD  en  tssfi,  l'ervii  uulcioent  le 
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Roi  faiat  Louis  contre  le  Co:uie  de  Champagne  : k fiikit  au  voyac* 
d Oiare-rocr.  fit  y mourut  en  i3jq.  11  aruit  époulc  iJéJuiud,  tille 
unique  fit  iwriuere  de  M'pyr,  .lelgneur  de  Mrbun-lur-y*»tç.  Ac 
de  SelJet  eu  Berfi.  dotii  il  «m  1.  fivrrr  de  Cuuttenay,  Siigneve 
de  Coivches,  61c.  qui  linvK  le  Roi  lauu  L'Xiu  aux  guenrs  de  la 
Terre-Sainie.  fie  qui  nxnnia  après  la  bataille  Je  la  M>lii>ure  en 
i3>o,  qui  avuù  épuufe  i'trtfutiu  de  Joigny,  fiik  de  G4«cX-ir  de 
11,  du  Dum,  Scigneuf  de  Chiieau. Regiutd,  dont  il  eux 
AAiitù  de  Cuutteoay , q*ii  fut  accordée  i PUrrt.  (ccond  ntt  Je 
nUsud  VI,  Comte  de  Champagne,  fie  Roi  de  Navarre,  lequel 
étant  mon  avant  k mariage,  elle  épuuCi  en  tsfia  Kak't,  II.  du 
nom,  CoiDie  d* Artois  ; a.  tciliffe  de  Couttenay  , Seigneur  de 
Champignelles,  mon  en  1S45  ; 3.  BJumI,  Seigneur  d'IUier  fie  de 
Neulvi  en  Auxerroti , qui  accumpagaa  Chirln  de  France.  CcmiC 
d'Anjuu,  à U conquête  du  Royaume  de  Napki,  ou  il  mourut  en 
1371,  Uiilânt  d'k^i*  de  MtvHiort.  UétMtJie  Couttenay,  mariee 
à riuitfft,  nit  puue  de  Oui  de  Dampime,  U.  du  o>ini.  Cora» 
de  Flandre,  mone  en  13001  4.  Mm,  Seigneur  de  Damvt’k  fie 
I de  Nooanoutt,  Evêque  dDrléani,  qui  accompagna  k Rm  S, 
Lout'rau  voyage  d'Arttque,  fie  mourua  en  1279;  5.  /tas.  Cha« 
Doiuefic  ArcJvducrc  de  Pat»,  puis  Archevêque u'e  Rh.tim,  mort 
en  1371  ; 6.  Guillaume  qui  fun;  7.  Bkwk.  épouk  de  teauj , 
1.  du  oom,  Co.aie  de  Sancerre;  fie  8.  //akaa,  mariée  t.  k M 
nmd  de  Nlmfâucoa  : l.  k Jum  I . Comte  de  Bourgogne  fit  de 
ChailOR. 

III.  G01LI.AUMB  de  C<»rtenay,  Seigrmif  de  Chimptgnellei, 

ficc.  lùivii  le  Rm  S.  Louis  au  vuyag:  d'Afrique,  fie  mourut  en 
12S0.  IlépouU  1.  tdar£miriude  UuutgOgoe.  veuve  de  Ntan  de 
Biienne,  Sci^m  de  Vniiti,  fit  fiiie  de  Jtn»  I,  Cornu  de  Bour* 
g'igiie  fiede  ChaUuD,  6c  deMaiMay  6(  Bourgogne fi  première fen» 
me,  laquelle  mourut  après  l'an  luyq.  Il  fe  remam  avec  Afnit  da 
T-xy,  veuve  de  üuttUmmt  de  Uutam,  filk  d'Anftrit  de  Tocy, 
Scsgniur  de  B-feror.  Du  prcmkt  lit,  lortireni  a.  Mm,  Archi* 
réquede  Kluims,  qui  tacra  ka  Ro»  Louii  Hmtu,  Philippe  k 
lesg,  fie  L'nuki  h B*l,  fit  mourui  en  133);  «.  Jean  , qui  fuit  s 
3.  rittrt,  nun  en  1390;  4.  liecuoie femme  dcOrnHume 

de  Bourbon,  1.  du  nom,  Siigneue  de  Becai , morte  en  1296;  fie 
}.  UjriMtrttf,  marive  I.  su  lils  ainé  de  natoi  de  Soies,  du  d'B-* 
rrén.  Maréchal  de  Fraoce:  t.  iCasaaiWdeTtk. 

IV.  Jean  de  Countoay.  I.  du  nom,  Sei|^ur  de  Champi. 

gnaict.  de  U Fené-Luufteie,  filc.  fe  trouva  a U battiUc  de  Mooi* 
eA-PueUefan  1304,  avec  plu&euts  Chevaliers  i fa  fuue,  fie  aiou> 
rm  en  1318.  L avun  épiAue  «o  1:90.  Jtnn*  de  S>iKerre.  fille 
ainee  fie  heritiere  dfiirsM,  11.  du  ixim,  Seigneur  de  S.  Briqon, 
tautte  en  1313,  duni  il  tut  t.  Jean  11,  qui  Rli;  4.  PKiLiert, 
4«i  « fut  U tTAnekt  du  itidnturt  dt  U FEETÉ-LovrJÉKE,  rap- 
fuintydfrif,  3.  Mm,  Chamnne  de  Rheitcifit  dcSrns.ptc* 
vdt  de  Ltjjr  ta  FUofirc,  4.  Gmi/;4iim,  Chanuine  Ac  Vidanx  de 
Rherms;  $.  E/itmu,  Chanuane  fit  Ftcvûc  de  Khcims.  élu  Arche- 
vêque de  1a  même  églifc,  m-ict  en  133a  aiaai  Ion  ordinaikiai  d. 
PUrrt,  Seigneur  d'Auui,  de  Cuurirke.Rirrei.  fit  de  Vilkncuve- 
d^a*Gei;ect , rooft.  Uidant  de  de  U Louvre , trois  lîi- 

lis,  ytuia*.  Duue  d'Auiri.  miiiee  k J/a»  de  Beaumont.  Sei- 
goeur  du  Cuuitai;  l/tùm.  Dame  de  U Loupiére.  mahce  ttoai 
toit;  fit  RtligteuJe.  Une  autre  Jttxnt  de  Couneiiay.  fil* 

(e  de  ytm  I , (M  Redgijule  i Ncare-  Dame  de  SoÙIüds. 

V. Jean  deComieruy,  ll.dunom.  Seigneur  de  Champtznrl- 
lei,  ficc.  iDüurm  en  1333.  llavOM  épuulé  ifarxMrrita  deSaiiU^é- 
rain.  Daine  de  Bieixau,  fille  de  pMj'ÿpa  de  Saim-Vérain,  &i- 
gnrur  de  Bieiwau,  dont  il  cm  1.  7'a«>  hcigtEur  de  Champignellet 
fie  de  Saini-bci^wO,  qui  lé  trouva  i la  buatlle  de  Foncti  en  1 336  . 
(ji  en  Anglciette  un  des  ùuget  pour  le  Roi  Jean,  lervit  en  Gükn* 
ne  contre  les  Angloii  l'an  1371  8c  1377,  fie  mourur  eo  1393.  km 
enUns  de  Atergiuràa , lUk  unique  de  Ooi  de  Thianges . I . du  nom , 
Seigneur  de  C<um>»koieM.  Jean  U iaillâ  s.  un  amre  fils,  qui 
tül  PlEEEE  qutluiC. 

VI.  FiEKEE  de  Counensy,  II.  du  nom,  Se^urdc  Champi* 
giiellet,  de  S*int-Bn9x«,  de  lUéucau,  8c  de  Nulli,  krvit  k Roi 
Jean  comte  les  Anglou,  6c  fui  t'aii  Chevalier  inni  |‘an  1361.  il 
fuvM  FhüiFfie  de  France,  Duc  de  Buurgogre,  arec  dix-huil  £> 
cuyen,  lur  lea  frontières  de  Picxtdaeeo  1369.  fe  trouvai  la  batail- 
le de  Roifebccque  eo  1382.  fie  mounEcoi393.  I|  xvoi  époiÂ 
Ai<ùt  de  Meiun,  Dame  d'bipreime  en  Brie , douil  eut  1.  Pibe- 
EK  lll,  qk  luit;  s.  Je  AM , ligt  dti  St^nturtdt  BlÉNEAU,  rsfm 
ftnit  fj-afrui  3.  Um'h,  Dame  d'Efft.uie,  nuraée  en  1399.  k 
GwÜMAHdeUGrauige;  4.k^nrj,DamedcNulit,  ^ulcdc  t/a- 
/•tid'Auiri,  Seigneur  de  Bnon;  pui  de  Jun  de  a.  Julien,  Sei- 
gneur de  Maniot  ; 6c  3.  Ajtne. 

Vil.  PiSKEt  deMuruniy,  III.  du  oom.  Seigneur  de  Cham- 
pi^lki  fie  de  S.  Bdçoo,  Chambellan  ordituiie  du  Roi  Charles 
VI,  mourut  en  I41 1.  U avoiiépoule  T**""' ülk  unique 
8c  bériiiéfe  de  BUncktt  Bist^e,  Maiire  dilbicidu  Roi  Chuks 

VI.  Elkléretnaria  i 7'M  Cot^ni,  furnommé  lAvfù , Sngncis 
deSalkni.  Pierre  de  CounenaylaiiU  un  âk.  Jean  qualuir. 

VIU.  Jean  deCounenay,  IV.  du  oom,  Mgmur  de  Chimpi- 
gneUes.  l'ervia  au  Itége  de  Poniuâk  en  1441.  Il  vendit  dix  ans  aptes 
la  Seigneurie  de  Chimpignelles  fit  la  Baronnie  de  S.  Biisoci,  ayant 
aKjtàs  par  li  le  fumom  de  Sms  T*m.  11  mourut  après  lao  1472, 
ksispüftériié  légitime  fit  ûns  bieot.  lisvoitété  maiié  i.i  t/aAraaa 
de  Chiuilkm,  blk  de  Jatftat , Sdgnevr  de  Dampéerre,  Amiral 
de  France:  8.  i M»|Mmta  David , hlleuniquede //aoH,  Seigneur 
de  Loi^ueval,  de  Frilé,  fie  de  Qiifrn  io  Flandre,  Ac  veuve d’E- 
tiânm  de  Vignolci.  lûroonuiié  U uin.  Seigneur  de  Mommoril- 
lon.  ttUiff»  Pierre  Bâtard,  Stiintnr  du  , qui  a laR  Ubrao^ 
cbedesScigneurtdu  Chsnb  fit  de  Chancj, 

S t 1 C S £Ü  K 5 dt  B L E H £ A U. 

Vil.  Jean  de  Courtetuy  , lécofld  fils  de  PtSEEE  11,  Sri* 

Q,q  q q a gnsui 
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Kncur  de  Cbinpimelki,  eut  b Srignnrk  de  Bkoeai  pour  fi»  1 
P*'^e.  It  fta  aui(i  Seigneue  de  Tanoerre  le  de  ChiiTenaj,  de 
i‘BiHaiy,  de  Muquici,  &c.  obiim  en  juAice  l'an  i4{4,  par  re- 
tHR  liKna.xr.  ta  Terre  de  ChaoipiKnellea.  Il  rKhau  auriî  U Fer* 
ie-Loup(ere  81  CheriUoa,  le  ovurui  en  146e.  De  CriWiin  de 
l'HoiMuili»  epoufe,  Aile  de  frAtfm,  Seigneur  de  Cbuif)'.  il  eut 
I-  Jean  qui  fuii»  «.  a»UUmmt,  Seigneur  de  Croquettine.  mon 
aracR  l'an  teil(.int  diua  rilirti  t.  Fiearb,  qni  « fmt  U 

Jts  Sti{tnm  J*  LA  PeiLTf-tiOliriÉAB  , rtffmét  (J- 
•^tn  4.  Rtma/,  Sagoetir  d Arrjbiai,  mon  boa  po^terl(e  \ f, 
Chaalei,  aulii  Setgoetir  d'Arrabbi  quim  t^ei  6.  ? fit  & , trou 
Aliei. 

Vlil.  Jean  de  Cnunetur.  II.  du  nom,  Seigaeur  de  Bténeiu, 
Icc.  mourui  l'an  1480,  ajraoi  epwik  en  1457,  tiâtpitriM  de  Bou» 
can,  lille  de  LaatflK , Cberilter,  Seigneur  de  Blaocitbri,  duoi  il 
cm  I.  Jean  III,  oui  fitUi  s.  y^r^artm,  Religteiilei  }.  Ltuifi, 
alike  à cUiU*  de  CnwiniiM , Seigneur  de  Bmre  » Ir  4.  CtnkiW 
deCoutieiU7,  marie*  à de  Lungusu,  Sekoeur  d'Ekngnel- 
1er. 

IX.  Jean  de  Counenaf,  Itl.  du  00m,  Sergoeur  de  Bléoeau, 
&c-  coœounçai  fervir  en  14S4,  Ciui  le  comnundemem  de Jean 
(T Amboife,  Seigacur  de  Bulii  ton  couiîn,  en  breur  du  Roa  Ciur- 
Ici  VUl , conte  le  Djc  d'Orleme,  le  isouru  le  fepoéme  janvier 
ijii.  Il  avou  dpoute  i.  CWiWriae  de  DouUiavilIkrs:  3.  Magir* 
biM  Je  Bar.  Dame  de  PteKi  le  de  l'Hermiir,  âlk  de  Kaknde 
Btr,  Seigneur  de  Baugl  II  de  la  Guienhe.  Il  eut  de  celUsa  1. 
pRANijnii  quâ  l'uii;  t.  Tkï^fÊ,  AbW  de  Loruii  a.  Edive,  qui 
Irrvii  AdrleiBem  le  Rw  ilcnii  11  daiu  les  guerrea,  ke  diltu^  I 
hpnled'Irot,  duoi  II  eut  le gouvernemen  eo  t>S2.  lui aulfi l'un 
detG<;aiiblr.>mii)esordinairea  de  U Maiiiindu  Roi.  le  mourui  boa 
c(ifir.ide  VtiMm*  de  Nic^i  4.  Jm»,  Cheralier  de  S.  Jean  de  Je* 
luCaKDU  & 5.  AMnmtt*.  nutiee  i fraitfnt.  Seigneur  de  Mon- 
ceau, de  (^jiiV]urmp.^E  Si  de  S.  Crr. 

X.  Fran^ou  de  Couneoay,  Seignrar  de  Blèneao  , 8(c.  fin 
Gouverneurs  Biillifd'.^uiene.  & premier  Patvieiier  if Eltamore 
d'Autrkh.-,  Reine  de  France.  1]  avnii  été  élevéa  laCour,  Em- 
fim  dlkiiuxur  du  Rnl  Louii  XII . fê  trouva  1 la  baoille  de  Mari 
pimi'an  151J,  8c  mourut  en  ijdi.  Il  avolt  épenrié  1.  eo  1JS7, 
kiirgturiti  de  la  Barrr,  Aile  ainee  de  Jtm,  Cotnie  d'EamjiM, 
VK-xiue  de  Bndkm,  U<roade  Véren,  pic-nurr  Gvntilh)iiuiie  de 
la  Chambre  tu  R>d,  8(  Prévde  de  Paria,  mone  avant  1549:  s.  en 
>547.  HtUm  ie  (^ilaqun,  hile  de  G«wiVa«»*,  Sekoeur  de  Muci- 
BÙus.  6(  û‘rin»«v  de  Caurtenay-la-Pene  Lmiplére.  Du  premier 
Mileu  I.  fuMfiiff,  Dime  de  k Grange  eo  Brie,  imriéea^ai. 
M.  bei^ut  de  Lifr^rei . Chrratierde  l'Ordre  du  Roi.  & Gou- 
vemeur  de  Charma;  du  fécond  luillailla  a,  GAirARO  qui  luiit 

Oiw,  Seigneur  de  Parc-vieil,  mon  fmi  tnum; 
joofl  làna  être  marié:  Jtmm,  Seigneur  des  Sallet,  qui  le  reura 

en  Anglcicrre  avec  Jean  de  Courienay,  Seigmur  de  Frauvilie  ion 
cirjfio,  Il  iDoutui  en  idi8.  ayanc  eu  de  U»idfUnt  <POrtéaoi  un 
AU  mon  boa  poAérlié , le  deui  fiUei , qui  oc  unleren  potM  aulii 
depoftéibé;  6.  MarH-£lîL«éeté,  fouiée  IfkMfMide  Lotua,  Ut- 
foo  de  Linuoinn : 7.  di^aiM,  alliée i^aôniMi  de  Chaltenaf,  S.-i- 
(ocur  de  VüUra  : b S.ara^ilviMN  de  Counecay,  xssmttkjMfHti 
de  rEokmac , Dan»  de  Tnoq^ng  le  de  Pnmien. 

SI.  Gaipard  de  Counenaj,  Stiaeur  de  Bléneau.  lie.  (blli 
dta  lii  a frpi  ans.  Ibui  le  régne  de  Hrori  IV , pour  être  reconnu 
Prime  du  iang  n>)ral , |t  ne  pm  i'obaemr.  il  mourui  le  cinquléaie 
janvier  1I09 , agua  eu  d' lÀmk  du  Chine , AUe  de  J»m»  , Seigneur 
de  Nculvi,  6c  de  Ci'avrf»  de  Rochech'juari,  moTtL’  en  1604,  1. 

Scieur  de  Neuiri,  non  jeun*  en  liongrici  t.  Eoms 
qui  luit  : y.  %M«r.  Prieure  d«a  rtiiet  de  faim  Dominique  de  Mon- 
•wgu,  mbiiecn  i6}S:  4.  Sinér.  Supérieure  du  même  monailé- 
rr.  morte  eo  1641 1 ).  cum/t.  ouriée  i Autmt  de  Bnnne.  Ses- 
gDMt  de  Boneiua  t 6t  6.  Ua/^rJr  de  CourKuay,  mariee  1.  é 
ClMirde  Bs^ri;  <,  i Jttfiui  de  Biillu,  Seigneur  de  Looguerat  ; 
3.  à éeaildeTniiogn.  S tgotur  de  Creulct.  Iliêremiru  a Ltm- 
fl  dOfléana,  Allé  delMW,  Stigncui  de  fLére,  doni  U euciroü  en- 
fimi  mumenbMlge. 

Xil.  EnMS  deCounrmr.  Seigneur  de  Bléneau.  Icc.  Ai  plu- 
Aeun  pjurlûwi  pour  (on  rang,  nuta  inwlletnent.  Il  mourui  en 
1(^40.  ayaoi  eu  de  CacétràM  du  San  fv»  épouje,  CAtrARo  U. 
qui  tuir. 

XIII.  Gaipard  deCeunemy,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Blé- 
Beau,  l'auachaau  Cardinal  de  RKheheu,  dont  il  éioit  {Arem  par 
lei  Rncbecbouani.  La  mon  de  ce  MiiuAre  rrnverb  let  eipéran- 
cei  qu'il  avoit conçut*,  d'étre rrcnnmi  Prince  du(«ng,  6c  il  mou- 
rut en  16^ , (u)s  poAertié  de  MéiMùu  d*  IXKlon,  tille  de  G«- 
fifrtfit  Durfim,  Seigneur  de  Givrac. 

P£X.Vl£Sr  CE/GNEtrXJ  iiU  FERTf-£OirP/£'llX, 
iÿm  Ju  iii(n*mi  dt 

VtlI.  Pierre  deCounrnay,  Seigneur  de  la  Pené-Loupiéfe. 
deChCTÎIJon,  de  Frauvilie.  de  Donm,  flic.  6r  le  troifiéme  lila  de 
Jean,  Se*gaeurde  Bléneau  étdeCâciûriHa  de  l'ilopioi.  Ilmou» 
rmen  1)04,  ayam  eu  de  rirvôMdela  Roche,  fille  puînée  de  rha. 
tnt.  Se^ocur  de  h Roche,  fle  ^ U»ii*  de  Trie,  1.  Hbct»r 
qui  liiii:  2,  Jean.  »xa  du  Seigmmi  d$  Cmevillon. 
m »frhi  3.  cWin . Seigneur  de  Bonnn.  muei  en  1514:4.  Lopii, 
■illi  S<igiKur  de  BûiKia.  qui  eut  poMcrlié,  qui  /*  varM  àf*9rm{i 
f.  Purrr,  Seigneur  da  Manroi;  6-  CJw,  qui  l'jtd'égtHé,  Ii  n- 
voMeocateen  ijad:  7.  £ai««v.  mariée  a GMlbuaia  de  Qomquet, 
Sàgneut  de  Mooiâw:  le  8.  BU»eb*  de  Counrnajr.  fitmme  de 
Marc  deManelao,  Scl^eur  de  MannvUle,  Gentàihofflme  Etof- 
fait. 

XI.  Hector  de  Counenay,  Seigneur  de  la  Fené-Loupiére, 
viroâ  encore  en  114S.  De  Ci/ufM*  d'Anckorilie  91'il  épouE  en 
1508.  U eiB  a.  RehA  qui  t.  fUifft,  Seigneur  de  VUk- 


cou, 

Beuve-IÿCornue.  mon  après  fn  1551:  3.  fMaai,  Damede  ViU 
leneuvela-Cornue,  qui  epoula  1.  tikUaumi  de  Saia-ymie,  Se>* 
goeur  de  Ncuilly  le  de  BtRio  : s.  lÛMi  de  Calirloau,  Sù^oiur  de 
U Piocerie,  Uwviiwr  da  l'Ordre  du  Roi.  61  CapRame  d>.a  G<r  >v 
Sudlèi  du  Duc  d’Amoçon:  }.  fr*»f*ii  de  Vetueuil,  Scignew  de 
Satot-Eflio:  4<  Afavu,  alUée  a /raedeSallly,  Scieur  dt  Haïu- 
nea,  CapiCMne  de  Sodium:  5.  Aorév.  imiiee  i.a  dv  bum- 

Ptule,  Seigoeue  de  Tbou:  a.  1 rtutiffi  de  BouleTAOü,  SeigMut 
de  Lamoïc  : 3.  i Où'évw  de  Culout . Setgneia  de  Seury  ; 61  6. 
CbMitu  de  Counenay , aiult  minet  iruu  tou , 1 . a 'jum  dci  Ma* 
tus,  Seàgneur  de  l'EciKlte:  ».  a jFmImu  de  Conie,  Sc^mur  de 
BoutiRes:  }.  à tlùitMi  de  b Coai.  Vicomit  de  Scauux,  pre-* 
mier  Mûue  d'I  lôwl  de  u Reine  Marguenie. 

X.  René  de  Counenay,  Sdgneur  de  u Fené-Loupiére,  é> 
poub  jimi  de  b Magdeluûe,  tUle  de  O'irer^,  Sugoeut  de  R^j, 
dooi  U n’cui  pcnni  deoum.  Su  lin  lue  au  laege  de  Boutgn  l'an 
I5$a. 

dXiCM£irjtd  Jt  CUlVlLLOy, ISSUS  DSS  SSIGÜlUkS 
dlUFmi-Lêmfifn,  ftmUbnMki  d*  uni mai/im 

IX.  Jean  de  Counenay,  Sekmur  deCbevilku,  du  Mannd, 
de  Fr«uvüle.  Ik  lecond  fUa  de  Pierrb,  Svtgocui  de  U Fene. 
Loupaére , najurui  te  34  mai  1534.  il  avuu  époule  en  1513, 
Lmrttuàc  Cbiiukr,  blic  deOviiUiiivN,  Seigneur  de  Moulina.  E> 
çuyer  du  Rvi  Chailca  VUI.  Elle  té  renuru  à traa^m  Girard, 
Seigneur  de  Pacy.  Lesenbnide  y*a»  de  Cumteaay  turciu,  y*». 

mon  eo  Chypre  l’an  1557.  uUaiu  vibier  IcuIkli  Gicu:  o. 
Guillaume  quili»:  3.  Jè«nr.  temme  de  yrea de  bail.) , Sa* 
j^urdcUaniRca:  tt  4.  MarràadeCuuneaay.  ouiite  i élarrde 
Giverby,  Seigneur  de  Chàirea. 

X.  Guillaume  de  Counenay,  1.  du  00m.  Seigneur  de  Che* 
viiioa,  flcc.  mourwle  3t  mai  159».  ayant  eu  de  UarjMviiaFMBl, 
91'dépoula  en  1555,  1.  PrMfoii,  mon  en  158):  *. 

l l'àge  de  31  aoetuè  Coiond  dtniâmene  au  uege  diowvt  j» 
■577*  bii  bleire  dangerculemeiu  a cekit  de  b Frreeu  1540, 

Î41  avou  été  Gcodlhommc  da  U Chambre  du  Rui  Hnm  lU,  qk 
libâia  puidàmoeoi  avec  liai  couUoi,  leuri  diiiu  de  Pnocci  du 
bng,  le  qui  muunu  fat»  allnoce  le  huèoènw  janvier  1617:  3 b*. 
aa.  Abbé  de Jamiétta  le  des  Eiclulii,  Pneur  de Siiiu-l^fU|B. 
<b-CiiuUi  eo  Brie , le  de  CheviUoo.  qui  joigoH  ic*  (uIUijikroi  i 
celle*  de  luo  trére,  Ir  qui  nvoR  encure  en  1637:  4.  Jean  qm 
iuiii  Ir  5.  Caribrriâa,  mariée  ea  1598,  i £alw,  Seg^neurde  Ui*> 
vri- 

XI.  Jean  de  Counenay,  II. du  nom.  Seigoear  de  ChevillM, 
de  Frauvilie , lec.  ierm  le  Roi  Hami  1 V , dans  fe»  gunrei,  de* 
puis  le  conuneoccmeiX  de  luD  régne  julqu'i  Upaiide  Vvfvlna.  Ce 
tm  celui  de  iuu«  b bmille , qui  agit  avec  ic  pîua  de  vigiKut  duram 
plubeuri  aooéc* . (khr  obtenir  k rang  dù  a kur  oièdaDce  : i qmé 
o'ayam  pu  rtulTtf,  il  demanda  permUlioa  de  (ûnirduKayauoK, 
8c  le  reura  en  Angleterre  l'an  1614,  avec  fim  coum  Jim  dé  Cour* 
lenay.  Seigneur  des  Salies.  LeRotd’Amkttiie  étrtvRenlcurû* 
veur  au  Rui  Loua  XIU.  M . k Prince  Henn  de  Bourtne  fii  in. 
ferer  dansleaaniclnde  bpaixde  Louduo,  quelques  anicks  cm* 
cenom  b Maifi»  de  Counenay,  i quoi  ks  Dépuin  irpuodifeat 
en  marge,  aü'oo  eo  pjrktoii  au  Rot.  Mail  la  pri^  de  M.  le 
Prince  I empêcha  de  toUrcuer  pour  cesScigixun,  aiobqu  il  l'iroil 
prumu.  Jean  de  Counenay  revini  en  Praaicem  1617,  |r  dès  l u 
1630,  Il  retommcisça  ks  pouriuiies  pour  b globe  de  ù Mart'joi 
mau  ü ne  put  nen  obiear,  Ir  mourui  k ituweine  lévrier  163p. 
Il  avait  époule  en  1509,  MagiebinedeMark,  bIkdeJWaMe,  IL 
du  aofD , SeignnN  de  Vciugoi,  Ac  veuve  de  CJoai  de  Faidt, 
Chevaber , Seigneur  de  Pouailli , dont  U em  1 . Lovu  qâ  (an  : 3. 
Baim,  Abbé  d.'i  E&hala  en  1637,  par  b décmJlwa  de  ton  oncle  g 
).  AlagJraiw,  mofte  bm  aituoce,  8c  4.  jiMith  de  Counenay, 
manec  a /acfNii  de  Bciluy,  Seigneur  de  CabiUoiL 

XII.  muu  Pnoce  de  Counenay,  Comte  deCéfi,  Sagneur  de 
Chevailun,  de  Bitneau,  de  PrauvUle  , Ai  de  Braoi.  ne  le  ag 
d'août  1610,  firivii  a l*uuqje  des  barres  de  Su»,  l'an  16*9.  le 
dans  khkls  ki  campawes  depuis  1635:  Ac  dcvimtn  1655,  k (irui 
Chef  de  RMC  b polkrné  de  P#rre  <k  Fnncc.  (epoeae  lUi  ^ 
RwLouti  ItCria,  par  b tson  de  Ga/ÿar^  de  Cüuikoiy , Seigorut 
de  Bléoeau , (un  coufin,  qui  lui  doiua  en  1853,  b Terre  dt  Blé* 
orau.  Il  iDOucui  k 83  ntn'embre  167a , ayarn  eu  de  Lmcnti  Cké* 
timat  de  HarUy,  Alk  puînée  de  Cooim  de  c'en,  le  de 

Maria  de  Béihune-Ccnp , qu'il  époubeo  1638,  1.  Lopo-Char* 
LRi  qiafuii:  3.  Rr/rr,  AbbédeaEichalitlc  deSiim-PcrredrAu* 
aerre.  Ac  Pneur  de  Choib  en  Bfw,  néeniAey:  yJiaa-Ammid, 
né  en  1653,  reçu  Chevaber  de  Malic  en  1Â56,  me  an  bfge  de 
Cambray  en  1877:  4.  CadrkUaCJMrlmi , née  en  163g,  muvie  co 
1653 : 5.  Céri'iwuea.  n*c  en  1643,  murh'  bni  albaec*:  6.  Lmri. 
a*.  liée  eo  1843,  Rebgieufca  Nmrc-Dame  de  Sent,  le  7.  r.i«*4 
hik.  Déc  en  1647,  Rwteadna  muncs. 

XIII.  Lou'n-CMARLEi.  Prioce  de  Counetuy.  Comie  de  Cé-> 
A,  Icc  né  k 34  nw  1640,  apres  avoir  tàii  b campagne  deCigerl 
en  1666,  il  fiévu  le  Roi  en  Fbcidre,  l'an  16Â7,  Ac  AubieiTe  ait 
Aége  de  Douiy.  L fe  ûgnab  eneme  à celui  de  Lilk,  Ac  m h 
guerre  de  Holbodeen  1673,  Arc.  Ac  rnouruc  k 38  avril  lys].  âgé 
de  83  ani.  Il  époub  le  neuvième  janvier  1669 , Mirii  de  Lunei, 
Aile  aîné*  d’.dwviM-Puyaw.  Marquis  de  1^11%,  Gouverneur  de 
Méùérei,  mone  le  30  au(u  1676:  s.  k i4juil>ei  1688,  Hrtia*<Se 
BcbnqoD.  Alk  de  flivaari  du  Pielfis-Brlânçoo,  Linxcnmi  Général 
des  umèeadu  Roi.  Ir  Gouverneur  d'Ausoraie,  raork  k 30  «k 
rembrei7i3.  Du  premier  bi  il  a eu  1.  laaMJ-Giiÿiw.  oéie  mu* 
viéme  oftibre  iddp,  rué  au  ûrge  de  Muas,  élan  Moufqueuire 
du  Roi.  en  1891  ; Ir  ■.  Cbarles-Rocer  qui  iÀ:  du  lecood 
Ib.  il  CIR  mUaa  de  Counenay,  née  le  (rptkrae  avril  i68q,  mariée 
le  càoquiéme  man  1713.  & Lama-Moÿwdc  Deiukêiooa,  Mirqule* 
Comte  de  Liftenoia,  Cbevaliet  d*  b Tudi»  d Or. 


XIV. 


cou. 

XIV.  Ciiar.le^R.ocbk..  PrtDce  de  Counnujr,  oé  en  juilkt 
(671 . e e|KKifc  le  t<>  nweuibre  1704.  M«rw  de 

fiUede  CU*^,  Marqua  u'Avut^uui , Coane  de  Ver* 

nu.  «c. 

dS/ÜNl(/Ad  d*  BOSTIS,  du  SZiUS  KVS.S 
J*  U emi  lMfür*. 

IX.  Lor'ii  de  Couneot)'.  quainéaie  fiUde  PieniiB.  Sei^oeui 
de  U Fene  L^iu^rr.  tlubeigoeur  de  la  Ville^u-Tanre,  d'YriUe* 
(ur>Scia« . de  Bumin  de  de  U Camoicre.  11  moutiu  le  24  k>Aem- 
bre  ij40,  a^iiueudeCiariwr*  IXi-M^nil  iùitwn,  Uame  deMo- 
rjguc.  t.  Flançoii,  qui  tuii;  2.  CUmJâ,  Ctuvalicf  de  Malici 
3.  Sei[pKvr  de  lieautieu  en  Auvcryie,  de  de  la  Catuoiete . 
lOOit  ajwet  l'an  ijji  i ^.Bsrdt,  nwne  laoi  alliance;  £cj.  Jum»* 
de  CMitieaajr  ICiDoM  de  trmfùj  de  mKbeiun.  Seigneur  de  Cnari 

CO  AueerKDt. 

X FnaNi^oii  de  CcHinenay , Seidocur  de  Bomin,  enabraflâ  U 
Relqiiuo  Pruteilanie,  6t  «k>h  OKXl  l'aa  1378.  Uavuwépoule  Luuf» 
de  Jaucoun,  tille  de7***>  Ikigntuf  de  V lUarouud.  dont  il  eut  1. 
ftMtetfi  Je  Cjuneoay . nuitée  A Gey  de  Betbune , Seidoeur  de  Ma- 
rcuil;  8(  2-  <<■>•«>  OamedeBoano.  nunee  le  quauiéme oAottre 
*383.  a V»*imiiùn  de  Bribuoe.  I.  du  nom.  Marqua  de  &dai . 
depuu  Uuc  de  duliy , Pair  4c  Muechal  de  France,  moru  en  /un 
»;»ÿ. 

SEIGSZU8.5  fASLZABLAT.  ïj**  du  StlGAtMZB 
4*  Jt/aMM. 

VHt.  CuMiLES  de  Cjurtcnay.  ôaquiéeM  fiU  de  I. 
Seiicneur  de  lUeiKau , lui  beigoeur  dT AfrattUy . de  l'Epinay , «u.  4e 
fin  l'ua  dea  Setfwuta  qui  prirrai  lei  atmea  en  >483 . loua  le  com 
nuDdemeat  de  Fnriçuw.  Comie  de  Vendôme,  conixe  Loua  Duc 
d*Oc<«ane, députa  R.ot  Louia  XIJ.  il  IciMuea  1 labaittUcdeSaia- 
Aubuicn  «488.  4e  muurui  peu  iMé*.  De /mww  de  Cnéty  (jo é- 
puulc.  ilcui.  FikAN^oiaqinku;  Se  t.  Jtum*  àt  Cuufiemy. 
lrininedcy««»  deüuarcht.  Seignrurde  Blannay. 

IX.  FnANçoii  de  Couttenay , Stifcaeur  d'ArrabUy.  Scc.  mou- 
rut avant  l’an  1340.  ayam  eu  de  de  Meoipény  > tiUed'<f- 

iMaedr*,  Se^oeui de  Cuocrdlaut.  de  de  Varenoe-eo-Beiry.  Cbe- 
vatier  d'boQoeur  de  Marx  d’AnBlœne . Ktioe  de  France,  lailéir. 
re  de  COunenay  , tnanec  i frutfm  de  Chami^ , Seigneur  de  Bxia- 
re:  elle  vivow  encore  en  139e. 

Aifcitss  stiGH&vict  dé  U FEurf-fiocTf /ras 

Jutk  dé  /«  kutché  dé  Ckêmfiié^t. 

V.  PMiLiPFEde  Courcenay,  lëcood  üU  de  Jbam  de  Coune- 
□ay  , 1.  du  nom . StigDeur  de  Qiimp^neUri.  eut  la  Terre  de  1a 
Fené  Loupicre  pour  un  partage , St  accompagna  k filoi  Philippe 
i*  KiUafV  au  voyage  de  Flandre  l'an  1398,  combanuà  M%AHCail«i. 
tt  trouva  avec  de  France,  Duc  de  Normandie,  aufiegede 
Tnun-l'Evfque  Tiff  I Efaui  l'an  1340.  Sc  mourut  aprér  1344.  U 
avüU  époulît  kar/Mmi*  d*Arrabl>y . dont  il  eut  1.  àUrfémt  de 
Courtcoay , Dame  en  periie  de  la  Fené-Louçiére,  mirieeà  Aaeal 
le  Bouieilkr  de  Senlii:  d'uoc  keoodc temiDr , Ueui  1.  Jean  qui 
fiM  ; 4<  3.  Jtéumt,  époide  de  üééuktT  de  BruüUri,  Seigneve  de 
Couefam. 

VI.  JiAM  de  Counenty.  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Ftné* 
Loupicre.  mourut  avau  l'an  141a.  Il  avoiiépüik  1.  t'mvMllade 
Maochecuun,  d-jot  ilcui  1.  Jbam  11,  qui  fuili  a.  ..iaMde  Vak- 
ry.  Dame  de  Tanoerte  6t  de  Chalicnay. 

VU.  Jean  de  Courteoay.  11.  du  oam.  Seigneur  delaFetié- 
Loupiérr,  «nbralTa  le  parti  de  Chulet  de  France , Dauphin.  Le 
B.oi  Charlci  VI  le  déclara  rebciie.  Sc  co  1418.  il  conniqua  fer 
biens , qui  lui  tureor  rendus  par  1e  Dauphin , dés  qu’il  lût  parvenu 
à la  CourtMMte.  On  n'a  poiu  le  nom  de  ù fémine , donc  U eut 
deui  lilln,  ’féému.  Dame  en  pariK  de  U Pmé>Loupmr,  qtn 
vendit  ceve  pan  « [ian  de  Courtediy  . II.  du  nom.  Seigneur  de 
Bléneau.  Uqiielle  àvoeépouté.  0'*w  de  Courooy,  Seigneur  de  Bun- 
nellc;  813.  iUkMU,  temine  de  Mwlar  Biiurdm . qui  vende  suBî 
au  Seigneur  de  Bieoeau . la  pan  qu'elle  avau  A U Fcné>Lou, 
pkre. 

SZÎGNEUBSdtTASLAr,  ! S S U S dé  F t E EK  E 

H.  GuiLLAu.MBde  Courtrnay.  quaricme  fils  de  PiIkeb  de 
France  4t  Dame  de  Councniy , lui  Seigneur  de  Tan» 

by.  St  de  Maiily-k-Chileau,  dejtaii,  bde  fUnéres.  6c  mou- 
rut avant  l'an  1948.  Il  arou  éptiulé  Adéim»  de  Noyers,  fille  de 
Clrraeiéjar , Stre  de  Noyen , Sc  d'^à  de  Brkone . donc  il  eu  1 . 
RoseaT.  qui  fuit;  3,  Jtân,  Seigneur  de  Joui,  mon  après  l'au 
1248  ; 1.  mon  bns  pulnriié  ; 6(4.  A&x,  mariée  a Ali- 

km  de  Tonoerre,  dit  TéirUlié». 

111.  Robbat  de  Counenay.  Seigneur  de  Taslay,  Src.  mou- 
nu  en  i3fio.  De  M«rg««r»a  de  McUo.  fiUe  aînée  de  (MHuaK. 
Seigneur  deSaru-Prd'e.  il  eu  1.  Jean  II,  qui  ruii;  Sc  ».  Mark, 
épouCe  de  GwAmim  dejuioville,  Sdgneur  dejuilly. 

iV.  jsAN  de  Counenay.  II.  du  nom,  Seigneur  de  Tanby, 
Scc.  mûuru  le  13  juillet  is8i.  De  Uu^urtit»  de  Plancy.  Osme 
de Saàm-Winemer , U lailb  i.  Robbat  U,  qui  fuiti  ».  bUmm, 
Seigneur  de  Tinnerre,  mon  bns  entani;  3.  Fhil'fff-  Seigneur  de 
Raviéres  te  de  Sunc-Wtoemtr , monUnipwItriie  en  1300;  4. 
y*m.  Doyen  de  rAbbaw  de  (^incy,  mon  aulfi  en  1300;  Sc  3. 
Mark . alliée  i Ovy  de  Montréal,  Setgoeue  d'AiheU. 

V.  Roiaarde  Counenay.  il.  du  nom.  Seigneur  de  Tanlay , 
Scc.  mourut  en  1310.  Il  avoit  épuuk  <r|«u  de  Saint- Yon  . dont  U 
EU  I.  CuiLLAVAiB  U,  qui  fiiu*  s.  FèHipfi,  Prieur  de  Juilly; 


COU. 

Sc  3.  Afùi,  Dtmt  de  Brageiogne . épouée  de  lairri.  Seigneur  de 
Koihrk^rt. 

VI.  Guillaume  de  Counemy.il.  du  nom . Seigneur  de  Tan* 
by,  lu  du  iwmbre  de  piulKuii  -Srigiieura  Ju  Comté  d'Auaenc  éc 
de  Tunoeric,  qui  kbguénmtcn  1313.  puut  cmp^chtc  qutiquea 
txaéliniis  du  tems  du  Koi  Louis  X , tunumiDé  Umtim.  L aiuurue 
avant  l'an  1318 , buiani  d'une  iemux  dom  le  num  rit  luconnu,  1. 
R»kr$  IJl,  qu  acci,impagna  Je  Roi  Philippe  dt  rakù  a b guerre 
coQue  les  FlanutiJa,  k iruuva  A 1a  iwaiilr  de  Muuicaikl,  eu  13-aS, 
lervii  encore  en  1340  St  1341 . Si  mourut  Uns  puUeme.  aptes  j an 
^3471  s.  7***’  beigneui  de  Ravteres  St  ^ Saint- WuinDrr . qui 
le  in.uva  a MuntcaÜrl  arec  iuu  Itère  aîné , Ai  mourut  après  t an 
1340.  bot  entant  d’oiirra.  blte  debu/,  Seigneut  de  FIcepape,  ni 
de /«awM  de  Sam  ; Sc  3,  PMiLtrrE  qu  luit. 

VU.  PuiLirPBde  Counemy  , Seigwur  de  Tanhy,  Sic.  fê 
trouvai  b bauilie de  Crécy.  le  s6  «0(111346,  luivi  d'onte  FA.uyeri, 
4c  mourut  avam  raaoét  1383.  il  avue  é^Ué  Féiltérrr*  de  Cbà- 
teauneuf.  Dame  de  Foili,  de  Sainte- Savtoe.  St  de  Pmigni.  dune 
U eut  I.  Pimv mon  avant  fon  père,  l'an  1383.  su  hege  de  Bout- 
bourg.  otlilavoicaccompagnéleRoiChaiks  VJ;  a.  Etienne 

Ïii  fuit  3.  7tmmté,  époukde  7mv  de  Cbanwgny,  puis  denuguar 
uftel , Seigneur  d Ailiy . Paonetier  de  Loua  àt  France  , Duc 
d'Utleani  ; Sr  4,  Aiimué.  Abbclle  de  CrUcnocL 

Vlll.  kTiBNNKdeCouruoay.  Sc^peur  de  Raviéres,  feivil 
le  Rui  Cbaries  V . coure  kl  Angkiii . k tiuuva  avec  le  Kes  Char- 
lei  VI.  au  liège  de  fiourbouijt  en  1383.  & Auiidui  lui  la  bu  de 
l'année , ayant  eu  de  7*umt  Je  Marmesui . y*âuit , ILme  en  par- 
ik  de  TiiUay.  iMnee  1.  apcès  l'an  1393,  a OMl>'a«nr  Je  Bltzi: 
s.  A Zéètn  de  Châlut.  SeigneiE  d’Lniraguta.  Etienne  eus  une  lîf 
coode  iccuBe.  JCar^iorfM  de  Valéry. 

SZlGHZUZSdmCMZSSZ^déCUASCr. 

Celle  branche  qui  eft  finie,  nob  iAûe  de  Pierre  de  Courte* 
fuy  .quia  luOyouopaiiépuur  MsM(«r«l JeJxsedcCourKoay,  IV. 
du  oum , Siigneur  de  Chaotpignellrs.  AuUi  tn  aviwni  parié  du 
bouciirt.Sc  le  Férr  Anklme.  CetSetgiteuraduChéneScduCluo- 
gy . quifêkiuiew  imm-s  les  atnrt  de  cette  bbilon,  li  celui  dux 
lU  liroient  kuc  origine  eût  été  Itgjiuue , ne  parurent  puioi  d*ns  Icv 
pourlwiei  bâtes  pr  les  Seigneurs  de  Blennu  Sc  de  CbiVtltun  data 
le  commtnceiDeu  du  XVlIneck,  pour  ubatnw  le  rang  de  Prin- 
ces du  laog,  Sc  Ia  demiérr  Reqxiéte  prcrtniee  pv  crui  ciau  Roi 
Louis  XIII,  le  i6  oars  1636  , llu  tigikede  huu  d'entre  eux.  ledi- 
, Cioïkx  ftmii  dtUnujM  dt  Ctméumér , i£mt  ligiùméma* 

■ fuaùUi  dm  Béi  Umu  h Gni.  U y aveu  piurtam  akxsqtuifc  A cinq 
I luiks  virani,  de  b brancta de  Chugy , piture  qu'un  ne  ia  regar- 
I duM  puini  comme  legùtoje.  CepndMU , comme  u l'eA  gJille  dans 
l'édition  de  ce  DiélioonHi*  en  1704,  que  tes  Defcrodiu  de  Picne 
de  Courtenay . Seigneur  <k  Chaogy,  avuieot  peuwvé  b iiaillaocr  lé- 
giniite.  data  une  iAftance  qu'ib  avoicot  inttiaee  au  Parkmem  cuo- 
tre  b branche  de  Chctilkm,  St  qu'iJaavotcu  obtenu  un  Arrêt  en 
leur  laveur  ; on  s'eil  iiuurmé  de  ce  bit , Si  l'on  a fçu  que  b vétiid 
eft,  que  k Fiioce  de  Counenay,  Uuu-Càuk:,  avuK  luienk  une 
iollaoce  aux  Requêtes  du  Palau,  contre  ceux  de  Changy , pour  les 
ubiiger  de  quiaer  ks  arrnts  pkiiics  de  Couneuy,  Sc  de  ne  plue 
té  qualifier  d$  Cémrumsy,  que  cem-cl  avoieni  lépooJu. 

qu'iu  avoKnc  ;ajuc  eut  une  puilcilionde  pièsdectDi  anoéri,  qui 
leur  loifiloii  pour  n'étre  point  uoubka:  (ùr  quoiésuii  iniirveauM. 
de  iiarlay,  lors Piocuteui  Général,  Sc  Jepùa  ptemur  PiécidtiiiT 
ce  qui  avoil  fidpodu  le  jugement  de  ceueadaire-  kbu  nui  cet 
Sei^urs  de  Chacgy  éuni  luoaupu  apréi.  St  kur  branche  l'ecani 
trouvée  ettioie,  l'inibiice  n’a  plut  eie  puurluivic.  Nous  rapporte- 
rons poutiuM  kur  defceudance. 

IX.  PiEE.RBdeCount-oay,  fila  narval  de  Jean  IV,  Seigneur 
de  Chtm^^tgMlka,  mquii  pntbM  k fecood  mâiyr.e  de  ce  Stigneur. 
d'une  Deotoileik  pomnét  Jtuim*  de  U Uroïk.  Son  père  lut  duo- 
oa  le  Cr  1 des  ETvea , daoiU  pruificde  Dannctcurietn  Puibye.  I| 
porta  kt  armes  pourleléfvhedu  Roi,  ta  qualik  d'Archtr , knjt 
le  nom  de  tJ/ud  dt  Smiu- ètifém  ô>  dé  Cavinuy.  dans  b compognit 
desOenduiiies  de  Phiiippr  ue  Hixbtrg.  Mamlial  de  Bourgogne 
l'an  1483.  dans  celle  de  Maiihku  bâtard  de  Bnurbiio  JYo  1490,  Sc 
dans  celle  de  Fran<iO«  deBairbuo,  Cumie  de  Vendùme  l'an  1491. 
Oo  ne  bi  pu  le  letns  de  b mon.  De  Otwt!*  Charmer . Dune  de 
b Chtpojuuére,  du  Chêne  Sc  de  Chingy.  u tut  entre  auiret  cnbna 
jAct^VBt  qui  liiii. 

X.  iAcquet  de  Ctnacenty , Seignevr  dts  F.fvet,  du  Chéne-lés- 
Saioi  t.roge,  de  Changy.  Sic.  virou  toccire  en  1363.  li  epcHjfii 
crki/liM  de  Villcblifk.he,  Dame  de  Ceicoy  Sr  J'Avtrr,  dnr.t  il 
eut  I.  rraKfsir , mort  en  i37f.  bus  cnbni;  3.  lAcqusa  11  qui 
fuit;  3,  markeen  1563,  i Zm*utd de  Veuea,  Seigneur 

de Mairshetbet ; 4.  Immct.  maiiée  k quam< me jujllti  1374.  A 
Imu  d'Oikant,  Séigmur  d^-  FoiOeau;  3.  Mvynm'ra.  kmene  de 
AfaaimiCree  de&lizati.  Seigneur  dc  Fcriiem  et  de  Vendcuvttt  ; 
& 6.  Jimemé  dt  Coutkmy  , aliiév  i Fémi  de  Colle,  SeigCKurde 
Champ-Filhi. 

XL  jACtjbBideCPuntiuy,  Tl.  du  nom,  Seigneur  du  Chêne,' 
Src.  Gtoulhoirme  ordinaire  du  Duc  d'Ai'tou,  frère  du  Roi  Hesri 
III , lut  tué  daiu  une  nocooirc  le  ti  rfaoui  1389.  Il  avoli  rtv  tià 
en  IJ77,  lévii de Gauriile.  Diinrdc  l’ormaville,  fille  de^MV, 
ScifAeurdeJavetei  Sc  de  Klonicelan.  St  de  HuU  d’Eun)|ei.|i- 
Frné-liubaud . dont  II  eu  1.  Jacquei  III.  ou  fuit;  b. 
Chevalier  de  Malle;  3.  cbarir.  inariee  le  13  février  1605. aCW- 
lu  de  Lorofl  , Baron  de  Ltcuioioni  Sc  4.  A^ùt  de  Courkoay,  Re- 
Ugkuie  de  Sainte-Claire  i Ckn. 

XII.  jAegirsi  de  Courtenay,  lit.  du  nnm  . Chevalier  , Sri- 
envurdu  Cbeoe,  deChangy.&c.  mourut  kdixiénrd'aoCii  1S4S. 
Il  avcHi  eu  de  J>«ay«y*  de  Li-ton,  DimrdcF'fii^rei,  Stc.  fille 
de  Ftêeftu . Seigneur  de  Limanion , Sc  de  Aiarir-  Eiii'aérré  de  Crue- 
letuy  qu'il  époub  en  1606,  le  quimouiuitn  16S3,  1,  Fram- 
Q..qqq  3 quai 


67S  cou. 

çmi^ruti;  5.  7*^**'.  Cbfrilierrtf  monen  i6*î;  j. 

5cif::i-Lr  <tc  Mamcehti  ik  de  Miiuiiiixt.  inirit  en  1646 , 
iC<uA^iv(CijykW,fTK>nen  dont  iU  eu/cM  fti/rndeCoui» 

Kfiay  , de  Maicrim . ne  en  1654,  éte\é  Fa^e  de  la  Cnauibre  du 
Roi,  quia  6v°vlt  en  16^6  AfarM  de ü Marre,  reurc  de  ,v. . . du 
CtrKittxt.Sc4n>ur  de  Sjqueni,  ConQiller  au  Patlrineoi  de  Rouen, 
dovii  II  a'a  pntni  eu  d'eniani;  4.  Cu>nrm,  ounèc  le  20  Àrvrter 
idSd,  à clùfln  deGaunile  , SeH$ncur  de  Jamci.  morte  au  imii 
de  decriTibieliitiriOi  i 5.  ouriée  t.  en  1699,  i 

du  Grau.bff,  Se^neur  de  So^oi:  3.  eu  170»,  a IrfMwutJiu  de 
Samile , Mirqim  de  Boiilî . Ca(iiuiae  au  rê^menc  royal  d'aniUe- 
rie;  6 Rrlt^ieulê  i U Ma^delaioe  d'Orkam;  y. 

tit-Amu',  8.  (îraeviétei  6(9.  de Courteaay.  jACt^VBt 

de  Cuuneoay  eu  luili  q;iXfe  AUn  Reij^eLirea,  U fe  retmnaen 
1^)9,  i yMfmU  it  Fav'ioi , flUe  de  Chétkt  de  Pieioi,  Seisoeurde 
Ro.lly-k  Sec , & de  M<dr  de  Rochechonart.  moriceo  idyi. 

XIII.  pKAMvOKde  Courienay,  Seigneur  de  Chinm . dtc.  fer- 
fil  Je  RoiLouü  Xlll  dani  lei  Rucrrei.  6t  moueui  en  idyi.  U mû 
épnile  I,  en  1649 . Utrit  de  Crépy.  veuve  de  Hreri  de  üeroard . 
Chevilur,  Snymirdc  Monqtermnni : a.  en  165J,  La«l/^UArà 
de  Rocheih.iuan , lïlle  de  Ltiui,  Seif^neur  de  ta  Hfodé-Mutu^ny , 
dont  il  eut  I.  £m»V,  rwm  jeune  ; Àc  s.  Mént-Lnuif,  Dame  de 
CHtney  . mariée  a déuUt  le  Cot^ux . SeiKiteur  de  BezuaviUe . 
Ciinrctlkr  au  Châicki.  * IXi  fiouchei  , H0mt  à*  U U4ilm  d* 
Ctartimây.  Le  Père  AtUêltne . nm»ki  d*  U Rera/e  Jt  fraat*. 

Il  y a encore  «ne  branche  de  Covatinai  en  Anmlrterreiinau 
elle  tll  rnfrir  de  l'aocieoae  Malrin  de  Cuuitenay , d ou  éttw  aulC 
iilue  ElifabethdeCuunenay,  qui  épouta  Pierre  de  France.  Aulli 
ceux  de  cene  brtiuhe  ponenuU»  ka  armea  de  «eue  Maiion  avec  uo 
lainbcl.  Ut  ooi  podédé  tone  aemi  le  Coné  de  Uevomhire.  il  y 
a eu  plulieun  Chevalkri  delà  Jarretière  de cnie  Mailôn.  & auirei 
ürandf  liommci  qui  ooi  eu  de  iiittea  Ibni  dutaoi  lea guerrea  det 
Oucid’Yurck&deLsocafire.  Uadciplua  coobdérablct  fui  Hen- 
XI  de  Counrmy,  Conue  de  Oéfonahire.  Marquia  d'Excelter, 
Chev-iiier  de  U Jarretière,  que  le  Roi  Henri  VIII  m décaporr  en 
il  d^Ti  le  üU  Edouard  deCouneuy.auinCoaiie  de  De- 
Tunihare,  mourie  lani  poflénid.  en  ijid.  non  ûoi  foup^oe  de 
poifon.  Il  en  rrite  loûjoun  une  branche  dani  ce  Comté  qui  jouît 
encore  de  phit  de  ijocoolivrca  de  rente.  * irnhof,  h^,  o'maf. 

COURTENAY  (JoHêtln  de  ) Cotaie  d'Edeftè , a'eA  ren- 
du célèbre  pendani  let  CroiCidet,  par  (k  renu  & par  km  courage. 
Ce  Prince,  qu'on  avoii  renté  a demi  mort  dr  k>ui  irodlé,  de  de(. 
fuui  le*  ruines  d'une  fnnmilé  qu'il  arok  auaquée  aupréa  d'Alep 
en  S)  ne . l'an  1 1 j 1 , Unguiili’li  dans  ibo  lit , ou  li  n anendoii  que 
Il  mon . lorsqu'on  lui  rtm  dire  que  le  Soudan  d'Icooium , rtRjUm 
protiier  de  fa  mtlidie , aroit  tnia  le  bége  deram  une  de  fes  pfacei , 
■ppell.'e  Owjja.  Auffi-idi  il  donna  ordre  au  Prince  JotTelin 
AU.  d'ilkr  promptement  contre  I ennemi;  maii  ce  U:helui  ré* 
pondit,  quil  nejuKeoR  pua  a propos  d'anaq'ier  uoenfiemi  piui  fbn 
Que  l<<i.  Alun  ce  geoéteux  iKtIlard  ayant  uk  prompiecnentallem. 
bter  (et  irouprs , fe  fit  mrorc  é leur  léte  daru  une  luére.  ou  il  ne 
nuvoit  a^r  que  de  l’erpt» , qu'tl  codêrruR  encore  dans  route  ü 
firrer.  Il  aurrhoii  en  cet  éni  reri  reonemi . lorsque  le  Soudan  qui 
en  eus  aru . n otant  (üue.nr  le  combat . Irra  le  & Te  reiin. 
A cene  nouvelle,  ce  brare  Comte  Ai  roenre  ralinétel  terre  au 
intijeu  de  l'armée  ; & apn.-i  aroir  rendu  ’^a  aAkmi  de  gracet  i 
Dirude  ce  qu’il  muurnn  rn  ^ince  croilè,  l'aMtot  ligurrreauxlnA. 
délea.  etpirapluiLrtptr  l'excès  de  fijoyc.  que  par  U vtoience  de 
fes  douleurs.  Son  armée  riÀoriculc  pat  lui  k ul , & Ctna  combn* 
De,  rrmpora  (bn  corps  dans  ù litière,  comow  fur  un  char  de 
irkimphr,  dxttsIarilled'Edpfle.  pour  lui  madré  Ir*  honneurs  que 
snériioii  un'  Hei  plut  belkt  aftions  qui  refüicMjamku  fâius.  * Maun- 
bCHirg  . Hijùir*  d*i  Cr»i/àJn.  l.  X, 

COUrTëN  VAUX  (Marquia  de)  Ciwiea  SOU 
VRl-:'8tLE  TELLIER. 

C O U R T E T (Guiilaunae)  étoii  de  Sérigiuo . prêt  de  Bé^ 
l'ieti,  6t  entra  parmi  leaDominkiins au  eourem  d'AIbi,  dans  le 
crrnimenceracm  de  U rHtirme  du  Père  SèbilUen  Mkhaélii.  Sei 
Supérieurs  connotiüoi  ù piéié  & À fcieKe . renvoyèrent  i Tou. 
loufe,  pouryéJrmJet  Novices,  <c  pour  enfeigner  U Théologie. 
Il  fus  cnfuiie  lâJe  Prieur  de  U mail'Hi  d'Avignon  ; mais  plein  de  xé> 
le  pour  porter  les  lutraérei  de  rEvangtie  dans  les  pais  IdoUctes,  ü 
palta  en  btpagne , aAn  de  iroiirer  l'occalâun  d'aller  au  Japon.  Il 
t’embarqua  pour  les  Philippines  avec  rnt-deux  Religiev  t d«  foa 
Ordre . conduits  nr  le  Père  Dirpo  ColUdo , qtà  en  éioM  le  Supé* 
rieur.  Lr  Ptre Courier  éiani arrivé  i Manllte,  oa  le  nomma  Le- 
cteur en  Théologie.  Oins  cet  eroplot , U fe  difpofa  i là  reiffion. 
Il  puiii  k dniéme  juin  1636  . avec  deux  Rrligkua  de  Ibn  Ordre 
pour  le  Japon , & ils  y arriverem  le  id  juillet.  On  leadécouvrii 
d'abord,  & 00  lea  mk  en  prifun , ou  ils  demraréreni  un  an  , fuvf 
Aantde  crueit  iraiiemeos.  Par  ordre  de  rEmpereur.  ilt  lùreni 
condansnni  mort.  & le  P.  Courtet  bk  conduit  à Nagaxanchi,  lieu 
du  {upplke,  00  après  lui  avoir  fâli  fubtr  deux  foia  l'horrible  tour* 
ment  ^ l'eau , on  lui  etifooqa  au  bout  des  d(é)9t  de  loaguet  alei- 
«s.  b on  lui  coupa  enfin  laiêK  le«9  defeptembre  adjy.  *ül- 
f*r-  miif.  tmit  th.6o.6l.  Oaimnr.  <M.  1637,  ly 

ftfnmtr»  Jean  de  S.  MaiiC . Vki  du  Saimi  dt  lOrdn  difâiMt  Dwm- 

'COURTEZON.  peiiw  ville  de  1a  Principauté  d'Orne 
en  Provence . au  Aid  dOrange,  dont  elk  eA  éloignée  d'ime  Ueue 
& demie. 

C O U R T I L Z (Caden  de)  Sieur  de  Satidr»,  né  en  1644 , 
) Pans,  aptét  avoir  été  Capitaine  dani  lerMmem  de  Champagne, 
alb  vers  1 an  1683.  en  ILillande . pour  y tweimprir^  ptùAeun 
Ouvnçes  de  Ta  compoAhoo.  Il  et)  (faunm  plua  oécrllâire  de  bire 
connoiire  tout  ce  qia  cA  (ôrô  de  ü pluine  de  cet  Auiettr,  qu'entre 
(tt  Ouvrages  U y en  a pluAeors  quiomeié  publiez  (bus  diffiérens 
oomt.  & qu'ayani  pris  pW  garde  é y ériier  ce  qui  lent  le  Ruobo 
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que  dsDt  q'Jélqueiavtrer.  quoiqu'il  n'y  ait  tu  fond  guér-.s  pfitsi'e 
vérisé . il  a lui  plus  de  pt  rlovuit- 1 ec  danger  d'y  ê<r(  tmir.prz.  De  t 
l'an  16S3  parut  h Ctadvi*  d*  U IraKir  drfnn  U fi»  dt 
Ouvrage  uu  de  CiNimiz  parle  comte  ù paiiie.  i\  qu'il  retuik  o%t 
l'année  fuivante,  nu  j publia  tLift  des  Himimu  rmimant  fiafuH’i 
h-immau  ârrhttfnu  ItmiXIJ'.  En  i6bj  parureifi  la  CvwM  if  A 
Man-,  in  Samvtakx  liutrtli  du  yriteti-,  tila  iir  jalutmttJt  l'a. 
msv,  (but  le  nom  de  M-dubuilkn,  luus  riquelcciie  inècnevM 
reparut  encore  en  i6iS.  ta  rie  dt  CArnhai  dt  OApiy.  cil  ccccite 
im  Ouvrage  de  CounUz,  ^lepubluen  i6b6,  éc  x|ui  a'y  déguéa 
ji^u'a  paner  comme  w ReligioAiuiie , quoiq>je  des  uu  tt  après  il 
jû  iDÛjoun  tkt  pfotêAktn  de  U Rehgioo  Cn.huliqoe.  Ce  ILi  crue 
même  année  qu'il  commença  i l'aue  imprimer  utr7*v»«l  UtiJa. 
madam,  qu'il  ne  put  cnminjer  que  jjlqu'en  i6S!i,  acaulrde  la 
guerre  qu  furvini.  En  16S7 , il  ik.nm  ict  MvMrirrj  év  U.  UC.  au 

R.  c’cA  a dire , de  M.  1e  Chcralict , 00  de  M.  le  Comie  de  Ru. 
chefûn  i de  en  lOHp.  tl  Ai  paroitre  fiio  Hijla^idé  Ja  game  dt  ütU 
taadi,  étfaii  Fa»  tdya , ja/ÿa'en  idkS:  Uuvtai^rqui  (kp^M  irlle* 
ment  â ttux  avec  qui  ü vivuu , qu'tl  tui  oblige  de  revenir  en  Pimi. 
ce.  U n'y  demeuraqur Jurqu'eti  1694.  & éuni  resnime  en  HuP. 
lande , il  rail  Ibua  la  pede  le  Têfiamtat  Fatirif  ar  d*  M.  Cvléert.  EÎi 
1696 , il  pubita  UM  HiAoire  galane  son  Uiynque  ; de  eu  idjU . 
il  coionxnça  I donner  X'SÜtt  in  S»muUn  dn  Caun  it  I tarait,  dont 
il  oe  put  publier  que  quatre  mu» , la  foire  ayatu  eie  fuppruiice.  Ce 
fui  en  ceoe  même  année  que  parurent  les  Mrmârrj  di  /tafBaftift 
dt  U ftiuaint , qui  deux  ans  après  fuitm  fuivis  des  Mriavirij  * u. 
d'Jfiainaa.  En  lyei . il  pubia  les  Mimaini  dm  Mar^mit  W Mmi, 
éraa,  ceux  ^rMiu’atm  ^Frvaei  lei  SmniUm  d*  M.  CaUiat  «a<« 
iatiai  les  Mdmaini  dm  Maa^mù  D.  tt  let  Ana/n  Ja  fam  ^ da  ia 
Camr,  pair  ici  aM«M  id^y  o>  i6i>11  i mRsUilu'eU  pal  plaiOt  Ani 
nut  cela  qu’il  revint  en  France,  & ce  Aa  a Paiit  qu'd  pubba  en 
170s.  XtxHimaaUuia  Variât.  Cet  Ouvrage . ou  quelque  aur;  lui 
Ai  des  aJTaires  ; il  fût  ancié  par  ordre  du  Roi . £(  coodiota  b Ba- 
Aille . oü  il  fiji  renferme  ti ^ eiroicemeni  pendant  trois  aoi , mais 
ayant  obtenu  enfuiir  un  peu  plus  de  libené . il  Al  coniKiillaoce  tvec 
le  Duc  de  Tyrcotmel.  fur  let  récits  de  qui  il  cu>mp>la  des  Miam- 
rri  fout  le  non  de  ce  Duc  11  compob  encore  d auuei  Ourngts 
pendioi  fl  déiencian  à la  fiiAille  ; « en  etam  fora  en  1 71 1 . d rit 
imprimer  U même  année  i Rouen,  les  Auatdani  d'Aaglttfrrr  ; kt 
MJmaUn  fana  /tmU  à FHifttirt  dm  Markhat  da  tadar  ; Jet  Mtmamtt 
faa  kammta  daimtrra-,  tt  les  HUmaiMi  da  M.  J.  ittrawrt  kv  C.  D, 

S.  EoAn  il  mourut  i Paris  iefixtéioe  imt  1719 , Igé  de  OS  ans, 
St  fût  cDierré  é biu  André  des  Aires.  Il  a unie  ib  grand  ncRbre 
de  nanuArio.  Voici  lejuimnrnt  qae  M.  B.yk  Un  de  en  Auei.r 
êe  de  As  Ouvres,  dans  b Rifa>tfa  anx^mtfUaai  fan  AmwiéL 
Il  narre,  dit  il,  jnlinieni:  il  y a du  vüSc  de  la  clatié  dani  iun  lih 
le  ; fôn  genie  ell  lecond  ; il  a le  don  d écrire  arec  une  boliié  et;ra« 
ordinaire.  S'il  ti*  emohiye  d«  fi  beaix  ulent  I luirra  let  grinda 
rnndéki  de  rAniquké  ac  les  loix  de  l'I  I iilulre . il  clii  pu  dicvi  cic 
un  bon  HiHorien.  Mais  dés  qu'un  Ameur  ne  ibenhe  que  fa  pro- 
pre gloire  ou  Ion  proftt,  préftrabiemeM  I l'uiibié  defvsLcékun, 
alors  c'eA  un  homme  dont  on  doiicrundre  ksfuperchuici.  et  a 
qui  l’on  ne  doû  fe  fier  qu'a  bonnet  enfeignet.  Coounc  il  veut  le 
bire  lire.  Sc  qu'il  aime  i rn  donner  i gard«  . il  parle  dri  ebulirt 
comme  témoin  ocubire.  Il  a tout  vu  ; il  lé  prête  comme  un  gtiad 
regiired'Anecdoiei  ; Uféraeptr  tout  des  arantvreiqui  puiUtafur* 
prendre , il  romanile  rmi  1rs  fujeia  qu'il  manie.  On  ne  trouve  dans 
Cet  préiendua  Mémoires  aucunes  dates  des  éréfMiDrns  qu'il  y raton, 
te . même  des  plus  remrquablea.  Il  y débHe  des  AéUMsAoi  su. 
cuo  égard  1 la  awooologie  , U paAe  d'une  année  i une  aiure  fana 
n arenir  Ibo  Lefteur , ûiboi  même  précéder  qudquehxs  ce  qui 
dervoii  Iwvre.  * Le  Long , 9iU$att,  l6Jl.  da  frtmtt.  Le  Ptve  .Sh 
céron.  MèmaUti  famr  fanir  m lUifiaiM  dai  Hammat  lUm/Utt,  imms. 
f.  i6j. 

C O U R T I N (Antoine  de)  Réfidem  général  pour  1e  Rnl 
de  France  auprès  des  Princes  Sc  ^s  Eues  du  nord , nnquB  i Rium  l'an 
i6ss,  6c  eut  pour  père  ^ivfiw  Counin,  ConiêiUer  du  Rui,  Grel^ 
ârr  en  chef  au  Bureau  des  Finances  die  b GéncralM  d'Aufcrmc, 

J|ul  peu  avant  la  mort . fut  honoré  par  le  Roi  d’un  Brem  de  O'iiV' 
litkr  d'Etat.  Après  avoir  fait  fes  «udrs  St  fes  cxercicéi,  il  mib 
m Suède  l'an  1645.  arec  M.Chinu,  aûari  Refidcni  aupréi  <»  la 
ReioeChriAine,  puif  Ambalfadeur  Se  Caidèilkr  d'Etat.  lIproA* 
a A bien  Ibua  cet  habile  MmiAre,  lorime  ami  deloopéte,  que 
cette  Reine  ayant  eu  occafioa  de  goûter  Iba  efpck . rodui  fanener 
i loo  fervice,  dans  lequel  pourram  . il  oe  t'engaga  qu'auom  que 
1a  Suède  feroii  en  paix  arec  b France.  Elle  le  ni  Sècreistc  deks 
coromandronisi  Sc  la  manière  dtom  U exerça  cefle  charge,  augrnen* 
U l'eAime  que  b Mije Aé  aroit  déjà  pour  lui.  11  pgna  aulTi  l’aon* 
tié  des  GraiMa  de  la  (^ur . & particuUéretnea  de  Chirlei  GuAavr, 
hériiier  préfbmptifde  b Couronne,  auprès  duquel  U Reine  leiû, 
eo  b mèrae  qualité  de  Sécreoire  de  Ça  coaraandemmi.  lorsqu'ei- 
le  envoya  ce  Prtoce  en  Allemagne,  GénéralÛIiiDedeinamiées. 
Ecani  de  retour  en  Suède . il  reprit  in  AnAiom  de  fa  charge  au. 
près  de  b Reine , qui  le  fit  NoMe  Suédou  l'année  i6j  t , a/wont 
auxarmetdebbiniUe.  une  bordure  aux  armes  de  Suède.  St  qd 
ki  donna  me  Sesgneuriè,  i laquelle  elle  fit  porter  le  nom  de  Cour* 
lin.  (^clque  tenu  après,  le  chanRemem  d'afiaifet qui  lûrriDi es 
cette  Cüu^U,  ledéserrainai  revenir  en  Fraicei  low  k Piincv 
n'y  coofendi  que  fbos  b pronwAe  qu'il  eiiga  de  iik  de  rejatTeT  eo 
Suède,  lonquil  lêroit  parvenu  à b Couronne.  Deutaotiprét. 
la  Rebe  ayant  fut  abdicatk»  de  b Couxonoc,  le  Frioce  devenu 
Roi,  lui  écrivit  de  b propre man . Sc  lui  nundi  defereodreincef* 
(ammemauprés  debperiuone.  Il  alla  donc  irourer Cbarks Oullave 
eaPotogoe,  ou  il  üilQii  la  guerre  : U leAiirii  dam  fesespédicioni, 
Sc  eut  l'honneur  de  fe  trouver  auprès  de  fa  petibnne  eo  deux  bits;* 
les  rangées.  Ce  Frwice  avoii  une  fi  partâie  confiance  en  bii  . 
qu'il  k chotûi  poiv  fbn  Envoyé  extraordinaire  eo  France,  ou  il 
remplir  ka  devoirs  de  cet  important  nuniAére , arec  toute  la  pru- 
deace  Sc  toute  b fidélisé  podibk,  /ûfqu'é  b owrt  de  A Mijew 
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Suédoilè.  M.  Colbert  f«u  de  tenu  aprét  Tearor*  <berrher  de  ti 
pt/l  du  R<<4  . «jui  lui  (il  l'hcKuuur  de  le  dtcl</u  fun  Keiideni  i;e-' 
nrr.ü  vcii  Irt  rruKrt&  )t>  Etui  du  Nord.  QuoijuU  lù  lix  ti- 
tréatemtoc  ^Itwicus  Je  fcivir  un  Mùcre  ti  iukuIIc  , ec  Je  le  d>^nnrr 
loui  cniwr  i kin  ^upre  Ilot,  Il  n'Kkfpte  aeiomoins  cet  rmpl'H , 
qu’ii(>«e«ensrcir  rthirnul'ii^émem  de  U Suedr,  i iMueUe  il  Mou 
e/iÿiti^  : dcfine  qu'ilcui  te  bijobrur  de  lerfir  ruccemeemmi  djo» 
le  naiine  einpiui , d>t:i  Souveruat,  avec  une  eg/lr  fuùi.Atoa  de 
l'un  bc  de  uure.  Celle  dernere  nei^ociuioo  eiani  hrureuieoent 
finie  . U U Unie  ne  lui  pertnetuxu  ptui  de  s'ea(*(eT  en  d'autre! . il 
t'apv'Uqiu  dan»  (i  rririice  i dieeri  Oumjei  unladi  /Kréablttw 
pubiK.  li  djnoa  Ut  d*  U Cniiitt , dtt  f$m  /Aeuræ,  dtU 
fàrti^f  Jt  ft  U I>«ia/?ita  dm  Tr*iU  M U üiurrt  d$ 

U r*i*  dt  OrrtiMt,  iMiit  n trtii  kvtu.  Il  en  a Utile  enCure  d'au- 
0C1 . uue  i'vn  |-r  tnei  de  donner  tu  |xjblic.  Amoi&e  Counin  mou» 
rui  * rarti  en  1 6S5 . dini  Ici  mimet  frnriaKOi  de  pitié  di  de  rc  li- 
(••n,  qu  il  iTJti  cuniervti  peitunt  itiute  U vie.  Ilarouépiure 
M«rif  SMtmi  te  U >u*rn , düiM  ü o'rui  pHui  d'-  nlàni. 

CUUil.TNEV,  OaïUieAnSiaue.  r/je^COURTE- 
N A V. 

COURTOIS.  rvAeur  de  Para.  CJeeriet  M A T Ü- 
illN  CL  b MK  N r. 

c O U R T O N . Ca/dinal.  Vtytt.  C U R S O N. 

COU  k T R A I.  lürla  LU.  eiiledc  Fland/r  dani  le  Paît 
Bu.  ific  uue  buone  audrile.  eA  enre  i*a  etriei  de  Lille . de 
Tourn<r.  dlver  & d'Uudrnardc.  Lei  Aunun  Lituu  U o>iin 
mrn>  Ctntritcmm  8(  Carrpauun,  & ceux  du  p«ï>  Cmrjtk.  On  cruu 
ou  eV*  eiuit  tu  I ou  Je  Celai . (but  la  junl iiM>mo  Je»  Nemmi  A 
<Ki  T‘  uioUient.  Philippe  Ir  Hvdf  y fii  badr  un  chl''tu.  Le* 
Fraoÿ  I»  r prtdirtni  une  6ai«tiie  i*a  130s,  pa/ttuiiiup^mf 
prri:>.jU4lutn.  La  rilie  de  Cwunrai  bu  ^tUte  6c  bril.ee  l'to  1 jhs . 
nuti  ell<  (ùi  lebiw  daoa  U tune  du  leœt.  6(  deputi  elle  d«vi» 
irèt  OMtchan  te.  La  Lu  Jiriir  en  Jeux  patiiea  o ne  ville . celebr< 
par  fet  manuijAurri  de  drapi6(  de  loilei.  Il  y a une  éj^life  culit- 
giale.  Si  divtrie*  raui^HU  K iiKteuf-i.  Let  Fran^'ii.  'O  1646, 
MreiM  Counrii  qui  lui  reptile  eu  164V.  Le  Rot  Luuu  XlV  u 
ioumu  en  1667,  & elle  rA  demeurtr  mi  U domioatlon^  Frta> 
ce.  par  leiruié  d'Aix-la  Otapelle  en  1668.  Orpuii  ce lecn»,  Hk 
a été  lonifiee  irt*  rei^uUefrmeni  ; mab  ayam  éié  rendue  aux  EJÎpe- 

{nuit  par  le  iraaié  de  N>mtaue,  fw  en  1678,  & pu»  repnfe  par 
et  Prançoti,  ib  ne  la  reodiieiM  aux  klpaïutoli  que  denaarurlte . 
spiè»  la  urve  d<  1684.  Lra  Françui»  t es  énieut  emparet  pendant 
U .ttroirrc  guerre  du  XVMI  (îéele,  & iH  Vooi  rocoT'-  rtodueaux 
Erpu'.nula par  lapait  di  Rilwii.b  en  1697.  * Guithardm.  Dr/M- 
pries ./«  Pmi  Bm.  Crtouye.  Valtre  Audté,  T«f*^a7iM  . 

^ C^  U R V I L L K . petite  fille  de  France  dam  la  Beiuce 
fur  In  omltn*  .tu  Perche.  eA  (iniee  fur  la  rtfe  uuche  de  l'Eure. 
Elle  eA  a l’uucA  Je  Chanm  oram  mi  le  fud . Ae  en  eA  étoiyxe 
d'enfin  n cinq  liniet. 

COURZOLA.iAe,  arec  une  fille  de  minve  imm,  fur 
It!  (•^aes  de  UaiiraiK.  CcA  le  tié^e  d uo  Erêque , ruJfiragaor  de 
l'Aithcvéqjfde  Raoife.  Elle  a,  paniem  i U ReptÂbque  de  Ve- 
oifr  , qui  a nbl'cr  celle  de  Raipile  1 u tu  céder,  par  ug  artifice 
airrz  (intemter.  Les  V énmeD»  uni  uo  écueil  appeUe  S«im-  Marc , 
qui  ci'niioutde  la  fille  de  Rasade  . avec  un  aune  peut  rocher  en 
corc  plut  prés . qui  n'a  (.-as  plut  deurne-pUio  qu'il  n eofaui  puur  lei 
fttndcmen»  d (etc  müiuu  iQcdicKre  qu'un  T a Mue.  Ëum  brauU- 
lez  avec  lei  Ragulinu . iJt  cnrnrercoi  une  mai  det  n;eaa  qui  Mn- 
tetu  un  peni  fort  de  carton  ptinr  en  couleur  de  terre  lur  ce  peiu  ru 
cher . 6i  qui  y vnnérrni  quelque  caooc  de  bo»  ûbriquez  i U hà<e. 
L<-  matin  let  Rtfauhena  ayani  ru  une  ciudebe  ieh<vée  6r  ^le 
d'amiirrie  mil  peu  de  teou.  en  bireu  aUaroKZ . 8c  JrmaoJerrnt 
épartroynitr.  La  p»nfu( Isbe,  a cundüton  que  la  R'^Mique 
de  Ra^ulè  cédéroii  i ente  de  Vrtuiè  l'tfle  de  Cuu'zou  en  editi^ 
de  Ce  pnii  n<hcr.  Let  RaKuArni  deaai>dut>ni  aulli  l'ecuuide 
SaiM  Marc;  mau  ib  ne  purrm  l^Meiur.  Courtnla eA  fort  coa- 
mode  aux  Vetmerot  car  elle  An  comme  d'aicenai  pcKir  cuo> 
Bruire  61  radouber  leuii  bàiunria , éuot  prefqur  louic  cuuvenr  de 
bnta  de  hiuie-iutayc  Let  (ârdinet  8c  le  f n i n lom  Ici  pnocqQut 
revenui.  LéKliTe  cahédraJe,  let  outàUctde  U ville,  ik  prcique 
luuisi  let  nuifbos  font  bliiet  de  coarbre,  qw  Cr  caük  dai»  liûe  mé- 
ine,  a quatre  ou  cinq  œillet  de  la.  liy  a cinq  nllaiwt  pruphz 
de  quamne  ou  quinze  cena  amet  ch/cuo.  Comme  hQe  eA  pletne 
de  boit,  00  J v<ni  plufieuit  bêcetUuvagei.  entre  aœretuo  cenan 
animil  qu'on  du  être  lait  comme  un  shicD.  œair  qui  a le  en  d'un 
chii  ou  d'un  paon.  Lortqu'on  allume  du  Au  la  nuii  proche  de  en 
bnti . on  entend  citer  uo  frand  nombre  de  cet  animaux , b leur 
cri  approche  de  la  voir  d un  humme.  On  dit  auiTi  qu'iit  déterrrm 
Ica  iDom  pouf  l'en  nourrir.  AurrAi’,  ili  ne  fombona  i rka»  û 
ce  o'eA  a ûire  quelquei  mechanieilburTuret.  Le»  Greca  let  ap- 

frtleie  Z4ck*tU.  & ItiTuro  Ttolai.  Phiâeurt croyrnt que c'r A 
kroedet  Anceu,  que  quequei*untoni  dit  éire  bicceinvenem 
un  an  mile  8(  un  an  Amélie . 8c  qui  imite  par&becMoc  bien  la  tou 
(Tun  homme.  * J.  S><ciQ.  riyéfurtuiii.  m 1675. 

On  cA  perfoadé  que  Spot»  n'a  pas  eu  defieto  dr  noua  troin* 
per . Inriqu'il  a écrit  ce  qu'il  afou  oui  dire  de  b manlépe  dont  lei 
VénitieniaquircDi  Gouriolat  maiaao  ne  peut  douter  qu'il  n'aii  cru 
trop  hitérem»  nt  un  corne  b nul  uru|(iné. 

COURZOL  AIRES,  l'^fx  CU  R SO  L A 1 R E S. 
COUS  nu  COS.  ifle  P^ei.  C O. 

COUS  (Anauioe  de)  Evêque  de  Cndom.  fik  de  PJuiŸft, 
Seigneur  de  Coût  6c  du  Tronche!,  requt  le  boooec  de  D étr-ur 
l'an  159: . 8c  fol  V icatre  géoerat  8c  Grand  Archidiacre  de  ConJum. 
puii  en  1603 , il  lut  uommé  Coadpinnir  de  Jean  du  Chemin,  Cm 
onrir  nuterDrl.  L'année  fuirane.il  An  Acre  Erèque  de  Condom, 
il  alKib  deux  Ibii  aux  Emii  Généraux . 81  détendii  Coodom  etnv 
Dv  in  Hugurnoti:  cr  qui  Uu  aqiai  raoudé  du  Roi.  qii  écnni 
deux  lôiaaccPréhi,  pour  lui  ténoiftoex  fooeûiiM  Iclâ  bicsfcih 


cou.  679 

Uncr.  Il  lAîAt  i l'anèmblée  du  CleqU  qui  Ce  iba  1 Paria  en  16:4, 
81  étabbt  i Condom  in  Péret  de  l'OraicHre  en  i6tB.  pouravuir 
foin  de  l'inAruétion  de  la  JcuncAé.  Coût  fil  pluiicuri  tundaii  -ni 
pK-uAi;  8(  aprét  t'être  denuf  de  Ion  Evêché  en  1847.  U louurvl 
lun  vieux  1 Cilliiute,  unan  aprêi , 8c  fui  euterie  a Condom.  * 
SainM.Manhe , C»il.  Cirijt 

C O U S A N (Guy  Seienear  de)  de  Li^ny , de  la  Perrière» 
de  la  BtuRie-d'AuniQ , de  Polige»  ie*0  ûi , ficc.  IV.  du  nom» 
Conlêilier  8c  Chimbellan  du  Rut , lervn  en  i 339  en  Auvergne  fou* 
Huguri  de  U Ruche  , Seigneur  de  Tuurooueltei.  qui  y étf>u  Ca» 
piuine  Général,  où  U merude  foo château  de  Coufm,  qmiirChe» 
vaheti  Ümnercit , cinquante  Chefaikri  ûmptot  ou  Btchelurt» 
irnii cent  quMre-nnitkou  Ecuyer* , qiuire cent  Archttia  cheval» 
6(  buM  cent  Sergfiu  a pié , qui  lerrireni  a ClermonL  Le  Rot  lut 
Jonna  la  même  aiuee  une  fomixie  de  oeul'ceu  quuanie  deux  mou* 
lona  d'tv,  pour  aider  a payer  ù ratkjoo  aux  eimemia»  8c  Jit  ajte 
S|«éi.  liio  fila  lyaoi  été lauprücioairr  des  A «luu,  ce  Frmce  lui 
fi'  encore  Joimcr  une  fomme  de  nulle  Aaoci.  Il  fin  pourvu  ra 
1381  Je  la  chi/ge  de  Grand  EcImoJ'oo  <ir  France  ; âr  en  1 386 , de 
O l e de  rnuveraiA  NLùre  d'Hôiel  du  Rut , 8c  firvM  en  Flandre  la 
même  année  avec  huii  Cbevauen  61  ifto  Ecuyera.  En  ij88  . tl 
«-cumpHju  le  Rot  w voyege  qu'il  fia  en  AllemaKOf  • ^ fw*  pour* 
ru  en  1401.  de  la  chirg  dr  Grand  Chimbellan  die  Fraaie,  a *00» 
iivrea  <k  penâon  6t  l'exrrç>«l  eiKure  e«  1407. 

1 II  iiruii  fon  ungior  de  Oalmai,  1.  du  nom,  Sngnrue  de 
C «tan  en  Forez,  qui  eA  nvmme  dant  une  dwMMi  uu«  en  l'Alv 
n»i«  dr  CIUH7  en  1063,  par  Aimudu.  Cunnede  de  RoJez.  Oe 
N. . . . u lenink . duni  le  nutn  eA  inconnu,  U eut  1.  PAL.MAa 
II.  qui  Iuh;  61  • âaéaa,  qui  di  le  friyage  d'ouire-iner , 6c  qii 
K>mu  l'an  1198,  quclquip  bKOi  i fAbbiiar  de  Chioy  avec  LêSù» 
là  frmine. 

II.  Oalmas.  II.  du  nom.  Seigneur  de  Coufm.  vlvoiien  tiij»* 
•m  Uuutnt*  là  temme,  dont  lieu  1 OALMAt  111,  qui  biHl 
B.  taéerr,  vivaai  tn  ii)oi  8c  I »!«xùÀaMi«,  mariée  en  1113,6 
4/M,  li.  du  iküB,  SrtgDLur  d Oiier»,uct. 

lu.  OALMAt.Ill  Junom,  SetgncurdrCouCu),  vlvûben  1130, 
R lin  père  1.  de  Iluovxt,  l.du  nom,  quibiwi  81  *.  de  fiader/, 
riraoi  ro  1 189. 

IV.  Hoodxi  0(1  mat  ou  Dtmu,  I.  du  nom»  Seigneur  de  Cou* 
làü,  donna  en  1160,  quelquet  héiiugea  a 1‘Abbaae  Je  Cluny,  8c 

rifoic  en  1 180.  Ii  epuuû  A fiüe  unique  de  Kaéavr , Vicomte 

de  Challou.  S.ign  ur  de  MarctUy  , doa  il  eui  t aliém,  mort 
I-.Q!  piiUèriié;  b Hucoit  11 , qui  but»  3.  &n4nà,  vivacK  en 
1319  8c  1326;  6t  4.  Traanf  de  Coulan,  luance  t 'ftui,  Seu/ieur 
de  Blely. 

V.  iivovnt  Dilinii,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Coufm.  VF 
conwe  Je  Chal^,  Srtgntur  de  Marctily.  flruii  e»  lasd.  De 
A. ...  fl  trmme,  il  eut  1.  Re.NAun  qui  tuici  8t  i.  CuasMi. 

VI.  Renaud  Del  ma*  , Srtgnetw  ^ Coufao  . Vicoiue  de 
CbiUon,  Sriftiiruf  de  Marcitly,  vifut  en  1243.  k cui  pour  en* 
làoi.  i.  Gui  1,  qui  foui  e.  Reéerr»  3.  Htmi.  Bailkt'de  Micon 
en  I25J I àt  4-  7***  de  Guulan.  Er^ue  de  Micuo,  man  le  iS 

jIftvKi  t3d4. 

Vil  Gur  Oalraai,  I.  du  nom»  Seigneur  de  Coufon,  Vicnœte 
Jri.h«liua,  Set  m-ur  de  Mtrcilly,  de  MuneAey,  mûri  afanil'aa 
1 380 . épuufa  D»»fbim  de  Laneu , fille  umqiie  ia  H/sa  de  Lifieu , 
^clgneur  de  S.  Biinnai.  de  Mirebel-eO' Forez,  de  latui  EJoœngue* 
Je  Laines  » 6(  de  Nheuirchicr.  Elle  époufa  B.  Oay  , Sire  ri# 
Biugé,  (fomelleeut,  SdjlU,  Dame  de  Bauge,  nuritea  Amê,  V, 
du  nu.o.  CocQie  de  S..V  y : 3.  Jt»m.  Srigoeui  de  Chàtilloo.en- 
Baioia:  4.  Avant  l'an  18971  rà*rr«.  Sttgncvr  de  A Ruue,  doot 
cAr  n'i  IR  puuM  fentant.  Ceux  qu  elle  eut  de  ibo  premier  nuria« 
ge,  forent  1.  cài^.  11.  du  oum»  Seiapeur  de  Coulan,  8cc.  mort 
Un»  P lientr  «{.«earaa  IB79;  a Renaud  U,  qutfulii  3.  RÛ. 
BEAT,  fuifitU  irmttit  do  ifitiumn  di  MstiCILLI , reffê^iU 

9 •ptM  i 6c  4.  OsyMM  de  Cuulao,  ma/iee  en  iBvÿ,  a Bennüd, 
Il  u nmo  S.b.iirur  de  Chtlenç  m. 

VllI  Renaud.  11.  dunom.  Seigneur  de  Coubn,  dr  Lugoy 

8c  de  Cail  Of^i,  vituu  éi  années  1263  8c  1301.  llèpoura  Bimtim 
de  .Momigny , fille  de  bw>eWd  le  Mumigny , dont  il  eut  1,  flu« 
eus»  III.  qui  foui  a.  üa^,  Ohm'iine  de  Cictmow en  Aurergoe 
en  I J17 1 8c  3.  Akx  le  CuuiCao  marier  i Gin  Renaud. 

IX.  IluooXi  Üalou!)  ili.  du  nom.  S igneur  dr  CouQn,  de 
Lugny . de  Moncelaa  8c  de  Mau»  foc.  Aida  de  N. ...  û temme, 
dunt  le  i»meA  ignore,  1.  G«z.  Ilf.  du  nom.  Seigneur  de  Cou* 
fan,  mon  ro  1313.  laoi  aUiaocc } s.  Axté  qui  Iuhi  8c  3 IJ*- 
Irai)  deCouiàn,  imriecco  1301,  « Ltuudt  Thicrn,  Seigneur  de 
Volof. 

X.  Am£  Di’mai,  Sctgocur  de  Cûu&n,  de  Lugny.  &c.  anrê* 
(00  irere,  Tiv\)ii  m 1 314,  8c  eut  pour  tofona,  i.  Hiiuue>  IV, 
qm  fuui  8(  x.  l/aé«Ni  de  Cuufao.  nunéi  >.  en  1337,  a fum, 
iV.  du  nom,  S.I.U}  ur  de  1a  Mune  Sacujean;  8.  eu  1387.  a I* 
r4rJ,  Seigneur  de  Crux. 

XL  Huougt,  iV.  du  nom»  Seigneur  de  CouAn.  de  Lugny, 
8rc.  ffluunit  arziN  l'*n  1330.  lléonul' .cIm,  Dune  Jeta  Pcniere, 
fille  de  OiQ'.  doM  U eut  I.  Gvt  IV,  qui  Coiii  3-  Jis»,  Abbé 
de  Mocuiec-RiizMy,  punde  Chiny.  mon  en  kpiembre  14001  8e 
3.  Ouhieiet  de  CouGui,  outiee  a 7m«,  Sdgoeur  de  Munugu  ca 
Auremie. 

XII.  Gui,  IV.  du  nota.  Seigneur  deCqufon.  delà  Pi-rriére.  8rc. 
Grand  Echaofon  de  France , ibufenio  Maure  de  l’Hôiel  <fo  Rot. 
8c  Grand  ChambeUan  de  France,  qui  a dooné  lieu  1 cet  ankte,  foi 
mané  trmalbit.  1.  8 M<»g«rnr*  dé  la  Tour,  fille  <iv  èmr.uj,  ||. 
du  notn.  Sei^eur  de  la  Tour  ro  Auvergne 8c  d j«  Lrrb: 
2.  en  lanvier  1389.  i Ueréidt.  fiJe  unique  de  7**».  Sngnrur  d« 
CaAefiuu,  de  Caumoni,  dr  Saint' Saoiio,  8cc-  8c  .te  suryturù*  de 
I Vmemvr  : 3 en  1393 , i Mkt  de  Beaujeu,  veuve  de  feJtrMid  de 
Laneu.  Seigoeur  ^ Fougrioilei.  8c  aetiM*  de  Same/re.  Sefo 
gneut  de  V«liy,  8c  fiUt«Caài84fWdeBcuji:u,  Setgoem  de  Pé« 

reut. 


68o  COU. 

(eux.  le  de  UMTfuttiu  de  Poiuen.  don  tt  o'eui  point  d'enfioi. 
Ceux  qu'U  eui  de  tua  ptenict  nurù^e.  furent  i.  Huovm  V,  | 
qui  liiili  d.  CetJNrw*,  nunec  l.  à JMitin»  Floue,  dit  F1«m,  S«t> 
(oeuf  de  Aerel  6l  d'£icoUe:  3.  a de  SauHc-Cnjix,  Cneri* 
feer;  de  3.  Auttàe  Coufu.  mone  Uns  xlUuce.-  du  lêcond  au> 
rugf  lônii  4.  ^u«iwri*  de  CouTia.  miriée  le  ib  ferner  >404.  a 
(•«^^Ûuuripy,  bci£Dcurde  Clûteauxoua.  Vicomte  de  biudè. 
virameto  14^. 

Xtll.  Hvuuu.  V.du  mm.  Seixoeur  de  Co>j(an.  de  la  Pet. 
riére,  deLugn^.  dtc. mourut aram  IM  1^3.  U fpoulâ  Oal- 
nui.  iroineme  mie  de  tiiffJ  Uilmu.  ïinuneur  du  Pledîs,  & de 
CjrMnMJelUÿtuire,  duniiUui  1.  liaj’,  V.  du  oom.  Sâ^otur 
de  Cjulin.  de  U Peméie.  Itc.  mon  Cuu  ilUance  en  1433  •,  le  t. 
jùijt,  Oioe  de  Cjufui.  hèiuierr  dei bûm  de  ü Midoa  aptes  U 
mûri  Je  l'on  frire,  nutile  a tJijUcit  de  Lens,  Seigpeur  de  Ville, 
orure. 

MARCtCLr&idÂli^UIS 

nMMjfj. 

Vill.  RoaenT  Dinut.  I.  du  nom.  6U  puîné  de  G01.  l.du 
oom . Sei^ur  de  Couôo , 8(  de  Om/mm  de  Lavieu . prit  le  nom 
de  Daiou,  hu  Seli^tieiit  de  Marcüi/,  Vicoaue  de  Uialtoa.  le 
pire  de  Jean,  1.  du  nom.  quifuu. 

IX.  jXAN  de  Damai,  1.  du  oum,  Sekneur  de  MarctllF,  Vi- 
comie  Je  OwüuQ,  Fucperede  Hobeet  II.  quifuii. 

X.  Roueet  it  Diiiut,  n.  du  ooiii,  Sei^ieur  de  NUrcdly, 
VHonue  deCadloa.  iic.  épouù  IjâMU  de  Muuix^.  Dune  de 
Lciibi.  bile  d'EtUv,  U.  du  oom,  duO^ari,  Seigneur  de  M lata- 
BU.  Uu  deipretmeri  Dua  de  Bour(p^.  K de  Jtnam  de  Sunie. 
Cruii  là  preiQL^re  lêm.ne.  duot  1!  eut  r.  Hvcuei  I.  qui  luu  -, 
3.  Hiüim,  Sui|;DeLir  de  MjiM(u  eu  ptrue,  duquel  liüitddccQJui 
IcsSfigneun  de  M.xm|u,  de  Bietet  6c  de  Di^otnei  6c  3.  Mar. 
/«trtft  de  Danut,  allice  a 7ee*de  Nuuun,  Cheealber. 

XI.  Hugoei  de  Dam».  I.  du  nom.  S.timeur  de  MurciJlr. 
Viromic  de  ChilliM.  Ipuuù  en  ijda,  tbMir$4  de  Crux,  bile 

St^curde  Crux,  dooi  il  eue  Eeaed,  I.  du  nom,  qui 

ftui. 

XII.  Eraed  de  Damai,  I.  du  oom.  Seigneur  de  MarcUIr, 
Chevalier  ScClumbelUa  de  Jean.  IXc  de  Bourgogne,  Luuteoani- 
Céiiéni  pour  le  Roieipi'ùde  Mâconnus  6c  (fAutecrou.  Ipouû 
IfaiiH*  j’ Aventérci . fille  de  yt»% . Seigaeur  d’Anlezjr , dom  U eue 
entre  amet  enfant,  i.jAcquEi  quilaui  6c  3.  Jvm de Oanus, 
Seqntur  d' Anieij , 4*1  » fuit  u évjoaiw  it/  stipHàti  ^An  lbit. 

Xtll.  œ Djjnat.  t.  du  nom,  Stij,neur  deNlirciil/, 

Vkoiwe  de  Ckulloa,  6cc.  epjufi  le  dixiéox  terrier  1446 , Clw». 
<&M  de  Mvllo,  fille  aioée  de  Jum  de  Mello,  Seigneur  de  S,  Prilc. 
& de  atjr/wrih  de  Veniadour.  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuii. 

XlV.  Jean  de  Oinus,  il.  du  nom.  xigneur  de  Mircilly, 
épouta  le  13  otmmbre  1473.  dww  de  Digoine.  Dame  de  Tflian- 
tet.  fille  de  Céré/iM.  Seigneur  de  Thiangei.  don  il  eui  Ceor. 
Cl  qwfutt. 

Xv.  Georcs  de  Damu>  Seigneur  de  MarciUr  6c  de  Thûo. 
|rs.  mourut  en  133B.  Il  époufâ /vmm  de  Rjxtiêcbouan,  Dame 
dVe.)/.  fille  de  SrtRfK^r  de  Chandenier.  don  il  eut 

t.  CUuir,  fai  rfaTMa*  U ftfirnt*  Âi  S*t£»ta4t  J$  MarciLLT  . 
fie  S.  LioNuR  qui  fui. 

XVI.  Léonor  de  Damai.  Seigneur  de  Ttmnees,  Lieinenani 
de  1a  CompagDie  des  Cent  d'armes  du  Duc  de  Msrenne.  époula 

cuomâ  du  3j  janvier  1354,  CUadat  d'Orge.  Dame  du  Dcf* 
d.  dooi  il  eut  Fran^'jii  <^iiuu. 

XVII.  Prani;üis  de  Ditnas.  Setgneur  de  Thiinm,  6rc.  é> 
pours  par  cuturaft  du  31  j;nvier  13^0. fille  de  7«*«,  Pa* 
uiin  de  O70,  6c  de  Lém^t  de  CtuoiuiKTle.  duos  il  eut  enre  au* 
ueienûflt  Charles  quifuit. 

^ XVIII.  Charles  de  Damu.  Marquis  de  Tniancet , Sec. 
Chcialier  des  Ordres  du  R«t.  MaréK^.ui  de  Camp.  Lieuienam 
G^cal  des  pan  de  Brefiê,  6c  de  ObanaJiois,  mxiria  le  s6  juin 
tdjS.  Il  épouÊi /vMM  Je  U Chunbre,  fille  de7tM.  Comie  de 
Mootfôn.  don  U eut,  1.  7-*<t***>  C.)inte  de  Chilencé,  Maré> 
chsl  de  camp,  rué  a la  bausile  de  la  Mirléc  |Nèt  de  Sedio.  le  6- 
xkme  juillet  1641 . Cms  avoir  été  mine;  ».  Claude  Léonor 
qui  fuit;  6c  3-  Ci»ét.CwJ«rM«  de  Da.oai,  motte  lâoi  alliaoce  le 
16  ànvKr  164S. 

XIX.  CLAUOE.LioMnR  de  D.:mas,  Marqtût  de  Tbianget, 

firc.époufâeo  1633,  (iêir'ulUAe  Rocheenouan,  fille  aînée  de  c'a* 
èriel.  Duc  de  Murterna.  Pair  de  France,  Crtrralier  des  Ordres 
du  Rni,  fic^remeur  de  Paris,  morte  le  13  ivpieinbre  1693. 
eu  il  63  année,  6c  il  en  cul  1.  Clauoe  Philibert  quiliRi; 
3.  , minée  le  13  décembre  1670.  1 rUBff*  J^iin 

Mancuii-Maz>noi,  Due  de  Nevers,  Pair  de  Ftance,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi.  8ic.  o»ne  le  i3  jinrter  1713  ; 6c  3. 

Oimai.  féconde féiiime de tAWiSlùrce.  Duc  d*Ogna- 
00.  Comte  de  Sanu*Piure.  6cc.  Chrralser  des  Ordres  du  Rui. 
njafiéc  le  30  C/étubre  1678.  ^ 

XX.  Claude-Philibert  de  Damas,  Marquis  de  Thian- 
get.  Comté  de  Chalencé.  6ic.  tui  ColoorI  d'un  régunem  en  tfiU. 
BriLidierdTiofanierKén  mari  1693,  Msrèchal-dr<amp  en  janvier 
1 703 . Clruienam  Général  des  arcnévi  du  Roi  en  o Aobre  1 704 , Coin. 
mioJani  pour  k Roi  à SaiiM-Malo,  6r  mourut  le  quaméinr  ^vter 
1708,  de  44  ans.  11  épo^a  i.  N. ...  de  la  Roche-Giiran , 
motte  en  couches  le  (ép'iéine  juillet  1AS6:  3.  le  deuxiéiDe  nurs 
1695.  G4irnU%4-rr(itfuft  dt  lluUj , 6\[e  dt  ffintftii  Btmsvntmr* 
Muquis  de  Brevat  8t  u<.  Chxnprailun.  Lieuséoini  Général  des  ar> 
méet  du  ^i,  6c  de  amniivf  de  Porta,  dont  U eut  des  calant 
inorci  jeunet.  * riyn  le  P.  Aofeirae,  H^.daiGr«s^  Oj|ir«Nr<  dt  U 
Cmtmw. 

•COUS  E,  peoK  nviéte  de  France  en  Auvergne.  Elle  cou. 
le  de  l'efi  1 l'ouell,  6r  peu  ipsét  avoir  bajgné  Iflôire.  elle  le  jerre 
du»  TAllief. 


COU. 

COUSERANS.  l’tftt  CONSERANS. 
COUSIN,  (Louiij  Ptebdem  en  ta  Cuurdrt  Monnorei.  n£ 
i Paris  le  13  d'aoùi  1637,  fémbkili  éuc  delhoé  i l'tui  ccclébafii* 
que.  Apséi  avoir  tau  avec  fuccét  kl  érudei  d Humaaiei.  dmi 

I Ufliverbié , il  éiudu  en  ThéulMK.  fiuuini  (1  Kouuve  avec  dillia. 
Aioa . 6(  fin  reçi  fiachclMr  en  'rhéologie  de  la  FKulié  de  P«is. 
Aram  éié  enfuue  appellé  k un  auue  éui.  il  k fil  lecevou  Avocm 
en  1646,  ftéqumu  le  Barreau  U plaida  quelques  caufei.  juiqu'en 
1637.  qu'il  traita  d'une  charge  de  frebdem  en  b Cour  dei  Mu. 
nojes . dûM  il  peéu  k iermeru  le  19  oAobre  de  1a  même  aa* 
0^.  Comme  fa  charge  lut  iauiun  bvâucuup  de  tenu,  il  lus  batn 
le  ménager  , 6c  l'emplora  à la  IcAure  m moUeun  Auteurs 
Grecs  6c  Lafint,  Oraieurt,  Pc«ief  6c  Hilloiieiis.  U t'afçlùw 
pxrucuUeremeoi  t l'étisde  des  Ssinu  Perei  6e  de  l'iliRoirt  Ecclé. 
fia/lique  : de  forte  que  luui  ftculkr  qu'tl  étoii , oa  peut  dire  qu'il 
étola  bon  Théuiiugien , 6t  Dés-rerfédacu  l'And^f  eccléluibqur. 

II  a joim  a cela  U pureté  du  Ungau , 6c  b connuilIàKe  de  ce  qu’il 

y a de  plus  curieux  dans  tes  Arts  6c  dans  les  Sciences.  Après  avoa 
beaucoup  tu,  il  ewieprii  de  traduice  les  ancKcu  HiAoricDs  £cclé« 
ûaibquet  en  Ftan^ . 6c  cummeoça  pu  Eulébe  de  Celuée, 
qu'on  peutappelkr  le  Pérene  l'Hitiuitcde  l'Eglife.  Il  donna  la  Tta* 
ouAion  élé^r  6c  fidèle  de  Ibn  Hiftoire  en  >673.  6c  mai  biéi« 
une  préiàce  dans  laquelle  il  le  jufiifie  de  l’ Amnifate.  II  y avow 
qu'&ifebe  s cA  trompé  en  quelques  codroUi,  en  ruivaoi  Ankanus 
&Hegébppc.  fiotexaminec  arrc  aflèz  de  fotn  ce  qu’ils  co  èciii. 
il  a depuis  publié  en  1676 , b Veifion  des  HiAoirei  de  Soense. 
de  Si>u>iDéoe  b de  Théodoret,  6c  cclk  des  Hiliorkiu  de  Coo* 
Aanttnople,  depuu  k règne  de  l'aocien  JuAia,  b fin  de 
l'Empire,  en  DcuTroturms  n Il  aroii  aufif  enrreprii  de 

mduire  ks  meiileurs  Hiitarkoi  de  l'Empire  d'Ocddrn,  depuia 
Qurlemagne  Juiqu'l  notre  rems,  dont  on  a imprimé  deu  vobaKS 
m JtMU  ; (k  ttne  cft  même  achevé  8r  en  état  d'ètre  publié)  fias 
parler  de  b Verfion  du  difLoun  d'Eufébe  a HiérocHri,  éunire  les 
miracles  annbuei  é ApoHoniuidc  Tyane.  IJ  a iraduii 
RéMÎM,  éenupar  Xiphilin,  par  Zoiiue  8c  par  Zolimei  Dt/'rrwusW 
Clémeni  Alexandlin  f*mr  Mésrrrv  Jai  Ttyni  i U 

Chritmmf,  L*i  PrÛKijvt  ÿ ItJ  R«/1m  Jt  U Kiv  Clfrfimnr,  Jm  CvdU 
tUl  Boni  s Kj^irr  di  fltifÙÊin  SÜMi  d*  U UtÎM»  4t  Jnuttrn  U 
CJfvnMi.  'tûmes  cet  Vrrfiom  lom  fâiiea  es  Maiire.  par  un  tom* 
me  qui  pollédoii  fa  matière , 6c  qiû  lob  de  s'airéier  trop  ferupu» 
leuremeot  aux  termes  des  Auteur» , fiiii , lant  t'éloigur  de  b fi* 
délité  k laquelle  xm  TraduAeur  eft  obligé,  une  Hiûoire  bien énf* 
K&^éable,  6r  quB  peut  poiler  pour  uooriglaal.  Sa  trinque  câ 
exiâe,  (âf'ermeiéafoutemrktboatferuiaxiu.  6c  fûn aMCMmea 
é U duArioe  de  l'F.glik  Gallkane , 6c  des  maximes  du  Royaune, 
le  firen  choifir  pour  CeoTeur  royal.  Il  l'aquiia  de  cei  emptoi  avec 
une  ^licence,  une  ipplicaiion,  le  une  équité,  daa  ks  Ausun 

Sp^Ièreci  par  les  mains,  fé  furu  loûjoun  touei.  Il  fia  encore 
rge  du  Journal  des  Sivans . 6c  le  Ai  fans  difeontinuanen  depilf 
l'ao  16S7,  Jufqu’én  1703.  Tans  rfOuvriges  écrits  potœeac  en 
Français  lui  mérkérétH  une  place  dans  l’Académie  Fn^oiie,  cù  il 
fui  reçu  le  13  juia  1697,  6c  il  y fit  depué  diverfn  aAjom  artc 
éclat.  Il  ésoH  d’une  probhè  lâiu  égale,  <ruDequAeired‘erptiiada>l« 
nUe,  d’uojwetnent  droit  6c  fin;  Sc  il  a b:iiuii  égilemtoi  bien  i 
la  dignité  de  u charge.  6c  au  rai^  que  fco  merlie  Iviaroii  doceé 
dam  la  Répubfique  des  Lettres,  Il  apprit  PHébreu  1 rige  de  70 
ans.  dans  le  defieio  d’employer  les  derokm  acnéeide  ûrie  i b 

kéWde  l’Ecrilur^Saime.  Il  mourus  k s6  fitniei  igédi 

80  ans , fepi  œoit.  Par  fbn  tefiameu  il  a tait  une  kMxbtiDa  1 per. 
pétuité  au  Colléi^de  Bcaunit.  pour  fit  Bourfiert  delbneii  l'é* 
lar  eccléfuAiqu; , qui  feront  nourris,  eiartiefiui  6r  déinrez  de 
tout . depuis  b PhiUdophie  jufqu’ê  k pvife  du  Boonei  de  DoAeut 
en  'rhéologie.  Cetie  tondaiion  o'ayaM  poj  été  acceptée  au  Collett 
de  Beauvais,  eik  a été  craorponée  dons  celui  de  Laon,  où  elle 
l'rxécuie.  Il  a aulTi  laUTé  fa  bsblioihéque  i TAbboie  deSaim-Vi. 
Aor.  avec  vint  mille  lirres.  pour  faire  un  fonds , dont  le  revenu 
don  erre  employé  mus  ks  ans  è l'augmenodon  de  b biUioihéque  ; 
k U charge  que  l'on  dira  mus  les  ans  une  Mrtiè  hauie  le  jour  de  fbo 
dkci,  firque  l’on  fera  k même  jour  un  Difeoun  fur  rudüir  des 
biblsoihéq^  publiques.  Il  a été  marié,  mais  lôc  rsanige  fie  fié. 
rite , fit  lui  esub  par  U quelqoeiquet  chagrins.  M.  MéftS|^  l'eo  rail, 
la,  fie  les  railkrietqu'il  en  m.  les  brouiUéreni  Irréconcitiabkmeni. 
Il  fut  lu^  attaqué  fur  la  (lérililé  de  fen  mariage  par  l'Abbé  Frs. 
guier.  irrité  contre  lifi  de  ce  que  dam  les  lournux  drs  Smm  U 
av.kt  nul  parlé  d'un  des  demien  Ourragei  du  Fête  Boxêioun.  Les 
ptéces  que  l'Abbé  Praguier  enmpofa  i cene  ocafion.  font  fort  û. 
tyriquer.  * y»mnaJ  iu  JosiMi  4t  Fans,  1707.  ^ Pin,  BiWHié* 

•ut  dts  Amttmri  dm  XF/rjférk. 

■COUSIN  (Gilbert)  naquit  le  si  janvier  1306  i Noxeret, 
ville  de  la  Frmche  Comté , de  Ctoude  CouCo , Mapfirai  ^ cet- 
te ville,  fie  de  Jetnae  Dagun.  native  d'Or^kt.  petite  ville  du 
même  pals.  Comme  il  y avoit  dans  la  âmille  (B  grand  rioinbre 
d'enlàns , 8(  que  fbn  père  n'avoit  pat  des  bien  (bn  cooltdérablet , it 
fût  embarralfé,  lorsqu'il  eut  Dit  Tes  études,  for  1e  geme  de  vie 
qu'il  efflbrsflêroii,  pour  y trouvef'det  reflbirrcés  par  npfon  «ii 
befoint  de  la  vie.  Il  fé  tourna  d'abord  du  côté  de  U JorlfprudeoŒ 
qu’en  1326  II  aib  énidaer  I Dok;  ensit  il  s'ea  défoOts  béeosét,  le 
abandonna  crtte  élude  lu  bout  de  fii  mois,  pour  fe  donner  i b 
Théologie , efpénri  trouver  dant  l'état  e«  léliaHique  cpi'il  embrafli 
alors,  des  moyeai  plut  fiKiles  pour  s'avancer  dan  icsvofeideb 
ibnune.  On  ne  (iit  cnmmeni  il  lia  commerce  avec  Erunr  qui 
avoir  dant  ce  reroi.fi  une  grande  répundoo . fd  quels  forent  les 
tiâ  qui  l'emagérrnt  i fc  rédiin  ) être  Ibo  Oeônelbqufc  Quoiqu''il 
en  (bit.  il  le  nùt  i (bn  fervicc  en  qualiré  de  Copifie,  rm  le  coo- 
roenremeotde  l'année  133e.  Il  trouva  dais  h perfome  dEnilm 
un  Miirre  qui  rendii  jufiiee  i fei  bonnes  quaian  fie  è fei  lalens.  ft 
qui  le  regarda  moioi  comme  fbn  ODroefbqueque  comiM  lecompa* 
gnon  de  (et  études.  Il  lui  apprit  bien  desebofes,  hluikciJiais 
coonoUEmcf  des  LaqgiMS  Créqia  fie  Ladoc,  fie  celle  des  Bdks 


cou.  , C O U.  6Sr  , 

Leiirei.  lIfûiteu3eunfen<U>l«aui[obUg?tk>oiqu1lrroii  à Enfiee  dn  pHon  de  r<uire  tle.  On  ne  fait  pu  prédièmeoi  efl  quel  «nii 

dececùté'Ui  ic  pendant  le  peu  de  irnu  que  ce  srand  lv)inine  ré-  dett  mon,  nun  leuleoieni  <|u'il  vivoii  en  ijSp,  dont  ton 

rut  depuh  leur  lé^ranua,  ilregmu  »u|Oun  d'éite  prive  deaano-  * Félibira,  tiufmmjrr  U*  Vut  ^ fur  Ut  Ptium, 

nttn  quefi  compi^nie  lid  procuroii.  Ili  (ê  féparere» en  e(f«  l'an  «mm  j.  fann.  j.p.  iMcr  I3i-  Mm.  deTrevovx.  t?ts. 

<préi  avoir  demeuré  eolcmble  eovtmn  cinu  anr,  Gilbert  * CO  UblN  {'Jean)  en  LaïuiCffMi»,  de  Tournai,  Licen- 
Cuufi  I ayaoi  M onomé  alort  par  René  de  Nat&u  rrince  d’ürin*  i>é  en  Théologie  de  Chanome  de  la  caihednle,  eli  Amtur  dea 
ge.  Chanoine  de  réÿilè  coitégiale  de  fauM  Amainea  Nozera,  â la  Ourrarra  luivana,  D*  itiüpmù.  hoc  ell,  K*i»t4â 

pUce  d'i'^al'me  Gauuer,  mon  le  qiutnéme  )inv»er  deccoe  année-  Ce/oûMM}  d*  XsaMrraatit/f  smmti  tH  Pti  -,  Ht  Prt;f€f*‘ 

U.  Ce  lut  apparemmrni  depuis  ce  ieim>ia  qu’lire  dt  ordonner  Pré-  mt^Bxint  sttitmtmin  làjltwtdt  Ttmmf,  ou  cirtmipu  .jama- 

ire  ; csr  il  ^roM  par  les  Puéàes  qu'il  l'a  été.  Son  que  fin  Üénéd-  In  dr  i‘E%itk*  4*  il  a aulli  £iti  un  recueil  «les  Vin  4*t 

ce  ne  tût  pas  lüffilW  pour  pourvoir  1 là  rubùftanire,  toit  qu'il  voulût  SMwr  qm  ont  été  Pairoot  de  l'églUê  esthédrak  de  Touriay.  * Va« 

meure  i profit  |«  go»  qu'il  avow  ptls  pour  les  &lles  Lrares  en  iére  André,  BUHuà,  frÿîM,  ».  ^^4. 

eofeisiiant  les  autm,  il  commença  suilj.iâf  ipréi  à le  donner  i l'ki-  * COUSIN  ou  COllZlN,  rivière  de  France  dans  k 
ttruAioade  la  Jeuaedë,  6e  1 pRodremtroedes  Pmitannatfetchn  Duché  de  ÜowgcfDe.  Elle  pceod  l'a  Iburce  dans  l’Auiois,  coule 
lui.  Il  paroitque  ce  fié  U.  avec  1s  Coinpoâôoa  de  quelques  Ou-  d'abord  du  Tud  au  nord  puas  de  reft-fiid-ert  a l'ouefl-oord  «nett 

vrages,  fa  principile  occupaBon  julqu'll'ao  i)jS.  qu’il  fit  un  voya-  avec  un  couri  fim  tomitui,  arrofê  Raurrajr  fit  Avaloo,  de  Te  va 

ge  en  lialie  i U Mte  de  l’Archevêque  de  Bexaoçoo  Claude  la  Bau*  rendre  dans  b Cure  veri  les  confins  du  Nivernolr. 

me.  Il  partit  le  3 1 mira  ; mais  u date  de  fon  retour  n'eft  pnot  COUSINOT,  (CuillauiDe)  Seigneur  de  Montreuil , Mii‘-> 
marquée.  iJ  eü  sûr  cependant  qu'il  émit  â Ncoeret  su  oms  de  ot  des  Requêtes, 8cc. dans  le  quiouéme  Tiécle,  nanfde  Paru,  eiuit 

juui  de  l'année  fuivaote.  Oo  ne  lait  quels  étoient  les  (énometn  de  tili  de  Pierre  Coûtent,  Pmcureiir  général  u Puieomii  de  Psrüi 

Cuuitn  perrappufti  la  Rt^ligino,  duvtvaMd'Enfinei  mtit  ileft  neveu  d'un  sure  CaiiteuM  Coutawt  , Pididem  au  Pjticment  en 

sûr  qu'il  Itiivii  la  doétme  des  PtotelUna.  Il  blMi  qu'il  tût  connu  l'an  14)0.  A pedi-Ai  de  Pierre.  Ptucurrur  du  Rotl  Auierre.  St 

à RoiiKlur  ce  ptè-la,  puisque  le  Pape  Pk  V ordonna  en  tfSj,  t fiMatuiotlt  pu  Charles  Vl.  en  1411.  Il  tut  employé  louslc  régne 

rArchevêque  de  Deuoçon  de  le  taire  vréter  coioci»  fufpeÀ  n'hé-  de  Cbarks  Vil  6c  deLouii  XI,  de  lin  eni.iyé  tan  141} , en  Ai^ 

rélie.  Il  tut  en  eltet  mis  dans  les  prtToni  de  TArchevèche.  ou  il  gleterre  arec  le  Comte  de  Vendôme,  l’Archev:- juc  ne  Rheims. 

mourut  biemAt  apréi,  la  même  année,  igédedi  ans.  Quoique  de  le  Seigneur  de  Peretgny,  pour  iraner  d'une  kUpenten  d'armes, 

daiulajeuorilé  U eût  cultivé  l'étude  du  Droit,  il  nelaaflâ  paidaos  U ht  uKore  d'autrea  voyqge*  3n  cet  Etat  pour  U pair  i mais  après 

la  lune  de  culnrer  les  c-JonotiUnces  quM  avait  squifi»  en  cette  te'elleeuiété  nulbeuretrfunroi  roinpue  en  1446  par  l'Angloit,  le 

Science,  pend.nt  le  peu  de  sems  qu'il  y avoit  donne.  ilt'sppUqua  Roi  alla  affiéger  Rouen  en  1448.  Cuulmji  paya  très  tnen  de  & 

•ulü  a U MedninepUis  parcuriowé.  que  pour  en  âire  aucun  «àlâ-  pertonae,  pendaor  ce  dége , ^nicutaéremeat  au  piemifr  aliaui.' 

g«.  On  vuif  par  » Iruresqu'tl  a t.:iijuurs  v^  dam  une  elpéce  Eatjtie le  Rôtie  nomma Baiiui  de  Rouen-,  61  ce  Prince s'éiani ren- 
de dtl^nc  , de  qu’il  a eu  loiMiefiu  des  procès  é rnjteoir,  fiait  du  maiircdecetie  mile,  y fiilixi  entrte,  où  Cuiaiioat  parut  babill# 

pour  liiQ  canonicii , ruii  p>'<jr  d'autres  fijjeu.  On  a de  lui.  de  velours  bleu.  Il  fMdà  Van  1457  en  Angleterre,  & t’y  fignsla  su 

Ot*'t  maùifArii  arpumnui,  ItHm  fmtmMj*,  6cc.  en  trou  volumes;  fiége  de  Smdwich.  L'aaDèepieccdenieiUvoiiirréiéleDucd'A- 

4n>»mmuitM  bxtrciuiu^ , Crut  Lmiih;  JptiU-  leoçon,  aceufé  d'ioieJligeixe  avec  l'Anglois.  Après  la  mon  du 

»vH  iwntfrthUit  pfmlmi  vtr^éitt  InnieU  i Zt**4tii  Prt-  Rw  Qurlei  Vil,  en  1460.  Oduiinot  coQiuuia de  rendre  In  fitrvi- 

t/réie  Orttt  fy  LMmrt  rvtnmmmm  iyU{ti  Srti»xt*t  (y  Prtfrét  CCS  M Roi  Louis  XI.  qui  l'eroplc^a  l’an  146} , pendant  la  guerre 

^ Lariaa  iWala;  Car  Cirersaw  lier*  fri»»  Ht  Orarar*  Csllrciditu  tmm  dUC  da  éir»  fmUù.  En  1468.  il  6a  OOfflme  ente  les  Commiilà»- 

Stiniüii  PitnimmOrMinU  Parmüatu  Dt  Ojfitt»  pAirntt.  res  ilundex  pour  ioterrugcr  te  Cardinal  Salue  ; 6t  en  1470,  itain* 

IsTiiaa;  Otftmmu*  jtrtfiMtUf,  Oréti» i» CMttrjit  etminttUtuttium  Ra  aux  Hiaii  du  Royaume  ceiiui  1 Tuun.  Coulioot  (e  trouva  en- 
DifetrMA  MtjtMttatm-,  CMftUittis  otéti»  riturieum  CtHamia,  à Corel  ceuiqui  fijrem  adembkz  fm  1484,  en  Cene  vilk,  fout  le 

«M»rr  aMirû;  c.  •Vadi.'aM  icetk  a dire,  üi^irt  ctu/fit)  OrtfüsJ-  r^edeCnsrlesVlIl.cequcDouiapprcooRtdeJeaoteSaioi- 

vit/Mj  kJttttricn Mftr  LJtfAimUmi  EyijtWsi  Krrvii  ar  Ji'imtiJa  Mdt-  Gebis,  qui  parbru  de  cvsËcaii,  L'sr^r,  dn-il.  mù  va  isoa 

/vauwd«y<r.«rij  Iiqsripiw;  P/hÜftrfi*Ci>*ÜmAÊirri^itt0m  Primifi/,  aaWrawa,  mmkniI  «^yar/rMir,  j'm  m/itif  fit/  m /en  steiin 

Mntim /ejljtuAt  CnHmfJU»rMMj  ; Setvû  sAnsiaM  tetm/  ÜÆJiU  Dt-  fa*  *"  ammtà  mkn'/n  UnUieumt  C*a/âs«r.  Il  axNirut  fieu  de 

ftetftif,  l'eptfrAfhiMliéika/mmAÜ^Êt/CivtiAtmm-,  iitiUthfHUrmm , temsapréi.  On  lui  auiibue  une  Chronique,  qu'oo  trouve  nunufirri- 

t>V*.-aai.  plmiuemm,  ^ Utt/tam  ItJtx  LA/mfütUuHi . trtkt  id-  IC  dsiis  kcsbtiMt  de  quelques  C'jrieux.  * Alain  Chartier,  CévM. 

pfis*r/ir»  éatl/mii  iJartmtm  SHlttatfmm  (y  MariyiMa  Tarria , /rrJe  Hifi.de  CSérlti  VU.  Htfi.  feMUAlmft.  La  Croit>du> Maine,  tUéiitlè. 

f»htiitM*Mf^Ad3i*uyntA)UUÊmMA^»/mi  PeeimttitrMm  UM  ^ametf  Frasy.  BUnchird,  lOji.  du  Uaitreidn  Htfit/n , (ÿt.  4 

(il  u'y  a <iu.-ictirau  pirmiert  iivrcsquifiNeoideUiltien  Cuuiin)z>t  Les  Cuutiaot , Médecins  1 Paru,  premtesenl  être  de  b 

jitfuSeriftardfstrAÜieriOh/inhUMm»mi».alief»rûiOriftaâMer  OK  tâmiUc , liub  leurs  armes  font  diltireotes. 
tmmi  i iAttiitJitm»  héert  Dt  tf'm  jivefim*  Ligw  <y>  EvMgvin  ex  Pau-  GOUSSE.  Veyet.  COUSE. 

li/rsrrjt/Ma>aay/wi  Tunetts,  fiHCrufiri*  0/«4si  AametAtiemee  i»  D.  *COUSSON,  pente  rivière  de  France,  prend  fs  tburCS 
tù/reaimiLnemertneiui^ferae  (y  f/èmdefiirapxte  At<]tt  ASnsi,  ftrif/ù  dani  l'OriéinOit  fvopre,  quelle  travérre  de  1>A  â l'oued,  pute 

A^mixttei  Aatt/a/itaet  la  dliqMS  Amii^Ut  Uis\  Anae/Mimet  CODLiiusnl  fiio  cours  de  l’eft  oord-ett  I l'oueA-tûd-oued . va  fe  ren- 
ia £ra/ÎNl.Sy«yWlM;caBMd;  De  Pamieiuu  tÿ  immtTifâ  Dei  ert*  tti  tt-  dre  dam  b Lotte  un  m SU  dellnus  de  Bloii. 

mitaitê/e  pÆetitejU  i Afei»iiiitmt  fetEra/mtt*  Exerntitiefii  r/aim«raas  COUSTAN'T,  (Psertv)  Religieux  BioédiRin  de  b CoD> 

XIII (y  un  ÈJt^ùAiit,  ou  Dmm e^t  Afirtit  4K  Oavutii  Ptmii  fn-  I grégauon  debim  Maur  t'etk  appliqué,  comnie  Icsauttet  brans  Re- 
tetU aJxrrfiu  AHettt  \ LxfikMitPftiHHtum  C ÿ CX’P;  Ctmmeuiet  | kigimx  de  cene  Coi^gregiuua,  a travailler  fur  kiPeres  dei'Ëglire. 
ifMei  js  l'ivgiMi , âtMôsria0>ai<fM«ai<  CMika;  Dt  Cienfii Hitiwait  I Le  laHM  Hilaire  luttombsen  partage.  Il  en danoa  taie  nouvelle  édi- 
Oraxis;  Ova/is  dt  Cixi/li  Mtrtf,  AtuKriJiifhi  Pr4l»,/hiiin4iO,Pdaiü  ‘ aoo  h felit,  im{aimé«  a Paru  en  169}.  Il  l'a  depub  défendue  ett 
tf-'leUm  Htmmûfmftami  I»  Efiiiâixm  D.  Ptali  td  RemMi  ai  .c-  iTod.  Contre  le  P.  Germon,  dans  un  livre,  quia  pour  titre  vîm£» 

£tUt»  Dtlfkt  (ae>amt  ixfetffam  Ai>jut»lrtmt i Vü*  «fifaar  Càrijlaaav  tu  CeJkmm  à k.  P.  BtniftUmt»  Germe»  imfmpiatf 

tmm  ; Mnlsatia  feefatx  ex  Uner/ù  Sirry/sriHi/  la  raasaMisraa  ytMrfa«ai  mm . sew  »fft»dite  m faa  S.  Hilxrii  ^utdtm  Uei  té  ,f>iritrw«  téfiart/l  ■ 

itfmmulitdti  Ifijititntm  lutttitttxmM  ftltdtrtm  Farragtan  dm*,  éefrtment Ulufirtmiur  ÿ txfiàttttmr.  Il  adonné  en  lytf  . t'iaJ- 
vx  Grttv  (y  Lâtim  AmSeriim  ttUtd*  -,  lawxaii  iiytra  ür*te  ^ Leui-  tu  vuerum  Ctditmm  etmfiniut* , contre  un  autre  livre  du  inénw  P. 

9tt  Im  Htrttimm  Sttéi  ay/w .Varra/MNHa,  iiérii  fix',  ^mirmmprimmt  Germoo.  De  vitmirnt  HtmkU  t/tle^itJlkmMtmCtdirmm  rtrrufterUmt. 

A/*pùt,  fttutdtu  PtMk*,  ttnim$  timtut  (trifiteitm  EmtejU,  nMérimt  D.  P.  Couftani  mourut  Ic  iS  uftobve  tyzi.  * Du  Pin,  éiéuMM* 

rtrmm  lavt»etrei,  qwa/JM  tmti^mti  ru  ct^mtm  /tximiirtgi'  tpitdt/  Am/tmrt  £sri#’Üa,'JijiMi  dm  XVU  fiicle , temt  7.  Baillei  appelle 

ca  prtJigtt-t  ttatmtt  ; Sylva  Htrrttimmm , fna  mayaa  rsrwi»  pmr-  CC  Reliueux  Cimittt. 

tim  a tt/m  /eruum^me.  fertimmdivimt  kwtanafMS  mnut  tvtwaumim  COUTANCEou  CONSTANCE,  vilk  de  France 
vtrittte  /ettimetmr,  Uém  tH»',  Ctftni  Arrit/tnfi's  Efifiefi  Hemdu  dans  b Bslle  Noroundie,  arec  Eleétuo.  Bailliage,  Préfiibl  £c 
q«*frajl.ira.  lia  procuré l'édinuo  du  Poecoe ioàtuk  Pm^msptrft-  Eréché  fitifrsgau  de  Rouen.  Elle  ed  (iiueerur  le  Burd,  fle  cil 
fMaa  dont  i-iut  les  mois  commenceoi  par  b lettre  P.  6c  il  a mb  à h capiiak  d'un  petit  p'b  nommé  Ccicraatàa  ou  Caiaarw,  & il  ed  le  « 

tète  d«  cvt  Ouvrage  une  lettre  duoi  tous  les  mots  cominencent  aufll  dernier  Bailliage  de  la  Provir.ee  du  redon  du  Parleraeni  de  Rouen, 

par  la  même  lettre.  * Le  Père  Niceioo,  Uimùn*  (tme  ftr^ir  à Ce  pais  ell  borné  au  Septentrion  par  b Mer  Océsoe,  qui  ed  â 
l'Hifi.dei  Htmxett  tUnfirri,  /tme  24.  a.  45.^  ^wv.  deux  Uéuetde  Coutance;  au  Midi  par  l' Evêché  (fAvranchei,  au 

C O U .S  i N . ( ^an  ) cetibre  Peintre  François , natif  de  Sou.  levant  tor  la  mer  U par  l'Evêché  de  Uayeuz  ; 6(  au  Couebam  par  b 

cy  proche  de Sem,  bvoii  b Géométrie,  6c  dcinnoii  parkitemeoi  Mer  Otésoe.  Le  bége  du  Bullif  ell  i Oxnnce.  Le  C-iuiantia 

Men.  Comme  en  ce  lems-b  on  peignnb  beaucoup  fur  Je  verre,  U ed  encore  un  Comté,  que  Robert  Duc  de  Normandie  engagea, 

s’adonna  i crue  fime  de  travail , 6c  vint  s’étabik  i Paru,  où  il  fit  voulant  dire  k voyage  d’OurtcjiKr  avec  Go  lefrot  de  Botuiloru 

quantité  d'cxcelleia  Ouvrages.  Un  des  plus  beaux  que  foo  voye  de  Quelque  temt  aprét,  il  engagea  encore  le  relie  du  Duché  a Guil- 

iui.  ell  un  tableau  du  Jugement  utuverfel.  qui  ed  dans  h lâcndie  bumek  ItMurfintrére.  pour  dix  mille  maies  d'argent.  Vulater- 

des  Minimes  du  Boit  de  Vinceonet.  C'en  lui  qui  a peini  for  les  ran  6c  quelques  suiret.  te  fi>m  inisginez  que  Cunthnee  ed 

vitres  du  cbccur  de  (Ünt  Ctrvab  i Parb , le  manyre  de  fain  Lsu-  >l«  ktmûndmtrmm.  On  dk  qu'eik  eut  depiai  fijo  nom  des  Empe- 
reur, b Samaritaioe,  6c  fhlAoIre  du  Paraiyiique.  il  a lailfl  des  reun  ConJtanda,  ou  Condaoce.  Audi  Ammien  Marcellin  i’ap. 

nurquci  de  fun  (avoir  daru  les  livres  que  ouui  avons  de  lui.  où  il  pelle,  I.  if , Ctjlr*  CtmJUtiit.  Quelques  aurrei  difent.  qu'elle  r(l 

donne  de  belles  régies  pour  bGéomHrIe,  pourbPerT|.'ei‘live,  6c  MBritv/rû  des  Anciens.  Saint  Eiepriok  en  fin  le  premier  Erê- 

pource  q-ui  rev.irde  l'icrcalfcnicnc  des  toutes.  Ce  Peintre  avoir  que,  tub  Esupere,  6c  enfiiite  Léontien  , qui  adiita  au  premier 

encore  k lalenc  dr  f^aicr  à la  Cour,  où  U étent  (brtaimé,  6e  ou  il  Concile  d'Orlàos  l'an  y 1 1.  Ils  font  reconnut  puur  Salim,  aulli 

paib  une  parne  de  lirt  )ourt,  aupiésdet  Rob  Henn  11,  Fnoçois  bten  que  Laudus  ouLatito,  Rumptairiui,  Wrâcin.  6c  Ulphubert; 

U,  Chirl's  IX,  6<  Henri  lit.  Il  épouû  U filkdu  Ueuienaiu  gé-  6clb  ont  eu  dllludres (ûccedéuri,  comme  Gude£roii«  Bn,  Alga-  ^ 

oérai  de  Sem  6c  l'emmena  à Parb.  Corocoe  il  iravailiou  ibn  bkn  rui . Hivues  de  Momlle  . Robert  de  Harcuun  , Giltet  iet 

enCculpiure,  il  lit  le  tombeau  de  l'Amiral  Chabot,  qui  eft  aux  (Té-  Champs  Cardioa] , Phibbeit  de  Mominycux . Jean  de  Chiülloa 

kftins  de  Paru.  Q'K'hfuesonioni  voulu  Dure  ctoire qu'il  éio«  te  Cardmaf,  Richard  Olbier,  Philip^  te  Codé  Grand  Aumoniet 

U Religion  Refiinure.  { «rce  que  dans  une  vitre  de  fégtife  de  bine  de  FrsiKe,  6tc.  L'on  regarde  auiii  comme  des  Saiivs  de  ce  Oio- 

Romain  de  Sent,  ou  il  a répiéiênté  le  Jugensera  umverkl,  il  a céfe,  pour  k culte  qui  leur  ell  rendu,  Cuot  Paterne  6c  ûioi  Scu- 

pitoi  la  ligure  d'un  Pape  en  enter  au  milieu  des  Démom.  Mils  il  btlion , qui  apprilenoeni  à celin  d'Avraoches  ; 6c  faim  Marcoul  ie 

K fa  bit  ^ pour  moouer,  qu'il  a'y  a poim  de  coodidua  exemptes  I Niotcuif,  iranfponé  au  Diqcéfe  de  Laon  i Curbigei.  Couuoce 
C Rrrr  ett 
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«ftuoevUkaadraoe.  & qu’eu  vofre  dut  fi»  terri- 

loin  en  iont  uo  (éiuu^ge  ui4.ilxMbk.  Elle  «Il  tOTUocuiee  de 
Ff*uici  & detuùkux  ijLH  Kobcti  CcoiU  ooui  « ladlc  uoe  pe»- 
iuie  ic^coKufe  d«M  lëi  Ecrui.  La  rüie  eJt  allez  cno^dt  bKO 
peuplée,  uiiji  ùm  oiurüllci.  Le  Km  Luuh  XI  iti  di  ruuer, 

ercc  que  CuiiutKc  t'ctoii  deiUiee  en  CiTeur  du  fiioce  Cbuki 
1 (rcre.  Cene  vdte  Luffiii  tulfi  bciucuup  ptodani  In  i^uerret 
de.  Ao^ioiii  eJie  tin  lovum  (Z|Kj|ce  aui  coiufet  des  Bmoos,  fixa 
le  leg^ du aknu  Luun XI i 6c en  156a , cUefUeiupurueput  ics 
Huf,urfk>u.  Ptulippc  de  CAfe,  qwrn  etoii  bvèqiM;  . l'èvuu  de* 
lÉnJue  <vcC  allez  À tou  i mau  CuKitnlMen  Tajafli  alliti^e  1 tl  lui 
obtint  de  Icmtqre,  ic  iw  okm  pniumuer  a Saun-Lu.  4uu  tl  le 
üura  peu  de  lemi  ap«ri.  L Kulilè  de  Nùtre-Uamc . uatheuf^lc  de 
Cuuui<<e.eiÉ  btrn  tKuie,di  eoi^liicde  trot*  gnAlii  louri.  Celle  du 
jntiru  eil  un  uurra^e  zJiuirable:  le*  deux  autre*  eUrce*  lut  le 
grand  purttil , fe  lenninc  rn  belle*  pyraiaidet  de  pterre.  Le  U«> 
C<  k rit  dieiié  ri  quatre  Archiducoiiez  Ac  UoreoneZ.  Ouae  ceae 
Enlilr.  Il  r a le*  Parudlet  de  liini  Pierre  U de  laioi  NicoUi.  dâ> 
vcit  M<jiuH6ret.  6c  uu  Callegr  lirodé  par  le  Steur  jean  Mirbet . 
Chiouiae  de  cetie  nlle.  ' &^>ben  OtUili.  Dr  Twm.  tr^ 
l.jo.  D.i  Cnéne,  .^ari^.Wra  W/m /«f>aw«.  KnitKrt  6t!>auiM*Mar- 
tbe,  Oali.Cfenjl. 

CDU  r A N T I N,  pat*.  FaRz  l’article  DrécédeM. 

COU  l' i:  L i b K.  (jean)  Cbtreket  CLEMENT. 
COU  riüN  AC,  (Aroiud  de)  Gr nuihomaje  Provençal. 
VÎT  41  d«ni  k XIV  necle,  6c  (ê  diitiogLu  par  In  Poeika  â la 
OMf  de  Jiauiie  i,  Krine  de  Naples,  Comtcllc  de  Provence. 
Elk  reo>,.U'ra  euHre  ceui  de  Tende  qui  t'itoirol  revotiez.  6c  il 
lèrvit  *>es  tant  de  prudence  6t  de  zélé  que  caiePnnceik  le  cuo* 
bit  .1.  Mmz  On  ailun-  qu'Arniuddc  Couugiiac  fie  un  vupage  tu 
Tan,  qu’il  Cumpdi  diven  Ouvr^T^envtri,  6c  qu'il  mourut  lu 
itt^.  * Nriiit*iati.u( . Mi'i.  dtj  t*ati  fnvmfMmx.  La  Croadu* 
Mauie,  & Ou  Vrtdicr-Vaupfivas.  frmu. 

C O U r O (Ditt.'t  de)  de  LiaboMe  en  Puriûgal,  né  ro  i|4t, 
fin  élevé au^té*  dr*  fnnces  de  Pixiugal , 6c  appni  la  Ptnlnfii^ic 
fiHiilc  céitbrt  BtfiiKicrTu  IcsMinyn.depuu  Arcbtvique  de  Bra- 
gue.  Ü.ni  U liiix..  l'euiu  enpgé  dan*  letaitairei,  UAi  direct 
Toyages  dan*  kt  lnli«,  ou  il  le  rmrta  i Goi,  6c  ilyiDounxld 
duie-ne  decembredeTu  1616,  Age  de  74am.  Il  ne  iailü  poûi 
d'ecU'ins  de  Uui{»  de  Melo  foo  épouk.  Üiégo  de  Cou»  eut  det 
«mplui*  coQU  lerablee  i Coa,  6c  ly  occupe  i coonouer  rHifloire 
de*lndcide  JeudeBaro*.  doMooui  avotula  quatrième,  la  cto* 
quarme . U liueme . 6(  la  fepneene  Décade.  11  cuarptCa  In  auirni 
OMM  il  o’y  a que  1a  douzième  qui  Ioh  imprimée  i Rouen  en  1641 . 
Niait  avoiud  autre*  ^rcet  de  là  lâcm.comaM  l’AbbeéKéde  I lit* 
floue  de*  Indes,  un  Traité  centre  la  Relan»  d'Eihioue  deLouii 
di  Urréta . Ste.  * Eturnaouel  de  Puia , Diftmf  tm.  Niculii 
Amocuu.  iMMb.  Hi/}  Strift.  o-r. 

C O U T R A S,  bourg  ou  petue  ville  d-  France  dam  la<Suien- 
ne.  prétdeiffoaoetesduPerii^ird,  efllMue  ver* le ConlliirM  des 
rinem  de  Droueie  ou  Draine . 6c  de  l’Ifle  U eft  céietwe  par  ta 
bataille  que  Henn  Roi  de  Navarre . 6t  depuis  de  Fnoce , f ga- 
m le  90  oflnbre  de  l’an  lySy  Le  Duc  de  Jojeulie.  GéoenU  de 
farmei  Roysiey  tûime. 

■COUTURE  (Cille*  de  la)  de  Lille,  ayui  quêté  U R^ 
Bpofl  Proteflaoie  pour  einbraffer  la  R>>mtuie,  pubiia  une  Apolo- 
gtr  pour  )uftin<T  Ion  ctuDgemeoi . contre  Amomc  rPrcullet,  Mi- 
nirtv'  Pranyai  en  Angleterre.  * Valere  André,  tMuib.  Stiptê, 

f.  9J. 

■COUTURE  (jute*  Céfar  de  1a)  de  Bruxelles , Jèlûiie , 
flji  envoyé  dr*  Pais  Biten  Boltrine.  où  11  cnRigna  la  Kheuaque, 
I*  'rnéoliigie  Morale  6i  le»  Courovirrei.  U im  R<  fleur  d un 
Col  «edv  USoCit'e,  fit  publia  Oub*l><4.  fuadLu 

<èe'a««  ia  4jfMii.iùbmt  fi^H  triicaiUA  frimùn^t  «ara 

4lh>jltiu4  Eitu,’»  ' Valeit  Aixie,  AiMMé  59S 

'COUTURE  ( jeai^  Braille  ) Il  jr  a lur  la  nailUixe  61 
Ir*  pretRii'tct  ituieet  de  IcanOaurtcC-uturedeuxEradiaoüiprcCque 
opi-tiliet.  fit  d'une  auiofi  eà  |>cu  pici  og>te.  Oo  lut  a eoteodu  di- 
re plulR  un  Imi , l:à'  au  0>llci(e  ^ u Marche , ou  il  a prulètre 
plu*  ■*<  «imam.  H il  au  Q>l|rgr  Kuyal.uu  11  a pâlé  un  parai  nom- 
brr  d«rn<M  au  mums.  têt  a I Academie  de*  InTctiptinoa,  eu  il 
entra  m 1701 . 6(  daiu  une  infinité  de  nutlboi  parikuUeret,  qu’il 
éioti  ne  fu*  l’ociao , dan*  les  hurreun  d’une  leœpêie . à laquelle , 
ù mere  St  lui  n’ivokm  échappé  que  par  une  efpéce  de  mirKie.  6r 

Ïj'a  I ige  de  bi  ans  on  l’avou  irjnrponé  en  Canada . 6f  aboadooné 
ir.iiMK  hibiiatein  d'Iroqirxs,  d'ou  foo  retour  en  France  tenoê  du 
proli.'-'.  Voici  comme  il  conioê  la  chuTe.  Gilki  Couture  lôn 
pi {«■  eioii  un  tmi  Mi'<'|nt  det  enfirons  de  Nùtre-ûame  de  la  Oé* 
Itvriridr.limrua  Pcb-nrurelur  U cAiede  1a  fiallé  Nornundie.  U 
avoit  une  barque  i lui.  fie  œnoê  tout  le*  los  en  Angkuere  des 
loiK'i  61  autre*  nunrunditei  fembUbles  dont  U 7 tralïquoê.  Dan* 
un  de  fea  eoyb'rs  plu*  long  que  de  coutume,  (âiênme  jeune  & 
im^atirntr  de  taunrik-  fe*  oouvellee,  t’alla  chercher  en  Angleterre. 
Elle  y devint  zrodê,  6r  comme  elleavanqon  estrémemeni  dans  là 
groiulfe . faid  que  lûo  ouxi  fût  eocoee  en  état  de  replier  en  Fran- 
ce , nt  quV  voulut  qu’elle  accoucbài  en  Anckeierre , il  1a  fit  enthar- 

Ïxr  fur  le  bâtiment  d’un  de  (ei  amis  {luifaimê  le  enème  commerce, 
lui  donna  uoe  vieiUe  femme  pour  raccompagner.  Ils  avoicii 
i peine  g>gné  la  hume  mer  qu'il  s'éleva  un  funeuz  ouragao  qui  ks 
p''tu  en  di  ux  ibit  24  heure*  julqu’auDétrott  de  Gibraêar,  6c  ce 
fui  «U  ibri  d'une  û vinlecue  apraiioa  que  la  mère  du  petit  Couture  le 
mit  au  monde.  Lx  première  terre  où  l’on  <fct  qu'il avoê abordé, 
étoê  la  pointe  de  Sainte- Marie  eo  Efpagne.  i rentrée  de  la  Baye  de 
Cadii , tt  on  adortét  qu’il  y tvoê  été  baiiié  iréi  précipiumiseot, 
paice  que  U euvrre  nd  l'on  éioti  aton  avec  rEfpagoe , ne  permet* 
ion  pii  à des  PrarK;nii  de  s’arrfltr  longierm  daot  un  de  fea  porta. 
Bendti  enfin  en  Baife  Norouodie  à la  maifiio  paaernelle , il  y fut 
* élevé  6c  nourri  par  fl  mère  quil  perdit  ■ Tige  de  iroiiani.  Son 
^rei'éuaittautié.  fie  ayant  au  des  coût»  de  fl  fecoode  femme. 


cou. 

marqua  trop  de  prédtleflion  pour  celui  qu'il  avobeu  de  Ja  pteopé' 
rc  , 6(  lut  aiiua  pu  U la  hune  de  ccue  Unuse,  qut  prunu  dune 
dci  abkuces  orduiauca  de  km  mait  pour  le  déAiit*  de  cci  objet 
d'ioquiruiJe.  £ue  avuu  un  frère  qui  paituia  en  Amen.)uc  pour  la 
kcunJe  luit . 6c  elle  I «ngigea  i y tnencr  IccreotmcDi  k peut  Cuu* 
lure . fit  a l'y  bdkr  «n  quelque  endrou  ukz  ucoum  puut  qu'un 
n cnujtiii  januia  turkr  de  lui  L eucuuon  de  ce  prujei  ne  icur 
fui  pu  duociie.  L'nuani  dejsfamilivi  af«c  but  ce  qui  i«g«rduu 
U mer , n'eut  pu  de  pvme  a a embarquer.  Oo  lê  accriuv  >u  pere 
quUa'eiuilouyven  bowani  uoprudemmeiu  lur  k nv«ge.  Cepen* 
Oxoi  lun  Cundufleur  cuiH  arrive  dans  uo  lieu  ptuF**  a uo  ouietai 
lui  tu  buuc  quelque  Uqucui , 6c  le  UuU*  euikunil  kn»  uu  truiiugn 
tuB  i'cmbiirt«lkf  ne  cc  qu'il  dcrteDdiuo.  Luuuac  u cuu  U’uiu  n* 
gure  auiuble . qu'il  avuu  de  ta  vivacue , de  U geotiliilk  61  mu  ce 
qui  peut  iflierillcr  «Lue  un  âge  «lÜJicndR.  crut  Mi|iie*  <k  q^  le 
board  le  cunduiiii  d‘4butd,  en  tunni  umUmzi  fit  ce  qiHlciupc* 
du  peui  êire  uKurc  de  kour  une  ptnK  de  Udtl^ace,  ctii  qu'm 
lui  LtuU  ùue  tout  ce  qu'il  vumui.  Il  tnenmt  ctoe  vie  Oepwi  p«ét 
de  iS  iDuis,  Kwaqueiuusoiun  juut  fut  k»  bucda  ou  deuve  <k  9«uit* 
Laurent , il  Jecuuvnt  un  vankau  duoi  le  paviuun  lui  parut  k mcai 
qve  celui  du  vaitléau  qui  l'avuii  amené.  U oc  oouu  |*t  qjc  or  ne 
lut  uuibo  üocle  ou  fun  père  qnavenuicM  le  repruKlit.  lura^ 
feukoient  de  o'eoéiie  puap^riju,  fit  daiu cccic craimc , uieirn 
le  plut  qu'il  pur.  fit  det  li^oct , «pprlU  de  tome  Ukuicr,  fie  cuua 
eofio  i'aiieiKluQ  (!•  r gens  du  vullîùi  qpi  lut  t nvuytrcot  1 «kpiiJ.  Le 
vailkau  élut  du  Havre , fie  Ceim  qui  lut  cuodutui  i üqui , eioù  uo 
Matelot  de  Cherbourg  . qui  lin  b«n  lurptu  de  truiver  li  km  lai 
eofuii  abandonné , qui  ptrluii  bi»  Frariçuia . c'aitldue,  kérao- 
çut  de  fiin  propre  Caoti»,  fit  quilmdamiiKlandriooarcletde 
ton  père  6c  de  iei  autre»  parent , lut  oumibui'  tuutic»  ^vuidefl 
connoalUoDc  6c  de  Ion  TuUiO>a,e.  Il  k tu  un  pLubt  de  le  nwoet  a 
burdi  6t  quand  tprea  avoir  bni  fl  courte . k vaiilrautu  ik  cttuur 
au  llaviefic  le  Maieloi  à Cherbourg.  Gillet CumuRtokimié  delà 
drltioéc  de  fi»  fila , l’alla  quenr  avec  ciupteditnMni,  nckmaian 
chez  lui  qu'atitam  qu'il  fllkMi  pour  conloodre  u titaike  de  fl  kop 
me,  6c  le  mena  tour  de  lutte  a C*cn  à Madunc  1a  Mat.^uUr  de 
Cauvigny  qui  lluooroM  de  U proit  fli»ii  i fit  qui , atundiic  par  le 
j récu  de  l'avanture,  rttint  le  pein  Comute  dans  fl  nuiluo,  ui  elk 
: eo  fil  prendre  un  tûm  paneuhet  julqu  a l'âge  dedti  a«K<ze  tm. 

ÜQ  ne  lâir  comment  conciuef  une  Hitluue  tj  lûuvtn  due  fit  ré> 

I péiee  pu  Coututc , avec  deux  eiprcetdcoquétet,  trouvées ininieL 

I non  en  origuul,  mit  eo  copie  culUiunocc  a tri  inurtdr  Tooli»» 
j re  6c  de  Nlaure  é*  Aru.  Cea  mquéiei  paruêkoilMei,  l'uocra 
I 167s,  6r  l'auireen  1696,  cuuieadeuit  flrequrâ  La  copie  col* 
lanonnée  qui  tient  litu  d'urvioal , cil  éaêe  de  fl  propre  tu» , fl 
il  o'cfl  pu  plut  diSene  d'y  rerooouure  k»  itile  que  kn  ccniMe, 
Daot  Ja  première  iJ  expole  au  Curé  de  Laegrune , dkiceic  de  BÏ* 
yrui , qu'étant  ne  le  onzième  iiuvembtc  i6)  1 . de  Guk*  ûxiuie 
6c  de  Guilkmrae  Menel  fl  pre  OMie  feenror , au  hioeau  de  S>»i- 
Aubin,  dépendant  de  U parwlkde  Lanaruoe,  Ü y aroa  eie  btiifi 
irDUjouri  apres  i nuii  que  cuœme  u Cure  euacto  déport,  fldrfl 
lirrrie  cette  aiuér-fl  par  de  omput  Ptetres  qinoeii»i  plu» dut  l« 

I 6c  qui  oot  oegl^é  de  ténor  ks  rr^icm,  il  n'a  pu,  quelque  re« 

I cherche  qu'il  an  flur.y  trouver  1a  preuve  de  (00  batétoti  qurpour 
' y fuppléer  . il  le  requiert  de  recevoir  fut  ccti  le  tcuuignigc  de 
GÜtei  Couture  fun  pétri  celui  de  pluiituriautieide  (rtpareni;  cc> 
lui  de  la  flge-team-  qui  le  requi  en  venant  au  muide,  & qîn  lepomt 
l'rgiifei  enfin  celui  des  pnocipiux  llabnaoa  du  lieu  qia  le  cm 
Doiilrdi  dés  l enlance,  puur  l'avoir  Kiujuuit  vu  dam  ti  mtiluii  fl 
(jn  père.  Le  Cure  de  uogruoe  rrçon  ki  témuign^n  indiquez , 
6c  let  trouvant  cotiiôrme*  a l’expok , il  y jutni  d'>  É»  flo  propre 
témoignage  pour  k irma  depuù  lequel  il  cil  en  poiîedk»  de  la 
I Cure  . fit  qui  i lis  lèmAOei  ptés,  remoonjiiqu'i  knaifiaoce  fl 
l'enUM,  en  faveur  duquel  il  ajoute  auicircDniUDCtiraptA>necf  pu 
' les  suites  léfnuwit . (fM  lui  lyint  recuonu  une  uande  dêpuüuoo 
pour  lit  IktIeiLeure»,  lus  Curé  6c  fer  dilfércat  Vlukei.i'éioitni 
tuccclfivemcnt  (au  un  pUiflr  de  la  cultiver,  julqu’a  k tneure  en 
état  d'aller  étudieT  fit  fe  perbflionner  dent  1 UorvciOiéfl  Cara, 
ou  il  avim  flit  fa  Phuokiihie.  L'enquête  de  1696  rû  tonhKciDflr. 
Elle  ra^jMlle celle  de  1679,  6c  léê  menooo  d'une  féconde  neber* 
che , au/n  inutile  que  la  prenm-re . dans  les  regêrei  de  btaérae  fl 
' la  ParoUlc  de  Laogrune,  dune  k nouveau  Curé  donne  aflr  pour 
' Icrvir  6c  vzlnr  cc  que  de  rari».  Tuue  bdifiéreoce  flcesrétui 
quelque  grande  qu’elk  Ion,  ne  change  rkn  à l'iUlkwe fl  Couture 
cotant  quIwniRic  de  Lrcuea;  car  cette  Hifbirc  ne (umoence qu'a* 
vec  (et  pttiniéTes  clailrs.  Il  efl  certain  quil  les  fit  à Cæn  au  CdL 
iége  dcijéfuiiet,  fit  qu'enfurie  U étudia  en  Philofophie  dans  1rs  E* 
culri  de  l'L'nirvflté  de  la  même  ville.  ÊmiM.  Caüly,  Protefiëur 
de  répuiaiu»  ■ donc  noui  avons  pluCeura  boot  Ouvrage*.  11  fit 
loiees  let  étude*  avec  tuu  de  liiccéi , que  M.  de  Luc,  Centilfaotn* 
me  qualifié  de*  enviiom  de  Caen , lui  confia  i l'ige  dr  10  ans , fé* 
ducaiioo  de  le*  deux  fil*.  6c  que fUniverfiié  fl  ccuerllleleooi» 
ma  peu  après  Régetii  de  Secuode  au  Collège  des  Am.  La  vdle  fl 
Verotxi.  quotque  moins  coofldérabk  que  celle  fl  Caen,  le  U 
enleva  bieniâi  par  le*  avantages  qu’elle  >>ignù  à la  Chaire  fl  Rhé* 
Knique  du  Collège  qu'elle  vnioii  d'établir , 6c  qu’elk  vouloê  rtn* 
dre  ri'irilUni  I luii  elle  n'cD  joui  pu  loin^mi.  Ono/TrêiCiw* 
ture  la  Chaire  fl  Rhétorique  du  Colléu  A kNwrifâ  Patê,  & 
il  cru  devoir  l'accepm.  Il  y eut  cepermot  quelquediÆcubé, 
ce  que  lei  Statuts  de  f Unir  effilé  de  Panipoiuiu  cxprerièmeniqu'cn 
n'y  admrflra  pour  peoléilèr  que  dri  iuieti  qui  y aurooi  eus  m«net 
fan  kun  étudri  6c  prb  kurt  aegrrt , 6c  que  Couture  n'iroê  ciuM 
fie  n'avoit  éicreçu  Maître  ês  Am  qu'en  rUnivcrlité  flCaeo.  Mab 
retie  ddfiiulié  lût  bfeuiâi  levée , par  uo  autre  ancJe  de  cet  mémet 
Suiuu.  qui  daotdeicu  fii%ulicrt6<  wedane,  auionfbêla  vqyefl 
coopunon , c'efi  i dêe  le  paiflge  lubê  d’une  Umvetfiri  i l'aune. 
On  ne  héfia  point  à en  flire  ulàge  pour  la  première  (bu , 6c  cent 
difilnâion  accrédêa  égalesaeni  k Pruflfieiir  fl  le  Collège.  Lé 
Doobre  dca  Ecûliei  y augroeou  chaque  année  ( ki  «tetoen  y 


cou. 


derinitni  f^lui  folenvieli  & pluf  liéquemi  & ce  qui  de?ofatee 
pixir  in  lutrciCotlega  l'objei  d'uoe  louable  éaulitUM,  démènera. 

far  rapport  a qjelquei  uns , en  une  jaloulit . qui  donna  lieu  a dit- 
rrrncrs  piéciM  de  vers , dont  plutieuri  ont  été  imprimées  il  fijMi- 
ftem  encore.  Le  Üniie^e  de  Hircuun  en  pancutier  suuJui  te  re- 
veniiquer  cmn  ne  un  fu)ei  qui  lia  appaiteouK,  parce  qu'il  etoii  tiré 
deU  N'irmindie.  & lui âi  des  oifres üm avamaiseuJêt i miucelui 
de  la  MirrH;  s'empretb  de  k retenir  par  deux  Aftrsen  iVnie . 
dora  fuit  lui  iccuriuit  utK  auj^meotatton  anourlle  de  iruia  cens  li* 
vres  d'M  n waire.  it  l'auire  une  inJenuuie  de  louiet  letMnâoni 
qu'il  d«ea«  Sr  qu'il  derrou  duu  la  üjne  au  Pnndpjt  du  College . 
pOLirraii'Xide  fesniirrMurei.  (^iriqueiemi aprM,  iirm  élevai 
la  digme  de  R.  -A  -ur.  Il  lue  alof*  cunftu  de  prel'i-ie  loui  les  C^na 
detJénrrt  On  lui  Ai  l'bioneur  dei’appeiler  au  Palan  Koral.  pAir 
J «raviiller  fur  les  principes  de  la  Rhisorique , avec  M,  k Uix 
d'Orléans,  qui  cuiiferva louj'Kin  pour  lui  beaucoup d'eUime  de  de 
bnok.  Il  mira  .tiiu  un  grand  commerce  de  LKiérMure  de  d aim* 
bé,  avec  M.  l'Abbe  tha-via,  qui  lui  umeura  une  Cnure  d'tîioq^jeis* 
ce  au  Collège  Rr>)’al . duiu  il  l'ut  cnhiiie  norame  InTpeAeur.  1-  fijc 
pourvu  de  ceiu*  Cnùre  k hukiéiM  juillet  iSp7.  a U place  de  Fier* 
re  L ngkt,  & nt  (a  H «rangue  d entrée  le  lixieme  décembre  ûnvaoi. 
Il  lut  rr«;u  en  rvoi  II  l'Acadéink  des  larcrwtiuntenqualicé  d’AlTu* 
fié , de  eut  auin  k Une  de  Cenfeur  Rujal  on  Uvrei , avec  une  pesv 
Àon  fur  le  fceiu.  Il  quita  alori  la  claire  de  Rtictunque  du  Colle- 
ge de  la  Marche,  après  l'avoir  Femplie  prés  de  aj  atu,  6tCe  bar- 
ra b celle  du  Citllége  Koral.  dont  il  Ai  ks  t'unAioM  avec  honneur 
de  avec  diitiniétvin,  toujours  fuivi  d‘une  foule  d' Auditeurs  de  coût 

Erare  & de  tout  à^e.  Des  maux  de  léte  , légers  i la  vérité , mais 
ibinKis . le  tcniireni,  les  demiéret  années  de  la  vk.  incapable 
efunr  applktt'ion  tûivie.  Il  a craduii  en  Lttin  k pnu  Traiié  des 
Au:oma>trt  <k  llémn  d'Alexandrie,  qui  parut  eo  169),  dans  k 
Corps  des  anciens  Miiheinuidroi  Grecs,  radêmblex  par  M.  Tne- 
vrrvK . de  publié  ur  M.  Boivii),  Nous  avons  cinq  ou  I»  pièces 
de  V'TsLMinide  U IÀ;on,  en  icutlles  vnliniei,  cumpuket  en  diA 
fviemetocranons.  On  irouve  dans  les  Méirulres  de  l'Académie 
dei  InicnpiiLini  de  des  Belles  Lentes  Ih  ptéces  fuivaneei  de  lui . 
Du  Ffia  Jn  ««rinw  Xsummi  i Dt  U \i$  pHvi*  Jtt  ftamuMii  Ntu- 
vtlit  d HtrÂtti  dtiVitérêms,  DigmÂtié»  Hi/U- 

ri^wv  i ttfj^tiuiM  [mr  i$it  vsi^Mt  ftttai  ln*t  J*  Dnji  dUUüttr. 
JMjr'r  t Du  CvrvMmiir  dt  U , ^mr  UfifutUti  m » tu  rtttmti  k 

la  OiUaiurt,  c'etiédire.  iu  cIm /iKTâ  ^ a«r  frrirt  HvMdiavt.  *Le 
Pete  Nu'érnn , Alrmrvi  ftnr  [irvk  « i’dijfwrv  du  Utmmti  lilu/hta, 

”c*Ô’i/v’ÊR*DEN.  COETORDEN  «i  COU- 
V O R D E,  petite  ville  de  f >rse  place . des  plus  régubérvs  de 
l’Europe . en  U pMvifke  dX)vvr-llIel,  l'une  des  Provuicei-Unies. 
C'el)  U capMile  du  pa'u  de  Dteoce  ,.de  ibo  alfiriie  au  milku  d un 

Îrani  marûs  , en  rend  ht  approches  irés-diActks.  Maurice, 
'rince  d Oranee  Alt  de  Guiilaume  I . l'dci  aux  Eipaijnols  l'an  i$g*, 
de  les  Etats  Generaux  des  PruviAces- Unies  l'oni  poilédée  depuu. 
L'Ëvéque  de  Munlier . ainil?  des  turces  de  la  France , la  prit  l'an 
1673.  mot  elle  nu  renÂiedeui  ans  après.  ElkeB  fnuéeaux  tron- 
tiéres  de  Wdlphilie . de  du  diiKéh  de  Munlkr , elle  fert  de  bou- 
levard a Uronmgue  dr  aux  villes  voiiines  ; Sc  c'efi  k grand  pillage 
pour  l'A’Iriaigiie.  q-j'uqie  par  un  cheo^in  ton  étnrli  entre ki  mi- 
rais * ll'«i>et  Gtoaut,  1.9.  kr/M  Hi/itirf,  Veyt*.  «atJT  COË- 
V O BOKN. 

cou  V IN,  bourg  de  rEvé>:hé  de  Liège.  Il  ell  entre  Sam- 
hre  fit  Mtu(e , à une  litue  de  MarienNiurç,  fur  les  cunfînt  du 
Hximi’r,  dnmil  dèpenliiM  auireLiis.  Maisil  fm  vendu  X l'Kvé- 
que  de  Liere  par  BijJuuia , Comte  de  Haioaut  fan  1090.  * Ma- 
IV , W<7.  t»va*v. 

C O U V O R D E.  Sayta  COUVERDEN. 
COUVOYÜN  (Saint)  premirf  Abbé  de  Red»n  en  Bre- 
tagne , dans  le  neuvième  iieck . éia«  hls  d'un  Genulhomme  de  Bre- 
ngne nommé  Cuonn.  Il  Aikséiudes  à Vannes,  où  il  fui  élevé 
aux  Ordres  facret.  fit  la»  Archidiacre  de  cene  églife  ; imii  il 
quiiisbien-lûtcnie  place,  renonça eniérenuni au  monde,  fit  fere- 
nra  dans  ta  Ckiiude  de  Redon , où  il  bitn  un  nrmallere,  dont  il 
obtint  le  l^i  d'un  dn Seigneurs  du  pais,  nomme  Raiml;  nuii 
Couvoyrxt  tùi  trouble  dans  la  polit  rtiun  de  cttie  terre.  11  ne  laiila 
patnêannK»nt  de  cominuerde  bâtir  lixi  rocKuflèTC,  8<  y étab.ù  la 
Réglé  de  tiL'ii  Brnon.  EnAn  k Ujc  de  Bretagne  St  k Rot  de 
France  cnnArmèreru  U dooabun  Guepar  Raiwit,  qui  nourui  dans 
cette  AbhaVe,  Sc  7 liitlâ  encore  d'auireibsent.  Cxivoyun  lit  un 
voyaf.e  a Rome  en  Sq3 . vv>ur  7 faire  décider  la  qurltum , jf  ara  E- 
sa^ur  fcuitil  faut  Simtait  rtctvtir  dti  fté/tui  di  uum  à il  tttfrrm 
iti  otarei.  Lt  ftpe  Lèrgi  IV  Ctmdimu  crite  pranqiu;  >imi  un  Sr- 
noie , C‘ù  fali  t Couvoyoa  fut  aimas.  Le  Duc  de  Bretagne  N<<mé- 
noms,  qui  avoii  prit  laqualuédc  Roi,  Ai  en  cnuréquvnceciier&> 
zan  Kvêque  de  V arnci , St  Félix  Evêque  de  Cornouailk  ou  t^Jim- 
percorrnitn . St  deux  autres  Evêv|ues  de  Bretagne  , ucufrz  par  S. 
Ciiivornn,  les  priva  de  leur  diguuè,  nomma  quatre  autres  Evê- 
ques à leur  plue,  créa  trou  nouveaux  Evéchrz  en  Bmagoe,  S. 
Ilrivux,  Tregucr  Sc  Uol.  8c  donna  k titre  d’Archwéchéâ  ce  der- 
nier. Les  Evvqiirx  ilépuftzponéreni  leur  plauiei  Ctuileslv  c:iaji. 
u/t,  Sr  kur  caufe  lia  louunue dans  unO>n:ile  de  Tours.  Q;jind 
|«i  Normitit  Sr  d'sutres  Barbares  vùirrai  nviger  les  côtes  de  la 
Breti-'oc  en  K6} , Gini  CuuvuTon  le  retira  piès  de  Salomon , IXc 
de  Ürriagne , q.ii  lui  donna  un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  moiutlé- 
re.  C’Hl  a priknil'Ahhâir  dr  S.  Maixriu.  S.  Coutn^'on  s'y  ren- 
kftm  Sr  7 rrrrjrui  l'in  85S.  â|k  d’environ  80  ans,  k ctrA{uiéme  de 
ÿanvtei  L'Abbak  de  Redon  lut  rebâtie  dans  k dixkme  héck.  On 
lâli  U Fête  de  S.  CouvoTon , le  «S  de  décembre,  qui  eA  le  jour  de 
U irai  Aitionde  (m  corps,  deSaiat-MuirDti  Rr^.  * Sa  Vie 
écrite  par  deux  Auevundans  le  Pere  MabiUon,  iufatul,n'.Ord.  X. 
grafiicii.  Da>l'er,  f’itJ  dtt  Suintt 

* COUV  REUR  (André  k)  de  Salni.Oroer , Religieux 
de  l'Ordre  de  Csiiw  Fraoçoù , Prokileut  ca  Théologk  Se  Prédica- 


COU.  c O W,  6S  J 

I teur  célèbre,  a donné  au  puWk  dans  la  Largue  de  (bnpait.  Para* 
' Flimltéu  tb  ramtur  ^tiu , oti  dt  U ftm/t  Cutêart^^ia  i La  HiùfifUt 
, iutrit.  ou  WvaifjrtH  dt  lu  hftrt.  Il  tanurutau  couveiK  d'Avenea 
en  i6t(.  * Valete  André,  iMittb  Sr/gira.  f.^7- 
I 'COUVREUR  (Mariio  k)  de  Sjini  Orner.  Jcfuiir.ea- 
k^ru  la  Phil  ifochic  a Djuar . St  tùi  R<Aeur  des  CoUèces  de 
Di>uay , de  Cjinbray  . fie  deStim-Omer.  On  a de  lui  1rs  Ouvra- 
I ges  luivani.  Dtt  ftfi  mar^,  dtU  PriJi/Uaattau  -,  CaikLi^  Ou  Um» 
mtùtf  dt  U DtJriut  CLrtutuut  i hi/lruiiiuu  ftar  Ut  flut  fmutt  C<U«- 
j (inrutntt.  • Vaiéie  Aalre,  diiluiL  tti^ua,  f 648. 

'COUVREU  R (.Simon  lr)d' Arras,  Reitgieui  de  f Ordre 
' du  Monr-Carm.l,  lut  Ptsrur  du  nveMAetc de  B< lançon  j-ticM’a  i'in 
'■  leS'j.  Il  retourna  ahm  i Arras  fit  publia,  Mjlarl*  /MrM»- 
fm  iiiiarumfuL  CartlaVl,  GaiMarwM  Rf/r  , t^\ut  ad  aasNW  Jqlf. 
^ Valer,  André.  SMwé. Srixwa.  7 fin. 

C Ü U Z E.  Vtyt.  GOUSSE. 

Cü  uzi  N,  ttviére.  GO  U SI  N. 

C O W.  C O X.  C O Y,  C O Z. 


CO  W AL  00  COW  ELL.  S'ayra  C O V E L L: 

C Ü W A L E , peute  ville  de  la  grande  Pologne.  Elk  eA 
capiuk  d'une  Châtcllenk  du  Palaiiiur  de  BrrAe  ou  BraeAye.  6c 
liiuée  fur  la  ViAule,  vis  â vis  de  lavtlk  de  Pioexâo.  La  Carte 
de  Pologne  publiée  a AmArr.lam  luui  k oom  Je  M.  DrliAe.  place 
reee  ville  dans  la  même  ikuaiion  6c  dans  k même  Palatioai.  * Mi« 
ly.  ixiü.ülagr. 

* G O W A R E M . GmiUe  diAinguée  de  Brabant.  Cetn  qui 
font  de  celte  Aoulle  ont  été  déclarez  Barom  de  Loogebamp.  Elk 
I tare  Ibo  origifle  du  pais  de  Liege,  oii  elk  pelle  pour  avoir  plus  de 
I quatre  cens  ans  d'anckoiKié,  fit  pollede  eo  partie  le  l'ure  de  Cooise 
I de  Nkik.  La  branche  de  Brabaiu  cA  ilTue  de  HuUrt  de  Cowarent, 

' CoiMe  de  Nieik,  qui  fuiGrand-Maitred'HûieldeMRne  R loe  de 
' Hongrie  QUI  fjienluue  Gtuveraaniedi'S  P-H  Bas.  SuoAli  inclus 

réiiw  Capitaine,  fut  nié  i la  guerre , St  lailla  un  AU.  oommé  Hm* 
. qui  potiéda  k Comté  de  Loivg<h*mv . doiif  il  fut  drcuiè  fia- 
' nminiSjS.  * Gr.  Oid.  l/iuv.  Krl«.  C»1Am  hwn  l«//4inril(j  ds 
1 Btalaut. 

I G Ü W B R 1 DG  E , vilkavec  riwché  dans  k Comté  dcGlaW 
I morgan,  au  pinde  Galka,  en  Argkterre.  Elk  cA  capeak  de  fit 
' coniree,  Sc  eA  gouvernée  pat  dca  Biitli.squon  ch-»ni  louilesaot, 

I Sr  qui  piéteiM  krtnn»  entre  ks  owins  du  Coiuieuble  dépure  Ibui  le 
! Comte  de  PembroL  Elk  cA  à ijSouHcs  Angloii  de  Luodret. 
j * Diii.  Aufl 

\ * C 0 W £ L L , païs  de  rEcollê  méridioruk.  li  eA  la  partie 

I orkoiale  du  Comté  d'Argyle.  Il  cA  muntueut . Sr  fci  moosagoet 
I f(UM  peuplées  de  diveries  béies  fauviges . de  truupeaui  de  ceth  Sc 
I de  brtiuux.  Il  s'y  irouve  une  eljpéce  de  piene  qui  éiam  couvert* 
I deAlalleoudepajIk,  ymeikku.  * o*t^tn\\ , DtUett  d Utgt, 

I f- •i?9. 

* C O W E S,  bourg  à marché  de  fille  de  Wigi,  qui  eA  au 
I midi  du  Comté  de  Haut  8c  de  f Angleterre.  * Bcerereil,  DtBia 
[ d' AuiUttnt , f.  71J. 

1 * C U W h S,  oom  de  deux  châieiut  de  fUk  de  Wigi  qui  dé> 

. fendent  l'entrée  du  harrede  Ncwpivt.  L'un  s'appelle  Ëfi~Cfwti, 

I St  l'auire  Uif-Cawft . ic  ont  sous  les  deux  été  bâtis  par  ks  kins  dü 
Roi  Hmri  VIII.  Ce  A fm  ces  deux  châteaux  que  k rttixeni  or- 
diruircmeni  les  mlfcaux  en  ums  de  guerre.  * BecmeU,  Diütit 
dA»£ltnnt.  7 7'î^7‘4- 

C O W'  I h , bourg  de  l'EculTe  feptrmtioiuk.  Il  eA  fur  la  côi* 
de  11  province  de  Mtcnsi,  où  il  7 a unadxz  bem  pott,  I lit  lieue* 
de  la  ville  de  Monuok,  Sr  coviroa  a cinq  de  ceik  d'Aberdeen. 
* Maiy , DfA.  Uragr. 

CO  W L b Y tAbrahaai)  niquit  â Londres  en  i6iB.  Il  fut  éle- 
vé dans  l'école  de  WeAraunHer,  Scdaïuk  ColUg-deU  Tnoiié, 
I CaiidHtdge , où  il  ni  de  grands  progrès.  Dans  U-  lemi  des  guer- 
res civiles,  là  Adéliié  pour  Ion  Prioce.  k fii  aller  s Oxtôrd,  utile 
Roi  Charles  I faifuitlun  fé>>ur  ordituite.  Sun  fmsi  lui  aquiife* 
Aune  des  Gens  de  U Cour.  Il  tnraenluiiedaiula  mailbaduLord 
de  S.  Albin,  fit  fuivà  la  Reine,  lorsqu'ellrtuiobltgee  de  lé  retirer 
enFr  iicc.  Il  fut  douze  ans  abfera  de  fon  p,is  : prodani  klqueti  U 
fl»  toùjiiurs  employé  dana  les  iflûiTes  de  fuo  PrùKe , en  Plaisdte , 
en  Hollande,  en  Ecntk  . Src.  Sc  louveoc  occupe  â dechstfier  les 
lettres,  qiw  le  Roi  St  la  Reine s'éciivoitoi.  (^tlqur  icmtavani 
k réiabhikmern  du  R'H  Charles  U.  il  fut  envoyé  en  Aïkkserre 
pour  examiner  la  Ikuatioii  des  ad'airei . mais  U rte  liil  pat  long  tem* 
â Lortdiri  bni  être  dtcouviii  Ht  pm.  Le  para  du  ProieéL ur  vot>< 
lut  k gigficr,  St  ne  pouvant  réutlir,  Ü tüi  mit  en  pritei,  d'où  A 
Ibnil  a là  laveur  d'une  ciuiion  i mais  il  ne  revint  en  France  qu'a- 
prés  la  mon  de  Cromwel.  Il  rriourna  en  Angleterre  avec  Ourles 
U,  S(  quand  U irioquillrté  7 euiéié  rétablie,  il  forma  le  dciloQ 
de  youir  dorenif  aot  du  repos  qu'il  aroii  ignoré  juTquef-lâ,  en  (ère- 
urani  de  la  Cour  pour  vivre  dans  quek^  atréabk  retimte  Rot  au- 
tre fuciéié  que  celle  deiei  amis  & desMuks,  St  U l'exécuiad'aia- 
rani  plus  facikcr,e«  que  1rs  libéraliitz  du  Duc  de  Buckinbam  Sr  du 
Craue  de  S.  Albin,  dtfqueU  il  êioii  liiné  den.^  tongiem , fa* 
voient  mis  en  état  de  vivre  dans  l'aboaduce-  Ma»  U ne  jouît  pu 
loRgieitu  du  plajEr  qu'il  fe  promenoir  A rrtraUe  ; car  une  nu- 
ladk  longue  Sr  làcbcufe  vint  fanaqurr  peu  de  lems après , Scie 
conduUit  peu  1 peu  au  lorobrau.  11  mourus  k s8  juillrl  1667,  Igé 
de  49  ans.  Le  Duc  de  Buckinghim  le  As  enrrrer  â ka  frais  1 WeA- 
minller,  ou  il  fui  placé  entre  deui  farorux  Poeiet  Angloki,Cluucer 
Sr  Spencer , Sc  fit  graver  cetu  Epàapbe  fur  là  tombe , 

AUaLammt  Ca^ltim 
Autlmtm  piudanti,  FUatut.  Mars, 

IDtiuia,  dintt,  defidtrium  uvifui, 

llM  jiuM  fUm  ajL  '* 
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4ut»  dam  wAmi  Un  ta*  So\fu 
Ll  i'j«M  vivii,  éivlat  tMU  , 

C<»<  f.Jtt,  pifetti  l*jap*M  M»/<. 

ilHietr  ata^aii  ItatrttrtMt  t»jit 

SUTiU^*  tariA’t  n.ina  vnttàitit  iujlata. 
iMàcti  atAmaat  prt  ft^i*  daUh 

Ctwita  fvum,  ftni»t^tMtMm»*ii*/*xam, 

Sie  v»vu, 

fiutm  *pad  ptiltr*t  f*tr*tnm  t^t 
Sjù  Mm*  uttmparaUu  ptfait  (ipaithraii  m*rm»r 
Ju»  tunVut^aêatié, 

txt!*a  « vil*  ***»  Vaih  49.  AMN^Ùâ  paatp*  tUtat 
*x  *M  *4  BtÊikiai**mi*att . v»ù  *amiam  Ord»- 

BMI»  tt.tfauu  Stfmitmj  tfi  dit  3.  U.  JM~ 

lH;h.  Ai.  166;. 

Oa  préiMii  que  c'flok  no  homme  fàot  ambiôon . & q-je  C60  favoU 
ne  KAdox  ai  ratn . ni  impoli,  li  xvuii  uo  gf  nie  ex(raor.^tnJÛe  pour 
lowti  (i>ftei  de  Pucüc»,  carepi^  li  Dtiouiiqix.  Jl  aron  une  lau- 
cifution  belle  fie  iKbe  , uMju^meoi  folide , im  llile  agréable , & 
propre  a ion  ijjef.  Sra  .Maitreltei  éum  le  fujetoidiiuirr  delét 
premicrea  pificea.  ellrilôntka  muiiu  imporuiiica  de  tuutct.  Le 
{ntlan^e  qu)|  taituii  de  rtcniuiearrc  dei  fujctt  peu  f^rarei,  é<o<t 
un  driiui  conndmble.  Uaiu  un  ife  plui  anncé  b Mule  devins 
plut  dvÿfe.  Il  avoH  drflëin  de  rechercher  lei  lenoment  fie  lea  cuu- 
luoM  drt  Ciredtni  dei  quure  ou  cinq  premitia  tieclet.  fie  d'jr 
joindre  léi  reiiurq'jri  ; mui  il  Rit  prévenu  par  la  mort.  Toua  fea 
0uvc4|i;rt  (iii.(iil(ni  ro  dea  Fi<ciiet  Laxinet  fit  Angiuliei  ; lea  uoea 
fit  Ica  ajirea  font  du  nkme  cariArre.  Lea  Ao^luia  qui  lea  eiUineoi 
braui-'iipt  Irt  cumpifcoi  i ce  que  t’Anuqune  a pruduti  de  meU- 
leur  ; miw  il  laui  rabbutre  beaucoup  des  luuaneea  qu'ili  lui  doi>> 
iMtii.  Il  y a de  l'clè^te  fit  du  icu  , nuit  l'Auicur  en  y voulant 
laiii  celle  iiietire  de  , donne  dam  d«t  allegoriet  fie  des  polo- 
ictriJiciiki  fie  pitenirs.  Atnii,  par  exemple  ■ UHiclie  de  la  froideur 
défi  RUiiteik,  fie  cniivaincu  en  même  lema  du  pouvoir  que  lea 
yeui  a«x.4cM  de  lut  udpirer  de  i'anuHir . il  ka  envijage  Rrua  l'idee 
de  mirmri  arJraa  uni  de  glace.  Sur  ce  qu'il  peut  vme  au  milku 
des  pkit  grau  ka  ardeuri  dont  il  eli  erabral'e , il  en  conclut  que  la 
Zui  eiuiti.ieMl  hibnabie.  II  dit  fur  la  mon  d'un  arbre,  ou  il  avou 
gr.iVK  Iciinmum.t  Jeu  paill  m,  que  lei  cara\''tiies  ei.iluniiuira* 
vo.ejd  biiilejui  jura  a la  i.cinf.  bon  cu:or  eil  un  hinaqui  au  biu 
de  la  (uif  e de  Vulnu).  rcniérme  celle  de  Cuiàdon.  Lcalivrei 
AreV^it  qu"  t'on  a <k  lui  f>n<  fm^jjati , o>  J m/iciri  jrj^r^n* 
d*  Pjramt  (yJi'riiih , L C‘i£mi  4*  l Aa^*B',  P*i.'*rAUi  L*  Blaiirtift 
*H  Y»f,ni  amtiaiaUi  j y*i.nra  *vrr  du  Nrtri.  L>  I Uuvr  i>e»  L4iiiia 
tkCi.w^ey  l ru  i rrmara  ^:m'hs  (Mi.mrar  ftx  iUtri  f/anra* 

ram,  da*  ]üri*rajm,  daa  dm*  SUMdraai  ^ aaai 

f.i<jirjt*ttrman  K*afra^iaia  j**a-*rt,  C'M<rali.  ’ k'tptt.  la  Vie  nj< 
le  au  dcej.ni  de  i l Ouvraiics.  Le  fcrc  NKcrun,  kitmtirrt  ftar 
jirMiràfH>,lrtrtd*tHm»n4liiii^rtl,  Miwrll.l-  Upbt^fuiv, 

CUWOADt;.  r«yrx.COU  VERUbN. 

CUW  PEK  (Lmdi)  en  Angleterre.  La  tâmiiledei  Cowper 
denvuiou  ancKi'ijxmeni  a <bna  kConaédeKtm. 

Guillaume  Cowper,  qui  lui  dabord  Baronnet  d'Ecollêéc 
enliU'c  IcquatrieiDe  mars  ifiqv,  Baronnet  d'Angleterre,  y étuiand. 
Il  eut  ftndam  lorgiemi  l'emptoi  de  Receveur  deiimpùuque  lea 
Eirangeta  payeiH  à Lnndrea,  « i 1a  lin  il  ubtioi  lechaieau  de  Hfi- 
relord.  Ll  grande  hdéiciè  qu'tlavou  toii/Turicnnicrveepour  Chir- 
Iri  I.  Ri  qu'on  le  1141  en  piiRia.  d'oucepcndaoiillurtiii  lahn, 
apte»  avuit  rilu)é  biendet  chigriPi  ll  fiiuireiyoundani  le  repos 
fie  emporta  la  répuivt'in  d'un  huinme  btemitluni,  fie  fmefite.  11 
anti  eu  111  Rit  5c  une  hile  de  Marur  Muter  de  Longdile  en  Kent. 
Le  feconi  fit  Ir  truiiieme  delei  iiii  EUoaud  iiOatU/utm*  lurent  Cne> 
valu  If.  7'-"*  liérci  tüi  iat<  prilunnier  avec  le  pére.fic 

inniirui  du  4 la  priiun  iiiilajii  un  li  tn  imirk  Guillaume  qui  luit. 

C O W P b R < GuüiiiTK  ) pttiunlt  du  precedem . tui  tan  La* 
ron  par  U Rime  Anne,  Vicomte  fit  Cuinie  jur  le  R<H  Ces^rge  1. 
Il  fut  Membre  de  U Chiiiibre  Utile  de  U part  de  HctetorJliiut  k 
rigne  do  KtjiGitlUL-me,  qui  te  ht  un  de  Ira  Avocats.  Cefuidani 
l'eicrcke  de  Celle  cliarge  c)u'il  lit  cmxtclknt  Dilrinra  qu'il  pto> 
nwigi  devaiM  k Parkn.rnt,puiirp  liititv  le  Bill  d'arculàiiun  conire 
le  Chevalier  Jean  Fci.wicL.  U iji  un  dci  Coirnniilaireanoœmcz 
pour  iraviiilrr  1 l'urkn  de  rAo{;ltterre  avec  1 Ecoile.  La  Renie 
Anne  le  levètii  Jet  iharrei  de  Gr>nd-  Ciuncclier  fit  de  Grand-Garde 
dei  rceaui  (f  Aigle  terre , fie  le  rit  outre  cela  Membre  de  ioo  Con* 
fril  Piivfi.  Il  tança  cea  ir<  «1  kiju  eiLpCuia  « y.iiqueaa  ceque  Mi- 
lord Mirkborough  fie  ki  Wv^ht  donc  il  étuii  le  Chef , eurent  du 
ddlbui.  Apiet  la  ti>>ri  de  la  Reine  Anne,  on  trouva  que  laPrm. 
ceileSoptiiel'avjiimimmfidaniioaTeltarmni  pour  êire  l'un  dea 
Régcna.  Peu  de  Icini  3|.iCa  l'aTrivée  du  Roi  George  I en  Angle- 
terre. il  lui  rétabli  dans  les  chargea  de  Graod-Ciuncelier,  fie  de 
Mnnbte  du  C'ioRit  privé,  fie  tut  lait  outre  cela  Lord-Lieuienani 
duCofDiéde  llèfeliirJ.  Lomncleahi  Pairs  Ecoiloucomparu- 
teDiroJi.>iti(e  dans  la  falkdr  Wellmmller.  il  préiiHa  en  qualÉé 
de  Lotfi-Craiid'Jullkier  d'Anckierre.  II  foi  aufli  Préiidem  dam 
le  pfoci-i  tnicuê  contre  k Comte  d'Oiibrd , dont  il  pouriuivii  le 
dûiimcm  avec  tant  de  ctuleur,  qu*il  déha  lea  junicimluUea  d'Ao- 
gkierre  de  reiuier  lea  preuves  par  lefqueUea  il  ptéicndoM  prouver 
queceCxnieétniicou;iabl«deluuie  irahifun.  L’éluquence  nam- 
frite  dont  i]  eiQti  doue.  Im  Ri  doosier  le  nom  dr  U»iat  d'*rgiat. 
C'eilgraivl  dnmmKrqueka  derniers  componrmrna  n'iyem  pat 
fluciix  répvidu  aux  premiers.  Il  mourut  le  si  c'Aobre  de  l'an 
i»S3  i Cowlney.maïf  >n  decampaene  qu'il  poiré  .fa  dans  Je  vuifuia, 
ge  ite  lléreinrd.  II  épm>b  1.  'fmSih  RUt  St  héritière  dehrétr^ 
ifQfahnua , Miiciuiid  dc  Luodrcs  t a.  i>Ur/(  aile  de  'Jt*m  CJavc- 


c O w.  c O X.  c O Y. 

riiv.h  de  Chopwel  dint  le  Duché  d'York.  D.i  fécond  marhee  U 
eui  deut  lils  fie  deux  hlUa.  * Ur.  Caiv.  lUii.  #/  £». 

fUmd  partit  9.  ».  tjf. 

CoWPbR.vilk.  Pma  COUPER, 

COWTUN  (Robeti^  de  lOrJce  des  Fiérea  Miaeun. 
Ciwima  R U B Ë R 

*UOXA  ou  Dh  COSCIIS  (Nicniai)  Qunotae  de 
Mellîne  viros  en  14^6.  Ou  a de  lui , liMmt  ia  ■Mtt/*araixmm 
Meim^'uptramftriti  eaatiatiar.  *(ir.DtU  Uata.  Hkl-BtoUriii.  im, 
C O X A M (lietcuk)  liciroque,  qui  üu  ocudu  fung-tciu 

frUonnier  en  Angleaerrc , i auk  <k-a  criruta  qu'it  <4uii  lounnv. 

1 préchoii  qu’il  o'y  a ici  bu  tucua  autre  Palieut  dca  amei  que  Je» 
lus-Chriil  ; fit  qu'il  uiBiun  luthUminSM  per  i'aoéttw  du  hiin  E- 
fptii:  t^ue  iiiiii  les  diminchciU  luuiri  ka  iL'aetluoi  atwbn  emu- 
icitKoi  i Q'j'il  ne  laui  pwu  admenre  d’auue  pecuttoce  puut  lei  £- 
lut  que  bjulbikauun  i cet  Saiou  cuuos  du  Pne  éternel  et 
duireM  prier  qu'eo  louaivt  fit  aétiooi  de  grain  -,  <^ue  ta  C«oe 
nrcoabfieque  daiialepaio  fit  k vui,  fie  que  ceit  id'irtiie  de  la 
recevoir  a unnux.  (k  Païuuque  pubiiuH  ces  tncust,  envitui 
l’ao  tfii9.  * Gautier.  Cirmt.  *a  XiV /ittU,  tâ.97. 

C O X I D A ( bise  de)  Abbe  de  Ouoc».  umtUt  E L I E. 
*COXIEouCOXYb.  Fort  de  la  FUudie  iluUaivàude 
i roricDide  l'Eduk  dione  le  ix>ma  une  elpece  de  iivuie  uu  de 
canal  que  les  Habtuna  du  pais  Doauneiu  ’r  0«y;tiE>*  <mw. 

C O X I S ( Michel)  eicclkni  Peintre  Fiatoand , etnil  de  Ma. 
lion,  il  alU  a Koanr,  ou  il  pcigEiu  Pma  Raphaël,  fie  lien lap. 
porta  pluûeuri  detluni.  quil  avutt  twa  d'apivt  les iniviagca dn 
neilkun  Fetotrea  dlulie,  fit  doui  il  fe  kivu  heuieukibtn  duii 
1a  compoMiao  de  Ici  tabltais.  Il  oiouiui  a Anvers  l'an  ipqi,  âge 
da  95  ans.  FéliNen.  Laitittn  far  Ut  vitt  ^ {ta  Ut  Ouvra^vj  d» 
rtiamt,  irmti.  lamt.  5.  f.  tay.  édM.  de  Ttetuua,  lyap. 

C O X Y Ë.  Vfftt.  C U X I b. 

G O y A C O , en  Laiio  c^aaitm , place  dans  k dioef  (è  dtb 
viédu  en  Eipagoe,  cllébte  per  un  Cjucik  que  mut  ka  fttbei , 
Abbez  fie  Fiincca  d'blpiagne  y unrem  l'an  lopo.  Uny  dreiU  ijiba- 
pétrel  fur  ia  Diicipline  rcclehaltique  fie  fur  ii  Police  du  Rur.uae, 
fous  le  nom  de  Ferdinand  I , tuinuiniDe  U ütaad , Rm  de  Cubl» 
k,  fiedelâ  kmmehsiKhe.  Rlle  d'Alphunk  Rot  de  Leon.  * tl» 
fOitiua,  ^eM/. fiar/t/lSAmMI.  C.  lOfO. 

C O y £ T ( Pierrc-Julri)  Mmiltre  d'Eiai  lôuChulesGufliTe 
fie  (bus  Charlei  XI,  RutadeSuede.  Ses  ayeux  fetoKOi  mirez  di 
Brabini  en  Suède  pour  cauJé  de  ReligHio,  knitk  Rie  btK  XIV. 
Julei  Coyet,  un  de  ks  ancêtres,  Chr-.jiier  de  UTuuon  dOr,  fie 
Géoenl , eh  iamei:x  a caite  de  la  viîl  me  qu'il  ivn-pciu  ht  ha 
Maurea  prés  de  laCoukiie  en  if  )j.  Crurlet  IX,  Kit  de  S*de 
ayant  cédé  au  Ciar  hSuM  Fvu'i'Hvirx  le  GenrrR  Ju.ea  C>yri,  H ren- 
dit dea  kfvicea  coniiferabicsa  k M<  Icovie  cuiAte  ta  Pul'^v^,  fie 
Utrtr.Jaltt  oaquii  a Molcuu  en  i6i|>.  Apres  la  muii  <k  ion  pere 
il  eiara  au  fetvtce  de  la  Keuve  Cnnlluie,  qji  le  cho-hi  puuiion 
Sécieusre  du  Ctbiiiec.  Ciurka-GuMue  RoidvSuedel'cLvpyacn 
Angleterre  en  16)4.  ivic  le  castéirre  d Ambaliadeutpnurdi* 
ruire  pourié!icnerO»n-.v»rll  hislc  Ptittlmat,  IJ  tn  iurtgajede 
l'Ordre  de  la  Jatuturr,  quil  porta  h>utr  Uvk,  ouisChaikiJl 
ne  voulut  pat  le  repieii Jie  apres  la  mon.  Ln  i6j  g . tl  lui  envoyé 
en  Ambail.ide  en  üanetiutlc  avec  fi/ruM  inr^rfin , Tlwdiflrrdi 
Royaume,  & négocia  li  pruJciruncnt  que  l’tili-diluénc  loansf-ras 
la  doo^iniiioa  drtSuédim.  Il  lutaulti  un  driFruuètruii  du  célé- 
bré Samatt  raj*ad*rf  fic  de  Ion  Irere  i,'aft,  le  preOEAf  -yioi  né 
Gouverneur  de  ion  tut  fit  le  dernier  R>n  becicaiie.  Cuyri  fm  en- 
vciye  tn  Ambailaife  en  HulUnde  en  tfifia,  en  Ai^^tierre  eo  idée, 
fic  derechef  en  HulUndeen  i&fiy,  ou  il  luvuiu  l la  p«.incaiiui 
de  BrccU , dont  cependant  il  ue  vit  pu  U cunckk» , piitquR 
mourut  le  onzième  |itn  de  la  mê>ne  année.  Un  p*uij - tdc  U 
haute  vlliine  que  k Rui  Charka  Guliave  avisi  pwr  tui . p>r  la  kt- 
ire  qu'il  lui  écrivit  de  fa  prxpte  main , deux  luuri  avan  fi  nv-iti, 
ou  ce  Munarqi«  lui  recoii  ujude  le  klui  du  Koyauair.  * Pjikth 
d>;ttf.  ta  Hi^UtU  Cattü  Cwvyijvi.  Pcllinlurtii  a^rrj‘ji«N  Civf'a- 
vtrf.  Aiiréma,  'ivrar^i  £«r«f.  r*M»  10.  CiomwniiLuna.  P>iko> 
diitlf,  frajat.  »J  Laurtad,  Or*eum  aaiijuam,  Ut//ntrtt  dt  Uritm. 
Barbeyrac . Ÿui*ttd*  fa  tt*à>i.ïum  da  f>«v  dtia  .s'a/arr  o>  um  ürw 
dt  ti.  faSrtiJcttf,  S.  30.  Beert . Irérs  Jtr  fiùni^r  m StàmtJta. 

‘COYET  ( FredciK  ) l'ure  du  précédera,  éioK  Contillef 
eairaurdirairc  <ka  Indes  fit  Gouverneur  de  Fonnofa.  Apivt  la 
prik  de  cene  iile  par  Cuuiga.  Corljire  Cluuut,  ooraccuBde 
nulverUiiin:  mais  les  l'raii  Généraux  k decUrerca  innocent , fie 
il  l'elk  pleirement  julhné  lui  même  dans  un  Eciii  Fk-n-nd  qid 
avuk  pour  mre  llttMifttAàrln^  Unauf*,  c'cülidite,  ïixa>ii*af, 
* Cr.  pi,i.V»h>.H*il. 

C O Y P E L.(  Aiutune)  premier  Peintre  du  Rn.  riéeo  illor , 
n’avoit  qu'onze  <ita  lortqiw  le  Roi  nomma  .V«W  Cuyprlton  pete 
pour  être  Dire  rteuf  de  f Acade.'Ute  de  Runic.  M.  Culbtn  r=iûar- 
quaixdai's  ce  jeune  huminedeidiijpoiiijjnsuvonbkipnrli  Fein- 
lure.  concilia  i Inn  pure  de  le mercr  avec  luien  Italie.  llyM 
drt  études  au  deil  a de  Rm  âge  fur  léi  cxivrages  de  Rapbicl . de 
MkheJ- Ange.  d'Annibal  Caraihe,  fie  lür  Ica  fUiuétanujiea.  1^ 
Chevalkr  Ucmin  com;ua  pour  lui uaeh>ne animé,  fic  preueva  dèi 
k»t  ce  qu'il  lernii  un  jour.  Après  inutannéet  de  fejourf  Rome, 
k jeune  CovpH  l'ariita  d»:t  la  Lumhtrdie  pouryriudtrt  lea 
vert  cheii-d'u-uvTT  du  Corrége , du  Titien  fic  de  Pnl  Verurilr. 
Eufin  il  rrvinr  en  Fia'ice.  & ni  coruioiirc  au  public  pu  pluieum 
grands  oui  sapes , qu'il  avcni  hei.reitleinem  employé  km  lemi  en  I* 
Dite.  II  prigniié  l'âge  de  ip  ai»  kubirau  quelca  Orlériesavtirni 
coutume  <k  pvtfenterioua  1rs  snsi  régide  (le  N'j«re-13*r'*  ^ Fs* 
sti  le  premier  jour  de  mtr.  L'sruiée  luivame  il  ht  uoutrtndanvr» 
ceauï  pour  l'églilé  du  rmrutiéredei  Kdigi-.uléadc  l'Ali->m;eiua 

de  la  Rue. Saint- Honoré,  un  ublriu  po.ir  IcsChinmx,  fie  p-eude 
lemt  apre-t  un  pUtfurvI  a Choilj.  li  éiuu l.'n  jeune  kHsq'  e Pl<ilx> 

Cde  France.  Dec  d'Oikant , Berc  unique  du  R.ii  L >uU 
I accufda  i'agtcajeaidelailurgcde  tua  prctucr  Fcinire.  La  vi> 
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tidté  de  fon  eTprii,  6(  frm  amour  pour  J'éiwli',  enpK^reDt  M.  1c 
’ jL>.ie  d'OtICiru  K^M  de  lui  accorder  1a  pruteA<citi  dooi  il  l'a  »û- 
j>Hirahor.or^.  Ce  Prince  lui  rit  peindre  la  (grande  njteriedu  PJiit 
Royil.  &{  Utonora d'une penfion en  lyip.  Il  peiKon  la  roùie  de 
la  (hipeüe  de  Vrrfailict,  enluiie  de  quoi  il  tui  occupé  i une  Tuiie 
de  crandaiabteaui  dei  pilnctpaut  fujett  del'ilrrbuFC  Sainte , qmaoi 
été  eiécutrz eniapiiTerie aux  Gubelmi,  irliqu'Aihalte.  leS^ritt* 
ce  dejephté.  Sulinoe  acculee,  leJuKemeni  deSalocDon.  Eilner, 
T<>bie.  Jarnb.  Laban.  &c.  L'Acadénûe  dePi'incjreâc  deScuh 
ptire  relut  DirrAeur  en  L'anoée  ruirante  il  tua  nommé  pre- 

mier Peintre  du  Roi . Sc  fut  aonubli  par  Ct  Mijelté.  Tout  cea  hoo- 
neurt  IcmNérem  animer  fon  génie  de  noureau . St  lui  tirent  emre- 
prendre  une  noureile  fuite  de  icrindi  tableaux  dea  plut  beaux  fujeta 
derilUtie,  qui  ri>  éié  fans  douK  Pm  plui  bel  ouvrage.  D*  tous 
let  hnnneuft  que  liri  arnii  procuré  Pui  An . il  n>  en  eut  point  qui 
lui  lût  plui  (inivble  celui  qu'il  eut  d'être  chmli  pour  donner  let 
deilrini  dei  méJailka  de  i’Hilraire  du  R-jt  LouiaXlV,  6t  l'avaiK 
u;e  qu'il  eut  dVnl'cigner  la  Peimure  i M.  le  Duc  i'Üileant  Re^mi, 
ao4'ifl  il  dédia  le  Hrre  qu'il  cnmpola  fur  U Peimure , dam  leqiael 
il  lâK  eoir  qu'il  avoii  une  énJniim  peu  commuoe,  mais  trét-né- 
crilaire  a ceux  de  ü pnuTelliun.  L'épjiremem  dani  lequel  l'avoâetH 
ieiié  frtpio.iigkiilci  étn  jei,  8r  le  chicriade  la  mon  de  fa  f -Dimr. 
le  firent  turnber  dam  une  langueur  qut  le  coniuilireni  l une  fin  auili 
Chftiien:i--,q  leiïri-  ai-oitéie  tabonrulê.  lerixiemeiinrarr  i;aa,en 
tadi  année, 8(  Il  fji  inhumé  a SaimGermaui  del'Aux'rruit.Uiir^* 
P <:)~ri(é  ii;  hStrir-ynbut  BiJeau,  miirteau  tuoit  d'arni  pikedem. 
* AStiffirii  Jât  itmi . 

COyTlERf  {acquêt  ) fut  Médecin  du  Roi  Loû'i  XI.  St 
■I  eut  le  freret  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  roului,  rnk  meiuçam  de  U 
mort.  Philippe  de  CnmmiMt  dit  qu'il  rCui  de  ce  Prince  ?ui*qu  i 
30000  ériu  pir  nvui:  ce  qiâ  éroit  une  fumme  immenU  pour  ce 
temadt , lani  dn  Béikficct.  dei  Evévhez , & dei  cht^t,  iaarü 
fa,  dif-il.  ^**nwr  Urxtm*at  tttii  iiux  M . <ÿ 

ét»:rm$  dt  fut  (*4{  •,  ^ r'r/Mt  iMmiÜi  àt  \tir  ttmm*  ce  éM  Km  crac* 
ItMtmt  r-e/^carcic/cjiiMiMccf.  Uti\%i%xvtnfmrd*Tnm,  cÿ>  qw 
/jc;'Mr  trrmiltr  tw  U jmtodt.  Le  Rot  Louii  XI  «n  revicu  puuriaut, 
fit  degn  lté  de  C lyiirf . il  donna  ordre  i km  Prérùi  de  l'eo  det'aire 
foimirmeni.  Le  Médecin  averti  par  ce  Prtvm  fon  bon  ami,  dea 
ordretiichMix  qu'il  avoii  rcq-Jt,  l».igea  a éluder  lemi-lmir  qm  le 
mrna<{u«  ; St  cu.iooitlâfli  la  imb'eiTe  que  le  Koi  avoii  p'Hir  la  vie . 
il  dit  au  Prck'üt  que  ce  qui  I tffligeo*  le  pi'ja.  c'eil  qu’il  avoa  re- 
marqué pir  une  fcience  pinicniiire  qui!  avoii  drpuu  kme  («ma , 
que  le  Roi  r.e  vivroii  que  quatre  joura  aprci  lui  » «c  que  c’ema  uo 
Jecrei  quil  lui  rouloit  bu-n  conutr  comme  a un  ami  ndete.  Le 
Prévi'ii  donna  dini  le  paonciu , & awnit  le  Roi  qui  lut  ü épourao- 
le.  qu'il  or  Jt'RJia  qu'un  lailiâi  Coytirr  m rrpni , maii  qu'il  ne  le 
préUnût  pluidevai»  lui.  Le  Mé^cin  obéit  d«  bon  emur,  !c  re- 
tira avec  <tei  bient  conlidérabirt , M bâ'ir  une  inaiPtn  djiia  la  Rue- 
Saint  André  det  Arcs.  & y fit  locttre  au  drilutde  Utbine  fttttt 
devilc  ui  mérUtiief.  pour  iwkiurer  que  Coyci.-r  e«iita  i'aéri  ou  ea 
abmé  dani  ce  heu  élntgné  de  la  Cour.  On  voy  uû  encore  il  jr  a 
qurlqtiff  annéet  ccite  ûrcrii-iém  fuT  fa  imifm.  J*cfitis  Cniin  Mi- 
lii(yC*^,iUtrimt,d^yi-e.pr*/i>Camrf4C*mfiéiamM 
•mu.  o<  ia  /«  xdiftamit  h*>K d4mtm , «s.  1490.  * Bnce,  Zaryrri- 
fMt  ,U  tttu. 

U Z A R , 1rs  HitWiens  Orirnu'ji  racontent  que  Cho'ar  ou 
Kke,.ir,  |«  r<.q>McQe  des  fili  de  |a^hei . l'èiani  iepirê  le  fei  treret , 
q.us'iiibiiT'nt  vQ  dilTtrina  endr  ûis  dcspo'n  qui  lont  cumpria  d .ni 
la  giai..ie  Tanane,  arriva  ûr  Irbord  du  rt-uve  U y bani 

une  Tille  a Uq  lelle  il  d'mna  f m nom.  & tH  fem^r  a I esunuc  du  mil- 
let. qm  elt  le (éul  grain quicMiidantcc  pitt-U.  Lepaùatecenu 
le  iM>m  drCtvizar,  & let  llabiitiii  font  cornjt,  fout  le  n>m  de 
CittAritm.  Il  eii  fiiué  au  fepo-nirinn  de  1a  Mer  Cal|;itn-ne,  St  t'é- 
leiil  depiât  le  \Vul|^ . en  tirant  vert  le  Levant.  IladuunépK} 
nom  a la  M^r  Carpii-noe.que  les  Perfintapp'‘li:tu  U Mrr  deCbo- 
xir.  Let  A itruri  juUt  pretende»!  que  Cnrizar  ou  Kh/Xir  étok 
pc!ii  fils  de  Jap’u-t  par  TltJ^jr/ns , qu'il  fonda  le  Rupau.-ne  de  L‘ho> 
xar,  d la  nlle  de  Th>g'iiini  tii  une  dea  principilei  du  piït. 
Ksi  bm  rtu<Ué  ailiirr  qu'il  a drmeiiré  huit  j wra  dîna  ce  Kurau- 
n>e,  qu'u.ie  veine  de  la  m^r  repère  de  la  Tartariet  que  dei  tnm 
ikres  de  ce  Royaume kirieni  It-pt  grands  rt  .uveii  Sc  qu'il  y a deux 
ji*.-ri,  Irparéei  Tune  de  l'aure  d'une  journée  de  cheiiun.  L'une  «It 
li  pu, Ote.  qie  tuot  reux  qm  y nsvtgent  l'>ni  luexpar  raœtuvaite 
odeur.  Li  ville  de  T.-ioKonni  eti  liiiuée  fur  lea  iDunia,’net  4'Ar*- 
rat.  On  y lu.t  la  Loi  de  Slaiv.)iuet  1 de  li  00  am-  e 1 M.um  qui  en 
rit  ébugme  de  huit  éiuft  de  marche:  on  y voit  troii  Syntxugues. 
Vnaiitie  Voyveiff  Juif,  ciinruide  ÛToir  li  le  (cepiie  lübiiituii 
ri'xnte  dans  Juda  , Se  s'il  fe  tniuvolt  encorr  quelques  paii  au 
monie  ou  les  {laft  pnu'itffui  desdroùi  de  la  Rojjute,  appm  d'iM 
Juu  quirt'àt  Mèdrcin  d'un  Prince,  que  dans  le  RuyaunK  de  Co- 
xtriv  RoiUibnt  prokiti'in  de  U Loi  de  Morte,  fie  il  fe  cotuirn» 
di-it  ce  Itniiment  lorsqu'il  vie  les  Leirrrs  de  K'iî  de  Cour  a 
un  Rabbin  Eipicnr»!.  Abtilûnge  écrit  que  lea  Coursent  foni  ks 
itcmetqur  les  o^aryvBc . firEuiycluui.  Patriarche  d'Alexandrie, 
éciii  q ie  i'Emiierrur  Htrxdtai  obiiM  du  Roi  det  Cüuricni  uq 
ytaii  1 li'C'.n)ri  contre  le<  Perlant , fit  que  pour  récompenCe  il  leur 
tfOiW  U 1 ihr'ine . c'ell  a dire  une  léance  honorable  dun  |n  allem- 
Dites  de  f 'Il  Pelait  1 Tipérial.  £,lbi^  écrit  dans  û Géographie,  que 
chez  Ses  Cnranmt  chacun  fuk  la  Religioaqui  luiparuit  la  meilleu- 
Ir  ire . fit  qj'ian  y a une  liberté  entière  de  mnl'cience  ; qu'il  y a des 
Mufolm1.1t.  (tes  Chmiens  fit  det  Julft,  mêlez  parmi  eus.  Onaf, 
fure  que  le  Cilife  fiait  guerre  aux  Cozanenadant  i'Ar- 

nséme , qu'il  Icsbiùta  dans  kurt  pliées,  qu'il  lea  défit  aux  portes 
detrr,  fie  que  ceux  q ù relièrent  le  firent  Chrétiens.  Makrétous 
<etiéftrarnag>t,  il  y a encore  det  Sarani  qui  duoieik  qu'il  yak  un 
Royaume  de  Cor.ar , nu  plufot  qui  fojrienrient  qu'il  n*)  en  a p'Wii, 
& CUC  loiN  ce  qu'on  en  du  n'ett  toodé  que  for  des  Cibles , fit  que  ni 
ica  j'.nh  ri  Li  Cnreiicnt  n’om  encore  pu  marquer  fa  fuiiaiioo.  l^oi- 
qu'tleQfob,  ooiaconiequevettrande  jefias^Chnii  740,  un  Roi 
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de  Cour  Toulia  enluke  d’un  rmge qu’il avnk  eu,  t'inliruire de 
tomes  lea  Religiuni,  pour  ùvoir  laquelle  ccok  la  mttUeure,  il  fit 
venirim  Piul’ikqhe,  unChréDcn.  &t  unMahamcian,  il  ultra  en 
ddpuie  avec  enaetm  d'eux,  fie  ne  lut  piintiouihedrkuitrailonr.  11 
fil  enluiieapf)eUeTunJjtlnuauxié.‘>'au/4r|,  qiaieukl'ui  lui  perl'ui* 
dvr  que  1a  Kdig.un  Juive  émit  la  u-ule  véritable. 

On  a la  ptncr.Jue  conierence  de  Sar^ii  avec  Cexrl,  oû  cettai* 
nemeu  on  (ic  det  chifies  Uei  peu  propres  a convaincre  un  Iniyeki 
Maia  enfin  Cu/ri  s'etaui  convcrii,  m confidrocc  de  fort  leCTet  tu 
Général  de  Tes  ar meei  ; fun  fit  l’autre  parurent  U crettemeni  de  Co* 
zar.  fit  arrnereru  heureusemem  dana  des  Qontagnet  oO  dea  Juiû 
célébfoKnt  le  5abbai.  Le  Roi  fit  fou  Général  y requrem  la  urcon* 
cilîon  . firri»  protêirKn  du  Judatlme , fit  éuni  reioumez  dam  la 
capitile,  ils  eircigérem  le  peuple  du  pa'is  i prciKlre  le  iDcme  ptrri. 
Si  la  leMre  de  'fa/tfi , Roi  de  Cozar  au  Kahbui  Efpagnol  CWiaii , 
étuic  verkablr.  ü ûudruii  dire,  que  le  Judaalme  lubfiila  dans  le 
Royaume  de Gizar,  aui»jintjür4u'i  tanndu  XIV'  fiécle,  puis- 
que ce  Rabbin  vivon  vert  l'an  i Maia  fit  cene  lettre  du  Roi 
Jofeph.  fit  U prétendue  converiion  du  Roi  de  Cozar  fnit  tict- 
duuteufei  i ii  y a briucoup  d'appuence  que  le  livre  noin,:iéCaxrrk 
dooi  l6i  Juiû  fnm  un  b |fan J cas , qu'ili  vouJrotem  qu'un  l'apprai 
pareCEur,  queceime.  d»-x,  qui  renfirrine  t'Hificurc  de  celte 
convrrûon , fit  let  raiiitnt  du  Rabbin  Sai^ri  cil  un  pur  Komia. 
L'Auteur  Jiif du  Uvre  Hébreu  uiiiculé  Uitr-natm,  doute  qu'il  y 
ait  jaenau  eu  uo  lel  Roi  det  Cozarient,  quiaii  embrailé  la  Rel|> 
gion  det  Juils.  Cet  aveu  cltrcnurquabledinsun  Auteur  de  ccee 
nauun,  en  une  chuéê  de  cette  conlcqueacé.  * D.  CiJibci.  Oiâ, 
JtUBüU. 

* COZ6  A ou  C0Z£C  A,  ville  de  U Tribu  de  Juda. 
* 1.  CfirM.OU  FMÜf.  tJt.  4-  V.  sa. 

c O Z B 1,  fille  de  Zur  Pnoce  Madianke.  fe  prolUnia  dins  le 
carnpiks  Hébreux.  Pbtnees  nit  d'Eléazir,  voyant  que  Zambrl 
de  la  Tribu  de  Stméon.  enuuk  elfruottoten  diru  un  Iteu  public, 
pour  peclwr  avec  ccice  Sladiinite,  kt  perça  luuidcux  de  fon  pufo 
gnard.  * Mmnitu,  tk.  sy.  v.  6.  7.II.  ly.  Turniel,  A.  M.  1313. 

*'C?6Z0C0I  s,  Héiéiiqurs.  Cktttktt.  BAGNOLOI5. 

C O Z R 1 (que  Iquct  Juitt  prunociçriii  Cuiart)  efi  le  titre  d'ua 
excrilroi  liviejutt'compcfeü  y a plut  de  cuiq  cens  ans  par  R.  Juda, 
Lévite.  Ilconiienc  uoe  difpuicenforffie  de  Oiafoitue,  touihonU 
Rrkgina.où  l’oit  défiod  celle  des  Juita contre  les  Ptufofophea Geiu 
lût . fit  ou  iVm  s'aifuye  pntKipalrmrni  fur  l'autotiié  fit  fur  ta  iradi- 
ikm , n'etanc  pas  puilibL . klun  etc  Auitur.  quon  éubliile  aucune 
Religion  fur  les  kula  pitnOk-rt  de  la  laikm.  Ceil  pourquoi  |{  it- 
taqur  en  même  ircni  la  Sréte  •>!  J.iiti  qu'on  nomme  CurMtt , fie 
qutiie  reconnoiJlein  qivl  Eutiiire-S,inie.  uns  kt  TriJoioiit  Ju|. 
ver.  On iruuve dans  ce dièiiH- Ouvrage  un  Abbrégé  «Lzrxaétde 
U créance  d'i  Juin.  Il  a cie  ccni  ptemiértmeni  tn  Arabe . puis 
traditt  en  Htbreu  de  RabL'iii , par  R. Juda  Briv'r«bbuD,  dont  il 
y a une  édmon  de  Venilé . qui  ce  cuuueni  que  k texte  de  l' Au* 
leur.  Il  y tn  auneauiredcla  nu'me  vtlie»  avec  le  Cirmncnciitfl 
d'un  Rabbin  nomme  Juia  Muit  nu.  Buxmrf  l'a  auiti  lut  tmpn* 
mrr  iUàieen  ififio,  avec  une  VerlùunLaiine,  fit  des  Noies.  Oji 
en  iruuve  encore  une  Tradcétioii  klyurnole.^ir  par  k Juif  Aben» 
Dana,  qui  y a j'iini  dri  remai  quel  écriet  en  Elpagnol.  * bituuo, 
Buii'itf.  iiiiiHli.Mia. 

* G O Z U M E L . iflt  de  l' Amérlq'-e  fepter.iriocule,  dans  k 
Goliv  (h  ll.iiidurai.  a l'eti  de  U pccfo-u'ille  de  Vjcaiaii.  M.  De- 
lille  lapUicfousic  iÿdcgtc  deU-Hude,  fit  fout  k ayldefoogiiude. 

CRA. 

CRABBEnuCRABBiUS  (Jun)  Religkiix  defOr» 
dre  de  laini  Aiaputhn.  éfoii  de  Louvam,  ou  il  naquit  en  1343. 
L)éi  Ton  ÿeuoe  âge,  il  lennkiia  une  avetfoin  extiètie  contre  tes 
Novairurs  < Si  depuis  qu'il  iêi'ul  cooûctéi  Djtu  U.ms  I Ordre  det 
Hermiiesde  lâini  Auguitin , il  lea  poïKü  encirc  avec  plut  de  lue* 
ce.  C cioii  un  det  buminci  de  Ion  tenu  qui  prêchuH  avtc  le  plua 
de  facilite  fie  d'éloquente.  Les  Proieitiiw  n'y  trouvant  pu  Inr 
compte,  k drchainereni  contre  le  P.  Crabbe.  Ils  le  ptirvna  I'mi 
1379,  a O^ydrecht  en  HollinJe,  fit  le.iriiercni  daiu  une  bui;  fok 
le.  iiùil  larguii  pendant  deux  ans  Enluite  ayant  ir-uvé  moyen  de 
foriir.  il  cc^uinua  i rendre  frs  lémees  a l'Eglife , dans  k muniu  re 
de  la  pr é liiaiion.  fi  krvii  auili  fon  Ordre , a^-u  lequel  il  tx;r(,-s 
les  digiuirz  de  Prnvmcul  fit  de  Pikur,  fie  mu-urui  en  139s.  Oit 
a de  lui  qiiflqucsTraiiiznvaivokriit,  emmuires  un  Jijurual  des 
Coniriiverkt  corare  1rs  PriKrlImt  intiiuk.  Dtaritmi  CVv.mvMMM, 
’Corncltui  Curuui.û  S’v. /ilvjd.  .^wyni.é.  Le  Mire,  iaiitüHk, 
Fr  Mat. 

CRABBE  OU  CRABBIUS  (Pierre)  de  M^lixs.  Re* 
ligteui  <k  rOrdfC  de  iàini  Prai.,;ots,  dai.t  le  XV'I  nécie,  fe  dulta* 
gua  dans  fun  Ordre,  fie  y foc  «kve  aux  prrmkres  thirpct.  Il  ira« 
«ailla arec  beaiicoupdefiun  , pour  t'uppoler  aux  Pruuilar.s  dani 
let  Pait-Bat , fit  recueillit  les  Cuocilrs  en  iiuts  wkiiiMS , dont  ks 
deux  prvniknfurrriipublicz  l'an  153II  i C /lugoe,  fit  k ir-juieiae 
en  1330.  S-.<nut  y «D  ajiiùu  depiiis  un  quaiiiéioe,  Pierre  Cr<bb« 
mourut  i Malinrs  l'an  1353,  igé  de  h}  ans.  ‘ Vakre  André, 
Bti(ic*,  f.  733.  Le  NlKe,  dr  Strift.Jée.XH.  Wiliut,  Ath, 

Fraiti. 

CRABDlUi;.  rvy/sCRABBE. 

• C R A B F.  T H,  (Théx)Joi«  Sc  G.wWer)  ftéres  8(  fameui 
Peiniret  en  Vitres.  Les  uns  dilêna  qu'ils  font  oncinaiirs  d’Aile- 
msKiw,  let  autres  de  France;  maisleur  Difceniant  ailutem  <r>  i|| 
éiQeeni  de  Hollande.  Guillaume  Tumberg.  Piinireenriirvii  Tee- 
Gaud  ou  à Coude,  dit  qu'lia  apprirru  de  qoclq:  u Moines  let  ,>rc* 
mkri  élément  de  kur  An.  Ciurhierlk,  a ce  q'iuo  dti,  levoy^ 
d«  France  fie  d'I'alie.  ayant  pour  coutume  i|r  l«i  t.-r  dans  Ira  lirui 
de  fun  i^lTage  une  vitre  pcow  pour  preuve  «te  fa  fciencc.  Cet  deux 
grands  Majirrs,  quoique  txiici,  éKncoi  auü  granit  rivaux.  Théo* 
R rrr  3 dure 
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dore  demeura  dani  le  ctlibii , nul*  Gunhier  fe  mina  & un 
fili  naturelri«*vr.  quiduH  laluMc  tin  Uoursmiiûre  de  Coude. 

*CK.AUKTH  (Àineo)  tVeic  de»  deui  piecédeAi,  fui  un 
habile  Peiraie  ea  met.  Il  im  ûilo^le  de  JCiin  de  Zwm  qui  étcoi 
alurt  à ‘l'er  Ciud.  nuit  il  Turpiila  bicfliâc  km  Maiire.  Eoluiic  il 
■lia  en  Fonce  6t  mounii  a Auiun.  { 

*CRAB£Tli  (Ctuibier)  petjt-Ali  de  Gauthier , fin  un 
Peiure  ceiebre-  Puur  aitetoihe  a U petfirAkn  de  Ibn  Art . U fit  le 
Toyace  de  France  6c  d lulk,  8c  apretireue  lotd'ablcoce  il  revint 
1 Ter  Gaule  od  il  ep>.ubea  i6:S  Vroelén.  On  ne  Uit  te 

lemt  «Il  de  (a  natllancc  ot  de  la  mort.  ' Ur.  Diâ.  Uwv.  H*U.  Dt/m- 
fiitM  dt  U viUf  d*  Ttt’ütmdt,  en  HolUndoa.  Houbraken» 
du  tiinmi  dit  tmii  Uai  , m Hullaadota , f*nii  s. 

CK.  AC.  CMvcUaPHTRA. 

CRACK,  rift*,  CA  R AK. 

C K A C k A W . füle.  rfiM.  C R A C O V [ E. 

CRACK  AW,  bowi;.  Fiyn  C R A C KO  W. 

C R A C K A W . t'amille  F90  C K A K O W. 
*CRACKOVT,  bourg  ou  (teiiie  ville  du  Cercle  de  la  Biflê 
Saxe  en  AUeimgnet  eli  tu  fud-fui>oue|}  deSwénai  doMetleelt 
éiüt<nee  d'ennrun  quatre  tieuei. 

CRACOVIE  oj  KRAKOW.fitrb  Vi/hile,  Cm- 
Mvia,  ville  dam  li  ll  ute  Pologne,  capitale  du  Royaume,  avec 
UmvfVtite.  it  Ëvithe  futlcaguit  de  rArcherequc  de  Giefoe.  El- 
le liit  au  retutt  la  demeure  ordioure  dct  Roii  de  PoiUimi  luii 
au>ourdhuliU  fuu  pteTque  tobjouri  leur  reliience  a Varlbvie. 
i^iiciquet  Auieun  1a  freanexH  pour  icCi^a^MM  de  Ptolonee. 
Lue  e(t  liiuee  a oeuf  üeuct  de  la  Saléfie , fit  à un  peu  piu  de  U 
Hui^rie.  Cracui,  premier  Prince  de  Potof^ne,  jena  vert  lu  700 
ici  iaiiiemerit  de  cette  «ilie,  a laq’jelie  il  doona  fiin  non.  Ue- 
puii,  elle  a eie  augmentée  irei-contiJèrableaieu.  & eii  divifée  en 

Siure  «lUet . qui  ont  chacune  leun  Ofiiciert  ditièreoi,  tàvoir, 
racine.  Cazitnrie.  Stradonie.  fie  Ckparu.  La  première  eft 
enviroiuice  de  muratllei,  tbitifive  de  quelque*  tour*  run  let  de 
bnq-je,  avec  dft  Cillez , maiide  peu  de  déiecfe.  Etleenftrine  le 
chîMu  L'.ni  lur  un  rocher,  & quia  «nvirun  un  mille  de  dreui. 
CVii  un  grand  corpi  delugit  de  pierre  de  tulle,  avec  deui  ailei, 
aut  Alt  d'une  gnn  le  Cour  quirréc , ou  l'on  vou  trou  galerie*  louie- 
ciart de colorunet . & paveetde  nurbre blanc  & ootr.  Elle*  doo- 
Dcnid4ni  let  appartement,  61  (ont  ornéet  dedivcrtet  peiniuretdc 
Rituel.  Il  CO  eli  de  mêiite  de  inut  ict  appartement,  fit  iiir  tout  de 
celui  de*  Roit,  ouiellau  kforad  étage,  ou  l'onelhme  la  délKttef- 
fe  de»  lambrit.  Lv  ,lilc  cathednie  de  faim  Sianillu  elt  ir^  belle 
2c iréi-mipuihjue.  EUeellenvlr.'r.nèe  de  chapeiiet,  avec  divert 
lombeaui  dei  Ronde  Pologne.  Celle  de  Cuni  üianiûii  eÀ  a main 
droue.  conirelacliMuredu  chcirir.  Cette  églik  cii  encore  renom- 
mér  par  km  Chapitre  ou  i'on  tait  preuv  e de  nnbleife,  2c  par  Ion 
ihrérrv.  U y a i Ciacuvie  plut  de  cinquaote  autret  églifei,  qui  ooi 
toute»  Quelque  ch)lé  de  tinguher,  comme  celle  de»  Oonnniciint 
OUI  puiiede  le  corpt  de  faim  ilyaanthe  Poloooii.  L'églile  eathé» 
«aie  elt  eotermée  dana  le  château,  2c  celle  de  Nden-Dsme  eli 
dao»  U gnolc  place.  Elle  eR  iré»-vafte,  répond  i die  grande* 
rue»,  6c  eft  envininnèe  de  quatre  tuperbet  rangs  de  palau  â rire- 
benne.  L'Academie  de  Cracovie  lut  Ibndéc  l'an  1364.  par  Cali. 
ffiu  I.  Roi  de  Pologne,  qui  obtint  du  Collège  de  Sorbonne  i Pâ- 
tit. det  Proi'edturt.  qw  oniéié  tes  princi^ux  Auieurt  de  cette 
haute  répuunon  que  celte  Univeriite  l'eft  aqutle.  AulPi  Cncovie 
ptrexcelirnee  elt  appellèe/aitei«wdrf«la;M,  2t  fan  Acadénue  U 
xitiêdi  5*rôiiaar.  Cette  ville  t'iulfre  des  Juut,  qui  ont  une  Synagiv 
gue  a Caiiiurie:  lit  porieni  une  chape  avec  unefraife  au  cou,  2c 
une  long'.-e  robe  mure.  Les  Suédois  prirenc  Cracovie  ea  l'an  i6yj, 
après  un  liege  d'environ  anq  femsmes.  La  pnie  dire  Straduitue 
lue  prefque  Rxiie  ruinée.  Let  Habiiam  donnèrent  trois  ccat  mille 
n<h?((a)ti.  pour  l'e  racheter  du  piliage.  lit  fuit  prefruetout  Nlar. 
«huidt  & éirangtri.  Le  Ro|  de  Pologne  leur  donne  det  letiret  de 
OMuralite.  Let  nKifirnt  y font  de  pierre  & allez  bien  bâties:  il  y a 
auili  de  br»>z  pal«n,  2<  laetntpa^e  a drt  inadum  iréi-agreablet.  • 
Sauu  Sianiftxi  lut  faiiKréque  de  Cracovie  l'an  1071.  & ficré  l'an- 
oèe  fiiivanie.  Sm  predecvtfeiir  Limpen,  pour  avoir  Dèglij^é  de 
demiiikr  te  fulîMm.  tut  caulê  que  Cracurie  ne  lut  plut  qu'Flvé- 
che.  rt'Archtvérhe qu'il  av.iii  «iHmit  letEvè  j.iet  précèdent.  Saint 
Hyacinthe  if  l’Or.ire  de  iaiM  Dmiunique.  fut  Chanoine  de  Craco* 
vie  imis  l'Evc{iae  Yves  de  Konikilon  oncic,  avant  que  de  le  ren- 
dr<- ReligiriJi.  Ilnvmruttn  1157,  dantia  mciBevuie.  oùl'ona 
dupuii^trielbncori.'t.  * Cromer,  air»  Fai!#*.  De  TI>m,  Hiji. 
l.  rt.  Le  Libtiumir,  IVia/a  dt  U RtiiiJt  hlfgmt,  Ciuvier,  6cç. 
Siillet.  il/  SMits. 

‘CRACOVIE  (Le  Palaiinal  de)  province  de  la  peiiK 
Pulrvne.  Il  a au  Ltvani  le  PaUnnai  de  Sanio.oir,  au  nord  celui 
deSirad,  au  Couchini  laSiieiiedc  U Haute  Hungiieau  mij.  Oa 
renterme  lotis  le  Palnuiai  de  Cncovie  les  Duchèt  dGawieezin, 
deiUior  6e  de  Slbéruq  li  dépmdoieni  autrefou  de  la.Silefie,  2c la 
pme  lépienirkmale  du  Cinué  de  Cépux  qui  émit  de  Ia  Haute  iioiv 
grte.  T-mji  ce  pan  eft  tort  abondant  en  millet.  11  y en  a de  plomb 
où  i'on  trouve  quelque  peu  d'argeM  i SUntenv  2c  ailleurs,  de  ciâ- 
ne  où  l'on  rrmjve  de  l'or  à .Saadecz,  de  vitrkil  i Riez,  de  fe]  à 
WlelicM  fit  à Uxtinia.  Il  eft  aulS  ailêz  lenile,  étant  arrolé  par 
-jfi- un  rtvieres , dooi  la  Viftule  qui  le  iraverfepar  le  milieu,  eft 
priiKi.nle.  Cracovie  eft  la  capiutr.  OnydiftiogueencorcSIin. 
kow,  Sindret.  Biecz,  Wielicu.  Uochnia,  Lèlow,  Czeafto- 
Choiv  2t  Liibr<tvU.  * Maty.  Oirl.  Céi^. 

C R AC  U S.  premier  Prince  de  Vulogne,  fût  élu  par  les  Pa- 
iatiRi,  environ  l'an  700.  Cracutll,  Cm  frète,  hn  fixcédi;  maisil 
ne  porta  pu  longreati  U n>utonne;  car  il  fut  alLJlîDé  i U chiilê 
par  Lechlimfirére.quiufurpaparcetratricidtli  fiMiveraine  puilance. 
C'eft  Cracua  qui  a bâti  la  viltr  de  CrKovie , 2c  qui  lui  a lailfe  lun 
nom.  * CelUno.  s»v»  Difrr. hitn.  Cromer,  I.  t.  Mlchow./.  1. 

CR  ADO  CK.  (Samuel)  Prédicateur  Angloii  pwmi  let 
Prctt^iéiieof , viroi  dans  le  XVII  liécle.  11  iroii  tàii  léa  étudec  â 
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Cambridge,  où  U éttftt  Membre  du  Collège  dEouuel.  Il  étoil 
Bacbeliec  en  Théologie  2t  eut  d'abord  uu  fieovou  de  y»  iivtes 
fteriiog  à NorvCadbuy.  Il  lui  obligé  de  i’abaodumer  ui  iM-s , 
lora  de  la  dépubnon  générale  dei  Preibyteiinis.  Ceae  pciic , U 
lêniibiepuur  lui,  fin  d’abord  réparée  par  uoiKhe  pveoi  qui  I mfti- 
tua  tao  hériter  uotveilel.  Ctadock  le  finivim  loujouri,  avec  te- 
conouflâoee,  de  cet  efiet  de  la  provideiKC  divue,  2t  .thouit  â 
caufe  de  ceUpour  (i  drvife,  Nh  î^«iki  <bm»!u  ^lirdr  vut^. 
Il  aiû  enTune  en  Sufi'ukk  8c  préciu  tout  Us  Dunaoihet  deux  lut, 
dans  une  ccruixie  aticmblée,  Uns  ta  iniitt  aucuoi  gages.  li  in* 
ftruiiît  aullî  de  jeunet  Geoùlthunuoes  dan»  luuie  itMte  de  Sciences. 
Veitl'ao  1684.  U éi(NC  encore  ta  vie  61  MuuiUeco  Herclurdthi- 
rc.  Oni  pluiKunOuvrageide  lala^un.  ecnitto Angiou,  fHav 
mmii  du  fMairr  fMagUe/ , (• /«là*.  i66di  Hifèatr*  U 

/«1«.  187s-,  Hifitrt  éifiliittt»  It/immiati  Li  7ar«« 

rtr(ÿ  1*  rtaiinfui,  i»  guarr*,  avec  UO  Siippteiaeuli  CaaaaMarar» 
fmr  t'/tfMAiyffi  dtSt.'fiaa,  tardeve,  en  I6y6.  * Calmy,  -trrnir 
tf  rytil  Màiiir. 

* CRAËSBECK  (Jean  ) d'Arfehot  en  Brabant.  Bache- 
lier CD  Ttieutogie  2c  Kriiyjeux  de  rOidte  de  Caraui,  x écrit 
CMMsrarouM/  U jirf>Ua>  auuJi  Bftdttit.  Il  luuunn  en  lOio.  * Va^ 
1ère  André,  BMuii.  ëtiittê,  f.  4^7■ 

CR  A P T.  avjvtCR  ATON  (Adam) 

C R A F T H L 1 M.  cérrrérx  C R A T O N. 

C R A F U R D , nom  d un  Come  qut  ril  Chet  des  Làidfm, 
ancienne  2(  nobû  tâmillc  d Ecolfe.  Cambilrn  du  que  k ibimû 
de  Crafurd  liiué  dans  la  Cliiei'dale,  avec  k inrc  deCoixie,  fia 
conféré  par  Robert  II,  Roi  d hcuile,  à Jatifuii  Undtty.  a rù^f 
de  U valeur  qu'ai  avou  fau  paruttte  daut  un  combat  lingulier,  coo- 
tre  un  Angloit nommé  k Baron  de  WtUott  2t  klwce  ré- 

cit, ceux  de  ceue  lamille  uot  été  Cumiet  l'cl^cc  de  eooaoi.  |i 
ajoÛK  que  ces  Lindl'eyt  xvoiew  rendu  de  booa  krvKc»  a leur  [a. 
irk.  6t  éioku  d'une  ancienne  iamille,  depuii  que  u'ailkM»i  de 
Liadky,  époulâ  une  dci  hetuicrea  de  Ciuùkute  de  Laiitatire, 
Lord  de  Candale  en  Angleterre,  dont  U nirce  au  troUkine  dtgre 
l'éHii  mariée  dans  lUlukue  koilie  de  Coucy  en  France.  ' Caoib. 
den.  PritM.  Bjchanan,  dans  fHift.iWC  de  J.cquet  II,  paik  du 
Comte  de  CraJiird . qui  conjoiotemmi  avec  kt  buugtaa  ravagea  ia 
terres  de  jacquet  Kennedy.  Evequ'  de  Saint  Andie  kur  ermmi, 
I 6c  tnépriu  fonexcommuniotion.  Mau  luti  lilt  <rùx4»,ev  Liraiiey 
ayant  été  dépotléde  de  ù charge  de  Shérif  d'Abeibrotbuck  pu  ce 
Monarque,  en  laveur  d'un  Ogylvi,  il  lurviu  uoe  guerre  tiiire  les 
Landfêyt  6c  In  Ogylvtt:  2t  fitr  k point  que  let  deux  puiii  aUoitm 
en  venir  aux  nuint,  k Comte  de  Cralurd,  qui  étwi  un  ho-nme 
d'une  grande  suioiiié.  (e  mit  eniic  Ut  deux  pum  dut  k dciuin  de 
puner  km  (Ut  2c  ki  Ogylvb  a un  accommodement  i mais  ayau  été 
tue  dam  ce  moment  par  un  kildat  du  paru  cuntraire,  to  Lnileyt 
•ombcrenilur  Uuri  ennenut.  2c  svrétuafiuaglaotcocnbM,  Uirein- 
portèrent  une  viétoi/e , qu'ftt  puuiUreM  auuffl  qu'ils  purtn. 
même  Auteur  parle  dans  l'Hiiloire  du  même  rteoe,  d'une  Ligw 
entre  ks  Cumiet  de  Cralurd  . de  Rols , Sc  de  iXiuglat.  qui 
éioKOi  aiort  les  ümtiJts  let  plut  rennrquablcs  2c  kt  plot  puiliaan 
d'Ëcofié.  Cette  Ligue  unis  i>>ri  le  R-n  contre  Douglas,  quietai 
allé  i Edimbourg,  lur  1a  lui  dunlwl  conduit,  tut  fxi^^ideptrle 
Roi  lui  même  en  l'an  14SS,  parce  qu'il  u'avuu  pat  voulu  toispit 
ULigue.  Sur  celale relie  det  Duugiai,  k Comte  de Cr-lxd  2c 
Uuri  autret  Alliez  prireia  l«i  atniet.  i-e  Roi  nayiiu  pat  aïkz  de 
fiircet.  pour  kur  ruuier,  ane/vdii  la  veriue  d Akaandre  Guidon, 
Comte  de  Humlcy.  qui  avou  levé  une  grande  armee.  pour  klîe 
courtri  maitcummt-  il  iiavtiluuk  ConKed'.‘8.:gui,  k Co.-Me  de 
Cralurd  lui  livra  bamlle  a Bcethiu,  lùiqt  U ineUleure  ptiue  des 
iroupei  du  R'ji  a tecul-.r , 2c  auruii  appiatinmau  remporte  la  vi. 
A.nre,  fi  Coiue,  qia  coiiiniinluu  fauc  gauche  de  i'armée de  Cn« 
ùrd,  ne  l’eut  pat  abanduwie  pour  quelque  nècoairateinent,  en 
furte  que  Gurdun  rempuru  la  viA  iire.  Ltsnt  ubbge  dt  ituurMC 
lur  tel  pat , pour  d«  t'eudee  luo  propre  pùi . qui  avoa  été  envibi  pu 
le  Corme  de  Murray , autre  Allie  dei  DouaUi,  Crdurd  t'empara 
det  châieaui , fie  pilla  les  terres  de  ceux  qui  l'avoicPl  abandunoé.  A- 
prêt  cela  Crafurd  6c  les  awretGctMiUli  unmn  du  parti  detOou.Jtt, 
furent  dvclarez  rebelles  par  une  ailéinbiee  det  Luit  tenue  I Ster- 
ling, 2c  on  leva  une  arixtee  pour  let  puutfuivre.  Le  Comte  de 
Craturd  eiimiyé  de  la  guerre,  a'admlx  au  Roi  2c  obooi  Ibe  par- 
don. Jacquet  Kennedy,  Ev^ue  de  Saint-André,  qm  avoii  beau- 
coup de  crédit,  2c  toute  la  Nubleiled'Angut  ayant  inercédé  pour 
lui . afin  Îê  prévenir  la  perte  d'une  fi  aocirwie  fie  fi  lUuftre  lârmilr. 
Crafurd,  ayant  obtenu  Ion  pardon,  fit  btenidt  pencher  U bxUnce 
du  Coté  du  Roi.  2c  agk  fi  etficacémem  pourlm,  que  la  guerre  fut 
biemdt  terminée.  11  en  ula  avec  tani  de  complaifincc  2c  de  civiioé 
avec  la  Noblcll'e  de  (on  vuiiiiuge  dam  la  fuite , qu'eixnt  mort  peu 
de  termapréi,  il  tût  généralement  regretté  du  Rot  2c  de  tout  le 
peuple.  Jacquet  111,  éuiii  en  diifereiU  avec  la  NoMcilé,  tâcha 
d m gagner  quelques  uni  par  fet  coinpUikncet,  2c  en  leur  confé- 
rant det  nirci.  Enne  auuct  il  créa  David  Lndléy , Comie  de 
Ctaford.  Duede  Moatn>t',  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  pouvoir 
dans  ton  cantun.  Letarchiveidc  les  liiret,  qui  appanencarni  â cet- 
te âmiik,  ayant  été  dillipez  pendant  ]ei  vint  anoéct  de  pnfm  du 
dernier  Duc.  pour  avoir  drmruré  ioncmeni  attaché  su  tant  du  Roi. 
on  n'en  peut  pas  dire  de  plut  grandes  parikuUritez.  Le  Comte  ^ 
Crafiird,  qui  vivoii  encore  en  lyei.vecuiélukné  de  toutes  letatiâi- 
ret  publiquri  durant  Ici  régnet  de  Chukt  11 , 2c  de  jKquet  II, 
rce  qu'il  éiOM  Nuoemii'jrmifte.  Mais  au  lemt  de  U révoiurioo. 
fiveue  du  RoiGutliiume  111,  2c  iechni  du  peupk  le  firent  Pré- 
fidem  de  toiuet  ks  Juiiicet  du  Royaume,  i l'excepiioo  de  celle  des 
Communs  Plaidoyers.  La  demeure  ordinaire  de  celte  famille  eft 
iSirudderdaoi  k Comté  de  File.  Le  filt  une  du  dernier  Comte, 
dont  onut  venons  de  pukr,  pnrtoii  le  titre  d*  UrdLkd/'iy.  * Garnie 
den.  Buchsntn.  Utmivti  dmiimt. 

C R AG  I U M,  (NicoUi)  luquii  â Rypen  en  Tuilsnie  6c  fur 
ReAeur du  Collège  de  Üoppeoha^  efi  1577.  Eniypt,  UprK 

le 
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If  d«cr#  D jA«ur  eo  Draci  tt  Hit  en  mStae  mm , nommé  Pro. 

felTcurenGtec  4^(  l'Acideiittf  de  C>p|)«itMgiM.  Cünltua  IV , 
k ch'.nAt  ouïr  ceU  pour  (un  Hiitunügriphe>  Ac  entîa  en  i6es  li 
(û(  Prétiden  <k  l'AObtîe  éc  du  Coil^e  de5«r«;  nuit  U owiinii 
<Uiu  U oKiDeanneé,  UiiümdciOurnge*  iim  en  nuoutcrit  qu  un- 
pfiinn  qui  tbot  conooute  coabMo  ti  frtou  &v4fii  dam  l'Huioue 
Ce  dani  b Langue  Grcque.  Voin  ie«  liim  de  le«  prind|Mua  Oo< 
vragriucprioiet.  Pt  HttétliJn  ftntmt 

dt  fiütiu,  ü*tit  i £i»ji /rernerie/r  diâa , FaturUmt  Chri‘ 

• Wute,  Pmr,  oanhoUu  Ce  MÔiîet,  étStriftmà. 

O0i. 

CRAIBUR.C.  F«rnKB.AlBUR.G. 

G R A U:  H.  rma  C K L I C H. 

C R A I L S H B I M.  ytytK.  K K A 1 L S If  E I M. 

CRAINBURQ.  OUÂ.RA1NBURU.  vibe  d'Allc* 
rntgoe  dans  te  Cercle  d Amrktve.  Eut  eti  Jaiu  la  Caioiule.  fur 
la  Sive,  au  couctun  de  ii  vtik  de  Lautueb , dom  elle  rft  éloignée 
eonri»!  de  huii  lli’ues.  Cede  vilk  elt  lornike.  Ce  elle  a dmtne 
ir  nom  tua  ancKns  Marquis  de  Crainbi/rg , qui  um  été  tes  nutiru 
de  unae  la  Cirniole.  * Maiy,  Did.  Gttgr. 

CRAINTE,  Déelle  adorée  des  Ceodll.  Elle  leou  1 
Spsne  un  temple,  dans  kqucl  oo  lui  rcoJoM  un  cuIk  religicui. 
fondé  fur  la  prevemioa  ou  l'kan  émit  que  c'éluii  elle  qui  innntrtvjii 
le  plut  les  himnars  dant  leur  devoir,  Ct  qui  leueinlpl^us  aCtioni 
lesptuf  touab.es.  On  croyoii  même  parmi  les  Crées,  que  la  valeur, 
la  hirdielTe  8c  le  éourage,  n'euMeni  que  des  iifeti  Je  la  cmoie 
quVxi  avuM  d'Ctre  blâmé,  détre  vaincu.  Ce  d'éire  drvbonoré i car  ' 
il  eft  cértatn  que  ceui  qui  craignnn  le  piua  le  reproclM  Ce  la  Irjae . 
fuiicceus  quU>nlles  pl.ia  granit  irtùns  p wr  l'évuer.  LesLacedé- 
ixuiuem  ne  révéroie«  donc  pas  la  Crainte  comme  une  de  ces  IXvt- 
ciiurz  permcinlrs . qu'on  ne  priotiqoe  poutcudetouroer  ks  efteu. 
ma»  plutôt  comme  le  pnnvi^  de  toum  ka  bnruici  aCtioiis.  C'eft 
pour  cela  que  ks  Epoores  aroiem  placé  le  iciuple  de  la  Cnine 
auprès  du  Piiaii,  ouilsienoieni  leurs  féances,  liiH  pour  arolr  «ad* 
jours  devant  ki  yeux  la  Cramte  de  faire  quelque  cnofe  indigne  de 
de  leur  rang  ; fvt  pour  mieuK  iniptrer  aux  autres  la*  Cnéme  de  vio. 
1er  kurs  tou , Ce  leurs  iwilnoiiuuas.  Les  Romaaos  avokoi  lufi 
drrlVe  un  iLOiple  S la  Cruni». , loua  te  ttfjtc  de  Tuilus  Holihiius  ; 
matf  il  temblr  qu'üs  ne  U regardoirni  qu^  par  fuA  mauvais  endroit, 
fûivmi  le  lemoiKnace  de  tami  Acgultui,  qin  «n  parle  ie  ta  fbrR: 
Ht'ulitu  mh  M MMérr  Jtt  U Cralwc  CT  k fÀitmr.  Àtuz 

d*i  fim  Jsn^rrm'ti  féjftni  Ui  htmnMi  U fr* 

mufTf  i’*»$  M«  tmtti»»  fdtittit/*  m*titnu}rt  de  i'tme  tfnnttet , 

l zmirt  ttétl  manu  mw  rnaUdu , n^ru  dtjxgrttt^ie  f«  difigm 

ftUtttfi.  Amli  la  CraiMc  révéruv  1 Rome,  éimt  reconnue  tous 
l‘ldr«  iS'une  psliion  Rtvile , Imblr  Cr  balk  ; au  iiiru  que  celle  que 
les  Luedémonieai  av^uioccoi.  éi<munlruiUDi.ni  louable  d’une  nue 
bien-nce.  L'idée  que  S.  AugulLu  donne  de  la  Cnme  Ct  de  la 
FUcut  cil  CiKVinnee  une  medailir  qu'on  peut  Vyir  dans  les  re> 
cueiitdcs  Médailles  confuiair>  s.  * Pluiarque,  izÇii»' 

mdut.  Saini  Aucuftin,  i*U  Oii  d*  Un» , l.  6.  th,  to, 

CR  AK.  KiyrsCARAK. 

* C K A K U W , litmlle  des  plus  ancleDOcs  & des  plus  con&- 
dérabks  de  laPomi  lanie,  tire  fus  origme  deFraocorue  Ce  l'tppel- 
lou  aiwirnn  -ment  VHftrtd. 

Pans  la  iMléiir  ii  te  tiouve  *uin  une  &aütk  du  nom  de  Cft3uw , 
maia  elle  n'a  pas  ks  inéiwi  armes  que  U piecedeme 

* C R A KO  W (George)  Chancelier  de  lEitfteur  de  Saxe, 
i»q  >it  a >:t  Liin  rn  153  j.  Apr.:i  avoir  achève  les  erulei  a Witiea- 
berg  Cca  Prüi.ri'ii  lit  lUder.  u tirt  appelié  en  i^q.*!  a Grypiwald 
pour  y Cire  Piutcilcur  en  Langue  Greque,  Ce  en  MKhémanques 
L'annee  fLiiratu**,  on  lui  adtciia  u vouiroo  de  Proiédëur  en  Elo- 
quence a Wuicriienc.  ou  après  il  lui  tan  AlJctkur  Conbilu- 
ful , DuCt^ur  6c  Proletleur  en  Junlpru  knee  C(  A^-oot  de  U 
Chambre  du  Contai.  Dans  la  finie  l'ElcArur  Auguite  Tappelb  a 
Dri'lde,  te  fît  d'abord  Conk:il|er  de  la  Cour  v 61  eo  ij6),  Meiubre 
delbo  Cuoteil  Pn*é  6r  Chancelier.  En  1561 , ilallilla  de  la  pan 
de  U Miitoo  Elrftorak  de  Sue,  â l'all'.i&blièe  des  Proiettuu  t 
Nâumb'jurg,  oùii  répondii  avec  beaucoup  d'énergie  par  un  beau 
Uikuuri  Laiio  lurLégaii  du  Pip;  Pie  IV,  parmi  lefquelife 

von  le  célrbre  Cardiiul  CummendJO.  A i<  iSn  on  le  fcupçuoiu 
derrnilmr  introJiire  Lt  Retofmaiiün  dmau  Saxe,  & fur  ce  loup. 

n il  lui  détenu  prifûnnitr  dans  le  chàceiu  df  PAiÛrnbuurg  i Leip. 

. On  du  qu'it  voulut  fe  tuer  avec  un  couteau , pour  oe  rko  di- 
couviu.  Ce  qu  il  y 4 de  cetum.  c'eit  qu'ii  lui  iraïue  toncruelk 
ment,  6c  m'-urui  miierable  eo  ijyf.  On  lui  rend  U lulLce  d'j. 
v'»r  eu  la  connoifLnce  drs  Langos  Ci  d'avinr  été  bon  Ora-eur,  Ci 
l'im  annre  que  lorsq  .'cti  ijys  rbleéteur  Ix  tecueilur  6c  dreilér  ks 
Coiiltu-ainns  du  pan,  U 7 coiunliua  beaucoup  du  fien.  *tir.  Diü. 
Vmti.  Hâli. 

C R A no  w (Joachim  Erreft  de)  célébré  Général  des  trou 
prs  de  l'Empire,  naquii  en  iCoi.  U tÎM  d'abord  au  fernee  de  Bo. 
gilhs.  Duc  de  Pomeranie,  en  qualité  de  Capuine  d'iofiuvene,  6c 
enlùiie  de  Coin  Tuolan  de  Grcirteohagrn  qu'il  &i  obligé  de  rendre 
en  léjo  au  CétiéralTnrqtaïus  Court.  Lorsque  Cuttave  Adolphe 
vint  (ti  Allemjgoe,  Il  prit  lervice  lôui  lui  comme  Colonel  de  Cavik- 
rie,  6(  kirnuvaa  loues  les  heuxeutêt  expéditions  de  ce  MonxrqueCc 
fur  tou  à la  buailk  de  Leii  üc.  En  1631 . iliirilûl  U prilê  de  la 
Ville  de  Wiosheim.  En  1633 . U batm  en  Stielie  un  Ré^mrru  des 
Iniprrii:  x,  commandé  pnr  te  Conte  de  Buchheim.  En  1634.  il 
(êrvM  fous  k General  Bannkr,  le  trouva  au  fiége  Ce  i la  pute  de 
Fnncfbrt  fur  l'Uder , & fut  bleiTc  au  cou  dangereufement.  11  rc^ut 
atiili  dans  ta  fuiae  une  giande  btefTore  au  cumbac  de  Wuftok , fe 
dtnki  audi-iôt  apiil'S  de  fan  emploi. Gc  vécut  dans  1a  retraite  jmTques 
i ce  quel'l.nip-r>-ir  Ferdinand  1111e  âi  eo  164t.  Général  Maré. 
(hil  des  Logis,  i.  >eva  quelques  troupes  pour  rBmpereur , Û û- 
ctu  par  quelque  (ccicne  uiseljigeDce  de  (e  rendre  maure  de  U viUe 
d’Olmuii'eo  Moravie,  6c  de  l'enlever  aux  Suédois.  En  1643 , il 
tui  cavofé  en  suéfie  avec  110  coepi  de  troupes»  St  une  iovaiioo 
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dans  U Poméranie  UliéikuR,  8c  prit  polie  ptéi  de  Belgan.  Ko* 
jMf Smart  Général  Suédois,  pour  loppokraua  progrès  du  Général 
Cratow.  mardueo  Poméranie,  repruiuwcc  que  lun  avuii  pet> 
du.  Ce  obligea  Cratuw  de  le  renrer  avec  perte,  tl  perdu  «près 
la  tous  fbn  crédit  t b Cour  de  l'Emperttir , Ce  fut  cuouaini  o »baa. 
donner  le  fcmce.  Il  chuiÂi  Danzac  pour  k lieu  de  la  reitaUe,  Cc 
mourut  li  en  1641.  On  du  quil  époulâ  une  BourgroiJe  apv>eUée 
Emerenune.  * Gr.  DiH.  V^.  HM  MKr.eiu  famaMvkoi.  t.  6. 
Harikikxh.  ftaij  f 431.  Lucas,  iiitfi/th  a>r»a,  .vluiuiut,  .mm** 
UiSmx.  Peuciii  Hi/i«ri«Cavf/niav.  uratiMil'iral.  a.  «.  f.  Scbnride> 

1 1>  Cér«i.  Uff.  Ttwcnaliuf , k heru  »d  KmifijH  C/rjy'ma/iMiiJi  d*  4<*4». 

I tuûtt  L*fnm. 

I C R A K O W , ville.  Vent  C & A C O V I B. 

C R A M A U U (Sim<>ii  de)  Ciidiosi  C(  Pairtarche  d*At^ 
xandrie,  état  nuit  de  Cramaud  , près  de  Ruchccbüuan  en  foi^ 
lou.  Il  tut  Maure  des  Kequé^,  & Chinceikr  de  Jean  de  Ftan* 
ce.  Duc  de  B rry,  Cuinie  de  Putiuu  6c  d'Auvergne,  âli  du  Roi 
Jean.  En  1363,  il  luccéda  a Bittraod  de  Maumom.  Lvéqur  de 
Poukts.  tievus*  il  lin  Paiiia/ahe  d'Akxandtte,  6(  tojuieo  >413, 
du  Pape  Jean  XKill,  k cltuieaude  Cirdiou.  Ce  Pieiat'-.ut  eeiu- 
coupde  pan  a tout  ce  qui  fe  tu  en  hraoct,  pour  faite  ceiter  le 
Scbirme  qui  alfligecw  l'hgiilî.'.  Il  prebdi  4 din-iirt  sit'inbiret  qui 
IV  nrem  ^jr  oeii  ; Oc  incwil  k trouva  mi  C.aiik  de  Pik , ou  U 
lût  innitrre  I fArcht-vèche  dr  Rhnms,  étsi*d.it  P«tu/«h-  d A» 
l« xandrie,  C(  AJmiatrtrMvur  -te  léx'Je  de  Cir<..il‘.ui<.v.  U miHi* 
rut  en  I4i'j.  * Cucuniiu,  k 7***  XX'lli.  J an  Bill/  dti  Cvf- 
fwj  di  PtHttri.  Spcinle,  U At**-..  Sai.ue-Manhe,  UzUt»  Corfrt». 
a*.  Dj  Puy,  Hifitin  d»  Sfhi/nu.  ^e. 

* C R A .M  ii  R (Daniel)  luquit  a Reti  en  Neumark  k «e 

janvier  136g.  A/réi  avutr  t'âii  t«  audet  eo  parue  foui  Us  yeux 
de  fuo  père . eo  pxnie  a l^ndsbery , i Stetun  6c  a Dsmiic , il  n* 
vint  chrz  fui,  od  ii  eterqa  pendant  quelque  lemt  la  charge  de  Ro* 
Arue  des  kc  >lea  pubnqitrt,  aptés  quoi  il  aLa  a Ruti  -k  pwr  aqué« 
nr  de  njuvvlles  connoiilincet.  Ce  fui  U qu'on  lui  c-.nrii  b coi>> 
duMe  du  fila  de  Gsorge  RotcriLrana,  Miniltre  d'Eiai  du  Roi  de 
Uannemtre,  Après  7 avoir  aè  requ  Maître  és  Ans,  il  aJli  avec 
1-M  Elève  1 WHivnbere,  où  on  Ittî  adrellâ  plul'irim  vocations , mais 
il  chiélk  celle  de  Proûireur  eiiruordioaiR  en  Eiuqut  n.e.  Enlitiie 
il  lîM  revciu  de  l'empiot  d'IoipeAi^^ur  des  Etuidns  qu’uo  noiuioe 
Btm/im.  Il  ducuu  une  partie  de  Ton  t'os  a 1a  Toéotock.  Il  (ix 
^petlé  1 Sieiiin  pour  remplir  les  ctiargts  de  pRouer  IXsyee,  de 
Prvi'eliVtir  6cd*Allei(êutCoalülofiii.  Il  ks  accepta,  après  avu»  re> 
mis  S RoRuk  le  jeune  Rutetikrani  entre  ks  matos  de  les  par-  ns. 
En  1397.  ùiiii  Um  Mimtbede  Marknkrrk,  6(  Inl^Anir  du  CoL 
lé|;r.  L’année  firtvawe  II  requi  à WiombeR  le  degre  de  1>  Arur 
rn  Th'*ologk.  Il  toounx  k Anquieme  oAiabre.  On  a de  lid, 
A('j»i)r«rwMa  odeéMàn  dt  Tracÿka  Ligua  iérijfM  yarnéaj  ; //agijr  la 
hiifykjiuam  AtiftitUt!  t*  fMmi  tttferis  BtMttum  fftrU 

luzui  mtjitnti  a'aaa  DfdrriM  dt  frtdtjii-tt»»t , SrhtU  Prtfinutti 
Ar^rbtnikâtm/'tniHimtMii,  U quelques  aiicrcs  Ouvtigis  en  Alle< 

I nund.  * Ot.  PKi.  (fttv.  HtU.  Wiat,  Uttaw.  2Tk*L  d*t.  4.  i* 
Oiar.Biigv.  Prebimat,  âs7>»ar'». 

'CRAMER  (Jean  Frédéric)  RériJeni  du  Roi  de  PtuEe 

I AmllerdamivcM  une  puùue  eoivuiillânce  de  U Lan.;ue  Latine 
6c  des  MrdaïUei.  Il  connniilûR  prrt.mneUeaKnr  p'eiqucMixjs  tes 
Sivans  d' Allemagne  8c  de  France.  Pre  îéric  I.  Rm  de  PrutlV,  te 
donna  pour  Précepteur  au  Prince  Royal.  Ce  fut  dans  ente  ville 
qu'il  Ccmtmeuqa  S écrlR  rHiKcire  du  Roi  fnn  M.itre,  d<nn  la 
ixK^n  ÜR  uo  coup  filai  piur  le  RéàdiU  ; cir  on  lui  ùts  to-ji  autri-tdé 
là  prntiofl.  6t  Cria  le  mit  dant  la  nécetCie  de  fure  des  d^nea  qu'ai 

' oe  put  payer.  Ceb  lui  caula  un  tri  cbgrin  q'iil  en  tomba  tn.iUde. 

II  lui  (urnnt  alors  une  violeme  bémorrht.te  dont  il  mourut  a U 
Hiye  le  17  février  1713  On  a de  lut,Pnaina  tcmimtCermMiàtM, 
1rs  nut/dtm  titrtâAnrii  G*U*$.  il  comp-fj  ctt  Ouvra,.'  II'ixcjUri 
de  .1  qjeili-jo  qu.  tailuil  le  PereBouhnuri,  ft  m AUimtnd  ptwvrii 
dire  iti  tffit.  L s aulli  donné  au  public  une  belle  tftdm  im  Lm$m 
dt  llmttiuâitm  dt  fmjfndirf  À iHiflik*,  * Ur.  i>sd.  U*tv-  HtU» 
7*«r«al  if  Laiyysr  de  l'an  1713. 

* C R A M M (Aka^)  fânKUi  Guerrier,  k mil  d'abord  au 
fèrvkede  France,  Ceguna  U bauiik  qui  fe  donna  en  1313  prés 
de  Milan.  OsotU  fuite  il  pulüi  x celui  dePrédéric.  Rot  le  Dan» 
nenuTC,  6c  en  1334,  i celui  de  l'EleAeur  de  Sue.  L’année  d'à-. 
prêt  il  étouffa  ta  rebettaoa  des  Paifsos  prêt  de  FraokenhauTen.  Eo 
133S , il  eoira  au  ferrice  de  l'Empereur,  6c  fe  trouva  au  hége  dt 
Lodi  qu'on  né  pus  pRndre.  Comme  i)  retournou  <rUalw  en  Alk> 
migne,  il  mourui  s Ciixe,  le  même  jour  qu'il  reçut  la  nouvelie 
qtM;  fa  feintne  éiuit  morte  en  couche.  Luther  fainioh  exnéme> 
ineiii,  6(  lui  en  donna  deux  marqurs,  fune  de  le  prier  jnur  Par* 
rain  d'un  de  ks  eolâns,  l'autre  de  lui  dédier  un  peni  Ecrb  oO  U 
agite  6<  examine  cette  qtiefbon,  xi  Itt  Gtni  dtgtum  ftuvtzt  itn 
n értt  dtftiut.  * Gr.  DiA.  Um.  UtU.  Spaiigenberg.  ddtlff.  fm 
têt  3.  f.  3S.  SerkendorC 

CRAMMER  ou  CRANMER  (Thomas)  Ardteé 
véque  deCaniorbéry,  üHi  d'une  ùmille  noble  dans  la  Province  de 
Nociint^m,  oaqiéi  k deuxième  juiUet  14S9  Son  pétes'appei- 
iok  aulfi  7%a<iw  Oaurntr.  H t'appliqui  futt  aux  Aujes  daos  (k 
jeuneilè  : a l'âge  de  j 4 ans  U fur  envoyé  à Cambridge.  Enoi  pai^ 
venu  a un  âge  pim  . B commença  â éradier  l'EoRure  avec  loiiv 
6c  â apiroûtdir  Irt  cuonweircs  de  Religlno  qui  étokm  alors  en 
vogue.  En  1334 . il  prit  le  degré  de  UoAeur  en  Théologie. 
Latrtqtie  Hrori  VIII,  Roi  d’ Angleterre  voulut  fs  fépater  de  c«* 
iberiot,  qui  rros  auparivani  été  époufe  de  (un  fréR , & U Cour  de 
R-jtne  ayant  lergivnléprndaot  quelques  années  lins  rendre  aucune 
réponfc^futveiur  cenijei,  Cranunerfix  k premier  qui  concilia 
au  Roi  de  cooCiliet  quelques  Uoivsftatcz6c  qurluues  Throldgkoa; 
de  (é  féfurer  de  (bn  éMtde  là  le  réfaltat  des  confuIiMaorn  all^Ui  ; 
8r  de  k intitre  au  rrtte  pru  en  pebie  de  ce  qui  pourmii  eo  arriver. 
Le  Roi  goiia  cei  avis.  Crammer  fut  lui  meme  un  de  crui  qu'oo 
envoya  en  France  poux  cet  eflct , k qui  61  tout  ici  eftüns  pouc 

pioo« 
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içowvcr  U juAicede  ce  <brorce.  Peu  de  i«di  iprèt  U t'tquil  tui 
deiUinc  & decrèdM,  qu'en  15 il  fut  oobudc  Archcrequc  de 
Ctaiotbérj  i II  pUce  de  HÀrtm* , oK>rt  U même  aiuiee.  Le  Pape 
Cunârma  ceue  onmiiijûOQ , quoique  Cnauner  0V61  {:ai  (un  roeu- 
|é  I*  Cjur  de  Rume.  Mm  le  Pape  lie  cette  dtaufche  de  peur 

Sie  Cramnwr  ne  lu  poiüi  diuitei  coup*  eocuie  plut  (entibtei. 

rpeodwii  PaÆure  du  dtrorce  A*  pouifee  i l'ArcIttvèque  de  Cw- 
•Mbêt;,  quetqurs  aure*  Ertquet  oc  TMolo^ra,  eDuméteni  le 
procès,  cKérent  le  Roi  & U Reine  deram  tus.  de  comme  U Kei> 
ne  M comparu  di  eo  pnbaoe,  ni  pu  Procureur,  ils  proooocé- 
rtoiquele  Roieaétuii  (èparèl^imemenc.  <iu«  dr  tecoo* 

de  épqule  du  Roi,  sjraoi  cotime  été  accidee  d'adultère , Cnnimer 
cooraiocu  dtfeui  looocence  t'ituéreAâ  pour  elle  aupièi  du  Roi. 
ce  qu'il  d(  me  not  d'idrdlè,  que  loriqu'Aooe  de  Doukn  eut  ète 
décapitée , le  Roi  ne  lui  vuulu  aucun  mil  de  ce  qu'U  en  aeuu  oiè 
prenJrc  le  paiij,  mais  lui  coniinua  fun  aoctceoe  ûreur.  Dans  ces 
cwrcUiies.  le  |nnd  bu  de  Craïuaser  étais  d introduite  en  Angle- 
terre Il  RéfiirmaiDa.  & ilprotcttàluicDcaie  oureneoeni  URei^o 
P/otelhnie,  ce  qui  du  rivioi  de  Henn  VllI.  Itxpolâ  à quelque 
danger,  perce  que  ce  Monarqae  relU  Catholique,  quoiqu'il  cOt 
lenrcilè  riuorai  du  Pape  dana  ion  Royaume.  Les  ennemis  de 
Cramoiet  chtrehéreu  Courea  i lui  nuire  laos  pouroir  rtüllir.  Le 
Roi  étant  mon  en  i<47.  6(  Edouard  fon  luccellèut  n'sraoi  ré||;né 
que  peu  de  lents.  Mute  m»ou  fut  te  TbrCme  ea  1 J53.  Elle  dé- 
leAa  Cramoer,  tan  i cauGe  de  là  Relif^,  que  fmee  qu'il  avais 
été  un  de  enu  qui  stoIcdi  le  plus  cooiribué  su  divorce  de  là  mère. 
Cnmnier  fut  d'abord  mil  en  priü»  & condtac  1 OsLud , od  Nin- 
UitUtf,  Evêque  de  Londres,  Laiimw,  Evêque  de  Win- 
cbeâec  Sc  lui.  furrm  obli^ei  de  mlpuier  avec  quelques  Caiholi* 
qutt.  La  coodulioA  ie  U diTpuie  1m  que  Cramener  lût  déclaré 
avoir  été  coaraincu , & oo  le  recooduiâi  en  prik».  il  y deiaeura 
pendani  deux  sas  ttlûxam  loutes  lorces  de  rlKueurt.  Les  Cuholi- 
qud  le  irniéreni,  timûi  par  drs  menacei,  laaûi  en  le  tUnaos  de 
Irfpnir  delà  libcni,  « du  rétabliileiiimi  dans  (a  d^oité;  ils  le 
poudêréM  mémei  U lirt)urqueia  li^otr  un  é<  ru  par  lequel  il  rejei- 
inii  la  IX.ftftoe  des  PtoiciUai  U approuvoii  les  prlnopsux  doemes 
de  rB^iiic  Ronuioe.  Mais  cene  ^marche  de  Craoimcr  ne  Tuifi- 
loH  pas  pour  le  récoocilier  avec  U Retoe  Marie,  de  elle  perülta 
dans  la  rélblution  de  le  làare  mourir.  Le  premier  nuis  tf$S,  an  le 
conduiiM  de  la  prilbn  dans  l'E^litê  de  Sunte  Marie,  ou  un  ceriaio 
Calnu  ht  un  Sfrmon  dans  lequel  il  tshuru  l'Archtvéqüe  de  Ctntor* 
bery.  i demeurer  ferme  ws  1a  Religion  Catholique.  Caleut 
ayant  fini  Tua  ü.rcoun.  Crammtr  parla  à loo  wur  & céoiMgcia  publi- 
quemem  o>mNen  il  te  rcpenitni  de  l’èire  ladlé  détotaroer  des  l'enti* 
ment  des  PneeiliM,  dotuU  ht  alors  une  protêlTiün  lôlemncllc,  U 
anaihêmaiiLU  R^'ligno Ronuioe.  Ll  delTusaolecooduiliiiireatidroii 
oi^  leimtr  St  BiiJiey  STokoi  éic  réduits  en  cendres.  Lorsqu'il  fui  ai- 
lâche  au  puteau  « qu'un  cuimii  le  l'eu  au  bûcher,  il  étendit  fa 
main  druue.  St  dit,  ^n'tUé  avair  üra  Mérite  n fiéffUt»  •fret 
umMU  «»  trime  »bJJ!  tBtran  que  Àe  /i{>wr  mm  iBjufit  Il 

fiiulint  ce  Gauplice  avec  une  coiUtioce  inrxpciuuble  Ce  moufM 
de  an*,  rair  ce  qui  eli  de  fei  Ecrba , en  voici  Is  tille  : Car*- 
eiifmmt  Jelhie*  Cirijiutu  ; ^r  Alm^rù  mdUméJû  Utr  tumi  ; Jt  C«- 
ekenlii*  lii*rtiëm>  i UiftBimûiCéeieiiteJécirMBÜirtfmii^uei  Lnerum 
CtmmmeiHm  ex  Dêderüai  iiiriJmrJntm,  <^.  lia  auili  corrigé  la 
Verlnn  AoKlotTedeU  BiMe.  * De  Tbau,  1.  17.  Sandére,  dr 
StU/m.  Axiï.  Cumcl,  Hi)i-  tuferm.  AtiUt.  fxrti*  i.p.  |6.  74.  Qp. 
lÿ<  patrie  a.  p.sso.  cp*.  Mriibiur  AJam,  « vit.  Fré- 

her.  ixtlMéirt.  ^Lendnrf,  Hip.LmiUtxMfmi. 

C R AMOISY  (SebalUcii)  célébré  InpciiDtur  de  Paris, 
éioli  un  des  priocipaui  de  U proieffioo.  Quoique  lei  édniuns  n'euG 
frm  ni  l'ex*Àrud< . ni  la  beauté  de  celles  qu  étoieni  forries  des  lus- 
primerles  des  Enennes , des  Manucei , des  PUmiu.  St  dci  Frobens. 
néanmoins  il  avoir  uae  capKiié  plus  qu'urdinaire,  qui  non  feuU- 
OHDi  le  làifult  conüdérercomuw  le  Chef  de  la  célébré  Sjciété  du 
CrAxJ  üx^kt , c'eft  i dire , des  plui  cooûderables  Libraires  de  Pa- 
ris . mais  qui  lia  cauTe  rnc«>re  qu  on  jeaa  les  yeux  lur  lui,  pour  lui 
donner  li  dirtAion  deUpluabelle  Impritm-riedu  muole,  nouvelle- 
mem  établie  au  Louvre,  par  la  nsaipiiâcence  du  Roi  L'.iuit  XIII. 
Le  catalOKué  de  lès  éditiuni.  a éié  imprimé  plut  d'une  Jbls.  tant 

Pir  lui  que  pu  Iüo  pehi  dis  qui  lui  (uccéda  dans  la  diredsm  de 
ImptuDerieroyale.  Il  avoir  été  Ecb^vin  de  b nlle  de  Paris.  Il 
siouruiau  tni’is  de  ianner  iSdi).  * BaïUet,  Jmiemm  J*t 
fitr  la  Imfrimxrt,  terne  i.  fsaie  1.  f.  39.  ».  *3.  édll.  d'AmAci- 
dam,  ly*!- 

CRANA.  CimXraCARNA. 

*CRANACH,  CRANICH,  ou  félon  tf sures 
C R O N A C H (Luc)  nuif  de  l'Ëvéché  de  Bamberg  dans  b 
Franconie,  dit  dan*  Ibn  icmi  un  des  plut  ùoeux  Peintre*  d'Alleois* 
gor.  û Ton  habileté  te  Üi  appeller  i b Cour  de  l'EleAeur  de  Sue 
où  fe  iTouvent  aufli  les  |iui  cnaJîdérablcs  de  Tes  ouvrages.  Il  lût 
0)n(éillerè  Winenberg  et  polFedoil  les  bonnes  grâces  de  l'Elrâeur 
Prédéiic , qui  tut  prb  par  Charles- j^abr  daos  la  bataille  de  Mul- 
berg.  Cêi  Empereur,  su  fiéf/t  de  Wwenberg,  lit  venir  Craaiach  au- 
préi  de  lui,  Sc  lui  donna  b liberté  de  lui  demander  quelque  grâce. 
Cranah  parrranooillàncp  pour  Ibo  bon  Maître,  lui  demanda  1a 
vie  Sc  1a  liberté  de  l'EleAeur.  Il  mourut  à Weimir  le  16  oAobre 
de  l'an  i|53<  Igé  de  Si  ans.  * Or.  Di3.  Vtùv.  HtU,  Sandrart, 
Temtfiie  Atxi.fmit  %.  l.  3.  e.  4.  Freheri  Tbamui. 

*CRANACI{,  Scc.  (Luc)  fils  du  précédent  hérUa  du 
nom  Sc  de  l'baMleié  ^ fbo  père.  Il  éioii  oé  Wnienberg  oü  il  lût 
rtvéru  de  1a  digniié  de  Bourguemûire  St  nourui  le  14  janvier 
lyBd.  * Letmêmet. 

C R A N A US,  fecood  Roid’Aihétiet.ruccédalkCécrops.ran 
S(97du  moflde,  Sc  130$  avam  jKsuf  Christ.  SousIÛDr^ 
arriva  b déluge  de  Deucaluo  en  Theâsbe.  Ce  Deucatiuo  tàuvé 
du  déluge.  Ce  retira  i Aibéoet,  U neuvième  année  du  régne  de 
Cranaùs.  11  avoii  un  Ab  nommé  AmpfaiAyon , qù  époub  la  filb 
de  Cnnuit,  & qui  cballibicoiAi  Eu  bcau-pére  pour  s'emparer  du 
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RhyaucBé.  * CaAot  dié  pu  Eufébe.mCérm.  KamARéo. 

PAGE. 

CRANBORN  ou  CRANEBORN.vüleavec 
mirché,  dâus  le  Comté  de  iXirlei,  la  cspiute  de  lun  camon,  Èite 
tll  i U lûufce  d'une  nviére . qui  (e  jene  <Lat  h Siowrc.  Elle  elè 
loc'iexioe.  St  ùtwée  a 8j  mites  Aogluis  <k  Luodres.  Cctie  tiUc 
doone  foo  nom  1 une  belle  Sc  grande  lorèt  qm  occupe  U pirnt  du 
oord-eû  de  ente  province.  * Üsd. 

CRANBROOK.  ou  CRANEBROOR,  ville 
d'Angltierre  avec  ossrebé  dsni  la  cunrée  ou  Comie  de  Keni, 
qu'oo  nomme  Smrty-lMb , à la  tuurce  de  b f mete  de  Mtdway . a 
44  nnllci  Angio»  de  Lnn^i.  On  y biilk  de  b bwee  qui  tb  uet 
elbtnée.  * DM-Afltu. 

CRANENBÜURG,  bourg  du  Cetcle  de  WcAphaliem 
Alkaugnr.  llcH  daotle  Duchéde Clévea,  a uoe  Ueue*( demie 
de  lavitkdecenomducOiéduCouchaai.  On  le  preoJ  poun'aa- 
tien  BurciiMriisai  OU  BavjfjMOM*.  IcqiKl  pouriaoi  Sanlun  crtmaTotr 
été  au  beuoü  cllnwmcoaQile  Fun  deScheock.  *M>iy,o>â.o«gr. 

CRANEVELO  (Francob)  Cunleuiet  au  Graos  CumciI 
i Malsori  éloit  de  Nimégue.  Il  étudia  1 Louvain,  Sc  lûi  dr]Ut 
Penlkmiuire  de  Bruges,  svamqued'écreCunletlIerde  Miones.cid 
il  mourut  lequacnéme  oA>>bcc  1564.  On  du  qu’il  sppni  1a Langue 
Créqoefur  b tia  de  b vie,  Sc  que  l'uuge  qu’il  ik  de  ccih  ttude.uu  de 
iraduwe  les  fis  livres  de  Prucope  . dtt  lUiiStit  Je  '/ujime»,  Sc 
trou  Homélies  de  bbu  Baille.  Il  a tau  une  (xtiace  au  Tr.Hé  de 
Jean-Louu  Vivès,  Ht  U Véteé  de  1a  Reiigi  lo  Chcctstanr.  lieu 
un  fils  oommé  Joik , qui  fut  Caoltiller  de  Uieldre.  * Le  Mire , 
Self.  Melcbiur  Adsm,  is  l'K.Jær/c. üivM.  VaiireAoiré, 
mUeii.  Brifit». 

*CKANFORO,  bourg  d'Angleterre  dans  k Comé  de 
Dorféi,  fur  b rive  dnoie  de  la  Sibwrc , dans  l'eudiuii  où  <eii*  rs* 
viérertçoii  ctUed’AUn.  Oa  y a trouve  qudqua  veiaet  de  vi- 
iriol.  * Bvevcrell . DtUtu  J AttiUttrte , f.  6b6. 

CRANGANOR,  Royaume  iLnt  U prtrqu'iûé  di  llndi 
eo  deçà  du&illc  de  Bi-nple,  fur  kscOieidc  Maubar,  avec  une 
ville  <K  même  nom.  Elle  appwieooii  aux  Ponugin  qui  podèJoiem 
prelque  loue  k pa'ù,  ir-aU  aujourd'hui  le*  Holianduti  en  fem  ki 
miiiret.  Les  peuplet  y km  prelque  tous  ChrciseDi.  L'Evèque 
d'Angsmale  y tau  fouveni  b reiîdencc  . depuu  1S09,  * Jactu  , 
1.6.  th,  14.  Govea,  trenii  Jei'ttlfe , l.  %.tk.  10. 

CRANICH.  {-MaCRAN  ACH. 

CRAN  MER.  r*rra  CRAM  MER. 

* C R A N N £.  bourg  de  Fnnce,  cy-deva»  dans  la  Pkv 
die.  Se  prefenicmrrj  dans  1 ifle  de  France  depuis  que  kLaonaut  y 
cftanoeié.  Il  «b  auEidcA  de  Laon  donciUA  éiaigDe  d'envirui 
quatre  lieurt. 

CRANOSTAW,  RRANOSTAVouRRA- 
N O S L A W,  Cra«*ji*ii«,  ville  de  Pukigne  dans  b RuibeNoi- 
re*  Elle  eA  ikuée  fur  la  nviére  de  Wiepra  qui  y tbrme  un  éuog, 
ce  qui  contribue  a b rendre  uét-Ibrte.  CraiiulLivel)  auyuurdlui 


k tvége  Epilcopai  de  Chdis , qu'oo  y a traoiléré.  * Stnloa.  ] 

* CRANSAC,  village  de  FrarKe  dus  le  Rouerguc , au 
nord-nord  oucA  de  Rodés  , dont  il  cA  éluacné  d*«ivin.a  qunte  | 

Iteief.  Il  y a des  minet  de  pterres  S(  de  charbons  de  irrre,  lun  | 

abondâmes , pour  le  coiniotrce  delquellet  k Lot  eû  ibii  sviOB-  I 

geux  i nuti  ce  qui  rend  ce  lieu  plus  cél^ce , ce  fooi  drua  fooul*  j 

net  d'eaui  mluéraks,  que  l'on  eAime  dit  medkurei  de  I Europe.  I 

Elles  atureiK  en  ce  lieu  quantité  de  M «ladci , dans  kt  dtui  Uiuoi 
de  oui  Sc  de  fmembre.  On  tranfpitne  cet  eaux  d*ni  1rs  Ikui  éio^  1 

goei,  mêioejulqu'a  P«ri*.  Leur  principal  efl*et  (A  de  réubiv  les  ed:^  | 


riuct  tosblet  Sc  Isnguillani.dediÀtperlètobllTuéliooi.Scdribul*^  1 

ks  douleurs  de  la  néphrétique.  Au  deilût  de  cet  fooBiixs,  il  y a 1 

des  groitet  ou  étuves,  ou  les  Malades  fe  k>«  luer  pour  guéru  kt 

rhuauiifmet,  les  gou  tes  fcuiiques  Sc  les  («ralyûri,  Si  pour  réia»  1 

blir  les  membres  btedêz  ou  aifjiblb.  La  vertu  de  ces  eaux  cotfr  1 

Aem  dans  l'alun  doni  élira  fou  imprégnées.  Oa  eo  dtoit  luurtob 

dans  les  mines  de  charbon , parce  que  ce  minéral  a'y  ésuii  ni  sdês 

mûr , ns  aill  z tût.  Cet  eaux  mménlet  fortew  de  b aunagfir  dsn*  1 

|ji]uelk  un  a pratiqué  les  éiuvet  dont  on  vient  de  prier.  Cene 

iivmcagne  rrolerme  un  feuuaéiieur  qui  t'eihaleordtiulreiiie«ei 

lûmée,  msbqui  jene  x0ex  fouveoidet  Uumaei  coaAdéribles-  La 

fuperheie  du  lerrnsa  y eA  lourc  brûl^ . marque  ceruioe  que  k Au 

n’en  cA  pu  prolood.  Auill  ne  s'y  plaiat-oa  guéret  de  ireioblenirM 

de  terre,  6 tréqi«m  dans  le  voiûcuge  des  sucres  Volcani.  * Di3. 

I7ai«.  Je  b Tt»nee. 

CR  ANTOR.  PhilolÔFlie  & Poete  Grec,  aoqufa  i Solo* 
dans  la  Cilicie.  Il  quiiu  ion  pou  naial , oO  kl  eiok  adoué . i <fl 
alla  i Aihénc*.  Sc  fui  Oilciple  de  Xnuxrate  avec  PükOKxi.  Celui» 
cl  syani  fuccédé  â Xénocraie  dans  l'Académk,  vers  b do  de  b 
ex  V I Olrmpiade , m le  plailit  de  voir  au  nombre  de  Tes  Eœbers 
te  même  Cranior  qui  avoit  été  autrefois  (i«  Condiibpk.  Cepen- 
dini  cet  Eculiir  étoic  sAcz  doAe  pour  eitfeignn  b Putobiéiie.  Sc 
l'on  en  éioii  A perfuadé,  que  lorsqu'il  fe  retira  daoi  Je  Tempk 
d'EArulape  pendant  une  msUdie.  pludeunperfooorss'y  iranfpcsié» 
rtm,  t'imagiiuai  qu'il  avait  deÀëio  d'y  établie  une  Ecolr , St  voti» 
km  té  meure  fout  ü dilcipliae.  ArcéAlaa  foo  Mignon  n’y  ails  , 

poitx  dut  cene  vu«,  mau  dans  i'efpéniKc  d'obtenir  de  kn_uneboo<  i 

ne  recommandaiion  auprès  ^ Polémon.  Il  obdne  ce  qull  Ibubii*  I 

mil.  Cranior  f*  Urha  & peu  de  cene  demande,  qu'auffi  161  qu'il 
fuiguériiJdenoc  luimème  undet  Audiieunde  Pokmoo.  Ilpsdà  ■ 

pour  l'un  cki  piliers  de  b SrAc  Pbiuniiué  , S(  lût  le  premiee  | 

qui  cumpoiâ  des  CufnrDrnuirei  fur  les  Ouvrages  de  Platon.  S'il  , 

O expliqua  pat  plut  ebiremeni  ki  autres  cl»fot  q je  ce  qui  cooen ne 
U nature  de  n^re  ame,  il  avoU  autant  de  bvGiin  que  PUion  d'un  I 

ODuvrau  CommewMeur.  Il  de  un  livre  Jt  Ca^'WMb*  qui  t'éA  per<  I 

du  St  qu'oo  eAimoii  beaucoup.  M.  Biyle  croit  qu'ilétosi  inûiulé 
Ttfl  , J»  Demi,  Sc  II  lire  cerie  conjeÀ  ire  d'un  psiUg^  ^ ■ 

O^éaeLaëree  quide,  O»  xJmirt  frMtifMtmmi  fe»  U*rt  J»  /)«âL  I 

CÙétoo  CO  paik  de  b fora  : Uiwuu  emau  CrMuent  veitrû  < 


» 
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mki  i*  ImB»,  ff  «MM  MW  m«/m >,  v«ntH  «itmIu  W Tn^foi 
f4B<ruu  A^v*ri«M  UtftnJmi  Ctuvft  n'Moil  pi 

Ibri  <îuwM  II  aoutui  d'hfdrupJk.  Il  Uidi  i Arceâlu  foc  (Mes 
qm  iDonoii  à douze  oleo».  On  murque  que  Cnonr  lyaot  n< 
chei^  les  Poëûei , il  le*  mii  daot  le  Teispie  de  Miome  a Solo*. 
* UiOKéne  Licrce.  i.  a.  Bayle,  Oid.  Cm.  ^ «iir. 

CK.ANZ.  C^ré|L.K.& AN  rS. 

CRANUS.  ntidl  (><m«  & de  Jmiu , 6c  ooa  pw  C»  fri* 
re.  conme dK  Berofr.  U trodu  I Cnm »uin  fone» d'honneurs, 
lui  ayant  dè(ké  un  boa  (ut  Jet  borda  du  Tibre,  ic  nAiiui  une  Fiie 
«Mtleaaot.  U régna  J4  sas  fiar  les  Aborigéaet.  * JMif.  üténmm 

^ ËMOé^l. 

CRAOL.  ^V^CARELL. 

CRAON  fur  lOiaton.  petiie  ville  de  Praoce  en  Anjou, 
ma  les  froonem  du  Maine  ic  de  la  Bteogne,  a doooi  iba  nom  i 
la  MaBon  desBaiotude  Ck.aom.  allez  reooiotntedaaa notre  Iti- 
Aoire.  Cette  Batonoie  de  Craooenin,  enijSd,  dans  la  Miifoo 
de  U Treiooille,  pat  le  mariage  de  Gui  VI.  Stre  de  la  Trecnoil* 
le , avec  Marie  de  SuUi . fille  unique  & béndére  de  Louis  de  Suüi , 
fie  d'Uâbelle  de  Craon.  Mane  de  SÛUi  avoli  iti  accordie  avec 
Chariia  de  Berry , Comte  de  Mooipcafiet , nia  de  Jean  de  Prince , 
lequel  mourut  en  13S3.  La  ville  de  Craon  knOtu  beucoup  eo 
lyda.  durant  les  iprrei  aviles. 

I.  RosEaT,  fiiraonuDi  le  VawfM/we,  Srigneur  de  Craon, 
flUpuloede  Renaud,  I.duaom,  CuoMedc  Neven,  6td<e^« 
l«de  Praoce,  teeur  de  UmH.  1.  du  noixk  Rot  de  France.  1m 
étevi  auprès  d'Ag^  de  Buuiiptgne,  Comiedè  d'Anjou  ü grand' 
tante,  fit  lun  cootàüré  de  Geoiroy,  dit  Wmti,  CooMed’Aojw, 

Ïji  le  maria  i Avtif»  Dame  de  Sablé . fit  lui  donna  la  Baruoote  de 
rauo  en  Anjou , connlqi^  fur  Guérin  die  Craon.  Il  fit  le  voya* 
ce  delà  Terre  Saloie.  ou  il  mourut  ven  l’an  1098.  fie  eut  pour  eo* 
tan  i.  Renaud,  II.  du  oom.  de  U qui  fuit,  s. 

RoaKit.T.  rurouainié  r«jfr»é,  qia  a donne  cmiaux  aux  Sekneuri 
de  Sable  , rapuurtet  pr  M.  Méow  eo  (on  Hilloire  de  nMe  i 
Htwri.  Srigneuf  du  Lyon  d* Amers  • & 4.  taeniv,  mariée  i G<» 
Jnf.  Seigneur  de  Cbâteau-Gooinier. 

11.  Renaud  dK  l*  11.  du  nom,  Setgneur  de 

Craon,  don  la  poftériié  pru  le  nom.  fin  aulTi  Seigneur  de  Brit» 
fit  du  Lyon  <f  Ai^rs , fit  tuoda  rAbbàae  de  la  Rue  dans  le  voiitn»- 
ce  de  Craon  en  toyfi.  Ilavoitépouftarsotran  loyfi.  gnM/Mvde 
Veré . {uroomiBée  D*miu  fit  DtmitUU.  Dame  de  Cnun , fille  de 
IULrr,  Scwteur  de  Vitra,  fie  de  Serré*.  Dame  de  Craon , doni  il 
eut  1.  tUkuU  de  Craon,  mariée,  felon  b Morbéie,  a rmêU, 
ScKncur  de  Créquy-,  s.  Maucici  , I.  du  dum.  qui  luii;  3. 
U««ri  ( fil  4.  Jtaétrr  Îk  Craon , qin  £x  fiancé  1 la  fille  unique  de 
JmtrÀtm  Ektuvat , II.  du  oom.  Se^oeur  de  Cbabanoib  fit  de  Coo* 
BOUM,  mata  voyan  qu‘00  lui  œaoquoà  de  parule,  il  t'en  liJi  de 
défù  en  U Terre-Stûue,  où  il  pria  l'habit  de  Tempikr.  fit  fis  le 
iecond  des  Mabrei  des  Tecnplasrs,  dits  autrefièt  db  XmfU,  de 
pus  l'an  1130,  julqu'tn  1149. 

111.  Maurice.  1.  du  nom.  Semeur  de  Craon,  accomptgiu 
Foulquca,  V.  du  nom,  Comie  d'Aojou,  Àipuia  Rot  de  Jérula* 
Irm,  dana  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri,  I.  du  oom.  Roi d* An* 
gleterre.  li  epuub  Tan  Jioo,  Ijyéarà*  de  Chamoce  furnomake 
Dame  de  Chamocé  fit  d’buande,  fille  de  Mvxmi,  Sei* 
gnrui  dr Chimocé,  fitc.,  dontUeut  Hucuei  quifitit. 

IV.  Hucuei.  Seiuarur  de  Crauo.  de  Chutocé&t  d'ingrande, 
épuub  a.  Aftit  de  Ctval.  fille  de  Gui,  111.  du  nom.  Sire  de 
uval . & d Imatt  de  Moitaii)  : 2.  ijùéfllr  dite  Marfuÿ*.  De  la  pe* 
miére  frmme  vus  1.  fiMaWdeCraoo.  monjeuM  : fit  de  la  tcctsi* 
de  fimvent.  s.  Maurice,  II.  du  num.  qui  fiaitt  3. 
own  lâns  poIUrùé  ; 4.  , qui  fit  b voyage  de  h Tcrre-Sajiue 

en  itÿit  5.  K«é«rt,  Chaiibiae  tfAngcn  en  1190;  fit  6.  BUr^t 
de  Craon,  mariée  à Rug**/,  Stigoeur  de  b Cuerebe,  ie  Puvuee 
St  de  Serré. 

V.  madeicb,  11.  du  natn.  Seigneur  de  Craon,  ficc.  énti 
morieo  laij,  ayant  eu  d'//àé«B«de  MeuUeoce,  dite  de  SdauMaw . 
t.  MMritf,  III.  du  nom,  SaedeCraun,  mon  frna  poHerné aviis 
l'an  i-.tï4i  2.  éirrr*.  avant  l’an  tsij;  3.  Amadrs.  1.  du  nom. 
Sire  de  Craon,  qui  funt  4.  manée  1.  a Gm,  VI.  du 

nom,  Sire  de  Laval  : 2.  a IWr  Je  Franc  ; fit  3.  CMjia«<«  de 
Craon,  vivante  en  isid. 

VI.  Amaurt,  1. du  nom,  Sngoeurde  Craon,  deChanaocé, 
d*ln|traade,  fitc.  Sénéchal bérédiiaire d'Aojou.  de  Touraine  fit  du 
Maine,  fit  b guene  en  1222,  i Pierre  de  Dreux  dit  Msm/Jtr,  Duc 
de  SreugM,  qui  le  fit  pduooter.  Eau  fiaii  de  priksi  l iooee  fis- 
vante  après  aroif  paye  une  grolTe  110930.  il  moumi.  le  ta  eut 
i22d,  fur  le  point  de  taire  un  voyage  coisre  les  Albigeoit.  Il  avoii 
èpoiK  avant  fan  1214,  7**vw  des  Roches,  Dame  de  Sablé,  de 
Briolé.  de  Cbiieauneuf fiifSine.  &c.  fitle  aintr  fit  héritière  de 
Gnii^ume  des  Roches,  Seigoeurde  SaUé,  fitc.  Sénéchal  hérédl* 
uired  Anjou,  de  Touruoe  fit  du  Maine,  St  de  Usrfmtràt,  Di- 
me  de  Sablé,  dont  U eut  1.  Maurice,  IV.  du  nom,  Sire  de 
Craon  fil  de  Sablé.  fui:;  2.  Jwm»,  fiancée  i Artm,  fécond 
Ali  de  n«rr«.  Duc  de  mtagne;  fit  3.  KiMU  de  Oauo.  mariée  t. 
i XiMi.  Seigneur  de  Fougérrt]  2.  a Ca«*a  de  Bodegai,  CheralKr 
Breton,  avec  lequel  elle  vivoiten  1237. 

Vil.  Maurice,  IV.  duooio.  Sire  de  Craon,  de  Sablé,  ficc. 
SénécM  héréditaire  d'Anjou,  de  Touraine  fit  du  Maine,  époulà 
^MM,  dont  la  frmllle  oeA  su  comue.  lien  cuiRMMvy.  11. 
du  nom.  Sire  de  Craon,  fitc.  Séoédul  d’Anjou,  qui  éioîi  mun  en 
12^9,  Bos  laiBèr  poAcrité  d'yRAai*  de  Dreux  . fiJie  de 
I.  ^ nom.  Comte  de  Dreux»  fit  Maurice.  V.  du  oom,  qui 
fijit. 

VIII.  Maurice  , V.  du  nom , Ske  de  Craon.  &c.  Sénédal 
tfAnjou,  qui  oiourMca  1282.  De  lui  fit d'//«é«ll*  de  Lufigaan, 
Aile  de  , X.  du  iwtn,  dit  1*  trm.  Comte  de  h Marche,  fie 
d'i/4i*U*,  Contrfé d* Aiyoubmc . toomle  Hjanvier  1299.  vin* 
lest,  !•  Maurice,  VI^  du  noa,  qui  £11;  fit  2.  7«mi«  de 
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CrEon,  mariée  à GfrW  Chabot,  11.  du  oom.  Seigtanv  de  Retz, 
de  Machecüul,  fitc, 

IX.  Maurice.  VI.  du  oom,  Stre  de  Craon,  ficc.  Séaéthal 
bérédicure  d'Anjou,  ficr.fitluaieAaiDeocle  premier  teviier  1293, 
au  retour  de  foa  ambairide  d'Angleurre , 6c  mourut  fiat  jours 

r.  U tvoit  époule  eo  1277 , araéMi  de  Malkivs . iide  de  u««i. 

•<rté*Ml,  Seigneu’  de  Mutnes,  fit  de  Manr  d'Auvergne, 
morte  le  2I  fepembre  <306.  dont  il  eut  t.  Amauri.  III.  du 
nom,  qui  lue  ; t.  Hari*.  aUiée  le  23  août  1363,  a Rkcra  de 
Brienne.  Vkonue  de  Bcsumotu-au-Majae,  fitc.  moite  b 21  août 
i}i2i  3.  i/aéilb,  manéeé  olr«lir.  Seigoeurde  CuAbn,  mune  le 
3Ôjuill(«  1330;  fit  4.  JunudrCtaoù,  motte  bni  atJuiceb  23 
auui  1312. 

X.  Amaurt  , m.  du  oom,  Sire  de  Cnoo,  fitc.  SéoécheJ  hé« 
réduire  d’Anjou , firc.  fut  nommé  avec  quelques  autres  Seigneurs , 
Mur  terminer  le  dùIncQi  qui  éioii  cdik  ie  Roi  Philippe  U Umf  fie 
Eudes  Duc  de  Bourgogne,  fit  les  Nobles  de  Gbimpiine  fit  de  Brae, 
au  Aijet  des  bommagn  fit  de  h oatuére  de  les  frire.  L fut  to  <kr« 
mer  de  fr  Maiibo  qui  poiléda  b charge  bérediutra  de  Scnéchsl 
d'Aojou.  de  Tourauw  fit  du  Maine,  ayant  cédé  celle  de  Touraine 
au  Roi  en  1323,  ficechugé  eo  1330  celles  d'Aojju  fit  du  Maine 
avec  le  Rot,  8c  mourut  le  26  jaovKr  1333.  âsé  de  J3ans.  Ilepouls 
I.  tjaétll*  de Sxiflte* Maure,  DÛme  de  Sawite- Maure , de  MatoUac, 
de  MooilMlba.de  Muntcomour.dejatoac,  fitc. fille  uosquefit  hé* 
fiiséfedeGailljMm*,  IV.  du  oom,  Seigneur  de  Sfrme-MÛre,  Arc. 
tnone  le  13  décembre  1310:  2-  BiMtrix  de  Ruucy , tilk  de  ytam, 
IV.  duoom,  ComiedeRoucy  fit  de/riMw  de  Dreux.  Delapte» 
ffliére  lèautie  vumt , 1.  Maurice  . VU.  du  oom.  Sue  de 
Cnoo.  qui  fmi;  fie  2.  Guillaume  de  Ciaoa  , lurounuoe  It 
Grmd,  Seigneur  de  Saiotr* Maure,  <pù  fit  U fraaeév  du  yiumtti  Je 
ChaTEAUDUN,  if  afriu de  U lécuode  IblORDi , 3.  Si- 

mm  de  Cnoo  dit  aulti  ATaamr,  mon  b 26 janvier  1330,  a l'âge 
de  lepi  am»  4.  Pierre,  « /air  béra*«é«  du  SègmmnJ*  la 
Su4E,  rét^iMg/  afrui  3,  Jn»,  Evéquc  du  Midi,  puai  Arche* 
véquede  kheuna.  mon  le  26  mars  1373»  6.  mariée  i £w, 

SeqpeuideLnliBu  fit  de  la  Roche  Bctoaid.  uwne  le  -afi  frpteiobre 
7>  Ifeiram,  mone  frni  Alliance  en  1333;  fit  *■  Uar[mtrit« 
de  Craon,  drltioéc  Religieufe  a Loi^hamp  ptéi  de  Paris,  ou  d* 
le  moufuf  le  26  août  1336. 

XI.  Maurice,  Vu.  du  nom.  Sire  de  Cnoo,  de  Sablé,  ficc. 
mourut  le  huuiemc  aoik  1330,  Il  avow  épuuk  Mar/errirr  de  MeU 
lo,  Dame  de  Silnte>HcriLiM , fille  de  CrtM  de  Melio,  Seigocuf 
de  Châieau*Chinoo , de  Saimc-ilermioe , fitc.  fit  d'ClMwra  de  Sa* 
voye.  dont  il  cm  i.  Amauri,  IV.  du  nom,  Slrede  Cr«oo,  qui 
1^;  1.  t/aitam.  Dame  de  Ctaoo après  b taon  de  liw  frère,  ma* 
rtie  I,  a de  Laval,  XI.  du  oom.  Sire  de  Laval,  de  Vitré, 
deGaurefit  d'Aqujgai:  9.  lynu  Bertrand  de  Bnquebec.  Vicom* 
M deFauquernuo:  3.  |.  du  oom.  Site  de  Sully,  mone  Je 

deuxième  ftvrier  1394;  fie  3.  itlMdt  de  Craon,  dont  l'aUiaixe 
eAi^réc.  vivante  eo  >404.  . 

Xil.  Amavrc,  IV.duoom,  Sire  de  Cnoa,  de  Sainie-Mai* 
re,  de  Cbamocé,  d'Iqgnnde.  de  Sablé,  fitc.  femt  les  Rub  Phi* 
lippe  ralMir,  Jean  fSn  tib,  ic  Charles  V,  dam  lem  a.méea; 
frit  suffi  Chef  de  guerre  fie  Capkaioe  Ibuvetaio  en  Xaiiuonge . en 
Pokou,  en  Anjou  fie  en  Bufé  Normandie  ; demeura  pnlbaoier  â U 
bautlle  de  ^tutrt , Oc  looutui  k 30  mai  1373,  Uns  portétiié  de 
rtrrtnulUOe  Tbouirs.  hile  aînée  de  Dau,  Vicomie  <k  'Thouan. 
fit  de  7*^***<  CoiturHc  de  Dreux,  qu'il  avait  époulée  en  1324. 

9 R A S C U S DBS  VICQUTIS 
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XI.  CotELAUMB  de  Craon,  1.  du  oom,  Ctroommé  UGnnJ. 
Seigneur  de  b Perté-Bemard.  de  Saùue-Maure,  fitc.  freond  1U2 
d' Amauri  . III.  du  oom.  Sire  de  Ceina,  ficc.  fie  d'i/eSttU,  Da* 
me  deSnoic-Maure,  fitc.b  premiérefemme,  fut  ChambrllMi  des 
Roù  Phuippe  S*  vAêù,  St  de  Jean  Ibn  hli,  fit  l'uo  des  Favoris  dé 
Lou'b,  1.  ouoofi)>  iXicd'Aojuu.  IJaquit  ki  Tetrei  de  Domnun 
fie  de  Beriiuvilk  eo  Ponhku,  fit  nvoic  encore  en  1383.  Il  avoii 
épouié  aarrrntrit*  de  Flandre,  Vicoiwellê  de  Chiicaudun,  fiUe 
puioée  de  /««•  de  Fbi^e,  Seigneur  de  Nék  fit  de  Teorcioo» 
de.  VtcomtedcChâaauduo,  fiic.fic  deErarrûi  deChânllon*Saini* 
Paul,  dont  il  eu  t.  Guillaume,  11.  du  oom,  qui  luu;  2. 
Pierre  , fai jû  U fraacin  éti  Sàiatan  i$  la  RucHK*6er* 
NARD,  ff$ïftra  taffant*  o**«7rài-,  3.  JEAN,  Sfùjieur  (k  Doti^ 
malt,  ri/r  Stiiatmidi  Oumssart,  aa^rifrifnatt.tfafrit^ 
4.  Gay,  Seigneur  de  Sainie*JiiUBe,  Chambcllaa  du  Roi  Ch,rici 
VI,  qui  fit  (unieAaoeoten  1401 , fie  axwnji  frni  eoboi  dtjta». 
aê  de  ChourlêE,  Icuur  de  Jm.  Seigneur  de  Maheocoei  3.  M«* 
rar.  Dame  de  SaûE-Aignao,  mariée  en  1373,  à tfw/,Scigacur  de 
Mauoy  fit  de  l'bacigu,  motte  en  1401,  fie  SMm»de  Cruo,  mai; 
rke  a lUM«k,  Seigraeur  de  MauJevrurr  fie  de  Tuureil. 

XII.  Guillaume  de  Craon,  II.  du  nom.  Vicomte  drChi* 
ceauduo,  Seigneur  de  MamllK,  dcMombalim,  deSaoie  Maure, 
dejatnar,  ficc.  Chambellan  du  RuiCharlea  VI,  époulà7*'*'**de 
Moathafon.  fille  de  R/Miik,  Seigneur  de  Mootbaion,  fit  d'Eajta* 
tin  tPAoiheaulê,  dooiil  eu  1.  GaillaMai*  de  Cnoo , lll.  dunotn, 
Vieumie  de  Clûsuudno.  Seigaeur  de  Sainte- Maure,  ficc.  mon  frnt 
hgnée;  2.  Jean  qui  fidt;  3.  Uariunut  de  Craon.  Dame  de 
Mombafon.  deSakxe.Maute,  ficc.  après  U mort  de  Jrom  San  fré> 
re,  mihéetGay.  VUI.duaiMQ,  SeNoeur de  U Rochefriucauli; 
4.  IfaUa».  altùe  â GmIi'iUus*  Odan.  Setgneur  de  Verrières;  3. 
Uarit,  Datne  de  Piécigoé,  de  Verneuil  fit  dePerdéret,  puis  de 
laroac,  de  Mondoreau  fiedeMootcooiuui,  mariée  1.  en  1396.  g 
itaerira  Mauvuet.  Chevaber:  2.  àt««ai  Chabot,  Seigneur  de  li 
Grève;  fit  6.  Laa^r de  Craon*  alliée  1.  en  1404.  i Sikh  rk  Hw* 
nâ,  ^ ftaèaeév,  Seigneur  d'Avloecoun  , Ecuyei  d'Ecuik  du 
Roi:  2.  â y«aa de  MiiUy , Seigaeucd'Aunlkn,  de  Maures,  ficc. 
SV4C  kquel  cUe  vivùk  en  1433,  que  l«i  Ueiié  âvrtot  cos#)uez  k 

Ssii  doqr; 
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à 7*hibtuU  Chdboi,  Seigneur  de  U Grére,  à uufe  qu'il  i me,  Ki/etri  éeiCrsaUi  o^titn.  M.  De  Ti>nu,  t.y», 
trr.n'i  le  parti daeoDemu.  | C K AU  N (furre  oc)  Scignrur  de  u Ferie>|{ériut  l,  de  S»> 

XIII.  Je  AH  de  Cnon  . Sricneur  de  MimihaCM),  de  Sainre*  • bl^,  6(c.  d*«i  U ^^r-ite  « *t$  l’euntkiatW  I 

Mure,  «U.  puhVicotoie  de  Cbiiieiudun.  spià  li  murtde  Tun  ; UpefluiioedcL.Ma  d Aajuu,  lui  eiivuyè en  c'rance.  pneefrm* 
trére  aip^ . ti»  eiabli  Griod  Bcluftfua  de  Funce  en  141  ],  & lin  ? ce  qui  ctuitcn  Italie,  aecc  ordre  de  Un  Cure  Tenir  ^ rargeni  8c  de 

<uê  a la  ttaidlie  d'Azlncoun  en  i4if«  lui  puArriié  de  J*f  técuuni  nuis  su  tku  de  bine  £io  vorage,  11  a'amuCi  a ht  dimw 

A Aile  de  7**m,  Scigrxor  de  Monu^u,  &<fe  .vUrcouP  I avec  leiCounilânet  de  VentCf;  de  ümc  uue  ce  PcinM  U)  ia  h. 

ui,  Grand-Mûre  de  France,  qu'il  aruat  épuiwe  le  bunà^iaeiiu»  | tendu  longtemi,  Cuu  en  avoir  eu  de  oouwlki.  Te  iaii&  vaancre  au 
Tetabre  ijpp.  depUilir,  8c  mourut.  Ce  reurdcakmi  rendit  Crau*  «videoiniM 

: coupable  de  la  penc  de  ce  Prince.  8c  le  Djc  debrrr7l  aT(Mto(«> 
0 X .i  N C M 2 Dgs  SKiGSgVgs  onc«  de  le  üif«  pendre  i mua  la  grandeur  de  là  Dcfll^  & ^ ftt 

é*  81  Ptrri'Sm^d.  i ncbdlèi.  Icnra  de  cedai^er,  8c  le  lùià  couvende  U coiernda 

I Duc:  ce  qjl  arriva  (xu  le  régné  de  Clurlei  Tl,  petidm  letan* 
_Xn.  Pinit,  de  CMon,  Sêismur  di  li  F<nt-B«i»id,  dt  . «''«ü 

.»S.bl*.  Sit.  to,  » .riW./i-  i iP**"*!  & oedrM ^ k Co«»ubl«  d.  C,, tm U tind, 

^-..hulifrtcKlIilidr  UuiLiAtMe  d, Uii»  J. du ™ , V,  “ '“"™  “ >‘W“<  * •tomo.tt.  U ta  *, 

,cn»t  d-  Qitamdim . & df  »l..r.frin  df  Flmlit  & d(««i6  7—- 1 ' )9 1 . Féic  d.  Iim  tanm.»  U «,qui  ConiXut*  .ji  u* 
«.d.OiVi'ta.  n™-dc  R.ita.  imidémt  niK  dec«fcr  de  ' IfS;’  «Oa; il« 

OïlilIta.SitedtRnt^,  Vidimedf  Um.  ta.  U de  M»»  de  i ta  U Coriitoble  miiMBi  oe  lejun, 

CoïKjr . dont  11  eut  i.  Antoine  qui  l'dt  i 8(  «.  pfjrf»  <Je  t P**  ” bleflures,  8c  W feue  k pince» à Ctaoo.  betbitiu;» 

Cnnn , d„,  «né  ™ «Ile  Del.  telle  leta  l'Auieet  Amjur«e  de  U I “ D"!  dOrttai  ; ta  HJeeUie,. 

Vp"  d-  CKirte»  VI  en  un  cumoétc , piwr  I egUfe  de  Uint  jean  en  Grive . 8c  k-i  belia 

Xm.  Antoime  de  Craon,  Seigneur  de  Brtuv^r  par  aoid-'  de  U cacopagne  lurcm  démolie^  Il  ne  pw  ûuw  qw  fc 

(lita.  Chtatelhndu  Rril,  lii!  m;ijFtaeiieede  Friitera  i.ii . ““f  “IFi  le  ta  ta 

& en  fiitdrÂîiuéeii  1413.  Il  leooU  le  parti  du  Ddc  de  Bourgogne  1 ®“**®*?*  ao^M^efr^'ie  k Am  hnaccurAfc 

qjileiJbUtGouirmeiirdeîiiIfloMen  1413.  it  llmourwe  lal»-  1 P" • * A»»™ cetallifc«g 
taille  d'Aikicoüii  en  1413,  lût  polknie  dtÿtMu  de  Honde-  1 “bww  du  RuiUurle»  V , quoo<^neiu«de*QïoiMfeu» 
(cbsie  I auaCrcmcftebqu^UKncnciulu^plice.  ’ tAevatr.  nC^ikhi 

Cktn.Am  rkatitCkirtit  lY- 

ÈKASeUg  I>gS  SZIGHEUgS  L„u  vSl^rIeS.^ 

dtDmmmrt.  | ^.  vItoic  daatle  Xlll  ûecte  en  i»io.  Il  rAfiRivcaicliè  cwIfs 

A«run  de  ce  Ktas,  8e  on  lui  anribue  quelques  Ounem.  rmt 
Xlt.  Jf  AH  de  Crson,  I.  d<i  nom,  Se^neur  de  Dommut.  de  ; p ? r d a o ■ «* 

Beroimile.  de  Clitf , de  Moruforeau,  tcc.  Vlduoe  d-  Laoo,  J;  ” A r AC,  Muoti.  KR  4P  AC. 

iroideme  fil»  de  Guili.ai'mb  de  Craon,  I.  duron,  Viconue  ' , y <»*g>®*ire  de  H- 

deUütMUt-Ui.  «c  dei<arjf»»ri/4.ie  Flandre,  «oh  rom  en  J400.  ^P“**  “■ 

!l>TiWe,i.iieen  iq«4,  «tade  CIüûUdd,  Allé  einee  & héritlefe  Ftfcui.ic^CnptwfideMleRc.  CbwleiVllI.iUcotiquêiTde 
deG..r.>irdeCtJiilta.  Vidi.™  d.'  Lta.  Smneet  de  Rufoy.  «“ta'pFeNei*!.  Ura»  itubUi eoFtate, MtVrtajeC». 
&t.  & de  «..i.  de  Couty.  *»l  il  eie  i.  » 7«.  & tatai.  jt'V 

hsum jeune»;  j.  Seigneur  de  Domman  8c  de  Clacy,  tué  a demeura  a MrxupeUitt , wcievcu. 

Ii/KitoécdAilnounen  1415  i 4.  GwIUmw.  Seigneur  de  Mont-  “<*^^«dAodrtt,  dont!  eut  GüctleAUAiEdeCiapom.qafc 
de  Noutae;  y.  Je»»  ' II.».,  nnm.  qiT  ta-,  d.  Um,.  »mlioiji8,  i ^eo  Fioeeece.  irecMerl.de  bl»i.  elle 
rtair,  «IU(e  i.en  lîbi;  i Errta.  Je  fteni».  Se.«-tan  de  * . Se«i«ui  de  chlmunerf  11  eu  de  ce  loinHe  Aoeii. 

î.e.py.  Ct-iebelUn  di!  De:  d Aetai  e.  i 7r.«  . Serjeu.  de  *>™«“eltaeMet.& Fiiloliilc 
Cb-y  fc  de  Rreiy,  Cmd  tae-ille.  de  Frieeei  y.  eiirir.  ftm-  [-' *!“'•  ‘ «“MVelta . «c  y <po«fc ee  .|io,  CUr.de 

me  de  e..«l.r  de  Ttoroeei  ».  Tmor,  AbbeRe  dUrrem  i ».  Wk  unlRiie  ouMeeyrta., 


me  or  C-t^tirr  oe  inorotie:  a.  rramt,  Anoene  durtcmi  o.  t.: — iw  *• 

K- ...  APVeile  d'AveMjr;  10  A,^n.  Abbrile  de  Melline»;  6£  "««d*  Adam^  Crtame,  Elle  ptu  aUiaoce 

,1.  «tafadeCi.e,,  tayeeneJi  uende  PtKwe  de  Ftaeviita  J»»  le  poBenk  KRJe  encoie  . Sita  • «otaie. 

«7;*.*  Preurnw.  L HefiWie,  Ti/r.  ma»#, 

XIII. ’jeaN  d-  Cr*‘jn.  II,  du  nom,  dit/*  7«rw.  Seinmi»  de  «5  ^ ^ ^noUaMBoe  natif  de  Sain  <g 

DL'mrmti,  ûrr.  i;mtura  Fnfjopjrr  i la  baiaïUe  d'Azâccoun  en  P*^  ourragm  dica  ie 

141J . & ii>'Kjfiji  en  148J.  Iieptwlâ  (iiMH  de  Lonroy.'nlle  de  ûécle.  te  luteo  1538,  qu^ttwaitoau  Cmal  appeUédei» 
7«t.Sti;;neui  dcLonoy.8tdeMjrirdeüufTtoi.  DamedeMoo-  de  joindre  k»deui  mer»  en  Praocti 

fwr»  doJt  II  eu  jAcqvt»  qui  fuit.  ^ * **  ^ ‘“***«*  tfrjrccUtoC«)maiiri*urt.qi,,,»o« 

XIV.  lACQUEi^de Craon.  Sonneur  de  Doimnin,  8cc.qui  fin  comœnc*  â ûcm  mvai^r.  C eft  la  qu,  éi 

déti..é  p«  Ph.lipK*»«.  I>uc  ^Büuf«o*«.  avec  pUlaeiiaSe».  «û^k^ea  pre»  de  Frépla,  fc  qu»  rnvaiJu  encore  â Nce 

gSriMpourrrllemblé»  oe»  Noable»,  qui  le  tint!  Aim  en  143}, 

IcniuiKi't  i Rkideien  allant  à JéruûlecD,  avant  le  ta  (eptembre  "'■'*^0 1<*  • S*  leR^Henn  II  k prétéroM  eu» 

1*40.  lliwwepoulefni457.  b**»#  de  Podèua . fille  puviee  de  queU  Reioe  LuibÉrwe  deMrdiCHiKuégeo^ 

VÎÎT  S»àgneürdrpoflfu*.8tde7MBw.DamedeP/eufe^  ««•  «wp&node  cafoené la fini^  car  le  Rot  Jiyaa 

hjt  I.  AH-roiHR  qid  fu«;  i.rrrrrt.  nomme  dan»  le  leftamem  “«yé  à Naoieieo  Bretagne,  pour  7 déinulu  In  inviuc  iTuae  ei- 
de fonperri  J.  y<««  de  Craon.  Dimede  Preure.  de  Domman  ‘•^lle  quonavtw  cojiuaeuc^  fur  un  ire».ioécha«  «rnin.  il  ta 
& de  CUty,  tmrke  i 7r*»de.Sotirona,  Seigneur  de  Moreuil.  P«  ?*en«nEimepfeoeur».  entt40  4DO«  defun 

Chambi-iUn  du  Roi;  8t  4e  Maf«  deCraon,  dclKnéel  éueReli- ' ta  . «ta  „ _ _ _ 

...ufepu  kleHammideta  p*.e.  Oe  ipiee  y.  Ctata  de  . . C * f O N E e«  kœmdimCenjl  de  Fnnnm  Fmeme. 
feriob.  muée  i.  1 7>««  Je  WilUian.  S^eur  de  le  Lmde:  , '!ît  * Dcnete  julquee  I Aile»,  tu»  U cobtae 

, i7.,»Je  Hilkem,  Ctailierde  llToitad-Ot.  i » Ap»s.  n,  ClAbcN,  . qid  tabuoL  II  clbtamce 

XŸ.  ANT..1N1  de  Ota.  StifflccedeDommin.  de  Eemir.  < “ T'I'E'’' R“* '■>  1“  l«Je*»“*ta  J;  leetaeib» 
ellle.  deClKy,  ecc.Biillil  AAinleoi.  ikeni,),.  tihll  le  raid  ' kqm  p»k  lta,|toe  du.to 

delun,  Detdeltaribtie.  cwire  le  Red  Lo-jo  XI,  I mule  de  “”F»lb'*  dfiEc*.  « leii  1 Blre  tarondeenta 
C.,.||  lu  béni  lii.e«coi.lilqgei.  6t  mouii»  Iri»  enleni  de  CImJ.  îltaî,^*!rîi!r,!!^,î  m 

dt r^AvBee^r  tiikde?aM  S-*trnnif de Créveeu^ur  lesvrlUgri  0 Algt.icri,  de Grao» , 8cdllire»e 

deCre»ecœur.iujeoe/»«,  ortgnwfaeikreveRïur.  CRASNOSTAW  ou  CK.ASNOSLAV.  r,f*u 

CRANOSLAW  ' 

tZASCHt  DES  S g IG  X èURS  Jt  LA  21T72.  * C R A S O,  rivière  de  Partugil,  ptrod  û (burce  dmbcf» 

vîneede  Beira.  couk  d'aboed  du  uurdaufud,  puiidu  curdeCÉM 

XI.  Pierre  de  Cnon.  Sekueur  de  la  SuTe.  de  Chacaocé,  rudoueü,  8e  cnàa  du  nord  au  M ; après  quoi  cUekreal  dans  le 
d'IiigrJikie,  kCitnaliriTx  AIid’AMAORT,  111.  du  nom,  Sire  de  \ Tage. 

Craon.  8tc.8edefiAwr»de  RuuCfra  fecündefrmme,  mounitle  I CRASSI.  l'ay/c  C R A S S Y. 

13  nuvrmbre  iiTée  11  é|.>jub  t.  S/a'gatrrirrde  PüM,  AUede  JU»'  CKASSITIUS  (Lucius)  de  Ttremt,  né  d’une 
bmJ.  bire  de  Poai,  dooi  il  a'rut  poun  d'eafans:  ft.  C/uiuriu  de  | sBraciihie,  prit  lefumoni  de  T»»{iùs.  Il  vivoii  (ôuifcfaptreifÂu- 
Machrcoul.  fille  unique  de  Setgoeur  de  MachcoHil,  de  b guJie,  8c  lui  créa  bon  Graouiutràcne  U mitigna  é Rome,  oüil 
Bc’rutie.  8cc.  8c  de  ÿraMv  de  Baj)i7,  dont  il  cul  1.  Jean  qui  | lui  Préerpteurde  Jubut  Aotoniui , tiu  de  Marc-Aoloinc,  8r  en- 
feiii  E.  fUrtt,  mon  ÇiM  alliaocc,  vers  l’an  13g};  & }•  7mm  i fuicc  il  a'adoona tout  a tkii  a U PLUesuphk.  * Suémoe, 
de  Craon,  nuiriée  1.  ilqgrr'rrd'Anbotfe.  11. du  nom.  Seigneur  ; urtmmaiténu,  eé.iS. 

de  Rochecorbun.  s.  8 fiitrt  <L'  Brauvau,  Seigoeur  de  Munipi-  I C R A S S O (Frai>îoii)  Cardinal,  oè  à Milan  d’uw  finàlte 
peau  de  U Rochc-fuseYoo,  Seoéchal  d'Anjou  8<  de  Prorace,  ooble  8c  ancienne . futtf^xird  Avucas,  puk  Coobilkrau  Sèut, 
aancie  le  sS  dècxinbre  1481.,  de  l'opération  céûirienne.  Procureur  gèoéni  du  Ouihé,  8c  Préfikniau  Crimioèl.  De}>ac. 

XU.  Jean  de  Craon.  Seigneur  de  U Suk . de  Cbuicocé,  8rc.  a'éiani  fiii  cunoobre  a FCmwreut  Ctiarie».^M«/.  U eut  um  de» 
Chrvaliet-B4i.tHceieD  1411.  mouitale  ijdécembre  143a.  Hé>  prejiùéres  places  dus  le  Coiml  de  ce  Prinre . dooi  U fit  rOni^a 
pouU  I.  Evwrû  de  Roclulurt . marie  en  1431  ; s.  .roM  de  Sille,  f.uaébre  en  >339.  Le  Pape  Pie  IV,  qui  l’avoiibeauaHpeibiné, 
veure  de  Jm.  Srigneuf  de  Momejan,  duiull  n'eut  putni  d'ealîioi.  lerappcUaàRÔme.  lorsqu'il  fu  veuf.  ScluidonnckCauveninBeM 
Il  col  de  b prcTttèie  kianie  1.  Amauev,  qui  fuit  < 8c  3.  Marre  de  üJlogue.  Crallo  rempU  li  bien  les  devoir» d'un  brniGvnver- 
de  Craon,  alliée  i.  vert  l'au  1404,  8 de  Laval,  Seigneur  de  n:-ur , que  le  Pape  en  etaor  lamtair.  le  mit  dm  kSKré  CoUlg» 
BUloiilc  de  Rsna:  3.  i cloriij  tfCiioutevüle,  Seigneur  de  Vilk-  to  1583.  Il  mmirut  i R>»inele  preiokrli.'(iteiabre  i3dd-  Son  coriw 
bon.  more  laiH  rnlàni.  ‘ lut  laufponé  à Milu  ius  reciife  de»  Religieux  delik»  Fraaqoa. 

Xlil-  Amadet  de  Craun,  Seigoeur  de  Bvkilé,  8rc.  iDourui  g ] ou  Cn  fiU  ?«rrr.  AMm»t  Sc  ilmu  èktet  ua  tombeau, 

la  btcail^  d'Atiocoun  en  1413.  Im  euûni  de  7r«M*  du  P117.  AuMf7,  Hr^  deidtU  Pciriniellano. 
d'AcBbodc.  * >'90.  M.  Mtflagé.  »i(l.  4 8«é::r.  Le  P.  Aolêl.  J C R ASS  O (Juki- P«»>  de  Padooe,  MôÜcio  célébré. 


{ 


CRA. 

volt  dut$  le  XVI  fticle.  Il  enrei<ai  me  betucoup  de  répuaikxt, 
& cuin;x}IÂ  diV'nOurr^Aet  renipiitd'iiûe  gnade  efudfc»:»i.  Cnlb 
Êir>>u  iei  Luigun  & les  Bdlri  Lciircf . Il  oourui  efi  1J74.  PjuI 
Ciiiilô  1 (rsJut.  drrenOuvr4£csdcpIutkur«uc»mMédrctÙGren> 
comme  <f  Areixm  de  Cappadoce.  de  Rutui  d’Ephéff . de  Palb 
dui  & de  Tbecphiie  ou  Polofflfe,  de  GtHen  <c d Hippoume , 
dont  on  peut  voir  U lifte  dam  Vaader  Uoden.  La  Veaôoa  qu'il 
t dca  hu«  livrei  d'Amxu*  o'eft  pas  Ibn  eude , parce  que . 
dit  RdoefiiB . ii  os  crmiUe  que  fur  des  eiemplatres  fiâii  conom* 
put , qui  l'ont  empêche  Inurent  d'eoirer  dans  U pcofte  de  Ibn  Ai»- 
leur.  Mail , comiw  ^ M.  Huet , fi  Crallô  a Uii  U tàuce  d'jjoi^ 
ur  & de  retrancher  quelque  cbolê  ï fn  origkiiux , die  lui  cft  pa^ 
damub.e,  perce  qui!  cft  cTiiiMeurt  aiTei  Adele  4c  atlex  eiegani,  & 
qu  II  teprifene  la  pnüée  de  fes  Auieun . evec  beeuruup  de  oenete 
6c  dfurdre.  Cette  ârxnile  de  Cretfo  a eu  Nicolo  Craisu.  ceie 
brr  luri/ccrâTube.  * Ricobon,  eaM».  Imperiaib,  mumf. 

Hip  CiftcUan,  n t'U  lUnfi.UtM*  Vander  Undeo,  JtSirift.Uf 
dit.  Trumai  fLeioHras.  «/uaeJCraÿ.  niUmii.  Far.  Xeu.  f-Sf- 
Din.lijci,  dtClttr.lMtrf. 

C R.  A S S O ( Laurent)  Italien , 1 donné  en  deux  roluoet  « 
fMrr»  rani66d,  tes  glya dts  Àt  Umn,  qui  fanireoi  dans 

la  vuie  de  Vroi&.  Cet  Ouvraqge  eft  etii  en  luliea,  de  ü eft  elb- 
RK  pojr  l’eiaftiiute  8c  te  loin  que  ccl  Auteur  1 ipponé  a recueillir 
lei  prinrlintei  aftsmi  8r  lei  Ecrus  des  Auteurs  Inm  il  perle.  * 
Kullei . é*i  S«c«sa  fur  Ut  Ovifuts  MifltrUHi , tmm  ».  ^ 

dr  J ».  itA.  ».  iri.  edii.d'Amfteiduo,  i^sj. 

CRASdO  PADUANO  ou  CRASSUS  P A- 
DUANUS.  CMrtéaa  CR  A!iSUS  PAUUANUS. 

C R A $ S O T (Jean  > né  a Trnjres  eo  Champagne  . ra(e%cu 
la  Phiiolopbie  dans  rUntrejfiié  de  Parti  peodani  plus  de  trente  ans. 
Il  etuii  PiolVftèuT  au  Collège  de  Sainte- &rbe  dèt  ijSf.  Il  mourut 
le  14  uiOi  de  PiODec  i6j6,  où  parut  (a  Philul<>péiée  en  ileux  *olu- 
tneiMfiMfii.  de  prêt  de  douze  cent  pagu  chacun.  Onyremar- 
que  de  l'eiprii . 8t  de  la  neiieté , nuii  elle  eft  ^tee  per  un  intp 
grand  Aomtee  de  diniioos , aânfi  que  l'a  obCcrré  1 Auteur  de  l'adrr 

d*ftn/tr . fartU  ». 

C R ASS  U S,  flirmin  qu'ont  pris  8c  cnnftreé  iongiemt  quel- 
ques umlles  Rumaiaet  des  plus  ilJuftrei,  cumnte  celles  des  Patiy- 
rirtu,  des  Veturieoa . des  Claudiens.  & des  Oucilieot , & fur 
tout  celle  des  UcinenB.  Une  branche  de  cene  derntere  liunille 
l'cft  rendue  k nom  de  Crassos  teilefoem  pre^re.  qu'elle  n'eft 
point  connue  fout  d'autre.  Le  premier  des  Ltaniait , qui-  Ton 
tri'ure  daus  ’Hiftoire  avec  le  (umom  de  Crs^ , eft  P.  L 1 c 1 .tt  1 os 
CRAitus.  CunTuI  l'an  i49  de  Rome,  8c  3oj  avanr  j.C.  Piu> 
fieurs  autres  du  méoK'  nom  ont  depuis  exercé  (1  méoM  iftgnaé . 
PvD.  LiciNins CRAssutenl'an  sSjdeR'KDC,  6c  avant  Jxtut- 
CuAtiT  i;i  i C.  LiCiNiusCa.AUUs  l'ao  j86i  P.  Licinuii 
Cr.Av.US.  dsw  »*•!  f*ritrtmt  SCsw  m»  mtuUtxfféi,  t'anfisj  ms  K > 
nr.  8c  avant  J.  C.  131  ; P.Licjmioi  Crasivs  l*an  637  de  Ro- 
me, 8c  avant  J.C  p7l  M.  LiCiniui  CramVs,  dmt  ntmfmnt 
l'Uiüfirt  fl*i  Ut,  fui  6S4  8c  699  de  Rome . 8c  avant  J.  O 70  8c 
53;  .M.  Lie iN tut  Crauui  l’an  t»4  de  Rome . 8c  avant}.  C. 
JO  i M.LiciNiQiCRAuviran  740  de  Rome,  8c  avant  j.  C. 
14',  M LiCiNiUtCRAiiua.  fous  Ttbirel  an  27  deJ.C.;  Li> 
ciniViCramu»  Fraji.  Ibus Néruo,  l'ao  64;  outre  qurlquei  au> 
cm  daftini;uez  par  d'auircs  enlncti  que  por  le  Oanfulai,  tUf^rntij 
xmtlami.iai  trmvtruU  Uur  flâet  sUu  in  xrtuUt  {tfaut., 

C R ASS  U S (PublwsLiciiRus)  Grand  Punuic  8c  iréi-habile 
Jurirconfolte.fui  erre  C niul  l’an  833  de  Rome,  &<  131  avant  J.C. 
arec  L.  VaUtiui  F accus.  II7  eutUilpufrentre  en  deusCiUegurt. 
i qui  pcccdrutt  le  comtoaudement  de  l'armée  deftinée  cucxre  An- 
lI>oicut.  Crailutl'empona  lut  Piaccut,  qui  éioo  Pièue  ne  Man. 
fie  lui  déf  ndu,  en  quaiRc de Grao.1  Puatik.  de  fianu  de  Rome, 
où  les  fooAuws  du  Ucerdoce  railaCh  dent.  Cepeodaex  11  abaedon 
fu  lut-méov  celle  du  Puonficai  (irnguUràé  Lot  txempUr  Mfqjrt 
ainn)  8c  palL  en  Afie,  où  ü conuneu^t  par  prendre  U L.iigu>- 
Cré  |ue,  avec  tant  d'^xiftuude.  quil  mpoflMi  les  Cinq  DuleCtes 
*»rrét-F«ude  tenu.  &c  (ê  vu  en  eus  deiincetarrc  im  Alliez  Lna 
Iraerptéte.  Cef  avantage  oerrodii  pai  (m  expédition  pluibrureu- 
1>  ; car  l'année  rutvaoKquüiqui  (/urenu  par  les  troupes  dn  Roisde 
Bithjnie.  de  Pow.  de  uappaduce  6(  .te  P^  agtmie,  U fut  vaincu 
diM  une  grande  baiaîllr  &c  pru  par  les  ‘Tnracet,  qui  étoietii  i la 
fotded'AriftoQixus.  Alori  ne  fouigcaia  qu'léruer,  paruoemon 
Rénéreufe,  la  honte  de  la  capiivué,  il  donna  de  la  h uiTme  «ans 
iwl  d'un  iSracequi  tecooduiroir,  8c  qui  le  fenian  trappe,  leiut 
d'un  coup  de  poignird.  La  tète  de  Craflut  ha  punée  i Arif^cus, 
fie  toa  c>rps  hic  tnierié  i Sinfrne.  * CKéroo,  rbiUff  ».  Tii<- 
Liv> . l >Q.  V alere  M siom',  l.  a <à.  a.  Ea,  a:  l.  fi.  th  7,  ix.  fi.  (Jun 
iiU< n, i.  1 1 (é. s.  Fiorus,  1.3.aé.se.  Siraboo,  I.i4.julltn,  1.36. 
*i.  4. 

C R AS  SU  5 (L.Lidniut)  ezeelieni Orateur,  lequel  eft  loué 
par  Cicéron  Uni  fei  livret  itOeaieri.  8cailteurs. 

C R A SS  U S (P.  Licioiui)  luivR  Je  parti  de  Mifiut  contre 
SylU.  8tl«iua,  de  peur  de  tontber  entre  ks  imios  da  les  tntieis». 

C R.  A S S U S (M.  Uctuui)  célèbre  par  tes  ouUteurt , par  fes 
rkiKlltSi  te  par fon avarice,  é|aiu&  1a veuve  de  fan  fttre,  6r  fit 
coinuierce  d’Efclaves  pour  t enrichir.  On  dit  que  loriqu'it  cotn 
mrnqa  d'avoir  pari  aux  aftaliet  publiques , ii  ésoii  rirhe  de  trois  cent 
talent,  c'eft  i dire,  de  cor  qiaure  vinii  nilk  écus.  Depuis  il 
aquît  de  û grandi  bien,  qu'tl  lu  un  L-iUo  public  au  peuple  Ro. 
mun,  8c  donna  â chaque  Cimyen  ainot  de  blé  qu'il  en  p^von 
ooofiimrr  durant  irob  mois.  Lonqu'il  marcha  comre  les  Panhes , 
ilAU’tnvenairtde  retirai. 8c  trouva  qu'il  étoiirKhe  de  kpt  mille 
cent  aient,  c'eft  i dire,  de  quane  awlhoos,  deuxeem  (ritxaaie 
nailk  écus.  11  dübk  ordinaiiement , conune  le  rrtnarque  Cicéron . 
qu'il  n'eftsinoM  pu  un  hurnoM  riche  s'il  n'tvuli  dequoi  entresenir  une 
umée.  Ne  pouvant  vivre  en  sûreté  k Rome,  (bus  Is  lyrinme  de 
CinnaSt  de  Matiuten  l‘ao  66S  delalbadKioode  Rome,  81  86  a- 
vaoiJctus*Chflft,  UftttnfaeoEfpapae,  où  un  de  ica  iaikaom- 
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méVibim,  ieiiniCKhé  peodint  hiit  recù.  dar4uoe  caverne,  u» 
U il  paita  «n  Airique  *cri  Sylla,  qui  lut  dootu  de  l'emploi,  jj 
donna  (ur  loui  «les  marques  de  Ion  cuunge , dans  la  gULire  amie 
kl  EIcLavri  itighils  ctniduiiv  par  SparuciH  : ce  qui  lui  lit  mciiier 
Usonnnir  du  peut  mompéie.  Ce  lut  prndaM  la  Préiuie  en  I an  8Sj 
de  Rome.  81  71  avant  Jclio-Chnlt,  qu'il  dtunu  lei  Sudats  lugi> 
lift,  défit  Spatucu . 8r  fit  luouiir  an  crois  ceux  qui  avuicni  ente 
la  owrt  dans  le  combat.  U fut  Ctmlul  l'année  luivaate  avec  Pu<a* 
pée,  puuCenlrur,  tt  eniuiieii  extt^  une  ilpéce  de  Tituoivirac 
avec  le  même  Pompée  8r  Célâr.  Cetic  ucRjo  oe  dura  pas  iung« 
terni;  mastCraftus  l'enni  hguéavec  le  premier,  obtin  teaCunlu* 
lai  rw  699  de  Rome.  8r  ff  avant Jclua-Chnrt.  LaSyrieiutle 
pinage  de  Cnfiiu:  8c  comoie  (bis  ararke  éiuii  inlatiable , si  ptUa 
le  thréror  du  scmple  dejérufticm,  8c  empona  de  la  Judée  des  rn 
cheilei  ineftuisabtei  en  l'innée  700.  Il  piudans  k lempk  dejerv* 
km . non  leukcneot  les  deux  mille  uleni  adqudi  Pompée  n'avmt 
pas  voulu  loucher . nsaii  tout  l'orr  qu'tl  7 trouva . qui  luoniou  a liut 
mille  uieoi.  U pvh  auQi  une  poutre  d'or  nulfilf.  qui  pelon  trois 
cem  mioes,  doot  chaque  mine  péfc  deux  bvres  5c  demie.  Celte 
pouired'or  éioiieniëTiD^  daot  unepouue  de  boit  creuiee  é dcileio. 
8c  nul  autre  qu'Elétftr  k (ixivenao  Sacrificottur  ne  le  fivoii.  Il 
crut  qu'en  prometnot  ce  thréibr  i Crsllua , <rt  avsde  Romain  oe 
loucheroii  point  aux  orneiMDSdu  temple.  Crsfliis  promii  d abord 
Kwe  ce  qumci  voulut  ; mais , malgré  Un  (rtmtsa , il  l’empara  en- 
core de  tout  ce  qu'il  pin  trouver  tUm  le  umpte.  Sonivsdiiéluit- 
voiiinlpiré  la  pcnlée  d'rinTepreodre  1a  guerre  coure  ks  Panhel» 
quoi  que  tout  ki  préf^et  tuilcm  iùneftes  pour  lui.  Il  reduiût  d'a- 
bord quelques  rilks  de  la  Méiopotamte  ; 8c  su  lieu  de  l'uivre  le 
cours  M fes  viAoiret , il  donni  le  tenu  sus  Soldats  Romains  de  t'a- 
mollir dans  les  délices  de  Syrie , 8t  aux  Parthes  de  le  preuaret  a U 
guerre.  Oro.lét.  qui  ésoitleur  Roi,  envoya  des  Ambattadewsâ 
Crolfut,  pourfe  pundrt  de(boinvafioQ  dans  Is  Méfopotacnée.  8e 
pour  ftire  diverfion  porta  la  guerre . dons  les  Etats  d'Anabaze,  Rtb 
d'Arménk,  & Aüiédet  Romains.  Crtfiùt  dévorant  eo  erran- 
ce louiei  ks  ncheCfn  des  Parihet , refuftia  paix  que  kur  Rot  lui 
oftuiti  8c  méprtftcu  les  conreUsQlusairesdAriabaze,  U du<^^ 
ftrur  CaiTiut  dont  l'uo  lui  cookilloii  de  le  venir  j^iindre  en  Aimé» 
me,  & l'autre  d'aller  droit  » Séleucie,  il  s'avança  contre SurénafiC 
SUUùs.  Onéreux  des  Panhes.  Il  kuU l'Euphrate denkre lut,  8c 
fit  eogigrr  I»  combat,  prêt  de  la  petite  niiéte  appelle  Ballillia,  par 
Inn  fi:s.  qiM  fin  tué  dans  cette  ocrafion.  Les  Ktwniioi  qui  voulu* 
rt  DI  venger  fa  mon  fiireni  deftiis.  Cralfut  fe  renra  la  nuit  i Car* 
rhei  en  Méroponone.  Quacre  mille  Soldats  qui  étoient  demeurer 
dam  le  camp,  fureoc  uiliez  en  piécei,  êcCndui  hit  cnétoe  lyiot 
été  conduit  pr  leinhre  Andromathus  dam  des  défilez  inconnuiaux 
Romaint.  y fut  invefti  par  tes  Panhn.  Sous  préitik  d'une  cod* 
(erroce.  U Ce  l«ii^  drer  des jmftet aviaiageui  qu'tl uccupuu,  fie 
fin  tué  prés  de  ^nnaca , ville  oie  U Mefitpoamie,  l'an  701  de  Ro- 
me, 8c  svtni Jefut-Chaift  yj.  Oe  cent  mille  hommes,  don  ctoit 
comptiéée  l'armée  Romaine,  i peine  eo  min-U  dix  mile  en  Syrie. 
On  du  que  les  Panbet . ayam  coupé  b léie  t Ctaftui,  U pimerenc 
t Orodéi  kur  Rot , kquel  fh  couler  dut  là  bouche  de  l'or  fraiclie* 
roem  fondu . afin . ttemi  il . que  comme  fon  efpeii  avnli  brûlé  d'un 
ufaùable  défir  d'avoir  de  l'or,  Ibn  corps  auftiepude  de  ftng  8r  de 
vie,  fin  beûJé  avec  k même  méoil.  * Plutarque,  «>  W».  FIo- 

rus.  i.  3.  rjh.  1 1.  Joiéphe, -éorif.  >4*  Dion.i.  4.  Ap- 

piro,  w rartéwu. 

CRASSUS(  Pubhui  Licinius)  fils  du  précédent,  t'émit  di- 
ftuigue  iLnt  ktguemsdesGtukt . tous  Juki  Cdar , Bcavoicame- 
oe  CO  Alie  mkle  hotninei  de  carskrie . pour  krvsr  dant  la  euerre 
des  Parihrt . où  il  lut  tué , comme  nous  venotu  de  k dite.  Il  etoM 
Augure , 8c  eut  Cicéron  pour  foccetléur  dans  cette  dignité.  * Plu- 
lirque  iMtUybdtki.lttûiMtCrAfmtydxMsCkttm.  Célâr,  dtBilU 
Gaiin».  /.  3 eé.  31.  de  l'édil.  k 

CRASSUS  (M.  L'icmiitt  ésoh  un  homme  aulfi  bè(« 
(fi  l'on  eocroH  Sénéquej  que fEmpereur  Claude,  quilii  fit  cou- 
per It  léie.  rsAdeJefiis.Cnrifl47,  après  t'ivoir  éteré . 8c  l'aroic 
buniré  deux  Ibis  des  ornement  du  triomphe.  Sa  frmmeScnbnnij, 
(en  fils.  Cendre  de  l'Empereur,  qui,  pour  avoir  été  adopté  dans  ta 
ftmilk  des  Pompées.  t'appelloU  Cn.  Pomprius  Magnus,  8c  plu- 
fteuts  aiHm  . forent  mvetoppez  dans  la  coodamMoun.  * Sé- 
néqw.  UtUt  ht  mtrttCiéMÆCefaru.  Suésooe. 

Ouire Li).  Ponpaut  Magnus.  M.  Làciniiii  Craftùs  du. 
quel  on  vieu  de  parler,  eu  encore  peur  fils  M.  Licinius  Crafliig 
iVi^.  qui  fui  ConluI  en  l'an  64  dé  tefoi  Chnft  (bus  rEoisercur 
Nnon  qui  le  fil  rruMinr;  8c  L.  Piu»  FVm|I  Liclnunus,  qui  fm 
alopeé  pour  fils  6c  f.icctiTeur  de  l'Empereur  par  Galba.  & tue  suiT»- 
lût  par  les  Snldaii  de  la  LftimdUthaa,  l an  de  Jefoi-Chtift  6p. 
* Dion , l 64  SuHntir , m t'ira  Café*. 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CRA5SO.  Rey. 
gieux  de  lDr.ue  de  Caot  Kran^oii.éiuii  de  Bsrlfite  dam  !•  R>>yat^ 
me  de  Naples.  Il  vivoii  en  1540.  8c  fe  fit  eftlmerptrfxteto- 
qu'ore  8c  mi^<hrets  Ouvrages  qu'il  publia,  comme  U Cmstrdt  in 
tfimiitfémt  ?âml,  tktt  Un  term  de  laim  Aeguft"' . 6c  au< 

irrtlaiDit  Uuéfeurs;  IV  RtniklU»  teiUjn^iù* -,  InUiriiUx  EttUfi^ 
ftkttm,  (j*c.  * Wilfie,  m^ié.tvow.  Le  Mire,  de  Srriye.  Sxexl.  XVI, 

'CRASSUS  (Mtrccl)  néi  Palerroe,  for  célébré  parmi  le« 
Frères  Prèthrurs.  Il  cnk'gna  publiquement  avec  rénitaiion  la  Phi* 
lodnphic  6(  la  Ttiéofo^.  H émit  loit  verfé  dans  rHirtoirc  Ecdé- 
liaftiqur . fie  dans  le  Dmh  Caijoniqi».  Il vivrâ en  tfiio.  Ona 
de  lut . txxmn  xJ  andlnuiam  txf*nxMmm  ^ mtium 

DUUxiUÜti  Mtr  Âim.  R. R.  RjtasnâMrfrr.  ^Pxtrtt 
/Nr«riwrs  fje  ùtsrrix.  fUn*  Xysrd*  dfTtfimix»  1 8(  < n luiien , 
Cnÿr^'rsarM  t \irt  Mtsnfattm  fif  «ram»  ii  ^eati  iti  OrroL^r  * /me 
MTMfS  ntrieU.  * 0>.  Did  Uwv.  Htü  BMmk.  SttmU. 

* CRASSUS  (Aoklme)  Ptéirede  l'Ordrvdei  Capurint  à 
Meifine , étoh  recommandable  par  (00  fsvoir  8r  par  IVt  venu».  U 
mourut  aveuüe  k neuvième  décembre  1689  II  s iviftê  quel|uea 

) Ouvrages enitaiko.  * Cr.Dift.f/arv.üiil.  BÜiïMii.aHwk. 

' Siss*  «CRAS* 
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•CR.ASSUS  OiqgeO  «le  PUermr . de  l’Ordre  dri  Frire* 
Frcdtrvfta  rfonnÿ  lu  )«>itr,  J*  fé»*rmi.  * Ce. 

Di».  V«lv.  Héil  BMntb.  ik»'» 

* C K A S S Y , rUIige  de  ÜtitfTe  en  pinte , U du  paît  de  Gei 
en  parue.  Li  tDotdé  dece  vlliteeappinkn:  lu  Cirtion  de  Brrne, 

& (rofdle  U ReHfKMi  Rifôrméè;  e<  t autre  nwine  q\ik  eft  du  p^u 
de  Cex,  elt  Clihatiijue,  * £jmi  f;r  DHmti  f.  t'a  I 

O-  8^7. 

C K.  A S T O N (Jean)  Came  dePlâûnce.  CetAuieureA 
te  prroirt,  félon  tleori  Éitrone . qui  ait  Àti  un  Lexkon  Grec  & 
Laiin  email  cctOurragr  elt  ion  ^fvftueux . parce  que  l' Auteurna 
prndtffi  aucun  codrim  des  Auieun . pour  t'ure  conouitre  ta 
odofl  ou  l’ufâxe  des  mmi  Grecs , par  leur  autoTK^.  * llentt 
Eurnne,  fl*iMTrfHT.fii*ii>dttfnf»m*Lmg.Grtc  f.  tj6. 

C R A T L , en  Luui  cVaj»«i  uu  Crstàù , nrief c de  U Cala- 
bre Ciréneure,  prorince  du  Roratune  de  Napki.  Ülte  (un  du 
Mtm-Apeiwio,  tui|Ae  Cdrnce.  fit  S.  Matcu.  &a- 

pr^  t'èrre  rarithk  dei  nui  d«  plulicun  petites  rivières . rite  le 
dechan^  dsrs  le  Golk  de  Tatene,  i kqu  beues  de  la  ville  de 
Kollaou , du  cAié  du  nord.  Lcaodre  Albetti  iflure  que  c«K  ri* 
vkre  t'apyctie  Cr«m  Eulbthe  dii  qu'elle  palfui  par  Siberit , ville 
autreiutii  cHefire  par  b iDulldle  de  ks  Hatwani.  l.ariviereCra- 
timj  àint  k pu  oràipd  d'abord  pu  les  Latte  ai , fit  col'uiie  pt  its 
Achéena , c eH  a dire . dam  U pank  la  plus  occi Jennle  fie  U plus 
kpsrMfiaoate  du  Peiopoiméle , avok  dunofi  Ibo  nom  à la  iintre 
dlulte.  iicb  qu'cmt'ippreodd'llimdute,  i.  i.  qui  cA  lutvi  pr 
Sirabon.  par pauCamas , parEulbihe.  fitc. 

CAA’i'EEouCR  ET  EË.  6b  de  Minus  fit  de  Pair- 
pRaC.  Aile  dj Soleil,  étrrii  itfrcife  Ueuealirin,  avec  lequel  li  par* 
taxes  la  (buvcriiMk  de  I iûe  de  Crète.  Ayaiu  coolulié  1 Oracle  W 
fxi  deAin , il  sppeii  quil  kroét  tué  par  un  de  ks  riit'iiu.  U avoit 
unhli  nommé  Alehéménés,  8c  mas  nlkes.  Aithimenèsrachanc  le 
nuilteur  dooi  foo  père  étoïc  (Denace.  k baniui  tui-iudoe . fie  fe  re* 
wraiRhixSri.  ||im  l'une  de  Ih  ke-.irs , <|ui  avoir  Cie  violtepu 
Merctre , fit  les  dni  aiiret  hirem  nmièes  à deut  Princes  ètrai^ 
|ets . fit  hors  de  leur  puiw.  Ainû  Cratèe  kmblüti  èire  en  lùreté; 
mut  le  depiaiCr  qu'ii  nii  de  l’aMeoce  de  (jo  fili , robti<ea  a èqur- 
prr  un  vAlleau  pour  l ailer  chrreber.  Il  sboida  en  l'iÀe  de  RÀ>* 
des.  dont  le*  Hibrons  prirent  aulTi-idt  1rs  urnes  pour  le  defcoiië, 
dsntia  pcflftequec'éiuii  unenoeini.  Althemeoci  7 accourut  pour 
£ùre  lÛQ  devoir , fie  tin  une  Aiche  coure  k plus  apparent,  qui  é* 
soit  Crsièc,  lequel  mounii  de  cette  bleifure.  Alors  Althementf* , 
dit-oo . pria  les  Dieux  de  ne  pas  le  Uillcr  furrirre  i luo  prie , fit 
obtint  que  1s  letn  i'eRtrnuv;ii  pour  l'eiKè’uür.  * Atm|loi«we,/.  3. 

CRATEPOLIU.S.  K«rra  M K R S S /Ë  U S. 

C K A T E' R US,  Farori  d Akiindre  k Craei,  eioii  rival 
d'Antipaier.  pnurbÜTeur.  P«jur  lescjnctliercateiobie,  Alexan- 
dre <1ii»ii.  q<i'Aniipitcr  éirni  l'ami  «TAkiiodre,  fie  Craierus  l'ami 
du.Roi,  l'ritaiiirc.  qu'Aniipairr  étuii  Itulemenisiiache  * Taper- 
bonne,  fit  Cnuerut  a ù dt^nne.  C'èKui  un  Stixoeur . duot  Telpni 
èioii  txoèmemmt  élevé , fit  dnoi  le  «sur  cnepnfon  1rs  plui  grands 
dangen.  Après  la  mort  d'AIrundte,  H lui  luè  dans  im  cnmbai 
contre  Eumerca , lequel  rayant  reiiurquèrapiraat dans  la  luèlèe, 
drfcendiidedKvalpuurluirrRire  les  derniers  devoirs,  fit  te  fit 
inhiKDCf  honeiblemeni.  Sitabon , i.  it,  ainibue  à Cratérus  uite 
Ùfue  1 h mere  AriAn^tatrr.  liir  ki  choks  menrelJleuTes  dei  Iodes 
quil  copie  Tiurrnt.  * t^umie-Curce.  A/iwn. 

CR  A T E’  R U S . habile  Medrrtn , «font  fe  Tervoii  T.  Pom- 
porau*  Aincus , comme  nous  l'aptenona  de  Cicéron . quieo  parle 
cbM  kl  Irtirei , au  furri  de  b maladie diioe  6>k  du  nfime  Acaevt. 
ItoraceenTsiiiuili  mrmion.Ml.s.Sat.j.  «,16t.  Perk.suyrr.j.v. 
fif.kknde  ce  mot  pour  dite  un  Médtria.  Piarpbyre  parle aulli  du 
Mtdrcin  Crvèrus . q'ii  vtvisi  l'an  700  de  Rome,  fit  J4  avant  Je» 
kn-ChriA  ^at  U fremiir  Ihri  Jt  raijtimt»  it  k ckstr  4kl 
Il  7 a eu  encore  deux  Ckat£ilvs  . l'un  Sculpteur  , fie  l'autre 
Fetntre.  tous  deux  Inwx  p>r  Pltoe.  * Cicéron , /.  13.  £744.  i3.<ÿ 
*4.  Pline,  1.  tf-  th.  II.  l.  3>^.  $k,  5. 

* CRATERUS,  Pciiure  d’Athéoes,  avoir  un  lajeni  pstti- 
cuherpijur  peindre  drt  pièces  giwelquet,  fit  ii  en  oms  le  ftmfèt* 
d'Aihènti.  Ce  Pompècio  ètun  un  édifice  public  I b porte  de  ta 
ville.  6c  l'on  y lâifuii  tout  les  apprêts  pour  U célébniton  des  Fèies 
kdeitinellrs.  * M.  Jacques  Campo  Weyermui,  ArtiàUltmm- 
nJ*t  a«dr»iF/itrm.  eDHollandiMt,  raiM  1.  7. 130. 

CRATERUS,  A’jieur  d'un  Recueil  des  Décréta  du  peu* 
(4e  d'Aihéoe*.  L'Auteur  éunr  Macédonien , fit  fun  Hvre  n'exUfe 
plut.  M.  Bayle  prèfume  qu'il  a vécu  du  tenu  d'AlexInus,  qui  ■ 
compok  un  Cantique  comrc  Cratérus,  fie  par  confequem  envtrcn 
la  eXX  O.vnuisdc.  * Piuunlue.  mjbiptJÊ.  Bayle,  Diü.Crkia. 

C R A T E'  S.  DTciple  de  Dtueène  U Cysifar , Aciii  Théboin . 
6b  d'Afcondut , & vimirout  U CXIll  Olym,iade,  338  avaruTE* 
re  de  JeTut-ClifiA.  AotiAhénodii  dans  Trv  £o»rj^ew,  que  Craiés 
ayant  vu  dam  uoe  Comédie,  qu’un  certain  Teléptui,  quitenoiiua 
(•nitr  rempli  de  biyoux  pr^ieux  , l'étoit  tout  d'uo  coup  mu  â fjt* 
wtf  la  PhilofopWe  Cyaiqoe . il  Tcodii  (ous  ks  btens . fit  co  61  de 
même,  talque*  Auteurs  diferH  qu'tl  jeta  Ibo  argent  du»  b mer; 
fit  let  autre*  afiûrrni  que  l'ayani  rermi  1 un  Banquier , il  lui  dunoa 
ordre  de  le  rendre  i lës  enUni.  s’ils  o’avaieoi  poioi  d'efpriii  nub 
a'ib  devenoWiu  Pbilok^éies,  il  l’engiiCea  i diAribuer  au  peuple  cet 
aranii.  parce  que  ks  entarti  en  ce  eu  D'auroieoi  betuin  de  rieo. 
Nicôdrome , Joueur  d'inAfumeof , lui  lyffil  doimè  un  Ibuillei , qui 
lui  m endrr  b joue , il  niii  dellui  un  écriteau  arec  Cei  paroles.  S't- 
uinmtlêfM.  Akxiodreluidemaoiin  s'il  vouloit  qu'on  rebâtit 
A pairie.  U répondu  qu'il  ne  s'eo  Ibuctoii  pat.  parce  qu'un  autre 
Akisndrc  b ruiorfcm  encore.  Il  sy  waque  le  mépria<ie  b globe 
fir  de  b pturretééiotfn  Ion  pus,  fie  qu'il  oe  Kunberon  jamais  entre 
let  mains  des  eonemii.  D»o|éite  Laèrce  parledc  lià./.6.  La  célé- 
bré Hipparchie  ét(44  lemmc  decé  Craiéi.  ('«yra  HIPPARCHIE. 

C R A T ES.  Philoiuphe  Académeien,  6b  d'^MiyMu,  étoii 
d'Adkoes,  kionOiogéaeLaërce,  ou  pilutdt  d'uo  nlbge  noauDé 


c R 

Trk.  Il  fiH  Difriplr  de  PoWnu'n , fie  fcn  fuccrflêue  «kns  Ibn  Ectv 
k.  Patènon  ni>'uruc  (bus  bCXXVUOlyuipidc,  firiyoousyt 
ans  avaoi  Ulua-ChriA.  ce  qui  (ikc  I«  Kins  auqul  Cmcta  vtiu. 
Cet  deux  l'hilofoptx  s l'aiméri  m loùjouri  arec  une  eutéme  leodrek 
fe . fie  leurs  corps  tutent  nui  après  leur  nv-ri  «Uni  le  néme  und* 
beau.  Ctakt  en  moulin  biiTi,  aunppuitd'Apollodure.  p(u6rurs 
Ourragei  de  Phitolopbie , mme  quelques  Comédies.  Il  cumpota 
aulli  piuhrun  Hampuet  qu'il  rèoiou  devant  le  peuple,  fitd'iu  ret 
qu'il  rit  dans  kt  AmbiBadef.  Il  a eu  des  UikipLcs  tres  ilUilbn, 
comme  Arcedbtii,  Btoo  de  BoryAltéoc,  Tbeudirc  Chei  d'une 
SrAe.  * Diugéiie  Laerce, /■  4- Lüio  Giraidi,  Ikai'.fi. 
Hélydiius. 

C K A 'r  E'  5 . rumommé  MsUm»,  Alt  de  Timxrtte  . étok 
GrammairitA  fit  Pbiluttifhe  beutcien.  Anale  Tentoy  a a Rome.coni- 
roe  le  temuque  S.ièmoe  darj  b ViedrtlIluAiesGtauiimiriens. 
Pitoe  le  rue.  i.  4.  tk.  11;  fie  Varron  m b«  itirntu,  auiü  bko 
qiieSinbon.  CetrraieCniksfuiiunKimnièirMneri^ar,  pouraioq 
ècTH  oeuf  livret  de  currrébont  fut  l'Illade  fit  i'OdyiJee  d‘H<imctr. 
Il  vivuitibus  b CLV  Olympiade,  fie  i6o  ans  avaot  JcfurChnii 
* Varron.  d*  lÀ»s  ^bon.  1. 1.  3.  13  14.  Vuiliu, 

du  Htjfrrirw  Ceirv , /.  3;  fydti  téilts  Grto , i!t.  K. 

C R A T E S , Aihemen . Pucce  Coron^ . tin  le  ptetkrr  qii 
fit  partiîcre  des  ivrognes  (ur  le  ihésire-  Ses  picces  tunnu  dmiâ* 
Cartel,  niait  lôn  biyriqun.  * Plutarque. 

C R A T Ë'S,  natif  de  Pergame,  Hiflnien  Grec,  fit  imOu- 
vnge  des  Cktfit  MdmwMUa  qui  le  voycr4  dam  divcn  j ,>li.  f,ji« 
en  ùii  memton.  I.  7.  ré.  3.  aulli-birn qu hlim.  dNWiùaue.i. 
17.  ré.  9.  On  ne  Un  psienquel  uma  il  a vccu.  Oiugroc  Laerie 
ptrk  aulD  d'uo  C hati  t , qui  avoit  excellé  dant  l'incimne  Comé- 
die , qui  e(i  appuemmuu  k ptècèdmi  ; d‘«fl  Orucjr  ; dm  lexè- 
nirur.  qui  fervii  daQsksarcx-rsd'Alrxandte  U Op«*i;  dwi 
iolbplK  Péripacéticien  i d'uo  Pbkkivhe  Acatkaaciia  de  Tiiie; 
d'in  Poett,  qui  sroii  ùk  des  Ëpigran  mci  •,  fie  d\i3  Géuamre. 
C'vk  «bat  ta  Vie  de  Craiit  l'Académicien. (■  4.  *PUi-c  , I 7.tli.  1. 

C R A T E'S  J P O L I S,  Irmme  i'dltMmSt,  Tyi»!,  deS^ 
tyone , fe  mbniini  «tant  b puib  ITion  de  ce  Ruyaume,  a^  lés  u mon 
de  km  mari  qui  avoir  été  aflafline , fie  ni  p<  ndre  irecw  uu  ouhmi* 
le  des  pl(4  ccofidenblet  d'eotie  let  ledionix.  * Ui>Klore,  ).  to. 

CRATEUAS  ou  CRATEVAS.  r^raC&A* 
TI  VAS. 

C R A T I L F..  Cbmhtt  C R A T Y L E. 

C R A T f N U S,  Aibeoka.  Poète  de  l'sncirnce  Ci^tsédie; 
enmpofa  vinifie  uoe  pséen,  fie  fût  ncul  kns  viAuiteui.  De  XXI 
Comedirt  ou’ü  avoit  fartes , il  ne  nous  relie  qtAir  ptar  noalMe  de 
vers  qui  ne  fboi  pas  kifliiâas,  pour  ouus  faire  cunooiirt  ion  caiiAé* 
re.  fl  éiufi  férine  fit  hardi  en  fes  cootwüDom,  dii  M.  le  Ferre, 
fit  o épeignob  pas  même  Ui  premiers  OtBrkti  de  h RéyuMiqu;. 
Pluuiqur  dlien  la  Vie  de  Pèiiclci.que  ce4>ermeroeiia(at<i«ufi 
de  U ccAlure  de  Craunus.  Qutnnlien  tâilbn  un  de  ai  de  hs  Cw< 
médtet,  qu'il  en  recomtoanoûli  pmicolkrcmeiiibhéluitseetit 
qu'il  vouJiiii  Ibnoer  pour  l'éloquence.  AnBopturcteQMrq-xqj'd 
nourui,  lorique  les  Lacédém^meos  tirent  leur  prenuére  defteue 
su  pli  d'Atitque  , c'cfl  i dire . au  commencsmcM  de  b (ueite  du 
Peluponnrfe.  qui  s'éleva  (bui  b LXXXVII  Olymcuquc,  dt  4p 
ans  avant  Jefut-CbrA.  Ce  Pueie  vécut  plus  de  93  ani,  fit  lu. 
diOOD,  uo  des  grandi  buveuridc  kKiicmr.  Horace  le  remarque 
dant  une  de  Tes  Efurri  i Mecêr-at,  l.  1.  tf.  19 . fie  likeocoie  mtn- 
tk>Q  de  Craiiout  ^nt  ki  Suyret.  i.a.  dar.  4.  LTuisnlien.  /%inir. 
Ordt.t.  10.  ré.  1.  Tanaq.  LeFévie.  t'itidnTttntGnri,  raatré- 
li.  Bcilbl.  yninmiHi  doStumfu/Mf  lt4  têtlu  , tmt  3.  ftrtt*  i-  f. 

3di.a.  iiit.edit.dAmfkrdam  1785. 

CRATIPPUS,  Htibnirn  Grec . éloil  cooten^âa  de 
Thucydide  { fie  vivTNt  (ous  b XCll  Olyropbde  l'an  41s  tram  JHut- 
ChiiA.  Il  recueillit  avec  (oia  dant  ksEcnu.  ce  que  ce  deriaet 
a Oublié , comme  noua  rapprenons  de  Deoys  d'Halkaimik,  au  ju- 
gm^nt  de  l'IliBoïkn  Thucydide,  8c  de  MarccLji  ea  b Vkdu 
ixé me  Auteur. 

CRATIPPUS,  niuf  dé  Micyléoe . Ffal'dbçbe  Péripabâ- 
cim,  roreigha  b PbiJnk^hierbiu  cttie  viUr,  fit  fit  (eiccemtsriA- 
Aioi»  I Aihénea , où  il  rw  poix  Uilciple  le  hb  de  CKéroo , qtâ 
pu  reconnoUlaoce  lui  obnni  le  dru»  de  Bourgeulbe  Romaioé,  fie 
engagea  let  Jikes  de  fAré«jpge  i fa«re  uoiXera.  ixwrcqgqeet 
Cracippe  i refbr  i Aihcnrs  pour  y ioflruire  b jeunede  du  F*»-  fit 
le  fil  avec  lam  de  fuccèi . que  In  peikmiws  ki  piui  aofidtrabli-s 
de  fin  uirs,  comme  Bruiutk  Pomp^  fcfâilnkatua  pbifir  d'é;n 
fes  Auditrun.  li  roo(ola  aufli  Pompée,  qm  s'éion  tcuré  i Miiy* 
léne.  aprèi  la  baiaille  de  Phaible,  comme  nous  l'appMuea  de 
Pluetrque.  F«r^P«iix7M.  Rivlr,  DiS.Cntim. 

CRATIVAS,  CRATEUAS  ou  CRATE'- 
VAS,  Médecin,  viroitdu  itms  d*  Hippocrate , fxj  b XCl  O» 
Iymviad*verirau4i6afamjelij*-Chrift.  llfituoeéiuk  {anku- 
liéte  de  b Bmanique , fit  ell  nié  par  Duil'cuidr  fit  par  le  Schu* 
luAe  de  Niandre.  Cm/nürt  aufii  Cailelbn.  «a  Ht-  Atrür. 

CRATOouCKATON  (Jean)  luquéio  1319. 1 Bce- 
(bu  eoSdéfie.  Ayant  embraHédetbyrunede,  l'étude  de  b 'Hifi^ 
logie,  il  l'en  alb  i Waienberg,  ou  il  61  de  grandi  progrès  dma 
celle  Science  fus  Luther  fit  Mébncbioo.  Il  demeura  lu  ma  d^ 
la  maifon  du  (remter , protiianl  dr  let  lumiéfvifir  «k  là  conrerfa- 
Hon.  c’eft  le  lenit  que  CraioD  «bibitavüu  pâlie  le  flui  udlriani 
8c  k plut  agréabkme».  li  coucha  par  éaia  une  pmedeicanver- 
iMkim  fàmiliérri  de  Liiiher , fie  ki  donna  su  public  (i>ui  te  liire. 
^mnwrr  C*rtn»Ui  Lubrri.  Crama  comw  qu'il  n'éton  p>l  pto,.re 
pourU  TbéoiogKi  li  kvoMé  ia  Medettne  fit  alUi  Véruor 
i'nudierlbus7-£e7riAàt«WMMi,  Médrcui  & Prokdirur-  il  M 
de  6 grandi  ptc^cret.  qu'a  km  reinitr  en  AHefnsgiw,  il  h*  hnnixé 
de  b charge  dr  Médecin  de  iruis  Kmpi  reun  cunTetutift.  de  Rrai* 
Masd],  ÀfMnHliM  11,  ficXa^Ttkll.  Crsvn  éfiM  bun  futfic  de 
bonne  niâiK.  fir  rvikobloii  panmenxi*  a MiaiiBiUea  U,  ceijri 
donna  beu  â de  birc  cea  van» 


CRA. 


S3  fÊÜM  I t/l  JîmlUt  f*t\u , /ÎMilù  f mrtu  tjt, 

C*f*t  'u  MUi  J'ifirl  IM  , JoUt  \^M». 

tl  léiDdigiu  brsiiMup  d'aitichrincDt  éc  de  zélé  pour  la  Rrli(iaa 
ProufAanic , de  idMi  arec  alTiduiiÿ  ki  Mrm  dn  p(in  àioew  Toéo> 
logiem.  IJ  eui  pn  k ramué  des  pJutûraot  burntuea  defcw  M* 
Cle,  itjeàtîiim  Camtnuint,  de  Cm&>V  de  JtÂa  üAmiitt, 

de  fut  6t  à' AU*  U*»»**  & de  pluJkurt  autm.  Il  padou  pour  êcte  ‘ 
d'wM  humeur  iacbnde  U chafrine,  de  iri>p  atiachd  à lèt  uuérdu. 
SnOfu«m  imprimèeilijai.  t/vv  ftritek*  mtibtJU»  » 

C*lm  ÿi*u^4  titmtv'u , iuum»hut**a» , atrmktUt  timftTam*»âi , 
<5*  %»S»r».Ui»t  i Htnftitx**,  {tufürva  An  AlfaWôuiXù  » 

MtUtAu  VtttMfmii*  ttiiMUià  (y  U*^**i(mtini*i  Ut*  ttUml^ 

ptitMK*  , ma»  »OT  HMtW*  Jt  hmmMn  rntUrntMit*  ; C'MJÛwnw» 
tfifl»i*num  UtJ'emalinm  litri  ^ftm  » X>*  hSM»  tjàoit»,  kfifitU  *4 
O.  ftatttam  J*  ft^t,  f^*^À*À»4*4  f . A*4tt*m  U*U*U(Mt*\  U* 
Trait*  en  AlJcfluod  4t  U fiévr*  ftfiiitat*  ; A^trik  fr«  bUU*  fa»  Uar- 
mtaiitJt  Ftirt  fffiJtMt*  \ tItgiaJi  Aagiiu  i Stxtm*  Ÿjaimmt  OavUi» 
tartmat  rtUititi  Otao»  fmaeirii  it  Xi*ximUi*>i»  Il  « kfi^tU, 
tanattàt  ijauamm  If^tiUitftmditmT  •,  Vanataram*.  ll^aaolCde 
lu  icttu  Lp«it}  Laiia«a  <bn«  k iecuidfolumc  des  ObMP'aiims  de 
Médecine  UDpTtnieFS  en  Alkasa^ne  lûuik  litie  de  H<i<*ii****  Cu* 
r%4.  11  avo((  ùii  oKiue  iW  la  porte  de  ÜM  cabinet. 

Hh  Cratt  r«m  0mJüi  Uuf*$  »mte**i  : 

MJJrmm  tftu  o<  vU*m  Aftü* 

On  dit  autli  qu'un  peu  aruii  U mort . U compofa  ce  (^latraio  au  fo- 
in de  f av«nû{ge  qu'tl  argit  eu  d'etfe  Médecia  de  trou  £mpereun , 

Ct/arit-M'  f!*tmtfft  tritmi  «•«  m/tûm  Utu  tfli 
kjt  fatrr  bat  trmaat . fiiàu  aitjm*  Stftt. 

C*a/tiiii  t^'am  r*3ii  mtat  tt^tia  gatUtt. 

Ti/Im  An  Utie»  tjl , itfiU  o>  imÛJi*. 

* TeUlieri  tUgu  Jts  H*mmi  Savam , aaw  3.^.  c^yMv.  édit, 
de  HjUanic  171;,  Cnrirxut,  m aaawM.  Ckloer,  Mel- 

chiurAlan.  iaVui*  Utdu.ütrm.  Reûé  M;.eeau,  Jt  l'ta*  Stdiaat 
i»  fltmntiJt.  Viniet  Landen,  JiStT^.UtJ- 

* C R.  A T O , petite  ville  de  Ponu|^  daoi  rAIeotejo.  Il  f a 
U uo  Pnetae  ruyai , qui  rlHa  plui  grande,  la  plus  riche  de  en  un 
mot  U premia  Coinmaadene  que  lOrdre  de  Malte  ait  eo  P-ar- 
cugjl.  Elle  ejl  i l'oueA  de  Porujegre.  dont  ellAeA  ékngntc  d’en* 
n/on  tPHi  lieuci.  * Cuimenar,  Déiitu  Ai  ftriinal,  f.js*' 

* C R A T O N (Adam)  ou  G R A P 1'  de  Kulde,  ht  em* 
plore  pr  k Landgrave  de  llHle-CiJlél  6t  par  d‘aui/ea  pixjr  ira* 
vailtcr  i l’ouvrée  de  la  Reforinstioa  dans  Icu/a  Eu».  Le  Land- 
grave le  ht  Proléfleur  en  'l'heoli^  dam  la  ooin-^lle  Audéraae  de 
Marpurg . fle  dax»  la  f.iiie  Sunmeiv-tuu  du  dUltiA  de  U indmevil* 
le.  Il  nviiifut  k QtuviéaK  ieptembre  i5$ls.  Joacliun  Cuiurariut 

Ïuiamt£uiics  éniiei  avec  lui,  lûidéduta  Vie  SE»à*a»tAt/mt, 

: prleallleurtfitri  hmvmblemciude  l.ii.  * 6r.  Vaiv.  H*ü- 
Ounttdnin,  U Fila  taianiti^3  ia  Vit*  Utiameiilmùt.  Seckeo* 
dnct',  M Lmibiraa.  1.  2.  S.  14.  ÿ i,  3. S. 5)!.  FrchetiTlva/nu». 

C R A T U R.  Atfraochi  >1e  l'EmtKteor  Maic-Aurtse,  a ve* 
eu  da.»  kkv'Nid  li?(k.  il  hi  V!K  dcfciipiion  allez  eiaÂe  des 
DO  ms  S(  du  k-mr  <ki  Cjiifuli  6c  des  autres  Magiilrau  Romaiiu , 
depüü  l'eubluicment  de  la  Rcpubiiquc.  j jJq /s  Joo  tenu.  * Tnto- 
phile  d'Aimo.  lie.  /.  3. au  inoi  Awa(;aju.  Vuiliui,  Jtt  Uî^.  iSnti, 
1.9. t.  14,  o>  l-  4./*.  17. 

C R A TS  (jt4n- Philippe)  Cotniede  Schipiêiiftcin,  futColo- 
iKl  da.li  l’arinn:  du  G.-oenl  de  Tilly,  fie  fe  fig)naU  co  diverfes 
reacomrrs.  U rrpni  Fridbcrg  fie  Landfprg  lut  Ica  S uddoia , l'etn- 
rj  de  edtrmbuuri;,  U rende  d'aures  grao.-la  iérvicesâ  l'Empereur 
au  U UC  de  Bivlere,  qui  lui  cunlu  en  1633,  la  garde  ^ne  de  les 
tiiriertlléi  i miii  ce  Comte  aima  mieui  lîl/e  U guerre  que  de  garder 
des  ciradcKes . & demanda  (ba  c xige , foui  prneate  de  mouraer  eo 
Bu.ne(ne  pour  dticr. jre  fei  lerrct  du  pitJage.  U palU  à Raiibotue , 
Uni  wen^re  U rFpjnTe,  fit  fc  reudH  enfin  au  camp  des  Sué» 
doit,  qui  lui  donnérem  it  l'emploi.  11  iûi  pris  à U bataille  de 
Nordlin^'/e,  fit  eut  U tête  tranchée  dans  kt  pnfini  de  Vienne,  la 
niê<n^ année  1634.  * LeBUnc,  lü^ainJeBaviiti,  cire. 

G K A T V L E.  Pbilol'jpiic  d'Aihroes.  lut  üslc^le  d'IIéra» 
clke,  fit  Précepteur  de  Platon,  après  U mort  de  Socrate.  Il  vivuii 
Ibur  la  XCIV  Olympiade,  vtrsl'm  404as-aniJ.  C.  Pluon  a écrd 
un  livre  inittulé  de  fon  nom  Ctatyimt.  * Dii^éne  Lkrce,  l.  3. 

C R A U , (1a)  grande  campagne  en  Provence , où  e(l  1a  ville  de 
Salon.  Elle  a kpt  ou  liuii  lieues  d'étendue,  fit  cA  toute  pieine  de 
pierres,  entre  lelquelki  il  croit  un  peu  cTherbet,  qui  eA  exceUeue 
pour  le  pâiuriKe.  Suaboo  aifure  qu'un  grand  vent  laiToii  rouler  les 
pierres  i mair  h cela  arrive , c'eA  inn  raremsni.  Les  Aodeni  ooi 
rccbcrdk  la  ration  de  ceite  prodigieufc  quantaé  de  pkrres,  fus  la 

R)-jT>ar  découvrir.  ArilinK  cruytrii  quellet  y ^voient  été  pouf.' 

et  par  ces  fjrtet  de  tremblement  de  terre  qui  en  ékrentquuque- 
f^uuQ  gnadojmbre.  qje  le  vent  poudêeofmie  Comme  une  ptuye 
daiu  les  plaines.  PoÀldiuiw  t'ûmiooit  que  cette  campagne  avoir 
été  auirel'uvt  un  lac  qui  t'ètud  deflèché.  Mais  EÇchyle.  â qui  il 
éiOfi  perte»  de  feindre,  autli- bien  qu'aux  autres  Poctet . lacoue  que 
Jt  i{  qu'litrcule  combattoii  contre  kl  Liguriens.  JujNier  vo^i 
hit  en  dancer,  ht  lombet  une  h grande  pluye  de  pterres.  qu'il 
en  accabli  UKU  r«f  ennemii.  * J.Spoo.  t'ayegr /Uaiw  ««  vfiyy. 

* C K A V E N . n >m  d'une  coouée  miNiugneufe  du  Duché 
d*Vork  (Ut4  Uquclk  k »<>uve  U ville  de  Skipton. 

* C R A V E N . f icniUe  de  Lordi  m A.ngletefre. 
*CRAVETT  A ( Ageno)  de  SatngUano,  JurUcoofiiIre  de 
Sivove . fut  Protciii  ur  i 'Turia , nuit  dani  les  guerres  cotre  Chir- 
let*£>iÂw  St  Ftaoi;  >is  I,  il  (e  reurai  Umobic,  où  U demeura  lept 
atis.  l'uccuput  à dunnet  dei  arti  fie  i drcil'et  des  CuolûJtauüai. 


C R A.  C R E.  ^93 

Enlûtteoa  l'appelUI  Aripno  i la  place  d'Emile  Fmet;  mais  kl 
sefuu  avec  lam  d'aoimutité  fit  de  viukoce  les  ojaniuiu  Je  ce  gr.tnJ 
homme,  qu'unl'oblfuiquttirr  la  nlle.  Alun  il  lereürsa  Fer* 
rare,  oùilne  demeura  pu  lun^ma.  lam  pour  éiiirr  la  peAc  que 
kourn  avoir  par  lue  Ici  bras  uu  auiÊ  puiiliM  AougoidAe  queCa* 
uur.  Il  fui  appelle  à Parie,  fit  trust  ani  aprèi  a M«:odun.  & en» 
hn  i Turin,  où  il  mourut  an  1369  dans  la  6$  année  de  l'ia  âge. 
Onadelui,  Cta^iiùtmm  f»mi /tx,  * (Sr.  üid.Wy.  Hill,  PauCirui» 
le,  Jt  tlarii  Lig.  Imutft.  l.  2.  lit.  tSo. 

• CR  A WD  UN  Ü ALE- WAITH.  lieu  d’Angleterre 
wni  la  province  de  WcAmorUod.  Un  y trouve  des  teniparu, 
cki  Ib&a  fie  d'autres  paivilt  ouvrages  miütairei , d'ou  l'on  peut 
ger  qu'il  7 a eu  auuelas  1a  un  ainpemeoi.  Oa  y 1 déterré  l'iofcr^ 
ptioa  fuivaoie  qui  eA  i demi  cnuiiér. 

Vazzonivs 

• . . . ZCTUI  Lec.  XX.  • V.  V. 

. . . Axt.  EuCANtrt 

P.  Lkü.  II.  Auc.  C. 

• PRXrECTUt 

* VaLENTIS  ViCTJUClE 

*CRA  WPORD  fit  KRAWFUR  O . kiurg  de  l'E» 
coAè  méridionale  dans  1a  province  de  Quydtfiale  fur  la  Cluyd. 
Ce  Château  dorme  k ûire  de  Comte  a diet  Seigneurs  de  U Maifco 
de  Luv-lky.  Il  cA  hiué  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Sur  fa  rv 
reuuili?,  ü y a un  autre  b^g  du  même  mm.  lit  Ibai  tour  deux 
au  fud  oucA  d'Edirnbourg,  dont  ils  ÜMU  éteignez  â peu  prêt  de 
douze  (icun.  * BvcmeU.  DibuiJ*  l'AaiUurrt,  f.  ti  ae. 

• CRA  WLOE,  peùte  rivière  d'Annleterre,  prcndûfjur* 
ce  dtni  U province  de  Uuby.  qu’etk  iraverk  du  fud  au  nord  rour 
tntrer  dam  le  Duché  d'yuick,  uu  elle  fe  décharge  daiu  le  Due» 
uo  pruau  dédits  de  Rorhtrani. 

'GRAVER  (Gdpa/dde)  habik  Peintre,  luquU i Anrrrs  en 
1383.  11  I'li  DtAiple  de  Raphaël  CxXK  â Bruzelles.  on»  il  alU 
beauoup  plus  loin  que  ILio  Maître,  comme  k lémuIiçiieiM  les  ta» 
bteaux  d'autel  qu'il  a latis  i Bruicllct , fit  dini  lei  principuk-s  villes 
de  Bribiiv  8c  de  Flandre.  L'une  de  fet  plut  brllet  |âéceatAle 
ponrali  du  Cardinal  Dom  Fe/dinaai,  qu  i!  peignit  de  grandeur 
oaureUe  deputi  la  lèie  ;ufqu'aux  piez,  pour  are  envoyé  au  Ror 
d'Erpagne,  frère  du  Cardinal.  Il  reçut  pour  récompeolé  de  ce  beau 
ponrtic . une  pefanie  chsloe  d'or  avec  une  médaille  du  même  mè» 
til.  fie  une  penhun  pour  k relie  de  lëi  joun.  On  ne  Ait  pat  m 

Quelle  année  il  cA  a»rr.  * M.  jacquii  Campo  Weyerman.  i'iti 
t! Tmirii dtt  faù  Bai,  en  Ilotuadiuu,  /«vw  i.f.  yil-Ù /mv. 

C a E. 

CR  É A D O s (lei)  Ibci  les  EAaJien  des  Comhatuni  dans  b 
courfe'det  laurvaui  â Maiiid. 

CRbCl  ou  CRESSl.G/r  l'Aiahie,  CanfiacHm , bou^ 
de  Fnnce  en  Picardie,  dam  k Comté  de  Fuoitueu  fit  le  BaïUiage 
d'Abbuville,  entre  cette  même  nlle  fit  Ileldir).  Aurefoit  ce  n é* 
tok  qu'un  village,  qui  dsrioc  cékbre  par  k ümeviè  bautUe  que 
Philippe  tU  fattity  perdit  contre  Edouard  III,  Roi  d'Angleicrre , 
le  afi  août  de  k'annee  1346.  Du  càiédei  Frarçuir,  il  demeura  fur 
la  pUce  3oaulic  hummet  de  pic,  i;oo  de  cwval,  & âo  kuuité» 
rci.  Jean  R>^  de  Bohème,  Chariti  Comte  d'Alens'Oo  Aère  du 
Roi . L«>uit  CiHSte  de  Flandre , fit  dU  uu  douze  Comiet  des  plus 
illuilrrty  (lerJtreaila  vie.  Le  Rot  Jean , mut  aveugle  qu'il  éroM, 
J coinbanii  ton  vailUmaKni,  ayant  toi  attacher  üm  iixvaJ  par  le 
frein  â celui  de  deux  de  ks  plus  braves  Chevaliers.  Ce  lieu 
eA  didèreiM  de  Caemi  en  Ekie,  qui  eA  un  bourg  de  fine, 
dans  le  guuvernemem  de  Champagne,  i deux  ou  croit  lieues  de 
Mesux,  ficlur  la  pciite  rivière  de  Qiielqucs  una  I'om 

confondu  me  (^/tt-rzy  fur  1*01^ , Canjiatmm  ad  't{ar»m , où  00  a 
leou  quelques  Condki.  Il  y a encore  un  autre  CaÉo , nu  piuiàr 
CEEitT.fur-Srne  dans  b Tiérsdie  proehe  de  Ljoû.  ' FruULn, 
Mÿl.  Du  Chêne.  Jet  vitlti  dm  Camé  Je t,  1.  Meztr^. 
Myé.  JrF'SMe,  eu  fhdifftdil'itlùU,  (yv. 

C R E’C  V,  (lli^ors  de)  Seigneur  dr  Crccy,  de  Co-mefi  fie 
de  Cbàteaufûn.  eion  Sénéchal  de  France  en  1107.  11  le  rendii  A 
redounbk,  qu'il  ébranb  la  Couroruie,  par  lesdiveia  muuvemcos 
qu"U  (ùcUa  dans  l'Eui,  ainû  que  k leiDoi^ne  la  Chronique  de  i'Ab» 
bâtie  de  Motigni.  11  tir  mourir  Mùcs,  V'tconue  de  Meaux,  fon 
couûû  f pu»  il  (c  retira  dans  un  roonaJl^  de  Cluiii , pour  y ûire 
pénitence  de  les  péchez,  fit  il  y niuuru*.  fans  avoir  laule  d'rnlâns 
de  ioeùiie  de  Mumfun  fa  knime.  * Le  F.  ArJelme,  ht/hmau 
Qramdt  OjEmvt  dt  ta  C**taaa*. 

CREDES,  mrere.  r^ecCRL'OI. 

C R Ë'D  I . (Lurenzo  di)  célébré  Pegnire  de  Plorejice  en  Iis* 
lie,  s'aiBcha  i inuier  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vvici,  6c  co  fii 
de  h belles  copies,  que  Fon  avoîi  peux  i les  dUtinguer  dev  urtgi- 
taux,  il  émit  lon^mt  siuché  fur  un  méoie  ubkau , parce  qu'A 
prenoiiplaihri  lebienhuir.  H mourut  en  1330,  âg^  de  am. 
* FéUbien,  Immianfiir  Ui  UiOmvr*iudu  ftàurn.  ta» 

m I.  Et/rM.  s.  f.  343.  édit,  de  Trévoux , >723. 

* C R E'D  i,  petite  tiviéve  d'Angleterre dini  le  Comté  de  Oé> 
vonarrulë  U ville  de  Crédiion  i laquelle  elle  duone  fon  uum. 

CRE'DITON,  ville  avec  marché , en  Aoxlaerre  dans  le 
CotDié  de  Devon,  (lir  les  rivières  deCrédi  St  de  Fonont  elle  elt 
la  capÎDle  de  fon  Caoion.  C'éioii  aucretuu  un  Evéth.' , que  le  Uoè 
Edouard  It  Caaftjfi»  traotféf a i Eiceikr.  Elle  a une  bèUe  eghie 
en  forme  decaibednle,  cAbteii  peuplée,  a un  terroir  fertile,  fie 
bit  un  bfia  négoce  de  krge.  Les  deux  rivières , doM  nuis  avons 
pulé . fe  décnugeni  dans  l'Ex.  Créduon  ett  1 148  milles  Aitgiuis 
de  Londres.  * Oiâ.  AaglAt. 

CRE'OO,  nnmd'uiK  montagne  de  Bugcf.  triplé  de  laqueL 
lepaüc  le  RVkûnefut  k grand  cheiniudeLyoaàCcoere.  entre  le 
Sias  3 Fon 


bi 
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Pon  de  U Clufe , ê(  ChàiiUoD  de  Michiille.  CeA  od  commeaa 
peopremen  luo|ije  et  druM  châûte  duMoot-Jun.  qui  Itpuc  le 
OuDié  .le  tkxirsp^  d'wec  laSuiAe.  * Buidrend. 

CKE'UOCES.  CbtrriM»  CaiOLES. 

CKh'UY,  ririere.  PitmCREUI. 

* U K E'b  , prnic  imere  de  t'EcoÜë  Mérldéooale  duu  le 
C3n»é  de  Ukiimeif.  dooM  le  ooen  i ua  petit  Gol&  qui  tappeUe 
Crt*  rittb. 

C & E E C H , (Thantu)  Aaÿou,  cooou  par  fon  6rudicioo 
daiu  U Poiiolophie  &r  dasi  1a  Philulogie,  auIG  tteo  que  par  lei  ta- 
leii*  < tiTionlinairet  pour  la  pMth  Aa^loie.  Il  énr  Membre  du 
Colley  ét  irma  lu  mut  1 Uxiurd , ec  iraduüit  en  rm  Anglou 
irwti*  & Lturm,  deux  Riein  Laùm-  Il  publia  auifi  le  dcriitrr 
eu  L*ifl  en  169),  6c  lacconipatm  de  00m  fi  excellenea,  qu'il 
rendu  i.m  ediuuii  préférable  a louui  ceUci  qui  l'anneDi  précédée. 
Os  dii  qiAl  etmi  lelkroeDi  ctnrcnft  de  cet  Auteur  > qu'il  ta  adupu 
tout  kl  lrmuii-.iia  fie  61  proûtlnn  de  la  Fbuuauphae  d i-Ipuuce.  Ii 
ifaviiJU  peniioi  trat  ans  1 une  nouvelle  éduiwi  de  M«rr^ , 
nuit  11  ne  la  duruu  pum,  parce  qu'il  fepeoda  daotuciumbre  au 
lomi  dejunltei  i;oe.  On  OirquU  co  rioi  U,  poulie  par  le  cli<(nn 
de  fe  voir  oblige  d'emprumr  d'ua  de  ici  aitu  une  idstne  d'argent , 
dont  11  avuu  belbin  pour  piyec  un  fieoetice  qu'il  avoii  obtenu. 
O'auctet  annbueoi  cene  oifte  rélokiiauii  de  Grercba  une  mrUn- 
Choiir  qui  ievuii  (bn  ntiguK  a une  intrigue  amourcure.  * MfinnU- 

tb*  *M  I JOO.fift.  »A. 

CKkbKLAÙK,  nile  8c  marché  en  Ancleierre  dana  la 
CDDffée  du  Comte  de  Wili.  qu’on  appelle  Elle  envoyé 

deux  I>pu(et  au  Parleiwni.  Elle  rft  prei.que  coure  envirooDee 
déao,  & a 6j  cnUlet  Anciens  de  Londres.  * Oià.  AtttiAi. 

*CR.E1CH,  CKREICH  ou  CRAlCH.pewe 
rivière  d'Allemigne  dtni  le  Crreie  de  bouabe.  £Ue  coule  a peu 
prés  (hi  liid-elf  au  nord'ouett.  U,  fe  décharge  dans  k RnmaudeL 
de  Spire.  Elle  donne  le  nom  au  Cretcngowqui  là»  k lujn  de 
l'aruclc  luiTJiic. 

* CREICHGOW,  eA  une  des  cinq  paniet  lur^uellei  oa 
dhriTou  auiri-ku  k Pabiiaai  du  Rhto  eo  Alirinj|!^.  Elieprenou 
fon  nocD  de  la  p*iice  rivière  de  Cmch,  8c  en  RtiC'eraKjii  uiuice 
oui  cA  entre  le  Rhin,  le  Nécre,  le  DmM  de  Winemberg  8c  le 
Miiqullâc  de  Baiie.  * Maty , OiA  Gaaxr. 

* CRËICHTON,  jéluue  At^gioti , aUaai  par  mer  en  E* 
coSe,  ficicniAraufurkqixIii  étr)».  euu  acuqué  par  dci Coff- 
ret. déchira  des  papiers  qu^  ivoii  fur  kl  8c  kt  jcai  dacs  la  meri 
iDui  pu  un  accident  lort  exiraiirdinaire , il  arriva  que  le  vécu  em- 
bêcha  loui  1rs  morceajx  de  lOiDber  dans  la  mer,  8c  les  reporta  dans 
K T«tlfeau  ou  quelcuo  prh  (uin  it  les  racnaffcr  imit.  Ces  mor 
ceaui  ayant  été  mu  emrr  tes  maint  de  Waad , il  fe  donna  la  peine 
de  kt  coller  fur  un  autre  papier,  avec  beaucoup  de  ifâvail  6c  de 
pulence , 8c  par  la  on  decoueru  un  coopioi  (ûtok  par  le  Pape , k 
liât  d'EfpiKne  8c  k Duc  de  Guife  pour  envahir  l'Angleterre.  Cela 
èui  ceule  que  pu  les  tuios  du  Cornu  de  LciceAer.  d k dirma  en 
Ar>ghnene  une  allociaaoa  générak  compoke  de  gens  de  souin  coo' 
diiiou  qui  t'engigérew  pu  lênoenc.  a pourfûivte  jtdqu'a  la  mon 
ceui  qui  aoeoieroimt  qui..tue  choéé  cnnere  ta  Reine  El>iibrth. 
CH<  arriva  en  l’an  1584.  * M.  de  Ripia  Tnuyru,  kjf. 

ram . fause  6.  S.  }ys.  Tayra  autli  C R l 'P  O N (Guillaume) 

CREIDIÜS,  (Harimano)  luqutt  es  i6od . t Friedberg 
dam  II  Weneravle.  ou  fim  père  étoii  CunkiUer.  li  étudia  b Phk 
)o(opiwe  à Pnndôn.  I Gietko  Sr  a Mirpurg,  8c  pni  en  ce  dernier 
csdroii  ledegrc  de  Mahn  -éfAfCseo  i6t6.  Il  fmenfuKe  ReÀew 
du  Collecta  Friedbefi:,  fit  co  i6}c,  il  y ubtini  une  place  di  Pa- 
fleor.  ^ i6m.  ilfm  appellé  auP<Aoratà  Aisbuurg.  Il  mourui 
aux  bains  de  &n«nba<h  en  idyfi.  V <>ici  la  bûe  des  prnetpaux 
de  les  Ouvrages . Um  Mit»é  i FtfiiU  Bvee^tUie  \ Stft*  m*  »tf. 
rt  m RtftU  Stff  Miinn  i ;^HirtU,  MtJils,  Casula  cÿr.  ' Wil 
te*,  MriMr.  IW#/.  ».  1826.  « Oiar.  pia/r  »J  aam,  l6>d. 

CRRIGTOW-  Ka»«  CREYÜTON. 

C K E 1 L,  en  Latin  Cr-*'>Mm . petite  ville  de  France  daxu  le 
Vatois.  cA  fm>ée  fjr  li  nrtece  d'ülie  qu'on  y pailc  fur  un  pont 
entre  k Pom-SiUMe-Maitfficr  fie  S.  Leu  fur  la  mrme  rivière.  | 
deux  üiues  de  Scnlu,  fie  un  peu  plus  de  Crépi.  * Saafdo.  Bau- 
drioL 

CREILSHEIM.  rayas  K R A I L S H E I M. 

C R F.  K B L A U K.  Payas  CREEKLAOE. 

CRELL  ou  CRELLIUS,  (NkuIu>  Chancelier  de 
ChriOon.  EkAeur  de  Saxe,  cm  la  wte  coupée  en  lyps.  pour 
■voir voulu  iwoduire  li  doArioede  Calvin  dam  taSaxe. 

CRELL,  (Paul)  OU  Paului  CrtlJim,  MiniAre  ProirAani 
d'AlkmagDC.  étut  d lllébe,  ou  il  oaquU  le  anqiaetnr  levner  1531. 
11  eofeigna  la  Tlxologie  i WinentxrK.  fie  eue  de  graixlei  dilpuiet 
avec  kl  CalviiüAcs.  qji  écrivirent  contre  lui.  Creil  Ulfa  quel* 
quet  'T'riiiez  de  la  JuiÈlicultMi,  delà  Péniince,  du  bonues  Oeu> 
ms.  fiic&  mourut d'apopkxie,  k 34 mai  de  fis  1579.  âgé  de 

^C  R E LL  I US.  (I<an)  eAcriuideious  kt  Unitaires  ou  So 
cioient,  quirA  le  plut  eAune  pumi  ceux  de  cette  Seâe  après  Sô- 
cin.  CeA  pourquoi  frt  Oumgrt  tutuvni  k fécond  rang  dans  la 
frbtkdkq'je  des  Frères  P'ikmou.  nO  l'on  trouve  pruiripiknMnt 
ceux  qu’il  s écrüs  fur  le  Nouveau  TeAameni , Avoir  fur  les  quim 
prernien  chaires  de  S.  Manhieu  fie  fur  k commeCKemeni  du  cin- 

Ïaémr,  8c  kr  les  troii  premirn  chsi  tires  de  l'Epive  de  S.  Paul  aux 
uoMna.  6(  fur  tmh  veifeti  du  quatrième . 8r  fur  ks  autres  Epicres 
de  S.  Paul  II  éto«  né  en  lyge.  dira  un  village  |)rèt  de  Nurem> 
berg.  Après  avoir  été  élevé  dam  ceue  vUic.  od  üionibs  dau  les 
féanmmsdeSodn.  dalla  en  À>iogae  es  i6is,  8c  t'éfsbUt  s Cra- 
covle , flü  kt  Unkaim  avokm  une  Ecole.  Il  en  fin  Régetn,  fie 
puis  NUniAre . 8c  y mourut  a fixe  de  4s  ans.  Grotiut  ayam  éerk 
us  livre  Ji  U sa$uf»àim  é»  Jifm  cM0 , caeett  k ieodmem  de  Fau* 
Ae  Socin,  C'Hiiut  y fit  une  réponlé.  qui  se  fût  pu  fbn  deâp- 
pcoufèedeGrotiui,  don 00 trouve c|uélqucs  ktiet  écriieiàCi^ 


c R E 

Um,  eùUfcmbk  luidonoer  iropdelouangn.  Ce  qui  fit  fbup9an< 

Dcr  t bseo  dei  gmt,  que  Orooui  d'eiuM  pas  fiin  elosgne  des  icuii. 
mens  des  Uouairet,  dont  il  ddoii  aup  de  bien.  Ciciiuii  a auiA 
éaii  lue  la  Morak  ChréxieruK.  fie  tes  livres  fum  ion  recbtfUki  i 
ar  c'eA  celui  des  Uouaires  qui  a écru  avec  k plus  de  iru.  Un 
en  pem  voir  le  cuaiogue  dans  ta  Biblioibéque  des  Lcnvaïus  Anu- 
iriràialres.  Sa  vk  eA  imprimée  dam  la  UibLiuUiéque  des  Frères  Pu. 
iemott.  * Airmairvr  du  SéVêet, 

* CRE'MASC.  province  de  l'Eox  des  Vénukoi  en  lulie. 
Elle  eit  enclavée  dans  k Duché  de  Milan  dont  eüe  dependoit  au. 
trcfbii.  Cesie  provinée  «H  de  ion  peu  d'eiendu: , m.» 
lonierokcobte,  eo  vin  de  en  chinvre.  A 1a  triave  de  Creiae 
qui  en  ell  la  apiuk . oo  n'y  voit  que  des  buur^t  ou  des  vuiai,es 

C R E M B b.  Kayts  C R E M S,  rkiére  de  la  llame  Auui. 
che. 

CREMBSMUNSTER.  Fans  CREMS  MUN. 
ST  ER. 

CRE'ME,  ville  dlulie.  dans  l'Eni  de  Vrnik,  avtc  Erè> 
ebé,  érigé  par  le  Pape  CrbAOtre  Xlll,  8c  fuAragani  àt  Bokgne, 
cA  capttèk  d un  peiu  pais . • que  kt  luUcos  appeUeni  CrtwMk. 
Crème  eA  itiuee  iur  la  nvietc  de  Séno,  qui  k jene  danti  Addi, 
a l' entrée  du  Milaouia , fit  cH  rcmarquabk  pai  fou  palau , ko  chi- 
leaufic  Jéslljfuricaiiuoi.  Auttc&iu  ce  o'ésini qu’mie  (impie  rU.e, 
ou  Cajfaüs,  comme  dikotles  Italiens , fie  on  la  idlHuiii  ,u  numbre 
des  uuii  villes  d'Iialie , qu'on  pouvuii  cimparet  aux  ci<x.  Cet 
trois,  ktooLéaodre,  fbntdarkrfr,  Prars,  caToicaoe.  81  Crfiar, 
dans  ta  Lombardie.  On  dn  auifi  que  k nom  de  Creme  eiicoui 
qu'oQ  lut  donna,  lorsqu'elle  eut  ne  rcbèiR  fur  les  ruion  d une  viL 
le  bereiique,  que  l’Araheréque  de  MiUn  61  biûjen'an^ji.  Elle 
tut  premicremtni  foumik  aux  Empervuit.  puis  aux  Viaumbade 
Creoa^  fie  de  Plaifance . aux  Ducs  de  Milan , fit  moo  aux  Vé» 
nnensl  Jean  Jacques  Uiédi,  Evêque  de  Creme,  ypublii  dti  os« 
dunufices  (ynodales  en  1590  fie  1609.  * Meruü,  dit  Vntmta, 
/■  4 6.  y.  8.  <ÿ«.  Bloodui,  l.  14.  Leanirp  Aibeni,  44  u 
L»mà.  Le  Mire , O'Mgr.  firrî.  fft. 

CRE'ME, (Gu  de)  Auiipape.  CFtrtirz  P A S C H A L 
Antipape. 

CR  E' MENE' LA.  château  ou  PaUtt  du  Grand  Duc  de 
Madeovk,  dans  la  vlik  de  Mofeou.  Ce  Palais  rA  cnnronoede 
uoéi  encuosrt  de  murailles.  8x  les  temparu  knt  burdn  de  quioü. 
té  de  pkcet  de  canon.  L'efpace  qu'il  rcnkrme  rA  d une  très  grao* 
de  eundur , fie  peut  pafier  pour  une  pence  ville  dans  iw  gCiOde. 
Au  milieu  de  la  epuroo  voir  deux  belks  lours,  duntle  du  cA 
couvrn  de  emvre^doré.  La  pim  hitne  eA  a,jpelUe  Jt»4  M'kiij, 
c'«A  a dire , le  Grand- Jeu.  Dans  l'autre  U y a une  riwar  d'une 
grandeur  fit  d'un  poids  ruraorduiairc.  On  prétrad  qu'elle  pelé 
trou  cent  ireme-fix  quntaut.  Il  Lut  vini<qu«re  hommn  des  plui 
fbnt  pour  U inetue  en  brank  « fit  cela  ne  le  fut  qu'aux  gnmkt  k. 
les.  aucouruoQcmrnidu  Grand  Ouc,  I l’ettrer  des  AiubuiaJeurt, 
ou  dans  quelque  autre  cérémonie  fuienineUr.  Le  Pauts  du  Giaoi 
IXjc  cA  Iur  te  derrière  du  château.  Il  a d'un  cfiié  iliàkl  du  P»> 
iriarche,  fit  de  l’autre  des  pstnllons  qui  lervcQi  d'apptfiem  ni  aux 
Koeex  fit  aux  Bojaret,  c'eA  a dire,  aux  Scignems  ks  |:lm cixii'idé. 
rsblri  de  U Cour.  Vers  l'an  1630,  on  y haut  ua  Palau  de  pitn» 
de  uilk,  i l'iiabenne.  pour  le  jeune  Prince.  L’uksco  cA  bài  de 
boii,  que  Ton  a CfU  ètrepluifain  que  la  pierre.  Les «anvUenkiu 
des  deux  Palais  fom  irèi  ougmfi'^ei,  fit  remplu  de  cequ^ljrade 
plus  rare  fit  de  plus  précieux , dans  les  piîi  étrangen,  A l'une  dra 
txiremttri  de  ta  grande  place,  on  von  la  chamke  du  thrèlur  du 
Grand  Ûuc.  il  y a dans  l'encetnie  du  chiteau  phts  de  ccquame 
cbipellesuu  petites  ègfifes.  toutes  bàdesde  féerie,  & coumieid» 
cuivre  dore.  Ls  plus  conùdenble  cA  celle  de  6im  Mkhrl , oO 
font  les  tombeaux  des  Clan.  On  y voit  encore  devj  beaux  mocu» 
Aères , l'un  de  ReUcieux,  fie  l'autre  de  Filles,  qui  luifeu  U Régk 
de  fitni  Balîje  fit  k Rn  Grec . ainfi  que  touiei  les  autirt  egldn  de 
Mofeuvie.  A U porte  du  cbiieau,  fir  ho»  de  les  murailbs.  du 
cdié  du  mkN . le  voii  une  belle  eglife  dcdiée  i la  Tnolie , fit  cooi* 
muDèmeni  appellée  Jtnt^adem.  C'eA  la  pkt  magoirique  de  MoT* 
cou.  On  aiiurr  que  le  Gfind  Dac  jean  ^lilovrez,  qui  la  n taar 
vert  l’an  iJ3o,  luiieiteainuchiTmé  de  fa  AruAure,  qu'il  fit  crever 
ks  yexiK  â l'Archbeète,  pour  empêcher  qu’il  n'en  blùi  de  fembU- 
blet.  Auprès  de  ceiie  églife  ibnt  deux  groifes  pseies  d'aruikrie. 
qui  font  pointées  ven  l'endroii  par  od  les  peau  Tarurn  avoiem 
accoutumé  de  faire kurtimtpüoaj.  * Oléanus,  riya/< i> kéresw. 

CRE'ME'RAouBACCANO.  petne  nvsere  de  Tsif* 
ane , r A célébrr  dans  l'HiAoire  Romaine , jmt  la  défaite  des  trois 
cens  Fibkni.  qui  lombéreni  dans  une  embukadr  des  (Domw.  fie 
qui  lurent  tout  tuez  6m  frt  bords,  l'an  de  Rome  sy?,  81 477  avanc 
Jefia  ChnA.  Ceue  difgrace  caufa  um  de  douleur  aux  Rotiwini, 
qu'ils  marquéreoi  ce  jour.U,  entre  kl  jours  de  uiAe  ai^re;  fie 
qu'm  nommémii  la  pone  prod  les  Fabéens  ét>Aeoi  Lcdi.  /«rkare. 
* Tue.Live.  Ovide,  Feftt,  1.9.  v. S03  & fiiiv.  Juréoal,  sar. s. 

i){.  Vêytt,  B A C C A N O, 

CRE'MERS.  Fay*»  MERCATOR(Fraaçoii) 

* C R E'MIEN  I EC  K . ou.  KRIMIENIECC. 
ville  de  Pologne.  Elk  eA  dîna  1a  l^u  VoCiTnie,  aux  coaiias 
de  b Podolie,  lûr  la  petite  rivière  d lkwa,  fi  tmie  Ueun  de  Lu« 
fuc . du  cAié  du  Midi.  Cette  vilk  aolule  d'une  Cbâiclleme  at 
fcz  ésendur,  cA  bfide  fur  k peothsM  d'une  colline,  au  fbownit  de 
laqueik  on  a cnolAuâ  une  bonne  ciiadeUe  pour  fadéfeak.  * Ma> 
17,  Diâ.  Citer. 

* C R E'M  I B U.  Bourg  du '\’^iennois.  en  Dauphiné.  Il  rA 
environ  i une  Ikve  du  Rtvioe  fit  fi  cinq  de  Lyoa.  du  cdié  du  Le* 
vaut.  * MM7  . Piâ.  Gértr. 

* C RE'MON  A (Banhéknd)  né  i Mazarc  en  Sktk.  El 
Cdi,  co  cnnAdéraiion  de  A probôé  fit  defun  Civotr,  Ctianotoe.  8c 
rofuiie  Vkaire  général  de  l'EvMue  de  Mazare.  D'puis  ceU  U 
encra  dans  l'Ordre  drt  Carmes , & fùi  61  enfuite  Maître-ês-  Ans. 
IlmounNCO  134$,  figé  de  fre  ans.  Os  a de  U,  Ctm/mm  ittjr- 


C R E. 

fÎÈAUnt  ; Jt  tnHUtot , é*  M'Y»  Saoun , 4i  LiVrr*  i 

nji.  ÀÊ  AM  dt  Frf»  M»hi'i^4r;  Jt  tafckat* 

iMT  4<l  Aiiiir  iMMij.  * Ut.  OtS.Véa.  Htti.fliKkth.  S^taUt.  \ 

•CRb’MONA  (Vtncem)  de  Pèlerine.  i‘e(t  diRinipjé 
dimi  U prMic4ih»  p»  km  firoir  6c  par  fin  éh>:fjcnce.  Il  ItortF 
ÜHi  mii'on  1655.  On  j de  lui,  Q*iii$  faiu;yri(4  frt:.tînit;ija»a 
Kmaa  tnàiaH . haiiu  in  Ctmiiüi  frni.itUUhu.  * Lci  iiiéaic*. 

’CREMUNA  (M^uuede)  <utu'  de  SiUrne.  nuit  rerft 
dans  le*  Sueocet  6c  iDuurucle  dittétDr  aai^  >672.  dans  lavilkde 
il  nuITtnce.  Ou  a de  lui,  ctr»a*di  xatu  fiari  ti^au  n Uafn  suU 
Um»,  &C.  * Les  némes, 

C R b'  M O N b . proi  du  P<^ , ville  <f  Italie  dans  le  MlUnoit . 
capsule  du  Cremonuis,  avec  Evèchd  ruffr^paix  de  Milan,  éiuk  ao- 
cicnuctueni  une  Cukxue  des  Giulms  üdnemoss,  & {niii  des  Ro- 
mans. Crdionne  al  (ùuée  dans  ime  urande  ptaiie  pr^  de  ta  ri- 
vière du  P6 , avec  1 iquelte  elle  rft  >jiJve  par  k «aiul  d’Ohlin , qtî 
semplti  d'eau  les  (uiin  de  Unlk,  dont  kctrcuii  cA  deptes  de 
cicu]  milles  pas.  Sou  chkeau  cil  trda-£m , 6c  (a  lour  eft  caireme- 
mrnt  tiaine.  PKfquc  t Mes  les  rua  fon  larges  6c  druitrt , umées 
de  grands  ediluei.  d'eglues  roagnifiqua,  it  de  belinpixes.  Le 
ponal  de  U caihelrak  eik  6kre  fur  plubeurs  cotomoei  de  mir- 
bre;  Se  le  rnanre  autel  ejt  d'un gokescelterx.  On  coolèrvc  dana 
l'egM-r  oitlrgulc  de  raini  Pierre , un  corps  que  Ion  prétend  Itre 
celui  de  fainte  Mane-l-.g]r(lieTiiK.  L«  vofsgeura  y adriurefu  U 
manon  épiicopiie,  6c  ks  tourma  dn  Auguiüns,  des  Carmes, 
des  Udouiaicians.  6c  des  Jéronymnes,  qui  f-imsrullicatrémement 
n»r,Dt*K]ues.  Crénxne  a été  lüjeneà  de  icriodearéraliaioRS.'  fil- 
le ne  l<juiini  pas feuieeneix,  ]i>rsq'j''Aamb<l  paifaeo  Icsiie:  nuis 
eocoie  du  teins  d Auguiir , parce  que  les  Htbnns  avoiror  pris  le 
paru  d'.’Vnsotne  ocwicre  lui.  Ces  £iapereur  te  v'Tam  maiire  du 
puis . dittnb'ja  kt  terra  des  llabsuos  l ks  Soldats  l'irrrm , nuis 
coiu  ne  cesirir^t  ne  ludikneni  pas  pour  U quimsié  du  monde , Au- 
guile  J yngnH  encore  lo  unes  qui  éKneni  sut  cnrirons  de  Mm- 
«wc.  fans  njUiaixreraifbn,  que  pueequ'elks  Te  mwvoleac  pro- 
che Je  celles  de  Ciéaooei  c'eS  ceqin  alàii  dire  i Vsrgite,  ^ii- 

gat  9.  V.  3d. 

Maetaa , «a , mftra  nimmm  «Lew  Cnaatiu. 

Crfmr»e  fouSHi  encore  du  lems  de  Vitelliiit.  Dan  te  fuiie  da 
«tins  die  (a  ravagée  pir  les  Unhs,  it  fut  rnuereiWM  ruinée  per  la 
Etclanxis  6c  les  LoobuJs.  ven  l'an  6|oi  ce  qu'on  piurra  voir 
plus  auluni; dans  Paul  Usacre,  Corkr.  6ci.  AindCremooe  rrik* 
veüe  dansia  tmTures,  fuirebàiie  l’an  13S4.  par  lestuuis  de  I Km- 
leur  Frédéric  0arkrM^,  qm  j âi  étevrr  cette  lour.  qu’on  coo'L 
dere  comme  me  des  plus  niutes  de  l'Europe.  Ikptus,  rlleicu 
fesVtconun,  oo  l'i  vue  l.>uoillê  aui  François,  aui  Véis'l'm, 
puas  BIX  Uuca  de  Milan-  Les  François  it  les  Modénéi  l'ailiegv 
reoc  m 164s.  fsAs  U pouvoir  prendre.  Au  comoirncnnedt  de 
l’année  i?os,  elle  fltifurpnlê  par  les  lnpénu<x,  commtnkz  par 
k Pnncc  Eu^coe , qui  y eotrireni  par  furprife  m nombre  de  cinq 
i fix  nulle  hommes.  La  i;arnilôn  compulée  de  François  & d'Ir- 
tend- ns,  q'iiKooirDC  cette  ville  pour  Ph lippe  V,  Roi  d'Klp»'nr, 
chaiU  trs  etuxmii.  p»  des  elt  >ns  d«  valeur  prcl*q  ie  incn>>abks, 

ÏDiqu'clIe  rùi  et*  furprtté  pendant  te  ouii.  de  qu'elle  fe  iruuràt 
ipcrlce.  lorsqu'elk  tut  asia^uée.  Ceiie  garmkm  cumbanit  avec 
nnt  de  vigueur,  depuis  te  poirae  du  jour,  jufqu'i  taiiun.  6c  Ëtun 
fî  grand  tatni^e  da  AUetnaiii,  quili  l'ureui  ubiigt-i  de  fe  retirer, 
& d'abantuQocr  une  rntrepeiiê  qui  paroitfoii  li  bien  concertée. 
Ccoe  aéti-m  pack  pour  une  diS  plus  hsrdm  6c  des  pli»  exirs-irdt- 
mires  des  giterres  de  ce  bécie.  Tne-Lave,  L so.  (y  27.  'Fxi- 
te,  Hif.l.  4-  Pli:*,  1.  3.  e.  s8.  Srrabon.  L$.  Pmybe.  Sa* 
lielluui,  Ivarai  7.I.  3.  Paul  Olacre,  /.  4.  BlonJui,  / 9.  Corio, 
Htjî.pt'iiT  I.  Leandre  Albera,  Dtftr.  itjU.  Aroonw  Campa,  Utfi. 
Orm.  Lui. U Cavuelii  a Ail  les  Aniulcs  de  celle  vtlle,  dcptdi  te 
lôniiriTN)  J jfq-jesa  l'année  1583.  tdimtinsdmtimi. 
CKKMONE'SE.  !>»#«  C R L’ M ü N Ü I S. 
CRE'MONINI,  (Ceterj  célébré  Ptulotophe,  nu]uji  à 
Cémo  dans  te  Modenoiien  1350.  Oeafba  jeune igc,  iltémuégu 
iKiuioup  d'irrclmauc»  pour  les  Sciences.  Il  eut  de  rrés-érrotta 
lUilont  a b Cour  des  Princes  d'Eli  avec  le  Pigu,  arec  le  Tafib , 
6c  avec  lea  suires  Saraiw  hommes,  qu'on  j trauvoii  alort.  Cré- 
jn.onc-'4  s’ariachi  paniculléremtui  i la  Phikrfctpfue  d'AriAoie,  & j 
fU  de  li  gnnls  procès , qu’oo  le  coofidera  comme  un  da  prenuert 
Féripairiioeni  de  Cl  nmoo.  Il  eolcigna  dia-kpr  ans  4 Frrnire,  6t 
tinaiiiré  par  les  VénMroi  dans  leur  Untvrrlke  de  Padoue,  eu  il 
TciKlIi  pendant  qmranie  ani.  Il  s'aquù  laoi  de  répuiaciaii,  que 
les  Princes  6(  ki  Rois  voulurent  avoir  (on  partrsit.  Au  relie,  fé- 
rudtdcn  de  Crémooini  émit  obteurcic  par  de  grands  déiiuu.  Il 
fviit  natureLcmcoi  nulfailini,  enneuc,  diffimulé,  médilàcH,  6r 
avjii  ités-peu  de  relt(?>tn:  ce  qu’on  peut  cotBotere  par  ftin  Trahé 
del'amé,  qu'il cror<>li«créC2pabte  decomiptk»),  « monelle auip 
te-bien  que  celle  det  brutes,  en  eu,  dikw-il,  pour  teteurer  par 
ceik  retiriAKm  captseufe,  qu1i  faUbi  fuivre  1rs  pniKipa  d’Arillo- 
te.  Oirrecc  Traité,  il  en  a compuA  d'autres,  qui  oom  pu  fou- 
senti  IVntme  que  leur  Auteur  s'Aoii  aquife,  Avoir,  ik  Cote  j Dt 
Stai'tnr,  Ik  CaÜJt  inmt*  -,  Dt  Stmkt,  &*.  CéCir  CrémOnini 
■wurm  en  tdjo.  i I4gr  de  8e  ans,  durant  cene  turieuTe  peAe, 
dor.i  te  tille  de  Padoue  lut  alfligée.  6c  fuieixerré  dansk  fnooalÛ- 
re  de  Siinte-JiilUne,  auquel  il  laiflâ  tous  fei  biens.  * Impériihi, 
iniW.Hii  LorenzoCraflô,  Ei»g.lHnm.L0ttir.f*rtUt.^. 

• O R E'M  O N O I S ou  CR  E'M  O N E'S  B . prormcc 
du  Duché  de  Mtla-i  en  lulie.  eA  enue  le  Pd,  rOglîo,  6c  l'AJ. 
da.  ayant  pour  bum's  au  Couchiat  le  LodéCin  6c  le  Crémafe , au 
nord  k Bralan,  au  Levant  le  Mantuui,  au  mili  k Duché  de  Par- 
me. Ce  peu  elltort  Aruleen  vins  8t  en  fnin.  Outre  Crémone, 
CipitAe  du  pa'u,  on  v vuir  Caille  Mafu-iore  6c  Plcie!ut.ine,  cnnou 
nr  La  prifon  de  Fraoçuis  1,  R'»  de  France.  • Maiy,  TiiH.Ocs'- 
* C R £ M P E,  pcük  rihéit  du  HüUkio  dans  la  AaiTa  Saie 
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qui  drwMVé  Tm  nom  k la  rilk  de  Crempe.  Son  court  efl  k peu 
près  de  l'eA  à l'oueA,  6celk  f<  iisie  dansle$tr>rr. 

CREMPE. CRE  MPEN  ouKREMPE,  Cnmpé 
petite  ville  du  iloUlein.  dans  k province  de  Stunnarle.  au  Roi 
de  Dinemarclc.  Elle  eA  irt's-Uenlôruüee,  8r  ell  lîtuee  fur  U ri* 
viérc  de  Crempe  prés  de  GiukAad . au  oord-eA.  * Sanfon.  Uaudnnd. 

C R E M S , ville  6c  clvi^  de  te  Bade  Auiiiche.  i'ntm 
KRËMS. 

■C  RF.  MS  ou  CREMES  6c  K REMS  ou  RREM58 
rivière dAileaugne dans  te  Haute  AiDkbe.  EUeiravcrledurud 
au  nord  k Territotie  de  Tnun , 6(  pu»  touraam  vers  l'oueA , eût 
tejeitt  dîna  le  Tnun. 

•CREMSIERou  RREMSIR6C  KROME* 
RIZ,  vlUe  d'Allema^  dans  le  Marqudac  de  Moravie  fur  te 
Morave,  cA  agréable 6r  bien  bâtie.  ElleeAau  fiad-tud-éA  d'Ol- 
mura  dcKW  elle  eA  éfoignée  d'environ  fepi  Ueun . 6(  au  nord-nord* 
ouert  de  Hndifih  ionq  iwuetdediAaitce.  * tir, 

Zrikr,  X,*f«gr.  Biitm. 

•CRKMS.MUNSTER.CREMBSMU.N* 
STF.R,  KREMS-MUNSTER  6cK.KLMBS* 
MUNSTER,  petite  vilk  de  b I Uute  Autticnc  dar.s  le  T eni* 
loitc  de  Trau»,  au  fud  iud-eA  de  Lànct  duM  elle  cA  éloignée 
d'ennron  neut'Ueua.  11  y a dana  cesK  ville  un  célébré  Monallé* 
re  de  l'Ordre  de  S.  Beoou , tciodé  eo  777  pu  TatlLlut  II,  Ux 
I de  Bavière.  Au  comaarncemeni  du  X cucie , il  lui  ravage  ptf  ks 
' H<argrois.  En  lejo.  l'Empereur  Hc-ori  III , k tcbkm.  Peu  de 
' tr/BS  apréf  il  du  réduis  eo  cendiei  ; nuis  il  dit  reubli  m loSs. 
Dans  1a  Aille  les  Empereurs  llrori  IV,  FrédéncI,  6e  RuJolphe 
I . Onocare  Roi  de  Bohéroe  6c  d'aunrt  Princes  l uoi  eiitKhi  pir 
leurs  libéralîKx.  En  1480.  il  eduya  exore  un  grand  incendie) 
mats  dcpuii  ce  rems-U  Its  Abbtc  y on  bâii  de  rrxiiHÔqua  apparre* 
meus.  * ür,  Di^  Untv.  a*U.  Vciier.  Htrnm  iiM.i.  3.  Brunoer, 
Annéi.  Bm.L  $.  Katt-opochcr,  .émM/.OtMi/'.  i.  J.  a.  3.  Genv. 
AnJIr.  f.  14. 

CRË'MUTIUS  C O R D U S.  HiAorwo.  Omhtm 
CORDUS  CRË'MUTIUS. 

CREOLES.  Ckfi&exCRIOLES. 

; C R E O N.  Roé  de  l'Débes.  liU  de  Méoécèe,  6e  frère  de 
I JxaAe,  s'empara  du  gnuTerMmrni  du  Rnyaume,  apica  la  mon 
deLs'ùii,  mande  Jocifle,  tué ear  fort  âla Oedipt  lilecédaea* 
fuite  4 Oedipe.  qui  ivoii  tip^ué  l'enigme  du  Sphiex,  6e  qii 
époufa , tans  k lâvuir,  ù mère  Jualle.  Ocdipe  aysns  reconnu  lea 
teusaqu'Uavou  cnirusilineii  cwoi  fon  pète,  6c  euépoufaai  U CLére, 
lâns  avoir  conimlliace  eu  de  l'un  oi  de  l'iuire.  fe  enva  In  yeux, 
fe  triiraa  Aihena,  laiAmi  fun  RoyinoM  4 KkocIc  6e  4 Piilymc.-, 
icwttiiiKMi  qu'ils  rrgntroicrdruaspres  l'aure,  Meb  EkkIc  s'e* 
lanirtflidu  feutmaiae,  chaiU  Pulyuice,  qui  v'ioi  avec  lesPjiocea 
d'Argoitelte  U gume  I Tbebeti'an  3494  de  U période  de  julien- 
ne 1320  avant  Jelia  ChtiA.  Eiéock  6c  Polym.e  l'éum  luet  loua 
drus  dins  un  cnmbH  lioeulkt,  Créoo  lepck  te  guuvcrwineu  du 
K'iyaume  de  TMbes.  Il  bs  cnoiinr  Andguae  6e  Agrie»  l'une 
pour  avoir  enkveU  ks  itères , 6c  l'auire  Am  époux  : ce  qu  panii  A 
cruel,  que  TntA«,  4 te  pnère  des  Dames  Tltebaioa,  lut  ravu 
le  fce^iv  6e  te  vie.  Sace  co  lâii  Irxiven  iciemon  dans  te  Tnebaide. 

C RE'O  N.  Roi  de  Corimbe,  que  Mé<léc  di  iDoonir  avec  lii 
lîlk  Cféuk,  qu’un  avoii  mance  4 jalun.  S«néque.  6c  In  autres 
Puiiiét  en  parlent  alTrt  fouveiiC.  i’iyn.  C R E' U S E. 

C R E'O  N,  Archooieou  Ptéieur  d’Athéna,  Les  Arcliomes 
qui  IfcToicoi  devancé,  aroirex  gouverné  dunin  dii  ans;  nuu  Lr^ 
atas  éiint  mort,  ou  ayant  été  députe,  fuus  U XSill  Ulyutpsade, 
on  Im  fubllJite  da  Archortses,  qui  ne  gourcroétcot  que  durant  «a 
an;  6c  Creon lui  le  premier  de  en  Magiilnu . U première  aooée  de 
U XXIV  Olympiade,  6c  684  sas  avant  jefus  CluiA.  Feytt,  A R. 

; c H O N T E s. 

j * C K E'ON,  Rhéteur  Grec  cité  parSoidu,  * Joh.  Meuxm 

tUlt»y.üTÆeé. 

c R E'U  N . Poëce  François.  Chrrkaa  CRAON. 

I C H E'O  P H i LE,  bùieâc  ami d'Honoere.  tcunde  Samoi  ou 
I de  Chu,  comme  veulent  quelquti  uns.  Lcsautra  dUVni  qu'il éiu«i 
I ou  gendre,  ou  ami  d'Hotnére,  qua  lui  fit  prét'cix  defs4i  P-kine  lur 
te  prife  d'OcchiUe.  Lea  AnCkus  ei.x  uièiikt  u'um  pu  conveoac 
entre  eux  fi  ce  Pu«me  étosi  d'I  liméxe  ou  de  Créole,  CUlima- 
qx  l’a  attribué  su  dernier,  6c  c'cit  appaiemaienc  itn  auinriié  qii  a 
porté  Pauteotesk  cirer  Crenphile  pluiht  qu'H  imrre  Air  1a  liiuuioa 
d'Oechalie.  * Strabon,  1.  14  Paiiteniti,  « Xér^siarii.  Suites. 

CRÉ’OPHILB.  Hutorien  Grec.  * A.h.'Eue,L8, 

C R E'  P A ou  L Y S Y,  bourg  de  la  M-trev.  limé  oms  te  par* 
I fie  kpccntriooale  de  te  'Zieooir.  enre  la  rivtércs  d'Alphéc  fie 
d'Orctsomène . k fepe  ou  huit  lieua  de  Msixmév , du  côté  du  Cou* 
cbaoi.  * Mary,  Oi.1.C«<fr. 

•CRE'PE’RIUS  CALPURNIAN'US  de  Pom* 
peiopoUi,  écrivit  du  tems  de  f.Mùa,  la  gutTredri  RuauUufic  des 
Partes.  * Lucien,  dit»m.tmen  Jaerirt 

C RE  PI  N (Bec)  rayat.  DEC  ou  6 KC-C  RE'PIN, 

* C R £'  P I N , Abbaïc  de  l'Ordre  de  S.  BsnuK  dans  le  Hâte 
osul,  entre  Mons  6c  Valeortcooei,  fus  fiiodéeeodfio  pu  St.  Lan* 
drlin.  * Gr.  tM.Unhi.  Haü. 

\ * C R E'  P U (N  . . . .)  WAlon,  après  iroir  fervl  dins  lea 

I trouftes  Ërpagootn  ji^'i  l'â/k  de  40  ans , abandonoa  ceue  protêfi 
6on  pour  s'apptiqwr  4 la  Peinture.  6c  il  y ht  de  Is  merwilieuv 
j progréi , qu*en  peu  de  lems  il  devint  un  da  plus  habites  Ptioim  eo 
I rteun,  quil  y eût  alors  dans  les  Pals-Bas.  Cjotose  il  devost  à (ba 
j Boulnigertefomine  d'enviroa  )d  tnna.  il  le  ptya avec  ug  ubieau 
' £ir  leqxl  il  avoii  léptéfenié  un  vate  pkin  de  diverks  ileuri.  A 
I qxtqw  tenu  de  U ou  oflrii  4 ce  IkMiteogcr  cent  dxunot  pour  cet* 
I Cr  pièce.  (’<vra phifieuis  perticuiatiiez  de  teVwdani  M. Jacquet 
I Campo  Wtytriun,  iotiiulé  DaSMJttkaaJi  ia  HaiarUndm,  taaaa 
I 1.  f.  «30  /«iv. 

CRLFV.  GkrafotCREfiPV, 
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6g6  C R E.  CR  E. 

C R E'Q,U  I,  la  NUiliin  de  Ccéqiù  crtatnclecu».  6c  Uhilhe  > i4t{ , te  eneout  en&nt  t-  Jian.  IV.  du  nos.  quiruiii  t.  air 
par  elle  nèioe  t(  pr  (n  altlaacei,  a pria  Toa  oom  de  la  Seicneune  ire  Jtm,  d«  Sei^mtir  de  Molitai,  muta  b bwaikd'A* 

de  Ct^ui  en  ArioU,  d'oà  elle  a pUk  en  Picardie,  te  dm»  plu-  aincouri  en  141  j •,  6c  3.  Jifus  de  Créqui,  Reliai  en  l'A^ 

fieun  Murea  prortace*  du  Royaume.  Let  anuenMaGéndakù^  baie  de  S.JeaO'au'MoDt. 

donneoi  ptuânjra  devrez  au  d^ide  fUmelio.  11.  du  nom.  Suc  XUi.  Jean  . IV. du  nom,  Sire  de  Ctéqul.  de  Pteflîa,  deCa* 
de  Créqui  : nuN  eiMon»  ils  ooc  ert  cocluockB  te  traïUpulèz . aioli  o^let . 6cc.  tui  l'un  des  Cheâ  de  rirmée  drelRe  conire  lei  Aa- 

que  le  pObTcfii  puificurachinrea,  (ta  Ce  cootemen  de  commencer  £luu  pu  Valmo  de  Luiembourg.  Cune  de  S.  Paul  en  1403, 
la  Genctlusie  de  cene  Maiiôoi  Ramelin  11,  qui  fuie.  te  a»urui  en  141 1.  Il  avou  «pouCt  en  lyji,  fHum  de  Ruye, 

I.  Kamci-in,  ll.duc»cD.-Sue  de  Crtqiâ  tede  FreiTtn,  &»•  fille  de  Jié»,  S^oeur  de  Roye.  du  PleÛu.  de  Beauéàuli  te  de 

daTAbiMtede  RuiHêauvitle  en pSd . 5elte  lui doaoe  pour  Cémoïc  Bttteuil,  te  de  /mm#  de  B^ihuoe,  mûrie  en  1434.  doaileut  1. 

aUx,  fille  de  N.  . . . Sei^ieur  duilyte  de  lloaoecoun.  dont  il  eut  Sire  de  Crtqul  6e  de  FrclCa.  furoomene  fciiaian,  com- 

Bauimimm  qiufuir.  me  Ibn  crtlîyeul,  pour  avoir  coaquU  plufieura  drapeaux  tur  les  Ao> 

II.  Baudouin,  I.  du  oom.  Sire  de  Créqui  le  de  Preflin,  fe  pilois,  mon  1 h youroéc  d'Atiocouri  co  1413.  lauiaoi  de  Jtxmm 

trouva  en  looy.  avec  l'armée  Praoioüè.  commandée  pu  (^uiéret  là  Icnine  , un  fila  moimé  Avtm  , rDuri  >eur,e  ; t. 

duuio , IV.  du  nom,  Coinie  de  PUodre.  au  fié^e  de  valeoaen-  Jaan,  V.  du  nom,  qui  fubi  3.  auire  J>»»,  du  U Jhuh,  Abbe 
ara.  cuflire  l'Empereur  Hcim  EU.  U épouli  ACarjwehire  de  Lou*  de  S.jean-au-Munc;  4.  JU#a1«4«û.  Seq^neutdeVutercau  tloo- 
vaio,  Oiine  de  Bicrback,  fille  de  tüan,  Comte  deLouvaio,  dont  pe,  mon  eo  14^2,  Cwi  eniâna  de  yu^otüM  de  Lilain,  fiik  de 
il  eut  1.  Buuchaad  qui  fuiii  e.  Hmri,  SetpiMr  de  Brerbaci.  ttaüKaiMia,  Setgoeur  de  tioudain,  te  de  uuiMtrk*  de  b Huuy- 
qm  bitb  pulkeime*,  6c  3.  Am  de  Créqui,  mariée  à Ifaris,  ou  de;  5.  An*mt,  SeisMurdeC^vani,  mon  but  alltaoce;  6.  JtM 
üutrtm,  SiicdeCfaoo.  et.  mariée  t.  kttkm,  StredeWjuria,S>aéchaldcFlud>e;s.i 

Ul.  Eiuchaad,  Sire  de  Créqui  te  de  Freflio,  riroiiea  lojt,  GMÜUmm»  de  Lalain,  Sci.neur  de  Bubiucoun  6(  de  Poniau». 
te  é,iouta  tüihiUi  de  S.  Pol,  fille  dMrfUMc,  Conne  de  S.  fol.  Gouverneur  te  BaUlifde  Hainaulitc  de  HoUaode;  y.  al- 

dûot  il  eui  nurc  auireieaûiit,  G£&ard  qui  foii.  liéei  .^WrwM,  Sire  de  Raniûim,  H.  du  oomi  b.  autte 

IV.  GénAKD,  Sire  de  Ctéquj8(  de  PrefTio.  6(c.  fit  le  voyi-  nuriéeen  14*5,  i Jts»  de  la  Tcecnoiile.  Seigneur  de  Uourii  R 

pe  de  b Terrr-Süiiieen  1096,  6c  épouA  fiUc  de  fia»-  9.  UMttmmkt  de  Créqui,  Religieulê. 

dMM.  ill.  du  Dom.  Corme  de  Hiinun,  6r  d'rabeiv  deGueldre.  Xiv.  Jean  , V.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  FrelSn  tr  de 
doni  H eue  1.  Radulfre  ou  Raoul  qui  fud;  a.  cè»frtf\  3.  Ciiùplei.  Coofeiller  6c  premier  Chambclbo  de  Philippe  Aim. 

btmÀ4ma-,  4.  At^tlmt-,  é(  J.  MafiaAd  de  Créqui,  alliée  i jaerlw  Duc  de  Uourgom,  qui  le  oomnu  Cheralkr  de  1a  Tüùood'Or.  a 
de  S.  Orner.  b première  créanoo  qu'il  en  lii  i Bntget  en  1410.  Il  )e  brra  n 

V,  Radulphe  ou  Raoul  , Sire  de  Créqui . de  PreSùi,  fiége  deCalaù  ea  1436.  fut  envojré  en  1461 , porter  bCUImde 
trc.  mourut  co  iiti . ayant  eu  de  MskxxJ,  Aile  de  lUa««d,  Sire  cei  Ordre  w Roi  d'Arngon,  tut  Amtalfideuc  aupréi  du  Roi 
de  Craon,  6c  d'EmegHra  de  Vitré,  i.  Baudouin  , U.  du  nom.  Loua  XI  en  <464,  Te  trouva  à la  bataille  de  Monclbrry  eo  146;, 
qui  fiai  s.  if'érû  i 3.  At%»kI,  6c  4.  Géa/riR  de  Créqui . duquel  tr  mourui  Ibn  Igé  en  >474.  U époufa  1.  Mtriutrwt  de  Beun, 
oaùudcfcenJre  1a  braiKhe  deaSeigpeuude  mtea  enJBourgO|fie.  fille  6c  hénbére  de  amtUtmmt  , Seigneur  de  Boun,  dii  léitavr, 

VI  Baudouin,  11.  du  ouoi.  Sire  de  Créqui,  6cc.  fivoit  ea  Chambelian  du  Roi , 6c  de  CatéreiM  de  Puuquei,  dom  ü n’c« 

tipS,  6c  etaiiiTt  I.  Civ'aMWV,  dOM  OQ  M fiÙ!  tHI  le  CKHS  du  pért  l pOWd'CD&Dl;  «.  efi  1430,  Lfliÿf  de  U TOLE , Mie  de  Smrauà, 
s.  AJx  de  S.  Ooier,  Hile  de  Gmlium*,  Chaietain  de  S.  Ococr,  seipieur  de  la  Tour,  Conue  de  BoulogM  6c  d'Auvrrpie.  6c  de 
6c  dVA  d’Avênn , de  laquelle  il  o'eui  poin  d'enÂm.  Ceui  /wfiM/âa*  du  Pefchtn,  dont  il  eut,  i.  Jean.  Vi.  du  nom,  qd 
qu'il  eue  de  b urrmiére  Rmme  turent,  i.  Baudouin,  III.  du  iutti  t.  Jtt^uv,  Se^ôeur  de  Poocdormy,  tcc.  Chambellan  di 
num.  quiluki  k s.  ^deCiéqci,  mariée  I fiWwM  de  S.  O-  Ducdeboiugoeoe,  qui  fin  Au  prifoonier  a h bataille  de  Niorytn 
mer.  Seigneur  de  Pienoet.  2476,  te  mourut  en  1480.  Ans  poflérité;  3.  J4a%«ù.  Seigoca 

VII.  Baudouin  , IIJ.  du  nom.  Sire  de  Créqui  6c  de  PrelCo,  de  Oourien,  6(C.  Gouverneur  & SéoécluJ  du  Boukibou.  Coo^ 
dit  le  JtMu , nvcai  en  ia3y.  11  avoii  époufé  Uàrimwkt  ^ S.  O-  1er  & ChambeUiA  du  Roi,  Otenlier  de  fon  Ordre,  vivant  en 
met.  loair  if.4lüx  b belk-taére,  dow  il  eut  1.  Philippe,  qui  1518,  6e  cnon  bu  pofteriié  de  Mnp{a«nr*  Blondel.  Dame  de 
fua  ; 3.  Bauojuin,  rlvanc  eo  1141 , qui  Ai  la  branche  det  Set-  Looguliiert.  filk  de  jt*».  Seigneur  «le  LoaguiUlm,  0cdeC««b- 
tmun  de  Toechi  61  de  Roion,  âme  en  1467;  M ).  Gaii-  pIm  de  Counebeniê  . Duk  d Anfignie , qu'il  ivtiii  épôufée  co 
MJMV*  de  Créqui , Prerdi  d'Aire  en  iaj6.  >4731  4-  Prerdt  6c  Grand  Arcti^erc  «te  SauM'-Cioii  de 

VIH.  Philippi,  Site  de  Créqui  6c  de  Frcflin.  6cc.  mourui  Liél»:  i-  fitrernad.  Chevalier  de  Rhudeii  6.  CWlu,  Gmal 
en  i»|i,  ayaaeupiM  enlitu  d'.dJlû:de  Péquigny.  iixur  de  Gé-  Duyvn  deT«3uraiy,  puuEvéquede  Thémuanoe;  7.  iMÿ’i.noiD- 
fri.  Vidamc  d'Amient.  qu'il  avuit  époufet  eo  UI4,  1.  B au-  mé«  au  leftameoi  de  »n  père;  « 8.  de  Cré<^,  Ciuae 

DOuiN,  IV.duoom,  qutfulli  s.  Hvcvbi.  Seigneur  de Rttia-  d'Appuiocourt.  du  Verger  te  du  Rend,  mariée  i /ammi  de 

bovil,  rnoft  en  139$,  dum  la  poAénie  a lubfifté  jufqu'en  1695;  Beautbet.  Muqubde CaniUac,  nxme fort Igéeen  1309.  It» 

3.  fkiiiff*,  Seigmur  de  Héchin,  vrrani  en  1370;  4.  fti/wwaaE.  Im  de  poftéraé. 

fivé)ue  de  Cunbrty,  puia  de  Thérouanoc,  vivant  eo  1317;!.  RV.jEAM,V|.dunoai,SiredeCréqui,deFreirie,deCa- 
Mjr^iunht,  alliée  I.  a N.  ...  fila  aioé  du  Seigneur  de  Gh^ltea;  napiei,  tcc.  fit  fon  lertamem  en  1483.  11  époub  1.  en  1478, 

s.  4 Jufui.  Seigneur  de  Harctucuun:  3.  à t'AbraadeBcTre:  4.  7>«ay^adc  Rubtnpré,  O^me  de  Bc-nùruilea  6c  defiMoiae,  nll* 

ks  ...  Seigneur  de  Trafigoiea;  6c  6.  <éfi«deCre«qu.  ounée  a I Seigneur  «la  Biévrct,  Chevtliet  de  la  Tuaiood  Or, 

KjAtlcp.  Seigneur  de  Vaciucuurt.  t Goumneur  d Vvey . 6c  de  CMAfria#,  Dame  de  BermruUei.  mar- 

IX.  Baudouin,  IV.  duiwm.  Sire  de  Créqui,  de  Preffin,  «fe  ‘ '^ta  mai  tjeii  3.  Um»  d'Amboilr,  Dame  de  Ricrf , veuve  de 

Beauriin,  6«c.  vivoii  en  1366,  6c  époub  ^flùr.  Dame  de  Heilly  ' fiaévrrdeSurebcucbe,  Comiede  Brllne,  6c  fille  de  Cka'fif^Am- 

êc  deRumtlIy,  dont  il  eut  t- Jean,  I.  du  oom,  qui  fuit-,  a.  Phi-  t MaIé.  Seigneur  dcCbiumoai,  6rc.6<  de  CAréràvde  Cbiuviw, 

lippe  de  Criqul,  qui  eut  enpart^  la  terre  de  Hetlly.  dooi  il  I morte  en  1519.  De  la  première  temme  viomu  1.  Jean.  VU. 

pni  le  nom  6c  kl  armei,  6c  cootioua  b Mailbn  de  Heilly.  rap-  < du  nom.  Sue  de  Créqui,  qui  foéi;  e.  Philippe,  qui  a fia  let 

portée  fout  le  oom  de  HElLLY;6c  }.  Sjünti/  de  Ctequi,  braocbei  de  BsiiNiEULLEt  6c  «fe  CkimonT  ; y c»ini(k. 

Seigneur  de  Mareuil,  dont  U prie  aulO  le  oom,  ac  dota  b poÀétué  Dame  de  Méai-Argeoce,  mone  CÙii  iHuoce;  4 CanWnw.  Dt- 

efi  inconnue.  me  de  Villen-au-Buiuige.  mariée  eo  1303,  a7«ae  <b  Ncatvàlte, 

X.  Jean,  I.  du  oom.  Sire  de  Créqiâ,  de  FrelTui,  6cc.  lia-  Sàgneuc  de  Ikxitoen;  6c  3.  iUraba  de  Cr«iui,  dit  klürâ,  qui 

Doimaé  l’Ui%J4ri , eA  oommé  entre  Ici  Seigneun , qui  tenoiea  le  évoa  le  fecuod  fib , Seigneur  de  Pooidornif , uouvemeur  de  Piar- 

pani  «te  Robert,  Cc^mte  de  Flandre,  contre  Guübuaie,  Comte  die.  Baillif  d'Amteni,  Cberalier  de  l'Ordre  du  Roi.  tué  w fii|e 

de  KiinautSi  de  Hollande  en  1310.  6c  ^ub  Mxrnitrk*  de  Beau-  de  Heidin,  ayant  ép«>ulèrD  1311 , ytsimt  de  Saveulè,  fille  6c  hé- 

vaii.  fitlede  GaîUmiw.  II.  du  nom.  Châtelain  de  Beaufiu,  6c  de  ôére de  Ferry . Seigneur  de  Saveub,  6c  de  cierkatdeU  Vinvil* 

tciiMrvCtêpin,  Dame  de  Petriétea,  dont  il  eut  1.  Jean,  II.  d-i  Mi  doot  il  eut  pour  fille  unique  4<aM  de  Créqui,  mariée  i c«aA<ba- 

Dom,  qui  liitit.  3.  CMÜteMaM , Sdgœut  du  Ttooquoy , & fa/wv-  ">*  du  Belbj,  Seigneur  de  Laogey,  Chevalier  «te fOidR  ifo  Rn, 

p<Ké,  Sdgnrar  de  Cameo,  tout  deux  momiaiu  poftériié:  4.  C«-  6c  foo  Ueuenani  en  Piémooi.  mone  bot  poAériii.  Da  Acood 

ibtriM,  Ruriieen  1337,  icîMitoane,  Sire  «te  Bréaiaé;  5.  Watm,  Ik  fortk  6.  Ceolce  de  Créqui,  qui  fit  te  branche  det  Seigneun 

alkee  a frr/rjai.  Seigneur  de  Btbncnn  ; 6.  Mr,  fomme  de  Hm-  de  Ricet,  fuac  vcrsrin  idte. 

X«/«,  .Vlgneur  de  Moochy;  6c  7.  de  C^équ.,  mariée  a XVI.  Jean,  VII.  du  oom,  Ske  de  Créqui.  «te  Frefiio,  de 
7<aa,  Sfigneur  de  Bjuberclou  Bouben.  Caoaptei , 6ic.  furaoouné  U KM*,  Gouverneur  de  Moureul,  fit 

XL  Jean  , II.  du  nom,  Site  de  Créqik,  «te  Premn,  8cc.  eA  foo  iclbmeot  en  1343.  11  arok  époulèen  1497  74jteade  Sotdbei. 

nomme  eiure  le*  Seigneun.  qui  fe  crouvéreM  en  1340.  i tejout-  fille  6c  béiidére  de  y**e  de  Soitlbni.  Pnoce  de  Mc,  Seigneur 

néede  S.  Orner,  cnntre  Robert  d'AnoU.  Froüim  dit  qu'il  ic-  dei  Quefoet,  de  Moreuil,  6cc.  8c  de  kariv  de  CbiiiUiai.  Dune 

compagnale  Seigneur  de Charoy,  Goovemeurde  Pkardie,  i l'en-  «teDomman.  deBeroamUe,  tcc. doot  lleui  t.  Jean,  VULdo 

treiMtfe  qu’il  fit  for  b ville  de  Cataii  en  1348;  6e  Bellelôiét  dit  nom,  qui  foil;  t.  FnMytù,  Evêque  de  ThémuioM,  reoctivan 

qu’il  7 mourut.  Il  avoii  époufii  Jum*  de  Pequigny,  Dame  de  Ct.  fm  père  ; 3.  L*mu,  Cbevafier  de  Mabe  , Ccunniaodcur  de  0> 

Dipiet , 6cc.  veuve  de  7im  dcMaUly.SeiiDcurdeTalmat,  6c  S|.  brieu,  qiaiurvéqua  loua  tei  tréret  6e  neveut.  6c  vivait  encore  en 

le  de  ÿrm  de  Péq.itgny,  Seigneur  de  S.  Huin,  6c  de  UarriadTA-  1379  ; 4.  -éantea,  Eté^  de  Théiouaane  ipra  Ion  fiére,  pw 

roirnt.  Dame  de  Cbniptet.  Elle  pra  une  troifiéme  alfiaoce arec  de  Naiaea;  3.  CJmUi,  SeigiKur  de  Moceuil  êc  de  Beauval,  J U 

Mnri  de  Bévre,  Seigneur  de  DilqiKmuc  , 6c  vivok  eocore  en  charge  de  ponte  le  nom  6c  ira  armea  de  b mire,  qii  Capàau» 

1373.  ayaot  eu  de  ibo  fécond  mari,  1.  Jean,  III.  du  nom,  qui  de  cinquantefuimmed'armeafoui  foo  père.  6c  mourut  ftni  eofioi 

fini;  3.  caf«t»P4B^,  dtiif  kégiM,  mon  uni  poAérité;  6e  3 iCer-  deaCagkKMMPicart.  veuve  de  Ciurfit  de  Boilfey,  Birao  de  Mal- 

imwk*  dt  Créqui,  tiurbe  1.  rn  i347>  1 Jm,  Sire  de  Drinktm:  goiérci  ; 6.  J»«aya>«,  SeigDeur  de  Dounen,  tu.  Cobael  deiLé* 

a.  à (UPiNideGhiflelIri.  Seigneur  dErclebeck,  vivant  en  1386,  ckMinairea  de  Picardie,  mon  fini  pollerne  de  yrxm*  deCléry, 

XII.  Jean,  III. du  ikxn.  Sire  de  Cré«^,  de  Preilin,  «fe  Ca-  Dame  d'Efne;  6c  7.  iCar/Mvin  de  Créqui.  Religleulc  i bSeof- 

naplet,  tcc.  étok  a la  garde  det  purtea  de  Pana  en  1370.  avec  plu-  byepritde  Parb- 

fieurt  Scigorurt,  kirique  lea  Anglob  vinrent  jufqu'aux  fouattourgi  Xvll.  Jean  . VIII.  du  nom.  Sire  de  Créqui.  de  FrelTm.  de 
de  cene  ville,  aprèt  avoir  parcouru  prefque  toute  U Praoce,  6t  Caïuplei,  Prince  «te  Poix,  Seigneur  de  Ponidormy.  tcc.  Cheva- 

éioii  mon  en  «377.  H avolt  épouCé  en  13M  , 7<mm  de  Htvei-  Met  «te  l'Ordre  du  Roi,  Capitaioe  «tel  cent  Gmilthomaiei  de  1a 

kmle.  Dame  de  Plficbin,  6cc.  fille  de  7**"<  Seigoeur  de  PomaL  Maifoo  du  Roi,  fervk  avec  fin  ooctea  eo  Piardie  déi  fu  1313 

nei,  6c  de  y*am* , Deok  de  MoliEna.  Elle  viTok  eocore  en  conve  In  Angkib.  6c  4 k bauilte  de  Pane  en  13*3.  foi  coroye 

km. 


ir 
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en  Aaftletnre  >v«c  l’Aaùai  d'Aaocbiut,  poury  roü 
jum  Ufuixiu  Aim  Fleuri  Vlil,  fertmdiusIeiwcDeti,  cwoiiua* 
diOt  lei  icot  CtwiHtjouM»  de  U Muùa  dü  Rm.  U kt  Gudet 
PrMifetriAe  tcQtlufei.  4c  muurui  en  ijjj,  U aeon  ^utfe  en 
t)»} , UenedAt^è,  Danve  du  tloli-jjly.  liue  de  /'***• 
d'Ao^iM,  tf  de  dcCceitaen.  izwrte  eo  i{|i . dont  il  eut, 
(.  yùt,  IV.duiMni  Sire  deCréquI,  frincede  Poa.  Seigrwur 
de  Cafli)Ms,  &c.t|oia  l'à^e  de  dtx-tc^  ans  Guidon  des  Geo»' 
d'atmea  du  Dx  d«  Guife  au  de  Mère,  eut  eo  tssi,  “ne 
CocD^uj^we  de  cioqmnte  HiMuoes  d'arioei , arec  buiuelle  il  le  trou- 
Ta  en  une  efcaniwuche , commandée  pir  k Prince  de  CooJé  con- 
tre ktlapénaoi,  prés  delà  «ilk  de  Dourkoi.  où  Û demeura  prt- 
foonkr  pour  l'être  tiup  mnc6  i la  pourfuuc  des  ennemii,  S(  mou. 
rji  a la  journée  de  S.  Queoiin,  due  de  S.  Ltunu  en  i j 57 , eiau 
aluri  Asnce  1 Hutf  'nit*  ik'  Siroye.  Alkd'MmrM,  Coiwe  de  Ten- 
de, AiOiral  de  France,  Ce  de  Fré»f«i/t  de  Fou.  Usuelle  épouCi 
deputi  I.  Makiw  des  Prex,  Se^neuc  de  MoupéiM;  «.  Cbjrlu 
de  l/irralne , Ox  de  Marconei  a.  X«x«ûm  de  Cré]ui,  Cardinal 
& Erèjue  d'Autteni.  J*îu  d/tre  fArlèJMt  ma  tniei* {if*ri i 3. 
lanKf,  Seigneur  de  Ponidormy.  mon  en  ijjy.  1 la  bé;aiilc  de  S. 
Qjentin.  prés  du  Comte  tTuigukn  (ôoCoioueli  & 4.  MAa.ie 
de  Orequs,  qui  fuit.  Il  t»t  mm^  m#  j^lU  muartUimimmÀt  GuiUe* 
mette,  marii*  |.  À Fkrrc  Ly*m.  Sùiwiar  d$  Vmrtmatf.  « « Jtan 
A'<yJimfirt,  itiftéma  i*  CîrMévilii«r« : 3.  * Jean  dt  JUvtr/,  d<ÿM«r 
à»  Patasviil* , Lwhcmmi  pwr  ktùà 

XVllI.  Ma  Kit  dr  Crequi,  Dame  de  .vloreuil,  épondaenjan 
fier  1343. üilésrt  de  Biancndort . Seigneur  de  S.Janunn.  Baron 
de  Mtrebeau  Ce  de  S.  Stvere  > Acc.  mourut  ll>n  ànée  le  84  décem- 
bre idio,  6c  eut  entre  autres  eotuu  AN'roiMt  oui  fun,  ynti, 
BLANCHHFüRT. 

XIX-  Antoine  de  BUnchefon,  5e4°eur  de  S.  janurin,  6tc. 
fui  laituiK  tieniier  de  tout  les  biens  de  la  Ma^xi  de  Cté^ut,  par 
k Cirlinal  de  Crequi  (bn  oncle  maternel,  i cuodiiioa  par  lui  Ct  Tes 
üic.titèurs  de  porter  k isnm  & les  armes  de  Créqx  II  é^>lâ  en 
ouvemore  t$j2,  cirîiiniB*  d'Aauerre,  dik  de  (jisuJ*,  Sagneur 
d,^  Vienoe-l'  Chà'xl,  k de  dp  HaneeA-MoyuKourr.  El- 

le prit  une  leconde  alliance  arec  Srtmfm  Lmu  d Aguuli , Comte  de 
Sauit , duquel  elle  eut  un  lits  mort  laoc  enûus,  qui  intUiua  h mère 
6*it  l).riiiere  en  inui  ki  tuens . qu'cik  donna  au  ôla  de  iba  premier 
mari,  qui  tut  Chaki-Cs  quifutt. 

XX.  CHAKLCa.  1.  du  nom,  Sire  de  Créqui,  Prince  de  Puia, 

D-jcJcLeUiguicies,  Pair  & Vbrériul  de  France,  Cbr*a.kr  des 
Ordres  du  Rot,  Ctc.  Jmu  UftrsfmrU  tj  afriu  tUu4  mm  mnkbfifmré. 
^ufa  I.  en  mut  ijyj.  Uafùimm*  de  Bonne,  nüedc  »«jaù. 
Duc  <k  Leldiguiéret,  hir  Ci  Connétable  de  France,  Ce  de  CtWi 
a#  Bétenger  là  preoùére  téntme  ; a.  en  décembre  13x3 , Frmmfttft 
de  Bonne  fa  bdie-lŒur.  Aile  du  aume  CooDeiabk,  6c  de  àtmrtt 
Yigf>tn  fa ferndr  femme,  qui  tTunéteAancEe  a t'àgede  huit  ans 
iCewlrj-JUerdu  Puy,  Seigneur  de  Montbran,  Ce  dûoi  Je  mariage 
n'arou  pou»  été  coolbmuie.  11  n'eut  des  enUos  que  de  k première 
l^moM.  qui  lùreot,  t.  Fkançus  de  Bonoe,  de  Créqui,  d'A- 
fouit,  de  Vel'c,  de  Momiaur  Ct  de  Muntauban,  Duc  de  LefJt» 
futéres.  Pair  de  France,  QieTalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  coati- 
nui  la  bnoebe  des  Ducs  dr  LtiDioviéiiSt  ; OVjrA  L E S O I- 
GU  1 E R£S)  8.  CNARiei,  II.  du  nuin.  Sue  de  Ctéqut  Ce 
de  Canaples , qui  fuit  • 3.  âe  Crequi , mariée  en  Jêprem- 

bre  iCop,  deOéibJnt.  Il.duouin,  Marquis  de  RilF 

nf , Crc.  Gnod  Maître  de  rAiulIrrk,  mone  te  73  janner  1637; 
8r  4.  Mag^tlaiw  de  Créqd,  mutée  eu  juilki  1C17,  i .Skaiaade 
NcuiViik.  Duc  de  'VTiikroy,  Pair  C<  MarécHd  de  France,  Ctc. 
mûrie  le  31  janvier  1673 . âgée  de  66  ans, 

XXI.  Chaeles.  II.  du  00m , Sire  de  Oéqui  Ce  deCamples, 
MrUre-de  camp  du  rMcnent  des  Cudes,  mourut  de  la  bkllure 
qu'il  requt au  liece  de  Quinbery  , UauMdu  i4au  13  mk  1630, 
ayant  eud‘x*<w^  Roure,  Aile  de  Cla«^,  Sti„inir  de  Conneral 
Ce  de  Combalet , Cede  Alarw  d'Alberi-Luynet,  qj  il  avu*  epouke 
eo  m<i  i6ao,  Ct  morte  le  iSievrirr  i6^6,  1.  CuAHt.es,  iU.  du 
nom.  Duc  de  CrrquI,  quifuU;  E.  Frmaftit,  tajtx  j.:unei  ].  M 
/ii/'v  de  Crequi,  Cmue  de  Canaples,  quiderux  IXic  dr  Leidig-Jié- 
tes . Pair  de  Prmic , par  IVxnnébua  des  branchrt  aiaért  de  la 
Malion , mort  le  cin.)uirme  août  1711,  igé  de  I13  ani , (ans  poiâé- 
rstr  de  Càaérirllr-.i'iliNrede  Rochecb''urt . fille  de  Lmu,  IXc  ^ 
Vivoane  6r  de  Moneimr,  Pair  Cr  Maiedui  de  France , U d'Xs 
smrrt*  de  Mêmes  , qu'il  avoii  épouice  k douitétae  fcpirmbre 
170s;  ^4.  Fkançois  deCréqui . Matéclul  de  France.  «tWila 

.rira  ftrm  rmffmut  »frit  €ilU  Jt  f*m  fnr*  ai  it. 

XXII.  CHAEi.Ei.iil.  duiANn,  Duc  Je  Créqui,  Pair  de  Fran- 
ce, PnocedePuix,  CnrvaJirt  des  üidret  du  Roi.  pirnùerGeA- 
lilbomme  de  ù Cnambre,  GouTernrur  dr  Pans,  Ccc.  commanda 
b Cavalerie  dans  les  armées  deCaialngne  6c  dmt  cellesdliatie,  ou 
al  Jüt  biuiré  d*un  coup  de  moi.rquet  au  u-.-ie  d'Orbitelle  ; après  quoi 
k Roi  Louis  XIV  le  oonuna  Lteuceorn  General  dr  fet  arméer.  Ce 
Prince  le  fit  Ouc  Ce  Pair  eo  1633 . Chevalier  de  (es  Ordres  en 
1661,  & Gourerihnn  de  Pans  en  *673.  lifutaudi  Ambundeur 
etiraordioaire  â Rome , pub  rn  Anglnerre  ; Ce  en  tfiHo  ,11  tûcnom. 
mépour  aller  a Mumeh  en  Biriérr,  porter  les  ptefens  de  nocci , 
& amener  en  France  la  PrknccBé  M^rie  Anne  CbtilbRc  Viéture 
de  &viére , qui  époidâ  Louis  Ebupbin . AU  du  Roi  Luuu  U GrmmJ. 
Il  mourut  â raiii  après  une  longue  maladk,  k 13  Avcier  16S7, 
Igéde  63  ans.  laillâàu  d’,dn<iaad<  de  S.  CeUii,  fille  puiitée  & hé- 
ibiére  de  Gilict,  Seq^ut  de  Lanlâc , Marquis  de  Bainn,  Ccc. 
mone  te  oozUoxe  aoiE  1709,  Ara/jWaiw  de  Créqui , nuûée  k 
ooiliémc  avril  1673  , â CWIrr  ArigifM-UMÜsai  de  la  Trrmaille, 
Prince  de  l^reiar  Ct  de  Talitxiad . Dx  de  Thoiurs . bc.  Chc- 
TEtlrr  des  Ordres  du  Roi.  morw  leduutiémeaoùt  1707. 

XXII.  Peançois,  Sire  de  Créqui,  Marqua  de  Marmes,  Ma- 
réchal ^ Praoev . Ccc.  quainéinr  A‘i  dr  Chaeles.  Il  dunom. 
Sire  de  Cn^m  Ce  dr  Ctoapks , 6c  d'Xaw  -u  Ruure . Vrat  /«i  aAlwr 
/•reer  rmffméti  g-sfrit  dm  m»  micj*/if*ri,  époUa  Carérrisr  de 
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Rougé.  Alkde7«^r,  Seigneur  du  Pkifit BeliUre . Ce  dr  aVav* 
»r  de  firuc , morte  le  cinquième  avril  i7i3,duoiilcui  i.Fean* 
coii-JoiBPK,  Marquis  de  Créqui,  quilu».  Ci  a.  SittUi-ClurSrs, 
Sireck  Creqwi,  Marquisde  Blaochciun,  CuaHcduP^tlage,  Biroo 
de  Oomoiari,  C(c.  fiurrcbal  de  camp  desumért  du  Rui.  Me* 
Ae-de-caa>p  du  régiment  de  Cavakrie  d'Anjou . Ce  co.u;iimiiUU 
b Car4jecle  depuis  l'EJcaiH  ju^u'â  b Lys,  mort  tant  aLuncca 
Tounaay  le  16  mars  1696.  âgé  de  ayam.  en répuutioa  del'ua 
deyilus  braves  Genubbuaunes  de  rariDée  du  Rui. 

FEANtjois-JustrH,  Muquisde  Créqui.  Ccc.  né  eo 
j66s  , CotOücl  du  régluteni  de  b Frie  eo  1677.  Ce  du  régiment 
d'Anjou  en  i68o,  plus  Lieuienam  Générai  des  armées  du  Rut,  lut 
tue  au  combat  de  Luzxn  en  Italie , k tj  auùt  170a,  exueinrm..n< 
regreué  pour  Ci  valeut  Cc  ka  belles  qualkci.  li  avoii  epouf-  le 
(piaiiiéine  lertier  1683,  /im»C'àmriuu  tfAumont,  fille  de  iNttr* 
Ccarir,  Oucd’Aumuoi,  P«ude  France,  Chevalier  dctOrdr.s  du 
Rui,  Ctc.  Cl  dt  AiagaVlaâM-Farak  Teliîer,  là  premaérE  femme, 
donc  il  eut  t.  êC.  . . de  Créqui,  mûrie  en  juiltet  tfipy . eo  b 14 
aonéei  tc3.  S.  . . 6c  S.  . . de  Créqui,  juiwUei,  mortes  jeunes. 
* rijrtt.  le  P.  AoTeluw  . Rljl.  dti  Gram 
CRE'CjUI  (Antoioe  de)  Sirc  de  C<i.qui  Ce  deCsmpies, 
Prince  de  ^ix,  Ccc.  Cuduul,  Evêque  de  Naotes.  (.uiid  Amta-m, 
Abbé  de  Saini-juiten  de  Tours,  de  héUncuurt  8c  de  Valéar.  1 . Cc 
Chancelier  de  l'Ordre  de  (âini  Micbel,  nb  de  Jean,  VUI.  de 
ce  nom.  Sire  de  Crequd,  Cc  de  Marù  d' Acigné,  Mr.u  dit  grandi 
bieni  de  là  M.iloo,  après  b uiurt  de  lés  deux  itères.  Cc  les  lauls  X 
Atm*  de  BuikWiôii,  fils  de  là  four.  S'eum  cookcié  dès  (oa 
jeune  âge  â Ictas  eccléûartique . il  eut  l’Abbaié de  Saim-Jubea 
de  Tours,  pub  l’Evêché  de  Nantes,  qu'il  permvu  pour  cciui  d'A* 
miens  en  1361.  Depuss,  k Ros  Ciurks  IX  h»  procura  un  cha> 
peau  de  CiCOiaU , que  le  P^  Pie  IV  lus  donna,  le  duuzte.-ne 
mars  de  l'an  1363.  Il  s'asuciu  eafiàie  â (ôaégliië.  â laquellesl 
aquk  de  glands  bicoa,  Cc  ü muurui  le  aoqiÀêmejuia  de  l'an  1374» 
âge  te  43  ans  JuqursStguKi,  Cbinuine  Ct  Cb^ocelierd'Amirm, 
SM  l'OraUbn  liinétHe  de  ce  Cardinal , dont  k corps  (üi  coicrré  djna 
réklifcdc  l'AMMïede  Motcuü.  près  de  cecte  vilie,  félon  queiquee 
Auieurt.  Il  ponoit  pour  dcvtk  b colomoequi Jervkdc  guite  au 

KptL  d'Urael , avec  cet  mou , but , but  ttrta  ftlmtU  * La 
r:kre.  ^Sariqsetva  iAmùftu.  Aubéry  , Uiittrr  du  OuSmmus, 
FnZoD,  Gmlt.tmrt.  SabUc-Manbc,  CaRCânjf  C^m. 

CRE'uUl  (Cturlei . I.  de  ce  nom)  Sire  dé  Créqui  Ce  de 
Canaples,  Prioce  de  fuii,  Duc  de  Leidiguiéres,  PtirCà  Marc* 
cKiJ  de  France,  Comte  de  Saule,  Chevaftet  des  Otdtet  du  Rui , 
Lkacetum  G-nérai  de  fa  irméci . Ce  Gouverneur  du  Duuphsné , a 
Clé  ruD  des  plus  célébrés  CapiaiDci  de  Ibo  terni.  Defu.i  le  fiége 
dr  Laon  en  1394 , j^qu'a  là  mon,  il  pum  bnsreUche  les  armes 
pour  k fervice  ^ tu»  de  France.  Le  célébré  duel  qu’il  fit  cnm 
ire  Oom  PJalJp^ . bâtard  de  Savoye  qu'il  tua  en  1399,  k couvrit 
de  gloire.  L«  fujei  venoit  d'une  écharpe.  Le  Setgotur  de  Lcfdl- 
guserei  ayant  cm wné  un  Fort , dii  Ciumtfmfit,  que  ki  trompes  dt 
^voye  avokoi  élevé  fur  les  borda  de  l'ikrr.  Dom  Phlbp,«nquiy 
éicéi,  preflé  de  (ê  retirer,  changea  km  habis  pour  celui  d'un  limpta 
Soldat,  Cc  kiilaillà  ou  par  uubli , ou  autrenuni , une  belle  rcbsrpr, 
qui  par  U tEifedeccMldu,  dêvtoi  k païuge  d’un  Sercentdu  ré* 
gime»  de  Ciéqui.  Créqui  avosi  fervi  â U pnk  de  ce  Fun  ; Cc  le 
lenieRutn,  lursqu'un  Trompctie  des  croupts  de  Savoye  vint  deman- 
dée les  Morts,  u k durgeade  dire  de  b parti  Dam  Philippin  d'ê- 
tre une  aune  Ans  pJusexaél  â cjsillervcr  les  üvcursdcs  üimtt.  Cet 
avis  veniM  de  la  pan  d'un  cooemi . ésoii  un  reproche  i>if.nl.ni  Lt 
Bâurd  de  Sjvuye  en  tut  ousré  i Ce  deux  ou  iruts  ans  aptes . lorsqu* 
b paix  fiiiconclx  â Verrtns,  il  visu  cheriber  Crequi,  quik  ^>r* 
u parterre  d'un  coup  d'e^,  & qui  tuidonoaU  vie  arec  un  Coi* 
ru^ien  pour  l«  penkr.  Le  Duc  de  Savoye  bchaoi  ce  combat.  Ce 
étant  < itrémemeoi  piqué  contre  Dom  PuEppladu  defavaniageqtrj 
avoit  eu , lid  fil  déleturr  de  le  vuir,  qu'il  ne  l'elE  répare , b coiér* 
t'augmeniam  par  le  brun  qui  cauroü , que  Créqui  l’éioil  vaoié  d's* 
voir  eudulàni;  de  Savoye:  de  fane  que  Dom  Philippin , l'ayvii  tüt 
appeller  imelcconde  fub,  fiai  tué  prés  du  Rbiloe,  où  ils  fr  buiirrm. 
u Seigiiew  de  C^u  accompagna  en  i6oi , le  Maréchal  de  Bk 
roo  daxu  l'aoibalUde  sTADgleierre.  En  t6«6.  il  fut  Meilre-de« 
camp  du  régUneiE  des  Gardes,  Ce  fin  reçu  en  fiirrivaace  de  b 
Lkuteoance  de  Dau^né.  En  1^0,  il  le  figiula  au  combat  du 
Poat.de-Cé , fia  bleJlé  Taonée  fuivacu  au  fiége  de  S.Jetn  d’Ar^rlr, 
Ci  reçut  en  162a  1e  Bâton  de  Khrécbal  de  Fraoce.  Depuis,  il  (ie 
trouvaau  fiégede  MnapeiUer  I Ce  ayamélé  envoyé  en  Piémoar,  i( 
fccourui  Ail  Ce  Verrue  en  1623  , contre  ks  Efpagnuls.  Il  (ûtaufii 
l'an  1630,  l'un  des  Lieusenans  Généraux  de  llcmee  que  k Roi 
UsiÛ  en  ce  paît,  Cc  pris  PigneroJ  Cc  b Maurieone.  Eo  1643.  le 
Roi  l’envoya  AmbaJbdeur  exinordinairr  au  Pape  Urbain  Vffi,  Cc 
il  fe  fit  admirer  a Rome  pir  ton  honnéiaé  Cc  pû  fit  mignIAcrnce. 
autC-bien  qui  Ver.ife,  où  U vus  l’amiée  finTinie.  A fun  reiour,  il 
remporu  ouu  le  Milanoû  dtvett  avamaget  fur  ki  Efpacnolt.  qu'il 
défit  au  combat  du  Tefio  k sa  juin  16361  Ce  il  coenribuai  b vâ* 
èloire  gagnée  lûr  eus  â Momalboo  le  buiiiéme  fepiembre  1637. 
Eafuuevoubmjestsr  du  fecours  dm  la  ville  de  Brème,  afiiétéc  par 
les  Llpagnob,  U fin  tué  d’un  coup  dé  canna,  le  17  tmridelan 
1638.  Son  corps  fis  porté  dans  u chapeite  du  château  dr  L«fli- 
guieres.  Le  Maréchal  de  Créq^  avoît  naiurelleiwm  beaxwap  d'é* 
loqueMe.  Ce  perfuadoit  fana  peine  cequ'il  voutoii  periûader.  Ceft 
ce  qu'au  a exprimé  dana  ce  Difiique  qu’on  fit  aprèi  b mon , 

^mlfiilmmtbt  érmb, 

AifmMtn,  iUnh falmim* , tUrtumUi. 

Denra  de  SilvainE,  Sieur  de  RnURru,  depiés  premier  Préfi-kM  k 
la  CMmbre  des  Compes  dr  Diuphtné , avoii  été  Oritrur  du  Roi, 
â rAmba(ri.3e  du  Maréchal  de  Créqui,  auquel  U coobera  dtpub 
ceucauue  Epiupbe, 

Tiii  C». 


CgS  C R E. 

CrC<JL'iui , lltfftru  utrtr , ftffitt  «iân« 
fmfn  tf! , lu*  />•«  ur*t  jM*t. 

S*iLxit  W(KW  Jigimm  iIâ»x  i/wj  /■'l'iMi 
Mjiaitt,  fl«  friKurtimr  kum». 

CRE'QUI  (Pcad^uh,  M>r;]u4l  de)  Mttkini  deFnnce>Ci( 
^ L*nj>ti.  urG.-c«ni  di-t .itmenJu  n^cn  i6$j.  crée  GcoénJ 
de*  en  iMi , 8c  Mttfi.'dul  de  Friocc  en  i66S.  i>«u  in 
K‘KTrrt  JW  fuiviient,  ii  (êir<iuT«diatmuie«  In  occaïuias  unpor 
uitei.  ta  167) . Il  lui  4«t«ii  *u  curnhn  diuod  L cKiuémc  août 
pt<i  de  CouTtrocitc  (ji  U Sare.  LafuHe  il  Hé  jeiu  du»  Trêve*,  i{ue 
In  ennrniu  avD.rni  a>li(A^-r,  8c  dont  il  nrtmluijinuaucocr  ta 
capiuUii'in.  Eu  1676,  il  fervii  iui*  I*anuee  du  auocfcde 
Ci/aic,  ti  «ilk-jii.  L'u,.‘ie<'  Ja|,t8»  ill'jiûii  (ÀMmnrut  de^^lz• 
il-  ü.'ihuM  . Uranroiur  Generd  de  Lurra-ne  , du  Bjituu  . du 
O'mie  de  Chui7,  du  Uuihe  de  L.>ien3buu{i(8c  du  Pjb'Mcilia,  6c 
cuiiinuii  11  le»  ariMri  de  ù Mii-UediA*  U Loiraine  8t  en  Allr- 
laa^-  Lri  Aile. nindt  ^ui  éiuMiK  Venus  cA  Lorraiiic,  lûualePiu 
ce  Clur^n  167&,  luieoi  cunuaiou  d'abuiJOnnec  tout  lnict|jr>3> 
jeu  d’eiabiufeiitkru  £c  de  conquête  ea  ce  p.ti.  Le  Matcchalde 
Ciéqjtics  uUérva  ivvcuoi  delbio,  qu'il  ruui^  toute*  leurs  me 
fuüt.ic  quaj'fê*  une  |;eT[cdc  p.ui  Je  hj«  nulle d>i  leurs, Uiei  ob 
lit^eadc  le  t<  tirer  au  drU  du  Khtn.  Il  ieuro^hpibu  hju  cens  hom* 
ises  au  coatbu  de  ÂiKbetK,  pul»i]  »‘avaih;i  dans  leux  paii,  8c  l.ur 
CDkva  Fuoouik,  au  (oiaineflcecnciu  du  iikundenovemlfc.  llpni 
Cl  18^4.  la  fille  de  L le.tibourf;.  <i|dia-e  du  Uuche  de  même 
Hun.  lÿjei  avoir  lérvi  le  K'>  de  l't'Jl  aveC  beiucmii  de 

fait  ut  Cl  de  dinu-â^on , il  lAuurut  a Paru , le  quauierse  levtiei 
18^7. 

C R CS , un  des  Curé:**,  premier  Rui  de  Crête  dans  tes  icb» 
fal  uk  -X.  J.'.-nif'iuM>>ii  1 ictie  ille.  U baiii  la  ville  de  Gu  >tlr , ( 
& uii  iein,le  a <lrbéle,  Meicdcs  Dieux.  * Eufebe,  ti  U Cfcrt*.  • 

C R E S C E N S.  Ptululdphe  Cyuquc,  vimt  daiu  le  IrcuoJ  ; 
fiécleeni54.  C'êtuii  uikh"iiucie  uUauie  par  lis  vices,  de  quichar»  j 
pea  les Chieucus deiiDi 4k  calonniis,  q.irS.Jutba,  pour  les  le* 
pojikr,  écriviEtateco'Se  ApuU«,;ie,  qu'il adicda  aux  Kmperrun 
de  au  S'usi  : ce  qia  lui  la  caufe  rte  la  [iy<ri . que  ce  Saini  tuuâ'ii 
pV.ii  ulemtmpuut  J.  C.  le  13  avril  de  l'an  163.  * EuUbCi  <•  i« 
C'i'M. 

CRr.SCENT  (Saint)  étoli  OiTciptc  de  Taint  Paul,  Cet  A 
pâtre  dit  da!i*Udt««ri«KMf7irre,(  riMtiarr.  <â.4.v.io,  quitavail 
cie  enraye  en  CiUue,  ou  . cnnj;ne  tutl'.ini  lqii3h.r,c,  cEds  UGiu 
k:  ce qw  a ijociné  li-u  dcctuire  que  lâiniCieluni  avii»  anni'i.ce 
l'Etiiiilr  di'is les  Gaules.  Onrui  umbueU  EinJaitJi  dei  é»,|ilei 
de  VitiuK  Sc  (k  Ma>enie‘a  mut  L’el)  lain  aucun  l-tidennrj.  lil'ofl 
en  (rn;(  u ptnraiidcs  Medernes.  Sara  Paul,  dikm  ils.  paile  de 
b Gjlaiie  d'AiiJ , que  r<ni  aj-pclhni  at  lli  Gaule , A non  |Zin  des 
U.ul'S,  aif  urd'hui  la  France,  quin‘llautc^^u  ks  iuinivres  de  |’E- 
vrr  ilequ- it'i>t>irms  apYct  S.  Paul.  Ils  d-viuuni  en  apparier  de 
BitM'UreiprcuvcsqVibnrt^tni.  * S. Jêiiunr.  in Caiaiaf*  D«ro* 
iui.i.  A.  C.  110.  Al*riy*.*£t  R.-'irai-a,  jM«7;nn.  baine  M.ath«, 
Cal/j4  Ob<)l. /MM  1.7  7ÿi.  De  Tilreukaiii,  kKÏtf.  Biil- 

li-i,  l'ira  ail  iaM'i,  >i>ia, 

C RESCENTINO.  peiirr  rtllr  des  Etau  deSavoye,  eH 
ficuée  dma  if  Maïquifu  d’Yviêe,  fui  le  Pû,  vit  a vis  de  Verrue. 
On  croM  que  c'.  il  U ^«adrats  de  l'aocunoe  Gaule  SubaJptaie.  * 
Mtiy,  Oirt.Orapr. 

CKl.SCbNTIO  (Marcel)  Cardinal,  Evêque  de  Marlâro 
dans  k K>>*su.t>e  de  Nipiei.  iwqui  i Rume.  cuU  làmille  eiott 
de»  plus  ia.bjci  A des  pim  ar.a.rjie*.  D«.s  fon yrune  i|;e.  il  âi  un 
irêi'grviid  irngrésdans  ksLiutts.A  puniculieieiiiCQtdaiu U Juril. 
prukiice  C file  A Canooiqiie.  Il  avou  ua  CanonUai  daus  1 rallie 
de  liinie  Mans  M fv.re,  inriquon  lui  pnxur.i  une  charge  d’ Au- 
diteur de  Rui< . lÀ-puis.  le  p4eCiei»ciii  Vil  k nomma  a TE- 
sèche  de  M^rlico;  U k Pape  Paul  III  le  créa  Cardinal,  le  druxie- 
tui  juin  de  lan  i}4‘i.  CrrUmiHi  lai  Frutcélnir  de  l'Urdre  de  Cl> 
triuc.  LCpSi  piri  <.iurl  a E :k.|rr , L.cqLe  >k  Cuol«ram , &c.  Ju 
ks  ill  k mici:rr.a  Ll'/.it.  pvMr  |.r*l>drr  au  Couitle  de  'l'r>  me , A 
il  V ptêltda  l cinq  S lil  iis,  quilom  b XI,  b Xil,  la  XIII,  1a 
XlV  , A b XV.  ü-ue  dcrni-rr  ri.iit  en  ifii,  A k Citdiral 
Otfcet'Ciii  demeura  mabde  à Tirniv.  On  f.  blu  q-.e  la  maadu 
A<  il  venue  de  ce  quapiét  avoiriravailk  pt«lquc  luulela  nuu,  k 
36  de  m;its,  puut  écrite  au  Pape,  c<,il.me  il  (e  leTcnl  de  |nn  tiépr, 
il  t'iinaiur.a  voir  uactiion  quiouvroii  etfroyabirir.cu  b guiuie,  6c 
qui  lui  p:ui  ks  )vux  m kii  A les  oreilles  hwiltr* , pici  1 le  jeuer 
Inr  M . comme  s'il  vûiéiévrrajié.  En  uème  ceins  Crcfreoiio  ap. 
prlls,  dit-on,  les  vakis,  A Al  apporter  de  b lumiéiei  mais  ce<.h»ea 
ne  (r  trouva  fnini  : de  lotte  que  le  Cardinal  épmramé  de  ce  Ipe*  . 
(ta-  omba  dans  une  yanJe  rêverie  . A de  ccuc  rêverie  dans  une  ! 
jnaUdk,  qui  Iw  Ai  en  rtemeirms  defripérer  de  fa  guénrun , bien  - 

Sue  fes  A ks  Mcdruiii  l'ailurallém qu'il  n'y  avolt  nrn  i craio-  I 

te.  Vuib  U bble , qui  regvde  U An  du  CatdUiai  Crdcentio . 
qui  mouiuta  Vtrone  le  p>vn.ier  Juin  del'an  1333.  Elle  n'a  pué. 
trv  invemée  que  pat  des  f;erj  nui  uurmionr.tï,  A qui  nunquoirni 
de  rrfp'  (t  :ojt  le  Concile.  Son  corps  tin  tnnfpcmé  à Rome. 

* Ughrl,  iisl  .Sur».  E/itvuis  A Spoode.kaCafa/.  Aubéry,  Hijt. 
JtiCtrJiMJux.  Ik  711100, /.  j.  ft.  CT  9.  Steüan,  i.  3}.  C'Aubî- 
uiê,  / I La  R-'cbr-Pozay,  S*miiuf.  C»’An.  ViAoret,  Ac. 

CRPSCENTIU  (Akxaadrc)  Cardinal  Romain,  fut  Maî- 
tre de  Clun:bre  du  Pape,  PairurcIted'Alrxt/tdrie  r»  1670, d’An* 
ûoehe  eo  1671 , fut  ooffimê  Cardinal  du  titre  de  faînie  Priique,  par 
le  Pâte  Ckm  m X , k 37  mal  167);  PWêque  de  LorciK  A dt  Ré- 
canaù  en  1(76.  ^ dkbrant  b Meilê  le  kpiiêtoe  mai  16S8,  il 
taoiba  en  apoplexie,  mourut  le  (nir.  kqé  de  fti  aoi,  A fw  iobumé 
en  l'êKliiV  de  Eim  Phsliiipe  de  Ni  ri. 

CRESCENTIUS  N ü M A N T I A N US,  Pairlce 
R :min.  vivoit  lur  b An  du  ditiéme  liêcle.  S'éuui  cioparê  du 
''eau-Sauu- Acqe  à Rome , il  7 eicr^uil  une  lyraonâc  iocroyable. 
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vetirao  985,deibncqije  le  PapeJeaoXV.  ariMAémbfutkti^ 
PomUical.  (W  oblidc  de  prendre  U t'uicc  en  l'tdLau,  Il  lui  ^«jur- 
tan  rappelle  quet^  tenu  apres,  A CrtUciusus  vècui  alUz  Mm 
avec  liH.  Aprea  b miri  de  ce  PudJile,  V iw  etu; 

mais  le  Tyran  lui  oppuU  un  Jean  Cabbruu,  uui  de  Rolbuu,  A 
Evêque  de  Plail'uice , qui  lus  nommé  Jean  XVI.  L'Eai,eicui  0. 
ibjolli.  iiiAipie  (oottr  Ctckefiuut,  vum  au  keoutsOe  U cswie 
fn  cuuun,  A Ituoouar  l'Amipapc.  Le  Tyr*n  *7401  ete  ptu  jau 
fon  Port,  lut  jeste  du  luui  dune  rrMs  en  bas,  uùnrdccAeA 
d'ainre.  A eitiin  pendu.  Cett  (eque  ray^iOneGUiKf  K>Jultb«; 
iQua  kCardmai  Pierre  DaroKU.  dr  Leon  d'O. lie.  Auteur  Je  t lk. 
itoire  du  .M  iOt-C-ifui . tacixuetM  ks  cltulvs  aoiicoiriM.  Le  pie> 
mier  aifure  dans  U Vie  de  I.4111  R»ittuJ’d , que  i Li&t»enui  paw.uit 
i Crrfc  niiut  de  lus  buter  b vie  , pJutvu  qu  il  lui  rcuà:  w Cai. 
teau  Saint  A04C  •,  maisqur  malice  evur  fauiOitre  li  lu,  lii  cuu,iet 
b lèie.  * Lruo  d'Oibe,  llÿl.  i.3.  ré.  iS.  Si4Qai.*i,  iqj.  Buo. 
mus,  A.  C 9H5.  v»â. 

• CRLsCE.NTlUS  (Piaflq  às)  njsif  A Palerme.célê. 

bre  Medresn,  vivus  en  1573.  A»ri.*  b m>L/ri 'ra  putilu  un  Ou. 
«rax*  4'-  fl  üi^itn  avec  ce  u:ie,  «k  .Vtmi  tlUutiau  41U  ,*auv«i 
jadaerer  ««•#  1 (75  , jm  Jt  aarura  C"  tr*<*Miiuu  kart*. 

/w.  * Uuv.tüU.  daMU/tf. .lirWa. 

* C R E S C l (um-uiiu»)  JiiJiie,  itaqiiid  Palerok  le  hukid« 
me  Qats  t6ft.  Il  avuit  beaucoup  de  Ukus  pour  b priiicaia», 
A püuvüii  uuire  evU  ptcüver  pluiKurs  biuteS  de  bile  iaoi  le  bu. 
coer.  11  otjututa  Pakrme  kducziêinc  n>vembte  1(94.  Onsde 
lui  un  ieiu  Ouvrage  culiaiivn.  * Or,  UtA.  Unn.  iM.  Jusmù, 

C R ES  C I MI  a I,  peA  fUs  du  R<n  Puliair.  A Ab  de 
Tiifvcmir , qui  ne  pjileda  qu'une  ires-peate  pinte  de  Jt  Ualnacie, 
iaruit  avoir  tic  élevé  à U Cour  de  Cidomit . Bau  de  Cionit  b« 
ajreul  nutetnd . qui  en  mourant  l'Ji  lailTa  celte  pruvijce , laq-i  lie 
cuioprenaatalott  U Pananie  seiendiAjulqu'a  U rivkrr  A Nattta. 
Lr-i  delôrJresde  bSeivic,  doonéreiu  d c.refdui.r  bbcUiiéde  m 
prendre  aulS  b C-  >(gk  . pcndanl  que  t>D  Irùc  PréAmir,  tu  Ab  À 
b NtreuiJ.  \e  tàikiit  re«nk  iue  par  tou  ce  qui  avou  ne  ktuaw  au- 
iicl'iu  au  Ru  P«uiuniri  A aioü  k Ruyaumé  A Üitmane  tMablj 
par  ces  Aux  fréiei,  tut  parujié endeux Ku;*u.-ni,  i'ufidebib 
maüe  A de  Cruaâe,  où  les  Lkfceniias  de  Ctrikicuir  r?xnmat 
quelque  tems,  bos  prmdre  le  tliie  de  R 4S  avaoi  Ütrctlj,  Jk 
uinrc-  de  Servie.  Cufcinùi  moun»  tlmâ^,  apt-i l'as <yio , & 
Em-noe  ion  tiU  lui  fuccedi.  * Le  Pfcire  de  Oiuckc , tii^iure  «> 
baùrMiir. 

C R E $ C I M I R 11 . l'tio  des  AU  d'Eiieoae,  Suuvcoâa  A 
Dalnuue  A de  Cnwie , A petit.fiis  A CrcJi:iiTiir  I,  qw  rmbbiee 
R 'ya-.ime , ré^nou  des  I an  994.  André  Dandoio  I spolie  Murci- 
roir,  A l'tiA  de*  R-jutea  Dekendani  lui  Ainne  k futojin  Aura*/. 
Li  p tli  ir».>n  d'une  ptnie  A*  LuisdeCxi  pere  lui  tût  difi'aue  pu 
Sur^uia  lâmlrere,  qu'il  obli^ra  A prendre  U fjM.  Il  eut  |’;:rre 
avec  ks  V exwuis , qu  suumiez  par  Us  Eoip  leut  de  C 4.il.oi, 
nupie . le  coniraiioureot  d'aband^’oner  ks  pretriiwaii  for  »t  yl/m, 
qjiyifqu  aiorsavui<m  tait  partk  du  ihrône  de  Daiatiiir.  0:^nt  Ce 
commeni  M.du  Citve  a pu  k C'uifuodtr  avtCuu  C^cfct.'uir,  Bjq 
A Cr.aite,  qji  vivue  av*m  CjUlUnttn  P rrptiyMgeoeie,  U uëtae 
avam  Baiik  de  MaCciiuiiK , uiui  qu'on  le  peut  voir  a l'article  de  ta 
Cr>Mtie.  Il  7 a eure  eux  une  <tattétr'.ce  d un  peu  pku  A \eui  cm- 
quame  ansâ  mais  ce  o'cU  pu  U la  kul*  bwe  que  cutubiit  Mo* 
artite  a bile  m ptrbm  de  la  Dtlnuiie.  Cteiciuiv  latdi  fis  Eimd 
foitiîb,  ooenme  Dircilliti  irqunDoiMre  bbuil  èA  eequOr- 
hiooa  écni,  qu’il  o’eui  q>j'uoe  ti>st.  nuttée  su  R»  dr  tl./.ÿA. 
* Jean  Luciu.  d*  U Oelioarir.  Daoduio.  Ast»Uid*  t*<w,'e.  ajtd, 

C R E S C i M I R I 11,  tils  de  MirottbUt.  qui  le  pre.nier 
rcprii  le  ihfe  A Rui  A C.-uatie  A d.  Dalmiiu . liu  lÎHcedt  ras 
loij,  A eut  fiuerre  avec  les  'V-niiieci.  auK'.rÀx pu  1rs Linpe- 
mirs  de  ConlLieuxvk  al  empê.Ard'inqukteTZan.  A que^uei 
luire*  pb.ci  mtrmit>cf , muKur>fv*  P*r  ce  Rui,  comiue  p<r  fei 
prékcetlnirs.  Crrl'ciii.ir  n'enfm  pu  quine  paula  peue  que  hi 
rii  cerie  République.  L Empereur  Uaibe  dêpi^^  i*  K'/eiir  A 
Bulgarie . ne  l'eu  pat  pi  tu  conquile,  qu'il  ni  nbtchvr  ks  ((<hI- 
pea  Ai>*b  Dalnutr  ,A  des  Tan  1034,  rlkl'unoucerruaiiea  l Ein- 
pire.  On  dit  qir  Crekitnir  l'eunr  rendu  A bonne  Aure.  fui  con- 
duii  i C Jiitlaniioapk , ou  on  k conpjla  A b pme  A fes  £u»  |ut 
quelques  vb^nuei  dîna  te  P«Uii  A l'Empereur.  Encooe  Ihn  fiii 
retura  quelque  i’*cnt  après  da.isl»n  Ruytuoir  par  b coocetDuo  As 
Einprrrun.  * Du  Caïutc  , FuMit-'r/arcao/aw/. 

C R ESC  I MI  a IV  , Dum.ue  auifi  PIE  R R E.  fils 
d'Eiitiine  II,  Rm  A DaltiuA  A de  Croaite . A piii-filtA 
Crelcbuii  Jll,  récnrA  As  l'an  lOjy.  dacslaApesdancedetEin- 
permri  de  Cor.iiiieiivrplei  mus  il  s'en  dcJivra  su  plut  tard  l'an 
1089.  On  a de  lui  plutieurt  AAei,  qui  füm  tes  plut liinmoau- 
m.'us  de  l'Ilitiuire  A laDalmuie,  parce  qu'il  7 rappelle  b iDi> 
rciuire  de  fet  prédécelTeurt.  Soo  ré^  fut  tranqutUe.  iimujiw 
apparemniem  l'an  10)7  . A fun  croit  qu'il  fut  tokiiDé  Ans  l't)^ 
A laim  E'ieuDf  iSalune.  * Du  Gange.  fjjjiHàt  lyurnsM. 

C>R  eSCON  lUS.  Evêque  de  Todi,  vivuii  A»  le  ci»- 
quietne  ûécte.  Le  Pape  A.'utbfe  l'envoya  en  497,  Lê)Ui  euOrwat 
d l'Ein[>ercur . aullî  DOffl.-ué  Anaftafe.  Gerioaia  de  Capiue  fa(- 
coropaioi'MC,  Â ils  irwenr  ordre  de  travaiAr  i iâje  qwaerace 
Prince  la  pruu-ftiun  des  IlérAïque*.  Il  les  n^ui  bien . A ki  te- 
tioij  dqu'a  b fin  A l'année  foivaQie.  Ejus  l'cfpénnce  A procurer 
U récouciliaiun  des  égl  At  ; mus  ce  o'éioii  en  t Ai  que  paur  nuo- 
ver  muTcn  A porter  Je  Pape  i iuufuire  l’Edit  A Zénm.  setaa 
krvi  pour  ceb  <Ju  Patrice  Pellui . qui  aro:i  accoœpigné  le*  Legur, 
comme  le  renouent  Tfiê>aAre  leLtAeur  A Nt.'^^te.  Ce 
dHléin  rendit  ûi<iulet  le*  (utns  A Crclcuotus  A AGfrmaLv. 
TbécHore  le  Lr-deur,  en  i.i.d*  û Cdlt.tùv  du  Cawf><  A Nicé* 
uhore,  /.  16.  ré.  35. 

CRBSCONlUStxiCRISCONIUS.  Evêquef  A- 
trique , vivuii  ftc  la  fin  A lepiiénae  âécle  > Caui  l'empire  A L.^ 
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qtii  fin  nrii  flir  le  ihrAne.  en  ranime  Cçj  . que  juftirJen  U 
yn$m»  An  envoyé  en  exil.  Il  fii  une  OiikAwn  de  Cinrwt , qu'on 
lypelle  comnwnfmnH  le  Livre,  ou  la  Concorde  de*  Cxnoiu.com- 
pnlée  de  deux  pinies  diNérenteti  ii  prenicre  iniiulée.  Atériié 
4»  Ovir  Canenij».  (oniiem  1er  ilrrex  qui  bdiquem  1er  manérei 
av«c  tes  ckuiont  det  Canoni  : la  ièconde  comieni  lei  Canoni  ni« 
me*,  rapponez  dan*  toute  lew  étendue.  Celle-ci  cil  inikulce, 
V9*»ii»C*n*9um^CtU*Si»  Crff(tiH»iu,  Cet  Auteur  a suilî  décrit 
en  ren  THutotre  de*  prontét  de  Jean  Patrice  fur  leaSamiîni  en 
Alrnue  : et  que  Cédréne  met  (but  raooée  696.  BamnitM  parlant 
tlel'Abbé  Deim.  6c  de*  autreiquiaiKtui  drtColledkxii  de«Ca> 
nom.  parle  aultî  de  celle  de  Crelcofijut,  qu'on  voit  minufcrite  en 
la  biùioihéque  du  Vatican.  Ce  Cardinal  en  nppnrte  rinTcripHoa 
en  ce*  irrmei , L»  CmttnU  4tt  Cmmm  f*itt  ftr  Crifiênéut , ^ Jhi- 
/et  $n  ir«M  <e«i  thufuni,  t*  même  Xattar  <*  dterit  m \iri  btxsmé~ 
ntt  U reilatw*  Jt  U {mort  cP  Wrt  vüimtt  resiMrteea  fur  Ui  Sxtre/iu 

ftr  U faniet  Jtm.  Ctiie  CuUcftian  de*  Caouos  fut  imptunee  i 
ant,  l'an  1600.  avec  l'Abbrégé  de  Fulcence  Ferrand.  P.  Pi- 
ihwi  CD  avoii  publié  l'AbbréKéiMt  l'an  ijB!!.  llepuii.  l'Ouvrage 
entier . uré  de  U bibliotbeaue  det  Père*  Jéfuiic*  du  Collège  de 
Clertnoai . & de  celle  de  M.  de  Tbou,  a été  donné  au  public . 
en  i6di , dam  la  6lMio:héij.ie  du  Utoit  Canon  de  Jutlcl  & Vocl. 
* Btrv'nius,  A.C.if.  Vol^.  Pithuu.  Jullel,  8tc. 

CRESCÜNS,  fo« deipeuplm , parmi  lelquela  un  toin  a 
phnicun lêmmei.  t^nqu'un  marinma  cDOunr.  il  l’élevé alora 
un  grand  démélé  ptrrol  ceifrmine*.  pour  6r<«r  qui  efterile  qui 
a le  plu*  chén  le  deiûni , pendant  qu'il  nvoii.  Apré*  une  rechn- 
chrexafte,  la temrnequia  eu  le  pluade  leodrede  pour  (bo  mari, 
en  ayaiM  dooné  det  preuve* . lé  couvre  de  lé*  plu*  beaux  hibita . 6c 
on  la  mène  en  cet  état  au  tombeau  du  Mon,  où  fes  patem  le*  plus 
prochtt  ma  l’honneur  de  lutr  cette  Arante,  6c  de  l'enterrer  arec 
ton  marL 

CRESPRLLANO.  bon  bourg  de  l'Ent  de  l'EglÜe  , en 
Italie , dans  le  Bolunoti , a irai*  ou  qwtrc  Iteues  de  U ville  de  Bo- 
logne . (trant  vert  celle  de  Modent.  ' Maiy , Dia.  Qtfr. 

C R E S P E T (Pierre)  ouif  de  Sent,  Religieux  de  l'Ordre 
de*  CéleHim , t'ell  rendu  rccnnnundable  par  là  fornee  6c  pat  iâ 
vectuv  dcadoiinéiu  public pluûeurtOiJTrige*  lté*  doA-i,  datu  un 
Eétleou  le*  Belle*  Lettre*  comnxncni-ntà  revivre.  Il  61  un  voya- 
ge i Rome,  où  le  Pape  üreg^te  Xi  V lui  voulut  donner  uo  Eré 
ebé . que  ce  fivaa  homme  rdùû  par  humilité,  il  mourut  m 1)94. 
Le*  ptincipaux  de  fe*  Ouvracet  font , Smmme  CaaMfea  fUU,  & 
Itelejiallita  tUfeifUna-,  A^tàuifima  £agû  Jtvw^aüra  taaiiAf,  Di. 
ftamtt  Cathaii^mti  fmr  l'Immmtuté  4$  l'amt , * VHifimrt  4ttCé‘ 

irdnr.  US.  n BMitti.  tehf. 

C R t S P H O N T E,  Roi  de  Mciléne,  dm*  le  Péiopon- 
Déf** , étoii  frère  de  Teméne . tout  deux  HéracUde* . c'eA  i dire, 
Ueicendau  d'Heveuk.  Il  tira  au  ton  avec  k*  entant  d*  Anflodéae, 
pour  favar  a quiéchevroii  la  Mrifénie,  loaii  d'ine  manière  alfez 
extraordinaire,  ib  copvtnrem  que  l'on  jecieroa  Jeun  noms  duu  un 
fétu,  6<  que  celui  dont  k nom  letoit  tiré  k premief  puflèdciott  le 
Royaume.  Cnfphonie  eut  ladrtilr  dettire  ^ver  ibn  nom  fur  une 
pièce  de  bri:;ue,  6c  celui  de  fe»  coacurreni  lür  un  morceau  d’arp. 
le.  Le*  Duent  étant  jniet  dans  l’eau,  l'argile  vint  à (edüToudre.Bt 
la  brique  (kmeun  cnnere:  de  lorte  qu'il  n'y  eut  que  le  nom  de 
Crel'iihumequi  paru.  H fut  atlafftoé  dep>iii  avec  tout  Ici  eniÎDf.a 
la  rtlrtvc  d'Fpytui.  * Paulatiiai,  k UtgtUâtU. 

C R E S P I,  C K £’  P i , du  n Vakit , Petite  vilJé  de 

France,  capiuk  du  Vaioti.  tn  l'iBe  de  Frame.  a kpi  lieues  de 
Meaux , au  iffcentmo , en  riiara  vert  Coai|.4égne,  don  elle  o'eli 
qu’a  cinq  liru^  • 6t  6 onze  de  P.ric  au  oord-eH.  Les  Autruii  La- 
nnt  ta  nomment  CvraMriM»  6t  Oipianua.  Elle  a Prévôté  6c  Chi* 
teileme.  Il  y a un  rneure  Convoiiuei  de  l’Ordre  de  Ouni.  Lei 
uct' ni  CotTuct  de  Valou  ponoieoi  ie  titre  de  Coinict  de  Crelpi. 
VtjtK  VALOIS. 

C R ES  P 1,  frmaattt.  C R E'P  I,  bourgade  de  France  en  Pl- 
cir.lie  dans  le  Launnou.  Elle  n'rll  qu'à  une  lieue  de  Ljon.  en 
allant  6 la  Fête.  CcCi  en  cet  «-ndruti  que  le  Roi  François  1 no* 
dut  la  pais  arec  l'Empereur  Oitrki>^ÿiM«t,  le  18  feptembre  de 
l'an  1^44.  Pour  la  diAmsuer  <Ut  l'autre  de  ce  nom,  on  l'appelle 
Ibuveni  ürrfpt  en  Laoooou.  * Baudnnd. 

C R E S P I (Liiurd  de)  EeSque  de  SoiAôiu.  Okrcéw  L I- 
S 1 A R D. 

CRE5PI-60RIA  (Louîi)  Evêque  de  Placeniîa  m E- 
fopw,  rxcellmi  Prédteatrur,  éeoiide  Valrnce,  ou  U enéé«na  ta 
Thi^igir.  Il  eut  t'Archidiaconéde  Momédro  , dans  l'églik  de 
cette  même  ville , & y fut  Ecolitie.ou  PrélêideiEcolet:  ceque 
lei  ErpigDolf  Domiurni  TmUritt.  Il  fonda  lea  Péret  de  l'Oraiotre 
de  dîoi  niilippc  de  Néil  i Valence , 6c  entra  parmi  eus.  On  lui 
dOMB  rEvécKéd'OrihuellaouOrtgueUa,  enl*atii6ji,  6eceluide 
Ptacemtien  i6j8.  Quelque  (rmi  apté*  on  l’nnoya  a Rotne  au 
iûfei  de  la  Conception  immiculée  de  la  Cùnie  Vierge.  A fbn  te> 
aour  CO  Efpsgne  il  mourut  vert  Pan  1665 , a Novit . prés  de  Tu- 
Jéde,  en  allaoi  de  PlKentla  i Madild.  Louis  Crrfpia  compofi 
diven  Ouvragei . m it  la  CMevytim  contre  Hyacinho  HorpaWguo, 
fous  le  titre  Ae  rrtfagmatmUm  lkttUikam-,  un  autre  ioMulé,  ÿma 
jf km  f»U9a  mttalti  tamna  Catamml , 6cc.  Il  pubka  aufli , fou*  le 
nom  àe  .Sitne  Cipré*  de  Fovar , qui  eti  l’Anagramme  du  ftrn , uo 
Ouvraae  qui  a pnur  titre,  3>ai7auu  4t  trifim  9 fvtgrrjW  praptiftii- 
ranH»  S.  VeUmiUa  attitfa. 

Ce  Prélat  éioiti'iéic  de  Chriftof^k  CzBiri  ne  Valoaoza, 
Préâdrm  du  Confcil  d'Aragnn,  qii  eA  PAuteur  d'un  Ouvrage  en 
deux  volumei  à* /«li* , imprim'Z  i Lyon , en  idda  . fou*  ce  titre, 
Défirvatkmii  Ulajlrata  4ttifimiim  (ani  fiifrtmi  Araftimm  Cverilti , 
<ÿ-r.  * Nicolas  Antonio.  SiMMié.  Hiff, 

CR  ES  P IN.  Imprimeur  Cévrafo»  C RIS  P I N. 
CRESPIN,  Abbaie,  CforrWz  C R E'Pt  N. 
CRESPIN,  fâmlle.  Cforafoz  D £ C • C R E S P 1 N , 
Rmillr. 
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C R B 5 S E Y (Hugun)  Catholique  Anglaia.  qui  l'eft  temjii 
Amcui  dtnt  te  liécle  pufé  par  Ici  Ecriit  de  Ci>ntr»reflé.  Il  éuHt 
AI]  d'un  Avocat  de  tiwilei-jM,  6t  naquu  enviruA  fan  i6o|.  Apréa 
avoir  câtifcsérudeiau  Collére  <i«Al"r««a  Oxûwd,  Il  rcifUl  la  Pré- 
trife  6c  fut  Chapelain  de  Mylord  Cumte  ck  Stran'oc.1, 6<  du  Lotd 
Falkland.  Apréi  la  mon  du  dernier,  il  liiuo  voyage  (t  lé  Ai  Ca- 
tholique Romain  ; U abjura  puhltqtieineni  b Rtlt;ion  RH^trmée 
i Rome  en  1646.  devant  rinquiciiion.  Il  lê  iriti  cnfuue  dani 
l’Ordre  det  Bénédiâiot  i Dnuay,  8c  (écrit  de  MilTviiinaire  pour 
le*  Angioli.  ü mourut  en  1674.  IVndam qui] étok encore iOaSir J 
il  aroii  toâjovrseu  la  réputation  d'h  >ouiie  Iânni8c  poli,  te  de  bon 
Prédkueur.  Les  trouble*  iméricuri  de  rAngleterie,  pendant  kf- 
quel*  Crefléy  ne  vit  pas  te  moyen  de  faite  ütrtuoe,  forent , dii-on, 
caufë  de  fim  chanaemcni.  Il  a compul'é  un  grand  nombre  d'Ouvra* 
gei  dont  void  le  Catalogue,  Samita  Stfiàa,  nu  DirtHiaai  far  tka 
tramaf  OwanyUruBi  ; tfamaa  CarMir  DaSirian  aa  KavrUitr,t*a- 
malaitiu,  ou  KaUtiam  Hàfitntfut  4ti  laafu  4t  (**  rfo^rmrvr  ilr  Rtüa 
i ^ aaa  mvtmm/  rttwata  (a  U.  êayjkawi  Ksy»ùy  ; TSh  Cfiattk- 
Ufiary  af  Brüaamj  , fram  iJm  fogiovirg  «/ Cia^Haxin.  rvriv  Sanaa» 
rvaqwr/tl  A»  Aafwtr  ta  D- StiUmiptf,  l4aUny  fradi'eJia  làtCUtnk 
famatUf/mfaaatkaUitm^rJtaibêCbmthaf^a^  éy  Siil- 
mtifitri  : trfiaiiiaai  a»  tU  Oaii,  af  S»yr«>iiM<7 , * WoOd  Athaa* 

Oxaa.  Jéremle  Cuiller,  Satpümiat  taUtrirf. 

CRESS  V for  TAU  T H 1 E.  |■«lCRE'CI. 

C R F.  SS  Y en  Bne.  Vaya^  rui.  de  C R E'C  1 fur  l'Aiahic* 

C R E S S Y-ÉC'Srxre.  fayrc  l'an,  de  C R E'  C 1 (ur  t*  Au* 
diir. 

CREST  ou  LE  CREST,  pcèa  de  la Oromc,  CrtjlU 
4imm,  Crtflim.  6c  Oifla  Antaléi.  vHIe  de  France  (biu  le  Oau« 
phioé.  fkuée  dam  le  Vdeotiiwi*,  1 cinq  bnicf  de  Valence . 6c  à 
un  peu  plu*  de  diflaoce  de  Manteliman.  Oct  le  douzième  liécle, 
00  y voyoaune  tour  6c  unchiieau  qui  la  renloit  ta  meilleure  pb- 
ee , que  le*  Comtes  de  Vœniin’ti*  poiIédaJIêni  aUirt.  Le  Comta 
de  Mumibn  l'affi^  dam  le  XIII  liccle.  fans  1a  pouvoir  prendre. 
LajurifdiAioorupMimredesComicx  de  Otota  6c  de  Valcmincits 
s'eft  long  khu  exercée  iCreR,  où  Jean  Rabot  kurudulfii  en  1469 
un  nouveau  réglement,  & un  nouveau  ffale  t k ima  dtvife  en  cent 
article* , que  le  Patlemcm  homologua.  Dam  le  XVl  Aéclc,  ceoe 
ville  l’éioM déclarée  pour  la  Ligue,  6c  en  15S9.  Ckrmoni-Moa> 
infoo . qui  y eoni[Tunda(i.  TCcuniMU  le  Roi  Henri  if  GraW.  De- 
i‘uit  on  a démoli  la  tour.  * Chrvrier , Uifiairt  4a  Dam^Umi.  Vidd . 
Hyfair*  4m  C*««ér<«é.ÿ  4i  Lafdlimtm. 

* C R E S 'I*  (Le)  buiug  d’Auvergne  1 l'nurA  de  l' Ailler,  au 
fud-ru4>ell  d*  ClenDcmi , dwi  il  ell  rtuicné  d'cnviion  trois  licun. 

C R E S T E , village  6t  Abbiùe  Je  France  dam  k lialPigny  éo 
Champagne,  fur  le  R 'gnon,  à iroii  lieurt  de  Chaumom  ven  le 
Levant.  * M-ty,  Dia  tStatr. 

CRË'SUS.  Cfor<6tx.OR0ESUS. 

C R E'  T K,  ifle  de  la  Mrr  Medaffranéc  au  nûdii  de  la  Mer 
Egée.ouderArthipel,  connue  préfénicmnii  kw*  lrn»mdeCAN- 
DiB , qm  lui  vient  de  fa  Ville  capiuJc.  biikpar  kt  Sartalânt  dans 
le  neuvième  héck.  On  en  a deji  parlé  l’un  au  k»„  iur  lariicle  de 
Candie . 6c  il  ne  refk  i en  dire  que  ce  qu'il  y a de  plut  cunftdévs- 
bk  depuis  le  premier  icmtouofi  Ucnnoo'K,  julqu'a  celui  ou  elle 
changea  de  outn.  Tout  ce  qu'on  en  «ht  avant  Mmoi  eii  iiéi-ob- 
fcur.  8c  il  piroii  ûnpofFibJe  d'y  démèkr  II  vér.te  d'avec  la  fjhle. 
Ce  Prince  qui  régnoti  en  Crète , proiioni  de  li  l’ituMKin  de  cene 
iûe , qtil  panfolûic  latte  pour  domanrr  fut  tout  f Archipel,  k reit- 
dk  mai-re  deioutet  ktifln  qui  y foui  en  |j  grand  nuut^tr,  & obli* 
P’i  auffi  le*  peuples  tnamemet  de  l'Afîe  Minrureâfefiumeiirei 
luuman  U ne  païuU  pat  que  (et  foccellnirt  ayant  confervéecihiei- 
pire  , qui  efl  le  plut  anem  de  ceux  que  nuin  connoiilons  en  Eu- 
rope. II  y B ap^reflce  que  ce  qui  en  cauj  U ruine,  (ùc  ie  chan- 
gemeai  qui  anfra  dani  k gouverDcnarm  de  l'ùle.  Mifuis,  dit  Ari- 
liute,  paAifwr,  I.2,  avok  dôme  det  loix  aux  Ctei  ut,  Sc  il  jvoit 
mi*  tome  l'autorité  entre  les  maint  dé*  Cofmei , qià  deroit-m  être 
choifts  dani  ccnakiei  fâisUlet.  & qui  retenaient  cette  dagnké  ucit 
qu’il  leur  plaiAkt  { 6c  d'un  Coniril  campolé  de  Ceux  des  ColmcB 
qui  avuieM  abdiqué  volonialremeni.  Cet  Auteur  ajoùte  que  peu 
après  on  ne  voulut  plut  de  Rois  dam  cette  ille , 6c  U obfrrve  en- 
core qu'erare  k*  Cretoit  il  y avait  de*  elpécet  de  forâ  appeliez  Fr- 
riafmu,  atuchexaux  terres qu ils  cukivoienc,  6c  dont  kt  ihii»  é- 
tOKO  hvrez  par  eux  «ui  MagiJirait,  qui  en  fufoieni  deux  parti  1 
l'une  delHnée  au  culte  det  Dieux . 6c  l'autre  tékrvée  pour  la  oour- 
niure  de*  Habitaïu.  Il  eft  ailé  de  yiger  qy*  Céux  qui  n’éiokni  o( 
ferb  ni  du  Cookil , fou’ùfoient  d'un  grand  lutnr , dam  un  temt  où  le 
commerce  occupait  beaucoup  moins  qu'il  ne  fan  préfememenr , te 
od  l’on  KDoroit  les  divers  t^loii  qui  ocmpeni  aujourd'hui  tant  de 
grm.  AulTi  l'iûe  étok  pkine  de  gens  cemplii  de  vices,  8c  des  vices 
kl  plut  honteux.  On  fait  ce  que  c'était  que  le*  amours  de  ces  In- 
fuuiret:  lit  o'avotem  rko  qui  le*  détounîit  de  t'y  abanionoer, 
que  la  nidbo  oanvrilc,  qui  a nOjoun  agi  füfoleiwnt  dam  kt  erpritx 
^ ceuK  qui  n’étokni  pat  inlhuiis  de  la  véntibk  Religion  t car  lex 
eiercicet  quili  étotent  obligez  de  faire  de  ten»  ta  icmi , ne  lér- 
vokni  qu’à  animer  kun  pafliont  biuulM.  Un  autre  fruit  de  ce  loL 
fir . fol  lea  ftéqueme*  révoltés  dons  lllk  foi  Biiiée  1 km  y étok  en 
defordre , i la  referve  det  Pénsequet,  qui  roùjouf*  foumti  i leurs 
maille*,  lei  regardokni  iranqutlkcDeni  t'épitger  pour  lûrcrt  les 
Cofmet  à lenoocer  à une  autorité  qui  paroinûit  trop  grande,  quand 
elle  étoit  (Dùjoun  exercée  par  une  même  peifcnne.  Votia  l'idée 
qu’Arifiote  doooe  du  gouvernement  6c  des  mceun  det  Créioit. 
Saint  Paul . qui  envoya  Tke  fon  Oifilpk  en  Crète . pour  leur  pté- 
cber  la  Foi  Qiréümoe.  n'avDk  pat  meilleure  opinion  d'eux,  6e  il 
ne  CTOk  pu  s'écarter  de  b vérké , en  alTuTani  qu'un  Poète  qui  les 
ha'iSbk . quoiqu'il  (tu  né  parmi  eux , avok  eu  taifon  de  dire  qu'il* 
évoicDi  loCijoun  difpcéèz  i oieoiir , que  c’étuk  det  efpritt  diflteik* 
te  farouches  . & que  leur  gourtiundife  ks  rtndok  eiirémemem  n- 
refkuK.  Leur  mauvaife  foi  étok  pallee  en  proveibe,  6c  l'on  di^C 
viiVir  ma  CrJttit,  pour  dilS,  trmpr  hv  inmftmr.  Polybcéalt 
T I < t s qu« 
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qoe  leur  srMice  hurtendoii  le  gBOifréabic  de  quelque  cdté  qui) 
Ttw.  te  kitig-umi  mev  rr  rptet.  c tit  i dire . lu  tenu  deC:<>nil4n* 
lin  Po(t.)i7r>Kemie , on  ddoii  qu'il  jranmiroi»  peupler  e^ikrarni 
nitcham.  dt'iii  IcimmKomaiençoleitt  pir  U menie  (cure,  Uvou 
ki  Creiub,  kl  peuple*  de  Oppkdxe.  6t  ccuidc  U Qbcir.  Tour 
rei  <kûuK  u'eij’.p^hjtem  pu  qu'il  n'y  eût  quelque  choie  d'tflun»- 
tdeeneui.  lU  euikix  bon*  Suldiii,  St  Idomenèe  Tundetplui 
puifljot  de  cate  ifle,  Te  diOin^ua  entre  le*  HcroiGrecraultégedc 
Troye,  nonreuletoenr  pu  kn inré^üté,  nuit  prr  kiauiieiqua* 
liiez  qui  font  lei  grandi  Kummet.  uiâyi  qui  aroii  écrit  uoe  Hi- 
itoire  de  ce  fziDeux  Hége , éioii  auflt  de  Crète , &c  U y a eu  d’au 
fret  perlonnet  ilkitiret  qui  y ont  prti  nailUnce.  On  prétend  que 
Fhilopu:iiien , Préteur  de*  Achéeni,  4e  l’bumine  de  lun  lemi  qui 
raruii  le  n ênic  Lire  la  çueire , t'èrcui  formé  kua  la  difclpiine  de* 
Créioii.  Ce  fut  fini  omne  moini  la  fituaiioa  aTiniaeeufe  de  leur 
illr , que  la  prudence  de  leun  MiK>llraii , qui  &i  cauk  qu'üa  coo- 
fervétrm  k>ng-iei(ii  leur  Ut>ené.  Il  y mnt  lQog>iemt  que  loui  les 
pruplei  vuifini  rirutem  perdue,  lortque  MéKilua  Ici  dompu,  4e 
k(  ibuniM  aux  Roniaini , a qui  ili  éioicM  alliez  depuis  loog-ieoM , 
lâni  autre  obl^akon  que  de  ki9  Ibumir  quelques  Soldais  pour  tarer 
de  l'arc  i en  quoi  ik  oni  loûjoun  excellé.  Il  ne  patult  pu  qu'iL 
J (uii  rien  arrive  de  cuDUdérable  jdqu’au  lemi  que  lei  Sarniinr 
l'en  reri-lirrn  les  miîires.  Un  apprend  (èulemeni  de  PeDui  Rjjfut 
4c  de  la  Notice  des  Diitnlhiile  l'Binpire,  que  ceue  iHe  (m  partie 
du  crand  Gciuvememeni  dlllyrie , loesque  Diocléiien  dépeça,  pour 
»rli  (hrc,  les  pmsinces:  4t  que  lorsque  l'Empire  fui  pana^é , elle 
fui  dépen  lanrr  de  l'Empire  d Orient.  * Chevreau , uijltirt  dn  Um- 
d*.  l'erra  C A N D I E. 

C RF.'T  U R.  fiUde  Minos.  C R A T E’ B. 

C R E'T E' Ë,  C R E'T  Ë'  A,  contrée d'Arcadae,  aux  curv 
mut  du  M-)ni-Ly>.ée.  ou  kt  Habnaos  de  celieuarlureniqi;»  Jupi- 
ter lin  Mrvé,  & non  pu  dans  fille  de  Créteco  Cmdie.  * Pauu. 
niai.  /.8.  nu  » 

C R E'T  E N E T (Jacqun)  InfÜiukur  de  h ConnréeatkMi 
ditPiêrreiMi’iicnraimde  Uiuijoieph,  naquit  au  bourg  de  Uwm* 
pli»  «lint  t«  CJiwe  de  Buurgu(;ne  l'an  1 6oj . 4t  apret  avoir  appets 
d'un  de  kl  ooclct  lei  premieriélément  de  laUrammairc,  il  alla 
demeurer  a Lii^iret,  uu  il  appni  la  Chèurgie.  Le  Baron  de  la 
Roche  l'emplofa  enluke  au  château  de  f AmniAte  emtt  Nimea  èc 
Vie- . d'on  il  (<>rtii  en  tdag.  pnurallerâ  Lyon,  ou  la  pcMeâi 
Ibs  de  yanit  rangea.  Les  lêrvicrt  qu'il  rendu  en  ceue  occadon 
furent  recompe nfez  par  des  k«m  de  Ma'nrife , qui  lui  Æirent  ac< 
corJcri  par  ki  Migimiti,  4c  U épouli  dam  ce  kcri  h même  uoe 
prr;^ine  riche  qu'il  avoLi  guerk.  M.  Crétroet  ivoii  fui  vuir  beau- 
coup de  venu  dés  la  plut  grantk)euoeiié  ; mais  ks  connuiiUnces 
q.i’]l  ht  a Lyon  avec  quelques  perümnrs  ptruiês,  acheréreu  de  le 
prikft  iimwT,  4c  l'on coiiçui  une  lihanae  eltime  pour  lui.  que  leur 
liiicéL'urcumouin , hoioflie  d'un  grand  œeiKe.  cru  devoir  lui 
coa'ur  pmiant  (bo  abfence  ta  cnoduiie  de  cetie Société  naillane. 
Laùgtifequc  le  Chirurgien  5i  paroiire  dani  cette  efpéce  de  lûpé- 
rvxUefur  une  d>nizainr  de  penutuiei.  entre  lef|i«lles  il  y ai^ 
rruu  ÉcctrùiAïqun , JuAilia  le  chola  qu'on  avoit  fait  de  lui.  Plu- 
linns  Eutliers  vouiurem  *uiU  le  metiie  fuui  la  rondjite.  Il  les  Air- 
iDiâ  la  pirié.  4f  U plupart  d'entre  eus  rmbrailaoi  l'éui  eccléiuf^ 
que , allèrent  fniit  kt  ordres  faire  des  MilTinna  en  plulieurs  endroiti. 
Le trun qu'on  prétend  que  hrent  ces  Milfioai.Depu  pourtant em- 

C'<lv-r  que  les  MiUîonaurri  4c  leur  Chef  oe  fuiléoi  pcrfécucez. 

'Archevêque  de  Lyon  mal  informé,  puMa  un  mandcmeni  par  le- 
quel il  déclara  eicommunié  un  cenain  Ctiirurorn  qui  le  méloH  de 
|iMivrrner  des  Piètres,  dekndatt  aux  mêmei  Prêim  de  le  Cucidw- 
r(  a l';.vifltt  pat  Irsconkilsdece  Laïque,  St  leur  ordonna  ite  com- 
pniiiire  drrrni  lut  pour  reolre  cumpae  de  ce  qui  a'éton  patté  ; nuu 
cri  orage  ne  lervii  qu'â  füre  mieux  connoiire  le  mérite  de  M.  Cré- 
icnet , 4c  k Prélat  étant  par  kt  tntbriDaiiont  drUbufè  des  mauvaî- 
Ai  imprellinna  qu'on  lut  avoti  donnret , révoqua  fun  mandemeoi. 
& permé  aui  Mliri.v.niim.  â qui  il  doniu  deires  ainpktpou- 
vc'iri,  de  conlulur  leur  Directeur  comme  auparavsni.  Ilyapour- 
lani  bien  de  l'apparence  que  cecie  Société  n'auroii  jamais  £iii  d'éta- 
bliilêmeni , û le  Prince  de  Ctanii  ne  l’émiiiiuertifé  pour  elle.  Ce 
lut  lui  qui  kur  oboni  des  kRiei  paiemet  du  Roi  pwri'eubUr  â 
Lyn.  Le  Marquu  de  Coligny  ht  toutes  les  dépenkt  de  la  pre- 
mière üwdaiinn , 4t  ils  eoiréreni  tous  dans  leur  prenuere  madoo , 
où  fini  changer  d^ufaii  ils  cormnuéTcnt  i fiavre  les  réglement  que 
leur  avoii  donné  M.  Créienei,  qui  alla  deiMureravec  eux  , lana 
tkfconiiiiuer  l'exercice  delà  protclTion.  Cet  Miilir)r.nairci,  qui  fe 
roiteniloui  laprotcétkindekinijoleph,  4c  que  dans  quelques  en- 
droits on  appelle  Creicnifles.  ont  laéquelqtan  étiblilkment  bon 
de  Lyon.  4i  foot  iiouvrrnez  par  un  Général.  Leur  Intliiuieut  ne 
perdu  k tèmme  qu'en  i66j.  L'aonéefuivanie  au  mois  d'août  il  re- 
çut Iri  Ordres  (acrez,  4c  il  mnurut  le  premier  kpiembre  fuiraot, 
âgé  d'environ 6]  ans.  * N.Oraine,  d*  M.  Cutmet. 

CRE'THH'E.  fiUd’Bok.  4c  pedt-Als  (ffleUea,  Roi  d'u- 
ne parciedcUGréce.  poélè^  la  province  dlolcot  dans  la  Tbedà- 
lie  Sa  ktome  Déreoaice  accula  fiuliêtneoi  le  jeune  Phryaus  Alt 
d'Aihtmas.  4c  neveu  de  Créthre,  d’avoir  voulu  rommnae  un  m- 
ceÂr  avec  elle.  Créthée  U crui  trop  légéremmi , 4c  le  drltina  à la 
mnci  i mais  f hryxus  échappa  ce  duiger,  (r'iyva  (lui  «rcicle)  4c  Cré- 
thee  ayant  depiis  connu  fuirjKence  de  fou  neveu , fit  mourir  U 
femme  Démodice,  4c  fè  re.rjria  avec  Thiro,  fille  de  ton  Itère 
Saimonée.  Il  en  eut  trois  entâos.  doni  fainé  nommé  >Efbn.  lui 
fiiccéda.  * ApoHodore.  Hygin.  M.  is.  r*«t.  wjfrra.fs.r.  se. 

C R E'T  H E'IS,  femme  d'Acalk  Roi  ^ Thelfalie.  dcvioi 
paflionnèmeot  amoureufe  du  jeune  Péléc.  qui  avoli  épaulé  depiat 
peu  une  beik  Ptioevik  nommée  Erigone.  L'ayant  en  vain  ibUkeè 
de  commeiire  un  adultère . elle  cheixha  tout  les  moyens  de  fe  rco- 
ger.  Elle  fit  acroire  I Eitgone  que  Ion  roan  recberchon  uoe  autre 
Ptincellê , 4e  que  k minage  étoii  fur  te  poiru  de  l'KCOmplir.  Eri- 
gor>«  croysnt  trop  bakmeni  ente  calonuùe , l'ilnodonna  au  defe- 
fyoir  & K fil  mourir  elle  tnéine.  Cette  méduoce  ièaœc  fe  plaignit 
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enfilie  i Acafte,  qw  Prié*  avoil  voulu  b fubororr,  8c  pgna  de 
Uta  lémcnni  pour  tninmir  cnie  ac-uUifun.  Aciik  uup  uedule 
condamna  Pelée  > éire  rxpoie  aux  Cvotautcs;  nuu  ce  grotreux 
Pnii>.e  icioutna  viétoiieux  du  conxUM,  fie  lua  Cicir«.u  en  pielcikc 
delonmin.  (XJis  AcaArmêaie.  * Apuilu-lute,  i.y 

C R E''r  H O N , nls  de  D,ocléi.  parut  avec  iuu  liére  Otiîio. 
que  pour  poner  du  lecoucs  aux  Grecs , qui  ilLccrutru  ta  ville  ce 
’Troye.  Cet  deux  f/éres  fc  conouis  un  peu  irup  lur  kurs  lurcci, 
K firenl  puini  d;ttculié  d'eo  venir  aux  nuintavec  Eoev,  qui  let 
tua  l'uQ  & l'autre,  pour  ki  puoir  de  kurumerae.  Meueusic 
AntUoque  eurent  cocorr  bien  de  la  peine  a retirer  leurs  corps  ouru 
d'mire  1rs  miiiu  des  enoemu.  * fluinére,  liuét. 

C R E'T  I N (Gutlkume)  Tiireloruf  de  Vinceuici.  Sc  Chan- 
tre de  la  fauve  Chapelk  de  Paiti  vivoii  eo  ijoo,  St  CAUupufa  un* 
Cbroiûqir*,  avec  quelques  Ouvrages  eo  vers.  La  Cruii  Oj  Mauir, 
dansfi  flibliodiéque,  te  vzioine  Pocie  Ffaoçoii.  iltlkiiMu,  Se> 
CiHaire  4c  Chransqueur  du  Rui  de  France  Louis  XII,  Stc. 

CRE'VACURË,  bourg  dluJtt.elt  du»  U PrtiKiptue  de 
Matkran,  enclavé  ente  ks  Eiatt  de  Milan  4c  de  S^royc,  iar  U n* 
vlére  de  Seflera.  envuooa  kpi  lieues  de  Bielle  du  cûic  ÀiLevio. 
CrévaroR  a dire  de  Marqudai.  U cfi  locune  fie  deltnéu  pur  ua 
boachànau.  * Maiy.  Itid.Oitjr. 

CRËVANT,turb  nviere  d'Yonne,  petàe  vilk  de  Fr», 
ce  en  Bourgogne  dantf  Auxoit.  eil  renommée  dans  l'Hitiuue.  ptr 
lecombM  qui  t*y  ducuu  au  mois  de  juillet  de  l'an  14a),  dtiu  le- 
quel  kl  François  conduMs  par  Jean  Smart , Cumte  de  RtMCan  4t  de 
Douglas , 6c  puis  Cunoéubk  de  France , furent  deùKt  pir  ks  An- 
gloit  4c  les  Buuiguignuiu.  ■ Me  zeray . F/sk-v 

CREVAN'T.  La  Matlon  de  Cb.kv&n  r,  unymiie  de 
Touraine,  elâ  nobk  4e  anciemie. 

i.  Akchambaolt  de  Crevant.  Seigneur  de  Bruché  en  Tou- 
raine, époulA  en  i)oa,  de  la  Faucmuiière,  dmx  lUui  i« 

Aachambaolt,  11.  du  nom.  qui  tu«i  4c  a.  àc 

Crevant,  alliée  eo  lyu,  a Ljfrevaw  Mukau,  Sc%ueur  ve  Com< 
bieiut. 

II.  Archambault  de  Ctevaiu,  II.  du  ooio.  Scigpeur  de 
Biucbe.  ktvii  le  Ra  CO  (irs  guerres,  4c étun en  Ibn  Oll d.  Buni. 
nés  en  ■ jqo.  Il  épaula  Cekiie  de  Pne,  duoi  il  eut  1.  IIuuvei, 
qui  iûiii  2.  Odvwr,  vivau  en  ijyy;  4c  }•  tkmlsAak*  de  C'irvaoi, 
qui  (ervH  en  Berry  St  en  Auvergne,  luus  le  Setgiun*  de  Saocerr* 
eu  1)67.  lout  M.  le  Duc  d'Anjuu  en  1379.  4c  au  iKgrdc  But*- 
bourg  en  Flandre  en  ijSj. 

III.  lli'OUEt  de  Crevant,  Seigneur  de  Buicbé.  icon  en  ijfip, 

avoii  époule  de  M<)->rrtHhicr  dont  il  eu  1.  Imwi  fit  1. 

llucues.  11.  du  nom,  quiluu. 

iV.  lîiicuES  de  Crevar.i,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Omehé, 
fervii  au  liege  de  Panhenay  en  141p.  4(  ep'oiia  üttitilt  de  Crû- 
irau  Qnll  >n.  morie  en  1441 , Ooiu  il  eu  1.  Jcam  qui  Jû*i  s, 
Plrili77«,  licrgneur  de  Puycirauli.  mort  l«nt  alnioce  la  14771  j. 
Méiyra,  mon  Gnt  pHlîetiiei  4.  O'MiifrArMe.  ouriee  a ftrvr.  Sei- 
gneur de  Large  fit  dcCnazelkt;  4c  5.  de  Crevau,  aUMci 
JUaé  d'Akigny , Seigneur  dr  U Gruye. 

V.  Jean  de  Crevant,  SttgrKW  dr  Bauebé,  krvtt  k Roi  uz 

fiéges  de  Beauvais,  de  Gerberuy,  de  Luuvicri,  de  Dsmviile  te 
luirei  lieux,  4c  niéria  d'éire  tau  Chevalier.  Il  krviiaudiluusk 
Mirtcbzl  de  SairaraiUes  en  1460.  louak  Bâtard  d'Aia^ceii 
1461,  4c  mourut  en  novtmbri-  14SJ.  Ilatou  épouie  eo  1439, 
CeiérvMr  Braihet , fille  de  , Seigneur  de  Pérul'e  St  de  hia- 

gnac.  4c  de  Manr  de  SuUy . dune  il  eue  t.  Jean,  U.  duauiD,  qd 
fini;  9.  cSrijI^fiUf,  mon  fins  alliacKc;  3.  Umu,  Abbé  de  Coo- 
cher,  puis  de  Vendbme;  4.  Jacoves.  qui  a fdi  k dn 
SfixaerntJi  CiNoé  Jtj  X>Mrr/l{uMlé.H.BS,  rtfftriu  <7 

j.  fermes,  Cbcvabet  de  bloc  Jean  de  JéruUleo;  6.  ifujwrw, 
alliée  à faav» , Seigneur  de  Cel^iace  ; 7.  I.  Catmmm  le  'ftÉmt 
de  Crevaru , Religieufet. 

VI.  Jean  deCrcviDi,  II.  du  nom.  ScigjHur  de  Bauché,  0^ 

lint  en  1485.  droit  de  lùite  4c  de  marché  pour  U 'l'erre  de  Bauthe, 
4c  mourui  k 30  férrkr  1491 . ayant  eu  deckréawf  de  U Juik. 
Dime  de  U Motbe,  fille  de  fkrre,  Svigorur  de  la  Jaük,  uiora 
en  mars  ijeII.  1.  FEAeaçoii  qui  Ium;  a '/•»!,  moci  lins  alliis- 
ce;  3.  Cà»Tlii,  Abbé  de  Ferrières  ; 4.  L*mt,  AbbédeTyrao; 
j.  6.  7.  4<  AKtiinatt,  dou  les 4lU0CctlcM in- 

connues; 8.  /j4*iA«,  maneeiCiA»ie6ernjyer,  Se%acurdeSiifM’- 
Gernuin  piês  de  Locheii  fie  9.  CiAudt  de  Crrvaoi,  Seignnir  de 
laMiiilie.  de  Nonflte.  fie  des  RücIks,  qui  l'jiriikRoi  Fran- 
çois 1.  enlulk,  le  trouvai  la  bataille  de  Pavie,  ou  U luibMJè. 
6:  vivoii  CDCorc  en  1344,  avec  Améa  Prêneau.  Dame  de  b F'ié- 
naye  b tVninie,  doraücui  âlArlrdeCrevaoi,  allievâ  fasAvéGue- 
rin.  Seigneur  de  Poilicu  ; cu«da  de  Crevant,  ScigotvrdeuMo- 
ihe  . 4cc.  Cbrvalitf  de  rOrdredu  Roi,  qui  de  Mar/aràv  de  liai- 
lewin,  fiUed'vfa/«Mr.  Seigneur  de  Picnnes,  4c  deii^a  de  Creve- 
ccrur,  nelaiflaquc  deux  tüiet.  bvoirüaaarr  de  Creram.  mariée 
a ckêtU$  Tur|:4n,  Cumte  de  Griffe,  4cc.  ficckkinir  de  Cnvani. 
albee  en  1583,  a Fraa^vù  de  b Grange.  ScÈpicui  de  Muongny, 
Maréchal  de  France,  mone  en  oui  1643. 

VU.  François  de  Cretnoi,  Seigneur  de  Bauchi.  mon  le  sf 
oAobre  1543.  avoie époule  J#4r3«rr»« d'Arcbbc , lille  doérr.  Sei- 
gneur d'Availks,  4c  de^aauv  m Vivonoe,  dont  il  eut  1.  Fran- 
çois, II.  du  Dom,  qui  fuii  ; 3.  autre  tnutfaL,  tuéâ  bpufikvde 
saias-Qientin;  3.  MkkUa  de  Crevam,  mariée  â /n»  Brathet, 
Setgoeurde  Penife,  morte  le  ànquaéme  avril  iffif  1 fit  auireten* 
fini  morts  ûns  allâoce. 

VIII.  François  de  Crrraw,  II.  du  aom.  Srbcset*  B*"' 
cbé.  époufa  CWr  de  U Manbook.  fille  de  Seigpeur  de 

la  Manbonte , 4c  de  ilwftimtt  de  Marvuit , duni  il  eui  1 • Loui* 
qui  luit;  Se  9.  saréa*  de  Crenni,  allkc  i fraa^-aiideChabaDnes, 
Comte  de  .Sai^net. 

IX  Lou'ii  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  époufa 
Olivier,  tiile  de  yrja.Seigcieur  de  Leurillr,  4c  de  Fay'*'**' ^ 
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on  doflt  il  fut  eom  «mm  rnûiii  Loau*AiicHAMRAOLT  qui 
fuH. 

X.  Lofîï» Archambault  de  Crer^m.  II.  du  noo.  Mu* 

quii  de  Biuché  , epoulé  rn  1627,  Lui/*  de  VillJutrat.  bile 
de  Lmm  . CookUkr  ui  ParlecncM,  U de  Uériuirùt  B;Ârtoa, 
iDonr  le  nrurieioe janvier  ledj.  duru  il  eut  1.  L <uu  Archam- 
bault, 111.  du  iv»!!  , iKil  Tu*  ; 9.  de 

Crevaoi , maikc  a fiirr*  Je  Vade . Mar^uu  de  Siiai.G:iui|^e  Sc  de 
Fouiftorte. 

XI.  Lâuû'ARCHAMBAVLT  d«  Crevuf,  UI.  du  nom.  Mir. 

qutf  deBauche,  <oun  en  idSi.  avoii  épuuie C«rWèi(de Fleurj, 
doQi  U cui  ilÆfJfUuM  de  Cref aou 

BHASCHS  DES  SBia  SBURS  4*  ClUGt, 
AUrfWi  O*  Dme*  d'HMmiifti. 

VI.  Jac<^ue«  de  Crevant,  SeiRoeur  de  CinRé  Sc  du  Guiret  âla 

E>inf  de  Jsan  deCrcvaoi,  Seigoeur  de  Bwetié,  6c  de  Cwiviw, 
(uhei.  euitt  murien  ijoi.  Il  aruice^idéeajaavkr  14^4, 
de  SjliKiiac,  ülle  ainee  Ac  béntkre  de  Bmu  de  SJ^uc.  Sei- 
RiKur  de  Cio^^,  Sr  de  ivatjeÿ*  de  Sulljr,  duoi  U eut  entre  autre» 
enuiu  I.  FRAtenti,  qui  lUit;  6c  l*»u  de  CtevAnii  Abbe  de 
VcndAïue. 

VII.  Françoii  de  Crevant.  Seipeur  de  Cin^.  dejumilhae, 
de Chtulmef.  dre.  vivoiien  1567.  Uavoiiépouli  canut»  1532, 
L*M^*  de  KooTud,  üune  de  Villepye,  tiUe  de  L*un.  SeiAUtuf 
de  U PoéibutT-re,  dtc.  Maure  d'Hdiejdu  Roi,  At  de^Maae  Cluu- 
cIrK-r,  dora  il  eut  t.  Louis  qui  iuui  & 2.  de  Crevant. 

Dinie  duGacm.  dr  Sirielles.  &c.ourke  en  ijjÿ.i  H*rr*  de 
Sahin.  Srigneur  de  Fonteimlin. 

VIII.  Luuii  de  Crevant,  S.-i4i>eur  de  Clngé,  d'Aur-le  Ffroei, 
8rc.  Gc-oulhoinrBe  ordinaire  de  U Chimbre  du  Roi . e^uuù  en  juU- 
lei  ijdi,  de  R'.iUac.  Dame  de  Bneu.il,  liticdcirM- 

SeiRtieur  Je  BriRuell,  VicoaMe  de  Mèniivillc,  M d’/(«w  de 
M»ricmar.  dura  il  rut  1.  Luuû.  11.  du  num,  quitu.i;  2.  Rb. 
Né.  4M  • fêit  U àrM9tt*  ÎLt  Siigmtmi  d*  CiNUÉ,  rufftrti*  tj» 
e/r,Ji  3.  allier  en  ifSs.  t Imitrt  de  Rt'ch.-t<ri,  S«|. 

lUKui  de  la  Cruacoe,  &c.  Ar  4.  iUiMUU*  Je  Crevam,  uuiié*  J 
hStrtU  Fuinee.  Sogneurde»  Rocnrs-Saim-t^cncia. 

tX.  L>ivu  de  Crevant,  ll.doaotn.  Vicomie^e  Brigueil,  Sei* 
gpcur  d*Auy,  d'Argy,  Acc. ÛJuvenR'ur  de  Ham.  puu  de  Corn 
(Nfgne.  Chevalier  de»  Ordres  du  R'ii,  Capauiae  de  dnquanie 
liotntiM  d’Artnei.  Sc  de»  cent  OtouUham.t»»  de  U Müloa  du 
R’t.  uvwruile  druikmenureinbce  16411,  iff  de  831a».  Uaruu 
épobleen  1391 , J Hunuerea  qui  devint  bernére  de  U 
Mail>in.  6lle  de  yerifnn.  Sire  d'ilumtcret.  Marquis  d'Aocre, 
ChevalardesOrdri»  ou  Rui,  lcc.8<  de  Rraé*  d'Averson,  Oame 
de  Bdm,  dora  il  eut  CA«rir/.M«vJtl»  de  Cnvani,  Marqini  d'Hu* 
rmt^res.  lUcinirr  Geiuilhomme  de  la  Clianibre  du  Rut.  Gjuver- 
neur  JeCutsoitene,  Scc.  oié  au  lifte  de  Ro/an  le  is  mai  1622 , 
Â(c. 

X.  Lüuï»  de  Crevant . (II.  du  nom,  Seigneur  d'Argf.  puis 
Mtcquu  di  Humlérvs,  prrnuer  GemilbamiM  de  la  Chambre  du 
Roi,  & Capiuioe  des  cent  GemiUbooiaies  de  ü Mnloo,  qui 
nvAiTin  le  20  mars  1648,  igé  <k  42  ans.  11  avoh  épouieen  juil- 
kl  i6bv.  ijàdtlU  Ph  irpeiut,  fille  de  Btymmd,  S^irneur  d Hef* 
batilt,  6c  de  ciaWt  G >be|tn,  don  il  eut  1.  Loua.  iV.  du  nom, 

Îui  fuit  I 9.  '/éith,  Marquât  de  Preuilly,  Ctief  <fdcadre,  6c 
iruicfunt  Gt^ieral  Jet  arœ^r»  du  Rih,  Abbf  de  S aine*  Mai  a am, 
fimni  M tILv  en  16731  3.  Ch-valier  de  Matiei  4.  bA- 
ti>*{*r,  auiTt  ChHvalsrr  de  Mille  » Coirumnieur  de  Viihen  au- 
l^cKf.  Abbf  de  S.  Àtiiitm  6t  de  Prcially.  mon  en  trptembre 
1684:  3 lutimmd  L»tu$ , Marqmt  de  Prcirilly,  Seigneur  de Luli* 
gny,  Lieurrmra  Grneral  des  armée»  navales  du  Rui,  mon  te  20 
juin  i6s8;  6.  Baron  deConuy:  7.  U**!*,  Religieufe  i 

•l'iii;  8.  J!»è*U*,  Kfligkulii  i Jouarm  8c  9.  jMwede  Crevam 
d Huniiéres. 

XI.  Louis  de  Crevant  «fHumiére*.  IV.  du  nom.  Duc  d'Hu- 
miércs.  Pair  8c  Maréchal  de  l’ rance.  Vicomte  de  Briguetl,  Baron 
de  P'fiiilly,  Àc.  CVieralter  drs  Ordre»  du  Roi.  Giaod-Maitre  de 
I ArtUlerif.  (îouvnneur  de  BourlMonots,  pub  de  Flandre,  ^ 
ilai-iaut , du  Pats-Conqob  8t  de»  villes  de  Lille  éede  Cooiftigiie, 
fie  Capaiine  de»  cent  CmitUboinnif»  de  1a  .Mailbo  du  Roi . iervti 
aux  pnl'e»  de»  vilie»  d'Aire,  du  Fort  de  Liiscke,  deSaia-CuiUan, 
^ liorobourg,  de  fiuûbe . de  Counrai,  de  Oiziiwde , fie  i U ba. 
uilie  de  Callêi.  Il  fut  fait  Lteuifiuni  Général  des  armée»  du  Roi 
en  1637,  Lieuteiuiu.de.Roi  en  Picardie,  après  le  Traité  de»  Py> 
r^iM»,  créé  Maréchil  de  France  en  i66d.  Grand  Mtiire  de 
rArtilkrif  en  1685,  8c  Chevalier  de»  Ordre»  du  Rot  en  16S8.  Sa 
Terre  de  Miaxhy  fut  érigée  en  Duché  fuut  le  nom  d'Hunuéres , 
par  kitret  du  mobd'aofit  i6()o,  qui  poneu  que  le  Duché  paikrou 
au  miri  de  Julie  de  Crevant  la  irobiéme  fille , fie  U mourut  le  30 
août  1694.  Il avolt  époufé  en  1633,  lmV* -^*^*"**"*'^^^/*  b 
Clûtre,  Dimedu  Palau  de  1a  Reuie,  fille  d£J««  de  UChitre, 
Cutnirde  Nancey.  fie  de  tr»xf*i/t  de  CugnK-Dampierre.  dont  U 
eut,  I.  Nrvi-LMiudcCrevint.  Marquiid'Hunuérei,  méaul^e 
de  Luiembouri  en  1684;  s.  La«ù-yr«sf«>j.ft«|rr,  Comte  de  Bri- 

rril,  mon  k kpiséme  lepiembre  1671)1  3-  Uem-Tbérr/â,  mariée 
dixiéme  Civrier  1677.  1 '/**•  de  Ôôd,  dk  nUie,  Pcioce  d1- 
knghieni  4 U»ri*-Lmjf*,  AhbeAê  de  Mouchj;  j. 
mariée  1,  en  août  168s.  i Laiùt’AUx*edr* , Comte  de  Valié, 
Vtdanxe  du  Mini:  9.  aC8ir/«-LMii  de  Hauieibrt,  Maïquit  de 
Surville,  Lieuifcual  Gfr,értl  des  araiéet  du  Roii  fit  6.  AnnS. 
Louhe-JuliB  deCrerara  quifuii. 

Xil.  Anne  Louke-Iulib  de  CrrvaM,  IXicheiS;  d'Mitmié. 
ret,  fiilvam  les  lenres  d'ereAtnti  du  ixioii  d'aofii  1690.  obrenues 
par  le  Maréchil  (00  père,  qui  puficni  que  ce  Duché  pallêroii  i el« 
le  fie  a Ibn  mari,  i U chsige  de  porter  k nom  fie  1rs  arme»  d'Hu* 
niiéreSf  fict  Icuri  ecduu  inUes.  Elle  * époufé  «a  1690,  L4»u- 
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ivasjaij  d'Aumonc , Duc  d'Hutniéret,  i auk  de  Ci  femme,  Cou* 
vetucur  dn  ville  fit  château  de  Coinpiégne.  dnruellea  eu  1.  Umu 
d’IIuiniére*,  mon  en  uftobre  170S,  i l'ige  de  qutcrf  a.isi  fie  a. 
Land*  Fruftii*  d'Aumuni  d'Humieres,  auriée  rn  mirti7io,  i 
Linu»Aiit»MfAfm*»d  de  Graiumuiic.  Duc  de  CianjUMut,  du  la 
lia*  d*  üaied*. 

BkASCUt  DtSSSiaSBÜBSJtCtSGl'. 

IX.  RfNé  de  Creram,  Seigneur  de  Ciogé,  firc.  fils  puîné  de 
Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé,  8c  de7‘*<'4'‘rrt«  Je  Rrlllac* 
épouken  1O04,  CadrUlh  Prevdc,  fille  de  Imu.  Seigneur  de  Pa> 
bffCm,  fie  de  ^aafti/*  Morin,  dont  il  eut  1.  L*aù,  mort  Page  de 
la  Cha-mbre  du  Roi  m 1631  ; 3.  traérir/.  Cheviller  de  «Miicr  ; 3. 
Mbrculb  Charlsi  qui  fuir;  4 eratftu-AîtxaiA*  , Chevj. 
lier  de  Mahe;  3.  Fraa/»t/<  de  Crrvanc,  tmriéf  co  1633,  a '.enû 
Gillkr,  Biron  de  Mauz^j,  Marqua  de  Viik.Dùu;  fie  6 cVm. 
^-fia«aMs/ara  de  Crevant , SeigiKur  de  Bruiiles , Prince  d’iveiur, 
quo  époub  en  juin  1648  Msn*  d’AppelvoUin , Dame  de  la  Cluak 
gnenff  8c  de  U M3tbe-R<;,uiDau , iule  de  Rasé  d’AppcIvnihii . àc 
de  Marwde  Saint,  domü  eut  La«i/^Mav^,  mnne  mus  aliime  le 
pmnkr avril  1683;  6c7mU*rtsae*tj*dc  Crevant,  PriiiL-tk  d'Ive- 
lii,  msr.éeéCMiili«^Albofl,  Mirquia  de  Saira*Furgeui,  motte 
k SX  novembre  1 6(>8 , i.eadesB  an». 

X.  ilERCULE-CMARLei  dc  Crcvant,  Bamo  de  Cingé  vtvant 
en  1644.  épuufa MaeyMrire  delà  Broulle.  * Vtyit  k Père  Aolrl. 
rof,  HijlNT*  dti  ûrmdt  oficitrt.  Le  Chevtlkr  illermiie  de  Sou* 
iKn , Mi8«îp<  d*  U tiMtfft  d*  TMraiaa. 

CRL'VECOEUR.  Ortietefiat».  petite  vilk  de  F rare  f 
dans  le  Cambrefis.  eA  célebre  par  la  viétoite  que  Cbules  Maml 
y remporta  en  717.  Ce  n'cA  plu»  aujourdVti  qu'un  bo-irg  finie 
auprèi  du  Moa>Revelka.  * Méicray.  Coriemoy,  H^üin  d* 
fesM*.  Biudrand. 

CRE'VECOEUR.  Cr*fit*nliam.  C'éioii  un  bon  Fort 
des  Prurioces-Utiin,  lur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  i l'erntHiu- 
chure  de  la  Ukse,  fie  à une  lieue  fie  demi»  de  BoiAeduc.  Les 
François  en  1673  priteoi ce  Fort , fiMerat'rrencn  1674.  Le  ter* 
rein  qu'il  cKcupoit  e A proprement  dans  la  Mai/k  de  Boülcduc.  qui 
ùu  partiedu  Brabant  HolUralrai.  On  dit  qu'un  a dcAcio  d'y  réiablu 
les  édufei,  fie  d'y  Aire  lolkr  la  Dieae. 

'CRE'VECOEUR.  bourg  de  FrsACe  en  PicuJie,  vert 
les  confins  du  Beauviifia  fie  de  l'Anuennocs.  dans  te  Santerre.  II 
eA  ûtué  prêt  de  U fourcede  la  Brriche.iu  lui  fui  oucA  J AcnieQi» 
dora  U fit  éloigné  denvimn  fepe  beuvA 

CRE'VECOEUR.  Fort  de  l'Amétlque  Sepierarionilc. 
Ffyas,  SAINT-LOUIS  (Le  Fon) 

C R E V E C OE  U R . MaiTon , qui  a éti  en  grande  réputa* 
non. 

I.  Hdcdes,  Seigneur  de  Créveroeur,  que  Ton  dit  troifiéme  fil» 
(f£rRAii.o.  III.  du  ckhd,  Sire  de  Breieuil , 6c  de  Bisinx  de 
Cuucy,  vivuk  en  1137.  fit  eut  enue  auires  eniâu  d'AJ*  la  fem* 
me,  Ekcoerran  qui  fuk. 

II.  £NcueRK.AN.SeiciKutde  CréveccEur,  étoii  mort  en  1220, 
fie  eut  pour  enlaot  de  climnt*  de  Gerberoy  talemme,  1.  Jean, 
qui  fille;  s.  JCtUtt.  Seign-.ur  de  Ronquetolln,  Cheralkr  ; fie  3. 
<*in  de  Créveioeur,  vivant  en  1236. 

Jll.  Jean.  I.  du  n>m.  Seigneur  dc  Créveccear,  fut  l'un  du 
Seigticurt  mindtz  10  1336,  pour  le  iiouvet  8 S.  Geritiaàn  en-Laye, 

P Kir  rendre  frrrKe  cm  il  leruii  oidunné , fit  ell  rei^é  l'un  ^a 
undaieuft  desjacobiaick  Brauvaii,  arec  de  Fouitkufe  U 
lemme,  inoriem  1297,  dont  il  eut  t,  Oiuarr;  fie  3.  Renault, 
I.  du  nom.  quifuk. 

IV.  Renault,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Créveesur.  vivoü 
en  1382.  On  lui  donne  pour  kmioe  Potmm  de  S.  Sanlbo,  duui 
il  eut  Jean,  II.  du  nom.  qui  ruât. 

V.  Jean,  K.  du  nom,  Seigneur  de  Oévecceur,  fin  père  1.  de 
Renault,  11.  duoom.  quifuic;2.  d'cWarr,  Seigneur  d'IIe* 
rtumenil,  taon  en  1342;  fie  3.  d'^<uria«  de  Crévecœur  , Prevàt 
de  Paria  depub  l'an  1U3.  iutqu'co  1333. 

VI.  Renault,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Crévecunir,  aqutt 
beaucoup  dc  gloire  fie  efhonneur  en  1 3 le , en  la  guerre  qu'eut  Ro* 
ben  Comte  de  Fbodre.  conte  Guillaume  Coiihe  de  Hamaut, 
au  fujeedeU  Zélande,  fie  vivoii  encore  en  1348.  Dc  fa  femnje, 
dont  k nom  eA  ignoré , il  eue  1.  Jean  , III.  du  nom.  qui  fuk  i 
fie  2.  Drnt»  de  Crévecurut,  qui  lervu  en  lOAdeliuuviijeiea 

■T.I,  Jean  , (II.  du  nom,  Sdgneur  de  CrévcrcBiir  dit  Fia* 
M«M,  demtura  priformier  8 UbMaiik  de  Pohirrt  en  1336,  fie  etotc 
mort  en  1370.  Il  épouCi  1.  y*Me*  d’Arglt  t 3.  de  BeaiK 
raû . fille  de  CailUuat* . (11.  du  nom  , Châtelain  de  Bea-iraii , 
fie  de  Jtàaiu  d'EAouierilk  : 3.  7'AaM  Crefpn . vauve  JeRafid, 
dk  Hirfim  , Seigneur  de  S.  SéumexL  Dj  premier  1m  vinrent  1. 
Orraar,  Selwur  de  Crévtcœur . mon  avant  l’an  1383.  kn»  enÛM 
de  y*sm*  de  Pooifaku,  veuve  de  O'mjm  l^niérel,  fie  tille  de  Unil* 
IsuaH  de  Mniieiuy , dit  de  Pomhitu , Selg^^  Ptcrrecoun  « 
fie  de  J*smt  deCfluey.  Dame  de  Péono;  s.  G*ai*am*  de  Cré* 
vrca.'ut.  Evêque  de  Coucaocei,  mon  avant  l’in  1408;  3.  B*s\^ai$, 
Tinmeoi39Bi  fie  4.  Jean.  IV.  duoom.  q:iilJit:  du  ircond 
lit  vint  {.  c*U*t  de  Créveorur  i fie  du  truiiietne  lit  fiinii  6.  A^ai* 
de  Créveeoeur,  morse  (ans  eokoa  de  ET.  . - du  Hamel  Ion  iiuri. 

VIII.  Jean  ,1V.  duQOm.SeigoeurdeCrévtcŒjr  fit  de  Tnois, 
lûmoauné  auÀi  U flsatnt . krvit  du»  le»  armée»  du  Roi.  és  années 
1383&  13S6.  Sc  mourut  lespkprembre  1402-  U époal‘iEi!,iM8« 
de  Saveufe . Dune  de  Bdloy . de  Hubernumt . firc.  tille  dr  0'«Ü* 
Isamt,  Seigneur  de  FkÀllei,  fitc.  fit  de  d*lmhy,  donc 

U eut  I.  MAr/NtrKf  de  Créveeoeur,  mariée  i Ruben, Seigneur  dT/* 
nevsl  ; 2.  Jacques  qui  fiiit  ; 3.  OallkMM.  S.igraur  de  Neilt-  s 
fit  4 Jus  de  CréveccxMr.  Seigtieut  dé  Piugm,  qui  luivii  k parti 
du  Duc  de  Bjurgogise , fie  époub  Uatiamt*  dr  Ncile,  hUe  de 
T U r 3 juaaI 
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R**«f  Je  NeCle.  Seîpieur  de  S.  Cfefpln,  dont  U rm  pow  fille  uni.  | 
qre  cUudi  de  Criveox’jt , D*inr  de  Pn>jki(,  imri^r  i.  i a»-  ' 
ri  * <k  Cnofl.  Scieur  de  IXimnuTi,  n^iUil' d'Aicient  : a.  i 
htrrt  Bioilct.  fietfMu*  de  Ckxuhet  8e  de  btrieuU  , Kidlif  dei  ‘ 
lU'jx  , U O-ambeMün  du  Koi. 

IX.  jACqvEi.  ^iKMt-r  de  Créeeeœitr  b de TViii , CooreU- 
1er  8c  ClumaeLlsadu  Roi  & du  üuc  de  Bout^D^e . Cipinine  8e 
Cude  de  la  rUk  de  Cumpl^pne  fXHir  ce  Duc , eue  comimndenieM 
dent  Stt  irvupta  en  1431 , fie  le  Gouveroement  de  U viUe  fie  du 
Comfi  de  CitrmoQt  pour  le  Roid'Ant^lettmen  14:),  fitledé- 
feiKtii  en  j 4 jo . avec  »n  tr<re  cunae  le  Maréchal  de  Buid&c.  Le 
Dik  de  Bijurgoiene  le  nomma  Ton  Anbaindeur  en  Ao^ecerre , 
pouriraiier  la  paix  nure  lei  Couronnet  de  France  fie  d'Anfleierre. 
I>quelle  fii<  cooelue  à Arru  en  143J . avec  k Duc  Iruleenetii.  L'ao- 
Gte  fiijraue  U iceum|U«'iu  ce  Pmiee  au  fiége  de  Calait , Ct  trouf a 
depu»  I tnuiei  lei  1 x^iMtiarma  q<ù  (V  fiien  comre  kl  Any.lou  au  rr- 
couvremcnide  la  Nuruuadie.  fit  éraii  mort  eo  1441.  Il  epuuTa  1. 
Faew  de  la  Viefville  . üaeoedeTnieTiiiea  8(  de  Caloooe  , fille  de 
7«m.  ScHnCvif  de  Tnaenoea.  fiée.  6c  de  Marjiwrin . Dame  de  la 
Vaequerlr;  3.  7u»«e de  la TreriMille , Damedti  Cordei.eeurc 
étfUliff*,  Si-vjxur  du  Boit,  fie  fille  de  Frarrr,  Seigneur  de  Ooun, 
&de /iMs*  de  LonguillKri,  Dune  d'AnKOudcfleni.  Du|>rccnier 
In  tinrem  1.  Amtoine  qui  IuIi  ; fil  3 . /ec^MlMedeCrérecixur. 
mariée  i 7"**  de  HiogcA . IV.  ^ ouro.  Seigneur  de  Gentil:  du 
fécond,  éiriiri,  PHiLiert  de  Creveccrur,  Seifoeur  dci Cordei, 
Mmchit  de  Krance,  Cbrnlier  de  la  Toîlba-dOr,  daw  il  ftré 

ty  aj’tt  Jttt  ut  ariifU  tnon  fma  pollérleé  à'ilàhtam 
d'Auu,  nile  ainee  de  Jttm,  IV.  du  nom.  Sire  d*Autl,  Mante 
dei  Arbalérriert  de  France , fil  de  'Jtâm* , Dame  de  Flaip. 

X.  AiutuinE  . Seigneur  de  Crévecccur , de  Thieonei,  de 

Thoti.  firc.  fiailiir<f  AmleM,  Confetller  fie  Chambellan  du  Duc 
de  Bourgogne , pi'i  Cherilier  de  rordre  du  Roi , (bn  Confrilicr 
fie  Cliambeilao.  Ciuverneur  fie  Sénéchal  d'Anoii,  fie  Grand  l^iu. 
veiier  de  France,  étoufa  t.  en  144S.  Bernirullei,  fille 

de  7ran,  Seigneur  de  Brrnieullei . fie  dUr  d'Abbcrille,  don  il 
n'cui  point  d'tcünt:  c.  hiarpurin  de  la  Tremollle  , Dame  de 
D:su:i.  fine  unique  de  Jtaa  de  laTremoille , 11.  du  nom.  Sej. 
tneurde  IXmri.  f:de  y.arimfiu  Ji  Coaixj , dont  il  eut  1.  Ji*n, 
V.  dunum.  M^urdc  Crévecoriff,  ficc.  Goufernetir  d'Artu», 
aprci  iùn  f.cre.  mun  lan«  alliance  ; i.  faiAN juti  qui  fuiu  3.  fki 
fi/N.  Dame  de  D..u».  minée  vert  l'an  1483 , i Cfiarka  d'Ailljr, 
Sar  n d;  Féquigoy,  Viiiiije  «rAmieoi  •,  4.  lew/c  , Dame  du 
Tronq-my.  fiée.  m..riee  en  1493.  é Jm  du  Bai.  Seigneur  de 
*l'jnq..c( , iQiut  avam  IVn  147%  î fit  ifjtauu*  de  Crévercear, 
nuiiae  1.  en  i^^S,  a Jm.  Scigr^ur  de  Clery  prêt dePéronne, 
Vtiame  de  Laon:  s.  a Anttim  duFay,  Seigiaeut  de  Percourt  fie 
de  Clàleau.rui'^e, 

XI  1'R.AMqoti  de  Crér.'caur.  Seigneur  d'RnVgouflën,  fuc- 
cé.ii  ^ iun  irrre  aine  ùa  irrrci  deCtérecccur , dcTh  iit.  fiée,  fie 
ro.>utt.i  é l'âee  de  ss  ani.  Il  avnuépuuù  ?rAanr  de  Rubempré. 
Truve  de  yae^uti  de  üjurbon , Bâtard  de  Vendi'une,  Seigneur  de 
Bornerai  fie  de  Ligny , b fille  de  Ckiakr  de  Rubempré,  fit  de 
leuifi  d'Ailly,  doiu  il  cm  pour  fille  uniquelM^'*,  Dame  de  Crève. 
cccuT.  de  Tr.oit,  deTnat-nnn,  firc.  mariée  1.  en  janvier  1J17. 
A'eciiii  â<éequr  de  13101,  àO'ailUium  Goufiirr,  Sei^mir  de  Bon. 
sivH , Atnini  de  France  : à Auitiu*  de  Halkwin , Seigneur  de 

Ficnori,  de  MaigocUti.  fiée.  * f'ayvA  k Père  Anklene,  UiJIm* 

dit  Grandi  n^iârr«, 

C R E' V £ C OF.  U R ( Philippe)  Sricneur  det  Cordes  ou 
d'Efquer-kt,  M .réchai  de  France  dani  le  XV  iïéck.  l'anaeha  au 
Service  de  Ch«rl:'i  /r  Utrài  ou  fa  Timiraift,  Duc  de  Bourgogne , 
piur  le-iorJ  il  ccKtibattu  i la  bataille  de  Muorlehéri  en  1463,  Deux 
ant  après,  pendant  la  guerre  contre  ka  Lirgeoit.  il  eut  la  cooduk 
te  det  Funci-Afchiri  de  ce  Prince,  qui  k pourvut  du  Gouverne* 
ZDrnMS'Ar  'ii,  fie  rhoDon  du  Collier  de  la  TuUi«d'Or.  Après 
la  mon  du  Ov  de  RiurKiigne  co  1477.  il  palL  au  krvice  du  Roi 
Lnu'ii  XI . qui  Ilj  donna  le  Gouverncmrnt  de  Picardie,  & le  fit 
Cbrvaiitr  de  fun  Or.ke  de  S.  Michel.  11  (bumit  pluûeun  places 
de  l'Arimi  : mit  il  ue  tût  pat  henreux  1 la  bMailk  dé  Cuinegifte 
erèa  de  Thérouinr  en  1479.  Deptnt,  ayant  été  fait  Maréchal  de 
r tance  en  14^3.  t>  comtiuoda  1er  arniéttdu  Rot  en  Picardie,  où 
iti’oppolaa.  tfnccnqik  Maaimjürn  d'A'nhcbe,  y voulut  faire 
entrer  rn  14$^!  fie  l'année  fuîvanie  U prit  pnicinniert  préi  de  Beihu- 
t>e  k Doc  de  Cuvidrefir  le  Prince  de  Netku.  Il  furprii  Satn-Omer 
fie  Thérmjii'je;  malt  il  manqua  Nieu^on  rn  1489.  Enfutieaccoot* 
pagiwtiii  le  R'’’i  Charlei  VllI , i Li  ccxiquéte  du  Royaume  de  Na. 
plet,  il  tnouivti  la  Bn  fle  prêt  de  Lyon  en  1494.  fit  fon  corps  fût 
n>rié  daiit  t'eglife  de  N ûirc* Dame  de  Bologne . où  il  eft  enterré. 
Phtiippede  Comminea  lui  donne  la  quainé  d'hom/iir  fage;  fie  k 
Roi  Louïi  XI , un  peu  avant  fa  cuurt , le  recommandant  au  Dauphin 
Êin  fi’i,  Iti  ccnfriUi  de  fe  lcrvir  du  Maréchil  de  Crévecoeur, 
coninie  d'un  fage  fie  vaillant  Cbi-v^lirr.  * Commiou.  Méieray. 

C R F.  U S . Cap.  rayti.  CREUZ- 

CREUSE.  oVaouCrvjfa,  rivière  de  France*  a fâ  (ôurcedam 
la  hkrche  vert  kr  cnnfiiu  du  Ljmolin , i une  linw  su  detlua  de  Fé> 
ledn.  Elle  paiR  i Anbuflôa , i Ahun , à Glénic  où  ePe  a par  tout 
drtponti.&r  au defiituade  Frozelinet,  elle  reçoii une  autre  ^iie  rb 
viérediir  La  fetite  Caepie.  Celk-d  accrue  mr  le  Vciirxi, 
fie  par  quelques  aixrei  ruUIêaux.  aiflcmetite la  grande  Creufe.  qui  cou* 
le  A Argeomn,  poH  au  BUa<*en  Berri,  fit  fépare  le  Brrri  du  Ltmo. 
fin,  fit  du  Haut  Poicou.  Elle  s'avance  enlûiiei  IfeuEe.â  U Ruche* 
Pouy . au  delfûi  de  laquelle  elle  rrqoltUGanempe,  i UHayr.eii. 
'Tourne,  au  deiTutde  laqorllr  elle  reqottla  Claize.au  pntide  Filet, 
fiée,  pull  ayant  reçu  q'xiquct  aurres  pentet  riviéret,  elle  (èTCitedant 
la  Vienne.  * Papere  .VWlbn , ïitfcrift.flHm.iiaU. 

CKE'U.SE,  fille  de  Créon  KOi  de  Corinthe,  AiitDariéei 
JifoR.  Ce  qui  irrita  fi  fi>rt  MéJee,  repudiéeparjafon.  que, pour 
l'eo  venger  . elle  remplit  la  Mailbn  royale  de  meurtres  fit  de 
o»ru,  farlafûrcedekichuigesmagiquea.  Cxéoopérii  mifir».  I 


c R E.  CRI. 

blenteni  ; 8c  CrélHé  fui  conTuenée  car  let  feux  d’me  mbe  eni* 
poifunnée  de  la  naui  de  Mèdéc.  * Ovide , hiiiamtrf.\  y.Faâ.ae. 

C R E'U  S E.  fille  de  rrÎMs.  te  femme  d'brr,  périt  dutuii 
rrmbrafemenl  de  la  riite  de  Tto>e,  dans  le  tetniqu'elle  fùyoii 
pouf  l'évlwr.  Virgile  en  Lut  owMion  dans  k fécond  livre  de  PE> 
□tVde , 8c  feint  quelle  difparui . fie  fut  tranTpetiée  par  Cybék. 
Ct_«lqun*una  prétendent  quelle  hu  tuée  par  F.aé«  ccéme.  de  oon* 
cen  avec  les  Gréa,  afin  qu'il  ne  rcfUi  aucun  de  la  race  de  früm. 
D’iinra  dikni  qu’elle  ne  lut  pai  tuée , tnaû  abandeinnée  par  Eoée 
8(  de  deflein  formé . afin  que  erne  fenuoe  ne  lui  Kit  point  im  oh^ 
ftacle,  dans  la  nécelTaé  où  il  étok  de  cheteberune  nouveUe  ht* 
biiiiion.  fie  un  nouvel  éablificmem  dans  dca  paît  élol|Bez:  cequi 
ne  Mut  gueret  réüirtr  que  par  un  nntiage. 

G R fi'U  S K , fille  a£rreitia  , Rnl  det  Aihénwoi  , éirat 
femme  de  Xmtims,  lequel  ayuu  tie  chailé  de  la  Tnrfljlie,  t'ét;.d 
réftigié  dant  Je  PelopôciDéfe.  Elle  lût  cnére  d'Athæjt  fie  dlua, 

• ^illodnre,  f.  I.  ri- 7. 

C R E U S E N . tcurg  du  Cercle  de  Pnnenrae  rn  Alknap. 
dans  le  Mirquifai  de  Cukœhach , i croit  Ueuei  de  1a  viiie  de  Bi. 
thew  du  côte  du  midi.  * Mity , nid.  Gk^r. 

C R E U T Z.  nlle  du  Ruysume  de  Hungrle,  rft  apàiale  dta 
Comté  de  Creuix,  8c  ert  fkuée  liir  larivieie  de  Hun,  Idouce 
Ikuetd'Apam,  ducùeé  du  Levanb  * Maty,  Dià.  Géi^r. 

C R E U*rZ  (k  Comté  de)  petite  province  de  l'Eiclavrniie 
enHiirgric.  Flk  s'étend  d'Orknt  en  Occident , depubleComé 
de  Poiléga , jufqu'A  celui  de  CUky.  Celui  de  Varadm  avec  b üra* 
ve  le  bomcM  au  nord;  fie  celui  iTA|nm  avec  b Sm au  midi. 
Creun . qui  lui  donne  le  nom . eo  eit  le  Grul  bru  c«na<»*anbk* 

* Maiy  . md.  Géagr. 

•CREUTZBERGou  C R E U T Z B U R G,  peihe 
ville  de  la  Haute  Sue  en  Allemagne  au  aord-oord-oueâd*Eue- 
nach , don  elle  efl  éloignée  de  prêt  de  deux  Ikon. 

CREUTZSERG  ou  CREUTZ6URG.  bourg 
deSiléfie.  efl  fijv  b rivière  de  Urinnitz.  tfani  b Priocipauié  de 
Bnrg , fie  à doute  Ikuet  de  la  ville  de  ce  nom , ven  k Lrraix.  * 
Mary,  Dia.Céap. 

'CREUTZBURG.^edeb  Uvonic  dant  b LrMiiie 
prêt  de  U rive  droite  de  la  Djoe . à l'eft  fud*cf)  de  Riga  dooc  tlk 
ett  éloignée  d'ermioo  irrne  lieuea. 

C R E U T Z N A C H . ville  du  Cenle  Eteaoral  du  Rbta 
en  Allemagne.  Elle  efl  data  k Palannat  fur  liN^,  iirob  lieuet 
de  Cm  emboudiure  dani  le  Rhin,  fie  de  U prtàe  viRe  de  Bingro. 
Creuignsch  capitak  d'une  PréfeAure , qui  a celk  de  Suamerrn  au 
nord , 6c  celle  de  Mnirenheltn  au  rntdi . efl  féparee  pat  b Nthe 
en  deux  parties  furilAéet  fie  délènJuei  par  1a  ciudelle  de  Kaulén. 
berg.  La  ville  ippankoi  route  entière  à l'Elefteur  PiliâD;  mata 
k I^rquii  de  Bade  Ab  part  i 11  ciadelle.  * Mitf,  Oid.Gwrr. 

* C R F. U Z,  leCap  de  Creux,  ou  de  U Cmii,  en  Lailo 

FrvpMMierjviti  Af^aJi;<um , eK  le  Cap  k phM  ottewai  de  b Coito. 

. goe . dant  la  petite  province  de  Béftlu,  eoire  Rokt  fie  Aopurui. 

I * C R E W,  lAmiJle  de  Lordten  Angleterre,  a véculoogieiai 

I arec  beaucoup  de  diihr.AioD  dant  le  Comté  de  Cfaefier. 

CRF.WKERN  ou  CROKTORNE.  ville  ivre 
marché  en  Angleitrre,  npsiale de  ion  Cacaoa,  eft  fituéeCitln 
bordt  de  1a  nviere  deParret,  dant  lartovmcc  deSocncialci,  t 
q6  millet  de  la  vilk  de  Londres.  * Diitm.  jtaglaû. 

'CREVCllTON  (Roben)naqui  vcrti'u  1393.  iDui^ 
keld,  nlle  de  FHcoik  (eHenirkmale.de  TWmai CreytlihaD,  d'taie 
fàmilk  illuflredu  pila,  & (kfifer/awekr Stuart debMalfciaroyiJe 
de  ce  nom.  11  fit  fet  première*  etudet  dam  l'Ecole  de  Vefitn»» 
fkr . fit  fin  rvqu  en  a6 1 j , dans  k Collège  de  le  Ttâtiiè  i Oxford, 
où  il  prÉ  det  degrtx  dant  la  Am.  ^ habikté  dant  b Laopue 
Gréque  lui  procura  enfuite  une  pUce  de  ProfirlTeur  en  atie  Langue 
dant  l'Univerfiié  de  Cambridge.  Le  17  décembre  de  Fea  1633, 
Il  prit  polleirran  de  b dignik  de  Thxèfiirkr  de  rrÿtfe  eaibédrale 
de  Wells  que  rArrhtvêq'.ie  de  Cantorbéty  lui  conftia  pendaoi  b 
vacance  du  Siège.  £01637.  il  fui  fait  Oojm  de  Saiot-Burtendana 
leComiédeCorooutilk,  fie  vm  le  méene  terni  il  prit  kdrgrède 
D'Arur  en  Théologie . Se  fui  gnôfièd'ua  murexu  Bénéfice  dans 
' le  Comté  de  Sommerfet.  Au  commencement  det  guerreicmirt. 
fbn  iiiKhemet)i  au  parti  du  Roi  lui  caulâ  quelque*  diftracaquia'al. 
léréreoi  poini  b Aîéliié.  Il  fe  retira  auptéidehiU  Oxford,  fir  k 
femi  quelque  lema  en  qualité  de  Cluprhtn.  Il  accompagn  Char, 
le*  I! dan* Ion  exil,  fie  lut  aulTi  fun  Chapelain  à U Haye.  Auré. 
abütlement  de  ce  PHere . il  fiii  nommé  Doyen  de  Web,  fie  co« 
foiae  Evêque  de  cette  ville  fir  de  Baih.  11  fût  bac  en  cette  qualm 
foivant  k Riir  Anglican,  k iQjtin  1670.  Il  mourut  k*i  novetia* 
bre  167V  , ieé  d'environ  79  am . fie  fur  encenc  ibna  une  cbapelk 
voiûne  de  l'è.'life  aahéJnJe  de  W’elb.  11  avoir  épcKdè  Praufaifa 
Waldrood,  qui  mourui  le  premier  novembre  i6S3,lfeede6S  uu* 
fie  qui  fut  enienée  auprik  de  hii.  ]t«é«rrCréy|htoAkutfiti,Ch>* 
ooine  fie  Chinire  de  Welb . Doéteur  en  Théalocie  fie  Chipehia 
ordinaiie  du  Roi  d'Angleterre , kur  fit  drelkr  dam  b fuite  un  Mo* 
DUoeoiavecdelooguaEpitapha.  Le  principtJ  Ouvrage  que  l'on 
ik  do  père  eft  tlMItUlé  , Sdw/M  Sgtarapaü  x.ara  HijMatMmiiaa» 
vara  mtaa  Otatat  <ÿ>  Latmaj , fiva  Cauttiai  FtaarutM  ami  1439  axaâtf- 
fima  Sarratia.  Grata  ^ Ijuna  Jnurfattt  ^ tiMaiatatàianaOMf^^ 
i«*.  Lén  Allaiiua  répondit  icetOurrageen  1666,  AcCrcygma 
y répliqua.  Il  a aulH  publié  quelque*  Sermons  en  Augloit.  *L« 
Père  Niceron . Uamairtt  famf]tr\k  à FHiJI*iat  Jat  tiammilüalku, 
tamt  33. 7. 199.  eÿ  /mip. 

CRI. 

CR  I d'armer.  Vayat  C R Y d'arma. 

CRIASEouPF.  IRASE,  cinquième  Roi  <kt  Ar* 
gieni.  fuccéda  â Agée,  nu  Agutfbo  père,  lan  du  muode  «39*. 
■vani  jEivt-CngitT  1643 . fie  régiu  34  aai.  Pborbai  nai  k 
fcepcreapréihJé.  *Juia  Africain. /«w/t  CivM. 


c R r 

CRIBELLI.  LEODRISIUS  CRI' 

BELLI. 

CKICRilOWEL,  ville  d'Anglet«rr?  itk  miKh^,  dira 
U Pnocifauté  de  GaUei , & dara  le  Ciinté  de  Rrecknuk . eft  C4‘ 
piule  de  (ôo  Cnicn.  LeMarquùde  Wurceftec  f a ua  cluteau. 
Cnie  vdle  eû  a 14!  millet' An(>loiJ  de  Loodro.  * Dut,  jt»[Uh. 

*C  R I D A,C(iel  d'unetriHipe  d'A'igiTtt  veoui  d'AUniu^ieca 
Angieterte  dani  le  ûiieiue  ikcle,  dctor^iu  dvit  ce  Royiume,  j 
muchi  coQire  lei  Btetûot,  6(  cauTa une  telle  coiiHetniiKm  dira  k , 
ptù«)i>’inrreadiibKDiùc  le  makredu  peu  qu'occupuit  ceo]d>r'ible 
ceupir  qw  le  teura  dans  la  Cambrie  » de  l'autre  côtd  de  la  Savems. 
U liuie  de  en  yent-la  prucura  à Crida  la  lacillie  de  fe  mettre  en 

ÇQïlIion  de  tout  le  paît  . tomprii  entre  ri  lumber.  U Sareroe  St  U 
amdrqui  lui  refvoieiude  bnmn  au  fepicDifion  , i l’occtdem  & 
an  midi.  Lot  Royaumet  d'£iiea  & d'Ëalhn^ltr  le  bornuicutdij 
ct)te  de  rorieot.  l>e  louiet  cet  |;rmde»  conquètrt  Cnda  l 'iriiu  un 
Rofitime,  tût  le  nom  de  Royaume  dn  aii^-.<f*/lu.  c'en  i di*  | 
fC,  i»  bùOmwxmùitjtnt.  CepluâNdiatüliwe  plua  cqin>  , 
inunemaM  no.tuoe  hUrût,  u Cnda  qui  en  fut  le  premier  Kottut 
couronne  en  5S4. , £c  moût ’ji  dit  ara  apm.  * M.  de  Ra^ut-Tiwy- 
cil.  Jiijt.  d'Auruiirr*,  rame  I.P.  l}6.  137  If6. 

*CRiECiilNGEN,  lamille  de  C juiict  de  rEtniare , 
q>‘i  font  do  ColUge  de  Véceravir,  te  daoi  le  Cercle  du  Haut 
Knin. 

C R I L LO  N (Loutt  deBertoewIe*)  d'une  iUultre  ramiliedr 
Prr>vcuct , Cherabet  de  Malte . a été  uo  dci  plut  làmetu  CtpéaL  . 
net  du  XVI  Mcle.  Il  fervok  det  l’armée  1^57,  fit  il  fe  iruuva  au  | 
fié^e  de  CtUis  D'enm  quedcqukiiean».  Oepub  il  cum-  | 
baïut  contre  kt  Hj/^ttcnixi  Jtuta  In  bauilin  de  Ureux  ta  | 
de  Jarnicea  156s  , de  de  Moaenmour  en  156p.  Après  quoi  i'at>  I 
{iiu  let  aravanoes.  Il  diiUn^ui  leilmeraS  la  bataille  de  Léput-  I 
te  en  i{7i  . qu'on  le  clioilit,  quniivje  bleiR,  pour  porter  au  Pape  > 
fie  au  R'jt  de  France  la  nourcUe  de  1a  vièt  7ire  que  l'arinée  Cnrê*  ■ 
tienne  venoit  de  remporter.  On  le  trouve  deux  ana  aprèi,  en  1573, 
au  itéae  de  b Rochelle, Sc  dam  pre£)'« toutet  let autret rmconues 
comilrrables.  Son  erraordhtira  bravoure  lui  aiiira  l'eAime  de 
lirnn  111,  qtn  après  ravMrtàii  Mfllre-de-camp  du  r^tmcni  des 
Gardes,  le  nomma  Chevalier  de  Tes  Ordres  a la  prumuaan  de 
ij$3.  Crilloo  joKitoii  i plulteun  bonnet  quaiitéz  un  mvtulabfe 
anachement  pour  fun  Roi . qw  prévalut  en  lui  fur  la  bttne  qu’il  . 
avûti  toùjmirt  eue  pour  les  Huiiuenon.  Les  beHetapparencesde  ' 
b Ligue  ne  ie  l'éduàûrciit  pat.  bc  nen  ne  lût  capable  de  le  laite  rr-  I 
ooncer  il  la  fidélité  qu'il  avolt  prnmafe  a HrmtlU,  qu'il  l'ervu  | 
uilemtix  coture  letfiur  zélez  h bji)uméedrtUirrlcadet,a  Tou.'t,  ^ 
6c  ailleurs.  Le  P.  FreiKoii  Dénjng  jéfuàe.  qui  dam  l'Eloge  tUné.  { 
oébre  de  CtilkiD.  imprimé  en  1610.  à AH$non.  fouslcwiede  1 
9*mù*r  décrit  lesprtncipaletaéiKm*  de  ceirrand  hnm-  j 

me.  obfenrequ’Ufm  Canl'eiUer  d’Eat,  & U premier  Cotooel  Cé.  ' 
oéril  de  l'Iolamerie  Frin^oilé;  mau  il  o‘a  pu  dû  pollèder  long* 
icmt  cette  demkre  char|« , qj'on  croit  contmuaeiœnt  avmr  été 
intUcuée  par  fùnn  11!.  pour  le  Duc  d'Bperoon  . qui  U pull^ 
edVAivement  fout  ce  régne.  Lorsque  Henri  IV  Hit  parvenu  i b 
CovJtonM,  CriUonluiiutauirt  Adèle  qui  ion  ptédéccireur;  il  re. 
Bouda  let  Ur’'nm  de  devamBoulügne.Sr  rarœée  de’ Vilbrt  ayant 
InreAi  (.^allctie  if  en  iigz  . il  y entra  lui  troiiiéine  dam  un  prnt 
huetj,  reuoiKTif  aux  AAkgeant,  lonqu’tb  lônunéreni  b ga>rafi.m, 
oil/««  ifttUdAMi  l iMnerm  JtLte$ , fit  tit  en  lone  que  le  Confeil  de 
gueirr  te  d>reTiiiuu  i défendre  U place.  Let  grandes  malidiet 
diini  il  fui  aeaqué  enf-iw , ue  lui  ^«rmkem  plut  die  lérvtr  anJli  adi* 
dûment  Ion  Roi,  qui  ne  l’appeb»!  pas  autremeiM  quelr»r«^t 
CnlÀM.  Il  en  eut  ennn  une  qui  dura  teptouhuH  a.nt,Sc  qui  le  rnii 
au  tombeau  le  deuxième  déceml^e  idij  , daiu  b 74  aiuiee  de  il» 
âge.  * V*7tt  /m  ilege fiemeire, 

C R I M.  vilie  de  b petite  Tarrarie,  q-ie  l'on  nomme  atilü 
Tamric  de  Cnm.ou  CrûaH.  Ce  paücnm(vi;nd  toute  laprerqu'itlc 
que  les  Anciens  notnnrJient  C^fri'aiMj*  T4i»riq«r . qui  étoii  htbiice  ' 
l»r  1rs  pen.'les  sppeUcx  ar.  t'atre  'I*  K T A R I E . 

C R t M 1 h N I F.  C K.  l’arr^  C K Ë M 1 E N I K C R. 

C R I M 1 N A S ( Antoine)  Jéluite.  n^quiia  SiL-dans  le  Dit* 
ebé  de  Parme,  le  (epdeme  tèvner  lyao.Sc  tût  rei,u  dam  1a  Coinpa> 
gijie  de  Jel'it  i t'age  decs  ana.  patumi  l.'iucequ>  le  dcHua  d’a* 
bord  kbMiiTioo  deilndei.&e  qui rrani)a achever  (bn  Nunciat  Se 
fes  éludes  à Coiu.Tibre.  il  amvt  a Guaau  m'ju  defepofinùe  154$, 
cTou  bijv  FraD.,vrâ  Xavier  l'envoya  au  Cap  Comunn.  Il  y ir». 
vailba  b Vixi-.eduSebiwirr  avec  un  léleqji  lui  mérita  l'hoonenr 
d'éire  te  ptrmki  de  b Com|M|;nir  qui  air  vetfi  luo  faog  puur  J.  C. 
en  1140-  L't  Uj.jaeei  étant  ve,v.is  ts>ndrei.ir  Pu  nicacl  quiétuit  le 
lieu  de  1 1 Mii{r>a,  & let  PuriugM  vovlani  IVbligrr  a (e  buver  dira 
uielquit'i  il  ne  pur  uiniis  Cüiiiêuir  i abaniomier  fut  iroupeiu  dint 
le  lemi  ou  U avoe  le  plus  de  betoin  de  lui , 6e  cumoe  un  boa  Pa> 
ileur  il  donna  (àviepourksouaillesqidluiétojeoicoobeei.  *A< 
legambr.  OtUndanui.  nifitruS*àttdiii  yi;». 

C R I M I S U .S.  Vmtt.  C & t N 1 S O S. 
*CRlMMtTZouCRiMMITZSCHAU.pe> 

liie  Ville  de  U Haute  Saxe  en  Allemagne,  dans  le  Marquiiai  de 
Hlil'-ue.  i l'nurd  frd-iKieft  de  Mtlhe  ou  Meill'ea,  dont  cite  et) 
éloignée  d'tr.nron  quiiue  lIcLei. 

C K I M P E N.  y»tt.  K R 1 M P E. 

CKINAS  ou  CRi'i'lAS.  .Médecin.  r«tmCRI. 
Tl  AS.  ^ 

CRlNCSIUS,  (Chriftophlf  ) niquii  à stHeiiktwaU  m Bo. 
héme  en  ifS4.  Son  père  qui  émir  Miniibe  l'envoya  en  1603,  i 
rUnivertuir  de  léne.  d'où  il  alb  i celle  de  Wtnenberg.  & ou  il 
fiic  aéé  Mai're  ét  Ans  en  1607.  11  s'appliqua  enluire  à la  Théo* 
loy.ie  te  aux  Lin  yjes  Orientalet , Ce  écrivit  ôécne  queiquet  Ouvra'- 
get  U-dedia.  Eo  1613,  le  Baron  WulfteaDgSiegtnnndde  Lukn- 
Ittin  le  prit  pour  lôn  Ctiaprlain  dira  b etàteau  de  Glcljwendi,  mi 
Crùiéfiut  demeura  pendant  ûx  années,  il  fur  apprilé  de  li  a Crub  j 
en  Auuicüc,  poux  y bue  b Cn-éUso  de  FaBeuti  puiic  quil  guda  ' 
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pendant  £1  ara.  Mail  iuriqu'il  y eu  dea  cbacfitrums  en  Autriche 
par  rzfpoir  a h Rcl^ioo.  Cti,  eJus  le  vi>  oWrgé  de  fe  retirer,  !c 
vir4  i .Mioiifcn  idi4.  uu  U eut  d’ab-td  te  caiaététe  de  Pioieirrur 
cxuaordiiuitte.1  'l’ueolo^ie  ; pet.  Jeteira  apic>  il  col'ut  Ptulclicur 
ordinaue  Sc  Ducie  de  l'EÛiH-  Il  muutJi  le  zS  août  i6tg,  te 
iaiili  les  Ouvrages  lliivans,  airueum  -,  LtxUm  {•yU^ 

*M.Mi  Exink*l,ta>i  HeitéUi  -,  itym-UjUtM» 

U.-irtUe-,  Saatéeit^.*  ( i b“àii,  Je» 

DiftMimidet^tA.m^itmUa^uMHia.  *WiUc,  Altwar.Xlisii/.y.  339. 
Or*r.  aj  aah.  lé.'ij. 

* C R I N 1 S , Ptiiluftphe  Stnidea  , aru.i  écrit  de»  Veei»^ 
litmi , cuinmr  b téinuigae  Ol'Jgéiv.'  Uiéice  dans  b l’ir  Je  dtaea. 

C R I N 1 S , Prctcc  d' Ap:jllciD , <bJt  l'ille  de  Crète , ayuu  né< 
gligé  kl  {jiitiràvs  de  ce  Uku,  en  üx  pinl  -,  car  il  ne  pu  tien  re* 
cbcallic  de  cous  l.-s  bkz  pciiisni  une  aooéc.  parce  q-je  kaPiuiii  de 
les  mit  av',k'u  nuogéioui  ka  gtaim.  (k  Pi.'ire  loucbeûun  <i 
grand  delâiltr,  ic  remit  a fon  dvvcut.  &:  offnc  avec  bcaucuup  de 
tel^ioa  les  lauiricct  ordiiuirri  a.  ApulkNu  Ce  Uicu  aaiTvtût, 
pour  mirqur:  i Ouii  qu'il  lut  pardunnuit  b r.C(,igeu:e  pallie, 
tua  tous  ce»  ariiin»'  x k coups  de  tléclièt.  D'eu  a lui  ell  uilé  le 
nom  d'Apolioi:  ariiijt'.vvf  ; car  ceux  dr  Cri’trO'y.BmeutXawuàf.  les 
tact  & tes  fouris.  * iluùnan,  Lexiiea.t/ûverJ. 

CRIN  ISUS  ou  C Kl  MlbUS.  miére  dam  b partie  0C< 
cidemalc  de  bSiiile:  on  booinine  aujjiud'huilletlùür/'u  El* 
ie  a b fturce  dura  b vallée  de  M..eaic , à U5  m,.iesdc  Fait  fine. 
8c  fe  dcihanedam  b Mer  de  i u.iit.  S.m.'i  lecne  ceiteiâbledu 
d;uvr  Ciuii^  LurtqL«  LaotcéJun  eix  rei.la  i Neptune  & i A* 
puJlun  b recompenie  qu'il  kur  avait  promue  pour  avoir  b<u  Us 
mufullet  de  Truye,  Ncptuo« irrité  de  cMc  ir;itOice,  envoya  ui 
monOte  marui  qui  dciüioii  Ceite  v ille.  L'oracle  coi-Rlté  lur  ce 
malheur,  répa'tdn.  que,  pours'ca^Ilvref.ittàUoucxp  kr  )ce 
moQllic.  uu  ceriaiit  tviaibrc  de  jeunes  Alita  l'ioytaiiet.  Htppuiés. 
uadvspluac.)raiierablrsd'cnitv-  kt  Ttayins.  craignut  que  le  tort 
ne  vii'4 1 tiimber  fur  fa  Aile  HseBe.  aiu4  miti  x Fcxpolei  dana  un 
vùlkju  a b merci  de  Utucr,  te  b Muutureau  daogtrdcpétj  Ion 
de  lui.  quelle  U voir  di-vorn  à les  yeux.  Far  burnevr  elle  abur> 
«ta  en  Sicde,  où  le  iU-uve  Cniuliis  di  vu;iai;i  hiKwX  dilte.  8c  ea 
jouit  kius  b iûruie  d uu  chau.  cm.  comme  d'auertt  veuiciu,  Ann 
celle  d’un  ours.  Il  encui  AcclU  Roi  de  liiCile.  * Virgile.  £*«7 

de,  l.  3.  V.  3Ü. 

T*eù  CrraifêtmtfSam  FlumiamiJtrr 
gtaitU. 

CRIN'ITUS  (Pierre)  de  Tlorence . viroii  vers  Tan  1 304.' 
11  t'aqust  beiucaiip  «te  répuucicn  par  Cm  elptii  & par  km  iWwcr. 
Son  véfiiabie  nunt  éi'HiKkrk,  comme  falluie  PatUjuve.  Il  lùx 
Uiùtplede  Pubtka 6c  d'Ugplin  Vertu),  qm ea  buutcniua,  L». 
lüi^.llereat. 

PHe  CeUiti  tmmhui  Ptiù 

Au.rMiM  sav.ui, 

Apresb  mond'Ao^e  Pol)iién,CrinirjseDi.ig[ulei  Belles Lettrrsé 
Florence,  maii  (e  Uillini  emporter  à L plus  crixinelle  de  toutes 
les  brualner,  U curtumpoii  ki  jeunes  géra  d-un  A avuti  b coo* 
dviie:  ce  qui  lût  b taule  de  fa  mort.  Car  é.UKi  U ca.-npigne 
avec  fes  Ecokers,  6c  leur  parlara  uu  peu  trop  libreaxDi  duuix  le 
173:»,  un  dci  x , à qui  le  vin  avou  cebsude  b icte , lui  drxuu  us 
cuupde  bouteille  fur  kvilâgei  let  altioia  lut  A kuiihle  k CruiEur, 
qu  il  ui  naxjrut  de  dépbiur . en  1»  40  auut,.-  de  tua  kéfi.  Paul  Jo* 
vc  conte  b ciiulê  un  peu  auttemeui.  il  dit  qv.e  Ctimius  mourut 
vers  l'an  1303,  àlatleut  defcaàge,  tFwiaûuIcnuMqu'Ueuid'o' 
ne  lafle  d'eau  thiihe.  qu’un  de  l'cs  D ro,  .<s  lui  avui:  jeticc  au  nb* 
ge au  lintir  de uble , ctoyar.il'e  div<-mr  :.«vc  lut.  Il  a lonipuk  des 
l'iM-ûeien  deux  livres,  UetUn/J*  uiii.:.;**,  en  viai  cinq  ; 6c  IM 
fariM  tarmii.encirA].  Il  pfumcuuu  b fie  <ks  Craauaiu;.:i)i,  6c 
d'ai  'tes  pièces  que  nous  u'avuna  pu.  CrLalus  t'el)  exercé  eo 
dmrigenrrtde  Puéftestfes  vertora  etéùoprimezau  premier  tc-me 
des  D(J‘te  dei  faetee  Laeiiu  d'/u.'ie.  LiUo  Gir.ldl  (é.nuigM  qu'ils 
oc  iî’iM  pu  emieiemeni  a rejeticr.  nub  qu'ils  ne  valent  pouruot 
pu  mxux  que  û proie.  Ou  rMruuve  datls  ks  vers  te  méoie  gé* 
me,  6e  let  nvcnxi  qualltez  defpr,i  que  dsra  kt  autres  cumix^ 
iioiu,  beaiicti«p  d’aflenmian  6c  de  sicbes  promelln.  cooquet  en 
des  expreiIuNukiaveTU  magiiiAquei,  imu  tr/ajaartcmpuuléet.  qui 
ne  ptoduieni  que  du  vent , ou  de  b baille.  BurruUiui  trouva 
te  j'iKiineiH  de  Cirstdi  un  peu  trop  fév^e:  quoiqu'il  en  txs,  las 
PuiuisdcCri.uiut  ne  lûiiipuaug'iùtdc  tout  le  raunde.  Lci  Vies 
dut  FiA.-tet  Laiiia  i^u'il  a don  -éea  en  liaq  livret . Ame  érrilea , li 
rooencroit  Paul  Jure,  avtc  crudiuon  6c  avtc  travail.  Mais,  fe* 
luii  Vuilius,  il  uyàtiKü  que  de  n.i-diocie  d..DSCOU  cci  Ouvrage, 
6c  pour  dire  plus . il  n'y  a rtrn  qui  ne  fM  cru-ute  au  dcilôra  du  ca* 
riÂvrede  la  médvJcriiè.  *l*au1  jove,  b S'tg.  t.  5 t.  LilH.sGiral'* 
drt>.  t,  i.  de$  feiitidefeeiitoit,  Gelicr,  t«Mr  3. 1.  j.fmi» 

6.  Voi^ul,  dt!  àtü.  Lee.  l.  3.  e.  ts.  p.  67).  Obiit  ttorruhiul. 

de  feet.LM.  f.  97.  Oaillêl,  yieieweat  det  4atuM/W  /n  fee- 
tu  meder»ei,  leme  3,  /ae/it  i.f.  179.  a.  i6>;  f- 491.  /nsa 

4.i4i(M  1.7.  76. B.  la^d.édù.d'.iouterdiin.  1733. 

* C R I N O U 5 (Paul)  rtauf  de  CaJbo  Kéale  eo  Skàle,  Ait  ua 

célébré  DoAciir  en  PhiUikiphie  6c  en  Médecioe . vers  l’an  iiüp. 
Dans  leicmaque  Praoçc-ii  Uiiriit  de  Paterii!e,ptemi''t  Médecin  de 
Sicilr,  cotnmuDtquoic  a Paul  RrAita  kUifcours  qu’il  avoUiiiifijf 
l'Ecclipéte  qui  rvgooîi  alors  en  Sicile,  en  te  pruni  de  lui  m dire 
ton  teiuiituiii,  Criooûi  tmeftini  pv  un  Ecrit  imiiulé.  Cm/âva  b 
XeffeBfmum  Fraw^i  ICr^-ai  k(i/M  dt  t’ejffiUu  c/yni* 

r».  Grrard  Columbt  de  Mt-ili..e  piu  ie  paru  de  Franqua  Biiliis, 
&c  écrivit  une  Apol-igte  contre  b Genfurc  -de  Criniius.  qui  y re* 
pliqua  par  CCI  Uiivra»^  Re'^.eaet  MTekgeiite  ia  /ifelejUm  trerii. 
DemM  OerarMCràun^  ÀifJaiM’i/ù  C Uid»iteieberfv.'>i  y* 
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l/fa/tri  Dwn‘»i  Trànaft»  gÿ».  I^gwi 5inlM  i 

rr*t*»Ui(*.  * üP.  Dta.  Uwiv.  iüU.  aMktà.  Sktd».  ' 

’ C K 1 0 , Ca^w  Ciiu . Cap  de  caudu , à U potaue  du  fijd  £c 
de  (uueil  J«  r<ûe. 

* C IL  1 0 , Capo  Cito  ou  Cipo  deUi  Ctoce,  Cap  de  U Nao* 
Ue  ea  Alk  i U pwie  du  fud  & de  l'oueft  de  crue  pa^  d*  l'AAe. 

C R I O , Capo  Cno  ou  Caniitto.  Vmc.  CANISTRO. 

CfUULEal,  CREOLES,  ou  CK.EUOCES. 
tniD  <{ue  lun  docoe  su  üniiUes  defceoducs  dta  preoueri  Efpa- 
tnuia.  ^ai  le  fuiK  cublu  duu  te  Mexique,  en  1 Ainerique.  li 
taui  i«ia*cquer  qu'U  j a irota  furm  d'BltU{p»U.  qui  ftm  habiiani 
de  1 AnM-rh|LK,  k»  Efp^noU,  let  Mrtili»  , fit  In  Cnuki.  Cet 
dernieti  toM  «»  bieo  ptu»  nombre  que  let  deux  auirei  i nuit 
ils  Dc  pcufcn  jiniate  pirrenir  a aucuoe  di^iifc  conui^nbJe.  C'ell 
«qji  iiM  qu'it  jr  a une  aiW|Mih>e  éitvme  enve  <et  ancieui  BfpeysoU 
dcKsEr^iwUEjtupécna.  La  haine cA&iraodeque let Cnoletre’ 
Cmoicu,  t’iitfrAmiiru.  d*r4  le  pau,  quelque  uanonque  ce  lût  de 
l'Europe.  P 'urru  qu'a  ce  peu  ilipuirraik  (uuiirairea  la  d.iminauaa 
detElpxj^olt  Lurupeeoi.  Audi  Ici  Koii  d Eipa^  reilkot  avec  uor 
Kicutui>cxit«/rdwktc,a  ce  qu'autuo  des  Cruietue fait  Viceroi,  u 
CIr.tde  Un^too,  * iiuroiua,  Ofiu  il<qman.  {.««.(/aiv. 

C R 1 0 N E'  K O , iiT^e  de  la  Nacuite  en  Atie,  preod  £t 
Kwree  dant  le  M oiTauiut,  iraverfe  U peuie  Cataitiaaie,  ou  elle 
baq.iv;  CaiiJelor . & le  dechar(^  dan  la  Mec  Mtdttecranéc  a Sade. 
* M#!]!,  Di^,  Gaajp. 

*CRlP.Os  (Guillaume)  Renfinniutre  de  DcUi,  puit  Con- 
f'ili>r  au  iM'Usd  Conkil  dc  Hultaode.  6c  ChutcciicC  de  Gjeldee. 
Q >■  Iqu  t K,  acrammet  qu'on  a de  lui  voir  la  délicatelle  de  ion 
eipiii  V loA  liabi,«4é  (Lnt  laPoeûe.  En  pubUani  let  Poeiirt  de 
Mi.hri  !i4i(u.iUv  fit  de  Joannet  Secundut.  il  f otu  une  belle  ptéià. 
CP.  O ade  li  i!^  un 'tcelknt  petit  livre,  ioiiiulé  <L  Cat^iÎNlMiv- 
•(  Caupua.  * V.lere  Aniré.  SrÜMtifr.  DeijiM, 

* C K t P 1 US  (GdUuurnr)  lui  du  precedcix,  iicelloli  dana 
la  coieHJtif'iKr  de  I Hitioirr  &r  de  U.Poclk.  Il  avoti  dellein  de 
d'Kiner  au  pubiK  unOum-eUmiulfi,  D*  erum'mmU 

li»  fCr^ii  CaiMivi  tiijf»ùt»Tiàm,ni»u  une  mon  pnrioaturee  l'a  < a|ifcM, 
ace  quoi.  tr\«i,  if  padet  du  pcojet  4 l'cxeciano.  Il  a lértuM  enab- 
bcé^p  la  Vie  w-  Saioi  Grrlac , Ccnie  pr  un  Amn^me.  * Le  Œ.èiae. 

* Crique  roT,  bourg  de  France  en  Nomuodie  duü 
le  Pa'ù  de  Ctut.  U «A  au  ooed-eA  du  Havrc-de-Grace,  donc  il 
«A  éloLik  d'eaviron  cinq  Ueuet. 

CRISCONIUS.  rayas  CRESCONlUS.Evfique 

<T Al  tique. 

CRISPE,  ou  FLAVIUS  JULIUS  CRISPUS, 
AU  de  ConAamln  6c  de  Mioervine  la  pirmiete  ûauDc,  naquu, 
kmque  lim  père  éaoii  co  ÔB|r  SRiprét  de  OruclAieii  ou  de  Gakre 
Miximien,  ce  qii  momre  qu'on  a eu  ton  de  faire  honneur  de  là 
miHance  a Arkt.  CunAaono  l'bonora  de  la  dignité  de  Céfar  avec 
CtiiiAaniin  iejtmm  Iba  Irtre  6t  Licimut  le  jrine.  le  prerner  mari 
1>7>  6c  II  eut  ea  même  Kmt  |«  comitundcmen  dei  armen  dam  let 
Gautri,  duru  il  chiAa  ou  6cam  Ut  Ptaaqaa  6c  let  AUemant,  | 
qu*  Il  acavda  enho  1a  ptu  eo3«o.  II  eut  eBfuHe  le  commaade 
meni  de  h A»ue  dam  la  guerre  oooire  Licinhu,  6c  fe  muoinmi 
■mil  habik  (ur  mer  que  wr  terre,  il  bim  let  eoaetnlt  au  moia 
dUnûtdr  l'an  324i  maiipeu  aprét,  b malheurrule palQon  de  Fau> 
Aa  ù belle  reére  nuit  b oiun.  Cette  Impcratrioe  qui  vo/uii  avec 
peine  en  lui  un  Pitnce  cauble  de  difputer  la  pocTeifion  enikrc  de 
i'Eoiiiàrc  a fei  enûm , réuvhii  pour  le  p>-rdre , dc  I KcuUr  de  l'a 
rui  vuutu  Tubomer , 6(  elle  rue  ttop  de  iâcilNé  x ie  periuader  a Coc^ 
Aaniia.  Cnliput  bai  être  erHendu.  fut  coodatnoé  a U raort;  oa  l'em» 

Slior,.'ia , 6c  loo  inmccnce  Ait  recoonue  peu  après.  Il  avoii  CpnuU 
Meoe.  dont  il  tuiun  hliou  une  fille,  l'an  }3V  Eufebeoepu. 
le  tu  de  b pan  qj'eui  CtlTpus  dam  b guerre  conue  LKinut,  ni  de 
là  mon  i Uia  ^te  pour  ne  pas  défigurer  l'éi'vge  qu'il  t'êtoii 
propofé  de  fiurt  de  CooAaoiîn.  C'eA  apparemmeni  |na  Alence 
qia  a ponê  Evagre  Cakr  cette  mort;  nuis  elle  o'eA  que  tnipave 
ne.  * Zozime,  l,  a Ammien  Marertiio , L 14.  Euitope.  Philo 
itvrgr.  Sizomrne.  L 1.  Auitljus  ViAor.  Stdooiui  Apolbnarii, 

CRISPE  SALLUSTE,  HiAoriea  Laao.  OLrrWs 
S ALLUSTE. 

CRISPE.  Chef  de  b Synagogue  de*  JulA  de  Coriniheen  A- 
chù  . hmque  bin  Paul  vin  prrchff  l'Evangile  dans  celte  ville . 
erabriiU  arec  loue  b bmilie  la  Pot  en  J.  C.  6c  fin  bamifé  par  cet 
Ap'-ire.  On  In  qu'il  fetablii  Evêque  d'Egioedani  le  Golfe  de  Sa- 
roo,  fur  les (ôcet  dr PARique.  Onfanbrêie  au quairieme d'oAo- 
bre.  * J.7aj.  t 18.  «.  6.  i.Cnwith.  th,  1,  *.  14.  Cn^lMiàii 
Ui  1.  7-  €.  4<^.  Balim,  Vin  JttSéimli. 

C K I S P I N , HiAorien  Grec,  rA  Auteur  de  la  Vie  de  S. 
Paaernius  Evêque  de  Lampbque , que  noua  avons  en  Laun  dam 
Simeon  Mn<>ptaraAe,  dans  Sunut  6c  dut*  Bullaodui,  /mm  1.4a* 
frpiiimiftvrur.  On  ne  bit  en  quel  tenu  U a vécu. 

CRiSPiN.  ou  CREÿPtN.  (Ie*n)  Imprimeur  à Ge- 
nève, DMit  d'Airâ.  rirait  dtits  le  XVI  fiécle.  6c  favou  allez 
Ueo  ie  Droit  6c  let  Bellet  Lettret.  Il  f‘habUi  i Parit , où  U Àa 
(uelquMemt  Clerc  du  célèbre  Cbuieidu  Moulio,  6c  fe  fiteofulte 
Avocat  au  ParkoMm.  Deputi  ayaoi  bit  anMié  avec  Théodore  de 
Béze.  d embraAa  fe*  feadnieDt.  6c  fe  retira  i Genève  vert  fan 
1448 . dans  le  deilêin  ty  faire  prDfeirwn  ouverte  de  la  Religion 
Reioiméc,  t>  appliqua  i fldipcWne,  6c  t'aqaicdela  léniuiion 
pr  pitdieuriOuvragn  qu'il  imprima,  entre  lefq^lt  fooi  l'HiAoire 
des  Manrrt  ProtelUnt,  6c  un  Lrxicoo  Grec  6c  Lano.  il  moutui 
de  pOe  fan  1579.  EuAacbe  Vignon  fbn  gendre  cnoonua  de  cocu 
dune  flmpiicDiene  de  CrtTpin  apèt  là  mort.  Valére  André  Delle- 
liut  rapporte  que  Crdpia,  6b  d'un  juriieonfube  d'Arraa  étudb 
cmq  am  a Luwain , 6c  qu'il  y eu  ratre  ha  6c  Framfiù  li4uJ4t$m 
UMtré» longue  amitié.  8c  «'il  6i  det  Notes  fur  let  Imfiimin  6c  uo 
det  ApnAiii.  C'eA  un  Commentaire  fur  b trouséme  Lot 
du  Codé  A Il  le  61  eo  Ureur  dc  Citno  cooue  Beu» 
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douin , 8c  poor  ropoobr  au  Cummemaire  de  ce  demkr  fur 
ton  dc  /affivfSi  liéci/ù.  Baudouio  t'eo  pbiiM  aigienMsi,  b k dé* 
chaîne  cooiie  cci  waen  aim.  dtot  b bcoode  répoote  a Jeu 
via.  * Vilére  André,  hiiUnk.  Btifk»,  y.  487  488.  Buduo, 

m Kt/f.  ai  Cslv.  La  Cruti-do-Maïue.  CuàiïN*.  J¥aif.  Mekhior 
Adam,  b Vu»  8«a4,  <ÿr.  t*/lir»  «W/jerMu,  f,  a}.  ColMiucft 
HUmi.  cJmjit,  y.  7g.  bo.  *90.  Bay  le.  bKtrw.OM.  faiainm«r«i. 
rÎM.  Kayaa.  M.  BêiUei . 'Juiimim  Ai  a^uMu  fm  Ui  lmfrm*irri 
i»au  I.  ywiù  3.  y.  }i.a.3(.  9 lamas.priM  y.y. 
a.  603.  edM.  d'Anitterdam,  S735. 

* CRISPIN,  nom  d'un  Cneralkr  Frao^ob,  qui,  duu  me 
baoUJe  quife  donna  en  1118  entre  les  Praoy»  6c  let  Action . ac- 
uqua  prfanoellemem  le  Roi  d'Angleutte.  Il  lui  duhatgra  li« 
b Abc  deux  coup  d'une  kUc  force  que  bien  que  ce  Ptiac«  lùi  ar- 
mé d'un  calque , H fe  trouva  (oui  en  fàog.  Le  bng  qu'ii  feoioi  coik 
let  tedoubbnifon  courage.  Ü poru  un  fi  lüiieux  coupa  &*n  Advtr* 
bire,  quM  le  renverfa  dc  dellui  <uo  chetal  6i  le  61  pUunncr. 
* M.  dr  Rjpin  Thoyrat,  Hifi.d‘A»ibitn»,  itmt  ».l.  6.  f.n), 

C RISPO,  (Tibéno)  Cirduial,  Archevêque d'Aotin,  ol) 
Roiee  le  31  janvier  <498>,  ivcéi  beaucoup  d'incumuon  povciet  Btl- 
les  Lenrtt  ; 6c  par  le  ptogrét  qu’il  y fit , a'auroduUii  thei  le  Cu- 
dinl  Farnéfe.  Ce  Prebi  ajani  été  eievé  au  puntinui . iout  le 
nom  de  Paul  111,  dormi  plulkurt  emplott  impoitaai  1 CiHyv.  fe 
le  fil  enfin  CarJuml  au  unit  de  décembre  1344-  Depuu,  Cillp 
lut  encore  pourvu  de  l'Aicbevêché  d'Amalo  . det  Evéchri  d 
cri.  de  Sabine.  6tc.  & tnuuiui  i Stirl  le  uxiemeofeobrt  ij66,  «nb 
69  année  de  En)  * Aubery,  Aijl«ir»  A«  Ca/AaMx.  Peuacnel- 
laho.  Viét'irtI.  fec. 

CRIS  PU  ou  CR  ISPUS  (Jean-BaoAe)  'ThecOuiia,  fe 
allez  bun  Pueie.  qui  Auitduii  au  commencement  du  XVl  btete. 
étoft  de  Ga.lipoU  dans  le  Royaume  de  Naplet.  Apte*  aiua  un 
fet  éludrt  dans  Ibo  pit  avec  beaucoup  dc  lûctct,  8c  avou  embmU 
fétu  ecclelàaiiique.  A alla  a Rume,  ou  kao  meme  lui  procura 
bieat'H  U coniioubncr  6c  1 aauae  dc  plufieuti  Savant,  encre  auret 
de  Torquaio  T«iki,  d AoaibalCaro,  de  Sdpiaa  Anmitfaw,  d'Al- 
de  Mamicefe  du  Cardinal  Jcrùme  Srnpan^  duquel  ij  tuiqmt- 
que  tenu  Sécmaire.  Son  nabtleié  dans  les  Scicaret  le  fii  re«her- 
cher  par  pkifieurtprfbQdetdecanltdefiùûo  put  leur  eoittgattU 
Jurifpudence.  b PhiiufopbM  fe  U Theotatpe.  fe  cetuiàquoiij 
l'occup  une  partie  du  temt  qu'il  demeura  i Rome.  Le  Pape  Clé- 
mni  'vlll  avuu  drilbm  de  t'élever  à fEp-ilcopat,  sau  b mort  pre> 
nuiurée  de  Cnfpo  l'empëoia  d'cxcCuiet  fuo  drlTeio.  Onignate 
l'iruiée  de  b mon , cepocUtx  coouDe  on  n'a  ru  aucun  On-rage  ^ 
là  feçm  deputi  l'an  1394,  U eft  i prêfumer  qu'il  moucu  qutiquc 
teiD»  aptéi.  Les  Ouna|rs  de  Crilpui  6at»  deux  Harac^i,  eu  Ta- 
ben,  fur  la  guerre  contre  lei  Tuks.  imprioiéa  a R iiaeJ  a 1394, 
m ija»rj»i  De  MrAfi  bairfeu  i Orariaa^Civt/ CrMÜÿtiitaaM.imuri- 
mtc  I Rome  f an  1391 , m fuuit-,  La  ViedeSaoaazar,  eukatKD, 
Impunéea  Rome  tan  ijlj . 6c  réimprimée  I Napkafan  1613, 
b i Le  pUo  de  b vük  de  Güli^li  dédié  à Plamuiiut  Ca> 
racooule  premier  dcjanviir  1591.  Maulepriactpaldesliireide 
Cnfpus , eA  celui  qta  6x  impitme  i Room  lin  1594,  m /m>,  A 
libiikù  Hubfpyhii  t»mu  UgtuSt  t^yuiuk,  t»  ynyrtutajuj^fr». 
àfài.  CcÜ  un  Ouvrage  de  Cmiquc  iur  le  tbUuMtiiriub  upré- 
cauaon  qu'il  but  apporter  dam  la  kfeuie  dit  PbikfiupEet.  polfe- 
VIO  dk  que  cet  Ouvrige  eA  irêi.bon,  fe  qu'il  n'y  a potni  d Ecok 
dans  KMie  la  Chrétkiûi,  où  ce  bvre  ne  doive  être  kl , 61  mii  eo 
ptaiique,  pour  le  bien  du  pubkc , 61  cHia  det  paiùulim.  li  apll- 
le  que  f Auteur  eA  uo  humme  d'un  jiq^m-w  iûn  délicai  fe  ûèi- 
etqiit.  Et  quan  aux  precamiooi  6c  aux  raaiiOM  qu'ilappune, 
eiktfbcu  Aréeidu  hiiKbdr  U veruable  PhiluioiEic , C'eA  i dire, 
de  l'Eaiiure-Sainie,  det  Cuouiet , detSaiou  Féret.  h dis  Théo- 
logieoi  : de  lune  que , 6 km  fui . il  oe  fe  peut  nra  bre  àt  plus  uti- 
le que  ces  réglés  pùur  découvrir  d uo  CAiê  . kt  trreun  fet  Pbilofo- 
cErs.  fe  de  l'autre,  b venté  qj 'on  cherche  dans  b PtuLioféile. 
Le  Père  Mrrkiiiie  k cae  (uaunc  un  très  boc  OuviHé-  Cn/iùca 
mtètilnt»  Nmjvu.'sm  du  Tuppi , p.  134.  PUkvin,  mAffitu» 
xm»,  mwvs^.  117  M>  rftnue , i la  fin  de  fei  OintrvMMMi  c* 
faegiaai/Kn  la  ht6ln>%»ié  Onegif  é'«sr/i  m Gtmt/im.  * Ry  Ir , Md. 
Ou  a *Mi.  170a.  buket,  An  Xavau /«tr  In  Cwifati 

/«w«  a.  sitnie  I 7 300.  ».  193.  éiu.  d'AmAerdam,  1733. 

‘CKISrUh  (Iran  ) oaiif  de  Tnpaao  eo  Siak . Poli  fiv 
pfee  fe  Medeua.  pâlie  avec  radbo  pour  ruo  det  pits  hiblki  Mè- 
decui  de  fbo  tenu,  li  Aortlfuii  vert  l^m  1630.  rraoçcù  Vduf- 
hr  paAr  de  lui  d une  minière  honcêablc.  On  a de  lut,  M 
rAMMafiitii  CamTtyntMM , pubfiéei  pu  Antoine  C'ifeui  qm  luit; 
Dt  SMfeMRxn  C«/m  Omhmu  ilmmaliim  «aw/.  * Ur.  OtÜ-  Iblv. 
H»ü  fiéwvtk  a«<4*. 

* CRISPUS  (Aoroioe)  Sicilkn  de  Dûüàocr , fe  diilin- 

gua  par  la  cuoooiAanc*  qu'il  avob  de  UThéolügk,  dé  b Philnlb- 
phk  fe  de  b Médecine.  Il  vécut  88  ans , fe  acutui  m ifiSS.  On 
a de  lui.  Hjypmmtm»!»  Am  A PMMiAt  Uitmjii  b fibibu  fnfuvt^ 
mim*  }mxi»  HiyyttTàinm.  Il  a bit  ençoee  d'autni  Ouvrit*  que 
n'ooi  pat  été  im^nmez  comme.  Tfumtù»  cy  yiâSù»  MmIuIm;  A 
F/êrtéa/i  ACrr^ifiwi  Jt  ^ LeiOKmet. 

CRISSA,  aockane  ville  de  Grèce,  daot  l'Aciui/,  eA  es- 
ire  let  ru'inet  de  D Iphes  6c  le  Golfe  de  SâloM , t utk  beue  8c  de- 
mie dri  deux.  * hlaiy . Di3.  GAgr. 

CRISSAMIS,  de  l'ille  de  Cô . ayim  apperqo  un  dragon 

Sut  lui  enlevou  une  de  fetbrebii.  nu  fadreOi;  dc  kiucf,  fe  It  nuk 
tivioie.  il  t'uiugioa  voir  ce  même  dngun,  qui  kk  femoiAai  b 
fépulturr.  Il  fe  oaocqua  de  ce  fonge,  & pêiu,  ditœ,  peu  de 
tenu  après  avec  toute  b ûirilk.  * Suidaa. 
caisse.  VtyraGRlSO. 

*CR1STAOORUS  ou  CHRISTADOCÜS 
(JeanBuiUe)  de  Psierme  un  det  Frère» CooTtoturU de  1 Ordre 
det  Fréict  Mineurs  de  S.  Franiiob,  luquk  en  1341.  Il  *vqm  ub 
grand  fxvoir , juuM  avec  beaucoup  rfétoqueace.  Il  M (jijku 


CRI. 

yhitoCiphi«  & U Théologie  i Ptlerme.  i MeHioe,  Ccc.  te  niou« 
rui  (Uct  U mlc  de  U luioutce  |e  huuitme  oA  tbre  1651.  Oa  a de 
lui , ffrx>4  CtmfnJmm  (Mihj  /stt*  St*ti  * & 

quek|4M  Uuifra^l  litliecu.  * Or.  DLi.  ^J»n.  iéMtit.  AinrU, 
C K IT  tl  £'  a:re  d'IioiiKre.  (uàve  4e  U ville  de  Cj> 
met.  d4us  l'Iùiiie,  pruviace  de  l'Aite  Minejrr,  (icrit tille 4 \teh 
le»  qui  la  UilU  en  niiKirani  fwi  la  cuedune  de  (ôn  liete  Mcao. 
CeU»ci.cuni  devenu  aiauurevt  d«  là  nu;ce<  Ongroiü;  & puur 
OKirrir  fjo  büoueur . i|  U maru  i Pbemiui , célébré  Gram- 
mairien  de  U vUU  de  Snirrue.  L'entini  iu(  Dumine  Méléti* 

Eéoe . parce  qu'il  eioii  i>é  l'ur  le  bord  du  rtcinre  MeK^.  qui  baigne 
taoiiHide  cette  ville , ic  pt»ien(uiie.l<v»-4ii'ilm  perduU  vue,  ce> 
lut  d'Huaiere , qui  Ugoiiie  en  G|cc  Celt  ce  que  rapporte 

lierudiKei  Qiau  Aiitiuceco  parle  luirciDeM,  Uvrt 

dtja  ftetifu.  Vajtf.  Hutnére.  Plutarque,  r»  Rua  rra/wn. 

CRI  r il  O N , un  de«  principaux  Cituycos  a'Ocatue,  ville 
d'Acluie.  reiula  ta  lillc  ThémiXto  a Pnricodeaie,  qui  1a  lui  avUi 
demiaJee  en  miruge  puur  P<-uloa  lùo  &t  : ce  qui  irriu  ulteiaeiu 
ce  Tfr«a,  qu'U  fil  uier  loutlea  nia  de  Ctiihua,  cnpiélênce  de 
leur  père.  * Pul)'éoe,  arraragrav.l.  8.r.  46. 

C R I T 1 A 5 , l'uu  de»  'renie  Tjrraos  crablla  fur  la  ville  d'A- 
ihène»,  apttu  quelle  eue  éié  pnié  par  lea  Lacvdénxuiiena»  étciii 
UD  hutttnie  (k  lUiiUnce  fie  delprii,  adroit,  eioquci».  nuia  dange* 
veux . avare,  vnlcoi , fit  qui  (rmbloii  éire  né  {ùur  fiire  le  liou  de 
ù yMiie.  Aprea  avoir  pone  L/tanJer  i déntobr  lei  munillet 
d'Aihénea,  il  f reioplu  tout  de  loeunrea.  fit  l'emputta  llir  lea  Col- 
léguri  pour  la  cruauté.  Ce  lût  eocure  lui  qui  procura  la  loun  d' Al- 
cibiade, fir  celle  de  Theninéoe,  deux  Cbcts  duni  U valeur  ine- 
naçoii  (OQ  autorilé  iriaimique.  11  puulfa  rinhuuuruté.  jufquea  k 
poutluivre  les  barmud'Aui-’oet,  dîna  lea  lieux  luêcnea  uu  ib  a'é- 
uMni  tefugi.x,  fie  a cinpètiter  par  (éabri^uea,  qu'oa  ne  leare<^[H 
daoi  aucune  nlle  de  Grèce.  Cette  vloleoce  bii  un  des  prùici^x 
cnotitt  qui  lea  rfûnli  en  corpi  d'armée,  lia  eniréreni  ibaa  rÀiii- 
que,  foua  la  conduiie  de  Tnraijrbule,  ficaioquéreoi  le  pun  de 
Pjrrée.  ou  CriiUalLii  tué.  en  le  détêndui , la  prciiMere  anuee  de  U 
XCV  Ulj'mpiadc,  fit  400  ana  avant  J.  C.  PiuloArue  a rangé  Cri- 
bat  vivre  lea  aocjeiuSo|.tüAes,  fit  d'auoei  Ameuxtooi  vanté  Ida 
éloquence , 8c  lu  om  amibué  des  IcaiiuMDa  impie*  fur  U Divinité. 
Nau»  ne  doutocia  point  avec  M.  üayle,  que  le  Cniu»,  libdeCal- 
iekhrua,  qw  compoU  det  Elé^  fie  d'aurrra  Poemea,  ne  £iii  le 
ruêtue  que  ce  Crinaa , qm  avant  que  d'ururper  1a  irramue , aruti  été 
Dil'cipk  de  Socrate.  * Xénopbon,  diFiui.  DiiI.StrTM.  J*  Fip. 
. Oearor./.fl.  l'hiluAnle.  ial'rt  Coroeliui  Népot,  i»réra> 

la  uftiéùdr.  Plutarque,  m 4/riMitd#.  Ckéran,  ia  ir«M. 
liarle,  OU.Oii. 

C K I T I A S,  Auteur  d’un  Traité  hiAurique  du  gouverne- 
mer.i  des  divenpeuplei,  entre  autres  dea  LacédéajonKoa.  Puliui 
k cite,  /.  7.  ré.  IJ,  fie  Aihènée,  1.  u.  Saini  Clénunc  d’Alexan- 
drie en  a cutifervé  un  beau  tragmetu  «a  Jùàim*  bxn  Jti  , 

fit  c'eft  apiartmmeni  encore  cet  Ecrivain  que  Pluuique  cite  Oana  ki 
Vies  de  L)curv,ue  fit  de  Citouo. 

CRI  Tl  AS,  exceUrm  Médecin  de  Mufeille,  vivoit  du 
tenu  de  Néron.  U éioii  auiU  AArologue , fit  fe  feivoii  dea  Ephé- 
mende».  fie  de  h cuonoitUnce  des  atkes  pour  b guérilbo  fit  pour 
b nuumuire  des  MaUde».  Il  gagna  i»«  de  TKheliea,  qu'il  laiUa 
julqu’a  un  csilbon . pour  üire  baiig  lea  mumltea  de  b ville  -,  fie  un 
autre  (omnie  cuiUïdéiabk  pouc  en  redreilêt  d'auirea.  CM^jalrre 
Pline.  / 29. ré.  I. 

C RITti^UE.  An  (k  juger,  que  l'on  applique  paniculiére- 
ment  au  juçror-nt  que  Ton  bit,  foit  draOurragea  dea  AuKura. 
(bii  du  fcidou  de  U manière  Îk  lire  quelques  pallaget,  (bti  de 
quelque  potm  d'HiAoire.  Les  aocâent  Gtatnniaifima  avwent  fpé- 
cialeiueni  k nom  de  Criuques.  Leuti  An  cotibAuti  prvKipâk- 
tneni  à corriger  Ici  üuvragei  dea  Auieun,  ficéeo  juger.  Poltnen, 
au  rappori  deScaoppwa.  a été  le  premier  dri  Critiquea  moderoet, 
qui  a»i  examiné  fit  corrigé  lea  anciena  Auteurs , en  les  tàiTani  itn- 
ptinkY,  Les  Grandi  Criaquea  des  denucra  ûécira  om  éié  EraTiBc , 
lÀf(e,  les  deux  Suligera  pece  fit  nia,  Sudée,  Timiébe,  Saumai- 
(ê,  Cafaubon,  fie  pluûeura  autres.  Il  fau  auunt  de  bon  feus  que 
d’émdiiion  . pour  bien  réüflîr  dans  U Citiâque. 

CRITII^UES.  On  dimnece  nomé  ceuxqui  ÜNir  profèf- 
fiofl  de  juger  dea  Ouvrages  d'erpiit.  C eil  tn  mur  Grec  qti  vient 
de  Ariilacque  fit  Zuile  ont  eié  lea  plui  lâmeux  Cri- 

llquca  de  l'Aonquiié;  ouù  U 7 a une  grandi  diiiéni.icc  emre  cea 
deux  Granuiutfietia  ; car  k premier  étoit  favani  fie  judicitui,  fie  le 
fécond  éfoff  un  Crüaque  plliuauaé  fie  akdibni.  La  ri'puuôoQ  d' A- 
rîAarqiie  éroil  û bien  éubiie.  q-.ie  Inraqu'il  entreprit  la  correAion 
dei  Ptiviwx  d'IloiTiCre,  la  cejuure  in  recevoir  tout  ce  qu'U  7 ap- 
pruuvoii . 8c  rejetltn  loui  ce  qu'il  y condamnou.  Z'iale  au  contrai- 
re. fit  une  critique  de  ce  niênie  Fth-w.  it  Platon  & d'Iiucnie, 
avec  uot  d'ccnpotteiiaeni  fit  de  lémériré.  que  fbo  nom  en  eû  deve- 
nu odieux.  fit  a été  donné  depuis  aux  Ctuiqueiiinpertineiia,  fit  ja- 
Icxix  de  la  girâre  des  bons  Auieiira.  (^■•^iiquMn  ne  foit  pas  tûr  ni 
du  Iku  ni  du  trms  de  (4  mort,  on  coavicm  ailci  queik  a été  vio- 
kn-e . en  punition  de  fa  lémériié  fie  de  lûn  rnrir.  Ceux  qui  l'bnt  ûii 
pill.'r  de  Grèce  eu  Egypte,  om  écrit  que  Ptolomèe  pUUdtifit  k fîi 
pendre,  ceux  qji  l'om  fâkalki  en  AQe  difeai  quil  fui  brùM  loin 
vifX  Sfnyrnei  At  ceux  qui  luotlaillEdanilua  pùi,  rapponcol  qu'il 
y lût  lapidé. 

On  a TU  dans  le  XVII  Aécle  cenaJni  Critiquea  préfompeueux, 

3 U)  a'écotent  imaxiné  pouvoir  enireprrndre  im^néinrra  la  ceofurT 
e nos  plus  célébrés  Eenvaina;  mtia  1a  févériié  du  Parlemeoi  fit 
des  MagiAm  de  la  Police  a réprimé  leur  hardirtlê  2c  leur  infiako- 
ce.  On  peut  voir  dans  la  Sentence  du  Prev  ;'ii  de  Paris  dû  leptiétae 
luin  1614,  ce  qui  eA  arrivé  au  âux  Gallua  pour  avoir  eniieuria  de 
'iàlre  la  Crvique  de  l’HifNre  du  PrétidcDi  de  Thou;  fit  dans  la 
Sentence  du  95  nftobre  1641^ . aulTi-bten  que  dans  le  recueil  des 
Arrêti  donnez  en  faveur  du  Clenté.  ce  qu’il^n  a coulé  au  faux  Ro- 
ftutiut.  pour  s'ÂK  oifilé  de  cenfurer  b pnk  fit  kt  ver»  de  M.  Go- 
G 
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t u^ciim  l'itluAre,  loucham  l'ori^ne 


deau,  Evêque  de  Vence.  Lea  Ciiiiques  outrez,  ({ui  0»  échipél 
Il  julhce  des  Princes  fit  dea  Mi^iiUau , o^ont  pu  évuer  Ja  baioc  ou 
public,  qui  Ira  a notez  d'iobcuir.  Lea  no.ui  d'Aoyiui,  oc  Mell- 
lui , fit  de  Lycon  o«  été  odieux  parmi  Ici  Anoetis,  a cauir  de  U 
hirdiedë  quib  avoleai  rue  de  enuquer  Sucraie.  Et  de  nôtre  leint , 
U naétiiuire  de  Galpard  ^kàopplua  fcmble  être  en  burreui  a tous  tes 
Savam,  camaux  Caihultques,  qu'aux  fruirltant,  pour  Ulfjonicné 
avec  laquelle  li  aamque  ica  Eirua  fit  ka  perlonnis  que  lun  cutui- 
dére  k plut  dans  b République  des  leorn.  cumme  de  Tiuu; 
Scabger,  VoAîua.  le  P.  Àrada,  fitc.  Il  y a eu  même  de*  S*v«is 
dans  le  XV  fit  k XVI  liéck,  i qui  une  enuque  lemétaire  a tau 
perdre  1a  vie.  On  elt  prefque  allure  que  le  célébré  Mohcuuiicied 
KcgàoRKxuinm , c'eAa  dire,  Jean  Muller  de  Kaiuabetb.  luieiii- 
putlonné  par  les  eniana  de  George  de  TrébtzonJe,  parce  quil 
avuii  cmkité  les  Ecraide  leur  père.  Perfannca'i^>rei'acUilin«(  de 
Ramua,  exécuté  par  les  praiiquei  de  Carpcniicr,  qui  vouiui  wiA 
venger  riunueur  d'Anliuie.  que  Ramua  arolt  aiuqae  avec  uup 
d'emponemfWi  fit  Ton  prétend  «pie  la  crainte  du  même  uaoeineix 
fh  mourir  k célébré  MAys  Lambin  un  moit  apiés,  parce  qu'U 
avoli  eu  plu&euri  priiéi  avec  k même  C*rpeniier  pour  le  même  Jû- 
jet.  Frwÿota  RuboruI  lyam  centuré  quelques  Ouvrages  Je  Oati- 
Ae  Egfuce  Véniiien,  peolâ  éire  rue  d'un  uwp  de  bayoixiccie.  que 
CCI  i^ce  lut  donna  dans  le  ventre , puur  répondre  a là  criii<^. 
GeofgeckTrélMZundei'éuni  appliqué  i Cénlurerlea  Ecrtitde  rU- 
100,  hitieUcmcni  lijcq^ie  par  ki  Repunka  du  CudiiulUeiUtiOQ, 
qu'il  en  perde  l'elpru,  fit  devpi  fobjéi  de  1>  nlec  dei  uns,  fit  de 
la  compaliiun  det  suret.  Ceux  qui  veulent  s*aqucfir  de  U gio^ 
re  par  leur  critique  . doivroi  avoir  plufieurs  quahaez  ctcdientex 
qui  fc  tniuvem  allez  raremeoi  dans  une  méoM  perlbone.  lu  plui 
importante  eA  1e  jugement , c'eA  à dire,  le  boa  feoi  Ac  la  juAeAb 
del'erprit.  dans  le  mfeetnetneni  du  vrai  fit  du  faux,  fit  du  bon  fie 
du  nuuvait.  Il  butencorequ'uo  bon  Cruiqut  ai  de  b foence.  Se 
de  l'iuégriié,  fit  qu'U  fou exempi  de  touiei  lûncs  de  préjugez  k de 
prévcnuoni.  Rt^rc  le  Itvie  de  BallJet,  inuiuie,  jàgtmnn  du 
v«vi.  ranM  1.  paertr  1.  édlud'AmAerdam,  lyaj. 

CRlTIljUESdel'i  liAuAe  Eyzanine.  On  a choili  pouc 
furmer  ce  beau  Corpi  d'Hutoire.  ceux  qui  ont  k mieux  iravaillé 
fur  chacun  det  Auieuri  qui  le  cumpokm.  AixUi  il  lulfira  de  loi 
nommer  pour  kt  Aire  conooUre. 

I.  CharkadeCKANTBCLGE..  Henri  de  V&loii,  fit  Phi- 
lippe Labbe  , ont  làii  les  Noies  fit  lea  conrâsoru  qu'on  y a un- 
primées  fur  les  Earrair;  Jii  , recueiUU  par  les  Ordre»  de 

ConAantin 

9.  Phiûppe  LABas  en  a üiifur  ce  qu'U  y a d'ofaniTWart,  de 
C4mdid*ïl/4mriru,  éoTÜtêiaae,  fit  <k  Xwidar. 

X.  Jean  Menuiua,  fur  Hi^ 

(kuyzance.  * 

4.  Claude  MALTD.AIT,  Jéfuite,  fur  k rr«r»ya  entier,  fiiNt- 
col«  Alamanni,  fur  \tt  AitnAttu  en  panicjlier. 

5.  Rinavcnturc  VvLCANtua,  fin  l'-eganUii  de  l'HiAoiredé 
l'Emprreur  Ju  Atoko. 

6.  JacqutaPoNTANi't  jefuite.  ficChatlea  Annibal  Pabeot,’ 
célèbre  Avocat  d'Aia  es  nmrence , fur  k TbeophyUâe  dùw. 

7.  MauAÎeu  RAOEiiva,  fit  Pfùlippe  Labsb  , mut  dein  Jé- 
(ÎAics , fur  là  cirtrùijmt  J AiutanJrtt,  nuit  rimpriroeiie  du  Louvre 
namibai  encore  dooné  le>>ur  àcei  Ouvrage. 

s.  Jacquet  GoAic,  célébré Jacobio.  fur  le<j<«vgr^srr/fM.  On 
I dh  que  Jean  Eapcille  Hauuu . CotiTeilief  au  Oiiidei  y avuu  aulfî 
travaillé . fit  qu'on  aveit  pareiUemeai  quelque  cboie  du  P.  Péiau  i 
mai»  on  n’rn  a rien  vu. 

Q.  Jacquet  Goab.  , 8c  Frao^oia  Combefis  . jacobim . fur 
TUeifliuiit  h On  dU  que  |.  Eaucard  ou  Buucbaid , iTui 

AOinmemé  (|ueique  chofê  llir  cei  Auteur. 

10.  O-nyï  P&TAu , Jéfuiie , fur  biot  üitifiMU , Paatarebe  de 
ConAaixinople. 

11.  GuallaumeXiLANDBE.  Jacques Goar.,  fie  Cturka  Aon}* 
bal  Fa  RAu  r , fur  Cr^'a». 

is.  JacqueaGoAR..fic AnoibalpABgaT,  inJtaaStyiittMC»* 

13.  Jean  Lbvnclatiui,  8c  Philippe  Labbs  , for  uUMiGly 

tAI. 

14.  Ohiilctdu  Préoe,  Sieur  do  Canob.  fur^M*  Uu*rt.  U 
a éie  Imprimé  au  Louvre  en  i68j,  avec  les  Noiea  que  Jérôme 
Wotriua , JacqueaGoAiL,  8c  Philippe  Labbb  avoieni  dooséei 
'fur  CCI  .^uiéur. 

15.  Pierre  PottiM,  ou  de  PouUinet,  Jéfulie.  fur  Anm  Cmp- 

Wfat.  , 

16.  Charles  du  Frêne,  Sieur  où  Canob.  fur  CiuMuw. 

17.  Jean  Meumioi.  Jean  Leuncl Aviva,  Chirka  Annibal 

Faubot.  fie  Léon  Allatiui  . furC*«)fMfM  i/MV'"- 

ifi.  Jén'une  WoLrii-'t&Charki  Aniuni  Fabaot,  furNwa- 
i«(  Atimmai , dil  CitmMii. 

19.  ThtoÂxre  Üouza.  fie  Lét»  ALLATint,  fiir  Gttrgt  Cage- 
•lit»  AtrtfiHtt , fur  1a  Cbtooologk  de  JtH,  fie  fut  JWo  Cm*- 
■au. 

ao.  Pierre  Poiiin  , JéfuiM,  fur  Oivr^r  incorporé  I 

cem  liiAotrr , quoique  de  l'édidoo  de  Rome.  On  l'e  dirpofôii , 
dit  M.  BmUat.  à donner  auLouvieeo  i&Sj,  la  Verûou  de  yuw 
T*rm.  Jéfdine  \Volfiui,  k ^rr  Pétau  fie  Léon  AllatUia  avoMse 
làa  auiTi  de»  Noaet  fie  des  corn  ftiont  liir  cet  Auieur. 

SI.  Jean  Mevaiivs,  futrk'a^i  WfrKÂcr. 

33.  JérômeWoLFUit. &CharletAnoibal'FAaB.OT,  furN»i 

. réTéarrCrigarM, 

I 93.  Jicqt-es  PoNTANVB,  fit  Jacques  Gabtiba,  Jéfuiie,  fis 
I CaJUaaaxaM. 

S4.  Charkt  Annibal  PARSor  . avec  b Vcrâoa  de  Conrad 
• Cbufer,  kr  LmiiL  CLtkaAabCr. 

Vtvv  9j.  B- 
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7o6  cri. 

«).  irmaclBotriLLiAvo.  calibre  Muhéouiicieii.fMr  la  Chro- 
nique Aoonjfiue  i<j  ïlircf. 

i6.  [acquît  PoNTANVf.  Jérube,  rur(rure«PtrA>iaî. 

*7'  jac<|ur«GK£TiitR , JvlÜAie.  JacouttGuAR.  Jacubin,  am 
quelque  (tofe  de  Murat,  fie  <>c  Ou  Jom  , quoique  peu  eitime , 
lur  C*wfê  C»Jm. 

ïÿ.  Pierre  Lambac,  Uiblioahkiire  de  IXmpereur,  fur  le  nsB- 
meCaJi»,  dnOriRmei  ou  Aniquiin  deConQaxioople. 

ep.  Léoa  AllaTIV*.  (ur  C««r^«  Hâmâri4U,  ou  U ?icktm. 

}».  LeiDêcoeALLATiui.  ftir  k c#arM>M«itr  de Thevphùe . 
qutrquelqiiet'uni  crojviM  être  iMm*  Jtêfféiut. 

]t.  Pierre  Pcmin  , Jéüiiie . éc  Ctuiteidu  Prjne  ou  Cakcb. 
fjt  le  Nw/^i«rr  BrinMr,  imprimé  avec  U Procupe;  ntaticequ'a 
fjîi  M.  du  Gange  e>l  arec  le  Cir.nan]Ui. 

33.  Frao^aii  CoMBtrit.  {ûr  U*»  i»  CreaMMiriiii , imprimé 
arec  Théoplune,  fut  le  Oatimucrrwr  deCmfiauia  hrfhjT*iimitt , 
tt  diven  auara  moaumeni  de  l‘HiAi>irt  DjnWioe. 

33.  irntel  BnuiLLiAVo.  fur  iMUloire de Z>M«r.  üaptimée 
avec  George  Acropoliie. 

34.  üoiviN,  fur  b coodntmioo  de  Z*wt  & autres  Traitez  Hi 
Aoriquea. 

3I.  Anfirlmc  Sanouri  de  Rigide,  Moine  BénédiAin,  f.ir  les 
Auicuri  Sr  nonumeni,  qu'U  a donnez  (but  le  lUre  d'/avpirûN  o> 
rinrafr,  CQ  deux  votumea,  at/riH,  impeioié  k Pariaeo  1711. 

De  tout  cei  Cridquet , leadeuxplui  confidérabiei  font  le  Père 
Goar  , qui  etod  irè«>bÉen  verfé  diaice  qui  rritarde  i HiAoire  de 
rBilife  Orieoule.  dont  noua  avoni  encote  dei  Noiea  crinquea  fiir 
I'FacM^i  dea  Greca.  Le  (tcoad  rA  M.  Fabrot,  'réahibile 
jutilccolulce,  qui  a dooik  au  pubik  rédkkm  det  en  fiz 

voluciKi  ; de  toutes  les  Oeuvres  de  Cu)aa  en  du  volumca  i dn  In- 
ftuutt  de  ’Mtfiiit,  avec  des  Notet.  Il  a bit  encore  des  Remar* 
quet  fur  Théud  we  itiiftmm,  fat  rHUioire  Ecclél^ique  éefur 
Iri  Pipes  le  Bibiiochécaire . lue  aurlquei  iitret  du  Code 

Ttiéodotim,  lur  I (Tibre  cootreSeumaUé,  K quelques  Tritiez  fin 
d'auret  nuoérei  de  Dioii.  ' BaïUei,  fi^Ui 

Crhifmtt  Gr»mm«M$»t , reaw  S.  peetie  B.  7.4OJ.  ■.6o|.  é> 

dh.  d AioHerdam  1733. 

C RI  T 1 QJU  ES  Dniphiof.qoe  l’on  ap|>eUe  auOi  Sckolia* 
sTZi.  nu  iNTERrRéTKt  OAurHtNt.  Ce  An  par  l'Ordrede 
Laui's  XIV,  pour  rubge  de  MonsbicnBOR  le  Oauphiafon  lUa. 
lausUcoodiüedeM.de  MonouAer,  & de  M.Ri:tuei,  Evêque 
de  Meaux,  & fuivani  lei  avia  de  M,  Iluci,  que  ceux  i qui  l'oo  a 
donné  ce  aom , oui  trivaillé  fue  diffeieni  AutnTS  profsoei. 

L'Abbé  Danet  (Pierre)  a donn'  le  rééin  en  id7{,  un  DJ. 
tlhmaawt  LÂtiwFr*»f»u , UAlbM^aû-OlM,  ((  un  IMiiaamam*  fVe»- 
fm  Jii  ABtifÊktzHamaiari  ou  le  moi  Laitn  préceV. 

OuurI  Crépin  , en  Latin  Crupikui,  a doioiie  le  Saiimjh  en 
1674 . Ac  l<Hyr  en  idAp. 

Ntcobi  le  Camus idooné  en  1673  le  Tman. 

Nicolas  CovRTiN,  le  CêmtUmi  N*f*t  en  la  mène  aimée. 

Jean  («<>oiN  ,en  LatinGuDUiNui,  adoooé  lea  Ctmmtjusieti  di 
Cr/jpen  1678. 

Le  P.  Ruben  RiCOBz,  jefuite,  adonné  le  KaiMiM 
en  la  néme  année. 

Le  P.  LA  Rve.  \eVkiU»,  ea  1a  même  année.  On  en  a fait  en 
1683  une  léconde  édition,  parce  que  la  première  naroii  pas  eoalé- 
femen  faiiffsti  l'Auteur  ni  le  PubiK. 

Le  P.lofephCANTEL.  jéfiitte,  mort  en  i684,apuMléle7»- 
Jfi»  Cl  1077 . At  le  y*Ur$  UMx'mt  en  1^79. 

Le  P. MichelleTBLLiCR.  Jéfutita  pubBé  le  ^«iv*^M»«en 
1678. 

jacquci  de  L'oeuvre  . en  Latin  OrBRARivr.a  dooné  lep/aarr 

Mu&i  du  pAi.a  doiMié  le  JiMir»  avec det  Noiea  de  M.  Hmtt, 
Ac  te  Lmtri**  en  lAUo. 

‘ Louis  Desprez  adonné  I'MitmiAc  ibui  le  nom  de  Prateus, 
k'/AvvM/  Bcirf«»/éeD  1684. 

Cbuir  Béraud  a donné  le  St»e»  en  1683. 

G.PvROM.  en  Latin  Pirrho,  mon  en  1M4,  a donné  lecbu* 
Ana  en  1A77  6(  en  id79- 

Vinci  mCnLi-EssoN  , a donné  le  Arerrlaf  en  s68o. 

Jean  Doujat,  a donné  le  Tlrr-Iivr,  avec  les  Supplément  de 
Fretiuhéimui,  des  OtmmenairesAc  descorrrALonteniiz  vuJumet. 

jMqueade  la  BaVmr  , .féliaie , a donné  les PMr^jricJ Prrmf  en 
lArd,  Ce  Cndque  l'etl  diilir^ué  entre  1rs  autres  pat  Ibo  érudiion, 
qui'  parut)  didt  l'éclaircsiretneui  de  quaaité  de  faut  hlAoriquet  Ac 
cbtonolopqwrt  du  Bat  Empire , Ac  daoi  quelquei  autres  puintt  de 
emsque. 

Anifc  le  Févre,  avant  que  d*érre  fernniede  M.  Dacibr,  a 
donné  le  Ttow  en  1674,  le  Mdf/ Crasrqlai  en  lASor  l*.d»rr>l3u-ri* 

ArenidSi.  Ac  rean-./sea  1683;  (ans  parler  du  C«fQ<M)Nr  Grec 

qu'elle  publben  1677. 

André  Dac  1 e R . de  l'Académie  FraiKCHTe,  a donné  |e  Pamftmi 
ou  le  fém'aj  . abbregé  par  fewMsu  Pr^fw  en  itoo< 

Philippe  DU  B.>it.  rn  Laiin  Siltius.  &iAeur  de  Sorbonoe, 
■ diioné  CamJC*  , TiiuUe , Pr«7«rr(  » 1&83 . 

AupiBtn  Babelon.  adomé  le  5«<trw  en  1684. 

P.CharietMÉRot'TiLLE,  Jéfuite,  adonné  en  1684  cWv 
Mai*  OrMiMr; . OÙ  il  dunne  une  bonoe  Anatffe  de  chaque  Onilin 
de  Cicéron , avec  uoe  expliaakm  courte  Ac  nette  dca  endrotia  duü* 
cilea  , & desptiocipaux  poéon  d’érudkioti. 

L«F.  PbiHbenQiiARTiER,  )éftrire.  adonné  en  i$8f,  Utifi. 
ftt  JtCkir*»  *J  fMüiartt.  Oanslédidon  d’Amâerdam  1733  de 
Vétiiion  de  Bniki,  JtÊgtmMu,  '«*«  1.  fartUt.  p.  403,  U eti 
apprUé  mil  3 pmpot  Pidiff*  au  lieu  de  PMlséîvr. 

Julien  Pt  fvRi.  rn  Luiu  Froridui*  Liceiiûé  éa  Druiu  , a 
duioé  rd>dé«  (n  iA8A« 


c R l 

LeP.EoeDaeCHAMSLLARD,  jéfuilé.  adoonélePria^rvAca 
1M7. 

Pierre  Callte  a doni>é  le  Emss en  1680. 

N.  PicHON  , a düQDé  le  racitr  eo  168s. 

Jean  Haroouin , JéCuiie.  a dunné  en  1683  le  Pinweaciaq 
volumes.  Sa  aitique  cta  judkieide . Ac  U édaücH  bien  desendreot 
de  cet  Auteur. 

Jacques  Proust,  a donné  l'.dal<u  Grdiej  en  iASi.  Atr^Qr*. 
nvMen  1687. 

On  peua  joindre  k cei  Autcuri  le  PéreRoDEtLiE,  (Pirm) 

Jélûite  qui  a liavi  b même  méthode , dans  fcn  édutoa  d'MirM 
faite  en  1680. 

Vokl  ce  qu'on  a obftrvé  dans  l'éditinn  dei  livm  I t'uCr^e  dj 
Dau^n.  On  7 a prvreléremrm  dunné  le  lezw , dont  on  a l'w  m- 
fiàie  une  paraphraie  rLÛrie  de  Nuiei,  Ac  k la  tio  deé'Ouvnge  «a 
ajouté  des  iodsces , comprenant  sous  les  mott  coiuenui  dans  l'Ou. 
vnge,  Ac  rmvo>'rz  3 kurs  piget.  lU  ne  Ibni  patiouide  mêiee 
force  ni  d uo  mérite  égal.  Cen'rlipaa  lelieud'enlurvUila  et», 
que.  nuit  nous  pouvons  dire  que  ceux  quirempirrentir 
le  Niw  du  Père  Hardouin , le  yfrgiU  du  Père  b Roc,  les  ttaig. 
rifeasdu  Père  U Blune,  Mademosfelte  kPévre  cunauedrpuniuut 
le  nom  de  Madame  OKkr,  aul^b  on  peut  joindte  dam  te  feôioS 
rang  MeiTlrurtdu  Bois  Ac  de  lOeuvre.  *Bulln,  JmgmmAiS»- 
VMi/i«r  bf  Crwlean  0>«MM(rlMi , r«oM3  7^/irs.  7.401.  <ÿ,y«. 
a.  603.  édit.  d'AmÜeriam  1733.  tbyk,  F-fViipi 

datVattti,  Erpr.  1684. 

CRlTOüULE,  Médecin  célébré,  vmw  fous  b CX  O- 
lympiide,  340101  avarjJ.C.  Il  tira  û adrottrcoeni  une Aftbeifua 
céiJ  a Philippe  de  Macédoine.  c|u‘un  ne  pouvuit  iuger  qu'il  «Ai  ié 
biellé.  PeuLéire  eA*ce  le  même,  dont  parle  Quine-Curce,  L f. 
ri.  4 , qui  guéiit  Alezaodre  d*uoe  duipereule  bledûie  qu'il  reçu  a 
Panaque  de  la  vilk  des  Oaydraques,  ou  plutôt  des  t^ln,  «i 
que  I Wrrve  Arrien , /.  4.  Pline  lâil  meotioa  de  hii  dans  fun  tf. 

/taira  M/aval/r  , i.  7.  ci.  37. 

C R I T O B 0 L E . Ail  du  Phâlofophe  Criion , Ar  nickle  de 
Socraie,  dompaile  Dircéae  Laé'rce , dam  b Fb  44. 

CRITODE'MK.  ancien  Eoivatn  dont  Pitne  foui  bk 
menttOD,  1.7.  ci.  36.  Ce  qu’il  en  dit.  mootre  que  ceiAucnitet 
contenqiorain  de  Bérofo,  puisqu'il  compton  quatre  ceuqujire  rns 
ans  depuit  l’Ere  de  Nsbniuihr . dont  1a  fetosde  anoér  rft  fixérk 
b fécondé  Bittée  de  ht  Vlil  Olfmpùde. 

CRITOGNA  TE,  Seigneur  Auvergnat,  fe  déclara  pour 
b liberté  de  fa  natiun  . Ar  fuiru  la  fortune  de  Vcidogronrii, 

L'armée  Gaulodê  que  Céfar  kodii  alFiégéf  datii  Aktii.  ou  Alrfia 
(maiRiemm  Atife  dans  k Duché  de  Bjurgogne)  vetuoi  i reanqwr 
de  vivrea  , Ac  b piupen  det  avis  albnt  à k rtndre , ou  k biae  une 
fonk  généreufo  pour  mourir  Ira  armet  i b mon , CmogiuK  dk 
qu'il  ne  pouvait  approuver  m l'un  ni  l'autre  ; que  crut  qui  ivoiem 
«é  du  premier avH  ne  méritoteni  pit  le  nom  de  Gniloii.  pàtqflUc 
Touloiem  C;  jencr  dani  une  l'crvMude  honeufe  : At  que  In  aiatcs 
qui  vouloteot  mourir  ks  umea  i la  main , paroi^rm  or  Àmlwr 
la  mon . que  pour  fe  délivrer  bieiMôi  de  l'incommotbii  d'un  li^« 
ce  qui  éink  uoe  tôiNrAv  : que  lui  il  étoii  d'avb  de  porter  b | 

défenfe  k toute  extrémité,  m d'imtkr  en  cette  rtnemre  Iroounge 
dea  anciens  Gaulou . qià  fe  vopam  reoformez  dtn  leurs  villa,  k 
réduiit  k une  extiéme  néceffiié  par  ki  Teuton  Al  ks  Ciinbra  ■ fe 
nourrirent  de  ceux  qui  n'étoiem  pat  en  lu  de  comburre.  On  prE 
cette  réfilusion  , Ac  les  Oautoii  hireoi  biea-iâi  kcourui,  laib  ia< 
udlemenit  orceua  qui  vinrent  pow  les détibier, ne  ptkeotjtmas 
fiircer  letmraachemeoadesRomaint.  * j.  Céfor,  Btib  Calfi* 
f*.  I.  7.  ci.  77  ÿ 78 . de  l'édit,  im  ufmaa  Diithhi,  ■ 

C R I TO  L A U S.  Hifkorien  Grec.  On  ne  (ait  pet  en  quH  I 

temt  U a vécu.  Il  rendit  fon  nom  recomm'odable  pu  un  Traué  | 

dei  F^jimtet . dont  Plutarque  cite  le  tmtitéme  km.  Il  compolâ  ' 

tufll  un  Ouvrage  d’ARronomte.  indiulé  Pié>m/wj,  que  le  même 
Plutarque  ciF  encore  dans  la  Vie  de  Périclèt.  Aulu-Geik,  qui 
en  a fiit  aulTi  mention  , Ac  qui  en  cite  uc  eodroii  coolidérabls 
/.  II.  ci.  9,  parle  tuAi  d'un  CritolaiH  Pénfméiktro,  k mat*  I 

que  qu'il  lut  eni^é  k Rome  avec  Oiogene  leStoiden,  Ac  Caméi- 
oe  I Acxdéniciea.  Microbe  dit  b même  ch^  daoa  k pv- 
miaTÜ%rtdaiS*im*aUi,  (f.j.  Il  eil  diffidlede  dire  fi  l'Hillonea 
Ac  le  Philolophe  ne  font  qu'un  même  homme,  fl  efi  lAr  qu'il  7 a 
eu  plufieurs  Aureuri  de  ce  nom.  Ac  entre  surrri  un Grjmt&ijrieii 
cité  dîna  l’EiymoUigique.  * Plutarque,  ki  7cr*U.ci.A.<^  o-  A»  1 

hi-Crlle,  l.  9. ci.  p l.  7.  ci.  14:  ô'  L 1 i.ci.ç.  Diogène.  VulEiJS, 

6(C. 

CRITOLAUS,  filtde  Reximachui,  Citoren  de  b ville 
de  Tégét  en  Arcadk . éioii  l'aîné  de  deux  autres  (réiei . arec  lef^ 
queU  il  cumbanii  contre  m irnli  fils  de  nimolhaie,  CiioyeAde 
PAénée,  autre  ville  d'A  adie . pour  terminer  pr  ce  cnnba  b 
guerre  qui  durcit  depuis  loag-:emt  entre  cet  drus  villei.  Ln  deux 
frères  de  Crimb'ûi  kant  de  .ictirrz  for  la  place,  spcét  svuir  bkllê 
leurs  advrrCûrea,  CritoUus  ruai<>ct  kTmmeaoRttaèDémocique,  Ac 
les  deuxblelTrZ.  Lorsque  ce  Vainqueur  foi  retounié  Chez  lui,  fe 
foeur  Oémodice,  qui  éion  pretnife  k Oémois^,  l'abAini  foule  de 
feréTou'irdefe  vi5Mre:  ce  qui  irrn  fi  fort  CnauUùi,  q</il  biua.  | 

Sa  mère  l'aceufe  devant  le  ^lui  de  la  ville  ; maii  les  legéates  ni 
poretii  fê  réfoudre  k coaiainntr  un  homme  qui  vennii  de  leur  reiv 
dre  la  liberté . fit  d'airurrr  leur  puiifence  conrir  kuri  ennemi.  Oit 
dit  qu'éuni  Géoéraldea  Arhéeni,  il  l'empnifonna  de  churin  d'avoir  ( 

été  vaincu  au  palfàge  det  Thermupjlet  lur  Cénliui  Méit'Ilui.  b 
msifiéme  annéede  la  CLVIll  Ol7.mi)u«,  fit  jÿîaniavwi  Jefow 
Chnil.  * Pluurque,  mf»r»U.  'Tiie-Live.  Pauuniai. 

CRITON.  Médecin.  ütfaNc'f'*"»» 
fiius  b LXXXVlll  Olympiade,  l'an  428  avant  )efi;(-Chrilt.  Ce 
Criioo  dégrada  |a  Méieane , jufo-j'i  In  ftire  fcrvir  k l'embrlliil^ 
ment  d**!  curpf , c'elikdtrr.  qu'il  foi  Médecin  de  ttillrac.  Acquit 
coapufii  des  farda  pour  procurer  Ac  conferver  U beauté,  b bub  I 
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même  le*  prfcpptmfunan  Mikiux  Ditmi:  ocaipHloa  eicuA' 
ÿle . félon  Galien.  4ins  un  Médecin  de  Cour. 

CRITON.  Arbénieo.  PhilofôpM.  viroMlbutla  XCIV  O* 
lympude.  vert  l’in  404  aeam  Jefui.Chrirt.  Il^utt  un  dei  Difcl* 
plet  les  plut  zékt  de  Socnti  ; « il  en  eut  un  à nnod  loin . qu'il 
lui  ruuruflôà  nui  ce  doot  il  avoit  belbu.  Crinbule.  {ItTraufteor. 
Ciélippe,  & Epigénéiièt  enfini,  (ûreiu le*  Ditciples  de  ce  arand 
hocntae.  Cmon  compoû  dix>fepi  DîiIokik»  . dont  Diogène  Ladr« 
ce  rappone  le*  titre* . Lt.  * Xeoophx , d*  tâü.  é- 
ih,  l I. 

CRITON,  P^thiKorldea,  floridôii&Htsla  LXX  Olgapia* 
de,  «ml*an  yoo  mm Jefui-Chrift. 

* C R I T U N de  Naioi,  Matbéouticieii.  dont  il  eA  fdl  neo* 
don  diot  Siiili*. 

C R 1 T O N ((^uiotui)  Hiflorien , oé  a Piérie  dan*  la  MiC^ 
doine , appafciamew  depi^  la  venue  de  Nôirc>Srlgaeur  , pui*- 
qu*auom  ancku  Auteur  n’en  filt  mentioo,  commlâ  ^uûeun  Ou* 
vrieei  4on  d-ju*  n'avoo*  que  le*  nom*.  Julim  Pollua . I.  10.  eue 
Hm  4*  n*ÿn»\  EÜtieaoe  St  Sutdils,  foo  du  Gitu. 

Le  (krnicr  oomm^  encore  une  H^*ktd»  P*U«e}  une  dt  uoe 
dt  finit-,  U DtjiHftim  dt  Sjrscmff,  [Qtigmi  dt  U mim*  UO 
TUittdti'SMfirtdti  MMtédttim.  * Vuiüus,  dt  Hijt.  üté*.  I.  3. 
?•  i9- 

CRITON  (Jicque*)  EcoObii,  Ttvoii  fur  U fin  du  XVI 
fiécle.  Il  étu«  Ail  de  Rtétrt  de  la  6milk  rorale  de  Siuart , 6c  avoti 
Un  Je  fi  (nervriJIeux  progréi  daiuU  coônoilIiHKede  toucetlotieide 
Sclencrt  6t  d’An*.  qu'il  jmÜôIi  pour  un  prodige.  Eo  edét,  1 fige 
de  SI  ans.  U parût  du  forte*  de  Laitue*  i ûvuic  la  HillüloipMe.u 
Tnéologk , le*  Mathétsukiue* , kt  Belles  Lettre*  ; iouuit  (rés.Ûeo 
de*  iothuineni  -,  favoit  dankr , monter  i cheni . ùire  de*  arme*  i 
6c  pttiledoR  eofia  louea  le*  borne*  quaUwz  qu'un  jeune  kMnme 
pourroii  fouhalner.  Le*  guerre*  ririk*  pour  U KctiAMn  i'jyiM  ob* 
ligé  de  (bnir  de  foo  pais , il  fc  retira  en  Italie  Ac  alla  Veoife.  De 
h il  Ac  un  rodage  I Padoue , où  le*  plu*  Mbiki  Dodlrurt , qui  y 
éfoieu  alors,  admiréfeoi  legémemerveilleutdece  jeutaehoiaae. 
qu'il*  connurent  dans  les  enretieni  pmlculkr*  6t  dan*  le*  dkfptie* 
Mbilquei.  (Quelque  tenu  après , Criioa  reTînt  a Veoife.  6c  y 
Kuiiia  de*  Tnéle*  publique*  (ùr  toute*  fone*  de  Sctence*  : es 
qui  irrHiuetlU  en  b prribiuie  le  prodi,;e  qu'on  aroii  lutrefo»  ad> 
tnirè  en  P<  de  la  Mirande.  Sa  mtuvatlè  delUnée  le  conduibi  a 
Maoioue,  pour  jr  lare  plaifir  au  Ouc  Guillaume  Je  Gimague,  6c 
ilyfijinié,  pu  un  accideoc  foodle.  Jacquet  CriRnie  prunxooR 
(DW  foui  durant  la  nuii,  romine  c'eA  lacuuiumedei  Iuliea>,na)nai 
que  fon  épée  6c  uMgiBiarTe.  Le  Prince  Vinceoi  layaureocanirè 
ao  ce*  état,  voulut  éprouver  fi  ce jeuoeho.-BiRearoiiauunide  cou* 
rage  q le  d'rfprlt.  Il  coaunanda  i drui  de  fri  gros  qui  l'acoomps* 
gouirnt  de  chirger  Criton,  6c  fe  mit  en  etar  de  le*  fouienir.  CrtMO 
poulla  li  bien  ki  a^greilnirt . qu'il  lea  obligea  de  prendre  la  i'utie  ; 
k te  tourna»  vrn  le  Prince  qu'tl  ne  CMaoiiToîi  pas , li  le  mu  eo 
état  de  ne  pouvoir  fe  tirer  (fadâire , qu'en  fe  làiiani  conooitre.  Le 
Jeune  hoame  CO  fis  au  dcfelpuir  : il  fe  ieuau*  piea  de  Vioceot. 
pour  lui  Jrimndrr  pardooi  & ce  Prince  outré  de  ce  qui  vsooud'ar* 
tiver , lui  donna  bnsakme»  un  coup  d'épée , qui  le jeixa  mort  par 
terre.  Ce  aulbrur  arriva  au  coauscoceiv»  <u  mou  de  juiJki  de 
l'an  1583,  qui o'érjic que  le  3»  de  Tige  de  Cmoa.  * Aide  Ma* 
nuce  , M ,N’M.  m Bf.  DtJie.  faraUie.  Qrrr.  JoaDDCt  Imperialit,  fe 
Umltt 

CRITON  (Jacq(iei«George  ou-Gji|lMMne}  Profeflëur  en 
Lingue  Greque  dant  le  Collège  royal  i Pari*  avoit  épouli  la  AUe 
d'Adam  Blac  odtraa  Eculfou,  6c  Confeillrr  au  Préiijul  de  Pot* 
lien.  Il  motsut  lehuuétne  avni  tdii.  * Bayle.  DiâüM.Cntû. 

CRITON  ou  CRËICHTON  (Guillaume)  ua* 
qui*  eo  EculTê  au  XVII  fiéck.  6c  fe  Ai  Jéluiis  en  France  dm*  le 
Séminaire  de  Rbrlm*.  Il  fut  Reâeur  du  Collège  dei  lefuiies  ^ 
Lyon  , 6c  U fil  cxuémeiDeai  parler  de  hn.  ooapar  foi  livre* , car 
je  croit  qu'il  aVn  publia  aucun,  ouà  par  de*  isacbiiutiunt  d'Eoi 
qui  autoie»  été  lofioidieu  plut  uttfet  i foo  Ordre  6c  i toute  la  Ca* 
miiciié  , que  ce»  volume* , t'iU  arokot  réulli.  Il  pad'a  6c  re* 
paüà  fauve»  ta  mer  6e  les  moau . plan  d’kurigue*  6c  de  complot* 
qui  lendoiew  i rétablir  dans  U Gnode  BretagoeLa  Religion  Romai- 
ne. Cependa»  A Itm  veut  ajuster  foi  I une  leicreqj’il  écrivit  a 
Walfi.*iglum.  il  n'approuvoii  pat  le*  tnauvaUinoyeni  d'étabiv  le  ré- 
gne de  Oku , 6e  il  condamna  fonemeDi  le  deilêin  fur  lequel  Guil- 
iaume  Parn  le  confulu,  de  faire  mourir  b Reine  d'Angleterre. 
Le*  Armateur*  d'Ortende  le  prtremen  ij8{.  lorsqu'il  reKHirookeo 
Ecufie  poM  uoe  gnode  einrmife.  Il  fin  iDené  fut  le  commande* 
ment  de  l'Amiral  de*  Eia>*  d U Reine  d'Angleterre,  qui  liât  fi  atfe 
lie  ce  préfont . qu'elle  lui  en  fit  donner  emre  aiiirei  récompenk* 
une  chaîne  d*».  On  le  mit  en  prtfoo  dans  b Tour  de  Looire*. 
6e  il  y lût  détenu  alTez  long-ietna;  inait  enfin,  b Reine  le  ont  en  li* 
berié . fou*  b prooirfle  qu’d  domu  de  □’entrepreodre  quoi  que  ce 
fût  au  préjudice  de  l'Angleterre.  Elle  apprit  néantuoms  en  1393 
qu'il  avoii  bu  diveti  voyages  au  Paia>8at  & eo  ETpagoe  pour  avao* 
cer  l'encreprife  que  les  Catholiques  d'Ecoflë  avokni  formée  de 
revrairle*Eljsi|^t.  afin  de  chaom  la  Religion,  6t  d'ioaquer 
l'Aif  kierre.  Il  Kcomptgita  en  EcoSk  l'Evéque  de  Oublm,  que  le 
Pare  &xie  V y envoya  poux  oiftir  au  Roi  l'Iofame  d'ETpagoe.  Les 
condition*  de  ce  mariage  étoieni  que  le  Roi  Ce  ferai  rapille.  6c 
qu'il  te  joindroii  ivec  le  Pape  6c  avec  fEfjpagne  contre  le*  Angloia. 
Il  y avoit  déjà  quelque  Km*  om  b mère  de  ce  Roi  dEcoSt  avou 
été  décapitée.  L'Envoyé  drSbteVéchoua  dantceasDégpciiiiaoi 
6c  t*en  rctoununi  fini  avoir  rien  £» , Il  billâ  Criton  en  EcoAè  pour 
fecooder  les  deikios  de  Robert  BruéTe.  que  te  Duc  de  Parme  y 
avou  envoyé  par  ordre  du  Roi  d Efpagoe.  On  dit  que  ce  Jéfuite 
üchi  d’engager  R'abrri  Brude  i foire  tuer  jean  de  Mételan , Chaa* 
celierd' Etoile,  qui  avoit  rompu  touw  boégpdacioo  de  l'Evêque  de 
IXibbn,  Â que  n'aya»  pu  fy  porter,  il  le  défora  au  Gouverneur 
dei  P.'û'  Bas.  Ceb  ell  racooié  fon  au  long  daoa  un  livre  d'Etwo. 
ne  Fàqict.  M.  Bayle  du  qu'U  oe  fait  poi»  ccquebsJéfuiKt  0» 
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répondu . 6c  que  Criton  vivoii  rncoie  em  6 1 j , comme  il  paroii  par 
un  éctii  ou  Ion  alTùre  qu'il  avok  fujet  de  le  PiModre  des Jéluiief. 

* Uiyle . Ditl.  Cnr.  Vtytt.  auflî  CKEICHTON.  féTuiv. 
CRITON,  PriOkS  de*  Rugien*.  bini  U ville  de  Lubesk, 

6c  fut  UO  cruel  perfecweui  dn  Cluétieiu.  Apréi  avoir  tué  Bishu* 
cé , Prioce  dei  Obotniei . il  s'empara  de  te$  Ent*.  Mais  Heori 
foére  du  déhi»  veogei  fo  mon  , en  luani  Cràoo.  Il  fut  aidé  dan* 
etne  enrepnle  jiar  FbvioeleauM  de  Criioo,  que  Henri  éoiufo 
. enfuiee.  A csha-ci  fuccéda  Raxon.  ou  fon  fiituufonpamu.rrin* 

I ce  belliqueux . foodateur  de  Rosebourt , dant  le  düuuétuefiécle. 

* Spéner,  StU  ütmMbtk,  HiJI  'mFtmiüeVtHdeiif». 
CRITUPULE.  Cbsvérx  ME'TKOPll  ANE. 

C R 1 V E L L I ( Akxaodie  ) Cardinal,  étoit  de  Milan  de  la 

famiik^  a djoné  1 1 Egtife  le  Pape  Urbuo  111.  Il  éRÙ  fils  d'^v* 
/MM.  Comte  de  LuméJio,  6c  poru  d'abord  le* armes  pour  l'Em* 
prreut  Chulei-.^MW  . auquel  il  rtndii  de  grandi  feivice*.  De* 
puii  ayant  quiiic  cet  exercice,  il  devi»  Séoaieur  du  Confeil  fooee- 
. ram  ^ Mikn.  Il  éioii  déb  marié  , 6(  avoit  iroitfi!*.  aéMrtvr. 

; ytrimt,  ft  Lttut  Crivelli.  Il  perdit  b femme , un  peu  apréi  que 
Pie  IV  eut  eie  foii  Pape.  Ce  Poislfo  , q-Ji  avrne  loûjuurt  eu  beau- 
coup d'amiiié  pur  Akaan.1rr  Crivelli,  fappelUpour  fort  1 Ro. 
me,  lui  donna  le*  Evêchrz  de  Cariaii  6c  de  Girace  dam  le  Royau* 
medeNapkf , enfoaic l'envoya  Nonne  en  Efpjgiir,  6c  lui  donna 
enfin  le  chapeau  de  Cardiiui  en  1 j6j.  A fon  retour , CriveUi  li^ 
geaê  Mibn  daiiil'ArchrTéitaé , avec  foi»  Charks;  6c  ce  fis  dan* 
Cf  lemtqueFaiinubvaubniathfiiQerlefoi»  Archeréqi.-e,  tarréia 
dan*  b chaptiie  uo  il  le  croyos  trouver  feul.  Le  voya»  i genouc 
avec  le  Cardinal  CriTrlIi , il  craigrit  de  pre.ndre  l'un  pour  J autre. 
Cf  dernier  muirui  i Rome  k sa  décembre  de  l'ao  1374.  * Au^ 
béry,  Uifi.duCttd,  PetrauteUaiio.  6ic. 

C a O. 

CR  O ATIE  ou  c IIROB  ATIE.  efile  nomque  lea 
GrcciduonoicDr  au  fsii  vuilin  de*  Mu»t.Ccapa(fc  uu  Chto* 
baie* , qui  léparem  b Ftoogrie  de  b Pologne.  Une  nombreuf* 
troupe  de*  lubsam  de  ce*  OKiotagoe*  kt  ayant  quinéei  vert  l'an 
dftodeJefot-CbriA.  Héracliui  leur  permii  de  t'énblir  dan*  b Li- 
bumie.  6c  dan*  b pxnk  b ptui  procM  de  la  Dalmaôe  que  les  A* 
varesavoieaeoeato.  Leurt  Chefséneiii cinq  tréres.  do»  l'ua 
t\n  jaérede  Potga.  qui  demeura  feul  mane  du  noureau  peuple  avec 
! le  titre  de  Ban  ou  Duc.  Le  pau  qu’ib  occupému , appellé  depuis 
Ctoaiie,  l'éiendoii  le  long  detcfiics  depjiil’lfirieyulqu'a  b ririé- 
re  de  Criioa , 6c  il  émit  boroé  1 l'oriem  par  U Save , par  I'I/bq  , 

’ 6f  par  une  ligne  urée  de*  iburert  de  l'Ûnn  a cclki  de  la  Cédeu.  Les 
; Croate*  fe  cimteraint  d'en  occu^r  ce  que  les  Avares  en  avoéent  oc* 

’ cupé  avant  e«ix.  billérew  aux  Empereur*  Grec*  ki  iflrt  votfioet, 
6c  quciqut-i  plare*  du  roniioent  de  b üalnuàe . enclavées  dant  leux 
Eut.  comme  Trau,  Spabio,  6c  d'autre*  encore.  Iis  permixeis 
iufii  de*  lort  qu'oa  leur  prêchii  U Religicn  Chrédeane,  6e  plu« 
ficurt  d'rtsre  eux  requreot  fe  B.iêine,  maii  k Pagandme  ne  (ut  abo- 
li parmi  eux  que  du  tenu  de  Baiîle  de  Macédciiue,  Potin  éiaj,* 
alort  Ban  de  Cnuiâe.  On  ne  fait  quand  ceue  prcn'ince  devine  mem- 
bre du  Royaume  de  Dutnaiie;  maison  ipprtnd  que  fout  k régne 
(k  Channéniir,  In  Frsng>xi  t'en  rendireis  ki  rnavri».  6c  que  re 
: R»  fut  tué  en  kt  coiniôtuoi.  On  nonuu:  cet  Ëutsde  Cnxuie. 

’ qutrccoflnoifioknb  toureruoeicdtaEmpctcutid'occidcn,  St^ss, 
appellé  Duc  de  DaloiancAt  <k  Libutoie  par  Ici  Hiih  ttrni  Fno* 
fyAt.  enSiyi  ladmfiUt,  fon pelu-fili en  ÜSi  i ATÿbr ou M«y/<k/j 
, Tk^'mir  eo  837 , Cnjtôu'r . filt  de  T irpcmir.  Ce  lût  du  tenu  ds 
, celui-ci,  ou  de  foo  pce Jéce&ur  que  Crépünir,  Rui  de  Dalinaijc, 

I reprit  b Cnwle,  6c  qu'il  en  cbaifo  ki  FracMf'41  apret  une  rude 
gutne  quidura  (ê^aru.  Cr  RuiUitfob  Craue  à kt  Buii.  Crrfei- 
j mir  eut  un  fiUnammé  WirajUkr,  quiapréi  quatre  aoidr  ré^nefuc 
I tuéparfrÜM,  Celui-ci ferevoliironirc  RodjÜai,  Roide  Dufix-iae, 

I quieairadaaiU  Cnaiieavtc  Culla  foo  fila.  6c  U uva^ea lûuw co- 
I ueie.  Ce  font  U le*  malheutt  de  b Croatie  duni  a parlé  Co»- 
Aamin  Porphyrogénète , 6c  qui  b dépei^érent , parce  que  Cbllts 
Al  vendre  kt  prifonrieri  de  guerre.  Cbllu  éum  mon,  tou*  ka 
BanifercndireMiadépeadani.  Onnoaune  ceux-ci  dan*  b Croa- 
ck,  Parie,  qui  vécu*  vers  l'an  868,  du  lemi  de  Biiik  de  Macédoi- 
ne, 6r  du  Roi  Paulimir.i  qui  il  k fournil  appaieauDini  comme  tes 
auuei  Biiu-,  Ce  fis  de  fon  lem*.  ou  die  celui  de  foo 

prédéceUêur,  que  l'Empctcur  Bafile  peroji  lui  Croate*  de  kfaire 
payer  uo  tribut  par  le*  Habitua  de*  illn  6c  de*  niclavei.  Paulûur 
éiammon.  lui  ou  fon fvcceticur  j’a.hfl'ba , quiclulbrestoians,ful 
indépenda».  SédefcUi  fis  chalTe  lui  même  par  S/ausur.  Le  Pape 
Jean  V III  écrivit  à fiai  6c  i fauue  de  ce*  Ban* , qu'il  appelle  Com* 
te*  de*  Eicbvora , en  B79  : ce  qui  foii  voir  que  c‘efi  a cene  année 
qu'nodoii  fixer  b fin  de  1 ua,  6c  lecocnmeiHtmenide  t'auire.  An- 
dré Daodulo,  qui  le*  appelle  Princes  de*  Efelavons,  kfinue  iL-fij 
qu'Utéioieu  nuîiretde  b Pagank  ouNuenaa,  pisique  iei  Véot- 
neo*  fe  prirent  i eux  de  lou*  les  defor ires  comnut  par  (et  Cotfoiies 
deNaretua.  On irauve après  Bnmmir,  uB/i'fer-P»*vi6ceD9i3. 
feiefoi,  qui  peut  rire  le  CDcoie  que  admit.  Ce  Cidomir  maria  b 
filk  1 ’Ticfcémir . Roi  légiàme  de  la  Dalnucie . qui  n'ru  occupoic 
que  trés-peu  de  pbcetdxai  b partie  la  plut  ffiéTiJvtnale  ; ,6c  <k  es 
Rttfuge  naquirent  deux  enfoni  mile* , Cttfiimit  6c  ftidim^,  qui 
renuerc»  dan*  mu*  in  Eau  que  Pauboxr  leur  ayeul  avou  pollédé. 
Od  nocDoe  quclques-uai  de*  Ban*  de  Croatie,  qui  la  gouv-roérenx 
depuis  fou*  rautociié  des  Rols  de  Dalmuie,  rriéfew,  Gifeh,  6c 
Ctdtmir,  fout  fe  régne  de  Oirci<lit'.  Pforv.  qutcuideiqtinêkz 
avec  le  Roi  SUvifon.  vert  fan  1073  \ Laioi  tir , qui  lulfocc^. 
6c  qui  devioten  1073  Roi  de  Diliaaiie.  LesHongrotsayxmdriruic 
ce  Royaume  aprét  b mon.  fineot  toùjour*  dtpun  Ha>irv-sde  c* 
qu'onappelk  encore  préfeniemrni  b Crurie,  c'en  i due.de  cette 

Snte  Mb  Croule,  qui  rll  au  nord  de  b Zvrniag.-u.  Lercfieleur 
i difptsé  lung-ieni  pir  let  Véiiitkni . qui  en  fo  ic  drair-jm  mai- 
uea . K fon  commenÿa  dé*  le  quatoiiiéa»  ûécU  a récrier  (oui  cS 
▼ V f r a qiA 
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cA  lu  dd)  de  cetK  rh*«rc  juiqur«  la  CMn  ; ceasoe  une  por*^  > 
«on  de  U DalmMiv.  ' VtftM.  U A L M A T I E.  CobiUuba 
i'oTphjrTOKMRiC , Al  Gmmrwtmnt  dt  Le  Pltue  de  Du- 

CMe.  ttijlcir#  A DwlKMtf.  Aodie  Dooduk),  AmAj  itf . Jean  Lu- 
ckii,  ét  U Dêimatit.  Du  Cao^ , Famillti  lÿMW. 

K>  Cet  de«ii  ifcRuen  AuKuri  o'ayuit  |iu  cuociber  Conftaarifl 
Pof,f)jrrosénÀK<Trcle?riiredeOucUe,  pvcequütcuaÉboduKU 
lei  Koii  avec  le*  Baoi,  it  <}ulls  iijMroteai  conbka  de  tenu  le* 
Kia*  Je  Serrk  cnt  M mtlim  de  U Oalmatk , om  cooums  uoe  lo- 
finiie  de  ûuisf  , de  dam  l’Hirtoire  tt  dam  la  Chfooolo|te.  Oo  a 
leAiMioui.  & cuncilié  pdàüenKDi  ceadeui  Eenvaina.  ro  rcmar- 

Suiai  d une  part  que  Coaifeannn  PiHphytûgeneK  ne  (wcM  de  l’btai 
e la  Servie,  qite  depuù  le  de  Baâle  juiqu'àfoo  (ea»«  d(de 
l'aiare  que  le  Pfjire  de  Utoclée  iVA  borne  a donner  Uümedei 
Etat  de  Dalcaute  . (km  l'jciéier  à décrire  ce  qui  am«a  pcaJaiu  k 
Krm  qu'lia  ne  jouillüteni  pu.  Lm  Anmlei  mûitfcriiiei  de  Ikndu- 
)o  OUI  iburoi  ks  noou  iki  Bani  de  Croaiie  qu'un  i^aoraijidqu  à 
celte  heure. 

* CROBYLE,  PoeK  Comique  Grec  . ché  par  Harpoen* 
Aon,  |x>r  par  Atheoée.  * JojnaiaMeur6i0iA(ûf>.(*r<r«. 

C&OC,  Rd  dea  AUemands,  ou raraeei  lei Gauiea.  Ckv- 
(kt  C H R O O U S. 

* C R O C E ( Annibtl  Délia)  naquii  I Milan , 8(  Am  im  hoa>- 
me  duo  rateelpni  & d'une  loâiine  InaguLiére,  conuoe  ilparnipai 
& Vettion  Lmqi.  de»  huR  Itvrei  du  Rumao  de  Ciuophon&deLru- 
cippe,  (ompiilé  par  Acbillea  Siaiiui.  Il  naqukd'une  nutole  it  ao- 
c>  nne  (antile,  « ayant  lonK-tenu  SAcreutre  du  S^nu  de  Mv 
lar. , il  muurui  au  cummenceiuent  du  laou  de  (epKrabte  daoa  ü 
A^xamieme  jncée , de  la  cnaladie  cootapieufe  qtà  dribiott  cene  vU- 
k-U  A « uiadetn  ani.  Fabrice  (on  fila  le  rii  enterrer  d^ns  l'é^Ufe  de 
{urne  Marie  c<>urnnnèe.  AonilMUvoHjoàH  i une  proluade  érudi- 
tion une  cinJtur  6t  une  probiié  tatraocdiaure.  U eicellou  dam  U 
beJir  Liiieriiuee.  k avuii  pénétre  danatouaee  Ui  Sciencea.  Quel» 

Jura  F.cnvaij»  Inliena,  tutti  bien  eue  M.  de  Tiviu  , donaem 
r ATandi-t  louanuet  1 b VrrlRind'Â<biiN-i  Sqimii,  AtGriiluidii 

?u'eiie  ea  pr>  fque  de  pair  ta  ec  fnn  nnairul  \ maia  roo  k doit  pu 
ariéier  beaucoup  tu  jui-raaenide  Ghilint  qui  rit  Firt  accouiuaie  i 
kwer  lei  OuTfigei  meduaei.  L'rlluitieSauauifr,  q-ai  a uamllé 
fur  le  même  Auteur,  allure  quec'eft  un  tfer-cnechamOuvrigei  & 
ou'Anmbal  en  pluUeuit  endrona  n'a  pu  entendu  le  Lm  d'Actiiiiea 
maiiiii.  Lti  atnrea  Oeuvrer  iitipiiméet  d'Annibil  ^(ta  Croce  (bn 
pluiirura  Lenm  Lanoe i , écriiet  au  non  du  Sénat  de  MiUn  1 di 
rerr  Paoea,  Einpereuri , R»u,  C*rdnuui , Pibicea,  Ré^ubii 
qiv-a  \ fit  un  volune  de  P c.i'i  Lûmes.  * Taitier  , Aj 
Utmmti  JatMt,  itmt },  f.  isy.  <r/Av.  édii.  de  il  rilande  lyiy. 

* C R O C Ê , Ca^  AflU  Crara , andenieneiM  4raà!l<u«  Pre- 
u»w«rum.  Cap  de  11  Ctiiatlieen  AÜi.  Ueita  l'tniréedu  Detrnii 
de  CaeU  iim  h Mer  de  Zibiche , 8c  il  iiUi  partie  du  Cap  que  les 
Aocti  U oununokni  CMMerk» , lequel  comprenmi  encore  le  Cap 
de  RoTea  qui  cita  renrev  delà  Mer  Nnkre.fic  k Cap  de  $.  Théo, 
doro  ^ eR  entre  ks  deui  précèdent , fie  qui  l'aeance  phu  qu’eus 
fers  le  Couchant.  • Muy.  DitJ.  G*a^. 

* C R O C E , Cap*  Alfa  Cr«t* , aiickoneffieni  XipWka  Ptmmi- 
rwR».  Cap  de  la  Va.icé  de  Nu(oenS:cîle.  peésdr  la  villed  Agolli 
ireatTéc  lu  Gntk  de  Canne,  du  côté  lu  oudi.  ‘Maty,  DiS.atêx*- 
C R O C K.  Ca^  AitaCrara.  ('«yta.  C R 1 O. 
CKOCRAouCKOCKOW.  a>r»«CROKOW. 
CROCODILE.  Le  CrKudiie  elt  uo  arunial  am|Aible , 
qui  k nourrit  dans  les  joncs , fur  le  rivage  des  vtndet  rivtrres.  8c 
qin  TM  punie  dans  l'eiu . 8c  partie  fur  U lem.  Il  i la  ligure  d'un 
ka>rd.  une  grande  gueule , quure  pki  courti.  ma»  bico  garaia 
d'ooglet,  lesyeus  kinbUbles  1 ceux  d'un  cochoo,  6c  une  queue 
fbn  longtie.  St  peau  eft  & dure , que  le  traii  d'une  artuléte  ne  la 
peut  percer  ; miii  L>us  k vemre  il  t la  peau  irodrr.  Cei  animai 
cô  htrdi . & ennrnu  de  rhumme.  On  dp  qu’tl  a l'adrcllè  de  jet- 
m .te  l'iuu  aui  CiidroRi  ou  l'on  peut  deicendre dans  k Ntl,  ou 
pour  t'y  U*er  ou  pouc  y pre  ndre  de  l’eau , lAn  de  rendre  le  che- 
mn  glilfam , 8c  de  le  rorttrr  en  éial , fi  qurlqu'im  virai  i y mœber, 
d'en  taire  plus  iifiacDt  fa  i.'riiye.  Il  eft  bas  fur  Tes  picz,  rrm- 
pini  prefiut  a letre . il  vu  long-iemt , 8c  âii  Tes  ceuIs  fur  la  terre  , 
quHi^eibu  juiq-j'au  nombre  de  plus  de  cin-quauir.  Il  y en  a ^ 
^ngrandi.  8c  qui  ont  dévoré  desentiinseniiers.  11  t'en iroure de 
fi  mooftruiux  dans  les  Indes,  qu'un  honunede  b plus  hauce  caille 
pouinmdeaieuterdtboui entre  lesnàchuiret,  quand  kurgueukefl 
ouverte.  Ce  taoc,  félon  quelques-uni,  vi.-ni  du  Grec  ttfituçfsfiM, 
il  quifigniiir rrAgnaM  ou  ffMiif.  Les  Crocodilca,  a 

ce  que  t un  liew . appe ehrn  Irni  le  fil1r*D  a le  voir  feulemmi , en- 
core piM  1 lé  frniir.  Qitriquei-ims  atineni  ndeuz  dériver  ce  om 
ât  a^a.  utra*  Ou  ripa , kvi,  rita^,  parce  que  cei  animal  ac- 
coutumé dam  1 1 eaus . a'aime  guerca  ■ venir  i terre,  eu  ceux  du 
P»  hd  dredem  or  Juialreineni  des  embuEadei.  Dans  Tlfle  de  Bjd- 
am,  il  y en  a pl'ifieurtqu'onapprivoile , qu'on  engraiife,  8cqu> 
préiooiue  pour  en  ûireenruceunusetttrèt  débcK.  Lorsqu'on  les 
Nrfie  ou  qu'on  les  évencre.  Irun  enmillcs  koteot  tort  bon,  Â 
piêiiiment  l'air  nui  iirol».  On  a ircnivé  quekpefok  dans  le  ven- 
tre de  en  aoimiui  des  cailloux,  8c  l'on  crou  qu  ils  fe  krvrm  de  cet- 
te invention,  pour  appefanur  leuracorp.  8cpuur  alkri  fond,  pree 

S l'Ut  n'y  peu  «ni  pu  defeendre  bien  bat  fans  cela.  Aux  Indes  oc* 
drautri.  00  les  wprik  Sc  il  y en  a de  fi  Ibrts . que 

tbnena  vuun  kdéfrndre  comte  trente  hommes . qui  liA  firéreni  fii 
coups  d’arquebufe,  tint  le  pouvoir  percer.  * Hervera.  On  n'en  raie 
que  dans  les  p'à  chauds , 8t  dmt  les  yrandt  Aeuvet , comme  le  Nil , 
kGanip,  rOrénoque . 8cc.  Tbonus  GigedR , ou'il  t’en  earenci  d*uo 
Crocodile , en  fiiyam  8c  loumoraM . tamûi  d\a  c6cé  candi  d'un  autre , 
fini  aller  tout  droli . pree  qu'il  ne  fauroii  tourner  ni  plier  fou  corps 
que  di Acilemeai . i csuk  ipll  eft  roide  & pefiiu  ; mais  en  récom- 
pesife,  U court  en  avani  atuli  vite  qi/uœ  mule.  Pline,  t.  g.  ré.  sj, 
appelle  k Crocodile . oo  mèchicu  anmaUépInDenidinKmuidBns 
rcaii  comma  fiir  la  terre , faaAti/w  m*tmm  ÿ r«tv4  fanttr  m /!»• 
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■âafia/iylMi.  & enfikuc»  defcilpiion  iffci  juAr.  U renurque 
qu'ii  n y a point  d'ammal , duoi  l'or iginr  k>M  pu»  ptuie , Qc  u crud- 
^epkii  grande  ftc  pluatiuacirdroirv.  Lcl-uI  douU  tuitrnveiMni 
au  monde,  o'eR  guem  piut  gtaod  que  celui  d\ux  oye,  8c  Ij  pac- 
nentlbuveoc*  vim-dcix  coudées  de  K-og.  8t  l une  gtc4li.ura  pw 
portion.  Cei  intmal  par  une  elpéce  de  prévoyance  uu  d'mfliLÂ , 
cbmtic  rAjouts  . poue  latfe  tes  ceut'i , uu  cniroM  ou  l’eau  du  N ii  ne 
puifie pet  nmMer.  Suaboo,  1.  ly,  duqu'uovupour  1a  prenaRe 
ibia  i Rome  dua  ki  ipeftacks  duonez  au  peuple , p«r  l'boik  M. 
Saurua.  cinq  Crocodllet  en  vie.  <|^d  AuguOe  U tus  rcodu  nul- 
ire  de  l'Bgypie,  on  irappa  co  ibo  notmeur  une  méduU . ou  (‘on 
voyoit  un  Ctocodile  inache  arec  une  chaîne  ■ un  paUckt , avtc  <«i 
moH.  pouc  dire  qu'il  o'éaoit  ^ nMnt  JiAtv 

le  de  réduire  Ira  Fgyptlcna  Mh  U duntirusioa  de  l'Hmpirc  Rusd^ 
n'a  un  pêcheur  ifeacfaa'iaet  le  Ctocodilei  ur  la  ^be  ou  1a  ciufie 
w Crocodile  a loùyoun  pafié  pout  la  plut  dafflede  de  Knæi , fi  t| 
plui  daneereuk.  * Marmoi , i.  i.sé.  Z]. 

CROCODILON  ou  C R O C 0 O ILO  POL  IS. 

. ville  de  la  Tbébaide  ou  H*uu  Egypte,  ûiuée  fur  le  bord  du  Na, 

I 8c  Bnü  ippeliée , parce  im  tes  Crccodilea  y éwie&i  aduezzeunuK 
des  Dieui.  * Scrabon,  I.  y. 

*CROCQU£T  (André)  de  Douay,  Pricuc  d'un  oum- 
Aérc  de  l'Ordre  de  fallu  Beouii . 8c  DoArut  rn  Tbtoio«,ic,  sjaibM 
CÆt$iiifh  CénjNau  ; Cmmmtrim  k tfijltUm  D.  rakl  ai  a«a»*- 
a#f  i <inHmtmsrau  m Ift/ltlmm  D.  f*uù  âd  />*»aa*  i Fârfir^  OU 
imt§mtmfitfmmifnr  in/tft  fftMmmu  fgMitMMmx. 

C R U C U S,  jeune humuie  eperdumem  amuureui  delà  Nyo^ 
phe  Smiiai , lut  chaixté  en  cme  betbr , que  ih<us  apptikmjliuf^; 
8c  cetie  Nymphe,  cnTarbreque  nous  notuuucu  * Ovue.aii» 
SMm.  L 4.V.  »8j. 

CROCUS,  Prince  de  Pologne.  r#trz  C R A C U S. 

CROCUS,  Riùdet  AUrtians.  Kiyaz  CHROCUS. 

CROCUS  (Cumriilc)  d'Amtkrdain . Jetum  , iconca  ijjo, 
peu  apte*  érre  o tré  dam  la  Sotvne,  âge  dtavuoo  jo  am.  I|  n». 
loti  dés  auiAnvaM  ctoaelTRia  de  piéie.  Le  zék  lin  ivcui  tm  ex» 
cevoir  k dedvin  de  Dannir  des  Ecoles  a quelque  peu  que  ce  ifi, 
kl  livRsde  Gnoimaire  . oompolrz  par  Ira  rtéinidus  lirrétMoei 
ou  par  les  Llbenim.  Ainn  il  aroK  tui  une  UranuBiiee  pour  lo^ 
è-okr  l celle  de  Mélanchtmin,  qu'un  enftignoM  pubiiquefficniiara 

FtnnuUi  , Oüfgftl  àt  ^Itr.  8c  dea  Cejfaÿiar  pminli , jarur  d.  h»a 

Jatoiircrui  dhrrime;  un  DiriiMaak* , fi  un  aune  Recueil  qu  il  a 
apiVllé  F*r*aj»  fmétdmm  viréttmm,  ou  giaM  Raeé^iui  itkmU 
l'araéuianMi  fmtriUt  UiiiêHU  eaerriiaSMM  ategmmgdâts-,  C*- 

mmM  Fgtai>*iiiMdcûfiÿtmd*m  isfuntiàm-,  hry*— luaAa  n» 

ArMi  ftéttftm  i>rra.«yii  D*  D^ifuMm  ttmtê 

pifUi  I Ippk»  A FuU  ^ OyifkiM  I iSrÀiariavn  k fi^kaiiu  Otafi 
airamj  Orae» n Jz»v  C.HR.ISTI  fi«AfR.  Oodiqu'ii  ctimnafrc 
brauctiupje  finie le  de  Ikiiei  8c  A trero  jur.iut  u«  du  )ua  quoiqua 
ProteiLni,  du  que  Crocus  etouli  riruri,  qu'il  fitsMuuavnirvHi- 
lu  czprüner  iDui  Téience  6i  inuiOcéroo.  Pour  baoou  Tenace 
dés  Èroirt.  il  lui  lubfinua  fon  Ca/f».  Quand  il  fia  ap- 

péllé  Pnitellèur  % 0>nimbre  par  le  Rus  de  Ponugal,  il  nfiib cel- 
le vocation , en  conlidéraiKin  de  U ir.<-rr  qui  éum  âgee  & a liqwL 
le  il  tint  compagnie  yjfquea  a ce  m'clle  eù  atuiui  U qu*i»-vwai(- 
me  année.  Mau  vcyaiu  que  k M*gillrai  d'AjBlltrdamae  Judoo- 
noh  paa,  à fon  avii,  dts  recon.ptcues  diyiHi  des  i:  soi  qu'il  tvoa 
prit  de  la  Jeunelteil  fis  i pie  le  vi-yage  de  Rome  i l’ige  de  50  ut. 
Ce  fin  aUirsqu'lgime  de  Loyola  k rtq<a  d*ni  U Sociéié,  {oanae 
V'OUvamfuppH’tter  l'air  dupa» , il  oznifui  peu  «le  jours  après  dioa 
l'inree  ijjo.  * Adrien  Jianiui , n fué.  Akgiinbé, 

Uittit.  Ste.  Jgf.  Vilére  Aiidfé,  éiAiné  R,(pi«a,  y.  14b  9 147. 
Aurd  Airriei  tam  «yW  Ph  I,  Akt-mb.  Ariicn  B-iIkt.  7"fra‘"*r 
A*  Sazias*  far  Ui  Ctaattaairmu  Lum , i»a$*  t.  pnà  ).  /.  Sj.  a. 
djq.édir.d  AniHeiiJia,  lyaj. 

CROUIELDE,  hile  de  Chérrberi , Roi  dé  France. 
CArreka  b A $ I N Ë 8c  L U B O V E R E. 

I C K O D O , fii'i  Oini  dit  ancivM  S tons  . éioii  pactiru'iim- 
: mm  révéré  par  c<  1 lAiliires  dans  la  ville  d'A  ternbour^  kiiii  la 
figuTed'un  Vii-iiUrdqu'iisteprrkntia:ntdebuuiltJCuopaâunqu'oa 
1 appelle  ftnh*,  riAini  j'ui  e n-aui  une  iolt.  8c  de  l'aure  une  une. 
I Piufieuri  cruyem  avec  raitun  que  c'étoia  l Hok  de  Smuim.  car  ou- 
tre que  knom  deCroio  a quelque  rappuna  toGrre,  qui 
fiUHhc  Saturne  ; tl  cA  ceruin  que  luuiei  «et  cikuuIÎimvs  A eem 
Divuiiié  des  Minns , criavitnorni  a ce  Deru  du  leo».  Il  aV  a ri» 
de  plut  vieux  que  k tenu  lénifié  nc  ce  Vieillasd*.  ItpoHkflfi 
1a  louera  marquent  rinccinfiance,  oc  rvrne  l'abüniKKV qu'il pru* 
duh.  L’fccDpereur  Ch^rKiMKDe  ayant  hi^igué  c«pcup)<t,  dé- 
inaficcrtie  idulc  aveclei  auvei  du  para.  * Crurz,  L 

9.  tè.  13. 

* C R O D O N , place  dam  b Bretagne  , eft  au  nèdi  de  Breft 
dont  elle  eft  élngnét  d'envunci  tn>is  lieues.  Vm  la  fin  di  XVI 
liéck,  les  F/pagnolt  t'y  tôrriâéreni  -,  maisra  1594,  tb  en  iurtiR 
chaftez  par  les  Àiq;|oit  loui  1a  coodirite  du  Chevalier  Nurrii. 

C RO  es  E./^Mrra  C R O USE  (Gérard)  oaipiliiAis- 
fterdacD  k 97  avril  164a.  Après  avoii  comsacMé  ks  éudts dus 
I fi  patrie , 1]  alla  les  cominuer  i Lcidc,  ou  h riuEa  ki  Belles  Uh 
ires  foui  Jaques  Prédénr  Groonviut  8c  George  Huronii . 8c  b 
Théologie  fuiii  Coccejui  8c  Hornbecik.  Ayant  été  ma  au  nDm> 
bre  des  Propofint  rarêt  les  quure  années  qu'U  y dnnu . il  s'em* 
barqua  pour  aller  i Sînyrnravec  J^s*  de  Raû» , fiu  du  fijDfvx  A> 
mirai  de  ce  nom.  En  reveracu  11  t'anéta  en  Aiqjleaerre,  ou  on  lui 
oBrii  un  pofte  de  MirnAre  à Noiwkht  nuis  il  k refiifi.  atmaat 
mieux  èire  employé  dam  ta  pirtk.  Il  fia  tait  quelque  irm  aprêa 
MiniftredeiiroupefHiiltendriilbqui  étmen  en  garàdnn  s Ypret. 
PatruTt  un  jour  par  kliUt , bourg  de  b Hollande  méradcaik.  v» 
fin  dé  DorotedR,  puur  aller  fiire  un  loue  dam  1a  peoriDced‘Ore^ 
iffel , on  le  pria  de  prêchrr:  il  k Â . iê  fon  fia  fi  commi  de  lui, 
qu'on  conehR  de  l'arrêter  dans  ce  lieu,  donc  iJfvt  éhi  Mutrire,  8c 
I oùBiûliQAailéladiUémejuilleiidTg.  U a cempll  ce  poAc  jul^’à 
' b 
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UtiadMÙfit.  QwlqM  wta*  «tux  6 mort  il  éioii  demw  fi  la* 
firme . qu'Ù  trait  dcoûnié  un  ruccrtkur.  Mab  aTtm  qu'on  le  lui 
doonii,  U eut  I Dordrecht,  où  il  deraeuroèt.uoeMtiqued'ifopleiir. 
düoi il  mourti ie  diuémeiui  1710,  6K aiM.  Iltenàmi- 
ivéle  if  juiUci  tdfii . fit  de  Irpi  eoceoi  qui  CmlbrUidecemtf»- 
KvuiifculeiiMaluioiMrurvécu,  une  mit.  ficdeta  prqooi,  qui 
K fcoi  mit  duH  le  cummerce.  Oa  a de  lui , HifisM» 
favi  il  vmig»  édu  »b  01m  iiltmm  mffu  sirtirm  matam 

SdMfms , Ûri  tm . i»  fmàm  fréfmm  agua*  â*  ifftntm  frttifmû  a» 
iactÿiriimt  tX  étimat  'u , fadif^  m maamaMtiu* , Amlie» 

louaim  idÿj.  iatOavê-,  Htatm  miraat,  Jiv*  Ht^tma  HUramm 
ai  Hamn»  tiikraim  auaimimi  ai  Smnaimi  tu^fertfla  m OJfjia  0-  {lia- 
il,  iKfi/ua  0LlMjlraia.  Dordraci,  1704.  iaaOava.  t>aaeDCu- 
re  de  UM  UB  UUcuun  tu  Synode  de  L»^iam\  Ac  uue  ou  deux  pisi> 
cet  Dufermiüat  ioirren  <Uiu  U iMiaihi^  i»  hrim.  * La  Fèit 
Nicerao,  Uimaâr**faarftnàr  altitjUifaiitHamam  IttaJUat,  tma 
t.  f.  347- 

C K OE  S U S.  , cinquième  & drroiet  &oi  de  Lydie 
de  li  ûmiUe  dr«  Mrxnioade*,  luccédi  a Aiyaoei  km  père  l'aa  ^47$ 
du  oioadc.  Sc  Sf7  avant  J.  C.  cua  ige  oe  inroie  aoqaot.  li 
a'atlura  d'abord  la  tucceU'iuo  pu  la  mon  d'un  rkbe  Seigneur  de  la 
Cour,  qià  aToil  &it  beaucoup  d'efioiuauftèid'Alyaocf  poutrco- 
pgtrilaùirrfeaEuiaiPaouiéon  luotecond  tiu.  de  il  l'appbqua 
eoluue  i dteodre  b dominmon.  Le  lue  cia  avec  lequel  il  k tu  eii 
kifMeotuN.  Let  Epbtlieoa  qu'il  attaqtu  ki  premieri  ne  coolêrvé- 
rcoi  kur  libent  qtÀm  coorwiaot  leur  viilc  i Dune  ■,  loutea  let  au- 
tfvi  viika  de  l'ione  futem  Ibrciei  de  tecevutrlcjougs  cettnde 
l'Eolide.  fit  de  bDuride  oe  tcfiikrent  pu  luog  lem»;  le*  fhry- 
ôtât,  le*  Mylb.  kt  Chalybea.  Ica  fapblagoQra.  le*  Tnyoeific 
■iibyoo,  ks  Pampbylieua,  en  un  mot  mua  les  peuples  de  rAueeo 
dt9*  du  rtture  Halyt,  hori  lesLycetu,  k JûtànIreMa  lut,  le  ta- 
connureat  pour  Leuf  Soumain.  fitluipiyéreaimbui.  Crttiiude- 
venu  IB  des  plua  piùUas  Pnncea  du  muode , eo  dtrint  bieoiût  k 
plui  magoiâque  fie  k plus  libéral.  Il  o'y  araii  puin  de  temple  cé- 
lébte  daas  U Grèce  ou  il  a'mvoyii  des  préfeos  dignes  d'un  grand 
&ot.  Il  ainra  les  plus  bvam  bummes  a la  Cour.  At  voulut  profi- 
ler de  leurs  eotroKiis.  Sa  grande  piailàuce  oc  l'ebiout  pua  telle- 
ment,  quil  n'approuvii  la  liberté  avec  laquelle  ils  lut  parloteo. 
Suloo  ha  adura  impuDémeiM  qu'il  fitfcst  peu  de  cas  de  luo  bunhêur, 
fie  fias , ou  Pioacui , gagna  lès  botwct  gmes , eo  lui  iaibiM  Icnor  pu 
une  afiex  vive  raillerie  u ktnériié  de  l'entrepnrequ'Ü  eiuitpiit  de 
fermer  fur  kstiks  voUsnttdu  Cooàncu  de  l'Afie.  Soo  bonheur 
fet  troublé  d'abord  par  la  mon  du  Icul  de  tes  ou  qui  iiu  capabtc  d« 
régner  après  IuL  Atyi.  étoii  k nuta  du  jevoe  fnoce,  qui  s'étok 
diitiofué  a û tête  des  armées  -,  oum  un  luqpe  ticheus  qui  k meoa- 
m dépérir  {arklèr.  cng^eale  Rot  luapete  a lerappeUer  a b 
Cour.  On  k maria,  fit  U o'avou  pu  tnéma  1a  libené  oe  Ibnir  du 
Palais.  Creefui  kû  prtinn  eufin  d'aller  a la  chaik . fie  k fia  kcoa- 
pegocf  par  Adrafte,  Prioce  du  bog  de  Phry^.  qui  l'etoat  renrét 
U Cour  après  avotr  tué  Coa  tiére  par  mégardc.  Or  bumme  ne  mal- 
heureux,  fit  vouUqi kapper  un  bogaier,  perqa  Aiyi  de  b lance, 
fir  quelque  modcraiiua  que  Crmlus  lui  fil  voir,  il  lè  donna  h mon 
itui  même  lur  le  tombeau  du  Frucc.  Deux  aru  aprea  ce  bmeik 
accident . AAyage  fut  déthrôoé , fit  l'Emptre  dei  Medea  detruài 
puxCyrui.  Ciœlui,  beau-frere  d'Afly^, lui  moiiu  touche  deton 
malheur,  que  dei  prrgiéa  du  nouveau  uonque/ani.  fit  k deiir  d'a- 
joùicr  La  Capiadoce  a bt  aurei  Eaau  lè  juagoani  encore  i la  jaioth 
be  qu'il  ivoii  coo^  cootie  Cyrué , l'ci^^agca  eono  daoa  une  guerre 
qui  lui  fiibuk. 

Xéoopfaoo.quiadoanéuae  MiAotredeli  ViedeCyrus  qui. 
toit  romaoefqüe , ne  park  puuu  de  1a  dcttruétioo  de  l'Ltnpare  des 
Médes  i É k bit  rqarder  au  contraire  cnnuociuhiiltsm,  fit  paxk 
de  Crmlûa  comme  dM  Pnoc* allie  de  l'Emprreur  d'Adyne . eo- 
oraii  des  Médes  fit  des  Perles.  Cyrui,  dk  cei  Auicui,  reoirnra 
d*ab3rd  de  grandi  ivauuges  fur  les  Ailyriros,  fit  Cra.ui  qui  s é- 
ioéi  araiKé  pour  k joindR  i eux.  ferenrasvec.  pvecipsuiii'G  lors- 
qu’il eut  appris  leurdébae.  Peu  après,  k Rus  (PAJiyne  lut  eov'rfa 
w grands  ibr^rs.  Ai  lui  duona  k commau  kmetu  general  de  Ma- 
ns les  uoupes  des  Ailkx.  Les  Cappidoces , tes  CalacivM , les  A- 
lâbei,  les  Phéniciefli  éioieoidu  oùtnbre  de  cet  Allaex.  Crudui 
^ encore  i b Iblde  de  oombrtules  troupes  d'EfjiSkas  fie  de 
Thrsccs  i nia»  une  (euk  bauüie  diilipk  tout  ce  grand  Curps . Oc  ré 
duüii  fen  Enipire  à labulevilk  de  Séides,  qui  fui  p<iic  preCj^ 
audî  tôt  après.  Cyrui,  oui're  de  la  perfione  de  Cree  us,  le  traua 
avec  beaucoup  dliumuiMé , fit  le  tint  tuû}oun  dr^xiis  «upics  de  iià 
Varié  ce  qfx  xénopbon  a écni  de  pius  au  k«g  luuchanice  Pruce, 
dans  1a  CywyviM.  l.  6.&j. 

Ciéfias  qui  «sériie  encore  inoiiu  de  croyance  que  Xénophoo , 
puisque  dûs  une  Hifenre  altcx  éundue  de  la  Vie  de  Cyrus,  ü oe 
park  point  du  tout  de  bdeririAi'Hi  de  l'Empire  de  Ea^locû,  ne 
marque  puim  quel  iûjer  eut  Crceius  de  lui  déclarer  1a  guerre  j ouii 
CD  recompeolè  il  racooie  pluliruri  panicubmex  qu'on  cruin  fil'oo 
veut.  On  ne  comprend  pa*  ce  qu'il  dit  qu'Oebares.  un  dm  princi- 
paux Offlckrt  de  l'umée  de  Cyrus  lit  parante  lur  1rs  murs  de  Sar- 
des des  Raïuet  de  bois,  dooi  ktH'bttanafuTemietienienteâTvex 
qu'ils  demiodértoi  i capituler.  Crixfui  aulG  epouraate  que  les  Su 
jets  doona  lûn  propre  fils  pour  dc^e  • fit  peu  après,  Cyrus  pour  le 
punk  des  dékù  qu'dapponaéi  i bvrer  U pbcc,  ordurvu  qu'nnlli 
mounr  ce  jeune  Prince.  Un  Etiagiqueévèaeaient  jetu  U Reine 
b mère  k defefpoir,  elle  lé  prtdpiia  des  murs  de  Sardes  fit 
cette  cbîKe  oe  lik  ayant  pu  procure  fur  k chsmpb  monqu'elle 
cherchuii , elk  aima  encore  alkx  kpru  qk  ks  teli'iu  de  vie  pour 
vouloir  b cooferrer  lorique  b ville  ns  prik  i fit  elle  k tclugu  dans 
k wmpk d’ApoUon , od  elle finii  peuaprèsfes jours.  Croausqut 
a'énii  retiré  daoskmêcneafyk,  l'y  vit  charge  partruisfeisdechai- 
nes , fit  par  trois  fois  il  les  vil  tomber  a bs  piex.  On  itut  eolÎBte 
klceau  aux  portes  du  iem|de , fit  l’on  eocanfia  bgardr  àOebaièi, 
qk  viibieiXM  échapcrlba  ptiiikiMef.  Le  Vatoqurur  irrite  fit  trao- 
efaer  b kii  i tout  lei  Lydiens  qui  avoicoi  eu  k même  pcriMi  que 
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kur  Roi . fir  il  le  fit  conduire  dana  k Palab.  où  00  reochs'uis  cn« 
core  plus  étiatemets  qu'on  o'avou  ûu  i mus  les  ecuiii  fit  les  ton* 
aertesfurveamUKuacMipâicuiei'tio  cumprcniic  a Cyrus  qu'il 
devok  ptui  de  mèoagetorm  i ce  Piiocc . fie  ipeé»  lui  aiwr  dMiné 
plufiturs  narqun dcbutke,  ille grvtuii d'une giatiJe  Mlle  vuuue 
d'Ëcbauoe,  Duizunèe  Eaiéne,  ou  fuit  puyvok  lever  juiqu’a  eu.q 
malle  chevaux  , fit  dix  miik  hommes  de  pie. 

Hérodote,  dont  oum  avuni  pni , 1. 1 . «oui  ce  que  noua  avoua 
dit  cy-dcllua,  park  tout  autrement  que  Ctelus  fit  qui  Xefluf.bjn, 
de  ce  grand  éi  énemeoi  qui  rrodu  cyrus  nuu/e  d'une  grsnJc  par- 
âa  de  PAlie  Maueure.  Crmluj,  «fir-ri,  ayv»  nurcpiu  <s«trêter  i«a 
conquêtes  des  Pcfêrs.  ht  alliance  «wck  Kuldi  Ribyiiuie,  avec 
Amaiis  Roi  d'I'HU'pté  fie  avec  kt  Lscédimaoaefii,  fit  uua  aiirndie 
kl  trouKs  qu’lia  devuaeot  lui  envoyer , il  matchs  cunie  u Csppa- 
doce.  Il  eut  deb  pesnei  pafler  kdiuve  liüjt,  mk»  lursqu  u fut 
au  drU , rien  ne  lui  put  léiilkr , touiei  ks  villes  de  ce  usa  luica 
obligées  de  k tecevub.  Pténe  1*11»  des  plus  cooiidersisic»  qui  éi 
lOk  wri  proche  de  Suâope,  lui  paru  propre  a frrvirde  pUce  a ar- 
mes , fit  il  téfblut  d'y  attendre  ks  Perks.  11  ne  fk  pas  itog-tima 
bol  kl  voir  paruim , fit  félon  l'uiage  de  ce  ums-b  1rs  deux  Pt^ 
ces  engagéms  peefque  auili-i6c  b batailk.  Li  viAoiie,  kr  ««me 
Amtar,  ne  lé  déclara  ni  pour  l'un  tu  pour  rauur . fit  U nuu  k|,ara 
Ses  deux  armées  \ mau  les  Soldas  de  Crudus  lut  lencngneiciM  du 
oéconu-oicinra  de  c«  qu’il  les  avoii  bit  coabaïue  ait  c une  srroéd 
ptuinomlireufe  que  eeik  qu'au  cumpufeieDi  s k peatr  ki  UuUirt 
il  prit  le  paru  de  leoireT  dans  les  Eiaai  pu*  atiandrc  ks  lécuun  de 
ks  Alher.  On  oe  bit  b Cyrus  craignu  de  k baRie  une  fécondé 
km,  oïl  s’il  voulu  tromper  Ion  eonriua;  msn  il  ne  suppob  pumii 
h reirsne,  fit  Ctoelui  lui  b pcrliadé  que  1a  camp-gne  etou  finie* 
qu'il  UceoBs  autli-ifirt  toutes  ks  iruupes.  U n'eut  prrique  pas  k loi* 
ur  de  k repnair  de  b précipuatioA.  Les  Periea  aiuniib  a a-utea 
les  détnsrcors , etarmui  dans  U Lydie , fit  tmrmi  b lïegc  drv»  Sar- 
des avant  qu'un  eût  pu  nppelkr  les  troupes  débaodeci.  Crizius, 
bsen  que  turpm . k prépara  nèanuauia  I ti«e  une  ngJuruSe  rtla* 
ttaoce.fic  il  ob  biencntrcptrodre  de  cuobaïue  Cyrus  avec  ks  IruU 
H-biuns  de  b vilk.  lu  étoieu  autli  dans  ce  tetns-  U kt  metileuri 
Cavaliers  du  monde . fit  Cyrui  oe  trouva  pu  d'aiare  moyen  de  lo^ 
pofcT  i leur  vioicaeeque  debire  plKer  ks  chameaux  al'arani  gac- 
de , parce  que  les  chevaux  oe  peuvent  lùppmter  ni  la  vue  ni  rudcvi 
de  CCI  aoimuiz.  Le  de  Sardes  ne  dura  que  quitorxe jours, 
elle  fk  pnte  w un  rodrois  qu'on  negsrdoiipu.  parce qu  11  pa- 
loifioii  loacceOibk.  Crœlus  p^  d’être  tué  alors  par  un  Suldat 
Peibn  quitte  k coodosttofi  pas.lwdHivté  de  b mnitpu  kltu;fiis 
qk  lui  telUi.  fie  qui  avoii  été  muet  yiiqu'alora.  C;  Prince  tdriyé 
au  dernier  point  de  ce  fpeAsrk , s'écria  par  un  efiocr  mcTTriikus 
que  la  nature  fit  (ohi , ArtittStUat,  m ysna  ysàsr  m asaia  >v  swie 
féri. 

Crczlua  cooipcoit  alors  b quatorzième  année  de  fim  régne,  fit  et 
fk  U que  fiat  k Royaume  de  Lydie,  l'an  3491  du  monde,  S44 
av«iM  J.  C.  On  k mena  devant  Cynn , qui  w élever  sufli-idi  un 
bûcher  pour  l'y  btùkr  arec  quaaorxejeuies  Lymeui  fie  ce  tk  a* 
k>is  que  reconooiilsni  b va  nié  de  ce  que  Solon  lui  avoii  du , qu'oa 
oe  püuToii  aifurer  de  peitonae  avant  b mon  qu'il  lût  heureui,  U nn 
pua  l'empêcher  de  l'éciwr , O Siba , Saüa.  Cet»  paiok  renurquen 
par  Cyrus  lui  bura  b vk,  uo  obi^ea  Ccodiaa  da  ^bRT  ce  qk  lé 
biliui  l'écikr sutfi  i fit  Ion  Vainqueur  prenaol  des  Icntiintns  nlu# 
bumaini,  ordoonaqu'oa  eicigDîi  k tru,  ce  qu'on  n'amoH  pu  taire , 
à uns  pluye  abondsote  n'avuii  branlé  l’em^UemeiM  des  Pcrûoa. 
Ciud'ui  délivré  ^ur  U fcconde  toa de  b mort. entra  bkn-iùi  daoc 
b cunniciicedefuu  nouveau  Maiire  par  ksavbqu'tl  lui  donna  puue 
CüQkivet  ks  rkheiks  de  b ville  de  Sardri,  fit  pour  eapêcher  let 
Lydiens  de  lè  revoker.  11  l'accompagna  ei/une  dans  toutes  fet  ex- 
pediuont,  fit  CO  panicuUer dansceiWquece  Cooquérani  eacrrpni 
contre  les  Maüigéici,  occaJioo  où  il  fit  parciire  taiM  de  ptuikuce 
fie  (U  grandeur  d'ame,  que  Cyrui  prèid'cxpoler  b vie,  juyea  a prt>- 
po«  de  le  euoferver  i l'abn  du  danger,  pour  feivir  de  Conkil  i 
Cambyfc  (un  lils.  Celui-ci  après  avoir  inûk  quelque  ktni  Cu«fué 
coiuioe  11  k fflérisoit,  lot  iiicafin  (émir  k poufe  de  b lervitude* 
Hffudoir,  J.  j i car  l'olfcnbot  des  Uges  coureüs  qu'ü  lui  dooooéi,  ij 
te  taâüi  de  ion  uc  pour  k percer  d'une  lUihe , fie  k raraoi  t<  hapé 
ti  oT«iunfla  qu'un  le  tii  ffluurir.  Hèroduie  oe  du  piui  rua  de  Cree- 
fui , linon  que  ceux  qui  requceotcei  ordre  ne  feircuteteoi  pas.  fit 
que  Cambyk  chant*  de  k revoir,  punit  oéantboios  de  oxHi  ceux 
qk  l'avikrot  coukrvé.  On  ne  lait  pu  auaod  U mourus , mais  il  y X 
apparence  qu'il  furvéquit  peu  1 Cambyk , pois  qu'od  nr  le  retmuf* 
plut  tous  k régix  de  Darius.  * Juitui.  f.  i.  «a.  7.  Hérodote.!, 
i.  *m  CM.  Piuiatque.csariM.  Vatére-Maxiinr.  AuUi-Gelk.  Pline. 

* C R O F T (JaqiKi)  Chevalier  Arglois,  Sous  k régné 
d'Edouard  VI,  il  m parolim  beaucoup  de  valeiari  bdefenfedt 
HaddiiiMon  tn  Ecojr.  Edciord  le  âr  Lord  Oepuaé  d'Irlande.  La 
Reine  Marie  k bauii.  mais  b Reme  Elrxabiih  k rétabiii  fie  le 
ôi  Cuuveroeur  de  Briwik.  Eo  tjbfi,  elk  renraya  comme  Ion  Pjé- 
oipotcninire  aux  rég^Kiot  de  U paix  qk  k irUcÉ  a Oousboufg* 
euite  l’Efpigae  fie  l'Acgktcrre.  Sun  mérue  Ik  fufda  btaucoup 
d'tnvieux  i b Cour,  mau  il  eut  toujours  k buak-.ur  d’ro  tnon^ 
pher.  Au  retour  de  lan  ambariade  1]  fut  an  été.  parce  que.  bica 
qu'a  biiône  iotciukiD,  il  iroii  ouuepailé  fea  ordres.  I'  mourui  fort 
âgé  ta  iy<)0.  * Ce.  Did.  Ühiv.  Hali.  Caiodeu,  S’m 

SiTida , ^ X aib  gWyic».  DcTbou,  hü.l.iÿ.  Laruy.  kffi.dk»- 
gUurri,  t$ma  ».y.  47S.jod. 

* C R O I ncao  dt)  en  Latin  Cmm,  a été  un  des  plus  favana 

MiniXicesdc  France  dans  k XVli  béck.  Ji  éioii  natif  d'Ukz, 
fie  Êta  d'im  Miniltie  nomme  ftaafait  de  Croï,  qk  l'eioh  fait  cno. 
ooure  par  quelcori  Livrei.  i c*  qi*  dit  M.  jean  de 

Croï  exerça  foo  MioUlére  dans  l'Eghl'e  de  Eéxim  fie  pou  «Loi  cefe 
k d'UleZ.  Il  publuen  Praoçob  lutteurs  Lmei  de  Coauroverfe, 
dont  nous  pufeioos  <*«n«  b tuiief  oub  fea  Oumgri  Laiinj  Ik 
ont  bli  beaucoup  plus  d'honneur,  pure  qu’ib  uni  tut  pai  itre 
qu'ücDuaduuad(narabkakQiksLaaa*s,  bCritlque.l’étu'Mioa 
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|ÿ»  AooqiAn  EccUAiftique*.  b «oui  ce  qti*  Ton  COA). 
pnn4  Ibui  Ict  nniu  de  Si  de  J'*.Vs«ibf.  It  fe  ptt^tiuH  if> 

ftz  d'être  um>-etfel , b U cnreprii  tnênte  de  cniiquer  (uf  b 
Lv^iieiaiternelle.  Lori^'x  In  dilp.im  iùr  U Gnce  Uuircrfelie 
bwpDtte  plue  <ch«id1r«t,  EbM|ue  Pâfil  »'«ffjrt;«de  le  K^t^ncr.  Ln 
Puucubnllet  t'jTcni  ki  pioi  dtü^n , b ili  le  préompéttm  de 
telle  ibrte  cuone  iVoifeirâbOne,  qu'iJ  n'elU  eu  Symie  NailoAtl 
d'Aieoçon.  que  pourlehire  conJamœr.  M../iAqve«rt‘eAvaaiê 
de  l’aveu  lüi  revenir  aprCi  quelqua  heirn  de  coorenuk».  Lee 
a'xree  on  préKolo  que  de  Crotrecoonoifiànidaai  la  fuite  qu'Aajf* 
nui  lui  en  avue  ûn  accrotre,  eo  lut  fon  tâché.  U mourut  le  31 
d'aoûi  1659.  Crotfii  un  lirrr,  pour  prouver  pn  l Ecriiure.  U 
Cnnirilirm  de  Fui  de  Genève . b 11  le  dédia  i N6»e-Sei|neur  ftfmi 
Ofifi.  Ce  livre  fut  ttBpntDé  à Genève  en  164t.  La  le* 

unie  édittoo,  qui  CNMMnt  plultrun  addumn  eft  de  i6jo.  Ers 
nfi , it  publia  <bof  la  même  ville  un  Ouvrage,  qui  a pour  lUre, 

, ou , UtifMi  Ijai  fMi  Vflr  fM  la  qMfr*  livru  dm  Sfmh 
hu , qu'on  a mil  daoj  le  neuvième  tome  det  Oeurtee  de  S.  Augu* 
tian,  ne  but  pai  de  hiii  maude  phitieun  AuKun,  qui  en  ont  pm 
k nom.  concrète  P.  dmaf^Meynaer,  JéMe.  llyaauOideM. 
dû  Cco'i  un  Ojvt^  tttiruie  Smu  «MtMMm.-  il  len  ^ Répodê  a 
un  Ecni  tort  captieux  lonulé,  te  /«mm  Utui  dr>  l^mmj  J*  üitm, 
U eâ  du  Jéfutie  Meynlrr.  On  dM  que  de  Croi  1 aulii  tâit  un  livre 
pour  prouver  que  b.  Pierre  n'ijanubétéa  Rome.  L'ao  1633.  il 
avdii  iMbiié  Sfuùmn  cmjtSmsrmm  ô*  Oi/irv«rHWMe  k 
Oipnù,  ;rM4t.  ÿ TtrimUitmi  Lttm.  Douze  anaavirês,  un  vu  (»■ 
rcq-re  feaOà;’>r*«/iMMrMr«  /r^éarka  la  Stvmm  Ttiimmumtum,  Oll 
ÿuitjimi  eu  letfitMeaitai  cruique.  C^MOduu  il  avuit  dei'ûidu 
ïun*Mi  uftmtieidm  de  ce  Smn  Hollaadoù  corue  Baluc.  * Bay» 
te,  Dul  oit.  U lei  Auteurs  qu'il  air. 

CKOIAouC&OIE.  Payta  CRÛ  V£. 

CROISADE.  On  a dôme  ce  nom  aui  expéifiâooi  que  tea 
ChK-icnsuatriHiepnfrscoattclcsIafiiélef,  pour  la  conquête  de 
te  T erre  Saime . parce  que  ceux  qut  s'y  rngageoteiu . ponuica  uoe 
cruii  fur  leur  lubét , b mni  ieun  étendaru.  'Voici  qudJe  fut  fuc- 
abon  de  la  première  Croi&de. 

PltBMfjritB  CBOtPatDI. 

En  1080.  pcodani  tes  divifion*  dn  Grecs,  fcu)  les  Empereurs 
Michel  Duc»,  b Nicé(iior« Buionuie.  qui  &i députe  pu  Aleiia 
Comneoe,  SoUnun,  Prince  det  Tum,  éabbi  a Nicee,  le  ûége 
de  iuo  Ëmme,  ou  phHôi  ir  1a  lyranoie , fous  bqu-  lie  géiniAuica 
l'Alk,  labyrtebla  Patettioe,  b prindpilenKa Jérjlâleia.  fa^ 
mi  un  Kt«n  i nombre  de  Petenns , qu  vutroirm  akirs  In  lainrs  Ikuz 
delà  PalelUne.  un Fiaccoud'Anucai en  Picardie,  nommé  P»r- 
re  l'Erniue,  parce  qu  il  aoiilbbuire  de  profelTion,  ht  en  leqple 
Vi>vjf;ede  Jétufilem,  b y cooten  arec  te  Painarche  Sin  euo, 
l'oiluni  de  pntter  det  lettretau  Pape,  b i tous  les  Princes  Cbré- 
ueni  dOccKkm,  pour  tes  «icwr  a churer  de  la  Terre-Saaaie, 
ceHc  nation  battMre  b intidéle.  Ce  bnn  Patrurebe  accepa  voloa» 
bers  cesodres.  b donna  à Pierre  l'Ernute  louiet  let  dépêches  qu'il 
avnu  dvnundret.  Pierre  s'embarqua  lâot  diSèrer,  b fe  rtodir  â 
la  Cuur  du  Pape . où  il  préteau  les  lesires  du  Patrtetebe  de  Jénite- 
km,  i Urbain  II,  qui  léroolcna  beaucoup  d’ardeur  pour  une  A 
teinic  espedukin.  Eortroa  vini  ant  aupuavaQi,  c'eft  i dire,  m 
1074  • te  Pape  Grét^Mte  Vil  aroil  entreprii  d'uoir  tous  tes  pcvptei 
Chrétiens  dans  une  guerre  coatre  let  lohiélei.  b tes  Crostet  é< 
loieot  d^a  au  nombre  de  plus  dt  cioqiaDM  miLLe  ; mais  1a  déhao- 
ce  qu'il  eut  des  maunis  deUètn  de  l'Empereur  Henri  IV , qià  re> 
Adide  t unir  arec  lui.  l'aroc  obligé  de  lûfpendre  ce  pn)^,  pour 
a'appnquer  a U détèofe  de  fEglile.  Urbidn  il . ne  trouram  pu 
H iDcoirt  oblUclet , réEiiiii  d'etécuer  ce  delléto,  b enroya 
Pierre  l'Ërmte  dam  soutes  tel  proruxet  ea  deçà  b au  delà  det 
Alpet,  pour  iriùer  en  puBculKt  arec  let  Princei,  b pour  prê- 
cher publiquciKOt  b Croibde.  D'iiUeucs  , l'Empereur  Grec , 
Alciit  C'imaéce,  fcdlkiluh  te  Pape  de  lui  prucurer  un  puiÆn  le- 
court,  ccKitreUt  Tuicsb  contre  les  Sarraiiatqul  iâdôseni  det  n- 
coaiinuelt,  julqu'aut  murs  de  ConlUntBople.  Urbain  coo- 
vc^ui  un  Conctlea  Piadâacc,  btrenâ  cei  Empemii  d'y  cnroyer 
tes  AmbalJàdeim,  lân  que  leur  demande  Irrrit  d'oitvenure  I te 
giMitr  famé , pour  eoi|iêciirr  1rs  loâdélet  de  pouflèr  leur  conquê- 
tes jufq’-iet  dans  l’EmpiredOccideiM.  qu'ils fmMoKnt  dé^  mena- 
cer. Ce  C.wcile  fut  tenu  eo  mari  1095 , b U y vint  de  toutei  tel 
provmcFtd’Iialie,  de  France,  b d' AUesnigne . prés  de  quatre  nul« 
te  Ecctélial^'jeib  trente  milte  Laïques.  Toua  ccui  qut  appô- 
reoi  le  dédain  du  Pape , tinuiignéreiu  bemcoup  d'emprellèmeoi 
pour  une  A Cùne  cncrepif?  •,  mait  Urbain  jugea  à piopoi  de  conro- 
quer  encore  un  Caoole  i Clermont  eo  Auvergne . uu  il  Mdida  lui 
même,  comme  ü mhiCuiau  précédent.  Peodani  ce  Cooale  te- 
nu en  ruirembre , il  ht  un  Oifcourt  dam  U grande  place  de  b vil- 
le, b aninu  teUemen  Mlle  l'ademblée , qu'une  ânaiié  de  petfiao- 
net  t éenéreor  lout  ertemble  comm?  de  concert , DUm  It  vtmt , DIm 
kvmt.  Le  Pape  vouliM  qu'une  parole  de  û heureux  prélâge  éùi  b 
Dcvilé  de  toute  rarmee,  qu'oo  la  porüt  (ür  tes  drapeius  b fiir  tes 
éuadjnt,  b quelle  lût  te  ch  des  Sokliu  b des  Chrb  dans  lei 
combati,  pour  a'uimer  i bien  bire.  Il  voulut  «ulli  que  ceut  qù 
t'entêleruUnt  dam  cette  milice,  portais  une  croix  rouge  lür  1 V 
paule  droiie,  pour  montrer  qu'iit  éteient  let  Soldais  de  celui  qié 
avoir  vaincu  par  b cmix.  Un  âi  enluiie  dam  let  auvet  (éancet  du 
CoocUe,  de  nouveaux  Oécrett  en  Civeur  det  Croif»,  b l'on  y 
coohrma  fur  tou  celui  de  b paix  b de  b trêve  ; (Vtft*.  T R £’> 
V E)  ufdoonant  que  b trêve  dureroit  pour  lei  Cîostêz , pendiiu 
•oui  le  lemt  de  leur  Imice . b qu’on  oe  les  pourrait  attaquer , ni 
dans  leur  perfbones.  ni  dans  leurs  bieni,  juiqu'i  leur  retour  de  b 
Terrr-Stinie.  Eni'.iàtkPapenoimiiu  Aytznrdde  Momeil,  Evê- 
que du  Puy , pour  cire  ibn  l^gM  ApoAulique  duu  cene  falnce  ex- 
pedtÙJo,  que  l'on  apçelloii  cosamuoéaxu  te  t'thtfr  ou  te  ytji  dt 
Ditm. 
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U y eut  plufieurt  PriocesquirecfoUéfe«,bqulfbin)lcQe)oin-' 

temeni  ict  Clxu  de  cene  biuic  eoirepiite , lant  qu'incua  préwtuM 
ivuu  le  droit  de  commaoïkr  lux  auirct.  Ces  Prioces  tuiem  Hu- 
gues te  Ortmd,  Comte  de  Vermaodou,  b frère  œ Pwuppe  I, 
RjideEraocei  Rotxn,  Dx  de  Noriiuodiri  Robert . Cooue dé 
Flandre  i RayoKiad.  CumR  de  Touluule  b de  Saâot-Gaieii  Go< 
deûoy  OeBouslloo.  Dx  de  b balte  Lorraine  ou  du  Brtbaoi,  avec 
let  trérei  Baudouin  b ÉjftuiK  i EiKnoe.  Comee  de  Qunrea  éc 
de  Blois;  Huguea,  Conuede^aintPaul,  avec  un  très  grand  oum- 
bre  de  Seigneurs  de  U première  quabié.  Pierre  l'Ettaiu  qui  iro« 
été  k Predicaieur  de  te  Cfoilade.  tiai  audi  Chef  d'une  glande  ar- 
mée, par  un  léte  qui  ne  coovenoii  guérei  i fa  proinlioo,  puis- 
qu'il étuii  Prbre;  b un  GeocilhumiiM  Fraoçob  nommé  Gauner. 
bfuroo<nfflé./4w«vMv.  pireequ il  étoii pauvre,  en  csioduiiu  un 
; autre  corps.  Tous  cet  Cruifez  nreni  le  voyage  par  diêèmiintou. 
tea.  wur  fe  jotodre  tous  coiembte  a Cooliaonooplc.  LepieaiMr 
det  Priocei,  qfji  Bt  avancer  ki  troupes,  liai  l'iUiiitrc  Gjdetiuy  de 
Bouiiloo,  qid  eut  plut  de  put  que  tous  tes auttes  a c«tw  prrtnrre 
Cruibde , tneo  qu  i!  q'cûi  pu  te  coiniiBodeneni  genenl  de  l'uau  e 
dmCroil^,  cumioe  oote  croitconuDunêmets.  lUc  sut  m mu. 
che,  le  IJ  d'août  itKjh.  arec  une  pinüâoui armée  de  <bi  amie  che- 
vaux, b de  fouaoK.dix  mille  hommet  de  piê,  tous  a^uemt,  te 
b plupart  chuilii  de  b Noblnte  de  France,  de  Lonaineéc  d'AlIe- 
migne.  Uutrelboûére.  tlivoiien  fa  cumnagiue  Baudouu  du  bourg 
luocouân.  Comte  de  Rettt,  tel  Comtes Hiquet  de  Salai- Paul.  Bti. 
taud  de  'roui,  Baudouin  de  Mont,  b pluâeurt  autres  Seigneuri. 
Hugues  te  ü'raai,  ûéredu  Roi  de  France,  le  nui  cncheamautaaa 
de  Icoembre,  accuoipmséde  Robert , Duc  de  Nus miodK*.  ifEiieo- 
ne.  Comte  de  Chmrct;  duPnnceEuftachede  Boulogoe,  irere de 
Godeboy  de  BouUkn;  b de  Ruben,  Comte  de  Fuojre.  Lonque 
laPriDCesPraoÇQuiravcftereDi  flube.  pour  patlér  au  Leva».  Bue- 
mond.  Prince  de  Taren»,  ayant  içu  leur  dâkta,  Touhi  toe  de 
ce  roy^,  b Uilboiju  licge  d'Amalpialôa  oecte  Rustr,  Coow 
de  Sicile,  il  palL  b mer  peu  de  lema  ipict  Hug'Jcth bravêL  U 
avoii  dam  (ôn  armée  dix  nalle  chevaux , 6t  beaucoup  plus  de  teh 
laOim,  avec  b plut  grande  partK  de  laNubteBrdc^Ut,  b bs 
Princes  Noriiuûdt,  dont  les  principaux  éMiac  le  bnve  TaocrMe 
lua  neveu,  b le  Comte  Riclûid  Ion  coudia.  U arriva  i ConAua- 
oopte  un  peu  apres  Piques  de  l'année  1097.  Roben  CucHe  de 
FUodre,  ty  reabt  prhque  en  même  »»,  b cnkiue  RqnMod 
Comte  de  Touloute,  Kcompegné  d'Aymard  Evêque  du  Éi.iy  éc 
Légat  du  Pipe,  b ^ Guhbume  Evê<^  d'Oraoge.  des  CooMet 
Gérard  de  RoutClIoo,  de  Guillaume deMompeUiH.  8(b{teûetm 
aucretillutimSeigneun.  unide  GaKugoequede  Pfuvtwr.  Ro* 
ben  de  Normitidie,  Eiieooe  Comie  «te  wou,  b b Pmmx  bu- 
Ibcbe.  qu'on  aiiendoû  avec  impiwnce,  amvéreat  i CoottiaiHii> 
pie.  fur  il  Au  demû.  avec  lerciiede  l'armée  Chrénnne.  Aviai 
l'anivée  de  ces  Princes  i Cunibnunople . le  Duc  Gobtuy  éc 
Tanaéde  avoieDi  padé  le  détruit . b aeuirn  cuouixnte  b bege  de 
U viiie  de  N'icée , dès  te  üxiéme  uui.  Ce  lui  b ou  un  découviK 
U inhtloo  de  l'Empereur  Alexu , qut , apres  avuic  tàb  ds  belbt 
prometles  sua  Francs,  ne  (ungeuii  qu'a  en  tirer  loix  l'avantage  qu'il 
pourruii . en  anendant  l'occsteon  de  tel  iure  kmi  pénr.  O»  u 
que  dés  le  commeociniKM  du  , cet  Empereur  aruti  tiiH  fecm- 
lemem  foUieber  tet  Aillégcz  mr  fno  Lieuietiaa.  de  ié  reodreâ 
lui , b de  refufer  tfobéu  aux  rnnes.  Les  Cmdtz  ayin  reconnu 
Il  mauvaite  foi,  oe  latdércni  pat  de  coiiteatr  que  U nlb  lut  M 
tendue,  après  tept  femaioes  de  liège.  De  U let  Pmcei Chrcotiu 
cooduititeui  leur  armée  viA.iiteufe  par  fAhe  Mmeurr,  eouérna 
daoi  1a  Syrie,  b pxiteoi  la  viiie  d'Anùocbe  quiûi  cedee  i Bue- 
oond , b Edeüè  que  l'on  donna  a Baudouin  l'u  1099.  La  vlUe 
dejérublem  fut  pnte,  bG>ieiToy  de  BooiJkin  tuélu  Bel.  Peu 
de  test  après,  tes  Chréiteat  gagobeot  b Célébré  hotb  iTAl'i» 
kn , contre  te  Soudan  d'^pce  ; b cene  hâotre  Acte  b pterntere 
Croitede  ; car  les  Piùcei  b tel  Seigneurs , b ceux  qui  lu  afoica 
fuivis,  eruyant  avoir  pteinemcot  ucompb  km  vœu,  primi  congé 
du  Roi  Godefroy . pijur  s*cn  retuurarr  en  leur  put.  Avau  que  bt 
Priocet  foilalfcnt  le  détrow,  les  Ccoifez  qui  stoseni  inarebé  Ibut 
kt  ordrri  de  Pierre  l'ErmiH  b de  Cauiier  fim  «wb , ivoirjii  été 
taillez  en  pièces  par  le  -Soudan  do  Niccé.  * CaïUaume  de  Tyr. 
L'Abbé  Guiben , uif.  Hiirt/ti.  Albertui  Aqiaotei.  Rubertui  Mo- 
nachui.  Iteriate  CaMuter.  BaUricui  AicJneptcOpuk  Anoa  Cooiaes 
□e,  MtJÛmd*. 

S Z C 0 S D t CZOlSADt. 

La  feooiidc  Craitede  fe  fiten  ii44,iprés  bprifedebhlkd'E- 
dede,  fur  tel  ChrétieDi  , par  Sanguin,  Pnnee  Turc,  qit  bihte 
toujours  <k  iiouvcUet  cooquteet.  Louas  VII,  Roi  de  Pma, 
ayaoi  été  aveiit  que  ce  Cooquénni  memçoii  U vilb  d'Andoclir. 
turmi  te  drlkin  d'aikr  lui  méoae  kcourir  tet  Chrérieni;  ét  pour 
cet  e&t,  U convoqua  à Bourget,  pour  kt  Féics  de  Noël,  une 
icrande  ailêxDbtee  de  Princes,  de  Seigneurs  b de  Prébtt  de  (00 
Royaume,  où  il  voulut  que  biot  Bernard  te  iriTurli.  La  Cruitede 
y Ail  réJokie  ; mab  le  teins  Abbé  tüi  d'xvu  que  l'on  couiubii  le  Pa- 
pe fur  ce  dellêin.  avant  que  de  l'euirepraidre  : c'efi  pourquoi  le 
Rot  envoya  tet  AmboUadeurs  au  teint  Père,  pom  avait  te  répoote. 
Eugène  1 II  loue  fon  kt  bunoet  ineaiioni  du  Rui . b envoya  ib  Bref 
ApoftoUM  i tein  Bernard , par  lequel  il  lui  ordoonoii  de  prêcher 
b Croibde  en  Fraoce  b en  AUemigM.  b d'eihatKr  let  pnipées  b 
tel  Prioces  a prendre  U croix.  Louis  VII  cuoruqui  une  aBctnblée 
générale  à VézeUy  es  Bourgftgne,  pour  Piques  de  l'année  1146. 
Le  Roi  y prb  te  cmix  : ce  que  tirent  enfuiie  tous  bt  Grands  <te 
Royaume,  «laoiletprncipeuxiureos.  Robert,  Comte  de  Dreux, 
fréredu  Roi;  AUonte,  Comte  de  Salm  Cutet;  Tbrm,  Cxni* 
de  Flindrr;  Gui,  Cumtc  de  Nevere;  Resuul  fou  ûére,  Cj.nse 
de  Tüooerre  ; Yves . Gimte  de  Suiilôm  ; GusIbufM , Cmue  de 
Poixhieu;  Heori,  Alt  de  Trubuid . Cjone  de  Btast;  CulUume, 
Camee  de  Varehoeii  Aa-chambaud  de  Bourboo;  Edgaerraod  de 
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Cnicjr;  Hu^ei  de  LuiijDin  ; Guilliume  d«  CHimnijr;  & eotre 
kl  Prebu.  SicDon.  Ev«{iie  6e  Ni>)'cm:  G^KlrtVoy,  Evoque  de. 
Lirvcrn;  Alma>  ËYèqtae  d'Ami i Aniout,  Evoque  de  tirir^e. 
Le  R.A  vouiu  racofe  >lelib6f«r  fur  ce  lûjei.  d&ni  une  auue  ailém- 
bl^  qu'il  coanxqut  i Qurirei,  où  prelquetixn  iet  Arcber^quri  & 
Erèque*  iê  RuuvéïefM.  p3fiune  djaïunConalede  touieU  Pnncr. 
Lj  telJlurton  du  Ka  }p  lui  geikralciDeisapfrouvee;  6c  l'on  y ré* 
lului  que  ûiiu  Beriurd  auTuu  le  commandcnKM  géoenJ  de  toute 
l'artnCe  i mût  ce  iant  Abbé  en  écririi  au  Pape , qut  le  dirpcnft 
même  de  taire  k vo/ane  de  la  Tene-Saiue.  I auiê  de  b CQlD9l^ 
xion  fôn  fbibk , 6c  qui  lui  ordoiut  feuleuMni  de  prêcher  la  Croi- 
ftde  eo  AtlemagDe.  w il  eopgea  dans  U ||ierre  uince  l’Empereur 
Conrad  111;  Ton  frère  Henri,  Duc  deSuMbei  Ion  neveu  Fréde> 
ric  . Sc  la  plupan  dci  PrixKet.  Leur  eaemple  fut  fuiri  du  célébré  i 
Oibim,  Hveque  de  FrifinKue . lirétr  utérin  de  l'Empereur,  des  ' 
Evêquci  de  Kaiiibortac  6c  6e  PaiUu.  6c  d'une  inrimié  de  SdgMurt , ! 
de  dcflobhomnKS  6c  de  Soldaa.  L»bun«i»  Duc  de  Bohème,  ' 
Odoacre  Maïquii  de  Syrk , 6c  Bernard  Comte  de  Canohie.  I 
firent  U aou  peu  deienuaprés. 

Au  (nota  de  lévrier  1147.  le  Roi  de  France  (U  aflémbler  tei  E-  , 
taia  du  Kuraume  a Eiampei,  oO  i|  clnifii  Suxer.  Abbé  de  Saim*  1 
Urnyt.  |Our  être  Régent  du  Rofaume  en  lôn  aMence.  Il  rtqui  | 
enlûue  ti  benediftioo  du  Pape  Eugène  111 , qui  vint  en  France,  un  ' 
peu  aptes  la  tenue  drt  Etau  ; pus  il  alla  prendre  l'OrirUmme  i 5. 
Denfi.  Tout  mm  ptèi  pour  Cia  voirige,  il  partis  après  tes  Fêtes  de 
Il  Pemeci^e,  vers  la  mt-juin,  f^r  le  rendre  i Metz,  oO  étoic  k 
rendiz*Toul  général  de  luuies  fet  croupes  t aodis  que  l'Empereur 
Coarad.  feloD  qu'on  en  étuit  convenu,  oiarch'ni  de>a  avec  toutes 
les  tiennes  ven  CjnCUatinopte.  ou  ils  k devokm  rencocuTer.  Ce 
Prince  énii  psra  de  Nuremberg  fur  la  An  de  in»,  avec  une  armée 
de  fouaoie-dix  mUk  Uen larmes,  tous  CulraBien,  fans  compter  ki 
Chcvui'kgcts,  avec  One  iotàmene  la  plut  nombtrufe  qu'aucun 
Empereur  au  >imaii  eue.  Cependant  une  tione  compoTée  de  plui 
de  cent  vauieaua  que  des  psiUculieTt  AHemani,  Ani^ia.  Fit* 
inans  6c  Fraix;oii.  au  nombre  de  treize  i quatorze  ttiilk  hoinmet, 
avneoi  armée,  pour  bir«  le  voyage  de  Conftaoiioople  par  owr,  6c 
qui  étuit  pâme  d'Aqgkierre  au  mou  d'ami , fût  a^ée  par  des  reoti 
cotitriires.  6c  obligée  (Tensrer  daoi  la  nviére  de  Litbonoe,  pour 
s'jr  rakaichir.  Elk  y trutiri  une  armée  de  Chréitent  tous  la  coo 
duiie  d'A  IphiHilê , Dit  du  Corme  Henri , 6c  premier  Roi  de  Paetu- 
pil,  qui  atUégeon  U vUle  de  Lisbohne  occupée  par  les  Morei. 
Cet  Cruûêt  ituuram  en  Europe  ce  qu'üs  slloieni  chercher  en  Aoe. 
rllùturrm  de  combure  ceslnhdélet:  ce  qu'ib  Arem  avec  un  irét- 
grand  fuccés  ; car  ili  cncriniDéreni  les  Sarralioi , 6c  étaûirenr  re 
iKMVcw  Rr>i  tur  ion  ihrône.  Mais  parce  qu'aprH  les  viétoirci 

Îj  tu  7 Kmpurtereni , il  éion  trop  isrd  p>ur  faire  le  voyage  de  la 
alclhoc , U plupart  t'en  rnouroéretu  m leur  pati , 6c  diutrrt  de* 
mntréretu  eo  Portiigal.  L'Empereur  Coorad  étant  arrivé  é Cm* 
JlKUinople,  efpéroéi  d'être  bkii  reçu  de  l'Empereur  Manuel,  qui 
éttiii  fuo  brau-Irére  ■,  nuis  cet  enoemt  aché  dei  Francs,  employa 
toute  Uirte  d'araAces  pour  ruiner  l'armée  det  Croafez.  Déi  qu  il 
eoi  apptM  que  foo  tadoit  en  Ocadem  ks  préparants  de  cate  Crut* 
tadé . il  envoya  fecreRetnetu  en  donner  avu  au  Suiun  de  •,  6t 
lorsque  les  i/oupet  de  Conrad  fureoi  fur  fet  terres,  il  leur  limni 
pour  guides  des  iraitres  qui  les  Iméreni  eutre  ks  instni  dei  Tura , 
en  (ctCond'jiftiH  de  Nicomedic  danides  pau  défens,  où  ces  loA- 
dékt  vinrent  Iet  mvrilir,  6c  en  Arène  un  A grmd  cama|e.  qje 
Omraj  eut  bien  de  U peine  â le  l'auver  avec  la  dakene  pink  de 
fun  armer.  Lqurlle  il  ramena  vas  le  camp  des  François,  qui 
éioiifu  aion  ptCa  de  Nicre.  Les  Seigacuri  Atkmam,  demuij». 
trnt  leur  côtelé,  tout  prétexte  qu'ils  n avoteni  p!us  d'équipage,  6c 
l'Empereur  Coora  J Eu  obligé  de  reiourner  a Couitaïuinople. 

C^Kodam  l'armée  du  Rui  de  France  imicht  reri  Antioche , où 
il  n'arrrra  prefqjeque  la  cavalerie,  touc  l'iniâaierleayanréié  tail- 
lée en  pièces  en  diverlét  rrncootm  : 6c  de  la  HIe  avança  it/qu’l  1 
Jérufakm.  Le  Roi  y fin  reçu  va  114S,  par  B.uduuin.  111,  du 
nom.  Roi  de  JerulâkfD,  avec  det  hanneurirxiraordiauret.  En 
Alite  les  Pnneet  Chrédent  6c  in  PiéUii  iinrcm  une  affemblée  géné* 
ralei  Pioléma'kie.  pour  y preoire  une  dernière  réfoIuAoa.  lut  ce 
qu'il  tàltoii  emepetadre  pour  la  sûreté  des  Chteiiem  en  Oneoi. 
L'Empércur  Coand  t'y  trouva  Kcuinpigoe  du  Cardinal  Theodm 
6c  des  Grands  de  l'Einpire.  qui  étotem  reliez  auprès  de  lui  ; car  un 
crarvd  nombre  de  Setrocuia  Alkmaiu s'etoientreurez  en  leur  p'ii. 
Le  Rot  Baudoiàn  y iHilta  avec  la  Reine  Ci  mère,  le  Patriarche  de 
Jérulalem.  les  Atebevèqurt  de  CéCârée  6c  de  Nizareih,  letCom* 
tetde  Napoli,  de  Tibérude.  de  Sidon.  de  6ér)te6[  de  Céfarée, 
le  Connétable  Manaliet,  6t  les  Grand  Maîtres  de  faim  Jean  dejé* 
rulàircD  6c  du  Temple.  On  y cooclw  qu'il  falkiii  alfiéier  Damas  ni 
Syrie  i maii  cctie  cntieprile  eut  un  mauvats  üiccés.  par  la  trahilbo 
det  Syriens . 6c  panicuUéremen  par  celle  de  Raymond.  Pruce 
A'Amiôche,  qui  svoit  conçu  quelque  hrine  contre  le  Roi  Louis 
VII.  Ces  Syrwnt  cuntreâiiaoi  Am  leszélez  pour  le  bi»  pubhc,  , 
ArcfU  accroire  au  Conkil  de  guerre  qu'il  tallok  aiuquet  1a  ville  d'un 
autre  ci'iie  que  «hii  qu\Mi  avoir  choiû  ; imu  cet  avit  ayant  ék  fui* 
vi.  on  rv connut  que  c'éiuic  l'endroiik  mleuafonitié:  ccquipom 
Iet  Pran^Nii  6c  ki  .Alknunt  i lever  k hege  fur  le  champ,  en  re- 
pD)chani  aux  Syrirnt  leur  lécbcié  6c  leur  perAdie.  Ainli  l'Empe- 
reur Conrad  prit  congé  du  Roi  de  France , 6c  du  Roi  Btudouui , 
qui  éiok  iaaocem  de  U tnlufoo  des  lins,  te  le  rembarqua  fur  les 
viilTeaux  de  Manuel  Am  beau-frère,  avec  lequel  il  a'abnicha  ^ns 
l'Achaïe.  d'ou  U retourna  en  AUen^ne.  <^u»k  au  Roi  de  Fran- 
ce . U demeura  encore  à Jérufrlem,  jutquei  aprèt  ta  Fête  de  Pâques 
de  l'anal  iiab.  pour  attendre  l'occaAÛn  de  nrn^rc  qjcique  ligna* 
léfervice  iDwu;  mais  voyant  qu’un  plus  long  (éjour  y fi-rok  inuti- 
le, en  1*^  ou  il  fe  irouvuit,  parce  que  le  Comte  de  I>r;ux  fon 
titre,  te  la  plu^nn  dei  PriiKCS  6t  grands  Seigneuri,  s'tn  éi.irni 
déjà  retnuriKZ,  il  rèfolm  de  revenir  incelTaimiirai  en  Am  Royau- 
me , où  l'Abbè  Suger  le  fuPplioii  de  fe  rendre  su  pimûr.  S’étant 
donc  embarqué  au  port  de  Pioléau'tde,  il  aborda  au  nuiidejuil. 
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lu  eo  Calibre.  (Tou  il  prit  fon  chemin  par  Rome.  Après  avoir 
cooûréaveclePjpe.  il  te  rend»  en  kwi  Ruynune,  ne  retnpqrtsnt 
pour  tout  Ihiii  de  km  voyage,  que  ls  luiiLtftion  d'avoir  nhié  ks 
lieux  liin».  Alora  une  mAiiué  de  t'empomiem  comte  fûni 
Uvmwd,  ktruunt  même  de£uit  Proph.'tc,  puce  qu'il  avoit  pro> 
mu  que  cetie  CrcnlMk  auroii  un  hcurccs  fuccés.  Mju  ce  faim  Ab- 
bé fe  juiliAa  en  rrmontru»  a ceux  qui  Cùlbtent  cet  plaanies,  qu'il 
o'aroii  pu  été  l'Auteur,  mais  le  PteJioicur  de  la  Crteude,  ra 
quoi  il  avoM  obéi  w Pape.  <^u'i  l egard  du  fuevet , il  èto»  arrivé 
quelque ebufe de femblible  aux  Ifracuiea,  i qui  Motfe  pronui  A>- 
lenmellemenc  que  Uieu  les  cunduiroti  daiii  un  pût  irui-alxiodaat, 
oil  Ils  feroiem  h-.'ureux  4 6c  que  neinmoini  ces  grasU  périrent 
dans  les  défertf.  6c  ne  virent  point  cette  terre  promife,  qui  nrtiit 
que  pour  Inravotani.  Il  syoua.  que,  comiiw  les  ll'raelites  ■'ftirant 
ce  voyage  (irem  mille  chcl'et  comie  Dieu , 6c  mériierccH  ceiw  punL 
iMi,  au  lieu  du  bonheur  duoi  üs  auraient  yxi'i,  l'ils  aruietu  été  A- 
dèki  à fet  curemuidcmens  ; de  nxdie  Iet  crimes  6t  les  crinda  def* 
ordres  de  ta  pluput  det  Cruifez  avuiriM  attiré  la  vent  •’uice  de  Oieu 
fur  kur  armée.  * Vincent  de  Bennais,  5fte»l.  Hijltr.  Oihon  de 
Friüngae,  de  üt/lù  fredteifi.  Gaofred,  fliêfémài  gmjré.,06o 
de  Diogil,  dt  fnfM  uUtM.  ni.  Sunc  B.-rturd,  U Pierre 
de  Cluny.  U £fijt*U.  Muihieu  Parii.  GuiltaunK  Oe  Tyr.  Nice* 
Ui.  U ÜMuvrir.  ütjlé  HJtekiyU. 

mO/élS'AiC  CSO/£.dO£. 

La  troUiéme  Croifade  fe  Al  en  liSS,  aprétlaprife  dejénifûem 
par  SaUdin  Sultan  d'Egypee.  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  en 
Syrien  6c  le  Cardinal  d AUmuo  . Légat  du  Uiot  ^C{,e . vuire»  eo 
France,  puur  traiter  U pux  emtr  Philippe  AngujU.  Rui  de  Fran- 
ce. 6c  Henri  II.  Roi  d'Anglctene,  nia  de  Us  umr  dans  fnure- 
ptife  de  la  guerre  faute  contre  Saladan.  Cei  Légats  obdnreni  une 
entrevue  des  drut  Rou  dans  la  pUioe  de  Gifersi  6c  l'Archevê<)ud 
de  'Tyr , Ai  un  Ütfcoui  1 ü fort  6c  A touchant , que  c«  Rou  l'eiant 
embvaii^,  fe  ptétenséreni  les*  prctmrrs  pour  recevwr  U croix. 
Richud , Als  ou  Roi  d' Angkierre . 6e  Duc  de  Guimne , la  reçut 
eo  même  tenu  de  U mûn  det  Légsii , comme  ttreni  aulii  Philippe  , 
Cotneede  Flandre , leOuc  de  Bourgogne,  les  Comtes  de  Bluit,  de 
Dreux,  de  Oiampigne,  de  Su»1ucu,  du  Perche,  de  Ckrmoor, 
deBsr,  deBeaum-)U,  de Nevert,  Jacquet  Seigaeutd'Avéoirs,  6c 
preAfue  tous  ks  gran^  Scigneurt  de  France,  d'Angleterre  6c  de 
Flandre,  qui  rettouvérrni  i c«nte  aïkinblée.  Potir  le  dtlHn'uer 
les  uns  des  autres,  il  lut  artùié  que  les  Françou  pre.tdnnvm  oob 
croix  rouge,  comme  00  1a  potioû  m li  première  Croulkde;  que 
les  Angk^  en  auroteol  une  bluKhei  6e  que  celle  des  Fla-nsnds 
feroù  vene.  El  pour  rendre  étetneik  li  ruemunr  d'une  A g'snde 
aétion,  on  Ai  ditlUr  une  crata.  6c  bicir  tu  milieu  de  ce  champ 
de  la  ctwüheMe  des  deux  Ruis  une  églilr,  qu'on  appelle  deputile 
tktmf  ËnTutte  de  ccU , ks  Rois  de  F'rance  6c  d'Angleterre , 
pour  lubveoir  aux  trau  de  11  guerre , Armt  publier  une  ordoonan* 
ce.  qui  porto»  cuire  aunes  ebofes.  que  ceux  qui  ne  fercmi»  poim 
de  la  Crotûde,  même  ks  £(ckûtiiiq<ks  (excepté  ksCIunreuz. 
kt  Bsriutdins.  6c  les  Religieux  de  F'unttvraud)  pareroicn  une 
fois  la  dime  de  kur  revenu  : ce  qui  lut  depuis  appelle  U dim  Sa6s* 
«Km.  parce  qu’on  U piyoù  i foccaliun  de  la  guette  contre  Saladuu 
Cvne  urdoonaoce  drteiiduu  auilî  expenléniTni  tout  les  jeux  de  hn- 
tard,  ks  jurement,  les  blafphemei,  6c  de  mener  aucunts  lemniet 
i la  fuite  d;  l’armée . aAn  d'enter  Icsdeloriret  6e  les  crimej,  qui 
av  jieni  at-ité  U vengeance  de  la  jufiice  divirve  fur  les  Chrétims. 
daoi  la  feconde  CcaïUde.  Ccoe  alumce  dn  dri<x  Ko»  lut  Mentdc 
roRi>«i«  par  Henri  II , 6(  la  guerre  qui  fe  fersutreUa,  retarda  U 
Crciu'ade  Je  F'rance  6c  u'AngIcteire.  Cepinlint  k Cardiiut  d'Al- 
baoo,  6e  Guillaume  ^rchvièque  dé  Tyr,  Légus  du  Tant  -"viége, 
patiéieiK  en  Alkmigne,  pour  purkrau'b  l'Empereur  a l’entrrpri- 
fe  de  la  guette  fainie.  Aüili-i>M  que  la  prup>jhtwn  tn  eut  eié  taire 
dam  une  Dieie  génitale  tenue  â MayrncL-,  fan  nbS,  l'Empenur 
Frédéric  AaiérwjJ’v  reçtu  b crois , par  1rs  tnùiii  dei  Lrgaii:  ce 
que  Al  autli  Frédéric.  Duc  de  Soiube,  Inn  frouwl  hli,  avec  la 
plupart  de  ceux  qui  ferrouveirni  a cc«e  ait-mbléc,  dont  1rs  pria* 
opaux  furent  Léi  Md . Duc  d'Autru  lie  ; Berthold , Duc  de  Mo. 
ravie;  liermm,  Mar|Jit  de  BbJro;  kt  Conxes  de  Nailau,  de 
'iSwtîngv,  de  M-iiicn,  de  Hollande,  8r  plut  de  IbitaiKe  autres 
des  ^ut  iigoakz  Princes  de  rEm,iHe , arec  ki  Eiêquei  de  Brfeit. 

S)D,  deCambray,,deMunller.  d'OIoibruk,  deMxiikn.  de  Paf* 
U,  de  Wuubourg,  8c  pluticun  aunes.  LLmpervur  Frédéric 
puiit  de  Rsnibonne , ven  la  An  -Pavril  r 1 ^1; . psllâ  vifr-irkur  dîna 
b Thrace,  malgré  l'Empereur  Grec . 6c  du  ü Janil'Aiie  Mmn- 
reoùiJdéAc  le  Sulun  d'Icunium.  nuit  apprrxhioide  la  S;rie,  il 
laourui  l'an  1 K/).  SonAlt  Frederk,  Duc  de  Souabc.  mina  l'ar- 
mée a Antioche,  i Tyr,  6c  de  11  au  cimp  dcTaot  Acre  u« 
Plolétiutde,  que  Gui  de  Luhenin,  R-û  df  leruEtlem,  aiGégrnét 
drpuis  deux  ara.  11  étoii  déjà  aitivé  «Iriix  limes  au  fecourt  de  Gui 
de  Lurigiun.  La  premifre  utcdei  Duniu  6c  d.s  Friiiu».  aiJ^)ucla 
éioieoi  joinn  ceux  d'emn*  les  An>;laif , qui  voulurent  puur  niilgyé 
k reiardrtnrai  de  la  Croifsle . 6c  quinike  de  vaHIrSux  qui  poriUKot 
un  grand  nombre  de  NoNvife  voluniaire,  6<  deSolJau,  Ami  plu. 
freurs  PriiKCf  6c  Scigiieurt  Franç  tit,  iAkii  ki  p'inapuix  étoteot, 
Robert  II,  Comte  de  Dreux.  6C  (nn  frère  Phibpce  Evé^iue  de 
Beauvais,  coufinidu  Roi;  Tiubuud,  C-urue deCluTCiet ; Etien- 
ne, Comte  de  Sancene,  Ibn  frère;  Raoul,  Comte  de  Clemom 
en  Beauvaüii  ; Cul  de  CÛriUon  fur  Martr  ; 6r  fmi  frère  Guicher 
lil , qui  lia  deputt  Cnme  de  Sûnt*P<uI  ■,  bc  a-iirei  vailUni  boni* 
mes.  Ces  généreui  Frsnçoiine  pure»  anrn  lre.qtie  Philippe  ,u- 
Êufit  lut  en  état  d'acenmptir  Ion  v<kj.  & anivérom  s U nie  de 
PiuU-iaa'iir.  en  même  trmi  que  1rs  IXinoii,  k$  Frd>ni6c  les  An* 
gloii.  L'autn*  tinte  éKSl  drt  Ailcmam,  q-ii  xvmrm  prit  la  mer, 
pour  rcniiircer  Celle  de  l'Empereur , Ajus  Uconduice  du  Liisjgt^re 
de  T.Mttui^^  i du  U-K  de  GurHre, 

Peudaol  que  ca  aiméec  Chrétiet'inet  lOlégraic»  Ptolénu'i'k, 

Fié- 


.'I  ii'i.!''.;:  ! , 


'^12  C R O. 

Frédéric,  Duc  déSoiube,  fui  m;u  ai  ranp  avec  toute»  forte»  . 
d'n>juu.uri , M <k  Ounocr  uu  allaut  geDéral  : ce  que  l'on  lit 

l»r  irrrc  H h»  I cmtfpnfc  ne  téullit  pa».  Ce  fui  la 

dtmtrre  «fituointliuircde FrederiL-,  carlamiudw,  quikiuiau  I 
caiu|i  l’eaicva  |ieu  dejouitapm.  Ctiemontui  ur^tuucHea  far*  I 
mér  ühretM-nae.  pircequc  les  AKcidiiu  Mripérez  d'arou  perdu  | 
& (<  ur  butiiereur  ai  leur  Pnoce,  ue  voulurcH  plu*  recuoooure  de  i 
Ch.i.  âc  »'<n  tet.^aimii,  a la  réferve  de  quelques  un»  qui  de-  i 
mcuiému  fuui  la  cunduue  du  Duc  Léopold  d’AuirKbe.  AeiA  les 
Cmenroioc  iûem  ajuc  enufe  que  le  détendre  dans  leuttreinocbe- 
Uk^u  cumre  te*  imuaet  Je  Saiadin,  6t  contre  les  lonKidet  allié- 
d'Z,  ;u»qu'â  l'anvce  des  R et  de  France  & d A'inienerre.  Rt- 
rturl  qui  -nni  luccedc  a Ion  pere  Henri  11,  en 

I ijp.  t apiat^ua  Je»  le  coiuin^ocecmnc  de  fm  re£oe  i lâire  fc»  pré- 
puacil».  ^Kir  la  ^rre  tainie.  il  ne  uo  Krand  amii  dbrdi  d'ar- 
pm,  luopitea  cDTfyu  (un  peupie  par  lmâK«ti(Oureu(êde 
la  'iitu  diuduie.  que  l'an  avmaicHiw  einpbijreea  la  guerre  quia'é- 
IDM  Edit  entre  les  deux  Comuums  ; oim  en  rrodani  eout  ce  qu’il 
pui  de  OiKimi  i , de  Clurget  & Je  Terre»  de  Ion  Douuiik;  de  il 
equip|u  une  doue  cuoipufee  de  cvm  cinquanie  ^raadt  Taüfcaux . Se 
ie  ciitqainie  iptui^m*  . outre  le» barques  St  le*  urtaoet,  St  au* 
vrei  baummi.  pour  pirrtrr  Inrlrrei  St  1rs  muniiiofl».  En  même 
icmi  PUllippe  itvi  uoe  puitfanie  armée  des  demeti  de  fun 
épiri.ne,  St  de  ce  qui  reituii  encore  dais  fet  coAresdf  la  dime  Sa> 
ladine.  Il  lui accuiopii^e  deiCraniidu  Royaume,  dunile* prin- 
cipaux, iureni,  Eujn.  Uuc  de  liuurgngnei  Pierre,  Comte  de 
Mrecrt;  Kemud,  Coinie  deOtinret i Uéutn/y,  Conte  du  Per- 
cIki  M -ttuitareflcy,  depuu  Contieuble  de  France , & ptulieur* 
auirrt  b.igiKu  I.  Pbiiit'pe  arriTa  le  i6  lepiembre  au  port  de^ef- 
Aœ  cnSicilr,  où  letdi-ux  K <it  aroitm  conerne  de  te  rendre.  St 
RtchiiJ  y entra  huB  youisa^tés.  Au  moiide  nuit  1191 . le  Roi 
de  France  |urn(  de  Mrifiix  arec  louir  la  dune,  St  arriva  la  veille 
de  Pâftet  devant  Piulrmiidc.  ou  il  lui  rrçi  des  aunes  Ctuilrx 
arec  Jet  iruolpom  intiuyables  d'aliéKMre.  Kn  peu  de  lem*  il  y 
Li  une  bretnt  (uniiJérible . St  Iri'FriuqDb  fe  (wéfeaioieiii  puur 
doiu-.f  l'ailurt;  mait  un  reioiui  J'atiendrc  l'arrivée  du  Rui  d'Augie- 
terre,  qui  t’is>’]i  airéied.<nt  l'illede  Cnypre,  laquelle  il  avou coo* 
qoilé  lui  le  Tyran  itaac,  Piince  de  la  Mtifin  drs  Comnenei,  du 
côié  de  fa  mere.  Une  puriK  de  la  rlone  de  Richaid  parut  devant 
Acre  1e  prtmirrjoui,  veilk  de  la  Pctuetuie,  St  ce  Prince  y arhva 
lui  (oéme  le  iHi:itenK  du  même  mais.  Auli  l'amét-  diréueom, 
quiéiuucumpxfee  de  plut  de  300  nulle  hunuoes,  le  voyob  en  état 
de  momplieriMraiât  dcdaladui,  (i  ladd'cordc  o'cCii  formé  pluitnin 
parut  eiwrr  l<t  Pnncri  Cbreii'.ni.  Les  Rois  de  France  & d’Ao- 
lletetre  eurent  de  Kranit  dwicrrni  eniémble  ; St  cette  divil’ion  lût 
aufiimmée  par  celte  qui  étoii  entre  Gui  deLuzi^iun,  Sr  Conrad, 
Mirquis  de  Muotfcrrai,  au  fujti  du  Royaume  de  JeAifàlea,  que 
l’un  prétendait  reieair,  & dont  l'aurre  ruuÉui  t'emparer.  Cene 
difeurde  néai<iDuini  œ dura  pu  IOi\,:i.iiis;  St  U paix  étant  cooclve. 
du  moins  en  apparence.  Ce  pour  un  lems,  entre  le»  deux  Rois, 
oni'xfpltqua  i i^ler  le  bege  de  la  ville,  qui  fe  rendit  le  1»  juillet 
1 191.  Pnilippe  éiam  malade,  le  retira  après  cene  conquê- 
te. UilLw  en  Syrie  une  bonne  partie  de  (00  irntce  ibui  le  coa> 
minirmenr  du  Duc  de  Bourgogne.  II  ptnii  le  premier  août,  pf 
b pu  Honte-  où  il  lalua  le  PapcCéleiiin  III,  qua  approuva  fon 
retour.  St  arrivi  en  France  dio*  le  m«la  de  décrmbn.  Ruturd, 
Rui  d'Angleterre,  demeura  en  Syrie  encore  piui  d un  an  i miifci»- 
fin  U lit  une  trêve  avec  Sitadin,  dont  let  cundiuooi  lurent,  ^«r 
MW*  la  filé  Jtfftij  s 'Jfr  Jtmtttrttfit  aux  Cbrrtù*i, 

H«r  ir  r*lf*  <te  U a S»iadm,  txnft*  AfruUa,  ijhi  /«tm». 

tfrti  U trit*  tKfirrt.À  ratai  (fuif*  tfmvmk  ai«*i  te  fiat 
n«  It»  (Urmrx'i  fémrréirat  n/nr  UrmtM  À fttiiéi  irétêfeiJauyfm- 
/a,r«.  r /éirn'fmn  dnaiÎM/ ffadav  lé  ijtvt.  f,rm  dt  mît 
anj,  r»«»  *■*«,  trmt  ftatamt,  ©•  »r#ù  uart.  EnhiMe  te  Roi  Ri- 
chard pann  <u  niuif  J'oétobrc  119a.  lauIsM  le  R-'yaume  dejéru- 
btem  auCimie  de  Cbimpagne  Ion  nev<u , St  celui  Je  Ctiypte  a Gui 
de  LuiitJiio.  * Sjnuun.  Cudeiroy  1e  Moine.  MaRtueu  Paru. 
Dffperg.  Niefm.  'l'agcnun.  infcrift,  txftJit.AjîMi. 

^l/ATRlthlS  CROISADE. 

Laquitriéffl^  Croi&de  (ûi emreprUe  en  iigy,  après  la  mon  de 
RiUdin.  LePape  Céldimllt.  voymt q-j tl ne  pouvoii arieiidrc de 
fée  ’iirt  ni  de  la  France,  ni  de  rAngktrrre,^ envoya  un  L^st  i 
l'Empereur  Hemi  VI,  qui  décUra  fa  reiolutton  fur  la  guerre  Ijinie 
dans  une  Dicte  générale  qu'U  convoqua  a Wurmrs.  oit  il  prn  la 
croix,  qjeprirrraeo  même  lem»  cou»  le»  Princes  lêcullert  St  ec- 
ciéluliiquri  del'Empife.  doni  Je»  priiici|Rux  étniem,  Henri,  Duc 
de  SixeiOthai,  Mirkgriie  de  Branle  bautyi  Menn,  Comte  Pata- 
liiiduRhmi  Ilermm,  Luilgrave  de  Tliuange»  Henri,  Duc  de 
Brsbint:  le  Duc  de  BuTiétei  Fiédétit,  dis  de  LéopM,  Duc 
d’Autriche;  Vileran,  àlt  du  Duc  de  Limbour<;  St  pluiieursau- 
trei,  arec  les  Evéquei  de  Witoboure.  de  iktioe.  de  Verden. 
d'iliINrilali,  de  Fallài.  Sc  de  Radibuonr.  Ce  qu'il  y eut  de 
plus  r’inorlnaire,  c'eil  Me  Bea.  Roi  de  IIuniirK  étant  mon 
un  peu  apici  ceœ  Diéie,  la  Rtùie  MatEueriie  de  France  (a  reu- 
w,  faut  de  flippe  AajHjlé.  s'ingtscafblecnnellemenià  lagui-rre 
l'aime,  b yitgniitei tmupci i l'ariuee des Frinceicruricz.  L’Em- 
pereur mil  l'ir  pié  iiois  gruide*  armée».  La  première  pm  lin 
chemin  par  irtre ^ulquesl  Cuiirtamioople,  d'où  elle  pailâ»  Aoiio- 
che.  puui  Tyr,  &deU)  Piolémaiieuu  Acre.  La  fécondé  lin 
uneatcDée  demer,  qui.  aprèt avoir  c6ioyé  let  Pais-Bai,  l'Angle, 
lerre,  la  France  Sc  l'Klÿagne,  repm  en  ptiTant  1a  ville  de  Sylret 
eu  Pofiugal,  que  le*  Sarroiiat  pnitedoieiu  alon:  après  quoi  elle 
coniinua  Ihn  voyage  julqu'au  ptüri  d’Acre.  La  trotBéme  paA  en 
Sicile,  ou  l'Empereur,  qui  U conJuilbit  en  peribnoe.  vouloir  en. 
liéreiiKm  eiierminer  ta  race  des  Princes  Normands.  Apréi  y avuir 
Fut  périr  par  de  cnwi»  fupplices  ceux  qui  l’éioieiii  liguez  contre 
lui.  Il  ûi  embarquer  uoe  grande  partie  de  Üoa  armée,  qui  arriva  en 
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peu  de  jours'l  Ptolémaiile.  Let  Chrétiens  gagnèrent  pinScnri  br 
iiUlet  contre  les  Inüdelet,  Sc  prirent  un  bon  nombre  de  nllei. 

U nouvelle  que  l'oa  rtqui  en  < tqé,  de  la  mon  de  fEnifeivur 
Henri  VI.  obliges  le»  Pnncescrutfea,  de  s'eo  recouroer  prompte- 
ment en  Altema^.  * Godefroy  te  Muuie.  MatihRu  Parta.  O. 
ibi»  de  S.  Blû/i.  Htrold.  V ille-hardoum.  Albétru  te  Motu. 

C I S r Aé  E CKOié-esE. 

Lt  cinquléque  CroUade  Fit  publiée  par  ordre  do  Pape  Inooceoi 
tu.  en  1198.  Ce  lut  Puulquet,  Cure  de  Neuüly  lut  Marne  qu» 
la  prêcha  pu  tome  U France,  avec  un  zélé  int^ble,  penjanc 
qiM  d'autres  bilûieni  de  même  dans  let  auaret  Euo  Chieneni. 
’l'liibaud . Cornu  de  Champagne . Sc  Louis  Coime  de  Bbii  Sc  de 
Chartres.  Airent  I»  premim  qui  pnreoi  la  crou,  en  1199.  En 
même  tenu  piufieurs  Seignrurt  Sc  Barons,  prioripateaeni  « liile 
de  France  Sc  de  PictrdK.  le  joigoàtcoi  i ces  deux  Prbers.  Bmc- 
tôt  apres,  Baudouin,  Comte  de  Flandre  Sc  de  Hatoaui,  t'e^agei 
aufli  dans  la  Goerre  Sainte,  avec  la  plupart  des  Siigfteun  Pianuu. 
Le  Comte  de  Champagne  fui  élu  Chel  de  la  Croibde , Sc  l'uo  re- 
faite d'entreprendre  le  voyage  pu  mer , pour  le  guemr  des  mut 
que  r<»  avota  (buffens  par  terre  dans  let  Cruibdes  precedeixtt. 
. Pour  cei  eftêi . les  Pruices  crutTeZ  «vroyerent  de*  bepunz  a u 
République  de  Vmife . qui  prointa  de  fournir  des  vuiie^ui  Sc  de 
joindre  i l'atmée  de  terre  cnquanie  galères  bien  équipée»,  (e  loue- 
me»  de  Soldats . à coodiiion  de  partner  égakmtn  mum  le»  con- 
quêtes. que  l'on  lêrriii  durant  l'année  de  leur  cnnlédérRiDa.  UÛa 
cef  intnvane.  le  Corne  de  Chunpagne  vint  i muunr,  apres  avoir 
nommé  le  Cuiaw  Raoul  de  Uaoipterre,  pour  tatre  en  luo  ncoi  le 
voyage  d'ouixe-mcr  avec  les  troupe»  paniculséret , djoi  ü im  sm\-'i 
la  cnoduiie.  On  élut  alun  pour  Chef  de  la  Crtnlëde,  le  Marqiti» 
BcKuûce  de  MunOêrrai,  (Mrent  du  Roi  Philippe  -itejajb.  Les 
Princes  croiféz  partareof  en  laos , vers  U PemeeSe,  pour  k ren- 
dre a Vende,  m tes  Vénioeat  Icspnéreni  de  fe  joii^e  é eux , a^ 
de  reprendre  Z<ra,  ville  de  la  Dalmade,  qui  Peut  révoltée  coo- 
' ire  la  République.  Les  Pran^oii  ne  pouvant  s'exempter  d y cto- 
( Iconr.  a moiiitqucde  rompre  leur  encrepnl'c , l'KCordérraiacr 
qu’on  dcirunduii.  i cuadmoQ  qu'apréila  prife  èt  Zara,  ks  Ven- 
ueni  troMM  avec  eua  attaquer  l'Egypir , dont  im  efperon  qur  ta  con- 
quête feroii  iréf-âale. 

, DiOiiok).  Dogede  Vmdê’fte  F charméde  cenegénéraScédes 
I Fraoyns.  qu'il  prit  lui  même  la  croix,  quoiqu'il  liit  dUa»  un  âge 
I irés-avMKé.  En  itkine  tems  on  vu  aniver  une  noupt  ctaaitie  de 
I Seigneurs  Allemana  Sc  Brabanqoni  , avec  Otmiil,  Eréque 
I d'Iulbertluh,  6r  Benbold,  Comte  de CarzeneUetogia-.  deiotie 
que  l'armée  fc  ttouvam  compieite,  elle  fortii  du  ponde  VoniCtau 
, nvàs  d'oélubce,  Fir  une  doae  compt^  d'eimtoo  mû  cru  «ail- 
feaux , Sc  alla  meitre  te  liégc  devant  Zut  qui  fe  rende  a coiapoii* 
non.  Comme  la  ûifon  étôét  trop  avancée  pour  Uire  1a  guette  en 
Egme  • on  rélolut  de  pader  Iniver  i Zira.  Pcoiaai  qirtte  y 
làuoii  tout  tes  préparatifs  nectflàires,  U vint  des  Andadadeun  it 
rÉapenur  Philippe  de  Souabe,  pour  prier  les  Princetcroifet  de 
réabbr  le  Prince  Akxu  fur  le  thrôix  de  ConAuubopk,  que 
oncle  Alexis  l Ange,  luroomiDé  d'puis  Citndat , ivou  ufûrpe. 
Les  Princes  Pranqou  Sc  les  VéoMicos  . perfuadez  qte  le  vni 
moyen  de  délivrer  la  Terre-Sainte,  éiuit  de  t'allurer  ducùiéde 
ConiLntbople,  l'obUgérem  de  réraMir  le  fruoe  Aksi».  en  ciof 
faot  l'ufurpaceur.  C^iclquei  uns  néanmoii»  voulurent  ^rfuirri 
leur  voyage  es  Sync,  Sc  quùiéren  l'armée  des  Cootémi.  qui 
amvaau  port  de  Qulcédnine,  tejouide  UfùmJeao-BiDih'del'a» 
née  iM).  d'où  elle  paifa  le  détroit,  Sc  ail'iégn  CcsiBnaiaopte- 
Lt  ville  ayant  été  prife . Ilâac  l’Ange  & La  Fl*  Alexn  lucetn  rén- 
bUi  fur  le  ihrâne.  Apres  leur  mort  les  Coüâderex  chwferem  le 
Tynn  MurtzuAc:  Sc  Baudouin,  Comede  Flandre,  un  élu  Em- 
pereur de  CcHilUniiflople , l'an  1x04.  Ainii  cet  Empiré  fuinnf' 
poné  des  Grecs  aux  Franyns  neuf  Cens  an»  apre»  ibn  éoblidé- 
istoc,  foui  k 0>a«d  Cunibuiiin . & une  ft  illuilrec-AquêieF  «ta 
une  fnilc  dtrtp*i;De.  Pendant  que  ks  Princes  coofederez  tàifjft» 

I la  guerre  sui  Tyrans  de  CunlUonnopk.  ceux  qui  s’étokoi  fepim 
d'eux  pour  aller  daiu  ta  Pakitme.  ou  qui  s'y  esùea  rendu»  Lui 
' d'autres  Ch.'f»,  (ircni  des  etiôm  tuutite»  po>jr  la  cooquèie  de  b 
I Terre  Saioie.  jean  de  Néte,  qu»  commandoli  U grande  item 
I qu'on  avait  équipée  en  Flandre,  arrirs  à PtolénMïde  un  peu  après 
mmoD  de  M mibn,  Renaud  de  Daoipierre,  Sc  tel  »<zrn  Sci- 
' gneurt  qui  avoieot  quiué  les  Con&dèrez  avant  leur  départ  de  Ve- 
i nk.  Le  MtÀoe  Herloin  y avoi  aufti  conduit  une  grudr  cnuliiiu- 
de  de  Breton»  : de  fane  qu'il  y avoir  ^ui  de  Ibrcn  qull  s'eo  f»F 
tek,  pour  ehiilêf  les  Iniidélri  de  la  Paleftiar.  Mat»  b pefk  lit 
pérte  une  grande  partie  des  Croitez;  tme  autre  fé  rembirqai  Sc 
repeii  le  chemm  de  rEun>;.ei  Sc  ks  Princes  Chrétroi  du  pais  fe 
Êreoi  b guerre  i'tio  à l'autre,  où  s'engagèrent  auifi  kt  Creiftz. 
prcnaiM  de  diBèrent  partis  dans  ceiu  Aqi»  divinon  : de  forte  qiAI 
ne  fut  pat  diBiule  au  Soudan  d*Akp , de  déàüe  toutes  leuri  trou- 
pes, en  1S04.  Le  brave  Simon  de  Monifbri.  qui  St  reoda  fi  cé- 
lèbre depuis  dans  U guerre  contre  les  Albigeau , fin  co(uai<x  de 
rerrntr  en  France . iâiu  avoir  rapporté  de  loo  voyage  autre  chof^ 
que  te  reflet  de  n'y  avoir  rten  bit.  l'eyrx.  Ut  Jaiiwi  (dit  a i»  jS* 
di  U Crti/ad*. 

S I X I K U E CROISADE. 

Le  Pape  tmv>ceac  fil,  (âchani  combien  U éicii  otcelBiee  d'en- 
voyer dufêcoursaXjx  Clirétienide  la  Terre-Sainte,  écnriira  i:tj 
des  lettres  circuUtret  i tout  ks  Fidèles  pour  les  excérr  i cour» 
prampaemeni  duii  b Palefbne.  Cet  lèiiret  ne  produiûrem  aucun 
effrt.  Sc  tiirrni  au  ctwiraire  foccalina  d'uo  irèegrand  dtfirrdrc; 
car  U arriva  qur  par  une  étrange  itluli<>n,  unelnftaiu  de  jeunnen- 
Cuu  fê  mirent  dam  l'efpni  que  Dieu  vouJoii  fe  iVrrir  d'eux  pcw 
tirer  le  fitloi  SépuJehre  d'cnira  In  maiat  dis  Sarraaint-  Ib  a'm  *f 
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(emblâ  jufqu'à  ireftce  niUe  en  Fr«K« . Ac  plui  de  riu  mille  en  AU  , 
lem^âor.  qui  piutu  tout  U cruix.  (ûut  la  cuoduiic  de  plulieura 
Cierwi , il  mêiDr  6e  queiquea  Prétrei.  Mut  U plupart  de  ctux  i 
d Allcmj(,ne,  pettrrai  de  mlerc  par  In  chemina,  ou  lurent  de>  . 
p-uilirz  in  Vuleuri.  Ceux  de  Fnoce  qui  aUeretu  Ju^ua  . 
M4  I lUc.  Te  aurenicDDe  let  mains  de  deux  Marchands,  tnlia^es  > 
fcrtenct . qui  leur  ayaoi  pronui  de  les  piilèr  f;munei»c-ni  dam  U 
Paidtuie,  en  cbar^ereot  kpc  de  leurs  eatiUiaux,  donc  deux  ârent 
imi&age , a?ec  perte  de  tous  cet  enùai  qu  Us  ponoKM  ; St  les  cinq 
«uir^t  arriverrni  en  E|^pie,  uù  cet  irahret  les  etnduem  aux  Sirta- 
xini.  Leinème  Pape  cunnnua  toùjouri  fon  zèle  p^ror  pcocuier  du 
Iccouri  aux  ChrciirM  delOrien,  Sc  diai  le  Concile  de  Laiian. 
irnucoisij,  ilHi  un  dérrel  pour  une  Cnidide  generale.  Sa  m >n 
éuni  fuiveaue,  Hunotiuilll.  qui  lui  lîncèda,  en  isid,  eoroja 
dea  Legau  1 loua  Ira  Pnoces  Chreiirni  i fit  une  inâiuié  de  Crutlex , 
païucuberemem  des  oaiiaaa  fepienniimki.  Te  iruuvereM  prêii  a 
picir  au  premier  coaiinaodenieni.  L'tmpereur  Frcierk.  quii'é- 
1011  crwledca  premiers,  devuic  jtre  leur  Cbet'.  ma  comme  il 
n'aroii  pis  encore re^’ J a Rome  1a  couronne  de  l'Empire,  André 
Roi  de  Kiingrie  prti  fa  pUre.  it  fut  Tunique  entre  lout  les  Koi 
de  l’Europe,  qui  Te  mil  a la  léie  des  CroiJcz.  les  autres  en  eutk 
cnipêch  Z par  des  ineréts  psraculiert,  qui  ne  leur  permcitoien; 

Kt  Je  dans  ceiie  guerre  couir»  les  InAdéJrt.  Le  Rui  de 

' -dgrie  fui  iccfliapegnr  des  Üuct  d Auiricbe , de  Saeiete,  de  Mu 
neie,  de  Braliaïu.  de  Limhouig,  du  Comte  Paiaiio  du  Rhiu. 
dea  Coiracs  le Juiiers  Sc  de  Hollande,  du  Marqjit  deUade,  asic 
l'Ariheréque  de  Marence,  lrat>équ>^  de  SamOerg.  de  PaiLu, 
de  Siraibourg.  de  Muolter  S<  d'Uirecht,  & la  plupart  des  Prélau 
de  Hur^rK  qui  ruulurnil  Liivre  leur  Roi.  Le  rendez>euui  de 
lOuirt  iraifOu^  esoii  dans  TiÛe  de  Chypre,  d'où,  vers  U An  dt 
fepi^inhte  1317,  elles  paüérem  en  Syrie,  et  enréremdans  IcFuii 
d'Acrt.  ilugiiet  de  Luiipan,  Roi  deChrpre, lety  accompagna  iSr 
Jean  de  Bneane,  Rm  de  JéruialeiD,  7 amma  quclqurt  (Uiari  après  le 

Eudriruupes  qu'il avoii.  arec  1rs  ChenUetsdu  Temple,  Sr  de 
lU  Jcin  de  Jecvifalem.  te  1rs  Teuaoosefts  ou  Chryahe-rt  Alie 
mini.  L'trmee  ChreiiriUK  ne  put  rien  fiiic  ceie  années  fit  k 
Rot  de  Hon^  (e  rn  obligé  de  s'en  rtioumer  daru  Ibn  Royaume, 
où  fa  prelence  étuli  néc-dâire.  Il  pariii  en  itiS,  (i-tdiqucUUf 
fon  tjc  propre  pour  iUTq;rf.  Mau  ceite  pene  fin  réperee  par  k 
frcuurs  qui  rim  peu  de  lemi  aprèi  : car  1a  doue  (rpemnonslr  dn 
Crjafez  cooduke  par  le  Conkede  Hollande,  qutt  éioicarréire  en 
Fonugal . où  elle  aroii  aidé  les  Pom^aia  i remporter  une  vift  ere 
contre  les  Mores  d'Alcazar,  amra  beureufraent  pour  renaurcu 
)'aim*c  Chrétienne.  Onréfiilm  alors  de  puner  lagixrreenhgr 

S le , d'où  venoiem  toutes  les  grandes  arm^i  des  Soudai» , afin  <k 
hruire  le  mal  dani  ta  (buKe  •,  6t  Ton  commença  par  le  fitge  de 
Damiéie,  qus  dîna  <fci  huit  muit.  Durani  ce  tem.  il  vint  ne  nuu- 
Véjuzf  court  de  Rume  Sc  de  louie  l'italk,  de  U Frxace,  de  TAl 
leuugrie.  dri  PiU'Bu.  Sc  d’Angleterre.  Le  Cardinal  d’Aibaao, 
Légat  du  Pape,  étaru  arriré  avec  une  puiHâme  année,  rouut  corn 
manier  louies  les  troupes;  mata  le  Roi  dejerufalrm  y cooferraTau- 
tome  qui  lui  aroii  été  dorasée.  Sain  François  d'Aifife  y vint  en 
J319,  pour  antiwr  1rs  Chréiiriu,  fit  dam  le  del^n  de  gagner  u 
Omronoe  du  marcyre,  en  prêchant  la  Foi  aux  Infilelet.  Lnnn  la 
mile  .le  Oamieie  fut  paife  le  ctoquléme  norembie  1319,  61  «un- 
bure,  du  cjftfeniemeai  du  Légai  fie  de  toute  Tatmée,  au  R >yaumi 
dejrruralem. 

Après  que  Tirmferur  piflï  Thirer  1 Damiète,  pIuTirun  CroÜêz 
s’en  reiournt-rmc  m leur  pais;  8r  le  Rjid.‘  J^n^alein  repTu  le 
chrmin  de  IsPaic/lioe,  promenaM  de  revroir  au  pluidr.  C’en 
«ourquoi  le  Lrgai  écrivit  au  Pape  pour  lut  dcmirvlrr  du  fccouit 
Le  Pape  m obtint  de  TEiapereur , qui  envoya  a Uamiéie  Luut» 
Duc  dr  Sanére  avec  de  belles  irnupes , fie  quarante-uo»  galerr* 
bien  é tuipéet-  Les  V éniiicos.  Iri  Grooit  fit  In  PiRiu  y oKOereni 
en  même  lemi  un  grand  (êcours,  6/  k Roi  de  JéruTali-m  revu, 
qurtqud  jnufi  «prêf.  On  liiM  alori  Ci'ofeil:  Tav»  du  Légat  tm, 

Îur  I on  Ainnit  baiaille  i Mélédin,  S<>u  Un  d’Egyp'e,  fit  ct  ui  du 
L<N  de  Jrrutiiem  éiob  que  fon  reiouinit  1 U conquéie  de  la  Ter 
fe*Sainie;  mais  leLéga  fit  tuu  qu’il  rotraina  les  CItriâ  de  fufl  c6- 
té.  Ainij  au  mou  de  juiltet  liai , Tarmée  cks  Ctoilez  fe  mil  eo 
marche,  piurallrr  vers  Oabylone,  é trente  lieues  de  l>«inieie,  ou 
étcNi  le  S mdsn.  Mais  i moitié  chemin , elle  fin  ubligée  de  s’arré- 
icf  a U tmomtre  de  Mélédin,  fie  d'accrpier  une  irrve  pour  huu 
am.  i coodieinnde  lui  rendre  Damirte.  En  izsS,  TEmpeftuc 
Fré  iétK  lii  rnün  le  voyagr  de  la  Terre  Swnr'-.  doni  il  arnii  t«ii 
vœu  dés  k conunencrmrni  de  ente  Croiladr  ; fit  l'annee  fmvaair . 
il  cnoclm  avec  le  Snulan,  une  trrye  p ur  du  am.  i ces  C"ndt- 
lioni,  h Stm^tidinlt  U vitU  4$  à Fri4*^,  «v/e 

Ui  viliti  dt  BttbUim,  dtN»*.»rltb,  4t  TUrf  ^ dt  SU»»,  UMi/ far 
U itmfU  dt  Jituftitmdtmfmttrrit  *ux  a«rr«xiu,  /uar  y f»m  Utf* 
wrn  um  t*>  tMtrtttu d* itM» Ld.  Ëflfuite Thinpereui  revtmrnA.w 
tnigne , tant  arcér  riubli  1rs  murailkt  de  Jeiufalem.  ni  ctllet  des 
sivres  villei  qu'oo  lui  woii  cé.léti  : de  £>ne  que  lei  Chrroro»  n'co 
étnieni  1rs  oniires  quVn  apuarmee.  L’«n  1334.  le  Pipe  Gregoirr 
IXomvoquaunep'indeanriDblée  de  Prélaii  a Spolriie,  où  1 Eiu 
pern-r  rrêne  «fliila , arec  les  Paniaichrs  de  OrnHaorinoplr, 
iTAriiocbeficdr  lèrufxlem,  que  le  Pape  avoii  Cili  venir.  pJurde 
bbri'  r zvic  eux  fur  Ira  affarn  d'Orii  ne.  La  il  fiir  refuiu  qu^i 
recnin  nmirtow  la  guerre  dam  U Paknine.  dés  que  U iréve  fe- 
roii  rvjiréé,  cWlidire.  rn  isjp.  fie  que  cependant  on  pubti>^roii 
la  Crnifade  Tiwhaud.  V.  du  nom.  Comte  de  Champagne  fie 
Roi  de  Nmm.  fui  le  Chef  des  Princes  Croifrz,  doni  les  pnnes- 
uiit  itsirnt,  H'<gurt , Duc  de  Bourgni^;  Pierre  de  Dreux, 
Duc  de  Br^tuinr;  ^e»  Ion  Itère,  Cumie  de  Mâcoo;  Hrnrt, 
Corne  de  B<r;  Gui.  Comte  de  Nevm;  le  Cunnrubte  Amauii. 
Cmnie  de  Montlbru  les  Cormes  de  Jnioii  8r  deSaocerre,  & phi 
fi>uri  Barons  de  France,  de  Nivanr  fit  de  Brtugnr;  avic  une 
(DultMuir  infinie  dr  Croifez  Fcdtiçon  fie  Ailemant,  qd  n'oirD 
doutai  qu'un  Général  de  cttir  lépuuuoa  pour  les  condure.  J1  y 
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STi^  fi^et  d'eipéfet  I»  Rés>béurcux  fuccés  ; mais  per  une  Dchvide 
rencuoire , (e  P.pc  lut  obuge  de  publier  tn  même  ie.nt  une  autre 
CroiUdr,  puiiT  Ircuuiir  Baudouio  II.  Empereur  de  Cooliaoiuio* 
pie,  aiiaqur  par  deux  pujil«Di  cDixmis,  Jian  üucas,  lutnuoimé 
y»tM,  Empstrur  dra  tirna,  fit  Azen  Rui  dtt  Ej>g«tct.  Autli 
la  plupart  des  Cruiiez  pour  la  T<rrc-Saann;,  s'ttigagctcni  pour 
Cooilaniiaopk , eoirc  «urca.  Pimede  Dirut,  Duc  de  Buia^nc} 
fie  au  lieu  d'une  graiaJe  CruilaJe  qui  couT'jh  reüliir . ou  dans  la  Pa< 
icJtme  ou  dans  la  Gtecc , fi  Ton  u'cui  eu  qu'ui  msoie  detku) , U 
l'en  (orma  deux  mrdtucret,  qui  o'euiuM  w en  Uréce  ni  en  Syne  le 
fuccêi  que  Tonciperui. 

Ladiviiion  quuo  vu  tulue  dr  nouvrau  eure  le  Pape  8c  l'Cm* 
pertur , fie  qui  donna  lieu  aux  Uftiucu  des  GuHpbts  fit  des  GiM- 
luu,  alTjtb.il  encore  l'irmec  dei  Croifix.  lis  ne  perdirrfls  pas 
néannKiuu  courage,  fit  s'eiani  partagez,  les  uns  t’en^irquéteoi  1 
.Marfeille,  6c  1rs  auirtt  aliertsu  par  ittrc  en  Syrw  Luraquilt  tu» 
rmi  arrivez  a Pulémaide  ou  Ane,  Us  muebéteni  vers  Aicakn, 
p>xir  en  rebiai  les  muralki . fit  u ibmmr.  Cependaw  le  Duc  de 
Bjurgogor.  le  Comte  de  Bar , fie  le  Cunoruble  Amaury  de  Muni» 
(•n.  ( Irparérem  du  gros  de  Tarmee,  fit  vouUireni  furpreodre  Is 
ville  de  Uize  ; mau  ils  y türeni  deuiu  par  Tumee  du  hjudan  de 
Babyluœ.  Le  relie  de  Tarmér  qui  eio«  a Aludon,  rcpmieclw» 
.om  d Acre,  où  Te»  Ai  arec  les  Inlileiet,  deux  iraiiez  qui  turrid 
l 'nbomeuxauiiJhieiietiii  car  k-iTempuenqis  avuaeni  pour  t us 
jocpanicdeTariDreCbrétieiioe.firtn  ireve  avec  Naa«r.  Soudan  de 
Da.uaa,  a coodKiuii  qu'il  Uur  rrnlron  icieriuuire  de  jcniUlem, 
jvec  ka  chàieauz  de  6,..utürt  fie  de  Séphrt,  fie  qu'iu  le  lerviroii  m «ôk 
n Je  luuio  leuii  loitca  cooire  k Soudan  de  Urbylune.  El  Ira  Ho> 
pnaUers  lummus  Ju  Roi  Je  Navarre,  des  Ojci  de  B jur<ogne  fit  de 
Breugne,  fit  de  Taure  pâme  de  1 armée,  Qtetu  iréve  arec  Mt  lech  Se> 
h^judandeBabytonr^cuoireleSigdao  JeDaouiiaprésquoileRol 
ic  Navatre.  le  Duc  JeBreiagDeét  U plupan  dea  Crûifex,  l'riani 
embarquez  au  pori  d Aci t , reiouioéiem  en  leur  pau,  prefque  au 
némeitinaquc  Riebird,  Comte  <k  CorooujiUr,  fie  prie  de  lien» 
Il  III , Roi  d'Afig.etrfte , artivuu  dan»  U faküine  avec  de  bon- 
net iroupet  de  croBcz  Angioa.  Ce  Pcince  connui  bimiùi  que, 
pcodaiu  ladivUiuaqulconiirwiouioùjourt  eure  les Cbcii,  fie  fur  tous 
«ntre  les  Templiers  fit  les  Holpiuuets,  ilo'y  avou  nullr  appeien» 
e qu'on  pùi  léü^Tir  par  les  arok-i.  C'tll  pnurqiM  voyant  que  le 
S.iuJan  de  BabyluAe  oitcu»  de  reoouvrller  la  Utve  avec  d?  nota* 
reaiixavaoiagrapour  kt  Cb.eiieus,  il  réiblul  par  Tavti  du  Duc  de 
Biurgiigne,  du  Grand  Maure  de  Tflopsial  fii  de  1a  plu;.arr  des 
Jfolé  Z,  ^ Ti(  CrpiFf  s cet  coudni  m,  ^av  / m rrsirMr  de  f»n 
d»Mire  uni  Ui  fr^*»aitri , 9 fur  rm  cu,k  fai  «vwnw  ài  ftiià  i» 
»v*tU*  àt  Oa^a.  tiure  T Ique.i  eioii  k Couteiab.c  dt  M.  mlùn, 

fa«  Jai  OaMMa  j»»4r»ii»t  d»  f wdfan  tetru  gas  l*  S»»d*a  ftJtJm 
d*»f  U Paiajiiaa.  A^.'iCs  teU  tLiiharJ  remuou  fur  fa  dôaie,  rn 
1841 . fie  cu^u  vcri  l'Italie.  L'an  1344,  les  Coralmieoi.  peupiet 
.dos  des  ancteru  Panhes,  éum  cludtz  de  la  Perk  par  Ici  Tarum , 
paifêrciM  TEuphrsic  fil  vioretii  demaoder  quelques  lerret  au  &Kijaa 
JE.0P**>  qui  leur  abandonna  U PaleAine,  où  ils  fireu  «Sabord 
imipitoo.  Alura  loutes  Ici  turces  des  Cbtroens  t’etu»  yoines  pout 
ictiilev  a ces  Barbares,  un  leur  donoa  tuuilie,  auprès  de  C<ze; 
ioau  Tainiee  Chmienw  y fui  déûiiv , fie  il  ne  fe  buva  qu'un  Son 
peiu  nombre  de  Ch  values,  avec  le  (^unéixble.  leC>mi«.  Philip» 

de  M>Kiiltxi  Prince  de  Tyr.  lePauurche  K >ben,  une  ptciw 
lei  Evéquei  fil  qjrlqu>-t  croiaines  de  boliiaia.  Les  Cran Js*Maures 
Ju  Teinpk  fil  de I ChevalirisTcuionty  demeureieni  iür  la  places 
k celui  de  laiin  Jean  de  Jeruüurmtui  m«né  dar»  letlcii  a O«bylo< 
ne  arec  Tulufiic  Gauikr  Je  Brkniic,  ConHedv  Jaâa,  &;  neveu  d» 
Roi  Jaao.  * Niwtos.  Aiberk.  Sanui.  Naogit,  Aie. 
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La  nouvelle  de  crue  déCiiie,  ayant  ésé  ponéc  su  Pape,  le  fit  ré» 
r <udie  a oiQvov|Urr  un  C ‘ocik  gtoeialqui  te  tim  a Lyon  rn  ii4j. 
ou  l’on  fit  un  Ue<.t«  pour  une  nouvelle  Cr.iiûde  Contre  les  S,irs* 
ui».  Mau  le  f Ctura  qu'on  envoyai  ConAanunople  contre  Vatz» 
c>  . Empereur  Grec,  ks  uoubles  d’Allemagne  fit  d'Iulir,  fie  U 
Croiladc  piriicuikie.  «que  le  Pape  Ai  publRr  contre  TÉmpeteur 
FreOene,  iüreni  comme  auuM  de  diverlsjm  qui  idoiblirecil  lelte* 
meut  ia  prinapaJe  CimU  Je.que  de  tous  les  Ruu  de  TÊurope , il  ii> 
eui  que  le  R<e  faine  Luuii,  qui.  arec  les  feula  Franço»  rnir.^rii 
ci-ue  guerre  Sainte.  Les  plus  iiiuftres  d'enre  eux  qui  pnren  Ij 
croix  a Ton  exemple,  fûtem  les  iroit  Princes,  ftéret  du  Roi;  Al* 
phontr.  Cnme  de  Poulets;  Roben.  Gxne  d'Anoîi,  fit  Cnarkf 
C mue  d'Anjou;  irec  ilu^uei.  Duc  de  Bnjrgvgi^»  Pierre,  Duc 
de  Breu,.i»e,  GuiHaucne,  Gomse  de  Flandre  ; llugura  dé  CnâiiU 
hut.  Corme  dé  Saim-Paul;  Ht^puci  de  Luzignan,  Comte  de  ta 
Marche;  lés  C>mm  de  Dreux,  de  Bar,  de  Suiifoni,  deBoir, 
Je  Rciel,  de  Momlort,  fit  de  Vraddme;  le  C luk  table  de  Beau- 
jru , fie  piuüeuri  tuuei  Seignruri  fit  Grands  OScari  de  ta  Ciurun* 
tre  ; (Hirrejran.  Sire  de  joinvilte.  fit  quwnté  de  Frétais  qui  Suivi* 
rem  k Cardirul  Légal,  que  le  Pape  aro«  enroyê  pour  publier  ta 
C oilade  en  Praoce.  Le  Rus  S.  Louü  ayaru  fini  lea  piépanaifs  n^ 
cellaircf , fil  ayant  poun-u  au  Gouveiocnieoc  du  Royauiar,  donc  U 
déclara  Régnue  lz  Reine  Blanche  fa  mère,  fe  rit  en  éui  de  partir 
*p<és  la  Ptntecùre  de  Tumee  134$.  Il  s'embarqua  l Aigues-muc- 
les  le  SJ  août,  où  la  plui  grande  pank  delà  Ame  TKienJoit;  i'au* 
ire  élani  i M«rf(  ille,  pour  y rrccvtér  le  uAe  de  Tarmée.  Il  arri* 
va  ven  la  nM-fcpiémbte  en  nile  de  Chypre,  ou  Ira  autres  raiiTcsux 
lé  joignirrmpeudeiemtaprés.  Les  Seigoeun de  fon  armée  fie  les 
Biruni  du  Ruvaume  de  Cbqrpte,  Tobtigéreni  i j demrurer  lufquca 
I Tété  de  Tanoér  fuirank.  qu'il  fe  rembarqua  avec  H.nri  R.j(  de 
Chyire.  fit  parut  a U vue  de  Damiévr  apréi  les  feirsdr  la  Ptmecd* 
le  de  Tannée  1S49.  Cnk  vitirAnbiiniâi  pnfe, fit  r»  réfnlui  d'aller 
JroiiS  BibyiiHtc,  qiM  éfoii  k Capiuk  du  Riiysuok  ; m«isnn  iruu* 
rs  Tl  Samzim  camiwx  tu(rès  de  MaEbre,  fie  1 ré-  piufituet  ba- 
laillet , la  isaisdie  l'étaiu  aiue  dans  le  camp  des  Cbrcueoi.  le  Roi 
Xixx  te 
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fut  coatnint  de  &he  uoe  remiie.  déni  Itquelle  U fut  pourfiivi  pir 
lC(  lofidelct.  qui  Hnoi  uo  etrti^  nulbac  des  CtirfeUeot»  & pn- 
reoiie  Roi  pfiluaoier.im  ktSeigoeun  de  ruu>éecQ  isjo.  Akm 
on  fîi  un  treitf . p«r  lèqurl  il  fui  irtèié,  Æ»‘*<  y <••»«’*  wv« 

Ju  4iUi  Sf*  l*‘  Côrhiim  figti$T*mt  f*i]>iUmtai  $mii  lu 
au  Us  stmitHS  4ms  ta  ràU^  ^ 4àm  U lynt-,  ô^t  U M fêfttm 
M fcat  mtü*  ittms  4sr,  (c'eii  i due,  eovtroa  queire  ccoi  mille 
Iivft4.  Jriun  ({ueiquciuDi,  ou  quatre  cent  nulle  ecui  dur,  feloo 
cT-iuim)  fai^  U rmfm  Js  ims  Us  pri/usKurt  ; fn«  p«nr  U fitm*, 
UrnUrstt  IMsitstéssMsUm.  Ainlia|)(éa  trenie  dcuijourtdecapti- 
vicf , le  Km.  t>Nu  let  Poocei  (4  les  Seigoeurt  de  Cbjrpre  & du 
£.>riutne  de  Jendalem,  Se  le  peu  de  Suldia  qui  reAuieiu  d'uoe  û 
Krande  detàue,  iurem  délurni  letCunsesdeFlsodre,  deBrco» 
gne  & de  SjHflbns,  wcomtMgncx  de  plulieurs  grands  Seigneurs,  ui* 
rem  congé  du  Rui , Se  (ireoi  votie  sers  b France  > mut  le  Roi 
voulu!  palier  en  Syrie , St  arriva  en  peu  de;Ouri  au  pon  d'Acre. 
Aptes  y avoir  nus  les  places  matiuaKS  en  tut , il  rrrim  en  France 
l'amsiv  * Saoul.  Matthieu  Paru.  JcsoviUe.  Nangis,  Scc. 
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L’ao  i«y5 , les  VéoiiieDi  St  les  Génois  qui  éioieot  en  Syrie . lé 
Areoi  une  cruelle  guerre . où  les  Princes  St  les  Chenliets  d'outre- 
mer  s'cngigérent , les  uni  pour  les  V énuieos  ifTiOez  des  Pilaiu,  St 
les  autres  pout  les  Génois.  Cette  gurtre  dura  fbn  long  lenu.  Sr 
CaufaUpeitede  1a  Terre-Saine  : car  Briidocdar.  Suüdao  d'E- 
gypse , pvotiu  de  cesc  diviTtuo , St  fe  créfenu  en  1 <6a , arec  treo- 
w mille  bomoKs  deraot  Ptolématde , ^lU  il  ruina  les  fauabourgs. 
Enfuie  il  |Hîi  ta  rille  de  Céfaree.  le  château  d'Aflut,  Sc  1a  tur- 
ternie  de  Sépbn.  Conunuint  Tes  cooquàiet . 1]  s'empara  du  cfaiieau 
de  Jaifa,  de  la  plupart  des  places  (tes  Templiers . Sccnfîodeb 
ville  d'Amincbe  en  1368.  Le  Pape  St  le  Rus  de  PraiKe  eiuunez 
de  ces  progrès,  fonnersni  le  dnfem  d*une  nraivelle  Cruiûde;  St 

Kjr  cet  rtfrt  Clcmeni  IV  envoya  1e  Cardinal  de  Sainte  Cecile , 
k'ai  en  l'rajtec  . St  1e Cardinal  Ouobua  en  Angleterre,  avec  ur- 
dre  de  imiter  de  là  en  Ef^w  St  en  Ponwl  • |Ms  il  ürdcauia  aui 
RrliiKLi  de  faint  Dominique  Sc  defaini  Fraii.;au,  de  prêcher  U 
Cruilade  par  toute  TA  lemagne,  Scjulqu'cn  DanoerDatk  Sc  en  Po- 
logne. Mais  luus  cts  k>iOs  n'cmem  de  fuccèt  qu'en  France,  où 
par  te  séle  & ^r  l'exempte  du  Rot  S,  Uiuu,  qw  pm  la  croix , la 
flupan  des  Princet  Sc  dea  Seigneurs  fe  eroiléreu.  Lei  pnncq>aux 
liireni  tes  trou  Princes  les  eniani . favotr , Rulippe  (bn  iloé  ; Jean 
TiilLn.  Corne  de  Neveri  i St  PieTre,  Comte  <rAlcri;ont  Al- 
tônfe , Comte  de  Poitiers  Sc  de  TuuloaÀt , Ibn  trérr  ■,  Tlubaud  , 
Rui  de  Navarre  St  Coewe  Palatin  de  Champagne,  fon  Gendre-, 
Kobrn  Comte  d'Aiiui,  Ion  neveu  i Jean,  tilt  du  Duc  de  Ureu- 
rite , Sc  gendre  du  Roi  d'Angleterre , us  Comtes  de  Flandre , de 
Nemours,  de  Laval  Sc  de  Mooiion  ; les  Seigneurs  de  Couruiuy, 
de  Ueaujeu  , de  Mnoitnoreney . Sr  quantité  d'autrri.  Tout  étant 
difpi>te  pour  une  û grande  enueprife.  te  Rot  parut  le  premier  mars 
IS70.  accompagné  du  Cardinal  d'Albono,  que  te  Pape  «voit  nom- 
Dé  Légat  pour  la  CtoUade,  St  le  rendit  i Atgues-monei,  oùtl 
s'embarqua  au  contmeDceneni  du  mois  de  pltel , en  même  lemi 
que  l'autre  partie  de  la  Hoite  panti  de  Marteille.  L'armée  Chré- 
tienne éoM  arrivée  a Cagliari  daiu  i'iile  de  Sardaigne , k Roi  ont 
Conleil  de  guerre,  oùonréfolui  IVmremilè  de  Tuait  en  Afrique. 
La  ilnrte  prui  t ta  vue  de  Tunb  Sr  de  CanKage.  environ  le  viaié- 
me  jutllei;  Sc  l'on  s'empara  d'abord  du  porc  de  Canhagé»  pu»  de 
la  mur.  Scenlûite  duthiteau.  Mais  un  diftéra  d'iirieger  U ville 
de  Tunis  jut^ues  i l'arrivée  du  R«  de  Sicile,  qui  ne  vint  qu*un 
mois  a^rvs  le  Roi  de  France , Sc  qui  lut  catife  par  un  ii  long  rcur- 
demem,  du  malheureux  foccéi  de  ce  voyage,  qu'il  aroit  lut  mê- 
me confeil  lé  avec  beaucoup  d'emprtlT.meni;  ur  comme  onéioiiau 
£«rt  de  l'été,  & que  l'nQ  nunquuii  d'eau  douce,  les  loatadin.  & 
pnr.cipalriwm  la  dylfemerte  Sr  let  névret  aigurs  te  mirent  dans  l'ar- 
ro-e,  ouet|esnr«nienpeudctema  unfurtewx  nvige.  Jean  Tri- 
lian,  Comte  de  Neven,  Piiikc  âgé  ite  vioiaoi.  en  mourut  te  iroi- 
ftéme  aotn  ; le  Cardinal  Légal  ne  nrvécui  ce  jeune  Comte  que  de 
(flaire  uu  cinq  ywrt  -,  St  funi  Ltxiii  peu  de  temt  aprèi  lallâ  loo  ar- 
mée dans  une  extrême  délolstinn  pu  ta  mort,  qui  arriva  te  ay  du 
infime  mois.  Charles.  Roi  de  Sicile,  parut  avec  une  aftex  belle 
floue,  au  même  irmtqur  le  R<s  lûa  frère  rendoii  i'vlprit.  St  pria 
le  Ri;)i  Philippe  U Hsuij,  Alt  stné  Sc  fuctcUeur  de  feint  Luuii, 
d'achever  une  guerre  fi  unporume.  On  t'avança  donc  vert  Tunis , 

Eur  la  lcrrer  de  plus  prêt.  St  oa  donna  plutieurs  combats  contre 
Mores,  qui avotem  toûyours  du  detevanuge.  Le  Roi  de  'Tu- 
nis craiimani  l'ifliiede  cette  guerre,  envoya  (temander  la  paix,  ou 
du  mona  ta  crève.  Aprêt  avoir  teni  confeU,  les  deux  Ruii  de 
France  Sc  de  Sicile  accordèrent  i ce  Barbare  une  trêve  pr<ur  dix 
ans,  â cet  cntxftiiocH,  ^'U  isus  1rs  EfiLsvts C^rtim 

fit  Ûtins  4ats  fin  Rifaamti  ^»'Upf*mniritt  *mk  Mixiaui  Jt  /dint 
Osmtm^n  ^Jefnmt  /VM/wrîy  piicbtil'Bvaafiit.J'fidtirétt  mm»- 
fihts,  C7  ^y  4*mrr  U iaiime  à tsmst  fà  «•Wrvirne  U mwvirt  ^ 
pajitiù  pmr  trÜMt  an  Ksi  CismUs  ttnt  Ut  smi  les  40  mUU  iust, 

Ï^ttKû  payait  am  Papt  psmr  SafUi  0-  pam  Suiü,  Enluice  les  deux 
ou  t'vnibarqiiêrmi  piiiir  retourner,  l'un  en  Sicile.  Sc  l'autre  en 
Prince.  Mais  te  Pnnee  Edouard  (TAflgkterre,  quiarrivadeviM 
Tunisavecfi  flâne,  lorsque  ce trwê  fji  conclu,  eouhii  faire  voi- 
levers  Piolfimaîde,  oùii  pm  wrre  avec  Jean,  fila  du  Duc  de  Bre- 
tagne. SesDoupes.  quln'êioirocquede  rtoiteent  Chevaiten,  tant 
Angloitque  FrinçoU,  flirent  deput  foniflées  de  cinq  cent  Fri- 
Coni , St  d'un  autre  petit  renflifi , que  le  Prince  Edmond  Ion  frère 
lut  amena  (rAngleHrre.  Ce  lêcnurt  empêcha  que  Bt^ndocdir  n'afe 
fiêgeli  ta  ville  d'Acre  ; maii  enfin,  Hugues  Roi  de  Chypre  Sr  de 
Jéruûlrm , ne  fe  voyant  p»  afl'ev.  fijfl  pour  t’offUer  aux  conquêtes 
de  ce  Soudan,  obtîai  de  lui  une  trêve  en  raya,  St  le  Prince  E. 
dtward  l'en  retounta  m Angteierre  , pour  errndre  poflélTv» 
du  Royaume,  que  Henri  Ibn  père  lui  avoii  laiflé.  Aintl  cet. 
te  CroiJâde  ne  produiin  aucun  e^,  pour  b délrvrance  Îb  b Ter. 
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re-Saioie.  En  uqi.  b ville  d'Acre  fùc  prite  6c  bccuee  pr  fe 
Soudan  d'Egype,  Sc  tes  Chtéucos  peidtv»  tuut  ce  qiÆa  aveiem 
dans  ta  Syrie.  Ltepuii  ce  uems-U,  U ne  s’eil  ou  autuneCtoitaJe, 
quoique  les  PapeaayeM  fbuvenitaiide  griLdstCfbni,  pourytin- 
tcrlrs  Chrettena,  comme  Nicotu  IV , en  i:;a  -,  Cicmcni  V.  en 
1311 , St  piufteuri  imtei  Papti.  Dure  1rs  ê1irt>..n«it  uitz  cy- 
dellus,  ravjWrvx  Maanibourg,  Mi/f.  dai  «t  juntu,  Ui/Ui^ 

raÀ»  CalvMstyaM  ^ ttila  dm  Paps^ma,  jsd/ii  infaaaiUlt,  pattU  a,  qi4 
ZOaàtml'HtriQiaaatétapt^aaa,  t*.  10. 

CROISE'r.  Fvyta  CKOIZET. 

C K O 1 S I £ R S . tune  de  Reikiu-x.  t’a^tK  PO  R TE. 
CROIX. 

*CRUISIL,  bon  Bourg  de  France , dans  ta  Breugne.  Il 
eft  â une  lieue  Sr  demie  de  la  pute  tilic  de  Guiiunae.  ^nt 
l'emboùchure  de  ta  Luire,  Sc  celte  de  U Vi]U«c.  lur  la  céte, 
où  II  a un  pon  lun  grand  6c  en  rofime  tenu  ton  lüt , que  Pon  truit 
être  te  Brhat  Partni  des  Aocieni.  * M«ty , DàS.  (iàara. 

CROlSfLLËS  (Scigoeuri  de)  cUsaiut  MUNTMO. 
R E N C y. 

* CROISSANT  (Albert)  de  Liège,  entra  dam  taSonfié 
(tes  JéiuiKiâ  l'âge  de  18  ans.  Il  potéiL  leaBelUs  LeurespodaM 
plufM-ursannéeaavec  appUudilleiDcnt  6c  avecluctct.  OuadeU 
uueSaiyrequi  apuurikre,  Utiramm  finîtaut  miumijttùa/m-,  6r 
une  autre  imuutec,  tnu  malt  muant  a Sna  %spniaaj.  ‘ Vaieic 
André,  bMitti.  Mtliua,  y.636,  in  Apfaaaka. 

CROIbSAN  T,  Ùrdie  de  Cli.  vaicrie , ioflBufi  â Acnn 
i en  1448.  par  René  d'Aojou,  dg  U Btn,  Rtn  de  SiciJc,  Duc 
u'Aiiyuu,  St  CuiOie  de  Provence.  Le  byrrb^tede  cciOriteectoii 
un  CitaulafK  d'or . fer  lequel  eiuu  écrit  en  leiiiés  hlruea  Las  a 
{aat,  qui  efluoe  lorie  de  rebut, fe[,nitiaiu  qu'uu  aqden  Us  ou&im- 
{V,  CO  ctoiltaai  CO  venu  Sc  en  gjotre.  Uo  «tacbuuace  Crottlaoi 
aucam  de  b«>uis  cfaiguilkucs  dur  émaUltz  de  rouge,  que  ict  Cb»- 
vilieri  de  l'Ordre  t'etuitnr  trouvez  en  de  daogemitci  occaCwa: 
de  lorie  que , par  le  nombre  de  eu  piaes  btani  hrs  peodkaet,  on 
puuvoitfacilemeiu  juger  de  leur  valeur,  St  oei  btltataêtkjnsqu’éi 
avoieoi  taiirs.  Lca  Ôbevilicis  potioicci  ailli  le  oxminu  Oete- 
lourscnmuili  rouge.  St  le  maMeiride  rrli-un  Har...  aretladon. 
blute  St  lafuvtamdcmême,  St  fuul  te  brai  dreat  un  Ctuiltaotdoi 
petadant  a une  châae  de  même  métal , aiuc  hé  fer  1e  tuui  de  la  tut- 
(he.  L'Ordre  etou  compote  de  cinquante  Chevalteri,  en  y coo- 
penaoi  le  Chef  qu'on  oommcxi  U staattstr , ou  pou  tnrui  dire  k 
Prtfidttu  ; car  on  don  remarquer  que  te  Roi  René,  qm  fli  cKie 
uutMuiion,  ne  prMpuirtcriiirv,  nnit  feulemeatcetet  de  Wa«wR- 
Mxrou  Issitattitat  t fous  la  pruteftuon  de  taim  M.ukc,  auqurlil 
VM.-linuiitbuer  la  gloire  d'éiie  te  Chef  de  ente  Chmknr,  duoi 
le  premier  ariiclc  éioit,  fat  anl  nj  tat  fnt  reps , «i  partn  ttt  Qtàa, 
i'ûn'tttât  Ont,  Prntt,  , tiamtt,  Ftitmi.  tm  sÿa  daaistsm 

Cknaittit,  9 GvBiilâvMflw  4t  fit  quJirr  Uiaaii,  0 yw/a 
fat  fasu  v41mi  tat  4t  rtpattUt.  V ulO  te  IcrineM  eo  Met . tel  que 
les  Chevaliers  C'atiuicai,  Sc  qu'on  te  trouve  dam  drs  nunuTugs, 
qui finu  dans  ta  biblMheque  de  l'Abbaîe  de  S.  Viâar  dePsu, 

La  Miiv , an  panr  Ditn  tttU  Jtmttr 
Dm  ta  Sàtruüasaa,  an  maagiv  dratt  Ujtstr, 

^nt  pans  U jsaaitraia  an  stsastra,  tss  factssr, 
jtrmarUtfnrss,  tatiardtTfiahsait», 
ftjlts  (F  dimaaibts  4tU  h Oatÿasst  ptrttr, 

0*arjaas  ttntndit  itnjtnrs  an  Siaatne. 

L'AlTrmblée  (te  cei  Ordre,  qu'on  noannuit  aufC  t'Or.ér  /Ja-ia', 
fe  Uiiuii  en  l'êglife  de  S.  Maurii  e d'Angers.  * Mtmu»,  Jaai  Ut 
Déikttdt  Cknaitrit.  Ftvm,  Ihtat.dUan.  Bouche,  ftU.tiPtavn‘ 

«.  19.  6*». 

CROISSANT  D O U 6 L E.  ou  DOUBLE 
Croissant,  nom  duo  Ordre  de  C.'îrvatene.  Cunhtt 
NAVIRE. 

* CROfSSET.  beau  Sr  grand  vilUge  de  Fraate  en  Nor- 
mandie, lùr  l«  bord  àt  ta  Seine  , i uoe  pore  taniede  Roua. 
On  y enmpe  660  Habuam.  Il  y a uo  couve»  de  Picpui.  (Udteà 
Sainte  Barbe.  Oo  y voii  (te  bcltea  carrières  de  ctujx,  St  le  cadre 
qu'on  y fait , eft  lun  eiiinaé.  * DU*.  Uùn.  ia  U s*m». 

C a O I S S y (Marquis  de)  CbaaUat.  COLBERT.  , 

CROIX.  La  (Tuii  eicni  un  fuppltce,  par  lequel  00  lâilôit 
fflounr  Ici  Grimiorls , que  ta  Julitce  aroa  c&sdaoarz  i te  geare 
de  mon.  En  vieux  Latin,  ta  cruii  s'appilou  ititms,  comoe 
nous  le  voyons  d.iu  N >ivui  \ Sr  elle  a ère  sulli  a,.eelte<  luttiJaam 
Tiic  Live,  Cicérun,  Pnuie.  Tacite,  Sc  autres.  Ln  G<cci 
l'appeUoienc  çsavfif.  La  figure  de  ta  croix  a eié  diflererHe.  felm 
tel  tenu  Sc  ia  JiverCiié  dei  naituns.  La  pui  aucimor  n'éioii  qu'm 
pl  de  buis  tout  droir.  lur  lequel  on  aruch:ai  le  crinoel.  ou  avec 
des  rordei  pr  les  bras  St  pr  tes  jambes . ou  avec  des  clou  dmi 
tes  mains  Sc  dun  les  piex.  On  l'eft  même  luuvtoi  fervi  des  artm 

ur  cela , aAn  d'avoir  plus  tôt  tait.  Il  y en  a quimné  dcuntpkü 

l'Empreur  Tibereen  louriui  un  Lorsqu'il  o étou  rocore  que 
ProcooJülea  Alx4ue,  il  fk  ainli  mourir  quelquei  Ptétres  de» 
lume.  qui  tacniiutctM  des  enfiiu.  Les  mmcs  ciuu  corrqwfeet  de 
deux  pièces  de  boit . o»  été  de  trois  fmet  de  Sgurei.  L'une  éuil 
connue  un  X.  ou  p qu'on  nomme  faaiarr  ta  terme  de  Blüon: 
c'efl  celte  que  nous  apprllunt  suyourdluii  Crû  Jtfii'U  AiAi. 
L'autre  étoii  t»te  en  T.  c'rft  a dire,  que  Puoe  dei  drui  prees  de 
boit  étoii  droite,  St  l’autre  étoii  entrave  ta  préctfement  au  bout  de 
celle-lâ.  La  iroifiéme  enfin  cioii  faire  de  telle  iwnséie,  qar  ta 
pièce  de  bois  qui  èioii  en  travers  n'èinii  pi  lut  le  haut  debfiéce 
drolK  i mais  te  bout  du  bois  droit  de  U ert^x  paÆitt  un  peu  au  delà 
du  boit  en  inverti  Sc  c'efl  de  cene  deriuérc  figure  que  I'»  croi 
qu'ètota  tacsoixoù  Jefus  Chrifl  lut  gtiacbè;  comme  on  peut  te  coo- 
jeélurer  par  rioJcriiKi^xionque  P»l»e  fit  nature  au  bouid'cnhtuc* 
deflüi  de  la  tête  de  jef ui  Chrifl.  Tou»  tel  inctem  Eerirains  etc»- 
ftaftiquei  en  dmuureai  dtaccord.  U y awt  dei  croix  dr  1^ 
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tnuirir:  in  pim  htixei  éioiem  les  plut  iaümes.  Oa  cruclâoii 
de  diii«reote«  uuutétei.  Ibu  tu  imp^uot  ietiuppliciej;.  (Àf  en  Je» 
peiKiiiu  pir  tn  bra  o'j  pirlet  piez.  fut  en  Iciwuhvu  à U cnnx 
srec  det  curdei.  ou  avec  d«  cioui.  O.-dcuireoiecii  il  f anu:  un 
poieiii  ou  uoe  planclw  fjui  les  picr  du  pautiu  p.nrt  le  lôuienir.  Le 
lupptjcc  de  i»  ciuu  «il  un  de»  piut  aiu  lent.  Oq  ne  voit  pt»  o^ao* 
utuia»  daireiscu  qu'tl  au  «lé  Int-n  ancirn  parmi  le»  Juiù,  car  C< 

fl  J eil  dit  d«M  U 4jr9f>,  ih.  49.  v 19.  du  Pano'iier  de  l'harujti , 
Mvaiu  la  Vul^e,  4a/-mM^Mriu*aiar/i>/'^*<Jff  rv  n cr«ar,  (^/4> 
ttrsiüM  MtiioucàrKfi  iM«i.  ne  marque  p lui  que  ce  Fiitaeuer  ail 
ère  vrwutie,  comme  quelqueium  l'um  prétendu.  Le  knne  de  la 
(rota  u'eil  ui  dam  l'Hebreu,  ni  dam  1»  Vertiun  des  Scpinire,  lie 
(OUI  ce  qj'oa  peut  inferer  de  ce  pal1i|(e.  clique  le  corpaJu  PiOiw- 
(ier.  aptci  qu  il  eue  ei^  exccuic  a o> ut,  lui  aiucné  ou  luf^Mlu  a 
un|wieau.  te  cipule.l  cire  maiiC^par  kt  «(eaux  du  d:l.  Ceq'ii 
ctl  du  datia  i*  üt,fi  du  ^'finirai , tk.  , que  Ditu  irrite  contre  Mi 
peuple,  a caide  du  commerce  que  piulieurs  liracUies  iroieiu  eu 
avec  de*  Irnt-oc»  Muatute».  oriuiuiadepenlre  les pruiupaux  a de» 
pulences,  S»}*9M  t$i  lêmr»  f*Un  »a  q'i  aucun  rippun 

avec  te  fuppiiu  de  lacruia;  nua  pl.ia  que  ce  quieft  dii.  II.»'4«jael 
ou  Il.fkiV,  ré.  SI.  «.  6 1 du  lupplice  des  Ü^tcenJafti  de  SiuL  que 
l>avil  livra  aui  Gibaooün.  car  au  lieu  qu'il  y a dans  U Vut^aie 
qu  lit  furem  crucià?£,  te  teaie  itébreu  Se  luutn  (et  auitn  Verbou 
poneut  qu’ils  turena  produa  ou  é^urprt,  L’exempled'Ainan.  Ëflùtr, 
*h.  y.  V.  9.  é>  le,  ne  prouve  pas  daranta^,  Ceue  pièce  de  teai 
hauic  de  jocuuleei,  quü  aveà.  ùU  dieder  pour  Matducbèe,  te  à 
Uquelle  il  liai  pendu,  a'ètoli  point  i-ne  crou,  nuts plunte une  po- 
le.ice.  Lri  R ibani  croyent  qo'uficknrKtnera  avant  que  de  pen Jre 
Ut  Crioilneli,  uo  l.t  fofini  mourir,  foti  en  In  Laptdani,  iou  par 
q.irique  tdue  l'iapptic-^,  te  qu’enluite on  aiuchuii  leura  c<>rpa  i une 
poirnce.  Eotin  nous  n'avoni  poux  d’cxrmple  cemin  du  fuppliee 
de  U cruix  parmi  Ira  Juth avant  te  règne  d'AiexandreJann^iu.  lita 
d'Hirc.nlII,  qid  ftiirocirkijurqu’a  ((00  de  ktSujcHrvbcUet.  üa 
lie  peut  pi>  dire  que  U fjpplice  djin  eu  le  fervii  en  ceue  occaSon, 
lût  J i<re  que  celiaa  Je  la  cruLi,  car  ojirc  que  Jofepbe , ^darifaiiva 
l ].  ri.  sa , lé  lèrvii  du  teroiede  il  a^yîw  que 

pcn].iut  qu’iU  tKiricticoi  ce  fuppliee  , kun  teinmea  te  leurs 
riàoi  luren»  éguTF;ci  a leurs  yeux  pour  augmeoier  leur  peine.  Il 
deruu  fans  >touie  woroiiHin  kp.H>ce  kou-U,  puisque  la  Juits  de- 
naodert-'ia  a Filaie  qw  J.  C.  tût  cvucaft«i  te  qn'il  y eui  deux  lir< 
root  autfi  cruetbex  a (et  càcet  orna  le  lieu  ou  té  ùtiJtem  la  exècu' 
lions.  Nouiiiruot  dois  UwKirede  Siole  & ailleuri,  qucNiou, 
premier  R.ui  dei  Attymm.  eianinuTe  dans  la  Médic  avec  une 
puiilânteamre,  Plurnus,  qui  éiou  Roi  du  paû,  le  vimrcflCuiv 
tter  aveci'Kua  ût  Ibtceii  te  qu:  im  lyaoi  livre  U bsiaïUe,  il  lût 
vàoeu  te  ItK  pntoaoier  avec  kpa  âlt  qu'ii  av'ré . qui  tureni  mfui»- 
touscruobez  avec  leur  ptTe  pur  l'ortee  de  Ninui. 

C;  fupplKe  èwai  eocor«  uliié  pirir^lea  Ëgypù  ni.  H»  en  punif- 
IbieiM  même  la  femn»,  puisque  Jmia  rappunc  qu'Agaihoclèe, 
concubine  d'un  Roi  d'ti^pe,  tuiaiui.he«4  unecroia-  IJétuMor* 
dtiuire  cher  la  Frrfa.  rlrrodcxe  rapporte  que  penJani  la  gurrre 
de  Danua  contre  la  Creci . Harptf  us  un  de  les  Cneu.  lu  crues* 
lier  Hubie  de  Muet.  A^xandie  ai  AitxttUr*  du  que  ce  oiÿine 
Uarius.  conlaoxu  i la  ciuix  t’iRtenJani  de  l‘L<)lide.  parce  qu^l 
s'amc  laillé  curromne  par  anrem.  pour  yuger  injuRement  une  il^ 
lâire.  La  mort  de  rulycraae  riince  de  S«[i>ui.  elt  èvriie  par  plu- 
ùeurs  Hulorlent.  Il  avoii  été  heureux  peniaoi  luute  fa  vte:  il 
avoii  prauquedesinactli^encci  avecOtome,  Gjurcrnairdeli ville 
d;  Svdcf  pour  k Roi  de  Pirk.  te  il  crut  que  Cr  G luverneur  lut 
rkviiii  recDcnre  eare  lei  mai>.s  tout  la  ihrrtûrj  du  Rul  Cimbyll- 
tm  imiire.  li  pinii  de  Samoe  pour  les  alkr  recevoir,  man  a pei- 
ne ton  vaiilau  tJ-Uea'dé  au  ponde  Mat. -.cris,  qu'il  fut  pru  te  mit 
CO  crunx,  où  il  iDourui.  Cikz  les  Scythes  te  ebrx  la  SatuuKs  uo 
uuufHMC  audis  car  s'il  eo  laut  croire  Diodore  de  Sicile,  Cyrui, 
Koi  de  Perfe.  fui  cructrii  par  uo  Roi  da  Scyihes,  ou  par  uoe 
Reine,  encore  qu'Héro.toae  r aconie  Ci  mon  auiteoicnr.  Outre  ca- 
le auioriié.  noui  avons  celle  deSaaboQ,  qui  pute d'uo  H.uvrouai* 
né  Lrinè,  qui  ni  en  cr  la'ù'U,  au  pii  d'une  ntonugrie appellee 
Tlioiaa  fus  laquelle,  dii4l.  on  prteenj  que  tuiauireruia  cruciric 
unGtimioairieo,  qü  s’appeUon  Oaphea,  ^ur  avoir  lait  dea  vers 
cofi'rr  le*  Rnii,  a>  ù rit  venu  ce  Pioverbe  dont  parle  Lrahne, 
^CAxTva  th  G^iXX*.  t'tUiiiit,  pritJ)  férJt  À Tmr*x,  Cév*Tt>f 
reeiflw.qui  k d*  i C'ux  qui  olétuparUt  des  P-uiTânces.fmsIereJpcCt 
qu  leur  ni  db.  Cbexits  Grecs,  Xantbippe, General  Jet  Aih^ikos, 
fie  mourir  fur  une  croix  Antytee  Ferlin.  Gjuverneur  dRulie 
pour  le  Roi  Xerxèt,  parce  qu'ii  avoé  pillé  le  lempic  & le  (epui> 
ebre  de  Piuriilas.  * Hrmduie,  n c;«ûiap*.  Chei  ka 
noii  la  nsun  de  BomiUar  tAl'a.oeul'e.  C-  icrandCapiiaùKrilsd'A- 
imicir,  étant  (oup^ooAéâ  Cmbige,  de  cuni|;irrr contre  Ca  patrie, 
i'ui  cruciiîé  au  milieu  de  U place  publique . ou  avau  que  d'eipirer , 
il  reprocha  de  ddl>a  fa  crraix  i k«  CoocHoyeni , leur  ingniéu Je  te 
letar  inhum>r4ié.  Nuut  litoni  outre  cela  dma  Jullin,  le  fupplke 
de  Canhal'in.  que  (ôn  pire  Matée  fekm  JuAin,  ou  MareefrlooU* 
roâui , Général  de»  troupes  Cariha,:,ii-4aki . fil  mourir  fur  im 
croix.  Chrz  ks  Roniaios.  il  y avut  uoe  toi  qui  coniamnoii  les 
rebk-IIttà  la  cmà,  félon  k lémoigDiee  de  Cicéron.  L.  imbrkui 
(il  criiu.i«r  Val.BeAim,  parce  que  ton  fils  Ruicius  lu  ayant  été 
àun  lé  en  garde.  U l'avoii  nié,  pour  prendre  quaiuUe  dur  qu’il 
avrât.  Lei  (emmes  même  éioirni  crucinéei  i Rome,  coiame  il 

eoit  par  rllittiére  de  ce  Décius  MunJus,  jeune  Romain , qui 
ut  drver.  I éperdumeni  amoureux  de  la  bdk  Pauline,  (êmtne 
de  Saturnin,  fe  fêrvii  de  l’adrell'e  d'une  Aefranchie  de  llm  père 
nommée  Ida , poir  co'rrompve  1rs  Gardiens  du  temple  de  la  Deefié 
iJîi,  afin  qu'ils  peri'uadalirni  i Pauline , que  le  Dieu  Anubii  engeoii 
qu  elle  couchai  une  nuit  dans  fan  cempée.  Apr^*  quui  il  fut  i.vro« 
dmi  dans  le  temple  où  Pauline  teoii  venue,  te  où  elle  r<9ui  Mua* 
dui,  dans  b pvnfée  que  c'etok  ce  Dku.  Cew  fourbe  ayam  été 
découverte,  l'Rmpemar  Tibère  ordonna  que  en  MiuiAret  Icéletatt 
du  icmpk  d'LÙ  fuUëai  cructfiei,  & que  b mêdunie  IJa,  qui 
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avoit  trouvé  la  première  cene  dange^k  imemion.  <ûi  cruci.i.-e 
avec  eux,  U eit  inixile  de  luenrc  ici  encore  plus  âéieuii<let, 
cuinoie  on  eu  puurroil  trouver  wie  inhntu-  pour  mooirrr  que  l’uiâ- 
ge  de  CMciner  ICS  Crt.'iaoelsa  eie  pratique  cisez  i<Aiici  ki  luiiuu. 

^ Les  Gciiuli  les  ludoteni  pourrie  fut  Lacroix,  aiofi  que  n>is  le 
lémoigncfu  pluiiciin  pallign  de  divcti  A Jteurs.eotrelelquelt  Valé* 
reMtn.ue  décrit,  d'une  manière  bien  vive,  le  ipeélacle  hiJeui  du 
corps  de  ce  Polycrate,  Rui  de  Sausus  doiu  noue  avoQt  parlé,  lura* 
baui  pu  la.-ab:aux  de  deiius  U cum , ou  Ur  xNe  l'avuii  tààt  mi'unr. 
Les  juUî  avüieui  k'aùi  de  les  ôter  des  croax  le  tou  même,  pruicvak* 
mtoc  aram  kjuur  du  Sabbtib.  parce  q ùls  r<^ardMcni  un  penJu 
coiome  un  objet  de  malé Jiétion , Uxtnàiimt  m«i>  fvi  frtMi  n 
Si  les  ai.'cintz  n'éwéeoi  pu  encore  mon» , on  leur  ruin^<oii  le*  oa 
p>;ur  aciKver  de  lei  faire  mourir.  On  peeteaJ  lu.ü  que  jVKir  faire 
en  forte  que  le  Panent  ne  mauiOi  pas  ivum  le  ibir , te  qu'ii  eût  en* 
core  a JuutTnr  ce  lÿilcnie/ir  dei  os.  Ira  Juils  avuteoi  accouiuané  da 
lui  donuer,  c>ome  il  alluii  être  mu  fur  u Crou.  de  irés  bonvui 
a (Mire,  lequel  était  apyeéié  avec  det  drogues  qui  (ortifioiciu  te 
duonuietH  de  U v^urur.  Oa  le  buvos  d'urdtnatre  dam  des  vaiéa 
de  myrrne.  voali  puurqaolaa  l'appciluit  du  vio  myrtbe,  Mjrrà»- 
mm  rvtam.  Mar^l  te  Pluie  en  puietu  cooiine  d'une  boulon  mer* 
vdikule.  (-Quelques  uni  ont  voulu  dire  que  ce  van  aÜoupail  ai,  te 
faii/ii  qu'on  teni»H  n»)int  la  douleur;  miit  uu  pa<ugv  d Aiafime, 
Ote  par  A.hér,ée,  léni  >igne  au  cuturairequec’eiiai  un  vin  qui  deuo* 
ivroit,  te  qui  digi-roii  les  vaprura  les  plus  «paadjt,  en  fartifiuii  la 
civjt;  te  r.iruoe,  que  Pulgcocc  cmeo  patian  drt  quaiiiez  de  b 
myrrhe,  parie  d'une  uccahon  où  11  dn  que,  puur  k rendre  plus 
vig>>jrecx.  il  but  un  i;niij  c-mp  de  ce  vin  myrrhé.  Outre  cette 
ptècauiiun  cruejk  que  lei  Juus  prenoien  pour  pcoioa.^r  la  vie  aux 
coi.lunnex  a b Croix,  te  les  reiê  m a de  plus  gra.'ides  duuicun, 
lia  avuiem  encore  une  cuututne,  qui  ént  de  leur  appliquer,  de 
Irms  en  lems  pendant  te  lupplKe . du  vinugre  ou  og  avow  ta»  iRlo* 
kr  de  l'hyifjpe,  & diioi  ns  re  npliilorm  une  éponge  qui  emi  au 
bout  d*un  tûioA  pour  en  mueber  leuri  playes  , te  méiur  qii-lque* 
ioia  leur  (oriirc  dini  le  nez  te  dans  la  booebr  i parce  que  le  miai* 
gre.  t'byifope,  te  l'epoi^  lum  irou  <k4ès  qm  uni  (Jucum  U ver- 
tu d'anêiLT  le  ûog,  comme  l'aiIure  Pjd«  en  ptuncuri  coifoiti.  te 
OMdcunJc  auUi  : de  lûne  que  Ka  Juiu  yot^ooicM  cca  iroia  chofes 
cnleinblepuur  lurux  anéurk  li.n^qa  cuuLuii  <ki  playes  du  Pa- 
iitni,  te  par  U le  taue  vivre,  s'ila  puoeukut,  iufqu'au  toir,  pour  lui 
rompre  les  os  dans  Je  Koit  du  couciter  du  Souul.  L'epon^,  qui 
futp'jrieea  U bouebeadorabJe  du  FilidcOKuroutfrani  puur  nos 
pécneziur  la  Croix,  te  qu'un  garde  avec  venerauon  à Rome  dans 
l'b^tie  de  S.  Jean  de  Latran . paruic  encore . au  r^ppori  de  ceux 
qui  i'iMti  vue,  inuierougelire,  cointM  ayau été  imbiber  de  faiK. 
te  ciifjite  preilee.  D'auirea  o«  d'auret  peolret  fur  le  «ia  wrrnié 
don  un  viieni  Je  parler,  te  difcniquc  le  nn.  dans  kquel  on  mci- 
KM  de  la  myrrhe,  que  les  Jtnfs  d.>oiiDknt  quelquefois  aux  putienc, 
n’éiolt  pas  tam , comme  quelques  uns  i'oai  cru , p'ur  les  bir» 
vivre  , que  puur  leaaiioupir,  ou  étourdir,  afin  qu  Ut  foutfrnkat 
Dutns,  comme  M.  le  Fevre  te  Baruniua  l'oni  Uit  voir:  car  It 
myrrhe,  feloo  Unkoridr,  a une  vertu  cinxique.  On  leur  dun< 
Duu  encore  d'ainrea  foulagaaensi  c'cA  uoti  que  l'oo  prékou  du 
vniaigM  a Ntere  &*gnniv, 

Leii.ipp|jce  de  b crotx  eioic  le  plut  infime  de  kxis.  & fervoii  I 
purtr  ks  criaies  ks  plui  nJaeux,  comme  les  vols  de  grand  che< 
tnan,  lei  rrahifi^ai , tec.  aaiifi  qu'on  le  vuix  par  Ica  toix  dcapcuplef. 
Le»  Rumuns  en  iiüncoi  a l'égard  de  kurt  RtcUves , te  non  a l'é* 
garidri  Cuoyens  R''maim.  Cicéron  bit  un  cnme^irmea  Ver* 
rcad’jTotr  ccucme  un  Citoyen  K sniam,  te  Valere  Mtxunc  remar- 

!p»e.  comme  u-iedtde  exuaorJuuire,  que  S:i^aun  itifnt/m,  qui 
tti'M  exercer  U dikjpline  inilautre  avec  une  ngurur  qm  letHÉ 
queiqw  cbifc  Je  la  cruauté,  aysac  pru  Canhage,  & temoi  eu  & 
puutiiace  luut  ica  IXkrrrursdc  l’armée  Romaine,  il  les  panaget 
en  deux  troupes:  dxtd  Pune  il  mil  les  buldais  Kur.Xiitts,  dinil'aure 
ks  SutUu  eiriiiAet»;  te  ayani  (ait  couper  la  léie  a ceux-ci,  pour 
avoir  muiiié  de  lot  au  paru  auquel  ü<  cioieueogagez,  il  ût  crues* 
her  les  autres  cuinmc  couoiblct  d'ua  crime  plus  tsmieux,  pour 
avoir  abandumé  1a  déknK  de  leur  propre  pirk,  & pmir  avok 
porté  les  armes  cunare  elle  mètne.  Noua  Id'joa  autb  dam  Lampri* 
de.  que  TR jipercur  Akxaodrr  Sevére , ayan  JemaoJé  a plufieuri 
Kuu  quel  éiuu  cbez  cul  ie  fopplke  Jet  Vokurs , iU  répunJireM 
tuai  que  c'eioài  la  croix. 

C'elt  cependsna  ce  genre  de  mort  qu'il  a ptu  tu  Pila  de  Dieu  de 
cb'irhr  pour  racheier  le  genre  humain.  Il  itjl  comm"  dit 

fuliii  Paul , (is  yarvas»  la  fmmt  £m»  fi/rlavs,  ^ d t'ifi  kttmuiijxf- 
reaar#  la  m$n  4t  UGnix.  Crlùi,  comiue 
ioiibu,  la  dix  buitienw  année  de  l'Hrnpére  de  Tibère,  que  cene 
V'tétinic  ûliiMie  lui  umuoke  pour  edàcer  tes  péchez  du  Monde, 
Mats  l'honiieur  extrême  que  la  Croix  r<i;ut  par  ce  grand  évéoe- 
mcni.  avoir  été  pluûeuri  kû  & prèdii  te  figuré  dans  les  ûécles 
précedrna.  L'atbre  de  vie  dam  1e  Paradas  terteAre,  b Crotr  oâ 
le  Serpent  d'atraia  fui  ékvé  dans  le  OHÎm.  b knre  Hébraïque 
Tu,  dont  le  Prophète  Ezechiel  vit  qu'on  marquoii  aufrem  crut 
qui  devotroi  être  Aurez  de  U colère  de  Dieu,  te  sutrea  kmbb> 
bics , éiukM  des  figures  myAérkulèi  de  li  Ctoti  du  Suiveiir.  Les 
Pères  en  fore  plci.ns.  c'e  II  pourquoi  Je  ne  m'y  arrérrrii  pu  ki  Le 
PaganifnM  même  a eu  pluiviirea  ombres  te  préiages  de  cetw  pré- 
cieuté  Croix.  Chrz  ks  iù7Ftieni  b figure  d'une  Croix  ficniâok 
vie  dans  k’jrt  écrinireamyilsqucs,  au  rapport  de  RuIGn,  de  Picra- 
te. de  Suzoméne.  te  daurret.  Lei  StbyUei  on  parlé  de  h Croix 

tar  laqui^  lie  k Genre  llumain  devrtii  être  racheié.  r»jn  SI  B YL- 
. B.  C'pendant  cene  gloire  de  la  Croix,  d'avuir  été  chotAe  par 
k Fils  de  Dieufiw  bntmne.  pour  être  llmlrument  du  falui  de* 
hommes,  lui  longten»  fmi  être  dknetnem  reconnue.  Taiw  que  le 
Ptgiiiifme  a été  domioani  <Lans  1 Lmpire,  te  dam  les  ptu  00  le 
Ciiiilumruse  n'ivuk  pmiii  été  rvqu , le  (ûppiice  de  b crtnx  a coe- 
linué.  C-joAisua  It  ürtxd  l'abnln  dans  mn  rümptre.  Snus  fixa 
lègue,  lleléne  ù luéie  écaai  allée  a Jéri^am  pour  y vU'urr  ki 
X t a X • biaa 
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(mou  Km.  rdé&3UT<it.  i ce  i|u*an  croit,  la  rra^c  Crois  de  ‘ 
ucSctfikt-r.  Ci  IJI,  felünlnHdWrie&s  Hccielnüi^uta.  ITande  | 
N jcre  ^rt(;tlru|  v-i.  le  Si  dt  IcrDpire  de  CikiAbkio.  le  ij  dj  . 
poniticsi  de  faut  Sjrlrrnre,  le  preuùrr  apcca  U célebnikio  du  . 
CmcUe  de  Nicie.  Il  eil  <tonnial  qu'Ruietie  <}ui  ra^rixMle  b di*  | 

comnedufepuldite  deJ.C.V  ce  que  üilliline  a Knifaten.  ne  { 

parle  poim  de  t'Iarmice  de  U Crwx.  VokI  ce  que  ki  suLtei  lli* 
ftorieru  P.cck6aAique«  8e  Ict  Pém  en  ooi  tetii. 

C«tie  Princede  anée  de  79  ani,  cDirepni  le  vori|e  de  Jiniitleia 
ivre  U9  zéJeardece,  8c  éure  niua:8e  (ur  la  nniv^e  de  Uedtpadu, 
btùUüT  du  def»  de  trvjver  U Cmx  du  Sjurrur,  elle  luroiooa 
tJiresk»  diiRpdtet  qui  (RnblrMeci  deTuir  b rebgar  de  b recher* 
che.  CeidiificulKt  etoieoi  f»n  (;m>det,  i eaufe,  dit-oo.  que  les 
Cduib  en  hune  d>i  i»m  Chrétien,  avoiriï  bu  luut  bure  ûtjiti 
pour  CKhrr  le  lieu  tnême  od  iuh  le  fépukhte  de  J.  C.  lU  f 
■vnvn  ûai  appoiRT  quun:é  de  terre  8c  de  pieijti,  eo  (brte  quü* 
leoKni  comijétahleown  élevé  le  lernin  fur  cet  eôdruiMl.  Non 
cocuRn de  cela , lit avoieni  Mri  uo  temple  a Vénut.fur  la  aâtror 
monugne  de  Calvaire,  oii  Nôtre  Seigneur  arutt  été  cnicidé.  a£n 

Ïw  c«ux  qi4  7 virndtOKn  pout  adorct  j.  C.  panéTent  7 venir  im- 
ekuralrjmisicetl  uoridolr  de  aurwe.  qu'ils  teaOKiu  Ucoob- 
crée  I cetic  budr  Dtruùé.  Suint  jerdiac  nppotte  qu'ib  avoueni 
plxé  b (tuRie  de  Juçairr  fur  le  otéiDe  rndroli  ou  Nuire  Seigoeta 
etoii  retliicité,  8(  cctar  &»■«  7 denarura  rtinroa  1 &o  aoi , de< 
puii  j'i^mpeRur  Adrien  julqu'a  l'Empereur  CooAuoan.  Lei 
Parmi , du  ce  Père,  aofc^m  par  U Tare  prendre  iechione  aux 
Chrétien , 6c  abulir  b iMotoire  61  b fan  de  cw  deux  grandt  Mf- 
5rrn  de  ta  nun  Bc  de  la  réfurreAion  du  Fib  de  Uieu.  Mai  Mé< 
lénrne  vnuboi  rien  épargner,  pour  venir  i bout  de  lun  faeui  âef’ 
lein , cooluiia  tout  ce  qu'il  y avnii  aux  environa  da  téndalem  de  per* 
Cunnei  captbtes  dr  lui  donner  queiquet  luauém  wjtiutai  lea 
niiirmt  de  découvrir  le  ihrélov  quelle  cherrhciit  8t  cdumm  elle 
a'iQi.'fnni  noQ  feulemetu  enire  les  Chreueni,  mil  rncoie  cuire 
lesj^.  il  Ictrowra  partnl  ceui>ci  un  Ciuttux  de  l Anéiutfé,  doti 
Saioinéne  8c  Greguae  deTiKira  funt  iseniioa . qui,  fur  tbi  Me* 
noutt  qu'il  tvoiieiade  (et  prédeceiVrun.  trouva  quelques  indices 
du  Iku  uu  U cctux  qu’aocheichoii.  devoii  être  CKhfe.  c'eJl  a tî- 
se.  dülMuouleCKtpide  NAueSngarur  avoM  été  enterré.  Car 
t'fioii  une  chcéêsûrt  que.  û on  tnwvoa  le  lieu  du  CepuUhre.  un 
trouverait  aulli  tous  Irt  iollmnirm  du  TuppUce , i ui/e  que  c'enii 
decouuciMb  couucnedetJuUsde  fiûre  une  grande  oinertufe  dans 
U lene  du  lieu  ou  ili  avoienx  enterré  le  corps  du  Criniioci  qu'ib 
avoftre  fai  mourir.  8c  drenfouit  U-dedani  tous  ki  inlirumena  qtà 
nmetii  iêtvi  a Im  lUppiice.  rvgardaoi  nui  cet  vriratlOKiMisedet 
de  Dalédiilbu , qu'U  iklluii  ûier  de  dedus  U terre,  liiui 
q.:  août  avons  du  du  corps  même  du  CrimJnel. 

CnroBie nmpFtttii;eecs fiii creufer  bimarioienia ceratn  en- 
drua  iur  ks  tndtccs  du  JuU*.  ayant  aupartvanc  reoverlê  totaet  (et  ido- 
ks  que  Us  P<yeat  y uvoieoi  nuiéi,  & ftitapplaair  dcanayer  le 
tertan  ; iin  Houva  ertrâiremein  trois  croix , 8t  auprès  de  ces  croix, 
le  b .it  fur  leq.ict  étuii  l'inrcripQOQ  que  Pilate  avoii  Iki  iiKare  au 
dedot  de  la  ifiede  Nôtre  Seir,ncur:  ccqm  dnniu  i conouiire  que 
l'une  de  cesucit  croix  ém  ceik  qu'on  CDerthuii.  8c  ks  deux  au* 
uei  a-iiei  de*  Ltrrooi.  C eft  auili  taiie  tous  les  anciens  EabiBi 
nppunent  U choki  8c  il  n j a que  le  (nil  làim  Ambrode,  qui  a« 
du  que  riofcripiioii  (e  trouva  atiachée  i I'imw  des  ceo» , 8c  que  ce 
fut  a ceiigoe  que  l'oo  rtcoonji  celle  duSiuveur.  Tous  ks  aunes 
A'Jhutsdu  raetne  midi.  comcDe  Oint  Pautia.  Evêque  de  Nuie. 
Sulpice  Sévère,  KuAn.  8c  rnfiriie  Théodoret.  Sucraw.  Soio- 
jnéne . dtl'mi  que  b Crtxx  du  Sioveur  (ut  recoonue  pu  un  mira* 
ck,  uuaiSiDepu  dcutourKles.  dooi i'uo efl  écrit  pu  les  uns, 
l'aare  pu  kl  ausrri . 8c  nus  les  deux  pu  Nicépéiote.  Ceii  que 
rimpéniiice . spiét  aviSr  tiouvé  cet  ccuii  croix , étant  en  peine  de 
découvrir  quelle  étuM  U Crut  du  Stureur,  Maciire  Evéqje^ 
Jéruûk(D.iqui  elk  dcuuniicoiikil,  fuid'svitqj  ooks  t'u  loucber 
nxiiet  les  nuit  i dci  mibikt:  ce  qui  aya»  été  exécmé.une  Diine  de 
gfiode  cunfidérawMi,  qui  étuci  ajortaragooie.  Ait  reoiile  Iur  le 
chtnip  en  petfute  (uae.  pu  i'attoucheinrffl  de  l'une  detiro».  au 
Leu  qjT  kt  dm  rnretljRoiappltqueei  inuiilemail  i après  quai, 
pour  s'allurrt  encore  davante  e . on  mu  des  corps  morts  fur  ces 
croix . 8c  la  feule  qui  avait  déjà  bit  te  premier  nuracle , rtdulinu 
celui  qui  lût  mit  ur  elle.  Auiu  b Ctcox  du  Filt  de  Dieu  tut  re* 
connue,  8e  il  œ Ctix  poux  qu'on  trouve  éutn.'.c  queca  Croix  fe 
fiukni  conlervéet  ümi  li  terre  bot  pournure  peadani  irait  becles. 
Car  piur  ne  rien  dtfrde  celle  du  Sauveur  en  particulier,  que  le 
(eul  anoucliemetsi  de  U chiir  dtvuc  du  Verbe  Incarné  aomi  pu 
iséientt  ixBracukuCrment  de  tuiue  corrjpnoo,  on  La  que  k boy 
de  chêne  ne  fc  corrompt  pu,  iirvi  feulriDeni  dini  b Rrre . mtit 
■Dème  dans  l'eau . 8c  il  y a apioreoce  qu'on  faifoli  les  croix  de  ce 
bnii-b . qui  CToilfiac  dans  te  put*  en  plus  grande  abondance  qu'au* 
fun  autre  arbre.  Ce  qui  peut  même  ierne  de  preuve  cooire  ceux 
qui  dikn  ûns  bnucotqi  deibndemeri  queb  Croix  de  NNre  Seé 
giRuréuii  «kbpui.  det'iéne,  depui,  depslnner.  de  cèdre,  de 
cycrcf.  dolivier:  outre  n.ir  tous  letmotceajt  de  la  vrave  Croix 
ibun  garde  en  laot  de  mifcrtai  Ikux , ptruclkni  être  ée  boài  de 
Æior.  laii  qu'on  en  ctaïune  b couleur,  ou  lapebmrur,  ou  b 
ibriDe , ou  b Ibhdilé.  Ce  qjc ^ rappoise  xtnfiexaâenKtM.  afin 
qu'on  voye  que  ye  "é  dis  nen  tri  que  ce  qui  e(l  le  plut  gén^jie- 
icen  recowiu , 8c  cnéme  k plot  vnsIèmbUble.  N'uui  pslTuni  ici 
fout  fiboce  grand  lucnbrt  d lliftoires  fulpeétes.  qui  (s  itlêac  lou- 
choc  le  bots  donc  b Croix  du  Sauveur  éto«  Ctice . 8c  ohne  lou- 
chant h manière  dont  elle  fut  trouvée  i 8c  nciui  ninia  7 arréinna 
d'auuQi  moins , que  le  Pape  Cébfe  en  ^ DéexH  des  lirret  ajn. 
cryyéirs  ksaiugèeslî  doweuret,  qulla  biflé  au  dfcerneiDeiu  nun 
Ltèrui  habile,  tefênde  thftingu^  le  Yni  d'avec  le  bux. 

L'Impérunce  Hélène  ayant  trouvé  b Croix  , fit  bâtir  une  égtire 
au  mriDf  rndroii  oii  elk  ravoit  trouvée . 8r  dans  ceiie  égbCe  elle 
remii  ce  bois  liuré  avec  luuies  les  marques  d'une  pmlunde  rèûén- 
liufl , i'ayas!  bit  cochificr  le  pliy  iKncaunc  qu'il  lui  lîq  poilifaie , 
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non  bni  en  avoir  pris  auparavant  une  pirtie  confidérihle  qu'eUe  sp. 
puru  i J'Jimptreur  Conlkaium  km  tUt.  Ce  Prioce  ptiuané  qjri 
ne  pjuvoU  doonrr  une  plut  grande  marque  de  (00  afiréU»  a b 

ritie  deCunAanunopk  .qucdcul'eiiuer  da&tfet  muttuoifitefor  ii 

préckui , consme  une  fxurc-gude  aiiutee  conre  kwks  fcnmde 
dangeri,  coupa  ime petite  psnK  de  ce  but  de  la  Cruii,  8c  rreiêt. 
ma  daiufapeupre  Aaiœ  |âacéedantCcuevllk-U,  fur  une  mitiy. 
fi)ue  cofaMnae  depofphrre , au  nulieudc  b péice appdléc  dei^ 
(Umin.  Le  rcAe  M X Rumt  dac*  une  egUTe  kûqauevér , que 
cet  Empereur  y fit  vliir  cxciu , 8c  qui  fut  appelkepour  ceb  je« 
gide  de  (àm»  (7rut  <k  JétUukta.  Outre  cria  U en  fit  buk  une  au» 
ira  iréi-magiiifique  en  l’hunaeur  deU  .i.êise  Cioy,  au  milieu  de 
b ville  même  ^ Jéturaiem,  uu  Hélène  en  xvoii  déjà  élevé  une. 
Ce  nu  akirt  que  l'Empereur  Cunftaniui  sboln  crJiétcjaeca  1a  (un. 
plicede  b Crou,  8c  ddèuiu  par  un  Edu  dejamiUk  l'avenir cüo* 
damner  dans  mue  l'Empire  aucun  Criminel  à ce  genre  de  mort  : ce 
qui  a depuu  été  oMctve  dmi  tuut  k ChriAanlfiac.  Cela  b duii  en* 
Kndreikteiou  quis'^pelkiii  (ropremcrii  aoii  daai  k yiutjé 
nous  fiMDinet,  8c  qui  Ibni  fûtes  cr^me  celle  ou  cA  mun  le  Siuvtur 
du  iDOode  i car  U y en  a d'sures  figatet , duc»  nous  avons  puK 
qui  font  eiKore  enubge.  L’Eglile  fit  eoccice  plut  eu  l’horuicurfié 
la  biffle  Crou  : cUeiiUVsiai  des  h'««ei  pour  «ire  cèlebcéts  lOLifat 
ans.  donc  h pteictère.  en  mémoiie  de  ce  qu'elle  avoii  eié  trouvée 
eA  celle  que  les  Laeins  leUbceni  le  trjxlâéme  mb , 8c  les  (irxct  k 
14  kptembre , auiuel  joui  U frcoode  tu  uilLuée  dq^en  Il>^ 

I lUMie  de  l'Exalucum  ix  cetie  ffiêmc  Croix.  Encore  qi>c  uaek« 
coode  Fête,  au  lappon  dcNicephove,  l.i.th.  sx,  ç,a  tullîao. 

cienoe  que  b preentére,  cuDine  ayant  éiè  ordonnée  m mémoue 

du  jour  qu'on  expob  pour  b première  lou  avec  céreariac  la  Croix 
1 b vénéfMioD  du  peuple . dàci  la  viik  de  Jérubkia  oj  elle  ivan 
été  en  horreur , oèwnKHxu  b {olcauMé  de  ctue  Fête  a été  redou- 
blée daoi  l'Egliie  depiat  te  mUack  que  cette  (iciée  Crou  fit  en  b 
peribane  de  1 Empereur  HéraUtus. 

L'an  fisH , le  tsoKta  Roi  de  Fcrfo  Cofroéi  s’èsoir  rendu  imke 
de  l'Egypte  8t  de  I Atnque . for  la  fin  de  l'empye  de  ?tuc»i  k 
ayant  taillé  enpiecei  \m  grand  menbte  de  Chréiirni,  il  avuiciou. 
né  les  araiei  coune  U vUW  de  )trubkm-  Il  avoi  prisée  bctigd 
crue  vdle.  8c  avou  enlevé  6c  emporté  en  Ferk  crac  grautc  pnia 
de  b Croix  de  Nôcr»  Setgneur,  qu'Heléne  xvoii  Uidéedamba 
[ éf  liie  fur  b moaugpe  du  (Ovaire.  Alort  l'Eii^éur  ifêracJlut, 
qui  avou  foccédé  a Phucas,  ayaoi  imploré  k keours  du  «I  p« 
ors  jeûnes  8c  par  des  pnéies  cuncre  ce  formadibk  rcnciai  de  la 
Chretirfiié.  leva  truit  purihntet  armées  avec  uot  htabk  cocâMcs 
en  Dieu  ; fc  eo  trou  bauUles  il  deiu  eonercmeoi  truû  Genénux  de 
Culroét , lequel  ayant  été  cntulie  tué  par  l'un  de  fei  filt,  qui  mal^ 
bera  aufii  lun  irére  pour  mooRf  fur  le  ditôoe  de  Peik . lEofe» 
teur  n'eut  point  de  peme  a fore  ara.'vqKeuknttflt  ki  coadtuooi  ik 
bpoixavK  ce  ojuveau  Koi^  fc  b prenuêre de  crt  coadifiQot  lui. 
que  b Grau  du  Sauveur  diilmode  bruit  tendue  «jx  Chréuens,qd 
eneiuMniprmxUyatOHdéja  14101.  Ceb  ayant  «ta  aétut. 
b Ouix  ml  d'abord  poexee  a Cciiutttntiaude  en  grand  ima|àr, 
lei  cbemioi  étani  pr  tout  bônkz  d'une  foule  de  Otrrxifoi.  qu  la* 
füieoi  dea  scebmuions  de joye  8c  chmiuwai  dei  louanget  a byu: 
apiétquni  l’Empereur  vouluiafotr  O^noeuf  de  rapponerib  pie* 
miére  pbee  for  Tes  épwkt,  ce  Acte  brdem  quelenodrlMi 
avoii  purié  lûr  ks  brnneti  loab  foftqu'iU.narilféabpmRdr 
JétUâkmpruüiltiifoM  futur  pour  aller  au  Cxivatre,  il  lu  arrêté 
ptr  une  forer  uvifible,  fc  quelque  r(i>rt  qu'il  tii,  lilul  fuimpjA 
Qble  de  palkv  ouïe.  H cA  ule  d'imagmerretoiKrjDtuouiilc 
trouva,  autG.bieoquebnombreukai1'iAinceqij  accümmpioti  la 
Croix , lorsque  b Painarche  de  Jerublem , qui  éu  alors îbclur^ 
l'étant  approché  de  lui , £1  xuw  an  ta  myrx,  StijMv,  lui  d».il. 
s«wi  pMcirrax  »>  ruimi  vvreanw  /æ  àtfi»r»iu  Àm  «mm  itu  fi 
nuj<u/4«ai«VM  para,  cy  ^«1  m t«rravi*w  «vk  Uftamttti» 
Jitvs-CHKtvr  yv'raar  ;a  omv.  A quoil  EmpennrayuicoD* 
Icui  viiiuattrs . le  depouiUa  de  toute  ceuc  pomp  ; fc  l'éin  rêvé- 
U d'im  hâte  iurt  limpie . éna  sème  nuda  ptet . ilkreacfouili 
prècieuk  charge  qu'il  avoii  pottéc  ÿufqurt-U,  fc  tebeva.  famcul 
obAacle.de  b puRecjufqu'a  U place.  Suidas,  qui  tapp:ttt  este, 
aptêt  les  Rikiebecclenaltlquet.  après  ksCàrrci.fc  hir  b tndi* 
lion  coimaune  de  l'Egiife.  o'y  change  qu'ene  circaiiAaoce  peu  i» 
poruncei  qui  ell  que  le  Patriarche  iucHxrie,  dit-il.  étant alois 
aMêoi  de  Jerufricm,  ModeAe,  qûi  étoii  en  b place,  fut  ceht  qui 
doona  i I Empereur  i'arû  de  quiiser  fet  otnemeiu.  Crb  arma  k 
14  de  frpeembre,  fc  eexia  qui  ne  veuleoi  pai  queUFete  drlEial* 
latson  de  b tente  Croix  liaii  auAi  ancteane  que  août  i'avunt  dit , <K* 
lient  que  ce  fut  àfoct  feukmcfli  qu'elle  foi  toifouèe  es  œéovire  dt 
ce  grand  micacle. 

Ce  nïA  pat  ici  le  lieu  de  ispponer  lei  autres  onnclrs  opérez  par 
b Croix  de  Nôtre  Seigneur:  al  foffira  de  remarquer  que  de  <e«« 
pense  que  llmpéntnce  Hélène  en  hilb  i Jérutâkna.  on  en  a en» 
pé  deputt  tme  infinité  de  mcrceaux . étatu  même  b couiimr  des  E* 
véques  de  cette  ville.  U. d'en  donorr  à tout  ksFadéktqui  veooiew 
de  toutes  les  parties  du  ociade  vote  me  une  profonde  vénénéLO 
ce  baé  ioAruiaeoi  du  bfoi  des  booscoes.  Cepeoiant  cene  pyue, 
qui  oatureUemcfli  dcvo«  i peuk  luAre  i une  difinbumn  beuKoup 
nsotndte  . t’eA  toùjoun  màracukukmcni  coofervée  d’oae  kgk 
grandeur . fana  jtmay  dimiouer , 00c  pliai  que  fi  on  n'y  ivoli  puict 
touché.  Sami  Paulin  dit-b'delîui,  que  cenc  venu  aunculm:  de 
ceteit,  qui  tout  mon  qu'il  eA , femMe  Ce  raproduire  cocor.  ccim* 
me  t!il  étub  vivant , fol  a bat  doute  été  conraumquée  par 
diemeni  de  ente  chair  divine  , qui  ayaix  foufien  b mon  te  ce  mê- 
me bob . l’a  formocuée  pa  une  réforreAion  gtoneuk.  l>et  paro* 
tes  de  ce  Père  font  trop  bvUn.  pourn'éirv  pu rapponévt kî en 
oitglxuL  CrwvMaMKmi^^iv/'jMstexii'ViM»  /Mr«,  ira  Mrlib  xm* 
fwt  f*m  tewMiiiw  «nù  lifmm  l»m»  MMiMdvoit . w 

mtm»  ntmftniftt,  ^nHSfltMAâsptrméuttnt,  fwriiM  AvteuM 
awiwiku . ftmftr  m*m  t.Mwv4.Hriéu  1 ifi»m 
imm,  o>  mJttfétkm JtUditêtm  é*UÜM>  «raù viait.  i*a 
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ftjAmtrUm  MtviJk  itmiftkntm.  Cfit  djni  l'Cplft?  Il  , i 
Tfrc;  &lüm  Cynile.  Pn/uiche  cte  J^ruftkra  mctne,  & i^nvHn 
ocuhirc , dii  que  lei  prrtTci  piinn  de  ce  boit,  prilêi  de  celle  qui 
t A d«ni  cdte  viUe>h  . orit  rempli  loute  la  rerre , Uni  qu’il  paroilfe 
qu'on  en  ait  M de  j^rvfalem , £c  compare  ce  mincie  I celui  dri 
cinq  ptint  don  cinq  mille  iumoiei  lurent  Dourht:  c'ett  duit  iVi 
Citttkt’a  4.  10.  h t}. 

Pour  ce  qril  regardé  lei  doux  «font  le  Siuveuf  du  monde  Tut  jin» 
cHé  i U Croir,  les  oifincs  Auteurs  qj«  nous  irons  citet,  dileni 
qu'ils  rjreni  aifement  dtlhng'icx  de  cei  x qui  arotecu  lêrri  su  crKi* 
Aemeoi  des  deux  Ltrrons,  parce  q i?  les  uns  ^toirnt  lous  mai^ez  de 
rouille,  au  lieu  que  les  autres  l'Àoicflt  mirscuietifenient  conlérvex. 
Au  reAe,  les  Chrétiens  conriennent  q j'il  n'j  eut  pas  plus  de  qui- 
ire  doux , ni  mnms  de  tmii.  Ceux  d ii  en  mment  quatre , Pmi 
(•rèi^oite  Ariherèqise  de  'l'<xirs.  Medini,  Simirin,  le  Cardinal 
'l'olei.  üiiue  Brqiine,  le  fipe  InniKau  Itl,  liiini  Bunaveniure, 
UtUcMsisi.  h aitres.  Leurs  prtndpsJet  rsdunslèrd- 
duifrmaitois.  la  première,  que  1a  courjjne  étoii  prerque  lo&jnuri 
de  aucUier  arec  quatre  cloua  ; la  iéconde . qu  en  ertêf  cette  rnani^ 
re  eA  {riui  â:ile , irmini  un  clou  i chaque  pl6 . auÂî  bien  qu'a 
enaque  main;  UtioiAétoc,  que  les  ancseiviet  lire^  du  Cructlix 
Je  repr^ain<;uaiuch<î  s la  Croit  arec  quatre  doux:  ce  qui  lé  ro» 
piniculierement  dans  l’Eure  de  Nii^ne'Dame  de  Lorrcne.  Ceux 

fin  ne  meitetu  que  iroii  doux  font,  faim  Ürépiire  deNsxiauzc, 
«im  Ambroile.  Uint  AnCrtme,  doM  l'opioKin  eA  cunhriiiee  par 
Us  Miiloiieni  l’iccletiaAiques,  Runn  ifAquiiee,  Nicéphore.  âc 
Zo:ur«  . pw  l'ulan;e  prefq'se  uoiverfet  de  ri^diimer  Jeius> 
CHjiiiT  crucihe  arec  irnitcliiui  têuleiiKQt.  SiIm  Aobruifc  fis 
fai.a  Urfi^oire  de  Nsaianze  aHiurnt  que  (unie  Haline  ne  iroura 
que  truiS  cUmiz  arec  b Cruix  -,  6c  leur  aiaorié  «A  ires-conlîd^ible. 
On  rtpond  a ceua  qui  um  un  fendaient  contraire,  que  les  rérela» 
lions  de  Aime  Bii^Hie  oc  coraiennem  pu  des  réihex  loui  a taii  err- 
laines;  que  le  Pape  Imioceni  III  a park  arec  d>wKi  que  bi«  6o- 
narensiiren  écrit  pas  en  lliilurien , nvuieDContempiatit';  fit  qu’aui 
Crucirix  de  l'é(lihr  de  Lortiir,  on  tse  roM  pouM  quatre  doux.  On 
ajuiite  qu‘a  dans  la  Mbtiniheque  oe  fiime  Marte  des  Grâ- 

ces. on  gsrde  ua  lacien  lirte.  ou  il  cil  ecih  q>c  tes  Soldats  aroieoi 
préparé  quatre  cI>jux  ; mais  que  NOtee  Se%neur  mil  hii-micne  fon 
pie  droit  IW  le  i;iuche.  EnAn  00  a remarqué  dans  les  (âinit  Suai 
res  de  Btisu^oa  fit  de  Turin , que  la  playe  du  pié  druii  paruii  plus 
ourene  & plus  bri^e  que  celte  ou  pié  puche  . parce  que  celui-ci  oe 
fus  ptreé  que  par  U points  du  clou.  mii  entroii  pat  lepaédioit. 
Lci  memes  ùtiM  Anibrotfie  (c  fainiGr^iû''  de  Nstianerappor- 
lent  que  fauve  Héléne  fil  mettre  un  des  clous  fur  kcafquedcrÉat- 
perctir  Conihntin  (bn  fils,  quelle  ra  Ai  aiiacher  unaurre  au  mords 
du  cheral  de  cei  Empctnir . fit  quelle  ;etia  le  imiiieme  tbns b 
Mtr  Adriuique,  pour  apiuiier  uneiea>{éle.  Voici  ce  qu'ea  diiGre- 
yOire  de  Tixirt.  Hélène  retournant  en  Occident  foi  tnuiher  des 
naufrasrt  tréqueni  qui  arriroieni  eo  ce  irmi<tt  dans  la  Mer  Adra- 
liqie,  qu'on  nnnumitl  cavle  de ccb l'abym»  des  Voyageun.  se- 
rais Mi.ixaiisiMB,  fie  qu'anunéc  d'une  rire  foi.  dleyena  dins  cet- 
te mec  widea doux  dooi  nouipirloaiqui  brendit  tranquilic&pai- 
lible . d'où  vient  b coutume  qui  durait,  (dk  ce  grand  Artherèque) 
encore  de  fon  trms , que  luui  tes  gens  de  mer  aroseoi  tant  de  mié- 
ritioo  pour  ce  Golfo  aitiii  cunberé  par  ce  clou . que  désqu'Ui  éioimt 
eirfrez  dedans  ib  fjifoiem  des  jeunes  fie  de*  prières , fit  ne  clua- 
iMirni  que  des  Pieaumes  au  beu  de  chanfaos  prutânei.  Ce  clou . 
dis  la Tradnion. oe  tut  pomi  perdu,  fie  rrtimfjr  l'eau,  comme  au* 
ireti'is  U hiche  du  Prophète  Eüfée  : de  lotie  que  laime  HéUne 
i'eltima  plus  queietsuim.  fie  le  donna  t l'rglifr  de  Trém,  duni 
faim  A^e  eioii  Arcbercque.  Elle  fit  enfuite  peéietu  1 l'é^Nfe  de 
Lsiran,  de  celui  qui  a*oii  été  mit  su  cafque  de  I Emperrur.  fie 
envoya  I l'églife  de  Milan,  celui  que  l'oo  aroii  auaché  au  oaorÂdu 
cheval  de  Cinltamut.  qu'a  en  fois  du  nombre  dr  nub . ou 

dequsire.  iUAceruln.  du  üreftér , qu'il  n'y  a point  d*  Ametrr  Ca> 
iboiique  qui  en  mnir  daram-iee.  fi  ptufieuts  eglifrt  rn  moo- 
im»  dans  leur  thréliir , qui  v<nv  au  deb  de  ce  nombre,  ceb  neni 
de  ce  q l'syaot  eu  quelque  pank  d’un  clou  de  b Cruix.  ils  l'oni 
enlèrmet-  data  un  mre  cIiki  enner.  qje  l'on  a tegatdé  enfune  corn- 
xix>  un  clou  lacté  ; ou  bien  ce  (dm  drs  cioux  qui  atiachoirM  le  litre 
de  Is  Cfi’ix . le  hiiloi  for  lequel  pofneni  les  paédi  de  Jei'ui-ChnÀ . 
8c  mèm'  1'^  dirm  morceabx  de  bou  dimsU  crax  eiott  compolee-, 
ou  bien  ei.tin  ceb  vKtn  de  ce  que  les  Fiiélet  ayant  conlrrvé  parmi 
les  Êeliq'-cs  drs  Mmyr>  quelques  doux  qui  svoieni  ferri  i leur 
mxityre.  ceux  qui  fous  venu»  dans  la  foitr  des  tecm  ont  pu  prendre 
cei  inllriimens  de  U foutfrance  des  membres  myAiques  de  Jxiui- 
Christ,  pour  les  înAruiuens  de  la  Pafiton  de  JxiUi-CHx ut 
coècoe.  On  les  a touiappellez  des  doux  de  N6ne  Se^neur.  <^uef 
q.ie*>unt  apponeni  encore  une  autre  raijbii.  Les  Grecs  Schslmiâ- 
quel  lîcbent  tous  les  anidei  doux  dans  le  pavé  de  l'églife  du  bim 
^pulchre.b  vendredi  fitne.  pour  nuniMr  ranaibimequ'daotrni 
tULniiner  contre  les  Caiholiquet;  fie  il  lé  peut  bire  que  quelquet 
Pèlerins  de  U Terre- Saince  en  syeni  irrschè.  fie  qu'on  leur  an  don- 
né le  nom  de  doux  de  N6cre-Srignrdr.  parce  qu1bvenoie«  de 
l'éKlifedu  Sépukhre  de  Nôtre-Seignrur , fie  qu'ils  y avaient  été  nus 
dans  le  tenu  de  U PaAiao.  Cetie  raifon  piroii  alTez  vra  feisMablr 
à M.  duSaidlîy  , Evêque  de  Toul  ; mmi'Uya  quelques  doux 
de  cene  forte , cela  ne  peut  venir  que  de  l'ignorance  du  peuple , 
qui  a iraroduii  ceoe  opinion,  laquelle  t'eA  cnn(trvér,  parce qu*u«  1 
n'a  pat  pu  écbJrdr  b vérité  de  leur  origine.  On  en  doit  dire  autant  j 
debconjeAuredeq'ielquei-uni,  qui  dsTeni  que  l'on  a pu  nommer  I 
cjouide  Nibre-Selgnnir.  ceux  avec  lefqivli  ksjuiâooi  queiqw- 
iou  atiaeivé  I uns  ctcài  l'image  de  jefia-ChriA , fie  même  des  en- 
(àni  Cleétirns.  en  hune  de  nôtre  Eeltgkm:  ce  qu'ils  bifuiem  le 
jour  du  vendredi  (jidi. 

Calvin  bifini  une  critique  for  le  nombre  de*  doux  de  N>)ete- 
Selÿieur,  encompip  14OU  i| , pour  monirrr  qu'il  y a de  lafuper- 
Aiiion.  fil  de  la  tautkié.  Il  du  que  les  Mibnott  fe  vantent  d'avoir 
celui  qiê  fol  OUI  au  iDOtds  du  cncnl  de  CuoAaatio  ; que  ceux  de 
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Cirpeniras  alTureiit  avoir  ce  méine  dnu;  qu^l  y en  a tm  i R xne , 
dans  l'cglilé  de  fainte  llélé-ie,  8:  ai  une  dans  celR-  de  Inme 
Croix  ; un  i Sienne,  fie  un  autre  i Vemtr-.  irais  en  Allemagne,  b* 
yKT , uni  Cologne,  un  en  l'églife  des  truii  Maries,  fie  r.*  au’rvl 
Ttevn  I qu'on  en  voit  un  X Paris  dans  b latine  Ch  ipHk  du  Pabir; 
un  sjire  aux  Cames,  fie  un  troebéme  en  régblê  de  famt  Oe.-iys  en 
France;  qu  il  s'en  uouveunii  Buufges;  un  au  village  delà  Tenul- 
le  ; fie  un  suire  â Dragiignan.  Mats  cette  éaumérstâon  n’cA  fis 
tout  à bajuAe;  car  on  n'a  point  ouï  pirbr  d'aucuo;  consrttuiun  ei> 
ite  ceux  dr  Mibii . fie  de  Carpencrai  pour  le  akme  ciCKi.  L'égli- 
k de  binte  Hélène  i Rome  «A  la  mime  que  règitlé  de  (aioie 
Croix.  Il  ne  parait  point  quïl  y ail  un  clou  i Steiine . né  i Vent* 
fe , ni  à Coloj^r,  tu  aux  Carmes  de  Paru , non  plus  q'J'a  b iiinw 
Chrpelk . où  l'on  c<jnirrre  b couronne , fit  k Irr  de  la  lance.  Le 
iioti  de  Saiw-Denys  en  Pranre  qui  eit  plut  petv  que  les  autres,  éioir. 
dii-oti.  au  litre  dr  U Croix.  Il  iiy  en  apoioii  Drigu^naii , tSe  l'un 
or  bit  où  ell  ce  village  de  U Trmiile. 

A l'e.  ard  du  clou  qic  Tua  garde  à Trêves,  ûime  lléléoele 
donna  , lii-on,  pour  h inorer  cene  ègUlë , d*nt  S.  Agrice  éton 
alon  Erêque , fie  qu'elle conùdéroii,  uirce  qu'rlle  énîi  né<*  dan* 
ceue  ville,  Oéputi.  vers  l’an  1000.  faluii  Gérard  Eviquede  Tout, 
obtins  une  pâme  ^ clou  de  Trevet,  qui  en  cil  u ponvr.  Puur 
le  clou  deSiini-Oenyten  France,  un  dit  que  ce  fut  Cnirtes/rC*M- 
«r  qui  le  dotuu  t cetie  églile,  apres  l av-er  a|^inèd'Au-U-Clu« 
peik,  où  l'EiO|wr«jr  Chirlrm.<gnel'avoH dépoté. 

Aprèsioui.itttut  avouer  qu'il  y a tiaeo  del'ir.cenUuile  dam  la  plu- 
part ^t  miracles  & des  liils  rapportez;  que  l’un  a débité  pour  du  bois 
de  1a  vr4yeCruia;.éq'>i  n'en  eu  pas;  xonoepour  des  doux  d«J^i« 
ChriA des  ctoux  orimairet. fit  (upptiM  pour  inOruioéRS  deb  Pailion 
de  N6ire-8eigneur.  des  cb^l'es  qui  n'y  ont  jamab  (etvi.  Si  b cub 
Ce  de  b Crut  n'a  pai  été  éubb  dès  le  commencement  de  l'Egltfe  i 
il  eA  ceruin  m'iJ  etl  tréi  ancien  parmi  lei  Chtétietu.  Dans  le  huitié- 
oMiiècle  (esEvéq-Jesde  PraAce.  qui  oe  eecounoSbiew  pouu  le 
culte  des  images,  ont  avoué  qu'ü  tàlloii  excepter  b Croix.  On  a'eA 
mêtoe fervi  Juierised'«ibvaaM<ta l'eurJ  deli  Croix,  mais  l’ado- 
rata  « intérieure  le  rapfMjrte  a |efos-ChiiA.  fie  celle  de  b Croix  ne 
cooûiie  que  dant  des  ligne*  euérieurs  de  tefpcA  fie  de  vénéraÉoo, 
que  l'on  rend  a U Croix,  pour  téoioigncr  les  fcatuneotiniérieuri 
d'amour,  de  rec'vmoxlUnce  fie  d'adoration  que  Pon  a pourjefiis- 
ChnAméioe.  La  déronoo  det  Fidélesn'a  yamAi  pour  ot^i  que 
cc»e  PaJIioii  par  laquelle  le  monde  a été  racbeié,  fie  leur  cube  fe 
rapporte  tout  ewbr  i ce  Dieu  ckwe  la  miféticorde  infinie  s'eA  nunb 
reAéeaui  homme*  pat  cesch'if.ifeniibksqwleurca  renouveibnt 
le  (buvenir.  C ril  ainfi  qu'tl  ùu«  entendre  radoraiion  de  la  Croix 
pratiquée  l'EgUfe  Romaine  depuis  le  tems  de  l'Empereur  Con- 
Aamn,  c'ell  i dtre,  déi  qu’elle  iiii  trouvée.  Ce  irrme  d'sdrjvanon 
ne  fe  prend  pu  i b r^ueui , pour  un  culte  qui  n'ell  dû  qu  i Dieu 
feuL  I]  iigiulk  feulement  un  mouvement  de  v enéranon  po-jr  un  bots 

Siele  Veibetocamé  a conberé  par  fm  siioxbem::!»,  fie  dont  A a 
Il  par  le  choix  dr  U vul»nié,  l'auiel  du  facrlfice  inetlsbb  fie  incom- 
prehentible.  fvul  <bgne  d'èae  odén  au  Pvre  eternel,  le  champ  de 
buailie  où  le  Démon  s éie  vaincu  pour  jairuis , hnArumrnt  de  1a 
rédempooo  du  genre  hutnaio , fit  par  cooléquent  un  obp  t bien  dh 
goe  que  les  hommes  feniriM  fit  téiiKnineor  * fon  approche  l'unout 
le  plui  erndre  fie  le  rcfpeél  le  (lui  prol'Md  divn  lU  fxu  capable*. 
CeA  mus  es,*lmer  ces  grandi  (riannrns  qu*On  fe  (rt<  d'un  terme 
audi  fonquecelià  d'aduniiun,  dont  il  fe  &ui  tùrn  garder  d'abufer 
contre  l'tnienci  on  de  la  même  l.g  ilè.  Un  peut  lire  U-  <Mif  u le  C .rdb 
fiai  Belbrmin , ^ Cmüm  I,  s,  ré.  uy  ; Valquez , ik  X* 

«bear./.  3;fi(  pudeurs  autres  Auieuri  qui  en  oui  éciu  exprès.  Com- 
me aiitfi  fe*  &IU  iimpie*  (bot  plut  anaennn  dini  1 Ilgiife  que  let 
Crucihi;  St  let  Cruciiît  qui  reprèicoient  Jtlût-Chrill  mon,  plu* 
inciei»  que  ceux  qui  le  reprelëmei»  viviri.  Dès  le*  premiers  lîfi» 
ries , les  Chrétiens  avotent  <<Mtuine  de  lïue  très- ArqueauDrni  des 
Agnes  de  Crhi  for  eus  , comme  Tenullkn  fit  let  Anciens  l'on  re- 
mtrque.  Mais  Ut  nefebifoienipat  alors,  comiir  on  letbii  commu* 
nemeDi  1 peéfeni  : ce  n'étoii  quede  limplrt  Agnes  de  la  miin  ou  du 
pouce , ainit  ils  les  fufoirn  lus  eux  de  b manière  qu’on  le  pcaiique 
encore  dans  le*  cérémonies  de  l'Eglife.  où  les  Prêtres  limi  ce  figne 
for  eux.  fur  les  Evaagiles  fie  for  kichofriqu'tb  confacrem.  ou 
béniAêm.  Ceux  qui  en  voufroni  (avoir  davantage  de  b (acrée  Croix 
de  Nôcre-Se^netir , paurrom  voir  dei  livret  taks  exprès  1 ce  lli;et: 
fie  nous  ferions  trop  loogi  (ut  cei  snick.  fi  nous  vouhoot  OMtire  ici 
loutcequHe  irnuve  dans  les  Pères  fie  dan*  kt  HiAorknl.  tatiiHc- 
cktiaAïquc*  queProfutet.  touchant  le*  mirack*  innombrables  q<je 
Dieux  opérez  par  b vnyéCimi,  louchini  le*  divenei  erreurs  fur 
ce  qiâ  regarde  b matière  fie  le  cuice  qui  lui  eA  dû,  touchani  les 
honneurs  qui  ont  été  nndutendifimntrndroiu  i fet  Images  iré- 
met , fie  enfin  louthani  le  gnod  triomphe  de  cene  berèe  Craéx  qui 
arrkers  auyour  du  JuçemcM  unK'érfd , auquel  elk  parottra  dans 
Tair,  édaisnie  de  lumière,  foévam  le*  paroles  de  Jiivs-Cnrist 
méme.MiWfivn».  cfi.  »4-*-  3°-  (elool'iniefpeétattDn  desD’Reur* 
de  l'Emile  Roenaine,  eom  lefqueb  plufieurs  Pères  de  l'Eglifefic 

eufieurt  grands  Tbéologknt  fienoene  que  ce  fera  b mèioé  Croix 
r laquelle  le  FiU  de  Dieu  eA  mort , dont  (nutet  les  pariiet  fe  nf 
fembkroM  i U fin  du  monde,  Ce  qui  fen  ponée  par  les  Anges  à 
ce  grand  jour  du  Jugemeoi  ; i quoiparcûi  irês-cunfomw  ce  quife 
Ut  vtnbfindulrm,'irfiUnH  dtiOrtilu  JnSdf{Ut, 

O if/M»  fidûi , m m*  D*»i  , 

titt  it  ttrr»  tsfit  : jti  ne/f  U&*  viiréii . 

Caun  rnwat*  Dri/«ri<i  ÿ*R«  mkéi». 

•AMhnTrfi»fmt,iytmtm*m*.ci.2V.ïïchbid.th.9,Amtt.*i2,fft. 
Sfvéfi.  ré.  )I.  Thalmud,  th.Avtl.  KxUu.th.  1.  Phil.drypaa«/. 
Lfg.  'TertuÜiea  rnoire  Mireion.  / y th.it.  Le  mèioe,  xpafag. 
aé.  9.  Ljètance  Firmicn,  Dhi».  Ufi'a.  1.  i.ri.31.  Jo(éph<f,  iv 
tiU»  I.  I.  ré.  }.  Le  même,  Aii^  7*dsfe-  L 7.  ré.  lO. 

SauuAugufon,  Strm.6y»ÀPr»tmi»  Srtmt,  baiot  AcDbîOlfe,  O* 
X X g X 3 • 
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r*t  L«fD(it3e,  £xW<. ai O/ia.  S.  Chtyfofloœe, 

U*nii!ut  I ifOor*.  (y-  Himilà»  Jt  Crait  fy  L*m»t . <ÿ>  H»jih/«4  f 
Mox/ioi.  S«iX  C;rute  de  jciuulcm.  CMttk.  15.  Saint 
Pi'ilin.  ti  êdSnir  Snitt.HiJi.  t.  t.  Fu%eKe,  kiytèti. 
I.yti.i  &>rfhn,  I 1 SucraM,  < 1. 

«F.  t):  d( /.  5.  rd.  l^  TAfntkMei,  i.  t.  (i  ift.  Sjiumvne.  <.  s. 
«k  I.  NicéfjtKe,  l.  8.  eU.  üy  'Dv-oph^,  1. 18.  (>diÿrte,  oa. 

li.Htràxüi  Gféffàtt  6eT\tit$%.  itCUm  M«n/raM,  «F.  6.  Se* 
]>éiliie.  dtCmià.  ai  Mo^iioai.  Mtnnl , 7-  Plwc. 

1. 14  fb.iy.i  ^y  th,  r.  k tU.  it.  Oi  ilc aride,  J.  5.  té  14. 
Arhé^ve.  /.  II. ci.  y».  Ptame,  MJiijfrUania.  O^aJore  de  Sicile , 
t.i.ié.  i.  Le  œèoje,  l 3.  Sabellicwt,  I,  1.  JuftiD.  Uîjl  l.  18. 

(>  30.  A^t<nder  4b  Ai  'undro.  l.yté.  St/abuii.  < 4 9 14. 
l>n)i d'HifKainiflc,  I.  t.  Vilete  Miume,  I.  s.  «i  7. £a«  1: 
/.  6.  té.  3,  l*.S-  & "•  9-  ou  irrawr.  tst,  $.  Ui^cd.  Nue. 
AfcaA,  I,  4S.  ttf.  19./.  28.  Tkohus  Wiidennt.  («m«  3.  »ftr. 
fit.  10.  té  138.  L^hrem.  Sjrut , I,  i«  wra  P>«ir.  ei.  4.  Aniuidui 
^IrrnuoDiiM , TroÂ.  ir  S.  Oiirr.  lulle  L^le.  GreiUt.  Tuoiiui 
Bolbt,  dt  Crut*.  BiT.tQiui.  ateoai.  £tti^1.  tMi'ri  irSaunuife 
iBMuttit,  UtCrai*.  M.duSoulliy,  Erèi^  de  T'ail.ir 
IMmiiCitvt.  Ootn  Ci’me*.  Difmvitt»  fiir  Ui /affititt , »UtH* 
étfH  CtmtÊntititi  fiàT  U 

•CROIX  (Pt»oc"à  de  U)  J^iûte  8t  TWoItnijen  a donné 
au  PubiK  un  Oiierage  ionmlc , Utrtmlas  Uênt»ui.  * VaUre  An- 
dré , BMitté  Bilfù* , f.  naS. 

* C R ü I X (PKfte  de  U)  d'Anoii,  Rtbfjeux  de  l'Ordre  de 

S.  Ojmirikjje,  Doft'ur  en  'ThéoUj^te,  aécrii. ,i>rr«/a^r,  irüa 
«ma,  i/MNé-arlri  laOniv.  en  tiuu  UVlea.  * Va- 

lércAn!»».  btétaté.BtlxM.j.jyy 

CROIX,  (Pi.M-t  de  la)  Pu:ei  vmnt  en  Comonnauté,  dont 
Pocnip>iioa  cl)  de  lenir  de«  Eohc*  Chiéiiennca . & dinliruire  les 
ficrl^innri  de  Im  ItZi:.  Cei  InlUiut  a commeiKé  l'ati  1163,  à 
Rr^T«'  en  Picardie . êc  eO  veno  de  là  a Pana.  N-  . . Gucm , Ou- 
té  d«  R><yeeneil  I lnil»i«ev)r  : & Midame  de  VilJeneuec,  KUne 
Luillicr  lui  procura  l'eubiiirrmcM  de  Paiu;  maiicelir-ci  rit  faire 
i une  l'.'.nie  de*  Filici  ki  troài  ttrvi  ii-uplea  de  paueine  , de  cba* 
ftué  & JfibeîJan  .e , tt  1rs  auirn  Tuulureoi  onCerter  leur  liber- 
té; ce  <)ui  lesoblifLea  de  fe  féparer.  Lei  unri it  1rs awies ont  fait 
dlmiéLiblitr ment,  fle  chacune  drt deux  Cunsré^aikm  a un  Sv 
péiRur  qui  (gouverne  louio  lei  in<i(Liflt  qui  en  de^ndeu.  * Hé- 
lyot,  mjl.Ju  Or  J.  Uf.  itm  S ri.  18. 

C R ()  1 X (Frères  de  la  R i(e  ) CVft  le  nom  que  tes  Chynû- 
ft*'*  a*irduiaéi  certains  Viiunnuresqui  thrtch'Meoi  la  pierre  pW- 
turui-hal*.  qû  éicàeni  ficachtz,  qu lu palblcnt  pour  innliblrs,dc 
d:>ni  la  caba.t  eiuu  luirquér  par  o 1 Irnm  P.  R . C.  que  quelque*- 
un  d'rnireeiii  rmi  Linerpréiéci.  Tftint  tjrii  Ctiti . i cauk  qu'ili 
prCimlarnt  qi.«  U m.liérc  de  b pàtrre  e«M  la  rulér  cuw.  *«yr4 
Gabriel  Ntu  te , qui  a fut  contre  eux  un  livre  uè*'  du Ae.  , 

* C R O I X,  Capdr  la  Croaz.  ou  de  Sihoutrfl,  Cap  de  la 
tetre  de  Jfllu,  partie  du  Cooiincot  Separmrtoul.  11  tft  fur  la 
cble  qu'on  appelk-b  Tirr*  ir  U Cmf^fd* , «is  i vis  de  l'ille 
des  EiMt  avec  laquelle  il  fût  me  le  deuoii  de  X>*  ymt , qui  ÿuiai 
l'océan  Chin  il  i b Mer  des  Kaunachiies  ou  de  1a  Torurie.  * Ma* 
«7.  0<^ 

Croix,  Cap  de  U croix.  FtnfC  R E U Z. 

CROIX,  CapdebCtoix.  riyraC  R U X ou  C R U Z. 

CROIX,  Cip  de  U Croix.  C R 1 O. 

C R 01  X.  Capdeb  Croix.  For»  G RO  CE. 

* C K O I X , le  Lac  de  la  Croix , dans  b Nourclle  France,  en 
l’Acoéiiqw  fer-ieiiirionalr.  On  le  met  dins  b partie  fr])t<'ninix]i* 
k de  la  Prannre  de  Saguenay . fers  les  (uurecs  de  b ritsete  de  ce 
00m  ; ooii  il  o'eti  pai  marqué  lirr  les  Cuks.  * Macy  , l>ia. 

CROIX  DE  CASTRIES  (La)  MaiJba  r.oble  & in- 
cirniie  en  Lan|;uedoc . dons  quelques  Auteurs  unburDt  l'ori^ine 
aux  anciens  Cotnrrs  de  Monipcllier.  On  pcieod  ru-ine  qw  iaioi 
RftrS.  bit  de  Jean  delà  Cmh.  C-.Miteroeur  de  Montpellier,  pour 
le*  Rois  de  M.«)ûrque,  Sc i|i;ne.iri alors  de  crae  ville , eioii  de  ente 
Mdlion , 6c  que  c'eil  de  U croix  que  ce  Saini  apporta  fur  ton  e Au* 
nucH  en  ernttiu  nrndr.  que  lesSeignninde  la  Cp’ix  on  ptu 
dan  b fuite  leur  w'm8t  Irursarmta-.  c’en  liiib  qu'en  parle  Anlo- 
que  dans  im  Mà'i#ûwi«  LaR^ut^,  I.  12.  Il  y a dam  b Madun 
une  aure  tradauoa , qui  pane  que  le  oom  de  la  Croix  kur  «A  re- 
lié d'un  >k  leun  aacêtrci,  qui  a«  retour  de*  Croibdet,  coofem 
loùÿr  n la  cnnx  qu'il  avoupnféCirbcoite-d’arines.  6e  iraofau  i 
fa  poAemé  le  oom  Sc  les  arnm  de  la  Cruix. 

I.  JtAM  de  1a  Croix.  Chevalier.  vivn«  en  iiae,  6c  poff^doii 
ploâêijrt  leir'S,  rertie  drf quelles  il  leaoic  1 fai  6t  nototuaKe  de  Ber- 
innd  de  Coth,  ViccoM  de  Lomafoc;  un  ignore  le  nom  dcfuti 
Alt. 

III.  JXAM  de  b Cron.  II.  du  nom,  peiii-bbdu  précéden, 
fai  Bann  de  Cadries.  félon  la  géoétlogle  de  cetie  Matfcn  , que 
M.  dH'iuerdrHbeo  1637.  Les  Chrotdques  de  France  Jbm  une 
honorable  ineflcion  de  hn.  pour  s'étreâgnaté  à la  bataille  de  Biugé 
eo  An/w,  fous  k Roi  Charles  VI.  en  1^1 . par  b vi^reukré 
(sAance  que  lui  & kt  gens  bren  dans  une  éxlde  : ce  qui  (ix  caufe  du 
psin  de  b bataille  lûr  les  Angkàt.  Ce  gioéreux  Chevalier  rtvoit 
encore  en  1424,  6(  laiilâJeAN  qui  fui. 

IV.  le  AN  de  bCtob,  III.  du  nom.  Baron  de  CaAries  épou* 
faTM^i  de  Pimefart,  doniil  eut  Goillauub  qui  fub. 

V.  Cnti.|.AU.Mt  de  b Croix.  Birna  de  Ctfttiet,  deGour* 

diégei,  8(  i^ela  Roqu«tK,  Seigneur  de  Saint* Beex.  6x  autres  lieux, 
lU  Gouvrnieur  6c  SénAhal  pntir  le  Roi,  des  villes,  Cointn  6c 
Ba^)nntrt  de  Monqv-IHer  8c  d'Hnrn'bi.  Il  fe  trouve  c|walibé  en 
pUiôeutt'iiresdeaaMr.éMtf.  & yai^aM  irig»c«r . 6c 

une  délibétaiinA  de*  Flan  Généraux  de  Langivdoc.  lemwé  Moni- 

CIHer  m 1 }o}  > r>e»  k tenu  après  Ci  tnun . en  faifâm  memion  de 
. le  Italie  de  étnftigmrar.  Son  teftanefil  eA  de  1 *gd.  U taidâ 
de  FrMft^t  de  CeulU,  Daædt  Saèa-Auuz  6c  de  r^et,  quU 


c R O. 

arcâi épouke en  1476.  t.  Loaïi.quififliia.  J*u,  Chrvalicrde 
, Malle  i 3.  £(ir«a,  Prutonoiaire  ou  luM  Sirge  ; 4.  GÉornot 

Ïutétoii  iciruutrinc.  6c  qui  a étant  a»é  établir  tn  CiuiBp,^  üi 
I énoeétdei  garaau  dt  PlaNCT  9 Ar  Rk^üCCJUXC,  VntaiitM 
SeMüJNe.  doot  ciuKU  Clauux  de  bCruii,  Uiaiq de  Puii- 
cy , Cbf vafaet  de  l'Uidre  du  Roi . pcemer  Ecuyer  de  U Reu<« 
Marmietiir.  n><rt  en  1572.  6(  qui  a bille  piftétwé;  6c  5.  HùtUi 
de  b Croui,  Vicomte  de  Seoaoine,  lutU  Cn-vtlicr  de  l'Ordte  du 
Rm,  6c  preifuirr  Maître  d'ILuel  de  b n-.énK  Reine,  kquei  epouU 
en  1361.  GétrUti*  de  Cceaftecuy,  fiile  d'rlr:irr,  STigi«ur  de  U 
Frite  UMiiiére.  CeUe  brjnxh;  f.nii  tn  b peikMoc  ik  .Uorw  de  U 
Cmix,  VicomtelTe  de  SriD«ne.  nunee  en  1604,  i 6«ér»i  de 
Guenegaud,  Seigneur  du  PlclFu  Ikibviite.  Tijeiunei  de  l'E». 
Eoe. 

VI.  Louh  de  b Croix.  Biron  de  Cutrks , 8cr.  qui  wlb  m 
1322 , aviiii  époufe  7****"  de  Moniùucoo.  hile  unique  6c  htrnlre 
de  Cluub,  Baron  d Abu , de  Vézeonbre  6c  de  Mirccnuai.  6t 
d’oCoiH,  Dune  d U.Tel , duoi  il  tut  1.  Hcnm  qui  fan  1 *. 
la«.jM.  Seigneur  de  Pigarrt . exécuicur  du  teUamcoi  de  tuo  Cavegg 
3.  HoMrodr.  teenror  dr AoiMMéde  Bertngtt,  Suguur  de  Mua- 
mouiuai  fit  4 Ffta^nfi,  epuuie  de  yaryaM,  SAgnrardebriby, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Maille  d Hotclor£âau«  delà  a*.! 
jerté. 

VII.  llcNRi  de  b Croix,  dàVfil,  Bjioode  CaÛrUs.  qj» 
lli  en  134a , fin  lué  fart  yeuoe  en  AlkiOifdk,  étant  Caiduo  d* 
Gendarmrt  du  Cuiine  drSmcerre.  Lts  Aicctvdt  «k  Mucupeitnr 
kqualihcm  de  L av..ii  éfaxift  en  1331.  CarLrbrik 

Guiihens.  tille  d-  Ch.-valier . a-.i^ykur  de  ManiyjitH. 

dont  il  eui  t.  jAcqvki  qui  fuii  i s.  Jean  de  la  Ciob  , bu 
U értiuét  dtt  S^iMitri  /ANOL\ll.t  la  Utttnfm,  6(3. 

i $ei|;acuf  de  Sauu-BttX.  txecuttur  du  icISaiDcut  de fao Itéic  aitc 
tem  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix.  Birnn  de  CaÛries , 8tc.  fixlbi 
Ch.-valirc  de  lOrdredu  Rui  pu  le  M>réchil  de  Ua.'iville,  quia 
I rut  cummlilrvi  de  Charles  IX.  en  daiic  du  si  nuvcir.lite  tyég, 
1'  Il  lui  auin  Capitaine  de  cioqu>n.c  Humnies  d'armei.  G-Juv*iaur 
^ des  villes,  ihbeaut  h ciudelksde  SuRionérci,  deC^ac.étde 
. PtoMignan  i fus  député  pluti  urt  fan  a la  Cour , comioe  un  des 
ptioctpatii  Baroot  de»  Ëuu  du  Languedoc  I 6(  rnrreiiiit  Iüu^.««i 
pour  Je  lernce  des  Rois  de  France , des  iroupetqj'il  am  irvttt 
I iktdépem.  llirita  k cioquiemeuél'ibrc  1379.  et  bili de £iâ«* 

. ee  d'Aubeoat . quil  aroai  tpculéeen  1363.  1.  Jean  qj  luxi  6c 
I a.  GAteARO  Paançoii,  t^rin  SeijWiirad^  METt.\E';nc.  i» 
SVEU.LBS,  ^ WCANoii.i.ARUoe».  (^4  moutacn  ii}). 

I,\.  Jean  de  la  Cruix.  IV.  du  nom.  Baron  Je  GaUritt,  Ca* 
piuinc  de  130  Lancet  des  Ordonnaoces,  6c  CcDulhoaiaeordintire 
de  b CbiiTibie  du  Roi,  ép'/ula  en  lypo.  A/or^Mrwadt  b V>gba» 
Allé  <k  Utrtt,  Seigneur  de  b Lauze.preinct  Prtlikcx  de  uctum* 
bre  des  Complet  de  Lani^ueiiic.  Il  moufui  âgé  de  21  acien  1391, 
Uillàoi  un  A,*  ufltque  , Jean  qui  fuir. 

X.JxAN  deU  Ceux.  V.  du  nom,  Comie  de  Csflriei , Cm* 
tilbomaie  ordinaire  ck  la  Chambre  du  Roi . Coluncl  de»  Lignai* 
nairc»  de  Lanau.-duc , &i  ks  pteinieres  armes  , «un»  Guidoo  <je  u 
ComiHgixe  d'Ordunnacice  du  Duc  de  Moncmorcucy  i luinyaol 
été  oblige  par  Gcnaui-aife  Gm«  ck  <|uiDer  le  krnce.tlfe  rruradani 
fa  province,  gratifie  par  k Ro»  LuuiiXIll,  d'une  pcolkm de  joao 
livret.  Le  muheurdu  Duc  <k  MofUmuriDCy,  dont  Lbamcetoii 
proche  par>me.  entraîna  fa  dificrace.  Le  Comte  de  Catirir»  Ib 
privé  du  dioii  que  lui  doruioù  U Baronne  de  Câline»,  d'eatteraus 
EiM  de  Linguvdoc,  6c  trfU  te  16  oéfabre  16,0.  Il  tvoR  époule 
et»  1609  , Ltmfi  de  l'il  v»*i,  f'tl^  *>tke  de  Cocu*  de 

I Cbuiâ , Chrvalwr  drs  Ordre»  du  Rot . Coureriin,r  6C  Cran!  Sé» 
oécbal  d’Auv.rgne.  fit  C.VvaluT  dhonneur  de  b RaLe  Mar(vue« 
rue,  6c  de  tisiâtUk*  de  Coll-.  Cetie  Dame  eut  eu  1629,  un  Ûre* 
vet  de  Dame  d ft  morur  de  U Rtîih.  Lcuri  eaGci  ûttai,  1.  7-u* 
f>r/,  Curute  de  Gourdkget , Colonel  d'inlaotriir,  tué  aa  i»qa 
de  Mallritlu  en  163s»  %■  KXNi-CASéAAP  qwluiii  3-  tinît, 
! Baron  de  Viliebrrile,  Capxa»r.e  deCavaletK,  tnipuité  d'uur  vin 
lee  de  canm,  au  &é;e  de  T>  ri.<i;oAerii  1641 , 6c  4.  b'icaUi-éru* 
/air,  Chevalter  de  Malte.  Mi-l1rc-de  camp  de  Carajciic,  (ueau 
cuidImi  de  la  porte  S.  Anroroe  eo  1633. 

XI.  Rene  GAtEAEn  de  b Cnni.  Marq  ni  de  Cailriei, Bam 
de  G MdieicFS.  de  Ciifeixuu,  61c.  Lieuteom Général  detaraeu 
du  Rci,  aulT»  Lieutrotni  Général  rn  Languedoc,  üuvaikrdrt 
' Otdrea . G luverneur  de  So  niwéret  6c  de  NfontprUieT,  61  les  pie* 
mieret  campagnet  l'an  1636,  «aqutlitédeCt^aiaued'ucieCwB* 
ptguie  franche  de  Cbrvaux-iigert . 6c  lé  trouva  par  b fuite  aux  hé* 
cesdeCurbk,  de  Laodrecy.do  Coelei  ,de  Tiiria.  de  Peipigina, 
6c  donna  par  lout  des  marquetd'une  graade  valeur.  Le  Uni  récom* 
peab  fes  Imicn  en  1639.  par  k D.in  du  Marqulûi  de  Viremboa, 
qui  éioM  conAfqué  au  proiû  de  là  MaîeAé , 6c  le  ir^'X  au  nombre 
det  GcraJdtoiiuiies orduEiret  de  fa Chunbre.  En  1643.  U fatré- 
tabli  par  dei  Irares  patentes  au  droit  d'eoirer  aui  Kwi  de  Langue* 
doc , comme  ka  Ancéiret  ,*  & gratifié  deux  am  après  d* uoe  p^uxu 
de  3000  Itvm,  qui  fus  augmentée  d'autani  en  1633.  Ilavuitéié 
ÜBi  Gouverneur  de  Soaamiérn  co  1646 , 6c  b Nubbfk  de  b Sé* 
néchaulTée  de  Muncpcllter  l'avoic  dé^é  aux  Euii  Géoéraui  du 
RoyMme,  convoquez  en  163 1 : ce  qui  lui  méria  oa  brertt  de 
CoakiUtr  d'EcK.  Il  fui  bii  auili  la  meme  armée , Cipluine^Lifu* 
icnam  dri  Gendamies  de  Galluii  de  France,  Duc  d'Orléiiui  6cen 
1660,  il  fac  pourvu  du  CMvctneoMOi  de  Mooipelbrr.  6(  créé 
' Chevalier  <ki  Ordres  l'année  rolvaue.  La  Lacuttnance  Genérile 
' duLaogiicdoc  liHééhut  en  i668, 8c  en  léToiliecai  ordredelë  lea* 
cke  en  Vivarab,  pour  réduire  2 l'obriirance  du  Roi.  un  ontoo  qié 
s'éioH  revobé.  Le  Marquis  de  CUlriei  7 maicha  d'abord,  fatrl 
i de  la  principale  Noblelledu  Bas-Languedoc;  mab  peu  iptès  bMa* 
I jebé  lui  envoya  det  troupes  réglées , arec  une  pâme  de  fa  MaMuo; 
j 6r  avec  ce  lêcoun.  il  dilGpa  les  Rebelles,  réubUi  h trinqiiUié 
dans  lou»  le  paie,  6c  fit  prendre  k Cbel*  de  celle  tvvolie,  Donuné 
I iw* 


|U«r« , qu'il  fit  «sécuter  dins  Muntpellier.  Rn  %6fi , ti  proriacc 
■)TAni  levé  deux  résimtai  i fet depcupour kfervKedu  Rch,  le 
Marquis  de  Cifirks  eut  ordre  de  la  Cour  d'en  iKi03Q)er  tout  les 
OtfizKtii  flersiu^ei674,  ü MajeAr  lui  permit  d«  iiKnic  l'ur  (se 
UD  régiment  d'uitânune  , & un  de  Ctvatene  de  Ion  oom.  Il  eut 
lltooncur  de  tenu  pluûeuri  lûu  en  Chrf  les  Euii  Generaux  de  ü 
pruvitKe , & U »*y  ^itingiu  U/ùjourt  par  Tun  léle  pour  le  firrvice 
du  Roi,  autant  que  par  fonaucniion  a loénaKcr  letiméréu  du  peu- 
ple : ce  qm  (e  ni  rrgrener  uitiverlêUeavoi  après  b raori.  arrivée 
le  lit  auCH  1674.  a lise  de  6} ans.  Il  avnà  époulé  i-  en  16)7 . 

Bricher,  tUledrtîiii,  Btrun  de  Pénifiîf,  de  de  Dîaia  .Mail- 
lé d«  U Tour-Landry.  & veuve  de  d'AubuiTùn,  Cutne  de 

la  PrutlUie.  iDorte  co  novembre  : 3.  en  1644.  E.i,'«W(é  de 
iikinxi.  iœar  du  Ctrdmal  de  ce  num . & fille  de  ÿr4»f*ii,  Comie 
de  fidiAi,  & deCorryiiM  Kan;  morte  le  1 j auvcmbrc  it«9,  l^ée 
de  &oans.di]ox  il  eut  i-joieen-Pit  ani^uis  qm  fuir  ; 3. 

Tkrrt,  UuAeur  de  borgne.  Abbé  de  Mi>nefiii.r  9c  de  VaUna- 
eue.  Grand  Anbidiacre  de  Narbcnne,  & premier  Aumônier  de 
Malame  U Oucbellê  de  Berri . nommé  ArcrKvêque  de  Tours  9c 
du  CoofetldeConlckDceen  kmer  1717.  pu»  nommé  Arctu-ve- 
que  d'Albf  au  œou  de  lyarembre  it  la  rtié:ne  aunee  ; 3.  Z.*>n> 
Cheva ber  de  Malte , mon  en  bat  âge;  4.  $.  ittm*  9c 
U*rm,  fucceirivemetu  Abbeil's  de  Saicti  G nier;  6.  Antr*  A*itS- 
que,  Abbetlè  deGà^ean;  7.  X Mari»- Ktam/r  & Caérkiir , Keil- 
giLulês  de  Saincc-Mirie;  9.  JUi/ai<cé.  veuve  de  ^ 

f>|j,  de  Paniut,  de  Callelpi-fi,  U de  Lève,  Matquis  de  V'ille- 
ncuve.  Vicomte  de  Laucrec  8c  de  Montreion,  Biron  des  Etais 
de  LaoKoedoc . Lteutriura  du  Roi  en  ente  province  ; 8c  10,  fraa- 
kmoM  de  i.Mii , Marquii  de  l>>iu , d'une  ancienne  8r  illu- 
jirr  Miilua  de  Florence,  établie  i Avignon  s U fin  du  XV  lié- 
de. 

XIII.  Josbph-Paakçois  de  la  Crnix  . Muquit  de  Caét-iei. 
Ccc.  Lieuienane-de.Roi  en  Languedoc,  Gouverneur  9c  Srnéchalde 
M tftapeliier,  Maréchal  dei  csmpt  8c  irisées  du  Rnl,  Chevalier 
cThonticur  de  MadanK la  Utxbctbd'Orleaoi,  Fran>;uije-Manede 
BMUrbon,  légitimée  de  France,  fut  pouiru  eo  >674,  d'un  ragi- 
ment  d'ioûnierie  de  Km  nom,  n’éuni  Igé  que  d'unaeans.  Ilfe 
trouvai  U tête  de  ce  régiment  en  16S4.  au  cumbai  du  Po.it  M jor, 
le  i l'aiTiui  de  Gironne  en  Citajngoe  ; 8ceni69p,ils  rctraiie  de 
NuysdinsrEleéturat  de  CologiM,  où  14  eut  ravamage.  par  l'a  va- 
leur 6c  fa  frrioe  comrnaoce . de  fauver  riofimcerie  qu'il  cooinun- 
doic.  ayant  été  aciaqjé  en  rafe  campagne  pir  quatre  i cinq  mille 
chevaux  >ki  ennemu.  Le  Ri.  pour  le  rrcompeofer . le  ni  Bri- 
gadier de  kt armées,  8c  l'hinnri  d'un  Brevet  d'un  (hie  parrirulier  , 
dani  lequel  toute l'iÂno eft détaillée.  Laiiifmeannte,  illeirou. 
Tl  avec  fm  règ’mrni  dani  Binne.  8c  il  y donna  pendant  rout  le 
6ége.  de  nouvelles  mirques  de  Ton  courage.  Ce  fui  lui  qui  eul 
fh^turde  n^ocieravtc  l'Eleétcurde  Braodebourgunecapiculs- 
eon  cr^-honorableà  Ugarniroodr  cnie  place.  En  idpo,  il  coot- 
maivb  une  Brigade  dliiLmtene  à ta  bataille  de  Fleurut.  où  U lui 
blellé  , 6c  e*ji  un  cheial  tué  foui  lui.  En  1691 . il  fmtc  au  fiége 
de  Mans  ; 6c  en  1 693 . il  fiji  fait  Mvcchal  de  camp.  Il  époufa  1 . 
le  30  mû  1693 , Marif-EJi'àMi  de  Rochechouan-  Mortcmir.fiUe 
de  Umü-t'iHtr . de  Vtvonne  . Put  6c  Maréchal  de  PrsxKe . 
It  d Ja/Mawr  de  Mi^mct , morte  le  qijcriéme  mai  171S  , l;ée  de 
33  ani  : 3.  étant  Igé  de  70  ans . le  dojziem  - j •nrier  1 732 , ATenV 
yv«ii7*./<,  âgée  de  19401,  fi;le  de  C^vC>i-£ujrvr,  Nlirquiide  Lé- 
vit,  Cu.Tite  de  ChicSin,  Lietnenim  Générai  des  armées  du  Roi, 
Goarrrneur  de  Mciieres.  Du  premier  mariage  étuk  ilfu  Jean- 
FKANijois-JjsErH  qui  luit. 

XIV.  Jean  Franv-uis-Joscpii  de  la  Croix  . Comte  de  Ci- 
Arirt,  mnuruc Lns  poAénte  lesi  feptrmbce  1718.  Ilavonépo’> 
ti  le  30  janvier  1716,  Utrii  UargMcncf  cLtrbrcr  du  Mouceau,  fille 
ikCi^rbtdu  Moucejude  NolUm.  Sjigneurd'Ollinville,  cTEIgly, 
&C.  lucenian  des  armées  du  Rui,  8c  de  Mari*  cLvLccv  Camus- 
dcf  Touches,  morte  le  Huuiém!  soûl  fulvant.  * Chififiui  ii 
Tmut.  Anioque.  Nijf*!**  it  L<M{«r*l*e.  P.  ikttoii  Uummicain. 

J*i  AlUitél.  GiûisUiû  fv  M.  d'Hotier  «»  1637.  SMiai- 
r«  d*  PiesrdM.  StüÜÂire  it  C4iiMV7«g)vr.  frtt'u  «erÀiiw  des  Etau  de 
Languêdiac  , 6t  Auiivtt  de  Moncix.her. 

CROIX  (la)  Omtüh  C R U C I U s. 

CROIX  (Rodériede  Sain(e-)Retigirux  AirguAin.  Ccnvévx 
RODE  HIC  DE  SAINTE-CROIX. 

CROIX-CHEVaiÉRËS.  famille  du  Dauphiné.la- 
quelle  a produit  de  grands  hommes.  premirr  furotm , éiifit 
celuideCtieKAB  qui  ne  lui  K-nai;.iur.l  h>à  que  deerv.  6r  elle  le 
changea  en  celui  Je  la  Choix  au  cnniTKacemenidu  XVl  tiécle, 
en  venu  d'une  donaiioa  qui  lui  fut  l'atie,  fLuiccneconlitkxi. 

f.  PiEB-HE de Gjcrre,  aaiit'dr Voreppem Diuf^hiné,  lêirou- 
T«  nomme  le  iMUiéme  ^s  cinq  GmuUI-Kjmmri  qui  habiiniem  ce 
Ûeti . ^ts  un  de.-vMsbremt'm  de  l'an  1333 , qui  ett  cnnkrvé  d1.1t 
la  Ctambre  des  C imptes  de  cette  province.  Il  époufa  le  ai  nui 
1133.  BéJtriit  de  Chypre,  fille  de  (iai/bans*  deChrpre,  du  Uvu 
dé  Chitelle  en  Dauplune.  Il  vtvoft  encore  en  1389. 6(  tüi  pète  de 
jE.A.s  quafiM. 

II.  Je  A. N de  Guerre,  I.  du  nom.  eA  qualifié  fils  de  Pirrr*dani 

fonconiraft  de  nuriige  du  i]  oétabre  1391.  avec  Imh/ît  Limbtn . 
fille  de  Lmu  Lambert . 6c  de  dê  V'iUekies  La  quiüié  de 

Utilt  lui  cA  donnée  dans  dri  A A-s  de  lin,  du  deuxième  j uillri  1406. 
du  33  janvier  14.^8 , 8c  du 34  avtil  14x6.  Il  fin  père  1.  de  Pib n.. 
AE . qui  luit  ; 6c  3.  de  Hnguti  de  Ga  rre,  qui  en  uyo.  étok 
Cluîioir.e  de  S.  Chef.  Chaprire  où  Ton  fait  preuves  de  NubleAè. 

III.  Pierre  de  Guerre.  U.  du  nom,  lérrit  en  Italie  dans  les 
troupes  que  1e  RolChuleiVII  avoti  données  1 René  . Roi  de  Si. 
cite.  Comte  de  Pnt;vence.  6c  I dm  rtt<rur  ilt’éubbti  Romans  par 
le  mariage  qu'il  y comraAt  le  fitiéoK  oâobrt  1433.  avec  Carier». 
Mi  Chôlsird , fille  de  Hagur*  CVunard,  8c  de  Co/évrin*  Copser. 
Il  fin  connu  du  Dau^'hia  Louis  (depuis  Roi,  XI.  du  nom)  prewant 
le  Iqjaur  que  ce  Ptioce  âi  dans  ccae  province , Ac  pu  foo  crédit 


il  lui  fie  donner  une  K>mme  rooi'tdétible  par  ta  ville  de  Rocuos  , 
liWu  Je  Uiu;<hin  en  F'Unire,  d'eu  i|  revint  eu  Dau(éUné.  Il  le 
jtttaeniuitc  v’Miiu  ks  uuupes  que  le  Ccuiite  drCcminjtri,  Guimr* 
artir  du  Dau(.hii>e  , cuouuoduu  coure  le  Duc  de  Sivoye.  Il  eul 
en  1473,  uiie  Cumpiguc  de  g-ns  de  pié,  qu'ü  conduiliC  ciiSa* 
royr , iutsque  L»uii  biiard  de  ^lurboti . Comir  d«  Ruullillon.  6e 
Amiral  de  Ftance,  rut otdce  de  relsuirdc  cei  Eui.  L année  lu»- 
vaue , il  l(>uiiQt  I niain  aimee  dana  U ville  de  Ronucu,  les  inércu 
du  Rl<i  , coture  les  préieonooi  du  Pape  lur  It  Comté  de  Vaitmà- 
nuit , 8t  muuiu  l’an  1493 . père  de  Jean  qui  fu». 

IV.  Jean  de  CiAric.ll.  <hi  nom, Sieur  dv  Guerre  6r  delà  Rul- 

niete,  |rii  le lumom de  la  Crujx,  qu'il iranfiiiHX  (a  poAcrué, 
au  mciym  de  la  doiuikiu  qui  lui  lui  fauelous  ceiie  condliiit,  par 
un  Graiillv;;n)flK  de  ce  oum.  Il  le  trouva  en  quaiué  de  Votoniaire 
1 h batiiile  de  Kavtiuie  en  13  is , 8(  a b luurnée  de  M4tig(un  en 
1313.  fijierJuite  Ca;ouiuedU)taniriic,  6(  reAapriKiDnier  a la  ba- 
mile  de  Pane  en  tévrKf  1334.  neui  Aile.  Eutia  tl  ibuuiiB  Ca- 
puaùie  ck  Cavalerie,  des  blellurca  qu'iJ  reçue  au  pafiage  de  Suu 
fan  1338.  Il  avuii  époulé  le  lèpiiéme  mat»  149!»,  DuvfMttt  da 
M’.nitlrol,  fille  de  tm'm  de  MocjArul , du  bru  de  Sasnl-lXOM, 
8e  deyraavrde  LnUle.  Elle  lelb  le  ciiiquiéme  aviti  1333.  Leurs 
entâns  iureiM  1.  fmrn  de  la  Cr<sx  , qui  comaundadca  CompR- 
Eiticsde  gtns  de 31e  ôi  de  chcv»l,aui  buaillrs  de  Reniy.de  Dreux, 
de  Saint' Urr.yi,  de  Jatnic.  8c  lutiué  à celle  de  Municoniour  en 
1 389.  if  t'etoif  mille  près  dv  Cluriret  m Bisullê . cù  il  1 éublii. 
Sun  rils  de  la  Croix,  Sieur  de  Mumlbert,  iraoligra  lé 

13  juillet  13S4,  avec  Jean  ^ la  Croix  Cincnuün  germain,  lui  b 
fucCeA'ioude-  kiJsayvul  8c  ayeulr.Jean  eut  nuire  lul,3.  PiLixqué 
luE  ; 3.  Girard,  ChatMiie  SiuiAun  de  Siim  Bernard  de  Rumann 
ChiCMne  <k  S.  Aisdre  de  Griooble.  6t  Pruur  deSairJ-Rooiaiii , 
qui  icAa  le  3 1 août  133 1 ; 6t  4.  Artaud  de  b Ciua , Chiouine 
de  Romans. 

V.  FéLtx  de  h Croix,  SrignevrdeCheTriém,parlarrnteqae 

lui  en  fil  Dune  de  Pokiers.Oucbcllédc  Valruinoii.ta  avril  1360, 
fur  reçu  Coolrillcriu  PirkimnideDauibine  le  huiiiéinr  m«i  1343, 
9t  Aumoié  par  k Rni  l'raiVRs  I.  le  l-MKitK  bvrier  1344.  pyur 
l'uQ  des  Ciinmiiliitres  qui  dt  voient  titre  le  procès  au  CbuKclkc 
Puyei.  lifur  o.luÉe  Membre  de  la  Chiuibrc  de  JuAice,  éiabUé 
p»r juger  quelquri  Cnmiiiclt  d'Éial . enre  auirri  le  Maréchal  du 
6«tt  6(  VervtCo ton  gendre;  fin  ftii  Avocat  Géneialau  Porlemeni 
de  Gier^ibk  par  lentes  duno.tiéiue janvier  1349  ; 8t  y fiit  reçu  le 
ill  décembre  1331.  S'eiani  délMi  de  cette  charge,  le  RviWtÛ 
Cunkillir  d'Etai , 6c  fiul  Maine  dci  Requêtes  du  Dauphto.  c'eA 
i dire.  Inieiularit  de  Julüce,  Police  6t  Fiuncei  <k  U province  de 
Daupéiioé.  Seilcnres  pour  CCI  Onicelûni  du  dixiéme  aoiii  1333, 
confirmées  par  d'autres  du  i4juin  1334.  Il  irAile  13  Avrier  1369; 
maii  II  ne  mourut  qu'en  IJ&3.  Il  épuufa  k 19  juin  1341 , Cukiw 
M Poititr.  Dame  de  Brie  en  Dauphiné , fille  6c  bérinrre  de  y<w- 
f»ri  Portier,  Siturdefiiie,  6c  deC'arkvio*  de  Mérard-d’Arcés , 
dont  il  eut  I.  Frfijc,  Coluiel  de  iruia  cem  hommes  de  pie.  par 
corrunifTion  du  cinqiiiéirK  soûl  1378,  qm  prit  MoreAe,  pUce  fur 
b ftooiiére  du  D3U;hir>é  ducbté  de  b Savoye.  y reçut  kpr  coupe 
démoufqiiei,  8c  lut  lué  au  liège  d'lfI«>ireto  Auvergne , l'an  1390. 
fans  avoir  été  miiié  ; e.  Jean  qui  fini  ; 3.  , Sieur  de  ^u. 

tange  , mon  ûni  illiaiKc  ; 9r  4.  G'«'x*«ae  -le  U Croix . mariée  1. 
le  iixiéine  avril  1380,  i iiai^t*t-Od$  de  TrkA:  s.  à Nv^wvide 
fXirgecile . Saut  de  la  Tivoliére  , Gouvi  rneur  de  Muotélitnin. 

VI.  Iban  dekiCruia,  Itl.duiium,  ^x'ur  de  Chevnérei,  de 
Brie,  de  Cniiuvm'rlc-lcs  Cun.<nes.  de  Fjiainaui.  de  Liéu.|>iru, 
d'Otnsciiui  8c  de  Pif.nçcin,  Rirun  de  Sttvt  6c  de  Clérieu,  Com- 
te de  Saint- VallKr  8t  de  Val.  loori  Evêque  de  Gicnuble.  fc  ren* 
dit  rec(>mm>niabk  d4tu  louiirsdittèreiu  rniplnu  par  où  il  palb. 
lUutd'abuidConlêdkr  au  Pirlcnxntde  Gnnibie,  par  lettre  du 
S3  fuiller  1578.  puis  Avocat  Général  au  iscmc  Parlrnem  le  sq  no* 
vembre  1381.  Par  autres  Iciitrs  du  vÿ  nurrmbre  i|M,  il  lut  fiu 
Maiire  des  Requétts  8<  luiendam  dti  Finuicet,  dans  l'armée  que 
le  Duc  de  .Mayenne  coofioundoii en  Diupioné-  Le  Roi  Hion  IV 
i'ciablo  Sutintenianf  dcfei  Finincei  en  cette  prorince.  par  litiret 
d'j  n feptembre  1393.  9t  lui  doniu  en  même  lemi  un  Urivet  de 
C'iDfiitkr  d'Ëiai.  Ce  Monarque  ayant  cunquis  la  &voyey  éublK 
t?n  Co.-ifiU  8e  un  Pariemeot  8c  en  fi<  Garde  des  Sceaux , le  Sieur  de 
Chevfiéres  par  leicces  du  muia  de  kpeetnbrc  1800.  La  paît  s'é- 
uni  bile,  il  rendit  besScesux  su  Chancriier  de  Fiance.  & t'en  fil 
déchargée  lés8  '\‘t.>bre  1601.  Il  rui  umiveon!  Brevet  de  Conlëil* 
1er  d'Etat  le  16  decrinbre  iuâvani;  8t  fut  commn  en  celle  qualité 
pour  traiter  avec  lei  Ds'puiei  du  Duc  de  Savoye,  pour  l'ittimMi 
de  la  paix.  Le  K<.'i  le  recumpritra  par  une  ihaigrdr  Ptéii.lein  â 
morikr  au  Patienunt  de  Gi«.nc.ble,  le  31  déctiiibte  1803.  En 
cmeqialùè  le  Parlcinvoi  $e  Ici  Euii  Je  b pnivinc-*,  ledé(miérent 
i I■lê1vdeq-ulfeaulrr|,  pvur  pnurfulvre  auptés  du  Roi.  lajon» 
éhor-  des  pu'u  de  On  ife , de  Bugry  5c  d'aures . échtiiavx  par  le 
iraité  de  put.  au  Gmveinvnifut,  mTort  6c  Eut*  du  Oauyhoé, 
nuiaiU  nr  r<  iiifirria  p*i,6i  c»ipa'ti  fiircuunit  au  G-Mivernemeni  de 
Bourgrignc.  Le  Roi  k ccriob  de  ce  peu  de  tuccéaen  le  nommant 
k S7  m.i  1603.  Km  Air.baibdeur  eutaordinaireau^esdu  Duc  de 
Savuye.  6c  l'y  chargea  de  pluiirurs  commiiliiKa  kcn-nei  qui  fs 
trouvent  dar.i  les  piynts  de  ir*  Dclcendjns.  A futi  mour  k Roi 
le  fachini  veuf.  le  nomma  i l'Evêcbé  de  GrrDobk,  dont  il  obiinc 
kl  B jtles  le  onziécre  juiUtt  1607.  Il  rélt-uu  fim  office  de  Préti- 
decu  ledtuxkme  oétubxe  fiivami  6c  kmêute  ÿwr  le  Roi  le  main- 
ikx  (fans  lirer  a cunféquence)  (LniiesriJigidefiléaQceüail  éiaiit 
auparar^ri,  ui-.:  au  E^arlemeiit  de  Grenoble,  quedaiisious  les  aa»« 
1res  Parkmeoidu  Royaume  ; cequi  tut  vétifie  i celui  de  Daiiyhi* 
né  su  mou  de  décembre  fiiivarvî . 6c  i celui  de  Piiis  le  43  iêvrirr 
i6(w.  LaRnne-Méte,  Marie  de  Medicit,  letbjtlii  pour  é;re 
deknConfitlurdinaire,  6t  lui  en  Ai  txpedier  UBrevét  le  «3  juin 
1811  ; & par  un  atere  du  17  lêpieir.bre  iSi2,  il  fut  uit  Confeilltr 
d'Eiai  orifiaaire,  tvre  <tne  pctifion  de  «oso  livras.  Il  alliiU  aux 
Etau  Génétaui  en  1613,  8c  à l'Ailêfflbke  des  NouMn  itoue  ft 
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&uuei,rani$i!.  Il  n»uni(àPimdur«traâenblée  du  Clergé,  w , 
i»3h  de  cD^  i6l>  don  cicjf  lui  mnthn  te*  JJCijbiiH  de  U tue-  , 
S.  Hjoocè.  X foQ cotpe  l'tii  (wri4  «nlAtuçbiMdmiliiumbtM  de  k«  , 
anc^a,  en  l'tsfefede  S.beroud  de  twuuai.  Il  arai  fin  fbo  le- 
Aifsem  dèt  k 11  mui  idi^  C’ct)  lui  <)ut  de  U MaToo  de 
Ici  Cocokt  de  Siini  Vuiiee  U de  V*l,  srec  U ftironie 
de  Citrku  te  U Terre  de  Pitnujoo  en  ijtl4  & ij86,  6c  le* 
Tmec  d Umaueui , de  Fanauni»  6c  le  lUiuiue  de  Iktue  de  la 
Mukjo  de  CbMatunc.  C'6rm  uq  hunuBe  d'ua  efprii  cxceUcni, 
d'ua  |u(etBtfli  irdi  Mide  6c  d'un  favuir  Côn  cimdu.  Il  lilidu  kmci 
t*re»  de  b*m,  diboc  n'en  ifoir  jicihh  lu  de  û ouuvaU  qu'ii  n'7 
«ùMxouvéquelquechulede bon.  Il  7a  daoi  Guy  Pape,  un  C«m> 
atrvMTr  fuj*  lun  nuro,  6c  il  en  61  un  iitf  le  biauil  du  ftui  Iamus 
XI,  Ktuchim  lei  djuciuoi  uotee  viû.  riMvaiK  l'u^u  du  Uiuphlpe. 
IJ  aTtni  epoule  le  teftHax  fepceuibrc  H77.  fia**»  d'Aizac,  iille 
de  “fAutiim  d'Arcic  de  U Catd3Uüief«.  6c  de  CUmJiih  de  Co- 
ie>Puii(nui,  Elle  icfta  le  irudiétne  rcTncr  liSi , ciuit  oe 
nwirui  q-i'eii  tj9f-  Leuri  eflùmtWeoi  >.  Fbi.ii  lun;  «. 

Meur  dUrruneui,  des  C'inanei,  de  Eictno.  de  Fari' 
iMiii  le  de  Léeu.Umi.  Il  lui  rsjaunè  CÛdjuieur  de  ptre  en 
l'Eiecbe  de  Gtenob.e  le  nenùéme  ami  1611,  tuilkzé  en  quilut 
d'Eftque  de  duUedjtne,  à Ltuo  leneuïieiae  novembre  161)  i 
fucceda  I (un  pete  en  1619 v fe  demii  en  idso;  eut  IcBrcrn  de 
CoûTcflIer  d'bui,  6c  ki  Prleum  de  Nâcte-DÙM  deGcoUc  en 
NofiunJie,  de  B;iuU<u  dans  la  ville  d An<taul6aie,  d'Aub^w 
en  Nirrrn  iii.  6c  de  SaïQi  Pierre  de  Jo«ny  au  Pcrche;6c  laourui  l $. 
Marcellin  en  OauphuK  l'in  163;  ; y 'f*** . bæur  de  Pilâojon,  qui 
fucMellre-drearDiMTioûnictir.  6c  Uku  SAum  Bull;  , Uainel, 
Sieur  de  Pdan^m,  Pièûieina  la  Nii-r  au  Parlemeni  de  Grenoble, 
pire  Mr  Uéi^Um*  d;  Siyre , <k  Jw  »irwà  de  la  Cruù , Strur 
de  iivani  en  ifTrier  J7S}.  Prtblasc  a laurtitrlkjnoraire 

au  m6ase  Parienami.  ptre  de  qia.-l^uet  eiüinsi  4.  Caabtria#,  nu- 
lire  J fwrrr  de  U Baume,  oiun  Coideilbr  d'EÛc,  6c  Uuyen  du 
ParkJkrn  de  Gfinuble  i 6t  y Aiar^amii  de  1a  CrtNX , allke  par 
cureraA  du  14  avril  1618,  a L*miM  de  fUbui  d'Autillac,  Sleue 
de  VeiiCtiru  6r  de  Buflitfci,  Coul'tallrf  au  lutiac  Parlement. 

Vil.  Fitii  de  la  Cruic,  11.  dunom,  -lieur  de  Cbernties  6c 
de  Chaniearrte,  Caron  de  Serve  6c  de  Ciénru.  Coouc  de  Stlm- 
Vallier  6c  de  Val,  fui  pnutru  d'ua  OAcc  de  Confeùler  au  Parle- 
CDe.-ii  de  (kcnijble,  te  24  n...Teaibre  160B  ; devin  Arocac  ^toeral 
au  ^aml  ConUil  le  17  imkr  1613,  Maïue  dn  Requêtes  II  19 
jan  1619 1 fit  (un  teftanien  le  premier  octobre  1694;  6c  cnoutui  a 
Crtuüble  le  u3nuvembre  i6«7.  llépoula  par  conuaÀduwùrioe 
judict  1610.  Cia«diiw  de  ChilU , fille  de  AfiaM  de  ChiCU.  Baron 
dr  la  Matcûude,  6c  de  Ciaae’âw  de  Mutiuynard , dontU  vue  t. 
Jkam  qui  luii  9.  prMyMi.odavMH,  Btioode  Clêrleu.  Eaikicae 
de  U wû/e  iff-tniap  du  Rf)ùibeD>  dri  Gardes,  moin  au  tx^ 
dTArrasi  3.  yt*mn,  matléea  faûirsr*  de  BoAn,  Sarood'HutaKe, 
Avocat  eenéml  au  Pafkmim  dcGicooMe,  laquelle  deveoue  veuve 
s'appliqua  avec  un  lUa  patiKulief,  â reducaiiuA  8c  1 la  conduite 
des  Nouveaux  Convenu,  ficfiiêublirduuGicooblc,  une  auaiüo 
de  U Propbtaiion  de  U FU  -,  4 Caatvrier , qui  tpouiâ  de  la 
Baurnede&nc,  C>mie  de  Ruebetbn  ro  Lanspedoc,  Baron  de 
Lu,>  6c  de  Sauu-JuLicn  en  Fum.  Metlre-de  camp  d'tnCàoierie ; 

5.  nart*.  RrUiiirure  de  la  Viûuiion  de  Siinie  Marie  1 Crraoblti 

6.  7 aurw  8c  Fréaf*^  de  ta  Crosi.  Reiinacuki  de  S.  Ouaunique 
i Miiinfirury  pici  de  Crmible. 

VIII.  Jn*N  de  ta  Croit.  IV.  du  nom.  Sieur  de  Cbcvhérei,  de 

Chamemerle,  de  Btanuu,  de  Liru  idau,  de  Beaunwiit,  de  Mon* 
ciua.  deCeufts,  de  Faramaus  6c  dei  Coia,nes,  Ban«  de  Serve  & 
de  Cêiûu,  Cumie  de  San -Vatiier  6c  de  Val.  Marqub  d'Oroa- 
cim,  (U  CT^u  ConCnllrr  au  PaTiein:cu  de  Greoueh:  le  oeunéme 
août  1633,  puis  pourvu  d'un  UdSct  de  Prit]  km  1 iBueuev  au  Far- 
lemen  de  Dijon  le  fiawme  (.Aubtr  iD^ , 6c  7 lui  reçu  le  i|  juin 
fiàvanc.  Au  mou  de  nivembrr  1644,  le  R>;i  l‘rnvi>ya  i Autne 
pour  aé|oarr  des  afiiiretmipasiaoteibc  feerrurt.  A Ida  retour  il 
lin  An  Coorcilltr  d'Ecai  le  preaun  fevrirr  1643 , 6c  en  prêta  le  lier- 
loent  le  ocuviem  août  fuivanc.  Jlaioii  ubitiM  au  mois  d'ami  de  ta 
nênaeainèe  l’crrftinn  de  UTerre  (füniacieua  en  Muquiûc.  là 
Reine -Mère  le  ni  Conlèiller  en  ion  Cunkil  d'Etai.  l'ao  1648,  6c 
pr  iettrti  du  37  )uin  i6jo,  il  fin  fàii  Prêiidcni  a nxirUec  au  Parle* 
romc  de  CieiuibUr.  ou  11  muurui  fur  Ca  fin  de  i6Sa.  Il  avoir  êpou* 
(e  pr  cuoinêt  du  89  ami  164a . Marx  de  Sj7ve.  fille  unique  6c 
hénitire  de  Je  Siyre,  Sirur  d'Echic.rv  6c  de  ChambUoc, 

de  Cunfci^tKua , de  CalTry  en  Boursonne.  Prêfidrai  a ooctier  au 
Farlemeoc  de  Dijon.  Il  fin  dh  que  le  (reoni  fils  qui  oiiiroN  de 
ceue  aiUance . AnM  obiifê  dr  pinerlenuio  6c  1rs  urnes  de  .Sapve. 
EUe  m.-'uruii  Grenoble  en  170t.  Leurs  eolâm  fiireni  1.  Pisn.- 
AE-Fsi.it  de  la  Croix,  qui  fiat;  Mltuladàlli- 

nél  Maindi  j.  FKANi^oti  de  U Croii,  quia  ûii  uênueie  du 
OmCm  iu  Salve  ÿ Marywi  iOANACIEUX.  fMftmi*  if-mfrèt  -, 
4.  Jum,  Chevalier  de  Malte , puu  Auœooitt  du  Ko4,  Cr^ue  de 
Qjebec,  nvamau  coflineoctmenc  de  1733:  5.  fiarlr.  nunee  i 
tMrii  de  Puoirvês,  Mvqub  de  Buuulx , Lânnrnant'ilt-Kai  «a 
Proieoie  i 6.  Aaat.  allkei  x. . . . PrunicT.  de  Beauchêne.  Fiê- 
fidtn  à mortier  au  Parleaxoi  de  Grenuble  •,  7.  dagiUfat , aUiêe  à 
iMui  dr  CRrmonc  CiMOiedeMoKoètbni  8.  UégdiUhn,  JUlitxu- 
tè  de  la  Vifiiaiiua  i Grenoble } 6c  9.  Je  U Croit . Reb^eu- 
liei  Murxâeuty. 

IX.  Piea.AE*P£Lis  de  la  Cttfix-Cherriéret . Conue  de  S, 
'Vallkr,  6cc.  Coobiller  du  Roi  en  lés  Coofàli  ifEui,  Capume 
des  Gardes  de  la  pnere  de  U Majettê,  (cKaife  qu'il  exen^i  diu 
en  i6f:,  6c  eo  iwv.  ouii  dont  il  fe  demli  avant  i66q)  lui  lulTi 
CokKKl  d'un  des  ptau  vieux  rêtimeria  d'inAuteile.  Il  aroit  (rwi 
i Ogerr  (ws  le  Duc  de  Benufon,  6c  >1  ferrie  depuis  en  dalftremes 
aiem  ocafiont  i la  lêse  de  (im  rêfiimeai  8c  mourvnca  juin  169g. 

Il  avoir  êjouft  en  1673  « v de  Rouvray . fille  d'honneur  de  la 

Reine,  donc  il  lailb  1.  Jcan-Baftistc  qui  fuHi  6c  1.  Fra«. 
/w  faW,  die  le  Chcvaliu  de  S.  ValBer,  C<Â»el  du  cê^icnea  dr  | 
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Breugae-ioAnUtie . Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Larare  ou  il  s 
êsd  rc^uen  1716.  6c  de  lOrdie  de  S. Iakui. 

X.  Js&n-Bavtiitb  drUCroii-Ubcvnêres.  Coom de Stiot* 
Vallier.  6cc.  cy-devancCosanclihatâcM<rie,  CbevalirrdelÜiUie 
de  taixit  Lovtf.  a époulê  s. . ..  de  Luuvien  dum  U a deus  pepaxa 
6c  deux  fiUei,  l'aine  et)  oe  eo  1713. 

6A.ENCMZ  dt  SAÏtrZ.  UAI^UIS  d-OiSACliOX. 

IX.  Faançois  dt  ts  Cracs-Cherrkres  . Contte  dr  Sayve, 
Muquii  d'OmacKus,  SccCodeiller.  pu»  PreûâiiK  à vurutr  au 
farieiixni  deCraaoble.  loan  le  3 1 janvier  1693 , avoitLui  Iub  le* 
Aament  le  tniecDeaoùf  péCedeni.  U aVM  epuulc  Xarnam»  de  la 
Tüur-Vidaud.  fille  de  tf. . . . de  la  Tour-V'idtud,  Prutumir  pé* 
néral au  Parkmenc de  Gseoobte,  Tivaosernc'evncr  1713.  L»<ik 
Deu  qui  reiùtcnide  cene  aUiaâcc,  font  i.  jEAN-UuMiNrqoe 
qm  iiBU  S-  Cakkl,  CoBNe  de  Marlfpp,  enun  Abbei  3.  rtnr*- 
Palix,  du  Chevalier  de  Safre,  Colonel  (finlàntene  au  lenicc  da 
Ros,  qui  a ptli  en  tfpasne.  où  il  fia  lui  Bt^^tdier  d ansée  ; 4. 
UMtàiim  de  Sayrei  3.  Auxte  ÈéMihim  deSaiva,  du  le  Chnalirt 
d’Oroacirux,  CapMaine  de  cavAlene  , 6.  HuaUfAmédu,  du  le 
Chevalier  de  Manpny,  aullt  CapuaiM  de  civukcie,  loue  deux 
dans  le  resUoenc-coaurùlIâire'tdnrfal  -,  7.  Csèruik,  Erhguuie  de 
U VifiiaisuaSGrenoMci  6c  S.  <6m«  de  Sarve . Prwutt  pcfpetwii 
du  flXKuAére  de  SaicM-Benoli  i Lpoo. 

X.  Jean  OoMiMiquE  de  li  Crois-Chnrriéro , Cosxe  de 
Sayve.  Marquis  d’Oroacieui,  Conkükr,  puis  Frêiidrflr  a l■o^ 
ckt  au  Farlemeni  de  Grenoble,  a épuuft  N.  ...  de  Is  Pcqp.^ 
S.  Jufien-de  Gnonioni,  fille  d'un  Kiodent  1 moftier  tu  Bim 
Parlcmeni,  dont  il  a Miat  de  Serve,  un  autre  hii  6c  dev  filin. 
CvMf^'Mlrrx  U Sivar  Ailârd  fvi  a ér*fi  U GtaiaUfit  d*  t«t$  fémiù  ta 
1678. 

Leiaroiei  deUCroix  Cbmkmlbaid'aear  « U te,1*^nl/t 
tirvaJadmddfr,  Mm  thtf  t*m(m  dt  gmtmllu,  dttmim^tm 

iartm.  Pour  dcvik.ladiMwiuivdMMm  rmuri. 

CROIX-DU-MAINE  (Fraisou  de  Crudè,  Sine  de 
la)  naquii  da»  laprovioccdu  Maine  en  1333.  Deil<M7nuie({f, 
il  eut  une  arreme  pallicio  pour  les  bckoces  6c  pcairk*  brrn,  quil 
ebercha  arec  ICI  1res- (tand  lijin.  Vuiü  CiMoine  U copsik  lu^* 
me.  Jt  dirai  fw  dit  Ctm  dt  m*  ,^r  17,  /avar  t/i,  Im  dt 
1369,  «CMC  (vMvr  ta  il/«iv07iré  Uv  fani  par/«rr  fn^  *aa 
l'ii , j «au  Ji  fariimx  tmuti  /*Hn  dt  livrât,  wa  /mmatm  n 

Cm,  Crntm,  ty  êmirii  Ltmiutt,  g^/ttr  ttai  nffmfm.  yviip  la* 
mai  4««  / «a  /n  éuu/t  grarnd  yaa  U eatMitgm  dittmMfimtmmittad 
gSmi  d ma  fmjlt  ittltumt,  Dt  faftm  ya’d  mat  ftm  dit  imt  twvit  m mtoti 
a Tare  lit  (imt  (y  Ut  LMiatt . ^ éma  Mttitt  eiti  kt  frtmftii  w Am» 
itmtifii  a«nrar  km  m awre  Lémgm*.  /mmi  farltr  du  !ta.m»t,  {j]m. 
gatù,^.  Il  publia  en  1384,  la  Biboocneque  Fraoçaé,  qia  rll 
un  csulosue  steêral  de  luutet  fiivies  d'Auttun  ûoMècsieB 
Fraoçuti.  Il  puiBcNuil  encore  une  Bibîioihéque  Lar»;  dei  ^ 
teuci  Fcanqoii  qut  uni  6trN  en  Laun.  6c  diveri  fccrei  Quvraip», 
corainr  Im  ttujbtrtit  dtt  âiiimké^mtt  am  tM^nt  Ut  flMt  reuwaMa 
dt  ftMMt*.  Mvtc  Im  ditiMMttm  d*i  üvrti  ratii,  satd*iUi,fmrmi, 
fiMimt  t»  tjigut , fUrtiriai,  pm Mtuty gtmiUrjrt  m gmitn  tmntjutt, 
gtù  ft  %tf*Mt  t!  Alaÿw  dn  Primui , <9  Mturti  yai  Jm  mmimi  d»  tttdt 
1 CC  luQl  let  propes  leroirs.  Q-x*)uei  uni  un  ciu 
qu  11  etoil  ourt  quelque  letni  apres  la  pubticicuo  de  U ÜibkAhè* 
que,  dsnsUpemiâônqu'êanituiliaiiuinirduirBrailqiurtsM. 
ü a'auroit  pat  maoqut,  a II7  avoir  furvêcu  de  qurlqucs  inneci,  de 
donner  quelque  fi(ne  de  vie  par  une  cuurelle  pad.êhn  ; itun  iu 
k irofziBem  r car  nous  arum  de  A ûqoa  un  court  Eicfe  Lurbve  de 
fcin  ami  k Poète  de  Monin.  qui  lus  aBadloe  la  nus  dunicrcdi, 
cioquiêaie  de  novembre  1386.  i Paris.  Aiofiosnepiaklup- 
poléritrari  pour  le  plmdtqu' après  ceice  année  1386.  pusque  c'efi 
vertubkineni  depuis  crue  Epoquequoan'aplusriro  ru  de  uÀMè* 
nage  le  mimer , 6c  d'auirea  qui  l'ont  fuivl,  oni  prémfti  que  U 
Croix-^Maiae  éioic  de  U ReU^n  RêfunsSc.  Le  Prre  N«ce* 
roDoe  penfepuqu'ilcaaii  AHproteilîoaexrérieureaKiii,  6tKloa 
lui  il  paroli  plutJc  avoir  été  Froteftaoi  couvert,  li  ajiiiw  que  ne 
voulaoi  pas  me  Manvr  de  fes  (reiuncas,  il  dirfiinuioïc  8c  parkic 
queiqueiois  coosie  £1  penlêe  le  laoAafie  dei  Caabobqua.  Cunoe 
quand  i foccaûun  de  Jean  Muret,  CalviniBe , fière  de  CinUauae 
M:irel.  lavanc  tnqina>eur.  il  d»  que  ce  Jean  lui  bsùk  1 fatt 
pour  fim  hèièfie,  lenaeauiG  tuer  que  celui  donulaud,  en  ptruni 
de  l'impie  Géofrof  Valide.  Sa  couaume  cependiu  eÜ  dr  méa- 
ter  léi  cxpreincuia  encre  ks  deux  paru  avec  beaucoup  de  reinœ. 
Si  d'un  coté  11  a grand  foin  de  ne  UilTer  rien  échapper  d'iujmu 
cowrtPaiel,  Cilvw,  Viiet,  Bèie 6c quelques a^veiiàaNK MJ- 
raftres.  il  ne  gude  pu  mui«  de  mefuredant  les  arucbi  drs  Do* 
Aeurs  k Pican,  de  MocKfap.  de  SauiAei  6c  de  BaA-amistm 
AdveiÙret.  Lt  Père  Niceroo  iàii  un  pralltle  de  la  Crni-du* 
Maine  avec  Du  Verdkr-V'auprivu,  qui  a aulG  dwtoètu  PuMac 
une  B<6ii«rWyMv  frMUftift.  Oa  peut  k confijher.  * Le  P.  Niu- 
roo,  kttmtùrtt  ftm  /îpvk  À l’Ùifi.  du  tîmmu  lU»ltnt,  mm  14. 
p. 

* C RO  IX,  ta  OrabrirSamc  tmffttf,  to  Latin.  C'ae^aarfr 
Ltt^ridi,  UMdkiâ/tnfi  CttmtdmM.  rUla(e  avec  une  ceièbet  Abbnr. 
Il  ellen  N'ufaundie,  encre  Evreux  8c  Vemoo,  S deux  lieues  de  U 
première  6c  1 trou  de  la  derosère,  * Masv , Dâi.  Oitgt. 

* C KO  1 Z ET.  bourg  de  France  ^s  k Fores,  près  dtt 
confins  du  Bourboonoit 

C RO  KP.HO  RNE  ou  CROK.ETO  RN£.  f>rta 
GRE  X E R N 

* C R O R O W , bourg  i marché  du  Cercle  de  la  Hjun  Sac. 
dana  k Maraudât  de  Mifoie  au  nord-oord-eft  de  DreJde.  doM  il 
cft  éloigné  d rnvirunqiaire  liturt. 

CROM  A RTY.  pente  Tille  do  ComièdeRMs.  Elk  eB 
fiit  un  GuUt!  qui  porte  (60  nom,  oü  eUe  a un  des  meillean  6c  des 
plusaûuiei  ports  d«  totji  l'Ecollê  kpteaihocuJe.  li  eJi  grand  6c 


I 
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ff^cKux.  cifablede  cooieoir  imne  uneAooe.  quelque  Dombreuiè 
q/«ue  L'catrte  en  eu  ulec,  & iet  v«Ufnui  y pcimni  uv 
crer  ea  touie  lureté . i l'ibrl  de*  rcou,  Uoi  cruod^e  ni  etueli. 
txrre . ni  bue  Je  Uble.  L«i  deux  nvi|^  du  GuUê  üwi  boidez  de  ; 
cluiilfcri  de  buci , ou  kl  p^lûiw  que  U nuree  «roeue,  (uM  u lêkz  , 
lut tqu'elle  k rtme  -,  de  fone  qu  on  peuc  k»  prendre  it'ec  u mun> 

* M4cy,  fieeveeell,  t>*iàm  finit,  > iaVd 

CK.OMAUT  ou  CaOMLAW.  Vtjtt.  K M.  U M<  I 

LAW.  I 

*CR0M6EECK  (Jeu)  nnquii  à Ooaty  en  1565.  Il  ! 
entra  dus  U Suaeté  de*  Jefuuet  ou  li  l'iqunu  ivre  huaneur  de 
mut  k*  ecaplixf  pu  Mquett  tl  pxllâ.  On  1 de  lui . Dr  sttUn  ftf 
ftântüi  kirt  JM4  •,  Aftmfm»  Utfis  m mtmitm , fmt  <lr  Otmtif  < 

w.  Il  inouruc  * Sitik^iuef , le  diuiinoe  oAjbre  16:6.  * Va-  1 
1ère  André,  iMmh.  Btifùé,  f-4SS. 

C IL  O M b K,  ( .Haiun>  t'otooolt,  oaquit  i Kttt.  dut  U Pu-  ; 
kignï.  U (ûc  prernerenKoi  Sécreitire  du  &01  üj„il'aiond  II.  & | 
puu  Ibn  Ambtiliuieur  pour  eubkt  U paix  entre  le*  Potuouit,  les  | 
^uedju  6t  IM  Utooti.  Eoàn  U fin  bvéjue  de  Wtrme  apres  le  ; 
Cardinal  llonus.  11  a veai  duu  le  XVI  bécle.  Iiécn«urHi»| 
Itaire  de  PolufK  en  )o  beret,  députa  lu  yjo.  jjqj'en  154S , ! 
■TK  beaucoup  d'ejégance  6(  de  bdètiré.  Chmtun  .vlauhiia  dit , [ 
qu>-  c’éRNi  un  boauae  divin,  & d'une  merveiilrure  endiiiun.  Set  ! 
Oeuvres  iiapnOKCl  fixu.  PbImM.  /tvt  Jt  trigm*  ly-  rtiui  itUmtrmm  | 
Uktiirifwii»',  Dt  film  Fti^é  tyUnut  Film*  éàiridmt , UrMi«/w*rlfû  : 
dyi/muai  / tifii  ; O*  Ci^mgm  «aMo/o  Smtrr^nm  Cim/iumtmitâ  •, 
à^iU  tJ  HiicM  Frtinj^M  Uium , ia  CtMÎriu  rte. 

irH*iiH  Onitrannei  4>  vrta  vu  Oi  f»ùi  Smtriüxwmi»i  i 

7hng>iiJti  ia  Larraa»  v*r;i»i,  Dr  CraerniaiM  sm/kw;  D*  I 

mfiim*  fiütk*  ; tf^UUfmnuùêitt.  I)  y a auifi  de  liM  les  Quelles  Uii-  | 
Tamet,  Dr  Ckhfiiriu  rgniu  OiMMfh*  \ Or  adurr/à  ni*i  vmittrndmi  | 
ÜUmmmdiiiittx  CtrmU*  Fèi<ftUii<»mm  kixmmilTfvirfm.  Mar-  ( 
un  i.rua]eT  inuuiuile  13  mars  de  I an  i}Vp.  | 

il  y a ru  un  autre  ümntm  CrmMr,  qui  emii  fLeUprui  8r  qui  s 1 
écill  JtfM^  Uukwmmwmm  Qh  vné  tMiiimt  Chrijù  dtrwnrr  rrr/j  1 
CaùafM*  dr  h a l.n  que.quci  autn*  Oavra^ea  en  Aile»  / 

in*oj.  * Le  Mue.  dr  Sirift.  jue.  Xil.  Manin  ZrUer.  Ài  Hifl.  | 
0*1-  Hantrxxh.  drir;^.  iXâUg  Or^.  ta  Fruf.  T<tilirr,  Xlt^ri  ar»  ' 
Uimmii  fctvanr . ft«r4./  si  9 <t.  edn.  <3e  H >itaodr  . lyij.  I 
C IL  O M H B. , vule  1 An.s<eietre  avec  bvècbe,  dans  U coq-  ! 
trée  du  Cnué  de  Nor£c>li.K,  qu'on  aommr  Nunh-Erpuiÿuin. 
£Ue  eft  lur  la  mer.  a les  millet  de  Loaite*.  * Di#.  Amgl. 

*CR.ÜMM1US  (Adrien)  ne  a Oirfchoi  dans  cene  partie 
du  Urabaoi  qui  pone  te  nom  dr  Maine  de  Bonledui. , m fet  études 
d'M'iiDinsiei  a Anven,  At  après  avoà  aebere  ton  Cours  de  Philo- 
ebie  dans  le  Coitege  des  jèluiiei  de  Dotuy,  il  ennen  itep  dans 
leur  Socièiè.  il  proirtta  pen.-teiu  pluwurs  années  U Tne»i«>f,ie.  Sr 
donna  au  PuMii  aar  raar/a  r«r«yir«(«  drr  F/imium  it  D«t>id,  4i 
ïtxmi»,  dm  Lémiti^,  du  K«M*Sv«r.  du  Dmiimumi . diji^mi,  du 
y»in.  drK«m,  bviit  a»  saetarl  du  dimx  Itvni  dti  fttir  , 

OU,  du  mmmtrt  livra  mif  luil , duOmmà^tiKiu  fsimi^imtnis,  du  U- 
•rn  ir  /«è.  dr  TrdM , dr  fméiik,  d tftku,  dSfdrmi  0>  ét  Nikimit. 

* Vaiere  Aolre,  Biinuk.  Brigua,  p.  9. 

CKOMNA.  nlk.  CBrreAtt.  A M A S T R E. 

C R O M W b 1,,  ('rtHNoat)  Anniüis  de  nutuo,  fili  d'un  Ma- 
réctul,  a été cetebre  ÜJiis  ierènne  de  Henri  Vilt,  Rin  d'AoKle- 
icsre.  U avuu  eie  Ooneibque  du  Cardinal  Wuiiey,  & c'tft  loua 
ce  Politique  qu’il  appn  l'an  de  k conduire  a ia  Cour.  Le  &<à 
Henri  Vllls'etoii  aiori  déclaré  pntr  Anne  de  Itoiden.  Crunm'4 
s'aiULhaS  ceste  Oame.  le  lûiundespRiniets  qui  (é  frmlt  du  pou- 
voir quelle  mu  turl'e^ii  du  CLoi-,  car  ce  Pnnte  vuyani  que  cec 
bomiue  ètuii  agréable  a u Mai:ul<c . rélolui  de  (e  Icn'u  de  lui.  Il 
lui  donna  «n  1536,  U Baronnit  d'OukaiB,  daiu  la  pnàir  i>ruviD<e 
de  RuiUnd.  Ac  quelque  irait  après  H l'établit  Carie  des  Chartres 
toyairt.  EnTuae  il  le  Si  Srcreiaite  d'Eai  -,  puis  ChevalieT  de 
l'Oidre  de  1a  Jarretière,  Coiixe  d'Etlrx,  CtumI  Chambclkn,.A( 
Carde  du  Sceau  privé  i enfio  il  k chottu , non  kulrmeiu  pour  pre- 
oaef  Minuhe  dans  ks  adurcad'ètMa  mut  encore  piMr  ton  Vicaire 
général  danalesalfiircsrpiriiuelkt  Ac  ectkâüUqorts  daione  qu'a 
parkr  proprement  Croatwcl  fuccéda  i l'ainonè  Ai  au  créda  du 
Carduul  Wotlèy.  U avou  toOiourt  eu  du  penchant  pour  les  opi- 
nons OQuvellet  de  la  rchgioav  Ibo  crédit,  ton  nouvel  emplot  At 
ibo  ambétiDO  le  rcûntem  dans  crsTeniiiceai  > At  k rendirrra  pme- 
âeut  de  ceux  qui  étoKOt  contre  le  l*apr  At  contre  les  Erckiiaili- 
qun.  Le  Roi,  «|ua  s'éioii  déclaré  Ohet  de  l Eclife  Anglicane, 
Toului  qu'on  iruàt  de  fi  primauté  dans  tks  cmiermcei  pamcnlié 
rei  i ti  ayam  éobli  CMiowel  fon  Vicaire  général  dam  lei  adaires 
eccléfiaftiquet,  il  hi  d<Kiiu  un  iccau  pantculkr  pour  rrx]>*diiK)fi 
des  adures  de  cette  nature.  Il  voulut  tbime  qu'il  preiidir  au  Syno. 
de  6c  a ralTeroblée  des  Eréquet.  qui  (ê  devini  tenir,  quoiqu'il  lût 
tkuller.  A(  qu'U  eiüt  peu  de  comuiirance  des  Lenres.  Enfiaïc 
Crotnivcl  dreiia  des  Ordonoances  ecclebatliqucs  qu*il  appella  tm 
jmilumt.  rrcUéet  de  fonlciau,  & yfnuouilet  PréliU  At  tout  le 
Clergé  d'Aigloerre.  Toutes  ces  démarches  plaiTmeni  rxiréme- 
meotl  Henri.  Ctomvrei  sigylilôii  ton  erffii  contre  les  Caiholè 
qjct.  Ac  tâchs  de  l'onir  avec  ks  PrnirÜini  d'Allemagne,  par  une 
bgiR  cuDirr  l'Empereur  Charln-^aAtf.  Pour  en  venirs  bnin  U kii 
propifa  k maruge  d'Anne  de  Ciévet.  Le  Roi  y contèn'-it . Ar  l'e- 

eHifi.  Ce  liH  alors  que  Henri  donna  1 Croniwel  k Comié  d'Eilêx . 

U charge  de  Grant  Oumbellsn,  k I3»nl  dr  l'an  1540.  Ilho- 
nora  encore  lôn  liJs  de  la  qisdiié  de  Baron , Ar  lut  (U  d'tuires  grares 
CJnûiièrablrs.  Cinqjoursaprèi,  k Partereeot  s'alTembU.  Crom- 
wel  y letyni  le  premier  rang  en  Àveur  Ac  en  aucorlté.  Il  cnnn^nii 
raOemUée  d'accorder  au  Roi  la  dixjém>'  partie . Ar  quatre  de  quUi- 
ze  de  tous  les  birn  de  Tes  Serpu.  Enfuite.  il  conrinus  i perfecu- 
ter  les  CsiboHquet , Sc  en  61  mourir  plufkurt.  Sur  ce  qu'on  en 
Cauesqurlqun  uns  k trms  quil  éioif  arrêté  au  lu  par  b grauie, 
il  confellla  w Roi  de  faire  une  ordonnance,  par  laquelle  II  léctara 
que  kl  fimtencei  ceaduei  cooire  lea  CrüDlMli  de  Lél^Majetté 
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quQsqu'abknt  Sr  non  défendus , feruieni  de  parellk  fcree  que  ceL 
les  dLt  ducric  Ji^es,  qui  cil  k pl-js  ceirbre  Tnciuaal  d'Ai^glcier- 
re.  Mtu  Ce  ConkU  tuurtu  cuoire  Ion  Aureuci  car  lltniri  «.uns- 
meoi^anc  a le  degoiMer  d Aime  de  Cirves,  relulu  d'en  epoukr  uns 
*uue,  Acck  perdre  Cn^wci,  qui  lavuu  puitea  ce  iti«rs<ge.  Oa 
pm  {Xiur  pcekib',  b kbctie  quit  i eiur  duonèe  de  u,,uer  au  nooi 
du  Km  k l«i.uod  irané  de  Lt,,ue  arec  les  frotciUi»  d Ailtongnet 
cuure  I Eoipereur.  Ou  lui  ni  km  pcoiés.  (ans  lut  pcrinc-tte  de  lé 
(Mtrndre.  de  peur  que,  pum  kjutiJier  Je  ce  crime  K de  plu* 
Ikurs  auircs  dont  U etui  accuk,  u n'alieguai  quit  n’arott  rko  lati 
que  pu  ordre  Ac  du  cuakntetDcni  du  Rul  Auiu  luui  «uix  prep^ 
repuur  1a  ruuir  de  ce  oMibeurcui  le  huluemc  jutikt,  le  Rui, 
après  lui  avou  lèiDoigDépiua  de  btcnvetliance  que  jtiutia.  lus  ewa^ 
mania  de  k vewr  trouver  le  leudeinain  a km  lever,  puce  qu'il 
avoit  dei  aüâires  de  (onSequence  a lui  cutnmunaquei.  CromWei  y 
rmt  aicumpagoe  d'un  nombreux  cort^e.  boluae,  kirs^'il  eus 
peu  b place  au  Conkil.  A(  qubtut  comoKAceày  parkr,  'Thoinu 
Howart.  Duc  de  Noriulc.  l'mierrumpti , Ar  lut  du,  quil  s'agsT- 
foi  d’c(«muKr  (et  irabikma,  Ac  quU  k Uakni  pctkKuncr  de  L parc 
du  Kui.  Cromwel  etouoe  d'un  evcnemcoi  n peu  attrodu,  eu  à 
peine  ta  force  de  pruéérer  une  parc^;  u coarami  par  b uecclfi* 
té , Il  iuivir  le  üuc  de  Nurfolc , qui  ir  (u  conduire  daoi  U roue 
de  Lonarvi.  Oia  jouti  après  fa  dsieouon,  k Roil'ayani  actuCl 
lui  même,  le  Par kmciu  le  condamna  a mon  pou  cnme  d'heteûe» 
de  rrami-JA,  Ar  de  félutiè,  qu  com^end  le  roi,  Ihomiad*.  Ac  le 
pecubt.  Par  un  Julie  jugetzKrii  de  Dieu,  il  pilla  k pteiniei  par  1a 
ngurur  de  b loi  qu'd  avuu  éaMk,  AC  fut  cundiunie  faits  itie  en* 
ttnJu.  Neut  jours  après,  on  lu  cuupa  b Mie  pubtiqucmcoi,  en 
tjgo,  trots  lauu  aprèt  qi«  Henn  i'ru  elevé  au  cumbk  de  ^ ionu* 
ne  6c  de  la  gloire.  Tou  les  Ment  l'jreu  coaaiqi><z.  * Sanderus. 
dr  Siwifim.  Amgl.  Hmltnd,  HntU.  jligl  Dj  Uiène.  d'Amfl. 
Burnn,  Mijtaivrdr  l»  Kèfumminm  d Amluirri,  ImniCf,  ra  fu  Fun 
d'Atgitttrn,  M.  de  Luit)  uu  lur  < «iiicte  de  Tbom»  CuMiwel 
quelque!  obkrTiao«  qui  merwoi  d’ètreajûwèes.  il  avance  que  la 
Ugnaïuic  d'un  iratte  arec  I Lmpereur  1 l'iniqu  du  Rot , eli  une  lup* 
pubuon,  Ac  quil  o'en  elk  pas  pirlé  dans  k ^oies  -,  *.  qur  Cron^ 
wtl  n'noii  {.ns  dana  1e  Cunli»!  d'Éiai  oü  le  Duc  de  NrrAb  faccuû, 
m*u  que  ce  Duc  ayant  eu  ordre  de  J'trréier , il  fe  rendu  mcelbni* 
meiM  dans  la  mufcn  de  l'accute . fe  butt  de  f-t  papiers  Ac  de  fa  per* 
iimne  Ac  le  cuniuiwa  b Tour.  Pecfonne  n'ob  prier  en  Caviur  de 
Crutnwei  que  Ciammer  q.tt  éami  au  R n une  etire  extrémeeneU 
lone.ouil  lui udoh (êaiir  rclpe^jeufeinent , que  ce  Minillre  n'è* 
ut  pas  capable  de  irahuon,  comme  il  en  ètun  accuk.  Cromml 
écrirli  Iw  mèOM,  Acaurquabe«ucaupdelüibki(é  par  U muuén 
rempinie  arec  bquellc  il  decnarsioii  b gnee.  L proreiloil  qu  il  6* 
rott  iDnocen  des  crimes  d’hèrebe  Ac  de  crahilbn  dont  00  l'accuéiic, 
qu'il  eue  Caihoiique  Sc  o<n  Saersenentare.  On  di  que  le  Roi 
pSeura  la  mon  de  IbaFaron.  Ils'enrengta  fur  les  Aueurs.  Ac 
toute  b Mailôn  de  Nurbqc  Hliiya  i fi»  luur  b coirre  de  ce  Prio« 
ce.  * Ltircy.  Hil.d'JmgUtim/mrrmui^its^,  ‘ 

CRUMWLL,  i Uurier ) PioieArur  de  b République 
d'AopJeime  après  la  mon  du  Rt.d  Clurks  1.  naquit  en  ijffp.  Ac 
fol  mu  dcifon  jeune  Ue  au  Collège,  ou  il  fil  de  grandi  pb'gtés 
da»  Iet  Lentes.  On  inine  pouiiiti  qu'il  négfigri  b Jurifpru  ten* 
ce.  qu'ilajpeUoii  uk  Icitnce  a charge  6^  imnik  i l'Lat,  6c  quil 
n'eut  du  guu  qur  pour  ks  livres  de  Pobeique  6c  pour  I Hilfoire. 
Il  fe  outia  en  1630,  arec  N. . , . S-.midnrri  Ac  apiès  tvoir  bit 
uoe  esropigne  en  Hoibnde  en  16)1.  U revint  en  A.iglrkrre,  y 
pnllubnccclètiaitique  dans  l'erj'éiuiee  d’y  Cure  fociunet  mab 
cela  ne  rèuilii  pu.  Il  le  quita  en  lAgt , Ac  lut  fervir  en  Irlinde 
ioui  les  utdcei  du  Comte  de  blrLt^  rd.  Au  retour  il  foi  un  de* 
Membre*  de  bC-utabre  Batte  du  Parlement,  au  parti  duqurl  B 
l'scttcha  ctifxtv  Charksl,  Roi  d'At^eierte.  Ce  Pnnee  ayam  aÀ 
hégé  b Tilfc  de  Hull,  Ciuai«reltuisVi«uer avec duuie cavalier* 
feukokiN,  Ac  invrrb  toute  l'armée  rurale,  efluyaai  une  graixie 
mulmude  deinoufquttadrsfantiMrrdtv  quun^  fTageni.  Il  tii  pco 
daiv  le  tcikduûtgedLS  uodqiet  de  valeur  i Ac  un  peut  dire  qu'il 
ftuva  b ville:  sailli  for-ilfan  Cukinet  (Vur  rrenmpenfe,  par  Ro. 
ben  d'Evreiix,  Viconue  d'Hrrtford,  depuis  C</mie  d'Eltci,  Cé* 
nerabilime  de  l’armée  du  Patkmem,  loua  les  ordres  duquel  il  A 
fianab  dsui  un  combat  que  le  Roi  gagna  k s)  uAobre  de  U mê- 
me année.  Cron>wel  y foc  bielle  légérrmem  a b junbe  d'un  ciaip 
deiDoufquei.  é l’epauk  d'un  coup^piliolet,  Ac  eut  un  cheval  tué 
fixis  foi.  Apvès  en  seoir  repris  un  tuire , Ac  i li  léie  de  cinqusnse 
da  üriu,  u alb  fe  jeoer  j'jfqurf  dan*  Je  téginx«  du  Roi  qui  étoic 
atfez  éloigné,  Ac  y lii  un  pand  carnage  II  y ptrd»  pouruni  b 
mouié  de  les  gem , Ar  ili  bitn  de  la  peine  i s'en  retirer  i U k* 
retir  de  la  iwM,  En  1A44,  il  fe  trouva  encart  i une  huaiJk , oü  il 
gagna  lui  même  tniu  dnieauz,  deun  de  cavalerie  Ac  un  d'infuse* 
ne,  fans  avoir  reçu  qu’une  légère  Ueffure  au  bri*.  La  même  iih 
née  un  l'envoya  1 Cambridge  Al  i Oxford,  dons  il  traita  rrèt-indL 
gnemeru  ks  Ûnivcrüin  Ai  en  vrai  tyran,  quoiqu'il  fin  DnArur  ^ 
CTlIc  (k  Cambndge  où  il  avoéc  étudié,  tétant  mis  â b lAie  de  cesc 
chevaux  qu'il  avoii  levez  1 fes dépens,  Ulut  déclué  LkuiensnGé* 
neral  fous  1rs  ordres  d’Edouard  de  Monogu.  GitnKde  Manche* 
lie  r , lequel  étoèi  devenu  Généialifliinr  par  la  dépofMion  du  Cnonn 
d'Edrx,  qui  veiK-'k  d Âre  battu  par  le  Prince  Robert  Palicin.  Ac 
(RH  trou  rr.oi*  après  que  k Pukmeni  lui  eut  redrorandé  la  crmmlf 
non , mourie  min  Cuit  foupui»  de  penfoo.  La  mémr  année  Crom* 
wlI  ciiunn  nique  d être  prit  par  k PriiKe  Ruben  dans  une  viftoi* 
re  que  k Rui  rempuna  le  deuxième  mai;  Ac  k i3ju)n  foivsm.  il 
reçut  etirure  daoi  une  bataille  donnée  prêt  tTTorik . une  dangerrufe 
bléflure  au  bru  d'un  coup  de  pitlnier  que  lui  lichs  le  Marquis  de 
Momrofe.  L'armée  ptrkmtiiuire  fin  mifr  en  dèrouK,  Ac  Man* 
chelterprii  b finie;  mala  C'oa.welùiua»endre  qu’on  rbl  bandé  6 

Ebye.  courus  a ce  Ctnérelifrune  pour  k feiie  revenir  au  combat; 
I rament  les  Fuyards,  Ac  k tokmim  on  tkmM  une  feconde  ba* 
tailk.  oO  ces  Rebelles  déflnni  rwkreraeiii  Isrmer  re.yaJe^  aptêi 
quoi  Manchefitt  lé  démit  du  génltalai,  qû  findouki  Tnomw 

Jfyry  Fujé 
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Fûrfât.  Qron.wd  refta  foo  Liruteoau . Ce  défi  peu  apr^  uo 
corptde  isooodieraiiz  4)ue  te  C ikNirl  GofiO(cuDdinfM.  Il  ne 
t'raiiiufaqtjeeoo^u'iliupdtunaiei*.  8r  700  qiiptirent  la  tuile. 
!•>  n;è(Rc  année  il  nuria  dfijifit  fi  Aile  itnée  qjt  ^(mi  née  en 
16  jo.  ajeu>  Ireiun,  qu'il  avuu  lui  imsiner  Membre  de  laCliun- 
br«  Balle.  L'an  i6ei<  übwKle  Duc  d’iiaoultaa,  qmt'urin^ 
«rec  6009  ItOioiBo  pour  fecourir  OjUhefler  a£é{;ée  per  Pairmi 
ii  ce  Doc  üji  pmdiiit  le  contui.  Il  eiureprii  coluiie  d'enletet  le 
Aoi  de  Nazebrud  il  l’éioii  reàTé,  fit  fut  radrdTe  de  Uarletun. 
Velei  de  cluiabce  de  ^Majefié,  qui  oüi  le  feutucUieau.  lAo 

Suediai  le  u>>UTeii]eD{de  l'icKendie.  fou  naiiTe pût  fiuvet  piui 

(i;e;Drni.  Ctomwel  réüLlilluH  dani  Ion  eotreptik.  frrilé  daeoir 
mioquéloDCoup.  t]  (e;etntvec  Aireuc  Cut  rirœic  rorale  qu  étow 
cumpoiêe  de  &000  homnef.  Il  n'avoli  que  6eoo  clWeauz.  Lee 
Pijicet  PaUtint  Ruben  h Mittricc  neeeui  du  Roi , Arrciit  blellèt 
déi  le  coatRuncemeiu  du  cumbii , ce  qui  décooenta  les  iroupet  -, 
de  irme  qu'cQ  mouia  de  tu  beurei  lixe  im  latUé  en  piécei , i rei- 
cepionde  1400  qu’on  Ai  pnlbonieta , de  de  iBeo  qui  iroueérem 
leur  (élue  dans  1a  leste.  La  rafle*»  du  Rot  lui  pnTe  6t  enroyée  au 
Farlemcnr.  Ce  Aa  la  derutére  dérouae  d e ce  Moonrque , qui  prit 
le  parti  di*  aaller  jearr  entre  le*  namt  de*  ËcoSôi».  On  ailt^n 
üilbrd,  Croawcl  y lua  de  (a  pioprc  inaia  le  üairut  Colonel  Led' 
ee  daoi  une  liinte . Ce  la  TtUe  éUM  priie . U alb  au  Pixlemeni  fol- 
iicver  la  déiradaioo  du  Rot.  qui  tu  prononcée  en  1C46.  L'a» 
liée  fatraiite  lci*Ecollbia  ewtot  U lichae  de  Urrer  ce  Pnoce  in^> 

Il  .né  lue  A(i|(loli  müremaoi  deui  mililoot.  Fairiâi  renon^  au 
Céoénbt,  Ce  Cronwd  Te  Al  prodamer  Géoénbflime  par  l'année. 
Le*  Lcua  atoicM  deottodé  que  lei  troupes  fûiléai  cansédtéet. 
CrocRwel  avo«  fesWé  entrer  dana  leur  lêodiDeiii,  mua  pendant 
mil  portolt  let  iroupea  i h rrvohe.  Ce  quU  leur  iroli  ûii  dema» 
der  rexcluTtoo  d'ooae  membrei  du  Piriemem.  il  let  eondiùl'M  droü 
i Londrea.  ou  par  (et  cabalet  il  avoja  femé  de  b dmAoo.  Ain- 
A le  Parlcmnu  lut  tbreé  d'approuver  k choii  que  lei  iroupea 
atroarm  £iii.  Le  nourrau  Géoéralulime  Ai  bienidt  parler  de  IuL  ti 
alb  dans  U pnivtnce  de  UUIri  en  164&,  8c  U il  déM  le  Duc  de 
fiuciinshun  qui  a'éioÉi  mu  en  campaine  pour  evar  de  prdân  le 
Rui  Cxi  Maure , Ce  qiê  peu  luparavani  avod  biitu  ka  trnupea  per- 
lemmoirci.  Duot  ce  combu  Croinwel  counii  de*  péni»  riinor> 
duaiies.  car  on  en  voukHt  i la  pertonoe  i Ce  le*  RoyaUAe*  met- 
loitm  lûui  en  uü^e  pew  l'arou  murt  ou  rit'.  Il  y lut  ^ui  de  do» 
ze  Officien  de  ta  main . entre  autrei  le*  Colooeii  Digby , Ce  d’AU 
ber.  Ce  le  Aère  du  Duc  de  BtxAiiKhun.  Ceiéréaen»Di  An  fuiri 
de  la  défaite  du  Comte  de  Holland,  que  In  iroupet  de  Cromwd 
tneureni,  61  Arm  prifonoirr,  Ce  de  edieidu  Marqdt  d'Htmil- 
»n.  Cèoéril  de*  Kcolluu,  qui  tut  l'iii  auHi  pritmoMr.  Rerenu 
comme  en  inooiph:  i Londres,  il  iüi  cocnmi*  ptxir  exanttner  le* 
tapirndu  Roi,  lulqueb  il  dcannati  plui  malifu»  interprdatioa 
quti  luiL'i  putliUe.  de  ctmdut  que  ce  Prince  éioii  indigne  de  por- 
ter plut  toii^ien»  U Couronne,  ^chut  meme  que  quelque*  Mem- 
bre* du  Parlement  parbient  d'accumeDolemeni  arec  IrwrSoure- 
rain,  il  l’y  oppoCil'etemcni.  Ce  de  là  profecsutoiié  il  Ac  enlever 
le  Rua  de  rille  de  W 1^ , uu  il  t'étoie  buvé  après  l'c  ire  éva.^  du 
(haieau  d'H.')Iir^ . ou  Cromwel  l'aron  fut  nettre.  Le  ru(è  Poli- 
tiq-ae  avoit  dunoé  tn  lecrei  le*  main*  a cene  éviAon , aAn  d'avoir 
un  peéteiie  de  publier  <Luu  b Aiiie  que  Chirles  I ne  prenoù  U Aiitc 
que  pour  perdre  l'ùai,  en  le  jetlani  dtni  une  plut  cruelle  |uene. 
Il  le  Al  dune  inufpuntr  de  Hile  de  Wt(hl  ou  il  avoir  été  arrivé, 
par  ceux  même  quiavoieniiitioi  lut  roukar  donner  azUe.  au  dii- 
uau^  llarA,  puiii  celui  de  Cambroofc  d'oO  ce  Mocurque  peolâ 
encore  l'écinpeT , Ce  enrulte  à celui  de  Wwdlôr;  Ce  coauneilrit 
que  le  ParleiiHM  ne  peochoit  point  à biie  le  procéi  1 Ion  Soure> 
raie),  ilt'empona  li  ton  daisb  Chambre  m»  u Iretoo  fiio  gendee 
ne  l'aroii  retenu.  ilcaSiitleParleiDetudeb  propre  autorbé ; itua 
il  Al  avancer  l'armée  dut  Loodrei.  Ce  y Ai  cooduire  pu  die  k 
R'4  : pwt  Al  )eoet  en  pnlun  quarante  de*  Metnbret  du  Parlemenl  : 
pkiAeucs  autre*  prirent  b £â»,  eo  Ame  qu'il  n’y  rrfti  pluaoue  114 
i>tpuirz.  Il  At  tranener  b aéie  au  Roi  (00  Maure  k neurieme  fe- 
rrier  1A49.  On  peut  voir  le  détai  de  ca  parricide  i rartirle  de 
CHARLES  1,  Rm  d'AnglRerre.  Après  ce  coup  qui  n'eut 
jaiiuU  d'rxempb.  il  Ai  abUir  b Chambre  Hau».  petmniant  feu- 
lem'-ni  que  lei  Purs  piarrni  être  élus  par  k*  nlln  Ce  Commune* 

rit  Mriiibm  de  la  Ctumbre  d»  Communes;  Ce  k ly  nurtil 
abolir  b MooaTcbk.  Ce  éabüi  un  Coniel  tfEtai,  dormarn  i 
ceux  qui  k com(a>f  éeni  le  dire  pompeux  de  PruHkurj  Ju  faifU  Ce 
de  Pifti^tun  Jti  Itia.  Le  3}  cniri . il  Al  couper  la  tête  au  Duc 
tTHaiiulton , au  Comte  de  HoIbnJ  & au  Baron  Capel.  Aprét  cet 
eipêdiiioni  il  panii  avec  b qualité  de  Cenéialiflima  pour  l'irbode. 
eu  il  Al  lever  le  liege  de  DuMu-t , Ce  défi  le  Mirquû  d'Orenmd. 
Il  ne  fin  pat  ninint  heureux  en  Ecuik,  ou  le*  Eau  arokoc  prb  le* 
armé*  pour  Cluiler  il.  kw  Roi.  Il  y bsaii  leurs  troupe*  le  13 
ftpieenbre  1650 , Ce  leur  tua  4000  hommes,  eo  Ai  &000  prifoonlers 
Ci  leur  pni  39  péce*  de  caoon.  Il  na  deia  cheraui  tuez  fins  lui 
en  cette  occaiion.  A foc  reuiur  dans  Loodres  il  caSa  Aéremem  k 
Paxleoxm,  eo  cluili  bonaeiieineiK  k*  Oépuez,  ferma  lui  oiême 
b chambre  de  raflemMée,  Ce  Ai  menre  au  ddlù*  iUifn  à 
Dana  b Tube  UrefernukConlétlde  & propre  luioriié,  dépoiilb 
de  kurt  chuge*  Ihze  Confeillen , Ce  y en  Ai  menre  léize  nov- 
reauit  pubiletablkbllbené  de cocfidencepirioutrl’AngleieTre, 
i l'tzcepiioii  dea  CuboAques.  Iretoo  Ibo  cendre  éam  mort  etm 
aooéa-U , il  rrmarb  k veuve  à Charles  Fleetwood . homme  de 
ImAê  oaiilBeice,  nuit  iHjo  graod  courage.  Le  Roi  Charles  11, 
lyuiétérappeUêparlnEcoitlbbra  1851,  Oromwel  eut  peur;  ce 
qis  hd  At  cooroquer  un  nouveau  Parlenem,  duquel  il  obtint  tout  ce 
qu’il  vouluL  AulS-iâi  U mirchi  comre  k Roi , Cl  le  batcii  prêt  de 
WordieAer  par  b irahifixn  des  EcoBu»,  qui  oirem  b«  ksanaet. 
<{uelquechoK  que  pOtiâire  pour  In  empêcher  le  jeune  Duc  cTH». 
miltoo  qui  In  conunindoi , igé  feuk&eni  de  vim  an*.  L'année  fid. 
vanreilAibgueneauxHolbadaii.  Iciqueb ayant  perdu  leur  Qé- 
uéiai  Tcoop  CO  i6si,  ibogétenc  à âire  leur  paix.  Cei  iuccês  A-  , 
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rem  que  le  Parkmeot  ofléit  & Cromwel  la  Courenoe  tTAnglexene 
qu'A  lel'ulà , k cunicnuni  du  liue  de  qj’oo  bd  ojona  le 

U dècemtoe , Ce  duoi  U prêta  feriuvni  U liakme  jtorkr  «6)4.  Il 
mam  iféintU  û ieconle  hUe  a Thomu  Belblu,  qui  Au  déclaré 
ViuHUie  de  Filcombridge,  Ce  que  Ciooiwel  Ai  Tluelbricr  Ce 
Préltduu  du  Coofeil  d'Ltai,  mone  le  sp  mut  1713,  âgée  de  Iw 
anr.  La  mêineaooéc  1614.  H manqua  d'éue  lué  pur  laa  n.>mn|. 
(elle,  qui  luanrauncoupde  piftuki.  loriqu'B  ilioii  en tnotnphe  1 
b cnaiMi  de  ville.  Aysm  conclu  b même  aiaiée  b pais  avec  la 
Hollande,  il  voulut  licenàcrkParkaeoi,  qti  de  Ibo  cAiê  vouiou 
dêji  Ils  Ctet  le  litre  de  Proteékur.  AinA  enoani  dans  U bUe  <kt 
C^cmnuoei.  A kur  du 

i*  miur  Ut  Umtt  Jt  Frêtiüw,  lu  vtiU,  db-il  «o  let  yeitaM 
fur  bubk.  itfirm  Cm*  tuf*  i»\ùr  tUf0  trmMtttt 

Uérii  piKP  Ut  Cc  kl  meiBifafit  eiifiiue.  il  cii(e4  tfeui 

le  kreneu  de  hdeiate  6c  d’ubêlBânce  au  ProuAeur»  ^nêi  quoi  il 
let  (ungédk  dicz  eux  Ce  oib  ce  Partenieoi.  il  penüt  b mm  fuc 
b im  ^ cene  année  Cc  lui  Ai  tane  de  magiùAquei  timénilt^  lia 
■AjC,  il  envoya  Henri, Ibn  kcuod  Ab.  Vtceroiea  Irlande,  coccl» 
l’année  fuivsme  une  Ligue  avec  la  France,  Ccdêciuibiueetei 
J'ETpoMte.  Ceae  ittêmc  année  1657.  il  coovoqua  un  Parkintu. 
qui  déclua  la  quaiiié  de  Prou  Aeui  hfeédaaite  dansbâaaUe.  d'ai- 
nê  en  aîné.  Sra  troupe*  aidèrent  iei  Fnoi^  à preodre  Mat* 
ihci , dont  00  mil  let  Aogtou  en  poflelGoo  de  même  que  de  Dun- 
kerque que  (1  floue  Cc  ki  uoupes  aadétem  k preodre  en  i6j8-,  mn 
ü At  biUer  Mardick  aux  Pnn^.  EnAn  il  mouni  d’uot  réatuiua 
d'ueioe  igéde 3910*,  le  13  lepuenbre  >638,  Cc  cooCaUa m enou. 
raot  i Mn  du  Coofeii  d'Eaai  Ce  aux  priocifiiui  Otickn  de  l'ar* 
mée,  de  chuUii un aucre  ProteAeur  que  fbo  Ab  Richard:  aatTine 
k fui  U que  julqu'au  fepuéœe  jmo  1639 . qu'oa  k depodédr. 
Cromwel  iriompiu  de  Ica  etmemu , 8c  munioi  b rytaone  jufauhu 
detoier  lôupir  de  ta  ne  ; loab  aprv*  k retour  du  Roi  ChatAea  II , k 
corps  de  cei  Ufiirpatrur  lui  déterré  par  une  ordonnance  du  Paflo. 
mène,  Ce  Moebé  aux  iûurcbes  paaibubiret,  Ce  f«  eAtpet  pûiduti 
Cc  brûleet  dam  rouies  les  vüki.  Sia  veuve  lonit  du  Royume.  êc 
fe  reura  i Hamboivg  avec  ce  qu’eue  put  emfnnrr  de  méilfcui,  le 
y êpoub  un  MlnaAre  de  vülige.  Richard  Cc  Henri  kr  dexu  An 
s'eideTclireoi  eux  même*  dam  une  obicurité  vuloomrv , um  parue 
de  kvra  parcoi  dirparu , Ce  ks  auRet  prirecc  leur  ukkh  00a  de 
MÜUm  pour  être  moins  odkux.  Ce  bire  oubAer  qut  ib  éijeu. 
* Ragueoei,  Mid.  J*  Cr*a»W.  GregonoLéli,  éfr 4*  Ceant/.  ia>- 
ho/l,  n/ti  yâirr  <y*. 

CROMWEL,  (Richard)  Ab  aîné  d'Ofivier.  Son  père 
1 lya»  nomcDé  Ibn  Aiccedcvr  durant  b vie , il  Aji  aprér  h moH  de 
iûn  père  > proclamé  par  ordre  du  Coofeil  Privé . Lord  ProieékuT 
d'Angkserre  avec  beaucoup  de  fnlcmoité.  Ccic^uinduiKkicoi» 
Dlaoirna  de  felkuciûa  Ce  de  coodoléance  en  mhie  «na , <ha 
Lord  Maire,  des  Aldermaoa  de  Londres,  8(c.  On  lui  prekoia 
après  ceb  prefquede  touiet  paru  des  adrriki,  ou  on  lut  peomcMi 
ik  k maiiiientr.  La  preouére  chofe  qu'il  fit,  fia  dt  cebbeet  1e* 
tuuéraalki  de  (00  père  avec  onde  oiagôiAcence,  qu'en  de  qu'il  en 
coma  près  de  Aeeeo  livres  Aerling.  Un  pnfa  après  ceb  i convo- 
quer un  Parkmeot  pour  établir  ce  rxruveau  PrakAnar.  U a'tilèiB* 
bb  i Wertcnuiiler  le  37  jaovkr  1C39.  Aptê*  que  Rtdatd  IVix 
harangué,  Craprériuik  Lord  Commiilaire  Piauci.  on  ^sAi  un 
Bij  poi«  le  recoonoure  pour  Prokétnir,  Cc  pour  rétabib  b Chu» 
bredeaSetgoeun,  quiavobété  abobe but kgouvnBeaieu dupé* 
rv.  Il  y fiirvini  emuiie  des  diffUKapour  nMRredeibnnaau  pot* 
voir  de*  MigUlrau,  Ce  de  b Chambee  Hauce.  Le  parti  de  Ht* 
chard  demandoti  qu'oo  bomii  cette  auturaié,  coofettnémea  k b 
detmitde  Ce  à l'avu  de  feu  père  daai  le  dernier  Paflraim.  Le 
para  conrraveiuutetioMquecen'étoii  duUumIoL  Uoèdordooc 
par  torce  ce  qu'il  demaodoù , Ce  enfuM  IVxciuAc»  de  ohn  de  cene 
Membres  du  Pirlemeni.  On  do  en  mime  temi  b Murk  i b 
Chambre  de*  CommuK*.  en  accordani  é une  feuk  peifeooepwr 
Eo^ijouri  uo  oillioa  irob  cexu  mille  livres  Aerliog  pr  an.  Ri* 
chard  prii  coTuite  fe*  mefiirea  pour  menre  Cc  b Aooe  Cc  b oiiiu 
daiu  fei  inrérén.  Il  penfe  aum  am  moyens  d'abobr  DWilnku 
■u  liijei  de*  impCts  Ce  de*  drobs  de  b Coumme  de  mû  es  tiow 
an*.  OnéUrgii  pluAem  perfoooes,  qui  avoieu  étérmptÜMoért 
cuocieletlobi  « kPraieâcui  Ce  ceux  de  Ibn  paid  knKdpémc 
kur  relfeoiioeQi  i ceux  qd  iroieiH  été  cauTe  qu'on  arot  envoyé 
dans  dea  plantasioot  cüiure  kur  vokmé  des  petfcoon  librei  née* 
en  Angkierre.  Cet  procédure*  Areu  naître  àt  bjakuâe  encre  le 
ProceAeuc  Ce  feo  armée.  Le  Ccnfeil  général  des  O Acien  ôx  (é* 
afleoibilért  à WaUiogibrd-hode  ; & le  ProteAcur  Ce  i»  ptni  â 
Wbiiehall  pour  le*  coareoitoer.  Cela  caufe  une  cnDOOcraoa  de 
l'armée  i Richard , od  00  lui  répréfemob  le  danger  dan  k^  fe 
tiDuvoieoi  leur  caufe,  kur  pua.  Ce  en  paruculict  la  Jiga  du 
Roi  ; & qu’on  privou  i deirrio  l’ariDééde  fe  paye,  pour  b porter  i 
fe  mutirwr.  Ceoe  tnncuiiraAce  lût  appuyée  par  Tycbwoe , Lord* 
Maire  de  Loodrei.  Lii  Ce  k*  Ofii»n  de  la  ville  fe  déebrémi 
pour  Fleetwood  Cc  pour  rarmés  ; & afliftez  de  Laobeti . ils  ré* 
folurecitdefedéâire  de  Richatd.  On  confeUkicdui-ci  defei» 
Ar  de  leurs  peribone*.  Maiibapeudecourage.CtbcciaAKiceqi'il 
ivoM  en  Fleetwood  Ce  eoDeiborow,  quiétoteacdefèspareni.  lui 
Ame  négliger  en  avii:  ce  doiK  il  (e  repenni.  nwii  trop  tard.  La 
Chambre  dci  Cooamunca  réfeha  de  faire  fivotr  aua  OAcirn. 
qu’elle  te*  regartfeb  encore  comme  éom  à feo  fervice,  Cr  décbri 
qu'aucun  n'auroii  de  cummandement  dans  l'armée , qu'spréa  xvne 
juré  qu’il  o'ImerroniproM  point  let  aflëmbke*  libres  du  rwkiDm. 
Le*  «pme*  iugmemérenr  emre  k Proteéieur  Ce  ktOrikknde 
l'armée,  en  lotte  que  ka  net*  Ce  ktaurrei  avoienc  des  garda  jkmc 
veilla  iour  Ce  ouu  récàproquemeix  fur  kur  aftioiR.  Il  dékodii 
aux  Officien  de  t'aflêmUa,  coeuferntéaiem  à ce  que  b Chambre 
atvoirvoté.  Le*  cholet  cooBnuéreoi  demln^ufiiuaius*  aoll. 
que  PlcHwood,  braufeéredu  Proerâeur.  Ce  Ooboroug  fen 01^ 
1 ahaodnnnrretu  Ce  enmlnétene  apréi  eux  une  grande  pan»  de  l'tr- 
méf , Pat  U il  fe  vk  cooiraioi  de  donner  i üetbeesug  fe  i 

qwt 


C R O. 


dn  Cooiiiiunn.  CrU  fü(.  Pl««iw{x>d , t^iboroug,  h les  lutret 
OAirien  d^pof^rrnt  Htchud.  & prirent  le  gourcrntiDem  en  mün. 
M«(  TojriM  qje  le  peuple  D'ttoH  pu  cmneni  de  levn  procédvrei 
miüuiiei,  Uicoaeoquércfli  auiint  de  Membres  ÀilonK  Parternerx, 

Îju’iUenmMr^entdani  U rilledcL'mires;&  airentbkt  iU 
e declarÿreni  pour  II  rei%k>n.  la  libené,  8c  kt pTmieg'.'s  de  la  na- 
tioa,  conue  un  Roi.  lecomimndemend^mfeui.  8cuChunbre 
des  Pain,  lit  ne  perminni  i aucun  de  leurs  Panif^  de  preisdre 
(lance,  ait  neroucrivoit  rengisemem,  8c  l'ilD'avoii  déjà  été  de 
leur  aflêmblée  en  164.^.  Alors  ils  ct>otfire«  un  ConléU  d'Eiat  de 
deux  perfoones , après  quoi  iis  rendirrnb  les  biens  du  Roi  8e  ki 
autres  biens  publics,  lu  députéret»  â Richard  pour  l'obliger  I Te 
démenredu  gnifTememeot,  8c  i doener  un  étai  de  fea  dniet.  Il 
répondit  au  premier,  qu'il  avoii  appria  à ne  s'inquiéter  de  nrn  tws 
ta coodusie  de  Dieu  i8r  qu'il  kcooduiroit  p«(îMeaKni . Ibuskgou- 
remecDcm  dem  U attendok  b proteftioa.  Ib  ie  déchirj^éreiu  de 
fes  dettes.  8c  lii  donnèrent  une  proteâno  pour  tis  mou.  Sur  ce* 
U,  il  enleva  tout  les  meubles,  toute  la  vaiUelle  d'argent.  8cc.  qu'il  1 
trouva  i Whiielull;  après  quoi  U fit  retira  I b ompagoe , oA  U 
vécut  dans  b retraik , 8c  mourut  le  ta  juillet  1703,  àgéde  quatre* 
rinis  ans.  * Lue , Uéimmm.  Uim»ir*$  4*  Wnittock.  Dug* 

dale.  «Mrrr  De/rebriM , cÿ*r. 

C R O M W c L , (Henri)  le  plut  jeune  des  8b  dTObfiet 
Cromwcl.  Son  père  ivàvuya  en  1654,  en  Irlande,  avec  la  Ample 
quajiié  de  Cojaoel.  11  avoti  ordre  de  viliier  les  ptacei  8c  les  irou- 
m decx  Royiune.  8c  de  lôn  ier  letOificien  dans  la  vue  de  l'aP 
furer  de  leur  AdéHk  8c  de  leur  (buiufCoo  pour  k Gauvememenc 
aétuel.  Liulb» , Lkuienan  Général . déclara  natureliemm  au  jeune 
Cromivei,  qu'il  écoii  dans  b dd^itun  de  réügnerlbn  einptot,  8c 
que  tous  kt  bom  Patrioirs . qui  étoieni  dans  ks  doupea  devoarnt  en 
nire  aount.  puitque  tout  euiH  tnitquiik  il  n'étoii  pat  né^ilàire 
d'avoir  une  armée  fur  pié.  Cene  tétbiunon  n'agréoil  point  1 Cronh 
«rel  I cependaoi  Ludiuir  l'exécuta.  Quoique  ce  Général  eC»  taé 
un  des  ptut  ardetu  Ktiecuieurs  le  b i<miiie  RÛjtaie.  Il  ne  lût  pas 
moiiH  oppofé  1 U Tjraruiie  du  Prmt Aiur.  Olivier  Cromwel  ra- 
pelUm  i6j6.  d'Idsode,  le Lieuiemm CéDétal nwrsHsé . u ren- 
voya Henri  Cromwel  dans  ce  Royaume  pour  k guuvemer  avec  le 
titre  de  L^d  D*fmé.  Il  gower'u  cet  Etat  avec  tant  de  raodérarion 
8c  de  cspncicé  que  depub  longienu  tl  n'tvoU  jouit  d'une  A duvee 
mrqvillKé  8c  d’un  commerce  b Aorifiani.  Lonqu'en  1659,  Ri-  1 
chird  Cromwel  eut  été  dénolé.  le  Parlement  rappelb  Henri  ton  ' 
frère,  kdépouilla  de  b Vice-ronuié,  8c  lui  duoiu  pour  tucteP  I 
leur  le  LieutenaoC  Général  Ludtovr , dont  00  coonoiÂdt  l'amour  ' 
pour  la  Républnue.  8c  b haine  pour  les  Cromweb  8t  les  Smans. 

* iMttr,  Hijl.J'.rni/l.  Air  les  a.'inées  1654.  iftjd.  8c  16/9. 

C R O N A C H , ville  d'AUcmigne  dans  k Cercle  de  Prao- 
cooie.  Elle  eltdsoi  TEvéché  de  bamberg.  aneui'lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  du  cûté  du  Nord.  Cronach  U'uée  su  CooAjem 
des  rivières  de  Kadich.  de  HaOach.  8c  de  CrooKb,  eft  une  place 
bienAmiâée,  8cdélèndue  par  une  bonne  citukIJe.  coodruire  fur 
une  pente  montagne,  qin  graine  b vllie.  Sri  Habsuns  1^  un 
grand  trsAcd'aas,  de  dirons,  de  IbAvet  8c  d'échatas  pour  les  vl-  1 
g'tet,  qu'ils  tirent  de  b moongne  de  Ficbielberg  qui  en  ed  ratline.  I 
* Maty.  DiS.OtP/f. 

*CRONACH,  petite  rivière  d'Allemagne  dans  la  pank  < 
ftpienirMinak  8c  ortenuk  du  Cercle  de  Francume.  Elk  rouJe  du 
norded  aufiid^ueft  jdqu'l  b ville  deCronach.  où  elle  nyiii  k 
RidKh,  St  k pub  continue  (bn  cours  de  b même  ma- 

oiérejufqu'i  Uchceofeii,  ou  elle fe  rend  dans  k Mein.  I 

CRO  N AC  H (Luc)  Pma  C R AN  AC  H.  I 

'CRON6ERG.  C&ONBURG,  CRONE. 
BURG  ou  CR0NEN80URC,  onbe  ville  d'Allema- 
gne dans  le  Cerck  du  Haut  Rhin.  Elle  ed  belkSc  bieabàue,  au 
Dord-nord-eft  de  FraocAm  fut  k Mein,  dooi  elle  eft  élodée 
d’environ  irob  Ikues.  Elk  rll  Amév  au  pié  d'tu  haute  «t>fuv»gTif 
dans  «m  terroir  lenik , 8c  rnvicooMe  d une  double  muraiJk. 

*CRONiERG.  tatuille  anctrooe  8c  diilioguée  des  Barooi 
8c  Coemet  de  Cruoberg,  a tenu  un  nog  cooAdérsbie  dès  le  lemt 
de  l'Empereur  Henri  1 , c'eft  à dire , dans  le  cotniaencemcot  du  X 
fiéck. 

CRONE60URG,  rÜkdePistaode.  rryrxTAVA. 
ST  HUS. 

CRÜNEMBURG.  cbiieau  coafidénbk  de  l'Ule  de  Zé- 
tandeen  Din  irmarck.  fur  le  détroit  du  Sund.  Frédéric  II.  Roi 
de  Daiuxmarck.  le  ni  bàiir  en  ijyy,  8c  le  AacuAa  avec  (ùn.  Il 
edi  cinq  lieues  de  Coppenhague.  proche  de  la  ville  d'Elléaeut. 
De  làun  l’oppofe  i ceux  qui  vuu.iruirni  auaquer  k ptïi , foii  du  côté 
de  l'Océan . Mit  du  côté  de  U Mer  Rituque.  On  y paye  les  drottt 
su  RotdeOanrmmk.  Les  Suédois  prireni  c«im  AirtetclTe  durant 
les  guerres  du  XVil  bécle  en  idjp,  8(  b reoduetu  quelque  teiu 

*^RONEMBURC.  •Ckrrki  DESSÉNIUS. 
CRONENBURG.  r«y<»  C RO  N B E RG 
*CRONENDAL,  nt^  taffiilJe  ^ Brabant , dont  les 
Defeendans  ont  été  en  1 884  honorez  du  titre  de  Vicomte  de  Vite- 
ringen  8c  de  BreethouL  Cene  lâinille.  par  k père,  defetnd  des 
Ducs  de  Tonnes  i 8c  per  b mère , des  V icomses  d' Abbeville. 

*CRONENOAL  (Paul)  Confrilkr  i la  Cour  des  Fnma- 
ces  des  Put  Bai  a écrii  un  livre  it  Cmiriàms  tUmmtri^îàm , qui  eA 
encore  en  manuferv.  * ValéreAodré,  Uintà.  Btlgie»,  7-714. 

C R O N i ES.  Crveie.  éioeni  des  Fêtes,  en  l'boaneur  de  Ss- 
rume . qui  fe  celébrotrni  i Rome  1e  atv  des  cakode*  de  janvier 
ou  le  IQ  décembre.  Aiofi  appellées  èvà  ri  tCjâiv.  c'efl  à d«e,  Sa- 
turne. ces  Fêtes  l'appelku  SmimmaiU.  Macrube  en  lait  meaiicm, 
i.  I.  V.  7.  8c  cite  Au  ceb  le  témoignage  d'un  anacn  Pucte  da»  le- 
qtael  daroii  lu. 


Muimâ  ftfi  OrsjilM  Satané , marimf  idifsfni 

Cmfiimm /arra . Cf^Ua  a^fttiaatar  ai  UÜt, 

Véftt  SATURNALES.  Aaiiaaîttx.  GVreMt  ^ Kamsisir. 

C R O N I U S,  PhikArphe.  éccivu  de»  Principes  de  la  Fhik>*' 
fophit  de  PUauD  te  de  Pyiiiigore.  Les  Ancknt  parlent  fojvenl 
de  lut;  nub  00  Ignore  en  quel  lems  U a vécu.  * Vofiius,  dtPU» 
itf.  s*a.s.  tp. 

*CRONSLOT.  ville  nourtlle,  bâtit  en  1704.  pat  PKf- 
re  U aratid  Empereur  de  b Graode  RuîGe,  Elk  en  en  KinUode 
dai»  b province  de  CuélK,  8c  elle  eâ  eoviconoée  de  ta  mer  de 
tous  côiez. 

CRONSTAT.  Cèwftkfc  B R ASS  A U. 

* C RU  P Ë T (Robert)  d'Ams.  Médecin , a compotè  un 
Ouvrage  intitule  Jtrxîwu  SaMîiarit , qu'il  adreiGi  â Henri  Rui  d' An- 
gbtette.  * Vilère  André,  Siàlmh.  Btlrita,  t.  795. 

CROPIE'RE.  rsyra  CROSPIE'R  Ë. 

• CKOPPENST  ADT.  ou  CROPPENSTE- 
D E.  petite  viik  «f  Allemagne  & du  Cercle  de  1a  Balle  Saxe  Jane 
l'Evéché  d'Halberftadi . à l'eA-Aid-eik  d'Halberftadi  duvu  elle  ell 
étOKnée  d’enviroa  cinq  keuet. 

L R O.Q.U  ANS,  elk  le  oom  que  Poo  domi  â une  troupe  de 
Padaoi  de  U Haute  Uuicaoe  qui  k foulevèrem  6c  qui  pnreoi  ki  ar« 
mes  pour  fe  défendre  dn  pillages  de  b NoMeËe . 6c  des  crucitci 
■ msaum  des  Rcceveuri  des  tailles.  On  leur  dunna  le  fubriquec 
de  Tard-a/vifti , 6c  les  Genilihooimea  rejeuétent  auilt  (ur  eux  celui 
de  Crtpmamit,  dont  ces  Païlans  les  avcieni  voulu  charger,  pane 
qu'en  ..ifet  ib  cvvfMirar  St  dévoroseot  les  pauvres  gens  Je  la  campa- 
gne. Leur  pteouére  alfemblée  fe  At  en  Umoun.  Càamtfi  qui 
en  éiûu  Gouverneur  pour  1c  Roi  Henri  t V , les  ba^ai  ne  les  diiTipa. 
Ceux  d'Angoumou  qui  le  inireai  en  devoir  de  les  imiitf,  turent 
auÆ  ccariex  par  àiafit.,  Limieiiani-de-Roi  en  ce  p»s-U.  Mut  il 
ne  t'uv  psi  h Laie  dapptifer  ceux  du  Péngprd.  Un  Notaire  de 
Village  lescuovoqua  U jncmierc  fuis  dans  U bxéi  d'Abbc,  â une 
Ik-LK  de  U ville  de  Linieil.  iis  hrew  roTuite  ptutseuri  autres  aitem- 
Mecs,  où  ib  fe  trouvèrent  au  laonihre  de  40  rmlk  hommes.  Le 
Muéchal  de  MatigBM  enerva  leurs  Ibrcei.  en  retinix  d'avec  eux 
cria  qui  avuseru  porte  ks  armes,  donc  U ht  dei  Compagnies  qM'ü 
envoya  en  Languedoc.  Le  Roi  cnaiura  cene  tempête  rn  leur  ac- 
cordsot  h reiDik  des  reRrs  des  aîUet.  Comme  il  y avon  un  uen 
de  Retbrmez  parmi  ces  Muuni,  on  t'avdâ  de  cet  axiiAce  pour  les 
dilEper.  On  uifpua  aux  Catholiques  qui  éioieni  dira  b même  ban- 
de. qu'il  ne  talion  pis  btre  pan  aux  Héréiiquei  de  l'honneur  de  ira- 
vaaiier  â ta  Reùraauiaa  de  l'Etai.  A un  bgaal  donné  les  Caih'ili- 
quel  fe  feparereoi  des  Rebgioniiatrea  St  ils  ks  amoww  i*ut  étid 
chaqttx,  i ib  o'aroirai  aaim  d'èire  trop  btenr^ui.  * Mexeray* 
A^tii,  è>e./w  l'a»  1794.  BeoOM,  mj.dél'tdu  dt  Saatn.  &f» 
ttOH  I.  7. 13e. 

CRUS,  (Pierre  du)  Cardioal . Evéq-jc  d'Auierre , étoii 
Fr^JÛ,  8t  rutu  de  b province  de  Lamouo.  Il  etudu  a Parts, 
ou  il  lin  reçu  DoAeur  de  Sorbonne.  U nn  earjhe  k D >yeQnè  de 
l'églife  de  raris.  8c  lût  coon  élu  Evêque  de  Srniis,  le  9ÿ  nui  de 
l'an  1343.  Ij  palb  â celui  d Auxerre  en  1)49;  l'mtaii  Cardinal  en 
1330,  par  le  Pape  Clément  V I;  6c  mourut  de  pefte  i Avqmtm, 
k 33  fenvmbre  de  l'an  1361.  * B<(iite,  Vita  taf.  i. 

CRU»,  (Jean  du  ) Cudinsl  Eveque  de  Uio>k  s , favuii  k 
Drmi  Canon  6c  Civil . qu  ü eofeigns  avec  beaucoup  de  réputation. 
Un  le  mu  fut  le  uege  de  t'eglife  de  Limoget  en  1 348 . 8c  k Pape 
Grégoire XI.  qui  étoitibfi  puent,  le  m Cardinal  en  i}yi.  Q-ael- 
qae  temt  apris,  ayiix  opte  l'Evéché  de  PakAiine.  it  lu  encore 
pourvu  de  I Oâc«  de  grand  PeaiienciCT  de  l'egiue.  jean  du  Gros 
le  trouva  â 1a  créatk»  d Urhatn  VJ,  8c  ayant  enluiie  prottAé de  la 
• rnlifice  qu’on  avoit  liue  au  tacré  Collège , il  donna  ta  vou  à Ur- 
buo  VI,  qui  l'envoya  Légat  en  France.  IkpuN  étan  revenu  à 
Angnoa.  il  mourus  (c  z«  n wembre  de  l’an  1383.  * BolînHi,  i» 
Vua  Gréférrn  XI.  Du  Cncne,  M4I.  dtt  Gard.  Fiizon.  (kA.  rav7. 
Sitnic- Marthe.  Gali.  Or^.  Aobery,  Uifi.  dtiCard.  Sait,  Pmitf. 
Ar*uu-  DuPjy,  Hiflairt  dm  StU/m*.  Ciacuniui.  8(C. 

C R O S , ( Pierte  du)  Cardinal , Ardvevéque  d' Arles , étoit 
Aere de /nw.  8c  François  de  luuoo.  Il  fe  Ai  Religieux  de  taiM 
Bcnoii.  dans  le  munaiiete  de  Saint-Manul  de  Laoôges,  d'où  U 
pilla  a celui  de  RouiLc , rolÛMe  a celui  de  Tulle  ; 8c  ayant  été  ho- 
nore de  divers  empiois,  U fut  élu  Prieur  de  b Voûte;  8c  en  1341. 
Abbé  de  Tuumus.  Vint  ansaprés,  en  1361,  on  le  eboidt  pour 
être  Evêque  de  Saioi-Fipoul.  De  cet  Evêché  il  pfia  i l'Archevê- 
ché de  Bourges  en  137e.  »réi  b mon  du  Cardiiul  Pierre  EAaitf. 
L'année  lûivanie  le  Pape  Gtègoire  XI  le  fit  km  Caoiéner  ; 6t  en 
13S3,  Il  fis  fea  Ctrdlflai  par  Clément  V|[.  Cumme  c'éioii  dura» 
k Schilme,  on  ne  le  compte  puordiiuiremcnt  au  mmbre  des  Car- 
dinaux. Firrre  du  Gros  l’aquM  beaucoup  d'eAtme  par  ta  ]^e  8c 
par  la  tagetfe,  8c  mowie  l'io  1386,  i Avignon,  ou  l'on  voit  kw 
kpuapbe  dau  l’églife  de  S.  Martul.  * Baluse,  litapaf.  Avta. 

*CKOSiK..  CROZUC.Ou  KROSEC.  uoedet 
plut  anciennes  8c  pim  oobks  taïuilles  de  U Priocipauié  d' An- 
hall  8<  du  Duché  de  Magdebourg.  Béman  croit  qu  elle  eA  origi- 
naire de  b Francooie, 

C R O S N A U.  y*jta.  CROSNE. 

CROSNE,  vilk  de  Pok^oc  dans  la  Ruflie  Noire , 8r  dans 
b CbiteUeme  de  Prxéoilllie.  «A  fituée  au  pié  des  Munti-Carpa- 
ihicai,  verslesiiviéresde  Viflocdcdejalsokk.  8c  prétrkifron- 
tséresde  UHsineFologne  8c  deb  llangne.  * Sanlun.  BaudraoA 

CROSNO.  l’swa  C R O S N Ë. 

CROSFJE-Re.  ou  CROFIE'RE.  pecke  nUé  de 
France,  dans  l'Auvergne,  lur  b iivtére  de  XXire  â deux  lieues  au 
detluf  de  l'hten . 8c  à fia  de  Clermont  du  côté  de  l'Orieok 
; * Mary,  bib.  Cfegr. 

[ C K O S S E . uu  bâiun  paAnral , dont  fe  fervent  les  Evêques 
\ dam  ki  céreoraiiei.  Qusk)umuas  luppofe»  cnutageéubtâdès  le 
' y yyy  s leot 
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leisi  dci  nuit  c’en  (ûr  dei  hiftotrei  &buletifet.  On  ne 

trouve  poioi  qu'il  «aicm  tiii  mcniiuo  inot  le  XI  liecle.  On  4 >» 
floil  b croiTe  i<  l'ioMtu  à un  Eréque , ni  le  meoani  ra  poflêinoo 
de  b jjnlüiftisa  épifcopale.  Chez  (et  Greci.  it  ùj  eroti  que  le< 
PeiruKhetquiporuflenidet  (rodes;  chez  les  Lu  ins  aucoomin. 
In  Abtm  le  tom  eufU  jfingt  te  dioii  d'en  paner.  Les  pRatem 
craiTet  n'etdeui  que  de  lunfSeï  biiooi,  qui  svuieni  U Ibnne  de  U 
lettre  T,  dom  on  le  terroii  pour  s'appuyer,  dqiuisoa  teia  tiim 
pha  looguet . recoutbéet  w te  haut , ic  polmuei  par  te  bea.  Au* 
uelbéi  elles  n'ésointque  de  bois,  &(aiwtlun{itea,  depuis oo  tel  a 
onteet  de  didcmnea  maoiim  £t  eouTectet  d'argeoi,  fie  quelque* 
fins  d’or.  ' Loü'rbornaffia.  Difcrift.lftlif.imt  i.i.  ).  «.  5S. 

C xb  SS  R N . près  de  l'Oder.  Tille  rfAlleaiacne,  du»  1a 
SslHie,  foui  U donuiuilon  de  l'Eteftcur  de  üandeboui^.  fit  U 
Cipiiale  (fua  Duché,  cb  détendue  pn  une  bonne  Ibnerefle.  Elle 
e(l  » enq  ou  liz  lèeurt  au  dellut  de  Fraoefixt.  Le  Duché  auquel 
die  fulbai  porter  Ion  nom,  bilbsc  aueefbis  pente  de  la  SUeûe, 
Unri  II,  Dw  de  Cfuilm  te  de  Gkipw,  te  lalflâ  pour  douaire  i 
Ssri«  de  Brandebourg  b fenune.  a'Uarrtruk  qu*U  mourut  bna  po- 
AéTRé,  arec  bculié  a In  bérnrn  de  le  racbm  dans  un  ceitaia 
trou.  CeteaMéunreipiréransqu'tlsfeuireoiEüi,  7«m|I.  Ele* 
ânirdeBrandcbourr.  leiioh  te  Duché  de  CrofTei)  auo  Domaine , 
ce  qui  hn  te  lûjet  d laie  guerre  que  lui  lit  de  , qui  re* 
nooya  rniûiiei  fnpriieDtiou,  aprte quoi rEmpercut  Perdanend, 

1.  du  nom,  en  donna  l'enttérc  pMeflaoa  i l'Eteâcvr  JtéMm  H , - 
fao  i)8S.  * Sanfon.  Baudraod.  AuibÆret,  Gitgr.  âm*.  H»d. 
rsiiMj.  Th.Ccmieilte. 

CROTALE,  du  Lun  Oaretevi.  Les  Cnmtei  étoieni 
une  tfpéce  de  nftainetici.  bâtes  <fua  roteau  coupé  en  deui  per  b 
longueur . te  bk  de  fone  qu'en  finppem  cea  deux  iDorceaut  l'uo 
contre  l'suire  arec  différcoa  mouTimeoi  des  dom,  il  en  idülnk 
un  (00  parel  1 celui  que  bit  une  eàgO|M  avec  fan  bec  : d'uu  Tient 
que  Ira  Anciena  daimolent  à cet  oiteiu  l'éjathéte  de  OTUÜjirte , 
comme  qui  dtrok  tau^Msaÿlr  teOarebr.  Le  Poeie  AnAophene 
imlleaulG  uo|rW^lsarunOaMb. 

ftuboiaa  rappocM,  que  Pibndre  de  Canire  dUûii  qu'Hcrcuie 
o'arok  pei  tué  tes  oiteaux  Scympiialides  a?ec  ba  Aéchei  ; mais  qu'il 
letavQMchiiln.  & ép^junotci  par  le  bruit  des  Crotales:  de  forte, 
que  6 00  croroii  cet  Auteur , les  Crootea  tmi  un  InAr umew  ton  ai»> 
eten,  puliqu'ltétoii  d'ulage  autemi  d'Hercute.  Dana  tes  , 
ad.  V.  3.^4.  eUei  fiioa  jointes  atec  tes  qroibates. 

CjmitU  rsat  rrMêHt  frmitntu^  eniw  Prû^ 

TmH,  (ÿ  édémùtimftn» 

Oo  bifoii  diAëreMei  poAurea  en  jouanc  dea  Crotales,  de  même 
quedininus  Sarabandn  en  joau  dei  Catteaneees,  cuoime  00  le 
Toic  par  le  Pocine  uititulè  Cspe.  attribué  i Virgile.  CléasemAte- 
ssndrin  < qui  aixnbue  l'inTcution  de  cci  inAru.i>ent  aui  Sialâtot, 
toulnit  buuur  tes  Croules  des  banquets  des  Chiéuena,  acaute  dea 
pobi.tea  indécemea  qui  Kcoopagnount  leur  Ion. 

CKO'riLDE,  teaune  de  Tnieirjr  1.  R.^  de  Fiance. 
Fer»*.  C L O T T E. 

C & O T O N £.  Ttite  de  cene  partie  d'Iuhe,  qu'on  apprlloit 
UotmJiGfiu,  ftMbteie.  ftlon  quelquet  Aumtr,  par  Owioéde, 
te  feloalefetiiiaxatdeDrnrsd’IulicàioaÜè,  par  Mylcellus,  loua 
la  troiûéate  année  da  la  XVII  Olympiade,  qui  étoii  b quaôiéiw 
du  récoe  de  Numa  FoinpiUui,  Roi  de  Rome . h la  pio  arant  le* 
fua  ChriA.  Elle  lût  renoaunée  par  fer  Athlétet,  dont  il  9 col  M|I 
frli>nSirabao,  qid  reoponéteni  le  pria  en  tm  mima  jcMr:  de  là 
Tuii  qu'au  difow  en  prombe  que  k fkufmàk  du  CntmUtm  iitk 
UfUufmduQrtài.  PitM  crok  que  cet  aranoge  TCDOU  de  la  bon- 
té de  i’dtr.  Mtk»,  fi  renooinépar  b Ibrce,  étoude  ceneTtUe,  ' 
aufli  ben  qu'lTchoaiuhui.  Tiitcnur,  AAote,  bmeux  Athlétn, 
te  Democéw.  Médecin  ten  eoobdéré  de  Pulycrtee,  Roi  de  &• 
mot,  te  ^ Datiut  Roi  dea  Pcii'ea.  Akraoo,  autre  Médecin, 
DÜluple  de  Pyihagore , deut  parte  FaroraD,  Orpbee  Po^,  te 
ertnd  nombre  d'autres  gcandahoauiea.  ont  rendu  k nota  de  cette 
Tiiteuéf  célébré,  'l'hacydide,  terabuo.  Plhie,  DenrstTHalicar* 
skie,  PomponhiÉ  Mêla.  Pioiomée,  Tûe-liTt,  tec.  fem  mco* 
tioo  de  CrotODt.  EllcaTOfe  aociecneiiifsc  doute  miltea  de  circuit, 
te  étofl  diviffie  eo  deux  pâmes,  par  1a  nnéte  d'Efaro.  Aujour- 
d'hui. quoiqu’eurémemem  dimtnuée . elle  eA  poumni  une  des 
axiileoRs  Tilles  de  la  CUabe  Uttésieure.  aeec  une  Eirteiellê  te 
un  Erécbé  lufiagqnt  de  Rergio.  * Drnfs  d'HalkaruAr,  bié.L 
s.  Siribon,  1.  é.  Pline,  l.  ».  r.  9S.  Hérodote.  L 3.  ’i'iie*l^. 
Léandre  Albeni,  tec. 

C R O T O P £ , husnéme  Roi  des  Argicot.  & fUi  d'Acéoor. 
(ûccéda  l'an  aysy  du  monde,  te  i)0$iTaaiJcbia'CbfiAà  Tnopas, 
qui  afosi  régné  lêite  anoérs , te  en  ré|cnalui-mèaie«i;  comoK 
pour  l'apprenons  d'EuTebe . après  Jutes  Airiaio. 

CROTOY  (Le)  bourg  de  France  due  la  Picardie , à l’en* 
bouebure  de  la  Somme,  vi|  à vis  de  Saloa-Vatery,  le  I quatre 
beuet  au  dcAut  d'Abbeville.  CIutîct  croit  quec'eAeoce  lieu, 
qu'éKîc  la  ville  de  1a  Gaule  Belgique . Donunée  CnrarasèuM»  ou  Gr«- 
«MMi , liquelte  les  autres  Géographe»  metteai  au  Havre  de  Crac* , 
te  STCC  plut  de  ralbn,  puisque  ce  Car«r«rJBsMn,éioii  dans  te  Gaule 
LTomosfe,  ftilTaa  riôMriire  d’Aoiotun,  te  que  le  Cnioy  cA 
duM  c*  qu'on  ippelloii  autrétetss  b Belgiqttr. 

* C RO  T US  (Icw)  ami  te  contemporain dtLucbec,  fmm 
dot  AiMun  dat  Virumm.  Dana  te  fuite  U remur- 

M à l'Eglilé  Winnilm» , ga^  par  le  Cstthnal  te  Arcbcféque  AI* 
ben.  M.JeanChriAophteOléiriuiaKHiTéte  a oublié  en  I7»e 
une  levé  adredée  i ce  Jean  Crotus.  Elle  lot  A*  écriie  defwâa  Iôq 
denteetcluivtetemde  Rdkîon , lequel  kii  cA  reproché  d’ut»  ma- 
nière innique  par  un  de  Itt  bnUoei  ubi  dont  oo  ignore  le  noiixL. 

* tiiébi.  Gtm.  tmt  yj.  yut. 

CROUouLE  CROU  (CreMitr)  pcsîR  tinéte  dmt 
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rifle  de  Fnoce.  Elle  palTe  k Louvres-eo-Picilu.  1 ChàdlloB,  k 
Gooefle . a Saint-Dcnrs , tec.  te  acciue  pu  les  «mut  de  quâquei 
■uillinui , elle  fe  jene  dans  la  Seine.  C'cA  un  Abbe  de  Smu-De* 
nia,  qui  a bit  ramiller  les  eaux  de  pluâeura  fbniatixs,  k coofbuire 
lecioâl,  pour  te  commodaé  de  ton  Abbaâe.te  de  la  ville  de  Saut 
Deoys.  * Paearc  Madon.  fïam.  C*U. 

*CROuS£RS  (Cypnm)  d* Avers,  de  l'Ordre  dts  Cm 
pucins , te  Comnuflsire  de  iGo  Ordre  dans  te  Quartier  Rhm 
eA  AuRut  dW  livre  qui  a pour  titre , 1(Ahm/  itrtmtk*  *d  fera* 
Um  S.frtfKifü.  * ValétcAKteé.  «teXwé.iiaipra.s.  16S. 

CROUVÉouCROWÆUS  f^UiUlaune)  Piètre,  Ao- 
glob  PtateAu*  te  Réuni  àCcofteme.  a bit  ta  Catiàopw  des  Au- 
teurs qui  on  éait  lût  b Ribla.  loua  ce  titre,  tlianUi  arripwmmla 
C.  fcr^arM»,  imprimé  ■ Loodieaeii  167».  Il  ymarque  iturpaai. 
teurprafetUoo,  te  le  temsdeleur  mon.  Il  bhomuitrebeum* 
muoioa  ou  b SeAe  de  chaque  EerÎTain , celte  des 
un  P.  qt*  Tcu  due  chez  nas  un  PapiAe  , cdle  dea  Luibétin»  par 
uoe  L;  celte  des  CalvuuAet  par  un  c 1 te  calle  des  Sociaicai  pat 
une  i.  Il  donne  lei  iJirea  de  leurs  Uumga , leurivolumei,  k 
Icuri  éditaona  : il  9 a mêlé  les  Etagei  de  qaclquea-uni  de  on  Au- 
teurs qui  te  font  le  ptw  diAiogun  daiu  1 lotelligeDCe  d»  b Bhae. 
Mail  comme  II  en  a oublié  un  grand  noinbrc , le  Pere  le  Loig. 
Prêtre  de  i'ünniirr.  pour  rendre  ce  invaU  plut  unie  kplui  com. 
ptei.  noua  a donné  en  Latan  un  Oirrnge  de  ce  même  genre,  en  dois 
voluoMi  1»  *Sm  , beaucoup  meiiieur . itaprimé  i Paria  to  1 yo8 , 
puM  en  Alleougne  arec  quelquet  augmemaitona.  te  que  l'œ  le»- 
petmeteyâti»,  augmeoiécooûdénbirinea.  FiTixteLoag.  ciou- 
Té  fe  pendit  de  defeTpur,  eoriioo  ran  1*77-  'Raaltet.^aM 
du  i»vmt  fur  kl  Crîtiamu  WMumi . **m  ».  wii*  1.  a.  94.  •.  qt. 

édù.tfAmAertam7i?t3.  ' « 

* CROUY,  bourg  de  FiicccdanicetiepattKdeUChia. 
pagne  qui  pone  le  nom  de  Brie.  U eA  ter  U rive  gauche  du  Ch- 
gooD , près  de  l'endroii  ou  il  te  itnd  dans  l'Ourq.  U eA  au  nord. 
aoad-oA  de  Metux . dont  il  cA  éloigné  d'enviraa  quavt  beuik 
CROWÆUS.  FMTaCROUVE'. 
CROWLANO,  TtUcdAi^tetem  arec  mardaé,  dus  h 
cooDée  du  Comté  de  Lmcolo . qu'oo  appelle  Ukm , ter  te  nriéie 
de  Weebnd,  ^01  in  Ibod  bat  te  nuécageus.  Les  piui  bellea 
tue»  (bot  bparéca  tes  unes  des  ataret , par  des  canaux  d'eiu  eou- 
tanae , i peu  prêt  comme  à Venite,  te  Ici  cbaudict  ka  â éaraiw, 
qu'un  cbsnoi  n’y  bairoâi  pafler , ce  qui  juAiée  te  prombe.  ope 
tout  In  cfaahoti  qui  paikoi  par  Crowbad  huii  gatnii  d’arami.  Ite 
qu'il  y a de  pba  rare  dan  cene  viUe  eA  un  po«  muguUiR,  qui 
répool  aux  troia  principales  ruei.  Elle  eA  ekMgné  de  UK  miiM 
Ancloit  de  Londm.  * DtSitmaûn  Amikii. 

C R O y,  eA  ua  Tillage  de  France  daiu  la  Picardte.  à deux  ou 
trois  heuc»  d'Aroieaa,  te  C'cA  de  ce  TilUge  que  te  MauJOdeCaur 
dan  kl  Pa'k-fias , a vé  fbn  nom. 

CROV,  Malten.  La  Mailbn  de  Croy  a tiré  Ion  ooiii  du  ril* 
lage  de  Croy , que  te  Roi  Henri  IV  éngea  l'aa  ijpü.  en  OucM 
pour  Cktflu  de  Croy.  Duc  d’Artebot. 

On  dooDediretfeiorigiaea  à cene  Mailbo.  L'on  en  Toit  à Ka- 
TCé , prés  dea  tombeaux  des  Ducs  de  ce  nom , uoe  Gencalogie  de- 
puis Adam  juiq^'à  Aodeé  11 . Roi  de  Hoogria . deqte  oo  préstol 
que  IbmcH  teascigneun  deCroy.  par  le  hit  puîné  decc  Rn,  qie 
Ion  dit  t'être  retiré  fur  testerrei  des  Vénineni.  te  arutieu  un  âli 
nommé  iéaw , qui  Tint  a'éubbr  en  Pooce , ou  il  epouü  l'htiaéie 
de  te  Maduo  de  Croy.  Sut  donner  dut  ces  bhJet  ocusinui 
cootraetoni  de  ripponer  ce  qu'il  y a de  aùr  de  crae  Maiteo. 

I.  Marc,  fora  des  lerrci  de  Venife . époulâ  cnFiana  Carte* 
riaa , hétitiéie  d'Araiaea  te  de  Cxoy , dont  il  eut  deux  caAaa , qtd 
prirent  le  nom  te  tel  arme»  de  leur  mère,  1.  Jtm,  Sred'Anh 
oes , qui  tUeit  le  Roi  Philippe  A»iujk  à b bataiUe  de  Boviaeien 
18I4,  te  qui  mourut  bot  enboa  de  Jumt  deBeuawti  ka. 
Gvillaumb  qui  fuir. 

II.  Cuit.LAVMa  , Sii*  de  Croy . époub  en  isw,  Bsm  de 
Guiaea,  tille  d'^vl.  Comte  de  GuïMt.  te  deRtearù,  Vicom* 
teflè  de  Bourboure.  dont  il  euljea»  qui  fua. 

III.  Jkan  de  Croy  béria  de  teo  oock,  te  époub >hw dA- 
nâics,  quitereodir  père  d'AMTOiNE  qui  tint. 

IV.  Antoini  deCn»,  Bano  d'Aiaines,  Burgeaw  de  Gr«- 
vetingra  ou  Grareiioet  te  de  Bourbourg , fût  tniiné  arec  Hupmirn 
de  Soûlons.  DaoedeMorcuil.  teileneuijACQUtaquilutt. 

V.  jACQUit  de  Croy.  1.  du  nom.  époûb  iiumde  Pè^uig^* 
tiltedu  Vidsme  d'Amicoe,  donc  eA  Ibru  GoiLLaiiMe  qui  ha. 

VI.  GuiLLA'UMg  de  Croy . 11.  du  nom  , Baron  d'Arateet. 
tec.  tertit  kaRcmtiù]ifftd*yàkû,  & Jetai  te  tête  d'une  Com- 
pagnie de  Gendarmes  l'an  itjo,  tec.  Il  époub  en  1314.  4âte«a, 
Aile  te  héouéte  d'aaahâ,  iteêoa  de  Reoty,  te  de  MerùdeBrt* 
meus.  UescujEAN  U,  quahrit. 

■ VU.  Jkan  , Sae  de  Crqy . U.  du  ooni , Stigneur  d'Atainei 
te  de  Reoty.  11  &i  CootesUer  te  ChMsbelbn  de  fwppe  b Aarqt; 
te  dejeu  Ouede  Bouigognc.  Ce  dernier  la  procura  en  <411 , 
la  charge  de  Gnod-BouaetUer  de  Pnace.  11  fût  aifE  GouTetnnir 
de*  Comw  drAmii  te  de  Boutogne,  telûcniékUhaaüled'A* 
ziocounea  S415.  llaTQaépauteWani  deCnon,  Tture  deom* 
clm,  Sesgoeur  dé  Thornar,  te  fille  de  7mm  de  Cnoo,  i.  duwn. 
.Seteoeur  de  Daaamin,  te  de  te«r»  de  Chàtilloo . dondéai. 
WrfLiiséMaili,  Qié  anpséa  de  ton  père;  ».  ANTOiNBqmbâ;  F 
Jkan,  nge  des  Cammab  CaiMAT . dav  te  pQfiri/i/rrara/fanrt 
<y*Mprvj.  4.  LiiM,  CheeaBrr  de  1»  Toilbo  d'or.  GraidBel* 
lit  te  CaptniM  de  HainaiK  ; 9.  JtuÊmt,  auriÉe  1.  à Jw  dt  La* 
noy.  Cberalies  de  la  Tuiten  dOr:  ».  h 7aM  deSuuabrtflr;  d. 
Jimt,  Uaœdlwooeur  d'itebette  de  Portugal,  Duchdle  te Bour- 
eogoe;  y.  Jatfmtkm,  femme  d'Arama  de  Rubempcéi  >■  7nm«. 
épuulc  de  Lêmt  de  Bourael , Seigneur  de  TotenbruM  ; k g.  sq. 
II.  1».  quve  ammraoru  eojeuoeflê. 

Vlll.  Antoine  , Sire  de  Croy  te  de  Remy,  Cornu  de  Pur* 
céa».  de  Guâoet.  tec.  lut  pcecuer  CbambcUaa  du  IAk  dt  Bour- 
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ngM,  Chenltor  de  la  T<3Ubn  d'Ot,  ic  puii  Graod-Maitre  de 
Frioce  eo  1463 , nr  la  tàveur  de  Ptv lippe  ù Mtn , Duc  de  Bourgo> 
BDc«  11  mnurui  Um  Ifié  eo  147).  Ce  Sjtcneur  aroM  épuuftea 
premitfri  nncn  AUri*  de  Routuiia . nlie  de  7«u , Seigneur  d'Her» 
teie.  fit  d'<eg««  de  Lanooj,  <nt  le  fil  père  de  Mww.  alliée  é fù— 
ri,  Vicuiiuede  MemUetneA  Hüilaode.  Il  prit  une  féconde  alliin- 
ce  en  1433 . arec  Mér^mtrirt  de  Lorraue , Uame  d'A/fehot  fit  de 
uierbek,  fiUettaéecl'.e«iiàM.  Cooue  de  Vaudenow,  fiedeMvw 
de  liarcoun.  doaüeui  j.  pHiLiere  qui  liiic;  ».  Jeam,  Scigoeur 
de  RtKüx  qwa  lu  laifAMfii  liw  CaM»  d»  RoEUS . ; 

3.  cWlii,  rooft|euoci^7*4Mf.  femme  de  Lmm  de  ijavim,  dÉfe 
K«r,ConiiePataiudeLHwi>Ptmi  3.  Mm, alliée  t.iûailUmmt 
de  Lof.CocoiedeBluKkeDtMim:  s.aGMrgr.CocDiede  Wernem- 
boufg  ; 6.  , toanée  à Ohîm  d'ËfnuteTiUc  , SeigAcur  de 

Muyjoi  J.  èpDufe  de  Jtam,  Baron  de  Ligne,  Cht' 

taiier  <fe  la  Tutkxi  d‘Or  i fie  fi.  RelMtrufe  au  Moocel . 

puM  au  motulléie  dei  Cocdcliérei  du  ûiui»ou^-Saiiu<Marcel  de 
Firit , ou  elle  fut  Abbcfiè  dunni  dii  au , fie  wi  eUe  coeurut  eo  1 5 1 b . 

JX.  FKiLirri , 1.  de  ce  nom.  Suc  de  Cror,  d*Arfchoi.  de 
Rewjr,  fitc.  isoueuieo  1311.  Il  èpoufe  eo  1435 . 7*<f**fe*«  de 
Luxenb'^urg , fille  de  taou  > Conue  de  Sak»  Piuil . etc.  Conoéo* 
ble  de  Fnnce,  fie  de  de  B«r,  là  première  tèratne,  doM  il 
eut  I.  Henei  qui  Am  : »,  4>u»w,  Evêque  de  Thrrouuae, 
mon  le  »i  (cptembre  14V3  , e»  l’ille  de  Chypre . rrvenui  de  k 
Terre-SauBe.  fit  3,  CmttUHM*,  Se»peur  de  CHfevre^  mort  lesil 
mai  i)Bi , lût  Ladéi  puiirtue  de  hUm  de  Hamai  b femme. 
yifH  (tménitU 

X.  Henri  . Strede  Cioy,  fitc.  mourm  eo  1514,  étau  enco- 
re jeuoe.' Il  avoiiépoufèCWfenadeClüieaubrooi,  DamedeLoi- 
goy-au-Perriie.  fiUe  aioèe  dr  Kmi,  Seigneur  de  Loi^inr.  fir  XUàU- 
■ad'ËtiouevUte,  8c  il  laidâ  1.  Philiffe  11.  qui  fuit;  s.  Cbm- 
Ui . Comte  de  Purcèao , qui  viot  l'feablv  en  France , od  il  époub 
rtMfMf*  d* Amboife , don  il  ni  Æitiit , qid  fe  fil  PmHhm,  fui- 
ckfepanidnColifinr.  fitmouniâ  sfiaute  cioquéme  mai  1367. 
CuupoftèriièdeCAtlcnMdeClévet,  Cotuefié tfliu ; 3.  GMliac* 
MC,  Cardiuli  (Kayu-ldo article)  4.  Baécri.qui par retuutkwde 
fi»  üère  devenu  Evv^jc  de  Cuabray  es  131p.  publia  déiordoQ* 
nancei  Syaodaki  in  1351,  fit  mourui  le  31  août  de  l'an  1356  ; 3. 
tiètÊHti,  brfique  de  Toutnay,  orct  le  deuxième  déoenbre  1364; 
<S.  jAtfitim*,  fetrune  d*4<«<aiiH,'Marquia  de  Berghet  fiir  l'Elcaw, 
Chevalier  de  b Twlua  dt>r  ; 7.  céanlma,  AbteiTe  ^ GÛÎiea- 
ghien  ; fit  b.  uü*m* , naanée  i Jé*^i  de  Luxembourg , III.  du 
nom . Seigneur  de  Ficaoea.  Conuc  de  Gim , Cbevabcr  àe  b Tok 
fimdOr. 

XI.  Philiffe  , Site  de  Croy,  U.  de  te  oum . preinier  Duc 
d'ArUboi,  .Craod  d'tfpagDe.  fitc.  Cheralkr  de  la  ToUbo  d'Or  , 
£a  créé  Duc  d'Arfebot,  par  l'Empereut  Charlea-;$aùr.  qui  fe 
fervH  de  lui  endiveifa  iKcaliou.  Il  mouiu  <□  avril  1349.  ayant 
époule  1.  eo  15B0,  Avt*  de  Croy,  Prtnceilc  de  Cluauy,  fille  ai' 
née  de  céerlu,  fie  de  £M»V^d'Aibm.  moue  le  ûMietaeaoCttsyiy, 
a.  le  neuvième  juiUeri349.  kaw  de  Lorraine , veuve  de  Enà  de 
Niilàu,  Prince  d'Oraoge . fie  fille  d'.4ararw,  lÀic  de  Lomiae.  la- 
quelle mourut  eo  136S.  Du  premier  1h  il  eut  1.  Céaclu,  adàlfioè 
en  1 5 3 < . fant  Uiikr  poAerue  de  Lm*ji  de  Lorraint-Guife , ni  d'k»- 
/awMic  (k  Bjurgogne-U-Vère,  tel  deux  femme»;  s.  Philippe 
111,  quifuii;  3.  4.  <e*/aàM  fit  £mii , muni  en  enàoce;  3.  G'ail- 
Utumt,  Maïqittoe  kc«y«  Chevalier  de  U Toifim  d'Or,  quicui 
d jU»r  de  Kcnneilê  la  Icmme  une  fille  uàqLM,  de  Croy , 
Marquife  de  Reny , muièe  1 . I Emmatl  de  Lduo , SHgoeut  de 
MuiuigDy.  Chevaber  de  U Toifin  d'Or:  ».  i tMfft  de  Croy, 
Comie  de  Suite,  aulE  Chevalier  de  1a  Twlba  dOti  fit  d.  Lmifi 
de  Croy,  née  en  1334.  inariee  1.  i iUjiimUin  de  Büutgugnr, 
Klarquu  de  Véiv,  Chevalier  de  la  Toifuo  d'Or:  s.  a ’/um  de 
Buurgpfyte.  Seigneur  de  Fioioxwt:  du  fecund  Inde  Philippe 
11, naquit  uo fili polthumr 7.  CHARLEa-PaiLirpi.iiia dNüJv. 
«w/kiliAVRfi  , Àtmkftfihtê  «|i  ntffmit  ^-sfrâ. 

XII.  Philippe  . III.  du  oom , Sire  de  Cruy.  Duc  d'Arfcbot , 

Piince  de  Chunay . Chevalici  de  la  'roilbo  d'Or , Grand  d'Efpa- 
yjte,  ficc.  mourui  le  ooxièoie  décembre  de  l'an  1393  , apeéa  l'écr» 
aijuis  beaucoup  de  réputation  durant  le»  tioubleidu  Pau-Bat.  U 
épaifa  t.  J*iùm  Hnritti*,  Dame  de  Kallnvio  , fille  de  y»m, 
Sngneur  de  Cominea,  mone  en  13b!  t ».  en  13$» , 7*’****  de 
BRai  . fille  de  Umti , SeigDrur  de  TreloiL  Ou  premier  lit.  U eut 
1.  c'Aariaa,  Duc  de  Croy  fie  d'Arfehot,  Cbcvaliet  de  la  Toiibo 
d’Or,  ficc.  mort  en  i6is.  fiiu  lauler  ligoé«  de  Ment  de  Brimru, 
nide  DfpMéer  de  Croy.Hivre,  fet  femme*;  ».  Uargiurkt,  alliée 
1.  en  I3b4,  de  lirnoin.  Conue  de  BcHTm:  ».  à 

Comte  de  Furlfembetg.  Cnevilier  de  k Toifim d'Or;  fit  yAam4, 
l'aioée.  qui  poru  ce  rich:  hèmage  dam  la  Matloii  de  Ll^,  par 
(un  mariage  avec  cierlw  de  Ligne.  Prince  d'Arembetg,  dont  h 
pofeèrMè  lubûQa  encore.  1*^  AREMBERG. 

U AK  l 8 4*  a AV  inmu. 

XII.  CiE*RLB»-PaiLirpBdeCioy,MtfqiBi  de Harié, Che- 

valier de  1a  Toifin  d'Or,  fila  poftbume  du  fecond  Bi  de  Phi  lip- 
pe de  Croy,  II. du  nom,  tiH-Àmbalbdeurd'ETp^eà  kDiéiede 
RjiUbunne . ou  l'Empereur  Rodolphe  II  le  créa  Pnoce  duS.  Empi- 
re. n moulut  eo  1613.  ayant  eu  de i>i«a«  da  Oompourtiafiué- 
poufe,  ConurOe  d*  runienoy . fie  Dame  en  paitie  de  VUtai^en . 
I.  CharlBi-Alexandrb  qui  fuw;  ».  ErnbiT dau  hmm  ^ 
Urnu  3.  Z>»'Néè».  fecoAde  femme  de  fi»  Coûte Céav 

kt.  Duc  de  Ctoy  fie  d’ Arichoc.  mone  en  i6d»  ; fie  4.  Cèritim»*, 
é^ufe  du  Rbingrare  Pnlÿye  oréM . Cône  de  Salof , aoete  eo 
1864- 

XIII.  Charlei-Alexanore.  Sire  fie  Duc  de  Cray.  Ma^ 
quii  de  Hivré,  Pcbce  8c  Maréchal  birèduiire  du  Saiot-Empirt, 
Conuc  de  Fomenuy,  Virumie  de  liavracbe,  Chiuhin  hérédhal- 
leduchkeau  de  hTiUedeMoui,  Seigaeur  d'Acay,  tPiorerbak. 
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de  Blécouti,  &c.  Pair  du  paâifir  Comté  de  Cambrefli,  du  Coa- 
fril  de  guerre  du  Roi  d'Efpigne . GentiihonMiK  de  la  Chambre  de 
rArcbiduc  Albert,  Capiuine  d'iwe  Commptie  d'Hommr*  d'ar 
met  de  fn  ordomiaiirei , Qievaürr  de  k 'ruiibn  d'Or , né  en 
13I1 , pne  fe  nom  de  Duc  de  Croy  après  ta  mon  du  Duc  Cnsrirt 
fi>D couon fie  fi» beaulfere.  L'Arcluduc  Albeii.  Gouvenicurde» 
Pais-Bai,  fe  fenrli  fouveoi  defetcocifeUidanfongriuvecnemeM. 
Le  Duc  deCroy  luirtodUAulli  de  grands  femevs  danilesar^néet. 
llfmfeiiparleRoid'Elpagne  Phül^lll,  ConfeiUer d'Eoi , Sur* 
laienduM  de*  Finance*. Chevalier  de laToifba  dDr  fit  Grand d*E* 
Hagne.  Aprè*  l'étre  ûi^lè  i la  banillede  Prague,  il  fuitué  dans 
Kin  Pajak  d'un  coup  àe  moufiiuri  qu’oo  lui  tira  par  une  fenêtre  le 
neuvième  novembre  16*4.  Il  avûh  èpouft,  1 . 7«la>ii  de  Ligne . 
fille  de  LamtriU,  Prince  de  Ligne  fit  duSaim-Emptre.  Chevalier 
de  la  Toifim  (POr.  fie  de  Man*  de  Melun:  3.  par  contraA  du 
fixiéme  janvier  1617.  Otmvint  d'Urfe,  hile  aioée  de  "Juiptti . 
CooNed  Urfe,  Mirqub  de  Baugé,  ficc.  ConfeiUerdu  Ruienlua 
Confeil  d'Etac . Capitene  de  cem  Hommes  d’armes  de  lét  urii  a- 
nances,  OaiBifdeForez,  fie  de  Mark  de  NeutVille.Mjguc.  Elfe 
fe  remaria  i Wate» , ComM  de  Mùlty , Vire-Amirai  de  France. 
Oefe  pmnéretémme.  Il  eiK,  1.  Warù-clalp*  de  Croy.  nutièe 
I.  i Qharbi-PMljyv  de  Crc^,  Marqué*  de  Rcoiy:  ».  » 
ffmfki  de  Croy,  Vicomie  deLarkle.  Seigneur  de  Tmeotog,  lié* 
re  de  père  da  fon  iHvmter  mari.  Elle  anurw  1 Nancy  au  muh  de 
fepirmbre  1664.  De  fe  iêcoode  fename  était  illii  t.  8nii»ttU- 
MàlryyadeCtoy,  inottieuQr. 

D(7Cd  4»  exor.  EO«r/d  1>X  s U AK  8 
4tlUvri.  ik/iuitmui. 

XllL  EâMEsTdeCroy.  filapuîné  de  Charles-Philippe,' 
Marquis  de  Havre,  te Basoo  de  Fencflnnge.  Aptétavotrépou* 
fiieo  idio,  Aimit  de  Pumérame.  Aile  de  Xill.  du  nom.' 

Duc  de  rotoéraie , fie  de  eUkt  de  Bnmiwit , il  pni  le  mte  de 
Dm  4»  Cp9  , fe  aourui  le  fepoéme  oAobre  1833 , UitbM  un  fil» 

“"m-  . ERME*r-Bo«itLAS,  DuedeCray,  PriarcdcNèngarde 
fe  de  MafiovK  en  Pumérame, te  ErèquedeCamin.  fe  nKPaïut  le 
fiziéAM  fevrin  1884 , Uns  avoir  été  mtié . laitUni  mn  >li  oaiurei , 
4M  ft  fil  CMirêfM . c3p  4«t  «mm  dm  Ut  ««  td  79. 

siramutLS  4»  robvx. 

IX.  Jean  de  Croy,  fil*  d'ANTOiNB  fécond,  Sire  de  Croy, 
deReoiy,  de  Poer^,  deGuinei.&ic.  futSeigueurde  Rueux,  fe 
épouù  , Dame  de  Ciéflkiun  en  Aitoii  fit  de  CUrques,  dont 
il  euti.  Ferri  quifiii;  s.  Jean.  Seigneur  de  Ct<  iVquei,  què 
a bit  la  8rMmth*4ÊfStifmmn  4t  CRfitéqUEl . MMUMafe  tj-éfrii  } 
fe  ».  ra4Mil«  de  Cray . ounee  t CUmdt  de  fkudoihc . Sngneur  de 
Moulins  eo  Lomioe. 

X.  Ferr*  de  Croy.  Seigneur  de  Rmui.  dcBnuraiaa,  firc. 
Chevalier  de  kToten  d'Or,  Chambeliaa  de  i'ËmperecT  Chariei* 
;£aMU.  G'wvernew  d'Artoii,  mourut  le  lyjuln  t3»4.  M avoué* 
puulé  LsMferr*  de  teiœu , fille  de  Cvy.  Cumiede  Méghan,  Sei* 
glKur  d'Humbercoun,  & àAwtimMtr  de  Rambure*  , duoc  U eut 
1.  Adrien  qui  fuit;  ».  Arry,  Sdgneur  de  Fiémelirn,  muet  ter» 
alliance;  3.  CajCarfe. Evéoued'Airaa,  mon  fe ctnqwéme  Auvem- 
bre  133II  ; fe  4.  Utht  de  Croy  , Dame  de  Longpié . manée  J A» 
4rii»  de  RouliiiavülKn  ■ Vicuoue  de  Omix , Se^ncur  de  b Cou- 
driye. 

XI.  Adrien  de  Ctoy,  Seijmeurde  Beaurain*,  te  fait  Cheva- 
lier de  b Toifi»  d'Or,  par  l'Mpeiaur  Charles. j^hhm,  qui  le  fil 
Comte  de  KCEux . fi»  Chambellao,  fon  premier  M^kre-d'Hdiei  « 
fian  premier  Gendlbomoe de  la  Chambre,  & Gourtrorur  des  vil* 
les  de  LiUc,  de  Douy  fe  d'OrtUts.  Il  eut  bcaucmqidepeuieid^ 
baucher  1e  Conotuble  de  Bourbon . aysni  iraverft  Exite  la  Frsnc* 
en  Pdfen,  poue  le  vesk  trouver  en  Boutboanou.  fe  faire  leiralié 
de  ce  Prince  ei  1323.  Il  mouru  en  1333  , ayv>  époulè  le  neu- 
vième aofn  1331,  Qtmit  de  Melun , fille  dr  Aeafrii . Cuaue  d'E* 
piooy , Chevaber  de  II  Toiébn  d Or,  fe  de  L$mt{*  de  Poix-Canda* 
le  b premién  fecRae . doni  il  tui  1 . 7*a"  de  Croy , Corme  de 
Rceux.  Gouvernetr  de  Tuumay  fe  de  Flandre,  morren  1381 , 
fau  poBérilé  de  de  Récoun,  fille  de  Jétftn , Baron  dr 
Lsqw».  fed'l/AérikdeFouquelbUeti  ».  Ufittkt  de  Croy.  Con- 
te de  RtEui  après  fi»  frère,  mort  en  1609 , auifi  lans  laidèr  depo- 
Aèriiè  de  Lmif*  de  GufteUes . fille  de  Umu,  Setgorur  de  la  Moue, 
fe  SaiUntàf  ikeatt;  3.  0««««kdeCruy,  Seignrur  dePièmrBên. 
Prévôt  de  LiUc,  Chanoine  de  'l'oumay  fe  de  Saim-Omrr,  puu 
CunM  de  Rœui  anès  tes  (rèrrt , mon  lânt  tigi:èc  le  1 3 nuveinbre 
ijfif  1 4-  iMHémMt  de  Croy , manée  1.  à AvtU»  de  Croy,  Se^ 
goeur  de  Pooiaiae-rEvèque:  ».  é Gil<'<«,  Cunuetfe  Bcrlsymuat, 
Seigaeurd'Hierges,  biuenavoirdeteolsnt;  3.  Cke^deCtt^,  ma- 
riée i Autm»  de  Ruhemprè.  Seigneur  de  Biirrr . dont  elle  n’eut 
potn  d'eabn*  ; 6. 7.  Mmu  8c  Umft  de  Ctt^ , morset  boa  aMaacr. 

ESrONXtTR»  it  C8.K8Xat/t8t 
Pau  CwW«/  4ê  8mmm\  a«j«ar/tef  aia«A  4*  U Mtuf—, 

X.  )eam  de  Croy,  deuxième  Alt  de  Jean  deCroy,  Srignear 
de  Rmui,fede7*<Ma«,  DunedeCiébques,  te  Seigneur  de  Cré- 
féquM  par  b lOése.  Il  époub  tUmurt  de  Thiennes,  hile  de  7^», 
Seigneur  de  Loubez . dum  il  M 1.  Eostache  qui  tel  1 fe  3, 
M4ri«  de  Ctoy , Religieure. 

XI.  Edstachb  de  Croy.  Stignew  de  Créfifques.  époub  1. 
teâ^«<rOgni«t.  lîllede  7«m.  Seigneur  dOgnèes,  Coureineurde 
Toumay.  fede  Ate/wrirtde  Laonoy.  dooiiln'euipointd'enbmi 
a.  .Asm  , Dame  de  Nonbuud  fe  de  MèKilcDt , Aile  d* »w«éM  Sel- 
gniur  de  Nunhoud , fe  XAutimm  de  Ploris  ; 3.  A»n  de  Bernroii- 
cuotl,  veuve  de  Imui  de  Loofurval.  Seigneut  de  Meoeila,  fie 

Yyyyi  Alto 
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fille  de  , 5e«nnr  de  Thieui07  , &det«*ÿ»  de  Cuteleu.  ) de  Cbieoif  en  1473  . pu  le  Duc  de  Bounp^fiM  Chvlet  li  HmJ}. 
dur.;  il  n'tut  poiiM  d nil«Qi.  Ceux  qu'il  eu)  d«  u ftcunde  («niine  I)  <U  Uourernrut  du  I iiiauii , 6c  epouU  U-*rk  Lalù,  Uime  de 

furent  1.  wtaiedeCtof,  oniitei.  lL«w/ dcLwi^ucriI.Sn^eur  dooi  ileuttoire «Kteteoûnt , 1.  E*eque6c 

d'EfenroaU:  «.  i Pi^ft  de  Kubempre.  Cunte  de  WaûiHf;;  s.  Duc  de  Ctmbnf;  {Vtjêtfm  ênui*l*f0r*i  2.  f HiLipre  qiafni 

Keliii*^leà  VVtril  i ).  de  Crof.  miritei^MelM  6(  j.  WicM,  Soipneui  de  dempr , Clwetbet  de  b Toüdq  dt>r , 

duCniiei.  beignets  de  li  Huurdene,  de  Hui-lkMirdia.  dcc.t  )■  mon  Uiu  eoCuu  d //aitiJf  de  &otxeUer. 

Clavoc  quiluHi  6(4.  frMfm-iu»n,  Comte  de  Mé(heD,  Set.  IX.  PHtLirpü  de  Cro^,  Cooce  de  Chimey,  Cbmtierde  b 
soeur  de  Crétequt*.  6cc.  qia  d'HunriM  de  Wtihem.  i»îi<a  Alitrt'  ToUoddOr.  muCt  le  iS  te|UtBbre  1481.  aeoMépoufe 

fnuftit  de  Q07.  Priuce  du  Sjut.LiDpire.  Cuoxe  de  Meshen,  Comede  de  Mueuri,  dont  il  eue  i.  Oiiaslek^  bat  ; «.  An* 

Goixrrrueur  de  Niowr,  6(  QKvalkedeliTuüoDd'Or,  (DOiit  ea  toims  . rÿtdn  CMer«>d«Soi.B.S } 3.  CufimM , nuiièe t bêm 
oâobre  1674.  bm  enlaoi  de  Utrit-hUtütaut-EMtém  de  U MvU,  Sd^oeur  de  Sedanv  4>  , hernie  à' Aum» 

Vibtii.  fille  de  Pê^f/rLamoril,  Ccniw  d'IfeoKhien . 6(  reueede  de  Luxrmbours,  Coomde  Chunyï  6c  j.  Merxaitrwi  de  Cr<7, 
F<pdi«««i  PMlypede  Mérode.  Mirquit  de  Wellerloo,  qu'ilteoii  xlii«e  i Jacqwn de Homei . 

«poufee  en  1659  ; 5.  y:%iJtUia*-tittiU‘Dmikh  de  Croy,  Cluiioi-  X.  CM&aLft»  de  Croy,  bit  Prince  de  Chionync  rEmpereec 
nelTeàMvdle,  pun  lOHieeca  1643,  à Cfi4drj-f¥«iif«/ de  l>Kd^  ^ximUira  1,  rai48d,  lU  uilTi  Cheviller  de  U 'Tuifin  d Ur.  Il 
ghen.  Citmede  Wtnboui  8tc.  6c  6.  Ait»t-AltxéMJnM*  de  Croy  , ; lùv  fur  le*  toobdc  btfdme  l'Empereur  Cbatles-^imr,  6c  coourw 
imnee  eo  i6jo,  1 Uom  .eoMbde  la  Cueea.  LàeuccMiH  Ocoint  1 eo  ijti,  ayant  eu  de  LMM/rd'AIOret  t^euri  erjux,  qui  mouro* 
de  b Civalerie  du  Roi  d'ElpasBeauz  Paia-Btt.  rem  leuoet.  Unerc&a  t.  qu*.ter,  PiioceiledeChuiuy,  imcue 

XII.  Claudb  de  Citnr,  hitComie  de  Rccui.  par  b mon  de  f PtUif^  de  Croy , 11.  du  noos,  Djcd'Arlchot  (bneoudoi  & t. 
(et  pniti.couJins,  fib  dwfirùa  deCroy,  fiemourweD  1609.  Il  Mar^wr»*,  Dame  de  WauiiD.  épcdedeCfiarlr/.  Cuttst  delà* 
dpoulâ  d Eliouraxl,  ritlede/M*.  EarondeD(xui>lieu.  dooi  lato. 

il  eut  I.  EvtTACHS  qui  luit;  3.  Lmu,  moci  Eviqiae  dYpm  eo 

1647;  }.  CisrUt  deCruy.  Colonel  d'un  riyiiiDeat  Allemand , (ué  COMT£SdrSO£RS.dOftr/d 
en  deûndani  IXaikerqiK  en  idyHt  4.  jACQUei-Ptiii.iPPK  de  do  C*m*i  it  Cbm»j. 

Croy.  Caron  de  Nlileodoock , qui  a bu  U ArMcit  * 

Darjii  Ca.nr.  fffAiitty-tfrtti  f,  , alliée  X.  Ahtoinb  de  Croy  , fecood  fila  de  Philippe,  Cooiede 

k RrtiedeTniejinei.  Banm  de  lleulcelnii  6.  c:b»r.lu>y«eb.r/a»-  Chiouy  , fin  .Se^neur  de  Srapy . 6c  mourut  en  1746.  Uépoub  1. 
/•ÿir,  Chanoinellê  I Nivelle  ; 7.  Plivù  , Baron  de  Cbiquei,  lué  Lan^rde  Luzembours.  veuve  de  Jum  de  GhiAeUet,  Seisneur^ 
fin  le  rempan  1 b pcife  de  RhioberBue  co  1673  i 6c  8.  cUuUt  <te  Dud^éb , fille  de  de  Luzembourg,  beigneur  6e  Riche* 

Croy,  Baron  deCbrquesapréi  IbotHre,  Sencm  Major  rnErpa-  bourg.  Chevalier  de  b ToifiM  d'Or.  6(  û'ifxMU,  DaiaedeRou* 
gne,  qui  de  pyeae^^  Menoador,  vetire  du  Cutnie  de  Haoapt.  bû ; s.  «raM  Vaader^cfai,  Dame  de  Lenwerceo.  Oebpte* 
fille  de  7«m  , Secraaired'Etai,  61  d'fi^rab  de  Wolqucbixe.a  eu  miéitU  eut  1.  Jacqobi  qui  fiw,  fiedeb  lecoeide;.A>u^Crof, 
pCHff  fila //r«ri  de  Croy.  Baron  de  Cbrquea.  nariéei  AC«rfi«de  Honet,  CoaM  de  Houitl;erke. 

XIII.  LoaTAfîMB  de  Croy.  II.  du  nom,  Coonede  Rcbox.  6c  XI.  Jacqvbi  de  Croy , Seigoeur  de  Sempy,  6rr.  ipoub  1. 

Che^-alkr  de  b Tmfoo  d'Or , Gouverneur  de  Lille  6c  de  Douay . Met  Heniun . Dame  de  Fooceooy , dont  il  eu  Aattim,  hegôtut 
monrn  1633,  bitîi  de  zfibdMv.c^mrBalfilaPw,  fille  de  GMliuf  de  Fomeooy,  more  bna  poAinifit  s.  Met  de  Ho  met,  Uuude 
m Baron  de  Rmer  6c  de  LanghRi,  6c  dUtfeitti  Bronchor^  1.  Pameko , dou  U eut  pour  fille  unique  <law  dcCcoy,  Oioedi 
CbWt/ibirr.  mun  flot  alliance  en  1660;  s.  PeADiNAMi>*  Bermemnefic  de  Pameln.  muièe  k Nictbide  Moamoreacy.Sei* 
CastoN'Lamoral  qui  fuki  }■  , Marqua  de  9»vr  de  VeadegU,  Chefdea  Pintocecdea  Archiduca  d'Aunrhr , 

Waroek,  qui  cil  marié;  4.  UwifUtfeUim,  époufe  de  N.  . . . morte  bot  pofiertié  le  douzième  avril  i6i8:  3.  r«b*it  drUn* 
Mirquif  de  Lannoy  ; f,  ciurUttt-Uimiitte-lUrii,  vaone  jaexi  noy,  Daiaede  Moktnbab  6c  de  Sotre.  quifiit  aère  depHiliP* 
6.iAihifiM  frm(téft’Zitfe64i6-lltrii,  tfouk  de  WkM.  ftiocede  PBquiltiii. 

Naibu>Ulingea . morte  eo  ifiSd  ; 6c  7.  Umü.pUBfft-Uiffetrit , Xll.  PuiLipre  de  Croy.  fie  aééen  type  , CocmcdeSolie, 
Chanmoelîè de  Mont.  6c  moieui  lequainéisebvner  1613  . ayant  eie  isaiié  uuiiibii,  1. 

XIV.  Feadimand  Gaiton-Lamoral  de  Croy  . CoaM  k dw,  de  , Seigneur  de  Beaufbn  & de  fianfin:  s.  i 

dcKttoz,  Princedu  Siiai-Ëmpire.  Grand  d'EBagoe , Baron  de  .deerdéCroy,  fille  Ac  bèridm de  CMilbnet*,  Marqua dt Reniy . 
Bcauraira.  de  Ville,  de  Lai^o,  6cr.  Chevalier  de  b Tüdbo  veuve  d'fiMUMri Labia,  CotoK  de  Monugny  : 3,  a tlaülMw/tt di 
d'Or,  Pair  de  Jbioaut,  Conicillrr  du  Roi  tfETpegnepour  b guer*  Coucy,  Dame  de  Btez.  Du  mnier  lu , ticui  1.  Jean  quiit«; 
te,  (léuéral  de  bi  aiméea.  Gouveroeur  de  .Muni  6c  du  Haitiaui , 3.  K . . m mourut  fana  enbna  de  iCayMMwde  Lcm;  3.  '/m- 

Càrf  d*  ttmu  U A/«4'«a  dt  Crty . mort  en  célobre  tfiijy , dea  bleiiu*  : fM'.  qui  te  maria  rn  Elfngnc  a U Mirquite  dr  Fakn,  dn  u ne 
ret  qu'il  avoii  rnjoes  au  combat  donné  enue  tel  linpérbuz  6c  les  | un  fib.  iVryiarde  Croy  de  Pènlio,  6c  de  Mendoza,  Matqbtde 
Titrct,  avoit  époub  ..Cew-deremem  de  Bergbei,  fille  d'Svyrae , Pake*  eo  Navarre  6r  de  Moodèjar  en  Caftilie,  Grand  d'Elpii;», 
Comie  de  ümobtrgue , morte  le  30  août  1714  , dooi  il  eut  1.  mon  en  1678.  fantpoAénté  delonépou/e  de  b baille  dcMto- 
N.  . . Prince  de  Croy , 6cc.  MeÛze>dc*camp.  tue  a U bataille  de  doza  6c  de  Tendtlle:  du  fecood  Jiide  Pnilippb  de  Cr^. 
Spiie  le  ij  novembre  1703  ; s.  N.  . . mon  jeune;  9.  Philip-  omreiu  4.  Aant,  Dame  de  Pimelra,  mariée  i cUmdt  du^aei. 
PB  qui  fuit;  4.  Uâtm.piùiiffm . alliée  ledeuzbme  férrirr  1700.  CumK  de  Coupi|Uiy;  te  j.  Chsrlti.nitUfft-Altx4M4n,  Mirquiide 
k c;ÎH«*.Ot<lu>,  Marqub  de  Trazégnèei;  6c  5.  N.  ..  de  Croy.  Remy.  Il  épuub  fa  couiine  UeHt-cUurt  de  Ccoy , fille  6c  hèit* 
CluKHMiiêde  Mooi.  hère  deCéure«-..tbM«dv,Marquii  deflavré.  6c  cnoutuien  164s. 

XV.  Philippb.  PcincedcCroy.  6tc.  laiOau  PUUfft-Ejiiin*,  Marqub  de  Rrnty,  qui  fil  probtCandt 

Carme  DéctMulIéen  bur  couvent  prêt  de  ValencieTBctïetfjuiUct 
PSINCXa  de  cnor,  SORTIS  i6j3.  &)ut  le  nom  de  Père  Pkllyy«^/Mr  74^.  & quinumai 
dtt  Cmmtet  dt  Semx.  Madrid  te  18  décembre  i6dy  ; 6c  Utrk-fkMmMi,  Maïquib 

de  Reniy . mariée  en  1679  , k Ccuw  d'EgODci. 

XIII-  Philippb  de  Croy,  dmierfib  de  Claodb,  Comte  de  Prince  de  Carre.  Gond  dË/iMne.  6c  VirertâdeSirdfiBne,dcn 
Reeux  . ponotc  b nom  de  Comte  de  Croy  , lut^uil  reçut  de  elle  reAa  veuve  en  1683.  Enfin,  le  Com»  deSobetudrlaa 
l’Empereur  Léopold  le  titre  de  Prince  du  Saut  Empire,  6c  inouruc  iroükoe  ik  uA  fib.  6.  pHiLipPB.FRANÇOit,  qié  commetiça 
rn  16S1.  ayant  épotdü  en  164s,  I/tMk  de  Brooeborri.  fille  de  UBennurrflcénnrériMOMridt  liAVRi,  reffirtit i^ettu. 
Jtee-yâtquti,  Coaee  d'Aoboit,  qui  lui  tppora  b Seigneurie  de  XIJI.  Jean  de  Ccoy,  Coatte  ^ Solre.  Bironde  Mûlembaii 
Millrndunik.  Leurt  rnfiiDt  fiirem  1.  CHARLSt-EvufiNB  qui  6c  de  Beaufim,  Chevaibr  de  b Toilbn  dDr , mouruten  164», 
fuie;  3.  Ca/tawr,  mort  en  idSq;  3.  ACatirln,  tué  à h levéedu  tié*  ayiu  eu  de  Ibo  épodê  Jeeem  de  Labio,  Dame  deCoodi.  bb 
gedie  VktiM  en  1683;  4 Fktppe-iriarl.  Chanoine  6z  Sont- Doyen  d Eattw/de  Labin,  Seigneur  de  Coodé,  te  d'Mat  de  Croy.  1» 
de  Cologne  ; 6c  5.  , autfi  Chanoine  de  Cologne,  Philippb-Emanoel  qui  fuit;  3.  acarte-Pbéyyt , mtriie  i Ak 

mon  peu  avant  lôn  péK.  énv  de  Loogueval , Comte  de  Buquoy;  6r  3.  HUwkreritdeCioy, 

XIV.  CHARLBt-EpoéMB  . Duc  de  Ccoy,  Prince  du  Sain*  èpouie  d'..eMaia>  de  Créquy,  Seigneur  d'Urolant,  aoneesiyM, 
Empire,  Marqua  de  Montcornec  6c  de  Rcny,  Libre  Bacon  de  I^e  de  prêt  de  cetuana. 

MiUendonck.  Chmlierdeb  Tutlon  d'Or.  &c.  ■ fervt  le  Roi  XIV.  Philippe-Emamosl  de  Croy.  Comte  de  Solre  6c  de 
de  IXinoemacck  contre  kt  Suèdou,  6c  ce  Pnaeek  AiLacutenanc  Bureo.  6cc.  Chevalier  de  bToilbad'Or,  Meftrr-de-ompifua 
Général  d*^  fet  améea . 8t  Gouverneur  tfElfiobourg.  Aprétbpaiz  régiiBriu  d'infinierie  WatooDe.  6k  Grand  Véoeur  béridBavedi 
il  a'aitacha  au  Jêtrice  de  l'Empereur,  qui  lui  ordonna  CO  1690,  dr  pa'it  6t  Comté  de  lliioaut,  mourut  le  19  janvier  1670.  Uavnh 
fe  jfiier  dana  b vtUe  de  Brigade aintgée  par  ka  Turca,  cequtl  epuufi  ifMU-CLûrt  de  Gind-Vibm  . lUk  de  rédi77«XM»4l, 
czecua  k hutbéme  oflubve  ; maia  k leu  ayant  été  rab  par  kt  bom.  Comte  d'tlrn|hiea , 6c  de  Mtr£meri/t.//à6ilit , Baronne  de  Méwdc 
bel  auz  miRaiina  de  poubet , tout  lâua;  U vilk  fin  pnk  dam  Je  6c  duSaiu  Empire.  Comtetle  Uoiairkre  d'ifeagtikn-  Lct»<nbM 
tumulte,  6c  ce  Duc  eut  bien  de  b peine  k febum.  Il  commanda  fitreni  1.  PhiLipps^Eaiamusl  II,  qui  fuit;  3.  Balthaiar. 
l'armée  Imp^k  en  Chef  dana  b Hoagrk  eo  1693.  ourritbtrm-  quia  bit  b évAaeéedeaRarmi  dr  MoLEMtAit,  rs/ftrut 
ebée  devant  Belgrade  k 13  aobt,  oub  il  kva  k liège  le  duiéme  3.  Ltmu,  mort  Chanoine  de  Tournayi  4.  Aihn,  enoata  Hon* 
fepeembre  fiiivia.  Le  Czarde  Molctmekoomnii  depuuGéoé.  pie  ; y.  tkak-Traue,  épaulé  de  pp.  ..  Prince  deHorneLOOt* 
rabiTuiie  de  l'armée  de  Livonie  ; inaii  Charka  XU , Rui  de  Suède  te  k 3 1 juvier  1 704 1 d.  , feenma  de  ékJikr  de 

lymi  lôrcé  eo  perfoaoe  lei  Mofcoviiea  k fa  levée  liège  de  Ncr-  MCnmoirenry.  Prince  de  Robccq  , morK;  8t  7.  Overii*.,  a» 
va  k 30  iKivniihve  lyeo,  ce  Duc  fut  fdt  pidbonier  R envoyé  k riéek  if.  . . Marqub  <k  Lcyde. 

Revel  en  Livonie,  oO  Umourutk  30  janvier  1703.  Il  épouta  en  XV.  PHiLirre-EMAMOKL-pERDiNAND  de  Croy.  Com 
1681 , yeUi.  fille dcitari,  CoauedeBerg.  8c  veuve  dcAnurd  de  Solre  6c  de  Buren,  Baron  de  Mulembui  6c  de  8evufi>».  8» 
Comte  de  Wicgeiükem  tntur  de  Coodé,  6cc.  Grand  Vénewbérédiiabe  de  liaioaiH.  « 

LkuteattMdjénénl  dn  ermtet  du  Roi  «le  France , Chevatkz  de 

COkrSé  dt  CtiPèiAT,  so  e r / s retOrdm, ‘LkuKoaac  Général  pour  b Majelté  au  nb  de  Suirt* 

dtt  frumttn  sbyiaara  de  Cny , iteêu/.  n.  Gouverneur 6c  Grand  Biljlif  de  PérooM  & de  Ro)«.  fin  prU 

dani  Vaknekooea  co  1677,  étant  Colooel  d'un  régimeai  WtkQ 

VID-Jeam  deCroy.SdgaeurdeThou-rur-Mirne.  troifiéme  pour  k Roi  d'Efpagne , 6c  mouiui  k Paria  k a«  détembre  t7>8. 
fib  de  Jban  Stre  de  Croy,  U.  du  nom,  fia  âii  Chmiier  de  b i igé  de  77  aot.  llépoubeo  1673.  Aeet-MÉrkPteeftifideltom’ 
ToUbod'Or,  àbpreotirc  promoiiao,  en  143e.  6c  créé  Ctiime  aooville,  fille  d'4/«xÂabre  ftlnce  de  Bouroonvillc,  étdt'/teut- 

' krav 


C R O. 

d’Afenib^  . dont  il  eut  i.  PNiLtprt'ALS< 
XANDR.C  qui  luit;  s.  K.  . . Cheralier  de  Sulrc , Uripdkr  dci 
«rmect  du  Kui  ((  Cotunel  d'iaüotfru,  lué  i la  bxuilte  de  Milpü* 
pe^de  M:im.  Icflmi^nxrepKmbre  1709;  1.  N. ..  Comte 
de  BcMtûn.  Colonel  d'IntiMeHeaprèt  la  mon  de  ioo  frérv;  8(  4. 
K.  . . di  Cray,  marine  le  doutitme  jurirr  1704,  i CiurUtàt 
Monunorrncy,  Prince  de  Hobecq,  &C. 

XVI.  pHiLtpfE-ALBiANOKc  de  Cror>  Coitite  de  Solre, 
Scc.  oé  en  1Û77 , Lieuenuu  Gèoéral  dei  arieéei  du  &0I. 

tjtROSS  it  liOlZU»AlS,90KTti 
in  Cmw*«  i*  delrr. 

XIV.  Balthaiab. de  Cnr.fecofld  AU  dePHiLipps.EMA* 
NiieL.  Couve  de  Soin,  de  d'l/liMU-C4iir(  deCutd-Vrlain,  fut 
Baron  de  Molembài,  Ac  mourut  eo  1704.  Il  épouCr  ifaew- PM- 
Hff4  Am*t  de  CrMttp . fille  ainée  d‘<<arM«r , Seif>Deur  d'Urolaix , 
d Eraio . firc.  Sc  a'<f«ar  hurt»  de  Crur-Sulre . dooi  U a eu  1 . fn- 
ii’uad-j0fifk,  Marquit  de  Crop,  Meâre-de-camp  de  Caralerie 
au  lérvice  de  Trince . mort  de  U pette  vérole  en  oAnbre  1711  ; 
a.  PHU.iepe  qia  fixlt;  3.  GullLMMr,  CKmoinc  de  Lille;  3.  N. . . 
ReUtùrucenrAbtuâede'Saini-tteranen  Flandre; 

rie,  Cheralier  de  Malte,  de  Cipwame  de  Caralerk  au  re^noetxde 
ümlréreainé;  6.  S, . . fiti;  7.  .V. . . Kelieleuléaux  Pillet  de  Saàh 
(e*Marie  d'Amient;  t,  N.  . . Chiooineilr  i Maubeu^  ; Ac  9. 
N.  . . de  Cr>7.  Chanotoeflë  i Mooi.  puli  mariée  en  171e.  1 
N.  . . de  Vifinaenun. 

XV.  Philippk,  Marquia  de  Crop , Capkabe  aux  Gardes  Wa> 
lanaes  du  Rot  d'i^lpagoe. 

DSRN/.SRB  D t/  C S i*  H A t'  i g, 
ftn$i  in  Gmtn  h Mrt. 

Xn.  PHiLiepB>pK.ANçoit  de  Crop.  fili  du  iroifiéme  Ut  de 
Phimppb  , Comte  deSoire,  fin  Vicomte  de  LaoKle.  Ai  Seinneur 
de  Turoiioinfi.  Il  fin  aufii  CheralMC  de  ta  Tadna  d'Or.  Gourer* 
ne.ir  du  Duché  de LuaecobouriAc  du  Comté  de  Chini.  Ac  mounji  le 
19  juin  1650,  apantépoufé  t.  M4nr-arjfiik«( de  BaUleul;  s.  en 
1643,  M«ri#.cû*rr  de  Cray»  Ouebedê  de  Hirrè,  reure  défini 
frère,  duin  il  eu  un  AU  PBADiMANi>*PA.ANcoi|.JotBrH  qui 
fun  s Se  une  fiUe  Clmift/Utlie. 

Xllt.  FBR.oiNAMO-FR.AMcaii*JoitPN  de  Cro/ , Duc  de 
limé,  Pnnee  6c  Maréchal  de  f’Empire . Grand  d'El^pie.  Cbe* 
valier  de  la  TiNfoo  rPOr . Colonel  d'un  r^nem  Walon,  oé  eo 
4644,  mourut  le  diciétne  août  1694,  ayau  épouéé  te  99  oftotore 
lie  l'an  KiUewtn,  dernière  défi  Maifim,  fiUe 

d’.r'rxAAér* , SÀrnPur  de  Wiilly,  Ac  <S'Y*Uai*  de  ftidirmpierTC , 
dont  il  a eu  1.  ch*rUi-y»/ifk,  I>jc  de  Hirré.  Ace.  né  le  ij  )uln 
16S3 . Lieuienatu  Général  m xrmén  du  Roi  d*£fpegM . Cotonel 
det  Gardes  Walonrwa  de  G Mtjefté  Cubotique,  qui  fin 'ué  d'un 
coup  de  canna  t U bataille  prêt  de Saraip>Aê  le 40  aoOt  lyioi  a. 
JotRPK  qui  fine  ; 3.  rtTdmâni-Jtftflf-Trâmftis  , »é  en  idttA;  4. 

oéc  en  1673 . eicrée  fille  d'hnoorur  de  U 
Reine  d'Elpxne,  Ac  nanée  en  1693.  à Ari^t  ütmfAyn  d'Arila, 
Marquis  de  Caû  Sota  ; 5.  Mariffmjfw  Jn*fk,  nee  en  1673,  ma* 
liée  en  16g;.  1 Tüift*  Ln  tarare  de  Heife,  de  la  branche  de 
Darnifla  J i 6,  Ar4r>r-CV4crr-7<y«7é , née  en  1679  ; 7.  iaerlr-a/i^^ 
i4lM-7*/*7é . née  en  t6bi.  alhee  en  décembre  1711 , I tâful  Cad* 
laoo  d'Aragon  , Comte  d' Ali  fié,  fiUainédu  Duede  Lauicozaoo; 
Sr  g.  née  en  16K3. 

XIV.  JoiBPH  de  Cray,  üuc  de  Harré,  Ac  de  Croy,  Prince 
& Maréchal  de  l'Empire.  Grand  d’EtpngDC,  Suueenin  de  Peoe- 
éhange,  Cninte  de  Pnmeooy,  Vicomte  de  Langle.  Seigneur  te 
Vlaiiiy,  Aie.  né  en  lAsd.  a épouTéen  juin  tyit,  UMrk-A»u~Ci~ 
/«riar  Lami  te  la  Rouérc,  filted*^MM,  Duc  te  Bonmari . Pria, 
ce  de  Belmooi.  Marquis  de  la  Racbe  Sinibalte,  Ace.  Chevalin 
de  lCrdre du  falM  brfâru,  Ac  drLaaÿs-^éagéAfnf  tela  Tremollle, 
teNHil  a eu  N. . . . ne  en  mars  1713;  N. . . . oé  en  février  1714. 
* Jean  Srhotier,  Ctmfm.  i*i  ârmti.  Praoqoia  t*  AUoune . Géaés/. 
it  U M«^4»  Cr«T.  Jeao*&iplifi«-  Maurice , in  Cktvslitrt  i*  U Ttifin 
i'Or.  Sainthe-MÂnbe.  Du  Chéue.  Le  Père  Aatelxoe.  La  Roque. 
Ottffl-1.  Imhof,  N«rki4  Imftr. 

C R O Y . ( Jacques  de  ) Evêque  Ac  premier  Duc  te  Cambny , 
fils  aiaé  de  ^«4»,  Comte  de  Chimay,  tût  pourvu  de  cette  dignité 
en  1503.  Cei  Chuutnes  qui  avoiem  élu  Pranqottte  Melun.  Ac 
te  Mtgilirai  delà  ville,  l'énm  oppofei  i U réception  te  Jacquet  te 
Crny,  ilfulmàBpluâeuriexcainnuJokaBxaccmcre  eux,  Acmiieo 
■merdit  fin  Evècné  : ce  qui  durs  juAiu’au  diiiéine  mars  en  1304 , 
que  l'accord  fur  fini.  De  fan  teou  l'Empereur  Mixirntlien  érigea 
b ville  te  Cambny  en  Duché.  Ce  Prélat  mourut  en  1516,  igé 
de  So  ans.  ' Guillaume  Gaxey , ifi/t.  £crb^.  i»  Pair  Bmi. 

C RO  Y,  (Guillaume  de)  Seigneur  te  Cbiévres,  Duc  de  So- 
rti. Chevalier  tela  Tuitbod'Or,  fiitte  fkiUff*,  I.  du  nom.  Si* 
re  de  Croy  Ac  d'Arfehot,  avoir  été  Gouvemew  die  b prrfiooe  de 
Charlet  d'Autriche,  qui  fut  depub  Empereur,  St  oomtoé  Chirlei* 
jStafor.  Il  fie  figiula  foui  les  Roia  te  PratKC  Charlet  Vlïi,  Ac 
Diu'h  Xtl.  k U conquête  te  Naples,  Ac  au  recmivremrni  du  Di». 
Ché  te  MlHn , après  en  avoir  obtenu  ragrémeni  de  foa  Mahre 
l'Archiduc  Phllim  d'Autriche , fils  unqw  Ac  fiicceireur  de  Marie 
te  Uourgogne.  La  première  rupture  fiirviiit  peu  de  rems  après  en* 
tre  la  France  Ac  l'Elpagne  ; 8c  Jeanne  d'Aracon , firmme  de  l'Ar* 
chiduc  . étant  devenue  hériiiére  te  U terniére  te  ce*  Mo* 
mrchiei . Cbiévres  dificoarioui  te  porter  tes  armes  pour  les 
Frani;ots,  Ac  fe  relira  dans  la  province  te  Haxnaui.  mabrArcÛ* 
duc  Pen  tira  pour  lui  donner  une  commüGon  qui  marquuit  allez  que 
ce  Prince  le  prél2ri>itaux  plus  grands  Seigneurs  des  Pa«  Bat.  tlfy 
liillà  pour  Gouverneur  . lortqfi'il  palli  en  ETpagae.  Phslk>pe,  Ar- 
chiduc Ac  Roi  de  CalliUe,  èiani  mon,  lailla  deux  fils,  dont 
oé  oofflâié  Cluxlei  o'xvcMi  que  fia  ioi.  Oo  lui  «voit  donné  le  ooa 
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rie  Duc  de  Lutembourg . Ac  il  prit  letlire  d'Archidue . aprét  b 
mon  de /on  père.  Chiévrn  lus  cwaû  pour  éve  IbaGuuveiotur  Ac 
fon  Tuteur.  Après  l'ètrc  aquia  une  grande  répvuiioD  dani  toute 
l'Eurupe,  Ae avoir  renduteireivicestrés  coafidérahks  à l'Empe- 
reur Chartes- il  mourus  i Wormes  au  moudemai  i|sr, 
d’un  poi/bn  que  fet  enoenut  lui  avoien  donné , i l'ige  te  63  «ns. 
Le  Duc  d'Arkhof  làa  neveu  lui  luccida  dans  fet  charges  At  dios  la 
faveur  de  l’Empereur.  * Mézetay,  üljAeirs  it  F/earr.  VariUaSt 
ÜatMiitH  it  Cktrlti-^MM. 

C ROT  (GtélUume  te)  Cardinal,  Archevêque  de  Tolède» 
Evêque  de  Cambray.  fils  te  üren  de  Croy,  Comte  de  Porcien» 
Ac  te  citrintt  de  Chiieaubruut,  Ac  fiérede  Tbiüffi,  Duc  d'Ar- 
fehor,  fui  élevé  à Louvain,  où  le  célébré  Jean-Lou»  Vives,  Efpa- 
gnol,  fin  (on  Précepteur:  Acdetl'uipid,  n'èuoi  qu'eo  ta  iK  ao- 
Béetefônàn,  il  fin  oommé  Evêque  te  Cimhray.  après  la  mort 
te  Jacquei  te  Croy  Iba  oncle.  L'année  fuivaae  Léxi  X le  fil  Car- 
dinal. a U prière  de  Charles  Roi  d'ECpagne . puis  E.-Dperrur.  Cs 
PilDcr  éleva  encore  Guillaume  de  Croy  a 1a  d^nné  d'.\rihevèqi<e 
te  Tolède.  Primat  d'Efpagoe,  Ac  aioûa  à ces  digiÙKx  celle  de 
Chancelier  de  Cailille:  mus  ce  jeune  Prélai  joue  peu  te  tous  cea 
honneurt.  Pendamia  Diétete  Wormes  eo  1531  . étant  allêi  b 
chatfe,  il  nmba  te  cheval  le  fixiéme  janvur*  Ac  l'éuoi  rompu, 
de  cette  chAie , uoe  veii» , ou.  frloa  d utres , une  (Aie  , il  mou- 
fut  peu  de  jours  iprét,  en  la  83  année  de  lôa  âge.  Sl-o  corn  lïit 
enterré  dans  l'égliie  des  Cékfiint , que  fi»  péro  avoii  lïMtxz  i 
lieverlée.  prés  de  Louvain.  * Sanwrut,  b iUg.  c*ri.  Gazry  » 
Hifi.  Enltf.  in  tmu-Biu.  Friioo,  Cal/,  fnrf.  Aubéry,  hifi.  in 
Cmi.  Saine*Mactbe,C4//.cér^.^XC^.  l.xS.  Bembo.  Viéioiel» 
&c. 

CROYANTS,  cesdmrej , nom  que  Too  donooii  en  Lom- 
bardie é ceux  que  l'oo  appeiluii  Vntitii  en  FraM«  At  en  Alkma- 
gne. 

CROYDON  ou  CROYDEN.  en  Latin  Httmttgiu, 
ville  d' Angkicrrc  avec  marché  dans  le  Corné  de  Surrry . Ac  caps- 
ule te  fon  Canioo  km  prés  te  b lource  de  ta  rivière  te  Wandle» 
i oeuf  millet  Angjoitde  Londres.  L' Archevêque  te  Cinniibérr 
y a une  mailbn  de  campagne.  U y a un  hopiul  pour  les  pauvres  te 
uoe  Ecole  libre  pour  ki  cntâiu.  Ibiidée  par  l’ArcbevAque  Whit» 
gift.  * DiStm.  A0ittû> 

CROVË  ou  CROIE,  Cr«i4 , qiA»  crok  être  rEribéé 
des  Aficiem . ville  capiok  d'Albanir , fijus  la  domiouioa  du  Turc. 
Volaierraodii  qu’elle  fut  auflî  mmm^  TV^s.  EUe  fut  lo^  icma 
le  féjour  du  brave  George  Csfhint,  rfui>c4aJ(rii'^ . quatrième  te 
tetoicr  tetcaCinate  kioCifttiat,  Prince  d'Albaoie.  Après  la 
mort  de  Scaodrrbrg , ALhomrt,  11.  du  nom,  prit  Croytrn  1477. 
Elle  était  lutretôis  ville  ^copatc . fout  rArchcv(.v?  - ie  Djraxzo 
ou  zijrrMiléMv.  Croyeefi  arroiéede  la  rmère  de  LiZ'iie  ; At  cft 
k meme  que  Chaicnodyle  rv>mmr  CnM.  * Leuncla«  ÎJi , F»ai. 
Tmt.  ch.  isd.  Le  Mire,  iiitgc.  tniif.  Volaitmo,  Grwr.  î.  A, 

CROYLAND.  Vnc*.  CRÜWLAND. 

CROZUe.  Ftyro  CROSIK. 

CRU. 


CR  U A S , bourg  te  France,  fitué  dam  le  Viviraît  fur  le 
RhAne,  i trois  heuei  au  tedus  de  Vivieti.  Il  y a une  Ab- 
bak.  * Mary,  Dià  (ittgr. 

I * C R U C E (André  A)  Théotogien  terOrdrr  tel  Canoet, 
fili  élevé  à düTèrenies  charges  Ac  dignuez  de  fin  Ordre.  Il  (e  di- 
I Aifigia  par  fin  élnqijence,  Ac  mourut  en  1A73.  On  s de  lui,  J» 

I fflbtMM  Tartrin  O.Tmmu  Dijftuttitmt  TWslsfka,  <fmurt  tmn  m/t' 
, &*.  Son  EfhitU  Uarùm»  mi  Uejmmnfit  n'a  us  Vu  k jour.  * CV» 

i ma.  Umh.  tua.  BHùnh.  skMU. 

CRUCEIUS.  ouDË  LA  CROIX  (Emeri)  a dna. 
né  uoe  édiBoo  te  srare;  msis  elle  n'efi  pat  ion  eûimee.  Se» 
Nous  ne  (bot  pat  aflêt  faramet.  comme  Giooovius  l’a  bien  remar- 
qué dans  là  Dtlferaooo  fur  ce  Poëie . * BMkfrmfh.  Cm.  Hi/I.  rU~ 
l^.f.  fg,  Gronovim.  Sslmaths.  Bailler,  7>tf*''*s'r<^a^4»4«i/«v 
ks  Crui^Mn  tirmmmmkkmj,  tmt  *.  fmrtit  ».  f.  «jA.  ■,  497.  édâ, 
d'Amfieidam . 1745. 

CRUCEIUS  ou  CRUClUS(ADCùbal)  InnCRO- 
CE  (Aoidbaldelk) 

CRUCIFE  RES.  CkrrAra,  PORTE-CROIX. 
CRUCIGER,  (Gafpotd)  ne  à Leipfic  le  onzième  janvier 
1304.  Il  etifeim d’abord  dans  l'Ecete  te  Magtebourg;  enfijned 
fu  DoAeur  Ai  Prokfièur  en  Théulogi»  à Wiuenberg . & en  inèae 
KCDi  Pafléur  te  i'EgItfe  du  Chluau.  Il  éioii  plut  veift  dut  lei 
-,  Langues orientalet  que  perfixinede  fin  tenu.  Ac  rendit  te  grandi 
^ kivicrs  ê Luther  dans  U TraduAkn  du  Peniueuque.  du  Livre  te 
Job.  des  Pfeaumee  At  tes  Prophètes.  Outre  Cela  il  s'étoii  apNi- 
qué  à U Médedot  Ac  aux  Maihèmatiquet  ; il  a explique  Euclide  te 
UH  te  fl  propre  imén  des  infiruneoi  pour  obferver  le  cours  dee 
Aftrei.  Il  éicHt  peéiêiu  i ti  IXèie  où  roa  oftit  i l'Ënipereur  U Coa- 
kdioo  d'Ausbovrg , Ac  en  1 340.  il  fia  aidlî  au  Colloque  de  Worrar, 
où  il  (iervii  de  Seciesiire  aux  Ptoiethot  i caufe  te  fin  habileté  a 
écrire  avec  viiellë.  On  voit  encore  i la  maifin  te  ville  te  Woenu 
ce*  maoufcriti  de  Cruciger.  LuUwr  l'envoya  en  Suhre  aupréi  d» 
Cihio,  pour  (avoir  (OD  vériablelëiMiiiHUlùr  kSie  Céoe.  Calvio 
lui  en  remit  1«  précis  pu  écrit.  Ac  Luther  ayinc  cniuiK  lu  cet  Eciii 
s’écria,  Fiat  4 Dkm  tit  itittrit  fimik,  lu  thtfti  »*  (tnim» 

f»!  mUrti  jS  Um , mmk  mmiutmmMt  U a'jr  » fki  rln  i fmkt.  Gafpard 
Cruciger  mourut  le  19  mars  1346.  igéde  44  aot,  laiilâat  un  fils  te 
une  fille;  celle-ci  épou6?M*.  fils  de  Mamo  Luther,  quifijc  d'a- 
bord Conkiiler  te  l'EkAbur  te  Suc  8r  enfiiite  du  Roi  de  PruA; 
Omffmri  fin  fils  Alt  auflî  Doâeur  Ac  Prokitiur  en  Théologie  s Wir. 

' lenbrtg.  Apréi  bima  des  revers  il  fiR  appellé  i Callel  pat  I» 
i Landgrave.  Ac  fili  Piéfidentdu  Conâ/Mre.  Il  ititroduifii  la  Reîl- 
gion  réformée  dans  la  baile  Heife  Ai  fit  même  changer  te  fi  raiiDeiH 
[ atu  MlMArei  A(  aux  anipka  qui  aupafavaui  afoicoi  pioieilé  u do. 
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«rkie  de  Luihef . ce  q'ji  fit  qu'un  Tbtologiea  Luthérien  TaspeUi.  > 
jilm.  1|  inutirut  le  i6  aviil  i|97,  de 
T*  us , luüui  un  lit*  Duimzté  Ccor^  qui  (èn  le  lûjn  de  l'aracJe 
luma.  Ln  Ouvrées  queC.lprd  Ctxiciitet  IsiŒt  fcm  ceus-ci: 
OMB>MMr.  M £•*•/.  Jiktnw,  ia  Efijil.  1.  *d  Hm.  in  tfalmn 
£Mrr«i.  Il  dtu4  MtUain  SjmM  Hkm.  ’ Philifipe  MeUochnnoo.  m 
Orstittt  ftuttiri.  Henri  rucaleon,  tiiliimlimh.  Erabne  Reichotd, 
i»  DttUmai.  Peulut  Hbcnu  Kiouigieulw , î*  Catméar.  aifi.  Seclxn- 
dori.  a^.Uuim.l.  J. 

C R U C ici  £ R , (Georie)  naquit  i Meztêboui;  le  04  le- 
pnobte  ii7ÿ-  Le  Ludgraee  Gualtaume  le  doom  pour  £rece> 
içeur  au  Piuice  Maunce  Uxi  âls,  oii  ptoâu  fi  btra  ouu  la  Keli* 
KMU  de dim les  Laj»:(uei  kiut  Uconouke  de  cethibtk  Maïue,  qu'il 
devuii  iiét-Uvaof  St  euteodti  i tonds  unie  Lai^uet.  Ce  fnna 
tjtn  (iiccéde  a fuo  péit,  ü oïmau  ton  Precepuur  d'abord  Pro- 
fedieur  en  L/i^que  & en  Hébreu,  & quelque  tenu  après  ProiêP* 
leur  en  Tneolupe  fit  Cfim$  Ut  Mirpûurg.  Dans  ta  fin- 

se  Crudger  tU  envoyé  cootme  preniiet  Dé^e  arec  trois  autres 
Tntoks^t  Hctiôuau  Sfooiede  Dordieelx,  après  lequel  11  re< 
prit  lès  kioétiuiu  ordloairts  i Nbrpjur(.  Certaines  raduoi  d'Eiai 
araoi  enTutie  deteratinè  le  LanJ^rave  Maunce  i céder  le  Bpuverae- 
Otent  au  Prince  GjtJlaua»  iue  fils , les  troupes  impériales  fie  de 
Hrire-UtfmRadiciurérn)i  dins  les  pan  de  llclIc-CaiMl.  fit  prirent 
entre  autres  U vtUe  de  Marpotirg,  ou  TUnimâtélui  aulTi  ubHj^éc 
de  le  (dmoeiire;  ce  malheur  smn  lorsque  Cruct^er  étoii  cliarKé 
du  Red  )t«.  Le  L^iftsee  de  HclVe-Catlêl  lui  écitek  de  fa  imso 
deui  diti.  trmet  IcMrct,  ficl'cihïria  a ne  pom  remettre  .au  Lind^ra- 
rt  de  Heile-Dumliiii  les  hrres , le  Sc^e  fit  tes  ariaes  de  UJoi- 
Trrfiié.  Cruci)^  obéù  à ces  ordres , fie  s'escula  toûjoun  U^ddius  ; 

• nuis  oonobllùit  lès  exeufes  00  lui  eoju^oit  de  fe  muer  de  la  nue 
le  du  pa'ù  duu  l'efpi  e de  vois  \ Airs , parce  qu'il  s'obiiinoii  à obéir 
aux  ordres  de  Ibn  Maître.  Le  Lan  tgrave  de  Oarmfladi  lui  fit  ce* 

Cndaoi  la  e.race  de  le  ûire  conduire  a fet  fiati  jufiqjei  1 Zieeen- 
r>:.  d'oOU  fut  eflfuueeooduii  juTiuei  1 CaiTel.  Cumose  la  iid'* 
fééioit  alun  viüièc  des  trois  granit  ri‘*ux  de  1a  pelle,  de  1a  ipaerre 
fit  de  la  là-nine,  Cruciger  fe  retirai  Hsnau.  oO  il  dcaxtira  julqurs 
i ce  .^e  l'Académie  de  Marpourg  Itit  iramtérée  i C«lkl,  uù  i|  j 
cepriireiempioiidePro&tWurfic  dCphirt.  L mourut  le  husttéme  j 
j'ttllei  j6}7.  Il  a écrit  Harmtua  tfiiaiwar  tb/ruTA*  CiUi^ùalfaM»,  I 
fit  aTirii  autft  préparé  un  aixn;  Ouvrage  fin  cuotiierable,  pour  le-  | 
quel  II  4VUU  tût  tondre  é fet  dépriu  les  ctf<Aercs  SnisqtM  Sc  Ara-  | 
bes . file,  fflau  après  b iDort  ce  Mtoid'crk  lie  enlevé  de  1 Iraprime* 
rie.  Ce  d'autres  en  oni  enfii«e  orisé  leurs  Ouvrages,  à peu  près 
comme  le  corbeau  de  1s  Fable  fe  para  des  plumet  du  paou.  * Diâ. 
AlUm  U BÀU.  Sttifta  ^ Dmtmasra/sawfia. 

CROCIUS  ou  LA  CROIX,  vuleairrmeni  Va»  Um 
fit  oioaulûus  le  Dumde  Z*(vw«/(>«fiw.  dOudciurde,  fit 
Curé  de  H 4ep,  vivoii  vers  l'an  154Ü , fit  coapoli  direri  Trai- 
m de  piece.  On  a de  lui,  viniarinm  Ffirare;  SafelM  M OÿliclM 
Catawii  ThmaA»htrmtf»rU^tierHm4t»mj>ntii*\  Parawyri  ad  fa- 
ttmaimt  Cirifuaat , n fmujamtr  ftfmUr*  atma  h Xaata»  tÿ  £m* 
rfenuarMturraai,  en  vrrt  bk|tsaquri  ; TiaSaimi  U SaaSartum  tmltm 
9 MirwatiavMt  I>a  Ldtiiéw,  jù/ana  {ÿ*  5akalB«riini  B.  M.  Pir/â«b  t 
Oa^êfirjianMmfrataammm  tUanaiiftSU,  Onai/ipa  itmiaiia  j Ltm. 
£taru»  iMarii^a.  Il  n»irui  à GanJ,  mass  on  ne  ftk  pu  en  quelle 
année.  Il  clidiffcrendrjACQuilt  Ccvciirs,  MuDsllre  Refor- 
mé en  H^limde,  qui  a pubii  ' en  ifi^) , dei  E^ei , ficc.  * Va- 
1ère  AoJré,  Kétiàibtca  Btltùa  , é-607- 
CRUCIUS  ou  CR.UCEIIIS,  DtOa Cma.  r^n. 
CRÜCË  (Annibal  tklU) 

CRUCIUS  (Jules  Cèfer)  ou  de  la  Croir,  fumommé  u 
Vra,  fils  d'un  Maréchal  de  Bofogne , eut  tant  de  gene  pour  la  Pué 
fie,  quoiqu'il  o cût  »im  éiuiié,  qu'-m  t compté  juiqu’a  46$  >ic 
fet  pièces  en  vm.  * Le  Mire,  U smfifaa.  xvi.  liumtlii,  Bi* 
UmL.  taaca.  JanUI  NlcktS  Erythtxus,  ftaai.  l,  Imai,  lUnfi.  <k. 
*3f- 

CRUCIUS  ou  LA  CRUZ(  Lrni'is  ) Jétuke  né  i Ut* 
boone  en  i|3é.  favou  les  Laiigun,  la  Taeulogie.  fit  les  Bcllat 
Lctirei.  Il  iraduifii  fet  Pl'eitHort  de  David.  tuuvcDt  uopri.ricx  a 
i Naples,  a Milaa,  I Lpun,  fit  compub  des  Tra^r 
dies  feaeei . ficc.  On  a encore  de  lui  dtvetfes  T ragé.lies,  «u  C>- 
toédies.  ou  pièces  dranutiqurt,  imprimées  i Lyun  en  1603,  i« 
tâava-  IJ  a cinifi  des  lüjeit  Neuz.  cxntùrméœcm  i fetioclicu- 
liant  fie  i la  ûinicté  de  fi  t.roltfU<ja.  Mus  quoique  foUêria  loue 
fim  fepOuvra^'t , la  Orua  n'a  potm  C;u  les  régies  du  théâtre . ns  kt 
maxiiort  desM'Urrsdel  An.  Louitde  taCruz  mourut  à Cuun 
bre  fe  «H  jutllei  de  l'an  1604.  * Ribadenem  fie  Akgaïube,  £*• 
tüiti.  Serrfl.Sa*.'^.  Po(I-:vio,  la  Saar*.  Nfeolu  Aoiooiû, 
Le  Mue,  fitc,  B-illet,  7*|s*»<ei  ûrasavaar/kr  Ira  PMr«r  a>»ri«nw<, 
tami  4 MMlr  1.  >.  477.  a.  iidj.  édit,  d AaiÜerdam  ivaj. 

CRUCQ.ÙIUS  (Jacques)  de  Mriféue  en  ruodre,  qui 
rrvok  reri  l'an  i6et,  a feu  fiir Horace  des  Correâknt fie  des  No- 
tes qui  Iboi  sifea  eilimées  : 00  r trouve  néaamoiru  des  dures  afi 
fez  toudlei . fie  il  aurait  pu  eo  ajoiner  d'iu'res  plus  imporianivs  fit 
plut  nécellun  < i fon  lûjei.  * BnJlet , Jmmm  Ut  Savam  /ar  In 
Oim^atidrammakitu,  tnmat.fanui.f.»l6.  a.  476.  édtt.  d'Am* 
Aerdam  179$. 

* C R U G N A,  pnke  ville  d'BIpKne  dsai  la  Calblfe  Vieil- 
le (ictifiée  d\iQ  bon  chlKiu , avec  lUn  de  (^ooaé.  Elfe  eA  i «o- 
vlron  drvx  lieuei  d'Arinda  de  Duéru  ou  Duvro,  * Colménar , 
zM&rj  U Vt/aaiae,  f.  loa.  M.  Maiy  appelle  ce  Heu  C K U N- 
NA-DKL-CONüB,  kii  donne  fe  oomdt  village . fie  du 
que  fe  chlieau  eo  eA  i demi  nibé  11  ajoCke  que  quelques  Gèugn- 
pbet  le  prrnneai  pour  l'tadenoe  Cfems.  capiale  des  Arévaquet . fie 
que  quelques  autres  fe  roc  tient  i CaAro . vlUage  de  la  méose  coq- 

•CRUKSTOUNooKRUKSTOUN.besuchi- 
teau  de  l'Ecoflè  meridioeufe,  dans  la  provixe  de  Cuoingham , au 
fûd  de  RàoAnv,  dioni  H eA  éloipsé  d'eavlnw  dns  lieues.  Il  »p- 


CRU. 

cnttfectiux  DuadeLéoox.  * Becvcielt,  Diüin/tta^i,  » mg. 

CRUMAW,  CRUMBAU0UCRVM1.AW. 
V0n  KRUMLAW.  viRcde  Moravie. 

CRUMMUSouC&UMNUS.  Roi  des  Bjlgiret  en- 
core Fbjcds  , fis  œntitiueUecjKOt  en  gueric  avec  NictpUiie  I , 
Empenut  de  ConAautttiopfe , Se  prit  Sardique  lûr  lu.  La  pene 
qu'tl  fit  d'une  btuille  en  Pan  St  1 > fe  1019a  <fe  deioudcr  U psiiièc 
defefcérédu  rclusqu'oo  lui  fie.  il  donna  pendant  la  nut  (ut  u uo:p 
des  Grecs,  qu'il  tur^a  i jufques  U même  qu il  attaqua  la  ttue  de 
Nicépbore , fie  fe  tua  avant  qu'il  eût  le  iuilir  de  fe  itcMtooitre.  || 
défit  enfinie  toute  fon  umée . fie  fit  piûer  au  fil  de  l'cpei , uy  tnv- 
pnlboocr  tout  les  Gnods  de  l’Empire , qui  ivoieiu  feiri 
reur.  H remporu  cette  grmde  viétuve . ou  Stiurace , fils  de  l'li« 
pereur  fie  Empereur  lui-^me , lui  btetTè  tTès-dmgtrtureintDi,  fie 
pour  en  Uillex  une  touque  l U poAédté , après  avou  eipofe  qud* 
que  tenu  fur  un  gibet  la  lècc  du  malbtureui  Nicétburv,  il  fit  uke 
une  taliê  de  fun  cnoe . tnchallèe  daiu  de  l'argeoi , afin  que  les  fu^ 
ceBêurs  s'eo  fervUléoe , sudi  bien  que  lui . duu  Icurt  téliiQi , puu( 
boire  i U fené  de  leurs  Sujets,  qui  fe  fetouoc  figoafex  t la  guerre. 
Il  voulut  cuoiraindte  les  pn^itrt  i rscheter  leur  rie  St  kur  li- 
bené  pu  l'apoAjJ'ie , mais  ces  généreux  Capuiocs  aiméteni  mtruz 
Ibufiiv  les  plut  cruels  iupplxes,  St  mourureoi  Mattyri.  MLlicl 
Rhangsbe , gendteÀ  fucctirtur  de  Niccj.'bore , voulut  uuifenieDKn 
avoir  U revanche.  Dés  la  même  année  il  cctdii  Mèftnibne.  k 
les  fèdmoni  ne  lui  perraireu  pu  de  ûire  de  grands  efixtiaraai 
l'aiinée  3 13.  Crummusqui  rempota  eocorc  ccue  innéc-huoeri* 
âoire  cumplede  i Andrinuple,  n'eo  jou'ù  pasluug-ttt&i:  il  aKx.ru 
peu  autès,  & fon  Rojravtne  pailà  i Doucume. 

C R U M P ( Hecn  ) R«Ugie-ax  de  Citeaux-  CkmJtu  H E N* 
RI  CRUMP. 

CaUNNA.  PmeCRUbNA. 

CR  U(iUI  US.  K#,iA  C RUC(iUIUS. 

C R U S C A (La)  célébré  Académie  à Florcoce  eo  bslfe,' 
s'eA  diAinguée  foui  cencuD,  qtà  ligotfie  /ns , Se  sou  ce  qu  retfe 

de  la  ferme  lorrqu'eUe  eA  Mutée,  pour  marquer  fefeuqu'eiir 
prend  i épurer  U Lukik  Tufeanr.  Le  lieu  où  les  Acadeancitm 
ont  accoutumé  de  l'aBrotblef , cA  tnoéde  devdrsquifoai  iRokid 
au  mot  de  Cnfia-,  fie  chaque  Académiciea  y preod  un  nom  qui  ré- 
pond  i ce  bijet.  Les  fiégâ  km  lastt  en  hoaea  â porter  le  pau , fit 
leurdoSiet  eo  pèles  1 remuer  le  blé;  fet  grmdei  chaifes  m 
de  cuves  d'oûer  ou  de  pailles  • où  l'on  nrdè  le  blé  ; fet  couiiuu 
des  chaifet  des  Princes  de  rAcadéntle  (ont  de  fetin  ^ ce  ferme 
de  (ici  ; fie  l'on  met  fes  Aambeauz  dans  des  étuis  qui  niléaihku  i 
des  lies  de  ferinr.  Le  Diâioniuire  de  b Crula  VMaUarit  U 
MaUmiti  htU  o»fta , a dôme  beaucoup  de  répuauuo  a au  Au- 
demie-  * Monconyi.  fnmiar  VMaga  i'Itaiu, 

CRUSCEVATZ  ou  C R U S C H I M ET.  borme 
petite  ville  de  b Turquie  eo  Europe.  Elle  eA  dans  1a  Senv.ufe 
de  la  nviéie  de  NiAara.  (ur  le  cbersto  de  NubiSügbu,  ’Mwy, 
Diâ.  Giatr. 

CRUSCIANUSouTRUSIANUS.  célèbre  Mé- 
decin de  Florence,  a vécu  dans  fe  XIII  Ifecle.  U c>ok  DtlcipU 
de  Muthku,  que  Trkhénie  fit  'Volaietrsa  DOtTtDtosTWbr,  bqul 
eofefersofi  a B-iluna  avec  grande  le^iuimo.  Crutcunufedeptuia 
fi  ton  du  monde . qu'il  eiura  dans  l'Ordre  des  ChsnRux,  outl 
moutui  rûoivmeM.  Il  an-ii  compofe  quelques  Trsncx  de  MeJe* 
cine.  * Trkheme,  du  itriv.  laUf.  Spoode,  A.  C.  isS7.  s.  4. 
Péirekis . Btiliaii  Cvit.  f.  4p.  0>  :q4. 

CRUSENIUS  (Nicuas)  ReiKina  de  l'Ordre  de  feot  Au- 
guRki . éSiii  de  MsAtichi . fie  a 6e  célébré  par  b piété  fit  nr  km 
éradiiion.  Il  fin  DoAeur  eo  Théofogie,  Prieur  des  moEofieres  de 
Bruxrlicsfird’Anveri,  fie  calute  ViûceurgéoèraldtEciOrdre.dui 
l' Aunebe  St  la  B.J>énK.  L’EmpifCur  Ftrdirund  II  fe  fit  Ibo  Hî- 
Aonogngbe,  6c  le  retint  è Vienne  en  Auitiche.  où  k Père  Nico* 
bi  Cruferaus  mourut  en  1629.  Il  1 éem  idaaafik»  daf^ànatam. 

* Le  Mue.  U sirift./æ.  XVII.  Valére  Aodie,  giÀieé.lrÿua, 
7.6S3. 

C R tj  S E R (Hrrman)  nanf  de  Campen  dans  le  Psîi-Btt.  a 
ténj  dtitt  Ir  XVI  liécle.  U apprit  les  Langues,  b Philuki(èiie, 
fil  la  MèdrcIcK  ; fie  s'kant  erdüite  attaché  i b JunlVriifeote . il  lue 
DoAeur  éi  Driiiis,  fie  Cotifet'ltt  de  Chvfet  DÙc  de  GueMrr, 
ptài  de  Guitbume  Duc  de  Clércs.  & dcftrtne  lui  aquiebetucoup 
de  répuonoQ.  Eo  1573,  il  accompagna  M.rse-Efeaoarde  Cléves, 
mariée  i Aiben-Frcdrtic  de  Brandebourg  Duc  de  Ptudé  ; k en 
revvniAi  il  moun.i  i Cuniilxrgen  1574.  il avtéicoaipofe divers 
Ouvrages,  Cammnt.  w Hiffacratû  fiérNJV  Tviaa»  & HrtÔM  U 
Uafht  vmlfahiui,  (ymlUrmai  A Dura.  Cruiira, traduit  finie  R 
vret  de  (ialicn,  qui  lont  quatre  'rranex  didercns  iùr  fe  pouls. 
Ces  Trait-  Z font , {X  Oifinniia  rmfaum , Itfrt  ^eafaar  j Dt  éyw- 
/MM  ral^rnum,  liiri  j Dt  Caa^J  P#/»»»  , ^ 

fra/agaiaaa  ««  , Uri  ^aaittar.  IJ  a audt  iraduk  Isa  Vksfit 

les  Mttrifes  de  Ptiearque,  Les  kuimens  coi  été  psnagtt  fur  U 
Vtrfioo,  les  uni  1a  aKcam  au  dcllùi  de  celle  de  Gutlbucne  X7U0- 
der  ; mab  d'autres  ont  remarqué  qu'il  arois  fek  beaucoup  de  latJ'ef 
déaurdiei  pour  n'avoir  pu  bteo  iuivi  fet  Auivuri,  fit  n avoir  pu 
allèx  bien  enicodu  le  Grec.  Outre  ceU  ilaeocore  changé  Tordre 
des  Viesde  Pluurquc.  fit  fourent  Itrs penfers  fie  les  eirrriEuade 
cei  Auieur-  Cepcniani  dans  TEp^nmiDe  foivanie  00  Téléve  au 
dcAus  des  T/aduAcurt  de  ion  lemi , 

dttUé  aiMtersi  aitlîMj  fti  varia  LatMr 
Haadfàaamm  taittiai/aada  attira  vkim, 

* Paaialéon,  Trafafagr.L  y.  Le  Mire,  iaElaf.Baig.  MrkhiorA- 
dam , àa  Vit-Catm.  Utdk.  Vaiére  André.  Juèjsté.  Bal^.  7-379 
e^3fio.  P.  D.  Huet,  Pecbrif /Mr^ribae.  L».p.  174.  Bûlia* . 
Jagamtaa  du  Savaaa  Jat  iia  TVaki^rM'r  garnir,  cim  S.  penb  •-/- 
36J.  ■. S60.  édit,  d'Amlferdaœ,  1785-  TctlÉcr,  HaguiuH» 
mi  davitsr,  rMM3.f.3i  ÿ^,é^,deiloUaudei7id. 
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C R.  US  t U S(MinUi)que  Iri  Allrnuadi  sppeUcmKRAUS, 
wquU  I fiocteinlKiia  ûini  le»  moma^n  de  l'Evêché  de  lUmberK, 
ou  feloa  d'auirn  » Cicbern  • lieu  ék)igné  de  iroii  mille»  de  Bm* 
lemActn.  Il  viot  au  nviode  le  ipiêptenibre  is*6,  & eut  pour  pçre 
A/4/rl»  Cruüuf , te  pnut  mère  Utrit  Mé^iJrUim  Trummer.  Soo 
père  lui  loo  premier  Maîtrit  & lui  appru  te»  Eieomt  de  ta  Langue 
Lauoe.  (^uand  U j niiüH  quelque»  progrit,  il  rcovoya  i Ulm . 
où  il  éiulu  les  Langues  Laitne  6c  («réque  kus  Grégain*  Léofurd. 
Par  fuo  appbcttiofl  au  irarail  il  t'aRBa  ratteiutoadesSèoaieiusde 
cctie  ville , qui  lui  iccordérent  une  pealkn , pour  te  coetire  eo  état 
de  coMtnuer  plut  cotURwdécnem  lîet  éajdâ.  Eo  1545.  il  alla  I 
Sintbourg.  où  après  avoir  donoi  encore  quelque  kou  bui  Belles 
Leiircs,  il  t’appüqua  èla  Théologie  6ci  la  Langue  Hébraïque.  U 
demeura  d'abord  dans  un  Colléce , ou  plu6eurs  villes  d'Allemagne 
eivmcnoient  «les  Dudians,  6c  u y fût  emreietku  au»  dépens  de  cel. 
le  d'Ulœ  ; miis  en  is^J , U emr»  cfl  quihié  de  Précepteur  cher 
une  perüinne  de  condiaôo.  ijlireo  1^51  uo  tour  dans  £1  pairie, 
d'où  il  retourna  bienidi  1 Sirubourg.  Ses  études  & l'inllniâiuo 
paniruüére  de  quelques  jeunet  gens  l'occupéreot  quelque  ie.ni  , 
juiqu'à  ce  que  George  Hazler,  Kégeni  de  Q^riéine.  éiiotallé 
dans  U patrie  en  i$c3.  il  lîit chargé  d'enfeigner  i fa  place.  L*an> 
iKe  fuiranie  un  luiutftii  la  dircAioa  de  l'Ecole  de  Mcmminge;^,  6c 
il  crut  devoir  l’accepier,  adn  de  pouvoir  prendre  aupiét  de  lui  ia 
mère  qui  «oit  veuve  depuis  quelque  terni . retuùnt  ainû  les  offres 
les  plut  avaougeuieiquefet^eiaiertOjrciplettmlâilbieoi  pour  le 
retenir,  & pour  l'engager  a iiite  avec  eut  le  vofige  d'IiaJie.  11 
fe  reniic  donc  i Meoimiogro,  où  il  hitiiiairigaé  i|otlorinidc 
|[3)(rs.6c  y ayant  lait  venir  ü méfe.  Il  commeoçi  a prendre  des  Pen* 
üi>nii4m.  0 incroJutii  duulba  Ecole  les  pmiquet  qu'il  avoit  vu 
oblérrer  dans  celle  de  Siraibourg.&  la  rendk  par  ce  moyen  trèt.<é* 
lebrr.  Il  bvnir  d^a  les  Laoguei  Lscine.  Gréque,  tlébraique  & lia- 
liennei  il  y yjigiw  alors  la  rraoiioife  qu'il  spprÉ  d’Atben  Linliut. 
Il  fe  maria  en  ijjS,  6c  épouTa  Süjli*  Aoruur  qui  mourut  en  1561 , 
après  liB  avoir  donné  deux  hilea  6c  un  garçon.  Il  ne  demeura  veuf 
que  deux  ans.  6c  époulà  en  1163  en  lecoadet  ooces C«aé«r»M  Vo> 
girr  de  Tubtnjcue.  CeUe-cl  csant  morte  aufli.  il  prit  pour  troilié» 
me  fenune  C-uhmt  Veifcher  d'Eflingue,  dont  U eut  dix  «àni  qui 
mouTkivoi  loua  avsoi  elle . 6c  qui  œourua  eUe-mème  I an  139p. 
Maiihiu  GarhUius.  Pioâdlèur  en  Murale  8c  en  Langue  Gréque  é 
Tubsogue,  é.am  mort  le  premier  mai  1539,  Crutius  lut  choi&pour 
luilûcceder:  ceqin  t'obligea  dequiietNienuniDgen.  pour  aller  t'^ 
tab:ir  i Tubli^ue.ouU  p&poirelQoa  de  ü Chaire  le  preenier  août 
de  celle  Luiée.  Il  demeura  dana  cene  ville  lulquesé  l'an  t$66, 
que  ta  pelle  y éuot  furvenje,  (oui  lei  Profeilêura  le  retirérrnt  i 
f.ll'ngeo  , 6c  U y alla  reprendre  fes  IbnAûni  de  Protétteur  en  Rhé- 
luftjue:  emploi  qui  avoit  été  ajoûté  à celui  de  Profeilhir  en  Lan- 
gue G'éque  i maif  on  lui  en  con&rra  1er  appoimetnrns,  6c  on  lui 
duDsi  p’xir  ruccelleur  George  BurckHird-  Set  Eircea  commencé* 
rcot  à diminuer  en  ryv|2.  11  ne  laiila  paa  de  vivre  encore  quanie 
ans  ; nuit  enlin  fe  trouvant  i I Ige  de  S 1 aiu . 6c  voyant  qu’il  ne 
frouvoii  aller  loin . U 61  adcmbler  rUniverlîié  avec  le  Reéteur  i 1a 
aère . le  uaiu  nugnifiquemeoi . 6c  lui  tit  prédni  d'un  gpbefeiefttaié 
cencrlorint.  Il  ne  fumcui  paakMigtemt  i cette cérénkiaie.  car  U 
mourur  le  lévrier  ifoy.  dant  là  Si  aonie.  On  a de  lui,  Cta- 
Stwrmi^mu  la  O^wAâaeaa*  frimsm  Dirnt/Umii , Scini/s 
in  (*rwU»m  \ itktüé  StirmiAm  in  tm  frimm  Kirgilii  ; 
rbulj  fmfüt  in  LarÔM  fnrtti  ft*  ; OMHMarwii  tirnt»  tmm  La* 

tin»  en^rutnt , ftriii  tlnni  Ttimnimm  Grufum  SénÀu»,  nJjité  1 
Vrtfmt  Laina  » OrarlawMa  bift  mnm  i iiajnrù  Syntnxut  Ge» 
*n  tfiitm*  | Civirai  raUfiii,  Jtu  CMubtma  Grétn-LVtn»  ; Séitmmù 
Ctn^rêtmUtit  i*  Fttepitntimt  *}mi  ; ’jMtH  Hnrérawa'i 
CamfinJÎMm  TittJé^U , * L*nn»  urara  vtrfum  ft*  M.  Oufmm  ; ^m4- 
fiitaan»  ia  Utùtntbibmù  £lim**um/m  ibitmieu  tiitu  Jmnt  £fi- 

l»m*  ; UJMtri  ÆjUtfiiâ  HiJltrU  Bfinmâ  tmm  Ol^frtariwaiéai  \ Pap* 
tt-Gratié  Ut*i  »9«  i Oipmaaa.(ppana  Uri  f**  i Dtfnf»  tmujfâri»  »i- 
ve»/iu  Nàairmi  TnftkÜaà  Rti  Ge»mm*tk4  0>  MtfiUntnrtum  <»■ 

itàmainrum  Maisgai  ; 7"fi» . nnr»  (ÿ  fi/rrm»  ai  injrtti  Jt- 

/ftratu^n*  .^I^rMlna■lfn/'(éiBai  m*»J*ttm  »»■ 

M libl  tÀ4tmm  i ttff  'tfmi  o>ajHMarirî  Dultimm 

ttrtium  ft*  Nkttkmmm  eya^féMiaaiR  iJHmm  ; lüri  iae  ai 
^iftUinmm , nittr  Anim»4vt*iit>tHm  ia  G*»mm»iit»m  vyvj  Larnaam,  al- 
ttr  ai  tjmfjitm  Stri^ilim  CrammUftAm  dal^^rlw  I Gratit  it  îmftr» 
ttrt  Frtàtru*  B*rl»**ffa  \ Ct*v»  matmina , ItHtfi,  ffaimiii,  hittu 
IMut,  (ÿe.  Farafltrafti',  Orartitvttnjli^m»  Dmta 

tai  0ff-J»  Calva,  ejmf^nt  [tntrafit  Ânmabi  ümtvûi,  /int 

CbrmkaRtntmytfiarmmantiijai^ma  ^^‘htijtaSmrvU  Cmlh  DtJtu- 
tUi  trti . al  imiit  rttmm  ai  atrtam  151^4  ; Crraea-la/isa  Cewtints  dm» 
dt  ür  ft/l*  S.  7a<lMawi  i*f lifta  3 Orniianti  trtt , t.  J*  Htva  outra , 
S.  i*  Sara,  3.  i*  As»*»  Aneilia  i Otaihaai  ima  daRtlatta,  laa  (y 
tiaiMi  nratiaJaffatitfaô'  fi*  E^harajmdaa-,  Otatiadt  Vita  Ita*. 
/#  Al. /.Miupü  £>i<lé4eii  i OaêtiadafrimtifaEittmda  Saréara;  Caraaa 
aani. /m  farydrarù  Ctangrliirarni  Ifi^tiarum,  qiMiaifréiu  i»jw- 
*im  ae  fajUt  /egraia  (mat,  Gtét*  latint  i Tyrafitr  C‘  Pi*mi.  Il  avoir 
U»  det  Cummerxairci  lur  tous  lei  Ouvrages  d'Homerc.  mait  il  n'en 
a paru  nue  ceux  du  pretnirr  livre  de  i'Itude  que  Goihard  Vurgeli- 
ousapuMire.  ' Le  PéreNicéron.  Uémainifaiirftrviràrii^laitt 
d*i  Hammillimfirti,  lamt  14.*,  3SS.  1^  fithr. 

C R U S O C G O.  ytfit.  ACAMANTE. 

CKUSSIE:  ce  Ibni  deux  petite»  illet  défertes,  licuées  duw 
l'Arcl'-irH , un  peu  au  cuudum  de  l'ille  de  Nksrlt.  * Mxiy  , 
Dis.  Gary*. 

* CkUSSOL,  Siigneirtie  de  Fnnce  . dut  le  Vlvani^  fur 
b rive  droite  du  Rn^ne.  donne  le  nom  aux  Scigneurade  Cru&I. 
Elle  ell  i peu  près  vis  1 vis  de  Vaknee  en  Uanphiné  donc  elle  eft 
reparée  par  Ir  Rh'me.  Elle  eR  au  nord  de  Vivien,  iinot  vers 
J'eA . éc  elle  en  rit  ék'ignée  d'environ  dix  iiruet. 

C R U S S O L . Mul'on.  La  Mailbo  de  Cnirtioi.  prend  G» 
Dom  de  b Terre  de  Cilvsiol  , qui  a liiK  de  Coimé. 

1.  GÉ4auo-Ba»tet<  I.  du  nom.  Sâe  de  Cruflbl.  vlrotien 
C 
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1304,  & IsilTâ  de  Uaaxatrîta  Pagan  Ion  époufe.  jBAM  qui  fuit. 

II.  JiAM-llA»T£T  , Sire  de  Crullbl , prit  ailunce  avec  Béa- 
taix  de  Poifwrs.  doùvinc  Géaavd,  H.  du  nom.  qui  fuit. 

III.  G£AAur>  BaiTIT,  II.  du  nom.  Sire  de  Crudul  St  de 
Beaudilner,  époufe  1 . Biairu:  i 6<  9.  BmUi*  de  Cluteauoeuf,  dooi 
Il  eut  CfAAVD,  III.  du  nt>m,  quifuii. 

IV.  GkicAUo-EAtTe  r.  111.  du  nom,  époula  Aux  de  La* 
Aie,  Aile  d'AiwMv , Setgurur  de  LaïUc,  qui  le  msdn  pere  1. 
de  Louis  deCiulül,  qui  lûit;  6c  a.  de  tHramd  de  Cruilnl,  Ar* 
chevé^e de  Tüurs . P<imrcbe  d'Aoilodie,  Evêque  de  Valence 
6e  de  Die,  mûri  le  aS  aoCa  de  l’an  1471. 

V.  Louô  deCrudoi,  Seigneur  de  CruAbl.  deBnudifoer,  de 
Lét'ii,  deFlorenHc,  s'éleva  par foo même.  dambCour  du  Roi 
Louu  XI , qui  le  tit  Iba  Chambellui  6c  Urmd  Paonener  de  France 
en  1461.  Il  lui  coofia  diQi  la  fuite  le  GouvetnemeM  de  Diuphmé 
en  1473.  le  At  Sénéchai  de  Poiiou  61  Général  de  l'AmUeite  de 
France . 6c  i'enploya  encore  daoi  des  stfalres  Impoinniei.  11 
mourut  é Vileougoe  en  Langueduc,  le  15  août  de  l'an  1473.  ou 
14S3  feloti  (fauim.  Il  avau  pria  alUaÎKe  avec  Jaamn*.  Dame  de 
Léna  6rdeFlarenlâc,  Aile  unique  d«  tkuàff*  81  û lfaltam  de  Pot* 
ttert.  dont  il  eut  t.  Jaccjubi.  quiruaii  s.  t*anf»ii.  Seigneur  d« 
Laleu.  6cc.moti  làni  p'iierue  dee«vMavde  Salagiuc  -,  6c  3.  Lmu* 
fi,  mariée  en  147S,  a frasyaû  de  U RocbcioïKaub.  pcemicr  de 
ce  nom. 

VI.  jAcquei,  Sire  de  CruÜôl,  Grand  Pannetier  de  France  en 
t573,  eitiuUSMwwi/,  Vicumietle  d'Uiex,  hile  unique  6c  héritiè- 
re de  Ju»  St  dtjiaa»*  V Braiicaa.  dont  il  eut  1.  Chaalcs  qui 
l'un;  s.  André . Setgiwur  defieauJÎAier,  montant  Ugoée de  f ar**- 
aaüa  de  Levis- Vaoradour;  éi  cinq  Ailes. 

VII.  Cnaalbi  de  Cndrul.  Vicoiwe  d'Ufei,  Sire  de  CruA 
Ibl , 6(c.  Chevalier,  Coninller  6c  ChimbvlUn  du  Roi,  éunt 
Grand  Pannenerd;  Prince  en  1333,  6c  mourut  vers  l'an  1346.  Il 
épaula  7**”*r  <b  Genuuilbc,  Dune  d’Acief.  Allé  de  Jttyaar, 
Grand  Maure  de  rAtulterie , 6c  Grand  Ecuyer  de  France  ; 6c  leurs 
rolanstureat  t.  Antoini,  qmluiii  t.  7*">  Seigneur  de  Beau* 
dilber . tué  par  dei  Suidait  aui  Gardes . dans  te  mallacre  de  U but 
Battbéleaii  l'an  137a  ; 3.  Jacquks.  Syigneur  d' Acier,  qui  conii- 
oua  U poAériiéi  4.  Lamii.  mortlsoi  lignce:  3.  Citatlu,  Abbé  de 
Fruillam;  6.  C«lÙ«r>  mané  a tram^aif*  de  Wani,  dont  il  eut  Mat- 
yiMriti.  moue  fana  alliance  en  139a;  7.  Harit,  fitenmede  Prasyaù 
de  CardlUac  ; 6c  8.  Hariaarka,  qui  ne  lut  potnt  mariée. 

VIII.  Antoimk  deCruKul,  premarr  Dued'Uln.  eut  beau* 
coup  de  part  aux  aitiorei  de  (bo  teins,  durant  les  gixrrei  cooirr  \*t 
CaJvinilui.  Il  commanda  en  Languedoc , en  Prorence  6c  en  Dtu* 
phioé,  où  il  lia  appellé  pour  être  Gouremrur  en  136a.  Le  Ru| 
C.'urlesIX  érigraenfi  laveur  Ukx  en  Duené  6c  Pairie,  veri  l'an 
1373.  Ilcnounn  en  1373,  liai  pullémé  de  Lan^'a  de  Clermoui* 
TaJbrd. 

VIIL  Jacques  de  Crullbl  (bn  frère , auquel  il  feues  h vie  du- 
rant le  maibcie  de  U laioi  Bsnhélcim . t'étou  fait  canamire  Uhii  le 
nom  du  Seigneur  d'Ader  pendam  kt  guerres  aviles.  Dcpuisayaac 
fuccédé  i (un  aioé.  il  lut  Coiifcillvr  d'Etat,  Capiuine  de  cent 
Hommes  d'armes  des  ordannaners,  8t  Chevalier  dJ  Samt  Efpni» 
k la  première  aéatioa  l'an  1578,  6c  mourut  en  kpieinbre  13*16. 
Il  épouU  Fraufaifi  de  ClrriiKNii , AJte  d’Amitna , V icomie  de  Tal- 
brd  . duni  il  cul  1.  Emanv&i.  , qui  luk;  a lani/a , femme 
d'Am  de  b Ju,.ie , Ruon  de  Rin  x ; 3.  ATarlr , lëtiune  de  CUriflf 
fUa  Msrqjude  CMnoo;  4.  ZNjm,  nurtéet'Ai** 

l'iiuamt  d'Anctzune,  Baron  du  Tur  ; tic  Kùiahiib,  qui  éytmlù 
Funftit  de  Laft«age,  SrigneurdeS.  Alvure  en  Kngora. 

IX.  Emamuic.  deCruJul.  I.de  ce  nom.  Ducd'Ufrz.  Pair 
de  France.  6cc.  M nommé  Chevalier  d'honorur  de  h Keioe  Anne 
d'Autriche,  tüc  honoré  du  Cullier  des  Ordres  du  Roi  en  itiip,  6c 
nkMirui  le  ipjuillei  1637.  Il  époula  1.  CU«a>  Ebrard.  Dame  de 
Saim-SuljKce,  Allé  de  7Ari«'*  .dit  Bmra«^,  Lieurrnam-de-Roi  en 
Q.oerey,  6c  de  frm/ofi- u»tfi  baU  uicr.  Dimr  de  Monfelct:  v. 

Chafeiun.  AtUde  Piirra,  Marquai  de  FUgeac.  Ou 
i preouer  Ik.  il  eut  1.  Françoii  , l>ucd‘U£z.  quifuu;  a J.\c> 

- QUSi'CMAiTOPaLE.  quaaûit  b hramhadar  Uar^mi  dt  Saint* 
SvLPiCf,  fâffania  ^-afrtii  3.  laaur,  Abbètfe  Figcac,  nommé 
depuis  Marquis  de  Ctudul,  mort  en  oélûbre  1704,  btilânipo- 
Acmé  de  ClarUtta  de  V emoo  de  La  Rivière- Burjw*u)l,  morte  k ïS 
janvier  idtÿq.  âgée  de  89  toi;  4.  Alaxarndra-Galii» , Marquis  de 
Munfeiex,  mort  en  1669,  qui  de  ki^'ade  reruAc-d'Elcart-de-MeT. 
ville  foo  époufe,  a taillé  deux  Alt,  6c  uoe  Aile  mariée  eo  1707.  i 
ti.. . . d'Efears,  Marquât  de  Mervilte  lbn  counn;  3.  Atm-Oa- 
fian,  Seigixur  de  Floreofer,  tué  au  Aégede  Turin  1640;  6.  Land* 
de  Cruflol . mariée  en  premiérei  oocet  arec  Aniaha-Hareala  de 
Budos,  Marquiade  Potiet,  Chevalier  det  Ordreadu  Ktai.  Vtee* 
Amiral  de  France . 8cc.  6c  ro  ftcjndei  mcci,  irecClarltt,  Mar* 
quls  de  Saioc-Simon,  Chevalier  des  Ordre»  du  Roi,  6c  Goirver-i 
ne  UT  de  Senlit,  mon  en  avril  1693  : du  fecood  lit.  rliv  7.  A*‘ 
maad,  dil  le  ôaïue  d'Ulci.  qui  a tiaffé  un  tila  tic  dcui  Allés  &J/a- 
évMde  Vairai-de*Paulun,  Dame  de  CinAeux. 

X.  Fe-ANÇois  de  Crutktl.  DueffUfez.  Pair  de  France,  Chr* 
valier  det  Ordres  du  Roi  en  t66i , Chrvabrr  d’honiK'ur  de  la  Rel. 
ne  Anne  d’Autriche,  mon  le  14  juillet  idSe,  ige  de  80  am.  Il 
tnokéfouti  Lautjà  Hamriittiie  U Cbliiee.  de  laquelle  il  lut  femré. 
Il  fe  mir  a eolii.ie  ivec  Hatyatrita  d*.\pther,  tille  un  que  de  Jan 
II,  Baron  d'Apchrr,  mone  te  17 avril  1708,  igéedepi  ans.  d>sx 
il  a eu  I.  Emanoei.  Il , qui  fut;  t.  Loota,  qui  a tait  laérMnU 
dar  Marfoij  Ja  FloeinsaC  . raffanit  ty-apii  \ 3.  GaUitt,  ûit 
l'Abbé  d UJêt . mon  eo. . . ; 4*  Maaïuatut-Aima , mariée  i N... 
Marquii  deMurvicI;  5.  Ua*ta**in,  Carrutliiei  Pant;  ti.  Aana^ 
Larnd*.  Reiigirufr  à la  Vilk-iEréque;  7*.  Bafi.  époufe  de  N.... 
de  Loudun;  8.  Sufawaa,  ancienne  Abbeffe  d'Iliétct. 

XI.  EkiANugu  de  Crullul,  II.  du  nom.  Cunue  de  CruAol. 
Duc  d'Ufez.  ticc.  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
GouTcracur  de  Xaaatonge  tit  d'Argouooili  qui  l'eft  figtaie  dan» 

Zizx  b* 
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»oM<  mouTüi  i Puit  le  prtnijer  iu Jta  1692 , igé  de  fo  toi. 
lltvoKépouièle  16  mut  1664.  de  ^mc-MKire,  til> 

le  un.q-je  betioére  de  CfcviM , Duc  de  MixuaulKf , Cbenlief  dn 
OrdreiduRo..  Sc^^Uv-LMifd'AQceaoei,  Merquite de  Ram- 
bouiUn  £c  de  PiEuii , mune  le  14  vrr  i i6gi , de  4&  ai»,  dou 
il  «M.  i.  Loe'u  de  CruiU , Iw  d'Ulex , lut  i 11  ttee  de  foo  td< 
bnew.  i 11  tuiKlk  de  Nerwjilc,  k «ojuUet  1693;  t.  Jbam* 
CuAKtKa,  qui  fu.i;  j.  'jai»\T»*^  M Crullbl.  inuiée  le  oo* 
K-tme  Mùc  i6dd.  à Um>  Av*im  Ji;Goi) li.o  de  Parduluo,  Duc 
d'Aiirà,  Li'Uteoia  General,  TundeiSeii^^ariqji  etaseoi  aUtdui 
fttptéi de  M-’Vliieigaeur  ieUiuphio,  Leu»mMGeDtral  de  U Hkx 
te  & Biiié  Alûce,  k SaruwÎDdtQi  des liituMot;  4.  U*mi,  Al>- 
hé . i03it  le  oeuTi^tDe  jUiD  1694»  5.  fr*nf*u,  Coidk  d'Ukz, 
Lleuieiiini  Géikrildettiaién  du  a<M.  tt  Mefliede^cacnii  de  a* 
TiJetw,  hériaer  du  DjcM  de  Monuuuer,  quldpoidi  le  a?  dé- 
cembre tj9f , Càarütit-Us^AlMJit  Piquiet-de-Fnniiieu-de*-Bc(* 
Henet,  veuve  de  SutUi  Hiioelaa.  Ferniier  séoénl.  mone  le  11  ! 
iBin  i7i],  dam  ü aN. . . . deCruJol.  né  le  ab  oâobre  iTObi 
6.  fèüM-Uiui,  Cluooiae  deSirtabouq^,  AbbédeLézu,  mon  es 
1713;  7.  , nurier  le  is  ooreiiibre  1691.  â 

ZMrcFriKfMi  le  Teltier,  Marqu»  de  BirL«ztcux,  &c.  Srereuire 
d Eui,  C-immandeur  dei  Ordres  du  Rai,  aune  kquMriéæ  mai 
>6(>4.  en  ta  vinuéme  année. 

Xlt,  Jb&.'t  CHAK.i.tt  de  Cruflbl,  Die  ifUki.  Pair  de  Pno- 
ce.  PrncedeSoToa.  Gauvetarur^XunHMueac  <fAngrw(WHs, 
C|xAili  i.lei&ianrkr  1696,  .^ew-tfipTWjirrdeGrUBaldi,  bile  de  Z.mw, 
Prince  de  M onaco,  anrte  eo  couche  le  s j juùlei  1700.  UjiLun  i . une 
fiilt  née  à la  lin  de  idqd.  motie  au comoMarenarac de  1706:  s. 
le  13  mats  1706,  ^«tr-Aterw-i&er^MrrrrdeDjlbon.  bU.  de  CImt- 
lu-n*9fi.  Seigiieur  de  Unnelks,  Marquii  de  GaUudoa.  Prevfli 
de  Pim , Gaureroeur  du  M une , du  Fc  rebe  k du  Conué  de  La- 
val, fie  ^ Nouille,  dnniiiscu  3.  Cbarles-Ema- 

NVBL.  qua  liiUi  3.  K....  Mrrquii  d'Aclet . né  le  13  man 
17M  : & 4.  N. . . . deCroHa . UianfeUed  Ulez. 

Xiil.  CHARtcs-EMANUiL,  Corue  de  Ciullot.  né  en  ju> 
vier  1 707 . Gouverneur  de  XainaoriKe  de  d*AqfU»nua  eo  futrivio* 
ce  du  i>ûc  tua  jiérc  eo  lepetDbtc  1730. 

MHâSCHI  Dis  U AiSÈ^UIS  dt  tLOiZSS  AC. 

XI.  Lov»  de  Cruflbl.  kcondfils  de  PiLAKqoit , Ojcd’Ulêz 
fie  AtMéfpttrù0  d'Apcher,  lut  Marqua  de  PkJtrnlac.  6cc  Maré- 
chal de  canm.  l'iacki  Seàir>rurinomaK3  par  k Roi  L-Juii  XlV, 
pour  être  airidus  auprci  de  In  Dauptiia.  de  niDuria  le  1 3 nui 
1716,  ip^  .14  7l  ana.  H épuuéa  le  d-.iteine  jinrier  i6Sb,  Alan»- 
TWr^fr  Lmtft  dé  Staoeterre,  fille  de  Htmi,  Nbrqida  de  Cbiuau- 
aeuT.  ViciitiM  de  Lefinoge,  Linitcoaat-Jr«Roi  dans  le  Hun  Pol- 
Kxi,  jcd'AawdeLoaguival.  morH ledcuiiéme judlrti705.i^é« 
de  33  ■«.  dooi  il  CW  I.  FRANyits-LMANueL,  quiCuK  -,  fie  3. 
Amu  ckêriuu  de  Crufl^,  loanée  en  août  1718,  i Amuati-Uuu 
de  wigorroi.  Comee  d'Agénoii. 

XII.  Prani^ou  EMAMOtL  deCrulTul.  Mrequii  de  Ploreo- 
fk.  Comwde  LefiniiAC.  Baron  de  Prâna,  Colonel  du  réisuoeni 
de  Béarn,  motmn  en  repeembre  1719.  U épouù  le  17  décembre 
1714,  acer/wrirr  Colben,  fille  d«  f'nm.  Marquis  de  Viltacerf. 
fiée,  prraurr  Màire  d'Üôsel  de  Madiaae  b Uuigbtne,  fie  de  Me* 
rb-MjfdilAiwdeSeiMeierre-Bricioo,  dooi  tooe  vcout  des  cubas. 

ttAHCHt  DIS  Wé  d.  dCFLF/CS. 

X jACQnis-CBauToriiLS  de  Crullbl,  kcond  fils  d'Enu- 
Duel,  UucdUIcZ.  fie  de eVaa^  Ebrard . Uame  de  S,  Sulpke  Ci 
Hi'ii;itrc  ftnime,  IW  Marquis  de  S.Suipîce.  fie  oKHmii  en  1 6S0. 
Il  époufi  ra  1837.  Ceeiii  (fAmbodé  , ftik  de  C«md 

le  <r  Aubijous , fil  HfâMt  de  Lévit.  de  laquelle  il  cw  N ....  qui 
liiir. 

XL  N. . . de  Crulfôl,  Mtrquit  de  5.  Sulpice  8cc.  époub  H. . , 
fille  de  :C. ...  de  Ciroa,  Préiidem  au  Psrleaitsu  de  Tuuéaule, 
rloiuU  tut  t.  N. . . . Marquis  de  S.  Ifulplce.  Colooel  du  réfimeu 
d’Urléans , ca  fix  tué  w itéf/t  de  Beilénween  le  oeuvieme  jwo 
1703  i i.  PuiLirrB.EuAUVSL,  qui  fuii  • fie  3.  JT....  de 
Cruflbl,  rillv. 

XII.  FniLipre-EMAMOEl,  de  Cruflbl.  Marquis  de  Siint- 
Sulfice,  CoiTSe  d'Aubiioui , fiec.SéoéchaJ  de  Touloule,  Colmel 
dinaoterte,  s épouk  K daqukme  rnoi  1713  . Uu^»  Am$bttt$t 
dXlteofi,  fiUe  de  S.,..  Comw  d'Eitaisc,  Liewenani  GéoeraJ 
(ksirnéesdu  Roi.  & deMsritàe  Netunrmin-de.HaulIôcmlte- 
de-Vaubeeoun.  * BbrKbird.  tfijf.  dr;  Meirrr/  dr>  Sr^ail/rr.  Le  P. 

Aokime,  71^.  drr  CireWr  O^rùri. 

*CKU5TUMINtM,  «ciesoe  ville  <riBlie,qul  éioiti 
deuf  iMllrs  de  Pidenes,  au  Iku  qu^  appelle  aujourdliw  éCarrl- 
gkf»  MVM.  Il  n'7  a phi  qu'une  Ferme  qui  ippuikm  aux  Birbe- 
fins.  Les  ptupleiqui  babuwkaiCrulhiamuii).  étoseni  ooraiiDcz 
^ifleaMu  , fil  firru  l0D||(enu  b Ruerre  lux  RonialQs , pendant 
qu’il  étokutoumuâ  leurs  premiers  Rois.  * E.  D.  B.  Nwmm 
V^ég*  diitiit.  ivwrt.  Tb.  Cnroeiik,  tM-Gé»gr. 

* C R li  X , le  Cap  de  Crin  . rrvmvsrrrww  Ctmtit.  B 7 a ' 
drut  Cspi  (k  ce  nom  dans  l'Amérique  lepwniriooâlr,  l’un  lür  la 
cAte  de  la  Plnride,  i remboikliure  de  la  rivière  du  S.  Efivn , du 
cùii  du  Couchioi;  fir  l’autre  hr  b cflie  méridtofute  de  I1üe  de 
Cuha.  vMériidebjtmuque.  * Marp,  DiA.O^. 

CRUX  DE  CARAVACCA.  Cémkx  C A R A- 

*CRUŸNINCEH  ou  RRUTNINGEN.  beau 
villate  fir  Seigaeuiie  dé  Z-éiande , dans  b panie  uriemale  de  Pifle 
de  Ziidbevebod , au  (îid-eA  de  b vilk  de  Goes  appellér  ordl- 
ernemtTJ  Tvr-Cocs.  II  en  eft  élakné  de  drus  i iroii  iieuet. 

CROYSSCH  ANS.  c'eAà^.  IrParrdrbCpvla.  Ce 
Fon  a été  cooftiut  par  tes  Efpifiaota  du»  le  Brabant,  eoiit  des 
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iDtnii,  pcésde  rEfciui,  eont  b vUledAnvm  fir  U&vttrdSrdt 
UlUi,  a uflelieuedcariic-u  fiel  deux  de  cellu-b.  ‘btin.iaùl, 

C R U Z (Le  Cap  de)  t'r;»  C R E U Z. 

CRUZ.  CémévA  C R U C I U S. 

CRUZADA  (La  Bulle  de  b)  Cefi  k nom  qu'on  dacne  «a 
Efpasoe  Sc  ta  FocuàgAl  a une  cerulae  pcrwilGou  du  Pape,  qui 
vaut  tout  lei  uu  des  loounes  cuabdetibki  a cet  deux  Roit.  Voi- 
ci b trilôn  du  nun  qu  elle  porte.  Lts  Fapet  avoKin  Kcoiausé 
d'accorder  ccruinei  luialReacea  tut  1 ceux  qid  l'éuni  auilêz  al. 
Icaew  combuife  en  pethnae  cooue  les  Suttliu.  qu'a  ccus  qi 
uxarlbuoieot  de  leur  Urn  aux  but  de  ceiu  guerre  i fie  l'adoua- 
llraiaoa  de  ces  dtsiert  qu'on  levoit  amA  éioii  donnée  aui  Roo.  lt>. 
noceni  III  fin  le  premieé  qw  accorda  b Craxais  a l'ElpaineTm 
k cunuoencemeoi  du  XUl  uccie.  Jean  XXll  en  fil  auuoi  vert  le 
conuococemeot  du  XIV  beck,  à b réquitiooa  d'Alphcafe  XI, 
RoldeCaibUe.  En  1437,  duica» de Htnti  IV . RoideCuhl* 
le,  CaIîiw  Ut  efivoya  en  E^ufioe  Alphonle  de  8/)âw,  pour  pk. 
cher  la  Cnnada  pour  les  Vtrau  fie  puur  tet  Moiuduneoiaoirre 
qui  étoè  ftm  esemple  julquet  ahri.  Camine  l'on  éioit  a b reilb 
de  b guerre  coturc  les  Nuurct,  il  doua  pkin  pouvoir  i loutlei 
Bcéktiaftiques  de  doooec  uoe  abiblteno  ^ioiéie  h l'utkk  de  b 
mort  a tout  ceux  qui  k trouvam  a cette  guerre  paTeroieat  sw  Mars. 
veibs , dont  373  toni  un  écu  d'Eipagne , fit  lèmoigneroica  queiq* 
légère  contnuun.  U fix^  aulfi  ut»  fiamtoe  muyconua  liqwlk  in 
Mora  poiirruiem  être  arrachez  du  Purgnutie.  La  caaeefik»  U 
donnée  pour  quatre  bh  fie  readic  400000  ducatr,  dont  M uKcaice 
paràe  fiù  emploTée  feioa  l’inienAAi  dj  Fape.  Six»  IV  rndoona 
que  rEglik  pific  une  fut  pour  luuies  looooe  djcaisa  é'crduud 
le  Catholique  pour  b Ruetie  de  Grenade,  ét  hu  Korda  outre  teb 
le  pnriléjge  de  ûirc  prêcher  U Cnnt/»  pendjot  irait  au.  Dmub 
ce  lemt'  b jurquea  ici,  les  Papet  ont  renouvelle  ceoe  Bulle  de  tioitta 
iroit  ans  en  bveur  des  Rob  d*Ei(af;oe.  Nbb  comme  l'aTgeot  ptove- 
ninc  de  celte  Bu<kne  t'e^loTe  plus  roome  aurrrkib  tua  pjenn 
cooire  les  loâiétet,  mib  ieloo  le  bon  plairirdrs  Rcai,  liiwm 
inêmedebBulleé’rbCrnAAds  d’aujourd’hui elt  bicndii^mede 
randenqe.  En  venu  deb  BoUe  itKideroelet  peikwocsqjnvin 
en  KIpsgne  pniTtni  acbner  le  privilège  de  naoRtr  pu.  ood  truie- 
ment  pendat»  la  aréme,  maii  aufli  les  VcoJredb  fie  1rs  Simidit 
pendaoi  mute  l'aonée  ; cfk  donne  de  plut  U bbmé  de  McoiBm> 
mer  qu'aux  Fêtes  d<  Piquet  fit  d'y  recevoir  l'abfituiijn  de  fin  pé- 
chez. Comme  aucuD  P/êirc  n’KCorde  l'ablniiaimaapiniquM 
ne  montre  un  billei  qui  certifia  qu'on  a acheté  b düpealr,  chacun  a 
foin  de  s’en  mwur,  ce  qui  rcvieni  pu  an  i un  fùJJ*  ttStt,  dut 
13  font  l'écu  d’Bfpap».  Lorsque  Jet  iids  au  fijoi  écouln.  on 
puM»  de  niAiveau , dunemaoiéfa  fialemaelle,  bCrixarU,  fir  fwi 
üiitrcKS.'HrTnoiAs  a cene  puhiicatÉm.  Le  premier  dr  en  Scrmesa 
eft  appelié  $«/>•«;•« . puce  qu'on  y iUpend  rcfli;i  drimrt  Mt  1» 
1res  ^les,  de  lone  que  tous  ceux  qui  veulent  jou»  des  pnvùégts 
arcordrz  par  d'aunes  Bulles,  fe  voyeoi  obi^z  pur  b de  k nunii 
arani  mum  choks  de  ceUe-ct.  Le  frceod  xriDOO  cône  le  ram 
de  ftmftfifiM . parce  qu'oo  y iiouvc  une  claidê  pu  laqucUe  tctf 
qui  hoi  obiq^z  à une  relbuiim  fit  qui  cependun  o'ra  bveor  /m 
bien  b tomme,  fim  difprnkz  de  cette euftifude,  jufimnt  btoo* 
currrner  le  13  i sodiicau;  on  y doooeauili  b pumilbao  dr  ch» 
ger  wi  vteu  vn  un  uare.  Le  iioiûéme  Samoa  fe  ntwme  iqniF 
esAm,  parce  qu'un  y répété  ce  qui  a été  dit  dim  lei  drut  laa. 
mien.  Aÿiés  cvi  trois  Armons,  00  publie  encore  ro  vmj  vil 
éaiilrdi  b Omtéd*.  pour  k moins  fil  jubtlez.  pour  Ihiidm  am, 
quicowem  chacun  bwi  Mxravédàt  pour  w>  Vivani,  fit  quatre  poat 
uo  Mutl  Chaque  Jdbilé  rend  33000  ducats  au  Rn  Sr  b (ùme 
entière  qui  revica  au  Roi  pendaoi  les  irou  ant.  tn  dedalani  laua 
I iet  bail  pour  les  Prédicateurs,  pour  kt  Exécuteun  fit  iet  Impri* 

I aeun,  mante  i 10x4000  ducats.  Cepeniam  crti  ptui  varia  (ê« 
j Ion  le  noffibee  des  HiIhcuh  fie  des  Euamm  qa  fe  trouitis  dau 
I le  Royaun».  Les  Rots  d’Efpacne  font  auAi  en  droit  de  vtoJre  b 
! Bulb  de  b Crvzada  en  Améni|ue.  Pardinind  le  Cnhoèqw, 
: grand.pére  de  Chartes- jA«nr.  fit  Jeanne  mère  du  inêiDe  ÜbsM, 
érabliremen  lyoo.cx^'pour  tacr*Asii.  unCaednlq<iifu66&e 
I enco V aujnurd  hui.  Il  eu  compofê  if  ua  Prcêimi,  qw  pone  b 
i line  de  prenoia  Cotmiiiâilre . de  quatre  Aittdèun.  dont  deux 
Ibm  tiret  du  Confeil  de  Caftilk,  un  du  Confeil  <fAngDa.  fit  un 
I du  Confeil  des  (adea.  üwre  cela  il  y a uo  Fifiol.  deux  Tiréè)- 
' riat.  uo  Réfereodabe,  deux  Sécreakes  ficboù  Receveurs.  Ce 

! ConfeU  truie  encorede  ptufieun  awretaSàires,  owfc  orlkt  de  la 

j cvMAir.  11  a b cenfute  de  tout  les  livfra  l(xritueli  fit  qwuasen 
j de  Religion  i il  l'emptrc  des  ihréibri  iiDirrez  fit  dei  aimithoTii 
I dooioa  igiurele  véitiable  puflèikur,  ficcadooBeiouTOurtIrcim 
I au  Dénoucoteur.  ou  à celui  qw  a irouvé  b chefe  dow  d s’afib. 
On  eft  suilî  obligé  de  remcirrr  cmTe  ki  mains  de  ce  Cmaeil  les 
biens  des  Eenogers,  qui  meurent  en  Efpagi»,  abndtksûM  par- 
vadr  i leun  hériilen  legiiimcs.  qw  doivmi  rKbma  ers  bon  dmi 
IA  10  fie  un  Jour,  i compter  depuù  la  mon  de  b perfonne.  Ce 
terme  une  foit  eipifé.  l'onajugebluccefljoaauiPemdrbW»- 
«I  ou  de  la  IHtirr,  pour  l'employer  au  rachat  des  Chtédeoi  efcb- 


ves  chez  kt 'Ara.  Le  Confeil  de  b pige  £Ïuippei,fit 

tout  eequi  eft  fujet  au  Roid’ETpagnei'eft  aulfi  a ce  Confim,  ex- 
cepté Napks,  Milia  fit  b Flandre,  qui  ne  font  jiirà  vMb  le- 
coanoitre.  La  Cruzada  eft  i peu  ptésfurkoêmepié  enPwtucfl 
qu'ta  Kfpsgoe.  On  trouve  lêukn»u  qulno-xcri  VIII  b venb 
adêz  cher  au  Roi  Jean  II,  qui  la  demandi  pour  b gxm  (TAnt* 
que  I le  Roi  ayant  été  obligé  en  édtanee  de  le  déjoenre  di  pmilé- 
ge  dont  k Royaume  de  Punupl  j3a''flbi>.  de  pouvoir  a’adoMBe 
aucune  Bulb  du  Pape,  avxntque  d’avoir  été  examinie  pa  le  Coo« 
feil  du  Roi.  Depub  qu'Emuiucl  Roi  de  Ponugal  cw  obmu  b 
Cruzada  du  Pape  Jules  11.  elb  a nujouri  été  coanouie  depgb. 
conuae  en  Efeapir.  * JérAme  Acofta,  d»  Oÿb«  ÿ 
difMmm  terUjié/if0nm , f.  173.  Mariani,  Mjt.  dt  fi.'j.L  sa.r.if: 
4.  ay.  «.  3,  Suvédn,  Idt»  MÊcifii  CMJliâaê-fêldiü,  tm» 

Un**' 
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CRY  DARMBSouCRT  OE  GUERRE,  crr. 

ninet  puolet  pour  loimcr  au  combai,  ou  pour  (t  iâire  coo- 
ooftre  dam  In  btutllet  & dans  les  Tourools.  Le  crr  aocieoM- 
metu  Moit  une  Cuàe  de  U t»nniére  s puce  que  nul  a'éiok  recoonu 
pour  Gendlhootne  de  nom.  d’armn,  & de  cry.  iii  o'arau  drok 
de  lever  biiuiiere  ; Tun  & l’auue  térrani  à mener  des  rrouprs  i ii 
guerre,  Sc  1 les  rallur.  Uaos  les  bscailles  les  Bannnets  ûàJom  le 
cry:  de  forte  que  dans  uoe  armte  U y aroii  luuoidecrys,  qu'il  y 
avoh  de  BuinMm,  ou  Rnfeigws.  Mata  outre  cea  cryt  particulien, 
tl  y en  avoir  un  qui  étoii  général  pour  hmic  l'arinée  ; £e  c'éaou  celui 
du  Général  d'armée,  ou  celui  du  Rui,  s'il  y éinit  en  perlunne. 
(^telquefeia  il  y iroli  deux  cryi  géamux  dans  une  même  armée , 
I >rsq>ielle  ^oii  compofèe  de  deux  didêreues  oaôoos.  AioÛ  en  U 
Buaillequifurdonnéecocreie  tûard  tfennde  CalBlle,  de  le  Rot 
D-md  Pierre  en  1 , on  cria  de  U pan  des  EImooIs  du  parti  de 
K'nri,  CajKU.  m RaiHnH,  $ede  1a  pan  des  rrsnçoiaqut  éniem 
a l'm  fémurs,  (wt  la  coodmie  ^ Brtuaod  du  Guelclln,  on  cria 
Nim-DuM,  GM/rêw.  Lecry  général  fe  iâifbii  unanlmemem  par 
loua  les  Sildaii  eoiDéme  lemi,  dans  l'tnRani  de  ta  mêlée.  Ce 
qui  fetuij*.  um  pour  trepUifCT  l'alliftince  du  Dieu  des  armées, 

Ïe  pour  s'aramet  i combattre.  Cette  couiiinM  eft  tort  aiveieRoe , 
a été  obrervée  par  toutes  lonei  de  peuples.  Le  cry  dexuerre  de 
Varoiée  de  Gédéon,  dans  le  conUMt  qu’il  duona  cootie  les  Madàoc 
Kl.  étoit,  Pnwin»  O'siMW,  ï Dieu  de  aGédéoo,  ti.j. 
V.  18.  Jofrpêi  A CofHracoMe,  qu*ea  U bataille  que  les  Mexi» 
q'JHni  bvrérvnt  aux  TapaDéquéi . Ibia  U coodune  du  Roi  Ucoili, 
iticriérentmuad'LuieToix,  Afrasgoe,  Msaûfw.  Dans  Us  «oomois. 
c'étoient  1rs  Hériutad'xrmes  qui  Uifocoi  k cry.  lorsque  Ira  Che- 
valiers étoient  pr^  d’entrer  en  hce.  Le  cry  de  U £uiuUe  appirw- 
mh  toft^uri  à rnoé;  6c  lespuinez  ne  pnootoB  le  czy  de  leur  Mai- 
durf , qu  eo  y «jnAt«nt  u nom  de  leur  Seignrwie. 

Enfin  le  Roi  Chukt  Vil.  ayant  établi  des  CompaKnka  d’ordon- 
nance vers  l'an  1430.  6c  ayant  diTpeoli  lea  Gentilshommes  Baooe- 
rets  d'allet  I U guerre,  de  d'y  conduire  leun  vallirux , l’ulige  du 
cry  d’armes  a été  aboli  ; mais  ila'eft  codêrré  dans  les  armutriet. 
aufqwlksonioâotfouvewlecry  delà  Miiioo.  Le’cry  lepluaor- 
dinaue  des  Prioen,  des  Cbevahen.  6s  des  Bannereu.  éioli  leur 
nom.  C^idquei  uni  ooi  pria  le  nom  des  Mufooi  dont  iis  ecoleoi 
lônis,  qu'iiqi/ilieufienidauiresnaiiu.  Pluueuri  ont  pris  les  noms 
de  cenaines  niki , parce  qu'tli  en  pomicoi  la  bannière.  Aiofiie 
Comte  de  Vendôme  crioK,  ciarmi.  Des  Pmets  6c  So^murs 
tréi.conÂdérables  ooi  crié  lavs  nou».  ou  ceux  de  leurs  villes  pno* 
dpeks  avec  une  efpéce  d'élon.  Aïolt  k Comte  de  tlaioaui  crkw , 
NaiMx/ aa> saila  Caasra  ; kDucdeBrabaïu.  tawaisM  wAvDar, 
6cc.  (cemotricie,  fignifioiiyiM^ut.}  La  (econde manière  de cry 
étott  celle  d'/evvMrim.  Les  Seigneurs  de  Moamareacy  crioécni, 
pkmaU»,  de  enftàie  Dûm  *u  prtmierCkritin , parce  qu  ils  pré- 
ceniiMem  qu’un  Seigneur  de  ente  Madoo  tut  k preoaer  qut  reçut  k 
biiêine  aprèi  le  Rot  Clovis.  La  MailoadcBauffremootenLurrane 
& CD  Bourgogne,  avoir,  dk-on,  un  cry  fimbUble,  BuÿrrMw, 
mmfrtmitrCMiin,  i auéè.  peut  être,  qu'un  de  cctK  Maüuo  lut  le 

K mer  d'enre  les  Bourguignuoi  qui  embraûi  la  Foi  Chréaenae. 

Ducs  de  Normaodk  ctioicni,  Dinay*,  Damltivcayv.  c'eft 
âdtre.  DUm  nousai^r,  l»dr%tw«r  Dim  auunûJt:  car  Dm  bgnlfie 
SriptuTi  St  la  ColomÛére  s ell  trompe,  lorsqu'il  a aioii  exp^ué 
cecry.  DtMc^  Nier*. OMtauMM^.  Le  Duc  de  Bourbon  crioii , 
K^e-DMv,  BaavéMi  kÜucd'AnjOU,  LaiTDiiié- 

cnee^ce  étott  un  cry  de  Kr/êlmiim,  cooime  cclua  que  primu  les 
CptiKi,  pourU  conquête  de  la  Terre-Sakiie,  du  tenu  de  Uoie- 
fiol  deUtnnlIoa,  Diiuit  wlr,  ou  Dim  1*  MW.  La  quatnéme  Ibr- 
te  de  cry  t&  celte  d'rxétvrwîM  i tel  etl  celui  du  Seigneur  de  Mon 
iDüba.  de  la  MaBbn  de  Clcrmotx  eo  Dauphiné,  à qui  k Roi 
Charles  VIII  cria  dans  la  bataille  de  Fomoue,  A U rtrav/r  JLfawai- 
yéu  i de  celui  des  StigMundc  Touraon,  AMptmJnut,  ccit  à di- 
re. *MfUu  if*u^mir4iJ*UmiUt.  La  clnquléine  efpéce  ri|  le 
cry  de  Dégl'.  comme  celui  des  Seuneuis  de  Ctiauvigpy,  CArtrjüm 
fUttvtm,  c'eftàdire,  smmw esquif.  La ûziéme ibne  de  cry  1 A 

celledenrvMrou’derMragr:  ainli  ksSrigattVS  dr  fiarcrioteM, 
jOi  fr»  . M frmi  kl  Sngneurt  de  Guik,  m U BawH«rc, 
Chalet  de  France,  Doc  de  NonDanV.  cHuii.  Am*iuU*Mi  dw. 
La  frpiiétne  efpéce  eA  des  cryt  d'Iarwwrw,  comme  celui  de 
Prye , Cm  fo^Maui,  perce  qu'un  Seti;aeur  de  cette  Maiton  aroit 
charge  rconetm  daoi  un  boit  où  chantoiciM  deioifeaux.  La  der- 
nière forte  de  cry  étok  celle  de  IMiimtnt,  cumme  celui  de  Aéiw- 
jtyiS.  Dtini,  c'cA  i dire,  Tanget-vuusluut  la  bauoiétede  Lini  O..*- 
nyt.  S'mx  MONTJOYE.  * Ou  Cange . D^mwiw  x/, 
/«r  tHfjifirt  ir  /.tiw  Unit.  Le  P.  Aléoiuier,  ca^iw  OnmHmi 
d*t  ArmtifUt. 

CRYPTES,  lieux  t^cirt  ft  fouserraliu , ou  creuiêz  tfan» 
le  me , comme  le  nom  le  tâk  coonoUrc.  il  y en  avoii  chez  les  £- 

Bnuroi  de  laits  exprès  pour  curare  & conicrver  ki  corps  de  leurs 
.uns  emhaianez.  Ils  étoicntd'uûge  dans  les  pais  chauds  paur  k 
garenitr  de  l'extréma  chaleur.  On  y t^'nit  des  üégei  pour  k repo 
fer . 61  pour  y ptflér  coounodéroen  quelque  tenu.  Les  prenum 
Chrétira*  l'eo  rerrireoi  pour  tenir  leurs  allémbket  en  kaa.  tt 
depuis  on  etia  &k  des  Oratoires,  ou  des  chapelles,  oA  l'on  rater. 
rok  kl  corps  des  Man>-tt.  * Ou  Pio.  GiDtel , d*  Crjfüt  ttUir> 
éw.  Du  Canee,  Gifjiûrt. 

* C K Z t Z O M 1 S L B . dixiéme  Duc  de  Bohême  dans  k 
leinidu  Pagsoilme,  fuctédai  foo  père  Wctellu  ou  Venceûas  II 
régna  du  lems  de  Charkongne  avec  lequel  U cMverini  amitié.  11 
fil  1a  guerre  aux  Moraviens  qu’il  battit.  * Or.Dàü.l/iviv.iMi.  At- 
flxw.  i.  4.  Régiooo. /MT  Pan  701.  Aodelme.  ^nai.  Hagcl, 
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aibm.cltm.È.  de.  Stnnsky.  Rr/>«éLBatM.*.8.7.34S.  Balbinl 
lier.  a.  l. 

GTE.  CTI. 

CT  ÉATB,  pén  d'Atnpblmaque,  fik  l’un  des  quatre  gé- 
meaux des  Epéeoi . qui  menéreut  quanesr  navAct  a la  guer- 
rt  de  Troye.  * Homère,  iiieir.  L*.  LsM.rt*».*.  is8. 

CT  ESI  AS.  Médecin,  natif  de  Gmde  vivoét  du  tenu  de 
Xénophon  ; car  ||  foi  pria  en  ceue  bauiUe,  que  Cynts  U Jmm 
donna  ta  quatrième  année  de  ta  XCIV  Olympiade,  de  401  ans 
avant  J.  C.  i foo  frère  Aruxcriét.  dit  Mm»m,  6(  ü guérit  ce  ■kf 
nter  d'une  bkliiae  qu'il  avoil  reçue  au  combat.  Drpués,  tlaVré- 
B prés  de  ce  Roi,  « cxrrça  duiatii  17  ans  la  Méd^xineen  Perfr. 
Il  compoGicn  S}  livm  une  Hiftoire  des  AA>rleai  de  dci  Perlés, 
avec  talques  autiet  Ouvraga.  Diodore  de  Sicile  6c  Trogue 
Pompée  ont  fiui  tant  d'effime  de  cesse  HIAôire,  qu'ils  ont  cdkux  aé- 
tué  II  fikrre  que  celle  d'Hérodote,  parce  que  Ciééu  allure  qu  el 
. avoit  pris  tout  ce  qu’il  avance,  dans  kt  Arebivea  de  la  Maafoa 
royale.  Moi  cet  radroii-U  même  devok  k rendre  . puis- 
que cet  Archivea  éioleni  chimérlqueB.  On  fak  qu'Héfoduw  «q 
doncuM  rHiAotre  de  Cyrui  eoviron  foiiaiite  6c  dix  ani  afoêt  k 
mort,  fol  forcé  de  choidr  coue  quatre  dtverkl  maoiérci  dont  ou  ta 
raconnii  dsoa  U Petfo.  On  vu»  auAl  par  le  livre  d'Eldrat,  qu'A 
oertAoicpoèoideiDüciumenidelilibenéquc  ce  Prince  avu«  res>- 
dueaui  Ji^,  6c  quedoiron  donc  pcuérr  des  événemeu  plua  aa- 
ciensê  Aufiï  o'ajotitoQs-ooua  aucune  foi  i cet  liftes  d'Empemirs 
d’Artiirie.  6c  de  Roltdn  Médes,  qù  foutoutet  cooirairesàl’lii* 
ftoùe  Sainte.  Aot^unus  de  Catyiie.' Akxaodie  PolyhlAor.  6C 
pluheurs  autres  Aocseoi  étoknt  convakicua  quil  oe  tneriio»  aucu* 
oeacaocei  &c’eftpréiauemeoii’ofMiion commune:  cequio’em- 
pêche  pas  qu'on  ne  biàfic  encore  des  fyftêiBes  fur  es  qu'tl  y a de 
plus  Abukux  dans  les  Ouvraxts.  Les  e&>ru  que  font  ceux  qui  fus- 
vrot  la  Chronologie  de  la  Vulgiie,  6c  qui  veuiem  y accommoder 
en  Auteur,  fous  énaoaiu'.  6c  l'on  ne  coraprend  pu  fur  quel  foo- 
dément  ils  peuvcoi  a ‘imaijoer  étie  en  dro»  d’ado^  une  parue  de 
kl  lilles,  « de  reictter  le  refte,  feulement  parce  que  ce  partage 
leur  donne  ê peu  prés  le  nombre  d'aonect  qullt  chctcheni.  Ceux 
qui  fiiTent  la  Chrooologte  des  Se|sante  ne  fe  Cetveu  pu  plus  heu- 
rrutement  àt  cet  Auteur*.  6c ce  n'eft  que  par  1a  violence  qu'ils 
font  pour  aioià  dire  i l'Ecriiure , qu'ila  utNiveoi  qu'on  y peut  aju^ 
fter  ce  qu'on  trouve  dans  Ciélsu  dei  Rois  des  Medei.  Il  oe  relie 
defet  Ouvrages  que  des  exirstis  6iit  par  PhoduaquiiicreilimM|Mf 
beaucoup.  6c  fealiAea  confervéei  par  Eukbe.  Vrideaux  n’eit  pu 
. du  kofonei»  que  les  Aicbivis  des  Allÿtiens  6c  des  Peilêi  foilei» 
i ctdinétiquef.  Il  eft  bien  vrai.  dk-B.  & c'étok  un  lût  bien  connu. 

qu'k  y arok  en  Perfedei  Archivesteilet  que  Ciéiiu  les  répréfon- 
' te.  oùl’oo  menoiifon  (idékiDccu  ka  événieiiieasdc  les  aJlaùei  pu- 
: bbques;  6l  les  livres  d'Afs^w,  «é.4.«.  ly , ÿ/Ajléa.  th.6.  v,  t. 
en  rendent  témoigosge.  * Diodute.  1.  a.  & 14.  Suaboo.  l.  14. 
Phoiiui.  Cad.  fia.  Suidia.  Voffius,  dt  Hijl.  (*r.  1.  1.  *.  5.  ^ l,  3. 
Prtdeaux.  Uiji.dfsjmfi.  smws.  f.  jjt. 

Athénée.  «*  dwiéws  byr»,  cke  un  Trataé  de  Ctéfiu  touchant 
ks  iribuu  qu’on  pyoii  éo  Allé  : Eiiraoe  de  Bytioqs  6t  Har- 
I pocranon  en  cken  im  autre  dca  *PéTiBta  : Plutarque  au  livre  it 
flM»WéMi.  foiiineixioo  des  livret  de  Ciêfoi  louiham  lestlctivce, 
6r  il  eue  menre  de  lui  un  Traké  des  Monugoet,  que  Siobee  em- 
ployé aufti  au  thMfitr*  dr  le  hitUdi*.  De  tout  cei  Trakez  U n’y 
a que  k dernier  dont  00  dife  qu'il eft  de  Ctébai  de  Cnide.  de  d 
eft  diffieik  dédire  fi  on  doit  foi  atinbuer  (oui  les  autres,  parce 
que  Plutarque  eue  une  HtAoire  de  Perk  d’un  ainre  Ciéûai,  qui! 
dAhngue  du  pnmicr,  eo  dikni  qu'il  éu«  d'Cpbek:  nuis  peur- 
être  ed-ce  une  mépeUè  de  cet  Auteur  ; ar  luus  ks  Trakez  cîkz 
ont  pu  Âire  panse  du  grand  Ouvrage  de  Ciélks.  qui  de  oséme 
qu'êièrodote.fc  lêrok  kwveai  écarté  delà  (ukede  fHifioùe.pouc 
oécrke  divers  pais.  Suidai  dk  que  Pamphila  ivuii  ùii  un  abbré- 
gé  de  f Hiftoire  de  Ciéfias. 

' C T E'S  1 B I U S,  ancim  Hiftorien.  Hermbpe  <fe  Sniyme^ 
qui  rtvok  du  uma  de  Ptofomée  Everaéie,  l'avoii  cité  loucbuc  IM- 
morthéoe.  ainli  qu'oa  l'apprend  de  rfoatque  dans  la  Vie  de  ce  c^ 
lébre  Orateur,  ce  qtk  reomre  qu'd  fturifioit  i peu  pris  du  tenu 
d'Alexandre.  ApoUodorc  dans  cet  Chraoic[un  aflûie  qui]  véojc 
ccm  quure  xiu,  de.  â l'oo  en  crok Lucien  m AU«r«éw,  U co  vé- 
cut cem  viw-quure  ; mais  le  prenikr  eA  plut  aoyable. 

C T E'S  1 B 1 U S , d' AlexaDdrk . Mubéouiicko , fie  le  pre- 
mkr  inventeur  de  cet  Orgues  Hydrauliques,  qui  jouoieni  pu  la 
moyen  de  Ikiu,  dont  Néron  revouva  flnvecuioa.  comme  noua 
l’apprenons  de  Suéione  dans  b Vie  de  cet  Empereur.  Il  vivait  du 
(enn  de  Pinfomée  Rm  d'Egypte . dk  tkfftm,  environ  lao  aiu 
avant  U oiillâoce  du  fils  de  Dieu,  6c  fous  1a  CLXV  Olympiade. 
VitruTé,  Pline,  Athénée.  6cc. parlent  de  lui.  Cielibîut  compolâ 
uaTnkédcGéodélie,  ou  de  laScknce  de  dtvtfer  8c  demclurer 
ks  corps.  Poftevin  dk  que  oe  Traité  fe  trouve  dans  la  Bibiaoifaé- 
que  du  Vatican.  * Vitnive.  /.  q.r.  p-  Pline,  /.  7.  «é.  37.  A:hé- 
née.  L 4.  PolTevla.  9MmU.  éaiwê.  l.  9.  «é.  8.  Vulhus.  >t  s«ww. 
Uulnm.  €.AS.5.i).&*.iS.i.  31. 

C T E'S  I C L êf-S,  Général  Aibénko , tut  envoyé  au  keours 
de  ceux  de  Corfou,  que  Moaltppe,  Général  des  troupes  Lacédé- 
moovennei  avoit  alliégez.  Il  jeu  du  fccourt  dans  cette  ville  ; co- 
foiie  de  quoi  dans  un  combat , il  nia  Miufippe . 6(  obligea  kt  en»- 
mit  de  k retirer,  la  iroiiiéoM  année  de  1a  Cl  Olympiade.  374104 
avant).  C.  * Dfodoer deSteik,  1. 15. 

CT  E'S  IDE' ME,  fomrut  Poutre.  kdiftÎQginpar  Tes  Ou^ 
vraget , 6c  eut  Afliiphtlc  pour  Elève.  Pline  park  de  lui.  «al.  35. 
<.  10.  ^ U.  . , 

CT£'SILOQ,UE,  Peintre,  pcùmjupuer  oocffêen  Ma- 
iroM.  6tfepta4iam  lunàlkudnkgct-kiaiiKt.nui  prêt  d accou- 
cbee  de  Bacchoa.  * Pline,  1.3y.<é.  11. 

C T E'SI  P H O N.  aucicana  vUle  d'AQÿrie,  prêt  du  Ttere. 
Zxzz  s Oo 
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Où  A tjuc  kt  PintKt  la  iwfM  bMr . en  h^e  it  Sékaeui , pnor  ; 
l'opiX>frr  i SMruœ.  * Suaboa,  l,  ij.  Fine»  L 6.  Ausmim  i 
Mircrllin.  Ac, 

C T Ë'S  I P H O N,  fiaeai  AnhâeAe,  qui  eft  auHi  nocomi 
CfifrAphran,  dsana  le*  delfcioi  du  cékbre  lemple  de  Dune  d'K* 

ÊHé.  qui  fjrew  ei^etnet  en  panie  ibui  U conduite.  &c  eapinie 
ucetle  de  fun  AU  Mcta^ene, 9c  d'autre*  ArchmAn.  Cidliphan 
iarnMi  une  muiiinf  dam  il  à feeyk  pour  irinTponer  lei  colufri* 
oei  qui  derukiu ferrir  d’ororiiMn  i ceteo^,  kaafm&ii  mie- 
orr«p-jùl«cwrléreaoOoolei  prenoit,  vjfqu’É  EpMfe;  nnit  n'o> 
ûrd  pat  Te  der  i dei  cKartuei.  pnee  quil  pÿeopoii  que  lee  efae- 
ninadum  peufcrmi.  b pefiomir  deiârdeitu  qu’il  avoii  i con* 
<Ure.  (éfoiienibocer  le*  rwm,  U illènbU  qunre  piécei  de  bob 
de  quure  pouca  co  quarté,  dom  II  y en  itov  dtui  qi>l  éu«« 
efi  trareri  arec  lei  deia  autre*  qui  écrirm  pkii  longuet , fle 
é(ik:i  aufUt  de  chique  coinmne.  Il  ficKi  aui  deux  bouta  de  chi- 

Secok>in9ednboak>i»  de  frr  . f«in  i queue  d'aeonde,  birtf 
:ili  avec  du  plootb , apant  mit  dan*  lei  pécn  de  bou  irarerti»- 
tetdet  Mn.-aua  de  fef.tfaai  tefqwli  Irt  boulona  emnteiu.De  plut  il 
AMCtii  aux  deux  booti  de  b machiM  det  bèroua  de  chêne  : en  forte 
que.  Ion  que  les  bccuâ  la  woifoi  par  cet  bboni.  letboulom  qui 
aotert  daoi  krannetut  de  fer  p pouroieot  touroer  aSêx  librenteni , 
pour  fiife  que  lettùii  det  colonuct  niuMfefli  ailbioeoi  fur  la  ter- 
res ScaJnli  il  âiam.-ner  router  teacotonmei. 

Pluttrque  parte  tfiMi  autre  CTitirHon,  qui  éioél  Hllborien, 
6c  qui  aroti  cnmpoié  une  HtAoire  de  b Béoae . dont  il  cite  le  di- 
tKine  bvre,  as  ii.  ek.  Jti  fttkt  ParaJtélri.  El  il  eft  difficile  de 
dire  fl  c'en  le  tnéiBe  dont  te  Traité  det  pUntet  8c  det  arbret  eft  ci- 
ré m i.  dr  FiMmuH»!.  * Vitrure,  àt  fr^.  L p.  Plane,  t.  p.  ré. 
3p.  <i*i.  5«.  r lA. 

CTE5IPHON.  <r Athènes,  perfiadt  8 let  Citopeot  de 
6tire  une  ordoniooce.  par  iaqjeile  N tùi  irrété  qoe  Dentufthéne 
broto  couronné  en  pkiw  tÀmblée  d'une  couronne  d’or . jxmt  ju* 
fte  récompenlé  de  let  ferricet  0cde  fin  oériie.  Mtit  Ëlchnie  eo- 
oemi  de  Demofthéne,  tw  pcnmnt  IbuiTrir  qu'on  hri  lli  cet  honneur, 
accidâ  Ciéliphoo,  comox  tuteur  d’une  lêdltioo,  6c  Démolthéw 
le  défendit  de  cette  calocnnfe  dani  cette  belle  Harangue , qu'il  a in- 
drulée  de  II  Cmviw.  * DétiKilihéoe,  b r«v«w.  Cicéron. 

C T Ë'S  I f P E,  Alt  de  CMriM,  apréi  1a  mon  Ht  fenpére, 
rciju  avec  routes  let  touques  d*uae  tendre  te  iiocére  affeftlod 
dioi  ta  rnufm  de  Ph^cion.  qui  avoii  été  fon  anu.  Ce  eertueui 
Athénien  roulok  retirer  ce  jeune  homme  de  la  débauche  od  U le 
vopoii  plrmcéi  8c  quoique  te  niturel  lIcK'ux  de  Ciéftppe  itt  irur» 
ter  tout  (rt  roim,  il  ne  luflt  pat  de  CKher  8c  de  lupt^iner  long- 
temt  Kk»  let  dei'aun  de  Ton  Elève  ; nuit  enAn  on  Hem  que  la  m» 
ëerttKtn  de  Phnclon , le  plus  OLtieoi  det  hommes  ne  pur  tenir  con- 
rrerinJifcréiion  de  ce  jeune  mnté:  uo  jour  qu'il  en  Iïr  Impornh 
né  par  de  rouet  demandes,  ttndii  qu1l  «aqiréi  é une  tftWe  d Eut , 
Il  ne  p(x  t*rnr,é;Her  de  s'écrier,  o cbtMnf,  céabMj,  ji  $4  f^§ 
as  ^rsé/<  [ UHitit  far  im  m'ét  , Un^M  jl  fhifrt  M*.i  Ui  /*. 

Hti  ér  * Piuiarqut , la 

C're.‘»iPP£.  cemin  HiftorKoCkec,  qui  compniâ  on 
Tranedtt  Septh-t.  On  ne  bn  p*t«n  quel  temt  il  a vécu,  mai» 
bulemenrki-ie  PluiarquelecRe,  i.drpriMMtiéar. 

CTI  MENE.  Cbrrévx  ANTIPHUS. 

CUA-  CUB.  CUC. 

é ^ U A C I V A,  pon  d'AAe  dam  le  Ropaume  de  Tonquia 
V.^  fûr  b côte  ocddeotale  du  C.>Ue  de  b CiKh-oihuie.  M. 
Delifte  dmt  fa  Cane  det  Indes  6r  de  la  Cbme , le  pbee  Ibut  le 
dit  iMUviéme  degré  de  latitude  feptentrioaMlc. 

C U A H O E.  proriocc  d’Afrique,  ns  dedau  du  Pan  dei  Né- 

Xet.  Elle  a pour  bornei  1 feil  Acum,  au  nord  Aquembuc  8c 
ctatn,  au  fiii  Pifohé . êc  I l^}uell  Aboenât  Ciminjoah.  Let 
Négrvt  de  ente  provtoce  pailvnt  pour  de  grtivit  trompruri. 

CUAMA  ou  COAMA,  rt.ntve.  qui  mverle  k Ropau- 
me  de  Solalt  ea  Afrique.  On  préiend  qu’il  dre  fa  fourcedu  Lac 
Sichaf,  ou  d a k nooi  de  2mHw  , vert  k MocK-dc  la  lune  i 
qu'un  autre  A ‘lire.  en  fm  de  même  i 8c  que 

tout  tei  tleui  renfrrmem  ka  Etait  du  Roi  de  Monomoapt.  Vincent 
k Bhiw  de  Marelle,  fevanie  dans  fa  Rélactoo.  d'iroir  remoocé 
par  le  Aem-e  de  Cuinu  julqu'au  Lac  > oO  l'oo  place  la  iburce  du 
Ntl , te  d'avoir  fut  dekeodre  enfjite  kt  radeaux  julquei  i Alexis 
drtc  d J^gppie.  Si  ce  fart  étoii  vérki^te,  tl  dcioneroa  féclairciBë* 
ment  de  <ma  diéicabez.  On  irouveroit  per  ce  Aeure  une  ra. 
Âiixn  det  Aux  meri,  que  kt  Ancicoi  ont  ignorée;  on  dcfceodroii 
k Nil  drpuii  fl  iburce  ; fn  ctrlitei  noniméea  Caraiwpai , ne  k ra- 
conireroîeni  qu’en  quelquea  brai  de  ce  Aeure , Ac  i p en  aurait 
d'turm  narigabkii  mtit  kBkiK  n'rapUque  pwnenemetK  ceidUB- 
cohet.  * Sanut,  /.  ix.  Pigatnie,  1. 13.  Ma^.  Liakhocen. 
CUB.  npra  Cil  U B. 

CUB  A.  ille  de  i'AmérMue,  8t  U plua  grande  det  Aotiiltt 
dans  b Mer  du  Nord,  a ci»»itoa  deui  cem  ireoie  lieuet  de  ion- 
gurw.  quarante  de  brgeur  Mt  endrobt  kt  plut  btiret.  81  quinxe 
aux  (dut  étrais.  Elk^panieoi  au  Roi  d'Erpafoe,  8c  lin  «cou- 
rene  pu  Chriftophk  Colomb,  Géoeda.  Son  terroir  eft  frrule, 
6(  l'air  y eft  pËn  ùêb  qui  fiAe  Hirpantok.  Elk  eft  Arifte  par 
une  rhums  (Je  moatagnet , d'où  naiflém  un  grand  nombre  de  tor- 
mn.  êeplufieun  rlrlérei  remplies  de  irét-bon  poMbn,  priocipa- 
kmeni  M Liki  00  Bubeaux.  8c  de  XaMm  ou  AloCn.  On 
voit  dans  les  torCtt  quaadié  de  cédret  d'une  hiiMiir  8c  d’une  grof. 
fbur  eunnedinaire,  dont  kt  Inrutaîrei  fe  lirrroieni  pour  faire  da 
caoott.  c'eft  * dkt.  det  btieaux  6iia  tTutt  tronc  creuk.  qui  con- 
bennemiul^l  cinquante  hommet.  Il  p x suffi  une  grande  abon- 
dance de  vigoet  fwraget.  qui  portcM  det  rHAot  aigrei , faute  d'être 
cokrféet.LvCnibftqui  7 croît,  eft  un  arbre  dont  l'écorce  a le  poCi 
de  caoelle  8c  du  cku  de  gtroAf . 8c  dot*  oa  ft  feu  pour  aAailoo. 
oerkt  rbodet,  8c  pour  remède  an  Iku  dn  olk.  Lei  pÀuraget 


CUB.  eue 

7 miniSêfKquantlk  de  béaN.  des  peaux  duquel  on  Bifiqur.  Ou 

côté  du  .Midi.  U 7 a U grand  nombn  de  peoin  ilka,  que  let 
Efptgnolt  nomoirut  Jttèu$èêU  A*p*4,  oé  d fe  nouve  db'urliKa 
de  mer  â gtoliti  8c  ü lisrtet,  qu’etlei  pcvviii  aiftmcu  cinq  booh 
ffiei  fur  kuri  éciiiki,  8c  marenvm  en  let  portani.  Cnu  tûe  eft 
eftirnée  riche  en  métaux  ; ar  elle  a pluûniri  riviérrt  qui  porwieiu 
de  t'oe  iréi-Aii.  Elle  ému  auircl<M  ilivikc  en  plufieuii  pnniacet. 
quîobéiiftiîeoi  chacune  a leur  Cacique,  ou  Prince,  (nroar.  Map. 
zl.  Ba7amo,  Cueyba.  Camigur7a,  Macacamou Mactsnun,  Ri- 
gui,  dcUlMina.  Le  Aewve Caure  ou <k Cauce  1 elt  rtmuqulbk, 
i caufe  de  la  grande  qumiié  de  crocoditeiqu'H  nourrit.  EôrtiH 
vi||rt,b  plus  ancirm  ife  ceUedef«i-7efe,od  deSiMi.k:qutt,qui 
fia  blik  l'an  ijif.  au  Ibad  d'un  port,  qui  eft  det  plua  gtaodtéc 
(kl  raeilkuri  de  l'Amérique.  Elle  a une  égide  catiiednk,  dont 
l'Eréque  eft  fuB'tigiot  de  f Archevêque  de  SeMt-üociugur,  avec 
UB  cotneni  de  Curdrlten.  A trou  iiraei  de  Sto-Jago , il  7 a Ai 
minet  dt  cuivre  très  abandsstei.  La  vilk  de  SafrSakvadoc , dau  b 
province  de  Baxamo.  eft  î irenie  lieuet  dt  b vUk  de  Sw-jâtqn 
dtot  M terroir  très  krok,  8c  Bît-agréabk.  Oettoure  icakche- 
mio  de  San  Salrador  a San-Jago , une  grande  quaaibe  de  cabuui 
dediverfetgrollirurt,  mtétioua parbanneot rook  1 deicriequM 
pounnit  l'en  fervir  comoK  de  bouicu  i canon.  La  pka  bmt  «qk 
de  l'illr  eft  U , dm  k port  eft  renommé  pour  b bonté  A 

fbcfbndt,  8c  par  let  deua  chiiraux  qm  peuv«A  empAher  lepalk 
gel  b plut  graoA  Hotte  Al  monde.  La  viUe  eftauAAtniduepr 
ua  cbiitiu  iréi-bico  fortifié , 81  tellemroi  oppok  tu  devant  At  ni- 
vint  qui  approcbcix  du  port,  qu'il  kt  peu  bartre  ta  proue,  peih 
dam  let  autres  chkêiui  let  haarainii  en  Aaec.  Tours  Ici 
Auart  d’Efpagne  qiâ  vteaoea  dt  la  Terte-ftrfflt,  A PAatéiique 
(oéndksaak.  de  b nouvelle  ETpigM,  A det  Ulet,  Aicouiume 
de  lé  umt  1 U Havane,  A dy  detaeurer,  pour  7 pnoAe  A 
l’eau  A detrifraldtidement;  A de  H tu  mob  de  feaeabre.  tilea 
gagnna  par  kdAioii  de  Bahanu,  la  Mer  du  Nonf.  A feo  ven 
nEfpagne.  Le  Guutetneur  de  nOe  A ktxutmOffiavnrayn, 

7 Iboi  kur  feyour  ordlmiie  ; A c'eft  une  det  pî«  rxhet  riiktA 
l’Amérique  1 caufe  de  b i(Mié  de  i»  port , A da  grand  coiuan 
ce  qui  1*7  (ait.  Il  ya  hi  bongtou  habnanonapnnopikidc  Cbé- 
tieai,  Saitti  Jacquet,  Bsracoe,  Btyaiiu,  k Pott  At  Prioeei.  1e  , 
haiot-Efpra,  A la  Htnae  qui  ont  chacun  ttenie  ou  q rinnar  thrfe 
de  femilk . excepté  ceux  A Siint-Jacqun  A A b Havtar.  qia  oai 
environ  quatr^vlnla  madone  chacun.  IJ  7 a peu  d'Ekiata.  ptiet 
que  plufieun  felboi  peniut  puur  fe  Altvrrr  det  rntfent  qu'on  kuc 
(aa  aiuBnr  dam  let  mmei.  On  du  qu'un  CotommAni  ou  loïna- 
diM.  l'un  det  plus  ricbei  Habiuaide  l'iÜr.fuhiaqailalAAntB 
qui  éioÉcia  luM  fe  chirf,e.  arofeat  lélblu  de  fe  peudie,  aUi  lei  » 
tcoAt  avec  un  cordeau  à b main,  au  lieu  oO  iii  Avottm  aKtn 
cene  tùoefte  réUutiQD  ; A qu’auili-tâi  ^’ii  1a  vb  venir , U i'aa- 
ça  vert  rut , leur  ddantqu'ilt  ne  devotéu  pic  < uugintr  quaumn 
A kurt  Aircint  edupdt  a fe  connoirlacxe.  A qu  li  vraca  fe  p» 
dre  avec  eux,  pour  Ira  uurnwtaer  en  fatxre  moaA  cm  (bu  pbi 
(ps'il  a'arni  ait  en  celÂ-ct.  Ce  difeouA  kui  A abtakawr  h 
deflèin  ^’iit  avoteat  prit.  A kt  fil  rereoir  avec  lui  pow  iriNtfiit 
(oui  ftturAA.  * Ltnfehoera. (é.  4.  HAréni.  «é.  é.  OvddD. 
l.  17.  l>e  Laet,  tüf.  A SemvttM  Umi». 

C U B A GU  A.  Iftc  iiauée  entre  ceile  A b Mvparwfeb 
Terre-Ferme  A l'Amérique  DéridtoQilc.  Son  eferua  t'cll  qn 
A ■oh  lieuet.  La  pêche  At  perlm  y éwa  li  abonduue  U 7 ipha 
A CMK  cBaquame  ani,  m'ob  ttenique  pendim  pluùnai  mai  a.  le 
quint  qo'oodonaoÉ  au  Ra  (fElpagM,  hù  mou  vau  par  m qoutu 
mile  ducats.  LeiElpagDoltauirexparcArklMîfeiécptrbciM» 
modhé  A l'iftr,  7 axaenu  uoe  Colonie  A 7 btwAl  ua  pma 
vUkqu'iltappellérewNwvWfeCadûi  tiwh  i’aa  ipi,  loStvvigA 
A Tare-Fenoc  lodignex  dm  mueb  i/afeencA  qn'on  ksr  avok 
ftiii , ayiM  ruiné  A kadi  en  combk  leCourcat  dû  ÜorAien,kt 
Efpagnôu  pnrem  fépouvaae  , A t'cniuiitA  étm  l'iik  d'Hifpa- 
otoU.quicncftlceailûluaKlieura.  Le  PaHeotmASiaa-O» 
ouogue  y eovoyi  aulTiiôi  y»fê  CsfiilUi  avec  cinq  mvaei.  U tepi- 
ra  b viJJe  A l'augmenta  A pMieun  édifita  A ktrte.  Elb  a 
deuri  pendant  que  U pécbt  det  perin  a duré . «il  tuoutd'hai  il 
n’y  a plut  aucune  trace  de  rdle.  * Luc,  i>^npr.  Jm  lainotdé, 
l.  iS.t.i.  Th.  GoraeiUe.  Dia.Gétfr. 

CUBE  ou  CUBINE,  Deedê.  Cferafea  l'aiwk  #B* 

0 U Z E. 

CUBLA  KHAN,  t'ejea.  C O B L A. 

C U B L A I , (kaod  Cham  de  Tatarie  rrri  fan  it>8.  iccak 
bwéme . A éiabiic  le  ChnHitoi^  dut  (ua  Korauna . 1 b vA* 
cdaiioD  A ilayton,  Roî  d'ArméiA.  Uepua  il  envoya  ko  fién 
Hiolooe  avA  une  puiffeme  AmÂ  en  Arménie,  poia  y défeArn 
ce  Roi  coocre  fet  invalioQt  Ai  Sirrafini  qui  ravArokm  fei  ftovia- 
cea.  Krat  H AO  LO  N E.  • Kàcbrr , fe  fe  do*. 

CUBOSAMA,  étoic aurelnu b prûaiéré dlgoA A l'Ea^ 
pAcJaponolt.  Cu»*  featSxe,  Cf*f  J*  U mèùt.  «tUmùaàiâ 
St^mmr.  Vert  b do  du  cbqi«éme  fieck  uo  Ctfen-Stma  uwryt 

1 Empirefur  k Oayr,  i qui  cependant  il  Utlla  ko  nua  A ma  ka 
AhoÀ  A b iDyxwé . A retint  k litre  A Cubo-Sami.  En  ILlki- 
r«  que  nous  avuna  A ce  peupk . nous  pirlea  A deut  Cubo-Sim, 
don  l'tm  fut  rué  en  coiobmu  contre  deux  A fet  Fivorii  qui 
nient  venus  l'ainqurr  daoi  (un  paJatt  en  ijfij.  L'aureqa  feofc 
ftAe  A précéAoi,  A qui  avoa  été  Booxa,  mdcihrAné  pat  No* 
bunugar  Roi  A Buri,  qui  l'avoii  placé  l'ur  k ihrAe.  A qu'd 
paya  d'ingraimA,  >dqu'î  le  vouloir  perdre.  * Solitr.  TrigM. 
CralTet.  UeChirkvax.  Hifi.imjfm.  Btnoit^fe. 

CUBRICUS,  en  Grec  Ceft  le  bob  quivoa 

l'Hérédarque  Manét  éoiu  encore  enfem.  C’eft  A mnoi  aiofi 
qu'on  le  la  Ans  feau  CyriJk , A*»  fh«  Eptehme . 8c  daai  qtel* 
qurt  autres.  Ûtnt  b dtfpuie  qu'eut  Arcbéfeiti,  Evêque  A Mélb* 
pourtee,  contre  cet  Hérenque , il  eft  nommé  Ctfemu.  * Vcfn 
un  HiAoue  i l’ar Aie  A M A N ES. 

CUCA.ouCUCA.cliuoe  betA  Mi  fei  UM  det  peu* 

cipe- 


/ ’ . 


CUC.  C U D. 

d^Infidw&iduPéroo.  P.  tiw  {'«<•>«.  qui  • été  looeitai 
Ivf^nUiui,  *•  pwi«  de  la  lun«.  LcCuct.  md.  tit  unvbni'- 
(rau  Auili  (KM  qut  b n4oe.  Il  a peu  de  brawiw*  6(  btaucuup  de 
6udics  mtcateamu  drijen.  Elkt  fcMl  luQspei  l peu  pin  (u«Me 
h CEKMM  du  pouce,  fil  Ur^n  coaune  le  catiw  duu.  (^uOk)ue 
leur  odeur  ne  lut  pu  (jti  i(réable . elk  oe  Uuiê  pet  1141»  im«m. 
Le*  iûipatCkdt  appeUe»  ce»  feutiln  Cwe , aitfi  bien  <}u^l«  U- 
diciu:  ce»  deractt  le»  ùiitHa  n ûrt.  qu'iblet  préi«Mai4  l'ui.  à 
l'w(«Qi , fil  uu  pkiKr»».  Oa  le»  te  léchet  tu  foleil,  fit  km* 
quuo  eu  reiH  ubr.  on  en  atore  l'odeur,. fil  on  aucbe les  ttullet 
tel  Intvtler;  eUc«rjruii«aiteUeflwoilccurpi(|ueU»Ouram, 
qui  CO  001  auB  duM  U buu.be,  peuretu  (rtvMUer  un  jour  eaiiee 
UM  imatier.  L«  Cuu  prélerve  le  corpi  de  pUideun  aiiudiei. 
aulQic»  MedeciBtt’coécrTrMm  pluteinouneret.  Réduite  bd 
poudre  elle  a une  vertu  rpéciirquc  pour  empêcher  w Irapbyrs  ne 
aVnvetuniea,  deluruiwr  let  oi  ro>opue,  d'écluuéUr  le  corpt,  fil 
de  |uériT  le»  rinUea  bleilure* , où  In  ren  coauneoceM  i fe  met* 
ue.  Uaulcun  b Cuca  apparie  ua  li  (taadproik,  qu'ngourdbiii 
lira  ternes  de  l'Brique,  <kt  CbuMae».  fit  dei  autre*  OAcvrade 
rfc(liiéc«Mdrâle  deCM»,  pcuvienoeci  pour  b plut  (trad;  putie 
des  diaoM»  qu'lit  eo  rcconrem.  Ajoùici  a cela^  pluûcurs£{|M> 
KQoi»  le  ruai  eruicha,  « reiirKfaiik»  tous  ksjuun  par  legriod 
coramerce  qu'ils  en  noi.  CepeodaM  malfté  tues  ces  avwi^.  il 
7 a dn  pKU,  qui  Bt  U cooBuiitei  poiw.  ooi  parlé  fil  rcm 
coup  coare  c««  arboilnau.  éuudn  leutcaeoi  ftie  ce  que  du  h-eu  dei 
aocieoi  Gcniili , fil  leéme  d»w  k lui»  ü l'elt  uuuvé  dn  Sjcckvt 
fil  dei  Eocluttrurs.  quioeiutTen  ce*  féuiUe»  à kun  Idole»,  d'uu 
ils  CKflcluen  qu'il  feroii  bon  d'en  déiêod»  tout  i Un  t uC^e.  Car 
ciUiK)  de  U Véga  ajuibe  que  ca  arbriBéau  eH  de  k huiieur  d m 
hiiBnwi  que  lorsque  ks  loiteu  le  Teukni  pUom.  il»  itppirpcoc 
fur  dn  éthulai.  Mas  ib  prenaeoi  gaede  fur  loui , qu'il  ùj  ut  p >«k 
de  racine  double,  quelque  peiue  quelle  fjii,  puce  qu'il  oe  te 
drou  que  cela,  pour  lare  keber  k pUae.  iiscueilicu  ki  teille» 
de  ebiqu»  braoebe . depuis  fa  «fie  ué^'au  sejaBua.  auquel  ils  ae 
«AKbeB  point,  ptre^  que  »!ik  fe  fufutHM.  Muir  U branâ^  fecko 
ruM.  Cnteleuiile  eâ  umblabk  1 celJede  faréai^».  ohuelleeR 

Î|uMre  fis  prut  owice.  Apre»  qa  un  a ruait*  en  KuâUei , on  ks 
tebe  M IbleU,  ouis  on  prend  garde  de  ne  les  pM  fiecberirop,  al 
trop  peu;  parce  que  li  oo  ka  té.hoa  uop,  elk» perdaMeai  beau- 
coup .le  leur  verdure,  qu’on  eltiine  ton  ; fit  i oo  ne  les  telM 
pu  afieï.  l'huiBidae  les  Mroù  pourrie  d*aa  le*  paaeit,  OU  l'oa  In 
met,  pour  in  iraarponer  d'un  lira  t us  awre.  Cet  paoirn  tua 
tes  de  r ifeai , qu'on  fend  par  k lulieu  ■,  car  dans  co  H lo noces 
dn  , oo  iroure  de  louiet  fortea  de  eofeaux.  defiios.  & 
de  dchrz.  Let  fruUiei  dci  ^ot  ont  plus  d'uB  lier»  d aune  de  large , 
fil  drmi  auoe  de  loog,  on  » ro  (en  a coivnr  ki  paoim  par  de- 
kes . pour  rr«|ié<lKr  que  1a  Cuc*  ne  fc  oouiUe . parce  que  l'bo- 
nùdiie  lut  eft  bmi  a te  contraiee  i puis  ls  cBkiiêoi  ces  curbeMfet 
duMauoâéredechiovre.fic  de  âlaliii,quife  iioiweeB  ceue  coobéb. 
Lou  cuciLr  ceae  tarbe  ubU  (uk  l'aooee;  iiwtaâl'oBUtebstn 
krcler,  elle  croit  en  tri»  giaole  qamiifi.  pucoqur  ta  te«e  «R 
exirtnmneni  chaude  fit  buioide  «o  cecie  cuavée.  & i'oo  Msoce 
• chaque  reçois  de  plus  de  quinze  jour»,  de  te»  que  peu  t’en  làix 
qu  i>  n y eo  ait  quvte  daiw  l auoée»  * GueikUu  de  k Vegn,  Hi/I 
du  9<e.  tews  a.f.  30p.  9e. 

C U C & , ie  pa'u  de  Cuck . Cuick  ou  Cuvek . enairée  du  Un 
Uni  1 loUaadoo.  Ce  pu  qù  e(i  une  pat  h*  de  u tliaaie  de  1L>m- 
leduc,  eft  tatué  core  fe  itunsde  Peeific  U bleu».  Ua>  anro 
de  cooüierablc  que  le  bourg  de  Cuyek . imi  lui  donne  fe  noiia*  fie 
la  vtikd'- Grave,  quicnclk  b cspiiak.  *-Muy.  Duf  teiys. 

CUCO,  Fille  du  Royaume  d'Alger,  ve»  b rinne  M<jui. 
oudebugie,ertceiaied‘uoebsuM  mooiagoe  eliarpèe,  fieduobuo 
mut  dèr^uédebailiMM  a l'eodtoUou  b roche  oüoqae.  Lnpks 
net  qui  iuai  au  pté  de  b aKwiagBc  , rairpMWBtVeuKuup  de  ble.  fie 
fur  kfoinmetoo  recualteqvaniiifi  d'nczc.  Il  y aauiS  grud  nu«p 
bre  de  gros  fil  de  «cdu  béuU,filuaeaUimié  droLHichM  a utieL  Ln 
olivicn  tounulfcoi  de  l^ilr  to  ibun-iiBCT»  fie  l'oa  y £ui  Inmeii» 
kurn  Kiln  de  Bartxarfe.  Il  y a ptulieuu  de  ce»  Batini»  qui  luw 
de  U poudre  a r-iMo , puce  qu  Ht  osi  des  müM-e  de  faj>.éu«  i fie 
kl  Murebsivta  kue  porieoi  du  f»6e  deFraoce.  Ils  ooiciiatfe 
dei  minci  de  let , fil  de  bous  ouvrsrt  qui  août  des  épéet,  dcapuw 
gnarda.  fit  desfcri  de  LuKCi  ouaik  a^ot»  poioi  d'actec . ooaplut 
que  k relie  de  b Barbars,  61  celui  quilt  employeur  «Ü  teÂi 
fer.  auquel  ik  duiiiMM  b imnipe  arec  de  l'eau,  du  kMe  fit  d« 
ber|tei.  fil  qu'ils  meuentreeuke.  aha  de  k rendre  dur  CMStae  IV 
cier.  Il  H'rH  pae  aéaumoi»  li  boa  que  cckn  qu'eo  kuc  porte  ^ 
l'Laitope.  * Marmsl.  is  fk/'iqM,  Lj. 

C U C U B A 0,  DsKi^éc  Je  Itea.  awc  fim  compagnon  docd- 
mé  Cambadaiù,  ioiioJuUMdutak  Japoa  le  cukede  l’adunuonJae 
Oiablet.  * Kiribrf,  drkCfew. 

CUCUNTINA.  cfeMte  CONSTANTIN  E. 
eu  eu  R NO.  cardinal.  PÿtcCOTHURNO. 
CUCURON  eâun  bourg  du  Ballage  d' Api  en  Proecm 
ce.  U ert  céléb»  par  te  bonavioa  , fit  ily  a uomooaAérede 
Reliipeux  Senirea.  * Sanfon.  Rtudiand. 

C U C U S E . ville  de  ta  petite  Axnén'ie,  tn  Ut  fraBdnae  de  1 
Okeie  fit  de  Caopadoce , avou  autfetei  tii»  d'Evédié . fit  efl 
kbredMsI’Hinixre,  parce  que c'eA  k laeu  oH  (aioi  Paul,  Evfique  , 
de  C inkaoiùiopk , fin  relégué,  puis  éiziogU  p»  ki  Arienalm 
iji.  SiiM  Jean  CbrylbB'XDe,  Evêque  de  b nMme  vilk  y bai  té» 
k^éaudil'iBaOéi  mauooael’y  bUTzpolnauurit.  * BaaUei, 
T*f*p.  d*s  Séimi. 

C U D.  C U E. 

V D R B O.  Roi  de  WeAz.  taapoi»  en  l'ao  743.  mu 
V>.  viAere  bgrwke  te  ka  Bieioendc  CuutnuaUle.  Ekiaaoi 
après  ueSngBcvr  Wt.(l-S.zna.  Bomme  Rifaeliin.  fiuix.  naficontem 
du  Roi . euia  parmi  ki  Soldêtt  une  lédiisoa  «bot  iaqurik  OMib 
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I tkk,  lUt  de  CUdrad,  lui  mé.  Cet»  zébaoùi fume d’uoc  guerre 
civile  qui  dura  quelque  tenu.  F.ihetun  euei  1 b létr  des  Keroliez, 
oe  craijpùtpoiutde  (eétmiar  b baaulk  au  Roi  tel  Souverain,  qui 
ae  b gAgn»  qu'aprèi  l'éi»  vu  loogiema  ea  dupt  d'être  vaiacu, 
Dioa  ce  coimi.  Edvlua  donna  <fet  prtuvci  o éclauniei  (Tuoa 
grande  valeur  fit  d'une  cuoduiie  peu  cumtouiie,  que  k Roiauu 
mieux  lui  rendre  te  buonei  grain,  que  de  perdre  un  Sujet  qui  pou* 
von  lui  être  utile.  EncAt,  celuitibeluaquieoyia.gsgnscom 
■tre  EiheJbeld.  Roi  de  Mcrcie,  une  bnnliv  qui  mu  en  drrouis 
l'armeedece  Prioce.  * M.  de  RapâO'Thoyrat, 

ttm*  I.  /.}  ».si»é>  Sti. 

* C U Û R £ F 1 N . peike  viMe  aockMW  de  SuiTe  . te  le 
bordorfesal  du  Lac  de  Neutvtuuel,  à l'eii-fud'cR  de  NeufchlieL 
dam  elle  ell  fepu»  par  k Lac.  Elle  cftfoui  k dotnnuiiua  du 
Canson  de  Bein*.  qui  y tient  un  CUkUwi  <mj  VicrB.iUilqu«  ks 
Beroou  draidèai  entre  te  Bourgeuis.  fit  qui  a w»  gnndc  JuriTJi* 
ékou.  * fiurty  Oatei  AS»»/*,  ttmê  « p.  $43. 

*CUOSEM  ( farre } Je  W«-ael.  Tneoloipen  a publié; 
SfttMlâu»  vitmm  tuUjU  AftjiiùtÉi  /Vutlwai  d*  di{ftr4i*C4i*Mi  e*M» 
/Ai  HyfmA/fifiti  .iftUtttuuj  fr»  ttdfm  ; tekiarw  djMNÜ  CAirajiâlM. 

* Valere  Anlré , «Mtef.  lUigiaa  ».  733. 

CUDWORTH  ( Rjjud'  üu  Koiotlc)  bran  Théolo^ea 
Ancktii.  naùt'je  CaoilM'ite.  «tvon  ven  fe  nnlfeu  fie  veti  b te 
du  XVII  fiécia.  Il  Skib  ü .-fteur ea  TbCutugie  fil  Prufeifiurea 
Hebreu  t Cambridge.  Le  Farkmeoi  k oomina  MiiuedrC'srréWl 
eo  ifi4{ifiicn  ifij4,  MiicreduCoUégedeChrUi.  Qurlnfecond 
k coaarnai  dan»  ce  dera-r  einpUii  spik  ibn  ri.iabtii(tmeni.  Odt 
b jeuoellê  il  muùfrOz  une  docilixe  fie  uae  ptéié  exiraordinùre,  tel* 
femen  que  ki  pruvipaux  Sivaos  l%Jffiirercffi  fil  l'rBimeKoi  beau* 
coup-  Seldca  téaoa;m  te  mut  une  elbine  paniculiére  pour  Cud* 
worih,  81  Heurt  Muruc  un  dédû , ave-t  de»  éloge»  eurautdiosirei^ 
tel  Trtue  in  nulé . Cêm/ttiarA  CAàiAd/Ut*.  Le  prinapel  Oarragp 
de  Cudwonh  rB  fia  ^‘■ter/s.  c'eilà 

dire , U xnritéUi  Sf/Um*  tattlétOtui  M iVm.tri , dsoi  lequel  U ûtt 
loui  te  eff  «U  puui  dtirukie  louie  forte  de  fmAiui  dans  t«  iftioos 
dr»  honunei  : ce  <m  lui  a donné  occifioa  d ex*miner  daoi  k pre> 
micr  tome,  qui  en  le  fcul  qui  lii  paru  jufqueslpréfrnt.  lou»  U 
Fhiloiô^biedc»  Athév»,  kunsrguoKM,  fil  leur  roüotre.  Oaen 
a lest  uD  Abbtége  cü  Aoglou , Ai  M k Clerc  ce  a bn  ua  aune  en 
François.  Oo  a auili  Je  iui  queSqixt  Serouoi.  T-ku  te  Ouvra- 
ges 001  été  teuniadsot  un  war  njUi».  pubUéen  ifiyS.  Qj-lwjtik 
avoiiuiieScieficc  ton  eteeduci  nun  tekmentil  pÔKJoule  G:cc, 
le  L*ua.  il» Langue* Onenulei  fit  i'Hiii-iire  i mui  il  étoli  encore 
ibn  veefé  dan» U bonne  fil  f.ne  Ph'lofoidue,  cetpnte*  qu'il  joiai 
P»  tout  un  raiteueaeoi  piofond  fir  fuUie  à une  viik  eruduMi. 
La  célébré  fil  teuie  Mal.  Makum  eioz  bfilk.  Ilmouiutfeaé 
juin  ifibfi.  L'Erêqué  Surnvt  ie  nur  su  nog  de»  |s.inii  honuun 
qu'oa  eut  aux  qu'on  appelé.  LAUtMÜtAwuta  Aixkierre.  ' £« 
*jmt  Jtniprw  Seidra,  d*  -*Mw  /adwv.  Le  Neve.  fAfiSAoi.  Bur^ 
OH,  Mui-s/gj^ted 

* CUbLLAR.  petàc  vîUe  foct  lodeaM  drEEpigpe  dans  la 

CiikUe  MoaveUe , prés  de  U moaagsie  de  Sueo-Sictra  , vert  ks 
cooâns  de  b CuihUe  Vaille.  On  tadécuivK  datiuiiuia,*  cai^ 
fe  de  fs  iituu»:«  efevée,  étant  bériefuruoe  hjuuurdstts  une  Ibai 
beUe  expaùuua,  lu  aaûiu  aTuoe  tuiéi  de  pni  fit  de  cbêaes.  Elle 
s'sppelluic  aaoraonneoi  Crted».  eu»  nchi-  ficpuiiruve , fie  a été 
keorufe  d«Ml  Hiii>utrp«r  1»  wg^Bcvife  léiiisaceque  teflibiiai» 
&rrnt  i unConlui  Runuin,  nomme  Tuu»  Diiius.  lli  liiuimrett 
un  hége  de  neul'  Dd»,  (Appiro  du  de  fepi)  fit  ce  Cuofulu  eut 
tapi  de  Jepii  qu’au  beu  ie  Icsrilunesfii  de  tesrécamprnWa  caufo 
de  kuf  bravoure , cotha»  d l'surok  db , il  k»  fil  luu»  Efcbvei  fie 
Ira  veodM  arec  leuti  fenusts  fil  kuracoliot.  Drpuit  cet  èebre  aF 
foiTjoum,  elle  n'a  pu  remootet  4 fuo  ancknne  fpkodeur.  EU* 
appanim  sut  Dira  d Albuquerque,  en  Cveuc  de  qm  Philippe  D 
l'erigrzrn  M*tqui£u,'  fi<  leurs  «iuezeoporun  le  û».  ‘CoiméN 
oar , OtÜMi  i'Hfép»,  f.  «14.  Appiao,  àa  SsBu  J3J.edic. 

iTAinlIridiai,  lûyo. 

CUELLO.  t'anCOELHO. 

CUE-M  ASTE.  Aile.  cAmWa  L R RISS  E. 

CUENÇA.  CR LaiinCWrfie.  nlk  d'EiWae dan» ta  CaflIL 
k N'wvrlk , avec  Evéche  laibaatn  de  Tolède,  efl  limée  fur  une 
coUine  entre  déni  ririétei  fit  de  luutea  irkMUwt.  On  croit  que 
cVà  l'aocieiioe  raffeis,  (Colméiur  o’cft  pu  oecetsvn)  quiay^ 
été  déiruue  pu  Ui  btmret,  terehànr  par  AUÛDie  (X,  fie  hotio* 
rée  dâja  ikgvéptfoopal.  puk  Pape  LuwtilL  *Lc  Mue.  Cw^. 
Ixdtfjkfi.  Luciua  bLiriasui.  Maruna,  fiic 

C U E N Ç A.  ptiiie  ville  du  Pérou.  Eik  cil  dut  b province 
de  QuiiOi  cbyirani  40lkun  dr  b ville  de  cconm,  dueâté  du  ML 
R , ik  for  kl  Gonâni  du  put  dr  Lot  Qmsua.  * Maiy.  Dt3.  Hév» 

ÇU  E'RA.  Per»  £UE'R  A. 

C U E R VO  (iDetfel  rày««.  CO  RVO. 

C U £' V A.  La  Mai^  JC  1a  Curva  qui  dre  fon  nom  de  La 
Cuira  , bourg  dans  k CûMle,  eié  tret  comidérabk  en  ECagge. 
L'<ia  n'ea  appone  ki  U poAérité  que  depuu  Oiioon  PnzNAai* 
Dz't  ^ fok. 

L Oiicag-FnnJâATiLDB's  de  U Cuéra  . Cu  créé  Vicomte 
deHuetea  es  1460,  Ai  taUlade  firk  de  Jm  Alonfo.ScL 

gneuf  de Meixado,  ufêixuM.  i JXiWN.qui  tei  a.  Bëltzam, 
qui  dunoa  urigioe  a la  feeeciit  du  Dmi  /ALbuqufiKquB,  rap. 
fwtU  rj-Ate^si  y amuùr,  E«éque  de  Pakneu,  Dmtl  tn  14691  4. 
Ow/M.  Güuvitncur  dt  Caniuiêne;  L k«nM.  ^i»e  é Uû/m* 
ieiûfo  de  Camjsl . Seigneur  de  Nudaor  ; fi.  Limrt,  mariée  4 
Baies»  de  Viliagéceii  fie  y.  {.telL  de  b Cjfiva.qiai  épouk^«» 
Maoiique. 

li.  JnssN  . Seiotam  de  b Cuéva  Si  dcSoléra,  Comniaodeuc 
de  Ikdm»  fis  d’Albaochcz,  mon  en  1476 , époufo  Làvwrw , lille 
de  htdvris  d*  Saiat-bd^D.  dont  il  rat  1 Louiaqpiluui  a.  jr, 
g«w*,  aawive  4 Bi*|»-f*n»aada*  dlwnio  1 fit  3.  te  la 

riiÉra.  qM>  de  lêm  de  RiMxaL  fit  Bednui , eus  poux  enCna, 

Z X Z Z 3 fia.iw. 
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Lmi.  üuMthr  8t  f*m  de  b Cu^ , ChmUns  de  lX>rdre  de  ûiot  | 
Jk:u.i.  «nom Uu enÀni. 

III  Louli.  SeiKOeur  deU  Cu6ea  fie  de  Solén,  ComnaDdeur 
drBedmir  jc(TAlmnchrt.  épndiMcrMMiatiqiie.  fitledej^- 

de  Bmin-Üt . Seipiur  de  Jmtdutnto  . doot  il  eut  f. 
Jean  qvibni  ; s.  (*•■««/,  me  par  tn  Maueeten  i|i8  i 3.  iX<i- 
|i(r.  <oe  tu  fie(e  ■.Ur  l'oniarabir  ; ^ Btitrtm  , mon  beu  poMnté 
Ht  XlM’iHtriu . VicniDu-d.-  de  Xrhiii  5.  Alv>nib,  aula&itb 
irâtHhi  4n  Marfwtr  dt  BCDMAfc  , raffmtKfsfrèn  6.  Jtmaé,' 
m He^dt  f.  FrMfaÿr.iHAtirv  i AdtUÙut  AlTartd>aua 

Indti  I B.  ÊiMrix‘lJ»9m,  ailiCe  a Bivr*  de  Bazaii  i fit  9.  Obr^a 
^■V  <1r  b Citera,  Chmllef'de  l*OrJre  de  Uédi Jacquot,  qoide 
Jurift  & Guzmin,  mir  .le  rum-DMedeCetntu . cuiMiMie, 
■Hier  i frr^»nJ.$tdri£m  de  Lu  Varitlai . SeiiçDtur  (f  Anazo; 
J/àitUé,  nurve  ai^iui  t-igurdo.  Sd^oeur  de  Mootêdefi^r; 
nt.  qiA  eper.ib  f/Arad'Aialt,  Seigneur  de  Pfiiooioro;  81  Pwrr<  de 
la  Cühn . Ch*«tltri  1e  rOrlre  de  (tint  Jacquet,  qui  Or- 

düné. . liür  .t'^ateis#  jifMxm  de  Lai'Vsiiue.^igneur  d'Anmo. 
«w  V 7'***'>  fi<  y«A/^  de  laCuÿra  fitGuzmoo.fiun^ 

U Ù-runl^t.  Mtr.|.tudeJimâuànio. 

IV  Jean  , Seu^Orur  di;  u Cuèra  fit  dr  Soléra.'fiirc,  mon  eo 

ijt’t , epi'uU  Ur»>ir  Mawvt  de  Biua,  fille  Sc^goettf  de 

fimlat,  dci'ii  tiuai  7<4*,  .St^iuc  de SoUra.  more l*nc poAeri> 

If  I fit  3 tljCvrn,  Dame  de  Solén . mariée  a iy«af*b  de 

SfjKiJe*.  Coinie  de  SaiiH'Illeru . mont  001599. 

stJGirgi/ns  é id  AU  isdtigDUAg. 

IV  Alf.iMIB  delaQ;é«a& Bénarilèi.  filiputné  deLooïi. 
'Seicr.cur  delà  Cuen  fit  «iiaSolera,  fit  deAtarùNiinrique  deBéoa* 
eidei , fut  Srtroeur  de  fr  ilnur,  fie  mourut  le  3o  trpieatbre  1585. 

Il  épnuù  Jt»nt  deMr^nlora.  flIede^Mrrt  Mimique,  SeifOeui 
de  Cenml...  qui  nnu  dU  aaiarci  de  Him  Mioriqur  de  Lan, 
Dut  de  Nag'-ra,  dont  il  eut  1.  Lou'h  qui  fuii;  s.  frae/tij,  fur- 
Dommé  l'x/rirM i j.’Marle , zlliée  a EawrJw  de  Caftnii,  aeteneur 
deGcevq,  iineù.  q:>i  eimii»  Ra^nigM de  Cordoue , Seiiineur  de 
CiOpil.nv;  5.  6.  l/titlit  fit  Btnmdiwt  de  la  Cuén,  H 

famiel,  JtAi  «ftia  C««v«.  MtrtàNeMriM  1593- 

V.  Lonti  de  la  Cuéea  fie  B<  njftlet.  Sti^neur  de  B:  Jcur,  Cbr* 
nbtr  de  l*Oidre  de  bini  licquea . loon  le  17  oftobre  159B,  épou> 

6 £ii>m  Carilio,  hile  de  7r«>  de  Mendoza , demi  tl  eu  1.  Âlfmfu 
Marquu  de  Bt-dndr,  ci«e  Carlml  en  ifiua,  mon  le  dni-ate 
•obi  1655.  dmt  dfir»  ftrlity  (tffndtai  M*  enuü  3,  /««•, 

Marq  Jii  de  Be Jmtr , ntori  en  tCtafi , fuit  (olleriié  de  MarUta  4e 
de  Riberi,  reuredeN  . ■ 0)1111^  de  Mura,  fit  hlledt  Treafeii 
fiirrofitde  Aibéra,  Muquit  de  ; 3,  Bttttomd,  monlmi 

aikacce-,  4.  DHgm*,  Cbivalterdefitnt  Jetiu  5.  i'trm.  Cbenber 
deliuK  Jacquti  I 6.  7.  B,  Cnnetol  fraMft'a  ÿ XaM«,nxina  jeunett 
9.  CAiPAKDqiNriai;  10.  letuode  ivOinte  dtTtoi  .l’A  ' 

ng/'n  fit  Tagnivia.  Ûuc  de  Temoon;  11.  Wam,  ^lii^uéêi 
13  Marif.  alHéeiPwrTrCanUo  de  Meoluu.  Comte  de  Pnegu^ 

13  marieef  Comie  d Obédoi ^ fit 

14.  WrwM  de  b Cuén,  Dame  de  b Rctne  de  lluogne,  mone  , 
Jâatallunce.  I 

VI.  Gaspard  de  la  Cuén  St  Mcndrnr.  Mtrqtiitde  fied- 

fBtr.  fiit.  aiTKitulPniuilIci  tfiA4,  Ij  épmli  £ataa«W«  Hrotiqurz- 
Ofii«to , fille  dr  KtJrr/Ht.  Maïquii  de  Vti  i,.nquiilo . mnnr  le 
dounémf  juin  1691 , >i<>nr  il  m 1.  Isidork  jlAN-Joiepa  Dn  | 
MiNiQoa  quifuu;  3.  Mt'tBm,  moti  b>*  «ibuntt  ■ 3.  , 

ir  tirv  â P>«m  d*A(uai.  Mitquit  de  Seqitr  ; 4 J4eaM.  «lœei 
Aeuint  d'iVuli- Veiilcu  fit  Gulrius,  C >.ntp  Je  b.cn’aidat  f- 
Iftrr,  taoric  {tnt  tUbice;  6.  7.  8,  Aæ* , y*éaat  it  iftMU,  Re-  ' 
ÜKieuIft t fil  g Eerrtir  de  laCu.'n  . fDiit>cjrunp. 

Vil.  liiBoRE>jEAN>J<ntPH  O MIMIQUE  de  b Cuén  fit 
Béntvi.^n,  Mtrquii  de  Seriiiur,  ne  le  33  mai  t6|«,  ferea  dun 
fa  jeunellr  duit  i'Ecai  de  Mjlao , eo  quilite  de  Capiuoie  d’inboie- 
fie,  d'«x)  il  mlla  eo  Pbn  lre  , ob  il  tut  fuc.elliTemeni  Mriire-.le- 
acnp  d'une  Tctce  d'uibiuene  LiptiKile.  Gétiéml  de  btailir,  Gim 
veroeurdp  Bruulle*,  Ciptiine  CtiiénI  de  l'Amlleric,  fit  G et- 
eeroeut  Général  des  trmei.  Il  fîii  notomé  Cumoundint  dn  Paii- 
Bat  pend'Ot  l'itifenre  du  Duc  de  Bavière  en  mm  1701 , fut  tiM 
Onnd  d'Elpifioe  en  œù  1703.  dont  il  ne  prit  puHèlTen  que  le  es 
nuttiToS,  Cooléiller  <1  Bw  eofepiembre  17»,  V tcmii de Stei» 
le  en  {epirnibre  1 704 , fit  reçut  le  Colbi-r  de  lOrdie  du  bim  Etprii 
lehuidémi' mm  1705.  futtrimmé VtcsircGénéral  deTAndilou- 
Be  enarni  «709,  P'élidemdu  Confril  dn  Ordret  eo  décembre 
1711 , arec  b pcrmiifiunde  commuer  l'exercicr  de  celle  de  Mioi- 
flrc  de  b guerre,  en  laquelle  U fùi  coniheueen  lévrier  1717 , fit 
£j|  iKimmé  Pieildeui  du  Coofeil  de  guerre  en  luivier  1717.  Il 
tixRirui  te  dmtiémc  juin  1733,  en  ft  71  année,  drfqueilet  il  en 
anm  pailé  js  au  frfrire  drt  R<nt . l'éunt  attiré  dam  tout  cet  dtllè 
reoi  emplois , par  U prudmee  & par  fon  imé^nié , l’eftime  ig/é- 
Dénie  fit  lapprobattoo  de  leur»  MiJ'-tlz.  Iiepoub,  i.leigno- 
vembre  1697.  £MM«r/t  d'A  u-a  b luece,  fille  defiterr,  Mar. 
quit  drSenrar,  fit  de  fPaB^w/r  de  la  Ciaéva,  nvrie  é BruaeUn  le 
lajuiUei  1703:  1.  le  J4  n 'vembre  170J,  Paa^ak^  Hennquez  de 
V^'afeo.  Ou  preioLf  tnatiigelbntiniit,  i.ü*/férdâe  b Cuév» 
Acuns.  monjeunei  «.  Ma«  Eatawtrlr.  m'nr  jeune,  3.  ilth*- 
B-Aaji^r,  MaïqulfcdeSenuti  fit  4.  Mari*  Tiéri/tde  bCuèva. 

DUCS  d'ALtUSlUEtJfUg. 

il.  Beltram  deUCuén.  filipuinédeOituoe-PERNAM. 
JDt'tde  b Cuén,  Vknmie  de  Hueirm,  £11  Pa«on  de  Henri IV, 
dit  •’lmfmfim.  R>«  de  CaAiile.  qu  le  créa  Comte  de  LédeCna 
en  i4<^3  , Duc  d*Albuqurraue  en  1464 , fit  lui  docuu  b Gnode- 
MaitrKé  de  l'Ordre  de  uiot  [arques , arec  pluAeur»  1 erres  cooüdé- 
nh'e».  Oa  lim  que  ce  Roi  qui  tsoti  impudlMi.  perfuidiib 
Rcint  Jeaoae  de  rotiuEBl  la  lecoode  femme  de  permeare  ^ k 
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Duc  d'AMxaqueique  btWiit  arec  elle . fie  quelle  eut  de  ce  cote, 
mercr  jnone,  dite  la  eàiarir.  qus  ddpuu  b Courte»»  a L.ibbeih. 

Ibeur  du  Roi  HetuilV.  Le  Duc  d'AtUuqixtque,  qu  mcwtui  k 

premier  notembrr  149t.  épuUia  i.  Alauit  deMeiid/u,  filbde 
Ob|a*- Haetad*  de  MriKhiU,  Duc  de  llmaoiade:  8.  Allant  liea. 
riquet,  fillvde  Game-ttlt^rix  deTokde,  DuctTAlbe:  3.  Marif 
de  V^(i»>.  veuve  de  7ruaPaclié<o.  Oucd'tfcaluae,  fit  hllc  de 
fùrf-ttrmmdèi  de  V étücu , Coooèubic  de  Cafhtie.  Du  pre  >mrt 
maruge  ritireni  s.  FRANçoii'FRRMAMOE  tqui  fuRl  s.  Artoa^, 
marté*  tftrdmmd<i$mM.  d'Avib,  Seigneur  de  ViUadoto-,  R 3’ 
A»^«  de  U Cvera.  aluee  a rinre  de  Nawre  : du  iratlienK  lut», 
reiu  4.  Cita itTOPHLE, qui  a lait  b WaariwdM  Cemuit Siivê* 
LA,  Tâffmk  ty-*frtn  5.  Antoine,  quiaün  tr.ir 
il  Ladrada  , emÿ  mmûtaiitt  tf  6.  Saéte,  Viiueui  geoé. 
raide  U Milice,  w Rupaumede  G.cuaoe  fit  7.  J^edeb  c.ué. 
ra.  Grand  CoauDiDdeur  d'Alcinura. 

III.  PaAKçuit-l'RaNANDR's  dc  U Cuéri  . Duc  dAlb» 

querque,  Msrquudc  Cuellar.  Comte  de  Lédcüu,  epouiafra», 
(Afi  dr  Toiéde . fille  de  (ienirAtvartt.  de  Toiedr , Duc  d Alte , 
dont  U eut  1 BblTRam  q^u  iuii  ; a.  Umtr,  alitée  a Pnm Pt. 
jardo.  Marquis  de  Loa.VélCt;  3.  Lmm.  qus  dejiiaarde  ToiS 
dr,  ftlk  dc  '/MfMi  Cuioiob.  Duc  de  Vetafpiu,  eu  pour  bik 
unique  A/arti  de  b Ccrda.  frconde  femme  dt  Cfcarin  d*Areiito>, 
Sek^ur  de  Cirb  ; 4.  MarMUmi  Cardinal,  d»v u fitéfatlé  d*vwi 
«rtitlt /«Tara  ; DliouB  . ifai  imam  U At  Üart  i gi. 

•tlQUERQua,  taffmAS/ÀnilU  ÉÊfmftmrtinm  fi.  tMm,  OMtt 

faoi  uullerkéi  7.  Mrtjt.  maiirc  « é>riM<taa  dr  Cthrru  fit  Bo 
badilta.  Comte  de  Chnklv>n  ; fit  S.  Uavw  de  b Curra,  atUteâ 
7*«i-Trll*A  Gkuo , Comte  d'Uieni,  luurtele  J9avnl  ijfifi, 

IV.  BrltLam  de  b Cuéva.  IH  Duc  d'AlDuqiicn«je.  CbN 

valkr  de  UTuiloa  d'Oreo  1534.  Vicenii  d’Aragon  fit  deMtrar. 
f«,  iDOurut  ea  1559  U épuula  i/adn,rGiruB.  htte di  7m>  MWe, 
Corne  d'Uréu,  dotM  U eut  FRANqnu.paANANbk  qu.Lai 
s.  7«M.  nxei  bas  pt'fteme  i 3 Gabrirl,  fwnwiMubji^ 
esté  nfftnt*  »frh  uiU  dt  ft»  frrtt  aut  ; 4.  , nuiier  1.  fi 

•anMrJdr  S.odunl,  Cutnic  de  Ltiiue  1 S.  a Oniii  a;  (^Lvaoonét, 
Comte  de  Uiu,  oLMie  le<  tiumiejunirr  ijTii  b 5.  LiMtnJ» 
b Cum . altsee  t nnrt-Fnaaaiii  de  CaHiu,  Coeuiedc  Lciiol 

V.  Fi.AHÇutt-i-ERNANURsdebCuera.  IV.  £)ucd.\itu- 
qurrque,  Miiquis  dr  Cuetbr,  épouU  i.  CMjlasrtdt  layrA  lUIe 
d‘.dwaèM,  Pnoce  d'ATcolt!  3.  idar'»-f*n*»éti , Muqut  de  Co« 
marèt.  Du  premier  nutiige  vsar<u  . 1. 1.  Sthtam  fit  j/aMb 
moru  jeunrt  : du  ftoood  Ibriii  3-  IfaStUâ  de  U Cuen . muiee  ra 
1573.  • Btlrnim  de  bCuén,  Vl  Uuc  d Albsiquerquc,  duoi  elk 
lui  <■  pTi  nueri  trnmie. 

y.  GAnRiiL  de  la  Cuén,  fuccédi  è François-Ferhak- 
os't  km  Dére  aîné,  fin  V Duc  d'AJbuqurrqce , Victioidc  Na> 
«ane,  Guurrroeur  du  Mibouu  eo  1584.  & inu-jnii  co  1571.  U 
époula  ytmat  de  b Lama , tille  de  GniÛm  de  b Laou , fit  i'ipt» 
Ma-Btmitt  de  b Cuén.  Dame  de  Ltorada,  doaücui  1.  Am 
de  U Oueva,  R^quilt  de  Ladrada . alliée  i Jua  de  b Ctrda,Bue 
de  Mêdina*  Céti  | fit  8.  Uaht  de  la  Cuén. 

IV.  Otfeue  de  b Cuén,  fils  puinéde  François  Fernah*  ■ 
Dl't,  Il  Duc  d'Albuquetqur.hii  Commandeur  de  b Purb:a>kS4A. 
cho.Pétéi  de  l'Ordre  de  tuoi  JacqiKt,  b épouL  Mark  Aile  de 
Jt»»  de  CaBrlb,  <|i»i  il  ru  s.  Brltram  quifuii  s /.uivit, 
mariée  i FtrmGimn,  OuCd'Ollunei  fit  3.  fra*/qf>doUC<eit, 
alliée  i Pkarf  de  PortiUu  fit  VtUarfoei,  Sesfioeve  ne  Vi.laridat. 

V.  Brltram  de  b Cuén,  VI  Dued  Altwquerque.  Via< 

mi  d'Aragun . oxnirut  le  13  min  i6is.  Il  etaxft  1.  eo  >573, 
IfàMU  de  la  Cuim,  fille  de  iViM/tû  fmaadu,  IV  Oucd'AJ)u> 
querque  t 2.  fnaftifi  de  Cor  Joue  . tiiJe  de  FeituuiSés, 
Marqun  de  , Duc  de  Cudoone  fit  ddir't.oilk.  Du  pre* 

mer  nudace  rioreoi  1.  pRANÇOiS-FlRNANOE'iqw  û*  i 3. 
D-egHi,  Chtnlier  <V  (tint  JacqiN-t;  3.  M an  rua  -,  4.  Ant.ine. 
uui  a fak  iaéraittki  du  Uar^uit  JaFLiiRE  t-d  AtiLA.  rsTfevortv, 
afrèti  j.  Marit,  alBée  I.  S Pttrrr de  ZurMga  fit  ARlUoedi;  ;>’.i  • 

■U  de  BaeuR.  ; fit  6.  fraefat/a  de  U Cueva , qui  époula  >a,.ryaf 

ebéen , Marqua  de  C > r«ivo. 

VI.  FRAMçim-FBRNANDB's  (k  b Cuéva,  VII  [Xttd'Alto- 
quevqw.  Vkirüid>  C ulüf.ne,  puis  deSKile.épourai.  en 
bata«r/te  if  Toiéde,  keu'  d'kateisa,  cinquième  l>xd'AI&e,iB  me 
£iot  pudéné:  2.  b«»a  Marte 'le  Va 'ilia , fille  de  Marti).  Cuwe 
dc  Saini'Gtdra:  3.  en  1614,  Aim  K.Mnquèt,  filiede  U»u.  A> 
mita)  deCallille;  du  Ikondminuelbrài,  1 Btltram  CleitiifA*, 
Marqiét  de  Curihr,  mors  le  douzième  décembre  ifii7-  H** 

tfi  ans;  fit  du  imfiéme  vinrent  , ».  Françoii-Firnanda» 
qui  fuit;  3.  è»itha/ar.  mort  en  1889,  boi  eobnt  de  Tie'i/i.Mant 
deSurédra,  Marquifede  Milifio,  »eu« de  laau  (TAkncuiroi 

4.  MCLCHiiiR,  ^ ttvim»  U ftflMti  du  OMi  dXt-tvqvto.’ 

QUE,  raffmrt  afrti  ttUa  dt  fre  frAt  ami  i J.  IfdMt  firoaada, 
mariée  s.  IGearge  Maorique  de  Ci/dénai,  DuedeNtfiéra:  3.«d 
1645.  i ntrw  Nunétfit  Oilombde  Poin^ . Dx  de  Vévuui ; 
St  d.  Mitar  Heonquét  de  b Cuén,  première  femme  de 
riquez.J  AlUBDZa-Bi’rgb  , Marquis  d'AkanitèR 

VII.  FRANÇOIt.FERNANDB'tdcbCuén,  VIH 
buquerque,  Graodd'ErmKoe,  moncnauîN  1676.  éfomjtMm 
framftift  de  Ribén  fit  Arnaodarit,  Marquilé  de  Cirdrreju,  8t 
Cmieilêde  bTrjrre,  mone  le  ij  feptembre  11198.  dont  si  eue 
Btfalk  de  liCuén-Arimnlarn  Ribén . Mar-wiledeCtrdertTi*. 
& Coimeilê  de  b 'Torre.  nuriée  i MiÙwr  de  b Cueva  no  0» 
ck. 

VU.  Mclchior  de  b Cuén.  ficcéda  à ion  frère *oé^^ 
/atfhnMAdii.  IX  l>jc  d'Albuauerque.  demi  U épouû  b R Je 
unique  Ba^,  ainû  qu'il  »rnt  d'éire  rrmirqué.  fit  mwrui  U*i 
oéhibre  ifififi,  biiT«i  pour  enlaat  i.  François FiRNiNDae 
qui  fuiii  fit  9 7««nf  si^Ur  de  b Cuén;  narrée  en  lokfi.  * 
y»a»-Zma»mtl  de  Maui^,  NiTUte*Hjro  fit  Avellméd» . Seifion* 
de  Calbilio. 

vui. 


quu 

Pre 
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Vm.  F&4MÇOti>FiftNANOK'i  de  te  Cilén,  X Duc  d'Albu-  P^crillI  ha  douai  le  19  déceiobre  1^44.  Otpuii  U fui  ViceiuJe 
querm,  Vkeroè  de  U Noureite  Efpa|(ne  eo  avcii  1^  » Cben*  Ni^lei,  Evf^iw  de  C^rdouc.  d'Avelimo,  te  eufio  Anhc«eque 

lier  de  lj  Tüiloa  d^r  eo  avril  1707 . èpoula  le  luieme  lévrier  de  ^ilpouie.  Il  aoufût  i Ruoic  k detner  jObi  du  inocs  de  juin  ca 

1694,  /mon  de  U Crrdi,  filJe  de  fHmVmu,  DucdeNledioa-  ijdi. 

doMil  a eu  I.  Filançuii  , >lirqiiù  de  Cueibs  .DeeuDO-  CUCVA  (Alphonk  de  li)  Cirdlnal,  Erÿqued'OrUdo  8c 
vrabr»  1698  i 8c  u.  7r4<w«de  la  Cuira,  oéeeojaovict  1890.  de  MiUgi  en  Eli»|»e,  fie  de  PiiediUM;  «teix  U Ciuip^e  deRt> 

me.  a eié  luu4;<ieau  coomi  tout  leuuadu  Maro'jitdc  l>douCt 
U QU  IS  AVIVA.  8c  lui  eovofé'iar  Philippe  III,  Rut  d’Kipaicne.  Audulli^eur  à 

• Vebdê.  Ce  Êu  lui  iMi  en  i6if , arec  le  Ikc  d'Odune  tiuuver* 

VI.  An'IMine  de  11  Cudva,  fils  puîné  de  fiKLTHAht,  VI  oeurdcNapk»,  dreila  le  plao  de  cette  cij/iraiioa , quipecljiua> 
Duc  d'Atbuqiurqie,  fu Cummaadeur de  Rem,  en  IDrdre  de  urr  Vetufe.  lu  7 emreceooieai  d:i  itututtiecces  fécrcciei.  Ut  7 
bine  jicquri . te  epuub  Me;wvJUn>v«  de  Zisnifia , Marqude  de  avoieni  lut  eruref  dci|eiM  degnnre,  & leurtntelîiictiKiiriii  Bis* 

Fk>ces*d  Avili,  fille  de  Senur/kiUMm  de  Vi^w  fie  Mendoza,  bien  pvilct  t rir  on  «kruii  mncrelelêuauUfflnii  Arcrnil  de  la 

Sete'^rur  de  Cutütejj,  dont  il  cm  Pieaae  qui  bat.  République,  & <ê  Uiiir  de*  pruiei  letpiuiûnpoiUiit,  diotlei«ini 

VJI.  PiEKAt  de  11  Cuéva  fie  Zuoiga,  Mirquitde  Ftoréi-cfAvi-  qu’unesrmée  mviie  qu'iUiiulûieniavuiccr,  yrtunuu  vente  tes  (ü«i> 

la.  mon  le  du  izI^ok  oA-ibre  161S9  , epoidî  1.  acmm  de  McUo , ccotr.  Li  Pbmdente  permii  que  celle  dlleitible  conjucaUixi  lût 

fille  de  F'A«|JÛ  de  Mdio  & Pun.^.  Mirquii  de  Villefca:  a.  dicouvene  pir  deui  Prirçai.  Nuw  en  avons  une  HUIoirc  pinte 

Jr^nfu/i  de  Silri*Minrique . Marqude  d’Aguibr , Comefié  de  Cultéve  m Frioçoii.  Le  Marquis  de  lledout  prie  b fiihe,  put» 

CaiU«:éda,  tilkde  itraeri  de  Silva . Marqua  (TElUédi,  isone  le  fe  dérober  aux  juftes  reifeatiinttis  deS  Véutkns.  LatuiDequ*il 

30  Mveoabre  *698  : de  ce  deroicr  mariage  viiimu  i.  Antoine-  avoic  conçue  costre  cette  République,  le  poru  i écrire  ud  Traité 

rüEOiNAND  qui  (lit  ; 8r  a.  iasamA  de  Zimiga-Miiihq'je . oé  luUen.  uü  il  euiniiK  fa  liberté  i au  (lyjîos  l'opaniun  b plus  com* 

en  i6do,  CoiDce'^e  de T<>lé.1e.  mune,  luiaiiribuecet Oovrwe qui  eRiaiituK iftercwisitlte  likrré 

VIII.  Antui.vb-Feeui  NAd>D  Nbnrique  de  la  Cuéva-Sitva  éi  t'intj:*,  fie  qui  a iié  aaiLii  drpuasen  Friiuj  isavec  desNocet 
te  , Cüinre  de  CalhgoéJa  , Marquis  de  Fioiés-d'Avtla , qm  ne  ü>r4  pas  luMuieur  i leur  Auuur  du  côté  du  cœur.  Oa  pté-i 
d'A,:>Hkr,  ted'Ebkdt,  Coiote  de  Burina  . Grand  d'Elpagne,  oé  tend  que  les  Veniilnu  n'olcrcni  répondre  é cet  Ouvrage  quia  la 

en  lArd.  mjuruiennavenibre  170c).  Il  époufaen  ifiSb , CarAv-  vérité  cil  iréi  anfi , te  écrit  én  appamtee  avec  beaucoup  de  bnf 

riMGirimteSandoval,  fille  de  Ga/jtarZ  Triiez  Guoo,Dtacd'Urii>.  Iroid.  Le  Pape  Grégoire  XV  fii  Aniinlê  de  la  Cuéva  Cardinal  en 

oc , doM  il  o'eui  poiai  (Tenuai.  ’ ifias,  i la  foUiduiion  du  Rui  d'Efu^e , qui  l’envoya  «iTdieGois* 

veineur  dans  k Pats-Uaa.'  Il  t'y  tu  des  asiues  par  b conduke  ua 
COUTES  JtSIZVZL  A.  peu  irop  (évére.  Les  FUæAitdi  aUerent  porter  kurs  plainte*  i la 

Cour  d'Efpigik!,  & le  Cirdioal  de  1a  Cuera  fui  dirgracié.  U fe 

III.  Cbeistomilb  de  b Cuéva  te  Vébfco  , fib  de  Bel*  reôni  Rome,  te  eut  cnfuiie  l'Évéchéde  Palcrtnnc  te  de  Malais- 

TEAM  de  U CjCva,  Doc  d’Albuquerqje,  & de  a/ertede  Ve*  Il  moueui  kdt'iéme  auw  163;,  en  la  S3  auoée.  * M^aôt  J*  k 

bico.  b croiûéme  têiume,  èpoufi  bMsara  de  Vélatco,  tilk  te  hé-  di 

viijére  de  Frita^tù  de  Vebico , CdiBCe  de  Strvéb,  doot  il  eu*  1. 

Tœde  Véufcu  te  Cuéra,  Comte  debtrvéb,  Srigneur  de  Roa , C U P.  C U G.  C U K.  C U J.  C U I. 

qui  époub  1.  Mexia*Canlk>,  filk  deHa^gwaMexia-Ca- 

nllo.  SeigDcur  de  bGuuliet  s.  Mnftede  CaiJéOM,  filkdcEar-  /^UPA.  lâyaz  COUPA  II. 

KArVia.  Duc  de  Maqttéda , dotii  il  n'eui  poioi  d’enbo*.  De  b prr-  v>  CUGNlb'RÊSouCUGNIER  (Pierrede)  Arcs* 
oùere  il  eut  1.  CabeiSl  qwfuii  ; & s.  UMrü-AMs*lt  de  Veb-  est  te  Conkilkr  du  Rot.  oa,kluadaiKTCi,  Avocat  général  au  Par* 
Ico,  aUi'C  i Otegwr-tayn.  de  Haro . Marquia  deCirpio.  lement  de  Paris,  étott  ua  homme  d'un  meric  tingubcr.graad  Juti* 

IV.  G.\BEiEL  de  Velafco  te  Cuéva,  Comte  de  Strvéb.  épou-  fcmtlutie  te  Magiilntiiuégie.  U entreprit  de  riMienir  devant  k Roi 

fa  Thiréft  de  Zuosu  . filk  de  piter* , Setgrieur  d'Aqulb-Fuente , Philvpe  d«  en  nep.  que  la  Juiifjiftma  ecclet'ullique  eute 
duTU  il  eut  I.  CHEirmrELB  qu*  luiii  «.  Cairteii  4.  une  uljrpaiwn  fur  les  Diohi  tUsSouircfaina.  Il  commença  Ion  Di* 

Itenar*.  mariée  a ^raa  Suués  de  CafTa)il , Seigneur  de  regiialvcri  lœun  par  ce*  piroks  du  Fib  de  Dieu,  fttaUr/<  ^aa /ûr  C^fWte 

te  5-  U^iitUvu.  A%iA»  de  Vélafco,  qui  époufi  UkhA  Data.  H Cf'ari,  f«a/^ar  D**i  & daiub  Iiflie  il  scuiyX'ia  comte  les 

«Nt  nuurel . Prançoii , c«mmm  Jt  sd%üU.  PreUu.  fit  p^ilairét  delavaKagiubmeni  de  leur  cociduNe.  & de 

V.  CtiEisTx>rKLEdeVél.lcu&Cuéva,  Coiue de Sirvéte.  é*  hjufticc  Ivihiurile.  qu'il  nomina uae udirpafion léménire.  Pier« 

Kulâ  I.  AMmie  Porrél  fic  Médraflo,  Dame  d'AgofldlIo:  s.  Ami  te  firrnard  l'Aiid/m  lui  répn^  avec  uni  d’eioqtKnce.  te  établrt 

ajirique.1c  Vargu.  Du  premier  (narcagerioi  i.GABEiKi.qijiruii:  avec  t<m  de  force  te  juriDtoioci  ecckliailtque,  quele  Roiloiptou* 

du  técmid  lûnhrass.PTaayeij  ; 3 Antuine  , fui  ceaijoiia  U ftjtiri  va  b Harangue  de  Cu.^riéie* . te  prommçi  eo  uveur  de  Denraod. 

ti<mfir*i»ffiruiift!ut4U*d*fmfrmii^i  8*4.  <*»w  Manriquv.  Celui  d r>.(  pour  recuinpeole  le  Chapeau  de  Garditul , & l'auirea 

Vl.  GAaKiEi.  de  Velako  & C;««a,  Seigneur  d’A.K«i^>l>o,  éié  mis ptr  qudques-uiii  aungiobTcdes  Hriétsquet,  quoique  Qns 

Cotnede  StrveU,  tec.  épuua  inlurt  Pachéco  te  Coluone,  fille  raifbo  l^uine.  L'Milloritn  Dupinz,  ayant  raconté  cequife  puJli 

de  7rA«  Parhéco , Mirquia  de  Ccmivo , dur*  il  eut  1.  s.  dûu  cciu  atWmblee.  ajoùie  ceci.  Au  furftiu,  firrrrér  Cnfairett 

pter  te  Sidjfih»,  av'ns  jeunet;  3.  7"*  ^ Vélafco  & Cueva,  firiuJhft  «Jim»  ««  CÀ*g*  f*r  tm*  uSim,  gw  fir  érri^  mt«  wm»* 

CaiHe  de  Suvéla,  Gouverneur  Su  Miliouii  en  1641  , onrt  en  mm.  Mmrr  PKfre  de  GiigiKi,  dfmM  U mimi  mm  9 /ttri^un  à 

i6ja  faut  alliance  l 4.  Oafpird  de  b Cuéva , Ormiie  de  Sirvéla , mm  fuiu^lum  dt  Uirmmfa , ^u'i*  immf/n  mewi  Mmjimrd'imi  *»  m» 

inr;n  bns  allunce  ; j.  Ami  Uirù,  Cumielk  de  Strvéb,  qui  épou-  tmi . /urUJtviut  du  ci*mi  de  irgJs'r  dt  di  Pmrh.Mm  m% 

b en  1634 . BirmrJin  de  Véufcu,  Cjone  de  Fi>eriilida , 6.  7.  itfks  ItuSer^n^ui  /crutatÀ  l'mmiti  fntiuiu , tfim  diUm» 

Afutt  St  Eltmm  de  VéiiSto , Cotntefiéi  de  Strvéb,  montB  bas  driflmdiJifK*,  La  Orotx-du-Miine  dit,  ^ uHtm  diCuguUru 
alliiKCe.  tint  StiiKtkrdtSuiusivi , ffn  dt  Vtti»k,  dmsU  Dmthi  dt  VtUtt, 

VI.  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  deCHEiiTopHLK.  Comte  ^u  il  fut  A'diAjirti:i  ii^i'/rdt  SMri^Dmmt  dt  Parb,  ÿ ijmt  dtfmit 

de  Sirvéla.  te  d'.d«H  Manrsque  de  Vargu.  b fêcoode  kanne.  a ft  mtoU  *\it  [eajUk'.i’r  Sirj.  U pconefluii  b Vk  pifcal  celles 

épuufa Crimrirr de  Mendoza.  Dame  du  Majorai  de  Nùifjttoi,  des  Hunmies  dEiai  q.i  nom  pu  eié pubUéei . * La  Crob-du* 

diinrll  eut  CHEiaTupHLB  qui  fuit.  Maine,  BiAlôié.  f>4By.  EzOvius , C.  1337.  ■.  8.  Spondc,  .4. 

VH.  CHia  rjPBLK  de  Vébfco  & Cjévi.  fmCutnie  de  Sirvéla.  C.  1337.  Cénébord,  m /vjmv  XXU,  Duplrit,  Nijt.di  fVawe , 
aptes  la  mon  (T Clé^B»rr  b cuutiné , te  epriub  zrarit  d'Arellano  te  tttmii. 

T.iie.ie,  dont  il  evi  pouvfilt  unique  A.ntoinb  qui  fuit.  C U H I U N G,  vilk  de  U province  de  Juoao  dîna  la  CbiDe, 

Viil.  Antoinb  de  Vélafco  te  C iévs,  Oomiede  Sirvéla.  Sri-  efl  capitale  du  Terrhuire  du  même  oom.  te  commanieâ  fix  ewt. 

gixuc  de  Rua  te  Gervéra , épouTa  L««i/t  d' Aiarcon . C tauedé  de  Ce  paît  ell  teruk  te  ués-agréabie.  Oa  y trouve  de  la  pierre  Â* 

Valvctde,  don  U eut  pour  fille  unuque7^^fl*  de  Velafco  te  A*  zur,  & de  iûtt  beau  rerd  pour  le*  Peinites.  Ilyaaufli  quelques 

larcon.  mariée  en  1701 , 1 ftrüu.iJ  de  surate  Meoestu,  Camie  minet  d'argent-  Au  tcpicmriua  de  ce  Tcrrlloîre  éfoii  autrelbù  le 

de  Cifuctaki,  Marqua  d'Akooefaei , tec.  Royaume  de  Kiochi,  c'cliidire,  dtdtutiTA,  lioâ  uamiDé,  par* 

ce  que  ces  (Kuplet  gtmiiruient  buta  dcoti  de  petitet  plaquei  d^. 
UAEQuis  dt  L A D 9i  A D A.  EnCive  i prékni  00  7 obkrvc  une  coutume  Ion  pantculiére  pcoclie 

du  Njiigan , une  des  fix  oiez.  Il*  couvrent  dor  tous  les  aot  tme 

III.  Antoine  de  b Cuéva,  fils  puîné  de  Bblteaxi  , Duc  grifiê  p:erre  qu'ils  adureui.  Cetie  |*erre  a eoviroo  du  perches  de 
d'Albuq-jerque.  te  de  Uu'k  de  Vélafco,  b rtoifieioe  kmtne,  é*  ruutrjr,  & ils  rappellent  X’mtr,  terme  qii  fiisiifie  firniffirUmtOt, 
porjfa  Eirin  d'Abb , fitlede7MM>  Seigarur  de  Crixdb,  dont  il  * Manin  Matdni,  DtfirifittuJtUCJnmdmmUiitmni  i*  Ttaeve* 
euti.  Feançoii  quifuit;  s.  Jirimt,  mon  fans  poflérilé  de  A/a-  noi,  \«l,y 

fk de  Moiina,  fille  de  fMiyaû,  Seigneur  de  Cortijoi  te  j.  Atm  CUJAS  (Tacques)  le{4ui  céUbceJurifcoaCiltedu  XVI  fié* 
d«  la  Cjéva , nuné«  i Htmri  de  Cirvajal.  de , éi-jti  de  TouKvjle , ou  il  naqiôi  en  1 yao , de  parent  de  b lie 

IV.  Peani;ois  de  la  Cuéva  , Seignmr  de  Ladrada , époub  du  peuple  ; iM«ib  Smturt.  diiScèvoàe  de  Saiiue-Maribe.  Tuvum 
Jtuum  P.)ft»catréro,  fiitedePirree,  Sagnnir  de  Mngucr.  do«  tl  u^tud'mut/frit  iMtt/ntmm  titvi,  ftmrU  et^tltr  dt  U imfft^t  dt /m 
eut  I.  Antoine  qui  luit  j s.  DUgm,  Marquis  de  LarUada  après  iiiJiiitm.  Ce  q*-*  diuparoiirceaitémemmi  furprenini,  ceR  que 
Ion  Iri  re  aiué , nvtri  bas  enfin*  de  X.  • . Sigler  j 3.  Jirimt , qui  bot  le  fecourt  aauoin  NLiire , U parrloc  i cetu  grande  conooiEin* 
de  Atarir  de  MoUoi , fille  de  Frmftii , Seigneur  de  Owiijo , eui  ce  du  Droit  ancien,  duni  il  a dmlop^  uus  les  Mylléret.  Ce 
Ukhtit  de  la  Cueva,  mariée  i Jtri<nt  de  Bricéoo-de  Mendoza  ; n'eft  pat  qu'il  n'élit  étudié  quelque  lemi  fiiuile  bvani  Arnoul  Fer* 
te  4-  /;«ilrlk-BM«rie  de  b Cuéva , Mirquilede  Ladrada  après  fes  1 r>rr;  mais  te  peu  q'i'il  avouap;:fU  I<m  ce  Frobilrut,  o'avoii  bit 
ftv(«s,  qjî  époub CmjIi/v* de  la  Laim,  d’où  Çonk  Jtumm  de  h que luidonnerune plus  grandecavk  de  s'appliquer  profondéoeot 
Liitu,  Marquik  de  Ladrada.  mariée  a Gsérit/ de  U Cuéva,  V Duc  é la  jurirpruleoce.  Après  y avoir  bit  par  lui-æème  de  très-belles 
d'Aibuqutrque.  déccmverici.  il  eut  fuyn  de  k plaindre  de  l'ingraniude  de  b patrie , 

V.  Antoine  de  b Cuéva,  Marquis  de  Ladrada.  mourut  fans  où  on  lut  refuh  une  Chiire  de  ?u-ieSeat,  pour  en  hnnorer  un  att* 
luilêt  de  pofiériié  de  fitttmUt  Pachéco , filk  dr  7*un , Seigneur  tre  beaucoup  moins  apable  que  IuL  On  lui  préféra  Etienne  For* 
de  Mofuilvan.  V«}tt  lakoitufutùmtfuKlUtTt^Sm.  «ÿr.  catkl.  On  alTure  que  ceui  de  Toukhife ayant  reconnu  Hnjuftics 
C U Ë'V  A (Banhékmy  de  1a)  £fpagtx>l,  Cardinal.  Arche*  > qujb  avoietu  faite  S ce  grand  homme,  l’cnvoyéretM  prier  de  retour- 
vAque  de  Siiporje , naquit  le  84  loin  de  l'an  L'Empereur  | ner  daiu  leur  ville  lorsqu'il  leteiK  quhex.  te  qu'il  ne  kur  répondb 

Cloutes- ^4HW,  lui  procuCB  le ctupqu  de  Cardfcâl,  que  le  Fape  > guecct  muu.  sttumi,  f.  iVsk^f  7**»éjM  CMj'aôw.  trmih» 

utjkh. 
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âbfmtim  »n|vr}(n  ifum  fiifiawm  tiUiifii,  ysUtf.  Il  erSt^pit 
d^cii  pluiiet^ri  luir»  UuivrriiKt.  Lit  l'4nr^rs  renjRM  <k  touu*i 

Pim  fxjuT  tmdier  (oui  hii,  & lei  plut  (c!K>rti  que  b 

nnce  rüi  a!')n . ivo^eni  tid  tiiui . pour  ùilk  due , de  U luun  dt 
Cet  ircompanble  Ounier  -,  6e  lune  qu'on  puunow  due  nte-julte* 
tuent  de  Lujm,  (Cqu'Aulbaea  davjueiûiide  Muwmui, 
àiiiltftrt  '/n¥M4i  kit , kû  muU 
jUjtM  tMmvrt , 

Cukt  lyeri  ec&iené  quelque  temt  1 Toutou(b.  lut  sp|)elll  dans 
rUrueetTef  de  Cahofi.  (ùii  dam  celle  de  Bourget,  etiluiiei  Ve* 
leixeen  Dniphiné,  i Turin.  & encurcl  Sourgei.  Beiirind  de 
Sitnliae , SettMiir  de  Gordti , Lleuienim  Génénl  au  Gouremeroeoi 
de  U.u^hiné . l'avoti  atiird  à Valence.  Le  I^tn  lui  perroit  de  cten* 
dre  l^mee  irec  lei  Confeillm  lu  l*at!eitieM  de  Diu(hiné.  & d'r 
fur  let  (lrurt'd^llt.  ename  un  dei  plut  UluHm  lôterpré- 
letdeiLoit:  piirilésiequll  ne  rcfjli  poifli.  ouiidoiu  il  nerouKd 
P'.V»  fe  fereir.  E/nwuel  Philibert,  Duc  de  Sirojre,  t'unra  a Tu* 
rid , & egt  pour  Cujai  toute  U coaridératioo  qui  émit  due  t une  pet* 
lunce  de  ce  mérite.  Le  Pape  Greg'aire  XIII,  qui  eioîi  lui-meoM 
un  rxoHleni  luriicooTuüe  . (ouhûa  me  une  pltSon  exirèine  de 
- Êire  Tilüir  l’Unlverlité  de  B.'i|:->.pte . (a  patrie , en  lui  prucuram  Cu* 
pour  ProrefléuT  i b ce  JmircoaUihe  mêioe  os  l'y  feruii  pu  op 
poli' , ü r?i  incD^'nnaoduea  6r  (on  uind  ige  lut  euirent  permu  d^* 
cepier  det  ndrei  il  aranta(cule*.  Il  rrlU  i Bourpet,  où  il  & fiifiiit 
un  tnlt  Ktaiil  pUibr  de  eomnunîquvr  faiaiUi^reinrnt  à b%  amli  8c  a 
(«Etolier»,  cequllavoNdécoareridinaleDroii.  llleurCnraii 
des  mpri  counet  Sc  faciles  pour  y anirer , 8c  fourenc  il  allou  bot- 
te 6t  mander  arec  cet  jeunei^eni,  pour  leur  inrpirer  un  plus  grand 
ainr>  rpourlajurirprudence;  5t  pour  les atucher  darairage.  il  leur 
prÿoii  mdnie  de  rantetit  8c  des  Brret  : de  forte  qu’il  éinn  autant  le 

(lereq-i-le  Pmirlirur de  fes  EcnIieTt.  Jd.CM^sr,  dit  JorevhSta- 
iiter,  iuiiMn  Jikmktmmti  iiitit  U fin  4rt  b*iitrt , éUefnjM 
fi»4  ttt  ^Httn  mdU  fr»uti  ffur  »v*tr  ntit  m 4*  jUBUt  EluJi4»$.  Il 
frittii  étfi  Jii  Innt  À tmi  tmx  4fm  Imi  , (ÿr.  Jic* 

queiCji.t  mnurucan>uTgrt  le  quiiri^me oftobre de  I «n  jjpo.ieé 
de  p.dtde  70  ani.  Papire  Maiiun  a éctil  la  Vie.  SebiiiK^i  ni* 
telle  iigpcirat  les  Oeurres  de  Cujti.  l’an  1584,  IParU.encinq 
totumri  w ftltt.  Depub,  le  ciUbre  Charles  Annibal  Fabroc 
ayant  recurùli  fn  autrea  Outragea , publia  louiet  fos  Oeurm  en 
J65S  8(  18^9 , ) Paris,  en  neuf  ou  dix  toIuiws.  Le  pretnter  to* 
tn'  comprend  .Mars  a4  liktti  )«s/a«r  laJUimi.  JmfiimMiù,  ^ kt  ttfJem 
CètiU  AamMit  Feinti  Sêu  ; N»$t  rirafrr  vlrkui  eevrm  f 

Uiirfrntfiifi  â4  JbI.  f»mU  nttf/emm  Simfuisrmxi  iiirt/ 
fjfx’/itxr.ix  4* /ivtefiutmftrwn  Frt/ffiftUaikm  irrmJmti  Ukft 
£xji*4èu  Aatmgw'uitltmf»raliiutltJtn$aUiiMmm»*VtB'fm*  âdttB. 

»9mi,  Crar*(ÿ>  iMrr7rf<a  Jtluuut  LnmtUt>ui  Cm/U* 

fsriiit/i  , ^»rimi  frtfejitn  tft  -ettirii  tujn(J»m 

C*»füui'*-,  tAnuiUUUiret  ^uin^*im4a  i CintmtntM- 

rU  m ra»Ji3t»mmiâtiUi.  dt  Patiii.  d»  Tra<i-''4âMsiaau.  de 

m ittfxntm  ftffiiiiuh'iiiiii , mitm  tAufa  ^ryfaun  trit , dt  DtU 
rus/tf , dt  UatniM  , dt  Extul*ii»aikmt  Tuttrum  <7-  CurMuntm  , o'mI 
Ttflamnu  fatnt  ^ J^mamada  7>;tuwsru/t«iC , dtlUtriif^ 

faflhmMii  H«tdidui  vil  ixiandaBdii',  da  bjajf»,  rmfta, 

ttruafaât  Tr;lssMf«t  dtüt  qw  ta  TeHamma  dtkatm,  Mttttntm 
W iayirbaerar  i Dt  Vjarfat’tamimt  ^ Vfmtafmtiktu , fr*  Xaa^iarf, 
Prs  ktttdt  tnl  faa  fr*  daura,  Fra  dart&3a,  tradatt,  ftp 

faa,  dtyttkantmOaaiatiavikm-,  Ad  AfiitavamlraBanu  aavtm.  La 
pr<  iraére  panie  du  kconl  volume  cnnnrni  Paratirb  ia  aavtm  lUrtt 
Cad  tam  EaatrawaikmiCaretiAaaiiaüitairaii,  On  trouve  dins  la 
(eendr  partie  du  fecofwt edume  Camattatétriiadtrtt  faftttmi  liirat 
CaJ.  ; txpaiitta  idmUarnm  C»^*rww«axv  ; dt  Fuulii  Idri  ^ata^iu, 
iaiai Caiamtatatù.  Il  7 a dans  te  irolliéoe  volume . O^jtr^a- 
rinaM  Emimjatitaam  UM  «qler*  & Le  premier  rolume  d -t 
Oej-rret  Putlbuaxi  deCuju  rcnlrfcoe  ^t^'taaaifafmaai-,Fsffaa- 
fa,  DrfMmn,  ^ taitra  tjMfdtmFafiaiaai  o^a.  Dans  le  (êcund 
vol  imv  on  mu  Camtatatatu  m iiiaax  fauU  ad  £</i<fIaiiv  -,  Ctmmtata- 
riata  kdnt  ^mtfiktmmt)H!dtmi  Canmtataru  ki liirat  Dijrrmiarmm 

yarii  Uedifliai.  Le  (rorueiDetnlnme  cocneni  XerUMiiau 
ai  Mm  ataagiata  Dift/lamm,  ad  Faaii  Kt/}mftntm  Uiraii/iiiati  tnt , 
ad  Ktrara  M;faa/âmm  b»*ai  duai,  ad  Manilli  (Lt^t^'antm  Ürai  dmai, 
ad  Hadr/liat  Ft/faa/iaam  lUraidtitm  & atvam  . ad  SetMla  Rtffaafa, 
rum  Urfi  fia  : Rtmatitnti  ad  l>Krr/aMMa  IX  liirtj  fttmdam, 

tmiam  tfamam.  Leotuiricoie  volume  comprend  CsrnmrwarH 
•a  Mm  fUgtptrum  ; Camm.  ta  Ùtiai  faatatr  lajlitutia- 

iMn  fumotati-,  tfpaU  kaJiimiuint^af  Fraftriftia  ^a  Attatùuia  £« 
ftfifft  r«/>Hntv  advtrtiu  Mtlium  tdttrnmfiii  faS/i  namiaa  ^aôbarUftir. 
mptn  i Oratia  dt Caaftjiaat  laStktia  Bitaritrap diSa  anaa  iC76  ; O* 
M/N  mfmtrt  Caffaru  Ckafiui  N’sarai  As/.  Stifanamm  FrafaBi  dMa 
mnaa  tijù-,  (cette  Onirm  l'unibre  fût  compoiee  emmurais  Fran* 

Sun  psr  Cujas , & traduite  en  beau  Lrin  pot  M.  iLisiui)  Oraris 
t fUt/uat  dMtaS  Jmù  ia  StktU  BitiirUta)i,  diâa  ama  ij87.  Le 
cioquifi»  mhime  renterme  Caamtatarii  ta  atvtm  Mni  CaÂtuai  : 
8c  le  blifme,  lUtata  Aaiaad  Mtriattrii  adUiram  Aaimadvtrfiaamm 
jakêMÛi  Faitrti cv  iM/rjfa.Vsra;  bCsürsia  N>ss;  ad  Ltitm  IX. 
f.dtJwrifdtSiawtrtfatka  rrahtha-,  adTittAtm  dt  ABiaaHat  tmfti& 
vw<6/iss^<i/4  fatÙBif,  adTtrniaatftttmm,  SiTaiala  r^feMcwi aai. 
la  sa;t*Mat,  ntaua  ftairUia  i Ftàtaiimat  Saltmaa*  ad  variai  Tttmlat 
!)■/.  Cad.  Outre  letOuTtagcscoatenus  duisce  Recueil,  on  a 
encore  de  lui  1rs  rutrini,  Cadùit  Titadafiaai  Mri  ftdatim  tam  variai 
Kavaltii  Cafatii  ^ aliwam.  On  trouve  dans  lei  Colleâioot  des  Oé> 
«feules  ûites  pu  le  P.  Lsbbe.  quelques  Satti  de  Cj>s.  11  y en 
a qui  luiaitrib'jm  U Veraan  Liaoedts/aûrawsüvrs/  de  i'Ouvra- 
V4u'oA>f>(*lleA«^i.tasi.  impriméà  Panii  ouii d'autres onc cru 
qu’il  n'en  («it  pu  l'Auteur , 6c  quelle  a été  cumpolce  par  un  Al* 
Icmind  qui  i t kjIu  la  publier  fout  ut  nom  û illuAre  omS  lui  atd* 
rer  l'approbarion  du  Public.  Keiernuo  lui  attribue  auiTi  le  livre  de 
fiicolit  Cttfjut  dt  dtfatUta  Laetdamrmirum , 8c  un  Ecni  public  en  | 
Hollande  fout  le  titre  de  Laianm  Cvmwvimn  Tjfm  -,  am  toui  ce* 
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ta  n’eft  point  de  lui.  Le  Père  Ir  Long  cite  uR  macolcrit  qui  èKw 
dans  la  Btbltoihrque  de  M-  UaUiÿ  oc  qui  cft  imituie,  A*ù^  O/»* 
aivv  dt  Jatfati  Ca}ai,  rsarèsir  ia  (atiijjitadm  Km  dt  tmaial,  m. 
lanit  fat  lamart  éa  A/i  Htari  fiai  tafalu,  ta  laaati  15;»,  avec 
ptulieuis  suiirs  (sccci  i\a  le  iixine  tujci,  ht  /aka.  CiijuCioudi 
CCI  génkt  hcufcux  , qui  a)>rr«!ii«itm  tout  d'eux-nKmrt.ac  il  Ispcr- 
l(Aii:iu%a  d^nt  les  Lar^rs  Grcqur  6c  Laiinr . 8c  apptii  mut  ce  qui 
regarde  les  Bcilei  Letties,  (ans  l’aide  de  perkuux.  Avant  ^ de 
bire  là  k<ÿoo,  Cujas  emylurvit  *^1  btiu  hruma  miditct  8c  i 
digèn-r  ce  qu'il  devortdirei  (esDifaples.  8e  lofiqu'tl  o'tUM  pas 
bien  prêt . si  renvoyroii  b ltç<tn  i un  autre  jour.  U Utou  i b Metle 
6c  aux  Procefljomt  maia  parce  qiAl  pr«  k pani  dcHeniilV, 
contre  la  Ligue , on  le  vmdui  tàire  pallêf  poui  PrcHcftiu , & on 
lâcha  plufieiitt  Cita  de  ralLlItcier.  Dans  Ion  ttlbinem  U ne  M oui* 
le  memKni  de  i’Egbfe  Rortiaire.  Ce  TeUiiiieoi  finit  pit  ces  pwo* 
lei  qu'il  adrelle  i h femme  8c  a fim  btau*pite  qm  denxcnt  iruk 
le  voit  & qui  en  iioieu  Ui  Eiécmtun  , Paÿia  ntia  vit  m faia, 
lamaai  (je  rruJ/Miu  nkafaai  tt£t.  St  faut!  mat  m mal,  fauntmi 
CMi/tivi  is  fmjtt  l Aatttbtiji , O- iti  iaatnMti, 

aii/affiii  J'ittiai.  fii  /aai  U at/iv  il  £/i^i /nr/nav^v/ . iii^aaJtat , 
itrramttm  c ftrftcatrat  U vtay*  £/lys , dt  la  ftmt jndamm- 

tah  ifi'fifmitdàrip  ftul,  RMrsaamsar  Xrl/wss  Diia,  (F /ann 
/afabut  Fartla  da  fiiai  ta  fmt  ,/ami  ftiia  ajaaitraidimiainr, 
quet-unt  ont  prétendu  k fetsir  de  ces  ptrolet.  pour  Uue  cToite 

Se  Cujas  avoH  du  penchiai  pour  la  Reformaiioa;  au»  le  Pete 
icfTon  dit  qu'il  oe  s'7  agit  que  det  Ligueun , qui  abuba  du  nm 
de  ta  piCk  8c  de  la  Rehgiun , les  bduRni  frcvtr  i leurs  prupris 
paflions,  8c  qui  étouu  U caulé  des  maux  quiaoubbimie  Royau* 
me.  Il  époub  en  1^17.  Ma/ifslMRs  du  RÔure,  tille  ds  Fraafmdu 
Roure,  Médecin  dAngnun,  8c  en  16S6  Uairitlk  Hem.  Du 
premier  tnariage  naquit  '/atfan  Cujis.  qui  piomniuH  beaucoup. 
£0  <173  • ftto  itii  d*du  fet  quatre  dmucraTnRa  fur  At»! 
canua } mais  ce  iiU  moutw  fort  jruM  8c  Ton  dèbaudiè.  Du  fttaad 
mati<gr,Cupt  rut  une  hile  no«naièta'M/.Hat.  Ceioii  unevttuabk 
proliiiuee , qui  fid'o»  gloire  dé  fes  déieglruxiu,  8t  qui  o'avoii  pu 
honiededire,  qu'elk préKndoii fe  rendre ludîlimeufeptrfonia* 
pudidié,  que  luo  pète  èto»  lilulire  psr  (un  tiudkiôii.  Elkfu 
mariée  i 15  ans  i malt  le  mariage  ne  1a  coingea  poire.  M.de 
I Morille  lit  cette  Epigranune  for  l’impudiciié  de  U AUe  de  C19U, 

VUtfât  imiatafti  Cmjaii  Sala  hiaru , 

JFitmitm  fatrt  tamtmmiÿt  dttui. 

/a/sais  kaad  pMsrus  tam  atagamm  tffurt  jerrtmv 
F'ilia,  yitdfnmit,ttrfwtpti*afui. 

On  dit  <we  Cujtt  avok  tiré  l'hotofcope  de  cette  liDe,  avan  fa 
naiHànce.  lonque  fa  mère  éioii  prèle  i b JDCureauociDiie.écqu'tl 
avoii  trouvé  dans  les  A Ares,  qui  â fa  femiiie  mstiou  au  moode  un 
. fili,  il  tnoumiit  par  les  maini  du  Bourreau,  Sequeti  elkucoi^ 
choit  d'une  fille , ce  feruii  une  prulhcuée  •,  mais  M.  Caiheiioa  pié* 
tend  que  c'eft  un  coûte  qu'on  a tire  de  la  Vie  de  Cardan . 8c  que 
l’on  a a|;çltqué  i Cuju.  (Quoiqu’il  m fou,  Cupsnevécuguireiqiie 
trt<û  anss  après  b millance  Je  fa  fille.  8c  0*1111  pas  k ctugna  de 
voir  (t  condune  détéglèr.  Pluficurt  sjheeni  i Bourses,  (tulroni 
pour  voir  Cujas,  comme  auirefoiton  allait  a Rome,  frulsiiira  pour 
voir  Tïit-Lnt,  tt  comme  on  cR  allé  à Lcide  pour  voiiJ.T|i'ph8o 
Uger.  Sa  répinaiian  éinti  fi  grande  qu’il  ne  tàui  poire  s'nooar  det 
éfoges  qu'il  1 requi  de  fon  vivanc  8c  après  là  tocui.  1,  a t:i,  dn  M. 
de’i'h./u,  afrhUi’jitrifamfalttîBamiuai,  /r  prtjunr  ÿ Iv iovi/riv 
tffrttt  du  Drait,  0>  ttP  àbti  tfatUFt^itut(trûrtdti.tilt,  iittai 
tu  itUimJtmtmi , ^dt  tttuu  Uihtuüduiqat  akttfudt  aajtktaà 
ta  Junffrudtatt.  C tfiftar  rsb  gN'M  fa  s^TWlsk  JunlUHilultepse 
txetUtatt,  Ctfi  ftbtt  dt  ïamt  lu  yarifetafaltii  MfiTMi . dn  Vqom 
M,rvtlle  f «i  a ptadtri  h fitu  avaat  aaai  itt  atigmu  <7  lu  fumtt  du 
Laix  ^ dm  Dr»a  Bxmaia.  llftfrrvilfamrttladtdimxtbifu.ditAaa. 
/*/k  dti  SHf  I (fdr  ta  ftmaeijaaet  da  l'Hifiamt , fahaai  la  s»rrW«  du 
maciiai  ymrifctvjmUtt.  Cmjai,  dtt  M.  Grarilu,  ;aq*w/  A l'«rité>;« 
Dtait  aat  Latianè  fan  fjj>  mot  trmdilitafnftadt.amiilajarxifaidta’ 
U dam  tmtjaa  jtar.  ^ [afailfaTtiiTtâVtifiifiiuinmxmaimitt. 
Antonio  Utlcamp  de  même,  quienltigrvm  leDraii  Civd.donacsl 
chaque  jour  deux  IrqoDi,  l'une  de  l'HiAutre  Rooaioe,  & l'aiute  dn 
Inlinuet.  Il  difoic  que  les  Inilnmes  & rHiltuitc  éuurut  lesdi>« 
ponei  de  Pancienoejurifprudence.  Avec  toutes  en  torjxtquali. 
ICI  on  oe  peut  fe  détendre  de  le  blioxr  de  fon  iadidèmice  (ur  b 
Religion . 8r  b réponlé  qu'il  lâafoii  1 ceux  qui  lui  deosndcaea  fon 
(entimeni  lur  U nouvelle  DoArine  qui  Diloii  de  6 grac.li  pcopès 
en  FraiKC.  qucceb  ne  regardoic  poifurEdH  duPrénur.  NÜkv 
ad  tdiâmm  Pratwù,  prife  a la  lecrre . l'rrok  croire  qu'il  n'étotc  pjs 
bien  sur  du  parti  qtfil  drv/iii  fuivre.  On  b(  dam  iti  Mtrimirr  6t 
Fatquier.f.  i8,une  chofequt  ûit  beauouupd'horuKuri  Cu* 
jass  c'eti  qu  il  eft  b fon  révéré  CD  Allnoagoe;  qu'afduucremeai . 

. jonque  les  Frofellêura  parient  de  lui  en  (luire,  ils  tneiwni  la  obid 
I au  boooet , pour  aurqi;er  le  refpe  qulls  panem  i la  mémotre  de 
' ce  gnnd  hooinie.  On  remarque  de  lui  deux  chofes  finguüéces . b 
pretmére,  qu'il  éiudioitétendu  loutde  fon  ioogfucuacapukvco* 
ire  conue  terre,  avant  (es  livrrsautour  de  lui;  Ukeoode.  que  là 
fueur  aroii  une  odeur  qui  n'étoit  pude&gtéaUe.  ce  que  quelque* 
fois  II  difoit  i fes  amis  en  badinant , lui  êm  coemuo  avec  Alexan* 
dre  laGraad.  Ce JurBconful» eut  de  grandi  déakkz non frule* 
memarec  Dmartm,  innssuiTiavec-  Fttafeii  Hoeman.  & >li  écrivi* 
rrni  l'un  corsre  l’autre.  IJ  cm  auOi  des  iffatres  avK  Jita  Ktitrt 
d’Orléans,  8c  4b  t'injuriéreoc  aboodsnuDeii  rual'awie.  Jina/t 
dit  que  Cuju  a ûit  des  leçons  i Par»,  qu1l  ne  voulait  piséire  lo* 
■rrrompu.  8r  que  fotivrn  il  defeendott  de  chaire,  8(fe tvwoit. 
lonque  les  Ecmierifàifoieoidu  bruit.  MaUiaat  rurasilévoirCu* 
jai.  ce  grand  Juitfcot/ulie  lui  rendit  fa  vUtteabiéiedehukccnt 
Ecoliers,  qut  pccnofeni ordinalremeot fet  leqcns.  Ln  Fars/bindc 
Cujas  furie  C»de,  Tant  un  peà Ouvrage,  mah  qui  efines  rtiuné. 
Axitiai  JdairiwM  ^ avoù  un  jugemeai  exqi«i,  dit  que  l'Ourtaie 
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th€é  de  Cu)lt  fyt  In  Ptfunln  i p>ru  fi  eiceUet»  fie  fi  sdminble  I 
luiM  leiCofiQUtriêuri.  qu'ilinm  alluré,  que  contiDedaoi  r«t  autret 
Eaiii  il  aviK<  furpaire  luui  le*  Autrun  en  Droit , il  remMoit  que 
dan*  Ctt  Pàtiàlet  il  a’eioii  furiiKinié  lué-méiDe.  Hounao 

quoiqull  tùi  caoemi  de  Cu)U.  Culoit  tar»  de  cai  de  cet  Oumee , 
que  ionque  Iba  fili  alla  «uyager  pour  comimier  têt  éiudet . Il  lui 
ordonna  de  potier  arec  lui.  fit  de  lire  arec  application  cet  Panuii- 
In  fit  Jet  preauinei  de  Darit.  Le  inrilleur  defea  Ecriit  eft  le 
Recueil  dt»  Ofi/rmarim  qu'il  a &iie«  fijr  ce  qu'U  y a de  plus  dilEci' 
le  dini  U J’jnlpruVace,  que  quelques  ftraot  boinmet  ont  traité 
d'OurriKe  dim.  Voici  l'Ëpiupbe  que  Pilbou  coolicTa  i la  nt- 
noire  de  CuJm. 

Tholoû  illlui.  dum  qunfldim  Palladia  fiiÉ. 

Aljmnn  rubciixrkio.llserediqueeK  aile  pull* 
huit»;  Aomanl  luni  a lutnmttCindiiurilxia 
Interpreii  primo  ficuiumo;  cia  quidqiud  purx 
itaii>2que  tuai  fit  feiemae  un  lecuoque  accci* 
ik.  a»a  Ha  debei.  poitm  etiain,  ii  que  te* 

Itum  cura  manet,  drbliun  eft, 

P.  Pùbæua  P.  P.  Oiréiiiri  de  fe  beae.  de  U* 
leriionuubua  mrrilo. 

M.  P. 

Vak  Oujaei.  imt  te  ordîne,  quen  Deut  fie 
futunjuircfii.  cunâHêqueoxir. 

• Oeceffii  IV.  nooa*  Oft.annof  natut  P.  M. 

LXViJl,  CIO.  10.  IC. 

CraiMiw  fimmi  bit  f«i  ftrût»  jisw/. 

Florent  Chr étira  Précepteur  du  Roi  Henri  IV , cA  AuKur  de  ceb 
ce  Epàapbe, 

Enxk  U(rs  (ÿ*  ju4mié  Cujéi, 

Iffy  «BW  tiitm  Jmû  ftetmiijÆMt. 

triiitu  t fM  'ms  Jsti  LfgUm  iffiii 
àiagm»  /a^wM  é«r  mn$mmnu  Km. 

Noua  finiront  en  snlcle  par  le  Parallèle  que  M.  de  Pertiére, 
daM  fon  H>lb>ire  du  Droit  ELomûii , Ait  de  Cujat  fit  ^ Ou  Mou- 
lin. On  peut  dire.  quel»  te  furpalfcM  l'un  l’autre  en  quelque 
chofe.  Ou  Muujm  ert  plui  Inreniit'  fit  a l'clirii  plus  protoïKl  fit 

ut  iranlcendanr.  Cujiieil  plus  clair , plusér.<I.  fie  plus  partait. 

U Moulin  traite  les  d^es  avec  plus  de  rtracité  fit  plus  d'étendue  : 
Cu]u  les  iriu«  arec  piusd'urdre,  plusde  juAuie  d'erprii  fie  d'une 
manière  plus  éi^aote . il  fe  tut  eiwrndre  bien  plus  uûmetn , fit 
ne  séfiire  jamais.  Ceux  qui  ont  porté  le  ^us  dVnrieà  cederoier, 
ont  prrtendu  qu'il  n'arua  pai  I tlpiu bn  ru,  fit  looi en  infime  leint 
demeurri  i'accord  qu'il  a iravaïUé  fur  tout  k Droit  Romiin , fit 
que  fei  tiplicationi  kme  Ii euftet fie  li  Khcréet  quelles  ne  tailfnii 
tbn  1 dcitrir.  Man  les  plus xran Ji  limirstrart  de  Du  Moulin, 
conrKonrnt  musqué  le  ftilc  fit  l'arrant^nMiii  lui  coanquini.  Ce  qu'il 
eût  Aé  1 lùuhatier  qu'il  tûi  écrit  avec  la  poliiette . la  nriieié,  ^o^ 
dre  8r  la  prtcUiOQ  de  Cujas.  Pinil1<<ni  leur  Parallèle,  cndilini 
que  Cujai  s'eft  particuliefemeni  cliqué  i i'éuie  du  Droit  Ro- 
mun.  qu'il  en  a aqutt  une  cotwotiunce  fi  parlote  qu'il  a (ûrnlTi 
tous  ceux  qu)  l'avotetu  précédé,  fit  qu'il  doit  ferrir  de  Guide  fie  de 
modèle  a mus  Ceui  qui  duîrem  apres  lui  t’adonner  à l'ctude  ikt 
Lois  RoRuinti , pour  les  enfe^ner  aux  autres.  Du  Moulin  qui 
n'a  pas  Uic  du  Drai  Roouin  le  principal  objti  de  (ôn  applicaiion , 
Cl  celle  dara  la  Sckoce  du  Droit  Caoüiûqtie  6c  du  Droit  Couiumier. 
mais  d'une  nuntére  fi  élevée  que  pi  tienne  ne  pourra  jaiDati  aroir 
un  mérite  qui  approche  du  lien.  OiCwtdoac  que  fi  Du  MiulineA 
bni  cotiirrdii  le  PriiKe  des  luriTconlûhri  Frani^i,  Cujaa  eAfani 
conieflatim  le  Prince  des  Interprètes  du  Droit  Runun . fie  con- 
cluons m'iU  kMi  DUS  ks  deux  inconiparablrt , chacun  d>na  foo 
icenre.  « chacuns  fa  auniére.  * Parité  MaiTno. 
juü.  Simte-Manbe,  m EU^.DcfJ.G^U  l.  DrTbou.  Wft.  La 
Croix  du-Msine.  fit  Du  Verdier  Vau^riras,  tiUuth.  \ou\ 
nés  Imprnalil.  hM»!*»  Hifi.  Le  Mire.  Fabroi.  Alélaa/et  J’Hifiti- 
rt  jf  LitittÂtmrt  , rtturïUli  ftr  Viji^ieul.Mamlle  , rairÎM  dr 
llMra.k  daate,  't'Jp-  tm»  J.  Tvillter.  Ekjr/  d4i 

5*vàns , th  & (ttiv  édit,  de  Hollande,  i^ij.  Le 

Fere  Naéioo.  A/nw»  fttt.rfirvw  À l Hifim dtt  Hmnui  llLfirti, 
ttm*  Ii.  p.  léo  (mhi. 

C C J A V I £ , proTMCf  de  Polo^e , qu'on  laet  ordinaire- 
meni  dans  1a  Pruile . dite  la  Bafié  Pok>^ , au  midi  de  la  f rudlé , 
fit  rrn  les  b'uds  dé  la  Viliuir. 

CUICK,  ptii.  r#r«CUCK. 

CUICKIUS.  inra-CUYCK. 

CUILEMBOURG.  Im»  C U L E M BO  U R a 

CUILL  AV.  i-iyr*  CULLY. 

C U I L L E'R  E,  Cunfpincion  ou  Cheratien  de  la  Cuillérr. 
C’rAainii  que  l'on  ooremala  coaléderatlon  quik  fit  delà  Nobkfié 
dans  k pt'ti  de  r'W  au  mois  d'o&ütore  ij37,  fit  donc  le  bue  Aok 
de  taire  tout  le  mil  qu’elle  pourroii  i li  ville  de  Genève.  On  du 
que  cette  contèdérailon  k irtroia  en  maixceam  du  rii  i la  cuillère  au 
cûieau  de  taejiaW.  i une  lieue  de  Rolle,  chez  un  des  pnndpauz 
de  1a  SociMe,  fit  au’iU  prirent  pour  marque  de  leur  Confrairie  une 
cusllétc  tTirr  ou  d'areeni , qu'ili  s’obligerem  de  ptmr  pendue  au 
CW . attachée  1 un  ruban , luus  peine  pour  celui  qui  y cnaoqueroii, 
de  payer  une  imenJe  au  profit  de  la  Cumpanoic.  Cette  Sodéié  é* 
toM  cnmpolée  de  plus  de  (oiiuie  Geniilthonroes.  laot  du  pais  de 
Vsud,  que  de  la  Savoye  , depuu  Moudoa  jufques  i Chambéry  j 
Usaroin»  pour  Chelt  dePooi-VerR,  GeotUboflUBe  Sa- 1 
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rnyard  ; Ukhtï  Manqcrod , Baron  de  la  Sut»,  duquel  du 
qu'il  liulbii  plus  de  bruu  que  de  mal  *,  fit  Hnri  de  Cojonri , Sciumui 
tk  S.  Martin.  Il  o'entroi  dam  cette  SociAé  que  des  Gencibnom-. 
mes  Sujets  du  Duc  de  Siroyc.  lit  lenount , tous  kt  ant , kur  af- 
kmblèe  i Nyaot . k premier  jour  de  janvier , fit  quelquefoU  ellé 
duroH  plus^  huit  jours.  Ib  t'y  orcupokni  ■ terminer  kt  diBé* 
renu  qui  ntîfiôtcoc  entre  rua . fit  a fàriDer  irutt  débbératîont.  lia 
fe  gudoieni  mutuelioDeni  une  &nndt  fidébié , fie  fi  quelqu'un  d'eux 
éioit  ioTulté  pir  un  Eiraitter,  toute  la  Conlniemiteprenoii  âii  fie 
caufe  en  main  oo  pour  le  rentier,  ou  pour  ha  Ciire  rendre  me  ju« 
rie  btufiélion.  Mt  Evfiques  de  Genève  fie  de  Lauzanne  eotrérrot 
dam  celte  confpintno . & méine  on  lei  accula  avec  beaucoup  de 
rraifembltnce . d'en  avoir  éié  kt  Ataeurs.  D'abord  ces  Gmtila* 
homiDei  mirent  du  monde  fat  pk . fit  conduiit  par  let  Kent  de  l'E* 
r^ie  de  Crnéve . firem  dei  courfei  fur  let  teriet  <kt  Generoti  « 
ftiuilânc  ceux  qui  kur  tombeient  fout  la  mein , fit  ks  taifen  mounr. 
Le  zfi  novembre  i jsy , ils  en  pendirrne  dix-1^  proche  du  Ptmt- 
dArve.  En  ijsp,  tm  Vtm  étant  eoiré  dans  Genève  fia  reconnu, 
puurlûivi , Ac  relamé  a coups  d'épée  de  deflôus  un  Ut  odil  l'ciok 
cKhé , fie  d'où  il  ne  Cirai  que  pour  être  madâcré.  Madame  de 
Bnnét,  k fil  enterrer  deux  jours  après  au  Couveoi  de  Rive,  dana 
la  Ctupeik  de  la  Miitjo  de  Terny.  Oa  lui  trouva  des  Mémoi- 
rrs  par  où  Itm  vil  qife  fet  gens  derokni  être  véou  de  blanc , St  fe 
trouver  au  rendefroui  qu'il  leur  avoii  fixé.  * Spon.  Ni/Mrr  ait 
Cnivr,  I.  p.Sryt.  (j>r.  Kuchal,  Hifilin ilt UBtftrmétknt 

r«tM3.  f.  2Vj.  <ÿr. 

CUINObR.  rmxKUVNDER. 

C U I P.  rtwa  K ü I P. 

GUIPER.  K9v«  eu  PER. 

C U L. 

U L A N T,  petite  rUk  de  France  dans  k Berry,  fur  FAr* 
onn,  vers  les  cooficM  du  Bouibonooii,  au  midi  de  Bourges* 
doaiij  eriélMcnéd'eciviroaonzelkuts.  C'eriune  Btronnie  qui 
a plufieuri  partMiTei  Cput  fa  jurtCkftion.  Elle  eft  blik  dans  une  «ai- 
lée entre  deux  œoMsgaei.  Soa  châirau  cri  placé  fur  1a  croi^  de 
l'une  des  deux.  Elfe  a ipprtenu  long  lemi  i l'dluftre  MaiCm  de 
Culaoi . juiqu'en  tjfia.  EUe  appartietu  préfememeoi  â b MaiCia 
de  te  TelUer.  * t>i3.  Vai*.  irk  Frawr. 

C U L A N T , Miiijo  qui  ate  loo  oum  de  1a  Terre  de  ce  nom.' 
fune  des  plus  confidénbks  de  Berry , a donné  i U France  m 
Grand^  Maure  de  la  Maifea  du  Rté . deux  Maréchaux  de  France  . 
un  Amiral . fie  plufirurs  grandi  Cipiuioei  dooi  l’in  rapporte  la  po* 
rimé  depuis  Gu  II.  LA  VMS  qui  fuH. 

I.  Guilladmi,  SiredeCulant,  fonda  arec  fon  fili  aîné  fAb* 
ba'k  de  Buifieres,  fit  rivoiien  i ifiS.  ayant  eupourrnlâni,  i.  Ru. 
NûVL,  I.  du  nom,  qui  fiâii  s.  }.  4.  uiUt,  C'kak  fie 

de  Culaot. 

II.  Rznool,  I.  du  nom.  Sire  de  Culant,  lalA  defitstrû  fe 

femme , 1.  Hiiii  qui  fuiii  s.  CUh4\  s.  ümHUtmt , auquel  oo 
donne  pour  fenimr  • filk  d ^tric.Srignruf  de  Ba- 

fernr , fie  de  CukUlàm  de  Monüâucon  i fit  z<  A*m/  de  Cutam  * 
PrkuT  de  V Man. 

III.  Hitis , Sire  dr  Culaol.  vivoît  en  isiy.  fie  fût  père  1.  de 
RznoolM  . quifuMa  fit  s.  <kN.  . . de  Calant. 

IV.  Renoul,  11.  du  nom.  Sire  de  Cuiim,  de  Chliéauoeuf- 
fur-Qier  8r  de  Satm-Defiré,  qui  vlroa  eo  is}}.  époula  1.  Mer* 
(miti  de  Mireb  -au  : a.  Ceaièrrar , Dame  de  Carency  , dont  il 
nrat  point  d'cnbni.  Il  eut  deibo  prenuer  mariage  Rsnoul  III, 
qui  luit. 

V.  RsNnoi.,  ni.  du  nom.  Sire  de  Culam,  de  Cbiteauneuf 
fie  de  SaiM  Drfiré , vivoli  en  layo.  Il  époula  sihU* , dont  il  eut 
I.  Rbnovl  tV , quiluii  fit  s.  MeieatW  de  CuUni,  mariée  X Se* 
aeWdeT'icy,  Mgnrurde  Baferne,  virante  rn  1301. 

VI.  Renauld.  IV.  dunnm.StrcdeCulani.  deChlteauneuT, 
firc.  fervti  le  Rot  Philippe /«Frf.  enfeiguenei  de  Flandit  en  1X97 
fie  laps,  fie  k Rot  ^Épprk  tae/t  il  vivoic  en  ijaj.  Il  éputife 
M.  . . doot  k nom  eri  iiiDoré,  ét  en  eut  i.  Jean  quifuiu  s. 
Gaocelin.  qui  fit  la  kaarfir  Jti  iaiguaav*  it  SainT-Amand 

CasiTE  , rsffméiry  •frii , }.  Rallv,  Seigneur  de  Ciuf- 
kmaü.  rivant  en  13x0;  4.  Gwjat  , ^igneur  de  la  Ccerie , qu'l! 
donnasCiûcfiari/foDntmii  5.  N«g««.  Chanoine  d’Otléans. mort 
i b bataille  de  Crécy  ent34fii  fit  6.  W’/sh  de  Culaot , mariéex 
Gmt,  VU.  du  nom.  Seigneur  de  la  Rochrfuucault. 

Vu.  Jean  . I.  du  num.  Sire  de  CuLint,  àe  Jaluixnes,  ficc. 
ferni  k Roi  contre  lei  An<Kéi . 6c  ne  riron  plus  en  • 349.  Il  é* 
poub  enjulkt  1309,  de  Douvilk.  Dame  de  Romeforific 
de  Stvjgiiy  en  Be-try,  fille  de  H«g«ra,  II.  du  00m.  Seigneur  de 
Bourtlk,  fitc.  fit  dr  Maria  drs  Barres . dont  il  «m  1.  Jean  II, 
quifuÉ;  s.  Eooei,  tmirnt  1»  ft^ÎM/é . ràfftr$4i*friinlUJi 
fm  frtH  •hi-,  3.  barri  4.  Gsatrrli»,  ChaootiM  de  Buuigts;  5. 
brori,  Sekoeur  de  Lrnanerie  prés  d'Orléans,  Archiüacie  de  Bju* 
lugne  en  I éturr  de  Thmuanoe , fir  Cban-iioe  de  Paru,  mort  avim 
l'anijlfil  fi.  ftÿiéumi , qui  ferrai  k Rui  Philippe  érFAi'air, dans 
feigtietrra.  fit  nvoù  en  jjj)}  y.  Mark,  aJbeeX  N.  . . Bouder , 
SrigDcurde  b Frogerki  fit  7.  Al&x  de  Culam,  mariée  1.  X Craie* 
fnj  de  Surgérea:  t.  i f^M/eb  de  Lisières.  Seigneur  de  Roug^ 
mont. 

VIII.  Jean,  II.  du  nom.  Sire  de  Cubât,  de  Romefon,  de 
Sarigny,  fitc.  mourut  le  97  oorembre  1347.  bkilâm  if.^fgafede 
SaAccnC'de  Méonou-Ssloo,  1.  Btmi,  V.  duoaen.  Sire  de  Cu- 
laot. mort  feus  alliance,  aprèi  l'an  1347}  s.  N.  . . fille*,  fit  3. 
bpib  Dame  de  Culam,  morte  aprèi  l’an  1333.  fuueafaDsdel.mae 
deSaneerre,  Setgoeur  de  Ménesou-Silon. 

VIII.  EvOBi.  SiredeCulant,  filt puîné  de  jEAN.I.dunDm, 
SiredeCulant.  fuccéiaX  b/«ta,  Oicne  de  Culam  fa  niéce,  fervk 
k Rot  dana  fet  srm^  en  Gui  *nne , Foimu  fie  Xsintonge . fil  mou- 
rut en  i3>o.  U époufe  I.  BUnd»  de  Beiujeu,  veurede/ajnde 
Aaaaa  ü* 
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LiniérM . ie  Crier  : s.  tf$MU , filk  & hiriiiire  de  I»- 

t.ri.  Sire  de  Cbvolt.  m»rie  at^èi  ('an  t);o:  )■  Mar^Mtrii*  de  | 
J<N>A-itle  • rille  d’Unae,  Sei^cur  de  Metr  & d L>ir*el)et:  du  ' 
fmmd  inaii^*'  «tni,  i.  (iilàtti.  Seigneur  de  CuUra,  mort  a^rci  | 
l'aJijSi:  & dj  rtoiiiiioefrmifeni  ».  ntone  (ânt  aUi.ince;  | 

it  Dame  de  Cubai,  de  Cia>«uDeu(‘,  de  Roioctbn, 

de  Sav^r,  laariee  i.  à fAiüpft  de  U Trrmoille  , Sei^ur  de  I 
Momréil:  3.  à Cawber^ Oaupinn , 11.  du  nom,  Sire  de  JiUgnr  • 
CraiKl  Muue de  France,  & (^eerticur  du  Dauphiné,  motte  ùoi 
cri!iMeii  14»,  apnr  ttiXliroHoD  hiriiMrcD tout  kabûrw  L*««  de 
CuIimIm  c'iLiâo,  ({uttuidepuù  AnuxaldeFiucc,  o-Jm/ti/M 

SEIGUIUMS  Jt 

(ÿ>  4a  le  Crf/*. 

Vil.  CxnccLiN  de  Culam,  fécond  riU  de  Rbnovl,  IV.  du 
nom.  Sirede  CulaiM,  euien^UKe  UTrrredeSaim>Anund,  Q{ 
Thruu  en  i})}.  Ilipoulà  W.  . . de  Barbeiteux  . Itüe  de  rjauM, 
SriKoeur  de  Barbetkux  & d*.,£Mr  de  Sullr , dont  il  rM  l.  Cv 
CHARD  ica,  C4«e/a/ de  Cubât,  Seigneur  de  Dereaai. 

VIII.  Gvicbaro  de  Culam.  &ignrur  de  Sani- Amanl , de 
CSau|x,&c.  eRMicDCDie  jeune,  lûTiauc Gajut  de  Culam foo  oocle 
lui  tiidoude  UTerredeU  Ctcfte.  Il  lu  de^uuCapiiauMdurhiieau 
de  Cbilucet  en  Guknne,  (irviicD  Flandre  luui  k Duc  de  Bcrrr  . 
& mouTU  avant  l'an  141}.  ayam  eu  d‘i/iiea«  de  B<ol!è  (a  femnx, 
fille  drleiHj,  Seigneut  deSuM^Sivéfe,  ft  de  ItT^uf, 

f.  JgAN  qui  fuki  8.  iMu.  A’itiral  de  Freoce.  q.ii  lüiinlfatui 
hiniKT  en  mua  les  t>aeRa  de  b Mailbo  de  Culam , par  .£.ar.  Da* 
OMde  Cubnt,  de  Oiiteauneuf,  de  Rome^m,  de  Savigny,  dre. 
fa  CDuriw.  Il  Ku  Am.ral  de  France,  &t  mourut  en  1 444.  Tant  laif- 
1er  de  pofiiriii  de  7<**"e  de  Chliilloa.  Datne  de  la  FaiiiFe  en  Bout* 
Kmiiot.  reure  de  0*i^ir  de  Pallk . Seigneur  de  la  Creuzetie  -, 
& 3.  atarie  de  Culani,  alliiei  HtJh  de  Chaoïc,  duquel  elle  itoM 
veuve  en  1419.  U nt  uji  ^ar  va/aai  nuureli  Pierre,  Anne, 
Marguerite  4r  CmUot,  il  4«ma  U Tiret  4i  «• 

1404* 

IX-  Je  A N deCulini,  Seigneur  de  la  Crerte,  vietm  en  14H'  U 
Xvuic  é]«uii  avant  l'an  1407  MarjAirl/r  de  Sully . fille  de 
rw , SeigULir  de  UChapcIie  & d«  VouiUaot,  de  d'/;àkAi»  de  Ma* 
ngny.  I>  ftcnnde  femme,  dom  U euii.  CHARLBaqinfuiti  de 
s.  HiH/p*iie  Cujoi,  Seigneur  de  JaJoignei,  de  la  Cri-uzene,  de 
Saint-  Amuvd  d(  de  Cbulin . qui  fui  Capitaine  de  b giulle  Tour  de 
Bourget,  dtSrndthal  de  LimuUn.  Il  rendit  de  panSi  iVrviertau 
Roi  Charlei  VU,  en  la  guerre  contre  lea  Anglori;  de  fut  fait  Ma* 
fdchal  de  France  en  1441 , pendant  le  üege  de  Poniotlë.  Il  fumi 
le  Uiuphui  en  Allemtf,ne  au  ireouridu  Duc  rfAurnibe  en  1444. 
d'ou  ciAiic  de  retour  ilcnmnvuKla  t'arffl<‘edu  Roi  auliegede  Marne, 
dont  il  fut  Gjuvtrneur  apiCa  fa  rCdut^tion.  Il  lêfignaU  i Uredu* 
ôion  de  toute  la  Normandie;  ne  fcrvii  pat  maint  a lacrwjuèce  de 
la  üuieiwe.  ayaiu  été  l'undet  Capiuinea  qui  aidèrent  leplua  a chtF 
fet  lea  Ana'ou  de  France,  & mourut  en  1454,  Utilâm  d .<»•«  de 
B'au|eu,  fille  d £4Mnae4 , Sdiiorur  d'Amplepuit,  & de  yarfaeilsf 
Dame  de  Linidret,  qu'il  avon^poufee  en  1441 . luariv  de  Cuiam, 
Dune  de  Jaloignet,  de  U Creuzetie . dre.  mwiee  a ^Made  Ca* 
fklniu,  Seigmurde  Bretenoux  de  de  Ctumow,  vivaiiie  en  1466. 

X.  Charlei,  Sire  de  Cukni,  de  CUteauneuf,  dcc.  par  U 
donation  q-j*  lut  en  61  Unu  Amiral  de  France,  km  oncle,  fut 
Cliiiidiellan  du  Rui . Guuvrrncur  de  Mime,  de  Par»,  de  de 
Chanret,  Cipàiainc  de  crm  HutDin’-adarmet,  fut  nommé  Grand 
Maine  de  France  en  1419  , de  mtnmil  enpun  14^9.  Il  époub  es 
j4y}.Saii'r-a/>a  de  Sully,  Dame  deCluyi,  dt  B wallé  fie  de  Ma- 
gnat. Alir  aiivée  fit  hetmere  deCér/r«y,  Sekneur  oe  Cluyt,  fie  de 
CatemM*  de  VaulFe  , ftUe  d'.4«rMtv , Srienrur  de  Cafielnau  fie 
de  Caumonc,  dont  il  eut  1.  qui  funi  a.  Jian,  qui  lit  la 

tr*uht  <Ut  Stiinturt  4r  ChaTCAUMEUF  , rafftnu  tj  mfrtu  3, 
Ma>x«rfitr.  Dame  d Airuy  l<;*Vieil.  maxiee  a Lmmj,  séigncur  de 
BriieviUe,  de  ,M  iHagu,  3c  de  Cof'uc,  dont  die  etuii  «euvr  en 
>4?D  4-  Crp'irjar,  qiti  fpvHifa  le fi-^iéme décembre  nf6,furrt 
de  Pocqmcrrt,  Srignnir  de  B-'brbre  ; $■  ^£mi , K -iigi<-ulei 
Caltri:  6.  Am,  tniiièei  Franyaij  de  Braujtu,  Stienrur  de Lanié* 
rra  3c  de  Reray  ; 7.  Ctuktrmn  fi.  ftjuw,  fie  ^.Danf»nM  deCu* 
lact.  alliée  a Porvrde  VtlUrrt,  Sei);neur  de  Beauvoir. 

Xi.  Lut;»,  SiigDeur  de  Culam  9c  de  Siini-Drrué,  vivant  en 
14S7.  avou  épouie  k 30  i'iin  i4()S.  Miokib.le  Chauvignr . fille 
de  Seiginur  de  B(ui,  laquelle  vividi  en  14.19.  ayant  ru 

de  ce  manace,  t.  Gahriel  qui  lu>(  ; a.  CUmJti  3.  ««'irajiV;  4. 

nuilM  I.  iCi>MrideRrKlv-lùn,  Scigne-urde  Chlieauneui: 
».  te  19  fepirmbre  ijofi , a ti««M  du  But,  Setgnrur  de  Til'on  : 3, 
allketn  I493.  to'i.kide  Maumaiii,  Seigneur  de  Vil* 
lart  ; 6t  6.  IftMk  de  Cubnt. 

XII.  Gabriel,  Seigneur  de  Culant,  de  Mirebcau,  &c.  vi* 
voit  rn  i$n.  fie  epouk  1.  Aiar^wrùv  d'Epimy:  a.  fr-ta/tik  de 
Ferui!r*Etcati , q'j'on  du  rente  du  .Sei|cneur  ^ b Fayette.  Du  pre- 
mier mariage,  *:t:teM  i.Fiv're.S  iitneur  de  CuUni,  mort  boten* 
Dnt  de  N.  . . hUe  i'AMxujlt  d'Acay , Seigoeur  d'Entraiguet  ; fie 
%.  Char  i-£a  qui  fui. 

XIII.  Charlei  de  Culam,  fervk  le  Roi  «faru  fei  guerre» , fie 
demeura  prikmoier au liég* de  Hefdin  en  I3f3.  Sa  prilon  fut  Inri. 
gue , fie  k cuyereeni  d'une  groiie  raoi;on  dimioua  fon  bien  nMable* 
aemeiit.  11  epotda  le  oeuvieme  ftvner  1339,  GAkirilt  d'Apcher, 
Dame  de  Brery , de  Moulins  fie  de  Saime-Soteoge.  dont  il  et*  t. 
dVtDia.  mort  lânslignee;  a.  JEAM  qui  luit;  fie  3- deCu*  ! 
lant,  ScHOKur  deS«nt*Oehre . qudeCfivkrrvdeGratlIy,  Dame 
deUForfii,  fille  de  ^*a.  SelRueur  de  Chaltoe,  fie  de  Cla«4éde 
Beauiaoni,  eoi  pour  filk  unique  Fraryai/a  de  Cuba . manec  â A-  \ 
maJtr  de  b Pone . Seigneur  d'IHertievx. 

XIV.  IKA»  de  Culam,  Seigneur  de  Brfcy  , de  Moulioifie  de  I 
SaoK-Soiei^,  Geoilbomme  de  b Cbacubre  du  Roi,  aourwen  | 


CUL. 

ifoj.  Il  èpoufa  1.  le 33 août  1573  ^<.M(fA{iinflde,  filk  de7«/n, 
Seigtrur  du  Fka  : 3.  k 13  kaaembre  13II4,  Cbagr  de  Gutiutie» 
hlk  de  fraa(€it,  Seigjwur  Je  Juily,  Vkune  de  Klmmj,  g{  qe 
FÂtir77*du  Fuy.  Du  veruérr  miuige  vint,  1.  de  Cu- 

ba , ailke  f Cbâriti  Tranche  Lyon  , Seigneur  de  boduen  fie  du 
kcocid  fornieni,  s.  Lotriaquiluii-,  Se  3.  tUtpf*  de  Culam,  aa- 
rke  te  iroifiéaie  laart  16  rs , a C^arUt  de  b Chailaigne , Baroa  «te 
Cbl'eau-.GefTroy. 

XV.  Louude  Culam,  Baron  de  Brery . de  Mouboi,  deStin. 
te-Sulenge.  fitc.  Graübomme  de  la  Chambre  du  Roico  1619, 
Capiiaine  dei Cardes  de  M.tePnoceen  1631,  LkuienafflCol> 
net  du  régimea  d’Engbim  en  1637 . fie  Capaialne  du  Bin  fie  «k  |‘An 
nérebiR  de  Berry . fipovfa  Rnéa  de  Ckvet,  fille  de  CuMdi . $tW 
gneur  de  Kuzciy  .fie  deGayaMv  de  taGrar^e-Miimigny , dont  lUm 
1.  Lmii,  mort  jeune  i 3.  afwaur,  S^kaur  de  Brecy,  nxiri  Ira 
«nianide  Uadrivl^  de  CiMUremoret , fille  de  Cakwl,  Scigneui  de 
Savoye,  fie  de  baarAiiw  Bouer.  qu'il  avtm  epoufee  k 14  xrnl 
1634  i 3.  Edme  quj  luit , fie  4.  Framfaù-lùan  de  Culam, 

de  SaKiie-SoicOjge.  mon  Ima  allence. 

XVI.  FdmB  èt  Cubnt.  Baron  «le  Brfcy.  fie;,  fpnufi  gri» 
f»i{t  Guym,  dooi  il  eut  pour  ma  unique , Loità*FRAK(;ou 

lull. 

XVII.  Lovi’i-PRANqois  de  CuUm.  Baron  de  Bréc},  fitc.  Itid 

mille  de  cette  Mailou. 

SElGNZVtS  4*  CHATtAUSlU  T. 

XI.  JtAN  de  Culam,  filipvinédeCHARLif , SiRdeCubcR 
fie  de  StU*-i^ta  de  Suiiy , fut  S.igneur  <k  Chlieauotuf-fiat-^lwr, 
de  SalM-Juliea,  fie  de  BeaurutT*lur*l*Aroan,  fie  epoula  te‘33r^ 
bre  1480,  4«tw  4t  CaucouR,  filk  de  Cfiaebi.  Seigneur  de  G-ucouiv 
fie  dvCakrrade  Vaut,  dont  il  eut  1.  cUiMW.SeiRDtut  de  Chaùa» 
' tKuf,  mon  Giu  pollémd  de  CmterlM  de  Cfimime',  t F«a^, 
SeigMur  «te  Chltêauvlulei  fie  «te  Bou  Gteooe.  iiui  epoub  rmwlii 
, de  Chauvigny-Bloi , bquelJc  (e  rcrcuiia  t GiUirt , SeqAêur  dt 
' Chiugy*  ayant  eu  de  (on  pvrmier  tnaruge,  FraajaÀ  deCkuM, 
alliée  le  35  juillet  134e,  1 Seigneur  de  CbaUfj'  fie  de  Dm* 

bife,  fils  de  fjo  beau-père;  3.  Bsrtrano  quiluàii  fic4  j/» 
èMü  de  Culaeu,  martee  a N.  . . . d'Aoiczi, 

I Bo*n. 

I XII.  Bertrand  de  Cuba,  Btroode  CtiteauBeuT,  firc  fut 
afiairmé  le  29  juillet  1339.  par  letHabuau  deCbterauKuf,  ea 
haine  d'un  ptocet  qu'il av«Ai  cooere  eui.  Il  époufi  te  lainil  1316. 
Letiift  Aubert,  veuve  de  Jemm  du  Puf,  Seigneur  de  Barnwa».  b- 
> qocue  prit  uneiroUilmeaiUance  avec  y$sthmGànii,  Seigneur  «te 
Chaveam,  ayaa  eu  de  lécond  mariage,  Pranÿou  qui  lidr. 

XIII.  FRANqnii  de  CuUm,  Baron  de  CbkiBtuuut,  fitc.  n'a* 
fut  que  quatorze  ans,  quand  lun  tweupère  fit  bittert  r<Dgkk>'r 
à comrafter  Ruhage  le  i43aflTirr  •533,  avec  Cibm*  Cirird . Di* 
mede  Saint  Framhi . filk  de  TmoGub  Girard  , Seigneur  de Chave- 
' non . fitc.  fie  de  Uarn  de  b Peimrc  b peemtete  fimtM;  icais  te 
nufiagr  ne  fin  pat  hrurruz,  car  ouirequ'iln'cDCMpoiiBd^nuiH, 
il  eut  un  procèi  ainuoel  toare  la  femme  fit  covre  Fnoçaii  Ginid 
fbn  beaultete,qui  par  jugentent  du  PrevôcdcsMareihaui  deB9u^ 

Î;(»,  renJu  par  contumace  k i4avnl  1331,  furea ecudiBai , 
ivoir.  k dn  Fianqoii  Girard,  i avoir  h tètcirancbercT>nxDcaue»t 
desMhdbriofli,  rzrii,  voyei  défait,  fie éoormei  bleduretprodi- 
' lolieaxm  commiki  rn  £a  perfome  ; & bdne  frmoe  cootterante  Z 
' lÀire amende  hriourable.  l'audunceieowcauBuUugedeChteeau. 

I neuf,  fie  i perdre  fa  dot  fit  fun  douairv.  Il  ccnfenii  en  14(3 . 

qjp  b Tcne  qui  avoii  étèfuie  des  Terres  de  Ctàinunrufet  «te 
; B<  suveir  a r Aubépine  lût  ezècaé , fie  mourut  qurirae  leriu  apu-i 
Itna  pulleriié.  f'ayra  la  Thiumafifre,  LeP.  Ati- 

telme,  Hifi  dtiCrmadaOgii 

C U L £ M B A C H fur  le  Mein , peùe  ville  d’AUnai-:; 
dam  l«  Fraiiconk,  avre  titre  de  MarqulBeaude  Marifnvbt.  Elle 
efi  fiiute  prtfque  a b Ibuice  du  Mcui.  entre  Bimbeii  fit  Cnburg. 

, fit  donne  fun  nom  aua  Marqutide  CulembKh,  deb  MmIjdÀ 
I Brandebourg.  Ce  Marquilai  reniieritK  un  allez  grand  Teniioire. 

I tel  lortefrllra  de  Bairemburg,  de  Baretib.  Ac.  LeMirIgnve 
; e(>  DirtAeor  du  Cercle  de  Fianconie  avec  tEvfquedeWirialKwrg. 
O-errécA  BRANDEBOURG.  * Sii^. 

CULEMBOURGouCUlLEM  BOURG,  petite 
ville  avec  un  chlttau , fie  titre  de  Coeoiè.  Elle  eû  Îa  b rive  gu 
ebr  du  Leck  dans  le  Beuu  qui  fait  pairie  de  la  Cjrldre  Hotbuloi- 
fê.  au  nord  de  Bommel  doiu  elle  cl)  éljtgnie  deonmn  trots 
lieues.  Avam  b gi»Re  que  Lou'is  XiV  fit  en  1673  sut  Provia* 
ces-Uairi.  terre  ville  fimi  tùriilke;  rcais  tesFrac^ooquibpA- 
reni  akiri  en  «kmnlirem  les  forKticaiioiu  en  1 674. 

C U L £ M B O U R G (Alîuéfus  de)  Evêque  dU»cbt.êtok 
fils  de  üf*rd,  Seigwur  de  Cutembourg,  fie  adjtacjilra  ch  Evê- 
ché kpt  arj  ; oub  il  oVo  fut  que  <Ëi  mois  Se^mur  tenyurtl. 
, Car  zyaM  abaDdook  b ville,  (ans  rouMr  y revenir . Ulùiprive 
I de  tous  Tes  droits  tempoeeb  fie  ecclêlùlhques.  pu  tes  Enti  d'U* 
, imhi  : ce  qui  tût  coofirmé  pat  le  Pape  Eugène  IV  , qui  lui  doou 
' néuuDOtni  ieiiire  d'Evéque  de  Cêfarée.  U en  appelte  auCondle 
«le  Bile  ; mais  il  mourut  bieo-ibi  après  en  1433.  * GuUltiimr  Hê- 
da,  H^,  VUrajtéi.  Jean-Fran^nii  le  Petit,  Gréait  cktat^e*  de 
MalbB4r.  dtAeiaadt,  d'Umtit . 

*CULEM  BOURG  (Guilbume  de)  fe  troim  en 
i l‘expé«linoo  de  l'Amiral  «le  Rtdter  fur  les  cfitet  de  Cuioee.  A re- 
' vin  arec  lui  au  pats  en  1663.  Dins  Teapédinoa  fuvanir.  l'Amiral 
prK  avec  lui  trente  huit  voIncHiIrei , parmi  lefquelt  temi  Culen>* 
bourg  qui  ligoab  teUemem  & valeur  en  muses  les  reoeoares  qm  fe 
prHniterem.quU  fût  (ait  Capiiaioe  devailleau.  En  1673.  il  mcc* 
wb  le  Dé  venter  de  66  pièces  de  canon  fie  de  trou  cent  tvMmws , 
fie  il  eut  dans  le  combat  mval  qui  k donna , une  belle  occafi  <0  de 
«fonner  de  gkirirulrs  preuvts  dr  ù valeur . de  fi»  kitrélrdMe  A «te 
Cl  cundutet.  Il  eut  uif  fin  boni  pluidelbti^eiDOm  Aiûaetne 

anq 
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bl«A>t.  San  niiTcau  m pouauk  plui  tenir  h mtr.  itm  il 
trou  ét«  raalitMEc.  tt  de  plus  Iri  Fno^oif  y ifoiem  mis  le  l'eu  eo 
y jeaiiu  des  6ui  d'irunce  • a^ii  il  iruun  jtcc  Toq  moode  k mo; cd 
de  l’MiaJre.  Il  eut  ordre  de  l’Amiral  de  Iwigcr  i U iruaioe , 
mais  ÜA  vaillcrau  lê  biifa  contre  un  ecueil  b ce  brave  homme  pérK 
(Uni  les  eau,  * (if.  Viâ.Uétw.  U*U,  Braail,  h^*in  J*  lAmirtl 
Jt  Rairre. 

* C U L R N 5 (Henri)  de  Coneoberg  , emre  Bruxelles  & 
l«oiiVaifl  (M>  Brabant,  ta^ul  en  1 597  le  iknoet  de  Docteur  en  Tbeo* 
Ingle,  bCxcalIiie  Curé  de  Geersbe^ea  ou  CraiLoiu  en  FUodrt. 
On  a de  lui  Strnmtm  ffirïitutUtm , (iv*  Cmtitiuim  «avisraw  Uém*- 
fuini',  D»tmm4*lé  Csriâftta , (m  CarrrérilM  ^«isirsiM  4»  L*f*  Dti 
fm  ùttéUff  itvraim  ; yuMUi  v*u*ù  Htim  cr  «evi 

CtiUrif  i TW/4«rM>  Lutrmm  CtmmmmMm,  i»  ff 

C«sri*ui<naai . * Valére  Audté,  UtliùA, 

^‘CULIACAN.  «VtCULVACAN. 

CULL  E N , bourg  du  Vicomté  de  üantquilaiils  psnie  oc- 
cidentale du  Comté  de  fiuchan,  dans  TEcolle  fepteoinunale.  Il 
ell  fur  la  c6ie  cure  l'emboCichure  de  b Spej'  b celle  ^ Ouvero, 
On  allure  qu'il  a été  awrclu»  une  ville  coQÛdéxable.  U avoir  féaD< 
ce  b vois  daoa  k ParlniK-ni  d'KcolIe.  avam  qu'il iùi  itüoi  avec 
celui d'An^'-.rrre.  * Maiy.  Diü.üffsr, 

C 0 L,  L £ R A . bourg  lur  un  Cap . qui  porie  Ion  nom . eft  k 
t'emboûthun  du  Xucar,  du  c<3ie  du  nord,  datit  k Royaume  de 
Vairnrr.  prrmocr  d'Efpagnc.  * Maiy,  Oa>V.  ui»£f. 

* C U L L 1 N (PaicKe)  Maine  d'armri  IrUndois  . ayaoi  été 
eoToye  des  Paû-Bas  pour  tuer  la  Reine  bliùteth,  fut  pris  b exé- 
cuté en  1193.  * M.  de  BLapào-TAoyras,  U^.  J ÂtjUt.  rauM  6,  i. 

ty.  f.  ♦♦7. 

eu  L L y , petite  vHIe  dé  Suifle  fur  le  Lac  Lénun  ou  Lac  de 
CeiRve.lituee  pr£sdv  Vevay.daïule  Canton  de  Berne,  cA  agréa- 
ble & biea  blur.  Prêt  de  U aoii  le  meilkur  vin  de  toute  U S^Av. 
b qui  eA  en  rrfêt  itci  eicelleoi:  aulE  ceux  deCuilvoM  pour  leuri 
srinei une çnppe de niHn.  Il  ûutboirece  vin  luver,  eu  Pesé 
il  dminu  iiuplbri.  * PUnetn,  Difiripiita  4*  U Snÿ*. 

C U L M CM  C U L M E.  vilk  épikopale  de  Pologne,  dani 
U Pruitè  Royale , eli  capuale  du  pen  paü  de  Culnùe . que  ks  Ha- 
biunt  nomment  C*lmi(tkUn4.  L'Evéebé  fut  auireiuis  (uCfragant  de 
la  ville  de  Riga  en  Livome  ; mais  depuis  la  conclue  l'an  i4dd, 
entre  les  Poluous  b les  Porte-Croix  de  Pruifé , on  le  reûuua  a U 
métropole  de  Gneliae,  deUqueUekl  avob  été  léparé  pendant  deux 
rem  ain.  Ceae  ville  ayant  éw  preique  ruinée  durant  les  guerres  des 
Suedûu,  l’hvècbé  a été  encore  irioiieré  daos  un  bojtg  voi^. 
Culm  eA  fur  la  ViAule,  1 cinq  Ikurs  au  delluui  de  Tboni.  * 
CrooKr,  Dtfniyt.  fttm,  Sponde,  A,  C.  1466.  Le  Mue.  titfff. 
£tdA. 

CUL  MB  AC  H.  CULEM  B A CH. 

* C U L M I H.  k PaUtinai  de  Calas  ou  k CfljmftÜMj,  pro- 
vince de  la  Pruilè  Royak , eA  eoleriuee  entre  la  nricre  de  On- 
i^niz  b de  la  ViAuJe.  $ei  bomea  tooi  au  midi  la  Grande  Polo- 
|[ne , au  coucbaoi  U Pomerélie,  au  nord  la  Pumiraok  b au  levant 
la  MKhovicquequrlqurs  uns  renkrmcni  dana  k Palaitnai  deCuim. 
Lea  pnncipaua  bnix  dè  la  Culmk  propre  Ibni  Culm . Tbom  ,Gr«u- 
rtenti . Strasbourg  b Cuünier.  * M«iy , />ill,<;r«|p. 

C U L M S E'E  . C U L M E N b L E b C O L M E N- 
SE'E.  petiic  ville  de  la  Prulic  Royale,  H uée  dana  k Palaânai 
de  Cuira , a cioq  kteues  de  la  tnlk  de  ce  num,  b envttua  i qua- 
tre de  Thoro.  CuImlêeeA  k üégede  t'Evévhé  de  Ciim;  Celui 
de  U PofTK-rélte  lui  a été  uns,  b ila  lua  luifragaoi  de  Goeliie. 
* Mai?  . Diü.  (iifgr. 

CULPbPfcR.  rsjraCOLPE'PER. 

*CULROSS,  baiilaage  de  U pruvuice  de  Menieiih  en 
Emile , donne  Ioq  nom  à la  psiiie  vilk  de  CulroA,  fituee  au  bord 
du  Forth,  fur  la  pente  d'une  coihoe.  doiü  celle  riTtérc  mouille  k 
pié.  Son  port  eti  {siTxblemriii  bon,  b il  s'y  £ui  un  allcx  grand 
trafic  de  tel  b de  charbon.  Ce  qu'un  y voit  de  plui  remarquable, 
eA  k Palaii  du  Cooue  de  Kiocudio.  CeA  un  fuperbe  edmte 
avec  de  beau  jardioi  b des  promeoadei  en  irrraAê,  d*ou  la  vue  k 
promène  agréabltmeai  fur  k Ponh.  * Beeverell , DèUt*i  4'Ut^, 
f.  1183  <ÿ<  itSV 

*CULT!FICIS(EiHklben)  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  i Nunégue,  aeent  un  lenre  pour  défendre  les  prL 
vtlégei  dei  Moues  Mcndùns  contre  quelques  Curez.  Onaaulli 
de  lui  7yM9ariu  4*  SlMMla  k ttttfi'm»  vir«Ms,  Jean  BonJer  dans 
frm  Catalogue  Itd  attribue  les  Uuvr^n  fuivans . vtr»  gf. 

/iyisMi  ; D*  AmJintit  \ P«  nüau  iWij  ; /«  RtiuUm  S. 

n ffamarmi  iMtmM  '/nrir.  * Vaiére  André,  Biébsré, 
».  304. 

CULTYR.  rvysfc  PORTIN.CULTYR. 

CULVACAN.  province  de  l’ Amérique  fepieoinonale. 
Ce  Alt  Nmui*  de  Ca/asn  ^li  b découvrit  le  premier,  b qui  la  Ibu- 
mti  l'an  tyji.  Ehe  a au  nord  la  province  deCuûloa,  il'rAla 
Ntntvelk  Bdcaye  b le  pais  detZacaiécss,  au  fud  le  Chiaraetlan, 
b i l'oueA  k (^Ife  de  Cahtùrnic.  Sun  terroir  eA  fort  fenile  b ri- 
che en  minet  «rargenL  Tixite  la  terre  qui  eA  entre  les  rivières  de 
Cutvicanb de  DuAlao  abonde  en ubrei  ûuhiett.  Leslogetdes 
Indiens  éiokat  couvertes  ck  paille  avec  beiiKoup  d’an . b kt  filiè- 
res des  pones  ornées  de  diffétences  pcioturei.  Ils  avoient  des 
inarthez  publics,  nuis  for  leur  boit  enikretnent  incmuxi.  Nun- 
no  de  Gufman  n*a  bâ-i  qu^ine  têule  vilk  dans  cene  province , nom- 
mée Ss^kigvr/,  oudan  ji,'igiMi-deCulvacafl,  fur  U Rviére  delsr 
qu  II  fil  appelkr  ainii  à cauk  de  la  quantité  de  Ammea 

Îi'il  y vil.  (Quelque  tenu  apiès,  fet  Habùans  fureoc  traolponez 
ns  une  autre  ville  nouveik  du  mime  nom , bâtk  dans  la  vallée 
d'Hurabt,  i deux  Iteuci  de  la  mer.  i cauA  de  1a  commodité  dei 
chimpib  despliuiaxes.  bile  eil  l 80  Ikuei  de  CompoAelk.  * 
Lact,  D^rÿr.  As  i»4u  Oteid.  L6.  fk.  5.  'l^.Conietlk,  Diâm. 
Cé*Xf. 


139 

C U M.  C U N. 

CU  M A N A , province  de  l'Amérique  méridiotule,  fiiuéc 
VIS  I vis  du  Cap  d'Araya  bde  l'tAe  de  la  Msrgueriie.  Ce 
pais  eA  üèparé  des  lahises  tTAraya  par  k GuUê  qu'un  appelle  Csf,^ 
4f  Cariaaaoude  Chhsm,  b lut  peuplé  aucienoeBKii!  de  lùfce  Sau- 
vages qm  habUuira  proche  da  Mfdt  de  la  oer.  (juand  ect  peu- 
ples qui  fuot  iMdt , cumoic  ta  plupari  de  kuri  vouins , vont  à la 
guerre,  ils  fe  couvreni  ks  épaules  d uo  petit  maMcau,  b s'ornent 
de  divert  plumages.  Les  inurt  de  Fête  Uti'oigoeM  U peau  d*UM 
(ulk  ton  glusnir . b y (otfflrnt  du  duvn  de  pl âlieun  oilcaux.  lia 
t'arrachesu  labar^  siuiérenieni.  b fe  loodem  les  cheveux  en  rond 
au  dellus  des  ormllei.  Les  filles  y vont  nues,  regardent  cumise 
une  beauté  d'avoir  1er  cuitlet  grolfes , b n'unt  aucune  pudeur.  L'an 
lytS,  plLiîturi  Doitiioicalra  b Cordeliers  bàutcmdcux  monalU- 
res  dans  celle  ptuvioce.  nuis  les  Saurages  qui  ivoârni  éié  nuliru- 
KZ  par  les  bipagnols  bt  ùKreoi  ccscDuveos  deux  ans  apiét,  fana  épu- 
gnet  les  Religieux.  L’an  1533.  /aga  A C»/ltUei  enrova  i Cuou- 
na  pour  venger  leur  mon,  y biiu  une  fbmrtdé  fur  i’embudehure 
de  11  rivière  du  même  norn.  pour  AvoAfer  leillabiiaoi  de  Cals* 
giM.  lonqu'ila  y Teooieni  prendre  de  l’eau.  Les  Efpagnoti  y ont 
lobjuuri  demeuré  de|«ls  ce  lemi-ü.  La  Bourgade  de  Cumm  ou 
Casscvacll  limée  au  dedans  dr  la  terre  Aime  environ  l deux  lieuei 
de  la  ruer.  Outre  k*  têtes  fetocet  qui  lè  irourcni  aiUrun , il  y en  a 
de  pankuliétei  i ccoc  province,  je  Caya  qui  eA  noir  b velu  & 
plus  grao  i qu'un  )ne  ; k Affutèu . qui  a une  longue  barbe  de  bouc 
bqu  eAauAi  grand  qu'un  chien  déduire,  il  grimpe  au  plut  haut 
des  arbres  b le  nourrit  de  fiuka.  Il  y a unautte  aniniaUbrtiu- 
rieux  b grand  comme  un  dqeue,  qui  (t  montre  raremem  le  jour. 
Comme  if  craint  beaucoup  k iru,  kaSiuvagea  ne  tortenijinuta  U 
mw  fans  un  iBLoa  Umâln.  * Lact,  InÀiiOttU.  l.  t8. 

*é.^  Th.  Corneilk,  UiA.GAgr. 

C U M A N 1 E , eA  le  nutii  qu’on  donne  i crue  panie  de  la 
VaiaquK  b de  la  Moldavie  qui  eA  fur  k rivage  de  l'.dit  qpi  regar- 
de la  Tanark.  Les  HabHant  en  ésoieot  autretusi  appeliez  Caaaaai 
hligri.  Cuhénut,  Roi  des  Cuioaniens . fus  challe  de  fun  Ruyau- 
rucdtoik  XIII  bécle  par  tes  Tanaret,  fe  renraen  llongricavec 
les  fient,  b k mil  (bus  la  pr.ittéten  du  Rus  hU,  qui  lui  dosuia  i 
hibéier  les  eovironi  de  k T«iW.  Mais  les  Tanarca  ayant  pour* 
fuivile  Roidr  Cumame,  ils  tbscércnBéU  lui  mêmei  leur  céder  ion 
Royaume.  Peu  de  tems  apiet  il  rentra  dam  1a  po^lTuin  de  (tt 
Eu»,  déclara  laCumanaelibre.byvnvoya  un  EcckfiaAiijoe  piur 
veiller  ila  propagation  de  la  RdigumChfétknne.  LadiflulV  l'ailbii 
grand  casdrsCuraaniens,  qui  nulgre  cela l'allâirinéient.  Les  Cu- 
nunsmi  étuieu  fuit  courageux  b le  f*ul  nom  de  leur  Cavalerie  ré- 
paiidon  11  terreur.  Dana  U guerre  d'Oiiocare  comre  Roduli  he  I . 
les  mci^ureairiiupea  du  psrmkr  étok-M  les  Cumankos.  fciuoie 
aujoutd'bui  quand  on  couronne  un  Rus  de  Hongrie,  on  porte  de- 
vant lui  un  dnpcsu  fur  lequel  eA  petnt  ua  Lha  utt/ttni , pour  ré- 
ftikatak  Royaume  de  (Jumaoir.  * Onehua  Redivivui,  yviit 

C Ô M A N O (Rapluél)  itès-dnAe  JutÜcoofulte,  a laifié  di- 
vers Train  a de  ftéa^oo . b vivoii  l Padt^ , vert  fan  14x0. 

* C U M A N O , Caya  CmmaMum,  anriennemeot  0- 

II4MW  Prâmceitfimm , Cap  des  Etaii  de  Ragufr  tn  Oaimane.  Ce 
Cap  ell  la  putMc  li  plus  occidrnale  de  liprcfqu'iflede.Sabku>- 
cello , b il  eA  a quaue  lieues  de  l'aAe  de  Courzola.  * Maiy . 
Oici.  Gra;r. 

C U M A N US,  Cowerneur  de  Judée, fuccéda  à ’ribére  A- 
lexandre.  Il  s'éleva  de  foo  tenu  une  furteufe  fédirion  à Jérvfakm, 
i foccafion  d'un  Soldu  qui  cusnmii  une  b>rribleinlI>lenoel  la  Fto 
de  Pâques.  Voici  comment  la  chok  fepalTa.  CiHnme  Cuaunua 
avoii  iiiia  une  Compagnie  de  Gens  de  guerre . pntir  fiire  garde  1 la 
purie  du  temple . afin  qu'il  oc  i‘y  palâii  aucun  délurdre , un  Soldat 
fut  fi  efiroflié  que  de  fe  découvrir  â nud  devant  tout  le  nxNiée , b 
de  ixinnirer  ce  que  b bienléancc  b b pudeur  obiigeni  de  cacher, 
Ceue  aâKio  itnu  û £bn  k peupk.  que  tous  coffitnencérroi  1 erkr» 
que  CCI  ourage  ne  rumboii  pat  feulement  fur  eux , nuit  que  c'ésott 
s en  prendre  1 Oku  méaie.  Il  y en  eut  qui  aceuféreni  Cumaous 
d'en  We  l'auteur,  b quelque  exôife  b proieAaaon  qu'd  pùi  iâire, 
k peuple  parut  fi  prévenu  comte  lù,  qu'il  ne  voului  >i nuis  lui  don- 
net  créance.  On  en  vint  lut  dire  cnlte  injures , ce  qui  l'ob- 
ligea de  conuninder  à las  cioupes  de  fe  rendre  dans  b funerellê 
Amooia.  Une  leik  précauuon  épouvanta  fi  Ibn  le  peupk.  que 
mus  ié  mirent  à iuir.dutt  ta  croyance  qu’ils  ésoisnt  perdus  b quon 
Ut  alloil  tout  fflittacrer  -,  b même  on  fe  prelli  lellcmeni  dana  lea 
rues  éiroiiea,  qu'il  y en  eus  vint  œilk  d'éiouAcx.  Ce  Cuminua 
coffiinîi  contre  les  Juis  desinjullicrt  b des  eiioifioos  hotrébiei  1 
non  léulemeoi  dana  la  province.maia  encore  coixie  lea  Simariulnt. 
qui , â b fin,  t'étani  juinit  s ceuxdeJeruUlem,  en  ponéreni  leurs 
pintes  i Quadratut , Goumocur  de  Syrie.  CeJui-d  fit  prendre 
Cumanus  avec  quamiié  d'aure*  cniniAret  de  fescruauiez.  b les  en- 
voya chargez  de  chaînes  i l'Empereur  Claude.  Cet  Empereur  rak 
bCutnaoui,  b donna  k GourernenkiU  de  [udéei  CUudiua-Fé- 
lii  frère  de  Palba.  'Jofépéie,  ..éBriaMi,  7*^9- 
CUM8ANA.  CAMUAN  A. 

* COMBELBAÛEN,  Iku  de  Suiife  dans  ta  dépendaiKé 
des  Grilbna , renoauné  pour  fes  beina  b fes  eaux  muicraki.  * iras 
^ DiLtti  Jt  Smjl* , 16. 

• CUMBE  RLAND  (illes  de)  Ce  (bol  trok  grandes  iilra 
des  Terres  AréUques . au  nord  de  rAménque,  entre  le  détruk  de 
Hudibn  au  midi  b celui  de  Daria  au  nord.  Oo  ne  lah  aucune  par- 
ticubriiéde  ceaiAet.  Emre  les  deux  ptuspetketquifeMaulerani, 
il  y a un  cuul  de  plus  de  cinquame  lieues  de  kug  qu'on  appelle  la 
Baye  de  Cumbrrland.  * Maiy,  Oi^.Gréjv. 

CUMbbRLAN  D,  enLaiinCuMark,  eA  uDComtéd'An- 
glcseï re  fini*  ven  k oord  oueA,  & feparc  de  i bcolle  en  parde  par  la 
rtvi^delû'vi^'iÿ.beo  paraepardsilkas-Alwj*jl'queaauwudeiser 
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4eSj]wir.  llcooAoe  vcnroricm  trtc  le  Nonbumberlaivi  8c  k i 
WeQiBoeliiid , ven  le  lud  arec  le  Cotaté  de  Lanciflre , & vert  l'oc* 
Cl Jeiii  11  ell  tw^nè  pu  la  Mtr  dlrliode . de  lurie  que  ce  Comté 
furme  l peu  prêt  uo  cruiiLM.  Uu  nord  au  fud  11  a 45  millea 
d'Aji^letene  8c  de  l'eA  i l'oueA  il  o'eo  a que  )0.  Cene  pronoce 
ett  Jtrilïe  ea  cioq  qinrnen  8c  coaùeoc  1 6 riUea  8c  buurgt  I our- 
ché.  8{  Paroilks.  Uu  tems  dc«  Komiiot  cette  parue  de  l'Ao* 
(inerte  euit  babkée  par  ki  Brÿawu.  Penduu  fUtfirntUt,  ou 
lurtque  rAn^leterrc  étau  diriiee  ta  fepi  Royaumet.  la  prorioce  de 
Cu:nU.iUod  uiiôn  pâme  du  fUixaume  de  Nonbumbertand,  6tau- 
jourihui  clJe  ippanietu  auOiucéiede  Carl^.  Lee  panin  lepteo* 
iriuinlrt  8t  mC-ridioiulea  ea  Ibn  nionuicneudéi , mni  la  le^o» 
uiJiule  eA  la  mnioa  bonne.  Le  oibcu  de  ccue  prurtnce  eA  uae 
péaine  mtrux  peuplée  6c  piui  ternie  que  te  reAe,  8t  les  collioe» 
ncti  lofli  pat  iuj:  a liti  Aerikt,  puuqu'elles  nouriilTeni  de  auai> 
breut  iToupeaut  de  brebit  8c  de  béiei  i corne.  Ce  pià  eA  tort 
abualani  en  toute  (jnede  Tolàllet.  8c  petu-étre  le  oueua  potirni 
deiouiefAngleiefre,  de  poiAbm  Âià  8c  tâlex.  Outre  caU,  il  a 
beaucoup  de  mioes  où  l'oo  irouve  de  b hnuUle.  du  cuivcc  8c  du 
plufDb  Duir.  Lei  muuérea  de  cuivre  étoieni  autreibit  deknea . juT- 
qun  I ce  que  rer*  k comiDenceLnetM  du  regoe  de  U Rente  Bliu- 
bnh  00  eù:  découvert  en  Aocktme  b /nerr  taUmm.  Pour  ce  qui 
eii  dea  Aniiquiiez  Rnnuuiet , Cirabden  en  uoura  plui  en  Cum* 
beiLtod  8t  CO  Nirnhuinberland  que  dîna  tout  le  reAe  de  l’AitKk- 
icffe.  Cela  viroi  de  ce  que  cri  deux  CxDtn  coiUlnuu  avec  dei 
(coiinquirti,  L-i£c<niôti8c  lei  Piftn,  ceb  cngigei  Ici  Romains 
i J titre  pluiLurs  tbn.iiciiiooi,  6x  a tel  reropitr  de  bonnea  garni- 
fimi,  {-«Mr  cxiv.'u  eu  Provuicea.  Lei  uuiiuna  des  GemUmora- 
otei  lunt prefque louTs  bàiKt  comme  de  petiii  Font,  cequiaaulit 
éie  occ  iiuoné  pur  le  voi.ma^e  des  Ecmlciii , dioa  le  tenu  que  l’B- 
colJi:  n'eioii  pii  encore  unie  a l'Anglnerre.  Carlifii  eA  la  Opiiilt 
du  Cumté  de  CumbeiliAd.  Voici  Ira  ment  des  aucrrt  vi.let  8c 
buurgt  a nurihe  qji  %'y  irouvem.  AUff  Mm  , mmv,  b» 
Itt,  Brjmfrm,  iirimtat,  Itrty,  Kamiii,  8(C.  ente 

kfqiiel.et  il  n'j  1 que  Carlide  de  Cockeraajuib  qui  areni  le  pnvile* 

ed'cnvoTtr  chacune  deux  Députez  au  Parlement.  iiaJctim*  1 , 
ni  d'ËcolVe,  ajraot  aide  a Edmond,  Roi  det  Sixoni.  a réunir  le 
NonhimbeiLol  i b Coiiroone,  en  rtcuipturrrcumpenfeCum- 
bcrhodSc  Wiltmorland:  laaii  Hrui  11,  Ruid'Aâ(tec^tre  reprit 
ce*  deux  Pronoce«rur  Gjilltutne.  Roid'Ecoflé.  après  b bataille 
d'Aùifwùi.  En  15x5 . tous  Henri  VUI,  CumbrrIanJ  lui  érige  en 
CooKé  6t  l'oo  en  diÂoa  le  titre  i Hcoti,  Lord  QlAùrd,  dam  b fs* 
nulle  duquel  il  denveun  jurquei  a ce  qu'en  184c,  on  l'értgea  en 
IXiché  en  bmjr  du  Prir.ee  Rcbcn . 6I1  de  Frédéric , Eleéteur  Pa> 
latin,  qui  nu«  époufe  ElizibeAi  AUe  unqtie  de  Jacquei  1.  Ce 
Pciace  mourm  à Loulrei  le  39  norembre  idtia , fana  inilrr  iks  hé> 
filera  leipAmta.  Ce  lîire  pulu  cnTuite  au  Fiui.-e  George  de  D.:nne- 
marc,  Pépoui  de  la  Reine  Ame.  que  GmUiutoe  III  créa  ledtii* 
xiéoie avril  téSp,  Biron d'Octia^m.  CuoaRde  Renda]  8c  Duc 
de  Cu-tAKibisd.  Le  fecon  i âls  de  George  II , Roi  <f  An^erre , 
i préfent  régnim , pocK  le  liue  de  Duc  de  Cumberland.  * Diaim- 
murt  AiitméoJ. 

CUMBERLAND  (Richard)  naquii  à Loodret  ro  idja. 
d'ua  boa  Bourzeuia  de  cette  ville.  Après  avoA  iàii  tes  premières 
èuJet  dans  l'bcole  de  St.  Paul  à Lnndra.  U entra  dans  le  Collè- 
ge de  la  Maddaioe  à Cambridge.  Son  même  l’y  Ai  eAiiner  de 
tout  le  monde , 8t  lui  ptnctira  dea  caonoiiüoees  qui  lui  lurent  ub- 
lei  dani  la  lüie.  Naiurvtlemem  timide,  (e  roucûm  peu  de  paroi- 
ire,  8c  ainufli  piAiuDaémeot  l’étude  8c  les  livres,  il  auroii  piilë 
volootien  wute  b vie  dsiu  quelque  petite  Cure  de  campigoe . fi 
les  amis,  qu'A  s'étoti  aqulsdaot  l'Umverlité,  ne  s'éioieni  lak  ua 
h:>naeur  de  iôo  élévabon.  Le  CheviAer  yt»m  Sarmiti  lui  dooaa  U 
Cure  de  Btamploo.quU  f ubaboH  Jeiemplud'un  buofujet,  parte 
qu'il  y biibu  lAueUemcnt  la  rriidencc.  Cumberbnd  s’aquitia  Ibri 
exiÂnaefii  desdrvoindel<>a  Mioilti^e,  & coonnuide  s'appliquer 
âl'Àude,  n'iyjDl  d'autre  diveniiretneni  que  celui  d'aller  louvent  I 
Cunbridge  pour  y entretenir  Ici  liuluai  qu'il  atruii  furmees  arec 
O'ielquri  Ssvans.  LeCirvalier  frialjfMi,  Garde  des  Sceaux  fous 
Cnirtesll,  le  rein  de  ce  poAepour  en  tùre  (onChipelam,  8t  le 
aomina  enl'uiie  1 1a  Cure  de  Sianlûrd . gros  bourg  de  b Province  de 
Lincoln . lûr  les  fioniiéres  du  Comté  de  NorthatnpioA  Ce  Bénéfi- 
ce éioii  beaucoup  meilleur  que  le  premier,  nuis  les  charges  en 
étoirnt  plut  graiM.-t.  puisqu'il  éioit  oblige  de  préchrr  trois  toü  b 
krDiinr.  Ce  travail  or  i'empéiha  pu  d;  t appliquer,  comme  U avoi 
bit  juTqjn-U,  aux  Scl<-ncei  humaines,  & de  comlouer  avec  ar- 
deur ki  études  de  Fhil<]luphie.  de  M,ihéciuiiquei  8c  de  Philologie. 
L'ob^  le  plut  or  Jiiuire  de  les  prédic  uiont  éiuii  de  combsuire  les 
feniunena  de  l’Eglile  Romaine.  Il  sVoétuit  làit  de  lellet  idért, 
que  quoiqu'il  lût  d'un  lâni;  froid  8c  d’une  iraoquilité  eitraordinaîK 
eo  toute  autre  chnié , A devencii  nul  d'im  coup  un  auire  homme, 
8c  ne  Te  poffidoli  plut . loriqu'A  en  parlnii.  U ne  but  pu  l'éiooner . 
fi  éiani  da»  cet  diipotiiioas.  il  fût  alUrmé  de  l'avénemeu  du  Rui 
jtequet  11,  i b Couronne.  Il  Te  figura  uni  de  lu}eu  de  crainte 
qu'il  eo  tomba  mabie  d'une  fièvre  quile  mk  i i'extrémHé,  fie 
dooi  U eut  bien  de  b peine  i revenir.  La  Révolutlua  qui  nik 
GÎiïlbume  111  fur  le  throoe,  diflipa  les  crainici  fit  lui  rendit  Atran- 
quilliié.  S(w  zélé  pour  l’Eglife  ProseAanu  fut  récompmié  peu  de 
tvmt  aptéi  i <ar  ce  Prince  le  nomma  i l'Evéché  de  fturiwt»{à . 1 
ibn  iniçu,  fit  bns  qu'il  eût  lait  aucune  démardae  pour  cela.  La  ma- 
oiéte  oiéme  don  il  apprit  b uomiaartOQ  eA  tinguliére.  Etam  allé 
fiiivani  fa  coutume  au  Ctffë  de  b ParoîAe  lire  les  nouvelles,  U 
trouva  dans  b Gueiie  de  ce  jour  que  te  Doâeur  Cumberlmd  avok 
été  nommé  i l'Evèchi  de  Peterborough.  Ce  favam  homme  ne 
changea  potni  de  maoiéret  en  changeant  de  caraftére;  ce  fin  loû* 
jours  la  mène  douceur,  b même  modeAie,  b même a»lication 
aux  kwftiuns  debehirge,  b osême  ardeur  pour  l'éiuie.  Son 
grand  Ige  ne  l’engagea  jimib  i prendre  te  repos  qik  lui  étoknécef- 
(me,  fit  gumd  on  lui  répréfemok  que  fet  étwiei  nuirouai  i fa  bâ- 
ti. U difoii  vtUt  oiiiM  q*’n  itmmt  tmuit  f«r  Jtfi  nmlür. 


C U M.  C U N. 

B a jou'i  d'une  bmé  ptibiK  duu  fa  viesUetfr . 8c  o‘a  jamsit  perds  U 
taimnte  de  cc  qu'tl  bvok  appris , ni  le  ileui  d ippimite  des  cho> 
tes  nuuvella,  A lige  de  b)  ans  il  «ouIji  aporendre  u 
C >(Hique.  afin  de  pouvoir  tniendre  te  Nouveau  TeAsattnt  que  le 
Doéteur  h'ühkt  avoii  publié  en  cene  Lai^uv,  8c  dont  A lui  avuu 
fait  i^feni , flx  A en  nni  a brjui.  Une  airaque  de  paralyfie  l'a  cia- 
porté  en  un  juur  oudeux  en  i?tq.  dans  fa  57  année.  On  a de  lui 
1rs  Ouvrages  fusvans,  £>e  naturt  Dif^miiaia  fa 

fSM  «tuas  EleaivM*  PMtftfhta  HtMaaa  nfataaïur , Lonauil  1872  . 
M 4««rw|  tfay  taatàaat  ut  Mrfarti,  l*i  tutei  UUmwijtdii  Hi' 
évMsv,  fM  CW  rachmht  far  li  mtyrm  4u  aaeiianMi  titfwrti  ttmftrtrt 
aw  ttliri  4 jfxtmrrt , m Angluis,  Londres  i6fi6.  isadatvi  ttü- 
/Uiri  Pàémtktat  À*  Saatluaiai»» . iraJmiii  du  f'tmûr  Inrt  Ji  la  ftrfa. 
raitra  Evaa/tk^  J Emfiht,  avtt  km  tamiiatuuiia  it  tant  Ik/Uitttu 
fit  MU  TaéU  4 Erattfikrmt  ltCfriarn,atta.i^f»£aH  J*  fimjmrinman 
ftti  Hijltri^tui  9 CMtatlêfi^ati , far  il  fanu  qaa  «1  tnt 

Amttms  atut  Mamnt  mat  faut  M la  ChraMtftr  fitaitimat  Ep. 
ftitaat,  Mfuit  U fftmur  btmmt  jaf^ma  U frtmUrt  OlimfaJi,  yai 
J àturdt  avtt  etUt  M 1 Ernturt , avt*  «sr  frifatt  it  U.  rapt», 
ftatimiUyit  M fAutar,  en  Angsuu,  Lonam.  1720.  mtiiaat-. 
Lu  OrrgbM  lii  fiai  aatrtaati  Ms  Haiiçai,  ut  Effatt  ttaitami  nMvtn 
Trmtn  ftar  ditamarir  Ut  Itmi  dm  frtaurr  itaUÿrmtat  du  ftaflu,  O». 
vragf  fiMU  far  M.  Taf»t  Jmr  It  laaaaffril  dt  lAntiar,  en  Al^Âoii, 
Lûndrei.  17-^4.  m sAavv.  * Le  Perc  N.cerun.  tiémmu  ftar/». 
vie  a l'HiJI.  du  Himaui  CllintriM . Itaai  j . 7.  328  faim. 

C U ME  Ë.  fumom  teUSiby.te,  ane  t'Iuùfir.  parce qu'el. 
le  prophioJà  en  lutte.  On  du  quelle  étnkurigicuite  de  ûmisenr. 
pcM  buwgpres  de  Cumes  dans  b CimpigiK  de  fUwr.  EUevF 
voit  quelque  tenu  après  la  prile  de  Troye,  c*eA  I dJe  mi  fan 
J1S4  avaa  Jeict  Chlist,  du  m'  ini  s'il  en  but  croire  Vugüe 

S parle  d'elle,  fie  qui  marque  qu'l- nec  alfa  b coni'utier.  Ilbfauidi. 

guer  de  USibylte  Cmmm.  i'tyts.  AMALTHE'B.*  Vir- 
gile, £»ndf,  i,  6.  LaAtnce  Firiiuiii,  bi«M.  te^w.  i.  l.r,6.  üuu- 
phre.  Blondel.  7r«ii<  kra , <y<. 

CUMES,  ville  ruinée  dlMlte,  piéi  de  Naptet.  ivoii  ua 
Evêchrquia  CKuoticeluI  d’A'erfa.  L:iinüeu  Auirura  Gtrci 
fie  Latins  fiaM  mencuo  de  Cuin:i,  8c  Virgile  paete  de innadourj- 
ble  temple  d'Apollon . fit  de  U luriccelk.  Lia/aiitt,  Ltanice  Ai- 
ben.  Virgile,  £sfak«,  1.  6.  v.  9. 

CUMES,  ville  dans  l'EwUe,  eA  fa  Fusa  Nova  d'ai^r- 
d'but . limée  (ûr  le  (joUe  de  Smyioe,  dans  P Ane  Miœure,  mre 
Smyme  au  midi . fit  Pergame  au  couchant.  Il  7 a une  lonerelte  8c 
un  bon  pon  ; 8c  c'eA  préi  de  IJ  que  b Aow  des  VeaiDcm  délk 
celle  des  Turcs  en  ifijo.  * Sanfija. 

CUMES,  nom  de  pluiieura  auctea  villes.  Cng-'ainz  Stnhoo. 
Pbne , fit  Euenne  de  ByUnce . qui  eo  fixu  meanoo. 

* C U M I A ( Joleph  ) de  Cnaoe  en  Sic  de . céiebre  JuriTcoo» 
fuite,  fui  Membre  du Cootel.'.  Il  tinu  ton  efitaé.  Onadelii, 

CamasfMsm  m Eitmt  nsagM  Uagia  CarU  ae  tttmi  Ktgai  tiâlù  Cari». 
UàM  i la  Eitmi  mafaa  Caria  Sitiiia  Eraxù  i fraSrta  Stadluiv  tam 
tittrtlita  -,  I»  SieiktCafitmlam,  Si  alt^mt»  dt  fattt^at  ftadaaam, 
f/pt.  i Cta/ditnm  tmi  trti,  8c  qtKlquCf  Poèbet  italWlUBl.  * tir. 
iMA  XJmv.Htd. 

C U M I M E M,  peike  tüe  de  U Mrr  de  Sicile,  dctdépeo. 
dances  de  Malte , ou  le  Gttnd  Maître  de  V tgoacmai , PtauÿM  de 
naiKxi , bâiii  une  fonrreAé. 

* CUMIN  (Jean)  de  U race  royate  d'EcoAir , fin  ua  des  pré^ 
lendaniauihrdne  d'EcoAe,  eongs.  Il  fut  établi  Régeia  d'Ecefa 
Te  en  , i la  plKe  de  Walley a qui  conixAboi  combien  1a  jiloa. 
lie  des  Grands  contre  lui  étou  prejudiciable  aux  iiuéiêis  du  Royau-  • 
me  fe  dénui  de  b Régence.  Il  rxbota  les  ËcodôU  i rompre  U 
trêve  que  le  Roi  l-Aïuatd  leuravcnaccofdée,  fiteafuiietulevet 
toute  l'Fcoliè.  en  clulb  tes  Anglou,  en  1x99,  8cttiDi>otii  lut  eus 
ftoit  viAjtres  en  un  jour.  * M.  de  Rij»  TDoyiai , aiftat 
d'AaxUl.  Itmt  3.1.  9.  ».  31.  74.  7J.76.  79. 

C U MIN  OU  C U M 1 N O,  ilte.  a'mzCOMINE. 
CUMlNOT.ill.-.  riyazCÜMiNOTTO. 

C U M O,  (GuiLlauoK)  Jurifaooiujie  FraiS‘ù>> 

OMncecneni  du  XiV  fiécte,  v:ri  l'an  mo.  Il  enteigna  i Orieaai 
8c  compofii  divcri  Ouvrages  > Suftr  f vttai  Ui,  XXiy.  jafir  Ctiu 
Lié.  IX.  * Tniheme . dt  stritt,  EuUi'. 

CUMONIZA.  Kry»  ARGENT ARO. 

C U N.  Vrrtz  C H U N. 

C U N Æ U S,  (Fieite)  naquit  en  l'an  ij&6  i d'ua 

bon  Marciund  de  ccnc  ntle,  qui  te  fit  élever  avec  beaucmp  de 
(gid.  11  commença  à l'àge  de  douze  ans  é apprendre  tes  Eléneiu 
de  b Langue  Laïux  a Middeibourg  Ibus  uu  Maître  iMCikubcr. 
Oo  le  nut  eniûiie  foui  U cunduae  d'ua  MinlAïc  de  Hulem  qui 
continua  à l'inAruire  chez  lui.  (^uand  il  lui  en  ttsi  d'eaurr  dans 
uoeAadémie.  c'eAadire.  â fige  de  quatorze  ui.  on  l'envoya  a 
Leyde,  ou  il  l'ui  confié  i un  de  fes  pertrn.  noauDé  Amirtifi  jte(»- 
mm»,  Ibus  lequel  ü apprit  les  Langues  Gréque  fit  Hébiaïque.  Lik 
avec  lui  en  1603 , un  voyage  en  Angleterre.  Ce  ne  fiu  pu  feu^ 
ment  i fi»  égard  une  promenade  de  pbüir . oiais  il  employa  1 l'é> 
tud*  tout  te  icma  qu'il  fin  dans  ce  Royaume , b pendant  un  CA  il  im 
avec  beaucoup  de  fiio  Homère  eoater,  Bc  b plupan  dei  Poeiex 

Grecs:  ce  qui  lui  aquk  une  grande  conmdlTance  de  b Lapgue  Gré> 

Îue.  Apréi  uo  allrz  longrejouren  Atigteterre.  il  reiouioal  Ley- 
e , lailfam  S Londres  Rogemonet , qin  y ivoii  été  fiu  MtfAre 
de  l'Eglite  lloAsadatTe  Retormèe.  Depub  ce  Kmi-U.  il  fapplé 
qui  fiaccrAîvemeat  à h Théolo;;ie  fit  é b luriTprudeoce,  fans  né* 
glicer  les  Belles  Leorex,  qui biloieai  b paadpsle  étude.  La  fié- 
quenuôoo  des  Savane  cootnlwa  beaucoup  aux  progrès  qu'il 
dans  toutes  ces  Seseoevs , 8c  il  fe  rviriuvcnoéi  loùjoursarec  piaifir 
de  l'avantage  qu1l  avok  eu  de  demeurer  pendant  m»  ani  avec  (<«*■ 
vMfsrr  iWrMûu,  Quoiqu’il' eût  déjaquelque  counubnee  de  la 
Langue  Hébrai’.^.  elle  Ctoii  trop rupevflctelte,  pour  qu'U Pen  cou- 
icotiL  11  alb  donc  i Praoeker  pour  s'y  perÀAlooner  fous  te  fa- 
meux Drafmt , qui  lui  apprit  outre  ceb  tes  Langues  Guliüque  k 

S^ 
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Sffiu|ue,  le  le  ét  eotrer  duu  b leAure  de»  Rabiot.  Il  donna  uOi 
dam  ceae  eük  quelque  temi  I l'ttuje  de  b Junrprudeocc.  11  y 
avuii  ddji  kKifienis  qiiil  tnvaüloii  a s'inAruire,  Il  Hutt  irmi  qu’a 
intlnjtati  le»  atâie».  L'Aadèmie  de  Ltyde  prévenue  de  U d(ûc»' 
le.  le  M en  tSii  f’rotéilêur  eo  Huoumiez.  8c  enliuie  en  PuiHi- 
que,  tt  ii  eiplk|(u  dan»  ce  pofte  le  fiUiififi*, 

Hfum*,  Tidti,  8c  quelque»  aune»  Auteurs.  Mais  cuame  d at* 
fD'Jii  la  JunTpru.'WrKe  preterablecDeac  a loui,  il  le  lit  recevoir  Du* 
deur  en  cette  Facutie,  8c  deouoia  pernuilion  de  iuivre  quelqoe 
teot  le  Rarrrau , 8c  a'allcr  eracndie  a b litre  les  Avocau  c#te* 
bret.  J>e  rei  vjr  à Leyde  ta  tôif , Il  fut  nofomé  FrutelScur  en 
Dtou.  chaffe  qu'tl  a ciercée  jutqu'a  b (in  de  la  vie.  le  dans  It- 
queJl;  il  expliqua  d'aboidle  l>«/f;ilv,  &c  enfutie  le 

lè  vibidoii  d'éir*  dittrait  par  un  grand  nombre  « Coolul 
tiiKim  de  d'atfiurrs  que  £i  urolèiriun  lu  aniruii , il  ne  iaill  jii  pM 
de  saïucticr  a d'auues  «ude»,  principaleiDeQi  a i’iiillotre  Sauce 
8c  icelleUrtJuili.  LeaKuu  de  Hotk^ide  kcboUircniiur  la  do  de 
fi  fie.  pour  leur  lêrvjr  de  Cooftil  dam  l.iadàtreiducoaimerce  8( 
de  il  .vtanoe,  8r  ceux  de  Z*laude  vouturem  lut  donner  ü ehuac 
d'Hulortugraphe  de  U Pnirince.  Il  lit  iwur  cela  un  voyaice  datii 
b pairie,  ui  il  lu  auaqué  d une  Aévre  liclwule,  qui  eu  quelque 
âurnupuun , 8c  lui  lùib  U liberie  de  retourner  a Leydr.  Mau  il 
en  eut , peu  de  lennaptài,  de  nouvelbt  aoaque»  qui  le  conduilàim 
autniDOeaiU,  11  elt  court  au  om»  de  Doveinttre  163^,  dam  U ctc- 
qiain:e-truilienieanoe»de(unige.  Il  1 ente  nufie  en  1818,  8c  a 
bille  quelq  jet  eobni.  On  a de  N Ica  Ouvraceilùivant.  Sin^ivt- 
milti , Smiits  UtaiffM , b /iUnIi  8a;a<  8e>aiMj  brN*  frm,U. 

Mi  4d*4mjJpirfiMMMi  liam  t«  .Veisj  Oree^.java ; Jpium  imftrutrii 
Cif*M  t 04/»  vt*^i  i C>»  R/^idlK*  tfa8r44niin  Jüiln  irts  -,  « 

t*mfm  f»Siumm\  asrrutu/ù^tMi  Ora/ivbraai  liM«^«r4ri»f  Oejlwwt 
A'!;Kmmi.  * Mn  £/»^e  ^ir  Aiujpti;  Vorfttui  duia  kl  aCtsu- 
ri*  yMri/'TH^rUtmm  Httniaii  Ihtit,  fie  a U Hn  de  l'edidua  de  let 
llaraiicu.*!  ti:w  par  ict  Ibtni  de  C.-ib/iui. 

Le  Pece  Niceron,  hUHUini  f*"r  f*rvb  À i'iCi/l.  étiHammii  lUrjUti , 
tamt  8.  f.  840.  cr/«r». 

C U N A M LS,  Sauvigea  du  Koumu  Mexique.  Lrt  E/pa- 
gnoli  qui  ou  etc  dam  teun  contrèei , 001  rappor  8 qu'ils  y avuki.i 
trouvé  cijiq  bourj^adti,  dont  la  plut  grande  tappeUou  Cm  i;  y 
airoichjii  mmbL’a  putLct  dans  Citte  bourgade,  qut  étoM  tirpincu- 
Je  qu'elle  cooteuoii  plut  de  viiv  rallie  ptnoaaril  ce  quon  ('uuvoii 
Ter.  Let  matl'unt  éloiew  cndiMci  de  chaux , &c  peimtt  de 
dtlfi  cuiret  couleuti.  Let  Saungei  qui  l'Iitbitokm  leur  fireu  pie- 
feu  de  fo«  beaux  maueaux,  8c  on  leur  fexrk  det  meu  £>n  bien 
cuiit , 8c  propremetsi  appréiei.  Ib  paroiflôieni  ridiet  en  méiaui , 
8c  ili  leitf  montiaeoi  k»  lO'iQiaiciin  où  l'oo  pouvoit  let  irourer. 
* Liée,  Diftrift.  Ju  ImJtt  OttU.l,  'lio.  CoroeUle,  Dicf. 

G/*/'. 

C U N C N , De  Royaume  de)  part  de  b prefqu'ine  de  l’In- 
de deqi  le  Gange.  CetI  une  det  pnmocei  du  Royaume  de  Decai). 
Elle  a au  nord  k Oecao  propre , au  Levaai  U pronnee  de  Balagua- 
te , dont  let  noougnet  de  Gaie  b fépamu  ; le  Royaume  de  C*na- 
ra  U cooâM  au  midi , 1c  l'Océan  lodKn  b bai^  au  Cauchtn. 
Set  villei  principalet  kin  Vifipour.  Stliapour  8c  ParuxJt,  tourt 
tfoit  fur  U riviéte  de  Mandona,  8c  Goa  que  le*  Ponugab  aecortu 
fur  b côte.  * Alaiy.  i>icr.  Ciajp-. 

CUNOAPOLI,  nllede  GtUted»,  en  A6e,  l'une  det  plut 
fonet  le  dei  plut  cjolidénbkt  de  ce  Rayaume.  Elle  erl  bîiîc  (at 
la  potnie  d'uo  tcKbrr . ce  qui  b rend  de  iréi  diftale  accéi.  Le  moi 
de  CwaiU  dan*  It  Langue  du  Pau  ligaule  fl  y a 

loûpjurt  douze  mille  hsmniêt  de  pié  en  garmfbn  d.u  le  cbâieau  où 
kG)uveroruedu  Pau  n'a  pat  lui  même  b pernHlTio»  d'entrer,  fant 
un  ordre  cxprii  du  Pnoce.  qui  ne  t'ubikm  qu'avoc  peine.  Cette 
fonereflé  eft  compolêede  Furtadidérrai.  It  tellemem  tt- 

tuez  qulli  fe  cumnundem  l'uo  a l'au.Te,  8c  enierm-n  dn  ampa- 
goetoune  grande  étendue  où  Ut  recueil  lent  du  rit,  Ac  oo  lit  ont  det 
a/bret  fniiiien  de  toute»  (onei.  Le  cbâieau  de  Cjndapoli  entre- 
tient corrrfpondaoc*  arec  celui  de  Cm^iàvk»,  qui  tü  hcué  fur  U 
pMnw  d'un  rocher,  IcquieAivmi  onqLewtdeUi  8c  cela,  par 
k moyen  det  ieux  allutoez  coûte»  kt  ouu» , 8c  det  Irniinellri  en  là* 
Ai  >n  dam  cet  deux  place*.  * Méihuld,  RtiMim  iu  f. 

ktrii  iMGtif* i*R**i*i».  Tn.  Cxoetlle.  Düi.  titrer, 

CUNEGONDE,d;b  Maslbn  det  C>miet  Palaunt,  fil  e 
deSigtfr«)\  SeigtMur  Palatin,  le  premier  Comte  de  Luxembourc. 
ftii  mariàe  a l'Empereur  Henri  II , 8c  récui  en  perpétuelle  virgtni. 
lé  arec  lui.  On  du  que  ce  Prince  ayim  eu  quelque  f >u,-q  w ccirure 
b venu,  elle  la  prouva . rouchaiM  eo  û préiènce  fur  detchirboni 
ardent,  ou,  comme  lei  iwrei  diknc.  lenam  une  barre  de  ter  ar- 
dente en  fn  maini.  Aprèt  b ii>uit  de  l'Lopereur,  arrivée  en 
to«4.  Cunrad  ayaw  été  élu  en  là  place  en  10S5,  Cuoegooie  palis 
te  refte  de  fet  jour*,  qui  furent  de  qiinze  année*,  dans  un  orqu- 
fiére  de  fille*,  quelle  aroii  fondé.  Elle  y prix  le  rotk  de  ReM- 
peufe , 8c  y pratiqua  tous  let  eiercicet  de  (kéte  8r  de  religion.  Cm 
/mlin  le  Martyrologe  Ronain.  iréiiim*  mMi.  * llanioiüt,  A.  C. 
SOI4.  loiv  loSj.  L'Auteur  de  u Vie,  rapportée  par  Surlui  8c 
paroolbndus,  fi 

CUNEGONDE,  fille  de  l'Empereur  FriJJrit  III, 

AlUrit,  Duc  de  Bavière,  reriria  i48y.  • Cu(|wiirn  a écri  uutJë. 
ment,  Il  CdAfiuiaprètlul.  qu 'elle aruK été  promfc à Mahumec , 
Eoperéur  des  Turn.  ' Spccvde. 

* C U N E H A R D,  tiére  de  Sigeben,  Roi  de  WWIi:x , de. 
vint  l'objn  de  b jaloulie  de  Cénulphe  qui  avoii  fuccédé  i Sterben. 
Cunehird  étant  averti  de  la  mauvaiC;  dil^ok»  du  Roi  i Ibo  é- 
prd . 8c  bchiot  qu'il  avoii  deBétn  de  lé  défaire  de  lui , réfuhM  de 
le  néveoir.  Pour  cri  eBêi  l'ayw  épié  un  )our  quil  étoit  entré 
lirul  chez  une  Dame  qu'il  aimoéi.  U fe  fit  accompjgner  de  quelques 
amii.  8c  aUa  >fan*  cette  mallbn  attaquer  Cécnil|.he  qui  le  banit  en 
deferpéré.  le  blefGi  roèine  Ton  etuuml.  Mau  ennn  il  fucoomba 
80UI  le  nomtxe  It  tomba  tou  percé  de  coup*,  (^teiqueiemtapré* 
la»  üfficien  le  le*  DouKiEquet  du  Roi  éou  accuurutau  bruk,  le 
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Payant  trouvé  mort,  k jeiiérrni  Ii»  Cunchard  It  le  luérmi,  lào* 
voukib  écouter  les  graodei  pioniellu  qu  11  teur  tailmi,  a'i,s  vuu* 
ioieru  lut  burerii  rw  It  k metue  lur  le  ibrAœ.  * M.  de  Rap. 
pinThuyrai,  Mjl.  éAsv/r/irr»,  irmit.Ly.y  9ij. 

CUN  ERUS  (Kuui;  Cévr/éve  PETRI. 

C U N G C 11  A Oi  G.  Tiii«  de  b Cwie.  C'eft  b cinquiétiM 
de  b province  de  Xeofi . Il  elle  a une  grande  junldi  Aiun , luui  b' 
quelle  km  renfermée»  kiz«  autres  vUie*.  On  trouve  Cungebaug 
vert  b (ource  det*  mi»/e  de  Guet,  raviroD  a 60  iKursau  dtllua 
deSinn.  * Msiy.  £R9.0’^r. 

C U N H A , ( Rodngucs  de)  Archevlque  dé  Brague  en  Pomi. 
gai.  éioa  de  Luhotae,  ou  il  aaquH  en  ijyy.  11  é«iR  nli  de  Pmvtv 
de  Cunha,  It  de  ban»  deSiIra,  qui  le  otitiofrmt  a l'Lghk.  8t  U 
l'avaaqadant  l'éiudé  de  la  JurUpnneoce  Canonique.  Oo  le  Dont* 
ma  en  i8iy,  i l'Evéché  de  Poiulégre;  uou  ani  aprèi , il  eut  ce* 
lui  de  Port»  htr  k Douéro;  &c  cofia  m 1637,  il  obtint  I Atcbevl* 
cbe  de  Bngue,  quaeA  k riége  prtnuiBldc  Ponugal.  Ceue  di^ù* 
te  devoii  bosâiie  Rolnguèi  de  Cunha:  cependant  fao'xxir  de  b 
patrie  b lui  fie qutner,  pour  accepter  l'Aicherikhfi  de  Lubunoc, 
où  il  cnounii  rprét  avitr  beaucHip  contribué  au  rtabhllrmcni  de* 
Rou  légtnnKs  de  Portugal,  dans  b peribooe  de  Jean  IV,  quaiul 
mufur  le  lhr•^ne  en  1840.  Noui  ar<>ot  diren  Uiivrages  de  u b* 
i^'Ui  de  cePiélu,  dont  11  y en  1 trots  qui  (bru  eo  Lum,  Siiftr  fria 
r.  Dttrtii  GtaiiMÙCammtnt.i  Dt  Crrph»riiifdUA*Mtkmi  Ot 
PrâiM/«  tt*UJU  Brtditmjt*.  Let  aui/ct  en  Porrj^iu,  km 
r*  du  txifmti  4t  Ftrtti  L'Hîfiiitt  EuUfia^VfÊtê  d«  t*Ut  dé 

Uthtnéti  ft:c.  * NiJObt  Auluniu,  ak»6«».  KtA-CPV. 

CUNlBERTouHUNEtfERT,  (>atnt)  Evêque  de 
Cologne  daoi  le  VU  fiécie,  aiquic  de  parent  F>n  ooblet  8c  itèt^  - 
(MUS,  en  Aullntie,  fou*  la  fin  du  régne  de  Cbadrben  11,  lui  bit 
Dmcre  de  l'égiUe  de  Trévei,  It  ék  Evêque  de  Cologne  en  és). 

Il  atTiiLi  au  Coocile  tJe  Rheims  en  8*5 . 8t  lut  enéutie  choui  pic  j» 
Roi  Dagobert,  pour  être  a b léie  de  hn  Cookii.  Ce  Priùcc  (t 
terni  utUemmi  de  fei  cookili,  8c  le  donne  pour  Gouverneur  i S|. 
gebrtt.  Roi  d'Auftralie.  llFaquùu  dignnaéni  de  cet  emptoi}  8C 
apres  U mon  de  Dtgobeti,  il  panagea  arec  Pé(an  k Cjuvetn*. 
Okcni  du  Royaume  d'Auârtfié,  8t  coniinai  i éuc  ikcw  un  grand 
crédlr,  tant  que Saçeben  vécut.  Après  fs  marr,  Griiooald  lus  de 
Pépin,  ayant 6ié  la  ccRironneà  Dap.obert,  filide  Sigibvtl,  pour  b 
rnciiré  fur  b léie  de  fon  hit  ChUdebrii,  üicu  Cunlbrn  le  retin 
diiu  km  Evêché.  Clortt  11 , Irére  de  Sigtben.  It  ipréi  lui  Cio* 
uire  III,  ruèrent  ftuii;  nuit  l'Aultr»ik  ayant  été  donnée  I 
Childerk,  fibde  Clovu  11.  CumbertfU  encore  chargé  des  afiâi. 
m du  govfernecDcnt.  11  o^rtN  1e  12  de  tnventbre  de  l'an  683, 

* £;«/  yué  tfmd'Minwo.  * BatJIrt.  i’fr/  d**  Séitii,  mult  d*  ne». 

C U N 1 R E K '1',  riU  de  Perihirite,  Rui  dri  Lombards,  fiif 
afkade  a b fouveratncié.  veii  l'an  880.'  Il  régna  lêu]  après  la  raori 
de  fon  père  en  689.  Alahu,  Duc  de  Trente . I qui  U avoir  fiuvé 
b ne.  k révolu  contre  hil  en  691 . 81  hri  enleva  b ville  de  Pa. 
fie,  qu'il  perdit  quelque  icmiapré».  Cei  ingrat  reprit  encore  les 
armetcoiRreCuaiben,  qui  k défit  en  694,  dan*  une  bacailk  où  k 
perdit  b Tir.  Eafuu  ce  Ko»  régna  atTvz  paifibktsrni , 81  mowut 
eu  701.  * Paul  Diacre.  Hi^.du  Umdétdi,  Signniui,  tM.fUél. 

C U N I M O N D ou  G U I M O N D.  Roi  det  CéE^; 
quivivoh  dam  1e  Vl  fiéck,  ttt  b guerre  aux  Loesbard*,  Stuude. 
puis  vaincu  par  le  Rot  Aiboin,  l'an  571.  Ce  dernier  qui  arcÉ 
cpuute  Ktftmmtdt,  fille  de  OiùMed,  b voulut  obliger  m boire 
dEMs  k crâne  de  ce  malhrurtx  Prtnee . dont  11  avou  fabriqué  uns 
uiîe  garnie  d'or.  Ccnc  aAun  infpira  i RolèmoAde  une  fi  grande 
horreur  pour  k meurtnrr  de  foo  père,  qu’uubUaoi  qu'il  fitoù  fba 
mari  elle  k fil  allatrioer,  rnj74.  * Paul  Diacre , d»/ t»a»^ 

iéfdi,  t.  8.  SicookH,  NijéMr»  d/r4/ie. 

C U N I N E,  Décile,  qui  félon  ks  aMîéU  Payent,  avnii  le 
foin  «kt  ent'ana  dîna  le  berceau,  appelle  eo  Laun  Cmu,  6c  qui  k* 
coaTeivoti  contre  tou*  Iri  accident  qui  pcmoteni  kur  arriver.  On 
né  k lcrvoti  point  de  vin.  maii  de  Islr,  dan»  let  laaifice*  qu’üo 
iiifroii  i cene  Divmeé.  * Caion,  7>4ni  d*  rsJeutié»  du  Etrfém, 
àsèrarStwùu.  Stini  Aupiftm,  d»  b Cfié  d*  Owti.  £ 4. 

CUMNGHAM.  Fay/a  C U N N I N C H A M. 

C U N 1 T Z (Matk)  fiüe  aînée  de  Mttfi  Cnsfia.  Doéteur  m 
Mrdeane,  de  SchwfiJAtt,  en  Stlefw , mqoe  au  oœmencetWDi  du 
XVII  liécle.  Eik  fui  élevée  avec  laot  de  fixa,  quelle  eniendüà 
IcpiLangurt,  rAlIrmand,  le  Polonob,  leFraoçoèt,  l'Italien,  le 
LÎnin,  kCrecfic  l'Hebcro.  A meliire  quelle  etuïioti  luuiet  cet 
Langue»,  elle  apprit  l'Hilioire,  b Médecine,  8t  kt  M»ihéaai- 
quet.  Elle  tuliiva  aualî  lea  Ariiqui  couviénornt  aux  peribnneide 
Ion  kie,  la  Peioiure,  la  Poéfte,  la  Mulique  : jouolc  de  quelque* 
«rKtrunK’mi . 61  iiUoii  de  b Tariikrk.  Mai*  elle  fia  fa  princifMk 
otcupaiiuo  de  l'Allroncmtr,  s'txeiifaar  auffi  i drtlkr  det  nimu  dé 
HMixïU,  c'eA  a dire.  <ki  Horofcopei,  fiuTaot  kt  régira  conaH>< 
net  de  l'AlirukgiÇ.  Oao»  k ivmt  qu’elle  «'y  appiiquoti  avec  le 
plut  de  loin,  elktüi,  non  iruUmeni  encouragée  1 conuouer,  mai* 
encore  mieux  tDftnjUé  par  ua  (âvaivi  tumne  de  Pirfcben,  vtUf  d« 
la  Priocipaïuk  de  Btvrg  en  Stléhe,  que  quelques  sAiret  pankuUé* 
m ubligércM  de  venir  i SchwHdniR.  C'éioit  iJiie  dr  Uwtn,  Sel* 
cneué  de  Hucnenilortl'.  fit  de  H-^hen-Ccradord'.  Doéicur  en  M8> 
dtanr,  8t gnud tfliaieurde l’AtlMonmir.  Il avoMcununencéde* 
l'an  182s,  1 laire  detobkrvaikmt  fur  kt  PLanéteii  ce  quti  coofi. 
mu  dursottfi  ani,  pour  k moint.  La  cunturmiié  de  profêinoD, 
lui  fit  bknitk  fiüe  coimonrance  avec  Moofieur  Cuniii , fit  ur  ce 
oxireo,  avecMadle  Cuoitzbfille.  Quokpi'on  lui  eùi  park Ibn 
avanugeuiémeoc  du  fàvoii  de  ceoe  Detnouelle.  Il  fin  lupiia  de 
iiouver  «n  eik , beaucoup  plu»  de  conooiâ’aacri  qu’il  n'avoii  cm. 
Mail  quand  il  eut  un  peu  idruz  rxannané  ce  qu'elle  uvoii  d'Allmcio* 
ime  Ml  d'Afirologie,  il  jugea  que  fâ  méthode  de  drefièr  det  Ho. 
lüi'copes  . éwii  deAAueufe  en  bien  de*  chufêi.  Preoiiéremrnt 
donc , U lut  enkfiina  de»  manière*  qu’il  croyuli  plut  tûm,  pou* 
fiircdeiprédiéUutjuIkt.  Enfurtr  ii hd communiqut  la  méüiode 
qu*il fiûfoii . pour réfoudie plut ftctkiagrt k*  ubn^t,  oninéb* 
Aaaaa  3 R. 
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l4neti^iK(|:h<riquei.  & pouctbbré^er  kiulcuU  Ailroooadqucf-  | que  Ai  (innd  biuii  qu’il  £ut.  U éuutdiiceui  qui  le  toTeut 
A^fit'yéiieeieKeecnmua  uo*o,  luapere  rui  à nKmdr,  (tqui  qi«  t une.  Le*  k lAxamem  Cmm.  LH»- 

UfH  ickxidre.  me  l'ippiabMiûn  de  k*  jxucu.  e'ei-oufrrM.  de  traiLB  uei  Incai.  Le  feic  Jetixat  Lubu  dN.  que  Iüd  mu* 
Ltwni,  i qui  d'ulleuti  cM  fc  Icdbm  û leMvibïc  ■,  comme  elle  tc  suiti  dci  Cotloci  duM  U te^^iuo  de  Sophiia,  det  Cattra,  U 
l'a rrconou en  plufirun cDdiOM.  Ce  lui  Tan  1630,  oupeu  apees  <k Muuum'jupa.  julqu'au  Huyaume  d'Ao^oU.  tkniWraWuiia 
(lu  muuM,  lit  o'etoirat  pit  enourc  manea  l’|0  iKyi  q<w  M.  de  l’aigle,  lit  oui  Au  ^üow*  qui  oui  nai-quAK  paumn  de  long  le 
LtwcDComiiiefl^ia  liuxe  deiObtcrfauuoi  üii  kt  èiuütt  iiset.  6c  I trou  de  Luge,  doue  k tuyau  ck  loog  de  cisq  laumei,  k de  la 
lei  cumpam  eiMfflbIe.  (^uiod  ilt  kitu  mariea , Mad.  Cunia  grutUrurdu  brat.  buuc.  aree  UptuoK  ooiie.  Il  y ena,  (ii*uq  eu 
t'apptiqua  leilemeot  1 l’Attronoiaie.  qu’elle  ptlToii  k plupaii  dea  uoii  lea  KélaiioM , qui  oot  1a  grandeur  de  deux  eiépluai;aiixi  eo- 
auui,  a kirc  Jei  ObArraduns  uu  i calculer . 6c  preiwii  le  tour  (emble,  le  o«  d'Ittudue  du  bouc  d’une  aile  au  twm  de  l'aune /uL 
pour  doriair:  ce  qui  lui  di  négliger  Tes  albuêi  domeihquea.  Une  «’a  trente  pirt.  On  ena  ruquiont  eunujUqu'l  dtui  um  imct 
ne  ii  dérangée,  pour  uael’e.'Dtn.*,  docioalieua  ptube-ura  coom  pc^  de  chair..  C'eA  peut  êcir  le  kmù  des  Arab^  l’area  t'Hiilaira 
pulairci.  quioci  Jébia  fur  Iba  kijet.  Mik,  coDOie  il  n'y  a guérea  d'EibiupÙu  Pere  BoUvart.  On  prie  dans  le  thrëkr  de  la  S«qi«. 
que  la  mangniié  6c  Penrte  qw  eiKreuciuiem  ces  fortes  de  cuniei.  Chapelle  3e  Paru,  unefeire  d'o^ltau,  qui  tau  votrquily  en  1 de 
dunHign<’raiKeeJlnrduuùen»ri>l  iaOurce,  SlademoUcIlc  CuodX  faieagcanda.  * luiar. mj  li;r*i«r. 
ne  ciui  pu  que  pour  cela  elle  dOi  ciungcr  une  auraere  de  vi- 
vre iu.tocente  en  elle  rcéate.  6e  qui  lui  dooooudu  pUil'tr.  £Ue  C U P.  C U R. 

Conçu ua  donc , comme  elle  avoii  mt , kt  occupaciocia  Ailronofci- 

quet.  Pour  taire  Tes  calculs,  elle  t’émic  fêrvie  d'abiird.  de  tué-  UPCRou  CUYPER.  (Lureoi}  Relà^mi  de  i'Ordcc 
Bie  que  |ûn  cmri,  des  Tables  OamiTes  îe  Lcift^nttuMm  6c  ils  V-i  drt  Carmes  dans  k XVi  liéck.  etuu  uaM  dcCrimmoüi,  vu 
l'apptffçureiuluuTem,  qu'elki  ne  répoodoiem  poioi  aux  nbktva-  C.-trtbngen  en  Plaodce.  Il  taouiuc  a Biuielles,  le  sp  nuis  de 
lioQiqu'Ui  kikneiil  eux  CEém».  Les  Tables  BMlfltiniiJt  l’an  1394,  kgé  de  6daiis.  On  a de  lui.  TWaefau»  JJaMî  Umtnt. 

l'y  accordoscQi  beaucoup  naeui  -,  nuit  1a  pr luquc  kur  eo  patusduM  ' fit-*  iiumait*  t*U.altêüt  Oa*tmt , iraduii  par  lii  de  Feanyou  m Li. 
pl«  duficile,  a aufe  du  l'tequem  ufigedés  Lugariitniei,  qu'il  iaui  . cin;  a«i/igiw<ta  Hmiuir,  <>«<  .isit* OatwaJagk  6»i’va< ’.\»V.v«i 
kuvru  corriger,  lit  réfoiureni  dim  d'abandonner  tiatereoienl  , ir;(srs, /»v<  j^NacaarUaMcaù  .ViniijÿàM}  Xradaaria CStmim.  fie;, 
kt  Tablri  Üanntiès,  6c  de  clkrcber  des  moyens,  pour  rendre  re  Lucuu  luiaïutbue  encore CawMiuarûu  U lHàtr,  m Mwéi  str. 
t’ura^e  des  Rudol)’tniei.  plus  commode  & plut  ailé.  Malgré  les  mnui  Ut  D»nmkü  ^ ft/Ht.  * Ludus.  é»  hiUtui.  OumU.  Valet» 
usiUrt  duficubex  qui  fe  préfcDiémir  biemûi  daoa  kur  projet.  André.  SMittb.  Btigks,  y.  63e.  Le  Mire.  Alégre.  kc. 
Madem'iiielic  Cuoin  fe  cbirgea  de  l'exécuter  toute  feule.  6t  fe  CU  P E R (Géabcrt)  oaqui  k 14  fepteiobre  1644. a Humi», 
nui  a y irarriJer.  A peine  avoii-elle  commencé  un  ouvrage  là  pé-  peut  bourg  iiiué  daoa  cetie  partie  du  lAiche  de  (lurldrc  qudo  ap. 
nble.  que  lig'krre.  dont  l'Alknugnc  lui  alS^  dutaoi  joaiu,  pelle  i'Osnp  Bturrnt.  Un  MùéliR.  Homme  de  Lcuret,  (kbIùib 
prD'tra  du)i  US  leiki  éc  obl^ea  nos  deux  Aftr>.uomcsde  qmaer  de  fei  premières  études  dam  la  mauôn  de  lùa  ^ , quteimiCKi'. 
SciAv,'idnKz.  (<our  k retirer  en  Polu|ne.  qui  éiuii  akn  en  pax.  Aer  6c  Sécréaàre  ouéral  de  1a  Province,  üo  l'orntya  eolimc  a 
Q.)'>iqu'ili(u(irni  muiytde  tx>mpaiTepom,  iitfurcoi  dépôuillexea  Nunégue  fous  un  rtoi'edcur  de  iLbéiunque,  doiu  il  pnt  kt  Itsam 
cneiiiin  jar  det.*k<llatt.  Miiteunaitiféi  en  Pologne,  ils  tlueai  penduii  trots  ans.  apréi  klqueUn  U bidant  1a  même  ville  uo  Cuwi 
tcçjt.  avec  tuuie  furie  d'h'inuoiié,  dana  im  Comreoi  de  hllet.  ou  de  PbilukpltK , un  autre  de  Maihémaiiquet  6c  d'Hilbke,  uou» 
diu(  Abbcll'ss  cnofécuUm  les  enirctinreoi  hooorablc.iiem.  Ce  lui  làéme  de  lunfpcudence  6c  un  qusnieme  de  Théoiiigie.  Ajvétqud 
drni  cette  paiûbte  ranite.  que  Midemolkllc  Cuoaz  compok  ks  luÆlamoMoi  'iorbuv  de  touKs  cesSckncea,  il  lorma  k diil^ 
Tables  Atitoaoiuques  . dooi  les  ^ui  premières  parties  l’jrem  ^ l'aiuclKr  daoaUtune  uùquemeoiauilklIesLcaM.daaiililU 
Kbevées  Ixo  1643,  6c  ia  itoiâéiae  l'aa  1645.  Elk  yyoïgciti  une  iêûé  ooe  étude  ptnicubéie  a Leydc  Ibus  -Jm  frtMt  Omnéw. 
L'Epie Intrudoctujn,  eoLaiioéc  en  Alkounii  6cdjn»a  i luoOu-  Lrs  voyages  iunt  en  péuûeurs  pus  une  pénk  cuobdmble  da  la 
▼T^,  kiiiredr  Omù  yrr/ùM.  Il  parut  fan  i6je,  à OelsenSi-  j boiuie  éducation  ; M.  Cuper  ouiXimenqa  ki  Iknt  par  II  Piaoceou 
létic,  oü  l'impreiUon  avcni  éié  cofluncDCée  k 30  nui  1649 , 6c  [ ilcutfwo  de  viliicr  kiSavans  6c  li  lé  dtlpoloBi  aJktfurelaiDéaie 
La  dédié  i l'Emprreur  FcrÜMei,  par  Mademoïklle  Cusuix  6c  { chofeeu  liaiu’,  lorsqu’il  appm  t Paris  qu'on  l'svoti  cbaia  pour  éira 
par  Ibn  mari,  (j.’wre  ini  après  . il  fin  réimprimé  a Prinecer,  t Ptul'eilëut  en  Miiiuite  a £)*Muicr.  On  chuu  u hooNabk  pjit 
ou  A Franciim.  M.  de  Lewen.  qui  en  a ^ La  préface,  pro  ] !»>•  lui 61  abandonner  fuo premier deflèui.  6C  urrtoumcallMian- 
Klb:  que  i-xn  l'Ouvrage  eJt  de  l'a  temme  -,  quoiqu’il  ne  déûvoue  ' de  prendre  poiUHioa  de  kn  pufte.  C etuit  en  t66S , 6c  il  o'avoîi 
pu.  deniTOir  revu  la  plutgrande  paroe.  6e  corrigé  quelque!  en-  ' alon  guéret  que  34  ans.  Cepeadaotüfebcbtaiét  un  grand  nom 
dntiii  com'neMtiemoïklIeCuahx,  delà»  côté  reconnuK  avoir  I P*»  ks  Elèves  qu'Utornu  6c  par  les  Uumgeiqu  U duonasi  public, 
eié  loureoi  kcoucue  par  (ba  mari.  Elk  en  rappoire  quelques  ob*  * k j;.^ea  même  bkcsûc  capsbre  d'entrer  dsns  la  charges  de  b 
fvrvaiioiu.  6c  tuiefpercr  les  autres.  Souveni  elle  entique  les 'Ta- j Républiq<je.  En  i6yf . il  tw  ûu  A>ar/««iMiireriic  Drrcoicr.  Es 
bies  de  Lmuitrxt'â,  qui.  comox  clk  dit.  s'eli  vanté  mal  i pro-  j i6M.  00  k nomma  Défmii  de  b Provaicc  dX>rer-iikl  il'adra- 
p-tt  qu'elles  etusei*  cooiuroaes  aux  obfrmioni  de  tout  ks  6éckt.  bkes  det  Emis  Cénéiaux . 6c  il  remplti  ce  poik  jufqu'ea  1693, 

Vosci  ce  que  M.  Wolrijt  Prafellrur  en  Mathématiques  a llalk . [ qK'd  fm  lait  Uranka  dea  Eiau  d'Orec-lilel.  En  ipi*.  t ût  lUfa- 
dü  decellet  de  Mademnfelle  Cuniiz:  ^-s-r..  . ré  dei  Eues  Cénéraux  i l’Armée  des  Fati>Bu.  li  1 éie  outre  uli 

^ma-airM^^MK/Avit Maria Cüwrùi.  vHjw  Uraotipropiua  jS’w  raAs-  | ebugé  en  plu&eurs ctccaboos de  diHérenin  roomüDoAt  iapotno- 
U AfttmmuA  mitt  fêtiUt . vis»  HffHbifiMm  Hy,'îemnm  « Krp/era  fr».  (CS.  Tout  cei  emplcu  d'ooi  point  aHuibli  ramow  qu'ii  arott  pxir 

ébtrnm  nm^ix»  , fttüiim»  cakaiaaali  pat  lUU  U{»rttb-  kS  Bclki  Lcnret . qui  Ûifoéeoi  lÎM  débileiMM , & auTqjrliei  il 

rntn$m  NcrarMiM,  fttamtait  /aii  fdiitatti , Laiiat  «ÿ  Gera»aai(«  o!i’  donnoil  roui  ks  momrnt  de  loilir,  A l’année  nj^  6c  au  nulieu 

mahniit/i»  a«s*  id;,oy'«.iwra,  nr  faitets  caUulm  lUaWyMuu  djpeiüt  des  umpt  il  écrivon  de  longues  6e  favaotet  kurts  qui  iboicciaaoU 

faiUitr  r/tUiHtur.  'Ou  igtsire  k tenu  de  ü mort  de  Madrmuü'elk  ire  U ligaciie  de  ibo  efuni  6c  l'étendue  de  fet  cooDanliDcn.  Loi» 

Cuiui.  (.'isbeti  Voet  b croyoii  encore  en  vk  l'an  1669,  auquel  il  XlV.ayam  periuiapeés  tapaii.  i l'Académie  da  délies  Lettres  6r 

publu  Uivcuode  pmie  de  la  Foliiique  ecclé&atbque.  od  il  puk  dei  Infcripiiooi.  d'iyntaer  a U ClaBe  des  Acainntin'a  Hoaoraises 

ainiii  Uxria  CiuùtU  iiirM  m aii/,.4  t/Unamm  (ni  iiJIof)  lèvew.  q^'iques  Evangers  célèbres  par  kur  éiudhioo.  bl.  Cuper  fus  un 

^ttnUuttatmtmam  iantüi  timntieit  faiit  /mftrqmi  frt.  des  iroil qu’elle  chuiW,  6coonepeu(éircpluireaàbleac«lieQ0- 

A.(w  rAsiat^r  UraiiiTpscyiuiz.  Cfv.  * bi-^btfuCrrmaiutjat,  ttmt  ntmitioa.  qu'il  appeUoil  fun  tmiUtMttt  dbtaotm.  Après  avoir 
j.y.  i63.cr>fv.  hr^uiplulkun  luosa.  luioé iokntibkmroi  ptruoeiléfre  leiae,  il 

CUNNINGHAM,  pesbe  province  (fEcoflê.  au  Cou.  moutui  le  33  novembee  lyid,  igé  de  yt  ani,  biilaM  qiiaixe  ou 

cham  de  la  province  de  ba  capiralc  cil  énne.  à rem-  dnqhlles.  C'étotiuolyjjiune  aftible,  poil,  prévema,  tirrmal 

bcKtchutedela  nvkredecenoin:  c'ell  une  ville  bien  ûiuée  pour  l'égard  de  ceux  en  qui  il  voyoîi  quelqueialem  pore  les  Leares,  ai- 

le ndc,  6c  un  bon  pon  pour  les  petits  raüloux.  Vert  Ix  fource  de  ou  le  monde.  Sun  érudioon  lui  avais  aairé  k r^A. 
de  b riviereonaouve  XawarMré,  qui  donne  k titre  de  Comte  au  fciUioc.  6c  b coonance  de  tous  les  Savans  de  rEurope,  6ciléioic 

Chet'deb  linaUedcs  dçwV.  Dam  la  Buye  deCluyde,  on  trouve  cooAalié  de  loues  patacomnie  IXirack  du  ManAityacL  Daade 

le  bourg  de  ûmeui  par  b déiâite  des  Norregkm  par  Ale.  Ire  ksOuvraMsfiàvans,  oêfmiuîtamn Uin  ms,  L'anjrAi,  1670, 
landre  III,  Rotd'Ecolk.  a'iinarr  dans  la  méene  Frovince  eft  U rê  Cw/rrsarH;.<un  ifw4rr«j.  Osrrumx,  id;ll,  «s  «.-ïa. 

Terrede  II  bimlk  de  Cunoingham.  qui  a pris  Ihn  mm  de  celui  de  **>  Htrfterattt  jiv*  txfiUaxi»  iMaiaantU  «rjrirra  tasiftifimt  jat 

b Province.  Oo  place  duu  ceuc  Province  la  Baruoie  de  ftik/rw  ÜM'fttratu  ftimta  tx  A:  ifîmmm  Mjhrairs  jVtm  rtfri/mmu , dm* 

dons  la  viUecapuakdu  mém;  nom  ell  lur  |t  Chiyde,  Sc  donne  le  Bclodami.  <6y6,  b Aiuwj  /lem  tM/i»  aittr»,  (y  utmmutaax- 
tkreÀi  Baron  au  Prince  d’Ecollê.  La  irrrr  y produit  en  abondn-  itrMt»,  acctdU  sitfUsù  U buint  if>ftU  dt  MtMtfimks, 

cemuac  lork  de  grains,  6r  d'éxcsiirnt  pâtan^es,  6c  b mercomri-  l'njréti  ad  Rhenum,  iMIy.  m «warrri  .eywMqîr  tri  Manr^iré 

bue  beaucoup  i midre  £m  commerce  djnâàm  par  b oummunica-  Nmvri,  Ufù  AnijHiiljsiat , n sm»  fitmm  enfurasi»  (ntifut 

don  quelle  lui  dunor  avec  les  Nacioni  étradgéret.  * Etat  Jt  u CtmmsitMi»  îib,lr4ii»/,  Amikiuianil,  16S].  w la 

Graad*  iftiaiHtt /tas  Omit  \ï,  ttmt  *.  f.  939.  Th.  CoroeiUe,  Lailaaiiaat  dt  UmitMt  Fr^HtHtttsm  Kttt,  Hr/ana  rrniM  O'wAaa*. 

»■".  Oevemrise.  1697,  k tiUvti  D-Strtaitats  da^inim,  «iMir 
CUNNON.  cémiut  CONON.  vxHa  rts  p^aarHmmtntnpt'mTriasaCttrdtaairstm  H'sitrié.fiarihui» 

CUNOBELIN.  r*rrx.  CINOBELLIN.  fUtamar^  Dt  lUfiuatu  m uaMiû  tdviu  tx.ttitas'ttms  itt-,  'JVaJv. 

C U N U N , Pape.  Cbfciat.  C O N O N.  di*a  d*  dhittfti  Lttttti  Emîms  fmr  W'4«ririiii#«  Infitiftms  tnwvtts  ra 

CUNSTATT.  Plyvs.  KU  N S T A TT.  Oritm,  adtt^ts  à M.  Hati^  Ctlthrrisntrmm  yirtram  dt  ta 

C U N T U R , osfeau  iimtui  au  Pérou,  6r  que  les  peuples  .Varjw/v»«nr«  ad  u.  Zatbanam  Ctfjmm,  Wtiirobefgz.  (■  tàavti 
ODC  adoré  comme  un  de  kura  principaux  Dieux.  Il  y en  a dàe  li  Nm4  » rltadntm  rtftrta  mmüifliâ  traduitxf,  oi'ira*smms  » 
grandi  qu'ils  un  cinq  à fix  aunes  de  long,  i ks  mlmrer  dune  «wm  fmiiai  fltànsai  AMttrtsm  tari,  mmm  ÿ saarmtra  hlajlsaum 
poioie  de  l'aik  i t'aiure,  6c  qui  loM  k furieux,  qu'ii  s'en  eft  Ivnu.  9 tmeadaxtuTi  lUfmasuats  dt  aaaauUit  dtfitUibm  Ucu  > yts'<4ti  (V 

ré  quireictué  da  homcDri.  C'eft  unoikau  de  proye,  qui  n'a  au-  Stris  Amttris  ifittmit,  aetata  zttismi-,  s»ta  m l’arrrnt/a,  stia 

cimes  kriet,  comme  ks  ai^.ks.  .Ses  psex  retlêmblrai  i ceux  des  oi/inatitati  ia  Mivorùun  Fthetaii  Obftrvaiitms  isfiMw,  Vf  h xs- 

ponki.  Il  a un  bec  6 fun  6c  il  dur,  qu'il  en  perce  k cusr  d'un  ma , stfitm  Ktsvantraai  Fritt  m fittt  dt;sTift't,  txtlutii,  am  iap- 

bicu'.  6c  que  quand  ib  deux , ib  cornbumt  un  taureau  6r  k faatar  (j.  ixfinaatat  fimfimt  f^aa^aatrHm  f.itm . ^inpairw/J , lajitu 

B«i.:eni.  tiré  lachesé  de  noir  6c  de  blanc  comme  les  pkt.  6c  a ' fmatt,  Sammi,  <ÿr.  j G.  Htamitai  Stta  ««  Jtkawns  ia- 

(re  U c6k  une  crête  fuie  en  l«;Qa  de  rafoir,  djHétenie  de  celle  Ai  I etlyftaàeasm  i AltxanJtr  taras  ^fal/an  Itpcrtfitrati  vav;/ 

coq,  en  ce  qu'elle  n’a  xucuue  puinse.  Son  vol  cA  fi  cftuyaMe,  latJùt-,  iiv  irajttitaj'i  ad  a»!*m,  rt/mam  %asus  Aju>-jauésiia'. 


•!> 


C U P.  C U R. 

fitr  hmlhâ  Mft  iwn  A.-itiji'.'J. 

fitui  »tw/ïjrm  ; à A/.  H t;  ni»  far  fat  Hijinn  dn  fm<'  i Lrnrt  4 

M.  U*  1*4  fur  f\.*$  J*  LUfrtinrt  A doniic  <Um  U 

Krpubiiijoe  d:»L-ncr(«  i?Of.  août  iepiriiit>fe  <ki  exiraui  i<m 
C’.inmx  4efhiikurt  Ituni  14  ml  a ^crür-i  i M.  Juncu,  au  l'u^t  de 
lliiioUe  Criii^uedeiüo^-nef  U deiCuW»  bout  ou  mauTvt, 
£(  dci  R^'n(n  M Itiriru.  M.Cupcr  1 aulU  pubM  en  Krin- 
4pis,  K*m*r^urt  ftir  le  litn  J*  fiiim  ieTMnpttXÙ.  icJarUtfli- 
Jh  l'rr*  M«v/taro«,  ou  l'oQ  ptéteod  que  le<  Tnénveu» 
cetn'nnij4iijiueié  Chreiunt,  On  aeucorede  M.  Cuperea  ou* 
nufcrildri  Ncxetfui  Cicéron,  fur  Suétooe,  üir  luAtn,  i^Florui 
êt  fur  (l'aurr*  A'jcriin  jnaera  Luiiu.  * Le  Put  Niceron,  M<> 
ivWrri  ftar  ftujir  À PH^*tn  i»t  Hmmt  iüaflrti . ttmt  6.  f.  SS.  & 
ftiiv. 

C U P I D O N . Dirinaé  que  le*  AncUfU  crujioieni  prélîler  i 
l'anunir.  Cbtrtim,  AMOUR. 

OU  PI. S.  IV^CUPPI. 

CUPPI,  ou  de  CUPIS,  (Tean-Dominique)  Cudinai, 
dune  Roouin.  U t'm  irèt-habite  Juitfc<infube,  Pmconotaire  Apo 
Hulk^ur.  Ercqiicd'AdiM.  .\l:mnillraicurdné|;hlV*de  Mardn.  de 
Récoiaii,  deMacerna,  de  Mjnif>Pe)ü(j.  & de  Camerinj.  puis 
Archn'èque  de  Tram.  Aprea  avoir  rendu  de  gnnls  knricet  a 
iTr^itle.  le  Pape  Léon  X lemCirdmilen  1517.  IleiM  la  liS;tnon  de 
la  Marche  d'Anconeen  1537,  dckGHireritemeTMdeTifiilil'année 
fuivame.  Ilartillaaui  Cunclavei  d'Adrien  VI,  d«  Clément  VU , 
de  Paul  III  H de  juiei  111.  & oxHifut  Uj^en  des  Cardm>ux.  £■  : 
vé)ue  (fAlbe  de  de  Pateflnne.  le  19  décembre  1513.  afanabra 
b pruieétiondnaifairet  de  France  eo  Gourde  Rome.  JoiutVi* 
laiii  compob  en  foo  bxinturime  Oraifun  en  m*. 

Il  7 a eu  de  16a  nom  Totcc  de  Paul  de  Cupit.  mui  deux  £• 
Taquet  de  RécanatI,  Tvn  avau  le  Cardinal.  8<  l'autre  ipeé*  lui: 
CricNARniKi,  Evêque  dOfiny)  en  iffu  Tméodorë,  Jéfuite 
dan*  k XVII  liée  e ; Pienii.E,  Abbé  dc  Satn-.-Laurem  txtr» 
rnmrti,  8t  jBAM-LXiMiNii^ue  de  Cupii , loua  deux  rlTtna  m 
1663.  * Nticlief  Jiilhniani , HiJUr§  Àtt  ümvtrarmi  i*  TkMli. 
U^hel,  lui.  Satrm.  Ciacoaiua.  V^iétorct.  Aubérr,  duCtrë» 
auax,  9r. 

CUPROLl.  r«yet  COPROGLI. 

CURAÇAO  ou  CURASSAW.  me  de  l'Amérique 
Méridi.^iUMr , etl  une  de  celles  qu'on  nomme  lfl*i  i*  SMtrattu  ou 
5;rr4*wir».  Elle  cft  ri*  i rit  de  u prorince  de  Venezuela , entre 
l*ille  de  Bonatre  6c  d'flruba.  Le*  Efpacnoli  en  ont  été  aucrelbii 
ht  nuitret;  mtla  le*  Hdianduia  U leur  enievéreoc  en  1638.  6c 
l'ont  cardee  dec^iii.  * L..er.  Sinibn. 

C U R Æ U S Peyre  CUREE  (Joachim  de  la) 

CURATEURS.  Il  7 en  itou  dc  piuiteun  lonei  i Ro> 
n>e.  Les  pnncipatit  écnlenc, 

Cmrumt  *m>mm  TriéNNm  : c'étoient  le*  S7ndict  qui  éroieoi 
comme  Ira  proteiM<njn  le*  quiniert  de  Rome,  ajlquelt  répoadeoi 
le»  ^9win«»im  de  Pan*  6c  de  quelt^'w»  atum  TiUe*. 

Otrutrtt  07«rain>  ^AilirariM»:  le*  Surintendant  de*  ouvrée*  pi^ 
blict . qui  en  pceiioter.1  le  toin. 

Curjurtt  «lv«i  Ti^ir , cUtttfam  : lei  CofluxtilTatret  pour 
le  □rtiofemeni  du  canal  public , 6<  det  éKoun  de  la  Tille.  Sunooe 
noui  ap^rnd  qu'iti  lurent  ecabin  par  AucMtie.  .\>V4  «<«^1- 

tétit , tartm  tf*mm  fuibumm  , xiariim  , mtfuxrmm  , xlvri  Th 
étrû. 

Cararrm  xûrnm  , txtra  mrhm  : le*  Commillâire*  de*  grands 
<)iemint  hors  de  Rome,  8c  des  (axiii  6c  chrutléei. 

C»r<iMm  le* ComntilUiret  dei  Vivres, 

CmrMiirtt  rrmmmti  : le*  Otllnbuteuri  du  blé. 

Caratmi  Üuarhrum  JUmürHm,  qii'OQ  trouve  erprimeX  par  cet 
irait  lettre*  dans  kt  littcnpiiunt  antique*,  C.  D.  P.  Utitu  dr> 
qui  Ibni  encore  appeliez  tiW  HMarialrj,  qui  avoimi  k 
luui  de  Caire  tuirrc  monnorc.  On  trouve  dint  lei  ioicripnont  de* 
piécei  d'i»  6c  d’argent  anciennrt,  cet  cinq  lettre*  A.  A.  A.  f.  F. 
qui  Itgnihea  Xu,  Ari*»u,  Amr*  c'elt  i dire, 

Mwuntj  «/'airr/eiiirr  éarrre  lai  ifftiit  i*  itùau , 

Cmmnu  KaUaJara.  Ceux  qui  JouAUkM  i'ar)kiu  de  la  mmoo 
de  ville  a reme,  6c  qu'on  1x17011  aux  calenlei  ou  le  premier  jour 
duroiiU.  d'ou  iltn«  été  ootniuez  Xalruakni.  * Avbi  tttm. 

C U B R I C U S.  eli  le  rentable  nom  de  flterebarque  Ma- 
DLt.  lortqfuH  eviN etclave.  C6<*riGrA  M ANE'S. 

C U R C E.  CbrrtJut.  C U R T I U S. 

C U R C E fQuinK-)  Feyra  U I N T E»C  U R C E. 

C U R C H U S,  bux  Üwu  dca  ancieru  Habiuia  de  la  Pruifé, 
qui  le  fiitotem  prélidrr  au  Ivare  6(  au  manger.  Cea  peuple*  a^vl-i 
avoir  lait  la  rtcolie  dti  fnnia  de  b terre,  lut  en  offiokoc  les  prrmi- 
ccf.  lit  entreteniikntauiri  untêu  perpétuel  enfoQ  huoneur,  & lui 
crigeoiem  «ou*  les  an*  une  ftarue  twuvelle,  bT'ifarx  celle  qu'Ui 
•Ttiiviu  adorée.  * ilartlcik>ch.  nljfirr.  Vr  c«lrM  i>Mriwe  Fr*f, 

eu  RC  U.  riy*ACORYCE. 

C U R O E S,  peiqHrsdu  Cwrdtfian,  qui  lé  f<MM  aulE  répandui 
da.*»  b MeÜ’pdaiiiK  ou  /«  Dlarérré.  ibm  l'Armétik,  6e  dans  1a 
Sftie.  nvrm  knu  la  pnueftion  du  Roi  de  Perfe.  ét  tarku  une 
Langue  qui  approche  allez  de  b Perlïcnne.  Lea  uni  font  Mahiv 
fitaum  8e  Ici  autrei  Jalidet.  L*i  ChtJh  U»bemèi4ni  font  guuverDez 

Îir  det  Enuri  ou  Princei , qia  font  prcfqüe  touveraini  dani  kurs 
ïifldpauirz , 6e  cnnime  tndépendani  du  Grand  Seieoeur.  Il  7 a 
de  cet  Emirt  ndquet  i 1a  ville  d'Aibn,  i hx  journée*  de  Ekarbé» 
Eir . aux  envirnni  de  laquelle  on  voit  aulTi  un  grand  nombre  de 
ChretirD*  NellorKni  Jicobites  8e  Arménknt.  U*  Curiti  J^Un 
fuDidf  cinqfunei,  r<v<àr.  let  Oacénie*.  le*  Sachéitet , les  Uen- 
nédiei,  ktCalédic*,  6c  let  F.rrani.  Il*  foni  Panhe*  d'originr.  6c 
en  paille  MaiiUhéfnsde  relifport.  Ils  adorent  Dieu;  tuait  Ut  ont 
autn  de  la  vénéntiun  four  le  Dûble,  qu'ils  craiipMm  comme  au- 
teur du  mal.  Il  7 en  a q‘..i  adorent  le  foleil,  6c  on  In  appelle 
Chtmj^t,  c'eftldtie,  A<i-r*tfari  Jm  f»Uit,  jAStDES  ügniârDdci- 
fie*  de  Jisvs,  du  luoi  , qui  rnit  dire  Jeiut  eo  Luigue 


C U R.  Y4'5 

Corde,  8c  ri««  du  Turc  Afix,  qui  CgraAe  le  irf.nv.  Ht  rreno- 
notllen  b Dtt  udtè  de  jelut  chiilt , 6i  km  origine  du  Tece  Eter- 
nrl.  lit  cruyeai  auBi  CDiume  les  Caihuliquea,  qu'il  cA  né  de  b 
Vierge  Mme.  Uquelle  Ut  notiumcu  M^rtnr.  Lfi  Uacénui 
uni  leur  prinnoale  demeure  à uoe  deau-jourure  de  MoTul,  q-n  elt 
b nouvelle  Ninive.  Cet  lonet  dc  Curdet  rc^utini  le  Chrulianâ* 
foie  le  jour  même  de  b defcenie  du  bin  Elpni.  6c  Ibnc  uommrt 
dajts  l'Ecniure , entre  let  {Utimit  qui  nrrni  le  mincie  de  b Peine- 
Cute.  I.e  mot  tanU,  qiîell  danile/irntU  thtfkrt  4rt  AStt  its  A- 
é*mt,  eii  iradiac  du  Syriaque  Hn»d,  qtU  l'^nite  Cmriif,  6c  ce 
lenlimert  ert  appuyé  fur  l'Hilloirc . qui  noua  appcenJ  que  l'Einpirt 
det  Parihet  a etc  eubü  par  de*  liiguiii  de  b Scyihk,  6c  que  cet 
Empire  s'éteodii  jutque*  dam  l'Ailyrie  6c  U Mélbpoumie.  Lee 
Jtliin  (bot  donc  venu*  de*  Panhet,  6c  pardcubérenieM  dea  Âfl7> 
neot  appeliez  OMiéniet,  qui  reçurrm  encore  let  luaUerea  de  b 
Foi  par  lant  Jude  ou  l'naddée,  en  l*boooeur  duuel  lU  ont  biil 
un  temple,  qui  elt  l'untque  de  toute  leur  SeAe.  lltooffiiTirm  irt 
Apôtre  en  leur  Langue  CinU-AS.  Let  Oacenie*  auoentauuiu  let 
Chréiient,  quibiuiUcni  let  Mahoinéanii  6c comme  tU  onc  l'hu* 
meurfunguemére,  6<  le  cot^c  det  andeoi  Parihei,  on  leurm- 
tend  queiqueibii  due  que,  li  les  Francs  venoie»  en  leur  pa'ù,  il* 
eiicrauQeiaiea cet  tandéki.  LeijMinii  SACHÉi.ie>  uMun 
Pon  lur  le  Mocx>5.<ngarc , qui  étoii  auueJbit  une  lûrterrile  dei 
Romains  dus  U Melopotaink.  Cene  mootagne  dont  l'étrildoe 
conueni  enviruo  (tuia  journées  de  cheinin.  a dc  IrrtiJes  ptainei  (ur 
b hauteur.  6c  ell  reretue  de  vigne*  6c  d'arbre*  l'ruinert.  Au  bu.  il 
y a encore  une  grande  plaine  uct  abondaïue  eo  blé.  Aum  cecte  na- 
tkm  (e  louent  par  elle  même.  Elle  eA  ptftq;èe  en  un  grand  nom» 
bre  de  nUage* , ou  kt  entant  s'eterceac  i manirr  let  artatt  dé*  l 'âge 
delèpeatu.  Let  bominet  ont  de  longtcheveua  i btiufonde*  Ftao- 
çoia,  6c  le*  Femmes,  qui  k terven  de*  armes  i leu  avec  auuflt 
d’adreJle  que  lei  hommes . ne  portent  pouit  de  longs  vodet , com- 
me loucet  leiaurci  de  l'Onent.  Puur  peu  que  Ici  Turci  appro 
chen  de  leur  pau,  ila  ne  perdem  putni  l'occiûon  de  courir  fur 
eux:  c’eil  pourquoi  le  Grand  Setgnetir  ne  leur  ûr  point  pyerdc 
inbui . it  lé  coruviue  d'un  prefea  qu'iJa  lui  portent.  On  du  cote- 
munément  qu'un  Sachehe  baitroit  bot  peine  cinq  ou  lix  Tutci* 
tant  on  et)  pcilu.de  de  l'adteile  6c  du  courage  dc  ce  peuple.  Lé.* 
jAiiOEt  Qg.uNéDiEt  Ibnt let  patiânt  dei Curdea,  dooiqueiquet 
utu  deineurem  a uoe  jauroée  de  Mardm,  proche  la  riv»ere  de  Ch*> 
bar,  quia  l'on  court  vert  6c  té  leite  dans  l'Euphrate.  Ilf 

en  ad'auretqui  nab«eat  U Terre  de  Sérouge.  i me  demi-jour- 
née de  l'Eu^hute,  ou  b voycni  les  relies  de  résilie  du  célébré  £• 
véqur  J acquêt  de  Sétouge,  furDomcué  U DrJtur,  qui  a biâede 
bvàna  Ouvrages  aux  Chaldéeot  6c  aux  Syriioi.  ji  vivom  dans  le 
cinquiemv  üéck,  6c  t'aquil  une  réputamo  qm  dure  encore,  quoi- 

Îie  kt  Greci  tyeoi  de  l'avcthun  pom  b nMimire  de  cet  Evêque. 

BS  CalIoiei  tx»  au  dcilus  de  Diirbebr.  vivent  de  brigaudé- 
get,  6(  Ibnt  de*  courln  dans  la  Syrie  6c  dam  u Mélofoumtr. 
Quelques  uns  1rs  ai^Ueni  CWt/Mr/ou  6c  crvyeiu  que  ce 

loni  ks  Albilina  li  RDommez  dans  l'HiAoire  de*  Cruüades.  Ces 
haodct  dc  Unganlt.  qui  fuiveoi  en  ceiemt  ci  le*  Caravane*,  lui- 
votent  les  Prlerioi  dans  Ici  auirei  fiéck*}  6e  l'on  voit  encure  au. 
jourd'hul  leur  anekn  château  au  deUus  de  Tonolé  en  Syrie.  Les 
jAtiDEs  Earani.  que  ks  Tura  oommeDi  CmvW.  chu^en 
dedemeura,  lélon let  bBum.  pour  irourer  de  bout  pâiunq^et,  6c 
vont  depuH  Molul  juCqu'a  Rneruin,  dans  l'clpice  de  vtai-ciaq 
journées  de  chemin,  lit  poticoc  fouvem  auprès  du  Moot-Acbout. 
ou  il  7 a plut  de  -aooee  ^otic*  d’autres  Jaitde* , qui  y viveiii  biLt 
Religion,  a b relcrve  qu’ili  ooc  de  la  venirtÉlon  pour  Jalid,  6e 
pour  le  Ottbk , qu'ib  cnigneni  comme  l'auteur  ^ tout  lea  mau*. 
Cet  JaBdeterrans  ont  une  demeure  ués-agréable  din»  une  Tcne 
appelke  , c'eR  à dire,  milii  fiiuamét.  Un  y voM  me  col- 

line remue  de  beaux  arbres  6c  d’une  wtkwé  de  ilcurt,  ou  l'ga 
compte  nUJ  le  bairiot  6c  mille  kurcea  d eau , qui  coulant  dans  te  val- 
Ion,  te  joigDem  en  quatre  endruitt.  & fijrmeni,  dit-oo*  quatre 
grandes  rivieret,  le  Tigre.  l'Euphrate,  leGuoefo,  6cle  Caheh, 
dont  kt  eaux  t’rta»  plutieuri  fntt  perdues  fixit  terre , 6c  puuillini 
dc  nouveau  après  plutKun  détours , vont  eiUîii  k rejoindre  * fia  J»ra 

danti'Yerak.  Ce Faradu lerretbc  eft hataié pu letCurde* errant, 
dans  let  gtaodvt  chtieuri  de  l'été.  Let  Jahdêi  (brrnew  dam  leur* 
devotiont  rvktumea  une  manière  de  danfe.  au  foo  de  leurs  peut* 
umbourt.  Leur  turban  6r  leur*  habita  lb«  noirs:  6c  lorsque  k* 
enùm  det  Tut» , cm  det  Arabes  les  renconirew  dans  les  rue*.  iU 
leurs  jeiieru  det  pkrrei,  en  cnaie,  Diim  uaftndt  It  Diaélr.  Ite 
ctoyeiu  que  le  Démon  te  tvcooctlim  avec  Dieu,  6c  ne  peuvent 
fijurfrir  qu'on  te  niaudiilc , dans  b craicn  ont  de  & colère. 
Cet  peuples  ont  un  avéné  ou  Prélat , qui  en  auili  |e  Grand  Supé- 
rieur de  tous  lea  Moineijalidea.  * fLiUiiit4*i»M'Jhm4*Jii4r4it, 
i68i. 

CURDISTAN,  ou  PAIS  DES  CURDES, 
valle  pusd'Aiie.  s'étend  en  partie  dans  b grande  Armérue,  6c  en 
pmie  vers  U Perte . aKme  julques  i Bq^dad , où  U comprend  le 
Royaume  de  Cunaba.  * Sinfùn.  Bavdracd. 

eu  RD  O,  mcienneraent  Sifluta  mmi.  C'e/1  une  bng-JC 
chaîne  de  munt  ir^net , qui  lait  psttk  du  Moot-Taurut.  ËJie  s'é- 
tend depuis  l’Eu^ste  julques  aux  muiitagon  de  Tchüdir,  qui  fum 
les  Motus-Cafpieas  des  Anciena.  Ce*  mootagnet  léparoKnt  autre- 
iiris  la  grande  Arménie  dc  b Mèlopatsmte  à de  iAiljrne;  au- 
jourdtvjî  elle*  teptretx,  entre  l'EupafiK  6c  k Tigre,  b Turco- 
manie  du  Dûtbeik,  6c  enluite  elki  mverfeni  k paû  des  Cimks« 
d’où  elk*  prctuwot  le  nom  de  Cmdo.  * Mtty,  DiA.Gujr. 

CURE,  petn  rkiére  de  France.  Elk  coûte  le  kmg  des 
confins  de  b 6r  du  Ntvernoii.  haigae  VézcUy.  ic  te 

décharge  dans  l'VnisM . un  peu  au  deifi»  de  Crevant.  Il  y a l'tr 
cette  rivière  le  vlUage  de  Cure , avec  Abbue  a deux  lieues  au  dck 
futde  Vézelay. 

C U R E,  «te  lé  nom  que  Ion  donne  aux  Béoéitcei.  «Emt  le 
Tiniitera  * le  Me  6*  b cotiduke  det  aisrt  dans  une  cename  éiea, 
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due  d«  imri  i|u*ontppelleuM  puoifle.  L«i  Curn  fanf  luAi  aa- 
Cicoi  que  Cir  Iti  A^/ri  orioiwvâeni  dans  1rs  rglikl  i 

iviuvcUemnu  eubiKi.  des  Pièues  pour  Its  souftiner  continu*  I 
i»-m  avec  te  premier  Evè)ur.  Cri  £kéqi»e  iroti  Je  pouvoir  d'en 
orduKier,  quind  U (soit  b fijin  pour  le  pouvcrorimoi  de  l’E^UIe.  I 
Dans  la  luiir,  l’E«lire  k le  ooiubre  des  FUdiet  Te  nuliipJaoi,  il 
làlJiN  bâitr  pjulîeuri  é^lilri  dans  une  mime  ville,  celte  de  l'Evê- 
que n'iuni  pas  fulHlime.  de  êablir  des  Prêtres  pourKOureroer  des 
ei(ii(n  dam  la  campagne.  On  voit  qu  il  jr  aruu  i Rome  du  lemi 
d OgM  quarante  ü>tib|urt . qui  éioknt  ri^es  par  des  Piêu.s  -,  de 
le  Pape  CoriKille  dans  (jo  Epsere  a FabiiN , lùùrc  qu'il  f ivoit  46 
Prèles  dans  l'ecide  de  Rome.  Il  y iw\M  des  Curex  a Alrxaadtse  , 
de>  le  uma  de  S.  Ailiioale.  11  y en  aron  aulTi  aui  eovitons  de  U 
Marrote.  Ces  Prêtrci  avoirni  cbKun  une  egUTr,  dans  laquelle  ils  ' 
sdeiDbrf)itn(  le  peuple.  Cela  êuiMglnCraJ  daoi  luuierEglilr.  Il  y' 
avuM  des  Piètres  de  la  tille,  dont  les  uos  étoiew  dans  I rallié  éplT- 
copilf , les  autres  iroieoi  leurs  é^bTei  ou  leuti  lûtes  dans  U ville , | 
& quanme  d'aunes  qui  éiowot  dans  la  campagne.  Emrc  ceui  ci. 
il  y ea  avoii  de  plus  conrideriMet  que  l'ua  ippelloii  Clwrêvêques . 
aulqueli  ont  fuccêdê  les  Doyens  ruraux.  Les  Théolngieos  oot  fait 
ks  Currx  fuccetlirurs  des  ya  Dil’ciplei  de  NOire  Seigneur.  & lea 
cioc  crus  de  drok  divin.  C'cll  le  lemûneni  de  la  Faculiê  de  Théo- 
Ingir  de  Paru.  Les  Curex  avuleni  droit  d'allêinblrr  le  peuple, 
de  leur  adaûnillrrr  Ici  SKremnu  dans  leurs  cgIiJ'es,  6(  d excom- 
SDunier  1rs  Coupables.  Oo  a donc,  depwi  le  buMteme  ûicle,  uni 
des  Cures  1 des  Chipilres  Ar  1 des  mooaAirex.  Mais  depuis  on  a 
exclus  tes  Mômes  de  l'adminUiraiiua  des  Cures.  Les  Chuwtaei 
Réguliers  k ruai  ouinirnui  dans  le  droit  de  poiTeder  des  Cures. 
Les  Cbipnres  Ac  les  iDOnaÛérei  qui  ont  des  Cures,  foniobUgex  d y 
nommer  des  V icaires  perpétuels.  Les  Curex  ne  (xii  point  aiocm- 
blet:  iltdepeodrnc  des  Evêques;  isau  pour  les  deJiituer,  U £hh 
un  jugement  canut^ue.  Les  droiu  Tpiniuels  des  Cufrx.  fuot  de  I 
goiiveraer  ki  Fidèles  qui  dépendra  de  kur  paruilfe , pour  ce  qui  I 
regarde  le  fptriiorl  ; de  leur  adipiniArer  les  ricremeni  ; de  tes  coc- 
feiU  r At  de  Ut  rorDcmmier  1 Pà  lues.  Les  icmporelt  foui  de  percevoir 
kt  grulfes  diimes,  a nvoint  quelles  n’ayeotêié  abeikct,  (Ac  en  ce 
cas  les  Gros  Decûnauurt  Ibni  tenus  de  kur  âire  une  peoiioa  coo* 
grue,)  dejuu'irdnnovaktmenues.  Ar  autres  diiroes . Ardu  creux 
deJ'egUk,  c’eft  à dire,  des  ofirandet , des  droits  de  baiême , de 
ininagt;,  de  avitsualres.  6tc.  * ThomilUo,  Di/fiflmf  A 
Fiklac,  aarrvi. 

CUREAUdeU  Chambre.  eWakx  CHAMBRE, 
(Cuie  U de  U) 

C U R E'  E ( loKh'im  de  la)  naquit  k Freiftadt  en  Silêfie . le  a ] 
oft  ibre  i)3a.  Il  éioii  fils  de  Grégoire  de  la  Curée,  kquel  ipiêi 
ivutr  achevé  les  Humuiiiexà  Leiphe  A(  i Crscovk,  apprit  i uirc 
dei  ét'jifei  de  lame,  Ac  fiii  enfin  Ji4;e  de  Glogtw.  Joachim,  i 
i'k<(v  de  leptaoi,  comiTiroqa  dapprcnjre  le  Laciu  dans  le  lieu  de  ù 
itaiilijice.  Il  continua  les  études  i GMidscry;  but  Vahocio  Frid* 
lan  i , qui  hu  tnkigna  U Ltegiw  Giéque  Ac  U OtileAique.  En 
ijjo.  Il  tuc  appelle  a Wiueuberg  pi^ur  y iniltusre  U IruDeik. 
Cr,.rndMt  il  y ik  de  fi  grands  progiét  en  Tneulogte , qu'il  fiirpaf- 
fa  birmàt  tout  (es  compignocia  d'étude.  Au  moitdc  luiüet  de  Tan-  | 
>ff4.  ü lin  (ail  Maure-ét-Atii,  A(  au  lamt  de  iraembre  fui- 
vanc  II  irntt  dans  (a  pairie,  cti  IleXrliqua  les  Auteurs  Grecs  A(  La*  I 
dni  À un  grand  nombre  d'Ecoliect.  emptoyani  à 1a  leftore  des  li- 
vret de  M .deaoe  les  heures  qu  i!  pouroii  détnbcr  lux  rxerdcet  1 
de  l'm  emploi.  En  1)57,  K allai  Padoue.  oïl  il  fin  Audntut  de  I 
ViAor  Fflncavella  , Ac  d'AuuMie  Fraocanzan  , Profelltuii  en 
Mcoecinc  daoi  l'Umveili'é  de  ctue  vUk.  De  U il  paJia  a Bologne.  1 
ou  il  reçut  k Bonnn  de  UoA^ut  en  celte  Suence  le  dixième  (è*  { 
wnibie  i}5$.  Eiam  de  tenur  dans  too  pais  l'année  luivame.  il  i 
kevu  en  quauii  de  Mededn  la  Répubhque  de  Giogtw , qui  lut  alTî. 
grades  appoiflMmeDicunfidérablet.  Il  y pratiqua  la  Medrcine  juif  | 
qu's  l'aiMiée  IJ  79.  en  laquelle  il  r'jt  appeliéa  la  Cour  de  George , 1 
Duc  dê  Lignlix  Ac  de  Brug.  qui  l'hnnnra  de  1a  charge  de  fun  Mê-  . 
decio  Ac  de  Ton  Caalci.ler,  laqueik  U oe  put  pas  exercer,  parce 
c|u'ivuM  que  d'en  prendre  poitellion , il  fui  faifi  d'une  viutrme  fié. 
vre  qui  nul  fin  S U vie,  après  qu'il  eut  vécu  quarante  ans  Ac  trois  ' 
noit.  Cknii  un  Méd>.<ia,  qui  eon  feukœra  avoii  aqu's  une 
gfinJe  rèpjtadca  par  (ôn  favoir  dtos  la  Science  doni  û faiion  pro- 
feifiun,  mais  qui  s'eiou  aulli  rendu  babik  dans  la  Tnéologk,  Ac 
qi^it  aruit  beaucoup  de  atk  priur  la  Rebgraa  Evangêique.  Un 
Tnéoliiglea  ProreÀani  de  Bnil.vr  en  Stleise.  flommé  (Ar//iNu  ou 
Bear,  mil  au  ynif  uoe  Exégckfur  le  SKremeM  de  l'EucbariAie, 
fiiui  k inirque  de  Toaebim  de  la  Curée,  laquelle  exclu  un  grand 
iiuubk  parmi  les  Luthcrieni  d'AUeiugnc.  Uantlesrmt  que  les 
Tbèulo^ent  de  Sue  làibieni  éc>aaer  leun  plssiuei  comre  cei  Ou*  I 
vrage,  Il  aniva  par  une  làchculê  coajonfture  piru'  GaTperd  Peu- 
ctr,  gtndre  de  Mélanchihun.  qu'il  k rendu  fulpift  de  Zwuiglia- 
nfme.  Cela  le  fit  juger  apaMe  d'avoir  ûii  le  livre  de  laCwée. 
L'Ëitftcur  de  Sue  k fil  anêter.  11  eu(  beau  proteller  comre  la 
Dulfcie  detcnnjtêkara,  & contre  la  mabce  des  Délateurs.  Le  tê- 
Ob-unigedu  Libraire  lui  lui  iouüe,  Ac  IH'ui  jetiédans  lea  pnbns  de 
Dreik.  Peucet  oc  fut  pat  le  frul  qui  éui  i bufirir  pour  i'Exegék 
de  Joachim  de  la  Curée.  On  Métcod  qu'un  Libraire  nommé  Vee- 
geiio  lût  auin  puni  pour  ce  lujet.  Cependant  quoiqu'il  iiitinoo- 
ceni  du  fut,  il  fembJe  qu'il  avon  mériié  la  punition  rour  l'être 
vaiué  üuiTemem  d'éire  rÀuiiur  de  cet  Ouvrage.  Mekmor  Alirn 
foutkni  que  loachiai  de  U Curée  eft  l'Auteur  de  cet  Ouvrage , 
quikmble  difiéreai  de  celui  qu'Urlinut  publia  au  nom  dei  Th^ 
logieot  d’Heidelberg,  pir  l'ordre  de  l'Ekékeur  Pituin  Ac  des  Ma- 
giUract  de  cette  nlle  iout  ce  litre,  Ex<yr/n  ^era  ÜM^naa  4*S4k*Æ' 
iVMsi*  Ses  Oeuvres  iopn-nées  fool,  LiMlmi  tkjlinu 

àt  Miara  iÿ>  WqFcrmfm  (.Mftnm , EairarM»,  (Marwm,  Sapar«a* 
4»alw4/MfiM{t*u.iiatr  £x(gf^  Ca«rvev«f]fa  ^Sarra  CitM,  dpMjM 
fâm!mm  léirmmi  hrmKld  frirnm  /«Mpraram  tx  LtSuxitxi 
IttUjtxltfiiimiir-,  DtftHftitsÙfjidi  GVarû dik/ia ,4a- 
tdlu.CmjiUéUdJ»*.  lUauttiindM.eaAlknuad  un  livre  uutulê 
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y»Siu,  DlÉléf»i,^xtm»J»yiiUMi  II.  Uxxlmiu  fif  mtritm 

rmt»  ftrtt  fxifaxd»  ae  y4sii,vr  ü.  far*  ixmatitii  mnjxtvtfu , «que 
qoclqijct  uni  «airiCuMmi  a Eralmr.  * 'l'.tiiiri,  mj  UMuinrjaa* 
»aaa,  imm  3.S.  470.  /iuv.  édit. de  H»llaQie.  171J. 

C U R F N . Ville.  S'ejra  C U R 0 W. 

CURbOTlS,  en  Grec  Kjftirn  (de  aius,  c'cA  k dtrt, 
raéJiM  J4  itxJr*)  étou  k iroUséoie  jour  des  Apsiunet,  qm  étoirM 
ceriaioes  Fêtes  que  Ici  Atbrmem  céiebroiet»  ptoJaoi  qu4iie  } lUCs. 
Les  peret  ameaoKoi  cejoui-U  leuts  mùiu  pour  lue  nfix,  (c 
puuréire  enlwK  reçut  dans  Jet  Tribut  du  peuple.  Carjuirquess 
figé  de  ^bene  ils  rareienoieni  leur  chevelure  en  ftaosuuur  de 
quelque  Diviniié  ; Ac  lorsque  le  lemt  êioit  venu  de  U faite  rikr , 
cela  k CiirjU  dans  k temple  ie  cette  même  Divinnc,  S laqutU*  us 
l’ivoieni  cunlicrée.  C'ctuii  le  plut  buvrni  k Apor,on,  quoiqu'il 
n'y  eÎM  potm  de  loi  pour  cria.  Le  petit  peuple  d'Aihéocs  coola- 
Clou  b chevelure  1 ilcrcule , Ac  les  pnncs^ui  de  U viire  i Apol. 
Ioq  P/iAms,  daat  le  lemple  de  ücivb's-  Mm  pour  eeqweU  du 
jour  ly^moaé  CariMû,  llefycbHitdu  clakemeui  qu'm  aru««  k- 
couiume  de  coal'acrer  ce  jour-U  kur  chcrelufc  i Ouov. 
APATURIES. 

CURES,  anoenne  vilk  iTIabe  dans  le  piâs  des  Sabiot, 
qu'oo  cruu  avoir  été  iûndêe  par  Médius  Ftdiua , en  la  Ic-paé* 
me  année  de  ta  fûaiaiioo  de  Rome.  Ac  747  ans  arani  Jefui  Cbrld, 
Tatlut  Roi  des  Sabint,  quitta  Curee  pour  venir  demeurer  aerc  les 
peuples  k Rufoe.  d'ou  les  Rotniioi  primi  le  oom  de  ^ararr. 
Numa  PttmpUftJs  éiwi  natif  de  Cures,  Ac  ceiie  vilk  a éie  depuu 
riaoec.  Lêao^  Albeni  a au  que  celte  vilk  etuu  blue  ^ ira 
droil  où  eik  k village  dit  7<irrr;  Ac  d'autres  croyetu  que  c'éw«  cnI 
eit  te  bourg  AtCmtfii  malt  il  y a plut  d'ap^tncc,  que  cMHur 
kt  ruines  de  Cures  qu'on  bà.it  depuu  la  vilk  de  K//<vtw,  ou  a«é 
l'Evêché  de  Sabine.  Vclcovie , o'eil  aujourd'b'Ji  qu'uu  buuag. 

eu  R ES  Ë.  rivière.  C O R R Ë S E. 

C U R £'  T Ë S , peuples  de  l'iüe  de  Crète , cri^im  db 
Mont- Ida  célébroieoi  leurs  Fêtes  su  Ion  des  inllfui&«N,  k b à* 
ç<«  des  Corybames.  On  dit  qu'on  kur  dunoa  le  finn  de  Jupiier 
nouvelkmeni  né . Ac  qu'ils  furent  MioUIrri  de  Cybéle.  rtttu 
CRETE.  * Siribun,  I.  10.  r<y«x  C O R Y B A N TES. 

C U R E U S (Jat.huD)  S’ayrx  C U R E'Ë  (JiMchiadela) 

eu  RG  O N.  S’ryea  OU  RSON. 

CURIACES,  iruu  frères  de  1a  ville  d'Albe,  Ibtciorent 
en  coinbatum,  les  ioiérêude  Itur  patrie  coure  tes  Roouici.  Ces 
dernkrt,  (bus  le  Roi  Tullus  Holiiiiui,  rroira  déclaré  b uxrrck 
ceux  d'iùbe;  mais  coiatoc  1rs  (brees  de  cet  déuxprupietie  ixou* 
vêrrni  égales,  ils  convinrent  eure  eux  que  trrni  frères  gemeaux 
de  chaque  para  fouiaendiDieac  ks  préteiHiuai  de  |turii»iva,  crus 
Curnees  pour  ceux  d’Albe , tttnt  Hotues  pour  Jn  RDiuiiea. 
coenbat  qui  fe  donna  l'an  A5  de  Rome.  Ac  éAoiTiuJ.C.üjilocg* 
ttmi  douteux.  Les  trou  pretnirn  étant  bkiltz.  Adrvt  des  dec* 
uert  iutx,  cehii  des  Horacea  qui  rrliiat,  joigaini  fadntic  a la  v> 
leur , feignit  d’avoir  peur  6c  de  prendre  U tuue  ; Ac  lyaoi  par  ccoe 
feinte  estrémemeoc  Uigur  les  Curiaces , U tes  anaqaa  l'm  après 
lauirc,  Ac  les  tua.  * Flutui,  J.  1.  c.  3.  Tuc-tire,  i.  1.  Dinyï 
d'Haticaroilfc.  6cc. 

C U R J A T,  petiie  ville  de  l'Yêmra,  contrée  de  l'Anbi* 
ileureuk,  eil  fur  b cOie,  vuk  vis  de  l'ifle  de  Mizn,  toviruo  k 
cioquinre  cu>q  Iwuei  du  Cip  de  Raz-al  Gair.  Un  0(Hqtâ>rr, 
que  ce  lieu  peut  être  celii  que  Piotuniée  appelle  Mm  (Vatiuan. 
*^Miiy,  DiCk  O'èagr. 

CUaiATiUS  MATBRNUS,  Porte  Lacm.  vi. 
voit  du  lemt  de  l'Empereur  Velpafiea,  vers  fan  70  Après  J.  C. 
Sc.1  Owragulboi  perdui.  Ac  nous  n'avocu  deliâquuneTc^èilie 
de  Mèdee . citée  per  f Auteur  des  Caulri  de  l'EluqueiKe  cucrom» 
(ve,  au  Dut.  6,  Ac  pu  Vuiriui.  éti  ftit-lat  *.  3. 

CURIE,  R-jcnulua  divdà  te  peupie  Koaiiin  en  trente  Cu- 
ries , dual  11  y ivow  dix  dans  chique  Tribu . afin  que  chacun  tit 
les  céremmies  des  Fê.et  & des  facnficet  dins  k lempk,  ou  dans 
un  Iwulacré.  dclliné  pour  chaque  Curie,  dont  k Prèire  ou  Sien* 
ficaieur  t'appellaii  Curîon,  a Satrû  (ufém£i,  parce  qu’il  iTuéi  (uia 
des  facrifices.  Le  peuple  s'aiteinbloli  prCuhes.  pendam  les  pre- 
mières aooéci  de  Ufunlationde  Rome,  parce  qu'il  n'y  aroépoîDi 
encore  de  Centuries,  Ac  qu'il  n'y  avoualorsque  iroj  Tobus.  Ain* 
6 OA  créoa  les  Rois  Ac  1rs  Magiiirau,  00  âikii  ks  Inx  Ai  ks 
ordooninccf , A<  00  rendoii  la  juHice  dans  les  aJeablèei  iki  Cu* 
riei . lociqie  l'on  prenoii  les  luifii^es  du  peupk.  Mus  eniia  uo 
oc  niH  pJiM  cet  allembleci . que  pout  faire  ernainet  lou  < ou  pour 
créer  les  Plara  nei  Ac  le  Grand  Curioa  ; car  kt  Curions  pamcuiurt 
éi:.senc  élus  par  chique  Curie.  On  tenutt  ces  allembleci  en  un  lieu 
appelléCeMnà*»,  qui  éioÉ  dans  U place  Romaine.  * Rufin,  J»‘ 
rî],  «#M,  l.  6.  e.  3.  ^ J. 

C U K I Ë L , (JeaikAlfoolej  Chanoine  deSilatnmqué.  At  Pto« 
feikuren  Thtokigte.  étou  El'pignol,  Ac  nuii  de  PaienuaU,  peik 
bourg  daut  le  dkxéle  de  Burgm.  Il  émit  déjà  Muire  et-Acu  Ac 
Duét.ur  en  Tneologie , loiiqu’il  s'uluda  avec  ks  B.nédtétus, 
quoiqu'il  ponai  (eukmroi  l'babu  eccieiialtiqur.  Eofuiic  il  eue  la 
caoonicat  k Burgoi,  Ac  puiaun  lurredans  l'cglUé  de Sibmanque. 
Depuis,  éuntchûifi  pour  enkigner  U TnéoloJ^e  dans  fUiurcflité 
deceuc  ville,  il  fin  rrofellcur  duriaspluidr  treoieani,  Acymnn 
nn  le  uS  (cptembre  de  l'an  1609.  Jean  Alüwlê  Curiel  svon  une 
néi-brlk  bibliothèque,  qu’il  laub  aux  Bènédlêkioi.  Dé  sous  1rs 
Ouvrages  qu'il  a C'impofix,  on  n'en  a pubbé  que  deux.  USuram 

il.Xkâtsa  lo-a,  (ÿ>cèa/revrry/«  UJivtr/s  lata  Saffa  Sm/tu'a.  ' Su 

colas  Aflconu.  BMati.  M/y.  Le  Mire,  da Strifa./M.Xi'H  &f' 

C U RI  E Ud,  fils  de  Cuiyras.  Roi  de  Cypre,  qn  bitnune 
villedaïucenein-,  qu'il  aocDimCarkm,  Ki;a».  fi  (00  en  (rote 
EüeoaedeJryaaaeei  nuu  cet  Auteur  Ac  les  autres  Grecs  iiioJernet 
ne  manqueai  jamais  de  lâvuir  kt  noms  des  Foodnrurt  dei  vülrt. 
Bochariiirec*luideCiinjija  d'un  mus  Fh.*nuica,  qui  fignilk  fatf, 
faaatux,  Càauaam,  l.  a.  t.  3. 

C U R 1 G A , petiie  viUn  de  la  prrfqu’lfls  (k  l’Inde  drçl  le 
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Can|;e,  eftdtni  leMitibir,  ecn-irtmiCrv  lirindeli  câ<e8ede  U 
fille  de  Craif.;inor,  ùt  rll  capiule  d'un  Kofaujie  qui  rft  fuui  U 
prouftnn  du  R.4^  de  Cilicut.  Oa  t'eppcile  auÜQ  Ctri/er.  * Ma- 
tj,  tM-i. 

OURtULIANOouCORIGLIANO,  petiw  vüle 
Üir  uM  fifière  de  méiar  nooi.  Ëlk  cit  duu  U CaUbre  CM^neu- 
re.  proTioce  du  Ruyiuiiis  de  Naplet.  « une  ticue  du  Gulfe  de 
Tareme.  ici  deux  de  U ville  de  Ruilâout  du  ciid  du  Couctufli. 

• Maiy.  Di.î.  <»«/'. 

C U R J O N , nom  que  lei  Rnmiint  doooxient  au  Sacfiüctfeur 
de  chique  Curie.  Ronnlus  ayaoi  dirilè  le  peuple  en  iruii  Tnbui 
ic  en  ifcnie  Curie*,  ordonna  que  chaque  Curie  luroii  fua  temple, 
oi)  elle  tèroii  (et  Ikriices  ic  (et  Fhetpti  le  mùiiHife  d'un  Sicri* 
Aeateur.  qui  [croii  nommé  c«rM«.  Ainb  il  y aroii  irenie  Curiotu  ‘ 
qui  reciTVOieni  In  urJrei  du  Grand  Curton , élu  par  toute*  In  Cu- 
im  atlémbléei.puvT  être  le  Chet'^  loui  les  auiret.  Juiet  Canft^ 
lin  Qunune  ainii  cenaùuCrieurtpubtki.  qui  üjroieatdani  Injeui 
les  requèiM  que  le*  Contédieni  Âilûirat  au  Prince  ou  au  peuple. 

* Uenn  d'i  tiUcaroalle.  l.  8.  FcRus. 

C U R 1 0 N (C.)  Orateur  Romiin,  riroiiduien»  de  Juin- 
Céfir.en  l‘ao  704  de  Kotne,  {qanaarani  j.  C.  fit  étoii  AU  d'un  autre 
Orateur  de  ce  nom.  Iieioiin<ti>rtUeiDrniéloquent,  commeCKé- 
roQ  leiénjoigne.  Tadtedii  qu‘ü  étotide  en  Oraceurt  qui  aToiem 
nu*  leur*  lalcn*  i prix  d'atxei»,  St  remuque  que  Claudiu*  St  lia 
pcenownt  de  ^andn  fommei  pour  plaider.  Ce  Aa  Curion.  qui 
dam  uiie  Htrin^ue  appella  Cé(ârrM««»<  Jt  imtt*  Ui  fimatti , i* 
f$mtH4  dt  trmt  lu  btmmti.  * Tacite,  «fwal.  I.  II.  <.  7.  S-jétuM, 
/«la  l'uit  'fuUi-Ci(»t,  <.49.  Cicéroo.  m Brut». 

C U R 1 0 N (C.  licribunius^  étoic  Tnbun  i Rome  fie  un  dei 
ITOU  eaceikni  Orateur*  que  fa  (âmiite  produini.  Pour  l'aquenr  la 
fareur  du  peuple,  U prit  le  preieite  de  touiolr  honwer  leaobfé- 
Qiffi  de  Ibn  pere  fit  donna  pour  rei  edîn  au  public  de  laasniitques 
1)K  AtUei.  Il  Al  donc  conrirwre  deux  iheatrei  de  boia  d une  uile 
srandeur  que  tou  le  peuple  7 pu  eue  airu , fit  qu  orpeodani  é> 
loieiN  Cu»,  d'une  telle  manière,  que  noo^riaot  t'inuxirfliê  puida 
deaSpeAaieuri.  on  put  Ira  ùire  tourner  fur  de*  pitoti.  Le  matm. 
On  diIpuloH  le*  deux  Theurci , de  manière  qu'ila  fe  tourooiem  le 
du*  fie  l'on  jouoii  une  Cumèdie  devint  chaque  théâtre  ; «ùui  chaque 
théareavoii  (a  Afteur»  fit  leiSpcAitrun  a pan:  l'apréa-dinèr  un 
lâiioà  tourner  en  même  tcmi  lea  dnu  theattei  avec  tous  le*  SpeAi- 
tcuri , ce  qui  Carmou  ajora  un  Amphubeatre  daoa  lequel  on  donoeù 
un  KMiveau  fpeAacle  de  Gladiaieun.  Ceve  dèpenfe  pour  le*  théâ- 
tre* . fil  pluhr  .iri  autre*  branche*  de  la  prodigaluè  de  Curion  l’en- 
deuéient  ii  l'trc , que  lélna  V alère  M^imc  la  fomme  de  lea  dette* 
moatuH  à irxttttitt  itjlmimm,  c'eil  i dire,  i un  million  fit  dema 
de  biRcotrea.  Il  y a drt  Auieuii  qui  parlent  d'une  fomme  beau- 
coup (tjuindre,  nui*  il  lA  lur  que  c'elt  une  làuw  dei  CopiAe*. 
Ce*  dette*  priiJjgieufrt  meumorpbofereni  i'elprii  de  Curion;  cu 
au  lieu  qu'aupiravaot  & duu  le  comineoccmeiii  de  fi»  Tribuut , 
il  étoii  lori  xelè  pour  le  bieo  de  la  République , députa  que  Céltt 
de  lin  chargé  du  payemeoi  de  lé*  deuet,  il  a oppoia  datu  le  Sénat  i 
toute!  le*  dèfaberaûooi  qui  undoieu  i borner  le  pouvoir  de  Célâr, 
«lira  le  peuple  dam  fiio  parti  St  pouAâ  le*  chuté*  fi  loin,  qu’on  prit 
la  rèfolutr-n  de  dmoer  ordre  aux  ConTul*  Jtfrtnittitrst  Xè- 
at/tajfrùtMem»  réfoluuoo  qu'on  o'a  saluai*  prile 

que  Oiui  U*  plua  gtandei  euremilez,  puiaque  par  cet  ordre  oo 
donnoii  plcn  poueuir  lua  CunTulf  de  làire  tout  ce  qu'iU  orouTtroieni 
i propen , tûi'  ce  contre  toute*  le*  loi* . St  de  faire  mourir  ceux  qui 
soppiüiient dam  le  Sénat  a leur*  juiu* detrein».  Cunoo  fe  fiuiva 
b-delTui  avec  M.  Aoioioe,  fit  tou*  deux  fe  mirèrent  aupré*  de  Cé- 
ùr,  qui  ceprndanc  l'éiuic  xj^iroché  de  la  ville  arec  foo  armée  fit 
qui  prit  alori  pour  prétexte  d'une  guerre  civile,  que  le*  privilège*  du 
Tribuaii  av«eat  èiè  viulex  dan*  le*  deux  ptrlbone*  de  Curion  fit 
de  M.  AfMuine.  C'elt  pw  cearnafon  que  tou*  le*  lUAorieo*  Ru- 
muni  parltiH  de  Curion  comme  du  pfcmicr  Houte  lini  de  b guerre 
cirtle,  par  ou  périt  la  Itberié  Rumttne.  Curiun  reque  bieiudl 
aptci  le  UJ«JTe  de  fa  irahilbo  ; car  ayant  obtenu  le  conunudemem 
enAlriqur  pendaoi  celte  guerre  civile,  il  a'avaoca  trop  dan*  la  plai- 
se faiu  avoir  eu  une  connoilljoce  exafte  de  létal  dam  lequel  fe 
irouvoirnt  feienncmii.  Varna  fit  Juba  qui  aroieni  uoe  oombreuk 
cavalene  de  NuosiJien*,  l'ennrunnèrem  fit  fe  batürem.  Curku 
CDorara  daoi  ctite  aéUon  une  valeur  eanaordinaire,  fit  lava  dam  fon 
£ingU  fiute  qu'il  avoii  commifr,  enexpofeoi  A mal  i propo*  fiu  ar- 
mée. Lorrque  Cn.  Oominui  Culuoel  de  la  Cavalerie  l'exhorta  i 
prvndrc  avrc  lui  U iûair  du  cdié  du  cimp,  il  refufe  iumemeai  de  le 
Cure , fie  rombaiùi  juf.|ue*  1 la  nv>n  parmi  l'inlauierie  cpi'oa  laïUou 
en  piccei  : ce  qui  arriva  l'an  yofi  de  Rome.  * Plutarque,  » lyra 
ttmftii  VeJleiui.  I.  4I.  &t.  Cèfar,  *f/l.  Ci*.i.  3. 

€.  *1.  cr/eiv.  L 4.  Ckéron,  Ifi/I.  frtir.  l.  a.  Efifi.  ].  & 
fniv.  Pluie,  i.  36./.  15.  Diuu  Catliui,  l.  40.  Appico.  Valére 
Maxime,  Le.  *.  1.  Ex.fi. 

CURION,  (Cieliu*  Seomdui)  natif  de  Sanchirico  dtoi  le 
lerritmredcTunn.fuiua  ifèt-Uvam  Flùlofiiphe,  lequel  ayaiMem- 
bralVe  la  dnArioe  de*  Prucellint , tut  npofe  à de  graodea  perfécu- 
tiori*;  car  OQ  le  chargea  de  chiion,  fit  on  l'enferma  dan*  un  c*- 
chtx  aA'mJx,  d'où  a'éiaai  fauvé  il  fe  reur*  dana  le  Canton  de  Berne. 
Il  y fut  Principal  du  Collège  de  Lauliaôe.  Eotuiie  il  paili  1 Bile , 
où  on  lui  duuoa  U charge  de  Prutelléur  en  Eloquence , quil  exer- 

gavée  une  grande  rèputaiiun.  Ramui  alfuie  qu'il  eicelloit  dam 
I Bellr*  Lettre* . dan*  la  confloidâoee  de  l'HiAmre  fit  de  la 
Théologir.  11  eut  plulieuri  enfans  dont  quelque*  un*  auront  de* 
arncle*  (èparez.  Le  livre  le  plu*  Anguiter  de  Coeiiu*  Curion . eA 
celui  qui  a pour  titre , d*  AmflhiüMt  fewi  {U/ai  Oei . qu'il  dédia  en 
1734.  àSipfmortd  Augulte,  Roi  de  Pologne,  où  il  prétend  moru 
uei  que  le  oumbre  de»  Predeltimx  eA  plu*  grand  que  celui  de* 
RrpriHJvex.  11  mourut  l'an  156^.  igé  défi?  an*.  Il  avoïc  enter, 
ré  depuia  peu  fon  bit  AuguAinSecuodui  Curion.  Leur  biblioihé- 
que.  qui  étoù  iré*-belle.  fut  achetée  par  un  Duc  de  Lunebourg. 
LilefâliparàedeccUede  Wollcmbufel.  L«i Ücumi  uofrimée» 


c U R.  -?4g 

de Ctsliu*  Curion  font,  Artatm dt  fretidentiÂ  Dti , VSüiuidi 
' immtritiiiàlt  aaimwMPt  -,  De  UtrHi  f4t  rdaitadii , /«r/XMa  Cfeyiia- 
MJ  Btrafirtju  n frutàfmm  Jttmanu  ; eU  A/- 

/rXWMmi  Or/fi»  it  ia/rmiiii  A’tttm  j Or«rw  m Undtm  Striétram 
CtUfiuTieshtijùi  Qrtnttti  fmehtti  dati  !n  iitxnmalam 

Sdieattm  ftt  fàttia  i«  tsetert  mmSe  etejtilai  /jf . Laxiarw  1 
taee  émr/  Or/rwwi  / (•>//•  *er//j  Bmar*M  Ocluw  Sterne  tx  i/a/t- 
//  %ef)Mi  i Fef^atilaj  *xta$ùat  ; taffuUmt  nteUt*)ier  | Pj;auilùu 
txtatiiai,  MH  iSlt  feier.ftd  le/at  fUtu  aUtr,  mcIjm  0>  txfAuast 
rw*  *lùi  ftadii  (y>  UfiJit  DiaU^tti  Le  iidmr  en  liatieo; 

APfient  AUxeuJrtm  JitrifM  Ltiiae  xttfé  i De  Uttrù  Deihiaa^a*  fat~ 
m*  hiri  faie^ae,  ^ LiéWliM  àt  lUnaw  dectadiü'ammêtit»iiti  Pre 
xtea  aaii^n»  teeUjie  Cirifli  audtraatr  i«  .XarouHin  FienteOaim 
Oeetiêi  Merti  Sitelti  Oifirtauears  w Cutreaea»,  aaHe  ftrC.S,  Cu- 
rieaim.  De  «m«i  Aetijino  dÿitmtdi  Mfae  , taat  •/«- 

lenù  ^aiia/Jam  Etmiiamexih , moumiUiu  Ceemtai- 

iai,  It  eifjtm  birei  Efuemt,  CfeijtMM  Bebgieaii  /ayèwMr*.  Cmv- 
meaiaril  ia  yeaetiaU  Pmeai»  Je  DiaMcitta  Üir*i  nu,  Fr«Mi/i»  Sfura 
Cnitasaiaa*  Hpte:a  ex  Uahta  Itagma  im  Latiaam  iraafUiai  Oettit 
Heaerii  2'aaauai  ad  Uiiitii  fte  tatnda  LUmalt  Onmaaia  ex  6'/r< 
«M«i/«  tjajiM  M Itaiaam  ab  atie,  <ÿ>  dtiadt  ia  Latinatm  a Canoat 
traafiâta-,  Jum-Uviat,  fatum  C.  S.  Caritaù  âtdapria,  fariim  tel' 
U/leae  melimum  Ceduam  tattgutati  refiitatiu , tam  tjufdem  Carien'. 
pTtfetieae  de  Utajaru , rta^rièHj , «/(jm  Saaimana  Uamaaetam  (y 
(Jtétetaat,  Seufifae  nieEsaj  ü»«w,  ^ Chtaaeiegia  tilareaiûi  O- 
ttretàt  Otttuaei  PÜliffice  tam  Stt'u  Car'uau  , quiriu  attestée  Ora- 
l'mei  ^aatuer  ejajdem  argameaù  ex  Dieae,  eedtta  Carient  Interfritt 
tr  EjtfMatere , SeMia  in  Sat)rat  yateaaÜj  Ptrfif  SeMaram  £/i* 
Jlefaram  Uàri  dme , OrarMMU»  lAer  uaat  > la  Orrr«Mi  7>fua  Cemmeæ 
tarrni  i De  AmfinaMt  deaii  rtgai  Del  bdei  dae  i Ubterum  Jt  Atafli- 
taJine  rtgiù  Caueram  aJterfas  Ptnam.paumm  t'irgtriam  Afeiegiat 
Le  Oléine  a peu  preteuAlieoiand;  SeMa./ta  dtftrfrdtüraaumaike 
Idri  ntu  Une  kii^uepr/tdce  a U ié.e  Ueuviea  Je  GailUume 
bude;  saffJimtatmm  Bafÿedia  ht.  Aaitnii  Sahilüù  ai  aane  1393  aJ 
aaaam,  1360;  CwrraM.  Orautati  taat  Sttm  Fraau/a  iiaitiarditi 
liiliaria  BtUeram  liaiU,  fer  C.  S.Cariexem  Lauat  reàJua  i Legutt 
tumeettetam  léri  ^aaiaer,  Cittrtmi  pariiueaei  Orateeu  tam  C.  S. 
Caueait  Exfiaatiemèatt  lie  BtUe  MtLttnit  ««ai  1363  Hiflitia  ntvai 
Piaaiiat  Udientii  i.ematfntariat  m Cuireatm  de  Ciant  Oeaitréan 
ÜH4  m Saiù^iam  i Ca/ltgaiieari  ia  Stnetam  , De  Utiiuait  ligtada 
^ana.  Curioo  a i»u  unpniiiit  i«i  Diètwoaaite  avec  le  im«  de  Ba» 
taaaam  Faram,  qui  Deu que  le  üiélu.innaue  de  Robert  Etienne. 
* Bayle,  Diâ.  Cek.  o>  Ut  Aattaet  tp,'il  rite.  Tctliier,  Elegtt  dtt 
HemmuSavaat,  teattt,  f,  33s.  (ffmtv.  edi.de  Hollande.  1713. 
Le  Pere  Niceion,  li/«Mrei  feat  ftrvr  À (tiifi.dtt  il«OTa*et  llUf, 
ftru , ttmt  3 1 . 7.  I . fatv. 

* C U K 1 Ü N (Cœliui  Horace)  Al*  du  précèdeor,  naquit  l'an 
i3}4aCalal.  Sea  progréidiA*  le»S.ience*lureoi  fort  rapide*,  fie 
1 1 âge  de  vint  an* , il  tut  reçu  i Ptir  OoÀeur  en  Philolbphie  & en 
Médeane.  Etant  pallé  cn  Alletnagoe , il  fui  bien  venu  i la  Cour 
de*  Empereur*  Ferdioand  fit  M*xinulien  11 , duquel  il  fut  Ambaf- 
fadeur  a la  forte.  Il  mourm  le  13  lévrier  1364  dan*  fa  treuueme 
année.  Le  Pere  Niceroo,  âpre*  avoir  dû  qu'Horacc  Curion  eA 
né  en  1334.  a^oûte  qu'ü  «tt  mon  en  1334,  dam  fa  iiencicmc  année. 
S'il  ell  vr«iqu  ilfoii  oé  en  1334  fit  qu ‘11  a«  vécu  trente  an*,  iicA 
clair  qu'il  cuiéire  mon  en  1364.  11  eA  Auteur  de*  TraduAton* 
kilvamct , Dt  AmfUtmdmt  hiifttuet&a  Dr  1 Orati#  a Uatplia  Aaartaim 
hlitaaaatUaiueitrmtatieafttiftai  SiemtaeitttiBiraariui*  Qtàiai  da 
ogiùt  Cheifbant  Pmufu  ; Dttiaamimtt  qaMçai  la  aütfaet  D.  JattU 
lâtti.  * Le  Père  NKCfon  , hUmeiru  fear  jtew  a IHi^iein  dit 
Hemant  lliafiru , r/aw  31.  7.  *3.  £6  (j- 37. 

* C U K 1 0 N (Cocliu*  Auj^uiita)  Aère  du  précédem , fit  fil* 
deCccliui  Secundua  Cunoo,  naquii  l/o  133^  a &alo  dan*  le  Miix 
oou.  Il  commeoiÿi  dé*  fâ  première  jeunnfe  a le  taue  conooiire 
par  lixihabaete dan* le* Science*.  En  1363,  il fix  Uia  Prutcifeur 
en  Eloquence  dam  rAcaJenue  de  Bile,  toaii  uoe  mort  premaiu* 
ree  l'enleva  au  buui  de  tkux  ini,  eunt  déceJc  le  34  oA  >bre  1367 
dans  fl  gp  année.  Il  a compolé  le*  Ouvrage*  fuivan*.  HitttglffiÀ' 
ttram  librt  daa\  Sarraetùea  Hifleeuüinitii  ai  termm  arigiat  ad  àé» 
tiam  lM7«rw  Oll/fMaia  aaat  1300;  Dt/niftU  hdaettkta,ii  rtgni  ia 
A4«MrùiUua  a sarratmit  taaJtii.  Il  a t»U  aulli  uo  livre  OU  ii  divfU  1* 
Vie  fit  la  uMTt  de  let  quatre  Sa-or*.  * Le  même.  7.  37.  ô>  sS. 

* C U K I O N ÎLèoa)  tcére  de*  deux  pvécèdens  fit  AJ*  de 
Corbu*  Secuodu*  Curioa,  naquit  a Salo  le  13  janvier  133$.  Il 
patlii  ixK  panie  de  Cl  VM  en  Pulugne.  où  il  fut  employé  duu  le  fer* 
vice  fit  dam  lei  négnciaituni,  Soo  père  ayim  perdu  prefquc  tout 
fe*  CDtÀm , le  nppcua  i Bik , ou  il  revim  en  1 367.  Il  l'y  maria  au 
□WH  décembre  de  la  même  année,  avec  Plaoùaie  Murah,  Aile 
tfùn  Jurifcunlulie  de  Locaino.  Il  mourut  le  tixléme  oAobre  ifioi , 
^ de  fi3  a».  Une  de  fe*  Alk*  oommee  Marguerite  épouCi 
Jtaa  Buxiurf,  Profeiteur  i Bile.  * Le  même , 7.  ofi. 

'CURION  ( Viulanie)  fexur  de*  précéden*.  naqiAt  le  bai* 
ôéme  novembre  133a,  a Céra  ville  dePtéamoi.  ÉlfebK  emme* 
oécparfeaparema  Laulànoe  en  1343.  Elle  lui  nunée I Bole en 
*J53  * Jérôme  Zaochiu*,  Profedeur  en  ’Théotogfe  dan*  celle  ville  ; 
niau  lia  ne  vécurent  pas  longiem*  enfemble.  car  elle  mourut  i & 
trMl'iéfiiecouch<'eoi33fi.  * Le  même.  7- bS.  d*  *9- 

* CURION  (AngéAque)  Cceuf  de  la  précédente,  mquit  à 
LauCiiuic  te  ij  fepiembre  1343.  Elle  l'apçitqua  avec  ardeur  Sc 
avec  fuccèi  aux  Belles  Lettre»,  fit  nirvini  i poüéder  ptrfùtemcm  lea 
Langue*  AUcfnaode,  luIfeMie  Prasçoiic  fit  Latine.  Elle  alduii 
(buveai  foo  père  i cullatiooDcr  lei  Auteur*  Latim  avec  le*  manu« 
fo».  fit  quand  U étmi  lai  de  lire^elfe  lu  fenoit  de  LeAeur. 
Elle  muuruileji  julfei  1364,  dan*  uoe  terrible  peAe  qu  atiligea 
lepa'û.  Oo  irouveiTüti  de  (ei  lcitre*i  laTag*  364,  iMf/M«i4«Sri 
Amaitàléltt  Littraeia.  ' Lcmên»,  7.89. 

CURION  (Jicquc*)  Mèdrcui  Allemand,  naquit  en  1497, 
fit  ayant  appris  les  Belle*  Lente*,  il  t'aiucha  i û Mèdedne  fit  aux 
Maibématlquei,  qu'ai  CBTiiiina  fi  iùfiulfiadi  fit  fi  lleidclteag.  oâ 

fibbbb  M 
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H fDOum  le  prrsairf  j^lci  de  l'in  1J73.  k/,i  de  ira.  Il  fut  en* 
lerté  dira  l'eglde  de  S.  FK.nc,  ou  l’on  rou  (on  tumbeiu  irec  ka 
éfbàpbr. 

*C(JRlOROWlC7.  A,  anclefineneni  9àe^f*  Mmj, 
tDom%;tK  de  11  Turquie  co  tuiope.  Elle  ell  <Uoi  U Konuiùe, 
riure  U aryaofpe  d' Atgentiro  dum  elle  ef)  uae  brioche , fie  Caa> 
flintinopie.  * Mujr.  i>ui.üt*ir, 

CURIOSOLiTES,  peudei  d'rnire  les  Celtes,  qui 
hibiioteu  cenc  pinte  de  U UmaiJie  Arioonque , que  ooui  appel* 
looi  aujourd'hui  kdiocélede  CorocHuilie,  ou  de  C^uimpercoien  ' 
tin . comme  qui  diroii  U t*r»t  ou  mwi  dr/  cfisrcArx. 

CORNOUAILLE. 

‘CURlS.CURlTISfic  QJUI  R I T I S . furnois  de 
U Ü<rlle  Juooa.  lequel  vieiu  dcrincun  mot  Sibin  Curli  oui  fiçfli* 
Ae  *ir  Uw,  parce  que  cefie  Diriniié  (toU  en  beaucoup  d endrtdis 
r^prtreiiKc  arec  uiw  lance  i la  rrjiln.  Ceiie  jumn  puibii  pour  la 
Paitooae  ikt léiitmes  Quiues.  * Pumey,  U)ib.  f.  jf. 
édit,  d Uirecht,  170t. 

eu  RISCil-H  AP  P.  Uemi  CaniM^j.  Uc  de  la  PrulTe 
Ducale,  pr^j  de  U Mer  Baltique,  ouilfe  decbtrHepris  de  lalbr- 
tertife  de  MéineL  il  refait  p.uMvrs  petits  ruiileaui . fit  cft  fort 
loof;.  nuupeu  lirs;e,  n'y  ayant  qu'une  lan^  de  lerie,  ou  plutôt 
de  labié,  entre  ce  Lac  fit  la  mer.  * Baudnnd. 

C U R I S C HN  £ R U N G.  prelquifle  de  U Pnilft  Dua- 
le en  htéo^nc.  Elk  ell  entre  le  Lac  de  Curdcb4iitf  8c  ta  Mer 
fialii.|ue.  Celte  pief;pi’ille  s enTsron  Tint  Unira  de  lu»  ; ibiis  el- 
le n'en  1 pai  plus  duoc  oans  U plua  |rande  largeur.  Il  y a quel- 
que! TîlhKes,  deuM  SucUmt  fit  fijotben  foni  Ira  principaux.  * Ma* 
ô'.  DUI.  Iiè0gr. 

* ÇURIT  A,  petite  rille  de  la  Noueelle  CafiiUe,  au  fiid* 
ouefide  Calairara,  dcoi elle  ell  élOHntett'enrirooqulnze lieues. 

C U R i T I S.  i-tjtt.  C U R I S. 

CURIUS  DLNTATUS  (Mareus-Annui)  CiHiyea 
Romain,  tut  trois  Ibii  conful.  l'an  464,  479  6c  4^  de  Rome, 
S90,  «7J  Sc  374  ayant  j.  C.  U rainqM  IcaSamoiieific  leiüjlw», 
fie  inciiu  l’hoiitkiir  du  iriomphe,  pouraroiriiéTiAorieux  des  Lu* 
caillent.  Il  diJIribua  quarsate  arpttos  de  terre  i chaque  Citoyen, 
fie  n'en  rcitm  pisdayama^  pour  liil,  dtfant,  que  cehi-U  ne  m6* 
ritoii  Pli  le  nom  de  Roituio . i qui  cette  quanmd  ne  pouvoii  fuffi* 
re.  Aprri  aenir  yaincu  lea  ennemis  de  fa  purie,  il  lé  reûa  i la 
cam'rS(;.‘)e-  Un  jour  les  Ambadadrun  des  Samniici  l'ayam  trouvé 
dam  k leiQS  qu'iJ  lâUûn  cuire  des  nves  dans  uo  pot  de  tmc.  lui 
olTiireai  desvalat  d'or . pour  l'obiuerde  ks  ftivre.  Ctmus  les  re- 
t'aù  généreufemem , fie  leur  dti  qu'ii  préfernK  la  Taiilêile  de  terre  i 
la  leur,  pouvant  avec  fa  pauvreté  commovier  i ceux  qui  poilè- 
tkuent dci nchelfcs intini».  Ildédi  Pyiihut  préi  de  Tarenle.  l'an 
479  de  Home,  éc  375  avaw  J.  C.  ' Pltnarqur,  rt  U Vm  J*C4tm 
ù Cfumr.  Amélius  Viauf,  «■  la  S^  J41  ÜMWMi  iUmfirtt,  t.  3], 
Tiie-Live.  PlJtus,  fi«. 

CURIUS  PüRTUN  ATIANUS.  HtJtetien. 
fêmblc  avoir  vécu  dam  le  UDiiieme  Ik  cle , du  tenu  de  Gordien  & 
de  Phiiit'pe  l*,4ra4«.  comme  uo  le  peut  recueillir  de  ce  que  Juin 
Capitolin  dtl  dr  lui  en  la  Vie  de  Maxinte  fit  de  Balbio.  Il  a écrit 
lui  même  la  Vie  de  Macime  6c  de  Pupien:  Sc  Vnlliui  eémoigne 
que  cet  Ouvrage  fê  conk.'ve  encore  daua  U Bibhodieque  de  l'Em* 
^reur.  * Vulflus,  i*  Hijt.  Im.  1 3.  r.  3. 

* CURIUS  (Pierre)  R'<5teur  de*  Ecnla  LadMt  de  Berg- 

S.  Virtfii . a donné  au  Public  une  Grimimire  Gréque  fie  Laioc;  { 
fie  un  CrH-Ltti»  ^àliaiiiW.  * VaJerc  André,  Si- 

kiMê.  Btliif* , f.  734-  I 

CUKLANUË.  l'arenCOURLANDB.  j 

* C U R L £ W , nom  de  qjclques  montai:, net  dirtande  qui 
fépsrem  le  Comté  de  Rr/romm  dr  celui  de  Sk^.  Elles  ont  eié 
impraiiquabletjulques  au  XVI  dede,  qu'oo  y fil  un  chemin  avec 
beaucoup  de  peine  fie  de  dèpenk.  *Bt;everell.  Ml.  iTlrUud*,p.  1497. 

CUROPALATE,  IliHotieo  Grec.  CW*«  S C Y• 

L I T Z E S- 

*CURÔWouCUKRN.  vülage  du  Duché  de  Cour* 
lande,  vert  reinbouchiee  de  la  rivière  de  Malli,  Mafza  au  Muf^ 
za  i huit  li;ues  au  deiluui  de  Miuw.  Cénm  lorctiiis  une  ville 
épifcoi.ale,  fiidhguite  de  Riga.  * Maiy,  Di:i,Uhtr. 

CURSEURS  APOSTOLlt^UE.S.  Officiera  du 
Pspe.  qui  repréfeneca  kl  sncicfuCurreon,  dont  l'HtAjire  eccJé* 
fiaflique  làrt  menctoo,  Sc  q ji  du  irms  dei  perfecinioas  ponoiem  lea 
Icitres  des  Evêques,  pour  avertir  le*  E'ideles  de  le  trouver  aux  Sy- 
miet.  De  loême  les  Curieuri  Apoilu  tquet  avenilkm  la  Cardi- 
tML4,  Ira  Ambal&dcuri  fie  la  PriiKeadu  thrône.  de  Te  trouver 
aux  (onilfloira,  aux  avales  la  8c  aux  chapelln  ppales  ; fie  quand 
lit  t'aquincni  de  en  liuotioBi,  LU  001  une  robe  violene.  oc  un 
biion  d'epine  en  main.  Lorsque  l'on  en  reifoli  un.  k plus  ancien 
daCurfeurs  lepréknteauPtpe.en  lui  Aitmi.if*ti3imtPutr,iât tfi  I 

DrUX  ' 

Cu/lêura  voui  tour  à tour  au  Priais,  pi^  recevoir  la  ordra  du 
Pape.  & 1*00  doit  tenir  conTifloire,  ila  ioai  inrroduMi  i l'audiroce 
pu  te  Maître  de  chambre  ; fie  ayant  la  cvnoux  en  terre,  ili  dilrnt  i 
U Sainieié.  It^iB  VM , éve/'js'M*  Périr,  rr«r  «nr 

rnuf.  Le  P^e  en  leur  dunnaoi  (a  bétiédtfihon  leur  répond , trU 
Pour  lors  Ut  vont  incinwr  le  cooEfloirc  1 tout  k Sacré 
Cotitgf . su  *nuéluner  de  la  chambre,  i l'Auditeur  de  la  cham- 
bre. & au  Gouverneur  de  Rome.  Chaque  Carthnal  eA  obligé  de 
kvr donner  audieote  fur  k clump,  en  quelque  éai  qu'il  foii,  Qna 
les  faire  auendre,  fie  ell  debooi  8c  déenuven.  La  Cuvfeun  ont  un 
genou  en  terre,  fie  dUênt.  truntntifim*  Æt  tCrvrrM^m  tMmût, 
erifiiifd  Jit,  ktr*  N. . . . «rit  rM/r/frriauw.  St  c'elt  pour  donner  le 
<h>reau  a H)  Ordinal,  U*  duéoi  i cehû  qui  le  don  recevoir.  Sm- 
bu  & yvMi/nvM,  limnMiifimf  •*  Dtmrni.  Si  N..  . . 

rtb  itti'uhfùêm  nfo#  Stntêiiffimmi  Dtmimi  ntjltr  trUtt  pi 

bum  tahum  lmi<irulii  vtfirà . M Æi  ttSMWi^mià  nupifrimi  ertMu. 

Si  c'eA  pour  une  chapeik  pipak , lia  obiêrfciu  ka  oiéjna  cértiao* 


c U R. 


nkf , n'y  ayant  que  le  compUrneni  de  changé;  mais  aux  Amballâ* 
deus  fie  aux  Pruua  du  tbiône.  ils  nr  œcnenc  paa  un  genou  en 
terre.  lia  UMirmix  sulTi  ksobiéouèt  d'un  Cordtml  a louik  Stcie 
Coikge , 6c  aux  quatre  ü/dret  MvndiaDi  ; fie  la  béniiÉf  1 du  Car- 
dinal décun  luni  ooUgez  de  Irur  >jnocr  tbx  ducat  <S  «suntj,  34  k, 
vres  de  cire , fie  huit  ducats  <fi  khuia.  Chaque  ouuveiu  Cu  Jiui 
leur  don  dix  ducaii  S rnairra.  lu-iriAem  encore  aux  csvaicada 
ou  le  Pape  eA  prefeni  ; tlt  eoiourem  la  Inaére . revciut  te  kur  ro- 
be violette,  lenanc  en  mùn  une  malle  d'argent,  ouorez  fur  tel 
muki.  Ils  fcMi  au  nombre  de  dii-neuT,  dons  l'un  rame  pendant 
iroit  mois  l’Office  de  Maître;  fie  c'eA  a lui  lêul  que  (Miadrellen 
Ici  commiinoot  qui  lôiii  isgoèa  par  le  Pape,  ou  pu  le  Ordmal 
PrétccdslaSignaiuredeJullKe.  * Carlo  Banol.  Puzu. 

C U R $ I N E T (****)  célébré  Pourbiileut  a Paria,  ésili  en 
répuuiion  vert  l'an  1660,  pour  In  uuvraga  de  dtrnaiquuene, 
Cene  forte  de  travail  a pns  (m  n-ma  de  la  nlle  de  üiuu*  co  Syrie, 
fie  les  Anciens  t'y  fooi  Ion  adonnez.  C'eft  un  alkmbiige  te  liittt 
d'or  Ac  d'argent  appliquez  dam  da  hachures  ou  aeua  laiicz  fur  k 
fa,  pour  y turc  des  uroemeos  Anbelquet,  Morclqiws  ou  Ooief- 
qun.  Cet  ouvrages  fôm  pUcs  ou  de  bat  reiieE  Ceux  que  Cunfc- 
nescnvaîlloii  étokni  iocomparables,  unipoutlcdedtin.  que  pour 
la  brl'e  minière  d'appliquer  lun  or , fie  de  cdêkr  te  rvliii  pu  def- 
ûii.  *PéiibwD,Pri«</ar/drr/trls- 

C U K S U L (GuillauiK  -te)  CWriu*.  PINTO. 

CUKSOLAIRES  (Les)  que  les  babcciS  taMomnii  Cux#- 
bwi,  fie  que  ks  Loiins  appclloieni  UbméSt,  Ibm  dt>q  peuniüis 
VIS  a ns  te  l'einbojchure  du  GiU'ede  Lépantc,  auircicaiteCxuK 
ihe.  Ce  fut  aupia  te  ces  iU.-s  que  ks  Chréikot  en 

ijyi,  cene  ûoKuié  batulk  tet>7«Hs conire  l'airaéc  des Twes. 
coauoiAiée  par  Hait,  f>ui  S...uis  il.  L'anttée  précèdeuie  k* 
Turo,  qui  s’étoieiu  rendus  iniitra  de  l'iûe  te  Chypre,  uil^ 
quelque  Qjour  daru  cene  rade . iLércni  tnlulier  cet  üla.  fie  voulu* 
retx  attaquer  U ptiodpile;  omh  elk  tut  gwanae  par  uk  avioeure 
digne  d'admirahuo.  AotoatK  Balbu,  Gouverneur  te  «ne  Uk, 
t'étoii  eotiil  la  nuit  au  preroser  brut  te  U Houe  Turque.  Ac  ara> 
été  fuiri  par  ka  pnocipiux  Habituu.  Lturs  feinmei  krmérm  n 
porta;  fie  par  le  confiai  ^un  Preire,  nommé  Antuine  Rokoeo, 
qui  avoic  ilché  imniirmem  de  rcicnir  le  Gouveroeur  fie  ks  Buur* 
geoii,  elln  prirecu  la  habita  fie  ks  armea  de  leurs  nurii.  munie* 
remiuriainurailla,  fie  iireni  cootemocede  gnu  qui  vuukHcorlé 
déâmdre:  Arangéme  qui  fut  fécondé  par  un  coup  iûn  hruRuii 
car  uoe  te  ces  feioiua  royanc  les  galérn  eorieniki  l'a^rocher  des 
mura , mi  hartemeac  le  fieu  a une  pièce  de  canon,  poiacv  par  bi* 
zard  ma  la  tloae.  11  arriva  paroonhturquececoupruaipHicmâi 
d*uM  tel  pJem:  te  forte  que  ka  Inridetei , perfiMiin  que  la  gir* 
mfoo  ésoii  iuinbreufê.  fie  eoréfolMum  te  fe  bvndtsndie,  kir* 
tiréreiH  fini  menre  pié  a lerre.  Le  Stiuc  de  Vemfe  ks  uiknieat 
(iUBl'aii  de  c«ie  aftioai  que  quelque  inns  après,  lorsque  kl  Hibi* 
tant  te  Curfolari,  pretkz  p^r  une  grande  (bien,  eatojmni  te* 
mander  quelques  bkz  i la  République,  on  leur  répondu  qutlsba* 
voient  pu  ukz  bien  km  l'iiat  pour  mériter  cene  gmei  n»ia 
qu'üi  dévoient  empioyet  la  tiv.ur  te  leurs  kman.  a b valeur 
telquelln  üs  éioieiu  tetevables  de  kur  kjui . fie  doui  la  RèpuMs* 
quereconnoiiToiila  bravr^tre.  * Graiiani.  kijt- sît 

CURSUN.CURTON  ou  CORCON.aLaeo 
4*  Cirtm»  (Robert)  Cardinal  Andoii,  dclcroduit  d'une  ûialie 
nobk  fie  iUuftre,  fie  étudia  dira  rUnnreriité  dDitôid;  piit  vers 
l'an  1 180,  i Paru . ou  H lût  UoAeur  fie  Ooncelwr  de  J l^hk  fie 
te  l'Untvcrfiié.  Le  Pipe  Ino'iceni  111,  qw  l'y  avoir  conou,  le  fit 
I venir  a Rome,  lonqu'il  tur  eicve  iur  la  chaire  te  Aux  Pierre,  fie 
I le  6t  Cirdinal  en  luii.  koben  Curfoo  avoii  nùjoun  kmoigné 
bauruupd'arteur  puur  le  recouvrement  da  lieux  umu  qu'  éiuxw 
retombez  faut  k pouvoir  des  lahd>^ks.  S-mi  zék  le  üi  choiâr  pir 
Innocent  Jil.  pour  puboer  la  Cr.)iJàte  en  France,  il  ihk  uo  Cun* 
aka  Puis  en  i3is,fic  yfii  £ure  de  beaux  réckmeni  pour  U curee* 
ftiun  tel  mcejit  : il  en  dm  encore  d'auirra  ailieun  ; mais  dans  ce- 
lui qu'il  avau  convoqué  à Bétirrt,  il  k rrndit  fi  odieux  p«r  ki  en- 
tr^iki  a»re  ks  teoiis  te  1 fkiik  GiUicaM,  queron  appella  de 
les  prmétfura.  Ln  Lfepem  du  Clergé  de  France  pouilnent  fap- 
pel  avec  viieucur . fie  cootenüreni  de  telle  (bne  ce  Cadiul  dans 
uoeaflembiée  générale  qui  le  üm  a Rome,  quek  Pa»  la  pria  te 
le  reUcher  fur  les  gricii  donc  ila  le  puignoient.  Curlbo  nv^ 
beaocoupdc  CnnTez  en  1214,  ) Stmon  Comie  te  Moatbn,qui  fd* 
ibil  laguerreaux  Albugeon-  Il  poili  cocureen  Angleirrre.  fit  fut 
envoyé  Légat  en  Orient,  od  il  motivui  pT'sfque  en  afnvxni  i Di> 
miétel'an  i3i8.  On  aoribue  divtrsOuv.-a^es  a ce  Ctriual.  coen* 
me,  dntnMM  qui  fe  trouve  muHiIcrite  dmi  la  bibliothè- 

que defaicK  Viftjr  de  Paru.  U qiiiaéié  cbee  p>r  M.  drLsucuy  : 
LtSwé  /tbmMii  A*  Oriiiatt  (kl^m  Jift  Üt  St/inii. 

* Jacques  te  Vtin,  N^i.Onror.  M.'Sihieu  te  WciUmnuer.  mAa- 
uf.  Onuphrius.  iaCûav.  Le  Conniiuareur dr /•  Ckrvif m /tearr. 
fi,  Æ».  1315.  Bulaïut  fie  Pideus,  diSfrrpt.  4agi.  AuSéiy,  éi^.orr 
GtfJ.  Gjdma,  Si  Cari.  M.  Du  Pin,  êbliuJiiifai  Si  te* 
rwj  SttUfin/Himti  te  XIII  B<yk.  Ofi9.  Crit. 

C U R SO  R.  Cktrtbft.  P A P I H I U S. 

C U RT  ESI  US.  Poc'ce  lialûn,  naufte  Padoue.  oùiliI> 
rifToiiau  commencemeru  te  XVII  (îéck,  fie  où  il  moutuile  qu- 
trieme  fërrin  de  i'an  i6ib , a;é  de  68  aiu,  a écrit  divas  Ouvra* 
gn,  comme,  tan  Poémede  la'Vie  d«  fiinte  J'jfbar;  la  Amouri 
d'OreAilk.  firc.  * Thoimlïni,  Elu.  Diü.  finit  i. 

C U R 'T  I (Guillaume)  Cardinii , Evêque  d'A'bi,  fcrnonuTié 
Il  CMfSmlUUnc  (P*rce  qu  il  Muh  R^lipeui  de  iDrlrede  Ctfvaux) 
vivoudaosle  Xlv  ûeck.  je  avonfai  proleiÀnadtnirAbhjif  de 
Bolbone.  Il  étuic  naàf  de  Toukulé  ou  du  dixek.  BrnoiiXII 
k nomma  i'an  13)7,  à l'Evéthé  te  Nima.  fie  k huttseme  tecem* 
bre  de  la  même  année  à ceiuid'Albi.  Le  nkoie  Pape  k liiCir- 
dtiial  le  18  décembre  133S;  fie  en  1343,  Ctémrni  VI  l'envoya 
Légat  en  Italie,  où  il  rendu  de  granli  lervKa  au  fnffl  Siège.  A 
iôo  retenir.  M fit  coQùoïkr  régliTe  des  Btnurdiui  de  Pans,  q>«  ^ 
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Pipe  Benoit  avtni  cotiunracte.  11  j fonda  une  btblioilié^.  avec 
lu  revenu  (jAruit  pour  reniretim  de  rciu  Ecotieri  en  Tnéolo* 
eie,  & mourut  a Ariicoon  le  a juin  de  l’an  * Sue.|uet.  a 
yu.9*MjiJi  XII,  e^CtcvMMùK/.  PrlZOA,  G*Ü.  Fmrf.  Du  Cniùe. 
Aubtty.  Mtjf.  i«i  CirüvMx.  Biluze,  yiu  Tmf.  Av4b.  ttm  i. 

* C U K T i S ( Jolepii  de  ) aiaf  de  Mcirioe . K.cli|^icux  de 
l'Ordre  de  S.  Franv'l**  Il  aimoir  pim  fon  repoi  que  In  occaboni 
deuirt  piroîire  ù capacité.  Il  a écrit  quelques  Ouvragés  en  luUco. 

* Gr.  DiA.  t/tfiv.  H*U.  bMirth.  SUhU. 

eu  R.T1S1US  (Tiiui)  Soldat  prétorien,  fjt  le  premier 
Auteur  de  la  remlte  des  Efolares  en  Italie,  la  diiiéme  uaee  de 
rBiopire  de  Tibère , & la  34  de  J.  C.  Il  en _jetu  les  tiindemeni  i 
Brin  les  & aus  ennroni,  par  des  ailëmbléet  lecraies,  dcfoeoMiie 
courir  des  UbcUei  p'iur  eiciier  (oui  ki  peuples  de  la  campagne  k 
prendre  tes  anm.  St  i recouvrer  leur  libenéi  mils  Curiius  Lu- 
pin. Quetleur.  déni  cet  Kebeltes,  deenropa  leur  Chef  a Rome. 

* TuCtie,  .daaal.l.  4.r.«7. 

C U R.  T 1 U S • oDRt  d'une  illudre  £mûlle  de  Rome , vint 
du  pua  de*  Sibint  s'établir  dans  cene  ville  tous  le  régne  de  Rumu- 
lus.  KiieproduitùdepuiidetCDnfoUded'auires  Maglllriu. 

C U R T 1 U S (Marcui)  CnevaUer  Romain, qui  nvoii  ra  l'an 
393  Je  Rome , 8e  363  ani  avaai  J.  C.  ft  dévoua  pour  te  Ctlui  de  ft 
pairie.  La  ime  s'étuk  etur'o'nrvne,  i(  lOracle  imerrogé  li  del'- 
foi,  avoir  répondu  que  eegoufre  ne  pouvouétre  comblé  qu’en  y 
jetum  ce  que  te  peuple  Romain  avoii  de  plur  précieui . Cur- 
iiusrné'lium  for  en  paroles . conclutque  la  ville  de  Rome  n'avoH 
nen  de  pliit  eicellen  que  les  armes  & la  valeur:  de  Ibrte  que  l'é- 
qutpdit  ciMome  l'tl  eût  eu  dcltéin  d'aller  au  eombai,  il  moora  i 
cheval  ; Se  le  prelTam  des  épetoot , U Ce  prédpiia  avec  lui  dans  cet 
abrmr:  après  quoi  1a  terre  le  rrlnnia.  * Vakre  Maxime,  I.  $. 
e.  6.  Ex  9. 

*CURTIUS  (Pierre)  Iflû  d’une  nnble , nsquii  i 

Parii,  fit  ht  Ion  tiule  paniruliéte  du  Droit  Civil  Se  Canonique.  Il 
iDounM  a Pms  en  *495.  11  y amu  étr  Pmkdetr.  Onattelui. 
T>»3Mtmi  UttutArmm  1 D*  Jtf*  Fifci  <ÿ>  XMfaâr>iurJtvi  ■,  Dt  drfMjfra- 
al«w  1 JitftnJàii  DtJ%rt  immdA  freftif  ralMaiami  Dr  ér;iix.  {y 
Jnmrês  ; TUTt^iiiu-,  CM/ilwr. t'rùuM» ; Sumi.  4W 

m*{ciüt  (tmint  mm  fuatJmt.  * üniln,  Timrr.  tj;tr. 

Itml. 

C U R T I U S (Marthieuj  célébré  Médecin  de  Pavie,  dans 
le  XVI  décle.  de  la  irsème  ûmilie  que  teprécéden:.  mouruta 
Pite  en  1544 , St  lailTa  des  Uunages  qui  lui  squiieni  beaucoup  de 
sépoiaaioo.  Les  plut  confilénblesfom.  tm  Mumibti  A*Ai»m*a  ta- 
fÜiMif,  D»  tmrmMi  ftériimn  Ari  èitJiem  ; lit  /iMimtJhi  fatim  ■, 

^iibaJiu  Jtf'amJi,  é-r.  * Jullut»  k Cl>r««.  Urür.  VanderLutieo. 
dr  Stfifl.  MrWv. 

CUKTlUStwDE  CORTE  (Jacquet)  luTiTconluéie 
de  Br  ^et  dans  le  XVI  âécle,  étudia  1 Onear*s,  8c  foi  Confriller 
dans  ù>n  p>ti , od  il  vlraiica  1550.  Ilcompirb  quelques  Ouvra- 
cet.  'Eiutcûv, /rvCMjrBvra.'waaiiéHrrrr;  lafiittttiamtmyurhCütMi 
umi  qiMfiMr,  tradutu  en  Luin  de  U Paraphralé  Gréque  de  Théo* 
cbile.  * Valere  André,  Büliaih.  Bt^tea.  7.407(^40$. 

CURTIUS  (CoéneUlr)  Reli^eux  deiOrdie^S.Augu- 
fiin.  natif  de  Bruxellea  (cdsBingua  par  la  fcknce  St  par  (a  piété, 
& mourut  su  m-nit  d’oétobre  de  l’an  16)3,  Igé  de  47  ani.  Nuui 
avons  divers  Oui  ngei  de  fa  façon,  Dr  Ciavii  Dmtimkin  ritaSém 
fltrmm  B.mftrti  ^ SV^tUI,  iaiiiimitm(mnt , ttattfai’km, 

jbw  tfiftiu  Famàiimui  p4r<M/«av  tiSri  ma  Amiàitkiairm-ii  Amt- 
rmiH,  induia  de  l’Elngnol  de  Chritlu^ie  Poolécai  ^maJragt/i 
malt,  iraduli  de  l’ETtiagooé  du  même  Auicut;  S'ira  fuk^Mr  Bim*. 
ntm  t'iegmmm  Aa(mjliaijùar»m’,  Sltgw  rirmMv  l/lMjérmm  Oré,  Err. 
asir.  S.  Aaii^iiat,  ema  MMgrviéM/  aJ  vnum  ixfrtf,  ^ ma  S.  Sàtlai 
TtUtuinaiit,  «Mrarmqw#  aii^uat  OrJ.  Srtmil,  S.  Beartntm . 

lia  lailié  impartiUs,  XinraginririéviiaJu;  VîtaS.faamn  EMiOrié. 
Zrmir  S.  Aa/ajliai-,  Cirmüm  tfiüvtrftU  kimafiirmm.  Ouvrage  de 
Profpei  SiilUrt,  dont  Curuui  a tâk  le  t'uppieiwm.  *Valére  André, 
Kiüatlf.  tilficA,  ».  147  d*  <4^-  Le  Mire,  JtStrifi.  fat.  xm. 

«CURTlUSouDL  CORT  (N>culai)  Poenr  Ladn 
a foil  en  vers  Ekgjuiues  EwmIhw  Ifréû  Ùahitrjitatii  laiaain/ù. 

* Valere  André.  Bii&ptk.Btlxka.  »,  OII4. 

CURTIUS  LAN  C INUS.  CJnrtUts.  L A N C I- 

NUS  CURTIUS. 

CURTIUS  MONTANUS.  Orateur.  cWra 
MO  N T ANUS  CURTIUS. 

CURTIUS  NtClAS,  Gratanuirûn.  CkrcWaNl- 
CIAS  eu  RTIUS. 

C U R T I U S (le  Lac  de)  ell  une  vande  ouvemite  de  terre 
qui  fc  Ht  dans  U (trande  place  de  U ville  de  Rome.  Suidas  au  nfn 
Lihirma,  dit  que  les  Ronuini  nomméreri  depuis  ce  tieuüimtmm. 
Plutarque  en  parle  dam  la  Vie  de  itmaUu.  * Le  Père  Lubin  Jaat 
fit  TakUt  Gitftafliifmei  fmr  Plwarfai. 

C U R T Ü N , Cardinal.  CLtnkn.  OURSON  8cCHA- 
BANNE. 

C U R U B E (C*»»»éh  C«n«éii)  peiiw  ville  d'Afrique,  fût 
ts  mrr,  au  Cip  de  Mercure,  qui  reprdok  U Sicile,  a dix-frp« 
lieuet  enviroo de  Canhage.  Ce  tuu  quiétoii  un  peu  détért,  nun 
agreiMe  St  en  bon  air , rft  devenu  célébré  par  le  banniHcmeiM  de 
bàni  Cyprien,  qui  y fot  rékgué  par  k Pruconfut  Paterne,  le  13 
de  (êpieinbre  de  l'ao  357 , un  an  avant  là  mon.  On  en  a lan  de. 
puti  une  ville  épifcopale:  elle  fot  appeltée  daoa  la  foue  CrXiM*. 
^ BaiUri.  Tafanaflâ*  Btt  Saktt. 

* C U R V Y (Jean)  Seigneur  IrUndoü,  Comte  d’UliW.  qui 
étoit  en  1304  détenu  l U Tour  de  Londres  . hoiiune  ^une  larile 
de  Gkni  & d'une  intrépidité  reconnue,  fot  propre  i rabattre 
les  bnvaiet  d'un  Geoulhomme  François.  Ce  prlfonroer  ayant  été 
amené  a la  Cour,  te  Roi  Jean  lui  detnutda  l'üvouloit  fe  banre  pour 
détendre  fa  querelle  : ooa  pat  pour  ta  Mime,  répliqua  fiéreniniiie 
Comte  ; suit  pour  celle  du  Royaume  je  comluiirai  fifqu'i  U der- 
féére  gouiK  de  moo  üag.  Mab  pcodaoi  qu'il  répoLroà  («s  forces 
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qui  t'étokni  beaucoup  dt.iilai.'ees  par  une  l<uj(ue  prBbn,  le  Ctum- 
pion  François,  lyant  oui  parler  de  la  tuice  prodigieuk  de  Ion  Aj». 
ngonitte . le  retira  lecretteinroi  en  Lt^igoc , n'olan(  parohre  ni  co 
France  01  en  Angleterre.  On  raconic  de  ce  même  Coiiue  d Uh 
fier,  que  diju  la  luw  k ttouraid  en  France  dans  I artnee  As^laile  , 
Philippe  dans  une  coo&rence  qu'il  eut  avec  jean . éauhaua  de  lui 
voir  (aise  quelque  epreurc  de  b force.  L'Irlandou  eiam  venu  en 
prélèace  des  deux  Hués,  m planter  enterre  un  gros  pieu  for  lequel 
Il  iDU  un  calque.  Eofiaie  ayant  regarde  luui  autour  de  lui  d'un  ur 
menaçaor.  il  pamgn  le  calque  en  deui  d'un  coup  d'epée.  Le  coup 
ImlxvuleQi.  que  l'épée  detneun  luttemem  attachée  au  pieu,  kua 
que  peifonne  que  lus  mime  l'en  put  arracher.  Philippe  lui  aya« 
demande  pourquoi  il  avuii  regarde  autour  de  lui  d’un  onl  u làrou- 
che , il  répondu  que  s'il  ivoii  manque  Ion  coup  il  luruii  lâii  tàmcr 
laiéiea  tout  lea  AlfîBins,  pour  ne  liiller  vivre  aucun  léiiicHn  de 
ft  honte.  * M.  de  Rapo-Tlioyras,  Hijk.  4'A*iltt*m,  tmt  3.  i, 
8.  f.  Joo. 

CURZOLA.  ravn.  COURZO  LA. 
CURZOLAiRBS.  Fayac  C U R SU  L Al  R ES. 

eus.  C U T.  C U Y.  C U Z. 

CU  SA  (NicoUi  de)  Cardinal.  Céwréea  N I C O L A S. 

* C U S A,  vilk de  Nubie  en  A.iiqjc,  for  leNil,  vcisle 
nord  de  l’illc-  de  Guéguére. 

C Use  AL  rntaClIUSAI. 

CUSgi.  ytjit  CMUSI. 

CUScO  ou  CUZCO,  ville  du  pass  de  Cufiro.  dans  la 
province  de  Luna  au  Pérou . eioit . utretois  b capiule  du  Pérou , 
8t  le  (éjour  des  Yncas  ou  Empereurs  du  PériAJ.  Elle  e(t  enviconnée 
de  moniagnes,  St  les  premiers  édmees  lufeni  tins  for  le  pcuchsnt 
de  celle  qu'on  itomme  Sat/a  ànana . ou  éiou  une  forirretfe,  donc 
les  retlei  Sont  connottre  que  t'ciou  utx  ouvrage  d’une  ttruéture  for- 
prenante.  La  ville  elt  diviiceetidrux  paritei,  duni  Tum  «Il ap^ 
prilée  Hanaa-Cm/ca,  c’ell  1 duc.  U Haai  Ca/tf,  8t  l'suite  ii«rw* 
Cafta,  c'ett  a dire,  If  Bat  Ca/it.  Le  PaLu  de  i Yncii  éiutt  dans  la 
lotierellé  de  Sacb-huama,  àt  éuii  compole  de  iruii  chlicaux, 
diljpoka  en  irian^lc , dimi  celui  du  nubtu  lui  ü:r\‘uil  d'appartcaaeor. 
Les  iDunillét étùit  couvcnei  d'or  8c  d'argent.  8e  embeUies  de  di- 
vertes  ttgures  d'aRtinaux.  Un  alfou  d'unchaieau  i l’autre  pardet 
fouterraiiu,  qui  taifoieut  plufrurs  fouts  ot  rtuvjrien  forme  de  la- 
byrimbe.  Les  Kfpagoois  001  déiruit  ce  foperbe  blumem , 8t  en 
oni  emporté  q.iantité  de  pierres  daiu  b ville . p<nir  7 fcdiir.  Ut  n'y 
ont  billé  que  les  inL-railles , dont  Us  n’uM  pu  tcinurr  let  pierres , 
qui  font  d*Une  groilhir  8c  d'une  grandrur  («odigieuéÿ.  Les  nanrona 
de  Cufco  font  ^les  de  vivci  rochii  fort  nulTtrei.  8c  rarchtseélurn 
en  ell  fort  belle.  La  icrande  place  de  la  ville  ell  quarrte  8c  rigar- 
de  qiuirc  chciuoi  tracez  au  cordeau . qui  vont  vers  1rs  quatre  pir- 
tkt  du  monde.  Le  plus  fameux  des  anciras  temples  de  letie  ville 
éiotc dédié  au  Soleil,  qu’ils nomni'jkniCmjfascfo.  Cétuis  un  é- 
diikc  tn^tiique  8t  rempUde  richeilês , ou  les  Yncai  lâtlbsecc  û- 
criner  drs  eolui  1 cette  bulfe  IXvinite  qu'ils  7 adoroèeni.  Us  y 
renferiouieni  auUt  les  Idules  detpeupiss  qu'ils  avobni  fubjugues, 
comnae  des  irc^ées  érigée  en  1 noiineur  de  leur  Dieu,  rendue 
le  régne  <kiY::cai,  on  ipponoii  a Cufco  tout  l'or  it  l'irgeni  tJei  au- 
tres provinces  du  Pérou.  Ils  s'y  voit  encore  pluisniri  caves  St  lieux 
fourerrairs,  OU  les  Elpognoli  ont  trouvé  iWt  Uiréfors  immenres. 

ÏLi  y aviiieiM  été  gardez.  C-  lie  ville  efl  tuiLueuscn  le  bége  d’un 
rcque  Ettriagant  de  l'Archevêque  de  Lima.  11  7 a huit  puoiflét. 
qiuirc  couvent  de  Religieux,  ûvuir.  de  fan  Dominique , de  faine 
r rançon,  de  font  AuguBlD,  8e  de  la  Mercy,  un  mcinaflérede 
Religieuki,  8c  un  Collège  de  Jéfuiies.  On  y remarque  auiliua 
Hupiul  pour  les  Indtciu . kquel  cil  iinètseincm  riche.  L'siry 
ell  un  peu  froid . nuis  Isin  ; 8t  tien  n'y  manque  de  tcut  ce  qui  ell 
aéceilstre  à h vie.  Au  milint  de  b ville  il  y a une  ûmeaine , donc 
l'eau  fm  un  fol  eirriktu.  On  compte  environ  trots  mille  Efpa- 
gnoti  dans  Cufco , 8c  dix  mille  Indieiu  qui  ubeïllrfu  a un  ôirr^- 
dorou Gouvirnruf,  éiabliparle  Virtnadu  Pérou,  donilefojouc 
ell  i Lin».  Le  terresr  de  OA'eo  ell  feriak  8c  agréable  pour  k di- 
vermé  des  arbres  8c  des  Heurs  qu'il  ptodur.  A quatre  lku:s  de  la 
rilk  ell  la  vallée  de  Yucay,  qui  ell  un  beu  dèbdcux  pour  la  beauté 
de  ks  jardins,  8c  pour  la  boméde  l'air  qui  y cilfun  tempère.  El- 
le ell  envirormée  de  hautes  moMagnesquKbei  couvenrt  d'arbree. 
St  d*ou  (hfient  piuheutt  ruiireaux.  Les  Yiicu  7 prtmoirni  fouvens 
leur  plailir.  8t  Von  7 voit  encore  quelques  relies  des  bLimrns  fis- 
petbet . où  ils  fsilbkoi  quelque  léjour.  Les  principaux  de  Cufco 
uni  aufll  eu  fournie  k deikin  d'y  eiablir  leur  demeure.  Les  Yncai 
aroiei»  dai'-t  cette  nêiM  vallée  une  fimerelle  bille  fur  un  haut  ro- 
cher. eniouré  d'autres  roches  qui  formoieiM  une  eljftMe  de  touron* 
ne.  8c  for  ielquelki  on  avoii  caillé  des  ligjret  de  Isont . & d'autres 
animaux  (auvages , qui  tenoimi  diverlès  armes  dus  Imri  putes. 
Les  EfpagrKjls  cutimni  avec  foin CMie  vallée,  où  ilsfomeni  du  blé. 
8r  planieni  des  catiaFt  de  fucre.  On  a couruine  aulB  d'y  mener  les 
Mslidrt  pour  recouvrer  plus  prompienxnt  Uur  boé-  * De  Laet  • 
HtjStira  Jm  Saaxtaa  Manit. 

CUSEAUX.  rayeaCUZEAUX. 
CL’SENTINA.  Kma  C O N ST  A N T I N E. 
CUSPtNlHN(  Jean  ) Alkmud  de  ScMveinfori  en  Franco- 
nie.  Philolophe.  HiHnneo,  Orateur,  Pixfte  8c  Médecin,  vîvuet 
au  commemrmm  du  XVI  fiérk.  8c  fw  irrs-conlidéré  de  l'Empe- 
reur Msximilien  I,  qui  i'employa  eo  diverfrs  né^iaiioRi.  Il 
coRipofa  un  Commentaire  des  Confûls , dtiCHiri,  k cks  Empe- 
reurs Rntnsint;  ucie  Hill'ùre  d’Autriche,  où  il  parle  des  Marquis, 
Duci . 8t  Arcbiduct  de  cette  Maifuii  i une  Hilloire  de  l'origine 
des  'rizrct.  de  leur  Re  Ikfoo.  & de  la  tyrannie  qu’ik  exercent  con- 
tre les  Chrétiens  ; Sr  plul'ieuis  autres  Ourrign.  Ntcobs  Cetbri  a 
compAfo  b Vie  Àt  Curpioirn , 8t  l'on  la  trouve  1 la  lêce  de  Ion  li- 
vre des  Céfiri.  Jean  Culjânien  mourut  en  1 599  ê V ienne  en  Au> 
triche  . où  il  éson  ConfoiUcr.  * Paul  Jove  , liât-  M eichioe 
Bbbbbz  Adâio^ 
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Adaiii,  HiUf.  Ctrm,  Vflflna,  ir  mfi.  l*t.  t.  5^ 

CUSPIUS  FAÛUS,  fui  envoyé  pu  l’Empenrlir  Cliu> 
de  apfèt  U mon  du  (laftd  Agripfn  pour guurcroer  Ujuiée,  fie 
•‘a^iiu  tfti'digaemnK  de  cei  emploi.  A (un  vrirée  U Ai  prendre 
Piolomèc  Chet  An  Voleuri , qui  nvac^nte»  le*  «>««  de  l'idumee 
fc  de  l'Arabie.  Il  apprà  auflj  qu'un  Eoebuaeur  oominéTîrBiiii 
le  Prophète,  & qu'il  peifuidolt  am  peuples  de  le  fuivte  avec 
tnui  ce  qj'ilt  aroieri  de  tMins , leur  pruineusnc  d'urèier  d'une  léu* 
k parole  kt  eaut  du  juurdun,  & de  leur  tare  palier  ce  Heure  i 
piè  kc.  Il  enrojra  quelques  Cavaliers  après  cei  pauvret  aburi-z, 
qia  hft  fiirprirciv,eo  tuèrent  une  pâme,  ôrrni  pluAeuri  pril jonieri, 
kt  mücni  les  auiret  en  fuiie.  'l'Iteudas  fut  ariètt . & eut  U lète 
tnnebie.  CuTpius  eut  Alexa.adre  Tibère  pour  fucceiTeur.  * J» 
féphe , AtiUuii.  t.  SB.  <k.  3-  Ô*  5> 

C U S S Ë 1' , boorip  ou  pciae  ville  de  Franee  dani  l'Auvergne, 
fir  ks  COnnnt  du  b tu«buiin»éi , i demi  lieue  de  VkHI,  &adil 
de  Clermaix  vers  le  (êpteo  rion  oricnul.  * Mujr , Oièf.  Cf*gr. 

CUSTODES,  C»fiiJn , cenains  Offitiert  Romaiiu  qui 
prtQoitoi  garde  qu'on  ne  1»  quelque  (upereberk,  «n  dunnani  kt 
kiiieiiie  dans  l'euftu'a  des  Migiluata.  * jMitf.  Üri^.  (ÿ>  9am. 

*CUSTOS  (Di.moique)  d.\oTera,  cdèbir  Graveur,  a 
grax-è  les  pièces  ruirauei,  U/(jiMl»iiiid4i  friten  ClÊtituni,  kx- 
pliquètspir  Anone  Alibill.  nubk  Hlorciutni  ..«rriiuii  Kmaru*. 
outei  P..tirjitidei  Empereurs,  des  Aob.  des  Priocrs.  lire.  Lts 
S4«fi avec  deirxpUcMi’int;  Lt$Cmtu  J*  Tu-oli  ht  £• 
it  iiur  avec  un  Comcneniaire}  Ut  Otu$dt  Bâvi»»,  avec 
un  > 'nmnien'aiie  ; Lit  Piri  <ÿ>  lu  Ptrtrua  du  JUir  dt  SsfUi , Lu 
saiieit  Ji  U nilU  dr  Rmb«  ; Ut  F>j;iiru  qui  «mreni  dans  le  Voyage  de 
Gror/f  d'Elri^o.  * VaUie.Codrè.  f.  1Q3. 

* CUSTOS  (Jean)  cetèbre Gnnuruiriro.  enfei^ksHu' 
maniciz  à Louvain,  derim  cfl/xilte  Kt  Aeur  du  Collège  de  Grfxitn* 
fue,  ;uu  d'AnVv-rs.  On  a de  lui  C'aannanra  Lmim.  * VaJere 
André  . BjiÜMb.  , f.  4S&. 

CUSTRlN.iür  lüdrr.  ville  d'Alkmigne,  dans  la  nou» 
velk  Marche  de  Briivkbourg,  eft  dèkndue  pai  un  boo  chiwaii, 
& eü  timee  eoire  des  naraia  à quatre  ou  cinq  Ikuet  de  Franclûn 
br  l'Oder. 

CUTBERT  oti  CUTHBERT.  Archevêque  de 
CiQiorbèii,  iDurt  eo  769.  pubtia  les  AA.t  d'un  Synode  qu'il  avnii 
Wnn  en  747  ; AJ  ZAtkmiun  t*fam , Dr  ituttMJù  iJii/lr.  Pir.  (ÿ<t. 
* Pilfeui . de  Stn/t,  Atiil.  VoBiut,  de  Ui/f.  Im,  L 3.  fit.  cp,  (ÿr. 

CUTBERT  ou  CUTHBERT.  Rengnu*  de  l'Or- 
dre de  liüu  Beooil,  qui  vivoiien  740 , compolà  ü Vu  du  Vénéra- 
ble Bède,  dont  il  avuii  èiè  le  Oilcipk. 

'CUTELLIS  (Vincent  dej  CenilbonnKdeCaüneenSi- 
cile . célèbre  OoAeur  en  Théologie  d(  en  Junfprudence,  ainw>ii 
fortlafèitude.  & choi(Hp>-ur  cela  une  oml^lyoe  pas  de  la  vil- 
le. AulÉ  fui-ce  avec  rCf  ^^niance  fie  par  porecomiiailance  pour  ks 
unis  qu'il  alla  l'ao  i569enElp^e.  Le  Rui  Ptulippe  11.  encon- 
fidéraiioa  de  Ibn  ÜTotr  fie  de  la  probuè . le  A Chapelain  Royal , 
fie  Conkflêur  de  1a  Rebe.  Il  exerça  la  charge  d'Inipefteur  Apo- 
floUque  de  loiuei  les  égUka  du  Turtonois.  fie  celle  d’InOeAcur 
géiUral  du  Pairioioine  de  S.  Pierre.  £01577,  1*  Fape  Grégoire 
Xin  le  Al  Evêque  de  Caiane  i b prkre  du  Rot  d'EfpagM  ; mais 
Ü eut  toute  forte  de  dekgreinent  dsiu  ce  polie  élevé.  Il  lin  accuk 
auprès  du  Puntik , fit  obligé  de  kire  drus  iAt  k verage  de  Ro- 
uie. Il  y Éii  misen  prifjn,  fie  dépoièklé  de  b digniiè  èpfcopale. 
recevani  pour  (on  eiurenen  Soo  otices  pnfes  (ur  les  revenus  de  |'H- 
vêchè.  Il  mourui  k 3&  juin  1597  , âfè  de  55  aau.  Philkurs  Sa- 
vant lui  annburoi  le  Car^m  £7^r»7«riM>  CMam/iNM.  * Gr.  tiitl. 
Val«.  H*Ü.  BtUhtb.  Sind*. 

• CUTELLUS  (Martus)  GeoiUbommede  Catanr,  fji  cé- 

lèbre parlbQ  haMkvé  duisbjurifprudence.  par  b vivicue  de  ibo 
efprii.  fit  par  (bo  éloquence.  Il  pciléda  de  grands  rmpioia.  En 
163^,  il  Au  kii  Fftcal  de  iOul  le  pais.  Il  rtnnirui  le  nf  janvier 
1654.  On  a de  lui,  7>»3/uimm»  de  OuMUmimi , mwtM^blIru 
nirnmvad,  sJà.'^de  eu^t  btter  f4rei/tj  /em»i  pet. 

mut  tif  /vnaèvr  S Cidtcu  Legm»  Sit^luHm  ittri  ^tututri  DetbiMet 
f^freuurmm  bmjnt  Üeiii*  WbmuUmm.  juxxe  Oru'met,  tHui 
Ovr4'iiiMU)>  rtflWM  ftuuUut  ; Oe  frifirn  rtr/aii  uarnHubUe  Êttle/ia , 
^ tUtrtJie  jrneraUitiatrfvtrju",  PuTHuuum  te*  re. 

lU  yari/dUiUmt  Sitmlù  la^Jiteriim  tenrej/M  ( de  PrefaiptU’ 

»«i  De  fendu  «rrètrauM  * Or.  Diâ.  Ihten.Htik 

JàlAafé.  iititU, 

CUT  il  (Kl  CUTHA,  ville  «TAil/rk,  dont  les  HiMiant 
furetu  iranfj'Ottft  en  Sarnttk  par  N't'rvdacb.  Ccb  Ai  que  1rs  Sa- 
mariaiiit  furent loag-aemrappeUetCaièèfu.  Ib  adoroicoi  l'idok 
deNergfl.  • II.ou  IV.JUù,  ré.  17.  ».  24. 

CUTHBERT  (S.)  Evêque  de  Liadiibrne,  en  Angle- 
(tire , qui  étoit  né  ptrmi  1er  Piétés  dans  U Mcrchf . petbe  pro- 
vinee  de  l'Eccflë  mcridsonale , fut  employé  dans  b jeunrtfe  b gar- 
der des  troupeaux,  St  fui  enfube  Moine  tuai  f Abbù'e  de  Mailrot,  fie 
Prieur  de  ce  mootllére  penlana  douze  aos  : après  lelqueb  il  fe  n- 
lin  avec  b peiTOifliofl  de  fon  Abbé  dans  l'tBe  de  Farne,  od  il  vé- 
cm  neuf  ans  dans  b foBiude.praitquarJdegnndesauilèriiez.  Il  fur 
élu  i'an6Ü4,  Evêqued'HagulAsd;  fie  conune  Ü ne  voulut  point 
l'accepter , 00  lui  donna  celui  de  Lindisfinie.  quii  gouverna  pen- 
dant deux  ans . fie  mourut  k somart  fiby.  * itéde.  vUns.Ciab- 
àmi.  fioUsdui.  Mabiilon.  fiétU  rr.  f*rtU  9.  Butteau, 
itnk./OttiJ.i.  i.tb.Q.  Baillet.  fiet  d*t  Snbii,  xomnrt. 

C U T H E^E  N S.  K»iiz  SAMARITAINS. 

CUTNBERGouCUTTEMBERG.  ville  de  Bo 
héme  qu'on  nonuDe  aueremefli  H O R A,  en  Laiin  Cmm,  ou  C«i- 
M M«a/.  Elle  eA  dans  le  CeKk  de  CziAiw.  aux  coftAm  de  ce« 
lui  de  Ciurzim , environ  i deux  lieuet  de  U ville  deCxaftaw,  fie 
à iroù  de  celle  de  Caurzlm.  IJ  y a près  de  crue  vUk  ceraioi  puiu. 
oO  iroia  taille  Humirsfurentjettez  tout  viû  fin  1418.  Lalniut. 
/.  t.D'jbrivui,  en  fNiylvira  ^ r«  KrysMM.  Dcpuil,  diniuneti- 
kmblée  qui  fe  lùu  dans  h même  ville  l'an  1485 . kut  le  régne  de 


CUV.  CUY.  CUZ.  CYA. 

Ladillu . U fui  ordonné  quTil  ferob  pnma  i chacun  de  nree  fcloa 
fa  créance,  fit  klun  que  fa  oonfoence  l'infpireruii.  * L«ui,  «« 
l'AUriei  Je  tU-fleire  Unlvn/ell*.  Muy  . Did.  Oteer. 

CIJVILLV.  »>t*a.CULLY.  ’ 

C U y C K (Pats  de)  Cbirtbe*.  G U C K. 

C U YC  K iHcort)  fécond  Evêque  <k  Ruremondc,  tuiif  de 
Culeaabmrg.  futlX'êUur  fit  ProfciivM  «iThéolugie.puiiChut. 
ceLier  de  l'Unimtuc  de  LuuvalD.  Duyto  de  laitu  Fkne.  Gran^ 
Vicaire  de  l'Evéque  de  Malinri,  fie  toba  Evêque  en  ijÿi.  A* 
prci  avoir  travaille  i ttmpbr  kidevuin  d'un  UujiPaÀeur,  il  mou- 
rut au  mob  d'oftjbre  ifiop.  11  latllà  divers  Ouvrairs, 

/U«  ^MoJiUititn  de  Am»  Juù'tni  Oeitinet  Pineffritt  »Sf, 
fer^atfwe  ht  Htiiritutn  5Mik«rjha  ; Lf  ’fiAâ  Ptiedhetu»  is«  ai  uuten- 
liu.t»  Ctmùm  iVe^inuii  i lfijt»U  IxftJInLueeU  »d  Sfjtnétm^  «ypi. 
ü M PmUtinain  tetftdu^  Sfeenlum  CetunOnmorm»  iàue^um, 
kltnétbvum , Cteriteenm-,  PneutetitifeMi  lfi^»Upuuuk»»ÀpU. 
rnt'mm  aPâlUnA.  CemtemCiUiminriti^trf,  Ifijhdn  Parfeuttni 
I CKvi  <ÿ-  t»}nUru  /tut  C»\mtnegtnfet  < Cem'mtt  tvigoul  de  Sta^hm 
Mi^a  Nr»i /rjéanm/i  i htfmtattt  AriUaUrumxiiàitt  puante  httttemi 
U»£!*  Landigravà , de  Rfjtrwuuni»  diùme {n*  ftde  | ZfétJitu  êyMacit- 

' nta*  iMurgHiuiv'e  { Ixftàeuu  brtvitUueâmeui  GmfamMmtt  Lum 
i & Stigvti  Dm  S»{TtmeMt  de  U pfavrmr,  uiFbouDd.  Itliiim. 
pnmer  les  Oeuvres  de  Cadten , fie  quelques  Ttaues  deliioiliei. 
nard. * Arnoldui  lliTriiüut,^£r«i  Metvr  Ppift  Gtitt,U^.D{Ù. 
det  Pmi  lhtt.  Vakre  André.  Ciélwré.  ile/gira . 7, 34S  9 34p. 
Mue.  Du  ho.  BiUiMb.d*t  Amitmet  tteUjii^.dm  t. 

* C U Y C K (Tiimn)  naquit  i Haiicni  en  1575,  Anubiuti 
Ucrechi  où  il  étuk  ConbUler  de  )■  Cour  Provinoite.  6os  de  1m. 
AmtiMiUmt  *d  jtymtËÙ  Crnutié  Biffenfajum.  * ValeKÂodré, 

tiitiMà,  BeltitM , 7.841. 

* C U y C É (Aitdré  de)  XXV  Evêque  ifUcrechtluceédal 
Codebald  CO  iiaS.  Il  étau  Prévôt  du  Chipttre  de  Liège,  lori- 
qu'il  fut  élu  Evêque  d'Utrcchi.  En  1 139.  les  Moines  de  l'Abbiie 
d'Egmom  vi-ireai  lut  faire  des  plaintes  de  U naurailé  conduue  de 

I l'Abbé . fie  de  U diHjpuian  qu'il  ûilbii  des  biens  de  i'Abtnïe.  U- 
I delliii  l'Evêque  k dépok , fit  mil  i b pbee  Waliher  ou  Gutaur 
I qui  rem»  tout  en  ordre.  Souattt  Etê-tue,  le  ftude  bgueiiefal- 
I Ivma  de  nouveau  entre  b HoUande  fit  i Erêthé  d't’trecx  TMcr- 
' ri  VI,  Comte  de  Hatbode.  Als  tk  Flocera  I.  éiam  dtvenuat. 

; jrur,  Aib  guene  i Hermaadc  Cuyek  Aère  de  l'Evêque pourrett- 
I »r  b mort  de  Florem  I,  fuo  bilaytui,  quiavoirtattue  présde 
! Hémert.  Hctman  pru  foo  frère  de  faste  k paix  avec  k Ccmie 
Thierry , fit  l'Etêqùe  eo  vint  à bouc  quotqu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne i mais  i condition  que  pour  expier  le  citnxde^pire,  ilfcm- 
deruit  une  Abba'ie.  Herman  kiufu  à b condbioo  fit  |’Ab- 
baie  de  Marierweeit  dam  te  Bétui.  L'Evêque  y OM  dei  Rel^a 
de  l'Ordre  de  FrémoMré.  Le  Comte  FioraM  fuioomiDé/i  A'«F, 
frère  du  Comte  Thierry,  éun  devenu  aitxMjreta  de  b oMcede 
l'Evêque,  8r  piqué  du  relus  qu'on  luienbilint,  via  à Uirecb.  (c 
syaotaiiixé  ki  Bourgeois  à (on  pini.  U chalb  l'Evéque  qui  k tek* 
gia  auprér  de  les  üreret.  Ceux-o  prirent  i l'Iollacc  les  armer,  te 
; ayant  ramadê  du  monde , ils  fe  pofléreoc  danale  vobiaged'UBechi. 
j Ayant  appris  que  Fiurcm  alloii  quelque&b  â la  challe  avec  une  » 
Ute  Ame . ils  ie  krrlren  de  l'occalkiD  fit  le  tuérea  tout  ctéi  d'u- 
trcchi.  Le  Comte  Thierry , pour  ven«r  b mon  de  iba  hère, 
maichiavec  une  armée  vers  k paû  deCuyekoù  dmiiiûuiikuCc 
i bog.  Man  après  b mort  de  l'Empereur  Lmtnireqiurojieinic 
le  CorDK  Thierry,  tous  ka  diBèreoi lurent itrmànetl l'amiable. 
André  mourui  k 3]  juin  1138.  dix  ans  aptét  bn  HeAun.  * Sr, 
Di/f.l/nîv.  HtU,  llédi.  Be'ka.  ^rlandui.  Euüieliur.  iuitùiSf 
era,  i4flM3. 

*CUVCK  (Jean  van)  en  Latia  GMvébu.tfUnecht.ibnver- 
fe  data  les  Aiuiquiicz  i éer*  des  Aaimadur^aau  mOftia  CtrtrMÎi. 
Ha  procuré  1er  ediriotu  de  Fl  Carifim  at^Mtrr,  /iîylnt  avec  des 
Niées . fit  d'ÆiaifiM  Pr»hti , auiremeM  c«rarli»i  Il  inM> 
rut  le  17  novembre  de  ru  i$66.  * Valéie  André,  bHUtii/.  biU 
gtta , 7.  479. 

eu  YcK.  Peirnie.  rmzKUlCIC. 

CUYLEMOOURG.  )>7ia  C U L E MBO  URG. 

C U Y O.  i>7rt  C H U C U 1 T O. 

C U Y F.  Vejei.  K U l P. 

CUYPER.  Ckrréra.  CUP  ER. 

C U Z C O.  ChtreUt,  C U S C O. 

* eUZEAUX,  petiK  ville  de  Frznce . dans  b Francbf- 
Cotnté,  vtrt  IraconAtudeb  6rellé,au  midide  Oole.domtdkeil 
éloignée  d'cnvifun  quatorze  lieues. 

CUZT  ou  CHAUS,  province  du  Rnymoe  de  Fez  rn 
AûiqueeftAïuéc,  verilemidi,  ii'ohrni  de Téfaebt.  Oncroti 
qu'elle  tHappelléeainli,  parce  qu'elle  eil  d'uae giaade émdur ; 
carC*rzfq[eiiAeéM»vciir7,  en  Langue  du  pi'is.  Elle  a^une-rimi 
lleuea  de  long,  depub  la  rivkre  de  Gjreygure,  ceik  d'E- 
kha . fit  comprend  loua  les  fumovcis  du  Mont-Ailai  qui  font  entre 
: cet  deux  rivières.  La  NobUifè  y eH  lôn  guerrière.  « k Roi  de 
Fez  s'en  ferc  avanngrukmeiK comte  ceux  d'Alger.  Lespraicip^ 
ks  villes  (ÔM.  Téw  ou  Téza.  Sotfoy . ficc.  * Maimol , J» 
fAfrifHt,  1.4. 

C V A.  C Y B.  C V C. 

CYAMON  ou  CIIELMON.  mont^v  fit  ville  (vés 
d'Eldrelofl  fie  de  BéthuUe  . où  llofot'emeatoiintiitioe^pu- 
partie  de  fesiroupei,  lorsqu'4  airiégeaceae  detniére  place.  *ya» 
Aré.  ri.  7.  V.  3. 

C Y A N E . Nyn^he  de  Sicile , r'étuic  rculu  oppokr  sa  rarif- 
femem  de  Prokrpine , fut , li  00  en  croit  Ica  Poews . tnèamor- 
phoke  en  fontaine  par  PJtitoo.  * Ovide.  Mtum.  i.  5.  T*b.  6. 

C Y A N £'£,  filk  du  Heure  Méandre,  époiib  Mikt.nlad  A- 
poUon,  de  qui  elle  eut  Caune  fie  Uiblis.  * Orik.  UA»m.L9. 
fab.  II. 


CYA< 


CYA.  CYB.  CYC. 

CYANES.mM.  K9»SVMPLE'GA0ES. 

CYANIPFE»  de&yruule,  nipnliln  i été* de B^cchui: 
en  punliiun  de  quoi  ce  Dieu  le  lirjppa  d'une  ti  loue  i«reiTe.  que 
d^itt  |'<1(iren>efli  de  (i  riifoo  il  tioIj  b Aile  Cfine.  (^lelque  lemt 
■pf  <H , b pefte  detub  U viile  Sc  la  eimroD*  avec  une  \iülcnce  rx- 
iréniei  8c  lei  Hxbiunx  rutenc  de  rOtack  que  le  ciel  oe  pouvou 
»'appaii*f  r que  per  le  ticriâce  de  l'iiKellueux.  Cyuie  mini  ton  pé> 
re  par  letcheveux  fur uo autel,  l'^orgea 8c  lé lua  cnfuiie  elltMQâ* 
me.  Plutarque  lai  meoiioa  de  en  évéoeiseoi  duu  les  ParaUekt. 
ou  il  p«rk  d'un  autre  CtANirPK.  qui  le  tua  Jür  k cwpa  mon  de 
ù (ènitne  , qtte  lei  chlei»  avioeoi  déchiré. 

CYA  Tll  E.  en  tarin  Cjvimi,  petit  vife . arec  lequel  oo 
puilûii  k vIji  d'uQ  autre  piui  gran  l.  Le  CjMhe  conieuoii  une  acte 
d(  detnie  de  laqueur.  * A-uU  Rtm. 

CYAXARE  I.  K.«  de*  Méder,  fuccéda  à Ibn  père  Pir«r« 
*rr,  qui  ventii  d'ctreiué  au  liég^e  de  Nmlve . l'an  du  monde  }400. 
8e  avatu  Jeiüi<ChrUt  6)5.  Det  qu'il  ûa  tDOOié  fur  le  ibtôae.  il  lé 
prépara  a la  guerre  contre  Ica  AdjrrKiu,  pour  reciger  U mon  de 
Ibn  pèrc.Sc  let  raiaq-.m  dans  une  grande  btt^ei  musenailîégeui 
Ninire,  U lie  auaque  im-inëiue  6c  deiàit  ^r  Induhyrlê,  Rui  det 
Scyihci,  aurqueli  ceiie  viétoite  fouoiii  l'Empire  de  l'AAe  pour  sS 
aonéei.  Au  bout  de  ce  terme,  Cyixate,  lécoode  det  Meda  Tes 
Su)m.  exirrmiDa  eoiiérttTiciii  ceiie  oatiun , l'an  du  monde  34S9  . 
avant  J.  C.  806.  8(  eut  eufuéie  uite  guerre  de  cinq  années  toiMte 
1-Ijlyatiéi.  Roi  de  Lydie,  qui  avoit  dooiké  r:iiaMe  i quejc^-uûi 
d'eux.  Apr<^idmrt  luccei,  la  pûi  Te  tîi  catre  cet  deux  Princes  i 
8c  llalysttèi,  pour  b nurut  établir , dunru  Ci  tille  Anane  I Aft>a 
ge,  qui  mouniiaprêtun  rteoe  de  40  am,  l'an  du  inmide  8c 
avant  Jefut-Chrill  yoy.  * ItéroduM,  I.  t.  s.  3. 4.  <^e. 

C Y A X A R H 11.  Roi  da  Méd«.  hUd  Aftyage.  peth  üU 
deCyaxitral.  8c  frère  de  A/an^aw . mère  de  Cyrui,  nacpiH  l'an  du 
monde  343J,  8c  avant  Jcrut-Chhfr  600.  Il  fuccéda  i Cm  père, 
Tan  du  luuode  3475 . avant  J.  C.  j6o  \ 6t  quure  ans  apréi,  ailillé 
de  Ion  neveu  Cyrua  , il  dent  Evilmêrudach , tils  du  Roi  de  Biby- 
lone.  8c  Créliii  Rade  Lydie.  Lorsque  Cyrui  lé  lui  rendu  makrL- 
de  IbbyloAe  8t  de  toute  U Chaldée.  il  tn  céda  l'Empire  à Cyaxare 
l'on  oncle  U fon  be.tu.pere.  qui  mourut  l'an  du  nwude  340^^.  8c 
avaiM  JeCus-Chnil  536.  CVll  ce  Cyaxare  que  Daniel  ooaimeDa* 
rütt  Méde.tiUd'Aduérut  ou  Atlyage.  Mau  Hifuduie  plut  croya- 
ble nue  Xéonphon , ne  rccuoooii  potiH  ce  (rcood  Cyaxue  , tilt 
d' Alpage,  oncle  de  Cyrut;  8c  tout  ’a  Auteurs  anciens  coorkn- 
Dent  que  ce  tui  Atlyage  81  ruo  pat  Cyaure . qui  Eu  dépuuiilé  de 
l'Emptre  par  Cyrui.  Dana  l’ilillare  de  Sulanne.  il  ell  du  que 
Cyrui  fucceda  a Allyage.  * Daiil , $.  & 9.  Xéoopbon , ia 

CfrpfêM.  Cléfui.  JuHian.Dioiote.  Polyéoe.  Afiicamis.  Eukbe. 

C V U E'  L B , que  l'on  dit  tille  du  Ciel  8c  de  la  Terre,  8c  lém- 
me  de  Suume  . appelke  autrement  071 , kU*  , U 1mm 

Z>étS>,  Ix  mm itt  Diimx , Diaa^rw  Xér/^wéër,  avoit 

tire  fon  non  de  la  montagne 'de  Cyoélui  en  Phrygie,  ou  00  du 

SiTelk  avoïc  été  expoTce  après  (a  oailIiiKe , 8c  aourrie  pua  des  béwt 
uvaget , puis  par  la  Crmme  d'un  Berger  qui  l'avoii  trouvée.  Elle 
émit  bcnorce  d une  maoiére  particulière  en  ce  lieu.  Ou  b répré- 
CnMoii  avec  tme  tour  fus  b lèie,  une  ckfi  b main.8(  un  habit  par- 
femé  de  deurs,  afTife  frir  un  char  traîné  par  qiaire  lions.  Le  pin 
liû  étoii  cooberé , parce  que  le  jeune  Aiyt  qu'elle  aimoii  avec  pf- 
bon.  avoti  félon  la  Poètes  éie  nkumorphofé  en  pin.  oufètoéi 
d'autres  Auteurs,  parce  que  p>ar  éviter  Inpouifuiies  de  Cybék, 
il  t'éacti  mutilé  fous  un  pin.  Du  icmidebrecondeguetre Puni- 
que , les  Ruimint  avenu  par  les  Itvrca  da  Sibylles,  qu'ils  ne  pour- 
suieni  pu  chsUer  la  Carüugiiv.'ltd‘iatie,  s'ils  ne  faifokm  venir  i 
Rome  la  M^re  Idèe.enroycTeot  des  Députn  à Peifinunie  en  Pnry- 
ne , Où  le  Roi  Attalut  leur  Um  une  ptene . que  la  Habitaiu  du 
lieu  difoknt  être  b Méte  da  Dieux.  Elle  fut  leque  1 Rome  par 
Scipion  . ate  k Sénat  chotiii  comme  le  plus  n iaoûie  humme 
pour  obéir  il  l’OrKk,  qui  avoit  orduimé  que  la  Merc  des  Dieux 
ferait  rc'ÿue  pat  k plui  homme  de  bien  qu'il  y eût  i Rome.  Cette 
Décllê  avait  des  Picirn  8c  des  fâcriiicei  partwulieri.  ^s  Piéira 
■ppelkt  CsUi,  Cmjiàaaiti.  ZXt^^irj.  Cmiiéi , pottoicnt  b tbiue 
pr  let  ma  & pu  ki  pbcapubliqua.  en  daulam  autour,  fâiuiit 
dn  coaturfioiUiioiBni  detiyixiMles.re  décluquetaoi  8c  ayant  grand 
foin  de  demanda  raumclne.  La  fiaifica  qu’on  oftroû  a cette 
DècfTe  étokm  appeliez  rMrcévlwM  ou  CnrM(!Hu«,  parce  qu'on  lui 
immoloit  un  taureau  ou  une  chét'rr , fur  une  IbtTe  couverte  de  pbsw 
cher  percées,  de  lotte  que  le  ttng  de  ca  animaux  découloM  for  k 
Prêtre,  qui  émit  au  drllùiis  dans  b EMlê.  Les  Préteurs  Roniiiits 
luiûiCtleM  bire  encore  tous  ks  ans  uofKrificc  d'une  truye,  qui  é> 
toit  imnx)lée  par  un  Prêtre  8r  par  une  PrciMle  venui  de  Phtygir. 
Les  Myihoio^fles  ont  cherché  det  ratfont  naiureUet  <fant  |n  fjriQ. 
bolet  it  dans  les  annbuisde  Cybéle. 

k7-  Par  b coutoooe  de  tours  8e  de  vUlrt  que  l'on  donne  A Cy. 
bêle , on  a voulu  marquer  que  b lerr:-  habtuble  en  ell  couvenc, 
La  clef  qu'on  lui  mer  i U main,  marque  que  durant  l'hiver  elle  rm- 
lérme  cette  ter-wbié  de  retnencet,  qui  dans  le  prsniems  com-men* 
celgaaitrt  $c  alors  on  du  que  ta  terre  l'ocrrre.  Cet  hibii  peint 
dcdirt'ereniacouleurtqu’onlui donne,  convient partiiitrrneni  à la 
terre.  qirietlémulléedetxDidefonade  tituss:  la  lions  qui  li. 
rent  fou  ch:r  deiigneni  fon  empire  for  la  inimaux  qu'elle  pruduh 
8(  qu'elk  nourrit  •,  eofîD  Saturne  qui  fjgns/k  k lema . efl  dit  mari 
de  ceué  Déetfr,  pour  figuiSer  que  la  terre  ne  piadMit  qu'avec  le 
tenu.  Eufobe  cruu  avec  plus  de  raifon  après  DiodoredeSieik, 
que  Cybéle  éicit  une  femme,  qidivoic  des  remèdes  irés-fâlutaira 
pour  les  petits  enfrot , 8c  que  la  Anciens  liréreni  de  cene  fource 
(ouie  leur  *rhiologie.  * Eulébe  . Praf-  tvtag,  Diodore,  I.  3. 
Héûode.  Apollodore.  Tite-Ltve , 3. 1.  9,  Suéior.e,  i»  7i- 

écrie,  a.e.  Siliusluüicut,  SalliTiaiti  f.  17.  v.  g.  Virgile.  OvL 
de.  ûicain.  Martial . Scc. 

CYCLADES.  iflei  de  la  Mer  Egée,  dite  aujourd'hui 
ciiprf,  ont  étéainli  00  iméa,  parce  qu'elkt  font  un  cercle  dans  b 
mer.  autour  deltflede  Oélot,  où ka  Habiiuif  ccvoyoieai  tout» 
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la  années  leur  jeuoefTe,  pour  fe  rrnwtr  aui  Fêtes  qu'on  y céié* 
bruit.  Les  plus  rxiDues  font  U irémeillede  Oiloi.  oùAt«llua 
tt  DiiJiravoirotprisiailIànce.  (on  b oocan>e  sujotrd'buiSdilie) 
Parusclllméc  par  fon  marbre  blanc,  Anlroou  Anirot;  Zéa,  Zu 
ou  Cet;  MIcuck  ou  NlKuti  t Naisi;  OLbioa  im  C^vioiiiiuiiu  i St* 
roi  Tinc;  Serphune  ou  Serüiuci  Siphanl  ou  SiUni . 8cc.  Les 
PuéietSc  la  Géographes  aoeient  joignent  d'otdiiusre  la  Spr.>radca 
aux  Cycbdeti  caries  AncknidunnohQt  ce  nom  de  Cycbdesaui 
cioquamc-uoii  Ula  de  b Mer  Egée,  depuu  Téoédos  julqui  Crè- 
te. Horace  donne  l'épihèce  de  c’efr  i dire,  tritimiu, 

sus  illet  CycUda;  8c  ce  foitt  propremciu  IrsSpuradet.  qui  font 
biancha  8c  liuiui.eulét . de  l'argUe  duni  ella  Eux  pletnei  : ce  qud 
a donné  lieu  a Denyï  k Géogtaph:  de  bt  comparer  à des  allrn. 
A^a  Ut  C}tUMt  , dii-il,  m «uir  rtlmki  ta  SftraJa,  Comme  ka 
aiuts  dans  un  air  ferdo , lorsque  le  viuknt  Enret  a cbalfé  ks  nua- 
gethumida.  ‘Hoace.Canw.i.  i.  <Mr  14  v.  irj.tAioer. 
fm  Ut  Otmat  itUratt , 3.  edit.  de  Paru.  1 709.  Pline , L 4.  rfo  ta. 
Sirabon , /.  10.  Méb. 

CYCLE  DU  SOLEIL,  rérohitkm  de  vinl-huii  ans  1 
après  lefqueb l’année  ajufrée  au  coûts  <fo  Soleil  par  le  bailêue  pré- 
cédem,  recommence  au  même  jour  de  bféma.oe,  pateaeinpicau 
dimanche.  Pour  toiendre  ced . il  Gui  l'tvoir  q le  faiinée  ordioai* 
re  eu  enmpofée  de  385  jours,  qui  tb«  js  lenuna  & un  jours 
d'où  vient  que  le  dernier  juur  de  l'année  vtt  k tnéme  que  k pre- 
loirr:  8c  l'année  foivame  commence  par  ui\  autre  jour  que  l’anoé* 
méredente.  S31  n'y  avait  point  d'sucre  cbangemem,  le  Cycle  du 
&iltil  le  ieroit  en  kp<  anii  mjtlealxllaiet.  que  l'on  infère  de 
quaireaiuen quatre  ans.  rendent  l'année  plus  longue  d'im jour.  8c 
alors  l'armée  ne  fimt  pas  par  le  même  jour  que  k ptemkt , mab 
par  le  foivatu  : c'efr  ixmrquoi  il  bu  aUer  jufqu'au  nombre  de  aS , 
qui  efr  quatre  foii  lepi.  ou  fepr  fois  quatre,  afin  de  rrvetur  jufr»> 
ment  au  même  cumniriKeaieni  d'année.  Mais  il  efr  a remarquer 
que  ceci  regarile  le  Calendrier  de  Juin  CéGr  ; car  depuis  b réfor* 
tnacion  du  Calendrier  par  k Pape  Crépoiie  XIII.  le  Cycle  folâtre 
doit  èlic  de  400 ans,  8c  il  but  que  ce  nombre (fannéei s’écoule 
avant  que  la  kiire  domirricaJe,  c'efr  i dire , celte  qui  imrq-.ie  le 
dattnnim,  revienne  au  même  pctni  qu'auparivaut.  Ce  cercle  de 
400  aiacütnmcnqa  l'an  1610,  dclcierminen  l'aa  vooo,  8e  durard 
ceieins-U  ks  années  1709.  iSoo  8c  kj»  , ne  feront  potm  bsdèxtU 
kl.  Kayea  A N N E E S O L A 1 R E.  * Le  Père  Péuu  . J$ 
DéHr.  T*mf, 

CYCLE  LUNAIRE,  révo’.uiion  de  tp  ans.  après  kf- 
quclf  b nmivelk  Lune  revieot  au  iiiêtne  jour  du  aiüit  de  l'an  fobûe, 
miki  pra  d'une  heure  & deaüc  pluiùtquc  dans  k Cycle  précédeoi. 
Ce  Cycle  rfr  compufé  de  igans  lunaira,  dans  klquels  il  y a fepe 
efRbulil'mcs,  ou  feye  mots  iidérez:  ce  qutbii  «33  mois  Ivnaira. 
^ valem  6939  joun,  16  heura.  33  mioutn.  Or  dix-neuf  ana 
fobires.  félon  k Calendrier  julien , font  8939,  jours  8c  1 8 heu- 
res : d'ou  il  sienfoit  que  ce  Cycle  de  1 9 atu  du  cuurs  de  la  Luoe 
cA  moindre  de  prefque  une  heure  8c  demk.  C’efi  pourquoi  le 
Pape  Grégoire  XIII  ordootu  la  réformatluA  du  Calrn-frierea  1 jSs, 
oü  U lé  trouva  qu'en  l'efpace  de  1337  ans,  écoulez  depuis  k Coo< 
cite  de  Nicée  célébré  en  333 . ceoc  heure  8c  demie  avoir 

csiié  une  anlcipaiiuo  de  quicre  jours:  dclutieqie  b nouvrlteLu- 
ne  étoic  marquée  par  le  n'smbre  d’ur  quatre  jours  trop  lût,  St  qu'atn- 
A OD  n'obfeTTcroit  pas  la  régla  éublin  pour  U folemoué  de  Pâ- 
ques. Ce  fol  Méton.  tilsdePaiifaiiiu . qui  énvrnca  le  Cycle  fonat- 
u\  rv)(x.  M E' T O N . 8c  NOMBRE  d'OR.  ' Le  Pere 
Féuu  , «V 

CYCLE  PASCHAL.  févo’.utioa  de  533  ar>nées.  i la 
fin  delmielks  b Fèk  de  Pâques  revenixt  au  œème  jour  de  dimatv- 
che.  Denysb  fait,  St  k Véoérabk  Ecde.ooi  tr«vai|ié fur  ce 
fojci  ; 8c  k premier  a donné  le  nom  i la  PénudcDionylkQae, 

, couipoféc  des  Cycks  du  Sokll  8c  de  U Lune , aiuiùpiiée  l'un  par 
l'autre , 8c  telkment  difpofte , qce  (on  coauDei^cemeni  a été  fixé  en 
l'année  de  rincamaiion  « oiittiutcc  de  Jefûa-Chrifk  qui  piécéde  im- 
; médiitemcni  b première  année  de  l'Ere  Cbréiieonr.  Cetie  Pério. 
de  éuu  achevée  en  l’an  333,  il  en  fut  commencé  une  autre , 8c 
apièt  ceU  une  troifrème.  il  nofi  de  fuite.  Mais  «Ilea'eAptùi 
eo  ufage  devu's  l'an  138* . au.jurl  par  rommaoïkmeni  du  Pape 
Grégoire  xili,  on  retrancha  du  Calendrier  du  jours  enikn.  U 
but  néanmoins  b bvoir,  âcaufede  Pâ  jues  Bc  da  auira  Fétamo 
btla,  donc  il  efr  parlé  dans  l'Miftoireanckme,  que  l'on  ne  peu 
cunouitre  lûreioent  fans  ce  keoun.  Ajoùuz  qu'eocore  maintenant 
pêutieurt  Ptutetiant  en  Angleterre,  en  Oanemaeck,  en  Suide,  ra 
Alkimgne.  enSulIk.  8c  entfauircspati  eDocmii  du  üiotSkce, 
n'or.i  poirj  voulu  recevoir  la  rélbrnuiian  du  Pape  (àrégoirc  XllOc 
It- A rvrnctoûjoun  de  U vieille  iLoée  Julienne:  de  Ibne  qu'ils  cé< 
li-brent  leur  PâqtK  en  uo  autre  jour  que  la  Cathoiiqun.  8c  font 
quelquefois  ékitper.  d'un  mots  cntkr  de  oùtre  Pâque.  C'efl  ce 
qui  les  oblige  de  iturquer  dans  la  Aéin  publics , 81  daoi  kura 
Jarres  murivcs,  les  deux  fUla,  fancirndcle  owvceu,  k juUÔi 
8c  k GfégoiUn.  • Péuu,  Ji  n».ir.T»y. 

CYCLE  JU  D A ig..UE.  ou  Cycle  de  8411»,  duquel 
les  Juifs  fe  fêrvcttnt  pour  regter  U teint  de  leurs  nouvelks  8c  pei- 
nes Lunes.  6c  celui  de  touia  Irutf  Fêta.  Dans  les  commence- 
tneits  ils  le  conienioknt  de  tàiie  obfervrr  quuid  b Lune  cotnmeo- 
çitiil  paiottre  nouvelk.  A lors  k Sanhédrin  de  létubkm  régloit 
uniqieirrpDi  pat  U b nouvelk  Lune8c  hxiaala  Fêtes.  Vers  ufin 
du  mois,  ou  de  b Luoe  (cac  c'était  la  icéawcltok)  ilt  envoyokoi 
dea  gens  for  leienJroki  la  plut  éfevn  des  environs  de  jétuf^em; 
8c  le  premia  qui  voyem  U nouvelk  Lune  vennii  en  diligence  cq 
donner  avis  i l'airemblée  . quirègloiiU-dell'iile  pretnkr  jour  du 
mois;  8c  par  des  figtauz.  qui  fedOanoknt  d'une  moougneâ 
tre  on  fivou  en  fort  peu  de  tenu  daiu  toute  b Jitdêe  tout  ce  qu'ib 
avoieni  réglé  a cet  égard.  Touta  kurs  PêRs  éhikm  fixes,  dî^ 
que  k premier  de  chaque  Lune  étuH  réglé.  Ceh  alloii  afTez  hk«i 
tandis  que  la  Juifs  üikri  mifermez  dans  ki  bwon  étruim  de  U 
Ju^.  Mail  après  Akaaodre  kOrwi,  (c  uouvaoiiépaodusdaoa 
fi  bbb  b } lotni 
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iDuiet  |«i  Cdookn  CrèquM  de  lX)rieM.  k daiu  d'euim  fillet  d'n* 
mtf,  de  Libre,  de  li  Cfiéoe,  de  bS/^rie  dcdel'AâeNlmcurc, 
KX4  kt  Ko»  de  ^lie  8t  d'E^pie  de  me  Micéduraeoae,  il  l'iltok 
^u'iUcudêiKtecDurtiuaeauKeattbode.  c'eft  * dire,  aux  CaU 
cuU  Ailrofumiquet  Si  à l'u^t(e  dci  Crclo , pour  lixer  loui  ceU 
de  mature  que  dans  tout  ce»  puadlflSrttii.  lia  l'accordaflea  â ob- 
ktm  Ira  oéseaouuvellei  luMs.  à làutteainèmeainieraliüona: 
U qu'il»  fjtfhK  au  Julie  quaod  il  £iiloù  célébrer  leun  iraade»  Fê- 
te», poi/f  le  £ure  luuitn  ccièflieieau.  Oa  ne  lâii  pu  baea  corn- 
mena  ùiloieDi  i cet  éiui  le»  }yàü  de  rOricM , qui  depula  la  capik 
vflé  a'iiuieiu  itabha  dioa  le  paii  dea  environ»  de  oabyloae , eo  Pér- 
ir, de  duu  la  Mêdk.  Mai»  pùaqu'ili  avaieoi , ce  qu'il»  appel* 
buiCQt  un  Trmit  i«  U Ourivirr,  qid  le»  Botieerooii  en  nui  icton  la 
loi , & un  Sanhédrin  qui  lalÜiluii  de  kf  confeil» , lâna  doute  qu'lia 
avuieoi  aulTi  uoe  métbcxle  üu  pour  cela , fondée  (ur  le»  meiUeurei 
ré|de»  if  AAronomb;  d’autant  plus  ceiie  Science  ènài  portée 
daot  ce  pait-U  à un  plut  haut  ^in»  de  pertcfUoa  que  par  tout  aU- 
leuri.  11  7 a donc  beaucoup  d’apparence  qu'il»  avokoi  un  Creie 
Albonoo^ue , pots  fitet  le»  oouveUet  lune»  d'ou  tout  dépendoh. 
Mai»  poui  kt  autre»  Jiiû , oo  eft  bim  aCtr,  qu’ib  fe  kreotem  tout 
du  Cfcle  de  LXSXI V ani  pour  cela.  Car  plufirur»  de»  Aoden» 
Fém  de  rEj^ecn  pulcDi,Sc  diktMM  kijuiiâa’ea  rervoiende* 
puU  Inqi-URii . que  le*  premkn  Chréaeau  t'avoieai  emprunté 
d'eui  pour  filer  le  letn*  de  leur»  Pique»,  & que  c'étoii  le  nrenùet 
Cjck  dJU  on  fe  lût  feirl  pour  cda.  Ulemblc  avoir  év  ûù  du 
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Cycle  Cai^i^Mr  & de  ÏOâ»itètU  jmoi»  enfetnbie  ; car  il  cooiear 
julkmrnt  te  numbrr  de  jouta  que  tum  cet  dnu-lt , aJoCart  Tuo  t 
l’autre  , puuvu  qu'un  Ica  compte  lur  le  pié  d'aooevi  Julknwa. 
CarleahubaanécaJuUrnnrideiOAnirù,  fiMi  sp»»  joun,  éc  le» 

Tfi  anoén  du  Cyck  97759 1 écceadeui  Ibmnm  jomri 

cotêmMe  ibni  3068 1 , k nombre julle  de»  jour»  qu'il  6m  pour  kiie 
le»  LXXXIV  aimées  JulicDoe»  qui  compoéêei  ce  Cyck.  il  7 a 
dboc  appueoce  que  k»  Juif»  commencèreu  par  (e  krvir  du  Cycle 
Calippiqtie , ou . pour  parler  plu»  Jufle . de  la  Période  Calip pique  -, 
car  en  terme  de  Chronologie  uo  Cvck  eü  ûoplemeot  un  arcle 
d'aooée» , 8c  une  Période  ell  un  cercle  de  Cycle».  Ce  ce  fis  que 
dani  la  fuiK  qulli  7 ajoûiéf  et»  l*Oâoë<ért»,  «d  partie  pour  k per- 
ftdloniier  JW  rip^  â l'ubgé  du  ili  en  biuka.  fit  «1  même  Km» 
afin  de  le  niic  paifer  pour  être  de  leur  iurecMOO.  ' Pittkaiu . m- 
fiûrt  4m  Jnift , ttm*  y f.  jBj . cyr. 

CYCLE  CHINOIS,  Période  delbiiaole  année»,  dnot 
rufage  a du  rappon  i celui  dea  Olymptade»,  dei  Indifiloiii.  di 
Cycle  (oiaire . du  Cytk  lunaire,  ou  du  nombre  dior.  Ce  Cycle 
eft  compok  de  dix  knret  répétée»,  fie  de douie  canélétc» Chi. 
ooi»,  qui  figotâeat  kt  heure».  Nou»  répréleiMerou  ici  ce»  lettre» 
par  k»  dix  première»  de  nôtre  alphabet , fit  en  candérei  pat  k» 
doute  preiLKrt  chiire».  Chaque  autée  eft  m^ée  par  une  in* 
ire  fie  per  unchiCre,  cmuiivuioijuéquc»  1 ce  que  l'on  tevknoeluM 
aon^  qui  ait  la  pfemiére  lettre  6t  le  prcmicT  chiite  : ce  qtd  fc  àu 
ipréi  kuamc  a».  En  voki  la  table. 


Cet  Cycles  ont  une  révoludoti  perpétué  de  (btuiue  aoi  en  folxante  an» , & Ibu  de»  régir»  tréi.cenaiaei  pour  la  Chtoooloue.  Cié 
marquioi  le  nombre  du  Cycle  avec  k lePre  8(  le  chilTie  de  ramée,  oodoooe  me  coaooiirtDce  iot'aiUibk  du  smi  auquel  me  uoliM'rÉ 
Hék  : per  exemple , cndifaDi  I.  Cyck,  X.  s.  luua  ourquontran  50  du  premier  Cyck.  lequel  commcace  l'aa  »fip7,  aViM  h cmllioce 
de  Jefio-ChtiA.  Aiolî  l'an  50  de  ce  Cycle . eft  i'ao  364s  avaoi  le  MelTie  ; ce  que  l'on  conooti  en  àtaat  49  de  9697.  Pour  entn<. 
dre  mieux  cene  fupputaiioin , ooui  aJoîNtfum  kl  m poraliéle  de»  commcncemeo»  de  chaque  Cycle , avec  le»  «aMet  d'avau  m iprbjcû» 
ChriA. 


CvmrecMMvr  4n  Cjtltt , 
1.  Cycle, 

1.  an. 

a«97. 

Awi  a%mm  Jtfm 
6c.  an.  9698. 

■Clrifl. 

iroif.  U.  9^5. 
noir.  ».  9835. 

11. 

Cycle, 

1.  an. 

9637. 

fec.  an.  9636. 

111. 

Cycle, 

1.  an. 

*577- 

fcc.  an.  9578. 

iroif.  ».  3575. 

iv. 

Cycle. 

1.  an. 

95  « 7* 

6c.  an.  35 18. 

iroif.  an.  9515. 

V. 

Cycle, 

1.  10. 

*457* 

6c.  an.  9458. 

ttotL  ».  9455. 

VI. 

Cyck. 

1.  an. 

*397- 

6c.  an.  3398. 

troîT.  ».  9395, 

VII. 

Crde. 

t.  an. 

«537- 

fec.  an.  3336. 

troif.  U.  9335, 

VIU. 

Cycle. 

1.  an. 

8977. 

6c.  an.  9978. 

trod.  ».  9975. 

IX. 

Cycle, 

1.  an. 

9317. 

6c.  an.  9»i8. 

croif.  ».  99iy, 

X. 

Cycle. 

1.  an. 

9157. 

6c.  an.  9158. 

troif.  ».  9155. 

XI. 

Cyck, 

1.  an. 

*097. 

6c.  an.  90^. 

troiT.  axL  9095. 

Xli. 

Cyck. 

t.  an. 

»37. 

6c,  an.  9038. 

troif.  ».  9«35. 

XIII. 

Cycle. 

1.  an. 

•977. 

6c.  ».  1978. 

iroif.  U,  1975. 

XIV. 

Cycle, 

1.  an. 

•9‘7* 

6c.  an.  tÿtd. 

iroü*.  10.  >915* 

XV. 

Cycle. 

1.  an. 

4*57. 

6c.  en.  1858. 

troif.  ».  1855. 

XVI. 

Cycle, 

I.  an. 

»797- 

6c.  ».  1798. 

troif.  ».  1795, 

XVII. 

Cyck, 

1.  an. 

*757. 

fec.  an.  1738. 

neif.  an.  173^. 

XVIH. 

Cycle. 

1.  an. 

*<77. 

6c.  ».  1878. 

troif.  an.  1875. 

XIX. 

Cycle. 

t.  an. 

1817. 

6c.  an.  1818. 

crotC  ».  1815. 

XX. 

Cycle, 

1.  an. 

*557- 

fec.  ».  1558. 

troif.  ».  1555. 

XXI. 

Cyck. 

1.  an. 

«497. 

6c.  ».  14^. 

troif  ».  1495. 

xxir. 

Cyck, 

1.  an. 

>437. 

fec.  ».  1436. 

troif.  ».  1435. 

XXlll. 

Cyck. 

1.  an. 

•377. 

fec.  ».  1378, 

troif.  ».  1375. 

XXIV. 

Crête, 

a.  an. 

1317. 

6c.  ».  1316. 

troif.  ».  1315. 

XXV. 

Cyrk . 

1. 

1*17. 

6c.  U,  1958. 

troif.  ».  1355. 

XXVI. 

Cyck. 

1.  an. 

••97. 

fec.  an.  1198. 

troif.  U.  1195, 

XXVIl. 

Cyck. 

1.  aru 

1137. 

6c.  ».  1138. 

troif.  ».  1135. 

XXVIII. 

Cycle, 

1.  an. 

•077. 

6c.  ».  1076. 

troif.  an.  1075. 

XXIX. 

Cyck. 

a.  10. 

leiy. 

6c.  ».  iei8. 

troif.  ».  1015. 

XXX. 

<^cle. 

a.  an. 

957. 

6c.  an.  958. 

troif.  ».  953. 

XXXL 

Cycle. 

1.  an. 

897. 

6c.  ».  896. 

uoif.  an.  895. 

xxxn. 

Cycle. 

1.  an. 

837. 

6c.  an.  838. 

troif.  an.  835. 

XXXIII. 

Cycle. 

1.  an. 

777. 

Sc.»i. 

troif.  ».  773^ 

xxxiv. 

Cycle, 

1.  an. 

7*7- 

6c.  ».  718. 

troif  ».  yty^ 

XXXV, 

Cyck, 

1.  an. 

6j7. 

6c.  ».  6j8. 

troif.  U.  855' 

quatr.  an.  9894: 
quatr.  an.  9634. 
quaii.an.  9574. 
quatr.  an.  9514, 
qusr.ao.  9454. 
quatr.  an.  3]94. 
quatr.  an.  3}]4. 
qtflw.  an.  2274. 
quatr.  an.  sa  14, 
quatr.  10.9154. 
quatr.  m. 
quatr.  an.  *034, 

^«r.  an.  1974- 

quatr.  an.  1914. 
quair.  an.  >154. 
quatr.  U.  1794* 
quMr.  1D.I73** 
quKt.  an.  1674. 
quatr.  an.  1814- 
quen.ao.  151^ 
quatr.  an.  1494. 
quatr.  an.  1434. 
quatr.  an.  1374. 
quaii.  an.iji4> 
quKr.  «U  1954. 
quatr.  an.  1 194. 
qmir.in. 
quatr.  an.  >074. 
quart,  n.  1014. 
quatr.  an.  954. 
quatr.  an. 
quatr.  an.  834. 
quatr.  as.  774. 
quan.  an.  714, 
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OMMHiWnMU  dtJ  Cfthl, 


Am4  rnvMt  Jtfiu-cUi/l, 


XXXVï.  Qftk. 
XXXVll.  Cfck, 
XXXVIIL  Cycle, 
XXXiX.  Cycle. 


XL. 

xu. 

XLif. 

XLiir. 

xuv. 

•XLV. 


Cycle, 

Cycle, 

Cycle, 

Cycle. 

Cycle, 

Cycle. 


4e}:uii  JeÜa-ChriÀ. 


1.  an. 

lèc.  10. 

5»«. 

1.  an. 

SM- 

foc.  ao. 

1.  ao. 

M7- 

fec.  ao. 

476. 

t.  as. 

4*7- 

foc.  ao. 

t.  an. 

iS7- 

foc.  10. 

M6. 

1.  ao. 

*97- 

foc.  ao. 

ftpd. 

1.  10. 

*}7- 

foc.  ao. 

B31L 

1.  ao. 

*77- 

foc.  an. 

1.  ao. 

117. 

foc.  ao. 

116. 

1.  aa. 

S7* 

fec.  40. 

Jfi. 

troif.  ifl.  I9J. 
troif.  10.  J3|. 

noif.  «n.  475. 

troif.  ao.  4ii* 
troif.  10.  ift. 
trotf.  10.  syy. 


Voir.  M.  ift, 
troif  eo.  115.  quatr.  m.  114 

LiyStiuèedeceCycle.  y.  depuiiJeurChrirt,  kc. 


qmir.  iQ.  $94. 

quatr.  U.  334. 
quatr.  au.  e?*- 
i^r.  ao.  414. 
quatr.  an.  3^4. 
quair.  an.  *5^. 
quiir.  an.  93^ 
quMT.  ao.  iy4> 
■14* 


jM  Jtfwit  JtfmAMfi. 


XLVI.  Cycle. 


1.  an.  eft  b 4.  depub  Jelûe>Crtriik.  lêc.  an.  de  ce  Cycle,  y.  depub  Jelu*'Cbrlft . fltc. 


XLVII. 

XLVlIf. 

XLIX. 

L. 

Lt. 

LU. 

un. 

LIV. 

LV. 
LVI. 
LVII. 

Lvm. 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 

LXIII. 

LXIV. 

LXV. 

I.XVI. 

LXVII. 

LXVill. 

LXIX. 

LXX. 

LXXI. 

LXXII. 

LXXIIf. 

LXXIV. 


Cycle. 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle, 
Cycb. 
Cycle. 
CycU. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle, 
Cycle. 
Cycle. 
Cycle. 
Cycle  . 


ao. 

«4. 

foc. 

». 

6f. 

troif 

». 

66. 

quair.  ». 

87. 

an. 

194. 

foc. 

». 

troif 

U. 

lté. 

quair.  an. 

ta;. 

ao. 

184. 

foc 

». 

I8j. 

troif 

». 

i8d. 

quatr.  ». 

187- 

ao. 

foc 

». 

»4l- 

troif 

». 

*48. 

quair.  ». 

84T. 

an. 

304- 

f(K 

la 

W* 

troif 

». 

306. 

quatr.  » 

û®f- 

ao. 

3«4. 

foc. 

». 

361. 

troif 

m. 

366, 

quiir.  n. 

387- 

la 

*!*• 

fcc. 

». 

4»l* 

tKNf. 

an. 

4»6. 

quatr.». 

4»7* 

10. 

4*4- 

foc. 

». 

48  J. 

troif 

ao. 

488. 

quatr.  ». 

4S7- 

10, 

J44. 

foc. 

». 

f4f* 

ttotr. 

». 

348. 

quiu.  aa 

547* 

». 

604. 

fec. 

w. 

60J. 

troif 

aa 

606. 

quair.  ». 

607. 

ao. 

664. 

fec. 

». 

66y. 

troif. 

ao. 

688. 

qu»r.  » 

887. 

ao. 

7»4* 

foc. 

aa 

?3J- 

troif 

ao. 

738. 

quair.  an 

7»7- 

». 

784. 

fec. 

». 

783. 

troif 

». 

788. 

quiir.  M 

787. 

ao. 

844- 

foc. 

U. 

^f- 

troif 

». 

8*6. 

qu.ir.  aa 

*47- 

an. 

9®4. 

foc. 

». 

905. 

tfoaf 

ao. 

938. 

quatr.  » 

907. 

IQ. 

984* 

foc 

». 

9«j. 

tniif 

an. 

988. 

quatr.  U. 

967. 

». 

1034. 

foc 

». 

1095. 

troif 

». 

1038. 

quatr.  ». 

1097. 

U. 

•084 

foc 

». 

1083. 

Iruif 

an. 

loSd. 

quair.u. 

1087. 

an. 

1144. 

fec. 

». 

U43. 

troif 

». 

1148. 

quatr.  an. 

H47. 

». 

•904. 

foc. 

U. 

1203. 

troif 

». 

1308. 

qtatr.». 

1307. 

ao. 

1204. 

foc 

U. 

• 3$3. 

troif 

m. 

1308. 

quMT.  ». 

1367. 

ao. 

1324. 

fec 

U. 

'3»f. 

troif 

». 

1^38. 

quatr.  ». 

• 337. 

». 

1384. 

foc 

U. 

1383. 

troif 

». 

1388. 

qjur.  ». 

1387. 

M. 

<4*4* 

foc 

U. 

•445. 

troif 

». 

>448. 

quair.  aa 

<447- 

». 

•154, 

fec 

U. 

•303. 

troif 

w. 

1308. 

q'talr.  ». 

1307. 

M. 

1164. 

foc 

U. 

troir 

». 

1568. 

quatr.  ». 

M87. 

». 

1634. 

foc 

U. 

1823. 

troif 

». 

1828. 

quiir.  ». 

18*74 

U. 

1884. 

foc 

U. 

18I3, 

trotf 

ao. 

I8S8. 

quatr.  ». 

1887. 

». 

168S. 

6. 

». 

1689. 

7- 

an. 

1890. 

S.  ». 

1801. 

U. 

te. 

aa 

i«93. 

M. 

». 

1894.  ' 

13.  an. 

1893. 

ao. 

idpd. 

*4* 

sa 

idjy. 

«5- 

an. 

l8y5. 

j8.  an. 

1899. 

M. 

1700. 

18. 

». 

1701'. 

tS. 

». 

I7M. 

20.  as. 

iTiit. 

». 

.7^. 

93. 

». 

•W* 

*!• 

U. 

1708. 

34  ». 

1707. 

* 

U. 

i7oS< 

9d. 

». 

*709- 

»7 

». 

I710. 

38.  ». 

171t. 

*9 

». 

1719. 

30. 

». 

1713. 

V 

ao. 

1714. 

3t.  ao. 

I7i3< 

». 

lyid. 

34- 

la 

tyiy. 

35- 

M. 

tr»8. 

38.  ». 

17191 

an. 

lyue. 

35. 

»• 

1731. 

39- 

an. 

174*. 

40.  ». 

‘7*3* 

10. 

171*. 

43. 

». 

'ya|. 

4J. 

». 

1728. 

44.  ao. 

1717. 

4 

». 

• 738. 

». 

ing. 

47. 

aa 

173a 

48.  M. 

1731. 

49 

10. 

173*- 

SO- 

». 

»73}- 

il- 

aa 

*734- 

53.  ». 

»73i* 

«C)"'*  ™«*.  • PHïpp»  Couplet.  Jffuiie,  sktrum 

..1- lue  te  Cycle  fijiinreaté  par  Hoaratt.quirégooUdaoibChioe.  adqyawifinf  >lui.Cbnfli  aahkPenCoai 
SSffnire  dV  Sï* » ‘ ^ difficulirz  qu<»  «amnt faire  la-tkllut.  Il  eft 

îw.”  ”1 A •.***?  rejeaer  celle  tfe  True  llÆm  £ de  U VuIm».  D'ailleur» , 


Hiiie...*.  . *^  “**  " cnioe,  pluMuri  inTmoofu  que  1 Ecriture  Snotc  j 

£m.  k ^ fu«  réRlée  de  en  Cycle»,  on  leur  objeAVquelle  oeft  rè^be  que  d^s  queiqu^ 

Zî;».  ^ «?»«*  ànt  b Chine  le*  deux  demkn  fiéckt . r^TetTni  quHe»  tiunS 

kquiUfti444drJ.C.  awocDleniiW^tolHlcam.  Onawùiei  ceta. 
2»  oue  CUÜ  ceot  an»  «rrèa  H îi^^’F^art”*  "J-y*^!****^  Weo  icnpirfjn  peodani plufieutt  lîecleii  puiR)u‘elle<  reconn^ 
le.1i,™ori°  • ReS^ÏÏ^,  «ta.  iSÏ,”"  ■»  P"'»”  c««  “»  q«  •«««  l Empe™,  Choolei,,  qd 

CYCLOPES.  otemirr»  Habtara  de  la  Sicile  arec  le*  Le» 

flni^ni.  Oo  kl  r»  dam  U Fable,  dit  du  Cirl  8c  de  b Terre  fe* 

^olleâude  . ou  dit  de  Neptune  drd’Amphiirhe.  felon  Euripide 
«Luaen;  et  00  prbend  qu  ila  n'ivoieni  qu*uo  œil  au  milieu  du 
ftont  en  tonne  ronde,  dtoü  ilt  ooi  «i«  appeliez  ÇyclOpei.  On 


ptm  quiU  ooi  éb  let Purscrooi  de  Vulcaio;  k qu'ils itaralloieot 
à taire  let  foudre*  de  Jupuer:  d’où  le»  trois  prioeipuis  Cyclopes. 
font  appeliez  par  le»  Pn«e»  »wè/ . stittfi, . k fr»emm:  ce  *f- 
oiet  ett  racoïDi  AemtnUts  pai  Oride.  Oa  rapporte  qu'Apolkm 
le»  tua  i coup*  de  fl  tbet , pour  »en|çf  la  mort  de  (bo  fil*  E^b- 

и , que  Jupuer  aeoRiu»  d’un  coup  du  foudre  qu'il»  stomw  forcé 
JdrpMri.. . loum  dr  G.WM , i ,„1  Ulplft  ara  |-ciU , .R  iÎœ 
bmeut  parnu  le»  Cyclopri,  daot  lei  Ouvngei  de»  Poete*.  Voitl 
ce  que  la  Pabk  nous  apprend  de»  Cyclope».  Quint  à rKifloiic 

ce  que  I on  en  fur . c eti  que  ce  lb«  de»  premieTS  1 1 ibâam  de  Sict 

к.  qm  ferendirem  rcdouttbk»!  leur»  tMfini.  Samuel  Bochart a 
çonieAuré  que  l’on  arott  noni'né  Cyclope»  le»  Htbicans  du  côté  de 
b Sicile  qui  rt^ude  | Atrique  awour  du  promontoire  de  LUybée 
«iuelquei  uMcrorer.i  qu'il»  forent  appeliez  CftUpti.  parce  qufb 
tvoient  wujoun  l œil  au  yuei  pour  forprendre  k eoler  leur»  »oi- 
Jin^  On  leur  donne^  hgure  etpfltefque  % caufe  de  leur  force. 
T A P*'Çeâ^u«t«  Cyclope»  diiu  le*  Inde*  . k Arifloce  dan*  b 

. Hélwde.  «/.Two/mie.*  ,4*.  Hométe.  oirft», 
L g.  Vbÿlt,  £Mtd»,  f 8,  V.  424.  Oridc , ujltr.  t,  ».  *.987 


Siace.  diév.  /.  I.  V.  3.  Claudieo,  JtimùHm*raCtnfnUtm.  •; 
191.  Afollodore.  Thucydide.  fi.Juflin,  i.4.  NualuCome*. 
Léandre  Alberti , Dtfit.  d'iuli».  jacquekx , br/#n.  k (Im^. 


DiÊU.  Bochart.  CauM«.  l.  i.cé.30. 

C Y C N l)  S.  C Y G N U S. 

C y C N Æ U S ( Aroould)  Ftyr*  Z W A E N S. 

CYD.  CYG.  CYL.  CYM. 

C Y DESS  A,  inod  baurx  pté*  de  Cilab.  daoi  b Tribu 
d’Afer,  aux  conAnt  de  celle  deNrpihtii.  Il appanenoii  aui 
Tyrien».  k le»  Habiun*  aepieni  tuOjour»  été  ennemis  de»  Gain 
léeni.  • foliéphe,  Garrri  Ju  L 4.  té.  9. 

C Y Dl  AS,  Pemtre  funrui.  »v>Nitait  entre  auirci  oimagei, 
un  tableau  de*  Argonaures  , dont  i'Oraaeur  Honeniku  donna  me 
fnmme  trés-coofldérable.  Oo  croit  que  ce  Peintre  vironrcri  b 
CVl  Olynafiadr.  du  leo»  d'Euphnnur,  aufli  Pi-tntre  célébré,  k 
eorimnl'in  35tiarantJ.  C.  * Pline,  f 33.<é.  ti. 

C y D I P r E.  Hilioiieo.  laaiii'  de  la  rilte  de  Minilnée,  eft 
mil  par  Clément  AUx»aéri»  au  nombre  de  ceui  qui  ont  Italie  de* 
lovenirurs  de»  choki.  * D*$  ou  immàm . 1. 1 . 

CVDlPPEtui  aimée  d Acooce . k l'epouU  par  aJrelfèt  car 
ne  pouram  pas  y prétendre  par  ftniiflâôce.ll  grava  for  une  kMome 
ces  mots,  jt  ttjmt  tfUtw>}fièrudtDkmu\Mjt]umtt»èf*m  t 
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75=  CYD.CYG.  CYL.CYM. 

llbiin  coÜMe  «TTober  ceite  pocnitie  aui  pin  de  Cjrdippe  qui  | 
r«yiiM  rinuliec  8e  lu  ce  q>u  éiok  (crHdeklui,  (W  Ü k | 

lui  ttnir  jarole;  car  U atrivoh  <|üe  touwi  Irt Ibis qu cite tûuIoM 
prendre  un  aune  parti . elle  lomboit  dangeieuIctnetM  anlade  ■ ce  [ 
qi’eik  amibua  k U colore  d«  Dune:  amii  pour  rappaifrr,  elle 
epokia  Aconce.  * Onde,  (u  Ifitm  d'Mmtu^  diÇjüff*: 

({  dt  Arua»M£,  /.I.U.4J7. 

C Y O N US,  rivUre  de  l Afie  Mioeurr  dam  la  Cilkic,  lèk» 
fine , 8t  non  de  h Brihliue,  comme  k veut  Etienne  de 
/aerr,  fort  du  Mooi'TMtui . & pafiê  1 Icône  8r  a Tarfe.  Ses 
eaux  (eut  A iirasdet,  qu'Alcaandre  U ünud  %'j  étant  baigné,  en  fut 
malade  k rextfémtié.  Il  fui  nlême  abandonné  d’une  pinie  de  (é* 
Alèdeciiti , 9c  ne  Fur  guéri  que  par  un  breuvage  c|ue  Philippe  lui 
donna.  Qwlaues  Auieuri  oui  éent  que  ks  eaux  de  cciie  nvtére  A- 
rrni  mourir  t’emprmir  EiédéricAa^rM^«,k  lun  retour  dOiuni, 
envimn  l'an  i loo.  Oo  la  nomiiK  au/wrd'hui  Cara/W.  * fjijuiie- 
Curce  . l.  Sinbon.  Ainen.  Pline  . 9cc. 

CYOONouCVDONIA.  klooSirri>oQ.  & CYDO- 
NIS.  kloa  PiolotDèe. taie  des  principaleavllki  de  Ville  deCré- 
M,  fût  aanli  nommée  de  Cydon.  fila  d Acxallit.  8c  de  Mercure 
ou  d'Apolloo.  On  la  nomioa  auffi  Elk  étdi  bien  fbni' 

fiée , avec  lai  havre  capable  de  conienii  un  grand  nombee  de  vaiV 
féaux.  Ceft  aujourd'hid  la  Caaée,  place  renommée  en  Candie, 
<l'w  kl  Turcs  enlevèrent  aux  Véninnul'ao  i6^.  Sutvani  Stnbon, 
CjrAinia  étuti  ut»  ville  marttinK  k dit  trüd/ttà  Aftit*-.  orlaCaoée 
k uouve  jullemeat  k cetie  diffaoce  de  , qui  efl  certaine* 

jnem  la  vilk  d'Apiére.  Pline  décide  pofinvemeni  la  ficuaiioo  de 
celte  vilk,  piaqu'il  lamuque  vbàviade  trois  petites  illes.  gui 
(«I  fus  doute,  Ville  de  fani  Oiér»  & ks  écueils  de  TWfar*.  La 
vilk  de  CydonU  fin  aOié^e  inuiilemeni  par  fh*itrm  Prioce  des 
Phocéens:  il  y périt  avec  ies  troupes.  Lanqu'elklûi  prefiée  par 
KMkrrarè/,  elk  déptioi  ven  Eunkoét  Rui  de  Périmé,  qui  en  fit 
lever  k QÂtc  par  vn  de  ici  Généraux.  La  conquête  en  étoit  itCer- 
vée  1 Uiitlùu . k qui  elle  Te  rendit  après  b défàaie  de  LaJlfaécés  8< 
de  Pémeus.  Pendant  les  guerres  d Au^^ufte  9c  d' Antoine , ks  Cy* 
donunt  le  déctarérenipour  le  premier,  8(  ils  reçureni  des  marques 
de  la  rrconixàllaace  après  la  bataïUe  d'AAium.  Rien  ne  fais  piui 
d'Irinneur  à Cydntiia  que  les  médaillet  frappées  k là  kgeiv^.  9c 
aux  (êtes  (VA'i|,ulle,  de  Tibère,  de  Claude,  de  Néron,  de  Vi* 
lelliut,  de  Vefpafien,  de  Domiiien , d'Adrien  9c  d'Amooio  f« 
7imy.9(c.  il  y avoii  uneauire  ville  de  ce  nom  enSicile.  * E> 
lieune  de  Byfàoce.  Strabun,  l.  le,  Touraefint,  ttm 

* C^UONIUS.  c4«rtir»DE'ME‘TRIUS  CYDO- 
N I U S. 

C Y ü N Æ A , fille  de  Philippe  11 , Roi  de  Muédoine , 8r  fœur 
d'Altxuvjre  U OrW , épouia  Amytias . fils  de  Perdiccu  111 . 
qui  cudt  le  kgutme  limier  de  la  Cuironne,  que  Philippe  avoù 
ururpér.  Elle  lie  enluiie  muiée  1 Lagée.  Rot  des  Argiéfli.  C'é* 
toit  une  Princeik  d'un  courage  mkk  9c  héruique,  qui  conunioda 
désarmées,  remporta piulieursviétoires, 9c  iua%  fa  main  Cœria, 
Reiue  des  lUyrieuf.  Après  la  mort  d'Akiindre  U Cra»d.  fan 
frère,  la  première  année  delà  CXIV  Olympiade.  6r  3S4  avan 
J.  C.  elle  ne  put  Ibudjir  que  ks  RoywoKS  rinflèni  en  d'autres 
mains  qu’m  celtes  de  fêt  enims  ; 8c  elk  s’oppoû  fi)iiemeni  aux  pré* 
Koiiont  de  Perdiccu  , qui  la  fit  tuer.  * luflio . i.  y.  <9,  4. 

CYGN  ÆUS  (Arnould)  Vtft%  ZW  AENS. 

'CYGNE.  Ordre  de  Chrvakrie  de  Ciévet.  Oo  tfic  ou'm. 
virnni'anyii.  Théodork  on  Thierri,  Duc  de  Ciévet.  nayani 
qu'une  filk  unique  nommée  Beatrix . lut  laAà  lés  Etait  en  mou* 
raot.  Crue  Pnnceilé  prrfécuiée  par  léi  votiioi,  gui  la  vouloirm 
dépoiillrr  de  ks  bttnt . fc  retira  en  un  chiieau  dit  Neufibourg , ou 
elk  fut  défendue  par  un  Chevalier  noœioé  Elle,  qu'eUeépoub: 
À parce  que  re  Cbevaliet  avoil  un  cygne  peint  fur  (w  bouclier,  on 
inRuua  l'Ordre  duCygne.  Ctue  avamure  feni  un  peu  U Roman. 
Kik  eft  rapportée  ptusu  long  pir  Favin,  m Utiàtrt lUitMtiÊt  ^ 
dt  Chnéitri*,  ttmt  I.  /.  y ».  i}7J. 

C V G N US,  Rot  dcaLiguiktis,  fui  méamorptwré  par  jupi* 
1er  CTI  aleau  ie  fan  nom , pour  avoir  pleuré  l'avamure  de  Phaen» 
9c  de  tés  Aeuii.  Ovide  en  fan  mentioa  dans  le  fécond  livre  des 
Méumor(:hoki  ; 9t  il  park  dans  le  quatrième  du  fils  d'jlîrée, 
chirgé  en  ce  même  oileau  ; 9c  dans  k douzième . d’un  autre  Ct* 
CNi't,  fils  de  Nepiune.  tué  par  Achitk.  Les  Poètes  ou  regardé 
le  cygne  comme  le  rymbole  de  la  mélodk,  9r  lé  foor  imaginé  quil 
ne  cluntou  jamaii  plut  tendrement , que  lorsqu'il  éioii  fur  k pouu 
de  CDourir  : fiétioo  que  détruifunt  les  obiézvanoot  des  NaturaliAet, 

3ui  n’ont  jiouti  oui  fûrmer  k ces  takau  qu’une  efpécc  de  cri  iréi- 
rfigTeaUe.  Le  cygne  étoit  aufU  conberé  k V éoui , 9c  étoii  ordi* 
nairrmeiu  attelé  k loo  char. 

CVLABARUS.  nom  défiruré.  l’aiticle  qui  fim, 
CYLARABE'S,  Roi  d*  Argot,  fuccéda  k fbn  père  Stbé* 
oélut , Sc  réurét  les  drverfet  partaet  de  ce  Royaume , om  avoir  été 
nmgé  en  trois  foumaincKZ.  dont  l’une  avoi  été  podédée  par  les 
befeendans  de  Mélampe;  l'autre  par  ks  Oelcendaot de Bias ; 9c 
b Doifiéme,  q'ii  étoit  k plus  grande,  par  ks  Defcendana  de  Pr«- 
lus.  Cyanipixr . le  deirurr  de  b rue  de  Mébmpe  9c  de  Blas , 
n'ayant  puiw  Uillé  de  pulirriié.  k feul  Perféc  auroii  eu  dro«  fur  ce 
Royaume,  k caufe  oe  Uanaé,  fille  tTAcriféi  mais  il  y renooça , 

fur  aller  régixr  k Mycène,  fin  du  monde  97a],  9c  i)is  avant 
C.delorteque  kmtees  F.tau furent réüob  fous  b dominatioo  de 
Cylarabès.  Il  fédutût  Ei;iilé  pendant  faMéace  de  Ton  mari  Diomè- 
de. qm  bob  au  fiège  de  Tnqre.  Oepiâi,  fl'syant  laiffé  aucun  en* 
bni,  ù couronne  pillà  dans  U &aùUe  de  Pélope.  * Fiutuàu, 

1.9.  nu  fit  I 

CYLLE’N  E.  montagne  dArcadk , célèbre  par  b ntiffince 
ou  Veducaùau  que  Mercure  y rctitit.  Cylleo  , fils  d'Elatus,  Roi 
d’Arcadie,  lui  o-mna  ce  nom.  Il  y aaulUru  une  vilk  d*Eljdr  de 
ce Dum,  que  k Nuit  nomme  Aniravida.  'FauboUt,  û 
Pompor^ut  Mcb.  Virgile.  Ovide,  9cc. 


C Y M*  C Y N. 

CYLOS.  FtyiaClLON. 

CYMBALLS,  inArumeni  compeié  de  deux  piécét  féps* 
rées.  Le  mot  de  Cyinbak  vient  du  Grec  wlnbAgf,  qui 
creux , parce  qu'cUct  étoient  tàitet  comme  deux  pctuei  HwUet  de 
brome  ou  d'ainot  i ce  qui  a bit  qu'un  ks  appellusi  quelquticti 
pkmeni  Æea.  Elki  CTokoi  londts , comme  oa  k pcw  voie  («t 
les  figures  que  nous  ea  avons,  9(  par  ce  vers  de  Froperce,  1. 4.  £. 
/r/.  7*  ».  «I. 

Cafliodote  en  &ii  la  defcripiion . 9c  leur  domw  k nom  d'am*. 
imU,  la  boéie  des  01.  S.  Ai^lbn,  lut  le  f/Maai*  loi , dtt qu'il 
faut  que  kt  cymbiki  fe  lOu^eM  pour  rendre  do  fin  kt  que  ki 
Anciens  les  comi-'arnii  luuvcix  aux  kvret.  Kulgeixc,  dans  k pie- 
mier  livre  de  b Mythologie , du  que  les  deux  kvrei  lom  comme 
des  cymbales  qui  luroKiu  les  fims,  6c  que  1a  lar^e  ell  cumoe 
l’arcbei , qui  coupe  9c  partage  ces  font.  Uvidc , d$  An*  , 
i.  3 , leur  donne  un  oum  qui  ptruii  alltx  obfcur , en  Uut  docoani 
l'épéihbede/rsblk  , apparemment  paice  que  ks  cymbales  etokia 
(Tufage  dans  kt  oxes  9c  dans  kt  auctts  drrenilieiDtiu.  CunuBe 
cet  inlfrument  étoit  compofé  de  deux  Mécesfèpueet,  h pk^ 
dei  Auteurs  leur  doimeu  des  noms  plunert , conoe  üii  Peiraoe, 
Juré»/  C^mi*ii/lris  ftiurtfdBt  ar«,  une  Jouetife  de  cymbtkt  tuai 
entrée  9(  jouant  des  cymbakt.  Laurrni  Pigouriui . Ctmtmt.dt 
Strtit.  a dnoné  fur  i’alram  U figure  des  cymbolei.  ' Mi^. 
Rufin , ks/if./.s.  rfi.  4.  Péuooe,  tà.is,  * la/». 

C Y N. 

CYNE'AS,  Tbeflàlieo,  9e  Oifctplede  Démoflbètit,  vmb 
fous  la  eXXV  Olympude,  vers  l’ansboavaoiJ.C.gciwMi* 
nUIre de Pynhus,  Roi  des  Epirotes.  Ce  Prince  l'envoyai  Rome 
poiB  demandR  b paix  qu'on  éiou  fin  k pour  d'accorder  I ion  ém. 

SueiKC  . 9e  qu'on  lut  refuéà  néaiunoiot  sla  prnuatioa  dunnlbrd 
kppiut  c~li^Mfl^F*  Pline  char»  la  méaKere  de  Cynéai  comms  m 
prodige,  du  que  le  jour  après  fou  arrivée  k Rome,  illaluiousln 
Sénateurs  6t  ks  ChevaUen , 9c  ki  nomma  tous  par  leur  naa.  Cy* 
□éaa  écrivii  avec  Pynhui  un  Trauè  de  l'An  mîkuire,  cw  par  Ci. 
céron  dzM  une  de  ks  lenrtt  l Pa|xriut  Pxaut.  Siraboa  parle  du* 
ne  HiAuifc  remplie  de  Pablri.  compoiée  par  un  Lyueis  ; nuii 
00  aeaoiipaaque  ce  (dû  ce  Sécretaire  de  Pyribus.qu  éiotbam* 
ne  d'efprit.  * Plutarque,  d*Mt  Pyrréau.  Pline,  f.  7.  r.  «4:  9 f. 
14.C.  I.  Ctcéfoa,  Bfé/t.  ad  ramit.  Lp.  tfifi.  sj.  Sirabua,  Lj. 
VolTiuseti  park  auffi  ,Hid.  Onts,  L 4.  r.  w. 

* C Y N E'A  S,  Rhéteur  Grec,  cué  par  Etkiuk  dr  Byiaoce, 
par  k ScbdiaJIe  de  Pmdare  9c  par  d'auuei.  ' Joaa.  Mewbi  li* 
Uiai6.ü*4ca. 

CYNE'GIRE,  Soldat  Aihénko  . fignola  ha  intrépidité 
contre  le*  Perles  1 b bsuille  de  Marathon,  doonée  la iromème 
année  de  b LXX  Olympiade.  & 4<>  ans  avant  l'Ere  CtitéiMar. 
Il  poutfutvit  les  ennemis  jufoues  «Liit  leurs  vaifieiui . s’atiabha  k 
fiaode  b main  droite.  6c  ne  qutua  la  prife  que  quuad  etne  nuta  lut 
fui  coupée.  Alan  il  le  reprit  encore  de  b gauche , 9c  apra  qu'el* 
le  lué  eut  été  coupée , il  k bitii  avec  In  denu  coouse  une  kéie  fi* 
couche.  *Julhn,  l.  t.ti.  9.  VaJére  Maiime,  l.  }.  «é.9.  fxr.tt. 

* CY  IVE'G  lUS,  Prefiidu  Prétoiie  foui'rbtodiJefiCva^ 
en  }S( , 9c  dom  il  efl  fût  ciés*fouven  niCTUtondans  k CudeTbro. 
fien,  8c  daru  kt  Autemi  comemporaios.  * Jac.  Gutbofiedilh)^ 
f»gr.  Cad-  naadaiiaai, 

• CYNE’SIAS,  ancien  Poète  Grec,  nommé  par  dni/byéie* 
M , dam  Tes  GrresMljéi.  Il  avoti  faù  uflPoème  iniukblTnMfM. 

CYNE’THE.  Poète  Grec,  naürdeVtileikChiouuScio, 
fU  le  premier  qui  rafifaibbiSyTacukdetvend'Hofflfre.  9c  lu 
réettaen  public.  On  oe  bit  en  quel  terni  il  a vécu,  ccuiuoe  k té* 
CDoigM  Pmdare  , fur  U fnaada  od*.  * Meurliut , ifi<  én^u 

^Alk*nti  , f.  2.  <9.  I. 

C Y N E T M O N de  Lacédémone,  Poek  Grec,  rivoiclaji 
latroifiéme  année  de  bdoquiéme  Olympiade,  9c  yjSaosarucJ. 
C.  Il  rnmpob  quelques Ouvraget citez  par  Eukbe,  nfaCkm. 

C Y N I <^U  £ S,  SeAe  de  Philofoihu,  fondée  par  AnaJlhé- 
oe.  qui  vivuu  fout  U XCIV  Olympiade,  vm  fan  404  ara»  J. 
C.  Lt  fimeui  Diogène,  Muoyme  deSyracuk,  Craiésde  TU* 
bu,  Hipparchiebfeounc.  Oneiicrate,  Méom.  9cplubrunau* 
tru,  furent  ks  plusillulim  Membres  de  ceneStâe.  Elle  a psû 
foo  nom  du  lieu  ou  AoiiAhéne  fiafoii  fét  leqoot,  qui  éiù  fou  peu 
éloigné  de  fune  des  portes  d' Athènes,  A qui  lé  oommoii  Cjaàfa*- 
X*s,  c'efi  k due.  dti  aiàm  ; bien  qu'on  ait  dit  depuis  quelab!;oa 
de  vivre  trop  libre  A comme  canine,  que  pnùquuien  lei  Cyni* 
gués,  les  fit  appelkr  aiofi,  ou  bien  a cauk  que  cet  Philofbphrt 
étoirni  murdaiu,  A parce  qu'ils  aboyotem  apres  tout  k loontfe 
comme  des  chiens.  î^joiqu  a en  foh . ceux  de  ceiw  profidiüo  lé 
moquoient  de  ce  titre  Uiyurieui  ; A Dkigéoe  a bk  burent  de  pkat* 
finies  repanict  i ceux  qui  croyoieni  Viujurier.  en  k o&misaai  Cy* 
nique.  On  du  qu'il  demanda  i Alexandre  fi  GrW  qui  rétoMvenu, 
vou.i'U  o'aveu  point  eu  peur  q>:e  k chien  ne  k mordli-  Aureflr, 
de  toutes  ks  parties  de  b Philufoi-hie,  les  Cyoïqués  ne  ciiiivokni 
que  b Morik,  fc  moquant  de  b Diajeâique  A ^ b Phylsque,  A 
roéme  des  Ans  Labénux . de  la  Mufique , de  U Géomèine . A de 
l'Aftiologk,  Ac.  Caie  Moïak  n'éiuii  pourun  pas  timxr  de 
beaucoup  dr  butes , rien  o etoii  plus  a^re  A péta  ncknlini  que  kur 
manière  d'agir.  Pour  rendre  un  homme  fige,  Ui  vouluitni  quil 
commençb  par  un  très-gran  1 mépru  de  foi-mtiM  ; A pxiur  ac* 
coutumer.  kun  kquns  icnoirni  Nu*  de  Violülte  que  de  brcmoi^ 
irance.  Outre  ceb.  Jtur  Murale  avoii  des  vuts  iictcitriucduui* 
resi  or.  par  exempk . eu  pnbni  paw  liindetneni  que  tous  fis 
hkni  de  ce  monde  sp)unirnDcoik  Dku.  A que  l'buinoïc  fige  ètu« 
fon  image  A foo  ami  uuiine,  ils  cunclutacju  que.  coinoie  imaei 
chofés  font  comreuocs  entre  les  aimi,  kSige  pouvuH  k ktvude 
UKX  ce  qui  cil  ea  ce  nuode.  comme  d’ua  Uiu  qui  éouii  a lui.  On 
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C Y N. 

iMbUmiCfKitre  d'^irmr  routu  f«ire  pilT  r p^ur  inJiSïrtnirt,  beiu- 
coup  dtft  Jiu  '{«i!ioan«ri  (iUi  ()'■  ili  lüuifii'iiimi  pir  cei 
IDCIII.  tj  hti  f'tf  tint,  ti  t1  iii'Ji  tii‘ 

rt,  dt  l’i^txrr  tUftirt  tu  slimi  nuwtiUi  : Il  «V  •*  dut  ftUt  Jt 
mtl  dt d**i  iuTJtti,  (fdtfài’t  tz  fUi'»  nurehi,  nnmt  l*  u- 
fLt  du  Mtiu.tx , nut  (f  lu  htM.iHi  ni  irAiijne4i  ttJ  turf  mut  <yw» 
dut  Ui  tèaiirti.  Hippirttite  Te  Uuri  couuuitrei  Crvit  dnrjin 
«OUI  le  mood«,  8c  oa  veut  que  Oiogene  ail  ûk  wm  aAïun  («Labli- 
ble  dantuo  beu  public.  Ptulieura  A.iteuriexcufemcei  &uie<  det 
Cy.'u^uea,  & q lelques  P«m  towni  le^ir  pirteoce  duit  leur  paimc- 
• lé  8c  uur  meniiciie.  L'Pnipereur  JuIUn  les  compare  i cet  boc* 
ICI  pciaei  de  groierquei  par  dehors,  qui  o’aoi  rien  de  Curieux  au 
drdaos.  Ht  fe  Taoloieni  de  nere  Teloa  la  parûiie  venu,  qui  èuii 
It  fin  de  leur  SrAe.  * OkiKeDe  Ltërcc.  nti  du  fldUft^ 

f'u,  l.  6.  Arrien,  du  trifu  dlfiSiu,  8c  Hir  kkii.  l.  3.  ri.  sa. 
S lidai,  dre.  & entre  tes  Modères,  Vuüiiis,  duSulu  du  fltUf»- 
f -U,  r.  iSi  8c  U Moih*  le  Vayer,  d*  U Viuit  du  Pnjuu, 
nt  HugèH» , t^dt  U S*^!i  Cfûtitt. 

CYN1K.H  ou  CYNIK  .V5 , Roi  de  Crpre,  ou  d'AlTf» 
lie , fetoii  d'aircret , lui  aimé  de  U fille  Myrrnt , qu'il  re^ul 
<1  «ni  Ton  IH  bm  la  conmirre.  & de  Itittrlle  il  eut  Adoob.  Il  étoii 
li  puiil'anl,  qie  Te* nchellctom donné iKu  au  pruverbe,<ÿarra#^r. 
On  dit  encore  qœ  r>m  RoymaK  tut  ruiné  par  les  Greci , aulqueU 
il  aeuii  manque  de  p-irole , apréi  s'Ctre  engagé  de  leur  ibumJr  des 
vlirret  au  itege  de  Tcoyr.  üa  le  compte  parmi  lei  snciena  De- 
vint, 8c  on  vtui  qu'iLaii été  l'Amant  8c  le  Prêtre  dé  Vénus,  8c  qu'il 
ail  eu  cinquante  nlict  pié»iD<j(t.h  lieea  en  alcyons . ou  eo  pienea. 
<^>iju  aux  rapports  prÂeniiai  q.tequelquei  Auieuri  irouvcnt cotre 
CyoïieSc  Nue,  ils  tooi  Ji  lôrcez,  q-ue  ce feroii une  grande  tAudU- 
té  d'en  ütre  la  difcuin»}  carlins  t arrêter  aux  autres  Àfficuticx, 
comment  les  pirtifint  de  cette  application  lé  débsraireroM-ib  de  l'a- 
nachroniliiK  groilier  dans  lequel  ils  s'ec^^eni.’  Nue  vivoit  au  lems 
du  pteuuer  del^e  , 8c  Cyrure  llnrulau  peniini  la  guerre  de 
Trojre:  eft-il  aifé  de  rapprocher  deux  hcNDioei  â forték^iiez  l'tm 
de  l'autre  8(  de  ruppuTeravec  vradembLince.  qu'üi  ayeatéié  cm- 
lemputatidf  Mutc'HlIa  marotte  de  lariupandc  nos  Anüqu4rea 
myiUquei,  d'appliquer,  b mgré  tiulgté,  aux  aoclem  Pattiari-'het . 
Ici  plut  bizarrn  evencoetu  de  la  Fable.  * EraTme,  h Ad*iot  au 
tiir  - rtc  ci.'ti/is. 

C Y N I S C A,  fille  d'Archidanus,  Roi  de  Spsrte,  8c  £sur 
d*A^u  fit  d'A^eiilaui,  fut  U pre.-niére  iêmme  qia  entra  dans  la  ar- 
riére det  |eux  Oty.npiq'jes.  fie  qui  y rempuna  le  prix  de  1a  cour- 
fe;  ce  q»t  ubligra  ki  Ltcélémoiikni  a lui  éneer  une  ft«ue,  pour 
étrrtulêr  fi  m-ni  un.  hik  vivuit  vers  la  LXXXIV  Olympiade, 
8r  enviion  44S  jrti  avant  J.  C.  * Piuiumi.  iatsaouar. 

CYNUoEPHALE,  éioti  1a  ligure  d\in  atumal  fibuleuz . 
que  les  P;!ypikasavot''ni  vn  vénération.  Ilavuii  une  léte  de  chient 
Âr  quelques  uni  »r4  cm  qu'il  reiirélr-muit  Anubii  ; d'autres  Mercu- 
re. Le  Cynocéphale,  dtru  l'Hill  iiredesaiiiouux,  ellunerTpéce 
de  liiip#.  On  a du  de  cet  animât,  qu'tl  rtndmi  ion  urine  douze  £às 
le  juur  par  intemlles  égaux  ; fie  que  c'eft  ce  qui  a donné  lieu , fui* 
Tant  l'imigirunoo  de  qiMqjes  uni,  aux  Egypiieni  de  partager  te 
Tour  en  d>juze  heures.  Plme.  fie  quelques  Anaens,  ont  du  qull 
7 ttvou  des  hcxTimes  qu'iU  nomment  CjmutfiMUu,  dans  les  iivinia- 
gnei  de  rind>;  fie  de  l'Ethiopie,  c'rll  a due,  dans  les  moiuag.'ies 
q-ji  font  a i deil  it  de  la  fuurce  de  l'I-ide,  qui  avoient  des  têtes  ^ 
chie  I.  qui  abb  lyux-ni  de  11  même  imte,  qui  émwtit  lirs  t'irouchea. 
.fis  doni  II  morfjre  éi 'it  f»rt  dan<eicnfe;  nuis  les  Kèlaiiuns  de 
sous  les  Modernes  o'eali>.tt  aucune  iUronun.  * Fliue,  1.6.rlt.to; 

/.  f.  th.  3. 

CYNOCÉPHALE,  ort  r«M  A fii<s.  ceoai.T«  conirée  de 
La  Eéeiite.  oj  te  P<vce  PiiiJarenviurut,  f>flun  Etienne  d*  Sjxsttt. 
Elle  eit  if 'rente  dU*:e  colline  de  la  TiinUlic,  près  de  Uau^^lte 
le  ProcMi>u|  (^liniius  gag'ia  la  bataille  c<-ntre  Pnilii'^e.  * Tite. 
Lire,  /.  S3.  Polybe,  t.  19.  Eiit-nnede  Fyitnce  qui  la  nomme  en 
* deux  nanti  Kw1( 

CYNOPULIS,  ritle  d'Egypie  en  la  pmie  sKcidemale  du 
Nil.  ou  Afl'iMs,  Dieu  des  iv;ypiiens,  étnii  ad>Té.  Les  chiens  y 
etc  ieoi  no.irnt  des  deniers  d.i  public.  K:.«9T«Air  f^nifie  ville  d*i 
tbifni.  * Str4boil,  /.y.  Plutar.,ue,  d*  Ijidr  (ÿ  OitUr,  l'cyn  Sau- 
iniir-/î(fS».'/».  y-4js. 

C V N O R.  T A s , un  des  anciens  Rois  de  Licédémone,  frè- 
re d'ArgitLS,  tilt  d'Amyeiii,  8c  petit-hit  de  Lacédémun.  viroù 
lorcfins  avant  la  guerre  de  'IVtyc.  veri  l'an  3160  de  U Pérbie 
Jitùenne.  8(  le  isH  de  J'Ere  Auiqie.  Il  eut  pour  ucceUeur  Oebaîui. 
* Juh.  Marsh  :'n.  C»Wi.  Ckutri.  fu,  IX.  Du  Pui,  BiHtoth.  Uùv. 
du  Hi.d.  fraf  cyr. 

CYNUSURE,  Cyttynra,  efi  un  nom  que  les  Grecs  ont 
donné  i U pctse  Ourfe,  8<  qui  fignine  ^M>Mr  d*  thun.  C'eA  une 
conAelIjirn  U plus  ruiiinedc  niMrepole,  fie  quia  fej>t  étoiles,  dont 
qiuire  font  difpiii.-vs  e»  quirré.  fie  les  trots  autres  eu  long  qui  té- 
prrlêntent  un  Binon  : ce  qui  tâk  que  les  Pail'ans  appetlem  cette 
etnle/eréirrMj  fie  c'cA  du  nombre  de  ces  (êpt  étoiles  qu'on  a ap- 
pelle te  p'de  r<pten'rinm|,  toute  la  pâme  du  ciel  qui  s'mad  mfquet 
i la  Lt>',ne.  Let  P.’éies  to-item  que  Cynolure  étoit  une  Nymphe 
du  Kl>Mic-IJa.  fie  un'  d.-i  N turrices  de  Jupiter,  qui  éuru  devenu 
ttuiiredu  ciel,  lachingraenuneéiniledecenun].  ainfi q't’Aglao- 
linéne  le  dk  dtni  Hvgiii,  A^r*t.r»t't.l,  2.  t.  a.  Ovide,  Fzjt.l.  3. 

107.  Valrriut  Fbri'.is,  1.  1,  v.  ly. 

C Y N '1'  H E.  q ie  letLituu  appelleni  Ç/rtitni,  fie  les  Iialiens 
Afrtirr  Ctuir,  eft  u.ie  moniagne  au  milieu  de  l'ifle  de  Détos.  où, 
lek'n  h Fable.  Li*'«ne  d mna  la  naifi'ance  à ApuUon  8c  à IXtne. 
Let  Payc.tJ  y bâ:ir.  nt  un  temple  F>n  célébré.  8c  pour  lequel  on 
avnii  unt  d»  vénération,  que  les  PerPs  m>>m?s,  venant  Itire  la 
guerre  en  Grèce  av.  c tme  ftoiie  de  plus  de  mille  voiles,  n'y  ibor- 
dèreni  qu'avec  det  fiT..iineiis  de  re:i  .ion  8c  de  cerpeA.  * Sinbon. 
Iicnb  'ipnti.  qui  l't;,icllc  le  M'.xu  Cynthut  ou  le  Muiu-C/uihien. 
f«av  det'Auh,f;l.  ».  l'fi.  1S5. 

CVNTHlLNk  CINTHJENNE.épicbétesqu^ 
C 
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danne  1 Apollon  8c  i Diane,  ï esuf?  d\me  jao.'irgne  de  ce  ooin 
dans  liile  de  Oélos,  oü  Ut  avuiiriK  été  élerez,  Sc  bu  le  prcoiier 
avuii  un  le-npie. 

C Y N T iU  U S.  dreuhtt.  C 1 R A L D U S. 

CYP. 

CYPARISSE,  ville  de  Meilïsie , aujourd'hui  Arcadii r 
ou  Pnüatrafic  S.EUe.  duonaii  Ion  oomi  un  Cap,  stii  preko* 
teoiTM  CapGonell  >,  fisc. 

CYPARISSE.  jeiue  garçon  tréi-btCD  bit  qui  fut  aimé 
d'ApoIkxi.  Il  nournlToii  un  cert qu'il  cuapir  mégarde,  8c  en  eu< 
unt  de  regret,  qu'il  le  v(mIui  duivicr  b mon.  Apaüou  louché  de 
ptiié  le  meuimrplrafs  en  un  arbre  appcUé  ejfauju,  outyfrh,  de 
ion  nom,  8s  qu'un  puru  depuis  dam  les  ptui;prslir.ébtet,  comme 
cooberé  aux  Mxu.  * Oride,  kUtrm.  1. 10.  Fzà.  3, 

C V P R t,  iüe  de  U Mer  McJuctrauec.  l’tjsi  CHV- 

• CYPRIANUS  (Jean)  Théoloejen  de  la  ConfrlTiio 
d'Aatbourg , naquk  le  34' oÂ  >btc  1842  i Rawicz  Ou  Rawitz,  dant 
le  Palatin»  de  raiûnc  eo  Putugne,  eiu  iU  a RrtÜaw  en  Siieâe . a 
Leiplic  8c  à léne,  fut  fait  en  idyi , UuArurau  pem  Collège  d<  i 
Princes,  en  1676  , Profeilëur  en  P-iylique;  en  i8yS.  Liceaiié 
enTnfologie;  & en  idyg.  Duèteuc  au  grand  Callége  des  Princes . 
en  idpptOudcureoTncologki  fis  entyie.  PrufaleurenUmèuie 
Faculté.  Il  muurui  le  S3  miri  lysj.  On  a de  lui,  Cutùmâih 
Hi/hrU  S*tT4  znimzliiuu  frantüi  Difftuuimu  d*  Slgtin 

Ht  Indÿirtatifin*  UwaUi  bt  Cmtridiju**  taMneùuinmin  i De  yav* 
riiMi  IwMntr  .'Careira  : Car’eÜCiiajfatrt,  Pe  Ter*  S.'t7  fis  iu»;» 

ru  LuduM  FMifitt/ii  Di  fin/»  & uinitittr  Brniimmi  D*  Fuuiitt 
Htmitnm  Uùvtifnü-,  De  Pra/i^rV/  Merriri  De  Artt  Sun'zumuUt 
DtSitnhu  'lxL{j  De.d«a^,'J  éideiCùn^Ja«4i  dt  Prefiljt»» 

rtua  ’fudàtf,  Orariaar/,  fre^éamiMra,  * G>.  Di>l.  Uirv.  ütll, 

C V P R 1 E N (Sairu)  nauf  d*Au»que,  Ercque  de  Cardiagr , 

■ vécu  dam  le  tnabéme  ûécle  de  l'EgUlé.  Il  s'appellok  de  luo 
Dom  Tafciut , fie  prit  k nom  de  Céolius , du  Prêtre  Cécile  qui  le 
converui.  Avant  que  d'éire  Chrésico.  il  cnfcigna  U Kheioriqua 
avec  beaucoup  de  r^ilatl.m.  Dàt  qu'il  tiai  Caiechuméne,  il  fe  re^ 
luluide  vivre  en  cuiumence,  ccoyaui,  cummv  du  Punce  Diacre, 
qui  a éciii  b Vie,  qu'il  éioit  prclque  ia.^üib.e  d’arriver  autre* 
ment  fi  la  conooidance  de  la  verké.  AuOî-iôs  qu’il  fn  baiiCt , U 
vendis  tuut  les  biens  pou;  aJruier  Ictp.ivrrsi  fut  cntÛKc  ucdoiiné 
Prêtre;  fis  apres  la  utaiide  Ounu,  Evêque  d<  Cuthsge.  tué  élu 
Evêque  en  fa  place  l'an  34*1,  par  les  rjlfiagi.t  du  Clergé  fit  du 
peuple  6e  Carcluge.  Ru  eK'ètfjn  tus  cuniinnee  par  un  ,;fand  noot* 
bre  d Evêques  qui  b iruuvére.'U  alurt  en  Celte  ville.  La  pailécu- 
don  de  Oéte  ayai»  commence  deux  ans  ou  enrirun  fun  ordi- 
nanon . U (ê  ttun  «k  Canhige,  fis  il  écrivn  du  Iku  de  û reirauc, 
piuûcurs  lettres  fi  fun  peuple,  i Ion  Ckrgé.  aux  C'airiLurafic  au 
Clergé  dé  Ro.-ne.  <.^unl  U petlccuiun  £«  rakniie,  il  rerku  fi 
Caitii^e  6c  y aiiémbU  un  Conolc  fan  331.  le  1;  de  mti,  dans  le- 
quel 11  régla  avec  ks  Evêques  lesculLégurt,  Ccqu  rcf.udoti  la  ^ 
niirnce  de  cei  t qui  étuieiu  loinb.z  dartni  U pcriécuiim.  Ibis  en 
prenant  des  billeis  ou  des  aiirftaii-aAi  dts  Magilir.is,  qu  témoi- 
gnoimi  qu'ils  arbieni  idolfiiré.  luit  en  off'rani  publiqiemvix  de 
l'encens  Iji  les  autels  des  Dieux,  ou  en  oungciru  des  viandes  un-  . 
muiéet  aux  idoles.  Oa  les  ap;elloii  LibelUuq  tes.  A l'rgud  des  pre- 
miers. ils  ordim-iérem  qu<ai  les  recusicuKrou  ; mass  ilinétuMnc 
reçus  a UCommuronn  d<.  PEglite  qu  apres  aruir  cunieile  leur  fau- 
le,  8s  lais  une  ItHigue  peniiencc.  Comme  e>L'  éioic  très  rude,  iis 
l'adrcilbient  lôuvetii  aut  Coni  ilc.Tsfis  aux  Martyrs,  ceA  fi  dire, 
aiv  Piklet  qui  avok-m.  ou  lunuilè  desam  In  J ges  Je  num  de 
jRtus  CjizisT,  oulL'uÂ'eri.iaelqueiüüriiuiu,  qn  éiolcnten  pri- 
11)0,  ou  qu'un  meruik  fila  i»>n.  pujf  ubtvnir  parkur  ii.ctreilku 
q .icK]ue  rebxDiuu  det  pei.tci  cccu-iuiiiçi;.s,  C'eA  ce  qui  s'appel- 
luit  demander  la  paix.  Les  Setvueuts  de  Dieu  lousliiz  de  leurs 
larmes,  leur  du.'uioitnt  un  billet,  (ur  Uqu.i  ils  tiiiraigiviii-flc  aux 
Prél»t,  qu'ils  avoieni  accorde  la  poix  fi  cet  Péiatvro.  (.'et  bilkis 
coiwenuiciic  cet  mots,  j^uuintl  tMmunU  nvttUtiitai,  Unauyoit 
que  Jetrt  Chjust  pio>u.p;<>U  en  eus  ce  jttgemcni,  duni  il  o'é- 
lok  pas  permis  d'appellér.  SjutceU,  Us  jiigeuiem  a prepos  de  les 
tailler  en  peniience,  8c  de  Jkr  Usrcconciiier  qu'eu  casqu'ilitomlÂT- 
km  imladei,  fis  encore  pourvu  qu'ils  rotléni  cominenceà  lâire  pé- 
nitence avant  que  defèirc.  L(i  EccIcliaAiiu-.squiruieiiiiumtxz 
dunt  fid>jli(rie,  furent  exclus  pour  toi>j>ujrs  du  CUr.é.  Le  Prê- 
tre FéliciliiCDC,  qui  avois  cscké  des  doublet  dans  l'Ct;li(ê  de  Car- 
thage p<*i>danl  l'ablesce  drbintCypiien,  y t«ii  cundamoê  avec  Pri- 
vât, Hérénque  de  la  Colurue  (k  Lmibek,  lequel  iniic  déjà  été 
condamné  dans  un  Synode  précédem  par  qaui--.Ts.-iu- Jii  Evêques. 
En  cetems-lfi  CorneiUe  venait  d'éire  cîu  Evêiae  dr>  Rouie,  fie 
Nüvatien  lui  dilputoti  k fair.!  Siège,  tuiainu  par  le  parti  de  Nuvai, 
qui  refulbit  la  grâce  de  b rccnnctlusV'n  fi  ceux  qui  étukm  tombez 
«flt  des  crimes  apres  Je  barême.  Sai.ic  Cyprkn  8c  ki  Evêque* 
d’AAiqiM,  apres  avoir  été  tnfortner  de  réUnuo  de  CirneiUe,  lè 
déclaréreni  pour  lui.  Les  Novatu^ns,  pour  k vençet  d.-  Lini  Cy- 
prien , ^ni  en  Afrique  un  ceruin  M;rxtiae , Evêque  de  Canhage  ; 

8s  d'un  autre  câcé  FéticiUîme  fit  aulli  ufdonnrr  un  ceriain  Ponunai 
par  Privât  de  Lambcfe.  Nèanaioii-jSiûuCypfKn  toi  nus  en  poO> 
kdîiin  du  Aêge  de  Canbage,  fie  aileiubla  eu  353,  uo  Cuusile  de 
66  Evêaut-t.  dans  lequel  on  ht  quelques  règlemcos  louctum  le 
Prêtre  ViAor  fie  le  Baiême  des  eiuioa.  La  ménie  année  il  «il-m- 
Ma  un  autre  Concile  pour  la  récoactliaikui  générale  iki  {kruieut, 
en  conlidéradoo  de  la  peifécicion  pmchiine,  qui  mira  luut  l'em- 
nre  de  Gallut.  ComeiUe  tut  envoyé  eo  exjl  fut  U iin  de  l'an  333 , 8c 
|i)ullfii  le  nunyre  b même  année.  Lucius  qui  lui  (iiccéda , fut  atidl 
envoyé  en  exil,  d'ou  il  revini,  nuit  il  moiifui  au  cu>ni»r.iceiJtrii( 
.de  l'an  35  3.  Eritooe  fut  élu  en  b place.  Ce  iuc  foua  ce  Pape  que 
I s'éleva  U célébré  dilpuie  de  b vaUitté  duBkème  des  Herèiiq-ici, 
Ccccc  «O- 
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entre  l'Ffriie  d'AfiKiuc  S(  l'E^IiCe  de  Rome.  SaiM  Cfpriett  b ht 
aurrei  Lvi^-jei  d'An^uc  Inxiarea  fomnirnl  l'uiage  de  tebiofer 
««■ut  qUsti.Lcni  été  éutil'et  pr  k»  Héfétiqurt,  éabli  ea  At'nque 
r;r  un  Concile  teifj  kiui  A^rippin.  Kiienfte  su  coninire  fuuunt 
la  vatiJiiè  d*!  Uitéroe  dn  Hcrui.]ue<.  fuiviix  U irtdkioa  de  rEjlTe 
de  Rome.  & r.tofa  non  (tulcmem  li  comcQ'jnsxi,  miiiencort  le 
drctcdliolpiee  aux  D«puitz  det  Aiiicwu.  S.  Cyprien  St  les  Eré« 
que<  d'Atrvqie.  fani  fe  définir  de  leur  ubi^e,  qui  fu|  conArmê 
d->»  un  Cuncile  |énéral  ifAttique  protefténm  quzli  ne  rouloieoc 

tuint  Te  fi-piter  de  U comin'Jflâun  de  fETcque  de  Rome,  ni  de  cel* 
r de  ceux  qui  étcHeni  daniuoepruique  ruurtaite;  nuu  qu'ils  eau. 
loiem  tnirelenii  Tunton  U l>  paix  i?ec  leurs  frères  : en  quoi  Ciiix 
Ai/|iuilui , qui  n a pas  été  de  leur  arit . loue  leur  chtiicé.  Dans  le 
tenu  de  U perüécuiiun  de  Valérien . biiit  Cyprien  fut  réléi^ué  fai) 
eyy.  le  30  sj(Mi  Curube,  ville  dilUote  de  dix  I douze  limea  de 
Csnhige,  pu  le  commarideintM  du  Proconfui  AfiAlius  Pasernui. 
Apres  y avoir  demeuré  onte  toois,  il  lin  nppellé  par  le  Proconfui 
Uakre  Miaime,  qui  lui  ordonna  de  demeurer  dans  deijirdüia 
qu'il  avcii  auprès  de  Carthage.  Saint  Cyprien  ayant  appris  que  le 
rroconful  aroit  envoré  des  Soldats  pour  le  prendre  le  l'amener  i 
Utique.  il  lé  tedra  axat  un  lieu  cacité,  atin  de  ne  pu  ILuffrii  le 
raiityre  bon  de  ibn  églile.  St  autre  pan  qu'eo  la  prclcnee  de  ton 
peuple.  Ennn  étant  revenu  dans  firsyiTdàaa,  apièi  le  reiour  du 
ri  TOflful  i Ciiibage.  U lia  aaété  & mené  drraia  lui.  I(  ayant 
ccMielIé  t^énéitulénieni  U Fol  de  J.  C.  il  eut  U tète  tranchée , dans 
un  lieu  appellé  barri  proche  de  U ville  de  Carthage,  le  14  feptem- 
bte  de  rao  syS , fous  le  confulat  de  Tufcui  Ac  de  Btllur. 

Le  corps  dé  S.  Cyprien,  sptês  avoir  demniréqueique  lems  expo- 
fe  dans  le  lieu  de  l'exccwiun.  fut  enterré  paries  Chrénens  dans 
une  place  des  Aires  du  Procurateur  Candide,  fur  le  chemin  de 
Mappalie,  prés  des  Pifcinet.  Dans  b fiaiie  on  bitit  pres  de  Car* 
ih^e  deux  églilés  en  rtionoeur  de  bim  Cyprien . ruoe  au  lieu  mi- 
me de  ton  martyre,  le  l'autre  i Mappalie  o«i  éiuii  foo  corps.  Son 
culte  a été  célébrerai  l'une  fie  l'auire  EKlilê,  fie  foo  nima  été  in< 
ihé  dans  le  Canon  de  la  Metic.  Son  corps  l'eft  conl.;rvé  à Car- 
ihige  rufqu'au  commencemem  du  IX  6écle.  Sous  ChartcoagDe.  il 
fji  iranl,A)Tté  à Arles,  fie  d'Arki  i Lyon,  d'od  l'on  pr^end  que 
Clurks  I*  CàAMvi  te  tk  porter  a Compté^ , dans  l' Abbaïe  de  Saku- 
CorntiJk  ; mats  ce  bit  efl  Uns  appareace,  fie  d'autres  croyeni  qull 
elldiQs  l'Abbak  de  Saini-Cyprien  de  Pokim. 

0.1a  qiiatre-vints  fit  une  lettres  de  binl  Cyprien.  fit  plilicurstrai. 
trz,  fatj  compter  b leureiDotui.  UqjeUe  contient  U relmond'ua 
entticieii  qu'il  ivcril  eu  avec  cet  ami.  peu  de  leini  après  foo  Daté- 
me  «fie  dans  taqi telle,  après  avoir  parlé  des  eifetsfDTrreiUrji  de  ce 
fact.-mris.  Il  decm  arec  éloquence  les  périls  que  l’on  cuurt  dans 
lemunJj,  kl  critiies  fit  ks  inyunices  qui  l'y  cuenmeuem;  fie  fii- 
fa.1t  voir  l’excellence  fit  le  bunheur  de  ceux  qui  fe  confacrvnt  au 
frrvice  de  Oiri,  il  es.Hirte  l<m  a ni  i vivre  dms  b retraite,  i re> 
AjriCer  tu  monde,  fit  aétreailiJui  b leéljre  fit  é b pnére.  Cette 
leure  ellues  tleucie.  fie  bini  A’rj.uÜja  remarque  qu'il  n'a  plus  écrit 
tk  même  depiai.  llaembraiieuaeé^teace  plus  mUe.  pluigra- 
ve.  fit  P II  dune  d'un  Chiéiien  d ms  iéi  autres  bnres,  qui  conuen- 
ne''(  d s inUai.lMmiiui-luiiies  lur  ki  points  les  plut  important  de 
la  U f.ipluie  KcktiaAique.  Le  Traité  de  la  Vanité  des  Idoles  a fm* 
vi  de  prêt  U ktire  à D inu.  Celui  dei  témrégnj,^es  adreiTé  a Q^il- 
fin  e(t  un  recueil  de  paibfrt  contre  les  |uib  fie  hir  la  .Morale.  Ce- 
lui de  la  cjnduiK  ou  de  I lubtt  des  Vierges  ell  «xcelleni  en  Ion 
genre.  Le  Traité  de  ceux  qui  étoieni  tombez  durant  1a  perfécu- 
ivm . 8c  celui  de  l'unué  de  l'Eglile  (ont  des  cheis-d'œuvret  ouïs  leur 
gtnre.  Le  premier  et)  eoaire  FélicillioK,  qui  accordok  trop  lé- 
gfremrt*  la  grâce  de  1a  fCcMitiluii'm  à ceux  q-ri  étoieni  tombez 
dmi  ridoUiite  peiidani  b peffécuiiun.  Le  keondeb  contre  ks 
Schilntuiq-jer.  Le  livre  de  l'Oraix»  Dominicale,  en  elt  un  ex* 
eelkiii  Cimmentaire.  plein  d'inliruélicKis  très  utiles.  L'exhoiu. 
don  au  martyre , sdreilfie  I Fonunaden , eft  un  recueil  de  pnriigcs 
de  I Pcmure  Sauue.  pour  eilKirier  les  Cbrétknt  i onieflér  cxn. 
geulVrmni  k nom  de  Jeliii  Chrill.  fie  i Rxidirir  généreufemeni  le 
ininyrr.  Celui  de  la  mnmüté  compoié  i i occaiion  de  U conta- 
gnn.  qui  sHI  .-ea  l'Empire  ftnu  les  régnes  de  Uallui.  de  Voith 
lien,  fie  de  Galuen.  ell  une  exh)rtaiiü>n  irès-paihenque aux  Chré- 
tiens pour  fouttrir  arec  paiknce.  Da.-is  rEcrli  é Démétrien.  U 
venge  ks  Chrétims  de  l'KCuùnoa  que  l'on  failoii  contre  eux,  qu'ils 
éiJÎrot  csufe  de  cette  contagion.  Le  Tnité  des  Oeuvres  de  Milèri- 
corde  fit  de  l'Aumùne  eb  un  des  plus  fitnt  qtu  aycni  été  cooipo- 
fez,  pc-ur  cihoner  les  rkhts  fi  dmner  l'aumône  dans  les  aéce^^^ 
lez.  Celui  de  la  Patience.  como'Mé  fi  l'occafioa  de  b quelÉon, 
(ûr  la  reuéniion  du  Eatème  dt-t  i iérétiquei,  cooricM  des  loû  géoé. 
raies  fur  U paiknnr  d<-t  Chréiienr.  Le  livre  de  l'Knvie.  compoiè 
quelque  tenu  aprci  celui  de  la  Patience,  eft  une  fune  exhortaiion 
tui  Chrétkoi.  pour  kt  déiourner  de  ce  vice,  fit  pour  ks  engager 
fi  piatiqurr  l'humiliié  Chrrarnne.  Il  y a plufieurtauiretTraan 
anribuez  buiremem  fi  bini  Cyprien. 

Saint  Cyprien  cb  le  premier  des  Auteurs  Chrédent  qui  ait  été 
vériubli'tiH'nc  éloquent , comme  LaAaoce  l'a  retoarqué.  Saim  Jé- 
râmedk  qoe  Ion  diicoursrcll.mblefiuneËwuine  d'eau  pure,  dont 
le  coun  rit  doux  fit  paiùbk:  on  peut  dire  auili  qu'il  rebetnbk 
irèi-loUTvnt  fi  une  torrent  impétueux . qui  «ixraloe  tout  ce  qu'il  rets- 
contre,  étmiuptbled'exciicr  de  grandi  mourcmeii*,  fie  île  per- 
Âoder tout ccqjilveui.  Sonéloquenreeli  naturelle,  81  irés-noî- 
gnéedu  fitle  d'uo  Déclimitcur.  Quo^uelûn  Aile  fak  pur,  il  y 
cri  relU  quelque  ch'j(« du  génie  Africain,  fie  de  la  dureiéde  Ter- 
collien,  qu'il  appelloii  lui  niémeidn  Muitre;  mais  il  a poli  fie  em- 
belli fes  penfées . fie  a érké  fes  débuta.  Il  ralboae  preique  cod- 
joirsavec  beaucoup  de  rjlklle,  étant  eiem  non  feulementd’erreun 
gminéfvs;  mabauin  decelkiquÉ  iüal  légères  fie  commuoet  dans 
les  Péen  des  trois  premiers  iitclet,  fi  rexcepikm  de  ce  qui  regarde 
k Baaéine  des  Hérétiques.  Il  traite  de  quainié  de  poinu  de  Uifci. 
pline  8r  de  Monte.  11  y a beaucoup  fi  appreixlre  datia  b IrAun 
deksOurraea. 
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La  prcro'iére  édition  de  bint  Cyprien.  bire  peu  de  lems  tprèi 
qu'on  t\i\  trouvé  l'art  d'tmpniaer.  ne^ne  ni  k nom^  l’Ia^s. 
ineurrj  celui  de  U ville  ou  elk  a été  utr.  Elle  eA  pli»  cotieAe 
fit  plut  exemte  de  bwet  que  Ici  fuivanttt.  La  fccoode  édkkw  tll 
celle  quia  été  Elite  ptr  Vindeltn  de  Spire,  l'ao  1471.  Êuc  «it 
pleine  de  butes.  Cet  deux  édi.iamkmfulrirs  deceUedeRtx- 
bolde  de  l'an  ly  iz.  Erafme  ftyam  rerue  en  donmuaeéduiuaea 
lyso,  qui  futluvie  dans  les  éduaunt  fulvzniei  ru^'à  celk  qui  lut 
bue  1 Rome  en  1563.  par  les  Ibini  de  Paul  Kbnucé.  augOMnèe 
d’un  cinquième  Ikre  de  lettres.  L'écfatioa  de  Marti  biic  a Petis 
I l’année  uàvinte,  cri  plus  ample  8c  revue  pim  exsAement.  pûot.  ■ 
iiut  rit  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  bmi  Cypekn,  dtns  b- 

Îiuelle  il  difpob  ks  lettres  dans  un  autre  ordre,  doom  me  V»  de 
lini  Cyprien,  fit  Joiy,iut  de  101-^7  1 üblnvatkini  au  uue.  Ccûe 
édition panx  d'abord  fi  Anverten  iy6H,  fic  s été  réimpninée  plu. 
beurs  fuudepub.  M Riuult  a travaillé  utilemem  fur  bKHCypraco; 
fic  fana  rien  changer  fi  iutdré  oUérvé  par  Paoeliui,  U a <oiTii,é 
bulemm  tes  OuvragM  de  cet  Auteur  fur  ki  diitèreatei  kqtni  de 
deux  MaouferUs  d’Italie,  fic  yajoi»  des  Noies  pour  eiphui-crUt 
CDdioKs  difGuks.  fic  det  OUertaikma  pour  éclatrctr  b dilcipline 
qui  étoiten  v^ueur  duiemtde  bkx  Cyprkn.  CriieédHion  pu,.i4 
Paris  en  1648.  En  ifiBz,  Jean  Pearkm Evêque  d'Oxtiud.  fie  jrio 
Feti  Evêque  de  CiùchcArr  fiteni  parokre  une  nouvelk  edîiioa  dn 
Oeuvres  de  bine  Cyprien  plus  exafte  fic  phia  ampk  que  luum  in 

Jirécédeoiei.  Le  texte  y eA  imprimé  en  beaux  cariAétei.  rrva 
ur  quatre  oouveaui  Nbtrjfcritt.  Les  diffèreniet  ie<;»ns  y fccs  tsar- 

Îuées  eza Aemeoc , fit  l'on  y a inféré  les  mnlkuret  Nom  de  fiiik- 
us  fic  de  Rjgault.  La  Vie  de  bint  Cypnêo,  fic  l'HiAoke  dAtri- 
que  (pji  le  re^de , t'y  trouvent  dans  un  Ouvtage  qulh  ou  btinlé. 
wtoiaka Cyynavri.  M.  Baluze  iravaiUok  lors deb  mon  a uneaov 
velk  édükw  des  Oeuvres  de  bint  Cycrien  qull  aro»  déjà  itmn 
fiir  un  grand  nombre  de  ManuTcrkt.  M.  Lamben  a doooe  une  bel- 
le Tndu AÎaa  en  Fraoçâit  de  coutea  1rs  Oruvtet  de  ce  buu  £fè« 
que.  fic  a rangé  les  ktircs  dana  un  ordte  nouveau,  fur  Ici  MhBOi- 
ret^M.lr  Maiire.  On  a changé  quelque  chnfe  fi  cet  orike  das 
l'édkion  d'Anglnerrc.  * jicfu  J»  mtrtfrt  diftki  Crfriu,  ri*  à 
[»bu  Orfrin,  par  Ponce  Diacre.  Laélance , infi.  Dnm.  i.  y.  r.  ^ 
Saint ^râme.  fiaroatur.  Tillenooi.  Baiikt.  yiu^iSélmt, 
fttmdt.  S.  Jéràme , dt  Virit  tUmjlriiui.  Saint  AuguAn  m flafiim 
tmdffitt,  Ptélâcede  M.  Lambert AmuIu 
Du  Pin , fiiéi/erérqM  dti  Antuirt  tetüjUftifMt  du  mû  fnmurt 
jtUUi. 

CYPRIEN.  (Saku)  Evéqjed'Antiocbe,  éniotigimirede 
b même  ville,  quia'étoii  pu  alluremenf  Antioche  b braaiV,  uuii 
peut-être  celle  de  Phétacie.  Illurite  par  b mii&nce.  pir  (un  ot- 
dii  fit  par  foo  tipik,  il  peobua  d’aburd  ces  avanugei  en  ki  coob- 
crani  au  Démon , &t  en  les  employant  i fhuükr  dim  |«i  oyderet 
du  PaKtnifme.  Pertimne  D'étnii  plut  vrrfé  que  lui  dam  In  kma 
abonuitables  de  b KV>lde.  autli,  pour  enépuirerbctwnoklàrxt, 
o'avoii-il épargnéni  voyages,  niaigcni,  u crimes,  yurquei fi li(r^ 
fier  det  hommes,  det  kmenet,  des  fUkt,  fit  fur  oui  des  aijm. 

Il  éttài  d'aillei  rs  cnormi  déclare  des  Chrétkns,  blafphmiia  coo- 
ire  leurs  dogmes  berez.  perükuiant  leursMùuflrts,  fic  t'octupak 
i corrompra  ki-ri  Vierge;  inau  i4  fut  etuki  debri&é  par  b vvih 
d’une  d'entre  elles  appellée  Jullme.  En  vouboi  kivir  ta  de  fci 
amu auprès  d'eUe,  il  en  devjM  eperdùmeni  ukiukvx,  fit  ma  n 
iLuvre  puut  s'vn  bire  aimer,  tout  ks  rvÆxts  de  fcioitt criminel. 
Ce  /U  inixilemefli , b challrk  de  juAme  fut  uiébrmUble,  fic  Cy . 
pr.en  confus  de  voir  b force  de  tes  clurcnes,  fit  k pouvoir  de  it% 
Démons  céder  aux  prières  d'une  61k  Chrètarnae,  romceirsetni- 
netdu  péthè,  fit  fe  Mimk  tout  entier  fi  Jefiis  ChnR  llavMaiès 
ciiRtet,  abjura  l'idoiitrie,  btùbka  lirrts  magiques  • fit  après  i'é« 
tre  bit  bailler,  il  convenu  lui  même  un  giaod  nombre  de  ceribo. 
iM-s,  Dieu  qui  en  avok  bit  un  vafe  d'èleAion,  vouhneudommer 
ion  choix , en  l'sppclbnl  fi  l'épifcopai  de  b ville  où  il  ésoH  né.  V 
b gouverna  faintemenijurquet  fi  ce  qu’ayml  été  pris  en  irios  leai- 
que  jufhne.  tbui  b petfecutioA  de  Diockrten,  il  fut  mené  devwc 
le  Juge  d' Antioche.  Ce  MagtArat,  après  leur  aïoit  bit  fixiifre 
pfiufieurs  genres  de  fupplicea , ki  envoya  i Osockrieo.  qui  leur  b 
cckin  iraocher  la  lèiv  a Nicomédit,  l’an  de  Jrfii  ChriA  304.  Ce 
bint  Cyprien . s’il  a jamais  été , nu  pluiât  A b Vie  fit  lin  mirTyrc 
font  rapportez  fidéfemeoi  par  bine  Croire  de  Nazianze,  Oar.  iS, 
ficporEudocip.  thni  l'exiraii  qu'en  fâk  Phocius,  efl  cer- 

tainement dtifèrent  de  faim  Cyprien  de  Cantu^.  Il  n'a  iimab  été 
Evêque  d'Amioche.  quoaqu'Eudoc.e  le  dik.  Saint  Cyprsen  lie 
martyrifé  i Canhige,  it  oelui.<i  fi  Nicomèdie.  Le  pretnkr  pcih 
dani  b perfecutiun  de  Uéce,  fid’auire  longsenai après,  dansbper- 
bcuiioD  de  Dioclétien,  hût  peui-éire  eü-il  ptuivnireaibiabk, 
que  les  Grecs  qui  avoiem  peu  de  coHnoiflance  de  ce  qui  t'éioii  paf- 
le  en  occident . avoieni  b ini  ces  circonAaoers  de  Is  vie  de  faim  C/> 
pritn  Evê^e  de  Carthage.  En  eDét.  lùm  Grégoiie  de  Nizianze 
dit,  que  celui  dont  il  parte  éioit  Evêque  de  Carthage.  Ce  qui  bu  vnr. 
ou  tÿill  s attribué  fi  l'Erèque  <ie  Cintuge,  ce  qui  cooveitoit  à un 
ainre  Cyprien , ou  quU  a eu  de  anuvais  Mejimresfut  ks  cvcaoa 
Aaocet  oc  la  vie  fit  du  martyre  de  buu  CypricD  Evêque  de  Cartha- 
ge. * Phoiiuf,  BiiüMh.Ctd.  184.  Crpnrn  d'Awiociie.  Cmfr/. 
Grégolfede  Nazianze,  Or«r.  18.  Du  Pin,  tHHni^^udu  Arntmi 
£r<l/r'.tAfaM>  dti  ttaii  fnmm>  fiititi. 

CYPRIEN,  Arclievéque  de  Bourdeaui.  rivok  dzntlc  VI 
Aéck.  Il  fe  croun  au  Concile  d’Agde,  tenu  l'an  yod,  fitsu  cék- 
breSynoded’Orlèans,  ariémblél'aayti,  rnusClovisl.  Oncrob 
même  qu'il  y préAtb.  Il  avok  fuccédé  fi  Léonce  1.  ou  plui6ci 
Améilus  -,  Car  LéotKe  I oe  dm  le  Aége  qu’aprèi  Cyprkfi.  Nous  ne 
bvoni  pas  bien  le  lems  de  b mort.  * SaiRt^MarIhr,  (>aU.  Ckÿf. 
JérAmeLopêt,  Zl*i.dt  Bmrdttux. 

CYPRIEN,  (Saioi)  de  l'iiluAre  famille  de  Moiuolieu  de 
Matfeilk,  vkoit  dans  le  1/1  ûéde , irok  été  Mitine  du  monatlè- 
re  de  Ttrulnn,  & en  tüi  tiré  en  y 10.  pour  être  bk  Eiéquederci- 
uéglib.  llafEltaran  ysgau  Cooeik  d'Arki,  St  ea  yvp  fi  celui 
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4'OnDEe.  & pub  i <eux  de  Valence  8c  de  VaUbn.  Il  mourut 
een  l'ad  545.  On  lut  aaribue  te  Vie  de  faioc  Ctfiire.  E?8que 
d* Artet , avec  «lui  it  avob  de  grindes  ; mùi  eUe  cA  d uo 

autre  Bcnnia  de  cBêtiKium.  (^leàiueiucueo  femuoManTr.  tue 
pai  le«  Lofubuda  ou  pu  les  Sunzloi;  maif  cdul*ci  eAdidèreoa 
de  l'Evr^ue.  v^clqiaetumdiftintuem  troteSalMt  du  oom  de  Cf* 
prieoa  Toukw,  l'Ev^ue,  l'Abbe,  8t  b Martyr.  OaAitteF^ 
de  l'Evéfie  au  troi&êtae jour  d'oAoOre.  ^ Vie  a dtd  ecnie  par  un 
locooou  « eApkioc  de  tàuflèiez.  * BiiUei.  rüi  iu  Wmt. 

CVFR.IEN  de  SaimC'Marie.  KcJigieut  du  tien  Ordre  de 
faux  Frao^ob.  Ëljte(nû|  ^ la  protioce  Se  Grenade,  Duâeurea 
Theol<>ipe,  a vecU  daoa  le  XVII  âecle.  Il  a cuinpob, 

f«a  ^rafarir  ImMtttmiMt  CtattftUmt  B.  7. 

JtiAna,  ffif4  . ùnprioiei  Grcoade  l’ao  idji  ■ Un  autre 

Traiie  en  Langue  Elpagixile.  lmpnnieiGrrD.de  en  164s,  dani 
lequrl  il  avance  que  U bienhnjm4e  Vienien'eA  point  rrllutcxeeen 
inie , man  au  ciel,  otk  Ica  Aosrt  ont  eiêvé  fon  curpt  de  1a  terre  i 
un  aixte  auJi  en  Elpagool . cooteneu  une  Apologie  fur  b révéte- 
lion  de  i'ablt<nir(4iilieun|OundemaDger,  fi  elle  eQ  de  Dieu  ou 
du  Démon,  Impruxaèrau  1649. 

C Y P R O N , château  ou  Palan  trèeniagnique  tvprta  de  Jéri- 
yicho.  qij'Heroie  U ür*nJ  lii  biar  i Ittouoevr  de  £1  ae/e  Cyproi. 
"Jol'phe,  JmJâu»  t.  t6.€b.  g. 

C Y P R O S , mire  d Hvrode  U <Jr*nJ,  Roi  det  Juifs,  éioii 
d'une  des  plus  tUuArea  M nluni  de  l'Iducnee,  Elle  4poüu  Atwpa* 
ler,  ficfutniere  d'ilerodi-,  de  Pb<lâel,  de  Pher.irat,  dejufeph, 
SedrSatooe.  * Jofeibr,  aTeriy.  /.  id.r£.  9. 

CYP  R O S,  tille  d'Hrroie  U Gr*^,  Rui  dca  Juiâ,  8c  de 
Marumoe,  fcgjt  d' .Alexandre  6t  d'Atitluhute.  &t  tlmrm  d’Arai' 
parer . tilt  de  Salonté.  Elle  eut  une  tiUe  appeUéeauin  Cyproa.  * }o- 
lépli.*,  l.  li.ti.  y. 

* C Y P R O $,  fille  <iAUx(kt  Cdfiui,  filt  â'Aitxei  te  de  Cf ■ 
P'ri,  fille  d'afa/iyarfr  8r  de  C.Vy'et.  hllt  àuGrMÂ  Ik  de  ir«- 
rianiw.  * Simun,  ih^iwaMirt  dr  te  XiMa. 

CYP  R05,  fille  de  Phmaci,,  fiére  d'HénooE  UGrtxJ, 
B.oi  dei  Juifi,  8c  de  Satampfo  fiUe  de  ce  Roi.  8c  de  Mariamne 
firar  d'Akaaiidre  8c  d’Arirtobule.  Elle  fût  feoitne  du  grand  A- 
)-tip,H.  8c  mere  d‘Agtip]xi  l*  Jtmt,  de  Drufiit . de  Bertauc,  de 
Mariamm  8c  de  Ocufille.  * JofèptMr . A»tm.  J-ùu».  l.  iB,  ek.  7. 
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C Y P S E'L  E,  Roé  if  AnudK,  pour  erlirr  les  violences  des 
Ilénclidet.  doooafi  fille iCrvfphoote  fils  d'Ariteomaque.  * Pau* 
lanias  eo  fâi  menikio , i.  4.  S. 

CVPSËXE.  ou  CYPSE'tUS  1.  fited'Ecfioo  ou  Au* 
tioa.  étobdeCofinihe.  Oo  di  que  te  oaidiHtee  fix  prédite  par  |'o> 
cle  de  Delpim,  lequel  étaai  confuké,  par  Ion  père,  répoivdii  que 
Paigle  produifoii  une  pierre , qui  sccaMerok  Ici  Corinhieaf.  Lai* 
gle  marquote  Eëdoo,  duoi  le  000  appnxhoil  d‘Aeré{,  Aigb,  te 
cecir  .terre  etuii  CypAle.  quioppcunalcsPrytaoea,  ou  fuuveraini 
Maglitrais  ^ Coruube.  Les  Corinhietia  épouvauez  de  cei  Ora- 
cle. tithéreiu  de  le  teîre  mourir  i mm  Ut  oe  puien  eaécuer  leur  i 
delléin.  On  dx  qu'U  (U  appellé  Cffftlt,  parce  que  fa  méie  leca* 
ctu  quelque  (emt  dam  uo  cc^e . pnidanc  qu'em  le  cherchoii  pour 
lui  dier  la  vie.  Ki4éAi(  co  Grec  figoifie  un  te  une  rwte. 
l)ant  te  fuite  il  t empera  de  la  principauté  de  Corioihe . la  iroifieme 
■imee ^ 1a XXX Oiympitde,  8c  tedyS  avam  jefu» ChriA.  Après 
30  lAi  de  régne , ou  eS  feloo  E jAfec , il  luiTâ  ce  Royauene  a Pè* 
handrelonMi,  8c  ft  fuccelijon  conin'n  julqu'a  uo  autre  Cypféle, 
fite  de  Pén’Dire.  * Oiugene  Lscrce.  vU»  4ii  fM/ifhti.  l,  t. 
Arüi^ce,  Pateirlf . . r.  1 9 . Pautemai,  m CmnihUtû , ou /.a. 

C Y P S E'  L E II  l'tx  filt  8c  fucceüéur  de  Peruodre , Rot  de 
Corinthe  8c  de  l'ifle  de  Corcyre.  inique  lema  après  que  Perian* 
drêeui  rué  fa  femme  Meiilfeé  coupa  de  p.é  . Cfpléle  éc  Ion  Aère 
Lycophron  lurent  envoyez  i te  Cour  de  Pnxléa  ou  Procleus , Ty. 
ran  d’Epdaure,  8c  père  de  caie  Princefië,  qui  leur  rëpréfetxa  la 
cruauté  de  Periandre  envera  leur  mère.  CypCéie  d'cd  panii  pas 
fort  muché  ; mais  Lycophron  jura,  qu'il  ne  retoumeroit  janun  a 
Cocinihe . tant  que  lun  père  vivroii.  Peruodie  ayant  été  averti  de 
celte  rei.tlutlon  promit  de  céder  U couruone  à Lycophrun.  & de  fe 
mirer  à Corcyre  ; ce  qu'il  fit  ; mais  les  Curcyrétcu  craignani  te 
Bréfince  de  Perundre,  cm  mu  a'en  gairnur  en  tetfini  mourir  le 
jeune  Lycophron,  qu'ils  aflaiftMreoi.  Atofi  Cypléle,  qui  éioû 
l'ainé.  monta  fur  le  ihidac  apres  luti  père,  qui  mourut  te  lêconde 
annee  de  la  XLVIli  Olympiade.  8c  y'ty  ans  avam  Jefut  ChriA. 
U.LIS  te  fuite  Cypfele  devint  Hdéiifé.  ' Hérodote,  te  rLslte. 

C Y PSE'LE.  ville.  C 11 1 P S A L A. 

C Y R. 

CYR.f^’im)  Martyr,  MéJecind'A'czandre,  fe  fi-rvnt;  de  fa 
proiritiun  ^lur  anonneer  la  Foi  sus  Malidct  qu'il  vuiioli. 
On  déTVKn,!  ce  Saimaux  MagiArau quUe  liremchtrcber,  te  don- 
neirni  ordre  de  le  menre  en  prifon.  Saini  Cyr  en  ayant  été  averti , 
te  fauva  en  Arabie , cw  il  vécut  quelque  lems  du»  la  retraite.  Un 
S>ldv  tfEdeilè,  nommé  y*v$,  l'eugtgeade  te  liec<inder  dans  ledef. 
lein  qi.'il  tvoti  de  travàller  1 te  cnnvertion  det  Paycni.  Ils  paQè* 
vent  en  Fi^ypte  où  ils  fiircni  découveni.  Avant  été  menez  su Gou* 
vCTiteiit  de  ce  pa'is.  U Irur  fit  d'ahurd  fouttar  plulieurt  tourmena . 
8c  enfin  trancher  te  lèie  le  jt  >u>vier  de  l'an  311.  On  prétend  que 
faiiu  Cyrille  d'Atexandrw  inofpona  leurs  Reliques  dans  la  ville  de 
Campe , te  que  depuia  ce  lemt  leurs  tombeaux  étoieoi  devenus  fi 
célébrés  pat  un  grand  nombre  de  miracks  qui  s’y  opéroien.  que  le 
lécond  CoQcUe  deNicéeieou  en  ySy,  fefervii  de  ces  mêmes  mi* 
nclet  pour  autorifer  le  culte  des  Sair,rt . 8c  de  leun  images.  M«i 
les  AAes  coenpofez  en  Grec  par  Sophron . dont  on  a tué  wtx  ce 
que  l'on  avance  de  cet  S^ott  oc  de  leurs  miraclet  ay»i  été  écrxt 
<hm  un  lems  éloqcné  de  celui  de  cei  Marryrs.  8c  pu  un  homme  ta* 
cile,  6ciréiaédule.  ne  iDifxent  pat  beaucoup  de  croyance.  Le 
culte  de  teint  Cyi  8c  de  Jean  ibo  collègue  eA  fou  célébré  en  Lgypu 
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8c  en  Svrie.  Les  Greci  te  le*  Latins  célèbrent  leur  Fête  le  31  jaiH 
vbr.  Il  y a une  églife  fous  Je  nom  de  faiot  Cyr  dans  te  ville  de 
Rome,  ou  on  prétend  queles  Rtliques  de  ces  Martyrs onc été  iranf- 
ptméeti  laau  on  ne  du  ni  le  icn».  ni  ici  circünA*m.ct  de  ceue 
tranlUnoo.  * Bulles,  HttAéSeiiui.  }iya*tn«r.  Eulbndus . ..eds 
Sixtltfnm  Cfti  Lèutice,  e,  a. *.3.  a.  19.  <ÿr.  bophreo, 

<l.'te  imdiVBM  CjH  cryiéitMÙ. 

CYR,  {ÇfT)  nue  éi  Evêché  de  Syrie,  foui  le  Pairiarclux 
d'Ausoebe.  C'en  te  même  dux  Tbéodon.i  s été  £vé.jue.  Les 
Laiini  la  oommeaiCirw  uu  c>ry#fo,  8c  quelques  Auteuitcroyenc 
Char  c'cA  le  ;£«4rs  d'aujuurd'hiR.  frucope  de  Céltfee, 

'yqfite.  du  qu  cür  lut  buüe  par  les  Justi  qui  lui  donnèrent  ce  uwui . 
pour  leinugner  leur  rcconooiliance  de  la  Uben*  que  Cyrus  but 
avuii  rendue.  D'autres  comme  Gentade . Jt  Sttift.  £rrl.  preteodeot 
que  ce  lia  ce  Prince  lui  mime  qui  te  û bàiir.  Jc«n  Evêque  de  cet- 
te ville,  y aifembla  uu  Synode  contre  Pierre  le  Foufoo,  ccvicoa 
i'an4yd.  * AuberntiMsn,  Ce»tr.  tttitf. 

* C ¥ R (Saint)  Abbaiéde  Reuptulcs  dîna  le  voi&iagede  Ver* 
fidlies.  fooiee  paz  Louu  XiV , Roi  de  Fnoce,  I te  Iblltcxacioade 
Madame  de  Muntemn.  * Hijltk»  iu  Clar/â  iteolwr  ^ là~ 
iMÜrr,  hmfrimtt  as  iyi6,  é AmAcrdSia,  («Ma  3.  y.sys,  c/***, 
sV/vz  auiii  l'arude  de  Saxx-Cyr. 

C Y R AN,  (AbbedeS.)  chmitt,  V £ RG  £ R de  Haut»; 
oe(Jrandu) 

CYRANO  ÜC  BERGëRAC,  Auiet»  Fnnqois. 
d'un  cariAfee  iinguiser,  a ileuricUus  le  XVll  fiecle.  li  oaqux  £ 
U.-rgerac  dans  k Pera^ord,  vcii  l'au  i6ao,  & fin  inia  par  fon  pè* 
ré.  qié  étoit  un  bon  Gentilboonoe , chez  un  Prêtre  de  U camp»* 
gae , qui  avow  pluiieun  penlkiDiuirea  qu’il  inÂrulfoa.  Son  père  te 
Un  de  chez  cet  Eccléfialbque . chez  tequei  il  avoii  tek  peu  de  pto- 
grét,  8c  l'envo}!  à Parte.  oU il  l'abandonna  a te  débauche.  Uo  de 
kl  amis  lui  cookiite  de  prendre  de  l’emplcii , 8c  Je  fit  encrer  Cadet 
au  régimeiM  des  Cudei,  qik  étok  ifon  le  puAe  oO  te>une  No^ 
birlie  laifox  foo  apprrouilâge  des  armes.  Cyrano  o'avoii  que  dix- 
neut  aoi.  lorsque  M.  de  Carbon-Cattel*Jaluux  te  prit  dam  la  Conj» 
pagoie , te  Icf  qi  1 compofoirni  {X(l.4ue  feula  Cette  Compa- 

gnie.  le  regardèrent  teniCK  cumme  k Deoion  de  b bravoure, 
parce  q-j’il  ne  le  palloit  prtfque  pouit  de  jour . qu'il  ne  k bonh  ra 
duel;  ce  qui  éioit  dam  ce  lettu  déplorable,  le  plut  prompt,  8c 
prelque  l'untque  moyen  de  teire  cccuourc  fon  courafe.  Cequ'Ay 
a de  louabk  pour  Cyrano.  c'cA  qu’il  o'eui  jamau  une  querelle  di« 
fon  chef,  Sc  qu'il  ne  fit  uri  de  comtuti  qu'en  qualiie  de  freuod, 
cura  msurvllemeni  uct-brave,  8c  aidcni  i kivu  (es  amis,  il  eo 
donna  une  écUtink  nurqur.  riwre  autres  uo  j>Hir.  od  cent  hoa< 
mes  s'éoni  auroupez  fur  le  foAé  de  te  porte  de  NcOr,  pour  lofuh 
ter  11»  de  fes  stnte , U les  difperCi  lui  uul . eo  ayant  tué  deux  for  te 
place.  8c  Ncfiè  k|X  dangezeul'eawot.  M.  le  Brci  qui  rappone  ce 
combat  prelque  incroyable,  dit  que  plubcurt  peTfooDes  de  diAu* 
Alun  eo  fureu  cemoKu,  entre  luun  M.  de  Bourgogne,  McAre» 
de-amp  du  régiiiiroi  d'ictenirne  de  Cooiy , qui  donna  é Cyrano  te 
ooro  d'imtréfiJt.  Cyraoo  fe  trouva  au  Aé^dê  Mouzûo,  tÿù  il  re- 
çut un  roup  de  oouéquettutnvrts  du  corps;  te  eofoiie  éianc  aufié» 
U d'Arras,  en  1840.  il  y reçut  uo  coup  tfepée  <ten«  u gorge. 
Les  iiKOiomoditsz  que  lui  laiilereix  cet  deux  pUye* . te  peu  d'er- 
rance quM  avuk  d'êire  coolidéré , foute  de  Patron . te  Paenuur  qu'il 
avoK  pour  ks  Leurri,  le  hteni  enùéfeaera  renoncer  au  métier  de 
la  Kueire.  Il  coiopofa  depuis  plufieurs  Ouvrages,  où  fon  découvre 
un  leu  i-rodigic'jx,  te  une  inuginanun  très  vive.  Le  Miréchat  de 
GtiUon,  qui  midum  ks  Gens  deiprk  U de  corar,  fouhatoa  d'avoir 
aupcéi  de  luiCyrann,  que  fon  humeur  libre  6c  iirpendanie  empê- 
cha d'accejMr  ce  panu  NeancDOioii  te  fin  pour  pteire  S tesamu. 
qui  te  preitùient  de  fe  foire  uo  Patron  a te  Cour,  il  fo  mil  aufrée 
de  M.  le  LhK  d'Arpajon,  en  1653.  C’eAà  ceDac  qu'U  dédia  fet 
Ouvrage*  en  te  nscroe  année  ; at  il  n'avu«encocvju|ques*U  rien  fok 
imprujcr.  Ca  Üuvra,^  éioienc  pluiieun  knres  faises  co  diiféveo* 
seuil  dans  te  première yeuoede,  8c  une  Tragédie  en  veniraiiur, 
U ar«rr  / , tVavr  Jt  (itrmxmetu.  Il  fit  depiis  impcioiec 
une  Cumédicen  piok.  irukulée  U Priser  jW;  8c  ce  naéié  qu'a- 
prêi  ü mon , que  le  Public  a eu  les  ateiet  meces  qu'il  avoéi  coenpo- 
lévs.  M.  k Bret  Ion  ami.  duniia  en  i6jû.  L'Htjltin  umUu*  éu 
£J»u  l^firu  Jt  U Lmm  : te  en  1861 . On  imprima  l'Bÿurt  rv* 
«e/fair  éti  Ettts  ty  Lmpitu  Jm  ftUUi  plulinirs  lettres  qik  n’anéent 
pas  rncoïc  cte  imprimées;  un  pedi  recueil  d’Eximif»)  ftietBt,  8c 
un/ragetrei  Jt  fhjji^ut:  tout  cctedaiu  UO  vohime  que  le  Libraire 
dédia  a M.  Cyrano  de  Mauviéce*.  Irérc  de  l'Aumr.  Ce  Aagmak 
de  Phyfiqje,  auiA  bmi  que  ces  HiAotre*  comiques,  moosieH, 
que  Cyraio  iàvoii  fort  bstn  les  principe!  de  Defunes  ; suffi  éioù-tl 
ami  particulier  de  fuiuAre  Rohaik.  grand  pariibn  de  ce  Philofo- 
phe.  La  mort  de  Cyrano  arriva  en  1635 . en  te  31  année  de  foa 
ifje,  par  un  coup  d'une  pièce  de  bots,  qu'il  arou  reçu  par  oaégarde 
lur  te  léie,  quinze  ou  kir«  mois  auparavaDt,  en  fe  reiiram  uafoiit 
de  chez  M.  le  Duc  d'Arpajon.  Il  a'ésok  defobuk,  avam  que  de 
Qxunr,  de  plulieurs  mixioses très- dangeruifos  for  la  ReligioD.  8c 
il  avoti  reoODCé  au  liberuo^  dont  U avok  été  foupçonné.  pour  me- 
ner une  vie  plus  Chrétienne,  il  éioil  fort  fobre  dans  Ion  manger . 
8(  ne  buTuii  du  vin  que  rarement.  M.  le  fixes  dans  te  préfoce  Ju 
ktÆti  £i*>yirMâ(  U Ltàat,  tii  M ÛDi  l’éloge,  qu'oo  pourra  coofiih 
ter.  Les  Ouvrées  de  Cyrano  (bot  remplis  À Mimes  te  d'équivo- 
ques . ce  qui  o'rlt  buéres  du  goût  d'i  pvéforx.  ' Mimtàa  Jm  itmt. 

GYR8ES.8c  AXONES:  nom  que  Ton  donna  aux  Loix 
fours  p-r  Sifon  pour  ks  A6étiieM,  lânli  que  les  LoU  de  Lycur- 
gue, FcMid-teurdecelletdeSpute,  furetx  uomméei kérrea.  C’eA 
des  unes  8c  <ks  autres  que  les  Romains  tirémti  leurs  Loix  fom- 
ptuaires.  que  le  DiAsieurSylb  remk  en  VKWut.  cuaune  le  te- 
nurque  Ammùn  Mareeltiu.  /•  i6*  La  Atnênirni  donnétrtx  te 
no.'n  d'Àxtttt  aux  fote  de  Solon , parte  qu'eUes  éioiem  écrian  «a 
dri  tables  de  buii , qii  étokni  foiiea  en  trtenglea.  Le*  Cyrbe*  coo- 
lenoicu  ce  qui  rrgsrduii  pankulièreneni  le  frevice  des  Dieux,  8c 
loutn  les  autres  leux  ésuieni  compidîn  dui  les  Axooea.  On  garda 
C cc  c c 9 ce* 
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ceiloixifiait'ActopolM,  qui  étoit  lilônereAèd’AtMnri.  où  l'on  . 
ira-n<  k»  ArchifM.  Urpu-*.  Ephixltrrn  irmlpuru  Jet  lovietiu  I 
Pfyisn^e,  UliLmt  In  on^iiuux  d»ni  l'Actupuli*.  Au  rclk.  cti 
loii  éuicni  étiites  de  telle  fum^re.  qvv  la  prranere  li|(ne  alluit  de  U | 
IP'jch:  * la  droite,  ic  U (ecunJe  de  U drulie  i U KiiHhf . & aiali  de 
fiiMe.  eum.nelnlxcuùtbai  leifillontcn  Ub^Hiraoi.  Plutarque , aaar 
U rit  J4  St!**,  dit  q j'on  voyoit  encore  de  lûn  leim  quelques  telles 
de  ceiial>les.  * F.tLod^js.  AtdttL  I.  f,  Bochirt.  Gttgr.Siurs. 

C Y R i: . (Saime)  Aoacharete.  Chtnitt,  M A K A N £ 
(Siiiue.) 

C V R B (Sam)  rm  dri  Chefit  de  la  cot/plrarioa  d'Amboile. 
CiNrtiei.  S.A  I N T C Y R E. 

Y R E N A lti.U  E , païi.  Vijit.  l'article  de  C Y R E'. 

C V R E'N  A l Q U E S ou  C Y R E'N  E'E  NS.  Sefte  de 
de  PniMuphet , aàui  n iminvz  de  leur  londaieur  Arirti|>pe  de  Cf- 
réne,  DUciple  de  Socrate,  qui  eiroit  knii  la  XCVi  Olympia» 
de.  de  enriroo  396  am  avant  Jefus  ClirUt.  lis  tneiiukoi  drua 
aouvemens dut  l ame,  la  douleur  & te  puuir,  detintilioi  le  plaiiir 
un  mouTcmeiM  de  douceur;  6c  la  douleur  im  nriuremeot  de  vio» 
lence.  6e  alstirani  que  les  plailirs  isoie«  femlKabki , & que  l'an  ne 
diitrtolt  en  nende  fiuire.  lisnetéiluteDt  eut  de  la  vertu.  qu'autaiM 
qu'elle  prniroil (rrrir  i U voiupid;  comme  00 o'eftiine  tue  méde- 
cine. qu'a  csuCe  qu  elle  tll  utile  i lafiud,  kloD  leur  cumparailba 
vrdifljiri-.  1 II  mepiifolRM  la  Phyrique , 6c  plulxurs  rndme  d'eiare 
eus  rrjeituicnt  de  ù mime  taÿM  U Uiakfti»e , comme  veut  Mi- 
kugrt , rapporté  par  Diogène  Laerce.  ArUlippe  eut  piuQeuri  OiT- 
cipleiojire  la  üUe  Aréta.  6c  cotre  autres  il^isai,  le  même  qui 
réptéremuit  H funement  les  caUmiiet  de  cette  rte . que  la  cnioie 
d*v  tomber , portât  Iburent  fes  Auditeurt  i fe  donoer  une  mon  ro- 
IrHitutc:  ce  qui  obligra  un  dn  Ptoloméet  i lui  détendre  de  plui 
ttaniiivrr  en  public  cette  loitiére.  Celw-ci  fût  le  Chel  de  liSefte 
dei  Cyrénétiii,  dlii  Hé^iiaques.  Aoakére  6c  Théodjre,  Diki- 
plcs  du  même  Arillippe,  lôrmérerx  U Seâe  des  Anniccriens  6c 
des  Thêndorieni  nu  Athées.  * Diogène  Laerce,  P»  /AtkViHt, 

I s.  lioychliis.  Siidas.  Cicéron.  Volliui,  JttStJti  Jti  eMij.i. 

y.  a.  tS.  Citorge  HornUit.  ftàjl.  fûitf.i.y  e.  ly. 

U Y R h*  N E . aujourd'hui  C A I R O A N . ville  d'Afrique , 
en  Barbirie , dans  le  Royaume  de  Barca.  On  croit  qu'elle  fut  coo- 
Rmiie  par  les  Théréeai,  Greci  de  oiiioD,  qui  subiniéreai  en 
l'ifle  de  Platée,  d'eù  ib  pairereot  en  Abiqur.  Drpuit,  a U per- 
fualioo  des  Llto'coa*  U*  padéreoi  dans  la  contrée  appellée  7>a>, 
cù  ils  fondèrent  U ville  de  Cyréne.  fous  b cnnduiie  de  leur  pre- 
ni‘tr  RrM  Uwtut . b (ccondeaiiaée  de  la  XXXVIl  Olympiade,  6c 
/<}i  avant  JefuiCnriR.  Uatrus  téftiu  40  ani,  6c  eut  pour  lirccettèur 
rmnts  Arcéiilaut.  qui  en  régna  id.  C-  dernier  lùli  le  Royaumel 
un  autre  Butusionhii,  furnuinine  lnJtme».  foui  lequel  Jet  Grecs 
accourant  en  Ibüle,  raragereni  U Libye,  uu  ils  s'étendirent.  Lafi- 
mille  drsBmus  piilléia  Cyréne  fous  h.:ii  RoU  pendam  k cours  de 
toe  ans,  julquet a .Arr^hiaiit  IV,  qui  l'juuê  pir  les  Sujets,  la  fé- 
condé année  de  U LXXXVll  Olympiade,  6c  4)1  ans  avant  Jefus 
Chrift.  Enfuiieelk  fut  quelque  hios  labre,  puis ûiumilè  I divers 
Tyrans.  Un  d’eus  nommé  Nicocraie  lût  atixiureui  d'Arétnhile , 
femme  de  Phédime.  il  tii  mo'jrircelui-ci  pour  époufer  là  Maiirer 
lé.  laquelle  (e  lit  ioutfrir  quelque  temt,  julqu'i  ce  quelle  iroim 
moyen  de  s'en  défaire . 6c  de  remettre  b pâme  en  libené.  Depuis , 
Cyréne  fui  loumJé  a Akiindrc  It  GrtitJ,  puii  aux  Ptolomees. 
Un  de  ce  nom  lumommé  Apun  6c  fiére  bâurd  de  Luhurui.  éioii 
Roi  de  Cyréne,  l'an  6{S  de  Rome.  6c  96  ana  avant  jefus  ChriR. 

II  lit  heru.er  le  Peupb  Romain  i 6c  le  Sénat  ordonna , que  les  vil- 
les de  ce  pem  Etat  têrotcm  labres.  Mais  Cyréne  s'écaoi  revopée. 
|et  Romauislirutnéreni.  pub  la  rcubUreot.  Ennn,  eiiepallàaux 
Arabes.  6c  d’eux  elle  eÂ  tombée  fjus  U putRance  des  Turcs.  Ls 
Libye  CritCNA'iqUE.  qu'on  a depat  nommée  Pemapole,  ^au- 
jourd'hui AOfirJit,  comprenoiicirq  beUet  villes,  Bérénice,  Arli- 
noé  ou  Teuchire . Pioiénu'H  ou  Darcé . Apollooie  6c  Cyréne.  Les 
q'iairepteoiiércsloiii  le  long  de  la  Mer  Méditerranée  ; celle-ci  en 
eil  a dix  lieues,  Atuée  Qif  une  colline,  prés  du  fleuve  Üoérus. 
Elle  devient  tous  Its  youes  nwiau  coniidérible.  Smbon  nous  allure 
que  Cyréne  fui  illuflre  p»  U naiilance  d'AriiLppe,  Dilciple  de 
Rierite , 6c  Chef  de  b Seâe  des  Phikitophes  Cyréoéeni  ; par  celle 
d’ Aréta . filk  d'Arilbppe.  qi»  lui  fuccéda  dans  b proiêJlkin  de  b 
Pbilnfopéue I par  celles  de  CilUmachus,  d'Eruoil.-iéDe.  de  Car- 
néade. 6c  de  plul'ieurs  autres.  On  prétend  que  faim  Marc  l’E van- 
géliflîe  étott  de  cette  ville,  ou  U y avoti  uc  grand  nombre  de  Juib. 
Il  en  fût  depub  k CiréclUlle  6c  f Apôtre.  6c  U y fli  beaucoup  de 
coaverfliini.  * Straboo,  ««  l.  17.  fmr  It^.  Meb.  1.  i.r.  6.  PU. 
ne,  t I.  a.  y-  Piolonue.  l.^.  Tite-Live.  Juflin.  Eufébe.  Le  Pè- 
re Pétiu.  Marmol,  i.  6. a.  lo-  tyt-  Biillet,  Ttft^fhk  Aj  Séun^ 

GYRE'NIUS,  nu  CYRNIUS  CuUTenxur  de  Syrie, 
ytf,^  Q U I R i N I U S. 

C Y R I A C.  Ckrrka,  QU  1 R I A C E. 

C Y R i A D B , ford  d'une  funilk  iiés-ooble  de  Syrie . vivoii 
dans  k iiuilkme  liécJe.  On  cBi  que  lûyani  b colère  de  ion  , 
qu'il  avoii  affligé  par  fon  hixe  6c  par  fês  débauchés,  il  fe  retira  chez 
ks  Perfesavec  dcgnAdci richellct qull avoitemponées.  Us'infl- 
ouadàmla  coolidencc  du  Kni  Sapor,  6ciprès  lut  avoir  fuegéré  b 
penfée  de  Lire  b gurrre  aux  K'imains . il  (ervii  de  guide  i Odénaa , 
cocnmigé  cimtre  les  Romains  par  Sapor . 6c  enfiiie  i ce  Prince  lui 
même.  Les  Peifesaprei  avoir  pillé  une  partie  <k  l'Orient,  yiaff- 
LteiuCyriadr,  qia  k lit  nommer  Céiàr.  6c  puis  Augulle;  mab 
comme  Vaierko  approch-mavec  fan  armée,  il  fliiiuê  par  ceux  de 
b fuite.  l'anS59.  * Trtbelliut  Pollion,  étintw  Tjirtmt,  e.  1. 

CYRiAQUE,  vivosi  dans  le  quiinéme  iiécle,  pendau 
que  faim  Micure  ésoit  Evêque  de  Jétu&km.  Il  fe  iiommoèlaupa- 
ravaoi  J^Jt , 6c  iprès  s'être  convem , U prit  k nom  de  Cyrtaque  au 
Batéinc.  Un  dk  que  ce  (üi  lui  qui  enfêteoi  a baaie  1 lélcoe  le  lieu 
ou  l’oo  avots  acM  1a  vrsye  croix  de  Nû(r^Se%aw,  qui  fut  trou- 
vécen  jx6,  de  b muine  q-ae  lâini  Ambroik,  liuu  Paulici,  Ru- 
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fin,  Socraie.  'niéoiorei  6c  SozoméM  le  rapportent.  Or  prétriad 
I encuie  que  ce  Canaque  lut  iluri  liulitmeur  des  Religiem  Puete- 
I croix,  àqui  k Pape  AkxiD'lre  III  donaa  depuis  des  CKiilmiiiaai 
Â>ji  b Règle  de  lun  Auguilui  co  1 160.  * Grégoire  de  Tuuri,  f. 
1. 1.  >6.  Baruntuf , A.C.  336.  U>i.ki.  i'iu  àtt  X4ùi(,/f^(ak*. 

C Y R I A E,  dans  k q-iainecae  tiéck,  Evêque  d'Adéoe, 
ou  Aden  en  Ciüue , lut  cuvoye  par  les  Prébu  d'Orùoi.  qU 
avoieni  stkmblé  un  SyDode  i Cjutbauioopfe,  pour  fe  trouver  iwi 
autre  que  k Pape  Oanufe  icnoit.  l'an  jKa  a Rome  arec  ks  Evê- 
ques d Occideoi,  6c  pour  leur  eipl^uer  ce  qui  k ptiLn  en  Onrni 
au  fujei  de  b ptonwooD  de  Ebvirn  au  ûége  d'Aoiaocbe.  * Baru. 
otus.  e^4M.  3S3. 

C Y R I A <^U  E,  Patiiirche  de  Conflintiiiopk,  vivoit  d>nt  le 
iixtécus  lièck,  6t  tût  ordooné  l'an  593,  après  Jm  Ir  'ftinttt,  qu 
avoit  pris  le  num  d’£«rfa*  , ou  (/uvtr/rJ.  Aulli-iûi 

qu'iliutélu,  tl  ciivn>adeui  Deputti  au  Pape,  qui  ctue  alors  ùiu 
Grégoire,  favoir.  Gréguue  Preire,  6(  Théodore  DiKre  de  ka 
égbk,  pour  lui  potier  ta  prufedvon  de  FoL  Le  Lira  Funule  lui  û 
me  répuoTe  pleine  ifamuiè  ; mats  cela  n'empêcha  pas  qu’il  oeduv 
nài  ordre  à Sabuurn  fûn  Nonce  de  ne  pas  ai&ikr  i Ucéfebraiton 
des  hinu  M/lléres  que  leiou  Cv  riaque,  s'il  ne  renon9rmau  lue 
d Bvêquf  Uuireikl.  D.;puis  ce  Prélat  t»  tenir  uo  Sytiode  a l'uf^ 
de  laim  G;égoire . lequel  craignant  qu'il  ne  s*y  fit  contirner  le  me- 
me tiite,  écrivit  aux  Trélau  d'Orami  de  s'y  opoofer.  Crptadui 
l'Empereur  Phocaa  tyani  attaqué  les  immumuz  6c  ks  prmJégesde 
l'Eglifè,  le  Picriarebe  s'y  oppula  lénértuknMiu.  Crue lebtiaoce 
Ucha  Phocas,  qui  pour  s'en  venger , ni  un  KdM , par  kquel  ü dé- 
fendit de  donner  le  nom  d'OrsMraifB*  a un  autre  Evéqar  qu'a  ceU 
de  Rome,  ce  qui  pirui  li  rigoureux  a Cytiaque.  qu'iJ  ra  cuwvi, 
dii-on,  de  dépbilir  l'an  6o6.  NIcéphore,  L iS.  TnépfhMib. 
Cedrniui  6c  Baronius. 

C Y R I A (^U  £ . d'AncoM.  que  U grande  mbeiâie  qu'a 
faiibii  dea  Anuquiiez,  fit  oummet  Aii^mtirt,  r'ttiM  dantlrXY 
liécle.  Il  voyagea  par  toute  l'Europe,  dans  une  ptree  de  l'Ane 
6c  de  l'Alnque , 6c  fit  uoe  rèiaiioa  ümi  curietd'e  de  sou  ce  qud 
avoU  vu.  Antoine  Auguflin  81  d'autres,  difea  qu'il  éioii  ptvndé- 
k,  6e  qu'il  invemoii  pluikurs  thoki.  U cotopoU  en  liabtabs 
Vies  des  Empereurs,  julquesa  Frédéric  Mtrttrufi.  &c.  6(  mou- 
rut eo  1445,  ou  l'anm  hHvsnie,  * Léaodre  Aiberii  psrle  fon 

> arantageidémenide  lutrv /à  O^injaiM /iralN,  j.vSj.  VotE^,  ^ 

iM.  l.  5.  ré.  10. 

CYRIAfjUE.  que  quelques  Modernes  fnoi  Pape, 
la  Remarque  après  A N T E'  R K . uu  A N T £ R 0 S Pair. 

CYRILLE,  (faint)  Pamutbe  d'Araioche,  lUudrc  en  do- 
ârioe  6(  en  fainieié , vivuii  dans  le  troilteiue  béck.  Il  Lccedi  t 
Timée  l'an  ayp.  6c  mourut  l'an  303.  * Eufebe,  la  bck«,  9 
y.  s. 36.  Baronius,  A.  C,  uYj.  «.  9.  399.  s.  9.  Uu  Pm. 

btUtui/t^nt  du  Autan 

CYRILLE,  (Csara)  Pairurclie  dejérufàkai,  aprètavciiéé 
Ordonné  Piètre  par  Maxime . Evêque  de  cette  vük , ne  rojhai , ii  uxa 
en  croyoïu  Liot  Jérome,  taire  que  ks  Innétions  de  Ducre.  pen- 
dant que  CCI  Evêque  vécut.  Ames  fa  mon , il  fut  ou  ta  Ci  place, 
l'an 330.  par  Acacc  6c  pu  ks  Evêques  de  ton  pani:  ccquiieadii 
fà  Fui  lufpefte  aux  CatboUques.  Mais  il  ne  fut  pu  loogitiu  aici 
d'Acacr.  Les  diiférens  qu'ils  curem  pour  les  préiogaitm  ^ kuri 
lièges,  6ci(KiduiU  Ira  ordinaiKun  des  Evêques  daoi  la  Piieflix, 
les  bruuiliérmt.  Acnce  fit  drpufér  Cura  Caille  daosuo  Coixtle, 
tenu  l'an  33 y,  luui  préttxtequil  avoit  vendu  les  oraemmi  de  lé- 
Kblê  6c  les  vafesbaet,  pour  alEAer  ks  pauvres,  daoi  uo  iniu  de 
lamine,  li  mit  en  la  place  Euiydiiut,  qrn  était  ippareaoDnx  £r^ 
que  d'EIrjihéropok.  Saine  Cyrilk  iawrjeoa  ap^l  de  la  Snuciice 
de  ce  Synode  i un  Cotxik  plus  ooinbreux  ; mua  il  fût  obligé  de  Ce 
mirer  i Tarfe,  où  il  demeura  quelque  teins  avec  Silvalu  Evêque 
de  cette  ville,  qui  lui  permit  de  cékbrer  les  Uioii  Myliérti , 6c 
de  prêcher  dam  km  dKXék.  Il  fe  liai  en  ce  tenu  U un  Synode  a 
Méliiiiie  ou  Mahthia,  cnmpofé  d'Evêques  du  t«ni  dAcaoe.  od 
Cura  Cynlk  k trouva.  Il  viracnfiiviei  celui  de  Sékuck.  oud  tji 
requenireles  Evêques  par  Dalile  dTAocyre,  Ejflaahedc  SébiAr, 
6ilesauires,  que  l'on  appelkdemi-Arieas.  Acace,  pvrieveu- 
ger  fejrna  dam  k parti  d'Eudoxe,  6c  tiidcpcdrr  Cura  Caille,  dira 
le  Coocile  de  Coom<itinople.  Ce  fui  en  ce  wos-U  que  fuo  ordonoi 
Hérennius  Evêque  de  Jerufakm  v parte  ou'appifeavmrw  fUiy- 
chwsn'avoit  pas  voulu  quioer  fbn  églife.  Aptèa  Heftonius.  il  y 
eut  un  nommé  Héracliut  fur  le  liège  de  Jérulàkio.  èc  i celui-ci 
I luccédi un IfiJalre.  Aptci  la  coon  de  l'Empereur  CslUncr.  Ju* 

! lien  fon  furcellcur  ayant  rippellé  la  Evêques  exikz,  Uuii  CytUle 
I fut  rétabli  6c  de.neun  en  ^tkOioa  du  fiege  de  JéroTiJefli  jafqu'i 
I l'empire  de  Valens.  Il  en  lût  chiilê  uoe  irosfiéoe  fub  kus  cet 
Empereur.  6c  ne  revioia  Jeruukm,  qu’aprês  U mon  dr  ce  Prnee 

> en  376.  tl  lé  tint  en  379  un  Candie  i Antioche,  ou  l'on  pHli 
, da^ifesdejénjiàlem,  «{il  csokntdini  ktroubk,  6c  fuoi  Gré- 
goire de  Nylie  y alla  pour  l'appûfcr.  bofin  Ciim  Cytilk  lu:  cmiif- 
mé.  6c  (onordiOMtoo  approvréepar  le  Concile  de  Cnflintioopk. 
kou  l'an  380.  Il  mourut  le  18  mars  de  rm  3S6,  6(  eut  pour  Le- 
ceileur  Jean.  Ssùit  Jérôme  nous  afTure.  que  Éiw  Cyrille  ave» 
compofé des Caiéchéfea  dans  b jeuneflè.  NuutcntT03lprr^cde^ 
meix  dix-huU  idrcBées  aux  Cuécbuméfta,  6c  cmq  autres  ippeJérs 
myftq^quet,  qusfimt  pour  rmfbuêbon  des  oouvéïJX  bxiltz. 
Les  premières üMiciiéei  par  Thèodnei  6c  pr  d'auitci  Asoeai. 
Lei  dernières  lôix  promifa  dans  ks  pécéLotet.  C.-iln  ciy  fini 
citées  pria  Anckni,  6c  ella  font  de  même  Ihlc.  (jaelqiei  Cri- 

I uques  Proceftansaflùreat,  que  ces  dcmiéies  oe  lûui  pas  de  fsiai 
i Cyrille  t nuis  la  coojeâures  qu'ils  allégurm  ne  (uni  pu  afTez  ior- 
tes.  pour  r»  détruire  l’autoriiè.  8c  l'iraéiêi  qu'ib  oiii  i les  c.>iDbst- 
tre,  parce  qu'efktéiabUiIêntclsireaient  b pcêkace  réelk  du  c cpi 
de  Jcf.is  Qirtll  dins  l'EudurtIiie . renl  kur  critique  lufixâe. 
Nous  avons  une  lettre  de  biiti  Cvnlk  i l'EmpeteurCJulLiuc,  Lr 
k fujei  de  i'ippmion  d'ui^  croix  Uunineuli' , qui  fat  vu.-  fur  ls  vilk 
dejérubkm.  On  aoribue  à S.  CyriUc  us  Sccmao  fur  b 
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t'no  de  Tefui  Chti/1  au  temple,  qui  a’cA  pu  G ciminement  de  ce 
Prre.  La  lettre  qm  parce  i,in  nom , idrollce  i Imm  Aufutttn , icu* 
chifli  h*  miracles  de  uint  Jtiônte,  eft  vniblemeai  luppofee.  Le 
tille  des inliruAiorM  de  l'alni  C>rille  eli  limple  âe  naît,  il  rippor* 
te  claimnmi  U dc>Acu>«  de  l'Hglile.  U reiuie  (blidetneni  les  e^ 
reufs  des.  Herftiqiaes.  Jean  Grodeciut  cit  le  premier,  qui  au  ira* 
djit  ces  ÇatéchneSi  Grr  un  manutcrii  Grec  du  Cirdioal  ilottut. 
BUetturm  usprio>ees  en  1564.  a Aovers.  Morel  d'jnu  l'oripe 
ni)  Grec  des  ante  preouaret.  e<  des  cinq  dernières . fur-  un  manu- 
Icrii  de  U biblioihèque  de  M.  de  Mêmes.  Le  Steur  frétât,  les 
ayant  murén  toutes  dins  un  Maoulcm  du  Vatican . les  lit  impri- 
mer  a Paris  en  160).  On  a lutri  cette  éiuion  dans  celle  de  1631, 
£c  lui > unure  tomes  les  Oeurrea  de  (aioi  Cyrille , dot»  nous  aront 
parle  dans  la  Bibltoihéque  dea  Pérei.  M.  GriiioUs.  l>oêteur  en 
’rntok>t;ic  de  la  Faculté  de  Fans,  a donné  une  TraduAton  Fran* 
dci  CKéchrfct  de  laint  Cyrille,  arec  des  Nota  impriméeti 
Farts  en  1715  -,  de  le  P.  Touaee.  BéoediAin  d«  UCja^êçuioo 
de  oainc  Maur . en  a donné  une  nourelle  édiikm  Gtéque  ,S<  LiJioe. 
11  a corrige  te  trxie  fur  plutàeurs  Maourcriu.  âii  une  nouvelle  Ver* 
(ion.  & camp»ledes  Nmes  pour  féciaiKitlenarot  du  texte.*  Saint 
Jerâme.ra  la  Céraa.  ÿ aw  C«r«Lr.  us.  S.  Ep^ihane.tfar.  dd.  9 
73.  KutGa,  /.  I.  r.  ^3.  SauM  Jean  de  Oanaai,  Orar.  3.  d*  imsg. 
lacllétinin,  dr>  £<rrvaiui  ittU/.  Baronijs,  A.  C.  331.  353.  3di. 
>Sd.  D.i  Pin,  BüiMiiifM*  Ati  Anitmi  dm  ^mminimê 

\ufU.  UaïUei.  Fmdci  Xmmii,  Ü<  'l'iUeraOni,  dumnitt  ftm  tHÿt. 
titUf. 

C T R I L L E (Statius  ou  Tatka)  Hillorien . qui  rirolt  du  ' 
tenu  de  CooilanaD  IrCrMd.  daosle  quatraéine  ûéde,  tra^lw  de 
Gtec  en  Latin  les  Vies  des  Empereurs  Romiiaa.  comngeil  eli  aile 
de  le  juij^r,  parce  que  diiJuiaOpkolan  en  la  Vie  des  deusMaxi- 
ouna.  Vuiiiiule  remarque  de  tnenie,  Uifl.  Ltu.  Lz.  e.  j. 

CYRILLE  (!>asni)  Fairurcbe  d'Alexandrie , a vécu  dans 
k cmqiueme  liéck.  Il  fuccéda  le  Gxiéine  oftobre  de  l'an  413.1 
Tneoyhxie  itère  de  là  mère  I de  a prtnetM-UioftalJé,  qu'il  cbaifa 
les  Nuraûeiu  de  la  ville,  8c  depuuaUa  leur  Evêque  T.ieoprmpcui 
de  les  bteni.  P»  après,  ks  juilt  ayant  wAilié  les  Chrétiens  d'A- 
Icxaciine , il  le  nui  a la  tète  des  Cirétaeoi , enleva  aux  Juili  leurs 
Syiis.iiguei,  1rs  Ruienfuiie.  de  Ui0â  piller  konbatas,  ce  qui  le 
broiàlu  avec  Oretie,  Gaureniieut  d'Alexandrie.  Ceae  detumon 
lùroaa  deux  panîa  dans  U ville  : cinq  cens  Moines  aitroupet , pour 
Venger  leur  Evêque . blettéreai  OreiK  dans  Ion  chariot , de  U cé- 
lébré Pmlulophe  Hrpasie  lut  aiallacréedani  unefédiuon  populàre. 
Ce  qui  renAiiaui  Cyrille  plus  célébré,  lui  b querelle  q-j’il  cuti 
louicnir  cumrc  Matlonui.  Cet  Evêque  de  Conflandnuple  ayant 
luvtfrri.  quefun  Prêtre  AnilbCr  de  l'Evéque  Uorutliée  prechallèni 
luuteintm . que  1a  Vierge  Miiie  ne  devou  poini  être  appvllée  Mé> 
te  de  Uku.  de  ayant  lui  nième  appuyé  ce  kouiucnt  dans  fes  Ser- 
mons , icandaldà  Ion  églUV.  Le  Cierge . les  M'^àiui , de  le  peu- 
pIcFy  opputérrM.  La  «lilpixe  palJa  en  Egypte,  ou  les  PartiUns  de 
MeiiutiinavotrDi  envoyé  les  Serimof.  Qirl|ues  Mûmes  d'^y- 
pte  piirvnt  pim  pour  lut.  Saint  Cyrille  leur  ccririi  contre  h Do- 
Aruiede  Srllonui.  Après  pluüeurs  Ectiufuisde  part  de  d'autre, 

1 adàire  tut  portée  i Roütc  au  Pape  Ceieitm.  Saint  Cyrille  y eo- 
roya  le  UiKre  PoiTiJoniut,  6c  Nrllonus  lui  écrivit  auiTi  de  Ibo 
cdié.  CéleAin  ayant  r«S'i  des  inftru(ttunsde  pan  dr  d'autre,  atrem- 
bli  un  CxicUe  a Rome  au  mois  d'août  de  fan  430 , dans  lûuei  U 
Doctrine  de  Nelltrita  fut  condamnée , de  celle  de  falot  Cynile  ap- 
proL.vee.  CedrtnKr  lut  commis  par  le  Pape,  piKir  exécuter  le^ 
g'-mme  tmiucoture  Nellorius.  qui  punou,  qj'ii  fetoii  dépok  de 
privé  de  U cummuQîoa,  ti,  dis  juurs après  Utigiitlcuioo  de  la  Sen- 
tence. Il  o'aquieV>ii  au  j-igemt-m  du  Cancile  de  Rome.  S.  Cyrille 
ne  lumqua  pu  de  le  liuv  iigiuiier  a Ncfturiut . de  drelb  douze  a- 
tutheiiKi  contre  b Doctrine  de  Nertuikii.  Cette  conceitunn  a'e- 
tant  rchauJfée  > parce  que  les  Evêques  d Oneni  pren.)lei]e  p>rti  pour 
Néltoiiui , l'Empereur  Théodole  ciui  devoir  atfembler  un  Concile 
général  puur  l'appaifer.  Il  l'indiqua  par  fa  leure  du  19  novembre 
430,  pour  le  jour  de  la  PemecAie  de  l'année  fuivaote.  SuacCyriJIe 
y preuJa  ; quelques-uns  dif.ni  que  ce  fut  au  nom  du  Pape  , nuis 
il  y a bien  plus  d'appurencc  que  ce  fut  en  fon  nom.  NeAonui  y 
lui  condamné  de  dépote,  8c  les  atuthé.Tiri  de  bint  Cyrille  y tùreni 
approuvez.  Jean  d Amiocht  de  les  autres  Evêques  (TOfieni . fe(é- 
prrérentde  ce  Concile,  loutuitrru  Neitonus,  de  tinrent  un  Syno- 
de i pan  oïl  fiini  Cyrille  fut  dcpiifé.  La  Cour  de  l'Empereur  fut 
d'abord  Qvorabk  a Nefionus . dt  fc  déclara  enfulie  pour  Ciini  Cy- 
rille. Les  Ëvêquea  d Orkni  rêliiHrent  quelque  irim  •,  mais  en^n 
ils  s'accoininMkreniavtC&uit  Cyrille,  par  rrntrrmife  de  Pauld'êl- 
inéfe.  Nritwius,  qui  avoii  F.é  l'auteur  de  tous  cet  troubles,  fut 
' * rélq;iié  a Oifis,  & KS  livres  furrni  condamnez  au  feu.  Saint  Cy- 
silte  amiifluade  gouverner  le  Gêge  d'Alexandrie,  julqu'en  l'année 
4*4,  qji  fl»  celle  de  la  mor>.  Nous  avons  ks  Oeuvres  en  Grec, 
avec  une  TixdvAvnn  Lati/.e,  enlàiumrs,  qui  kun  lêpt  roluaies 
m/#&,  recueilUev  de  Imprimées  par  ks  l'oint  de  Jean  Auben,  Qu- 
RiMne  de  Laon , l'an  163S.  Le  premier  tome  coniiem  les  kvres  de 
l'adoration  dr  du  culte  oc  Dieu,  enelptti  de  en  vériié,  avec  lesGb-  | 
l^yrri,  ouC  iramemalret  (ur  les  cii^  brres  de  M'iile*,  le  fécond,  : 
le  Commeiuaire  fur  Ifatei  te  troüieme,  un  Commentaire  furies  I 
dO'jze  ptdit  PtophéKs  ; le  quatrième , un  Coaunenaire  fur  l'Evsn-  | 
gile  de  S.  Jein  1 le  cinquième  tome  eA  dnoA  en  deux  pirtirt , qui  ^ 
Ibni  de' IX  volumes,  le  premier  coatiem  le  Thrélbr  6c  1rs  Dialogues  | 
fur  la  'rrniié  de  fur  l'Incarnation , de  le  fécond  , fvs  Hotnebei 
de  fes  Lettres;  le  fixiéme  tome  rmlêrme  les  Traitez  contre  Ne- 
Aorntt . les  livm  o>n're  Julien,  un  Traité  contre  les  Aruhtopo- 
fltorfliiirs,  de  un  Ouvrage  fur  h Tnniié.  Il  y a q-isiquea  autres 
Outr--;:ri  auribütz  Ifiiiii  Cyrille,  qui  ne  (<>ni  pat  de  lui , de  00  en 
a perdu  plulieurs  véritiblei.  Sint  Cyrille  avoit  une  merveillevie 
fâcilué  peur  cmnpniêr.  dt  l'étoil  appliqué  I un  genre  d'écrire,  ou 
ileA  A61e  de  fournir  « car  ou  il  copie  des  paUif'et  de  l'Ecriture, 
ou  il  biide  grandiiaitonnemena,  ou  II  débite  des  alkgoriet.  Il 
a'étoii  iàit,  comffi:  remarqur  Pliotiiti , un  Ihle  tout  ptrricuüet  t 
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I il  avoÉ  le  génie  (ûfMil  dr  MétaphyGque.  dt  débitnit  Cicilemcnt  li 
I pl'ii  Gne  ÜialeAique.  Il  y a un  Lexicon  dr  un  Titiié  des  animus, 

I qui  poneni  k nom  de  Ctii.illk,  nuM  c'cA  ^pvrrmtnrnttfun 
autre  que  de  ndne  fatrbrclw  d’Aletuairie.  Le  Méoolo-^  dea 
Grecs  eu  fui  mémoire  le  neuvième  de  juu , 61  l'K^iÜe  Lutne  le  ad 
jinvM-r.  Evagre , Nképlinre  dt  Socrate  parkm  de  lui  dans  leur 
HiXloire.  Ce  dernier  neluirrod  paaraîijoun  Juliice,  de  quelques 
atrrrs  Auteurs,  enre  autres  l'aiot  Itidore  de  Dmmiittt,  lui  ont  re- 
proché te  trop  de  chtkûr , avec  laquelle  il  acitLei  dans  IVs  démêlez. 
* Genmie,  U»9.  lllmfi.ck.  57.  Ptietui.  Sdiiwé.  Sigtbefl,  Erri- 
teiU/.  ei.  z^.  Sixte  de  Stenne , Biiütfi-L  4.  A.C.^jz.  Tri- 
thème  de  BeUarmu,  m Céul.  Bironiut , dtfmû  !'«•  41a.  )"/<im'm 
4441  <ÿ>M  Uiwrvrt{f7«k-aS  tam.  Goicau,  Hi/imirt  ttthf.  tumê  3. 
i.  I.  Du  Pm,  ÈiUnti.  icxltf. 

CYRILLE,  Ducre  de  l'églilc  d'HélinpoUt,  procht  dii  Li- 
ban , loua  l'empire  de  CooHanoa , exaté  par  un  zélé  inddern . bit- 
(1  pkilieuri  UiriuLacrci  adirea  par  les  Payens.  Oiix-ci  t'eo  l'uu. 
vmrrnt,  lorsque  leur  religion  fut  domioanee , Ibui  l'ftnftre  dejui 
lien  ; de  ils  a'ea  veogénru  avec  beaucoup  de  fiireur , puisque,  non 
camena  de  le  tuer,  sla  féventrérefii  de  lui  mangéreni  le  foye.  Tous 
ceux  qui  eurent  part  à ccttc  aAion  co  furent  punù  d une  bqon  ewn- 
ninte.  Ils  perdirent  d'abord  mutes  ks  dents,  rnfuiiela  langue,  de 
eadn  ks  yeux.  Alcyontus  aifure  que  Cyrille,  avmi  que  de  tiare 
cet  exploit  contre  cet  idoles,  avoii  été  banni  de  l'illr  de  Naxos , dc 
que  Julien  commanda  lui- même  <w*on  le  tuit,  de  que  fes  Cnuniûna 
le  repulfent  des  entrailles  ck  ce  (iitM  homme.  On  ne  trouve  pomi 
ceb  dans  Théodoref.  * Théodoett,  3.rè.  7.  Pcirua 

Alcyontus,  f.  104,  Biyle.  DiU.  Cnrif. 

CYRILLE,  Moine  de  PaleAmr,  de  Difcipledu  grand  Eu- 
ihyme.  viroitdins  k liiiéiae ûéck.  U a éccKla  Vie  de  funM  i- 
tre.  que  Sjriui  de  Bolbndus  rapponeoi  au  ae  janvier,  celle  de 
fum  Sabai , de  celle  de  lainijeao , que  km  admirable  amour  pour 
k Gleoce  tii  appelter  siUatkk*',  dt  Surius  Ira  a nufes  toutes  deux 
dans  lôo  Recueil , fbiii  le  13  mai  dt  le  cinquième  décemtire.  La 
VledeS.  EuibyiiK  1 été  donnée  autfi  par  M.  Cuielitt, 

(iftti , itm*  i , de  députa  plus  correÂe  par  O.  Jacques  Loppu, 
diDs  fes  AnileAesGreca.  Bafo.iiui  a bâ  l'EloEr  de  cet  EcnraiD, 
de  il  crois  que  les  Vies  debioi  Thtodofe  kCraaéir*,  dt  celle  de 
biM  Cynxqoe  oul^utrbque,  font  encore  de  kti.  * Baronius,  A. 
0.473.49161311.  Votlius.  Otti . 1.3.  ri. 31. 

CYRILLE,  crroin  Parutclie  d' Amoche,  qui  fuccéda  l'an 
1619,  i tm  frère  Aihuatê,  St  fut  inxiblé  par  UnKe.  qui  le  fit 
mourir  i'ao  idzS  , de  qui  k mit  en  ù pbce.  * Gautier,  CIvm. 
xyii  jtêtU. 

CYRILLE,  PatrijTchs  d'Alexandrie,  II.  de  ce  rom,  vi. 
voit  diAile  XVII  ûécle.  liéiou  Hérétique  Eutychteo.  de  teooit 
le  ûéce  vert  l’an  161S.  * Giutier.  cIvm. 

CYRILLE  LUCAR,  Piinarche d'Akiandrie,  de jnii 
de  Cuaitanstnople  dans  le  XVII  fiéck . naquit  dans  l'ifle  de(.an« 
die,  le  douzième  oavetDbre  1373.  A l'ége  de  douze  ans , il  lut 
envoyé  i Vcmfê,  de  de  la  à Padoue,  puur  y btre  lêi  études,  dry 
eut  pour  Makre  le  célébré  Marguam  , Evêque  de  Cythérr^ 
(^aniil  eut  achevé  ks  études,  il  alu  rn  Allenupne,  où  il  eut  me 
gtafide  haifm  avec  ks  Proteriins.  Il  poni  leur  cipiii  de  kur  Do-, 
Arine  en  Qéce.  11  lût  fait  Prêtre  d(  pub  Archimandrite  par  Cm 
parent  Mélétius  Piga  alors  Proioryocelle , dt  drpuu  Patriarched  A- 
lexandrie . qui  l'envoya  «0  Luhuaoie . où  t]  s'oppolà  à la  réuntem 
des  Luihénens  avec  Ua  Romitai.  Camme  il  fui  toupi;onaé  de  là- 
vortlêr  les  Luihétkni . il  doona  une  coofcGion  de  Foi  coufbrme  à 
la  DÔÀrine  de  k'Ëgliie  Romaine,  furleipuinu  cuninivafex  entre 
les  Dithêneoi  dt  les  Csiholiques.  Etant  retourné  i CuoAaatino- 
ple . Il  trouva  que  Méléuus  ng*  > qui  y taiioii  alors  les  CmAIuds 
Paiturehilet , éioii  a l'esttémuc.  Après  fa  mon  il  lut  élu  Patriar- 
che d'Akundf  k.  11  k rendit  en  ente  ville  U en  gouretna  l'égRIë 
pendant  quelque leœs.  En  idis.  Néophyte,  Patrbrche  de  Coo- 
(hntioople,  ayant  étèrèiéguédanal'iile  oeRVides  par leGnnd Sei- 
gneur Achmet . Cyrille  fut  cbirgé  du  goureracmem  de  l égUTe  de 
Conllaoiiocmle.  Après  la  mort  de  Néophyte , il  lui  propoié  pour 
remplir  le  béicc  de  cetic  vilk  i mais  Tuoodiée . Evêque  de  Pairtt . 
l'emporta.  Cynile  fe  retira  en  Vabchk . de  de  11  viiu  à Alcxin. 
drie.  Après  b mort  de  Timixhée  amvée  en  idai , il  trouva 
moyen  de  fe  £ure  élire  Patriarche  de  Conlbneopie  en  1621.  11 
continua  d'avoir  des  luîloni  avec  les  ProceAanr . de  enkigna  leur 
DoArine  dans  l'Egllfe  Gtéque.  Les  Evêques  Grecs  de  le  Clergé 
s'y  oppükrent:  il  fut  dépouille  do  Paoiaictui,  de  envoyé  rnrzil 
i Rhodes.  Anihime,  Evêque  d'Andrinopk,  fui  déclaré  Patriarche 
de  Conflawinoplc  en  ta  place.  Qiidque  temt  iptét,  l’Ambaüï- 
deur  d'AiKleterrc  ayant  obtenu  fon  retour.  Amhimere  retira  , de 
Cytille  lut  téiabli.  (^nod  il  fut  piaiûbk  ptiireiltur  du  (iêgedeCoo- 
ftaiiiuiople , U voulut  faire  impiunei  des  Caiechil'mei  de  fa  làçon , 
U on  rendit  publique  une  Cookllion  de  Foi  qu'il  avoli  Cate,  coo- 
forme  aux  dogmes  des  Prnteftam.  En  1636,  il  fjtréicvuél  Té* 
oédos.  de  r»pellé  trots  roots  aptêti  maisunefuipu  looKiemtéo 
repos  après  fon  retour;  car  dès  le  27  juin  de  1633,  il  fut  enlevé  de 
ConAaninople  dt  étranglé  feton  quelques-uns  fur  le  valilêau , de  fé- 
lon les  autres  envoyé  en  prifon  dans  un  châeau  fur  U Mer  Notre, 
od  il  fût  énnglé  en  1636.  Il  eut  pour  fuccetfeur  Cynile  ite  Bérée. 
qui  tint  en  163I1  un  Synode)  CnnlUnùoupié,  duis  lequel  il  rit  an»* 
itiémailkr  Cynile  Lucar.  Ce  Cyrille  de  Bérée  tût  rélêgté  ) 'Tu-> 
DIS.  dt  PanJÎéniui,  Evêque  d'Andrinopk.  mil  en  fa  place.  Par- 
théniui  épargna  la  mémotre  de  Cyrille  Lucar , mais  il  cundamna  U' 
ContelTi'X]  de  Foi  data  uo  Synode,  tenu  en  1642 , dam  le  Decret 
foc  reçu  en  Moldavie . 6c  coaiinnè  dans  k Synode  de  Jalli.  * Giu- 
ikr.  Cérvs.  xm  jiitk,  cÂ.  4.7.  860.  bds.  864.  Sponie,  a c. 
tday.  >.  9.  1633.  ■.  14.  & 1639.  a.  12.  L'Aui-.ur  de  U Réponfe 
au  MiniAre  Claude,  atc.  Jean  Claude.  Ixti  jmHtfrtftÀl»  frvyv- 
i$ûti  d$U  fti,  |ean  Henri  lloBingtr,  Ai*Ue1é  Uijific»  Thtti.  'l'iw 
mas  Smith , AHrigi  dx  U Vit  dt  CjriiU  iMtur,  Dtftmjt  dt  U firyt- 
nrifs  il  U Fri.  M.  l'Abbe  Reiuudji,  contre  le  livre  ictkulé, 
C c c c c J N*- 
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ilMWMi  rfMiifaitfWi  i$  U RtUgUn  Jtt  Ortti.  gMiiiU^iÊi  iii  Am- 
Uufi  LdUiupi^*!  A»  X\’tU  &èti»  4e  M.  Du  fia. 

CYIULLE  CONTA&I,  Fariirche  4e  Coaftnino- 
ple  eu«  DtiU'  4e  Btr^.  eük  4e  Miue4uÉie , qu'oaeppetleau* 
juurd'tui  l'tri».  Ua  Moûte  CjîM  nommé  Gri^fin , le  4ifisn4uii 
M etu4ei  pcfldjni  qu'U  éioiijcijoe  ; ouis  4>ju  Ul'uite  il  t'aiutluaui 
Jefueei,  £(  proéia  Tur  loui4estotbuflion<de  GaïUù , iu« 

lie.]  de  niüon,  tjul  expbquoü  l'OffeM  d'Aniloce  a la  Audueufi. 
fa  le  recru  n du  p«uurcne  Tuxxxhée  il  tU  depuia  ootmoé  i TE. 
vèwhédebriée.  (^lelque tenu apeéiil arhra  que  TArchev^que 
de  Tiicdiiooique  tu  un  voyage  en  MoTcovie , Mur  f lâire  uue  coi- 
k^L*  i o>i  perluda  mCiae  a cei  Archevêque  de  fe  fixer  eo  Mofeovk. 
Ceci  M iixiue  l'eovM  a Cyrille  Cuoian  de  devenr  Aicbevêquc  t 
iiiuaCynUeLuctr.  Patriarche  de  CoaflaDiicüple , ne  voulant  pu 
Uider,  Cynlle  Conttfi cooçut  me  hiine  iinpUcable.  contre  lui. 
c«  qut  tut  une  dei  praxipttM  ciuTn  da  troubla  daiu  (dqueLa  Cy- 
rille Ll  :ar  ûa  enveloppe.  Cynlle  Conuri  fil  même  on  qu'oo  chii- 
te Lücar  en  1615 , 6c  qu'oo  lui  donna  la  ptece  de  Piniarche  ; mai*  ll 
niraa  d'abord  uue  vie  Iircaadajei4e&  Te  livrai  de  teUemportemeoi . 
qu’fl  iUajotquce  i thpper  du  poing  la  Evêqua:  nr  uu  Ueocou* 
lui  l'iikit^'unoo  d(  le  mépri*  de  loui  le  omdr.  en  1636 , 00  te 
dépoli  derechet*  de  (uo  PicnarchM,  61  un  reubài  Cyrule  Lucar. 
M<ts  Co.iiaii  ne  demeura  pii  tranquille  apeui  ce  coup,  fit  fit  en 
k>r.e  q ie  000  leukesnit  on  dêpofa  encore  une  loi*  Lucar.  mai* 
de  plu*  qu'on  te  lui  i apin  qiui  Concarl  reprit  i fon  lour  U plue 
de  Pattiaii  »e . don  il  14ej01.11  pu  loag*<eni*  ; tar  l'Empereur  Toic 
«ttoi  de  rel  ier  de  IVipeÀdua  de  Perl'e . ÜOnuti  tix  accuA  devant 
Imde  toute  tofte  de  crimei:  ilfiitdoncrélêguéi  Tüiim.  oiioole 
lu  êir^'er.  * Cyprtut  St  Hitenut . n caria.  Eul.  Craee  , f. 
460  O*  yarv.  Léo  AILariui . 4k  jrryrv.  mrmfffM  taitf.  t.  3 . 

r.ii.hmuh.  d*yit»,  fiiaU»,  U^rnth  CmiuéLmttris,  o*. 

CYAKKA.  Kij/a  Cl  A Alt  A. 

C V A S 1 L E,  Aibenien,  fut  aflûmiiié  I coupe  depime,  en 
^.-liilun  du  lâche  coolinl  qu'il  donna  i fa  Cdoyei».  Ln  Athê- 
bien*  voyant  qu'il  leur  teon  launlTible  de  tenir  bon  dan*  leur  ville 
ciMire  te*  Perfa,  avnteal  rélolu . i te  follictaiion  de  TnémlAo* 
cle,  de  te  leur  abandonner,  fit  de  nwitre  kur*  femma  ficirun 
entent  eo  lùreti  daot  'i'ia-zéne , pmir  monter  erduie  lur  Iruii  mf- 
teaut,  fit  défendre  la  Grcce  par  Mer,  piusiûrrniemqu'iline  le 
poux-oieni  finie  parterre.  Cyrfite  leur  voutui  perfioder  d'aiicndie 
le  Aoi  Xerxui,  fie  t'aiitra  pu  ceiavUI'indignaiion  de  toui  le  peu- 
ple, qui  le  tepidafur  lethûnp , laprcmiéTe  arinée  de  la  LXAV 
Olympide,  fit  460 ani  avaiti  j. C.  * Ckéron.  Dip^<ih,  t.  3 

CTASILEouCERSILEde  Plitttek,  Auteur  cOiaeiiif 
poraui  d'Aleuodre  I*  Oraai,  daot  ln  arn4éa  ie  qui  il  fervit.  ll 
«rivii  ce  qu'il  oMêrva  <hna  let  paii  par  od  il  palb . fit  Strabon , 
t.  Il,  eo^yecequYI  avoit remarqué  dnAntiquicez  d'Arménie. 

CY  R US,  Rot  dn  Prifa,  dont  le  nom  Ugnifviiia'iliÜ,  fé- 
lon Ctéhai,  naquit  de  Cambylé.  hltd’Achémente,  fit  Roi  dei  Pe^ 
fét,  fie  de  Mùdane,  fille  d’Aftyage,  Rot  da  MMn,  fan  lÀi 
monde  3436,  fit  anot  J.C.  31.^.  A Tige  de  16  an*  Aaniauprét 
de  Ion  ayeul . il  porta  ln  vmci  pour  la  première  fbii , fie  eui  pan 
à la  dcteiie  d’Evilimérodach . fils  de  Naiiuchodooofbr,  Roi  d'Af- 
lyrie,  qui  ivoii  Ciii  de*  courla  dîna  1a  Médte.  Peu  apréi  ll  fijt 
rappelk  par  pnpére,  qui  le  fit  élever  avec  uo  fbia  extrême  dans 
tout  te*  exercices  capablet  de  fûrmer  un  Krand  Prince.  Enracinée 
3476  du  luoade,  la  deuskiaede  la  LV  Olympiade , fie  U 359  avaol 
J.  C.  il  prà  le  conunuKkmeoi  de  l’armée  des  Perfeifie  decelkder 
Méd«,  pour  lure  te  guerre  i NérigliUor,  Rm  de  EabykKK. 
avec  Cyiure  ion  ODck  niiiemel.  Les  anoéa  fuiraoiet , ll  défit 
Cnek»  fit  tetaiam  Alliez  de  Néri^dlur,  ravagea  icicanrooi  de 
Babylooe,  fit  y prit  quelqua plaça.  Lorsque  I Empire  de  Baby- 
lüiie  . eui  paaé  l Nahonide  . Cyrui  conanuan  te  lp«rre,  defii 
CrtETui,  Général  dn  Itehyloomi . près  du  fleuve  llalys,  (ür  les 
confins  de  la  Médie.  St  de  U Lyhe,  fie  le  tu  pnibnnier,  l'an 
monde  3491.  avaoij.  C.  344aiii.  II  cixidamm  ce  Pnncc  a être 
brûlé,  fit  lui  ayaoi  àù  grâce  fcrk bûcher,  il  kfervii  enlliue  de 
lui  dans  anuKS  lés  espédnioiis.  Prodatu  fôn  lejiiur  à Sir^  capîQ- 
1e  dé  la  Lydie , il  appaiû  pv  ln  vmn  let  diiknfiotu  civikt  da 
Cancos , tiunlit  «Julie  à Eil^atane  , déiu  par  Tes  LiruteTui:i  ln 
Lydiens,  qui  a'eioitnt  reroiicz.  leur  interdit  l'ufâge  des  arm. s pour 
la  punir , fit  ki  appliqua  aux  plut  ruoli  fie  aux  dut  inûiart.  Ce 
fui  en  34OU.  fit  J43antavanij.  O.  qu'il  fovaiB  l'Innie  par  le  moyen 
d’Harpagus  Général  de  lès  armées.  De  U ll  tourna  encore  fa  ar- 
mn  contre  Niboo:de , défit  ce  Prince , rifTié^ea  dam  Üabylone , 
fit  ayant  pria  cene  ville  il  éteignit  l'empire  da  babylonietu , l'an  du 
niunJe  3497,  avant  J.C.  33^.  ll  en  tellJa  la  liiuveraioetéi  fba  on- 
cle Cyaxare . ou  Dirtus  Mede,  dont  il  épouTa  la  filk  uniqiae , fie 
régiu  depiii  fur  l'AraUe.  l'urln  deui  Phrygia,  fur  l’Ioaic.  fur 
la  Lydie,  fur  la  Carie  , lui  fLolide,  lut  la  Paphtegoiile . fiirlaCi- 
licte.  fit  for  l'iHede  Cypre.  Eiinnaprci avoir  levé  une  armée  de 
600  imite  horDmad'iafuitere,  de  uo  mille  de  cavalerie,  fit  deux 
mille  chirioct  armez  de  faux . pour  réduire  »kis  let  peu^a , qui 
t'évodotew  deputi  h Syrie  jufqu't  la  Ma  Rouge . il  Eitcéda  â lun 
péreCambylêfici  fon  beau-fréreCyxuie,  qui  reooient  de  mourir, 
« réunsi  ainü  la  Monarchie  de  tout  l'Uneiii.  La  naêioe  année  ü per- 
mit aux  Ju  AdiTperfou  dans  fon  Empire  de  raouma  I Jéruûlem , fit 
d'yrebâorkteaiplede  Dku  foushcanduiiedeZnrobibcl:  fie  ce  fût 
xlunquenniiliToaDaéedetelerviiudedeBabylooe.  Enfinpeuaprét 
la  révolté  d*  Amaâi , qu>  resuurna  en  Egy^e . oü  il  fo  mit  fur  te 
dirûoe,  Cyrut  muuru  l(é  de  70  ani,  l'an  3106 du  monte,  319 
ans  avant  J.  C.  30  ans^wés  avoir  comoasidé  pour  te  première  fou 
Ici  irmea  da  Pain  fit  da  Méda.  neuf  au  depu.s  teprifode 
BabyloDc  , fit  fèpi  ana  depuu  ta  réunion  de  tout  I Urieoi  fous  fa 
puÉlDncr.  Son  fils  Caiiibyfe  lui  foccéda.  La  Auenin  varient  ez- 
trémemeoi  for  la  matière  dont  mouna  Cyiuv.  Hérudoïc  fit  Juflin 
difooi.  qu'ayuM  été  vaincu  par  Tomyni,  Reine  (tes  MalUgém 
ou  Scriha , dte  lui  fie  coupa  la  lêir  fie  la  plongea  dans  un  outre 
reaiiti  de  teog , pour  lui  teproebu  1a  foif  qu'il  avoit  eue  du  teog 
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huouia.  Diodoce  dk  que  l’iyan  fiiu  ptiruooirr  elle  le  fil  crucifia. 
Ctéfiai  tappot*  que  dans  un  comia  contre  la  Derbkei . pwpk 
voilio  de  1 Hyrcanie.  Cyrui  fut tKelSè d'un cuup  de  ma,  d'Hun 
mourut  iroii>wrs  après.  U'auires  difnc  qu';l  lut  tué  dans  uw  bs- 
uilte  navale  cooire  kt  Saoieiu.  Xénopbun  le  ûa  mourir  dsot  U 
Paie,  de  nori  ossurelle.  C'efk  1 Amrurqoe  yon  afisiyijtiquu 
iddana  ettarneie.  La  ausra  Auteora  dilens  qu'Aûy  ageépouna- 
te  par  un  fooge , ourü  û fiik  a Camb)  k Perf:.'  de  bailc  toodaior.; 
qui]  fil  expu^  dans  ua  teni  Cyrus,  qui  fotMt  de  ce  mariigei 
mus  que  ce  jeune  Prince  cunterve  pu  lUrp^ut , déflyrûoi  depuw 
ayeul  Afi/age,  fie  liunla  l'Em|«e  dn  faki  fur  tes  ruina  de 
celui  des  Médei.  La  ptenûért  année  de  fon  régne  eo  Pai'e  & «o 
Médie.  eft  te  339 svani  J.C.  Lfinquede  Ci^luaeliiiiiitacD- 
coreaiam.  Cyrus  kcuoquii  lur  Nabunide  i'au  jy)  mm  J.C. 
8c  réùdii  laEmfnrei  d'AIlyrie.  de  Itebyluoe.  de  Medie.de Pet- 
fe . de  Syrie  > fit  de  touse  r Afie.  ll  té^  enTuMC  encore  iwul  umæ 
11  lüi  usé  dans  la  guerre  qu  ll  tit  aua  Scyihu.  l'an  jspavioiJ. 
C'efl  U l'HiOuire  la  plua  véruabk  de  Cycus.  * Xenophou,  • 
CyrtftJU,  Jufépbe.  Aiui^.  JiuUtn.  l.  il.  Ëufébe.  *■  U ckm.  L 
I fie.  erdf.  £ia»j.  Herodute,  V.  1.  m c>s*.  Dludore  de  Sicile.  I s, 

I JuAin.  1.  I.  Caéûas  cké  par  Phutius.  Scafoier,  IM  EmnJ.Timf. 
i.  3.  Pétau,  Jr  U IMâr.  Jk>  '/'«avi,  f.io.  Ulkiius.  --  fmilüij. 
Ou  Pin . BiMwiUfws  it»  HijfsrMsj 

CYRUS  ll.dRlr  Jtmm , ésoét  fils  piriné  de  Darius  , 
c*e A a dire . h BéitÂrd.  Da  i'ige  de  tfi  ans , l'an  du  atunde  36a] , 
la  kconde  année  de  U XCIII  Olympiade  , fie  407  ans  anmj.  0. 
il  fut  teif  Goumneur  da  cûia  <f  Afie , fie  da  prorloca  voisn 
' par  le  R<»  fon  pète , avK  ordre  de  fecourir  la  Lxcédémaais 
contre  ks  Aihéniciu:  ce  qu'ai  exétuo.  TrcésantapsêsUfteac- 
eufe  d’avoir  coofpiré  aOQire  foo  frère  Aruxaaa  üMtm*»,  lutiif- 
faur  de  leur  père  Duiuti  fie  U ne  fui  (àuvé  du  foppbce , que  pv  kt 
priéra  de  leur  mère  Pifyfkti.  A petne  fut-il  remuioéml^^, 
qu'il  kva  rccnmemaK  des  troupes  s fie  après  avob  tels  fouina  ln 
vsUci  d'iorne  en  b breur , U marcha  drois  i foo  teéte  pv  ta  Citi- 
cie , où  fa  fime  vins  aborder  pcé*  de  U vifie  d'Illijs.  De  te  U s'a- 
vac^a  (oSycie  vers  Babylooe,  jufqu'a  Cunexa.  ou  U dooiu  baoll- 
k a fon  frère,  la  psvauérc  aonee  de  la  XCV  Olympiade,  fit  ii 
4O0avaniJ.  C.  Me  armée  éioïc  compofée  de  cens  tteibem, 
fit  de  treize  mflie  Greca . ou  de  dix  msUe . kloo  ifauira.  Crue 
d'Aruzertéi  était  de  quaire  cens  mllk  bouaiaes , fie  iVm  cooboa 
de  pan  & d'autre  avec  beaucoup  d'opÉniiireié.  Cyrus  arae  même 
bieJi  Anaimés  de  te  main»  maia  après  cet  araroge,  t’ezpoteoc 
avec  trop  de  témérité . U fui  tué  par  uo  Soldai  locoonu.  tt  biili  1a 
riAoùe  i fon  frère  qui  péUa  fon  camp , fie  fil  {clfonoiéfe  li  cekbre 
Afpaûc,  filk  d'Henouome.  donc  il  dévia  auS  amouieux,  que 
Cyrui  t'ivoii  éié.  Cepeniaa  la  (keci  oomtwooiea  ^ use  au- 
tre aïk,  fit  ils  avoieni  meme  vaincu  Tilbpheme,  qu1b  araica  en 
tfice.  Loraqulli  «uiea  apprit  la  mort  de  Cyrvt.  ih  aperAtca 
pont  courw.  ficprlna  laréfoluüoo  defetetira  aCÀe.  Le 
pafide  Tilupberoe , qui  leur  aroii  juré  de  la  efoorta,  «1  fit 
rir  deux  milk  avec  kun  Cbrte.  Xénophoo  tûi  élu  Chef  de  ceut 
qui  refioiea , fie  leur  fit  £dre  cette  befie  retnite , qui!  a Id-aêae 
déc»e  dans  im  Ouvrage  , q.4  en  porte  lewa.  * Ciifisi,  ajW 
rfiwtein.  Plinrque . le  Aruxtrx*.  Xénopéioo  , Kttrtki  da  éu 
mUü. 

CYRUS,  natif  de  PioopoUi  en  Egypte,  dans  k cb^nc 
liécle.feliicn.-iiiolcre  par  foo  efprit  i laCour  de  l’Empereur 
dofe  U y*Ku-,  St  par  U fadUté  {oerreilkuiê  avec  laqurlie  il  teifi  e 
daveri,  U mérial'eAjiœ  de  l'impénnice  Eudoie.  Ilcotanm- 
da  la  troupes  Ronuina  en  Afrii^.  a tapriiedeCinhsee.  fui 
Caiful  en  43t.  fie  enfuire  Fiéiri  de  la  ville  de  Cuoltaimjplr. 
Après  ca  «range  iremUcmea  de  lerrequi  Ixruuiprriqueioute 
l’an  446 , il  la  répara  A avarjugrufoioea  par  de  nouvoua  ouvrq;n, 
que  le  peuple  en  prélimce  de  1 Empereur  qui  éioii  I rtippodnwie . 
lécru.  CnJiAUH  /'«  éim,  Cyrmi  {'•  rsiariu.  Ce  qui  donna 
tans  de  Jaloui'ie  i Théodofo.  quil  lui  60  la  rréfo'bne.  fie  coaik 
qua  tout  ks  biens,  fous  préienc  qu'il  était  idoUsié:  omsaqui 
ruina  te  fbnur4e  eu  ce  monde,  fut  caufe  defbo  telix  pour  l'étrru- 
té  ; car  lé  voyant  abandonné  dei  lununa , U eut  recourt  â Dmi . 
chercha  fon  azyle  dans  f Eglifo . r«;ui  le  ^remeni  de  Caiênie,  fie 
fol  Evêque  de  Satyroe,  félon  NicépboR.  .s-.)idat , fie  i'Auaeut  de 
la  Viede  teins  Oaolel  a/yûn.  r.q>pcîrtée  par  Suriut  après  Méaplira- 
Ae,  k Ibfli  Evêque  de  Coeyéê  dans  la  rhryek.  (Quoiqu'il  ai  foc. 
ondiiqu'il  mounc  GUmement.  * Engre.  /.  i.  r*.  133.  Nscéphu- 
re,  i.  14.  «6. 46.  Surwa,  •dd'um  ii . Cft, 

CYRUS,  Evêque  d'Alexandrie  fie  Hérétique  Moiw6él;e 
dans  lé  fepiléme  fi^k,  tnfioua  fei  erreurs  à l’Empereur  Héts- 
cUui . qui  pour  récoiapeofe  le  fit  Fairiarche  d'Alexandrie.  Au 
commeiscemoR  il  contrefit  rOnhodaae,  &c  fel^  d*eiDbrairv  la 
Dodrine  du  Coodk  de  Chalcédome:  maii  cene  piété  appasese 
n'avoii  pour  but,  que  de  irorapn  la  Fidélei.  Le  Fape  Hùoortus, 
qui  gouvernoitalorirEglifê.  employa  tous  la  foùuieombiiue  les 
ermirtde  ce  Frélai,  dent  la  métooire  foi  candsinnée  dans  kfisie- 
me  Synode  général,  tenuenfiSs.  Cyrus  était  mon  des  l'an  840. 
après  noir  tenu  dix  ans  le  fsége d'Akundrie.  * Baroaius,  A.C, 
300.330.  531- 340-  jSi.  SÎMiimi  Sftdf , Wff.  13. 

CYRUS,  Fairiarche  de  CooAaaiLOopk  avoit  été  Moine  de 
lIAe  d'Aineflriade,  fie  vivoii  daiM  k hiiiiéme  liécle,  II  fin  ûk 
Fatrittche  i la  follicacion  de  Jufbniên  foUwrmr» , auquel  il  avoit 
prédis . qu’il  kroii  rétabli  f sr  foci  ihrOne.  ü alla  au  daaoi  du  fope 
CoaAanun,  qui  rimé  Oinrlamiiioplr,  l'an  710.  fit  l'anoéefiâvanie 
il  fût  chsflê  de  fon  fiége . par  Fhilsppiqtie  Bardanr , qui  trait  ufor- 
pé l’Empire-  * Banmuii.  a.C.  703.  ».  3.  7io.v.  i.6>  7is.a.  s. 
Baodun,  Imf,  Or'wu.l,  K.  Cmum. 

CYRUS,  Auteur  Grec,  qui  a écrit  quelqua  Vin  de  Sakts. 
Siinéuo  MéuphraAe  fit  Suriua.  fùus  le  iS  jiâu.  rapponen  la  Vie 
de  teins  Léonce  Gc  de  fei  CnmpuDont,  écrite  nu  condouée  par 
Cyntt.  Ily  a eu  un  autre  Cvki's^éque  d'Aplviidje  de  Cane, 
qui  afUAaauCoaaited'Ephéfe,  fisc. 
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CYS.  CYT.  CYZ, 

CYSKiUE.  f<7«CYZIüUE. 

C YTll  A RL.  oupiuii^  CITHARE,  qu’onippel- 
k aupurdlui  GmiutttoatjuurrTt,  éinc  aacinoenwfli  ua  inllcU' 
ment  1 corde* , de  h|,jre  iriiDguUire.  qu'oo  ioucIkw  itcc  uq  ar* 
chei , comme  il  tû  dectb  dam  une  lettre  uribuie  i lâkM  JHôoe. 
On  peut  jj^er  ur  ce  que  dtt  Pauûniai . que  b cytlure  & la  lyre  é* 
tounu  deux  iniinimetu  ioii  dtdêrem . & q-jc  Mercure  fut  noTen- 
ttur  de  la  lyre . de  ApoUoii  de  1a  cyihire,  Cepcndim  b plupon 
dr>  Fociei  (iMdüiidenl  «a  deux  iaArumeoi  • puce  qu'iU  (ont  1 peu 
ptèt  kmbUbIci , de  que  leur  6guce  aVA  pu  d.dèrcote  ■,  b cr* 
ilnre  étiruui^uUire.  & b lyre  ayant  la  â^utede  deux  S»  oppb* 
ker . On  vuii  tneme  dei  <lHues  ou  dei  mddaittei , od  ApoUoa  eA 
t^piéfmié  arec  la  I)  rc  à b main . a'-illi  bien  que  b cyihare.  * A»- 
ri<f.  Cu4.  ô*  leao  Rutin,  de  Thumu  IxmpAer.  ferelia. 

C Y T H E'R  £.  Klede  b Ctéce.  au  midi  du  PélopDna^re, 
futauin  appcilde  f*f/dyrw.  Ce  fut  prèideU  que  Vdoui , kloo  la 
Fable  (ut  lurmée  de  l'ccun»  de  biner,  dt  ce  lieu  b fit  (urnomnier 
CjiUrtt.  Ln  Habnaoi  de  C>didre  adoroieot  cetie  DéeAê  daoi  un 
temple  Tuperbe,  qu'ili  lui  avxiieni  conlâctd,  fuui  le  nom  de  ('«■«/ 
Uwit.  ckraka  C E'  R I G O.  * Ettcone  de  Byxancc.  f loto* 
xike.  1. 1.  Piine,  /.4. 

C Y T H E‘RO  N.  oinrai^e  de  Bdooe,  célèbre  dans  lesE- 
crin  des  Poëie*.  qui  fd^noieu  qu'elle  àok  conberée  t Bacchui. 
Ovide  en  parle  dam  le  troijUmé  Inn  Jti  hiitêmnfb0fn.  Juoon  cA 
auin  apprllci-  ç>rWriimir,  parce  qu'un  enuin  Cyitiéron  conCeU* 
b i Jupiter,  quiènit  en  divorce  arec  Juixm.  de  iêiodre  qu'il  rou* 
loii  a'eopger  dans  uq  omreau  mariaee  , atio  de  ramener  cette 
Dcdfe.  Ce  coniëU  fut  fiiiri,  de  léùlu  puiüteoeoi.  * Plûur- 
que , a!a«j  MrifiiJt. 

CYZ  (Mane  de)  naqiû  i Leiden  en  1656.  depareoi  ooblee . 
qui  l'elevcreni  dans  b Rciiipoo  Rêtoriiiée.  Elle  fui  mariée  i 19 
ans.  i UQ  GentiUvamaie  £>n  riche,  nommé  ikCotnbe,  arec  le* 

J|uel  elle  eut  au  à (buffiir , qu’au  kwi  de  18  mou . il  ûllui  les 
eparer.  hbis  lix  moii  après  il  U laiira  «cuve.  Le  t'réte  de  l'eu  fen 
mari  l'amena  en  France,  où  elle  embraAi  la  Reiqiun  RomaiM: 
ce  qji  lui  atiira  de  mauvais  iTSitemens  de  fes  parens , jufqu'i  kii  re* 
fukr  la  ouurrsiure.  Mais  le  Curé  de  (uni  Sulpiee , dans  la  pa* 
roiik  duquelte  elle  demeuroic , fir  charua  de  foo  inftruf&u  de  de 
ù lubûAance.  Après  quelque*  années  d'une  ne  cachée  dt  retirée. 
Dieu  iolpira  i cetie ^ufe  Btrai^re  de  retirer  cbec  elle . le*  hiles 
de  femmes  pichrreilei , qui  rouioùux  faire  péosieoce  rolonuire  de 
leurs  déri^lemens.  dt  en  peu  de  temi.  elle  en  forma  une  efpècede 
CommuQsuié , quelle  oomms  du  Btm  fajlt».  Le  Seiyieur  ayaot 
béni  ton  Œuvre , il  fallut  penlêr  i avoir  une  plus  ample  demeure. 
Le  Roi  averti  de  cet  heureux  tuccés,  doniu  en  id88  une  aniloa. 
Axe  au  Fauxbourg-Suim.Gerouin.  nn^Chatlemid^ . qui  appartcnoii 
S UA  Reformé , qui  s'étuls  retiré  du  Royaume , ajoûtùu  uoe  ordon- 
luncc  de  i joo  livres  pour  les  répuaiioDS:  c'eA  U que  Madame  de 
Combe  eut  b coolûlatioo  de  voir  tous  fa  cooduiic  uoe  ceaume  de 
Ailes  péniienict,  quelle  gourema  fàgeoiemju(qu'à&  mon  arrivée 
le  id  juin  169S,  oéiani  igér  que  de  ans.  Sun  InfÙtut  s’efl  ré* 
mndj  en  pluiieurt  villes  <le  France , de  U y eo  a irob  mailbni  dans 
Paria.  Fm«,  b Vie  in.pniDée  en  1700. 

C Y Z i C I N.  Auitur  natif  cTAihéaes,  rivoli  vert  b 105  O- 
lympiadr  , enviroa  jdo ans  avant). C.  de  cultiva  avec  fuccéi  l’etu* 
de  cWt  Maihémaiiques , de  de  bCéumévie.  * VofCus,  JtiM*- 
réfnt.  vF.  13.S.  5.7.49. 

C Y Z l l^U  E , ville  fâmeure  auttefbii,  l’une  des  premières 
que  Yon  ctojtc  S main  droite  fjr  les  bords  de  l'Alîc.  Sa  fiiodMk.-n  eA 
toriancienoe,  puisqu'dlebttredet  Aigonauies,  cequi urbn cinq 
cert  ani  avant  celle  de  Rome:  d'autres  en  placem  b toodadonlbus 
la  XXIV  OlympUde,  dS4avani  J.C.  Elle  étoiiAuiée dans  uoe  Am 
belle  llle  de  U Proponiide,  que  deux  grands  pans  joigooieni  i b 
Tme'Ferme.  Alexandre  f«  Oraadavuii  bit  blilr  cet  deux  ponia. 
L’Ille  était  nommée  , ft/U  in  0«r/.  Sera  bon  du  feule- 

ment qu'une  nxnagoe  voiiuu;  t'ui  nommée  Artii*  tr»t , U Afvw  W» 
0«vf.  On  oc  voyoft  nen  de  plut  magnitiquc  que  les  tours  dt  les  bi* 
limcos  de  Cyiique,  qui  ésuient  prefque  luui  de  marbre.  EUe 
avoir tr«ns crsnds  Atknaux  ou  niigaxint,  iovijouiscntreceautavet 
foio . St  fournis  abondamment  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  oetxllâtre 
I b confitrviuon  de  fes  Hibsitni.  Cetie  ville,  après  avoir  loiyienu 
curobairu  pour  b liberté , la  perdit  pur  retiréme  psAîon  qu’elle  As 
paroierr  pour  b conferver.  Ne  pouvant  fouftVir  l'iolblence  de  crr. 
Clins  Ciio)eni  Romaini,  elle  eo  mit  quelques  uns  aux  tm,  dt  en 
Ailaueiter  d'autres,  ce  qui  lui  attira  l’indicriatioa  d'AL^çufU,  quiU 
priva  de  (à  iiberié  ; mais  ce  Prince  fe  laiila  enâo  riécliir  pu  bi  pné- 
ici  des  Cy  xickos  qii  lui  avaient  coulacré  un  temple,  de  les  remit 
dans  leur  premier  état.  Ce  Au  dans  cette  ville  que  rÊinpcrcur  Sé- 
vère 6t  mourir  Pefceiuiiut  Niger,  qui  t'élou  révolté  contre  lui  en 
Egypte.  Dr  ioms  ks  avaiirages  qu’cite  a poAèdez.  il  ne  hü  relie 
que  celui  de  fa  liiuaiion.  l-.tle  ell  yoiMe  i la  TerTe>PeroK  pu  un 
Ultime  qui  s'y  ell  formé  du  débris  de  ces  deux  grands  pooii  qu’el- 
le avüii  aiiiretûit.  Puiui  les  lu'ioes  de  ente  grande  ville  oo  voit . 
Air  une  agréable  coUioe,  unfûnbet  Ainplùihéairede  Agure  ovale, 
capable  de  contenir  plus  de  douze  mille  prifbooei.  Cyxique  a ^é 
mèimpolitaine  (ôus  le  Patriarclie  de  Conllantinoplc.  Aujourd'hui 
elle  cft  encore  renommée  pu  une  petite  ifle  Aiuée  viii  vit  de  f» 
niioet,  dVMll'Oflrire  du  iiurbre  appellé  de  Cyxique.  * Tnucydi* 
de,  /.8.  Pmrt.  Cs/ivus^r.  Frelot,  rayait  i*  (ktfimhufU.  ’rbom. 
Corneille,  J>*3.  Gtf’t. 

C y Z I U E (c>afesu)  Roi  de  b prcfqu’tfle  de  U Proponti* 
de.  iraka  ntagnsAqurmetii  les  Arg'iiuMci,  qui  abordèrent  fur  lès 
terres  eo  albnt  i la  cuiiq»éie  de  b Tuifun  d'Or.  Cet  Héros  éuoi 
partis  de  ayant  veyoé  un  jtair  entier . fUreoi  repoulTez  de  mik  fur  b 
cite  de  b pcefqu  llle , [ur  un  coup  de  tempête.  Cyziqje  croyant 
que  ce  fulléoi  dû  eoneaib , ou  des  Pirates , de  les  voubiu  emp^ 
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cher  de  prendre  terre , An  tué  dam  le  combat.  Jsfon  le  reconnu 
k KndemaiD  pumi  let  Muru , & lu  Ai  de  Aipef  bci  tuaéraillci.  * Jlr» 
gm.  faiu  itfT 

CZA.  CZE.  CZI.  CZO.  CZY. 

• ZACKENTIIURN,  fbrierelîe  d’Efebvonie  OU 
V->  (élan  d'suuct  de  Scitie,  fur  b rlvegauche  de  b Drave.  eft 
au  fud-eA  de  Gxaex  ou  («nez , doot  clk  efl  éloignée  d'environ  fei- 
ze  lieues. 

C Z A R , c'eA  à dite , Rsî,  nom  que  les  Rufléi  donneai  eo  leur 
Langue  i leur  Souvenu , que  ju(qu'S  Pierre  U üraoi  on  a éppelJé 
CraSj  Dme  ir  Becooa  ne  doute  poini,  qu'ils  o'ayeoi  tM 

ce  oum  de  celui  de  Célâri  parce  que  les  autres  peuples  de  l'Eurov 
pe  appelluem  asnA  celui  qui  étou  élu  Empaeur.  Audi  tmi-ils 
priilaigkde  l'Empire  AJlrntatid  avec  le  nom  te  Cébr,  pour  fa- 
joûler  avec  leurs  armes,  Néamnoioi  ils  font  difbnAioa  entre  les 
nom  it  CtÂf  6c  /*  Kifar , comme  oq  le  peut  voir  dans  tous  leurs  li- 
vrer, le  premitr  éutit  pnt  pour  k nom  û tei  de  l'ausre  pour  le  nom 
Simftrtm.  Le  prenuer  qui  prit  bûire  de  Czar  Ax  ÈsûSe  Ab  te 
Jean  Saûlide,  kquel  etnirun  Y»  1470,  cotnmeoca  i uire  parler 
te  b puifünce  des  Moécovaes.  * Vijit,  MOSCOV  lE. 

*CZARlTZiN,  vük  te  Mofcovie  ou  de  U Gniide  RulDe . 
dans  le  Royuitne  d' Alkacan , Air  b rive  gauche  du  , envi- 
ron deux  lieues  au  dedut  d'une  pente  rivière  qui  pone  aum  le  nota 
te  Czariizin.  Elle  eft  enre  le  49  de  le  5»  degré  de  biitude , i peu 

Etés  au  Dord-ourlt  d'AAr'i  in.  dum  elle  elT  éloignée  de  75  i 80 
eues.  * M.  Delilk , Catu  ii  U fanît  attiarntaU  it  la  idtferuit, 
CZARN  ANlWERTl.  l’mx  CURlUKÜWlCv 
Z A. 

*CZARN1ECRY  (Eiienoe)  Vaivode  deRiovie,  Géné- 
ral Polooob  dans  le  Aécle  psifé . donna  fous  les  Rois  VbdiÜJs  IV 
de  Jean-CiAaiir.  d'iiUixaes  preuves  de  fa  valeur  contre  ksMticovl* 
tes,  le*  Suédob,  ks  ’rraniylvitns,  ks  Turcs,  lesTariare*  6t  let 
Coéaques.  Il  mouruvets  l'an  1670.  * Cr.  DiH.Vaiv.luU.  Lau- 
rrazoCradb,  Elt^.Ja'Cafii.  Sllmfiri,  7.39t.  Pulfcodorf,  ittuiat 
ftftii  CaraS  OiÿUvi  & Fniaritlti'ihtltni. 

CZARNOGOR.  CZO  R N O C O R. 
'CZARNOGROUK.A.  vUlete  Pologae  du»  b Baf. 
fe  Volhifiie,  ippellée  aucremrot  le  Palaiinai  te  Kiovk.  Elle  eft 
fitf  b rivière  ^tpien,  au  fud-fjd-ouril  de  Kiow,  dont  eUe  cft 
éloignée  d'onxe  1 douze  lieues.  * M.DellAe,  G»i»  i*  taUtai, 

C Z A R N O V A.  r^vfc  Z A R N A W. 

* CZARTORYSÉY,  oum  d'une  ùmiKe  de  Princes  éo 
Pologne  tire  Am  origine  tes  Uua  te  Woludimif  en  RuOie.  C'eit 
de  celle  ûmille  que  defeeoi  CaAinr  Piorirn  qui  en  1673,  étoii 
Archevêque  te  Cncfne  de  Fumai  du  Royaume.  * 6r.  Dia.Vatv. 
HaU.  Paptock,  Sii,yirt,  siritav.  f,  iSo.  Cromer,  biji,  ftl.  l.  9. 
/.  jaS. 

C Z A S L A W » vilk  de  Dohéme , te  une  des  Préfrélures  du 

ta'A.  renAirme  C iRemberg  dt  quelques  autres  bourgs.  ElleeA  af- 
rz  grande  fit  bien  peuplée , de  eri  buée  f « un  rviikau  du  Ouiank. 
C'etlen  cette  ville  quéft  enieiré  le  célèbre  Jean  Ziica,  Cbtfdei 
IluAîies.  * SanA)R.  Baudrand. 

CZC'HRYN.  Ksyix  C Z £' R 1 M. 

CZE'BRIN  ouCZb'CHRIN,  r<5«  CZE'CII RIN. 
C Z E'  B R V N , vi.le  de  b Balle  Volbuue , tut  U riviéie  te 
TsfiniD.  r«>ex  C Z £'  R 1 M. 

* C Z E'C  11  R 1 N ,'vilk  du  Pabiinai  de  Kiovie  en  Pologne  eû 
Aluée  lur  b rivière  de  SuU  au  nord  du  Nieptr  ou  Bosylinéfle.  El- 
le ell  à l'ell  Aid  eA  te  Czyrcaüÿ  dont  elle  cA  eios^ée  d'i-nviroo 
onze  lieues. 

C Z E'  C II  U S.  On  dit  qu'il  fm  le  premkr  Duc  de  Bohême. 
Les  ILnoriens  rapportent  que.c'éiuit  un  Piincc  FXebvon  qui  tàilbii 
là  demeure  ordinaire  dans  le  ctüseau  de  Krapiot  ea  Cioaüe.  Il 
arou  encore  deux  Aères  Léchus  de  Rulfus.  Czéchut  ayant  tué  Au- 
réolus  Préléi  Romain , fe  faura  de  A reiva  <0  Bnfaéme  avec  un  grand 
nombre  de  perronnet,  qui  peut  être  aulli  avoiem  eu  pin  ils  mon 
d Aurcol'jf.  Czéchut  le  déiermioi  pluiùi  pour  b Bohême  que 
pour  un  aixre  pais,  parce  qu'un  nombre  conAdérebk  d’Bfehvons 
l'y  ésoknt  retic ez,  de  que  c«us-ci  Yy  apprllaieiu.  LaBohéiueéKiit 
alan  preTque  déferce  pu  U oeAe  Se  par  U suent.  Czéchus  b re- 
peupU  de  réfigea  en  Prince  de  ce  pus.  On  iAfare  que  ion  frère  Lithu 
en  Ai  suiaDt  en  Pologoe , de  Bj^"i  en  RuÜie.  Les  Êcrivairt  nom- 
meoi  b première  réâdrnce  de  Czéchus  ^*17,  que  l'on  croit  être 
le  Cttriiaitr/  d'aujourd'hui,  qia  cA  ômée  entre  l'Elbe,  YEcer  de  b 
Multe.  Mass  tout  ceci  e A (un  iccertain , puiaqu'on  manque  d'an* 
ckos HlAorieos à cet  égard,  de  que  les  Modernes  ne  s'accordent 
ivjlIemeiM  b-delTût,  Balbia  allègue  un  paAige  te  Suidas,  où  il  efl 
dit  que  1rs  Efcbvoos  paAëreni  te  nilyrie  en  R hème.  kn^ems 
après  que  let  Marcomint  eurent  occupé  k .Vsriqv/.  Les  lltAonens 
foDi  te  diAerens  lénimcoi  fur  t'arrivée  de  Czévhus  en  fiutaème: 
les  ms  b pbeene  i l’an  378.  les  lutretll'anjiy.  d'autresi  1^ 
400 , d'autres  S l’an  500 , fie  Hagéciui  à l'an  644.  U y a beaucoup 
de  vraiCcmbUnce  qu'oo  doit  placer  cene  révoluuuo  su  teins  d'Aiu- 
b,  qui  ivost  un  grand  noinbie  d'EAbvons  avec  lui  de  qui  vivod 
vers  K milieu  du  cinquième  fiécir.  Bilbia  refuie  amplement  un 
certain  Auteur,  qutcroyotc  qu'il  n'y  avoiijamib  eu  de  CsAte/oi  de 
Lifhm  -,  maif  que  foui  le  nom  conompu  de  Czéchus  il  làuc  enten- 
dre N^efsaw,  Duc  de  Bi.héine  qui  régnoii  vers  l'an  814:  ilaj>üiK 
que  les  Bohémicm  d'aujourd'hui  ne  (anéni  pu  deb  Os'muie,  miia 
M Dakmincie  en  Milnie.  * Pe<r.  Codicill.  it  CaiM  aJ-.nm, 
Smoïky,  htRtfuU.B»ljfm.  Bureghs.  Hift.  Æ -eai  Syiviui, 

ieii.Mwai.  Bilbin,  Lfk.  l.  l.t.  10.7.  6%.  ô> /aiv.U:/saU.  D**.  i, 
t.'t.  6.ju(qu*S  1a  Aeu 

CZE'GRIN.  FwxCZE'CHRIN. 

” CZErZCLMAUR,  village  ou  bourg  de  VArcbidiKhé 
d’Autriche  en  Allemaene.  Ce  lieu  qui  efl  Yaoci*me  Cerêu».  vil- 
le du  Horique , efl  leiié  fur  k Danube  i fcmboûchure  de  u rl- 

viért 


760  C Z E, 

T^re  d'AntrcfpHh.  in  » linm  lu  ddlin  d«  N«ulcurc  £e  ûx  au 
dct1'.i(de  Virniir.  • Muy.  ûirf.Cfwr. 

CZENSTOC  Jlü  W ou  CZESCHO  W.  momnéTe 
de  ro  tdre  dr  fiiiu  Pial  Hcr  mite  te  i lauie  Polc^nr.  ùiuc  fur  une 

(•■tline,  au  i/âc  de  U quelle  coule  une  ftvi^.  Sta  rutoric.iu;jMun( 
r-KOLi  toc,^(«ins  l'atiDcedcSiKde,  <l.ttud\t»  guerreidu  XVIitié* 
de.  CzciiOochrnv  eil  vrri  F-4aracz«  eiure  Cracorie  îc  Saniu» 
air.  rrairplLMprer  de  cenedcniiire Tille.  * Sanlb».  U^udrand. 

C Z E'H  £‘M  lit  SES.  peuplexde  U Mufeovie  en  Europe, 
lu  iübiteiM  aLiuur  du  Wo^â . ^ant  bxnez  au  Leraat  |nr  Ici 
K v.ioxi  de  Calan  Ac  de  Uulpr  ; au  midi  par  celui  d’AUracan  •, 
auCouchiDi  par  ki  Murduaics.  Ar  par  le  DuebA  deNilïuoroKiadi 
Ce  m nord  par  la  pronoee  d‘Oulb>i^,  Ae  par  le  Duché  de  Wial- 
!•■<.  Cei  pruplta  ibni  une  dépenliuce  ou  Rojaums  de  Calao. 
T.iiijre*.  Mj.noméiaoi,  Aruibunirei dea MofeoTitet.  LeWojRa 
lei  difib  CD  deux  fûiirt,  qu'on  diflinKue  par  Ici  nurot  de  Ufewty 
6:  de  Xa^irwff.  Ln  Cxérémlfln  Ui^owoy  Ibnt  au  nord  du  Wol- 
|i,  daru  dei  Talléei  abondamei  en  loin,  & c'eft  de  U qu^ib  uni 
rn*-(euri»uB.  Lei  CzérémilleiNagoniu;'.  ceft  à monta* 
hi'-irJa,  K-tii  au  tndi  du  Wol^.  lU  ont  pmkur  nomdei  oonu* 
Mtci  tudu  Ac  incuKei  dam  IHqucUci  ili  habitini.  lia  ne  fe  comeo* 

I ni  (cil  d«  méprilêr  U culture  de  b terre , coœnie  Jea  Logowoj  ; 
ili  DiT^Ugent  niême  d'entretenir  des  beftiaux.  lit  obni,  dit-on, 
piriTu  eux  aucune  lôrme  de  gouveiDemeai,  Acibnelê  n -urnAem 
u‘<e lie  leur  clulle  Ac du  orl,  qu'Ui irouTcnt  dat»  let  iûréa.  Vtjn. 
Ci  RF' MISSES. 

CZERiMouCZCHRYN,  Ar  qu'on  pronoace  C&rr* 
fi'w;  en  Laclai  CuroMM . Akm  autrefob  me  Tllie  lutte  de  P»ki)(i:e 
dam  ('Ukraine,  fur  ta  ririére  de  TaTmin,  él:<i?;néeduB:ir.Mlhéoe 
de  dem  licusi  de  Pnlof^e , Ac  lépc  de  CxytkalG  ?en  le  miJi.  Lei 
bi  iniUrf  enométédcmoljcipar  leiTurea,  qui  la  prirent  lûr  Ici 
M-  l'.orim.Ar  la  prik  decme  importante  pdacc  lût  le  dernier  coup 
f-:  il  porté  é la  province  d'Ukraine.  Le  SéiatkKr  Kira  MufUplû 
Preha  l'affio^.xna  avec  une  année  lûrnddabki  Ar  le  Général  dei 
Mufinrrtct  ùcouv  rnii  avec  d<s£»crtue*-Dombreok’i,  doruilin. 
tnidutui  d^-t  dmclvcincni dam  la  trille,  pour  ralrak^•t^uccc(Ure■ 
□Kixii-aifoupeiqui  b dêlêndoiEDt.  Le  Général  Turc  t'apperce» 
raiu  de  en  licoun , fe  lêrvit  d'ime  rufe . Ar  (îi  fcmbUni  d'abanduo* 
oer  renirrpfilé  en  (é  retirant  de  devant  Chercitn.  Le  Mulcovite 
jupnnt  nul  «le  erne  démarché  lé  reora  autC . apr^  iTuir  chan,;é  b 
purnifi.n , çiu'tl  croyok  lâitsuée.  Sc  mit  à fa  place  de  noiirellet 
l>i-i , qui  n eioKM  p;  i'tt  aj^uertm.  La  aouvelle.  qui  en  tut  portée 
au  Ser^'cier,  luititjj)^  que  U place  ne  lui  eouwroit  plut  lani.  Ar 
q<ie  Ira  M ^éc^viiei  ca  bciliicruein  eux  raciiKi  la  prèle.  Lu  cMel 
I armce  dn  'l'utct  7 retourna  brulquerDent , Ar  emputia  U place  tn 
pru  lie  jeu»,  é b vue  déplut  de  drue  cens  nvlk  hiramet  accou- 
nii  pxir  11  feco-jrir.  * Eiudr^nd.  arjov.-i»/ du  Chevalier  de  Beaiùcu. 

C Z E R N I C K.  Ve)ti  C E R NI  C H. 

CZKRNIKUWuuCZEKMSliAVf,  villedePo. 
Lvne  da.ns  ti  Lchiume,  au  Grt.id  Duc  de  M éittnir.  Elle  e(l  lur 
la  rivt:rede  Di.tXiU.  daiu  le  Duché  de  Sétvura,  vert  let  fruuiié- 
teidr  Volhinie.  * Sanlon.  Caudrand. 

C Z E R N I K O W (le  Duché  de)  Province  de  McTcovie. 
nie  a itrte  lipjre  q.ii  approcie  de  celle  d'une  prram  de  dont  b bt* 
le  cit  b>r:iée  |A,r  le  Paianuar  de  Kiuvie,  le  Ciné  oriental  par  te  Dj- 
Che  de  NuvoKrnd-Séwiertkl , A(  J'ocrideoul  par  U LiiLutnie.  Ce 
Dahé  aeiévofléJé,  tantôt  pu  let  Liihrjanirm,  amùt  pu  ktMo* 
fcovitn.  Gel  dcrnicri  en  font  mainieium  let  nuiiret,  AcilD'pa 
iKn  drconiilénble  que  b ville  qui  lui  donne  le  nom  Ar  qui  en  eli 
Caiviile.  * Maty,  Dièi.Cefir. 

^ CZF.  RMN  • DE  . CH  U DENICZ.  no.Ti  dune 
det  plut  anctcfloet  & di-i  pim  plut  diili^uén  ûmület  de  Conm.-t 
dar4  k K<Tu>me  «le  Bjhenie,  ou  elte  aiouiouri  été  rerétue  tl» 
pl.it  h:uit  rmplûb  lulU  Hcn  qu’à  la  Cour  de  l’Empereur.  * o>. 
Di.i.lltrv.  UiH.  Dalbm.  Cli/aMa  R,7.  AJarr  AbrJv.é.  376. 

CZERNITS.  CZIRNITS. 

C Z E R N O B E L,  nlle  de  Pul'ii;ne  dam  la  BilTe  Volhinie. 
f ir  b rlvicre  d'Ulza,  à deux  ou  ir'-it  Ueuet  dj  Boryllhéne.  Elle 
e)l  peu  cunfidérable,  * Sanfnn.  ll.iulrand. 

* C Z E R P A C O E . vil  le  de  MufcCTte  dant  le  Duché  de 
B.é7an,  fur  b rive  Aa'*rhe  de  l Occa.  entre  le  54  & le  5 e der;réde 
biitudr,  Ac  vert  b tin  du  57  d«7!ré dr longitude.  Eileetlâpeu 
fuét  au  mt  fi  de  Mjécou,  dont  elle  cli  élui^ée  d'environ  vint 
lieue».  * M.  Delillc . Carre  it  hS»fi»y,k, 

CZERSK  ou  CZERSKO,  C^trt'ui»,  ville  de  Polo- 
diiii  la  Mairitvie  nu Mir  nie.  Elle  elé  lûr  la  Vilkdc,  rhet 
q'uQ  Pabciiut  cnn&Jérable.  ou  fjiu  Vatlovk,  Wiziu  ou  Wtliii, 
Lun‘-ri,  Liw.  Arc.  Baudnrd. 

CZERWINSK,  vtlie  de  Pologne,  chtrekix.  CHER- 
V I N .S  K O. 

CZESCHOW.  CWft  CZENSTOCHO  W. 

C Z B5  T A C 11  O V 1 E,  ville  de  P«a]o^e,  recontmandi- 
l>Ie  pu  Ja  XV»  lUmi  Ca//.’a.-/vw»,  i qui  cetK  ville  a dmné  le 
iK>in.  On  7 vtrtM  en  prleriioi;e  de  kmm  let  lieux  de  b Sikbe.  de 
b Muri'.-ie,  deB7hémi.‘AcdeHonnTie.  La  chapeikoü  eft  b Vier- 
ge eû  fur  une  éuiukiice  A U rue  dé  CxeiUdwvie,  comme 


CZE.  CZI.  CZO.  CZU.  CZY. 

eurrrreft  à b rue  de  Paru.  Elle  (Ik  deüêrvic  pu  d»  Rcü^iiui 
qui  prq'eAétK  b Régie  de  Si.  Paul  l'Heroute.  La  tn^ùn  du  Piu 
^uque  ctiie  ima,;etlk  du  pinceau  deS.  Luc,  b qienmpérairk* 
Ht'.in*  b rEdcouira  dam  le  lemt ou  elle  lit  b découverte  de  la  vcaye 
Croix.  U 7 a dant  ceue  chapelle  det  urne-mem  Ar  dm  VMd'eiu<ie 
grand  prit.  Le  Labrxirevr , It  u^i^mr  À*  U hs»rt;h%k  i*  üMàriur  «• 
tr*tu*.  Tb.Cuuxnlk.  iO.vi.Vra^-r. 

CZIIK.  ou  CZYGK.  ville  de  TranlTrlvank.  Elbeli  n 
pié  du  Moui-Crapak.  à douze  Itetiet  de  B:aituTie,  lûr  b nvîéte  de 
Crpclc.  Ar  elle  clkcapiule  d’un  det  CcKuirz  deiSicuki,  lêqueKik 
éMreceiiXdc  Krl'di  Ac  d'Ucwarhd.  * Maiy,  lOhLCiMv. 

* C Z I R C li  O , nviére  de  Mokovie  dam  la  proviue  de 
Ji^ora  ou  jcwrie.  Elite  cotnraenre  un  peu  au  deâûs  du  6A  d^té 
de  biitudc.  Son  court  ell  a peu  pict  de  l’oueft  1 l’ell , Ac  apiés  être 
entrée  dam  la  peovincc  de  Perzora , elle  fe  de  charn  dam  la  iivtére 
de  SzUma  cnin;  te  A5  Ar  66  degré  de  buttde.  * M.  UeMU,  caa. 
la  dr  Afiyrev». 

CZlRNiCS.  rVfnbCZIRNlTS. 

CZIRNITS,  bourg  ou  pente  ville  du  Cercle  if.^airklrt 
en  Allemapof.  Ce  lieu  etc  dant  b Ibtfé  Caroiok,  prêt  du  bjrl 
occidental  du  Lac  de  Czimitt,  auquel  il  donoe  (bo  nom.  * VU* 
Dia.  C«»r. 

* CZl  RNITSE  RZÊE.  c'eftidirs  le Uc  de Czkotrz, 

Cirt»aimfii  Ittiu , atxu-nucmrcH  L»iiiu»  ou  Ijif*»  fa.!»,  Ce  ü; 
qui  vli  (uoi  b Bo'iè  Caniiule  c-mre  k WindUmarck  ar  lIArie  eâ 
Muté  parmi  de  huicet  monui^iiet  Sc  de  crandet  borêii.  Ar  peut 
avoir  bx  keuet  de  loog  Sc  troii  de  brge.  Il  ibimiii  du  poi^,  du 
blé  Ardu  gibier  iuiM;a  Ut -niiéet.  Voici  comment cebfeâà.  Au 
ptinteœt  li  defee»!  «let  imniugnet  voiûoes  phibeuriruilleMqui 
ne  foiHiwrecboiê  q-ue  Utetuxdet  iteigetqui  k o«  de 

qu'uae  partie  det  eaux  de  cet  ivuli'cauz  fe  perd  daoi  h nm  avaa 
qucd'imver  au  Lac  « Ar  que  le  relie  k déchargé  dam  dnIoÂrtdt 
pierre  qui  Iodi  tu  lôodi  du  Lac . Ac  que  quand  cet  Fxfri  font  péei* 
net,  eiiet  regorgent  avec  impétuolité  let  eaux  qu'eUei  ont  englim- 
ikc.  klquellnjotniet  avec  celle*  det  ru’illêaut  qui  conôtiuett  é 
coukr,  resnpUtkni  le  Lie . prolond  en  quvlquei  endroitt  de  hua 
cuudéet,  Ar  en  d’autret  reulemeni  de  cinq  piez.  Le*  «iget  éna 
toute*  ébodun,  Ac  let  nnitéaui  ne  coubeu  ^ui,  lei  eaux  du  Lk, 
l’inilnbaiii  dani  b terre  fembkni  fe  rrorcr  oam  k*  t tÂt  de  perre 
pendaiic  qu'une  panie  fe  perd  fuus  bierre.  Akmkâii  la  pêche 
du  poiliùn  i Ac  autli.iAi  aprét.  le  Lac  étant  latlTe  à lî»,  lu  Pû. 
bm  det  eoriroDi  7 féinrnt  du  blé  qui  rcacootraoi  une  irrrr  xnlSt  A 
bien  hutDcétée , Al  éttni  aidé  paileichalcunqui  (oadéiii^gm- 
det,  ne  perd  pat  un  moment  dam  b terre  8t  vks  i aiittmié  dim 
rcfpacedevantjcMrs.  Apiviqu'oo  enalàii  b moiAia,  on[«erÀ 
dans  ce  Lac  pendant  l'automne  Ac  uoe  pankde  l'hiver,  une  ^de 

: quantité  de  gibier  qui  t'7  jette  de  loiaet  1er  (bréuvixfinet-  Aiaii 
I a^vctavolr  péché  aupnrue.-ntdar.tce  Lac,  & 7 avoir ai'MÂuûé en 
été,  ony  cluikena'iiuiuiM.  Ce  qu'il  y a de  plut  furprenin  tt^i 
ce  Lac , c’ell  le  rvyxgemcm  det  lûiléi  de  pime  qm  étan  |Mmt 
I puuilciit  en  dtlKiit  avec  imp-Jiuodié  kt  eauiqu'elteiavuirni  recun; 

I Ac  appamntntni  le*  qu'clletnourruloieni  dus  leunguui'* 

{ fret.  Mm  il  vE  f tt  vmiI'  mbuble  qie  cela  fe  bit  pu  let  me.»i 
eaux  de*ruilWai.xqi)ierni;ilV.mleLac.  La  partk dn eiux drcii 
rulUaux  qut  fe  perd  ava.iiqued*arnvef  au  Lac , fén-nd  aajifudr* 
de  pwrrc  {;ur  dtiert  penii  cu.viuiu  louxcrnint,  & cet  eauiqul 
vknrarni  de  haut  en  bit  pteJini  tûrianem  celle*  qui  i>ju  déjà  dàai 
le*  fuilet,  le*  (ijix  rett'jrtir  avec  impétuolké;  « ainfidnekbi 
lien  dim  ce  Lac  qtw  ce  que  l'un  voit  louik*  lourt  tua  furpife 
d«ntlei;'ii  d’<.auaiii’icielt.  * AUty,  Oîêif.Gr«xr. 

C Z C)  N G R A D (le  Comté  de)  pcûe  peorince  de  b Hiu» 
le  Hongrie  Elle  clé  prefque  rent'erinée  entre  k M>tof<,  le  Ke* 
r.'t , Ar  U Teiiiê.  Cette  dercv.ére  b féparc  au  couchim  det  Com* 
tex  deDjdrug  Ac  de  Zalnoc.  Elle  a au  nord  celui  de  Tanur,  ér 
celut  de  KUo,  lequel  le  coniîne  aulli  du  cAt*  du  kvioi.  Elk  a du 
même  ci'iié  Ar  au  raidi  le  Comté  de  Chunid.  Outre  la  pente  ville 
deCxoflgrad,  qui  en  r-ftcaiti.ile,  ooy  voiietXoreOub,  Jesa.  Sr 
Sarawif.'  • Mat),  DLl.Ctt^r, 

* CZO  RNOGU  K,  ville  de  Mofeovie  dam  le  Royunie 
d'Alirjcan,  lur  U rive  gauche  du  Wi)t  't.  Elk  eltau  nnrd-ncvib 
ouett  de  U nlle  d'Aiiracxn,  dont  elle  eli  ékxgnée  d'environ  4) 
Ikuet.  * M.Deliili*.  C*'tf  li*  lé>-tninnériJirf^*it*  U Ut;’tni0, 

*CZORNOGOR  (Le  Vieux)  biurg  de  Mofeovie  dant 
le  Ruviunx  d'Altracin  lûr  le  Vfolga  di'ti  l'endrovi  où  h Kuidach 
fe  jcne  dant  le  W >lca.  Ii  ciil'iiué  au  lud  de  b ville  de  Caornogor, 
de  bq'jelle  il  eO  éloivné  de  «teiz  i irou  iittiei.  * Le  n:imr. 

C Z O 'Z  E W,  vitle  de  Pulcgne,  rav«  1)  I R C 11  A U. 

* C Z U K A W , ville  princtpile  de  U Moldavie,  (^le^uet 

um  lui  diHUXai  le  nom  de  & d'autre*  rippelIfMàorrâiive 

(vtSufktm.  C'eft  la  demeure  du  Vaivode.  * Daviiy.  UtUaw. 
Th.  Corn- illc , Itict.fjup.' 

CZYCR.  i«;rc  CZIIK. 

I CZYRKASSY.  ville  de  Poinpne , dm*  la  Bifle  Volhutie; 
I Elle  eft  ûtuee  furie  Bjr.-J|hêne.ru  detl.KJi  de  Kioiv  ou  KUme.  Se 
; a été  fouveffl  exp.dée  dimleXVll  tiécleà  b l'urtur  det  MufeoTb 
I lé*  Ar  det  Cubqoci.  * Sanlbo.  Baudrau J. 
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Crue  lotre  eft  une  de  celief  qu'un  nomme 
mifittj.lk  qudqucs'isu  dilc/u,  quelle  etim  auire* 
SiisrépréfenJré  jar  «oi»  etuilrs  nulcs  en  tnanfjc , 
&que  c'eit  four  ccBe  mfijn  que  k-r  Crctt  ivi( 
mirqttc  leur  ^jnd  □ ptr  crue  ft^urr  â.  Cctie 
nproiliun  vem>i.  dit-nn,  det  Iq^vpüens , fie  ce 
_ _ ^ hirrnfdjrpheciiin  orliidu  mmdcDinj  ;percequc 

dim  leur  TiW''>!"^ic’ . on  prcteml  qu'ih  avoiem  quelque  cunnuir> 
(knee  de  Is  'l'riniTc  deswrinnnei  •,  miis  tout  cela  le  dit  Cuts  aucun 
lii'ndcincnt ; fie  l'aiKien  U Grec  (toi  rond,  fie  non  ft» en inuif^lc. 
Cene  lettre  avrviiaull'i  dnertrt  Iq^iiftotiotu  dam  lea  i:idnptwni  des 
Anoent.  Ainli  D.  M.  le  prenotem  pour  Dih  hUitHui  ; O.  pour 
J>ivwi  D.  N.  pour  OemoNM  mifitr,  en  parlant  de?  tmpereurs  Ro- 
imiiw.  Cher,  les  Lannt , le  U nurque  le  nomlne  de  ett^  cens  ; 

Eue  qu'on  a joent  II  J.  prur  en  tôrmerun  D -,  fie  cKei  les  Grecs. 

t li^iie  4,  fie  avec  une  Kirre  ddlous,  quure  miJl*  t luiiiine 
chez  Ik  Lions  D arec  une  iairrc  deiiûs , unq  /mite.  Le  d chez  les 
Cr;-cs  À^inmi  celui  de  4000.  Le  D fc  chantée  quekfuclûis  en  T ,6c 
it  pruoonce  de  même.  Ln  Curirta  pourront  coraultcT  PvcruB , Hin. 


l.  3?.  €.  3c.  ô»  /.  3&.  t,  4(1.  Mute» , V 
O'r. 


UH.  l,  13.  e.  19.  Manim, 
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DAALHF.M.  dalkm. 

OA  AMEN,  DAEMEN  ( Adam.) 

* ü A AMS  .(Pierre  ) naqima  Anvers,  fie  lin  Chanreia  i Lkre. 
lia  comutl'e  en  vers  héroïques,  £Ac«a>ii^firain  Stiuutlinii  Ctnlmfi»- 
n*.  Il  cit  vrai  qu'tl  n'r  a pas  nus  fun  ik>m . mais  la  dcvilê  t r c s m e. 
n w R A T dfsinc  alkz  a conwune  que  cet  ouvrage  ell  de  lui.  * Gr. 
Dir/.  Uùv.  hM.  Vakre  AnJre  BiilUth.  Btlj. 

* OAAREFIELD  fi.  D A AKSFIELD . elt  le  nom  d'une 

SninJc  chai-te  de  mnnuirncs  qui  vers  le  nc»rd  fcpareni  U Suede  de  la 
«unepe,  fie  vers  le  nadi.  leCiuvemcmcnt  d'A}yrrhui  de  celui 
de  Bcrccnhut  fie  de  la  |urite  nutiJionale  de  cdui  de  Drotuhrnius. 
Ctite  chaiiiere  dnife  en  plutieun  nwnu.:nes  de  didêrens  noms,  ah 
laoi  du  midi  10  nord  ; telles  tint . fitUt-/UU  , D^-fitU  . ftinr- 
fiiU.  sUri-fitU,  ficc.  On  donne  oi^elquetijis  i coûte  ectic  chai/ic  le 
nnin  de  Dt^’/ttUau  de  O^r/rM,  pires  que  celle  qui  putte  ce  num 
et)  la  plus  cnnrulèriblc. 

• Ü AATZEROM.  fie  proprement  OA  ATZERIWA- 
R O M ell  un  ictos  huurp;  tim  peuple  dins  |a  fonie  (êuenirinnile  de 
la  edic  de  Conimamlel.  Il  eil  orne  de  plulkurs  nui»»  reirurqua- 
blet,  habitées  pu  des  PvKêsfit  des  Maures , mais  U plus  bdlr  cltcrlk 
du  Gouverneur.  Il  s'y  tient  unis  les  ans  une  lt»te  célébré,  qui  y 
attire  de  terus  c<*Krz  une  f;T4itde  quaiKiié  de  Mirdundt  fit  d'autres 
ciriiiReri.  um  pour  y eurevr  Wur  commerce , que  pour  y miter 
Ici.r  i.l>>le  Rjiiini.1 , qiu  arec  fa  ténimc  PanMty  a une  des  plus  bdics 
te  dn  p'us  impi'iittqucs  P.it^odes  qu'on  pmile  voit  <hns  les  Iodes. 
Li  Omiraf;nje  tiolUndoité  des  Jnor*  Onwiule*  a là  |o.^e  dam  le 
<<'Rc  droit  M ce  bours  qiund  on  view  de  Malulii'atan  par  Pildnb. 
ilii  16:4, ce  Comptoir  lin  enlevé  de  U pr  ordre  du gnod Confrii 
de  Eiavii,  nuis  il  y lîit  rLUbli en  i6{q.  pur  y iravailltr  au  ini-me 
oiitiiTtcrce  quaupirasant.  * Gr.  2>(^.  Uarv.  O.  Hivin. 
Oa-Uretr.w  -orb  III.  D.  bl.  47.  4^.  fitc. 

DABARIT  PA.  sWr  DABERF.TH. 
DABASÇTH.  DADBESÇETIi. 

‘OABAïBA  , montiynes del'Amèriqiie  méridionale  dtns  le 
Gouvcrncineni  propre  de  'rerre-leniK , qui  sicendent  du  liid-elt  au 

IKIfd-Ok-ll. 

‘DABAYQA,  elt  aufli  le  nmn  d'une  riiiérc  qui  defiend  des 
Riiinui-  ies  don:  on  viencde  prier  dans  fanide  précèdent,  fie  qui  |« 
cieclufïc  dans  le  Cultê  d'Uraixi. 

* DABBESÇETH  ou  D AB  ASÇTH.rUlede  laTribu  de 
Zabuloii.  li. 

• DABERET/l  ou  DADRATH.  ville  de  U Tribu  eJe 
Tabulon  ou  du  moins  fur  (es  conrins.  Elle  appneiviii  à ta  Tribu 
d'Iiüilur  qm  la  céda  aux  Lévites  piur  k'ur  demeure,  .k^eplt  en 
prie  dans  plus  d'un  endroit  frHis  le  nom  de  Oabantu , ou  Darabstu. 
* Lu  P.  CaIOKl.  Vul.  it  U BiBU. 

DABI  R (Kl  DF.Bl  K.  rille  de  la  Tribudcjudi  dans  la  Pale- 
fîinv . jecs  <k  celle  cTHébiun , avoit  auiVt  ete  connue  lôus  le  nom 
de  JuriA/é  ouC4rûrb-/'r^krr,  c'eft-a-dire , xiSltJtiltvrti:  Ion  prer 

au'ony  avcHiiiivnue  Inprcincn  caiaétrTcsdesCh.inanrem.  comme 
L-  lira  fie  quelques  auttes  Imcrpretes  le  aoyem  ; fîiti  pree  que  c'é- 
Ku<  Cil  erne  silk  que  ce  piqile  avc»i  (és  écoles  ; ce  qui  c(l  ic  fend- 
nw.'X  df  Salian  fie  a’un  ^and  noutba'  d'autres  Imerpétcts.  Cette  ville 
fut  prik  fit  rafee  pr  Jidue  , l'an  du  monde  sy  70,  avant  |.C.  i^fq  ; 
fie  vi.v  annrt'S  a|fés  , elle  fi«  enore  affié^cc  par  le  jiR<  Caleb  , 
qji  promit  dedomwr  en  nuniice  là  hile  Au  a celui  qui  s' en  rendroii 
maître.  Otlmnicl  nmo  le  peniierà  l'ailjui,  te  remporta  ’e  ph* 
qje  Cjkb  avnii  promis.  * Jtfai.th.  i.Jntti,  th.  1.  Urér.  Ai 

* DA  DI  R . ville  de  deü  le  Jourdain  dans  U Tribu  de  Cad.  *J*- 
ptt.cb.  I 3.  V.  sfi. 

DABIR,  Riii  d'Ettlon  , fie  un  des  qiotre  Princes  mi'Adonibé- 
Lc  Kui  de  Jcruùlcu)  aticinbla  coilre  Jolûc,  Ce  Chef  du  pnq>k  de 


Dieu  les  ayant  enfênDcz  dans  tue  averr.e  J'an  2574  du  monde, 
fie  1461  an  avim  |.  C’.  les  fit  mourir . après  annr  dciaii  leurs  lro.^ 
ps.  fi:  fit  arrèiof  le  fiiknl.  four  avoir  le  tems  de  ks  fuuflUire. 
ih.  10.  UllcT.  ««..CmMl. 

DAUO,  fvtite ville d'AHàcc.  Ciwfift  DACHSBOL'RG. 

DAÜRATH.  lewt  DABIIRKTM. 

*DABRI  ou  DIDRI,  père  de  Salumith  ou  .Sedom^  de  la 
Tribu  (te  Dan.  Salumith  ccoii  mcrc  de  cet  irratlne  qui  liit  lapide 
dans  le  drl't-n,  puur  avoir  biafiéiéme  le  nom  du  Secteur.  * Le  P. 
Caimet.  DiH.dtUBiiU. 

DABRONKou  DAL’RONE,  riricre  de  U Mommotûr . 
prov  Lice  d Irlande.  C'ellaujourdhui,  félon  Sardim.  leHequel'on 
nomme  £raiv4i<T,appelleeaiipravam  .CvraA/vre . c'clVj.d(re.  grjuJ 
fbnxt , qui  pûéjdr  {eComié  de  Corck.  Mais  Camden  ttus  que 
k Dabmnecllle^chcn  au  mêmepn.  * Ptol.  Camdrn. 

DABUCIH  il  DAHUH,  forte  d'animal  en  Alriqiie . qui  et) 
de  ta  grandeur  d un  loup  fie  ptlque  de  U même  kirme  , man  qui  a 
des  p^  fie  des  mains  camme  un  homme.  Il  tire  les  curi's  muns 
des  fqiulchrcs,  fie  les  mange.  On  dR  que  tet  aniital  elt  fi  charmé 
du  km  des  tromreties  fit  des  nmhiks , que  c'i-ll  en  jouant  de  ces  in- 
niumem,  que  les  ChuTeun  le  irennera.  Les  Arabes  le  nommeW 
HirM,  fie  les  Afiiquains  Lon  nâtdaiu  les  lettres  de  ftiS' 
b^uc  Amballidcur  du  Roi  Henii  IV.  auprès  du  Grand  Sct^ncur. 
U nunicrc  dont  on  prend  cet  animal.  * Abl.  Mar.  T.  1 . f 1 ■ t.  «3. 

n A B U L , vüle  des  Indi^  dans  W Rnyaume  de  IXcan . dans  la 
prtkm'ille  deva  le  Ganre.  EHccü  lîpjû'fûr  l'Ocian  IndKii,  à l'ent- 
hoM^re  du  lieuve  HaletK'acho,  au  midi  du  Coltû  de  Cambave. 
Dabtil  cH  une  Nmne  ville , avec  un  |v>ii  trii-coni.'nndc  fie  une  n r* 
icTcnê.  Elle  appruem  encore  .lu  Roi  de  IX-cui . qixuqu’elle  an 
étc  piofictifs  fins  aiui)ucr  par  les  Portiipis  fii  pr  {Tautres.  Cette 
ville  eil  f reCpie  au  ini'iru . entre  DjiIUii  au  lépentrion . fie  Goa  au 
midi.  ’Sanlôft. 

DABUSIjAli  ou  DABUSCA,  ville  de  h grande  Tana- 
ne.  Elle  elt  dans  le  Mawreinahir , au  friieoiram  l'fiaial  de  la 
ville  de  Budiara , H quelques  iK'irs  d'un  Lu' , ot’i  U rivicre  de&>g 
I lé  jouit  i celte  dcjêhim  , Mon  la  carte  de  M.  Wisfim. 

I UAC  ou  DACH  (Jean)  Peintre  Alkiiund,  ainfi  a|.vfrMé,  à 
caufe  que  km  pi-rc  cwit  a Aix-U-Chaplk . que  les  Allemans  mm* 
ment  Rtka.  Pourlu,  il  naqun  il  Cologne  en  1356.  Apès  aiviir  été 
quelque  (ems  liais  la  dikiptine  du  Pemtre  $f ranger . il  alla  ctudrr  (à 
protl-ilion  dam  les  principirs  villes  d'Iulic.  LK*  là . il  reralià  en  A Ile* 
tmgnc.üù  rEmperaT  Rodoli  ho  le  fcit  en  aftii^lioii,  & le  remm-a 
à Rome  roic  y ckllinef  les  Antiques.  Il  ne  lâui  (^as  a'itonner  wt 
kiint  (M  defundoii  ce  Prince , pour  avancer  les  ouvrKts  en  qui  il 
voxHi  du  gemev  ar  il  aimon  pallinnncment  les  beaiit  Arts  & s'y 
cnminiiloit  tfes  bien.  Jean  D.iç  a fm  retour  Ht  puT  cet  EmuTritr, 
heaiicTKip  d'ouvragts  q\ii  Imu  ires  dip>>ei  delnuai^.  fie  qui  Iciitvi'C 
, pailér  four  le  plus  tiabile  de  (xi  lenisL  Sa  pudence  le  nil  en  gniide 
lonlidiTiiiaa  auprès  de  ce  Prince  ; mais  il  ne  f*  l'emi  de  fon  ert- 
dtt . mic  pour  obliger  pluiieurs  pesfvimes  de  mérite.  Il  nkKinit  i ta 
' Cour  Imicnal.- , lômblc  d'huniH’urs  fie  de  btuis.  * De  Piles , Air. 
dt  t»Vk  Jtt  Priatni. 

D A C A , rille  du  Mngoliltin  en  Afic.  Elle  cl)  dans  lé  Rovnume 
de  Bengale , .lu  conHuvnt  de  la  risx-rc  deCaur  avec  l'dnbou.lu  te 
orieTrale  du  Gange . entre  U Mlle  de  Goum  6e  celle  de  Changa;i , 

. environ  a lîiiunic  lieues  de  Tune  fie  de  l'autre.  Ikici  ci)  une  dss  plus 
cuntiderabU-s  vdlesdu  RoyuuitK'  de  Bengale.  *Marr , 2>i(/i(it.Gr«tr. 

DACE  ou  DACIPl.  giiiid  fui's.  qui  avoh  |(iur  hiriKs  ait 
nord,  iesnauncs(^rpaihiqucs,  Cjtrf^ihitÂOvSjtrmAiic»  Jk^»  , fit  le 
ficus  c Pnii  ; a rorient,  U même  rivière  avec  le  DamtW.  qm  lié 
fannt  aulli  de  buriKs  du  côté  du  midi;  Scaucouchint  laTnlk*. 
De  nos  jours  une  patrie  de  la  Hiuigrie , de  la  Trinflÿlvanie , cle  la 
Valachic , £r  pn.(qur  mute  la  M«ld.wie , Pipt  renicrmées  dUns  les 
boriws  de  l aimejuic  Duie.  F.ll«  eioit  auirefius  dinkc  cniiuu  pir* 
tics.  I,a  pcemière , qu'on  nomn*>ii  Kiyn^ . cximprettoh  une  panie 
de  U Hongrie  St  (le  U Valiclûc  d'au'vKird  hui.  Si's  pemsies  eioienr 
les  Prendaviticju , les  Alboccnics , les  liaidcnfiens . les  Te  cvii^iens , 
les  Burrhiens,  fit  les  Siiçuliens-  Dtms  la  lécondc,  qu'on  arfx.  lion 
Alfefht,  fie  qm  répond  a une  parue  «k  la  Valachic  fie  à li  Sloldz* 
vKjtm  tnHivoit  les  Picjha^k-ns . les  Stainniens,  ks  SinlW-ni,  ficc. 
La  Tramlylvame  ttnit  dins  la  truüiémc  punie;  on  la  ooniiiy-’it  Dùcve 
iiiëttrr*nit  ouCifiJ*,  6c  elle  Tenl'irmoit  les  Tauril'ques , lesBie* 
phiens,  fitc.  Varhel  ville  deVaUchie,  que  d'auirn  nomment  di* 
veffement , étoit  la  cipinle  de  la  Dac.é  ; «n  l'aiydiuii  Zanw^rréa- 
/« . fit  «iepuis  Tnjin  qui  en  fit  une  Colorue  Ronuinc , t'-fU  rmjAJUt. 
Lesficirres  les  phis  edebres  liint,  IcA/ary  i».  ausKu  Jhui  U H»~ 
r^fi.  <pc  les  Alletnuu  appellent  AfRryré,  fit  I»  H^^RRruis  BUm 
iHi  Maram  ; fit  Alute,  cpic  crt  dcrnk'rs  nti.'iimcra  Où  , fit  IcsautreR 
Dit  Altb.  Pline  alliirc  qu'on  doniu  dabord  le  nom  de  Gv//<  à eus 
peuples  de  Dicie  ; fit  q.r  tes  Romains  leur  donix-rew  de;'Uii  celui  de 
Pare».  Ils  ctireni  des  Rots  juf]u’a  ce  qucl'niLui  l'an  o'>de  L C. 
rédi’iiît  leur  faisen  piMviRcv,  avant  vair.ru Détebdc , que  la  liiheiê 
de  Dmnmtn  avuit  rendu  eurèmcmcr.torgiiuiiltux.  l.vsGmlu  atu* 
quêtent  vivement  ceitc  prormte  du  tems  de  l'Empereur  Philii^w. 

Ïii  eut  peine  à louirmr  leur*  «flt»ru.  fit  qui  pxir  tLSCiui  le*  H ibtuns 
.ns  le  devoir,  leur  accorda  rcxeirihon  <te  inbus dorijouidiMtS 
les  HaKcim  de  riulie  : ce  qu'on  approxl  A-s  médullcs  de  ce  Pruxe . 
ou  U Dacu  coauDOitce  à être  appclléc  Uurtnft , ttUn.  Ce  ùf.  a»i>s 
A pOteC 
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ruuf  U Rjctne  railbn . nu'on  y ditlnbui  dn  tcrmiis  Vcté-nnsdct 
iiiujiwntcdcMK^iine.  & lïftetêmejumelk,  qu'on  éU' 
Nil  à Vi/nmcc.  Taian  Déce  qui  coiuaundoii  store  diiu  Upro- 
«tncf , Mil  qu'un  l'sppfcitd  dcjonvudré , (omobCcttr  qu'il  ctl , tu 
F«i)  Erapvmir,  ii<  n'eujut  p«u  de  |Xiiw  ü cimferrer  Ul^ie. 
qui  ruiK  Is  premxTc  cipulÎK  lui  incurfuns  des  Bartures.  Les  ^iter- 
r»  civile»  qiq  «iiirem  enlÛKe  rtnipère,  rmd1re.1t  U cunlicrTaiKMi 
tle  tinte  promue  plus  dtffitile  ; & entin  Aurelim  l'ibsndunrvi , irais 
d une  rmniére  cxinordinûK  ; or  il  fîi  lUllêf  le  Ouiube  sut  Hsbi- 
unt , & li  les  éublit  duu  vnc  ntroc  de  t«  Midie . i laijiicUe  U 
dorvu  le  nom  de  Otee  Cu-lmienne.  C'ell  i«ue  noureüe  pro- 
vince, que  Umiltiien  pinaeeaen  Dtetlüft^,  & D*tt  uiùttn»- 
*tt  . iciouclla  liirnicreni  depuU  deux  provinces  du  grwd  Gourcr- 
neoMU  de  I l.lyiic,  comme  on  l'apprcrKl  de  Fcftus  Ruûis.  On  *p- 
pd!j  ii>èrne  Dice  un  des  dnicefes  de  ce  Giuvememem;  & ce  dio- 
(dê,  ainJiquon  le  mil  duis  la  Notice  , tut  compofe  des  deux  pn>- 
vintts  de  <e  iNirr),  de  li  pfenuére  Maille . de  U Ûurdaiùc , fie  de  la 
IVi.iratiia]K,  atec  partie  de  U Macédoine  uluuire.  Les  peuples  qui 
vinrent  scublir  «lins  rancienne  Duc,  en  (irirctn  le  nom.  ou  du 
iifims  les  KonniiulcsaprellereiHami].  Simt  Nicétas  cnoverài 
à la  ti'i.  fi(  l'u  leur  premier  Lvêque  , comme  nous  rappreoutu  de 
faiii  Faulin.  Ils  ne  lùrenipas  louinunccKillinsdini  la  Rcli^onor- 
ihodiive,  * Saint  Paulin . i»  fjérn  5.  Nir.  h 04t.  Pline , t-  4.  (.  la. 
Stribun , 1 7.  Proloinée , I.  j.  t.  8.  Dion  CalVius . L (A.  Eininius , 
wT.  C.  ;i/i.  Vofil'cusis  ^mtimhu.  üttttu  Diput.  Imf.  Bandurt  N«- 
mt.M.  tifff.  litmm, 

DACt.S,  tviiitle.  Tm*  lartirle  précédent. 

DACH,  tv,r*  DAC. 

l)  A C H A W , pewc  ville  d'AIktn^e.  Elle  eti  dans  k Duché 
de  Bavirre,  lur  U rivière  d'Amber,  qu'im  y (uJié  fur  un  pont,  a 4 
uu  < ticnes  de  Munick,  vers  le  couchuu  fq^icntriuru}.  *Maiy,  Di- 
üu*.  üèt:r. 

DACIIKRI  fDnmLut)  r»r«  ACHEKI. 

*DAÔHIIULP.  Duc  fit  Marquu  de  Thurùif^c.  Les  Bohé- 
miens lyam  en  849  deitèui  de  liire  une  invaiioa  en  AUcmi^ne . k 
kni  DhiuI.  m'tli’r  né  une  pudünte  armée,  fit  en  donna  le  corn- 
rrundemi'ii i Aitriiiulll  Les  Boliemienv,  ne  s’t^art  pus  aitvndus  à 
ccU , fie  fc  Ununi  trop  tihbles  pour  empêcher  l’irrupiKin  d’un  li  re- 
tii''i«l>lc  c.inrmi,  lui  tirent  uncdcpuuoun,  &r  cherchcfcnc , en  lut 
oHrani  d.'s  nti^rs.  à lé  m.iatenirtfam  la  ywillancc  de  la  puit.  Dich- 
huir,  qui  dires  cwle  «xpêdiBon  avnit  rsx,u  une  bJellûrc  a U ^mbe 
p'uciK-,  l'iioii  bien  que  s'il  lé  üdlm  voir  aux  Depuuzdsns  l’eue  où 
Il  te  irouvoir , cola  leur  rednnneroii  du  ctiura);^.  C'i-ll  jaiurquiii  il 
in  >nei  j cheval  piur  L*s  rcicvnir , & leur  pruaui  qu  i]  ivroii  luui  ce 
•).'  li  iwsimue  pour  nu.  bnfuitc  U espoù  aut  autres  Uttiesers  U Tu- 
ji-t  Jeun  <1  --uifldet  1 nuis  comine  ils  éniKint  aruriKa  amirc  lié 
d c-mK  fir  de  jaloulie , hk‘n  tout  d accepter  la  propoi'itusn  des  l>pii- 
le/,,  ils  le  imérentavcc  tiireur  Tur  IcsBulKitiieiu:  ce  qui  leur  rtuiiic 
fl  mil , q i ils  firent  obligez  de  le  retirer  tout  en  £iràg , fit  de  don- 
ner leurs  rt'qires  ntiues  |«nir  obierar  une  libre  mrairte.  * Or.  Did. 
V/ù\t.  UcU.  AiuKit*i  fWdêÿ'n.  &^UI.  Aati<[.  Dut.  Timr,  |,  3.  c.  3. 
& 7- 

* DACHSBOURG  ou  DABp,pctiic ville debBaHc  AILce. 
r.lk  eil  tiares  les  nymn^ncs  de  Vofge , aux  contins  de  la  Dirrunr, 
pre  s de  la  Iourte  du  Surr , environ  i trou  lieues  de  la  ville  de  Sa- 
veroe.  Dacltsbour^ , qui  arvartieru  au  Conuc  de  LiiuitKe , ell  une 
plier  icwe  par  là  (itioaon  fur  k haut  d uo  rocher.  * Mary . 

l5\CII‘:PERGou  DACHSPL'RG  ttyrt  DACH?iBm.'RG. 

ÜACHSTKIN.  autrchHsDAGOlJERSTLlK.  petite  ville 
de  N üillé  Allûce,  lituêe  daiul'EvéchédeStrasbtiL-q; , fur  la  ririére 
d'-  Brufch,  environ  a irou  hcucs  au  deiHts  de  ta  nlle  de  ârasboi/r^. 

vilic , qui  a prb  tim  nom  de  DaR'^t  Roi  de  France  f>in 
f fl.Li.'ur , avnti  cm  bon  château , que  1rs  Frani;iH9  ont  ruine.  ' Ma- 
ry, Jïi.tiai*, 

DAGHSI'OEL  ou  DACHSTUL.  petue vrille  aretchi- 
teau  r<ir  la  &re  pres  de  Birteiiléld , a une  Sogneune  qui  en  dépend . 
& dr»"t  une  noble  làaiitk'aaudTliiu  porté  k nom.  *Ci’.  i]ttj.t/unr. 
UiU  Ttuiiifd.  Cf«u/e. 

n A C 1 A f Pi.  rrc  Je  ) Phitofnpiie  fie  Aflronome,  Ckrrtlut. 
riLRRE  DE  DACIA. 

DACIE.  ivya.  ÜACE. 

l)A(Jir,N  ,'ièiuveriveiir  dT.fj'ofipf  pdur  les  Einptri'urs  Dto- 
cleiM'nfit  MiXioïKii . vivmi  lûr  h ônilu  ill.  fii-cle.  Il  perlêcuca  les 
Ôhotiimi  avec  une  tuteur  érrair.r-  Ce  tut  lui  qui  fit  mnunr  Üu-it 
VmteiK,  i:  vkiiintTS  autres  Fidslca.  * PrudciHe,  Ttri  sufh.Htrm. 
4. 0»t.  n LâuJ.Xyiil.  , Sunus. 

& i^'lUishu  . M)  C3  7i(»vsrr. 

D ACILR  (Andie)  raquità  Cafires  slaiis  k Ham  Laifuetk< 
h-  6 Avril  i6ti.  Soit  père  qui  i-toii  Aux'Ji  de  la  ChamUe  de  l'H- 
l'it , fi.  qi'i  Mdiiji  proll’ll'ion  de  la  Rclii^n  Procclluue . dans  Ui)uc-ile 
il  aro«  eu-  eu.n-c . it'oi.iblB  tien  i»>ur  I y éltrcr  de  meme.  D abord 
il  le  fit  c'iudicr  juColiejie  de  Caftns  , qui  cwtt  rocorc  niqura.  fir 
tofsqce  pir  arrêt  du  Cniitil  du  \j  Nsnenibre  1664 . la  direétam 
de  ce  Colk'^e  eut  cie  donner  aut  Icuti  Pères  jefuites . il  l'emoya  à 
l'AcidêoiK' «k  iH-Uturm . fitenfune  à cclk  de  .vasMwr,  afin  qu'il 
adic-vai  de  v'v  prrti'ivyinvi  dans  lcrs  Hununttés  fous  le  âmeux  T'xnw-  ! 

CrkfVcff.  M.  liaWcr,  quiavuit  du  {^Kit  & de  l'iadioation  pour  les  | 
ur.->tv,oi)diipaii4iictncfnauxlibinsd'un  ü ctcellera  Maare.  (c  M.  ; 
le  Fs  vre  lit  li  cnmcni  de  (on  aiipticatmn  fie  de  kv  proprs . qii  tyaci  | 
tcmnye  plus  d'im  an  avam  Ci  mon  tous  ks  Elem  qu  il  xivàt  daos  û ! 
inaifai,  .M.  D.iier  fui  k iêul  quil  retint.  Ce  favanl  Ivûinnie  doi> 
>K<n  alors  toute  lùn  appiicaDcm  à bvnvr  aux  Belles  Lettres  fan  illutlre  | 
fi'le.qi.iaétede|K«s  la  aima-  & l’honneur  de  Icte.  M-  Dacrr  ne 
pot  Vdir  le  mirne  naiilam  de  ccoe  aimable  perlônne  ûivt  ca  être 
ei-ris.  Elle  ne  k fut  pas  mems  <k  relia  de  im  craidirciplc.  fie  te  I 
l'ji  dis-tors  que  fe  lomufen  ces  remiDens  réciproques  d'eilime  St  de  1 
lendr/ilè  qir  près  de  40.  années  sk  tnuriaKe  nom  n aitoibhr.  lu  ' 
nym  de  Al.  le  Fvvrc  arrrvcc  en  ifips,  uNigca  M.  Diaet  à retour- 
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ncî  chez  liin  pf-re.  Apat  y ivoirdemeuTé  qwlpque  «nu,  il  vnl  | 
Paris  dans  k dnlcin  de  ciicrcher  un  cubiulcmmi  qu.kstumuu, 
fie  de  ccmnOiire  par  lu  même  ceux  dont  la  répuuixm  tàilbs  alors  le 
plus  de  bruit  dam  U RciHibbque  des  Leitres.  L'un  ù plut  blè  ajs 
l'amre,  fie  ks  bclks  connntüànccs  que  M.  Dacier  avoiipekesdmi 
!a  cékbre  école  de  Sauinur,  lin  niTcm  bieuifit  a^uis  l'ethme  fie  la 
fimilurne  des  Savaïu.  Mût  comme  le  chemin  «k  la  têfiuce  eil  peu 
acccdlblc  aux  Gens  de  Lenns,  & qu’il  ne  vuruii  ^res  dapparctice 

Sue  celte  rnuie  dût  fi  tôt  s'appUmr  pour  toi , I imixuljbilid  ou  U ouït 
e k (biaensr  X Psris  fans  einplui , lin  lît  pienaa-  le  parti  de  rési- 
gner la  iniifon  paieroelk  pour  une  féconde  tuu.  Le  de  fucc.'S 
de  ce  piémkr  voyi^  iK  fit  potr.i  perdre  courage  i M.  Oacirr,  it 
en  tenta  bieiuùt  acres  un  keund  ii'ii  tût  plus  hcureiet.  Sesaout  ii-k- 
tbrmému  M.  k Araa/aM/krdefjn  mcroc  fie  de  làa]3ciié; 
fie  ce  Seigneur  charme  d' avoir  trouve  un  Sujet  q l'ii  put  mettre 
en  ceuvre,  le  fit  meure  fur  It  liltc  des  Irtt.^rcics  Dau^iu  fie  Je 
chargea  de  travailler  fur  J'r>iK-tii<  Fifiiu.  Il  epoufa  en  iiivj  A> 
ne  k Fevre , dont  on  vient  «k*  puter.  Cns  unno  fut  univtr- 
kllcmem  approuvée.  La  1685  il  cmbrallâ  h Rtli^  Ro- 
maine. 

En  1693  il  eut  la  place  de  M.  frliéioi  dans  rAcaikmie  des  lo- 
fcrlpbcns  , & cdk  ix  M.  Fr.iK;«ù  Jt  fUrU}  Anheveque  de  Pars 
dansrAcadéme  Franijoilé.  L'Acudc-mie  dLsInlcrip^uQiiyanttevt 
une  nouv-elk  lôrme  en  1701 . M.  Daikr  ne  perdit  nen  i ce  durige- 
ment  fie  l'ut  ccnlêrré  Pcnûoniuire.  Lorsque  l’imprcllioa  de  .'Ht- 
fluire  du  Rû  par  mrdulks  eut  cie  achever  , Il  fut  eboifi  pour  la 
prcktiM  à re  Irjvce,  qui  ùillifitie  des  fuins  que  M.  Dxier  y iTcm 
appunés  . fit  de  U pan  qu'il  avuM  eue  aux  cxplicaooQs  kim)c.3uei 
qui  accumpagneot  les  iiiédiiPct  . le  graDlu  d'uiw  penôun  pinicuhe- 
rc  de  deux  nulle  litres.  Il  i honora  p>rc(iur  en  oxse  ceais  «k  b 
charge  <k-  Garde  «ks  livres  du  cabcici  du  Louvre,  sjui  était tkioc 
dejxut  l'an  1694,0x1  la  mon  de  M.  f Abhe  ck  tm-ai*,  LafiiiLue 
«k  M.  DicKr  à f Acadeink  Frani;uilÀ.-  lu  valut  U place  de  St.-rNan 
prrpcniel  que  la  mon  de  M.  f Abbe  RÀnkr  dci  Marais  buu  sa- 
came  en  1713.  Il  obum  «inure  (ta  la  fui  de  ('année  t7i7,  en  toe- 
rei  <k  retenir  de  dix  nulle  écuslùr  la  chatte  «k  Gatik  da  lirmda 
cabiot'i,  fie  lors  que  par  l'arrêt  du  mat  d Août  1790,  cetir  chiite 
lût  rélinK  â ceik  de  Bihüoiliccairc-  du  Roi , il  ne  lût  pai  kueiriS 
miinteiui  dans  In  pirrr^auves  de  fun  emplut,  fair  «Icraii,  nms 
pur  une  grâce  qu  n'avoii  pus  eixurc  eu  d’exempk . ta  furwince  en 
tU  accordée  à fn  epouk.  La  mon  de  Midame  Dtcxr  arnee 
peu  de  lems  apri-s.cinpêcha  que  cette  prcctunon,  ii  dnneck  pour 
vtk.  eût  Ion  erlct.  Il  elt  aj'e  de  cunievoir  qir  M.  &oef  û et- 
iremrncni  Icntibk  i celte  perte.  Il  s rb-ti  ûii  une  «icucc  fie  toogue 
habitode  de  la  compagnie  de  £on  épouk.  il  imuroiteselkuncirin- 
irx  luniaNe  que  des  études  fcriciilés  n'rln^ncneiK  foiiu  dre  bit 
iiu'eiie  devon  d'abord  à fim  dumciiKpr.  C'etun  pouc  lui  un  anii  li- 
oelc  qu'il  puuvoe  confulier  «Lins  luus  1rs  doutes , fie  qu'il  ne  co^ul- 
tcnc  jamib  en  vain.  Depuis  cette  mon,  M.  Dicier  n'a  bit  que  lia» 
guir  In  dc-ut  ckmkrcs  imkcs  de  û ne.  Il  IbngcM  I cherchtr  da« 
im  kcfiisd  mariage  de  quoi  adoucir  là  peine  . ma»  U nnn  len  a 
empêche.  Il  ell  mun  k 18.  Sc-iic-mbrc  1733.  d'un  uUrte  «braie 
gnlier . qu'il  ne  truyon  pas  fi  dangereux , pim  que  la  voile  même  il 
«toit ennire à l'Auduiuo.  lleiueaton^édcyi.uf.  M-Duier 
avuM  la  lailk  un  pv  u au  dclluus  <ie  la  nwdiacre.  k 'iCige  long  fie  lèc. 
Son  aburd  étmi  irotd  , fie  la  convrrüiion  ailes  prCince , du  moifts 
dans  ks  diriuin-i  années  de  û vr  i il  ne  l'animuR  ginvs.que  «pnd 
il  s'agiil«»t  de  di-iêndfe  lec  Amniv,  fit  rf  iûl’,;iret  a la  jeunelte  l'a- 
inmir  de  I.1  venu  6c  de  I iiude.  Il  iioii  ûiL'puirible  fucesmaiKrrs. 
Au  relie  11  rtnit  dova.  nvxklk.  anu  /etc-,  curêinrniait  bboreut . 
fit  ranplai^iue  i force  de  lôiiis  cr  qui  lui  nonquuii  du  cùié  de  b là- 
dliir.  Eniin  fcs  nionirs . fes  feniiinens . tout  rtnçoit  en  lu  irtte 
ancicnnr  Fhilulûphic  qu'il  a uni  vanii-e  . cenc  Philrfo^ie  xcom* 
modee  aux  régies  fit  aux  pnni  i.-cs  du  Clirjliunifnve.  l^l^fTS  per* 
fiinnes  om  acculé  M.  Dacicr  d'aviui  piuric  trop  loin,  de  men»  que 
lïiii  iJlullrcépouk.  km  aminr  pHir  ks  Amms:  on  a même  tu  U 
delliis  des  raulerks  aJTés  pvpuaiees.  hLiv  il  a loiijoun  i^nk ces 
radkrtes,  fie  ne  l'cd  jamais  «k-tuni  de  ks  prcnxers  (énù.-ik-m.  Si 
on  ne  pi.'us  cniierrmcnc  l’apprcKicer  fur  ce  p'im , fit  fi  dhabiln 
'l'heulcgicns  le  fnni  moltiri  c'inire  la  cemli/rnixé  que ft  pirriYntu.vi 

rir  I Amiquiié  lui  a lait  trouur  emte  la  FluHbpIsr  FUuritren», 
la  dortnne  des  pre<iiicrs  Fcics  de  l'Eglile , entre  U fisrtk  «lu 
Paganiline  fit  la  Morale  de  l'Evancite  , il  nul  crrenalioc  reteufer, 
pwte  qu'il  a l.i»t  une  étude  r:mi'iluix;  de  evux  cfe«re  Ire  Pajens, 
qiu  k t»ni  btichcs  avec  k plus  de  fucces , 1 cnnnùkre  fit  I r<.Kkr  k 
ca-ur  de  I IwHiime;  en  quoi  on  ne  peut  allés  l'eriimer.  Un'achoiiî 
mie  des  liijcis  unies , il  na  cmlicrtf  fi  p^t-mc  qu'a  des  ouiTiges  fil*- 
il  n'a  enrichi  la  Langue  Pranc-oik  que  de  ce  que  la  finie  Ano- 
qwik  nous  a liiilé  de  plus  inliruréii'  tur  ki  inaifTs.  On  irucneta 
ménic.  lifHivccitlu  rendre  juftice,  q-je  Ion  qud  reoconTc  «L« 
les  Auminqu'it  tradini,  des  rruumn  peu  cunl'iin-ev  aui  vmiabre 
régies  dcnûtrr  Religéin,  il  les  mî»rme,  fit  en  Ik  (ctjh  le  Ibibk 
IMf  des  letnanpn-s  r^naracs.  Voici  le  catalogue  de  lés  Oun-«rs. 
itxn  Ftmftji  FtjU  (jr  Afam  tWv»  FUcei  Jt 
m Lit.  XX.  auH  Kt/ii  ô>  EmnjMtmiiui  m ufum  DtifSinù  ■ PanT. 
16S1.  M 4.  üim  Amrieludarni  ifiqy.  in  4.  Omrtt  ftirraumUrm 
M Franfm  «ck  iu  Kmtrpiti  Crh'u\iiti  ^ Paru  , 

]6&i.  1059. 10. vol.  ta  i&.  taikraêreF.(1iflonriid'AiiifkT«bmi7s6. 
Lrmtt  imtnuau  mtivt*$as  éf/MrfifiiMrHj  firr  lu  Onriw 

d'Mtrêti  , Paris,  itcH.  in  is.  s.  Aiutflxjd  l'AasraWM^éfiranDnC^ 
tur^Ulirmiu»  m Hutnmmii  Liirr  XU.  IsAdtiuu  d^'thrâtm , n** 

^ laittfmatim*  Lxt'ma,  Londini  i6S3.  in  a.  ds 

Ftmftrttrr  XiArt  A»t*ain»r^tt  dti  JU(iMr^«/i,,nrîS  iOqi.  Ûl  19-  TbM. 

//.'  ta  P»r$ipÊr  d'ArifittfeuuiMsat  Utrrgki  lu  fdm  txtiiu  fmr  jii(ir 

du  ftùmt  J^aïqav  du  fiuri  dr  TWa/rr,  U TVApJit  <y  t» 
frxJaiu  tn  FrAXftù  acte  du  RtmAr^mi  Crttifiu  fur  r«a/  rOmvayv, 
Pub,  1693.  in 4.  fie  in  S3.  IXkiéift  o>  FÜtBrt  dt%»^U,  trxitim 
Orr^MUtf*dmtutnFr»Mfm»wduXÉmarqMtt,P»tiiil69yf"i-- La* 
Ouivrti  d’IUff^TTSit  trMditilu  tn  f^aa/w  nvH  da  RmArpiti , é-n*- 
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fnfu ptrlu  mmtrfrmi  it  U BiiiitthifMt  Jm  Rai , Paris,  iCçt.  in  I3. 
3.  loui.  La  OtBvra  4*  fUtm , irsJaïuti  m Fratiféii  BV*t  J*i  )U> 
•oar^ati , U t'M  4a  t*  Piü^'ifit  4net  t'tjef^iiia*  4aa  famtifsux  4ag‘ 
wtai4f  U fUafifliu,  Par».  1699.  in  12.  3.  tom.  La  V\a4*tytCA> 
Xari  ,ft!  Sjmiittit,  /a  varj  Jaru.  La  w>  J'HiàmUa,  ©•  fM  Camman- 
taift  [m  Ut  Mtrt  4aat.,  Pan»,  1706.  in  lu.  3.  tom.  U Utuuttl 
4't^itt , éXM  ticflUùuft.  4a  Sànftuiau fur  ja/ujai  IrnfanAm  faair 
Uimaairi^U  RrùpaB  tr*4tiut  r*  Tranfait  *\H  éa  ^mar^mat.  Paru, 
i;*H.  in  ta.  2.  tom.  Rifai/ada  M.  Dann  aux  Cniufurt  i’m 
a iafiria  4aai  l'Etara^  Sanaïut  ftta  U traJiiilia»  4n  l'Ut  M Plafarijtta. 
l’irt  4a  liammtt  /üaÿfw  4a  Pituaf^Ma  rtxnrt  fita  U*  manufttiu 
traJuiti  an  Franfaii  «wr  4ti  PamaT^mii  b^arii^iiet  ^ eriti^mat  <*■>  U 
/uffUrntut  dti  tamfaratfiiu . ^ *a<  ttà  ftriitai.  On  y a jntm  >CS  (êus 
l'on  apg  (rouvcr,  &uncubleKcnérJk'd«nunrm , P.:ru,  179  t. 
Mi4.  S.ir>m.  I«jn  Amrtrrdini  1715.10  i.  9.  tomes,  pifiaua  fra^ 
Mua#  a PAcaJtmie  Tra/afaifa  , ImiifB'd  y fat  rtfa  a la  flMt  it  if. 
Harlat , Pins  , 1695.  m 4.  Rifaafti  ift'tl  fit  rn  ^naïui  4t  Din~ 
tltar  aux  Duetan  4a  ».  Cta^.n  ra  1697,0*  * <tlmi  4t  M.  4t  Rtix  ta 
>715.  DiÿirtAiiaafitTl'anxiatitla  Satjn.  Satit  fat  ttafia.  M. 
Dt:(maux  qui  Ici  apHte  $th  Jaxama,  les  a jointes  acc'Iesm'ila 
puMiéci  liir  le  meme  Auteur.  M.  Uueier  a auiTi  irn-allè  ai.n  Ijpli' 
t'iiiont  hiiloi>)ues  qui  fe  trouvent  dais  l'Kiiiotre  (te  LiHiii  XIV.  par 
n’Lx'jiiles.  Il  aroii  lu  un  Commenuire  lur  Thcueriie , Ik  un  pctii 
Trainé  <te  U Relteiua , lequel  ctwt  un  prées  des  rclIcu'Kit  qu'iJ 
avoit  ûcics  Tat  ce  iLjet  -.  mus  ces  «teti  iiuvra^  n'ont  pinra  etc  im> 
primez.  * Mcntoica  faar  frrvtr  a 4a  Utauaa  lliafra  (jrr. 
ttm.  1, 


DACIUS,  Eicque  de  Milan,  dans  le  VI.  fiécle , rusema 
enu  Ef^ifc  depuisemironfan  537  jufi|u'en  jjc  nu  jjj.  Il  umma 
les  J-tabiuns  de  cette  riUe  1 Ct  detêndre  contre  l'armer  des  Gotha  qui 
in  ailiv'-neoii.  Mus  tesfoènslûrentuKitiles  1 cette  miteroble  ville  tut 
emponee  ; trois  cens  mille  müimies  turent  q(iwt;èes  a evue  prilê . 
au  rjppon  de  Protute  \ fie  Ouaus  le  lit  cuntnuni  de  fe  famer.  Il 
piit  le  khemtn  de  Onltantinufte,  fit  paJlam  a Corinthe,  il  t0|^e9 
dans  une  maifHi  hatneee  par  des  phimùnKs.  fit  l'en  detirra.  Ii  Ion 
en  CTUN  tn  Dul-.'t^ues  de  faint  CreginTC.  L'Empereur  juttmicn , qui 
aunt  pubir  un  Ecrit  en  Ibrme  de  Cuiütitutinn  contre  tes  troi>Clia- 
|Mres  , voulut  l'obliger  à le  lifpt;r  ; mus  ce  Prêtai  le  rehila  abl(>lu- 
incnt.  Viiitur  Evique  d'Alriquc  parle  de  lui  en  & Clirumquc , & 
met  Ct  mon  dans  l'année  f $5.  iùni  GreKtitre  en  un  cneiubn  dans 
]e  5 livre  de  (es  Dtalo(;;ies  au  chapiuc  4 qui  cummeue  ainii , Ei«^> 
4eai  ^uatpit  Pmrtfii  itmftra  Onattrimjeil  Daims  une  Chroni- 
qie . qui  n'a  poiru  encore  eié  imprimée , fit  uue  t'un  dit  cuv  dxns  Li 
bibtKonrqie  de  Mila.*!.  Il  elt  vrai  qu'il  y a dans  cetie  hihlauthrtuic 
une  Chionsque  manUcriie  de  fu  cens  ans , qui  porte  le  nom  de  Di* 
dus  ; mus  le  tiire  eli  écrit  d'une  main  beauenup  plus  récente . fit  elle 
elt  de  Afferentes  Ecritures  fit  de  dirlerens  Auteurs  ; car  la  wcmicre 

Ivnie  eff  renie  par  Landulplte  ; la  teronde  par  Amulphc  tfic  b irn*' 
ti-iiie  par  Lanüiilphc  I#  ^m#.  Cette  Chronique  amtiem  l'iilhitre  de 
l'cgliic  de  NliUn , depuis  le  huitième  lîéclc  jiwu'i  l'an  1 r^7.  Nous 
at-uiis  une  tenre  <te  CalTiocItire  a DatiuB,  que  ifautres  nomment  Da- 
nui.  * CaiTiodnre , i.  13.  Var.  If.  37.  Baromus , j4.  C.  55$.  ytg. 
54b.  p>  /Nr  U »ariyral.  aa  1 4.  yaavkr.  Belbriiun , 4ti  Etàiv. 
ttil.  Vudius,  4t!  Hifi.  L#r-‘1.3.  r.  ii;.  Procope,  i 3.  <f#  la  Cattrt 
4tt  Garfis.  Rifuinontius,  Hifi.Utd.  Dat.  1. 1.  7.  Le  Mire.  Ferdinand. 
L'^el . fitc.  Mibilluii . AitaiaUi.  1. 1. 

DACQS.  tV^DAX. 

• DAC(i.L’ET  ( Pirne  ) natif  de  Fumes  , cèfélre  Mc\Ie- 
cin,  eioii  fen  'ûvant  en  Grec  , fit  a vcrii  un  lare  iniKulé,  c# 
satiat  ia  Carn.  Cr^'Mi.  * ür.  i>ÎJ.irui-..fM/.  Valiic  André.  R 
Jfr/r. 

* DACRUE,  rüle  de  la  Nubie  dans  r.\>riquc,E'!an  Vincent  le 
Blanc.  Ne  fcrniKe  piwt  la  même  ville <|uc  quilêtnmedans 
les  canes  de  Sanfun,  fit  i U Table  de  la  Nubie  dans  [aCeu£n- 
l'hic  de  Robbr  ? 

D A C R Y E N , que  l’on  cn>:t  avoir  èié  Abbé  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  fit  avoir  reçu  dans  le  VIII.  liécle.  On  lui  atinbue  dcui 
Traites,  SftcuhuniimaclMTam  , fit  liatHmtKta  xtui^ialii,  qu'un 
trouve  diiis  le  V.  Volume  de  b Bihlaxltcquc  des  Pètes.  Le  nom 
de  Dattyta  n'elt  pu  le  nom  propre  d'un  homme,  nuis  un  nom  ap> 
fTlInl'.  qui  %mhe  pUartax  , que  cn  Auteur  a pns.  * Pullét  L*i  ' 
jiifat  fitra.  Le  Mire , ô^.TheuÇ'iute  Rainaud. 

DACTYLES  lüK'ENS  . Prêtres  de  U Dceilè  Cybéte  . c,_ 
dcmcunàmt  au  pte  du  Muni  Ida.  Qiwiques  Poètes  les  tùm  tils  du 
Soleil  St  de  Muiene,  fit  d'autres  fiis  de  Saturne  St  d'Aicinpe.  So- 
phrKir  CO  compte  du . dix)  ^n;uni  St  cinq  dlies  : d'où  vient  qu'un 
les  aprdb  DaüyUi,  du  intxCrec  «èervAie.  qui  lignifie  iaifn  parce 
que  rhum  me  a dix  doigts , cinq  i la  main  dnnte . fi;  cinq  I b nuin 
^■Kbe.  Ijts  noms  de  ces  cinq  Prêtres  étuiem  HmaU , Pian , fu'- 
snéir , fafim  ô*  rdii.  On  les  appellou  autrement  Catytaaut.  * Li* 
lui  Qnldi.  Sirabon.  /.  10. 

DACTVLIS.ou ielon  la  correftk»  du  P.  Harduuin . Dercy- 
lii.  célèbre  Sculpteur,  dont  onvoyoii  des  Adiktcs  dus  Injardias 
de  .Vn  iliu*.  • Mue  , /.  jG.  «.  5. 

* D ADACARDIN  ,e(f , au  rapport  ileM.Tavernéer,  Tom 
I.  s.  c.  4.  un  bours  qui  le  leiKonire  fur  b route  d'Alcp  â Ujolian 
fui'  b NléliiniiainK.  On  vnk  que  ç'a  été  un  |7<s  bourg , mai»  il  ert 
mut  rii'inc,  fit  d n'y  elt  relié  qu'un  pnni  defiene  fnn  long  fit  très 
Fienbau.  lur  lequel  on  pallê  une  Rivière  qui  elt  lurt  bt^  quand 
elle  Vient  t lé  déborder.  Les  pa'dâns  du  lieu  n'ont  point  d autre  ha> 
Fiuiton  qie  le  creux  des  tochen , St  ils  apv’ttent  aux  pallâni  des 
ixiulcs.  du  beurre  , dufruma|;e  & autres  dersvcs  qu'ils  donnenU 
bon  marché. 

DADAN.  r#f#tDEDAN. 

* DADAN.  L4aa  ou  laJaa . aflifb  en  V43  au  Cotiole  mu  lé 
tint,  (don  quelques  uns  i Ausbourg.  fie  félon  le  Mire  i Raiis- 
tmnne.  Si  l'tan  en  aoit  le  Père  le  Comte  , Dadan  a éié  te  liiccel- 
fciT  de  Willêbrofcl  premier  Evêque  (TCoecht  : irais  ce  lcrvimrm 
eJl  refiitê  fsr  Antoine  Pa^,  qui  du  qu'à  aidé  de  la  reroJte  des  Fri* 


D A Û.  D A È.  ^ 

fbns,  l'égli£; d'Utrcchi  £it  14.  ans  Ciiu  Erêquc.fic  que.Bwiiliice  léiUi 
t LuIJu!  en  755  l'Ardicvéché  de  Ma)encr.  pour  oreodu*  Celui 
d'Utrecht , fit  qu  il  chmiit  hÙKbnus  pour  Coai^ieur.  Le  tvême  Au* 
tr.ir  s'appx'c  i.:r  le  lémoq^t  de  S.  Lui^cr , qui  dirs  b Vie  de 
S.  Créyiiuirc  liiùni  renunurwon  des  Eréques  d’Uireihidit  . L^ir^aa 
Dum  tu  affala  4atu  fm  rtfa  H'iUtittri  Arctavi^at  à'am  %ilU  «u 
afftUt  Utralu  ta  H'âttariary,  i.  Batt-Jatt  Aniavifa  ^ Idattjr  lai 
Jattada.  Wibbald  qm  wixm  du  tenu  de  Bniuiâic  fit  quia  éiltc  U 
rie,  y rapporte  queBoentite,  jimir  CnjUp^r  lôn  inrirme  vùilicâci 
ètiblu  Cabamis  ou  Eotunus  Liéi]ce  a (à  piatc  dans  b ville  qu'oii 
iKimme  Ttaht.  De  tout  cela  ü en  aile  de  cundarre  que  Dudan. 
Edan  ou  Emiin  n'a  pas  été  P.v(i|ue  . mai»  tout  au  plus  Cuadjr  itcar 
de  l'P^lite  d'L'ncchi.  * 0>.  Dkl.  Van.  hM.  Ftytt  la-deüus  l^u 
Sacn . I.  P.  p.  i<A. 

DADAèT  ANE  fit  DADASTt'N  E . itou  un  lieu  ilrud 
entre  U Galabe  fit  b Bidiyni.'.  L'Einitreut  Jorien  étant  a Anuuche 
en  563 , fit  s'a)T|rlqinnt  a reaUir  le  cuits  de  u Religion  Chrétienne . 
que  lulien  rafy«i?##rnnprédecdlêuraruuiKbédedfmiife.  rq-mna 
le»  Hérétiques  Ark-ns  fit  Matédomvn» , ra^pelb  les  Eiéquc»  ixilcz , 
fit  rendu  aux  Faicteualbquet  les  pmiltgcs  qui  leur  aroient  cic  accor* 
dez  par  te»  piècedeiu  P-mpercun.  Peu  apec»  il  vmt  à Dadall  'ra? , 
ou  il  mourut  le  17  Fcvncr564.  *üudêaii,  hÿl.4an^l/rll'.  'erlt, 
r.i7- 


* D A UDOS.fsIofl  Davm.dl  une  nUe  du  Rfur^iMlan.inaûoa 
ne  b trouve  pennt  dans  te»  ojtes. 

* D A D IS , Aucrur  Grec  qui  avoit  écrit  <k  l'.^gnailRire , cumn.e 
le  ùinutwn  Vartun  fie  Columeib  au  tumtDCQieaxQi  de  leus  Ou* 
vTKCi  cTAiiyicuiiure. 

D ADI  Van  , plaine  de  moire  ou  cinq  Sniesde  circuit , entre 
Schiras  fie  Lar , villes  de  Perle  dans  te  Farlittan,  La  plus  praicte 
partie  de  cette  campagne  etl  enuveoe  <f(;ranr.er» , de  atronnwrs . fie 
de  grenadiers.  Il  y a de  tn  orangers  que  deui  Itoirune»  iiiiuttm 
besuoxip  de  peux  II  embrailct , fie  qii  font  aulli  tuuu  que  nus  i lus 
grands  lincrs.  Le  rtlte  de  b campagne clHéine  de  nsfit  de  bic. 
C'dt  te  lieu  qui  lîiumii  tou  Kjahiin  d'orange»,  deuiroiis,  fit  de 
grenades  ; fit  c'eJt  véruablensem  un  lèjiriir  de  délices , ou  da  n>nnf 
un  de»  din  délicieux  de  tuuie  b Perle.  La  micTe  qui  tiaveiV:  ia 

E laine  en  abondante  en  futllîm . fit  l'on  y uinm:  de»  carpes , des 
mehas  , des  barbeaux  . fit  quinûié  d'ccrcvhlci.  Les  Aqgjois  fir 
les  Hollandnit  qui  font  à Ormus  vom  fouvent  poflér  b lin  ite  l'rré 
dam  cene  plaine , où  l'on  reiiok  de  U iraicheur  des  arbresfit  de  la 
niiere,  fit  ou  ilvirm-des  Babdaicsdescwinmi,  pour  ilivccurki 
Habians  par  leur»  ibidéi.  * 'niu'iti.  (înarr  4a  Ptrft. 

DAÜON.  j>»«  OUEN  (Cuni.') 

* DA  DO  U ou  DE  DO  U.  ville  d'un  pois  de  l'Afrique  inté* 
rieure  que  le»  Arab«  appellenr  Vaenuik  i cite  ert  cnougiic  au  pats 
norumé  fr/ater  al #rér . qui  eA  une  gnnJc  pbine  où  l'iiu  truinc  lur 
en  poudre.  'D'Hertelm,  BiM'arfi.oinr. 

DADUCHUS,  grand  Piètre  d'Hercile  parmi  les  AtheoiL-ns. 
* Alex,  ab  Atei.  3.  .$rrM.  Quelques  Anciens  apptllem 
ceux  qui  pcKtuieru  les  fUmbeaui  Jam  les  l'ctcsfjicmnciles  de  Lias 
EIcufuie.  • 


* DA  EM  EN  (Adam)  naquit  à .\m(lrrJam  de  porrns  qui 
étotem  ion  a kuraile.  Puur  l'avancement  de  fes  étudesonl'cfiroia 
hors  de  la  crm  incc  dans  une  L'itvcniié , où  II  tût  requ  Prêtre  6c  lu* 
lentie  «n  DitM  Civil  fie  Caoumqije.  Il  Pitaufli  Char/tinedcCr>lu* 
gne.  Lcrrsi)iie  Théodore  le  Kofi  lut  , lélon  les  placards,  ubii^u 
deteretirerdu  pu».  Datinen  lui  procura  pour  deux  années  le  Jin;e- 
meni  fit  les  autres  nccellitez.  Dicmen devint cnluiK Prêtre,  C|u* 
mille  & Oiiyrodc  l'rclilV  Anhtduconated'Erunverik.  fit  colin  air^*» 
b mon  dcGerard  PcxlJinuarnm-eji  170S , il  wt  éubli  mr  le  Nwi- 
te  Bully,  Vkaire  genèni  du**  les  Provaio-i-L'aes.  En  i7t’7,  le 
8j.  Det.  il  fut  (ttenvwllcfnem  facré  Ardteréqic  d'Andrinoete . fie 
commcrk;a  à exercer  loie  digoué  en  Hollinde.  Mais  les  Ftau  de 
cetie  minuMx  ayant  en  171.3  dctiafè  que  perbinne  ne  léruit  reoinnu 
pmr  Vicaire  que  cdmqin  auruit  été  élu  dans  toutes  les  lûrmn  fé- 
lon tes  idig»  bpruvuuc,  fit  adinis  par  ksCnnj'nlUrs 

Dtrputez  . &c.  fit  d'un  autre  côté  Uaetnen  n'avant  p^  cié  élu  fé- 
lon l'uitemion  de»  P«ts  fit  l'ordre  établi , il  lui  fut  drlûndu  de  Lùre 
aucune  tûni.^i.xi  de  fa  thaige , tous  peine  d'etee  puni  teluii  l'ns.rnto 
du  us.  Dac.iKTi  6;  tes  putuûiu  litern  te  qu'ils  pi-rcnt  pour  i>hrrair 
une  fidpenikm  ou  un  adouciitemen  du  pbtard , nuis  leurs  foilu-iu* 
lions  (ttxvfâ  inutiles . fit  il  lui  tût  cxprdlrmeni  tUlêndu  <te  venir  da.'U 
le  pus  avant  qiedavuir  icnunce  par  écrit  au  Vkzruiquilui  an  it 
été  contèrè  pu  le  Nume  du  Pap;.  En  vertu  de  retordre,  il  seo 
dèsiiUa  Culi^  le  ti  Aoia  1709,  lâm  avoir  encore  pu  obtenir  la- 
deslas  le  cunl'eAiciticnc  du  Pape.  Ecuu  ainli  privé  de  celte  diguiie, 
comme  U avuit  des  tevcmis  lûm&ns,  il  âifuR  du  bien  à luui  te  munde 
Sc  furiiKit  à lés  cum|vtrio*es.  Il  hiiii  f Abhaw  de  Leurit  fiR  le 
Rhin  , fit  miitmx  erfinie  te  30 Dec.  iviyà  Cologne  où  il  lûier>* 
terré  dans  l'I^d'c  Cathédrale.  * Or.  Diif.  Uiaiv.  liaU.  Baiav.  itéra 
III.  D.  p.  534.  Ihrteiafi  OaMi.  III.  P.  p.  sqi. 

4e  Ktrt  x*A  Ifirttit.  > 

D.AEN  M.AALLFT.Pnnce  Indien,  frère  (te  Cracn  So.'nhiiv- 
co , Roi  de  Nbc4i;ar  , fit  |tere  des  deux  iciincs  Pnixet  Luins  Du  t 
Rourou . fit  Lrmis  Diupéiin  I)«tn  Toulftio  que  le  Rot  Eou'a  XIV. 
tir  élever  aux  Jrt'mRs  du  Colli  ge  de  Clrrinont  à Paris.  Il  dcrcit  lûc* 
céder  à la  Couronne  apres  la  mon  de  S.mibanco  ; car  U , tomn-e 
dans  b plus  };ruide  pâme  de»  lixfci , te»  ircfcs  fuctè ici't,  à l'extiL- 
lion  de»  eni'aot  du  deluni.  Mais  les  HolUndONqui  i'j)  | rchasdoiei  i 
cxtrcmeinent , \ cautede  km  courup  fit  delà  prudence,  trouvitei  t 
mu'vn  de  le  rendre  liifpcét  à fun  irerc,  fit  de  Idotgnerdc  b Cour; 
fir  te  tüi  fun  al'lixtce  t||ui  donm  li»i  à CravnBikv,  fils  unique  ite 
Snnihiiico , de  numter  llr  1c  thnioe.  Lnr>qu  il  lût  cnrimini  de  s cr<- 
lûir  de  la  Cour,  il  te  rvura  en  l'ilte  de  Java  , ou  il  épuu&  b ti]»r 
d'im  des  pl'.i»  wr.di  &«r.e.!ri  dupati.  Arte»  auér  démetiré  tmis 
ans  dans  u-ue  itir.  tes  Hoibndots  meaicéreni  kSixnrr.iin  qui  lui 
rroR  drame  retrnie  . de  lui  ùtre  b gurr..' , s'il  ne  bifiiit  tenir  Oul-ii 
Maallè  de  tes  Eiata.  (!e  PruKC  ubtint  fua  txxigè , pour  btlTer  ten 
A a bM». 


4 DAE.  DAF,  DAG. 

bienâtAnir  en  repoi , te  (e  re^jRii  ) Siim . où  ililit  irès-bieD  reçu 
rn  l'jtH.  Le  Roi  lui  doom  b dur|r  de  17^i>4c4 , «pùelliSbm 
le  Grand  'HtR'lûneT  de  b Couronne:  & ayant  dotuie  des  lerret  i 
ceux  de  fs  lûiie.  il  leur ordonm de  lui  reix^  les  mêmes  deroin  & 
de  lui  MKC I”  mêmes  trilHM.qu'ib  lui  pa)«roicin,s'ü  ètoti  leur  Rt>i 
(Uas  rilfe  de  Miiacu’.  Daen  Alullé  reconnu  en  Iwnliiu  pu  fi  â* 
dc!nè&(  nu  iblcntces  peivitm^linirs  anricct  ; iiuu  k tek  de  b 
Reliçton  Nlalyuneune  dotuilbiloii  proklHun , le  portai  (juienir  U 
fes'olie  des  Mains  cuorcldn  hetuàt^teur.  La  conlj'irjtinn  des  Ohets 
des  reIxJlcs  ayant  etc  décousene . le  Roi  lit  ktjcc  lux  cooiurez  i 
irujs  l>ién  Nii-llé  rellila  d'as'oir  nxoun  a k clénKnce  de  ce  Prince , 
puce  qu'il  niuit  d êire  coupiUe.  Il  lê  rniri  dan»  une  pbee  forte , ou 
il  tu  aifie$e  jur  les  uuupct  du  Roi  : U tût  enfin  tué  un  a>m- 
hu  avec  kxisks  Mais  nx  un  bonheur  euraordinaire.  les  deux 
Pn-ias  lès  liU  le  burérrai  en  France.  Le  Roi  Louis  XIV.  & Mon- 
r.-KTicur . Daujihin  de  France , üm  fils . oot  été  leurs  pamins.  * Dt- 
/«tmIm  ia  K^aami  Jt 

D ALS,  "Auteur  Ciec.  iloitnuifde  Colone,  rille  du  PélopoA- 
nélê.  On  ne  f^it  yuspréciTemenx  en  «wl  tenis  il  a vécu,  de  un  le 
emu  Hiilnrien,  par  le  tëmoif^e que mbon cite  de  lui,  touchan 
le  temple  d'ApuUoo  Cillérn.  * VoUius,  Uv.  4.  Ju  Cnti, 

%AFAR.  RHAFAR. 

D A F I L A , Contrée  du  Roraume  de  Banut^es  en  Abyflinte. 
Elle  cR  aux  confias  de  la  cor  d'Abex  . entre  b rille  de  Ban'a , & 
la  conrér  de  Canfila.  Mity , DiB.  Gaw.  Voyez  b-detliis  M.  b 
Mininii.rvqui  prouve  que  tuu  ceU  elt  lâbuleux. 

DAFIS  . ( lacques ) Astxai  zénénl  au  Parlement  de  Tou- 
Inulâr.  lu  eiran|r,(e  k 10  Fesricr  lySq  dans  la  conoergene  du  Palais. 
Ce  lût  le  inêiRcjourqu'LiKitnclX'nin  premier  Prdidcffl  du  même 
Parkmrju  aniH  été  tué  aux  bcobini , pèisirnt  ks  troidsles  de  Fran- 
ce , frui  le  rc^oe  d'Henri  III.  pour  s'etre  ofipolc  aui  fedioeux  qui 
avoien  pris  lea  urines  contre  leur  Pnricr.  Leurs  corps  tinnu  (rainez 
dtns  les  rues  arec  l'cfiisic  du  Rc4 , 2c  lurent  pendus  au  ]i;ibei,  * Mé- 

zefiv. 

* D A F N I , nom  <fim  monaHere  de  Caloyers , cnriroo  â nioitir 
chemin  d'Aihcncs  i Eirutis,  Ce  ir>m  l'ipTUCie  en  Grec  un  bunrr  ; 
& il  lut  a c-ié  demne , â caulè  de  l' abondance  des  burien-rolés  qui 
CToiiFent  vers  la  minne.  *^n,  l>Mjr«  r.s. /.6.  «•  r«wineiH-/inrw. 

DACALAIPHE,  l'un  des 'Ccncraui  de  l'LiopcrcurJuiicn , 
dans  l'on  espcRltuin  contre  lesPeifes,  l'an  (k.tA'rus'Chriit  ^-a,  lé 
dutit^m  lixit  les  rèviies  fairzib  à b tête  des  unvées . dont  il  eut 
fo-jvc-.ti  le  aimnunocnxnt.  * Amm.  Marcel.  /.  9/wv. 

D AGCLl  Os,  Hub/nen LÎan.  CXwralîrc  CELLIUS  FUS- 

eus. 

* DAGERBULL.  illr  de  la  mer  <f Alkmignc fur  b cùie 
OCOdcnri'c  du  IXichc  deSlcc«»ik. 

DAGLROOKT  ou  DAGHLROORT  . cKiieau  de  b 
Sucdc.lltue  daiu  l'ille  de  IXipn,  lir  ta  [tnme  ocadcnxale,  à b- 
quelle  il  tilt  nmer  k mm  de  Csp  de  * Macy , Diii.  Uugr. 

ÜAGEST  AN  , ou  DAGHESt  AN  , provune  d Aise  , ei»- 
ere  U mer  CaTyéeime  a rOiient,  te  k nvitu  Caucalé  à l'Occident  : 
les  Circailcs  au  SeptcnirKKi,  & le  Schinv-an  pitnincc  de  Perle  au 
Midi,  Ce  pu'u  elt  habité  {ur  1rs  T artares  que  les  Perlet  nucoinem 
Lefp,  qui  lé  nomment  eux-mêmes  Daiefan  T*r . c'fiVa-dire,  Tar- 
Ufrs  niunu(tiurds.  lururuMahorocuns,  te  leur  conunene  urdi- 
mire  coouite  é bire  des  efclares,  a s'enkvcr  leurs  enûns  les  uns 
aux  autres,  i piller  kt  Marchinds,  te  d oxirtf  cooùnielJcinnit  à h 
petite  i;uc‘ite.  Us  nDurrilIcnt  aulli  cfuelqiv  bétail , en  qivfi  cnnJUIe 
tout  kur  bte-n.  Ces  peuples  n aff  relM-ndtiK  ni  les  Perlés  ni  1rs  Mof- 
cotites , il  caufe  dvs  namia^s  vurcvtnbks  ou  ib  fc  mia-ni  lors- 
qu on  lés.ittaque.  Lfs  Ibluuns  du  U>ceii'n<int  plufic:irs2kKrseun. 
entre  klqcarls  il  y ^ a un  qui  ell  le  ChefUe  Capiuiise  par  éU-étxM. 
Ib  niz  qiieK|ues  bour^^s.  Tarcu . qui  ell  k plus  coniiderabk , cil 
iitué  fur  b iiiunc^tte . entre  ki  nichm  efearprr. , d'oci  üirteni  dt- 
Tcrl'es  liiurces.  Ce  Ixmr,'  ell  rrés  de  la  n>vr  Calpienne , & il  eB 
cu.-npsik  dcmiron  mille  Huikms . iomme  nous  l'apprcoons  dO- 
Uéfhn. 


DACIIF.ROORT.  rmt  DAGFROORT. 

DAGHESTAN.  KPiet  D AGLST AN. 

D AGIIO.  l>rrx  DAGÜ. 

D ACIE  nu  T fi  AC  l£.  ville  d'Afrique  dtns b Province  de 
Tremecen,  Royaume  de  Fez.  Elk  cli  clu^née  de  U ville  de  ce 
nom  de  qtiannic  lieues,  le  litiare  entre  des  montagnes  qui  deruient 
au  gnid  Atias.  Cette  silkaùê  bine  pur  des  AirH'ains  en  un  icr* 
nur  ài  r.‘  lieple,  te  pleia  Jeicrandes  tî^réts  rpaillc-squi  liiM  u-m- 
plus  tu  boroi.  Le  P.11S  ell  Iniid,  6(ily  vum  peucicbléi  nuis 
Aoy  rriTTiiungnni  nombre  de  chesTcs,  & il  yaqumtttede  miel 
& de  Clic,  ce  qui  eiuivfui  ks  Habtuns  dnnt  les  nuilôni  Ibni  lîm 
chétiscs.  Onrnu  b lemmlvau  d'im  Moribite  mimme  DtU  Saaz«, 
qu  nn  du  ai'xr  ayenmlr  In  Ikiib,  de  lune  que  |iio  fepukhrc  i-iatu 
eu  grinde  cétiéraisxi , Ic^  Hdsiuiu  Je  Fez  te  de  M.imi  y iiennem 
en  pelerin^e  «0  lôn  i^and  no.iibreaiTrisqu'ib  ont  tiir  leurs  (iraiKles 
Pâques.  Ce  fint  q’.idn'>et'«  de  il  grandes  tnnipes  que  b rille  ne 
puuvuu  ks  cmkTiir . elles  couvrent  luuies  les  mnix^nes  d'alentour 
par  b mulàtule  de  irurs  tentes,  ce  qui  tin  cioiredc  loin  que  c’eli 
uneirmef.  * Mirmol,  iu».  x.ltv,  4.r,  11.  Thom.  Comcilk, 
Si^.  G'<w. 

* D AGL  A N , hourç  du  Peripord en  France.  Il  e(l  au  mil  de  Sar- 
Itt,  8r  lar  b riviere  JcSm  nu  de «rr  qui  lé  rend  dam  la  Dordogne. 

DAGNO'ou  TÉRMIDAVA,  petite  ville  de  b Turâirè 
enF.urO)».  Elle  ell  dam  l‘ Mbenk,  entre  k Drin  Hlmr.  5(  k Oiin 
JiWr , vers  k cmrtucmde  c :s  deux  rtvieres.  * Maiy . 

DACO.oii  DACHO,  XXapéM.  ilk  â loccidem  de  la  Ll- 
sxioic.  Elk  ert  en  ibrrne  de  marrie , finice  â rentrée  *1  Collé 
de  Ripâ.  auSf.tc  'itrvin  de  l’ille  dOelcL  Ses  leinciptua  boinp  fbm 
DaLtTf'n  & Fade.  'Said'u.  Baudritid. 

DAGOBERSTLIN.  D AC  HST  F.IN. 

DAGOBERT  1.  ikee  oûm,  (ils  de  Clotaiu  U.  &de 


DAG. 

Barrnub  & fécondé  Icnime.  Du  vivant  de  Ion  père . il  fut  bi  Roi 
tfAuBrafk  ranfisafcHS  b cooduiie  de  CuntArnuul  Eséqeede  Mets . 
te  c|uaire  ans  après  il  epoutâ  ckmoarW»  frxur  de  b Rcec  Sidulde  & 
belle-mère , nuis  il  b répudia  depuis  , parce  qu'elle  éwit  Bérik. 
Clotaire  c-ani  mon  en  6aS  , Dagobert  Im  lûcccda  aux  Royiuncs 
de  NeuAne,  de  Bourgogne  & d Aqinuine.  nuisit  céda  une  pne 
de  ce  RoyauoK  â chaiiitrt  ou  Artim  Iba  Irére  piiiné , qui  muunx 
peu  après  luis  Uiilér  de  pollenié.  IXigLibect  juignii  â ^ulieun  bon- 
nes qiulnez  laoc  pallioa  pour  ks  fêmmes  , qui  alh  julqu'j  ea  arair 
trois  .1  la  fins  qui  puruiiefli  k nom  de  Reines ,-  oioe  ptufieun  mai- 
uellés.  La  prétuic-re  de  loiates , te  la  feule  Icfitime , lût  XâvHÂ , 

Îii'tl  èpoulâ  peu  après  arcùr  rc^die  (îem*rvatir , & dunt  il  eut  Ckuai 
L On  a cru  qu  il  l'avuit  enlevée  d'un  monallire  , nais  il  <11  vrai 

Ïae  c'étuit  une  «s  filles  d'boonnir  de  b Reine  : U mépr^  d'ta 
opilk  qia  avoii  écrit  cbns  Asm  un  fiuSUm  it  pvjr 

^aulliMt  « Munjffmi , avoii  duiQié  lieu  a l'encur.  La  keonde  ta 
JUfiwrnMav,  donc  il  eut  un  fils  nommé  Stjtim.  Ceki-o  tin  bi 
Rui  d'Auliralk  dés  l'an  ()>i  ; 2c  ce  qia  y donna  occUinn,  fia  k 
mécontenKiomc  des  AuRrafiens  qu'il  avoiiacublezd  impôts.  Feu 
Clovb , il  tilt  féglé  en  63},  qu'il  [weederoit  aux  Royaumes  de  Bux. 
gngne  & de  Ncultne.  Dagoben  «uagi^rre  avec  lés  EfeUsoasVi- 
mdet,  dnra  le  Rui  Sammi , qui  éso'a  Françou,  lui  fii  beaucoup  ik 
peine.  Il  atii  aulTi  Siknandc  â s'empâter  du  Royamiie  des  Uoihi 
en  Efpogne . 2c  à déihiôner  k Rot  nitimih  , it  il  Ibumii  les  C^ 
cunsi  mais  k malbcre  déviés  de  neul'milleBuksres,  âqaüavot 

r'iim  de  pailêr  lliyver  en  Bariére , ûns  qu'on  roye  qu'ils  ayem  au- 
aucun  ixlbrdre,  ne  lii  ba  pas  honneur.  On  ne  peut  détmoi- 
ner  k tems  de  la  mon  de  Di^nben , parce  qu'on  ne  fait  li  on  doit 
compter  les  faze  années  de  (bn  tc^nc . de  l'anncc  ou  il  fia  bu  Rci 
d'Aulirafic,  ou  de  cclk  ou  il  foccéda  â fimpérc;  nuis  on  fui  plut 
communément  b deniére  opinion  i it  l'on  puce  fa  mon  i l'au  éfi. 
Elk  arriva  k 9.  Janvier  à Lpnay  , maifbn  de  cbalânct  lûr  b SnK 
auprès  de  Paris,  2c  il  y fuieiKcrré  â l'Abba'ie  de  bin  Oen)squ'il 
asoii  liindee,  Entre  Tes  tiuéreilés , on  nunune 
pm/t  il  DmiUt  ou  Btrtilt,  StniUe , BtriiîUt  it  BirttthiUl.  Oo  M 
donne  quelq-ocs  filles  , entr'autres  ûiotc  irmm , qui  mourut  à Trê- 
ves k 34  Décembre . Iclon  le  Martyrologe  Ri'-mun  ; /hm  M^b, 
Reltgieuk  au  même  lieu  i jtJiU , grand'mére  de  bira  Grégove, 
Evêque  d'Utredii,  2t  d'autres  que  kt  Croques  de  ce  icmsn  anautn 
pas  ^ur telles , 2c  que  l'oo  donne  aulTii  Digobenll.  RuiifAufi^ 
lie.  • Aunoin . l.  4.  Fredejuire , n U Cbrm.  c.  ly.  ^fiûv.  Heo- 
fehenius , eti  rr«û  Dat*i.  Vakas.  Le  P.  Afilcirnr . 2tc. 
FRANCE. 

DAGOBERT  IL  éeU'fram,  Roi  de  Fonce , é<oii  fils  de 
CKiLOEaKST  , fumumme  f*  7n»«,  2c  fuccéda  au  nom  de  Rui. 
l'an  711 . peniant  (}ue  ks  Maires  du  Palais  régncienreoelih.  Cri- 
nxuldquignuverrjnirocasfünisom,  ayant  été  aliallinèeo7i4,'nicQ- 
dmjde  ibn  («iii-liU  fut  tait  Maire  du  Palais  par  Pvpin,  ce  qu&a 
fuavi  de  grands  ikfordies  ; nuis  Dagoben  mourut  avant  qx  d'étie 
témuin  de  ces  nulheurs,  le  iqjajtuer  715.  Il  biili  un  filsouo- 
tneTHiEMCi  delà  lêitune,  que  quelques  Modernes  appeUem  Cb- 
rsÜadt-Saxe.  * Grégoire  deToen , 103.  Aiaiuin,  i.4.r.M« 

50.  SI.  Adrien  de  Valoia.  Ttm.nt.  Mczcn>  Jt  fnw«, 
DAGOBERT  L Roi  d AuArük.  CiknAva  DOCOBLRT  L 
, Rui  de  France. 

DAGOBERT  Il.dccenom.  Roid'AuBnlie.  queksChriv 
niqKs  dt  h Fontaine,  de  Bvite  2(  (k  bmi  Benigne  de  Djon  afçel- 
. km  b 7'ox.  éMt  liU  de  S1CE.BERT  ill.  Il  naquit  rm  l'aa  154S. 
Son  pire  èsani  mon  en  656 , k Lulfa  à l'agc  de  hut  ans  faut  la  coo- 
duiie  de  Cnmoald . Maire  du  Palau  , qui  mat  lûr  k thrdfle  Childe- 
ben  fun  hit . 2c  entérina  dam  un  monafière  l^obcn , bus  b 

Eric  de  Oido  Evêque  de  Posuers  ; enluite  deqin  il  fenvoya  en  Ir- 
nde.  La  Rnne  imnechilde . veurc  de  ftgeben , vint  â Paro  f# 
rérûper  auyfét  du  Riq  Omis  II.  2t  les  Aullral'iens  fe  btûren  de 
Gmixnld  2c  de  ChiJdcbeit , 2<  envoyèrent  k pniiiier  n Ru*  CIck 
vu , qui  k fil  mrnir  en  priîbn , ou  il  mouniL  Ce  Prince  chafià 
cnfuiie  Childetwit  ; & fur  un  iliux  bruit  qui  avoii  imru  de  b moft 
de  Oigobe-n , il  le  mit  en  pn^ltion  du  Rrayzuiue  dAuBnfie . don 
Ton  fils  Ckenre  III.  2c  rniûiic  fjn  lécotid  liJi  Chsldenc  pu'ireni 
pendant  que  Dagobert  tivoit  iixiwiu  dans  un  endtoai  de  l'Irlunde, 
chI  il  éiKxiCt  Mathilde,  dont  il  eut  plufieuvi  enCim.  Après  b mon 
de  Childetic  , Digoben  rccirii  en  673,  2c  tii  ternis  en  pcrkJlMi 
de  i'Aullraiie,  aj-rvs  un  exil  dedia-kysans.  Ce  lutuoPrDcepaexn 
qui  Ibnda  divers  monaAtres,  2c  qiu  g'iurerru  üxi  pc^iple  en  pex. 
Mats  Tes  Génerjux  jyuti  ckebré  la  guerre  à 'nücm  Roi  <k  France. 
2c  venant  lin-même  en  ixriiinne  â larroce,  Ü lU  âllaffioé  dira  une 
embufeade  |:ur  ordre  d'Ebruû),  Maire  du  Palais , en  678.  On  croit 
que  ç'eA  lui  que  l'<«  trouve  maïquè  en  divers  Cakndners  2c  Mir- 
orologes  au  13  Deierrbrc.  Le  Pere  Duen  Jean  Mihdlon  croit, 
avec  les  plus  doétes  Crttiqun  de  ce  tems , que  ce  Digubm  cft  ip* 
parerr.ircnt  le  même  qui  cA  enterré  i Strnai.os'i  ilclthunocècorune 
Martyr.  Les  Crticux  pnorroni  confultcr,  outre  ces  Auiturs,  Adrien 
de  Valod  en  liin  hinafaritu  , & au  ^emier  tome  deG^ 

Aes  des  anckiB  Fram^r  is  ; le  Pere  jordin  Jeuoiie  dans  fen  Hiûcire 
de  France  ; 2c  la  DiHetution  du  P.  HcnTciirâius  des  m«  Dagubens. 
Ce  lavant  hrim -ne,  dam  b prebee  du  III.  vulume des  Vies  des  Siini 
du  mois  de  Mars,  aoribue  au  mc-me  Dago^  t,  ks  fils  lûtvani, 
I.  Sigtètrt,  qui  moimit  en  irol-mc  terra  que  ibo  père  : *.  Chs*»* 
fV.  Roi  de  France  i 3.  Saint  t Inmat , Abbetk  du  Gmuer , ifà 
nxrarut  â Trêves  le  »4  Déceml-rc  ; ( nous  ne  fi^vons  pas  l'année) 
A jUth . gnoid'naére  de  fûnt  Grégoire , AdminiATateur  de  l'nrl'k 
d'I'tFeihxi  5.  RagHtiriUti  te  fi.  RatrUt.  Miu  CBS  opiniors  man- 
quent de  pitsives  bien  fum.  * Le  Pt'rc  Mabillon . yréfar»  A 3- 
dfj  jiKrrki  BtnéM.  Le  P.  k Comte , jiBft  itfàka  Apltmt,  faH*» 
far  U ftft  jUxmJrt  U'iüMm.  Voyez  Untjt  faiat  EtffH 
CMimi , 9 la  f'itJt  fam 

DAGOBERT.  Prince  de  France,  étnii  fila  du  Roi  Cnn* 
rciuc  I.  2c  de  FnptuU.  Il  mouivi  de  dvBemefic  ) Braine,  en 
jSo,  2c  Al  emerré  k taini  lknyt-lé«-Paris.  Fomiok  de  Poioen  & 

fia 


1 


l 


K^' 


DA  G.  DA  H.  DAL 

C»  (paphe . & cette  de  Ibo  frcn  cUUtitri , qui  mixjnti  peu  de 
len»  aprft  lui. 


I>mkt  tMfnt  ftfnli , DmgUtrn  , ftnmuMmort, 
jOusimm  fétu»  , jf4>  ftttriUt  *àu. 

GtrmÎM  mMÜ  M/rMi  > gtatr^t  imfmt 
Qfhm{m  i0T%$ , m$x  f*Ui , 

firUi/tn  veMieu  CUJfvtMitMftttati, 
ftrmm  hmmt  fêri. 

Xefiiiu  AUfifaû 

ChilftTitinm  ^tru , i$  fHJtxmJt  imm. 
7>  vmrr«)iia  tamtmm^x  Mmt 

Hmc  Ikrt  airrMmm  Imx  tnttt  aima  thrmt». 
fivit  immrt  *Tj» , 

Smrrcbinmrùfmlgi^i,  tniùim. 


D AGON  . Idote  des  PhiMint . icpréfL-nûc  £xis  la  figure  dur 
b^iniDr . aro»  les  iamlvi  jutneiaia  aines,  & n'avuii  poiix de  milles. 
Depia»  tes  reins  & le  bas  du  ventre . elle  avoil , i la  rcténe  des 
jin.bt’S , U liirme  d'un  puilibn  couven  dëtaiJtes,  dont  la  queue  cele- 
vsjit  |.ur  dernere.  Dv^^n  en  flcbtreu  lignilk  Pm<^.  (Quelques  Mo- 
dennes  om  conibndu  l^nn  de  Attr^iui  mus  lélun  BüiHin,  il  vaut 
jjnetu  fuivre  Je  Icnimcnt  des  Anciens , qui  In  dillinguoieni  cunime 
le  iréte . & la  four.  L'Ecnoirc  nous  ap(<xead  que  les  PhiJiihns 
s'écant  Êufis  de  l'Arche  d'alinnc;.  la  placèrent  dans  le  temple  de  Di- 
KOI)  : ma»  que  ccnc  Idole  n‘n>  |hii  lûuteiiir  l'alpeâ  & t'ut  bnJee  en 
morceiia.  */.£ww«Wou/.  JU«/,  dmf.  f.  lüicHer , OeJiftu  ^gyftu- 
«tu  , ttm.  8.  Seld.  dr  Düj  Sgrù.  L Auteur  du  nrand  KiymulOoiqx 
clri  que  Dutenn  SisrMnM.  d autres  <|ue  c'ttÛM  Jafiiv , & d au- 
tres levu.  Les  tif^'ixiens  adorokm  cctie  Décile  luuB  la  torme  d’un 

ÇutUo,  parce  que  dans  b ;;ucrTc  de  T>p^  ointte  les  Dic\u, 
euus  s'cioit  cachée  (ints  la  tcjfine  d’un  ouillrm.  Diodure  de  Si- 
cile dit  qu'à  ATialon  ville  tiineule  des  Philjllins , nn  aduroit  U 
Dec  de  Dtrtn«,  (KJ  Attrgatu . tous  la  ligure  d'ine  temme , avant 
nutlc^bts  d’un  poisUn.  Vntt.  D£KC£TO.  loicien  ^^ini 
de  b même  maniéré  la  Dceilc  Dera-io.  Or  cette  D^ilé  ctoit  b 
nxine  que  Veiiia.  Il  y a donc  apparence  que  Digon  n'ctoii  autre 
que  cette  Ditinké.  Herudise  racnnae  que  lesScythes  avant  llw  if- 
ri^KKt  dans  U Paleftiiic , dans  le  dclictn  de  le  jeiter  dans  rEgipic. 
fummtiuLiu  Kot  d'Eÿ>’pic<U-tourna  CC  omp  ptr  de  prudes (t>mmes 
carient  quai  leur  arona.  Quelques  Scythes  s'vunt  ÿeck.i  dans  Alcv 
ion . y pillèrent  k Tenipk  du  la  Dcûic  IVauw  U CtUJIi . qui  «It 
un  des  plus  anciens  Temples  du  monde  qtie  l'on  conivxlle.  La 
iVtile  iTTii-c  leur  envuya  une  maUJt.-  hucueufe  & duu)ou{ei.tc  , les 
HrnvorrhoVdcs,  qui  pitb  à leur  putieritc  , en  punkion  du  Ctcnkpe 
qu'ils  ascneni  coinmis.  Hérodtseappellcni  dune  Venusii  Cc^elie, 
la  même  DéeiTé  que  les  autres  nommen  Mtrgatu , ou  Htntia . & 
que  D.  CoInKt  cruk  être  Suumiil'e  croit  que  Dopon  elt  le 

même  que  Car»,  ujod  puitkm  nuttn  ; Ht  que  Ceb>  , nu  le  monllre 


maria  aunuel  AndrontLde  fut  expoiee  à .Juppé  ■ & U Demie 
Dcfcetu  oci  AJoiowes  ne  qu'une  meme  Ih 
veut  qu'./<rie|aà 
t^s  vienne  Je  I' 


i Divirjté.  Scldcn 
ttatit  fini  la  même  que  Dagpn . 8c  que  fim  nom  d' Aier- 
Je  l'Hebreu  jiM^Dagmi , mamiiMue  pcvllun.  Le  iKun 
ae  mafhi^aat  eil  Touveiu  donné  au  vrai  Dieu  8c  aux  ûuilcs  Divini- 
tés.  * D.  ifalmet , l)a7.  Jt  U BMt. 

DACON  , l^creüé  dans  la  plane  de  Jéricho  du  paitrjte  de  U 
Tnbu  d'Ephraim,  ou  Holomee  tils  d’Abobi  lé  rciîiy.u,  l'an  du 
monde  avant  Jefus-ChniL  n.r,  apres  qu'il  ou  Un  mourir  fim 
besu-pi  re  Simon  UacItaÜ*.  Il  y lii  mourir  b bdle-nicrc  & deux  de 
fobciux-ircm.  Hucan  fils  de  Simon  l'y  allanHu-^er , lourwiiyr 
b nyn  de  fes  parons  \ nuis  l'annic  Gohiiique  v-unt  Tenue,  iJ  lût 
contiaini  de  fc  retirer  ivec  le  déplaiiir  de  n'avoir  p.i  urrr  vrif^r^ce 
d une  11  grande  mérlunute.  * J.  Nsthai.  xit.  i6.  &t.  lokphe , .4*- 
rra.  7«kan|.  L.  XIII.  t.  i^.  Il  pro'ii  par  le  ch.  j6.  du  i.  Iiv.  des 
Mach.  y.  t{.  8c  i6.  q-j  Abobi  rcv;ui  Sinvm  l'on  bcau-pêrc  8c  lés 
fce.iux-ricrcs  dins  U l(>rterellê  de  laa/e*  ou  de  D»<k,  « qu'il  fit 
inu..ti;  en  même  tems  dans  U l'alc  du  FuÜA  le  pcrc,  les  dcui  Dis  8c 
quriqiies  dnnKlhqi.». 

*ÜAGOU'rt(All , ville  du  pu’À  que  les  Acabes  sppelleniSe- 
plulit  al  ii-hr,  Ucamfjgnt  it  l'tr  m f<àUr«,  ai-pellé  vi.li;mr.iicni 
r<ir.  C'en  la  dctnkrc  du  pais  8c  la  plus  pmuie  de  l'emboMliure 
du  grand  fieinx;  nommé  le  Nil  de  l'occident.  C'cll  le  N;.cer,  que 
nous  ip|»lliHiv  auiHirJ'hui  le  Sercft».  Elle  ert  fuuée  à 90  imi«s  de 
h ville  de  Gulih.-n  8c  a ^ milles  fculciiicru  de  l'iüe  de  Conur. 
•J)H(Tbeolt,  BiilUih.  Oritnt. 

■ D AG  RO  N ETTO  , ( fciü/ne)  de  Caiane  en  Sicile,  tnik 
unhalulc  Apoihiaircdc  Clivmiile.  Il  tfiniihuten  i6ie.  Il  a pu- 
blie en  itajen  BmhUa  ü \ani  Surtii.  * OV.  luct.  tficiv.  hM.  BiàUtth. 
SîcuIa. 


OAGSBOlJRG.  Vtytt.  DACKSBOIIRG. 

DAGSTKIN.  TVjft  DACHSTEIN. 

DAGSTOF.L  ou  DAGSTUL.  ia»«D ACIISTOEL  ou 
DACHSTUL. 

DAHKLEC.  rwrt  DAl.ACA. 

DAHEK.  iç/ftDHAHlIR. 

DA  HL  AC  H.  IVtDALACA. 

D A H .M  E.  petite  Mlle  arec  cliau-au  dmt  la  Batlé  Lufact:  au  nrjrd- 
oiiell  de  CoctHifr.  viH;  de  BohéiiK.  Un  dit  que  Citiu  ville  tût  b:.t:e 
|KC  ceux  de  la  noble  lâmiJIc  de  naiaat  qui  eil  vncure  en  i^finde  con- 
Itdiranon  dan.tcesqianMrt-là.  * Or.  DiA.  Uiûv.Htil. 

DAIBERT,  ou  THEOBtRT,  Pairwrthe  Liiin  dejé- 
lurak-m,  éioii  aiifuravant  Evêque  de  Ede.  Le  Pa|vL'ibJn  11.  lui 
ay.itir  doniK-  le  faiham  d'Arilxrvèqur,  te  nomma  Lncit  du  â'nt 
en  Orient.  Depuis , dans  une  ailémbîee  generale  drs  Enivres, 
tenue  après  le  p«>r  (Je  la  Nanviié  de  Nourc-SKiu-or,  lan  ie(>q, 
ce  Prélat  fut  nm  fiir  le  lîMe  de  lerul'ilem.  d'uu  l'on  avolt  challc  un 
cmain  Arrejul  nu  Amul|4ie.  fo  æle  <pi’il  eut  t'our  nuircuvir  les 
dmia  de  éidde.  le  mil  mal  avec  le  Roi  Baudouin.  Il  fut  rvib 
vc^c  par  l'anincc  d'Arouul , & pallâ  ea  balkavccBuèiuuûdt  Priu- 
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ce  d'Anioebe  qui  renaît  en  France  épnulêr  Contianre.  fille  du  R A 
I Philippe  L 8c  ûire  dans  te  nteme  tem»  u.i  ircuod  nursigc , de  Ce* 

I cile,  autre  fille  du  Roi , tvec  fo)  neveu  Tancrede.  Le  Pape  Pe- 
fclulil.  qui  arniirucccdéà  Uibain,  rei;utbrurabJcmeffitePatrurLhe 
Dribcn . qui  fui  renroyé  en  Ion  Stege . Hi  qui  mounii  en  Siule  pen- 
dant lonrov-age.  l'an  1107.  'GuiLKume  ifc  Tyr,  I.8.y.  io.Ei- 
ITMiiis,  r.  A.7.  AM.Clrrifi.  109p.  109S.  é>  T-Xlt.  A.C.  jiOf.  Iiop. 
Benhutd.  8cc. 

DAIBUTH  ou  DAIBOTH.  ûux  Dk-us  dtsjipooois, 
dont  te  pnm  qvil  irinple  cil  dans  U ville  de  Meacu. 

D AILLE',  (Jean)  Mimllie  de  Chaii-ntoa , éioit  de  Chltel- 
lenui.ouil  naquit  le  6 Janvier  do  l'an  ipy^M  Son  pere,  qui  etou  Re- 
ceveur des  CunltgnaiK'ns  à Poitiers.  8c  qui  l’xvuit  deilioé  a des  em- 
plois fccubers , crm  néanmoins  ne  devoir  pus  s'oppiq'er  au  penchanr 
de  fol  fils  pvrjr  ks  feiences.  DCs  l ige  d ihiu  ans  D<iilé  etudu  i 
làioi  Maïunt , crX.'Kc  i Pi  nirrs,  puis  a Chiiclkraiii  8c  c-nrin  a Sau- 
mur  , eu  il  mira  l'an  itiin  vhtz  du  Pieilis-M'irnai . qui  en  c«>il 
GouvimKUT . pour  rallcr  à l éducaïf»  de  deux  de  fes  pents-liis , 
MM.  <te  Ibn  Cerm:i.i  8c  de  ftimc  Hirnunc.  Il  eut  t'avxjxn;e  de 
lui  plure  , te  il  r.t  ck  Ktan  Jt  progrès  dus  ks  études  pvr  b ernrer- 
fuiun  de  ce  ûvaïc  Ix/mme,  qui  s’enter, ruiit  finnem  avec  lut  pjur 
faire  enfrniblc  qiTrlqur  leélure  1 -ii  des  Fens  fok  des  auires  Auteurs 
Ecctelufti.pics,  Utf  kfiiuels  il  lui  cjfi][TKini.quM  lés  pentéei  8:  fes 
ubiêivaii'.ins.  Oepuri  en  1819,  il  fit  accu  lés  Ekkes  lerov-'~r  d'I- 
taîte,  8c  de  là  ils  pallêrcni  en  Alk.iVAnc.  en  fLUIinde  8<  en  An- 
gleterre. Dai’Ié  cvt  (>in  de  w>ir  & de  ctirfilicr  les  Gens  ik-  Let- 
tres dans  ks  vvlles  >h)  il  s'arrètoïc;  8c  eujtcà  Venllê.  il  y lir  anii- 
ucavec  le  ciie^  Pure  Paul  bcrriic,  qui  voulut  inuiile’Wnt  l en- 
KJger  à s'cubür  dans  cette  ville.  Dnlle  enin  fi  peu  prévenu  p^^ir 
les  voyages . qui!  u rebellé  tnuce  fa  vie  les  deux  annm  qu'il  donna 
à celui-ci . pirce  qu'il  eût  pii  les  rai'cf  plus  uileinenl  duis  Cm  ia> 
biner.  Le  iVu]  avantage  qu'il  difrit  en  iwitr  retiré  était  li  conmifi 
fa-Ke  de  Fra  PaoJo  qui  ell  l«  JVre  Paul  Senne  demt  on  vient  de 
parler.  En  ifoi , lorfque  Daillé  tût  arrive  en  France.  <hi  PkITis. 
•lui  ijifijk  alors  ii  dc^ncurc  m kmCIvitau  de  La  Poféi-lûr-RjiTre. 
vlans  le  B»  Poimu , le  Di  rcccvuir  Minittre  de  b Reli^on  Ret(  T> 
iné«  en  ifi-ay.  Ce  Seigneur  imu-rui  qialque  irms  apr l-t . entre  les 
brasdcDaillé,  qui  empliova  uru  panis  de  I an  11^:4, u mvitre  pir  <.-r- 
dre  IrsMcm'iires  dcduPklliv.  qu'on  imprinu akw  en  dciu  volu- 
mes. On  avoir  cru  qu'il  ctiùt  Auieur  deUviede  ce  Gifitillnminc  ; 
mais  il  ciirurque  ci  iOuvrre  ell  de  b iâkon  d'un  Ct  nci'liomme, 
nommé  Je  Durellique  de  do  Pkiiit.  & que  Daillc  ne  lit 

al'ics  q.ic  te  resoir.  En  ifiey , il  lé  iii:irü , 8c  fut  Mi.-»ûre  de  fuu- 
mur:  en  i6a5.  Je  Coniiibiirc  de  lyns  l'appdU  poir  eurcrr  le 
' même  empkH  à tlhsre-nccn.  où  il  palb  luui  te  relié  (te  fa  vie.  bon 
mvfiie , 8<  la  coiuidération  que  ceux  de  fi  Cuintnunion  araient  p'vw 
fa  pmibué.  le  rendirent  l'atrwrc  de  leurs  didéremesafiâifes.  Il  lût 
piniCin  de  b Grau-  Umveiirlle , S:  écririi  cnnoe  Frédéric  Spin- 
neim  Pruicfine  de  Leidea , dèfcr/éur  de  l’opêMun  contraire,  .'«mi 
bvreell intitulé.  JtiS)>»aJrt  J’.iùai'mf^irO'-vTmM.  Dùllê 

ferJii  b fênure  en  1(131 , & JiKurei  a Paris  le  Mirdi  i.<  Avril  de 
an  1670.  âgé  de  77  ans.  Il  ét'''it  d'un  lutiirel  oui  cti^  i.in^nbte 
de  di-guifemcnt;  lés  amis  lai  trouvoirnt  même  un  pvu  trop  de  frais- 
chilê.  Sun  eeiiTvrienéttik  doux  8i  aufe  ; il  saccommixluicâ  Upunée 
de  (üLi  te  rr»i‘le  , 8c  tes  pcrl'^nts  do  lomn.un  inmiomt  kur 
campie  avec  lui , de  mc.iw  que  les  plus  bvaïu.  Il  n'etuie  pas  conune 
beaucoup  de  Savxns  à q:ii  I étude  i ifj  irc  une  h-a.'nciir  iiHlana)l>.pje 
8(  l'Iugrine;  les  p-lus  lûnes  nteJiiuxms  ne  liai  tuincni  non  de  fa 
gaviic  ai.\>rL-lie.  Q MJid  il  le  (éisi>u  l'cfi'rji  LUigiie  pnurasviir  tenu 
vukIic  des  matUresidneesdc  anavhanics.  il  fe  dcla.luii  par  b kAu- 
ft  de  qinkfue  Aiievr  qui  demuidâi  moins  d applicanun.  Il  ctaà 
d un  ivinpéuineni  r.  hultc  5e  d'une  teiRe  finié , & jdiucs  diani  U 
vieillcllc.  il  n avait  nvn  qui  k fcnii  du  drcbntic  limàr,e.  lia  com* 
i pillé  divers  Ouv  rages  en  François  8c  m l_iiin,  un  IraitéJe  iVfagÉ 
' ^jsiuna.Pàw.  M.  MviciyerMinilIre  de  S.  Qtk.'ndn  a traduii  cet  Ou- 
vrage en  Lait.i.  Cenc  Traduétkn  cri  prélèrable  a I Ori»nal  Frais- 
parce  que  M.  Ihiilk  q:i  l a revue  , y aajniné  diveefes  Renur- 
ques.  On  ena  faiiatiin  une  TVaduéti m An^cliiilé  qui  a né  acmbvee 
à M. Stniih;  niaisecSava.i(  radrlâvxiuée.  Li  PTéiâi.eqiiiella  la  wie 
eiî  (Vi'viulai»  de  lui.  Apelogie  it%  ür/aoWr/|  Lattre  à M.  Jt 

yen^Ut  fear  rrfeaJre  atuc  Htmanjiiet  Je  U.JtL'J>aam>M  fur  fm  Aja- 
I ^ar  « Cee^iitranaui  fwr  U IH  tmrt  patif^e  it  ht.  Je  diaumeta  « Ltttrt 

I kmftnAmiltitiufUatSti^aittteemtf  ter^yâiCWir/Md  LsM^- 

dn>  /«r  Ut  fanttt  ttritmti  i Exarftm  it  i‘A%it  Je  hi.  Je  la  hittitlitrt 
/'ivt'jraMmiiWrMiMrdH  Je  ReUgmi  Dr  la  Oa.Mre  Jti  l'ira 

/nr  le  fau  Jet  Im.t^-aa  1 l>r  ïjiteJtfiirapin*  Apcfleikit  < ApeLegia  fra  Au- 
éwi  Luieliarttm  m taaWa  l'tMtfiaatieum  S^neatt  Suiitinühtu  i PiwAcm 
ApilrgU  pre  Jimiat  , c^r.  Lettre  a N.Jtla  TaJaaa:rrt  fier  le  eUeagf 
meut  Ja  sitar  C*ltiU^^  RefUtfat  euaitax  Ufrrnithlhl.AJim^Cet' 
liàf  t Ait.  tr'tu  Lamoram  iratuiaarm  Jt  re^gû^'i  ralteu  thjrih  { Dt  Aa- 
itrt  Cm^^^sxij  FtJti  Altamt  atmiae  a P.  Fr.  Chiÿ!tti*eJiia , Or  Tenir 
^ faiiijaiimthui  hamaanv  l't  i'é.  fappal.tit  0<m/w  ATtepaïUt,  ô- 

t lu  Jimniii  ’ iUCuisartUgieif,  tieFiJàtX 

Uriptarit  drivn-^ii’a/àni» T^r  Cau^Tnaai/aBr  ô*  Lxtttma-wiAitot  i De 
Seeramncraii  jr\t  aariiaiari  Laemtram  Ctn/rjléw  i lUI  graisl  iwir  brr 
deSirmurt,  8«.  lUmun.r  rils  AuHia.N  Daille.  né  en  iD-aS, 
qui  ti«  r<xu  MitilUrâ  b Roihctteen  ihpy.  8c  deitin  Collègue  de 
fm  Père  à Fim  l'an  1658:  nuis  ajftîs  b levouiinn  de  ridii  de 
Kanus  . il  fe  letin  en  wiité . iw  il  inuorot  à Zurich  l'an  1&90. 
Tous  tes  Minufcius,  psrini  IHqiicIs  il  f avost  pjiihi'urs  Ouvrages  de 
tm  père  , hTrni  [tiftrz  dans  b Bibl'rthtquc  piibl(qt.e  , ou,  kten 
d auires , fs  it  reoi  avhetn  l'or  un  purucularr  qui  réiidosi  i Genève. 
Ce  kmi  I Explicaiion  «k's  neuf  panaien  dupuns  de  l'Epirre  de  S. 
Paul  aux  RriTJirvs;  l'Eiplka'Mndela  pfetnitre  FpsredcS.  Pierre; 
plii/irv  n autjrv  Sermons  ; b RctWiiKm  de  rExpofeinn  de  M.  de 
Cundom;  unTniiiê  de  rrutte'tuhecumtiie  celui  d'Aul-.  iun.  U 
as'oit  liui  l'ibct-ci  de  la  vse  de  bm  |*-'ce.  * llciv  le , li'tA.Ctnup. 
DAILLON.  Muteu,  aéié lîcor.decn homnirsillulhes. 

J . Jean  (k  Dailâm  I.  de  ce  num  . vivo»  en  1420  8c  laalâ  de 
A i J>(W« 
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fUifft  de  U Jumeli^re  de  li  Mailun  de  MoneTpedon . 

i.  Gi  LLZ.I  de  Dulhin , Seirneur  du  l.ude  au  Mante , qui  étoii 
en  contidcrjbonlimlerééKeJcOuflet Vil.  U epoufa JiarjMtnre 
de  Mombemn,  & en  eut, 

3.  Je  «N  de  Oiillon  11.  de  ce  nom.  Ceft  celui  qui  eut  tant  de 
part  aux  Iwiinet  (tfacn  du  R<<i  Lki'h  RI.  tifrllM  din,  dit  Bnn* 
b‘niie , <m'>/  fm  rbtft  i»  fmJt  i r»rct  iui/e  Htm  ta 

itm.  Il  avilit  éicnuuthaujtes  de  et  Monarque,  dum  irtu  CKain* 
oellan , & qui  k'  lit  Ctràaine  de  Cijxine , & de  cent  Homnies;  d'ar* 
mm;  CiuiKmeurd'Afcni^nn.  du  Perche,  de  Dauiihinc , en  14^1 
de  la  rüle  d'Air.ia  8c  Coniié  d’Anou , en  1477  ; x Liruimant  Gé- 
nérai  de  ktarmên  en  Piardie,  8c  avant  cela  duu  le  Ronllilluit. 
oûtlavcttpm  IVrp^aui  en  1473,  Ftuli(t«  de  Cumminet  prie  de 
lui  dais  Tes  Mé.iknrrs  : Uta/tiratmr  dit  tjidt . dit*il , er«ii  «n  graaJt 
Mmié  »i.mt  U tM  , !m  titit  fin  mirtahU  tn  ttummt  <Hfn , lumm 
fm  lit  Èrf,Çt  farncMÜn , (y  it  a*  traigm»  jamau  a aimjtr  ni  à ir$m- 
ftr  fftfmnt,  a»^  Itjrrttami  traffà  , & tttit  trnaifi  htm  ffavrat.  U 
avtu  ut  Htarti  4c«r  b iU<  m (a  ymarfit,  U Ini  ffa\4Îs  t^i-hta 

{laot , tiaa  htaum*  trti-^^ant.  (cm  de  Uaulon  muuTut  de  dyf 
tnterie  a Rouililk»  en  Dauvhiné,  l'an  Il  aruit  époule  en 

1459.  Atjrude  Laval , AUc  de  Cm  de  Laval  II.  du  nom , Se^nevr  de 
Lotc.  iiyifie  en  14X1,  d>>ni  il  eut  deux  Als&  (ma  hlln;  1,  Jac* 
Ql'&s.  ^ fuit-,  s.  laiiifi,  iëmme  â'Aadri  de  Viroiuie,  Seiji/teur 
d?  la  Cnân^crjyc,  Seiteclul  d’Anjou,  8e  Gourcmeur  de  Froo- 
CKis  de  Prince . l)ou}htn  de  Vknuts.  laquclk  cil  ctlebtt  dam  Ici 
Memoim  ik  BriraCime  Ion  petii-Ali  ; 3.  Jtaaar,  nwriee  ijae^u 
de  Miotins  ; 4.  Framftvt , allite  1.  i Jat^n  Viconne  de  Rithan  ; 
i.ijtathm,  St-ignetir  de  Maltyvtn,  Lieuienaffl  de  Rot  en  N<^- 
manifT-,  8ci.fMHfMdeIXull(in.  Sciipeur  de  la Cmite , Capame 
de  cinqitime  luiccs,  qui  fc  lignait  aut  tnuiUes  de  ûmi  Ai^n  du 
CormieT.  de  Furnooe,  fie  de  Rirenne.  où  il  tut  tué  en  iji2. 
Braivùineen  parte  xinli:  Or  rr  AT.  Jatifiti  DaUlmi.  jtfahfn- 
pTriwni  afftUtf  tt  grand  M.  <tat  LaJt,  tnt  m ^ntfiinift'm  afftiim 
M.  d*  UOttn  , ir’f$-hat.t  ^ tTift.hlUu , ty  fallut 
takt,  411e  j’«i  MC  aür»  4 /m  ma  grand mtu  , fa  fmmr,  <y  twaat* 
fat  rtaaa  far  aaeamu  Itmti  <)Mr  Ufüti  frirti  lai  nrntimt.  Nm#I^4W 
fat  «s  fta  fliii  htuiiaat  n»t  fami  , ft  qV-re  ^ Ir  Aar  Imu  Xît. 
%*mUi  4«r  fvur/4  ^4^«ar  (y  [m^'aatt,  il  fit  Litmtttiant  di  la  rtmfa- 
XM  dt  ttas  Hamaut  d'Arras  dtM.lt  Marinait  dt  Utniftrrat , fy  U 
Jst  GMtrrkr«r  de  Lignait , /trr<  4/p4rm4Bt  aax  Vttuiitat , ty 
Uarat,titriifr^farfirei.  lll'aiaTdeiirifhta.  JlmUtf  mamrtr 

C mutai  /unt/artt  maiadu  frit  i asais  U Owh  ilM4M«rjM  i«n- 

t IgM  ta  mort  hdmfr  (ÿ  d'état  inuiaJw  ô»  d’an  lit  ta  friatm- 

fkif;  mtn  , etritt,  tar  ntf  lauv^M  dt  fa  ^titrer:  Jettattfim,  fiea 
dmh.  ^ttfritfarlaauùa  ly  U mena  mmnr  fUi  gl»ritm,tmtm  à la 
iafatUedtRaxtrae,emetmianaMtrti-iaiitammrkt.  llfitma  dtsfrt- 
mètre  ifui  dmna  la  frrmtert  eltaritae.tf(attmfjgnie,  4nit/«ril^./ri 
^aaift  leti  dis  gaü  firttrrat,  Kitn  , nirs.  üit-il,  ft  vrax  fùrt 
ki  m44  eimetitrt , & mm  <hn.al  ma  frrxira  dt  mah , Os  4p- 
ftliail  nmmmniirniu  Mr^m  dt  Bajttt , de  U Crtiii,  ffi  It  Ca^aive 
de  Fmtrailiei . CiiR4^m  faai  fimr  ÿ faai  refntktti  ifmalue  , eirtti , 
ten  itSU  , (ÿ  du  fiai  hlièi  dm  memde , 

4.  lACQtiti  de  [>tilli>n.  $cip,nctir  du  Lude,  ficc.  ConfLiller  fir 
Oumbcllan  dm  Ri<u  Louis  XII.  fit  François  I.  Sénéclul  d'Anjou , 
firCinjTemcur  <k  Fontarabie , fe  dtlbrt{;m  dam  uxnrs  letoccalHins, 

Pir  El  cunduitc , fie  pr  û brirotre.  C dl  lui  qui  détendit  en  1 jss. 

nntarjbiv  alTiégér  (ur  tes  Cfpgnols,  llfmt  afftit,  du  Martin  du 
Bi-llai , ftr  Ite  ffiagntL  tlaai  cette  fSate  Fan  , dtiraae  du  m dem- 
A4  «Mil,  tint  fi  Ji  htafm  dnair  tm  ce Jitgt  9 fiifana  itUt  ixtrèmi- 
1/,  4«'(i  m l'm  tteu  va  de  fareiUt  dt  fim  limi.  lliV'OiiauiridrteixJu 
le  CmiCTU  de  Breice  en  lulie.  Branmme  qui  l'a  remarqué , arHite 
enfuite:  Cti  txfltUi  axtt  flmfimn  aatrte , deantrtat iranJt  rtfeuatim 
de  vaillAmct  (ÿ  de  caiJnW4  a U.  da  Laidt  - en  ferle  giAgie  terni 
afKs  U RM  Fimveya  dans  fmiaraht  fim  L'.rmiiHaai  Viaîral, 

M Fffftgail  «ma  •^tier , «w  jtii  irtt~hem  -,  car  ei  m/ara  it  ptge 
i’iffMt  de  mut  BMI,  itim^ltari  (fi  fimltnau  itmi  lu  a^tati.  fJmt 
fur  xaiilaat  ieemeat  M faumt  fairt,  a'tiatx  p4j/r«iNnr)>(  afliuÜi  (fi 
temiâifmdt  laiatni , maie  dtufimiar,  fi'qaii-ià  gi'illtâr  etnxiai 
mtvier  kl  ciaii  ^ Ut  eau,  ladau  anx  mm  (fi  farcùrmiai  taaillii 
griBit,  (fit.  Le  Sei|;ncur  du  Lude  minirut  en  1332.  Il  atun 
epiAile  en  1491  MaedrUiset,  Dame  d libers,  ti.le  de  Jean  Si  de 
Maeimnitt  de  Chüurks  ; dcxK  il  eut  t . Je  A !4 . qin  fuM  2.  jiumn- 
Il , troUiéitet^'n'nedc  S'irebf . dicGwiXVI.  comte  de  Laval  ; Si 
yAant,  nuricc  i Ltasi  d'Ullulac. 

S.  Jevs  de  D:dkin  III.  du  nom,  pnnùeT  Cnmie  du  Lixfe, 
Baion  d lllieTt,  &(C.  Au  Sénéclul  d'Anrau.  Confcilter  8c  Cbtirdtd* 
landuHm,  Chevalier det'on Ordre.  Cinuserneur du  Pniwu,  de  la 
Rnclielie , & du  Pats  d' Aums . Ltaivivuu  General  en  Guienoe , 
ficc.  mauTU  i Bocrdcain  le  21  Août  1357,  ayan  eu  d'Anne  de  £«• 
tanuf,  nlle  de  Baron  de  B'iuik4;e,  8c  de  Fraafuft  de 

M:.i.ié,  quatre  AU  fil  iroo  Ailes;  1.  Gi'i,  qui  fuk;2.  R/aa,  Fié- 
que  deBi'cin . Commandeur  des  Otdrcs  do  Roi . mon  en  1 jtfi  ; 
3.  Fraaskt,  SeipecT  de  Bruinqnn , tué  au  hqte  de  Pomers , le  16 
Aoix  1369;  4.  un  3'jtre  Fraaftii,  Seiiciteur  de  Sautré,  mort  ùns 
lixnee de '/ArfwAar  de  Mnmüjiy;  y.  ftaaiafi,  lèmme  de  7^^» 
de  Mii^ium,  Marechd  de  France  ; A.  Anmi,  alliée  à fhiifft  Je 
Voliiire , Marquis  de  Ruliec , Chesalier  des  Ordres  du  Roi , fie 
Gouverneur d'Aiwiuli met  & j.Fntafefi.  nurtee à 7'^" Chûur- 
fs,  SciüTieurde  nUlitjimr. 

6.  Gui  de  Daillon,  Comte  du  Lude.  firc.  Chevalier  des  Or- 
dres du  R<i . Gouverneur  de  Pnnriu . Sénéchal  d'Anjou,  dama 
iris  Piiircni  des  ptetives  de  (m  «Nirage , i la  ^lènfe  de  Mm , i la 
bataille  de  Renu , i U pnTe  die  Calan , de  Gunes . de  Mararu . de 
Brtiii^e,  8r  au  tiéi;e  de  Pniners,  qu'il  détendit  contre  les  Hqgue- 
tevs  en  1.(96, depuis  le  21  juillet  ju4c|u’au  ySenembre.  Il  mourut 
à Brunc'on  le  11  lullft  ayant  eu  de  fat^miliae  de  U Fayette,  Dune 
de  Ponrr;ib«iiid qu*il avilit  é|KHifce en  1559, 1.  Franixiis,  quilûir; 
t.  Atmt , Irinmc  de  yeaa  de  Beuil . Cottne  de  SuiceiTe  , fitc. 
<iraDd  Ëchaofon  de  Fruce  3 3.  i>i«w , tnariée  i JV'**  • 


D A 1. 

Comte  de  Chirhis  ; fit  4.  Aaimnit,  imricefi  Tàlthri  de  la  CuieV, 
Seitmeur  de  Chaumont  & de  la  Paiii’e,  CriDd-Mii;rt  de  l'Aniiiuie 
de  iTance. 

7.  François  de  DoiSlon,  Comte  du  Lude,  Maroiù dllfien^ 

Siflyieur  de  PonqytwKl , fie  de  Brunqon,  Sénéchal  d An.;oa,  fmk 
en  ululieurs  rerxuwres  les  Ro»  Mciin  III.  Hcnn  IV.  (c  Lxà 
Xlli.  fit  An  lâii  Gouvemevr  de  Calhm  de  France.  Duc  dOrteau. 
Il  cuuulû  l>4B^«ÿ(  deSthombet^,  Aile  de  Comte  de  Nia- 

tcuil,  fit  de  7fMM  Cltalleigner-Ia-Rochepoûy . don  il  eu  1.  Tt- 
MotéoN.  qui  l'uu;  2.  Ktgtr,  Baron  de  PtinubauJ,  mon  Cuu  li- 
gnée; 1.  Eraiimt,  Comte  OC  Brun^nn,  monbuis  polUrtedc  aIm- 
gmti'ut  Hurault,  Alk  de  Tfnti^,  Cumie  de  Chiverny,  ficc.  Gourer- 
ncur  du  |Mis  Chmrain , fit  oe  KWir  GulUrd , b tecoo^  teiijne, 
qu'il  arou  épriufcv  le  ifSeptembre  i6>|.  fit  qui  pra  une  Inonde  A- 
liante  en  AntKr  1637  avec  Cbarltt,  Marqui.s  dAunun,  Lki«> 
□ani Général  désarmées  du  Rot.  dnni  elle  n'eut  point  d'etiluisi  R 
4.  («4^ridc  Okiiljn,  FTéquc  d’Alhi.CojnnundcLidesOrdJtsdu 
Roi,  mort  Ie-a4juill(i  (676. 

8.  TiMOLf.oN  de  Daillon,  Cnntce  du  Lude,  fitc.  éçoub  J/«- 
rit  Feydeau,  Aile  d'^toarriK,  Seejuur  du  Buts  le  Vicomte,  inone 
en  Juitlei  ;66j.  dum  il  eut  i.  HtNKi  . qui  lent  ; s. 

mone  Uns  enûm  de  lami  d«  Breuiuie . Manuin  d'Aviu^oce , fit 
Comte  de  Venus;  fit  3.  Ctartaïu-hlant  de  lUIkm,  alliée,  le  17 
Septembre  tdjx  a Haftm,  Duc  de  Roquelaure.  ChmliCT  des  Or- 
dres du  Koi,  &c.  mune d’une  touche  avant  terme,  le  13  OruiD- 
bre  16(7.  â;;éedc  si.  an. 

9.  Henri  de  Daillon  , Duc  du  Lude,  fitc.  Oimlirr  des  Or- 
dres du  Rtà.  Cfuid  Maine  de  l'Anilkne  àe  France.  Capuame  des 
charaux  de  Cunt  Germain  en  Laye  fie  ite  VvrEulles,  après  avoir  éiè 
pfenuvr  Gentilhomme  de  1a  dumbre  du  Rci  Louis  3UV.  Ah  pour- 
vu en  1669,  de  la  t hirge  de  Grand  M.ûre  de  l' AmUrrie , après  av« 
rendu  de  gnnds  fervieem  en  disYrlês  (iccaiioRi  imponaraes.  Sa  Mi- 
jetlé  , qui  l'ara  tut  Chcsalicr  de  les  Ordres  en  1661,  lui  i4.»»| 
un  brevet  de  Duc  fit  Pair  en  1673.  Il  mtwrR  lamwÂispau]» 
Août  i68j  , bns  tailUr  de  poriérxe  de  intuFlùaae  de  BouiUé,  Aie 
unique  de  Rrai,  Marquù  de  Bouille,  murte  le  12  JuTter  lâi, 

de  49  ans , ni  iK  Mariatnti-Lmijt  de  Beihjw  , veuve  da 
Cuime  de  Guche , qui  tut  nommée  Dnnu  dhonneur  de  Madame  la 
Oaupéiiite,  akira  Duchrtic  «k  Buurgope  en  1697.  * Phit^-  de 
Comtranes,  t.  $.  t.  10.  13.  Martin  du  Bellay,  /.  1.  dn  Um, 

Brareôme  . vin  du  Hememti  iSafirtt  Fraa^dt.  13c  Thou.  (teiü. 
hairae  Marthe.  Le  P.  Anlêliw.  Gixletroy  fitc. 

DAILLON  DU  LUDE,  ( Renede)  Erfiqcé  dr  Hireut, 
Abbe  de  ChÎKliers,  ficc.  Commandeur  des  Ordres  Âi  Rcn,  élut 
nU  de  Jtam  de  Daillun . Comte  du  Lude , fit  d‘-4HM  de  Baumiy , 
du  Bouclufe.  Il  1e  Ac  «Aimer  per  Ibu  ménee  , fit  nr  fen  zde  pcnir 
la  Fcn . durant  ks  guerres  cootre  ks  Huguenots.  • Ven  l’an  1)87  iJ 
il  tür  nommé  à l'Eiéché  de  Lu^on  , fit  enfuie  il  paâà  é celui  de 
Baveux , par  la  réfignaiiün  de  Charles , Cndiiul  de  Doutinn.  Le 
Rn  Henri  III.  l'hotiara  de  Ion  Ordre  du  tiint  Pïpra , à b prenacte 
crèauun  qui  fe  At  le  31  Décembre  de  l'an  1378.  René  de  DuUua. 

. mouriH  le  8 Mars  de  l'an  t6oi-  * Sainte-Manhe,  CaJ/.  oktf 

* DAILLON  { B.  de  ) MmiAre  en  France  avant  la  réfocàbnn  de 
I I'F.iIr  de  Nantes,  a depuis  ù li<nic  de  France  donne  au  puHir  m 
I unsoluRiem  13.  les  quatre  pièces  fuivonKs , Ltnatan  dt  ttffn^ 

, dt  refirmtx  im  pesuet  j La  Frttllt  dt  la  fit  (fit.  tciaémjfèamt  dt 
dijkaltufailti  à PAattar  fier  lu  mm  dtDtmmt.  d'jhgn, 
a'klfiiti,  (fifmr  Meurt  faffagu  de  rttrvwn\  ttnnt  aax  Fedtiei  des 
FrtM^ru,  dAhimmaii,  dt  Xaautnfi , ô-  d'Ammi.  fitc.  Ce  livre 
i a etc  imprin»  pour  la  prcuscre  lots  à Aoillerdain  chez  Plrne  Mar- 
ner en  1637. 

DAIMACHUS.  ou  DEIMACHUS.  ou  DAMA- 
C H US  de  PLuee  , lut  Amballadeur  de  Séleucis,  at^  d'Aili- 
(Tocade , Riè  des  Indes , fit  Als  de  cet  Andmeode  ou  auiilioroR , 
dont  Juihn  Em  mention  dans  le  quinziéme  livre , qia  vnrou  ven  la 
exiv.  OlrmptMle  , cnnion  l'an  3»+  araoi  JclU-Cbrill.  Dunu- 
chus  cumtxilâ  I HiiiDire  des  Indes  ; nuu  k peu  de  connoillaoce 
qu'il  asuii  des  Maihcnutiqucs , lui  Ai  taire  de  pandes  bevues , fit  il 
mrli  aulli  lam  de  âbics  dam  foo  ouvrage , qu'au  JigeRKni  de  Sna- 
bon , I.  ü cll  celui  de  tous  mu  i^i  ont  éen  de  ce  paivli  qui 
mérité  le  moins  de  créance.  Athéitec  fie  le  Sdniulk  d'AfOllo- 
RiiB  k citem.  Ftimite  de  ByurKe,  fur  le  mot  Lattdtmtat,  lui  at- 
tnhiie  des  MéiTK'ircs  fur  l'An  d asTi^er  ks  places. 

DAiMKNES,  AlsdeTd’amcne,  t’ui  l'un  des  p^emrrsSoul•^ 
rainsdcl’Actuuavec  Tes  frem  Sjianun,  Tvlln,  fit  Leoanmenes. 
taa!aa.  ta  Athut. 

O AIMEN  KS  , que  Denys  Tiran  de  Srrwule  At  mounr  , 
porce  qu'etara  ne  Grec , il  an«  ^is  ks  armes  pour  ks  Cardupinou , 
contre  ktSKilieai,  l'an  1.  de  U XCV.  Olynifiade,  fit  400  ans 
avant  j.  C. 

DAIN,  (Olivier  le)  Barbier  du  Rd  Lou’a  XI.  é)M  nanfde 
Thneh  en  Flandre  , fit  Ab  d un  paifan  près  de  Gand.  Le  non  de 
fl  tiimlle  éioK  k qull  clungea  pour  edui  de  k Oai*.  Il  ntl 

en  France , fit  «rira  près  du  Riii  Lwe  XL  donc  il  lût  pfcouéreiml 
Burbirr.  ^ âveur  k rendit  oigueiljeuz , comme  üamve  d'ordmiae 
3 ces  iurtes  de  gens.  Il  ciR  de  grands  Gourememem,  il  aquii  des 
(rires  confidt  rabics , St  pnt  ciTruniémevit  k tare  de  Coiar  de  Meu- 
lan  , Scigneimc  dont  k Rni  Louis  XL  lui  avoii  tu  dm.  i la  char- 
ge d'une  maille  d'or  de  redevance.  Sa  cnodmic  fie  fa  vamé  le  A- 
rent  haïr  de  tout  le  monJe.  Il  prit  en  147a  la  commidkin  de  ré- 
(hiire  b vtlle  de  Gind  ; mais  1ei  Gidk>u  qui  le  crninoillhcen.  k mtx 
miérent  de  lui.  A (mi  mour  U ht  entrer  pat  furprilé  dvi  fnùais  dans 
Toumiy.  Su  ûvm  cuntuxia  fuus  k réane  de  Luu'it  XI.  tnis  au 
commencement  du  régne  de  Charles  VÜI.  a|Vvs  rAdrmMee  des 
Etats  é Toun,  k Procureur  General  du  tbrkmem  Al  k procès  i 
cet  inlblent  Mirnlhe,  qu'on  aatha  à un  Gibet  l'an  14V4-  * Pierre 
Macihieu,  dt  Lmu  XI.  Du  Puy,  Hfl.  du  Fav.  Hulippe  de 
Comminct.  Mèway.  Tbénd.  Godetroy , daat  Ut  Frtmu  y tfik- 
vatkmi  fier  lu  JdMwr»  de  PhiUffi  dt  Ctmmiatt. 
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DAI.  DAK.  DAL. 

D A t N , riîi^rc.  Vajn.  AIN. 

* DAINNEFriJS(  Gregcùe  ) natif  de  Liège  , Prèrre  de 

l'Ordre (InHermiteÿieS.  Ausulon,  DoètcurcoThcolo^.apublie 
en  Litiri , Efàtmi  Umu^ttt  S.  Angnfl>ià  tau  lut» 

Jufii/iuint  tx  atuifokMtt  fémilU  tjttfJtm  ÿr.  Jtm.  (ivautlti.  dt  Oh 
t«Ms  Amwr.  Il  a auIH  donné  de  U 6i;on  un  OutT^c  plein  d'cnidi- 
rit>n , (|M  a pur  titre . Dt  triflui  U>»J»  , OnàM.  .r-fojWW  <y  Ha- 
M4B#  r mais  il  n'en  a pani  que  la  première  penic  Ot  Mand»  Dtvk». 
Cr.  Dkh  Uoiv.  }l»U.  Valére  André,  BiHmi.  Brÿ. 

D A 1 R O , cil  le  nom  que  portoienc  les  Gruxlt  Pontilcs  de  U 
Loi  des  JapnntHs.  On  les  cro)-»!  ddixodus  du  Ibleil , & on  aviiic 
pr>iir  eux  une  s éiiératwn  qui  alloit  kilqu'au  culte.  L'Empire  du  Ja- 
pon apamoait  à ta  ârmllcdece  P^e.  &c  a été  ufurpe  par  les  rfé- 
«ièceilnirs  de  rEmpereur  qui  ré^  it  pré&nt.  Le  psUa  du  Diiro 
ell  dans  la  siile  de  Méaco  ; & celui  oc  l'Empereur  dans  ü cille  de 
ledo,  (jui  ell  mainteiuni  la  capitale  du  japon.  La  fjintné  que  les 
^poiunii  airribuen  l leur  Dairo  ell  li  Krande , qu'il  ne  lâut  que 
les  piez  muchem  la  terre,  que  le  Cileil  donne  lurfa  téie,  q^'il  wù 
hmiis  découvert i l'air,  qu'on  lui  coupe  ni  les  cheveux,  oi  la  bar 
K . ni  les  on^.  Les  riuidcs  qui  foui  punées  &ir  fa  abic  dcMvetu 
tu:ij(>i-n  avoir  été  apprêtées  dans  de  nouveaux  pots . & mifes  dans  de 
nouveaux  plats.  Lorsque  ce  Prince  fort , c'eft  toujours  ^ns  une  li- 
tière laite  i peu  prés  comme  nos  carroilès , & doeu  ks  colomncs  lonc 
d'nr  maUil*.  Le»  dehon  de  limpénalelbai  ceuKhis  de  plul'tcurs  figu- 
res de  reéme  métil,  & la  iioére  ell  emouree  d'une  ctortè  de  fi>>e  fi 
fine . que  le  Diiro  peut  voir  tout  le  monde  iânt  être  vu.  Ce  Prince 
cil  porté  dans  fa  litière  pir  quatone  Genulshommes  des  plus  quali- 
fie'/. Je  la  Cour.  llellprècède  de  les(bldau.&  (Livi  d'un  canol’ë 
i'ré  par  deux  chevaux , «km  les  huuHes  font  toutes  lêmees  de  perles 
& de  diamant,  Deux  Gcmilshonimes  en  tiennem  les  rênes , pen- 
dant que  de  dmx  autres  qui  nxirefaetu  toujours  a côte , l'tm  remue  fans 
cellèun éventail  pnurratraichif  l'air,  St  l'aurrr  pone un paralbl.  Cr 
bc-iucanulfèell  pour  la  kmmedu  Diiro,  fie  ^ur  des  concubines. 
l'I’iiicurs  belles  calèches  auHi  ôices  par  des  chevaux . fuiveni  ce  ma- 
gniAque  carmfiè.  Ces  calèches  Pmt  en  murées  d'une  certaine  étntiè . 
au  irasen  de  laquelle  les  l^mes  rayent  fans  être  vues.  * 
de/  HalLmdm  am  yAfta. 

* ü A K ( Iran  ) ymx.  D A C.  ( Ican  ) 

•üALACA,  dalaccia.dalei:a.  DALAQUACAN. 

DAHI.ACH  , UALACAÇARI.  DAHELEC  . DELAÇA, 
iiledcla  Mer  Kouj:e  vers  la  cote  d'Abex.  à l'oneni  de  la  ville  d Er- 
<occo  ou  Aivfjsco.  Elle  ell  de  fiv'urefi  peu  prés  trianguUjre,  fit  l air 
3 ell  Icitt  fain.  La  plupart  des  H ibitans  prolcllroi  le  Chrilhanil.'nc , 
& font  api  ellex  Chrétiens  Abylfins. 

* DALAI.AS,  fils  d'ElKL'iui  ou  Eljohena’i  de  la  fumlle  de  David. 
].  CiifM.  ou  ParAljf.  ch.  V 'V- 

*DALA1AS,  undcsConlcillers  du  Rot  Toakim.  Il  s'oppofii 
^ ce  Prince  lorsqu'il  voulut  briller  le  bsre  du  Prophète  |érénM  que 
Karuch  aroit  émt  fous  U dircéuon  de  ce  Prophése.  L'opponoori  de 
3Dataus,  d Elnuhuific  dcGaimrusn'enipcchrTent  pu  le  Koijoalim 
de  brûler  les  PrtinhetKsde  lerenue,  carce<|u'rllesétuieM  coocraircs  à 
^oot  inclination.  ^ le  P.  Calmet , Ditl.  Je  U BMe. 

OALAlAb,  qued'autres  nommcmOalsyoïfic  Drlafii,  de  ta  race 
dcsSacnficaiciirs  (urmi  les  luth. fin  mis  au  >int*mntiéci>e  rang  du  teins 
du  Rot  jvjvii/,  qui  fit  dillnbutrlèur  place  par  fimàchacun  desSa- 
cnhc.-:tours.  Il  étottayeul  de  Uraubyt  /.cérrniq.  ou  FêrAÜt-  eh.  04. 
V.  iS.  ll.F/JrAtat  Kthimiteh.  to.  v.  6.Si/am,  Di3imAireJeU8iiU. 

DAL  A NOUER,  (les  monti(ÿies  de  DiUiwuf  r , ou  de  Nau- 
praciii)  Ccil  une  grande  (.haine  de  moniay,iies.  dans  le  Mogoiilian 
c.i  Afie.  Elle  cmiroitfic  la  province  de  Nai-graLUl  du  câté  du  nord, 
ic  en  {ortie  do  couchant . fie  la  feparc  du  rais  des  Kalares.  Au  relie, 
nudques  Céograiétcs  donnent  te  nom^Ie  Dilanguer,  à icxjtc  la  chaîne 
uv  nuHHJf.rk.-s . qui  fepare  le  Mri(;iijillan  de  la  grande  Tartane,  les- 
O’ elle* on  appelle  pItB  comaMinement  Caucolê.  Voycx  CAUCA- 
SE. • M.itv  . raW.  O'f'srr. 

DALAC(.UAC  AN.  r^aOALACA. 

* DALE.  ( Nicoias  van'j  làvara  Itomme  d Urredu  . mourut 
m t5Si.  Liplû  l'ellimoii  beaucoup  fie  il  en  6is  Iél0)i;ie  dans  U 43 
É.isire  de  la  ncmière  Centurie. 

DALECA.  rnrxDALACA. 

D A LKBO  U R'C  , petite  ville  de  b Dalle  , province  de  Sué* 
«le.  Elle  i-il  for  le  bord  occidental  du  lac  Wener  , i ci^  Jurue» 
de  la  ville  de  Brrrtte . du  cijté  du  nord.  * Mair , Z>icii»m.Ct*£r. 

* D .A  L EC  A R L E . rivière  de  Suède  qui  le  rend  dans  le  Golfe 
de  Bivhnie  , aprév  avoir  Han»  la  demkre  prtie  de  fm  tours  (5pa- 
ré  b Cv'llricie  de  l'UpU.ndc.  C'ell  une  des  plusgrandes  rhiéresde 
|j  Sucxie,  fie  elle  donne  ton  nom  a b province  de  Dalecarlic. 

I).\L  EC  AR  I.I  E,  gnndc  prurincc  de  Suède,  qui  a h Nor- 
Tcpe  su  fi-i-sentriun  fie  au  couclunt  ; l'Hetiingie  i l'oneni  ; fie  au  midi 
le  Wvrnklaud,  province  de  b Gexhie.  C'ell  un  pais  de  cnontagpiés, 
en>  il  n'ya  que  de  rnits  vilbecs , dont  les  principaux  fuis  Idra  , Fu- 
ncldolh  . Sema.  «c.  *Sinl<in.  Bautrond. 

D AL  EC  H .A  MP,  (Jacques  ) Médecin,  éioit  natif  de  C»«» 
CO  NiXinuidie , & riroii  dans  le  XVI.  ilècle.  Il  exerça  b Médc- 
(irea  L>vin,  depuivlan  1553  jjk{-en  ijSy  ou  ip&S.qui  fut  celui 
ck-  l'i  mon.  Au  relie,  DaJcchainp  lâvuit  très  bien  les  Belles  Let- 
tres . fit  les  Oin  rif;et  que  nous  avons  de  la  fjijçm  le  témoigneni  allct. 
]|  coiopuli  l'Hifcuire  générale  des  plantes  en  XVIII.  livres.  Cet  Ou- 
vnÿe  cft  en  Knixnis.  Dtfefit  M-WiSetmlUio  Fauü  ^fmite  tià. 
VJI.  il  donna  aulli  l'HilViirc  Naturelle  de  Pline  avec  de»  Nwetde  b 
lx<in  : fie  >1  iridtuât  de  Grec  en  Litin  , les  XV.  livres  d'Aihénée. 
* La  Croix  du  Maine  fie  du  Versiier  Vaupnvas,BiMiwé.  Ttâitf.  Van- 
der  Liiklen,  déSo-/«.  Me./,  f^. 

D A L E hl , petite  ville  du  P»'i$-Bas  , dans  le  Duché  de  Lhn- 
bourg . hius  la  dommuio.i  des  Eut»  Cènénta  des  ProvOTCes-Unies. 
Elle  ell  fitiiee  fur  une  rctite  rivière , a deux  lieues  de  Large , fie  à 
tnitsd'Aix-b-Cluti.'lle.  Dalem  ell  détendu  par  un  bon  ihlteou . fie 
«HXw  le  titre  de  Comte  il  a junJdiébon  fur  un  trés^rand  Tetriioirc , 
qjî  coiDfrend  divers  rilb{;cs  au  delà  de  U Mvufi;.  licnn  U.  Duc  de 
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Brabant  aya.il  pris  cette  ville , Tarait  unieii  les  Etan . mai»  a'-ijour* 
d'Inu  elle  ell  du  Duché  de  Lunbuurr.  * SsdcM.  BaudronJ, 

* D A L E M ( MelchiTT  de  ) Liégeois  de  TOrdre  des  Herrrjies 
de  S.  Augultin . «ai  un  Civaiii  Iminme  qui  a peivla.it  plude,  rs  ia- 
nées  enfi-uk  la  rundlc  à Bruxcil(.*i  fie  à lôiuiain.  Il  avog  de»n- 
lens  pour  la  Poc-lie  fie  ècrivoii  luifi  icrt  bien  cnpruié.  It  a dcinré 
au  public  . Faaifjrinu  Jafltx , ô'<-  tfUùium  i»  «éùivM  A.',srl«  Dek- 
hetU,  ff<.  Oua  auBi  rluururs  wéces  de  fa  Én;on , 4c  quantité  de 
Fiiéries  qu’il  a ccTKcs  à les  amis.  xjAa  il  publuvn  Latin  un  petit  livre 
dcGeor.iie  Maifi.ral,  intitulé  AreAietmAeiACia^iaeSAaiivrmm 
«k7nm«h<  Zm^ttA  SiJàluAtisS.  AuzMpaittm'mm.  *0>.  tAuv. 
HaU. 

* D .A  L E N , { Aiutwie  de  ) naquit  le  A Nov.  IX-s  Ci 

plus  tendre  jeuix  lie  il  tetroigna  beaucoup  d'indinukm  pour  1er  bn- 
eitcs  ; mais  les  paren»  voulurent  qu  i!  s'adonnîli  au  népxr.  .A  lige 
de  tr«ilc  ans  il  il-  rx-inii  à Téiude.  Il  s'appüqua  d'iiburd  à U MèOe- 
etne . il  b pratiqiu  cnhiiie , fi*  fut  bii  Médecin  de  THopuLil  de  fiat* 
Icin.  11  avoit  itê  kKipems  Minidte  pomi  les  Mennnniies . mnii  il 
renonça  à cet  emploi.  Il  érudia  avec  luin  les  Anàqunvz  Gicque»  fie 
Rr>ir.aines  fie  Ton  découvre  dans  fes  Ecriii  qu'il  aioii  une  p.rorJe 
leèCure  . fi:  quil  fivon  mettre  tou  à profit.  On  trouve  à reJire 
en  lui  qu’il  éèr«  fans  ordre  fie  en  maurau  Latin , mais  on  anrilKie  ce 
dètiutà  la  moiùere  cootiie  dont  ü avoii  dirigé  fes  études.  Ueui  q-.ù 
Ton  connu,  dilcni qu'il  ctoii d'une convertâtinn  agpéabic fie enjnuve, 
fie  qu  ü Qsoit  parler  de  tout.  Il  èioit  cmcmi.iuré  de  b bigt/oerte  fie 
de  1 hypocnlK- i fie  Ton  alliire  que  cela  hu  a kit  du  tort  en  pl  jiicvn 
rencontra.  Il  mnututli  Harlem  le  cfi  Nov.  i»cS  d'un  épudeireiiC 
de  (nrees.  O.-i  a de  Jui , IV  Oeettlit  j Je  JJeUUtriA  ; Je  Anfttt  < 
Je  Ami^ait  mArmeriitu.  * 6r.  l>di.  Utiv,  HeU,  BiijiNb.  Cav^.r. 

* D^^N,  (Théodofe  de)  iuijfdeVefltofjrbMeun>  dm» 
b Guddrc  Efpagnnle , liai  un  Rcli;jicux  de  l'Ordre  des  Fréra  CrutP 
tien,  fl  a bit  un  Tninè  des  Ék^s . des  Pnvslégcs  fie  de  Tcscet* 
lente  de  cet  Ordre,  fie  adonné  à ce  petit  livre,  le  turc  île  CUtU 
tetit,  ou  de  ClA  du  eàl.  Il  fut  imptioiè  i Coki^  en  j6oS.  i.afi. 
* OV.  DiH.  t^v.  H*3. 

* DALENb  (Théodore)  tumiiià  Amfterlimcn  fic/ûe 
fil»  de  CuilUume  fnlern  Pvinirc  iviiâMe  en  |>a’if>cès , l«|uct  duis  b 

Krrc  de  ifiya  ne  trouvant  tien  » tiin:  dmt  le  pu.» , le  retira  à Haitf 
irg  ntl  il  mnt  nit  peu  de  icms  après.  Sun  fils  ne  le  fuivir  pus  & 
relia  dans  la  n:ie  defa  nuibnce.  CcKHmel'orof^e  fiii  Wnti'ic  plié, 
tous  ceux  qui  Uvi'icnt  uni  foit  peu  tnankr  le  ninceou , euteix  occafm 
de  cagnei  de  l'argent,  d'auhni  plus  que  piuliem  habiles  Fenvra 
avant  vu  appTiKhv'r  b tcm|vtc,  setoient  iranfpirex  ailleurs.  N(4re 
DoJens  en  profita,  nui»  ceb  uc  dura  pu  Icng-iems,  puisqu'il  mou- 
rut à Tàgc  de  30  ans.  * 0>.  Diü.  Uaiv.  üêll.  lIoubroLcii  s^tÔA. 
JerSebiU.U).  F. 

* D A L E T H , Fort  du  Royaume  de  Suède  dans  une  pedte  ille 
k quatre  lux-es  de  SinUnlm.  Il  y a gunikin  pour  garder  te  puiljge, 
fie  mur  fiire  pyer  le»  dnuts  pour  les  nurs  l-u/idife». 

DALIE,  pnnincc  de  Suède  dans  te  Weltmgoihimd,  c'elt-à-d-re, 
dansbCodiK  occidemak,  entre  k hc  Wencr.  fie  leGriuvernvnjc.ni 
de  Bahis,  Le  bourg  k plus  ctmfidénbk  de  ce  pu'ù . cft  Dalelxirg, 
Lesautes  fiine  Hoim,  Killen,  fifc.  * SanTon. 

• DALIK.  (Jcin)  célébré  Thèo>i;icn  fie  Pièdicakur,  Ht  en 
grande  conlidrranun  à Ltéâè.  Albèric,  Reiitiieuc  de  l'Ordre  de  Cb 
teaio  taie  moUKin  de  lut  dam  fa  Chmniq-:c  fur  Tan  1 top.  Il  a laiilé 
des  bcrmoiu  pour  truite  l'annèc  fous  le  titre  de  Sermeritt  f/r  ami  rôr» 
etdam.  * OV.  Dùl.  Ukiv. 

D A L I L A . Fhililluie,  nuitreflê  de  Samfixi , jupe  des  Krat-'ites, 
grand  ennemi  des  Fl’ilulim,  qui  pour  s'en  dcEire,  g^rx-rcm  U.;:i< 
Il , qui  ètnie  de  leur  pau.  Cette  Icmmc  infidcllc , ayiM  fçu  que  b 
Ibtcc  dchamfim  cunlilloit  en  lès  ckio'ein,  le»  lui  coirpa,  & k [im 
ifêsennemb,  l’an  du  mnode  spiS- fie  ararajF.si-s-CHgisT  1117. 
* Juger,  thAf.  t6.  Cfirvré*a,SAMSON. 

'd  A L I O N , Médecin , ètoix  Grec  de  nuioa.  On  ne  fiii  pis  ra 
quel  tems  U a vécu.  Pîuir  fi«.  90.  eh.  1 7.  *.  73.  dit  qu'il  s'applaqua  à 
la  cnnniiilUnce  des  Simples  ; fie  il  raptone  de  lut  au  /rv.  6.  d.  30. 
une  obknaiinn  fur  les  ^upées  qui  habitniem  au  midi  du  Nil. 

Ü A L K E TH . prmr  ville  de  i'Ecoilê  mèridioiule.  Elle  ed 
dans  la  Lnthune , fur  la  m-kre  d'Esx , i deia  Irues  d'Edimbwr,; , 
vers  le  midi  orienul.  * Maty . Géigr. 

DALMACE,  Archinûndriie  de»  monalicrts  de  Conflms- 
nopk,  après  avmr  vécu  dan*  le  fiècle  fie  été  mane.  le  retira  avec 
Cm  fils  Faufieen  3K3  fou*  la  difcipline  de  l'Abbé  lûac.  On  dent  que 
CCT  lEuc  avempredH  en  37A  i Valence,  ponai-a  de  Conlbntinopie 
(xiur  aller  à la  gt*crrc  cnntre  les  G*slts,  qu'il  n'eo  rrviendruit  pas, 
s'il  ne  cdtùit  de  bire  la  guerre  i J.  C.  Dalmacc  vè-cut  comme  lim* 
pie  Rell^rtix  damee  irrrallvre , j-jfiu'i  ce  qu'il  fticccda , l'2n4io 
a Ibac , fit  prit  l>iin,  non  (tmli-menc  Je  ce  mnaiRiére.  nuis  de»  au- 
tre» mrMuAtret  de  ConibncirKiple:  ce  qui  lui  fit  domii-r  b qmluÿ 
d' Arthinundnie.  Il  en  hâilt  un  nouveau  nui  ^ ^cllé  de  fou  nom. 
Il  rrraii  encore  du  tems  du  Concile  d'Eq^hèlc,  fie  tût  un  des  plos 
réler.  adveiiures  de  Neilorius.  Il  for»  exjpiéj  de  ce  nxmaflére  avec 
plulkursde  fm  Rcli].ieux,  mur  alUt  en  Cour  détromper  Theodn- 
fe  qui  étoacTCTCfiu  cnntre  S.  Cvnlk.  fit  l'avoir  au  CniH'ilc  ce  qu'il 
avoii  bit,  fie  lût  nnminè  pr  les  Pères . p"ur  agir  en  k-ur  num  à 
Coaftantinof'ie.  Dalmace  éioit  alon  en  4J0  âge  de  So  ans.  On 
croit  qu'il  ell  mort  c«u  de  tem»  après:  les  Crées  loin  fa  tete  le  noi- 
iième  <f  Août.  D.  Anicljne  Bind  jri  a Sut  inipri.mcT  û Vie  é»  nie  en 
Grec  par  un  homme  qui  pumit  avoir  eu  de  him  Mémoires,  au  fé- 
cond mme  ck  /'jMferJoja  OrJauAH.  * A/fei  Jm  CtAtile  JT-fiffe, 
So7/nnéne,  L 6.  e.  40.  l.i.  e.  10.  Theodorti  /.  4,  e.  14.  B.iI.i-ju, 
IffiùJe  l'IiiJ.  hteii/^.J'Onra.  lîulitt.  fit/ des  SAt»/ , miùJ'AMJ. 

DALMACE  Umer,  naquit  an  b-iuig  de  Cu.-ie  CoV>mhc  Je 
Famés,  j rochf  Jc(3rooi*  Tan  la-Aq,  Il  c«ramcm;a  fes  études  dat» 
(iin  put*,  fi*  Vint  le»  cuicinuer  à Mnnuvilier.  Après  le»  avoir  aclic- 
vées , il  retourna  à Gimmie , fie  entra  dans  TOrdre  de  Saint  Doniru- 
que  1 Tâge  de  sj.  ans.  Sa  vie  fut  iUuilre  par  les  miracles,  g'-krif- 
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fintlei  nrulJkJri.  rrklam  U vue  rix  n-eu^i.  apnifaN  leitempctn. 
av,:n  ir.k.iu  le  don  de  prurhnie.  Le  Roi  d Arj;;o(i,  & les  Sci* 
gi  * iri  dti  pft'ii  V^niYiTL-rcnc  de  leur  amitié.  Ddirjue  inuurui  CiiMe* 
nctu  lestde^lTeiTibre  1341 , âge  de  53  ans.  Qiwùju'iJ  ne  fuit  ni 
be  tinc  ntcunir.iré,  «n  l'huiUHe  dtiuli  etIEe  de  CmiruK  coniiiicun 
R-iitt,  6:  fl  Kie  tV  célèbre  avec  t'iU^iniié  le  jour  de  fm  dècii. 

* Stfi,  Dur.  Dominit.  Duii;.  N^fir.  frm. 

M'M.  I.  s.  r.  bg.  QO.  Lop.  3.  ».  Hil.S.  D$mim{.l.  i.t.  u,  IS. 

DALMAKA.  IVira  DËLMiMO. 

D A LM  .A  N U T H A , nlle  de  la  Tnbu  de  Muunê  dc’.k  le 
JnurJiin.  f'eli  la  uj  le»  Plurilkm  vinrent  trouver  jEiut-CHK  ist, 
daru  le  dc^liin  de  le  fur|;reiulre , St  coininencêreni  pu  lui  À-'inan* 
der,  qu'il  leurfien>irqiicl.l'jef>g.neduCicU  Mais  le  Seigneur  dé- 
pi'iniK  levir  asetigk.'nKni,  le»  ailura  qu'il  ne  Irar  en  (craie  point  don- 
ne  d'aure  que  celui  du  (V>,il)ètc  Joiu».  il  les  Uiilà  enfutie  & s’en 
alU,  * hlJ.'ii.  fb.  i^.v.  |.  Allier,  r>^.  4.  «.  10. 

DAI.MAS  nu  DAMAS,  Mur«n.  CArrrArz.  COUS  AN. 

O A L M A T I R 1 Ce  ne  l'ui  d'abord  qu'un  tres-pen  |uis  v miin 
de  li  Lttr.iroie  entre  les  rivicre»  de  Cerca  & de  Ccttini  ; nuu  depuis 
un  a donne  ce  nn-na  toutic  ptût  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Adru- 
iiqie,  de|Aii.i  la  Ci-rca  ju(^  au  Ditn.  La  Cerca,  St  une  ligne  urée 
de  irtte  riviers  au  cunduent  du  Drin  & du  LLni  fi-iaroient  la  Dalnu* 
oe  de  ta  Lrour.iic&:  de  U Faniuinic:  elle  èiuii  fr|Jurée  de  U Nbcé- 
d'iiik:  pur  le  Lim.  par  Ica  mimtjai;iv<  qui  rcgnvnc  depuis  ks  lijurccs 
du  Lvn  lülqa  au  l>nn,  & par  Ic'Diin  mvitsc  qui  dedtirgs  fes  «aux 
dus  la  nier  Aiinu-q  ^e  : itc  fine  qu'elle  croit  luuu*  tituée  entre  le  34. 
&le3^.dcircdcliiii4iiud.'.&cirre|r4i. , 45.  inui.  Scie  44.90.  iniii. 
dcUtinide.  Onacin'kn'clcNii.iin»dc<afHiciis|'cui‘ksde  Ul^Iniuie  : 
emrt  ta  Orca  & la  (7vnm  ks  Tjiiotes,  ks  lf)ltcs , les  Dalnu- 
ter,  Icv  Dernens . ks  Diisuns,  les  Mazeens , ks  Sardines:  en- 
tre La  CitW'u  &;  laN.irena,  les  Cvraunicns.  ks  Dafnlicns.  les  D>.- 
litraict.  les  DKleruis,  U-»  Dvrviiiis,  ks  ÙiTèimlK's , ks  Oinda- 
rcis,  tes  CIiiidirr.Mies.  les  Melcomêiàcns,  les  Naurlieru,  les  Scu- 
tJu«,  ksSkulnces,  ks  Vardeensi  {<  dins  une  antiquitc  jitus  recu- 
Kl'  les  Oauéem,  ks  Panliïivs,  les  Hemalins,  les  Arifu:.-»  8t  les 
Arnilî.-i:  c.inr.-  la  Narcirn  ^ le  Dru,  les  Labéates,  lot  Endcna- 
dois,  les  Crabé.-fls,  les  lllrncnt  fie  les  P>rvens.  Les  puiilâiu 
de  let  loiples  iltrnt  ks  lüynen»:  leurs  Rois  lùrciit  pendant  quel- 
q.ie  te .1.1  nuitres  de  umv  U Dsliiune  fie  d.'  la  Lib;  rine  1 à q'jiii  ils 
ai  iiurcni  eixore  q.i-:Iqucs  places  de  la  MucdiHnc,  Apillunii  fie 
}):inr.au.  d>r(  ksltalunn  ctc'irni  numincz  Tauluiticns , fie  le» 
DaiLrvies.  On  iv>i:imr  un  ije  ces  Roisd'lIV.ne  .d'/Wi  fie  l'un  dit 
q.;o  reiirsfi  si."jve  lyart  f.it  m-wt.r  U»  A nbHuda.T»des  Roiii.um, 
aniri  kim  anixt  daisl'Ühric  l'in  5a»  d-  Konve,  930  aïont  J.  C. 
On  | ifiTM:f  croire  qi-r  U Lll»um.e  k r.-'r.iit  al'Ts  cli  libioé;  du 
m mil  il  p't.M  qi*:  fuiunw  rni  -ffî-s,  (Jeuimt  dernier  Roi  d'ilivric , 
ne  ruiuJ'Mi  r..i»au  d - i «L*  h lATca.  Ce  Roi  tia  dvp»iui\lé<ie  les 
füü,  fie  Lit  |r.r»nii*cr  lan  sso  de  Kome,  idSavaruJ.  C.  parles 
Ramuns,  qui  rojul.r>:iîl  I.1  litk.nj  à tous  les  mipA-s  d'ilhric.  On 
ne  fut  pli  frcnknu'nt  q-ids  ttiblilkincns  les  Roiruins  lircnl  dvpi.ib 
dtns  la  DJiiiuie  r-l']u';.u  rfnir  d Aiigulk,  qui  en  ht  la  comjiw. 
Elle  ne  fut  tmu  tiiu:i.iic  qae  la  rep-tH-nic  intiéc  de  J.  C.  fie  l'un  dit 
q.ie  les  Daoniens  fit  ks  IXHnraics  dcioidireni  leur  libme  avec  un 
SI  wr.v.v-  duranrd mire.  Rl'ic  drs  mt  alors  avec  la  Lilmrau.-  une  puis  iiHc 
de  l'hnipnri-  Roirrüi.  On  nomme  truis  vilU'i  pruopiks , ou  les 
M.ïJflfUk  aJmrirtroiefit  la  Jufticc  aux  pruplcs  ; Si^rJiiiK  pour  la 
Lik.irnic  , SjI<kis  fie  Nireme  |our  ta  Dalni.<iic.  DiKlciien  asoat 
('niis.é  la  InrmedjGixivcri'pCitient,  la  Dalnutic  devint  une  pTiiviiHC 
(l’i  pnnd  Gniivernemem  dlUvrie,  qin  julques-li  navtui  été  que  la 
D-linwic  Tiëmcifit  vile  Pat  gouvernée  comme  auparavant  forun  Prè- 
fukia,  n l'int  puni  lixitktt  d'autre  cliai^ciUvK  que  d'nie  appellce 
k>  LUlmiiici,  au  luti  sk  la  Diilmatic.  fie  que  l'on  en  prit  1a  pinte  la 
rlus  mindi'milc  »r.'4'i:c  pir  la  S.t-i  piur  m lâire  la  pmv  ince  appel- 
l -e  Proai-tao'.  L'Kiiq>irr  Koine.10  ayant  été  partagé  enrj  Arca<Mus 
fie  H'i:i"n*is,  I an  3>jt  de  |.  C.  la  Dilirj.uc  devint  une  dcsitminces 
de  rUmpirc  d'Osciikni;  ce  quiivnnftt  ans  vrer,  let  Raninrc  ayant 
Kl.  dvcrait  Odiiuo-,  k-s  1 rs  de  Uuiilhmifloi'le  la  retn- 
îem,  ocirTeicndircHlarvire.'jre.  îu  l'on  en  croit  le  Préirc  de  Dio- 
cKf,  cette  mv;n>.e  sk'ii  t vui'i  i-'>t  le  ihèatre  d'uoe  farti;la;iie  guerre 
rnir.'  k\  Grro  & !is  b rhurvu  fie  li  numére  dunt  il  en  pk  ne 
a'accoTtk guvr.'Msec  cequtKiai'rrcndde  Pn>co(vc.  Cd  Hilhirivn 
iniir-.ieq  iv1cvG<1h  devenus  ir-iisr.-s  de  1 Italie,  c nirrnt  qi^e  la  üuJ- 
im:ie,  toimne  mfiul’re  de  i F-mpire  d'Octideni,  devant  kur  appar- 
teiur.  da-il,  :r,cu;n  an:t  d'AèÙJS  amit  tint  Ibulever  les 

l'r’-ples:  les  Guus  le  délirent,  prirent  Salunr  fie  qivlques  autes 
pluiv,  Imtinienkur  ayant dt'iUre  la  giarre  vn  53j,cluigeakGvné- 
rat  ^L'nde  de  kur  enlever  la  Oalnudc  i fie  ccnc  i-x|.vdiiiiin  ou  la  lûe- 
tune  baLuxa  lo.vg-trmt  entre  les  deux  partis,  fe  iirmma  entin  pu  U 
Co.iqucie  de  1a  pvuince,  que  let  Grecs  rwinirent  à leur  Empue.  Us 
re  la  conL'rrérLix  pia  kir^-iems:  les  Generaux  à qui  ils  en  cou- 
sivrent  le  lÿxivmirir.nil.  trench' lient  dcsSsHivvrJnvs.  On  le  dit  en  p*r- 
ti'ulirr  iluo  <|e  nninn.  ap|dlé  Miitro  de  la  milice  par 

Tlu'i^haiie  fit  Rni  ftr  CediciJc . qui  hit  tué  vers  l'an  jvq,  en 
comivuunt  ur.c  troupe  de  Bulgares,  ^ui  s'eublic  duu  la  Libunnc. 
0.1  ne  pn«  mirqurr  e:i  dr'.nl  tuu<  les  osilhe-ori  dont  la  Dal.ivxiie  tin 
aicabke  aptes  la  mon  <fe  .Lihiiu.-ii.  Les  Avares  nu  Hum  y coin- 
ir. r.d des dcLrJres  horriK\.*s  julqu'avi  régné  d'HcTJcIius,  qui  ne  k 
délivra  d'em  qu’en  alnmloiivant  aux  Croau-s  fie  aux  ServiciK  les  pa'û 
ou  ces  Barbues , kniMoicnt  VTXiknr  s'établir  a^i»  ks  avoir  de- 
pvu}'lrt  pcV]ir  ctïiércmeiu.  Les  Croates  occupèrent  U Liburnte, 
& perr  '«le  U Dal.m:*  vaCju'i  laCciiiiva.  fla  fétrlrr»  ftmx  J*nt  m 
mkU't^ATi.  LoSmieaspnnml  pol!cAion<ki  retlc  de  la  Ikilma- 
be  ; ks  uns  8<  ks  auire.i  Lullérent  aut  Einpereurs  qielduet  ^res 
Por.t  lùr  cnmi^c  kTliv.ncde  Daliaioc.  On  n'a  ruti  ok  jufqu'ici 
skriil'oi.-|itikio.ivhainla  Dalmoik;  fie  1rs  Princes,  depuis  que  les  fvr* 
Vins  y ijrLnte.iirei  jufqii;»i  régne  de  Bafik  de  Macédoine.  Elle  fut 
porr.'v.'  (Cl  lixGouvtTArmens,  quatre  en  deqa<ks montagnes, fit  dt-ui 
au  dcLi  1 la  Pacune.  aiirvment  Arenia,  entre  la  Ceniru  fie  la  Na- 
rcroai  le  paisdcsZachlumcs.  dcpiù  la  Nareno  juTqu'à  iUgurc:  U 
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Terbunc  ou  Trvbizne.  dcpi^r  Ra^  jufqu'il  Caiaro  : li  Oixlte 
depuis  Couru  julqaa'.i(-rvs  do  Orin.  nu  Jc-qa  duquel  ks  Grecs  ic- 
noient  qivlqu»  places  qui  Li2nie:-i  ^me  do  Thcitie  do  Dujrut. 
Lepo'i'suu  etuknc  les  <kjx  oixrcjGuuv.:riienu.-m.  a'appclljufisirbie, 
ou  pus  «k(  Surabes  ; il  s'éiniLloa  au  evrd  U Save  , au  kid- 
cil  jusqu'au  Variar , 8c  co-iqircnosc  une  |a-:iu:  y.itie  de  la  Panajiur. 
fie  une  pank  conlidcrable  <k  la  Dardinie;  le  Giuvemnneni  de  U 
ISuéiiic-  euw  au  nord,  celui  de  Itaïue  au  midi.  Les  B<m  ou  Gc- 
verrieurs  de  eus  pruvince»  en  forant  j'rcfquc  toujucrs  [topfkuires 
fousIaSciuicraifletc  des  Rois  de  Dal.nuie:  les  Luifcivurs  deCtxs- 
ILuuiivipIc  y amlêrroiem  quek{evs  places  fur  les  cusc>  •,  St  l'en  re- 
connoiiloii  en  eux  une  prei»iv>bv'e  de  digivii.-  & 'ik  n-ibkilc,  qu  ù.*- 
üxi  rdpeétCT  ks  Go'.ivcTncur> qu'ils c-nvovviiaii du»  vev  m:«v.  fi:  le» 
nvc-tint  i couvert  d itifulk.  Le  Préue  Je  Du'Clve  doiuis  anvii  a luue 
des  Roi»  de  Ouliutir. 

.VMMiNrrqcà,  klun  ce  qu'on  dit  d.-i  année»  Ja  (os  (uciefTcvri , (ii 
con|c'iiipurain  d'HcrxIiii».  Biw-mcr  qui  lui  lüccvda,  rv;iia  4g  xa, 
fie  lût  inbuiik.-  sfans  l'I^lUé  de  Diocke.  sfeuiit,  fils,  r^gni  is  a*». 
ihjyUi,  tüs.  fc  tua  en  K>inb.ioi  de  cheval  » U cluilé.  rte^'oj, 
qu'on  iiumine  auili  P*^ii , Ircre,  rcgiu  17  ar.s.  , ftii. 

régna  34  aiti.  Kaiv/îW,  fit  ItUimir,  îits  deScklIas,  ficUvres^ 
iikAïux  porugerenc  k»  Etats  de  leur  pere.  lUbifvoi  eut  ks  cTavi-Ke» 
nuriünxs,  fie  VlaJijiir  laSurbic:  ce  denu^rrecuctlliiû  kccelLn 
de  fon.bc^e  au  bouc  de  fsrpi  ans . fie  rv^  mime  30  ans.  Cmtjw. 
»*ir,  lüs;  defixiiKtisU-sCiOinet  fc  rêvolurcnt,  fie  Cnaanimit  tU 
tué  dans  une  baiailk  qu  tl  leur  Itvta.  Tiio^J^CM , his,  inoueui  fus 
cillant.  QftrrvM , riU  de  fa  fa:uî  , n-g-ia  33  ans.  Toîniik,  lik, 
régna  11  ans.  PriMb;,  tils,  s'vum  ùji  Kiir  par  h-sS^ijcis,  Midîk 
firié.  Offimir,  fu.  var.ÿ,ci  fi  nu-n  avec  l'.ii.ie  du  Bon  de  6c4u. 
L3sAllciiunseiurv(ciuai..r»JanslaCr>ucie,fi:  Uircnthjàlc-a.  Ilrec.'ii 
90  ans.  fie  un  mois  de  pljt.  ijtt/trjJt,  hls  ; iUMj'iu,  tUi:  ifeiM 
KH»  ks  Croaers  (c  révoltèrent;  il  ks  dciii,  fie  |«r  Im-méine.  & 
pu  km  fils  ra'js  ne  voulant  }ia»  prrnienre  oui  t>!dmv  de  vrti- 

dre  le»  prikmnivrs  dv  guerre . ü s'attira  kur  hune.  Son  \ tjav  Kls  k 
ht  chcl  de  la  rcToltc,  clullâ  üm  pete,  & lu  fixrv-da.  il  Hc  hc 
pnfinrjsT  lui-nvânie.  ficpr.-cqiità  pru  afres  cl.uts  la  Sure  par  ks  Hcc- 
grois.  Tous  IcsScigncurs  oti  Juparn  le  rendirent  akws  iuür|mi^, 
fie  cuire  autres  Tycomil  gc*ndic  de  (fnllas  k cinroivu  dam  U Ral- 
ex.  (Quelques  anivt-cs  apirc-s , Ic-i  ËitrifiiM  «nruunt  tomes  les  eu» 
de  fi;  yiirent  de  grands  rar.igcs.  L.»  pt-upsesefirasn  loi- 

pkifviem  le  IccniTs  des  Grecs,  fit  appci!crmàUcouoniel’a»<kwr. 
pnii-hli  de  Rixlnllas,  qui  fut  couronné  a Trébtgne,  repi  U Riè 
(le,  qui  léule  tL-fo|iist  <fc  k cei-mno'ure  après  la  moit  de  fixi  Bin, 
fit  l.i  paix  avec  ks  Hoci|:.r"it,  avec  qui  il  c:;nvini  que  liSne  k|iatr- 
toii  les  dcui  Eue  .&  cnriii  tûi  uiliuux  sLi<u  l'K^e  de  fiici  Nlichel 
à Trébig-ie. 

Voila  la  fuite  dks  Rois  de  Dalmaiie  , amiler.  («r  le  hêtre  iJe 
DnxU'C  Riiu  <k  Servie  , jufqu'au  regiK  uc  Eiiilc  de  Munkàne. 
Car  Ce  qu'im  du  de  U delcmc  des  Sarralirs  dons  ente  provintc  ne 
convKm  qu'a  cc  tenu  ; fi:  pir  coi‘.ri.i]ui.'r.t  Paulitriir  rrpnotf  a Trebk 
pie.  en  inénie  lents  que  Biiilc  à Cunlbntinn^'le.  Les  ptvfks  ns- 
bits  alun  dons  la  Dalnutie  énnt  iiiKmccfcnblrmcnc  des  Servm, 
ce  Royaume  duu  avinr  vie  démembré  daika  bonrx  heiue  de  celui 
deSc-rvie;  caronirouvedaairts  R i» dont  la  Senu  ;& ceui-ci  ny 
Mlteduic-m  rien , ainti  que  notre  Hiironcn  le  tiiic  voir  a lanicîe  «k 
Rabifvoi  fie  de  Visdiniir.  Ce  spa  il  vsrit  des  CnaEetn'ell  pas  exaét 
Il  a dù  dire  que  U Cruaiie  lU  coivqv  jv-  pu  ic»  Francuu  tout  le  Trgiie 
dcClun>iviiijir.  fie  nie;  Cri.piiur,  l'i-n  de  ks  G'icendinsUrepri. 

La  lûibicllc  dv  1 Empire  de  Conthinii.iuplr  drjis  k lonuTMixe* 
rru-ni  du  Ai-avknve  liècle,  lui  attira  le  m-.tvu  des  Ltltvvins;  fie  Vi 
ville»  mêmes  qui  lui  aeoicii toujours  eic  luuniks,  axnircikoimà 
fc  remettre  en  liberté:  mars  le  U-fun  que  les  uiufi;  ksauiru 
des  Em^reurs  pour  (ê  d^ûnJredo  Siiraiiiis,  In  tti ratrif  dons  le 
dc-voir.  Rifle,  qui  comiix:iqia  rc-'Ciir  en  toiy.  reoui  les  villes  fous 
Cl  l■■uvrralnrte.  fit  k lit  rdi.cè'icr  des  peuples  qui  or  lui  vtums  jis 
Ibuniu. 

On  d:i  enf lix  que  PaUimir.  en  mourant  lailli  b Riineproflê,  fie 
quelle  accouüu  ûpc  jouis  apiès  d'un  entàm  uüe.  quon  luni- 
nu  & qui  ne  tût  rreunnu  qi<  d'ime  uvs  pciSe  |unx  dr  U 

l>iloi.iiie.  (k  Txlumir  cixioû  la  Aile  de  CiiJniinr,  BndeCri»;* 
U-,  de  qui  il  eut  d-ut  hls,  Pivdvmirfic  CrefeiTsi.  Nè<r.-  Iliiio- 
fkii  ne  seunt  propnfe  qie  de  domvr  la  fuiiedsRoisncparlcp'irtt 
de  cc  OUI  arriva  dans  U Daliimic  après  la  mun  de  Piuimw  jc^ri'aii 
féxiK  oe  CW  deux  frere»  : irais  nn  apprend  sie  Corubmin  Porphym* 
gviieie,  que  les  Rosuk'  Servie  fcriMi  iTti'sus  alors  des  là  Gouserru* 
nieiisfic  que  U CroaitecvcdciC'r.spanicuivrrt.  Il  nuirmeccire au- 
tres, IrsUaiudc  Trtbàase,  qm  vivo»  du  tenu  de  Prcimiir; 
CrA'mM,  Ion  hls,  gendre  de  OUfhiisr  Rni  de  Servie,  quiledrclur- 
gea  de  BHii  hDiniti.i!;e  ; HtAütsh  nl>  <k  Craiiun , fi;  rutfw*».  lit» 
de  Pkitimir,  qui  vivuit  de  fsnuenvs.  Ond'nrariaiikcrsIesBiiwdn 
Choix  : i'.Utmir  k slemicr  d'vixre  ci.x  , eut  four  fucidln»  Cnf. 
rinvr  liUdeCi  hile,  qui  rcviii  la  Papnic.  kpn  dciZachluines.  fie 
la  Bolixe . CA  mciix  icrns  que  trUt»ur  üin  trvtc  repn  la  Trebr^e 
fie  la  R,ifur. 

La  pokériié  de  ces  deux  freres  régna  «lins  b n»lm«k . qui  if;- 
puis  ne  fe  trouva  plus  UHiie  kusla  puntaoce  d un  kul  homme.  Crd- 
cimis  ev»  pour  iMcccdeur  Hitnnt  fun  tils  ; Si  k cchii-ci  fuccédi  lia» 
JilsfOiwr,  qui  muonit  lins  Uiller  de  pohente.  On  nonsne  arrt 
ceui  qui  regnerent  apres  lui , Cnfànùr  11.  Cm  frère  tonx^ina*.  k 
Grand;  Dirtifiâi,  JvU  de  Ctcfiimit , qui  commcrs;a  a rrpnrr  lan 
looo  ik  J,  C.  Crtfiimk  III.  li|s  de  I>.ri  allas , qui  tût  £jl  ftitonviir , 
fi;  conduit  i CunlUniuKqile  par  les  Généraux  de  f Empcmi  Rdile . 
l'an  10C4. 

Prcskinà  en  ronuranc  }»cu.t:ex  ks  Etats  entre  kt  qusfff  Ch  • <iut 
fuT?nt  tous  tuez , Ions  qu'il  le  pût  iatrver  de  cettr  frmille  que  Sfh'c- 
Arc.  fils  de  Bulellas . luo  «les  quatre  frvtei.  Apre»  kû*  nvxn . 
Ligtt , AU  naturel  du  Roi  Eiknnc , régna  peu  de  tems , fi;  irtoucut 
de  pelle  avec  ks  Icpt  cnûm.  .v>/u^r»  Anappellé  akm  k la  Cmtanr, 
fie  on  lui  «tonne  ces  fucicllciirs,  Tmfumr.  ko  AU . qua  enleva  le 
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piïs  d«s  Zichhiinci  m Rois  m'on  Tien  de  nonuner  ; Hirstunir , fils  i 
dclSi^Oisir  ; T4irijl*i,  fils  de  Hr^iimir  : tib  de  FcmlLis. 

qui  Alt  Lut  pnlônnKr  piT  Ssmiid  Kni  de  BulKürie , puis  <ê  Uillü  üir- 
rrcivjre  Vladiflis  demut  Roi  du  mime  (uts.qLi  lui  cii  vincher 
B léie  le  83  Mai  de  l'an  ioij.de  Dr^fUmir,  autre  fils  de  Hnliinir, 

Ïii  ti  pft^rtiii  i rentrer  <Lms  (n  Kati  apres  U deltru^K»  du 
>>-iunw  de  ikit^inc , tix  aÜalTtné  i Caiaro. 

L l:i.-npire  de  Cuiiiciruinopte  ne  s'ttoii  vu  de  lonpems  fi  finrifiani  : 
Bafile  y reunii  en  peu  d'annees  la  Bul^rie  . U Bolaie . b Raick  , 

R toute  II  DilniJiie.  ou  lc.i  ptédécctièure . depuis  Hénelius.  ne 
I «.l'ervoirnt  que  qiicji^ues  plaies,  fburent  enrahies  dans  les  der> 
iKi-rs  teim  pur  les  R<ms  dont  oa  neni  de  parler.  On  pra  wir 
aillv'Jfs  (cmineni  (n  fuccelfeiin  perdirent  ces  belles  pmrinees  : ils 
unJir.Tit  a Ztitmte  II.  mu  les  Euu  dont  Crcfiiniir  fim  père  avoit 
;>ui;  &:  O^fMiir  IV.  km  fils  qui  lut  fucceda,  rc^nnit  avant  Tan 
lo.tp  i le  tnuntruit  peu  recnanoiflànt  envers  les  Grecs,  crtia 
di'  r'cnnni'irre  leur  (ÎHaverainetc  l'an  10^7.  Il  rtvnit  encore  en 
1073.  qu’on  met  au  rang  des  Rois  de  Oalmatk  . diài 

lui  av>nr  lutcédé;  Sc  c'efi  pmfcaMemeni  lut , qui  tU  6k  prtiiii»' 
nier  en  107c  par  te  t>iroie  A1117,  Gcnnlhonune  Normand.  Zmi- 
n:imr  f;<u-di  a 5lavi(rin . ini  la  Üilnutie  fous  b pratcAïun  du 
Kiua  , aiK]uel  il  a'rngaiva  de  payer  mus  les  ans  un  trtbui,  6c 
lin  le  dernier  Roi  de  cene  putue  de  b Dalmane  ; car  trimitt  III. 
qui  lui  fucceda.  6c  qui  parai  avoir  été  fils  îe  Crcfdtnir  IV.  ne 
f.i(  R'ii  que  de  Duni.  ZuiiliiTûr  rivoit  encore  en  loSo  i 6c  ce 
l'jt  de  fou  teim  que  Bi>din  Rot  de  Servie  . ou  de  l’autre  ptrOe  de 
b Dilmrie  , di-Uihi  de  celle<i  la  Bnfnte  qia  en  aruit  toqicxirs 
de^x'ndu.  St  reuiT  traicec  d'une  manière  peu  conventble  à (à  digni- 
té ibus  le  résyw  d’tâKnne.  appctla  1 fon  feoxirs  R«  de 

llonLtiel'Xt  frère,  oui  envahir  presque  tout  le  Royaume. 

Far  ce  qui  a été  oit  ci-detlüs , on  voit  que  ce  Royaume  ne  com- 
pren»ii  plua  alors  que  fa  Croane  , 6c  U Dalmiae  jurqu'l  b Narnui. 
ün  va  continuer  Je  décrire  les  réroluouns  qui  y mns  arrivées , avant 
que  de  reprendre  U fuite  des  fuccefiéurs  de  Prédémir  dins  b Dal- 
«•  'fie  méridionale.  Les  Vénitiens  avoknt  eu  occaUon  d'y  mettre  le 
pii.-  (SUT  le  Irn-ke  des  ICmprreuri  Grecs  dés  k régné  de  Crefii- 
imr  II.  6c  iN  y asinem  prit  quelipies  plues  ou  il  kinfiii;  qu'ils  aynit 
d nxi»  conkrré  quelque  auiofite.  li  Royaume  èunt  dctruii,  ces 
places  goir.irent  la  d'xiceur  de  h bbené  pertdam  quelcpies  années, 
pree  que  I.«iiiri  it  drinuMé  par  d'areres  guerres , ne  pu  porter  Tes 
amirs  j.a  ; les-b  ; ce  qui  tut  caulê  qu'il  ne  s’appella  Roi  que  de  h 
Cl  laiie  ; m:is  c‘aV«a«  R>n  nestni . 6c  Ton  fuccelléur.  rum  entre 
diii«  ce  inis  fan  1 1-?-: , 6c  'lyant  défiic  Piw , qui  pormit  le  titre  de 
Roi , obli;;ea  tnuïs  1rs  plates  de  (é  (lumenre,  6c  le  hilblemnelli'- 
ment  ciHronner  Roi  de  la  Craiiic  6e  de  b L^lnutie  i Belgrade, 
Ville  pj-ilinp.ilc  dont  le  Sicf,r  a etc  irirTsfèrè  depubà  .StarJone.  On 
temarque , q.ie  <e  Pnnrc  fit  alors  un  traité  avec  ica  VénKiens  pour 
la  ionfcrvaiii>ii  des  pbecs  mirvimea,  quelesN^mam  paroiiIrMcni 
rmuixiter  ; mnis  que  ces  RepuUKains  y potiétem  le  trouble  les 
pieitiier^:  5, -alan  « Zara  lé  livrèrent  i eux . Ik  elles  liirem  punies  n* 
gourculcnum  de  leur  reroUc.  I.e  mauvais  lùccés  de  b reemière 
rnireprife  ne  rebun  pcLs  la  Ki-publuyCie.  Le  £>  <:x  Ordehlê  Falier  fe 
fil  auLsntir  en  1115  par  AInisComnénepnir  envahir  la  Dalmaiie  i 
i!  prit  Tara  , B.-;pride , Trau,  Sputars  -,  k fitappeller  Duc  de  Dal- 
muic  6c  de  CnMii; , 6<c  fu  vniin  tué  les  armes  a la  inim . l’an  ) 1 1 y. 
Ce  ne  lut  plut  cnltiirequc  trnubles  6c  que  conlulion  ; les  Vénitiens 
chtilét  p'ii>  d une  |tv$ . s'oblbix'rvvu  à rccn-.-t»dfe  Us  pbses  q>i  ils 
avcieni  eus  une  fiis  en  leur  pouvoir  ; 61  Nêccnan  , Roi  de  l'jutre. 
purise  de  U Oiliiuoe , y li>rinim  des  prèicnunos  pvxir  iM-mèiiie. 
augmeraa  le  dd'fJrc,  qui  devint  eatréme . quand  Bdj  frère  d é- 
tienne Rrsi  de  Honetic  rrrtend»  m*  c«  pais  desoient  lui  être  acenr- 
d 7.  pour  appuiaic.  L'Kmpervvf  Mamiel , donc  B>  la  étui  gvixlre, 
s inieicil.Mit  pour  lui , enira  diiu  la  Dalnuiie,  vers  l'an  1 169  ; & ne 
ti'èiupearit  pis  plus^  Vèniiicru  que  lesHongrcfis,  prit  aux  uns  6c 
ai-s  ai'ret  iMlquà  iirHjouue  fept  plaret.  Trau , Spalaio,  Sainne, 
SbciiKO,  ^ardooc  tiircm  du  nombre  : les  Vénitiens  en  reprireni 
qi..-l\ïtTs  i:m  . les  Honrmis  d autres.  Knfin  Manuel  mourut  en 
1 1 Ko  ; 6(  l'aniiée  linvanre  Bvla  ayant  fuccédé  a lim  ifére  au  Royaume 
dt  Honrne . les  Grecs  le  rrorerciv,  6c  il  n'y  eut  péus  de  guerre 
QL>  ( iXiv  lui  & les  V'éninens.  Ce  n'el)  pas  ici  le  lieu  de  marquer 
en  dcTtil  couibten  de  tins  ihai]^ue  place  fut  pfilê  6c  reinlê  par  les  una 
ti  its  ;iiiir«»  ; ils  ne  pureni jamais  s’accorder , 6c  les  Papes  eurent 
lii.iucnupde  peine  à ménager  encre  eux  queiqurs  trêves  de  ^u  dedu- 
T.'C.  fmoy.fils  du  Riii  Hria.llitpcndaïuqui^iiCsaiineesGutA'eniirsir 
de  la  Ihlin-ue:  .dir/re  fivi  irére,  qui  lui  fiicséia  avec  le  titre  de 
Duc  d'Klilavonte.yréUrai  queklua  places  du  pais  de  Cbelm.  de 
l'aurc  purne  de  U Dalnuite.  On  dit  que  b nkme  qiuliiè  lût 
donm-e  a CMlsman  fils  d'André;  que  les  Gixnerneunqut  y turent 
envoyez  depuis  de  Huri-.ik,  futew  apj'flle7  R<ns  d'éfcUvncie  ; 6c 
l'onen  nnnimcdeua,  vent  124^  , 6c  ftincM.  vers  1351.  il 

y Lrv  nu  bk  iuûc  de  nouveaux  dcütrdrcs  : les  peuples  méconeem  du 
gomemeirent  turent  pour  Bm  R*^,ou5repf«v,  qui  devint  eux  dé- 
pens des  Horgro»  un  des  plus  puilUns  Pnoces  de  Ihn  irms  ; car  te- 
nni  CxMÛ  main  tniiccequilsavnkni  pnflèdé  au  midi  de  la  Save,  il 
tiii  itpicro  de  touie  U Ctuatic,  de  b Dalniaw  julqu'll  la  Narraci, 
du  ponde  Chclm.6(  de  la  Bulniequrles  Hnnpjoisavoiem  pfife  dès 
l'an  11C4.  Il  n'ob  pnurtuii  lé  drslarer  Souverain  de  ces  pais,  6c  re- 
ror.';<itl.i  l'iptnnritcdcs  Rnis  de  Servie.  Il  ctit  deux  fils,  6c 
cvécftv*-  k preitiK-r,  Uiilant  k Ibn  fii-re  le  lirtr  de  Comte  Maruimc 
avec  une  ombre  daunnte,  fût  en  efiét  maure  de  tom  : 6t  Mixim 
fi'ii  his  tilt  pcn-.!am  i^uelques  années  aulli  grand  maiire  que  Paul  6c 
que  Sttpem.  On  du  q.ic  dans  ce  tems-ci  ovéxwrt,  neveu  de  MJa- 
dn.Cunee  ou  Gouverneur  dut  villes  de  la  Cmatie  entre  la  Zcrmi- 
p M 6c  U Ccrca,  t'cirmt  Lut  dixuier  le  titre  de  Con-«e  de  U Dilmaiie, 
(lU  des  villes  de  b Diiuiaiicparle  Pape  BoroLce  VII.  ce  pat 
inencn  i rire  Trgirdè  comme  une  pnition  de  b Dilmaiic.  Mtadtn 
rj  oluficura  dunilez  avec  les  Vénitiens  qui  finquicstrem,  comme 
ils  avuicnt  tnmiictc  les  Rnis  de  Honprk  ; màs  Cm  intolence  feule  le 
} crdit.  Les  wigncurs  a'étiat  revoitcg  coktc  lui . il  |b  vit  cq  moiiu  I 
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de  sien  exclus  de  la  plupart  des  places , 8c  en  Tan  t)3t.  il  fût  obligd 
d'impfcsrer  le  fetouis  de  OfivMi  Roi  de  Hoogne.  qui  le  redm  en 
piilon,  6c  remit  fuus  û Ciuveraineté  inuTea  lesprovioca  qu'il  zvoit 
perdues  au  commencement  de  (bti  r^ne.  Umu,  fils  de  Charles , 
entera  aux  Vénitienstixitet  les  jibcea  qu'ils  «noient  dans  U Oulnu- 
tr , 6c  les  tbrea  en  l'an  1 3b  : d'aaepter  un  uaiie , jurlei^l  les  Doges 
renuncérmi  a leurs  néii.-nDons . 6c  au  titre  de  Ducs  oe  ia  Dalnutie 
6(  de  1a  Cmaac  cfu'ils  avoknt  amlêrvé  julqu'alore.  La  Bufree  demne 
en  iy66  , par  là  tomefnan . un  Royaume  fépaxe  de  b Oalnude  ; 6c 
après  la  muit , le  |tm  de  Chelm  fut  uia  au  Royaume  de  Bnlinie.  Peu 
apmrs,  les  diverln  pveteociais  de  StgdiooikJ  6c  de  Ladillas  Roi  de 
Naplei , qui  te  dil'psiiosent  ta  Ccxiruane  de  Hungne , donnerent  ocu« 
lion  aux  Véiiaiens  de  rentrer  dans  b Dalmatie.  Ltdiiks  leur  vendu 
Zaïi  en  1 409  -,  6(  les  années  fuiviMes  ils  pnrent  nxitea  ks  places  ma- 
riiiines,  que  ks  Rois  de  Hongrie  n'otu  pu  reprendre  depuis,  tmmer 
au  vain  r>re  de  Bans  de  Dalmaùe.  qui  a pille  avec  leurs  droits  me 
Priners  de  U maiTun  d’Authehe.  Sultan  Iwhoniet  ayant  détruit  ea 

Pie  Royaume  de  Bufnie  . en  fit  un  B^lierbéglici . d'où  dé- 
tout  ce  i]ue  les  Turcs  irirent  en  même  leim  dans  b Dtlmatie. 
Av.itii  que  de  reprendre  u lûiie  des  luccclirurs  de  Prédémir,  J 
efi  néccitaire  d'eumincr  pxxirqunt  ces  Princes  fiimii  appeliez  Rots 
d«  Servw.  Il  eli  ceman  que  k Prêtre  de  Diuciéc  a eu  mnd'^ipel- 
1er  ainü  les  prédccellêursde  Prédémir . puiaqu'il  r avoii  alors  dau* 
très  Rois  dans  b &rrie  ; 6c  l'on  fait  auill  que  Prednnir  , 6c  ceux 
qui  lin  liiccctkrenc , ne  poflèdcreiK  nen  dans  la  Servie  que  dans  le 
ireizieit»  lieck . c'elbà-dire . après  le  «ens  txi  k Prêtre  de  Dioclèe 
écriroit.  Il  a donc  âiliu  que  ce  titre  an  été  donné  i ces  Rois , perce 
mi  ils  avnien  fucccdc  aux  droits  des  Ru»  de  Servie  ; 6c  comme  le 
Royaume  fi4  enuéremem  détruit  du  tems  de  Prédémir , il  eit  pn>> 
bible  que  c'ell  lia  qw  a aquis  œs  drons.  On  peut  vura  l'aniiJe 
de  b Ralcie , comment  il  a pxi  les  aquérir.  Ce  qu'on  dit  ici . 
fufiît  pour  iufhficr  le  Pràcre  de  Dioclée , 6t  pour  bite  voir  qu'd  ne 
s'elfimm[k,  que  parce  qu'il  a cm  que  les  ^édéceliêurs  derrédC' 
mtr  avovem  eu  le  même  rare  qne  lui.  On  a dvja  parle  de  quelques 
fijccelkurs  de  ce  Prince  ; en  vmci  la  fuite. 

Zikww  D*irt^ , appelle  aulli  SupUÂ$ , fils  de  Dnghimir . s'ètane 
érha|k  de  Con/Witinuple . rentra  dras  ks  Buts  de  fun  peu- . y reia* 
Mule  Rovaume  de  Servie  vers  fan  1040 , 6c  baïut  plutieurs  lob  les 
Crets.  fils, vers  fan  1050:  .fils,  vers  lobo: 

Mm-M Il.fiU,  vers  1 106:  Asérê/bt  II.  petit-hiade  DobroRuI:  >’b* 
iwiirll.  pc!ic-iils  de  Muhc-I  I:  Cmjit,  tu-re  de  Michel  IL  vert 
I II j:  CniCr^,arTk'rc-pcuc-filsdc  Dobrutlas  I:  Onrit,  réubli  vert 
11C4:  Dr»réyK/«.  turc  de  CrutK.-iiavvts  1144-.  KaJtjiii  ll.dxt  fils  . 
vers  1 1 jj  : BoJin  avilit  ajuûk.vers  fan  lobo.bBoüue  auxEub  que 
père  lui  avoit  htlicz , 6c  al  puik-doit  aulli  quelques  places  vofi* 
net  de  la  Kafue  au  deb  de  b ^lorave , comme  Naiilé  , 6c  le  petit 
Canton  de  Dendra;  mm  (et  enbnt  lé  rendirent  odieux , 6c  les  di- 
s lifcns  entre  les  Phnert  aufcrmc  des  detordres . qui  auroieni  ruiné 
ce  Rovaiime  . s'il  avou  été  attaque  au  debure.  RodnlUsn'éom  plut 
inqykre  par  ks  Princes  du  faitg , fût  dethrûné  mr  quatre  frères,  fils 
dÛrofc.  qu'onrnnxmeBtb  , 0<^,  rriaii/bi  èc  Gciu.Rcô 
de  Hongrie . qui  les  ùvorib . eut  d’eui  La  Bofiiie , 8c  fRtnpcrrur 
bbniirl  ne  s V op|vib  pas , parce  qu’ils  lui  cédèrent  k Canton  de 
Oendra.  Dtfi,  repr»,  dii-iin,  ptrel'que  aufli-iùt  ce  petit  pau.  6c 
apres  qu'il  eut  xiê  CD.iJuii  a ConfUnnnopic , en  1 1 73 , üitmâa  fou 
fils , attaqué  par  Manuel  qui  fe  déclara  pour  Rodollas,  ne  (ê  on  de 
de  l'entlurut  ou  la  mauv^lî.'  fin  de  Km  père  l'avnit  jeuè  nue  par  lêt 
(ximillioni.  On  dit  i^’il  lé  niappeUer  Gruid  Juun  , 8c 

qu'ii  eabln  foo  fiêge  à WcfVinc  dans  b Rdoe.  fucceltéurs  tu- 
rent en  11S9.  'AiMmU,  nb  : en  ti90,Ay«wM,  irere:  Zt'uoM  filsa 
Vers  1 198 , Vnie,  ou  Vnirn  , ûére  : htena*  , rétabli , vers  I804  a 
XfnMiilI.  fiinximnié,  Craysk,  fils, vers  isj3:  Vrtft , fils, 

vers  ISJ4;  Vrtfi  MilMia,  fils , vers  136S.  Rodollts , dernier  Roi 
de  b preirticTt  race,  ne  muurut  que  du  «ms  d Buenne  I.  i qui  Ira 
Hongrois  enlevèrent  une  panie  du  nais  de  Chelm , dont  le  reik  lût 
tenu  en  propriété  |sr  des  Cormes,  il  n’eut  le  acre  que  de  Grand  lu- 
I>in  de  Seriit’  : lim  trérc  Vulc , qui  t-n  même  tems  ctoii  appc-llé  Rot 
de  Dalniitic  8c  de  Dincke , le  déjoiiilU  de  (n  Liaa  vers  fan  iro:  i 
ma»  il  y rentra  depuis  , 6t  vert  i5Co  il  fut  couruiwé  Roi  de  Serue 
de  l'auioniè  du  Pape  Hünorius  ill.  Nce.-mnCnpale  (bn  fiU,  aim'nx 
i fes  Buts  quelques  placrs  qu  il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  & la 
Maiédinnc,  dam  1 ancien  R»y:iume  de  Servir,  6t dans  une  ptnic  de 
la  Bulgarie,  au  dcD  deb  Mi.rive.  VJrcfel.  eunimort, «ers  l'an  isK9. 
Bcenne  Draguùn , fabié  de  tes  fils  renon.;ani  à b Coumitne , ne  re- 
tint que  l'ancien  Royaume  de  Servie,  qtii  de  (bn  nom  fut  appellé  la 
terre  du  Ris  Boenne.  Unifs  le  reprit a^vi's  (à  irant.  fan  1309,6c 
neuf  ans  a|Vès,  Charies  Rot  de  Honpjie,  lâvnriGnt  b rcvolie  de 
pfuiieuri  Sv:gi'.eLirs , lelôri^dr  founwnrr  ibu  Royaume  à celui  de 
Honprie.  r.Wi/4< , fils  d'Bnenne  Drapunn , fuccètb  à fiJii  onde  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1331  ; nisu  U ciuauié  aliéna  les  peuple* 
de  lui , 6;  dès  l'annee  fuitame  on  lui  fit  funrder  Eiitm*  111.  fils  na- 
turel d'Um£.'.  Ce  l'ut  fuus  k régne  de  cclta-ei  que  les  Bans  de  Bo^ 
me  CDinmeixercni  âfe  rendre  nuiires  du  pais  de  Chelm  ;6c  ils  aclie- 
véretii  delenvahirdu  teim  d'Err/nw  AA/ym,  qui  déthrùna  ion  père 
en  1333  fia  k plus  iUuilrc  des  Ri'is  ^ .Vme.  ComnvonduK 
prier  aâlleun  de  lui,  il  lutlît  de  dire  id , que  pendiiru  ks  troubles 
il  pm  aux  Grecs  I Acarnaïue , la  Macc-^ènr , b ThciLlic . 6c  k fit 
apreller  Empemir  des  Rotrauu  6c  des  Seniens.  Il  (c  rveparojt  à 
acnever  de  detiuite  l'Empire  de  Conftaniinopk  lunquil  mourut, 
le  iK  Dc-cembre  defan  13(6.  Vitfi  111. fin  (ils,  tût  ledenucr  Roi 
de  Servie.  Siniliicn  (fxi  oncle  lui  ififpsain*  U CouD.tne , les  Grecs 
repnremliirii'i  laThesUIie:  enlûa» rouliiu  dépoxnlirr  uoSeigneur 
nommé  Vutafttn , à qui  il  avoii  donné  k uire  «k  CrJe . ou  Rm  de 
Servie , inti-ritur  à celui  d'Einpercur  qu'il  aroic  menu . il  prdit  b 
bataille , 6c  tin  tâii  pnfbnmrr  pr  ce  Vuol'cin , quij^  n'avoir  plus 
rvn  à craandre  de  Ira , k fit  ailominer  l'an  1 368.  On  verra  jalJcLTS 
ce  que  üevtnrera  apres  b imm  les  provinces  qui  ne  font  pas  de  U 
Dilmaoe.  LaZcrèi  inremua  d'éire  gouvernée  par  des  Comtes,  qtri 
ftuxot  bitiKûl  fuus  la  (kpe:idaiKe  des  Kciÿ  de  Beéxue  6(  eik  bx  pdé 
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en  ffiériKKmtquMaBofiitc.  p»  teiTufu.  <kî  ronc  mile  f'ios  le  | 
Béçliicrbe|ltct  de  M^Moine.  On  parlera  en  Ibn  lieu  de  cc  ré- 
tard*-Rame  & ton  Eau  • Pline  6v.  }.  Twe-Live.  VelleiusPa- 
■rrcului.  Su^aone,  Conftanbn  Porphvfot.  d*ü*»v*r»w*#iir 
LrPK-tredeDiCKiée. Atf.itlaSalaMnr.  Oucantc, /«Millumuar. 

DAL MATIN  ( uéorte ) MiniAre  Luherien  dans  U Haute 
Cstmiaii' . a mduit  la  Kble  Allemasde  de  Luther  en  la  lantue  de 
fon  pa'ô.  Les  Etals  \-oulureni  en  itSo  Üure  imprimer  ceae  tradu- 
Akn  i Laubach  : ouït  Charles  Archiduc  d'Aucnche  l'arani  <kûv 
du,  jlsenvo^'éreni  en  ij&e,  lejo  Avnlli  Wictembera,  Dalnuûn 
& Adam  Bitchorin  ReAeur  de  l'Ecnk  de  Laubach,  le^M-ls  eurent 
fuin  de  U faire  imprimer  : cequtûtachcréic  i.Janv.  1384.  Peu 
de  lemt  apres  que  crue  Bible  cm  paru,  on  en  vit  la  dédicace  datée 
du  «8Mars  i(8d.  EiduiicChnAuphle  Baron  d'AurIjxrg  l'ap^lta 
pcxirMiAilrreaS.  Caiun.&  comme  les  Catholiques Roinaini,  qù 
pour  le  ronquer  de  lui  l’appelkiiiem  Jmn  KâMé,  l'en  challcrcm.  il 
le  ilnl  che-a  lui  dans  me  chambre  feuecrraine.  ' G*.  Dk/.  ümn. 
h*fl.  ValrabrsKniM  VI.  k.f.  CalvifiusadanM»»  1584. 

D ALM  ATIQU Ë,  ometnem  oEtliTe  que  portent  tes  Dia- 
cres ic  les  Soudiacres  . quand  ils  ainAem  le  Prcire  qui  chante  une 
M«llê . ou  lorsqu'il  *1  en  quelque  procdlion  ou  cérémonie.  On 
remi  fauv  Etietuw  rerétu  d'une  Dalmatique.  Du  Can^e  dit  que  les 
Empereurs  de  les  Rois . dans  leurs  Cicm  & aurcs  ^ra^s  cnémo- 


mes.  écicm  vêtus  de  Dalmaiiques.  Cet  ornement  n’appanenoM  au< 
treiôisqu'aia  Diacrnde  l'E^ilife  de  Rome.  Les  aterrs  ne  le  pou- 


Toieni  jouter  que  par  induit  & concirilkm  du  Pape,  dans  quelque 
crande  lolemniié.  Herben  dit  que  la  Tunique  iton  lepropre  des 
SouduaM,  la  Unlmatiquc  des  Diacres,  &c  la  Clufuble des  Prêtres. 


Le  Pane  Zacharie  avoit  coutume  de  la  pcx-ier  tous  fa  ChaTubte , & 
les  Eveques  en  purent  encore.  C 'éton  un  orneincnt  Cicerdool . 
qu'on  a ^is  ü^uveix  pour  la  Chilüble.  qui  étnii  blanc , moudieté  de 
p'jrpre;  dtc'éinNaupnravaniunhabn  militaire,  i ce  que  dit  Ama- 
bsius.  Alcuin  du  que  le  Pape  is)'lveftre  en  utnsduilM  le  premier 
Uajte  dans  rËgliie  : mais  elle  éroit  duicrente  de  celle  d'é  prclcM. 
Elle  (luit  üiteenliimie  de  cruix,  aroit  du  côte  dmii  des  manches 


l'autre  c6lé  du  ringe , le  Fort  de  fainijérdme , qui  défrnd  U Tille, 
Les  Ponuuis  eftimeai  plus  cette  place  que  toutes  celles  qu’iU  pn..e- 
detu  en  OrienL  Elle  eA  tardée  par  quatre  cens  (oldats  bluiici , & 
l'on  n')*  lailfir  point  entrer  les  noirs.  La  rivière  de  Dumsi  «à 
avoir  piru^é  cote  ville  en  deui  parties , dont  celle  qui  eA  a U «in- 
te  s'appelle  le  Dhimm,  it  celle  qui  eAi  Ugtuhi'  le 
üjniHT , le  dêchatfe  daiu  le  GJÜe  de  Cunbaye.  * Dc'.lon . SeU- 
tim  ùi  bUt!  OritmsUi, 

DAMAN,  riv kie.  Ytytt.  la  tin  de  l'ankk  précéJent. 
*DAMANORE.&  OAMAHORL.  nlled^ypar 

fiiT  une  des  branches  unenules  du  Nü. 

• DAM  ANTIUS  (Adrien)  natif  de  Limbota-g,  eA  célé- 

bré par  la  coonoUlaoce  qu  u avcni  de  la  iangue  Créque.  * Cr. 
IWv.  hM.  Valéte  André , Bttx. 

* DAMAK&  DHAMAR  ville  de  l' Arabie  Heumi.*ia 
midi  de  Sanaa  & au  nord-eft  d'AlnuüuraïUu 

DAMARATK.  1-9»*  DEM  A R ATE. 

DAMAKIS,  kinmc  d'Aibénes , lui  cons-cnie  par  la  prédo 
tkui  de  faim  Paul , comiDc  on  le  voit  dam  le  1 7.  chapitre  des  AAes 
des  Apûucs.  Quelques  fains  Pûtes  ont  cru  uns  beaucoup  de  ùo 
dément , que  ce«c  tcmnie  é«ok  l'Craulê  de  faini  Oenys  I Aréopaw. 
Le  Ménulup;e  des  Crées  inuquc  fa  ttse  au  4.  oétubte.  rq» 
Ambrodê.  if.  «i  Ytrftt.  SauH  AuguAin.  Strm.  J$  Strm.  b.  Ctiry- 
luAome , Je  Sattrd. 

DAMAS.  ouOaM^ la.-efiiisrilleca^kdeSnie 

& aujourd'hui  de  la  Phénicie , eA  des  plus  graridcs  St  dn  plus  ma- 
liriinques  du  Levant.  Les  Turcs,  qui  en  !>>ni  les  tnaictndrfm 
plus  de  900  ans , U nutnavot  Sehâm  ou  Stlum  Démette,  &yaa 
un  Baflji.  Autreluisdlcétoit  la  neuvième  mémiailefiMiLe  P.iuiar. 
chat  d'Antioche.  On  croit  qu'elle  tût  bitte  par  Hus,  tâlsdAnai, 
petii-nb  de  Noé.  cornow  le  apporte  Joléphc  dans  le  pemitr  Ihtê 
da  Ai«K}inieiJi»laiqucs.  L'Apôiie  uim  Paul  lût  tupiifé  en  cne 
ville  pat  Ananias.  & y ptéslu  I Evanpk  i imisayaauoéatcftidü 


larit'.'S,  St  ducAté  puche  de  grandes  thuiges,  lcrquclics  lignitioterii. 
f>  Il  lit  ce  que  du  Ourandio,  leiIôuisSc  les  l-ipeihuuezdeceae  vie. 
On  n'en  nxnuit  point  par  cunTéquent  du  Csué  droit , a caufe  que  l' au- 


tre s se  en  elt  nempic.  Ixi  chafpes  des  Cncurs  Sc  des  Maures  de 
<lonliuitr;-s,  foni  Jjr»  en  liimie  de  Oalntaik|iie  ou  deiuniqiK.  L'u- 
lâge  en  cA  venu  originairement  de  Dalnulie,  ce  qui  leur  a domé 
sr  nom . i ceque  difciu  llidorc  & Paput.  En  Berri  & en  Tourai- 
•I.-,  (RI  l'apiielte  c«n»tUi4Ht.  Le*  pjiians  de  Bim&  autres  lieuz  le 
lo.ie  de  la  Loire  , luti  des  habtu  en  lurme  de  cajaques  longues  , 
qu'ils amlIcniDuMBdia,  cequt  cil  apparemmcis  un  mot  coirutn- 
ni  de  Dalmutiqiie. 

DALM  ATIUS  ou  DF.LM  ATIUS,  Als  de  I Empereur 
ConAjnte-CMire.  &de  Thé<xk«rebclie-fillede  Maziiiisrn  Hernie, 
émit  frère  de  ConAaniin  le  ürMiU.  Il  ^na  la  pourpre . & le  titre  de 
KeiUij^,  ic  eut  dcui  tils  , dont  l'un  (è  nomma  Delmativs 
comme  lut  te  l'autre  AM^tàtUen,  Le  prentH-r.  qu'on  aroit  créé  Cé- 
6r,  emiroo  l'an  «t  .ou  336.  fut  allalline  ixu ordre  defon  couiin 
ConAance  Ab  de  CiinAantin  le  OraaJ  l'an  33».  Le  nom  de  IWm*- 
fim , eil  corrompu  ; on  ne  trouve  lûr  ks  médaillés  i^e  celui  de  Del- 
emaiiui.  * S.  iétbme , en  f*  Chee».  Zulmie,  i.  3.  Eiiiropc,  i.  10. 
Orolc.  I.  r.  «F.  aS.  Vittor.  Ea«.  BullcoRcr,  /«»».  JUm.  1.  3.  t.  10. 

DALMATlUSou  DLLMATIUS,  Kvèque  de  CjTi- 
Que,  da«  te 'V.  fiéck,  alIiAa  au  Concile  d Ephéfe. 

'DALPHON  ouDELPHON,  fcciud  tils  d'.Aman  , que 
les  Juüs  d-j  coufcntcrocai  du  Roi  Ailuerus  Arcui  oaxinr.  ' £j>her 
et.  0.  tr.  7. 

OALTON.  ville  d'Angkierre  avec  marché  dans  la  contrée 
duCoiTKC  de  Lancalier.  qu'un  numnie  Z.«a/uUJ«iclle  cA  liiuée  dans 
une  campagne  qui  n ert  [ùs  ckugitce  de  la  mer.  Il  y a im  ancien 
château,  ou  l'on  conlcrve  les  regiires,  8e  ou  l'on  enscrme  les  pn- 
fumiers  pixur  dettes.  Lik  eA  a 300  rutiles  Angluis  de  Lotuln-s. 

DAM,  petite  ville  du  PaïvOas  à une  lieue  de  Bruges,  te  k deux 
lieoet  de  l'LcIulc,  fur  le  contlueni  du  sk-ut  Caïul,  qui  mène  de 
Bruges  à C.md,  avec  celui  qri  va  de  Bruges  i I LcKile.  Dam  eA 
Dord-eAdeBnigesckintrlIv  ett  riuigitvcde  près  d'une  lieue  8c  demie. 

* DAM,  peine  ville  des  Provinccs-Unks,  dans  la  Seqmcurk 
de  Groninguc  lur  k DaiiUtcr  au  nord-eA  de  Cruningue. 

DAM.  peiiteviik,  du  Duclk  de  Puineraniv  en  AlkmaAné, 
nret  U A M M E. 

• DAM  CM  DAMMIUS  fDtnicl)  Doéla«T  en  Droit  & 
Philoliiphe,  naquit  à W'itmartîim  en  Frik  l an  1593.  Son  père  y étoit 
Mmitire,  & il  lui  fuccidaen  idcj.  Trois amaprn  il  Kit  aiqrllé 
a Nicuss'land,  maissl  n'ocaipace  poAe  que  trms  ans,  ayant  été  «n 
1831  appe  lle  Proinli-ur  en  Pnilufôphie  de  en  langue  Grcquci  Franc- 
ker.  ta)  id>o,  il  fuMàuSout-reRemdu  College  de  Leyde.  oùcn 
1641 , il  iU  iiu  Prutéiltiir  ordinaire  en  Philofophic.  Il  croimn  le 
i-i  juin  de  la  meme  anikr.  * G>.  DiH.  Uiùv.  Helt.  Socrmans 
etk*,{tm.  iepfler,  p.  133. 

DAMACHUS.  I>y»  DAIMACKUS. 

D A M A H 0 R Ë .riJle  d Ey  pie.  Mjva.  D A M A N 0 R E. 

UAMALA,  ou  PLEDA,  anctennerDCni  !>«««• . & 7>w- 
anu.  petite  vilk  autrcibisépsrcopnle.  ElleeAdanslaZacanieen 
Morve,  près  de  la  tine,  «nvirona  qumre  lieues  de  Napolt  de  Ro- 
nuiie,  du  côté  du  Lcvam.  * Macy , Ded. 

DAMAN  . qiie  ks  Poriugiis  appclkn  Dmmm,  vilk  du 
Rovaiime  de  Gvitarate . dans  l'IndouAan  eil  inuée  lûr  la  côte  or*ei>- 
Dic  du  Coite  de  Caminvc , à vingt  Ikurs  de  Surate.  Son  pon  cA 
tria-comroode.  8c  fa  citadelle  cA  bien  fertuiée.  Les  Poronais,  qui  I 
ml  bâti  cette  ville,  l’unt  confervée  jufques  a préuni,  malgré  ks  et-  I 
fünsdesimliens.  Les  Mabiuns,  qui  pallcm pour  les meiikunca-  • 
t.licrs  des  Indes.  ndiAcfcui lut  la  nnau  XVII.  fweie,  à quarante 
mille  hoinme*.  que  le  Grand  Mogoi  «on  envoyé  pour  les  ifliéger. 

It  n'y  a qu'uoe  poiiéc  de  canon  de  U ion  a Daman  -,  8c  l'on  von  de 


rent  fumr  durant  la  nuit  par  detlûs  les  mumltes  da»  une  cnrbnlle. 
Damas  eA  l'Nuee  dans  une  plaine  très-tërtile,  au  pie  du  Mont  Li- 
ban i elk  eA  enfermée  de  collioes.  à la  fâ^n  d un  arc  de  triom- 
phe i 8e  cA  arrofée  de  la  rivière  que  ks  .Anciens  oa  oomiorr  etn» 
/enùâe , comme  qui  diroit  rmiUw  J'er  : cctic  nviére  s'y  dirifê  en  di- 
vers canaui.  Damas  a encore  un  ués^rand  nombre  de  ibnuinci. 
qui  la  rendent  eisrémc.-nem  agréable,  bcs  cainpagtM  Inatn  & de- 
licicuics.couvertesdctkurs&delTuia,  conenbunu  beauioup  a la 
rendre làmcufc.  C'cApourcriaque  i’Lcriture  la  nomoir,  vutiré- 
/<ér«,  mjùfM  Je  o>  Je  Wii^tri  8cque  divers  Autruts  rappel- 
leu  U fMsJis  Jm  méaJe.  Le  conuncTce  qui  s'y  fait  de  vins,  de  mntt. 
de  foyes,  delaioes,  de  prunes,  de  laïuns,  d'aux  de  feiiuuts.  de 
Cabres,  d autres  armes . 8cc.  y anirr  mndite  de  Marchands , ^ 

Etre  m nom  mr  tout.  Scs  nuLlîms  font  plus  beila  au  dedans  qu  el- 
ne  le  paruilicm  au  dehors.  Il  y a au  ro.lieu  de  la  villeuo  tt«s 
beau  chlteau , bâti  par  un  F lorendn , à ce  qu'on  dit.  Le  né|nce  eA 
allez  Aoritlint  à Damas  où  les  Juifs  (bot  les  pruicipaiaMaictunit. 
Prelquc  iDuu-s  lesScéIcs  desChietriu  Oncouux  y onquelqüe  ^ 
bliiTêmem  -,  on  y iriHive  aulTi  des  CatholKjucs  ; K la  C TaeiltT), 
les  Jcfuiies . 8c  les  CapiK ins  y ont  clucun  un  hufpice.  YoiU  l'ta 
moderne  de  la  ville  de  Daims,  qui  a (oufTende  irb-grirkli  chan^ 
mens  tulli  bien  cpic  les  autres  villes  de  la  Syrie  8c  de  ta  P.ié»ae. 
Elle  a été  pnf.-,  repnl'e,  ru'ike,  8e  rétablie  allez  fuurcnt  pu  les 
Ailyriem.  tur  les  sabytumcni , par  les  Perlct,  w les  hluéJo- 
mens.  par  les  Romaüis . par  les  Parihes,  par  les  pur  les 

Tarares,  8e  pries  Suudans  d'Egypte,  donteik  a ttcfagce,  JuF 
ques  au  regne  de  &-lim  I.  Ëmpreur  des  Turcs,  que  s'en  rvnJn  le 
maître  en  1 j 1 7 : 8c  depuis  ce  teros-lâ  ks  Turcs  l'ota  uxÿi.Ti  gardée, 
& la  pollédvnt  encore  à prêtent.  Elle  eA  k (lege  d'un  Bcgikcbeg 
ou  Gouverneur  gênerai  de  ces  quanu'rvU  ; maisnoQQblumuh.eé 
k cA  allez  déclwe , quoiqu'elle  lôii  encore  Ibn  habcée . cuni  pn^ 
que  au  nulicv , c«rc  Antioche  au  féptentrioD  8c  Jcniikm  w intdi. 
environ  i cent  quarante  milles pasdechtoine  de  ccj  villes,  i de^ 
cens  qiuranie  milles  d'Akp,  qui  eAi  (îxi  mrd-nurd-eil . & â 
K^uunie  milles  de  Banit  8c  de  la  côte  de  la  mer  de  S)rit  quellra 
au  ciiucluni.  Le  fk-.ciicrtiéglK  de  Dim»  . que  l'on  »pelicrj« 
en  Latin  Diumi'a  Preftêber* , eA  une  pruviixe  ou  ub  Côner')^ 
menr  gênerai  de  iâ  ’i'urquie  en  A(ie  , ainfi  uommée  de  la  ville 
de  UaiTus  û capiuk.  Il  a fous  lui  dix  Sangiacals  ou  Gourerne- 
mens  prticulKrs . qui  comprennent  la  parue  méftdiouk  de  U 
Sourie  . avec  U Terrc-Ainte  . fdon  le  Sieur  Riau  8c  d'atttn  ; 
mais  U y a quelques-uns  de  ces  Gouvememe« . qui  Dnt  herédiui- 
res , 8c  lôm  plutôt  des  Principatitcz.  * Sanfoit , Bauoraad.  Dunu  de* 
vint  ven  l'an  Sÿpi  du  monde,  1044  avant  J.  C.  la  apiule  d ji 
Rovauinc , q^i  lui  fondé  par  Rafin , Général  des  troupes  d'Adarr- 
1er,  que  Diiid  i-enoii  dcdcMire.  lieu  d illujlnsfuccelléurs, 
nadad  Ion  retit-iih  ayant  làn  alliance  l’an  940  avant  I.  C.  avec  AA 
Rdi  de  ItiJa,  pru  plulkurs  places  du  Rnyauim*  d'ifrael,  te  aprrt 
de  Jungûcs  guerres  A aJlitgra  ennn  Santarie , nuas  il  Kn  contraua  4e 
lever  le  liegp,  8c  étant  revenu  une  fcconde  fois  il  Kn  AiipnfîniiM. 
Il  vécut  peuapui  aniir  ohimi  U liberté.  Hiuel  Général  *l« 
troupes  luifuccédi.  te  l'an  884 avant  T.  C.  iidi-â  ks  Ri'ssdtfnet 
& de  Juda  alliez  contre  lui  : imis  il  abuû  de  ks  viâoifs  en  cDit> 
«neiiam  des  cruiutez  inouH-s.  Ses  üicceileurs  furent  timins  heureur 
que  hit  a la  givrre,  même  vers  l'an  836  avant  jefus-CliriA  Damas 
tut  pnl'e  par  JèiubcMm  11.  Roi  d'ifrael.  L'aa  743  avant  J-  C.  6c  je 
du  monde.  RaiindcnticrRui  de  Damas,  allié  arec  Ptacée 
, où  rncteprendre  te  licge  de  Jèrulâkm  : K fut  tep-uf- 
tê,  8c  deux  ans  apres.  Ion  Ruyaume  tût  détruit  par  'niigiatphalaur 
Roi  d'Aliyric . & lui  dêlâic  8c  tué.  Depuis . Damas  fut  la  capaik 
de  la  Syrie,  avant  «u'Aotiochê  eue  eu  cei  honneur,  (ms les 
Séleucides  : elle  l'a  depuis  été  de  ri-ùnpirc  des  Sarralins  (bus  les  Ci* 
luêt . 8c  elk  l’cA  encore  de  la  Phénicie.  * JolVphe , i.  i.  >r- 
JnJâtil.f.  6.  ASej  Jet  Afittet , t,  p.  Ullêrius,  PiiK.  Su^'i 
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fioktfnér  , &c.  Le  Mire  , Setléf.  Bekm,  l.  oMrv.  e.  94. 
& /«»'.  Nüundrell  qui  a éié  fur  k>  Iwui  parle  de  U lune  de  ceoe 
viUe.  EUe  cil.  dit-il,  lituêe  duu  une  uliine  unie  d'une  fi  i;nnde 
étendue  que  (OU  ce  que  l'oa  peut  làire  eu  de  diTcrmer  les  moma- 

fnes  qui  lent-ininneni  du  c^rté  le  plus  éloigné.  Elle  eA  lituéci 
Occident  de  la  pUtne , environ  a «feux  tnilln  du  lieu  nO  ta  nviére 
pa/léautrirersdcsiuojiognri,  & fes  jardins  s' étendent  juf- 
q aes'b.  Lu  ville  eA  de  figure  lon^  fie  en  droite  ligne.  Les  bmts 
nu  tournés  au  nord^A  fie  au  Sud-OueA.  Elle  e A lûrtétroiKav  mi- 
lieu, ruis  plus  br^  aux  enréniMéi fit  liir-ioindu  cfité  du  nord-elL 
Klle  eA  longue  d environ  deux  milles.  Elle  cA  lôrt  remplie  de 
Mulquécs  fie  environnée  de  jirdins  qui  s'étendem,  â ce  que  l'on 
dû . trente  niillet  a U ronde.  Cela  âic  quelle  retlêmblie  à une  belle 
ville,  iituée  dans  un  grand  bois.  Les  rues  de  cette  ville  fiwi  éirot- 
tes , emme  dans  la  plupan  des  villes  des  pu  chauds.  Le  dehon 
des  miifuns  n eA  que  de  brsqties  brûlées  au  futeil , ou  d'une  efpéce 
de  bourbier , aulli  groAier  que  l'on  en  wtllê  voir  dans  les  plut  vils 
hameaux.  Il  eA  furpreiuni  qu'on  Uiiflc  fi  nul , puisque  ces  nxxiu- 
gnet  vimines  pouninent  fournir  rufi^lâmioent  de  t»uac  pierre.  Dés 
qu'on  eA  entre  dans  ces  enceintei  deboue,  tout  ce  qu'on  dccouvTe 
cA  nugnifique.  On  y trouve  pour  l'nrdinure  une  grande  rixir  quir 
rée  ornée  d'une  grande  varioé  d'arbres  oiorUëraiM  , Ù de  iôn- 
tiioes  de  marbre.  Ces  coun  £int  enriroonées  de  Divans  prt'iite- 
mem  ornés,  oO  des  iooumet  amiicielles  mmbeni  dans  des  bairins 
de  marbre.  On  y trouve  encore  les  rlut  beaux  tapis  du  mon- 
de. L'i^Itlê  de  à.  jean  BapiiAc  eA  fiiperbe  , mais  l'eniree  en 
eA  détendue  aux  Chrétiens , ayant  été  translorinée  en  Molquée, 
Onyganle,  diion,  la  trie  de  St.  Jean,  fitquelquesauttvsReliques 
que  les  Turcs  cAimeni  fi  faintes  qu'il  eA  détendu  même  aux  Turcs , 
tous  peine  dclarie,  d'emrerduts  la  clumbreou  on  les  garde.  Le 
Chiii.*iu  eA  un  bon  bâtiment  ruAiquc  où  il  y a quantité  d armes  an- 
cteiincs  prilês  auitrtifisrur  les  Chrétiens.  * Maundrell, 

Sof.  LeGéograpiie  Perfien  dit  que  II  ampgne  de  Damu  elt  un 
des  quure  Pandts  del'Oriem.  Les  iroù  autres  font  Ok/b  dans  la 
Chiklée,  où  il  y a une  rivière  de  même  nom  ■,  en 

Ferfc  ; fie  la  , om  les  Onenttux  appelkni  la  vallée  de  S*- 

piarcMiU.  La  ville  de  Damas  foton  le  Gewraphe  Etienne . à tiré 
lui)  nom  de  fiai  Fundain<r  DAmdfimi  fils  de  Mercure  fit  d' Alciméde. 
Quelqucs-uiu  dénvem  le  nom  de  ou  /lanyU  de  l'Hébreu 

!>«■  qui  veut  dire /key . fit  &«équi  ligniticjj^e.  conune  pour  nur- 
qiK-r  que  cette  ville  a été  l'Kiiüée  du  fiuig  d Abel.  * O.  Calmes 
PK#.  Vtttr  B A R R A D V. 

DAMAS.  HiilorivfiGreC  , Auteur  de  la  Vie  d'Eudéme  Rho- 
dicn , difoipled'AriAoie,  fit  lemrinequ'AuIu-Gelle  appelle  Uini- 
dtmt.  On  ne  Ai^s  en  quel  tenu  il  a vécu.  * Aulu-Cklle,  «■  irv. 
13.  efi.  4.  Volfius,  *■  fcv.  <*»  «s*.  Gr.f,  330. 

• DAMAS  ( jean  de)  Sieurde  Pigomefit  Plefiy,  Chevalier 
de  11  Totfon  dDr,  fin  éleveâ  cette  dignité  par  Cbirlcs  Duc  deBour- 
tngne.  Il  tlii  ConTetiler  fit  Chambeila  die  Philippe  le  Bon  fie  de 
Charles  qui  le  fit  I un  des  Généraux  de  l'armée  qui  bit  em-o)  ée  con- 
ire  Louis  Xi.  Roi  de  France , fit  dans  laquelle  il  t'ui  fait  Chevalier 
pur  les  mains  de  Charles.  Il  fut  £tit  auffi  Gourcmeur  du  Màconnots 
fit  des  pis  circooroirins , fie  fitt  compru  fixis  ce  (ttre  lüns  le  trante 
cunctuen  i4?{  , emre  l^ù  8c  Charles.  Enfin  il  quim  le  prtide 
Marte  de  Bourgogne  pour  prendre  relui  de  France.  Cela  fin  caide 
que  Maxinulici)  Archiduc  d'Autriche  le  fit  efiàcer  du  catalngue  des 
Chevaliers  de  la  Tiifim  d Or  dans  le  Chaptre  qui  fut  tenu  en  14S 1 a 
BoislediiC.  * Gr.  Di3.  Uwv.  lüU. 

DAMARATA.  r^tDEMARATE. 
"DAMASAN  ou  DAMAZAN  ptite  ville  de  France 
dans  le  Baudmi  qui  An  prtie  du  CtHivememeni  général  de  Guien- 
ne.  F.J)e  eA  au  nord  de  Nérac  fit  i l'orwm  de  CiAelgeloux. 
DAMASCENE.  priic  de  la  Syrie,  mminèi:  autremem  c»- 
c'cA-â-dirc,  ertti/a  ou  mfmtit.  Elle  prend  Ton  nom  de  la 
ville  de  Damas , Ci  capnile. 

DAM  ASCEN  E.  Cikrnlea  S.  Jean  DamascCne  ou  oe 
Damas,  fit  Nicol,u  oc  O.ismas. 

DAMASCIUS,  de  Damas,  virait  dans  le  VI.  fiécle  , du 
tenu  de  l’Empereur  JuAinicn.  Il  écrivit  un  Ouvrage  en  quure  Ib 
vrcs  des  Choies  cMmordmiircs  fit  funireiuntes.  Le  premier , qui 
con^roit  343  chapitres , éK>it  dt>  Ttàitmi  ârr»y«M».  Le  fécond , 
ibi  N^rvATiMs  ÙKr^MiUt  dtt  Dimmi , cn  avoit  52.  Le  iroiftémr  de 
fil,  traitoitdes  El  enfin  le  dernier  de  loj 

chapiim,  parfim  bi  fmMfimt  U fwti*  b U ntutm. 

C'eA  ce  que  Pheaius  nous  a^end  miu  le  130  chip,  de  fa  Bihiio- 
thrque  ; il  nurque  dans  le  1 so  que  le  même  Damafciui  avoit  écrit 
la  V ie  d'Iiidorc , dum  il  apporte  quelques  fiagmens  dans  le  dupa- 
10:442. 

fe>  Qitrlques  Aurjrs  ett^ent  arec  nifun . que  ce  Duralcius  cA 
le  même  Philnfo^he,  natif  de  Syrie  . que  Suidas  dit  avoir  été  de  la 
Stfie  des  Sinicieiu,  fie  difciple  de  Simplicius  fit  d'EUmite  , tous 
deux  Phr)Xicns.  En  eflêi,  il  virait  du  lems  de  l'Empereur  JuAi- 
nieo , comme  Agithus  le  rrnarque  dans  le  II.  livre  d«  C>n  HiA»t- 
re  , où  il  le  nomme  entre  ksilluAres  Philofophes  de  fon  fiécle. 
Suiiiisairurequ'ilécrivitune  HiAoire  Philofophrauc.  qui  compre- 
iXM  aixam  les  Vies , que  ksSemcnces  des  Phiké(>|mes.  C'eA  aulti  le 
fniiimeol  de  Voûlus  . du  /.  3.  bt  Hif.  Grm.  *h,  M.  f.  373. 

ASE  , ou  S.  DAMASE  I.  de  «nom.  Evêque  de 
Jlnmie , imit  Efpgnol , léinn  AnaAilê  fit  l'Atinir  du  Pontifical . fit 
avoii  une  l'œur  nommée  /'r«r,  qui  fit  vccu  de  virginité , fit  mourut  i 
nnetans.  On  du  aulTi  que  fnn  père  fin  Oncrefic  Prêtre  de  l’Eglilé 
de  Rome  ; mari  tout  ceu  eA  fon  incertain  : on  Ait  feulement  qu’il 
fut  tâii  Dùcre  de  cene  Eglifo  de  Rome  (bus  le  Pape  Libère , fit  qu'il 
accomiuiiu  ce  Pape  dans  fon  exil.  Libère  étant  mon  le  34  Septem- 
bre 368 , Damife  fut  élu  en  fa  plue  quelque  lems  après  ù mon . pur 
1a  pliH  grande  punk  Ju  Clergé  fit  du  peuple  de  Rome , fit  ordonné 
par  des  Evêques  ; miis  d'iuire  cUé  Uriin  nu  Urlicin , qui  avoit 
£üi  h bngue  pour  être  & fit  ordonner  par  quelques  autres 
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Evêques  dans  rEglÜê  de  Sicinc.  Cene  comeAatinn  excka  une 
grande  dtviûon  dans  la  rille  de  Rome  . fit  y cauli  même  une  fé- 
ditiun , q-j'on  eut  de  la  peine  a appdér  : les  deux  prüi  en  vinms 
aux  imins , 8c  il  y eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tuei  dans  tes 
Eglifcs  de  Rome  , pour  c elle  queirik.  Le  Gouverneur  de  Rome , 
nommé  frittxu$.  voulant  raupailêr  , envoya  Uiiicin  en  ciil  par 
ordrede  l'Empereur.  Son  exil  ne  calma  pis  enttéremem  cette  êts»- 
tion;  car  les  pnilâm  d'Urlicin  s'allcmbkreni  dans  les  Lgldês . donc  ils 
étoienien  pollêlbnn.  Ans  vouloir  jamais  coinmuniqueravec  Oimdè  ; 
fit  même  quand  l 'Empereur  eut  ordonné  qu'on  leur  ùteroii  cet  Egti* 
Ses , ils  firent  leurs  alkmblêet  hors  de  la  ville  : de  forte  que  l'on 'fin 
contraint  de  les  chafler  toin  â Ai*  hors  de  Rome.  Tout  ceU  n'eni- 
pêcha  pu  Urficin  d'avoir  des  pamAnslecrets  en  balie  fit  i Rome. 
L'Evêque  de  Pouzolks  , appelle  fUrtmiuu  , fie  celui  dé  Parme, 
étoient  les  plus  zéln  piur  fes  imêrêts  -,  ils  titrent  condanuiez  dans 
un  Concile  tenu  a Rome  l'an  373 , fit  eofuite  rélégun  par  l'autonié 
de  I Lmpcrcur.  Neanmoins  lU  trouvèrent  moyeu  de  revenir  dans 
kur  pais , fit  y eicnérem  de  nouvcain  troubles.  Ils  firent  acculer 
le  Pipe  Darreie  par  un  Juif  mmmilfdae.  Cette  accuCttion  fin  eu* 
mince  dans  un  Concile'd'Eiêtiues,  tenu  à Rome  l'an  378.quidécU* 
ra  Dainalë  innocent  du  crime  qu'on  lui  imputoit.  Ce  Concile  écri- 
vit une  lettre  à l'Empereur  Graticn . pour  le  prier  <Ie  réûbitr  la  paix 
<k  l'EgliA  de  Rrime.  Ot  Empereur  kur  récrivit.  qu'Urticm  mit 
retenu  à Cnloi^,  qu’il  arait  ordo<iné  qu'Iû.ic  (cron  rélégué  dans 
uncoindel'Efp^e,  fit  que  les  Evêques  de  Puuznlles  fit  de  Par^ 
me , ferarnt  cnaltrz  de  kur  pais.  Cependant  UrUcin  ne  laulà  pas 
de  revenir  en  Italie  l'an  3S1.  Il  eaciu  de  nouvena  troubks,  6c  ûcha 
deméventr  l'Empereur;  nuis  les  Evêques  d halie  allêmbkz  dans 
le  Concile  d'Aquiléc  l'an  3S1 , lui  écmireni  û tortemenu  qu’il  fo 
bannit  pour  loimurs . fit  latlA  Oanulc  paitible  pofletleur  do  Siéu  de 
Rome.  Danule  tint  a Rome  en  369 . un  Concik  dans  lequel  LirAce 
& Vilcns  Ariens,  fûtcni  condsmcei.  Il  cn  tint  un  juttven  370 
contre  ks  Aneiis,  dans  lequel  Auience,  Eiêque  de  Milan,  lin  ex- 
communié. Darruiêres'ut Valéneod  A^iléc.  fit  Picrred’AkBif 
drie  â Rome . fie  prit  le  paiti  de  PauUn  contre  Mcléce.  Il  fia  preP 
quefurpfb  per  Viut  ApolUnariAe;  mais  ayant  connu  l'artifice  de 
cet  Hérétique  , il  cnncAmna  en  un  Concile  tenu  en  377,  Apolliiui- 
re.  Viol  fit  Timuehée.  Il  établit  Afchok  & Anvfius  Évêques  de 
ThctlilooMue  fes  Vicaires  en  lllyrie.  Il  fe  JécAn  contre  tes  Lu- 
cüéricns.  ileut  un  lUufac  SécretureenUperfonnedefaintJér^ 
me.  Apr^  avoirgouvcmél'Eglifode  Rome  peiidam  dix-huk  ans. 
il  mourut  l'an  3X4 , fie  fin  enterré , li  l'on  en  croit  AnaAafr , dam  le 
cimetière  qui  ^rte  le  nom  de  Oamafr.  S.  Jérôme  met  Dxmik  au 
nombre  des  Ecrivains  EccIcfiaAiques , i caulè  de  ptuiieun  Op^cu- 
ks  irês-couTU  qu'il  avoit  compiliez  en  vers  hérmques,  aulquell  on 
peut  ajoûter  fa  lettres.  Il  y en  a deux  addreilées  â fan  Jérôme  dans 
ks  Oeuvres  de  ce  Père.  Littoiftéroe  eA  écriteau  nom  de  ce  Pape, 
fit  des  iiarrs  Evcquei  décident , afîèinblcz  i Rome  en  370 , fur  la 
condammtkmd'Auxence,  fiiaddcetlée  aux  Evêques  d'llt.vne.  Elle 
cA  rapponée  par  Théodorct,  l.  3.  e.  sa.  defon  HiAoire.  fit  par 
Snomene, /.  6.c.3t.  La  quatnéme  lettre  de  Oanulc  eA  contre 
Vital, fit  addreilêeàl*auttn. Evêque  d’Antioche.  Il  envoyi  en  mê- 
me terra  dn  AnaihénutiTmes,  rapportez  par  Thèodoret  au  rê.  11. 
du  liv.  < . de  fon  HiAoire . fit  cn  Latin  par  HolAenius.  Ou  croit 
que  ce  font  ces  Aiuthématifoics.  qui  font  appeliez  ler«Mvèlr/  Om- 
Ammc  dans  le  Concile  de  CimAaniinopk.  On  a encore  une  lettre 
de  Damafc,  rapputtie  par  Tltcodotet,  L j.  t.  10.  écrût-  contre 
Théixloret.  Toutes  les  aunes  lettres  attribuées  à Uinu(e,foni  fup- 
pofèes.  Les  Décinsqui  lui  font  attribuez  dans  la  coIleèfiondeGniien. 
n on  pas  plus  d'autorité,  il  avoit  éem  en  ven  un  Pneine  de  A Vir- 
ginité , don  il  ne  nous  reAe  rien.  On  hsi  attribue  des  Epigrammes 
fie  des  Epsiiphrs  en  vers,  rapportées  par  Baronius  fie  par  Gruter, 
comme  urées  d'infcripiions  de  tombeaux  de  MartyTs,  recueülics  par 
Sarrazani , fit  iinpnrnéet  i Rome  en  i6’>p , mois  il  n'eA  pas  ceitam 

3u'elles  foieni  de  hii  : quoiqu'on  ne  puitic  doue»  qu’dn  ne  foiem 
unüamak,  PocteEfpigntilquirivoudutenu  d'Eutrupc  fit  d O- 
rofo . comme  Suidas  l'a  nbfmé.  Le  Pontifiai  ou  i Hitcuire  des 
Papes  qu'on  lui  anitboe  n'cA  poin  certainement  fon  ouvrage.  Pru- 
dence a Au  une  defeription  du  BaptiAére  qu'oo  croyoii  qu'il  avoit 
Ait  bâtir  i Rome.  On  item  auffi  qu'il  y fit  conAruire  «ui  ^li- 
fes , fit  qu'il  orna  le  tombeau  de  S.  Pierre  fit  Aint  Paul,  qu'il  m 
chaorer  les  Pkaumes  fuivani  la  corrcAioa  des  Septante  , f^ce  par 
faim  Jén^me , fie  qu'il  introduiiit  la  coutume  de  chiner  l'Mmi*, 
pendant  (e  lems  de  Pâques  -,  mats  inui  cela  n'eA  fonde  que  fur  des 
témoignages  fort  inceruins.  On  nuive  encore  ces  deia  Epitaphes 
que  l'oa  dit  qucDamafo  compoApouréiregnvéesforfontombcM: 

grsbmt  r*Ufi  fiitâm  a«Mm. 

l'iifra  9«i  frdfidi  mtréetilU  fimms  ttrri , 

5*l\tn  ptroû  Lataov  (m»  vbtfaia , mmtù 
Tejt  ttdibâi , fTMrtm  ttni*  Itam*  fbt 

Ai  {"fri,  ittmm  Msna  b^Mt  {bm, 

tutrti  fdàtt  fiid/bjtrt  prb. 

Voki  l'autre: 

Hsr  tmtftftd  ifttH , .ftfarb  J?,  iwri»  fbrum , 

Car^»  {aa^mm  tttmtnt  vraeraaia  ftfiUir*: 

SuiUmt!  éaimai  rafm  fik  rtpa  taù. 

UU  Ciaifii . frtdat  fM  t*  Ipfl*  trêfJUâ .' 

Hk  i.maurMs  fmtttm , {p">b  fù  «aaiû 
Hp  Umga  vùit  ftim  fut  iarttbi. 

Hit  Caaftjpu  faaffi,  Gtétia 

Hk  juxMMi , furi^*  • yhwi , ntfatti , 

9utu  maft  sinrsMM»  fUtib  rttmtrt  fmbrtm. 

Nk  fMMv  Dam*f»>  «*û(i  mta  rM^ivr  mm  ira , 

Sti  'tàuati  tirnui  {aalhi  \txart  fmuM. 

• Cat^mütt.  Aint  Iép'>mé , t.  103.  in  Ur.  tuU  n ta  Cbna.  SaujJ 
Ado^  . £7.  âdAfr.iùA  Ambroife,  2».  3c.  Oput,  i.  3.  Rui- 
B 3 fia. 
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fti,  /.  1. 1.  >o.  Siint  , If,  i<î4.  Mirccllini . W.  ?r$t. 

Suli^tce  Se«rre.  Sjcro».  buz.invnc.  Tacodor«  . &c.  BelUrmm 
& Tnth(i»e,  dtt  Crr.  £»/.  Cucuoiia,  i*  /ijm/îi.  Buuni.is, 

M r-M  3?9  3S4.  Godcau,  Hçi.  httl.  T.  1. 1.  4.  PolWvm. 

8im.  Vodiin,  dit  Hsji.  H.  f.900.  LouûJwtÂ»,  BMieth. 

rmtif.  'I'jUcui  i«.  ballet.  Qu  hn,  BHUnii.  dit  Am.  tcriif. 
JK J étU. 

uAM.^SE  H.  Pape,  auçiraraat Erfque de Btiicfl , ou.  com- 
me kt  «uem  dii.;'X , d'Aquike,  tiroU  dam  kXl.riécir.  lUton 
nomnw  Pt;^ , & liit  cnwive  2 Rome  par  rKmpcwut  Hettri  III.  dit 
/r.v««r,  d-M*  kima«)ue  IX.  sVnxi  init  pour  U troiiiémc  tbis 
fur  le  SWtr  punnfic al . apri.''-  la  mun  de  Clénwm  11.  Prmon , <f  11  tût 
^Ju  Iraïu.UMA'ttt , prit  k nom  de 6c  nxiurut  de  poitoit,  à 
ccqucvjcTou.  Tin;MMit^iur(apTci.  à l^idinne  l'an  1041t.  Pco- 
di.nt  le  mre  de  I iinnre , te  Sié;;e  fiic  racani , uu  tût  occupé  Dir  le 
mcfncBi-nijB,  q'iicoiiiLitinitd.riiifci  de<)rJrei.  * Li-.in  dOtW , 

/.  s.  e.  S*.  H'.rinnn.  <u  U rnv«.  On  i;hrc.  Cénebrird.  Cuc^ 
niiK.  BjnüHixs,  A.  C.  104).  l>i  Pia,  tùiitih.  dit  .imt.  EitUf.  XL 
j-icit. 

DAMASr.  Pocte F/p.ijty)l.  Kerfc.ran.de  DAMASE  I. 

D A M ASI  n,  croit ucc  jsicicnne  lorteredè  de>  LvcariwHam  U 
Vtndditiellir  le  Lrth.  au  lieu  ou  dep.ui  acte  bitr  la  Ville  d Au»- 
kein;,  te  t.'ixinxnt  de  Ctuvirr.  & de  qicicwe»  jietes  Ge«^rt- 
pu».  K'kiJe>iint  ai  lli  tH'iiixmque  llinukeu  ranticn  «rim  de 
/v/ni , ville  des  Rlktieis  ixi  Grifons.  apiv’llée  dcp'.iis . Prwf» 

^<un.  sut  (Chifjos  de  U Vin.li‘nite.  Ckrrirt  AriSotiRit. 

DAM  ASIE  NS,  (1.-^  M.jixt  ) niontii;ors  de  l'Aiie.  Elles 
ur*  lc«rAircc*dêt  rû  icres  d'Il.nn^  âc  de  Kun? . & s'éieo- 
dent  du  nard  11  fij . (.ma*  la  OhitK'  l iode  de-la  le  Uange.  * Mj- 
ty,  lattfi.  Ciet*r. 

D A M ASI  PPE , C-'nlr.d  d«  arn>ecs  de  Philirrcl.  Roi  de 
M ".vVoiîte  lur  h'-miecr  Minthnnnidu  Rrira-.inu*  pourfes  déhauLlu'j. 

1>AM \S1P  IM'.,  hirme  ds*  lui  liai  1 Riuix',  {fjipimnt  à 
rbxiiiMir  de  h l'utva*.  pu  1 iniunecom  niHi  m d'é/ur^cr comme 
dvM  vifluiy.  * , Iw  plut  ix'lvv»  citoyens  qui  awictn  Évonle  I?  pirti 
de  Sy||.i.  Il  miiljcM  Arrim  Tnbun  dJ  peunlc . hc  Si  iraiiwr  tlm 
ct  rpt  l'.ir  nre  la  vi!k  ; enrin  S\Ua  ei.t  W diilut , & D.inu,ipp« 
re;  'i  b;  tbi'UDerit  defes  craa.itva.  la  675  aanêL-de  Rome  âc  ti  Sâ 
av.ini  1.  t:. 

DAM  ASIP  P F.,  nommé  auircmcnt  D'.i'iMi,  Séniteur  Rfe 
nuirj,  le  R 1 l-ina  qui  eiw  w vin<  d.'u»  J.iut  U:>4~e , 

âf  .l•-•^.^l>  mojr  ii  en  Ainq'.*  awi  Scirnra , I an  ?cS  de  Ro.nr , Ac 
4i>  'Ut aviK  |.  i.'.  ' Cijir,  dt  ML  Ci.tl.  L a. 

DjSMASîPPE,  sivii.nO'ricinroiBri;mriT?d'AiteiilK».  rte 
r<  «k  c.'iit  q'<f'  nm»r  apndl  >tis  du  tvnn  1 ..lien,  ArwjiirfMrf. 

• il't.-icccn  t.it  tn:niruid.:islj  ;Sjt>rert»i  2 lia.  v.6^. 

li.fiJi  ittirif  ââtuÂt  tmitJ». 

Il  f"l-i’i  iruic  «k  lo.itei  a'  net  d'Aniiiiimi.i.St  c'eft  de  lui  apparrm- 
m.at,  que  Cuerun  lô  plririd'ar»>ir  jch-iè  ceruinea  (iécet  cuTi..ti- 
fei,  dv’t.^ri.  'kt  il  nVu«ic  mt  com.i*.  * Cw:i*r.>,  tfjf.  liv.  7.  «V 
F.ti.Cnll.  H «ice  .fanr./. 3.  Luntnn,  h Huât.  V’m.i  ceqjcndti 
M.  Dicier  dant  ^.n  (.'iimmc-nuirc  l ir  U v Siprr  d'ilorace  da»  le 
lira*  k'-.ond.  Junus,nu  Lkuim>Dajr.a/^7eetv>itS<.*Tuteurât  l1).UJli^ 
Ni.“ Si iicien.  Avantq'icdetati-i'.hcr  a cette  S.-rte,  il  setonrj;.né 
a Ahcter  t<  a reroKlie  des  flitues.  fle  toutes  J Antvpics.  Il 
F'ir  lit  p.ir  qi‘ ‘Lpiet  piilasetde  Cicirrm,  que  D*nui?pc  éi»nt  im 
Cifu-ux,  tniit  pou  ccxiniui'.rur  qui  ac'i.iiui  ccqie  ki.  aiares  ne 
*'Kikd;nt  pis;  q it ach'.iuu  lôn  chirL-mcnt,  fit  qei  par  dev.».it  rc- 
v.‘.kl«>u  c.il'iiif  a K<ii  ni.irclic.  Cefe  pHitquiii  crut  qui  lÎHih:i- 
tnu  nt  de  11*  duUire  rtc  qu^-lpicrel''# , <w  d avoir  qwl  cteif.'  à 
tv-n  rti:.rcbé  s.u;c:)ûi:nt  a lui.  Ckenn  ne  iinuvant avujr te>  1 ir> 
dnt  Je  ih  (U  , tu  c *'U  dv  Cmim  , ni  cc-.ix  de  LdmU  au  prit  qu  il 
fotiloK,  rrita  Aüicat,  pour  découvrir  ttl  ne  pmimiii  puni  avoir 
ct-at  de  D iuiipjie.  C.*  .Sei.itc‘iir  ne  ir.i>]wit  pi^  k-iik-n;eni  en 
Antique.;  il  vc.vn  il  audi  rtet  malîim,  ô<  dit  firdms.  Il  a von 
achucbcaucn.ip  «le  tirrcifcr  le  UirJ  du  Tihroât  ilenavv>j(tjiides 
farduiv , qe  il  aim-t  mis  chien  à un  vcn.im  pr«. 

■ DA.MASTHES  JjSi'c.'.Miil  rimGrrc.  fi=tdBDir>xippc. 
& dii'. ipk  d’Il.ihii'Cio , ri  n «»iil««'S  I»  I.XXXVII,  Olyinrwdt-, 
vcT»  I s.»  4Va  ar.iia  Il  coinp-l'i  di«c'f>Tt.iitea  de  U Ortie  : 
une  eli'ïcc  de f. '11.' -Vnie  deceiSifji  avoimi  été  .111  Itr^e  deTfgve; 
un  Cat  iiiç.uc  (ici  ciU  < & .(es  p-uplct . des  Poeiin . ât  des  Siphi- 
ft:j,  6c:.  * Dc'.ya  d llalkaToalle , L 1.  Jii  Strahun.  î. 

Valert'  Mwinie,  i.  S.  t.  ij.  Fxt.  ti.  Plioc.  Piuarque.  RjiJu. 
VotVun  . du  l.  4.  ri.  5.  <j>  du  Msih.  ti.  fiS.  S.  j. 

D AM  ATRION,  Jtitiine  de  Spirte.  qui  tua  fin  dis  de  fj 
propre  mai.1,  puce  qu'il  ■.■ff''ii  coinpi/ié  lâchenienc  «üi»  la  K-irrre 
cuire  Ics.SfurLiies  Ôc  les  Mdl«ntri«.  On  mit  f.ir  l'on  tombeau  une 
épxjphv-  Cre-qae  , quuna  air.ii  traduite  en  vieux  Framjois. 

pjiwACritn  tM»  « l'fn.tdrii»  pài'^. 

Crétin  tpt'ü  fut  di  fM  ittn  jlJrVe, 

Il  fuit  l*  %iii  jtiimUit  n talSm  citi^ 

, C'airuw  du  ItM  ir_uj)if  ô*  > vtiU  d'iUt. 

Fulgoie , ho.  V.  rlwp.  S.  ouut  ta  dot'iiK  en  Lui». 

Jlxtit  (mmCuji»  msitr  Oam.ttm  if'd  pcrrxnr» 
lidijititm  mdtri  i*e  «r^Mr  Lâcedimm*. 

• DAM  AV  END.  Tille  quiétoh  autrefois  eomprife  dans  la  Pn> 
rince  <rAdI'crt>«:iinou  Me.lie,  Stqui  eft  auViurJ'hui  de  U Prurin- 
Thienmnrce  G«!'MI  ou  traque  Peruenne.  C.iîiimaraih  iremier  Roi 
de  Pcifeen  jeiti  ksionrt.'nv  m.  aprét  avotr  fubjutué  tout  le  pais  d'»- 
lemoar.  Srcefeduit  les  mont mies  roifin-'s  qin  pirreiu  leiKjnidc 
cifttr  ville  que  FeridiTan  tu«  priKHinier  le  Tyran  Zn^uk.  * D’Her- 
bi'lot,  Kiilitti.  Orimf. 

DAMAZAN.  (V*  DAXfASAN.  , 

DAM  RLE»  Tille  8c  R'^-aume  d'Afrique,  daoi  le  pa'is  des  I 


D A M. 

AbvUins.  Lcsdemiérei  Rclaiino)  qmnHtty>eRrrr<t  decepûfli, 
allùnnt  tuc  c'eft  aile»  fnivrn  le  l'éîoùr  du  N egus.  M nnnnl  » pu  k 
aulli.  On  aflûrr  qu'tl  7 a un  lac  du  même  ncin , que  leNiltr«(rie, 
8(  Que  ce  lac  a Tmc-uneiflea , dont  U (sûxieaie  clt  numinci;  rM. 
•Momiol,  l.  llâjcVoHius,  di  SUi. 

DAMBROVIZA.  i«v/*  DKMBRO W I TZ. 

* ÜAMEGAN,  villequiappuneiiriitauireli'isa  la  j'mvnrr  de 
Choraliio , ckrenue  auiovTd'mii  U cavitilc  d un  reiu  pai»  ociirn^é 
Cornus,  lequel  eft  rclk-rrc  ewre  lcC'iil»n&  teiltvt.fiD.  llya 
airMcs  de  cenc  Tille  une  lônni:  « de  vent  appeltce  5»J  KWrA  & étJ 
Stlsmi , 8(  ce  nom  lui  a été  donné,  i cane  quil  entonenemua 
rems  de  l'année  wi  vent  (i  imu-rur.n  qu'il  enleve  1rs  hoiEnics  8c  les 
aninuta  8;  déraeûte  iiiIiik  Us  aihrea.  * D Hcibeki  . iMidé. 
Oritmi. 

* DAMFL  8t  AMEL  petit  Roy.tiii-ne  d Afnq>*  au  midirte 
la  ris  kre  de  Ssmoui , dans  erne  pxrie  qui  eft  i-tmiw  de  la  puce 
irtc  de  Goerée , qui  nViiqu'a  lîns  !;.*’■«  du  Cip-ViTJ. 

* DAMl.-M  ARIE,  & D A MM  A R I E . txnirj  de  laBrie 
I comrTûet'r.itlaCtnmp.îyie,aufud-tioelt  de  Provins 8c au oorj-ell 
j de  Momert'au-iiut-Yome . a mus  lames  de  t'unede  l'autre. 

* D A M L K Y , buure  de  France  dans  la  Champarne  fur  la 
rivedrourdc  la  rivûrc  je  Marre  entre  A'iÔt  Chuillon  Dr  M.r.ie. 
Il  partante  arec  Ai  l'ImncuT  de  produire  dei  vins  Hurle  dclicxs. 

*_DAMESZ  (.lem')  Peintre  de  la  rtlledcCaudaen Hollm- 
de  ili  un  difcipte  dés  Crahet  Peintres  t'imeux  dan'  le  XV  fiécir.  * 
jaques  Campci  Weyctiran,  fiti  do  Piùini  du  PmBéi  en  liolLin- 

dUM,  Mme  I.  p.  30).  213. 

DAMGARTF.N,  petite  Tille  de  la  Pnméfîrtie  rojni-  n 
AllenvtyiiK.  EKcefliàucc  i l'ctnboC<huie  de  h r.T/tre  rte  Rtie- 
I niis  ou  Rs-cknii7. , dans  le  Comté  «Je  Budt . à neuf  lieues  de  b nlte 
deSira’tunrt  , du  coiédu  coocbmi.  * Mafr  , Dl^mii,  Géwv. 

! * DANFGILÜN.  Viyit  AlIS  D'ANGIl.ON. 

DA.MIIOÜDLR , (Julie)  JurifeorfaSte  célébré , cnit  de  8r> 
pes , ou  il  naquit  en  lyoy.  Après  avoir  étudié  i Louvam , pjis  i 
Ork-ans  nu  il  lin  r.*(;u  Doéteur , il  retourna  dantfon  puis , cru  il  s'é- 
leva pnr  fin  inériie  aux  preniières  charges  de  Jurtican.’re.  Il  ici  em- 
ployé a l 'admiiulhaii  m des  Fuinoces  dans  k*t  Pan-Bai . pir  l'Empe- 
r«.tir  (;hirles-()yini  8c  Phalippr  il.  8c  il  irmirut  au  rne-is  de  imrirr 
de  l'an  t)iki,li«ccde  74ans,la>llâm divers Ou-.Tqi;esieLn^ fort £*• 
fUridiM  rmomtrmàuiiiiimi  Pr«xùrrrw»rhii’iHi', 

)t4,  é-r.  *GdiHt,  hii-jhiîh.  Opircr,  m cV.f»«.  Le  Mire, à«  lltg. 

O*  dr  Scrift.  fu.  .YS7.  Melchiur  Ailim,  » fit.  (jpm. 

V.;Ut.'  André.  Pi'dink.  Stlg.  é-c. 

Ü.AM  1 AN Ib  TE-S  , seritvse  Sefl>'  d'Hi'riiiiçet , qui  fui» 
vunrit  ks  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  liccie.'Ni;e, tore, 
L iS.r.  4q.B«iWihi , A.  C.  JJ). 

* D A Si  I A F. , pinte  nUc  nu  pheût  vrtUac  de  LanpcJx 
en  France  diiu  le  diucel'e  de  CilUcs,  fur  U ri>'irred'Ax.uu. 

D A M J I i , riiiH  un  nom  qu'on  iSoimo*  à la  B .’one  üui&,  a 
Laiin,  r»iRM.  Sa  IVllTclIc  sapi’clknt  aiitli  Da.Tae.  iXimur;  8c 
11*  facnlite  qu'on  kiit'nlbii,  «0#  eiKore  nomme  Dinix,  OaMlm. 
Fvihis  qui  rai^irie  les  iwnKularin'r , pivt.md  que  c«  tnmt  ét'iiwi 
(Ht  du  mm  GT'C  tituk.tv,  pamr  quiiifcninc  fiMii,  piur 

exprimer , par  uix  coAtrc--veriié , celui  de  tuui  les  ùtiticei  qü  ttoé 
ie  moint  (-ublic  8c  le  plus  Iccrct;  m on  ne  CtcrJicnti  laButute 
Ik-L-ii'e , que  dms  des  irailuns  pankttlicfts , pnnet  êt  k-vttw  |■e^ 
mées , faiiMpiil  l'ùi  pvr-iwà  aiKunhoirme  d'ène  prefer*  tu  fteriii- 
ce  , 8r  aut  tL:inn"s , ipu  IL-i  kt  y poutuicca  aiiiilrr,  de  reréltr  ce 
q'Ji  s'y  puliuic.  Cell  p«iK-Iiie  peur  cela  qu'on  a li  p<eu  de  cor/Kiil^ 
lanceJe  ce  qui  rcprdr  h B:>mx  Déclic.  Q^vlquet-snt  ditèat  ^ 
celte  Diim?  etoit  une  Drtadc . Icmtne  de  Faune , qui  fit  lî  cfulte , 
Sc  li  r.-urée,  qu'elle  ne  vx  pmais,  ni  ncniendit  ixncrurr  aucun 
homme  que  km  mari.  De  li  vicw’it  ce  pirand  loin  dnclune  les 
h'immcs  de  (et  téccs , 8c  de  ruiter  nwoK  dani  b dmd'tt  ou  on  (es 
uirbr.tit.  loue  cc  qui  pouvait  avoir  la  h-rme  dr  mile,  fut  <Q]Ctt> 
urc,  Rfavûrc.  fcwl|ti>re,  ou  lytremem.  le  t kinnici  fcotei  nûpii- 
riquenit'ii  puiwr , k duiuiuen  alors  toctc  (crtc  de  IxysKe , peti- 
dim  ncul'  yxirs  8c  neuf  nuits , dairtàni , chantant . & f:iûit  ce  qu'il 
Imrpl.itfiK.  *FclIua.  Alcxi.’Ki.  nb  Alex.  üv.  6.  t.  8. 

D A M I E , nuru  dtti&uré.  i'ijn  LAMIE  dorj  l'Ankle 
d AUX  ESI  K. 

DAMIEN.  (Sjim)  »'««  COS.ME. 

D A M 1 1.  N . ( Pkrrc  > Cardinal . PIERRE. 

DAMIEN,  Auururürcc,  Motlie'Uiuipn  & Phikéopto  eloît 
fils  d Heliodnre  de  Larilk.  Il  rwn”<Ct ikui  liiTesdOpiiqiet qii 
|i>nt  dxixs  b bibli’ithcquc  du  Cardinal  FriraioiiBirtorin , le  qa  lu'c 
Voilîa^  fU  tr^iikrire  p.ar  les  donner  au  ptiblic,  comiiie  jvanGeniJ 
VoiSim . pé-re  du  premier  l'alkirc . «w  T'^ài  Jii  Miii.  1.  *i-  î.  t. 

D A M I L N , Sophitle , qui  cMit  d'Ephék . a ne  Inué  dr  Phi- 
(oilratv,  non  tint  à caufede  fi»  rloqience . que  puor  I inilunti'xi 
qu  II  avnii  a faire  H«i  bien  i tous  let  mil'eribles.  Il  d.'peafi  une 
rmme  rés-cofifiJérahlc  d'antiin  pour  Dire  ujurer  le  le  nplc  de 
Diane  à Kphéfe  ; il  en  priai  b Rc-publsqu* . 6c  biiü  pluieursau- 
ires  mummiciit  de  libcraliw  q'.irlcnic.ncPh!f>lIfiwte.narque,« 
L J.  du  l'trt  du  Siti'llu. 

DAMIEN  8t  FU  Ç. AT  lus,  fiiroi*  enrovez.  félon  Rie 
St  quelques  Anf,!<»is  qui  l'üm  1 uivi , dans  la  t,unie  B:et  rot  le 
Pape  Eleiithérv,  fan  iSi  pour  pa-cher  IT.vanRik, 

LasCms  Roi  <)c  ce  pars.  Ils  y htiikrcnt  ce  R<»  avec  mute  fa  limi- 
te, 8t  tis«  lët  Suirts.  8t  atoiircix  le  Max  cjIœ  des  liutj  en 
érteeaiii  des  amrls  ait  vr.ii  D-i  1.  Le  Rm  Limui  eépéché 
â Rome  pMir  t'nrc  prier  E-kiehire  de  lui  envimr  un  «'«"J"  de* 
Conliiruiàins  impénatet  Se  d«t  loix  Ronuinn,  f.-îoo  lelquellfs  il 
t'slan  propofo  dé  Bouveroer  lun  Ko'aiime , 8t  l'iiRlife  qm  vennit 
de  t y ftirmcr . avec  U rs<rl(é  8t  l'cquiiv  d'un  IVimc  Chrrum  ■ b'» 
s*i«j  pmiârjiffrx.  fiiwtdu  ùiiRiiiuiui  lui  n-pondM  l'Fv'MJrdc  Ro- 
me , tUlj  «a  fAi  raw.wMr/  fartt,  (ÿ  «■««<  fomtiit.  aatl^Plftii  vnw 
é/.cf(r  ra  lu  fmivMt.  fiUh  %tm  »vrt  eitiu  d»  V.  ^ dn  S.  Tt9»- 
mm , jujim  ^ tiujiiui  itfviÙitt.  i'.to •JfrtudrM  i 
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DAM. 

fttncTMr  Ktirt  R«yMo<w  de  OifM  J'mt  imrwrt  brijrtclm- 

ik , M«  [tulrmim  Jrv»v  Ut  hemmri , muii  tnart  Jkviutt  l>im  > àttu 
%fns  rt*i  If  ViraTrr  Ir  LifnttKjuu.  * Piilydniv  Virgile,  Hifi.l.i. 

DA  Mi  f'.N  , (^fd  uiic  tnKipe  de  mikun , (c  voulvu l^niicr 
prtji^Vqixraclwn  h rJie,  rc»ùluien  d'»lkrhierî>i»l«mn  II. 
c^i'i  ù tciitv.au  milie.i  Ir  Ibn irméc . qui ctnit  nin|ircruf  le  riraf;e 
de  U mfr  jorjcj'Jiv,  pmiKe  de  b viîle  de  Bunnan  en  Albanie.  Il 
cunvnur.iqia  Ion  drJiêtn  à qi«lqun^ns  dece*  peuj'les  üin'ixes , qui 
l»bi»ieni  fur  le  moM  de  b Cmmére , d»n»  U même  rniriine  i & 
Ic'.ir  ré(>réiéntini  b -Inire  Si  le  protit  qu'ils  recucillenne«  de  ccnc 
iclyin , il  les  (in  rdiiiudrc  â cfurer  dons  Ion  cnirejinlê.  Mais  ec 
unlhevrcux  êmts  defterdu  des  mortn^s . pour  detouvrir  prêcilè* 
l'endroie  où  esoit  la  lemc  de  <e  Prince,  & éuix  nvxue  fur  un 
arbre,  donquclqiics  bnichess'ciUtcrRii,  le  bruit  le  dt  découvrir 
;.in  bnilliires qui  te  fuiirent  de  lui , & qui  a tbree  de  «nurmens . 
lui  lircni  dcciirer  li  crmf|<iraiion.  .‘wiljmiin  le  lit  dcviirer  par  une 
K'tc  ^ncc  qu'il  wimt  de  |-rc*ndrr , & déaihi  quelques-unes  de  Tes 
irixipcs  {XKir  aller  eshtminer  ces  peuples . qw  êtuicm  complxes 
Cecetw  prriWie.  * Jnn,^  Ponaieas,  f t6. 

DAMILN.  cAffffcr*<«e  HONtSTlS. 

ÜAMIKN  DKGOEZ.  Pomisais.  cbfftht,  CO  F.Z. 

‘DAMILN  H -Vr  A R D , Binan  de  b Ij^c.  lui  prem'té* 
lem.’iu  Prei'ô»  de  1a  cadiêdrate  «le 'Trêves;  enfaiieil  lin  élu  A^ 
divvvque  <k  Mayence  en  1675 , & peu  de  teins  après  Evêque  «k 
M'urms.  Il  irarailliift  â menre  dans  un  rat  magnuique  le  ralais 
«k  fi  réiidente,  lorf^u'il  mnuTut  en  i67S,dans  b 54  innée  «fun 
S;i'.  Il  emporta  avec  1.0  d.uu  le  tombeau  U Etoire  d'avoir  né  lui 
Prcl.ii  l’inix  & patiiiqw.  * Or.  ©ia.  Vvv.  HM.  la  l'i*  titi  tUH. 
^Marner,  f.  icoa.fn. 

DAMll.TK,  «üîed'i'gypte,  fur  b mer,  & dam  te  Califat 
ou  G luvcr.srmefN  de  Ciibu.  (J  eH  b Tamistù  ou  Tamiatlàt  des 
Anciens  linke  vi:-I-vii  de  K’Iuiê^quc  l'on  conlond  quebjucKns 
rrec  crue  ville.  Dunictc  fuivù  b aellinéc  des  autres  vilici  de  ce 
Rn^-  iume . lorsque  lesSarraïrvs  s'en  irndireri  mattres.  Les  Chrê- 
ouïs  innfcT  l'alli.  gcreni  I an  1 2 1 5 , & s'en  rendirent  nuîifes  l'année 
d'apres,  Elle  liit  rendue  au  Sulun,  l'an  i!»i.  Depi'U,  le  Roi 
fùm  Lottis  jxuiâ  en  Pi;v}xe , l'an  1249.21  aborda  le  4 Juin  1 la  r*de 
de  Dsmiéie , que  les  Sarrazint  lui  aiMitdfwnérenr.  L’wiée  ftiivan- 
«e,  ce  Prince  ayar,i  été  liit  pnCinnxr , il  h rendit  priur  ü ancoo 
ara  Darbsres  qui  y mirent  k tcu , con;me  dd'ent  quelques  Ai*eun . 
cr.iignam  qu'elle  ne  lia  à l'avrnir  un  d'une  guerre  tiiate  à leur 
plis.  Damlcic  i lié  dep..u  réparée  , 2(  ell  enenre  aujiiurJ  hui 
grir.k , bien  peuplé’* . & une  iks  ciels  du  pi'is , j endë  de  l'iin- 
pc’tuncc  de  Ci  imianm  ^ de  fm  port  fir  la  Mer  Mcxhicrrannée. 
Cenr  cille  a crê  n.cmp’do.  * Molfn'niut,  Aaitiat.  adCrcfr.fa- 
eraia,  Jwnvillc,  i.Vn*.  )i,-q;ics  de  Viiri,  Hiji.  Or.  L }.  Sauic  Aih 
innin  , Tir.  19.  t.  111  todin . l.  t.  <kt,  7.  Paul  Eniiie.  Sanii , /. 
f*r.  12.  r.  4.  Lv  M lUW  de  Pa^iue  , ni  U Chrm.  i.  a.  Spmdc , «MX 
^jixaL 

DAMIGHLLA  TRIVULZI.  CArrrArt  TRIVl’LCE. 

DAMINO  ou  PA  MINI,  ( Pierre  ) Peintre  , luUcn  de 
n-ttion,  rttHideC.iileM'ranco.  S:  fils  de  Di!ninoDn.mini.  Il  na- 
quit en  ijqe  , fil  un ircs-rand  pnçrés  d.ins  la  Peinrjre.St  felifit-i- 
|j  par  divers  ouvriffs  à Pudmie  , aulli  bien  qu'a  VKence , à Cre* 
Ote.  Skaillciirs.  Il pc'i;.inuavcc  bra'Krjiipdc  Jicihté.  2c  pollcdoit 
aii  a l'U"i  l'Hiftoire  2c  U Fable.  Il  nrMTn.depefw  l'an  ifiji  , 
auiti  bien  qu'un  de  fi  e frem , nommé  George  D.c  M 1 N 1 , qui  croit 
aiirîi  IVntic.  ' Rovolfi,  lir.  «V  fut. 

DAMIRI,  r.'iniL'ia  Nati/rdiiie  Anbc,  dont  roici  le  nom  tout 
entirr  , X/m-fladaia  y.hiliaiM  MtrhamfJ  fin  Mtifa  lia  Ifaat  DxmM. 
lia  ritiunc-  liiloire  dis  uiiimaur  lirn  clQnt.-e.  iiiiRuléei^Aa^WWciHt- 
svjM  . qu'il  a rompiiv*  «k*  va  Auteurs  riiilrrents.  Bnchan  s'en  clF 
iervi  uiilc.nrnc  «tans  la  r>Hiipn;iit3A  de  fm  iiirrtttKMi  il  en  a eu 
deux  esciiîT'laires.  Duniri  cumpolâ  cciOiirrat^e,  l'an  77J  «k  l'Hé- 
pire,  c'eriadire,  l'an  it?!  de  1.  C,  Il  n‘a  ratruH  Aé  imprimé.  Du- 
ntiri  itaxiruf  l'an  de  l'Hipre , qui  répond  à l'an  t^5  de  J.  C. 

• Jal  ilod.  U'Khartus  « lUfW..  Paoxl: , Sftt.  Atai. 

*D  A MIS  , Ail} rien , rivmi  dini  le  I.  lièck* , & éioit  ami  d'A- 

Eillonias  deTy.inr.  Il  écrivit  mi-meun  livre  defes  Oiicnursllf  «le 
1 Pr«jphi'(ies.  Philnih'.ite  en  fanmeniian  dtiu  le  litre  delà  Vie 
«l'.ApolIiMiàits,  êcSrid.n  en  pirle  :i|'Tcs1ui  : Ficilrbe  le oce  auilî  i-n 
écnv.’tit  contre  Ht:r(xi.-<.  Il  eil  d>ilérem  de  Damis  pbiki(c>die. 

DANtlSQt'L,  ^ ) de  Meiléne  , rille  de  Gmc. 

dans  le  Pclnpnnnelê  . a-;é  kiilemrnt  de  11  ans,  remporra  le  prix  de 
hcov'lê  aux  Jra-x  Olimpi-pies,  un  an  aprx-s  le  rèubliiivniem  de  1 
MciUiie,  h + an.Tée  «le  M GH.  0!ytr|i»ue  , & 51S9  ans  avant  J.  U. 
Parce  qu'apfés  cctie  tiêtoite , ce  tviDehommc  en  rempom  encore  * 
rusq  autas . urw  aux  jcuxquifecif ’icM  à Ncmér , rilledebirê-  i 
me  iM>  incc , qu'i  ceux  qu  on  cclebruit  d.ins  l'Ifthme  «le  Corindic , ) 
ks  Akil'iiie<is  lui  érignent  une  fcmir.  * PauCuuas,  t»  lbs<.  l. 

6.  ftt  2.  fa'tit  Jn  Eiiaaun. 

PAM.MARIK.  l'wt  D\ME-MAR1E. 

D \ M M A R Tl  N hnjrg  de  F'niKe , «farts  la  province  de 
nilc  «le  France,  avec  titre  de  CfK-ritr.  ell  fiiué  fur  une  ha.ite  nvut* 
ligne  à fvpi  Ikiici  «le  Pans . & à qmire  de  Ninteuil  le  FlamSouin, 
fl'y  a un  Eiilti.-ige,  aiquel  lùtcot  unies  en  les  Uilhccs  de  Mori , ' 
fii;a  Mifme,  l.;tmSunL-x,  2cc.  2c  une  éRUlê  coilétiak , ciimpcrfec’  ! 
d'uR  Drrvrri.  d'un  Riligicut  de  l'AMaie  defaint  ManinauxBiits,  ! 
prc-TticrCnaniMiic  préivuihlé,  & «le  quitte  aixa-s Chanoines  fcccilMTs.  . 
qui  liitiirndvv*  par  les  üonuestk  Chabannes,  & un  Prieure coniidv  ; 

nble.  I 

Ce  bcHjr<  a donné  fun  no-n  aux  anciens  Comtes  de  Oammartin.  j 
dont  r«jii  rapporte  l.t  p.isti’ioé  l'i-puis  ! 

t.  Manaïsc  Cl►l•■!e  da  Dar.imsitin . qui fmifirivit  en  tc2Savec 
rHiJims  Grandi  d r Roc  cuire . Ii  Chine  deconfirimttonque  le  Roi 
R'iberi  «fcnr.la  i l'Abloïc  d«-C’>utr*Tnbes,dc;  loui  lvs  «ims  qu  y 
avt:icnt«é  lavs  rar  R''j.ci  Evèq'.e  de  Beauvau  ; 2c  lût  perc  dr  Hü- 
cur.t  I.  qi  i liiiL  1 

S.  Hu(,vesI.  dut»m.  Comte  de Dammartia , vivoiien  loSi. 
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& eut  eixrc  atires  enlànsde  ««'.'r  l'a  kinme . Fiucvcs  II.  qui  fuit. 

il  VOIES  II.  du  nu;u.  C(>micde  Duniixiiim.LuIadv 
Ctiêinmc,  ALBF.K.IC  1.  du  nom.  qui  fuit. 

4.  Ai.tca.icl.  du  nomlkiiite  de  Danim»ti:i.  Ciumbricr  de 
F' rance,  Miuu  es  années  1162&  ubi , 2c  cpuulit  Clf.amf  «k  ifar, 
veine  «le  Kmaïui  Cumte  de  Clernionr  en  Beauraiù* . de  liik*  ik  k»- 
xWI.  du  nom . Cimiie  de  Bar.  2: de Ou'/e de  V’audciouct . donc  il 
CUC  A t.  et:  a 1 c II.  qui  fuk. 

f.  Ai.Bt:a  IC  11.  du  iy>m.  Couve  «le  Damrmnin . mort  vers  l'^s 
tSoo.  laiilade  itaXuw là k-niine , 1.  Kenaui.  t* .qui lûu  ; s.bi* 
Mo\,(]ui  nt  hbraiKhedesCucnlnd'Aunulc^dc  Vbmhicu,  r-ip* 
potti-e  cy»aprés  ; j.Akr,  nuikei^M  II.  «lu  num,SiT;ueuroe  Tiw 
oc  de  Muucy , dora  le  fils  contiiuii  U loitérut-  «les  Cunia-s  <!c  Dam* 
mmin  : l'oat  Ta  ic  ; 4.  A£>ift , atfice  â Onulamm* , bcigncir  Je 
Fienx's;  2i  j.  c/èmnirr  Je  Diainnurtin.  qui epcHiûJ-*''’!'''*  defaut 
Orner. 

6.  K F.  \ A i<  LT  Comte  de  Damirurrin . épudâ  1 . Alarir  de  Chi* 
ollon,  fille  aince  de  Car  Il.tlunom.Seyarwui  de  Châsillun.di  dA‘ 
iix  de  Dreuc  , quil  rcfudu  pour  époiier  hir.  fiile  2c  pruKipilc 
héritière  de  U/utf>irii  «fe  F'Isndrcs . Comte  de  bcHiPrcne , Ion  leuve 
«fa  OfTxn/  Corme  de  Gueldrev,  2c  de  ArrtW  Dk.'  «le  Xerùigirn, 
«lüni  il  «na  Ifalam/  Cormette  de  Dammanin  2:  de  Boulogne , nurxx* 
1.  i FMfM  de  F’riiH'e,  C««rtitc  «le  CJermnni;  a.  à Aÿfxt*  lli..du 
nom  Roi  de  Portugal  , morse  tara  iiifténie  de  («deux  nuiuavaiK 
l'xn  I2(S. 

Api|ct  fl  mort  Matthieu  Sek.neur  de  Trie  lüi  ficcéda  au 
Ccvncé  de  Dimminin,  sinli  qu'il  vient  d éire  retiurque,  2c  ce 
Cunxé  re(b  dans  U nailîm  de  Trie  ^q  r'à  ce  «(ue  Bltmelt  de  'l‘ne 
ComtrtiedeDamnurtin , & Dame  «le  Icelle  le  putu  àcWiriSn- 
aneur  de  Is  Rivieie  ; laqoelk  éant  morte  fans  cnu.’ts , ce  Comté 
échut  aux  Ddlcndans  de  Jatt^ïntf  de  Trie  fa  rame . qui  avuit  epou* 
fé /MudeChàiillun  Crime  oc  Porcean.  rcprelur.tz  par  If.ah  de 
Faycl,  Vicotnev  de  Bf.tAril . qui  en  imii  ivu  de  lems , l'uni  mon 
fans  puArrite,  & par  hitrituritt  de  Êaycl  là  karur,  marieci  Rt* 
^VAvi.T  de  N.trtcuil , Seigrtttir  d Acy,  qui  fuirit  kivrtidu  R'»i 
Charles  VU,  Sc  qm  n'en  p'tjoiiir,  le  Ruid'Afutkrtrre  r.ivaitd->n* 
né  i Antfint  de  Verfy,  Seigneur  de  Champliie  , Ciuu’Wfur  de 
Clumpigne  2c  de  Bric  ; mais  de  Naracuil  ki  r fiik  uni* 

«iiwyreiHn,  2cj«irtx  ce  Cramié  en  mariage  ai  1439  i Asi-oinB 
<k‘  Ciuba.mvs,  Grind  Panneiier  de  France,  d'im  il  |«iilâ  «fans  la 
miifeid  Ariiiu-Mcr-w  rcs,  par  le  nuriage  d'.,a>irff'jrtf«  de  ChabiR* 
nés  avec  Rfc.vÈ  d .\njou.  êk'imcur  de  Mézirm,  2cc;  «Jo;a  vus 
entre  ancres  ei.Luit , irAn^wi , Oimiei'e  rie  D.i  ii:nsrtm, 

manie  1.  i PHii.iarE,  St^ncurdi'  BoulUiniùliers  2c  de  Couiu- 
n.ii:  e.  à Jfx»  IIJ.  du  nom,  Src  de  Rinbiircs.  Grand  M.riîrc  des 
Eaux 2c  Funtcs  de  Picardie,  «k-lqurlselle  ci«  des  entuis.  (kia  du 

Êreimer  lit lenJircru  ce  Ctinséa  Anme  Duc  de  Moruinofificy . 

oniiéubk  de  France,  pif  comrafts  des  années  1554, 1 5562c  i.tfii  : 
2c  ceux  dufacond  lit  k u'ndirenc  au  Duc  de  Guile . ce  qui  fit  le  fit* 
jet  d'un  grand  procès^  riitiv  ces  deux  iruifiins  i mais  1)  Jiii  aniqé  au 
CnnntL-ble . 2c  confilqué  en  1632  lors  de  U mon  du  Miréctûl  de 
Momimirencv  ; 2c  ell. 1 prêtent ‘puiledé  }iiir  U nuilon  de  Bmrboii 
Coralc,  i qui  le  Roi  Louis  XIII.  en  fit  don  après  Uiuoildece  Mc* 
rvchal. 


COÛTES  D'AVKALl  ET  OE  PONTHIEtT. 

6.  StMiiM  de  Damminin  . feennd  fils  d'Ai.a».iuc  II.  «lu 
n»m,  (k).-iiv  Jl-  Pamiiumn,  liitC'rtite  d Auiiule,  & nviuru  en 
1239.  Il  eivn.fi  Af.iri*  Conuctié  de  Pomhicu,  fille  «k  OmÜMiaf 
Conue  de  nirrhicii,  2t  S-AÜx  de  F'tance.  Elk  prii  nnclécundc 
alinncc  avec  Mattkiitt  «le  MuiiinHirenir,  .Seigivurd'Aukhv.  ayara 
eu  de  fim  premier  mariage  , 1.  jeasat  Conitellc  de  Poialiieu  2c' 
d'Aunulo . fivcarxle  lèiniiK  de  ftrttU.A’td  III.  du  nom , Roi  «k’  Caliil* 
le,  nvictc  en  127g  ; 2.  A^ath,  qui  époiifa  JtJ»  Viconiie  de  Clii- 
tdleraut  ; 3.  rUlij‘ff,  nuriée  1,  i Haitd  II-  du  nurn.  Cumte  AFu  • 

2c  «le  Gumes:  t.xlUMtl  ni.dunnm,Sui|;ne'jr  dcCuucy.deMarle  , 

2c  de  b F'érc:  3.  à Othm  III.  du  nom,  dit  UBtUtiix,  CoiraedL- 
G'.ieldres  & de  Zuipbcn  ; 2c  4.  ACati#  de  Pbmhicu . allKci  yt-a»  II. 
du  irnn,  Cumre  «le  R'xn'v.  ' Sn.ne-Mirilir . H^mn  dt  U Moi'm 
if  frtact.  Du  Pi^  , Dr*üt  du  Roi.  Du  Clitne  , Hi,i.  dt  ciaiiti. 
l>?/rbou,  1 15.  Le  P.  Aniêliix’,  H^l.dn  Oratids  O^itn,  <ÿc. 

• D A M .M  A K T I N . village  de  Fnncc  en  Cnampici-c  dons 

leChâlonniHt,  i l'onent deChàluns,  2cl«ir  k chemin  de  Vitrv  le  1 

FRmi;ois  à faiivce  Mtnduxid . environ  4 fciA  Ik-ucs  de  b première  de 
ces  «k'in  cilles^  &:  i trots  de  U IccnnJe. 

Ü A M M E . p«  iiw  ville  lôrw  de  b pnmérarje  Royale  en  Alle- 
magne. Elle  rlFfur  le  boni  oriental  de  l'Oder,  «luu  le  Duché  de 
Su-mn , environ  i deux  lieues  de  b ville  «le  ce  iwm.  ‘ Maty , ©»-. 

CÜM.  Gc.'rr. 

D A bi  NT  F.  rille  de  Fbndrcs.  r>m  I)  A M. 

DAMML,  sillc  ck  U Seiyieuric  de  Groniit^iic.  i'M 
DAM. 

DAMMTRZEF-  lV»rE  DL’ MME  R 7 EE. 

• DAMMIM.  DOM.MIM  . POMIM  . PAS-DAM- 
MIM  . EPHKSDAMMIM,  APHKî^DOMMIM  2t 
PHEÎ5-DOMMIM.  vi’k  de  la  Tnbu  de  lii.fa  ertre  Sien  2c 
Hareca.  Ce  lût  «Uni  cct  «■nifrt>ii*bqi>r  k$  PIuKitirwc'ine;iibiém« 

2c  caiîij’étent  , hrsque  Culütli  ml'iilo  aux  baciilbuic  d'irrovl, 

• 1.  Sam.  ou  1.  Rtif  eh.  17.  v I.  Ï.G'xm.  OU  Paraiif.  tk  ii.  v. 

1 3.  Le  P.  Calmct,  Di.^.  d»  la  MU. 

DAMMIN.  IvwxDAiMMIM. 

DAMMIUS  (Pittwl)  fwt  DAM. 

• DAMNA,  viikdejuda  dam  les  nauHDgi'AS.  * il- 

V.  4g. 

DAMNA,  fille  de  b Pakflinc.  fniéedani  h Tnbude7.abJ« 

Ion.  2c draini-c aux  L«^ itfs.  * rk.ci.v.  x«. 

DAMN  A,  «llcde'lVrqiiie.  CWAes.  DE LMINO. 

I)  A M N 1 E N.*!,  fx-uples  de  fille  nnnunéc  prur.;érrrer»  AU 
im,  6tikfK‘'t*Gratidt  Sttt-tpu.  lUhabiMMit  lepaisapieUci  pré* 
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fem  UVnmorUnd.  BaudrandiM^Cund«n.  I«  me<  dansTEcof- 
fe  cnéritlioule , oii  (on  aujourd  mi  lu  pis  «k  Serling; , Meninih 
ii  CJu>'<lcl'dale.  * Cimdm.  fiiudriod. 

DAMNIO,  ville  de  Turquw.  Cimbtt,  DELMINO. 

DAMNONIENS.  pcruplet de UOe d'Albun  , appellée  au* 
j'VTd'bui  Angleterre  , occupoieni  la  ju'ù  nonuim  â prc(^  De- 
voftsbtte  & Comouiille.  * C«^Mmx.  Camkn , qui  ûui  auffi  men* 
bon  du  tromoncutrenomirê  parla  Ancien»  Pimi—iwmuw&  0<ri»«w. 

DAMO,  Aile  du  PiuloAiphe  Pydag;ore,  virait  lôut  la  LXX. 
Olfinpiade,  vers  l'an  jooaranr  )e(uâ-ChrLil.  Elle  avoir  beaucoup 
d'cfprit.  de  prudence  Ac  de  AMbté  ; & ce  fur  i elle  quelba  père 
en  mourant  cortlu  tous  ta  leerea  de  £<  Philolb^ie , & même  in 
Ecrits,  avec  (kicnde  de  les  jamais  pi^lkr.  Elleobfem  À innoiable- 
nient  ce»  ordre,  que  k vopam  deptwrvue  des  biens  de  U ketune. 
& pouvam  ùrer  une  (grande  ibinnie  d'ai^em  de  en  livres,  elle  pré* 
téra  (on  iodigence  Ac  la  dernière  raloote  de  fon  père  i tou»  b»  btens 
du  monde,  l lle  urda  fa  viq^iiè  toute  iâ  vie  par  ordre  de  F^iha- 
(nre,  & prit  fout  u conduite  nombre  de  Ailes,  qui  Areni  comme 
elle  prntcüioa  du  célibat.  * Duxéne  Laerce  , l.  ü,  j*U  yk  its 
tût.  ffth. 

D A bt  O A N , cil  une  monugne  <f  Arménie  en  AAe.  Son  txn* 
iTKtsekveenibrmcde  pTramide.  Ac  paOc  ca  hauteur  tout  le  relie 
du  mont  Taurui.  L’on  dit  qu'on  découvre  de  cette  mrmuime  U 
mer  Cal  nenor , quieneHài44  nulladAc^leterre,  c'eft-i-mre,  à 
rrHuntcueun.  Le  haut  eli  tout  ^ lôudrc.  ce  qui  Dût  que  U nuit 
elle  ktie  de  la  rhrtv . Ac  paroii  en  Aw  comme  le  nxKU  Etiu.  Tuute 
b ChalJee  tt  h Perle  vienneiu  en  ce  lieu  pour  ic  tÎMimir  de  (ouff’re. 
Il  J a auili  des  bunt  cKiuds  lûr  la  croupe  de  cetie  moni'^ie , dont 
quelques-uns  Icxii  rdervez  (XHir  les  periunnn  de  qualité . Oc  d'autre» 
pour  le  cnmimm  ^ peuple.  * T.  Herben.  tULuim  î*  U ftrft. 

DAMOCLP^S,  lUtrtrde Denys b adeétoic  d'adnurer 
la  nmi-nc  de  ce  Prini.e.  Il  chanvea  de  icnunieix , lorsqu'ciant  allis 
|jr  un  1(1  mnrunque , daiuunlcuinou  Denys  l'aroM  convié,  il  ap* 
perijut  au  d^iu  de  Ta  ictc  une  épee  nue  qui  netenoHou'a  un  peut 
Al  : alors  il  pra.  dii-on . le  Tvnn  de  le  remettre  dans  fun  premier 
eut , pour  jouir  de  U m^incnié  de  U condiinn.  * Perlé , iM,  j. 
«.  40.  HtrénL  3.  I.  Ciccro  Tapirai,  1. 1.  r.  21. 

D AMOCR  ATE,  Medeon.  r«y»  DAMOC  RITE. 

DAMOCRITE,  I lilHirien  Grec , rendit  Cm  num  célèbre 
par  deux  Ouvrais  '■  le  premier,  a!r  fA't  dr  rMjn-  mm  n A*, 
/«de  ( le  fécond , a>/ 7*1/1 , où  il  rapputte  qu'il»  adoroKin  ta  ttu-'  -- 


bne . Ac  qu'ils  prennieiu  tous  les  âiât  un  [-êlerin  qu'ils  lacnAotcnt. 
On  ne  lait  pu  en  quel  ten»  il  a vécu.  * Suidas.  Vo  " 

Grra.  i.  3.  f.  3(0. 


DAMOCRITE  <w  DAMOCRATE  , Méde-cin.  On 
knore  en  quel  lems  il  a vécu  ; mus  on  ftii  iculrmcDt  qu'il  écrirk  un 
Traité  de  Mcdenne  en  vers , comme  Callien  le  du  ailéz  fouvent  dans 
ies  Ixnisi  Ac  Pline,  aa/iv.  35. 

DAMOCRITE,  Pi  rieur , ou  Général  des  Eiolieits  . pen* 
daru  ligiCTie  qu'ils  Ateni  aui  Remuin»,  arec  Andochut  ir  OnuU, 
Roi  de  Syrie , la  première  année  de  laCXLVIi.Olympudc.  Ac  192 
ansavaniJciin-ChrilL  llwrufaCiiDjreia  i fe’joindreavecce  PniKc, 
Il  avilit  répo^u  * T.  (^uiAius , Ambilladcur  de»  Romaùu , qin 
lui  demanikit  copie  de  U iviblucian  des  Etobeni  en  lârcuc  d' Anau* 
chus,  qu’il  la  dônneroii  en  lulie  . lorsque  la  Etnlm»  y feruient 
campez.  Mus  il  Ait  prb  par  Acilkis  Glabrio  au  Siège  d Hcndce 
TtJk  d'Etulie . Ac  An  emmcité  apnt'  à Rome , pour  jr  fuirn  Am 
tmmphe.  Il  s'échappa  de  ceux  qui  le  gardoteni,  Ac  avanc  été  re* 
prisilfedoniudeluucpéc’auirÀTcnducuri».  * Tuc-Lne,  {.31. 

^DAîJoCRlTE  ou  DEMOCRITF. . Dame  de  Lacé- 
démone. l'arrt.  fart.  d'ALCIPPE,  Lacédémonien. 

DAMOISEAU  ou  DAMOISEL:  nom  que  l'ondonnoii 
anckiiiiejnenc  en  France  aui  Al»  de»  Ruu  Ac  à ceux  da  gramh  Sei* 
l^r».  Ce  nom  s'enceitd  aullï  d'un  |<sn  S^neur , itadiAérmcc 
d'un  (ilui  grarsd , ou  d’un  plu»  âgé.  Enenne  Pafquxr  dit  que  le  Da* 
iDoiiuu  elt  le  diimiiiuut  ik  Dm»,  qui  lignifie  xW/Mvr,  comme  les 
loncs  de  Dime  Ac  de  Dupoïklle  sappltquem  aux  femmes;  le  pre- 
mier à celles  qui  fom  de  U plut  haine  condînon  ; & le  dernier  au» 
Ailes,  excepté cclksquil'oiKibrtindntèincnurociDccs,  Iclan  far^ 
den  uCige  de  France.  On  ditVingue  aujourd'hui  In  noms  de  Da- 
moilvIleAc  de  Deinuifeik . bien  qu  il  ny  sir  qu'une  lenre  qui  r mene 
de  la  ditTércrve  ; te  pretrivr  ne  (e  doaruni  dans  les  titra  k xâ«  pu- 
blics, qu'aux  Alla  de  qualité  Ac  vériublemenc  nobin  ; Ac  l'autre 
ain  filin  de  médiocre  ciHXlition,A(  même  lonqv'eUa  luininiriées, 
fviur  la  diArmer  de  cella  qu'on  appelle  Dama.  Plufieurs  Bour- 
éniilriau  delUisducommunne  le  comemcnl  plus  même  du  titre  ck 
bemudelie,  Acpréicndemàceluide  Dama.  Autrclbé  k nom  de 
Dame  fe  dnmo»  aiirintunémeni  aux  têtiimn  de  la  lie  du  peupk, 

Îue  l'nn  appelloii  Dame  Jeanne , Eta  roc  Marie  Sic.  On  donne  aux 
lames  de  quiliiè . le  nom  de  UétUmt , qui  ell  très  rripcAueux. 
Ln  Alla  da  Comtes  en  AnekiriTe . ben  qu'elks  ne  fiiKm  pas  ma- 
riées. prennent aulTi  k nom  de  Madame , . fek»  la  coutume 

du  pat>.  Au  rrrk . la  qualité  de  Oarrioilcau  cil  Am  ordinaire  en 
GaA'^ne,  Ac  a été  tm  tamrufe  dans  la  ria'iAm  de  Saibrucbe.  Ac 
autmqui  ont  pniTedé  U Scieneune  de  Commercy  lous  le  tme  de 
Damoifeau.  en  Lann  IHatarrlIw.  Néanmoins  du  Kms de  Malcullé 
cm  ne  dü'oit  ni  Dvimw.  ni  ppmteiUm/ , mats  bien  dmwm  Ac  D*m»- 
aûrrl^ . l.  9.frm.  mit.  Les  Regitcn  de  b Chancelier  de  France 
cnnticirnenumercmilîionduinoisd’A^  1339, accordée  par  k Roi 
Philippr  ds  Kalait  â Arnaud  d'Orbeilrm  , du  k Mange  , Oaimi* 
feau  , qui  avou  tué  Hugonei  Ac  Pierre  de  Bailëdan  , Cbevalkrs. 
• Hôirï  Spelman , OUff.  Arth*»l.  De  b Roque.  2>«ré  d»  U 

*^'aMON.  PblofopbcdebSeAedePyrhagore.  flotillbii  fixit 
h XCV. Olympiade,  vers  Van  400  avant  Jefes-Chrlft.  Il  corara* 
élt  une  A étroite  arauie  avec  Pvthus , inftruii  dani  l'écok  du  même 
Phikébche  . que  Deoys  U Traa  ayant  refolu  de  fiûre  mourir  l'tm 
d'eux,  «ayaoipermu  à DaoMa  d’aller  avant  £1  nion  en  b mailoo 


D A M. 

doonerordreâ  quelque  afiOaTa  dumeAtqua,  Vautre Itiferrlt va* 
lomiers  de  caution , Ac  fc  mit  en  b pbee  luus  b puiHance  du  Tvran. 
Oumon  revinc  ptécikment  i U même  heure  qui  lui  avuii  éte'our* 

3uée  par  Denyt . lequel  admirant  b fidelaé  de  ca  deux  anus . par* 
nnna  en  laveur  de  l'imkié  â celui  qui  état  dettiné  1 b rtwn , la 
Driant  de  l'aliocier  dans  cette  bienvetlUnce  rvciproque.  Vakee 
Maxime . /.  4.  t.  7.  Easerni  I. 

D A M O N , Hi(h>Tien  Grec . éioit  de  Cyréne.  Ac  laiflâ  une 
licùe  dn  Phnlolbpha  . comnK  nous  rapprenons  k Dngcne  LÛr* 
ce , J(  Ttiaûr.  Aükuée  le  cite  dans  le  livre  10 , ou  il  du  que  Da* 
mon  avoii  parlé  de  Byzance.  On  ne  Cm  en  quel  ficelé  üaAeuri. 
SVyva  auili  Plutarque  en  b Vit  de  Tlicke  Ac  de  Nunu.  * Plae.  In. 
7.  r.  8.  Volfius,  dt  Hîfitr.  Grtr.  L 3.  dr  «fMÙianna. 

D A M O N , de  b ville  de  Chémnée . fin  un  rejenuo  da  Defcen* 
dans  du  Devin  Penpulus,  qui  ayant  mené  dam  b Beinie  le  Roi  0^1- 
ta»  Ac  les  peupla , qui  éioieni  fous  fon  obéilUnce.  v biilaune  puuéti* 
lé . tacpuelle  v rteurii  Irxig-iemi  depuis,  Ac  duni  u pUj^iMmia 
dam  b vilk  de  Chéroi>ée . qui  tin  b première  conqim  lùr  la  Barba- 
ra qu  ils  en  chadérem.  Ceux  de  cciie  rnaifoa , qui  étiae.'ii  pirdiM 
tous  dn  gens  de  coeur , s'eapoChvnt  lelleinent , du  Kms  que  la]^ 
des  udotem  da  enurfes  dam  U Grèce . Ac  dans  le»  guena  contre  In 
Gaulois,  qu'iby  pénre»  prclque  tous.  11  ne  rclb  que  Dumoniy* 
p<helm  «k  pore  oc  de  mère , Ac  qui  fin  lumummé  Pmftbtu , a catiè 
du  Devin  chef  de  la  raie.  Il  furpallôit  tuus  ln  autre  lecaahaniut 
CO  beauté  corporelle  Ac  en  grandeur  de  couragg  ; nuk  il  «oit  niri* 
nxenriz  fin  Ac  nxk.  Do  Ronuin  Capiuiuc  d'intàmcrie,  quéiM 
en  jurnlun dans  Cheronée.  devint  amoucnix  de  lui,  duu  le  temt 
qu  il  forruu  à peine  de  l'adolefinsie  ,Ac  cuirune  ce  bvial  n'ra  put  vetat 
à bou  par  prière . on  craigi.it  qu'il  n'enipluyât  b force.  Uunoa  r«< 
fulut  de  s'en  venger.  11  s'ailoda  quclqws^oa  bommn  tle  Ion  âge 
au  nombre  de  quinte  : Ac  afin  que  b eboK  lie  plus  dufiule  â décou* 
vrir . ils  le  barbowllérem  k t tCq;e  de  fuye , Ac  de»  le  muin  au  inim  da 
jour  ils  le  jatéreu  fur  ce  Romain,  comme  il  bifou  un  bauce  du» 
1a  place  publique.  AckiucTcix,  luiAcuogTandnomtxcdeCâgeu. 
Ils  s'enfoireni  enfieie  hors  de  b ville . qui  tut  arrénsemeai  ooublee 
de  ce  meurtre , iraigiunt  U vengeance  de»  Rottuii».  Pourlaprér^ 
nir , k CunTcil  s'afkmbU , Ac  condamna  fur  le  champ  Dqitoo  Ac  foi 
cutripiicn.  Mais  le  même  Ibir.  cocniiMktOfficicrsde  bnlleqii 
avukni  donné  ce  jugemem . fiwpoàcnt  cofemble  félon  la  coutume, 
Oamon  Ac  fn  gens  fo  jeatéreni  lûr  eux  Ac  la  atlônunrrvrx  ; pus 
fociircni  tout  de  noutau  de  Chéronée.  LuausLuculius  qui  sllonâ 
quelque  cxpcdioon  iniliutrc , pafla  par  cene  nJk  avec  fon  trinee, 
piur  s uilurmer  de  b véné  du  bit  : Ac  voyim  que  ln  Habnni 
n'vu>«ent  point  coupabla  , il  conumia  Ion  diemin , Ac  rmnie«  la 
gamifiui  avec  lui.  Cependant  Daman  couioitAc  pillait  uut  k pais, 
en  ibiic  qu'il  réduiût  ks  Habitans  a dé,uirr  ven  ho , Ac  à Uifarr  par 
de  douen  paroln  Ac  par  dn  décrets  bvorabln  de  laurer  dam  leur 
ville.  Qwiidily  fiu retourné, ils  I élurent ptnirCymnifiuipouMù* 
irc  fks  exercice» . Ac  peu  de  teins  après,  comme  il  fo  fiifonfioiur 
dltuik  dans  une  étuse,  ib  le  tuèrent  cnirabifon.  LaDefienJxs 
de  ce  Daimin  lurent  appeliez  comme  qudirou  lu  for* 

iêmiitt.  dr  , à caufe  que  Daman  Ac  tes  compignoat  s'en  bar* 
bouillérenc,  quand  ils  atuqiirttnl  te  Capicaioe  Roruain  Ac  la  gens, 
* Pluorque . J*ai  U Vu  de  CniHn. 

D AM  0 N , Précqxeur  de  Pérklés  fia  banni  d'Adiéao  pour 
être  trop  Oee , comme  nous  l'apprend  Plutarque  dars  fo  toiDOiauE* 
mcniiiela  Vied’Anfltde.  Il  elt  mi  qu'il  en  ptrfo  un  peu  lurrmcci, 
dam  la  Vie  de  Fencia.  Il  «lit  que  Damon  étoit  ut  hibifo  P<>foiM, 
qui  nchoit  la  cajpaciié  fou»  le  nom  Ac  fous  la  appanmea  de  b Mufi* 
que:  qu'ij  ne  fi;  lérvu*  de  b lyre,  que lumme d'txe  Bcçoduftkn 
Ac  d'un  (tfciaie,  Ac  qu'il  lût  banni  d'Athènes  pir  l Oiîiaatbe,  par- 
ce ciu'U  fo  mèluk  de  trop  d'aiEdres,  Ac  qu'tl  ùrotifoai  b tyrannie. 
C'en  bns  doute  k même  Oamon  dom  Fb:on  bit  meiuico  au  iv.  li* 
vrede  b République,  où  il  dit  que  fuiracn  ce  Pnlibque,  once  poi^ 
voie  changer  b Mufique , que  l’uai  de  b République  ne  fut  changé 
en  même  leitix. 

OAMOPHILE,  femme  &vame de  Lesbos . écrivit fixi  bien 
en  vers.  Elle  virait  en  même  tenu  que  Sappho.  c'efoi-dne,  fout 
b XLIU.  Olympiade.  Ac  vers  l'an 6&S  avant  jefus-Chcul.  Psin^ 
le  eto*  le  num  Je  fon  mari.  PhiluflraK  enÙM  mciiOORcabVie 
d'ApoIloniut. 

DAMOPHILE.  PhilofopheAcSophiflc.  vivoâ  du»  |e  H. 
fiéck,  du  rems  d'Antooin  U thl^nlu.  licompobisTniieda 
chou  des  livres,  un  de  b Vk  d«  Amieni.  Ac  quelque»  wirex. 
* Stiidu.  'Voinus , H'a.  Grttt.  t.  8.  r.  14. 

* OAMOPHILE.  Ac  0>rgafe  conumporaint , célèbre  Fivv 
ire  Ac  Su  nuira  «1  srgilk . iravailiérem  de  contp^ie  dan  le  irn^e 
de  Cérés  a Rome  proche  du  Grand  Cirque.  Ac  a/oûtéreiz  chtcun  i 
kurouvr^desiofcripcioni  qw  marquotcni  que  celui  ifc  bdmie 
étoii  de  lAmaphile,  & celui  de  b gauche  de  Oofgxfo-  Plimus, 
hW. /rÿl.  U.  3}.  f«».  it.M.  4j. 

• DAMOFHON,  quaméme  Roi  de  Corindie  avant  fos 
raclida. 

OAMOPIION.  Sociniie.  rvyr»  DEMOPHON. 

O AMOR,  anciennement  Itmt» , toMawtii,  ancien  bofgde  bs^ 
rie.liiué  dans  U Phénkic.  entre SiÂsnAcIuyruiàreiTibûudiukdea 
rivière  de  Dacnor . que  la  Anciens  oot  nommé  . te**  laan»** 
lUmjrAi,  Ac  O'aixr»  au  lieu  de  dire  b riviere  de  D*- 

mr,  défont  b mrneJ'Amtm.  * Maty  , OiB.  Gùrr. 

DAMOSTR  ATE.  Cnoycnde  U viltede  Phénée  » Ara* 
die,  fin  père  de  crois  fil»  qu'c»  apçclb  la  irob  Dainolfoitn.  qm 
Cnmhaàmu  contre  Cricouiis  Ac  fes  deux  Irèra , pour  tsmincr  la 
guerre  qià  durok  depuis  long-tems  cotre  ks  Tégeens  Ac  la  w 
nè«m.  Ce  combat  eut  â peu  près  un  pareil  fuccés  que  celui  «fos  Ho* 
nen  Ac  da Curbea.  rma.  CRITOL  aOs  « DÇMODi* 
CE.  * Ptuaraue,  nfmail. 

OAMOSTRATE.  Sénateur  Rnmûn,  «fonde  fiéck  oob 
ell  inconnu , ècrrvii  t»  livre  de  b Pêche  ; un  de  l'Hydiomaniie. 
ou  l'Art  de  deviner  par  l'eau  ; Ac  quelqua  Oeuvre  ocléts.  * Sià* 
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DAM.  DAN. 

da.  F.]m.  ffÿl.  ÂmmMt.  l.  11.  e.  si.  l.  tf,  e,  4.  0. 

D.\MOUT  ou  DAMuT  , vilk  & RoyiunK  d'Afri<Jue 
duii  U Hauie  Eihio|«.  llacté  a(src^ôlS  de  l'Empire  dn  At^'truis, 
miuondiiqu'auiuurd'buiilelKbuiiia  à d'autret  koù.  IXunut  cft 
vers  le  Uc  de  Zembre  ou  Zaïre,  & il  y a quiuiité  demints 
d'or.  * l^rôme  Uibo . N^.  /EiUiyw. 

D A^l0  X KN  R,  Pocie  Comique  d'Athénet,  rivciii  du  leim 
de  Pioloinée  (rui  la  ^XVIi.  Olvmpiade  . &c  vers 

l'an  3T3  avant  ici  js^^nnll.  Athénée  nous  a cotdervé  dans  le  III. 

Tir , cnrm>n  tuiunce  fie  dix  de  les  vers , it  c'ell  là  qu'il  dn  qu’un 
Cuilmier  appnt  (nn  An  d'Epscuie. 

• OAMPIEKKE,  bour^  de  i'LIle  de  France , eft  au  midi 
de  l'Abbajc  de  Port-Rniul . a trou  lieues  de  Vcriiilles  vers  le 
iûd-oucit. 

D A M P 1 £ R R E , fur  Boiaonne , eft  une  Bartxuue  . <Um  le 
Pàti  d'Aunts.  Elle  étoii  dans  la  inailon  de  Maingut,  fit  elle  pilla 
dam  celte  de  Clermoni  en  Dauptuné,  par  le  irurufe  6‘Mtmér  de 
CIcnnom  avec  JtMim  Main|ot  , Dame  de  Sutures  fit  de  Oun- 
pierre  : c'eû  de  teae  allante  que  fuot  del'ccMus  les  Snçneun 
de  îîorEéres  fie  de  Dimpierre,  h rennminet  dans  nôtre  HilHnre. 
fjujT  pollémé  finit  en  la  perlbnne  de  de  Clermont , 

Dinw  de  Dainpierre,  alliée  1.  i 7«m  d'Annebaui , Baron  de  Reez, 
Pair  fie  Nttréchal  de  France  : s.  a .élétrrdeûnndi,  Duc  de  Rca, 
Pair  fit  Maréchal  de  France,  morte  au  moia  de  Février  de  l'an  1603. 
igee de  60 ans.  fWa  CLERMONT. 

DAMPIERRE  ( Gui  de  ) Comte  de  Flandres,  éscét  fecond 
fils  de  GitiLLAVME  de  Dampirrre , fie  de  UMpàèniê  Couactlc 
de  Hainaui.  dmiUitmr,  ton  trére  aîné,  mourut  jeune  fie  lins  poüé* 
rite  de  Ujurix  de  Braham  fon  époulé.  Alors  Gui  délimé  Comte 
de  Flandres  du  rivant  de6  mère,  en  fit  le  ferment  au  RmUn  Louis, 
fit  après  la  mon  de  U Comteilc  AfaryMnrr . il  prêta  un  oourel  hom* 
nugeenispt.  Depuis,  il  fe  ligua  avec  l'Anglou,  fie  avec  divers au> 
très  Princes  ai  émbiez  à Camfaray , contre  le  Reii  Philippe  U BtL  II 
fia  ùk  pni'jflnier  , fie  ayant  été  méné  à CompaégTK . il  y mourut  l'an 
i 3^1  > de  So  ans , lo^ti'il  était  fer  le  point  d'étte  mis  en  liber- 
té, par  un  traite  qu  on  lui  avoit  pennis  d'aller  lui-méme  ména«r  en 
Fflndm.  Il  euKjfe  1,  MaéW  de  Bethune,  fille  fie  hèntiere  de 
Avoué  a’Arras,  Se^;neur  de  Béthune;  fie  il  en  eut  1.  Jle- 
im,  dit  de  Bethune . III.  du  nom.  Comte  de  Flandres;  «.  GmI- 
lutmt,  Seigmrur  de  Tenrrmonde  fie  de  Rjcheboutg.  qui  taulà  po- 
fleriic  ; 3.  MauJtnm  , mort  jeune  i 4.  J*m,  Eveque  de  Meu, 
puis  de  Lk'gc  ; J.  Tiâ]iffe , Comte  de  Thiete  fie  de  Lnrette  ; 

0.  Maryaerwa,  Aanccc  à Fwrr/  ou  Ftimw  Com*  de  Hollande,  fie 
marieei  TraaLdu  ixiin.  Duc  de  Brabuni;  7.  Msrrix,  alliée  1. 
à Hugmt  de  Chàtillon  : fie  3.  à fWmr  Cornte  de  Haicuui  Ce  de 
Holljndc;  fie  S.  femme  de GmUuÊm* (^am  de  lutiers . puis 
de  sixim  , Seignfur  de  Chàieauvi liant.  Le  Comte  âoi  pts  une 
fecimde  alliance  arec  tftitlU  de  Luicmbourg,  fille  de  Htnti,  die 
alméM  . Comte  de  Luxembourg  fie  de  la  Roche  ; fie  co  eut 

1.  7'A4  , Comte  de  Nantur  , fie  Seigneur  de  l'Eclufe  ; 3.  <M 

Comte  de  Zélande;  3.  HmnComiede  Loots  ; 4.  fie  5.  deux  (ils, 
morts  jeunes;  6.  Marrnmw,  alliée  1.  avec  ..élnnudrr,  fils  dun  au- 
tre ÀUxêkJh  Roi  dllcolle  : a.  à PjwahJ  Canne  de  Girldres  ; 
7.  Jt»mt  Keligieufe  i Fîmes;  8.  Httrix  , femme  dHugutt  de 
Chaiillon  ll.durwm.  Comte  de  Blois . SeijpieurdeGud'e.  dAvè- 
nes,fiec;g.  PMi7^.  allicc  a Prince  d'Angleterre  ; le.^ 

trlU,  femme  de  Jtm,  Seigneur  de  Fiennrs,  ficc.  fie  11.  uneaiiiie 
fille,  morte  jeune.  Meyvr,  le  Mire , du  Chêne,  fiée. 

D A M PicR  R E,  (Jean  ) runrde  Blois,  Avocat  au  Cnnfeil, 
nh  Rclieieux  de  l'Ordre  île  Poneci  rautd , Aoritloit  Ibus  le  régne  de 
rraiH;oixi.  Il  avoR  beaucoup  de  gmie  pour  la  Poéiic  Laune , fie 
compiLdes  vm,  duni  le  caraéicreapprochoii  fende  celui  de  Ca- 
tulle. Sa  principale  application  tii  pour  le  Droit,  dont  la  connoif- 
iince  te  rendu  célébré  entre  les  Avocats  du  Graad-Confeil.  Enfin  il 
fe  retira  dans  le  mooallérc  de  la  Magdeleine  , dans  un  des  Ciui> 
bourgs . ht  tut  Direétourd'ua  inoaulcre  de  Religicufes  d'Orléans. 
C’efe  11  qu'il  fiait  fes  bun.  fit  qu'il  fe  lu  d'aminé  arec  Cerituin 
Audebert . qui  étoii  dans  la  réiTuuiiioa  d'ètre  éulement  dciéte  fie 
pieux . fie  qui  eut  fein  de  recueillir  les  Pociies  de  Oumpierre.  Il 
nKiurui  vers  l’an  1 347.  * Scévole  de  Saince-Marthc , im  EUg.  Déâ. 
C-tll.  Le  Mire . Jeserifi.f4e.xyi.  <W.  Lirun . SiéîiMi.  CUm. 

• DAMPIERRE,  Il  7 a en  Champagne  pluiieiirs  villages 
de  ce  nom.  On  en  trouve  un  à moitié  chemin  de  Vitry  le  Franquts 
a Truies  : un  autre  au  nord  de  Chàtnns , appellé  Dsmiitm  «>  Ton- 
fie:  un  autre  au  lLi^ou:ll  de  feinte  Mcnchoud . appelle  Dumfùrrt  U 
Çhàtt*u,  ficc. 

• D A M P I N , felon  M.  U Maninlére  .fit  DAMPUY  fc* 
)nn  la  carte  de  Sanfen  fie  celle  de  1 Aiie  de  M.  Wiizen  publiée  par 
Allard,  efi  un  bourg  d'Alie  dans  la  partfe  k pltn  inéridionaitt  de 
l'HledeSuiraira. 

• DAMPLF.PUIS  fit  AMP-le-PUYS.  bnirs;  du  Beaupi> 
lois  en  France  entre  la  Loire  fie  la  Saône  , cfi  à l'occidciu  de  VilJe- 
innehe  , dnoi  il  efe  ckiigno  d'enviroD  huit  lieues. 

DAMPMARTIN.  K.y«s.  D A MM  A RTIN. 

DAM  REMY  ou  DO  M R EM  VL  APUC  KLL  E . vil- 
l.ige  de  France  liiué  dans  k Duché  de  Bar , fer  la  Meufe  entre  Neuf- 
cJiiiel  & Vaucouleurs.  Ce  village  eft  célébré  pour  avoir  donné  la 
naillànceà  lnnned  Arc,  connue  feua  le  nom  de  laPucelled  Or- 
kani.  * Ntat)-.  m.-i.Giegr. 

DAMS,  illed'Ecüfie,  l'imedet  Orcades.  Elle  efe  fituér  fur 
lacAteferérntrionalcdecelIc  de  Matnland.  Dams  eft  Ton  peine, 
mais  fenik  en  blcz  fie  en  pôiungcs.  Oo  dit  qu'il  n'y  a pnint  de  bè- 
le  venimei-l'f , fit  que  meme  les  rats  y ésitit  traiifponn  n y peuvent 
pis  vivre.  Il  n'y  a inunani  pu  dapporence,  qu'on  ait  vuulu  co 
Cure  réprctivc.  Miiy  , Dteht*.  Gttjfr. 

• DAMVI1.LÉ,  IXiché-ptirie . eft  un  gros  bourg  de  la 
Haute  Normandie  dans  le  wioccfe  d'Evreuz.  Il  eft  fertonriéte 
ditnn.  fit  au  midi  d'Evreux , tirant  tant  fuit  peu  vers  l'oueft, 

ÛAMVILLILKS.  DANVILLIERS. 


D A N. 

DAMÜT.  DAMOUT. 

DAN,  uMcrprctL-jütjraMHi,  cûtquiéine  fit:  de  Jacob,  8:  le  pre- 
mier de  BjU,  fervanu  Je  Rachet , mquh  l'an  du  monde  3347 . fie 
avant  J.  C.  17I1S.  fit  mourut  âgé  de  1S7  ans.  La  béncdiétiuo  de  fun 
^nr  le  compare  au  fer{xmt  fie  au  cérafte . felon  quelques-uns , à uu* 
te  deSamtoiiqui  fut  de  Cl  Tnbu.  Ou  plutôt  à caufe  de  rinclioaiioa 
des  hoimtiK  de  ceuc  Tuhu,  ebsfûft  0.  Je  l*  U eft  ptrié 

du  partage  de  fe  Tnbu  , dans  k ig  ehttfim  i»  Üvrt  4r  . fie 
dans  k i6  i»  Ihrt  itt  fmgt%.  aulTi  Salua  ficTormel, 

Â.^U.  328fi.  wiM.  3.  S>4j.  hm».  7.  ajyi-  4- 

' DAN,  num  d’une  rivière  de  la  ralclbuc  , qui  prend  fefeurcf 
au  pié  du  nxMt  Libro. 

•DAN,  ïilie  fituée  â l'extréiiûte  fepaentrionak  do  (a  s tflfraSI 
dans  la  Tribu  de  Ncphcali.  C'eft  là  que,  felon  quelques-uai  , lé 
mwi’c  l'une  dn  feurces  du  Jourdain. 

• DA  N , ift  le  nom  de  cniis  Rois  Piycns  du  Oanemark  aviol 
].  C.  mau  comnac  ce  qa'oo  en  d«  palfe  pour  febulexix,  on  ne  s'y 
arrêtera  pas. 

D A N A E' , fille  tT  Acrife , Roi  «T  Argns  fit  d'Eurydice , fille  de 
Lacédémon  , ilxidaieur  de  Lacédémone  , fit  enfermée  dans  une 
tour  (Tainn  parfenirere,  qui  avcqi  appris  de  l'Oncle,  qu'il  tetok 
tué  par  l'aiLiRi  qui  fentruit  de  Ci  filk.  Malpjrè  ces  oblbcks . Jupi- 
ter deiiot  aiDuurcuz  de  Danaé,  fi<  pour  en  jnu'ir  fe  transfenni  en 
pluje  d'or.  Elle  accoucha  de  Perire  , fie  Acrtfe  au  dcl^puir . fit 
caiermer  1a  mère  fie  l'enôtil  dans  un  culTre  , 8c  le  fit  jnicr  dim  U 
mer.  Ce  coffre  aborda  dans  ride  de  SèripV . une  des  CycliJci , 
où  comnundoii  FolydcAe  , qui  épnb  Damé,  Veye*.  Peicsée. 

* Apoilodurc.  Ovvic  I.  4.  du  UètâM.  Fth.  16.  Huru.  Iii.  3. 
CWM.  OJ.  16. 

DANAE’,  filk  dt  iMariMN , Couriifanne  Acb/énienne , mm 
la  vie  de  fe  mère.  Elle  devint  coocubine  de  SopEnm,  Goumneur 
d'Epliéfe.  Elle  s’inlimn  suftï  dam  les  bonnes  grâces  de  Lvidtcc , 
w^uesà  être  fa  omfeillere  fit  la  cunfiilcnie  de  lum  fes  fecrcts.  Ayant 
t^ù  que  Laodice  vouloit  (aire  mourir  Suphron . elle  lui  fii  figne  de  Ce 
retirer.  Il  compni  le  péril  dunt  elle  UixnillcMi,  fit  il  fit  fenfetani 
d’avoir  oublié  quelque  chnfe . fins  quié  il  ne  pnuvoit  pas  répondre 
fur  la  matière  qu’on  (knivm  â eumvur.  Il  uhiiii  du  leim,  pour 
rappelkr  fes  idées  nul«  il  ne  tomparui  p4us.  Il  fe  ûma  de  nuit  k 
Corinthe.  Laodice  o'cti  pis  plixôt  découvert  que  Oiaié  avo«  été 
aulê  de  cette  évalmn  , qu'il  U cotsdamna  à être  pvccipcée.  Da- 
naé lâchant  k pénl  qn'elte  couruit . lut  allez  iWre  pour  ne  vouluif 
rmi  répondre  aux  quefteiRi  de  Luidice;  nus  «Ue  ne  fet  ois  muene 
en  allant  au  lupplitc.  Il  lui  échapu  un  murmuie  très  uiJiilent  contre 
la  Duiiute,  puis  quelle  pcrnxKuu  qu’elle  fut  punie  , pour  aimr 
feuvé  Ibn  nun  de  la  mon  ; pendant  que  Laodtcc  . qui  avait  iâu 
inrKirir  le  lien,  jtMUlôii  d'uns ^andc  digniié.  * Athénée, /.  15. 

D A N A 1 D ES  uu  B E L 1 D ES , éDheni  cû^ianie  feeurs . fil- 
les de  Duiatis , cMt  erviuferrni  leun  onquuue  cuuuns  germains , fils 
d'Em'pius.  Ce  denuvr  vunt  (rére  de  Daruds,  tous  deux  tilt  de  Br* 
lus  T gypoen  ( ifUi  de  Ncytune  fit  de  Lib)-e  , fille  d'Epphe , doig 
la  mère  àui  lo  ) fit  de  Memrbh . fille  du  Nil.  Ces  crueUcs  feni- 
mn , rar  («dre  de  leur  père , qui  craigruM , felon  i'Oracle  , (Téire 
dépolit  d'Arpis  par  un  gendre , dès  la  Liremicic  nuit  «le  leu»  no- 
ces egorgérent  littn  irartt,  excepeé  b feule  Hypernuictlrr,  qui  ûu- 
la  Luiccc . dont  elle  eut  Abat  ; ficccluid  d'Ocaka , ÂlkileMaïuinre, 
eut  Prenisfit  Acrife  pérr  de  Oarué.  La  table  dit  que  kfepplicc  des  Da- 
luidcs  en  enfer,  ctint  de  mvuillvr  étemeUemem  à remplir  une  cuve 
percec.  tyut.  les  Aueurs  citez  dam  l'anklc  de  D A N A D S. 

DAN  ASTER.  i^NIESTER. 

DAN  AL’S  Roi  d' Argus  cfiii  F^ypien  de  nation.  Qi'r.’qiies 
uns  croyeni  qu'il  éiow  raitnmé  Arrntu  dans  fon  pa'is , fie  qu'il  ^JI  l'ré* 
re  de  Ramaffès,  appelle  par  les  Crées  tpffru.  !U  aviûtent  qu'tt 
fér,ni  fur  i'Egy^  cnniouiicmcnt  avec  libn  iréie,  pendant  neuf  an- 
nées, au  bout  dclquclfes,  pouifuhi  par  RainaUcs.  il  lu  cumraint 
de  chercher  im  az>k  dam  le  pois  d Argon . dura  il  ü'nda  le  Royau- 
me, lan  dumondcst.tp.&tavantJcfuvChnft  1476.  Oai»  la  iùsc,  il 
feignit  de  fe  reconciîier  avec  fim  Irére , 2c  donna  même  cinquante 
filles  qu'il  avcM  à onquante  de  fes  oeveus  ; mais  arec  ordre  .1 
cunr  de  tuer  l'on  nuit , U première  nud  de  leurs  noces.  Cet  arrêt 
luibare  rêi  eaécuié,  fit  le  feul  Lincée,  qui  fiiccéda  depuis  à DuuU, 
fiit  làuvé  par  loti  époufe  Hy  perinneftre.  Danzils  régna  50  ans.  Les 
Poètes  placent  les  Duuâics  les  filles  aiu  Enfers . en  punition  de 
leur  cruauté.  * Eullbc.  à Clrnn.  Hérodote,  I.  s.  Diodor.  Skul. 
I.  I.  Anllodor.  l.  I. 

DANAWORTI  . nOUNAWORTY,  fit  DUV- 
WERT,  bourg  du  Comte  d'Ar^ùIe.  dans  l'Ecofié méridiocule. 
Il  eft  à l'ctnémnj  de  b prclqu'iüe  de  Cancyr,  ris-à-ris  de  t'Irbn- 
de.  • M.ity,  lyicHm.Cipgr. 

• D A N B Y , ancien  cbâicou  dans  la  patrie  Irptentrinnile  du  Du- 
ché d York.  AnociuieiDera  il  ippanenoit  au  Lord  Latirrer , fit  fin, 
avec  d’autres  terres  qui  en  dejvndoiera,  veidu  à Ra!f^  Né>il 
Crame  de  W«  ftmorland , qui  le  donna  tout  aiiffi  tôt  \ Ton  fils  Géor« 
ge  Néi’il  que  le  Roi  Henri  VI.  fit  bir.Tti'«  apres  Membre  du  Parle- 
ment fÎHis  le  titre  de  Lord  Labmer.  Sous  la  Reine  Elizabeth  cette 
làmiJle  séteignii,  ii'y  reflux  pim  d'hértiier  mâle,  fie  b fiicccflion 
fut  parugée  entre  deux  filles.  iVlarie  eut  le  château  de  Danby  avec 
les  terres  qui  en  dépendok-ra , fie  elle  fe  maria  avec  fean  Danvm  de 
WiJifhirr.  Leur  fils  Henri  Danve»  fu  bit  mr  le  Roi  Jaques  1. 
Lord  Daorrrs  de  Duufey  , & en  i6s|  le  Ko!  Charles  1.  k fU 
Corme  de  Dun^.  11  nviurua  en  1643  (ans  bilTër  d'héritien.  Sa 
ItEur  Efénur  époiife  Thomas  Walnusby  de  Djifixlhalg,  dont  elle 
eut  Amn  femme  d'Edouard  OrE  rne  Brronnet  8c  nx  rc  du  Cher  Mter 
Thomas  Osborne  quck  Rot  Charles  11.  fit  en  ifi-ra  6;ron  de  Rire- 
tw  fit  'Vicomte  de  Ijiimer,  fie  lanocc  d’ipnlt  Comte  de  Danby. 

* Cr.Did.Vmv.  hÂI.  ilrylyas  ütl/ r«  £*gf.  y,  383.  Ptregi 
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DANCALA  fie  DANCALA  ville  fit  Royzume  d'Ain* 
que,  dans  laNubic.  lls'étend  fe  loi%  deUMer  Rouge,  renié  dé* 
irdt  de  Babct-Mandcl, 


C îOOtiIc 


PAN' 


i6  DAN. 


DAN. 


DA  NC  ALI , DAN  KALI  , & D ANC  ALI,  Konu-  , 
me  de  l'Eihiopie  en  Ahtque.  C'efi  li  putic  méridtunaie  de  U cOte 
(TAbn.  * N^. 

DANCAS.  DANCATION. 

DANCASTtR.  vük  d'AiKlctcrn.  cWc6r&DUNCA- 
ST  K R..  I 

* O ANC  ATION  , mniw^  de  VAbylline  au  oord  occh 
dem.ll  du  lac  de  Dwbcc  dacu  le  f^nunie  de  ce  cum. 

* DANCENOIR,  petite  vilk  de  Chinimi;»  en  Praace. 

Elle  ell  fur  la  liriére  d'Aube.  à l’ocoden  de  Luigrcs,  dum  elle 
el>  d'envouii  fu  beu». 

* 1)  A N D A , rille  du  Royaume  de  Décan  dam  U preE^u'ide  de 
decj  le  Gan 'e , au  nord  de  DabuJ. 

* DANDA,  nvicce  du  Royaume  de  CocKo  en  Afrique. 

* OANCKELMAN  ( Dartel  Ludul[:hc  Baron  oc)  nu]uii 
le  S.  oH.  164b.  Son  père  cioit  Silveilre  Danctclnuo , OinKillcr  de 
iEteétmdcBrandcbDuri^fic  du  Prince  d'Oran^'C . & DroiUndeLüi- 
{SOI  là  merc  ému  Bcaie  de  Otercnhil,  & ils  piiTereM  cnlémWe 
cuh^uinie  années  dans  l'éui  du  nuruge.  Après  reàa  lüi  fss  peetné- 
rcs  études  duis  ta  mailnn  de  fon  pere.  on  l'cnvnya  avec  liua  frère 
Géor^c  à I Ecote  iltullrc  de  Sicinilirt . ou  il  lû  de  II  pinds  profires 
uu'en  il  tût  capable  dallifrer  aux  ki;ona  publiques  des  Prolcf 
leuri , & s «tant  appliqué  pendam  un  an  6(  denu  J U Jurifprudcoce . 
il  fin  envoyé  en  itifVj  i Heidclben;,  où  il  acheva  toutes  les  ctudes  en 
166p.  II  alla  etdùK  avec  le  Comte  de  la  Lippe-Schiumbuurit  liliier 
diverfesCoursd'Allema^;  d'ou  il  fit  rendu  pr  la  ^lilé  en  FratKc, 
nu  il  fe  pcrtcâionna  daw  tnuies  ^inrs  deu-ruces,  de  particulière* 
meni  dans  les  ianduei.  Lorsqu’il  tût  de  Teinur  dins  û ptrie,  l'I.k*- 
(IcuT  de  Brandvbburj;  lui  conn.i  riiulrucltun  du  Mji^are  Louis  (Iki 
Iccood  dis.  Peu  de  teins  après  il  tui  Un  C'snkilkT  de  U Régence 
d'Halberfrad.  & >i  quclqae  lemi  de  là.  Conihllef  de  U Chambre 
de  fulhce  de  Berim.  Il  fu  aulfi  CorJviltcr  prbé  du  Marpave 
Loûii,  6t  enljite  de  fi  veure.  L'Eleétcur  Frédéric , dejxns  Rot  de 
PruiV,  le  tü  CA  i6VI  Maure  des  Requêtes,  en  1(^1  Membre  du 
Corieil  pme  8c  du  Cnnllil  de  Guerre . u Commulaire  général  pour 
lagueire.  A U déilicate  de  V Académie  de  Halle,  ilentUûitCu' 
n:.'ur.  Fn  ibpS,  I Lleèteur  kn  d<inna  le  gouix-meuvnt  de  la  Pnnes* 
|auie  d'Halberilid , & l'ivam  rapjKlk-  irut  ans  apres  il  k lit  Prtli- 
dem  du  Conlilburc  de  Btrlin.  Il  irrnirut  k 14.  Février  lyop. 

* Cr.  DiO.  C/ahi.  Htü. 

DANDALIENS,  nu  plutùt  WANDALES,  anciens 
peuples  d'Alk.Tuznc.  etmem  iTi'vpuiiUns  duis  le  XII.  fiéck;  mais 
(•:1k ment  adonnez  i ü rnpcrllm'in  des  idoles,  quils  retiiferem  dm* 
lei.  're  jurler  de  la  Rc'i:^,-  ti  ChutiLune.  On  ut  ublii^e  d’avoir  re* 
coi.Tt  à la  Sircet  8c  Valdemir.  Roi  de  D.incmarii,  qui  éiou  kur 
Touin  du  cùté  de  la  mer,  les  l'nwes  <k  Poiroranir  du  cutc  d’Oiwnt 
8c  au  miJy , Hjnri  U Ly*a . Duc  de  bise . ks  pc^li^rent  li  lôneinem 
quilsfirreni  oirrrimisde  nreernsr  les  Pti-diiait-afs  EvaiKvliqiies , qm 
ainC;icreiiccepru|kaUamiyàiliJKedeJ.  C.  * Craniasus  » Mt- 
(MfW. 

* DANDA  M AH,  rilk  principak  du  pais  dit  Seûlat  Aldhe* 
brb,  U fiAia*  J'tr  : c efr  Ce  que  rmn  ippdinns  aniourdlws  la  (Ote 
de  Soûla  & de  Mozambiq.ic.  ' D Herbekn , ItiWueA.  Oriou. 

D A N D E R Y . éPiit  un  (etiain  Fou  , qw  luivoii  la  Cour  de 
l'Em;>ereur  Théojiluleiirrs  l’an  S;;o,  & q-.iidivemiIoii  ce  Prince  par 
Ces  fiHvetcz.  ComnK  il  avnU  la  liberté  dalkr  pir  tout , il  entra  un 
jour  btull|ucirteni  dans  k (abinet  de  nmpvrairice  Thecxlora,  ton 
qu'HIc  faitost  lirs  rneres  devant  un  ontrHre  orne  de  très-belles  ima- 
Rcs,  quelle  pariiti  birt  fccréinneni,  pour  cm|échcrquc  l'Em^v- 
rir,  qiiéioii  ItonocUfre,  n'en  etu conikdilance.  Celûu,  qiâ  n'a* 
mit  Pts  accoutumé  deroirdevinu{;n.  lui  dciiunda  ce  qoecvtoii, 
âquûi  *niLoJnra  répondit,  que  ctPiienides  i^ims  quelle  prrpa- 
fuie  prHirfes  Ailes.  Sur  ccU  Danikrv  étant  alk.  lel'xi  fa  couMme  au 
dîner  de  rLiupeTcur,  Im  du  qu'il  auii  trouvé  1 Impcramcc,  qui  bai- 
fut  8c  embrilloitks plus ÿiliespniipi-ci  do  monde.  Mais  'Tltevip^ 
le.  qi3  k xitea  que  c'et-aetti  des  images . que  ThtHtJura  révcmii 
en  fecret,  k kva  pm.'niwmcnt  de  taWe.  & alla  rrauver  l lmpcrxtri* 
ce,  1 laquelle  il  ni  de  rudes  repriinindes  : 1 Impératrice  lut  Âi  en 
runt.  quecetn»  s’ecoa  ipimisé  ajareabicmew , m rreaint  pour  des 
P^tpees  1rs  im.%tei  de  (es  ni  les.  avec  leijuclles  eik  éiou  devint  le 
sr.imir.  Tncoj^ule  croyant  une  choir  nu  il  mzirtsit  pUifànie . le  prk 
ùnre,  8r  senremuna.  Cc|vndani  Tneodrara.  qui  s'etoit  adroitc- 
mcat  orce  de  ce  nauvait  {xit.  voulant  y rcmtîierl  l'arenir,  Ai  li 
bien  (hsiier  ce  F0.1 , pour  lui  apprendre  é ne  plus  parier  de  pu- 
iXTS . qiiauiri-ii'ii  qu'on  lui  co  pirluU . ü incttoit  le  doigt  fur  la 
ti'Ake,  & n'oftiit  varier.  * MninNHirg,  Jri  IrwmrUjfn. 

D ANDIN  J,  (Jérôme)  Cardinal,  né  en  itogkCLkne,  riF 
le  dlialie  dam  la  Runuime,  étudu  en  Dmn  k B-alugne,  & étant 
alk  à Rome,  il  s'yiianga  à la  Cour  , & lin  Evêque  de  Cairuno, 
8t  pais  dlinnla.  Le  Püie  Paul  lll.  rmaftya  Nonce  en  France. 
FU'kIII.  Ib  fi.TTitaiiin  de  lui,  £c  le  créa  Cardmal  en  r.in  ijti. 
DuiiJimcu  dcpoisdaiiiTcs  emplois,  8(  moiiiiii  à Rome  le  4.  Dé* 
cembre  de  l'année  ij.tp.  De  Thou,  l.  8.  L'gbel.  ümI. finr. 
Aabcn,  Hifi.dnC*rd.  Onu[(m  Peiramellario,  Àc. 

D A N D I N I , ( lerôme  ) Jefuic . etr«  de  C^éne , de  la  m?* 
nv  fimille  que  le  Carduul  ci-ikilin  , de  laqoelk  font  fiirtis  des 
Comtes  , OM  fimi  dillii'^ucz  dins  l'Etai  Ecc  lèi'ulHqiae.  il  efr  k 
prrnuer  de  ton  Ordre  qui  ait  enfeigné  la  PhtHuplue  1 Paris  : il  pro- 
kiD  luiTi  h Tbéolny,ie  i Padouc  8r  ailbMn.  Il  fut  Reftevrde 
Colkine  k Fmare . i Forli,  k BoUagne,  à Parme  8c  i MiUiu 
Viliteur  liins  U province  Je  Vcnife,  dans  celle  de  Toulouéê.  Ac 
(iaits celle  Je  Guienne -,  8c  Prorincial  en  Pologne.  8c  au  Mtlsnez. 
Le  Pape  Clcment  VIII.  l'enroya  l’an  IJ96  au  Mont  Liban,  Nonce 
cIÛm',  ks  Maniruies.  A frki  reimiril  mourut  il  Forli  le  a6  Novem- 
bre de  l'an  1614.  igéik  *1)  ans.  il  a compote  un  Traké  de  Philoto- 
l-hie , & la  Rélsiion  de  ton  Vorace , qu'on  a imprimée  l'an  iAj6  à 
C^-kie.  Nous  avons  une  TraduAvm  oc  ce  Voyage  en  nôtre  lan^ 
arec  des  Remarques  de  Rkbard  Sinnn.  * Bayle,  Diâ.  Crû, 

OANDOLL  DANDOLO. 


DANDOLO,  Eimilk.  Lafàniillede  Dakooli  ou  Dan« 
DOLO,  a été  fectxide  en  perHinna  illufrres,  fit  a donné  ptuueurs 
Dugesi  b République  de  Vcmlê  ; enireautres  Henici  l/àndulo, 
duatnoutparlcTonsdansunanicIcctprcs.  J&an  Dandotofticuda 
à Jacques  CuoDrini  en  izSo.  Il  fri  la  f^em*  aux  irtnemreiuiitx. 
envoya  du  kcoun  ata  Chreaetu  de  U Tene*Lnnte , ùi  le  (retnttr 
li  tU  battre  des  ducats,  & muunii  l'an  isyo.  FkANgoi»  Dbiu>i. 
. que  ù fidélité  fit  funummer  U Chien . aduiKii  par  luamilliun 
l'ct'pric  du  Pape  Cléinetn  V.  cxavmcniccn  indigne  oxxre  ks  Véni* 
tieiu.  11  aquic  phificuts  vilkt  a la  Rép-bsuiu;  , fie  nxHirui  }'an 
ijjV  > eprés  avoir  gouverné  11.  aiia.  Code  kurs  Oèicasians  Ni- 
colas bandiilo,  lominaiiduic l’an  ijyodam  Nicvlk,  lorsqu'elle 
lu  prd'e  par  ks  Turcs,  ficioombuai  la  pcite  de  cette  püie,  pvv 
Ci  negligcMc.  U ramailï  néannuins  des  irjupes  dans  b place,  oj 
André  Pebro  manqua  de  le  narr.  lui  repriXhantqucc’éWpifb 
lâtheic  que  b vilk  étoK  tombée  «nife  les  iiuuis  des  enreims.  IL.> 
dolu  fut  lué  peu  de  teins  après  par  les  Turcs,  qui  k fLijtircoi  luû 
prétene  <T une  compolinuo. 

DANDOLO,  (Henri)  Dof.e  de  Venife,  gouvenoR  depus 
oeut~ am  cette  RepiAlique , torsq-ae  ks  PniKes  cr.nkz  y envoycrtin 
des  Députez  en  laoi.  C'éion  un  Prince  d'une  grande  mavik. 
qu'une  vieilleilê  de  qutire-vingu  ara  rcodoii  cncure  plus  rcnmbk* 
bon  ï|;cn’as'oiipiii(u diminue  la  toccr  defun  ccrps.fit  aexm  ai^mteite 
cclk  «k  fun  dprit.  U avuii  une  rrudenec  on'lumraéc.  un  cuunge 
invinabk  . Ce  me  firrrneté  inébranlable  dans  les  rcPiiutians  qu  il 
preiuu  pour  le  bien  de  b pauie  : il  itoit  d'ailktirs  auili  grand  Ca* 
pinauic  quhilnlc  Puliaque.  Ce  qu'il  y a de  piuslurptemni,  c'eti 
qu  il  apihûtt  en  toutes  eboks  avec  une  vigibncr  admirable , qin*fj  t) 
eut  mlque  perdu  luûgc  de  U vue:  <ai  50.  ansaupaasam,  étant 
AmuflâJeLr  4 Confluiuiiople . ou  il  toutctxm  gvncn.-tjk'iocoi  kt  r.* 
térctsde  la  République,  le  prrnde  Lnqicreur  Nünuel  lui  aïok  lu 
mettre  une  bme  d' airain  aidente  tki'am  ks  yeia . pour  k rendre 
aveugle.  Ses  yeux  ckmeurereni  p«riüienieiu  beiui,  lndis<llrr'D^ 
mvmaHinbiis,  defonequ'U iw voyoii pref|ue peu.  LesClicûdeb 
CroiUde  lui  ayant  tait  uruir  leurs  imraD'tns.  iln'Ktonfaptsfeuk 
incru  les  vaiikaux  qu'ils  dcmanduinic.  pour  palier  en  Syrie  w rn 
Exypte  ; nais  il  aj<  >i>u , que  la  Repub’aque , i»iut  conuibier  It  ertr 
Cuiiie  enireprik  , yuodmit  li  l'armee  des  Crraiêz  cinquunte  gikm 
bien  équipées  A b»en  armées,  pour  combaerL  pir  mer,  eoni-w 
icmsquE  les  François  ^ruic.K  fur  terre  : à b charge  de  puupcr  év 
lemem  avec  cia  lés  conquêtes  que  l'on  frro«  durant  l'annecdrcene 
conledératiun.  Illiibumvlus:  car  l‘anu«  fuivanie.  en  uwgiii^ 
aJlémbiée  du  Sênil , des  ^ùgnetifs  Croifvz  , & des  pnncÿaui  du 
peuple , dans  1 egliie  de  lauu  Nlarc,  il  muixa  ù b tiibuv , A maigre 
km  eatréme  viciUcile , A raikublulement  de  b rue . ij  fifpÂi  1a  Ré- 
publique de  lui  ptrinertre  de  prendre  h Cmiz , A de  conduire  en 
pertmne  l'arniee  Véiuueiwie,  en  laillàntfon  fils  a Vende,  pour  y te- 
nir b place.  Ce  qu'ayani  obtenu,  il  le  fit  acacher  lacnKaf.«ton 
bunnet  ducal,  afin  qu'elle  tût  rue  de  tout  le  mnide.  Alalbuide 
Ccmlhmtnople  en  1V03 . U fit  une  aAkin  qui  ntenie  quetiMcli|»fie- 
ntéenhunure  Umémuire.  Tixiicallvderinliclkquilrtnii,  dsairn- 
U armé  de  louics  pieses . A l'cqiee  nue , fur  b pniut  de  li  Cipsunaf 
U,  avec  k grand  ttendan  de  liuiu  Mute,  quonponnidéianilui. 
A cummanda  ablûlutiicnc  qu'on  k mit  pruin|>ie(ncnii  terre,  ouït 
arara  par  cet  eaempk  sous  ceux  de  ù tloite,  qiu  fnmreni  arec  prec- 
tnntxinSoTsdes^léfes,  pxiur  counra  lafiàiitapreileur  Cnif.  Les 
Fruiçuis  fiireni  étonnez  de-  voir  tnui  à coup  k grand  éter>iuîd.*ûiiL‘ 
Marc  arbore  fur  une  tour;  A ccnc  nie  leur  donna  encore  ol-as  de 
courage.  Oandolo  s'éuni  laidu  maàirede  Ttix^-ctnqRiLn,  orsernt 
du  qui  éiüient  de  ce  côté-b , klongdunm,  apprit  cnfuueiitonie 
de  l Empereur  de  CnolUniinipie , A k tM  prumtennrriinmrau 
ampdi-s  François,  qui  n'éioia  pas  loin  defim  piik,  pcurfbuenv 
avec  eux  l'cliiin  de  l'cnncnâ , lequel  bicniMi  aptes  lit  tonner  la  reoai* 
K,  A rentn  dans  b ville.  Apres  la  piik  de  Conicintu*>,'lr.  <>n 
nomma  duaze  Electeurs  pciur  dire  un  Empereur,  coramc  on  en 
(iQUConvenu.  dés  que  I un entrepru  ce  fu-ge.  Il  y en  eutliidu  cô« 
lé  des  Vénioem,  A lîx  du  côte  des  Françiiu.  Les  la  Elefrees 
V eniucns  cunr  lumkm  tous  en  b perfi  uwie  de  Dan Joto  kui  D(^‘ , 
qui  quoique  vieux , rr  biltou  pis  d'être  très  capable  de  i;ouiefTier  ni 
grand  Empire  ; nuis  luivant  lavis  de  leur  Dv»  kqulibM 
avoktncontêréauparavaiii,  A de  conccnavcc  les  FruH;ns.tlsrKiflï* 
mérent  k Cônite  Eiudouui , qui  lia  en  même  letns  prudimr  £n:pe- 
reur  de  Coiiihunmupk.  * Nicctas.  Biondus.  Egiiauui.  Üdbelliius. 
Maimbnurr. . Hifi.  inCrûfâAt,  1.8. 

DANDOLO,  ( André ) D»gc  ou  Duc  de  Vendé.  fucrrdt 
l'an  134Z  a Banhélemi  Gradunic.  La  République  purfescontoH. 
fit  un:  ligue  avec  le  Pape  Clément  VI.  A eimiya  une  piniUnieariiw 
au  Levant.  Il  aimpnu  niifFi  une  peme  Cbmmque  des  Ailes  afrum 
des  Vénitiens  , que  Péirarque  . Biondus,  Jufunien,  SabeiAi'^. 
Leandre  A Culpimen  cite  avec  einge.  Barotnusen  fA<uirinrzi''i 
dans  le  IX.  tome  des  Aniules  de  l'Eglüé.  tousi'an  rt<J.  Ce  D>:.e 
mourutl'an  i354aprèBamir gourenépenduit douaêara.  * Hirrc 
hbreel , r*  b i'UJtt  FrUitti  de  i'Mf'e.  Sintovin , Irv.  t.  CkM.  Mc* 
rula,  ?arr. /ra/.GarpardCoiiureiio,  dr (Va.  VotViUS,  dritpf. 
l4/./rà.  3.  t.  a. 

DANDOLY.  rmt  DANDOLO. 

DANEAÙ.enLaim  nasaiu  .(Lambert)  Minirredc  b Rflio'ti 
Réfurmce./unfifürtcajis,éti>duen  Droit  vncetie  ville,  tou  Anne  Ju 
Bourg,  Conlêiller-Ckrc  au  Farkmcnt  de  Paris . q-.n  lu  pendu  A 
brCile  en  1539,  pour  avoir  Cxirenu  les  kunmrns  de  Calm  Dinn  1 
qid  ksnr^nila  oasis  ce  lems-b  même,  fi-  minien  ij6o  1 Gencrr, 
ou  il  lu  Mimfrrc  A Prurikur  cnTlu-oInpac.  qu'il  alUAn'''^^* 
pvu  enfetgneri  Leiden  en  Kuliimk.  Lnl'uite  il  vira  à (^J;  A en 
ayant  été  cl^lë  par  les  guerres  civik-s , lenran  itM,  il:lladmik 
Déam.  A lût  appelle  l in  1594  a Cafrrrs  en  LaneaeJoe,  o-i  tl  »nnu* 
rut  deux  ans  aprvs  en  1596,1  lige  (k  66  0.-U.  Danra-.i  eic«  bs'ani. 
A a Ani  divers  Ouv  rages,  eiuro  kfiads  il  v ena  plufieuTtcnraie 
ks  Luihénem.  On  a de  lia  les  Camme»t4iiv$  fi$r  ftvMiiû  de  f$UÉe 

ddstiik»  Q-de/Afft  itm  > CmmmtMû  m Mundiim  s.  bti 


DAN. 

nmmtàuj  { KirtimU  fiat  TiUml*  ■>  SsUmmii  frtnrii»  <ÿ>  Iitk’ 
Jmirm  i GttffsfiU  U.  ÏV  ( VniÊfi'^m*T*m  mmmJt  WWifw 

rnmm  W.  IV  i litackut  Hdrtmtnm  | /str*  Senfturé  » 

tibitA  CinftiMn»  « TrAÜJHm  Je  AmiciiU  CiirifiUiiA  ; SM  Lmd»  AU*  j 
TijjK*  avisas  -,  SM  Vmfim  Dukfm  i Ctmmtni.  i»  tfift.  Fm- 
ti  mi  fkütmtmm  i CMmwnf.  m l.  iM.  ai  TamUtHm  i Owù- 
«û  Dmmmiu  Zxflumiit  » FmraiitU  n If.  Ami^m  ««mm  frtuqim  > 
C«MM(M.  é»  £w4MrtfÏM  S,  AuSt^imi . ô>  m Ulrum  tjafit"»  i*  Hmr^f 
tut  i TrAdmim  dt  AmsithftfU  i Cmmmtmrim  tnfUx  m fmi  Lmm- 
imrài  USrum  fimmm  Srmtmnmmmi  Siamf-ln  Ctmmmm  xtttrmn  fjxtti»- 
rmm  ^ {ymStinum  \ lt«y^'«  md  <^«miui  Gtmtirmré,  SMmmfrMm 
Amuthtju  Jmtpbi  Amin*  -,  Lxtmn  litn  Je  immimi  h Ciai/f*  mm>mnt  * 
MmrramCmtmmifi»  AftUfim  mJi^mi  U^fAtmtun  fmtmSi  Am- 

iruj  Amt-OfimmitTi  luffm/i*  *J Lme* O/immirt  mimmiimtm > Aitrm- 
tra  i*  êrilmi  grmvigam  ^luJUpniitu  . fÿc.  luf- 

mi  SirMmm  (itrUe/immt  i lUmtImi ftfkijmmtmrn  iJtrUebà  -,  Rtffmn- 
fi*  mi  S.  SmHttriliinimi  Efijhtm  mi  N.  ^rutcnraM  Cxrftj'j  S***- 
mkmi  BÉff*mjmmi  Artüukt  l'imti  f**f*mmi*s^ituffm^t*  mituitUmmi* 
mximim  frm  tetUfim  t Cammtntmrimi  rm  Svmmiitimm  Nmuàmii 

Cotmimmu.  im  Evmmt.  Umrtii  L*tl  Cmrnmuii  mff*mj,«  mi  Ktlimrmimi 
Diffmwimtt  ThnUiümti  <it*sr^*  fatik*  li*n  } ; Afktrifmn  Fm 
iiittiCmnfiuai,  liSrifi  l'«r«y.7jkmjiP«iM  priori  Mmmii  AMifMatum 
ti»ri^iCmmmintmrimmimi*(mFrtfhnmtJtHm*ris.  Il  y ■ encore  de 

hu quclqun Ouvraiies  FriiiNud , comme,  W»  7^««t«<  iu  U 
^mr,  èr  mm*  Trmimétimm  i*s  mis  IhrrM  i'Hi!i*i* , imtitmUm  Us  Oimwt 
é*  iti  l*mrs.  Il  a auITi  induit  lui  meme  en  F noçma  (im  In  re  ir  !'«• 
mtfim  & celui  it  imi»  AU*.  Hoorr^ck  alTure  que  fun  £^«k^«  Hm- 
rHutruMcfl  unetcdlnitiiTre.  * La  Cruà  du  Maine , bMUih.  F*mmf. 
De  Thou,  «i)f.  t ny.  Meurlna , Brl/.  1.  *.  Meklwir  A<tam. 
ia  Vu.  TW.  £*w.  TcilGer,  £!*(.  i*».  ^ i*  FtUt-  i*  I71S- 

DAN  EBLRG,  Tillcd  AlletnaRW,  dam  le  Duché  de  Lune- 
boufç.  Elleerthw*cfurlarivieTtdeTetic,  da«  LiBaiïc  Saxe,  à 
une  beue  de  l'FJbe  , arec  un  bon  chiicau.  Son  terniocre  eil  allez 
pand.  * Saitibn.  Baudrand. 

* DAN  £B  ERG,  Cemué  de  la  Baiïe  Saie  dans  le  Ihjch^  de 
Diocbuu^.  1]  s'étend  le  lon^  de  iT.lbe  du  rud^ll  au  nord-oueft, 
& il  cil  ineenl?  du  midi  au  nord  pas  la  rinérc  de  Tetze.  Il 
eftau  nord  de  la  Vieille  Mauhe  dcBrandcboure. 

* DAN  F.  BROC,  Ordre  de  Cberakne  en  ûanermrc.  Il  fut 
ànlUiué  par  Waldemar  II.  Rni  de  Danenurc.  le  jour  de  U S. 
Laurent  en  1S19.  Banholtn  du  que  le  Roi  Waldenur  éuni  en- 
wé  dam  une  pxrre  ronure  les  Livuniem  qui  étuieni  encore 
Payrns,  & qui  lui  uilioieni  bien  de  ia  bek^ne,  vit  un  jour  tom- 
ber du  ciH  un  étendan  fur  lequel  il  f avoii  une  aoix  blanche  ; 
Qii'â  cet  al'pcâ  les  Danc»  le  remirent  animez  d'un  nouveau  cou- 
rage. & que  les  Livontem  le  decouRgérent  i Qiie  Waldemar 
leinporu  une  giorienfe  vWbw  i <iue  cet  étendait  fût  a^ilé 
iMsitirsf , OU  timatimrx,  ccll  i dire,  U fwt  UU  la  ùrtirtÿ»  its 
lymatis  ; Eniân , que  ce  drapeau  fût  dans  la  lutte  porte  üLim  les  ba- 
nilln  rumme  une  chôlé  làcréc,  julqui^  à ce  que  le  Roi  Jean  le 
perdu  l'an  lyoo.dans  le  Duhmarlên.  Waldenur  en  pm  occa- 
non  pour  inlUiuer  l'Ordre  de  Danebrog.  Ses  ruccetievn  négitgé- 
rcni  dans  la  fuite  cette  inlbtuâon.  Le  ChriiUwufnie  s’étant  uiiio- 
duit  dans  towes  l»  provinces  du  nord,  & les  Chevaliers  n'ayani 
plus  le  meme  objet  pour  occuper  leur  valeir , cet  Ordre  tomba 
en  décadence,  & tût  comme  éteint  l'efpace  de  plufieun  fiécics. 
Chrétien  ou  Chrifikme  V.  pour  donner  de  l'cmulaDua  à ù No- 
blellc  ji»a  à proKu  de  le  rcoblir,  & choifn  pour  cela  en  1671. 
le  jour  de  la  iiajilance , ou  comme  d'autres  le  veulent , du  baiê- 
ox.-  de  dm  /îJs  iinê  qui  régna  apTé«  lui  fous  le  mm  de  Frédé- 
ric IV.  Le  réiaWulemetK  de  ctt  Ordre,  (e  6t  avec  beaucoup  de 
Ibieitumé  & de  nugnifteence:  les  IVincts  8c  les  pemicn  de  là 
Cour  en  liircnc  Iwnom.  & il  ^t  llaïué  qu'aucun  Sctjcneur  ne 
po>jm>it  dans  la  fuite  recevoir  l'Ordre  de  l’Elephaaïqui  «il  le  plus 
cuniidérable  du  Royaume . qu'il  n'eùt  été  auparavant  admis  oans 
celui-ct.  i^ns  de  crandesfoieinn'urz.  les  Cheralias  portent  une 
chaîne , donc  les  duinons  ne  font  rm  autre  (hnfe  que  tes  lettres 
W & C5  entrelallces . donc  la  prenuére  marque  Waldemar  le 
Fondateur,  6c  la  (korvde  Chrilbeme  V.  le  Rcrburaieur  de  l'Or- 
dre. Fu<ir  marque  de  leur  dlgniiK  , iis  portent  fur  Velioinac  une  croâ 
d'or  émaillée  dargem  i ta  bordure  de  gueules , ornée  d'onze  cb»- 
mam  pendans  à un  grand  cordon  bUnc  bordé  de  rouge  •,  & au  côté 
droit,  une  eiotle  en  broderie  d’argent,  chargée  d'une  crou  d'a^ 
gem  à U bordure  de  gueules  avec  ces  dcui  lettres  Cv.  8c  ce  moi 
ftsftaatw.  * C*.  Dif.  t/aiv.  HtU.  Thom.  Binholin.  O^n.  irOnif. 
Or/  Dmsstir**.  Gryph.  Otrvers  iir  Màiifr-Ori.  f.  ajj.  Arnàict 
F.  IV.  /.  6.  t.  7. 

* D AN  EBÙ  RG,  lixterellê  tdtie  par  les  Damit  fur  la  côte 
de  Coromandel.  * C>.  Oi^.  Uw«.  H*U. 

DANEMARCR  ou  DANNCMARC,  Dmmim,  Royiu> 
me  d'Europe , a p>ouT  bomcf  l'Océan  au  Couchant  8e  au  Septen- 
trion , la  mer  Baltique  à l'Orient . 8e  l'Allemai^  au  Midi.  On 
croit  que  le  Dancinarck  eft  le  pa»  des  anciens  Cimbret.  Les  Da- 
nota  nul  été  autre^nt  ires  wiJUiu,  8c  ont  Ihureix  lait  des  ddccmes 
en  Ai^erre  8t  en  Ecude.  Leur  Royaume  n'a  aujourd'hui  qu'en- 
viron  80 ou jw  lieues  du  Midi  au  Sepaenmnn,  8c  45  ou  je  Iwues 
d'Üriem  en  Occide» , depuis  Coppnvupe  la  côte  occUlen- 
Ole  du  diocéfe  de  Ripert  On  a aunetots  divile  le  Danemzick  en 
troispanks , 1.  enjutland,  z.  en  IClcs.  6c  3.  en  Schooen.  Mais 
cette  dernière  i été  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Cop^hir 
eue  de  l'an  1880:  ainft  le  Dwemarck  n'a  que  la  preéqu'iBe  de  lui- 
land,  8c  les  ides  qui  font  à t'Oneni.  Le  lucland , qu'on  appdioit 
aulTckih  Chetfonnê  Cimbrique  , iè  divife  en  Si^judind  8c  en 
Non-)uthnd.  c'cll-à-dire , que  l’un  eft  au  Midi , 8c  l'autre  au  Sep- 
cemrioo.  Lesprimipaksi/let  font.  Zeeland,  Langeland,  Laland, 
Fuinen,  Moue,  FalAer,  Alfm,  Bornholm,  Fémeren.  Anoui  ou 
Aiihuh,  Ledo,  Arme , Wennu  Ween,  Hekk>,  6cc.  Le  déircéi  du 
SundelieniTeVtnede^Und8cla province  de  xhonen.  Il  y en  a 
quelques  autres , cuauDc  edui  du  gtiod  Bell , du  petit  Bclt , 8tc.  Cop- 
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penhtguc  efl  la  «piale  de  Daneinartk , diiss  nfle  df  Zeeland.  Lté 
autres  uw.  Ed'cTityr.  Rofchili,  8cc.  Le  haland  a «uiurc  diouin 
sers  k SevtenuKjfl,  Kipen  , Artuden  , Alboig  ït  Vi^ut . aiec 
dÉua  Duihez  vers  le  Slidi,  Slctlwik,  8c  HuJftein.  L«  Kui  rlk 
aulli  Luui-cfua  de  la  Norvège,  de  la  CTi'mlande,  des  ifles  d lltiih 
de  &;  de  Fero,  du  Domeau  Daneinarck  dans  l'AmériqLe.  6l  de 
quelques  places  lians  la  Guinée.  Il  prend  auJli  le  ucre  de  Cotute 
dOldembDurg.  de  Dclmcnhord  , «c.  L'air  du  Daoenauk  eft 
eurémemem  trûtd . nuis  le  pais , quoi  qu'enwuré  de  lurs  ell  peu 
iwécagaa , 8t  allez  lêtule  en  grains  8c  «n  pkiuraus.  Il  y a qun- 
tné  de  lera  8c  d'éUns.  beaucoup  de  chevaux  & <m  txzuls,  que  let 
htruwrs  f uint  acheter  ; de  fune  que  l’on  en  emmenr  tout  (es  ans 
Nus  de  Cinquante  mule  en  Allmu^oe.  I j pêche  7 eft  ai.fli  très- 
bonne,  tt  fur  tuut  celle  des  hannga.  Le  négoce  n'eR  pas  grand  en 
Oaneimrck,  8c  le  Nus  grand  revenu  du  Rut  lé  ure  ou  tubui  que 

Eyeni  les  marthanailrsau  deûtjii  duSuod,  quicif  la  clef  de  la  Mer 
iDqiw.  Ce  menu  d'cR  pounuu  pu  li  cunl'idenblr,  dq.uU  que 
les  Suédois  n'y  payrtu  plus  ] 8t  U le  i«n  encore  mou»,  fi  on  uii 
réuJirr  le  delfeio  que  l on  a eu  de  juiaidre  la  Mer  Baltique  à l'Elbe, 
par  le  moiTn  du  Lac  de  Swetin , li  l'on  cccuinue  le  trjiiTpon  des 
mifchandifrs  {ur  irrrc  de  Hambourg  I Lubeck , 8c  li  I Ele6cur  de 
Srandcbou^^ui  veniri  bout  du  canal , qu'il  a conunencé  i Mul- 
leras,  uiur  iran^mer  les  nurchandifes  de  Pologne  8c  de  .Silélkj 
del'Odcrdansl'PJbeparlemoyendeUSprebcCc  du  Havel.  Les  Da- 
nois ont  a |Bcunvs  les  mêmes  inclinadens  que  ks  Suédois  8c  les  Alle- 
mands. La  Ndbkllr  efl  vùllamcSc  magniAmie,  pail'MUHice  cvi«  ta 
chaile  ,8c  n'alfefte  potni,  comme  ail  leurs  .lesâii'iinaiansqnecicinreM 
les  tiiTcs  de  Marquis , de  Cornies  8c  de  Barons.  Le  pevpk  en  y>néral 
efl  bon  8c  affable,  Lsboikus  8e  ménager,  diKik  & km  Jbunûs  aux 
vuloiKez  de  fcn  Prince.  On  y 1 vu  qiareiié  de  getis  de  Lcitrei, 
comme  les  Bankilins  pour  la  Médecine , Ttvho-Bnhé  pour  les  Ma- 
ibémahqucs,  éce.  Au  relie,  c'efl  aimer  arcugkmcnt  les  Câbles, 
que  de  croire  arec  quelqw  Aumn  Diinou , que  k nom  de  leur 

K'i'sefltiredcceliiidcuui,  fils  de  Jacob,  dont  ils  ümi  defeendre 
urs  Ruts.  Ce  Roy-aume  qui  a été  de  tout  tenu  ékètit',  eR  ht  ré- 
dhaire  depuis  l'an  1^ . 8c  ia  Nobkilê  n'y  a plis  les  Ffén^catives 
dont  elle  jouilliiii  depuis  i't  long-tems.  Le  Roi  d'au'iourd'hui  eft 
defeendu  de  b nuitui  des  Comtes  dDkkmbuurg,  dont  iraus  rap* 
portons  toute  la  lîiccHrion  Ibus  k mot  Houtein. 

Lits  Auteur»  Difuits  funt  un  grand  déiioinbremcm  de  Rois  £ibu* 
leux  depuis  Don  s mais  peur  ne  point  en  impokr  au  pubiK , en  nur- 
quni  les  nums  <k  ces  ninces  inugiruires,  nous  avons  cru  qu'il  fuf^ 
nlbit  d'en  rapForier  ici  b furtvlTion  chromilog^ue  . de(u»  Ha- 
koLU  ou  mkoi.(»  VI.de  ce  nom,  qui  fc  di  C^kticn,  8e  qui 
cuojnensa  de  régner  vers  l'an  93e. 


SVCCSSSJOS  CUROSOLOCr^US  S)ES  ROM 
it  bUTMJirrk  irftM  i'aa  ÿÿo- 


Vers  Tan  930  HrroM  Vî. 

9B0  Sue»  ou  Suénon  1 1. 

1014  Canif.  ditkCrW, 

1036  Canut  Ili. 

104$  MagnusfrNVté^, 
le^  Suen  ou  Suénon  III. 

1074  Hérold  VIL  dit  fr  FahUmat, 

1076  S.  Canut  IV. 
loSj  Olaüs. 

109J  Fnc  III. 

iioa  Heruld  VIII.  ou  Nkulas, 

113J  ErkIV. 

1139  Eric  V. 

1147  Caoui  V. 

J15J  SuenouSuctioalV. 

J1J7  Waldemar  I. 
tiSj  Canut  VI. 
jzos  WriliemarlI. 

1941  ErkVi.  • 

isjo  Abel,  I 

i«3»  Chrillocfik  I. 

I3t9  Fric  VU.  dit  kflri/, 

izb6  Fric  VIti. 

1331  ChriflopkII. 

1333  Wildt-mar  UI. 

1376  Margiieruc  avec  Aquin. 

>413  Eric  IX.  fc  depob  «n  143H 

Amarrhitirô.  «b. 

I44<  Chiiflnphle  IlI. 

14^  Chrilbeme  ou  Chrétko  I. 

1^3  Jean, 

IJ13  Chnlheme  II.  h KérM  <f*K«rd,  dfpdë, 
I J33  Frédéric  I.  dk  ii  Fmtfi^, 

1334  Chnfnemelll. 

IJ59  Fiédéiic  il. 

1588  ChriAirrae  IV. 
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ChnfiUrmi  fia. 

1848  Frédéric  in.  •* 

i^To  Chnlbme  V.  59 

1699  Frédéric  IV.  31 

1730  Chririieme  VI. 

• Sûion  k Grammairien.  Adam  de  Brcmei» , 8c  Alben  Crantr. 
Arngnmusjcmas.  it  tfmmi.  Emas  ColdkiMus  XMftr.  Dee.Jean  Mar- 
on , CWi.  timtt.  Juannes  Lykandrr . it  Amti^.  D«rô.  Pontanus 
8c  Mnrfius,  Hif.  Dam.  janus  Suaàngits  , CW*.  i>M.  Zcgkr, 
$*tBsiu  SMfer.  <Fc.  Zeikr,  i*  Rig»*  X>«i««4,  Golnitz,  Uv,  9. 
t,  lO.ChmrT,  GffiiMi».  Brrous.  Ik.a.  Ctmmtnt.Ctrmsmm  «Vf. 

DANEMARCK.  LE  NOUVEAU  DANFMARCK. 
C'efl  une  contrée  des  Terres  Arétiques.  ElleeAfurfcbordocci* 
dcnaldeb  McrCbnfbane,  auoorddupijis,  qu'on  appelle  b Met 
C Qs. 
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CWiale  fiir  f«  attw  «dimirrt  ; & que  le  P.  Hoiwepûi  afTure  duij  | 
fci  rvwrclt!^  dé<mnrcncs  èw  urv  «Tre  lèrine. 

DAN  ( Piètre ) t^êque  d«  Ldi'iur,  ém  Pirdicn,  & eui 
pTur  .\lixr«Rji1é,  JeunLaftam.  6c  <juckîi»e»  auttw  Sivarwdc  lôo  ' 
leim.  Lr  K<n  l'uiK.tis  I.  le  ht  Pp»irfleur  en  l-jw.je  Gréque,  & il 
* étf  le  fteiniff  PmmIci>t  Rovil  cubli  à ftm.  Ilonn  11.  le  nom* 
ini  prtiif  «re  Prrcf|»ear  du  Dauphin  Frantjoi»  11.  L«  Cirdini]  de 
Tiwraon  l'aim'w  éc  le  prntègeot.  On  le  ihuifit  pour  éitc  en* 
myé  au  Conttle  de  Tfc.ire  , arec  le  î!ey;neur  Claude  d’Urfé, 
GotrrcmMr  Ai  Pa«  de  Fom,  lequel  ûaii  Chei'de  rAmhilIi* 
^ . & Pierre  de  L^nle^el  ftéiiJcni  au  Parkmen»  de  Pin». 
Diil'»  y rc'nwinca  m un  ir.*r-beau  ARoun,  qui  lin  ioipri* 
me  dei  la  nré:DF  année  à & en  1567  à Luin-ain.  avec  les 
AfH.i  de  ce  Concile.  H lut  iv>ny»ê  ian  nf6  . Ks'^ue  de 
Livjur.  Il  TJKilut  »cft<ner  dans  la  lune  en  meur  du  DoâeuT 
CilPeft  Cmi  bnrd,  arec  rarjeiiiern  de  Henri  III;  raau  l’eHéi  de 
fl  bonne  lolnmé  lut  enidchc  par  une  caluk  de  Onir,  6(  il  eue 
imlpre  loi  ptair  fuctei’tur  Pierre  du  Faur  Ircrc  de  Pibrac.  Scé- 
role  de  Siinic-ManSe.  <iui  a tnù  fon  élote  paitni  ceux  des  A>ftc$ 
Franijuii,  sviomeque  ce  Pr.lu,  qui  coivimiKlkmeiK,  ait 

Amnc  fl  peu  de  tes  produAniïi  au  public.  Il  miurque  puuTtani. 
syi'il  ik-'ut  cn.npoft  dn-ers  OurrijOs.  6c  i^and  i»>nihte  de  ii*- 
diiftrirH . qui  ont  rté  |.>ctJucs.  GèncînarJ  qui  jurie  fouvent  de 
lui  dans  ft  Chron'^ii , l"i  dé*ia  rin  iS7f  > df  U 

Trr«i.v.  6c  fis  depuis  i'.M  nriiüm  l'méhre.  C'eftii  qu’il  cite  une 
réjioi'-fe  irv,riii?iife  de  Dini>  , que  Srnnde  a aufli  rapponce  dim 
kl  Auruloi  ajn-rs  le  Pir;i  lent  de  TIrn».  Dam  le  tems  que  ce 
Pri'la  i-Rutau  Concile  de  Tn.ire,  NuoIjs  Paulme  Eiéquede  Ver- 
dun pirU  avec  aïkz  de  tibeicé  cnixre  les  abus  qui  le  conunet* 
ritc'M  a la  Ont  de  Rome  au  fujci  iks  Bencriccs.  Ce  ddlnurs 
ne  lût  pu  du  f;o‘<  «le  l'Hvcquc  d’Oit  iL-ne , qui  rej^trdmt  les 
Fnns'ois  arec  un  Piûrire  amer»  lui  dit , ( en  liilànt  une  troidc  al* 
|(iiiiii)  su  .ir<  q:n  reiK  dire  FraoÿMf  6c  C*j)  G'4l/«j  Cav- 
iar. rVil  a Aie.  ce  nVlI  qu’un  Coq  m m qui  chante, 

repnt  rKvêi]ue  de  Lutur,  ^ ijfiU ü/iUùivMm  Ftrmi  rr* 
c'eii  à dire.  PiOt  à Dieu  que  ce  cluni  du  coq  pûi  ex* 
mer  Picrri'  i la  renitence.  Tumebc  dcdii  aulii  un  Ouvrage  i 
Di  Ki . 61  A'  Tlmu  |urfe  de  lu  en  divm  cndruics  de  fon  Hi* 
Il  «ire.  Ce  ûri;ti  Prdai  nymfut  à Paris  le  3^  Asnl  1577, 
l*ê  de  Ss  ans.  Sm  corps  lut  enterré  dans  l égiife  de  i’AMme 
de  Ijlst  Grrtinin  des  l'rcx  , où  Ion  mit  Cm  tombeau  prés  du 
grnj  aiael . dans  rendom  où  cfl  auiourdlKii  la  cKipelle  de  ûtrx 
Cilinur.  M.  de  'r.mu  du  q ie  üjik-s  aroit  plus  de  Va  ans , lorv 
tiiiil  iirMirui  i P.ris  dnu  k Couu*’K  des  fknurdms  qtiil  avon 
clrsii  pour  U C'tr.mie  Je  (t  vlnlk  k.  Il  lé  trompe  , puis  rri'il 
fnf.w  car  fin  cjmphe  qj'il  cil  num  dans  l’Abb-ùc  Je  S.  (îer- 
miin  des  Pr.r.  Q'icViues  urs  o;u  ùtii  que  Diucs  avuii  psiblic 
dci  Clin  ;.'li-iiw  l'ir  Punc  fu»  le  nom  de  RclliKinus.  * Crm** 
bnr.l.  iu  r.Vw.  Tumebe,  « lie.  t.V/fr.  S^nnile,  i»  Atm!.  1>j 
‘Hi'iu  , /.'il-  .‘*'imc-.Mjrr.ie,  b D«j#.  C'a.V.  T.  lU.  CâI. 

Le  Mue , air  Serift.  (*<.  A*>7.  tntm.  Jn  Cmtilt  it 

Irt  'tt. 

Daixî  iviiit  à prine  atteint  l ape  de  es  ans , lorui  e Jran  lu* 
ti,  »/  Itxw,  «111  Tarftr.  lui  de  Rm  linrc  iwiiuk  n ‘r/fij.  Dans 
I Kj  lire  d'-\li(  itiiire  il  le  uaite  de  f'.Mr  m»  nH^uieiùt  c>  Jo- 
i*Tiu4.  M.  de  Lauivry  rretend  que  Daiw  ctoit  plusii,-Mt  q.'c 
UstH  Bm.14,  6c  puuc  le  ;^rouur  ilaü.-^  i»  Vktsde  C»*rirr  Bjiùmi, 
Pu.i'41»,  Pima/N<. 

lIU  ntrM , ÜU  ttUm  nt^mgi , 

M.  de  Llunuj  lui  aitiibue  ptuiieurs  O.ivray.es , h$ 

Uiuim  Nri-aiaf  rx.'vr  h ifàgtAta  $trruiutrum  mrt- 

iià  h»M  Uniaiüi,  iMtu*  1516.  yuÀicium  Ufxàu  Ttxierù  ftr  Ifi. 
p*làm  fir-yim  SietUt  t'iv.rii  . ia  niirsf  <^r;gii , Fanjai 

M (C.  îa  Arptltitm  <7-  TrnuiitAaam  . L Auteur  du 

{imnul  des  Satans  d«  que  1c  lure  de  fijtiàai  txtUfa  fsiblic'  l<nis 
: nxn  d'Eneime  Diraixi,  pfemier  Prelidinc  au  Paikinrnt  de 
'rojl'Kiié,  cil  de  P«^rrc  qui  miiurul  ii;é  iJe  Si  ans;  qu'il 

avoii  l.idic  l'IulieuTs  Ouvripcs  Mju'.uûms.  des  iraduécuKU  du  Grec 
m Linn . des  Lcttirs.  des  Orul^ms  , 6c  ks  trois  livres  de  Risiùm$ 
Xr.'/r.'r'a,  qui  turent  achet' s a;  r<.^  û n>>n.  ai  et  la  Bd>ltoihrii.ie  pur 
le  Préiiiciii  Duruiti.  On  a aulii  publie  «n  1703.  une  Ditkrutkiii 
f.if  k livre  dr  Rjuimt  Etei^u , ou  l'on  IhuAni  que  D.uii.-S  ell 
r.Aurc  ir de  ic  livre.  * TciHkr.  ^aatrirm*  tMt.  Amelut 

de  la  Hii  iilâse.  htinurru  im>.  2.  ou  Jon  trouve  une  mltru* 
étum  q>.ie  Darxs  avoii  dorutee  >i  un  Seign.'.ir  de  Cuut  <}ue  le  Roi 
Charlifs  IX.  enroyoti  en  arnhi'iiJe. 

I>  A N r.  T , ( Pierie  ) Abbé  Je  Cint  Nisolas  de  Verdun , don- 
na un  DiéïKvnnaite  Lstiii  6c  François , 6c  un  D.'luxinaire  Fran- 
C"j  8c  1-uin,  è rufi;.;e  de  Mmkuncur  le  Diq'liin  6t  des  Prin- 
les  fes  ii’s.  Depuis  il  cumpev  6c  aup;ixnu  conliATablemrnt  ces 
duu  D.*iiunnaires.  On  irouve  que  fin  Dctionruirr  Latui  rtl 
fîiM  euCt  ii'v  celui  qu'il  a tiii  e.J  FranijOB.  Cet  Auieur  avost 
d inné  un  r.<l.u  de  ces  Dftùimu.râs.  dans  un  petit  volume  n 
« *ave  Latin  6c  François  . intirak  , Irt  lUaMi  Jr  m Utgu*  Imôw. 
Il  a encuie  donné  un  Délii.ninire  François  des  Antiquiier.  Gré- 
q-c»  6c  Roiruines  à l’ulaj^  de  Monl'rtçixur  en  169S  In  f^n*. 
D-ixt  dt  juili  du  nombre  des  Inirtinirs  Eburhins.  thnüts  par 
M.  k Dt.c  du  M ’rsu-jticT.  pour  écLiirdr  les  Auteurs , i i’iiui;e 
de  Monitr'iirjr  k Da"|*iint  il  eut  w parage  k Phèdre,  qu’il 
Aimu  avec  une  inierçT..samn  6:  des  Notes  uuines.  Cet  Auteur 
ert  iTViiTl  i Paris  en  1709.  * Aie»,  d™  stmi.  Voyez  Cwréjnrr 
ûiwrivu.  Baiilil,  Utiat.m.  638. 

DANGALA.  raya*  DA  N G AL  A. 

DAN’GALI.  iWts.  DANC ALI. 

D A N G E A U , hôurç  de  France  d,ins  le  PiTche.  Il  fil  fur 
I.i  riuvie  île  Dniraiirir  ou.  félon  M.  U Maniniére , dOufane. 
rininin  J ir>>'is  Iwucs  ik  Châteauduo  du  cCdc  du  Nord.  * Maty, 
iiiMaa.  C(*gr. 
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DANCr.AU  ( l.Ablé  de.  ) JW*  COt'RCILLON 
(Lou’ûdc.) 

DANGILLON.  A J IS  d AreplWa. 

D.A  NGO.  bourg  de  Fra-cc,  dans  le  Vexin  Nonraad.liw 
Il  peuie  rivicre  d’Epie , envuon  k u.e  licue  au  cvinui  de  Ci* 
fon.  • M.ltv , Diii.  Cutvr. 

*DANilAUEK  ecDANHAWER  ( kan  Ccend  ) 
naquit  le  24  Mars  1693 . I Kundriegen  dans  k un^aw  , 6c  n 
fes  premières  études  3 Nrasbo’.’rg  ou  en  Iemt)}i  ea  i6io.  Il 
les  cofuinui  dans  l’ Académie  Jl  la  même  vilk,  6t  fût  là»  lUche- 
Iter  en  1619.  6c  M..;reen  Phi>  lM;.h.ern  162t.  L'anr..i- d'ijm 
il  fut  couronné  P»ctc.  Ln  1634  . il  s'j7{iiqi;a  i la  Theuiu^. 

& après  y awiir  tbetma  pendant  q-nlqia!  nrms  des  Dtf,iuei  , j 

s'en  alla  1 Mnrpirg  6c  d:  Il  a , Ait  ni  I;  fat  auiTl  CnAinicur 

de  quitte  jeunes  S^ncurs  de  Rau-bonne  , 6c  en  i&ij  j àïia 

*vcc  eva  i Jéne  où  ils  cnte'id.nmt  les  ProidU.-i.-rs  Mijor  6(  Gr* 

raol  UH  Gerhardui.  Un  i6a8  , on  l’appelU  i Strasbourg  , ptn»  1 

être  Inl'peétt'i-T  ou  Pn."...ipal  du  Culln.e  du»  Fûtes  Pièchnra.  in 

1629  ü y fui  fait  Protcncur  en  Fluquence  , en  1633  Pioi'rüne 

en  Théologie  6c  Ctar.'iiw  de  S.  Thoutas,  & en  163+  il  t'ui  nve 

Dvfteur.  Il  eut  emure  dan»  cttte  vilk-U  pluiieur»  cmpécu  l»> 

norahln  . jurqu’à  ce  qu't-i.Kn  il  dismt  tn  ifipS  PrédHamir  u 

Minillre  de  l’ij-Jifc  cacltédrak,  Pn-iiduni  du  Confiiluin;  6t  l>nco 

du  Chipiere.  On  t*api>clla  encore  en  d’auics  beux  , comr::  a 

L'îm,  i Fnncfijn  fur  le  Mein,  i Rolbk , i Duntcii , &r.  irui»  «I 

n’acce|«  aucune  de  set  viKatwm , 6c  demeurr  à Srobourg.  b 

éioucmptins- contre  ksCiilrdiqries  Romains,  6c  conire  tuw  ccx 

qui  n'cttwnt  pus  de  la  Cor.lèllion  d AusN>urg.  Il  s'oppcli  ^re*  | 

ment  i la  réunion  des  Lmht'ncns  6c  dc>  Réfïirnm,  quiiçie  I 

Charles-Louis  Ekétcur  PaUùn  Uilrii  a lui  inl^  irrr  d’.Mors  k.-ri*  I 

mena.  Il  (ê  btuiûlii  avec  Durcus  ou  Dutssi»  qù  triralloii  de 

toutes  lès  Kitccs  a une  fi  bonne  gluvtc.  Peu  de  lemt  atan  ii 

rnurv  . il  éaivit  Tioleninic.1t  contre  ce  Minidm , (t  l'ucdi  de  ' 

n’étre  ni  pour  les  LinlkiieTi»  ni  pour  les  Rciîirmrz.  ruas  Dura  | 

en  appdia  au  Tribuml  de  Chnil.  I)  m auifi  qi^Ique  ditfctcoi 

avec  Keinboht,  Surinicivliiii  des  Fatlil'es  de  Hnittein  tu  fupn  de 

la  réuniun  des  Lutikriens  6c  des  Rviiir.'ncz  , 6c  après  qi-v  ivit 

eut  duré  plus  de  dsnize  ans.  ils  cmrvrenl  dans  une  nouvelle  Oif 

Eure  , fur  la  quclliun  , k j.  tjfnt  4d  /Üi  t Rmi- 

uht  finxenoii  que  cette  qu-ftion  néiou  pus  ifuiK  grrndé  Ptips^* 

Divee  . 6c  julbria  rEt;hlc  Greiptx  fur  tet  aidck.  Oteranvr  ra 
piblia  comrc  lui  un  lure  iimeilé  VtlwVàidrx,  dkaleaud 
il  lui  rc[tiiche  de  vouloir  lâire  reviire  l eirmir  desCko,  écIiD* 
irodurc  en  Allcnnpne.  Fjinn  il  ir'iura  le  7 Nor.  ii5AS.  Pjr- 
mi  lès  Oinn;;rs,  les  f ivans  ont  (âit  le  plus  de  bndt,  rjvano». 
rii-.t  , /tn  itka  dmt  Jatirfrrtii  ç<  mAiaipy  CaiamnitMtù  j iJra  M 
VufutMêrii  mabm'i  SPfhJit  t Arifintlfs  rtiSihtu  neitt  Cwaaim 
Jumtami  U»Ja,»^Àa  Clry.-cjM}  HMmaria  /jkiTwPapai,  Utàtamia 
IfifùttsCahimaait  Clr.'^iuu,  ft»  Hifi.  l'teU.  irtmMfrmnmftfCérU 
finm  natum  famStram  ; Cflitjiaat  Dttaltjiam  1 Cpbt'àm  finr»* 

Lpiintm  -,  Câtttbi.'mnf/mUi/,  ou  Eipliationdu  CatvsraiiX  de  Lth 
th'.-r.  B.h'iar.ir  itvbdiiis  a tut  fim  rxiifon  lûticbre.  * G*,  cü. 

(Amv.  liiU.  Wiiie.  Dur.  B-arra/A.  Freheri  Tkarnui.  CbdI.  Mr* 
aur.  Efdef.  ftt.  XVII.  Molleri  aè  ilÿl.  CiWi/. Cink.  At* 

niilJ  ÿ.vttrr-/ri<f.  IL  P.  17. 6 6.  k S.  48. 

DAMA,  viie  du  Royaume  de  Vakner.  I>rrc  DF.NIA. 
DANIEL.  Je  qiatrjt.iie  en  nombre , ertiro  les  gravJs  Prv 
phéres,  cric  de  la  Tribu  rie  Ji-Ji.  6c  ü-u,  à ce  qtie  ion  ooi. 
de  la  rite  des  Rois  de  Juda.  Il  iiaqiit  en  Judée  «<Ts  li  :$■  an- 
née d.i  téme  de  Jotias  î’an  ^419  du  mende  6c  616  ivirr  ).  C. 

Ia  vi.ie  «k- Jsfulâkm  fat  p-tife  pr  l’arirte  de  NabucrdripÉe, 
l'an  34:9  du  monde  6c  avant  Jefus-Ghrill  dod.  Alors  i]  lia  con- 
duit (a(4if  i llÂbvIiirK  avec  le  Roi  Jcukim  6c  ks  plit  oxu'tdèn- 
bles  de  la  Kiddelk.  n'mnl  âed  que  de  dix  ans.  Drpuu.  d M 
choèli  pour  être  du  mimlvrc  des  trinki  gens,  que  Nibudiniwio- 
fi<r  delhnoit  i fon  l’cnice,  (6(  tie  noninw  â«irè«(4r)  avec  Aru- 
niac,  Milâct,  6c  Azanas,  qui  furnit  nommez  .skrari.  Wfuài: 

AMtna^p.  L’Euiuique  Arphenès  avant  avu  oidte  du  Rm  de  Jetf 
dfmniT  dos  Maitres  qii  ker  apprillcm  la  ljn.-i:c  6c  ks  Stutnea 
des  ChalJécns . 6c  de  ks  iVHimr  drs  viandes  les  plus  dé.xtws  que 
l’on  forvtiii  à fa  abk.  Daiwl  ne  tcwIjim  pu  kk-'uRItr,  en  aa*- 
géant  de  te  qu’on  Icivoii  à un  Rot  ijoiatre  , pua  rEuruq'..<  de 
ne  lui  donner  pour  not>mr.ire  . I |p  6c  à ks  oomnP’w*-  *I“® 
des  lis,i-mcs , ce  qu'.Af|\lK-nès  lui  rdllà  ; imn  Maln-r,  quietrt 
fout  At'piiénn.  le  lui  aunrda,  ayant  cornu  par  expènencr.  ;;r<.i 
l'airurance  que  lui  en  aioii  dù.nDie  Diritl  , que  i««e  roittiiure 
leur  aufiiii  plus  d’embonpoint , q-jc  s'ils  aitneiu  été  ifùez  tomnie 
ks  autres.  La  Uçc  conduite  du  Jeune  Daoid  rtnjvnua  di«s  ks  bnn- 
nei  traces  du  Roi,  qui  k prciî-ra  k tous  ccii  qw  sprn’riiiwnt 
de  ii  pxrt'onne  , 6c  qui  lui  donm  des  emplob  ctmlidcnHei,  A 
lâge  de  douze  ans,  il  drlirn  SuQiine  de  la  «fomme  «ks  VkiR 
lards,  (fl  toutnou  le  jeune  Oamel,  qui  foufoodit  l«  VxilLvtil», 
faux  acculiteurs  de  Sulanne,  eft  k même  que  k PPip'.^e.)  De- 
puis ii  cipli^pia  à NabiKlKsjrtnofor  te  fomc  de  cenc  l'pnemifti- 
tp:c,  qui  l>y..i»voit  la  diir<e  des  qtmre  Klmurchsiiv  & f* 
lut  Ii  content  de  rioterpruation  de  Daniel , qu  it  le  dûlin  Chcl 
des  M.^es,  6r  Prètèt  de  la  Province  de  Babiso.tc,  I an  du  œmi»- 
de  3432  , 6c  ivani  Jefw-Chrill  601.  QtT-lques  années  aptes  . k 
même  Prince . vainqueur  d un  gnir^  nombre  de  lunons,  k rtm- 
lut  ûure  adorer  comme  un  Dieu.  Il  fit  tare  une  ftnee  dor,  6C 
car  un  édit  public  , ii  commanda  à tout  fes  Suie-ts  dr  lakjff. 

Les  cnmpagnoiM  de  Daniel,  qui  l’avotem  reliilê.'lüfrofjetsrz  airs 
une  fiiurnüfo  ardente,  d'ou  nn  tes  tin  , faiu  qu'ils  lûlltiii  brûln. 

Qiirtquc  lena  apres  . k même  Nabuebodooofor  vit  en  fwxr.  t« 
arbre,  dont  la  iftc  touihnit  le  ciel  . qui  enuTtnit  b terre  de  fe» 
banches  , 6c  à l’nnibre  duquel  mus  les  aniituiit  k rcciro;erJ: 
nuis  qui  fiit  coupé  en  un  nsonuiu.  Domel  wterpriti  au  Prcie 
et  fiimce , par  nppon  an  chjnr.emoii . qui  deroit  arriver  rn  '■» 
perfoQue  royale.  Il  h«  aulii  à Baltlitzir  tes  anêteret  qu’une  nun 
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toivii  {ûr  [1  murüUe.  it  toienf  l'anA  <fc  candunnaltOA  de 
ce  Pnnce  prn£uBcmr.  L'envk  que  les  &2nds  du  Ruyautnefor- 
«éfcm  i Daniel  Cxts  Darius  Méde  . fix  caidè  qu'on  le  cmidanuu 
à être  jeeé  dam  U folfc  aux  Ims  ; imU  ces  ammaux  perdin  leur 
fêrtxiie  . refpeAéfera  ü peiiniae  , dt  ne  lui  tirent  aucun  nul. 
Cene  di^ace  lui  arriva . [iout  naeoir  pes  nnilu  adrellèr  (es  pné- 
res  reli^ufn  i Darius  le  Méde  comme  à un  Deu  jwulam  I dpa- 
ce  de  trente  jours.  Daniel , ek.  6.  Il  eft  vrai  que  ielao  Itùftuire 
de  l’Idole  Bel  & du  Draaoo  , il  fin  jcoé  dans  la  lôllé  des  bons 
pour  avoir  déenuren  la  fourberie  des  facnficaceurs  de  l'Idnle  &c 
pour  avoir  &U  crever  le  Dnatm  : mais  cet  eodioii  de  (bn  Killoire 
n'eft  priini,  non  phis  que  I HiliiKre  de  Sufiuuie,  dans  le  tnir  Hé- 
breu, ni  Chalda>que;  mais  feulrmcni  dans  la  rcrûun  de  'rhèodo- 
ikm  6c  dam  h Vul^e.  Daniel  profrfiêalâ  jutqu'xu  de  Cf- 
rus,  & mourut,  i ce  que  l'oo  croit,  vers  la  nn  du  rei;ne  de  ce 
Prince,  I riije  d'environ  SK  ans.  Les  Juits  ne  le  mettent  ms  au 
nombre  des  mpbêies.  peut-être  farce  qu'il  n'a  pas  vécu  à la  mi- 
nière des  autres  Pruplt^ , ou  pour  d'autres  raifiins.  Niais  kfiis- 
Chnil  hH  donne  la  qualité  de  m|:êi^  , & on  ne  mot  twuter 
que  Ibn  livre  ne  (ntt  une  Profêictic  , comme  les  Juin  meme  en 
convicanent.  Ses  Prophéties  ont  paru  li  claires,  que  les  rniwmis 
mêmes  de  la  Foi  ont  cru . qu’il  n avuit  fiiii  qu'écTin  ce  qui  êioit 
dèn  arrive.  La  plus  célèbre  de  fin  Prophédes  cÀ  celle  des  trecuv 
'te  remanies , i b fin  defijuelles  le  Mclllr  devoir  mourir.  L An- 
le  Cibriel  les  lus  avoit  révélée^  Nous  avons  remaix^  ailleurs, 
que  c’ed  de  la  an  ou  ai  année  du  ré|ne  d'ArtaiersÀ  , dit  Lm*- 
XM-DMn  , qui  e(l  1a  45s  avant  J.  C.  que  les  plus  doÂes  Chtu- 
noki|iiles . après  les  anciens  Pères . comrtnit  ces  mêmes  feinai- 
fies.  Elles  font  quatre  cens  quure-vln^ii  ans  Hébreux  ou  lu- 
naires : & J.  C.  a)'ant  éié  tapnfe  au  commencemem  de  li  fixante 
& diiième , fia  crucUié  b tmiiéme  année  fiavante.  Ce  qui  vérifie 
licénicmem  U Prophétie,  qui  pone  qu'au  milieu  de  la  dêmière  Te- 
niaine  . l'boftie  6c  k ûcri/ke  dévoient  cel^  , c'ell-à^ire  . par 
l'obbiion  de  celui  dont  ils  ètoient  b figure.  Prrèrius  prouve  fit- 
Udemen  cem  opinion , qui  eil  b plus  claire  5c  b plis  fuine.  - C'elt 
dans  fes  Commrncnres  fiir  Outier,  v.  9.  od  il  R-fûte  les  autres 
reniimem.  Théoduret  dit  que  le  même  Prochéie  , ro}ani*que 
Cyrus  arnit  délivré  les  Juifs  de  1a  i:a(xivicé,  ^sb^Ile  ils  lan- 
guiHoiem  depuis  70  ans , lui  montra  dans  Uiïc  fon  nom , 8r  b 
prévfiêlinn  de  ce  retour.  Civiques  Autem  ont  cm  que  les  ]uits 
ne  icnoteni  pu  pour  Canonique  le  livre  de  Daniel,  |srce  qu'ils  le 
riment  dans  le  nombte  des  livres  quils  noinmcnc  cWianéun  , 
mol  q'ie  qiarlquevuns  iradulêm  par  celui 
êrritij  néanmoins  il  e(l  dans  leur  Canon  des  livr»  lâcret  com- 
me dans  le  nfitre.  On  a tbn  douté  autrefi»  & les  Protcllam  dou- 
tent encore  de  b vétwé  des  deui  derniers  chwitres , qui  con- 
tiennent IluAoire  de  Solânne  , 5c  de  l’Idole  Bel.  Jules  Airi- 
cain,  EuTébe,  êc  Apollinaire  ont  rejeflé  ces  namoonsi  5t  il  fem- 
bk  que  finnt  lérdme  eioii  de  même  lêntimenc  dam  fi  prétàce  fur 
Daniel.  Or^ihie  a dé;éndu  b vérité  de  cene  hilbxre.  fiimnéaft- 
STUiim  alTuref  quelle  lut  canonique.  L’Auteur  du  livre  des  cho- 
fes  merreitleuies.  anribiiéii  fiant  Auguthn,  /«<■.  3.  liv.  3.  ri.  33. 
ne  parle  point  de  Ihifioire  de  Bel.  Théodorei  expliquant  Dmicl, 
ne  dit  pas  un  mot  de  ces  hilloavs  ; 6c  Nicéphoro  met  celte  de 
Sufinne  encre  les  livres  Apocryphes.  Mais  l'aoion  de  Si'lànne  efi 
rapponec  fie  louée  par  ûint  Clément , bv.  4.  strm. .-  par  Ternit- 
lien , Inev  Jt  U Ctumme  , tbsf.  4;  par  Cuni  Cf  priai , If.  4:  par 
biiic  Au^ffan,  .StnM.  iiS:  par  fjini  Baiîlc , Ilrv.  3.  duf/uti  Aÿvlr, 
tir.  7:  par  buit  Ambroife,  uv.  3.  Jm  /jiw  f/ÿmr  par  ûint  Chry- 
fbltome  , aUai  «stt  Htmtiù  qaJ  tfi  mm  tamt  5:  par  fient  Grépiiire 
de  Nattanze , Jmv  tOrM^p*  39:  Avuus  Jmiu  ttf'urt  i [»  fimr: 

par  fiiint  Ful«nce . abiu  foi  Atpai^t  i Ftrr«aW,  6c  par  Béde. 
L’Auteur  de  1 Abrégé  attribué  i S.  Adiaoafe.  5c  Rutfin . (èmbirai 
les  recotmfixre  pour  un  liste  emonque,  luiri-bien  que  Cura  Am- 
brotfir  6c  Sulpice  Sévère.  Le  premier  ctjapure  5c  te  lêcond.  juT- 
qu'su  quaméme  vcrlét.  font  écrits  en  Hébreu;  1rs futrans Jufcpj'au 
huitième  en  Oiaid^ue,  i l’escepoon  du  Caorique  desenbiudans 
la  tbumùl'e,  qui  n’eu  qu’en  Grec  ; l’origiml  des  finvans  rÀ  Hé- 
breu. 5c  les  deux  deroKri  ne  fe  trouvent  que  dans  les  eaempbires 
Grecs.  Les  Auteurs  Apocrypéirs  des  Imes  des  Prophètes  diTcnc 
que  Daniel  fût  emerré  à Babyione  . 5c  que  Ton  y vo^où  üm  fé- 
ùlchre;  mats  il  nous  apprend  lui-inrme.  que  fur  b no  de  û rie , 
il  habiu  dans  une  ville  fituée  fur  te  Tigre , où  il  eut  lès  demié- 
m riiions.  Les  Grecs  5c  les  Mofcoviccs  font  b fête  de  ce  Pro 
phéte  le  1 7 de  Décembre.  Elle  ell  marquée  dans  quelques 
ivrologrs  au  10  d'Avril,  dins  d’autres  au  31  Juillet,  5c  dans  plu- 
oeurs  autres  au  11  Décembre.  * Daniel,  àmmi  fo»  frifk.  EzéchiH. 
cil,  14.  V.  I4.  (ÿ  30.  th.  8.  V.  3. 1.  des  Machâbéei , , th.  3.  v.  60. 
&uv  Epipéiane  , m U vit  étt  pfMfivrvr.  Saint  Jé^^ll1e  . rrif.  4m 
Ctmm.  fur  DmmuI.  Saint  liiJore , fo  Uvu^  Mtri  4ti  Samii.  Tor- 
niel  6c  Saltan.  .4M.  Jifmii  Fm  3436.  jmffm'À  3335.  Bellarmin,  4ti 
tiriv.  Itti  Prrcnus.CMMR./iwDMirlSulpice  Sevére,  /n>.s.  Hifl. 
fMT.  Petau  , fié.  i3.  4t  t>4S.  Ttmf.  tmf.  ts.  & Jim.  BelUrmin, 
fiv.  I.  4t  iïré»  Dti,  c.  9.  ô>t.  DuPtn,  DiÀrt.ftélim.fmrUBitlf. 

DANIEL,  fécond  lût  de  David  Roid’Ilraël  6c  d’Abiga'il.  Ce 
fin  un  de  ceux  qui  lui  naquàreu  en  HHwui.  /.  Cériwf.  ou  F«r«. 
bf.  tk.  V.  1. 

D A 1 E L . Juif  de  race  Sacerdotate  de  la  Famille  d’/rfiMMr. 
IJ  revint  de  la  Captiviié  de  Babflone  arec  le  Prophète  tférmi. 
* M/JrMi,  ou  I.  l/4tMi.  ck.  8.  «.  S. 

DANIEL,  Grand  Duc  de  Mofeovie  dans  le  XIV.  fié- 
rie  , irafili»na  le  fiége  de  fiin  Empire  à Mufeuu  . qu’il  eo- 
ftrnu  de  murailtef , 5c  oü  il  fit  bâtir  un  château.  Il  fin  te  pre- 
mier qui  pni  le  nom  de  grand  Prince  de  Woloditnire  , 6c  de 
N^cou.  Il  eut  pour  fucccilirur  Jon  Kaleiri. 

DANIEL,  furtvitiuné  fi  c'firr  qu'on  fit  Roi  de  France.  CW- 
thpt.  Chilferic  II. 

DANIEL,  furoommé  faim  Moine  du  V.  fiécle,  fût 
ùmcucia-  de  la  vie  5c  des  venus  de  faine  Sunéon  StjUu , 5c  ha> 
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biu , comme  lui , fur  une  haute  cc^nuie , élevée  fur  l'cmbiAi- 
cluire  de  b Mer  Noire.  Ccnnadius  Evêque  de  Conltancinopie  • 
avant  connu  fi  vriju , le  fk  Pfcmt.  U deInTa  <k  la  podviliOrt 
du  démon  , une  lëtnme  qie  l'aioit  calomraé  , 5c  opeta  un  num- 
, bre  infini  de  mcn'^Ies  , rappntiées  par  l'Auteur  de  û Vie,  que 
I Sunus  mn  au  II  jour  de  Décembre.  * Ruomus  mh  Utrr^ 

I r*/.  ^ MMX  JmmM.  a.  c.  446.  •.  19.  460.  a.  30.  fit  4hO.  a.  4. 

I 6^.  fbiilet,  y kl  4*1  SMkts.  11  4*  Dérraért. 

DANIEL,  Moine  de  Ra'idie , pres  de  b Mef  Rotige , vers 
I l'an  fioo  de  Jesus-Christ,  écrivit  b vie  de  raine  Jean  Clinu- 
que.  que  Surius  5c  Bullandus  nippuneni  >u  30  Mm.  Le  Cardi- 
nal Butonius  en  bit  aulli  mcniioa,  écrivant  lûr  le  Mariruto^ 
Romain,  & Mrbm  de  £ùm  jean  Climaque,  au  joar  où  les  Grecs 

Criébrrne  fi  tict  : Httàtl,  <ii-tl,  a U Vit  fia  \trt»t 

4*  er  P*rr,  &c.  nm  tnmriéjmt  J4mr/. 

D A N I EL.  Ei-èque  de  Wlncheflcr,  en  AngletcfTC,  étok  cnn- 
temporasn  de  Bi-de.  dans  le  VII.  licclc.  Il  écmit  quelques  Ou- 
vra^ hifioriques,  qui  font , De  Mmi  f^h  Savaw»  t 

JCi/nriM  jmt  pèetéarM  { D*  ^mls  Vttktt  ; 2l«  l'iis  S.  C*44*  tfjc- 
w.  Divrts  Auteurs  parlent  de  ce  Darjcl , qui  pwrema  4I  aia 
fou  égliTr,  fie  muurui  en  74èi.  Baronius  rappone  une  Epirre,  que 
Ce  Daniel  écrivit  â Ciint  Bonitwe , pour  I ir.ilruftun  des  Inndé- 
IH.  * BaJxus  Ac  Pidcui,  4t  Sirifi.  vCagl.  Sjakuui  , A.  C.  724. 
VofTius,  /.  3.  4t  Ut.  t.  3S;. 

DANIEL,  (Gautier)  Religieux  de  l'Ordre  de  Cûeiux,  dint 
te  Xli.  riéclc,  motiui  vers  l'an  1170.  Il  compob  divers  Omta- 
ges  , Dr  Cmt*f*m*  B.  Marû.;  D»  S'â^itêarf  *jaf'4tm  i Dr  «rviS 
aasirliM,  r4r.  * PnfêuS,  4t  Sirru.  An»l.  Charles  d;  Vdlh, 
éfirré.  C^rrr.  (J«r. 

DA  NI  EL,  ( Arnaud)  de  TaifctMi , Ccnolhommc  5c  Poète 
Proren^al , anni  dans  le  XII.  liécle,  fiais  le  re^ne  d'tldefimre, 
ou  Altonfe T.  de  ce  iwm,  Cninie  de  Provence.  Q;xlques  Au- 
teurs ont  dit,  qu'il  ètuii  de  Mnnqicllier,  d'autre  le  fonl  umolin . 
5c  il  f en  a même  qui  ont  cru , qu'il  aioil  pru  naubiue  duu  te 
*Péngord  ; mus  tl  eli  fur  qu'il  étoh  île  Tanfeun.  Il  compoCi 
pluficurs  Ouvrages  en  fers  , ^i  ’ne'ftnèmic  pu  peu  â Pétrarque, 
lequel  (ùiUt  gloire  de  les  imuer.  Ce  fiuueui  Poew  . nomiium 
les  célébrés  Poètes . duAs  le  chipiite  4.  du  TrlimTfii  4’mimmr  . 
avoue  qu' Arnaud  Diniel  ètoii  celui  de  (a  nanon.  qui  avx«  le  plus 
de  même.  Le  Pucie  Dante  parle  aulTi  crn-arititap.cvi'cmien  de 
Daniel.  Encre  fis  Ouvrages , on  diAingue  celui  qu'il  avoit  rompo- 
I fé  contre  les  ermirs  du  Paganrine,  fous  le  oire  de  Uj  PiMMU’ 

I «MrMj  alrf  Il  en  échnt  un  aure  de  Monte,  qu'il 

dédia  au  Rcn  Philippe  Amgmfi* , & il  mourut  vers  l'an  iibp. 
* Dan»,  mA  Càur.  36.  4tl  J'nvg.  Nortndamus , Hijl.  4*  rvrern* 
rr,  vkt  4*1  P**t*i  fr*vmf»m*.  La  Croix  du  Mauie  5c  du  Ver- 
drr  Vauphvat , BiMwrB.  frme.  <ÿr. 

* DANIEL,  Archei'équc  fie  Eleêteur  de  Mayence,  éfoic  de 
b noble  bmille  des  Bnmdds  de  Hombourg.  Il  naquit  en  13331 
5c  étant  encore  lôn-jcnme,  it  fut  bit  Chanoine,  5c  peu  de  teins  après 
Schoblbquta^Hfv.  Lor«|u'cA  1533, it  étoèti  b Dtéted'AusbouiXt 
il  ap^ii  h mon  de  Scbalbcn  Archevêque  de  Mayence,  5c  commet! 
éroR  Cluiioine  «luis  cet  Arclieiéche,  il  fiH  rapf«IJé  pour  aflifter 
en  cene  qualité  â l'éleAion  d'un  nouiel  Eleéteur,  laquelle  cotxre 
Ion  attente  tomba  fur  lui.  En  1339,  il  le  trouva  de  nnuveau  i b 
Déie  d'Ausbnutg.  En  1361 . il  commença  i itiffx  un  Collé» 
de  Jéruiin  à Mayence.  En  1363 , il  couiojuii  â Francklbn  furie 
Mein  Maximilien  II.  Roi  des  Romaios.  lût  1371,  ildrelb  duü 
U ville  de  Hrili^nfbd  un  CoHége  de  Jérui».  Enfuiie  il  dép- 
gea  plufieurs  biens  enugei , parmi  lelquels  etoâem  , Horbrrg  5c 
WirUén.  Il  rebâiii  et  releva  te  château  ruiné  de  MarfiAsbcxirj^. 

' Il  aqua  les  deux  Corniez  de  Reinci  5c  de  Koningsfhin.  U ne 
I du  ^emier  un  fief  donc  il  uivellx  les  Comtes  de  Nnibfz . 5c 
réunit  1e  fécond  â l'Archevêché.  Fa  1373  il  nûi  â Ausbour^b 
couronne  impcrille  fur  h tête  de  Rodolphe.  Depuis  ce  tems-b 
il  réfida  toujours  â AfehaflenbouTg  Jufqiies  au  jour  de  la  mort 
QUI  arriva  en  1383,  k jour  même  de  b nailbnce.  On  die  qu'i 
fes  obféquet  it  parut  en  plein  jour  une  étoile  brillante  au  «knüs 
de  b Cathédrale.  * tir.  Did.  ITwv.  hAI.  Brufeh.  4*  tfift.  Ser- 
rir.  <fi  M. 

O A N 1 F.  I. , Doftetir  Syrien  de  la  Sefte  des  Jxobites , a com- 
pok  un  Abrégé  des  Confinutiom  de  l'Eglilê  des  Jacobiies , écrit 
en  Arabe,  5c  traduit  par  Abraham  Ecchcllenfu , qui  en  ivoic  un 
eiemplairr,  * Ebed-|efo , CMafirur  4*i  Ecrniaia;  ck»Uii*i. 

DANIEL  BAR  MARIAM,  Eciivain  Syrien , a compo- 
fc  une  Hifioire  Eccléliallique  divifée  en  quatre  urnes.  6c  un  au- 
tre line  de  Chronique.  S'<^  Lbcd-Jciii  dans  fon  CMalosig  des 
Ecnvaiiis. 

DANIF.L  , (Marpueriie)  fimme  de  Renf  Rondeau  , du 
bouri;  du  PtefTe , dépendam  du  Marqialâi  de  Blui , éuni  devenue 

K Ile  l’an  1683  , environ  k 18  OAobre  , 5c  apm  lent  remuer 
enlânt  kjour  de  b Chandeleur,  entendit  k reiiiIrMt  ûint 
fuivant  , trots  cris  fordr  de  fôn  verare.  Dej'uis,  fbn  cnôxu  con- 
tims  de  fiure  les  mêmes  ais,  trois  ou  quiire  fois  k jiiiir,  5c  i 
chaque  fbb  quaire  ou  cinq  cris  , 6c  quelquefois  iufqù'â  him  ou 
neuf  fon  diftméli,  5c  cornw  d'un  enbm  iiouieilonert  né;  rruii 
quelquclôis  arec  de  tels  eSbrti , qu'on  voyoit  l’eltomic  de  cene 
femme  s enfler  , comme  fi  elle  eut  dit  «oultiT.  4*i  î». 

vMMi.  ytmrmdl  4*  k!i4t*m  4*  FmAi. 

DANIEL  de  Volterre , gu  Riicinelîi , Pntxre.  Ckmktt 
Rjcciavelli  (Daniel)  ou  de  Volterre. 

DANIEL,  (.*«inue1)  Hifloncn  5c  Poi'W  An^lois  néen  156a 
près  de  'Faunton  en  SommerfitAérc.  A l'ipc  de  19  ara  il  tût 
reçu  a»  Collège  appelle  b AmU*  4*  A/«n>.Dii;<fifiîiiv  à Oxfiird. 
Il  s'f  appliqua  â toute  forte  d'etudes . mus  pruteipatement  â l'Hi- 
ftnjrc  & â ta  Poëlte.  II  donna  des  preuves  de  b veine  poétique 
fiant  encore  fort  Jeune.  Après  trots  ans  de  fi.xxir  U quâiu  l'i'oi- 
rerl'aé,  fans  qu'on  fiche  où  il  alla  d'aUird  a^és.  ni  ceâqtn  il 
s'occupa.  Ce  qu'il  y a de  ffir  c'eû  qu'il  irivaUa  â b sraduétm 
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du  Traité  <k  P.  Jo\ius  J*  Tigmt , qu'il  puUU  i Lon-  i 
dfrs  en  i jSj , & qu'il  aciomp^u  d'une  tict-bdie  i^éàce.  Peu 
de  h-nu  a(Trt  ü lui  appriié  i U Cour  / & il  y eut  l'emploi  de 
Cennilwitniv  du  Uthiinhiv  de  U Reine,  qdl  ielliira  beaucoup,  I 

6 il  »'aqug  UM  de  ri-putuiiin  qu'il  pilU  pour  te  plus  hibile  de  un  I 
lems  dan  rHilhxre  de  dans  U Poclk.  Camdcn  , Owen  . Hos*  ' 
kiu  & plulieurs  aijres  grands  hoinmn  de  fen  tems  üirem  fes  an» 
iniinvei.  Il  te  laiU  1 U tin  du  [umulic  de  la  Cour,  de  (heuha  te 
repus  a (â  anqiqnie  lituèe  dans  le  vilbu  de  Beüngion  en  Sommer' 
te-tihirc,  ou  il  mourut  au  mms  d'Oéto'bre  i6iq.  Anne  Aithird  lai- 
te uiih)se  Se  hériurre  du  Dac  d'AidOrd.  depuu  Coimeite  de  Pem- 
briKk  & ci-devjnt  diteiple  de  Samuel  ftemel,  lui  lit  dercr  un  rao- 
noiihnt  à tes  dOpms  dans  I P^ite  de  Bckir^mn.  On  a de  lui  un 
Krmd  nombre dOjrraser  cnrers  comme,  iiftyapUlMi;  TWrwnpteiiu 

iJttu-,  Ün  tf  PhiiMÂ$ i Trimmfln  ih* 

jiritJ'ia  ; Cinfatra  , ô<.  nviu  litf-tOM  IÎhi  Pt"** 

fat  It  /ajtt  it  la  ^mtrtll*  mirt  Us  Àtaifias  i*  Laatafi*r 
d’ürcb , dinfe  ni  S livres.  Toutes  tes  Poüru.’s  on  été  uwrimées 
cntemble  te  ^aàrt»  i Londres  en  iteaa.  Il  a écni  en  prote  te  Cal' 
U:Uai  J*  l'Hifpir*  à’jt»jUi*rr*  dtftüs  Si  etmmtiHtmtot  jaf^uri  à £- 
deuarj  ttl.  m iiiliu.  Cei  Ouvne,c  a été  cononué  dans  1a  fuite  par 
GoJwin , Trullél  6(  quekpies  autres.  * Ex  ijas  firifi.  A.  Wuod, 

/t'itijkijatti  OxMtifV-  AÜimaiU  it  Site. 

DANILL,  (Gabriel)  né  k Rouen  l'an  , ete ‘entré  dm 
tes  r fuites  en  1667.  Il  a enteigoc  en  divers  endroits  les  Humanuez, 
la  RhLrxiqi*',  la  Philofcj:hic.  & enfuite  la  Tbéolo^.  Ucfiuis, 
as  aiit  qoinu  les  nmiccs  de  dallé,  il  a i-ers  divers  Ouvrag;cs  fur 
didireiites  nuiiérrs;  Va  *§*i  i*  it  Praau,  te  4/*,  cunecnint 

le  rc^'.e  de  Clmts  & des  enlàns  de  ce  Prince,  avec  dés  Uùlém- 
Dons  & des  Notes;  iWa/e  d»  m*nJ*  i*  lU/tarus:  ce  litre  a été 
traduit  m Anf^kiis  par  un  Doétnir  d Oitiird.  & en  lulien  car  Oo- 
minho  de  Ceorjtio  ; HaavtlUs  irficatux.  làatîaai  la  immaigaau  Jii 
btics;  C9  0uv/.ntcl  été  rcun  au  Vo>-agc  du  Motkte  de  Ltel'cartes, 
dans  une  nuuvdle  éJMiun  imprimée  en  17c  ) ; Une  Pifaagamx  Lit- 
trts  pr«(,tiKiid»,  (ôui  le  nire<l'£iitrr(icBi  ir  Cteundrr  (^W'£ai«lfgr«i  il 

7 n ni  en  inoina  de  dnai  am  onze  ou  douze  éditions  de  cet  Ou- 

vrqte  i il  a «e  traduit  en  Lttin  par  k Père  Jouvenci , puis  en  I- 
uIkd  , en  Aiii^luK  & en  Lff ae/vil  ; Dmx  Lttttfs  i*  M.  l'AUi 
***  à Exiax*  tuuL'lianc  la  nouvelle  Aptiln^ie  des  Lettres  prurincu- 
les;  iixLtims  aa  P.  AirxaaJn  Vataiauaia,  ou  il  ûat  te  |xiralléle 
(te  la  d'étrine  des  Thoiniiietic  dn  Jvfuites  fur  la  probabtlné.  £c 
for  la  Crate  : cites  um  éié  trajuik-t  en  Latm  par  le  Pere  Jnuvcn- 
ci . ii  impriiikss  a Ausbou);  ; SifUmt  it  ttau  i*  Lita,  nathaxt 
ta  lirrairrr  fAiM  drJtSUS  ChK  IST  Sàrt  Str^xtat,  avtt  a- 
Bt  iJ';V/riuiM  <j«  du  S*tti  fat  la  dotete*  (ÿ>  la  fraii^a*  Jrt  •^''aat’ 
r»-D/taiiMaj  ; Dtfrtift  Je  famt  Aa^ajUa  rsstrr  ma  ùt,tt  aitniat  atl 
b<v-ur  de  Lajtioy  ; Q:'a;Tc  Utrrti , une  au  R.  P.  CCucfie  General 
des  Unmuucauis . 6i  ir<>u  a-,i  R.  P.  5tetO',  au  f'ict  du  liriv  de 
la  P,/r*i'à  il  i.  A"jaiim  ; l'rairr  itiMp^a*  Imuluiai  rtJSiatil*  Jt  la 
Cracteis  i -val.  d ti'.,  le  t.'uioJ  del  ]ucls  il  rc|/>nd  au  livre  du  P.  bern’, 
intliulé  àrtete  Tù»m/,liia  vtediruta  ; p.tmtatfaxft  à Mea^a/atar  tAf 
tutiijat  it  Rtims  far  /U«  «rdtaoMce  Ja  tfiùaurait  it  '/saUtt  169?: 
li  7 aeti  quuiiMe  dL-Uiivu'.'i  de  est  Oatrae,c  ; il  a étr  iradiof  éc 
iini  niné  en  L.nu  ;cr  le  l’.-re  I-Tuvcnii  ; Ùigtnant  iiJnJuiuCti- 
riverais  ^ H»)m  /«irr^reiiiOKib-n  'nftr  Ut»  fMnh  Chtytitmi  Hmw- 
Hi  J.  te  ai  Htirati.  Il  a aulli  do.iné  une  llilliire  de 

France,  qjiapara  d'alordim  jv-il.  te/»/,  a Paris,  tiunnl'a  r«im- 
fninre  l'an  ipi  . en  te;e  volumes  in  4.  On  a ajuiné  dans  cette 
def mvre  cdeiim  les  Pjtles  de  L>ii,ïs?Ull.  te  de  Lums  XIV.  L'A- 
bre«r  Je  cvBC  liiicuirc  de  Fc  ince  viciit  aulfi  de  paruiire  en  9 vc- 
lumes  in  y compris  lc3  mêmes  F.ilics  de  L/wb  Xlll.  6t  de 

l/nis  XIV.  en  17:4.  Il  a encore  donné  I'A^aîiv  d»  te  Mdi'c»  £>»•- 
fvifi  en  s vol.  in  4.  On  imi  ruoe  aAuc-|Icmir;ii  le  Recueil  des  Ou- 
t raicc's  de  cct  Auteur  en  trois  toloines  in  dans  lequel  i» 
( H^tirt  it  Vtaatt , f/and  Ouvrable  de  / mira»  it  Fr4iw/,  ni 
fm^lài*  it  te  Miiïre  ne  liiitl  pus  ti>nii>cu.  Il  cil  intitulé  RttatU  i» 
intti  OHteajfi  rteteê-^éMnrr,  TbttU^ijati,  Il^ori^ati,  AfaUgiia 
t^ati  & Ctm^ats.  Trois *dc  ces  OiA-r/^^es  n'atsticm  nnnt  encore 
vu  te  Vxit , M'inr  un  pent  Traué  MciaphvtK|ue  du  Mtxiremau, 
l'Hiftôire  d'.i  Cwote  de  Pak-ittne , fie  te  Traité  des  péchez  d't- 
tiorance.  Le  P.  Daniel  a clé  Supérieur  de  la  nuiüei  prutc-llu  des 
Jcfinri  i Paru. 

• D\NlL.LOWITZ  , ell  te  nom  (Tune  noble  fiimille  de 
LidiuL-ue  5c  d une  asete  de  Polosue  qui  üit  eicuite  vm  le  mi. 
Ltfu  du  liei  le  paiié.  La  prcmicrc  pollcde  tes  biens  dans  le  Piü- 
iiiut  de  Minîai.  fie  il  en  ell  ùti  mciaion  dans  les  Actes  de  la 
Diete  umie  a Ilmd^».  C'eft  de  b qu'eft  iilû  Aletandre  Da- 
niclohitz  Pn:ice  de  Menzitof.  Il  cr,trj  jeune  au  fcrvicc  du  Czar 
Prire  Alc-aiowiti  qu'il  accompiq^ru  dans  lés  v<ic-aees  d'AJtenue;ie 
(te  Hull.inde  fit  d'AnitleicTre , & drMi  il  ^Ji^na  irlirtneni  les  bon- 
ne» fraecs  par  fes  bons  kmccs  . qu'il  dcuui  te  premier  Favori 
de  Ihct  ÂUitre , Cénênlilliine  de  fes  Arnx-es,  Grand  Maître  d'Ho 
tp|  de  la  Couronne,  preniKr  Pieiidciu  detowslesCulteites,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Aigle  blanc  , ficc.  L'Hmpcmir  LÂopifld 
te  fit  Comte  de  l'Empire.  * Cr.  Vah.  tfeü.  Otiii  P»&ik.  T.  Ul. 

DAMCS.  Oirz  ELUAÜ  DAMUS. 

• D A N K S . (Françtiit)  d Anifterdam  lûi  tin  htbile  Peintre 
en  hillr>;res.  * («r.  but.  ttete.  HtlL  Huubraken  Sthtmi.  in  H** 
itsl.  StkJ.  III.  P. 

D A N K A L I.  rr.v«  D A N C A L I. 

D A N K E L M A N.  r»T'«.  DANCRELMAN. 

• D A N N,  petitf  ville  du  Sundfiow  qui  ûii  pnie  de  b Hau- 
te Müce , clt  lioicc  fur  la  ritiére  de  Thur  entre  Setineo  i l'ortent 
& S.  Duiuruiâ  I occident,  au  fodoucfl  de  Cûlimr  dent  elle  cA 
eloir.n--'-’  d'enviruti  lui  lri«. 

DAN  N A.  »>wz  DAMNA. 

DANNKEERG.  r»»»fc  D A N E B E R C. 

I)  A N N E II  R O G.  I V»  D A N E B R O G.  I 

DANNEMARC.  1-9»  O A N E M A R C.  | 


DANSE. (b)  buts  8c  pis  laeüirrz  qui  (t  (m  eocidesct. 
mouvemna  du  04 ps  réglez,  fii  bits  »ec  art , au  Ton  des  infirwMB 
üu  de  b voia.  Elle  te  itouve  en  uUge  dicziuco  les  vcuplin,  oh 
civilifez  que  barium.  Eik  a été  pourta;n  eitwiée  chez  qjrlqcci 
uns.  8c  mecriice  par  les  autres.  Les  Laceieinomcm.  aprésam 
appris  cei  An  de  Cagn  fie  de  Ptüax,  le  cutàverun  avec  lanr  de 
HW.  qu'ils  n'allotefli  a la  guerre  qu'en  daid'am  au  ion  de  la  dû- 
te.  de  furie  qu'on  peut  dire . qu  tu  doivem  une  piroe  de  teiv 
gloire  k U Dunte.  Arec  cet  escrcice  leur  jeunette  aprentM  a-a£ 
celui  des  armes.  Un  Joueur  de  Bute  (e  meuam  au  nnlicud'eut. 
commençuit  te  branle  en  jouant  fit  dmûni , fit  Us  le  fuiroka  en 
bel  ordre  avec  mille  pollures  guerneres.  La  tnéioe  ebér  te 
praaqtaait  i b Dunk  qu  ils  apelimetic  Hsrmm , qui  ctou  tm  brinte 
compofe  de  filles  fie  de  gaivons,  oü  te  |piri;cm  menoii  la  dante 
avec  des  poBures  miles  fie  bdliqueuks.  Ce  la  fille  te luvut avec 
des  pas  plus  doua  fie  plus  modeucs,  comme  pour  liije  ixie  ht^ 
inonie  tk  b tiwee  & de  b cempcnoce.  Ils  aroim  encore  im 
iixre  Dante,  qui  fe  tâifuii  nuds  piez,  fins  parler  de  cellequ'Hcy 
, ménr  reprélênie  darj  le  Bouclier  i'AMU,  à quoi  Driilr  aerce 
b belle  Ariaiai,  ni  des  deen  .Sauteurs  fie  Baladim.^  mrüicix 
à la  tête,  fie  qui  fi>ni  des  fauu  pértlleca.  Les  Thelblteos  enbi- 
fOKiM  tant  d'état,  que  leurs  principaux  Magitma  en rnipncKicm 
I te  nom.  fie  s'appelloien  Prtiniatfirti , comme  qui  dimu,  quiaé' 
jXQt  la  Dante  : car  on  lit  encore  cette  Inlcrirtion  ter  leurs  So- 
nies ; auilt  bien  c|ue  celle-ci,  à thmatar  i‘an  ttl,  pour  irtnr 
bwn  dante  au  coiuboi,  ceft-i  dire  , pour  avoir  bien  tae  à b fit' 
caille.  A Dékis  , on  ne  bdbii  ptnni  de  fKriiicc  bits  U Dirfic , 
&c  l'un  voit  de  jeunet  gaiV^m.  ou  les  princituuii  mènent  b D» 
te  . au  Ibn  de  la  ttcnc  fie  de  U lyre.  Les  Indiens  adorent  te  &> 
leil  en  danfam  ; fie  ils  n’ooi  point  d’aure  culte  de  la  Dnmsr. 
Ils  le  praiHiuem  au  coucher  fie  au  lever  de  cei  AAre.  Ln^is- 
. pseni  vont  au  combat  en  dardant  ; fie  avant  que  de  tirer  Icun  lté- 
! ches , qui  font  raretés  aunur  de  teurs  lèves  en  terme  de  rayns. 
ils  fiutent  fit  duiteni.  pour  étonner  fEnnt-mi.  Fji  Kgt;ptc,  îi  Fa- 
ble de  Prwr»  réprek'iM  un  acrltent  Oanicur  , qui  teiliat  tnilie 

eillures  dillêrcnccs,  fie  dont  le  aitps  Citipte.  8c  icfpncingi'ninB 
voit  tout  tnnirebire  fie  tout  imiter.  . Je  laitlè  a pin . eiBùm 
„ Latien,  plufteurs  fortes  de  Danlès  avec  leiin  noms  fit  leurs  Au* 
M teurs,  fooiukllnn  n'ayant  été  que  de  murarcr  te  plaiûr  fie  ftoliir, 
„ uu'on  peu  turr  de  tci  nercicc , piiticulirremeni  deput  le  lieete 
n d'Aapifit.  Je  n'ai  pim  parlé  de  b Dante  Phrygienne,  quteût 
„ dons  U déhauche,  ou  l'oo  von  buter  fie  gimtaJec  des  Rusait 
» Cm  de  b tlùie,  qui  cll  une  dinte  pénible  fie  laborEié.*,  qui  te 
j ,,  pr<ik|cie  encore  à la  caiTqa|;rie-  hucriteai’pnt i daolcrd'Ai'pa- 
. tu.  Cl-ux  de  iqi.3ie  & de  Crcie  allnimi  à l atLue  en  danûnt.  Au 
omtraire  Cicéron  lia  r.'proche  a Gabinus  honm»  confulaiR.  d> 
voir  danl'e.  Tibc-re  cluila  de  Rume  In  Ounteurs.  ODmiden  c»i 
du  Sémi  quelques  Scnaieun . piur  avoir  danfé.  les  AncKW  *• 
voinit  trois  lôrus  de  dantli  ; ruoegrare,  nommée  EmbhI»,  qâ 
répond  i nus  baltes djn,-.s fie  pavanes;  ü fecoode  cvwgiTcquils 
numrnuknH  Cttiax , qui  repKid  à nos  pillardes,  vokes,  cccra- 
tes  fie  pvoiies  ; b troUKnie  nommée  Sirriaar/  entremélee  de  in- 
vité fit  de  g-jytié  , qu  retond  a nos  bniüu.  Neopulétiu  nls 
d'Achillc  enteigrti  à ccut  de  Crète  une  danlé  aircUre  NnwUf, 
ou  la  daufe  année,  pior  s'en  aider  i b fiuc-rre.  Mjisb  Fable  de 
que  les  Curêies  inveniéreni  ectiv  duite  pour  aimlcr  te  peà  Jup 
ht,  aiec  leurs  épres  dont  Us  trappatew  fur  leurs  bout  lien.  Nt>- 
ma  im'iiitu  aulli  une  dante  pour  les  Salieiu  Frecret  de  Mari,  qui 
ten-uinii  avec  des  armes  ; fie  de  ces  dantes  on  en  a compoil-  une 
iju'on  appelle  des  bouilùiis  fie  inauiruia  . dont  tes  Dciltvn  fi« 
vetus  de  peuts  cnri'dcts  avec  des  morioRS  dorez . dn  tennews 
aux  jimbvi . avec  l'ép««  fie  te  bouclier  i b itmo.  On  y bt 
Nulieurs  pil%es,  duiM  Thoùvx  Arteau  a druuw  b bNmuit  en 
fun  Orr&>j»(/a/ilii».  Lucien  en  a bit  un  traité  . fie  JuJius  Piilui  un 
clupiire.  Latten,  dans  1c  Diafogue  it  la  i*aaft , da  quelle  ell 
aulli  ancienne  que  te  Monde,  fie  c{u’eltea pris nailbnceaicc  l'A- 
mour. Témoui,  njoi'MH'il.  1e  Kil  mefuté  6n  Aftw,  fit  les  dt- 
vertes  (onjonétions  des  Etoiles  rixes  fit  crrainet  : car  c'eH  da 
branle  des  Cieua  fie  de  leur  llarmonte,  qu'a  pm  ten  origine  cet 
An  divin,  qui  s'eli  augmenté  arec  te  tenu.  U ùixciuire,  pour 
I hnnnror  de  Lucien  , qu  il  a voulu  rire  , quand  d a avwe  de 
fcmblibk's  nUlcries.  11  m eft  aufli  prie  dans  Aihcnce,  (Xelius 
Rndiginus.  fie  Stuiigrr.  On  lient  que  U Dttdlê  Rbn  fui  U p<«- 
tnére  <pa  fe  plut  a l'exercice  de  U danfe.  fie  qu'eir  feoteifra  l 
tes  Prstrei  en  Cr«r  fit  en  Phrype  ; & cette  invention  ne  l'u  M 
' puinutite;  car  en  ùucim  fit  dwlini  ils  fairvrrem  te  Tsea7"p«z, 

Îue5i(Mnwte>nPirevoukiKdew>rer;  li bienquete  Mwai^  des 
lieux  dou  fun  bliit  a la  DL-ite.  Mais  c èsoii  aters  un  exercice  milicaf 
i re.  qui  fe  bili>u  en  trapm  des  épées  fie  des  pveluucunre  tes  bon- 
i I.  Iiers.  PjrriaN  invcnia  b l^  rrhique , qui  eli  uir  dater , qu  te  bii 
avec  les  armes  ; comme  on  te  du  au  n»i  iy*te'»».  Qiielqirs 
' uns  en  aenhuesu  l iin-cntnin  1 Minme.  mii  dirl't  <se/iye  i-preste 
dcùjtc  des  Tioas  ; d'autres  a Cailor  fie  i Pollur.  On  a donne  01 
François  depuis  quelques  années  dct4i  Trincz  d'Owtef/«ivjqte»  ou 
de  ta  Dante,  ou  lun  roit  par  certaines  marques,  les  pas.  b mdune, 
fie  les  cadriKei  de  cet  An. 

DANSEURS  DE  CORDE.  CWrt  ScmoemobaTEs. 
i DANTE,  pctiie  villc  ou  les  Pom^  ntu  une  Iteienite. 
j Fdte  cR  tev  b côee  du  Cungn  en  Ethiopie.  autconriusduRny^ 

I nie  d'Angola.  O»  |èche  a Dame  des  brduMS,  qui  omplwd'un 
fié  de  longueur.  * Man-,  DicbM.  üU^r. 

I DANTE  ALIGERI.  un  des  ram  eTpritt  de  ten  • 
Rund  Pnvie  Totean  , fie  bnn  Philul'opi* . a vécu  fur  la  fin  du 
Xlll.  hécte  . lit  au  commencement  du  XIV.  Il  oaquii  1 Flo- 
rence l'an  1 sdj , fie  lin  un  des  GiMvemeurs  de  ceoc  vilte . pen- 
dant les  lâétions  des  Noin  ou  Gueltrs , fit  des  Blancs  qi 
étwent  b pl(i|un  Gibelins.  Clurtes  de  France . Coraw  de  V«- 
k» , que  le  Pape  Brjmnce  VIII.  avmt  bu  venir  l'an  i.Wi  1 
Florence . puer  dülipcT  les  bctiura  dutf  celte  Républtque  r«« 
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hornblemeai  tourmentée . ne  put  enmikheT , sue  les  Noirs  ne  rro- 
rrnnilm  la  Bbncs.flc  ne ru'imllènt  Icun  mniuns;  pctii-ctnt  nwn» 
qu'il  ^ confeotit.  Dnme  qui  étoit  de  la  tàftno  da  Bütics,  qiurique 
d aillcursil  fat  Guelfe,  fe  «oun  du  noml^  da  twiois  ; fe  maüi>n  tùi 
abbuue , & louin  (a  terre»  fiireni  pilée».  Il  s'«n  prR  au  Comte 
de  Valois , comme  il  l'Auicur  de  ccnc  iqjulhce , & eftijra  de 
s'en  rerçer  fi>r  toute  la  imdbn  de  Ftance,  en  wlant  très-mal  de 
£m  ongioe  dans  fes  Ouvrait:  ce  qm  auroit  bit  Oms  doute  im> 
prellion  dans  les  eTpriu . li  dn  pceuva  tr^iaiies  ne  dilTqxiiem 
cene  alumnic.  Cette  animoTié  n’eCl  pot  la  feule  , qui  deA^re 
les  Ouvrages  de  Dente:  fes  emporte  mens  comc  le  ^t  Si^e, 
l'on  ûn  mettre  au  nombre  da  Auteurs  ccnfeicz.  A cela  pré», 
il  amit  beaucoup  de  génie.  Pétrarque  du , que  fon  Unctge  éioic 
délKat  ; mais  que  b pureté  de  fes  mœurs  ne  répotwu  pus  à 
celle  de  fm  ft>le.  Il  mourut  à Ravenne  Tan  i;ii  , en  la  56 
«nnée  de  Ton  âge  au  retnur  de  Vende,  oiiGujr  Polenon,  Pnnce 
de  Ravenne  raioit  eitvuvé  pour  détourner  la  nerre  don  la  Ré- 
publique le  menaqnii,  lâiu  y avoir  réulTi,  9t  bnt  avoir  pu  fe  bâ- 
rc  rappelles  de  lîm  exil.  Dame  a comrofé  divers  I^mes  , que 
nmis  avons  arec  ks  explicatinm  de  ChniR>t^  Landint  , 8c  d A- 
leundre  VelluK-lii.  Il  a auffî  lailTé  des  Epttra  , Di  UtiurdÀA 
mimJi,  fl  s’ôoii  lui-iiùnie  cooiporé  cette  Epiurbe,  un  peu 
avant  que  d'npircr. 

Jmr»  AiMMrrIû , Suftrtt , fhUjtthmt*  iui^fté 

Lm/hmJÊ  nriâ , %*tmtriiia  fsiM 

Stj  furi  tt$î  m^mÜMs  kef^ts  ttfirit , 

Amlltnm^  fanm  fttù*  fiium  aflriit 
Hit  tUnM*  DêMta . farrm  (M«rvô  ai  trù , 
lettait  fUrati»  mattr  émtru. 

Plufieun  Auteurs  ont  cnn£icré  da  ék«s  finébres  à b mémoi- 
re. Dons  le  XV.  liétle,  Bernard  Bembo , père  du  Carduial  de 
cr  nom,  étant  Gouverneur  de  Rawnne,  8c  ayant  trouvé  le  tom- 
beau de  Dante  ruïoé  . le  fit  rebirc  de  nû/bre , & y fit  meure 
cette  iiiécripiicm. 

ZxigM*  ntmaii,  Danitt,  UefmtjMti*!, 

S^aümri  MtèCt  itnitt  ftat  fitu  : 

Al  sMiu  HMrnwTM  ttaètrit  «f r» , 

OmMitu  tnbm  l^baéiùtrt  mtti. 

NiwrMM  itmhn  kS^Ui  me^mi  Etrafeii 
H»c  Mi , f um  M priffUi  éa  t^utrr , JuBt. 

Marulle  prur  twnorer  U mêiooire  de  ce  grand  Pocte,  fit  les 
vers  lùinns. 

kit,  Iratt,  Vàtn,  Wté<u«rrar  D/ouu 
Auirr.  At  vwjj  ^ttmi  ^ numtrit 
r»x  fMtru  au  rira  Mmtrv/  fiat  aambu  anftr 
Aa3»i4  iktiit  X.>ha»  (m. 

Ar«r<'(4M  anse  ti*.  Animàtmm  htrrtadM  fiatU 

itrr  »J  iaftrti , aJ  Sijea  ^aêJ^t  fnat. 

VaJt  damat  rturtm  afn^t'u  flartmua  AUamtUH. 

te^  tat  mtrcei  BtUimm. 

Htm  Jtrttm  Mifiuim,  <ÿ  iânmtiim  ûtûU  fitU! 
ji^mvii  imi  vires/  etmii(it , cr  fatria  tft. 

Le  PcTf  Liblse  rapporte  l'épiupéie  fiûva.nte  l.  a.  K 32. 

r<rls«  titmit , rntJ/mmifiu  imumipii  rriésasf, 
/s/r4vWfs*  anima  nmeia  faeia  fita, 

VaàHi  adtfi  i>i«wr/ , /s*  tpttm  fUrtatU  faft 
St^a  emfitiù  at  firtatt  fairtm  : 

SU  fatait  taata  attri  fava  mmrt  FttU . 

tUtsM»  VirtMi . Csnvfs . lataga  fêtit. 

Il  bilCi  UT»  bU  qui  qutiu  le  nom  d'Aligeri  St  piit  celui  de 

I>ame.  Il  lût  Avocat  8c  s'éublit  à Véroraic.  Il  lût  père  de 

PieKRE  Dwe  , a qui  Pliiljppe  adrefb  la  vie  de  notre  Pkkie. 
N.  Dante  fui  exhorté  par  tes  Fkirentifis  de  m'cnir  à Florence 

en  149P  . nnis  il  reietta  leurs  offres.  Il  étoit  doéle  Sc  biiûii  de 

bniH  vers  Latins.  Il  mourut  k Manuiue  dans  une  extrétne  nù- 
fére,  ayant  mu  perdu  dans  Vémnne,  lorsque  la  Vénitiens  pré 
rrnf  trtre  ville.  * Vilbni.  I.  9.  t.  133.  Saint  Antonm,  tit.  21. 
€,  5.  S.  2.  Pétrarque,  Ktram  tatmtr  I.  2.  t.  4.  Paul  love,  iatlai. 
t.  4.  Tnihénie,  di  itrift.  Eetl.  Rubeus  , Hifiairt  Je  lUvmise,  6. 
BartuH,  I.  1.  Jt  rrii.  Volaterran  , Anrraf.  l.  i.  SponJe. 
An.  CMfi.  1291.  1301.  II.  4.  <^.  nam.  7.  Vaftx,  BiUilct,  Jagt- 
«snu  dt!  Î4MSI  far  Ut  Perte».  Bayle  D/W.  Co». 

DA  NTE  , ( Pierre  Vmtem)  natif  de  Pémtilc , émit  de  b 
ûmillades  AumUI.  Il  fe  diRLt|^u3  pur  foncrprii,  pur  (bn  amour 
pour  les  belles  Leina  . 8c  par  ton  nabricté  dans  la  Mithémaü- 
cKivs  8c  dans  rArchitc-Aure . 8c  Pir  tou  i caidc  de  là  délkaicllê 
oaiis  b Poéitc.  Il  y émit  li  expett  qu'il  furpullbii  ou  du  mniivt 
égalnet  le  fameut  luntr,  dont  on  lui  donna  le  nom.  Il  inrenta 
aulli  ptufietirs  machines,  8c  compila  un  Commrnoire  fur  la  Spèié* 
re  de  Jean  de  SKroboico.  Il  mouru  fiirt  s^é  l'an  1312  , tt 
IjiiU  un  lîls  nommé  |ui.es  Dante  créi-habik  dam  lArthiie- 
éhire  8r  dins  les  Mathcnuiiqun  , qui  compnfa  un  livre  Jr  Ali»- 
xiaaa  Tfktrh , 8c  des  Nota  fe  Onumtata  ..«rrJbtrrt^sra , 8(  mourut 
en  MTS.  Ce  dernier  eut  un  dis  nommé  Ignace,  dont  il  «fe  parlé 
«T-delUws.  Pv-ae  Vincent  Dame  eut  aufTi  une  fille  appillée 
TneonoRA  Dante,  qui  s'efi  rendue  illuffre  parmi  laSxvans , 
à ciblé  de  fou  habileté  d.tns  la  Muhi-moqua , qu  elle  enfeiKiia 
avec  beaucmip  de  fuccès  k Ignace  Ion  neveu.  8c  cKm  elle  corn- 
pnCi  pliifieiir!i  Ouvrages  i la  campagne,  m'i  elle  t'étuii  retirée,  à 
csiire  de  U p'eflr . qm  déinla  1i  ville  de  Péniufe  ml  elle  démeu- 
riut  en  1497.  Aivxiimi  Oldoim  Athnaam  Jt^fUm.  * ISuyte, 
£a.7àM.  Crwâ^we  s.  SJuiaa, 
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DANTE,  (Julo)  fiU  de  Iherrc  Vinant.  r«rt  l'ankk 
précédent. 

DANTE.  (Theodora)  fille  de  IVrre  Vincent.  lîyr»  l'Ar- 
«kte  de  D A N T E f Pirrrc  Vimeni.) 

DANTE  ,(bmte)  pm-Alsde  Pierre  Vincent  Dame.niqtiii  J Pé- 
route . Sc  fe  fil  Mume  Jacobin.  Il  le  rend»  hahiW  en  PhiWiif'bk'  Sç 
en  Tltéologie , 8c  plus  enentedans  In  Matheiuauques.  Il  fût  a^lê 
é Florence  par  le  Grant  Duc  C6nie  I.  8c  lia  expliqua  b ^re  . 
8c  tes  livTcs  de  Piulomée.  Il  tic  da  leçons  publK|ues  fur  te  mê- 
me fujet.  8c  il  eut  bnuoxip  d' Auditeurs  dam  l ALadcmie  de  Bo- 
logne , lorsqu'il  y npliqua  b Gés^^rapbie,  Sc  b CoCmographie. 
Eoia  retourné  11  Pnoufe,  il  Al  une  belle  ane  de  celle  ville.  8c 
de  tout  ton  KrrUoire.  û réputanon  de  fa  tbeme  te  lii  anirer  a 
Rome  par  Gréçoire  XIII.  qui  lut  dutim  b cummiiTiun  de  tàiru 
des  canes  de  Géographie  8c  d»  plans.  Il  s'en  aqisa  h bien  que 
ce  PoKiiê  fe  crut  obligé  <te  l'élever  à l'Epifeoput.  il  lus  donna 
donc  l'Evéché  d'.,étMn  proche  de  Rome.  Ce  nouveau  l'rélat  ne 
manqua  pas  d'aller  réiider-,  nvut  Scite  V.  fucedteur  de  Creguife 
XIII.  le  voulut  avait  auprès  de  foi,  8c  lui  donna  «Tdre  de  s'en 
revenir  i Rome.  Dante  lé  pri-piroit  i ce  voyage  toisqu'il  mou- 
fui  te  19 Octobre  13^9,  igè  de  49  ans,  8c  fut  enterré  dans  fa  Ca* 
dtedntle.  Il  oublia  à Flurcnce  en  1569,  un  Traite  de  b cun- 
fbuélion  8c  oe  l'uCige  de  l'Afhubbc.  Il  fit  ai'ili  des  Nuta  i’is 
la  fphere  de  Saemiafta,  fur  l'AiiruIabe,  lûr  le  PUmlphcre  unirn- 
fel.  Il  fit  une  f|éure  du  nynnde  en  cinq  cü>les.  Il  tiiit  ajuùter 
encore  fui  Optique  d Luclkte,  & d’EJrdntc  Lamtea.  S:  Ion  Com- 
mémore fur  tes  deux  régla  de  Jacqiia  Barorai.  Ces  deux  der- 
niers Ouvrages  font  en  Iwien.  * U|ihel.  ItaL  fat.  r.  1.  Fenund. 
Ceattrt,  Pradtrat.  Font.  Ttrat.  Damhut.  p.ij.  Il  y.  CT  Hifi- 
A**.  ».  16*.  Bavie,  IH3.  Oi*.  fwrrféine 

DANTE,  (Vinceiu)  fils  de  Jwtei  Dante , 8c  pnu-fils  de  Ptrf- 
rv  rinttat,  ûrini  MjsliemaiicKn,  & irC-s  IuImU;  Auhicei'le.  Scu[. 
pceiT,  & Peintre.  1]  fit  i Pcruulé  une  ibtue  du  Pa{>e  ,Iu|«  HL 
que  l'on  a Tardée  comme  un  chet’ dawre  de  kulpture.  Phi- 
lippe 11.  Roi  d'Efpagne  hii  utfht  da  prnfiuns  cunitdérablrs  (xTur 
l'aairer  en  Efpi^ne,  afin  d'y  acherer  tes  (vuiturrs  de  l'Etlunil  i 
mats  Dance  n'eui  pas  ailèz  de  faiKé  pcv.ir  accepter  ca  ofires.  Il 
relia  k Péroute  , ihj  il  mourut  l'an  ttyh.  igé  «V  4b  ans.  Uu.ne 
s'appliqua  é b iVicfie  8c  aux  Maihi-inmqua.  Il  «.'umpuüpluiic-.irs 
ouvrages , 8c  mtr'nutres  la  vie  de  ceux  qui  ont  eitvèle  ilans  te  dcl^ 
léin  des  (htucs.  * Oldumi  AtUruma  Balte,  Viüwt. 

Crn.  2.  kJitiam. 

D.A N 1*Ë,  (Jean-Baptiflc)  naiif  de  Penufe,  nt client  Muhé- 
manoen,  duntm  ne  làii  Îhimu  U ta.mlle,  Huriil<)it  i La  fin  du  XV. 
fiéite.  11  invenu  une  nureéte  de  taire  da  lila  amficKites,  fi 
méte.-neut  prupemiannées  a U pcfantcur  de  fon  c<Ti>s , qu’il  s'en 
fervii  pçNjr  voler  en  l ’ur,  Sc  en  fii  pluikrurt  inti  l'cxi'ericnce  avec 
flcces  fur  le  lac  de  ThraTimcnc.  Il  rrultit  donner  ce  IpoHacle  k 
U ville  de  iVrouU.',  dans  te  lemps  de  b lûteinwé  du  nuruge  de 
brihctemi  d'AUixiie.  Il  s'éleva  ués-liaut  en  l'air , 8c  vuU  pu  del- 
lus  U place  , mais  le  fer  avec  lequel  il  dirigent  une  de  la  ailes, 
s'écuu  cafte , Dame  ne  pouvant  plus  balancer  U («faiveur  de  Crn 
c«>rps , tomba  ter  l'églife  de  N«)ire-Dime , & l'cbriù  une  cuillé , de 
quoi  il  fût  guéri  par  d'tubiles  Chiiurgieu.  Après  cette  guénCiti , il 
pruteib  les  Mathi'inaiK|tia  i Vende , 8c  mourut  de  mal  iJir  égé  de 
40  ans.  Son  adrefic  k voter  lui  fit  donner  le  nom  de  Dédale.  On 
ne  doute  puuit  qu'il  ne  tlx  |xureiu  da  Dames  de  Peroufe.  * 01- 
douii , Aïkmtnm  Bayle , 2.  rdûim  Je  fia  Diâimmùr* 

Crûiam. 

ÜANTECOURT,  (Jesn-Bamfte.)  né  à Paris  le  04.  Juin 
1843,  entn  le  8 Septembre  1663,  chet  les  Chumina  Réguliers  de 
bint  Auguftin  dans  la  cor^iécaiion  de  fainie  CeneviéYe.  Il  fut 
ÛR  ClunttlieT  de  IlInÎTeriité  de  Paris  en  ibSo.  8c  Curé  de  faim 
Etienne  du  Mou  h Paris  en  1804.  il  a bk  deux  t'a>'immi  pour  la 
défenfe  de  b préféance  de  fon  Ordre  fur  les  Kel^ieui  oénédi- 
étûu  aux  Fjau  de  B-ntfrfigne,  8c  un  livre  de  Comrenede,  qui  por- 
te pour  titre,  Difti^t  é*  ftihit  contre  te  livre  de  M.  Claude,  iiv- 
liculê  Viftaft  ét  U Kifirptatm , imprimé  à Paris  en  tdSq.  Il  qnhn 
b Cure  de  bint  Etienne  en  lyio,  S(  s'étant  retire  à Cume  G.-nr- 
viéve , il  y mourut  1e  5 Avril  ireS.  igé  de  prés  de  75  ans.  * Di 
Pin  . JUéfirté.  Jn  Am.  tut^.  XVU.fiteU,  mm.  $.  vJgil.  Jt  fatatt 
titatviiv*. 

D ANTHON.  CWiesANTHON. 

D A N TISC  K ou  DANTISCUS,  (Jean)  F.véqie  de 
Warmâe  en  Pologne,  dans  le  XVI.  IkcIc.  On  rappeIJoic  auilî  « 
Cariii,  mais  Cm  reritabte  num  éton  HailiaJtr.  Apres  avoir  etô 
Sccretaire  du  Rié.  il  lis  etevé  en  1315  , à 1 F.véthé  de  Warnùe. 
En  1712.  il  appella  de  la  ville  de  Daiêrak  au  Riù  de  Puto-ne  : ce 
que  perliinne  n'avriii  iimau  bu  avant  lui,  celaéuni  inufitc  «Lins  Ic9 
viltes  de  Prullê.  Il  fût  employé  en  dn-ertes  ambxilada  , & s'a- 
quii  beaiKoup  de  rriouiion  par  foncl',nt,  ixirfi  pcMtence.te  par 
la  Pnefia.  Il  mouriR  eo  1348.  * Pauljove,  » Lltj.  t.aU.  &a- 
rovolfam,  8<c. 

DANIUS.  CWvt  ELD  AD  DANIUS. 

DANTREY.  r#iet  I>  A V E N T R Y- 

DANTSICK.  i-te*x.  DANTZICK. 

DA  N T Z I C K.  viile  que  les  Aiueim  LiHiit  nomment  Ga- 
Jaaam  8c  Daaiifmm,  apirate  dc  la  Prullc  Royale,  fe  oent  fuies  U 
proieébnn  de  PnVigne.  C'rfivne  éilK*  libre,  l'une  daquarre'ca- 
picila  Anteaiques,  grande , bette  , rii.he . 6c  da  plus  marchindet 
de  tout  le  Scptentnnn.  Elle  rft  fifiér  fur  la  Viltute,  qui  lin  ap- 
prine  tuuc  te  commerce  de  b Puk^ne,  k une  lieue  dc  la  mer  Bal- 
tique. au  Golfe  de  Damzkk , nCi  elle  a un  trvs  bon  port , & m 
très hau  canal . pnurletr:rrpnfidcsmarvlnndira;  mais  dont  l'en- 
crée cfi  ditfivile , parce  qn  1)  n'y  a 3'cis  alter.  d v-w  pour  la  grands 
vâlieaui.  Outre  ü Vifiulc,  U y a encore  dt-ux  (\iiianvit-res.qui 
f>m  b Rodaunc  8c  la  MiaLivc.  Le  nnal  diviCe  U tille  en  dvitx 
paittet  -,  dam  l'une  ti  v a une  ifle  où  hnir  la  m^l'int,  tt  te  refie 
n'efr  pas  haûié  i l'autre  a hz  gnndes  rua , quiu^verlèni  te  tit  te 
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Cité  de  la  rillc.  & qui  aboutiftêm  au  quai  de  ce  anal,  lowoun 
«AHcn  de  atvim , qui  y vicnnnu  de  louw  lea  paenn  de  l Euro- 
p.‘.  tn  rylitès,  les  bàiimem  publies  y font  nuj^iMues,  & les 
luuiofl»  bten  bina.  I.es  Dantzkjuoé  ttnkra  Hws  Cachnnuea . nuD 
en  l’an  i , ils  embratièmu  ta  doârine  de  Uiiher.  On  y (oléfe 
la  Rciijuon  Catholsfx  6c  te  Colvimile . quoi^  ks  Ludiériens  y ad- 
nuniltren  fculs  le  Roinnnemenc.  L'e^lde  des  CathoU|ues  eft 
ddIçnK  par  la  Doininiquiunt  : c'el)  leur  paroUle  ; ouare  tequri- 
k,  il  y a enenre  dans  le  làuibourK  uw  iimlbn  de  jè&iues , & un 
HHinanife  de  Reliÿeuks.  C’eii  une  cMê  remarauabk  qu'i  Daiu- 
aick  , ks  LuthesicDS  rwonnoiil^  le  Nonce  du  , qui  ert  en 
fulifne,  pour  plufimrsailâim  ecclclklliques,  comnv  pour  avoir 
dil'vnk  dn  mui^ei  ati  dep6  délendu.  Les  JéfiiKes  noi  un  Col- 
à nuntuck.  Les  Polumist  nomment  cnic  ville , Gdansk..  Lc- 
iUiic  de  liunc  Pierre , U Mulôn  de  ville , l'Arcenal , la  Bourk  où 
les  Marchands  s'aiTemblenr,  le  qiui  & U place  de  âuu  Dominique 
fcm  les  édificn  que  kt  Voy.q;eun  y voyent  avec  k plus  de  plamr. 
On  aoit  que  ks  Danois  iîren  bitir  wie  tfiftenrik , du»  l’cndroU 
tju  cil  Oaimck . qu'lis  noinmem  Dsai-mt , comme  qi»  duon  U 
BHny  io  D*a»i$.  Cfft  ce  itm  Dmi,  que  ks  Prufliensâc  les  Pt>- 
koou  prormneem,  CjMm,  cUmu,  & o'ibajt.  kkMi  UduleAe  de 
la  langue  Erdavotuie.  Ik  U 'mi  a formé  le  uv»  Latin CfdiwM, 
te  le  vulgaire  celui  de  OeivairL  On  dit  q^  Subiflalis,  petiMils 
de  Suantibof;»,  vers  l'an  tiS6,  enlcra  auc  Dunois  (este  liinereire 
qu'il a^grandii cnniiderahlemenc,  Depuo.  ks  Pnkaoiss'en  rendi- 
rtnt  nuitres,  fie  Primiflaiis  en  At  une  rille  en  isç^.  La  Chcra- 
liiTs  TetiiiinK)i.a  l'uÀirpvreni  vm  l'an  1305  , & l emourérent  de 
miiTaill»  en  134^  Mais  Calimir  III.  Roi  de  PokMe,  la  reprit 
vers  l'an  14(4.  Il  accorda  de  gr.tnds  pnvilcga  lui  lubkans , leur 
remii  un  tribut  qu'ils  pasox-m,  &c  leur  domu  la  garde  de  la  mer. 
avec  la  penniilion  d'impulër  une  Airte  de  tribut  nommé 
C'cfl  pour  cene  nifonquen  1637,  ce'Ji  de  Dimzick  s'oppcrt'èreni 
à l'inipc*  qne  Ladiflasds^iTmnnd , R*ii  de  Pologne  anm  mis  fur 
In  mircharuiféa  qm  pailcriieni  à fa  nouvelle  ville  de  WalaOavie. 
Le  droit  du  Rni  tût  ires-bien  établi  par  Daniel  Crufius.  Les  Daru- 
Xxkois  s'cmienc  dabrer  pour  Muimilicn  d Autriche,  élu  contre 
Eiienne  ftahori.  Gc  denucr  la  At  FfuTcnre  à ta  Diète  de  Thum 
en  tyytf,  ks  afisègea  en  1577,  & les  oWtgeai  lui  demander  pu- 
don . i lié  jurer  nJciiié , 1 payer  tribut  de  leur  pon,  i le  rece- 
voir li/is  condition , k donner  cent  mille  écus  d'amende,  & vingt 
nulle  auirrs,  ]Hiur  Urépanrionde  l'Abbak  dOliva,  quilsannent 
ruiotc.  Depuis,  ceui  de  Dantzick  ont  recouvré  leur  première  le 
tv-rre,  buttent  monnove  au  enjn  du  Roi  de  Pologne,  fit  admiiu- 
limu  U juilke  en  fnn  nom.  Ils  Ibnt  un  des  Nkinbra  de  l'bè 
tu , (<  Oui  tff  mmi  en  i6jz , i donrer  leur  fufhage  pour  l éle- 
Ak'o  du  Roi,  aüifi  bien  que  ceux  JeCncovie,  fit  ceux  de  Wilna 
en  Liih'janie.  Le  Roi  y pren-i  la  nviitié  des  Drrms,  fur  la  cn- 
itées,  fie  fur  te  Dxiane.  Dsivzick  relifh  couraceulêinent  aut 
S'jcdcis  l'an  isj6,  fit  trmoigtu  une  grande  Adehte  pKir  le  Rcn 
Caiimir  l<>n  Prince  , qui  y rit  (bn  entree  le  15.  Novembre  de  la 
même  annee.  Elle  eft  trcv-bien  lômAce  . fit  elle  k Icruii  davai>-  1 
tage,  fl  elle  n'énti  lo.-nimndée  par  qirrlques  collines,  qu'on  par» 
de  en  temps  de  guerre  » mus  ks  reinpans,  qui  Ibm  ciircinemeni 
elevez  du  côiê  de  ces  collinrs  , enuvrenr  ires-bien  b vük.  U y 
a auin  un  château  k lemboiicnure  dr  la  VilHik  dans  k Uollêdc 
Danizick.  Les  Ihvionois  iirent  de  ceue  ville,  les  draps,  ki  foyn, 
les  cuirs,  le  papier,  K hwles,  k fucre,  fie  unîtes  In  épkerin, 
dura  ils  fe  feivem  pour  ailàitmoer  les  viandn  fit  k poition.  Ils 
ny  premeni  |)mni  da  vins,  dn  eaui  de  vie,  ni  du  fel.  qu'on  y 
porte  de  Fraaice,  fit  qui  n y vaut  qu'un  écu  le  muid.  parce  qu’ils 
n’aiinrm  que  le  vin  d’Hui^ie.  w'ils  Aim  de  l'eau  de  vie  avvc  du 
blé.  fit  qu’ils  ont  bciiicoup  de  kl.  * Hennebvrgrr.  Dt/tr.  Bcrn^. 
Cluvier,  Vtftr.CUrmaa.  ^nhiui  , l.  3.  Onmnr.  Grrmsn.  Frai- 
inus  Stella.  Jê  Atn^.  tfujf.  Le  Laboureur  . t'<><*|r  ^ U Iten« 
dt  &t,  t'ayaa  encore  la  IMcripcion  Allemande  de  Datu- 

zick  pal  R-  Curirém,  imprimée  i Amilcrdain  en  i6b6,  ou  l'on 
Toii  lufTi  lliilUiirc  de  cenc  vi!'e. 

* DA  N TZIG  K . (k  Gull'e  de)  nre  Cm  nom  de  U ville  de 
Dunicick.  Il  s'uend  depub  la  evixes  orieniala  de  la  Potnerclic. 
jufqja  aux  eûtes  oaidcrxila  de  la  province  de  Samlande  dins  la 
Pr.iilf  D.icale.  Le  Pauzlcrwik  fit  k Frii'cli-Hall  fi>n<  conqira 
dan<  ce  Ciîlr. 

* D A N U S,  premier  Roi  de  Dinemarc  Alt  de  Humble  Rni 
de  GxKie  tilt  ciu  par  In  Juin.  Ce  Frincc  y régna,  tckm  l'onnion 
de  q>i(Upw  HilVni.ms . vm  l’an  du  montk  S909.  * AudUrct , 
>ri/.  o>G<i'^«fk)r  «wimneer  meééoir , tome  1. 

* D A N Z.  (.lean  André  ) dont  l'crvidiann  a etc  A célèbre, 

& a lait  tant  d hoimniT  k l’UniveTlité  de  (éne,  naqim  le  i.deFe- 
rricT  iA>4,  k Sindhulê.1  village  près  de  Graha.  Il  ctudia  par  or- 
dre fit  aux  dépens  du  Duc  Fndenc.  Au  foniv  da  Ecoles  il  alla  k 
Winenbevg  où  il  fu  revu  Maître  H Arts  en  PhiloC^hie  l'an 
i6y6.  Son  indinarion  pour  U Lingue  fit  ks  AraiqLàer.  Hébrai- 

Ïrs  rengagea  k aller  à Hambourg,  pour  pmittadesliimiérad’Ef 
JS  Edzardi.  Il  fe  lênit  aulTi  de  quelques  Juifs  pvur  fê  rendre 
lubrle  dans  la  leAure  dn  Riblnnt.  De  Hambourg  si  fc  rendit  k Leip- 
Sk  ; pus  il  vira  k Jene , d’o<i  il  puiii  en  i<î83 . ^ra  un  voyage 
pkif  cotuidérable  que  ta  précédens.  Il  alla  en  Hollande  fit  en 
An;;1rfrrre.  fit  sy  At  eiitmer  des  jplus  brans  homma  quirécué^ 
fera'aJon  <Ln<  ces  pnis-lk.  Apres  fnn  retnur  en  Alleim^iic  ou  il 
At  quelque  kjour  k Brvme.  i Hambou^  fit  k ^ImRad  , jl  Ju- 
gea a prnpiis  de  fé  Axer  k léne,  00  il  An  iâil  d'abord  ProtêOeur 
eziraordtnaire  en  Lingivcs  Oneoiala , fit  puis  Ptoféüéur  ordinaire 
apm  te  mon  du  célèbre  frifebmmtb.  Dons  la  fune  il  devint  Pro- 
fcllëur  en  Théolngie.  Il  mourut  d’xpnplexie  le  ze  Dec.  1797.  Il 
avoil  épnufé  en  1693  Anne  Hedwije  Lixher.  Alkde  Gabnel  Lu- 
ther, Cotfeiller  dé  Cour  de  l'Elcélnir  de  Brandebourg,  de  la-  | 

auclk  il  n'a  puni  eu  déniâm.  Voici  b lide  des  Ouvrages  de  ce  . 

van  homme . Striftarà  Satr»  VHttit  J 

Civ44  tfifij  i Sfkdtpmrn  rxMffu . fr»  ChtU^^m»  BMk»  fiuutu  h-  j 


rni  keriu  miwJte  ùftrmd* 

%6Viiji£imi  Syru  ruinfut  lA-Hi)  j tU  Z^té  Lmfu*  4. 

Mh,  ■ ibyZ  ; LiitTÂt»  tàr*»<^Midai  i tttm  , UWfni  CtsUtMi 
ld(^  I JUUinÿ’iMtj  nueïuitmi  C*»>ffndtum  GrAmmêtm  t- 

krtt-CMàMté  1706;  iHttrfttni  HthrâXuiddti  kyw^ii  170kl  ïm 
rsiupiMM  rntmiamm  fimflifùm  srrknm  ratrgra  17091  Dni- 
du  m Amimiunu  drüBn  mu^éi*tr»JriB*i.  çt.  1713;  kMutXM 
Strifiwn  Vtttrit  Ttfismmtt  1713  ; 

rum  Cki/fi  éd  dtetnéM"  a*m4  *i^cmrm  , Jtttm 

1101717.  On  a oure  cela  de  lui  qinnmc  de  OUIemaons  Acade- 
nuques  fie  des  Frogrammes  Air  un  grand  nombre  de  Aijcu  dit^ 
mu.  Il  a laifle  en  mamiTcrit , £û<  «d  jHÀmm  terfwù  d»^irt 
md  r«rv»>  ftfru  dtihi  rtjhiût  i Or, «cm  difiikiiriiHJntChrifhiG*m- 
mtmsriut  ta  Mttifutm,  tfifitUm  ad  kjmtnn  (y  fritrm  frrri; 
Seriftmr»  XanqMnm  nijfia^a  m tfft  ftUTû  C«dvr  kJw  avai  dqrr- 
tm(»i  FraJkwwf  fnUk*  m f-rw*  isMiiiMi. 

y»tUm  , Mateobiafli  tsfha  /tma-i , mft  an  yriirtai  fénim 

FrawkiiraMi  Aaimsdtrr/êuti  1»  r/iifin  Criittam  Safram  Mt  an 
Oadtùm  Utfta  ^ A»r»",  ^mtruat  Strrfiart  SaartVti.  T^.  Uata- 
ra  ihrama  Thttfaa^iai  mma , triKmfbam.  ij  a fiui  oulTi  quelques 
TraduAiüiii  des  Traiie'Z  de  Muntonidn  fur  le  mirvige,  St  de  phi- 
fieiin  autres  Ouvtu^  tks  Rabbiiu.  * Riélkré.  i*. 

a*  17.  ».  310.  é*  /•«>. 

O A N (j  B E , en  Latin  ZUwüm,  un  des  plus  grands  Atum  de 
l'Europe , ell  (7jf«r  da  Anociu , U Detaw  da  Allenur» , fit  k 
lUiaÆf  da  Hongnus.  iktaben  fit  Plùve  aoycraque  ce  Heure  si^ 
pctlo*  dés  Sm  enirée  dans  la  Fannunie,  nuinenint  la  Hun- 
gne.  Appicn  Alaindrin  ne  s'élugne  pu  de  ce  ktiüiiKSi,  pws- 
qu'il  demeure  d'aaurd , que  c'vcoit  dans  l'endroit , ou  il  rsemt  le 
Save  at^s  de  l'ancien  Taaammm , k prefent  Belgride.  fnlocMe 
lui  laiiic  palier  Bc^^rode , fit  ne  lui  donite  ce  nom  q.«  kinqu'd 
ell  arrivé  k Axmpolis . vilk  de  ranoenne  Mtelie  ituéTieure,  au- 
mrdhui  te  Bu^iark.  Piine  fit  Ptoloiikc  le  Ami  enner  dau  k 
runi-Euiin  ou  Mer  Noire,  pr  lia  emboOchura  kulemco,  fie 
Ammien  Marcellin  par  fép*.  Acnm  Air  Huraie  dit  qj'an  iJp- 
pHloit  Tanàü , fit  il  eii  certain  que  Zolime  lui  a donné  ce  ocaa 
dans  l’endmii  de  fon  hilhnre,  txi  il  paile  de  Traiin  Ikce.  Sl^ 
Ion  la  Géographie  moderne , le  Danube  a h (ourcé  ee  AUeangx 
dans  le  Comté  de  Bar  en  Souabe , qui  cA  te  Forêt  Noire,  » 
pie  d'une  monagne  nommée  Dir-Jr<u« , que  ks  Anuns  i)^- 
loicm  ..«éiMéa  ou  AtAatda,  Il  iraverk  la  Souabe.  ti  Bavicre. 
l'Autrkbe,  la  Hongrie,  la  Servie,  b Buly^ane,  fit  va  k jeiier  pr 
Ax  canaux  i^inapuix  dam  1a  Mer  N<  arc , apres  mar  reçu  environ 
lotianie  riviéra.  dont  il  y en  a plus  de  trente  ntvigibla.  La 
prindpala font  l’Inn,  l'Ilvr . le  Leck  , l'I  m.  la  Mortve,  le  Vig 
ou  Vaxue,  le  Drave,  k Sive,  le  Tdidque,  fitc.  Ondnquete 
Heure  le  d^harge  avec  tant  de  rapiJité  dans  le  Amt-Faacn.  qie  irs 
eaux  gudeni  encore  kur  dnuicvr  dans  U mer  refjiKe  de  vingt 
lieun  de  France.  Le  Danube  coinanencc  déire  navigiblciL'liii 
en  Souabe.  L'on  compte  plus  de  700.  heuet  depw  fa  Ibtfce 
“■(qu'k  fun  etnbuùchure,  fit  toute  cette  étendue renfêrriK  untrés 
'au  pais.  Les  pnncipala  villes  que  le  Dxnubeam:^.  fonLIm. 
Dunaven.  Inpolfudt,  Raosbonne,  Pallau,  Liots,  V'ietme,  Pti»- 
bourg,  Komorr,  Cran,  Bude,  Belgrack,  fitc.  La  Ancienso'oat 
pas  connu  le  Danube  ti  exaétement  que  la  Modernes-  * Pline,  fa.  t. 
13.  Tiette . dt  kitr.  titrm.  Ortelius.  Cluvier.  Sudeo.  Baudrand . etc. 

DANVILLIKRS  ou  DAM VILLIF.RS,  peue  ville  du 
Pais-Bas  dans  te  Luxembourg.  La  Auieurt  Laiü»  b norenri* 
Jiamfimarimm.  Elk  ell  Ikui-e  dans  un  pais  naitogna,  à qua- 
tre iteun  de  Verdun  , 2c  cinq  de  Luicmboutg.  L'Empeiêur 
Charlev,^^  la  Ai  liimAer  en  1 jsS  , contre  ks  Fno^ras . qui 
l'ont  pnlc  deux  ou  trois  Atis , fie  enraiNres  en  1637.  Elle  leur 
cli  relire  par  la  pnu  da  Pyrenéa  de  16(9:  ce  ÿi  ell  marqué 
dans  fan.  U.  On  en  a démuli  la  AiraAouum  en  1673. 

DAO  rz,  (Lnetuie}  Ctaninne  de  Panigchioe.  dans  ta  Na- 
varre. où  il  annt  pns  cuiilince.  flonfoit  au  ctwuneiKenieni  du 
XVII. béde.  Nous  avons  de  lui,  ladtx  yumCndù,  f«w7>x- 
‘m>  ^Ham  CUff.  en  11.  M>ma  ta  ftü*.  fit  ladix  Jmii  PMtgfM.MJl 
;n  ucix  tomes.  * Nicolas  Aniunio.  BdUtsk.  üi}- 
DAOULAS.  rneaDOULAS. 
*DAOURAuneda  cinq  vdks  brûléa  dar»  b Paxipo- 
k des  Sodonutes , de  laqueik  un  vui  encore  ks  rann  éor  le  toc 
Afpluhiic  , dit  cominunciceffl.  Ia  Mer  Morte.  * D’HeibeW . *»- 
ibteb.  Ovinir.  l'ma  ce  uu’en  dit  ReeLuid  dam  Am  TrzMé  de  ta  Fa* 
klline. 

• DAOURAR,  fille  de  la  prttte  provinte  dite  Ahocaz 
dans  la  Cluldéc.  Cctie  ville  cil  eliiignèe  dVnviron  dii  hui  p>n* 
tances  de  celle  d'Arragian.  * D'HcrbtVi,  fiiMurk-  Ontar. 
i)APHCAouDOPHKA.  fWcDOPHKA. 

D A P H I DE,  certain  Sophille  , curaulte  l’Orade  dApnlhn 
kDelphes,  pour  taire  de  tas  reprinlaunAiirideraillviia.  N’ayicr 

CKiH  de  cheval,  il  tus  denuoda,  s'il  en  pounoii  tnxner  un^ 
’flfack  lui  dii  que  oui , fit  que  ce  cheval  le  tam  taoibcr.  Il 
revim  en  ta  nxjquant  de  l’Orack,  dont  il  croyoii  avoir  trompé  b 
Icience  ; nuis  il  tomba  entre  ks  iiuiiu  d' Aiialus  Roi  d' Aj'ie , dora 
il  avoii  Iburcni  midi  .qui  le  At  précipicer  du  haut  d'un  rodur. 
qu'on  appelKnt  cJtnal,  * Vailére  Maune , ffv,  j.  ray.  I- 
itm.  tx.  S. 

k>CeDArNiDB  e(l  peut  être  le  même  que  Dar  Ht- 
T A I , poète  fit  Granunairien . qui  fin  ciuciAé  fur  une  muntigne 
de  Magnéiw,  nommée  rbrax,  puce  qu'd  avoit  mai  park  de 
quelqua  Princes.  VoAiusen  tait  meiMtun,  dtt ra/tnCmi.bi. 
DAPHNÉ,  AJIc  du  Heure  P^ée,  fiiyani  lâpouriiiittidA- 

Citloo  anmureux  d'eJk.  lût  innsAirmée  en  launei,  qui  eft  le  &»- 
de  de  te  curaé.  * Ovide.  ikvMas.  i.  1.  Tai.  14. 
DAPHNÉ,  AUe  du  I^m  Ttréfu , rragéieaibii  k Delphes, 
fit  aquk  k nom  de  Sybilk.  On  du  qu'dfc  em^oyon  de  vm 
d'Homère,  dans  ks  répuutas  quelle  taüûit.  * Ehod.  Siiculus,  Se- 
rins ttatii.  l.  4. 
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l^APHNéouNERO,  Iku  ajçrcibtf  pris  de  h vÜIed'An- 
ëoehe  en  Syrie,  fur  k bmd  àe  la  rmere  dOromc.  Ctioii  un 
vilbse  2^ec  un  bnû  de  dit  irJllr  de  lircu'il,  qui  pilRiii  pour  un 
de^  luaKwrs^  de  ccue  rillc,  dom  il  èiuk  ék>tf^  de  quiranc  li»* 
de« . ou  de  Cinq  milin.  Le  bou  de  cyjTcs  qui  rrawi'ruit . e«>i( 
fonfiuré  1 Apoiion  te  â Daphné,  dont  te  tÛJS  Dkii  des  P-iyens 
as'OK  MC  amoirvui,  klon  la  libk  rapp^mée  par  Ovide.  Ou  y 
roroit  un  (jpcfbe  tempde  dédié  i Apo'kin,  üirnonifné  XUfénérR, 
dont  U ibtue  é^ialoit  en  grandeur  celle  de  Jupurr  Of/tniun,  avec 
un  autre  tem)'le  cvtnûcré  a Uane.  lietir  d’Apuîlon . & une  toni» 
ne  qu'on  noinmoii  U fmtaiué  dt  Ce  bru  ddiurja  dans 

lequel  on  nétoii  pouu  ûu  être  accompagné  de  majcrritc^,  Hi  (|ut 
ne  (cmblüc  être  dcftiné  qu'aux  pUiJirs  , oc  lallloii  pas  d'être  lûr- 
(Wié.  Il  y avod  même  une  L^on  Romaine  pour  le  garder  ; 
iWB  l’Etnpercuf  Aleundre  Sévère  a'étam  t^^rçu  que  i^uijcurs 
RiUua  en  eioiimr  dévaïui  lichci  Si  eflëmuira,  lii  awurir  quel-’ 

3 jet  uns  de  tcurs  OÆders , pour  n'avntr  pus  empèihé  ce  del*ir> 
rc.  Long-trms  airparavant,  rom|rccirGr«Ni.  charmé  de  U beau* 
(é  de  ce  lieu,  amc  donné  de  nouvelles  icrret  aux  Habiu-is , afin 
dr  rendre  ce  village  plut  rpaoria  & plu»  agrcable.  Le  nom  de 
Str»  lui  ÜK  atini  donné  i cjulé  de  Uhonlawe  de  fa  eaux , ur 
Kfr  en  Svri.tquc  {IgnilSe  ftmtut*  nu  ylr»w  , 8c  Ktr*  dans  la  lan- 
gue Gréque  loxiemc  veut  dire  m».  En  un  mm  , ce  que  Eues 
étoit  ü l'egard  de  l'halie.  8c  Canope  à t'égtfdde  la  ville  d'Alexaiv 
dnr.  Da[’V.é.  âinbouTE  d'Anüocnc.  l'coic  i l'égard  de  taSyr»; 
c'en-j-dire  , des  kux  d<*  pbUirs  8c  de  dclicet  : ce  qui  a dbiuié 
lieu  i un  proverbe,  livre  a la  Duphné,  Csftmeii  mmtmi  titrer. 
C.i;jtolin,  en  parlant  de  Marc-Aiicoiiin  , t/ic  que  en  Empereur 
tivtnt  delicicutcmciu  à Annoclic  8c  à Daphné,  h MkUtéf^An- 
titebt^m  £>i^rM  «ircr.  En  cfin  tout  conéptroil  à en  tàirc  un 
lieu  agréable;  i«r  y èioïc  le  meilleur  du  monde,  le  terroir  admi- 
rable de  (a  naiure,  le  devenon  encore  plut  (v<r  l art.  8c  étok  pro- 
pre à K>umir  louTes  Ibnes  de  l'niits,  pour  Cuitlâire  le  gtiôt  le  plut 
dehCM.  Deux  choTn  fur  tout  rendoteni  ce  lieu  chorirani  ; les  ar- 
bres de  haute  fûaye . accumpagnn  de  nulle  peau  bocages  ; 8c 
utx;  abondance  fjrj^enanie  des  nieilkures  ewl  de  la  cerre.  Tarn 
de  oiminoditcz  qui  fe  irouvoiem  ramailéet  ^nt  le  Icul  làtiabourg 
dr  Paiêvié,  y aturoicna  une  inâracé  de  ces  fmet  de  gens , qui  né 
Ibi’i'iirvnt  nu'après  une  rie  ail'ce  8t  tranquille  : en  forte  que  eu  lieu 
lumiitoit  ^re  le  L'in  même  de  la  nature  , oi>  l'on  lêmbIcHi  rc.iai- 
tre  . des  qu'on  en  amit  goiité  l'air  ; c'cll  i peu  prés  la  peinture 
qii  en  tin  rnH'tpe.  PcndaiK  le  régne  de  l'Eiinpcreiir  Conliance , 
Gilliiv  créé  (Jfl'ar  en  Jo,  tu  inmijmrer  à iMphac  k corps  de 
liiiiu  EtbyUi,  Pjirûrvii.-  d'.AnauvIie,  q.ii  avoit  Cmitett  le  martyre 
fr»*jî  l Enicnrrcrr  rülipjie  en  syi.  Alors  Apollon  ceila  ^ lén- 
dre  des  Oracles  dans  !<>n  temple.  En  y6s,  l'Emperair  Julien 
l'jifpjfM  orloniia  a-ai  ChrétteM  de  iranrponer  ailleun  kt  Reliques 
de  ce  Manvr.  Ils  l'iuent  conTTÛnts  d'o^ir  : mais  aiifli  i>‘>(  par  un 
ir.trade  viiible.  le  tonnerre  tomba  lûr  Je  tcmiHc  d'AprjIJon  , qui 
fin  <o:iTurnr  par  le  ku.  Dti  tenu  de  lâint  Chryfolh>nie.  venlan 
sKj  , il  ne  rclloii  plus  qu’une  finik  cotomne  de  ce  grand  ediii- 
ce,  8c  miimmant  tl  n'y  en  a plus  aucun  vrfligr.  La  i Kittpereum 
qui  fhccédéteM  à lulien , tondérent  en  ce  lieu  les  rglifi-s  de  ùince 
ruphémie.  8c  de famc  Michd.  * Pmtop.  f»»/Ifae.  W,  a.  «p  lU. 
SoMim'ite  , Hi,i.  liv.  f.  S.  Chryiütlome  , Uêm.  m ütiutt,  Baro- 
nius.  .d.  C.  Vis. 

ü P H N É , château  bâti  dans  la  Thnce . fur  les  bords  du 
Damihe  du  tems  de  Gonllaniin  qui  lui  donna  fon  nom  ; car  on 
)v  trouve  nommé  Csn/ij/iraujiM  Dafitté  fur  kt  médaillés  de  ce 
Prince.  Il  y ivnii  piur  k i;irdcr  dus  imupes,  qu’on  appellon  les 
Danhncnli'sdcCiini'unun.  & IcsDa^nirenks  BalilUircs,  ainti  qu'oa 
lapprund  de  b Nonce  des  Digniitr  de  l'Emptrc.  Proiopc,  W. 
4.  it  ÆJ’f.  place  ce  chaieau  au  delà  du  Danube  fur  lim 

l^ord  fupteninoiul  . nuis  Arnmien  Marcellin  k place  m <kt;â 
du  mime  deuve.  Onrbus  qui  ne  connoUloii  pai  ce  château, 
s'éioii  iirugne  que  c'rtoit  du  àuibourg  de  Daphné  qu'il  étoit 
6:t  meixiun  lùr  les  médailles  , 8c  beaucoup  de  gens  l'araicnt 
litri. 

D A P HNIS,  originaire  de  Sicile  , 8r  fils  de  Mercure,  ayant 
renmis  diléltié  i une  Nymphe,  8t  fouhaicé.  par  une  ripéced'iin- 
pretatio.*!,  dette  privé  de  la  vue,  s'il  tnanquoude  conlunce,  de- 
vint aveiitk,  en  purwiion  de  fon  changement.  Suidas  en  bit  men- 
lion.  Diodare  de  Sade  k ûx  inventeur  des  vers  Bucoliques,  L 
4.  n>/.  «+. 

OAPHMS  Miléfien,  Archicei^e.  i^t.  l’ankk  de  DEME- 
TRIVS  Archiûéte. 

DAPMNUS.-dEpliéfe,  Médecin  célèbre  dans  kU.  Série, 
â qui  fl  capacité  ivnit  là»  menter  ks  bonneun  divins , eft  l'un 
des  A^ciirtdii  Dialogue  dos  d'Athvnee.  Il  prélé- 

r>ii  aux  n'ivis  du  jnur  les  repus  de  nuN , poire  que  , difoitHI . b 
litre  qui  pianric  Je  b nature , aide  en  ce  tenu  à la  d|^clhon. 
AthtmSr.  I.  1.  ©•  y. 

• DAPPER  (Olivier)  lût  Médecin  à Amftcrdam.  11  ne 
s'amchoii  à aucune  Serte  . 5c  il  mourut  en  1690.  Il  s'ell  lâk 
conniiitrc  par  les  Dvknptiorrf  qu'il  a données  au  public . de  Ma- 
Lbar,  de  Coromindel , d Atriq.ie,  d’Alio,  de  Syrie,  de  Fakilt- 
ne,  qiioh^u'il  neix  bmiis  «té  dans  aucun  de  ces  piu-lâ , 8c  quil 
eiit  coin  des  Mémoires  8r  des  RéUoons  des  autres.  * o>. 
Di.-'/,  fflMu.  Haü.  Benrhems  Ktrk.  n fiM.  >la«. 

DAPS.  { l-lniLJigird)  dixième  Cnuid-Miitrc  delOrdre  deGint 
Jean  Je  Ivrufikni  , fucréda  l'an  i iSy  à Cirmfr  de  Naples , 8c 
ën  k dcrruv-rGrind-Mânre  de  ceux  qui  réiidérvu  dans  u ville  de 
JéoiCtlem.  Di:s  ta  prcmicre  année  de  fon  régne  , cette  srilie  tût 

Îrife  par  Saladin.  qui  tenuk  prlfonnier  Oui  d2  Lunnun.  Roi  de 
ériil<k.ii.  Les  Mihiruis  le  txiyant  priver,  de  toi*  kcocin,  fiuvnt 
V'i.nirairm  tic  le  rcndrr  rar  rmipoliticm  k s OAohrc  iiSr.  Ainre 
ITHiics  les  Religions  Militiirct  drt  Chcs-iliert  de  fiini  Jean  cfc  Icru- 
fik-m.  du  Temple  . du  faim  Sepudrine  , de  Gin*  Lar^re  , 8c  de 
fuixe  Mark  des  Teucoos,  cbcrchérem  une  ictrailc  ailkuis.  Le 
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Cvatid-Mliitre  Emengard  Oaps  alla  s'éabliré  Margat,  en  PhL::l<ie» 
KiKlant  quatre  aiu,  8c  puisa  Ptoléiiuide autrement  uoinnive  Avrci 
Il  mniinu  ]'a.*i  iiqx,  & eut  pum  kiccciicur  Géutroi  de  D^njun. 

* Bulio  , Uÿ.  dt  [Of  drt  dt  JtrMjMm.  Naberaa , J n^iütn  dt 

l-Ordrt.  * 

U A Q_U  I N , i-rruacr  Mcdecifl  de  Loub  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce. Un  quan  d'nci'ic  après  que  Mmit  'Ihirift  eut  rendu  l'atne  • 
M.  de  vaUtftf  rcDcoivrini  M.  Dtquin  dans  lapacteniuit,  fe  UUla 
trlkmcrx  aller  a fa  tkai'eur,  qu'ü  doani  un  fouffles  a ce  prciiuvr 
Mcdccm,  lin  repeuckiix  J'avuir  tué  la  Renie  pur  U ü^nve  «tuil 
avtqi  ordoncu.:  cumrc  l'avis  de  M.  Duiiuin  lut  dll^raué. 

M.11S  13  uu  i4  ans  aprts  pour  acire  iujes.  L Auteur  des.iu«s^< 
d*  U Cmv  dk  f*ru  dit  que  cc  Mèikcm  t'euU  tut  ch.VlIcT  i force 
de  le  rindre  imponun  à la  M^jellé  p’ar  les  demandes.  11  as  oit 
même  ulé  lut  h-iiaegnrr  que  les  htvues  alkiivnc  dv  pair , tou  au 
moins,  avec  (uus  ceux  qu'on  pouunt  lui  rendre  ; 8c  que  pendue 
fa  vie  étoit  b chok  du  monde  qui  lui  <kvo«  cire  hjiut  puruuu* 
le.  celui  qui  la  lut  conl'ervoit  par  lis  oiJjiinanccs,  netuct  pur  un 
hcMnaie  i mepnlcr.  De  fotic  qu'it  pr;.*i>cm  k chemin  de  (àir« 
comme  Mânre  ya^iwiCanùr,  qui  ruiluyoïi  Dhi'i's  Xi.  comme 
il  auroB  bit  un  vjiet  d'ecune  ; au  moins  au  ratori  Je  Couunea. 

* Amelcx  Je  b Houllàvc,  Utineirii  <^r.  Taw.  II. 

U.ARA,  fils  de  ZÀRA.  r^rt  D A R Ail. 

DARA.  puis  d'Aii>|iie.  I'<nve  DAKHA. 

DARAAN.  r«>vc  DARAUN. 

DARABEGERD,  DARABCERD&  DARUB- 

SC  H E If  E R , ville  du  Roya'umc  de  Perk  en  Alk.  Llk  eif 
dans  la  province  de  Khcrman  , ven  les  confina  du  Farfiil  n,  A 
vingt  lieues  de  Lar , vers  le  midi  orKStuL  Q::dques  Ge-iyap  bn 
pirennem  cear  ville  pour  l'anoenne  , epue  Cyrua  Roi 

Je  Periê  bmJa.  6c  <uiis  laquelle  il  l'utenliscli.  Sfai>  d'autres  met- 
tent l'ancK'iine  Pafoigarda  A Chabonican,  ville  de  la  même  p.'u- 
vince,  fiauce  ens'iron  i 30  Ikucs  de  DsrabcgerJ , ducûiédu  Cou- 
chant. * Maty , Dù?>H.  Ctt^T. 

*UARABGUIERD,  la  relîcmblante  Je  ce  00m  avec 
celui  de  D.iraEn.crd  de  rariicle  prétnicnl , liroii  cmire  qj«  ces 
deux  nom»  api  arnernent  a la  même  vjllc,  s’il  n'y  avoir  tra,' 
de  ditfirci.cc  dan»  la  larsude  & la  fo-iiciii.'-je  de  l'une  8c  de  1 au- 
tre. DtiTibegrrd,  fsloti  les  canes  de  Sarfon  eft  m 95  d-^rc  de 
toiij^de  6c  au  comiiKncvniem  du  C9  de  luiiu’ie  : au  luj  que 
Taverruer  dm»  k tome  preu’..er  do  fin  Voy.vp,'-!,  1.  3.  eé.  15.  8c 
denmr,  «âuist  à Darab-uierJ  So  dc,rci  15  iia.iises  de  Io.'i-iîj- 
Je  , 8c  30  de-gFet  1/  nimotet  de  Lritude.  Il  tft  vui  què  ce 
V'osagsur  de  que  I»  iouKuudet  8c  les  biiiudes  des  vjj,cs  de 
Perfe  Jojx  U donne  une  lifte  , font  marquLes  l'ckm  1 aJTietce  que 
leur  donnent  1rs  Geogriphes  de  ce  pais-U,  Idipurls  dificri-nt  lies 
Lwcni  peu  ou  bcauciHin  dv»  Gc\.^ap)hcs  de  I Lutope  , fur  tcot 
purt^pr-ni  la  longicuJc.  Qw:>iquil  en  foie,  Tavomier  rapporte 
qw  Danb-.iiicsd  a «Uns  fin  voiiuuge  du  fil  de  toutes  cxxijt-urs* 
f^u'il  fe  tait  dans  crae  vilk  des  bouicilles  de  verre  i long  oxi, 
d un  otirroge  mignon  ; (/ue  le  lieu-U  abonde  en  lununs,  eii  onn- 
ges.  8c  en  pwmmes  dmx  on  ûii  du  cidre;  (^atJ  1;  trouve  ü au- 
tour une  min>‘  de  loutre  & de  li  Mmuow  eft  une  di.igue 
ftm  eiliir.ée  en  Petfo  , 8:  de  laquelle  on  Gu  une  liqueur  conge- 
lée . gl'.iance  8c  noire , Ibureraine  ix  ur  remctirc  les  cm  dilVci-.kg. 

DAKABirE.ou  DARABITTA.  rivre  DABL* 
RETH. 

* U A R A H.  fils  de  Zari  de  La  Tribu  de  Juda.  * /.  Cirm, 
ou  r«-alr>.  ik,  i.  «.  6. 

DARAMAYO.  tVjr».  DO  R M A Y O, 

DA  R A PS , Roi  des  Gangatides  ayant  été  blril'c  J-nvcreulê- 
ment  dans  uoc  guerre  de»  Perlés  envoya  loa  Général  Daihu  avec 
de»  troupes , su  fccourt  du  Roi  de  Peric , comre  Aînés  & los 
Argrxiautcs.  Valer,  Flacc.  ArimuM  l.  8.  Cet  Aui -.ir  dit  ni 
un  ainre  endroit  que  Dsraps  fut  prckm  au  combat,  qu'il  tua  Li- 
cagsis , 8c  qu'il  fit  (ûir  Zéshes. 

D A R A U N , ville  du  Zaguhay,  dans  |a  ct^nde  Taiurie. 
Elle  eft  dans  k Maurelruhar , cnriTon  à trence  lieues  de  la  ville 
de  Xanurcand , du  «ué  du  levant,  * Maty , Dk/j'm.  G'rW. 

DAR60N  ouCAKBON',  rivière,  lerrt  ALPH  KE. 

OARBY  ou  DARBYSHIKE.  l>iriDeRBY8e 
DERBYSHIRE. 

DARCOK.  »>»v*DARKON. 

• P A R D A ou  T A R D A eft  k nom  d'une  fortercllê  à 
l'exircmité  du  ponc  d'Elick  dan»  la  Exile  Hongrie  au  nord  d'£f- 
Ick. 

O A R D A H ou  Dcfd»  , homme  Ifraclite  irès-fige  & cjuitric* 
me  fils  de  Sa  bprdk  étou  fi  ri-cnnnue , de  même  que 

celle  de  fes  trem  . qu'elle  pxiila  comme  en  nfm-itbe,  en  f -ne 
que  quand  on  vouloit  exapvr.*r  la  figelle  d'un  nomme,  on  diroic 

Îi'il  eioit  plus  fige  que  Oardih  8c  fe»  fteres.  /.  ou  Ht.  Rfo, 

• 4-  V.  ji. 

D A R D A N E,  rilk  de  la  Tmade,  fm^ée  fur  la  mer  dont 
parle  Pluarqsie  dans  1a  Vie  de  Sylla.  .Siral>.in,  liv.  13,  reiiur- 
spe  que  c'éton  un  lieu  irés-ancicn , 8r  que  l'on  en  lâifou  11  peu 
d'efttme,  que  fe»  Cous  erf*M>r»  allotcnt  foimnt  demeurer  à Aby- 
de.  8c  chiigeOfcisi  les  Hahuans  <k  tàtre  de  nrme.  Srep-hanus  J* 
VriUm  dit  qci'clk  s'appelloM  auparavant  Trmfù  , 8c  qti'dk  a don- 
né â la  rn'ion  drcnnvoit'me  le  f»m  de  nMdxût.  Cntc  place 
a.  fans  doute,  donné  le  rmm  aux  Dirdanriles,  qui  font  à prelenc, 
lune  au  même  lieu,  l'autre  vis  i vu,  dans  la  Tlirace.  * Lu- 
l'in.  Tsiiu  fur  la  Vitt  de  PltrAr^m. 

DAR  DANl.  LLES,  châteaux  fur  le»  deux  birdt  du  dé- 
troit de  Galltpoli  , eiure  l'Archipel  8c  la  mer  de  Marmora.  A 
l'rntrèe  de  ce  démiit , on  trouve  deux  chât-'aiix  nuuvcikmeni  bâ- 
tis, dont  l'un  eft  a;w!k  le  tlniteem  im«/  J'Ajïe , ou  de 
l aurre  U eiuiieAm  ou  atr  tUmtiie.  Milmmet  là',  qoi 

fut  dèpofo  en  id§7.  les  avoti  £nt  conftr.;ire ca  j8«ü,  après aveir 
recotulu,  que  les  deux  ancicnoss  (ortereJes,  qui  focs  plus  ava.-u 
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«Uiu  te  déeroii.  n'éioiem  pt  fcififiMn,  pour  empêcher  le  peflâ* 
£c  liant  U mtt  de  Marmon.  Cet  deux  nouveaux  chjteata  (uix 
vu  i aU  l'un  de  rauerr.  Sc  k trajet  de  l'un  à l'autre  cli  d’eitrf 
roQ  Cinq  quata  de  lieue.  Celui  d'Atie  , que  lex  Turex  nom* 
oirnc  iflii-ijtr,  eilplac^  iuriinc  Lanf^uc  de  terre  qui  t'avan- 
ce dans  la  itaT,  de  les  niufailln  font  flanquées  de  boiaies  court, 
donc  quelques-unn  Iboi  quaneus , fit  d'autres  nmdet.  Elles  font 
praki  de  canons  braquet  & dûi^  . pour  tirer  fur  ceux  qui 
temrmicnt  lestage  uns  prmiflion.  Mus  ces  canons  ne  Ibnc 
brA]'jre  que  fut  de  (rollêt  pierres . ou  mrMceaia  de  bois  qinr- 
rez , fuit  aucun  ad  ûi  a de  fone  que  leurs  premien  coup  étant  ti- 
m , il  ti-jt  un  Krm  comidénble  pour  les  recharger  & les  rc- 
briqcor;  de  dnm  cet  tnccrralk.  une  bordée  de  cations  bien  char- 
en.  (iree  d'un  vaiilesu  qui  firme  derani.  pnurmn  làiilemetu  ab- 
benre  une  bonne  panie  de  la  nsurailk,  fie  mettre  ce  château  en 
étu  d'fre  pru  dembtéc.  La  Moiquee  de  ccts  Ibnerellé  cfl 
ailet  belle,  de  placée  au  bout  d'une  grande  rue.  Entre  ce  châ- 
leau  de  NaioLie , de  te  cap  de  Jannixari , ^ efl  vers  k midi . 
il  f a un  peut  viltase . qui  n'a  nen  de  comidWable  que  huit  mou- 
lins I vent.  Ces  moulins  ont  chacun  htà  ailes,  comme  dans  toute 
la  Turquie,  ce  qui  kt  tin  allnr  plut  vite . &c  moudre  avec  plus 
de  tbree:  d'oû  il  arrive  auilî , que  le  ton  clâ  ires-délié  ; c'en 
pourquoi  kpin  des  Turcs  n'cA  pas  fi  b?an(  que  k nâire,  pree 
<fae  ce  (ôn  plie  avec  b brine.  Le  chiirau  neuf  d'Europe,  ou 
de  Romélie,  que  les  Tuus  aiqvrlkni  dMindi  UH-ÿiir,  eu  liiué 
rt-xhe  du  Cap  de  Grèce,  de  eU  d'une  liimse  tout  a 6»  iné^u- 
Itéré.  Il  rentetme  dans  Inn  circuit  quelques  rmifiins  pour  l'Aex 
& les  OflicRTS.  avec  une  Mr>fqi)ee,  dont  le  dôme  8e  k miruret 
paTuiilêm  beaucoup  en  dehors,  aulli-bien  que  In  autres  édifices; 
{urce  qu’di  fimi  U plupart  biitis  fur  le  haut  de  la  plKC . d'ou . 
pir  de  *nndt  degrez , un  drf.end  aux  embraies  des  csisons , 
qui  (ont  à fleur  d'eau.  On  voit  de  ce  château  un  petit  village 
qui  n'a  rien  de  recommandable.  ^ xvi.'tçam  dans  le  détroit  un 
irtun'c  deux  ainro  thttercllês , cpi'on  appelle  ht  vitmx  rürtMtv 
ou  DÉr,Un€B*i . licucet  ru  i ns  l'une  de  l'autre  , i une  demi- 
lieue  de  dilbncc.  Les  Turcs  nomment  cet  tbncrellés  &>{^^ 
c'efl-S-dne,  cHiti.au  du  Golk-r,  ou  déuroii.  Le  vieux  châ- 
teau de  Kauiliu,  que  les  Turu  appelkm  SMtfU  îc  que 

quriques-urts  nomment  ou  ell  d'une  figure  quarree. 
Manquée  aux  quatre  coins  de  tours.  d«m  celles  qui  donnent  fur 
la  rilt  funi  quarree* . 6c  kt  autres  rondes.  Il  y a au  mi*ieii  de 
ce  château  une  grojide  mtir  en  don'yn , d'une  tigure  quarrée , fur 
la  plane-fiarriM  duquel  on  a placé  qiarlques  couievrincs.  Derriè- 
re le  dùic-au  eA  un  gros  rUIaice  qui  eA  people  de  Turcs , de 
Juiii,  ôc  d'un  petit  numbre  de  L'nrctieni.  Cên«  pbee  o'ell  con- 
nderabk  que  ptur  Ci  luuatKvn  , 8c  la  plupart  de  les  canons  font 
(jni  aflùt.  Il  y VA  a viii^i-huit  ru  uvree,  dnnt  k mc^re  cali- 
bre eA  de  fouanir  Urtrs , 5c  qui  prirteiK  d'AAc  en  Europe  iml- 

trè  la  ptlàmeur  des  gros  boulets  de  p^rre  dnnt  on  les  chirge. 

r Tie>a  château  d'Euiope  nu  de  Romélie  , que  tes  Turcs  ap- 
peikttt  JuMMili  hU-rJbr,  5e  que  quelques-uns  nomment  , eA 
olai.e  liir  le  priHtJÔu  d'une  culluie.  Il  eA  d'une  iûrtnc  irungii- 
uire . 8c  inn  dnnrm  eA  d'une  tigrre  tionde.  On  y voit  enriron 
trente  cations  du  même  alibre,  5c  de  titème  poRée  que  ceux  du 
clùtcau  d Al'te.  Ils  A>ni  tous  bra.qi:cinbtiqdenicni.  de  t«>ar  qu'en 
Anni , ceux  d un  château  niiicrieni  l auire.  Plultcuu  irmeni  que 
ces  deux  chiteaex  5:  les  deux  villages  qm  fuit  auprès,  font  fiiuez 
fur  les  Tuinct  des  deux  ancimret  \tUes  de  St/ln  5;  mais 

cela  fi'cA  pas  ceiUin.  Lorsqu'un  vai'lcau  nurchuid  approche  des 
châteaux , il  doit  les  Cilurr  de  cinq . ou  au  moins  do  tnits  coups 
de  cannn;  fi  ccA  un  vaiflciü  de  guerre , il  d'in  en  tirer  onre, 
neuf,  nu  frpl.  aiuj-iels  U's  citateaux  reptxKknt  de  cuiq,  de  irois, 
ou  d un;  k lui^eau  ks  remercie  de  m*t  , dr  cinq,  ou  de  fept 
coups:  après  quii  il  continue  Ci  route,  li  c'eA  pour  aller  i Cnn- 
fhiitinnpV.  Mm  lorsqu'on  en  (on,  on  nblige  ks  vailkaux  mar- 
chitids,  & quelqvcinis  ceux  de  g.irne  , qu  Inncnt  de  cette  vil- 
le, â relier  trois  jnurs  devint  le  chaieiu  d'Alie  . pour  être  vili- 
lez  . 8c  piur  payer  ks  diai'.s  du  paiV^e.  * Crilni,  (>»«{»  d* 

•DARDANELLES  eAautîl  le  nom  de  deux  chiteitn, 
qui  fe  iFouvcnt  â l'entree  du  Gnltê  de  Lepanie . dont  l'un  eA  dans 
la  Moree,8c  l'atarr  dans  la  Livadie. 

• DARDANELLES  (Canal  ou  déiroii  des)  eA  un  pe- 
d(  bras  de  niit  qu'on  appelbiu  siHienremem  l'HcIkuionc,  8c  qui 
,f  luii  1a  mer  de  i Archipel  avec  celk  de  Marnwn.  On  l'appelle 
auifi  déiroit  de  Gillipoli. 

DARDANIE,  ancien  pats  de  b Haute  Mccûe.  qui  fit  en- 
fiiite  partie  de  la  nouvclk  Once.  Les  peuples  de  ce  pa'is  ne  lù- 
rem  loumis  aux  Romains , que  vers  Van  fiyç  de  Rome  , 7$ 
a>im  J.  C.  par  C.  Scnbnnius  Curio.  On  détacha  une  partie  de 
c'tte  proMike  pour  en  tâirc  la  Dacc  fnttf  k régné  d'Aurèlion; 
8c  torique  l'Empire  êr  iiaragé  en  diocriêr , la  Dardanie  lùi  de 
celui  dr  la  Dace.  C'en  pttirremem  U ivutie  mérîduxuk  de  h 
Servie  d arhurd  hui . ou  font  Nizu  & LUcup. 

DARDANIE,  étoit  aulfi  une  pmrince  de  la  Troodearec 
une  nUe  appelice  PmtJamu,  hâiic  par  Dardanus.  * Sinbon,  Pli- 
n*  , Ptimp-mkis  Mêla  , Pluurque , 6(c.  font  mention  de  ces  an- 
ciennes Dardanirs. 

D A R DA  NUS.  étnh  fils  de  Jupiter . 8r  d'EleAre.  fille 
d'Atlas.  Avant  eu  le  malheur  de  tuer  fin  trêre  Jafwn  ou  Jaitus. 
il  fut  obligé  de  liiRir  de  Crete  8c  d'aller  en  Samothrace . d'ou  U 
<é  retira  en  Phrvg>c  prmirA'e  d'Alie  ou  il  fonda  le  Royaume  des 
Troiens  . fan  uttt  du  iTOKide,  8c  1480  avant  J.  C.  Il  époufa 
Baiica , fille  de  Teucer  qui  régnoii  en  ce  pais-la , auquel  après  ta 
mnrt  de  ce  Prince . il  fit  donner  k nom  ie  Dardanie.  Il  avoé 
aiilfi  hâii  au  pié  Âi  muni  Ida  , une  ville  qu'il  nomma  ümiaiA» 
m I , qU  fw  depuis  appellée  T>»r»  du  nom  de  Trot , 

tm  dr  fil  fucceflcurs.  Son  régne  fin  d'environ  trente-un  an  ; 8< 
ce  Royau.'iK  dura  deux  cens  quatie-Tingi-jaze  aonces.  Uua  8c 


D A R. 

Erichthon  lui  (uccedércnc.  * Eulèbe  , m U Clmt.  ApoUodor  i 
I.  3.  Ovid.  t»p.  /.  4.  V.  )i.  9 J».  VitgiJ.  -£mm.  f.  g. 
V.  154. 

DARDANUS.  que  d'xutrcs  nomment  Denuülh , Roi  if  E* 
coAè , qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  l'Fre  Chrebeme.  On  d* 
qu'ayam  commencé  fim  régne  par  des  aAiutis  de  prudence  éc  de 
^oéroûté  extraordinaires,  il  s'atondixiiia  depuis  i tant  d'aSiniics 
5c  de  cmuicz.  qu'on  k fit  mourir  pour  s'ea  délivrer.  *l)etii|^ 
Aer  8c  Bucharun,  Knra  DogNADiLLe. 

DARDANUS,  (Clauimis  PoAhuinus)  Prc-lêi  du  Prétoire 
des  Goulet,  engagea  le  Tyran  Jovut,  qui  avoir  pris  leioraeionu 
ünpértaui  dans  les  Gaules,  environ  l'an  411,  de  renooca  i lâl- 
liance  d'Ataul|éic,  Roi  des  üodu  , &c  lût  «nfuite  tmt  a nun, 
comme  nous  I apprenons  de  la  Chronique  de  Prulper,  8c  des  et- 
traits  cfOlympiodore.  Le  Code  Theodol'K-a  d'Ilonoivu  , kit 
tnenàun  de  fa  dignité,  eo  laloiCXVIl.  de  DévaviM.  Onroadocs 
U Provence,  prés  de  StAeron  . une  ufchpcion  de  ce  Darda.-iui. 
Elle  cA  nppoRér  parole  P.  Sirmond . dans  fes  Nues  lur  ApuLli- 
mris  Sidcnius . 8c  par  Bouchet , en  fao  Hirioirc  de  Pioreact. 
Saint  AuguAui  8c  S.  Jérome  écriweni  â ce  Dardanus.  Le  nèae 
ApoUinaris  Sidomus  parle  auiTi  de  hit  eo  îca  termes,  qui  le  re- 
préfentent  comme  k plus  mécham  homme  de  fm  lâécle,  câui 
ù Ct^Uiumi  humfiiuitiâm . » Jwvm»  fMÜitâttm,  m Clcnw»  ftr- 
, fiaguL»  M jmiHiit  , mm*  m DJrJâaù  trimi»*  fimd  txter*. 
rentar,  Ov.  5.  t/ifi.  9. 

* DA  R EN  T , rivière  du  Comté  de  Kent , a foa  coxt  I 
peu  prés  du  fiid  au  nord  , arrofe  Dmfbrd  qui  en  cite  fim  110.11 , 8c 
le  décharge  dans  la  Tarndî;  à trou  lieues  ou  cnvimi  «u  deilia 
de  Grareicnd. 

D A R ES,  Prêtre  Troyen  , célébré  par  Homère , écrivit  ca 
Grec  l'HiAuire  de  b Guerre  de  Troyc  qu'on  voyoii  cacoie  du 
tenu  d'Elkn.  comme  il  l'aiture  lui-ménte.  Phows  en  parte  autfi 
daiu  fil  Bibliothèque.  Cene  KiAoire  eA  perdue;  ar  «elle  que 
ems  avons , 8c  que  quclquei-uas  dikm  être  une  traduflion  de 
Curnclius  Nejxis,  eA  un  Ouvrage  ruppofe,  cootie  lequel  les  Sa- 
vant le  tÔM  inécrét  en  Aux . 8c  que  Clandorpius  a voulu  néan- 
moins fôuterûr.  Mathunn  Héret,  8c  Jeun  de  la  Lande,  iraduli- 
rent  dam  le  XVI.  fiècle,  I Hiltoire  de  Darèi  en  Fraïuiu.  La 
mnlleure  édition  eA  celle  qui  a été  corrigée  i l'ufjge  m M.  ie 
Diut^in,  par  UtJrmMiU  k fixtt.  Outre  Darés,  piufieurscon> 
me  DiAyt  de  Crête , Corinnui  5c  Silyphe , à ce  que  l’on  prémd, 
oDi  écrit  avant  Homère  de  la  Guerre  de  Troye.  Vtfo,  lâ-detlùs 
}nh.  Mardiam.  Cmm.  CItm.  /«c.  XV.  oü  il  parle  auiC  du  Poeie 
Hélinde.  * Liien.  Hift.  Dr.nf.  /.  11.  «.  g.  Phoiius.  C*i.  ipo. 
Glindorpius  , m Omm.  Louis  Vivès  , J*  7r*i.  I j. 
lius,  dr  kijé.  Lm.  L y 0^  di  Gràt.  i.  4.  t.  i.  <ÿ<.  Du  na , Jta- 
ilink.  Hsjl.  frt^. 

* DARGAN,  une  des  principaks  villes  du  pais  de  Klvaa- 
tvfm , que  l'on  rciKoraïc  la  picmic-re  quand  «n  1 iem  de  la  ville 
de  Maruu  une  des  capiiaks  du  lUioralUn.  Il  y a île  ceoe  rilie 
jafqucs  a celle  de  Hczir  Asb  vint  quatre  parxlongei.  Al  Bvoum  lui 
donne  &5  degrez  , s6  nunuies  « tonüiude . 5c  40  dtgkz-  • 
minutes  de  lutiude  Aixeigriorule.  * DHerbelni  sdiwé.  Qnru. 

D A R H A , pais  a Alriquc  , dans  k fiilcdulgerid  , arec  une 
ville  , 5c  une  rrriére  de  te  meme  nom.  U eA  firoé  entre  1rs 
Royaumes  de  Maroc,  de  Tclkt,  8c  de  Segelmetre,  8c  etc  diit- 
le  en  trocs  panies . donc  l'une  eA  anvllée  DarJui  trtfrt , Turc 
itMtA , 8c  U dernière  TajUu.  Le  Roi  de  cette  (kniére  pitie 
l'eil  aufli  des  autres , qut  001  été  (buniifes  aux  Cbénfi  Je  Fez 
8c  de  Maroc.  Darha  propre . aux  mviroos  dr  b nvièTe  de  me- 
me ncHTi,  a U vilk  de  Darha,  BemfAith  ou  Mucubudi . Quie- 
va,  'l'aragalcl,  Tinzulin,  T^umedei,  &c.  Les  Habomoe  ce 
^'is  demeurent  prelqur  tous  lur  les  bords  de  la  riviere , ou  ils 
ibnt  des  kvées  pour  empêcher  fes  débordrmers.  qui  (ont  grands 
en  hyver  ; au  lieu  qu'en  été  on  la  patte  a pk  en  plubeurs  vn- 
droits.  Elle  commence  à croiite  dam  ks  premim  jours  d' Avril, 
8c  elk  arrofe  tout  le  pa'H.  Lorsque  fim  inandatioo  eA  grande, 
on  recueille  beaucoup  de  blé  ; mars  fi  elle  vient  i manquer, 
la  moiflcMi  eA  liort  ptiiie.  Les  palmiers  finit  k principal  le-w 
de  Celte  prorini?  ; puce  que  ks  dattes  en  (ont  accllmtei  8c  Ion 
grofks  . 8c  fit  cunicnem  plus  kmg-ienis  que  par  tout  ailkus. 
On  plante  ces  arbres  en  tarte  cpie  k mile  fuit  pioche  de  la 
melie;  car  les  mâles  ne  ÿRiem  que  des  fleun.  81  ks  kmelles 
portent  du  fniit  t mais  pour  le  rendre  bini , on  da  qu'il  tiw, 
lorsqu'il  cA  «n  fleur , y enter  un  brui  de  U fleur  du  mâle  : ce 
qia  rend  la  datte  grotte . 5c  d'un  goût  plus  agréable.  On  y voit 
beaucoup  de  luàiâ,  cani  Anifâiu  que  Marchands.  5c particubere- 
roem  des  Oruvres.  On  y recueille  auAi  quantité  dind-ÿo.  aul 
fert  aux  teintures,  comme  k paAel.  Ces  pcupks  ftounafersdes 
troupeaiu  d'auiruches,  qui  ont  de  belles  plumes,  noim.  blan- 
ches , 6c  quelquelbb  grifi-s  ; nuis  leur  chair  n'cA  pu  bemne  à 
manger.  * Marmol . d*  üv.  7.  Jean  de  Léon,  Dtègo 

de  Totttz. 

D A R I E N , ville  de  l’Amérique  méridionale  . f«  le  Golte 
dUrabt , dans  la  province  de  la  Tcrr^FeTme.  Elle  a autre- 
fou  allez  confidérabk.  Les  EfpagnoU  y avusent  bâii  ime  ville, 
qu'ils  nommèrent  SmUU  M«ri*  dtl  DMm  , mars  ils  fiirm  obh- 
gez  de  l'^ndonner  quelque  années  apres  â caufeduiiBuvaisair. 
5c  de  tranolêrer  l'Evêché  x Ftnama.  Les  Angkib  ont  faiidr]us 
pluûeun  tenemves  pmr  s'y  établir  , mats  ks  El'p^ts  les  on 
toù|oun  chalkz.  Laèi.  Sanfiin. 

D ARi  F.N  , la  grande  rivière  de  Dirien  . ou  de  A01  Jiun. 
Elle  a A (buFce  5c  une  partie  de  ton  cours  dans  le  Gouvetne* 
ment  de  Popayan.  cravcriê  une  pank  de  celui  de  Carfingne,  8c 
fe  décharge  dans  k fond  du  golfe  de  Danen.  qu'on  nomme  plus 
ordînaiiemeru  k goUe  d’Unba.  * Nbty , PiSita  Ckp. 

DA  RIEN  (le  Golfe  de).  r«yvx.  Uriba. 

D A R 1 E N (l'IAhme  de),  l'ankk  de  Panama. 

DARIES,  Cooful  de  Mufeilk,  fecoodé  d'un  cemin  Boni- 

â:e, 


Diç 
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6cv , une  diu  cew  «il)e  lu  mois  d'ATril  de  l'an 

,6;  s'en)|Uradu  üuicju  de  Ntxrc  Daiiie  de  U Carde.  Titm 
jûun  apfts , C7S  deux  fcéltrats  tûrcm  pris  & cnetKZ  dans  nruiel 
de  nllc.  On  leur  lu  leur  pmrt*  fur  llietiTe,  & en  un  même 
KHir  Ils  firent  interroger.,  condamnez.  & peodûs  aux  dambeauj. 
Mczfrav,  a»  ttfn*  it  Hmry  m. 

UARIO  VAK.OTAR.I.  VAROTARl  (Dare») 
I)  A R IQ^LI  BS,  fâmc-iln  picers  d'or , qui  pour  leur  beauté  & 
leur  âneilè  lurent  |Uétèrées  |vndans  pluiieuri  riérks  i toutes  les 
ente  autres  inonno>ci  dxu  tous  IDriesii.  Suivant  plutu'urt  Auteurs , 
inonnnve  ne  fut  p»  binae  pir  l'ordre  de  Darius  nis  d'H>  lbf|v, 
com.ne  quelqurvuns  fe  le  tixit  itiufa»^  ■ nuis  pur  un  l)an.js  plus 
ancien  que  1 autre.  Or  nom  n'en  trourora  putnt  de  plus  amien 
qui  ait  ré);né  en  Orient  que  Darias  fumommé  leMcdc  dansl'li* 
criture.  Il  efl  fin  vrjilcmblabk  quil  lût  l’Auinir  de  cene  mon- 
nme , Sc  que  pendant  tes  deux  ans  quil  if^  a Bah>  losie , kitv 

?iie  Cvtus  êmii  occupé  il  fon  ei^'édituin  de  Syrie , d’Ë^ptr  & des 
ait  arconvuti'itu , il  Ai  ùire  ces  psécet  d'or , de  limmoife  quan- 
Oté  de  ce  fflcal  qu'il  trouva  dam  le  thrêfor , &c  qui  y avuit  été 
accjRiulr  du  buàn  qu'ils  avniem  âit  lui  & Cyrus  dans  cene  Ion- 
g'ie  g’icrre  otl  ils  avolent  éié  ewîjez  : U que  ce  fut  de  lUbyiu- 
ne,  nu  elles  avu'icnt  été  frappées,  quelles  fc  répandreni  dans 
tout  l'Oneni  & jdqirs  dans  U Grèce,  où  elles  ee>ieiu  icn  clii- 
mccs.  Selon  le  Duéieur  Btnn»J , le  Darique  peloii  deux  grains 

£I;ic  qu'une  Guinée.  NliLs  la  Sndlê  de  ces  pièces  en  augmenioii 
Muc'iup  le  prix,  car  elles  etnient  de  pur  or.  n'aiani  puinc  ou 
{nc.L|.ie  piiini  dalloi  i écainfile  Dahque.  lêUm  b pnipunkni  qu 'il 

J’  aaujnurdHutemre  for  & ratv,enr.  poucim  valuir  vingi-cin]  Che- 
mge  argent  d' Angleterre.  Il  ell  fut  mcflàan  de  ces  pkeet  d'or 
dam  ks  Livret  de  fLcrmire  qui  ont  été  écrirt  apres  b apuviié 
fius  le  iy>m  d’Mtritiâm , & dans  le  'ralinud , ibus  celui  de  J>ar* 
htfiU,  qui  vriuiCTit  l'un  8c  l'autre  do  Grec  dx^ix»,  c’efladitr, 
I>arK]iiet.  Il  but  mOme  obferver  que  toutes  ces  pièces  diir,  du 
iKème  fvnJt  fie  de  b même  valeur  que  les  premières , qui  tûreni 
lrap}H-cs  f Jis  kc  Rnis  finrans . tara  Ferictque  Macédutiieiu  d'ori- 
fuie,  fiTcniauHi  apipellèet  Daiup'Ht,  de  Dtinits  qui  en  lût  te  pré- 
tnier  Auteur.  Il  y en  avnèi  de  deux  limes , des  Uariques  fic  des 
de.ni-Dinques.  M.  le  Pelletier  de-  Rouen  errm  que  le  Dirii|ue 
onze  livres , onze  (ils,  neuf  deniers  fic  un  qiun.  argent  de 
B rame,  qui  cft  Iclon  lui  ta  valeur  du  dctni-lkle  d'or  de»  He- 
bri-ui.  Mats  GrtHiouuc  ne  fut  iivniter  le  prix  du  Dorique  qu'à 
neuf  livres,  un  loi  fie  huit  deniers.  * Fridoiux 
T.t.  D.  CiliTKi,  Oui.  JtU  BiMtfix  le  mol  IXrunumm. 

1)  A K I l'S,  f.Tnnm'né  UXltJt,  tfk  le  trrine,  klnn  quelques- 
uns,  que  Cyaures  H.  Aïs  d' Alliages,  fic  oncle  nuiemel  de  Cy* 
sus . qui  re^^ru  dans  Babykme.  Ce  tin  lui  qui  in  jettar  i>uitd 
dans  la  fiilé  aux  Iros.  rrcoccupè  par  la  malice  des  envieux  de 
ce  Pruplitte,  qu'il  cnmlila  dc^lt  de  grandi  biens  & qu'il  élwai 
des  emplois  trvs-cnntidcrabics.  (^uam  au  dctnl  d«  les  autres  a- 
Av>:is,  Ct  Ax  A KEs  11.  Le  Canon  Miiltémanque,  Bc- 

rolê,  fol'eilie,  ^lpice-&vère,  ûint  Maxime.  Scaliger,  Peau, 
Ricck.b , fi:c.  en  yem  que  Darius  U fil/air  eic  le  niêine  que  Na- 
bonidi'S,  coinre  Pcnsn».  Tnrnicl,  Sainn,  Spondc , L'iîênu», 
ficc.  Ce  dernier  T'ileme  ei)  leplut  vrJi-lëiiibUble.  Lxbordîjar* 
chodus,  Als  de  Ncr^tulor,  Rot  des  Babyloniens,  ayant  été  tué 
p'r  une  confpirannn  dei  Seigneurs  Babi Ioniens. un  desConjurez, 
ay.é  de  64  ans.  M mis  en  b ubce.  Il  etoit  Babylonien,  nvm 
IVIede  d'ongine,  AU  dO(iir<*s  Slcde,  nommé  Naborade  p:r  les 
Balwlriciicm,  fic  Darius  par  lesMecks.  Cyrus  lewimpm,  lepnl 
dsrs  Herlipirs  ou  il  s'ecoii  retiipé . fic  te  Ht  Onivemmif  de  la  Ca- 
ranunie:  il  y n^\!rut  ârè  de  Sc  ans.  Un  accordé  por  U tous  les 
Jlilioru'cu.  Il  Hit  nui  en  la  place  dcLaborofurchodus,  l'an  pcg 
ai'.m  J.  C.  deumiédé  rarCyrus  l'an  cjS.  * Jofephe,  1. 10. 

JmJ.  t.  10,  HcÂxkee,  Ueioie.  Mè<,allhciie.  Sji«  Jeiûnie,  mDm. 
t.  $.  çf  p.  Tt’tiikl.  Silian.  Spoiide,  A.  u.  ^54.  j4pa.  3516. 
1. 1.  S..ini  MAiitne.I.  * C*mf.  Err/.SMlp»ceSérére,  1.4.  Hi/I.  aam. 
ptrju,  l.  io-  O^i.Tfif.  c.  S. g.  10.  Tinnus,  n ûckrm.Ssfr.  t. 
?4-^  35.  Lar^;ius,  l.  s.  At  nm  it'f.  C.  €.  1».  Riccmli . Chrm.  Ktf. 
T.  i.  /.  5.  /.  4Vt.  c /»Hawr<.  Du  Pm.  iu  Afi.  Prif. 

D A k fl'S'I.  de  crnnm,  AU  d Hy  ilaqie.  s'uniiaiec  lix  des 
f ins  nobles  d'eixic  ks  Perlés.  p:air  demure  la  ivrannic  desMa- 
gos.  fi:  irjitàcTeT  le  t'iux  Sîverdis  qinavoit  ufurpr  b Coumnoc. 
Air<.s  avoir  cactué  leur  delléui . lU  cneivinrcni  ‘de  lé  imuier  le 
lendemain  <trs  un  ûuxbnutx  de  U ville.  6c  de  délirer  b Cou- 
rcui'.e  1 celui  dr<nt  le  cheval  hciininvi  le  premier.  Le  cheval  de 
D.iriüs  par  l.trciHve  de  fin  éauer  Oebare.  hrnmi  avant  les  aii- 
tr  fi;  ce  Siuiieur  lin  élu  Rm,  fan  3314  du  iiiondr,  le  3.  de 
I;  LXIV.Olympiiide.  fic  leyui  avant  l'Kre  Chrcticrtiie.  l'n  iseu 
ai  s f n clcénon.  il  lit  nuiiurir  OtTi.scs . Gouvcrrxur  de  Sanies , 
qu  avnii  fut  aiulûr  a unecp  A Poiviraïf , Tsnn  de  Sany>s.  fic 
tknai  la  C.intr.inctc  de  vetU'ill'.;  a SyVfm.  irvre  de  poivctate, 
q I lui  avilit  aiiiTclf'is  bit  prvki  i d'un  h.ibit.  Zorobabel , dont  il 
CI  II  connu,  vint  à b Cour,  y obunc  ce  qu’il  demandoit  pour  le 
bjnivcni  du  tciifle,  fic  cnppgei  même  ce  Pr.ncv  de  c«ntrd>oer  à 
fcd.'ivrfe  ; rie  f.ne  q.e  cet  •i!ivta(C  s'acheva,  la  6 année  du  régne 
de  Darius,  ka  de  U LXV'I.OUmrude.  AitxntjvaniJ.  C.cnm* 
nx-  on  le  rf**!  aj  jmrmire  dîna  le  premier  livre  d'I  Tdra<,  des  deux 
cl..,  itres  de  h pu  •htiied  Arpée . du  premier  de  celle  de  Zschane. 
dcJtS’.,he,  d'Fi'la-.*,  de  S.J«i\'>me,  fixe.  Troisam  a;r»s.  Di- 
ri>>s  aiiivvei  ILbyliHiv,  qui  s'ét'tt  revoItLV,  fit  b fwinÉaprés  un 
li<ve  de  vlr.gTnxNs.  pnr  l'adreile  de  Zxp'iv-  De|>i:isil  tounaks 
armes  contre  1rs  f^yiin.'S,  qui  tsaoi  eniict  autreiois  dam  U Mc- 
dte.  y sroienu-Acrcv  toure  l(<ne  dhodiiitcz.  Diras  les  aiuqua  b 
|rt-micTe  année  dr  U LXVIII.  OIvmps.idc,  50^  ans  avi.'w  j.  C. 
avec  une  année  defept  cens  mille  hommes,  fins  y comprendre 
l'année  kiv-Ic.  qui  tt'  it  du  fix  sens  voiles.  Il  ht  atilii  bam  un 
p/«a  fur  k iJi‘1;  hore  de  Thiice.  wir  patler  dans  U Scythiv.  Mau 
crue  expv.iiii'in  ne  fut  pis  auili  heareidr.  qu'il  fc  l'éioa  promis. 
Il  V perdit  beaucoup  de  muudc,  fic  éi)  s'en  rctuunum , il  bilb 
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fon  Général  Mépahyze  en  PurTC  avec  qmrre  vugi  mille  hom* 
IMS.  Ce  Gè.-teiJl  imiir.it  b Thrue,  fic  quelques  pa'û  ruifint  de 
U Grèce,  que  ces  progrès  alkrinerenr.  Jjuin  la  gurrre  é.ui 
encre  les  Ptiks  fic  les  Grecs,  à l'occaiion  d'Anlbgoras,  quicim- 
manJoii  dans  Miki,  pxir  ilifnre  l'on  beiu-ivre.  Apas  an.ir 
donne  rciraiic  a quelques  banni»  de  hile  de  Nues,  il  rnireprtc 
une  Rt  crre.  dans  bquclle  il  cnpgea  Darics  la  pn-naéa;  ^aiu« 
de  U LXIX. Olyn  pi.'dc,  504  aixncj.  C.  .ArtqÀenie»,  tiére  si; 
ce  Prince,  fi:  Siurape  vilume,  arma  vieux  uns  vaii'ùuç,  fiiaua* 
qua  vaiiumcnt  l'Ule  de  Kjxo»,  con'puueir.:i:t  avec  ArilLg-iras. 
qui  chmg.'s  peu  après  de  parti.  Ce  periide  Ht  fivilever  J b^ue, 
le  nui  a u kie  des  Gacs , fi:  (éinuru  dvs  Ail  érorm , qui  armé- 
rcix  coi«re  les  P«ilés,  par  u-rre  fi:  par  nxr.  ita1bb:ûlcfUvil« 
k de  Sardes,  qui  lU  cnuéreracnc cooiuairr,  Inrs  Uciuddle,  un 
rélidoit  Anapwmcs.  Ccx  all'rura  ouiTa  l^rius,  dvu  irrué  par 
Kippiis , Tyran  d'Athènes , fie  pir  les  autres  turnis  de  la  Grè- 
ce. Les  lonkni,  quoi  qu'ubai)d’7riiez  de»  Athenu.,is,  ne  Uiiv 
nrni  pas  de  conunucr  b gueirc;  mais  Oneliic  de  .Silamine  fit 
déûii  par  Anybu'.  Gênerai  des  Perles,  fic  lille  de  Chypre  lût 
cooiratnte  ^ rrmrtr  din»  Ir  devoir.  l.'aiintcfi..vjnie,  qui  éf-'ii  b 
doixiémede  la  LXX.  Ulympiadr  ,lv»Gc-iiérJUX<k  Darius  (immi.vnt 
Daidanum,  Abydos,  Lim^Uquc,  fic  pluiicun  luires  vilki,  ta-M 
fur  l'Helkfpsit  que  dma  b Myile.  la  Cane,  fi:  l'Iâdie.  La 
guerre  conumo  avec  diiterens  lu-ac«.s , fi:  ks  Perlés . dna  ans  a* 
prés,  vainquirent  k»  lonciu  hir  mer.  dans  une  grande  b..-  Me 
donnée  prés  de  Li  ville  de  Mikv.  qui  M ptile  il  lumée.  l..-t 
autiei  villrt  d'iorae  eun-ii  le  nù.iw  f^rx,  aullibicn  que  ks  iiL« 
de  Chio , Lcsk't  fic  'reiiedo.  C«  cwv^vete»  « Icntre.-x  qa  a 
etubimnier  daranuge  Darius , à cnircprtnure  a ile  de  b Cuv-e  : d 
imi'oi'a  un  tribut  fixe  fur  kt  pro»i:u.exfit  far  leMilhiqu'il  aiwi 
Cwmdés  . fic  donna  le  amiman  knvui  de  les  ic.juici  a Mardi» 
mus,  qui  d'abord  iuumit  ks  'l'tullens  |.'ar  incr  fic  les  Abvédi» 
mens  par  terre  ■ mais  fi  floue  R’i  battue  dune  liirie-k  cempcie, 

aui  lui  fil  perdre  inùs  cens  vaidèaux,  fic  viiv'  "’rik  ho^Dniei  pu-s 
U mont  Âth<H  ; fic  les  l»ryj\s,  peuple  rie  Thnec,  avrnt  artaiiué 
Ibn  armée  dé  terre , dans  b Macédoine , lü  drfirisn  qurlq  vs 
inxipi's.  Darius  comimu  lés  prv  ^'oratifs  contre  la  Crv-'c,  p-ndua 
que  les  Ucédem'*nivnt  attrqiHTenl  les  Fgmêii's,  cotiunc  tr.-irei 
à leur  paine.  Dai-.»  fie  Aru(bcnvi,  nnniniez Cênén'ix  des  Per- 
lés  à b place  de  Mardonius,  pnrent  Nauis,  aiTicaèrent  l.rêtr  e, 
fic  rava-.erem  ur.e  panic  vie  f Atiiq-ae;  mais  ils  l'artntcniiè.-enonir 
detiiudaiis  b célébré  bauilte  de  Mirjrhnn.dcniièe  Iriitirmej'n.r 
du  mr>is,  que  1rs  Grecs  nonmieni  qui  revient  an  pè* 

nuitteiw  de  SvptcnibTe,  b tnmiéme  anrsee  de  b LXXll.  Olviii- 
piade , 490  ans  avant  l'Ère  Clirèueune  .fie  b 3s  du  rrgne  de  Da* 
nui.  bon  armée  compoke  de  plus  de  cinq  cens  mille  hommes, 
klon  les  uns,  ou  de  trois  cens  mil’e . félon  les  autres,  lûtdéfme 
|ur  du  mille  Aihéniet»,  fic  mille  PLnéens.  cnirmundcz  parMil- 
tttdf.  Le»  Pcrlciy  pcrdinens  deiu  cens  mslle  hinunex , twtre  un 
rjoiiihre  intini  de  vaitlceux.  D.iriu$  fvrolu  de  réparer  cene  perte, 
nt  de  noLvci'jx  apprèa  punduit  cirisaiinvTS,  bnt  contre  les  Gtn.$ 

311e  contre  ks  f-pviixiiriis  qui  venmei*  de  fe  avoltcr.  Au  buit 
e ce  terme,  il  déclara  fnnAls  Xmut  f>n kiccedcur , pirceqii'il 
l'avoii  eu  depuis  ton  éicéiion  i la  coyatsc,  i fetclu(v>ii  d'Arabi* 
z.ine,  Ibn  aiiié.  venu  au  monde  lorsque  Cm  père  n'viusi  encore 
qu  im  hoinine  pnve.  I nfin  il  mourut  aj-fo  un  rv^ie  de  3<i  ans, 
U 4année  du  u LXXIli.  OIytiipi.aJc,  k l'nii  4^3  avaocJ'Lsus- 
Ch  k i»t. 

(jUi.-:qiics  Aoicun  cnwrrj  que  ce  Darius  I,  ifl  l'AlIiiéns  de 
flÂniuie.  mari  d'HiIuvr;  iâns  doute  pirvequ'il  et.<n  a:kctiijui.è 
aux  Juiù,  fic  qn'il  lâiioit  ù dimet.ee  ordiivucr  à S>.'ic,  éc  qu'au 
knrimviK  dHvnvJ'Xe  il  avoir  deux  lêinmes,  AeuVfic  Art>U<<ne, 
qu'tb  s'imiàiiwnt  être  laVatlhific  rilrtlkt  du  Teste  h.rv.  C,- 
^ndam  , pmir  rvliacr  en  deux  mou  u'cie  n|:ji.iuii.  il  eit  iiir.  q 'e 
ce  l)arius  (ut  loùjours  bvorablc  aux  Juiis;  fic  ccliù  d'là  il  vrr 
(urlé  dans  k Lure  d'Ll'üer,  t!i.  3.  *.  7.  ne  ctunmeiKa  a ki-i  i«* 
m>  -.gner  de  l'alivétnn  qae  la  d<iuZiê;iH.'  année  d.*  fui  ré  ne.  Fa 
enim  Hundoie  allure  q^  ks  rivvn  lèinmes  de  Darius  <i;>i.'m  AU 
kl  tkCyi'us  Roi  de  Perte.  * Joftvhe.  L 1 i-rivr  t.\. 

ilemckee.  drpui/  U lin.  3. 7.  Juiiui , Av.  1.  ô>2.  br<4r  , 
liv.  t.tit.  H.  l'hLiiydide , uv.  1.  Piotarque,  r<v  Comv* 

liui  Nepos . ta  n/b  «r  XSiUiiJt.  Denys  d'ItaUcamxlk,  bv.^.Au- 
lU'GrlIe.  /.  17.  rfjp.  4i.  Tc-miel.  XalLm.  Sÿ.>mde,  A.  W.  5334. 
^ (miimiti.  Klikw  , Cir«n.  Code,  Jrt  jix  A’U.  Scalij,rT,  ÜV.  j. 
Dt  LmitUÂl.  Timj*rum,  ff<.  Siribon,  /.  $. 

D A RiO  S il-  lurnonuné  ocAih  fic  ou  U par- 

ce qoil  «oii  ne  donc  maitfétle  d’.^rtau^ll-s  iMtjÉttmiu»,  nom- 
itice  Ci^'WicticW  de  Rihyloiié,  s'empradu  throne  fur  hecu.idieit 
ou  S(v,dkn , fon  frire  de  pê-re , qià  venoii  d'uliinnvr  ib.nt  un  lé- 
(hn  Xem.s  11 , leur  Irire  commici.  Il  coinnit(ii,'a  à rêuiar  la  9 
année  de  b LXXXIX.  Olympiade , fic  433  avant  J.  C.  « é|<uaù 
Panfatu  fa  fcuur,  kmme  tivvcTuelk.  Il  en  rat,  avant  qu'il  fût 
Riii,  Arlâce,  qvii  lui  fuecéili  à la  Oourortne,  Ihii»  le  00m  d'.^r* 
taxcrxés  UaimM,  fi:  Amv-flns.  Depuis  qu  iKûi  Roi.  il  eut  G>rui 
U fttiiu,  fic  treize  amtr*  fils,  fic  m.nimt  l.'n  3630  du  iwHide.  en- 
ririm  ^3  araavant.l.C.  * luftui, /.  j.  ThucjJkîf , S.  Di'Xp» 
rc  de  Sivile . L l a.  <j*  13.  Aûuo,  & Euf-'bc.  en  U Chm.  Scxliç.  r, 
£mn:d.  Ttfuf,  Tomxl.  A.  ii.  5651.  i».2.  3649-*- 1.  cjv. 
lL>  SiilpK'c  Snhe.  XcaligcT  fic  quelquii  autres  A.iieurs  moderr- 
nts  ont  cru  que  D-iii:s  Otmi  rll  k Danus  Ckii  kUiK-IZorc^habel 
Ht  acheier  le  temple,  comme  il  cil  rap.oité  dtw  /r  6.  tb.  Jm  /. 

liurt  J ejJrM  f Àtmi  lei  tfi.  1.  ô>  7.  dr  ZaïAarw,  c*  ibNi  UttL-Mf.  i. 
<?■  s.JA,;jh.  Mus  ccac  tvinicn  nV.i  pas  fMvir,  pirc.-qiiî.ü 
Ce  qu'ri)  i ipr^ofe  «u«  veritabic,  il  I.  o.^mii  que  7.  •nioihcl  eu  r.c 
igé  de  pi  a»  de  ceni  a.it,  lorsqu'on  fit  la  di-dicuedu  cenipk.  Ce- 
pendant nous  apprenons  d.ins  L Ui.  JT.Jrjt , a«v  c-’.qarrM  3.  (^4- 
qu'il  etoit  cfRurc  kuoe,  kwi  même  qu'il  eut  l.iu  aclrfvcr  te  nifc- 
veillcuxouvtjrc.  Ccii  à b 6 aibiécdu  rê^ie  dv  D.rios  Als  â iff 
jùft  que  ect  cvciiéiraK't  doE  ic  rappoitéf.  'fiajtucc  StVfiie,  l.  4. 
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Hijf.  Sâtf.  Saliver,  I.  6.  J*  Emmd.  Tmf.r.J$  Sm.TotokI, 

U.  M.  t. 

DARIUS  III.  iûrnoniraé  CtMmé»  ou  CtJutumm  que  quel* 
qucwjns  tbiM  tTére  dArturrx^  0<^.  éioit  lih  dcSytq;imbu, 
Sc  iüc  éleré  fur  k thr&ne  de  Perfr  per  l'Ewtuque  liére 

de  ce  Prince,  qui  ami  bii  mourir  Arf^,  te  pUs  jei«ir  des  fili 
du  Blême  Arrjxcrxê*  Ocim.  Ce  Irélént  mécomcm  de  fun  der- 
nier choit,  néfenca  du  poiliMi  i Oiriuii  maie  ce  Prince  le  lui 
fit  ariler  à I ji-même , & veogn  aiofi  tous  In  aiUlIlmts , que  ce 
irattn;  arr*:  commis , üius  h première  a.mce  de  la  CXl.  Olympiade, 
& U jjrd  aram  J.  C.  duu  le  leinpf  qu'AIeiindre  conunen^it 
déjà  à rendre  fin  nom  redouuble.  Ce  Conqwmnt,  après  avoir 
établi  (im  wionié  dans  U Crète,  rèfidut  de  taire  U guerre  aui 
Perll-si  & èunt  entré  comme  un  fixidre  dans  leurs  Enu , il  ga- 
gna trois  batailles  célébrés  fur  Danut.  La  première  efl  celle  du 
Cranique  dam  U Pbr>f;ie,  oû  l'armée  des  rerfes  lût  nuièreiaeru 
üèlâitc  : elle  lU  donoce  la  j anoèe  de  la  CXl.  Olympiade , l’an 
534  arant  J.  C.  Dans  la  feennde  bataille,  donnée  raoiee  Hiivan- 
le.  rm  le  dèm>it  du  nmniTjuna  & de  U ville d'Ajatzu,  Oa- 
Ttus  ft.-rdtt  avec  les  Mdats,  la  mère,  fa  lêmnir  & fes  eniâm,  & 
à piinc  put-il  fe  fiiiTer  par  la  liiite,  pour  aller  dam  la  Penr, 
mettre  de  nouydics  traupn  fur  piè.  Il  prèrena  en&iite  la  paix 
i fon  vainqueur , qp  la  id'xlâ,  & qui  le  wiit  Qnsredôurce,  près 
de  h riile  cT  Arbelks , le  i Octobre , ome  jours  après  cette  gran- 
de èclipfc  de  Lutie,  arrivée  un  lundi  aoScKcmbre,  l'an  du  mon- 
dé 3?oj  , U tnHiicine  année  de  la  CXIl.  Olympiade,  & la  330 
avant  J.  C.  8r  rapportée  parDicxlore  deSidlc.  pur  Pltoe^  Separ 
Piolnmèe,  Après  ces  pertes,  le  nulheureut  Mrius  s'entuit  dam 
U Méviir . & lût  alUHinè  par  Qcéliis , Gouverneur  de  U provin- 
ce BiArione,  la  6 année  de  (wi  règne.  Ainli  la  Munarchie  drt 
Perfi-1  finit  en  ce  Prince,  sep  ou  33e  ans  après  que  Cyrus  en  etx 
jénè  les  premiers  fondeinera.  * Dsodore , L ty.  Eukbe  , em  U 
Chrçu.  JufUn.  Arrirn.  Qume^Curce.  Plutarque.  Pline,  /.  3.  e.  yo. 
Ptoinmèe.  *»(»  Ofmtfr.  eim».  4.  Satian.  Tomiel,  dcc. 

DARIUo,  l'un  des  Deiccndamd'Atropuus,  nmier  Roi  de 
la  nouvelle  Médie , lui  fuccètfa  après  quatre  autres,  dont  itsnomsde 
lét  règoes  ne  lôtu  point  marquez  dans  rlliRinre.  Il  régna  dans  U 
MèJie,  au  te-npi  que  Pompée  ûifott  la  guerre  à Mithndale  Zmfs- 
tir , Roi  de  Pixu , & tùi  vaincu  par  cet  illuAre  Général . qw  lui  ac- 
corda Il  piii . I an  de  Rome  699  & le  dp  avini  j.  C.^  fils  Ar- 
luaücs lui  fuccéda.  *DKhi,l.  4g.  mMâÜùUtiiii.  Plucuque. 

• DARIUS,  Cnmie  des  Ocrées  liberalnez fous  TbècxMe  U 

Craad  en  CC'CLXXXII.  Il  y en  eut  un  autre  du  même  num  Pré- 
Ih  dj  Prciiiire  en  CCCCXXXVl,  $.  Augitfiim  lui  a écrit  & Da- 
riiiy  lin  a rèi-nnilii.  lac.  Oxfrifrcdi  Cfiieù 

DARIUS  TIBKRTUS.  Puite  de  Cèzenc,  en  lülie.  a 
récu  dam  le XV.  liécle.  Il  ècririt  l'an  1401 , un  Abrégé  des  Vies 
de  Pluiirquc.  qu'un  a donné  depxm  au  piiblic. 

D A R KINC,  ville  d'Angleterre  anc  tmrché  dans  k Com- 
té deSurrey,  capitale  d«  canion.  Elle  eri  tiiuce  fur  unebrais- 
che  de  ta  rivière  Mole,  qui  dans  im  endroit  appelle  SvaUêw.  au 
pié  d’itnc  m'int^ne.  te  cactw  Crus  terre.  & enrrtiôn  à un  mille 
de  difUnce  prés  de  Norbury.  M.  Chirlei  Hcnsjrd  y a un  jar- 
din Curieux  de  Plantes  pour  b Medccuv.  * PirliM. 

• D ARK.ÜN  . Jt:if  qui  reyini  de  U capoviie  de  lQ>ylo<ie. 
Nèncmiv  flu  II.  Eflras,  t».  y.  u.  j8. 

DARLINGTON.  ville  avec  marebé  dans  l'Evêilté  de 
Durhiin  en  Ainli-ierre.  Elle  cfl  capiulc  defon  caiiMn.  de  a un 
pont  f ir  U nvière  de  Skern , où  une  autre  petite  rivière  fc  «lé- 
cliirge.  Llicclia  S43  milles  An:;l'iis  de  Imndrn.  * 

DARMOIITH.  r#yra  DARTMOl/TH. 

1>  A K MST  AT,  ville  du  Ba<  Palaciiui . en  Allemagne,  il 
deux  Ih-ucs  du  Rhin,  & 1 trois  lieues  de  Pranclim,  aprartnsitü 
Il  tmili'n  de  Hl-iU',  & fin  conquiib  l'an  1547,  rar  l'Empereur 
Clnil>'--i>[Hli>r,  fur  P II  I L 1 r r £ , Lan^rivc  oc  Hcflê.  Ce  Prin- 
ce hiiiaoirut  lih.  qui  pattigércni  fes  tois,  Guillaume. 
l.siiJcrave  de  Ketlc-Cilkl , de  G E 0 x r.  e , Landgrave  de  Mellê- 
Diinillat.  Ce  dernier  fin  père  de  Loim  I.  qui  eut  pour  fils, 
Gr.oR.CE.  Landgrave  de  Dannfl»,  père  oc  Lou'is  II. 
iietsE.  Cei  drut  branches  proktVrni  une  religion  diftéretue; 
Celle  de  Hvik  a etnbraflê  lt  Cnntvflioii  Helvétique,  éc  celle  de 
H.irinrin  luit  II  Contcllinn  ifAusbnurg.  lilks  ont  eu  de  gnnds 
dificrms.  qui  nm  été apraikz , l'cndani  la  vie  de  Guillaume  VI. 
Landgrave  de  IKsTe-Catid.  La  ville  de  Marcnui^  qui  en  étott 
le  fi'ivr , ert  demeurée  à la  branche  de  ïldlc-Callel. 

• D A K M ST  A T , ( k Luid»avi«  de  HciTe  ) Souveraineté 
d*A  llmugne  qui  a pour  bomc.t  1 l'accidcm  le  Rbm , au  nord  le 
Mrin  fit  le  Territoire  de  Kranclmt.  1 l'uncni  ks  terres  de  l'Arche- 
sèclk  de  Mayence  & le  Comté  d’Ercoch,  & au  midi  les  terres  de 
l'Archesèxliède  Mayence  Sr  du BasPalaiinu.  Il  renlêrrne  aulü  k 
Haut  Comte  de  Cjizcnelkbnjcn. 

•DARNETAL.  DARNESTAL  & DERNE- 
T .A  L . elt  un  gros  bourg  de  Nor nvandie  proviiKe  de  France , 
dns  le  vui'liuge  de  Ruuen  vers  k Nord-«lL 

DA  RO.  >'<7»  DARRO. 

D A R O C A , ville  d'Efpacne  dans  l'Aragon.  dl  Cmée  fur  b 
ris  1ère  de  Xiloca,  entre  deux  niontagnes  à quatre  ou  cinq  lieues 
deCiIauiud,  & a dix  ou  dmize  de  Siragrwe.  Duoca  e(l  rc- 
nomnxT  pr  les  Cutt?.  corporaux  qu'on  y cnnierTe.  * AlphonC; 
F.rismdez,  Uîjt.  dé  lu  Curerai  d*  Danc».  Paulus  Albtnianus,  de 
Rijis.  dt  Srrift.  dA  Relie  d'Arar. 

• D A ROM  ou  DA  ROM  A.  fipiifie  en  Hébreu  le  midi. 
Eufvhc  îrS.lérûmelè  (errem  fouveni  de  ce  ra«  pour  dèligner  b 
parue  inertdiniule  de  ludi.  Le  carwin  de  Daro,m  s'étend  du 
nord  au  midi  depuis  b ville  d'Elnitbéropolis . en  avxn^  vers 
l'Arabie  Pciréei  la  l-.Kigueur  de  près  de  vint  millet;  & du  le- 
rtni  .iu  soiidnnt  depuis  la  Mer  Mone  jid'qui  Cérare  ér  Bcriàbée. 
• l.e  P.  Calmet . Pii.  da  U Bié/r. 

DARON  . i>«rRM.  anciennemecx  alnréedm,  rilie 


de  11  Pakftine  (ûr  la  Mer  Méditerranée,  i ttoîs  lieues  de  Gan. 
du  cùté  du  R»li.  Hérode  U Grand  b nonuni  Agriffudtta  l'hus- 
neur  d'Agri]^  Elle  étoii  contidérable , & fut  nifcopak  loa 
le  Chiiliianilmc.  Elle  «kxinoit même  le  nom  de  Datnnébroo- 
irée  voihBe , laquelle  ccpsxijaai  ell  plu*  connue  kiun  le  nooiw'l- 
diunêe. 

DARPIUS.  Cérrréo.  DORPIIJS. 

* DARRO,  rivière  du  Royaume  de  Grenade,  arrok  ^ 
Robbe  de  la  ville  de  Grenade , & fe  decboige  dioi  Je  X» 
ml  un  peu  au  delTnut  de  cetie  ville. 

* 0 A RS . prcfju'ille  fur  Us  côtes  de  b Mer  Bihiquc  8t  du 
Duché  de  Mecxclbourg  dans  b dépendance  de  Roitok  a 9 ou  10 
milles  détour,  6c  n'elt  presque  .environnée  que  de  Jbrèn.  Ëllti 
quelques  bcs.  Au  prinicim  on  pteod  fur  les  eûtes  uir  grande 
qtajNUé  de  harangs. 

* O A R T nviére  de  Dévonshire  ou  du  Corme  de  Dévon  en 
Angleterre,  court  du  nordmlûd.  & peu  après  aioir  arruûDan- 
moütb . fe  jene  dans  b Manche  ou  Mer  Bnuvruque.  Cne  mie- 
re  coule  au  travers  d'un  pau  aptatlé  Dtttuiore,  ou  depuis  pLa de 
cm  ans  on  a trouvé  une  mine  oe  pierre  daiman. 

DARTFORD,  ville  d'Attwerre  arec  mirdié , «lu  Can- 
ton d'Axlhnce,  dans  la  jmtie  Nord-Wefe  du  Conite  de  Ktix, 

ÎuOQ  opoelle  Darifiti  de  u rivière  Darcnt  fur  b rive  ocndoBik 
e laquelle  elk  cil  lituée , deux  Ou  trots  milles  avau  qu'rite  k 
déclu^e  dans  b Tarnite  Cette  fitumon  ûulite  boucoup  fji 
commerce  avec  h ville  de  Londres.  Comme  elle  efi  tfailkurs 
près  de  Douvres . c'dl  un  pallagc  en  temps  de  paix  pour  ceux 
qui  vont  & rienoem  de  Fraoce.  Ce  fig  b ou  coinoiEnu  U ré- 
bellion fufcuée  par  Jackftniw . {ixis  le  régne  de  Rnhui  III.  ea 
ijhi^Cctie  ville  eu  i 15  milles  Angloia  deLondres.  * jauliM. 

'Partis  (jean)  Amécefleur  aux  Ecoles  de  Droit  de  Pa- 
ris, 6c  ProlHlèur  en  Drvii  Caimt  au  Collège  royal  it  Frxn, 
étoii  né  à Cahurs  en  1573,  de  fum  Dams,  ic  de  Bmvjmm* 
d'Andral,  bourgeois  de  cene  ville.  Après  avoir  bit  ks  études  î 
Cahors  6t  k Rhtxkx , il  fuivii  Jean  Tanlk  Prieur  de  Ccilm», 
puis  Général  de  b Congrègauon  de  bin  Maur.  dans  ka  Prav 
ré  6c  y étudb  trois  aiu  avec  hi.  Euot  revenu  d Cabun,  i!  t’a^ 
plùjua  11  l'énide  du  Drctt , & y âe  rei;u  Bachelier, 6c  enfuie  Do- 
neur  en  Droit  i ToufouTc.  Il  accompagna  le  Prétidai  de  Ve^ 
dun  i P^ris.  6c  y difpuu  M cheire  d'Aimecdlêur,  nca.nr  pu  la 
dcmirion  de  Nicolas  Oudin,  qu'il  c^im  en  i6ift,  & fucceda 
cinq  ans  apcés  a Hufcucs  Gu)on  dam  b chàre  ro^ile  de  Onu 
Canon.  Il  employa  les  deritiéres  aonces  de  fr  ne  i compcRr 
des  Ouvrages , 6c  en  publu  prevue  tous  les  au  quekun.  Il 
mourut  le  3i  iTArnl  i6.si.  M.  l^jii  Ibn  Cxcewir  dans  ces 
deux  chaires,  a twwlHiniB  |«  Ouvrages  de  c<i  Autcj  en  un  ro- 
lume  ht  frbê,  imprinu-  i Paris  en  i<)56.  La  preirarte  fomecoo- 
tiem  Cammmarii  ia  mhiirfam  CratUiù  Dtfnttut:  1a  l'scoaSe  Tra- 
Aatm  di  BamjUiu  iuUjîajlini:  U iniilième,  quuine  de  Trainn 
qui  regardent  particulièrement  le  Drrw  Canonqur. 

Dams  avok  beauctajp  lu . benucoup  ètulié , 6c  âii  beucanp 
de  recunis.  Il  sell  km  uiikineni  de  lét  Kcunls.  pi»cna:p>- 
fer  fes  Om-rages . qw  ne  (ûcu  prcfque  qu'un  isilu  de  pai^ , 
de  CaraMS,  de  Décrèules , d'Ourn^  £a  ftr.s  & de  CiKiii- 
lien,  Il  le  lett  lullî  du  Drort Civil,  6c  dn  Auteurs  pr.ifuici  c.t 
divers  endrr«s.  Il  a bit  quelquerôis  des  obferraucns  curieuksjc 
rcihcrchi-n  ; mais  fcxn  ent  il  ne  dit  nen  que  de  conunuo,  A de 
connu  de  tous  ceux  qui  on  c)ue]que  lecture,  lln'eflpisio^nir» 
Iseureux,  ni  (udicieux  dnns  lés  cmiicèluret.  Il  lia  trr-iebitudb 
tùis  de  citer  des  palliées,  qua  ne  prouvent  pas  ce  qu'il  prétend. 
Il  cil  loiijnurs  très-louable  pour  fan  alikliitê  au  mnil . A lès  Ou- 
vrages Chu  utiles  par  le  grand  nombre  de  ituskt(s  A dcpall^ 
qu'ils  consiennem.  Son  ilyk  eflfimplc,  fms ornement . nuisif 
le?,  pur  & tres-inicUigible.  * Du  Pin,  flélwrC.  du  datean  h- 
eù/j^.  Xm.ftitU,  T»m.  îl. 

* DARTMORE,  pois  du  Conué  de  Dévon , enverfi  p 
U nvKrc  de  Dan  ell  renuriiiuble  par  une  mine  de  pinte  aié 
nuitt  qu'on  y a trouvée  il  y a plu>  d'un  bécle.  Lei  auuamqu’ta 
en  are  font  nuititres,  à peu  près  de  b couleur  du  tir  poli,  Axs 
comme  du  marbre  6c  ont  beaucoup  de  bwee.  * Bcercnll.  D*lk. 
dt  l'Aa^Ut. 

DAkTMOUTH,  ville  arec  marché  A un  pon  célétve 
dans  b partie  mèndiomie  du  Comté  de  Dèroii.  Danncwéi  ligat- 
fie  larndantlmn  dt  U rnirrt  de  Dmrt , Où  elle  cft  Ûtuée.  Elle  eft 
détendue  par  deux  châteaux , l'un  de  chaque  Cûié  de  la  rirWte. 
Le  [»n  cil  Ibn  fréoucniè,  paincilténrmnn  psrlesvallbui.qia 
pafiiitit  la  Manche . rHU  oblige?  d'y  relâcher  pu  b»  v«d  cwj- 
cratres.  Le  Roi  Charles  II.  bnnon  cette  ville  du  ôre  drBir-'O- 
me,  qu'il  conléra  é GetJ^e  Let.  Baron  de  DartiNx-th.  Il  y a 
inin  f^ciifes.  Elk  cil  a i6j  milles  Anglois  de  Lundm.  * 0*- 
Sitm.  Aa'lait. 

DASCKOW.  (Wx  0 A -S  S O W. 
DASIPODIUS.  r«y»  O ASYPODIUS. 

• D A K SV  E N , rtvièré  d' Angktrrre  dans  la  province  de  la- 
callre , couk  a peu  près  de  l'Kil  l l'Oueil . A (e  décharge  duu  le 
Ribbleou  Ribbil  aux  environs  de  Prellon. 

• D A R WEN,  rivière  d'Ancleierredans  la  province  ikDir; 
by  coule  du  nord-nurdHMiell  au  fiid-fud-ell,  irivcrié  k Coirae 
dé  Darby,  arrolé  b rilk  de  Oârbv,  & (e  décharge  dt»  le  Trov 
un  peu  au  dctits  de  Chânn.  Le  Darwm  couk  cintA  pimn  d» 
rochers,  tantôt  au  milieu  de  belles  campmv^  : fes  oui 
quelques  endroits  noires  du  limon  quelles  cninàxa.  ' Beevo 
nel.  Pdùnt  dt  rAaglet. 

• D A R W E N,  nvière d'Aiqcleierre  darnb privincedcDuf- 
bam,  couk  I peu  près  du  fud-oueft  ni  oord-elt  A fc  jf«  <ho 
b TX'isP  un  peu  au  deflk  de  Nen'tallle. 

• DARWENT,  rivière  d'Angleterre  dan»  te  Duché  dTÿ 
prend  £1  fciurce  au  no^eil  de  b Province , pns  du  nvagede  J'O- 


Digitized  b'/  üooyk' 


D A R.  D A S. 

i 4 011  t miles  *u  midi  de  IVhiit^- . coule  d'jborJ  du  nord 
au  fixJ,  mlinU;  (outik  à lurk-ni,  & rei^emni  ion  cours  dunutd 
au  l'ud  U va  le  décharger  daos  k Yuure,  i qiù  ion  domte  auili 
le  nom  d'UulêduB  lo  quattars  la.  * iLncrclt,  Dtlit.  <U 

flfUrrt. 

’DARWENT,  rivière  d’AnRlrtcrre  datM  la  pnnince  de 
Cumberland , prend  là  Iburce  vers  le  imdti  de  k prmitKe , daViS 
la  vallée  de  Berr^JtU.  coule  cotre  de  haucs  nxinU)Uies  nnnunccs 
ParMK^cIf  qui  rcnicrmcDi . fur  mut  près  de  Ntwland  de  rkhçs 
mines  «k-  cuivre,  ou  loitirouve  aulïï  quelque  peu  d'or  & d’ar- 
peie.  Le  Uarw'L-ni  lè  jette  «kns  U incr  près  <Tun  buui^  nommé 
H'iriiiam.  où  il  y a une  Jûn  bonite  i-éOtc  de  Saumons.  * Ccc- 
Tercll , litHe.  Jt 

OARWENTF'ELS,  montagnes  d'Arglitcrrt.  raye&l'Ar' 
tickr  précédent. 

OASé^UILLO.  ou  DIASCIIILO,  & DIASCOLI. 
benne  pente  vilie  auntlins  épifcnpale.  Hile  ell  dans  la  Naiolie, 
a)  A5e,  fttf  la  mer  deMarinara,  entre  Burlê  ficCj'uque.  * Ma* 
ly , PkJ.  Cff{r. 

* U ASSÊL  petite  ville  ancienne  dans  k Bade  Sate,  entre  les 
lisiétes  du  V/e(cT,  & de  k Lctne,  ciuii  le  Iksi  de  la  rétidence 
('^‘s  aix'iem  Rtigci^fam , qui  en  ponment  le  nom.  On  ne  lâuniK 
bien  dire  en  t^ei  teins  elle  a ete  bitte . mats  ü ne  làut  pas  doi^ 
ter  quelle  n'ait  riillé  avant  le  leim  de  Clurlrma)ote.  Simon, 
dcr.i.er  Comte  de  üaliL-l,  éCiiM  n>m  en  i>'jq.  ceue  ville  ipptr- 
tint  a rHstilie  d HiMesiidm.  L'Ki;lilê  de  S.  Laurent  qui  cil  i 
OalTèl . a né,  à ce  que  l'on  du . luiie  pur  trois  Ircres,  ormard, 
Ihm  ,d(  WiiekinJ  Comics  de  l>allcl,  en  niciniùre  duhitèitsecm'ils 
amitne  reçu  un  peu  auparavant  à Padcrl'orn.  üailêl  eA  entre  Cor* 
wi-y  de  kmilvik.  * Cîr.  /Jid.  l/mv.  ML 

“ I)  A.SS  E L.  nom  d'une  aïKicniX'  lâmille  de  Conues  qui  a 
été  bm  cuntÜrrce  dans  la  Billé  Site.  On  ne  rcmniiv  pas  plus 
hau  peur  en  cruua  er  la  llmche  que  iurqun  à G a U T K i E x qui 
vivoit  m 700.  Il  épTtulâ  lii-ndelle  de  Rikviibt,  AUe  du  Comte 
Aik-tt,  & il  en  ait  trois rils,  qui  Ibnt  ceui  d.miil  cil  purlé  dans 
l'inkle  pféiedau,  ktuir,  Bexn  A K P.  I H a K , & W iTe* 
k I N U. 

Bt  aNaEi>é|VHiûH.il<‘llÿ  Aile  de  ceûmeux  Witiekind  .Général 
dt.'s  Sasufis,  &c  il  en  eut  II  t x m a n qui  de  fon  epxité  Lalê  de 
flohnlcinn  eut  Irun,  qui  lis  Keliguia  de  l'Ordre  «kS.  BenOii, 
& (|ui  m<KiruicnXi9. 

I H A N Icaiikt  tilt  de  Caisiticr  ûifoit  fa  réfidcnce  i Eimlieck  , 
de  11  branche  settigisl  cl. ms  üm  peiit-nls  WraMkV  it 

W I TE L I K D,  truiliiaoe  nis  de  Gauihur,  continua*  la  pofcc- 
rité.  Il  epoufa  Maiin'de  de  Wdpc  dait  il  eis  B'mnM. 

Büdom  nIs  de  WtdeLind  eut  d AJelte  de  Hambourg  dein 
Aïs.  lâsoir  Lippold  6t  Thierxi.  La  ncc  du  preinirr  qui 
IL.1  dvvhtre  i la  cliillé  par  un  ftnglicr  dans  le  bois  de  SiulLig 
en  Süo,  iitc  éieiive  «li-^s  JtoJr/fit  ksi  pcis-tiN.  ' 

T H I E K K 1 Aïs  de  OodCiii  conunua  la  polléricc  & mourut  m 
Ks^,  apres  avoir  ru  de  k lêmmr  Beithe  de  KamcIerburK  deua 

II  1 , ùvoir , Lm'ii  & Lll,^c^■e.  C«  deniiet  itkXins  faiu  ciUàiis. 

Luu'is  Ab  de  Tkierri  accomnii^ia  en  91;  rEiiipercur  Hen- 
ri I.  dans  U guerre  rnsre  k-s  Hongmts.  « b valeur  qu'il  le* 
n-oi/na  dans  U haut  Ile  de  M*-rtbour};  lui  aipiit  la  di;;nité  ikCh?* 
v.ilier.  Il  Alt  ùit  eidûite  Si.idlimxk-r  do  & GAjvtmeur  de 
G'  ttiiigen.  Il  piilledou  audi  la  maiûm  d'L'Ihr , & iimunit  en  959 
avant  l'i  têininr  jishe  de  Valdeck  . de  laqin-Ue  il  eut  A o o l* 
e H K. 

A on  I.  P H E Als  de  Louis,  fumnmmé  le  à caulc  de 

U {.raiide  iiiclimiion  qu  1)  amii  pour  la  chaAe , a été  recoinman* 
dable  pur  Am  humiliic.  auili  bien  qu'Adelle  de  Frcdm.  de  la* 
qiclk  il  cm  trois  hb,  dont  luo  tut  Witeeinu  11.  qui  con^ 
Uiii'i  la  poilenie. 

WiTF.kiM)  II.  Als  d'Adolphe  à qui  fa  vaillance  Ai  avoir 
Ja  digmte  deCIrvalier.  mourut  en  1029,  laillà ni  de  là  têmme  So- 
phie de  Woldcftberg,  itihs  Als  qui  Atni  1.  /Aas  II.  a.  Wjmmm  Af* 
<'r:ei'rque  deCol'igne.  & j.THtEXRi  II.  qui avoii pour  la  chai- 
1-  ta  niimc  inrluWKm  q<ie  Am  grand-pere.  fie  qui  nuurui  fins 
col' lis. 

TmtERi  il.  Als  de  WiCekiod  II.  épciiiû  Anoe Coirtrilê  d£* 
beriK'in,  de  laquelle  il  cia  rinq  nis,  sAmh  lun  appelle  Giiil- 
j.AVsie  csmiiiKU  U p»flirite. 

Gvii.lavmr  Aïs  sJe  'riucm  lût  allié  de  É»rt  près  au  Duc 
Lmhaire  sk-puu  tuqvreur.  pur  fi  lênime  Aile  du  Duc  de  Nua- 
bum,  fit  A'i  en  griisje  comijer^tion.  lieu  lix  Als,  lavoir 

III  I s.  ifrpxraM  II  ; 3.  Siifrù  III  ; Hrtipi  fumonimé  U Baiumx, 
qi'i  mosirurriK  tous  qiMire  fun  eruâns,  s.FrtJtne,  apjrile  Wt- 
iifff  piT  d'auitcs.  qui  lût  en  li<A  Ai'thetéqi.e  de  Cuk^ne;  & 
b.OTiioN  q ji  inumua  la  poiiericé. 

O’i  HiiK  rils  de  Ginliauine  ep>u.fa  Salomé  de  PhUe . de  k 
nriclle  il  eut  qiuirc  fils.  <l(-s<]uvls  l'un  lût  Kcinhold  Arshes'êque 
de  Cukr^ix- . un  aurc  remtmé  Adolphe  11.  qui  aura  cy-deilnut 
un  article  iL-paré . fie  un  iroiiictne  appelle  Bernard  II. 

B>  Kv.vKO  II.  AlsdOilvm  epiuda  Anne  de  Hofnbnum  veuve 
dé  Htnnart  Cumtc  d'Alvri'leven.  il  en  eut  dix  Alsficquvlüues 
büev.  fit  nmuru  j Dillel.  Lun  dofes  A>s  appelle  le  Comte  Lu* 
rmt.PHC , lorauiui  k laiilentc.  Il  denvevTn«*dans  le  Hundsrik  , 
fie  il  i’i<i  de  fl  ii'iv.me  Lunue  nu  LuUa  cinq  hU,  entre  Iriqucis 
on  Tcnixof'e  U knar»  lll.  & 5;mip«.  Cenard  lüi  caull-  partie 
trop  gnum  impdts  qi«  k ville  d Limlseck  Tefunleva.  fie  qu  apres 
s'éire  f.uisianic  a fi.i  oWti'àixe.  elle  pru  pour  ÈMiSeigfwtr  Al- 
K*rt  Di<  ik  Ptui’fvvit  fit  de  Luixhouig.  BL-mml  nxauru  en  i;i3 
fins  Li.icr  d'<i>l.iv(.  * Cp.  Picl,  Umv.  h*U,  bkilHMnii.s  C-'Ii'm, 
i.r/.  in  T.  Ml.  Ikf.  C/rm.  f.  wî.  Sningcnbcn; , Sae.  ci-rm.  c. 
51.  BuiS'-iK,  Svtu./v.  (.V.  P.  III.  ^.406.  tf  P.  i.f.  s-ak.  Speiier , 
ilij.  Aiifri».  1.  11.  f.  9.  Luca*  Or»\mts4l.  f.  901.  /*«. 

* DASSEL  (Adolplu;  Ca.ute  de)  lurajouné  U a*rJu  l'un 
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des  fils  cTOilion,  éuait  etrrénicmetic  adonné  à U p'Cire.  An 
iniLnirs foIlKitatinns  de  fa  mère,  il  feréfiilut  au  irjH'iv.e,  fis  ü 
Aanqa  avec  Adclide  de  Pkilè.  Ma»  avant  qu'il  eût  eu  le  tenu 
sle  laliet  chercher,  il  s’desaenire  lui  St  l'Eiéque  de  Korthrim 
un  grand  diltéreni  au  fujet  d'une  tutelle  i fie  quelques  efioni  que 
l'on  tic  pour  les  réconcilier  fie  rétablir  la  pau  emre  eux.  autiai 
des  deux  n'y  voulut  entendre.  Adolpiie  eut  enfin  recours  à la  vio- 
lente , fitmii  le  leu  à l'Evûbé  qui  lût  erxiéremcnt  réduit  en  an* 
dres , Je  ou  quinze  Chanoines  qui  s'y  étsurm  ictiruE  avec  leurs 
meilleury  efiêts,  lurent  éiuulhrz.  Il  mua  pur  k lès  propres  Sit- 
jns.  La  nuiûm  de  Liuemberg  lus  lût  enievee  par  k;  Ci/uct- 
neur  de  Gotungen  en  vertu  d une  iwiAkaikKi . cc  il  lût  eikOiii* 
munié  par  l'Arshevêque  de  Mayence.  Enfin  l'aihiire  fu  aCLommo* 
dée  en  1130,  nuis  il  fi»  obligé  de  fc  ÀKinkitrc  àces  l'aikufi-v 
cnndiiiont:  prenuércinem,  de  bâtir  un  Moualim-  pour  p.'r* 
(bnnn  avec  leurs  do.-neiliqut-s,  2;  de  le  pourvoit  de  mues  les 
chofes  necdtàires  : en  lêcund  Iwu , de  ne  point  é^xnilcr  k Prin* 
celle  Adeiidc  là  fiancée , mais  de  1a  âire  ANvlk-  de  ce  couseu: 
en  iToiiiéme  lieu,  de  rebâtir  l'^hli.*  db  clùnrc , de  la  ùire 
couvrir  de  plomb,  fie  de  lui  léguer  par  icfiimei'it  nuelqiie  por- 
tion de  tes  bkiw.  Enfuke  il  chercha  à être  dvlivrc  par  ’e 
Pape  de  l’excommunkation  lancée  contre  lui,  fie  apres  avoir  nlre- 
né  k maiAin  fie  jurildiihian  dcFunleuibcrgà  Uthim  Comte  d’Er* 
berllein  pour  avoir  l'argcm  néccllaire.  il  alla  à Rome,  d'où,  à 
caule  de  la  dii1è-nfmn  des  deux  Papes  qtù  f>é..;eoicot  «k>rs , il  A» 
obligé  de  revenir  fims  avoir  neii  Uit.  Cunimc  il  asou  jieu  d'a- 
mis dans  fim  propre  poî'i,  il  lé  reira  auprès  de  Am  isuent  le 
Cuitiie  Adolpnc  dans  )c  HoUlcin , fie  pnii  en  fuite  avec  l'Em* 
pereuT  Fréjéne  pour  ta  Terre  Sainte , laiilàm  û niére,  ù Icmr» 
« fes  enlàns  en  la  urde  du  Comte.  * O.  Dkl.  Vnh.  u*U.  P:- 
irzus,  /k(|(.cleM.Leznerus, Dn^l.Ciirtn.  PoiiüJius,  Jkr.i>M./.  6, 
p.ïHj.Cnntz,  Sttx.l.j.e.i. 

DASSOUCJ  ou  DASSOUCI,  (Charles  Coyprau  Stcur) 
Mufitien  & Poète  François  au  XVII.  iiecle.  Ha  pablié  lui- 
ménied'un  ililc  prdque  boullm  A-savaKtvrrs,  qui  lait  irei-biCx- 
fes.  Il  ruqiat,  oit-il,  à Paris.  Père,  Miûre  <7r/»wr  C-sy- 

e-au,  Sieur  d'ArlocHi,  Avocat  au  Parkireni , his  d'un  CavalkT 
rciniHiois, nommé d'Agiunta,exalkm  Fail'eur  deviulnm,  étuit 
de  Seiw  en  Bourgogne.  Sa  Mvte  ema  Lorraine.  Airt  l'csitc  fit 
Ajb  biik-uk-.  Il  y ri«  fi  peu  de  concorde  entre  fnn  hLri  fie  cl* 
le,  qn'aprcs  avoir  piruze  leurs  Ejtljns  fie  leurs  Ivos,  ih  h-  A-- 
piréieiH  solonairement  l'un  de  Taure.  Notre  d'AilÎH-ci  di  im-u* 
ra  auprvs  de  A>n  Pvre  i Pans,  fie  lût  fi  malirané  {.tir  la  fiiun- 
te,  concubine  de  Am  Père,  que  ccU  lui  lit  tàircfousciKdcscfca- 
pads-s.  A Tige  de  neuf  ans  il  s’en  alla  i Calais,  ou  il  fit  ac- 
croire, qu  il  kvois  TAftmlogie,  fie  qu'il  éluil  AU  de  ccyand  S: 
âineut  Fail'cur  dhorolcnpc»,  iirvnnic  CA^.  Ayant  guen  par  un 
petit  tour  de  fbuplUle  un  nulade  d'imaguution . il  |uila  pmr  1:1 
cekbiv  MagJCKn,  qtxA  qu’il  n'eùe  encoie  que  ix'ul'aiis.  Cvtn:. 
qui  Taraient  re^  dans  leur  kvi'^,  ayant  tu  le  vent,  qce  le  A>t 
peuple  le  vusil'iit  juter  dans  b Mer,  le  firent  Atrur  Anriu  iHcot 
de  Cabis.  On  ne  üii  pis  k Ante  de  fvs  arimures  .^ilqu'a  ce 
que  le  Duc  de  S.  aiM#s  le  i'm  eixcndrc  â L»nn  Xlll.  à S.Gvtituin. 
Il  donna,  dit-il,  dans  le  génie  de  ce  PtiiKC  par  uijC  charfiit  à 
Kiire , qu'il  Ac . fie  que  tout  le  nuHUk  cituiia  a U Cour.  Ix  Rut 
ptvia  depuis  toûjt’m  l'orcilic  à lês  clumi , lui  pyrmit  Teiitu'e  de 
frinabinet,  fie  l'un  app.lla  d'AObuct  N^ri«i  lix/Jr/tkiu.  ni>.c 
qu  il  avilit loù'rJurs  fes  Ltahs  dans  U CiiJi-nbe  du  Kui.  Il  emt- 
itfiua  cc  nuik'gc  A>tu  k minoriie  de  Laati  xn\  Ce  jmne  Priitee 
liton  des  vers  de  ce  Poète  à ton  perh  cimclicr,  & nuit  taûjuura 
fit  tort  â propos  du  Imn  mut,  qir  b-en  des  Cmmiüos,  qui  noient 
k contreicinx,  ne  pouiok-nr  attraper.  Cc  Prince  ne  dc  JaigiSKt 
^im  de  picicr  t'orcillc  i les  chants , ni  ek-  ks  exctuicr  lui-mèiix*. 
OAfiouei  vuuknl  retourner  à Turin,  auptv-s  de  leurs  Aitrlks 
Rovales.  pimi  de  Para,  envimn  l'an  i6f$  , arec  um  de  prva- 
piusvon  qu'a  peine  eut-il  le  loiAr  de  payer  une  amie  de  (es  dee- 
m.  Il  én>n  accompagné  de  deux  Pages  de  munque.  Iln'arrni 
i Ls(ni,  qu'apivs  avoir  eilûyé  plulieurs  lichms  acciJi.ms.  Il  trou- 
va Wn  des  Bgrémen.1  djni  cettr  Ville.  Il  y doncu  ù MuliqiA-à 
tous  les  Commit  des  Religieufes  chtrtantes:  Sc  il  n'y  avait  yjs 
une  de  ces  Filles  dévotes,  qui  n'cia  déjà  une  copie  de  Cki  Oc.--!» 
n i*üt  huww.  C eft  ainli  qu'il  iniituUTOui’nge,  où  iliradiniu 
en  Vers  Burk^ues  une  rame  d.*s  Mitaitiorpholcs  d’Ovide.  piI* 
préaux,  dins  A>n  Art  P<iritqiie parlant  du  rigiie  du  Suie  burlcl* 
que  fie  de  là.  chute , l'cxprimoit  ainli . 

Le  flus  mxKi'Aii  Pb^'tnt  eut  [et  n/preki/mrr, 

El  Dtjfmà,  lent  trtuv*  itei  teUtun. 

Um  de  te  fit!e  en/in  U Cun  dt  ',iiu,'rt , 

DtÂûg\*  de  tei  cm  lVarr»t<ija«rr  àijie. 

DaiTriiici  ne  pnumii  Aiufitir  ce  teut  /ruran.  Voici  contmr.it  il  s'eri 
plaignou  ^ns  TOuvmge  ou  il  a décru  ks  arartrjres.  ~ AI1'  cher 
n Lecteur,  (1  tu  làsüii  corr.me  cc  rwt  rrMta  me  tient  au  ca-ur, 
M tu  plaindro»  na  drfiinte.  .fen  fuis  incorlû.'iHe.  &.iroc(n‘is 
• revenir  de  ma  pûmoüûn,  principakmcniquind  je prr.lê.  qu'au 
„ pvijudice  de  mes  titres,  da-ts  ce  vers  qui  me  iknt  lieu  d'im  ar- 
„ têt  de  la  C(*ur  de  Parlement,  je  me  vois  déchu  de  1014  mes 
» honne-un;  fie  que  itChxrieiTutjimî,  d'I'micnnir  di>  Rirlrf^ix 
n qu'il  éuu,  premier  de  ce  nom,  n'efi  auiiHirdhiii,  lîoti  levait 
„ trotte,  que  k dernier  reptile  du  Famnlle.  fit  le  imnniumdrs 
„ MuUs."  Ailleurs  dans  k iix  .itecuuJgC  ilpr.ti  nd  u-ndr.-  ru* 
Am  du  decfi  duBurk-A{ie.  " St  l’on  rw  dcni.indc,  Üt-il,  ptu  r- 
„ qiM>i  (c  BurVdqite  qui  aum  «k  rarir-s  excellentes,  qui  eit  te 
„ Arnicf  efiiart  Je  rinuginaiion , & la  |ùcm*  de  louck*  du  bel 
. eipric,  apres  a>oir  fi  long-ienis  divetu  la  Fruice.  a crirédr  di* 
„ venir  nôtre  Cour}  c'cit  que  hemteu  a rdlë  de  vitre,  & qix 
Mj'ai  cclTé.  d'écrire.  Si  je  tvuJwU  Coruisuet  mon  e»  A/k 
D a "ta»' 
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M hmtntm,  ((«e  même  Cour  qui  le  diverû  encore  des  rm  Que  . 
M > lui  preiêne , s'en  dnerdron  comme  aunnrjw  i & mes  Li- 
„ bnirn  qui  ont  imprimé  ont  de  ibisces  OurriKe,  en  teiorni 
encore  auam  d cdkkim.''  Il  dcmeuri  trou  mois  i Lyon  umu  les 
Jeui , la  Comédie,  6i  les  FeAùu,  fim  caredé  de  Mriiir*  £c  des 
les  Albciez.  11  alla  après  cela  il  Arisoem  avec  Molière , 
& puis  i Fezerus , ou  fe  tenoient  tes  Etais  de  Lat^ueduc.  Il  lût 
nourn  {ar  ces  Comèdietu  (oui  un  hiver,  & il  ri\ut  des  préfcRs 
cunnJerjbiet  du  Friace  de  Cuti,  de  M.  de  OùiUtMpitf,  6c  de 
pl'Jiieun  perlûruKs  de  celle  Cour.  11  aroii  perdu  un  de  fes  Pa- 
de  Mulsque . Ht  comme  il  le  crouvoii  tout  porté  dans  1a  Pru- 
nncc  de  France,  qui  produit  les  plus  belles  vou,  auiribien  que 
les  plus  beuui  Iruits . il  ne  voulut  pin  s'en  remurner  en  Piemon, 
avint  que  de  Cure  une  teuttwe.  pour  remplir  la  place  vacinic. 

Il  fuivR  Mnlicre  jurqees  a Narbonne , il  tu  cnfiiiie  à Montpel- 
licr  6c  couru  nique  de  la  vk.  Cn  accident  eli  devenu  (im  ta- 
mrua  par  la  ket»tm  Jtt  ytj»i*  i*  Ut^  <h  tsthsumim  U ch»- 

rUt,  ou  oa  pourra  s'en  mltiuire.  Il  feiuums  encore  trois  mois 
Montpellier , depuis  qu'il  eus  été  mnliori  de  prilbn,  6c  y com- 
pofi  une  Aebuon  de  ccne7>jprMMM«vM/iirr;  nuis  il  oe  la  üi 
pas  imprimer  ; quoi  que  le  Juge  Nu^e , qui  t'avoji  vue  , le  lui 
etii  permis.  Ilpanuurut  cnTuitc  plulieurs  villes  de  Provence,  il 
lut  luluer  1 Mçiruco  le  Pnixe  de  qu  lui  donna  )o  pi* 

floles.  U paila  le  Col  de  Tende,  6cc.  Eunt  arrivé  i lAirin, 
il  eut  quelque  peine  i rrtùicr  par  u prefence  ta  ûuile  nourcllc 
de  Ibn  Cupplice,  qiK  l'on  avoii  lue  dans  U Gazette  Burldqur,  Il 
empiti)  a tous  l'es  (oms , pour  Ce  piucbrer  un  étibiulèmeni  lue  dans 
cctie  Cour  là  i 6t  il  fuppotê,  qu  il  en  fcroit  venu  à bout , s'il  ne 
lé  lî»  pis  amulé  i Curv  des  vers,  s'il  ne  fe  t'Cn  poim  borné  i 
£iire  fa  Cour  aux  pruu  ipdes  Divuiitez , 8c  s'il  n'eût  pas  donné  de 
U jaluulie  aux  Muiickns  du  Pau.  Il  prèieiid,  que  la  beauié  de 
fes  Püri'ies  I eiuofi  à 1 inJigiutiOn  d'un  h)vK  d'Auver^ , qui  Iki- 
(bit  de  l'entendu  i Turin  « 6c  qui  a^efla  de  le  critiquer . 6c  de 
le  pcrtécurer.  Il  apiee,  qu'avuu  nèt^ii’é  les  Favons,  parce  qu'il 
crut  lôrt  imptudemme.'t . qu'il  l'urtifui  de  s'atuchrr  ü leurs  AI- 
telles  Royales . il  s'expuiû  aux  mauvais  oISres  de  plufinirs  petfon- 
iKt,  8c  cela  lui  lit  un  grud  »>n.  ' il  s'aperçut , que  l'on  l'e  rc- 
^iddlbii  envers  lui,  6;  le  pis  fin  qu'avam  dciTundé  fan  conc,éou 
fan  érablülcBiem , il  oNuw  , il  f «i  grand  rev.rei , h première  de 
ces  deux  chofes.  N‘r.  £a^lr,  qni  nous  l'uuriiit  cet  Article,  n'a  pu 
do.wr  U fuyie  des  avant. res  «x  d' Atlûuui , pirce  qu'il  n'a  eu  en 
ffliin,  que  les  nuis  premières  Fin'es  de  l'itilbuTe  qn'il  ena  ûi« 
K . 8<  dunt  ce  que  iv.ms  venons  de  dire  cil  nru  prelque  moi-a* 
JT'X.  Nous  n'y  p:^avunt  paslupplèer,  parce  que  nuus  n avons  pas 
TU  non  plus  la  fuiic.  On  fait  qie  vers  l an  1674.  il  publia  deux 
peiiu  Vuiuincs.  qu  il  avuiC  o>ir.pulcz  dans  les  prilbni  du  Châtelet 
de  paru.  (1  y étoii  deteou  encore , 6<  un  ne  lait  point  le»  parti- 
CuUiKCZ  de  (m  eUrgilkmv.it.  Au  rertu,  00  na  pas  bduui  de 
confulier  les  Satyres  de  (es  F.tinenus,  pouribrmer  de  lui  une  ires- 
nuaiaik  opuuon.  Ce  qu'il  avoue  , ce  qu'il  rasurae  lui-mrmc  lu.- 
fit  pour  ccU.  Il  eut  ena 'autres  ennemis  Csr*»»  Wv  Btrinacic  L»- 
rtt.  Cehu-ci  le  maltraiu  en  tome  ouafion  dans  fi  G.>7cnc  Bur- 
ltf]ue,&  tût  fl  proirAâ  debuer  les  nourcUesderivantagealc-si  d'Al- 
inuu,  qui!  puldu  plulieur*  ibu  & mon.  6t  uniraurs  ircs-bmlc- 
n:cMi  pi'isque d'Ailouci  farvétut  à Lorvi.  • iuj/e.  DîdiM.owâ. 
ffut.  Derpreaux , y»*t.  Clumt  ^reaisifr , 69.  c>  /«v.  Bidvu- 

morc6(  la  Chipelle.  Dalli>uci. 

• D.ASSOW  ou  DASCHOW.  pelife  ville  du  Dwhé  de 
Mr-icibouig  fur  U»  peut  gciltc  de  U Mer  BOtsque  a l'Lfi-nord- 
etî  de  Lubit , do«  elle  eli  éknenec  de  cjhj  â lis  luMcs. 

D.\SÏK)I)1US , (Conf-d)  nia  de  Pierre  Dalvpodius  qui  fun, 
dilciric  de  C^.uilraii  iUrim  , l'un  des  plus  fameux  M.iih(.nuiutens 
de  fin  liécle.  'Apres  la  mon  il  rvmplii  fa  place  6c  fut  lait  fur  la 
An  du  XVI.  fiéclc,  Pruliilcuf  de»  Matlténi:iiqu«  â Strasbuuig, 
ou  il  ctp'iqua  Kuiiidc.  Il  nM^rui  â{,e  de  ans,  le  30  Avril 
de  l*an  i6eo.  L.s  ctuvrrs  iuipninets  de  Conrad  lX<fypudijsli>iii, 
ütTflaj'i  ^kiepmùi  ^tr'ictmtù/U  Jti'trifitc',  ArrtM  ir  Coiiwm  Pttiri- 
lu  i Muni  , iin  4t  hliii-anitti  arttÀms  i 

O'nii»  lU  m/f  fiukû  A/a/trourkii  ( Trùi  Mati/tmatu»  frt 

ScheU  •,  Usiittn  X.'criR/Nicieiiaf  ; ifiurù*  tMrUa  l'ro- 

/«..riaat;  Crttt  t^nur  Hi*r«nii  AUxaaJriei  .N>j>Miirl>w«r«  vuahi- 
itfmm  ünmttrùtrim  i V*âti  ytnàehi  Stk«U»  m ludiiis  EitmtKtt- 
tnm  ffx  fnernlii7n\  iMeùSii  C«afprr»rii  «irhm  i«  hnxHJtm  LstUam 
traiultt»,  A..n»»»tua  i'r«r<r;a  ; «r^wfi 

/«  tu  n raiiilii  AlfhtHliait^Ciftraxtu , ft»  ttixm  tmiuki  frutrmày, 
tJtmtxiirKm  t$  «pirmM,  létefiritmtm , bar- 
mtfHttnun,  a}}artiui.im  ; Clf«nr«>'w«  Ji«#r  fn  i.iu  Urtcê  (y-  La- 
tint.  Dans  le  tv.ns  qu'il  incditou  de  rédiger  en  corps  les  Maihé- 
nuiivkns  Grecs  & de  les  dunner  au  pubiic.  il  m».irui.  * VoTiui, 
Jt  Ua:hm.t.  13. S. 37. e.  :6.S.  i3.Q>r.  36. S. 33.  Mclcli,or  Adam, 
io  rjr.fA»i’a,i^O>a«.  TeilTser,  £lvj»a  (jv.4.  £./«. 

D.\SYF0D1VS,  (Fietre)  Maihcmaiic'ten.  éioU  SuilTê  de 
rrj>'.n.  6c  t-rfeisiiu  kirf  temps  â Strasbouqi;,  ou  il  pubha  divers 
DiéLiJimaires,  û iGrec.unLuin-Allensmd,  & un  autre  Aitemaad- 
La:n.  Il  m'wnx  vm  l'an  iito  dm  la  mime  rillc. 
DATAINO,  rivière.  Cimhtx.  DITTAINO. 

D A T A I R E,  Olficicf  de  U Ciufr  de  Rome , dont  la  char- 
ge cil  tort  honofibk . quoi  qu'elle  ne  s'etercc  qae  par  cntnmilTion. 
Les  Suppitq-ars  pour  imars  fortes  de  Bénéfices , qui  n'excédem  pas 
ringi  qmcre  ducjis  de  revenu , patient  par  les  imini  du  Datake, 
qui  les  fait  (ipncr,  fins  en  porler  au  Papic.  Quant  aux  autres Bé- 
orfiics  de  plus  grande  râleur , digoitei,  ou  caiymicais.  il  en  porte 
les  SupîilKpaes  au  Pape . pour  les  ligner , 6c  H y met  U due  en 
ce»  iCTJiin:  Par«iiii  üMta  afuJ.  6cc.  Si  c«  OifickT  «ft  Cirdinil, 
l!  cfi  ariellc  Proauduiire.  Il  a plufteun  Olfiilm  (bus  lui.  qui 
fiiK  le SüLS-dataire ; deux  Revilêuni  un'OiBckr  nommé  dti  ft- 
lirti  lut! , par  les  mains  disluel  palténi  roues  les  Suppliques , 
au  fi^  dciqueLles  il  met  b peute  date . en  attendant  ÿ'on  les 
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étende , & qu'en  y mm  b grande  dae  ; 6(  plofieurs  Kun , qié 
obferrem  quicimé  de  Ibennlitet.  avant  que  la  Supplique  dcvniuv 
pnmtion.  Toutes  cts  prècauiions  fe  pteonr»  pour  antiR  k 
coun  des  fâuilêtL-z  , qui  fe  toot  (surent  cutnmiws , & qa  on 
duoné  Iku  i l'aimlc  de  l'Ordonnance,  de  l'aonee  1667,  pu  k> 
quel  il  a été  ordonne  par  le  Roi  Loûu  XIV.  quil  ne  Krouajo(K 
te  iÀ  aux  fignacures  d’expéditions  de  U Cour  de  Rome,  qu'/pres 
quelles  aurotece  véruicn  pu  deux  Banquiers  Eapodtioaiih 
res  * Le  PelklieT,  hftntAm  [nr  iti  £xpéiim»u  i*  Cmt  ait  K$mt. 

OATAME'S.  CapiOine,  Catien  de  Natioa,  fiit  iljfaiitd 
l'un  des  G.irdn  du  Roi  Aruzctxés  Mnémun . 6r  commanda  eiv 
fune  fn  armées , avec  beaucoup  de  valeur  6c  de  prudence.  Sn 
envieux  fayant  dcllervi  auprès  de  ce  Prince,  il  fit  revoUerbCa^ 
padoce , dont  U éiogi  Satrz(«  , défit  Arubaze  Cènénl  d'Arr<att> 
lés , fan  du  monde  3673.  6(  avant  J.  C.  363  ; 6t  tut  tué  peu  »• 
près . per  ordre  de  ce  Rot . feion  Diodnre.  Oatimés  <ioh  fils 
de  Canuniilates , Gourrrntur  de  la  Leuco-Syiie , 6c  fuccéda  i 
ion  père  dans  (on  Gomemetnenc  ; pour  récom(<n&  des  bas 
fenicn  qu'il  avoit  tendus  dans  b bak  etpedmoa  d'Amtena 
contre  1rs  Caddulims.  * Cornélius  N'ero>>  dn  canuraw 
Immit.  t.  14.  Polyéne,  I.  7.  Diodorc  aJoifmf.  104.  Pndeam, 
Hiji.  Jnjmft,  T.  3.  f.  306. 

D A T £ R l E , Tribunal  i Rome  où  l’on  fairelîè  pour  In 
ezpédsiüns  qui  rcgardcTit  les  Bénéfices  ou  les  dilpeidn  de  izuri^, 
Vmci  les  iûrmaliurz  qui  s'obfirrveni  duu  les  expédatioas  des  Bul- 
les & des  difpcnfes.  Si  un  Bénéfice  raque  par  mon . il  but  s a* 
drel'er  ) celui  qui  cft  chargé  des  espéimOAS.  qui  eft  le  Üift> 
tut  du  Dxtaire  ; mais  en  toutes  autres  gracn , comme  réligoaxioa^ 
permuotiüfls,  imp^raiions  de  Bénéfices  8e  autres  fen^bln,  i 
tàui  s'adrelfcr  au  Diiuire  même,  6c  au  Sous-dotairt.  On  peut  aef- 
li  s'adreller  direAemeni  au  Pape  , par  le  moyen  de  quel^  C^- 
diiuJ  ou  AmbalUdeur , 6c  b Sainmé  remet  enfiw  U Suppliipie 
au  Uiuire.  Après  que  l'on  eft  aftüré  de  b parole  du  Diuite  en 
du  Siius-Uutairc,  pour  l'expedmon  de  h Supplique  quil  fxfciit  en 
ces  termes,  auamit  SaatT^tu , nn  drellë  une  fecondt  Supplique 
en  tbrme  avec  les  cUules  6c  rcftriftinoi  que  l'on  dellre  être  é- 
tendues , 6c  qui  doivent  être  Lion  le  ft>le.  On  b pme  au  Suù- 
dauire , qui  écrit  au  bus  en  peu  de  mots  le  fommiire  de  ce  q« 
y cil  (untenu , 6c  b donne  au  Duaire  . l'mftrudint  de  axAcau 
de  toute  l'al&re.  Le  fXïLure  porte  enfi:.ic  U Sapp'ique  au  Pape, 
qui  b figr.e  en  arrordani  larracc  par  ces  paroles  Fiwwfmnr. 
Le  Dxjire  configne  b Sjpplxpie  au  Préfet  des  Cunspunethies,  qui 
b use  klon  la  nauiie  de  l'uft  ire . 6r  on  ne  la  peut  norrr  de  les 
naiim  qu’apres  avoir  payé  b finsn:e  i laquelle  elle  a été  uiée. 
File  cft  enfjiie  portée  a un  OtGckr  qu'on  appel'e  du  yniiu  da- 
iti , qui  a itin  de  fivuir  le  juur  qii'rtie  a été  l^née , ic  il  le  iiur- 
que  au  bas.  Elle  pofte  apres  jur  les  mains  du  irener  Rctikur. 
Oui  eftuc  & C(jrri[4r  ce  qu'il  jup.e  i propos.  Du  ppretnia  Resi- 
leur  elîc'va  au  (ccund,  qui  comge  aull'i,  6c  inrioe  change  quel- 
qi«iiiis  ce  que  le  premier  a nus.  De  ce  lêcood  Retikû,  elle 
va  entre  les  imms  du  Rcviidraceur  qui  l'écrii  fur  la  ^ire.  On 
la  couiigne  eiifuûe  uu  Maiire  du  rcyacre,  qui  la  coILinuone  oex  i 
mot , 6c  écrit  au  dos  une  grande  R.  qa  veut  dire  Ktjifirau.  La 
Supplique  reioume  au  Dataire  , qui  y met  h date  avec  ces  oou, 
DxtMnt  Xm)«  afnJ  Saxilam  Hariam  Ua^trtm , ou  bien , «yW  /au- 
('Mm  PririiM,  tèlon  que  le  Pa)>e  demeure  3 Mente  CiviJlu,  ou 
au  Vaucin  , 6c  nurque  rj.nnec  de  J.  C.  U ditcedu  mou  , 6c 
l annce  du  ^ncificat.  C cil  de  lâ  qu'eft  venu  le  nom  de  Dati- 
rit.  Après  ccli  bSufpliq-.ie  cft  remif;  eitire  les  fluios  d'un  Oh 
ncicf  qù  on  appelle  A hiijii  qui  la  porte  en  Cbancelierk,  fans 
quelle  puiilé  retomber  ftium  par  grâce  , encre  ks  imnsde  l’Ei- 
pârdiiionnxire.  Etant  en  Chinccllcrie , clk  eft  d’aburJ  confignée 
au  Régtni.  qui  b diIVribae  âun  des  PréUts  nomfln  Abbrtvtt< 
leurs  Jt  l'arc»  Ua  m , pour  bire  fure  U minute  de  b BUIe,  b 
corriger  6c  en  aduilèr  l eiKutiun  ou  boa  lui  fcmble.  Ce  Pré- 
lat drci'c  ou  tôjt  dreJkf  par  Ion  Subftitui  b niinuie  de  la  Bulle, 
qui  eft  retnife  i un  des  cent  Scripleurs  Apoftoliqua . pwr  l'ecri- 
re  de  fa  prrn:fe  nam  fur  le  parchemin,  tes  Senpieun  ment  ce 
qui  doit  être  payé  a leur  roi^ , ft  raüun  de  ce  que  izut  k Béoé- 
hte  Ou  I imponance  de  l'ai^ire , 6c  leur  taxe  ktt  de  régk  wi  aih 
très  Oftsciers  de  b Cluncelknc , dont  qaelquemns  nom  tfautres 
exercices  m d'autres  bm^ms  que  de  rcceioir  de  lifticv.  kl* 
que  lixii  les  Cubiculaires  Apuiloliques,  ks  Écuyers  Apolbliques, 
les  Janittâires  , ks  Clscvalicrs  de  laint  Pierre  . les  Chcval*rs  de 
fiini  Paul,  les  Chevaliers  du  Lis.  ks  Chevaliers  Lauveuos.  les 
Chevaliers  de  Pk  : 6c  après  que  la  Bulle  a pufté  per  toutes  ces 
mains . elle  r«oume  i un  Subuipjt  des  Abbréuiieun.  Celai  qui 
1 lait  la  mtiutc  ayant  tu  que  rien  n'y  tr4m|i»  , la  £ut  urnïT  i 
un  Prélat , 6r  cela  s'appelle  mt>/tr  U Ballt  am  >bMé.  Lrt  Re- 
giftrateure  1 infèrent  dans  le  regrre , les  maur»  ou  rtgûre  b cob 
Itmrineni , le  Sommftc  ou  Rcicvcur  y atiache  le  plumb , 6c  le 
Cirde  des  Archives  ou  reriirc*  /.arde  la  minue  de  la  Balk.  Pour 
l'eipédicion  des  dilpcnléi  de  Martige,  il  y a des  Revikurs. 
Officiers  qu'on  appelle  Jt  Uémiiin  , des  Prucoreun,  des  Soip 
leurs  6c  Abbréviateurs  Jt  fart»  Mimri.  * Dv  Sime . Dçi-np».  M 

DATES,  fLéonard  des)  raye*  D A T I (Léomrd) 

D A T H A N.  fils  d'Eiub,  s'enm  recollé n«c  Cote  6t  Abé- 
ron  , coniK  Mnik  8c  Airoii , ft  ciu(e  du  fieerdoce  tuquH  lU 
prétendoient , fui  châtié  , avec  fes  complices  , d'une  ûcon  terri- 
bk , l'an  du  monde  , ic  avam  J.  C.  14.S9.  Cu  U ime 
t'ouvrant  (bus  tes  picz  de  ces  murniurateurs  , elle  ks  eq^’utf 
avec  toutes  lesin  fimiiles.  Il  n'y  eut  ouc  les  enbns  de  Coré, 
lefpels . n'ayant  pas  cnnienti  au  prche  oe  leur  père , Areni  pee- 
(errez  de  ce  diftiimem.  * Nombres , t.  6.  loieph,  .dur-  i. 
4.f,5.  L*flêr , Tomkl  6r  Silun,  iv  »daaai. (jÿ-e. 

DATHÈM  an.  tbnere^  de  laGilauJe  dam  la  Tribade 
Gad  fur  lesfiooiiéres  de  l’Arabk,  célèbre  pour  avoir  (biseoJ 

goo- 
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eoureulicmem  Im  efforts  de  Ivinée  de  Ttitwdi^.  Ce  G^jténl 
a>nni  que  Judu  as-oii  repafle  k JounUln.  pour  s‘m 

revenir  a Jénaalera  . après  avoir  pillé  & brttle  la  rUle  w Jafor, 
te  emmené  apilâ  tous  k»  Hibiuns,  ue  manqua  pas  de  prumrr 
de  fgn  a^feiue.  Il  w des  courUt  te  <l<a  nragn  li  cmraaBblct 
fur  les  âvMDéres  de  Galaad , qu’il  obligea  In  Juiû  de  k reurer 
dans  b timercilè  de  Daihcnun.  S'y  uuuvaiu  un  peu  plus  tn  af 
forance . ils  «.mirent  i Judas . qu  tis  ne  manquaient  ni  de  ca-ur 
ni  de  lêrnkté;  nms  que  s'il  ne  renuk  Icskcounr  promptemcM. 
ils  fe  rmuiem  rèduiu  i ne  poinoir  plus  (umenir  les  crhins  de 
l'ennemi.  A cene  nouvelle.Judas  aunm|a|f;i»r  de  ion  Irne  Jona* 
dus  prit  huu  mille  bommes.  pallà  le  Juurdàin,  alla  diXMt  aux  Af> 
üégeans,  quil  trouva  dreiunt  leurs  nuchines  & jvéïs  a dulader 
la  tbnerelle.  Sans  leur  donner  le  icinps  de  te  reconnuure  6c 
dVmpêehcr  lies  approches,  il  dniû  Ion  année  en  trois  corps,  lit 
tonner  h charge  , êc  aciautia  li  hnittueisient  les  emictms  , qu'ils 
abandonnèrent  laiaut.  flutieurs  qui  éiuient  déjà  au  haut  des  é* 
chdles  fe  jenérent  en  bas  > pour  chercher  leur  ùlui  dans  la  lùiie; 
nuu  ils  titrent  pourTiivts  li  vivement,  qu’outre  un  grand  numbre 
de  i>riltHUiicrs  , il  y eut  huà  mille  des  nmemis  d«  tutx.  Cela 
aiTh-a  l'an  163  avaiu  J.  C.  * l.U»ebMà.ei.f.v.^.Jokfht,jbuiq. 
jHjâtm.  ù-j.  XJt.  ib.  il.  9 >9- 

DATHENUS,  ( Pierre)  Miniftrc  de  l'Eglife  de 
£ue,  Gtairg  à deux  lieues  d'Ypres , avoii  été  Moiiar  dans  la  jeu* 
iK-lle.  Il  tniduiiit  les  Pfeauiiies  en  vers  Hullandaia.  Mus  corti* 
me  il  11'eniendoic  pas  l' Hébreu  , il  lit  û Tcrlion  fur  ceUe  de 
Clément  Maroi  & de  Théodore  de  Beîc.  (|i>clquc  grolliére 
que  iM  encore  alon  la  Poeltc  Kultan-toife,  & quelque  dèteé^us 
que  (ùt  l'Ouvrage  de  Daihénus.ces  Pfeaumes  hrens  un  plailir  ea* 
srcinc  aux  Réiormés  , 6c  le  chant  en  tU  introduit  dans  lotxes 
letirs  aitcmblces.  Dathenus  étosi  très  éloquent  6c  l'en  compton 
Quclquctois  1 Tes  fermuns  plus  de  quinze  mille  Audneun.  üa- 
tnenuà  tilt  obiue  de  fe  ret'ugief  dans  le  PaUinat  à aufe  de  la 
pcrfecuQon  , cc  il  devim  Chapelain  de  l'Eleéteur  Palaiin  à Hei* 
deibem,  Il  s'estgagea  dans  une  grande  du'pute  arec  iWmu 
tr.  Diathénus  foutenosi  que  les  antcles  qu'EiaJle  avmt  dreiies 
louchini  les  cenfures  ÉccléÂirùqucs  6c  les  excoinmunkaàom  é* 
II1.-.-I1X  impses,  6c  qi/ils  Irayoknt  le  chemin  i l'Athé'il'me.  11  rit 
nx-me  ûvi»r  b Bullir^  que  fes  icrus  ne  ferment  plus  eihmrs, 
à minns  quTl  p'aiuquat  publiquement  la  Goétri-ne  d hrafee.  Bu)* 
linsrr  répondit  d'une  irunkrc  i bure  femtr  cpi'ü  prnJû«  rrés  dit- 
llreinmeiK  de  Daihcnus  , au  fu'ys  d'Enlle  6c  de  û G'firùie. 
I.4.S  Minitifts  de  KulUnde  6c  de  Zélande  atlemblés  en  Synode 
l’rovincul  a Dordrecht  au  mots  de  Juin  ii74.  ordoenerenr  que 
les  Ptuumes  de  Duthenus,  avec  ks  autres  Hymnes,  feroient  re- 
çus dans  le  (ervice  public  . jul'ques  à cc  qu'il  en  lût  auirtmeni 
ordonné  par  un  Synixle  general.  Duhénus  ayant  été  tâit  MvuT- 
cre  de  C4tJ,  prêcha  avec  bcaiicnup  de  zélé  : mats  il  s'engagoi 
inip  avant  avec  le  Sieur  |eun  <flmb>rc,  qui  contre  la  ucinucion 
de  Ci.'td , y aifjit  introduit  la  Rcligiun  Rcbirmée . feus  l'appa- 
rcncc  d'un  zèle  eanéme  , quoi  quil  erareüm  une  feirtire  inirlU* 
geixc  avec  le  Doc  de  Panne  i ce  qui , avec  d'autres  chufet . tic 
perdre  la  vie  i ce  dernier.  De  quelque  inuuerc  que  cela  fe 
fuiE  poilë  , toujours  vA  il  certain  que  Keidan  6e  KihiR  en  met* 

. tem  une  bonne  panie  fer  le  compte  de  Daihénus.  Il  fc  üiulcva 
en  chaire  contre  un  projet  qui  avoir  été  drclle  pour  puife-r  ces 
Pnv.incei,  en  éublil'âitt  la  tulerancc  des  deux  Reiçions;  il  ofe 
arLi.'iT  que  Imtitit  ijoi  regardai/  U <mfirvmtiên  Jt  U Ktügim  C<t* 
thrii-jit*  ritit  imfu  i iy  q"t  U Irimt  /OrMga  nivaix  da  r^Jr/t,  ni 
pMr  i)uu , ni  j«air  U Ueüj:«H.  Lts  H.-ibiiaos  animés  par  ce  dif* 
cours  feditieux  coururent  en  feule  fer  les  Ecctriuriiqucs  Caibuli* 
quel  Romxins  , les  clniicrctn  de  la  ville  , deinohrem  les  Cou* 
vecB.  pillèrent  les  Fgiiles,  6r  fe  litnilüni  dans  la  ville  inirem 
priuliHi  dans  tes  places  voUiiws.  Daihénus  ayant  encouiu  de  la 
Inné  lindmiDon  du  Piince  d'Orar^r,  fe  retira  au  PaLuinat  pour 
éviter  te  fepplice.  Il  retourna  é Gand  , d'ou  il  fe  retira 

dans  le  Hoiitein,  ou.  en  ij7Ü.  il  fei  fen  premier  Minulre 
Relivrmc.  De  lé  il  vint  I s/Mé*  dans  le  Duché  de  Brème,  oü 
il  put  le  nom  de  Fitrrt  Mm/Amii,  8c  exerça  la  Medecine.  Le 
bruit  fe  répandit,  nuit  £iullemml , qu'il  avuii  changé  de  Reli* 
giun.  De  Sndcii  il  alla  k Dtattit,  mais  1e  Magifeat  le  lîilbr* 
iir  de  la  ville,  i la  fullicîQtion  des  Anabaftiftes  qui  dirent  que 
c'éi«»i  un  feJiiicui  qm  avoit  caid'é  ta  mine  de  la  Flandre  < on 
ne  voulut  ms  même  lui  permettre  de  coucher  une  nuit  dans  cet- 
te ville,  râilliie  il  fe  rendit  i Ilitng  ou  il  continua  de  ^re 
le  Médecin.  Il  y puiU  le  rvlie  de  là  vie , 6c  il  (ùi  h chéri 
cfes  HsbiLüB  que  lors  c|u'ii  mni-rut.  <xi  lus  éngea  un  MauCilée 
au  ikllus  duquel  on  plaça  fa  fatue.  (^iwltnies  perfennes  l'accu* 
féreni  d'Ammlme  après  fa  mon,  mais  Us  Minières,  qui  l'aHiAé* 
rrni  jufque*  au  dernier  (xipir , déclirérem  qu'il  avuii  loûjoun 
confervé  U Doétnnc  qu'il  avoit  préchée  dans  le  Palaunoi  6c  «F 
leurs.  11  ayx>it  été  Confeiller  du  Duc  Jean  Calimir.  U mourut 
Je  19  FrvTKf  K90.  * Brandt,  it^.  d*  U Rifttm,  J*i  Fmu-Bm 

C^r.  10m.  I.  Rciianus,  jinn.  Bete. 

D A T H I . ou  D A T H U S , ATOifen  de  Sienne , viroii 
daiK  k "SV.  ik-cle,  feus  le  pomthcai  dù  Pape  Pie  H.  vers  l'an 
1460.  CtRiic  un  homme  d'un  mérite  üf^ulter;  car  il  état  en  , 
ménie  temps  Orateur,  Philofepbe  , 6c  farant  dans  les  langues.  1 
La  vilk  de  Suone  . qui  fc  gourcrnoii  encore  en  Rcpuhliq-jc.  le  | 
choir»  pour  Sctreiaire,  6(  par  ce  choix  lui  fâoliu  les  movrnsctc  i 
tendre  fcrvice  aai  Hommes  de  LrtUtS.  Il  laiilâ  divers  Ddcours  , 
fer  Ciint  BeriuTiiin,  fer  fainte  Catherine  de  Sienne  , fur  le  Pape  , 
Pie  II.  6c  u'«  Hilloire  de  Sienne  en  III.  livres  i celle  de  Pinrnbè* 
no,  6c  divTr.iiiez  intitulez,  M jinimsrum  imm*rulûM,'mptm~t  : 
i Sienne  en  j yq) . 8t  1 5 16  ; des  Learev , 6tc. 

D A T I , ( Léorard)  XXV.  Général  des  Dominicains,  émit 
de  Florence,  8c  jnt  l'Kihii  dans  la  même  ville.  Après  avmr  éié 
Pnnincial  de  la  provime  , & Inquilneur  de  Bologne,  il  tin  fek 
Maita*  du  fecrc  Palais.  Le  Pape  l'enroya  au  Concik  de  Con*  | 
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IhiKf.  OÙ  il  ft»  uo  de  ceux  qui  furent  nommez  pour  eximinct 
les  amcies  de  Jean  llus.  Martin  V,  ayant  été  élu  Pape  dans  ce 
Concile , envoya  l)aii  en  qiulfe  de  L^i  «j  Concile  oui  fe  te* 
mm  i Pavie , nuis  qui  lût  iranferé  à Sienne  à caufe  de  la  celle. 
Ses  négociations  ayant  reulü.le  Pape,  en  rcconnoülance  oe  fen 
mérite,  le  nonuna  Cardinal.  Il  ne  jouit  point  de  cette  dignité, 
éont  mon  i Florence  deux  jours  aptes,  l'an  1435.  Ses  ourrages 
fent,  Stnmti  it  jUgtJlû  fuautrmm  jtftintmin  navtrti  Mke/ÎM»  t 
dt  Stedu-,  di  Inmfnrt,  (yc.  Pio,  ait  l>.  lü.  tjwd.  trtd.  f»f1.  U. 
L 3.  f.  I.  Vincent  Manc  Fonuiu.  TbM.  Osawk.  f.  375. 
0**t6. 

D A T 1 . ( Carlo)  Profeffeur  en  Humanitrz  à Florence  fe 
pâme,  ci)  devenu  ion  célèbre  , tant  nr  fes  Ourragei,  que  pu 
les  éloges  qu'une  inAmté  d i'Airirams  lui  ont  donnez.  1)  étoit 
fen  htMincK  6c  km  oÀckus  envers  tous  les  doétes  Voyageurs, 
qui  pailùieni  par  la  ville  de  Florence.  Pluueun  d'entr'eut  lui  ont 
témoigné  leur  Entxude  dint  kurs  Eents.  Il  étoii  Membre  de 
l'.Acrdémie  dtiU  Oi«r<«,  & fc  donnoii  en  cene  qualité  le  nom  de 
^mdnu0.  Il  lit  en  Itebên  un  Panégyrique  de  Louis  XJV  , 6(  lé 
publa  a Florence  lan  1669.  Ij  rerlion  Francoife  qu'un  autre 
en  hi , k»  imprimée  i Rome  t'aimée  fuivarte.  Il  avou  déjt  pu- 
blié quelqivs  Poëlies  lubennn  i U feiurge  du  même  Prince.  * 
Crtgorio  Leti , lutin  rtgnnnu.  Bayle , Dadi».  Cfùifn# , ///««a!» 
caüriM  it  imMtt  i?02. 

D A T I E N , avoit  li  dignité  de  Patrice  feus  rEmpetcui 
ConiluK'e.  * Jatobi  GothofinJi  Pr^«r.  Ccd.  IbéM. 

* D A T 1 1>,  un  des  Amiraux  & Ccnéraiu  que  Darius  I.  Roi 
de  Perlé  envoya  avec  une  puillârue  année  contré  les  Aihénrns, 
qix , quoiqu'ils  n'eunent  que  dix  milk  hommes  à oopufer  aux 
grandes  forces  de  renoemi , les  déhrent  niùéremenr  <un5  U plah 
ne  de  Marathon  ftxis  U cnnduke  de  Mihùde.  * Curnelius  Nepot, 
Kir  Müttnd*.  K«fx  tanitit  dt  Ditifine.  * 

D A T 1 S M E , Duniérc  de  parler  dvfagréable  6c  eiwiuyfidé, 
fersquoQ  entaile  pluficurs  ^nunymes  1rs  uns  lur  les  autres,  oour 
exprimer  une  mv:ne  chufe.  C'cll  un  proverbe  qu'on  a tire  de 
Diiis.  Sompe  de  Danus  fils  d'IlYtUlpe,  6(  Gouverneur  d'Io- 
nie qui  alle^oii  de  trmplir  fen  dilcoins  de  Cynonymes,  pour  M 
donner,  cc  lui  l'cmbloti,  plus  d'esprcffion  6c  plus  de  tbree.  C'efe 
ainil  que  pendant  quil  étoit  Gouvaneut  dans  ceue  pank  de  la 
Grèce , & qu'adrAti»  de  parler  Grec . il  d'iCiit  iilitusi,  tuu  rlfvt- 
w*.  jyÊififÊSi.diUHâr  igMdrr,  tufr  : c'cil-i-dire,  k fe>s  bien  ailé, 
je  me  rejnuii,  je  fun  ravi.  Encore  iikluii  il  le  barburifine  avec 
b repciKMi  eruiuyci.lè,  diüni  heu  de  xkiu.  6cu1iiat 

preJque  tucijuun  de  nwts  qui  hiiilloHni  arec  1e  même  km.  C'eil 
ce  qui  fît  que  les  Grecs  appetloiem  Dntifmt . la  fotte  imkaiinn  du 
langage  de  Dais.  Il  en  dJ  bit  raemion  m Fm  d-vis  Anllo* 
péuot*,  qui  appelle  cctR  imiuucm,  le  ranuge  ou  la  mufiiiue  de  Da- 
tif, Aiviiee  tu^. 

* O A T US,  ( Nicolas)  Sicilien,  d'une  femille  illtiftre.  msis 
nliis  recommaniaDle  encore  par  fen  ftvoir.  fen  Philofuphe  6c 
Medeun,  & ferpatla  prefeue  luus  ceux  de  fen  (iécle.  En  14^ 
il  eut  le  litre  de  Uuéteur.  Il  cxccllnit  parmi  k*s  Médecûu  6c 
les  Mathéimociein  de  fen  unu , de  fnte  que  fi  renummcc  ne 
fut  pif  menue  dans  les  bornes  de  la  Suite,  nuis  fe  répmdii  pir 
RHiie  flbhe.  Scs  pronolhcs  ont  toujours  ciéiellcmcra  cunfermés 
pur  l'évenetnem,  que  ianu»  aucun  nubde  dont  il  avoit  ailcxé 
qu  il  iDourroit  de  fe  liuladie  , n'vn  a réchappé.  II  pfoci  ra  la 
guérifen  à des  malades  qui  éüiieni  abandcMincz  des  autres  Méde- 
cins, 6r  anuilà  par  fes  heureufes  cures  de  grands  biens,  mais 
meure  plus  d'honneur  6c  de  gloire.  Il  ell  lait  mmiiun  de  lui 
avec  éloge  dam  Vincent  Littara  ir  Bai.  Kninû  f . iz6  : dans  Lu- 
cius Marmeus  « fjÿJ.  Ui.  f,  ad  CataUnm  Pari,.»»  ; dans  Jean 
Thonus  Moncadi  m tfiji.  f.  19.  qui  le  w>mcne  ZkMbiiM,  ou 
X)in»-dMD«:  6c  dans  Pierre  Carrera  m jinntf.  ad  tfift.  M0MaJa 
€U.  f.  163.  Ce  demie:  a promis  de  parler  plus  amplement  de 
Daius  dans  fen  Hilhnre  dvsSai^  de  Sicile.  On  dit  qu'il  a f- 
crit  quantité  de  chofês  touchant  fe  Medecine  6c  tes  M 'théiniii- 
quer,  mais  elles  ont  ce  perdues  par  U nédigerké  de  tes  Héri- 
uen.  * Ce.  pin.  Uaiv.  HeU.  BiHùib.  SutJa. 

D A U , ( Girard , ou  Gérard  ) Peintre  de  Leiden,  fût  dîrdpte 
de  Rembrani  dont  il  elt  parlé  ailleurs  . 6c  qixitque  fa  maraere 
d'opcTcT  fit»  éloignée  de  celle  de  fen  M inre,  tl  lui  <tevo«  céan- 
innmi  l inielligence  6c  tes  principales  fcgies  de  fen  Art  dans  U 
pinte  du  aiferis.  Il  ceignuii  en  petit  à hutte , 6c  fes  fkures,  qiâ 
pnir  l'ordioitrc  ne  pallent  pas  b hauteur  dun  pié  , fem  aulFi 
terminées,  que  fi  cites  éiuimi  grandes  comme  le  naturel.  Il  ne 
làifeii  rien  nite  d'après  1e  rrai  , qu"U  regjrdoit  dans  un  mirnr 
convexe,  il  a bit  peu  de  portraits  de  grands  Se'igneun  6c  de 
Dames  ; parce  que  ces  fenes  de  pcrfe.incs  n'ont  ordiniitement  ni 
1e  temps  , lu  b paiicnce  de  fe  tenir  aulfi  kiDg-cemps,  que  l'eü- 
gc^  ce  Peintre,  ua  femme  d'un  Rélidcnt  de  Oanemarc,  laqi«h 
te  louloit  avoir  fen  poraait  de  Girard  Dau,  lui  fêrvii  de  modèle 
cinq  buts  durani,  pour  une  ncitn  feulemciu , fuis  parktdeb  tè- 
te. Aufli  fiiml  av/iucf  que  les  ousTages  fem  lernuntz  comme 
U naiure  tnème , fuis  rien  perdre  de  b fraîcheur,  de  l'union , ni 
de  b tbree  ^ couleurs,  non  plus  que  ^ fL-nelliKence  du  cbtr- 
oKcur.  (^i»qi.ie  , cumme  on  l'a  déjà  rvinarqiM.- , la  grandeur 
(iTdinaire  de  fes  labteaux  ne  pofflt  pus  un  pie  , le  prix  qu  il 
s'en  feiliHt  payer  éuM  néanmoins  tantôt  600  ItsTes,  tuitùt  8c». 
6c  taniui  milk , plus  ou  mmnt , félon  1e  temps  qu'il  y avoit  em- 
ntoyé  : car  pour  rétler  fm  jmx , il  conipioii  chaque  wurc  i vingi 
lob.  Son  cabinet  etoit  percé  d'une  lumière  haute  pn<ir  avoir  des 
ombres  avaiiognifes.  & du  côte  d'un  canal,  pour  éviter  la  puufe 
fiétr.  Il  feifeèt  broyer  fes  couleurs  fer  une  gbce  de  crtffal.  Se 
paierie  ic  fes  nnceaui  émieni  dntnn'femeni  enicrrrrz  dans  une 
boè».  quand  il  ne  travailkài  pas  ; 6c  lorsqu'il  le  merioii  au  travail, 
il  demeirroH  quelque  temps  ailis  en  rcia*s , piur  tiitler  raOeou  la 
poufliére.  Quand  U Toy«t  un  beau  temps , il  quinoit  fen  ouvre- 
ge,  6c  allait  preoefte  l'ait  pour  rei^arcr  les  e^nu  qu'il  confumotc 
D 3 dara 
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dins  un  tnr^  A «nchani.  * De  Rln . Jt  UvkJ»  ?«»• 

ÛAUCRAUCA,  fille  de  Bokflas,  Rm  de  Bohême,  fût  doo- 
Rcc  c»  nvm^c  i MiulUf , fils  de  ZécDoinulè  , Pruice  dé  ¥<y 
hy»,  i «>'rtdiiwii  qu'il  embriHennt  U Rcli^m  Chrcnenoe,  ce 
quil  cicc>u  1 an  965.  Ainli  U Pnkt)vne  re<^u(  U lumière  de  l‘i> 
rinplc.  * M.  Orwner.  Hjl.  J**/. /.  5. 

D A l' C O Ll  R. . ( Jc»i  Barbier  ) étoii  de  Luiii^ss.  Après  a«*r 
êié  Praccrtrar,  pcndiiu enrirun  deux  ans,  chés  M.  7«ÿ  de 
FreiiJent  i M'irier.  i Di^ki.  il  vint  i Pont.  Il  s'èiou  lou^kic 
un  de  rLfv'tii . il  tn'inernt  fans  peine  daw  ceae  ville  crjelque 
^•li.'  coMiÜLfjble.  Il  eut  tiKii  le  lems  de  fe  derromper.  Un  ubroi- 
reailei  pi.isre,  quidibiont,  (bus  le  manteau,  divers  Ousnpescon- 
lentimr  des  le  Tn;ut  chés  lui  moyenrum  une  penliun 

i.n  ir.odiqi.v.  ('ê  lut  tout  ce  que  purent  taire  pour  lui.  quelques 
amis  de  tes  Mcilteurs.  Barbier , en  attendant  mieux , ètudu  en 
Dr-'it.  & enfin  il  lin  re>;ù  Avocu  en  Parlement.  En  plaiduu  fi  ' 

Îr.-irA-re  cai-lê,  il  de.neura  OHin,  dcccla  le  dé^nàci  du  Birrcavi.  | 
I s inL-fini  truuecr  mieux  en  fc  jenant  dans  les  duputei  fur  la 
tL'Tc  duKurimilure.  Il  ècrn  ii , & il  ne  t'enrichit  pat  i ce  mener. 
N o.mt  ps  de  quoi  pjjCT  (on  lv'»te , il  ctmlriim  i Sire  lai  sm- 
dre,  èt  ce  mari.i^  ne  le  mit  pu  tun  à fnn  ailé.  Ses  Sfnwmi9i  lU 
Cleii:te.  &;c.  k firent  conmmrei  MnnncurColben  en  1671.  Ce 
Muiiiirc,  qui  tut  en  (un  leins  leM<rr«t  ÿcs  Cens  de  Letuet,  le 
ma  vers  1677.  en  quilitc  de  Preie[<eur  auj.vÀ-s  de  M.  dOrmay. 
(dejuiit  M.  de  6l.nnviire)  bn  fils.  Ce  fut  alors  que  nûire  Avoiai 
aiouij  au  nu.m  de  liirbier , celui  de  £>Mc«i«r.  M.  CoUierr  lui  dm- 
oa  vers  l'tnrce  i6ao,  une  comimilsun  de  Contrôleur  déi  biii- 
mrnsdu  Roi.  hc  puis  il  le  fil  nnccvoir  k I AcaJenue  francotlé, 
en  ifiôj,  (I  croient  d'ailes  betux  oinmenteineni  pour  un  nom* 
me  qui  avnji  été  (1  lr>n;;*trms  en  proye  à fa  iiuuvaiiê  iiiriune.  Sial' 
he.  milu.Tient  M.  CnlhrS.do^uci  I^ucnuraroit  mut  àelpèitr  dans 
la  fuie,  muurai , avant  même  que  le  nouvel  Acidémkkn  eut  pro- 
noncé fun  rcnvrciisicnt.  Oiucmar  fe  mitiva  alors,  i Q comrtul^ 
£>ei  r?.:),  qui  ntioit  ni fm comt-Jerable,  ni bien  payée, aullî 
piuvre  qu'il  l‘.m>jt  ètc  iifiVien  1677.  Vert  16S9,  il  erara  dans 
un  pru  r>xir  1rs  b<ss  de  NnrnuDdie.  où  il  ausoit , aulil  bien 
que  fes  Airoiies, qu'il  r av<«  bien  à f^er.  Mais  il  fe  trouvi  au 
^.11  ducivnpie.  qu'il  ne  leur  relia  pour  mut  prurit,  que  despnv 
cei.  Le  pi.ivre  IXiucnur  l'u  réduit  à Muuiur  à u premn-re 
pT.iléiliiKi.  U entra  ches  M.  de  la  M'tUirty*  en  qiulité  de  Précep- 
te, r.  q.!'ii.]ue  C1U1  le  luiii  lui  Hitt  pvu  pkis  Ivmorable  de  Gourer- 
netf.  Sls  s-!.?et  ttnseni  li.n  mi)dkf.ies,  & il  s'm  plai^uni  alli-s 
fnuueni  aux  ]\rl'inncs  qn  pTcnoiLtu  q'xique  pan  à ltfs'dil,;rafes. 
Si  durnif  nr  relüiurce  lut  le  Hrrrenr.  Il  >■  rcmra . il  >•  plaida  arec 
fiCCês.  mirsce.ie  t'ut  pas pe iJunt  lou^tems,  étant  mon,  & mon 
(iiri  pauvre  le  ixScpic.nbrr  ifi)4.  Ce  lin  aites  aruir  dsùndu  avec 
bc  i.iivHip  d eP>|;ientc  & de  pieic , le  tviminé  le  Br.m,  accule  , mais 
fV"’c:nc.it.  d.ivmr  ai’aii^sé  (1  Dame  M.jtcl . dont  il  eiuit  dome- 
fti'i.ir.  Dauc'Kir  a Lulé  qiirluiirt  Ouitirw.  i.  f^ur 

Itl'JKTi,  tu  ftertl  feur  imtithtr  U>  ytimiti  4t  ér/i/rr/w  Iriur/. 
3.  Lttitt  i un  AxtfUt  » un  m fit  Au>i> , fur  TOa^Mn/  pMr  U èrji* 
turt.  1.  5ruii4t/<u  t!  C.ltuKtr,  fur  Ut  £ii;màflij  4'Ari\h  tfifEujt’ 
•f.  Ce  lii'm  ru  plus  de  nul  au  P.  Bi niiiosirs , du  M.  Aineloi  de 
Il  Muiilliye,  «ynr  U Crùinue  Ju  CUu'm  fil  *u  tthBrt  Pierre  Ctr- 
n.i//f.  Le  lifui;e  triti.picîinvit  le  fijçeconiêü  qia:  k Pere  Cnmmim 
lu  dinuu , 6t  il.>i3  vuiLi  le  commcnccmcni. 

Kl  fil . Suhur/i,  mypi.inimt  fufit 
rsanof  Cliuiuium  frm  jiUnlM, 

T..^jue  ai  dajsmi  trd 
Pui>*t  audu»  jutentm  fuftrkt 

DiucoiT  a laiiTr  cpcnre  quelques  Dfiours  Academiques  & quelques 
F tClumt.  II  i'41  du  nnml'fe  des  AcadéniioriH  qui  svaninhaercm  le 
plut  à achei  CT  le  D.ftnnnaite  de  l'.Andemie  Francotfe.  Mr^J^:.e  le 
r.:;i.’'ni  i 'nme  w»  drs  mrillcvrs  fji«s  de  I Academie.  Lorsque 
M.  rbvév-e  de  \;i>iin  pr.inujici  fin  remcrcimeni  à l'Atadcmie 
Franmi'e,  il  ai^lèii  de  ne  rien  dire  de  ,M.  Daixotr.  dom  il  rem- 
J la  pLice.  pniT  ne  psait  smlcr  U lin  qu'il  s'éioit  Iùkc  de  ne 
Jouer  jimus  des  Rni'.irnr».  Mais  l'Atadémie  lui  ayant  reprcÉrixé, 
q...-si]  f;if .:  im^mner  Ion  Dtl'cnurs,  £u»  jr  (aire  quelque  menonn 
h >tmr.ibie  d 1 d'/iuni . toimitc  c’etstt  te  coutume  depuis  1 mcnKlu* 
èsK>n  dc>  remriviitieni  pablics,  crt  exemple  poumni  un  jni  r 1er* 
nr  tn-urc  li.Mi-e.tie,  sil  amvnit,  que  I Acukmicien  qui  lui  fuc- 
cukr  ii  tvit  cr.vicux  de  fa  gloire.  Il  fe  rendit  i ces  MiUns , & il 
CORS  iemci.-.iis  fun  éem  a%«u  mit  tln^uiiut  «nni  fn- 

ei/f  Jeat  Ui  Ouxraui  Je  pn»'»  çp  Jt  tw.  Il  knJe  (a  /laa/a  \îAu- 
ti'uftfi»  U itejir^i  J'uH  innntm  fret  J futir  le  Jirain  fufflici  J'uu 
f.a^Atir.  Il  eircitd  pur  te  k fa-lnM  p>ur  le  Boni  (àulleiueiH  accii* 
fc  d m<:r  3‘'atiine  la  Dune  M.iiel  l!i  imiirci?é.  L Abbé  de  Cn*- 
lu'ij.i  ré|undam  à 1 Fsû)'.>e  de  Novon  s'ei^vima  ibn  aranugeufe- 
mem  fur  k coït.]  te  de  Dai<usir.  ''  l.e  Conircre  qw  nous  avons 
„ perJo , Jit-il,  ne  devnie  nen  a ta  loriane  ; riihe  dtns  toutes  les 
pjines  ijui  umi  un  vericibJc  Homme  de  Lenres , il  n'ai  oii  aiKun 
„ de  ces  titres  cclatins  qui  relèvent  fon  fuccefieur.  Son  etim  ailé 
„ dcpèfvtrj.’niutaTiiK  ûi  aquèrir  iiite  lâcilué  merveilleule  pour  la 
t,  cnmpoiitii»i  de  (es  pnpTei  OuiTORes,  fit  une  tnnquc  tr«-«aa* 
» Âc  pour  te  cnrrcétiun  de  ceux  des  autres,  ne  (<>rtnn  de 

„ loi  nxur.s , qui  ne  ]»>rili  cw  de-ax  caraèlcres.  * Amclot  de  te 
H .,1  '.ire,  Bieumm,  Jrm,-:.  BiUiuU^ue  Jei  Auteun  efi  k lu 
tilt  Je  /Cw.'fiVf  Je  teJei.  Je  HeiUnJe. 

* D.VUDl.EBSKI,  nxn  d'une  des  plus  anciennes  ^milles 
A'  IS  èirine.  • G>.  rirê.  Iftaiv.  W*W. 

Ü -A  V E L . ( leanDii'is-l  Abraham  ),  fils  d'un  Mmiflre,  émii 
de  Coll»,  jcnie  Ville  litnc-e  fur  le  Lac  Léman  i deux  lieues  de 
Lhi7  mne.  Il  sél)  rendu  tâuicux  par  k jit'  >iet  criminel  qu'il  fiv- 
nu  en  i73j . de  fijullraire  mut  le  PaTs  w Vaud  a la  docninaiion 
de  LL.  ÉatclIciKca  de  Berne . dini  u nie  d'en  iûrmcr  un  qut* 
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loRième  Cantnn.  Dans  fi  .tesincflê  il  avoii  pris  k pitfi  des  u- 
mes.  ArrH  avoir  tie  Séacusrc  de  te  Comwink  sic  M.  D'A»- 
irwn  en  Piémont , il  eut  un  dapeau.  Fa  Hollande  il  M Ca(t* 
uine-Lkuicnant  de  te  Co]oix.l.e  dans  k Régiment  de  Suieaty, 
ijnanrr-Mirre , &:  Asie ; & finalenLent  il  frrviten  France 
difls  le  Ré.:,uiiimt  dca^aarcnqualilcde  CapiLiLi;:  Rvinritiè.  Ayu'l 

S line  le  lêrrice  étranfiei  en  171 1 , il  eut  octafino  d'êire  très-utile  i 
I Pairie  dans  te  i^uerre  de  1 7 13 . où  il  lé  diftii^  fur  tout  dans  l'af^ 
làire du Pifiu de  beits.  Li  avec 60 hommes  il  liiiûte  1 cinq  mile 
hommes  des  ennemu , fie  üvunû  de  te  forte  te  retraite  de  deux  nul- 
le hommes  qui  avvucni  été  fiM  endernixe.  Il  ne  tluraupudeinnei- 
dres  pmives  de  fon  cornue  fit  de  Ci  lapacxè  dans  U be^kdé 
Wilmcrsoe  le  3}  Juillci  1713.  LL.  EE.  piur  lui  tcmnigr.er  quai 
étoit  content  de  la  cunduiie,  lui  slonnérem  une  penivm  innuei'e, 
adrancliinin  (es  tuies . te  firent  un  des  quatre  klAjan  qui  fim  en- 
blis  dans  le  Pais  de  Vaud,  puur  esercer  de  Km  un  te.rnks  Nbb- 
' ces,  & C.ipirjim- d'une Comuai;i-r,e  des  FkAions.  Cela  ne  l'ein- 
pêcha  point  de  cuncesoir  un  dcitcin  très  permtieus  è Tes  BenùiL.-un. 
non  point  par  lui  principe  d'inpratitudc,  mais  par  une  fuit:  d'une  prv- 
leiidue  rérelatkm  qu'il  düüit  av.xr  esie  à I'â];«dc  ihans.  %ni  quit 
enfuit,  le  Mars  173}.  il  fe  rendit  a Laicunnc  avec  po^iinTno 
d'Iniàmcrk . 5oCrcnadicrs , C;  13  Dra^'ont  a Cncval , qui  i;-x»- 
lUKn  tous  quelles  éiukut  1rs  vues.  Le  CcnCéii  ayim  été  ai'nrHe 
^xir  l'iKiir . il  lui  âi  pan  de  (un  (cojei . qui  cP>ii  de  s'emptrvr  di 
Pont  de  ciMaaenw  à truis  lieues  de  Berne  fit  de  tenir  p.  r U «n  édKC 
tout  le  Pais  Allemand  de  ce  Cam>m,  d'en^,i.ef  le  CirJ'.i  de  Fn- 
bour^  a entrer  dans  fon  dellcin , fit  li  Reiubhquc  deC^mé.c  i de- 
meurer nruire.  Il  croy'oiit  qu'avec  ces  pruiautiom , û ^icl.  de  Lu.- 
zanne  kfecondoiem,  ils  pucsnik-ni,  uns  c>xip  iVnr,  v.ràrutex 
qu'il  s'etwt  liilkment  mis  en  lî-ie.  ÉnEnic  il  lut  ui  li  iri"  M r.iûftc, 
ou  il  xmculoii  tous  ks  gricis  contre  le  CirjTemcmmt , & ou  il  cm- 
fuMit  vivement  te  cnrAnK  des  Baillilx . des  Receseurs  fie  dès  Cum- 
milUirci  ; i]  uiuuhoii  aulli  U lîgnaturc  du  Cm^'ai  tt  du  ^rimn 
tfoilcxuikm  , lignaiure  qu'il  cundamnoit  kiuavnient,  Le  oéilbl 
frapé  d'un  déllcin  û criminel  & fi  bifatrr.  prit  k parti  k plis  tt:p 
que  de  prudens . de  grasTt  fie  de  fidèles MivàfrratspxiiiToicm  prriJre 
daiH  res  circonltemx-s  délicates,  lit  rennijvellerent  îeut  (rrnirra  de 
fidelié* au  Souverain,  pcAdunquc  le  M.ii<ir  atieoduit  le  rclulrstde 
U delibvraiiofl.  Eatl'utie,  comme  on  en  doit  convenu . cinfiiri:)i)- 
bli«  d'apcourer  Cm  frojei;  rm  hn  donna  des  Membr.-s  du  Coc- 
Icii  puir  laciutipiKMr  |x.rhiut.  fiimprrfi'ue  deJui  litehniiKur; 
on,ni  piTiir  en  du..ence  im  CurJcillrr  à Duriif  ioii  d/perâ  les  irou- 
pes  de  Divcl  d .r.sU  vitle  i tni  lit  venir  (iur.kmcni  icue  >i  milice 
des  environs  de  Luuzanne,  & enfin  on  arrèu  le  Majarficonlei'in. 
dulitau  Château,  nu  il  lût  toùjoursprJe  a vue.  DCsquilfesit 
piiloniiiur , il  Kinipntaifemcnqu'ikimt perdu,  nw,Cms5'eAnyrr 
il  dit . l'Ail  èim  tfu*  ji  ftrai  U xiàVinm  J*  ttm  ufam , aau 
u,  ü m rmenJru  une/ifue  utuitiuge  À lu  fMrie.  LL.  EE.  de-^:.-- 
rent  iiKcilamtnsu  Mr.  cU-teâffw.iWtThfi'rurvrfiiCotiirtandin  Ai 
Pjis  de  Vaud  liai  arriva  le  3 Avril  à Liuzaniie  oü  luut  rnxt  pKiné 
pur  le* bons  orJrcsqucl'on  avnud;>r..i«.  Ce  Scçnet,rr:-niilMti. 
du  Conléil  de  luiuzannc  rne  Lt  irretres  i^jcteurc  de  LL.  EE.  ]ip 
011  l'onaj  rouvoit  fie  lou-ii  leur  rde,  lesir  |T.Klrtcefic  km  Mtt:. 
Fâi  f.iiie  il  eut  une  |on{;ue  c'  euërc-ncc  arec  le  prléomcr,  qU  x *’i- 
ruiiiiiii  avoir  d'autre  chiâriu  qce  celui  de  n'asuir  pas  riLjfi. 
qiTS  au  ( Avril . il  (cmbli  a qix:  le  Maj'  r Davel  n'avoit  cié  ptir  1 
tuiHesoir  f.n  nulheurcMik:ki.iqtie  jar  dis  MiC:r.*ifrnfi»s  '':.iniir-; 
iTUii  alors  t)  fil  c»nq>rciiJre  ou'il  fe  rc;,atdou  cooiine  l'etècjn-.r 
de»  ordres  de  Die.i  , fie  il  prûictvjiiii  avoir  esi  i ce  (iiin  dircrlct 
res'rteiioiH , fie  qa  une  fivrmsMr . qui  avc4i  lérvi  dins  k--.i'  nr.ifvi 
lui  avoii  iracé.  a lâj^cdc  i3  ans . toute  la  lime  de  û tk.  iNxir 
montrer qu'ü  s'appusoii  fir  inerévéUinn  dnuie.ü ihfaiiqn'ilavrn 
neçlt^i  auk  de  cela  toutoi  ks  ré;h-s  de  Uructw  q i ne  lui  é- 
toimt  pas  inconnoes  *,  q-j  il  navnii  pris  que  peu  de  trueide,  ûns 
poudre  ni  plomb,  fie  fans  avoir  oammimi>iué  b«i  iklloin  i qui  que 
ce  l'in  ; cequ  il  n'aunni  pis  ûi  sil  avmur.i  ayiriâniplrtr.euicnlinm* 
me.  On  ne  peut  p<as  Aiuter  de  Cm  L'nuifiic  par  !e  oomhn!  & li 
nature  des  vukkis  qu'il  rcciuendilléreRte»  rrrcuitrw;  oudyavo» 
cependant qoi-l'.pie  tbi  lé  de  luri  eut  toniinaife , fit  dctrès-ciiT'’nite.> 
cil'.  Sil  A-toii  être  iru  fur  fl  |ur<>le,  une  venu  nur.xièeuk  lac* 
compo!;noK  partout.  On  l’ap-yilqM  p^uficurs  Ibtsi  teip-irfiinn  prar 
l'enpqtvt  a dcious  nr  (es  compîice» , s il  en  avoii.  11  foutint  mut  c« 
lourincns  as-ec  um-  trimeté  fir  uns*  piiiinrc  qui  ètoiinoirm  fie  ii7> 
ihoKM  julquc'à  au  siaid  de  I ame  lév  Eui.uiui.-urs . Lns  fr  di-nvn- 
tir  jamais  dmi  ce  quil  avoii  d'alxird  aszncé,  quiî  «im  feJ  darx 
Cm  pnijci,  fit  qu'iî  n'avoit  ai^  que  par  une  liate  d une  votana  re- 
lefte.  Cctic  perfee  qui  ne  ràbaiuliii-.nîi  pas , nteme  i l'hv.  :e  de  te 
mort . quoi  qu'on  pw  lui  ob'teftci-,  jotn»  a une  vie  totre  Chrtiv.> 
ne  qu'il  avoèi  totiÿiurs  menée 'de  Fivca  de  tii.a  k inorok,  k fiate- 
non  & le  ccmliikiii  li  pMi1âincv.citt  diis  f.‘s  rliâmci.  qu'il  ekot 
plus  tranqoil/e  qi*  tous  ceux  qui  l'jppr>xhnicrit , cojutic  tn»  Iti 
djfiours&  fes  dcm:.rihes le  liiCiwnt  lotinoitic.  Le  Avril. LL. 
EE.  de  Berne  ordiMnéreni  i Mi-fiieurs  de  te  PueJiBruij  M L:i- 
zanne,  (Rue  dont  les  Cicoye.'is  de  LaiTmnequi)  hibuent,  r« 
dont  lie  vie  fie  de  mort , l;>^u  il  sai.it  As  Cri  naîls  deicmii  diiis 
les  prilbns  de  te  sille)  A iuy,er  le  Majr-t  Discl.  <imn  qu'in  * 
dir  pas  s'anetidre  à cet  ordre,  puis  que  c croit  un  Cmiunel  d'Eiafic 
renhrmé  dans  ks  priiimsliimeraincs,  nn  obe-it,  & te  pluriütêo^ 
dinuai  k coupubk  à avoir  le  püii:^  coupé  , & la  tète  ffind-ef.  La 
fencenre  fin  portée  a B-me,  ou  , nii’ürc  la  requîti.*  Je  te  pireraèdi» 
Mapor , le  -Sfxirenin  ordonna  que  k Cniiii.neJ  aur  iii  la  tête  iranclKe, 
fie  qu'enlüite  eJk  feroit  clmae  fi  la  pour.se.  Lorsqu'un  «inniiite  ou 
Mijor  queldcvcit  être  (mfup^'lic? , il  uuilt  cccie  nouvelle ivec  beai> 
coup  de  iranquilliié  fir  di- joye , lé  rv-sardani,  diib«-il.enUvuiltot 
jours  Ibn  pn^'^c , enmme  une  s utinic  du.nt  la  mwi  kroii  wti'e  a fi 
p«n«.  Le  (OUI  A l'esecueiiiti  étant  rnaii,  firvuir  le-M  AstiUilpf- 
da  h'fiucs  i II  fin  cette  krenité.  cenejoye  , tenefertnctc.  fie  ivnr 
prcfcisce  d'efprit  quil avoM  hmiiiurs  marquées.  Rien  n'é».«p'i«^> 
fé  que  cequ'ii  rèpoAiitauL  i'iilcursquiVaicompagnoicnt.  6:  teus 
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)nin  d'ivoii  befoin  de  liAin  mtifnUdnnt , il  leur  irdiiiroit  une  rtrrire-  <e  qui  fût  l'^n  4973 , d-i  tnofhie . & 10C3.  «taiki  JiTjt 

ce  que  h compuliion  leur  liU>>n  perdre.  Sir  l'écluiTjutU  nt  untun^  Chnii , XXivid  cuiK  alor»  ir.e  Je  sj  sns.  ilien  que  {un  u-^ik;  nia 

dücMvt  2u  peuplcdiRS  lequel  il  cenTun  plulieurrdcuuu,  fur  tout  lomnKme  que  dc|)uis  U l'non  de  &u] , nvaninutn*  F^^viant  In 

h fureur  des  prucet,  le  mépris  de  K Kcligrin,  fnii  du»  les  Mi-  aniifes  qui  téa>ukfeni . demu  lûn  Cicre  Kfiuev-U  , ü lit  Je  ir^»* 

iiiAtis  & l«  Enidiim  , f)jt  d'.ni  le  peur-k  ; il  dètlarj  Kiuicmcr»  bîlîei  a<t>«K.  La  dilûHi?  du  Ouint  üAluui  qu'il  vainquit ?»ec  une 

<)u  il  fc  fuuirettoit  avec  juye  i U Imience , comme  à un  «wdre  fiundc , til  une  des  plu»  coonjècabks.  Siùl , felun  n | fomcile , 

Ùivin  . Ht  qu'il  n'awit  aucut  rdlcnàineni  amtre  ceux  qui  l'a*  lia  devoi;  dumar  b tille  Slkrab  ou  Méfub  en  fnatu;.c,  pur 

voirrf  ÛH  arrêter.  Un  Palteur  fie enlûiK  un  difawi  à l'aiiembicc  récunipentc  de  ù rii'tiiire  ; ir.iu  il  le  trompa , & lui  prup'lJ 

ou  il  cfKi l'éloçcdu  Mijor , condamruiitcependam,  comtnc  iile  Mial  , Miibal  ou  MhIuI  , «ju'iMui  lit  cnwire  aibetcr,  au  pu 

devoH,  f in  projrt,  nais  en  rannbuaru  pluiùc  1 rillmioo  , qu'a  la  de  cent  létes.  ou,  etumne  le  du  le  lai?  titre,  de  «nt  jirêputei 

malice  du  ciitir.  Cela  Ait  ,1e  Maiorfe  pla<;afuT  la  fdirttc  avec  un  air  de  lluliAim.  Ce  Pnnee  avoit  coc»,''j  i-ne  citrème  avcriioii  cun- 

crinteiu.ISc  l'Eiecuteur  tuim  inccilainmrmûutrr  la  lêie.  YuiUcum*  tre  I^iid  ; Se  la  lume  qu  il  lui  pifuiU  , s'aufjiieuuit  tous  les 

ment  moura.  à râf;cdc  54ans,  tri  OlHtier  dçne  d'un  meilleur  jjurt  de  plus  ca  plus,  il  reÜui  de  le  tiirc  miunr.  Jotudus  im 

fort,  s'ilnrs'éiuit  r.n  Ihrrcàun:  ülufionqui  derou  lui  être  d'autant  Joitulun  iiU  de  f^l  , cric  le  puni  de  l'innuceni  nporimé , de 

plus  fufpf  Ae  qu't-lW  le  menoit  il  une  aAioa  qu'on  ne  peut  que  s'oppuCt  nincmrni  ain  rureurt  injulles  de  Cici  ^vre.  Un  ^jr  il 

telhr.  Tout  le  monde  le  regardoit  comme  avant  toujours  été  un  l'en  Allut  peu.  que  k Km  ne  tuài  David  d'un  coup  de  yvelot. 

l'artiiterncni  bonChreuen  \ s’eram  éloigné  & des  vices  des  gem  II  k fit  cmreber  dam  (i  maiibn,  & iâns  ladreilc  de  Nliehul  ti 

Oi'  guerre,  & deceuc  qui rêgnnieni dai»  A patne.  Il  ét'iii  fsiKé-  femme,  il  l'auriKt  tù  adâfllner  par  fes  SotrUitcs,  Ces  vnéencrs 

ru,  défimerdlc,  eiunable.  ptiiûjue,  bonpirem,  bon  ami  .bon  ubligéceni  D:\kI  A s'cntwr.  U prit  le  chemm  de  la  tille  de  Ncb 

l'oIdat.bonOtfttUt, Scremplid'unepiéiè  cclairee6c  Ans  Ard.  Des  nu  Nubé  , où  étoii  te  ubernnle  • £(  kFocditê  Aluinckch  uu 

tmonnuscnlevi-Tcnidenuit  fa  tête  & (on  corps  pour  lut  donner  une  Achirnt-lech  s’appcrccvam  qtc  lui  & frsgens  mouroicru  de  bûn, 

pl 'S  honorable  fepulnirc.  LL.  E£.  matt^érent  i MetrieutsdcLau-  Irur  doniu  des  pains  de  pf»pniitii.in.  Siùl  l'ajint  arpris  . tii 

rmne  combien  clics  étoieniùtisAues  de  leur  conduite,  en  donnant  épirger  ce  Pnnnic  avec  fci  Pmtet,  rima  la  ville  de  Subé,  6c 

dis  médailles  d'or  dupuidsde  dix  nftoles  aiatrenie  Membres  du  fit  palier  Ici  ILibitans  au  Al  <k  t'ipvc.  DivH  ne  ioiilâ  r:s  d agir  , 

Confeil  , au  Linitetnnt  de  LL.  ÉE,  & aux  AllHIcurs  BailHvaux.  mur  le  ùlut  du  Royaume,  fie  detu  les  PhiiiAuis  q>-i  ;.uiè;toivne 

Oitfrc  cela  ceux  qui  s'étmeni  le  plus  difbng'jrs  dans  cette  afttre , u ville  de  Cctli  ou  de  Keniü.  Enfu-ite , il  L-  rcura  «lins  les  de* 

& qui  s'cfoieiK  iKxmê  le  plus  de  foins,  einvm  des  grattActtrinsrao  ferts  , oo  Saill  le  pnurfuiMi.  David  t bi  pu  le  nter  deux  !<<ivi 

oculivres.  * /JtmMrrt  fmr  ftr^ir  à 4ti  trttiiUs  «rriiei  k lune  duu  une  Caserne , od  il  fe  reioéit,  ec  où  Siid  qui  le  cltrr- 

rajUf  oSkCm^iu.  ATrjHMm  pfniaikfn.  choit  , encra  priur  q'Jdque  nécellî»  ruiurclle  ; & fauve  d^ns  fa 

DAVENÀNT.  (Cuillaume)  Pnëie  Anglob  dora  les  tente.  Mats  il  Â contenta  de  lui  l'irc  t'iniwitre  , quêta 
Ouvrages  ne  confiflcnt  pieiquc  qu'en  Comédies.  Sa  Poclk  a été  aioii  dépendu  de  lui.  Atiiri  ces  aâscts  hem'iques  pirureni  cou* 

am  peu  libcrune,  aulTi  bien  que  fi  vie.  On  dit  qu'il  gagna  tme  civr  )e  ctcur  du  Rci  ; nuis  David  miinepis  devnir  fe  lier  nui 

vilicie  mabdie  qui  lui  ht  irrdre  le  net.  Il  ctoii  ami  intime  de  marauei  de  réconiiintion  qu'il  lui  doniu.  Il  s'entùïc  a U Cour 

Tbumu  Hobbes.  Il  muurut-  le  ? Avril  iddil.  * Gr.  Dwi.  u-  d'Adiis  nu  Afis  Roi  de  Ga:h  ou  Ceth  , dura  il  tût  bien  rcs'u  . j 

*iv.  tuU.  Wilianley,  ?*«a  du  TMe*  AotU$.  Winc,  Dim.  BMrr.  quoiqu'il  n'y  demei.ra  fis  long-tcrr-i , ayant  obtenu  âceleg  ou  I 

DA  V EN  AK  T,(  Jcan)célcbreTncoJopcn  A^iLi  nint  « TfikUg,  pt^ur  s'y  rtnicr  aveefc»  gens,  l.t  guerre  séant  allumi'e  ' 

Londres.  Sun  férv . qui  n^vit  un  rivhe  B>>utgeois  d'iilèx  . fonoir  emrc  IrtJuils&Ics  Philiinns,  Divid  Jnujt  cu;nb.\tiie  avtx  les  j 

de  D*^/^a»atl■UllJ  en  Sibie-Heveninghini , où  lés  ancétna  ansit  Mb-  Phifillins  contre  les  Juifi  t matt  avam  qiv  d vo  venir  aux  nnns,  I 

jinin  demeure  depus  1e  Cbmlierjcan  Duremotmi  vivoJt  du  lems  les  PhiliAim  k rcnru>êri.'ni  à Sicelc^.  Il  irnava  que  les  Ainlé*  } 

de  Henri  II!.  11  tU  Doéieur  & noléllcur  en  Tncologic  A Can>-  cites  aiuie.it  pillé  & briilc  cvne  nile,  (c  qu'ils  avutent  fou  e:iU*  | 

bridt;e  & DireAriir  du  CuUr‘.;e  de  b Reine  dans  cene  ville eiv  res  tous  les  lhtùun>> , avec  deux  fei  llmn-n , Atliiironi  S;  , 

An  il  obtint  rr.véché  de  biiisbury.  Il  (ë  dillûiguuil  pur  rinrrudt-  Abii^il : il  les  pni>r;.iivit . 8l  Uur  enleva  leur  b'.rin.  (XpcaJiiJ 

I. ':i . fl  modetbe  &:  fi  fronde  péuiraDon.  En  i6ij  fKglife  An-  Sud  s'ccim  luv . fan  du  monde  oqSa  .& avant  Jetis  Chnli  io;p, 

gai-^nc  le  deputa  avec  d<uru>  Thp>lo|pens  au  Synode  de  Dur*  après  avoir  perdu  une  biiuille  connu  les  Pivliilos,  DanJ  en  fur 

dticht.ou  il  eut  l'tinnnnT  dedmner  KprémieT  deioiu  les  Tlko-  averti  p.ir  un  Amaleciic  . qiûl  ht  tTniutir.  parce  quiMé  van* 

gieetu  étrangers , fim  fmiiment  dans  la  67  lëlTion.  Uuoiqu'il  aiu-  ton  d'iimvir  aidé  ce  malluMteux  Prince  1 le  tuer.  Après  cet 

Îiât  lôrtcmcm  1rs  R-èmontrana  8c  qnil  relûât  avec  Min  leurs di-  de  julhtc  . U alla  en  Ikbron  . où  de  nriureau  il  lin  Ciiré  K<à 

ii;iét«vm,  il  étoii  cependant  tavur  U Grâce  uaiverfcllc  ; & dons  la  fur  la  Tribu  de  Juda,  l'an  du  monde  C9S1 , 8c  aval*  J.  L*. 

74  (cinon,  le  Doétcur  Wardec  lui  fouiuirert  que  JefusChrifl  cÀ  1054,  le  ttctittéme  de  Ion  ige.  Dim  le  niL-ineterns  Abner , q:  0 

tti  >n  pcKor  tuiis  les  hommes.  L'Evêque  de  Landaf,  le  Dofteur  Saul  «voit  làit  Gnicral  de  &s  années  , fit  rectMtnôiirc  pur  tes 

Ca<a/.  aure  Théolngien  Anglois,  6c  EcolTiits,  (bute*  autres  Tnbns  Isbolétli  Ais  de  ce  Prince  pour  Roi:  mus  l'an  itu 

noientau  ixjivraire  quil  n'efi  mun  que  pour  les  Cb»,  ou  p«iurr#â»*  monde  spSr,  & avoru  j.  C.  104*! . Tsbriéeth  . apris  hi  déièétioii 

tti  les  de  perfurtnes.  La  moderaBon  de  Divenant  fut  liirt  d'Abncr . nu  rué  dans  fou  palais.  David  At  mounr  fn  meur* 

iiiik  au  Synode , cependant  il  n en  put  obtenir  la  permilVion  de  ré-  oriers  ; 8c  dans  une  allêmbltê  générale  des  T^ümis  , il  lût  p-ro* 

pxmdrc  pour  lui  6c  pour  fes  Colléiues  iSibrand  Lulibvn . qui  s'é*  ebené  Roi,  6c  fût  Oaé  pour  U traliéme  Ibis.  L'année  fuirait* 

loif  déchatré  contre  les  D^^ukz  d'Angleterre  d'une  manière  hor-  te  , il  alTiègea  la  ciudclk  de  Sioo  . qoil  emn>na  fur  les  |cb:»* 

rible.  Ce  A piurquoi  Dalconquat  dtl'oa,  qui!  v auroit  eu  ntoinsde  fèem;  & pur  ce  moyen  . étant  tnaiire  de  Jèndalem , il  y ùtlilit 

diviftotslc  de  querelles  dons  k Synode,  li  Lubben  & Goimrus  A demeure,  8c  en  At  lacapiule  de  fonRoyaunM-.  Il  vainquit  en* 

ii'r  avdient  poinc  alliûé  ; que  ces  deux  Tbéologiem  aroient  des  core  les  PhiUfbns,  fubjugua  les  Mcobcm,  mit  1a  Syne  lïaus  û puf* 

actés  de  fitlieiowr  à tiur.  Aurertc  Davenom  ciKrchrw  avéc  zélé  fance.  8t  At  la  guerre  aux  Ammonics.  pour  venger  J'miurc.  que 

la  rrÙTSon  des  dtvets  léiuiinesis  d»  Chrétiens,  comme  cela  parnit  kur  Rni  avoit  tÜK  à les  Ambafliideurs.  CunA»  d'KCUfcr  un  palais 

cl:.ircmeiu  par  fon  litre  intitulé  : AJhtr:»tit  û ctmmuvimem  imtr  de  cèdre,  pendant  que  l'Arche  ctoii  t>us  des  tentes,  il  lornu  le  del^ 

fiaujvlr/41  £<tUfiüi , imprimé  à Cambridge  en  1640.  Il  mourut  en  fein  d'clever  un  temple  nugniAque  pour  ly  deptilér.  Les  prci’a* 

i‘*40.  Vuiciiestitresde  la  plupan de  lès  autres OuvriKes.fra/r/TiM»  rarahA  en  Airem  âiu  ; mais  Oku  lui  Ai  dire  pur  le  Prt'p'n,:c 

de  y»Jùe  emureverfimssm,  imm  éatéiriKUi,  tumMêlMli.  Kistlun  , qu'il  k comentoil  de  Û bonne  rok^lc  , 8(  qu'il  ne  v(<u* 

Fol.  CoJiubr.  iMi  - C*msHtnt*ritu  h Efiâ.  »d  CeUffts^.  Duemùius-  Icti  pis  qu'un  Prince  enfinglanié  par  tant  de  guerres  , qu'il  avoit 

rù 163^  &c.  * Zxtjm/erift,  Cm*  Ajites , lui  bâtit  un  temple  de  paît.  Lt  gloire  du  légnc  de  Ch* 

\xitlntb.  La  Rocnc , &friin«rrri  Usirmrti  de  U Cr.  Srtr.  Tm*.  9.  vid  fût  Àrtrk  par  l'aduliére  qu'il  commit  avec  BnhCibcc.  & par 

10.  Gérard  Brandt , <t!> /«  Rff.  Tnk.  3.  pa;,  77. 117.  llioimcide  d'Urk  fbn  mari.  NoiKm  lui  At  conmine  f«n  péché 

DAVENTRY,  ville  d'AitgIctetre  avec  mardié.  dins  la  par  une  intcnieulê  parabole;  8(  Am  rc[«iifir  Ait  li  parèit  8c  0 puf- 
contrée  du  Comti;  de  Novilampaon , appcllée  FjuoIm.  Ceftune  fara,  que  Deu  lu  pardunm;  mais  l’cnfinc  né  dons  l'aduJiére  oetu* 

iilk  de  ralBge  pour  les  Comtci  d'Angleterre  qui  (ont  au  Nord-  rut.  Dind  fan  301s  du  monde , 8(  1023  aroiu  Tefus-ChriA,  lé 

oucA.  Elle  eft  gouvernée  pur  un  Maire  8c  doirèc  Bourerriis.  El-  vit  coticniini  for  la  rcTolcvfTAlvfikvm,  de  (uitir  «Jérufalcm,  les  • 

k cil  éloignée  ae  7;  milles  Airjois  de  Londres.  * Dtrf.  piez  nuds,  avec  peu  de  gens , pour  b dérober  i uiûteur  de  ce 

* D AVER  US  ne-an  Biftvlk)  natif  de  PoJerme  en  Siale  a Alt  dénaturé  , qui  vouluit  monier  fur  k ihrônc  par  un  pumdde. 
écrit  des  vers  dam  u ):«opn;  longue.  Il  rivoic  en  1647.  comme  Joab  donna  bataille  à ce  Prince,  6c  k per.;a  d'un  coup  oc  lance , 

cela  pamt  dans  Jufvph  Galcanus  bt  Mu/it  SkmUs.  ftn.  i.  1. 1.  On  contre  les  ordres  de  ibn  pcrc,  qui  voulim  qu'on  le  cunemüt  de 

y trouve  les  Ceeaaai  Sùilî4su.  * Cr.  DiS.  Univ.  Hell.  BiiUttb.  St*  le  vainac  fins  le  tuer , 6c  i qui  ceue  mort  At  vericr  des  turrensde 
e»!*.  larmes.  Cer«  guêtre  ctoii  ) pctne  Ank , quïl  en  furvini  une  autre , 

D AV  FS  txi  RIO  D.A  VES.  A V ES.  par  la  révolté  nv  Selva  .dimi  U mon  appaità  btvn^ût  coie  é.-notK>n. 

UAUFERS  ou  TAUFERS.  'petite  ville  d'AIktwne  Alors  David  vécut  duu  une  prolÎKidv  paix.  8r  rendit  foi  rèyuie 

dans  le  Timl.  Elle  a ritre  de  Comté , 6(  eA  fituée  dam  l'&é*  exucmcmcnc  rtorill'ara.  Dins  cet  heureux  ctii , il  nxilui  rccoon.-** 

ché  <k  Grizen , kt  la  rhsére  d'Ayciu , au  deSous  de  Lt  ville  de  tre  les  Airces  de  fon  Empire  . 8<  Ai  faire  par  Joab  k dénombre* 

Brixen.  * Maty,  Ditlm.Geeyr.  ment  de  (es  Sur.tv  , l'an  du  inntide  301S  Sc  arom  Jefus-Chrill 

* DAUFFAIL'S  (Jean  d'Autluy)  de  Béthune  en  Anois,  1017.  David  qui  s'rtoit  laifle  trjjifpnricr  i un  mouvcniînt  de 

CunU'iller  8c  Svcreuire  de  Maximilie:i  61  de  Philippe  d' Autriche,  vanité , tccoiuiui  U fai-te  , 6c  Dieu  pour  l'en  punir,  lui  pipifi  pur 

a donné  au  public . De  ver»  letisim*  Ssuee^kne  tdmU  Burjun-  le  Ptiwhéie  Cad , le  clvvix  d'une  Aimhe  de  trois  ans . d une  déruo* 
de  ; Cettfstetndints  Aeitjîe  BetiùsUt  \ de  Aévtau'u  ttihtemenf»  ; te  Sc  d'une  Ante  de  tmit  mois , ou  d'une  contagion , qui  fèroit  ré* 

WIr  Omrrare,  8cc.  Uxnus  en  lôii  meruaon  dansft  Chro-  gner  11  mort  durant  trois  jours.  Il  chreiii  te  l!nu  de  la  pvAc,  &: 

rjqoc  de  Flandres  aux  aouces  1211 . 1370.  8t  1479.  • Valcrc  vit  mourir  jJiiu'à  lôixanic-dn  milk  hommes  frappez  pir  l'Arge 

And  é , BiUiéth.  Belfue.  P.  489.  du  Scaçneur.  David  implora  h rniicrk-orde  de  D*-u,  & dc-Cirnii 

D AUGE  <ju  AUGE,  «0  Latin,  Augtrùu , ve!  AM£etnim,  (a  ciitéK  , en  s'offrant  nnir  le  filvi  public,  (^uelqi-c  teinjis 

(Daniel)  Cbrrthe*,  AUGE.  après , ce  Prince  acoblé  a aiuiées  8c  d'inAcir.iifr. , nut  Uir  le  thrù- 

D A V I A.  Vetts.  D A V I O.  ne  Satomon , qu'il  avoit  eu  de  Beibûlx.v.’ , 8c  le  drdan  f «n  fuc- 

DAVID,  le  dernier  Hls  de  Jeflî  ou  Ifiï,  de  li  Ttibu  de  ccAèur,  niilsré  les  bri;-,u«  d'A  Jomis.  Skloç  ou  Tti.W>l;  ûcra  Sa* 

luda,  de  U villedu  Gcthireiti , ruquiiranc^jo.  du  monde  ,81  avant  loiiKin.Sc  Dtv'td  voy«m  que  fa  nxiii  api^mKÛuH,  régla  cr  qui  re- 

Jcfm  ChnA  toSp.  l’cndoiu  que  Ibn  p«c  lemptoynit  à prJtr  l«  crrJoii  l'ordre  du  tulie  d;un  dam  le  u-inpk  que  Am  fils  d.*vtiit 

brvbH,  D»,*j  le  chvil'n  pour  être  Roi  à la  place  de  Saut , 6c  en*  wiir.  Il  le  bi-nk  enfuir  avec  le  peuple,  8c  n'ayant  im  a Ihik 

viiya  pour  fuindre  de  l'iuiile  dcAiitee  au  (âcre  des  Ro»  : haiter  , il  mourut  l'on  du  munde  3030  . ou  3031  8(  avaia  Irfifs* 

ChTiA 
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ChnA  1615 , ou  tou*  U 70  ou  71  de  Cm  i» , & U 
^ il.'  liin  rw'te.  I.  ^4nwr/  ou  I.  »t^Mu  U th*f.  d. 
m/u.  11.  £*»wi  od  11.  JUm  & I.  ou  111.  lUu  e,  t,  cr  'i-  !•  Om. 
cj  PtTilf.t.  V ô*  <>•  ^9-  & 7-  Amut. 

7*^.Sul|.KC  Si.'t'ert‘,  Ml/.  SMtr.  l.  1.  lûib^  !k  G.'iicbTürd  , m iJ 
Cfcwi.  S|ojulc . Tornicl  & Silivi . »n»  Am.  s«r. 

L.'lkTii;:reluj-ii<  ùit  oie:i»>fi  de  iwuriênnus  de  Davi<I.  i.  Mi- 
ttJ,  UùAm  MirM,  tUïe  de  Swl  de  laquelle  U n'eui  point  d'en* 
£im.  2.  Ailuamm  de  Israël  ou  /imMMw  de  Jizièn.'l,  mère 
é'AmsM.  J.  Ai^âtl  nieTe  de  appelle  autrement  lül««ÿ.  , 

4.  k!Muh»  ou  AidWx,  Aile  de  Thoinni  ou  Tjlnui  Roi  de  Gel* 
luTtKi  Gudî;ur , niere  dA»j*!tm  & de  limmAr.  5.  fUtkfMt, 
C4/^ri«ou  gstk'fuji,  mere  de  Saib»mli  stiU- 

■NJ.  6.  H*iiuà  ou  nierc  dAJmuu  ou  AJ»- 

7.  Aiiui , iiKre  de  S»ffi»sLi»  ou  Sitfkstiâ.  H.  Sjl»  nu 
Â»tU , mtK  de  JttkrtAm  ou  )i:fth»m.  9.  U S^iuamiie. 

* r.  A'mhiA  ou  I.  Khj,  fb.  li.  «.37.  rb.  3f.v.  42.  ÿ 4J.  «I>.  30. 
«'.  5.  11.  SmWou  II.  Jtwj,(A.  3. -v.it.  3. 4.3.  e<li.  II.  v.-d7, 1.  uu 
111.  SAs  eb.  I.  V.  3.  5.  II.  (h.U.t.  l).  I.  Cbrta.  OU 

r*.  3.  ».  1.3.  3.  3.  Outre  ns  kiruocs.  rEcrinorc  parle  cnnire 
des  dit  l'oncubiDet  de  David , ^ mus  die  n'en  rappune  pas  les  nuau. 

* 11.  SAMMrl  ou  1.  lUù  , tJ».  1 V.  16.  eli.  20.  v.  3. 

fc>  Les  Havans  aiutiu  cixrc  cas  , fi  DjTi.j  cH  T Auteur  de  tous 
In  cent  cinquante  hêauTcs . que  D^lfe  res«w  parmi  les  Lsircs 
Canoniqiii's,  ou  s'ils  imi  dé  coinuoret  (ur  quelque  autre  que  pu  lui. 
Saint  .\ii)brniic , Ctini  lijiairc  , Lune  Jcrùme , uùu  llüore,  de  Li- 
ra. &c. CDvcnt  que,  puisq;iele  hêtrtef , psrfoniiire.n'ert  point 
atnb.ie  â Divü  . il  ûut  condiitce  que  ctuq'jc  PCrauine  en  paru- 
cu’iet  i rtc  co.nt-ofé  pw  cel'.n,  dniK  C)omrc-p>Tie  kiVHn:  Par 
eie.uple.  1^41  frlnn  la  Vi’-.;aie  &:  k 42  felxi  l'Hébreu  , auifi  bien 
que  le  43  rc>>.n  la  Vul;;iie  fie  le  44  kion  ritebrai  , nnt  adretlèi 
ans  KiU'iIjs  de  Cofe,  & les  aurrs  qui  pnoent  le  nom  d'Aliph, 
de  Hc.ilui  , écc.  C.-s  Per>-s  . qji  sp^ineni  diu  ou  lis  aieu- 
tnens  a.lèt  pLiuiihlcs,  pouretiblir  leur  opinion,  ne  ainne-iti  Di- 
nj  qj'envtr<>n  JiiisuKc^Lt  Pû'suiiies  , oc  ben.ietn  qiietes  awres 
fnm  ^M-'ilé  .de  Suiiuet,debiln,u')ii,  JesenûnsdcCocé,  d'Dlun, 
d Iditliuii  uu  j.-diilrui , d(c.  Au  cieitrure . ûirrt  Au^^ulîin  . fiiDi 
Anibnile,  ûun  U .ale.  j^nt  Gc.-rnre  de  NaisinM  , laine  Efiipha* 
ne.  LiiaJejn  Cnr'lijiro-iiç,  Theudnret,  Caiiiudorc,  liêde  . Eu- 
diLniut , Piul  de  D.-rg-u,  Ca'icon.  Oc'lamun  , Turniel , Salun 
& pluiicurs  autres,  l'uurnnrntqee  Ds'id  a cnmpurê  ii'his  les  Picau- 
mes , & q-i?  ceux  dixu  le  n'am  cil  dans  le  litre  , (.>itc  les  C.^n- 
iie> . a qji  le  Roi  Propiiite  aenit  donné  ordre  de  nieore  les  nw- 
n'jcs  Ptc-.iifni-s  l;i  ma.iq  «.  En  e>tët,  nous  voyons  du»  le  1.  li* 
vr.'  des  Cav*a'i;  ;e»«j  tjtr»l,fnf>/nri , i)  , |6,  9$,  quT 

|l-s  mi-niesqui  I'jix  noiTrner.  dsiiscii  iiiiei , éuiieni  les  Maîtres 
du  ctiuit.  Outre  cdi . le  \'énérablc  BeJe  ajoute  duw  fi  {TéLue  fur 
Li  rreuim.-i.  iprudras  qui  a éuit , fcLMi  quelque^  Savuu  . les 
titres  des  PV:iuin>i  , y a mis  de  luâ-niêtiie  te  n)in  de  ces  Chan* 
1res.  Qiunt  à ce  qu  ai  objeéte  , q le  le  Pl'eauuer  ne  iiurui  point 
le  noin^  Da.  id  dm  lîm  mre , c'eil  peu  de  dulê.  Car  on  peut 
eucu'iderer  les  titres  des  livres  Canoniques  en  ciim  lài|Ont , ou  par 
k-t  freiTUefs  mon  qia  les  comjinlént . comme  dès  oiiq  liiTcs  de 
M-nk-,  qui  pour  ncire  pis  diliiiver.  pu  lun  onm  ne  laiilencpas 
d’cDT  de  lu , & qui  om  ces  premiers  nuits  pmir  titre.  En  etfei , 
le»  HcbrcJS  nommem  laGenéle  Btr^cbiib,  c'cit-a-dire,  iMfràui- 
fl»,  au  commencement.  L’inTcriptiun  du  livre  de  lExixicell 
r<ri:(  £dWnwrl>.  c'efi-a-dire  Et  Uu  ntfom»,  & ce»  n.unt.  O.1  doit 
dire  le  même  du  Lévnkyie.  des  Niunbres.  du  Druirronome  qui 
ont  p>ur  iiire  paraît  Us  lli-brciis  , k$  prenû.'rt  moi»  de  ces  li- 
vres. 0.1  imitule  autlifcs  lirres  Cammiq- le» . de  ccqui  cft  leur 
fu;vc  (imcu'il.  <oim-.e  («at  des  luas,  de  Ruh.  des  Ruis,  de 
jnb , de  I adid» , d EltiKT , &î.  Soiivem  Ut  ont  piuf  litre  le  nOni 
de  r.^uic.ir,  comme  les  Pt  jpostie»,  ou  biin  la  do.^ic  qu'ils  cn- 
frit^ieni.  cntiure  rÉcdciialle  . les  Privcrbcs._  &c.  Eniîn  leur 
iilrriprion  temn^oe  pnuTq,uii  ils  ixu  clé  ininpUàl.  ce  qui  fe  vuit 
au  livre  des  Ca-.*a.]urs  . éc  aux  Ptêajnvs  qui  (eu  des  oinraitcs 
envers.  Le  PlViu.me.  q.«  q'xiqurs  Aiiunrs  meiteot  outre  les 
trnt  cmqi  ;ite,  «Vnt  rtllirpnuf  j^uT.vpHe  , jKiisqu'U  n'cll  p>ini 
Kimmo  dans  le<f.-.i'iml>reti)ei>i  qai  en  a cie  üii  dus  le  Comile 
de  La'idHce,  chinrre  dernier,  6c  duisidw  dcTrcoie,  IV.fcf- 
fiiJii.  CVJi  un.' vil 'k  ctiniczive,  q.ie  mus  les  Plcautncs  ne  lime 
ru  de  D'.vidi  nuit  il  doit  palier  aiilli  puurteniin  , que  tous  les 
l^auint;»  ipii  pir.mt  le  nom  de  David  d.uis  le  inie  Hébreu  li>n( 
de  lui.  l!  vcQ  a même  qui  nom  piintdcritre,  qu'on  duiiaini- 
b>er  à D.r-id  . cumiiie  le  104  . le  loj,  le  lod  & le  107  iêion 
l'Hcbreu,  ou  ic  103,  104,  10$  8c  lod  félon  la  Vulfpie.  Cepriv 
d.ii-i!  no  ne  peut  pui'liircr  que  lom  ceux  qui  n'nnt  p»in!  de  nom 
en  tco?,  favii  tie  Dund,  niisapie  le  125  « le  136  , fclon  la  Viil- 
fpi.Miuk.'  ii6&lc  1 37,  kliinl'llebrcu.  quir>m  de  ce  nombre  , 
an  Clé  cnnifofcrtdriviis  la  ciptivitë  de  Babylooe.  Il  y a app 
r.'iXe  que  le  recu-il  des  cem  cioaiume  Plêauines  a été  lait  pur  IJ- 
dris.  G'cfl  fcl'Ki  (ont  ,|érôme&  les  AnoeriS,  un  Ouvrai:c  poc- 
0.1  te  . éc  l’on  y itvomion  le  §ci»e  de  U Pôvàie.  * Sai.-u  Au- 
k’isiin,  /.  17.  Je  U Cttt  J*  Litu,  t.  14.  Sc  U%>re  Jet  Hfr^'Sn,  U»- 
tr.t^À,  Suie  Ambri»ilê,^  la  P/>a»«w4S  ô*  47-  Saint  Balüc, 
«s  lextbe.JitffiuMmi  44.  s.ini Greÿuire dcNaztinic,  Or«.l«iUi. 
etri.  *J  S.  Eptythinc.  »Jv.  oi/r».  Saint  Jean  Cbry- 

("ibnne  .Ml.  iÿ>-2.fr*r,  /“(•»•  f/A-  Saint  Adiaaile , û Saint 
Hilaire,;ra|p*»iai’/;S.  |«r  no:,  Fp.  133-  c^r.  <V  i39-Ilidore.l.6.  Eth. 
*.  9.L:Taniu.*<ir#..ii/.  *<*/.  bç\Unmn. JuAMt.Ettlef.&fr^.mr/aL 
To[iU;i . A.  U.  21)14.  un».  4.  f.  Saliin . A.  M.  2969.  l■•l«. 

7:.  f»ij.  D.i  Pil . Di^.--t»ii9m  frilrmimiirtfitr  U BiiU  , Ttmtl, 

Il  eit  Im  d'avorur  ici  le  Leétrur  que  la  imniére  de  comper 
les  Pki  :n»M  tnrrrà  les  ( :aiho.’iqian  Ronuint  nrH  pas  la  méiTK  que 
par-*7i  l«  Pr*veinns.  La  Vüytc  que  ruirencles  pKiniers,  joint 
nilemble  Ici  l’ièaiim.-s  9 2r  10.  & n'en  bit  ou'uri:  nuis  enAiiw 
r’Ie  en  ilu.  Ulms  do  Pf.  147.  Amli  depui  le  Pk  9 juiqu'au  147  , In 
Cunolu]u.-s  R'Kiwin  dotven  ùicr  un , aux  Pfeaunm  atrz  par  les  Pro* 


DAV. 


irllsr»  , & (es  ProtelVtns  au  comiaire  qui  fuient  rOripiml  ] lé- 
breu  , <iüii«ni  ajuiner  uo . aux  Plèauutes  citez  pur  les  CaitoUjun 
Rorr.nns. 


• DA  V in,  ou  A D.AD,  Roi  des  Aiivumjtcs.peupksd'E- 

ihiopic,  eut  Ku<^rre  contre  Damien  Roi  des  Homniics.  Ces 
ménm  aroieni  reçu  aicrelîM  i’Lvati;  ilc,  6c  avoient  eu  un  Proce 
Chreiien:  irmsqjnndil  tut  mim.  Abraham  lui(ûcc:é-.ü  . 6eà  or- 
lui-a  Damien  ((ui  tii  tuer  piulieiTS  NUtchamb  Cbrétras  : te  qui 
cd>lif;ci  Das»d  à en  prendre  la  ver^canvc.  làicc  Paalesjuin  se- 
turix  rendus  les  pl  us  puiiians . 6c  comme  ils  uns  toujours  été  en- 
nemis jurez  des  Chrrtims , ils  les  pnfkxutu'ient  £>rt  & ticboieni  i 
Ictaicrmmcr.  David  dans  cece  ^:crre  lii  ni»  que  s'il  vainq-joit 
L's  ennemis,  U embraJ(i/iui  U R>‘'>i,;ionCltfetieDiie.  Il  «'te 
eux  1a  riAoire  : St  pour  jccomplu  (un  vicu  ii  fe  Ai  Chreiir.i , & 
incita  pur  ton  eicm^c  l'es  peuples  é nreesotr  aud'i  la  loi  eu  jviu»- 
Cimll.  * Le  Sueur,  <^a'eE£«M./Mrr««;4i. 

* D A V I D,  ^ B.jurzof^ne  , Alsnatur.'l  de  Philippe  III.  Dix 
de  Butii^jgne,  Comte  de  IluUaaide.  i^landv,  &c.  tuile  it.  Lrê- 

Ï<c  d'L^rcchi.  Il  avuit  éié  ptetniéreinetit  LséqiK  de  Tcrou,mne 
il  s'iniroduirit  dans  le  tu.-;c  d'Utrccht  par  la  vvilenc:.  Soq 
épdeupat  lùi  rempli  de  bruullerics.  En  14S4,  i]  ûe  lia  pr.l'oo.iiir. 
6c  mené  a Ainersiîm  uu  il  t'ut  dcpouiilé  jufqu'â  b ebenuL  ; oui 
il  fut  rcubli  ta nictnc année.  Il  mouratiuit  vieut  en  1496,1  Wyk 
te  Dunltede  dans  f^m  château  , 6c  lût  enterré  avec  pompe  dans  i'E- 
Klife  paitiiiiuk , aprvi  avoir  ete  39  ans  Evêque  d'Ücrcchc,  * Gr.  t:iS. 
Ùmi/.  HiU.  OnJr  fi»ü.  Kw^A.  J.  ValJenar  Fa^c.  Ttay.&AridusPe- 
iri  m iixUtrt.  It-viu.  ô»  ù Afl«»Jiu  »d  Cbrtn.  Sei».  Sur» 

f.  II.  4S3.  tÿ  fmiv. 

DA  V I D.  de  la  f.niille  des  CoM>:B's3es,dernKf  Emper.nr 
dcsTrt-Mliindr,  ÜKcéda  a fou  (telty*»»,  & At  aJlunce  arecUra.v 
enbn  Roi  de  Perfe , a qui  il  donna  la  Aile  de  £m  rrere  en  nu- 
noice.  Matvnnct  II.  Lnyarreur  de»  T«i»te  deihrôm;  6c  Tayia 
aitirc  à Coiiilammnplç , knii  elpérance  de  lui  disnorr  quelques  P'.- 
lats,  en  éùunfi;e  de»  liens  , il  le  rit  liihensenc  mourir  avec  Aïs 
l'an  146t.  D'autres  difent,  q'x  Mihonvi  I irrui  lâx priluniBer oe 
guerre.  • Chskondyle,  1.  9.  Crana,  t.  3.  e.  17. 

, D A VI  D,  I.  dece  nom.  Roi  d'Ec  >Ilê  . étuit  Ais  de  Mikol- 
nie  III.  6c  tilt  mis  far  le  thrône  l'an  1 124 , après  la  mun  d'AltKM- 
^ l.  (un  irére.  Son  réi;ie  lus  trés-heumn . fi  Tna  en  acepte  la 
Ruerre  qu'il  eut  contre  E^ne , Rm  en  Antlestrre.  B s'ctuii  jn- 
ic  l'an  113!!.  fur  le  pais  de  Nunhumberliiu.  Pendant  que  le  Kni 
Etienne  «oit  occupé  a dtilSjsr  quelque  révolté  ikKneftique  . il  le 
pourfuivit.  St  après  avoir  ardu  du-niille  îles  tiens  dam  unr  ba- 
utile , il  achria  la  paix  de  r An-,;lois.  OcpLii  , paur  donner  des 
miniues  de  fl  uiére,  il  tûndi  q‘.iiirc  Evéchez.  outre  c<sn  qui  é- 
loieiit  deia  en  Eéniie  , 6c  les  daa  tichement.  DjvidépsulsAlj- 
CojiTtdT'e  de  HuniüiRion , do.-uil  eu  Hckm  œc«i  avant 
lui , &pi-re  du  Roi  Marcnnier  IV.  qui  fKtéda  à fim  aytuk  U 
moi'TU  l'an  1153  , en  ayant  régné  2S.  * Di-mpdis  6c  Buchinia, 

DA  V ID.  II.  de  ce  nom  Roi  d'Ccol^  . Als  de  Roiert 
Brut  6c  d'IfdMIt  Burch,  qui  avuit  été  prvtî'réljein  de  BiilkiJ, 
pour  la  fuccclliun  au  Royaunu' , l'ut  couronné  à lise  de  huit  tml'an 
{ 1329.  après  la  mon  de  fm  père.  Il  cnminen';»  a repner  Ibus  U 
tucdlc  de  Thnnut  Ranul]-he  ou  Randolplir , qui  dm'u  lre%* 
temps  giiurenioit  le  Royaume  avec  grande  prodethe.  Cependant 
l-ldoiiard  de  Baillml,  Als  de  Jean  , répétant  Ir»  droiu  qu'il  ivnic 
fur  rLcoflè.  y entra  aicc  une  armée  numbrcifc  . m enatik  Di* 
vii,  6c  l'obliRca  de  le  retirer  en  France  am  lâArmine.  LnSu^ 
Iris  de  ce  jeune  Pri.Ke  , I:  remirem  lürle  tbriine,  6t  leponérenr 
a Ijire  U guerre  aux  Anglois,  qui  avoiemlôiienu Edouard;  mats 
il  tùi  Oit  prifôiuiivr  par  les  Angloit  en  1346,  6c  iû  obligé  dednn- 
nt-r  une  grande  fômme  d argent  pour  le  retirer  d'une  riftivçé  qui 
dura  dix  ans.  La  fuite  de  bm  trgne  ne  Ait  pis  pbn  hrornil'r.  K 
mourut  k 7 Mai  1 370,  q-ji  itou  la  47  anisée  de  Ion  âge , 6c  la  39 
do  fi)n  n<ne.  Les  Jliltorieus  louent  la  |ullicc6(  la  bon»  de  ce 
Prlice . St  avouent  que  dan»  ce  qu'il  entreprit . il  manqua  moins 
de  prudetxe  qiw  de  thriuie.  Il  ne  Ijiilà  point  d;  liivée  de  7*^ 
ne.  Aile  d'BJktm/J  l\.  * Majir,  I.  y.Buihanari.  i.  b.r.p.  Lrile, 
l.  7. 

DAVID,  fils  de  Robert III.  Roi  d'Econê  fci  par  fc  Teib- 
ment  de  l«n  Perc  bai;  Duc  de  R*iHn-l'.y  : mit*  cumme  ( «w  «n 
cfprii  farouche  6c  intraïubV  , fi>n  Pire  le  mit  entre  les  miins  de 
Ruben  Corme  de  Filé  qui  le  garda  éiruitcineoc  da«  tin  t.hsicau , 
6c  qui  cn&i  le  laiilâ  mourir  dr  liim  e-t  144s-  11iv<jH  épvuk  Ma- 
rie Aile  du  Comte  Arcîiibald  Douglas , de  Ixquelk  iln'rai  puw 
d'entiils.  * Gr.  i>iC7.  Vmv.  M*K.  Boediius,  Uiji.  &w.  SpoaJe , sJ 


"d  À^I  d’  '*Â  W d R a H a m . Efpigntil . Dilciple  de  M?.r* 
dochée,  ou  pluut  du  R.Bm-Hamfrh  , adeun  â SkVük,  vers 
l'an  1340.  K a cmrpHêune  Explication  des  prières,  q'-i»c  tï- 
ciicm 'tous  les  jour<  de  l'année . imi-rimcx  à Conirartitucleen  i)  14. 
6c  i Venilêen  1570;  un  Traité  de  l'an  intercalaire;  d«  Tiblrs 
A(lronoin«3ik.'s,6c  un  liait  fur  Ieili>!fticrt&  1rs  aiumnxes.  * Bu- 
mlocci.  SiUiub.  iUééia.  Du  Pin.iijl.  Jet  yuft  Jifut  JefiuAiyif 

D b'ISTELLE,  dans  le  Roi-Tiifpe  de  Navarre,  a 
écrit  un  livre  InotuléM  Tem  J*  C'eft  ir)  ^Rrcui!  de  dif- 

cour»  imprimé  à Tlieilaloiiiqtie.  Il  avni  encore  Lut  un  Oumge 
intitulé  U rtUt  i»  4fbr*,  où  il  reRiinN  ceui  qin  prciiSKleiH  q'x  mus 
le»  préceptes iudiciels6c  c^mon-elifinilcinder  dansla  rnlon.  Il 
rien  recoimoiHolt  point  d'aiarr  que  la  m]  •««  de  Dw,  6f  rton  m 
criaditfrrcnidc  Maimmude.  * Barfiloci'i. W'àu4,JiaWM.  DuPin, 
Hi^Jliym(i  Jernuy^tcy')^  yukJnT»»  xyXQ. 

I)  A V ID,  Roi d'Eihiopie , lûccédi  l'an  IJ07,  ifixi  PneNa- 
hu  , 6c  commença  de  régna  fous  U ruteJle  de  û Métc  Hélène- 
Lorsqu'il  eut  liiHT-ème  pris  fnn  d«  itfiires . il  renontu  de  grafr 
des  Tiéknirfs  fur  f«  em.tmt , 6c  envoya  des  AmbuitaJeus  i F ni- 
ouvl.  Roi  de  Poni^l,  à fon  Alijiu.  U au  Pape  CiMum  Vif. 

Sig 


Die:  -iC; 


D A V. 

fîoü  r#j;ne  fin  d'enttfon  36  ai».  Voici  1«  lîtrM  que  ce  Prince  fe 
donnuu.  aurappotideMirmol.  iûm*  JtDiru, 

da  j*«i  ^ J*  U 4»  JuJ»  , /tUde  David,  /Ut  it  aW»- 
IRM,  fU  it  ûetitmBe  dtiita,  jUt  dt  U jimntt  dtjatti  , /Usé*  U 
«MM  Jt  idaru , kls  ét  Sahu  far  U chair , Zmftrtnr  è»  U grandi  éf 
baïut  Dhitfu,  ^ éà  imi  Uittafsamii  ^ Uaii  ^tatn  étftiûtiUi  Hai, 
On  inet  quclquei  autres  Ru»  d üihiuMu  du  même  nom. 
• Louis  ManpoE,  t.  i.  e.so.  PiulJove.L  18.  Wfjî.Gèoè- 

brard.  n la  Chem,  l-'rancucus  Alwrcs  , & Uamini  i Goci , Dtfir. 
Xihitf.T.  tl.Eer.Hij'f.  <ÿ>/.  Savig.  Kam.  Spunje  , ris.  Gmfii  ijSI. 
"*H:  »5-6*  133).»»"».  '• 

DAVID,  Archei'êque  Mirooitr,  a tnduir  de  S)  riique  eti  A- 
nbc,  vcT»  Un  deJeTinChiitl  ioid.  les  Cundicutiom  de 
d«  Miruoites,  i la  fuiliciuuun  a un  certùn  Abbé  Joléph,  8c  de 
les  Mucies.  Abraham  LcchcllenJû  tr  kn  faurent  tant  iVt  livret, 
du  ténic'i^re  de  (es  CiHiftinniuns  : & on  en  a icnpriiné  même 
quelques  Sonim^iret  en  Laïui , dans  le  recvàl  des  Icorei  du  Pere 
Nturu).  qui  ont  été  ^abtices  (uus  le  titre  de  Oritw^ii/, 

en  Anelctcrre.  * Santun. 

D Av  I D SCOTUS,  ou  tZcMi,  ami  & contemporain  de 
Mirùnus  Scotut,  tût  preiniécemmi  tVliitre  d'école  i WiRxb;>i/rg. 
& de  là  il  vint  à la  Cuut  de  Henri  V.  tmpercur.  docu  il  éenw 
U Vie.  Voiiius  croit,  qu’ü  ell  le  même,  quia  compule  unlSaj- 
lé  du  Royaume  d'fc^odé.  Darld  Scotut  a vécu  dam  le  XII.  Ik- 
de.  vert  l'an  mis  ou  iii},  * VoUlus.  ttv.2.  Un  üÿl.  LM.r.48. 
Conrad.  l'Abbe  d'Urfpe^.r»  laCJvM.  Tntiienie,  mc:m»X.  Aven- 
ûn.  {<c. 

DAVID  DE  DIN  AN  T,  Hérétiqae,  fut  difciple  d'Amau- 
ri , 8c  vimii  ven  l'an  1204.  11  enH-^noii , que  Dieu  étoit  U matière 
première,  & lût  rcKrté  par  &in(  Tlïuniat.  D'auim  ora  écrit  aulB 
contre  lai.  * Saint Thunus.l.  i.  «wreCnr.  i.^.yart.ç. 

SpCTide,  ^.C.  1204.  •.S.Ûiuuer  , nUcJtfm.Xtll.fireUt.i. 

DAVID,  du  DE  Mokcian,  puce  qu'il  émit  nuif^  cette 
Tille  en  Anjletme  .muii  ven  l'an  1480,  8c  liitThrélbrief  del'E- 
dde  de  Landat)'.  Il  ecnvit  (et  AnciquKez  de  la  Princrauté  de  Gal- 
les. it  en  rit.  duu  un  Ouvraa;e  paittculicr,  une  deferiptviD  geo- 
traphique.  Ün  allure . qu'il  eut  tuin  de  voir  tout  tes  Iieui,  dune 
U (urloM  diiH  Ibn  Ouvn(:e  séographique.  * Leiaadut.  Pufeut,  8c 
Baleui,  d*  Sfritf.rlaghr.  Votlius,  dt 

D A V I D J O RIS  ou  G HO  R G H,  Ambaptiile  qui  avoit  det 
fcntùncns  panKvkrs  ,8c  qui  par  U cil  devenu  Cnd'(TuneScéie.  Il 
R:)q:«  kluci  les  unsà  G.tnd,  8(  fdnn  les  autres  à Ddtt  «n  Hollande 
l'an  1301.  On  dit  qu'a  cat  le  de  û pcrnicieule  duArine,  il  &tfur- 
rmmmé  le  DuMe  de  Délit.  Son  pcrc,  fclon  quelques  uns,  émit 
ttiL-lcur  nu  Muiicien  . 8(  fehm  d'auret.  Mercier.  Sa  inére 
lût  décapitée  en  1537,  a cauTe  de  fes  kntimens  AmbaptiDet.  Dam 
là  ÿjndlé  il  étuic  dclimc  i éire  Peintre  fur  le  Terre,  8c  on  ne  lut 
dor.iu  aucuive  teinture  des  études.  Du»  ce  tnru-la  , les  Anahip- 
luln  de  ItSeAe  de  Mclchior  Hoflitun  s'étendirent  beautuup  en 
Htvlljtide.  David  Jont  le  rangea  parmi  eut  8t  témoigna  unt  de 
lélc  , qu'un  kiuT  il  aiuqua  une  procctikin  de  Caihobques  8c  les  ex- 
hona  i abandonner  cette  idolâtrie.  Cet  ncét  de  léle  lui  ralut  la  pri- 
lôn . duni  il  ne  Icmitquc  pour  avoir  le  icMet  8r  U langue  percée  par 
kl  inams  du  bounrau.  NonoblUnt  ce  révéré  châciineiir , il  perltlh 
dans  ks  krmmeru , 8t  commenta  dès  Ion  à comptilcr  quelques  Can- 
tiques 8c  divers  autret,pctUs  Ecrits  qu'il  At  irr^Timcr.  Ln  13^ . il 
(ê  donna  beauaKip  de  |>eüie  pour  concilier  les  piriitnp^ifésdc's  A- 
mbaiiil'tcs dcBockholi  dantrEtècbé  deMuniler.  Il  enecriviiun 
livre,  qui  ne  prodLifii  d'autre  elH-r  que  ^ le  reitdre  fufxA  aux 
deux  punir.  Les  Anibxptillcs  de  Munflcr  luiFi  bien  que  les  Scèta- 
leuTS  de  Muliliiof  Holtman  le  rnencrent  éplenKtità  Strasbount; 
<c  qui  l-ai  donna  oculion  de  ne  pl'is  s'attacher  i aucun  pani.  Il  »(■ 
fuTr  qu  11  avo«  tu  plufieun  révrlaiinns.  Dans  ces  entretâitcs  ln 
Arulu|Xittrs  fureni  cnicllcineni  perféaxés  en  WeRphalie  & eo 
Muilande.  La  mire  de  David  Ccorsc  ayant  été  du  nombre  des 
fupplicies,  il  éaivii  U-dem»  une  Lettre  d'exhunanun  au  Con/nî 
fuprénw  de  Hollande,  qui  la  tu  de  fi  mauvau  oui , qu'il  en  coûta 
Ja  tète  au  poncur.  Ln  1339.  il  écriru  une  autre  Lcmeau  Land- 
grave de  nelle-CaiicI  dont  il  implora  la  proceAmn . qw  lui  fin 
accordée!  condition  qu'il  léToii  prutèirKm  oc  laConlUum  d'Aus- 
tiouTg.  Hniin  en  1544 , il  (e  tourna  du  côté  de  Bile , ne  fâchant 
aucune  autre  rctraiieoCi  il  pût  être  en  ffireté.  Il  ychxi%ea  dcnmi 
8c  s'allia  Jtan  tm  Bmct  parce  que  c'émit  le  lieu  ou  Ibn  père  émit 
né.  Il  acheta  une  nuifiw  dans  la  ville,  un  petit  château  nommé 
Binningm  dans  un  village  voilin  8c  quelques  méuinn.  Avant  que 
de  venir  à Bâle  U aroit  publié  en  1543,  un  livre  incitulé  U Uvrt 
dei  wHnifiiUi  OU  dii  mûaïUi.  11  aroii  eu  quelque  difwte  avec  Mm- 
nna  Slmnnu.8cen  15^  ilseurent  une  entrevue  é Lubeck.  Pen- 
dant Ibn  Iciour  a Bâle  il  profeflà etiéneurtment  la  Religion  Rélor- 
mée  , 8c  il  y demeura  jidques  à la  mnn  fans  que  qui  que  ce  Ibic  l'ait 
lûiiiq)W.é  d'Herélie.  Il  y mourut cofin  tranquillement  le  «3  Août 
en  1336,  8(  avant  que  de  mourir  il  promit  i fet  Difciples  qu'il  re<f 
fifcnertm  crois  jtiuÿ  après,  (piques  querelles  qui  t'clevèro»  en- 
tre Tes  Seèbucun  apres  fa  mon.'  firent  connoiire  qu'il  avmt  eu  une 
Religion  i prt.  it  qu'il  l'avoit  enkipiée  à fes  anhèrens.  La-def 
fus  au  mois  de  Mars  >339,  loutfrt  aumefiiquet  8c  kt  amis  fûrenc 
Cites , mais  il  n'y  eut  que  la  moindre  partie  de  ces  téiWMfttqut  dé> 
Clara  de  n'aToirUmais  oui  (mir  de  fa  bouche  les  doètriDes  donc 
on  l'accvfiiit.  Cène  recherche  fût  néanmoim  conomtée,  8c  enfin 
le  I ^ Mai  on  prononça  que  fim  cadavre  femci  deterré  8c  brûlé  fout 
le  gibet  avec  fon  portrait  8c  un  grand  nombre  de  kt  livres.  NL 
*ciai  Bfu^,  aurrrment  Niv«Us  Nir*irti  Ibn  gendre  lin  du  nombre 
de  ceux  qui  s'opputereni  à l^vid^ns.  8c  qui  après  û mon  en  pu- 
blicreor  les  erreun.  Ce  gendre  s'éioit  déti  brouillé  arec  lui  pen- 
<lsnt  qu'il  rnroit  encore.  II  s'elk  depuis  trouvé  bien  des  gens  en 
i lollsnde  8c  ailleurs  8c  panicvliéreineni  en  1843  dans  le  Holilem , 
qiH  ont  été  iinbus  des  fentimertt  de  David  Ovrge.  8c  qui  en  ont 
ai'iTi  été  punis.  C'efi  ce  qui  donna  occaûon  à Jean  Moldenitius  8e 
a Frédéric  Jefléaias  Ton  geodre.  tous  deug  PaÛeu»  de  Tonflingea 
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en  HolAeia  où  l'on  découvrit  un  grand  nombre  de  Davidiem,  o'é* 
crire  divcrsTiaiiéi.  Fuur  ce  qui  efi  des  knomeiu  qu'un  atuibue 
â David  Gcorec , tes  voici.  Il  enkignoit  qu'il  ctuii  fui  même  1» 
véritable  Meme . le  fils  bien  aimé  du  Pere . dans  lequel  comme 
dans  k fécond  Chhfk . le  Pere  s'elV  beaucoup  pli»  ckirenicm  ma* 
nifeilé  que  dans  le  jirecmer  ; Qu'il  etija  engendré  de  l'EQiric  de  Jtf 
fut  Chntl,  lequel  Lfpta  arou  ete  tenu  caché  en  quelque  cndtuu  in* 
connu,  depuis  le  tenu  que  la  chair  de  jcfûs  Chriik  avois  été  de* 
truite  I Qu'il  devoit  juger  le  monde  au  dernier  juur,  Dicul  ayanC 
envoyé  {ciur  perfeAionner  l'ourrage  que  lefiu  Chrifi  avu«  cuit»> 
niencé  ; Q^  les  péchez  conunts  contre  lui  étuicru  irrémiilibles  . 
aarce  qu'il  eioii  le  S.  Ei'prit;  Qu'avec  lia  devem  finir  tout  euke  ex* 

, leifcrmons8c  les  Sacremem;  (^  il  n'y  a ni  bons  ni  nuurat* 
Angei.dc  qu'il  oc  faux  entendre  parlé  que 'les  bûmes  uu  les  nuuralés 
^kcsi  Qi'il  taui  contcflêr  fes  p^béspubiiquemrnt  dans  l'afTem* 
bler  des  Pidt-ks;  Que  la  Polygamie  eft  pcrmik,  fie  qu'entre  geng 
régénérez  un  devoii  trarailler  à Irais  commioisi  la  muliiplicaiino 
du  genre  humain  ; Qm  U communauté  des  biens  dent  être  établie 
icc.  Le  civl.  à ce  qu'il  difiut,  étant vuide,  il  avait  été  em-oyé» 
>iT  adopter  des  enJàns  qui  l'uficnt  dignes  de  ce  Royaume  éternel, 
fourréparcrllracl.  non  pu  par  U mort,  comme  JefusChrift, 
mais  pir  la  grâce.  Avec  les Saducéeni . il  n»ait.  dit-on,  lavieétn- 
nelfe,  Is  rdlrreètion  des  morts,  St  le  dernier  jugement  ^ avec  les 
Adanûies.  il  reptouvoit  le  mxrùgei  8c  avec  les  xfUteurs  de  Ma* 
oés.  ij  s'imaf,inuii.  que  l'ame  ne  pouvoii  être  tachée  du  péché . 8c 

3u'il  n'y  X que  le  «irp» . qui  en  nût  être  CxiilM.  Les  âmes  des  liiri* 
çict,  félon  lià  , dcvDterit  être  lauvées . 8c  telles  des  Apûires  dam* 
nées.  Il  alliiruit  enfin,  que  c'efi  une  grande  fiilie  de  croire,  que 
ceioit  péihc^  tenter Jefus-Chrift,  8c  ilfc  moquuit  dcsMirt^-n. 
qui  avoienc  çtéiéiù  la  axn  â l'apullalk.  Gérard  Brandi  noua  luui* 
ntt  encore  qudquc-s  remarques  lûr  le  kmeux  David  George.  L<»t 
iriAne,  dii-il,  oans  les  Archives  de  la  ville  de  Drlfi,  que  fon  nom 
de  ba^-me  et'ut  7r<*»>  8c  qu'il  le  changea  en  edui  de  David,  par* 
ce  que  fbuveni  il  en  arott  fait  le  irilbmiage.  car  fon  fcre  éioit  Co* 
iDcdwn.  L'an  1 3 , un  Bniileur  de  Delti , nommé  Riihard  rb^ 
trai,  di-cLraaux  M.ififirois  de  cette  ville  .que  David  George  avoir 
^8Liur.ni  Kichcnliin,  qui  (ravailkut  aufïï bien  que  luiipnndrc 
fur  le  verre  ; " Laurent  ivws  itiyons  qœ  k Clergé  fait  bien  fcs  al* 
„ bires . 8(  qu'il  gigne  beiucoup  d’aiY,ei:c , en  prenant  fim  peu  de 
„ fvitic.  Niius  avons  lu  I ficriiure  aulli  bien  que  ces  Meflîeurî, 
erareiTcnons  aufii  quelque  thulé  par  rapport  a U Rdtgioa.  .*h 
m nous  pt<uvnr.s  Lire  en  fime  que  le  Peuple  at  '<ùte  fin  h luui  ce  que 
,.  nous  lui  dirons,  nous  krons  ailes  richci."  'Ce  lartgjge  junmt  ce 
que  iliJcru  de  Thou,  PonUra»,  8:  d'aiarei  Faivainr,  que  en  hem* 
me  avuii  bonne  opxnioo  de  lu  irêmc,  8c  qu'il  éft>u  lulé  8c  hypo* 
mie  pxr  rapport  à la  Rcl^pion.  Au  mois  etc  Janvier  1338,  on  {>u« 
Wu  un  placard  en  Knllvide . qui  porroit  que  quiconque  recmuii 
chez  lui  David  George  8c  Mainard  van  Emoen,  rredmnti  Aiubap* 
tilles , léroit  pendu  à ta  peine  de  fa  madnn.  8c  que  quiconque  les  Jé* 
axivrtroit , auToic  ccm  ttonns  deréompenk  p>ur  chacun  deia  ,8c 
quarante  florins  pour  quelque  autre  Anibapoile  que  ce  t'ùc.  Oa 
oifuitque  David  Gcoigc  non  reçu  de  l’iigent  de  jean  de  Leyden. 
afin  qu'il  levât  des  iruupescn  Fnk  ic  ailleurs,  pour  délivrer  la  vil* 
k de  Mujilkr.  Aprrf  la  mort  de  Jein  de  Leyden , David  George 
fe  répara  inTenfiblcmem  de  ks  amis , 8c  lûrma  Iccrétement  une  nou* 
telle  Seèle . qui  k tint  aiucbee  à lui , 8c  rar  le  moyen  de  kaqueilc  U 
s eurkhu.  Il  lâlmt  bien  qu'il  eût  iraalîé  ors  ntScfi'es  pour  fournir 
les  depenfes  <|u'il  ^uu  à Baie,  où  les  uns  le  prencneni  p:nir  une 
pcffiHuie  de  naillànce  cnn  ne  vouloit  pas  fe  donner  i connoitre,  fie 
d'autres  pour  un  grand  Slarchand  qui  négociou  par  mer  6c  par  ter- 
re , 8c  dont  le  négoce  émit  dirigé  pf  ks  Agens  & fet  Faèüeurs.  il 
reervoit  tréqucmmei»  det  pierreries  dei  Pau-Bas.  où  U cnretraoR 
là  SeAc  |ur  kxircs.  pendant  qu'il  aaoii  kin  de  ne  laite  aucun  pmft* 
lyse  à Bak.  Oii  pTc  tcnd  c^ie  David  George  s’ibandonmiM  kcrèie- 
ment  à toutes  Ibfies  de  fUifirs  kofiiAs.  Scs  livres . nu  cctuincs 
perfbnncs  découvcoicnc  oe  grands  myftcres,  paroii'oxiu  à d'ouirrs 
fim  ubfcurs  8c  tort  contia.  Il  s'uniginoit  que  l'Ouvnge  qu'il  avoit 
inunilé  kz.Hir«nimii«(ilnx,  deumerou  une  li  grande  idée  de  là  fà- 
ErflèauiThéoloçefls.  auijuriscünfitltcs.  amMadAms.  aux  Rois; 
8c  aux  Princes  qu'ils  iTécheroienc  avec  k Piocbetc  uà'iè,  th.  33.  v. 
9.  Cifi  ki  niin  Ditm-,  watu  Favias  attmda , ÿ U >mm  d/Ikrtra.  Il 
ctoyoti  que  Us  Princes  lui  envoyetoietn  des  Ambifiadeurs , ou  qu'ils 
vtendroietn  eus  mêmes , wur  hà  oUrir  leurs  perlbnnes , & tout  ce 
qui déuendoit  d'eux.  * rrateolus.  Flnriinundiis.  Orii.târ.lih.  a. 
r.  15.  Sponde.  ad  «a.  i{S3  à-  >343  C^-  Sutius  « Ckw.  Atadrm. 
hafil.  Hiflar.  d*  s«r«,  deUrma,  Daviüi  Ckorgii,  ()ui  té  trouve 
dans  Schardn»  tam.  3.  üor.GrrmM.  Btesdikius  m Hgf . Daxidii  càasrjü 
tdua  .ki^rabir*  loirva  Davi^  Jaris.  Siol- 

ck-fliith.  H'^ar.  van  David  ütargii.  Ottiui  m jttmal,  Anaisfi.  Ben* 
ihcm.  ühcha^aatf.  83S.  SagMOT.  lafrad.adM.I.f.^n^.  Arnold. 
Xa/arr-Ntjii.  P.  3.  L iti.  r.3i.  S.  44.  ÿ/ôq.P.  4.  5t^.  3.  33. ;bf. Gé- 

rard Brand , Hifi.  d*  U Ktfiam.  tim.  1.  p.6y.  ejv.  Luuanut 
Dubviantiut.  Üv.  t.  Stadenu,  Han/.toi.  Gautier,  Chr./ac.  XVt, 
a.  8. 

D AV  1 D G A N Z , Jinf , a compofé  une  Kifioire  Chronoiogi* 
que inMuÛ« TiïMsé  David,  depuis  la  créaiioa  du  monde.  juéquaiJ 
temps  de  rAiitrur , qui  vtvoic  en  1363.  GuiUaume-Henn  Voribus 
en  a lait  uneTraduAion  Latine . imprimée  arec  des  Noies  de  là  fe- 
am  en  1644,  i Lcvde.M.Stnwn,  quia  examiné  cette  Verfioa  La* 
tine  de  Vorftius 8c  cpii  l'a  conlérce  avec  l'Hébreu , a remarqué 
dans  le  aakigiie  des  Auteurs  Juifi , qu’il  y 1 cm  grand  nombre  de 
ûixes  (Uni  cette  Verfion,  8c  qu'd  làui  arntr  recniars  à l'cxempUire 
Hébreu,  pour  les  corrigEr.  Mais  l'exemplaire  Hébreu , qui  a été 
impnmé  à Prague , fc  trouve  difficilement.  On  reinari.|uera  de 
pilus,  que  Voriticit  n'a  induit  que  la  moiur  de  cette  Chronique, qui 
eA  divifee  en  deux  paixies  ; car  il  ne  nous  a donné  que  la  prenué* 
re , 8c  <|uelques  exiriio  feukment  de  h féconde.  * Sfmon. 

D A V 1 D de  Pomts . fib  d Ifac  de  Ponûs , oacpài  à Spoltsr  en 
1333.  Il  étok  8t  Médeuu  8c  Philuftphe.  U pretnidoii  que  fe  n- 
E (DÜC 
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ictllc*  ii<r:fn  Ht  <rim  des  Chefi  des  ciptifi  que  IVe  iroit  tnnrpar- 
léi  de  Jt I Jllitcta  i Rome.  Il  comptoit  enui;  Tes  anenret  un  tf*ât  le 
mhr.iicua  ctwtelunc,  fur  le  luinbeou  duquel  on  iroit  vu  briller 
d»  l'eus  inirisuleui  p-ndim  fept  nints.  Les  Ailcnum  ayant  ^lé 
Roinr , li'it  père,  qui  dejne^roii  i Sf»léte  , cmsnani  d avoir  un 
tureil  ilirt,  enleva  luui  « qu'il  ■t'hi,  5t  chercha  u.tt  rciraiie  ail- 
lem.  Il  t'i:nha  dans  le  imlnoir  qu'il  vouloii  énirr  ; car  les  nr>u- 
prtdeCfjaewa/ani  rencontre  lesinalets  qui  pnrtnienc  ihréfir, 
s'en  Ciiii^-ir.  û le  réduilirent  à une  eitrème  pauvreté.  Il  s'éu- 
blit  i ttevjiiHs  d.in»  iTsat  Rcelélulhqix , wi  f'in  fils  D*iU  s'ippli- 

3 >11  liinrmeiu  à l'éfule.  Le  livre  ^rB.nbq.ie  S*tku  fils  de 
e Puims.  Chol  dc  la  S>n3i;0'^e  de  Rome  en  iio6,  avoir  conit 

S lie.  Jiii  tomba  eiUre  les  mains.  Nihi  lêuSenwm  il  étudia  ce  Di- 
nanniire.  Ouvraec  d'un  de  Tes  Ancêtres,  inaJu  de  pins  il  rdôtut 
d en  ûire  un  plus  impie . dans  leqwl  il  mmriiit  les  termes  dunt  les 
Ribbias  le  Utrem  (luvent  qiKij  q.i’:ti  ne  lôient  pas  Hébreux.  Il 
tu  MttrcT  dins  l>in  Ouvrase  tuui  ic  qu'il  y avoil  de  bon  dans  ceux 
de  Kibbt  Natlun,  J'Etkk  Lériic.  oc  dans  ks  Racines  de  Kunii. 
Bart«.'or.*>  a cm  que  Dund  de  Pomis  av'oii  coinpufè  cet  Ouvrage  à 
fixe  de  liipt  ans,  mais  Wollius  2e  Balhage  mooirera  daireineni  qu'il 
sed  uompé.  L'an  1432  , Ii'uc  de  Pumas quhai  Bcvapia  raur  s'é* 
wbhr  à (ü-ns  le  Duc'aé  de  Spoléie , avec  Ion  tils.  Celt  U vral- 
iêmblable  nrnt  qiv  D‘viJ  acheva  fun  DiAuKunirs  luqiKl  il  donna 
le  aim  de  it  ïi»x'U.  2c  il  k fit  im^’rimer  1 Venifccn  15^7, 
aptHaviitr  p.iblic  plufieurs  autres  Ouvtjîw.  Il  ne  s'y  borne  pas 
cnuéreiiKni  i r«X|'!>catii>n  des  ternies,  il  y mêle  des  obtêrvjiioos 
fiit  ks  chjd'cs  atrarelles,  2c  lut  tout  lur  1rs  pterres  prédniies,  &c. 
La  KtbI'in  de  Lara  dit  qjil  manque  plulieurs  chufes 

a cc  Diéti  'nnaire,  qtx  pluliran  ariitks  n'y  font  appuyés  que  de  rai- 
nrs  conpcljfes,  & nu‘it  ne  ftilh  pas  tnOiours  la  penicc  des  Au- 
teurs qu  il  cite.  PraW'rv  nc  d»i|;nc  tus  placer  Ditii  de  Po- 
mit  enirc  ks!slvlns^a.-^Ira>.rc».  & iiimI  a aré  lùn  nom  À* 
P«i*w;  de  ce  qe  les,lu:li.  daiu  le  fiécledv  Vefpaaien,  avotemic- 
eouniiiK  de  verslre  de»  dns  Icjrs  Or.t  lires.  s*miui  B*~ 
ti*rt  dam  !<>n /ti(veza«eMrei‘iiefiinent  ce  Rabbtii.  Dmsladrch- 
cace  de  Inn  D^Mi'ioiuire  au  Pape  Sine  V.q.ii  eft  intitulé  £iirn'««ar.'« 
Met#  Hfèfiu»,  môli»  t»ptr(p,  ia  trê  , CM  ée/lijCeH 

uwrarÎMi.Ô'  e#"  ftaJi.-iLAtM»,  c W^orr  J*  tiuii  li  fitti 
dr  f«<Mi  pro-TKS  une  expltu‘4.in  des  niiladies  qui  a uq>ivix  les  vkü- 
tards , 2c  un  Tpee  pour  les  évser  2c  pour  ks  ü'jcrtr.  Il  dcvui  y 
aÿiùier  une  Apolopc  pour  les  Mrdeant  Juit's.  Ces  Traités  virent 
k jmir  à Vnilr  en  lylS.  c<siinnienieiitavcc  une  leiirv  de  ia*tln 
tou'elune  la  iiumrre  de  cttirmcr  U lanié.  UutiJ  de  Pumix  tîa  ap- 

Iclle  en  diveraUMC  ou  il  eterça  la  Médecine.  L'Kvcque  de  c&Hjî 
:i.  It-ni»  Il  pntw  de  U tille  de  fm  Lvôthé,  qumquon  l'y  ddi- 
fit  l'iriîment.  Il  pa  'à  de  li Ro:n*  ; nuis  qurlqucs  mallteurt  du- 
tTieftiqik't  l'ayant  obli;;c  de  cOutir  à Vcmiê , il  y rit  lün  dernier 
fer  rit.  CuTime  il  avoit  «c  l'on  inilheuff  M,  il  Coinpifi  un  Traité 
im  la  nulLre  <k  l'Ii  i.n'iie.  & fur  l'.s  motent  de  léviier,  qu'il 
omi  de  divers  pu  liigcs  del'EccléiialIc,  2c  quil  iitirala  PrvjW*  n». 
t#n»  l'hnmA,u  mr/fn*.  &f«f*  »/ w#A  Mfngir  U , iVcnile  ijyS. 
Sitv4«  Birculocci  ilavuir  donné  en  ijyi.en  Italien,  rexpItCKioo  de 
rCccléiiille.  Pour  témiiiKiter  fa  recon.noiilàivce  a la  RcjKjbthjue  de 
Venik,  qm  t'avdi  prcHé^e , il  compoTa  un  Traiié^nir  ^ouver  que 
let  lott  de  cene  Républi  ]ue  Ibru  divines , 2c  que  Dieu  a promis  par 
fcn  Prophète  de  la  conl'errer . Cbt  U C#id»r»rww  Vranuitt/àm  £• 
SW , (je  « fftmtjf»  di  IJJU  ftr  httt*  in  frtftt*  Ji  tâa'trvart  tst 
fmua  Kryttiliea.  * Jo.  Chnib.  Woltii  fiiMwrwra  mtrcM,  BaTna^e 
Mijf.  iri  c^r.  r«m.  y.  >.  2031.  <^. 

DAVID,  (Pierre)  M«six,  iroit  été" chillî  d'Açcn,  oü,  en 
fiiirini  pfotêilinn  de  dêcher  une  morale  févere,  il  üchtitadrm- 
lemeot  d'iniiivjer  le  Calvinifine  dam  ks  cTprits.  Il  lé  retira  enlûi- 
te  a Nérac,  2c  t»coi  KJIeinent  Aiit'iuv  de  Buurkm.  Roi  de  Na- 
varre. que  ce  PVuice  te  prit  p'xir  |ii:i  Prcdicaieur . ou  pliit<3i  pour 
Ion  Vliiiiiire.  2c  c.'obratu  là  duétnne.  * Maimbour^.  H^airi  du 

DAVID,  (îeut)  de  Coufiray,  vîvoii  encore  au  commence- 
ment du  XVII.  iKcle,  2c  après  avnjr  été  Curé  de  rwx  Martin  de 
Coufiray . il  entra  parmi  let  leluvA.  Sun  éloquence  lui  rit  liire 
de  i^ra  idi  pro^rii  daiu  la  di;i-éiinn  des  amrs,  2(  dans  la  conver- 
f»n  des  Hcrèitques.  I]  l'm  Reéleur  desCoIlivesde  Counray,  de 
Bruaclks,  2c  de  Cand , 2c  mourut  le  9 Août  «le  l'an  1613 , Igé  de 
évant.  On  a de  lui  divers  Ouvrai^es  de  &;  de  conrruvcTlê, 
Vmii'mC^iyhanmi.fti*  it  ,tAfhihut\0<t»p9nu  êrrtf- 

U 0>  mtiUdt  J ffit  ; Para.2r’>f  S/##/i  ac  j F/uuttrfium  iforia* 
«Ml*  , /ht  dt  it.  Afari#  UtiJihn,  ttjimjuti  Sfetuis  dmtJtüat  DtHtm 
iiJtti  dtÿiàtrMiit»4tumtn»i  jtmfutndHK» , FUtABttU, 
ràdi»  & itrmtm  «jf  ttiuhrum.  Il  a CMDpfi’c  Outre  «la 
qtnniieé  dOuiruet  en  Flamand,  dunt  U plupart  rnnt  contre  ks 
rmceliani.  * Valcre  André  . BMitih.  Btlg,  Alcxambe , 2cr. 

DAVID,  (Futu;n«i)£âmeua|i3rini  les  Aniiinnnaim . & Chef 
d'une  Scétc  quon  appelkat  Stm  >»jUnAmt.  Il  enC.'ignoit  , que 
Chml  ne  dev«e  pas  ctreadoré;  en  quoi  Blandrau  2e  Socin  s'dp- 
priurent  à lu.  qaoi«]ue  dira  d'autres  amdes,  2c  fur  mut  à l't%ird 
de  U divinité  de  J.  O.  ili  tuilcm  d'un  même  lêntiment.  Comme 
il  ne  vuujoii  pas  démordre  de  cene  doétrine.  Sif;Lsmond  Binm. 
hnce  de  TramüTanx  le  rit  menre  en  pnlûn , ou  il  mourut  phré- 
oeiiqueeti  1570.  Il  y en  aqui  croveot  qucSocin  lui  même  inrtu 
le  Prince  Bacon  a agir  de  ceoe  nunitre  contre  David.  * DûitM. 

DAVID.  ( Jean  ) Honandoii . célébré  Avanrurief  du  XVII. 
fiécle,  i’ctim  retiré  à U Jamaïque,  tit  de  riclies  pnlês  fur  les  ETps- 
enols,  2(  detaAmns  ihrt  hardm.  Son  equlpi|;e  riétani  que  de  90 
K’mmes.  il  o6  ptller  la  ville  de  Grenade,  lur  k bord  w lac  de 
NtrariKtii.  ou  il  y avoit  pour  k nioim  Soo  honunes  armez,  2c  ci- 
(sablet  lie  fe  deiéodre,  ti  en  empuna  beaucoup  de  bixio.  * Oet- 
milin.  Hi/I,drt  r#<éri<Vrrd, 

DAVID  BETON.  cLtrri»  B E T O N. 

DAVID.  ckerikaNlCETASDAVIO. 


D A V. 

DAVID  DU  PERRON.  eWA»  P ER  RON. 

D A V 1 D el  DAVID,  üiu  MclUe  des  Jiab.  qui  le  révolta 
contre  le  Rm  de  Perk.  boot  tombé  entre  ks  mains , ce  Piji- 
« , lui  deitiania  une  marque  de  fini  pouvoir.  Dnid  ré|OK- 
<ht  qu'il  s'oriroiil  avuir  la  létc  coupée,  ipr^-squoiil  rcsivmii  aulli- 
tûc  ; mais  cet  Impoftrur  ne  rit  cene  tepimle , que  |khjc  ctiui  de 
plus  grands  louimens  6t  les  Tupplices  qu  on  lui  i rvpsKut.  C'ell  le 
que  I on  voit  dons  une  lettre  innulcc  KoMéoB.  que  Vi^ftiuia  don- 
né loue  entière  dans  la  Chronu}us>c  de  K.  Ganu.  LesJuiû,  ea 
haine  de  leur  Impulleur,  tûretu  accabU-z  en  Perle  de  nues  lunes 
de  uses  2c  d'impCu.  2c  rc.luics  dans  une  extrême  lultre.  M-Bak 
na^e  rappoite  cette  hillure  de  ttutc  uneaure  maniéré.  OnplKe, 
dit  il,  unlinuremeot  Dat  id  Akat  ou  LlJAviJ , a l'an  1 199  ou  tnoo. 
man  Benjamin  de  Tudéle  qut  rit  fon  vovage  l'an  1173.  ayant  parié 
de  lui  comme  d'uo  homme  qui  avoii  pru  dix  ans  auuravanr.  on  « 
peut  duurn  qu'il  ne  fon  un  p«u  plus  aïKien.  Cet  un{x>llvur  étoit 
né  dam  une  ville  ivxamét  Amans,  dans  laquelle  on  coeufooge  jus- 

![u'a  mille  lâmilles  de  Circ«nos  qui  payuien  ttibâi  au  Rm  de  Per- 
e.  Il  s'acucha  d'abord  au  Prmee  de  U Capùiicé,  2c  au  Chel'de 
la  SyiusdSue  dcBagded  . oui  émit  un  hooim:  cckbie.  tbn  verk 
non  reukinéiudansrétude  du  Triilmud.  nua  du»  U tixinoinanie 
de  la  Mi^ie , fi  ordinaire  chez  les  ClulJsuns.  lürs  qu'il  eu  apns 
«juelqiet  IccrtD.ü  Mllris  Icsjuils,  habiunsd'uoe  monupe  n>iE- 
niée  rcapitM.  2c  ks  exena  i prendre  ks  armes.  Pour  en  erin 
il  les  tru.nfa  (ur  la  vue  de  quelques  liut  miracles.  Le  Ruttk 
Perfe,  qui  appt»  ce  Ibulévciixiit , 2c  les.cooquèles  tnie  âifiin  LI 
David,  en  «a  peur.  2c  lu  ordonna  de  fe  rendre  niciuoL-uent  a la 
Cour,  avec  {irumelîê  que  s'il  pouvoit promer  qu'il tuat le Mcilir, 
il  le  l'ouineirmit  a lui . 2c  le  rccunnn'ictoii  comme  ui  Ru  etnxiye 
du  Cid-  i.l  David  rit  une  chiifc  a laq'  i-ik  on  nc  deron  uu  sah 
leivdre , il  (ê  préfenta,  2c  lôuiint  au  Roi  qnii  étoit  k*  Mellte.  Oa 
le  mit  en  priPati.  2(0»  aucoduale  rcctmiVriire  qu'il  l'in  fixn  r»- 
noiieufement.  La  ckilc  amra.  Cumme  k Rui  dèlibvrcM  farii 
nature  du  ruppli«  qu  il  devcii  lut  inriiiter , ou  v im  due  qu'El  Da- 
vid s'vco»  éclupé.  On  détailu  pttinqtemci»  des  coureen  après 
lui , qui  rappcHtirvisl  qu'ils  aveneen  cnicndu  là  voix  £ios  k voir , 2c 
(Lu  piw^ir  k prendre.  Le  Roi  qui  crut  que  l'vs  Garda  s'éiotnit 
biric  corromnreiTTiarclui  U téic  de  (es  ifnu)v»  jtdqui  s liu'  ks  bords 
du  tlcuve  Ca/ii.  Li  ii  «nicodii  h voix  d'bl  Daiid.  qui  cnou,  0/«aif 
nuis  cKi  nc  le  voycét  point.  On  l'apperçut  un  enumea  après,  qu, 
arec  lûn  manteau.  (eixiru«  les  eaux  du  tkuie.  2c  k pulue.  La 
fin  du  Prince  fia  ébranke.  Il  eui  peur  que  « ne  l'k  le  MelTie, 
mais  fei  Officiers  te  rallcuréreitt,  en  lui  perl'ui«lant  qoetz  rieioii  11 
que  des  prellncs.  L'armw  paila  le  fleuve  ûni  numer  le  cot^able. 
Ce  Roi  «env»  auin-iôi  aux  principuix  _^if's  qa  éuacni  dans  liin 
Rn>a-.ime , arin  de  ks  obtigiCT  1 lui  livrer  El  David  ibus  peine  d'î-iie 
maiücres  ûjis  quarricr.  s'ils  ne  le  làiDneni  pus.  Zatitr,  Chel'de 
la  Captivité,  lui  ecnni  de  liiuw-r  la  Nation  en  le  Inran . nuit  il 
lé  m>x]iu  de  cene  prière , 2c  ne  voulut  pou»  fe  ùttifin  pour  k 
peuple.  Il  conüma  fes  dclurdt).»  lufiiu  a « que  Ibn  bciu-pére.  ten- 
té pot  dix  nulle  ccus  d'ur  que  Zou  AUaim  lu  prunui , pru  iu  m- 
drciluuper,  i’enivra.  2c  lui  coipa  la  lèse  , cpii  lin  emo;écaRn 
de  Perfir.  Ce  Prince  ne  tint  pas  la  parole  qu'ü  aroa  donnée.  U 
demanda  qu’uo  lui  livrât  tous  ceux  qui  arokix  fuin  El  Dirid , 2c 
fur  le  a-tüs  qu'on  fimiii  fur  1 impollibilité , ü fil  «norger  im  ei^ 
nombre  de  Juilsdins  IbnRuyaume.  *fii]'na^.  Rijl.doJ^C#. 
rtm.  J.  i.  idjq.  eÿ<. 

DAVIDSON,  Sécrcciire  de  la  Reine  Elizüietb.  La  Reire 
ayant  l3gne.  de  i'avtv  de  fbn  Cindeil  |»ive,  la  (niieixe  conoe  Ma- 
rk; Reine  d Ecofl’e,  elle  rcni»  ert  ordre  à lùn  Sèrreomr  « lui  en- 
joignant de  k tenir  prêt  pour  être  fcvllé  du  grand  keui,  mus  m'en 
anendini  ü n'ea  (èm»  puni  peifianne.  Le  lendcnuin  nurio  la  kci- 
ne  chziif.ea  de  renomem  & donna  commitliun  à ca  nuimné  Ktiln 
gtfw , «ic  deiéndrc  au  SécreUire  d'ex]>cMicr  l'ofdrr  quelle  liéaruii 
remis  entre  ks  mains.  Cette  deteiife  vint  tr>q>  l.ird,  ptbqu'à  bre- 
quiiiiMin  drs  Conlêtlkrs  privc^  de  b Rnite,  U l^ence  xiuu  dtja 
pillé  Ibus  k grand  keau , 2c  que  rexécudon  de  b lémencc  été» 
cuinmmccc.  La  Reuie  Elizabctb  lit  alors  rcbiter  umus  les  nitf- 
quvs  d'une  grande  triilcilc.  2c  en  ménv  Kms  elle  lémo^na  cœ 
iiidi^iutioa  exitème  curare  Ibn  Sécreuire,  en  lui  lâi£ira  laite  lôn 
pruen  comme  à un  homme  oin  avoit  trahi  (bit  devoir  2c  qut  iixhi 
agi  contre  la  vokxité  de  U Kei-ie.  Davidliin  rii  allez  cimooiim 
dons  là  drJenfé  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  malice  dans  Cui  B» , 2c  qu'il 
avo»  uniquetnem  péché  |Vir  praipitsuon  6c  par  miprudence.  Ses  Ju- 
ges le  lOïKbmnérent  i iiite  prifiiii  arbiiraire  & a une  amenk  de 
10000.  livres  fterling.  On  nc  (ait  pu  li  cme  feniowe  fut  miiK;êe  <w 
non.  nuis  il  cB  fur  qu'il  ne  praiplut  en  Coor  tout  le  refit  de  fa 
rie , que  la  Reine  ne  tnum»  que  nuocetnera  a (im  cniTcrien , 2c  que 
les  Lords,  qui  amivra  abul'e  de  ù limpbciiê  2(  qui  émkcit  irriws 
â leur  but,  fe  fnuciercni  peu  de  lui.  * Thuinu»  Hiji.  L 86.  CJUnUlco. 
Vk.  de  Larrev,  XAngl.  Tm.  If. y. 44 H, 453. 

DAVILA,  ( HenrKO-CJtbcnn»  ) lùrtoic  dune  des  plus  i!li> 
Qres  nudôns  du  RmuunK  de  Chypre,  dont  («s  prcdécetinirs  a- 
Toiem  été  Cooncoblés.  Ils  y pollcdoieiu  de  b»e«i  nuis 
lorsque  ks  Turcs  (c  funrrtt  rendus  maîtres  de  cene  ific  en  ij^2c 
tjyi , Davila  fut  obliKt  d’abandonner  fim  |uù,  pour  fe  dèriiberi 
kur  q-rannie.  Il  (ê  retira  â Aviü.  en  El'i^ssne  1 pne  que  faivint 
une  anciennt  tradition,  qui  étoit  diiu  fa  bmiUe.  (es  predeerfivurs 
tiroieni  kur  nnm  2c  kur  ori^ae  de  «tie  vilk.  On  dit  mêine  qu'il 
y avoit  des  pirwu,  qui  éuuem  très  riches.  Àbis  dt-felpèrara  dm 
tirer  aucun  lbulaf,emeni.  il  vint  en  Krance,  2c  lé  fit  cunnuitre  i la 
Cour  du  Rni  Henri  III.  Il  avu»  un  titre  2c  deux  fomn,  que  la 
RHnr  Catlier'ine  de  Médicis  prit  i fon  (ecrice.  Son  Irére  étmt  « 
Louis  OAV11.A,  qui  avoH  commandé  pour  les  Vcrwei»,  du» 
le  ton  de  Zara,  2c  qui  fin  dr{xiis  Gerailhomme  lérvara  de  b Reuie 
Cadierine  de  Mêdkis.  Henri  DaiUa  (ki  mention  de  lui  du»  le 
IX,  Hvre  de  (un  Hifinire.  La  mon  de  la  Reine-mére . arrivée  en 
1589,  2c  celle  du  Roi  qui  rutrit  ap^s,  rirera  écliouer  les  elpênuicrt 
de  crt  Hifiotieo.  U refia  iKratunoiiu  quelque  triups  eu  France. 
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f%Jt  k’  réfne  de  Henri  UCfmti,  & piji  * & ^xfr^<>fl^e  en  diver- 
tn  (HUjîoits,  comme  dciuiaHonfleur  en  Nortnandie,  & l'an  l<9^ 
derjtrt  Air.’epi,  o«  il  ii»  bkflc.  IX-puiil  fe  tettra  i Venifr.  & 
reçu  de  la  Ki-publMtv  ilequoi  fvhtuicr  hnnraablemenr.  Co  tu 
a:on  qu'il  irarii'lai  wii  Hiltette  de»  Cuentt  Civilri  de  France.  Kl- 
le  U nueni  en  XV.  livres,  kkk  ce  qui  ty  eft  pilë  de  pliM  meiiu»ra- 
bir,  depu»  la  cwin  du  Roi  Henri  11.  en  i;j9.;ulqu'a  la  (>aia  de  Ver- 
VI.", $ en  J {qH.  H»-ib  à Fadcx'c , lorsqu  il  reçut  une  commd- 
lluii  de  U Ré|ublH}uede  Venilê,  j»NTallcr  a Vérone.  Il  fc  mu 
d'abord  en  cbemm,  & éum  arritù  <lins  im  lieu  nommé  Villeneu- 
ve, il  t dcminda  de»  rninns,  pour  tiure  i.'OTter  bn  nx'iJblef.enm- 
me  relà  lé  doit  i ceui  qui  ont  rc;u  q'^clquci  cnmnnKium  de  la  Ré- 

£ub;ique.  Celui  qui  le»  de»'tni  1'  ' rrir . ctnit  Fcrmef  d'un  Genul- 
umnx-  de  Véioivc , qui  lêtro-ivi  aiutsà  Villeneuve , & qiu  le  mit 
lûrit'Uh'iiYni  en  colere  contre  les  de  Uixiia.  Ceui-d  prélë.1- 
tênmt  kl  r cummifTion  avec  doucKir,  fle  ce  CenulhomTreempené, 
les  mütraica  de  ]iaroies.  Leur  modiTaiion  ne  (érraiu  qu'a  I aigrir 
da-.-anbiie  , il  tira  un  piRolet  de  ûpchc.  & le  déchargea  lur  Hcn- 
tko-CadieTu»  Daviü . qui  en  moernt  de  temps  aprs.  H aitnc 
avec  lui  un  Alt  âgé  Oc  ibant,  qui  k jetu  fur  le  meumieT,  & le 
mit  en  fvéces.  Le  Fermier  tui  traité  de  la  nkme  £u;o«i.  L I lillct- 
fe  de  DariU  écntr  en  Italien  > a été  mile  en  François  par  Jean  Bau- 
doimi , qi:i  ailùre  que  ce  grand  homme  vécut  environ  f6  ans,  en 
quoi  il  paroit  s'èirc  trompé.  On  ne  lâjt  pat  précilêment  en  quel 
temps  il  moi'tiK,  mais  un  a lieu  de  croire  qu'il  vivoit  enu>re  en 
>4>  icDe  année-tt  H j;onrt  i Vende  une  nouvelle  édition  , 

du  lim  Hithnre.  laquelle  IvtfuirK  en  163S.  d'une  autre  quon  an- 
tviisça  comme  corrigée  par  l'Aueur.  En  ce  0$  il  auroh  vécu  au  I 
moins  76  ans . & c'eli  ce  qui  cri  altéz  probable  ; car  il  petit  être  ve-  ; 
iiu  luM  jeune  en  Ktjxtgnc.  8c  prefque  auflt-t^  en  France.  Vtytt.  , 
liTi,'frÙhs.  imMaf.  Hii»r.  et*-  ^ 

DAVILA,  cirrrérz.  A V I L A.  I 

DAVILA,  ( Auguftm  ) Atchetêque  de  Cum  Domingue . prit 
I habit  de  (uni  Dominique  dans  la  ville  de  Mexico.  Le  Roi  d F- 

^1^  inrurmé  de  (bn  mérite,  le  nomma  i l'Archevêché  de  fum 
nii'^ur  l'an  1599,  8r  le  Pa|>e  Cicment  Vil.  lui  en  exrédu  les 
Bulles.  11  gouverna  cette  ériilt'  l'ifpatx  de  cinq  am,  avec  beaucoup 
de  prudence 8c de chariié,  8c  muurui  en  1604.  lia  Fit  l'Hirioire 
de  r.iiin  («cqun  de  bm  Ordre,  uiu  ei»  au  Metiqoe.  * TJkatr.  u- 
tif/.  Htjf.  frdJU.  f.  yty  rto,  bà.  4.  s.  ’lLtatr.  DtniUu:. 

f.  ISO. 

DAVIO  ou  DAVIA,  andennemenf,  FIuaIu  , TüjAit* , ;-.'- 
lite  nlle  de  la  Morée.  Elle  eri  dans  la  Zaconie,  lurla  riMirc  de 
Loi^garola.  sen  tes  contins  du  Belvédère,  8e  à huit  Ikucs  de  U 
Tille  d Arcadie,  du  cûié  du  levant.  * Maty  , Düi.Gttfr. 

DAVIS,  (Jean)  Anglois , preourut  en  ijSr  l Amcriquc 
feprenirionak , pour  trouver  un  pillage deU  aui  Indes orKiiialés ; 
naù»  pour  iom  lun  és  de  imis  voyages  qu'il  p Al , il  y déc^XfVTit  un 
dciroK , auquel  il  donna  fon  nom.  U eri  Ion  large . 5t  s'étend  du 
letHciKrion  au  midi , entre  la  cùce  occidénule  de  Crocotandc  8c 
l'ille  dé  Jacques.  * Th.  léackluyt,  Mm.m.  Itàur^ 

* DAVIS,  (le  Détroit  de)  eri  dans  t'Aménque  (êpcentriorslé 
au  delà  du  Pok  Aréhque  entre  le  70  8c  le  75  degré  de  longttude  i 
l'occideni  de  ceiie  aune  do  Terres  Arébquo  qu  00  appelle  Croen- 
lande.  Il  s'étend  orpub  b Baye  de  Baflin  jufqu'i  la  blet  du  Nurd. 
Il  tu  découvert  en  1385  par  Jean  Daris  Anglois  qui  y At  trois  oivn- 
ers  pour  y c lwrcher  un  pil%e  par  lequel  on  pût  pèiwtm  dans  b 
Mer  du  Sud,  lins  avuir  rctilli.  * Maty.  Diâ-Git^r. 

DAVITY.  ( Picne)GemühomineÂi  Vivarau.éiobdeTour- 
nnn  , d'autres  dd'eiu  de  Dauphnté.  Il  a vécu  au  commenamtae  du 
XVII.  iièdc.  8ca  cO0))>ofe  IDuvnge  iiuimlc  £4  MruVa , en Ax vo- 
lumes n /«8*.  N.  Cboner  parle  aiiui  de  lui , ilr  b An  de  Ion  Mi- 
riuiie  de  Dauphiné , abbrégée  tour  Monfe^.  k Dauphin . W»»r« 
limviij  Autim  ét  t*  grüU  O-  béarinur  « mitait 

le  Monde.  Hin*  'ûa  vm  naUtt  iui  Ut  Ltttrtt  it  jlm  S\tr- 
ti^tu  m Jtfitu  mtut,  8c  k célébré  Antoine  le  Martre  a tut  ion  ék>- 
fj:  dans  la  prrftce-  Il  ne  povroit  pas  être  micua  loué , ni  par  uo 
plus  eicellem  homme.  Darity  mourut  i Paris  Tan  163;  l„ê  de  83 
ans. 

ÜAUI-ETABAD  ville.  CJwrcAca  OOl.TAB A D. 

D A U L 1 E . que  les  Anciens  ont  nommée  2>M.Ei'a  8c  UtuUii , vil- 
le de  PhotkJr,  éuii  Atuée  dans  le  vuilinage  de  Delpl:es,  au  nndi, 
Fmloiiire.  Sirabon,  Tiie-Live,  &c.  en  ont  tait  mendrici.  Elle  a 
eu  depii»  un  Evédié  Fiffraga»  d'Aihén«.  Cetie  ville  eri  ÿtjr,iir. 
d'hui  ruinée,  8c  cri  biea  diflcrcnu  d'uns  autre , qui  vt><n  oa:b  b 
Mai  êdoine. 

DA  U MA.,  ou  DUAMA,  ville  des  Iodes  en  AAc.  File  eri 
eri  i'ur  la  côte  lépwntrionale  de  l'irie  de  Java  .où  elle  1 un  Kan  puri, 
envinm  1 huit  lieues  de  U ville  de  japan,  du  côte  du  couclura. 

• Maiy , Pirii**-  G/afe. 

*DAUMAouDUAMA,  Royaume  cTAtrique  daa»  U 
Cuince  avec  une  ville  cadole  du  rnéme  nom,  8c  non  drras  la  Ni- 
gririe.  cnnune  k dilrnt  aaiires.  U eft  I l'occidérK  du  Royaume 
de  Bénin.  La  nlle  de  Daunu  eri  au  9 degré  de  laiimdr.  Pmir 
ce  qui  eri  de  b lon^de.  il  y a quelque  dherriié.  Allard  h 
met  au  24.  Sanfon  8c  Jaillut  au  958c  30 CD.  D'autres  au  34 degré  le 

D A U M I U S.  {Chriftian  ou  Chrétien)  étoii  ReAevr  de  iU- 
niveriiié  de  Zwicitaw.  ville  de  Saxe.  Il  y naquit  le  99  Mm  itii;, 
& il  y eri  murt  le  15  Décembre  1687.  On  a pablic  deux  sxilumes 
^ fes  lettres.  Faure  lesOuvrages,  qu'il  a publiez  lui-axnx.  il  le 
croene  une  édnkMi  d'un  livre  uxiiulé  ttnttarM  O^miu  »ir<t 
•HÜta  frnat»,  qu'il  donne  pmr  la  première  édaïun  des  Ou- 
vrages de  ce  Poete  i mais  il  en  avoit  paru  une  autre  dés  l'an  i6jo. 
pr  kl  (buts  de  Henn  Zwentelîus.  Les  Ouvrages  qu'il  adonnez  au 
pirii’ic  foru,  TrAÜMmt  Jitaufii  amÿarmm  timgu*  LMmtrâJimm:  lit~ 
d»i»ttr  ^ Rtjitiam  tirtt*  (7  L*R««  Üv/im  radUmia:  l'tniuaiù  ftïtki 
fret  tKilitMêrii,  mJ  fatwm  ilW  in^mUtrÔMi,  Jm  "Jmfiitia  ttu  ftrtat 
pnMdmti  Café  CWnctEotw  ptm  mit  & •ifirvâtmÜMi  Dmma . 
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Hirttnimi  Crxfi  ÜitHtu  (k  Trinira» , ^ ÜnMjii  fMrln:ht 
' ittm  àt  Baytilmt,  mm  nttu  ^ frifnuit: 

, »*r,ü  Cuy'.,  r^,  ; Paifmifls  (ÿ  U'al/fji  briiMU  fAiyr»  (i.m  M/  i ■ ütl» 
aJ  rrr,‘t>wOMa;  4*j  pAnti*r:ium  C.*M/ias/»M  «iivf»'/#  tmfrrrsiH'j 
,S»I4  Aj  iA!i-'t%..t  Ptirtitnum  tum  pAmBa»  fttttftr'u  lit  S'ira  ÿ.  y,ar- 
tmi:  liAmmii  ’ltom.  Jtrjui^'r  Lu/rt  Amjitt:  aJ  K«riv/,X'rr> 

Apfr»  la  ns^n  evBinhrjS  il  publia  de  cet  Auh-ur,  A- 

AtmAdvtr'  tntt  aJCIjuJ.  Marrrrririn,  mil  Cnil.  BriifritUf:  ilniü  rnyi- 
mitni  rijS,ra.  mm  aarBu/irr/aTiéiiJ  Barthii  c*  «aVu-/  iiawii’i.-rr:  Fi//i 
Att/i^Ctlia.^aiMm  mitiititt  ftm  iiJaicAUi , WMk/l'4,  {ÿr. 

Après  b rr>TT  de  DauiiiiLs  un  a truu\é  «bi'j  ion  cabuur  )s'LÛuti 
oiiirr^iet  qui  tmicnf  pr.lquc  achevez,  comme,  t^p&a.'row  l.«r.«4 
Ueui4  Srtlp»ir;^i  StiAit^rafii-A;  t'aria  iu'.tnn  rx  multit 

AK.}o  ':bHS.  frtùfMt  mfmtris  ati;  Fi/c  Ptt’.ATnm  , max-JHt  rrtx.N»- 
Tum:  ’jAmMntm  fhrmam  ^ ^fnarrrciWiVcrMj»'  itàtr:  UJtx  Fcr»cé>.i- 
mu  ia  fottAti  Xiur/rr  Laissic  Jm'iM  : Ef%.tUCiiitnim  Vittrum;  Gif'- 
fArimm  ht  AlmiKiitn , ijc  aierc».  Son  piTC  Je.in  Uuunvus  avoir . en 
qualité  de  Sécreuire.  rendu  de  grands  Urvùnâ  b nurl-m  EUétora- 
le  de  Suc,  8c  n|rés  avoir  loiuMcmmr  r.niph  ks  Innétionsi  b [uii 
de  Fr*^;ie,  l'i'mptru-T  Lv  pii'd  I a.-iohlii  aulh  bim  que  l<m  trcie 
fie  lewi  DrlCFr.dam  en  lûjK,  8c  fenouvelb  leur»  Irtircide  nohlif- 
le  en  16Â3.  * ycurvAl  JttSA\A>.t,  A%rit  1 7 10.  Gr.  lyul.Vâh.  HtU. 

DAUN  ou  DHAL'N , yttitc  ville  de  j'ArslteitshédeTréu-s 
en  Allemagne.  LJk  cri  8 cinq  lieue»  de  Morini'  il  di-midi,  du 
cbié  du  tKTd,  fur  h iivsffc  di*  Luer,  au  pi;  ■lune  nmr.*.rrK, 
fur  laquelle  on  a conrimii  imi  cIùkuu,  qi.i  doiiwv  b ville.  * •'via- 
ty.  DtHims.GifT. 

* DAL^N  ou  OHAUN,  nom  de  b ûnalle  des  Comees  de 
Drjn  qui  du  pais  de  Trv»er.  eri  allée  s'cahlir  dans  les  pi»  herédi- 
uires  de  la  nuif»  d' Autriche,  8c  nrefimongin-.' de  Rici<Aa.o^« 
Z>BM.  &jn  fécond  (ils nomme  kiCHAROOininté  lui,  h'iten  1247 
Eséq'.ie  de  Wonns,  8r  le  plut  jeune,  roinitic  WmK..n  , lüi  1?  (ou* 
che  des  Cormes  de  D4M-F«ri»njfrr-« . dont  1a  ligne  a été  «rieuüu  en 
i6lt:.  M?is  ioA  81s  auv  approé  Hk.viu  eut  en  1993.  de  Wal- 
ram  de  l.unbr..rrR Cotntç  de  Lii'einb:.'3,  b Maa-chaîiiltc  de  « 
Co;iiié,  & ac.'urta  U Scuneurie  de  DmClium.  Il  e-,yiul'i  cU 
Linctr,  8c  il  eui  d’elle  IIlmu  Mjtrchii  de  L-jtc-nbuug,  i.u]  au- 
tre IIl.hki  , 8c  <li'NON  m-i  toniinué  U pi'htué. 

Le  l'ecund  de  ces  deux  lL-!:ii  qin  l'i  Ci-e  de  HéHi'allcm  8c  il  en 
cor  dci:x  rila  dum  l'un  lU  atyd'r  kichako  Ui’uax,  de 

Ü-  -n  . & l'autre  RirMAicii  </ 

Kiciiird  k J^iine  e.4ii,i«  C.hnfii>.t  d'ANn,  8t  il  eneut  Pséotl- 
R ir.  Sig-ieit  de  Dxvn  qiu  en  iicg.  ailtib  au  Toi-m'u  de  Sclui- 
hout;,  8c  llu.MRi  qui  eut  piur 'nb Thèonuaic  ou 'I'hizrrj, 

2ui  d aidé  de  là  petire  Ihrvie  lut  (lTnon.mé  iaN«;na  8(  qui  éj  uu- 
I A/4r;rde  Diiip,  de  faquclle  il  eut  üi  ii.LAtt.Mt:. 

(juilIat;tTK  ril»  de  Theodi'ric  «:t  poiT  lils  O^na  8(  PtCRiLE  de 
Daun  GarAi  M.-ure  d'Hctei  de  ri.lei^Jr.ir  de  Trêves.  , 

Pierre  bis  de  (luil'aiime  êfOi.Ta  Caihifim*  de  Silxitstvu,rg , de 
laquelle  il  eiU  Cutl.l.AU.viE  tU  Tawr. 

Guillav.mp.  dt  DAm<i  lits  de  Pierre  épouû  ^r,:»  Schenk  de 
Snéibrrg,  Sc  il  rut  d'elle  pluiicun  rntinsi  1.  Traa  '/a^at»  Cheva- 
lier de  lürdre  Teutoniqve i.Jr-in  CmrriP  (/hon<e.ie  <(e  Wom» 
8c  de  Spire  ; 3.//«^«/iGai/iiMi/nFGhaniiinc  deTrècM  8c  de  Mayen- 
ce; 4.£«>T4rik  Jb/*«’,é,CliC'ialicr<k  Malte;  5.  ClMieln;  8:6.  Phi- 
1.1  ère  Lrkect. 


Philippe  Emeri,  lût,  aulli  bien  que  lôn  frere  Jean  J.iquet.  lait 
Comte  par  l'Emiercur  Ferdinand  111.  Il  êinub  Alan»  Lifule  de 
Duberg.  de  loquclk  il  eut  Guillaume  Jcan  A.stoine.  8c 
Charles  FRkuLRtr:. 

Charles  Frédéric  knind,  iils  dé  Kvlippe  Envri,  époufiAfarir 
JarlfdeBreuner , Arilcia  d'elle Hi'-n’jiAi  ÀUm,  hiFrAZfti.  t.rrrjl. 

Guilljun:«  Jian  Arruine  bli  aine-  de  Philip, « I rneit.  Comte 
8c  Srigneur  de  Daun.  Membre  du  Cnnlcilrnvé  de  l'Emperear, 
Géixraj  V'eld-M.iré»hal.  8cc.  ej  oil'a  .CMuMaaeJ/M/d  Akhao  de  la- 
quelle il  eu  Lvi  «itiiik  8c  eiitr'üuife*. 

WiRRfCH  l’HJt.ifPE  Lai'Rknt,  Membre  Hu CfinfcU frivé 
de  l'Liiip  TL-'jr . Genei  al  de  1 AmIIcnr  , qii  en  1706  dèu’isiit  vial- 
bmineru  Tuiin  contre  le»  Fran^nix,  8c  qui  en  nmiideraour  <kce 
(èrvHe  rqput  du  Duc  de  Satvn-»-  en  iTekhi  le  Manpriùi  de  Tioilt. 
Il  a «ê  depuis  V'keroi  de  Naj  'ci,  8c  Général  VeW-M»récml  ds 
l'EnipcTi-uf  en  liilie.  Cinrlcs  III.  Rra  d Efpwnc , 8c  pféJ.-wemrnt 
Em;çrvnr  Ph»  le  nom  de  Clurles  VL  le  H Cnivaljer  ik  b Ta- 
tm  dOr,  Grand  d'Ej'pa,jie,  8t  Ptiwe  de  The.ino.  Dans  les  ai> 
ni-es  17138c  jyij.  ti  lut  Lut  pow  U (ctnnd'  Pn\  Viceroi  de  Na- 
ples , & en  metne  tems  Cariuinc  Général  de  cv  Koyaume-U.  ICn 
1696  il  époLilà  Rtré#  de  Hrrbvrricin  de  laquelle  il  a eu  jùul'iebrs  en- 
ùiis.  * Or.  IHfi.  tAirv.  Htil.  Brwmis  Aim,  'Hvslr.  Riricnàiulius  fArt. 
1.  Imiv>f.  ,V.  f.Mtmif.  {tH.1. 

• DAUNUSi.  his de Pilunii*:i»8c de Darué,  émit  RnI  «f  Apu- 
I>c  cm  de  la  FGuiilc , A:  eut  de  Vémiie . donc  la  (tEvr  Amua  auut 
époufé  le  Roi  Latinm,  le  ùnicuz  Tunius,  a qui  Lnccsâta  b vjc  Sc 
la  cnuruime.  * Virgile,  £■■  (.  10.  é-  <9. 

DAVOS,  qu’on  noAinie  aulli  TAfnm,  sillage  desCrilimi,  lï- 
lue  dam  b Ligue  dra  du  Droittrrs , a iinq  ou  fit  Irurs  de  U vilir 
de  Coire.  Davos  cri  un  de»  puncipaui  lieux  du  pas  dcsGrtfum, 
8c  00  y ocat  arirr.  (bment  ks  ailèmbkcs  générales  de  b Républi- 
que. • Matr . l)r4Î.4«.  GiWr. 

DADPHEKS.  Fi^  D A U F E R $. 

DAUPHIN,  grand  |aiiiI(Mide  mcrviHUefurledos,  qui  eri 
agréable  à lâ»tie  , étant  d'une  coulwr  ihiitgeaiue  , félon  les  divers 
muuieme.'u  qu'il  ôu  de  Ibfl  corps,  8c  qmeriiouvtnd'écailles  tort  pe- 
nte». Il  eri , do-on,  icn  ami  de  Ihotmne.  Noi»  ran’wwtonsjcî 
ce  que  £jKM«ena  du  <biO  le  Dblogue  de  .\V7/mm8c  «k»  DaufUmi, 
parce  qu’il  <oniivnt  d'une  manière  agréable  ce  que  les  Poéits  ont 
dis  de  ce  poilSwL  • " Nr.fT.  le  vous  aime,  Dauplùia . de  coiw- 
M nucT  vuere  amour  8c  voire  lîdeUté , envers  k (jenrv  humain. 
. DAum.  Il  ne  but  pa»  sétonner,  Nepn<ne,  (i  ayant  été  bon»- 
„ mes , flous  avuos  df  l'aiBouf  puur  te»  butâmes.  Ntrr.  Sans 
Es  . DKfl- 
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« mentir , je  mu  du  nul  ) gMtlmt , de  rous  teoir  ûalî  mèontor- 
„ pbûfet  apréi  ù riAoire.  Il  le  dcron  comenter  à mon  avis  de  rom 
M alîujcnir , comme  il  üi  kt  autres  pcuf4es.  Ma»  cornez-moi  un 
„ MU  raruture  or  inur  Mébrfrf*.  je  lài  que  tous  lepif- 

„ fàies  à Cormhe.  lorsqull  le  fut  prêt  i|ii(c  a»et  fa  mère  en  bas 
„ dcirothersScieooido.  Daup.  Comtoe  Arioo  «sou  loniinié  de 
M frrùo^  pour  l'etceltence  de  Ibn  An,  il  demeuruti  d'ordinaire 
..  avec  lui  : rous  lorsqu'il  lût  devenu  ridte,  U lui  prit  cm-ie  de  re> 
, wirner  en  Ibn  Pais,  jxxir  y ûire  momre  de  fes  richclfd.  Après 
„ sêire donc emharque  dans  unNaiire,  lesMaeelota,  gensCuuliu* 
M nullité,  le  voulurent  jetter  dans  1a  tner,  pour  avoir  Ton  bten: 
H mais  il  ks  pria  auntavinl  de  lui  permettre  de  Dire  fon  OniloD 
. fiinebre , fie  de  clunter  quelque  él^e  lûr  ù Lvrei  puis  s'etani 
« lancé  dans  la  mer , arec  ce  qu  il  avnit  de  meiUeur , ks  Dauphins , 
„ qui  êtoienc  accourut  i la  douceur  de  Ion  hirmunie  le  buvérem,  fie 
M je  kputni  moi-nifiaiefur  mon  dos  jtdques  a Ténire.'  ruUurt, 
& PAh  Mfieni  de  raRèAmn  que  les  Dauphins  ont  pour 
les  hommes,  llsdilcm,  qu'ils  rapporéreoi  lecorp«d'er<'^,  qui 
avütt  êic  mal^cré  dans  k ‘Temple  <x  Neptune  fie  jetié  dans  la  mer , 
qu'ils  reuieillirera  auAi  Télemaque  üls  d ulyllë , qui  tomba  dam  la 
mer,  üjlimiu  furie  bord  du  nvaee:  ce  qui  fût  caufe  q^  Ibn  pere 
poru  depuis  ce  icm»-U  la  fi|ure  d un  Dauphin  dam  Ibn  ^ fie  i Ibn 
Cachet;  d'ou  vient  que  lui  donne  duis  b C»ffmuln  te  fur- 

iMin  de  pltce  qu'il  étoii  un  peu  camus  conune  les 

Diu;;hir)s.  que  rlwrap^lle.S^r.  (*<7»  Ahnn. 

DAUPHIN,  condellaiiüii  compofée  de  quitre  émUet,  k- 
loa  Aratus,  &de  neuf  klon  Ovide.  * Ovide,  i.ô>«.Cte- 
fs  Curlaa»  Afirta.  Pfèt.c.Sl. 

DAUPHIN,  titre  que  porte  k premier  lils  du  Koi  de  Fran- 
ce, durant  U vw  de  Ibn  pere,  en  mnicquence  de  la  donatsonque 
Huiiiheri,  Dauphin  de  Vioinois,  Ai  de  ce  pa'u  au  Hoi  Philippe 
i*  YÂkii  en  t U). 

DAUPHIN,  (le  Fort  ) Ce  Fort  fiit  canftnot  par  les  Fra.*i- 

nian  164^,  fur  h cfiie  méndionale  de  I1le  de  Madi^aldr, 
la  cofuree  qu'on  appelle  CarcanulTi.  * Maty.  nuÜns.cpMrr. 
DAUPHINS  (frie),  ty*.  M A D A G A SC  A R. 
DAUPHINÉ,  provùuE  de  France,  roiline  d'iulie . vers 
le  lerant , oü  les  Alpes  U (èpmni  du  Piémont  : elle  a parte  de 
U Saroye . & piroe  oc  la  Breliê  au  nord  ; parbc  du  Lyomwis  fie  du 
Vivjtj»  au  couchant,  où  le  RhT'ne  la  kime;  fit  la  Piwence,  avec 
leCucniéVéïwiiTin,  Scia  PràHipuuté  d'Oranecau  midi.  Sa  fitua* 
lùxi  cft  enire  le  4}  & le  4^  dci^r^;  de  latmide,  6c  emro  k 96  & le  39 
de  kKij^iudc.  Li  vüle  deCtmoble  en  eft  capitale  arec  Evédk, 
Parlement,  fie  autres  Cours  t-jureraines.  Le  Dauphiné  a deux  Ar- 
chci'èchez . \ lenne  fie  Ambrun  ; fit  cinq  Evêchex , Grenoble , Gap, 
'Vaknee,  Dw , fie  Cüni  Poktuts-Châcciux.  Lci  aunes  villes  6t 
bouri;i  font,  MoniLlinur , Crrii,  Romans,  S.  Mirceltin,  Beau- 
irsmi , Loriot , SiLu» . PierTvUte , Dseulebi , Crémicu  . ûint  Aiv- 
tome.  Serres,  k Buis.  Nions,  la  Mure,  la  Cùee  faint-An^é. 
Bour^oin,  Brun^on,  fiée.  Cette  pronoce , telle  qu'elle  eft  aujour* 
d'hui , ell  un  corps  compofé  de  pluûcurs  petits  Etats . réunis  par 
La  fiàte  dci  tempi.  depuis  ks  demis  du  Royaume  ^ Bourgogne. 
Ces  Dus  lôcB  le  Viennois,  le  Valentinois.  le  Dtols,  le  Greliviu- 
dan.k  Briancoemots,  k Gapençois,  ksBarunics,  rAiiibrunnn,  fiée. 
Le  prcnûcr  Pnnee  particulier,  qui  s'y  établit  en  qiMüté  de  Comte, 
k nommuicCi'i  ouCuiRVZ , fit  vivoû  environ  l'an  689.  Scs  fix* 
ceilêurs  ponérent  tous  le  même  nom.  fie  fe  quaiitiétasu  prenuére* 
ment  ^tnin  d' Alboo  fie  de  Grenobk  ; puis  Comtes  de  Vienne , 
depuis  que  fkitold  de  Teriiighcn  eu  cède  ks  droits  fur  rené  ville 
àGoi  VHl.  C'eft  ce  Gui , Als  dcGt't  k j[v«t , q4  prnknum 
de  DAVrHiN.  On  en  rapporte  ditfcreaimcm  U caidè;  nuis 
lor«iuc  kl  Defrc.'idans  en  ruteni  fait  leur  nom  de  fàmilie , Ü de* 
Tint  même  un  âcre  de  digniié  t fie  enAn  k nom  de  mute  la  Provin- 
ce. De  cette  première  race.  U ne  refla  que  Bêatilii  Dau(^- 
tte  , fiJle  de  GtrI  ou  GiiÿM  IX.  fit  ferur  de  Gajpir  X.  mort  ûns  en* 
km  ; laquelle  épouk  III.  Duc  de  Bouigogne , Prince  du 
kng  de  rrance  Un  I iS«.  Asoni,  fécond  lils  de  ce  nunage  , 
o>niine|'«incimlhrriiicrde  û mère,  prit  le  nomdeCtii  XI.  arec 
b qualité  «le  Dauphin . fit  quitta  pour  cela  le  nom  fie  les  armes  de 
Bourgiigne.  Gvinuc  XII.  fon  ftlsii'eut  qu'uneAlle,  Amnc  Dau- 
phine, qui  ptu  ks  lûatsi  kn  mari  Kumbert  i.  Seignn>rdeU 
Tour  du  Pin.  Gui  XIII.  leur  petii-fils , n'ayant  poiiu  Laillë  d'en- 
fjnsd'CnfiMM  de  France,  fille  du  Roi  nûtippe  U l»»t.  Ibn  Ifére 
Humbert  11.  lui  fuccédi.  Ce  fût  lui,  qui  donna  k Dauphiné 
au  Rm  Philippe  dri'jkû.  i cnnditinnque  les  a'uiez  de  nos  Ruts  en 
ponepiKnt  k nom  fie  In  armes.  Philippe  en  invcflit  Ton  petit-tils 
Cèovlrj, depuis  Roi  ^ France  V.  de  ce  nom.  Ce  tranfponk  fit  l’an 
i^.  Depuis  ce  temps-tt  juÇpfè  prcknt,  on  compte  vinu  trois  fils 
at-netde  nus  Rois,  qui  om  été  Oauphms.  Charles  V.  hx  le  pre- 
mier. Sun  fils  aîné  fût  Dauphin  pendam  (on  régne . 8c  après  Roi, 
VI.  du  nuta.  11  eut  cinq  nls , tous  Dauphins  ; Ciériu  né  le  7$ 
Se^cembre  de  rao  1386,  au  bois  de  Vincennes , fie  mon  peu  après; 
un  autre  de  ce  nom . né  un  ourdi  6 de  Février  1393 , illtàtel  de 
tiini  Pau],  fie  mon  l'an  1400;  Lamu  Dauphin.  Duc  de  Guknue, 
Dé  ks3  Janvier  1397.  èpMi  Utunthn . fille  de  Duc  de 
Buurz'igne,  fit  imuruilânscnùns,  le  18  Ciécembre  lan  1415  ;7m* 
Diu^ii . Duc  de  Berry  fie  de  Tourraioe.  naquit  le  jt  d'Atiéx  de 
lan  139^  fie  décéda  i Compïègne,  t«  lundi  i Ariil  1416.  biult- 
(Oée  de  la  de  Bavière . fille  <k  GtùtUmm* . Com- 

te de  HjuwU.  t^fin.  k cinquième  fils  de  Cbarles  VI.  nonunè 
depuis  Ckrir^  Vil.  fut  aufTi  Dauphin.  Ce  Ex  è lui  que  Louis  de 
Kiiiert,  Comte  de  ValeritnoiB  fie  de  Dtpïs  . donna  les  Eues  l'an 
14J9.  laiwXI.  (unfilal'ut  Dauphin,  avam  que  d'être  Rci  de  Fran- 
ce. né  à Cetiepen  Bribux  l'an  1^(9,  fi«  peu  deiemp* 

fiiu^hin.  ciuirUi  foo  puîné,  depin  RuiVll].  de  <r  nom . a été 
k diaiéine  Duuphin  de  France.  Cimrkf-OrbmJ , né  au  thkeau  de 
Mnonls-ln-Tours.k  loOAobre  1493,8e  un  autre  de  ménsc  nnnw 
tous  deux  fils  de  Clarks  VIIL  Eireut  Dauphins,  fie  mourureat  en 
bas  é$e,  auflibteoque  d la&B  de  LouùaIL  Irmynt  Dauphn, 
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Duc  de  Bretagne,  fils  aîné  du  Roi  François I.  étant  mort  tkpol- 
foi) àToumun  l'an  1536.  HnnioaUétc  luifuccéda en  cme quali- 
té, fie  tut  depuD  Rui,  Ibus  1e  nom  de  Henri  II.  Son  AU  aîné 
Fraufui , depuis  Rni,fictl.ek  cenom,  éton  nommé  Moalcigncur 
k Duc , araru  que  fun  père  fut  Roi.  Uirsqu  il  devttit  Dau^lun. 
pareequ'il  aruii  épouk  ATanrSaun  Rcioe  aEcude,  on  J'appelu 
k Rot  Daupliin.  jiiC]ità  ce  qu1l  nirrint  i La  Couninne.  Le  Roi 
Louià  Xlll . fie  k Roi  Lfniis  XI  v.  ont  porté , dans  leur  cruâtRe. 
la  qualité  de  Dauphin.  Umtt  de  France . fils  du  Roi  umi  ÙV. 
l'a  poné  blqu'i  fa  mort,  amvée  le  14  Avril  1711.  auqueltrmps 
L«H<  de  Fronce  Duc  de  Bourgogne  Ion  Ali,  conuneoija  de  pnr- 
ter  la  qualité  de  Dauphin,  Apn-s  k mon , arrir^  Je  18  Février 
171S.  Lamm de  France . Duc  de Breugne . kn  fi'uainé  devn  Dau. 
pnin;  fie  après  k mon,  arrirée  k S Nürs  de  la  même  année , i«hm 
de  France , Duc  d'Anjou,  (on  trére . derini  Douphm  . fit  cri  à 
préfent  Rui,  foui  le  rBimtk  Lou'is  XV.  Les  plus  célébrés  Aixeun 
anciens  fie  modemes  parlent  de  Cetie  Province,  de  foocltina , de 
(t  Jituuion.  <k  k knilité,  de  ks  rbiéres.  de  ks  étar^  , de  Ict 
Amuines,  & de  feskpt  merrcilks  epû font.  la  tour  km  reiùi,  Ii 
mottagne  inaccellibk.  ia  tbnaine  ardente . les  cures  de  Salfauge. 
les  pserres  précieuks  de  ta  tDonouie  de  Silknige,  la  manne^ 
Briançon , & la  groiie  de  Nûtre-Dune  de  la  Bilinc.  Gervais  de 
Tilisberi  fie  6ercnomKnp,ioiient  encore  d'autres  merreitles.  que 
les  Cuncuz  pourront  roir  dam  l'Hilloire  de  cette  Ptorioceécrxe 
pur  N.  Cborier.  <|uuit  i l'origine  de  ce  nom  de  Dauphiné , Cha- 
rter, après  avoir  rapponé  les  ditfêrcnies  opiniiini  des  Auteun,  k 
tient  icelle dcGuillaume,  Chmotnéde  l'EglIkde  (ïeôoble,  quf 
écnvii  1a  vx  de  Marguerite  , fille  d'Enenne  Comte  de  Bourgigne, 
fie  kmmedcGuigue VllI.  fils  de  Guiguek^«,  vers  laniiso. 
Il  ek  vrai-kmblable,  dii  il,  que  ce  Prince  chuUit  le  pour 

devUê.  qu'il  en  fit  le  timbre  de  fnn  calque,  qu'il  en  iharpn  k 
cotte-d'armes , fit  qu'il  en  mit  U figure  fur  la  houlk  de  ko  chrval . 
en  quelque  ocatkm  célébré.  Il  fê  fit  remarquer  entre  tous  les  au- 
tres, par  fbn  adrrlk  fit  parfarakur,  fie  de  U il  lûiapprllé  lec«*> 
r*  Dutifim , fit  1e  Cu«re  Ce  nom  qui  lui  fix  uieable, 

kderinciufTl  pour  lés  [kfcenaim,qixpriTctnletitrede[Muphia. 
Cette  Prorinceek  une  des  plus  grandes  fie  des  plut  bcIlesdeUrron- 
ce , fit  fa  Nobkllé  s'efl  lobjours  dikinçiée  par  fa  rakur.  Le  Dau- 
phiné a produit  plolkurs  hommes  de  Lettres  : les  Habions  dree 
nïs  Ibne  ordiiuirement  adrOds . ingeoioa , 8c  anus  des  cérémeuBet 
8c  des  compUitiens. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Dauphins. 


8S9.  Gui  ou  Guigue  I. 

940.  Guigue  II. 

995.  GuiguellI. 

Vers  l'an  1016.  Guixue  IV. 

Vers  l'an  10571  Guigue  V- 
Cuigue  VL  dit  U vimx,  moR  en  1075. 
1075.  Guipie  VU.  dit 
Ven  l'an  1130.  GùgueVlIl. 

Il 43.  Guigue IX. 

Humbeir  dit  Cwr.ue  X. 

Bcairu  k keur  hèriikie , 


tBort  Ttn  l'aa  lotfi. 
fialijimxdiCiMQi. 


noftentiéy, 
morte  rersranjsst. 


II.  t.ACt  DX  tOVxaOGSi. 

1338.  Andréd«Cii(fwXI.  mort  en  1937. 

1337.  Ciugue  XU.  mon  en  1970. 

Jean  11.  I98i. 

Anne  k Heur . Dsuphiné.  i<9^ 

y^n  Bouroocne. 

ni.  tJtCE,  DESSZIGSZUtS  DE Ld TOtndXTfiCf. 

Humbert  I.  1309. 

Jean  II.  iJiL 

Guigue  XIII.  i.;3}> 

Humbert  II.  >}.«?• 

rfLJKCXt  Z>X  WR  AUC  X DJOrSlU». 

1349.  Charks  i.  fie  V.  du  nom  Rot  de  Fruxe. 

1368.  Charles  li.  fie  VI.  du  nuts  Rot  de  France. 

13S6.  Charles  111. 

1391.  Charles  IV. 

I400.  Louis  I. 

1415.  Jean. 

141Â.  Chulcs  V.  fit  V 11.  du  nom  Rm  de  France, 

14S3.  Loua  II.  fie  XI.  du  num  Rot  de  Ftance. 

1459.  Joachim. 

1470.  Charles  VI.  fie  VIII.  du  nom  Roi  de  France. 

1499.  Charles  Orlaod, 

141^.  Charles  VIL 

Deux  fils  du  Roi  Lnu'â  XII. 

1517.  François  I. 

153À.  Henri  U. 

1543.  François  IL 

idei.  Louis III. fie  XTII.  du  nom,  Roi  de  France. 

1638.  Louis  IV.  fie  XIV.  du  nom,  Roi  de  France. 
i6fii.  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  V.  de  ce  nom. 
1711.  Loins  de  Fraixe . Daufèiin  de  Viennois,  VI.  du  nom. 
1719.  Louis  de  France,  Dauphin  tk  Vk/wob,  VILdunons. 
J719.  Lou’tsVUI.  fit  XV.  do  nom.  Roi  de  France. 

1799.  N.  Fils  aîné  deLou’uXV.  Dauphin  de  VicoKis,  oék 
éSepic  labre. 

Voici 


i 


1 


i;s» 
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Voici  ce  que  M.  Amelot  de  U Houdàye  reonrque  au  fujet  de  U 
dorumoa  du  Oauphiaé  aux  Rois  de  Fraoce.  Le  Dauphin  Hum- 
bert , dn-ü , Eiiùn*  danfer  (bn  ftb  unique  fur  (n  &enoui,  cet  euUnc 
iouiira  hi  iê  caitâ  ta  tête,  ciom  il  mourut  fur  k champ.  Huiuben 
»'aot  donc  Mrduftm  hb,  & n'aimam  jKwufes  parcns,  più  U re- 
Fducioo  de  dunncr  Ibn  Fais  i uuetque  Pnme,  qui  tii  ailes  puilUm 
pour  réprimer  les  Ducs  de  Mvcÿe . qui  amieot  toujours  làiila 
guerre  aux  Oau|^u».  Tandis  qu'il  délibéTUM  . le  Fa»  C/i- 
«WM/ Vl.quléioii  Fnm^s  de  oaillarKe  & d'aü'eAion  le  oéimni- 
fu  à chwnr  le  Roi  ^ France  , que  toute  U Noblelle  du  Dau- 
phiné déiiroR  i caufe  des  charyiea  &c  des  dignités  quelle  pouvais 
d'irrer  de  ce  cdi^U.  Les  Hillonens  Fianquis  difent  , Mjmîu  U. 
Jimtlm  .qu'Hun-ibett  ht  cette  dmuvmau  Rui  Philippe  VI.  a h char- 
ge que  le  Dauphine  L-roïc  uni  & tncnrporé  pour  Jamais  i ta  Cou- 
ronne de  France  ; & que  le  6b  aioé  du  Rw  en  poncrolt  k nota 
& les  urnes  ; nuis  l'aéte  de  duiuoon  femble  dire  le  cuncraire  i 
caresiToki  les  termes.  „ NousDauphui,  Su.  pourl'évidenc  & 

„ commm  proht  de  nos  Àijets  U terres,  de  oiitre  certaine  Ibente, 

„ &^re  & tranche  voloiHé , iâjcis  conirauxe  & makagin  . tous  les 
„ paaions  g(  cendmoni  cs-ddlôus  écnics , irons  donne , cédé  ic 
iranTpcné,  dnanoin,  cédons 6c  tranfporms  des  nuuxeaant  & il 
„ toiijnurs,  en  pollellkm.  comme  en  pioj^iéié  S Monfieur  Fhilip- 
M pe  61s  du  Rot  nCsre  Seigneur  ( e é/atr  Ujttwtd  fi$  dm  %ii)  & au 
M cas  qu'en  keltâ  ne  iè  puitlê  accomplir  ladite  donation  pour  cas 
M de  mon,  (dont  Dieu  le  garde)  ou  pour  autre  lénomc  empê- 
N chemenv  àimhit  de  n<^ire  très  cher Seuneur & CoufmleDuc 
de  Normandie  ( t'ittii  Jtm  fU  «n<  d*  FÜüÿje  VI.  r/^  dt- 
w jtMi)  pr  donation  entre  vtts  bnt  nul  rami . oikre  dit  Oaupfai- 
„ né.  sutre  Duché  de  Champibur,  la  Principauté  de  Brüm;oa- 
» noii.  le  Mirquirit  de  Tdâinc.  laConaéde  Vienne,  la  Comté 
„<rAlbnn.  la  Comté  de  Grelivsudan , b Comté  d Ambrunou . 

la  Comié  de  Cipençois,  &c.  Et  par  celle  condinan,  que  ledK 
„ Monfieur  Philippe  ou  celuiqui  (era  Dauphin . &e  Tes  Hoin&cSuc- 
„ cen'mrs  au  Dauphiné  feront  ternis  foi  lâire  appeller  Dauphins  de 
« Viennois  & nmeiom  les  armes  diuhi  Dauphiné  ecintléei  avec 
les  armes  de  France  ; q*  «'  (f*  rm  mni  ai  «jmi*  Udit 

„ DamfUnâ  am  Rafammt  dt  ftaat»  , fwi  tmaiu  etmma  f fiNptPr  f ft- 
„ mt  mai  „ * Amelot  de  U Houllâye  aimtitti  J'im.  U, 

„ »>/*  Hl'M«Ê*,T  11. 

Dauphine  dAurenne.  C'ell  une  p«i*  contrée  de  b 
Bille  Auvergne.  File  eft  pses  de  la  rivkre  d'AUicr&  de  la  rilk 
d lloire.  Le  Buuig  de  Vodible  enelV  le  heu  principal.  * Maty, 
DtH. 

DAUPHINS,  (La  rivière  des)  rivière  de  l'Amérique  (êpien- 
trionale.  Elle  coule  dans  la  Floride  Fra/H;oifo . & l«  décharge  dans 
U Mer  du  Nord , entre  la  riviere  de  Mai  & la  prelqu'ilk  de  Te- 
gelh.'Msiy,  DiMm.Cttrr. 

DAURISFS,  Gendre  de  Dirim  61s  d'HyAafpe  , & un  de 
fes  Généraux  eut  ordre  avec  H^art  & Ovaaaj  de  marcher  chacun 
avec  une  partie  de  l'Armée,  contre  les Conlédérei  d'Afie  . don 
Anfai$rat  étoil  le  Chef.  Diurifes  s'avao^a  venl  Hellefponi.  od 
il  fournit  plufieurs  villes  Dardmt,  d^jd»  ic  rmttt , lamffatpn , Sc 
tarfm , chaque  jour  éont  marqué  (ur  la  prifo  d une  ville,  fttftu 
lui  ayant  rap|X)rté , dans  le  tenu  qu  il  mitchott  vers  fanm  .que  les 
Carùiu  s'eioiejH  révoltés, il  alla  drosi  ) eut.  L'an  24  de  Diriua  ce 
Général  entra  dans  la  Carie,  déhl  les  Cariens  endeui  diifrrentes 
bauilleti  maisdani  uneiroiliéme  rencoture  ayant  été  anré  dans 
une embufcade,ü  y lui  tué  avec  plufieurs  autres  Fcrfei  de  dillM- 
Ton  arraee  fût  eDiiétemesu  détruur.  * Hénidote  m Xivp- 
fichm  ta  l.  t. 

DAURONE.  PaynDABRONE. 

DAVRAT.  risf/foi  AUR  AT. 

DAUSQUEIUS,  ou  ou didmfnm*'mt,(C\xwle) 

Chanotne  deTnumiy  , niquât  é iMmay  le  j Décembre  l'an  1566. 
Il  (ie  Al  Jéfuitt:  mais  il  quiiu  lafociMi  ûd  n'en  Cm  pas  bien 
Il  ntfon  fh  le  temps.  Il  y éioit  encore , lorsque  le  Père  Scriba- 
fsus  publia  fan  djmfUibutrmai  bmarii  l'an  i6oy.  Il  Ait  loué  dans  | 
cet  Ouvrage  comme  l'un  des  plus  (avans  hommes  de  foo  üecle.  1 
Il  éioit  habile  & en  Grec , 6c  en  Latin , 8c  dans  tout  ce  qu'on  ap-  | 
pelle  liténture-,  nuit  tl  n'écrivoti  (ushien.  Son  Hyk  eliaiTe^e.  1 
obfcur,  & rempli  de  vieilles  phrsfês.  Valére  André  dit  qu'il  a I 
été  boa  Prédicateur.  Roben  Davsqveivs  fon  Père , qtiniicme  1 
filtd'Antnine  DMrsqu&il’s, Bailli  de  faim  Orner , fut  tuéau  fer-  I 
vice  du  Roi  d'Elpugne , pendant  b guerre  que  le  Duc  d'Alenqun 
«içita  dam  le  Pa'is-Bis.  Diuiqiaetiis  le  Chanoine  a bit  une  Tra- 
duétion  Lanne  de  qitiraaie Homélies  deCuni  Bafilc  deSéleucie,  tt 
la  publia  avec  des  Notes  en  1604.  Il  fit  imprimer  des  Notes  fur 
Qyintut  Cabber  en  1814,  8c  Silius  Iialicus , avec  un  king  Com- 
ntmaire  en  1616.  Il  donna  outre  cela  «avi^a  Lmià  Or- 

sXwfrai^a  «n  1633. 8c  il  mourut  vers  1636.  Daulqucius  com- 
baint  lopinion  de  quelques  Cordeliers,  qui  fmiteiioient  que  ûitu 
Paul  8c  uint  jofoph  aroient  été  (anâiAei  ait  le  reotre  de  leur  mé-  1 
re.  * Vakré  André.  Alegambe.  Bayle,  2>i^iiM.  Crir.  a.  Edu. 
Bailler,  Crûja.  Cratamahin) , «rr.  493. 609. 914. 

DAUVkT,  (Jean)  PremirrPrélidefliduParienient  de  Parit,  I 
Alt  employé  par  Kok  Roi  de  Sicik  èt  années  1441 . 8c  fuivan- 
let  comme  foa  Confoiller  ; 8c  le  Roi  Charles  VU.  fayani  auUi 
employé  en  plulicurs  négodaàoiu  8c  ambailadet . lui  donna  en 
1448 , la  charge  de  Procureur  Général  du  Parlemem  de  Paru.  Le 
Rij  Lou'ii  XI.  lui  donna  en  14A4,  celle  de  Premier  Préiideni  du 
Parlement  de  Toint'e.  Il  prà  place  en  rene  quahié  en  celui  de 
Pans  le  33  Ami  de  la  même  année . après  les  Prélat*  audefii» 
des  Maiirês  des  Rrqi^  ; 8c  le  8 Novembre  1465 . il  (w  nqu 
en  celle  de  Premier  Ptéfident  du  Parlement  de  Pare,  qu'il  oer^a 
fa  mon  arrivée  le  et  Novembre  1471. 

1] dcTcendoit  de  Simon  Daurn.Seiemir  de  la  Bourgonpniéreni 
Arjou.  deBafochet  8c  du  Flétris,  Cunfeiller  « Chambellan  du 
RoiChartesV.quifiirPérede Jacques,  016  foit:  deCtàUammt, 

nunlâusaLËiDcei  8c  de  UM«kD«ivet,Rcligiek4êà  Froutrspauit. 
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t.  lAcqrES  Duiret,  Seigneur  deUBourgomiére,  8cc.  Séné- 
chal d'Anjou,  mon  en  Italie,  époulâj*^''^  «le  VUlepcuuvée  duot 
il  eut  c-tutc  autres  enEuis,  Jean,  qui  foii. 

3-  Jean  Diuvei , Scieur  de  Clagny  , Premier  Préfident  au 
Parkment  de  Tololê,  {xiuen  celui  de  raris , q«  a donné  lieu  a 
cet  anacle , muurui  le  3}  Novembre  1471.  Il  é^ub  Jtam*  Bou- 
drac  . fille  de  Buttam,  Sesneur  de  Clagny,  Scrrtoire  du  Roi 
Charles  VU.  8t  d'£«^/  de  Vitry  , morte  k 33  Mars  1460.  duni 
il  eut,  I.  Cuii.LAVM£  , qui  (im-,  t.  Raé/rr  Chaiicitne  d'An- 
gers, du  Puy,  & Archsdiacrc  de  Reims  en  147^  t 3.  Emdn,  ma- 
riée i Pr/m Buitui  .Seigneur  de  Monrglas . Thr^foricr  de  France, 
iDortcen  149'a;  4.  Jitmat , alhee  à tikariti  d'Orgemont, Seigneur 
de  Mcry  , Maître  des  Comptes  , 8t  Thréfoner  de  |■^anct•  ; 8e 

5.  UuhtiU  Dauvet,  qui  épouta  (imlUmmttde  la  Haye  , Seigneur 
de  Viujuurs,  Frciklent  es  Requêtes  du  Palais. 

4.  GutLLAVME  Dauret,  Segneut  de  Cbgny  , Confeillrr  ati 

ParlcciKM  CB  1463,  8(  Maître  <ks  Requéita  en  1473.  mourut  le 
15  Août  1530.  Il  èpouû  k S Septembre  1480 , Jtamat  Ltallier, 
Dime  de  Rseui,  8c  de  Fratteoun,  fille  de  idUrf,  Seigneur  d Ur- 
lloes,  6(  de  ÇjLiimmt  le  Balhrr  fa  première  iêmme  , dont  il  eut . 
I.  PiEiiKE,  quifoii;  i.  Robert  , qui  continua  U pofiérsrrap- 
pvnée  après  celle  de  fon  Itère  aîné  ; 3.  Jean  , qui  a Lût  U bram 
che  des  Seigneurs  & Coisics  des  Marées , npponéc  ci-xprîs  *,  4. 
y*ame  nanec  à FVanyaw  k Clerc  , Si;Y.tKnr  de  Reuiigny  , Baron 
delà  Forét-Ie  Roi'j  5.  CJ/Mviésr,  alliée  i 7cm  de  Monceaui , dit 
d'Auxi^  Seigneur  de  HodviK  •,  6.  , qui  êpouéa  Utrr*  L^Iok, 

Seigneur  de  Lify  furOurque,  Procoieur  Général  de  la  Cour  dès 
Aydes  ; 8c  7.  Marw  Oauvet , allke  1 yuBea  de  Bourgneuf.  Seigneur 
de  CuJié  en  Bretagne. 

5.  Pierre  Dauvet,  Seigneur  des  Marén.  Ait  ren  Maître  des 
Requêtes  en  1515.  8c  lait  Chevalier  de  h main  du  Rui  en  OAo- 
hre  tjsi.  Il  epouH  A/aiji^a2«âs/ Petit , Dame  de  Stim  Sanfon,  6Ue 
dl/ioMT  Pet»,  SècreniredJ  Roi,  Aodiendcren  la  Chancellnie, 
8c  de  CbvUttt  Bricniinct , dont  il  eut  pour  nls  umque  K:ttUi  Dai> 
vet.  Seigneur  des  hlarétsd'Heliicouit.tucen  1540.  par  le  Seigneur 
de  Clermooi-'ralUn , au  amp  de  Man>[|ea,  eum  miKé  a N.  fil- 
le du  Comte  de  MmwjuimnKry. 

5.  RobertI^tci  .focuiid  fils  deCviLLAVME  .Seigneur  de 
Clagny , tût  Seigneur  de  Rieux , d'Efrvnc-s  £c  de  Mcmigny  , Ba- 
ron de  Fias  en  Champagne  ,8(c.  An  tequ  Conseiller  au  Parlement  le 
yqjinllet  ijst . PrélidcDt  en  la  Chambre  des  Comptes  le  33  Fé- 
vrier 1533,  ét  mourut  le  6 Sepembte  1549.  érâulà  par  con- 
ifaét  du  J FeTTitr  1324 , daoe  Briçonnn.  fille  de/twa.  Seigneur 
du  Plellîs  Radeau,  Préiideni  en  la  Chambre  des  Comptes , 8c  de 
Latuft  Rs^cr.  doniil  ci»,  1.  Jean,  qui  fuit;  3.  Guillaume 
qui  fit  la  branche  des  Setgneun  if  Flhines , rapportée  u-aprés  ; 3. 
Lamii,  Abbé  de  N.  Dame  des  Planches  , iVieur  de  Long).'Oiit  ; 4. 
Uumt,  Seigrvur  de  Marcilly , ifion  jeune  ; 5.  Kaérr/  mon  Euib 
aJhancerers  l'an  1564;  6.  dm»,  mariée  t.  i Raitn  de  PeUeré, 
Seigneur  de  Cueilly  : 3.  8 ym»  k Bouieiiler , Seigneur  de  Houllc- 
brcq  ; 7.  cWhit* . qut  é^&  Prmiftà  de  Béthune . Baron  de  r!^ 
oy , Seignmr  de  Baye  8c  de  Maretnl  ; 8t  8.  Jamurlmi  Dauvet, 
alliée  i.a  Pédype  le  Cococ,  Baron  deNonam:  3.  à H.  deCoacaui, 
Seigneur  deClumpagrac. 

6.  Jean  Dauvet, Seigneur  de  Rieut , Bamn  de  Pins,  &r.CrHV 
fnller  en  la  Oaurdes  Aydes  , puis  au  Parlement  le  17  juillet 
>$$6,  il  Maure  des  Requêtes  le  j Décembre  1187,  mourut  le 
6 Oétobrcij8a.  U époub  parcomraA  du  4 Fcvrimyty  , cÀw- 
Ittti  Ltnllier,  fille  d tufiuM,  Seigneur  de  Giroiivillr,  & de  Uarit 
Poncher.  dont  il  eut.  j.  cTiuUimum,  Seigneur  de  Ricus  8c  de  Sa- 
riéres,  mon  tus  ailuBce  ; s.  Iran  , qui  fuit  ; 8c  3.  daat  Dau- 
v'et.  manée par conraA  du  yJiuUet  1387.  8 FiiiifftK  Bouteiller, 
Se^ur  de  Moncy8c  de  Vmcuil. 

7.  Jean  Dauvet.  Seigneur  de  Rieux  , de  Bafaches  . Baron  de 
Pins,  épuuû  t.  par  cunmft  du  39  Novembre  1(83,  ytamat  du 
Puy-Vaian,  &Ue«?8dfp«>  Seigneur  de  fîmt  Vaicnen,  ConlhMtt 
au  Parlcmeni , 8(  de  ytsaa*  de  Hirliy:  s.  en  i$9;  , Uant  Gail- 
lard . fille  de  MirM  Gaillar  J , Seigneur  de  Dmgjumeau , 8c  de  CIm- 
da  de  ÛFayene.  Du  premier  mariage  vinrent,  j.  Pierre  qifi 
fiiil;  2.  dut*,  minée  a Ft^ois  de  Chabonnes , Comte  de  bai- 
enes  ; a.  cMh/«.  Religieuk  8 Varhillc;  8r  4.  daat  Dauvet, 
Relic’cme  Carmébte  8 Troyes.  Et  du  (êcond  foràrcm . 1.  Umu, 
EcckiiaAiqiae  ; 3.  Ga^d,  tué  au  cnmhai  de  VetJUce,  ûni  al- 
liance ; 3.  ftAiceu , Clievalier  de  Milihc , Commandeur  de  la 
Btneque;  4.  CmatUt,  mon  fans  alliance;  j.  Cailmnat,  RcligTiie 
8 CUir-Rumvl  ; ê.  ckirtmt . Rel^ulê  8 FatlPy  ; 7.  htagdfiaàu, 
Religieulie  a S.  Pauli;  8.  Cimmdt , Carmélite  de  Roiien;  9.  Fr» 
fttft\  8c  10.  Maw  Dauvet,  mortes  fuis  atlance. 

8.  Pierre  Duurci , Seigneur  de  S.  Valenen , de  Rie\«,  de 
Bafochn,  Baron  de  Pim.Scc.  CapiQine  de  Cava’crie,  mourut  le 
3 Mars  1643.  Il  rpu'jlâ  par  ctKitnéi  du  8 OAnbre  1638 , daat  Ji>- 
ben.  fille  de  Jaâfus,  Seigneur  de  Thil , Préiideni  aux  Requê- 
tes du  Palais  8c  d'dmtt  Oanez , dom  il  eut , 1 . Franfdi  ytaa-Baft^t, 
^iMeur  de  Rieux,  Lieuccnaai  aux  Gardes.  8c  cnfatetrhanmixi 
*.  Lou'is  Octave  qui  fi*  ; 3.  Pùrrt,  Cnetihet  deMahhe.qui 
fe  rends!  Chartreux  de  déptaifir  d'avuir  rué  en  duel  un  de  As  amu 
8 Malrhe  ; 4.  Anke  François  , qui  conrinua  U poilérité  np- 
ponée  après  ceik  de  fon  frère  ainé  ; 8c  j.  Imerici  Dauvet.  loa- 
riée  8 daidat  d'Adi^y  Seigneur  du  Pon-Mitquis. 

Loit'is  Octave  Dnirn  Marquis  de  Rieux,  8cr.  mourut  le  tq 
Mars  1716,  âgé  de  75  an.  Il  Anulâ  en  i6yo  Marie  Cânjfiw  de 
Bérulle,  fille  de  G&^a  de  Bérulle.  Seigneur  de  Guyencojrt» 
Ccant,  8cc.  Maître  des  Rc.;uictesâe  de  Ctmi/hat  de  ^'ül^o.  door 
il  eut , I.  CMarki,  mon  jcfoe  : 3.  UaxdrUimt  ; 8<  3.  K.  Dauvet. 

9.  Anne  François  IXurvci  .fils  puîné  de  Pierre  ,S.'içneur 
de  f1i.1t  Valénen,  de  Rieux,  8(C.  8c  d'-<aic/  |ul«en  de  Thil.  fie 
Seigneur  de  liini  Valérren  , de  la  M -ae-Tulov  8(  de  Lrlglantié- 
re,8cc.  Lieoinynt  tu  Rcgimciw  des  Gardes  ; 8c  W'iurut  en  Dé- 
cenùire  t6K4,  Il  épouû  îe  3 Mars  1C69  dm*  de  Lefooux,  filk 
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drCWIn,  Seigneur  de  fiLu  Bnhlire  , & de  Mârgatritt  de  Cr»> 
I1I1»,  & «kiiu  ù eut  Simon  I-'kançois,  <}ui  luit  ; u autret  en-  ' 
&r<s. 

10.  Simon  Flami^is  DauTet.  SeigitTiirde  S.  Valéricit  8ec. 
ni  CO  Dru’.Tbre  1669. 

iE/GNll/SS 

6.  Gvii.ladms  Dain'ct,  lîl»  poinc  de  RotfiiT, Seigneur  de 
S wia  , &c.  Preiiient  en  la  Chambre  dis  C ./;ninrt  . Bc 
«iijricmei.  lin  Seigneur  «i  Lfijinct,  Btc.  Prélidem  ci  rlih]v>ctn  du 
Paricineni.  ti  rrxMirui  araju  fin  1179.  il  epntiCt  .>4/xi<r  Kaguier, 
fille  (L*  Je'Mr/,  Seigneur  Je  Pcntlle . ic  inJhirtMu  de  Loi^ue- 
joue,  dont  il  eut  jAi:<iVES,  quilt.ii.  & noii  liltci. 

7.  J.voQPEi  Dauvci , Sçiyuwr  d'Kftailhr»  icc.  èiOufiBoonc  de 
Rx>mai.n,hllcde  üUrfe/ Seigneur  de  Ber4  ,G>uremeur  de  Meaut, 
êr  d.4Bn«  de  Serror,  duntU  cm  Nir*l«j  Duvet , Seigneur  J'Ël- 
iiines,  mon  ûm alluiiie. 

ÏEfGNEURS  iTCQUTIS  DtS  UAklTS. 

5.  Jeam  Diurei,  irniftérnc  filidc  GoiLLAVMt  DauvetSet- 
inrur . de  CLipy  , &r.  Bc  de  Jttumt  Luiltirr . fût  Setenrur  de  Bcr- 
nniil  des  Mimi.  de  FniHOurt.  de  MaUtrilê , &c.  Omiciller  en 
hCuur  d i .hydei,  puis  Bailli  & CapetoniL- de  Meius . 6c  mou- 
rut le  7 Scntrinbre  ijj9.  Il  CpoUa  |ur  cuntraâ  du  ijjuinivao, 
7r««n«  de  Longi^ioue  , fille  de  . Seigneur  dTrernv, 

blaiire  des  Requêtes , 6c  de  Md^JeLùm*  Chambellan  . mone  le  6 
Juin  icpt,  dont  il  cdt.  1.  Pierre  , qin  luit  ; s.  . mariér 
a de  Canicxi.  Seigneur  dOrgemii  pris  Klinict  ; y J»t. 

rHut , aiiiecà  Gnimlde  la  Vallée  . Sei|;neur  de  Uim  EicoMIe 
d Bvcrly  .Cleralier  de  l'Ordre  du  Roi  ; 6c  ^.Jnmt  Dauvei.qui 
ê|Ouù  Cê«w^  Rallier,  Bimn  de  PouHc  , Scignevr  de  Clulld-les 
NangK. 

6.  Pierre  Duivct.  Sciencur  des  Marées  . Praucoun , Ber- 
rictiil . 6cc.  Chevalier  del'Ordre  du  Rui . Genullwmaie  de  fa  Cham- 
bre, mourut  arani  lan  ijpiS.  Il  époult  par  cnmraA  du  5 Juillet 
I (77 , de  RtRimtv  S.  Simon . tille  de  J'»n , Seigneur  de 
S adnocourt.  & de  Z.mù/«  de  Moncenuremv , dtwu  il  eut,  1.  Gas- 
rARO.quifuM;  i.  rlanJi OHcvahet  de  Maltiw , CipKaitw  de Gi- 
'.'te;  3.  G«êri<i  Siignctir  de  Fnucoun  ; 6c  4.  Seigneur  de 
C-nR'iiu.  flirms  fins  alliance  i 5.  m inée  a Ci6i»W«<  K*  Bou- 

t'-i'.'f.  Seigneur  de  Viirui!  ; 6.  Aitt,  Relr^iMlc  aCorentin; 

7.  moru;  âgee  de  ïjWs;  & S.  Uaurct . mone 

fiitt  alliance. 

7.  CAsrARn  Hiurft,  S.içnrur  des  MirCts  , Gouecmeur'de 
r.  -uvjjs,Miicte  d llixel  du  K'i  .Chcralirr  de  l’«  Ordres  8c  Ant- 
biii’di'ur  c.»  Angleterre , nwifu'  le  ?•,  Ortniare  ibjs.  Il  év'^uüi 
rarcnniriâ  du  *oJmllci  1601 , t;aêftÙr  Jbiilan,  fi.'le  de  SktUt, 
S.i.^-ieuj  de  S.lirry  .Ch.tmelkrdc  France. 6c  de  cU»Ji  INudlrira- 
me,  dont  il  eut,  i.  NiCOLA.t,  quifim  ; 2.  FrM/w.  Alibé  de 
Lonçuav,  Pneurdu  Pont  S.  lilpéit.&c.;  5.  Caariw.Gnikt  Pries» 
d Aq  nuire  . Cnmnundeut  de  fnm  faknir  de  Kemierillr;  4. 
PitiRRr,  qui  a tilt  labraihtw  de>  Semneuri  6c  Marquu  d'Aimi- 
lais  ripinncc  o-apr«s;  5.  ilarJ*.  alliee  rivFcvfvor  1633.  â7ar- 
flrtrf  le  Comte,  Marquis  de  Nonani;  6.  Ji/arrêv.  Abbellc  du  Mmt 
Tsi.  Dame  pris  Prtivins;  7.  cfcmii»/.  morte  yeuw'  & *•  *'«**•»- 
dr^àuf  Uauvet , Abbi-tle  du  Mont  N.  Dame  apret  fa  Urur. 

$.  N troLAi  Dauvet , Comte  «les  Marèts , Baron  de  Bouifault 
6;c.  fut  ûii  Grand  Fauconnier  de  France  en  Juin  1630 , 8(  inuiirui 
m Oftnbrr  167S.  Il  époiifi  en  1635  ciwiiïtim  de  Lumiget  Da- 
me de  Viirv  le  Crtiile.  fille  de  , SeiEneur  de  Vitry , & 

d'aCsaede  PmiHy  . dont  ü eut,  1.  AInis  François  qui  nii; 
9.  Ijtuïs  Anne  , qui  a lait  la  brandie  des  Marqué  d'IIgiiiily,  rap- 
p(»ife  ci-après  \ 3.  Marie  hmi . alliée  a PÙüppe  de'  Bnlitm?  ' Com- 
te deSclles  du  le  Comle  deBcihumei  4.  Jl/AwieGisérir^/eKdatjeu- 
fe  au  M»u  N.Diiv.e  près  Pruvms  -,  $.  S<beUSiM\  6.  Mtrit, 
6c  7.  iMttft  Ditt  Dauvet,  nunéc  le  i9  Juillet  167$,  à Gsf^rJ  de 
Catulle,  Maïquisde  Mon'jcu,  Baron  de  Dncy , monc’le  ? Dr- 
cembre  1717.  l.tillMit  piiiT  fille  iiniquc  Maiie  Eno  e C'i!>n;lr«e  de 
Cailule,  nunee  le  s Juillet  1705 . a ACane  de  Lorraine, 
Fiuice  d'thrcriun. 

9.  Alcsis  François  D.tmct,  Comte  de*  Mnr>‘fs  , Marquis 
de  ûim  Pha] . Guin-crncuc  deBeaurais.&Crand  Fauconnier  après 
dm  Père  , mourut  le  ej  ArnI  U épimû  Ig  19  Dé\.etulire 

1676  J'ranaede  Bouea-  de  Villcir.  »,  fille  diMii-amir  de  Madame 
Dixh.-jrêdDr1t-ans,  8c  fille  de /<«*»« . Siijnrur  de  ViJwror  en 
Poitou  , 6c  de  Mmu  d'EfcixiWevj , nvnne  le  •a4Xvril  1717,  igetr 
de  68  ans.  dont  il  eut  Pr  ANcnit . qui  liik  : 6c  rranr^V  chriiitn- 
mt  Dauvet  , mahee  en  Novembre  ij^,  à UnilUHm  AUxMür»  Mar- 
t^is  ^ Vieurpont . motte  le  34  Novembre  1707.  igee  dc^yins. 

10.  pRANi^njs  Dauvet,  Comte  des  Marèis, Baron  de  frjuilàuU. 
Ruprrein , Se^tseur  de  BemeuU . FniKoisi . 6cr.  Grand  Faucoo- 
rrr  de  France  en  16Î8.  après Ibn Père , mourut  le  23  Février 
1718 . fgè  de  37  «I».  Il  é|uulâ  le  23  Décembre  1701  A/urfr  Ro- 
ben , fille  de  1*»« , Sc^ncur  de  la  PonelW . Prélidem  en  h Cham- 
bre des  Comptes . 6c d'ikMH  Maudet , dont  il  eu.  Frami^ois 
Lov'd  qui  fuà, 

it.  François  Loti'n  Duivet.  Comte  dcsMarêis,  tec.  fut  re- 
çu Grand  Faucrmmer  de  France  en  fumrance  de  ion  pète , dont 
jilprèu  letmenile  i)  Novembre  1717. 

COMTCA  [i‘t  a V J LL  T. 

9.  Lnu'ii  Anne  Dauvet. filspuînèdeNicoLAS Dauvet, Com- 
te des  Marèts , 8(C . 6c  ^ C6r<ràeaaf  de  Lawaiters , fût  Citcnie  d E- 

Eilly  6tc.  & épntiTa  le  15  OAobre  1677  Marlf  MafabitM* de  Cham- 
I.  fille  deBemari.  ComK  de  Mondôreau.  6tc.  6cde  CAewwew 
Bunin,  mone  k 1 y Niai  lyao»  àR**  de  yy  ant,  dont  il  ew  pour 
fille  unique.  Ckérienw  Ihuvet , mariée  en  Mai  1701,  i 

..Ciérim  Marquis  o Arbounlle , EnkigDe  des  Gendarmes  de  la  GvJe 
dv  Riai. 
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8.  Pierre  Dauvet,  fiU  puîné  de  Gaspard  Drovet,  Sen;iirur 

des  Marèu  6c  J'IfiaMf  Bralatl,  iûi  Seigneur  de  Trciigny,  Bnutfc. 
Launay  6c  Repenugny , 6c  éfouCi  par  cuntraA  du  23  Février  1644, 
iMÿr  Ar«rtt  de  Mpin . Dime  d Auvillars,  tille  unique  de 
Kiwurd'Ainillart,  6t  dr  7a.'4Mrècie  Cruel  de  laKrcite,  dont  il  eut, 
I.  Sous-lxiitemin  aux  Gardes;  2.  Pierre, tiui  fuit; 

3.  framfu.  Chevalier  de  MaJthe  ; 4,  Aiavir,  a’.lteeh  N.  Viiomns 
de  Monoeval  i y.  Jàx/fâtlm»  6c  6.  CtrAn-àe,  Rdiv;kufna  Luieut  ; 
7.  cUtrt,  Rel^eidt:  a Berisy  ; 6(  b.  Ajtat  Dxuvei , lUli^-uIr  a 
Alençtin. 

9.  Pierre  Dauvet,  Baron  d'Aurillars,  6tc.  Cifâuine  au  Ré- 
giment de  fiourgn|nc , nioniGravc,  épouu  en  16^4  TAvr^rr  \lü- 
reau  , fille  d’Hiébr  . Seeneur  de  Vilkregis  , Coideiiler  au  Parle» 
ment , 6c  de  Uarit  de  Maupeou,  morte  le  25  Juillet  1690.  dix»  d 
cul.  Louis,  qui  luit. 

10.  Louis  Dauvet . Marquis  d'AuvUlars , 6cc.  lieutenam  dtt 
Gendirmes  Fà.-ol!ou  en  1705.  Beanckaro  , i/i.f , 4ra  frr» 
mtrt  FrijAtnt  6c  itiiltitu»  4»t  RiMéiii.  Le  P.  AnL'Iaie.  H>9. 
du  Orxmdi  o^, 

DAVUS.  CivrvAvRAPOLLONIUS. 

DAVW.  t-nvcDAW. 

• ü A W , ( Gérard  ) Pcince  HoHandois , dans  le*  peut!  ubleaux 
qu'ilatàib  6(lcsiujcuqu'Llachrnfis,  a furpalle  tous  <nix  de  liu 
lems.  On  peut  même  mre  qu'on  co  vuèt  du  lui  que  pea  dePeuarvA 
aurmenc  pu  esreuer , 6c  meure  dans  une  auili  gronde  {cnêfté.41. 
Il  eAvr.uqiril  n'a  pu  enirepris  de  grandes  urJoniUKcs,  6c  qu'ua 
ne  voir  dan.s  fn  figures  ni  la  ct.rreéfoin  , ni  le  bon  goie  dedrkn 
qu'on  poLSTOH  delirer  : nuis  pour  ce  qui  rr,^rde  ü biuoie  do  3u>- 
leau , les  coul.'-irs,  les  Itinuém  8c  les  n-nbres  . il  a cr»Bè  lux 
cela  avec  une  cmenie  admrabfe , 6c  l'on  vgn  dans  Fm  icavol  me 
panence  6c  une  propreté  6n  eumpk , espninatii  heurcii.*nxat,  6c 
daiM  11  drnuère  delicaietlê,  loix  cequ'ii  1 v,aulu  révre>,m;r.  U 
n'y  apatlifft  longtctm  qo'il  ertmon.  ’ Felibieo,  VU.  fiintcim 
/hiV  U$  Vm  ty  Ut  ORtrayr;  dfi  foiom. 

D A W Fl  R O F.  ville  de  li  Mnlcnvi;  ou  Grande  RLlReJus 
la  Province  de  Keasn  , a detn  nullcs  de  VerauiZv-  i ir  la  mtrrr  de 
Vt-r<Rii7e dws une pl-ine.  L'Empereur  pKrrc  Al.-j.  xioza  imag- 
graj'JirBc  fiiniiiiTccse  plaie, )urcequ‘eiiecli  pl.iprujie.jieVe- 
niTiilé  pou  y bâtir  i1esvaii!«ux.6(  ipiltU  plusaileJe  lesLi:»  Jrf- 
cendre  Je  la  Jj.ns  le  Dan.  * Or.  Umv.  itnl. 

DAX,  D ACS  iij  AC<iS,  fur  i.AJojr,  villî  de  France, 
capiulc  ds.-s  Landes  de  Gafeogne,  'avec  Evêché.  C cil  f.i-.ir  An- 
ptfi*.  ou  A^m4  T4rinll( Ad«i  Larms.autremeixoïi  l'app..iiu  i...in 
Tafix  \ ksanres  la  jRiniTiicnt  r.wérfa  60'.M*.  El>ee]l  K>x '.e  Par» 
t^em  de  tSourdeoin,  du»  rArchevéïhé  d Auch,  6c  l'oaûqiieik 
SciKxlul  allez  cnmîdérable.  Dax  elî  lîuéâ  linq  lieucsdescjics 
de  l'Océan . 6t  à huit  lieues  de  Biyonne.  C'vli  u:ie  vüe  dr  uri»- 
merce,  nche  6c  bien  bâtie  , arci  un  lEtmu  Rn-iue  da  ji» 
grolles  tours  rondes,  où  il  y a garniliin.  On  |uile  la  nuere  d'A- 
dour  fur  un  beau  pont  de  inerre.  Celte  ville  eil  lekbre  \ i i s 
dur  chaudes.  6c  fduuires  tout erdêmble.  Elles  cMcnt  icni.;;  \.-t 
du  terni  des  Romains , qui  dannéreni  1 cette  ville  k wmi  iS-i- 
4H4.  d'ou  el)  Venu  depuis  crlii  d’.<èaMr«mv,  donné  à RtJie  a Pto 
rince.  C'ell  le  frntimcna  de  M,  de  Mira.  L'é|Jilî  caüjcdfalc  de 
Nôtrt-Dime  à un  Chanvre  compofé  <k  dit  ('luamnes , 6(  une 
commiinauè  de  Chapelains.  La  ville  tvnt<c.-nu  skrctiéi  nui«*iis 
Keteicsiks,  6c  unColléee  deBamabitc*.  Lcdaocéléeil  du  6c  en 
dii-lcn  Auhiprêtm,  & environ  en  194  piNUlès.  Oncrwtque 
faint  V'incent  Kbrtyr  lüi  te  premier  Evêque  Je  Du.  Cîiaixo 
foufiTmi  mCofuiJe  d'Agde  l’an  J06.  CatteriuiafliftiaiilV.Cu.i- 
i'iled'Ürlé.uis,  itnuenraniwe  341,  6c Libii tix  tut  â irliadci49. 
Leurs  pluxiiltifta's  fuccciletiTs  ton*.  BeraarJ  de  Mi^;.imoq,  Rai- 
mond de  Seines , GdilUumc  Bertrand  de  Bavui'.ie,  Nivafte  de 
MkhIctis,  Gircios-Ar.'uud  de  Caiipéne , Pierre  Itur , BenufJ  la 
Plaigne,  k Pienc  de  F'ina  , CmJiiuur  ; BetuanJ&  Ariu-d  delà 
BnriL- , Jean  6c  Gaftnn  de  la  Mirthooie.  6cc.  Du  a eu  des  .Sn- 
gneurs  pituculicrs.  Grégoire  de  Tours  dit,  que  fiuibrfi^inRreme 
dents  Rois,  ccDe  ville  avuit  un  Cointe.8xspx:i>iuslâfê(onile6c  la 
tniifieme,  elle  eut  des  Vanmivi.  Du  Chêne  du,  quelle  lûi  ap- 
pellt-e  11  cité  des  Nobles , parce qu'avaix  la  redufti;»n  des  Nobles, 
elk  fut  gouvernée  par  douze  Seigneurs.  Le  pUa  ancien  Vieomae, 
riom  rxw*  avons  cannoiiUnce , eft  Ar.navd-Loup,  dont  le  nom 
k trouve  parmi  leschanrrs  de  l'anplio.  Il  Usilà  ARVAro,  qut 
vivuit  en  loso.  6c  1033.  6c  qui  fût  ^rede  Garcias  Arnaud. 
Celui-ci  coniima  b guerre . que  ks  ptédccclleurs  avoient  coin- 
mencec  contre  les  Vicurniesde  Bv.tn  ,pfic  b ville  d'Onès.  6c  quel- 
ques autm  places , crure  IdquelJcs  on  met  l'égJife  de  Mufti-  Lif 
fraat  ftm  fils  puîné,  b leiiiit , 6e  l'uc  excommunié  dans  un  Cunct- 
le  proriocial  dc(blc<ignr.  tenul'an  1097.  Raimond  Arnavo. 
fils  aîné  de  O'arrâu  Amaui,  avoit  fuccede  a lôn  pere  , vers  ion 
loSo,  Il  laillâ  N4v«rr» , qui  tia  un  de  Tes  roulîns  nommé 
ebi  liant.  Ce  dernier  étoii  parent  de  Carton , V icoinK  de  Béarn , 
lequel  prit  les  armes  pour  venger  ceue  mort,  tin  Xxvarwr^ 
une  bataille,  donnée  vers  l'an  itoj . 6c  lé  rendit  nuiue  du  \ i* 
enintc  de  Dat.  Richard,  Duc  de  Guknnc , 6c  puis  Roi  d'An» 
Rletcrre,  alliiicnii  l'an  1177 , ISmv  derakT  V iconue  . qui  setok 
reroUé  conne  lui.  Chartes  Vil.  uoii  Dsi  i b Coixuone  lan 
mi . 6t  donna  une  aiiuiifiie  générale  i les  Habitam.  ipiiavoienc 
fiRTi  le  parti  de l'Anglois  • PUk  . /.  4. e.  17.  ^ 19.  SiraNin.Lj. 
6<  4-  &altger,  i.  1.  û Amfm.  lad.  ta».  6.  Poloinéc.  La  Table 
de  Peudngcr.  Grégmrede  Tows.  Auloiw.  »C«r«.  (jUfnnt. 
Vinet,  in  Aafta.  Odmin , Sa,  mir.i'afi.  SainfieMatthc,  OAS. 
CMfl.  T.  II.  De  Manra.  HiJI.  d*  Btam.  Ou  Chêne  , du 

p.  2.  tiv.  3.  Amp.  23. 

DAV.  nom  de  celui  qui  comoiiade  a Tunis  en  Afrique,  6c 
qui  y a pmqw«  uni  auwrué  IduvAnuie.  11  lirai  U place  des  an- 

cifiis 
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D A Y.  D A Z. 

Ptf  , depuii  aue  tn  Mont  Ce  foutererent . 6c  fînm  te  premier 
Dir , oonimé  Olmin  : cir  ce  Ojy  {i«  tiit  que  ce  411' it  tuipliû . fie 
qujLsvi  let  Ambul^deun  de  Frucc  le  pbigncm  lu  Gr4nd  wi^nir.ir 
de»  iiijufticei  de»  CurUire»  de  &irhirvc  .or  leur  répond  qu'iU  nom 

Ïu'l  tiire  des  reprèùtiletlureui , fie  que  cefuni  des  Sujets, dura  te 
rsnd  Seii^neur  n elt  pis  le  Miure.  Lorsque  lie  Dsv  eft  mort , 
fl.*»  cnÊits  nr  lui  ruccédem  pus  , s'il  ne  In  1 lûit  Djss  pcodint 
[i  vie  : mus  ils  irjiieniavcc  quclcun  des  Seigneurs,  pour  ks  élever 
i cette  di^niié.  Les  Cidis  fit  les  autres  Ol&kra  portera  de»  pré- 
Irns  au  nuorcau  Oiy , nuis  de  nuu , fie  durs  de  grands  plats  piètns 
derhmi  ou  de  vLindes , (but  lesquelles  ils  caclvoi  les  Bourfn 
qu'lia  lui  préUrramt.  Car  it  un  les  apportoii  de  jour,  il  les  re- 
lulcrait,  pour  6ire  croire  au  pnqvie  qu'il  n'ell  pas  capable  de  le 
laitier  corrompre  fur  des  prcl'cns.  * TherencA , S'i^r  dr  U- 
\-mu. 

DAYSU-SAMA,  nom  qui  veut  dire  Grand  Gourerneur 
& Chel'de  la  Récence  , &;  que  pr«  Gaùw  Rm  du  (^auio  , lorv 
Ya'ico^mi  empereur  du  Japon  l'eut  lait  tuteur  de  fm  ÜU, 
Chef  du  Cunfeil  de  Réi;encc  qu'il  avoii  établi.  Ce  Prince  qui 
étnii  homme  de  tète,  fit  CnnJ  Cipiaine  . écam  binMot  tous 
lès  Collègues,  Ce  déAi  de  tous  ceut  quipouvokni  s'oppefrf à lës 
detlcins , 8c  après  s'éire  donné  le  tems  de  ûire  des  créaiutrs,  fie 
de  remplir  fes  colTrrs,  il  Icra  le  malque,  (n  U guerre  i l'Lm- 

rrcur  qui  avott  été  Hm  pupile . fie  qu  il  tenoit  encore  en  tutelle 
vingt  ans  , le  dé(û  à la  tournée  dlHaca  , od  ce  malheureui 
Prince  diijuinx.  Il  fe  lit  evifuiie  proclamer  lîmpeTCur  Inus  le  nom 
dcCubo-Siina,  fie  mourut  U même  année  161  f.  L'Emptre  efl 
encore  au^rd’huidansfa  iàinille.  * HiJUirtiimyiifMt  dt»  tirti  Siv 
lier , Ciailèt , de  Chirlcvo>-e.  Kartol.  A:-a. 

DAZA.  Céûr.  Chmhtt.  M A X I M I N .(Gakrtus  Valerius 
MaaimiiiLs)  fomomme  Dsia. 

DAZA,  ( Anioine)  Erpagnol,  Religieia  de  l'Ordre  de  fiim 
Frmifois . a vécu  aucommcnceinera  du  XVII.  fiêcle,  5c  a écrit 
divers  Ouvrages  de  pieté.  * Le  Mire , <U  Serif.  XVU.  Nlc«> 
Us  Antonio . BMüvh.  Mi»,  ficc. 

D A Z A , ( Die^o  ) jtfuiie  ET|ugnol , éto'n  natif  de  Coimenir , 
bourg  près  de  Tt»léJe . fit  avoit  été  dtl'ciple  de  Vafûura , qui 
eAinvrà  beaucoup  Ion  efprtt.  Il  accoin;u^u  Dégo  fiutudo  de 
Memlora,  qui  allnii  en  ambaHide  en  Angleerre.  fit  mouruien 
arriixK  en  cette  111e  le  1 j Oè^.shre  de  l'an  , âgé  de  44  ans.  Il 
billâ  fur  l'Epùre  des  S.  Jacques,  dcsCommctuairesqu'oaadepuu 
publiez. 

D D A.  DEA.  O E B. 

DDAFAR.  iWaDKAPAR. 

DEALE,  chaicau d'Angleterre.  Il  cAfur  laCiVeduCom- 
^ de  Kent,  entre  les  clsiieaua  de ^ùndtmne  fie  de  Walmer,  fie 
il  eB  dcrtitié.  de  même  que  les  autres,  à la  délënlè  duiu  gran- 
de plage,  que  les  Anglois  appellent  Ut  Dmtt.  AureAc,  Drak 
efl  rendnwi  oCi  Cèlàr  atxnda . quand  tl  pailâ  en  Angleterre.  * Ma- 
tf , Püi.  C«»xr. 

DEAN,  (la  forêt  de ) eB  une  des  principales  Ibrêts  d'An- 
gleterre , fie  qui  peoduit  le  meilleur  chêne  ou' il  y ait  au  monde 
prtur  les  vaiireaua.  Elle  eB  dans  le  Comté  de  GloceBer.  Il  Oc- 
cident de  la  Sastrne,  entre  ceue  rivière  fie  U Wye.  On  compte 
qu  elle  a vingt  milles  Anglais  delon$  fie  dix  de  laty.  Quand  le 
cnêiv  de  cette  (TFrêt  rB  c>H)|>é  dans  une  bocuie  làikin  fie  qu'il  cB 
lêc,  il  eB  autfi  dur  que  ^1  ter.  Il  y a dans  cette  tbrê<  irun  Cen- 
lenirrs , comme  parlent  les  Anglots.  33.  himiilcs  ; fie  on  croit 
quelle  a ;sooo  arpens  d'étendue.  * AnfUii. 

* DEAN,  bourg  fitué  dam  la  Forêt  de  De.in. 
DÇBALAIM,  PéredeGomrr.  DIB  L Al  M. 
Df-BAROA.  r«y»&  DOB  A R WA. 

DF^BASETH.  D A B B ES  Ç E T H. 

* DÉB  EN  , rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Suffûllc,  cou- 
le d'abord  de  leÀi  l'cHieB  fie  arrofe  la  ville  de  Debcnham  i la- 
quelle elle  donne  (ho  nom . fie  prend  en  fuite  fnn  cours  du  nord 
au  Sud.  Ellelê  jette  dans  U mer  dans  la  partie  la  plus  mêndio- 
lule  de  ja  cike 

• DÉBEN  II  AM,  Tille  fur  la  rivière  de  Debefl  eB  au  nord 
dlpbvich,  dont  elle  eB,  éloigné:  d'environ  quatre  lieues. 

DÉ  B F.  RA  ou  DEBIR,  ville  de  PaleBinc,  dam  la  Tribu 
de  BcHpimin,  dans  la  vallée  d'Achor.  * |nfué  ,<b.  tf.  «.  y. 
DEBERCIN.  l'erea  DEBRECIN. 

DEBIR,  ville  de  la  Tribu  dejuda  fie  de  la  Tribu  de  Gad. 
CJbtrrbez.  D AB  I R.  , 

•DEBLATHA,  DEBLATHAIM  fit  DIBLA, 
ville  au  ddé  du  Jnunitin  II  lOnemdela  Mer  Morte.  * Jimm» 
di,  4I,  «■  33.  EarviUH.  6.  «.  )4. 

D É B O R A , têmme  de  Lappidotli , ProphéieBè  , le 

peurle  Hébreu  l'an  3730,  du  monde.  & avant  Jcfus-CluriB  isfif. 
Jabin  Roi  des  Chananéeiis  avoit  tenu  durant  vtngf  ans  les  Uraétaies 
dinsl'efclavage  : elle  confeilla  au  Juge  Barac  de  mettre  fur  pié 
dix  mille  hnmitm  des  Tribus  de  Ne^nb , fie  de  Zabulon , avec 
lesqivis  il  délivra  Ca  nation  de  la  fervitude,  fie  défit  Tes  enncmu. 
jahn  leur  avoir  oppofé  Sibra  ou  Sifera  , i la  tête  d'une  putllarae 
armée;  mais  toutes  (es  troupes  frappées  d'épourarae  , ptirera  la 
Eitie  , fie  le  Général  Hit  tue  par  Janel  ou  |aël  femme  oe  Habér 
Ctnécn  no  Heber  Kénien.  Après  cette  viéioire  , Oèbnra  chanta 
un  acelleraCant'ique , pour  en  remercier  Dieu.  Saine  Ambroilè 
erra  qu'elle  étoit  veute.  Le  metnr  Pétc,(àint  AugalVin.fie  (sim 
jéfùme  tiennent,  qu'elle  étoit  Juge  fit  Chef,  fie  les  autres  quelle 
n'étou  qi«  Juge.  On  f»um  confulrer  fur  cette  diflkulté  &lün 
Étus  Tan  3731 , du  moiMc.  * /■fw,  tU.  4.  5-  Pctaia.  Uv.  9.  J* 

Ttmp.  PoTèvio  .Gcnehr.  CbrM  r.33.  Riccioli,  T-/.  Cljrm. 
rif.t.6.  rêw^8.  Cappel.  Ullêf.  m AmuU.  ficc. 

OEBORA,  nourrice  de  Rebecca  après aroiraccooipagnêja- 
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cota  i (ôn  retour  de  1a  MéHapromie  dans  la  Terre  promitè  ,y  mou- 
ni  , fie  lia  enterrée  au  duhous  de  Béthel  Ibus  un  Chêne  qui  lin 
nommé  Ailtn-itmih , c'eft-1-dire,  liUnt  i*  om  dt  druü,  parce 
qu'on  y avnit  pleure  üébora.O'AM,  tb.  33.  v- S.  LcP.Calmn 

J»  U héU. 

D E B O R A , ièmmede  Rabbi  Jofêpb  Alcaliel  .Juif'  Romain, 
vivojc  au  cummrncetnera  du  XVU.  Iiéxic.  Celte  temme  s'éunt 
appliquée  à la  Puciie  fubrnnr.  a traduit  quelques  piéu's  Kvbia'i- 
ques  m Italien,  COnuitel'Maérra/MnéM  DemaMaiu,  de  R.  Moiê  * 
de  Ktrti,  Ouvrage  Moral,  imprimé^  Veralê en  160a,  fitenioop. 
Elle  a auiTi  traduit  en  ms  iiauen»  qoriques  autres  üi’tfcukt  Oti 
même  Kabbiii.  * Bariolocci  DuPut,  Ufidtiju^t, 

frtfenl , idu.  JtTArïi  H 13.  lytO. 

D Eo  O R A . riliage  au  piédu  roonilliabor;  les  Arabes  nota- 
ment  ce  village  U Xnir , fie  on  eBime  ou  il  ell  à trou  milles  du  fum- 
met  de  La  monugne.  On  montre  là  la  cas  eme  otl  l'on  ciç,u  que 
detneuRimi  les  arerci  Dil'ciplei  de  J.  C.  lorsqu'il  prit  avec  ldi  Pier- 
re , Jacques  fie  Je»,  fie  qutl  les  ht  monitr  avec  lui  liir  la  montiK 
gne.  A quelque  dilJance  de  Ù 00  voit  les  ruines  d'une  Egliié 

Su'on  dn  avem  été  bâtie  par  llmpcratrue  Hélène.  * Cumcilie  le 
rvog  &<  t-  J8». 

DEBR^CIN,  DEB  REZ  EN  ou  DEBR  EZY  N,  vil- 
ledela  haute  êtoi^ie,  dans  le  Comté  de  Kaio. entre  le  Grand 
Waradin  6c  Tokay , environ  i douze  lieues  de  l'ùne  6c  de  l'autre. 
Elleaété  presque  rumée  le  tyjuillitt  tyip.  parut!  incendie  qui 
cnnTuma  en  peu  Je  tem»  ado  naufcxis  des  pnjiiipalcs  de  la  ville. 
Mary,  DimM.  Cttgr. 


DEÇA.  Cbtrcbtt  DEZA. 
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ntonnttye  de»  Eginétet , qui  valoit  dit 

oboles  d'Egine,  fie  feize  Aitiqucs.  * End.  Gronor.  l.  3.  Jt  rtaut. 

D É^C  A L O G U E.  On  ^pelle  de  ce  nom  les  dix 
que  Dm  donna  aux  ll'raeixes  (ur  le  mont  Situa  , fie  que  tout  le 
peuple  d'Ifrael  entendit.  Le  nombre  des  da  precepin  cB  rcr* 
uîn  ; mais  les  Commcneiteiirs  ne  connrnnera  pas  de  leurs  diihn- 
ètion  ; ctr  quelques-uns  t'oniuera  quatre  préceptes  qui  rendent 
Dieu,  en  diBinguara  la  détènle  de  faire  des  heures  uilkes  , du 
précepte  qui  ordonne  de  ne  ptiira  avoir  des  Diein  étrangers  ; ks 
autres  n'en  comptent  que  mtu  qw  regardent  k Setp^icur . Se  en 
Hmifm  qii  regardent  le  pruchtin.  cnfcporani  ce  précepte,  l*«(r 
•r  dt/i*rit  foilU  U M xim  frttbâoi , d'avec  celuKi,  si  J» 

ftmmt , Le  Dc-caïugue  coiilicni  des  préceptes  de  la  lut  luiu- 
relle,  qui  font  d'une  èteriKlIc  obligation.  * tiedt,  eh.  :o.  Dernier, 
eh.  f.ic  les  Commentateurs. 

D H C A N Roy  aume  des  Indes , dans  U presqu'IBe  de  deqt 
le  Gi:i;;e.  Il  a pour  limites  i I Oneoi  Cria  Pmvsnce  de  Benga- 
la  ; à rOccident  U mer  des  Indes,  où  eBle  Golfe  de  Caanbaye  ; 
le  Rwvauni:  de  Btiufar  au  Midi  ; fie  au  Septentrion  les  Euts  du 
Grand  Mognl , ou  (e  rencommit  les  Provinces  de  Ciiz-uair , ou 
Cambave . de  Chiior , ficc.  Ce  pais  étoii  autrrtbis  iôui  la  dooû* 
nation  d'un  feul  Roi , dit  Idalcam  ou  Idal-Schach . fie  étug  divilé 
en  diveefes  belles  Provinces,  avec  grand  nombre  de  villes  rkhet 
fie  vaBn.  Mais  les  choie»  lont  changées , depuis  cent  ou  lia  vina 
ans.  Orarc  que  les  Ponugan  y ont  li  cclcbre  ville  de  Coa , le 
Grand  Mi4;ol  yarcixlesviJlea  de  Ktibi,  de  CiaOul.  de  Oolubad. 
fiée,  fie  il  y a fra  bâur  celle  d'AurctivAbad.  L'Idalam  lait  (a 
réfidence  à 'ViGpour  ; car  ceue  ville  eB  U capitale  du  Ruyaume 
de  <«  nom.  Il  en  redUduit  auireiôis  plutieurs  auties  . comme 
Oécan,  Cunan,  BilMUte,  Ciitdis,  Hamedaïuge . &c.  * Tesciia. 
Uv.  i.,eh,ai.  Iran  de  B.ir{'s„  l.ç.rUif.  t.  ^t. 

DÉ.CAPDLE  ou  DECAPÔLlb.caniondelsPaleBine. 
om  fâifuit  panse  de  la  Calilee , près  du  Jourduti,  fie  de  fi  mer  de 
Tibérâule.  lléio»i  lùili  apf»clle,  parce  qu'ilyavoH  du  irjidpa- 
les  villes,  ravoir  1.  bcytVsjMilis , qui  en  êoat  la  capsule  & la  plus 
mnde.  3.  Tarithée.  3.  Tibèfi»Je.  4.  Jcsipai.  j.  flctlifi  da. 
6^.  Caphaniaûni.  7.  Corafim.  8.  llimaâi.  9.  Gvnifi.ou  Cad- 
dor.  io.  Lippon.  Ruidrutd.  leur  donne  d'aurcs  noms , du  itirans 
i b plupan.  Les  rrao.  1.  Cidârée  de  Philippe.  3.  Alor.  3.  Cé- 
dés de  Nephtalt.  4.  Scfêicr.  t.  Cirafun.  6.  Capb^rnaùm. 
7.  Beihûi'da.  S.  Jocapni.  9.  Tibériade.  10.  Bctlifin ,.  qui  ell 
Scythopolis.  Toute»  ces  ville»  étotent  prandet  & tiinc» , lîMées 
aux  environs  de  la  mer  de  Galilée.  L'Evancile  rippone  , qie  Je- 
fus-é^riil  ayant  pallé  la  mer  fie  étant  venu  dans  le^'is  desMrgc- 
féiis?» , il  éklina  déui  pol!c\lei  , qui  êuèeni  li  Erniz  , que  fvr> 
Hmrtc  n'nlbit  appnKher  du  cliemin  oü  il»  fc  lenuieiK,  fie  que  tous 
Ici  lieux  d'alentirar  en  ctokra  dam  f^ouvanie.  Ces  cfpviti  trou- 
blez fie  inurniencczpar  la  prtfetKe  duSuiiveir,  Ihnireiii  de  certains 
•omheaux,  où  ils  taiHnent  leur  demeure,  fie  le  prièrent  que  puis 
qu'ils  eicicr*  obligez  de  quiier  l«  corj*  de  ces  deux  hoiriwx . il 
leur  remit  du  mcans  d'entrer  dans  Ici  pourceaux , qui  paii'oieni 
prés  de  là.  Le  Seigneur  le  kurrermit.  fie  les  niurteaui  k preci- 
fwtétcnidu  haut  des  totliersdans  la  mer  Mjuth.eè.i.v.t'i.  Jlencft 
aulfi  fatlé  dans  S.  Marc  , avec  cette  didvrrnce , qu'il  n'ell  fait 
meniiun  qi*  d'un  poilédé  : peut-être,  qu'il  était ^us  Hirieux  fie 
plus  11  (Taindrc  que  l'auire,  ou  qu'il  i'c  difhiwua  de  compagnon, 
en  ccqu'ipièifaguénliin,  ilrnulut  l'iivrc  Jefus-CbriB , ce  qae  le 
Seirneur  ne  lut  pcvmit  point  , lui  urdennun  de  s'en  aller  d;ins  ù 
maifon  retrouver  ks  parmi,  & leur  kmoigner  ks  grande»  ^ces 
qu'il  avoit  res*ur*-  H ht.  & commença  à piê'licr  dins  U Doca- 
pnlclcs  meiTfilles  qucjefu»  avo«  opérées  en  fa  pcflûiuk  , dont 
«mit  le  monde  de  ravi  en  adnùraiion  fc  mu  â bi  nir  Dieu.  Ce  Sri- 
tneur  lit  encore  un  autre  miracle  dans  ce  même  pai's.  Cn  lut  pr^ 
unta  un  homme  foiird  fie  muet , qu'il  tucrit  en  lui  mettait  te»  duigu 
dans  Io  oreilles , fit  de  la  faiive  fur  b largrc.  * Um.  ei,  7.  v.  3 1 . 
Baudr?rd,  DtctmrAîet  Cie:n^fi-*^. 

D EC  A POLE  m Ü EC  A FO  LIS  .crmrêedel'Afc  Mi- 
msirc  , faifara  pariir  de  ta  Cilioe  fie  de  I Ifti  rk.  sirA  appcücv  de 
da  pnndpakt  villa  t qui  y (tuiau,  ùvec  1.  («irnaitKt  prli». 

a.  Ta* 


I 

i 


D.'ifijca  hy  f.ooglc 


40  DEC. 

3.  Tsicmlit.  ].  DnmiTiopolis.  4.  Zcno^iolti.  5,  Nrapotit,  , 
6.  CUudujfolU.  7.  Irirnu^ln.  8.  Diocrtiree.  9.  l^j£uJr.  { 
10.  Diliiuide.  J]  neparuic  punêcnrùrcd'avrtxir.  qiiccn  iDou,  ; 

C«rnu'Wf^*ju,  Tm^Nu,  9(1.  G<rM4jSMi> , «iUt 

A T(-**w.  On  pourroii leur tlanmr une utmiiuilûnf' rjnçuife.ürr- 
cuiniae  on  *&u* 

drend. 

D EGA  PO  LEouDÉCAPOLlS:  il  7 avoii  une  Pro- 
vuKC  dlDlie,  qu'oo  nonmx«  iinlivert  l'an  700,  dcJeJus-Chrtil. 
La  apiule  en  éiou  fUrcnnr.  coimoe  il  puruirturln  letirn  du 
Pape  Grégoire  (1.  On  la  w»B;naii  auparjiam  * Lucai 

tluiriermit.  Bjudrand. 

OÊCE,  DECIE.au  DECIU$.(Ch«h/.  ou  félon  d'auitct, 
Câimi  Uffit!  7><i)aiw<  btàm)  etuil  M a Eubaiie.  bourg 

du  icrrnoire  ^Sirmich  dua  U Bille  Pinnonte.  On  apprend  de 
Jonu-idés.  loin  o^cur  quill  en  A tiur,  que  Déie  cuiniiundon 
darb  la  ftice  (m»  le  régne  de  PbliK’e.  Lea  rüi-olta  d«  miuwj 
dans  U Melle  tureni  i'oicaiioa  de  km  éleranun  à l'Lcnpre.  Phi- 
lippe fc  l'onium  égalemetn  i Ci  ddclnc  & à fa  prudi;m.e , lui  don- 
na commiinoo  d'aller  Ibumcnre  Ici  Rebelles;  maii  au  Iku  de  le 
&re,  il  fe  joignit  i eut.  & rentra  peelque  aulU-ràt  en  lulie  arec 
UDc  nombreulr  arm^,  devant  Uqijclle  ici  iroi^  de  niiiippe  tie 
^rw  tenir.  La  mnit  de  ce  Prince  & de  fon  lili  ailuta  t'Enii'are  i 
Urce,  qui  aulft-iiM  decUra  Ctl'in  l'n  deux  üls,  Q^llercnraui  E- 
irulrui  Meltius  Deciui.  & C.  Valeru  HoiUlUnus  Meilîus  Quin* 
lus,  qu'on  appelle  communenM'oi  Hofbiicn.  On  ne  üii  b cetiic 
k zélé  que  Dc\e  fii  pruitre  contre  les  Chtèucm  qui  le  rendu  a- 
gréahk  au  peuple  ; nuii  tout  les  Hilbwieut , qui  a U vérité  Ibiu 
en  peui  noinhre,  parlent  avanuiveuleniem  de  Un  ; &:  >I  eA  vrai  qu'il 
donru  un  grand  exemple  de  nioJcMüon.  en  rvw’urdljni  la  cmr-  . 
gc  de  Cenleur , dont  t auonté  emti  prefl|i»  égale  dans  Rome  i orl<  1 
fc  de  rt'mpereur,  en  tireur  de  ViUrien  Prikus.  lirerede  Philip» 

fe,  & Comerocur  de  Misedoinc  qui  voulut  dabr-rd  lia  dilpuur  ■ 
Einpire  ; mus  quoi  qu’il  eii  mû  les  Coihi  dans  fex  intnréis , il  ne 
çw  Uire  aucune  enirepfil*  conlidrriblr,  4t  tut  enfin  nié.  M.  Au-  [ 
Wiia  PerpeomLkinianus, autre  Tvrin.fwitint  li  peu  ladisniiè  irn-  t 
pénale,  qu'on  a confcrré  i peine  km  nom.  Pourjotapicn  ou  Pa- 
Bien , qji  s'émit  déclaré  Empereur  en  Syrie  drus  fc  régné  precedent, 

U tête  tilt  un  des  premiers  fxtfcns  qu'un  tii  i Trauii  Dece.  11  n'y 
eut  nen  île  remirqiable,  pendant  toute  la  première  année  de  ibn 
régne,  fie  la  tranquUlne  de  l'Lmpire  lui  pMmii  de  demeurer  plu- 
bei'Ts  mois  1 Rome , mm  la  pritecutinn  qu'il  lii  aut  Chrétieru,  9c 
qui  eil  cnmptec  pour  bfep(ieinc  par  Onde,  lui  attira  U colère  du 
cieli  les  Gu'ns  pi  iiéiréfeni  din>  1 Empire,  fit  y nrew  degriodsra- 
rage-  : fc  jeune  Dtcc.  qui  ali  1 le  premier  i leur  rentonite , eut  te  ' 
uni' leur  dcirc  tih%  fii  d-n  pere  nwLmt  liircer  Ks  Birlum  au  de-  | 
U d Ml  marais,  s'y  engi^  imrTudrmiiKiM,  fit  lérir  ap-rCitin an  fit 
demi  de  repne.  Comme  il  cti  u-ruin  que  £1  iitnn  ainva  an  mois 
de  déicinbtè  de  ran3ji,<M  voit  qu'il  Eix  i>l.iccr  le  cuinmcxicement 
de  fxi  repne  au  milieu  de  l'annee  349.  m allant  coinbanre  fcs 
Gxhs.  il  aient  liiile  i Rome  fi>n  fêcund  HU.doiM  q-u-L|ues  Auteurs 
ont  ùti  un  Tyran,  â<mi  ils  donnem  fc  nom  de  Vxens.  ||  eut 
pjur  fucreRéur.  Q.  iVbonunui  Callus.  * Autciius  V.Anr,  Sfu. 

Jt  Céfar.  Oi'ie,  US.f.t.ii.  Eul'ebe  . Hifi.  liv.ti,  <.}3.  >4.  C7<. 
Ba;\luii , Suitufm.  !mf.  Sm. 

U E G E f Hrrt/uûm  Eirt/nu  MfjMi  Orrûu)  fîls  du  pré- 

céiem.  iU  En  (..(far  vers  U nn  de  l'année  C49,  fit  t onsji  km  pè- 
re l'ailiKii  i l'Eninre.  Il  pni  alors  le  comnvm  Vme*tt  de  l'irinee 
crxutes  fcs  Godu . ik  les  [cuila  allez  rivenicni.  nuis  il  lut  tué  du» 
une  rcrcoq're.  * iMtm. 

D ÉG  E B A L E.  Roi  des  Daces.  PciiKe  hibcle  fie  rail-  [ 
lani.fit  U tin  dul.  bec  le.  loutini  hcuretiEmcnc  û guerre , contre  ; 
1 r.iiqiereur  DumiMn,  fit  dehi  deux  de  fcs  Generaux , Oi^'iui  Si-  j 
bimisfit  Comek-js Fulcus.  Depuis.  Tr«iui  rue purverMi  a l'Em-  I 
pire  1 an 9S , remprim  une  viébnre  fur  Déiebair,  qui  ileTn.inda  la 
pais.  Il  l'obtint  de  ]’Enq>ereur  fit  duSénjf,  |ur  des  Arnhailadeun 
qu’il  auiii  envoyez  à Rome.  Mus  il  reprit  les  armes,  fi:  kiIlKita  . 
Ici  Princes  roniiis  é fë  kwlem  conne  les  Runuuu  ; ce  qui  obligea 
Tra;in  de  fe  meiire  en  cam;ugne  l'an  loa.  Decebaie  lë  vo>4ju  1 
tropkiilde,  (Mar  reiîiler  aunlipuillint  ennemi,  fciux  loi-meme  I 
l'in  lofi.  Li  ireiiucresiiqnire  de  Trasin  liir  ce  Roi  de  Duce,  bit  ! 
itirqianéc  l’an  lej  , k-Inn  Eulebe.  biai  que  Scaliger  s'etterce  de 
prouver  par  cerrnm  inlcnicums  qu  il  rai'^mne,  que  ce  Ku  l’année 
îeécé>jcnie.  * Dkm,  Lti.  Suilor<e  , ni  Dfmiiirt,  t.  6. 

DECi'MBER.  (Penus  Candidus.)  CéwrrésfcCANPious 
Dcrf.MSCK. 

DECEMBRE:  c'éioii  le  dûiitne  mois  de  l'Année  de  Xe- 
tcaiui , ccflüaé  a Sous  l'Emycreur  CesnM^  ce  mou  im 

appelle  par  ditcrw  en  Ibonncur  d'une  Gouroûiic,  que 

ce  Pruice  ainmii  épt  rdumriu,  fit  qu'il  avoir  Eit  peindre  en 
■r;  inao  il  n eut  ce  nooi , que  duram  la  rie  ^ cet  Empereur.  Aui 
Caieiides  de  ce  muii,  c eA  à dire,  le  premier  tour , on  hùToit  un 
licniicc  i la  Fairanw  ÿVMraiw,  pniT  aïoir  appnilé  CvmEm.  Au  jour 
des  Noues  arrirtmla  Fêie  de  Fimumu,  appellee  Faaw/w,  que  les 
Pxifâiu  lètoien  dans  la  ampagne,  parmi  les  jeux,  In  ris,  fie  la 
bonne  diére.  Le  onzième  du  mois,  ou  Ictmifiéme  avant  fcs  I- 
tics,  on  fblemniriHt  la  fête  ap^lée  Aimait*.  Le  treiziéme  ou  1e 
/Hir  des  Ides , on  fâiiôn  la  leie  nommée  saftimmuitim , ioAnuée 
quarki  on  eidcrnna  U fcpciéme  niotiUM  dans  l'enccinie  de  Rome. 
Le  dixiépnéme  jour  du  mnis,  ou  1e  rntiéme  arant  1rs  Calendes  du 
mun  fuivani , inivcii  k fête  des  S*t*r**Ut , qu’on  peu  voir  au  mot 
SattméiUt.  On  comprenoit  dans  ccoe  grande  fête,  celle  qui  ésoit 
appellee  sigiUtri*  fit  A*ftn**üs.  Le  vint-deuxiéme  on  célébrult 
vsK  fêie  appetlée  Urmi*  en  l'honoeiff  des  Dieux  L*tn.  Le  riix. 
troiriéine.  on  ÊÎlôit  une  ftte  nommée  Z.MianrajMéi«  en  l'honneur 
d'^érra  l.**nmi*,  fcmme  du  Berger  F**^lmU>.  Siir  U fin  du  mois, 
on  donnoit  des  Jeux  appeller  fit  fcs  Pa'iCim  Edoient  1 la 

camp^  Il  tête  de  la  Déeife  Véu*** , après  avoti  recueilli  fcuxi 
buiu  U cofemeacé  leurs  terres.  * Dm0. 


DEC. 

DÉCEMVIRS  MagiArau  de  Rome  . qui  eurent  Ibêi  de 
oimpofcr  les  Loix  des  douze  'l'ablcs.  Cetie  eute  louftnx  bru*- 
itKip,  a uulê  de  lobtcuruè , fit  du  petit  nombre  des  lutx  tarc:>  ota 
tcmsdefcs  Row.  Herinodore,  natii'd'Epbélie.  qui éiuii poi.t  Uirs 
exilé  en  luise , confhlla  aux  RoiiUiRs  d'enroycT  ifuu  AmbsiLdei.rs 
lAihéoes.  fie  dans  les  autres  nlles  les  nueui  policées  de  laGtecc, 
prHir  apprendre  leurs  coutumes.  On  fuivit  ce  confiai , fit  de  cet 
I W étrangères,  on  compoCs  celles  des  dôme  Tables  l'an  jopde 
' Rome.  Trois  ans  apres , ces  MagiArars  ayant  comems  plu'wurs 
violences,  fit  ne  voulant  pas  quitter  d eux-mêmes  1a  augurr.mie, 
Airem  députez  par  icxce.  Ce  tut  prtncijalcmrni  a l'occaieinde 
cet  AppiusClaudius,  qui  fe  fit  ajugrr  Virginie  pour  eklivc:  ceqia 
obligea  Ion  père  de  la  tuer  de  A prupre  main,  l'wc  au  mut  Con- 
siiUidarula'TibleChMnologique.  celle  desDcceMviai.  Ces 
Décemvirs  éioicm  dilfércru  des  Miüutrcs.  Dans  U fuite  un  m- 
blu  des  Décemvirs,  pour  garder  les  livres  desSybilfcs,  pour  le:- 
quels  les  Romains  avoient  une  grande  rénération.  Qurni  il  ar- 
nvoii  quelque  malheur  il  U République  , ou  quelque  nuuvciu  p;<>. 
dige,  qui  ffléritoit  d'être  eipné,  le  Si-iut  ordonnent  i en  Oecc.n- 
virs  de  confulicr  ces  oracles.  Les  DècemnriexécuiOKnc  religicu- 
feineu  cet  ordre,  fie  ils  alioieat  faire  kur  rapport  au  Sêiut.  qui 
fur  cela  ordocinuii  des  làcrificcs  fit  des  cérémoniet.  yftt.  aa  risuc 
ytax  fiiuUlrii  ô*  Lrvr*i  tUi  S^üUt.  Ce  num  a cAcore  né  duimé 
a d'autres  ADgillra»  ou  Urficiers  publics.  Il  y avait  desDmi,*- 
vies  pour  conduire  fic  régler  des  colonies,  des  Détranbi,  cnw 
! ceux  qui  avoient  foin  de  préparer  les  Albiu  que  l’on  tufiii  m 
' Ihonneur  des  Dieux,  appeliez  Efilaw,  des  pour  j-'rr 

. les  caufes  des jurticvliers,  des  D<V«an>iri  mur  les  ficnficet.  * 'IV 
\ te-Live,  1. 1.  Denys,  Amii^.  K»m.L  10.  Pkiroi,  I.  i.r.t^.  C^c- 
run  . 1.1.  Jt  Fm.  Dacicr,  kimarauu  fm  Carmin,  L s. 

* DECENNALES,  cnLati.i  frjîa  r#vm;s(u,  fctc»  q:* 
les  Empereurs  du  Bas  Empire  tàilJxni  tous  t»  dix  am  pu  dvt  i'.- 
entiers  aux  Dieu  fit  pur  des  UigL  ifc»  au  peuple.  * VAtit  ù*- 
ntt. 

DECF.NTIUS.  (Masnus)  éioit  frère  de  Mign*ne<*  q«  fc 
fil  faJurr  Empereur  en  }yo,  fit  qui  lit  uvwrtr  l'Empereur  Conihnv. 
Ce  Uéeentius  qui  avoit  ciccrécCélar  pir  fon  lirre,  eut  fc  cuni- 
nundeniem  des  mxupcs  dam  les  Gaules . ou  il  o'rw  pus  phn  de 
I bonhcür  que  Magneni.e  daiu  l'Illyne.  Il  fiu  battu  parChmodo- 
I maire  Roi  dis  Alienuns.  fit  ciiiilé  de  Trêves  par  un  nommé  ?u^ 

I menius.  Enfin  aya-ii  appris  que  f>xi  Ircrc  biiiu  nr  tout,  & coo- 
{ iraint  de  rentrer  dam  les  Gaules , més  la  pene  d'une  demierc  ba- 
taille i Vienne,  lét'iii  lué  de  defift-oir  é Lv-m  fc  11  Aoiii  373. 
il  fe  pendit  i Sens  fc  iS  du  même  mois.  Fckh  a doncê  wc  mé- 
daille, ou  on  l'apMlle  AtguAr;  mais  on  ne  peu  ulurtr  quelle 
fax  ancienne.  * Auteliua  vifituf,  Efà.  Ca,<.  S.  Jéti'ane.  kUrbe. 
Idatius , «n  /«  Chm.  Socraté . /.  3.  t.  7.  Zulin» , 1. 1.  >r  U p'ir. 
Euimpc , 8(c. 

DE  CHALES,  Jéfuitc.  clttrtbtz  CHALES. 

DEC  MIN.  rijaaüfcQUIN. 

DECIANUS,  (Tiberiu^  Juriiconfalw  célébré,  étox  dV- 
dîne,  ville  daru  1e  Frknil.  Il  fit  de  grands  pro^  dans  k Omit, 
fit  enfeigna  depob  l'an  J 549,  juffu'en  1581,  quil  moiruâge  de 
73  >m.  Déxunus  enfvigiioit  en  même  temps  que  Marcvi  Mamto. 
fit  Jacques  MémKhius.  Il  compoià  cinq  volumes  deOeifultaKiiii, 
deux immlésrra/éx/aaCrrMMtflai,  <ÿ>r.  SnncoTpsfuieittricdans 
l’églife  des  Carmes  de  Fadoue , ou  Tua  voit  fi>n  cljge.  ' Jacques 
Phjli|-pe  Thomalim,  fart.l. 

D E C i M AT  1 ü N , en  Latin  peine  dont  fcs  Rt>- 

maini  ukiiem  en  guerre  envers  les  foldao,  qui  avoient  ahindonné 
leur  polie,  nu  esutê  quelque  émeute  d.ins  le  camp,  ou  ifü  sé- 
toicm  comportez  Uchenicru dans  fc  combat:  ce  qu ils pmquoient 
ûnlî.  Le  Général  allêmbloii  louset  fcs  troupes.  Alori  le  Tnbua  lui 
umennit  Irscourable-t:  il  In  acudmi  fit  leur  rrprochoic  leur  lâche- 
lé  fie  leur  (-erfidie  en  préfciice  de  toute  l'armee.  E/diute  mettant 
leur  noms  dans  une  uroe  ou  dam  un  cafque,  il  en  liroit  cirq.dix. 
ou  vingt , fuivant  leur  nombre,  de  k>rie  que  le  cùiquiéine . fc  dixié' 
me . cm  le  vingiiéme  pxlloit  pu  le  ni  de  rcifce  ; le  refte  étoii  là» 
vé,  fi(  cela  s'amlloii  VfViMfv.  * Duvet,  xviqf.  Gm-.c^RMw. 

DECIMES:  on  appelle  atnfi  les  deniers  que  fc  Cfcigc  fie 
France  lève  ordinuremeni  ou  euraordioiiremeni  fur  les  Eccléfu- 
Aiques  de  ce  Rovaume.  Eiks  luni  diAérur/cs  d»  dûmes  qix  fe 
prennent  puits  EccleliaAiqucs.  fitr  les  ûwts  de  la  terre, 
qnetmi  nxéme  fur  le  bénil  fit  fur  la  vnluille  : néanak^im,  on  a duttiw 
quelquclbii  le  nom  de  dixme  i h fubvemion  que  l'on  nomm  i.i- 
jouiibul  décime,  témoin  Udiime  sthnUnt,  dont  mus  pir'xroiu 
plus  bas.  Dt‘$  le  coauncaccment  de  b Monarchie , les  Roii  dr  Fran- 
re  bvbvient  des  levées  même  urdiruircs  fur  fc  Cierge  ; car  Gré,;m'- 
re  de  Toiiri,  1.  3.  ranvoew  que  Theodében,  fils  de  Theodoric 
Roi  d'AuAralie,  fit  petu-iils  de  Clovis,  déchargea  Ici  églifcs  d Au- 
vergne, de  mus  les  tnbuis  qu  elles  lui  payotem.  Leméa*  Gré- 
goire de  Tours  ivvus  apprencf  que  'Thieai , Roi  de  M« . fie  petir- 
fils  de  Ckaiaire  I.  afiranchu  fe  Clergé  de  'Fours  de  toute  lime 
d'tmpofuions.  nuiiMbv.  is.  il  du  q-ie  Clotaire , Roi  de  SrntTons 
fie  fils  de  CICKv-it  voulut  prendre  fc  tiers  du  revenu  des  églifct  de 
fijii  roTiUDie,  fi;  qu'Imiiriorus , Evêque  de 'Fours,  lui  fitchanp^ 
de  detlcin.  Dans  fc  VIII.  lictle  Charles  tiarul  prit  ixie  Cutoe 
du  bien  des  églifes , &r  fur  tout  de  celles  qui  étuieni  de  limMion 
tovafc . pour  le  donner  en  recompenfc  i fcs  gens  de  guerre.  F*,- 
Mùr  JÛrieeri.  i.  3.  Sous  la  fécondé  me  de  nos  Ro«,  iJ  « s'cA 
bu  qu'une  feule  levée  eiiranrdinaire  fur  le  Clergé , en  fan  857. 
Alors CharlevbCéxNte,  Roi  deFrancc&t  Empereur,  ayant  iéli>- 
lu  d'aller  fccourir  fc  Pape  Jean  VIII.  tonue  fcs  Sarraiins  qui  ra- 
vageoieni  fcs  environs  de  Rome , impola  un  tribut  fur  les  Eccl^ 
fiatHques.  Fanthrt , l.  10.  Mais  comme  nous  i’xvoos  remarqué, 
le  Clergé  payox  mus  les  ans  des  fubveminns  ordloiirei , cfituLot 
un  don  au  Roi  dam  l'allémbl^  du  Parlement  un  ifcs  Etats. 

I Voici  i peu  près  ce  qui  s'cA  paflê  à l'egard  du  lemporel  des 
) figUlés  du  Royaiune , fendisit  fcs  deux  pretniétex  races  fie  nos 
• Ro;.. 
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Rois.  l.«  ifTé«ordinïiff*&rtinorAn.^rf*que  les  Roii  fiienf  en 
cr  tc:nps-li  fur  les  EfCléJbftnji.Ks  n niri-m  k;  nom . ni  de  diimef. 
Ride  Ces  mots,  eu  teue  l'^nificum , ne  turent  connus 

Îisj  dsnsli  III.  ncc  (nus  le  rcgiu  de  & au  temps 

rs  ç’icftcs  de  la  l'crre-Ciituc.  Le  Roi  Louis  U jiunt , lit  une  le- 
vée irj  kClfï^t,  en  1 147.  nnr  tuurnir  i la  depeiifc  ik  laCiui- 
ûdc  ; nairclk  n'eut  (xriin  ie  roir  dedèùme.  LniiSS,  leRui 
i*hilippc-W«$i^«  allcmbUi  Pjiis  lesEuis,  dans  lelÿicis  il  (U  or- 
donne qu  un  levcruci  fur  ici  Lcddiafhqucs . le  dixwine  d'une  an- 
née de  leur  rerenu.tt  fur  les  Latq'Jcs.qutncteroienr  point  le  Voyi- 
£c  , le  diaiéiM  de  leurs  bèens.  Cene  levée  lii  appelice  la  diunc 
soIaJiw,  du  00m  deSiUdin,  Soudan  d'Lgypte,  qui  avna  ckdlé  les 
Chréuens  de  JéruCiictn.  & prelque  de  toute  la  Tetre-fiinte.  De- 
puis ce  temps^ti  toutes  les  impuioinns  mifes  fur  le  Clec^é  fum» 
nommées  Drriiwt , quakmelies  ne  lùiTent  pas  dudiiiéme  du  reve- 
nu <k-s  Lcck-iislriquet.  Du  tüillan  dit  qu'en  1304,  il  fe  At  encore 
(un  fhilippe-vtM/Mjfr  un  recond  vor%eaouire-ineT  . & une  levée 
du  rint^iieine  JeVius  les  reienus  du  Cleni^;  nuis  pendant  le  ré- 

S ne  de  l'ain  Louis  il  y cm  treize  dedmes  en  viiRt  ans  ; & (bus 
'lujppek  Hrl,  ringt-une décimes  en vinjti-huis  ans.  Il  s'en  trouve 
ai'ili  prrlbue  duuiuusles  ré;;m,  depuis  FhilJpp^aé«r«;f^  Cuin- 
nx  on  (lublxvit  devCrinUlei.  non  (vulcmem  contre  les  lonJc-ks. 
mm  encore  contre  les  Héreiiqtx  i,  ou  autres  excommuniez,  on  é- 
Irtdn  auilî  les  dccinies  i cet  Crrat'ides.  Ainû  en  \n6.  le  Pape 
ll<itiori-.is  III.  accurda  unedeum?  .<  Louis  VIII.  apparemment  pour 
lagvcrrc  contre  les  Albigeois.  L'roam  IV  en  permit  une  a Ci  iar- 
les  d'Anÿou . pour  la  guerre  contre  Miuiütiy  ; & après  les  vêpres 
S)-.ilienni.-s,  ManinIV.  enaccorda  une  pour  la  guerre  contit  Pier- 
re d Aragon.  Les  Rnis  de  leur  c6té  permirent  aulli  an  Papes  de 
làirc  des  levées  fur  le  Clergé  de  France.  p<H>r  Imrs  guerres  con- 
irc  les  ennenm  de  l'Eglik.  Ainli  Pbilipre-<éM^>Ir  accoiüi  une 
aide  à innneent  III.  pour  lagiicne  contre  iLnipcreurOtlvon  IV.  fie 
Diilippe  k M ctinl'entir  que  le  Pape  Jean  XXII.  levât  deux  denrrxs 
(•'iiT  (a  guerre  cutiire  Louis  de  nviere.  Les  néceflitvz  de  I Etat 
tunni  encore  un  motif  lüffiûiu  pour  aumrilVr  la  kice  des  déci- 
mes.  Ce  hii  prvur  ce  fu|cr  que  le  Pape  Ckmi'ni  VI.  en  acDirda 
tU'iiK  au  Rui  rhilijipe  iaS^jlHi.  en  I Depuis,  en  ifiO,  Leon 
X.  miiiiti  François  I.  de  lever  unr  «cime  puurunan,  fur  kCkr- 

S ,c  de  France , pwf  emplurera  la  guerre  contre  le  l'urc,  fuiv.int 
e dc*r.vin  que  le  Roi  en  avuu  pris.  On  drella  pour  Icfs  une  taxe  de 
chaque- Bénviitc,  qui  cHaudrlIusde  U dixième  partie  du  rerain, 
8e  ce  depanemeni  de  l'an  1516,  a luùiours  été  funi  jufqui  ifc- 
(êm.  Deimis  ce  tem(n-là,  il  7 a eu  plulieurs  levées  üiies  lur  k 
Clergé  de  France , tins  conliilier  le  Pape  ; & en  1737 , le  Clergé 
IbuniK  treize  cens  mille  lirrcs  pour  la  rançon  de  François  I.  hn 
• t;4.  le  revenu  des  £ciklia(hques  iût  prtagé  entre  leKoifi;  le 
Ckr.c.  Fniysi.  k Clergé  odru  fit  paya  une  Üimmc  ronfidén- 
ble.  La  15$7.  les  Recevmn  drs  dérimrs  tûreiu  créez  eninre  dul^ 
Ace.  fie  (uiir  kun  gages  oniugmcnu  ks  dc^imes  d'un  fui  pour  li- 
vre -.  ce  qui  prouve  qu'il  y avoit  ators  des  décimes  urdtctaires. 
ütpbis k contnèt  de  PoiiTy,  âh  en  i;6i,  In  levées  (ut  le  Cler- 
gé, au  prufkduRoi,  ont  éié  cuonnuc-iies.  Par  ce  comraét  IcClcr- 
SC-  s obligea  à payer  au  Rui  treize  cens  milles  liires  par  an  pcidari 
lu  ani,  fie  de  plus  à le  rcmctire  en  poKclItonde  fes  Uom  iiiK-i.  de 
(rs  Aydes,  fit  de  Tes  Cshelks  engagées  à l'Hdtel  de  Ville,  pour 
fivo  mi.le  livres  de  rentes  laifint  le^a  millium  cinq  cent  fuoance 
ihille  Ih  res  de  Principal . qu'il  promit  de  racheter  dons  dix  ans.  Ln 
t (âo,  le  Clergé  allcir.blé  a Nlrlun  ne  un  Contrat,  par  lequel  il  s'o- 
bligea encore  a Irnirnir  au  Roi  treize  cens  niiik  livres  par  an , pen- 
dant lix  ans.  Celte  levée  lu  rennuvelke  en  ijUï,  pnurdiiaas,  fie 
a continue  depuis  de  dix  ans  en  du  ans-,  c'cil  ce  qu'on  appelle  Dé- 
àitit  «rainairr.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Gint  jean  ^ Jérotâ- 
km  lurent  compris  en  U dcome  de  151}.  (inis  k nom  dé  Kho- 
dkiis . parce  que  kur  Crand-maitre  tenuii  alors  fon  fiêge  1 Rhodes  : 
fl>  l'ineiit  siilH  cumphs  au  coniraét  de  Poiily,  en  1561  .fit  aux  autres 
fnvansi  fit  parce  qu'ils  prcirndoierw  cire  exemtts  en  vertu  de  leurs 

iii  nilrgff , Il  y eu  lonR-terops  pvocés  emr'eux  fie  k Clergé  au  Con- 
çu. ;.iûuen  l'année  i6od,  qiiils  s'obligèrent  i couinbuvr  aux  dé- 
runes,  ficicurtaie  tütréduiieà  3)000.  livres.  Les  Jcibitet  oraéié 
f .iiiui  aux  dccimti.  pour  les  fic’iu-ncrs  unis  a kuis  Collcgyr.  Dv 
P is  k cumraA  de  Melun  en  i;8o,  b dccime  étant  établie  com- 
me une  kl  rc-£lée  fie  ordinaire , fie  le  Rui  ne  s'en  pouvant  hrvir , 
piTce  quclk  éton  employ  ée  au  payement  des  rentes  conltituêcs  f.ir 
I (Kiiel  de  Vilk,  a demande  au  CK-rgé  d'auirrs  fecours.  Ce  I-'M 
les  fitirvtntmm  txinnrJituiirti , qui  d'sKirJ  nom  esé  accordées  qu  eil 
de-  gTanikt  occalions , fit  depuis  i inciies  ks  ailenibiées  du  Cler- 
gé Ln  iiS:i,  i location  de  iagueire  contre  ks  Riiurincz,  le 
Ckiy,e  cofikntit  i une  noui'clle  ctcation  d'osticcs,  d«'ni  U finuKC 
fui  aai  pTi'rit  du  Koj.  La  i6-a9,  k Roi  oNim  un  br>.-f  du  P.^ 
L'rliain  \ I 11.  l'eue  cilioncr  le  Ckrge  à l'a'ider  pour  Ica  lr«it  du  iic- 
gede  la  Rochelle . fie  k Clérgé  donna  trois  millions.  Ces  (ôices 
ù:  fu^mitntou  Jixigriumii . Ii>nt  enfin  dcrenus orduuri.s,  fi: ont 
été  accorder,  par  toutes  tes  alk-mblées  du  Clefgé  de  cinq  uns  en  ci^] 
anr,  ouenviion,  Si  rour  des  tommes  plus  ou  moiiM grandes , fui- 
s uit  les  beli'ins  <k  l'raat.  * l'ami.  Trat«  */  Dé/iiMi.  L'Abbé 
J'i'tiirv,  [tllriuhcai  mu  Dr«ir£rrJv..fjé/rar. 

J)  K t;  l O . (HL-nrand  de)  CarJual.  CirnAv*  DEUX. 

D I - OISE.  r<u«  D K C I Z E. 

D I.  C I U S nu  IJ  E'  C I E N .S  hmille  irès-Cunlîdéfable  â Ro- 
sue.  a eu  pliheurt  Confuls,  fie  quelq-aes  autres  grands  h immes, 
qu  U:  lôfii  pamculiéTcniem  ditlin^urz  en  (ë  devuuimi  perdre  la 
vie  pour  liuiaage  de  leur  patrie.  Cette  lâmillc  cimi  Pkbv<ennes 
C(  Juiénal  e.t  parle  aimi,  Jmkj  is  saryf»  VIII.  v. 

rlekit  Deciiirum  «Itima,  fltltt»  fur uut 
biiwi.4.-  f*»  le^Huibm  bi  tumn.  frê 
Muxtlai,  mi.]M  MUffû  fltit  LâtiuM, 

Sup.M>U  lus  iiç'rriM»,  Xtrrt^u*  fMrmi. 

Le  BOm  des  Déueps  U Uou>e  u-iti  dias  quelques  iojÂriphSM. 
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• Tite-Lire,  L 7.  8.  cF  10.  Valére  Masi.tié, /.  5.  r.  6.  <- 

cÿd.Polybe,  La.  Diodore  de  Sicile,  /.  ic.  Aurelius  Viétor , éi*< 
ir*mmrj/fkd.r.ad.c7.Pline.  l.tt.t.  cj.<^/.sq.  r. a.  Cicernn,  it 
Tafiul.  dt  Fû.  dtiUtmM  Dm.  fre  DmefuM,  à't.  Floris»  l, 

t.  14.  Tacite,  /.  3.  Avutl. 

DE  Ci  US  MUS,  (P.)Confi>l  Romain  donna  des  mir)ue* 
de  fon  couraceen  dhetrn occaixHis.  l.  n 411  de  Xoiiie,  fie  «43 
avant  jetùs-Chrili , n étant  que  fm.ple  Tnbun  dam  l'annre,  il  rira 
le  ConfaJ  Cornélius  d'un  pas  defav.-an'-e.ix . fie  c>mnbLu  à la  vi.'tni- 
rc  remportée  fur  les Samiutes,  Depuu  «i.mi  <roiiii<l  Un  414&  tio 
avanij.  C.  avec  .Maniius  Tûrqxitjs,  il  té  dciocuaux  |>..ut  Im-.-r- 
naui  pour  û purie,  don»  la  baiaiik  donnée  cunir:  les  Lsti.is.  I.i-s 
Rur.'.nns  la  gognéitm  fit  Drriu>  Mus  v fm  tué.  Les  Conlùls  avui.-nt 
relblu  que  celui  des  deux  dur»  fade  icfoii  ebr.inlév,  le  dvuRer<it 
pour  k ûlut  de  l'armée.  Cdui  qui  fe  devou-nt,  s'erant  r^iètu  de 
icihibitsde  cérémonie,  mettoit (rs  dm  piczfitrcn  uv;U.t,av>Til 
la  lête  couvene  -,  fie  haullànt  la  main  dp  «e  a I4  luuteur  du  mri  i»), 
il  prunnnçoit  i haute  vna  de  certaines  pomlcs  que  lui  fuy—  run  !• 
Punijk.  Enfuice  s'ar.'ninc  de  toutes  peces,  il  k jcaotf  dam  le  tbrx 
de  la  mèlc-e  , & les  (bldats  éblouis  par  la  fu^'erilRvin,  1c-  envoLmt 
voir  pus  grand  & plus  vrikrable.  Ce  Coi:iul  Uiita  P.  |)i:i;ivs 
.Mvs,  qui  lut  grand  PoiuiiL-,  fie  qu,itrc  IciisConfuI,  dons  It-s-nnics 
44$  ,446,4570: 4i9dc , Rome.fi;  31a.  308, 397  & 305  avant  J.  C. 
Li  preiiiivre  arme:  il  pm  quelques  places  dans  bTuf  j-<.  IViv- 
dam  fon  miiliéme  confulat  il  dem  les  Samniies.  pui.  ceux  de  U 
Puuille  près  de  Seneveni:  fic  cbmfoii  dernier  coniulat,  s'oproiuit 
aux  Gaulois  jutii»  aux  Tufons  fic  aux  Samnitci . il  lî  dévoie  aul 
Dieux  li)iésr.Kix,  amené  de  la  meme  (uperAitic-n.qui  aimi  coûté  la 
sicàlbiJpcre.Mji»ccnc  génciutitc  eût  éié  inutile  aux  R.imainsfias 
l'artivcc  dcSopkiiifit  de  Martius.  Celte  nuiurre  Je  lé  devxKirf 
pour  k film  de  ü pairie,  tût  encore  Guk  i P.  L)£civs  Mt's , Als 
de  le  drrwr,  fic  Cunl'ul  LI1475  de  Rome.  379  ai'atii  J.  C.  P, 
Sulpiciui  Auno  y tut  tué  aies  cinq  mille  Roihaus.  da.isU  Ixiuib 
kdotfuicc  contre  Fyrchui,  qui  y fat  blcilé,  fic  qui  y p-erdic  vingt 
mille  hommes. 

D K C 1 Û S,  F_npfr-.*L'f.  Vtyet  D L'  C lî. 

D L'  C I f S,  (LimeliK.)  iWfx  D I.  C I US  (Plolippe.) 

D L C I U S.  (P|u  ippc)  ivlvbru  1u,iU\/.Uiilte  de  M1I111,  o.t  il 
luquu  en  J454 , «oit  n:»  a»iarrl  de  !>./.»*  de  Dciki.  k ircrede 
Lanal'R  D-cus.  qui  ctoit  ir  s ùi  .uit  dans  le  Dr  >it,  fic  fi>vî  Irquel 
il  Ltixiia  i File.  Il  eut  pHir  Pro.i-iléur  J.’Uxa.'i . Binhtlenu  .*«>uii, 
JerOine  Z i-^^iui , fic  d autres  gr;o.*>  horam  -s.  f'iis  lelj-:-;i  il  le  ren- 
Jk  trcs'iiabil;  dans  I.1  JumpruJeiKC  Cnik  St.  Caii  ini  i :e.  1 r.l  'ite 
n'vum  encore  s^é  uae  de  ai  an,  il  ubcini  la  cluiri:  ik>  inibt:ata 
Pik.  enllnu  de  quelques  dé.nélés  awe  U->  Cur.iu-ur>dc  I Acadé- 
mie li  le  rcura  à Sirnneoii  il  protvilà  le  Droit  Ca.-icn  fi;  le  Droit 
Chil.  Il  lit  un  Voyage  i Rome  emirun  fon  1400,  fi;  fut  deiiçae 
Audicrur  de  Rote  pur  Innocent  X'III.  Il  fe  imilain  â l'cut  ecclé- 
(iaitique,  rniis  ayant  irçii  1rs  premicTsOidrCi.  il  ne  put  aller  pl-js 
tout  â uufs  de  U bfur.titc.  De  la  il  ciU'.-i^ii  fucceilivemcix  à Sien- 
ne, fie  â Pidoueoù  il  lut  appelle  en  tpo-a.  l-oau  XII.  k rcde.-nm- 
da  aux  Vénitiens  fic  l'eabi-  PrclLihur  i Parie  urs  I.1  li»  de  l'a» 
1505.  L’emprelViiunt qu'il  eut  de  fouenir  ks  diciiiimi  du  Con- 
cile de  Pilé,  Ils  lui  l'iuJ.  11.  re'.cummuiin , un  pslli  fa  mai- 

l'un  i Favic  Fnsque  cctie  riüe  lut  { t.lê  , fic  il  lê  vu  coiucaiix  d« 
fs  retirer  en  rr.ince,,oû  il  s'arr ja  Juit aai  J Bcxir',et.  Dvj)»jLs, 
k Roi  Uxia  Xli.  lapp,l'a  a Valence;  fic  po'..r  ly  arrêt. r -i-ec 
lionr.ejr,  il  lui  duim  uns  ciur,.c  de  Co-iùiii.-r  au  PaiK-mem  de 
Greo'bie.  Apres  la  rn  n ds  U».i  XH.  a»jet  »ié  abloui  par 
Leon  X.  il  tuappeliea  P4ë;  niai>  François  1.  l'emuya  i Psiie.  Il 
en  (»riu  n’iuni  iruiu  paye  de  ki  pa;:es  fic  rcMurnt  a Pik  on  fes 
gages  <k-  Pruùllear  nyxû.reia  J à Sso  ecus  d'or,  6f  «inn  à 
1500.  M is  quelque  lenip»  Sites,  lamnurde  la  jw.tre  lit  fcnnir- 
ner  en  lu.i.'  Decuis,  qui  mourut  à Sil-.u^-  l'an  ipvS,  âgé  ne  plut 
de  qiutTe-vinj;;!  un  an.  Il  ne  l.iità  qiune  lilk mri^  i 
un  bourpriut  dcStciuc.  fic  (bn  emp»  lût  puiié  a Pnie.  uu  ii  sé- 
lau  prépuré  un  tombeau  Je  niubre,  mus  dont  l'e|wsiéie  êtes:  û 
pc-j  L-U.-1C,  iju'eik  a doiwé  l>  vi  J wtvcii  Aucurs  d'en  ûiie  des 
raiikCK-s,  Voici  « qu'en  d.i  Laoiiiist 

hitri  Md  Dmü  nêxum 
Ltfijit  tiînlet  ftrun  . 

Ctrtt,  , timai  btKifsat  laetruM» 

Jurii  uUtrr,  ijæ-l  mi- ni  vvnvyf# 

Fo/JV  fMran.MUt  dâ.te. 

Sed  ifUHia  Jit  kqu.'i«r  SiMi!)itT  if't , 

Ctmm.tijna  if'a  iMriarifmkm. 


Kn>is  avoRi  frv  Ouvrapn  de  dh crics  édi-Jons.  Csnjîf.  yarid.tü.  IK 
C*aum.  m Rff,ul.  ’furu  /uffr.  I . (j-  3.  f ru.  Is  faf.  I . O-  B.  <»J.  çr*. 
Paul.  Imc,  f*.  JiS.  £.j/.  Fichard  , mt'ù.  ^un  c,  CL-fivr , ta 
Ckirkr.  l.lt.  dri'H<J»i’t  de  Dattyl'mt,  1. 15.$.  17.  Le  Cv-mniu- 
trar  de 'rniiienie,  dtimpr.  Zcel.  Le  Miie  , de  Sirift.  fet.  AIT, 
Rjvlc  Diü.Cnt.fy't. 

ü I.'  C I D S.  (.\n6xne)  R etc  Iialicn,  vivuiten  1599.  fic  s'.ic- 
qmi  bi'iinniip  de  Tijiuuiu  i pur  fes  irafvdiui,  fit  ptr  I aiiiuie o'.iil 
.U  avec  'rocqu-ioTaiiii.  Il  mui.mi  ieuiic.  Vtjta  fco  cK^e  dan» 
Janus  Niuus  Fmhra.-us,  iUn^.  t.  107. 

• D t e 1 U S.  G-a.iver,».-jr  de  Ruine  kiK  Il'norius  en  403. 
Symm:q-.tf  lui  a euu  pluJ^-urs  Itiiïus.  * Jac.  Goihuà. 
tùduu  'iéraa^.v-iW. 

D L' C I Z L . vi-Ie  de  France  dira  le  Nivemnis , cft  dira  une 
idc  q.e  ibrme  la  lx>ire,  af.pt  ou  hw  Ix-we*  au  de.  ousde  Nerers, 
fic  etl  un  pailoge  impx-rtmr  pvndint  kv  Rt-.-rres.  Il  y a un  pont  fur 
la  mierc  qü  reçoit  l'Airoti.  Deine  éiuu  UDtvrrà  des  Answnsî 
fic  lesméd-illes  Roiiv.i-r»  qu’on  y a mnivies,  prouient  qte  c’eft 
une  I ille  ancienne.  C viuic  k lu-U  de  U lutil.ince  de  Gay  Coqwl- 
le,  qui  a £ni  1 éluge  de  cvttu  liikdunstun  hili-oredu  bisiztnois. 
ElU-  tll  aux  Duc<du  Neversquiy  nm  un  château.  On  < roK  qu  el- 
le eil  appeliês  Diti/,  parce  que  riiadufiric  des  bunuDcs , jouue  à 
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b mtur«,  r»  firparée  du  continent,  pour  en  titre  uee  iHe  dont  il 
cil  ûii  inentiun  dm»  I lùn.'rure  <J  AntouLi. 

ÜKCKbNÜORFKooTtCKENDOUFF.pe- 
CTc  Ville  d Al)rcni<nc  d<iu  le  Duihe  de  tttvicrc.  El:e  eti  dam  k 
iiHivciiKDH'nt  de  Straubm^  a dciiU'Oeae  du  b<ird  l'cpienirMinil  du 
Vhd-Tu  ik  rembouchure  de  riter.  * Dià.Ct*fr. 

OIXKER,  ( (cm  ) JeCuiic,  niiil' d Haavbruui'li  ea  Flandm. 
a vccu  iur  b nn  d.i  XVT  itcilc,  6c  au  conmcniemnu  du  XVU. 
llcntr.i  {urnu  leajcfuitA  i Ruine;  «nluKir  tl  alla  ctudieri  Naples; 
d<M  cl  lin  retenu  dam  in  il  y enRi^ru  allcx  Km^iempn 

l>r|''.iLs  , ayant  ete  envoyé  dini  b Siine,  il  tu  ChaiHdxr  dei'U- 
nhcfiiié  dcGratz,  ou  il  mnsrai  lei^anvicrde  l'an  1619.  i^de 
90  ans.  IXv'asr  a cuinpdé  diven  Ouirniin,  7Wr«Mi4ab  «an* 
stmtntOmtUci  D*  frù"éru  Jiiu*  se  Imaunt  CirimbiU-ioteMU , 
en  ni.  Tomn,  dît.  Il  t-it  dintrrmt  d'un  aure  Jean  Decker, 
Caafi.-iller  de  Bubaïu.  i]ui  puhliien  1631 , Di^trtasmseï  st  Dtei- 
[■«St!  fsru.  * A.^tt^nbc.  dddwi.  serifi.  5h.  Valeur  André. 
àtiitHh.  Mf. 

* D EC  K.H  E R . ( Jean  ) de  Walhnm,  lUbf  de  Fiuquemont, 
JurilVonluhe,  Sc  CoidLtlWr  au  Cxaikl  Ciiofeil  de  Bribom,  fe  rendti 
«elcbce  nunleuleinriii  par  IIm  I wir  da.m  U Ja.il'prudence  & parfon 
éiudiiii''i) , mai»  auili  pir  l i/iucnié  de  les  iiiaars  6(  [ur  lés  [lunie* 
rcs  hoiuiûet.  On  a de  lui.  VnJtriAiimmm  lito^issmm  lid. 

U.  • Valere  .\dJTe  , fittîMti.  üti.ua  p.  490. 

DCCLA.  ra>nÜIK.LA. 

D K C R.  li'  T .A  L E S , eii  un  nn.n  nu'nn  a donné  aui  lettres 
ou  r parcs  atmhavA  à pluikiKs  Papci.  uclk»  qm  Cxit  anriburcs 
aut  rifeiniert  Pa(y.<  avant  Sinic,  J'i.it  l'appilcei,  iVîtin  le  feniiinera 
des&rins.  P«(l‘>iHic  ne  d'Wtea  prd'eiu,  que  «uuiv ces  DecreuJet 
n'ayeiit  été  iacooniies  ü tuas  les  ancicm  reres , catepié  celle  de 
tiiic  CleincK  a ûuK.laC’i.urS,  irailiMc  parKunn;  &q.«  pu  un  Au- 
teur n en  a uce  auanx-  av.mi  le  IX.  liecle.  Le  pre  mier  qui  les  a 
|HinIiecs,  li  nous  en  cr  lyont  Himnitr,  etl  un  n'inune  t- 

vè.juede  Miiicnce.  qui  miarui  au  comnxincciiK-m  du  IX.  iiecle. 
On  trou  qu  II  lesavoii  apportées  d'Upague.pircc  q'jcla  Cullcéttnn 
port- Al  le  tX)!ii  d'/,N^<;  imiv  clic  ne  pN'in  pet  ctre  dugraivl  hi- 
ilurc.  Archt-vêqiic  de  Sentie,  q .i  mm  mufi  en  636.  L'Auteur 
des  Üecrculct  les  a ctiin.iil-es  Ae  piilj^es  tirez  du  Coxilede  Tt>- 
lede  de  iai  ^73  , du  V't.  Omnle  tenu  l'an  6S1 , des  lenm  des  Pa- 
pes Cirepinre  II . & lU , du  B >.tiucc  de  M ivuntc . de  de  piutieurs  au- 
Uua  üuiunt  vc-cudepjis  liidire  de  Sevùie.  Ôclt  en  France  ou 
cette  C'Kleétiim  a |ur.i  ; & c'ell  à M ociice  «w  elle  a etc  decou- 
cei.e.  Cn  ûuiles  üe.renli  » imt  ai>ril>^  ei  à un  liiAire  fur.vj.Tx 
DK  MtreoJtr  oti  ftcesitr,  6c  qui  ell  ptut-èire  celui  qui  etmt  irere 
d i'liil<i;;e,  Ik  qui  vitit  d Èl',‘ayw  avec  des  MarduixL  de  Frmce, 
& (è  relira  ent'iuc  a Mayun.e.  On  donne  encore  plulicurs  eceuves 
de  la  lùpp.i.a:iNi  du  ces  Décrétales.  L'lÀriiure-S.ii.-itc  y eu  cjtce. 
ftnvant  la  ven'nn  Vtilaiie  de  làuU  Jctôme:  te  qui  tint  r.>ir  quclk-s 
tô,n  pilLne  arcsace  Fere,  61  par  conlcvfau/it  qu'c.lcs  ne  Iîam  itni* 
des  Papes  dont  elles  piriciu  leiKsin,  qui  uot  vécu  lim^-ccnipt  avant 
lui.  Le  ilOe  de  ces  lettres  vA  barturê;  elles  (um  pleines  de  lole- 
cifnes  ; & ion  y (rovive  des  termes  qui  n'ucu  été  en  id^e , que 
dits  tes  liécks  de  la  Nus  bille  Lmntté.  Toutes  cet  kitres  (jjm  du 
ok'.Tx*  Ayic;  & il  cR  impoiüble  que  um  de  Papes  ditlèrens,  qui 
om  vécu  en  dittércns  liccles . avent  Rnn  parlé  de  la  même  manié- 
fe.  0*1  a;<pt>ne  des  railiins  {Xiruculiéres,  pour  nyimrer  U fap;otv 
lirni  de  tlsKiine  de  ces  Ducreulcs.  Li  irrmiùrc  cli  celle  de  tiinc 
Cicin-‘nt  a t'int  Jicqtxs.  EriqiK  de  |er  il'ikiti.  >1  y cil  du  que 
tiut  Cie.nent  I avim  écrite , ai  rrs  h nrnr  d,  r;iiu  Ferre  s or  il  cil 
eoa'lmr  que  fnm  Jac.j!iei  ct-i'i  nitiri  anni  l’iiiii  FerTe.  Il  t cil 
pillé  d’Arcîii'.rètrcs,  di:  Fihiris.  &c.  La  fvOMUic  Lpitre  de  tint 
Ck-merH,  aJrc.Ivc’âu  mî-iix*  S.  |.icqtirs.  |vinr  les  mèiiKv  luarques 
de  l-a:'putitiitn.  Il  allé.uc  à fuiit  (h  |un  les  pin  îles  mêmes  de  cet 
Aputre  , ftiiii  siirrf  faUt  s-.tc  ir.u*n  ô»  iremUtme*/ , Ac  les  cire 
fous  le  nom  de  I .ini  Pierre.  Il  y r.l  ùii  imiHiun  d'Archiiucre, 
4tc.  Li  tnsiuéiiK  Irrre  de  riint  Clemcin  «il  a.ircilûe  t»ni  Iti 
Ciurét/^/r . ssx  te.-ttti,  shx  Destrei,  4«x  suirei  Cltrti',  À 
na<  Us  trrjvii  fr.rtJt  <j-  fiiiîi  4 î§si  Ut  fiJeltt  : de  du  tvitips  de 
liiiii  Clcinrm,  il  ed  cruiiii  qii  il  n>  avoit  ;v>ctt  de  PriiHcs  liiu 
Tcniisj  quiliulèni  r>.jnits  a ILi'Me.  La  qu.«Tiv<ne  leiire  doit  être 
reirtice  par  les  nw.nes  rjifini.  Dms  la  cin>)iiieiiK  écrite  afaini 
Juques,  I A inriir  dit  qu'il  à été  prckw  à la  iixirt  d'-Ananias  ; or 
finit  Cleincni  n'eion  pusenuire  convern,  lorM]tie  tiint  Pierre  con- 
damni  Anrmiiv  a U m:ut.  On  trouve  de  pirc-illes  preuves  dufup- 
pOKO  vi  dans  les  ainres  Dicreules,  qui  Uim  drinlcnresdu  F.ipe 
Antiiri;  dna  leni'cs  du  Fap.*  Lvarutc  ; trois  Epitret  du  Pa;v  A- 
(euiidre  ; deux  du  Pape  ûim  Siite  ; une  de  TckT[d*ore  ; deux  du 
Pape  Hy^in  ; irois  du  P4;c  Pie  : une  du  Pi;v  Anaet  ; deux  de 
Smer;  u-nc  d'Eku’Wie;  quure  de  Viéior  ; deux  du  PapeZephv- 
rin;  deux  deCiFiAe;  unu  d'Urbnn;  deux  de  Poniien;  uned  An- 
téios:  tnm  de  Fabien;  inAS  du  Fa;v  Corneille;  une  de  Lueurs; 
deux  d'Eiicnne  ; drax  de  Sixte  11  ; dvux  du  Pape  Ornys  ; trois  de 
lâiiic  ('dix;  derx  li  lâii.vihiimK  ; une  de  Carus  ; deux  de  Marcel- 
ii'i;  iiiK  deMarccIius  ; trois  d'Eukbe;  une  de Milmde avec Ibn 
dtcrei.  U autres  rap;v>néei  par  llidnrc.  (jiKiiqu'il  en  l'on,  cet  let- 
un  t'urem  reçues  uns  bcjwosip  de  coniciluion,  parce  quelles 
Birurcni  dam  m liêcle  peu  éclairé.  Il  vil  rni  qu'nies  turem  d'a- 
bord i.'l'jeélcs  à Hinciiur  Archoniue  de  Reims,  & à quelques 
E»Cni»es  de  France;  nuis  peu  allés  elles  aquireni  de  l'aunrF 
té.  « Kirem  inlerées  dans  les  cnllcc^ions  des  Canons.  Le  Pape 
Créçoire  IX.  fit  rettirllir  les  Dc^rétiles  de  plulirtirs  Papes , qui 
av'ornt  tenu  le  Cnnt  Sn-ge  dépens  {'an  ii$o,  qitf  Crsxkn  publia 
f‘>n  IX-crct,  1X1  Rcvucil  desComliiuinmeccleliailiques,  iufqu'en 
lan  18X0.  Il  trouva  bon  aiilU  dét»  ird'ércr  qudqucs-unes  des  pw 
Cf.^rnt  (Awiitcs,  Sc  même  quelques  déciiions  dc<  Père»  de  l'E- 
|;l  k,  q-ti  étiwiit  échapées  a la  dili(;erKe  de  Grxiien.  Ces  Dé- 
CTi^ie»  fjm  divil'vcs  en  tmq  livres.  Le  Pape  Bonilice  VIII.  fit 
^■re  en  i3‘id.  un  fuicnic  livre  des Décrètilev,  que  l'onappetb 
U Ses/*.  Clcmeni  V.  qui  k premier  d(  là  ccAdeace  à Avigiwa. 
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drdTa  une  nouvelle  colleélion , oix  des  Décrets  duCeacUr  |éné- 
ral  devienne,  auquel  il  préfida  en  1311.  que  de 
ConftiiiMCiifci;  mau  ti  mon  éuni  liirvenue , (bu  lûccei^  Jeaa 
XXU.  U publia  en  1317.  fous  le  nom  de  Clémmkts.  Laliiitepi. 
rurem  les  £atr4i>4/44ru  de  Jean  XXil.  8c  les  Extrsvsfsstu  Cm- 

Mowi.  S‘Me  CxTHAr*cANT€s.  * Uoujai , üiiWr  d»  Drw 

C44M.  EXi  Pin . «léiiafè.  Jit  Asi.  teHiJ.  * 

OËCROUSA'A  E««CROÛSAZ(de) 

•DE'CULEON,  ( Julie  JdontknomrénableeA  4JMI. 
c'elb  dire  ts  , étoii  natif  de  Courtrai.  l^s  là  jeunefle  il  giYn* 
lespJirEis  a cauîé  des  troubles.  & s'en  alla  d abonJ  en  Franîe.ott 
il  fitcQonoii]âoce  av«c  Aup^er  Gillen  Butbeck.  De  U il  le  rendit  en 
Italie . pub  en  Bouri;oy)c , 8c  entè^na  â l'ékiquence  8c 

' les  Humannez.  11  tii  auili  i Dole  des  leçons  de  Philofc^  arec 
une  penlmn  du  Roi.  Après  avoir  été  r^  Duâtur  enDrun,  il 
s’en  retourna  en  15S4,  du»  ti  pairie.  On  a de  lui  fept  Diümt 
ou  Hsessimi  qu'il  a prononcez  à Dole , quelques  Inres,  & dts 
Poctics  mêlées , impnniécs  i Anvers  en  1013.  m dMdrno*.  * Va- 
lere André , BiUlietk.  Betg. 

DE'CURION  ou  DIX  AIN  1ER  .Oflkier  dans  l'arrnée  Ro- 
maine , qui  coiDimndou  i dex  hommes  de  cheral,  Romulus  ayant 
d'abord  divik  (e  petqAe  Romasn  eo  trob  Tnbu» , il  nw  i b rw 
de  chaque  Tribu  un  CoIomI  pour  la  roœmuider.  8c  psriapti 
rnfuiie  chaque  Tribu  en  dix  Curies  ou  compagnies,  à qui  il  dunw 
un  Centurion  ou  Capiuine  qui  commandoit  a cem  booifnet , Jt 
un  autre  appelle  Decunon.  qui  comnunion  i dis  hommes.  * rüjl. 
Km, 

DRCURIONS  MUNICIPAUX.  Céwr  une  Cour  de 
Ji3;ct  ou  de  CMikillers,  qui  réprcktnnem  leSecat  Romain  dam 
les  nlles  municipales.  Ils  titrent  appeliez  DMorMw,  parce  qce 
dans  le  temps  quun  envtiytMt  desCulumesRomunesdvis  lesviF 
les  con-FUlcs.  un  clvnfi  >on  dit  homme»  pour  cumpoicr  lu  beiut, 
6c  une  Omr  de  (^nfeillen . i peu  près  coenme  tes  Bulliat»  le 
les  PréiiJuux  de  France;  &ils  s'appcHoieni  enrwmm  têtru  n- 
nsJni  he/mseï  üensHm,  8c  leur  Cour  k nonuyiff 

C«ri4  Dttnr$tnmm , 8c  iwMir  Sr-Mm.  On  Ics  éllIcMI  a peu  pm  tvec 
les  mêmes  ccreimnics  que  les  Sénateurs  R»muB.  Il  âllott  xm« 
viivit-ciii.i  ans  fit  mille  ku»  de  rente.  L'eleAMn  t'en  tiiÉMlem- 
mier  de  Mars.  Le  Di»««-Kirallé7nbluii  pour  cela  la  Cour  des  De- 
cunoRs  avec  rinerntLni  «k  JuilKe  de  la  province,  fil  di  éioiea 
éli5  à la  pluraliie  de»  fulfray,ei.  Le  Décurion  élu  ptyoïi  ti  bien- 
muir  à mur  le  corps , en  ar.rni  cxi  en  un  prétirne,  qui  èniu  plus 
ou  iTxins  contidérable  félon  la  luutume  des  lietii,  onmme  oo(« 
rapprenons  d’une  Ictiredc  l'Era»’eTcurTTauDàPiiBeI<|^w,qui 
lavuu  trxilûlté  tur  ce  droit  dentrée.  L'Einperevr  lui  répond, 
qii'nn  ne  pouvoit  énbiir  fur  cela  de  réglemeni  géiknl,  8c  qu'il 6- 
ton  fuivre  en  cela  ti  cnuiume  des  lieux.  Ces  denirn  fie  diAribuciKnc 
égilemeiK  à chaque  Decurirm,  feinn  Ulpien.  Leur  chiigc  éioK 
d ivoir  loin  de  me  ce  qui  repiirdun  le  bim  de  lanlk,  8c  des  r» 
venus  de  (a  Républkpie . dont  une  panie  ctoii  emptoy^  1 refalw 
les  murailles  8c  kt  autres  édifices  publics , 8c  l'autre  i l'earoim 
des  Gens  de  Lettres.  Ib  rendruem  des  kmcnces , qui  s'appelloieiB 
Diertts  Dtemùmm,  meiutu  1 h icie  deux  DD.  * Danri,  Aurj. 

Rsm. 

DE'CURION,  chez  les  Tnczi , éirti  un  Oflkier  Cfé{t6 
ou  à da , ou  4 cinquatne . nu  i cent . ou  4 cinq  cents  ou  a onlle 
hommes  ; car  il  y avoir  des  t)hmin  de  touKs  ces  dpetes.  Il  y 
avoii  une  fubordinaiirwi  entre  les  Orcunons,  fit  celui  ini  veillcit 
fur  mille  hommes  «oii  le  Chet'de  tous  les  autres,  L»  Déx» 
rtum  ou  les  i>i&4mrm  ésoieiz obliges . i.ê  l'égard  detctnksIa^ 
ticuliers  de  leur  dixaine  , de  foiuciier  en  leur  tireur  lorsquilt 
avoient  befoin  de  quelque  erKe , aimrês  de  relui  qia  trait  b dur- 
ge  de  remédier  1 leurs  bcliMiH.  a.  ni  quelque  particulier  de  ti  brF 
gade  avuH  commb  ciuelque  tiute  . il  devon  l'acculer aupfês  du  Dé- 
cunoii,  duquel  il  rvlevnii  immr>l»iemem  ; lequel  l'aMi  châtier  le 
coupable,  ou  bien  reh  ét>nt  dtlrré  au  Chet  du  milaer.  llnrioc 
que  le  crime  étmt  contidérable.  Les  procès  êtoen  ainli  ternnnét 
uns  appels  fie  fan»  kmgiic'irs.  lis  dumeni  qu'en  ntinére  de  puni- 
tinns , 1rs  delais  en  obligeoieni  plufieun  i tiiire  du  mal  ; que  les 
pnxès civils  s'emrciL-noivnl  'lufquà  linfini.  i inrce  d'appels  & de 
preuves , Se  que  les  pa-  vrcs  t-uni  ainli  traverié»  , éioinir 
d abandonner  leur  bon  dmir  , 8c  de  perdre  leur  bien  mifrrable- 
ment,  parce  qu  ils  n'aviNcnt  pasdrquni  hiumir  à la  dé^enfe  . qui 
mofitoii  trois  lûu  plus  huit  que  le  pnncipal.  Four  empêcher  tous 
ces  inconrênien» . ilsisoientun  Juudam  chaque  ville,  arec  plein 
ptxivuir  de  lernimcr  les  peucès  , à mou»  qu'il  ne  s’agit  de  q«F 
que  aifàire  entre  les  Prouoces  pour  les  borne»  de»  champs,  ou 
iwr  le  drtik  des  pâtiTagcs.  Alurs  l’Tnca  dcpUDii  un  Cummil^ 
tiiie  particulier  afin  d'en  figeé-  Lorsque  le  Dccurion  nei^ligeoit 
de  (nlliciicr  piwr  ceux  qui  luiétoicnttiximis . oudaccutir  le  coupa- 
ble, il  éioit  lui-mèine  puni  par  les  Dêamons  rupériexirt.  Ainli 
clucun  ctuit  engagé  à Dire  fuigncurenirm  fit»  dcntr.  Lorsque 
les  entins  anecm  commb  q ielque  tinte  . les  Dcsuriur»  n'âco 
tiueiu  pu  fimplemeiz  le»  entam , nuis  aulIi  les  pém  qui  éioiriit 
punis  lif^rcutimeRt  pour  n'avoir  pis  inllmk  fir  corrige  Icunen- 
lâru  arec  foin;  ce  qui  tàik>it  qik  l'educaiHUi  étoii  des  plus  exx- 
les.  3.  D^iiriiiiu  des  dixiines  devoteni  rendre  compte 
claque  mois  aux  IVcuriotu  fupericurs  , du  nutnbre  des  e;iu  z 
des  deux  foie»  qui  éioicnt  nés . fie  de  tixnes  Jet  «tfmoes  qui 
étoienc  mones  ; de  forte  t’amuie  le  Ru  en  tiont 

au  juAe  k nombre.  Il  tilfoii  auiFi  mirquer  quel  éM  le  nom- 
bre de  ceux  qui  étoieni  allés  i h guerre  8c  qui  y ttoien*  morts. 
Les  noms  des  Décurion»  éunem  lires  de  h qualité  de  leurs  Dé- 
curies  ; ceux  qui  étoicnc  prvpufvs  à une  diuine  éviietn  appelles 
Cfvmes  Csmm/s , tiUù  tfsi  4 ts  thsrgt  Je  Juc.  * Garcilallû  sk  b 
Véga,  Hifi.  Jri  Tsesi , tamt  l.  y.  i6o.  ô*. 

OB'  O A L E.  Aihemen  , & Ouvrier  fort  iagémeux  , invetva 
plufieun  inftrmneii*  de  Mécluniaoe  . 8c  fia  mêrne  de»  il  icues  mou- 
vames.  Sa  grande  uncué  ne  leaeixua  rts  des  bxikilh  de  fm- 

ne 
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VM?  ; car  cnigniflt  que  k ^énie  de  iUUu  oii  ToJus  Air  de  û 
fcnJT  , qui  anMl  inventé  une  lune  de  luue  pour  te  puiers,  ne 
fur}al1jt  le  ben,  U le  prccipiu,  &j'cn£iU  en  Ciéie  a>ec  l'on  Ats 
Icare,  vm  le  Roi  Minus.  Crii  ü qu'il  bâtit  le  Labvnrahe  dont 
on  a uni  parlé . ou  il  lût  lui'incinc  renternté . parie  qu'lare 
krvoji  Paiiphai.'  dum  iês  aoiuurs.  Sué  puur  cette  railbn  , ou 
pour  quelque  autre  , Dnlile  le  ûuta  b lubulctncfit  a«v(  lûn 
fils,  qu'on  crut  qu'il  seiuü  envolé  , «'ctam  appliqué  d«  aïkt; 
& la  Fable  ajoute,  qu'lcarc  nayant  |xu  fuiM  riaétcment  Crs  con* 
kiU  en  volant,  coihIm  duu  la  mer.  Uêdak  ituura  un  afylepre» 
de  Cucalus  K<i«  de  Siulv  , chez  lequel  il  le  retira  ; nuis  quel- 
que lems  apres, ut  Prince  le  ât  fuihA|uer  dans  les  cuives , crai- 
|iun(  que  Alinos,  qui  lu  drirundott  avec  (rand  empreUcmem  ce 
tu^iiii' , ne  portât  la  purrre  «luu  fes  £tau.  Voila  ce  que  la  Fa- 
ble nuiis  rauinte  de  IX-dalr.  L'IliAoirc  nous  apprend  qu'il  ri* 
vmi  un  |x'u  avant  le  dernier  Tié^e  de  Troye.  Pliurque  dit  qu'il 
étent  coui'ui  j^ernuin  de  ThéTve.  Il  At  lés  plus  beaux  Ouvrages 
iMcji|diis  en  F&v|te.  Les  HJ'itans  en  Furent  riûtisâiu,  quüa 
lui  pcruareni  de  s'étirer  une  Üaeuc  dans  le  temple  de  leur  Dieu 
Vwlcatn , & qu'ils  lut  rendirent  des  honnetirs  divins.  Outre  que 
DeJale  éioii  ircs-habile  Architecte , il  palliiii  encore  pour  un  ez- 
cclkm  Sculpeur  ; fle  on  lui  aaribue  la  decuuvette  de  diilérentes 
inicmums , fur  l'an  de  charpenterie  . St  fur  celui  de  conAruire 
des  vailU'aux.  Son  A!v  Icare  pcni  fur  un  navire , ûute  de  le  la- 
voir  gouverner;  car  les  ailes  oont  ks  Pactes  oui  £rim  que  Dédale 
& liare  k fcrvircnt  pour  s'enlUVr  de  fille  de  Crète,  marquent 
kiilcmeni  que  dam  Crue occaiion  Dédale  imenu  l'uCttedes  voiles 
pour  èclupper  plus  luremcnt  X la  colère  du  Roi  Musas , qui  le 
poirl'uivoit  dans  des  vaüleaiu  qui  n'alloiem  qu'â  fi>rcc  de  rames. 

* Dafx).  de  Sicile.  I-  4-  Eulcbe,  abw  U Chmi^mt.  Ovide. 

t.  %.  X'riM».  Pline , I.  J.  r.  j6.  cr /■  *■  13.  HlHin-  Apollndorv, 

&i.  Pauûiûas,  m Acktuü  çf  im  Baol.  Felibicn , t'ui  Àu  Archùt- 

&i.  , 

DF-DAl.ION,  frcrcdeCêyx,  fut  fi  touché  de  la  mort  de 
Chumeû  Aile , a laquelle  OiincavtM  percé  ta  langue  d'uacoupde 
lU'i tic , que  de  dcf.lrcar  il  lé  rrécirita  du  fomnid  du  mont  Par- 
fuik.  Aiv>||on  le mecarnutphou en  Faucon.  * Ovide,  l.tt.Ut- 
Idm.  fjt.  S. 

ULDAN,  ville  de riduméc.  Jcrénîie, ri.  aj.  v.  23.  L'iflc 
de  Klsxk»  s'ai'vvlliia  DéJ*n.  On  d»  quelle  An  habitée  pur  le 
q utriémc  tiis  de  & qu'elle  changea  cnl’uite  Ion  nom  de 

Dtiut  t-n  celui  de  KMtj  , qu  ric.it  d un  mot  Grec  , qui  lignine 
**!,*,  parce  que  cette  lllc  c-n  a la  h.iure.  * £/.échicI,  th.tj.v.  15. 
On  croit  que  ce  U>  Habiuiu  de  l llk  de  RIvides  , quilûnt 
i)riu«ap.  ICitc,  iii.il.  v.  13.  • 

* I)  L D N ou  D A D A N , AU  de  Raltnu  ou  de  Rhegrru , 
& peut  AU  de  Cm.  * Gmifi,  th.  10.  v.  7. 

* üEUAN  ou  DADAN.  Als  de  Jcclânoii  jokfcan.  & pe- 
M'AIs  d Abraham  & de  Ceihura  ou  Ketura.  Il  Jiii  perc  d Alis'u- 
r'Ln) . de  Lvtulvim  ou  Lathuum . St  de  Lcuoimiin , ou  L/jomim. 
11  demeura  dans  l'idumée  ou  Jèrvmie  place  la  ville  de  Dcdan. 

* Ciwift,  th.i\.  «.  3-  Le  P.  Calnus.  TkO.  dtU  8Mt. 

*D£'DkKENN  US(Geur^)  ruquitd  Lubefc  en  ijya.  Il  y 

AcdeAbuniH'sétulcs.  queUKik-s  les  rcnwrararKcs  de  fa  nstrene 
nirniljiniais  l'obi^er  ay  renoncer.  Il  alU  enrimeviiucrdirerf» 
Vniwriiu.z  ; Ac  c>mmv  il  étoitj  Franctxja  fur  l'Oder.  ilAn  appelle 
MiiuArc'  a SchnobcTg  duss  le  pais  de  Ratzebouir.  Cinq  ans  apres 
il  reijut  i«ie  vocaiiun  pour  Niesvihl  dans  k HolAcin,  Ac  ciinn 
pour  Hambourg  en  1A05.  Il  y niuurut  en  i6a^,  Ac  hlllà  entr'au- 
très  OliiTiges  .IraiV.utii  it  Pr(ra;«nw»  tâiêft , traxu  Ctijcinti/tTHmi 
nrr'jMTJM  ^ * Cr. IMv.  H*lt.  Wit- 

te,  , 

D L DES  GU  DLDRZ.  parce  dos  montagnes  d'Atlas  en  Ain- 

?iie.  Elles  s'étendent  beaucoup  dulud  au  nord  encre  k Tedles, 
roi  ince  du  Royaume  de  MinK . le  ScgelmeAê  Ac  k Royaume 
de  F-.7..  * Miiy  , Dutha.  Ger^r. 

D1.D1CACE:  c'efe  U ceremonie  que  l'on  ûit , lorsque  Ton 
dfdi:  un  leiopic.  une  tRldir,  ou  imauiel.  Cette  fête  fe  renouvel- 
le ickm  les  anc  , Ac  ciMdctvc  k nom  de-  U fcce  de  la  IX-diCace.  L u- 
iâg-.-  des  dédit  icc’S  des  tcmpla  eA  commun  aux  juils,  aux  Cisré- 
cicvs , Ac  am  Piyins.  lx>  Juiû , apres  avoir  puriAc  k temple  qui 
avf  .ti  «!•  proùnç  |uf  Aimochus,  nonAulemmt  célébrèrent  alors 
Il  (Icdkice  du  temple,  iiuu  Arcut  depuis  une  û'-ie  tous  le*  ans  en 
ihémoiie  de  cette  dédicacé.  Ils  00.1111x01  cette  file  //avvrit.CcA- 
é-dire,  rarrrirr  ou  mMirl/mmr,  pirte  qu'on  renouvelle  fexcrcicc 
du  leinpie  qui  avoii  été  protiné.  Cene  it-ie  dure  huit  âiurs , Ac 
conmienre  le  23  de  Colleu  , qui  répond  au  mots  de  Décembre. 
£lie  a été  inilituce  pour  célébrer  la  mémoire  de  U riAoire  que 
les  Michabics  rejnpnnérrni  fur  les  Grecs,  Vaicice  qix'  k R.ib- 
bin  Letin  de  Modéne  lemarque  fur  ce  fuyn  dans  fon  Traité  des 
Cércrr/mies,  Mrf.  3.  r.  9.  On  allume  une  lampe  le  premier  jour, 
deux  le  técoïKi , Ac  ainfi  en  conamnm  julqu  au  ckrmer  qu'un  en  al- 
lume huit.  Cene  pratique  ell  i*<ndEe  , fur  ce  qtw  ks  ennemis 
ét.mi  entrez  dons  la  ville  Ac  dans  k temple  qu'ils  avoiemdeji  (ro- 
l7ix . Âirenc  deûiu  par  Jucirum  Ac  fes  enfani.  Comme  au  retour 
il  n'y  aioii  puint  d'huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du  chande- 
lier . Joanam  en  emuva  tbns  un  pnii  safe  fccilé  , ce  qu'il  en  kl- 
Joii  pnar  brûler  pendant  hmi  nuits  enikm.  Le  cnéine  Rabbin 
aj-'ine  iju'on  célébré  lulli  en  cette  fête  fentreprilé  de  ludiih  fur  Hn- 
loléme  , bien  que , klon  t^UKies-tins,  elle  ne  té  (<>it  pas  exécu- 
tée en  lux  meme  Cutnn.  Pendant  ces  huit  inurs  les  JuiA  petirenr 
traiailler;  tout  ce  qu'il  r a d extraordinaire  pour  eut  , conAAe 
en  ('ordre  d'allumer  res  lampes . Ac  en  ce  que  l'on  abûie  aux  priè- 
res ordiiuires,  une  liKurge  ^urjuduh.  11  y aaulli  quelque  pe- 
tite diSifrtite  iTwir  te  ni.inger.  • 

La  dédicacé  tk-s  é,'.iités  det  Chrétiens  a commencé  â fe  faireavec 
fblerrnxe  du  lems  de  ConAanxin.  On  aAémbInu  pluikurs  Evî- 
quel  ^Hir  U lâire  , Ac  ils  foknwdhxnl  ceoe  fête , qui  duroii  phr- 
ueur>  jours»  en  célébraw  les  taiocs  Myllércs . Ac  en  iâi&ut  des  dsT- 
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cours  lur  la  dédicKC  de  l'églife  : on  appelloit  cette  féw  EBr«u« , 
nom  qui  ügatâe  Eufébe  parle  ampietixni  des  de- 

dicxccs  des  égliks  ânes  du  tems  de  Conlbncin  i Jérulilcni  Ac  i 
Tyr.  Il  n'énii  point  permis  (k  célébrer  duu  tes  cclilés  qui  n'a* 
Tüwnt  pas  né  dwkes.  Ac  on  At  un  crime  à lüot  Auuruk  , da- 
voir  tenu  faJkmblcc  du  peuple  dans  lux  églilé  qui  n'étoit  pu  eo- 
cote  dédiée.  Demis  ce  teins-tii . les  dédicaces  des  Miks  furent 
des  fries  lolemncHes  parmi  les  Clifniens , At  tiirem  ccicbrées  pr 
un  grand  cuncDurs  de  peuple.  Depuis  )e  IX.  Iiéde,  on  a obiers  é 
divrtfes  cérémunirs  pour  la  dédicace  des  eglifn  qui  k tâii  par  l'£> 
véüuc. 

Les dédiaces des  temples,  desaukis  Ac  des  Aaaxs.étoienl  auAi 
Am  Ibivmnelles  chez  ks  I^yens.  Elles  k Ijifnicnc  par  les  plus  con- 
Adèrables  MigiArats,  comme  chez  les  Aihéruciu  par  ksji^es  de 
l'Arâipagc , Ac  chez  ks  Romains  par  ks  Cuiduls , Pr  Acurs , Ceo* 
kcfs.  Décemvirs,  Ac  pu  les  Empereurs  lliut  l'vui  monarchKiix. 
Ces  dédmees  Auietu  xutorikes  par  k Sénat  Ac  par  le  pcimk,  du 
conkncemtiit  du  Collège  des  Pontités.  La  maniéré  dunx  les  Ro- 
mains en  uloietK  dans  celle  céréttwnie  . Aoit  d'eneouTer  le  k-mple 
de  guirlandes  Ac  de  léAonsde  heurs.  Les  VeiUles  v enuuent  te- 
raxit  en  leun  mOLisdcsbntDchesd'Olivkr . Ac  arroioinu  d eau  lu- 
Arale  Indehon  du  temple.  Celui  qui  cledioii  k temple  s’appro- 
clinit  de  k porte , ayant  i ks  cOtn  le  Poivilê . qw  I appelloit  pour 
tenir  le  |»cc-:u  de  cene  lorte  ; il  répéioit  après  le  Porutc  les  paro- 
les de  la  dedacace  ; roluice  il  offroie  une  viAime  dans  le  turvii  ; 
Ac  en  entrant  dans  k lenq'k.  iloignoit  d'huile  la  Ibtuc  (lu  Dku 
auquel  k temrk  émit  drdk , Ac  la  mettrâi  fur  un  oreilUx  ifené 
d huile.  La  uTémnnie  etoii  marquée  par  une  inknfxion,  dans  la- 
quelle on  cipi  imcjM  faimér  de  la  dediaoe , Ac  le  nom  de  celui  qui 
avoii  dédie  le  icmpk.  On  renourelluit  tous  les  an»  la  Ivie  du  jour  de 
ladédicace.  * L Machab.eA.4. v.  32.  IL  Maclnb.ci.z. s.iA.  C*- 
lea^in  Jtj  yu^t.  Seldeit^r  ^ÿiwèWji.  Simon^LeM (ûuf 
ce  cp  rcurde  la  dédicacé  du  temple  des  Juitt.  Sur  celles  des  egii- 
fcs  dci  ChrAiciM,  Eufebe  , J*  l'à*  Cea/laMmi , Ac  ceux  qui 
onc  traité  des  Riiea.  Pour  ce  qui  terarde  ks  dedscaccs  des  temples 
des  Payens  , Cuéroii,  Tiu-Live,  Tauic.Rulio.  aéanyf. 

DÉDOU.  r>wa  D A D AU. 

D EE  (Jean  ) naquit  âttniérr.  le  13  leillet  1527.  Itaèiécélé- 
bre  dans  fcÀn  tenu  par  la  kicnee  det  Maincmaiiques , de  l'AArono 
mie,  des  Meiiur.ciLes.  A(  de  la  Chvnm*,  Ac  plus  encore  pat  la 
vame  connoillanccde  l'AAtolügiejLsiicuire , par  les  fumilitnins  c'e 
h Cabale.  Ac  par  la  recherche  inlruftuculé  de  U psttre  PhiloliiphiJf. 

Lorsqu  il jtalla  a Oircnâi  en  134S  , cequ'it  yaïuu  de  gens  conit- 
dérables  i Bruielles  , où  étoit  la  Cour  Je  l'Empereur,  le  ccnA;l- 
(oient comme  un  oracle.  II  vim  à Paris  en  1 330 . Ac  y At  des  les-ons 
puUiquri  Je  GAimétne  Jans  te  Coil^  Je  Rheimi.  Si  nouvel- 
le iDLthode,  ()ui  àoii  d'apliquer  les  Eknxns  d'Euclide  rmhènu- 
tiqixnxni,  pnynqixmeni . i la  maniéré  de  PytKigore , huaniriun 
grand  nombre  d Auditeurs. 

Etint  de  retour  en  Angleterre  dans  le  lems  qu'EdaxéerA  monct 
fur  le  ThrAnc  après  la  mon  de  Mari*  (a  fa-ur  , il  fut  conl'ulte  par 
Asérra  ae|:uii  Comte  de  Uicfjlrt , pour  iàioir  k |our  qui 

feruii  le  plus  hrtirmz  piur  céli-brer  k enuronnement  de  1a  Rclic. 

£01365.11  alla  trouver  A/xarwiiico)  il.  Roi  des  Romains , de 
Bohême,  Acde  Hongrie,  en  la  nllede  Presboutg,  Ac  lui  Jeda 
fon  Livre  intitulé; 

Utmu  ilurtfiifiMct  MaihtiuAiht.  Jia-i.'e  , Caixli'ire, 
Xtrrexplirxrx,  impnmeâ  Anvers  en  13O4,  « lî.  Ac  téint|rimei 
Franclon  en  1301.  » A.  Il  dcbiie  duit  cet  CJiTrigc  loues  ks 
reieries  des  Cahiliiks , arec  cttic  de»  ilc  . 5M  m McrUr^t/ . »ut 
JtjtAt  ait  taetat.  Il  le  préfenu  a h Rciix  F.li/.brtfi,  quiludn: 
Jrvrairiia  tiahirt,  l'J  xaaltH  iun  Uû  dtiamiftr 
ia>  /ttutt  da  f»a  Lhr*  , tUt  It»  apftroJrtii  xtiantitfi,  ^lUt  in 
ma/rtif  fli  frati^e.  M.  Smith  qui  rapfurie  ce  bit , cron  qu  efe 
n'a  eu  d'autre  penicc  dans  ce  dilcoun,  <]iie  de  Lire  on  ccnq  li- 
ment ironique â f Auteur,  qu'en  plaiCmuni  elle  ipixllon  quekiae- 
Aiss  Cm  PhaloAiphe.  Il  y a ru  a la  vérité  uix  ocolion  nu  elle  a 
marqué  que  ta  conkrracion  de  M.  Cerne  lut  et<>ic  pas  indidèrcif 
te  ; c'el)  km  que  ce  Savant  èuni  tombé  malade  en  ityi , dins  un 
de  fes  voyages,  elle  lui  dépêcha  en  Lorraine deut  de  kv  Médrcim, 
Ac  un  Gentilhomme  de  ü inailon  ; nuis  un  ne  lâài  pas  ks  rajuas 
de  cene  diiUnétion. 

En  1372 , il  prui  <bu  le  Ciel  i<n  murcau  Phénomène  dms 
la  conÀcIbiKin  nommée  Calliupce.  Dec  prit  delâcncauon  de  lâi- 
re  un  Lirre  qui  a pour  dire. 

£>«  5rrli’«  admtaùda  bt  Ca^à^  afitrifma  ftrhtuf  /nttifa  ad  aritm 
nOfat  Vtatfu  . itimat^nt  h eau  frmlraha  ftrftaditaUtilte  rtiraâa. 
A quoi  il  joinOir  un  l'em  Traite  uunulé  , hiffaremt  ndnnat. 

Il  aroit  une  Bibiioihtque  de  quatre  mille  voiLmes , & remplie  de 
ehoks  curieufes  qu'il  aroh  ramaHees  dans  ks  voyages  , ou  qui 
étcAent  de  fon  invention.  Il  y avnii  entfauires  cnoles  un  Mimir 
concave,  qui  froJuJoii  descrtêis  meneilleut,  Ac  donc  il  dit  dans 
ks  Nlémoires  que  b Reine,  à qui  il  l'aixnt  fouvent  moiuré , avoit 
reçu  beaucoup  de  plailir  Ac  de  lâristàèHnn.  11  lut  rri-tcna  autli 
une  Cane  Hydtcy.raphique  Ac  Cvographique  des  Pais  d'Ouire- 
Mer  , avec  les  preuves  des  Droits  de  J Anglcvrre  lur  les  Ci5iez 
d'Afrique  & d'Amérique.  Cene  Cane  k trouve  xtijminThui  dans 
ta  Kbli(,tj^iX  J Oxford  foui  ce  titre  . TahaU  ütaira'fhiea  Amrrtta , 
Afrut,  O*  9.tiiaaum  entra  ptlumAtihenm  ftamm  , fer'jtaimrm  Dra 
itSo. 

Lorsque  liürCirxWi.  Ac  le*  autres  Mstliémettciens  d'Italie  travail- 
lérem  par  l'ordre , Ac  foi»  l'aurofitè  du  Paje  Grégoire  â la  Rètûr- 
nutiondu  Calcrdricr,  it'jtre  Mnihtm.iiic»en  publia  un  petit  Livre 
éaic  en  Angloisde  ta  Rètcirrrotinn  du  IJakndricr  vulgaire  dms 
l'année  ovilr  Ac  julxrre , dethe  â b Reine  Elizabeth  l'an  r (h; . 
où  il  ffopoû  de  reiruNhrronre  ir  ursfur  anq  mois,  en  forte  eue 
Mai  nctrt  que  cSj«,fs.  juin  20. juil'eivZ,  le  irsàt d'A*-ût  autant , 
Ac  Septembre  vç.  La  Rcijcv  ayaoi  roRuix  des  CuaunJiaires  porr 
F % eu- 
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eiam  ner  cc««  Hcfermibxi.  ils  en  commireot  li  diToiflion  i Ti*m4i 
HiariStuims^Ji»»Ck*mitr.  tTUKgnnds  MidiémuKicns. 
Lejr  svis  qu'il  éioii  rfifonruble  de  k conformer  au  Calendrier 
Greppri'n . en  dum  dis  joun  feulemetx  pu  lelped  pour  le  Con- 
cile d-j  Nuée . qui  a liaÿ  U Fête  de  Pâque  a un  cetiain  temsi  nuis 
U riil'o  d'üjai  rii  préférer  l'ancienne  ermir  â U druiie  raifon , pour 
ne  puint  donner  â I Ro.-nûtt  un  aranugc , qui  étoii  nèan- 
inoir.}  ulêx  uultflereix. 

l>puii  ce  terra,  ouemv-n.  nôtre  Philofophe , ervêté  de  l’a* 
mojr  des  opêr-uiiim  (unuurellei . doniu  dans  dca  frvlb^  & des 
tHufioni  pitn^ables.  Arani  £ui  connoiliaiKe  avec  un  jeune  homnx 
de  vingt  cioo  cmj  de  lingt-lu  ans  de  U'  ville  de  (fârr^  . nommé 
zJimsrj  K*iU , qui  fe  méloii  de  Chyinie  de  de  Magic  , ils  s'allbcté- 
rcm  pour  parren^  enilemble  au  même  but  , qui  étuu  de  connoitre 
les  fecrers  de  la  nature,  ic  même  ceui  de  U divine  Providence. 

XtlU  étoit  un  Maiire  üwibe . qui  avoli  été.  les  uns  difeni  Apu- 
itqiLiite  , Ici  autres  Greffier  dam  Han  Pats  ; & à qui  on  avo« 
coupe  les  nfctlSci  dans  U Ville  dcl-aaca^e,  pour  avoir  £ih  quel- 
que iraiirau  «mr.  C'étoit  pour  cuuviu  û home , qu'il  s'êtuit  ap- 
pliqué â la  recherche  de  U Pierre  Phtlofophale , dam  refpérance 
d'y  amallèr  de  grindes  nchdics , & il  paliôii  nuiotienimt  pour  cuo- 
vameu  de  Néciomaraie. 

Il  fil  accruire  à Dec  qu’il  y avoir  de  bons  An^  envoyés  du 
Ciel,  qui  les  illumineToicot  des  pim  cbars  rayons  de  la  divine  Sa- 
pITê , de  qui  le.ir  donratiuenr  U connod&nce  de  l'avenir.  Nôtre 
cnn  hutnme  en  foi  la  dupe  pendant  tout  le  reile  de  (à  vk  ; il  pnoit 
Dieu  avec  lêrveur  pour  ubtniir  le  don  de  la  ragellë  celefîe , 6c  U 
fciencc  de  11  piure  vernè  ; mats  ftnvant  la  réticsion  de  M.  Smi/i , 
il  fol  abindotuK  mr  un  Julie  runémenide  Duu  àùfolle  ambnion, 
& i rimpieté  de  n déilrs  i dt  pour  avoir  voulu  pur  lès  recherches 
furpuilêr  les  forces  de  Cclprit  humain . Ü devint  le  ,y>uet  des  Ué- 
iRons  , ainii  qu'il  pareil  pur  des  Méitwires  écrits  de  Ct  propre 
RUin , qui  Ibiti  encore  aiijxird  hui  dans  U Etblicahcque  <T Ojrf$rJ , ou 
ileil  6u  menoon  de  plulicurs  Coniêresices  qu'il  aeues  ,oudu  moins 
qu’il  s'e/l  rmagioé  avoir  eues  avec  les  êdprm  ouluis.  Ces  fones  de 
Cuniêrences  quü  avoit  recueillies  en  ha  Livres,  y font  qisihneei 
du  nom  d'aétams.  DIes  ont  conuncncé  le  sa  Décembre  15B1. 
C étnieni  diverfesap^uTitiocuqui  le  üifuiencdinsun  verre  ou  criftil 
de  ligLire  ronde  , ou  Tun  du  qu'etoieni  réprrümm  cmains  per- 
fonfiages  que  Nùire  Philofbphc  preium  pour  des  An^es  de  lumiè- 
re. & qu'il  en  fom-ii  iks  vmi  qui  prediltMcni  t'avenir,  ou  qui 
Burqi<oicni  ce  qu'il  aro«  a ùire. 

UkWrf  L*/U , Polonuti . Piliiin  de  SffsJ . éiam  venu  en  Angle- 
terre dins  l'été  de  l'aniiée  15S}.  pour  y niir  U Reme  LUubeth. 
dont  U réputation  y attiniit  quaniné  d Etrangers  , lu  une  étroite 
amme  arec  nos  deux  Chymiilcs  : ce  Seigneur  a/Tilli  k leurs  Myf- 
(érei,  aités  en  avoir  obtenu  permislicKt  ^ leurs  tfpras  ûmiltcrs. 
qui  luinrenr  efprier  qu'il  Irnm  bx’iv-tôi  M Ptkpu  Jt 
w.  Ce  tu  à la  iKriluium  de  ces  mêmes  efpnu , qu  ils  rnreiii  nus 
itoit  U rekiluuxi  de  s'en  aller  en  Pologne.  Dcedc  Kelle  pani- 
rcoi  fecrcienient  avec  leurs  temmes  de  leurs  enâns.  Après  un 
voyige  de  quatre  nvw  depuis  le  jour  de  leur  embarquement  fur 
taTarrafe,  ils arrivéïrm  au  Chaieau  de  iauki  le  y Femer  1584. 
Ils  allèrent  de  U àCracnvie,  de  comroe  ils  ne  voyaient  pasde  ymr 
i âitv  Tcuilir  Ica  dcilcim  qu'ils  avoictn  ccir»;iis.  ils  prirent  le  che- 
min de  frajM , ou  état  alors  1 Lmi>ereur  /kMfi*  avec  (ouie  £i 
Cnur. 

L'Empereur  lui  fit  d'abord  un  bm  accueil  à la  recommandation 
de  UmJUiime  JtSMiu  CJrmfat  , Amtuibdcur  du  Rcq  d'Efpugne. 
Uée  frelénta  â ftodoliiielon  Livre  de  Momi  . dé- 

dié a l'Emperri'r  Maxiraiie.i  l'an  père;  il  lui  commutiq’ja fes cx- 
pcnencei.Chy(ni.y  es.  de  l<m  (Vcreide  Ia  Finie  Philuüjpkile  ; ij  lui 

fat  1a  de  la  vertu  de  üm  Criftil,  qu  il  cllimcot  plus  que  toutes 
-s  nclielTcs  du  nx.nde;  & il  l avirii  de  la  part  de  Dini  , que 
a il  avoitde  U foi  en  ce  don  du  Cirt  .il  trfonii'lieroft  defes  «nne- 
mis , & qu'il  forou  icplusglntiruxde  tousics  ktnperoirv.  Com- 
me les  GqMs  de  la  Cour  niurinuroieru  de  ce  que  l'LmpHteur 
ècoiinii  un  homme  de  ce  ciraètére,  ce  Pnnee  s'en  délie  adruiie* 
merji,  fous  pritriie  de  fes  giandes  & cusuinuelUs  oaupuLjns. 
Sc  du  peu  dimdliKoiice  qu'il  avixi  de  U Langue  Latine. 

Oée.  qiuavnii  compçé  d'uicroduire  , cointiw  ai  autie  Mili<v 
met,  ü iviuTelle  Kcli';i»n  & fes  viims,  fe  trouva  bien  élatvné 
de  les  efpérajices.  L Midi  lire  dit  qu'un  des  Erprics  £us  lepcrion- 
iLV'e  de  l Aitjcc  S.iiuM,  lui  prédit  que  tjMfbt  péruint  nufera- 
blcmcnt  dans  iannec,  fit  quf/irMw  Roi  de  Fo!<>'im  fernit  élè- 
ve â rEmprt  â û placé.  Crd  ainli  , du  l'Auteur  de  ia  vie, 
ui  aime  mieux  onribuer  loo  cela  à une  caufe  iuriuturelle,  iw'au 
erarcrinmt  de  (bti  cervnu , que  les  Démo.is  fe  jouMeni  de  la 
credulKC  ck  ce  pauvre  homme  , qui  ne  difoit  & n'enirepreooii  nen 
que  pur  kiifi  ordres.  On  dit  que  les  ayant  incifulm  for  le  mal- 
licjrcut  état  . 6c  rcxiréine  puuvrcté  ou  il  étax  réduit  . it'avani 
pcis  de  quoi  lâtre  fobidfef  fa  fenullc,  ils  répondirea  qu'ili'ilfoif 
(ederà  la  néceifiié , iàire  de  l'atgem  de  fes  meubles  & des  paru- 
res de  ù femme , pour  avoir  du  pain , ajaùcuic  pour  toute  cooica- 
laiton , qu  ils  preiditueol  finn  de  fa  finulle  ; & ils  lui  ordonnému 
de  rewurner  au  plutôt  vert  k Rot  de  Pok^ne  & vers  le  Pala- 
tia  de 

Dce  & fon  CompagrMi  obéirent  i cet  ordre.  Ftam  arrivez 
i 0«mw,La>li  le  préicnta  le  1?  Avril  liSp . au  Roi  Lwnne, 
â qui  Due  rvniiii  comccede  fe  MilFion.  en  laiTùnnt  qu'il  éirm 
prés,  toutes  les  fois  qu  il  pUimitâ  Sa  Majellé,  de  lui  eipliqi^ 
par  ordre  tous  les  Mylléies  qui  leur  avosent  été  révèle».  C'é- 
soit  aux  Fêtes  de  Pâques  . re  qui  obligea  le  Roi  de  remettre  la 
partir  à un  aiare  letns.  Le  33  KUi  fuivant  le  Rui  leur  dorma  au- 
dience . & t'adreflant  à Déc,  U.ù  PAUfm.  lut  dU-11.  m'e/vre* 
jf  i nUMié'f  Ul  rhtftt  rarti  (gy  mfrvhiUmfn  dm  s-#«<  avre  M m't»- 
tritniTi  Mmnfdt  ttajiji’f»  fe*  HMu  fer  Prtfhhùi  (ÿ>  fei  Jlé> 

«M  «tjp  AU  tf»!  fe  mdt  ut  UifftTAiftidt 

«vw  iaatir,  fmnm  au  rim  M uIa  Mvrr*  Hammiu  i»  Di$m , 


3;, 


D E E. 

ftrfuAdi  fa'il  ftul  fennsvir  «>x  fomiMj  ^uthfun  JtatU  n^feSwrj 

tuAmim  tatmmutt  ÿ ixtrAWAtuAiru. 

Déc  par  un  difcuurs  étudié  , & par  clufenirs  textes  de  ]'£• 
crtiure.  s'efibnfa  de  lever  les  fcrupules  du  Roi,  qui  affilia  «e 
feule  fois,  feinn  les  Mèmoirct  dcDée,  â leurs  Mjlltresi  ftiaài 
qui , devenu  plus  avife  dans  la  tuile , rejeru  intars  les  vaioes  propo- 
(iivxu , 6c  les  belles  pmmelfes  de  nos  Chyimiles  muiluni  fe  Pierre 
Philo6;^1e.  lU  turent  ainTi  obligez  de  s'en  retourner  i Prugue. 

Pcodini  ce  lems-li,  le  Nonce  du  Pape  les  ayant  au. fez  de 
Mazie  ficdrNécromaniie  aup-ifèt  de  l'Einfmiir, demanda  » nota 
du  Pape  , qu'ils  lUk»  ttinnez  k Rome,  fawri  Ccnulhninme 
Florentin . qui  s'étoif  emprefle  pour  (tre  de  leur  fociété , & dune 
ils  t'étoieni  loimn  défie  comme  d'un  efpiiia  , s'entremit  piaur 
avoir  nmk  du  Nooce . qu'il  ne  leur  feroit  fea  aucun  mil  ; mais 
ma^re  toutes  ces  alTurances,  & quoique  Futei  les  is  retlojk-rnir. 
que  dans  une  de  leurs  ABimu,  U leur  avoï  été  prédit  qu  ils  iroimc 
k Rome , ils  regardèrent  ce  voyage  comme  un  p*egr  qu'on  Itiv 
imdoit.  Ils  entpfoyéreiti  titrdLuûut  Urfiu,  Scii;neur  ue  tu/imérr;, 
& Bufgrave  Suuverain  de  U Bohérre , un  de  icuTi  ÉI6'« , qu  lU 
ffanoicni  de  la  Couronne  de  Pblogivr,  &c  qui  avoit  tout  <ri-dii  au- 
près de  l'Empereur:  mati  il  ne  pùiobteinrituiiethife  ünonqi'iis 
le  resirerneni  dans  fit  jours  hors  des  Eais  de  l'Empereur.  U 
Bur/rave  leurduniu  uoc  retraite  da.'is  le  fort  de  7eréMw,  boié  dus 
fes  Pais  hcrédiuim. 

C'eli  en  ce  lieu . ctimme  dans  un  azyle  .que  nos  Chymillrs  eier* 
ç<««  IfursMyAerweo  toute  liberté.  Jidqju  là  Dce  s'cvirt  cois- 
ferré  jxir  St  exemi  de  crimes  honteux  ; au  milieu  des  illufeans  dnüc 
U ésoit  le  jouet,  il  ne  lajllbii  pas  de  taire  paro'ure  de  la  ornU- 
ié , il  fe  (vqunn  même  de  dévotion,  s'aprliquirx  à la  prière  Sc  ans 
devoirs  du  ChrUlianifine.  Mau  il  ne  demeura  pas  toîijsuts  da^ 
l'innocence  ; le  rcmerfement  de  fim  el'pric  troubla  la  pumé  de  fes 
mtruTs.  11  crut  avoir  eu  une  apparition  d'une  culomne  blanche  ée 
ir.infparemr , dans  le  tronc  Je  laquelle  éiuscnl  enl'crniez  1rs  ior|« 
de  tK«  deux  Chymiffes.  & ceux  de  leurs  femmes . dont  les  qua- 
tre têtes  étuiem  réiiniei  fous  une  même  Couronne , Symbole  d^ 
narcute  uniun.  Déc  intcrpcéruit  ceU  chréiieimentnti  d'une  uniM 
ONrituelk;  nuis  Relie  dk  que  lescffrits  l'entendoirnt  tTunc  union 
lyurituelle  & corpcirclle,  & leur  commanduictnet(rei'.e.i  enide  cou- 
cher enfembk.  Il  lémcNgne  dam  fes  Mv.rviires  U répuguocrqu'il 
avoù  i obéir  i cet  ordre,  comme  i tint  une  tram  rviligo  mttj’  îe 
delà  Loi  de  l^cu  & de  l'Bv-argi  e.  Ce  qui  ùlihorr..<r,  11!  r < >| 
priti-nd  que  cct  ordre  lut  lut  plulieun  fois  révéré  par  l An-c  K > 
féuri , fit  pr  Jef  sChnil  n-ême.  en  lui  feif)ninie.ilreqMr  l'i.  it 
pouréfrouver  leur  foi.  Ilfe  renjii.  èk  s'vmployaenfjrel  tauKCo 
la  pudiCMf  de  fe  femme,  qui  mirquon  fe  ri-;  ji;n^e  par  les  I tr.r.esu 
Ils  J'ignérem  à la  An  un  Traité  le  3 Mat  i$8y.  Oii  ii«  pmiiunc 
Dieu  à ténwin , que  ce  n éuui  ru  par  les  dciirs  de  U clutr , m pu 
débauche  qu'ils  avnieni  confenu  i cette  sAkui  ; mm  d.'ni  U ii-.i!e 
rue  d'eiécuier  le  conmundcir<nc  de  Dieu  avec  la  même  lie  . & 
la  même  foumillkin  qu'avoir  tlii  AbrAbAm  dans  le  Ikrihce  de  fon 
proEfif  fils. 

lis  éaiicni  tellement  décriés  dans  les  liem  ils  avoienc  été , me 
Déc  accablé  d'ennui  & de  msf.re,  écrivii  a Eliubeih  pour dr.Tiifet 
fa  proteAion,  étant  fonidu  Royaume  fera  û (^rnu.liun.  I.i  Rviie 
touchée  de  cumpairion . 6c  pour  l'hann.'ur  de  lim  P..is , le  ht  revr*« 
en  AnRieirfre,  oO  il  a hm  fes  jours  en  l'an  rô??.  dj.i>ftSj  année. 

Quelqun-uiis  {retendent  qu'il  fervoit  d cipi-'n  i la  Keirr  Eli- 
zabefo  Qji.»  les  lieux  ou  il  alfoit  : d'autres  cryyem  t-l-n  {v  .l-.'-'e- 
mentquil  y avoir  de  la  folie,  fit  peu-être  auili  iJe  fe  .‘bcrl.'js.e 
dans  fon  feit. 

ca/ÎMém  a feit  imprimer  la  plus  grutde  partie  <fe  fes  Ecma'fc 
une  lavante  Préfece , à Ltnhtt,  i«/W.  en  1639.  Ce  Lirre  ett  ton 
rare,  mime  en  Angleterre. 

IV.  pz  (a  \ te  éentr  pis  l£«nui  Smith  Sc  imprimée  en  Liiin , nec 
qix-l>|.ies  jures  â Lmdm  en  1707,  » 4.  & le  'jearuAl  d*t  Sfaciiai, 
Suff.  du  mAU  d'Atii,  lyoS. 

U ÊE,  ritiére  de  l'Emilé  feptenttiaiulc.  F.lle  iravrrfe  maie 
Corne  de  Mirr,  quelle  fepirc  vers  I Orient  de  relut  de  Mrmis. 
ér  ctlefe  décharge  dans  fe  rtxr  d Allcmi^e.  à h Nc«r- Aberdeen, 
ou  h nouvelle  Aberdunnr.  On  pêihe  dam  U Dee  uoc  fort  grio- 
de  quantité  de  Saumons.  * Micy,  DtCl.Cto^r. 

DEE,  rivière  de  l'Eosde  mctsdioiule.  Elica  falburtedans  la 
Province  de  Cfelloway  quelle  traictfc  du  Nord  au  Sud  ju»quct 
au  fer  u"i  s'appelle  tAch-ïiét,  Ki^iir  Kirlucibnghi , Kirkufrrigou 
Kil-Cubrip , 6c  peu  apres  fe  dedurge  dans  fe  mer  d'Irlande . vi^ 
a-risdc.  l'Ifle  de  Man.  * Matr,  iiàrè.  C'm^. 

* D E E (le  Lac  de  ) s'appelle  en  ïx*M<ni  ttch-Dit.  Il  eft  tn- 
rerfe  par  la  rivii-re  de  Dée  duoi  il  cA  parle  dans  l'ankie  précé- 
dent. 

DkF.,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a fe  fourte  dons  le  Comté 
de  Mér»iiie<h.  baigne  c'eut  de  Dcnbigh  & de  Chrtfer,  fit  fe 
dedurge  i U ville  de  Cheffer  duu  lè  fond  du  Golfe  de  Dée. 
• M«y„  Dÿi.Cit^r. 

■ i)  E E , ( le  G>>lfe  de  ) Colle  de  la  mer  d'If  Unde.  H n’cll  pas 
fort  large  : nuit  il  entre  afféz  avaoi  dans  les  leires,  cnire  k Com- 
té de  Flint  & celui  de  Cltefier.  Q^^dques  Geu^raphes  crorti* 
que  ce  Golfe  cil  celui  des  anciens  Corruviera,que  l'uo  appel!o«f»- 
•ttA,  que  d'autres  mettent  u Golfe  de  Merfey.  qui  cfc  enue  les 
côtes  de  Chefter  8c  de  LanciAre.  * Nbtv . céJ.  yfeiv. 

DEELEN  (Fraixots)  f>ax  DELEN. 

DEENSCHC  EYLAND.c'ell-iKiire.  rifle  des  Danois, 

ercc  qu'ils  l'ont  découverte.  Elle  cA  dans  l'Ücean  Scîseairsinal. 
Vers  ks  côtes  du  Spirsbergen.  Elle  cA  defene.  * Mary , DvIm, 

Géijf. 

• DEENSCH-WOLD  ou  DKF.NSCH  WALDE. 
coixrée  du  Ifoché  de  Slei  swilL  qui  a deux  milles  6c  demi  de  loo- 
gunir  i fie  tan  mille  fie  demi  de  Largeur.  Une  grande  parue  m an- 
pjruent  à fe  Noblcire.  Le  Duc  i:  Hotilnn  Ûonurp  y puleiie 
trou  vilLagci  , fie  fe  rcAt  tft  au  Rot  d«  DuæuuiL  C’eA  dans 


DEF.  DEC. 

fe  dfifwi  te  troure  U Jôncretlc  de  CtuiAimprcU.  * Gr.  Diff . 
U.-/V.  Donkwenli , Vefir^im  Jt  sUnwji  dt  f*n.  i • 

TilJe.  rrntt  BURGI.OS. 

DtESE  «U  DEfcST.  >>>«.  DESEN. 

nrFENDENTE  LODI.  v^n.  lODÎ. 

DKI'  ENSEUK  . non)  d'oifice  {K  de  djpKé  , <}ui  a été  an» 
cienneiüc.i’.  en  uûge  dani  & datu  l'Empire.  On  appeiluit 

autii . du  Ca^Iiodnie . Ih.  9.  e.  15.  ceux  q'ji  délëndoient  « (on* 
fcrroient  le  bien  publu: , ane  l'nn  aroit  conAé  i leur»  fûins.  Il  y 
avok  de*  Detenfc-jr*  dam  les  éelde»  PrriarchUes  ; & c'ccoô  une 
dur*e  qui  les  obligcnn  à déKnoTe  U cuilê  dnpaurres.  & i cmin- 
tenir  les  dmm  & les  hens  Ec(létuftK]ues.  Cette  clurp  de  Dé- 
finléur  de  l'Eglife,  lût  créée  vers  l'aa  de  JeTusChnft  4'^3,  comme 
nous  rappcenom  jptr  le  4a  Canon  du  Concile  d'At^ue.  On 
appella  luili  DéIctiKurs  dit  Pammàne  de  (ami  Pierre,  ceux  <)ue 
les  Papet  eim»>xiien:  dans  les  provinces . pour  conferm  le  puinmoi- 
ne  de  l'F^life  Ra-naine  : il  en  eH  fnurent  âii  mendon  (fans  les  Epi- 
très  de  liint  Grêg^xrr.  Le  meme  (iint  Grégeue  créa  fept  Deiüv 
feur*  récjiHuitet . <>ft  i»dirç , Ans  ks  fep  quanim  de  Rome , 
cnmitte  il  y asvM  lêpr  Diacres  & fepe  Souducres  ré^onaim.  De- 
puis , on  inlikua  encore  des  Dét'cnicurs  poiaculters  des  l^ifes  pa- 
nsliulet,  nommez  aujourd'hui  Marguiilien.  Ces  Déknfeurx  de 
I E^lik  mremaiiiri  appeliez  AvoueY.,vl<lvar«ri,  dont  les  uns éioiem 
hérediaires , & les  autres  éinienx  nommez  par  le  Prince , Cwm  9. 
dm  CentJt  dt  C4r(éi4^.  Auui  les  Romauia  élûrent  Charletnagno 
pour  Avoué  de  ûint  rtrrre  contre  les  Rois  Lombards  : 8e  mèiiK 
eiKiire  auiourd'hui  l'Empcfeur  dans  la  Cérémonie  de  fon  làcrc , 
prend  le  titre  d'<4v*»éir  PEtfifi.  Les  Rois  d'Angkicrre  (ediléni 
aufli  Ptftnfimrt  dt  U Fm  Atui*  que  ce  lîire  tu  donné  par  le  Pape 
Lnm  X.  & coniirmê  par  ClémeotVlII.  £jn  (ûcccflêur , i Hcnn 
Vlll.  pour  avoir  écrit  contre  Luther.  Ce  ^nce  retint  ce  nom 
même . après  avoir  abandonné  l'&liTe  Ronutne  ; A.fes  fucteiléiirs 
l'imi  conlervé.  Pour  ce  qui  eft  des  tMenlcun  dans  l'Eui  po]kiq-.ie, 
CiiTiodiire  en  fait  meiKion  au  1. 8.  Lorvpi'ih  travailknent  pour  le 
rubiic,  on  les appvllnit  ir  Ffrar  iSt  k)rK]u'iUfdutenniem 

ktlerix-nt  les  iniérvts  du  peuple,  ils  étoicni  nommez 
dm  ftmfU.  ils  conamllinem  des  cauks  civiles jid'qu  à cerUirK  !<>m- 
tne , «t  même  des  aiminelks  dam  les  faits  qui  n'ctoioiu  pus  impôt- 
tans.  I.ei  lelfamem , les  donations  & autres  rnnirj  As  de  cette  nature . 
fe  pailôiem  aiilli  devant  eut,8(  Us  avoieix  pour  cela  leurs Grclfhrs 
6c  leurs  Archives.  * Stvtl.  ij.  Mcnr.  Spelman,  Cîlid!  ^th4^. 

DIFTERDARou  TEFTERDAR.  dans  lEnyiire 
du  Turc , eft  le  Thréiôrwr  des  Finances.  Ce  nom  ell  coiôpo- 
(é  du  moi  litfirr,  ma  l'i^niÀe  Livri  d*  ttmfut  . 8c  de  Dur , q-jt 
»icr4  du  vcrlw  Persan  Dmifthm,  c'éft  à-dirt.  mvtir.  «w.  C'eft 
cer  Othcier  qui  reçoit  le  revenu  du  Grand  Sdgneur,  qtn  paye  les 
Ibldacs,  8c  qi’i  fournit  tout  ce  qui  eft  nécelTaiie  pour  les  alfaires 
pubj^i^.  L'ctie  duige  eft  dmérente  de  celle  du  ChjZ'tudar  , 
Ou  Tnréfmer  du  Serniil.  Il  y a un  Dcfterdar  dans  chaque  Bégkr- 
béplk  ou  Gouvernement,  8c  il  eft  un  des  pnnopaut  Cowillcrs  du 
Bcklerbep  ou  Biuha.  * Rrcauc , d$  fEmfin  Oitemmlt. 

* DKGFNBERG,  Sauieune  8(  château  dans  laBalTe Baviè- 
re dans  1a  Sv.vrrhaull'ée  de  Straubingen.  Ce  tku  a donné  le  nom 
aux  Birom  de  Déicenberg  dont  la  umille  étoit  d^  diftinguêc  en 
996,  8c  pnllédnit  fa  eturze  de  Grand  Maitre  d'Iiôiel  héréditaire 
dé  Baiiére:  mai-i  elle  tVft  éteinte  en  i6oa.  * Cr.  Dîft.  l/uv.  Mi. 
C.  B..  Alla*.  .S).yT.er,  Hijt.  i»Jip^.'àüce\.Stim. 

D ÉG  E N F HL  O.  eft  le  nom  <Tunc famille  de  Barons , qui 
a com.mmcé  1 briller  en  Suifte , & qui  en  laSo  eft  venu  sé- 
cabliren  ScKubé,  rar  CoNiCAD  de  Dégenfeld.  Undeceeefanul- 
le  ht  mourir  en  S^ol'Evéque  de  Laufanne:  un  autre  lût  Evêque 
de  CfHiftince:  Vlritlt  lût  en  1175  Evêque  de  Coire  8c  Abbéde 
S.  Gai  , 8c  Amimm  ou  XvmmIm  a éié  AbbelTë  en  Alüce  dins  le 
foir.mencemcm  du  13  fiécle.  Conrad  dont  mxis  vennru  de  par- 
ler lu  Tuteur  dejetnfa  Duc  de  Soutbe , 8c  ht,  à ce  qu'un 
du . Uarir  te  châie.iu  de  D^enlêld  Ans  le  vnilinage  de  Cemund  Je 
Souabe.  Set  DrIrmAns  prellêz  pur  l'adverilté  quiuérenr  le  titre 
de  Bimns,  mau  Chiistophle  Martin  dora  on  parlera  Aiu 
ranic.'e  ILii-ani.  te  ht  revivre.  En  1710.  Amulvil  de  Déçintêld 
iTuuutt  a Venife  âi;é  de  81  ans.  il  avoii  été  avei^le  louKkms  au- 
patjMnr,  8c  il  jouiilôit  d'une pcnfiot}  conlidérable  en  rccom|ienfe 
des  lérvices  qu'il  avoir  rendus  a U Réfublùpie  des  l'â^  de  du 
kpr  a.».  En  1718,  pF.RniNAND  Chkistuphi.z  de  Uegenfeld 
noK  Colonel  dans  les  Troupes  impériales.  * Cr.  Did-Vni-./.  h^t. 
bcumpl'  Zwé.  Cl>M.  Spcncr.Jlkan’.  N«*. 

D EGENFELD,  ( Chriftnphle  Martin  Biron  de ) étuit hls 
dr  Cuiirad  A De^eniL-ldBr  de  Marguerite  de  Zunhardt.  II  prude 
IvKine  hture  le  p.irti  des  armes . &c  fe  trouva  i plulkurs  enirepri* 
Tes  m Hongrie,  en  Bohême  8c  en  Allemwic  mus  les  Généraux 
Walftcm  8c  de  Tiily.  Enfuiie  il  prit  lêcvice  dans  le*  Païs-Ba*  fous 
1 Général  éUpacnol  Bpinola,  qu'il  Qinna  drpnii*  pour  avoir  un 
Kr>;inirni  foi*  Cuftare  Adol^e  Roi  de  SuéA.  En  J6t3.il  for 
envové  par  le  Duc  de  Weimar  au  fecours  A Jules  Frédéric  D.ic 
de  WiretTibert  qui  iiViégeoti  Viilincen , 8c  U fe  t'ifinala  dans  une 
f>me  que  tirent  les  lm|:éruu(  , qui  deux  am  aprvs  bauirent  fon 
Hi-^imeiK  à plane  couture.  Aprèscela.il  mena  en  France  quelques 
Ré.^imtiis  Ailenuns  , mais  U eut  le  irtallv;.ir  dette  aitaquc  8c  dé* 
Int  (lar  le  Grneral  Jean  A Wert.  Eni'uiie  apA-s  avoir  donué  en 
Biii.rT<'’Te  8c ailleurs  diverics preuves  delà  valeur.il  lu  tait  par 
|y)Lit  XLt.  LieutrmtK  Général  de  b Cav-ilene  Allemande,  8(ce 
il»  en  cette  qualité  quil  aiAen  1639 . à faire  ieftége  d lvriy:  nuis 
avant  ru  qielquedidvirm  avec  les  Généraux  Fr3ni;ois,  ilbitobli* 
té  A s'en  niiret.  Cependant  le  Roi  aJfoupt  mis  tes  diifiTc.is 
«(  lui  donna  le  titre  de  Colonel  Général  des  troupes  étrangères  : 
ckirge^  après  lui  n'a  été  donnée  i perfonne.  Après  cela  il  en- 
tra au  (crrice  des  Vmidens.  8c  jottJ  le*  arme»  en  qja’.irc  A Cé- 
Msia]  A la  Cavalerie  contre  le  Patv  L'rlsain  VIII.  Il  fervit  lulll 
corarc  le*  Turc*  qu'ü  banu  en  plulkuts  rcncuctiet.  damlaDal- 


D E G.  45 

male  & dan*  l'Albanie.  Il  leur  prie  les  ville*  d’Urxra , de  Sc»' 
Ame  8c  de  Rilone  , Scié  rendu  ràr  deux  fois  imitre  A la  ville  de 
Sébénko.  A fon  retour  i Venife  la  République  lui  ht  préictti 
duDc  châine  d’or  avec  rase  néAillefur  laquelle  un  lifoiicesmro- 
let,  lïmlmAiimJhamit  imi*u,  Mjjs  ayant  eu  un  drméle  avccLéo- 
nard  Furcolo,  il  qutiia  lefêrrice  A Venilê;  8c  Ce  retira  for  l'cs 
terres  en  Snuabc  ou  il  mouru  en  1653.  U époulà  en  >630.  An- 
ac  Marie  tîA  de  Guillaume  AAlman  d'AdeUnanilelden , 8c  il  en 
ejt,  1.  Krr«iMA8>/Ga/fM«,  Membre  du  Confeil  privé  & AConfeil 
A ^rre  A I Electeur  Palatin  ; a.  Ad4lfhcimi/l*9iUQSricieT  Géné- 
ral dans  lestroinir*  A Danernaiâ  i 3.  Membre  du  Cun* 

Cril  privé  de  rEkfkeiir  Palatin  & VÎd.imcA  Neuftad  V4.5rvrdrnu  ; 

i 8c  6.  la  célébré  ATuvi*  qui  inuTHira  un  arnclû 

iparr.  * Cr.  lua.  Vait.  H»U.  Nam,  Mrjf.  l'fut*.  t.  s.  l'm  dit  Lif 
ftimri  f>id*rit  V,  charUi  Ltmts cLmis.  Frehenis. 

D ËG  E N F E L D.  ( Marie  Skfa.nne  de  ) ou  lêl'  ^n  d’autres 
rt4  Ltm^e , hile  du  Baron  M.<rtin  de  Dtgentêld  &:  d'Anne  Marie 
Adelmui  d'Adclnunsfeidrn.  Elle  n'éioit  pas  moku  belle  que  tpi* 
rituelle;  ellcparlujc  pluliciTS  lingues,  8c  for  tout  parfanemert  buts 
la  langue  Laiine.  Tara  A brlle»q'.uiitez  fa  hrera  aimer  de  Char* 
les  Louis  EicAeur  PaLuin  , dura  l'epoure  nmt  Charkme,  née 
Landgrivede  lldlc-Cadel  ; cetre  Pnnvclléaiuit  rt^juiaicune  A 
Dégrniêld  au  nombre  de  te»  hiles  d honneur.  La  ciuL-ur  arec 
laq'aclk  l'EliArice  s'oppuCi  d'afa  rJ  â cette  intrigic,  ne  fcTTiiquA 
rai^enicv.  A la  lin  ivx-me,  l'EleAeur  p«tlâ  U chrtfc  ti  Imn, 
qu'il  fe  fepaa  crawreinent  de  fon  époufe  ,3c  qu'cii  1637 , il  éoxj* 
U A la  num  gauche  fa  Maiiicdé  a Schweinitz  , rar  le  miniltere 
4'Hùkiat  Zlia^ar  lUdaad,  Ou  klun  dàuttes  , A ^nuel  Herland, 
Miniftre  Luthérien  A Heidelberg.  L'ElvArice  en  léfrasipa Iba 
rcflc.iii:r.eni  A la  nuniére  du  mo^  la  plus  vive.  L'njuur  cil» 
Ce  jeoi  aux  piez  de  l'FAAeur  accompagnée  de  ks  inm  enfans , 
nuis  U Baronne  A Oé^nkld  furrim,  &(  eni|vcha  peui-éire  par  fa 
préknce,  l ehrt  que  cette  (oumiirion  eacrJorJuuirc  auroitpuopé* 
rer  for  l'cfpnt  A l'EleAcur.  L'ElcArice  cKignne  A ce  contre* 
tf  ms  alloii  ôtct  un  coup  de  piiVêet  i U DigciUcJd  , h le  Coiiut 
Wolh'jiiles  A Holienide.  A le, lui  eU  arrache  dr*  ina.n*.  La- 
hn  cene  PrinccHc  dcfolôc  porta  lès  plainrn  à la  Cuur  A'  Vienne, 
ou  elle  fit  préfentvn  une  itqvwli?  en  Um  mm.  M iis  elle  p.e  rtvllit 
mint  encore  par  cene  voie , ce  q-at  lui  ht  pfcivite  le  chenmt  de 
Câfli'l  , d'où  clic  ne  revint  plus  a HciAlberg  du  viv  u de  foi 
époux,  qui,  du  cntikiucment  de  rEmpc-cm,  avonAvié  letiire 
de  R4a>{Mw  i b Baronne  rie  De^icii.  Il  vécut  .irt-c  elle  dans 
une  union  parfaite.  juÜquts  â ce  qii  elle  mourut  Ans  ;à  qoi'orziém* 
couche,  le  18  Mar*  1O77.  Elle  fut  eraerrée  a Mauheim  ilins  i'E» 

ijlikde  la  Coacorde,  ra  l'on  hi  banre  As  (ncdatllcs  pour  en  coo* 
erver  ta  mémuirc.  Lorvqu’en  1689,  1rs  Fram,'ots  détrnhrcnt 
Manhcim  , le  tombeau  A la  Ra»  grave  de  Dégenkld  nr  foc  pat 
épaigrté.  * >'oyez  JUaigrater.  Vit  dt  CharUi  Ltmu  kU.^mr  P»- 
Una.  Imhof.  S.  P.  iii.  j.  e.  i.  Unar.  ftt.  il^?. 

* DEGI LSELCO  R A , place  du  Rovaumede  Daiurali,qui 
eft  [a  partie  inkrvrurc  de  la  cote  d AbeX  i elle  eft  hture  â rorienc 
A Dv^beldara.  ' Sanfon.  C«rv« 

* DEGI  BELD  A R A , villodu  Kovaumede  Dancali.qià  eft 
b partie infoneute  A la  côté  d'Abex  : elle  clUiejèeà  l'ocodcuÀ 
Dwibç’iora,  * Sarjiin,  C*v<r<  G««rr. 

DEGHIK  ou  DFGHIM.  Vian.  DF.qiUN. 
DÉGRADATION,  di-ftianum  d'une  dnrve,  d'une  dinni* 
té.  8c  d'unAgré  iflionncur.  Gdim  8c  la Cofoir.bjere  rappunera 
des  cliolês  liiit  cvrieiifn  for  b dcp^ilun  A la  NrAilellr  8c  des  cé* 
rémoR'ksqui  s'y  obforvosvra.  Elle*  kpntiqikFnit  fousPi4n.;i<éiI.  m 
1523,  centre  leC.ipiui.-irFrarp.t,G.''i:iili'imtneGatcuji.  quiavoit 
lâchement  rendu  Fuiaarabir.  (U  dik.rt  qu'un  alU-irbloit  vingt  ou 
trente ChrvatiiT*  ûrs  rrnrrHhr,  Ava.it  iviquels  le  Geniilhuinme 
étek  acciiftf  dv  irakiliifl  je  A loi  iiTixie  , p r un  Ri>i  ou  un  H«- 
raut  d'armes.  On  drctlon  deux  éih-.ftâuw  ; l'un  pour  les  Ji>gcs, 
alliftrz  As  Rutt.  Hetaun,  8c  pourfujvaiu  d'armes  ; l'ararepourle 
Cher.ilter  condamné , qui  éu'ic  armé  A liulcs  («ccct . ayant  fan 
Au  planté  for  un  pieu  devant  lui , micrfe  , 8c  la  p iiiitccn  haut, 
A colé  alTiAnicnt  doute  l’tétivs  en  forpiis  qui  chuKaimt  ks  vil- 
les As  moru  ; a U hn  de  chaque  PU  :umc  ils  (âUineLn  une  faute , 
pendant  laquelle  ksOdîo.Tid'attnes  tWnouillovera  k c<>txbmnrde 
^elquepiéie  def«arraet,  c-n  cfimiikncuu  par  lehc9..inc,  jiifqu’i 
crquils  l'eultnu  dê[oiii',1e  rui*  ils  briluKin  lùu  r.n 

trois  pièce*  avec  un  itiancau.  I nfoiic  le  R'U  d'armes  rmvcrl^ 
un  bxllîiv  d'eau  chaude  for  b lèk  du  comfamné.  fàt-in  le*  jifcs 
preivAnc  dr*  habiu  de  Aud  , 8t  s'rn  allnient  â rrgkk.  Le  de* 
gradé  étoK  deiccndu  de  rédullàut  par  vnr  corde  atnchrcfojsle* 
aüléllet,  8c  mi*  for  une  cnitrr,  8c  cesnert  dun  drapmoriuure. 
8c  le*  Prêtre*  chamuirM  encore  â i'r^lilc  quelques  tnieres  pour  1rs 
irépIlcT.,  pi.ii  onlebvroii  au  Juge  Kny.il , 8c  â rtiécutcurdela 
Haute  Juftice.  Qiunt  a Franiri.  après  qu'il  eut  dé  dégrade  à pto 

Ecs  dé  cette  hmé , dam  la  'ville  de  Lyun  , on  loi  biila  h ne 
••ve,  pour  plus  gf.'.nA  nurq.ir  cTinfimie.  Pair  lé*  Preim,  on 
o'aitend  plu*  k»  bnirulitez  de  la  degracfaiinn  , pair  les  cx«u- 
(rr  i mon  a a.ik  As  dirticultez , te  des  recirdemens  quon  y ap* 
ponoit.  D'ailkvirs,  laAgTad.*u»i  envers  les  éUcIéhaftiqii.’i.n'eik 
qu'une  pure  for.Tiai)ié , puisqu'elle  ncrtavep-i*  le  caraftcrc.  Le 
Pa|xr  Bomfai.L-  avoîi  déridé  qu'il  fàlloii  lix  Eué-paes  wur  dégrader 
un  Prêtre  ; nui*  cria  n'i  poi-u  éié  mi*  en  uCige.  * Du  Bou,  UL' 
tairt  Jt  Frjjji-f . Urmtitti  MeZrray , au  Rr^v  dr  Framftiji, 

DEGRE,  en  tv-rme  d'L'nireniié.  eil  une  q-aatué  qui  fc  don- 
ne pair  ho.nurer  les  &vam  aprC"*  lei«  études  : telles looi  lesqua* 
Inet  A Bai. 'relier  & de  DuAriir,  commune*  aux  trois  Facultex 
de  ThénloïH’,  A Dfnit  8t  de  Médicine.  l’çrrt  GR  A DL'E7. 

DEC  R Êfc  prend  duis  un  .ruirc  l'ens  par  les  Plvtorophcs  8e 
par  les  Mathêmamien»  ; le*  prmiiefs  divhcra  les  quiliuz  par 
degm , comme  quand  ils  difeiu , cluud  au  nuiliéme  dnré , froid 
au  kroéitie  degré  ; 8c  les  autre*  enietident  par  un  àcfxf  b trofa 
ccu  fouAnhéme  putie  d'un  Cercle.  Un  de|tédaû*  tes  grsAdsCer* 
F J «tes 
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cl«  du  Clube  ictkAty  , comme  l'Équateur . le  Méridien . le  Zo- 
diaque , comprend  nii(;Mii>q  liruei  cornmunci  de  France . ou 
trente  , fclnn  quelques  Geognphes  : d'ouil  ellaifê  dejt^^er  en 
miliipluni  irai»  cens  Üiixante  pir  vingKü^ , que  û terre  i ncul 
nulle  iK'ues  de  circuit.  Chaitue  de^rc  le  divifeen  do  minulea. 
cluque  minute  en  60  feconics,  & ainA  du  relie.  Ces  de^rei  & 
cet  minuet  li>nc  les  mtfures  dctGéognphcs,  pour  ellimer  U di- 
Aince  det  Leuii  nub  dans  In  |xtics  Cercles. cotnmeAMiC  ktdeuc 
TropàquesS;  les  autres  parallèles,  les  degrez  «om  toCijaun  en  di- 
minuant, i meüire  que  les  Cercles  desKiwent  plus  petits,  jufqu'i 
les  ado  le  rcduiléJK  i un  jioani  liius  le  p>le. 
'pEHAVitNS,  l’cuplet d' Allyric tranfulantez en Simaric. 

Îii  l'iip^t-rrni  au  ixtaMiilémcm  du  Temple  de  JéruûlcoL  *£/ 
«I  (M  I.  F;â’r4/,rii.  4.V.  y. 

* pv.  HU-KL,  ouDwW.  Uxaclâe  de  U Tribu  de  Cmi^  , £jipè- 
re  d’FU^fâfb.  .Vaixè.  tk.  t.  V.  14. 

D K.  1 1 L I . Rc^aume  det  tndrs.  CjirrrArz  D £ L L I. 
l)£'J  AN  IR  Aile  d'Oenée.  Rut  d Etulie . Au  la  conquête 
d'Hcfculc  , qui  cumbiti»  pwr  elle,  contre  le  fleuve  Achélous. 
Il  lrpouI)i.&  s'en  moumam , éu»  anircfur  une  rive  du  fleuve 
Fvene  , il  pria  le  Centaure  NeiTüs  de  ^ér  Drjinire  de  l'autre 
côté.  Nefliu  le  fit,  maU  dans  l'iiKention  de  l'enlever.  En  efléi, 
il  l’etTipcmuii  dans  As  bras.  Imqu’Hercule , qui  èioii  encore  lue 
l'autre  tivc . le  per«;a  d'un  coup  de  flèche.  NelliH  fc  vt>>am  ré- 
duit aux  abixs  , donna  û chcnulé  teinte  de  üm  fang  i Oéianire , 
il  l'allùrj  que  tandis  qu'Heruile  b poriernii.  il  ne  pourroit  ja- 
mm  aimer  une  autre  temme  qu  elle.  Oejanire  le  crut  trop  bcile- 
sncni;  2c  avant  feu  drpus  que  (bit  nariatnuii  Iule  , elle  luien- 
voya  par  lùh  vjIcc  Lichts , cette  cherniTe  empodbnoèe , quileren- 
du  Ainn/x.  Il  fe  jma  dans  lelni  d'un  Cicritice  qu'il  üùloii . & 
b femme  tmp  crédule  (e  tua  de  deAfpuir.  * Os  ide , 1 i.  Met»m. 
yji.  i.  7.  X.  4. 

DE  lU  AM  l£,  étoii  fille  dcLycomède  Roi  de  l'ille  deSciro, 
en  la  Cour  duquel  Thetys  aroM  fait  élever  Cm  fils  Aclulle  degude 
cniillc.  pH.r  le  iv<tcniit  de  la  mort , dont  les  deflins  te  menaijosctit 
il  la  Kierre  de  'ï'royc.  Achille  eut  des  hibttudrs  pmiculieres  avec 
Ucidjniie,  2c  il  en  eut  un  (ils.  qui  tûi  nummefyrviN/,  de  fun  pè- 
re qui  ceoct  nomme  Pyrriu,  pendant  fan  dc^uitcmenc.  Pruj-Tn. 
ti.  2.  EUt.  g.  il  y a une  autre  Doianir , liile  de  Pyrrhus . qui  tut 
turt  pr  Tet,  Ej  lroiw.  Pulicnus,  lii.  S. 

D K 1 1.  É O N . rnm|ugtmn  d Hercule  dans  fun  etpcdiikin  am- 
tre  les  Anuzonei,  f 1rs  Ar^poauics  prudie  dcbyujpe.  * Va* 
lenus  Fiisc.  fié.  5. 

DE  l L0(^ÇE  . ancien  Auteur  cl^•  en  pliilirurs  endroits  par 
le  Aclv'lülle  iTA|T>l|t>niut,  2(  |ur  Eueiine  de  Usiinrefur  le  mut 
I,iin|Cup;e.  On  a;<).'(Ltid  de  l ui  2c  de  faisreque  lleiluque  aioit 
co:nj.ii|ê  une  Hill  'jre  de  Cyziipv.  Je  ne  üi  lî  ce  n'eft  |xis  le  tuê- 
mr  quc‘  IXiIih|ui.*  Je  Prucomulé,  qui  atoit  éint  avant  b i^erre 
du  l’ek<v(vi«iiiè , comme  Ueiiv.s  d’Iuliumafiê  la  remarque. 
DKIM  ACHUS.  r»Tt4  DAl.MACHUS. 

* D E I N O U K.  ville  de  la  Prns  ince  dite  Gebal  2c  Iraqur  Per- 
fiennc,  proche  de  celle  deHanuJan.  Elle  ell  titure  i 2j  dey.m 
de  longitude,  2c  jy  de  latirodc  fertentnuiute,  lèlon  les  Tables 
Arabiqurs.  Pimieurt  gens  favans  f mi  funis  de  ccae  ville  2c  ont 
pris  le  fiimnm  de  Diw«ri.  * D'HeTbcIn.PüftMili.nrinw. 

DEINSE  ou  DEINZE,  en  Latin  ou  pe- 
tite ville  du  Comté  de  Fbndre  fur  b Lis . dans  le  lerntoUe  de  Gour- 
me, 61  â deux  l^es  de  Gand.  * Baudrand. 

DEIN  U M.  I'm^DEYNUM. 

DEINZE.  fein.  DEINSE. 

D E'j  O C E"  S,  tu  lécouer  aux  Modes  le  des  AlTyrteni  ; 
2f  zpres  qu'il  les  eut  guuvcroés  quftqur  teins  en  i irtnc  de  Aepii- 
blMiie  , ils  le  choilirent  piv.ir  Koi.  Il  b.itit,  Alun  ilerodoic.  U viiie 
d Echaiine,  & rt>i^u  53  aniircs,  depuis  l'an  du  munje  2c 
709  avatx  jclui-Chrifl , J’.ilqurs  a lui  jtrg,  & aiant  Jdus-Clunjl 
ôjfi.  ,*  Hènidoie,  a«  /.  1.  w Cltt.  Inodure  de  Saule.  /,  3. 

DÉIOFEIA,  une  des  ylus  belles  Nymphes  de  b lime  de 
JuDiin , qir  cette  Dsrtfe  promu  en  mirii^r  a iùale . pour  l'cnKa- 
ger  pu  U i fliire  («nr  la  tlutie  d'Knee,  amfi  que  Virgile  le  rap- 
pnriL’  d.'iS  l'EacA/r,  iiv.  i.ti.71.  q-Jîhv. 

DK  JOT  A R L'S,  l'un  des  Tctrarqiics  de  Calaiic,  rsnèmbla 
(lUS  Ci  diimimcum  tennes  les  parties  de  cette  prnvinie,  aulqueiles 
il  fir,;iiii  la  petite  Arnunir,  2t  t^xmi  enfin  du  ^nat  Knrnain  le  ti- 
tre de  Kra  de  ces  provinces.  Des  que  la  guerre  civile  eu  écbié 
entre  CeUr  2c  Poinj-v,  l'an  de  Rouie  70Ô,2c  avant  Jefus-Chnft  4S, 
il  mena  du  fuuurs  au  «k-mjer.  Ccùr  en  fui  crcs-imtt-.  ^jtKaïus, 
pocir  l'appuifèr,  lui  IrKimii  bcaviomp  d'arpmt . donna  desquaiurrs 
i Al  iiii.ii’es,  2c  eiluya  neanmuiiis  de  lacbeui  reiirOchcs.  Il  fut 
priiiê  iiié.-iic  de  U petite  Annèuic,  2c  fu  obligé  de  Aiivre  levain- 
qm'T  contre  PAirnaccs  Roi  de  Pont*,  mais  J eut  pcrmiirinti  dere- 
iiTiir  le  iKie  de  Roi , 2c  l'nbnni  inêire  piur  Am  (ils.  Dam  la  fui- 
te, Dtimaras  lin  accuCé  par  Caftur  Pm  pcin  fils  d'avoir  att«nte  i 
Il  vie  de  Celâr.  2c  fu  iV'Ândii  p'ar  Citernn  dans  cette  belle  ha- 
nngae.  Air  laquelle  il  ne  }«ruii  pmnt  néanmoins  qiie  Celâr  ait 
HtMYincé.  Qÿlqne  temps  apri^,  ce  Diétaicur  An  aflàniné,&  pour 
l'in  Deporus  renira  dans  As  Kuu . dont  il  xvoù  été  dépoiallè . 
2<  pairViit  Brutüs  en  Site  avec  de  bonnes  troupes.  U fit  U guerre 
a Riotondarius  qui  avoit  ^ufi*  b fille.  2c  les  fil  mourir  J'un  2c 
l'atf  re . peut^rre  pour  atvsir  eu  part  i l'accidâtion  de  Caflnr  leur 
fili . qui  parnh  avoir  échapé  i b vniieancc  de  Dejcitatus , 2c  qui 
(il'tini.fcl'n  les  appiitciccs.  l'an  de  Rome  714,  2c  ^annijcrus- 
Chriû,  les  pis  raesns  pr  b mort  d'Aitilus,  2(  de  uéjntarus.  On 
ne  l’'B  pi  pütiuvemcnt  en  quelle  année  mourut  cedermer;  mais 
il  étiui  etrrêmement  tient,  aés  l'année  70a  de  Rome,  2c  s*  avant 
Jefjs-Chnft.  Au  relie,  il  émit  fôn  aiuché  aux  augures  2t  ftm  fu- 
pTi'unetit.  Son  zélé  lui  fit  prendre  les  armes  enwre  Broguarua 
l'r  n de  ks  f^ndees,  qui  avmt  «lè  mlbllé  pr  le  Tribun  P.  Clodtua 
tbni  le  tcn:t  le  àe  Cybrlc  , â Peirinunie  ville  de  Fhrygie . 2e  qui 
ei  avoiuhailè  lesPrcues.  * llirùut.di  Bt'Jé  .dkxMcHw, Sonbon , 


DEI,  DEK.  DEL. 

lit/,  la.  Cicero,  frt  DtjMMrt  U fkUffk»».  DiO.  L 47.  (^49.  p]c- 
tarth.;»  9rm*ê.  Bayle.  bthliM.Civj^. 

ÜEIPHILE.  tiIlcd'Adufte.Kuid'Argos.  fût  raanéeaTy- 
dee,  duquel  elle  eux  Diomede,  li  célébré  dans  b guene  de  Tu^e. 
• Apnjlo^e. 

D E 1 P H O B E,  fils  de  Priam,  Roi  de  Troye,  époulj  Hé- 
lène après  b mort  ckPans;  nuu  cette  PruKCile  le  trahit  & leb- 
rn  tout  endormi  à Ménebiis , afin  de  rentrer  en  grue  avec  lu. 
Ménébüs  le  fie  cruelktnenx  mourir.  * Virgile,  6.«.  494. 

^ È I P H O N . fib  d'Hippriihuon,  Roi  d'Lleufioc  dam  TAi- 
lique.  fût  tellement  aimé  de  l-éies,  <|ue  cette  Décile  touIui  l'inf 
mortaliAT.  Elle  le  mk , du-on , dans  les  flammes  pour  le  purifier 
2c  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'il  y arui  de  muneli  imis  blLgiwsc, 
mère  de  ce  jeune  Prince,  abrméed'uxi  fi  étrange  l^ébcte,  s'i«. 
lut  le  rtnrer,  2e  tiuubb  par  Cet  cris,  les  myflcres  de  cene  DteA 
fe,  qui  inonu  aulTHùi  fur  Am  char  ciré  par  des  dragoru,  2c  lmb 
Dcÿnon  au  milieu  des  flammes,  qui  le  (uiUiObeieui  en  uo  la- 
Ihnt.  • Apolludorc. 

DEIPHONTIiES.  GénénI  des  ünrincs , lyanx  abur- 
dé  proche  d'une  colltne,  cxi  ù ne  pouviai  être  découvert . ensoya 
un  cipkMi  donner  un  taux  avis  aua  Atgicns  , les  aflwnm  que  Its 
Doneiu  èaneni  Airris  de  leurs  vaifleaui,  pour  palier  & ratagtr  le 
□au.  Alors  les  Argi.-iu  lortirenc  de  leur  unq< . pour  aller  tuai- 
battre  les  Doricni,  qu'ils  cioyoienx  tfcIpeTfez  daiu  la 
Mau  Deiphonurs  lûnajit  de  fes  vailléaux  arec  fes  troupes , s'etxi^- 
n du  camp  des  t'oneinis,  qui  étuitUm  deterdê.  LfsAreiKBqà 
virettt  Icim  kmitus,  leurs  entâns.  2c  leurs  peres  Ëucs  pnueuurri. 
iLreitt  coniriims.  pour  les  oHiATver  arec  leur  pois,  cle  céder  ken 
villes  aux  Oorieiii.  Ce  iratt  d'hilhntr,  qui  e(l  rappocté  pxrPn* 
lyen,  fév.s.tK  peut  étrtt  lacé  qu'au  temps  ou  les  DeJ^rndansifHa- 
cule  reinrercn  dans  le  Pekipnnnéfe.  cell  i dire,  i ü tnquaw 
cinqiae.me  année  apr.-s  la  pritè  de  Truye.  * l'ulyxnui.  l.  s. 

* D E I R E , piiue  imridionaJe  de  l'aiKirn  Royaume  de  Non- 
humbriland  fit  quclqix-ù  u un  Royaume  1 pan.  * M.  deR;^ 

T'hoytii,  Hi/I. /"Aa^Uiirr*.  l.  f.  1)4. 

DEISTES,  auia-meni  'ap^lIczT&iNiTMZls.  ou  mu- 
veaux  Ariens,  llt-rcuques  du  AVI.  Aétk.  qui  diAiKrt  que  le 
Fils  2c  le  faint  EJj<ni  navuieni  pas  U métoc  dtence  que  Deu  {« 
Pere.  Grégoire  Fauli  de  Cracusie  a etc  l'Auteur  de  ceoe  SeAe 
en  t$)o.  Voibee  que  du  Gmibrard.  On  entend aujounfhui par 
cmains  rfpnts  Ams.  réptndus  dins  loues  les  Se^  d<j 
ChnfUindiiie  , qui  troyeni  qu'il  y a un  Dieu,  lae  prondtncc, 
l'immiriaJiir  de  Tan»,  des  recorupenfes  2c  des  penes  apres  b 
mort , pour  la  vertu  2c  pour  le  vice  ; mais  qù  ne  croyett  poux  les 
autres  di^tni’s  de  U Keligiui)  Chrétienne,  ni  crus  de  quelque  au- 
tre Religiun  que  ce  Aj«t.  On  aciufr  un  Scignrir  Ar^s , naronié 
Htrhn,  Cumtc  de  Cccbury . d'at  otr  ditènik  ccae  ofinioa  dia 
(es  livras,  vers  le  milieu  do  XV IL  üi-cjc. 

DÉKAN.  I>ezDECAN. 

* OEREMA,  DE  RAMAou  DE(2UAMA,aacieme 
2t  cnpfidérable  Éunille  de  Fnlè. 

DEKKER.  l^ezDECRER. 

* DELA,  ell , â ce  que  l'on  «fat . le  nom  d'un  Fbrv]^  qui  1 
Je  pr^tier  iivencé  Tiiâgc  du  fer.  * Qr.  Dtâ.  Uwv.  iCelT 

DELAJA.  lerra  DALAIAS. 

DEL  A't  EUR.  Aceufueur  fêiret  envers  un  Prince  ou  les 
Magiflrau  , d un  crime  capsuJ  ou  de  quelque  cooiunxiaa.  Les 
Délateurs  eme  été  fi>n  comiuuns  a Rnmc . conunc  i'écix  Tacite. 
Les  Dclaieurs,  quifint  b pelle  des  Etats  & b rvne  des  fiaul- 
les , du  tems  de  TEmpereur  Tibère , au  lieu  d’éirt  reptimés  par 
des  Aipplices,  étoicnt  invites  par  des  rccompcnlcs;  car  1rs  plus  iâ- 
tnvux  eimcfU  comme  Cicrés  2c  imiolablcs  , & les  autres  csmenc 
abanduiuièi  par  Tibère  a U vvuge  iia>.e  du  Peupk.  * Taine 
i.  4.  t.  30. 

*DELAW  AR  ou  de  bWARE,  efllenoiiMhxieâanlIe 
de  Lords  ilTus  de  Uiai'edesIt'gL  Thomas  eioii  en  ttf4 
Membre  de  laChJiiibie  BjiH' du  Parlenx-nC.  tn  1336 .il Mbit 
Chevalier,  2(  ubtiiif  b pcmiiilion  de  bâtir  unclûtrau  dansU  •cf' 
re  de  Rughcnmbrd.ins  b Faninre  de  Wtli.  En  1x30,  il  M fil 
G'iui'crnrur  de  Clinil-Chursh  dans  U Fnmnce  de  bouthampicin  , 
& dais  b fuite  il  rendit  de  fi  bons  Irrsiccs  dans  les  guerres  des 
PaivBas,  d'Eioilc,  2c  de  France  qn'il  lût  appellâ  dans  le  Parle- 
ment parmi  ks  Birou  Ai^Am.  Il  époidâ  Elenaor  fiik  2(  héri- 
tière au  Chevalier  Jc.in  de  Cancilurc  , code  Chanielc^,  2td 
en  eut  Thosias,  qui  eut  un  fils  « un  petit-his  du  même  nom. 
Ce  dcToicr  motirui  en  1416  ùiu  entiins . 2c  Am  fiére  cadet  Ri- 
ciNAi.rs  lui  fuccéda.  Regmald.  fuivam  ks  iraces  de  ks  Antê- 
im,  aquii  b rejutatym  d un  vJilUni  Capitaine,  2c  lût  tau  Gou- 
verneur de  S.  Lo  en  NuinuTake.  En  14:2.  après  b n»ct  de 
HemA!  Ainirere  laérin  qui  ne  luilà  priuit  dheriuer.  dtqu'unap- 
pclkiit  Lord  DeUware  , il  hérin  de  lés  bvns  2c  de  Am  fitre  le- 
quel tiitponé  par  ks  Dcrccndaïu.  Sun  fils  Richako  lui  fuc* 
ctdu  en  1449.  Il  aviNi  alliltc  â plul'ieurs  Parkmens.  ouatâla 
fin  le  zélé  qu  i]  cemoi^ni  pour  b mailbn  de  Larcalhe  k conrai- 
gnit  à quitter  fa  i-atric.  Apres  û mort  il  eut  en  1472 . pow  fu^* 
ceilèur.lhn  fib  Thomas  qui  fin  iÛTt  avant  dam  ksbonnagra- 
ces  d'Hcnn  VII.  En  1491 . il  tut  un  des  Ci-ixrxux  de  larmto 
qu'on  envoya  en  Flandres  contre  U France.  Cinq  ans  après  il  M 
emphii'é  eosure  les  Rein-Iles  «kComoiunile.  En  accom- 

^la  Henri  VIH.  dans  ks  Pais-Bis , 2c  ratuiée  d'après.  Marie 
kuir  du  Roi  . en  France.  Ém  t tou , il  En  un  de  ceux  qui  efeor- 
lèreni  Clurles<^m  dins  fûn  vovage  de  Cnvelincsâ  Calais  2c  de 
Cala»  2 Dnuvrc.  Il  eux  quatre  fils,  lavoir  lUmàs,  O-mtm.Gm- 
M 2c  Li**mà.  Thomas  fainé  tin  un  de  tfut  qui  hgnéteai  ce 
bmeui  Fxm  addrelle  au  Pjp»CkmeiK  Vil.  louchznc  le  divorce  dr 
Henri  VIII.  Il  aqiitt  beaucoup  <k  terres  par  b reduéboe  dfs 
Cloiins.  Comme  il  n'avok  point  d'enlans,  il  adopu  Guui.Al’- 
ME  âbde  lÔA  Irére,  oui*  U Tacci^â  «al'uite  dasuir  voulu 

pu- 


DEL. 

poitbnnrr  : ce  <pii  ft>mf£-chi  pourcim  pu  qu'aprèl  & mort  qii 
arnra  en  1 5 ja  , ce  Aïs  adopcii  ne  lui  fucccdàt.  OuilUiune  pni  le  ü- 
ir<*de  lx>rcl  oc  U Wart.  & ce  lüi  Ibus  ce  nom  qu'il  l'enit  au 
de  S.  Qucnim.  Ce  citre  & cened^ice  lui  tvirem  cotutrmez 
de  iWKneau  en  , & U loourut  en  1 jyj.  Il  avuti  épquA;  Hli* 
zabeih  Aliede  THuini!iS(ran(;e  deCheilennn  de  laquelle  ilcuiua 
Als  nommé  Thomas  qui  epoidâ  Anne  fille  de  rnn^cn  Kihi1> 
in,  Clm-alier  de  lOrdic  de  la|arrcncre  6c  ThréAirkr  du  Roi, 
ic  qui  en  eue  un  fils  nr>mmé  Thom  as  comme  lui , ic  qui  lui  fuc- 
céda  m lOoq.  Il  tue  ûii  Ca|nmi«e  Général  de  toutes  les  Colo- 
nies de  la  VirKttue  , & il  partit  pour  ce  païs  ia  arec  trois  vaiT- 
féaut,  nuis  il  mourut  ca  chcmui.  U avunepoul'é  Cécile  fille  du 
Chevalier  'Phonus  ShirlcT* . 8t  il  en  eut  H>:vr  t q«  épouû  ITa- 
l>ellc  tille  du  Chevalier  Thomas  Edmond  Tlirélùrier  du  Roi 
Charlei  I.  fie  nui  «n  eut  Charles.  Ce  deroier  épwla  Anne 
fille  de  Jean  Wildsde  Dorwich.  fit  il  en  eut  trois  fils.  L'ainé 
nuinine  CiuirUi  fe  maria  deva  Au.  nu»  il  muurui  avant  ton  père 
üns  laillér  d'cntâi».  Le  fecund  appelle  u*r<i(t  innurui  dans  ntic 
de  Baibade«en  AAiérique.  Le  troUiénu  qui  poitoit  le  nom  de 
yré*  tu  après  lui  Laird  Oclaware,  fie  GnuidCnambeUanduPrut- 
ce  de  Uanenurk.  Il  cpoulâ  Mari^uerite  fille  unique  fie  héniiére  de 
fean  Freeman  Mardand  de  Londres,  fie  il  en  eut  en  1Û91 . Jeam 
fie  EÜjjttttk.  * tir.  XK-f.  IMv.  ^ Ih^iUiiJ  , 11. 

f.  !0. 

• DELAWARE,  rivkre  de  l' Amérique  tèptemnoiuk , ar 
rolê  plutieun  Coloiues  Anstuilcs.  apres  quui  elle  tè  rend  data  la  Mer 
de  Nurt. 

UKLBF.NE.  CJifrrArE  ELBF.NE. 

UEL-BEN  E,  (François  ) JurKconrulie  de  Vérone,  AorUIbit 
ven  l'an  iqqo.&riroit  encore  en  150S.  11  a cornpofe  une  Chro- 
nique des  tamiltesde  Vérone , fie  quelques  autres  Chn-rages.  ' Ju- 
les du  Puv  , n tUf.  Aivtf.  ytrm.  o>f. 

DELBENO.  DELVINO. 

* DELBORA  , ell  le  nom  quon  donne  ï une  prétendue 
fizur  d Abel  fils  d'Ad.rm  fie  Eve.  * %mon,  Ditf.  J*  U KiU. 

DELBRUGGE  ou  ÜELBRUK.  petite  ville  de  Weftpha- 
lir , entre  les  rivières  d Fans  ou  d'F.eins  & de  la  Lippe , ^ éioit  h^ 
biciv  autrcKiis  par  1rs  pruples  nommez  Brrnctêrn  , qui  fiircni  dé- 
CiiM  pur  CernunciK , fils  oc  Drul'ui.  Après  cette  vi^hnre  , Cer- 
fn.imcus  reublit  le  f<rpulcrc  honoraire,  nomme  Ar*  Dnjff  .c'elVé- 
dire,  ÏAUf!  Je  Dnifui,  que  ces  ennemis  du  peuple  Kunuin  a- 
voietM  rcitvcrlc.  Cet  autel  etoit  bâti  proche  du  camp  de 
Winiû’Id.  Ilairulla  autfi  tour  les  ollémcnsde  ceux  qui  y avoient 
éitMcm  né  tuez  avec  Varm,  St  les  cnietra  dam  ui  meme  répukre. 

* AttMMmni»  fMJiritrweofiM,  imprimez  en  1673. 

IILL-CADILLO  NUGNL'S,  ( Aupilim  ) RCmacux  de 
l'Ordre  des  Carmes  , a été  un  des  plus  lubilcs  Prédicateurs  de 
rlùl'puiuse  dans  le  XVII.fiécle.  Il  cioir  de  Cabra . qurtlunhour]; 
dans  le  diuct^e  de  Corduue,  fie  aprésariHrei'<fvi)tnè  lonjpieinpi , li 
fc  dilbn^ua  par  tés  préditalKins.  Il  mourut  i Madrid  l'an  1631 ,1^ 
de  <9  ans.  Nous  ai  uns  diver»  Traitez  de  ù 6i;on , qu'il  aroit  c»m- 
puA'/  enû  lan;;ue  naturelte,  comme,  une  Eaniiition  fur  le  PfêaiH 
nirXVIi.  ir.iuuke.  U ykMrt  Jtt  ymlrn  deskrmuru,  Scc.'Alé- 
gre.  M FmtaJ.  Carmel.  Le  Mire , Je  Serift.  Sât.  Xt’ll.  Nicolas  An- 
tonio . Je  Seritt.  Hi'f. 

DELCON,  Tille  de  Rnounie.  DERCON. 

* UELDEN  . pcitw  ville  de  l'Oventlel.  l'une  des  kptPtiMrMV 
Tincfi-Viiir»,  dans  leT«ii«c,  à l'eu  près  1 l'onecn  de  Devniter 
dont  clic  ell  ékiknéede  Aa^tiuies.  Il  y aroii  autretnis  un  allez 
bun  comntrrcc , iiucs  il  a oc  ruuic  par  les  troupe»  durant  les  juet* 
re<  des  Pais-li». 

DKI.  K,  nvié''e.  i>/fL  DVLE. 

DELL  AN  ou  U I L A N , ville  de  Palcfiine . dans  b Tribu 
de  * lolûé  , ri.  it.  «.  jÜ. 

DLLF.MonT.  V«i«  delmont. 

• ü E L K N , ^ Dir't  vàn.ou  1‘lw>dore  dc)DiLiplcdc  Fran- 
q»is  I lils  de  RurWm  fit  né  i Heukltu , ev>rt  un  habile  Partie 
i-n  peffiiviire,  fie  en  archiicétiire.  Ouand  il  cummoica  âavutrdc 
l'âce,  il  i'e  retira  i Anmiyden  en  Zelande  , s'y  éublit,  y dcvnu 
Uinirfuiemaitre  , fir  v mourut.  ' Cr.  Dut.  Uiuv.  tiiU.C.àe  Bu-, 
CuiJe  CeUatt  Jet  SelÀtJt*$. 

DELF,  (jean  de)  DELFT.  (Jean  de) 

•DE  LF,  auireir.emFitd.  dans  la  pim-iiue  de  Cfoninnoe,  cft 
une  d|<éccdc  i-'etit  ('arui  qui  commence  à Wierom,  quia  ciécruu- 
If  de  nr/uvesii  fit  qui  finit  prvide  Dellzyl  dans  le  l>)llelt.  Appu- 
remmuit  ccnc  eau  a (Viiiiw  le  nom  a Detfi'yl. 

DLLF  ou  DELFT,  Dr/yfii  fit  DelfUÛua,  villedu  PaïyBas, 
fit  la'rrojik  ne  de  Hollande  , cil  ainli  numnxre  1 caule  du  carui 
qui  U ii  ivL-rre.  fit  q.iia  éié  conduit  '|uA|ues  a la  Md  lé  ; car  Drl- 
tifn  en  F lamand  lif^niriu  erta/tr  un  fe^t  ou  un  (smal.  Sa  bière  fit  (es 
draio  l'nix  jôrt  cnnchk-.  On  y voit  de  beaux  bkimens.  entre  Id- 
quels l'Hi'id  de  riik'  6c  la  nuiÀm  des  Sabuuriis  (mnem  le  premier 
nr^  Elle  a aulTÎ  deux  brlln  t^liics.  Dans  l'une  cil  le  tonibeiu 
de  l'Aminl  Tmirp,  quictl  de  marbre,  enrichi  de  peinnirts.avcc 
un*  ire-i-bn  Ile  inl<’iiis>"n.  Dam  l'autre  , on  loia  le  tombeau  du 
Priiue  Cuillaume  de  Nailàu,  qm  Au  luécncctic  nllc par Rilduùr 
Géracd.  Fraiworntois  tan  13)14.  Deiti  cfi  (ituee  dans  une  plaine, 
i quatre  lieues  de  Leiden  , fie  à une  de  |a  Haye.  On  dit  quelle 
lût  hiiir  luf  Gndi’inn  le  tefu , qui  avoil  conquis  U Il<<l1andc.  fit 
qu'All'indc'  ikiiire,  ii-c,.s  l'avoir  prit,  en  renverCi  les  murail- 
m fit  le  cliiiriu.  Plie  lut  eniierviTKnt  l^iilée  par  un  accident  en 
JJ3Â.  & elle  a été  irbitie  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'éiuit  au- 
pfavant.  î ji  1A14.  elie  lia  encore  Ion  endommagée . letii  s’ê- 
om  rriis  au  iiuu^zm  féneral  dn  poudres,  qui  éloit  alors  en  cette 
ville  aiiiîi-bicn  que  relui  d<.t  armes.  Depuis  on  a lâit  bàilr  t nu- 
f^iniki  p)Kiilrr-i  a la  cainpacne.  Le  bourj;  de  DELrs-llavcn,  ( 
cerl-a-dire.  du  Havre  de  Délit,  qui  elHûnbcaii,  ficXunqiun 
de  licrie  de  Roacrdim . eft  (uus  U jurddiâiuo  de  Dclli.  * GulUur-  I 
dm,  D^trifàm  Jei  l'a»  Bai.  | 


DEL.  47 

D E L F A U . ( Dum  Fran<;cm  ) Moine  BèncdWin  de  la  Cur.- 
Srépiion  dc&intMiur,  éioit  naiit'deMoiitet,  auduACtcdeClcr- 
moi»  en  AuveT(;ne.  Il  entreprit  la  reTiiioci  de  tôt»  les  O-jiraje» 
de  Cùnt  AupifUn.  avec  l'aide  de  D«m  RubcnCuèrard&tde  Don 
Jean  Durand.  Ces  Rclïjeux  lurent  bicn-tiit  apres  kparez . i lot* 
cafioQ  du  livre  intitulé , CaU*  CemmenJatairt , dont  le  Père  Dcb 
Eni  éuw  auteur.  Dum  François  Dctiàu  périt  tmlhevreufemcnt 
dans  une  icmpéec,  au  ir.m  de  Landeveneen  i SreA.  ouü  allnK 
6itc  le  Panéuvique  de  CunteTheret . k jOflobte  i6f6.  Il  n'e* 
RmSgé  que^  39  UB-  * De  Vijneul-Marvtllc, 

rti  Je  Utitratare,  ÆC.  terne  t.faf.ô?. 

* DELFF,  (Jaques)  émit  fils deGuillaumeJiçobze. fit  de  b 
fille  «la  timciut  (Wxrc  Michel  Mierereld.  Ce  lût  un  excellent 
Peintre.  Il  ètoit  né  en  1619  fit  mourut  en  1661.  Sa  femme  qui 
s'appelluh  Anne  «Se  HoKCuhouk,  Iw  fit  élever  un  magnifique  loin* 
btAiU.  ' Gr.  Oitl.  l)Wv.  HalL  D.  van  Blciswyl; . Dtfiriftiev  Je  la  vil* 
U Je  De^i.  fert.Q. 

• DELFF,  (Jaques  Willcmzc  ) Ait  un  Peintre  des  Plus  habi- 
ts en  fRirtraits.  Il  rvi  ttoo  fils  CaraeîUt,  Kaeh  ÿ GHiÛaamt  qin 
Anrirent  Tes  irurs.  Celui  «Sont  al  ell  parlé  dam  l'article  prête- 
den  étnii  fnn  rcm-fils. 

DEL  F INI, ou  DELFINO.  Cette  Rmille  cA  une  dei 
branches  de  celle  de  Grademgo , mailiin  autli  ancienne  que  1a  Ré- 
publique de  Venile.  Il  y eui  vers  le  SX.  fiéclc , un  SeKoeur  de 
iRie  imilon . qm  étant  bien  fait  de  (1  perlbnne , difpot  de  corps 
adroit  dam  Tes  exercices . fit  trés-habik  nageur . An  Airnomcne  U 
Daafka.  St»  DelUndans  prirent  ce  nom  , pour  tt  diAinguer  de» 
autres  brandies  de  Gradènitys  fit  clungéretic  leurs  armes  qui 
éiuient  un  depe  ou  cüalacr . en  un  Dauchin  d'argent . fur  un  champ 
parti  d'azur  ficd'argenL  Grégoire  iklfhirâ,  étant  deu-nutrés* 
puUtknc  fit  Bevriche  , changea  lés  armes  en  creâs  Daufiiiiu  d'oc 
[xigeint  dam  un  chinip  d'azur,  pur  iâlre  cnnnoltre  l'éiüt  fit  l'o- 
puknce  de  la  branche  de  ù nuilon.  Les  Dcifini  ont  été  iccnnds 
en  huimiKs  illulhcs.  Jean  Ddiini  vivoii  en  répuBCion  de  ûin* 
leié,  vert  l'an  1095.  jAcquEs  Drlfini  étoic  Capitaine  Général  de 
l'armée  des  Vénluéits  «n  isjH.  BaudoiUm  Delniii  le  lût  quelque 
teins  apres  , fit  Jean  Dclfimllt  élu  Do^c  dcVeiiife  en  i3jb« 
aptes  avoir  pallc  par  les  princi||ulcs  chaigcs  de  la  Repcibliqoe,  i 
laqitflleil  rendit  de  grands  Arricn.  Il  avoit  Lut  Icrci  le  (icgc  de 
Trévilê . fit  cnidèrve  la  Daloiaiie  i fir  après  sétre  fijule  par  gMoJ 
rombre  d'auuetbcllcsaétinns,  il  mourut  en  t «6t.  Michel  Del- 
fini  Alt  encore  Cap«->iac  Général  de  l armie  VèmiKiinc  en  1 170. 
Pi  erre  Dclfini  euin  Général  des  Canuldnli  au  cuminvitceiiKia 
du  XV'I.  lièiie:  on  a des  leitres  de  lut.  qui  Airem  écriti-s  aaiM 
fon  génèralat,  depuis  l'an  1463,  julqii'qu'â  l'an  14S0.  Il  nvAirut 
k 15  «kjanvierirsj . fie  lût  enterre  à Muraisi  proche  <k  Veisié. 
dans  le  couvent  de  funt  Michel.  Za«  hariE  Delnm  iia«\uit  Icvq 
Mai  «le  l'an  1337.  Son  pérelût  AaJré  Delfini,  fie  lun  litu-  Alei/t 
Deifîni.  Il  s'aquii  tant  <k  repucanoa  [ur  elpric,  que  le  l'a;e 
Paul  IV.  k rit  Eréi|ue  de  Phare  . fit  l'envoya  en  «rue  «jualKc 
Nonce  en  Alicnugne.  Ce  ne  lût  qu’ui  préludé  «le  la  ^utde 
nonciature.  Le  Pa^  Pie  IV.  l'ayant  députe  avec  Cummcmlon 
pour  lors  F.véque  de  Zante , vers  les  Princes  PriKellins  en  AJlo- 
nugne,  pour  lesengiger  a k trouver  au  Concile  <k  Trente,  il 
femxna  en  cetcc  qualité  à l'alleinMéede  Naumbourg,  oüil  Axi- 
uni  lûrtemeitf  lit  intérêts  du  faini  Sk^.  Le  Pa|«  en  recunnoifi 
l'ance  le  fit  Cardiiul  en  1363  , fie  lui  «loiua  radmiivAntiOfi  de 
lEiéché  de Jararin en  Hongrie.  II  nxwrutk  19 Décembre  13S1, 
en  la  37  année  de  km  âge.  Jean -Pt  erre  Dcllini,  Evêque  de  Zarv- 
te  , puude  Céphakmie  ,fe  diAuieua  beaucoup  au  ConuledeTrcn* 
te  par  fnn  érudiiinn.  il  Ait  enfuitc  Evêque  de  Torccllo,  fi<  en- 
fin de  Brckia.  Jean  Dclfini , lut  AinbilUdeur  de  la  Républê 
que  en  Pologne,  en  Wpj;cne , en  France  fit  auprès  de  l'Empereur, 
jjuu  â Rome.  Il  lût  aulli  Procurateur  de  f«m  Marc  , fie  enfui- 
te  £vc«|ue  de  Vicen«,e.  Le  Pape  Clément  VIII.  k créa  Cardinal 
en  1604.  Il  mourut  à Vcnilélan  1633.  Nicolas  l^lfini. frire 
<k  ce  Cardinal  lêrvic  irévbien  la  République  en  diverfis  amballa- 
«As,  fie  ^ns  b ilurge  de  Central  des  iAcs  «lu  leraiit,  de  Can- 
die , &c.  Ü PrKili  (bn  époulé  il  eut,  entraiarcs  entâiu  , 

Jean  Dclfini.  Celui-ci  néen  1617,  fut  .Si-nateur  de  Venilê.  Pa- 
trarche  ifAquilec,  fit  Catduul  créé  par  Alexandre  VII.  en  l'an 
1667.  Il  a Kes  bien  écrit  en  prot'e  fie  en  vers.  Ver**-  Ion  EingR 
^ns  la  Seena  Jllaem.  Illufir.  fliaüa  de  Cualdo  Prxànro . fit  «kilt 
lOiA-rjfic  des  Ibimmes  de  Leitui  de  Lortnra)  Crallô.  Il 
mourut  a L'dinc  «Uns  le  Ftiojl  , le  so Juillet  1699,  âgé  de 
aras.  Snntorvs  fut  appirté  a Vcnifc.  fie  en’xtré  «lins  l'églU'ede 
tant  Mithel  des Caimidules.  Ses  neveux  feu,  1.  Daniel  Del- 
fini,  Provédheur Général  de  Ibliiut»? , Pnnediteur  extraordwat* 
re  de  l'année,  fie  Cominuidam  des  vaiilcaux  de  guerre  de  U Ré- 
publique. Eji  cetR qualité  il  rcnip-iru  uncriéu^irer^mléerurl'ar- 
mée  ittvale  des  Turcs  prés  de  Slnelin.  k 20  Seiêeinbre  169$, 
avec  perte  de  plus  de  trois  mille  de  ce»  Irfideks,  ay  ant  conihatiu 
lui  fcul  durant  un  irés-lom.  tems  contre  quaturre  ^luncs , fit  ayanc 
n quatre  cens  hommes  tant  tuez  que  blelléz  Air  ion  bord.  Le 
Sénat  lU  fi  ûtisfait  de  lui , qu'il  lui  eipcdia  une  Ducale  PkiiiC  d'é- 
ky.es  de  £1  valeur  , de  b prudence  or  de  ü bonne  coiwuiie  , or- 
dunnanc  m^me  que  ccite  Ckeak  demeuremit  dans  les  Archives  de 
la  République , pour  (êrvir  de  titre  booovable  â là  perionfle . i à 
nuifon  fie  â û poAériié  , fie  pour  exciter  Tes  concHoyens  à uniR-r 
un  il  bel  eaerr;  k.  Il  Au  enfuiic  General  des  trois  iiln  , puis  du 
Géiiéral  de  bnicrécen  1700; b mêmeannéc on l'étut  enenrePr»- 
védtieur  extraordinaire  fit  CapiuineGénètal  de  rarméc  Kirale.fie  fié 
enfin  Amhalladevr  â Vienne  en  itoi.  ^s  autm  rarviux  «k-  Jvx-i 
Dfifini  font,  3.  Marc  Dclfini,  VicrK-said'Avigurin,  Nochc  «n 
France  en  16^,  Evêque  de  BrelÂuen  ifigX.fic  cn-é  Cinluul  («ar  lu- 
noccfU  XII.  le  14  Novembre  1600 , nv^n  le  5 A'>iii  i*e>» , en  ft  ,t  r 
année  i 3.  N.  Deirini.mun  Coadjiictir  du  P.)iii2nl*.-'il  Aqi'iKr  fw 
oncle  en  169^14.  DENTsDcIfiiu.Coadiiiteur  ipr^i  foiil'urc.  puis 
Pairwtihe  d Aquilec  après  1a  mon  de  Aui  oncle.  * Ai, 4. 

ÜLLFS. 
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i%  DE  L. 

OELPS'I{  AVEN.  l'aiticle  ^ Il  ville  d«  Drif  ou  i 
Eh:»}  vcn  11  tin.  i 

DLI.FS-L  A N DT,  petiie  cfintricdu  Conué  de  HoVande.  j 
FJ:e  a le  Rh^iUaivU  au  nord  -,  le  SdticUndi  au  cuixhant  -,  l'cmbaii-  ' 
chjfj  de  h Meuf;  au  tnü1i  •,  & l'occm  au  levant.  On  y von  la 
vt'Ic  de  Dc'ii,  nui  |ià  d'mne  le  rv'm,  celle  de  la  Haye  , &c  let 
|ri*i  dj  VlJi.fdi.i..'*n  & de  MulW.Jt,  * Mii/ , DUim.  Ct»jr. 

DF.LFT,  sj.le.  E*.ft.DKLF. 

* DKLFT  (Oillcsdi*  ) nitU'dc  Dilit,  fut  PruSl•!1êuTel^Thrl^ 

& habile  n>cie.  Enfuie  doiu  i<>n  (.'irmiBùrwi  l'ay^vlle 
un  l»niine  d'iuK*  ÜKiKe  üin  valU* . & le  recuonLÀllont  puur  un 
ailéx  bon  Pocie  <]ui  avuic  beau.ou(i  de  ùcilitÊ  à compofèr , il  du 
<}u'ii  ne  lui  iT..'iiiquo«i  qu'uo  peu  plui  de  tûnre  & d enetpe.  Il 
apisc  qu'il  avoît  mis  en  vm  l'Ecnture  Sainte  pfcfque  tome  en- 
tare.  Ses  autres  Oiivri^K  Ibm . F/y/fein  Paoü  «d  Hmmim»  , 
«vuatafMRÜM  liitkni  Cajam/i:  fr*  Cleri  FiUnirra  liitrutt, 

{■'U.  C'MB"ircr«iw/  râ  O'.i.iVvb*  Àe  HjrmÀM  Ammi.  Il  vivuit  fur  la 
fn  du  15  Indu.  * iir.  i’i.’i.  Uiuv.  UtU,  Valéie  André,  ihiliHb. 
Ht!;.  Cieiva  vk,  4»  DtU'l.tari.  3. 

* DKLFT,  ( Diri  van,  oo'l'h«>dore  de  ) nadf  de  Delfi  fin 
pxir  ainli  dire  le  ntaarrilliaa  d'AlbtitvHt  Duc  de  Bavate&  Com- 
te de  I lolljiidi- . qt.i  le  fit  éwdwr  à fï$  déiicns.  & le  pnulia  li 
Ion  «iti'il  Kit  r;.;u  iFa'teui  en  Thén|0(;ie.  dignité  qw  dans  ce 
utnvla  nV.iiit  p.»  li  ciunnninc  qu'auuurdlwi.  Dut  qui  le  chc- 
riÿjit  te:ijrcmcnt , lui  m utv.-  penliuii  , fit  le  nomnu  pour  foo 
PrrJir-ueuT.  Ou  ne  fit  ranntvftide  fa  naitlincc,  ni  de  fa  mort. 

• C»>.  D.ii.  Xîi}y.  lua.  C'.Lwvk  D.ite.  4t  Diift. 

* DELFT,  (Jvan  de)  luiifdu  l^iii  . iJt  i-endoni  plufieuts 

anni'es  CV\ul|Lt.-i:j‘de  l’Evèqixr  SirasteaiiK  & tom]wli  en  Luin 
q.iclqoet  OuTTiges  qji  ont  éie  publat  ajir..»  U m"n,  entrautres, 
ét  P«r<-,7a.’*  j Jt  iUiit  LteU,U,  & quciquci  auttus.  * Va- 

1ère  An^lré , ËhUmH.  Sti-ua.  f.  4S4. 

* DliLFT.  ( KnlouJ  de)  n.mf  de  Delfi  , fut  Muii-ne  i 
Cif-abi.  Lu  Protèliejf  B-ath-irn  da-is  f>n  Théairr  de  Hollande, 
en  parle  niiprta-  d u»  eau'iipk'  fuigulicrdc  iikaddlie  6c  de  patien- 
ce parmi  le»  Moinei  delim  Ordre,  qui  pour  honorvr  là  nxn»i- 
ru  Iji  firent  duu  leur  F«liic  une  rpuapne  d«  plus  honorabJrs. 

• Cr.  nàl.  V'ih'.  Htü.  Biuwvk,  Pr.fer.  Àt  DrÿV.  faf.i. 

DEU'ZYL  rw  DM.  FZ  YL-SCH  A N S.  ceft-a-Jire,  le 

ftitt  de  IX  li'iyl , f rrer.'ilê  dut  ProvinfoL’oict.  lituce  daiu  la  pro- 
vince du  Gnnui.'.jc,  1 trni»  liv-jifi du  U vil.e  de  ce  ir>m.  rlie 
ejt  à l'cmboj.iiure  da  Fivel  ou  du  DimiUr-Diep  dan»  la  riviè- 
re d Firs,  oj  elle  *un  a.icz  b*i  fx^rt.  * M irv,  Ott-t. 

* DFLC  A 1)1  L LO , (^Chrirtoplile)  Reliijeui  L^uçiul  de 
l'Ordre  de  S.  Fiirtçoit,  natil  de  Majrit,  rft'td'i  rKvcchedë  Tuy, 
It  lu  reiüit  a Runie  en  iod4.  Il  y lii  jiiiprimer , TraduMi  Jt 
At'füi,  df  lw.toi«/«w.  A AJf'atMit , a!#54r'a»«r»rij  M 
«6).4(è«r  i»  Iftik,  de  TiKa'aitUia  , A iMeMtijii*  iAtrarntm»,  6(C. 

• Ij>  JüJ,  f.Wv.  HAl. 

DLI.GADO  ou  del  CAPO,  rivière  de  la  Biflû  llibiopte. 
Clic  CiKiW  dons  le  lebir.  ic  fe  decliir^  do-ts  la  mer  de  inê- 
me  nom  , au  mi.1i  du  UtiU«  deQ'iibu.  On  ne  voit  entre  k$ 
tluia  quun  Rfo-nd  Cap  qu'rni  nomme  ’t'ap»  Df{iaA,  & qu'un  eaui 
Être  le  Vrtmmmn’n  Il.ip'»"»  des  Amwii».  * Maiy , DtJ. 

D KLG  A 1)0  de  ,Ma-tus  ( Emanœl.  ) Pünag.ut  né  ttCM^tU 
U A priih'ifi  le  Dtuii  Rnirain  arec  bciucoop  de  fucces  dans 
FUniverrnê  de  Coimbre  . &:  il  oc  quitta  Ci  chaire , que  pour  exer- 
cer lutlice  de  Pr/cMX'rja^  Ai  ou  Conluilkr  au  Parle- 

ninit  de  LoKmuu.  Il  avoa  étudie  ivuc  beaucoup  de  l(*>n  l'Ilif- 
mre  de»  ûmi1l:s  de  Jurers  mis  de  l Kurqv  , & il  avmi  fait  dé- 
crire celles  de  l'^ri-igil,  d lYpaine,  du  Fi.incc  St  d A.-igUienc  ; 
mai»  cet  OuTragu»  q 'i  lad’oR;:n  ll  jc  volumes  n'ont  point  encore 
cura.  * Mimoirti  nitMt  A iVrw.-a/. 

DF.LGADO  TORKtNEIR  A .(  Antoine)  rmt 
TORRENFIRA. 

DI;LG  a 1)0  , { Rodurtc  ) CktuAt  DOSM  A. 

* D E Lie  H I A.  )>ec.te  lile  du  h Mur  de  Gtecc.  Elle  ell 
une  dus  Curliibires  qui  to-ied  ins  le  Goli'u  de  Pairas,  vers  l'en- 
trée deeeluide  Liv'ir?.  • Maiy,  DkHiA-r, 

DRU. 

DF.'LIF-S,  léic edebre  parmi  Irt  Athéniens,  étiblicen iTior- 
neur  d'Apillon , lurtMiiiTié  Dciicn,  PtUm  , p iurqi-i  ih  avuient 
une  TcTfcroiiiw  toute  (xtraordiiuire.  Pendant  lune  tète,  il  étmt 
détûndii  d exécuter  à m m aucun  criminel , parce  queiiKii  le  nu  in- 
du éiTHi  rK.v<ipé  k aller  a l'iflo  de  Ddos  & a «n  reuenir  6c  revenir 
de  l'ilU’de  Déln».  La  loi  dus  Athumuns  él  ut  liirnK'lle  la-dcfliis, 
Avica*x  juida.a  s’eiaT■v^J^*ê  4;>y  it  ti(  A'An  khtm  tS  w 
tsAiv  ùrr;i.  Deîsf'inn  ft)Ut  Au,  Ain  Dtlam  Uuf,  rt^tur  .iamaa- 
(K^iit  m [unifiai».  Xéiio(.li<in&  Plii'in  tum  tous  deux  mcn« 
tioodecu-ne  fuie, &ils  remarqocnique  lu  CirnuuaSniraie,  quoxj.-e 
du»  coiid.cnisl  à nv>rt.  telta  eiKv>ru  intniv  jours  dans  U pnfin  , 
rircc  que  U»  lîie»  Dujimnei  s'éiuK-nt  leticuniHiesduis  cet  inicival- 
lu.  C'éi-ut  un  privilège  paniculicr  aiudiéaax  lûtes  d'Apoiùi’t.qoe 
lut  Aihunims  ne  rouloium  aucuncnrnl  l>HiiIlcr  i<ar  U nioit  d un 
biin  ix-.  Ils  n'avnieiM  pas  Je  inc:ne  é;.vird  pour  les  autres  tries . 
fvmq  .K  l'on  voit  que  Pliocion  ayant  rié  conJainnê  par  un  Kigemrm 
du  t*uuple,  ) nviunr  pir  le  p iii-iii,  le  jugement  fut  eiccute  un  y>ur 
de  fth;  confatre  i lupiter.  ruirt  l'iccarque , [nr  tUni»». 

Dfl-ILA.  inrtDALlLA. 

DLLIS,  nom  que  le»  Tuus  donnent  aux  Cardes  du  prumier 
Vi.ir.  lien  a ordinairement  depuis  <e«  ijfqucs  1 quitte  cens, 
félon  que  leViiircrt  plus  ou  moins  rmtvuiviiie.  Ils  aflëfteni  de 
parler  fièrement  8t  de  üire  des  reçus  de  leur  bravoure.  Leurs 
amte»  font  une  Itnce  , 6t  une  hache  d'annei , arec  l'épéc.  Il  y 
en  a auifi  qui  rrtcTeiv  des  vifintets  a leur  ceinture.  lU  font  la  plu- 
part de  b ftjimc  «c  de  l Albanie  > & comme  ils  fiant  namrvlle- 
mmi  plia  Adule»  que  les  Turcs,  le  Grand  Vilir  Cuprogli  en  en- 
irutenoit  deux  rmlh  pour  b garde.  Ce  mot  lisnifie  hardii,  nrr#- 
fiau,  irevsi.  * Ricaut,  AfEmfit»  otumaa. 


DEL. 

D ELISLF.,  (CùllauRic)  naquit  k Parb  le  dernier  Fénier 
itjf.  cU»Jt  Dehjit  fiin  père  pm  wt  (din  ion  paroculier  de  fua 
é^aiioA,  gt  dirigea  lui-mime  (es  «ludei.  Le-  fils  ne  tnuvoit 
avoir  de  meilleur  Sb'iire  que  (bn  père,  & le  progrès  de  lé» étu- 
des rèix>ndii  piciwmem  à l'habileté  de  celui  qui  le»  oindiifiiit. 
CUuIl-  D.liOe  nK>rt  en  1739,  duis  un  âge  tresaramé,  ctnit 
Ih'iuune  de  Par.t  qiâ  avoir  le  plus  de  réputation  pour  enfniuxt 
rililtiKrc  & h Géliçrjphic.  Son  fils  plus  pine  k ccnc  dernieie 
tut  fv.nnde  pir  fes  luins  dans  le  gfiùi  narurel  qu'il  fê  lèncoii  pni.t 
elle , 8c  y rit  en  juo  de  turra  de  tel»  ppjgrés,  que  dès  Tire  de 
huit  ou  Deuf  ans  il  drclliiii  6c  ddfrpK'ii  luHirkme  dn  Canes  1er 
rHifiiiirc  anoenne.  Li  Gcngriphie  avoit  été  coirime  abanX'nnn* 
de}»uis  U mon  de  NireUi  Saà[oi , & l'on  n'avnii  be  qjc  copier 
les  Canes  de  ce  grand  homme  ; cependant  ces  Cani.-»  rnntnt 
remplies  de  butes,  parce  que  le  i-cik  nombre  dubfirrvacnos eue- 
tes  que  l'un  avoit,  lorsau'ctics  arotent  cté  bitrs,  n'étnit  pai  Llfi* 
fini  pour  rvcler  toutes  les  priTHct».  Les  dilkance»Minururesqui 
(ervoamt  à dL-icrminer  la  fiuiaiirHi  des  ritte»,  étoien  peuesmis 
6c  cvaluces  pur  une  eljxce  d'eltime  allez  imparl.iue,  ta  rraye 
quantité  dus  mrfjres  employées  dans  les  ditfércns  pm  pour  tx- 

firimcr  les  dtl'unces,  n'éuie  pas  cunmie.  l.a  lituuuon  des  viF 
CS,  le  COUTS  de»  rivières.  & les  iinuuiittz  de  leurs  ccmr>.irs,  le 
Bifcmcni  des  cèdes  ^ 6(C.  tout  celi  éiou  mal  oriente , pour  qu’il 
les  avoit  roirq  iés  lor  la  foi  des  Mém'>-.res  dri-rlc»  fur  des  iibrer- 
vatiniis  laites  asec  U bouflûle , par  des  gnu  à qui  la  varuimn  îg 
l'ajguille  aimuuee  éiuii  inconnue  ou  du  nvoiiis  qui  itiyinriiieiic  1a 
rcriutilc  quanmé  de  cene  variation.  Outre  ces  détiuts  [;enrriux , 
communs  a toutes  les  Canes,  celle  de  M.  Sonfon  enaTOii  qjî 
leur  éf'ient  piniculien.  Car  q>joiqiie  U Géographie  lui  an  de 
Krarklus  rshligxnuns , 6c  qu'on  doive  s'étmixr  quavec  avili  peu  de 
Iccours  qu'il  en  avcM , lor^'il  commeivaa , tl  an  ponc  case 
firience  auffi  loi.»  qu'il  l'a  tûit,  il  but  cupundun  avourrq  iil  ne 
perfeètioani  pu  fos  découvertes  coiiime  il  l'aurofl  pu  fii.v.  |( 
dumeura  loiiÿxin  atuchc  à f«s  anciens  yre'rr^n,  ks  demnita 
Cartes  (ont  aulD  impartâiies  qœ  le»  prémirtes.  te  fous  le  niiu- 
vais  jtéirttc  de  twiforver  l'unilormite  dxns  fos  ouvrages,  il  iri 
tnûjuurs  dus  li»  Canes  les  fcturces  du  Nil  au  de  li  de  U liste, 
fous  le  tropique  du  Ciprirorne,  for  la  foi  de  Plolnmce,  qw/e 
la  Uulicté  de  cette  opinion  fût  d«mnr.irèe,  & il  dixnu  a h li..t* 
te  Allé,  à la  Chine,  6c  k U Taturi:  une  étendue  6c  une  dii'o- 
litiun  contraires  au  témoignage  de  loines  les  réluions  eia.1».  Ün 
su  (où/surs  dans  fes  Cartes  h terre  d Tif*  yli  s troch;  de  I Amé- 
niue  qu  elle  r.e  feft  en  efièt.  Gjilhume  Dc’.iilr,  en  éiuJuni  la 
C,’0(;r4hie  , fcmit  ces  dcfai'ts,  6c  il  fe  rersit  de  itur  conmaibiKe 
pojx  ésucr  <Ty  tomber.  Il  fe  crut  ohligù  de  lâiru  CJitr  un  nou- 
vel eumen  a tmee  ta  Cerrgraphie,  & uc  ne  rcgitikr  it»i  cc  que 
nous  avxim  d'ousTOgei  géopraphiquei  6c  de  Cane» , qv  comme 
des  nucàuux,  dont  il  ne  blloii  ufer.  qu'anrès  sftrr  oiluréJu  dé- 
gré  d'antoTHé  qu'il  blliijt  Ir.ir  dunnuf.  Il  ne  rtsut  donc  aiicii- 
nus  pufinuns,  m aiicmcs  fimiiiiKi»  comme  crrui'ies,  fins  s'fite 
alluré  des  preuves  for  Iclquclk-s  viles  èioiem  appusccs.  6c  ptr  U 
il  fe  fiirmi  de  l'Ums-ers  un  plan  preCj-je  tout  nmiveiu , «xs  les 
lieux  de  la  terre  éuiw  liés  le»  un»  am  autrés,  6c  le  ilcplKejne* 
de  l un  entriiiiant  nécediircenent  celui  de  yrcfipie  mut  lui  ourn. 
lAtenduc  que  l'on  dinnoit  k nimr  c«niim.mt  d Ocodem  enOnmr 
étoïc  trop  grande,  jùmi  la  pritmon  do  tous  les  lieue  de  la  terre 
rcÜMJit  en  longitude.  Les  ooforvaiinos  Afitono.T.ique»  bues  kb 
Clune  feoXuin»  cette  erreur  trés-feinhle;  tnati  lo  Gt'»'iai;!:ei 
ivu  tâmilurilL-z  avec  rAftr>nomie,  tbicamien»  encore  for  l'eiat- 
ütu-le  des  obtervaiions.  On  ne  poui  n leur  foire  timrrunJre 
qu'entre  deux  ottfcrvacions  exièles , fuies,  lune  k Pa'ti.Sc  lau- 
tre  a fri/»  , l'imrerteétion  <ks  inftT-amtr.j  . ou  l.a  auirus  {«« 
inaJens  inévitabks  dans  ces  cq-èraiiurt  re  |vimiixiii  pr.-dùTeine 
dirlvrcnce  piui  gran.te,  que  culk-  qui  nAirion  k inxner  mire 
d-tix  (Ailèmtions  uitvs  dan»  te  même  fieu,  6c  en  mc.-ne  tums 
P'ar  di^ux  drs  plus  habiles  Afimnomes.  Ils  ne  pujiota  coixe- 
voir  que  eue  ditfirrme,  à peine  fcntible  dam  ce  dw.ucreicm- 
pk  , dil|oruhr(M  eutiérement , fi  elle  fe  truui'oic  répuidue  foruiie 
diihnce , comme  celle  dici  k U Chine.  M-  Dviill;  r;arq'nt 
d'.-  lus  convaincre  par  une  mutlodc  qui  fut  d avancige  a leur  pnr- 
tcf.  Il  railêmbla  Mut  cc  qu  il  put  airaltet  de  jni.-riMai  6c  de  rou- 
ikTs  des  lUvigatHins  de  la  Nier  MvJicurran^ , itfH  des  nxirrs  bi- 
les de  Cap  en  Cap.  en  foivjrt  les  Terres,  que  de  celle»  qui 
trivcrfoicnt  celte  mer  d'une  extrémité  k f.imte  dons  wui  ks  funs. 
Il  inca  truiic»  il-s  roue»  for  un  irème  plan,  les  éviliura  (élai 
lèirme  du»  PiFxcs.  6:  fnfuu  k»  dcJurtiuris  necmlaire»  pœir  les 
tduraci»  connus,  il  !«  dtrq.ei  frlon  k»  de  rent,  avant é- 

girj  a 1.1  v.iriâim  de  h bwii'ole.  6t  trouva  q ie  fur  c«e  Cine, 
daits  hq'iclkil  n'avoit  fui  lUKun  ifi?c  des  c>bfurv3t7im  alHooo- 
iiu.yi.es , l'étendue  de  la  Mer  MédiMonée  fe  ipnivm  fTcuktiioit 
U même  que  cc’le  q i'il  a'irùi  fallu  lui  thsticr  en  iuivanc  cet 
oblcrvaiMPj.  M.  Dviillc  enfun-ua  une  méthode  ti  pirLiie  6c  li 
euétc  ne  posiroit  manquer  de  ûirc  de  grands  piognt  A I im 
<k  25.  an»,  en  i?09,  il  ptibia  une  A/a/,rwa«Jt.  les  Caries  de 
rEoroi-e,  de  l Alic.  de  l'Aiirique.  6t  de  l'Amùn.iac . une  Car- 
te de  l'iulic  6<  fes  liuti»  gloScs  d'un  pié  de  di.im'trj.  Le  Gfobe 
cvicllc  a>v4t  été  conlimit  for  Iss  ol-lefvaii'’in«  lus  |•^u^cl.,l.1  Jus 
Altnmomes  <le  l'Academve  des  JHlcnces,  6t  M.  Giiiiai  le  pure 
aom  dirigé  loavrage.  Ce«e  même  année  M.  Dvlillu  fdblu une 
Cane  de  rAlfrjue  ancienne,  depuis  Can'hi..e  j.ifq  iau  Dof-*. 
Cctie  Cane  éiou  defti-t'-c  i écfoircir  ti  N -ue  d>.»  Eic.for.  de 
ce  gro.'id  plis.  Mais  comme  dans  la  plia  pran.-?.-  pan*  de  l'A- 
fruyue  les  Evêrhet  n'tinicm  puéres  que  de  groîle»  G irui,  cetie 
Cane  cctrîmcmctit  détailli-e.  & for  Uyaelle  fxiiet  ks  rouie»  d;f 
lunrnires  anciens  (ont  marquée» . peui  être  d un  grand  ubv  txiur 
1 Hifioire  ancienne.  M.  D.liil-  a donné  iepuii  une  i»x-ivl!:  é- 
dirbn  de  b Mapp-monde  ot  de  fe»  quatre  pirtie»  du  munie, 
beaucoup  phuparûiie  que  la  préitnér--.  L»  pLi(Uft  de»  c!iifi/.e- 
meus  qu'il  y a tiits  km  une  Ehc  dvs  prumicu.  U y ea  a mè- 
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me  (pni  Ufoii  voulu  ûira  dh  b prémiérr  écSdon , nuis  une  efpi* 
ce  de  hone  i'aros  retenu.  Il  troit  cru  deroir  reipedn  le  pré- 
& ne  Je  choquer  que  fur  tespoues.  où  b Ibrce  de  Tes  preu* 
Tes  sUoajulqu'i  idpéce  de  démooAration,  qw  s lieu  dam  b 
Géngrifbie.  U itou  dellem  de  publier  une  Incrodudiun  i b 
Céo^raphic , dus  laquelle  il  procneiKM  de  doBiser  les  raifiw  des 
dur^mcw qu'il  arou  bits  dim  (es  Canes;  nus  il  ne  l'a  putnt 
eiécüté.  Il  y a cependant  dam  rHilûare  de  l'Académie  des 
Soeoces  quelques  Mcuxiires  (ür  ce  &jet.  On  ctoure  aulTt  duis 
les  Jourraux  des  Sararn  de  rinnée  i yoo , pluüeuts  Icores  lur  cet- 
te nstiére.  avec  deui  autres  i M.  Vtlm.  <m  l'accufon  de  l avoir 
pillé  dans  £t  Mappemonde.  En  1701 . 6t  dans  les  amèes  luivaiv 
tes , M.  Delifle  doiws  un  pand  ooenbre  de  cartes  ÀiTérentes. 
Ln  lyoa,  il  tut  reçu  i rAcadénue  des  Sciences  en  quaUtéd'Hlé- 
ve  d'Alhonoine,  de  bquelle  il  pallà  entuxe  à celle  d'Ailocié. 
11  fiit  chuili  pour  etitiifla  b G^nphie  au  Roi  Louis  XV. 
qui  en  lyiS  lui  donna  b qualité  de  Hat  prénuer  Géografbe  avec 
1200  livres  d'apoointemeni  ; qualité  dont  il  n'y  avott  euint  enco- 
re d'oemple.  il  mounn  le  95.  Janvier  iy»6,  isé  de  51.  ans. 
Il  n’a  bule  ou  une  Aile.  Il  avo«  trou  irérei  qcn  oa  pris  nus 
tnits  k pam  des  Soences  ; les  deui  plusjrunet  m (bw  atuchez  à 
l'Atlrunnnue  & font  de  l' Acidémie  des  Sciencci.  l'im  en  qualM 
d'Alloàé . & rauire  en  qialiié  d'Adjoim.  Ils  01»  été  appeliez 
i Pétetsboure  par  S.  M.  Caaricnne  en  conféqueace  des 
fermez  pr  Piwr»  k Gramd,  pour  y éoblir  un  Obferrairme  « u« 
Ecole  d'AllronomK.  Le  iroiüeme  des  tréres  de  M.  DelUle  s'rfi 
aOKhé  a I Hdlotre.  * Mtmmu  têÊÊr/trvir  à l'Uiji.  én  tümmtt  II- 
fe;trù,  .TtOT.  J. 

* DELITZSCH  OU  DÉLITZ.  ville  de Mifoie  dans  h 
Haute  Saae  en  Allemagne , fur  le  Lubber.  environ  à trois  lieues 
de  LeipAc  au  nord.  Lite  qipsnieni  au  Duc  de  SMc-Mersbourg. 
On  dit  que  k mot  IMu^fth  fwlAe  en  EJebron  ww  rim  Mw«. 
Ln  1439,  cette  ville  lui  pn(e&  brûlée  parles  HdTites;  fit  en 
t$37,  elle  feuAnt  un  nouvel  uicendie.  *0>.  DiÛ.  Unh.  HtQ.  Pecken- 
Jlein..Tk«rr.  S*x.  f.  111.  f.  136.  137. 

DELIUS,  l'un  des  notns  d'Apolkwi.  Ce  nom  hd  An  don- 
né de  I illc  de  Déjus  ou  Latone  perlccuife  par  Junnn  , accoucha 
de  lui  & de  Dune.  D'aucres  prétendent  qu'il  a été  appcllé  De- 
tiMi . parce  que  par  fa  hunicre  il  tni  paruîtie  toutes  dv^ks.  ic  dé- 
iivem  ce  nom  du  root  Grec  , qui  veut  dire  «Jaur , mâmftjlt. 

* PonjCJ  , Fmibfmrn  Üyitiaim. 

DELIUS  OU  DELLIUS,  ( Quintus ) un  des  Officiers 
d'Amoine , éuni  envtné  vers  Cléopicre , ' lui  perTuada  de  ptn>iire 
devant  lui  dans  ks  plut  riches  ornemefu.  Elle  te  nui,  « par  b 
nugnifiœnce  autan  que  pur  ù buuté  , elle  p|^a  ce  vainqueur 
fan  713  de  Rome,  de  41  avant  J.  C.  Meirala  Corvimu  appriloù 
Déiius , Ùbrmm  tivUûum , bilan  alJuTion  à ceux  qui  dans 

une  courk  de  chevaux  ronniuieru  cetn  qu'on  appcilo*  Difi^i*rii,  & 
butoim  de  l’un  Air  l'aune  bos  s'arrêter.  Deiius  avost  muté  leur 
manège  dans  les  dtllênrians  qui  paiagéreM  b République  i ar  il 
palis  du  parti  de  OoUbelb  k celui  de  CalTius  ; de  celui  deCailiusi 
<ehii  d’Amoiae;&dcccdcmiericeluid'Au|;u(IeCébr.  Son  dernier 
changemeni  ne  An  pas  tout  à bs  volocatre.  Qwlques  traits  1x1 
peu  libres  qui  lui  anàrm  échapé . le  resuliicni  odieux , &c  on  le 
chailj,  comme  il  le  difeii  lui-méme  dans  l'Hiftotre  de  Ibn  term 
qu'il  avoîE  compoTee.  C'eft  lui  que  Stnbon , fiv.  1 1 . appelle  Adei- 
phius:  il  dit  qu’il  étoit  ami  d'Antoine  . don  il  avoit  décru  l'ex- 
pédition contre  les  Fanhrs.  * Fluorque.  pIv/wIwmm.  JoCeph.iJv. 
14.  Apcii’n  , kv.  g.  Dhm  , Jtv.  gS, 

CELLES,  eft  k nom  que  les  Anciens donnoiem  à deux  Ijcs 
qis  Innt  en  Sicile  prés  de  U ville  de  Caiane , te  qui  ont  été  dcpiâs 
arpclltz  CrAitrt*.  iis  font  de  fen  peu  d'éreodue , mais  d’unepro- 
feitdcur  très-cnnildérabk.  Les  prenaers  Habitans  de  b Sicile  ont 
cru  que  ces  Lacs  étaient  confierez  aux  Dieux  Paliques , pree  que 
c'etoupar  leur  ouvernare  que  ces  Dieux  éiokm  lônis  de  la  lerre. 
1.01^311  une  chtife  avoU  oé  vc^  , celui  qu'on  accuToit  du 
larcin  étoii  o^é  de  fe  purger  par  knneitt  . n de  vérifier  An 
fcfinrnt,  par  l'épreuve  des  eaia  de  ers  Lacs,  yryn  PAL  IQUES. 

D E E.L  I nu  D E H L I , vilk  8c  Rm-auene  des  Indes . daos 
Iri  Euu  du  Grand  Mogol.  La  ville  efl  Imiée  dans  une  vaHe  ont- 
pigne  , fur  le  bord  de  la  nviére  dite  de  Cc.-iint.  L'ancienne  Del- 
Ji  n'cÂ  plus  qu’un  buxbuurz  dune  nouvelle  vilk  dite CéxxvAas- 
te  par  Jhbrévonon  , qui  veut  dire  Colonie  de 

Cha-y.ehan , parce  qu'un  Grand  Mognl  de  ce  nom  l'a  bn  Mur  au 
cominrncrment  duXVll.  fiéclc.  Il  b dedina  pour  être  la  capsule  de 
(bn  Empire.  Elle  ed  entourée  de  murailles  de  brique  , excepté 
du  côté  de  la  ns  irre.  On  y voir  aullî  une  crattde  fenereilè , 00- 
irc  te  vKux  Oclli,  8c  un  autre  buibourg.  * Bernier,  Hià.  M«v«J. 

DELLIUS  (Quiiïus)  Fnrx  DELIUS. 

DELMATIOS.  Cferrirx  U A L M A T 1 US. 

I>  E LME,  boun  de  Lorraine  . fitué  entre  Mets  6c  Marûl. 
On  (Mit  que  ccd  le  lieu,  que  les  Andeos  nommoient  ai 
(imMm.  * bJitV , C«'p/r. 

* D E L M E,  petite  nvicre  de  Wcdphalie,  prend  b /ewree  dans 
k Cunné  de  Diephob  , iraverk  du  fud  au  nord  b panse  b plus 
occidtmale  du  Corné  d'Oidnnbnuif , paJIê  i Delnwiihorfl  qui  en 
a tiré  ton  nom.  coule  enfuiie  du  lud-oued  au  nord-cd.dc  k jette 
dans  le  Wekr  k deux  lieues  ou  environ  au  ddtbus  de  Brème. 

DELMENHORST,  petite  <nlle  d'Allermgne  dans  b 
Prinripaiiié  d'OIdeinbourg , ircc  titre  de  Comcé.  Elle  ed  fur  la 
rivière  de  Delrne  qiu  lui  donne  l'un  nom . éloignée  de  trois  lieues 
de  Brème  , & un  peu  plut  d'Oldembourv.  Le  Roi  de  Dane- 
marcit  ened  k minrc , depuis  l'an  1667.  * Sanfun.  Baudruid. 

* DELMENHORST.  ( te  Cooué  de  ) daos  le  Cercle  de 

Wcdphalir  kti  AlJenupK , ell  borné  au  nord  te  i l'ohent  par  k 
Dushr  de  Bréir.e,  au  midi  par  i'Eveché  de  Munder  8c  par  k 
O'ffltê  de  Oicphull.  &:  a l'oued  pat  k Comté  d Oldemitourg.  j 
Delnienlxn^d  en  ed  b capitile.  I 

DELMETIVS.  rjove  D A LM  A T (OS, 
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DEIMINIO.DELMINO,  DALMANA.DaM- 
NA,  UAMMO,  DL'MNO  & DENNA,  petw  vilje  de 
b Turquie  en  Europe.  EJic  cd  duu  b Bcéuie  euue  b Oruia  éc 
k Lim , i quinze  lieues  de  Séraio  du  cAte  du  couchan.  Or.', 
oiiiao  ed  aujourd'hui  peu  <k  cbulc.  Ccd  aUex  mai  i ptupus 
que  <}uclques-uns  pretendrat  que  uste  ville  a donné  k nom  i 
la  Dalnoue  , te  qu'un  liip|<uk  km  h moindiv  preuve  qu'e^ 
le  fut  1a  cafntale  d'une  peine  République  de  ce  oaio.  Un  a ru 
cy-ddiùsque  les  Dsinuies  éioicM  un  peupée  pafbtuIicT  d'UJ>Tie . 
qiH  otcupoit  un  lût  petit  pais,  eotrebCctea  8(  b (.'etiûu,  8c 
I on  ne  peut  deviner  ce  qui  engagea  a a^ipcllet  Oalounr , ir  pats 
qu  on  avoir  cnnoud'abüi  J iuus  le  nom  d'Illyne.  * Mary,  Diü>M 

DELMONT,  «U  DELSFERG,  pente  nlle  d'Aile- 
magne  , iicuée  dans  l'Eviché  de  Bik , (ur  la  rivtére  de  Bus . à lix 
lieues  au  dciliu  de  Bile  , 6c  i qioire  beun  de  b rilk  de  Soku^ 
It.  *, Mary,  Diffim.eîMfr. 

DLLOS,  iflc  de  l'Archipel . ven  l'Europe , iti  midi  deTine, 
IM  célébré  aurctoU  par  le  temple  d'ApoJJon  . 8t  par  ks  oncles 
quilyreofeH.  La  cible  veut  qu«  ce  Dieu  6m  né  dans  citte 
illc  avec  b teir  lEane,  qu'auparavanr  elk  é«wen«nte,  8c  que 
depuH  kl  couches  de  Latone  elk  devint  fixe.  Apollon  y avoir 
un  Temple  li.imn.  Servius  alltre  qu'il  n'y  cendoit  kt  Oncks , 
que  lix  roots  de  1 été,  6c  que  de  li  il  poifeit  k Panre  Vilk  de  Ly- 
cie,  ou  il  en  prononcoit  d'autres  durant  l'hiver.  Cék  en  expli- 
quuii  ksvers  143  & 144 du  quatnémelîvie  de  l'Enéide, 
mU  MmsM  Lyum,  Les  Athéneos  s’en  étant  rendus  mTitres 
b purifièrent,  ordonmm  que  tous  ks  tombaux  en  AiUnu  Atez  Se 
quoD  les  p’ickt  duis  une  lile  voiline  itoimnce,  Jlkites.  Drlos 
eil  appellée  pr  ksGrea  modernes,  Aê>«.  Crû,  aunombre  pki- 
ner,  pree  qu’ils  compr^rm  (bus  k même  nom , liûe  Alma, 
qui  de  loin  fcroble  ne  bire  que  la  même  Ule  arec  Délos.  Ils  sp- 
ülleoi  celle-ci  la  grande  Délai , parce  qu'elk  a plut  d étendue  ; 
K l'aiiie  ( qui  cft  b rciiEfelc  ) U paiu  Délos,  Les  Mannrrs 
ksappdleiu  SiU*$,  parce  que  ks  Gréa  pKuu  d'aller  à cesliles, 
ils  dtTciu  '$  Dtkm,  pour  *lr  , l'ellà-dirr,  .k  Diks  ; doù 
l'on  a kir  sSit$ , pù  une  erreur  dont  on  peut  vuir  d'auirei  exem- 
ples duu  raitiCkoeSb'i'iNCs.  Liu-ande  Délos  a quelques  iiufc- 
res,  8c  de  bonnn  terres,  que  les  llabaRi  de  Mycuné  rieime:ii 
cultiver  ; mais  b vèriubM  Déloi  ell  I04te  cuuvene  de  ruines, 
8c  n'eil  pupice  que  de  lievm  6c  de  lapins.  Il  y en  a roùjours 
eu  une  grande  quaieiié  ; tvil  poirquuion  l’apDclloii  j'jir.-tois  la- 
lis.  du  Grec  fsryiig  . qiü  rignifie  uniMt<rr.  Les  Anciens  luiorx 
auili  diinik'  1e  nom  dfynjits  , couiroe  qui  dirait  (ÿ.V  Ai  CAUti , 
prec  que,  kkin  h ivnlée  deSolio  , c'itoii  U' que  lesfcemkrvs 
avoictu  éfe'  vues.  A prékntqutl  nes'ykroe  pfus  demain,  00 
n'y  voit  plus  de  cailles.  Héroduie  sdûre  que  cette  Ifle  cto«  km- 
le  en  plinien  ; mats  aujourd'hui  il  o'j  en  1 pus  un  léul.  Se  il  n'y 
vient  que  des  konCiues,  qui  produirotml  du  nuUic,  comroeceux 
de  l'tlle  deChio,  liai  letcukivok.  Uul'Ia^  Auteurs  or<t  po. 
tendu  que  Dék»  étod  la  prenuérc  des  lUcs,  qui  parut  après  l'e- 
couleracn  des  eaux  du  deluge  dt^Tgés,  io^-tems  avant  celui  de 
Deucalion  t 6c  que  pour  ce  on  l'arcMt  nommée  Délos,  du 
Grec  kâAK,  qui  ligniiieMMif^.  Mais  c'ed  une  lâbJe  mal  inven- 
tée, fuppok  même  que  ces  déluges  paniculirriculknipu  beaucoup 
entier  fa  locr  ; car  let  eaux  venant  k k retirer , Dc!->s  ai<roii  plu- 
161  etc  des  dernières  k proitre,  pu^ue  cette  (Ile  edplusbal1e.]Le 
celks  qui  feniai'i  environs.  Arittotc  dn  que  Délus , liit  ainJi  ap- 
plice , pirce  quelle  vmi  à proiire  tout  d'un  coup  lv>ts  de  U mer. 
duu  un  endroit  cm  il  n'y  aval  point  eu  d'ille  aupiravani.  Ce  i]ui 
n'elipas  incroyable,  pisque  ibuvcnites  irembkirrns  de  terre  ont 

ulléau  delius  de  b mrr.oes  terres  qu'on  n'y  avoit  piint  (nci>re  c'ue*, 

ont  élevé  des  moncagnes  dans  des  plaines.  Stnbon  s'ed  rrocr.- 
pé  , lorsqu'il  a dit  que  k muniCirahvs,  qui  ek  au  milieu  Je  l 'ilir, 
ck  une  luute  oxmtagne,  puisqu'elle  n'a  qu 'environ  smgt  ou  trente 
toües  de  hiut.  C'eft  un  roc  de  marbre  gruwc*  allez  ar^<n[Tmt 
de  celia  d 'Egrpie.  Ceux  qui  on  examiné  les  raines  de  Délos , y 
ont  vu  ks  reltes  d'un  Cnlk-^  , que  les  Mitinicrs  appcikm  i pré- 
knt  ks  Ecoles  ; d'un  orale  pour  les  Naumachies , ou  c>mbMs  de 
mer  ; d'un  temple  d'Apollon  ; 6c  d'un  théâtre.  Au  relie  , l'ide 
ed  b couverte  de  débni  8c  de  monceaux  de  marbre , que , H on 
y rouloit  k prékni  hkiir  une  ville  , à ne  'feroH  pu  bcluia  d'y  em- 
ployer d'sutres  pierres.  *1.  Spon  , llvagv  4’ltêiù,  ^e.  ts  1675, 
Pluie  1.4.  «.  13.  Strabon.  (T 10.  Thucydide,  f.  1. 

DE  L PH  ES,  ville  de  b Phneide.  fiir  leirwit  Panulk  ,étok 
surelbis  renommée  pur  ks  oracles , qui  k rendnieni  dans  le  tem- 
ple d'Apollon.  IXodore  de  Suik  du  que  b rrrmiére  découverte 
en  ek  due  i un  troupeau  de  ebévres  qui  paiHant  autour  d'une  ou- 
vernire  de  terre,  jenoient  des  cris  extnorduuiret , louies  les  fois 
qu'elks  s'en  approchoient.  Le  Pakeur  roulant  voir  ce  quec'ésoir, 
(iQprts  par  des  exhalailuns  qui  en  fenroem , pronença  des  prophé- 
ties qa  (e  troui’éreni  vériabks.  Lernque  ce  prodige  k En  rtpan- 
dii  dans  le  pais , grand  ruimbrc  de  pertonnrs  cuneuks  de  i'arenr 
k tranfponoient  en  cet  endroit , 8c  s'entredonnateni  des  réponk* 
fur  leurs  demandes.  Macs  comme  l'ouverture  de  b feire  etnit 
dangereuk,  8c  que  plulkinx  agjcez  de  fureur  y tomboient,  kns  ji- 
inab  être  vus  dans  b fuite . 00  s'avik  de  lérjiier  ceire  cvTcttùrr 
avec  un  tr^'ié . qui  eirpèthok  d'y  tomber.  Au  cummeticrmenr 
on  choifit  de  jeunes  filles  cnnfscrées  k Diane . pour  primoncer  les 
oracles  de  fon  kére,  jufqu'a  ce  qu'un  renain  Echéinie  de  Thrf- 
blie,  épris  de  h bauté  d'une  deceiiilJes.  eut  l'inliilence  ikb 
nvir:  ce  qui  kl  qu'on  n'en  dekina  plus  à cet  office,  qui  ne  kiflënt 
igées  de  plus  de  cinquante  ans.  PlutarqM  dtt  que  ce  Pakeur , 
qui  k premier  fin  crajifponé  de  celle  fitfeur  rroinétique.  fe  nom- 
tnnit  Coréas.  Oepois,  cet  oracle  fin  célèbre  par  toute  h terre. 
Le  temple , qui  s’étott  eitrrmrmeni  enrichi  des  offirindei  qu'on  r 
eniYA'oii  de  Kiuies  pans,  fùtltniveni  pillé.  KH'fmias  naiittne,  en- 
tre ceux  oui  (ommirrnt  ce  brnlc^e  , un  infijbire  d'Eubee.  li  ni- 
•ni» <ks  Ph1pér« , Pyrrhus  fiUdAchilk,  Xerxés.  les  Hiocems, 
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lé  cifKt  (cm  (botes  de  cuirre.  Dion  a3->tlie  que  ce  Prsnce  .di(trl- 
bai  aitx  ibl<ibufom  lu  lerricoire  de  C)rrhée,  qui  bm  le  donui- 
ned'Apnliun»  cMrequll  combU  le  propre  endrakdoii  (iirttnent 
les  oracles . lâibnt  n^er  des  hommes  hir  b bou^-  de  l'antre. 
L'Oracle  d Apollon  (e  rendoM  dam  le  lempée  de  cette  ville . i ]'eo- 
(koii  d'ofie  averne  crctife  en  terre  , dont  l'ouverture  n'avok  pas 
beaucoup  de  lii^rur.  La  l’sttùcniw  ou  Devinetellé  s'allêynit  far  in 
ir^xé.  pofé  *u  deilui  de  cette  ouverture  ; &c  tpres  avoir  Tei;u  une 
tUBièe  odurtiérante  qui  en  fanou , die  paroUkHt  crmune  remplie 
d une  fiiteur  divine  , & rendort  des  urxles  en  vers  6e  en  profa. 
Ce  iTcpic  éto«  cnvironoé  6c  couvert  de  biirirrs , <p  en  cicnrileni 
ir.uquk'  la  vue  à cein  qui  vennieni confulter  l'oraclc  ; 6c  b tiimée 
Ibrmoii  un  nutje,  qui  Wcmpêchoii  ctKurc  de  voir  l'ardtice  de 
la  Fvthienae  , qui  prtnait  quelquefixi  une  troropetie  parlante 
rouT  bire  entendre  une  voix  plus  d’humaine,  par  ceoe  Toife  dln* 
Rrumeru , que  le  Père  Kircher , 6c  le  Chevalier  Morland  ont  re- 
trouvé de  nos  joun.  Ceux  qui  farrotan  X la  tourbe  de  h Dcrne- 
rdic , Qillnieai  au  fond  de  la  caverne . pir  un  chennn  fouierrun , 
qui  ûiinii  une  communicatiou  facntie  entre  Icun  apiortemens  6c 
Cette  dpéce  de  pu«i.  Nous  avons  un  illuflse  exemple  de  ces  pif^ 
(iflis  pruiqufz  X*>us  terre,  dam  lluiloue  des  Prvrres  de  Baal , 
dniM  le  Pruphcrc  Uinicl  découvrit  l’anitke.  La  P)ihietinc  patoitloit 
r-'-riilie  de  l'eli  nt  d'Apoiton:  ce  qui  étoit  quelquefois  un  ctlct  du 
Demun  q-.ii  la  pnlcdoit  ; mas  fouvem  ceai-  tûreur  a|>psrenic  étoK 
ciulve  par  It  force  des  panums  6e  des  odeurs  Ibuireei  que  l'on 
brCikkc  au  fond  de  U caverne , 6(  étou  au^meruée  par  les  emporte- 
meni  étudiez  de  UDevineralé  ■,  bquelk-,  apnh  ces  comorlntu 
vinlemes.  repeenam  fan  bon  lëtis  6c  fon  air  léneta.  proflonr;oh 
ks  vers  que  les  MiniUres  du  lent^  avotemcompofezlurlc  fujee, 
pour  lequel  nn  ansi  confalté  l'oncle,  6c  qu'eHeavrut  appris  pr  crKur. 

Suidai,  Cédrene,  Niceplnre,  6c  pluiieurs  Aixeuri  rapportent, 
que,  rers  le  tems  de  la  xuilhiHc  du  Sauveur  du  monde,  ce  ù- 
nu-ix  Oncle  d'Apoi'tiei  de  Ddpises  derint  muet;  6c  qiiAuruile 
^onné  (Je  ce  lilaice  ntraordiiuire  reçut  pour  répunlé . qu'un  en- 
ûnc  Hébreu,  DicM  des  Dtcui.  le  chadou  de  fyn  ihr6ne,  6c  le 
<nntr.:ignait  de  dcircndce  datu  les  Enters.  C'cH  ce  que  nn>is  ap- 
prenum  de  ces  ven , qui  rKannnnns  uni  tout  l'air  J iire  luppo- 
fcz.qunque  laccllaiion  de  l'oncle  n'en  fou  pas  moins  certaine. 
Ut  ftttr  Nrér 4IW . t>rv«<  J>Mu  iff*  tttitmtnt . 

Ct2iTt^dt  fuitt,  trifitmiai*  TtdtTt  fid  Orenm , 
jtrii  trg»  dihtnt  tuuu  mtjhîj. 

Delphes  tut  ef.^copale  6c  rudraçuicc  d'Aihcnet,  fous  le  Chriftta- 
mime.  Ce  n'ed  plus  prcleruemcnt  qu'un  grand  amis  <k  tuTnes , 
fur  lef|ueilL*s  il  y a un  petit  villaee  ivtmmé  Oatlh  au  pic  du  Mont 
Parnaile.  entre  Salone  6<  Lindu.  * Strabon.  (w.  9.  Pautanias, 
H.  10.  Dvm.  bv.  6s.  Dio^ve.  Pliiurque.  Jullin.  Cédréne,  m 
CMmf.  Süilii , m Aat,  Orotc,  tiv.  61  hi/l.  t.  lü.  (ÿ>  ftûv.  Biio- 
ni'.r , A>».  ai  Ann.  (y  A.  C.  J.  Van  Dalcn,  At  OrniuÜt. 

DELPlilOlUS/ Aiiicus Tyro) Rltiieut célèbre 6c  PmrellcDT 
ï Bourdeaia,  ttunli'Jii  dam  le  iV.  (lécle.  Le  Pneie  Aufone  a 
fan  fou  éloge  en  vers,  en  pnrUnt  des  lllullres  Pruieltéurs  de 
Ifourdcjui,  lUrm.  5.  Apolliiuris  S«d<iiuin  parle  aulTî  de  lui  dam 
b Icnre  qu’il  écnvii  X Si[uudui , qui  cil  la  10.  du  5.  livre.  6< 
loue  fon  aViNidancc  dam  le  ditiours.  Tiu  *tt*  t*m  dtra  , tsm 
At.h*  dl  • >1  iib  ini,.*  raltmatU,  gratusi  üailitisii,  *- 
Dr!finMi  ô^.  mm  mtJa  un  (nfirm»,  /rJ  vix  tfMJfâtaü- 
lU/mijutat.  S.  Jer  'iiTte  en  parle  m ta  CUm.  A.  C.  360. 

DLLP  HIN  , (Saint)  Eséque  dcBourdeiux,  dans  le  IV.  fié- 
de,  fut.ippclté  au  Concile  de  aaragnilr,  terni  l'an  V(i  ,6c  y con- 
tribitt  beaiHOuv  i la  condamiuiion  de  Ftifcilhcn , dHelviJiui.de 
&ilvKn,  & d'Imbntius  Héréüqiics  de  ce  temps^.  Il  & retin 
mùiK  en  (un  diucek  , pour  empêcher  que  ces  féduélciirs,  qui 
naroicix  ras  voulu  parolire  au  Cunctle . n'y  vindcni  femer  leurs 
errrurs.  Ils  eurent  U hardieik  d'encrer  dans  Bourdraui;  mais  ce 
Cura  Prrlii  les  cuninigiui  d'abondomter  rAqinome,  6c  die  tû’Ar  m 
lulie.  Snn  lete  le  pum  i alkmbicr  un  Cnncile  concre  eux  en 
fa  Ville  épd'copilc  l'an  3^1 . ou  Pnlullien  6c  Intbnhus,  que  ceux 
de  leur  parti  avoient  nitlircques,  tûreni  condamnez  d«ix>uveaii, 
6c  dêclanrz  iiuitgnrs  6c  déchus  de  cuutr  di{;n>té  ect'leluilique. 
Ce  fut  Driphinqui  ba^tdâ  funt  Paubn,  6(  qui  lui  donna  les  pre* 
Riierrs  inAruétiiim  de  la  vk  fpiricuclle.  * hSMriynUii  Sitmam , 
$4.  Artmd.  S.  Pauli.'i,  ta  fuit. 

DÉLPMINUn,  (Pterte)  fait  Général  de  l'Ordre  des  Ca> 
malJulet  au  tommeiKemmi  du  XVI.  (iéile.  On  a des  lettres 
de  lui  qui  faitiu  écrites  avant  fam  généczUi,  depuis  l'an  1462  ,juf- 
qu'â  l'afl  i4.Sc.  ElUi  l'une  compolccs  arec  dprit  6c  bien  écrites. 
On  en  a retranché,  dans  liictprellion  . ua  endroit  dont  le  Père 
Mabillon  a fart  pan  au  public.  Il  porte  que  les  Klorcndns  <|uj 
un  un  lion  puuratmes. ayant  placé  un  lun  liix  tehauidela  grandeé- 
Klit'ed'Arez'/O)  pour  marque  de  leur  fouvmineté,les  Habttansde  cet- 
terîlle  s'etani  révoltez,  iboinreni  ce  lion,  6c  le^eitereni  dansunmits  ; 
que  quand  ks  FramiuiscmrcremdansccBerillefouiCharles  VlU. 
un  tin  ce  Iioo  du  puiis, qu'on  le  f^s  au  milieu  de  U grande  rue,  6t  que 
ftvs  les  Habitant  d'Arvzzn  qui  pailmeni  par  U , turent  oblq;er.  de 
fa  mettre  X iienrui  devant  ce  bon,  6c  à demander  pardon  de  leur 
rcvulte.  Delphinui  iiKiutut  le  ij  deyuurr  1395,  6c  lut  enterré 
â blLune  prudic  de  Venife  , dans  le  couvent  de  S.  Michel. 
ili^.AtVOriktAtiCamaU»^  Mabillun.  Uafttm  Ita&am.  ttm.  j. 

faér.  I.  É.  jTQ.  301. 

D E L P H I ITS  (ÆgiJiui.)  F«r«s-  D E L P T (Cilles  de) 
DPILPHIUS  Hoiries)  Vtfit.  D E L F T (Jean  de) 

D K L P H I U S.  (Rülandus)  l'syex  D K L F T (Roland  de) 
DELPHON.  DALPHON. 

D EL- R 10,  (Martin-Artoine)  Jtéuiie  néâ  An  ven.  en  1551. 
)1  éruii  fils  d'<4aroM  Uel-Riu  , Gi-nuihomme  Ffpagndl . qui  pof 
fi-drNi  de  grajKls  biens  dans  les  l’ais-Bos , 6c  ûütmart  Lopei  de 
\'illt-ncuve.  Après  avoir  tiui  fas  balles  cUlfes  dons  fon  pais  , U 
viratrudicrcn  Rhcmnq-ie  6c  en  PiuluÉiphivà  Paris,  dansleCol- 
ie^-  de  Clêrow»,  fous  k célèbre  Jean  MaJdocut.  Ue  U il  alla 
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étiidirr  en  Dniê  X Douay  6c  à Louram , & alk  enfaiK  en  t^a- 
gne  . ou  il  lui  reçu  Duêieur  dim  l'Liuicrucv  de  6 ilamae.)ue  <0 
1374.  A fon  leinur  dam  les  Pais  Bas  , il  tut  GonfaïUcf  au  Par» 
lenient  de  Brabara , fntendus  d'armée  , 6(  exerça  depuu  daiots 
emplnis  cnolidriabtes.  Mais  knque  tes  gueriLS  uvilâ  eurox 
coiDinence  de  dirikr  ces  peovioccs.  il  bi  un  IcccinJ  voyage  en 
i.ii'agnc  , 6c  encra  parmi  les  Jcliuics  a Valladulid  l'on  i3Sa  qui 
ét(»  le  99  de  Ton  Cinq  ou  lia  ans  apres,  étant  rei\ouduii 
les  Pols-lto  . il  fan  employé  a enfaigper  b Pmlorû|éne.  les  LÜt- 

Ees . Sc  les  Leores  (kréet  : ce  cw  il  cuainua  aQéz  kû-tvmfs  i 
ruvoin  (w  it  lit  imuié  ivre  Jullc-Uplê.  à Li^  . a M.ycixe. 
X Grat/.  en  Siinc  . 6c  X bilanuiKiue  en  upagne.  Il  mai* 
rut  X Lüuvrin  le  39  oAtAre  i6ob.  en  la  5K  aiiDèe  cli.  tua 
âge.  Manin  Del-Rk)  coirrnim;!  de  bonne  heure  X être  Agxvt  ; 
Car  des  rage  de  39  ans  il  donna  au  public  Soho , corrits!  te  ks 
inuiuli:  ritt  de  Jufcc-Li|éè  Ion  ami  arec  des  Notes,  imprum  a An- 
vers en  l'an  1373-  Ü ht  denns  d'autres  Ouvngei  de  Belles  L» 
tm.  fivoir  , des  Notet  fur  Claudien  , 6c  fur  Us  Tragédies  de 
Seneqiv.qufecrTWTctK<luisli»5iwr«giniirrag(rduLam«,  6c quel- 
ques TraiiezdeDnmimpiitnrzXLyunen  i6c^.  MoisToufraieqiii 
a bit  le  plus  ferler  de  lut,  eltfon  Traité  des  Xh/rpii/riM/irajaik/ica 
iroùionKs.  imiTimépour  kprenisérelbuà  Louiamen  1499  & i6c^ 
6c  depuis  a Mairncrdc  X Lyon.  Comme  on  eA  cuneua  de  tes 
hiAotrn  ntraotdüuim , cet  Dumg^  eut  beaucoup  de  coix‘,q.ii- 
qujl  foie  rempli  de  beaucoup  de  contes  6c  de  fables  que  l'Au(r« 
*do(xe,  6c  qui  ne  mériimt  pas  d'étre  nppiimz.  Il  y cieuneoa- 
(uiKè  d Auieuii  la  plupart  obfaurs6c  incunnus.  Il  s’eü  auti 
dilüngué  dans  la  République  des  Lettres  ptr  un  Ouvrage  île  gran- 
de èniditiuii,  qui  a pour  due  iriirriM  Amtmi  Dtlm  iratapa»  ira- 
g(*du  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  in  410.  X Anvers  ea 

1393,  6c  a Paru  en  1619.  ÜehRio  a encore  tut  ucur  Pocegy* 
riquês  de  la  Vierge , lOttulez  fUrida  Uahaaa  , imi-nion  a Aa- 
ven  en  13^  ; 6c  avec  d’autres  Outcages  fur  le  même  fajei.  i 
Lyon  en  1607 , (bus  te  titre /Ofni  Jd«ÙMni,  qui  cuotieni  leMi- 
roir  de  la  Vierge  , le  Miroir  de  la  charité  6c  de  la  {«Éemede 
JefiB  6c  de  MÙic  , les  Polénûquct  6c  les  Panèg}riqjcs  de  Ma- 
rie. Ceux  qu’il  a oimpolé»  fair  I Ecriture  li>m  plus  Ibtides  6t  |é» 
eibmables.  Il  a tiimp«/é  un  Commentaire  fur  laGeocte,  utco- 
lé  It  ThanAt  la  Sajrjjt  faerét , imprimé  a Lyon  en  iXoS,  des 
Cummenuttes  (ûr  le  Cantique  des  Cantiques,  iinpiian  a ingcl- 
(bd  en  1604  , 6c  for  tes  Limentauoos  de  lerémie,  ùiipn-io-z  à 
LyonenidoS.  les Adagestàcrezdel‘AiHiciiTeibmcixLi7>nn>ni 
Lyon  en  1603, 6t  trois  tomes  des  paJbges  les  plusdidiciles  & es  c.us 
utiles  de  |'Ecnture-&unie.  Enfin  fon  a deux  Ourrsgrsdeicl-kn 
contre  SaUgcr;  l'un  anoayine,  faïus  le  lure  At  i'mm  A/tAM 
firva , imprimé  en  1607  ; 6c  un  autre  en  1609  , (ou  le  w>m  ^ 
LibtTius  Ninga  Venmu  Ef^'agn-^l  , iixiiulé  fnind»  FirixnM  B- 
Itnchi  Staliiniaai  frt  initiatt  ’Jtfa  , addnrilc  a Cfocks  Bcnuojt 
Flamand.  Ces  (Jiivr.ii.es  fora  principtieiiiem  for  ks  li^its  ni- 
buez  X fiini  Denis  rAièopugite.  (avoir  s ils  fora  venubkæmt  de 
celui  qui  a étc  cunveni  par  (tira  Paul.  Od-R-o  fouticra  l'aiSo 
maiive , 6c  (naliger  b nepuve  ; 6c  de  pan  6c  d autre  cette  qje- 
Aion,  qui  n'cilqje  de  pure  crmque  , tut  tracée  avec  beauoh^ 
d'cmponeniem.  il  y a un  autre  Traué  Pfeudunyu<e  de  Uei-ll», 
imprimé  X Madrul  en  1610 . 6c  a Colc^ne  en  i6u , lOHule, 
Ctmmtatuim  ttram  in  6(1!/»  gifiaTam  à frirt  Hatn^ssn  Ctmttt 
Imiaa»,  aJJitt  ttaclam  Ar  Tmmiùdm  StigMi , amttrt  ItrUatt  hlk- 
M Omata»  , qui  ci)  l’Anigranune  d'Amonio-Manin  Ürl-Rn. 
Il  y a encore  fciiiuun  qu’il  lit  avec  dn  Notes  du  Ciwnwri» 
d'OhciUius  Evêque  cb:it  les  Gaules  . 6c  des  l-lnigiuts  de  faux 
Aldciineoii  AlihcJmr,  impriroezX  Anvers  en  1600.  Cn  .\ixrur 
ai  oit  bcaucTHip  de  IcÂure  6c  de  lavoir;  nu»  il  fine  fon  cce* 
d-jie  8c  fort  gérerai  ; il  ecni  allez  parement  . nus  arcc  n>d»lê 
6c  d'un  H)  le  adréte.  Il  a été  accule  de  plipai  pur  leoo 
Alb.  Fabcr.  Scaliger  daiu  (es  Noies  fur  Propeiw  ne  l’afftlle 
que  Müiirc  d'ctolc  , 6c  le  troitie  encore  plus  nul  dam  Ks  la- 
très.  Il  ne  iiut  pas  cuntondre  les  écrits  de  cet  Aut.t  aire 
C'eut  de  Jean  DcL-Rio  de  Bruges,  duqiKi  un  parle  dm  l'Ant- 
cle  qui  fuit  immèdiitéinmi  celui-ci  * Le  Mire . * lj'5;.  AoV. 
Valére  André , BMitik.  ttlg.  f , 643  /ah/.  Alkgambc  , olr 

Strfu.  Ste.  Jtfm,  Du  Fin  , 3iitittJ>.  Au  Aat.  letUf.  XtV. 
fmit.  t,  i.  Ju.  Alb.  Faber,  Cm.fUgtar.  at.  49.  (îdlui,  Àuu 
lu  f^rrri  ^aafti/ti  adn^itt  » SuAigir.  f.  shi. 

D £ L R I O (Jean)  de  Bnigw , Jurucanlâihe , Crand  Vkfarï 
d'Anvers , 6c  Prounuuire  Apoifolique  , devin:  Doyen  de  l'E- 
glilê  Cathédrale  d'Anvers  . après  aixur  été  Odicsil  Sc  Archidia- 
cre. On  a de  lui  , Oratit  iaUta  /a  fttatrt  9it\tftaÀx}an  üt- 
mtà  J^amùi  Mirai  Aruafrfitajù  Ifi/ttfi  ; Ixttfitta  UaraJu  PfiM 
CXi'IIl  , BtÂtl  hamacuûti , &c.  C'eft  le  PfcaiKDe  CXIX 
félon  l'Hébreu)  F/aImi  17/  7<nKrMfi'.«fa/.  Jt  maun,t  en  1624, 
b veille  del'Epiphameoude  lateic  dm  Rois,  c'etia  dxe (33.  Jan- 
vier. *Va|rrr  Afidre.SiMwé.Brfaira.».4ji. 

DE  LS  PE  RG . ville  d'Alkmagne,  ciwfrfot  DELMON'P. 
DELTA,  etc  le  nam  que  les  Ancinis  dotinrrcm  X l'ide 
que  le  Nil  forme  en  Egypte,  parrequ'elk  eil  frmblable  X (eue 
lettre  des  Grcu.  Fiolomec  en  mcc  deux,  k grani  6c  le  pco. 
C’cA  après  avoir  lavé  le  Caire,  cpuele  Nil  fa  fapare  en  cet  deux 
bras  qui  embraflcni  k pa'ù,  6c  fami  un  imngle.  Ces  de-ot  bnx 
en  produil'cTW  d autres  qui  tôrmoieai  cereiines  bouches,  dura  quel* 
qun-unes  font  farrnéus.  Hèmdute  piarlc  d'un  temple  de  la  vil'e 
ck  Buliris,  au  luilieu  du  Delu  ; 6c  par  U il  préiend  prouver qoe 
les  Egyptiens  ont  les  premiers  éeibli  les  fêtes.  Le  Oe.'a  pem  a- 
voir  quarante  cinq  lieics  de  cînes  ckpuis  la  viik  de  Durjciœ 
jiéques  X celle  d'Akundne,  6c  vingt-cinq  de  hauteur  depuis  U 
cùie  jidques  X l'endron  uù  le  Nil  cuinnience  X fe  divil'er.  Céft 
un  des  Pau  les  plus  lèniles  de  l-Egypte.  Il  y pieui  plu*  fflncnl 
que  dans  les  autres  endroas . & les  inondations  du  Nil  f font 
mnins  grandes.  On  k divitbii  ancieunemrtit  cn  dix  neul  Junf* 
diétàuos . 6c  aujourd'hui  il  reutcriac  les  GoûvctaicDcas  de  Oar- 
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iU . de  MflWMrw . & de  Lrt  niicf  les  plus  ronfi* 

diribln.  font  P*mutti,  lUfttlt.  AUxmatkit , Utnturm  fi{  il44* 
!»  ou  limxU.  On  irou\'e  In  irws  prcouèrcslûr  la  cîKr,  & les 
deux  derniém  dans  les  terres.  * Herodute , m bv.  e.  ru  EM«r^r. 
Fiolomée,  t.  +.  Ortgr.  Scrabon,  l,  is-&  17.  Phne,  l.  j.  WUf. 
q.  Th.  Corneille, 

DELTA.  Hiftonen.  ANTE^NOR. 

DÉLL'GE.  L'an  du  mande  1656.  & aram  J.  C.  9379.  Noé 
r«  min  dans  l’ardte  arec  là  feoiaie.  festmii  dis,  Sem.  Cham, 
& Japhet,  & leurs  tcmiocs , & y allembla  Tepi  couples  de  b^es 
iienes  . & une  ample  danin»ux  de  tuuie  hntc  dutres  cfpcces 
pour  en  stxdlfverU  race.  ri>.  7.  v.  «.  L'hiftoinr  ûaev  du 

u'auflîHûc  après , ks  fbnuiiws  du  srand  abîme  & les  lautaères 

U ckl  lurent  ouvertes . de  qu'ü  plut  peodam  quarante  jours  & 
quatance  nuits,  Les  nKiHeun  Interprètes  entendent  par  les  dm* 
aines  du  grand  abîme,  les  pndm  d'eau  qui  (au  fous  terre,  Se 
dans  tes  creux  des  montagnes  ; fie  par  les  ciuraAct  du  ael , un 
amas  extraort&muc  de  nucei  qui  tombèrent  de  l'air . (que  l'Écn* 
lure  appelle  ctel,  ) comme  les  eaux  des  cataractes  ou  Nil.  (c 
d'aunes  lieuves , dont  la  chiite  dans  des  préojnees  (iit  un  bruit 
èpouvanublc.  Cet  amas  s'citnt  Iîm  par  une  puuUnce  lumaiurelie, 
netani  pas  polTible  autrenxnt  que  ks  eaua  lûrnHinuJlrnt  de  quin' 
ze  coudées  les  plus  hautes  itnnugncs  de  U terre.  L'inoitdatton 
dura  pendant  ijo  jotin.  Cul'im  cinq  mou  folaites.  Les  uns  les 
c«>mpiciu  depus  I entrée  de  Nue  dans  l'aKbe.  les  autres  depus 
la  lut  de  la  piuye^  (oniinuce  durant  quarante  jours.  Toute  U 
duree  du  déluge  foi  d'un  an  lunaire  & dix  joun,  qui  font  une 
annee  Ihlaire  •,  car  >l  commançi  l'an  600  de  Noé  . le  17  jour 
du  lêiond  mots;  ii  d linât  l'an  6ot  de  ce  Pairiarcbr  . le  sy 
jour  du  focwid  mois. 

Les  hommes,  qui  trivoiem  avant  le  déluge,  étoieni grands  & 
(obullcs , & ne  (ê  nourrhluient  oeanmoins  que  de  l'ruia , & de 
légumes . lêlon  quelqtu»  Auteurs.  D'autres  lie  font  imaginé  que 
les  üclccnians  de  S«h  Ce  contentérem  de  légumes  de  de  ûuiu , 
& Que  1a  puiléritc  tcule  de  Caïn , n épargna  w les  poilluns  lu 
ks  bêtes:  enfoiie  ces  deta  rKCs  ayant  làn  des  alliances  par  ma* 
ru^e  , elles  fuivirent  uaie  même  manière  de  vie. 

A 1'eg.ird  du  rtn,  l'Ecnlure  dn  <m  Nœ  fot  le  premier  qui 
fhnu  U vigne,  peut-être  parce  quii  maura  te  premier  la  nia* 
nicrc  de  la  cultiver.  Qudque»*uas  on  cru  que  l'arc-en-cicI  ne 
paroifloit  poini  avant  le  délire;  parce  que  te  unie  6ciê  nous 
apprend  que  Dieu  l'établit,  osur  être  un  ligne  public,  que  lede* 
lu^  n'amvecuit  jinuû  dans  la  fuite  des  temps.  D autres  alliireni 
que  l'arc *cn-cicl  ctuic  un  météore  naturel , tl  avoii  paru  dans  les 
premiers  iiccks  du  monde:  mais  qu'aies  le  déluge  il  commen- 
ta d’être  un  tigne  , l'uiram  l'ordre  de  Dku,  ce  quil  n'èmit  pas 
auparavant.  On  demande  li  Noé  eut  des  eniàm  apres  le  déluge, 
ou  si)  n'y  eut  que  Sem.  Cham . & Japhet , qui  niuhiplieteni  le 
genre  hiiranin  Otru  ayaa  lénl  Nrie.  & lut  ayant  commande 
de  croître  & de  multiplier,  il  n'ell  pu  crmable  que  ce  Painar* 
chc  non  pu  contribué  de  (a  pan  à repriser  la  terre , pendant 
les  350.  ans  qu1l  vécut  depuis.  Cajéron  kmbie  être  de  ce  lênci- 
mciu:  mais  PeretiusAc  dàuires.  tiennent  le  cuntrairc:  parce  que 
1 tcmurc  ne  parle  que  de  Sem,  de  Chim,  & de  Japher.  Les 
Kablnni  lauponent.  à ce  foin,  une  £ible  iêmblable  à celle  de 
Coelus  tl  de  Saturne  : ils  dilciu  que  Cham  rendit  lîm  père  Aéiile 
jjar  art  magique,  pendant  qu’il  dormoit.  Les  ChjldLLiis  dutukix 
a Nœ  un  tils,  nommé  Junithun  : mus  ce  Juiiiüvjn,  auiremrnt 
Hermès , éioit  un  pctit-lils  de  Noé . te  non  pu  fon  lénuble  Aïs . 
dr>nc  il  tût  imniedutcmeni  le^rc. 

Il  dl  aife  decojire  que  la  lurûce  de  la  lene  a changé  par  le 
délire  : mus  on  ne  peut  juget  de  ce  changement  que  pir  des  cnn* 
jciTtuns.  Il  y a apparence  que  pl;ilicurs  inres  molles  St  bailcs 
ont  etc  cnuiencs  d'eau . t(  ont  turmé  des  lacs  ou  des  pnics  de 
incT  : tpi  ailleurs  il  a paru  de  noui  elles  terres  i qu'il  y a «u  des 
piclqu'itlvs  déuchécs  d«  ht  tcrrc-icrme,  par  la  rupture  des  tltii- 
incs  : te  qu'en  d'autres  endMuis  ii  s'eft  élevé  des  lâi^uM  de  Urre 
& de  lible , qui  ont  foini  des  Ulcs  au  coniincni  : que  ks  eaux , 
avarx  crcul'c  de  grands  canaux  dam  cenauu  puu , les  ont  dtvikx 
en  pUlKuis  llK’S , $t  que  <k  U il  s'ell  làit  dts  ArchipcLges  ou 
Archms  nouveaux.  Déparais  rhangenicus  lûra  arrivez  dans  la 
fuue  «Ks  tems  depuis  le  deluge  : te  U mer  a feparé  plulicuis  pa'ù 
qui  criiienc  unis , 6c  dans  un  mêine  conunen. 

On  a peine  à comprendre  comment  les  inünaux  ponên.'.'it , a- 
piêi  le  ai-i>ige.  dans  ks  dtverfes  punies  du  monde;  nuis  l'Aüe 
éfiM  peut-être  jointe , (&  Icft  peut-être  encore)  a l'Amérique, 
vers  la  Taiurie  tr  les  terres  de  Jeifo:  on  prétend  qu'elle  item 
à rAiriq-ie  par  l’il'üuuc  de  Suez,  fie  qu'elle  coiuine  a 1 Europe 
vers  la  Miifcorie.  L'iùirnpe  fit  l'Afrique  wnivoicnt  être  yiinies 
au  Ikii  nu  ell  k Detroit  de  Gibralur.  Fiuon  fie  les  Araules 
des  ÂtlieriK-iis  nous  apprennent,  qu'il  y aroit  une  très-grande  lllc 
lumuiiêc  l'hie  Atliniiq'  Ct  i l'Occidc-nt  de  l'Europe.  Lcsaiii* 
iivttu  ont  pu  |xulérdans  k-s  Ifles,  en  nigcant,  ou  par  des  illhmes, 
que  la  vtukncc  des  flots  a coupez  fie  emp>ncz  arpviis.  On  a bien 
LU  auili  les  y iTAni^tmer  dans  des  luvires,  coinmcnn  fou  encore 
a pielënt  clÉurope  üi  Afn*|>ie.  De  quclqLK  manière  quun  cipli- 
qur  ce  pslLgc  . il  cft  ceium  que  l'on  uiHive  ces  inliraiix  dans 
(CS  pnu  depuis  le  déluge,  fit  qu  U fout  qu'ils  y ayent  ^lé.  Un 
Auteur  moderne,  duni  le  livre  fut  condamné  i Rome  Van  i6jo, 
a nie  avancer , que  k déluge  ne  iùi  point  unirctfcl,  & que  ks 
«lut  ne  courtukm  que  les  plus  hautes  monognes  de  la  Judée: 
de  üme  que  les  animaux  purent  Ce  fourer  fur  les  autres  monu- 
giKi;  mais  c'ell  une  u(inion  contraire  au  texte  de  l'Ecriture-Sainie. 

Le  i^radii  icrrcrtrc  fot  détruit  par  le  dclut^  i êc  c'rft  fors -au- 
cun fondement  que  quelques-uns  ernyent.  qu  il  lût  éleiciii-denus 
des  eaux  par  les  Chcrubuis  qui  en  avoieui  U garde.  L Remure* 
Sunte  ne  du  nulle  pin  que  m Enoch  oi  Elle  titrent  tranTportez  dans 
le  Paradis  tem rire',  iruisquc  Dieu  prit, oucnievaEiiocU, fie  qu'il  lût 
(fa:ir^xaité  dans  1 air;  aiuli  OQ  œ doit  poioi  coocliarc  de  IL  que  ce  lieu 
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de  délices  fohlifle  encore , r</ur  être  U demeure  des  Pacriarchn- 

Pre^i;e  toia  ks  Autcun  Latins,  Ureci,  tlébreioi,  Arabes,  fie 
Egypticm  allurmt , qu'ri  y aveut  dei  Ivres  (ouctunt  ks  Sciences  fie 
les  Arts,  avant  le  déluge;  qu'Aifom  l'mk  prcrrùet  Auteur,  ai.ifo 
bien  que  k pnrmier  ; qw  Seth  fit  tnoch  étnTireot  des  li- 
vres; ceque  tirent  autn  les  Tlekendans  de  <^'in  ; que  Noé  co- 
krnn  les  bons  Ihres  dans  l'arche  ; fit  que  Ibo  (ils  Loam  . qui  «• 
•nu  extrêmement  curKUt  de  iccrets , y cacha  ceux  qui  naatoiem  de 
Magie.  Oe>u!i,fb.  6.  7.  fi.  * Kirvher.  Aft*S*t,  bi.i. 

La  Fablefic  l'fliilo  ire  proûne  Ibni  mci'arun  de  deux  délugci 
célèbres.  Le  déliqe  d'Ogygcs  inonda  l'Ao^uc , & celui  de  D*.i>- 
uikonhCretefropre.  r'ftrx  eequon  cndii  fous  leurs  tivcspropres. 

* DELVINO  ou  DE  L B £ N O , pctiie  ville  de  1 1-{irr, 
qti,quo«que  Arrt  peu  coofodénble  cnclleniémc.  ce  laiilé  ps  dé* 
tre  k ficged'un  Eiéihé.  Elle  eft  au  nord-m/rd-efl  de  la  Ea- 
llie  dont  clk  efl  éloignée  de  dix  ou  onze  lieues. 

D E'  M A D ES  d'Aüxnes , de  Marinier  dciini Orateur,  & At 
patlér,  comme  nous  rafiyend  Cau-a'o.  ks  bons  mc^sde  U Ma- 
rine , dans  k liarrcau.  Son  éloquence  lui  aqvit  tm  fi  grand  pou- 
Tcir  fur  l'efrritde  Philippe  de  Muedome,  qu'aprês  la  fome»(ê 
baailk  dcChi'nmée,  que  ce  Prince  ga^  U3.  année  de  la  CX 
OI>m(ci(le,  fit  la  338  aiam  Jefus*Chm1  for  les  Aih^iens,  U a- 
doucii  mut  a fou  Ibn  efpnt.  Une  atare  fois  remaïquaM,  que  le 
inêinc  Philippe  k preuntant  aicc  Sous  kt  orneœvns  de  la  royauté 
aux  priforamrs . quil  avo»  fou  en  cette  batajile.  kur  iidialmic  m- 
buiiuiiicr.ieiu , Jt  m'êr-*  .ne , lui  dii-il , Je  et  e^u*  lu  ftrttmt  t'tjMi 
U é'AiÂmtmueu,  tu  t'»muft$  m f»ue  <t!ui  J* 

lUrj.u.  Au  rclte  se  que  Plaurqoe  rafipone  de  lui . foii  connoi- 
tre  qu'il  aiinuit  l’argis-ni  fie  la  bonne  clirre.  Il  dit  qu'AntipMcr  fc 
¥3.-11011  d'avoir  deux  amis  â Atlknes,  Phodon  fit  Demades,  qu'il 
ne  pourcM  pcefoader  auprcmiCT  dcrccnnir  desprékns.  fit  qu'il 
n'en  pouvoit  foiie  allez . pi:ur  foinfoire  à J'avidirc  de  l'aure.  Le 
même  le  ctmtpiitii  aua  viAimis  immolées,  dont  il  ne  relloiu|i« 
1a  langue  & le  vcneie.  Cailàndcr  Als  d'Aotiputer,  k Ai  meurir 
avec  ionAls,  comn»  fulj^câ  de  trahiCin.  Caciques  autres  dilcut, 
que  ce  Kit  Aniquicr  même  qui  te  cundàmiia  a h mon , après  a* 
voir  intercepsé  îles  ieorec  quil  cernnit  i lès  emeiiiu  , vers  la 
1.  année  de  U CXIV  Olymtude  , fie  3ca  am  avmc 
Jefirs-Chnft,*DH>dofedeSHile,iy.  i7-à‘  i5.  Cicero.k 0«i.  Plu* 
urque  eu  fkeem.  Ocinofihérr^twx  Afi-fM.en.  Phuf!(s,ll:fci#ffi.Cft/. 
29.  ex  AtriAuâ.Ca4.'H$.  ex  FLitifue.  AthenCs*.  Slol’ce . fitc. 

* D E M A D E S . Or«iivir  Aiiu.-nim,  avoit  été  ado;  ic  par 
fc  pixtcJcnt  au  nj'ptrn  de  Suidas. 

DEM  A I)  E S , fkhe  Athemin.  prerok  plaifir  i foire  pi- 
miirc  fo  lUàL'.iinsuise . d.*ns  des  déix-nfis  tout  i ùn  inixiln.  Les 
Athéniens  avj.nt  dvicndu  par  une  loi  d'admcnre  aucun  étranger , 
pour  jouer  dans  les  Jeuc  pubiHS  , impoTêreni  une  amende  de 
mille  drachmes  (qui  étuil  la  valeur  de  plus  ik  ciiHjmiiie  écui 
de  nùire  iivumoye,)  à celui  qui  comrevieiuliTM  a ctite  or«k>ft- 
naoce  : ce  qui  n'empivha  pu  Dénudes  de  donner  desfpc.H.ulcx 
au  pmpk,  ou  il  inauduifii  jutqu'à  cmi  éinngtrs,  te  UMentitini 
à b pème  de  payer  ccm  mille  dradimcs.  * PsKiUnus  , esf.  3, 
Je  M^u^cettu. 

DEM  AGORAS,  Atneur  arKien , avog  éctrt  en  Grec  de 
la  fondUHin  de  Rome.  Il  eflcHé  par  IX-nys  d'HilHar.LtiIê.  nuis 
on  ne  fait  pas  en  «{uel  temp  il  a vécu.  * Dciiys  dHalicox- 
mlk,.eM/.  i.  Jee  jfuiiMii.  Btm. 

DEM  AGORA  S.  grand  flateur . que  les  Athéniens  coodam* 
nêreinà  dix  lalensd'ameitJé , jjuur  avinr  appi-llé  Alrxi;idreun  Dnu. 

* DEMARARI,  rivière  de  l'Aincnque  mendiurulc  dins  Li 
Caribaw , entre  1rs  flcui-es  d'EtIcheie  fit  de  Dcrbice , coule  du 
imdi  au  Doti , fit  fc  déchue  diui  fo  Mer  de  Non. 

DEMAR  ATE.  l'un  do  prdKiptuxcnuyms  de  Conrihe, 
de  la  fomilk  des  BicchiMks,  vium  vers  la  truliénx  année  dr 
U XXX  Olympiade  . fie  la  6$S  aram  Jefui-Chriil.  Ne  3*41- 
vam  fouifnr  fo  dominaôon  de  Cy^fiJe  , qui  avoti  ufiirpe  dans 
cette  ville  l'autorité  Aiuvcrfonc  , U fonit  d:i^ti  avec  mute  fo  fo- 
mille , fit  paJia  en  Italie . oû  il  s'èubbt  i Tarquintes  en  Tofu- 
ne.  C'en  la  quil  eix  un  Als  nomme  Lutumm  , q.ii  lût  dr^ii 
Roi  ik  Rome  . (eus  k nom  de  Tar^atnireiwira.  * Denys  «THa* 
Itcarrulle.  fiv.  3.  Km.  t.  10.  Tiir-Lnc,  lèv,  1, 

D E M A R A T E,  nbd'Ariflon . Roi  dr  ■*'pune , luifuccêda 
au  Royaume.  Clémnéne.  Roi  de  l'autre  fomiLIe  fie  fon ennemi, 
I«r1ûa<fo  aux  Lacéde-iKink’iu  qu'il  n'etrét  pus  Ali  d'Aiilbm . fie 
corniinpii  mêinc  la  Pyihii-.mc  du  Lmplc  de  Di'iték.z  , ou  l'on 
avoii  envoyé  pinir  éclaircir  le  foupc-Mi  pir  l'nricle.  Ainti  Dé- 
marate  lût  chaiV  du  ihri'ine.fit  |«  retua  en  Aiie  un  la  rrrinicrr  aiv 
Rire  (k  la  LXXII  ülyniptade  , & la 49s  avant Jelûs*Chr<fl.  Da- 
rius Ail  d'Hylcal'pcs  le  rci^ut  génétcifonrm , fit  lui  Ai  de  gnnds 
bn'ru.  On  dit  quil  ivcnii  les  LjccdémorK-na  des  dei'tim  que 
foiKtiem  les  Peiks  «intr'cua  ; (e  croyaix  plus  nblicé  à fa  pnric, 

3uui  qu'injujie,  qu'a  Irii  ennemis  bien  que  gfoHtcui.  Métudcce 
it  que  ce  PniKc  s'ctt'it  rendu  rrés-illttlre  parmi  les  Licédé- 
ntomens . par  1rs  conkils,  par  fos  aftyms.  & per  le  prix  qu'il 
avoH  rempiRé  aux  Jeux  Olympiques,  dans  la  enurfe  du  ifuruK 
à quaiTC  chevaux  , cr  qui  n'éioitamié  i aucun  Rnidc  Spane. 
* Putudur  , L 6.  •»  &«/«.  Julhn.  /.  a*  Paüàn.  â l«* 

D E'  M A R A T E , de  Corinthe , enmpofo  dircri  Traitez  ci- 
tez par  Ici  AncKT4.  Plutarque  dans  fon  Tr.nié  des  Rinu-rcs, 

Ë.rle  d'un  Traué  fur  k mèn«  fujet,  dont  il  c«  ktioilLême  livre. 

au  iiwme  «ndmit  il  (e  ftn  du  mntriéinc  Inre  de  riliihiirc 
de  (a  Phnpe.  L'n  autre  Traxé  hilpwiijuc  de  l'Aradie  eft  ciré 
r le  même  Autrar  <»  et.  t6.  du  ftem  furxUtiti , fit  pr  .Vui- 
ctuti.dtUhunt,  lequel  a prb  eraaarc  une  pttire  hiftcHre  du 
troiiiémc  livre  dn  fojets  de  Tniédic.  CcdiiTKTOiivrigeèi«t 
connu  de  foitw  ClémerK  tTAlnandrie  qui  en  fou  mcnnonni  r**- 
irrftieM.  Enfin  on  trouve  trois  ( ciiu  vers  d'in  Dcmstzu  au  premier 
üvr«  de  l'Anihofogie. 
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* I)  F.  M \ R A T E , fe  itoiat  dm  Junin  /.as.  tb.  4.  pour 
dWftncr  le  l'fre  de  Pyttws,rwe  : rraiî  il  »ell  inimpé,  puiviu'il 
s'a^pcUuU  Mnétirque.  Voilit»  conH-Aure  qit'tl  fnii  lire  Kur* 
m I.  l'S  . Si  Tjn.  le  Fé\'Te«a(  Fiber  l appfouve. 

D t'M  A R<^U  E , Auirir  d'un  Traité  dct  jeux  inltiniez 
m Ilinnneiir  de  B.'.cth.:x.  rite  par  le  Sch(ilMl>c d AfilbJfhaoe  , 
dar»  1 1 Com-dte  iiatrutce  Avti  ou  let  Or  taux. 

D L M AS  . de  U rille  de  Thrtlilontquc  en  Macédoine, 
ernbr^l'a  i'Lvangilc , & ti>  paroiire  d'abord  beaucoup  de  dévo* 
imo  &;  de  Trie  pour  h publicaiiiNi  de  (ene  doÀrine.  il  s'ac- 
i tlvij  l'A,  .lire  Lmi  Pii.l,  q’.ii  l'avou  înAuiit  datu  lex  vériiet 
de  Li  Rdièioa  , il  ü<  n--:nc  mis  en  priron  , Si  beau- 

coup do  nu'ix  arec  l'Ap'iu.-.  Miii  ennn  . h vjniré  &c  le  lié- 
«le  ptefrMi»  l'emponércnt  lur  U j i'  é.  11  abanJrjniu  Uihement 
rA|>ô(re  ûim  P.iu|,  Sc  s en  retoiirm  en  üm  pau.  Oa  du  que 
dans  la  fuite  U cnibrailà  les  errentta  de  Simon  le  Maj;icicn . de 
Nicolas,  de  Phigi-lle.  & d'HcrnK>*L'oe  , de  ne  d(  pat  même 
(crupulc  de  donner  de  l'encens  aua  idoles.  * 11.  TimHbi€, 
tb.  ^v.o. 

* U E Si  A S.  Quelques  uns  donneni  ce  nom  i l’un  des  voieun 
qui  rutcnmfie  tveO-^-  D'autres  l'apnclleni  Dum4ulmt. 

DEMBIGM.  l>ra.  DLNBIGH. 

■DKMÜRO  WITZ.  ÜEMBRÜVIZ  A.  DAM- 
H RO  VI  Z A de  DOMBROVIZA.  tiUc  8c  iiriere  de 
Vaiirbie. 

DLMF.,  riiicredeU  Pniilc  Ducale,  ou  plutôt  une  coupire 
qui  coule  dam  |i  Nadrarie,  & oui  , quoi  quelle  ne  lùn  tus 
UranJe  , cil  nuLiinoins  crr.iiidénbk- ; pice  qu  elle  joint  le&ii- 
l'e  qu  on  arpdlc  Curift^iuf , avec  la  nvicre  de  Ptegfl . qui  fe 
décnifuc  diin  un  autre  grai J GoUc , qui  pirtc  le  nom  de  fn/tb- 
Ha^  • Muv,  iyiiiU*.  iitatr. 

' D E'M  L' A S,  nJi  driXrmdes.ri<.beAihé>n<-n,d'Tni  il  cft  pirlé 
O'-drlIiis.  en  Lit  mention,  en  patliiit  de  Uénudes , & d'au- 
tres Atiieiin  que  I on  verra  citez  dLis  la  Atii^tn  i* 

Jean  Mcurluf. 

DEM  K N.  IWsDEMENSE'RE. 

* D r.  M 1:  N Ailit-ni.n.  Ci»rr/wt  D E M O N. 

* DEMLNSÉREpOU  mnnLi'nc  de  Dtmm  en  Alhqiie 

diis  le  de  MTOt , dm  la  Piotincc  de  Hêa  fur  Ut 

confm  de  la  Prcvince  de  Sus. 

DI.  Mt  OCLITE.  fa»«DE  MOCLITE. 

P E'  M E R , ris  iére  des  Pais-Bit.  Elle  a Q fource  près  de 
BilU'n  , au  iniKham  de  Nblinck  , dam  le  pis  de  Liriie , nii  el- 
le b'.igre  Hiilclc,  enLue  ervnnt  dam  le  Brabrns  F.f|UKnnl , elle 
plié  â Dii  il . i Siechen , à Arlchoi , k a MUines,  & ayant  re- 
C'i  l-'simeres  de  Gtcte  , de  ü'Ie,  de  Senne,  8t  de  Nwilie. 
el'e  prend  an  dcilnns  de  tclk-ci  le  onm  de  «nwl  , 6c  sa  fe 
di((nr;;cr  duts  ll.Uaut  mlmsde  b ville  de  Kuppelinuadc. 

* Mjt>-  , ràfiw.  Oetjr. 

D F,  M E.  R A R î.  I'«t  D F.  M A R A R I. 

DEM  ET  ES  , ansicn  peuple  de  la  grande  Breiapne  , le 
long  do  II  mer  d Irlindc . avant  les  Siluies  au  Levant , 6e  les  Or- 
dos  nos  au  r»rd.  Ainli  ils  oi'ciqtncu  ce  que  l'on  nomme  au- 
jiHirdhui  les  Cnmét  de  Cardijun  , de  Pcmbnxlt  6c  de  Cirr- 
mirden.  à prtfcni  Cicrmarden  , ctoii  leur  capitale. 

* Canvkn.  Sjrion.  MiCv . Di.ï.  Ot»{r. 

DE  ME' Triade,  ville  de TbcCblic , 8c  capiole  du 
Rmaume  de  Mus'doine , dans  le  pis  de  Magnéiie,  avec  E- 
vèclié  fiiIlTacani  de  Larii'c.  SiraKm,  Pline,  Liicnne  de  B.-lim- 
ce,  Tito-Live.  8ic.  patient  de  cme  ulle.  qui  tcoit  lituée  lue 
te  Colle  Pvlatgicn.  ffla^icMt  Siatii , du  aiijiiurdtuii.  Gullu  di  Vol- 
lu,  & Goliiidell  Arniiro.  Pluurqoe  qui  prie  de  cetie  ville 
dam  li  vie  de  Beutus.  k encellc  de  Duncinus  , dit  que  ce 
dernier  lui  avoit  donné  (im  roim  . 6r  qu'il  l'avoii  cumpr>lee  de 
peint  Tillages  nui  rteinu  autour  Su  l>r<n , lib.  9.  ri- 

pone  U meme  cltufe , 6c  apCne  que  IJtfnrmm  k TmtHt  de  sd* 
U$ , U iàtn  fmr  U iil*  dt  U mtr  , enirt  StlU  (y  Tâ;*^n  , ÿ ^ d 
J fs  *«iir  Ut  Hai'ilsni  du  ftiius  tilUi  ts/.  nei  , de  \rlt*  , dt  Faja- 
jii , d'Ormtvmm,  fU.j  , dt  $4fiâdt , dOltsau  , de  Steim, 
C*  d '/olut  , ^tn  (ms  À feeftas  dit  rilia^ii.  (kne  Tille  a éfé  p«i|. 
dx'V  pluitcurs  aiinées  le  Kivredrs  Huis  de  MaLidniiie  ^ 6c  a ni 
Ibus  la  iiirudiétion  Temfê  6c  les  mona  de  Tthaa  6c  dO;,’4.  Le 
inè.me  SiraboR  dit  que  U ville  de  Drmétciadc , 6c  celles  de  Cu- 
rinue  3c  de  Chalus , ésoicnc  les  l'ers  dont  les  Rms  de  Mace- 
done  fe  fervoiviu  pour  tenir  h Crue  en  tlcljvaçe.  SiepAiiuii 
de  VtUim  met  Dtiiiétriadc  fur  le  Colle  en  égale  dit- 

tint  c de  bPhncide6cde]'l’ii>bcc.  On  U nomme  aujuuidluu  Dimi- 
inadi.  • Le  Pere  Li-bin,  Th.  Corneille,  H/cé.  Cie£r. 

D L' M E T R I A U E , lillc  dOhbrius,  rie  l'illurtre  ^ntil- 
le  des  Aniiicns  de  Rome , vivoit  dam  te  V.  liede.  S'itqjc  rcti- 
tee  en  Aliique  avec  Ci  mère  julienne  , 8c  lim  lycule  Prrdu, 
p>ir  éviter  U lîiretir  dis  G><hs  , qui  aruU'nc  inonde  l'Iulie, 
rite  fut  fi  (ouclice  de  ce  qu  elle  ou'ii  dite  dons  Canhage  a i.;int 
Aupincin.  fur  lémde  U sirpniié  chrcticnnc,  quelle  tic delR-in 
de  i'cmhriirer  , 6t  sj®  quitter  un  eixKix  auquel  «n  l'avoii  pn>- 
nife.  Siiiv  Jérôme  la  vouLuii  atl'eimir  dans  une  Ci  büiie  r^.in- 
lision.  lui  écrivit  une  belle  Icnre.  C eli  celle  qui  cummence, 
loief  eman  méfitUi , fÿe.  Le  Pare  IniVKcm  1.  qui  pusnemun 
alors  ri^iife  , 6(  1rs  pl.is  crinds  pcikimTgrt  de  ce  temps, 
lui  écrivirent  fur  le  même  hi;et.  Saint  Aq^ultin  fiir  tout  kxic 
cette  ftintc  réfolixion  . fp.  143.  itç.  &*■  Auiviir  j 

appreinmem  Africain  , adrelta  aiillt  à IVmitrude  une  lettre 

^nn  trouve  prmi  celles  de  bint  Proipcr  . 6 qui  elle  rti  ; 
Dulti-ment  anribuée.  Pcügc  ctoit  alois  en  téptimion  pour  fa  ' 

pitté  s cela  ftn  caufe  que  lulierjie  le  pria  d'ecrire  à U tille , ; 

pour  h lôrtiticr  dans  b rculuiiofl  : au  moins  «I  en  parle  en  . 
cette  (brte.  Il  le  lit  arec  bRuicoiip  d'an  i nuis  entre  k'sheiu-  ' 
lez  du  difeoun  il  glilb  le  venin  de  tbn  héréue , pour  conum-  > 
pte  refpnt  de  celle  qu'il  fcignu  de  vouloir  exhorter  6 U ver-  [ 


D E M. 


tu  : ce  qui  obligea  biiu  Augullin  d'y  répondre  par  -âne  Ime 
qu'il ivrivit  A Julienne.  C'eCt  ia  143,  que  nousaronsalk^uk. 

* Birrmius  . jia.  clieÿl.  410.  413. 

DE'MI.'TRIEN  , Pou  luche  d’Antioche  . fuccédi  l'ia 

ft(3  à Fabius  . 6t  lint  le  lic;^e  jjfqu'cn  l'année  960.  Il 
cuur  fui:cvllL-i.r  Paul  de  SanraUie  , célébré  |nr  frj  impiétez. 

• tufebc , /.  6.  Htjl.  dr  f*  U Cbm.  Barontas , A.  C.  iSf.a.  jt. 
a6«.  U.  7. 

DE.^IETRIO.  CWfkrt.  C A N E V A R I. 

DE  ME'TRIOFF  ou  ÜIMITRIOFF.  riiîc  de 
la  Molcm-ie , liiuie  dans  la  Pnivince  d'Ouitmuih  fur  ti 
ni.  C'eii  apprcmmenc  celle  qu'on  (y'mme  lî:r  leicanes  Am- 
miir*  Sji'Mif.  Elle  cR  (flvirun  i dii-buit  lleaes  au  dnli« 
de  la  ville  tfOiilîunj^H  . 6c  elle  porta  le  rnwi  de  DciDiinas 
Cra:)d  Dus' de  Mufcusie  qui  en  a été  le  fnditcjf. 

DEMETRIO  WITZ.  petite  ville  de  Murcorie.  Ej. 
le  ell  sLts  le  Duché  de  Smulenvko  , environ  d quurarac  lieues 
de  ù capitale,  du  cûcé  du  Lrraix.  * Mn>‘  • Did.  titap. 

R O î S De  U A c i‘  D O I s e d u s 0 u d e 

Deiaeirmt. 

DE'ME'TRIL'S  I.  de  ce  in'n  , Rm  de  hbci'Jnine, 
furnoiitmé  Paüwrrirn  , c'ell  a-dire , U freatMe  de  wiUi , ««jKii.'i 
d' Aniii;'inus  un  disCapiuimt  6(  enliiuc  un  des  ruccellèuridA- 
lexan.trc  le  Hnutd.  Sa  vie  a été  rvtrs'rnrm.m  niil.-e.  llprrditla 
prcmu  ie;\nre  rie  U CXVIL01vintiiiJc,6c  313  avant  Jefos-Ohriti, 
U prcir.  I ïe  hv.'ille  qu  il  donna  contre  ftué'nsee  tj/w  . prés 
de  II  suie  de  Gi/j  en  Syne  ; mus  vr  nulheur  nr  l'nununc 
point . il  (il'int  de  miiivctlus  troupes  de  lun  (.vrc.  Il  poarbi- 
sit  l'un  sji:i)ucur.  skrit  Iîhi  Iictiic-iuii  Cilles,  6c  le  ihitra  tm* 
rni'mc  de  dvsant  ibliraritul'e  quil  aiHer.ss»t.  Apres  ccsiuit- 
ti  ’.es  . as  tni  etr  >>inc  pir  (un  pue  Anii^oiHK.  il  veryea  U dé- 
üiie  dei  (uns  üjt  les  Arabes  , leur  donna  ü piii  qu'ils 
violerrii  iKTi  a/vi's,  recouvra  b Satrapie  de  Babvlone  . & dé- 
livra U ville  dlfaluanuile  du  lié^e  qu'y  avoir  nus  Piotuia-e. 
L'amimv  luivanre  pi:mu  dim  U Cilùic  , il  y dctii  les  tnxro 
enii'  uu-s.  6(  I.1  luuiiiit  a In  annvs.  F^  U 4-  an>*HV  de  b 
CXV'III  Ohnipiadc  , 303  ans  annt  J.  C.  iv.-.iu  net  f»a 
perc  Aiiii/.oiius  , liirme  le  dcilii.n  de  remviire  en  lu 
birtc  les  vilk-s  Gréqui-s  . il  jniiU  avec  une  fciiu'i-  -r  arnice. 
sympiira  du  P>rée,  prit  & rab  le  l'in  de  Min»-. ü'  , thuti 
Démi'inus  PKiicieusoc  li  ville  d'Ativrnes,  6c  rii  i.liuii.-  arec 
les  HaùiuiH  i enfuiie  dequoi  II  prit  M :',ire.  Ce  tj  p>ur  i-irs 
que  les  Adieiiiens  . jiir  une  Uvhe  i-i:  q<  iifutiv  . on>>niiircnt 
que  le  s ingt-lbiéine  /xir  de  leur  mon  , isnu.rir  pirmi  eux 
tbarieUm,  qui  revient  d l'onzicmc  de  mu . ii*|ik*!  IXuiiin  i* 
entra  dans  |.i  s ille , Fat  wimme  turitm , Uj—tt  4»  au  « 5t  de  la 
liberté  publique . 6(  qu'ils  donncrcni  le  lurnom  de  tani  ou 
, auirênie  Prince  Dcim  le  même  us  le 

rappelli  8c  l'eriviq-a  di.is  l'iile  de  Cls‘pre,oo  il  Ji  u 6i  »• 
laits  , Général  des  troupes  de  riiilnmec  , prit  Salimiite  aicc 
plulietirs  autres  villes , 6c  rempurt»  lur  mer  uns  skH.i''  ton- 
Ire  le  même  Pt<qunK-e  , qii  renoii  tu  fecnffi  de  li  ».;>  iJe 
Piphüs.  En  nv.nc  temps  neireiriiis  reçut  le  nom  de  Roi  de  t 1 
fcTc,  qui  vcnoit  auili  de  le  prendre  pn.r  U premirre  ti>ii.  Il 
i>.rdii  uw  parue  de  fi  rt  «e  dins  I cxj-vJiiio.i  dE;'|:e.  ùc  :n 
l'an  304  av-r»  J.  C.  il  ii  t obligé  pir  1..1  traité  de  Uvet  le  ue.e 
de  KItJcs.  Deux  arji  ap/i-s  il  fit  avec  Cailàndvr  une  pu  de 
rvu  de  durée,  rcm«  EyVl'e  en  lilvnr,  recouifi  Lr-,i.:' 
raros.  6t  pcidit  avec  Ion  lére,  eomre  Stli-ucus,  C4i:-i.lcr  4c 
Lyliimshw,  b ùmvufe  hoiaille  d'Ipl'u»  , qui  mit  leur  R • . rre 
en  prose  aux  vjiofururs.  Aixicimis  > lit  Hic  , 6c  ücau.ui 
fe  rvttra  en  Chypre,  doiua  ii  «ile  Siratoni.e  t-n  marure  i bé- 
leucui,  6c  s'cmpin  de  li  Cilicie,  cul  i|  fe  nuiniinr,  ukiiKin 
q^uf  dans  les  Villes  de  Tsr6c  dt  Sid-in.  L'an  29O  ai  vm  kw- 
Chfiil , il  ravjgvi  Lt  ville  de  Samirie,6c  deux  ans  apte»»!  i<  de* 
domnuRca  de  la  perte  de  Fille  de  Civ.  pre  pr  Ucutuj-rtcdc 
|a  Mavedoine  . ou  tl  jq^ia  fejr  arts.  Au  b'i*  de  ce  iefT.e, 
il  w de  grands  prépraiiis  p*xir  recouvrer  tous  les  Eut»  de  Km 
pire;  nuis  il  lui  cluilè  de  la  Muivlnme  |xu&.qeucu$,  Pî-'A- 
nire.  6f  Lsiimaihuj  , Jnitts  avec  Pyrrhus,  lialb  uxiqier  .A- 
thmes,  leva  le  iitv.e.  i-jUdins  la  Cane  6c  la  Lydie  . & en* 
bute  Ains  la  PaD;ie  ; nuis  en  eiini  thalle  pirü  dilctic  de  si- 
Très  ôc  de  lÎH-rr.  *;-•» . il  Je  r..iira  a Tarie,  Jua  ileut  taiiwmtf* 
recours  j la  cleina.ue  de  beleucin  f»n  geikdre.  I>  huucii;.<>re 
quelque  tenipi  cuinte  fi  inamaijé  l'ôniaie.  Enrin  aya-n  tir  irohi 
pir  les  Kildais  d.ni  b C.rshaiinjue,  contrée  de  Ubyriv,  il 
lut  obli.;é  de  lé  fiaumecrc  i la  clemence  de  &.!eucus,  qji  1<’>* 
mva  à Apomre,  mj  IW/.1 , dim  la  Chcifock  de  .‘suir.  Dc- 
mi-?rius  y tU  fi  bieniuiir,  q.ie  ne  lo(tf;eam  qui  tiure  bnnne 
c'itfe  , il  nsourii  de  in  p d'embunpoint  , U 3.  amw  de  Ix 
CXXMI  Olyinjuite  . & ia  s'b  avant  Irlïn-Cluiil,  après  irn« 
ans  de  pr.;-i;.  D. méirius  Ltilà  ivcir  fucceticur  Aixiÿmus  tia- 
lucas  J on  dit  qu  il  ka  le  j lus  beau  Frmce  de  fui  tc-tiw.  * Pin* 
urque  , e>i/4  rje.  Dis^fore  , ii».  ig.  & so.  Juiiiti  , I.  19.  & 
ftttv.  Eulrbr,  rs  lU  c;ér«v.  Ai'i'irt  Aleundrin,  « Fois»  iffM/a. 

1)  I,  M E T R 1 1'  S II.  ri:s  d'Anti^ottias  du  ii4<tata<.  pirce 
qu'il  avoit  été  devé  en  b Viüe  de  Gmes  en  Thc'Due , Lue* 
sü  1 Pwi  ptrel'antiî  de  Rome.  Ftint  eiKure  c-Tum  , oimie 
du  II  ibn  . il  mil  iwe  armte  1 ir  pié  , & chuli  Akvii’drr  rila 
de  Pyrrtnii  , trii  i'u>it  e.iipiré  de  la  MKe.lnne  en  la*'l'.'».c 
d Amigonvi».  Ai  ui  il  rvi  ojrra  pis  fviilem?i*  cet  Fin , niais 
il  dep>*i.l|a  air.li  AlrvinJic  de  I Eiire.  Et  kicrcie  des  îiolJji* 
étnit  li  grandi-,  atjwele  mèitk'  lElkfien,  «1  U ihnune  li  va- 
mhle.  que  les  R iv  cuiii-m  taritià!  en  enl.  emiiji  l.r  Icihtone. 
Di'meirijs  régna  di\  ans.  & n>'>unji  l’an  j.’-a  de  Rot-'.  UiiEit 
Phil  lje  Jtun  ri!s  m i..fi  bi>  â^.j.  • ji  iim.  (ii.  96.  Pil/l'e,  üb. 
8.  Kl.;,  ho  , en  U C!i*tn. 

D £ M E'  T R I L Ü , üls  de  Pluiipf* , fi4  envoyé  «1  ôtaçe 
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it  Rome,  & (c  concilia  , par  fun  bon  lumrel  , raflcv‘)ion<l«i 
pl\is  cc«u'k56nMei  de  cenc  riUe.  DcpiiU.  torique  fin  pctc  fui 
accufc  dira  le  Sénat . il  le  juilma  par  la  modeibe.  A (bn  retour 
en  Mace<Wiine  , lei  peuples  eaprinicieiu  l'amour  lia  avoient 
piniT  lut , par  des  éloges  II  edauns , que  fim  frère  reill'e  outre 
ctr  iatoufie , apofra  de  lâux  lenunns  qui  le  rendirent  furpeci  à 
PluljnK^-  Ce  fbiipt^unneur  . fe  UilUni  furpri-ndreaccici- 
ioninies , sen  (U-iii  par  le  putlbii  d..tu  U CL  0)>œf'Uie  , nuu 
atj;it  depuis  rccooim  l'innocetKe  de  ücnvctrius  {^r  la  cooduuc 
de  Perire  , il  mourut  de  re^irei  du  farmide  qu’il  avoii  coin* 
mil  . & dediértu  en  mnurani  le  dernier  qui  l'avoir  porté  a le 
fure,  St  qui  oeanmoirtt  lui  ilKcé\la.  * Ticl--Liyc«  /.  lo.  Fuly- 
bc  , éMJi  rra^.  Ju'tu  , l.  33. 

H O t S D Z SY  Z I Z. 

D F.'  M E'  T R t L'S  t.  dit  Stttr  ou  ^4«vnir , R<ii  de  SjrriCi 
dtntt  hls  de  Seleucvt  ZhUdfM$t,  qui  l'cnro^'a  m ôrageà  Rome- 
Pendant  ce  tem^'s.  Scloucin  jyani  éie  empoilooné  la  première  annev 
de  U CLI  Olympiade  . Se  i?6  avant  Jcfus-Cbnfr  . fim  frère 
AniuKhus  , puis  ton  cils  Amiochus  Xi^ttr , furent  è!us 

Rrm  au  priiwlice  de  UenKtiiui.Ia  même  aimée.  »in  jeune  i^e  lui  râ 
poricr  c«nê  injufrice  ailel  paiirmmeix . jutqu'i  la  mon  de  fun 
«'l'Tle  Awsochus  NbU  alors  eonl  déjà  âge  deviosi* 

rir/it-jiiB  , de  voyant  que  les  Ronuins  ne  a'empreliuieni  pouii 
de  le  rétablir  fur  le  inrônc  de  fes  pèrm  , envirrm  deux  an> 
a^rts  l'avoir  deman.{è  vjimjiient  au  ^tui  . il  prit  U tùitc , 
l>us  pretrxte  d’une  chade  , b 3 aiince  de  h CLIV  Olympta- 
de  « }(>x  avant  Jefir.  Chri»  , fc  rendit  maitre  du  Koyau* 
rr.r . Sc  ni  tuer  fcm  couitn  |rrnviin  Aruiochm  Zmftitr  , avec 
fon  Tuteur  LMias.  Alcime,  qui  avoir  achète  le  ponutic»  des 
Jiifr  d’AniicKhvs  iMfutr,  ayant  Iqu  ce  changement,  vint  trou* 
ver  Demetrius,  pouroliteiur  b cuniirnuiiun  de  b dignité , & 
lui  dipeicnii  Judas  Mttimittt  comme  unTyrtn,  & comme  un 
ennemi  des  Rois  de  Syrie.  Cela  lu  caUe  que  IXmctrius  en- 
voya Nicanor , fle  puis  Racchides  Tes  Généraux  , qui  defulérenr 
la  Judcc  en  diverfes  occal'Æm.  Le  dernier  de  tes  deux  don- 
na une  bunille  dans  laquelle  luJax  i^rdit  b vie.  Ce- 

f.'endani  Dvmùnm  fe  tendu  inlûuyonable  a FRilomée  Pfiii;.-v(- 
r«r  Rot  d’fjcypte . à Arurathes  Roi  de  Cappadoce  qu'il  auur 
vaincu,  a Aude  Roi  de  Pergame . & aux  Juiû  : dcluiteque, 
rar  une  confpiration  générale,  ils  fccnndercni  les  deilemsü'A- 
Jt-iandre  Rab/.qui  palknc  pour  tib  d'Amunhus £^^Ww;.  Ce 
dernier  vainquit  Ucménius  , & le  rua  aptes  un  icf^ne  dontc 
années  . U % année  de  b CLVIl  Olympiade  , & la  150 
avant  Jcl'us-ChrilL  * I.  des  Machabées  . tJ>.  f.  9.  <j*  10.  & 
Il.ri.  14.  IJ.  Jofephe  , 1.  la.  dn  «1».  ih- 

13.  tb.  I.  3.  7.  8.  &c.  Appicn , di  êtlù  Sfrùiet.  Juftin,  Lv.  34. 
cr  at.  Stnibon  , bv.  ld-  rolvbc , «m  Frafw. 

C K M L T K i US  II.  dit  fütéutr  ou  Kiraïue , ftls  de  Dé- 
métrius  SM/r,  tût  pbeè  b 4.  année  de  la  CLVIII  Olympia- 
de, & la  i4{  avant  Jeliis-Chiill  lùr  le  duûne  de  Syrie  , par 
Piolomée  rhiUmèttr  , Roi  d'E^pie.  Ce  Prince  avoir  envahi 
cet  Liât  ; & après  en  avoir  cnallè  Alexandre  Salu  Cm  gen- 
dre, il  lui  avoit  ôté  b fille  C/Myatrt  qu'il  donna  é Déinétrtui. 
Il  ne  jou'îi  pas  lopg-temrt  de  (un  ufurpaiion  : trois  jours  apréi 
avoir  re<;h  la  nouvelle  ne  b mon  d Alexandre,  il  mourut  mi- 
icrablen^cnt.  Amü  Demètriin  rein  fcul  nuitre  pailible  du  Royii^ 
rie.  I.antée  fiiivamc  , tandis  qu'il  ètoit  à Laudtcée  ou  il  fe 
pb>ii,'tvkit  dans  les  débauchés  . &r  s'-itiandorntuic  à iiitici  fijtles 
de  violences.  Diodore . liirnommé  T»Yy4*».  le  fenit  d'un  tils 
d Alexandre  B*U$ , pour  ulûrKr  b Syrie.  Il  en  vuui  tout, 
& une  année  aigres  il  fit  albltiner  par  l'es  Médccint , ce  nul- 
brurtu  Pnner,  qui  efr  Aniiochui  VI,  dit  Hireiou  Dwm.  i)c- 
rtH-triui , pour  rèlifrer  i Trypbon,  fit  alitante  avec  les  juiû . 
& niJuKa  UMUre  les  Parthei . à qui  ptair  faire  perdie  b mc- 
iDoirc  de  fa  mollcüe.  il  avuii  déclaré  b Kiejre.  Il  lût  pris 
A meiie  a Phrasics  leur  Roi , qui  lut  fit  é|itul'er  li  fille  Khu* 
dogune  , l'an  141  avant  Jefus-Citrifr.  CUopure  ù première 
Icinme  èpuda  de  depic  Armochus  Vil  dit  sWatrj  , frère  de 
Dt  iTK'triux.  Acres  que  ce  dernier  eut  été  tiw  dans  un  combat 
cruuru  les  Pannes  l'an  130  avant  Jcfus-Chitil  , Detnetrius  lut 
remis  fur  le  ihrone  , quil  ocojpa  qu.itre  ans.  Son  orgueil  le 
fendit  infiipixtriable  à fis  Soie».  Ile  iMiur  s'en  dt-livrei  , iUde- 
nuodireni  a Ftolomee  fiirnoiiiiné  fht/cm.  Kni  dl^ypie,  qu'il 
leur  deemât  quclqu'iin  de  la  tàmille  des  Sélcocidcs  , ^|niT  les' 
gouverner.  Alexandre  , du  ZtéJM.  tûr  choiii  f.ir  I m , de  le* 
tiaiH  <n  Syrie  , il  tût  rei^  de  urut  le  peuple  pour  Roi  . & 
couraignit  Dèmétrius  de  prendre  la  lime.  On  le  dulb  de 
nous  les  iiruK  où  il  voulut  chercher  un  al'yle  , 8c  enfin  il  (ut 
hièpar  quelques  gens  ajmfrez  par  (es ennemis,  felüii  Jutèibe,  b 
3 année  de  U CLXIII  Olympiade  , 8c  leti  ans  avant  J.  C. 
Appivn  de  Tice-Live  difeiu  que  Cléopure  le  fit  mourir,  pour 
fc  verger  de  ce  qu’il  avoit  èpoufé  Rboisune;  8t  loftin  rapw 
porte  encore  diverfcmcni  cette  mort.  * I.  des  MichAkcs  tb. 
M.  err.Jciephe,  l.  1 j.dMaé<aif|. 

picn  , C/Kerr»r  Jr  sjrir.  Jufrin.  f 36.  39  Tiie-Lis  t , /■  60. 

Ü F'  M K‘  'I*  R 1 U S III.  furnommé  Etuert . ttoit  le  qtntrié- 
me  fib  d'AixiochM  Onfut.  A l'exemple  de  lian  frère  rniliu- 
pe  . qui  s'èiuit  tait  Kui  d'une  parue  de  la  Syrie  , d(  il  la 

{icffuaiion  de  Plotumèe  Ltttnr»i  Rui  d£g>'pte  , il  roriii  de 
a rilledeCnide  , 'roilinedc  Rhodes . b première  année  de  la 
CI.XXII  Olvmpade  . 8c  la  9»  avant  J.  C.  & rcfailit  de  Da- 
mas. où  (I  k maiivinl  quelque  tempe.  Il  fc  .joignit  ii  quel- 
ques Juifr  mécontent  d'Àlenndre  Jannée  •,  m.iis  après  a\<nr 
quitté ‘b  Judée,  & défait  à Beroé  Ton  frere  l'hilippe  . ü tùt 
pris  la  4.  ou  f.  annvr  de  f<m  tè^ne  par  les  Paiihvs , qui  I rn- 
Toyèren  i leur  Roi  Miihriiaie  , frère  8c  (itccclliur  de  P'nna- 
tet . Utet  lequel  ü mourut  de  maladie,  li  «il  difitoic  dit  liacr 
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b duièe  du  règne  de  ce  Prince  , parce  qre  le»  Ailc.ir.  heu 
parUtit  prcfque  point,  •jolèphe,  I.  ij.iei  7«éat^.<. c .. 
SS.  o r- 1-  I-  irr  ü«<vrv/  , t.  3. 

f Z t N C U S ZTfiZASDS  H O M U Z i 
é*  et  Btm. 

D EM  E’  T R 1 U S P H A L F R tT  U S.  txi  //  fhAtfrn  . 
Phiktliiphe  Ferip*i<ticien  , fiU  de  Ph.;;“.>ftTa'.e  , de  diiuple  k*e 
Théopfirartc  , rtonJloit  du  tems  d’AIrtinJre  k Aprea 

la  mon  de  ce  Prince  , il  fit  plufieuri  haraj3;i.i-s  a Ai'vnv'i , 
fui  ArOumte  b 4 année  de  b CX\  Il  Olympi-^^^»  I 
avant  J.  C.  & gouverna  dis  ans  avec  un  piHiioir  pciTque  ih- 
falu  dans  cette  ville,  qui  l'Itanura  de  trais  cvastina.-;.- frir.ie* 
d'.nrain  . dont  piulicuis  étoient  élevées  fur  des  «ir.is  4 dvue 
cheiatn.  Il  esTiCiit  la  ville  de  tiaixtrupdc  t.'.cwit.  5c  l'crn- 
beliii  de  graivl  nombre  d'éviifices.  QaeK|urs-uns  de  les  c.ne* 
tris  ayant  cord'pirè  la  perce . le  firent  con.Uir.:i.‘r  à inu-t  pm' 
d.at  tm  ablencc  ; miis  n'.tv.-.-u  pu  fe  failir  de  l.n , ils  d.vhir» 
gireii»  leur  rage  fur  fe*  fr«i;cs  , qu'ils  renvcrUrimt.  Déni* 
irius  J'ayaiX  fi^u  s'en  muv|ut , & dit  qu'il  avoit  U-|e<  d-'  fe  oki- 
folcr  du  mn  que  le*  cMcniis  avoieni  bit  i ûi  li.iiiei  , fuit* 
qir'ib  n'atcicnt  piini  de  |*  •..■.uir  lur  là  vertu  , q.  i 1er  lui  awie 
tiii  éliver.  Il  le  retira  vurj  Cai'arder  , pus  vhcx  PtoKmi'.'e 
lA£hi,  Rut  dTsJTtc.  On  dii  que  ce  Piir»e  q ii  r.iipriit.  Lt 
dc.iiantk  eocifcil  twiihini  U HKcelfion  du  lès  tnix-S,  p“if  jtc 
ger  s'il  pretcreroii  ceux  ou  il  lum  d'f.uryx'Ke  , à l'i"]  m.e 
PiiUtUifbt  qu'il  asok  oc  Bcrvi  ice  ; 8c  ip  e l)  ir.\'.:iw3 
lui  caifeilU  de  me«re  b cuuronne  fur  li  lè'e  di»  (fc- 
miers.  Ce  qui  fâcha  , dit-on  , li  t>ri  l’hil.tdel|{it‘  , qu'a*, 
prés  b mfri  du  Roi  fm  père  , lan  1S3  av.uvt  Jr.  srs* 
C H R.  1 1 T . il  relégua  Dènscinu» , qui  mourut  de  b iiv>rl(..e 
d'un  jjpic.  C'efr  ainii  qu'en  rirlL-  Diu^-ie  Laertc  qiv  Ht  cc»-.- 
ircdii  p<r  d'ci.o^>  Auteurs.  Au  relie,  Dèmrinu»  a 

plus  tij'.iidv  1.1  proie  & en  vers  qn'auo  1 aiare  PénpUi'ta'-n 
de  fim  temps.  Sc%  fà;ric*  euneix partie  dHifruirc  , |n;iede 
Poltnque  , dePin.lie,  d'Eloquencc,  dcharara;i'es  & d'amb>.  a- 
^s.  lie  r^iileciions,  de  Ld'lcs  dlàüipe,  maie  p':.ieii>-s  a'-îas 
Trai’.ct.  Dio-.éne  LaJrce  iv'inmc  cinq  livres  des  LoLt  d»-i  Aiti-.* 
iiie.w,  deux  dfs'Ciioyefis  d Aihè-nc*i  dnixde  b nuiiiére  sIl  im- kij.-e 
un  peuple;  fie  un  grand  nombre  d autre*  quil  rap(oneen  li  tu-,  q'« 
l'on  peut  confli-ter.  Ily  a ptiunant  lieudes’ètuiuer  qoecec  Aueir 
mil  a pmr  fi  exaèt  4 Jjirc  le  dvrembremna  di  .Ouvr.<r*-.  efe 
Ueiiiétriui , ne  p.ute  p>ntv  des  hsu-i  l'h  Aiilveues,  qml  ci* 
le  dans  11  sie  de  Ttules,  fie  que  plu'inirs  IaiimIis  anialjc- 
guez.  P<iur  f)ti  llylr»  le  mimie  Dvwne  dit,  quil  éioit  dun 
grave  Philutiphe  , quoi  quekn,sn*.  Cicéron  en  fut  un  aute 
ji4(cmem.  Ce  riiilo(<>'>hc  avoit  couoime  de  dir.*.  que  les  vè* 
nubles  amis  ne  venoimt  dans  b prTdpéTiié  . qu’aprés  qu'on  les 
avoit  mandez  : mais  qu'en  radveitité  , ils  le  |iielé.iiuii-nf  mû* 
jours  fans  être  priez.  U rnuluit  aulli  que  la  jruncilc  eût  dans 
la  inaifnn  du  rrhvA  pour  les  p.trens.  dins  les  rues  p.>ur  ceux  qu  elle 
renenninrit,  A' dans  ie  paniculier  povr  Im-mcme.  JofepèiediiduK  le 

Cemier  livre  exitre  Apion  , qu'il  avoit  pirle  dcsjLiisi  A dins 
fécond,  il  le  cite  av«eluge.  Plutarque  lallr;,’ie  aulfi  *uj» 
vent  d-ins  ki  ViïS  de  Lveurgue  , d«  SjVvx,  & de  Üèn». 
flhvne.  * Serabon.  fiv.9  Plinc.kv.  34.  vJ(>.  fi.  Dhigede.  ot  fl*  t», 
aat  J.  y.  Cicéron , « «r*.'*,  ô*  f t-  fV  o^. 

Ù3*  LOpinion  commune  ell  que  D.-ns  itù:s  7l-».V'év>  amiiTi 
deux  cens  nulle  volumes  , peur  la  l•^bli•;tlM.■  pie  de  Ptulimée 
fbüâJelfkt  ; fie  que  de  Ion  temp  ce  IVlkc  n 1 ire  ia  pumiert 
ir.tduèiion des  livres  berez  de  I lUbreu  en  <îrcc  , qiion  iwn» 
me  ordùuiremeni  bVeiiion  <!et  Si7urue.  Ce  q-,u  eit  viiiblc» 
ineni  loraraire  au  k'iitiinmi  de  D.oçine  L:èrce  . t^uiveut  qae 
Ptoloniee  Phiùileiflit  ait  bujvii  Oein.tTin  , aufil-ti'K  après  ti  mort 
dî  lui  père.  Peur  curiiljcr  ce*  ditfituliez  , on  |<m:rn>it  croire 
que  cette  tradtx'lion  Ctl.bre  fe  fit . dans  le  icim  que  Piulrmèe 
tLUJtlfie  rx-gnoil  avec  ibn  père  Fto|o.-nce  Z-<£wi.  Ar»i  Cle* 
ment  AiexAa4r}»  & f.ii»  lri;n..‘  , n’ont  pas  eu  itni  d'avancef 
.quelle  lut  etécutée  fuit  le  réiine  du  dermvr;  A'  AiiiKe,  An* 
ii^de , tuiL-pbe . f'iiilon,  Te7i..llien,  l’i.'ic  Lpiphuiv,  foiit 
Cyiilie,  Cint  Augullm  , faifel'c  A une  inhniié  d'autres  illulhts 
Auteurs  , uiu  aulli  eu  railim  d’aiKirvr  qu'on  l'etiirtprit  pvnianc 
ie  régne  de  l'autre  , c'efrl  dire  en.iron:%/ ara  avant  b naiilanse 
de  J.  C.  On  peut  employer  b même  «(toque  comie  &;a!rrer» 
pour  jufiirier  que  IV.-nmiv*  rfrAitretu  eut  m.i  de  U biblrutlK* 
que  de  PmlaLfi-Iphe.  Lopininn  que  nous  rapfortntki  , efr 
t'jiiic  p;r  la  IVre  Piiau  Ima  Ijr.iiee  584  ai  ai*  IKre  Cire- 
tirnw,  & dins  UsN'Ce*  tbr  k livre  de  fiint  Lpiphinc  ; par 
Ccrard  & ih»c  l'oiliits  A' par  le  Pén?  Kiamli:  mais  il  y a 
lieu  de  diHXer  11  IX:r.vrrjjs  a tnvsillé  Se  finit  U Vvilinn  . Que 
l'on  appelle  des  Scpu.ne,  A li  elle  a ètè  fiiia  par  C'printe  In- 
terprèiîs  Juits.  f’iyet  les  SEi-TAVTri.  C'iWèei.  aulli  Ptulo» 
MÛR  II-  dit  Pé.w-/;Jtr  , fi:  h reiiiirque  qui  y cil  j.  iate. 

• Saint  Itêace.  l.  J-  «A  cç.  CicmKU  Alexarsj.'in , r** 

pij.  Jof.-plw  , /.  IC.  i l 7"d*«J.  ek.  s.  O*  /.  2.  eir;n  A- 

»Mn.  Riint  Orille,  Cm.  4.  Saioi  l.piphmt* . PvtÀ.  ^ ble’tt- 
Sjuh  Auriiliin  , X.  i8.  i*  CAi.  t.  42.  Tcftobim  . Api-  e.  t%.  çr 
19.  Piùluil , L s.  J*  U ri*  Je  Eufil't . I ?■  H-.'t.  <b. 

s6.  ô-  X.  8,  if  ia  JV/p.  ZvAng.  tlt.  1.  PrCau  , CtifUt.  {y  h ff  'ifh. 
Gérard  V’ullîu*,  *W  üjjî.  /.--a.  l.cfi.  I3.  Iloac  Votlius  , dt 
Tntafi.  LXX.  iMtrf.  c.  -a.  C*  3.  A Riccicii , Civao.  Jtf;i»TW.  T.  l, 
iiv.  3.  îbtf.  ft. 

DllMKTRlVS  MAC  N ES.  Auteur  cortempirain 
de  Cicéron  , étvii  né  d.tiw  une  des  silits  ipi>etJvc5  Masoel'ie. 
L'Otaicar  Kunwm  le  uit  towoitre  dant  l’onzième  lutre  du  S. 
livre  , oO  il  pti«  Amcin  de  lui  communiquer  ie  livicque  De* 
mtxtius  lut  avoit  envoyé  torthant  UComorde  . a-rfi  ifKHiMt, 
riutacqix!  , AtlK-née . Uvigène  Laéne  linit  mcniion  d'isi  autre 
Ouvr&u  de  Dviucuiu»  couchant  les  Auieuis  qui  avvieai  |»rté  le 
G 3 œ8‘ 
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xnème  nom.  Il  r dmaou  une  UAe  te  unr  Id^  de  kurt  Oumi^ei. 

* VolTiua,  Hijl.ürtfj. 

DK  ME'TRIUS,  Auteur  Grec,  corr^lk  un  Evre  d«  Rna 
des  Juili,  ou  t]  parloir  Je  kur  capiincc.  üatw  jerume  te  mei  «iuu 
le  C4U).^ue«tn  Ecnvijru  illulircs,  & npronc  un  ixiil^c  deClé' 
meni  AUxsmir/a,  diiis  lequel  il  ivui  meoüon  de  Demetrius.  On 
connoK  par  la  «ni  tl  et^  dJfêrent  de  Oèméinus  PiUlrtfiù,  qui  mou- 
Turdu  lemt  «le  PKiIomée  U.  Ju  fkiMfifht , par  ce  «|ue  celut-o  Fur- 
ie «le  Pmlnmcc  IV . On  ne  Cui  pu  en  qud  tems  il  i récu.  * Clé* 
mem  Atetunim,  i.  i.strtm.  Siuit  Jrrûnie , mCti.ta». 

DEMETRIUS  TRICLINIUS,  MitWirnuuim,  que 
^Iqucs'uns  Iom  auteur  de  U Si  hère,  qu'nn  annbucl  Empedode. 
' Cm/klut  Voilim  4tt  Math.  «A.  yy.  Il  ell  diHêrirnt  d'un  Mtihe- 
mattewn  de  te  nom,  d'Aluandrie.  Reocaïua  le  met  duu  le  V. 
ùsKk  en  là  Chmnoloue  des  Maihcnuocicru. 

DE  MET  R lus,  nom  «Je  vins»  Auteurs,  tous  confidériblet, 
dont  Di»ti;et)c  Lacrcc  ùii  memion.  Le  premier  enan  Orairjr  de 
Canh.ip,e,  5(  plus  ancien  que  Thrafvimchus.  Lr  fecnnii  cil  le 
De  m-.^rius  fiaUiài  dunt  nous  avons  parlé.  Le  rroilietnc  qui  ctuit 
de  fivzancc,  fui  Kml«i£iphe  Rcripuinicien , & cR  fans  doute  celui 
«Joiit  parle  le  nvme  Diuf^ene  ùeKe  en  la  vse  de  S«x  rate.  Le  quu* 
iTiL-ine,  oui  eut  iellirn’mi  «l'EcmiU*,  étiin  Peintre.  Le  cinquième, 
ddiriplc  d Ajiollonius  «k  Suloi.  Le  liiienie  co«it''^i  euijt  livres 
de  lAlieflcde  l'Hurope  ; il  avoU  le  fumum  deC'alarim;  Denis 
d'Halicamailé,  Eiieone  «k  Byzance  fit  quelques  autres  I allér-.ueai. 
Le  rcftjeine  luiifde  Byzance  a décrit  en  treize  livres,  le  pail.i^c 
dcsGjukas  <k  l'f-àinipe  ru  Alie,  & en  huit , 1rs  tétions  d Aatni- 
chus&de  PtuloiiKc  avec  le  couvcrncinciii  delà  Lybir,  iKiskiir 
em;>irc.  On  coiuirik  par  la  qu'il  vivoit  U saitnée  «le  la  (JXXVI 
OKinpiide,  sys  ans  avait  |rf.is>ChnR.  lacinquK/ne  aimée  du  re- 
fîne de  PtolcHnéi'  HulaJeifht,  la  luiéme  de  celui  «1  Antiochus  Surr, 
1 ^rsque  les  Gaulois  pulêiL'iit  de  Créer  enAlW.  Le  huitième  etoit 
SupifiiitL-,  & drmciiTDK  à AlrsanJrie.  mi  il  cnfeift^'ioii  b Rhrt'vri* 
»M.  Le  neuvième  aj/wlle /aiM.  éiouCrjmnLKncn.  Leduirine 
wmimmé  Staa$»ai,  Cramitu:rien  de  Cyrene.  L'onzieine  etu* 
^tet'en,  notU-,  rulx-,  & amateur «kri  ScA'nces.  Le  «luu/ieme 
li:t  Grammairien  .l'EryiWree.  & tU  taie  Ciioyen  Je  Lemiv».  Le  trei* 
Ziv-nie  «luit  «trUiiliynic,  lils  du  Stoïcien  Ûishylui,  écdifciple  de 
P'.ictius  «Je  RIhkIv's.  Le  qu.ir>rzH-tnc  de  Sinyrnc  eioit  Oriicur. 
Qi.  !q.ics*uiu  de  ces  Demrtnus  iim  écrit  en  r-iufe.  De  mis  qui  ont 
éir  Puetrt,  le  piemier  fit  des  Coiiu.lies.  Le  l'ef'ind  lut  P<mo  K- 
pique . 6c  ccm  ii  Cixute  les  em  ictia  ; tl  ne  relie  Je  lui  que  trois  vers 
UL,.'  Ifut^cnc  Tarq'>iie.  Le  trouiéme  Je  Turlé  fnlmt  des  Sai>ivi. 
Le  qiiatiieme  vioii  un  homme  dune  humeur  làchecif.*,  & cnot* 

р. 'fuu.-n  vers  umhes.  lur  cirqi  ie-iw  fut  un  Sculpteur  d*>nt  purJnii 
rolc.mon:  c'efe  ivui-écre  auili  le  même  d(Kit  Pline  fan  menruw,  aci 
üv.  14.  liiaf.  S.  Le  «k'ifiK-r  d I niluec-  a liaiie  Je  I Hiltoire,  & a tUt 
dit  HariiKors.  * DiU|;c'fie  Lièrcc,  Vi*àtr>ttntiriMi , tiv.  j. 

DE  ME  TRIUS,  i’hiloffhc  de  USuCtc-JesCyiUHies,  rivnit 
du  tems  JerEmnr«.ur  Caliy^ub,  l'an  40  de  |.  C.  C'dt  celui  éiiv 
SriMque  dit  ces  Wllcs  puMlt»:  La  «atai^f  fA*.<*«  prMbi»  fmr  fairi 
inu  « fm  (iifit , fa  im  /^anJ  ft  fau.au  lariitr  Àatrt  farxmi 
far  lamultumJt.  Comme  il  avua  jipiia  une  très  hiau.*  n-jiiiuuin 
dans  U pTiitellion  qu’il  lii.l'iiidc  Li  lihenr  phil'U 'jéïkiue , rCin^v 
reuf  C<li];tib  viiiikit  laiiacher  J fei  intérêts,  6t  Mmu^iru  qu’il  lui 
fcruii  aile  Je  le  p,iKwr  pur  un  pteE.ii.  Deo  etiiMs  le  miqua  de 
Ce  projet.  & dit , cuninie  le  ra^vroreSéneque.  I.  7.  Ja  Bearjiiüi, 

с.  1 1.  ÿi  ftmf/rrur  /naù  iaÿtim  ia  mt  ttaitr,  il  Im  faUùt  taut  J un 
rauf  m rnaafar  ftu  a'uàenr.  Si  naiare  ma  raijhluarat  , lua  illi 
Jm  «xpmeaiifu  iM/m»  Depi  is , ihai'é  Je  Rome  ptr  Vefi'alirn  , il 
le  tint  lont'temsaCorimliC.  Phainnn  lait  meniion  Je  DeinctTii.i; 
& Phil>ili/aie  du  quil  avoii  <it  JiLiple  cl  Ara>l’<atnis  de  Tya* 
nj.  Tacite  parle  aulli  «k  lui  fur  b imck-s  Annales,  & dit  que 
Thrafia.  cond.injiiéi  la  mort,  c'c.irr.tiiii  aiec  Deniimici  Je  U 
ruiuTC  Je  rame.  Dam  Icquatiieme  Inre  dcl  MiltnuL-,il  dit  qu'un 
le  hUmoil  <f avoir  cnirvpiis  uop  le^tht  iiu'in  la  dt  tcnlê  d'un  crimi* 
ne!.  * Piyez  Phivnrin  , m Oraa.  Ac  Ptuloitraie  , /aé.  4.  dtVnà 
Mail.  aa».  S.  Seiiéil'ie,  /.  f.ia  RtuapHa  taf  S.c?*  II. 

1>E  .NI  E T R I L'S , PariMiche  J Aîeun  Irie.fucCCiù  l'an  à 

tj.icn.  Il  rr^ini  Ori'ùtc  Je  ce  qu'il  atoti  ’A'e  le  faire  Eunuque 
:iiu  les  Leêques  «le  PaJcl'uia:  . qai  I avaient  or.l»nne  Prêtre. 
Il  le  chiila  depuis  d’AleanJne  , & le  lit  depofer  & même  es* 
cu  ninuiih-r  dans  un  Svn:>de  «)  F.vê<qurs  d l^vtsr.  Dcineinus  ^où- 
irma  environ  43  anneit  l Ej^lité  d AleunJne  & mniinir  la  p 
ou  la  10  anrée  de  Sevére,  lan  331.  Il  en  pour  fucceitcur  Me- 
raclas.  Pàifrhe,  freh/. /.y.  cA  7i.f^t.6-ab  39.  Onu)hre 
an  la  Cluaa.  Baruiaus,  ai,  C.  Ijjo.  tT  /"**>•  Du  Pin,  ///.  framaari 
fittlai. 

DEMETRIUS  SYDONIUS,  de  ThriTalomqne . 
tri'S-bvam  en  Grec  & en  Latin  , sVippnfi  à Nicolas  Caliaiilts  fm 
aini.  qui  avmc  éirn  c.mtre  ùnii  Thirtuc.  Il  prit  arec  pillmn  le 
parti  de  ce  faint  Diiércur  t 6c  p>ur  témnq-tirr  l’cilimr  quil  fiifoit 
«Je  lIinnKrice,il  tradunt  Je  Lann  en  Grec  f >n  Om  race  contre  les 
G-.iii'c.  il  traduiiit  ai.ilî  quelques  livres  de  fnnt  Ai<|;ulhn , & 
eo:tq«G  pluiietirs  autres  Ouvny.es.  & fur  mut  cnittre  fainnmius. 
On  du  qu  il  mourut  Cuncemciii  en  lille  de  Crète,  lean  Cama- 
ct^éne  park  «le  lui  au  tiv,  a.  Ji  ritr^Nre,  /A.  16,  Gefoer  . es  U 
Vulitemm.  Lit.  aimUafal  l',cnarJ.  Serift.  OrJ.  frtd  f.  34IS. 
D L M F/T  R I US,  JXie  «Je  Cruaiip  & Je  Oilniaoe.  nuM 
dms  le  XII  Siècle.  Il  lênuM^iu  tant  de  zele  pour  le  riint  5ié- 
|c.  que  le  Pape  Grc(;cnre  VII.  lui  dumu  le  ntre  Je  Roi  , 6c  il 
eitroya  iku«  Lépits  qui  firent  les  cerrnannies.  * Crèû'iirtt  VII, 
jp.  4.  Batunius,  T.X/.  ,4»«.  uf.  C.  1076.  Chtrt^tt.  Dil- 

*^DÈMF.’TRIUS  PE'P  ACOMENF.  . Médecin  de 
l'Empereur  Michel  Palc-oloptc  . vmiii  cnTimn  fan  lefii.  Il  é- 
irivn,  ptr  les  ««Jrec  de  ce  Prince,  un  Traue  de  la  Goutte , çpie 
Codht'me  Morel  fit  imprimer  i Parii,  en  Grec  & en  Laun.  Pli* 
ne  pile  d'ua  MevJcciu  de  ce  nom  au  ku.  s8.  <A.  6. 
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I DEME'TRIUS  CHALCONDYLE.  de  Crtn. 
ft.cndnople  . trévCivani  en  Grec  , rivoit  dans  le  XV  & dai..;« 
XVI  liccic.  & plU  en  Italie,  après  que  b ville  uu  i|  avua  pra 
naiiBnce , eut  ete  emponée  lar  le  Turc.  Il  protêllà  à Florence, 
après  Chrylblaraa  Prec^^xeur  de  Piim*  de  Medicis,  & de  Lier 
rent  (bn  fils  ; nuis  ayant  été  obligé  de  lie  renier  pr  les  VHsIciicrt 
' d’Ani^  Pulitien  (bn  ennemi  , il  s'en  alla  a MiUn,  ou  il  lu  ap. 
Kllc  pr  Lnuis  Sfiirce  , & il  y enf«% lu.  Oo  du  même  «pe  .e 
Roi  Louis  XII.  s’ctaoi  rendu  maure  di;  cet  Eut , aura  en  Vm* 

Ice  Chalcundyle,  am  Jean  Lifcans.  11  écnvii  une  Gra.'omtire 
Gréque,  itnpfiméei  Pans  , l'an  lyty  & ^ en  1546.  De* 
inémus  avoii  trots  fils.  THLorHiLc,  ewi  étoiij'ainé,  o^v^.ii 
b bqgue  Greque  à Pans , ou  il  lin  aitàilîné  b iwm  , en  cocrarc 
i ^ U Ville  avec  une  troupe  «Je  «lébauclurz.  Le  fécond  nommé 
I BAsiLt,  mxiTU  i Rome  , oü  le  Pape  Lécn  X.  favoit  bit  ve* 
’<  nir,  pour  y cnlieipter  le  Grec.  Le  tnmiéme , aulli  nommé  6\* 
|sii.E,  iwxinic  jeune.  Il  eut  aulli  une  fille  mariée  i Pn- 

. rhifius.  IVirt.  PAiKHAiiVi.  Le  père  décéda  à Milan  . reti 
lan  icji,  àté  «Je  io6.  ans.  • Paul  love , *»  Blat.  taa.  au. 

I D E'  M E T R 1 U S , Grec , de  l Ule  de  Nedreponc , embriT* 
' ù le  Mahomécilme , pour  tare  ù lortuoe.  Il  awiii  l'efprz  f-,.^ , 
& inm^  ; outre  qu  i]  entenJoit  la  fuerre,  & éioR  brave  dé 
fa  (rrlunne.  ApeCs  la  peife  de  Negrepom  , il  aUa  dennxer  1 
Rhodes , &c  de  U i Combinnnple , ou  ayant  pris  le  turban , il 
s'mfiiKia  dans  l'armoê  des  Granis  Je  la  Porte.  & cag;iu  peut  pu 
la  tàreirr  de  Mahomet  11.  m lui  rendant  compte  de  b Uiuojn , 
I 6c  des  torccs  de  l'JIe  de  Rhodes.  Le  Grand  Seignetf  le  chAiit 
I ^vjr  chef  d'une  ainballade  , qu'il  envoya  au  Grand  hCuie  de 
‘ Rhodes,  au  nom  de  Ztiim  foo  fiU,  fit  de  Cbtlcbi  (bn  w«vu. 
j qui  piuiünent  le  Gnnd  Minre  d'AubuiUn  à payer  qarbue  tn* 
' but  au  Sultan,  pour  vivre  avec  lui  en  bono.*  ioidlt^TO».  AfT« 
que  Oémetnui  eut  préJcnié  la  lenre  de  res  deut  Pmicei  au  GrnJ 
\ M litre  . il  lui  dL-ilari  qu  on  la*  Ici  denun.Ji»  quun  lef;et  iribut 
, pour  loixr  cnndiiv>n  de  rats  . & lus  réprefrna  par  un  difcours 
el'qumi  la  |it)iiUnce  de  M ih'inm  ; nuis  les  y^andn  parai»  ti- 
rent Lieu  «l'vfiét,  ar  le  Grand  Maitrv  lia  aveiti  qunn  awiUdef 
I fi-in  de  le  EjrpfcnJtc  , & le  nom  feul  de  Renr^i  lui  donna  de 
, l'omhrjpe.  Il  rc|;a'<b  Demetrius  comme  un  iraiirc  , dont  il  ik* 
voit  le  dt-rier , 6c  nnn  pas  aimme  un  homme  de  créance , trec  le- 
quel U pût  ni-gocKT  fuFemrm.  Démetnus  n'eui  pat  fêuAi  ten^ 
compte  de  Jnn  ambailade  . «)ue  les  Princes  Ononuns  le  itnroyc' 
rent  i Rhodes,  |vn;r  promttne  une  ful'penlion  duo»,  «ce  la 
' liberté  du  commerce  : fuite  de  nè.'mution,  qui  oetui  encore 
qu'aririce.  En  ertét  le  Grand  Sei^nc  jr  ecouu  In  cooinb  lie  Dé- 
I nx-mus  8c  de  MetiKile , qui  ranimereni  contre  la  Rebpon  de 
S.  jetn  , 8t  lui  rtreni  prendre  b rrloluDoa  d'alhéper  Rhodes. 
I Le  Sultan  même  ordonna  que  cts  deux  Renép»,  qui  éKHemlea 
principtiux  auteurs  de  ceuc  enireprife  . xcompunailcat  le  Biiha 
' P,i’.L-«jlü^ue,  G«Miêril  de  l'arinee.  Demétnis  rit  jiarottrr  boucaup 
] de  coi:T.<pr  dans  tes  commenrrmciis  du  fié{c  ; mais  (un  chnal 
«Lim  tombé  mon  Fws  lui , il  fin  lui-mcme  reovetir  par  imc  8c 
Ifiuté  aux  liiez  pur  les  chevaux.  * Hifiaira  iat  CAruAm  éa  jam 
Jaan  dt  Jtra[idtm  P.  Bouhours , Hklùra  À'Au6u^. 

. D E'  M Ei  T R I U S I.  'Graml  Duc  de  hWcovie  . fiiccé» 
' «b  à Georpe  1.  Il  eut  pnur  fxretleiir  uo  autre  Georpe  , qu  lu 
rué  l'an  ispy.  DtMRTRius  II.  fils  de  Jesa.  remporu  tne  cé- 
lébré viAutre  fur  les  Tanares,  8c  lailla  loa  fils  Baule  , quimod 
1 fan  1400.  * Sivuide,  aux  Auuâlu. 

I DEMETRIUS  GRISCA  ou  GRISXA  If- 
TROPOIA.  UTROPOIA,  ÜTROPEIA,«xi 
> c^mme  dit  M.  Auditni , ARISKO.  UTROPEIA.Re- 
I lip.iciia  Miifi'onte , né  d'une  lîitnlle  noble  de  Jaroüiir,  «un  fort 
> Ivivn  tait  de  là  perf>n.ie,  8c  ayant  l’elprit  fubtil,  oiü  , par  te  ctui- 
I L-il  de  quelques  met<miras , fiirmcrle  deiiem  «Je  raotier  finr  te 
I ihr.'inr  pendant  le  rèxnr  de  Bons  , Grand  Duc  de  SIoicotic.  Il 
ti-i/,nn  dê«re  le  Priiue  Démétniit,  lils  de  Jean  Baâlovnn,  mon 
en  13X4,  8t  Irére  de  FvJor,  preilétr.'èur  de  Bons.  C'n  Impi- 
lleur  finit  de  fin  crMivent,  8c  puiià  dans  b Ltchuune,  ou  il  (ê 
mit  au  lervice  d-in  Scn;neur  de  grande  qualMé  , oiminé  Adam 
Wi-fntsvrvlti,  WibumitTki,  ou  Winowiesii.  L’n  jour  lÔD  Maiite, 
éiaix  -âvhe  crinire  lui  , le  mal'raja.  Alors  Gnvka  lé  Irnz/ii  Je 
CC1TC  occalion . lê  mit  A pleurer  . & dit  a fm  Nbxre  , que  s'il 
favnir  de  quelle  naitb'Ke  il  éinii  .il  ne  le  ciaiteroii  pus  «lé  b fine. 
I.a  CKTiivrité  du  ScTcneiir  Pofmois  , fen^tpea  a prv'ler  GrivU  de 
déclarer  qifl  il  étoû.  L lmpnlbeiit  réponJii  qu  d étuu  tUs  le^iiiaie 
du  Gr.ind  Duc  Jean  Bniiowitz , que  Boris  Gudennw  l'avmi  wiu]ii 
fàire  albiJincr  ; miis  epue  le  malheur  ésoit  tombe  fur  un  ,êune 
iptrcnn  qui  lui  relié  .rtblou  bnuniup , 8c  (pj.:  Tes  amis  avoeoc  1.i1h 
llitué  en  û place , piruJaix  qu'ils  l'annem  fax  erader.  Il  RKaan 
int  même  tc.ntps  tire  cmix  «for  R'.mK  de  pv-rres  prfci«i«,q>i  il 
difm  lut  avnir  été  produe  au  civl  , lorsqu'il  fut  Ixipcile.  11  lynia 
que  l'appréhenfton  «le  tomber  entre  ks  nuira  de  Bris  . lavuic 
empêche  de  fe  découvrir  jutqu'olurs.  Apres  ce  diltours  artifiiieuc, 
il  (ê  jerta  aux  picz  du  ScijtncjrPnlonois.  8t  lutdeimnda  û proie- 
Akui  . acoimpi^mm  f m récit  <k  tant  «Je  ortonfhnees  qu'il  avoi  é- 
nidiées,  queliw  Mtiire  lui  rit  «Jormer  un  équipopic  cnnveiublra  la 
iprindeur  d'un  Ponce.  Le  bruii  de  c«ie  nnurciuce  (r  répamJii  auili- 
tôt  par  août  le  pats:  ce  qui  nblinea  le  Grand  fXie  Bnris  d'olfiirune 
ipnnile  recom|ienre  i ceux  qm  aménemient  ce  iàiiiDémétriiis.murt 
ou  vif  ^ Maître  croyant  que  ce  prétendu  Prince  ne  lérait  pas  en 
Ilirrté  chez  lui,  l'envoya  auprès  du  Vamidf  de  Sandormr en  Po- 
loy,ie.  qui  lui  promit  un  lêcoun  fiifilâni,  poux  le  remettre  fur  le 
ihr/jiie,  A la  charRc  nu'il  permcctintt  en  Mofeovie  l'eiercice  de  U 
Relipnn  Riitniine.  dat  qu'il  frroii  remis  m lés  Faars-  Dèmemus 
n'acrepa  pts  feulement  la  tondiron  mus  té  fit  fecreieainii  inrtrtA* 
re  «lans  la  créance  de  fFgiife  CaiHulique.  8(  rvonù  de^uftrb 
fille  du  Vaivode,  aufn*n3i  après  (cm  rmblilKmeni.  Le  VaivtxJe 
eiché  par  cette  rfpi  rancr,  leva  une  pmflànte  armée  . «nra  «tnis  li 
MuftziTie , 8c  déclan  b guette  à Boris . qui  poilcdoit  U (ôuiefai* 
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T)  rr'M  d'ibrfd  rlufmirs  viltet . 8c  «tira  i C n (tini  qiurckO 
dOffiomdrburi3.quiennHHt;’C<kdé}iiüiir.(n  1605.  Kj«7 
& Ifi  Btyjin  rn-iifinureot  uifll-cut  pour  leur  Pnoce  Fedur  <iu  Tlteo- 
d' re.  ti)»  de  Bons . qui  étoit  encore  tbn  jnuv  ; inab  üifani  ré- 
ii.-XKin  liiT  h ptufL'énir  des  annes  du  âux  Dr/i;éir»i>  , lU  rélulu* 
rent  de  luidüiineT  II  Couronne , qu'iU  CToywem  luia^^^^snenir:  ce 
qu'ils  dreni  a;^reer  lu  peuple,  lequel  courue  xuüi-cili  au  chiieau, 
6 y ara-u  pnlônnter  ieÿcute  Gnnd  Duc.  aTccCimére.  U» en- 
voya CO  même  tems  avenir  Dèmétnus  de  U ddpiûion  ou  la 
Mofeos  nes  éioienc  de  le  recevoir  puur  leur  Scnivcnup,  8c  le  fup- 
ptier  de  venir  prendre  poileirinn  de  foo  Ronume. 

Cei  hniTc-ax  ImpoflL-ur  n'eio  paspluAt  appris  ces  nouveUet.  «ÿi'il 
Onunandaïun  E)cii  ou  Séerttaire . d'aller  éiranslcr  le  jeune  r'^ 
dor.  8c  la  Ptinccllc  & mère  . 8c  de  âire  courir  te  bruit , qu'iU  t'é- 
nient  empoiformei;  ce  qui  fut  oécinéle  le  juin  idoy,  id  du 
niêm;  mots , Démêttius  arriva  k Mofeuu  , awc  Ton  arm^ , qui 
t'ériit  merseilleofemeiK  croflîe  par  le  chemin.  Touu:  U mile  tut 
au  Jerant  de  lui;  on  nt  des  réioiillàiv;es  publiques  . 8c  U fin 
couronné  le  9 1 juillet  , avec  Muioup  de  cérémonie*.  A&n 
qa  OR  ne  pbi  duuier  de  la  vérité  de  (à  lutQânre  , il  envoya  que* 
rr  la  mère  du  réricable  Demétrius  , cm  Boris  Gmîenow  iruii 
renfimnée  daia  un  couveM  ibtt  éloigné  de  Muftou.  Il  fia  au 
devant  d'dle  arec  un  grand  cortège , 8t  lui  donna  un  apparre- 
ment  dans  le  thku'su  , où  il  la  lutoitcrailer  avec  beaiKoup  de 
m'^’^ifkrence.  Cette  bonne  Priiiceile  ùvou  Ibri  bien  quu'ÜKifiU 
Daiiéu.m  avoH  été  tue  ; muselle  le  dilfinxilox  idriiteinenr, 
de  pcir  d’être  malcraucc  par  ce  ûiui  üémétrius.  D'aillears  elle 
étoii  bien  aife  d'êire  venger  de  la  perfidie  de  Boris.  6(  de  jouir 
des  douceurs  d'une  vie  hcurei-le  , aicê*  les  ennuis  qu'elle  avuit 
fivjflrrts  dans  le  clottre  , depuis  U ino«  de  fim  fils.  Cependant 
les  McfC'Aites  oblérvenm  les  aAnu  de  ce  nouveau  Prince, 
8c  Tccnmturem  qu'il  Ëiitnt  plus  d'état  des  Polocyiis  que  des 
Mnfcovlvs  , outre  qu'il  avuii  une  Carde  éinn^rc  , com- 
polre  de  plufieun  compagnies  de  François,  d Angiots,  d'Alk- 
m-ins,  & de  LiToniesv . ou  Siiedois.  Voyant  d’aillcursqu'iiavoit 
dcilein  d'épcMJêf  une  trmnK  Cathok|ue  Rormine.  quiêtuiita  tille 
du  Vaivoie  ik  Suiikmiir  , ils  commencèrent  a entrer  dan«:  qucl- 
qieÜHiqon.  ü.i  des  priikipaui  Rn.-z,  n'inuaé  BaTile  Zui'tî.  m 
farls  il  que|.]<ies  ai.eres  Sctg-irars  , qui  ecoinémit  fes  avis , & 
prirent  le  dctiêtn  de  lîire  pénr  cet  Impoileur  ; mab  U coniura- 
unn  fin  déi'ous'cTte , 8r  Zuslitut  ocKKiamné  k la  mon.  LeCranJ 
]>ic  néiniTKnns  lui  envoya  ti  gme  fur  le  point  de  l'eaécuiion , 
efjVrint  de  gagner  parente  douceur  l'allêA«n  des  Mofcoviies. 

«tld  kTut  tji  paüible  juf.|u'au  jour  de  lès  noces , cpii  fin  le  8 
OUI  l6cd.  Alors  la  Princdlê  rolonodV  eoni  arrivée  avec  un 
grand  nombre  de  Polonots  armet  . les  Mofcov'nes  recommencè- 
rent leurs  comploc.  Zuski  aflcmbla  chez  hû  ptulieurs  Knez  8c 
Binrs,  8c  ks  engagea  à (écouer  le  joug  de  ces  Impulfanir.  Le 
aeuviéiTK  jour  de  la  céréinonie  des  noces , qm  émii  le  1 7 imi , 
il  (e  prélena  une  occoTion  fivorable  au  oellein  des  Conjurez. 
Le  Grand  Duc  6c  ceux  de  û compagnie  étant  ivres  8c  eodormis . 
les  Mnicuvkes  firem  fur  te  minuit  Ihuoer  le  tncùn  de  toutes  les 
cJochei  de  b ville;  8c  ayant  pris  les  armes  . ils  aliétou  auaquer 
le  chiceau.  Ilstuèreru  d abord  les  Gardes  Potonoifes  ; 8c  après 
avoir  forcé  les  pones.  ils  entrèrent  dam  U chambre  de  Grbka,  le- 
quel voyant  b nvm  prclënte , cru  lajiouvoir  éviter  en  fauncu  pr 
h Jcitctre  dans  la  Cour , à deilcin  de  fc  laurer  parmi  les  Gardes , qui 

{eiMcnt  encore  ibui  les  armes  ; mais  il  futarTcié,  &c  aulTi-tâi  Zus- 
i s'a  (redani  k b prétendue  mère  du  Gnnd  Duc , lui  fit  ûirv  kr- 
ment  fur  la  croix  , li  ce  Démétnus  éuiit  fim  fils  : fur  quoi  ayant  ré- 
'pondu  qw  non.  8c  qi<  le  tien  avmt  été  nulheureufctnem  âtlaflinc 
par  l’ordre  de  Boris  Gotenuw  . on  donna  im  coup  de  ptiiuki  dans 
la  têie  de  ce  taux  Dèmeinus.  Sim  corps  fiit  dètmalie  8c  traîné  dars 
U plate  devant  le  château,  nù  il  demeura  peiKiani  trois  jeura  eipoié 
i la  vue  6c  aux  ûifulies  de  tout  le  monde.  Lnfiuieonle  iDéentcnr; 
mus  11  prapulace  le  dccma  aiilTi  tôt . pour  le  brûler  6c  le  réduire  en 
cendres.  LaCrande  DiKhctlefa  veuve, avec  (on  père 8c fon  l;ére, 
8c  l'Ambilbdcur  de  Folngne.  fijreni  gardez  dans  une  prifijo.  Les 
Dames  fiireni  outragées.  6c  il  y eut  riurieurs  hommes  tuez.  Zuski, Chef 
de  celte  entreprife  luteluGrind  Duc  8c  couronné  le  premer  juin 
idod.Renurquezquequekp'es  AuirursfourienncntqueceDéméirius 
éK>«>  rcricab.te  fils  vk  Iran  BJiiKnvitz.  'Oiéarius,  y«r*ft  i»  hitfnim. 

D £ M E T R I U .S  , nom  de  plufieun  Impoileurt  qui  pieu- 
rem  en  Mtifcovie , après  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  premier  ne  f*  nxvntra  jamais  , 8c  ne  fut  gu  an  ômôme.  ' 
George  Sthacopski  , Garde  du  grand  Sceau  de  Mouovrt  , snyoni 
eau!  èn  combuftiun  après  l’aiLtilinai  de  fon  Klaiere , 8c  que  l'on 
cherchok  ceux  qui  avoiem  été  anachez  k ce  Fnnce.  chercha  Ibo 
falut  dans  la  tàiiie.  Il  foriii  de  Nlnlcou  accompagné  de  deux  Pu- 
foimis  en  habit  Ruirirn , 8c  prit  k chemin  de  Puawcil  , ville  qui 
«rne  loujours  été  fidék  au  défunt  Grand  Duc.  Sur  h roiae 
il  léim  K brtir  que  k Czir  Démétrius  avok  échipé  à b füreur 
de  les  ennemu,  8c  mumeam  l'un  des  Poinno'u  qaà  raccooi|sgnucK. 
il  biifoii  (bupçonner  que  c'ctcHCCe  Prince.  Les  hbéralUez  dont  ii 
acaimpagrtoii  lés  dilcours  , lui  donnèrcnc  beaucoup  de  cruyince. 
Amre  k Putiwul . il  aJlùra  ks  Bourgeois,  que  Démétnus  s'èiuit 
Irave  en  Pologne , puur  y implorer  k (écoun  de  fes  Alliez  , & 
qu’il  l'ivc^i  envoyé  vers  eut , pour  leur  dire  qu'il  éioû  vivam  8t 
m lieu  de  fumé.  Ces  Sujets  fidéks  pnxcllerem  k Schacopski . 
gu  lis  éioieiu  rrêts  k facniier  leurs  biens  8c  teun  ries  pour  leur 
Riverain.  Content  de  ce  prenwr  fuccés  . il  envoya  ver*  ks 
Tanan  , 8c  leur  dunoa  rendez-vous  k Putnvol.  Les  Coûques 
s'y  reiKhrem  autll  de  tous  cikez.  8c  qinturze  thkteaux  k décb- 
rercm  pour  k prérendu  Démétrius.  IsKima , l'un  des  plus  grands 
Seigneun  de  Rutile , tûnilia  k parti  d'un  corps  de  tmupes  confi- 
dérahk.  l.e  nouveau  Grand  Duc  Zuski  allarmé  de  ces  nou- 
velles , aflémbb  une  armée  k U hkie  , 8c  marcha  prnir  comboitre 
lés  ennemb  ; nois  k b première  rcnconne  il  fiit  mis  en  déroute, 
le  eut  pooe  k fe  £iuv<r  k Mufion.  libaïuisfbtiifiùriii  8c  blo- 
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Kl  h vLlk , cMis  fur  ces  enire&iin.  Jeu  Poluioicii  arriva  de 
io.-.ne  avec  un  renlun  de  duuze  nulle  CoCiquci,  8c  une  coin* 
oailion  du  lôuK  Ovir.etriui  , qui  ordunnoii  a IskNiu  de  tu  te* 
RK-nre  le  comsnandemcni  de  1 armée.  Celui  ci  tadigné  de  l'ai» 
lÂMU  qu'og  lui  ûik>it , k yeux  du  c8té  de  Zuski  avec  poco  Culli- 
ques  qu'il  débaucha  , & I allura  qu'il  n'y  avoit  pmm  de  Dctiiês 
tnus  k Puûnroi.  Qmire  oulte  humniesayani encore fiimlimeiriii- 
pk , Schacopski  8c  l\jlutnich  furem  contrauMs  de  ié  rv-ùtLr,  8c  t« 
jeKerent  daos  Thub , o>j  Zuski  ks  alla  aiSieger.  La  ville  k orou» 
va  bien  ti'it  â U dcrnicrv  esirèmite , ouoqoc  de  pmviiiuns.  Les 
Habunsÿduiuk  manger  les  aninuuc  les  ^usCJes.  mcnacereoi 
ces  dcui  Généraux  de  fe  rendre  k Zuski.  Vvlutnicli  iklu  de  le* 
mlurer  . en  kur  pmtefUni  qu'iJ  avoct  ru  eu  Fulogrie  uo  jeune 
homme  de  aS  k 30  ans,  gui  (e  biibit  pafler  pour  Grand  Duc  de 
Mdcork  ; qu'il  ne  pouiom  pas  dire  précirémeiu  li  c'etué  Dém«> 
triiB,  puce  qu'il  ne  i'arctijaitun  vu  ; nais  qM  s'ils  lui  voulokm 
doiBier  quclqu'in  qui  e(t  enaou  ce  Prioi.e , il  Veavoycroi  en  Polo- 
gne . pour  en  (avoir  b vériié  , 6c  qu 'apres  ceb , ils  prendroiem  tel- 
le réfolukm  qu'ils  voudmèent.  Ils  ojokoiimu  k cette  prupoUoDZ 
mus  le  prétendu  Démétrius  ne  jugçi  pas  à propos  de  k oxmirer. 
C'étoii  un  jeune  Gentilhomme  Pokmob , qui  ayant  fàii  rérlciion  fur 
Ce  qu'on  lui  bilbii  entr epreodre , aima  mmii  vivre  en  (un  pus  <Gne 
une  condition  privée , que  de  cuuru  b fbnune  de  celui  dont  on  hil 
aviMi  bit  prendre  le  nom. 

Un  (écood  DÉMixteiuspritOi  pbce.  MUhivetski  Sei- 
gneur PoknoH  produific  celui-ci , 8c  fayant  conduit  k Fuuv.'ol , il  f 
lut  reçu  avec  Hius  les  booneuTs  imiginables-  Après  y r.  ixr  pallé 
quelques  jours  k rarnbTer  des  troupes , il  fe  mit  ea  campagne , ou  il 
lut  lencwRré  par  l'Envoyé  des  Habittns  ce  TnuU.  dont  U a été  par- 
ie ci-defüs.  Celui-d  lyam  connu  k vériubk  Oemécrius , &t  fur- 
prb  de  l'eÀanerie  <k  criui  qiu  prenoit  (un  nom.  Le  Jàuz  Démé- 
truis  craknm  qu'il  n'allkt  puolier  ce  qui  en  éttài  , le  reûu , 6e 
marcha  i^it  k Thub  . pour  y porter  de  fes  nouvetki.  II  n éroii 
plus  temps  ; ta  ville  venoii  de  (e  rendre , 8c  Zuski . contre  h pa- 
ruk  qu'il  avoii  donnée,  avoir  bit  pendre  Fedcruwitz , homme  d* 
mérite  & de  qualité , 8t  bit  charger  de  kn  Ptiluuiich  & Schacopc- 
ki . qui  irnHirurei*^  faim6(  de  iDiferesduis  kur  prifim.  Thub 
ayant  éié  réduite  au  pouvoir  de  Zuski , les  Cubqun  qui  étosent  de- 
dans . embrallérem  fbn  parti  . 8c  ce  Prince  les  envoya  au  liège  d» 
Caïuga  , principale  retraite  de  ceux  qui  lenoient  içie  Oémètriut. 
Mais  lur  U route.  In  (ô!dM  IbUicitez  pu  ccut  gui  venoicM  de  (e 
ranger  (bus  lés  enlëignes , (é  munnéreiu.  Le  dewrdiefe  mu  dans 
lûn  camp  . ks  tmupes  prirvm  b tûiie , leurs  armes  8c  leur  ba- 
gage, 6c  les  üofjqun  portèrent  k CÛuga  ccMiune  en  aiomjéte , les 
provitiuns  8c  le  canon  au  Grand  Duc.  Démétrius  (bnitie  de  cefr- 
cours  8c  d'ungrand  nombre  de  Polonob  8(  de  Mofeovkes,  quifê 
jouirent  k lui,  marcha  k fes  ennemis,  kur  tua  8000  hommes . 6r 
fit  prifonnier  Mifinoweski  leur  CénénI.  Plufieun  villes  lé  fourni- 
rcDi  à foa  obéillàoce , 8c  U lui  vint  uoe  recrue  de  hsoo  Cc6gtwi. 
Le  Duc  de  Wefnowesks  8(  plufieun  autres  perlbanes  dequalué  St 
rendirent  près  de  lut  avec  des  troupes.  Zuski,  qui  avoii  ranullë  loa 
corps  de  17000  hommes  peu  iguems , voulut  tenter  un  fécond  com- 
bat , qui  ne  lui  lût  pas  plus  avantageux  que  k preroter.  Il  tix  mit  ea 
déroute,  k peine  5000  hommes  lé  purent-ils  biner  dans  Molcou  . 
ou  peu  de  jours  après  ils  furent  forcez  de  fe  rendre  au  vainqueur  • 
8c  oe  prendre  pini  dans  fbn  armée.  Tous  les  foru  8c  villes  oes  en- 
virons ouvrireoi  kurs  pones  k Démécrius.  Alors  fc  voyani  nu'ure 
du  la  ampom  , d s avança  k grandes  à Kimées  vers  Mofew , qui 
fe  feroii  aufti  rendu  d'abord  (ans  b iraniCm  de  cinq  mille  homnîes 
de  Ibn  armée  qui  feietiércnt  dans  cote  ville.  Motcou  tin  slliégé. 
Les  Habitaru  firent  ws  propofitiuns  : on  ne  voulue  pu'int  les  î-couier 
qu'ib  ne  livrailéne  Zuski  encre  Icsmainsde  Démétrius.  Cepenlint 
fur  bnauveik  qui  s'éfoii  répandue  que  BtfikZuiki  paient  du  Grand 
Duc , avoit  levée  une  irmc« , 8c  s'cioit  tonifié  k une  ücue  de  Mi«- 
tou,  le  Duc  Roman-Renuki  Pulonois . Général  de  l'artnècdes  afi 
fiegeans,  l'alb  fiarcer  dam  (et  mranche:nens , lui  tus  liien  du  mon- 
de. 8c  k fit  prUliniiier.  bc  Grand  Duc  ayaat  rallié  ksdcbmde 
cetK  armée , vint  de  nouveau  attaquer  celle  de  Dénèirius  ; nuis  ce 
ne  fut  qu'k  fa  cimfuliun  : f»  troupes  repowlèes  k retirèrerx  ea  défi 
ordre  , 8c  tes  Mofcnviiet  afibiblis  par  cam  de  perles  , f ingercnc  à 
prendre  de  noui'clks  nxfures.  Ils  ducuiérenc  b liberté  aui  Am- 
niilàdeurs  Polunob , au  Pabun  de  Sondumir  , 8c  k b gro.<)^  Da> 
cheflé  Cl  filk  , veuve  de  Démétrius  Gn>lu;  k ctmdsiiuo  qu'ib 
s'employcfoieni  auprès  du  Roi  Sigilmoad , pour  l'obtiuTk  rappdlcr 
fes  troupes.  Démétrius  en  ayant  eu  avis . 8c  corjicinjm  ds  quelle 
importance  il  lui  étn*  d'avefir  ces  perfiinnes  en  fun  pouvoir , en- 
voya deux  mille  chevaux  kur  couMr  8c  les  fitame.ncr  dios 

fon  camp.  L'cionncmcnc  parut  a'abori  iur  leur  vifige  k la  vue  du 
fijx  Demécrius;  8c  les  afiuranevs  uu'its  dr-nnerem  enfoiie , que  en 
n'esuit  point  le  mari  debGrandelXKhrile  . excitèrent  quelques 
murmures;  maison  pritfbindckt  éroudêr.  Cependant  le  Pala- 
tin de  Sondumir  délibéroit  avec  fes  amis  fi  cette  PiVKciIc  reconouî- 
troir  ce  Démétrius  pour  (en  mari.  Les  femimens  étoimt  partagez; 
ma»  Marine  (c'éion  le  nom  de  cenc  Priocefie)  fe  fixaant  que  ce 
mariage  (érciit  plus  heureux  que  le  premier  , fit  évanouir  tuus  les 
fcnipules,  8(  relôlue  de  s'accomnuxkr  au  temps,  8c  de  lé  cnn- 
ferrer  (fans  U grandeur  . elle  alla  trouver  Démétrius  comme  Icoi 
mari  «1  prélénce  de  nue  rarmèc , 8c  l'embrallân! , lui  fit  paroitre 
tes  marques  les  plus  violentes  d'une  gnnde  ioyc8cd  uiKtôrR  undref- 
fe.On  feignit  quuM  indifpofition  avoir  retardé  cene  démarche  durant 
les  dix  jours  qui  s'énrieni  écoulez  depuis  fon  arrivée  au  amp.  Une 
infinité  de  gens  k trouvéteni  ailcrmis  pu  b dans  le  pam  de  Démé- 
uius,  8ctoiueb  Moscovie,  k brcfénTdes proiintcsde  Novn- 
(cnod  8(  de  Smokruto  le  reconnut.  Il  auroii  uns  doute  régné  pxi- 
fibkmena.  fi  b Pologneavoticoniinuék  lui  donner  du  (écoun.  6c 
fi  le  Roi  Sigiirmnd  voulant  profiter  des  troubles  de  MoKovie,  n'»> 
vQk  pis  (bcigé  k s'oi  rendre  maître.  L'armée  de  Démétrius  s'ai* 
(t)ibtit  donc  p*r  b défénkm  des  Polonuis  ; le  defbrdre  (é  mit  dans 
(es  trot^i  6(  ks  Mokoviies  UlJéz  du  gouvcroemeoi  d<  Zuski . 

qu'lia 
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qu'ils  Rÿtniotrni  comme  l'aiRur  de  leurs  nuJheun , te  dépouille- 
rew  dclt  d^ité  , & élurenpaur Grand  Duc  LaUüUs  fili  du  Roi 
^ PMusne.  OéiDétrw , qui  sewo  renié  i Caiu^  qui  lu  Êii  uû- 
jourstutele,  ayanire^uqijnquerecoun  , voulut le mcnre en  cim- 
pi^ne  ; nuis  il  lût  uulTmé  au  mlteu  d uo  léihn  . for  la  dn  de  l'as- 
nee  i6iopir  les  Tamres,quv«nj;éresit  par  U U mon  de  leur  Pon- 
ce KafimoM'ili  qu'il  avn«  tiit  noyer.  Peribnne  ne  douioii  qu'il  ne 
liHun  Impnifouri  pfoiirunanüroKa  qu'il  aroit  été  Maine  d'école 
i Socolt  vilie  de  la  Rulfie  Blanche  , d ou  les  Pdlunois  l'arment  tiré 
i dclleio  de  s'en  iérvir  pour  ravaocemeiK  de  leurs  deflétos  ; te  d'au- 
tres rouluiem  qu'il  eùi  été  Juif.  Son  fijt  ne  Uiilk  pas  d’ètre  élu 
Grand  Duc  par  les  Habitaru  de  Caiw;a.  Le  Duc  ZarrcbGénéral 
des  CoC^ues  (e  déclara  poin  lui  , fie  lii  conlënar  les  RuiGent  S te 
rcconnoitre  pour  leur  rance  léycime  . fous  promeire  de  leur  aider 
i (hailer  les  Polonob.  On  cro«  arec  l'omment  que  cetcodm 
cioM  foppnfo  ; mais  Michel  Fédèrown  ayant  été  élu  Grand  Duc 
par  les  Mufeoritrs . il  par  les  Cnlâqurs  qm  ctoent  eo; 
cote  A Caii^ , qui  lui  lu  rrrettt  k Duc  'Zarreki , U Grande  Duchel- 
lê  MjTuie  , 8c  Ton  prétendu  dit.  Le  premier  fot  empak  , & les 
deux  autre  jetter  dam  U rivière  tius  la  bace , fie  noyez. 

Cet  érênemcm  n’ûa  pas  le  foùt  d«  Démètrius.  Il  s'en  préfono 

n après  un  trusliéfnc.  C'éKMuncefp^d&rinia.  quiptctuni 
K)m  deDÉMiTLius,  Ai  répandre  le  brun  qu'il  s'ètoii 
riusc  non  (nilemem  d'Ulslcez  fie  de  Mofonu  i mais  en- 
pare  de  Cttma  . d'entre  les  mains  fie  de  U tureur  <ks  Tarares 
l^elque  poÛiCTe  que  Hx  cette  impoiluie , elk  eut  des  panilam 
Ce  nouveau  Déméuius  étok  htrJi . entreprenant , fie  ne  manquoii 
ni  d’eTprit  ni  de  conduite.  11  nrmiUd'atàmrdune  centaine  de  Ruf- 
liens  relln  des  dermem  guerres  i pluficurs  uns  de  néant  le /Mgni- 
rcm  i lui  ; fie  fon  pani  éorx  devenu  conûdérabk  . il  le  mk  en  cam- 
rapie  ; & aprésavoir  publié  un  nunutile  pour  exhorter  ks  6dék> 
Mjni  i le  rcconnoitre , il  nmcbi  vers  Noràpmid , ou  b populace 
le  reçut.  Les  llabium  de Jama  fie  d'Iwapccrud  foiv'trera  cet eaemple. 
Lorsqu'il  fe  vk  maiiTC  de  ces  plares . il  dé(vcha  un  envoyé  au  ko. 
deSuede.  pourlemyr  d'embraikrfa  délnue  corvre  l'ulurfiaik»  de 
Federowitz.  Le  Rui  lut  forpris  de  cette  ambaüade.  Il  admimii 
comment  ce  Déinctrius  pouvoit  être  ins.-nnnel . fie  relMciter  apr<*> 
avoir  été  tué  tant  de  ton.  Cependant  il  envoya  un  de  lêsSuieiia 
Iwanogrod,  pours’inlunner  qui  ètnitee  Démétrius,  fit  lui  promet- 
tre  du  retours  , s'iletint  vrai  qu'il iTltcelué  qui  ivoitété  couronné  i 
Mofiouen  1605.  M^it  comme  cet  ImpoAeur  lut  que  l'Envoyé  de 
Suède  aroit  connu  paniculkrennem  celui  dont  il  prenun  k oum , i. 
foii;n]|  quckpic  incommodité  , 2c  envoya  fes  Coraeiilers  pour  traiter 
aiec  lui.  Mau  k S-jédois  lui  Ai  dire  qu'il  avux  des  mihu  Aiuns  fe- 
creiics  qu'il  ne  pouvrut  conunuiqixr  qu'i  lui.  On  k remit  de  jour 
e.i  pur , fie  ces  renufês  Ar.-nt  conisaitre  i cet  Envoyé  qu'il  y avoit  de 
lalüurberie:  aimi  il  k r<etira.  L'ImpoHcur  ne  Mila  pas  de  s'avan- 
cer vers  Fleskmv  qu'il  Ai  Ibmmer.  Cette  place  coniidénble  hox 
for  le  poDit  de  (ë  rendre  , lorsque  l'armée  de  Fédérowirt  puroiiUni . 
te  nouveau  Demetnus  prit  1 allarme . s'enfuit  , fie  Ucilà  les  bi|c<||és 
fie  (es  canons  au  pouvoir  du  Grand  Doc.  Les  Othciers  de  ce  Prime 
croyant  avoir  tout  i bit  dilTipé  cette  populace,  lé  retircreoi  avec  l'ar- 
mée. NLis  i peine  l'urem-ils  èloignêz.  que  les  Habitans  de  Pies- 
kmv  nppciléreni  DcmctniB  , fie  k rei;ureni  comme  leur  Pnncc  lé- 
Ipnme.  il  proAia  peu  de  cet  avanace  . fie  ahubni  de  dm  autorité 
tidqu'à  violer  brutalement  ks  têinmrs  fie  lesAiks,  on  le  chaila. 
l,es  MoTctiriirs  l'ahandnrméreni,  ks  Coûques  (b  rcbréreni  \ enfin 
on  (e  ûjlii  de  lui  , fir  on  fenrova  pez  fie  mains  liez  au  Graud 
Duc , qui  le  At  pendre  i un  chêne  à l'une  des  portes  de  Moscou. 

Un  qiatnème  DkMéTRivt  panx  fur  la  feene  : on  k di- 
ftii  nli  lie  DéméiTiusCinka  , ijoi'iani  que,  lorsque  celui-ci  acoii 
été  ailaitiné  , la  Prmcctle  la  temme  demeun  gruife  . fie  trouva 
moyen  de  ù-jier  la  viel  foo  filsauilî-iùi  qu  tl  An  né.  Elle  At  prau- 
quer  un  C^aq-jc  . dont  la  femme  venoiid'accoudter  , leqjel  ap- 
p>m  fecréteinenl  Cm  entâm,  fir  emporta  celui  de  la  PniHvlié.  Ce 
pttk  Prince  lut  hapcife  par  un  Pope  au  Prêtre  du  pais , qu  lui  im- 
prima des caraéterrs  en  trou  forlesepauks,  avec  uneeau  n>ne  j re- 
parre  . pi-.ir  mirqurrqu'il  émit  d'une  naillànce  royale.  Ce  Coli- 
que l'em^.ru  en  fon  pis , Se  l'y  élevi  arec  beiucoup  de  foin  , par- 
ce qu'nn  lui  aroit  d<Kiné  une  grande  lômnie  pour  le  nourrir-  La 
mere  de  Déméirius  mourut  quelqw  Kmps  aprH  , lorsqu'elle  fe  dif 
polhit  à rrmumer  en  Pologne,  nie  Ai  conAdence  , avant  que  ^ 
mourir , à nivlques-um  de  fe.t  domeAtques  , de  la  manière  qu  elle 
avon  fauvé  fon  nis  -,  mais  le  Cofaque  mounii  lins  qu'on  pût  uvotr 
le  temps  ni  le  lieu  de  ù mort , ni  où  il  avoit  UiiFe  k petit  Denie- 
trius.  Le  hizird  voulut  qu’en  l'année  tfits  ■ ce  jeune  Prince  alla 
aux  étuves  d'une  petiir  vilk  de  la  RulFie  notre  , arfelleeSambuK, 
à dnuze  ailles  de  Lnvemburg , où  l'on  appercut  ks  nurques  de 
dns.  qui  purent  ezcraordmairei.  Tein  NicoiuDamcionski,Thré- 
foner  du  Royaume,  cneutavts,  & envoya  chercher  ce  jeune  hoot- 
me  marqué , que  l'on  trouva  dans  une  iu'xcllerie  de  la  ville.  Avant 
ronÀdére  ces  araéléres , il  les  Ai  déchiffrer  par  un  Pope  ou  Prêtre 
RufTê  qui  entend  la  langue , fie  qui  i'allüra  que  ces  lenrcs  figni- 
Aoiem  Dtmètriiu  fib  dm  Ttjuir  ntmétfimi.  fTzaar  l'ipuAc  Empe- 
reur). Aufli-ifit  on  entendu  par  tout  drs  crie  oe  joye;  fit  le  Thréfo- 
ner  lui  At  feire  des  habks  irés-ridics  pour  le  fiite  parotire  en  Prince. 
11  envma  en  même  vmpsunCoiincrcxprésauRoide  PolocneOl» 
diJbslV  qiAAtveiur  le  jeune  Démétrius  i Warlime  . ficluidoo- 
na  un  fi>n  Wl  équipige.  11  etoii  alon  âgé  de  s6  ans , fie  foa  air  ina- 
jfffuntt  infpiruk  de  ta  ténéraiinn  pour  là  peribnoe.  Le  Neveu  du 
Craod  Chain  de  Tanarie,  difgracié,  fositude  laCourde  Ton  no- 
de.  étnitencewinëtneCour  ; fie  ces  «us  Princes  contnAému 
aiTMié  enfemble. 

Ces  nocnetles  éanr  portées  II  Mofcou.  le  Grand  Duc  Alexis 
Mkhaékmitz  envoya  en  Potouie,  pour  demander  qu'oo  he  U- 
vrai  Démetnut . fans  pouvoir  T obkoir-  Après  1a  nxm  du  Rot 
Utadinai.  qui  arriva  lan  i«^  . les  chofcs  chaaRéreni  de  £hx  ; 
leaii  Cafimir  (on  rucceflëur  le  vis  obligé  de  cultiver  l'amitié  du 
Grand  Duc  de  Moücovie:  ce  quJcAlifiea  Déoétnus  de  fereoiex  , 
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) RevetenLifOoie,  qui  eft  me  petUe  Répifolique  fout  la  pn. 
leéUon  du  Roi  de  Suede  ; fie  de  U i Rjga , d on  il  piUà  en  Suè- 
de. N'y  trouniu  pu  aflezde  forcté,  A alla  chercher  un  a(/le 
auprès  du  Dac  de  nollhan,  Pruue  de  b maifon  royale  de  Dj- 
nenurck . où  U foi  très-bien  re^u.  Ce  Duc  aroit  envoyé  drax 
Ambaibdeurs  en  MoCcovk  , dont  l'un  nommé  Burchmau . anÀ 
emprunsé  au  00m  du  Duc  une  fomne  de  cent  mille  écus  ( d'auim 
difink  de  crois  cens  milk  ) tus  Girdes  du  Titréfor  du  Grand  1^ 
de  MoCcovie.  Un  Fadeur  Mofeovke  qui  éiuii  â Lubek , Ai  o|^ 
au  Duc  de  l^lfteùi,  b rcmife  de  l'obUgaiioo  de  cette  liioh 
me , s'il  voukw  renvoyer  au  Grand  Duc  k Prmee  De-ixtrijs, 
ou'il  cruaoH  d'ImpoReur.  L'atCiire  i'ui  cooclue , fie  lcflxi|jKurei.T 
Prince  foi  mis  par  force  daut  un  vadiêau,  fie  conduit  à M->fu<u. 
Des  qu'il  y foc  arrivé,  on  Ai  porùiere  devant  lui  une  pai^eicm- 
me  currumpue  par  argeoi . qm  prexcftaqu'clleétuclà  mère.  1^ 
inétrius  daouma  b tête  fie  les  yeux,  qull  kva  au  ckI.  n;pn- 
vam  parler , parce  qu'on  lui  xtxM  mb  un  bailU»  dans  U bu>:he 
Le  nièine^r , qui  éioit  le  dernier  de  dLoembee  165},  oo  M 
uaupa  b tête,  & les  quurc  membres,  qu'on  éievz  lie  dn  per- 
ches ckvam  k château  de  Mofeou.  Le  irooc  du  corps  fut  l^-lê 
for  b pbee,  fie  dévoré  par  des  dogues.  * De  Rocotct.  k, 
mfigmtt.  KiUim  de  U Kmffii.  Bimfiâ  Dtferiftn  Jif». 

DE'ME'T  RIUS,  Juif  de  nxiioo.  étoic  Afo-aochi  de 

orifiinùre  de  Gadira.  Ce  lût^^ouT  l'amour  de  Iw  qu: 


pée , fie  or 
Pompée  fo 


reMur  cette  vüic  un  peu 


'il  eut  pre  Jcr.û- 


DrME'TRtUS,  de  b ville  dEphéfe.  Orfevie  de  fm 
métier , folciu  une  fediDoo  coure  l'Apûue  S.  Paul , fie  Ici  oou- 
veaia  Chrétiens,  nrce  qu'ib  coodam(K>.eni  le  culte  fie  lalora- 
uon  des  idoles  de  la  Décllé  uiane.  Jüei.ek.  sp.  «.  34.SéramBcraic 
qu'il  fe  cotirenit  fie  Al  pénkencu , fie  que  c'eff  lui  que  S.  jm 
.oue  dans  Ca  tmitléme  Epicre , v.  13.  Klab  ccb  ne  fe  trouve 
.iiiyé  tu  fur  le  featimeox  d'aucun  l’ete , ni  fur  le  nppon  d'aurjt 
llillorien. 

DE  M'ETRIDS  dont  prie  S.  Jezn.  i'iyva  l'article  préeé* 
dem. 

DE'MICIEN,  (Jean)  Grec,  AonHok  auconuneDeemcnids 
XVII.  fiéck.  fie  étoii  de  fille  de  Céphalonie  dam  b Grèce.  U 
ctudb  b bngue  Latine  è Roene , voyjiga  dans  nuu  l'Euiope. 
fie  fot  employé  par  ks  Princes  <k  Nuntoue  en  direrfes  Wô'^ia- 
tioQS.  Il  vin  même  à Pans , ou  il  eut  beaucoup  de  pin  en 
I anuiié  de  f Avocat  Général  Aen'in,  fie  de  Janus  Cxctliut  Fret 

3U1  enfeiçMM  b Pliitufophie.  Quelques  perfonnts  au  l'emnir 
oient  raifunner  for  loues  Ibnes  de  fo^s,  le  aueaiVi  noir,bre 
des  Frères  de  b Rozc-Croii,  qui  ûiuil'oi  alors  un  gnod  brus 
en  Allcm^ne,  fie  roeme  i Pans  en  161;.  Démicien  tDOuru es 
cette  Tille.  * rares,  fon  éloge  dansjamis  Nickii  Erydtms.  Pas. 
i.  tmm*.  lllmfi.  i.  it6. 

DEMIR-CAPI.  r«rsDERBENT. 
DEMITRIOF,  r^as  DEME'TRIOFF. 

DEM  MIN,  rdle  d'Allemagne,  dam  b Pocoéncie  Cierrieu^ 
te,  fur  la  rivière  de  Pêne,  fie  au  Duché  de  Sietb,  a-ji  Aoautrvt 
du  Duché  de  Mcleelbouxg.  Elle  efe  aforz  fbise,  fie  appsriu:.-x 
au  Roi  de  Suède,  h qui  elk  a été  cédée  par  le  Traiiéde 
WcAphalic.  Elk  Anpriken  lAyfiparl'EleAeurdeBtandebnjr^ 
qui  U rendit  aui  Suédois  en  i6fç,  par  b ptwRion  du  Rè 
'rrêj-Chrvtien,  fie  en  csécutkm  du  traicc  de  paix  bit  i S.  Ger- 
maui  en  Laye  près  de  Pans.  Elk  n'eA  qu'l  lue  milia  d'Abe* 
Ruene,  de  Strufond  au  midi. 

DëMOCE'DE  de  Cnitone,  le  plut  làmeuz  Médecin  de  fon* 
lemps , étoie  Ah  de  Calliphtm,  fie  ami  de  Polycras,  Tyran  de 
Stmos.  Ce  dernier  avant  été  tué  pur  OrcEtès,  Darui  ffsà'Hft- 
At  mourir  ralEuîin,  fie  Ai  tranfpnrter  cnixes  fes  ncScllct  k 
Siie  avec  fes  rfdaves,  entre  kfouelt  éioit  Déniocede.  Quejque 
temps  après  il  guérit  le  Rm  , qui  s'êiuia  démis  le  pie  en 
dani.de  cheval.  Cene  cure  1e  ms  li  fon  en  créds,  qu'on  lû 
donna  dans  Sufe  une  maifon  magninque.  Il  eu  même  i honneur 
de  manger  à b ublc  de  Darius  i & oo  r.e  ptxivnit  lAiieniT  de 
grâce  a la  Cour,  que  par  fm  moyen.  Cnl'uxe il  guérit  AintTc, 
AlJe  de  Cyrus,  fie  Icmme  de  Diriid,  d'm  ukéreJ  b ouminel- 
le  ; fie  lui  perfoada  de  Dire  en  fone  que  k Roi , qui  avait  dvfriii 
de  p>ner  U guerre  en  Grèce,  l'envoyât  cooiine  xGson  pour  en 
teconnoltre  b fouauon.  La  cbolê  foi  Aéaxre.  K DémoivJe 
s’enfoii  i Croione.  oO  il  épektû  une  Aile  de  Milon  ce  ûmeux 
Luneur,  dont  b force  étoii  extraordinaire,  ven  b LXV  Olyai- 
pude,  l'an  jso  avant  L C.  * llcrod'ne,  <»/.).«)  T&ilic,  ÿ 
bv.  ^ M Xteifmtmt.  ÆUan.  r«v.  Hif.  l.  fi.  r.  ty. 

DF.  MOcHARES,  d'Aihcncs.  Orateur,  étok  arreu  de 
Déawfthéne , ou  , feiew  Plutarque,  dans  ks  vin  des  dis  Ora- 
teun,  Als  de  fa  Aile  fie  de  Lach^.  Diogéne  Laeree  k efiiAIi 
de  ce  Lâchés  dans  U Vie  d'ArcétiUtüs,  •»  l.  4-fic  de  Zcnoti, 
<M  I.  7-  Timée  m avoii  ftii  une  peinture  très  dcfoaoia^fe  i 
mais  Polybe  âii  fon  apologie  mm  livre  Jernudm , fie  nous  ap- 
prend qu'A  tin  extrêmement  confideré  des  A6éiiiens,  qui  lui 
décernèrent  de  grands  honneun.  Athénée  bit  nwiuioa  d'ixx  ha- 
rangue de  Démiicharés  cootre  Philon,  ami  d Ariftoir.  Elirn  la 
cite  auiE  ; fie  Cicéron  park  du  ftyle  de  Démocharês.  au  fojet 
d en  Tnité  qu'il  snm  compnré  for  ce  qui  s'éiuic  paüê  de  fon 
temps  â Athènes.  *Acliéne«,  Uu.  6.  ii.  ÿ i).ÆIianus,rar.  M9I. 
é.  3.  emf.  8.  t.  fi.  *.  ta.  Ciceto,  à*  Snw».  (ÿl.  3.  A Orme. 
&*. 

DE'MOCH  A RES  , de  Soins.  Poète,  Ai  une  Comédie 
fur  Démétrius  Puliorcéiès  ivmnv  de  vHUi , comme  le  rrmaniue 
Plutarque  en  ù 'Vie.  Vollius.  qui  le  np(xine  après  lui,  en 
parbix  des  Poées  Grecs,  s'évinne  <|ue  LilioGiraldi  nen  ait  posa 
fi*  mentù*i. 

D E M O C H A R ES,  ou  OE  MO  UC  H I (AnDLOc)  Cfer- 
4tx.  MOUCHL  ^ 

DE- 


1 
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OÉMOCLrS,  ancirn  Hl^kKKn  Grec,  Tivoit  long-tenu  i 
avam  bgusrredu  Péloponnéfc.qui  contnKrK;a  la  <kuai6ine  annic  de  I 
la  LXXXVIl  Olvmpiadc,  Ik  La  4J1  atant  l'Ere  Chrétienne:  ^ 
ainfi  que  Denyï  d'HalKarnaltt;  l'a  nbfetvê.  Il  étcm  de  Phtgalk. 
Fluurqtic  dit  dam  la  Vie  de  Dénaétrius  fefiarrrf  n,  qu'un  jeune  bont* 
mr  de  ce  nom  ft  jena  dans  le  feu , pour  &ir  l«  cardlés  cfi' 
minrUrt  de  ce  Prmcc. 

OEMOCL  É^S.  dateur  de  Denyï  IcTyran.K^rsDAMOctE's. 
DÉ'MOCLITE . tuteur  d'uoc  Hiftoire  de  Perfe.  qui  avec 
celle  de  Clêoxéne  lin  comc  par  Pnlybe , 6nt  atxre  changement 
que  relui  du  ftilc.  * Midas/Kr  U nu*  CJinxtmr. 

De  M O C O O N,  du  naturel  de  Pnam,  tut  tué  par  Ulydc.  * 
liom^e,  /.  4.  ir  tlSnJe.xf.  4&9. 

DÉMOCRATE,  Athlète  d'une  Swe  extraordinaire,  étant 
tourmenté  de  h goutte . ne  Uub  pat  de  fe  tmurer  ain  cnmbau 

Sublict.  Loriqu'il  fût  fur  b place , il  lit  un  cercle  amour  de  lui, 

; délb  Tes  adverCnres  de  l'en  birc  (unir.  Tuui  ceux  qii  oxiv 
hinirent  contre  lui  furet»  vaaiKus  ; & n'ajrani  pu  être  poudé  hors  de 
liinpofte,  U remporta  la  courotwe  des  jeux.*  Ælian.bé.4.i'’«r.  HiJI, 
DEMOCRATEou  DINOCRATE,  Architecte,  l'nrs 
DIN.OCRATE. 

DÊMOC  RA  T lE,  cfpéce  de  KoiAYmemem  politique,  di- 
reftement  oppolc  i U Moiurchie.  C'ed  un  Erat  popuUire , où 
l'êleAion  des  Magiftran  dépend  des  fufffages  de  tout  ie  peuple. 
Ce  nom  Tient  de  Üvik  & eFarfiv  ctmmtntl/r. 

DE  MOCR1TA.  DEMOCRJITE  ou  DAMOCRI- 
Te  &mme  d'Alcippe  Lacédémunien.  l'amcie  d'Alcipiv 
Lacédémonien. 

D E'MO  C RI  T E , Philofophe , qu'on  nomme  l'AéJérûjùa,  pa^ 
ce  qu'il  <ioh  natif  d'Abdére,  ou  deMilet.léiniqiKlques-uiK.&lils 
d'un  homme  qui  logea  Xmet  che«  hil.  Prince  lui  lit  peéfcmdc 
quelques  M^cs , qui  tineni  tes  prenùcrs  Müires  de  Oemocrite  , 6( 
qui  lui  awriimtkur  Théologie  & l'Attrologie.  DepuiiDémncrice 
fut  diHipte  de  Leuctype;  te  dans  ledellêin  delê  tùrnverl'efpm  li  b 
Philnibpue.Scdcle  remplir  de  grandes  cooaoiAiuKcs.  ilray^^eaen 
^;yp«e,  en  Perfe  . &eaOtaldée,  pour  y voir  lesSovansdeces  paà, 
& en  cnniëTer  avec  eux.  On  dit  meme  qu’il  patTajut'ques  dam  tes  In- 
des . pour  s'y  entretenir  avec  les  Gymnolophilfes.  Lorsqu'il  Kit 
de  remur  de  Tes  voyages  à Abdére , il  fe  retira  dans  ua  jardin . 
oùilûilbii  les  e^riences  phtlnlÔFhtqucs.  Cependant,  comme 
dans  (ci  voyages  il  avoii  confumé  lun  ourimoine.  qui  momo» 
ê plus  de  ceni  talens  de  fix  cens  écus  chatun.  aulPis^K  qu'il  eut 
montré  llm  grand  Dtacorme , le  plus  eicelleni  de  mus  frs  livres , 
il  Un  ab(iius  de  b rigueur  ^ b loi , qui  privoic  de  h fepulture 
ceux, qui  tàitbicnt  ces  grandes  dépenfes  : le  public  lui  Ki  même 
Tféfem  de  cinq  cem  talens,  & lui  dreilâ  des  Ibiucs  d'airain. 
XDodettie  alb  11  loin,  qu'en  palbni  à Adiénes  ü ne  s'y  voulut  si- 
mais  àire  connoitre.  QuclquK'i  Auieuis  nient  qu'il  a»  bmait  «é 
en  cflie  ville.  Etant  un  lour  à la  Cour  du  Roi  Darius,  & 
vnubiu  le  cunTukr  de  b mort  de  b plus  chère  de  (es  km- 
mn,  il  kti  promit  de  h làire  revivre,  pourru  que  ie  Prince 
employât  (bn  pouvoir  â hii  bire  recouvrer  le  nom  de  mù  per- 
dinnes.  qui  n'euflêm  jamais  cll'uyé  d'adverfité  m ce  monde , pour 
les  graver  lur  le  tnmneau  de  b Reine.  Comme  la  chofv  éio«t 
impixlibk,  Deinocrtie  prit  alors  fiijec  de  âire  avouer  â Darius , 

3U1I  avoii  tort  de  prendre  fi  Kin  â cukir  les  affliAiom , puisque 
e tour  les  hommes  qui  éioienr  fur  b terre,  il  n'y  en  avuit  pu 
tin  d'eunipr.  Au  relu  ce  Phitoloptic  rioit  lotiÿxirt,  & ce  ris 
élu»  Kindé  fur  une  proKmde  médiutvui  de  nôtre  Ibibkifê  Sc  de 
nôtre  vanité  tout  enkmble,  qui  noos  fut  concevoir  mille  ddlèins 
vkticules  dans  un  lieu  oü  il  croyott  que  toutes  chufes  dépendoieni 
du  hazard  & de  b rcncantre  ftirruiir  des  atûmes.  Les  Abderites 
le  voyant  ainli  rire  cominuellemcnt,  manièrent  Hiprucrate , ét  le 
prièrent  de  guérir  ce  Philndiphe  qu'ib  croyobi»  iranilê.  d'autant 
qu'il  parloii  de  l'enfer . des  im^es  qui  font  en  l'air,  d'une  inli- 
nne  Je  modes . du  bngage  des  oiCraux,  & d'asnret  choks  (êtnbb- 
Isics.  Hippoente  s'éta»  emmenu  avec  Dcinocrire.  ci»  tant  de 
vénéraonn  pour  l<m  efpr»  & pour  fa  (cience,  qu’il  ne  put  l'cm- 

&hrr  de  aire  aux  Abüérkes,  qu'à  (bn  avis  ceux  qui  s’ellimoirnt 
plus  ûiQS.  étoieiu  les  plus  mabdes.  DkKéncLaerce  ajoute 
que,  lorsqu 'nii'|S)crate  rendit  cette  vil'iie  â Dvmocrite.  il  con- 
nut que  k bit  qu'on  lui  avoir  préfenic,  éto»  d'une  chévrenoi- 
Te.  qui  écoii  encore  i fa  premicrc  ponée.  On  dit  meme  qu'il 
ùlua  CDiiuiK  vicT^  une  Allé,  qui  étoïc  avec  ce  célébré  Medccm, 
& <nr  k jour  d après  il  la  rraiu  de  lêmme , parce  qu'on  en  avu* 
abiné  pencunc  U nuit,  (^wlqun  Aukuts  ont  écrit  qu'il  s'aveu- 
gb  pour  mieux  phiké’t^hcr.  ce  qui  a tout  l'air  d'une  table.  Il 
mourut  âgé  de  109  ans . (êlon  Diugéne  Laerce . de  104  ans , 
ou  de  00  feulement , félon  d'autres  Auteurs,  b croiliéme  année  de  U 
CIV  Olympiade,  & l'an  y6i  avant  J.  0.  Emr'avnm  opinions, 
Démocrite  croyoit  que  les  ap'mtes  & k vuide  f'ir»  le  principe  de 
toutes  choies,  qu'il  y a une  inKnuc  de  mondes  fujets  â genéraiinn 
& â corruption  ; rien  ne  (r  bit  de  rien  ; & que  nen  ne  fe 
Tcfoui  en  rien;  (^ue  les  arômes  (ont  initnij,  Èit  pour  leur  nom- 
ère.  (r>it  pour  la  divcrliié  de  leurs  Kgutes  ; Qu'ils  roulent  6c  fcnt 
xuriez  dana  l'Unircrs,  6c  que  de  leur  reiKonCre  lë  Kini  le  ièu, 
f'eau  , l'air , & la  terre , piasqu'tls  font  compofez  de  ceruint  a- 
h'imes  ; Qu'ils  ne  font  pat  fujeu  au  changymeiu , à cuilê  de  leur 
dureté  6c  de  leur  folidué:  le  (bleil  6c  b luiwlbnt  auiTitbr- 

niez  par  ces  mowcment . 6(l‘anie  même,  qu'il  dit  être  la  mê- 
me cm(é  que  l'efpmi  Que  tout  fe  ùic  par  nKelTité , parce  que 
ce  mouTcmnu  inumovam  cA  caiik  ae  b génération  de  loues 
chnlês,6(c.  Dmgéne  Lavree , 6cThrafylle.  qui  nr»  bit  k dénom- 
brement des  Ouvrages  de  Détnociiie,  les  dn-i(êni  en  divers  or- 
dres, en  ceux  de  Morik.  de  Fhyfiqiie,d'A|irolo(be,  de  Ma- 
ihénatiqir . de  Médecine . d'Ajokuliufc.  de  Géométrie , de 
Ptimure,  6(  de  l'An  Miliiaire.  rbion  ha'ilTrm  Démocrite  6c  peu 
s'en  blut  qu'il  ne  brûlât  les  livres  de  ce  Philcdbphe.  il  les  ra- 
Dullà  dil^iTuoent  & les  aUoii  jeteer  au  fi» . lorsque  deux  Phi- 
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kdbphts  Pythagoriciens  lui  réprélvniérenl  que  rela  ne  (nviroii  de 
rien . à caiide  que  plulieurs  perlbuncs  s'en  éloient  déjà  pourvues. 
DéitMHTite  n'ap(iTouro*i  point  qu'un  lé  nianâi , ou  qu'on  s'amuüi  à 
avoir  dn  enlàns.  C'eli  s'enpgvr , dilbii  il , a des  dciviirs  trop  im- 
portuRs  6c  qui  désnunient  d une  OLCupuciun  plus  nécrliàire.  'Dio- 
gène l Jk'ice , m /4  fie , i.  9.  Ætiaci.  t'ar.  Hijf . i.  4.  r,  so.  V a- 
iére  Maxime,  L S.  e.  y.  Ext.  4.  Hippocnie , t'f.  »À  OMugNam. 
CKéron,  1.  5.  <ér  fia.  l.  3.  Jt  Hat.  4.  tttjieaJ.  ^aafi. 

Pline,  l.  SI.  t.  iJ.  <y  /.  18.  t.  55.  tjf*.  Strabon  /.  1.  cr  *1- 
Celfus,  I.  3.  t.  5.  Su^.  Eufébe.  m;«  Okm.  Vuirms,  J*  U 
Fàéitf.  e.  1 1.  S.  14.  d»$  fhiitf.  t.  I.  S.  &t~7.  S.  8.  o* 

ybt«.  iiff  Uaib.  c.  3t.  S.  9.  Jn  Gr.  /.  4.  t.  3. 

DE’MOC  RrrE,  nom  de  ta  Autcun.dont  Diugénc  Laer- 
ce  6»  mention.  L«  prenuer  ell  le  Philofophe.  dm»  nous  ve- 
nons de  parler.  Le  lecond  éioii  un  Muiicien  de  Clùo,  qui  vt- 
von  du  temps  du  premier.  Le  imiftéme  éxnk  un  Scidpieur,  dont 
Antixone  pile.  Le  quitnéme  avoii  bit  une  defcnption  du  tem- 
ple de  Diane  dEihe(c  6c  de  b ville  deSamoihracc.  Athénée  ciw 
le  premier  dccesdeuxOuTrages.au  livre  13.  Le  cmuiétnecumpuû 
de  ibn  belles  Epv^raiiunes.  Et  le  dernier  En  un  céléore  Orateur  de 
Pergamr.  On  don  encore  aÿ>ûirr  i ceux-ci , D r.  m or  g.  1 t £ de 
Milet,  Ciifinograplie,  qui  vivoit  venltLXXlX  Ol>mpude.6c 
envinm  .^4  ans  avai»  J.  C.  * Oiogéne,  Ih.  9.  Gilles  Mémge 
b»  mention  dus  fes  (xotes  de  kpt  autres  Octoocritcs  didercos 
des  précédem.  * Mcnagkis,  « /îi*^.  L.  IX.  S.  49. 

D l'TMOC  RITE,  nom  de  letnme,  Vtjn.  1 article  d'Alcip- 
pe Lacédémonien. 

D E MO  D I C E,  iccur  de  Criiobût . ciioy'm  de  Tcgéc  en 
Aradic,  k voyant  revenir  vainqueur  des  trrm  Damotlmtea,  a* 
vec  l'un  delqucls  elle  devoit  le  markt,  fe  billi  tranfporicr  a b 
: douleur  qwlui  caidiiii  b perte  de  Cm  amant,  6c  Kt  milk  re- 
I proches  a (>in  tiére  que  le  peuple  recevoiiavec  des  applaudiiknxof 
I extraoriinaires.  Criiolnis  en  Kx  te'lemrru  irnté  qu'il  b lua  iiir 
I le  chimp.  t'rws.  C R I TO  L A US.  * Plutarque  it«*/  friFaraItU*i. 
\ D E*  M O D I C E,  lêmme  de  Créihée,  Roi  d'iokus  dam  b 
I Thetbiw . concur  un  amour  criminel  pour  le  jeune  Pliryxus , his 
! d'Athinas.  frère  de  Créthec.  N'ayam  pu  féduirecejeuM  Pnn- 
I ce,  elle  l'accifa  devant  fun  niiri.  du  crime  qu'il  n'arnit  pusvou- 
. lu  commente.  Créihée  k biib  pcrüiader  trop  boknvnt.  6c 
dclhna  Phr^xus  â b mOR  ; nuis  ayant  connu  li&onccnrc  de  fijn 
neveu,  il  mtnourirû  fcmmcDfi!y>.lKe.  * Hyrjn.  F»ft..4firm.io. 

DE  MODOCUS.  Aievur  dune  Hiiioirc  d'Herjilee  cece 
par  Pltrtantix-,  au  liv.  tk'iiami.ààat. 

DF..^101X>CUS,Mulici:narcicle  dontHomérepirlcdi.ssJehui- 
liémc  livre  de  l'Ods  ilfiriinnlun  thar.i:iniles;imi>ui>dc  Mirs 
6rde.Vérius.  6c  l'entrée  du  cheval  de  boisdans  b vtlkde  Troye. 

DÉMOGORCON,  hihik  MagKkn  que  cnoimindoit  aux 
efpB  6c  qui  les  dbiioii  l'evéremei»  vjuand  tb  ne  vouloknt  pas 
lui  obéir  * Holm.  Ltx.  t/aiv.  llolyoke,  i>iY. 

DE'MON , eR  un  mm  pris  du  grev.  qui  (ifnide  Cè- 
ne. 6c  félon  Pbicn,  il  vkni  de  ixm*»»  Savant.  Ce  Phibéiqihe 
donne  ce  nom  â ceraint  elprits  qu'il  dit  être  revêtus  d'imcoipa 
fubiil.  Ménandre  appelle  auili  Denm,  les  Cvmes  lû»  Imns . nu 
mauvais,  qui.  kion  les  Payens,  ont  fcio  des  hommes.  D'autres 
nni  donné  ce  nom  aux  Mines  ou  aux  ombres  des  morts.  Dins 
lEcrkure  Sainte  ce  nom  fe  prend  lou'iouTsmmEiuvaik part, pour 
les  mauvab  Anges  ; 6c  rEglHê  nous  apprend  ce  que  nau<  de- 
vons croire  des  Démons;  bvoir  que  ums  le:  Anges  ayant  été 
créez  bous  6c  patlâits , une  parue  «chiTirnt  de  cet  éuc  de  per- 
IrAiou  par  leur  orgueil,  en  voulant  s'égaler  à Dku,  & qu'ils 
tiircix  condamnez  aux  ihix  étcrnèls  ; que  ce  lût  un  JX'inon  qui 
ft  ferram  du  miniRcre  du  frri--ent,  fedinùt  k premier  homme  i 
6c  qi«  depuis  ce  léins  les  Oemms  n om  jamais  ceilé  de  dreiTer 
des  embûches  aux  honuncs,  loir  pour  fc  bire  adorer,  (bit  ixauc 
les  porter  au  mal.  On  croit  que  ce  for»  les  Démnnt  qui  m>* 
dokiH  les  réponlês  des  oracles,  6c  qw Kiucenoient fadnbrrie dans 
le  monde.  La  (Xiilbnce  du  Deraoo  a été  liée  pu  Jelm-ChnR  ; 
il  s chané  ks  Démons  des  corr»  des  hommes . a ait  cetler  les 
orackf , 6(  a détruit  l'idniâtrk.  Les  Anciens  ont  cru  que  les  An- 
ges avoieni  des  corps , 6c  qtwlquef-ufts  même  ont  prétendu  que 
les  Céans  étoient  ner.  du  commerce  des  Oéraexu  aicc  les  km- 
mes.  Mais  k Concile  de  Laino  a décidé  que  les  Déirons. 
aulTfbien  que  les  Anges  écnknc  des  fnblbnccs  ^riiuclkj.  Vrttz. 
les  Thcoliiitn»  qw  ont  bit  des  Traitez  fur  les  Anges  6c  firles 
OenmiLv.  Les  Kabbiiuibni  partagez  Kir  b narurv  6c  fur  l'nrigi- 
ne  des  Demons.  Les  tira  Càuücnnroi  qujb  (bm  (pirkuels,  Dii-u 
n'ayant  pas  eti  ie  loüir  de  leur  doimcr  des  corps , pree  que  le 
Sal^t  coinmcn;!  daiu  le  mosnei»  qu'il  allô»  leur  en  Ibrnier. 
Daiuies  prciradcnt  qu'ils  font  corpore»,  diRinguez  emreeux par 
b dinércncc  des  (êtes,  capables  de  le  multiplier  par  U généra- 
tion. 6c  (iijerv  à Is  mort,  v^lques-urts  enfcigneot  qu'ib  âa»  ne% 
de  b c('ni<<i,élii:n  rie  Saarmarl  Friiice  des  Dén.cns  arec  Ere , a- 
rant  qu'Adam  b corviûi.  Quelques  autres  leur  rionrxnt  Adain 
pour  pv're,  6c  LiUtl>  /our  mrre.  lU  liiieni  qu'Adam  ayuu  été 
chil'c  du  Pandu  dtroeuia  ttm  & trenie  ani  «bni  1 évcocnmuni- 
catwn  ; 6c  que  pendani  mur  ce  tems  ks  Anges  mâkv  s'appo»- 
choieni  d’Eve,  6c  engendrr.iem  des  Dt  mons.  Adam  de  ci>- 
té  s'appKuhoit  des  Diincris  ittrellei,  6c  engéndroK  aufli  des  Dé- 
mons. Ce  re  Jùr,  difcnt  ces  'ViJk-nnaiies,  qu 'après  cent  6c  tren- 
te aiu  de  pénitence,  qu  Adam  toinrwnga  à avoir  des  tnlâm  de 
b ferrme,  à (en  image  6(  â Cl  rtRrinMince.  Les  5rxm«w  ne  r«- 
ccnmifli'i»  point  divtres  Dtmons  «pie  ks  âmes  «fes  méchans. 
qui  fonani«klenlèroùellcséK>iti«  «Jé’enuea.eircoiperdantun  certain 
tenu  dans  k monde,  6c  koc  aux  hoccmcs  icur  k mal  qu  elles 

Sureri.  Ils  msitera  encore  au  rorabte  de  ces  écrits  malhcurcur 
enbni  mort-nez,  les  mères  qw  nt«vir«M  encotubc.  cevixqid 
font  niez  en  duel,  ou  91»  1»»  coupables  do  quelques  autres  cn- 
mt  s de  erae  miurc.  * D.  Calaxt,  Visita,  Taihud.  l'iyagr. 
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D&MON,  ancien  PcImTt  d'A(l>éoc$.  riroit  du  de 
l’tfrluiius  & de  SocriK.  rets  li  XCIll  Olympisde,  & 40U  ans 
3TJni  J.  C.  Il  ssiUi.hi  lûft  a l'aprellîon,  fit  üt  plufièun  » 
biciuA  qu'oQ  eilmu  beaucoup.  Il  j en  avuit  eciirauirn  wi  à 
Rome  qui  rcpréTeniiMi  un  Prcirc  de  Crbcle , que  l Empeyeur  Ti- 
txTe  iklwu  fmunte  léflrrcrs.  c'cl't  à dire,  enrirun  quinac  cens 
écui  de  iiuttc  inü(vu}e.  Mais  U vanité  inTjppiruble  de  n Pein- 
tre dinnnuint  beaucoup  de  reibme  quon  avoit  de  lu.  Il  fe  di- 
fon  dcùctidu  de  U race  d'Apollon,  bc  le  vanb>«  cTavutr  Hiureni 
communicatiun  avec  Hercule.  IXntoii  lit  un  ubleui  d Aju.cn 
coiHurrencedeTiinmirquilcmpirU  fur  lui.  * Pline,  /.  3{.r4i.io. 
Felibien,  CormMiuuÿi  friMm.  Sandron  dans  Ion  Académie  de  Pcimu- 
re.  IA.  t.  f.  17.  bia.ne  ceux  qui  auribuem  a taniuifi,  les  ou- 
Tt4|:es  de  0.;nir)n.  Mut  on  voit  pu  Pür«,iii.  33.  t.  10.  qu'il 
s'etc trompé  lui  mè.ne,  Sc  qu'ilafon^eun  Ponttequi  oefU  jainaù.Car 
Il  e<i  entiem.  en  liCuu  Pline,  que  DrmM  n'eil  ns  un  pcriooiuge 
mau  l'jccuCuil' de  qui  upiùfte  la  le  que  Par- 

thalèavoit  petm  «I  une  telle  fone,dansunmi.*IUiu(ablm,queronp 
ro>-oii  loutes  Ici  paiHitios  qui , (our  a tour,  aginienc  ce  peuple.  Pline 
çani  remarque  que  Parréufe  avou  le  preiiucr  pollèdelalbeKede 
uire  &i;  les  cxiRititésdcs  corpt  qu'il  peigiMU.  qu'il  aroit  latllé 
pluiieun  uuTran;ei  utilet  aux  Atiiüns,  Ce  qu'il  n'excellnit  pu  au- 
uni  a iraier  le  mil«u  des  corpi  que  le  relie,  ajuine  loux  d'une 
fuiie.  „ Pinxii  6:  Draw  Atlicnientiuni , ( on  lu  Daimuim  Aihi- 
^ dans  une  cdiiioa  de  Bali:}  argumenK)  auoquc  inge- 

. nMp).  VolebM  niinque  varium,  iracundum,  injultum.  intnn- 


n ilintem;  eundem  euirabilein , cjeiucmem  ,ml^^1(UTdem,elcel• 
„ fuin . humilrin  , feroeem . üigacemque  & omnu  pumer  of- 
Kiidere.  Idem  pinaii  & Tiwlea  qui  fUnoar  id  Capnoliu  Ium  . 
ûcc.  " On  To«  ail'emcnt  que  Dimm  eil  un  mot  Grec  dont  Pli- 
ne s’rlirrm  pour  déUtner  leableuu  queParrhalêavuMlâitdupeu- 
ple  Athénien.  IHÛ.  jtlümémJ  Jf  Morert  ir  t iJii.  di  BÀlt. 

DE'MON  ouOÉ.MtNÉTPl  Aihèium,  filidelalbeur 
de  OeiDolihéne , gnuveriu  la  Répcibliiiue  d'Aüirnes.  pendant 
l'ablcnce  de  Ton  oncle , h s.  annee  de  la  CXiV  Oljrmptade  6c 
l'an  JC}  avam  J.  V.  Il  éenm  fi:  parla  en  public  pour  procurer 
le  retour  de  ce  gnnd  Orateur . 5c  oboix  eniin  qu'on  lui  envojre- 
mil  un  vaiiie.ui  pour  revenir,  5c  que  non  leutcmcni  on  lui  re- 
incuruii  les  trente  calent  lulqLiclt  il  étoitcuiKlainne . nuis  qu'en- 
cote  on  eniircroii  trente  du  ihrelitr  public,  pour  eriper  fur  le  pon 
de  Pire.*  une  Ihuic  à lupiier  Confervaieut,  en  aétion  de  grâces 
de  ce.  qu'il  amw  c«'férve  Détiwlthwii;.  * 1’lt.urque. 

O É..MO  X A . t’diJi  Dr>ArM  , ou  la  vallce  de  Oemona,  pro- 
vince de  nile  de  Sicile,  5c  celle  de  kt  inm  lumn  qui  r etend  k 

filus  au  të^tentrion,  6c  a lorinx  vm  U Calabre,  dum  ellen'ell 
rpirce  que  par  le  Paie  de  Mellinc.  tllc  a au  midi  yml  tü  Su», 
& i rncciiirm  l’ail  di  A/arara.  Scs  villes  praiapaiet  Ion  Met- 
fins,  Cetilu,  Mil  177.0,  Panifie  Taoriruiu. 

Dt'MOXAX,  Philotophe,  viviiit  du  cempi  <le  l'Bcnureur 
Adnen,  vers  lan  de  I-  C.  lao.  il  ettw  de  l'ide  de  Crète, 
d'une  nuiPan  alita  illudrefic  rtpulertce } mais  il  mêpriraces  avan- 
la^et,  pour  s'adonner  i la  Philciibphie.  Quoi  qu'il  cùi  vécu  là- 
Riiliéremene  avec  Acadnbule,  Dcmétriut  k'Cÿaî|Br,  Epùvfle.fie 
Timoai»  d HéracIcc,  il  n'embrallà  point  de  leâe  raniculiére; 
iDiix  prenant  ce  qu'il  y avou  de  boo  en  clucune , U Uida  indécis 
bq-.iclle  il  clUniDit  le  plus.  On  vojoéi  brn  pounanc  q^u'ü  tadoii 
plut  d'exM  de  Socrate  que  des  auirct  HuloTiqlies.  quuiqu'en  ion 
nibn  & û isnon  de  vivre  il  imitât  davuicagc  Diiii;ene.  Etant 
extrêmement  âgé,  il  diiâ  ceux  qui  étotent  prelèm.  toptui  ftr»- 
tànr,  Ufpt{l*elt  tfi  tuhtvi.  Il  mourut  lâulu  de  nunger,  lâru  rien 
perdre  de  tt  K.-i>«ié  ordiniire.  fie  lût  enterré  aux  dépens  du  pu- 
dIk.  Lucien  a écrit  û ne. 

D E'MO  N A X.  Gwremaur  dî  rArmcnie  tin  débit  par  Mi- 
thridaïc,  l'an  feptieine  du  régné  de  I E.iii«rew  Claude.  * Taatc.  jbu 
maJn,  l.  n.  tk.  Q. 

DEMON  i AQU  PS.  Aoihajtillet,  qui  crmoient  que  ks  Dc- 
munt.kmnt  fiuvea  i la  tin  du  monde.  * Huliut. 

DÉMONICE,  (euns  liJk  Ephélirnnc,  nrorntt  â Brennus 
Prince  des  Giuk^it,  de  lui  livrer  la  ville  d Epjièfe . s'il  lui  vou- 
Init  donner  kt  collien,  In  brallêlett,  fie  ks  autres  joyaux  dei 
Damei  de  ceae  vilk;  ce  que  ce  Prince  tm  accorda.  Amfi  E- 
phriê  éam  pnk . Brennus  comininda  a iê«  fiiidxis  de  lui  jetter 
dans  le  km  io-.i(  ce  quil  y avnii  de  ioysux  d'or:  ce  qti'ils  firent 
en  tclk  quantité , que  cette  fille  en  fut  accablée , fie  enkvelie  deJ*- 
fcoi  tonte  vive.  • Plutarque , « /«  PjtjIWv». 

D E’  M O N N E'  S E , Ifle  de  b PTojvioiide.  Elle  eft  fituée 
lêlon  Plinv,  visâ  sns  de  Nicomedie  « 8c  Itlon  k Noir,  amour  de 
Chalcédnuie  en  Byihinse.  On  y trouve  de  l'or,  de  la  foudure 
d'or  & de  l’azur.  Tbt\tt  dit  qu'il  y a neufllles  Démotinéks,  & 
il  nomme  l'une  Pr««#.  l'autre  fie  l’aiere  c«ré»;  nuis  o- 
tiLui  prétend  quelles  font  imaginaires.  CepaikUnt  Mm  t'acenr- 
de  avec  Thevei , kjcsqu'll  rappone  qu'ayai*  été  arreté  pendant 
quelque  te  nt  encre  les  Ides  que  les  AtKicns  nommem  Démonné- 
fvt,  qui  font  au  Gnik  de  Nicomédie,  en  la  Propomide,  6c  qui 
piHivcnt  être  vuet  de  Contlananopk . il  trouva  qu  elles  érokm  au 
nombre  de  neuf,  dotv  il  itnmmnii  les  trois  prrmkR-s  Prvia,  x»r~ 
imt  fie  CtrU.  Les  aures,  dit-il,  fivu  petites  fie  fans  nom  pani- 
Ollier.  Qitrlqiies-utis  ne  mettent  qsie  cinq  lfl«  Déinonoéfe*.  qui 
Çnn  fr»ù  ^ Antiitm* . Ctakv.  otl  il  y a deux  Couvens.  C&wiffit 
Prâtrtlp#/  011  Ifk  ab  fri»r» , appellée  linfi  parce  qu'on  y élevoit  les 
eni'ans  de  l'Empemir.  * Divity  , uUd»  U prîpmukh.  Th.  Cor- 
neitle.  pu=i.  t7«-r. , 

* D E M O N T E petite  vîlle  du  Marquiât  de  Sducet  dans  kt 
Eois  du  Dtic  de  Sarr>>e  en  Italie.  Elle  eft  fituée  for  une  mon- 
tage prés  de  la  rivière  de  Snire  au  imrd . â cinq  ou  fix  lieues  de 
U wlk  de  ^tuces.  du  cftté  du  midi  tirant  veri  l'raccidew. 

nËMOPMILE,  Sybille  de  Cutnes.  ckw**»  AMAL- 
T H P-  E. 

DEMOPHILE,  tfHimére . Peincre q>H  a eu I booDeui d'a- 


DEM. 

voir  Zetait  pour  difciple  avam  b XCVII  Olympiade.  * laqua 
Camso  IVeserman,  r.  1.  p,  39.  faimvrf  M<inu,  en  PlolbodoU. 

dLmO  PH  ILE,  Archomed  Athènes  dans  k quxriémt  au- 
née  de  UXCIX  Olympode,  l'an  381  avaoi  J.  C. 

DÉMO  PHILE,  fils  de  l'Hiitunen  Epiwve,  vrioit  duirncs 
d Alexandre /vCrjiad,  h première  aimée  de  u CXI  Olympia^,  fie 
336  ans  avux  J.  C.  Pitwre  de  Sieik  nppone  qu'il  écrivit  h 
guerre  berée.  après  que  Phikunélc  fc  ài  faili  du  temple  d'A- 
polkM  i Delphes.  Suidas  lé  aooipc , lorsqu’il  dit  que  cts  Hi- 
llorieo  éio«  nU  d Ephiepe.  Pline  parie  d un  Peinoe  decenotn, 
M (.,35.  r.  9-  & IX.  * Owdor.  Sicul-  L 16. 

DEMOPHILE,  Evèqtw  de  Bérée , étok  Arien , fit  pré- 
fona . â ce  qu'on  did,  en  35  y , U ('onlclTioo  de  Foi  de  Sirmiclt  au 
Pape  Libénus  qm  la  reçut.  Depuis,  Dccnophilc  tut  cundaconé 
au  CoMik  de  Rimini  en  339,  fie  fin  mu  néaiuDoins  pu  scri- 
gue  en  tyo,  for  k liege  de  Conibiuinovk,  oO  il  perfecuu  crud- 
leroem  s.  Grégoire  de  Nizianze.  Il  le  trouva  au  Concile  de 
Conihniinople . allèmblé  pour  >a  paix  de  l'^liW.  Phifolbiu  du 
que  b bmille  étou  tlludrc.  8c  que  TheOàkmiqve  aok  a (» 
trie.  L'Empenur  Théodufe  Ir  étan  venu  i Coallanoa> 
pIeea3So.fic  Ibduiam  avec  une  palFion  eurème  d'ébbür  b|aB 
dam  les  cÿiics , denunda  i Démnphile  , Erèque  des  Arieoi,  s'i 
voukM  embralkr  ta  foi  de  Nicee  fit  réUnir  k peuto  eu  im  mê- 
me corps.  Ma»  ce  Préüi  héréuque  refoûiu  d Kcepirr  ccae 
pnmliiion  de  l'Empereur  , ce  Prince  k fit  (bror  de  la  rilk.  U 
pBu  le  relie  de  fes  jounawour  de  Cooilaniuiopk , jiiju'm  j&fi, 
qiàell  le  irmpsde  fa  inunjê  ponant  toujours  pour Lvèque  de  oeae  vil- 
le impémle , parmi  cein  «k  b Seéle . qui  mal|/é  iouk  l'aiAiriié  de 
l'Empereur  ne  laiAërem  cas  de  tenu  en  letsps  de  taire  divers  rfibtu, 
pour  tfuubkr  ks  Onboauics.  Au  fojet  des  letirrs  du  Pape  Libenus 
aux  Evêques d'Oricra . confoliez fon anicle.  • Théodow,  i,  3.  ».  39. 
Sozoméne.l.  7.S.  Epiphane.ficc.citezpirBironius.wr. 0.337.339. 
370.  378.  383.  Hermaid.  t’ivdr  pùM  Aïkmuif»  ci’ di 
i»  Séùaat*.  Du  Pin,  BHüttk.  itt  Jbu.  £rri^,/r. 

D U MO  P H O N . Kdi  de  Cminihe.  t'ayvt  DAMOPHON. 

DËMOPHUN.  Jérome  fie  Timoihee  Capiams  dans  fai- 
mée  d'Amiochus  Eaparar.  ayan  été  laillezdam  la  Judée  'après 
ta  trêve  bile  encre  ce  Roi,  Lyfus  fonGouvenaeur,  fitJudÙM» 
rihiérv , firent  auurti  de  mal  aux  Juits  que  duran  U guort,  5c  fis 
leni  caufe  que  U paix  ne  dura  que  bien  peu  de  teenps,  l'aa  da 
muivie  jbvs,  fie  avant  J.  C.  163.  * U.  Mach-  ch.  1:.  «.  s. 

D*EN10  PHON  .làmeia  Suiuaire  parnu  les  MetSmens, Pao- 
tanias.rn  parle  dans  k litre  4.  ou  è»mUtU*S»u^. 

1>  EM  O P H 00  N . fils  de  Théfoe.  foicceda  i MnrAhée  Roi 
d'Athènes , qui  mourut  duis  l'tlle  de  Délos . au  rouai  de  ta  pri* 
k deTraye.  Comme  il  retoumoïc  dans  ta  piirie,  il  fin  imé  |ar  la 
temyètccn  Thracc,  ouil  reçueun  ûvarabkxcixil  de  Kyllis,fib 
kde  Lycurgue,  i laqucUcil  dotina les nurqunlcs plus  (enfles ck 
fon  amour.  Des  qu'il  eut  appris  la  mun  de  Mncllbw,  il  qunu  Phyb 
lis  pour  aller  i Athènes  mettre  ordre  i lés  xiBim,  en  foi  promecaa 
de  revenir  dam  un  mois  auprès  d'elle.  Quatre  mois  s'éEuit  écoulez 
tans  qu  elle  entendit  parler  de  lui,  clk  hjiéuiviimr  kbiRteffau- 
venir  de  ta  promciic.  C'ell  ce  qui  tait  le  fojet  de  b léceside  des  E- 
piires  d Onde.  Il  pork  encore  de  Demophoon  dam  k t.L  kr>* 
J'«ai«v.  V.  33  J : dans  le  j.  I.  v.  439  < fie  daniki  imiàt  d'jm»iæ, 
V.  397.  Sun  rrgne  l'in  de  33.  ans . « conuneoca  l'an  9833  du  œn> 
de,  11S3  avant  lefos-Cmill.  *£ufobc,  kC«r*». 

* DÉ'MOPHYLAX  i:jcan)  mot  de  Flandre . Canne  de 
Gand . êcrivii , éuni  encore  jeune,  Chrifitmeuks,  Poeme  qui  don 
lui  avoir  coure  un  travail  inrini,  pus  qu  1)  cA  en  aaoilKnet  ik- 
put!  un  bout  juiques  à l’auire  ; cLtUiKA  ftnux  -,  CsuJinfii  If' 
rêeltùtM  i d*  lAud»  Lum  \ 04»  d*  Cérif  1 Sxtaütu  \ C*mm  d»  Em> 
•uU,  fiic.  Il  ell  nx>n  en  133S  i làge  de  36.  ans.  * Valére 
Amtrr,  BM4»th.  Bftiiea, 

DE'MOPOLlS.  fit  NÉOCLES. fils  deTbéfluftock. a- 
yam  publié  à Athènes  des  knx  qu  avuieot  été  taim  contre  les 
exilez , forent  altnmmez  a coups  de  pene  par  ks  coaemts  de  leur 
père..  • C*l.  Rbod  /.  8.  «.  in. 

D E M O S T H E'  N E,  General  dn  Athéniens , encra  en  Sicile 
apex  avoir  ravugé  les  terres  des  Lpidaunciu.  Il  fuuéda  au  cé- 
lébré Alcibiade,  fun  des  irotsqua  avoieni  pcrfuulé  la  guene.fr 
qu'un  xvoM  nppellc  l Aihénes , pour  fr  lumficr  de  ce  qu'on  lui 
impofoii  d'avoir  tait  abbaore  mutes  les  ilatucs  de  Minene.  A- 
vani  ce  temps,  en  l'an  4S3  avant  J.  C.  il  tvoii  fomnê  ta  ville 
de  Py  los  dans  ta  Morte , concre  ks  Lacedcmon«m , 8c  avou  bien 
krri  ta  Républsque  ; mais  cette  guerre  ne  lut  pus  li  heureufo  puur 
lui.  Nicias  fol  übligé  de  kver  k liège  quil  avou  mis  dnan 
Syraeufe . In  armées  ptfireni . fit  les  ennirnis  firent  mounr  cer 
deux  Géréraux.  Dâiitm  difnii  que  Oétnolllicne  tè  tui,  5c  que 
Nkiis denunda quirner,  la  quatrième  arniee  de  U XCI  Olym|nade, 
fie  l'an  411  avant  J.  C.  * Plutaniue,  m Uvitdt  Sut»/.  Diodorc, 
/.  IJ.  Thucvdide,  f,  4.  3.  6.  7.  lullin  , fri/,  i.  4. 

D E'  MOST  II  EN  E,  célébré  Oiateur,  étau  d' Athènes, fib 
d'un  homme  de  même  imm  que  lui,  qui  étoit  Couielier  ou  For- 
geron , 8c  de  Clévsbule.  il  nxjuii  U quairieme  annee  de  la  XCIX 
Olymptidc  .fie  l'an  381  avam  ].  Chrill . Dém^üè  étant  alors  Ar- 
chonte d'Athènes,  Il  lût  Lullé  orphelm  par  fon  peiè  , à fige  de 
kpt  ans.  Ses  Tuteurs  lui  rolermi  une  partie  de  fon  biea,  bis- 
lereni  perdre  l'autre,  fie  négligèrent  fan  educanoo.  S'étamnéaiV' 
moins  poné  de  tui-méme  à l etudc  de  l'eloqucnce.  1)  fia  dil'ciple 
d'Ifocraie,  de  Platon , fie  enfoicc  d'Ilms,  qui  k tint  qtDirc  ans 
chez  foi.  A Page  de  17  ans  il  plaida  contre  fes  Tuteurs,  fie 
tes  fil  mndamnrr  â lui  payer  irvme  lakns.  qu'il  kurmnii-  L'cn 
du  qu'étant  encore  jeune,  il  fit  tous  lés  ellbm  pour  ta  former  1 
bien  déclamer,  .fidques  i prononcer  fes  harangues  devam  un  mi- 
roir , afin  de  mieux  régler  fon  gellr.  Loreju'il  fij  encré  dans  k 
gouvemenient  des  affaires  publiques,  il  l'oppita  l Philippe  Roi 
de  Macédoine . 8c  cnrH^ic  pour  lui  une  haine  mortelle.  Il  ta 
trou  Tl  coêmc  ea  rza  338  avant  J.  C.  i ta  baufoe  de  CbéTonée, 
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oQ  il  prit  b qoelqttf  trmps  ipr^  avoir  prononcé  £i  belle 
omi'm  polir  b couronne  d’or  que  le  peuple  lui  ji-oti  décernee, 
i U jJtffuJiion  de Cüéfiphon.  Aifie»  la  rwwt  de  Philippe,  iJ  fc 
dtx'Uraconirr  Alrundre/rGr«W  focio.'s.  Maiss'mmLntici'irrnm* 
pre  [ur  le  pretëni  d'une  cuuped'or  que  luiniHirpalus,il  lUconJjinné 
a une  amende  ; ic  n'ai’ant  pai  dequoi  b payer , U fimii  de  ü ville, 
fl  y rei-im  ulonei/ement.  Inrtqu'Aleundte  lüi  mort,  & condnui 
i mrjnf;uer  coarc  Ici  Miccdoniew.  Annpater  demanda  aui  A- 
ihéniens  qu'ils  euflèm  à lui  livrer  k<  Orateurs  qui  haranj^etit 
conire  lui.  Cette  dnniiKk  étonna  DéitKifthéne,  il  peit  û luite 
en  diveis  lieux,  & ennn  tê  relira  dam  i'Üle  de  Olaurii,  oO  Ar> 
chus  runi  venu  de  b pan  d Andpitcr,  pour  le  pfcndrr.  de<^ 
fêlpuir  il  liii;adu  poilôn  qu'ilaioti  d.ins  une  plume,  lét^nc  d'é* 
cme  à qixJqu'im  de  fcs  prens.  Il  mnunii  le  i6.  duitioisPya- 
r»e:-i'  in.  qui  reva-m  au  lo.  rie  Noicmbre,  U 3.  année  de  b 
CXIV  Olympiade.  & l'n  35a  a;-ant  J.  C.  Plutarqsie  dil  qu'il 
lariU  6f  nraitoiH,  d'jni  Pnncius  avoit  lu  une  bonne  partie,  coiih 
me  il  le  du  «d.  *65.  WW.  Ctcéron  parle  Ibuvcnt  de  DcnjolHit^ 
ne  arec  adm:nivjn.  Cependant  d.ins  un  endniit  de  Ion  *rnit« 
rie  10raa*jr.  Nnu>  loinmci,  drtnt,  d'im  {;oùt  lî  dilficife  ^ li  bi- 
7irre,  qje  ncmurthenc  mêirn!  ne  nous  contene  pas  loùjcxirs. 
t'  yit(  oM  £fliuu  ô‘  fnmm , mt  mUi  mm  fiui^mt'ua  iffi  Pt- 
iM«/iXirur< , «Ht  «»»>  fmi'wr  imitr  tmmtt  rà  «mmi  Ji- 

etÙJt , lantm  cm  (tmftr  lM*'rr  ««r»  mm;,  tuveiul,  Smt.  lO.  v. 
i iS.  icmiT.itse  que  I cloqut  nre  a éiè  b caule  de  ta  mort  des  deux 

f.’ii  rxiod'ürateurs  du  morde.  Cicéron &Dc.TwftWi»e.  Après 
I Riort  de  Démnrtheiv , 1rs  Aclu-nicsu  lui  tircot  drcilcr  une  1U< 
(ue  d'airain  arec  tene  iiiTcrqraai  : 

F^Tfa  »rr»  ‘f-mitn  û»«-VJ/wc . 

Oir  ittT  àv  EA>.rM,v  MMJttni. 

Ce  que  l'on  prjt  traduire  aL-ifi; 

Si  fiUfitrmmii  rwfsr,  •vir  méxmt.fr^t, 

Créiis  nm  UmttJt  Imuwbmi^tt  Im*. 


I.'on  toit  encore  aujourd'hià  à Aihênes,  une  petite  irmrde  mar- 
bre fiunemic  de  Ut  culumnes  cwnilées,  que  loo  appelle  la  Um- 
iirvr  rie  & qui  l'm  d bol'picc  aux  Capucuu.  I.a  tra- 

diji'm  ciKiimune  eli  ipue  ca  Orau-ur  l'jr  eniLfina  qixlqtsewmr*, 
3]  fvf  s être  raie  la  ifioinc  de  la  barbe , arin  que  dans  cet  ciat , n'i^ 
lé  rtineirter  en  jx  Wk,  il  s'adotmlt  tout  îsiiicr  ilciudu.  Mus 
il  y a J^u$  d’ap('.irenie  que  cetie  tout  Hl  pluiiii  un  nrvfjmau 
crlaiTci  b mcurjirc  de  quelque  honneur  remporté  aiix  Jeux 
Ol’  rrpques.  Cell  b mi'KCtufc  de  M.  Spon , biiuJée  lùr  qicl* 
quel  rtRiiivs  qui  y irmc  jravVe.t.  Lon  trouve  une  drii  riition  raac- 
IC,  & b fi-iiiie  de  ccii»  lour  dam  le  V«>raf:ede  laCnrcc  deSpon. 
f*ri.  a.  p.  172.  * Pluurque,  n U t'U,  ii  Dhutfiift,  ç/‘  em  ttlU 

J'x  UrMntri , r.  JJ. 

D K M O S T H t N E.  Hiftoriendc  Biihynir,  comepû  unOurw- 
fcdc  ce  pais.doK  1-jicnnedeByuncecitcle  quairu me , le  neuvi^ 
me.lr  dwéine  & ledouwéine  Inre.  Il  lùaufliun Traité  de  l’Oris»* 
ne  dei  iiUi-t.  On  ne  bit  rai  en  quelicmpsil  avéco.l'nautre  de  ce 
n»m . de  Thrace,  ht  des  Commenuireslijr  l'ilude  d’Hoineie,  fie  lur 
lofip^incdcs  Dic-jx  dllcliodc,  après  les  avoiftms  en  urote.  •Suidas. 
Vnlli'is,  JtiHiJi.  <Jri(i,L  3.  f.  170.  rirlVriÙMa  io/tiu  rié  l'tm  16^9, 
i 

I)  L' MOST  R A T E.  Il  y a ru  ricui  Archontes  d'Athéurs 
di-  re  nnm  li  4.  année  de  la  XCVl  Oiymj-ùdt,  fit  b 3.  delà 
XCVII  0!)mpude,  l'an  390  avant  J.  C.  Pime  cite  un  autre 
DÉ  MOST  R AT  e.  qui  du  que  Stipùm  liai  le  praïucr 

di  c Ko-n.ims  qui  ait  pmté  une  pierre  précu-ulê  numtnee  Sardui* 
i;e.  * Pline  /.  ;ir,  »,  d. 

DEMOTELE.  Ecrivain,  que  Pline  met  au  nombre  des 
&>u7f  qui  ont  écrit  di-s  Pyramidrt  d'É^ypte.  On  i^rut  enqjcl 
tinis's.  il  a vécu.,  * Pline,  m liv.  36.».  la. 

D É M O T É L E , lia  celui  qu  Anus , Roi  de  Lacédémone 
rmiivaa  Or.isi,  Grand  SacritiatL-ur  des  Juib, pour  tiiire  alliance 
aicc  lui,  vers  l'andu  monde  3S03,  avant  J.  C.  ata.  * Julëpl», 
.rint.vj  7«ri.»/o  livre  I”.  ib.  f. 

!>l  MO  TIC  A.  t'ewa  ÜIMOTUC. 

1)1.MK*'TER.  (Jcaii)qie  davirei  nomment  Thimillor, 
piiTut  rie  Tbiiiui»  Dinipfter , étuii  OxHcur  cnDmit  à Patw.  Il 
1 II  BibléxliKiire  de  b iBbliothcquc  de  Venil'c,  & iiuxirac  vers 
iUn  iii/o  •r>t/W«Rle5  Auteurs  t lier  tprei Thomas Dempller. 

D KM  PST  K R . ( Tlr)mas)Cuiii!rBimiiHrlico<Iois  aveiu  lôr 
la  tin  du  XVI.  liecle.  fit  au  cmnniemvjnent du  XVll,  fie  %’e(ï 
X.  quis  beaucoup  de  iipuanon  par  liw  ûioir.  Il  (ïirui  de  lon  pots 
di.ri.-ii  kl  fujcrres  üviirt  d'EmIe,  fit  aima  mimx  perdre  lesbiens, 
que  d'abinrionner  la  Relisinn  de  (es  prret,  ]uur  fuirte  b dos- 
tni<  des  Priet-ilans.  Il  uni  i Paris,  nuis  comme  il  éKM 
««rèmrtWRt  violem,  il  sy  lit  qiK-lques  alfaircs  avec  des  gens 
qui  ru'îicTchcrent  l'i  vie,  fit  fin  oblige  de  repailcr  en  Angletev* 
fo.  Il  en  amena  une  irés-belle  lêniine,  que  lo  Ixolurs  Im  en- 
Jcimnc  i Pife.  ou  il  etnu  alW  eullsutaer.  On  dit  que  Demp- 
Jhr  b p:r.!ii  arec  b même  induléreiice,  quil  atoit  perdu  les 
bit'is  ni  Et'iflè.  DiTuia  il  vint  à Bolo|;ne,  où  il  e.n(êigna  avec 
K aucoup  dappbudiHement . étant  aime  fit  eAimé  de  fcxis  les 
txT.s  de  Lenret,  nrm  feukmem  de  cette  ville,  mais  rie  rkjic  l'I- 
tilie.  •JVnipilcf  iioii  JunlconCulie , Hiilorien , Poeic  fie  Ori- 
leiiT.  Avant  que  de  venir  i Paris,  il  avoir  enfciftné  i Tournay, 
à Touloiilê , a Nimes,  fie  ailleurs.  Il  l'ui  Aiademuirn  de  l'A- 
cadvn.ie  JtS*  Smi*  , à Bcloi  ne,  «i  il  mni-rut  le  5.  l'efiriinUe 
de  l'an  ifi-ay.  Ou.li  i MonuJbano  prnnotu  dans  b même  Aca- 
demie Ion  ôniliiit  fiiitèbre.  qu'on  pi  Nia  l'aniit-e  d'apM  lous  ce 
liire , Kmritiumtaii  ftiiitiri  éxsiir*  ftrilietmntre  mtU'  AexitmU  MU 
Kfrtr , fn  U mtrtt  Ml  »vr/i!.'fBOj^T»n#  T»imiifp  JJe»p;ï»r»,  Son 
t'vrps  fi4  cixerré  da^t  i E^ii)e  de  baiK  Ooouiuque,  vu  Iviifuu 
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fon  épinphe  fur  Cw  mmbeau.  TTtnmis  Demprter  a laiflè  divers 
Ouvrages,  IV.  livres  d'Kpitres;  XIV.  livns  de  diverfcs  Poè'- 
lics  ; rfliAoire  Eitlél'taftique  dEsot*c  en  XIX.  livro,  dons  b- 

SueJle  il  parle  beaucoup  des  Gcm  de  Lettres  de  ce  pau-,  duc;» 

s Noirs  iL-r les Poiies Latins:  desTtJitez  rie  Drcni,  dcCnimo* 
graphie,  de  M}-ibok)^e , dHilHiire,  fitc.  l'n  des plus  utiles  0-j- 
vrages  que  DempOtr  nuus  ail  laiilè,  coniu-mlés  Paraliponxixifir 
les  Annqiàrx  Ruinainn  dcRmln.  Il  ks  dedb  àjoqi-nl.  Roi 
de  b Gronde  Bretapic  l'an  ifiis.  11  s'y  d.i.'jie  Je  nom  de  7é«- 
mmi  DmifJIfT  ri»  MmrtjV.  * Ovidio  MnntiJbano.  n»  «x/mb./m. 
Le  Mire  , Jt  Sirift./tt.  Xt’I.  Chilmi,  Tb**i.  J'Umm.  Lniir.  J.i» 
nus  Nicius  Erjthrxuj , n».  J.lmxj.  iüh/I.  ».  9.  tÿr.  üjv  Je,  l>vL 
t.Virr^w».  Jac.  L'ilér.  ri»  Bri-mn.  EeeUf.  frimtrJ.  t.  J 5.  f.  +63.  JaC. 
W.iran)s,ilrr.  A/érr«.  Piulip  l.ahbe,  WW, 7. 159.  (?hnHup4i. 

San-lnfl M p.  i74.Nicu].  .\nt'ioio, ÀWmtE 

34-  BiiHei,  yu’immt  mri  Sévmmi  fur  Ui  Crài^.  Uÿl.  mri.  lOl. 
f.  2O7.  Jtl'tMf,  i/’Am’irrJxm  m 1725. 

DÉ' N A 13 .A,  viU  d Jdiimcc,  oîj  Bcb  a ri'gné.  * ti. 
36.  v.  ‘32. 

DEN  AIN.  rijit.  DEMN. 

DEN  AIS.  ou  DKN  A ISIUS,  ( Pierre)  Jurtfconfalte,  é- 
toit  de  &rubourg.  «u  il  iiaquir  le  prt-.i;u  r jour  de  nui  ijbi. 
Le  Prince  Palatin  le  fit  C’nCoptnllcrcrduuirf,  t lénit  de  lu 
diverl-T  négtKianona , fit  renvoya  même  Amlultulevrcn  Poli'cne, 
U en  Angleiirre.  Depuis,  Denais  fin  .Aih  rieur  de  b Chambre  lia- 
pcriale  de  Spire,  fit  mourut  i Heidelberg  k so.  Sc-,-iwnbre  de  lait 
1610.  Il  a Cüriipülc  diversOmragrt,  'fm  CAmtrmIf,  luymnim^ 
ri  Iwf-irii.  yÀ»  JejuTiJM.i:mtCmmtr4SfirmJîs,  0‘<-  ' MeJehtof  A- 
d.i.il,  ût  i'«.  yuriji.  litrm. 

*DENAT  pente  nlle  du  Haut  Langucduc  en  France,  tltecft 
Tnuée  fur  b rive druitt-Je  I.1  nvirre  d'Ailixi.  prilqueaunadid  Ab 
by  dont  clic  nert  élocivée qued'emirondtiJt  lieuts. 

DLNBIGH,  ville  de  la  PniKipouie  de  Galles  en  Angjfrerre.cft 
CO]  iule  du  Comté  de  Denbiglifii  U meilleure  de  tout  le  Nurtwallet. 
Elle  ed  licuéellr  le  bord  fc|<rnirional  d'une  fieiuerivtercqipHlèc  /<• 
/Mri,qoi.à  mut  milles  Ai-4;loitdeU,  na^k.loeaur  avec  celles  de  b 
Ch/vd  . quieft  bprnKi|‘4letiviérede  ccGoiiit.'.  A,  rci  que  le  Roi 
Edouird  1.  eut  achevé  U coi^frtcdu  patsdcG  ik-s,  Henry  L icy. 
Comte  de  Lincoln  fia  iratirié  de  b ville  de  Et  nbij.S,  qu  il  environ» 
naduntôi’é,  fie lortina d'un cltltcau,  aies: pluiicurstuars  (or.  Iru» 
les.  11  Ijiiln  CCI  nuvragv  iniivarLut,  a ca>lcilu  nulheir  qu'i  :i  i.m 
rllsuTjquc,  quilènoya.  Cette  ville  nr  Jeune |vn»cint  ri|Hik  du 
Cun«c,qiKr  (00s le  réçned  Henry  Vlll.  qüajoùu  iiiR|Co;i,tiz.-;u 
Ki'isdeililk-s.duni  celui  de  Dvtibigh  lit  un.  Au{araianUe  aé« 
luftquela  tapirale  de  U Bamnicdc  Dcnbigh.  En  1564.  ce  Cuii.(i! 
dunna  le  thre  de  Baron  ou  Pair  du  Royaume,  à Robert  Oudiey, 
cr^&rondeDenbigh  fie  Comte  de  LiiceJler,  ptrlaKevir  EJmi* 
btih.  Maisce  titre  sétcigrii  avec  lui.  En  iriax,  le  Roi  Jicqies  I, 
créaCuillpuiw.  Vicomte  de  Fivlduç,  Couse  de  Di-.il>jih:  ti-n» 
□(lien  i?oi,  etnit  pudedé  par  (co  pcuc-fils,  GüJUuioe  i'Aiduyg, 
Gonsc  de  I^ibigh.  * i>jd. 

DENBlGH-SHiRE,  ou  le  Comté  dcDenUgh,  pr>vincede 
b Prinopaiiié  deGalIrs  en  An;;iVterTe.  Il  «A  borne  au  cnuchaispar 
leCumié  de  Coemin-an  : au  midi  par  li-sConiM  de  Mvrinniih  fie 
de  Mofligujiimery  ; au  hvam  par  ceux  de  Shrui’  fit  de  Clxil.  r , U 
au  nord  par  celui  di  Film  fit  pir  la  merJ'Jrbnde.  Ce  Couse  |ei4 
avoir  trcire  iKuesde  Inri',  8c  iioq  rtansb  rrHiycaiv*  breaur.  Tou- 
tes ksei»rèr»ira  hxU  rr<l'quedfli'iir»;  iitiis  le  mi'ieu  du  pa'is,  ar- 
ritle  lur  U rivière  tk  (H.iyJ,  ell  ban  cultive  fi:  iort  tirtile.  Il  y 
a de  bonnes  minet  de  plumb  près  de  Wrexhatn , lun  de  le»  bouq;». 
Onycunltdireencore  cclUde  Ruihyitfit  bulle  delX-nbign,  qui 
en  eA  b cipiule.  * BiudT.r.d.  , 

UEN  DKR,  qu'un  nomme aulli  /i»wr»5f  r»w,  rivière  de»  Puis- 
Bai.  Elk-  prend  fa  (ifurce  a Leuze dans  le  HoiJi.iui.  ou  elli- UiL-.i>c 
eiKoreArh;  fit  aprè-t avoir  jialle  pir  Gramiint,  Ninrne,  fie  AluA, 
vilk-sdcFbftdrc,  cllefejMtc  Joii»  I LlüuUi  iXodemmiiJe.  * Ma- 
tv,  Viiiim.  GfHr. 

DENDERMONDE,  DENDREMONDE,  DF.NRE- 
MONDK.  DERMONDE,  TEK  R EMONDE  fi:  rLR- 
MüN  DI^  ville  des  Pai>-B.is , ûnièe  dam  dam  b FlaixJit  Jir.pu- 
rlile,  i lembot'chiire  du  Dcndcr  do.is  rilcau,  enitc  Anvers 
G->nd . à cinq  im  lu  la-ucs  de  lune  fit  rie  r."irrr.  DenJermM^de  eil 
unepbee  lômik-e,  ic  iapiu)«d'jiv.'Srq,iKurie.  qui  cil  aïk-zcu-o- 
duc.  • Mal'  , Gtrrr. 

DENDREMONDE.  fmx.  DEN  DERMONDE, 
DKNDROPllORES.  Pma  COL  LUGE  DLJ»  DEN- 
DROPHORES. 

•ÜENEIN  (Pierre)  luqiâtà  Lcidclc  ifi.  Dec.  rygv.  D.s 
qu'il  eut  aiieii'.t  b iJoiménie  Jiuu-e , (ji)  pere  le  icm  iliex  un  5cu|p- 
iciir.  fir  qucloio-i  amjies  apié>,  lim  génie  le  portai  Iviude  des 
Mai}ié:ranq'acs,fii  enfuie  deJ'Arihitcvliircfic  de  b ferfj  evH.ve:  ir.iis 
l'impnibnie  ou  itoiem  (es  parers  de  le  poutlcr  . I'enipvshén't)i  de 
Ici  ipprwdre  i l<«id$.  Ceprmhnt  fim  ardeur  jvur  ces  totinuilLn» 
ces  tmt  li  grande,  qic  mrfiani  i |fiirit  les  niomcTis  de  loifir  que  lui 
Uifioii  b nnellitedegagrer  lâvieavn:  lecilëau,  il  fil  de  iKs  pro- 
grès qu'il  fe  nm  en  eut  de  pouvoir  eiJeip*^  (f*  Ik  ente 

iiMiiiére  il  k fit  conrsKirc  aux  Curirux  jxiriiu  kl'qiicUlctrouiéri-nt 
quel>]ues  Peintres,  fir  enii'auiTe*  Lfue  van  den  Veirie,  dora  te  liirt 
iinii  de  Joindre  despu'iligesfic  des  hu.ulk-i.  fie  qui  luijoiuiadcsdes' 

fi'iM.  Il  lui  apprit  et  fuite  a mêler  Ici  ("uleLrs,  fi;  luitijuinirdesu» 

bkaui.  Duk-in  parlonapplicaii<>nproJiul«.lk'ii}tntdiflsbPi.iritu* 
rc  f n peu  de  tetns , qu'il  fe  vit  en  état  pr  ce  mtnen  U dersrti.  i.ir  & 
làmtlle.  Il  J'ut  Jiiti  en  1632,  Sculpti  er  rit  b ville , fie  vaqua  en  mê- 
me <ems  i b Scvlpure  fie'  i b Peuxure  juLiues  a l';n  1634},  ebrs  la» 
qiHlIc  il  rrvmrui  d ure  ojprcAkinde  puuine,  dort  ilâunfrtetM. 
vaille  dcpiiiquclqirs  années:  ce  qui  eA  allez  ordinaire  aux  Scuip» 
iriirse»  pM-irc.  *Gr.  oi</.l''H»i;.MWf.  Huubrokco.iciWrirrWré,  |re- 
mière  rante.  _ 

DENCEN.  l’yrRTENGEN. 

Ha  DEN- 
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• DEN  HAM,ûmeinPOc«e  Anfeloii,  cft  rfprdé  comme  un  , 
des  premim  Réturmmeu»  de  la  fuciic  An&knlir.  Il  muvrix  en 

Thri)m,  HiS.  J'Aittltttrrr 

* OÊNHOFF,uii'jIlc<lcComiesenPulü(ne&coPnil1è.  A 

l'acrarion  des  guerret  contre  les  InlMkllet,  elle  Tint  de  Fuixuiue 
en  Liionie . ou  elle  btiU  le  chueau  de  Dennotf  dont  <m  peut  eoixire 
vuirles  murailles  ru'mées,  fit  oO  elle  démarra  pendant  pluUcurs  lie* 
dot.  Celte lâmillcétoii II  puiiranteque  c'ell  par  Rin  fi'ul  m»)en 
que  la  Lismte  a été  cûitveme  au  ChntlunillQe,&ruumilcaUCuu- 
ronne  de  Pologne  du  terni  du  Roi  SiÿTmond  Au|uice.  Oibt»  qui  à 
%ècu  dam  le  milieu  du  XVI,  fiecle,  fût  lâjt  Cixiléillerd'Eui  en 
Puloppe  & Vanxide  de  Penuu,  lor^ue  Ion  grand  âge  l'obligea  a 
renoncer aua  empioitmiliulrcs.  Son  Irétt  Th  éoooh.  e lix  Vai* 
vode  de  Wrnden.  L a.  N E s T qui  lût  Amballâdeur  de  ■Sigifm»nd 
III.  en  diverics  Cours,  & depuis.  Général  dam  la  guerre  contre 
In  'rurrt,  lit  en  1613  une  trere  atcc  la  Suède  loucnuii  la  Livo* 
nie.  C é.  E A E D , dont  on  pirlcra  dans  un  ankle  leparc , pnro 
dans  & uinille  la  dignité  de  Coime.GAsrAED.'Vairode  de  Siradie, 
St  le  premier  Conlêillerd'Eut  est  PolugiK.s'eiQE  par  (êi  lcrviccs  dans 
la  guerre,  mit  tellement  dans  les  buanes  grâces  de  SigiCmnnd  III, 
qu  il  aruit  tout  crédit  auprès  de  lui.  Il  trnura  aulTi  le  morea  de  fe 
mainienir  daiu  ce  polie  auprès  de  VladULu  IV,  nls  Sc  iucccllcur 
de  Sigitmond.  Ce  Pnnee  rcnvujTi  en  1637,  comme  premier  Arra- 
buîiieur.à  l'Emp.TCMt  Ferdinand  III.  fur  Ion  mariageavec  Cécile 
Renée  Aile  de  Ferdinand  II,  St  i fnn  retour  il  te  tk  Grand  Miredul 
delà  Cour.  Ce'Giff-ordtijtgrand-pcrc  i.dc  iMedce.ChaiDbellan  de 
la  CouToiiie  de  Pologne  ; 3.  de  Vatvode  de  Pumerélie,  qui 

en  16^3  aimmanjoii  l'armée  Poluu^ulc  cciture  les  Turcs , & qui 
moirut  la  même  année  d^n$  un  combat,  près  de  Cncone  : 3.  de 
Graphe  Evêque  de  KaniLùl;  ; k 4.  à'tntrjl  Vaivode  de  Manen- 
bourg  , Sc  Marcchal  de  U Keote , mmt  en  iSih.  7'*** 

Cariiiul  aura  un  art.  feparé.  AitrnU  Evêque  de  PrcmilUw, 

Sc  Grand  Cbincelier  de  Pologne  , lui  en  1703  tait  Lvêque  de  Cri- 
covie.  Nlcmhre  duConfeiilècTetdu  R'iidePrullé. 

Cv-né-nl  Mif  >r  Sc  Courcrnnir  de  Memmel , ailiila  en  qualiié  de 
Plciaii-'oicntuireau  C<inçi,Ti’sq-ii  fe  tint  a Uirec^  en  1713.  Sunillu, 
pMs^nétil  du  Gr;>nJ  Dudie  de  LÉliuame  , Scc.  tivuu  encore  en 
1714.  O'r.  DU.Umv.  Hell.  Okolsb.  mOi.PWM.  P,  1.  Hartinuch. 
FruiJ.  f.  4t3.  Abels  rrwj,  SiMlt-HiJI. 

‘UENHOFF  (Gérard  Comte  de)  Palaiin  de  Pomerélie  tls 
éicre  â laCourderEk-èteordc  BraitdcbourgcnquaatcdePjge.Sc  il 
1'<’ pctùAHiinu  dans  les  vmigcs.  En  i6ii . U acconv-agna  Vladillos 
SigiMiKind  Prhee  PnluivMS  dir,$  la  guerre  corare  O mun  Empereur 
dis  Turcs  , St  commanda  les  irmipn  Allenundcr  avec  Jean  Wey- 
hcT  Se  trérc  Mat,nus  Erncrt.  Il  repouila  glonculemcnt  lés 
Turcs  qui  pcndiiu  toute  une  ÎQunoev  doiuierem  airiuifur  aJlàut  à f<n 
camp.  TÔ.US  ans  apres  U voyagea  avec  le  même  Prince  en  Alk*- 
nugne , dans  Us  Fuis  Ejs  . eii  lulie  , Sc  fs  thva  par  la  le  chemin 
aut  plus  grands  emplois.  A fm  retour  UfervitNigismond  III.  contre 
Gultavc  Adolphe  , Se  par  fa  pccicnce  At  échouer  le  deiUin  quon 
aitni  de^re  le iicgc de Th<f n.  Pii«rnrcumi*fllèdeletkfviie$, 
il  An  tiii  Stinlle  de  Rutoeir.,  Commai>dai«  dùu  Skciriuw . LubUn 
ScFcbn,  Tnrvliirler  en  Priiiié,  &c.  Se  ciiAn  en  1643,  Palatin  de 
Pnmerclw.  On  l'cublii  aulli  InlVctSeiir  gênerai  lur  viui  ce  q'H  con- 
Cèf  nk«  La  guerre  dons  la  Pmilê . & lurujue  le  dernier  Duc  de  Poinc* 
rame  mourut  , un  hii  dnnni  eu  Aei'let  beignernes  de  Bumn  Sc  de 
Lauwcmbaiurgqui  mournoicntJ  UCouroniie  de  PoHignr.  En  1S45, 
•IcuncliRau  nom  de  VUdillai  SigiMimisJ,  le  nurüge  de  ce  Pnncc 
avec  U Princeilé  MatK  Lnuilè  de  Nerers , qia  le  At  Ion  Grand 
Maître  d'Hùtcl.  En  1639,1!  epnilâ  i-n  Iccnniles  noces  Margue- 
me  ni  le  de  Jean  Clu  illiaii  l>ic  de  Lignira  Sc  de  Erieg  en  SüvAe,  6c  il 
en  eta  Vladillas,  Jean  Frêdcnc  & Sybülc.  L LmpcrcurFerdi* 
Kimi  111  le  Al  Comte.  11  mnurut  â Manrnabourgen  164S.  * Gr. 
Dirl.  CWv.  H»U.  OlcoUki , M Ori.  Fah», 

D F.  N H O F F,  ( Jean  Cahmir  ) Cardinal , Evêque  de  Céfêna , 
né  le  6.  juin  1649,  d'unetâmilleilhillre  de  Prullé.  llvinca  Rume 
du  tcrrpsdu  Parc  liuiocent  XI.  comme  un  Pcclèiîalhquc,  qui  n'a« 
von  d'ouire  delieinque  de-  voyager.  Jean  III.  Roi  de  Pologne, qui 
avau  alors  quelques  atfairesâ  iroiier  avec  la  Cour  de  Rome,  lui  en 
coniia  lelinn,  Sclui  donna,  dins  le  temps  du  Argc  de  Vienne,  le 
canétriedelôn  PûiMoe auprès  du  pa}>e.  Le  Pa[.v,  qui  l'eRimoii 
beaucoup,  k-décUra  PrelitdoineilE|je,  Sc  lui  domu  l'adminillra- 
lÉm  de  Ihopnal  dutàuM  Ki'prita  Rome,  arec  le  ùredcCnmiiundeur. 
Il  le  nomma  même  Cardinal  de  üm  prnpre  mourcmem  le  3.  Irpiom- 
ba-  i6V6,dnnileR<'ide  Pologne  ne  lût  pas  cument,  urccquilna* 
voit  pas  obienu  le  chapeau  qu'il  dciuindoii  pour  M.  de  Jiiiban  Evê* 
quede  Bauroif,  auqucMe  Pape  le  donna  depots.  Le  Cardinal  Dm* 
hoA'inouruiâ  Rome  le  30.  juin  1697,  âgé  dt-4-S.ans,  Sc  Aniohunté 
en  l'h^lilé de  iâitu CLaries.de  la  Redempilun  descapiitsaus  quatre 
F<int.ii-»es. 

DENIA,  petite  rille  autrePHS  êpifcopale.  Elle  dl  ra  Efpogne. 
fur  ü CMC  ^ Royauniede  Valence,  entre  la  rillede  ce  nom,  Sc 
relie  d Abcance,  a quinze  lieues  de  la  première  & a douze  de  la 
drrnirre.  Il  y a près  de  Dénu  une  icirt  ittiiie  ille  de  même  nom , 
qie  les  Anciens  nomixioient  P/au/û.  * Matv,  Diâ.tittgr. 

DENIER,  nom  qui  a été  donné  â diverfes  luttes  de  mon- 
noyés.  I.e  denier  Rntniin  émit  <f argent  marqué  d'un  X.  parce  qu'il 
raioir  dit  ^j;  Sc  il  £e  diriluE  en  déui  qiaïuires  marmiex  d'un  V. 
c'eft-a-dite,  chacun  de  cinq  «</.  Le  detuer  étoii  luui  une  cfpéce 
de  mnnnoye  d'argent  en  France  du  temps  des  Rois  de  U première 
face  i Sc  ces  deniers  porttnem  quelquHnis  la  même  Agure  que  les 
f«>K;  irais  f'iuvcm  lis  n'avoieni  aucune  tête  gravée.  Un  denier  en 
France rl't  aulFiune  (bfte  de  nionnoye  de  Amie,  qulvauila  douzté- 
rrv  pmic  d'un  lui.  il  s'apwUe  denier  Toum<jit.  Didyraus  Clw 
dus.  drwfM.  üM».  parle  des  denters  d'or.  Un  denier  de  monnoy* 
a.7  eii  aulTi  uneefpéce  de  monnuyr  de  quelque  qualité  d'ouvrage 
quoccAiii,  coinmeécudVar.  Scc.  Denier  de  paids  ell  la  34.  par- 
ue de  loïKc  Sc  U 193  du  marc.  Detüer  en  icrcae  de  moimoye  Sc 


DEN. 

, d'orièvierie , fe  prend  aulE  pour  le  degré  de  1a  borné  de  l'arge»  p::. 
qui  eR  dtvik- CO  la.dtoiers,  Sc  ce  draici  s'appelle  AniviejN, 

Denier  « Dwat  cil  le  peu  d'argent  que  l'tm  «mne  â celui  de  qui  en 
loue , ou  OA  achète  quelque  chiulie , pour  anlie  Sc  oilunnce  que  I on 
ùendra  le  marche  quoo  a lâu  avec  lui.  Oo  appelle  cctargetUihMr 
é Dm«.  parce  qu'oole  donne  pnncipalenienipmr  en  lüreMiDjnr 
aux  puvres  : u un  ne  le  retire  vLuis  24  heures  après  qu'un  l'a  do- 
oé>  il  âut  que  le  marché  que  l'un  a tu  oenne.  Le  truiftécne  ta 
lien  denier  eioit  autrelùis  la  put  din  amendes  8c  des  émolumens  de 
juliiee  qui  retenoit  au  Coiuic  de  (uQ  Cuuaé,  les  deux  autres  para 
éuni  pour  le  Rot. 

Il  DC  ùui  pas  oublier  le  tribut  que  les  Angluts  appelloàen  le  O e- 
nibeoeS.  Fieeek,  Sc  en  leur  Unga;/.  rm. 

fi»tb , Sc  RaMvffwii.  On  ueiu  que  l'origine  en  venuii  dOfli  Rui 
det  Anglocs  Murck-ns,  qui.  apnlsavoir  régné  36  us,  AntEude 
taire  bâor  unfomptueux  mooafterc  en  l'honneur  de  loin  Albanfve' 
nuer  Mairyt  Anglois , Sc  allaenfuite  â Rome  mttfvet  le  Pape 
drten  I.  qm  lui  tu  un  accueil  imgniAque.  Le  lendemain . êun  allé 
vuiter  le  bolhgc  des  Aaglou  qui  tloniUm  alors  a Rome . il  deO^ 
pour  fûn  entteaenuae  fumme  d'argent,  qa'iliè  réfohii  de  taire  kv» 
lur  toutes  les  ^milles  de  (on  Royaume  qui  feroiem  â leur  adé,  > 
blfa;eaiic  chacune  de  cooctibuer  a un  A pieux  delicia.  Crue  rciae 
annuelle  Âti  aupellée  Jmitt  d$  S.  Fitrrt,  puce  que  le  Roi  im  ceue 
donatioaar£«lilc  Romune,  le  jour  de  S.  Pierre  aux  Laens,  pour 
l'enireticn  duCuliêgicAngloa.  La  £munc  étoittouslesanidruoci 
cens  marcs  d'argent  I &le  payement  dura  jufiu  â Henri  VIII.  qui  le 
fup(  hmL  il  tut  réubli  (sus  k régne  de  rntlqipe  Sc  de  .Marie,  Sc 
entan  ennéreinetn  aboli  fnus  celui  d Elizabeth.  Qurlquevuns  wa* 
neni  qu;  ceue  rente  annuelle  du  denier  qui  fc  leroit  fur  chnue  & 
mille  Anglotle.Sc  qui  le  payoïr  à Rromc  a U lêie  de  S.  pKne.Ai  pre» 
micrcmeminRicuce  parlnu,  Rcn dcsSaxouOcciHeneaui,  Semn 
pus  par  (e  RiiiOdà.  EJuoard  lll.endéicndklaleTéeen  1365,  niEs 
elle  lin  bien-tùt  après  réublie.  Spelman  pvUnc  de  ce  démet  ^ S. 
Pierre,  allure  q'.i'tl  a trouve  dans  de  viuilks  Chnxuqucs , eoivinn 
l'an  dejEsuvCHEisT  qû  AicAvolJc  premier  Roi , pne 

d'Ali'iid,  lailtiit  payer  ^oo.nurcsà  Itonie,  Sc  qu'tn  en  lâiftM  trois 
pans  ; une  po.ir  lélumiruirc  de  1 l^lilêdeS.  Pierre,  l'aixte  en  l'Iufr 
iKurdcS.  Paul.  Sc  Udernicre  puur  ai^nentet  les lunaaoes du  Pa- 
pe. *,  Sw.|Tii»n , CUjfâr.  Arth^A. 

O P.  N I G U , j'i’ijtc  ville  de  U Bulgarie.  Elle  eft  daas  le 
pa'is  des  Tarares  Dubruces , près  de  la  l<jurcc  de  la  Zaaerardt. 
â r<iricm  métiduiail  de  Dnirugu.  * Maiy  , /aiftM.Cnyr. 

DKNIN  Ou  DENAIN,  célèbre  Abbaie  dans  le  Pâô< 
Bjs  , fur  le  chemin  de  Valenciennes  â Douay.  Ce  monaOere  a 
été  lùndé  par  liant  Aldcbcrr,  Cumle  d’Olhcrai , St  par  fonie 
ReiiU'  l'a  Krinme.  qui  èicnt  néce  du  Rui  Pt  pis.  Ils  aonnereae 
tous  leurs  biei»  â dix  Ailes  qu'ils  avoiem,  & qui  lùteni  les  pre- 
mières Chinoinellcs  de  cette  Abba'ic.  L'aùiée  , nammée  ftes- 
frty*,  qui  en  lut  U première  Abbcllé.  en  cil  1a  Paffone,  Sc  a 
été  laornsfêe  avec  fes  fbeurs.  Dam  la  fuMe  des  leinpt , laibuve. 
raineié  du  Coiiue  d'OiUevan  cil  venue  au  Roi,  coome  CÔm* 
le  de  Hainaut  i Sc  les  Chinoinellcs  confervetn  feulement  le  A- 
ire  de  Comidlès  dOllrcvan.  Le  Chapitre  eR  compefè  de  da- 
huit  Dames  Chonuinellês . qui  doivent  litre  preuve  de  nubJelk 
de  huit  qiunien.  Leur  hobs  eR  blanc,  avec  un  furpladMaile 
Ane.  Sc  un  grand  manteau  doublé  d licrmuie  nutcbloocbe,  âli 
referve  de  celle  de  l'Abbellè  qui  elt  mouchetée.  NirAbbedê 
ni  les  Chinnineilés  ne  Amt  aucun  vceu  ; Sc 'lorsqu'elles  îeGcec 
fe  marier,  elles  ne  tbni  que  remercier  le  Chaptite  de  l'homeur 
qu'on  leur  a ûit.  En  1713.  les  Alliez  avoîeni  iûniAe  ce  bourg 
^lur  la  fureté  des  com'uis , mais  mes  que  le  Duc  d’Omuiiai  le 
lût  fepre  d eux  par  ordre  de  la  Reine  Anne , ce  polie  tu  Auié 
par  le  Maréchtl  de  Viilars.  * hUtntknt  i*  trmft. 

DEN  ISO  N,  (Jean)  Ectkiallique  AmJois  £ui  ooami, 
qui  vivoit  du  temps  de  Jacqix-s  I.  Sc  qui  amit  commencé  fes  é* 
tuiles  dans  le  Collège  de  Bailleul  à Oxlîird.  En  i6ii.il  fut 
créé  Dii.^nir  en  Th-.i>logie.  Peu  de  icrns  après,  il  Ax  Oope- 
lain  du  Roi  Sc  Viciirc  de  rEgliTe  de  S.  Ntane  à Readin^ca 
Berkshire  ; il  demeura  toîiburv  dans  ce  dernier  polir  Sc  mou- 
rut a Rradi'ifvi  au  mois  de  Février  i6uS.  11  a publié  en  An- 
glois  un  grand  n-iinbre  de  petits  Traite/. . quilûàdedévofica 
pxir  U plupart.  Vuici  les  titres  de  quelques-uns,  7W 

JmftMttitm  tf  il/t  tf  m itit  if  rrrmwf  /m 

a<srr(«fiaf  , « tbrtefeU  Hi'eMiên  ; C*rt  ftr  tbt  S«nli  S^ftft , Tk  èUf‘ 
ftdMft  »f  ; 7b*  Sinttri  «CijjMm/awri  Dr  xuri* 

tmUrit\MiiM**,  ô't.  Wnai,  Aiuia.  Oxm.  Urnes,  Ciuü»/.  B*M*i. 

D E N I S O T , (Niedis)  Peintre  k "Pocte  François , «o« 
du  NDns,  cMt  il  naquit  en  t$tf.  Sa  lâmiJIc  étoR  du  Perche, Sc 
elle  acuGéEAKoDzNisoT  célèbre  Medecio,  qui  a 
écrit  divers  Ouvrages.  Kiailas  asoit  de  rimlnuixin  pixir  tes 
bonnes  cholês , il  pcicnoii  allez  bien.  Sefur  tout  il  excrlloii  dzns 
le  dcllêin.  Il  pdu  en  Angleterre  & il  y fut  Prétcpieur  d'An- 
ne , de  Margucriic  k de  jeanne  de  Scimour , qui  une  èiè  célé- 
brés par  leur  fmur.  A lôo  retenir  en  France  tl  contpiû  divers 
Trouez  en  pmle  Sc  en  vers  , comme  les  Cuuiques  du  premiet 
Avènement  de  Je  s u s - C h e i s T , les  cent  Dilhques  La- 
tins des  trots  fetturs  Anne  . KLirguenie  Sc  |eo:ine  Seimour,  nus 
en  miamins  Franijou,  Scc.  Il  publia  ces  Ouvrages  fus  le  nom 
du  (Z  O %i  T c • Il  A L s I N O 1 s . qui  esnia  t'aiucramme  de  fn 
ix>m . Nicolas  Detiiloc.  C'eR  Ce  qui  At  dire  au  Roi  F^ois  I. 
tàiRni  allulion  â ce  nom  , que  ce  Comté  Ain  à U hâie,  !><«><■  pas 
de  grand  revenu,  pub  qu'il  ne  cooliRoii  qu'en  fix  mix.  Deni- 
Ibt  mourut  l’an  1339  â rarb.  Michel  de  Monade.  RenûBel- 
Icau,  Todelle  , Du  BelUi , Muret , &c.  prient  de  lui  avec  élo- 
ge. (Jnnfaliez  autlî  U Biilitihràm  FreufiA  de  la  Cfoiz  du 
Moine  t*ü*  dt  Di  Verdier  Vauprivas. 

* D EN  ISO  T (Gérard)  célèbre  Àtédecin,  émit  de  binêlM 
tâmille  que  le  précédetu , Sc  a lailîë  divers  OinTOgci. 

UEPJNA.  Fa;v4  DELMINIO. 
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D E N. 

• D E N N F-  R (N.)  Pcimre  Anjloi*  fcn  eftîmé  i ü CcKif 
d'Aflj^leierre  , ou  ii  mpic  dn  recom^nlici  propu nionc^r*  i lun 
mcritf.  * Itqurs  Cim{w  Wcjcrtiua  , Vtt  itu  eàma  iu  f«u- 
&>/ , rttM»iU»<im , ttm*  ».  ^S. 

DENONSEKlM.  »>rr«  TAN  ASSERIM. 
DENONV1LLE  . (Chirtes  Hemard  de)  Cardinal  , 
Ev^ue  de  Mâa^t,  pat  d'Amirm,  Abbé  de  Ciini  Pierre  en  VaF 
Ice  , de  S.  Niculu  d'An^m,  &c.  étoii  fiU  de  Htfr»  HènurJ, 
Seigneur  de  Dcnum  ilie  en  jfoatce . & de  Juiau  Frénnére.  Il  t a- 
vanv»  ^ R't  Fron^  I.  qui  fe  (èrvit  de  lui  dans 

FjnCoidril.  lu  donna  l'Evèthe  «le  NUom  . ù l'ereplora  dans  ' 
des  ambillides  importaniet.  Il  tin  Aiuballidcur  à Rome  après  j 
Jean  du  Bella)'  , te  mena  comme  lui  le  chapeau  de  Cardinal , 
que  le  Pape  Paul  lU.  lui  donna  lésa  décembre  ij}6.  A Ton 
retour  en  France  il  Un  uourru  de  l'Evèche  d Amiens , & mwi* 
rut  le  33  aoiK  i<40:  l^an  corps  tût  enterré  diru  là  cathédrale  . 
oü  l’un  voie  Ibn  c^ie  en  marbre  blanc  avec  Jim  épsuphe.  La 
Croît  du  Maine  tu  iiBribue  'des  Méino«ret  de  Tes  anu»l{àd«s , 

Ïui  n’ont  pu  été  publiée.  * La  Mor:iere, 
l'retT  , de  Ef^c.  hUnft.  Sainte  Marihe  , U4JI.  Chrifi.  Fnzoïu  ; 
Ciacontm.  Onuplirc,  firc.  ; 

* DL'NORES.  (JalôtO  d’une  illuAre  âmille  de  llllc  de  > 
Cl^pre  tût  dépouillé  de  mus  (es  biens,  lorsque  cene  llle  tûtpri- 
fe  par  les  Turcs.  Il  fe  retire  à Parie,  uù  d cnlêigna  pendant  13 
am  la  MnraJe.  Il  a écrit  pbilieurs  Ourra^es . parmi  lelquels  PoF 
Iri'in  ÔK  cas  «k  (ûn  Traité  «le  la  Rhéinn.)ue , comme  «unt  ibrt 
uile  6c  Kin  néedUire . non  feulement  aui  Juf^es , aui  Orateurs . 
mais  aulFi  aux  Amhailàdeurs  . 6c  aux  PréJicueun.  Déiwres 
mourut  de  dunnn  qu’il  eut  de  l'exil  de  Ibn  bis.  * Putlcvui, 
iUiÙttE.  r«OT.  3.  l.  tS.  e.  19.  Holimn,  Itxie.  l/inv, 

D E N R E . nviére , t’ne*.  Ü E N D E R. 
DF.NREMONDE.  r«!r««  D E N D E R MO  N D E 
■ DENSTADT,  nom  d'une  rêmille  noble  de  Thunnje. 
iians  Chrifeophle  qui  efe  de  cette  femille  sVfe  tait  connonre  au 
fotnmenccmcni  de  ce  liécfe  par  ce  qu’il  a écrit  fur  l'ApocaJ>  pfe  de 
S.  Icm. 

•^OF.NST  ADT  ou  T EN  S T A D T.rilledeThurii^ 
dans  U Haute  Saxe  en  Allemar/ie  , <A  liuiéc  iûr  la  nviére  de 
Schumbich  entre  Langcnultfe  6(  Weiilcnzrc. 

i>  FIN  SUS  (ScmprmHia)  Cemenirr  Romain,  fe  difeîncua 
par  là  valeur  6e  u lidemé  dui»  la  conyuriuon  d'Othon  . contre 
Cilba  & Filon , l'an  de  j.  C.  69.  Il  fe  mn  au  drrsm  de  Fdùn. 
i «pli  pourtant  il  narDii  ^jit  d'obliMtiun  paricultére  , 6c  le  dé* 
fendit  de  U voix . de  la  canne , 6c  de  l’épee,  jur^m'a  ce  qu  il  rût 
accablé  par  le  nombre  6c  tué  aux  pici  de  iua  t^ince.  PJuur*  1 
que  6c  Esun  difent  que  ce  fut  en  détendant  Galba  •,  'rscire  . au  1 
contnirc,  reconte  le  tait  comme  ikms  l'avons  espufe. 

OENTATU8  . fumom  de  Marcus  Aniiius  Curius. 
S'ms.CURlUS. 

• DENTE  (Jofcph)  Prêtre  de  MclEnc  de  la  Compagnie  de 
Jefu<,  naquit  le  10  août  1639.  6(  fût  reçudaiu  bSotiete  le  js  | 
^nvxT  1645.  Après  avoir  achevé  Tes  études  , il  ht  avec  beau-  ' 
coup  «fhonneuT  des  leqons  de  Tbéolo^  6c  de  PhiJulbphie  i 1 
Mclline.  11  eut  pluficurs  emplois  dins  la  Oimpa);;iie , 6c  en 
id'if  il  lût  envoie  de  la  fan  <fe  UlHcile  i U treitieme  a>1ém* 
biee  générale  de  la  StKiéié.  Il  a donné  au  public, 
f/tx  , fixM  ttr»»  fU-ltUfüt*  Cr»r»n4. 

* Cr.  Dxt.  C/iMV.  Hvil.  BiHittJf.  5ir«i4i. 

• DENTICE  (Augiillin)  Prêtre  Sicilien  s’esersa  d'abird 
diiB  h Medeune,  6c  quand  il  eut  élé  re«;u  Diêteur  «Uns  cette 
Faculté  . tl  s'xlonna  k «les  étuics  plus  a^éiblcs.  Il  éaivui  ion 
bien  en  pvnfe  6c  en  vers.  Il  a public  en  iulieR.  OraiÎMr^itf 
gyrie*  U gUrit  Ji.  S.Oi».  Bxuiftx  \ fér/êfrm/î  4IU  iatftlivt  £• 
vxxifitrht  iltlltFtru  US»UJ»U  trsijmmil  *ctéf»,iÿ€. 

0>.  Dûi.  l/MV,  Hêii.  hÜÜMh,  iUnU. 
fJfES.  f ATK  i A RC  H E S , EVEQUES.  ET 
EuWj'^fiinm$  Jm  npm  Jt  Dtnj$. 

DENYSARÉOPACITE  (Saint)  ,céA  k dire, un  des 
jlur.i.n  dr  l'Ar(vi|iage  q>n  linit  le  iôuvenin  inbiuul  d'Aihéiu.*s , après 
avilir  été  (om  eici  par  làint  Paul.comnxil  eltrift»rté  dans  les  Aêtes 
des  .\pi'ioes  , (It  établi  Evêque  d' Athènes . 6c  biiii  fa  ue  dam  cette 
ville  par  le  lairtv're.  Les  anciens  Auieursquiom  parlé  de  <e  Saint, 
kim  laint  Luc  ETai^élillc.  dam  les  Aétes  «les  Api'itrcs  ; Dt-nys  E- 
vétpie  de  (^irioihe  , d-ms  Foifebe  ; Anlbde  Philolbphe  Athénien  , 
rapiioné  par  Uluard  5c  par  Ordcric  Vitilis  -,  l'Auteur  du  Martin^ 
ge  de  C'Kiftantii^le  ; 6e  faim  Céfaire  frere  de  faint  Crévoirc  de 
Naxianze.  L'Evangcliile  lâùtt  Luc  dit  que  laint  Dc-nyï  lût  convvni 
par  feint  Paul,  lor»3u>l  ivêchaU  Fnidaiu  l'Aréopi-'e  , l'an  de  J. 
C.aH.feloaLaïu'ïsCt^el&IeSiieur.l'anca.  lêlonSanfendansrHiiloi- 
re  deS.  Paul , 6c  rnva«  U Chronot.  Hilî.  qui  ell  mife  au  devant  de 
la  Bible  «fe  Des  Marets;  l'an  30,  dans  l'art,  de  Dcniys  l'AréortiiUicdu 
<•>.  Did.  t/ah.  H»U.i  l'an  51.  dans  l'art,  de  S.  Paul  du  prèl'oit  Dténoit- 
iiiiu*.  iX’iiyt,  Ev^ue  de  Corinthe , dit«pKrain(Di‘nyt..CrMfs^i- 
rr  lin  te  premier  Evêque d’AthtYies.  AnlliJe  l'appeite  EiA^ue  6i 
Martyr,  6c  nous  apprend  qiül  mourui  ie30ét>bre.  L'^ulerdu 
Marwrologc  de  OonlbuKinople  du  la  meme  choie.  Saint  Céùire 
sioêice  q.ie  lâui*  Denis  Artifagiu  , etini  natif  de  Thraie , 
8c  qu’il  eut  pour  Fjccdlcur  en  l'Evemé  d’Athénei,  raine  Publius,quiy 
iiii  nunyrik-  le  >3  yanrler,  comme  le  rap>poneni  L'ijarddc  Adon  de 
'V  lenne.  A l'egard  du  tenm  de  la  inrirt  de  feint  üenys  Artawitt, 
queldiK-<*iins  croyem  qu'il  ihuHirit  le  martyie  diitnn^  de  riiin,«* 
reur  Trjyan  , 6e  d'autres  fous  Adncn  ; rhais  la  plus  ancienne 
nion  cA  que  ce  lûc  fivus  le  régne  de  l’Empereur  Domicien.  On 
conte  de  lut  beaucoup  dechnfes,  que  lesSavans  Criciqucsde  l’une 
8:  de  l'autre  Communion  nrjenenf.  Ondit.  parcicmple , que  fe 
irouvaïuà  Hêliopulisivec  Apillopham,  auyviir  de  la  mnn  de  J E* 
sus'CHKisT.il  obferva  1 eclipfe  qui  fe  ht  dans  dans  le  mê- 
me (ems , 6c  que  Toram  quelle  ctuu  contre  l'ordre  de  la  nature . 'd 
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$rmt.  Oo  prétend  même  que  ce  nvcnumcoc  ùriucuel  aida  a fe  «xa* 
reriioD , lorsqu'il  apprit  de  feint  Paul  l'iliAuire  de  cette  mon.  On 
die  qu’aprés  que  feins  Jean  bit  revenu  de  l'eail  i Fqéicle . il  t'alla  ri- 
bicr  ; que  de  là  il  plfe  à Kume . d'oil  k PapeClémeot.  Ickm 
la  croyance  commune  . l'envoya  dans  les  Cùiles  arec  Rcgulus. 
Rulbque  6e  Etcudveret  qu'il  vint  i Parts,  oü  il  annooi;a  t'Evangiie 
avec  un  grand  fixées  ; 6c  qu’il  un  le  premier  Evêque  de  ceste  V iile. 

On  a lut^-temps  cuniündu  feint  Deiiys  ArrafsgUi,  arec  faim  De- 
nys  Evêque  de  ram  : au)aurd  hm  les  plus  éclaun  lûni  d'un  lénii- 
mcotopfxilê.  'Vovei  leurs  preuves.  Suiptce&vêre  . dans  le  livre 
fécond  de  Ibn  HillnireSacrée.parlani  de  la  perfecixion  qui  s'éleva  Fiut 
Marc'Aurde  , lils  d'Aiuonin  , dit  quaiorsc»  comnxiK;j  de  vuii 
des  Martyrs  dans  l«»  Gaules.  Cela  étant,  on  ne  peut  pas  dire  que 
faim  Denys  Areafagitij  ail  fuuflctt  le  nurivre.  puiMu'il  inuurur 
dam  fe  prcmh'r  IikIc  de  l'^Iile  , avant  le  r«;^ne  oe  Marc-Aurele. 
Grnuire  de  'rourt  dx  que  laint  Denyï  Evêque  de  Paru , viiu  dans 
les  Gaules  du  ternes  de  1 Encreur  Dece  , c cil  à due  , après  l'an 
3jodc  j£si!s-CHRisT.  loui  fes ancK-Rs MartyToli^es dcs  Egitfes 
de  France  diihiigueni  deux  feints  Denysd'un  Ei«iyue,k!' Athé.nes^^  l'au- 
tre Evêque  de  Paris,  6c  mettent  le  nurtyrc  «lu  premier  Iciroiûé- 
me  iuuT  doélobre  , 6c  celui  du  fécond  le  oozicme  du  même 
mois.  Ils  ne  marquent  poim  fe  genre  de  mun  de  feint  Denys  E- 
vêque  d Athènes  , 6c  tu  lui«kuine«ii  point  de  compagnons  dé  fun 
martyre  ; nuis  ils  diJl-nt  que  feint  Dvnys  EvC-quc  de  Fans  eut  fe  tête 
trancliée  , avec  feins  Rults^uc  Prêtre.  6c  uiiu  Ekuhére  Diacre. 
Hilduin , Abbé  de  feint  Denys  en  France , lut  fe  premier  qui  coo- 
iùndit  les  deux  feints  Dcnre.  Vert  l'an  8)4,  l’Empereiu  Cuuis  /• 
Dihmuùn  lut  coinnunia  de  recueillir  tout  ce  qu'il  trouverait  dans 
les  Auteurs  Grecs  & Lmirs  , toudisnt  La  rie  de  ce  Saint , dans  1 E> 
gliTe  duquel  oo  venait  de  faire  1a  cérémonie  de  (cm  retablillément 
fur  le  thrdne  de  l’Empire.  Cet  Abbé  ih  un  livre  intiailé , /«  Ant- 
Muiapm  , riO  il  entreprit  le  premier  de  tous,  Je  prouver  que  làiot 
Oenys  premier  Evêque  de  raiis  éioii  le  inême  que  fai-nc  Oenys 
\'Ari*f»[ut  Evêque  d'At^ne».  Ce  fenâineot  tin  d'abord  te- 
çu  de  plulkurs  avec  grand  applaudillement  , rarce  qu^in  éi»«  bien 
aife  d'avuir  pour  Proieêteur  6c  puur  ApêiUe  un  numme  fi  célèbre , 6i 
i qui  l’on  auribuuii  , depuis  environ  300  ans  , les  livres  de  U 
Théulo^  isyiliquc  , 6c  «les  nomsdnins.  L'Evêque  «fe  Paris  fe 
«léclara  pour  cette  opninn  ; ni.in  d'autre  pan  il  s’e»  iruava  pluiieurs 
qui  la  crureiK  i4ui1ê.  pace  que  «Lins  les  ia-«  les  («récêdens,  on  annt 
iiiûixirs  dilFinguc  iuiit  Dciiyi  Evêque  de  Pans  , 6c  i]i«  l'un  ne 
cniyoii  pas  que  fe  voia^  6c  le  marqre  de  l’Atén^ugiieà  Paris,  pût 
s'accorder  avec  llfibitte  ancienne.  6c  avec  U veiiuble  ClinKiolo- 
gic.  Hinciirar  , Archei ê>iue  de  Reims  , qui  avoù  été  Manc  de 
uunDcnvs.  6c  difcipic  de  Hiiduin.  Joutsmrhpinion  de  Ibo  Abbé, 
dans (bn  Kpntfe  à J'Lmpereur  Charfes  fe  , l'an  Kdv.oii  ilap- 
ftircliir  l'auoriié  d’une  légende  «le S.  Siiimn.  iblciplc  dêS.Di.nys, 
éitite  en  vieux  pirchemùi , 6c  fur  les  tèmoigraces  de  MéibudiiH, 
Prêtre  de  Contuniinupk  , 6:  d'AiuJUlé  le  Biblicshéaire , qui  t- 
voit  traduit  en  Laiin  fe  vie  <fe  feint  Dvnys  , éeme  en  Giec  par  Mé* 
diudius.  Mais  Jean  £ri^/ne  . dit  f £r«^fe , l'un  des  plus  ûvans 
hommes  de  Ibn  temps . en  Grec  6c  en  Laan.  lit  entendre  à l'Empe- 
reur que  c'vcoit  une  noui  elte  iradKion  incunnue  à tous  h-s  Anciens. 
Eri>;ciie  avnu  été  Moine  de  Curbie  , 6c  par  ce  ntotU'  éioti  engagé 
à fe  déclarer  pour  Hilduin  : cequ'il  ne  m'pas  Déannioios,  nir 
pur  lelc  pour  b vérité.  Ln  eifet,  pis  un  de  ceux  qui,  dans  Um  &ut 
preouers  livxfes,  uni  écrit  de  lame  Oenys  d'Aih-.iiesoude  fai.u  De- 
nys de  Parts , n’a  dx  , ou  que  celui  d Atliénes  fii  u-ou  à Paru,  ou 
que  celui  de  Paris  fût  venu  d' Aihénei.  Le  M''Lie  de  feim  Deu>  s en 
France,  qui  éciivii  I hillutrc  de  i‘invcnQ"n  des  corps  de  feins  Denys 
6c  de  fes  cnmfo{;nuns,  environ  100  J-nsarré»  que  le  Rw  Oogo- 
bertea  feit  bâtir  ce  célèbre  nunuttére.  c'ett  à dire . vers  l'an  730, 
ne  parle  point  def  Aréop^e,  non  plus  que  de  la  tête  de  feint  De- 
nys (que  l'Abbe  Flilduiii,  8c  après  lui  Meibijdtits,  dilcniq.ie  ce 
feint  Martyr  pona  entre  lés  mains)  quelque  ce  Mtiine.  dansceue 
hiAuire  , ainte  a avancer  d«^  chufes  extraordinaires  6c  fur- 
prenantes.  AuiE  , comme  Hincinar  même  le  rcciinnuit,  cette 
opinùm  etnit  paticc  des  Fran«;oiti  Rimtc,  par  Hildain  ; des  Ro- 
mains en  Grèce  . par  Methodius  qui  viintt  en  mé.iic  temps  que 
cet  Abu.-  ; 6c  de  ta  Grèce  , clic  CtaK  rcpafl«'e  en  Fraixe  par  U cri- 
duAiofl  que  de  Analhfe  de  la  viede  funt  Denys  , compolfe  pu 
Méthudius  , 8c  qu'tl  envoya  à l’Flni,irreur  Charles  fe  Ornant. 
Amii  ks  opiiyim  euof  ^uuigêet  fe-dvili»  en  France,  la  dil'^ioie 
cuncintia  loog-temps,  comme  itparoii  pur  la  Usrre  qué  le  Pape  In- 
nocent 111,  plus  de  300  ans  après,  écrivit  en  ces  termes  aux  Kd  {ic-ux 
de  l' Abbaïc  de  feim  Denys.  U y » dit  afUUtu  ii*»  difiraitn ÿ«r  r« 
dtmaadt  , /î  J'a««/càl  <r«irr  M«  r«/fen/«u  Mjr^r  £v«'^»r 
Dtt^i , dmUviatraiittttfirtjiJtdMiu’UÀTtEflxft , ftÙttiAtit^ 
giit  atifut  rMvtrtifjf  ^or  ixr  d^'nt  tfua Jaim  Dt- 

wjt  l Artafagiu  maurut  ■ ^futrafnihaiGritet  ^ fut  et  fin  uit 
antri  /amt  Droti  4m  aamnfa  fe  Fn  fe  aux  Lti 

•Mtr*!  AH  (vatTMrt  M jimat  VrayiÇAre*fagUt*mt  m lUunr  •- 

^rcj  fe  mari  d*lai»t  ¥anl\  ^ue  et  fin  m amin  {aiat  Demi  f»'  •worfe 
tn  Gritt  ; fiar  tam  dtnx  «ot  iti  d*  grandi  JnvnaMr  , t»  nuvrtt  ^ tn 
fartiti.  hxr  mmi , ^ui  xaulaai  bonar/r  vâirt  maaafltrt , féai  atnif 
maiai  aMinr  artrantr  w àfwM  iti  s {aufri  Jt  tti  dixxafiami , Smu 
xaiii  tmayault  fatri  tarfi  dtfaiat  Daoyt  , fur  UCarJivai  Furrr  da 
Cafpaua , îfhtmrtHft  mtmatrt  a ayfené  dr  Uritr  a Ram , a'k  ^nt,  nuanj 
c*tM  aurts.  Ut  KrilfMi  dit  dtuxfamt  Ùnji , aattt  fui^r  fiMtdtfwmau 
dauttr  4W  eitUi  dt  t'Aiiefagiu  at  (ami  dMi  vitre  oww  Urt.  Ce  Pa- 
pe , qui  a été  un  des  pim  prends  ornemens  Or  1 Uiùveiiité  de  Pa- 
ris , tulle  à chacun  la  liberté  de  noire  en  lun  pinicuüvr  ce  qu  U 
lui  plaire  touchant  cette  tradkiun.  * Entcnc . E^L  ad  Cat.  Cah. 
Sirmnnd , nifinat.  eaf.  3.  De  Launoy , I>ijrnut.  s.  Diarntf, 

B>  Ln  livres  de  la  Hivnrchie  ont  été  l<ang*temps  annbuexi 
: feint  Denys  raSvé»M^r.-  aujouTifhin  que  l'un  pélè  les  ch<lcs. 

. au  poids  de  ta  Critique  . oit  eil  revenu  «le  cette  prévention.  It 
1 cA  ccraifl  que  ces  bvres  sncocinus  i toute  l’Asuiquite  Eireiu  uiez 
* H 3 pour 
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11  pfemiérf  P».»  fur  le»  S^ririern.  dm  unf  con- 

tere«;r<{inls  cifrcir.jvcc  le»  tvc.pes  C-iiholiiqunjCiinU  iirinople, 
lepüiisiie  rLin^ereui  juiuntcn  . l'in  3 «i.  Ni  Lui.-be,  m 
famt  Jérôme  n cnniK  uit  tucune  memirin,  Tnm  I»  AiKienk«Xji 
forlciM  de  (teii  Der.vi  l , comme  Ctînc  Denj»  <le  Cnniv 

tne , liint  ChrviH^>lnr . ümc  ATihniite , L11.-1C  Aiiÿuitia  , &c.  ue 
d.t'entnendernOusn-.e».  Ena-.i  voiaeequr  le» Kkc^{ueiCiihi> 

1i  V-ei  repoeidirent  Uai  Herc'.iqui:» Sevenens:  Dm  nu»- 

Inr  Ut  f«r  leati  finit  tirt  <lr  f-uat  Dtnfi  l'An*- 

plaire , yiùar  vttic.xjifi , et  uitH  v»tti  ir  ,'ntfintuet. ! Cjr  t ilt  tiûeiu 
ét  Imi,  A a'fujeat  f4i  fu  tir»  ierMUni  itii  ivKt-lKitreitx  CinÜr. 
^Sdii  fw^df  «e  ftrlff  ^.ir  JtffU»î  CjriiUf  SifMai  tM  irm 

^■'1^  Mjr«r  itt  iijiÙK»  Dfi^j  , %*  !»  ftt-Ü  fM  ftrvi  dt  Irur  âtturai 
tU/n  It  Cm»J*  dt  Suit  , MM-  fttai.tr  U CtafmiilaïuiaiU»  dt  U 
Trimi  enurt  U>  Ut/fittmti  d'Arau.  ^e  fi  fat  te»  dt  ett  Aaittni  ne 
lit  « riitx. , d'tù  ^te&'VMw  mtttrtr  ^mUi  fmi  dt  lai  l Un  dit 
pKir  fécondé  nilbn,  que  le  ft}lc  de  ces  livres . 6l  leur  mnhude , 
tme  trés-éln^ncz  de  U ituniére  dooi  on  écxivuudins  le  I.  & le  11. 
fWile , & que  cetOuvruf.e  paroii  avoir  M éertf  par  un  Philuio* 
yâc  eioque.n.  On  ajoute  ejoe  cet  Auirur  exe  dàiu  fon  livre  i« 
üitmt  Diwai  , t.  4.  les  pansles  de  l'tpùre  de  ûiin  Ignace  aus 
Knmiht , écrite  pir  cet  Kvèqise , un  peu  as-ani  Ton  muis  re  : Or 
fiim  Dell}!  l'Arét^gtti  ctoir  mort  , 1<^uc  biM  I^uce  écrivit 
ceae  lettre.  Ce  nwfne  Auteur  dx  qu  U a été  pid'cix  à li  mon 
de  b faune  Vierge  : Or  dciis  le  tenu  que  b (mue  Vierge 
iDiurut , Ciini  Denys  n était  pas  encore  convi-ru  ; or  un 
croit  CLMivnuiU'ineni  quelle  eli  motte quiiue  ans  après  k mort 
de  Jefus-Chnil , (c  bini  l^lul,  qui  a converti  Ciuit  Den>s,  n'eil 
Tenu  i Atlvmei  q.ie  dis-fepi  ans  acres  b paillon  du  Sauveur.  On 
fTVMiTe  mtre  ceis  crue  vAuieur  des  livret  attribuer,  à iaint  De- 
nis. a ériit  df(-uiilc  IV  licUe  de  Vt'^ilé;  1.  pinequ'il  parle 
dci  MyAéres  de  k 'rriniic  Si  de  l liHiinauon,  «n  des  inoies 
qui  nrât  été  utura  que  depiùs  le  IV  livcle  , comme  celui 
d hypcilhfe  i s-  dnis  le  livre  de  h lliérar^nic  céleilc,  .Vm>  di- 
ftoi  , dit-il , U-dr^ut  4M  Mr  Zvitfatt  atmi  Ml  ê}fru  ftùa  mtt  a*. 
eunat  tradiuKf,  ce»  nKHs4Mieii>.i  iraJ.-oM  , ihnt  war  que  ce  n ell 
pli  faint  LK-:iys  XArtifaiitt  qui  pirlc  ; 3.  il  çnc  ki-ic  Cleni<.-ni 
Alcxar*irn  , fua  le  nniii  de  Clemctx  le  f’huofsphe,  ic  le  pal- 
fii^e  qu  li  rap.nrie  eAiiré  du  huuiéme  lure  desScni. tûtes:  ce  qui 
£iU  emnoUre  q.i'il  parie  de  ftuit  Clexent  , qut  vivoit  dans  le 
lll  liecie  de  I l'giit'e.  On  alleque  enenre  plulieurs  autres  rai- 
fini , four  mn«rer  que  les  livres  arnlmct  à l'imt  X>c.iyi  j Artf 
tarin  ont  été  ii-p^ofez  dant  le  V IK-Je  • & Ion  de.iieare  friv 
Ipuic.nt  dacvurd  qc-e  , depuis  le  com.iiaiiceiiie-it  du  \'l  liecle, 
lit  11  luirvnt  en  peu  de  lents  beratiwp  de  creJa  de  d'aut-aritc. 
I 11  eliel  rii:il  I ^hrv.ii  d ahe  les  cite  dans  un  Traité  c<it.^ 
fî  jxjLf  b détiofe  du  Synrxle  de  Clulccdoi.ie.  Le  Moine  }o- 
bijs,  ArvJre  de  Ccfitce,  Ai-ilLfe  Si;ucc,  Suidas,  Nicépiwre, 
& piiMCUfs  s.urei  niviveaux  Crées  en  parlem  avec  honneur. 
Xaihn  jean  de  Nythi>|>te  . Masimc&  Pi.hyinùe  , Areni  des 
Ckniimenuires  far  cet  Acteur.  Pirmi  les  L-uns , fnnt  Grégoire 


It  ür*)J  la  cite  avec  el-ne.  levi  S:ix  Lriifne  1a  traJox  en 
Lnn  ; 4<  Aiuibfe  le  i:.hli  «luiiurc  envoya  cette  ind-jftioo  à 
Cmrles  ItCktmxt,  Roi  de  Fnnce,  avec  une  pieuceet  des  nu- 
tfi.  Tous  Ici  Opiijgei  intibacr.  h lunt  Üenys  ySr»f^-/ie  lutit 
en  deux  volumes,  en  Grec  & m Liiin  , recueilli»  jvr  le  Ferc 
Bilitkir.ar  Ondvr;  i’.t  (411  été  iiripnmcz  i Amers  «n  1634.  Le 
pieiiii<Lr  curtneiu  des  préfacés  de  liini  Maiime  & de  Gi-orge 
t*aciiin>ére  : le  livre  de  b Hiér.'rchie  célclte.  en  i$  clnpiucs; 
celui  de  li  Hiérarchie  l-kdciiiUi-iiie,  en  7 ; 5e  celui  de»  Noms 
duuis  en  ix  cln|iires.  Le  iVcoïkl  voIuhk*  comim  la  Tl-.eiv> 
«if  MylUpie  en  fi'Uj  chapi'rt-s,  & dix  Lptres,  quitre  iiC.ùus 
AI-hiu'"  , Ift  autres  4 Dutoclsce , à Soliptter . à Polyurpe  Lié- 
nue  , a Dimopule  Moire,  à Tit;ix  f.ir.|ue  , & à latnt  Jean 
a llranré'ifre.  * Sirtinn-J.  De  Launtiv,  dt  daelai 
Pui.  luhl'tih.  dt!  Aat.  2nit;.  trrh  froa.  fitrir/. 

D L N Y S,  llvôpic  de  Omilf . 1 ivtiit  dniti  le  U fiéc'e.  Il 
Aeurit  lÎMSlÉnipiie  de  M.'tc-Anii>tnn  . & au  lommencvinem 
de  celui  de  ComnsKle.  Katehc  liit  mmtusn  de  ptuùruri  «le 
fes  lettres  > 6c  eiuf autres . de  celles  «^'ii  avoii  ccfacs  aux  li{;li‘ 
Lt  de  Lxvde.ronc  , d Athenes , de  Nicomédie  , de  Pont , de 
Grise  , & de  Rome  : 6c  une  lettre  4 fa  f cMt  CnnAn',!ijre. 
Cedci-ne  5c  Giytis  pnsei'xJem  qo  il  a livjflVn  le  rmovre  : ce 

?ui  a tié  ('tin  p\r  les  Grecs  en  leur  Office.  Mus  c«»itime  X.u- 
l e & fiint  lif.i.ne  ne  jurleix  point  de  fm  iiunyre  , J'Kalde 
K'Smiiitf  a tait  t'Iiis  fi  .enteix , de  le  mettre  dam  IIki  Mattvi 
fC.au  rof^  des (.^téllcurs.  H va  plulieurs  choies  rr  narquables 
dans  les  IrKmens  de  lettres  de  faint  Dv-m*  de'  . rappor- 

tées pir  Ki  félrt.  On  y appreivJ  que  faim  Pierre  a l'iuffcrt  le 
nrntvre  4 Rone,  q'ie  faim  Drnvs  l Aronta-iic  fut  Liî-picd'A 
ihciiès  , q:el>v>il'e  Ro.-nnne  ailli'l"ii  les  autres  Lglifes  . 5cc. 
Il  y a auiïïdois  Tes  lettres,  des  inltruilvsns  tnoriles  tim  unies. 
Dtm  b lettre  aut  Gnoificns.  il  avertit  Pjrntui»,  Evè.juo  de  teitc 
ïiRlife,  de  ne  pas  clriTîtçr  les  Chrétiens  du  liKird  l.ir<lexude  U 
Virginité . cnminedune  pra'ique  néceiUirc.  Dam  k lettre  aux 
Romiini  it  fix  tnenton  de  b lettre  de  fiini  Glumem  aux  Co- 
nmhiens.  & ténvncne  qn'nn  b lit'>u  dans  t'Exlifc  de  Cnnlbiui- 
impie.  5c  qu'nn  iifnt  aiilli  celle  que  les  Rumiins  ivoient écrite 
aui  CoriniluetK.  Il  fe  plaint  auffî  dint  cette  lettre,  que  les  Hc- 
itiiqjfs  iToieoi  rempli  fes  lettres  de  zizanie,  en  y retranchant 
5c  aj-Xinm  besocoup  de  chofes.  Les  Grecs  bant  ù ti-ie  au  su 
deisjvembre.ôi  IcsLatir»  au  huitième  d'avril.  Elle  cft  marquée  au 
SI  de  nun  dan»  quelques  MmymlORrs.  * Le  Maftvrul«*e  Ro- 
amin  ta  S.  AtrÜ.  Saint  lerùme  . dt  Ser'^.  Zeeltf.  e.  ay.  Eu- 
fébe.  fiil4C*e«.  A.  C.  t»*,  Vigncr , ita.  Btt.>:nuj.  173.  ta 
Sftrhttl.  é'f-  Du  fw\,  BMittli.  du  AM.  Etiltf.ntit 
titi. 

DF.  N VS  (Saint)  Patriarche  d'Alexindrie . êtoit  d'une  famil- 
le conlidérable.  & lût  efaboed  cotigé  «kiis  Ivs  errvurs  du  Pa^- 


D E N. 

nifine  *.  imis  il  te  emvenit  entiuie  pir  la  leflare  des  Epîtrei  de 
faim  Paul . 5c  luccéda  l'an  S4Ü  4 Héruclis . lûr  le  tiége  f-ipiTo 
pal  de  ttiie  ville  , après  lui  avoir  fuccedé  dans  l'emploi  de  Ca- 
téchitie  de  l'Ecole  d Alexandrie.  Bieci-idt  après  élcAion,  il 
ligntUfbn  cvarige  & k charse  pendant  les  perkcuuuns  qj  se- 
levèrent  coixre  l'un  EgliTr  , tous  l'empiie  de  Philippe  fit  fijt 
celtà  de  Dvce  , «n  Il  hn  d'Asard  arrêté.  Si  oinduu  ju- 
fqurs  fur  les  konnéres  de  l'Ep^vpte . pu  les  peefécuieuit  ; mm 
euni  échape  de  le-jn  mains  . il  l'e  retira  dans  un  dekn  de  Lr 
bve , d'nu  il  ne  billk  pu  de  (outenir  in  peuple  par  (es  lettrea. 

' A Irm  resuur  en  151, si  travatlU  i éteiodrc  le  Schiftse  de  N<n^ 
tien  contre  le  Pape  Corneille.  Enl'ainnce  356,  il  éoivaïuPi* 

CFtiemir  au  fujer  de  la  cundamnatKin  de  Nuvai , fit  de  b re- 
ptilUHin  de  ceux  qui  avutem  rcqu  le  bapiime  des  Hèrciiques. 
Apres  la  mmx  d'Etienne . qui  amva  laoi  337  . d éimit  lue  le 
même  fujet  4 Sute  fan  fuccellêur  , le  pnom  de  coniideter  la 
coiirèqiKnce  de  cene  «Aâire , & de  ne  la  pat  paufibivre  avec  la 
incine  chaleur  que  l'avoir  bit  foo  prédccetleur.  U ea  écrivx  aafls 
à Denys  5c  à Ptulémrjn  Piêaes  de  J'Kjcide  de  Rome,  Scadrttia 
une  lètikidc  lettre  a Suce  , dans  l^uclk  il  parle  d'un  Hcmiqoe 
qu'il  n'avoit  ede  rebapufcT . qimiqu'il  eût  «é  tnpctk  Am  Biyicnie 
wibix-  . pane  que  set  Hcrèuque  aruii  rrqu  k cDRUDmai. 
IVuduu  la  petkcuiaun  de  Vakrim.cm  ssy  ou  as&.  le  Pieici  E- 
reilien  lui  m dèteni'r  de  tenir  les  alIcmbleTs  des  biiéln.  N ayaix 
pNiK  voulu  ubi  ir  à sel  urdre,  il  lût  envoyé  avec  ks  Pr«rei  en 
cxü  dam  un  rillat^c  près  de  Cépéiro  en  Libvc  II  éami  de  ce 
lieu  pluiiruts  lettres  piAorales.  Etant  revenu  4 Atondrie , d 
en  lût  tlullé  par  une  fcdtO'xi.  Li  peAe  y futvx  ce  truuble  ic 
l'ubli^t»  de  ctutfulcr  Ion  troupeau  par  uue  cxcellciM  kste.  C« 
fut  vert  ce  ictnps-la  qu'il  écrivu  contre  un  Evêque  dti^rftr  ab 
BçUé  Neps  , qui  entendam  trop  polVierctneni  les  pro«tVn  oe 
j'llvaiu,ilè,  & louieiunt  avec  «qitmatreie  l«  ré^tte  de  Jcki-CuiA 
hif  b tcrtc  nulle  am  , avoii  cocnpole  ai  Jivre  inùute, 

Rrfarttwt  dtt  AUtgmilti.  Saint  Dony»  étant  venu  à ArniM, 
ou  ce  livre  lui  lUprcirnié,  il  le  retuu  dabor.i  de  vive  vuu,  k 
etifuiie  il  compdâ  cimtte  cet  Ouvtagc  deux  livres  int.:ijj:i  , du 
Prtmijii  Drviati , dans  lefqueli  il  furie  Aiueufenivn:  de  1 Apo 
Jyplo . 5c  l'anribue  à un  autre  Auteur  qu'4  ùim Jean  i Enni^liile. 

Il  combanu  peu  de  temps  après  Teneur  dcMbe^ha»,  qui  lot^ 
kmdiKi  les  mnt  peifnsnn  de  b Cunte  Trinité.  Cetu-hcrenc  sé« 
tant  établie  doits  b Pentapole  , faim  Dvnvs  écrivit  des  i«cres  pour 
b rerUcT  ; mais  il  Jui  arriva  de  le  térvir  de  ternss  qui  tem- 
bloient  kvimlVr  Terreur  oppnféc  a celle  deSabelliu».  (^iqurt 
Catholiques  en  ayoïx  pirtè  lents  pbiu'es  a Denis  Xheq^u:  de 
Rome.  Denys  d'Alcundfw  le  juAiiu  dsni  un  Tnae  qa  tl  uxi- 
tula  , Kifaurm  ^ Aftkjjtt.  &im  AthirolV  rappuru  plutifurs 
poiba.es  tirer,  de  ce»  Ou'Tise  , par  lefjiTh  d pfxjve  uflmuble- 
ment  contre  les  Aricr.s  qui  k lérvuiem  de  fim  luuinti  . Ihn 
lérKime/ic  couduni  b Tnmte  cil  ciiiit«>niie  4 la  dciitwnikiCo.> 
cile  de  Nicée.  Siiat  Bafile  laccutr  en  une  «le  fei  T,  .-.ft» , da- 
voir  jrtié  If»  fiHidemens  de  Ihcrdie  dArrot  . q.i- jjil  anœ 
qucccRctïii  pasa  ftiauvai«deJlêifl  ; nuis  pour  avoirttJp penche  ivct 
lésiTcmitc  opfüfrc  a l'crmir  de  Sabcllius.  CepcrJim  tiwn  De- 
nys  atciit  e«  ni  un  Oovr.i[;e  eapres  pour  montrer  qu'«n  lu'it  n 
tort  «le  Taccinür  d’anitr  nié  que  le  ('iiriil  tùl  lonlâ-iiftxirit.  4 
Dieu.  Il  tilt  invité  Tan  364, <k  fe  trumer  «lins  un  Synotie  adcin- 
ble  à Ami'iihc  contre  Paul  de  Sanvifate  ; ituw  û vinlleilc  ne..» 
permenani  pisdciâire  ccvnyaRe.il  vcnvuune  acdlenie  lettre amE- 
véquesaiTcinb'cz , dans  laquelle  il  relüiDit  les  crreurtdc  PioJ.  S-  I^ 
nvsmouru  le  17  detemb.  de  Tan  *54,  aprèsavoirgourefiié  I 
d Aleio.'idriedurant  da-fepians.Laletirecomre  Paul^fûnMTdt'n- 
iséeau  public  rarTunsen,  Ôt  annbuée  a faim  Denyid'Akiaidue, 
ell une  piece  luprv>fi-e.  Nous  avtmi  quaraxe  <k-  fràjitiens  del» aa; 
1res  lettres  dam  Eulèbe;  & une  Itrttre  cnnunique  tcoe  entirn- qui 
fe  trouve  dans  '/iiiure.  «luis  Balûmun  , 5c  dans  b coHedMii  des 
Conciles.  AauLfe  de  Nicée.  dans  la  queftaon  sçfut  la  Genrte, 
cite  un  pifljy.e  du  hvte  de  Ltnys  d Alinandne  CDitire  On^*« 
nuis  il  n'y  à pas  d'awarcnce  que  cet  Ouvrage  fat  5e  Dc’or 
d'Alexandrie,  qtii  bien  lutn  divosr  été  Hbo  adverfire.  tom  I'" 
difeiple  5c  fji»  deiénl'nir.  Le  Ihle  de  c«  Auteur  ert  ekte  îc 
poinfvux;  il  eteelie  dam  leidefcriptifiTaSc  dans  1rs  exhorranoni; 
il  combat  tonrmeix  fes  advetlaircs  «laits  fet  oui-naçes  p'ik'ttKiuci. 
Il  fivoii  parûmnneiii  le  üo"mc . b Di(ii;)ltne  , & b Mwtle  ; “ 
avud  te  jugcme.'U  in-i-Cim;  Si  il  éiuit  ucvnvhferé,  uèsbge  , k 
de  bon  cmlcil.  EnAnb  perte  de  fes  Omrf'evvft  une  «fes  dut 
(iinfideribfev  que  nous  avons  pu  làire  en  se  senre.  Ce  l>nn 
d Alrundrse  n'cft  ras  le  n.i’me  qia  a fm  des  Giuïtmn*«ira  w 
les  livre»  de  kùu  Deny»  l'Aicnpajitc.  * Eafebe  , I.  d.  O'  7- 
Wijf.  Saint  Alivirufr  , Bv.  dt  itat.  Kta.  (X  m Cmmett  dt  Sy. 
SiitB.  Dter.  Kum  Üalilc , ».  sq.  Hv.  dt  Sfir.  S.  tf- *d  Amfl.H.  ^ 
Tf.  41.  Saint  jcrdine,  ««  Car.  ttf.  6q.  frtf.  fiv.  il-  c»»*fiir.  » 
r/aû<M».  liv,  7.  etntri  Rafia . ^ Zf-  td  ftmmaek.  (krinade , »•  3-* 
Etrl.  D»/fl«.  Sixte  de  Sieniie , l.+.  É*è5*/4.  llcocy<leVdVni,al«o*t.b 
H>fi.  f.  133.  tdii.  flati.  flelbrmin  . du  lenitmt  Er.-if|^*|n- 
4Mt,  fianirm'x.  A,  C.  Cdo.  <ÿ».  Le  NLnyrulogc  Rtvnim  . 
ta  I » ntvtm^.  Du  Pin  , Biüfib.  da  AM.  Zixlif.  trw  frrm**‘ 
fittlt, 


DENYS.  Pipf  étant  encore  Pphee  de  Rome  , 
lenrel  I>-;ny«  d Aicundrk! , tir  le  Bafrcnie  dr»  H«réiuf  «-  ‘I 
liicccda  4 faint Sixie.qiii  tût  marrynié  le  imeine  août  «fe  I anses, 
dans  le  lu-je  du  Tl-iftlife  «leRiime,  On  croit  que  cew'A® 


près; 

SI  juillet  3t9- 


- le  Pn.-ioficat  de  Denv»  ne  coromroit  «piiu 
R-iuvi-rna  TEKlifr  de  Rome  pcmlmt  «hi  ans 


quelle»  mois.  5c  mourut  le  26  de  «fevembre  269  ou  h dnt  un 
Synodri  Rome  Tan  261 , «Uns  le.q'.vl  il  c<ndimne  Ihrféitc  de  Si- 
b<liiut,5t  l'erreur  uppcalce,  qui  fin  «fepun  foutmuç  pt  Anus. 
Il  éitivit  une  lettre  au  rvim  de  ccSviKxie  a Dr-i«sd  ■Mcto:'»dne» 
«lurttilini  Aihaïufe  a rapfvjm''  ira  fraxineni.  Saini  Bii>K'pV‘e  duir 
lettre  qué  ce  Pape  adii^  a i Egide  de  Cckrèé  eu  Cap^adoce , 


DIu-'  , U,  V H 
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froit  tté  ruinée  pir  les  Barbares , & de  U churiié  qu'il  eut  d'en- 
voj^rr  en  Ca(>pidiKe  , puur  ncheivr  les  Chrétient  emmener,  en 
»ptnic  jpr  Its  Buiurcs.  C'eib  Uns  foihJenirni  qu'un  lui  a sttn- 
bue  des  O^ivri^s  ixxiirc  Sabdliiu  &c  Rju)  de  SamuCue , qui  Ibot 
Um  duuK  dun  autre  Dcn\s.  La  Icnrc  à Ùibain  & l'autre  à Se- 
t ère , ne  fonc  pu  plus  lurenient  de  lui.  Le  FomtAcal  de  Oaina- 
le  porte . qu'il  urduniu . efl  deux  Ibu  qu'üs  rit  les  nrdm  au  mois 
de  détetitbre  . douze  t^rèires , tii  Diurcs , & feoi  Es  éques . du 
nombre  dcIqucU  tut  Zaïm  premier  Eecque  de  Bologne  ; nuis 
il  n'y  a point  de  Ibnds  a ùire  fur  ce  iémoign3|;c.  Félix  L lut 
liKieda.  * S.  Baille  , £f.  -J'm.  Anufbtië  , ir  R*w.  Pmi.  Cs- 
iaUimu  Àtt  Tsfu,  S.  Alhanalê , niv.  yfn«a.  gp  A a'mr.  Hitm. 
àév.  Atiém.  Banmius,  4mc  Am.  Ou  Pin,  BiUitth.  dtt  Am.lt- 
tUf.  imi  frtmi*Tt  pitltt. 

I>  L N y $ (Saint)  premier  Ercqur  de  Paru,  rivok  dans  le  III 
rk<le.  On  tire  l'hilbnrr  de  (à  vw  . de  quatre  anciens  Aulrufs , 

Îii  fnot  l'Autcoir  deUVie  de  Eùm  Siiutnui . CrcfOiTe  de  Tours, 
unurut  , & Uiiard.  Les  deux  premiert  nous  apprennent  que 
faint  Denys  tin  enrob  e dans  les  Gaules  Crus  l'Empire  ^ Déce  , 
qu  il  lu  FÀcque  de  Fans,  qu'il  y Ibuffrkk  manyte  , & qu'il  r 
eût  la  tète  trancltte.  F'uriuoii  décrit  fon  martyre  a Pans,  ij- 
luard , Relij;>cux  de  fiini  Germain  des  Prez . dit  que  liint  Denys 
^iN  dans  tes  Gaules  avec  Ciim  PUion , qui  foulTrit  le  nunyce  à 
^ournay  . & li  cria  ctuii  . il  n'y  feroit  arriré  que  du  r^iK  de 
l'Empereur  Oùxkuen.  Niais  L'iûard  a liiiri  In  Aétes  de  faint 
Fidcxii  Ht  de  làiiu  ViAorique,  Ik  nantit  pas  ru  h Vie  de  faint 
Saturnui , ni  pris  garde  à ce  qu'arciit  rapponé  Grét^iire  de  Tours. 
Apres  1a  mon  de  ce  faim  Matryr.  oo  biôt  une  é^iiê  a 6m  boo- 
ncur  i Pans , ou  énm  üm  tombeau  , que  Oku  rendu  célébré  par  plu- 
Itcurs  mincies  rapportez  par  GrégDitrde  Tours,  Hi/.  I.  5.  On  en 
rapporte  un  enr  autres  qu'il  lit  inunéduienunc  apres  qu'il  cui  été 
dccapiie.  On  du  qu'il  prit  (à  tête  emc  fes  maini,  & que  dans 
cette  pullurc  il  marcha  plus  d'une  demi-lieue.  Céli  dans  cette 
anui-.de  qu'un  le  pt-iw  ordinureineni.  Onaoeaejpanicuüriiédaiu 
Itiiduin.  Dar.1  une  autre  hil'toirc  de  b Vk  de  o.  Oenys,  coia- 
pnke  put  VUliiis  DU  Lisbjus  . qui  aron  été  ion  DiTuple  . cetic 
zvantuic  cft  ricaotée  de  Is  même  iraniére.  Une  hilbùre  , (i 
bi  lle  & fl  editvutte  écrite  par  de  sels  Auteurs , & réprtdènifC  <fan< 
Ovales  les  tailles  douces  & les  Itames  qu'on  a fitnes  puur  en  con- 
funer  U nkmoire,  pournut-«Ue  IbuéTrir  U maodre  cuntradiAion  ? 
Mol, mut  qui  d'ailkurs  cti  un  homme  de  lâniir  & d'efpm  . ne 
pouvotc  priUioner  à OecuUmuide  . d'avoir  douté  de  ce  trait 
ohiltoirc.  Bail  et  qui  à écrit  ihiliotre  des  deux  Denys,  ne  du 
pxLi  im  mut  de  cme  preiendue  ciicooliance  de  la  mon  de  S.  De- 
oys  F.iè>]ue  de  Pans.  Elle  ell  auill  l°us  ülence  pur  un 

ccnaiit  Lcrirain  qui  dans  k IV  ou  V fiecle  a écrit  <Tune  nu- 
iiiere  plus  digne  de  foi  la  Vk  cte  ce  Gint  Evêque , publiée  par 
François  Biiiquei  Kvéque  de  Monipcllkr.  De  icttc  tabuleuk  cir- 
cofliluKi.'  de  1a  jiKwi  de  S.  Denys  ctb  venue  en  France  ta  coutu- 
me de  prindre  dans  ortie  attitude  tous  les  Man>'rs  oui  éloient  dé- 
capitez }>uur  La  Fui  de  J.  C.  Le  Jéruiir  Papenbroen  a etc  reprn 
par  ks  Caihnliques  Roinaim  . comme  d'une  grande  faute,  den'a- 
voir  pas  paru-  de  ente  avanture . ou  pluùi  oe  cette  table,  com- 
me d une  cltulê  ccruuie  it  quon  ne  doit  pu  rcTvquer  co  doute. 
* De  Launov,  J*  àmimi  Dissy/iw. 

DENYS,  El  cque  de  MiJan  . fin  élevé  fur  ce  f'cge , ven  l'an 
350.  Il  alTilia  au  Concile,  ConOance  convoqua  i Milan  l'an 

J55.&;  y foutni avec  ks  autres  Evêquei  Catholiques  la  fot  du  Conci- 
; de  Niccc.  Quaiid  nn  pn>p< jfa  de  uxtdamner  fâini  Aïkinalc , 
Faiktiedc  VcTcim  '&c  Dcn>  sdalaréreniqu'il  blIiNi  avant  mutes cho- 
Ls  sailiirer  de  la  Éoi  des  Evêques  , en  itmfcriraiic  au  Symbole  de 
Nuée.  Denys  peu  la  plume  pciur  1e  li|;ner(  nuis  Valens  kvéque  de 
Miuk  , & ks  autres  Evêques  Arkns , ne  vuulurem  piaot  accepter 
Ce  uirti.  Le  kndenuin  Lucifer  de  Caglurt , Eufebc  de  Sunolate . 
& Denys  llircni  iiuiKkz  au  Palais.  Un  voulu  les  obliger  1 figner  U 
CTKidamnaiiiiu  de  lâiiit  Adunak  , & ils  re&lcrem  de  k faire  ; mais 
1\.iys  avant  été  mande  une  keonde  fois  au  pilaU  , il  ne  pus  ré- 
lii'tcr  aux  inllaiKes  de  l'Empcceur  éc  des  Evêques , & il  eut  U fot- 
bicik  de  ligner  U rondaisuiation  de  faim  Athuûfe.  Euiébe  de  Ver- 
ceil,  ir>Miva  un  moien  allez  ingénieux  , d'ûi«raui  Ariens  cette  û- 
gtuturc.  Car  comme  on  le  prctloii  de  taire  lamêmechak,  iiite 
q.i  il  les  cunteniCTOR.  mats  qu'il  ne  vuuloii  pas  ligner  après  Denys , 
qui  euniylui  jnme  ipie  lui.  Les  Arkiaqw  fouluiuuicnt  avec  une  ct- 
iréiix!  pilîion  d'anirer  ce  fivani  homme  dam  leur  parti  contre  làuit 
Acliinafe,  ctticcreoi  k nomde  l'Evê-ipie  de  Milan-,  enfunr  de  quoi 
lûilcbe  des  lara  . quil  ne  pwTuil  ligner  la  sondinuiaiiDn  d un  hom- 
]iu- innoceix.  Denys  s'elnnum  heureux  de  voirainfi  lacunfiience 
dédurpée  & (an  honneur  fâuvé , continu  de  détendre  arec  Luciicr 
deCagluri,  & Euli.be  de  Vetcs-il  la  F'ui  onbodoxe  & 1 innocence 
de  fâiu  Aihanatê.  L'Em|\mir  n' ayant  pu  rien  tirer  deux . Icsen- 
snya  en  ml.  Denys  fut  relcgue  en  CaiTaduce.  ou  il  miiurut  t'eu 
de  temps  après.  Son  lorpi  fui  rapporté  a Nhiui  du  temps  de  uint 
Ambr  jifê.  (^orlqucs-uns  prcicndem  qiic  ce  lût  par  iesfoim  dclâini 
BaiiU’i  nuis  k Lut  n'efc  pas  certain.  D'auimallurentqüeCuiii  Ain- 
bindé  le  déptil à dins  la  vdk  de  Cailûno,  for  la  nvkrc  d'Adda  , I 
cinq  ttcues  de  Mdin,  & que  la  craiive  des  Barbares  le  tic  depuis 
trtrj'pnrter  à Milan.  On  Eit  la  tcie  defaist  Den]-Situsj  demas- 
Ce  que  l'un  a rapixrrté  de  la  flgiuiure  ettkee  de  Denys , ne  k trou- 
ve que  dans  des  Aétci  de  ce  Concile  raoponet  par  t'erdinmd  U- 
pelle,  duiN  on  trouve  un  ancien  iiumil'crM  dans laBihlvahéqiie de 
M.  Colben  , fur  lequel  M.  Baluze  ks  a donm.  ' L'Auteur  ui- 
cunnu , ditu  Ut  u-uvrvs  de  ûmt  Ambroife,  Urm.  69.  foiix  Am- 
broil'e , £f.  Si.fy  Je  U awmv/Xr  tJitim.  yv  %'irttl.  &int  Alha- 
iiafo,  sJ Rurtin.  Saint  HiUrr,  Jmi  bifTitgmm,  /.  i.c.90. 
Sulptce  Sé'vcre,  L 3.  H>j1.  s*fr.  ScKntc , L s.  c.39.  Sozoméne , 
i.  4.  t.  1^.  fianmius,  A.  C.  555.  316. 

OENYS,  forik'imiiié  U Faù  , F caidie  de  û aille , aé  en  Sev- 
ihic  . Moine  & Abhe,  a Heurt  depuU  k rommetkemenc  du  Vf 
fiéclc . juCqu'i  l'an  pqo.  11  liroù  aés-bUn  k Grec  fie  1e  Latia  . & 
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il  aroit  bien  étudié  l'Ecriture  Stince.  Il  cnnqvéi  1 ta  ptiért  d L* 

Hviuk-  F.ttque  de  Salune,  ui  recueil  de  Canons  no-urellctne»  m- 
duies,  qid  uimient.  outre  ceux  qui  étuknc  dans  1e  Code  de  l'LgiUc 
umverklle,  les  cinquirae  {renners  Camua  des  Ap&irvs.  enia  du 
Concile  de  Sirdique , (c  cent  ucmehuii  Canons  des  Cs  nciks  d'A- 
frique. Ce  Code  de  Canoiu  a été  approuve  &:  reçu  par  l'Egide 
«k  Runx,  félon  le  tenxugr.au  de  CaUiudore,  & par  t'F'gldede 
France,  le  ks  autres  Eghles  Laonct.  fuivacc  cckn  d'Hmcmar.  11 
a été  imprimé  lur  ks  Inins  de  NI.  Jvltel  en  i6sS.  avec  la  ver- 
fion  de  la  kurcik Saint  Cstille,  & du  Conciled'Aktaiidrie  con- 
tre Neftorius,  qui  cil  encore  de  la  tnduétEin  de  Denys  l*  rnU. 

C«t  Ouvrage  «xuit  icheré,  il  crut  qu'il  y devoir  joindre  les  Dv- 

créMlet  des  Papes.  Il  en  bi  dune  une  voileAam,  qui  comirxncc  1 

a cellrs  de  Sirice,  qui  font  les  premières , & nnii  a celles  d'Aual- 

ek.  L'un  y a depus  ajoÎKé  celles  d'Hilairc,  de  Sim^Kius . de 

Frlà,  dt  des  autres  Papes  Julqti  a S.  Crégrrire.  Ce  fécond  retJul 

a étéuifc-ré  par  Jufkl  dans  U oibUahéque  du  Dnat  Canon.  C'eft 

te  Denys  it  Fttu,  qui  eu  renoua  elUot  le  Cyck  Pilchal  de  95  ins  • 

dmie  par  Viétur,  imroduulc  le  prcinkT  là  rnankre  de  comp-r^r 

les  années  depuis  UnaiAanccde  J.  C.  b(  qui  l'a  tiie'c  foivantl  ipr>-  ' ' 

que  de  l'Erv  vulgaire, qui  n'efl  pourunt  pas  la  vèriisblc.  Il  aauiis 

écrit  deux  kttres  fur  la  P^ue  en  53^ , ec  en  ^36, qû  ont  etc  don' 

nt¥s  par  k Téic  Peau  & pu  Buüienui.  &t  ûit  tn  Cycle  de  pj 

ans.  Le  Père  MvNlInn  a duraté  uw  lettre  de  bu  écrite  à Eugip» 

plus  for  b tiadi  ébon  qu'il  avoii  tue  d un  livre  de  fàmi  Crcgwa 

de  Nyilè.dc  U création  de  l'homme , f.  2.  AmUS.  f,  1. 

CaifKidrae  nous  allure  que  Denys  Gvoit  le  Cnv  ii  purliitcmenc, 

Ecn  jcttjrsr  kv  veux  fur  un  Irrre  Grec,  il  k lifoii  en  loiiin , Ht  un 
un,  en  Grec.  II  y a apparence,  qu'ayant  ce  uleni,  ilabien  tra- 
duit des  hvt»  Grecs.  Nous  navons  néanmoins  fous  fon  Oivinque 
ksVcrlNuta  des  Canons,  b Vrrfmn  de  b kore  de  Gint  Cyrilie. 

la  Verfion  d'une  kitre  de  Proerius  fur  U Pâque . b Verfun  cfe  la  1 

ViedefâintPacûine,  la  Verfom  d'in  ditcounÜc  de  deux  kirresde  ,1 

Procle , 6e  h Verûnn  du  Traite  de  ûint  Grégoire  de  Nylic,  de  U l 

aéation  de  l'homme.  On  lui  aitribue  iulfi  1a  TraduAfondel'im-en»  j 

non  de  la  sètede  lâint  Jean  Ë.-p'ifte,  cnmrofée  par  l'Abbe  Mar*  || 

cel.  11  rend  kkiH  ridélemert  6c  uxdlipblement  1 maii  ks  termes  ] 

ne  font  pat  louyours  bien  ihoiiii.  Denys  k Fuit  inminit  environ 
l'an  540.  Cailiodofe,  qia  cnnnuilîiii  fon  inertie,  lui  donne  des  e> 
loges  cstcrfordiraarcs.  ^ Caliicxlore,  t.  3j.  Pkr.  Inê.  BeJe,  H-jf. 
f«f.  f.  j.r.  33.  f^JeRét.Trmf.  e.  4<.SigiH)efi,  A S'/r.  ih/tf.  c.sy. 

NUnamis  beexut,  A.  c.  333.  Truhémè,  <r/>  Ow.  Gênehrard,  m 
//.  Cuconius,  n ivtix  rt*.  Blancanus.  ciéran.  17. 

Bcllarmm . Jn  Ztriv.  £nl.  B-rtmiiu , A.C.  .(37.  %um.  ny. 

Prno , Ik.  6.  A /Md.  Tfmf.  t.  f.  tr  Calviihts,  Chtn.  e.  ir>. 

Ricctoli,  Ck»a.  Ktfor.  T.  I./.  l.c.  39.'/.  8.  c.  1.  Voliius,  AeUifi. 
lJU.t.  2.t.  19.  At  MtA.t.  }4.  S.  13.  S.  it.  c-c.  Du 

Pin,  BMêtkemuiJn  Autemi  £rckjl<^fiMtCi,  ///.  frtiukrs  {irelti. 

DENYS  irürosW  Evêque  de  Si-nlisa  vécu  dans  le  XIV  Ik'de. 

Il  fol  Conléfléurdu  Roijcanquréievaî  ce«e  preUture.  L'nPnc' 
te  de  fontems  nommé  Vailo  ou  Gallon  des  V^er.  le  loue  Jxiu lis 
écriu , & di cpi'il  aron  unegrande  âcilsé i bire des  ren . & qu  il 
œmpûéà  un  livre  A U Cbafi  des  Faucons.  Il  onirui  envinm  fan 
I }<4.  • SJ^n^^MafUle,  Franc»  cAA.  tom.  a. 

DENYS.  que  quelques-uns  font  Patrurche  de  Confla-aînople. 
étOH  luiu'du  PéloponncK.  6c  foadiftit'k  de  Marc  d'Ephek.  emne- 
ini  de  l'Eglifé  Latine.  Onk  tvteftUvc  a la  rrikdeConfamincple 
en  145),  « quelque  temps  après  cunl  foru  de  krvitude,  i]  mérra 
d'être  «lu  Evêque  de  Philippopmlis  durs  la  Thrace,  6c  ent'uiie  d'C- 
ire  élevé  fur  le  Itén  de  Confiiniinopk.  Sa  vertu  lui  lit  des  enne- 
mil  qui  le  }s;r1écvxerent , 6;  l'accul'crcni  meme  de  s'être  iûk  aiitrrli.ie 
Turc,  pour  recouvrer  û liberté,  6c  de  «erre  Lut  circonciie.  U 
prouva  11  ôuflété  de  cette  impiilhire  dons  un  Synode . uu  il  fo  une 
abdicabnnvolonnirrdefadignité,  apçésl'kuiirgardeehiaiani.  On  ” 
k remit  quelque  temps  aprésl'ur  le  ficge . 6c  il  devine  un  des  partiC-'s 
duConoK  de  Florence , pour  Vunion  de  l'Eglifé  Gréque  avec  ULt- 
t»de.  * Spuode,  A.  C.  1461.  ».  iS.  J471.  ».  17.  1483.  x.  9.  <ÿ>..io. 

Bzovius,  A.  C-  1469.  MaUlUS , Hiji.  /.  /.  s.  Tarre-Gr. 

DENYS,  Moine  du  Mont-Ctilin , rrrnril  b vk  de  S.  Li"din, 

Abbé  de  lOrdredeS.  Beifoii:  kC^inal  Bainnius  avoU  vu  cet 
Ouvrage , bien  que  rempli  de  butes  : il  en  parle  fous  fan  1 1 10. 

DENYS  DE  RIKËL  (xi  DENYS  U cbtrirtux-,  dit  roni' 
munéfrxnt  de  RixF.1.,  parce  qu'il  étoii  luti/'d'ii^eui  tvxrrgde  ' 

rc  nom  dam  le  dun  vk  de  Ui-gc,  iiane  lieue  de  S.  Tion.  s'clldis' 
lingue  dîna  le  XV.  livck  par  la  kieocc,  6c  ^us  encore  par  fa  fôlnie- 
te.  11  ubnne  ledt-^rrè  de  Manrees  Aru,  nVom  encore  âgé  qiv  de 
vingt-un  an.  il  entra  cite*  ks  Clurtreux  de  Ruremtinde  l'an  14^% 

6c  V vécut  48  ans.  Le  nombre  de  1rs  Ouvngei  ni  A grand , qu'm 
srcnik qu'un  homme  comme  lut, qui  mifoitcous  in  yxirscn  orii* 
fon,  en  an  pu  lanf  enmpofer.  Cet  atacnemeni  coMinûcl  1 la  cm- 
tentplaiK'n.Iuia  bit  ifonner  le  nom  de  thSmrrguti^m.  fl  écrivit 
au  Pape  6i  â pfokeurt  Princes  Chrétient,  6c  leur  annonça  qiv  la 
perte  de  l'Empire  d'Orient,  n ctoit  qu'un  etfec  de  la  colère  du  ciel, 
rulkmeot  irrik  contre  ks  Fidèles.  Ce  lâint  hnmmmr  mourut  Je  1». 
mandel'an  1471, âgé  de  Soins,  Ondiique  k PapcEucviie  IV. 
ayant  vu  unde  fet  livres,  s'écria  avec  admintinn  : L*Jnm  mater  f.c- 
eitfi»,  fia  t»lfmh»ietJHi»m.  I!  a donné  lukmême  k caiaFçiv  rf«x 
Ouvr^csqu'il  avoM  cnmivifez , 6c  phifieurs  Aumn  font  le  cÙ-nom' 
bremcntdeceua  qui  o«  été  imprimez.  Ce*  Amcirr  écrivoit  bciJc» 
ment;  mais  fon  iWte  efl  Ample,  6c  n'a  nende  poli  ni  d'élesé.  If 
aroit  beaucoup  lu  6c  étudié , 6c  ne  mirtquoit  pat  d émdition  dtns 
les  chofes  communes.  Son  jugétrent  sf^cz  bon,  6t  il  appît- 
qunii  allez  bcureulément  les  paîage*  de  fRcnrjre;  il  ertfod-rebc 
ugc  daiM  là  fpirituatitè , 6c  pkin  de  maximes  6c  d'tni'trui‘:/tTK 
bivtaires.  EnAnit  n'y  a guère*  d' Auteur  myfHiji:e,  dont  on  liic 
ks  Ouvrages  avec  phn  d'utilnè  6c  de  rîaifir,  rorti-'iWrement  erj* 
qti'tl  a tain  fut  la  reforme  de  la  rie  deinus  les  éntt  <k  riglifr.  • 

Trithéme  & BleUanmn.  m estai.  Jet  Eeriv.r.etl.  Pnifcvin,  Affs*. 

(ser.  Pecrctut,  tMmtb.Cmth.  f.  40.ô> /'«-.*.«*».  ^çunàe.A.  C. 

J4i3- 
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145V».  t?.  147c,  ».  14.  DtifUnd,  l.  Csni.  Théodo 

lie  Ln«r.  m U Vu  de  Denji  kChartreux.  Simln.  De  I tUpi. 
CiKciiu.  Onuc^rr,  m Uckrm.  Du  fin.  du  Amt. 

itHtf,  XKyürr/r.  BaiK«.*t,  Vitsdtt  S»nr/,i2,iiMr.. 

SOVVEKAtaS  DU  NOM  OSDSNff. 

DENYS,  Tvnn  d'H^ncke,  Villedu  Po«, profita  de  li  dé- 
cadence det  fcHrs,  après  <]u'ib  eure»  perdu  contre  la 

tuoiUc  duCiinniie.  II  n amhulë  s'i^andir,  pcDdini  cju'il  les 
avi'st  rejouiez.  Il  ne  les  crsjtpiit  plus,  quand  if  In  rii  en^^ez 
dira  une  guerre,  où  la  ilmurve  Tu  déclara  pour  les  Macedunem, 
Mm  d <ê  trouva  bient^x  déchu  des  cfpcrances  qu'il  aioii  ^mdén 
fur  rafinblifiememdckahtoruichiedcWriè.  Il  but  plus  de  fuies  de 
redouter  le  Vauiqucnr,  qu'il  n'rn  avoii  ru  de  craindre  le  Pcrûo. 
Crue  qui  asoiem  été  bannis  d'Hcraclée  recoururent  a la  protcÀion 
d'Alciandre,  fit  le  trouvèrent  li  làronbleà  leurs  iméièit,  que  peu 
s'en  fallut  que , pour  fainiiur  «feus , il  nedéihrùnàt  Den}  s.  cno- 
fe  n'aumN  pas  jnai».]ué  d'arriver , ti  Denys  n'amtt  clquivc  le  coup  par 
mille  ^pWés  de  Pnlitiûue.  |urmi  lefquellcsii  ûuKtimptrrMi 
applicatifln  a t'aquerir  la  nenveilluicc  de  C/«#p»rvr.  Il  lé  vit  déli- 
vré d'in|uietude  en  aprenam  la  nvm  d'Alcxaiidre.  Ccnc  nouvel- 
le. i Frrce  dette  agrnblé , lui  prnA  lâire  tourner  l'ripnt.  Ttrdit- 
t*i,  apres  la  mon  d'Aleiandre  n'eut  pat  de  moins  bonnes  inten- 
tions |xna  les  Exilez  d’Heraclèe  ; de  Eartc  que  Denys  & rit  n- 
blice  tout  de  nouveau  a recourir  i mille  amiices,  aiin  de  con- 
jtirer  1a  trmpêtc  qui  le  ntcnai;ii«.  Mais  cet  embûru  lût  de  pe- 
tér  durée,  purce  que  Perdiccas  iiic  bienttx  tué.  Depuis  ce  tems- 
la  le>  adaircsde  DÎmysallérenttuiijaurscn  pnifpérant.  ) quoi 
jnariaçc  avec  Amafirn  fervii  de  bcauo  vp.  Il  prit  le  titre  de  Roi 
n'avniit  plut  nrnà  craindre,  il  fe  dnnna  mut  entier  àfesplaifirs. 
L>  rie  vnliipueuk  qu'il  mtiu,  le  fit  devenir  ti  gras,  qil'il  ne 
ûtCiii  prelque que  dormir;  & lim  aflbu|Ml1émeni  étuiili  proltind. 
qu  il  n y aven  point  d’autre  morende  l'évcitler.quede  lui  ficher  de 
kny.uet  aigihllètd.ins  te  corps:  encore  à peine  nouvoit-on  en  rcn'u 
à bout  puf  cene  vnye.  Il  avait  une  telle  honte  ae  b groficur  eices- 
five.  que  kKiqu'ildonnoi:  audience,  ou  lorsqu'il  rrnioit  julhce.il 
te  meiiü*  dans  quelque  ariimirr.entnnequ'on  ne  luivoyoit  que  levi- 
fige.  Qiielqun  Bannis  d'HcrxIée  l'af'dleiuâpwi  PMr<eM  dans 
unedesCnmédies  de  Méumtra.  Il  mo'irut  âgé  de  55  ans.  dora  il 
en avost  régné  }o.  ScsSu|eKle  regretten-ot  btuuçoup,  car  il  les»- 
voit  iriitfi doucemesu.  IlUtilâ  b Fcinme  tiirice  dvlés  Hnbm.Sr 
Rè^cme  de  l'Eut.  C'ell  elle  qui  fit  biiir  la  Ville  d' AinaAris.  * Pho- 
but.  lUiwi.  |uUtii,Lrv.  9.  DodoredeSicile.&c.Bayle,  Did.cWr. 

DE  N VSl.  drie  i*>m.  Tyran  de  S>W>fr,  ètuit  filsd'unlim- 
pk citizen  nommé  Hern»craie,  & tûcd'jhm’dt'upiciine  CrnénI 
des  SrracLifaiiti,  contre  tes  Canhi^sinnis.  En  U 4.  aiiuce  de  la  XCIIl 
Olv.npiade,  ér  404  ans  avant  J.  Chnfi',  il  lé  rendit  imitre  ablotude 
J'EtJt,  s'étant  dclau  des  autres  Cenéraus  l'es  CoHégues.  qu'il  avint 
aceufez  de  irahilîm.  P'xir  ét.ihJir  b tyrannie . il  aïKirvenn  la  fiilde 
desfniitus,  rappella  ks  bunnis.  & ftiii  donner  des  fiirdes  par  le 
peuple.  Depuis  il  foutira  preique  toûiours  la  nerre  contre  lesCar- 
ih^noit;  & apres  diren  rucccs,  il  les  duiti  de  hicilc.  Lt  ville 
de  Kr;4i'i  fe.icit  les  cfh  rs  de  fa  t ruaue , ayant  été  prife  à diferetion 
car  ce 'Tyran  fan  çSy  avant  J.  C.  après  un  liege  d onze  mob.  Les 
bKilKsis  voulurent  fe  deture  de  lui  ; mais  leur  decicin  n'ayant  pu 
rcull,  ils  au;inencsrcnt  te  po^  de  leurs  chaînes,  bien  loin  de  les 
hnlér.  Denys  avoir  une  pilion  extrême  de  palier  pour  bel  efpnt, 
& fur  lotit  pour  Porte  : nuts  ce  t'ui  inutilement.  De  grands  hum- 
mes  quil  avoii  auprès  de  lui,  fe  moquèrent  de  l'es  vers  ; dr  les  Grecs 
en  firandc  mèmedans  uiK.-  aliemblée  célébré-  Parmi  ce.iuxquine 
poiivnicnifiultTir  les  vers  de  Denys,  l'hitlnire  parle  de  Philoxénefils 
d'Iàirynis.  Il  eiuiten  pnlim  pmr  quelque galamcnr.  Denvs  qui  ne 
luiavuii  yvuDiregiiùitrr  timeces  avant  que  ste  l’avoir  envoyé  aux  ciT- 
nércs,  crut  avoir  trouvé  le  moyen  de  les  lui  faire  approuver,  en 
lui  i'vonKtiani  pwr  cela  de  l'en  rtiirer.  PhitoKéne  apres  avàr  écouté 
{uiieiu.neniuD  Pueme  de  Denys,  s’ecrndesqu'il  fit  tirv,4«'M»M  n- 
mr*f  MX  rarrirrri.  Les  railleries  que  les  Grecs  avaient  bit  de  fn 
Poclies.  le  mirent  fi  Ion  en  colère,  que  ne jxMvamfe  veiner  de  ces 
railleurs,  il  endérim  pluscniel  envers  fcsîmjn. Son  peu  de  refpeét 

Jour  les  cbvfesbcrées,  ell  une  iiuique  de  km  lururcl  tyrannique. 
I pilU  ^nd  nombre  de  temples;  6c  on  remarque  fur  lom , qu'ayant 
ûieunnunceiud'oràhlUiuedcJupvier,  ildii  enté  moquant  que 
ce  manteau  d'or  émit  trop  fix»d  en  hyver,  8c  trop  pcfani  en  cte,  8c  que 
ce  bon  lilsde  Suurne  (é  démit  comemer  d'un  minteau  de  laine  qu'il 
Juidu.KU.  Uneauncfinsilarracha  une  tMrbe  dora  une  figure  vT  Ef 
Cuhi'e,  ajoutant  que  cémit  nul  a propos  qu'il  enp'inoit  une,  puis- 
que fin  |x.re  Apoliun  n'en  avoii  point.  Il^lla  le  temple  de  Prôtér- 
pine  a Loaes . 8c  comme  il  eut  un  vent  tatorible  pour  s'en  retour- 
nir , l'aiu  , diMl  à ccua  ewi  étmem  avec  lut , ifa*  Ut  dUmx  »r 
fim  fai  rmatmu  Jei  fâtrUffii.  Il  épmifa  dcii»  lémmes  en  un  meme 
^lur,  Dirù  «le  Lucres.  8c  ArÜlonuque  tisur  de  Diuniilsd’Hip- 
pann  des  plus  nobles  bmilles  drSyraculé.  De  Doris , il  eut  Oe- 
nysqui  lut  fucceda,  6c  deux  aiiires  fils:  d'Arillnnuque  il  eutHqv 
patin.  Nuée  ou  Nircée,  8c  deux  filln.&>phriiC''ne  «mi  tût  mariée 
au  jeune  Denys.  & Arête  arec  Dvin  qui  éuiilbci  Oncle.  Sa  cruau- 
té, le  rendit  fi  odieui  8c  li  déliaiit.  qu  il  fit  bâtir,  dii-oo . une  mai- 
km  fouierriine,  ou  il  s'enicTmoii.  Nul  n'y  po-avoii  entrer,  non 
fus  même  b lémme  8c  km  fils,  quil  n’eta  quiné  lés  habits , de  peur 
quil  iiy  eût  des  armes  cachées  dctÏÏKis.  Il  mourut  après  ua  ré- 
enede  38  ans,  âgédefij  ans,  la  premier  année  de  la  Clil  Olympia- 
de, £c  36!  ans  avant  j.  C.  Les  Auteurs  ne  Ibni  pas  d’accord  lou- 
chira  k ge  ire  de  b mon , bien  que  tous  canrimnent  qu  elle  tût 
vKvk-wc.  Plufieurs  ont  cru  «|u'il  mourut  d’un  «cès  de  bouche . 
du'il  fil  en  rrj  luiirance  de  ce  qu'il  avnii  été  proclame  viélorieux  â 
Atli>nes,  auxleuxqu'ihnQin'iioiauI^ivémi.en  fhonnnirdu  Dieu 
Bacchiiséc  des  vendanges.  Suidi»,  6c  d'aurcs.  lui  aBribuem  quel- 
ques Ouvrages  en  vers,  rooime  «tes  Comévlies,  avec  une  Hibot- 
rv,  8e  quelques  autres  Tutez.  * Diodore  de  Sicile , L 13. 14. 15. 


D E N. 

Plutarque,  n U ri*  de  Denys  1.  Jullin.  Hi/i.  I.  ae.Suidu,  8cc. 
Chevieiu,  HiÉ.  du  ilvndr,  1.  1. 1».  7. 

DENYS  11.  du  l»7miM.  Tyran  de  Syncuié  .s'éablttenb  pf.'taié- 
re  année  de  U ÇUl Olympiade,  8c  yâisansavaniJ.C.lùr  le  thréne 
de  fonpérc,  par  te  tccours  dès  Gens  de  guene,  8ca  Ubvcirdes 
profoetlcs  qu'il  fit  au  peuple  de  le  gouverner  avec  douceur.  Ce- 
pendant ilnelùi  pu  pluiAt  inlhllé,  qu'il  exenjades  cnuuiez  inouin. 
il  fil  mourir  kn  tréres , 8c  révluifit  les  Synculains  a le  chtAcr  de  leuc 
ville  l'an  357  avant  J.  C.  Il  lérctirii  Loocs  ville  d'Iahe.  On  fy 
reçut  avec  bonté;  mais  il  oc  s'y  put  majnietur  kingitaips.  Il  con- 
iima  fn  auautez . débaucha  In  lémmes  de  (es  hùies . 3c  In  obli- 
m enfin  de  le  renvoyer  lymeufenient.  Abri  il  rêvait  i ^tsci*> 
K,  dix  ans  apréi  en  avoir  été  chaffé.  Il  (é  rétablit  fur  le  dxr^  pir 
inhikan,  8c  rreummenqa  fes  vtolerKet  avec  plus  de  llireur  qu'aupiia- 
rant.Dion  8c  Timoleonle  chalTérent uneiecQndelbia,UdeuiiéQe 

année  de  b CIX  Olympiade , 8c  343  avant  J.  C.  Il  fe  retuii  Co 
riiihc , où  il  ne  béqucnioit  que  des  Ikux  inâmes , fie  dn  |cm  de  la 
lie  du  peuple  8c  de  nmivaitc  rie.  On  dit  ir.ème<}ue,  reduu  i la 
dermére  exrrènité . il  fiat  contraint  de  tenir  école  pour  avoir  de 
quoi  fiiblîAer , 8e  pour  le  lâire  des  Sujets  8e  un  Empire  d'une  ocia- 
Telle  eipére.  * Diodnre  de  Sicile,  1. 16.  lulhn,  tui.l.  ti,(W. 

DENYS.  Roi  dEeypie.  CàtrrJn*.  PTOLOME  F.  XÜ. 

DENYS,  Roi  de  l^migal , fils  d’At.rHObse  III,  8t  drdw- 
rrix  fille  naaurcilc  <f.,riaé«ajÿ  X , Roi  de  Calhlk  8c  de  Léon,  oé 
le  12.  oAnbre  1 162.  il  fuccéda  â fan  père,  l'an  1279,  au  préjudi- 
ce de  Ion  trérc  Ktdrrt,  oé  de  uAtumd  Comiettc  de  Boulngne.  Ce 
dernier  tût  Corme  de  Boulogne , dequi  Catherine  de  MAfrit,  lofl} 
Comdléde  Boukigne.  étài  descendue.  Denys  époeü 
fille  de  finn  III.  Rm  d'Ara^n , que  le  Pape  t'rixun  Vil  niiiaa 
oatorue  des  Saints  l'an  1625,  & il  en  eut  A t r honse  IV.  (m 
fuccvlinir,  léimrie de  Forsaé  IV.  Rni  de  Ciftille. 

Au  commencement  de  Ibn  régné , ilfe  brouilla  avec  InEccléiufti- 
(lues  de  fon  Rovaume,  8c  dt^ts  il  eut  guerre  contre  fui  fils;  mais 
par  la  piété  de  fiiQ  epoufe . il  trouva  moyen  de  lé  procurer  use  paà 
conlbrue.  Drovs  barit  ou  rvubhc  quanme  qiatrc  villes  en  Potni- 
gai,  funda  I Ordre  militaire  de  jEsus-CHutsT,  ou  deChrift,  8c 
innurut  le  Prince  ieplusheureui  de  fbn  fiécte,  le  7.  janvier  de  l'm 
1325,  âgédc(>3  ans.  8c  qiutre  mois  moira  deux  imn , après  un  ré- 
gne deqiuranir  tu  ans.  * Marurta,  l.  14.  ly.Duard,  Gaüni/.  <4r 
Rm  d*  tmugul.  Le  P.  Anlélme , 8cr. 

^trr£tra£  PiiOF.,<K££  du  sou  de  Dsms. 

DENYS,  Argien,  Eoirain  Grec.  Clément Alexuidnn l'allé- 
' gue  en  uriani  du  ti-mps  de  ta  prilc  de  Troye , t.  <b>  UftfirUs. 

DENYS,  Miléien,  Hilmipen,  vivote  avant  Hemdoce.  c'eA 
a dire,  avant  la  LXXXIV  Olympiade,  6c  l'an  444avam  J.C. 
Suidas  lüi  le  dcnombrrmrni  de  plultcun  de  fes  Ouvrigs  ^ de  cinq 
livres  (rmienins  ce  qui  s'ètoit  pilé  après  Darius;  la  Deücnpncn de 
b terre,  8rc.  * VoiThis,  1. 1.  du  Mfl.CrHi,  e.  t.  p.  <2.  /.  s.<. 
J.».  l?4,I.4.r.  Vf.  44I.  & duhtutàim.  t.  69.$.  4. 

DENYS.de  Mirviene,  Poète  Eptquc,  compobdes  trrm  desao- 
(lennes  hbics,  Daborv  de5»iole  curie  de  lut  dans  ledeuiienir  livre 
de  b BiblK»héqueHitioi'iquc.Ouelqijet  Au«vn  CTOyetaqu'ilacnof 
pofé  uneHilluiredeLvdie,  quoo  anrtbucà  Xatichus,  Ecrivain  de 
ce  pis.  Slmx  auBi  Suidas. 

DENYS.  d'Héracléc,  furnommé  UDtftrtmr,  Ptalcfi}|é»,  é-' 
tnnfiUdè  Théophantc,  & difdpled'HéracItde,  tuisdeMétiédé- 
me,  d'Aleximis,  8cenfindc  Zénon.  renliCXXlX  Oh'mpnde, 
Sc  environ  264  ara  aviiu  |.C.  Il  roliiva  d'abord  la  Pueiie,  fit  s'ap- 
pliqua cnfuUe  a 1a  Philolôphie  Stnsque  ; puis  ayant  quine  TEcoIew 
Zenon,  ilfutvK  lesCj-rénuqivs,  éc  ncfii  point  de  diÆcubé  d'en- 
trer dans  des  lieux  inlames.  On  dit  qu'il  pritpourfiolivolupé;& 
«fu'éum  lourmenté  d'une  excelTire  douleur  d'yeux , il  cefiâ  de  noi- 
re que  1.1  douleur  tin  inditfcmue.  Ayant  aaeini  l'âgede  80.  «n,  il 
ié  lailh  mourir  de  bim.  Il  compob  quelques  Ouvngn , que  Db- 
gene  Ltercetiteenf»  l'it,  müv.  6.  * Ailiénée.fiv.y.  & 10. Bi)- 
le,  Diflmuin  Cntùjut  t.  ÈJiiitm. 

DENYS,  de  niiladelphie,  compob  un  line  des  Dbnyfiaques, 
ou  de  ce  que  Bn  ehus,  que  les  Grecs  nonnm-ni  lulli  Denys , avoit 
Hui.  On  lui  attribue  encorequelquesTraiez.  * Voflixs.  i.  i.du 
Hif.Gttit,  *.  j.p.  174. 

DEN  YS,  de  Chalcsde , compob  cinq  Ihves  de  roriçine des  vil- 
les. Dcoy*  d'HalKarmIlé  k ate  dans  le  I.  livre  des  Anôquicez 
Ronusnes , ce  qui  bit  croire  qu'il  ebancien.  On  pourra  voir  dans 
Suidas  8c  VolPius,  L 3.  duHifl.  Crm,  ks  autres  Ecrivaiu  qui  par- 
lent de  lui. 

DENYS,  d'AkcuidTie,  ditdr  Kfeéo,  parce  qu1l  enfeipn  ei» 
cene  ville,  8c  fumcirtimé  le  Tharim,  émit  un  Grjmmaitkn.ddcjpk 
d'AriAarque,  qm  enlL-ignuiiâ  Ro.'nr,  du  tempsde  PowprekCM»^ 
ven  l'an  de  Rome  700.  8c  k ta  avau  J.  C.  Il  enmpub  phifieun 
Ouvrages  de  Grimmnre  8c  d Hitlmie,  menûonnrT  par  Suidas,  o( 
par  d'auircs.  * Senbon.  L 14.  Glcmciic  Alnaixlrin,  In.  i-  duTa- 
fifirüt.  Euenne  de  Byzance,  «»  Toinic  * Vollius.  I.  \.dn  Hif. 
Cnn,  c.  23.  /.  2.  t.  J.  Grkier , 8fC. 

D É N VS  d'HalicarnalIc . Hiiini  len.  vircét  du  temp*  dts  Plolo- 
nkfs.  ZprpbsMdc  PUUmutr,  vers  la  CLOlympcide,  8t  l'an  i&9 
avant  |zsiis-Cmrist.  Pi>lybe  enbii  mentkviau  lirrr  (4. 

DENYS  d'Halicanuik,  Auct-ur des  Arrnq!iti*z  Rnrnaines. rf- 
voir  du  temps  d'AtatuAe.  comme  nous  rapprcnuisducainiTK'icc- 
mens  de  fon  HiAcnre,  & de  Snakm  dans  le  ta.  line  dr  b Géo- 
graphie. Après  qu'Auguik  eux  heureuléinsm  achevé  I0  guerres  d- 
nks,  Denys  nm  i Rome,  8c  y téjounu  vmig-dcux  ans  enoen.  pen- 
dant Iciquls  il  apprit  U langue  Latine,  6c  lut  umis  les  lirrn  qui  pou- 
vokn  kfvir  au  de*fcin  qù  il  avoit  <f écrire  i'Hiiioire.  Il  eoai|Kb 
vingt  lirret  des  Anuuitez  Rorroines.  dont  il  ne  nous  reAc  plus  <|ue 
tes  onze  prenuen.  Pkmus  ailiire,  qu’il  avuii  lu  les  vingt  bvres.  & 
un  abrégé  en  cinq  livres  que  Denys  fui-méme  avoit  bit.  Si  Chn> 
iiokigie  cA  fôn  ezafte  8c  beaucoup  cAiatiée.  il  coœpub  auffi  qi<l* 

ques 


J 
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«utrn  Oim>sn.  Phcxiiis,  aMnb.cU.  Sj.  S4  Suidas.  Gefiwr. 
vutTius,  air/  H^.  Grtti , J.  i.  t.  3.  U Moche  le  Viycr,  J^itntuu 
éa  iM. 

DbNYS,  aumr(fune«rpçcedeGcographienivenGrm,  cft 
cchi  que  Vodlus  prétend  av.iir  é<^  envu^e  par  AuguAc . pnut  pir- 
enunr  Ici  pronnen  de lohrir . & pour  lui  en drriti.t  do  Menni- 
rri , a«  uv  d'y  enrenrr  C.  Ceâr.  A ce  compte  U ne  lèroti  mort 

rlôus  TiWrc,  au  cnmmenceoMtiidu  I.  Aécic.  Ce  Oenn  éK>ic 
Carax , nommée  auiFi  AJeutidrie  it  Amioche,  bàiie  entre  les 
Heures  du  Ti(;re  & d'Kulce , a U tète  de  f Arilne  Heurmlc  ; ic 
c'eft  te  dernkr,  feliin  Pli/ie.  qui  de  fixi  temps  avoit  donné  une 
DHcnfiion  de  U terre.  Scaii^  & Suircuilé  prcccndent,  avec  ini- 
que finkiemmi.  q>je  celle  que  nous  avons  ainwrd'hui.  cA  d'unDt- 
N r s qui  vivcMi  |bus  Sévére  ou  lôus  Marc  Auréle.  Sui^  attribue 
dci  Delcnfrions  du  monde,  à trou  Deoys  diffcrens,  l ua  de  Co- 
rinthe, l'autre  deMiln,  8c  le troifiécne de  fUvTdes,  cxideSamos. 

* Volliitt.  ie/  r$rin  Gftt*.  t.  O.  Saunuife . m stiin.  Scaliger , in 
£<té,  cérndr.  Suidas, p.  747.  TiJIeniuni . ici/,  £j«*7<mir/  /$tu 

f)  é.  N Y S de  Corinthe . dont  pnle  Suidas,  fit  U OeTcripcion  de 
l.r  Terre  en  vert.  On  ne  ûii  pu  li  c’cA  le  même  que  l'un  du  fils 
de  D/oç,-ne. 

ÜtNYS,  d'Aleunihe,  filsdeGlauois,  fûtdiTdpleduPhilo> 
(>|:^  Chcrémon  auquel  il  tuccéda  en  (bn  Ecule  i AJetandrie , & 
Précettïur  duGrammiirien  Panhéiiius.  Ilavecudeputs  le  temps 
de  Néron  bfqu'a Tp^in.  ceAidiie,  dcpuiiran  54, juÂjues  1 l'an 
97  deJ.C.  Il  l'ut  BiblMhi-caire , Ambulidcur,  & eut  div-en  au- 
vesen^lnts:  ce  qu'on  pew  vnir  plus  au  loi^t  dans  Suidu.  Uncroic 
cfinl  ell  k même  dont  perle  Ainénée,  «a  i'n.  1.  * VolTiut,  dr> 
üjf.  ürtti,  i.a.  e.  I.  (ÿ>3.  d/>  rniit.  t.  9.  a.  7a.  73, 

DLNVK,  d'Haliamalte,  Sophitk,  & deTcendantde  l'auteur  des 
Aixiq-jni-t  Knnuinet,  rirait lôus  l'em|ared' Adrien,  vml'aa  iso 
dej.  C.  8(  porta  le  rumom  dciév/rw»,  parce  que  Ibnpnnctpal  ta- 
lent étnit  la  Mufique,  dont  il  fiipluiieurt  Lrrcs.entr'aucresun  oü 
•J  imerprétoit  les  endroks  de  la  République  de  Platon  qtn  en 
{uriem.  CeSophiAecAlânsdoute  le  même  qu'on  nomma  t^oiùif- 
*f,  & qui  nroH  ûit  un  Leticnn  des  Diétuxis  Aniques.  Phouui  lui 
donne  le  rumom  d'Ælius , & dit  qw  lun  Ourrtge  contenoii  dur 
livres,  Cad.  jja.  Sirabon  parle  auQi  d'un  autre  Denis  Sncfiiftc. 
Hillorim  je  auteur  de  grand  nombre  d’OnuCms.  VoiTiut  dit  qu'il 
étne  de  Périmé,  dilciple d'Apollodorc , ficqu'iliucautTirumnin- 
né  r.drii4M.  ■ Siuda».  Stnbnn,  /.  13.  Gefncr.  Voilius.  dwHi/. 
Crrtt.L  Z.  I.  3.  ^ la.  JtsüMb.t.  59.S.  15.  LaMociic  le  Vayér, 
'Jmtrm.  Àu  Hifi. 

uHNYS,<k  Milet. dilcipted'l(cr,&)phiAecélébre. ibui  IVm- 
pire  d’Adrien,  ven  l'an  120  de  J.  C.  lut  ^grégé  pr  cet  Empe- 
reur dans  le  kcond  Collège  de  Mutée . qu  il  londa  à Alesandiie.  Il 
tût  depuu  ûii  Chevalkr  Romain,  & Gouverneur  de  quelques  peu- 
ples; mais  enfin  il  fixdilgnciè,  êcilitun  exemple^  comme 

d'autres  Savaiis . de  I mcnnHance  & de  la  légcreté  tf  Adrien. 

* PnüoAraïc , Kw>  Jtt  Stfh^ti.  zs. 

DF.NYS,  debyuncr.  cAun  deceuxquia  &ii  la  defcripdnn 
de  la  terre,  oü.  (rionSm^s,  il  pirloii  dufieure  Rhibas.  <^ei- 
ques  autres  ne  fim  pasde  celéndmem,  je  criy>en(  que  ce  Oenrt 
ameur  de  l'Ouvrage  dont  on  vien  de  parler , rivoii  ^ tems  d' Au- 
&:  qu'il  étou  natif  dAlesaodrK  dans  laSulùne.  * Pline,/. 
6.  SAt.  e.27.  * Vollius,  4>/ riijf.  Gnci ,/.  Z.e.  3.  ^ i,  3.  p. 
317-  tr  <i*i  blAib.  t.  6q.  s.  10.  Gcfner.  éiuidas,  &i. 

ObNY.S,  de  Rhodes,  éom  de Samos.tcion quelques  Auteurs, 
2c  cnldgna  a Rlunles:  encttêi  Tertulhen  le  nomme  1Um!hb  . auh 
ti-bknqu'tailhihius.  Suidas  ajoute  qu'il  étok  fils  de  Mufiinitit.  & 
qu'il  fu  Prêtre  du  Soleil  à Rhodes,  où  Ion  rendoic  de  grands  htm- 
ncurs  i cci  afire , pour  les  raÜüns  qu'en  donne  Solin.  Suidu  lâii 
aulii  le  denombremem  des  OiATSga  du  même  Denys.  t'vy/E  enco- 
reTerlvIlien,  dr.<4iMiiM,  46.  a.  T*mri. 

DENYS.  qu'on  a fumonune  S9t«ir<iok«M , HiAonen  Grec. 

* VoiTius  . Jtt  liifi.  Crtti. 

• D EN  YS  ( André)  Jefuite  d'Arras,  naquit  l'an  kqi.  lia  é- 
crit  un  Pneme  qui  imac  des  Aitraus  de  l'amaur  de  Dieu.  * Ce. 
JM/7.  Univ.  H*ll. 

* DENYS.  de  Colophane,  Pemire  qui  exrelloii  a peindre  des 
fâ^rcs  hurmincs  je  a tairedesportnics.  Lès  Grecs  lui  donnoiciv  le  J 
furnnni//r>uir(p«7<iu'#/.  ‘Jaques  Campo  Weyerman.r.  1.  7.  95. 
ftàum  J*s  fMu-BAt  en  Hotlandois. 

• DENYS  ( Anminc  ) laiifde  Durbirvdant  le  Duché  de  Lu- 
XeinbiHinc  • a donne  au  jour.  Sréaiû  m C«ra.  iW/riis/a- 

t*Km.  * Valére  André , BtbU*tk.  Stipta,  7.  64. 

•DENYS  (Jaques)  d'AnscTs,  iii  un  habile  Peintre  en  pnrtriiit. 

Il  allade  bonne  heure  à Rome  oü  il  demeura  irhs  ans  de  liihe. 

Il  [leifnii  1e  Ifiic  de  Mamme , k Grand  Duc  de  Toluiie , & leurs 
priniipiui  Cottniûns.  Ce  dernier  Prince,  lui  donna  |Mr  dédia  k 
pria  dc(nnubleau,unemedatlled'or  fiirt  pelaue,  je  une  belkchài- 
ik  du  même  meial.  * Jaques  Campo  Weyerman,  ftmtrti  4m  f«u- 
Z»>  en  Hollandois . rww  3. 7.  ds  63. 

DENYS.  nom  de  pluiieurs  Ameuri;  d'un  qui  a écrit  de  la  Per- 
(r;  d un  autre  que  a écrit  de  la  Sicile  ; & de  quelques  aures,  tous 
Hiiliirieiu  qu'on  peut  voir  dans  Suidas,  Vignkr,  Gcrner,  Simler  2c 
Vollius.  Il  y en  a eu  aufij  un  PiNie  £l^uque,furix>nuné  £7«(/ijrxj 
XUitii.  Un  autre  De  n t s dàU  Phtrèt»,  que  Pluiarqikr  irai  auflî 
*mre  les  Poètes. 

• DEN  YS.  Jean  Meurfius  qui  a été  un  des  plusfaraai  hommes 
dans  les  Amip.ii;ez  Crêques.  je  qui  vivoii  daisk  XVll.  (irck  . 
aiâicun  liVTciniiHiiriHMcy/iMj.oùil  pirlede  Auieun decenom. 
Ce  livre  ei't  inféré  dans  le  X.  Volume  des  Antiqinm  Crêques. 

‘DENYSE,  tèrrrne  de  qualité,  iiiullrii  le  maitire  en  Alraïue 
l'an  4^5,  je  lajiii  ks  buorruus  paj  la  patience.  Le  Sueur,  HtJI. 
4rfEr/y>  Jt  «un.  4^5. 

DF.NYSOT  (Niurias  je  Cenrd  ) DF.NISOT.  ' 
DLO,  Eljugaol,  JurdcooMilte  je  Phüolbpl»  ,Chaixi- 
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nedeLisbt^e,  fiorifiosi  fin  1356.  H a iail  une  Sammeque  tui, 
appelle  C«sjiUrM>Km  ; dus  Tabies  je  du  Concurdunrsdu  IXctec 
8c  des  Dccréoles  ; 4t  Ahijmiiis  nntrj  Can»ti.  * Duiys^iiKm, 
Bibimb.  4r/  ■«  Drw/ C«bm  O*  Cnil.  Crc.  Iditit»  d*  Paru 

1692. 

DIiDDATou  DEODATUS.  DI EDDO NN £. 

ÜÊ()-GOUMIUAS,  PrsiTc  ArDK-iiivn.Catbol/que Romain, 
fbn  cAimê  de  (a  innun  à cauk  de  U pruUie  je  de  lun  xelc.  li 
fuulYm d/ns  ConiLii:;i;op]e  k Martyre  potr  la  Fui  au  iuiameci- 
cement  du  XVIll  iricle,  arec  onecuniunccdvs  premier» temps. 
11  avtiK  abjure  le  ùhil’nx  da  A mremei»  pour  entrer  dans  la  Cun^ 
munion  Roimini.'.&ceit('  absiraBun  luitnettusirbrauroup  Je  ter- 
lécutxNis  de  l.s  pan  des  Siliilinaiiqucs.  il  fui  mêmccundtrDoe  2UK 
pikrès  lu  imi  avant  là  mon  ; mai»  les  prini-.|Mut  AtnMiii<-.-a  | en 
retirèrent  mmemant  une  kmiOK  coniklcrablv.  IX-u-joamies  Pa- 
truixhe  de  ces  Sihilis'aiiqun.  ayaix  {,agnc  l'elprit  du  Grand  Viiir 
contre  ceux  qui  fctoinii  reiirti  de  li  toiiimunion , il  tic  cmp>if 
(imnrr  le  Painarihv  Sury . je  40I  )o  AnctnirnsCadviüques.  Ce 
Patrurche  lia  condamne  a la  mon  lui  hiaiicme  ; mais  its  eurit» 
la  litheie  de  tenociccr  1 leur  Foi  psiur  fauver  leur  t ie.  Le  1 nu 
Prêtre  eut  plus  de  confiance , car  leCraiKt  Viiirayantenvovcdcs 
juns  pour  l'artck-r,  je  c«ut-cy  écint  encrez  dm»  pluiuxrs  nui- 
£ns  de  (bn  aiunivr,  je  y ayant  ûa  de  prandsd.ILrdrc-i  peur  i'y 
chercher,  au  otuii  qui]  entendit,  il  fe  prtié-ixa  tiir  la  poi»;,  4c  il 
leur  denunda  qui  ns  chcrchoicsit.  Us  lin  rêpondirrnt  /nv’-c^m- 
Whla/I  e'ijl  mti,  dil-il,  U/jfntuxtm  ra  faix.  Ils l'vmmctierent, 
je  deux  joun  après  on  k uuidulii  devant  le  Grand  Vn>r  n Diran. 
Le  Patriarche  Deo-Joanœii  je  plus  de  trois  cens  Armc-njriiiûhiP 
maiiqoes  s'y  crouvêreni,  je  le  Grand  L'iür  lui  demanda  faar^mf 
U itiKt  fait  fr««r,  c'efi-à-dire,  Citholiqoe;  il  répondit 
PùtTt,  d v/m  véi/7«  4'/t«4ùr  j«  tt.nim  ftxr  aux  amim, 

^itW  j«tt/  ivMrtv  7am<  1»  itrmtami  y/vùm/wnv/ . 4ti*r~ 

Ttun  m'j/  ar  faw\tu  fai  fithrt  ta  nm/fifaer.  Le  V'ilif  lui  d.-mao- 
da  ^mAlu  tmmti  il  y axaii  trmxm  j & il  ti>i  demanda  de  tin  uxe , 
/'il  r»il  aÿta.  fataai  Jam  U Càrtftrme  ftar  tu  Athiirf  A- 

lors  k A ifir  lut  dit , fm-n  axt  jr  u ftnj  manir;  tm  «rr  Jtrai  uaa 
paaJt  reponOU  Deu-Gounudis , Kao/aMU/Mh  r»i  4«'il  or  l'rfi 
pai  Tmno  4v  xti/tr  ma»  f««g  faar  ma  rrhpm  n'ttaatfaa  U rirtmt,  (f 
4«/  M «•  rn^ai  ttmftt  a Uu»  axjtm  iu  \»itmaKt.  Aior»  k V i- 
iir  k kracc  cedéTe  tu  du  à Dcu-.l<>arj>».  rw  m-^ai  eafsiit  Ju/aux 
it  rvr£»B>BHi  mm  il  ré|'OnJn  /jiid  fait  f»r  ttlaà  4M1  Pa  an.ir.  Le 
Vuir  s'etaix  ailis,  dit  a Dco-GuoniuUs,  \ailà  élti ynu  4»/  ft  fiai- 
X»tai  m aàaKÀanar  Star  init  fairr  ta ,Mnrt  «èraivirv;  fur  qioi 
I accule  lui  demanda  latfatilt  iitu  U flw/.7,«r«:  k Vuirdil^s'illr/ 
ff^f  /amffj  4our  ma»a,as/rf>  £/>!  ^aa  timfenaaaat,  rê^nJiMl, 
lat^Ut  ita  Jt*x  jt fmva ! te  fin  aJos»  que  le  Vilironlonnaquün 
te  tu  mnunr.  u aulfi-u'a  on  le  ciHnluiiii  au  lieu  du  (i/ppiae  a- 
vec  deux  autres  Armènirns.  Il  ncceili  de  retiter  despnrreip«-.'t- 
dam  k chenna.  Etant  arrivé  au  lieu  de  l'rtécjcicn , it  nbr/.-xa  in 
deux  ArniCflkiuà  fiaifirir  le  fDanyreaveccuniciiHC.  Imr  Jilku 
qu'il  alloM  kur  en  donner  ] civcnple  ; après  quoi  il  k mit  à ge- 
noux, je  pendant  qu'il  recitoit  tou  haut  U prokiTnnde  Foi,  k 
bourruului  irancha  la  léie  le^xiov.  1707.  ‘Caaau^af.avril  lytiS, 
DEO-GRATlAS,  Evêque  de  Carthae  fin  élu  versian 
454,  i la  pfKre  de  I Empereur  Valentinien  lli,  lequel  voyant  a- 
vec  dépiaifir,  que  tetierille  éioiilàiu  PiAeur,  drpm  quinze  années, 
que  les  Vandales  avciKflt  envoyé  enexilkit  PrvJus,  je  ruiné  les  F.- 
gliict,  obtùu  deCcnrcfic  ta  mmiifion  de  mtare  D^i-gniut  lur 
Ce  fiege.  Apres  la  priH.'  de  Rome  par  k même  Genfiric . il  ra- 
cheta leaefclàvesque  les  Bacbarcsavotemtâits,  jcquils  vendoicne 
i vil  prix,  cmploraitt  les  thrêibrs  de  ll'gidê  pour  une  fi  bonne 
ooivre.  Comme  in  nudh«  lut  manqurreu  pour  kâ(<v  ces  nul* 
heureux  capdls.  il  fin  contrainc  de  fekrvirde  devx  EgUtés,  pour 
y mntre  les  miladct , wll  vüiitw  avec  une  chanté  de  pkrr.  Les 
Ariens  ne  piuraM  Ifuirfrir  qu'il  «seneic  ces  <eu\  rcs  de  mifvrkor- 
de  envers  les  Caiholiques,  lui  dreikrem  Fatrvcni  des  emliüchn, 
pour  (ê  défaire  de  lui.  Ificu  l'cn  prèferva,  le  rrtiranr  du  m ir>- 
de  après  trois  snnevs  drj'écopat,  lan  de  J.  C.  4$7.  Viétnr  de 
Vite,  qui  rapporte  en  laits,  aioiee  que.  Ji  qiviqu'un  tmrrpre* 
non  de  rappunrr  loiHes  les  aétmni  de  cKiriic  que  Ueo-graïus  a* 
rail  laites,  In  mmles  lui  manqueruient  dans  une  muivre  fi  a- 
bundance.  Le  Nfariyrolnge  Rqnam  en  isti  mémoire  k sz  jour  de 
man,  comme  d'un  ûini  CotUcJkur.  Après  fa  mort,  leiiêvcde 
Canhaec lut  vacant  pendaniza  années,  • Viétrw  de  Vite,/.  1.  Ptrf. 
Vaad.  Binimui,  A.C.  43a,  4J3.  ô>  436.  iSiaxrafb.  Satr,  àtfrita, 
de  Du  Pin  fur  Optai. 

• OE'ÜLS,  pciiie  ville  de  la  province  de  Berry  en  France  dans 
k GouvernemcTitdOrlcanais.  eAfieuéefur  l'indrr  tout  proche  de 
Chiteau-roua  «rare  Itloodun  tt  Aryenson.  L>n  Scignciir  de  tttre 
ville  la  donna  a fAbhaie  de  St.  Gildas,  qui  eA  dans  Château- 
roux,  je  le  fils  de  ce Scicnriir  aprlk  taatd,  fit  bânr  le  Charnu 
de  la  même  vilk  de  Chateau  • roux.  Le  Pais  de  DéuU  eft  ibn 
fécond  en  vins  je  en  lame,  je  fa  Juritdiéfion  s'étend  i plus  de 
vingt  lieues.  II  y a plus  de  douze  ceru  Fiefi  je  Arrisre-Fiefi. 
qui  en  dépendent.  Cela  fut  casife  que  Cnarks  IX  l'érigea  en  Com- 
te en  faveur  du  Baron  J'ytmmaat , Chevalier  de  l'Ordre  je  Liruce- 
nanidecinquuxe  hommes  dàrmes  du  Duc  du  Monipenfier.  ‘André 
du  Chefne,  /<«//«.  4r>  \iliu  Jt  Ftære.  Th.  CoriKiLk,  Cittr 
DF.PFORD.  s-^rx.  DEPTFORD. 

OE'PORT.  druH  qui  ippomeM  aux  Prélarsdela  province  de 
Nurmandk , chacun  dans  Ion  diocck.  H omliik  i laire  drÂm  ir 
un  Bcnefice-cure  dans  le  temps  de  la  vKince , fat  qu'elle  arrive  par 
kdécvi,  parlaréfignabon.  par  la  permutuHin.tw  pur  ta  démif1<n 
de  relui  qui  k rolk-doic , jr  de  rvttevuir  en  irêmr  temps  les  m e* 
nus  des  mms  de  la  preirirre  année.  On  peut  ictr  foripine  de  ce 
droit dansdu  Moulin,  Choppin,  Louet,  je  autres diflêrrrs  Auici'rs 
qui  en  OM  iranê.  Du  M<>ul  m présem)  que  I onp.ire  du  l'èrnn  v ient 
de  la  garde  qu'aunmc  1rs  Archidiacres  des  Fgiilès  qui  étoirm  varan- 
ics  dans  leurs  AcchadatutiiX  ; t 'étuiera  comoje  des  0«t  unemes  m 
I poix 
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pour  cofJrirer  1«  ihiia  mi  fütijn  ruccel&iin.  Il  7 a eu  pluCeun  I 
Conciln  tenus  «t  An^etetre,  quiom  ordonné  le  déprin:  c cHap' 
paremment  une  dn  coununcs  que  les  Nottdzrst  ponérerit  dans  It 
conquête  qu'ils  hretu  de  ce  lloj'aume.  Tout  BénéHce<ure  vacant 
de  quelque  mankfeque  ce(bii,ell  donc  fujet  i cette  chatte  en  Nor- 
mandie . à moins  qu  il  ne  julUÂe  quelque  pririlê^  qui  l'en  exemp* 
te , ou  qu'il  ne  le  teJinw  par  quelques  rentes  annuelle».  Bien  plus, 
c'ell  que  peniuit  l'année  « U vacance , un  ne  fauroii  pcendre  aucu* 
ne  paroe  des  (hiks  du  Bénédce  pour  l'employer  aua  leparations.  ni 
s'emparer  de  la  moindre  putie  du  domaiae  qui  appmtem  i l'Kvè- 
que , fi»  ciinlêntcment.  Le  Déportuaire  nxnK  a droit  de  per- 
cevoir les  fruits  & le  revenu  qu^lui  «H  adji^é,  iran  le  Peniwn- 
nairc  s'il  y en  avoii  un  fur  le  Bèneike , ainû  qu'il  a ésêju^é  le  ai 
ami  1630,  par  un  arrêt  contradictoire  rendu  au  hrlemem  de 
Rouen , en  tireur  de  l'Evêque  de  Baveux  8c  du  Curé  de  Fonteray- 
lurleRéés.  S'il  aaire  que  pendant  l'année  du  dépon  on  conlero 
plufieuntbulcs  Bénériccs,  Von  n exicc  poin  prMtccU  pluûeun 
dépons.  Au  relie  les  thiiis  ne  vont  pas  tout  à ûii  au  pruAi  de  1‘& 
vêque;  il  en  alêulement  les  deut  tiers,  & t'Archiduire  perçoit 
l'autre  tiers.  Les  diyiuez  8c  Chanoines  de  ta  cathédrale  on  le 
même  droit  de  depon  qui  leur  appurtieni  en  entier  lûr  les  Cures 
de  leur  patronage  * Heriiun,  Curé  de  Malco,  iim  Dm.  ir 
Mtynx  m 1701.  dwu  UnifMti. 

D EPS  A N , ville  d’Afuque  fioiée  lûr  une  colline  i crois  rnilles 
du  Lac  de  Dembée.  C'eA  un  lieu  ion  agréable  où  une  Impéra- 
trice de  l'Abplluüe  a autreibis  demeuré.  A roppofneencre  lé  Sud 
8c  le  Nord  il  y a une  nymn^e  dite  les  dein  mers.  Comme  elle 
cil  de  difficile  accès,  ks  Hibians  t'y  mirenr  lorsqu'ils  llini  ai- 
uquès  pte  leurs  ennemit.  En  la  pinie  Onentale  de  ceoe  mon- 
cil  le  MniuiUre  de  l'Abbé  Emâatht.  On  a hdn  dans  U 
ville  de  Depiin  une  maiiba  pour  le  Patriarche  MnJtx..  Duc6* 
te  de  tOcodeni  elle  a U vue  du  Lac  de  Dcmbéc,  8e  ks  mon- 
Gi|;oa  U bornent  duci^lé  du  Sud  &c  de  l'Otwnt.  ElleeB  àvinj^- 
fept  milles  de  la  nouvelle  Goryonr,  8c  é dix-huh  de  Pancackia. 
Dr(<rM.  dt  rtmfèt  dM  ffitt -J*M.  Th.  Corneille, 

b E PT  FORD,  pranie  bourgade  d'Anglnerre , dans  ,1a  con- 
trée du  Comté  de  Kent , qu'on  appelle  Smon.  Elle  eil  Ikuée  prés 
de  reinboûchure  de  la  nviére  de  Rarciuburn , dans  la  '7'amife, 
au  milieu  de  riches  pniries.  Elle  a un  magaxLn  pour  lailotte  Roy- 
ale. On  U dtvilê  en  bute  8c  balle  ville.  * Düè. 

DEl^UIN,  le  Royaume  de  IXquin.  Ün  place  ce  m» 
Royaume' dans  la  Nikii;,  en  Alrique  psês  de  la  riviéredeTa- 
caxe  8c  des  contins  de  rAbiiIînk.  On  donne  k nom  de  Baul- 
lous  aux  peuples  q',ii  llubitent.  * Micv,  Did.  Ciûfr, 

DEKBP',  c'etoitune  ville  delà  Lycaonie,  dans  l'Alie  Mineu- 
re. S Paul  y prèchi  rErangtlc,  etieitüi  depuis  épilcopale.  (pi- 
ques Auteurs  dilêni  quelle  cil  détruite,  8c  (fauires  quélkTub- 
liik encore  dans  taCaranianie. en  Natohe.  ennron  î croize  lieues 
de  Cogni  du  cûté  du  tmdi , Ibus  le  nom  de  Drrvafi.  * Baudrand. 
Thevtt.  AfUt  dtt  Afitfu , ti*}.  14. 

DF.RBENT,  ville  8(  château  dans  la  Géoigie,  au  Rot  de 
Perlé,  cil  le  plus  grand  8c  le  plut  commun  paifa^  qull  y ait  de 
ta  Perk,  8c  de  la  plupart  des  pTuvmces  mendionalcs  de  t'Afie, 
▼cfs  la  Mor<x>vie,  la  CircalFie  8c  les  auuvs  Eiats  feptenirionaux 
de  l'Aûr  8(  de  l'Eun^.  Ce  pstligc  occupe  l'ci'^e  nui  eil  en- 
tre k Moot  Caucalé,  qu'iU  appellent  Elbciurg.  « U Mer  Caf- 
pienne  i celle-ci  i l’orieni  ; 8(  l'awre  i l'tKcidenr.  Le  chlteau 
eil  fur  la  croupe  de  U monugne,  8c  U ville  eil  au  deilnuf , (n 
Âir  k penchant.  On  trouve  enfuete  dein  murailles  d'emirnutroLi 
Cens  pu , qui  achèvent  de  tërmer  ce  qiii  relie  entre  b ville  & b 
mer.  OvTDcnteil  ainfi  appcllee,  a caufe  de  fa  ftgure  fi^ue  8c 
droite.  L«  Turcs  la  nonuDcm  Deimr,  mi  Tennr-Capi,  c'eil 
à dire , yerrr  il /rri  8c  les  Arahrt,  Bab-Al-.Abuid,  céll-i-dire 
U ftnt  dti  ftnn-  U y a un  port  ailéx  in-nmoJe,  vers  l'em- 
boiachuTe  du  lleuve  Cycus  dans  1a  Mer  CiTjiwmie.  Les  Ameurs 
Latins  nomment  Dcrbciit , fm*  OuuàfU , ÿ jyU  iérm  * U- 
Iririus.  b /»•. 

OERBICES,  ou  DERBIENS,  peuples  de  U Perk,  iùr 
ks  conùns  de  la  Scythie  vers  b Mer  Cafpienne,  8c  aux  rmirons 
du  Mont  Caucalé,  ou  p^hitùi  dn  montagnes  qui  régoeni  au  deÜus 
de  l'Inde . 8c  que  les  Grecs  qui  Kcompagncrcm  Aleaandij;,  s’avi- 
iereni  d'a^lkr  Caucafe , pour  bire  1 honneur  à ce  Prince  d'a- 
voir pillé  une  moneune  fi  célébré,  ainü  que  l'oblêrre  Arrkn 
üv.  t.  Ils  ne  connoilioieni  poim  d'autre  Dirmiié  que  la  terre , à 
Uquelle  ib  ne  bcnhcncni  point  d'animaui  lêmellea  -,  ils  s'abibnoieni 
aulfi  de  marier  de  ces  animm.  Ceiw  nam«  einr;oit  une  tr^ 
pande  kvériié  dans  la  puiuiku  des  moindm  cnrnes.  Ils  (c  fer- 
raient ordanairemeni  d'une  efpécede  fupplice  iret-cruH,  qui  émir 
de  courber  les  plus  hauies  branches  de  deut  arbres  voi^ , 8( 
d'y  atndier  k criioinel  par  tes  bru  8c  les  pmbes,  ahn  que  11- 
chanl  ces  branches  loua  d'un  coup,  elks  miflénr  en  pièces  le  corps 
de  ce  malheureux.  Cespcuplesavoéeatplulieuraauirescoutumes, 
qui  ne  bilbicnt  pu  noms  paraître  leur  naturel  barbare  : ar  ils 
tuciicnt  ceux  d'entr'eux  qui  pailciient  l'âge  de  yo  am,  8c  nun- 
geoicni  leur  chair.  8c  même  celle  de  leun  parmi.  Ils  aroienc 
néanmoins  ceoe  mmar  de  ne  poim  manger  ceux  qui  mouroient  de 
mort  oaturelle  \ mais  ib  les  enterroinu.  Cet  Oerbices  fiant  Eu» 
doute  ceux  dans  le  pais  delquels  Ciélnsi  écrit  que  Cyrtis  tut  tué. 

* Sinbon.  Siutnojfé , fm  SNm,  is  Zxtrt.  Ptiaùm. 

DERBY/n  ljtin.2>rr*mn«.viUecapicaie  duComiédeDetbyen 
AngkccTTr.cnvironà  cent  nullesd' Angleterre  de  Londresau  Nord- 
Oued.  EileeAdans  laportie  méridbruik  du  Comté.fiirle  bordoc- 
cidcflul  de  U rivivre  x Oetwen , à t'eodroic  a>  (t  vient  rendre 
va  autre  petne  ririéie.  11  y a un  beau  pont  de  pierre  fur  b ri- 
vière de  Oeriven,  avec  une  chapelle,  qui  porsem  nis  deux  le 
même  nom  de  bime  Marie.  Ceae  ville  (buffin  beaucoup  de  la 
nn  des  Danois  ; mais  elle  fût  réablie  par  b Lady  Erévf|W;  en 
forte  que  nifi|ues  à préfimi,  c'eA  une  ville  grande , bien  Ikuée  8c 
bien  peuplée,  compofée  de  doq  paraîBcs  « tniérietae  i peu  de 


DER. 

vilks  du  dedans  du  più.  Le  l'iire  de  Conté  de  Derby  fut  prentié- 
remeiu  dans  b roiobn  des  Femrs . 8c  enTuitr  dans  celle  de  L«. 
calier . où  il  Ami  en  b perCmne  d Henn  de  Bullmbrook.  qui 
rarviM  i la  Couronne  d'Angktmc . Ibus  le  nom  d Hevi  iV. 
MUS  k règne  d'Ilenri  VU,  ce  titre  recommença  à revivre  ea 
là  perfunne  de  Thoinas  Lord  Sonley  8c  de  Man , dans  U bul- 
le duquel  tl  a continué  julqu'â  prelcm  •,  éum  pmiêdé  en  1701 , 
par  Guillaume  Stanley  de  Ixrby.  l'srrx  sTanlct.  * DAtt. 
Aa^Uis. 

DE  RBYSHIRE,  c'eflàdire,  Cmmti  m A Dmij. 
Il  eA  au  milieu  d'Angktene  , ayantlcCooiiéd'Yorckauniri], 
celui  de  Leiceûer  au  midi . celui  de  Noaangham  i l'EA , 8c  cefcî 
de  Scaflürd  8c  celui  de  Cbeller  à l'occident.  11  a }S  miUei  Ak|o« 
du  Nord  auSud  , 8c  s8  del'EAà  iDucA.  Lanvirre  deOrrwn. 
qui  coule  par  kmilieudu  Ncrd  au  Sud, 8c  £e  décharge  dansblSê»- 
te.tfivifc  ce  Comté  en  deux  parues, l'orientale  8c  l'ocddenulr.Miulâ 
diviiioD  commune  cil  en  lu  canenns  ou  Cenaemm,  ou  il  y a cent  fia 
poioillés.  8c  du  villes  ou  bourgs  avec  marché.  Enrr'aucm  p». 
pies,  les  Concans  Ilubiuiefli  du  lempi  des  Romuns  , 8cÀmk 
temps  des  fepi  Royaumes,  c'éioii  une  province  du  Royume  de 
Mcrcie  i Ruimetunc  il  cA  dans  le  diocélé  de  Coi-enci/  & de  Üdy 
Aeld.  L'air  y eil  bon  8c  l'ain , de  même  que  dus  les  autres  Com- 
texdu  milieu  du  Pats;  leierroix  eil  rkbe,  prinofskiDeiii  au  mid 
8c  i l'oneni.  Au  nord  8c  à l'occident  , il  eA  montagpeua , avec 
un  eerroir  noir  8c  plein  de  mouAe  •,  pauvre  dam  û fiinace  . lom 
riche  dus  le  fonds.  Cv au  lieu  de  buis,  que  les  forges  & Icsin- 
net  de  plonib  ont  conlûmé , il  a ime  ü prooigieufe  quamit  de  chir- 
bon  de  pierre,  qu’elle  fuffit  non  (eulemem  pour  l'cntrRien  des  Ha- 
bons  ou  Comté  ; mais  audi  pour  les  Comtet  de  Leicdler, 
de  Norihampton  . de  Ruüand  , 6c  de  Linco^  Ptxai  ks  hi» 
mens  , on  y trouve  non  fmlnnent  de  hnne  terre  pour  bire 
des  bloques  ; mais  auili  des  carrières  de  bunnes  8c  grandes  |«r- 
res  , & d'autres  propres  â faire  de  b chou.  On  y trouve 
avAi  de  l'albâtre . du  cryftal , du  marbre  noir  8c  gris , qu'm 
peut  trés-bieo  polir , outre  drscarnèresde  pierre  pour  dêsiaeuiesl 
moulin  , 8c  a aiguder.  Mais  ce  qu'il  y a de  meilleur  dus  oe  Coo. 
té  , c'cA  le  plomb  le  meilleur  de  loutei'AngletrrTe,  8cpnx-èire 
de  toute  l'Europe.  Ily  aaulTi  deseaui  chaudesSc  ranérâles.  Les 
lieux  principaut  du  Comte  outre  Derby , iuni  Allrticm,  Alhbtuin, 
Btnkewel,  Bolfivrer,  Chanel  in  the  rnth  . CheArnMd.  Dn» 
fteld  . Tiddeswall  8c  Wirtswonh.  Outre  les  dem  Cbrraliert  du 
Coitné,  ce  pi'é  envoyé  au  Pirlemetu  deiaMembcts.  quilbac 
choiris  pu  ta  ville  de  Derby.  * DicMs».  Aatlou. 

DERCÉTO.oubERCETE,  énwune DéefTefibu- 
leulé  adorée  par  ks  ^xiens  , autrement  apprllee  Anriatu , ou  A- 
dMi*tis.  Ces  peuples  croyoicnc  qu'dk  an»  été  aimée  de  Veras 
même,  qui.  pour  jouir  de  (es  amours  , avoii  pris  Ulbrme  d'un 
jetM  homme.  Drreetoenfinn,  félon  qurIquesDU,  la  Reine 
cniramis,  6c  ta  honte  quelle  en  eu,  At  qu'dleknecipiadicsa 
bc , ou  elle  fui  méuntuepholiée  en  poidbn.  AuUi  voroïKm  ù »- 
nre  dans  le  temple  d'Alcalon  en  S)'rie  , réprricniéc  arec  un  corps 
de  ponlcm , 8c  un  vifage  de  femme  t 8c  de  la  vient  que  tesSyins 
firent  long-temps  IcTu^e  de  manger  du  poük».  mclafeoeSd 
iraramù  , que  b méte  avoit  billec  â ranndoD  daiu  un  Iku  chus- 

K*  e , on  préerod  qu  elle  An  nourrie  par  des  cnèombes , d'ou  les 
tes  Ont  pris  occabon  de  feindre,  que  Semiranûj  ellMnêinearait 
été  nséumarphafee  en  coioaRte.  Ovide  bit  menex»  êedeUme- 
tamorphoTe  ne  Dercein  en  pnllim  . 8c  de  celle  de  Sénaramis  en  co- 
lombe. Mnaféjs  rapporte  que  Dercé«>  ésut  une  Reiwde^rr, 

3ui  aim>ir  pairtunoémeni  le  poifldn  . 8c  qu  fit  déüsüé  au  autres 
'en  manger  I en  punition  de  quoi  elle  Ait  précipiiée  dans  la  mer . pu 
Mo[:lus  Lydien  , 8c  dévoré«  des  poiftems.  (^elques-us  6xt  Oer- 
cétakaimeduDien  Adad.  * Hygin.  Stnbon.  1.  té.  Doioce,  1. 
3.  tWK  ,Aoad8cAdax.catis. 

OER.CON,  ouDELCON,  ville  iixiriK  épilcopale. 
Elle  cA  duis  b Romaine  , province  de  b Turquie  en  Europe, 
fur  un  bc  formé  par  b ririéte  de  Dercon,  8c  â âx  lieurs  dcGa» 
poli. du  ci'Ké  du  couchan , 8c  environ  â quicre  de  b Mer  Note. 
* Mary , Dia.  Ctigr. 

DÊRCYLLE.  HiAorien  Crec.compoû  un  Traité  de  fOii- 
fine  des  lieux.  Pluurque  cite  le  premier  livre  , 8c  le  troifiéinr  de 
de  ceux  d'Italie.  On  lui  acinbue  aailFi  d'aucres  livm  rouchani  ka 
monagnes,  les  pierm.  8cc.  iratsooignoreeixiueliemsslavêca. 
• Pluurque , « r*r.  Mm.  e.  1 7.  38.  (fit.  Atbenée  , l.  3. 

DERCYLLIOAS  8c  DERCYLLIDES  . 00 
HERCYLLIDAS8C  H £ R C Y L L I D ES,  felmM^ 
tin,  liirnominé  aulU  , était  Général  des  Lnctdéfflonieiis.  V 
comnundi  kun  troupes  crmtre  ks  Perfes  b 1.  année  de  b XCV 
Olympiade . 40a  ans  avant  J.  C.  Mab  voyant  qu'il  an»  â oom- 
baareen  même  temps  contre  Tiiraphemès  8c  Phirnabase.  Sana- 
pes  d'Aroxenéf  Mnimm  , qm  pour  lors  croient djnkzem^ut, 
il  traita  avec  Tiilaphernés,  6c  inanbidant  fEolidecnnne  Pharnn- 
baze  , contre  lequel  it  éroii  extrêmement  anicné.  La  caufedeà 
haane  venoii  de  ce  qu'il  avoit  ëse  auucfeis  condamné  pu  et  Génénl 
â fi>u0rir  une  purntinn  militaire.  Il  pnt  fur  lui  Larillé  . Ibnaiy- 
te  8c  (épt  aixres  villes  , en  huit  jours  de  temps  -.  etduMe  de 
il  conclut  une  Trêve  pour  l'Eolide,  8c  alb  prenci^reiét  quartiers  db- 
ver  â Bithynique  dans  U Thncc.  L'uiqk  fuivanae , ayant  trnrv- 
velié  b trêve  avec  nurnxbaze , il  fit  férroer  pendant  lék  l'iilh- 
me  de  la  Cheribnnélé  de  Thrace , pu  un  mur  long  de  mn>efe)x 
Aaides.  Sur  b fin  defannée.  il  firlc  fiéged'ADrm  , bptiiftirlei 
Exilez  de  Chia  qui  s'en  étotem  emparez  ; 8c  en  l'injyyanniJ.C. 
il  fin  fur  k point  d'en  venir  â une  bataille  avec  Tiluphernès , q« 
b craiaee  obligea  de  ligner  avec  lui  un  traité . pat  ks  Penes 
t'obligérew  de  billêr  les  villes  Gréques  en  libené;  8c  ks  Grecs 
t'eagagéreni  de  fornr  des  Etats  d'Arcuerxés.  Dercytiidaseui  |vmx 
fuccell^  dans  le  coimnuidemnK  k Rm  Ajo^fibüi.  * Xémjhpi, 
HtOtmeiaUi.  3.  4.  Polyeo,  1.8. juAio  ,L d. Diodorc  deSiciie, 

L Jd-yhr  i«  ç^.QfrmpsMb.  . 
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O^RÉGLIS.  K»..,  D ACTTLIS. 

DEII.END1:KEN  ou  ADK.EN,  bniKho  duerind 
Atlas  en  Atrique , qu'on  amlle  avili  N E F 0 S A. 

•DERFLISG  ou  DERFLINGER  (Georgr  Baron 
de)  General  Veldmitéclul  d«  l'ElrAeur  de  BnmdeùjurK > écnitné 
en  Aurahe  de  puens  du  plus  bas  urdre^  & quand  il  eut  aïKimific 
d honune , il  pm  fcn  icc  cuoune  làmple  toldat.  Sa  bonne  conduite 
lui  procura  dilfërrns  dictez  d'aruicrineM  dans  l'armée  Suédoife , 
de  K>ne  qu'il  Kit  lâii  LwiMenani'Cntonel  de  Cavalerie  en  163$^  Co- 
lonel en  163S.  En  1643,  le  Général  TorHentbii  l'envoya  vers  Ra- 
gpttty  Prince  de  TranJlilvanie,  fie  après  avoir  conclu  avec  lui  quel- 
que mué  au  nom  <k  la  Reine  Clirilboc  . il  vint  l’année  fuivancc 
il  Stokhoim  pour  rendre  en  perfonne  compte  de  ûnéguaatiun.  Pixi 
de  tems  après  il  IIh  làii  Cciiéral  Major , fie  en  cene  qualité  il  s'ell 
licnale  en  plulieun  occalioas  pehllevlcsjuTqurs  i la  paix  de  Wcll- 
phalie  en  164S.  En  1^4.  il  entra  im;  la  ménrquilaèau  lêrvkede 
rredenc  ümlUume  ueAeur  de  Brandebtn<TE.  Eni6t6,i1aüaen 
Polo)uie  avec  un  corps  de  Troupes  de  Suède  fit  de  Brandebourg;. 
En  jfijy  .il  Hji  tàit  Lieuicnam  Général,  fit  l'année  d'après , Grand- 
Maitrv  de  r Anilkrif.  fit  Me.vibrc  du  Confàl  dcGuerre.  En  1670 , 
l'Kkélvur  le  lit  liin  (foetal  Veidnuréihal.  En  1(^74,  il  l'ennn-a  i 
la  Haye  a l'octaiton  d une  allance  qui  devoii  te  làire  arec  Jet  Iwl- 
landois.  La  n«cne  année  il  m lacampa^jae  Tur  le  Rhin  contre  les 
Fran;uu , fie  environ  ce  lems-la  il  du  iiui  non  lêulemem  Sodhouder 
de  la  Puméranie  Ulteneure  fie  de  ta  PriiK'i^uuté  de  Camin , aulFi  bien 
que  Guuver neur  Général  de  (ouïes  les  Foriereilës  ; mais  de  plus  Bâ- 
ton pur  1 Empereur  a la  lôUiLiuiion  de  l'EleAcur.  En  1673  , au 
cnmmencemcm  de  la  Kuerre  c«rc  la  Suède  fie  le  Brandrinuri , il  . 
ûirprit  la  ville  de  Raieruu.  contribua  i UviétoLre  empunée  lesp 
Avril  prés  de  Fehrbellüt,  fie  «ut  i;nnde  pm  aux  avances  extra- 
ordinaires que  l'Ekéteureuc  cette  anoéc  ficlcsruivantcslur  ks  Sué- 
dois. Aprn  la  paix  qia  k fit  en  1 67p.  il  cutderva  (um  ks  hauu  em- 
plois, fie  s'en  aquitu  |;kKicvkmei«  yulquu  à (a  mort.  Il  conlâcra 
une  bonne  pente  de  £»  demkrvs  aonces  aux  eurcices  de  1a  piété , 
fie  mourut  le  4.  Irvrier  de  l'an  1695.1  l'ase  de  SS  ans  fie  onze  mois. 
Un  de  (es  (ils  nommé  . qi'n  kn  ou  en  qtalicé  de  Voinnuire 
fui  lué  devant  Bude.  Il  Uilla  un  auue  tils  appeflé  friJ^ie,  Culonei 
dlntànteiie.  fie  cinq  fülcs,  1.  Btsi»um^r.  nuriéc  au  Licuseiunt 
CénénI  Hildcbrand  de  Nlira'itx  ; a.  Ltmift,  marwe  au  Licuterunc 
Cénéral  Joachim  Baltluzar  «le  Oesvitz  : 3.  Emilie,  mariée  au  Colo 
nel  Othim  de  Marwicz  ; A.cim*Uitt,  nunée  au  Général  Majnr  ]can 
deZicthcn  ; <^5.  Dembé*.  * Ce.  DLI.  UMn.  UtU.  PuEfindort', 
SueacM  ô*  BrmsJeb.  Salomon  Sannnv.  Ors/.  Fmiuir. 

DERGHou  DIRGM,  grand  Lac  d'Irlande,  lûrmé  par  la 
rivière  de  Shannon , hir  les  coniins  de  U Cooade  fie  ^ U Mommo* 
ne,  entre  la  ville  d'Aihluuc  fie  celle  de  Limcrik.  Moty 
C«^, 

* DERGouDIRG.  Lac  du  Coroté  de  Fermanagh  en  Ir- 
lande dans  rUiiuniei  il  donne  luiilâme  i la  rivière  de  Oei^  ou 
Dirg.  Il  y a dans  une  ille  de  ce  Lac  un  nxnuürre  dédié  1 S.  Patrice 
patron  d Irlande  , & prés  de  la  on  von  une  carrme  allez  prolôade 

Sue  l'on  appelle  le  itou  de  S.  Patnee.  On  lui  donne  aulïï  k nom 
c Purgmire  de  S.  Patrice  . parce  que  l'on  y miend  qutlque  brun 
que  le  peuple  s'imagine  èire  les  plaintes  de  ceux  qui  kiunrc»  en  l'au- 
tre innnde. 

* DERGouDIRG,  rivière  qui  fort  du  Lac  de  Derg  ou 
PirgdinsrUltanic.  fie  qui  kn  de  fejurauun  aux  Conuez  <k  Tyr- 
conne!  & de  Tyrune. 

*DERG  ou  OIRG,  clüieau  du  Comté  de  Tyrconnel 
dans  rUlcome . fur  la  rive  giuüw  de  la  nviére  de  Derg  ou  Dirg. 

*DERG  ouDlRG.  Lac  que  tûrme  le  Shannon  cixre  U 
Mommomefie  la  ConKÎe «Luis  l'Irlande  mciidkxiale. 
DERHODON.  Ket«a.  D E R O D O N. 
DERlA-GlilRlN,  Lac  de  P«rk  qu'on  trouve  i dix 
lieues  de  1a  ville  d'Eriran.  Les  Arnu'oieiu  l'apMlcnt  xUgAfCmmi- 
Jm  , ce  qui  veut  dire  um  lUttx  , à caufe  que  lês  eaux  |i<iv  douces, 
il  a vingt-cinq  lieues  de  mur  &:  bi-aucqup  Je  pmiondetr.  Au  mi- 
lieu de  ce  Lac  eft  une  petite  llle  où  l'on  voit  un  Motullére  lôndé 
depuis  plus  de  fix  cens  ans.  Le  Prieur  efl  Archeièque , fie  prend 
la  qualité  de  Patriarclie,  fans  nMloir  recunnoitre  le  grüd  Pamar- 
che  des  Arméflicns.  Les  Moines  de  ce  Cuuvcm  rivent  avec  tant 
d'auliénté  , qu'ils  ne  nun^ent  de  la  viande  ou  du  pniilbn  que  quatre 
fois  dans  l'année.  Ils  ne  le  parlni  l'un  i l'autre  que  Ces  quatre  tours 
ii  . fie  mut  k reke  du  letm  ils  ne  iiungent  que  des  herbes  idkf 
qu'nn  ks  cueük  au  jardin , parce  qu'ilt  prcicn«nt  que  ce  n «Il  pas 
jeûner  que  de  manger  de  l'huile  uu  du  beurre.  Le  pwi  dura  ils  vi- 
vent leur  eft  apporté  des  lieux  circomoiiins.  Il  t mit  toute  (iirie  de 
bons  ^nis  dam  cette  peûe  l(le.  * Tavetnier  Veyat*  dr  Per/t.  Th. 
Curncille,  Diff.  G«Wr. 

O Êü  R K E N N TS(^nace)  naquit  i Anvers  en  159s.  fie  entra 
chez  In  lefuiies  eu  1614.  Il  «nkiznai  Louvain  pendant  deux  ans 
les  Mathématiques  , fie  pendant  dix  ans  U Théologie.  Il  a été 
RcAcur  i Louvain  fie  1 Yprei , fie  mourut  i Louvain  en  1656. 

* Ce.  Dis.  l/siv.  H»U.  Alcgambe.  BMmiIi.S.  1. 
DPRLINCTON.  J«z,  D A R L I N G T O N. 
DERMAYON,  ville  de  l'iBcdeJava  vers  la  c<>ce  meridio- 
nak , à 1 occident  de  Alaicran. 

D E R M O N D E.  > 9»  D K N D F R M O N D E. 

* DERMOTH,  Rch  de  Leuifler  ou  de  Ligcnic , l'un  des 
kpt  Royaumes  d'Irlande,  éioit  un  des  plus  conliderables par  1'^ 
tendue  de  ks  Etats.  Deuiis  que  ce  Prince  ckmi  mutité  fur  le  cIvÂi- 
n$  , il  anui  irjiiié  ks  Sujeu  avec  fi  |>eu  de  mèndgemem  qu'il  kur 
éioii  devenu  très  oürux.  Mai»  il  k mettoii  peu  en  peine  de  la 
hiine  de  kn  peuple  , purce  qu'il  éioit  en  pau  avec  fes  voilîns  qui 
ne  prenoieni  aucune  pan  à ce  qui  Te  pailoii  dans  ce  Royaume.  Ce- 
pcndanidans  la  fuiie  il  lci.r  en  b umit  lui-même  l'occalKin , en  enle- 
vant la  kmme  d'O-Ronvk  Riii  de  Mvath  ou  de  Mèdie.  Celui-d 
roulant  tirer  vengeance  de  celte  injure , aHembU  une  armée  . fie  a- 
vec  le  kcuurs  de  Rodenk  Roi  de  Cooawght  ou  de  CunaJc,  U ; 
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attaqua  Oermodi,  quik  vit  abandonné  de ks  Sujets  fie  contraint  de 

guiuef  l'IriiDik,  de  peur  de  tomber  entre  ks  nuins  de  fes  ennemis» 
’omme  it  n'avoii  aucune  rdlource  dmu  kn  iflc , où  Icsauttu  K<«as 
rctufüieni  de  s'eniÿig^  dans  là  querelle,  il  alla  imptuirr  b prnu.- 
ftiun  du  Roi  d'Ai^leterre qui  étwt  alors  en  Fratue.  Acres  lavoir 
informé  de  kn  état , il  lui  pmmii  de  fe  rendre  üm  Vaflal.  fi  par  h>n 
kcoursilpouToiik  rcubUrfur  kthrl^ne.  Rkmoc  poui'wiétrr  plus 
agréable  que  cette  requête  i un  Prince  qui  depuis  p’l:isie».fi 

anni-cs  la  conquête  de  l lrlande.  fie  qui  neck-rihoitque  foccauna 
de  te  mékr  des  atfâiresdc  crue  it1e.  CepeniLix  , somme  b guerre 
qu'il  avuii  alun  arec  la  France , oc  lui  pi-rirxtuih  r<s  de  duiiner  11 
iik  du  feours  au  Rut  dépouillé , il  k cumeru  ne  lui  promeure . 
qu'aulîi  rôt  que  ccac  guerre  feriiit  linie,  i(tt'ail>lKr»rt  detuutluo 
^Hivütr.  Il  crut  pouroni  qu'il  éum  «le  Ibn  iniirirt  d eo;;;i);cr  ce  Prin- 
ce i comait-Mer  une  guerre  dont  il  efpéroii  de  mirer  lui  même  de 
grands  araniatcs.  Dam  cette  vur . il  lui  conkilb  d'aller  en  Arvle- 
lerte , fit  de  tâcher  d'obtenir  du  fecoura  de  qw-|[]ües  S:-Rrteurs  An- 

Ï,luis , en  attc.vdar.i  de  plus  grandes  Ihrees.  Dermnih  fuivU  ce  coti* 
eiJ , fi;  s'iilûrani  fer  les  ptomrlks  de  ce  Nloairquc , il  k rendu  e» 
Aa^tterre  ou  Rokn  Fnz-bu-phcti  fie  Richard  Sinwig-bow  Comte 
de  Pcmbmock  s'cngagc'reni  arec  lui  a ceroines  comliiions.  Le  pre- 
mier k lajllà  Miicr  par  rcfprr.tnce  de  tàirc  une  Ibrcunc  confidérabk 
en  Irlande.  Le  feetwd  qui  pudèduii  de  grands  biens  en  Angleterre 
fit  dam  le  Pa'ù  de  Galles , t'ui  engagé  pr  b promellé  que  Dernsotb 
lui  lit , de  lus  donner  fa  ti!k  unique  en  tnaruge , St  de  lui  aflürcr  (a 
fucCellion.  Cn  deux  Srigneurs  ayant  alléniblé  des  troupes  parmi 
leurs  amis  fie  kura  \'alUux . Fitz-Stéphtn  qui  k trouva  k premiec 
pnlr . acumipu7.iu  Dermoih  en  Irbnde  avec  quaire  cens  hommes. 
Cette  croupe  ayaiu  «kbanjué  près  de  Waterfûrd . k Rot  de  Letniles 
1a  cunduilk  dcrani  b ville  de  Wcithrd  qui  n'en  eli  pas  éloigiuk. 
Cttie  pbcc  ayant  etc  d 'abord  empunée,Hii  mile  entre  les  mains  Je  Fiiz- 
StcpHien  qui  y éublu  une  Culunic  Ai^Icnk.  Après  cet  expluii , les 
Avanturiers  ayant  reiuôrce  leur  peutu  année  julqu'au  nombre  de 
m»  mille  boinmes  pu  b jonAion  des  gêna  du  Pais,  mirchércnc 
curare  k Roi  d'Oilcry.  Ce  Prince  qii  ne  s'aticnduii  pas  a être  atu- 
qué , n'ayam  rien  Je  prêt  puur  k défendre . fut  cuoirtini  d'accepetr 
les  condiiiUiUA^  les  Vainqueurs  voulurent  lui  impoler.  Cependant 
le  Monarque  Roderil;  avuu  allcmblè  Ka  Fuis  ae  l'itle , fie  y ai  oit 
ùti  r<‘l<HJdre  b guerre  contre  Dcrnvxh  Sc  contre  les  .Anxlnis.  En 
etiet  iln'étoii  p.is  diificUe  de  comprendre  nue  leurs  «kilc.'H  ne  fe 
bornoient  pu  à kcourir  le  Rcc  Je  Leinller.  hW  cnninvekiA'.ao» 
lurierstéiukra  déji  rendus  très  reJoixiblcs.  ik  voulu,  avnuqiede 
rien  tuzarJer , ic-niet  b to.u-  de  la  i.éiioAijinn  )ruir  ks  |j.te  l>nir 
de  l iBe.  Il  l'adrdb  d'abord  a Fia-Stt  |ii<n  . fit  lui  odnt  une  V-iiv 
me  cunOdcrable  pour  l'obliecr  à lé  rcùrc-r.  Ses  ofürsayant  etc-  rc* 
jeaées , il  (ê  tourna  du  côté  de  D.'rnu>ih , fie  tâclu  de  l'cn^ ag.  r i 
renvoyer  les  Anglois,  par  la  proinetle  qu'il  lut  lii  de  k-riitibLrdaiis 
Ibn  Rt^autne.  Celui  d accei-o  cctre  otite  Cuu  baUiHcr  ; mus 

Îuand  il  fût  queflion  d'cucuier  kun  comenuMcs.  ces  deux  Piincis 
rbndots  k défiant  l'un  de  l'acxrc , ne  purent  Unuis  s'Kcordcr  ni 
fur  le  terni,  ni  (iir  la  mamere  de  l'accuiion.  IVndani  qu’ils  ctuienr 
occupez  i chercher  des  exiiedient  pour  k donner  des  aiiùraiKes  ré- 
ciproques. k Conne  de  Pembcuock  arma  d'Angleterre,  ameiunt 
avec  lui  douze  cens  hommes.  Sa  preiniêrc  eipédiiiiin  tût  la  prik 
de  Watcrfbid  , dura  il  fit  palier  les  lubpans  au  til  de  Cet- 

te cauquéte  ayant  rompu  b négucution  cuinmoncie , le  Com- 
te de  Pembroock  épA>uU  b fille  de  Derinoch , fi;  (cj  «le  terra  a|Y>.t 
ü k mit  CD  polldliondu  Royaume  «k  l.cit)lîeT  qui  lui  echat  par  b 
mon  de  fün  bnu-pére.  * De  Kajan  Thoy  r as  . t»  .u 
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M O U T H. 

• DERNBACH  (Bakhazar  d.')  ülli  d'une  ancicime  fiimilk 
noble  de  Melle  . entra  daàul  Ordre  de  S.  Btiant . 8;  fut  en  1(70 
Abbé  de  Fuldc.  Le  Pape  Pie  V.  le  l'oufirnu  dans  celle  diguné, 
nuis  à condnon  qu1l  chadèrun  tes  Liaheriens  de  tous  fon  lerruoire. 
Pourl'cxccuaonoe  cepn'jct,  il  lit  venir  quelques  Jefuites  de  Wirtz- 
bourg  fi;  leur  donna  le  Couvera  des  Francilcaias  ou  pour  lots  il  n'y 
avoir  poiiu  de  Rc-Ugicui.  Ilsy  dieilèreni  unCullége,  fie  s'eo.;a.,è- 
rent  «fans  une  difputc  publique  avec  hbnhias  Flaccus  illyncus. 
Comme  l'Abbé  iravasllirà  km  aucun  inéiugement  à introduire  la 
Religion  Catholique  Romaine,  il  le  rendu  trieur  aux  Fiaisdu  mis 
qui  pour  h plupart  cmient  Luihcriimi.  On  prnduiQt  outre  cela  u'au- 
.im chefs  dateufanon  cnmre  lin.  «le  kne  qu’il  tût  obligé  de  fe  dir- 

meure  de  fa  dignité  fi;  de  prendre  U fuite  en  1576.  Malgré  l'iiicet^ 
cellion  du  Pape,  il  ne  fut  retibli  qu'en  i6oa.II  lit  6»  enirfv'  k 6 dé- 
cembre, 8;  ^ui  biktlùs  une  de  tcRrc  fclicitaiion  de  la  pun  du  Pape. 
L' .Année  fuivxnic  il  imroduilic  la  Religion  Romaine  dans  Hammrl- 
bourg . fi;  l'araH-e  d'après  dam  l'ulde , quuiqiie  les  Luihéitnis  y euf 
fera  fin  proûtlion  de  b leur  ptndant  près  de  79301.  Deux  ans 
apres  cura  i J'I^ilc,  il  tin  furpris  d'une  apoplcxK  dora  il  nvwrat  en 
peu  d heures.  * Or.  DiÜ.  Unhi.  Ml.  Munrzcr.  c’Atm.  FmU.  Brou- 
werus,  Mit-  FmU, 

• D E K N E , petite  rivière  du  Royaume  de  Maroc  dans  la  pro. 
vûKc  de  Tedks  en  Airqu:.  Elle  c»jk  du  iiudi  au  nord  fi;  fe  jeu 
te  dans  fOmmiraU. 

D E R N E T A L.  l'ayss  DARNETAL. 

DERNIS,  ville  fie  h>ncrelfe  de  laDalnurie,  fituée  (iir  une 
montagne  proche  de  U rivière  de  Ckola.  L an  1 6 S4 , le  Gè  uéraJ 
Fufculu  y conduiiit  les  troupes  de  b Rèpobbiiie  de  Venik,  k 
rendu  maître  de  cette  pbcc . enleva  les  carmns  fi;  les  munitions , 8c 
mil  le  feu  dans  U ville.  Turcs  b repeuplèrent  après  le  dè|aiî 
de  ce  Général  ; mais  ils  tùreni  cormiins  de  l'abandunot-r  une  fe- 
amde  fins . du  temps  du  General  Dhona.  * P.  CorunctU , Dtftri- 
feim  À!  U tJwJ*. 

• OERODON  (David)  Prt>ktliur  en  Phîbfophte  , pre- 
miéremenc  à Die  , puis  i Orange,  fie  nrin  i Nintes,  cionde  Cbi>- 
pêuné.  C'^ou  un  des  plusfubiils  Dukètk:iciu,qii*  tidlcM  m Fran- 
ce; ficil  n'r  avoitgtiéres  ileS(.hul>fi>qrars  Llpi^Mla  ou  Hiba.vih. 
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qui  ir  fjrpilTâflcnt  fur  lr<hi)?iire  ri»  UoirHiux  & dp<  Ttret  de 
ruhn  , & fur  lesf(*éoiluiom  cmiTn  ic  ibduiiCT  des  Caié^ies  , 
& dt-s  dépnxf  incet  <t«  la  Rirnir  ryllo^ftique.  Mait  1 1)  cf^ioit  en 
ceU  les  Lo^Uksu  de  l'Ecok  les  plus  rafinez.  » il  ks  furpuloic  de 
bcMcni^  dans  les  mpticres  de  Phyti-^ue  ; cir  il  adofca  le  femùneni 
des  Midernrt . & I hypnihcfe  des  Atomes , pour  eipiiquer  comme 
OtfiiiJi  pir  des  Principes  m^chanUiues  plulseun  cAêts  de  la  Na* 
Sure.  Son  Cours  de  PbiloCbphie  fe  vetidosi  bien.  L'Imprimetir  y 
Al  un  $iin  curüidérable . Sc  proiCTpalement  au  Cours  abr^é  ; car 
J'iuirc  rebuioii  un  peu  pir  l'ecendue  irop  proAxe  des  Difpixes  &ho- 
)aAiqi>a.  J'ai  une  Phyfique  Fnoçoik  « u 6çon  en  manuscrit . 
ojiell  plus  grr>i1ê  que  l'imprimée.  Mais  les  cholês  om  ellemeni 
clungè  depuulbnicrns,  quelle  ne  ièroiipreilM  plus  d'uli|e.  De* 
lt)d(n  éenvit  un  Livre  tü  , où  n fe  oéclara  hautement  pour 

Htjhrimi  coflcre  S.  CyrUU  ; non  pis  en  admenant  deux  Pesloi^ , 
nais  en  foutenani . que  Neflorius  ne  les  admenoit  point  ; éc  que  S. 
Cyrille  cnn^indoc  lès  deux  Natures  de  Il  ne  Ai  en  cela 

que  liàvre  les  traces  de  GtlUi  Saillard  Gentilhomme  Prof  ençiL  On 

t rétend  <hie7r<'nCr*wj  huk  de  U (Dcmeopinsna,  de  ils  non  pu  été 
’sfruls.  Aparemmcrit  Derndon  avoit  connu  Gaillard, qui  de  Caihoti* 
que  Rnmam  s'étoit  âit  Réinrnié.  il  fit  mèU  de  contruferfit , 6e  ir* 
nu  tellejncni  le  Para  couriire , qu’il  obom  un  Arrêt  du  Roi , qui 
le  bannis  du  Royaume  l'an  i66a.  Il  fe  rcôn  i Genève  , 6(  j mou- 
rut deux  ans  apres  ou  environ.  On  neAiipueo&jourslàQsâUdela 
DoArit  dam  fbn  puni . & on  lui  fufeia  là*defrus  quelques  aâiires  ; 
mus  il  s'eti  tin  bononblemeni.  11  muit  que  la  unuervwon  des 
Créatures  An  une  créinnn  (omimieUe.  Il  avnit  été  Catholique  Ro- 
main. Ced  pour  (ela  que  RjtpumJ  le  nomme  Deicncur 

de  la  Pot  dans  ion  * ^y/«,  DiÜm.  Critifm. 

* DKRNOY  (Pottiveniiire)'Minime  de  I.i^,  An  Gardien 
à Callél  en  Flandre  & hIIcuts  , 6t  oinre  cela  Provincul  de  toute  la 
Flirvife.  * Valére  André,  Bülmh. 

D t R O T Iv,  a;>tTefiitslAraar.  Utmé  CMtti,  ville  ancienne 
de  la  Balle  Ejtypte  , liiuée  au  louchôm  du  Nil , vers  l'endrott  ou  ce 
fleuve  commence  à le  dtrilér.  On  dit  qu  elle  eft  encore  aUei  bon- 
ne I nuis  elle  eft  démantelée , 6c  l'on  y vou  un  Temple  fuperbe. 
Ses  Qioyens  ont  clé  puUlâiis  6c  riches.  Leur  Pais  produifoii  une  A 
inmte  quantité  de  l'ucrc , qu’ils  payoieni  tous  les  ans  au  Suhan  mille 
s**ajï  d or , ou  piaihes  de  Turquie,  pour  avoir  la  permilTiun  de  le 
faite  6(  de  le  puniier.il  y a un  peu  plus  d’un  ûécle  qu'ils  font  deve- 
nus fijrt  pauvres.  * De  U Croix,  d'Afri^,  Tm*.  i.  Tb.Cor- 
Bcille.  Dià.üi«ir.  Maiy.  Dîét.Gûir. 

DIvRPT,  rille  de  Livonie,  anciennement  nommée 7bf«- 
t*m , lirucecntre  les  Lacs  de  Ptipb  6c  de  Werezer . fur  1a  riviere 
d’fâm!^.  IjcsNlofcovi(esi‘appellcni7*v^*v*^<  6c  l'ont  poflêdée 
jiilqua  l'an  1:30.  que  le  Gnnd-mikre  de  "Ordre  Teuionique  la 
prit  , 6c  la  At  ény.er  en  Kvèché  lous  la  Métropole  de  Ri|^a.  Le 
Cnrvl  Duc  de  Miiswvie  b rcprii  en  1556.  fans  aucune  rélilbnce, 
^Tunc  terreur  puuqje des  HiNans.  quiferendireniâ  laprermére 
eimmanon.  En  lan  1571 , Riinnld  Rnk,  Gcnulhomme  du  un , 
entreptn  de  mente  la  ville  entre  les  nuins  <k  Miçnus  Duc  de  Hol- 
flein  ; nuis  Âm  delieln  ayant  été  découvert , il  l'ta  taillé  en  pièces 
|Xir  les  Mufcüi  itrs , qui  eiercéreni  enfijite  tomes  tirtrt  de  cruautex 
contre  les  Habicms.  Cette  ville  retourna  à la  Couronne  de  Pologne, 
avec  tout  le  relie  de  la  Livonie  . par  la  paix  &ue  en  isSx , entre  le 
Crmd  Djc  de  Mftlcoiie  , ik  le  Ros  de  Piilogne.  GulUre-AduUê, 
R.01  deSuéde,  y tnndauDc  Umverfiié  en  163a,  6c  le  Czar  en  per- 
fonr,e  b prit  fur  les  i^duu  en  1704.  * Oianus,  d*  hitfrt- 
sxa. 

‘OERRAGA  ES,eH  le  nom  d’une  crpcce  de  Gouverneurs 
du  Roi  de  Perfe  dans  queh|ues  pistes  , mais  de  moindre  conlidera- 
tiun  que  1rs  Dtrw*jivt , dont  on  parlera  cy-deiltKis.  Dans  les  gnn- 
des  villes  comme  Upalurn,  leur  empkn  eti  allez  feniblablc  i celui 
de  Bailli  ou  de  Stbnu  dam  les  villes  des  Pais  Bas.Leur  principal  foin 
vonAlle  i prévenir  les  delordres.  Dans  l’exercice  de  leur  charge , 
sis  prennent  bns  acccj^n  de  )<crfi)nne  tous  ceux  qu’üs  furprenneni 
en  uue , 6c  les  punitive  fitton  l'engence  du  eu.  Ib  ont  aulli  les 
atnmdcs  qu'on  taii  pas  et  I ceux  qin  om  tranigrcilc  les  ioii.  * Cr. 
JJsS.  Utn.  HtU.  t'ffttit  d4  le  Brun  f»  U h*fi,  en  1 intlandob,  a.  150. 

DERRY,  bu  DKRRIE.  Pmk  LO  N DO  N • D£- 
R Y. 

D E R V I S , E>ne  de  Religicuv  Mahoméom , appelle?,  autre- 
mmi  BtniUùvii  , de  leur  tondaceür  Mévélava.  £>irwi/ fignifte 
M>vm,  ou  détachez  du  monde,  6c  eA  un  nom  commun  II  coûte 
liittede  Rdiibtux  Turcs,  mibdelliné  («rticiilicrrnwMaui  Mévé- 
Jj'Jics.  Leur  pcinclpal  nysuJlére  eA  proche  de  Cogni  en  Naio- 
hr  , Qü  il  y I quure  ou  cinq  cens  Reli^ui  de  cet  Ordre  : lorsque 
le  (.'hjpuregéneral  fit  tkiu  , U s'y  en  trouve  qurlqueAits  plus  de  huit 
mille.  Lm  GenénI  , qui  demeure  orJuiairemeni  dam  ce  meta* 
Acre,  fcnnmmé  Haftvn  ou  Azem-Beba , c’eA  à dire,  tn>  gmU 
T7;tn.  Toutes  les  autres  nudniis  de  cet  Ordre  dépendent  de  celle 
de  Cogni  , en  remi  d'im  prmiége  qui  lui  a été  accordé  pur  Oito- 
mm  I.  Empereur  des  Turcs.  Ce  Pnncc  avoii  une  li  grande  véné* 
ration  pmr  ces  Kelij;iein , mi'il  At  un  jour  aflèoir  leur  &pérteur  fur 
Am  ihrOne.  Ces  Dervu  anèAt-ni  de  parottre  modcAes.  pmens, 
humbles  6c  cbiràablcs.  Us  ont  en  tout  temps  les  jambes  nues,  6r 
l'cAuniK  découven , que  quelques-uns  le  brûlent  avec  un  fer  chaud, 
(MvT  nerert  leur  pacicncc.  UuiTe  le  jeûne  urdinaire  du  Ramadan, 
ils  vuneni  encore  mus  les  jeudis,  fins  manger  jufitu'au  equeher  du 
Aufeil.  Tous  les  minis  & les  vendredi'  ib  s’alIcmDlciu  devant  leur 
Supérieur  i 6c  pendant  qu’un  d eux  joue  de  la  flûte  , ils  tournent 
en  rond  avec  uie  vnietTcqui  ks  étmifdiroic , s’ils  ne  s'y  étokmac- 
coununa  des  leur  jeuneik.  Ils  obfirnem  cette  cérémonie  avec 
êeaticodp de  dévotion . pour  imiter , à ce  qu'ils  difem . leur  Ibnda- 
ivur  MoéUva  . qui  lourna  tniraculcukmeni  de  cette  £>ne , quator- 
ze jours  definie  , Au»  prendre  aucune  nourriturr , pendant  que  Pn 
cr"niugn(jn  Hamzé  jixioii  de  U flûte , 6(  tomba  entuiie  dans  une  ex- 
laf.  ou  il  res'ut  des  révélicnont  admiribles  pour  rctaHiilémem  de 
luii Ordre.  lUctuyeoi  que  la  flûte  eA  uu  inAruneiX  deoiMbqw, 
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qui  a été  boétUie  pu  le  Patriarche  Jacob , 6c  par  les  autres  Bergen 
M r Ancieo  TeAament , qui  s'tsi  (un  fen  a pour  t himet  les  k«uy. 
ges  de  Dieu.  Le  grand  ScMtc  , ou  PréthcMeur  du  Suhan , t tMbé 
d'abolir  cette  coutume  de  jouer  de  la  flûte . 6c  de  danCtr  en  ma]  ; 
6c  a là»  même  publier  des  ordnniunces  des  Mif^iilrab  de  ConiQfflh 
tinople , qui  la  délêndoieni  : mus  U y a eu  des  pcrlqnnes  de  gnode 
auioriié  qui  on  protégé  ksDervit,  6(  qui  ont  bit  coainuer  cr 
ubge.  Ils  Iba  protênion  de  pauvreté  , de  chaAeié  le  dobruUjicri 
ma»  s'ih  n’ont  pas  allez  de  venu  pour  k conwnsr . Us  peuvent  obl^ 
nir  la  permiilion  de  fbrnr  du  oxinaAére,  pwr  fe  maiKt.ll  y a de  res 
Relneux  qui  s'exercent  à âirc  des  cours  de  paflè-ptlie . 6c  des  gro- 
olleltes,  pour amulêr le peiiple.  D'autms'attacheiuàblcinellerie, 
8c  ont , dit-on . des  efprds  omilieTS.  Us  bosveni  beaucoup  de  vin , 
d'eau  de  vie,  6c  dauffeshqiieuTsqia  enivrent,  pour  euwt , diAa^ 
ils , b gayeié  qui  eA  pettmK  à leur  Ordre. 

Il  y a un  làmeui  cnooaAérede  cesDervisen  ^pv,  odibin- 
rrsquemi  pour  leur  Saint , un  certain  Kedetle,  ou  Cnedrfles,  qu'Ui 
diferv  avoir  été  un  raillant  cavalier  qui  luoit  les  dragons,  6t  wum 
fortes  de  hèies  venimeufi»,  6c  <|ui  vit  encore  inviubkiDeoi.  dns 
un  éut  plein  de  tbree  6c  de  vigueur.  Ils  crovvra  que  ce  prétndu 
Sein»  donne  la  verni  de  charmer  la  fierpens  8c  tes  vipères.  6cA’it 
délivre  du  naufrage  6c  d'aiRm  dangers,  ceux  qui  l’mvoqueni  6c  gè- 
rent en  lui.  Quelques  Auteurs  ddent  que  ce  Kederlc , eA  bki 
Cenrze:  klon  d’autres  KrdrrJreA  un  mm  corrompu  de  cMnEAu, 
qui  eit  le  rmm  que  la  Araba  donnent  au  Propbév  Eiie,  cv  c^nfcr 
ligutk  le  verd  . ou  le  vigoureux  , parce  que  n'éianipun  mort , il 
demeure  lo^ns  en  ià  vigueur.  Il  eA  vrai  que  les  Turci  tovies  le 
pnttnit  de  udit  George,  difenr que c'eA  leur  Kcderle,  pueequ'd 
eA  répréfemé  de  1a  même  iruniére  ; min  il  ne  s'enAiit  pu  qj;  ce 
Ibit  tuM  George  qu’ib  honorent.  La  DervisootdniDrHttJitm 
dons  les  lieux  In  plut  conlidérabla  de  1a  Tirquie  , oti  ih  rt^wrtnt 
les  Pèlerins  de  leur  Ordre;  car  (bus  prétexte»  prêcher  pcurl’im^ 
cernent  de  leur  Foi  üs  vont  continuelletneni  d'un  lieu  en  uniiae, 
c'eA  pmirquni  ib  fervent  fibuveni  d'efpions.  Il  âus  encore  mur* 
qiicr  tet  l'exiravag^nce  dn  Dérvb  d Egyne . qui  or»  |^é  dam  le 
Ctrl  le  cheval  de  leur  Chederles  , avec  l'sne  qui  a porté  le  Mcffie, 
le  chameau  de  Mah<?mef  , 6c  le  chien  da  kpr-dormans  de  b ca- 
verne. Ricaui  ûii  memion  ^ fine  qui  pqra JdûhChiiA  ; mit 
la  aertm  Auieun  n'en  parleiu  point.  Duis  l’énuméraiioii  que  llie. 
venot  A»  des  animaux , qin  (elon  l’opmkm  da  Mahoonétus , dot- 
vent  entrer  dans  le  pnridb  , on  trouve  le  cfaaincM  du  Prophète  Sa- 
leh.  le  mouioo  qu'Abraham  (aenfla  au  lieu  d'Ifiuc,  b vache  de 
Mo'ife.  b fburml  dcSaloaaon  , le  perroquet  de  b Rêne  de  Saha. 
l’âne  d'Efiltas,  b baleine  de  Jonas,  lecwen  dn  Sept  Ootmaas, 
6(  le  chameau  de  Mahomet  ; mais  il  n’y  eA  vw»  prié  de  1 inc 
du  Mell'ie.  * Ricaut . dt  tlmfin  Or/Mua.  Therenix , , 

L P<*ro>. 

*D£RWASIERS.  eAle  nom  de  ccnans  OSkiendu 
Rni  de  Peric  qui  ont  ruxendance  da  Oomaanea  du  Roi  , drtlim 
à l'enreticn  de  la  Cour  6t  en  ptniculiet  de  U milicè.  Ils  on  pcw 
cela  une  certaine  penhon , ou  une  tarcie  da  revenus.  * Aid.  Vm. 
Ml.  Ytjét*  d*  te  Brun  sar  la  P#rw , en  HoUiodoii , f.  ijp. 

DER  WE.  6c  DER  WLN.  ramDARWEN. 

D E R W E N T.  Fmc  D A R W E N T. 

D E R W E N T W A T E R ; ceA  le  nom  d’un  lac  ifa 
coniklénble,  qui  1 trois  quam  de  lieue  d*  Allemagne  de  loogunir  ; 
il  cA  dans  b Province  de  Cumberbnd  6r  fit  fcrme  des  eut  de  li  li- 
vsére  de  Dcr^ent . allei  près  de  fa  faurcc.  On  y boutt  irev  lArs; 
dont  b première  apanknt  à b ûtnulle  des  Rateliift  ; b féconde  cA 
habitée  pr  dn  Mineurs  Allemands  qui  traraillerK  dans  ki  mina  de 
cuivre  qui  fit  irouvem  dans  ce  voiAruge  , tt  b troitiènit  fix  amtelbis 
àcequondii.  bfiilitudedanslaqurilednneunSi.MréM.  Ley. 
Man  iflHS  , Jaques  11  donna  le  titre  de  Ctmtt  d»  DwmMMur , au 
Chevalier  Prinçnis  Raielifl'de  DilAnn.  * Camden,  iwii— a-Bce- 
verel.  Dihtu  dt  l'AMglttmt , f.  36$.  Heylxu  , 
n»fi«n , p.  998. 

DE  R Yk  . (Pierre  Corneille)  Peintre  habile  de  la  ville  de 
DelA,  qui  a tclkmem  im'»é  la  manière  du  Btllân , qu'onyafiw 
Tcn  é(é  trompé.  * Oc  Bla , Adrii*  dtUVkdti  fdmfti. 

D ES  A,  I un  des  Alt  d'Urôk,  dont  on  parte!  l'ainrle  de  Dnghi- 
na , fe  revola  avec  fis  Aéra  contre  Rodoflas  Roi  de  Servie , vers 
l’in  1 1 j6.  6c  pan«wt  cct  Etat  avec  fes  fréta,  devint  mii^  <*t 
pais  deCbelm,  deTrebigne,  6c  d'une  parue  de  b Zenta.  On  ne 
lait  pas  bien  comment  ce  partage  fut  bit  entre  ca  Aéra . qifon  ap- 
pelle PrimiAas,  Béli,  6c  Urofe;  imii  on  trouve  que  PnrndLuie- 
canr  d’abord foumbi  l'Empire ékContlantiriople.eiitreiir»  pardeut 
fivit  de  fê  rendre  indépen^ . 6r  que  b pornon  tût  enlin  ajigée  à 
Béli  , qui  abandonna  tout  peu  après  pour  vivre  tranquillvnient  dMt 
la  Hon^e.  Après  ceb  il  km^  qu'ürolc  ait  recueilli  ksfucce^ 
fions  de  fa  deux  trém  , 6e  qu'il  cut^Grecs  le  mre  d'Archéjupm 
de  Servie  , de  forse  qu'un  pe«  le  renrder  comme  un  da  Ross  «k 
cepa»-U  ; car  c’eA-u  ce  que  l’ignihoicetiire.  La  peupla  mé- 
coTHens  de  fon  mvernement , élurent  Défi  ! fi  place , 6(  cn»ina« 
enfuite  que  ks  Grecs  ne  la  chinartênt  d’une  réfoluôon  A iap-«jntt 
prilê  fins  eux  . ils  confuliércni  b Cour  de  Conlhncmopk,  qui  md- 
jours  tâvorable  ! Urofe.  ordonna  lui  Dalmata  de  lui  obéir,  il 
ne  vécut  pas  longtemps , 6c  Défi  devenu  maàtre  de  nui  k Roiautne, 
n’ctji  mj  de  peine  ! tigner  l’Empereur  par  b cefino  qu‘sl  lus  k du 
Eaû  de  Dvndra  , duis  le  vnil'inage  de  Naiflê.  Il  luruii  pu  régna 
piültblemetn , 6c  il  n'auroit  eu  plus  neo  i cniodre  de  Raxdl» , 1 u 
avoir  renotxé  de  bonne  £»  à b poflcAion  de  ce  pet»  pus  : mus  il 
k reprit  peu  après  , 6c  Manuel  entrepr»  de  l’en  puner  vers 
l'an  1 1 7 J.  On  d»  que  Défi  ne  fc  ferrant  pas  airct  fort  pot»  lm  rc* 
fiAer,  alb  le  rrouver  dinsibn  amp6c  rejpgna  aufii-sii  fcs booort 

5rac«  par  fa  fout»Œon  : mais  il  eut  lieu  de  fe  repemir  bieiMût  ifeés 
e s’être  livré  ! ce  dangereux  Prince.  Il  ne  P>»  diiTimukr  foi» 
clinatïon  pour  b Huiçrie  . avec  qui  In  Creo  éioieot  en  fume 
alors , 6(  Manuel  cnignant  qu'il  ne  vim  encore  à le  détourner  de  fa 
xuraxÆuresauiTi-cûc  qij'Uauruil  b liberté  , k fit  cuaduffe  ! Co» 

Iba* 


D.girzed  by  C,oc!^I 
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ftttlinorle  . nà  il  trrinini  r«  jours.  Kfi  x\*oii  trocs  fUi  • Née* 
fiun,  Mii»n4»,  & Chratinuri  quil-Jifuccc^-reutafrcs  iroir  eu 
pluiie;.»  dilficukrt  à fumiumer.  * Duu:^  , gifMcim*$. 

ÜLS-ADRBTS.  (Fri.içois  de  Bcsumuix , Bj/uo)  cW> 
tUti  ADRETS. 

DËSAGUAOE  RO,oulanriérecleSm|uafi,  eft  iuk  ririé* 
ce  de  r Audience  de  Guctiinals,  dons  rÀinêrique  tqiceoirucuie-Cintt 
civière  du  Lse  de  Niciri^,  6c  va  le  decturger  dans  la 
Mi-r  du  Nord.  Ute  eft  d'un  ttnnd  uCi|c  pour  le  (raiüport  des  nur* 
chandifci  d une  parue  de  l'AmrnqL'e  Nlruquaioe  a U Harana.  d'od 
elles  pailènc  ei)  Kuruve.  * Mitjr,  DùAM.ü^^r. 

DESAGUAUERO,  grande  rivière  de  l' Amérique  mèri* 
diiiiuie.  Elle  a Ci  fcxirce  aui  moaugoo  des  Awles,  dans  le  quar- 


DES. 


69 


tkr  de  Chili , qu'em  nomme  Chmftuê  i ciü'one  rraverùnc  une  pinie 
duTuanun  & des  Terres  M.iulUniqucs,  elle  te  déchirée  «»n  la 
rhiere  du  même  nom  , enue  u nvietede  Camrrunes  !t  U Cdtc 


delêne.  * Maiv,  DiSÎm  G**rr. 

DES-BARREAUX.  Cbert^t.  BARREAUX 
Oacques  Vallée,  SeigM  rdcs) 

O V'  S • 6 ü i S ( I j^elbr^i)  fix  d'abord  Cbanoine  Ac  Archidia» 
cre  de  Cirabrii,  8c  eiduiie  Evêque  de  Namur.  On  vo«t  de  lui  tio 
peiii  livre  qui  4 pour  ritre  Pr*xù  6c  qui  en  une 

iraJuèUon  d'un  livre  l'ui  par  un  cennn  Jelûite.  * Gr.  ü»3.  Um'w.  HêU. 

D E S C A R T ES,  (René)  Scigneiir  du  Perron , PrùLolbphe 
cekbre . &c  Ceotilhommc  François,  aoii  de  la  Hâve  en  Tourai> 
oc  , 3(  dune  niailiui  qui  clt  enreee  k prèCrm  lilullre  en  Breta- 
gne fie  en  PoMOu.  On  n'a  guerei  vu  un  géme  plut  heurcuTemena 
oc  que  le  lien  pour  la  Phiioliiphie  fie  poix  les  Madiénuiiques  qu'il 
éruju  avec  altéi  de  Ciin  en  ibiuni  de  l'eniâoce.  Mais  depuis , Iba 
fit  Pm  inclinann  auuM  que  Q naiiQiice  . renugèreot  dans 
l'exercice  des  armes  qu'il  porta  en  Allenugne  fit  en  Hongrr.  En* 
finie . l'amour  de  U Vhilufophae  lui  inféra  la  penl'ée  de  ricre 
dans  la  retraite  pour  y chercher,  avec  une  alMuitè  extoordi- 
oaire,  U vérité  fie  lés  raipMU  dés  princqnuc  phénomènes  de  1a 
naijrc  , fit  de  nos  connuitUnces.  Il  Ce  retra  prés  d Egmont  en 
Hollande  , fit  en  q-aclques  autres  lieux  des  Provinces-Uiues  , od 
il  pi''a  vuii-cinq  ans  dans  ce  pénible  fit  glorieux  curdee.  Il 
punlia  d'aKirJ  ton  livre  de  Mcdiuuons  , lar  lequel  teiSivans 
lircni  divcrlès  obieéirins  , aufquelles  il  répundit  peu  de  temps 
nprvo.  Smiyilêine'  ell  ir^-bien  lie  & l'ordre  en  clt  trèi  bien  imaidé. 
Sa  folicude  tut  finvem  interpimpoe  par  les  lettres  dés  Curieux , éc  des 
^(!>nncsdc  qualité,  qui  le  confulusiem comme  l'oracle  de  la  Philo- 
Kiphie.  Il  vînt  enCuiie  a Para , ou  le  Roi  Louis  XÜI , fit  le  Car- 
dinal de  Rkh  lieu  etliyérenitnutileinefude  l'amreT  a la  Cour.  La 
Rane  Chrilhne  de  Suède  le  tutîni  omr  depuH  king-iemps  de  lâire 
un  voyage  i Stufcholm.  DeCcartes  obcii . fit  la  Reine  lui  lit  dire  de 
U venir  entretenir  uui  les  jours  4 cinq  heures  du  matin  dans  fa  6i- 
bliothri.ie.  Mais  elle  ne  jour  pu  loi^iemps  de  ceite  CuuliiAion: 
car  cet  homme  mcomparaMe  mourut  peu  de  temps  après  en  i6$o. 
igé  de  f4  ans.  Son  corpsi  été  apporté  en  France . fie  on  voit  fno 
tombeau  avec  un  ék^^e  £inébre  qu'on  hù  a dre.lé  dans  i'églife  de 
fainie  Geneviève  du  Mont  i Paris.  Outre  fes  Mriùaiwiu , fes 
IrtMfiftt . fa  NtiMt , fes  da  l'*m* , fitc.  on  4 encore  de  lui 
deux  volumes  de  lettres.  & o)  a ajoùié  depuis  la  mon,  quelque 
cholê  i fon  TVairé  ir  * l'tftu  fâ  ilt  f*r  Aèitn  tMlkt. 

Perrault,  NamiiMj  Jilar|fnu<i»XV7/yj<nr. 

DESCHAMPS  , Jefuite.  CWefivc  C H A M P S.  (E- 
tienne  des) 

DESCORDES.  (Jean)  Chtnhti,  CO  R DES,  Acc. 

DESE.  Ema  DVZË. 

DESEAÜE.  l'ma.  DESIR  ADE. 

DES  EN  . DK  ESE  ou  D EEST  , village  de  ta  Gurldre 
Holljndiiilc  de  U déiicnilance  de  Nimegue  , enire  la  Metife  fit  le 
Vdial , fit  tout  prés  Ju  Wahal.  Il  e(l  i l'ucddenidc  Nimcguefic 
à l'oneot  de  ThKi. 

DESENZANO  , bon  bourg  de  l'Etat  des  Vénitiens  en 
fuite.  Il  efl  dans  le  Brellan,  fur  le  cotndu  Lac  deCarda,  qjijoiru 
la  ci>K  mrridinnale  avec  I occidrmale , i lix  Ueuesde  1a  vük-de 
Brefeis.  * Matv,  DiHiM.G**ir. 

D ES  E K T de  fiim  Jean,  lieu  de  la  TerreSiime  que  l’on 
nomme  Drtm  , à caulè  qu'il  cil  envirrtiwé  de  rochers  fit  <W  mun- 
tignes.  C ell  pounant  un  lieu  ton  bien  cultivé , qui  produit  beau- 
coup de  blé . des  vicnes  fit  des  oliviers.  On  y trouve  la  caverne 
& la  limuinerKi  S(.  jeun  BapiilW  til  les  wlltritex  dont  il  ell  parlé 
dans  St.  Mauhieu  , « 1 une  lieue  de  la  vers  IDrient  , le  Couvent 
qui  pnne  le  nom  de  S$.  Jt»*.  Il  a èié  rebâti  etuiéremem  depuis 
cinquante  ans.  C ell  un  grand  édiiiee  quarré  , unitùrme  fit  très 
propre.  L'Eglilê  qui  en  ell  le  (rinnpnl  ornement,  ell  umipolée  de 
in>u  atles  avec  un  beau  dôme  au  mtlieu.fur  lequel  ell  un  pavé  de 
Rin&'>que  qui  égilc  fie  kirpailê  même  les  plus  beaux  Ouvrages  anti- 
qm  de  cetie  efpéce.  Au  buui  de  l'aile  ^catrionale  on  dd'ccnd 
Irptdegrrz  de  marbre  pour  aller  k un  autel  magniftque  fur  l'en- 
dniit  même  où  l'on  jVetend  que  naquit  St.  Jean  BajRille.  A mus 
quarts  de  lieue  de  ce  Cbureni  on  en  trouve  un  des  Grecs  .appellé  la 
su  Ctti*,  parce  qu'on  du  que  ceiie  lerre  a tchc  l'arbre  dont  (ùt  ti- 
rée la  croie  de  J.  (;.  On  tait  voir  finis  le  Ktaltre  auiel  dans  la  ter- 
re. une  ouverKire  oti  ésoit,  dii-on,  le  mme  de  en  arbre.  Ce 
Cnuveni  eO  a demie  lime  de  JéruCiirm.  * Voyage  iAttf  » 
yimfMlim  m 160?.  Th.  Cnmeiilé  , DiO.  Gitrr. 

DKSERTE.ouDESIERTA.  On  a donné  ce  nom  i 
deux  ilkiqu'on  a d^uuvenes . fit  qu'un  a trouvées  lâns  Habionv: 
J'unr  ell  entre  celle  des  Larrons,  fie  l'autre *eft  i iVn  lieues  de  l'ille 
de  Modéré.  D'autres  en  compem  davantage.  * Maiy  . Diâim. 

F.  S F R T S . lieux  incultes , fit  qui  ne  poirvaru  rien  pmduire 
praiv  l'enmi  n de  la  vie  de  I homme  , ne  (ervrm  de  Séjour  qu'aux 
rérs  târoiiihes.  Il  y en  a un  grand  nombre  en  Afte , en  Airique, 
fit  en  Ameri.fje.  entre  lesquels  les  pltis  ômeux  font  les  Drferts de 
Lihje  fitd'Arabée,  Iccmoela&raâdeTarane,  dent  U ell  parlé 


dans  les  anicks  de  ce  péis-là.  Le  grand  DéCrn  de  Barca  , oii 
etoit  l'oracle  de  Jupiter  Xmmi  , fit  les  Délérts  de  U Tbebanie  ud 
le  reùriHcnt  de  bonsSoliaircs.  etuicit  xuili  irés-ânieux.  L'Ecri- 
ture^Surae  lait  meuBun  de  quelques  Deierts  parriculiets , inranie  du 
Dvlrn  de  Mai,  dans  UTnbu  de  Bentuiùn , (Jtéephe,  Anhftàtn.  du 
fW*,  {.$■)  de  ceux  dcBethleemàt  d'Ei^adoi  , en  UTribude 
Jiua.  Le  prefflier  de  ccui-ci  esuk  une  voile  firiitude  pleine  de 


lions , fit  d'autres  bèiei  fauvages  ; fie  du  temps  de  lôim  jérùox  il 
n'y  avoit  au  voiJiiuge  que  des  peuples  tout  k tan  barbares.  L'i^u- 
ir«  ferrii  de  mraite  il  David , lonqu’il  liiyoM  la  colère  de  Swl 
qui  le  TuulOR  tuer.  1.  SMuirlouMi.  té.  24. 

DES-G  ABETZ,  ( D.  Koben)  naquit  d'une  tâmilke  rv>ble 
au  village  de  Dugni  au  dmcélê  de  Verdun.  Il  entra  dans  U Csm» 
véuiioo  de  faim  Vanne  fit  de  faux  Hidulidic,  & lit  prolMion  dans 
rAbbaic  de  Haut-Vilier  au  diocefede  Ratas  le  x juin  16)6.  Il 
s'y  thUingua  par  les  emplois  conliderables  qu'il  y exerça  \ mais 
il  s'y  fil  remarquer  beaucoup  davanuge  p<r  (un  étudibon , fit  pec 
lÔQ  zélé  pour  les  études.  Il  en  iiu'pita  l'amour  k fesconâetes« 
St  00  peut  dire  qu'il  ell  un  de  ceux  qui  a le  plus  centribué  il  les 
mettre  en  booneur  dans  (a  Congrcgatùi.  La  rakatophie  de  M. 
Defeartes  qid  Cafixit  alon  beaucoup  de  bruit,  fie  les  nuurellesex> 
périencet.  liseni  les  ptincipaus  ubjeu  de  fes  études.  Il  fut  en« 
voyé  i Paré  en  qunlitc  de  Procureur  Général  de  l'un  corps , fie 
il  profila  du  féiour  qu'il  fit  en  cor  ville,  pour  y omûreravec 
les  plus  célebies  fhsloliiphes , qui  y fuiWni  alms.  Il  le  lu  prin> 
cipaWmeni  avec  M.  Cleriêlier,  fit  entraux  süùjouis  arec  lui  un 
commerre  de  lettres.  11  ne  s'écnvk  rien  de  coaudérable  lùr  U 
Philuru^ie,  la  Tbéoloffie.  fit  la  ceniruverfir.  4 quoi  il  ne  prit 
pan , fie  qu'l)  n'examinâi  Ibn  féneulcntml.  Il  inventa  U transfi»- 
ùoD  du  ung.  qui  confifle  k tirer  du  Bug  des  vetnes  d'un  bom> 
me.  ou  de  quelque  animal,  fie  4 le  âire*poiIér  dans  les  vnnet 
d'un  autre  4 qui  on  a tiré  un  ran'ie  du  lien  ; fit  il  en  fit  l’ouver* 
cure  4 quelqu'un  de  fa  amis  Iraùi  ma»  la  chc4è  ayant  été  né> 
gtigée  pour  Ws . les  Anglois  la  publièrent  quelques  années  après, 
comme  une  découverte  de  leur  invettiion.  Le  Père  Des-Gibeig 
ésmit  beaucoup  fur  l Euchanllie  ; il  f>uhaiio«  mniveT  des  nu- 
nieret  d'e^liquer  ce  Mvllérc  incÆtble  fuivaiK  les  principes  de  Ix 
Douvelie  Phllulbphie.  lies  Supérieurs  traigreuH  qu'il  ne  donnig 
quelque  aneinec  k la  creiiice  de  l'Eglife,  il  leur  expliqua  (es  (ên> 
timens,  St  leur  donna  des  preuves  d;  b (uumiflton  finccre  4 l’E* 
glilê  St  de  B délérence  à Inin  ordres.  1)  mmirut  k Breuil  ]fo* 
che  Comercy,  le  13  mars  i6yti.  Voici  la  hiWde  fes  prmequra 
Ouvrages,  dont  il  n'y  en  a oie  trés-peu  d'impnmez,  8c  qu'on 

K rdc  dans  l’Abbaie  de  bini  Michel  en  Lorraine.  RMwvfMi  ji# 
tri  dt  f*»fir  ; CrùÀfar  dt  U Criii^Mt  dt  U Brthir,-bt  d*  U y*rai% 
Gmdt  dt  U JU^M  MtturtUt  i Ltttrt  ow  imfrimtt  dt  M.  Defcanet 
M fin  Mtlm  J^mtt  ; Ltilrt  k M.  Clerklkr , tmthtM  Iti 
VMttx  rtiftMtmtiti  ftmr  Ui  aiirnti  ^ 1<  ssuib.  rttti«*Mw  dai  U U- 
vrt  du  dif'ttrntmnt  dm  ttrfs  ÿ dt  J'mw  i ktmmrfmti  fmr  ItritUir» 
àftmrm  du  fin  PosHbn  , itmehâat  U Uitbémuut  ÿ U Uu'^amt  dt 
M.  Dii'catiesi  tûftmft  dm  Père  Des^betz  au  R.  P.  Poulbn  p 
Itun  tm  R,  P.  Malbranthe,  ftr  I*  Pere  Des-Gahetz  ; fntti- 
ft  fmdMmtMitl-,  ImdiftâtMiai  du  rrttlmrti  ; Ind^tHiitlili  du  mtuvt* 
mmt  i BiiftwA  i la  Utiri  d'un  fbtltfrfkt  i um  Cmrtifitm , ftr  D. 
/(tktri  Dei-Gabect  • ( La  lettre  eii  du  P.  Rapsn  jcfuiie,  fit  Ji  ré> 
por/e  eft  de  D.  Roben.)  Dt  FUmm  dt  Tam  du  rtrfn  Ltt 
fmdtmfmi  dt  U fbUtftfldi  ^ dt  U kittkeiutii^  CkriiitimtiLtt‘ 
trt  ifritt  iturkmt  bt  dtftult  dt  U 41rt4«ir  dt  SI.  Dercaiiet  ; Ltt 
diftuti  dt  U idiiktdt  dt  41.  Oelcanet  i Suffiimm  m U rLit  tfUt 
dt  M.  Defunes;  Utirtt  tut  ftüiitmx  dt  U Cttgri^àtitm  dtftmt  !>«• 
ut  ^ dt  ftiM  Hidulfkt , ftur  Jts  txhtnir  à l riudt  i Ltitrt  d'um 
Curirjîim  k mm  dt  fu  Mù/Mvliaiit  it  ftttmtr  \mf^imttnt  k la  P4i- 
Uft^kt  d*  M.  DH'ianes;  ftiftmft  tm*  Ré/drxMKf  ir  M . It  Ctrdiutl 
I de  Retz , /ar  fMifwi  yrapf  .'/MNj  41.  Defcanet  4 /«biMlrr  ; Lrf- 
irt  k mm  tmi  itmfbtmt  ^mtLfmti  ifufitmi  dt  PUUflfkit  ; Ltttrt  fur 
éturrftt  mmtiittt  dt  fkii^tfku  ^ dt  X&aali^a  ; Attnifimtzt  itm- 
tlitmi  la  r^mttimni  l'tmfiut  ftut  fttfrvttmtnt  dmai  l'fMyilrf  dti 
Ltims  ; Lrttrtt  ti  1 as  lÿtj*  dt  dtmtr  mt  ktrutmit  dii  ftitntti  di^ 
vitti  tir  hurnumn  ; Smttmtm  dtt  ftmdtmtmt  dt  U Dtilriat  luurnmt 
dtmi  Ui  dtmJc  itmti  dt  U JtaWur^éa  dt  U l'iriti  ; Mitkmmfut  frtii~ 
5«a;  £mi  à 41.  la  Cmrdtmal  de  Retz  rtmtlutai  l'tûitm  frfitiit  dm 
fttki  (ÿ-  la  trmftmn  \ Ctf-tlufm  dtt  tniii  dt  D.  fCtkm,  yuMa  /rr- 
i vû  d’itlmirfiÿimmî  4M.  k Cardmal  de  Retz  i lsaaMSja<4j'.'i/f /a 
I la  fMt/ifkit  dt  M.  Defcanei , mvtt  b Mffirrt  Jr  i'Fmrkarlfiit  -,  Ré- 
' ftmft  4 M Ètrit  tnuhtmi  UmttmBftitiiJieJt  U P4âk>yéw4aM.  Dcf- 
cartes  ; Kimtrfmti  fur  la  Htftiifi  frittJruit  ; Cmfiitttitm  dt  U (7r*- 
n fmnuwt  Ui  frùuiftt  dt  M.  Dcfianes  ',  Ibaà/â  dt  U HUigitm  Cbrî^ 
litnmt,  /ta  /riaia  Ira  frmnfti  it  M.  Pafnl  t Vtnrt  itmrLuu  ftxfH~ 
emtitH  dm  U^irt  dt  l EmtumrijHt\  Ltilrt  dt  M.CIerIclier  4l>.Xa- 
éivr,  dm  fi.  yiuviav  167*  -,  Lnirt  k m frimetfiur  U rtfm/tiittdit 
fête  Pardieti  SxfUtstit*  fmmliirt  dt  U Tùttttgit  Lmiutnpi^ut  •, 
SR^ifirarian  dt  lu  maniara  dtmt  la  rtrft  dt  Jrfmi-Ckri/t  tfi  frr'tut  émmi 
U fibut  Smirrmtnt  dtfAmttl  ; fdfiixinu  fur  h ftmt  MOtral  dn  fm^ 
rtltt  dt  l'iufHtuitu  dm  tr/t-ftir*  Suimmni  dt  l'Auiti  ; Lmrt  fur  tEu^ 
thurifUt  i Exâtutu  dri  fijdtximu  Pin,  frti  dtm  tutiur  dt  la  R/6aJaR 
Priltmdu*  P.tftrmitfm  la  Trtmkfmjltmulnm,  ô'  fur  tt  ^ut  M.  Ro> 
haut  en  a Irr/r  dum  ftt  entrnum  i Oéya^waa  fmftfiti  aaarrafaptuMM 
it  M.  Defeartes  ttutkétu  la  ftim  SMrmtta  ^ la  P.  Pnillun  dm 
lOraiMira;  Ex^ttum  dt  fretin  JmbV  Déte  rres  aawalMMa  l£«aiM> 
rifia;  Lttm  jm  la  mimt  mutlttf,  Amtrt  ltttrt  à MRcffM;  ut- 
mtirtfurht  ttmttBuimmt  du  ttmfi  i pj^icalio  prz^nuin*  rraiû  Chr. 
Dnminiinfiicra  Eucharifba;  txtrmù  dm  denier  mxtagtdtM.  Ch» 
de,  raaara  la  Dife^tdt  la  Ptrfetmti dt  M.  Arnaud;  P.ifmtttmdt 
la  Kiftmfede  M.  Claude.  *u  Utrt  intkiJé  lu  ParyÂMtré  dtUfti. 
&t.  Diftturt  dt  l'EiM  dt  U Mutun  humtttntt , ftitm  In  fr'meiftî  dt 
fatut  Augmjlim  ; Tnm^fitm  dm  ùtU  trigintî  ttflt^nêt  fmr  dn  frim- 
t^t  it,idtnt  ; Pêrtlititdn  dt  ftuM  Aug,MBm  ^ de  fmtut 

Tllaaiaa  . nmtkmm  ttr^dn  dttrtu  diviat , la  frtdefiumritn , Im  frm- 
t»  ty  im  tiimi.  txumem  dt  la  fridtjbmmilm  fkffiftt  dt  {mm  Um- 


I-, 


70  DES. 

«M> , fâr  Mmx  ^/mrt  J»  ftiât  AuiujH»  Um tkmt  U frU^- 

tviâtm  9 U grmcf,  Aîurt  Eirit  itMcèuM  U fffJtftàuiim  c Ctp*- 
M i Dt  CiMetniMttm  Jm  i'irt*  Mvm  -,  L naiM  itUftà  dtUfâi- 
fmlmaueu^âm  t»  MjJltnJt  U Trùmi.  Ltttrti  muhM 

U iSjfm  Ji  U trii-/Mout  THmii",  fnfMi  itmtitÉM  Is 
^ U ffwif*  dt  U m«ri  Càrtttma»  i IxfltfMitM  dt  U I3«ttnm  dm 
CtmfUt  dt  Jrratt  ttwtimt  fMiruim  i L*i  frineifti  dt  U tnUmitt  f*f' 
itttlt.  Il  y a oicorc  pluùcun  lutm  letifct  & ^uits  <|ui  Iihic 
eriitc  kt  iraint  <lct  Cunciu.  M.  Rr^i»  avok  eu  beaucuup  de  ré- 
laivon  irec  le  Père  Dn-Cabett,  & il  a bine  probic  dclêrlu- 
miéret  & de  ü méthude , diiu  les  y.  tomes  derakilûphKqu'da 
donnez,  au  public.  ' Uirntitt)  dm  ttmtt. 

DtSGUERDES.  iVws.  DESqOERD RS. 

DESHOULIE  REb.  imt  HOULIERES. 

DES-IARDINS.  ( MaiK Cülxnix. ).  JARDINS 
( Marie  CnSenite  dt-s  ) 

DESJA  RDINS  (Jean  célébré  Médecin.  CJttrehtx.  IHOR- 
TENSIUS. 

OE'SIDE'R  ADE.  rt*n  DESIR  ADE. 

DESIOERIUS.  rma. DIDIER. 

DF.SIERTA  l>r<*  DESERTE. 

DE'SIGN  ATEURS,  Dr/îgiuutrf , éioaen  parmi  les  Ro- 
nuim  dn  Huinc  rs,  oui  marqiiuicni  kt  places  dans  les  TVures. 
Il  f anm  de  cct  Onicirrs  à tuuies  les  céremooics  & i tomes 
les  pompes  publiques , cçiur  r^ler  U marche  & le  rang  de  cha- 
cun. Il  y en  aruM  auiii  aux  Jeux  qu'on  tiulbii  pour  les  hmérail- 
les  des  pedbanes  oMiiiderablcs.  C'ctcâcm  des  principaux  Mimlires 
de  la  Devile  l.ibmne  quand  l'un  d'eux  allott  lever  un  corps,  il  étoù 
Kci>mpa^i>é  d'une  troupe  d'OlHciers  de  liinémlles,  <{ue  Senéque 
appelle  Lilitruni,  comme  les  ftliUSvtt,  VrffsUmei,  XJfitm, 
£4si(s;<ditr0 , tTéftt,^e.  Tous  res  gens-li  letusde  nmr  mar- 
choient  en  pompe  devais  cet  Oiticier,  comme  les  Huilliers  de- 
Ta.nt  les  Mu^illiaB.  C'ellà  peu  près  ce  que  nous  appelions  au- 
kiurdhin  Maiov  des  cérémonies  dans  les  pompes  tunebres.  ou 
Juri-t  (rieurs,  qui  marchent  après  le  corps  à la  tête  du  convoi, 
de  l<>ni  fuiv'is  d une  tmu('e  de  prqons  vircut  de  nuir.  * Kui'ui, 
Ktm.  Ducier  fur  Horace,  In.  i.  f.  «.  6.  Dr/ÿw- 
rvrvot  dtfirtt  Iwitritmi  tutu-  %.  E}lit.  Paris  171e. 

DE'SIRADE  ou  OESIDERADE  (U)  iOe  de  l Amert- 
qu.*(c(tcnthonale,  &c  t une  des  Antilles,  appanient  aui  François. 
4'i  y une  dircrlcs  colunies.  Chrt  Ihiphic  Colomb , cpn  e(t  le  pre- 
nuerqui  l'as  dccuuverte,  luid'nvuce  nom,  p'iur  nsirquer  qu'il 
étuii  renu  i bcMii  de  lès  fouluiK.  La  Del'u-ade  ell  envirui  a dix 
ou  douze  lieues  de  U (àardeluupc.  Elle  ell  pcuie , nuis  lênilc. 
Sanfiin.  BaudranJ. 

DESIRE.  Verti  DIDIER. 

DESIRE',  lu  Cap  Driire  ou  CsSt  dtp*Jt,Cip  de  l'Amé- 
riq’jc  méridsmalc.  Il  cft  fur  la  côte  ucciwnule  de  la  terre  de 
Feu.  à l’emrec  du  Dciroii  de  M.if'cllin,  vis-a-vis  du  Cap  de  la 
Viétuire.  Il  7 a un  autre  Cap  de  iTKineivsm  dans  U terre  des 
Papous,  lequel  s'avance  dans  l'Archipel  des  Mslucques,  rù-a- 
V»  de  rnk  de  Glolo.  * Mity , DUiit».  üi»ir. 

DESIRE',  Je  port  Délire.  C'ellune  bi)e  (lu  un  petit Gil- 
fl>  de  la  Mer  Ma^cILui^ue , envirnn  é 40  lieues  de  la  rivière  de 
Los  Camerones,  yeri  le  midi.  * Mity , DiHu».  <Jr*sr. 

DES-LIGN  ERES,  (Jacques)  Preiidem  au  Parlement  de 
Pans.  ci«i(  cadet  d'une  ancienne  làmille  du  pais  de  Bcxuile.  Il 
énajp  à Pans,  à laïusain,  & à Pad'Kie,  & «nfutie,  éiint  du  re- 
tour dans  la  capiule  du  K»vaume,  il  y pirui  dans  le  Barreau, 
erare  les  plis  célébrés  Avocats  de  6m  trinp.  Le  Rui  Fram,'o(S  I. 
qui  fe  tà.luu  un  plailir  d as  ancer  les  tiens  de  Lettres . hunora  Des- 
Ltpncrei  de  la  imr;^  de  Ltcutcruiu-<^.cral  au  Bailha/ie  de  la  vil- 
le d'Amirm,  pus  dune  autre  de  Confeiller  au  Paileinent  de  Pa- 
ns, & enliu  ije  celle  de  Ptetidentde  U iruilième  Clumbre  des 
EnqiÂ-u-s  en  M44.  & de  PaiKksui  monk-r  la  même  année.  Dans 
unts  CCS  emp^s  l^-La(ix-rcs  aquii  beaucoup  de  repucinon.  Le 
PaTlciiimt  lui  comnui  fiiincnifrspliuimportanie’i  aibim.Sc  l'em- 
Lima  fur  (OK,  lorsqu'il  s'anilloïc  de  Jâire  des  remontrâmes  i ü 
MikiitL*.  Ce  lu  duis  ces  tûnélions  qu'il  Ku  connu  du  Roi  Hen- 
ri II.  ^i  le  deiii.-u  piiur  être  un  de  ks  Ambulladeurs  au  Conci- 
le de  'Trente.  l>-s-Li|;oéres  y liiutini  arec  beaucoup  de  courage 
I»  libcrm  de  riii;iilë  GillicaiK , êc  la  rcpuaium  de  ce  Monar- 

3ue.  Il  nvxitui  driit  ans  après,  le  1 1 atnit  ii$d,  & fui  enterré 
ans  rr^lJè  des  Cluiuiiiies  Rct^uIuts  de  fauue  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers,  delupiels  il  avoir  a.]uis  en  1144  , un  terrain  en  U- 
buin,  où  U ht  bâtir  im  ^and  hôtel , que  l’on  lamuoe  encore fhi>- 
tel  de  Carnavalet.  Sa  poliéiiié  elî  rapponée  par  le  Sieur  BUtt- 
civtrJ.  dtt  Etèiidiai  dt  pÂtis. 

DES-LYON  S ( Antoine)  de  Bethune  ; Jédiiie,  bon  Poète, 
a donne  au  Juur . ZUgimrHm  dt  6.  M.  tll.  ' Valerc  An- 

dré , tHütth.  Btifiea. 

OKS-LYONS  (Jean)  tuquiià  Pomoifctrin  i6tj. d'une  bon- 
ne lâmille  de  cene  rille.  Il  vim  de  bonheur  à Paris  pour  y 
ûire  fes  ciudes.  & ayant  embratlé  féut  eccléûantque . il  le 
mit  Hr  les  bancs  pmr  être  re<;u  Doéteur  de  la  Maifun  & So- 
ciété de  Sorbonne.  11  n'éioU  encore  que  Bachelier,  lorsqu'il 
(ia  pourvu  du  Doyenné  & de  la  Théologale  de  Senlu  iùr  la 
réiiyuiion  qui  lui  tix  '6iie  de  ces  deux  Bénclkes  par  M.  Ma- 
thieu Humn,  Se  il  m put  polfeirKin  le  ii-  fept.  tdjS.  Il  re- 
çut le  bonnet  de  Doéteur  le  5 Juin  1640 . & fc  retira  enfuite 
il  Senlii . où  toute  ù vie  s'cR  patlée  à étudKr  . i conipofer , à 
prêcher  je  i remplir  les  devoirs  de  (on  minidére.  Eai  i6j6, 
ii'iyam  pas  voulu  fiiuTcrire  â la  condamnaiioo  de  M.  Arnaud, 
il  fut  retranché  avec  plulicurs  autres  Doétcuis  de  la  Faculté  je 
ivicictG  de  Sorbonne.  Il  ne  liidâ  pas  pour  cela  de  cnnferver 
jufqu'â  U nn  de  fa  vie  le  titre  de  Dofteur,  & de  prendre  mê- 
me ceux  de  Doyen  de  h Faculté,  jt  de  Scnicur  de  la  mal- 
■ bm  de  Snebonne  . lorsqu'il  fe  vk  le  plus  ancien  . quoiqu'il  n aît 
jamais  été  rétabli.  Les  inârinitcx  de  b vieilleO'e  ae  M per- 
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meflint  plus  de  s'aqutiier , comme  U (buhaiioii , des  fcnAions 
deOuyen  & de  Tnéulotbh  il  abdiqua  en  169a  ces  deux  Jjgni. 
lez.  qu'il  fe  lit  uo  fcru^le  de  donner  à une  même pertonne, 
mais  qu'il  partagea  entre  deux,  contèraule  Dc^enoé  leulemcu 
a M.  de  Br^e liante  , & fe  refervaat  b qualité  de  Dt^  en  lo 
noraire.  11  ell  murt  le  ftd  Mars  1700,  igé  de  8j  ans,  üaé, 
té  enterré  dans  1a  cathédrale  de  Senlis,  & l'un  mit  l'i«  Jüo  toiQ. 
beau  (bn  épitaphe  qu'il  avoit  lui-okoie  compoGêe.  Ce  que  M. 
Des-Lyons  làvott  le  mieux,  éioient  les  Rites  & les  pratiques  dn 
moyen  Lge  de  l'Eglil'e.  Son  ible  ed  Ibn  peu  chatk  & aAêc 
embarralle  en  plulicurs  endroits.  Ses  Ouvrages  (bn,  XaJéw 
mtm  dt  U ntrjt  f*r  In  Amjtt , HmscJi'v  ; dr  U vimmtU 

dntfim  twvfti  w /ùue  l'ivr/v;  Difttmrt  iMltjitfU^  imn  Jt 
fMtmi/mt  dm  Jtai-éair  » Ortùfmfmmi^  fttff  U Dwohÿ  d*  S.  Smm. 

m l'Artbtvi^t  dt  Rtmt»  ; Htftmft  mmx  Unrti  dt  M.  jfr- 
nsmd  ; ItUirrifimmU  dt  ïtMitn  Jriiit  it  l EiéqM  o>  dt  tEilift  dt 
fmrû  fmr  tmtvjt  ÿ It  Vtxim  PtMfiit  ; Dtmx  Ltttrti  à tt.  Ammd, 
jtc.  Il  a bit  encore  quelques  peint  Ouvrages  qui  n on  pain 
été  imprimez.  * Le  P.  Niceron,  Mirntim  ftmr  firvir  « 
fitirt  dn  Htmum  iÜrnfim, 

DES.VIARES  (ToulVaini)  naquità  Vire  en  BiFèNrvnuih 
die , fut  U Bn  du  XVI  liéde.  Il  lut  l'un  des  Députez  à Rixar, 
pour  délêndre  la  Duétrinc  de  Janlèniik , dont  on  puurUsîÜH  la 
condamnation,  (bus  le  pomiltcai  d'imoceni  X.  Il  promn-^  de* 
ram  ce  Pape  un  difcovrstim  éloquent,  don  le  but  étoit  de  mon- 
trer , que  U Grâce  ell^e  per  elle-même , qui  âii  rouloir  & a- 
gir . en  nécellare  i tout  bien,  & que  toute  autre  Grxe  qu  on  peut 
iinsincroixfe;celle-la,  n'ed  point  UGrice  dcj.  C.  tut>  wc Grâ- 
ce Pdagienne.  Quoi  qu1l  eut  rarlé  une  heure  & dénué,  il  ne 
put  (inir  ce  qu'il  avmi  préparé  fur  ce  Ei.iet:  parce  que  la  miR 
qui  furvint,  I empêcha  ce  ^haciit  lire  les  paiiaget  qu  il  aveu  a a- 
ter,  A(  obligea  le  Pape  i meme  lin  â la  feance,  Apres  avoir 
fait  fes  premières  études  â Caen,  il  étok  entré  Ibn  dsnsti 
oourclk  Congrégation  de  l'Onioire  i Paris . où  le  1*.  de  Berui- 
k , depuis  Cardinal,  pra  un  (bin  paraculier  de  la  coodûiBr,  je 
fe  rendi  fon  ami , ames  avoir  été  (bn  Drréleur.  Il  s'atiaclu  fir 
toutes  (hofes,  i lètuoc  de  l'Ecriture-Satnte,  deS.  Aqguihn  jrds 
S.  Thrsmas.  Il  s'adonna  eofiair  k b prédiatian,  je  y rétilËi  a- 
vec  fiKcès.  Son  attachement  à la  DoArine  de  lanleniuslii  ou  U 
caiiir  ou  k prétene  de  diverfes  adkires  qui  lui  hirenc  fufoiêes.  U 
y eut  des  Moines,  qui  préchcrem  pobiiquemem  coare  N,  je  le 
P.  Caiilinn  Jclûite , tkmeux  Prédicateur,  tîit  interdit  de  ii  chiiiv , 
pour  awitr  décUtné  trop  tortemeni  contre  k P.  Deiînires.  Ce- 
peniam  fes  ennnnis  ne  (ê  lallâni  point  de  k hueekr,  on  envoya 
un  jour  le  prendre  par  ordre  de  la  Cour , dans  taie  dnmaiioae 
du  Duc  de  Luynes  pour  le  conduce  k U Balliile,  nuis  il  écfaa- 
pu  heurculcmeni . je  demeura  retiré  chez  un  pûkfi.iulM'a  ce 
qu'une  kiire  de  cachet  lût  expédiée  pourreiiler.  Le  V.  Defita- 
rci  ne  la  recul  poux,  & elk n’eux pviot  d'edn.  llléreiinpoui 
k reAe  de  lés  jours , dam  la  imilbn  de  M.  de  Luncoun  au  dto* 
céfe  de  Bcaus'ais;  od  il  conpob  une  Ibmnie  de Théokiçie, tou- 
te urée  des  Ouvrages  de  lâint  Augiilhn,  qui  n'a  posât  ht  im[s>-' 
tuée.  LcdUcours  qu'il  prononça  S Rome  derani  lePapeeftia- 
krejiirattymrxâtdtSéimt  Aimtmr.  Il  a CDinpofé  qixlquH  Ouvn- 
gis  qui  ont  été  imprimez , mus  où  il  na  po'im  mis  km  mm.  D 
émit  fiinple  dans  lés  manières,  & ^ peu  Kcooinxidé  des  bina 
de  la  loriune  II  émit  petit  de  taille,  cc  n'avût  nen  de  prév^ 
nam  d.ins  fon  extérieur.  Il  mourut  à Liancouti  en  16(7,  dam  ua 
âge  fort  avancé,  jr  y cA  enterré  dans  le  tombeau  du  Duc  & de 
b Ducheik  de  ce  lieu,  qui  k protégéirni  pctidaix  HKHefa  vie. 
& qui  lui  donnèrent  un  azile  dans  les  divcrksaftimquilutlû- 
reni  fufeitées.  * Hifiiht  dn  rivf  frtftftntxt  dt  Jmtfttmt.  Jmrttk 
dt  S.  Amamt.  Mnmtvn  dm  rtmft. 

DESMARAiS  ( Ftinçuia  Scraph'in  Régnier)  llfit  RE'- 
G N I E R. 

DESMARETS  (Roland)  rtfn  MARETS. 

DESMARETS  ( Jean)  l'ayv*  MARETS. 

DE.^iM  ARETS  (.«arnuel  ) svyri  MA  RETS. 

DESM  A RETS  (Jolk)  d’Anvers , Jcfuiie  habile  dm  ks 
tangues  Grcque  jt  Liiitie,  a publié,  Cnmmnmtrnrimi  émit  m Ht- 
rétiuja  , rtfmri*imm  mi  tmni  tifimkstt,  it  ptiiâm  JtKtttmtif,  O- 
mtmxHitttt  ^Mt  vtcJémU  » iMui/  hadtmmi  mfmrftit  n-^EMOMr.  Il 
nvKirut  eu  ifi;s,k  13.  décembre,  eumReéikxitiMubui.  •Va- 
Ivre  Andié  , Eiiiicih.  Btltitm. 

DESMARETS  Je  faim  Soriia.  CkvrWx  MARETS. 

DE.SMOUND  ou  DESMOUNDCOUNTIE.  Pru- 
viftcejc  Comté  d'irbndcdans  U Mommontc.  Elkeftvenlekid- 
oucA  entre  l'oréan  qu'elk  a au  midi  je  au  coucKvnt , je  les  Cont- 
iez de  Corct  & de  Kc-m  au  levant  & au  fepiefiunon.  Ses  beux 
les  rlui  conlidcrabics  liiint  Doneboy , DonvLuie , jtc.  * Baudrmd. 
Santbn. 

DES  N A.  ymm  DEZN  A. 

DESPAUTrE.  ou  VANPAUTF.REN,  dn  des. 
FAUTE' RE,  (Ica/i  j célèbre  Grammuriendu  XVI  fiécta, 
de  Ninove,  petite  ville  de  Flandre,  enl'e^na  â Lnurain.â  Boi*- 
k-Duc,  a S.  Vionx  je  ailleurs,  je  cofopolâres  livres  de  Cnm- 
nuire,  qu'on  a lî  6>uvnu  réüt^mez.  Ontrrtfàù-,  An 
t»,  tÿ*.  Dcfpautére  mourut  l'an  ijso,  ou  félon  d'autres  en  lia 
itX4  à Comtnes.  Adrien  Hecquet  l«  gnvrr  fur  fin  tombeM  ce 
diihque,  qui  nous  apprend  que  cet  excellent  CtanuntineananM 
qu'un  ceil  t 

Hit  jxett  mmtemimê , vifii  fttfitmtm  Atp  . 

Ktmm  Johannes  nj  Nmiviu  ftàt, 

’ Le  Mire , âi  £J»/.  <ÿ.v.  Bailks,  Jnpmgudn  smm.jSri» 

DESPENSE,  ckmimx  ÉPEN.SE( Claude  d ) 

DESPORTES  Chmktt.  PORTES 
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DESPOT  AT,  Mi*  pis  de  Ix  LKMEf,  qui  apnrticM  *u- 
jourd'hui  au  Turc , ii  qui  «tt  ratKumw  Il  eit  fur  U cô- 

te dtr  U mer  Joninuie , entre  k Gollè  ik  Lé^xuuc  & crUii  de  la 
Frcvd'i,  & a été  nnmmc  Drf^uiiu  i endê  des  Dr/fM*t  ou  IVin- 
ces  Grecs.  Les  Vcniucns  qui  Vêiuiem  CiiiU  des  places  de  a««. 
ATiiarr.  de  la  Puif'i',  de  Ufmtt  & de  quelques  auttes  Tuf  la 
cùR  du  Def^Hiui , les  reudirinit  aus  Turcs  r ar  u piiz  de  1690,  à 
b rclerre  de  U ville  je  Su.  UMirt , & de  teicade.  * Th.  Cuc- 
neilk . GMjr. 

DtSPOTfc.  Ce  m«  dans  (à  ffeoiiéte  oripine  fipiifie  ifaitri 
ou  StixattÊT , du  Grec  nuu  dans  l'Einpire  Grec  il  fi- 

^tiiiii  la  prcnùére  dignité  apres  celle  de  l'EnipereuT . conune  il 
Te  voit  dans  tous  les  Atoeurs  Grecs  qui  om  parlé  des  Dcrpcncs. 
Laiinius  de  ViKrbe . qui  a ba  un  petit  dilcours  touchant  les  Des* 
prxcs,  rapporté  par  IVLkct  dansfun  irimlrxirM , a remarqué  que. 
quind  tes  Frioccs  & auircs  Se^neurs  urloicnc  au  Deipute.  ils 
lui  dnmvwent  te  titre  rie  fiUiXti*  #«,  cell  à dire,  v«rr«Msjqfr. 
de  la  même  manière  qui  l'EmpeTecir  ; 8e  qu'on  donmiii  même  i 
la  femme  du  Dcfpote  le  nom  de  BitnAtrea , B^ine.  Il  y avmt  deux 
iouieraineiez  affêétées  aux  Defpotcs,  dont  l'uoe  était  le  Pélumn- 
nére,(mainienan(  b Morcc,)qii  était  p^dé  par  le  Itère  de  l'Ei». 
pereur.  8c  qui  Ait  partagé  entre  deux  Dcluotei  Irém  de  l'Empe- 
reur fur  b hn  de  cet  empire.  Le  fccona  dépanement  où  com- 
mandent un  Dd'poce,  étoit  l'Etolic,  rAortauiie,  & les  ilksad- 
jacciucs,  qd  üsloien  la  trcoode  OeCpitie.  (I  y eut  depuis  m 
irnfieme  Ocipnse  hors  de  b Grèce,  qui  étoit  le  Dcfpoie  de  Ser- 
Tie.  C'eil  ce  qu'on  peut  voir  dans  Gc^oTis  . |Pachymérc,  A- 
cropnüu.  Chriltodvée,  81  autres  Hifkiricni  Greci.  l'IyvaGEoiL- 
CE  UtsroTF.  de  Servie. 

DESPREAUX.  Kwee  BOILEAU  (Nicolas.) 

* DES-PR^  (Cbudc)  Sciueur  dcQuéani.  Avocat  i la  Cour 

feovinciale  d'ArtuU.  On  ajoe  lui,  Csmmmm.  ^ m 

liérw  Uifsf}/t;iewMm  Etiu.  AnftùuUn  Sfttulum  Viu  Hmmâné 
ükru  XX I N«i<  n Lidantimm  firrntumum,  J*  Divuit  Imjiuiui»- 
niiui  V Ja*Uà»  mi  fmmmmm  'jmn$  Cmmûti  H*vùi  it  Situ}**  Cmri. 
héfiumftt.  * Valefc  André,  BiélMr&.  9*Ukm. 

DE S-P R E '£ ( Louis ) Proiétlëur  d’Linquence  au  Cniléw  du 
Cardiml  le  Moine  a donné  au  public , en  lopi,  les  Oeuvres  d’Hc^ 
race  avec  une  imerprétaikin  8c  des  Noces  ) l'uLte  du  Dauphin, 

DES(iUERDES.  Kw»  C R E V ECOEVJR. 

* D ES^  O C H ES  ( G^llaume  ) Evéque  de  Winchefter,  fût  fait 
Régent  pendant  b nùtwriic  de  Iknri  ul  Roi  d'Angleterre,  en 
19 191  mais  huit  ans  après.  Huben  de  Bourg  Grand  Jufticier 
d'An^eterre,  qui  pomuti  tout  fur  l'elprir  du  Riii.  qui  quoique 
imjeur  rouioit  retenir  ce  Prélac  auprès  de  lui  pour  k fervir  de 
fes  confeib,  le  fit  rtnro>rr  dans  (bn  DicKefe.  En  i9}3,  >'£• 
«èque  tût  rappellé  à la  Cûur.  Il  n'y  fui  pas  plutôt,  qu'il  tn- 
viilla  bns  relâche  i b ruine  du  bvort,  n'i^oani  pts  que  fâ 
propre  rurcié  dcpcndoii  de  h perte  de  ton  nral.  Il  fiiiu  bien 
ménager  rrJprit  du  Roi,  qu'il  ni  donner  i Seyave  Ion  princi- 
pal confident.  U charge  de  Grand  Juflkier  dont  Hubert  An  dé- 
{«juillé,  quoiqu'il  eût  une  patence  qui  lui  aflüroii  cette  dignité 
pour  tune  Ta  vie.  AufTi  tôt  après,  l'Eréque  ne  fungei  plusqu'i 
finuvemer  avec  un  pouvoir  abutu.  L'année  fuivante  il  attira  en 
Angleterre  plus  de  deux  mille  Chevaliers  Galom  ou  Poicrins, 

Sut  dans  b foiie  tûreni  pixirvus  d'emplois,  ou  fe  pmeurérem 
es  mariacci  avanugeux  au  pfquificc  ae  toute  b Nobledê  An- 
gNfe.  Cette  dénuKhe  dé^ul  aux  Barons  qui  furent  encore 
ai;;ns  davantage  pir  b réponle  qu'il  leur  fit,  locs^'ils  eu  porwicm 
leurs  plaintes  au  Roi.  il  fe  rendit  À haillable  ]»r  fà  ticné.  que 
«bas  une  allémblée  les  Evcquci  le  menacèrent  de  l'excommu- 
nier:  iruisiJ  fe  moqua  de  leurs  meiuces,  (uucenam qu'il n'ctoii 

Fnm  fum  à leur  juriÛiAioa . parce  qu'il  avo»  étéfacré  par  le 
ipe.  En  13)4,  il  Âirma  contre  b vie  du  Comte  de  Pembroock 
un  compile  qui  ccuu  b vie  à ce  SeigtKur.  Mab  pendant  que 
l’Eveque  fe  Icrvoii  de  l'aunoriié  du  Roi , i l’inlû  même  de  ce 
Prince,  pour  fe  délâire  de  fes  ennemis,  Edmond  Archevêque 
«de  Oamorbéri  traraüloic  fccrctcment  i le  perdre  lui  même , 8c 
fil  lî  bien  quil  le  fit  renroyer  daiu  ^la  duxefe , où  il  fe  tint 
pendant  deux  ans , jinquei  a ce  qu'il  en  furtii  par  ordre  du  Pa- 
pe qui  l'appella  auprès  de  ü perfunne.  L'Eveqw  deWmchc- 
Sitr  mourut  en  isjü.  Il  doit  rei^dê,  avK  raitbn,  comme  un 
des  principaux  Auteurs  des  troubles  dut»  ce  régne  Ait  agité.  IJ 
avilit  nnleillé  au  Roi  Henri  III  de  caifer  les  deux  chariresdu 
Roi  San  cére . 8t  d'attirer  les  Ftraivers  dans  le  Royaume  potir 
leur  confier  les  emplois  publics.  * De  Rapin  Thuyras , 
i^mfUurr*,  7>sn  2.1.  8. 

DESSAU,  chlicau  où  Nicanor  fe  tetta  i b prière  de  quel- 
ques Juiû , qui  fe  mtieni  tôia  û protéélkxi.  Il  le  garda  i leur 
prière,  après  plulicurs  tcnuiires  inudles  de  leurs  ennemis.  * 
//.  iimèU».  hi.14.  V.  id. 

DESSAW,  villede  b Principauté  ifAnhali, dans  b Haute 
Sue  en  Allemagne,  capiole  des  terres  du  PriiKe  d'Anhiit,  qui  y 
bit  là  réfsience  ordinaire,  dans  unaUêz  b«u  château.  Elleeft 
fur  l’Elbe , qui  y rei^  la  pvtùe  rivière  de  Mulic.  entre  Wineni* 
berg  8c  MagJebourg.  DcfCtw  a une  bonne  cnailelle.  On  y a 
établi  une  Académie,  fout  le  nom  de  Cn^jpsM  fruttfimau. 

* DESSAW.  La  Ju;nedes  Princes  de  Drtiaw  vicm  de  Joa- 
c H I ht  Ernest,  Prince  tf  Anhalc , dom  le  fils  ainé Jean 
CéoRoE  I.  après  la  mort  de  Ibn  père,  réuia  feul  pendant 
près  de  rim  ans  fur  mue  la  PiincipAiré  d'An^lc  : mais  enfin- 
le  il  b patugea  avec  lés  frères  8c  Iti  b réiidence  i Delüw. 
Il  mourui  en  161S,  8c  biflà  beaucoup  d'ertbns  de  lés  deux  fem- 
mes. De  b féconde  il  eut  Je  an  Casimir  qui  afuividans 
la  l^c  de  DelUw,  8c  Getrgt  Ari^m  de  Wotliiz  8c  de  Rade- 
pA , qui  naquit  eu  1609 , 8c  mourut  en  18)4  , bifTant  de  b fem- 
me Jeanne  Elizabeth  fille  de  Chnfhiphic  u Groilëlt  Maréchal 
de  b Ptindpauiè  d'Anhalt . un  fils  aKklIè  Oki/fMa  .^Cfiéirr , Sei- 
gneur de  Radegall , qui  fit  ea  vaia  de  longs  efTom  paur  par- 
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venir  à b Principauté , 8c  qui  fans  être  tnarié  mcn>rut  au  fivi  ice 
de  rEini'creur  près  deCobknt?.,  le  14  Juillet  16*7. 

Jean  Casimir,  ctoic  ne  le  y IX-c.  1596,  Vemtgea  dans 
la  guerre  de  trente  années  ühis  la  {.vnteétiun  de  b Suède  8c  mau- 
rxit  le  1$  Sept.  i6fio.  U époidii  deux  femmes , 1.  Ai»n  nllede 
Mauriie , l.üidgTavi.-  de  Hcilo-CalIcU  a.  Sttimi  Cuhtnmt,  tillede 
Chrillun  Prince  d'Anhalt  Bembueg.  De  la  première  il  cit  cn- 
tr  autres  cntânsjE  a N Ceorue  lî.  qui  (lâi;  8c  Esw/e  iiunèe  en 
1848  a Chrittün  Duc  de  L^in  8c  <fc  Biie^,  morte  en  1680. 

Jean  Gé.oRr. e 11.  nwuit  le  7 Nnr.  1037,  Il  lût  Vcld- 
Marechil  de  l'Eli’iltear  de  Brandebourg  6i  Sudhuuder  du  Com- 
té de  b Mark,  8c  mourut  k 18.  Août  1603.  En  16 tS,  ilépou* 
fâ  Henriette  Catherine  de  Naithi  fille  de  r'rcdcric  Itcnn  Pnine 
iTOnngc.St  il  en  eut,  1.  Xm.-Ce  luufi  née  le  ySept.iodo.Sc  morte  le 
13  Nov,  de  la  ménx  annt-r  i a.  Hrwrieiu  Ameite  nee  k 4 Janv. 
1662 . mnrte  dans  le  même  mois  ; a.  frtJtru  Cm,\mir  ne  le  8 Nor. 
1Ô63,  mort  le  37  Mai  1685  ; 4.  f.IiuMé  Alitrtimt  née  k 1 Mai 
t$6i.  Llk  lût  premièrement  Abbetlé  de  HertôiJ,  iU  enfuiie 
nunée  avec  Henri  Di<  de  Saxc  Barby . 8c  mourut  le  3 Ov^l. 

J.  Htwùtn  Amtl»  née  en  1666.  manee  à Henri  Cafiniir  Prin- 
ce de  Nifbu-Detz.  Sudhouilcf  de  Fnk-,  6.  Ls«ÿi  5«pkir  née  le 

13  Sept.  1667,  moue  k iq  Avnl  167S:  7,  a/4r»  Efràuur  nce  k 

14  Mars  1671 , inanèc  i Geuege  Radzivil  Duc  tTOl^ka;  8.  Hra- 

rittu  Agmes  née  en  1674;  9.  LéoroLn  qui  fut; 8c  10.  Jtmm- 
nt  née  le  6 Avril  ifihs,  mariée  en  1699.  avec  Phi- 

lippe Gialliutne  Markgrave  de  Brandeboun;  qui  mouruicn  1711. 

LéoPoto  naquit  le  3 Juillet  1678.  luciédi  i fon  père  en 
1693,  Si  fin  Général  Veld-Marévhal  du  Roi  de  Prude , Gouver- 
tKur  de  Magdebourg.  8cc.  8c  ClxraltkT  de  1 Aigle  noire.  Il  a 
donné  d'écUumes  preuves  de  Ci  valeur  en  Alknwf.nc  8c  en  Ita- 
lie. Il  épni/a  en  1698,  Amit  Lmift  de  Foilin  tille  d'un  bour- 
geois de  DelUw,  née  k ss  Mar*  1877.  &c  déclarée  Princrtlè  en 
ini.  Il  en  a eu  1.  Gu  i lla  v m £ Gv  st  av  b Prince  llé- 
réJiuire  né  le  30  Juin  i.LùftU  Msximniua  ae\e  33  Dec. 
1700;  3.  Düuitb  ouJhùitrtaé  ks  Août  1701 : 4.FPrA/sr£»- 
eé«r  né  le  26  Dec.  lyot  i 5.  tswyr  née  le  ai  Août  1709  ; 8c 
6.  Mmmüt  né  k 31.  0^.  1713. 

•DESSE'  dEPANVlLtlERS, Général  Fonçoiscomfmr- 
da  un  corps  de  fix  mulk  hummes  que  la  France  envoyoh  au  lé- 
cours  de  VEcoflé.  S'èuni  ÿnm  aux  Ecoélois,  il  fit  le  liégie  de 
Hadington , mais  le  Comte  de  Shrcwtbury  étant  enirê  en  Ecos- 
lé  à b léte  d une  armée  Anglntfe . le  fit  lei-er.  Aiircs  cet  ex- 
ploit , le  Comte  de  Shrnrsbury  ne  ptxiram  engiger  les  emem<t 
dans  une  baoille,  ramem  les  troupes  en  Angleterre.  L'arnice 
Anekafc  ne  lui  pis  piLtiii  retirée  tpje  Délié  tenu  de  furprenJre 
Hadington.  Il  ctüii  déjà  aux  portes  U fur  le  poi«  d'entrer  dans 
la  place  .lornj'un  Délcneur  Ffaix;ois  qui  s'y  é»ià  retiré,  mit  le  téu 
i une  pièce  de  canun  qui  doniunt  dans  k plus  étuu  des  rrnupes 
Fratiÿiilés,  leur  fit  perdre  emtrage,  de  Ibrte  qu  elles  fe  rtiirereiR 
arec  prècipaacioD.  Enfiide  pelle  alb  fûntfkr  le  village  de  Lcith, 
, il  eil  devenu  depuis  une  vfile  très  confidetabte.  Sun  deilnn  é- 
tuit  de  reprendre  le  château  de  Broi^bti,  nuis  ayant  reçu  des  or- 
dres eiprês  de  ùire  une  irruption  en  Angleterre,  ii  jxntfb  Ju»' 
qu'i  NewcafUe , (uu  rencontrer  aucune  oppaficlun  , 8c  ei^ru 
un  grand  buin  de  ce  put-b.  Avant  b fin  de  fannee  b Reine 
Douairière  d'Ecoflé  sétam  plainte  â la  Cuttr  de  France,  de  la 
cooduiie  de  Detfé  qui  agiflôii  avec  trop  de  hauteur,  8c  qu  mal- 
traitoic  les  Ecollbis,  k fit  rappdkr,  8c  de  Thermes  fin  envoyé  à 
b pbce.  * De  Rapin  Thoyras,  Hifi.i'AmgUurr*,  tom*  6,1.  16. 

i^ES^NIL'S  (Bernard)  dît  deCrmnni*^,  Médecin, m- 
quii  i Amllcrdam  en  yto,  érudù  en  Médecine  i Boulogne  en 
ualie . 8c  la  pmlêlb  i Gronir^ue  8c  â Cologne  où  il  mourut  en 
1374,  âgé  de  84x1».  Il  étoit  extrêmemeni  bborieui,  8cacofo- 
pue  divers  Oui  rages  .comme,  it  Ctmftpûmt  hStiittmtnutnm-,  Ctat’ 
mtmtmrium  it  ftfit  ; Mtiuâu  xtutii  (ÿ-  rmtitmmÜt  ; fft.  Di’ 

\ifi«  fmnUaimru  UtAtamnitram  «évir/'u/ Gr«ry.  râa- 

itmmm,  ^ StÜ*  StUmttui  * Valére  André  , 8$Uitiit, 

Mdthkir  Adam,  0 S'tr.  Jwr^ttmf.  CeuMs.Viinder Linden, 
it  Strift.  i,iti. 

DESTIN,  Dtfl'mit.  DéelTe  desanciciu  Paver»,  qu'ils  ont 
réprefetuee  lenaia  le  (jnhe  du  monde  fous  frs  piez , parce  qu'ils 
ont  cru  que  ukh  ce  qu'il  renferme  eA  fournis  i fes  Loir.  El- 
le ponc  en  b main  un  vafe.  qui  n'cA  autre  chofe  que  cette 
urne  fatale  , oO  les  Pikies  feignentque  tous  les  noms  des  A^r- 
leU  fora  renfëcmcz.  Il  n'eA  rien  ae  plus  ordinaire  dans  les  é- 
piuphcs  des  Payens,  que  ks  pbinies  qu'ils  bifokia  de  b mali- 
ce , de  l'envie  8c  de  la  cruauté  des  Déteins,  qin  fiint  inexora- 
bles , 8c  qui  ne  fc  billêm  point  fléchir  aux  larmes.  Il  ne  fert 
de  rien  de  dire,  qie  le  mot  Luin  Fatum,  quifignifie  li  deili- 
née  n'éiani  point  kminin,  ks  Anciens  ne  devoienc  pas  répre- 
feoter  le  denin  fm  1a  l^re  d'une  OéefTe , puisque  nous  voyons 
que  pJufieuTS  Divinicez , comme  Vénus , la  Lune  , 8c  Bacchus 
roieoi  eAimées  nüks  8c  fitmelles  : ce  qui  fctnhle  être  tiré  du 
feniimens  des  .'îiukims,  qui  difii«ent  qtx-  les  Dieui  étoiem  de  l'un 
8c  de  l'autre  fixe-  Les  Grecs  mêmes . de  qui  les  Romains  a- 
Toicnt  emprunté  preique  toutes  leurs  fiipcrAiiions . nommoicix  1e 
DeAin  Ei/uir^ir,  d'01  nom  kmi.nin,  conunc  Phumutus,  dans 
fbn  livre  itU  natun  itt  Dieax , La  itfiiait,  dit-il,  tfttt^faii 
ifut  ttatt!  Itt  tbtfti  ftut  i^tftn  ttaiuiut  ftùu  ftrirt  iuu  fimi- 
ft  ittntl.  Il  fe  rruuvc  une  médailk  <for  de  Dkxlcticn , yarée 
dans  les  Notes  de  Piftmmt  fur  tes  Images  tks  Dieux , ou  les  De- 
Aillées  Ibni  répréfetuées  au  revers  feus  le  im  de  imti  lêfnmes. 
Ptocope  dit  que  le  temple  de  Janus  émit  â Rome  dans  le  mar- 
ché , aiipr^  OCX  trois  DéAms,  que  les  Romains  appellent  ks  Par- 
ques- Cet  Auteur  confùoJ  les  Parques  arecks  Dell  nées. com- 
me fait  aurn  A|Xilt«.  Les  Ancieiu  tes  mentfieni  au  nombre  de 
trots,  parce  que,  difiiienc  ilt,  K>ua  ce  qui  cA  finis  le  ckt  a Son 
cottuncnceiaenf,  fon  progrès  8c  fa  fin.  C'cA  b caufe  pour  b- 

quelle 
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quelle  en  loèmej  DeRin^  Tüm  figurée*  (tus  un  autre  «sblé- 
me , qui  eR  cchii  rie  trois  Termes  trmeUes , c'di  a dire  , par 
mus  Rininrs  réprélênién  feulnnetn  i demi  curpi  Se  en  manié- 
rc  de  Termes,  & afin  qu'on  n'en  pudk  douter,  rinfcnptwn 
qu  on  J lii  nous  en  ulùre. 


F A T I S 
Q,  F A B I U S 
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Car  les  Termes  étant  tes  Dieu*  des  homes , ce  tbot  aufli , (êion 
kl  PaveiM . le*  ücRuis  qui  bornent  n-ute  vie , St  terminent  lous 
nos  dettciiis.  Luoin  a coidûndu  en  pluiieurs  endroits  de  fesOu* 
«Tiges  la  Fortune  Se  le  DcRin.  OriJe  ùii  dire  nir  Jiqnter  i V'é- 
DUS.  qu'eue  s’etfiirce  en  vain  de  rompre  ki  décrets  des  truie 
Fuques . qui  fnnt  immuables  Sc  étemels , St  qut  régleot  tou  ce 
qui  k pulê  duu  le  teins.  Lnu  Xt’.  Jis  , v.  bop. 


. -■  Stl*  mfmftTÂhri*  TMmm , 

Nai«,  m*v»t  fATMi  ? Jiurrf  littt  iffâ  Sarirsn 
7K7a  triim , etruu  UÜt  igsediaMW  vafit 
Ex  art,  ftlUt  TtT»m  laimUtU  ftrr*: 

Ht^ui  rMrnrj'MM  ttili . «r^r  fmlminù  ham , 

Su  mrtuiua  ulUt  Ma  ai^tu  atiraa  rmims. 

Iitvnits  itikiau/a  aiamtau  fattmt 

taxa  tui  ^nmj  ; iffr , aatavi. 

Mais  ce  Poète  de  même  que  tous  les  autres  ont  exprimé  nette- 
ment, Que  c'eR  b «olnnte  de  Jupiter,  qui  ûii  le  Deliin.  Car 
il  lîui  JiRinguer  la  table  des  trois  vieilles  teurs,  qu'nnappellou 
les  Parques , & qui  ncsoii  qu'un  égayement  portique . darec  le 
kmiment  unirericl  de  tous  In  Portés.  Okerun  rrtvae  le  Dclhn 
de  la  rupcribnon  qui  eR  celui  des  trois  bueurs  Se  nous  dit  que 
k DcRin  eil  la  rèriié  éi-’melle,  St  b c*uk  première  Sc  domi- 
nante de  tous  les  éires.  Les  sdt^ires  réprèlentcNeix  pour  cela  les 
heurts  Sc  les  Parques  fur  b t?te  de  Jupiter,  p?ur  montrer  que 
les  DeRint  ohé'itkm  à Dieu . Sc  qu'il  odiiolè  des  temps  St  des 
heures  felon  fa  «olonié.  Voici  ce  qu'en  dit  Pauûnùs . tajavii 
Cafitt  Hirà  tîr  Parra  ria^''MBt;  faia  taim  ypti  farert  ô- ijm  am- 
ta  tfrijrrnanNi  érfrrM  ntau  tfai  atfciat.  Il  (Urlc  all- 

letirs  Oc  Jubiler  lurreimmc  MMfjyrnc.  Partarura  Dax,  l*  Ctaku- 
ttar  kt  Tar<^Mti,  iioi»  kulemcni,  comme  n'i^norani  pas  leurré- 
thluimn,  nvsis  conunc  en  étant  le  nùjtre.  Pljurqur  nous  du  que 
ces  trois  Deitlês  qu'on  app  llc  les  Parques  l'ont  les  crois  ponm 
du  muitJe  ; liivoa  le  ciel  <ks  étoiles  Hu-s , ks  cieux  des  eroilcs 
errâmes,  Sc  ce  grind  effucc  d air , qui  $ ctenJ  depuis  b lunejus- 
q.ies  a ta  terre.  L'enciuinemeni  de  tous  ces  corps  & de  tnutn 
KS  caufn  cwnpfiLs  dans  les  trois  grandes  pâmes  du  monde  là« 
ce  Deliin,  pouranli  dire,  orporel.q.iipniduit  les  efim  nuirrcls 
félon  le  cours  or  Jimire  de  la  nature  ; nuis  ce  n'eù  pus  fans  quel- 
q-irDiviiuié,  qut  cR  comme  l ame  du  monde,  & qui  le  meut  par 
elle-même  St  pu  des  tncvllipjefKesqu'dlc  r a répandjes  ,3c  é qui  cl- 
lea  dorme  fcsordies,  qui  l'uni  le  l^Rm  intellct.^el.  Dtogêoc 
Lkrce  allure  q.ie  Zen'vi difxiq.ie  Jiifsier.  üu.’i.  le  DeRin  . 3c 
rinivllv;ence  ét'iieni  la  même  claiT.'.  C'eRaulii  lerenimcmd'E- 
piAcu.’  jk  de  pIuiKU^s  autres  Philodiiphes  de  l'Aniiquùé.  * Aati^. 
C»y.,^  Jk*». 

IJÉSULTEVRS,  "que  les  Crées  appellent  u- 

ra^taà  , elt  le  nom  que  les  Aol  ens  d-imtoicnt  i ceux  quiu-a- 
•oient  avec  braucoap  d aydné  3c  dadreRed'ois  clieral  (ûr  l'aiKre. 
L'origine  de  cet  exercice  rk-nt  di-s  nuionsbarbares,  qui  i hguer- 
re  diingeoient  de  cbtval  Kxir  en  rr.-rKlre  un  jHus  trab.  Cela 
étnit  orduuirc  parmi  les  5c;-tlv.s,  fuivani  Ammien  Marcellin. 
Ikf*  S2‘.  parmi  lei  InJicns,  j'.-kin  îlénidote,  Ihra  « •,  St  parmi  les 
Numides,  au  rapport  de  Strahm,  3c  «leTite-Livc,  /Hws]  thaf. 
30.  LixTagecn  ^ila  chez  les  Romaùis,  dans  kimjeut  de  cour- 
tes publiques,  mû  fe  l'ailîoent  du»  le<lir.]ue,  ou  Ion  em-n*  non 
fculemeiic  des  chirs  l <]<ux  3c  i pluneurs  chcvain . mais  de  ces 
Défiihe un qiB  coomieffl  le  pnx  avec  un  kul  cheval . qu'ilschan- 
geuieiM  en  un  nr>mei«  , pour  en  monttr  un  autre  qui  n'avoic  point 
encore  làticné  ni  enuru.  Hyginen  a tà»  b defcnption  dantfon 
liyre  des  Fibks.  thafttrt  Ss;  3c  Ifidure,  tiiri  ift  ; ehafim  jç. 
Les  Sjrnutes  cscclh'ieni  dans  cet  exercice,  3c  ks  Hmlirs  en 
neniirm  enoife  quelques  reRet.  * Varro,  «V  ftr  Ri^ffr«.  U.  t eaf. 
7.  Cicero;  Orar.  pre  £.  MauM.  Maiiiln.  «cyfpaituMr.  Jïé,  f.  Pro- 
perce /-  4-  Pl*i-  3. 0.  *C.  Ft)1.  ftmf.  tii.  17.  Thoiius  DempRer, 
Jaai  frt  ParaUftm.  fur  Rofin , l.  t.Aatiif^.  Kam.  t.  34. 

*OKTELB  ACH,pnite  villenii  buirTg  de  Pr-mconie  (iir  le 
Mvin  en  Allcnvigne  i loncnt  de  WirrzboLig. 

DélTMMOLO,  ancieimem''m,7Mt*é*uEH<OT,  petite  ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Cercle  de  WcRphalie.  Elle  elîdans  le  Com- 
té de  Leme<nv , fur  la  riviere  de  V'ehra , entre  la  ville  de  Pa- 
derbome, 3c ccltede  Lemgofi'. i fix  lieues  de  la  premiére,3cl 
tme  3(  demie  de  U dernière.  Dethmnid  a un  château,  nOréfide  la 
brinche  ainée  des  Couves  de  b Lippe.  * Mxv , DtA.  aiap. 

•DF.TI  fjein  hirnfte)  Cardinil,mitde  Florence 3c  airent 
du  Pipe  Clémeiu  VIII.  dont  b mère  s'appelloit  Donna  Leb  Oc- 
ti.  Il  eiun  dans  le  Séminûre  des  Jéfjties  â Rome  en  1^99. 
lorsqu'il  n'aroii  encure  que  iS  ans.  Le  Pape  le  regardant  enm- 
me  un  jeune  homme  de  très  grande  efpèrànce,  le  Ist  Cardinal: 
im;i  Ikti  fc  vnr.uit  i cet  âge  ékvé  â une  telle  dignité,  abindon- 
iia  ks, études,  3(  fil  banqurrouce  â la  venu.  Il  ne  fongea  pin 
qu'à  lé  «hnner  du  pbifir.  & n'oblirva  aucune  règle  dans  & coo- 
chiice,  de  fone  qu'on  ne  l'appella  plus  i la  Cour  du  Pape  que 
hlt'aixa,  nom  qu  fin  donné  a ce  âugueux  Cardinal  Innocent  1>I 
Morue  que  le  Pape  Jules  lll.^voit  adopté  pour  (bn  neveu.  Ce- 
pcfidani  comme  il  furvècus  à tous  les  C^ardioaus  qui  avaient  eu 
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I le  chapeau  avant  lui.  il  devint  enfin  Doyen  du  Saaé  Collége.Sc 
I ceb  1 la  Heur  de  (un  âge.  Mais  La  gpuue  & d'autres  nuua  ut- 
cunbles  quHI  s'èioH  anîm  par  là  vie  dulolue  firent  qu'il  put  4 
peine  prendre  poRètliim  de  ceve  charge,  3c  qu'il  niouruc  peu  de 
(cens  après.  Fluûeun  Cardinaux  étuicRt  davis  qu'on  lui  otâi  co- 
te charge;  ma»  Urbain  leur  rèpcnidit.  „Ss  jôsob  le  Dèumc 
» i Déti,  parent  3c  créature  de  Clément  Vill,  je  ternis  plus  de 
« ton  à 1a  tnémuire  de  ce  grand  Pape,  qu'a  U peiiimne  Je 
. ce  Caidiiul  ; 3c  iTailieun  le  manqueroit  a la  rccaanojiiàoce 
„ envers  Clè/nen  â qui  je  dois  k coiumeiKement  de  ma  fie. 
„ tuoe.  Il  vaut  donc  meut  en  demeurer  là.  " Dins  le  Cou. 
date  de  1604,  Deri.  AUtSràaAt.  8t  tu,  eurent  chioB  une  voix 
du»  un  fcmtin  pour  être  Pape,  ce  qui  parut  tbn  ridicule,  vu  leur 
jeuodlc  3t  kuT  peu  de  gravité;  puis  c|u'eo  jeunes  étourdis  tluit. 
fuient  des  fiilies  dans  le  Coaclat'e,  enunni  la  nus  pir  Ici  Ce.lj. 
les,  Sc  Irapuu  aux  portes  des  vieux  Cardinaux.  Ce  qui  fit  dm 
«U  Cardinal  Fnnqois  Marte  M Mmt  ; Nm Jmmi  CarJi^v  jram 
U CamêM*  n Cartmtj  DM  bv  b Nymphe,  Pii  le  Trivèlia  9c 
Saa-erfarit  ou  AlMrmdm  la  Servime  de  Cabaret  Deii  imoit 
bonne  iabk , mab  elle  ne  lui  tàiüiii  pas  hnnneur,  parce  qu'il  n* 
l'y  trouvosi  presque  jinsüs  qw  des  boulons  3c  dÂ  femmes  dé- 
bauchées. il  mourut  feus  le FoncificndUrbûR  VIII.  (k.üid. 
Uiùv.  Hall.  Mfm.Ja  Cmi.  Benthoglio.  Uurtt  Ja  CarJ.  /ORù. 

*DETRIANCS,  ArchiteAcdu  vmsde  l'Empereur  Adrim,  lût 
gagner  ks  bonnet  grâces  de  ce  Pnnee  3c  s'y  maiiiKnir.  Em- 
pereur lui  confia  b conduite  des  pJui  grands  Ouvrages  qu'i]  fit  fÜ« 
re  dans  Rome.  Il  voulut  qui)  réablii  k Panthéon.  U Ebfiliqje 
de  Neptune,  b place  ou  k tmrehé  aporltè  Ftnm  Ampifi^ 
lavoir  ou  les  Bains  d'Agrippine,  Sc  plulieurs  autres  editicnqj 
avoiem  été  brûlez  ou  ru'inez.  Le  meme  Archiieék  bàtk  un  lei^ 
pie  magnifique  cnrdicrè  i Tnim,  le  pont  Ælws  9c  U fepdrjie 
d'Adrkn  ptixhe  le  Tibre.  Il  trinfpotu  auiH  le  «mpk  de  U 
Bonne  Dccllè  dans  un  autre  lieu  que  crlui  od  il  était.  9c  y fit 
iriiner  par  u-n  atttbge  de  tint  quatre  éléphant,  la  Ritue  cole«* 
ûle  de  Néron  qu' Adrien  conlx'ra  aujoiril.  * Féltbro.  ntrwtl 
ir  b l'iw  ô-  Au  Omt-ragu  itt  pbi  etUirti  ArtintSti.  mwy.  7. 
*34  & 'JJ- 

DETROIT,  cR  un  ciiul  ou  palTage  encre  deut  rcnei. 
qui  cornrmnique  d'une  mer  i l'autre.  Les  Détroits  remirquH 
blet  de  l'ancien  continent  fem  ceux  de  H’aigau . de  Jtfi , dt  ü 
StnJt . de  BaFtlaranitl , de  CSiirabâr , le  Pat  Jt  Câlau,  9c  le 
détroit  Aa  SmaA.  Le  Deiroii  de  U'aigatt . qui  eR  entre  b terre 
de  la  nouvelle  Zemble  Sc  la  M-ifcoeic,  bit  la  comimmicwMi 
de  b mer  de  Nixren  , qui  cR  k t'Orieni  de  la  oouvelkZenn- 
ble . avec  celle  de  Nlxirmuutov,  qui  cR  i l'OrcHent  de  la 
nouvelle  Zemble,  ou  plutôt  quifert^indreksmeesdeTar- 
tarie  3c  de  Mofeovie.  Le  Détroit  de  yÿ  eR  entre  b Terre  de 
Jelfe  9c  b Tarbrie.  Le  Dcxroii  de  U SaaAt  eR  tare  les  ifles 
de  Java  3c  de  Suirucra.  Le  dtxroti  de  Eak/iMairt  cR  k l'en- 
trée du  Goliê  de  b Mer  Rciuge . entre  les  rerres  de  l'Arabie  Sc 
celles  de  b ccVie  d'Abex.  Le  Détroit  de  GUrahat  fépare  b Bar- 
barie de  TEfpagne.  Le  Canal  ou  Fai^Caiaûeft  entre  la  Fran» 
Ce  9c  l'Antleterre.  Le  Détroit  du  5wid  fcparc  le  pûidrScho- 
nen  en  Suède,  de  l'iRe  de  Zébnde  en  DunemarL 

Les  Oétroits  les  plus  remarquables  du  nouveau  comiMot. 
fem  ceux  de  Da^ii . de  MagtUan , 8c  de  k blairt.  Le  Détruk 
de  I>av(/  eR  dans  les  Terres  ArAiquer.  Le  Déuntrde  JiCve/- 
bvfrjure  l Amcnnue  tnéridinnale  des  Terres  3c  desilkl.^b- 
gflUniques.  Le  Détroit  de  It  Sdakt  eR  4 l'orieni  de  l'Uk  Ma- 
gellanique. 

Il  y a atiR]  fer  terre  . des  Déimics  qu)  étoieni  appelkl  ry- 
I4  pu  les  Grecs,  3c  Parta  pur  les  Lîtinx.  Ce  fut  des  pu- 
fages  étroKS  3c  dilKciles  dans  les  montagnes,  od  l'cane  peut 
marcher  qu'en  défilé , 3c  qui  pouvant  être  gardez  9r  dcl'endus 
pr  peu  de  gens,  rsc  pcuvemétrequedifiicileiiiencDrort.  Tel 
ctoic  ce  fameux  palDge  dei  Thma^Ui  en  Grèce , ou  Léom- 
das.  à U ine  de  trois  cens  hommes,  refiib  long-temps  à l'ar- 
mée innombrable  des  Perfes,  iiirqu'i  ce  que  ce  vatlUn  Géné-* 
ral  9c  fef  braves  feldats  y fiirenc  tous  ruez.  Il  y a dans  tnuies 
les  chaînes  des  montagnes  des  détrois  de  b ferte.  Tou  les 
pallàges  des  Alpes  , comme  le  mont  Cénis , k S.  Bernard , le 
oampion,  le  Ris  de  fiuzc,  9cc.  font  de  vériuWes  détrota,  ou 
portes  de  montagnes,  3(  il  y en  a de  meme  dans  les  Pyrénées. 
Canfmbn.  Ut  Ciàagr.  9 Ut  Palat'mt.  Ati  Varagntrt. 

DE'V  A.  (le)  Roi  de  Lalfa  dans  b Tartane , qm  a legm- 
verneiDcni  du  Royaume,  il  y a dans  le  même  pais,  9c  dans  le 
même  temps,  un  autre  Roi  nommé  Lama,  qui  rit  retiré  dans 
un  palais  . (ans  lé  mêler  du  gnuvcmemenc. 

DE  VA  , bourg  nu  petite  tille  d'ETpagne  dans  la  Br^e.  Ce 
lieu  eR  dans  le  Cuipufeoa , i l'nabouchure  de  b rivière  de 
Déra  dans  la  mer  de  Bifcaye,  ou  il  y a ui  bon  port.  * Mi- 
ly , Diclum.  Cjttfr, 

* D E'  V A.  nrjérc  de  Bifaye  dans  b province  de  (îuipulctn  ff» 
ETpigne.  Elle  prend  fa  J'ource  près  de  liilini . a 6«n  cours  du  mi- 
di au  nord,  9c  fe  jette  da:u  U hier  de  Bilcaye  proche  de  b vilk 
de  Déra  qui  eR  à fun  orient. 

* DE'V  A.  rivière  llir  ks  IrottiérescTARuriedc  deCillice.ciw 
k du  raidi  au  nord , 3c  vient  mêler  fes  eaux  dans  celles  de  ü 
rivière  d'Eu  ou  de  Miranda. 

* DR‘  V A . fi>rt  châcexu  dans  les  monagnes . qui  garde  k p»; 
Bge  de  b Mxrilé,  fin  pris  en  ififia  par  le  Prince  MictiH  Abal* 
fi,  8c  dans  les  années  1697  8c  iyo6,  par  ks  Icnpemuz. 

D E'  V A N O . Tille  dé  l'iRe  de  Niphon , une  de  celles  do 
Japon.  CeiK  rille.  capitale  d'im  Royaume  de  tnêcne  nom . rfe 
firuée  dans  b patrie  occidenule  de  la  ivxirrée  cfOchio.  * Ms- 
ty,  Di/tim.  Otagr. 

OEV  AUX  (Jean)  naquit  i Paris  k lyjan.  16*9.  llfiilft 

premières  études  avec  beaiKoup  de  fiiccès , 8c  lorsqu'il  eut  fini 
le  cours  ordioaire  des  cLalfes,  ko  père  qui  étotl  un  Chirurgim 
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Cflebre  jax  Ibn  hibqlné,  le  del>inant  à UChinir^.  Timiui  qu'il 
ne  prnUi  pim  à d'autres  itiidci.  qui  celles  qui  pouroieni  le  ren- 
dre habile  dans  cet  Art , 6(  le  menre  en  <ut  de  Ibuieoir  la  re> 
puQ^xi  qu'il  avoit  aquife.  Le  jeune  Deraut  ne  fc  (eniuii  aucun 
attrni  pom  U Chirurgie  en  général,  il  avurt  même  une  tecrcae 
averlion  pour  la  Chirurgie  pratique  ( de  quoique  Cun  père  rùi 
aflêx  abblu  dans  Tes  roluniez , il  ne  pouroit  s'empêcher  de  lui 
léinnigrwr  luuveni  Tes  rrpugnuices . maù  il  ne  lût  pnini  écouté 
Ac  U lui  6]lui  obéir.  Il  a reconnu  depuis,  que  fcn  père  aroit 
eu  railiin  Je  lê  lérrir  de  Ibn  autorité  à Ibn  égard . Ae  de  con- 
traindre une  inclination  qui  ne  renoit  au  que  d'un  ceruin 
amour  pour  le  pbilir,  t^'il  étoii  nécdlàire  de  moniher  par  une 
appiicaijiin  leneure  i l'etude.  Il  commeni;a  i s'appliquer  à la 
<^invgie  üietirique . Ac  il  en  prit  des  leçons  fous  CUude  David 
le  hls,  qui  tbc  depuis  Chituiïien  de  Marie  Théféfe  d'Autriche 
Reine  de  France,  Ac  qui  eit  mort  le  ii  Mai  1700,  Jean  De- 
vaux commença  X s'apperceroir  fiiut  cet  nceUeni  Miiire  qu’il 
arnii  quelques  dirpmiiions  pour  l'érac  dam  lequel  on  l'obligniii 
d'entrer.  Ac  dans  la  fuiie  il  y croura  toujours  un  nouveau  goût  qui 
l'üblign  i t'y  livrer  entièrement.  En  169;,  il  perdit  fim  père 
que  la  mon  lui  enleva  il  l'â^e  de  hj  am.  il  femic  virement  cet- 
te perte,  Ac  pour  la  réparer  en  c|uelc|ue  (sne,  il  s'appJic|UB  plus 
que  jatmis  X la  Chirurgie.  La  réniocioa  qu'il  fe  tk  en  la  pni- 
nquûv , Ac  les  cKCupaiiotis  quelle  lui  pmcuroii , ne  l'ont  pat  em- 
^hé  de  donncT  au  public  un  grand  twmbre  d'OusTages.  Sa 
Cnflimunauié  l'élut  deux  fois  pour  Previit.  Dans  les  demicres 
années  de  là  vie,  l'enAure  de  tes  jambes  Ac  la  pefameur  de  (bn 
ixirps  rempêchuH  de  lorttr,  il  dcmeuroti  toute  la  ioumée  occu- 
|ié  a lire,  à cumporrr,  ou  à répondre  aux  condulcmoiu  qu'on 
Tenoit  lui  âire.  Ses  traram  n'avuient  nullement  atüiiblt  fim  efi 
pnt  qu'tl  a conferve  ùin  Jusqu'au  dernier  fiupir.  Ac  il  fiipporioii 
dam  l'âge  le  plia  avancé  le  rravail  de  tête  beaucoup  plus  lâcik- 
ment  que  n'auroit  fan  un  jeune  homme  d'un  lenipénuneni  même 
TTibufle.  il  inourm  d'unè  opprdlîon  depoiirine  le  3 mai  iTX9, 
dans  û quatre-v  imiéme  aimcc , Ac  tU  cnierré  dans  l’Eililè  de  S. 
(krvais  Cl  potoulé.  Il  s'éuiit  massé  â Vàge  de  4S  ans  Ac  n'a  eu 
que  drue  hiles  de  ce  imrijge.  Scs  Ouvrages  lom,  le  Méde- 
cin de  fi»  même  ou  l'Art  dr  k rmlcrvcT  U Ctnté  fur  l'inflinéi, 
Lcrdc,  lAHa,  in  13;  Diftui’mt  fsat  Jécpmvfru , onureunebriv 
(hure  inorutéc,  DcoHiverc  du  vcriuble  remède  Angloû  pour 
la  guenfon  des  herres;  StmMJmx  EJ^m*iu  it  UiJeàm,  traduia 
du  Latin  de  Bomcl<vc  \ L'An  it  f*%>t  Jti  rjffwti  n Ci>irurpf, 
'Traduêlsin  d'un  '/Vaùrc  it  U U*UJù  l'auwumt  compofe  par 
Charles  Muliran  MeJecin  de  Naplt-s;  Traduétinn  de  t tadex 
/imrftmi  CtnrHr£ir»M  »i  âwt»  1 315 . 4^  xwvwn  1714: 

'Traduétion  de  atrax  D^rttimi  cXimrgk*Ui  it  U.  Ptiârr  Pr»- 
X^4{  dr  Clymi*  e»  tVatvrrftè  dt  HeatftUin',  Traduéluin 
l-'rancciilé  d'une  traduélion  Latine  des  J' f*r 

mu  AMmr  Amtvjmi  ; 'Traduétioa  du  Imittt  Jt  t»  •vtrim  4*t  mé- 
dt4*mtnt  par  M.  Brrriliaor  ; Traduétkm  d'un  livre  deM.  Frcind 
intitulé  tmmtMttUfi*  ou  Trmni  dt  t‘iv*emmim  «rduàe  «ax 
ftmmti.  il  a public  les  Ouvrées  de  pluficuts  Auteurs  aiaquels 
il  a ajouté  des  Remarques  curnifirs.  * Le  P.  Niccrun,  MnMt- 
rvi  7<w  ftrmr  à du  U§mmu  lÜMfTu , $amt  13.  f.  318 

^lîltUCALÉDONIEN.  riani  C ALÉOON lEN  (O- 
céan. J 

DEUCALiOK.  Roi  de  Crète . fiiccédi  i (ôn  père  Mi- 
rujs  II.  Il  accompegni  Jjihn  i la  conquête  de  U Toil'ondor, 
Ac  â fim  renair  déclara  la  guerre  â l'héfec , pcKir  ne  lui  avoir 
fut  voulu  rendre  Dvdale  qui  s'éioit  retiié  ai^és  de  lui  ; nuis 
depuis  ayam  conlcnti  au  mariage  de  là  ficur  I^dra  arec  1^é- 
fcc.  Ac  £iit  la  mil  arec  lui.  il  régna  tranquillement.  Après 
fa  mort , fim  fils  Idoménée  monta  fur  le  thrùne . veis  l'an  du 
jDonde  3832,  Ac  1303  aran  J.  C.  * Diodurc,  I.  4.  ApoHodore, 
/.  3.  BiMîmA. 

DEUCALION,  Roi  de  Thenàlie  Ac  fiU  de  Proméihée, 
époifa  fa  evutine  Pvrrha.  De  km  temps  la  ThelUlie  Ibulfrit 
une  11  grande  inondation , que  les  Potics  en  ont  pns  fi^et  de 
dire  que  «mis  les  hommes  y pénrem.  Pour  réparer  le  genre 
humain,  Deticalion  Ac  Pvrrha  ccmruUérent  l'oncle  de  Thémis, 
Ar  fuivant  ft  répnnfejenércnt  derrière  eut  des  pierres , qui  lé  clun- 
gcrcni  en  hommes  Acenièmmcs.  Il  ell  remarquable  qucNoé 
étant  appelle  i/thtnMdams  ,x'eA  X dite,  Ixérwwxr . on  ^ut  tra- 
duire ce  mot  en  Grec  , «vva  niÿ;x(  mari  d*  Firrlm.  En  Phé- 
niiten  géva  fignitie  une  fiirre , Àc  un  fils , de  fitne  que  l'on 
frui  croire . que  les  pierres  que  les  Portes  diléne  avuir  été 
jençrs  par  l^ucabon  Ac  Pyrrha  . n'etoiem  autre  chofe  que  leurs 
«niam,  que  l'on  a pns  pour  des  pierres,  à caufe  de  Véquivo 
que  du  mx.  Ovide  en  lait  mention  dans  le  ptetnter  livre  des 
Méunxirphofes. 

Les  Htltoricta  fimi  fort  ptugci  fur  l'époque  du  déluge  de 
Deucalmn.  Un  ancien  Auteur  rapporté  pr  Clémetu  Alexan- 
drin dans  le  t.  livre  des  Tapillérics , le  met  330  aimées  avaiK 
ia  prife  de  Troye.  Ainli  il  l'emii  arnvè  l'an  sjti  du  lomt- 
de,  Ac  le  1304  arini  J.  C.  Salten,  Sponde  & quelques 
autres  . qui  s'atiachem  panicubéremeiv  aux  époques  de  la 
Chmrmliigie  d'Eufebe,  mettent  ce  déluge  en  l'an  1513.  avant 
1ère  Chrétienne,  l'an  67  de  Morfe  Ac  34  de  Cécrops.  S.  ]é- 
vûme,  S.  Cyrille  Ac  S.  Augufiin  crorent  que  ceiie  inundacioo 
arriva  du  icmfn  de  Cécriipt  Roi  d'Athènes , qui  commença  i 
réener  fan  1558  avant  J.  C.  Le  dernier  de  ces  ûims  iW- 
(etirs^  rappone  une  autre  opinion  de  Varron,  à laquelle  il  fem- 
Ivle  fe  tenir  t que  ce  déluge  arriva  (bus  le  régne  de  Cranaus . 
quifucicda  àCeemps.  Acoui  moixa  furie  thrùne  fan ipoSaraix 
'f.  C.  Geon,e  Syncclle , Cédréne  Ac  quelques  autres  Chrono- 
Hogiftes,  fi>nt  dans  U même  incertitude;  A(  ne  t'accordent  en- 
«réux  . ni  fur  le  temps  du  régne  de  Ces  Rois  Athéniens , ni  fur 
ks  autres  citcooIUoccs.  Ubbo  Eaunius  met  ce  déluge  eo  fao 
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I I49  avant  la  prife  de  Troye  , Ac  3533  avant  l'époque  de  h nais- 
Lince  du  fils  de  Dieu.  Les  marbres  du  Comte  d Aromlel , pu- 
bliez Ac  commentez  pr  Seldénus,  avtATvnc  ceae  époque  d envi- 
ron feize  ara.  Je  croi  qu’on  duit  dire  arec  Vamm  2c  Apnt- 
lodore  que  ce  déluge  anira  fois  le  régne  de  Cranalu,  & te 
fixer  à lannée  3335  du  mundc.  qui  efl  la  1300  avant  J.  C. 

* Apollodore,  i.  1.  Diodurc,  l.  4.  bmbun,  l.  9.  Paufir.us , 

1.  Alt.  Cuoun  rappiiné  fur  Phcxiia , C'«d.  1S6.  asr.  37.  S.  Jé- 
rôme . «n  U Cbnm.  S.  Cyrille , /.  1.  rtnin  Jnl.  Ac  S.  Augulltn, 
I.  I.  d*  Im  Citi  dtVim,  i.  to.  L'bbo  Lmmius,  /.  1.  l'et.Cru. 
Péou,  r.  3.  /.  s.  t.  9.  R4rwi.  'lemf.  o>  in  Cirm.  RiccioU.Rc 
Arm.  Cbrm,  T.  l.  i.  3.  x.  6.  M«c  13(. 

OEUClOAcDËUClUS.  Cfitrrkx.  D C II  X (Bertnnd 
de) 

OEUDORIX.  AlsdeBétoris,  (bticélcbre  parmi  les  Cbé> 
rufies,  il*  un  des  principaux  capiits.  qui  pâturent  a Rume  dans  In 
triompiie  du  jeune  Gemumeus.  * Sirabun. 

DÉVLLTO,  uuZAGORA,  petite  1 illc  autrefins 
épifcopale  Ac  fuflhg^  d'Aodrinopte.  On  h met  fin  U rivière, 
de  Paniza^  aux  confins  de  Bul|ÿuie  Ac  ck  Romanie , a huituu  ocul' 
lieues  de  Mopoü . du  cùié  dutxauchaM.  * Maty , Dki.o'ivxr. 

DÉVENTER,  ville  des  Paù-Bus . capôalede  la  pturince 
d'Over-Iflël , avec  Eivché  futlnigafli  d'Uircclit.  Elle  eft  nonuoce 
par  les  Auteurs  Luins  DMmtrM,  Ac  ell  liiuce  fur  la  nve  dnnte 
de  Mirel  . à quatre  lieues  de  Zwol.  C'efi  une  grande  Ac  belle 
ville,  bien  hâcie,  fort  peuplée,  enaourée  d'une  muraille,  avecdi- 
verfos  tours  , Ac  de  (ulléz  loùjours  remplis  d'eau.  Qtielques-uru 
crciyem  que  eme  ville  a reçu  fon  nom  dùnrkhe  Habiûra,  nom- 
mé Davon  , ami  partitulief  de  üim  Lebuin , qui  convenii  ce  pats 
i la  Foi.  Déventer  aroh  une  églife  fous  le  nom  de  ce  umi. 
Bemulphe . Eveque  d’UcrecIn  , l'ér^ea  en  ctdlégule , Ac  depuis 
en  13^9,  elle  a Aé  érigée  en  cathédrale  ; mus  iunquc  les  Prote- 
Ibns  turent  devenus  tiuiiret  du  pais  , les  Evêques  fe  retirèrent 
ailleurs.  * Guichaidm,  du  Fui-Bm.  Catei,  M'jf.  ti- 

tirf.  dm  PW/-&U.  VaJére  André,  0 TrMr.  B<lt.  Evrard  de 
Rcdc.  , 

•DEVENTER  (Jean  de)  d'OTer-IHêl,  étnit  Maître  di.ns 
l’Ordre  des  Frères  Minrurs  de  la  Ptoiince  de  Cukigne.  Il 
(ê  fignala  par  (es  Ecrits  ccxuie  les  AnabiDiles  Ac  contre  les  Luthé- 
riens. On  a de  lui , Extgvj^  EvAngriuA  Fcvnarù  cunirc  ta  Con- 
feflion  d'Ausbourg,  a Colugne . en  1335  en  8.  Il  ce 

l ivre  i l'Empereur  dins  b Dic^  d Authuurg.  Le  lu  ce  qu'il  a 
écrit  contre  tes  AnabaiiflM,  avuii  ptHjr  ikre  CAtAfuU».  Il  a erw 
core  compofé  d'autres  Ouvrages.  * Valére  André.  H/èimd. 

REUX,  ou  DEVREUX  , ancienne  maifixi 
d'Angleterre  , que  l'on  ùem  venir  de  b ville  d'Evreux  en  Nur- 
mandic , a prâduii  de  gonds  hommes.  L'on  n'en  rapporte  ki  b 
pofiénté  que  depuis. 

I.  G U I I.  ;.  A U M c Dérereux , qui  mourut  après  l'an  1393, 
Ac  lU  père  de  J s a n . qui  fuit  ; Ac  de  G v 1 L l.  a v m c De- 
vereux , qui  cuntioia  U poflétiié  rapponéc  apres  celle  de  (bn  frè- 
re aîné. 

3.  J B A N Dévereui,  rendit  de  grands  fervkes  contre  les  François 
Ac  lesFbnunsaux  Ruu  &Ii>iiard  III.  A(  Rkhird  II.  Ce  dcmkr 
le  fil  Gnuvemeur  du  château  de  Leeds  dans  le  Comté  de  Kent, 
Ac  le  réuni  pour  forvit  auprès  de  U perfixuie  avec  cem  hommes 
d'armes,  donc  cinq  dévoient  être  Ghevalices,  outre  tû-mème.  Il 
fil  enfuice  Capnaine  de  Cabis  . Connétable  do  château  de  Dou- 
vres , Gardien  des  cinq  pont  Ac  Maine  de  b miifnn  du  Roi.  U 
fut  aulli  nommé  pour  inser  avec  les  François  Ac  les  Fbmans, 
tilt  député  au  Parlement  parmi  les  Barons  du  Royaume , Ac  mou- 
rut en  1393.  Il  aroii  epoufé  Umrmritt , fille  de  ^(411  Barre , 
Chevalier , dont  il  eut  J^4x  Bamn  &v(teut . mon  en  1396  l'atit 
Liilrf  de  pillémé  de  Fbîiifft  , fille  de^  de  Brien  ; Ac  7umm$ 
Devereux , héribcre  de  (on  tiérc , maTièe  â Câmiûr  F*7.-\valter. 

3.  Guti.i.AOMB  Dévereux  de  Bodynlum  , frère  ptnoé 
du  précédent,  fin  père  de  G a u t 1 e R.  1.  qui  foii. 

3.  G A D T I B R Dévereux  I.  du  nom , mourut  en  1403.  Il 
avoit  épuulèWgiM  fille  de  lirnuu  CtophuH . deux  il  eu  G^au- 
T 1 E R 11.  quihiÉ. 

4.  G a u T I E R Dévereux  II.  du  nom  , épotdà  ÜiiAitii, 

filk  de  Merbury , Chevalier,  dont  lieu  Gautier  III. 
qui  fuit  i Ac  Asm , mariée  â Herbert , Cumie  de  Pem- 

brock. 

3.  Gautier  Dévereux  III.  du  nom  . fût  créé  Biron  de 
Fericrs  par  le  Roi  Educurd  IV.  en  1461.  en  récompenfc  de  ks  fer- 
vues  dans  ü guerre  contre  le  Rni  Herm  IV, Ac  fixtuéi  b bieulk 
de  Biiswunh-FKidcnen  1^3.  Il  avoir  époidè  Aaat,  fille  Ac  hernére 
de  CütlUumt  Baron  Fcrrzrs  de  Chartlcy . dont  il  eue  J e a n , qui 
fuit. 

A.  I E A N Dévereui . Bimn  de  Ferrrrs , irioutut  en  1497.  hÜ* 
&nt  w cùU*  , fille  dlitnrj  Bourcliicr . Corne  d'Eilèx  ,Cav- 
T I E R qui  fini. 

7-  G A u T 1 E R Dérercia  IV  du  nom  . Biron  de  Ferrers  , 
fl*  créé  Vicomte  de  Hcrefiird  en  1330.  tix  aulli  Chevalier  de  la 
Jarréiiere  , Ac  mourut  <n  l an  1338.  Il  sioit  r{oufé  1.  fil- 
le de  TfoxMi  Grcy  , Marquis  de  Dorin.  3.  UArpitritt  fille  de 
ibérrr  Canùxk  de  Kenton.  Du  ptrmier  lit  vmreni  , i.Ri- 
c H A R O , qui  fuit  ; 3.  minée  i fae^nu  Baskemle, 

Chenl'icr  ; Ac  3.  Ox^xiRe  Dévereux  . qui  épodi  ytmat,  fillede 
7^4»  Scodimore  dr  Krrnc-Lrrr,  dont  il  rut  t/artr , aarite  t.à 
Eâmard  Cauc  : S.  à Edtmard  Haflings  ; Ac  biar^miriie  Déverrui, 
alliée  à Edtmérd  Linlnon  de  Pilbton  : Ac  du  (écord  lit  fortit  E- 
D o V A R O Dévrreux  , qui  a ûk  b trauk*  du  Viumttt  iHitu 
ftrdTMtfmét  ^Aprvf. 

8.  Richard  Oérernii , Chevalier,  mcunii  avant  Ibnpé- 
re,  bdlàiii  de  Dunnhée.  fille  de  Cr«r/«  Haflings,  Comte  de 
Huaiinedon,  G a v T 1 E R V.quifoii. 

K 9.  C A V- 
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9.  G A V T I E n Drvfreiu  V.tiunrxn  VkomîedH-refjiJ, 
fût  lliu  Mircthil  «k  cimp  d:  l'arjie?  contre  le»C»iiWf  de  N>>n> 
bumberljiti  St  de  Weilnvirland  dim  U rebelliun  fjui  te  rém 
de  U Keinr  Eliûbnlt,  qui  le  créa  Comte  d'ElTcx , & te  hi  C» 
nikr  de  UJarreiicrr.  Ce-uc  qui  ctunM  envieux  de  A lônune.  k 
ürrnt  enrover  en  IrUnde  comie  le  Kr^id  0>Ncil  ;6c  on  mén^a 
û bien  ki  cholës  , qu'il  ne  put  nen  cxécoer  de  coniidenbk , 

Bon  lui  eût  U fiuveramrté  <Se  l'Ultonie.  Abarv 

de  Li  Cour,  de  fet  amn  8c  des  (<>liiis.  ilfecoumaen  An- 
^eierre  , ipr^  aenir  confommé  une  gronde  pank  de  tes  biens; 
nuis  cur  les  ii«n.:;u«  du  Comte  de  LeKclkr  , il  fui  renvoyé  en 
Irünie  avec  le  lUre'de  Ci>n«e  Martihal  «te  ce  Royaume , ou 
il  mourut  de  dia;;Tin  8e  de  diilêmene  te  so  fepeembre  1576  . non 
Am  lÏHjpçnn  de  pulhn.  qui  lui  au^meoté  pur  le  pmmn  mariage 
du  Corme  de  Lcicelkr  avec  fa  veuve  qui  éunt  une  belle  perfun* 
ne.  Il  avau  épouré  LetUt,  Aile  de  Kooltes  , Chevalier 

de  la  Jjrrrtkre . laquelle  prit  une  fécondé  alIiuveaTeclUten  Dud> 
ky , Coaxr  de  Leicelter , qui  répudia  Howrird  t fécon- 

de lêmme.  Le  CoiTie  d Eilër  eu  pour  etuam , 1.  Robeet, 
qui  fuit;  3.  tuéà  Rouen  en  1590;  3.  PtmtUf*,  nuriée 

I.  à Mtrt  Biron  Ridi  : s.  i Otmln  Blovm.  Cum»  de  Deron; 
8r  4.  r>»>t;hrt  Devereux  . alhce  1 • à Thumas  Perrot  : a.  1 Hm- 
fj  Peter,  Ciiiree  de  Nctrjhumberland. 

10.  Robert  Di^ereux , Comte  d'Eflèx , Vicomte  d'Hé- 
retord.  Chevalier  de  U Jatretkre.  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dam 
un  article  frfiré  , eut  la  tète  tranchée  k ay.  février  1601.  Il 
avnii  époiife  Fran/a^r,  hile  de  Fm^ob  WaiAn^'n,  veuve  de 
Thhfft  Suinry  . dooi  il  eut  1.  R o B E R T U.  fuit  ; 3.  Frm- 
{•,‘r,  marue  i Seymour . Bâton  de  Beauclwmp , puis 

Doc  de  So.-noKTiêt  ; 8(  V Dtmht*  Dévereux , alliée  1.  a Hnrr 
Shirky  de  Saniun-Harohl  : a.  ) CMlteMi*  SuÜbrd  de  Blaiher- 
«ick. 

11.  Robert  Derrreux  II  du  nom,  Comte  d'ElIët.  Vi- 
comte d Hcrrt'  >Td . né  en  1 393,  fui  réobli  dam  Tes  biens  par  Jac- 
qirs  I.  Roi  d'AT.liime.  Ayam  re<;u  du  cha^in  a caule  de  U 
Àilijluiin  de  f')»  premier  mariage  , il  alla  dans  le  Palatinai  pour 
fc  tùrnief  au  irctier  des  armes  : 8c  quand  le  Rin  Chartes  1.  eut 
tumpu  avec  fun  Pirlemeoi , il  Cfvmnanda  les  troupes  tUu  Parte- 
mentüres  cnqualiic  de  Général  8t  mourut  à Londres  le  14  fep- 
lembre  184$  nu  1848 . non  fans  ftaupqon  de  pnébn.  Par  cene 
mort  te  fnre  de  Vk«nie  d'Herenird  vint  à Dérereus  du 

chàicui  Briirwkh  dans  le  Comté  de  Waiwict  . 8c  VI  du 
nom  dont  il  eil  parle  plu»  haut.  Il  ivoèt  épnufé  1.  Frm^ifi,  fil- 
le de  Tt*ivMi  H<nv.ird . Comte  de  Suffbicit , dont  il  n'eut  point 
d'enlâm,  & qu'il  répudia  : 3.  en  1631 , zin^énir  fille  de  c»U- 
Umku  Pjukt  d'Eddingeon  . donc  il  eut  Mm  Dévcreui , mun 
>nine. 

rrooAtrzF  £>'éfCREFORi>. 

8.  F.  n A V A R D Dévereat  , fil»  de  G a o t 1 E R TV  du 
nom.  Rinn  de  Ferrer»  . &c.  & de  MA>x«enrv  Gamisk  de  Ken- 
ton  , Kit  Uanm  d'Aii;!etcrrc,  8t  cpaulâ  C«/Arrnw , lilled'EAa- 
•rJ  ArJin  de  Pack  HalI  , dont  il  eut.  G A V T i t R VI , qui 
fuit. 

9.  G A O T 1 E R Dévemit  VI  du  nom  , Vicomte  d'Here- 
liirj  . apri-f  h mnn  de  Ktien  Corme  d PUIéi  Pin  couiia  , cpiiufa 
tUuUttb  , fille  de  7Aob>«i  RniRlKley  de  Bomiwhall , dunt  il  en 
I.  FÇtx  , mort  aiant  km  père.  Pim  podérite  de  /faiw,  hlte  de 
CmiUmm*  Coneine , Chenlier  ;3.  Leicestre  qui  luit  ; 
3.  (>4«fr<r,  4.  ElamsrJ,  8c  ç.  ÿfâit  Dé>vreux. 

10.  Le  icesTRE  D*^reux , Vicimte  d’Hcrctt'rd . épou- 
fa  I.  N.  fille  de  G'aülLtNine  Wiihypile  , Chcralier . ^nt  il  n'eut 
p>ini  d'entào».  3.  rnfrüU , dont  1!  eut  Leicctler . Vicomte  d'Hé- 
ri'fnrd  , mort  Qns  alliuicr  ,8cEDOVARD,qui  fuit. 

II.  ËnoVARD  Devereux , Vicomie  d'Hcrrtbrd . de  Dug- 
d.alc  , de  FuUcr , 8cc.  épudà  en  18H9  EiiMtik  Norboume. 
11  rivoti  encore  en  1701. 

D K V K R F.  U X . (Riibert)  Cnnw  d'Eirer . Vicoiwe  <THé- 
reforJ,  Che»:!icr  de  l'Oidre  de  la  Jarretière,  lin  AI»  de  G a u- 
Tl  ER  V.  8c  de  Utui  Knntlvs  , 8c  naquit  en  1586. 
A ràge  de  du  ans  il  perdit  Inn  pere  ; 8c  là  mère  te  remaria  en- 
fine  avec  te  Cimie  de  LriceAer.  Li  grande  aiBorité  que  le  bciu- 
fère  eut  en  Onif , pruoira  au  Comte  d Elk-i  ravanoge  de  fe  fai- 
re conivNtre  8c  de  sinirer  relTime  que  f«  ramtakn»  méripnenc. 
Comme  toute  Pm  inclination  le  portoit  du  côté  des  armes , la  dé- 
lltite  que  lui  fil  la  Reine  Eli'iabcth.  ne  l'empêchB  pu  iklûhTe 
avec  un  teul  vaiiK-au  la  Hotte  , qui  démit  pmer  D*n  jtxtm*  en 
Ponii^al , 8c  fur  laquelle  Giuncr  Oérereur  trére  du  Cnmted'Kf- 
fex , lé  crouvoit  autU.  Il  t>Rgnii  h Hune  près  du  Cap  de  Féwi- 
ttrrt . 8c  loriqu'on  voulut  làire  une  ddcencc  i Penicha . ris-i-ris 
ifc  mie  de  BarU-iigi,  il  ne  put  pu  attendre  que  le CtHnnel  Sam- 
fan  eût  rangé  les  troupes  ; mais  l'épée  t la  main  , il  fauta  feut 
dan»  feiu  qji  lui  aiioii  plut  haut  que  la  ceinture  , 8c  courut  ainfi 
à l'ciuierai , dont  le  nnrpW  . aulli  bien  que  tes  fioxs  de  la  mer. 
l'auTOKm  l'an»  dCHHe  ûit  périr  fi  l'on  ne  fut  pas  venuàfon  tecxiri. 
Durant  le  laé/te  de  Lisbonne  , il  envoya  un  canel  k un  Général 
Efpignot  , qui  n'y  fit  aucune  réponte.  A fun  retour  k Londres . 
(1  jrânelte  nempècha  pas  qu'il  ne  tut  aulll  avant  dans  les  bonttri 
RMce*  de  la  Rone.  qu'y  avoir  été  le  Comte  de  LeKcIkr.  Lon- 
qu'en  ijpi , elle  envoya  à Henry  IV  une  armée  auxiinire  contre 
le»  Ligueur»,  1e  Comte  d'Eilcx  en  fût  nommé  1e  OénénI.  Il  ar- 
riv.i  hourrureincni  en  France  ; mais  il  eut  le  chigrin  de  voir  que 
Henry  IV  n'avoit  cas  Ai»  les  pfcparaiil»  nécelEire»  dont  00  étoir 
convenu,  cuur  le  Kefp  de  Rouen.  Il  alla  donc  voir  ce  Motu^ 
que  maigre  te»  dangyrt  aufuuels  cetie  viliie  rexpodbii  ; il  brava 
sutfi , arec  une  pâme  de  tes  troupes , ta  gamilbn  de  Rouen  8c 
|»riiic  din»  ente  occalîou  foi»  frète  Casiflrf.  Peu  de  temt  après, 
4I  fit  ua  (uur  b Luodrva  pour  foUicücr  un  tecoars  plus  eAace, 
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pour  le  fiév  de  Rouen  qu’on  anrii  déÿa  cntreprii.  De  rmxf 
dam  l'armée  il  monica  un  courage  inmpije  6c  U po'.,'ef  u>.«. 
reufemern  le  fi^e.  Mau  »i>)ani  que  le»  chute»  ne  iciiiii. ’iunc 
pas  kion  tes  délirs . il  terme  le  ro-mmandenieni  des  tnupe»  A> 
gloitei  au  Chevalier  Roger  Widuiiu.  La  Reine  ivim  f.Juaè 
qu'il  revint  à Loodrei,  il  lut  obéit  8e  partit  du  camp  apres  avoir 
ut  ûire  un  défi  rn  lonne  à M.  <le  vilUn  le  Co.ii-iiandint  ce 
Rouen,  qui  le  reKilâ.  Lu  1593,1a  Reine  le  numnu  Çm  Cr<y 
teiUcc  Privé  ; & en  1594  . il  y eut  un  pitti  de  Cuhuliiim  qui 
vouiiireni  lui  ûire  crutre  qti'il  avoit  une  préteniion  à U Cuu  m- 
ne,  parce  nue  Thomu  woodAock,  Diu.  de  GUicefter  , AiiU 
d'f.duuar<l  lli,  avoM  été  un  de  tes  ancêtres.  Il  n’y  fit  ve'Yniuit 
aucune  attcntiun  , quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  qje  dins 
te  fuite  tes  cnnenùs  n en  aycnl  ûii  ulâge  pour  avancer  li  perte. 
En  1598 , il  fin  envoyé  pour  ûire  lever  le  Itege  de  Calui  qe 
les  Eipnpinis  ircMcm  entrepris , nuis  il  amva  uop  ürd.  Il  liit 
p4us  héurnix  d.uu  l'eipédiuan  que  le»  Anglow  8c  les  Hoibndu 
firent  la  même  annee  contre  U ville  de  Ca.bt , 8c  omirr  IcsGil- 
liuns  8c  la  fiotte  d'ETpagne.  Le  Comte  d Eifo  8c  I Amiral  11^ 
wjrd  ixmmuadérem  te  flotte  Angloiié.  On  prit  CaiiU  . un  U 
pilla  8c  demo.it  les  fonificaiDOnt  ; on  brûla  8c  tuina  un  grand 
nombre  de  vaiivr-.u!  de  guerre  8c  nurchuids  ; l'on  s'empara  dau- 
cre»  qui  o épirnt  pas  entlumrmités,  de  terne  que  la  pene  que  kt 
Efpq^s  teuHrir-mi  jIuvs  , fut  efiiiMC  30  millions.  Dam  nue 
ceoe  guerre  k Comie  d'ELlei  fit  paruitie  une  valeur  ùxrrpuk . 
8(  quefout'Kus  meme  irc^  de  teu,  de  lune  que  f Amiral  ^ les 
autres  Généraux  fe  virent  (Lxn'eni  obligé»  de  m.'xlérvr  fjo  ardeur. 
A ten  amvee  à Londres  , U Reine  lui  fil  l'accucii  le  çi- 
cieuz  f mais  noitobliam  te  crédit  du  Comte  . el'e  fit  pK  >K*.es 
promotions  contre  Km  gré . comme  eda  pr\K . lucnfur  le  Cheva- 
lier Frani^s  Vére  obtint  un  Couvememem , 8c  que  le  Ctio'ilkt 
Robert  Cecil  tut  nommé  Sécreuire  d’Ëiat.  En  1597 , un  uma 
une  Düureik  fione  contre  les  Efpignols.  Le  Cuinte  d'Eild  et 
eut  te  conimandcmeni . 8c  k Lord 'rhomu  Howardarre  kCl»- 
valier  Ralei:^h  furent  Ciieis  d'Efcadre.  Le  Comte  ill.-.cx  te 
broudla  leiknieu  avec  le  dernier  . qu‘ü  s'en  ùJut  peu  qu'il  ne 
lui  ru  trancher  la  tête  comme  k un  homme  qui  avoit  agi  sunire 
tes  ordres.  Au  relie  il  ne  l'e  palli  nen  de  reman|uabk  dans  cette 
expédition^  ou  l'on  lé  boru  i prendre  quelqiKS^iie»  de»  A«ures 
8c  a cailler  p.ir  1*  quelque  doraiiuge  aux  ElpigooU.  Au  retuur 
de  ceoe  fiuitc  en  Angleterre,  k Chevalier  Ralcirii reçut pluiieutt 
marques  de  diianétiun  . 8c  l'Amiral  Chartes  Hmird  ù créé 
Comte  de  Noninghaia.  Le  Comte  d £l1ex  en  eut  un  ihagnn  cu^ 
fini  . qui  cependant  An  modéré  par  U Charge  de  Gtind  Maré- 
chal d'Angleicrre  que  te  Reine  lui  contên  8c  <pi  te  trouva  va- 
OAie  par  te  mon  du  Coma  de  Shrewsbury.  En  1598,  il  s'op- 
pote  de  toutes  tes  tîiries  aua  projet»  de  pau  qw  étoiem  ter  le  tajù 
avec  l'KJpagne.  Ce  lût  dans  cette  uccaliuo  queM^teré  Burtoi^ 
Thréterter  d'Angleterre  le  pm  de  pe-fer  ces  patules  du  fleaunc 
55.  l4i  hmmtt  firnsmitéirn  m farvinJrmt  ftia/  À U Miiw  il 
tew-i  ittm.  Peu  de  lems  apres . il  arriva  que  dans  k Coftlim  Prt- 
vé , la  Rvtne  nomma  le  Cnevalier  Guilteume  Knilei  k la  Vice- 
Royauk  dlrteikte,  coure  lavis  du  C<imted‘Elkiquiajto«  voulu 
qu'clleen  eût  pourvu  k Chevalier  George  Carew.  LeCooBepquc 
UAirni  k dos  â U Reine  d'un  air  infilum  ; elle  en  fui  fi  choquée 
qu'elte  lut  donna  un  toufflet  . lui  urdonmai  de  fe  nrttrer  , tus 
janui*  ufer  i 1 avenir  lé  prefemer  dcviin  elle.  Le  Comte  rîi  fi 
Km  irreé  de  cet  ufiront,  qu'il  porta  te  main  Kir  ten  epée  8c  que 
l' Amiral  eut  toutes  tes  peines  du  monde  à k tetfctbrir  de  lafo 
panemeni.  Qirjiqoe  duns  ce  premier  teu.  il  tût  tantnie  lûneur 
8c  qtiil  prit  les  refoluoni  les  plus  ckCriperéet  , K k Uiite  ncao- 
moins  peu  à peu  h bien  adoucir  par  ks  bons  avis  de  te»  an» , 
cpj'il  demanda  pirdon  k La  Reine,  qie  le  lui  accorda  Cir  k 
I champ.  L'année  liiivante  te  Reine  avoit  deficin  danuter  poK 
I VKe-Roi  en  Irlande  te  Lord  Muni/iy,  qui  n étant  axore  quête 
I Chevalier  Bluni , avon  eu  quelque»  demélez  arec  le  Cueme  dEP 
! tel.  Ce  dermer  s'oppoû  donc  ibtrentmi  k ce«e  nonumtun  ic 
emporta  enfin  pour  lui  même  U charge  de  VKe-Roi  dlrbode. 

, U lut  pour  ainti  dire  porté  dans  ce  polie  par  tes  ami  8t  par  M 
csmemis.  Les  préimen  pour  lui  tiüre  pLiiiir,  fcconikfe«  te»  deK 
teins,  8(  les  drriners invaillércni  pti*.ir  lui,  afin  de  fekxgner  de 
te  Cour  8c  dam  fripérance  de  trouver  plus  tâciteiaeM  une  oot- 
iKm  de  te  perdre.  Il  pmn  diuK  pour  l'irtende  arer  une  armee 
de  soooo  hommes.  Le  Royaiinx.  travaillé  de  Rouble»  mtcliini, 
avoi  alors  hefitn,  plus  que  iinuis,  d'un  Vacr-Rm  viiI1ku8i  pru- 
dent Le  Comte  eut  le  nulhcur  de  remplir  trôa-aiâl  k»  vlpetan- 
res  qur  lui-même,  aullî  bien  que  cfauResii'oieHComutsdeli 
pnideiKe.  Car  il  commença  d'amrd  pv  une  cuntrareatun  auR 
ordres  de  la  Cour  . en  (temiunt  le  commanderneni  de  ii  Cirai-' 
lerk  au  Comte  de  Suuthampton  8(  en  crème  un  grand  nombre 
de  Chevaliers.  Il  negl^a  enfuiie  le  grand  point  de  fco  mljro- 
étion , qui  {lottoit  qu  il  irott  droit  au  Comte  de  Tyrme  k Chef 
des  rebelles.  Au  lieu  de  fuivre  cet  ordre  , il  s'atrédu  a hu«kt 
ks  Rebeiks  dan»  d'joires  Province»  . & perdit  asui  inuukiMS 
k tem»  . une  bonne  ^le  Kni  ariwe  8;  l'argerii.  Le  ptrrde 
tout  lut  le  ir.iité  auni  honteux  que  préjudiciabk  qu'il  m avec  le 
Comte  de  T>f“nP-  Le  mécomemrmerB  que  la  Cour 
de  mute  eme  conduite  , ne  pin  p>int  eng;q;rr  k Camie  k cuntef 
fer  la  tàiae.  Bien  kun  de  te , il  cuntuua'à  dùranuer  ten  crédit 
(ar  phtiietin  dilirours  mcimfidérrz  , 8c  par  de»  buteiu  fil'peAe^ 
A b fin  lorsqu 'nn  y penfrat  le  moins,  il  pni  te  rételunondefe 
préfenter  en  perfimne  deraiu  la  Re«x.  Acrompapne  de  fc  <k  te* 
amis , il  alla  i Nm^tuh  on  dlc  fe  crouvoit  alors  8c  le  jetu  à te»  prêt 
ivarH  qu'elle  fetn  tem  arrivée.  La  Reine  l'écouei  svet  beaucuip 
de  patience  ; fc  <}uu^}uc  d'abord  apres , il  détail  ten  mal  u 
cnnaime  dans  k Confeil  Pnré  , elle  fe  cunnua  «fredonner  qui! 
deiwurcrr»  aux  arrêt»  dara  b nnifofi  du  Garde  des  Ikeiui.  (I 
y (kmeura  «rxiare  6.  mob  , ^dant  ieteiuelx  k leknul  rrjé 
de  ks  aiDit  fc  du  petiple , aulfi  bien  que  Jes  iwuvaik»  oocn'eim 

dit- 
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iflriinde . nuîrïrvnt  beaucoup  i û canfr.  dunnt  cei  lîx 

iDuù,  Ir  Comie  araii  tÜi  puoiife  bCitMroup  d«  W(u*<Ke,  dliumi- 
lutun  6c  de  dêrudun,  h Reine  lui  permit  de  le  retirer  danr  f-i 
propre  oiai^m  it  nrduniu  au  ChnalKr  Bircler  de  lui  tenir  ai^* 
pagnie.  Elle  remit  enHiiie  lea  cheâ  d'acttaânun  pires  C'xxre  lui, 
au  juMmeoc  du  Girde  des  Sceaux  i ce  <id!i  Ibn  a>‘anciKM 
pour  le  Ctitnic.  La  iêntcnce  que  cet  Officier  de  (a  Coummie 
prim  contre  lui , Ile,  tju'il^dfoic  la  chir^  de  CrwilVilfer  Pri- 
vé de  S.  M. , qu'il  erew  Aripendu  dei  fbnAinns  des  emplois  de 
Grand  Maréchal  & de  Grand  Maître  de  i'Amllerie,  6c  qu'entîn 
il  demeurem*  aux  arrêts  pendant  uaut  le  lents  qu'il  plain;ii  I 1a 
Reùic.  La  Reine  avoii  c^Tefiêmem  cnâonaé  que  dans  la  fentcnce . 
on  ne  touchât  pinti  là  chzt^  de  Général  de  b Carolehe  ; die  ne 
voulut  (es  même  que  ente  fentence  fut  etirntréc.  On  ccnclm  de 
]â  oue  le  Cnrrae  (ëroii  dam  peu  ranpellé  â h Cour.  Tout  le  monde 
le  naaini  de  cette  d'péiance  6r  Ibinuiioti  d'en  enir  l’accomplincmenc. 
Les  apparences  augmemoiem  tous  les  jours  ; déjà  la  Reine  as'uit  or- 
donne au  Chevalier  Barcley  de  Te  mirer  d'auprès  du  Comte  ; 6c 
même  elle  permit  au  Comte  de  Ibnir.  Il  r>  avoir  plus  pour  lui 
d’autre  défende  que  cdle  de  pamirre  en  Cour  i bref,  la  Aiutitilliun 
relpeftueufe  & la  pmence  du  Comte  lui  aruietu  presque  entièrement 
de  noureiu  la  ûreur  de  la  Reine , toraquil  arriva  une  chofr 

r'  aiyii  les  efpnis  des  deux  prot  : vnd  le  fut.  Le  Comte  At 
mnder  à b Rene  b continuation  de  b Ferme  des  tins  doux . qui 
jiilî|u'alors  lui  asnit  apporté  un  crand  |V>ilii.  La  Reine ttHiUiu  é- 

f router  b loumitrtcHi , lui  rediia  b demande , 6c  accorda  la  terme 
w autre , làdânt  dire  au  Comte , que  pour  ouncr  un  cheval  trop 
ihi^^uit , il  blkiit  lui  rciTancher  qtielqucs  picodns  d'avmne.  Sur 
cela,  cé]f.  Ion  Secrétaire  6c  lôn  cootidem,  lui  mitdusl'erprii.quc 
la  Retnc  n'avoit  pas  bulemera  inieockm  de  t’humilier  , mus  de  plus 
de  le  réduire  i une  etirême  pauvreté  qui  le  rcndruii  mépribhie  â 
tout  te  monde.Quelques  autres  bmirl'eua  lecondéreni  leSécretiirc  6c 
inéptrérent  ennn  au  Comte  le  denéjn  de  fc  remettre  en  aédii  par  b 
dbree,  en  fe  ^lâiûnt  des  ennemis  q;ril  arnic  aupccs  de  b Reine.  IVs 
que  teste  rduluiion  &c  prilV , b maiAvi  Hit  mn  erte  â ichh  ceux  qui 
n’cmiem  pascontensde  la  Cour.  Le  Comte  deSnutluoiptnn  , qia 
s’tmit  relire  «tw»  lo  hn$  Bn, revint  en  An^IctcTrc , 6c  le  Oomie 
d Liln , qjiiunt  la  camra<ne , alla  demetiri*r  dans  fi  murin  de 
Londres.  Du  nvMTumt  qu’il  y fut  arrivé,  Mfrir,  Hm  Miitre-d’h.V 
tel,  tint  ubie  ouverte  pour  cous  ceux  qui  cmyiwni  avoir  beu  de  fi: 
pbiivire  de  b R«r.c  ou  de  Hs  Miniilrcs , 6c  il  y eu  chez  lui  un 
craikj  alvwd  de  mute  fone  de  (vns  rufnréts.  Les  Comtes  de  Rut- 
land,  de  Suutlum(«}n,  & de  Bvdiiira.  les  Lords  Sands,  Cram- 
tvel  6(  Monlca^le,  pkiiiem  Chevalkrs,6c  sooa  looGemilshoiri' 
rues  lûreni  dans  fim  parti , 6c  rtfiilurent  A li  fn  éb  le  bdir  de  la  per- 
tbime  de  la  Reine  6c  de  la  contraindre  1 fe  lormer  un  Canbil  Pri- 
vé, compofe  de  tuut  autres  Membres.  Le  S.  lévrier  i6oi , il  lé 
mil  en  marche  avec  b iroupe,  pour  exécuter  leurde^'in.  Maisils 
ne  Hirem  pas  peu  fiirpris , lorsqu ’ili  rirem  que  pas  un  fcul  bourzenu 
nefe  rangéoii  de  leur  cùtê;  quutqu'ils  eudau  compté  fur  l'adeAioa 
du  peuple  pour  le  Comte.  L^Aimral  Kenvard  nurdia  comr  eux  i la 
aète  d'une  groAc  troupe  , lesdil’perfa  6c  lesconini^t  à lé  rendre 
pedonrum.  EnAn  le  iq  lévrier  les  Comtes  d'Eilêx  & de  Souiluiniy 
KM)  furent ji^és  par  ks  nirs  préûdcs  car  Mylord  Buckhur 11 , Grand 
'Tlirrrorier.  Leur  fcmence  les  condiinna  à mourir  de  b mon  des 
iraiires.  Le  Comte  d'Hilvx  ayant  reçu  b fratence , Ai  de  fi-riculés 
fédeuons  fur  fa  conduite,  6c  pirut  Ibrt  repencaix.  Ashion  fon  Mi- 
mllrc  ne  coninbut  pu  peu  |ûr  ks  exhiinanons . 6c  par  Tes  remon- 
tnntvs , A le  mettre  dans  cettedirpHiu'Mi.  Le  Cmme  d'Eilêx  ayant 
fouhaité  de  parler  A quel^s-uns  des  Coofeillcrs  Privés,  le  Garde 
du  grand  beau , k grand 'rhrcli mer , f Amiral  6c  k Secrexaire  Cé- 
ni.  fe  rendirent  auprès  de  lui.  Il  demanda  pardon  aux  uns  6c  le 
récoflcila  InHéremmi  as-ec  les  autres.  Eidlnie  il  leur  déebra  que 
pcodam qu’il  (croit  au  monde,  b vie  de  b Reine  ne  fen>n|Msen 
fureté  ; 6c  il  temnigna  qu’il  fiiuhaioii  d'être  exécuté  dans  U Tour , 
liurs  de  b vue  du  peuple.  Le  sy  Février  tU  choüi  pour  l'exécuivMi 
du  Osirne  d’ElIcx.  Ce  jnur-IA  U Reine  parut  un  peu  irréfislue.  Me- 
me elle  ordonna  au  LieiÂciuni  de  b Tour . par  le  Chevalier  Cirew, 
de  lûiiêoir  l’eiécutiin  ; mais  p«u  de  mnmens  après  elle  conmnndi 
qu'un  (onài  outre.  Ceiie  indlôluiion  lêinic , ou  veriabte , a li>ur- 
isi  une  nuiicre  abondante  A des  Romans  6c  a des  pièces  de  Théâtre , 
dans  kfquclks  on  reprefente  Eloabeth  comme  c»mb«ciue  par  l’a- 
tnour  tk  par  U colère,  fansbvoir,  A laqueJk  de  ces  pUlioRs  elle 
devoir  obeïr.  Elle  éioii  pounani  alors  dans  fa  68  année,  âge  où 
l'amour  ne  «toit  plus  êtreimiiérieux.  Le  Comte  d'Eikx  étant  exé- 
cuté , on  Ai  le  procès  A quelques-uns  «klés  principaux  complices, 
aux  Chevaliers  0JW«t . ■ i>«W/  6c  Utrit  ulii  bien  <{u  a Ctf, 

fon  Snreuire . 6c  Us  Hirent  tous  condamnez  A b mort.  Le  Comte 
d Ellèx  mon  A l'âge  <k  34  ans,  biAâ  un  Ali  nommé  Mm , <{ue 
Jacques  i.  rétablit  la  première  année  de  Ibn  régne  , dans  les  titres  6c 
dans  les  biens  de  (mi  pc-te.  Le  Parirmem  conArma  ce  rétabliflè- 
meni.  Ce  Als  lût  irark'  deux  Ibis , 6c  eut  aulU  un  lils  nommé  M 
htn , qui  mourut  Hm  jeune , de  (bne  qu’à  la  mort  du  père  arrivée 
Je  14  Svf*cmb.  1646 , le  titre  de  Corme  d'Elléi  fin  vacant , itüjues 
à ce  que  Charles  II.  k contïri  après  fim  réctblilkrocnt  àÂrtltirt 
Ca/vl . Baron  de  Hadham  6c  Vicomte  de  Maldon  , qm  eut  un  Ah 
nomnié  MgeniM , qui  lui  fiiccétfa  dans  Tes  litres.  * Cainbdni,  n 
f'tr.  £/ÿ'.  Idem  in  Sriinan.  f.  354.  tjO-  Du  Miiirier , Mimtirti 
Thuimis.  Bohun.  Nannn.  P.  Bor.  Hcyltn.  Mczera). Grotius  «.rf»- 
««/.  De  Larrey,  Hift.Xyinttfi.  /«n.  9. 

DE  VERRE,  ou  DE  VERRA.  OéelTe  que  les  Payent 
Jsonoroieni  pour  eniretenir  la  propreté  dans  leurs  rmifiins.  Ce 
mot  rient  du  lutin  Oevrrr» . baUyrr.  C’étoh  l'une  des  trois  Di- 
vinitrz  > félon  Varron  6c  lâxm  Augufiin  Jt  U ni*  im  Dira , que 
ks  Anciens  avoicni  coutume  d'invoquer,  pour  carder  une  km- 
me  accouchée  , de  peur  que  Silvain  , Deu  clet  fi>rêu  6c  des 
duiQpt . n’enini  de  nuit  6r  ne  lui  lit  quelque  oixrage.  Ces 
trots  Diriniiez  étoieni  , ainfi  nommée  «ht  caillant  de  h 

rognée , i'iknm  du  pilou  \ 6(  Dnxm,  des  iMbis.  luKrcidone 
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préfidoic  A la  cnup«  des  arbres  , 6c  Piksmné  cc.nduif>il  U ph 
rm  , pt^  piler  les  bk-z  . 6:  tire  la  ftfine.  On  Hilba  juill 
ceRe  Ccrémome.  Tmu  h mi-nn  alK/iviic  U nuit  auuv.ir  de  la 
mailbn  , 6c  frajnicnt  le  feud  de  la  pivrie  d’une  coignéc  . {xus 
d’uQ  ptloa  ; enlûiie  00  U neaoyuit  xrec  un  biîii  , afin.31  c cei 
fignes  de  krvke  Ivur  ayuuéu'  rcisdus  , elle»  confvmiIc.it  l’a..* 
couchée  contre  b riulcr^^c  de  ce  Di.-u  Sjlrun.  ' Carl-ri , t% 
fit  Jet  Dieux, 

DEUIL.  Lci  Hébreux  A la  rtv'ft  de  leiars  am»s  6c  «fc  Ici  r* 
proches,  donnojoit  toutes  les  marques  fenublcsde  douleur  6c 
de  deuil.  Ils  pleunncni . dédandent  leurs  hitvB , fe  irapp  «mt 
b puitrine  , ^noient,  fc  couchoteni  fur  la  terre  . alItHem  nuds 
piez , s'arracnoiént  quelquvibis  tes  cheveux  6c  b barbe . ou  du 
tnotm  fe  les  toupoiem,  ôc  k UiJcient  des  imiftons  ou  Â*t  égra» 
tignures  fur  le  fein,  Lêxai^M , tb.  19.  «,38.  Le  leinsdu  deuil 
éfoii  ordinairement  de  tenjours  : mab  c|uck|uelbit  on  rabbrégeoic, 
ou  on  l'allongeoii  kkiii  (et  circonlbnics  6:  ü difpdrion  m)  l'on 
fettouvoit.  fl««rriù/^Mi  èitt,  ditJc'fusAls de  fiirach  dans 

{' ZttiefUfti^  tU.  33.  T.  13.  NtaisaiiJeursirdiC,/«r»  te  Jetai  Je  s«rr« 
netnim  InmmmmeJe  vitre  tunt^JetM  tmeieiiitx  funt , feearveut 
weure  k vravtn  Jet  treitt  Je  U miJsliiiict\  mùi  «pr.-i  tek,  tm- 
filet  vent  i c»r  Itt  Mré^e  U t>lv,  ikef.  jS.  s>.  i&,  LrS 

Rabins  recoHnoidènr  auüi  divers  degrez  duis  Ja  di>uleur,  À dans 
k deuil.  Dans  ks  trou  prcmien  jours  il  eil  cermù  de  s'aban- 
donner aux  hrmes , 6c  A toute  la  vivacité  de  û ouukur.  Les  fepe 
/•un  fuiraïus,  U douleur  doit  être  plus  muderée.  Mau  fi  l'on 
enminue  dans  le  deuil  pendant  un  nvs»  ertivr,  on  due  k ûir,: 
avec  beaucoup  de  lempcransenr.  Les  «kvils  de  Riül,  de  Jtidirl^ 
d'Hcrodc  le  Grand  ne  lurent  que  de  fcpt  j<iurs.  Ceux  de  Mo  le 
6(  d’Aron  fiirent  de  trente  inirs.  Jofepbditqueledcuildeirenie 
jours  don  fijifire  aux  plus  uges , oint  U perie  de  Icunpius  pro- 
ches pirens , 6c  de  leurs  plut  chm  amis.  Pendant  mute  la  du- 
ree ou  deuil,  les  pliis  proches  parmi  du  mon,  ctwnnse père , 
liseré , mari , liére , fix-ur,  eiitlis,  demeurenc  dans  Icun  mai- 
fiMisallis,  6c  inange.'U  par  terre.  La  Rnurriture  qu’ils  prennent  ell 
cenfée  impure  . comme  eux-mêmes  paiH-nt  pur  Iwillcz  ; au 
moins  cela  étoii  ainft  avim  la  ruine  du  Temple  par  les  K'unains. 
Ltitri  fÂtriftet  fntt  remtne  te  p«M  J*  ttmx  fsl  fl-nrtea  «n  mm  . 
du  Offi  , eimf.  9.  «.  4,  n mM’e /et*  fiailt*.  Ils  ont 

te  nlàge  couren,  6c  ne  p^ivc-m  RcnJjoi  tout  ce  tems , vaquer 
A leur  irarail,  ni  lire  le  lit  rc  de  U l/ai , ni  tâtre  leurs  : riérvs  x- 
couiumées.  Ils  ne  fe  chaufent  piûtt , ne  fiuif  p.'ins  leurs  lits, 
ne  découvrent  pntnr  leurs  têtes , ne  le  ibm  pulm  rakr  . ne  cou- 

Kpnn  leurs  oiV.kt,  ne  faluent  peifiiniit,  ne  poineiv  psiiC 
atn.  On  ne  leur  parte p>ini qu'ils nayempirli- les  peinirrs; 
ordiiuiremeni,  on  ra  les  vuiccr,  pour  les  combler,  êc  un  leur 
p>ne  quelque  chofe  i man-.rr.  iVlun  cet  [urolei:  HenmLJmxm 
k eenx  qui  fiu  nJJlijet , g-  i crac  mi  fine  Jmt  Vnmenum*  Jt 
Ifur  (irar  , fit'ili  iin*Mt  ^nUi  màUeai  Ira*  fnntret*  , imr  af- 
fitehen,  qa'ib  fnJevt  ftnr  jiuMxs  U mèmeèn  Je  leur  Jue^ 
leur.  /y«v.  tk.  31.  y.  6.  7.  Leon  de  Modéne  dit  qu’au  retour 
des  funénilirt  , les  jurera  du  mon  s'ailêyent  à terre . 6t  qu'apies 
avoir  ùté  leur»  ibulien , on  leur  fen  du  pain , du  vjn , 6(  des  cniti 
durs.  Dans  quelques  endroits , en  bit  un  gruid  repis  A la  paren- 
té . 6c  A ceux  qui  nm  alTiilé  au  cnnnai.  fifcph  dtrqu'Arcnèlaus 
ayasu  fait  peshdam  fep  jours  le  deuil  du  Grand  Hérudeibn  pérc. 
traita  magrafiquement  le  peuple;  8c  que  c'c(l  la  coutume  pirmi 
tes  Juiû  dans  tes  rencoiities,  ded^anner  de  grand  repas  à ta  pt- 
rciicé  : cequi  incommode  beaucoup  de  pctt<KU)cs  qui  ne  pcuvenl 
fütitcnir  CHIC  depenfe , liv.  3.  r 1.  Je  U ièmirre.  Sic.  Ancacit- 
nemein  Ut  menoieni  du  puin  6c  de  U viande  fur  les  R>.-nbratiK 
des  morts  , afin  que  les  pauvres  en  pulTcnt  prnfirer  . 6c  qu'ils 
Frullc-nt  pour  le  rcp<is  du  délùni.  Ancirnr.enicrx  <la.is  ksdriils 
publics,  les  Hébreux  monimem  fiir  lescoirs.  ou  fur  les  plaite  iûr- 
mes  de  leurs  nuifuns,  pour  y dcplnrer  leur  nulheur.  Dwrrji- 
letlet  yillei  Je  A/mA,  je  ne  <fn*  Jet  ferfiimet  ectroio  J*  fut  r k 
nentenJi  fnr  teut  Ut  eitti  J»m  lei  fUeet  feetU^mt , iftu  Jet  Imru- 
nteni  ifi  Jie  erit  J*  Jenimrt.  Elàie  , ib.  ly.  v.  y.  El  ailleurs 
en  parlanti  Jérufticm.  il  lut  dit,  ^^‘i*srx-4Mic<iMr^wct«wi  sviJA 
toai*  mextiefnr  Irj  tétt  . tfi  ^’ev  n'atttnJ  Je  teenu  \mt  fjvc  U- 
iKcatiiciM/  en  müim  Je  traj,  vJ!*  Jrjm  ijt  Je  fUifr , kfiie , 
«A.33.V.  I.  Onetnphnoit  des  Pkurcules  A gages,  6c  des  Joueurs 
d'itiHruiReni  dans  les  rluiéniiles  des  Hébreux  . de  meme  que 
dans  celles  des  Romains  ; nuis  cet  ulage  ne  (ê  reiiarque  ul« 
deptiis  b dmniruiiun  des  Ronwii-is  dans  I Orient.  Ils  y ittcrnai'i- 
fireni  aufll  cttie  coutume  : Les  perf  aiim’s  âgées  étoirra  cunJimes 
au  tombeau  au  Ibn  de  b trompette  , dit  Sirvmi  , 6c  les  rewivs 
gens  au  fon  de  b dûxe.  Dans  faint  Manhicu  nous  voyons  me 
m»upe  deJCKreun  dertùte  appelles  pour  les  funérailles  d'une  j»ni- 
ne  hlle  de  douze  ans,  rkèf.  9.  «.  33.  Chv»  1rs  Kumabis  les 
Rots  aroient  fixé  le  nombre  des  Joueurs  de  ili/e  dam  les  Hnu- 
nillcs.  Il  n'éioil  pu  («rtrm  d'en  avoir  plus  de  dix.  Les  RaKiis 
décident  parmi  les  Hébreux  que  le  mari  n’en  pouvoiiaviiir  imi-is 
de  deux  aux  fiinérailtcs  de  u femme  , bus  compter  les  di.ix 
Heur  cm  6c  b fleureiiê  A gages,  q«ii  l’j  trouvaient  totijnure.  Si 
une  lêmme  de  condition  avoti  ép«,ulé  ui  nun  de  mosndre  «pn- 
lilé  , l’homme  devfiii  traiter  lonéfoi.k  dam  û pcirnpe  fiinéhre 
fuivant  fa  cnndiûoii . 6c  non  klun  b fiemte  ; car  fehMi  les  Rabtiu. 
la  lêm:ne  monte  avec  fim  mari , mais  elle  ne  drfivnd  ps  avec 
lui , même  à la  mort.  Ttxi»  cri.i  qui  rcncontrojcni  une  pompy 
funèbre  , ou  une  compagiue  de  deuil , devuicnt  par  IXMineur  le 
fe  joindre  A die  8c  nx*Ier  leur»  lirnirs  A celles  de  ceux  qui 
pkuroictit.  Lorsque  Jeicu-GhriR  croit  condim  au  fupplke  , les 
kmmes  de  Jérulalem  le  fuivnient  . 6;  lâifiiient  de  glandes  b* 
mencuions.  La  fille  de  Jcféuè  cta«  dévouée  par  fim  prre  pont 
être  immolée , alla  fur  les  innnu-nes  pour  y faire  avec  l’es  enm- 
pgncf  des  bmenuuurs  de  là  prupre  mort  . 6c  de  ce  qu'elle 
nmiiToii  fans  avoir  été  mariée.  Coutume  qui  s'obfiTva  dans  la 
fuie  où  les  filles  aUoient  fur  les  montagnes  , po.ir  pleurer  la 
&.  s sii- 
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virpfiité  de  la  fille  de  Jephté.  Dini  U Palelliae , & duu  Ii  Sf- 
rie  les  leirunes  vont  lulli  certains  joun  duu  les  cinmiéres  pour 
r tiire  k deuil  de  leurs  proctiei.  L'Iubsi  de  deuil  parmi  les 
Hébreua  n’rll  Hié  ni  par  U Lot , m par  U coutume  ; oo  von 
ieulemeflt  dam  l'Ikrmjre  que  dans  cet  ('irconlunces . ib  dcchi- 
ruiem  leurs  habits  : prauque  qu’ils  «blêrreiu  eiuore  aumurd'hui, 
i^s  ils  n'ert  déchirent  qu  une  pesiw  pâme  . Sc  kulcine'm  ^r  la 
tbrmr.  On  vou  aulFi  que  (tins  k deuü  ils  fe  révetOKOi  iie  lacs, 
ou  de  alicet.  c'ed  à dire,  dliibib  rudes  & malbiis  & d'une  i- 
loliê  brune  ou  noire . 8(  d'un  iillîi  ton  yoilîer.  Aujourd'hui  pour 
ne  fe  pas  rendre  ridicules , ils  pt^icni  le  deuil  a 1a  manière  du 
luis  uu  ils  virent  . fans  y être  aibeutt  par  aucune  Loi.  * D. 
Caimet , rdd.  di  U tM*. 

O É V I L (OJon  de)  Abbe  de  Saint  Deoys  en  France 
etmisa  O O O N. 

D F.  V I N , cft  un  homme  fê  mêle  de  prédire  l'avenir. 
Il  y en  avon  <le  plufieurs  loncs  ctiez  les  fLomains.  On  appeiloit 
Atigmii  ceui  qui  préddûicnt  ce  (iia  devou  arriver  ou  qui  «ou* 
loieni  dire  cunnoiue  la  vutoiué  m Dieua  par  l'obkrvation  du 
vol,  du  chant,  & du  manger  des  oifeaux;  xajÿiru,  ceux  qui 
dans  la  même  vue  n'oMêrvoicnt  que  k vol  & le  cHuic  des  oi* 
fram  ; ArtUfim  , ou  Htraffitti , âc  ceux  qui  preten* 

dosent  taire  la  même  chu(e  par  linTpcétKxi  des  cnttail* 
les. 

DEVISE,  eft  un  compole  de  figures  Ge  de  paroles.  On 
donné  i U figure  le  nom  de  ttrft,  de  aux  paroles,  celui  i'*mt  i 
parce  que  comme  leenrps  & lame,  jwms  «iJèmble.  lûni  un  com- 
poiê  lutiirel,  ceruinet  figures  & ceruiues  parulet  étant  unies  limt 
une  devifr.  A le  bien  prendre,  dit  le  Férc  Bouhours,  la  devife 
efl  une  métaphore  peime,  iiui  répréAmie  un  o^  par  un  autre, 
arec  lequel  il  a de  la  reliciwlanre.  Ainii  un  iuleil  avec  ce  moi 
Smfitit  Orii  , c'ell  a dire  . il  fnU  4m  mMsIf  , eil  une  Ju- 
lie devife , par  laquelle  oo  compuoH  le  Roi  Louis  U GrâiU , a- 
«ec  le  fakil,  comme  fi  on  ddiut.  U ui  *JI  «m/iM  , 
it  lumirrt  f*tif  i4Uirtr  t»mt  U m«*d*  Imxfml  -,  C elF  il  dire  , qu'il 
cfi  un  PriiKe  qui  a alfex  de  f^ile  . pour  gouverner  le  monde 
lui  feul.  S'il  ny  a point  de  cnmparaifon,  ou  de  ümilitude  meta* 
nhnnque,  cen'rll  point  une  vrayedevife.  Céll  pourquoi  les  co* 
tonmet  d Hercule  que  l'Empemir  Ourles*.^i>ki  prit , arec  cet- 
te ame,  fUn  uisr*.  ic  les  trois  coutooiks  de  Henri  111.  Roi  de 
Poingne , pais  de  France  , dont  deux  (ont  nrprékraées  en  terre  , 
& l'autre  en  l'air , avec  ce  mot,  A/«a«r  «irîMM  val» , c'eil  à dire, 
U Jirmf't  ai'arrnid  m GA  i Ami  lies  fymboles  illultres  ; mais  ne 
f ni  pumi  des  devil'n  réguliéirs.  On  dit  qu  i]  faut  une  figure  & 
des  pûmlet  pmr  ûire  une  vérioble  devUé.  L'aigle  repirfentée 
dans  In  dia^-aux  des  lé^wns  Ronuioes  . n'étoii  qu'un  lyinbole 
tuénirly^^hique.  Et  ces  paroles  de  Céûr  Bofgia,  Atu  hm 
Silùl,  c'eil  a dire,  firt  Ctf*r . •mntttinm,  ne  iiiin  quune  di* 
Aio.i  ou  une  fentenie.  Il  ui.t  rcinuqucr  que  toutes  Ibrtes  de  fi* 
-ires  n cnireni  pas  dam  U coinpolUion  de  U deul'e  ; car  elles  ne 
'lireni  ai  otr  nui  de  monllrurut,  ni  d irtéiuilier.  Selon  cenc  rè- 
gle , ce  ne  Ami  pas  des  des  ifes  que  1a  tortue  i laquelle  un  Pnn- 
ce  de  Saleme  dotina  des  ailes  avec  ce  mot.  Amtr  tUMAt , c'ell 
â dire,  lamtn/  mtlti  a dMn»j  : ni  l'aile  de  Icmpirc  cnchainee 
aux  ailomnes  dMtSvule  , avec  cet  paroles.  S««  \Oté  mrtâi f 
c'ell  i dire,  vsnj  mj»c  pa>  tMtri , pour  marquer  ta  rriraiie 
de  Char1es-.^«Mr  de  devara  Mets;  (car  w mot  oc  déi- 
fie Ati  i*r«ri  & U vjür  dr  Mm.)  La  ligure  d'un  homme , ni. 
même  celle  dun  Dieu  de  U Aible  Axis  une  figure  humaine, 
ne  peuvent  taire  le  corps  d'une  deiik  ; parce  qu  i!  n'y  a piniN 
U oe  mtsa(^fc.  Amii  Jupiter  avec  Am  tuudre  , Hercule  avec 
ù null'je  Sc  Cl  peau  de  lv>n  , 1 Amour  avec  fun  ilainbcau  i la 
main  fie  Am  handciu  fur  les  >etn.  Mercure  avec  Am  caducée  Se 
avec  fes  ailes , ne  Aum  boiti  que  pour  des  emblêiiii's  ; ur  l'em- 
bfeiiie  adnsn  indifiere.mmeni  toute  fone  de  ngures  . Se  c'efe  ce 
qui  le  difiingue  le  plus  de  la  deule.  A l'égard  des  fUiues,  el- 
les pemem  ènirer  dans  la  coinpoiitiini  de  la  devife,  comme  des 
ouvrages  de  l'iR,  Se  non  pas,  co.nniedes  figures  humaines.  Am- 
fi  pour  exprimer  qu'une  perTniine  fe  linétiiie  pur  les  alBiétiuasSe 
par  les  pi-ftes  , on  peut  fe  femr  d'une  Ibitije  de  Célâr , qu'une 
nuin  Utile  avec  le  cireau  . en  y ajnûuni  cespomles,  Ptrfùùm^ 
dam  taJiipr . c'efi  S dire  . <>  U payant , U rnj  fbu  farfau». 
Il  efl  vrai  que  les  membres  du  corp>  humain  ne  peuvent  cire  des 
parues  de  la  devife  ; parce  que  1rs  membres  réparez  du  corps, 
ont  quelque  chpfe  de  choquaiii , comme  un  tnt  au  bout  d'un  feep- 
tre , un  cœur  au  haut  d'une  pyranude  , une  ureille  en  l'air  ; mais 
on  y peut  tàire  enner  une  mon  Aartini  d'un  nuage  , parce  qu'on 
la  reùrde,  comme  atuchée  au  relie  du  corps  qui  ne  paro«  pas; 
fie  qu  elle  Irn  Arulemmt  à rendre  la  figure  compictte , ^r  l'a  Aion 
donc  elle  l'anune.  On  y réiirèfenie  aulTi  des  iâces . avec  des 
jouet  enflées,  pour  fipiifier  les  vents qia  A>al1!ent  •,  comme  dans 
D derd'e  qui  a pour  corps  des  vents , peints  de  la  fone  fur  une 
mer , fie  pour  aine  ce  dkk  . tvkmt  ftJ  rxtaÜMM , c'cA  à dire , 
Ut  l'aiüiat , mût  ils  ï «levejtr.  Le  mut  doit  être  pmponionné  i la 
figure,  de  A'ite  qu’il  lui  convienne,  fie  qu'il  ne  punie  convenira 
une  auire  figure.  Ainli  cet  paroles.  Aria  j aiar»,  c'ell  à dire, 
jt  iriU  . ^faJait  , Axn  l'encens  alhimc  dam  l'enceidbir  , ae 
Ami  pat  propret  -,  car  elles  ne  peurem  t'emendre  de  l'encem, 
qui  n’adofe  pas.  Ce  n»t . nMarà Üriantt , ce(i  i éltt,  fiàvaat 
ir  U aaivt.  fous  un  âucon  prenant  l'eflôr , n'eft  pas  bon; 
rar  |]  convient  autTi  aux  autres  amnuux.  Le  mot  ell  comme  le 
lien  de  U figttfe  8c  de  b chnfe  figurée  , c'ell  pourquoi  U doit 
convenir  i la  figure  dans  un  fent  propre , fit  i la  perfunne  dont 
il  s'agit , dans  un  lent  méuphucique  ; amfi  qu'd  fe  voit  dans  la 
devife  du  Rui  , au  tnmmcncemeni  de  cet  article,  8c  dam  les 
exemples  des  deriTet  héroïques,  ficc.  Il  ne  faut  pat,  que  le  nxx 
ait  ICI  feni  achevé  , 6r  qu’j  piàlJè  t entendre  lâns  U figure.  Cet- 
te condition  ditbngue  encore  la  devife  de  l'emblème  , dnm  let 
paroles  feules  ont  toute  1a  figntficatioo , qu'ellea  ont  arec  U figu- 
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te , comme  wimtm  fm^a  frrmii , c'ell  i dire  , la  famm*  » 
Méilt  U viviM,  Am  la  lônune  qui  eixhaine  un  lion. 

On  ûit  pluiieurs  cl'pcccsde  devifet  : il  y en  a tfbércoquQ^ 
de  moraks.  de  politiques , de  ChretKAnes  . de  fjtyriques . it 
burlelques.  Les  hircifini  comprennent  les  dellcùu  müriairet,  bi 
aAuiB  ^rieules,  les  helkt  qualnez,  non  feulemcoi  desHuKct 
8c  des  unodt  , mais  de  toutes  les  perAmoet  de  mérur.  Ln 
devifet  maraltt  conieoiwni  les  régies  des  mcniri.  Let  faim. 

ri  reiUcrment  les  imaimet  d'Eut . 8c  ce  qui  iVn  i leduonioa 
Princes  . fit  au  bon  Gouvememieni  des  limpxret.  Ln  céré» 
tiawmi  nous  répréfeoinu  kt  myllcret  de  b M , 8t  let  vériet 
de  l'Evingik.  Les  Jaiyrifaii  fit  kt  éurlisfa»  toni  tdlei  qui 
mirauevH  les  vket,  fie  qui  fimem  pour  La  raillerie  , 8c  pour  b 
ceniure.  Voici  quelques  exemples  de  on  dilil-rcaics  e^rs.  i. 
Entre  ks  devifet  heroKnn,  une  bombe  qui  crève  ce  Pair, 
avec  ce  mot,  aUit  fafi  ^«ImEw  r«rr*r,  ce»  a <bre.  afti/  U 
in  , il  a'afirian  tam  à naàtin  < pour  taire  enrndre  qu'ipeéi  k 
Roi  Louis  XIV . fet  ennemb  divoieix  fur  tout  reduuter  leu  M.  k 
Duc  d'Orléans  . Crète  unique  de  b Majelle.  s.  Ente  les  mx 
raies,  le  lèu  élemeotaire  , avec  cette  ame  , iitrmftuhifmai 
c’eA  a dire  , ja fiùt  Haml , Mrt  ^ }tfmii  fm  , ùa  vua.  qu'd 
□ y 1 que  les  amioex  putes  8e  dcunietellcet . qui  Anen  éterDcUet. 
j.  Elire  kt  devdes  potinqixs  . une  montre  d'hurloge  ■ avec  cet 
paroles,  Matüm  anama,  c'ell  a dire,  farinnffatttfitnti,  dcxi- 
oe  une  siice  de  1a  cooduite  d'un  Prince,  qui  doit  agir  pu  des 
principes  cachez,  quoique  (et  aAioas  füieot  publiques.  4.  Entre 
les  Cnretienoes,  une  cnfetgiie  de  guerre  toute  déchirée,  avccce 
mut,  UerrafiM,  laattfim  MU.  c’ell  i dite.  fkiOatJl 

iëtMatT ^ fUt  aUa  a ia £raaa , répréfetie  les  beauiea  de  b pau> 
TTctc  Evai^elique.  j.  Lnire  les  biynquet,  un  cancre  ouna, 
qui  recuk  en  marchant , avec  ce  mot  , Htu  titra , c'ell  a dire, 
PUtam  anitr*,  pour  Tailler  U reiraùe  (k  Charlet-^MW , loruu’il 
tu  obligé  de  lever  k liège  de  devant  b ville  de  Mets , fe  uie 
une  oppoûüon  aux  colocnnet  acconqtagnées  de  cet  .<11x1,  Mm 
«lrr4 , que  cet  Elmpercur  avoit  pnfes  pour  devilê.  6.  Eure  les 
devifet  burlelques,  un  ine  parmi  des  chardems,  arec  ces  paroles. 
Pmtain  , iMM  fatareat . ceA  1 dire  . m ffeMw. 

3 mit  mtj^lent,  pouf  nurqucT  un  poralne,  qui  ne  fe  AHair  pa 
'erre  itme  à ta  table  des  Cnndt  , pourvù  <iu  il  t'y  pufiê  ri^ 
fier.  En  vrfiU  ailéi  pxMir  d'xinvf  une  idée  UmUnie  dr  ti  drvde. 
Il  lau  remarquer  que  ni  ln  Grecs , ni  les  Ronuns,  D'euteuen»- 
noilbnce  de  I An  <ks  devifet  i ar  l'Iil  (luire  ne  ùii  penn  arnm  de 
cdind'Alciandrc.  Les  Rmmiiis  ne  poR.nenique  des  aÿ. -s pein- 
tes fur  kurs  boucliers.  Les  figures  hiL-roglyphiques . la  mgoin , 
8c  les  emblèmes , tont  pri-Apuc  luiii  anciennes  que  leaonJv.  La 
devife  cuntidérée  dans  û nature  qui  ell  la  nxaféDrr  a été  de 
mut  temps  en  ufege  ; 8(  lorsqu*  Anilheoe  d«  que  IfephiAvdan 
étni  femblabk  à tenceni,  qu  donne  du  pliiiir  eu  feunAiasia, 
ü fit  l'ant  y penfer  une  devife,  dont  l'eocens  étoitlr corps*,  fela 
paroles.  U iraat  ia  ni/> r«yîMMW . etoiemlanr.  MiisI 
prendre  la  derife  dans  Ion  reiKable  ubge , tel  que  nous  l'xvoas 
prdmtemenc  , c'ell  une  inveiukm  qii  ne  précédé  guéresleirmpx 
de  Pauljove  , quienadoiuié  kipreiotcre»  régks  , danskXVI 
liécle,  quelque  temps  après  l'eipedinon  quelesFran^ott  fimcoi 
lulie,  Anis  fe  Roi  chiiiet  VIII, ou  l'on Commenfi à fr femde 
devifet  dans  les  HAimois  8c  duu  les  cartouxels;  non  feulement  pour 
rendre  ees  (êtes  plus  ingetueufes  , mats  encure  pour  nurquer  le 
caraAcre  des  Cfiei'aiiers , fie  ks  dilhngucr  les  uns  des  aucres.  On 
en  Am  aufii  dans  les  bikis  fie  dans  les  autres  divemlfemoisdn  Pno- 
ces , aux  entrées  des  Rois . i b naiilàiKe,  au  mariige , fe  i It  mati 
dcsCnndsipour  célébrer  les  viAoircs  des  Cooquéram,  felniliccn 
heureux  des  grandes  aJ&ires.  L'ufegc  des  derJes  s' étmd  encore  i 
descércmomesChrctieancs , comme  au  bere  des  Ro«,  ficâbca* 
lUHiLTatiun  des  Saints. 

Aufefte,  le  mot  de  dru4r  ell  Aitt  ancien  dans  la  liflpK  Fnnpvi- 
fr  ; il  y a peu  d'AuKurt , qui  ayent  écrit  depuis  lia  cens  ans,  Moo 
nelectouve,  priseodivenfeni.  CéafriM  de  Vilk-Hardowii,  qa 
écriru  fout  le  régne  de  Philippe  dans  le  XII  fiécfe,  doux 

1e  nom  de  DetVt  au  teflameni , ou  dernière  dtfpoliooo  que  fent  ks 
perAirinrs  , pour  être  exécuté  après  leur  mort.  Dons  un  vieux  Ovi- 
de nunuferit . tnduit  Jbut  le  régtie  du  Rm  Jean . derdè  fe  prend 
pjuf  volomé. 

Lanf0raj>itxkfa  DetAft. 

Les  bonus  fie  les  limtin  des  champ*  fe  nomimiem  suffi  itv^t. 
Ce  mot  aparcmnxri  vient  du  Luin  HAJirt . qui  figmfie  divifer , (fi' 
(linguer , fie  femble  exprimer  allez  Iwen  les  (Xui  ul'a^es  des  lieies. 
dont  k propre  ell  de  réprèlênier . fie  en  même  tcii^  dediihn- 
guer.  On  appelle  inVi.  le  prujn  d’une entreprife,  leplindm 
uâniixnt,  8(  l'ofJarinaiKe d'une alfaire.  Lemim  desH^aenco- 
re  été  dtin-iè  aux  (ubits  mi-nnu  de  deux  couleurs  . comme  ceux 
des  Echevins  de  quelques  villes , aux  livrées,  aux  anDomet , fie  i 

f’Iul'ieurt  autres  dvifes  qui  diibnguoient  les  nerAmnes . fié  marajo^ 
eut  dignité.  C'ell  p>un]u.n,  felcin  le  (emnnent  du  Père  Ménè 
trKf . il  y a eu  autant  d'efpeces  de  devilès , qu'il  r a de  figures  feiiA- 
hles , fie  de  paroles  apables  de  difiinguer  les  perAiWMi.  fe  d'expri- 
mer leurs  penAres ou  leurs  ddArrnt.  Ainiîendeut  camufelsquife 
firent  fous  le  régne  de  Hc*nri  IV,  on  voit  plufieurs  devgès  de  iûnpkx 
paroles . fie  des  devifet  de  limpées  figures.  Les  devifea  de  ûmién 
mots  lurent  tellement  en  ufege  dans  le  XVI  liécle  pxé  km 
«ans.  qu'il  n'y  en  aroh  pas  un , qui  n'eùt  une  devife  de  nue  Atne. 
Tous  let  Abbrz  fit  tous  kt  Evêques  des  Pi'ti-Bat  en  ont  de  cette 
e^iéce,  depuis  phis  de  unit  cent  ans.  Les  Papes  s'en  An  auffi  une 
fembbble  de  quelque  pallage  de  l'Ecriture.  Les  Califes  d'Egypte 
fie  1m  Turcs,  n'ont  poira  d'auren  devifes  dîna  let  Hifemms-  fit 
n'omjanuii  mis  dîna  leunésendaits , que  lecmilliitt , quelquesf- 
étoilei , un  épée  fendue  en  deux  , fe  dàâfentcncM  Arabes.  Il  <*■. 
avouo  néamnoiof , que  let  plus  belles  dmi'es  Ami  ceilet . qui  Ane 
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compofen  d'ime  figure  & d’un  RXt.  A l'cgard  des  r^jes,  l'Au- 
Kur  i^ue  nuui  rcmms  de  citer,  n'ippruure  pu  ks  lenùnx/is  de 
ceus,  qui  en  ont  eublt  à leur  nunk-rv,  « fam  ennuner  les  de* 
vi(es  dira  leurs  primqes,  âc  duu  leurs  diiers  Il  duque 

le  bon  kiu  & les  lutiiKres  omucLles , nuus  tcrseoi  de  guides  en 
mutes  Ibnes  d'ouvrages  ; & que  l'ul'ige  rvius  donne  cnlin  une  jus* 
Kilê  delpeii.  qui  ne  K trouve  pus  dans  tous  les  honunes;  paice 
que  1j  pUipan  ne  s'ipçliquen  presque  jnntaits  i former  leurs  ju* 
pmeitt  ; mais  (rulrmeot  a remplir  kur  mènnite  & kur  mugi* 
luimn,  d'une  intiniir  de  (boks  nul  conques  & nul  digérées.  Il 
ajoüie,  qu'il  o eil  pus  permis  à des  particulMM  de  dégrader , de 
leur  sumnté  privée , un  grand  nombre  de  ces  belles  lavenikNis, 
qui  font  en  podellion  d avutr  k nom  de  devifn,  depuis  trubou 
quatre  censans.  * Le  Pere  Boubours,  £jurttim£Âri^^d'Ett' 
Enunuei  Tetbro.  Le  Père  Mcni-mer,  U Sente»  ^P^Ot 
du  d*vj/'n. 

DE  V ISrS , tille  ou  bourg  d'Angleterre  aivc  marché  au  mi* 
Iku  du  CoAiié  de  Wilt,  dans  la  lonirée  nommée  ^aHMéMra.  Ll* 
le  efl  ainli  nommee  parce  qu'auirelbis  elle  etoit  partq;ée  eure  le 
Rui  & l'Evcque  de  ^iisbury.  C'eft  la  plut  grande  & la  tneil* 
Inire  rilk  pour  le  n^ce  d«  mia  k Comté  £ Wili,  jprtsSa* 
lisbury , qui  en  c(l  U capitak.  Elie  ell  à b9  nûlles  Anglow  de 
Londres.  * Diâitt.  Atti«u. 

*OivULE,<xiDEuLLE  petite  rWiére  de  Flandre  dons  les 
Pais-Bas  ETpigjKds  ou  Autiichiens.  Depuis  (à  Iburée  qui  eft 
tur  les  confins  de  l'Artois,  elle  coule  du  liid-oueft  aunord-efl 
julques  à Lille ,&dcLi,durud*eAaunord*oucfl,  |uk{ueti  ce  quel- 
le tombe  dans  la  Lys  au  deHôia  d'Annnitiern  & au  ded'us  de 
Warnem. 

* DEUL  EMOND,  bourg  de  Flandre  fitué  à rendrotioû  la 
Deule  fe  déchirge  dans  la  Lis. 

DE  VON,  DtVONlk.oo  DÉVONSHIRE.  O. 
VMM,  Province  d'Angleterre,  avec  titre  de  Comté  , dust  la 
panie  ntétidionale  de  lllle.  ou  le  pais  de  WcftCei.  Elle  eft 
etxre  les  Provinces  de  Dailêt  & de  Carntval  ou^reouaille. 
Eicefter  eft  Ta  ville  capiule.  les  aunes  font.  Plimouih. 
ftable,  Dartmouth,  Taveftock  , Tomel’s , Hun)ton , fitc.  Cette 
Province  a aoo.  millvs  de  tour.  L'air  y eft  liirtboa,  & le  ter* 
voit  presque  fertile  par  tout.  Mais  il  y a des  monugnet  fie  plu* 
fleurs  bois.  Ce  pau  abonde  pnncipalemeiu  en  bU  . cûurage  , 
laine,  volaille,  gibier  8c  poiiion  de  mer.  Il  yaauiu  des  nu- 
ses  d’éiain  fie  de  pbnnb-  Ses  priiKipules  manuâéhtres  lum  les 
draps  qu'on  appelle  les  ferges  fit  les  dentelles.  Scs  Ha* 

bilans  & ccua  de  CotnuuaUle  (ôni  regirdez  comme  tes  plus 
fiim  fie  les  plus  robuftes  de  toute  l’Angleterre.  Btudtum  ].  lût 
itiftitué  Vicomte  hérédiuire  de  Dévoii  par  Guillaume  leCon* 

riram.  Après  la  mnn  de  Richird  . lili  de  Baudouin  , Henri 
créa  tiekmd  de  Rivers  Comte  de  Oévon.  Sa  poftérité  finit 
en  la  perfoiwe  d'ifabellc.  femme  de  Guillaume  des  Forts,  Com- 
te <fAlbermaTle.  ce  qui  ha  caufe  qu'Ldouard  IV.  doom  ce 
Comté  a Hufmti  de  Courtenai.  Il  palU  de  Cts  Defcendaat  i 
Mmttfni  de  Sallbrd  par  la  Ubéralsé  d'Edouard  IV,  fie  revint  i 
la  mêine  Maifm  de  Courtenai,  qui  le  pnilêda  jusque*  i fiMuri 
de  Counenai.  Quarante  lia  ans  après  û mon,  le  Roi  locques 
I.  le  donnai  CWÏm  BImm,  Vkeroi  d'Irlande,  fic  enfuite  il  a 
été  tKCupé  par  GmiUmm»  Ctveadui,  ftére  du  Duc  de  Newca* 
ftle.  * AumUret,  Cttf».  r«M.  i.  Th.  Corneille,  Düi.  Gm/t. 
Camden.  Sanfxi.  EiMd»U(j».  Bru.  ftmt  Gten*  II-  ram.  i.  s et. 

DK  VONIUS.  Cfirrrfiv&  BALDWIN,  lûrnununé.  DE* 
VONIUS. 

DEVREUX.  ckrrJkt  DEVEREL'X. 
‘OEURftOPF  (üuiiiaume)  na^juii  i Amfterdam  en  tfiyo. 
Cétoti  un  homme  d'une  grande  pem-iratiun , fic  d'une  inneap* 

Slicaiion  dans  l'étude  des  Iciencet  fic  lûr  tout  de  laThéol>gie 
: de  U Philiifophie.  II  cftimoii  beaucoup  Dcfcane*.  fic  il 
l'eft  fervi  de  fes  Rétleaions  quand  il  les  a nouvé  bien  ton* 
ckes.  ll  ne  le  ftiivoii  pas  en  aveigle . mais  U âifiit  voir  siji  au- 
tres les  làues  qu'il  découvtoii  dans  les  Ouviagei de  cc  uand hom- 
me, comme  on  peut  s'en  cnnraiacre  pur  U leébire  des  fia  Mé- 
ditations de  Defaries,  qu'il  a corrigées  fic  réduite*  a lia.  II 
a tiii  laiSyiIéme  de  Théologie , pour  démontrer  les  chofes  qui 

Kuvent  fe  cnnnùitre  £>ns  le  fecuurs  de  la  révélation , fic  dont 
à:ri(ure  Sainte  ruppofe  ta  conrvùJUiK*.  Lorsque  cet  Ouvra- 
ge éioii  prêt  de  paroùre , il  diftribua  i fes  amis  u»  Tramé  ma* 
nuferit  qu'il  avoit  lait  touchant  U rid*mfe^  d»  ffumm.  La 

Î|uaimié  de  copies  qu'on  en  avoit  taiia  , l'ayant  rethiu  tint  dé* 
eétueut,  il  le  corrigea  fic  le  publia  en  i6pa.  Cet  Ouvrage  lui 
attira  quelques  aftâires  de  la  prt  du  Conümriretf  Amiterdim. 
Il  eut  encore  fur  les  bras  un  Krnpoûnt  mimmé  jcm  Decker  , 
le  Dnéleur  Buchius,  le  Pmiélleur  von  Thil,  le  Libraire  Hal- 
im.  Jaques  Koelman,  le  Profriieur  van  den  Hoiu/t,  ficc.  fit 
il  leur  tint  léte  X tous  en  réronianc  i ce  qu’ils  pubUoierR  cots- 
ireliii.  II  mourut  en  iriy.lcéd  environ  6S  ant.*Ge./)Kl.t;aiv.  Mail. 
DEUS-OKDIT.  Pare  cinrtb»».  DIEU-DONNE. 
DEUSEN.  ville  d'Afiiqe  dm*  la  Province  de  Z«é.  au  di- 
lèrc  de  Numidie.  Fdle  eft  d'une  antiquité  confidérable , fie  a 
été  bktie  par  le*  Romains  fur  Irscoofinsdu  Rm-aïunede  Bugie. 
Le*  Mahométans  la  faccagéretu  lorsiiu'ils  entrèrent  en  Aftique, 
i caufe  que  les  Romains  ravoteot  déceniue  un  an  contre  eus  •, 
après  quoi  rayant  prife  de  force,  ils  tuèrent  tous  les  hommes 
fic  firent  Ici  femmes  fic  les  eniâns  prilnnnien.  Ils  en  ruàiérent 
Icsmaifiim.  Cuu  abhattre  les  murailles  qui  émiem  trop  lônes. 
L'on  trouve  quelquefois  par  les  champs  des  médailles  d'or,  d'ar* 
lem  . de  cuiiTe . où  eft  une  léie  avec  des  inlà  ripiiona  Latines  fit 
des  trophées-  Les  Arabes  de  Muflinqui  ont  leur  principile  de- 
meure au  défert  de  Maitla,  errent  par  Cehti-cidu  côté  delà 
rtlle  de  Deufeii.  * Marmol,  D^tr.d»  t»m.yth.  5«. 

Th.  Corneille.  Diâ.  Oitrr. 

* DELISER  ville  d'AfJique  dans  le  Royaume  de  Zebtpii&it 
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partie  du  Bileduigerid  au  yx  degré  dix  minutes  de  btstude  Icpteu* 
trionale.  Llle  cii  à peu  prés  a l'ocoJem  de  la  précédente. 

DEUSI N G.l US  ( AneoiM ) de  Meurs,  ruquii  en  j6m. 
II  tût  Fruiêfléur  en  Médeune  i Grcniici^.  II  etoii  très  là* 
vont  dans  les  langues  Arabe.  Perfienne  6:  T\irque  , comme  ce* 
U paru»  pr  les  Noces  qu  il  a bues  fur  b Oraimuirc  Arabe 
d'Krpeniua.  II  a auih  iraduii  en  L«im  k Penweuque.  II  (tt* 
blii  CO  lfij3.  OVaijf-t  Xittreeijmi.  ll  aïoil  donné  en  1644,  CAd* 
ytrf»if  \j«nr«  lUttrtim.  1a  165J , on  vit  prôitrc  de  lui  un 
Traité  fur  le  Moui  «tient  du  coeur  R du  f>ng  • & en  1839  , 
ne  Idée  de  ta  Fabrique  du  corps  de  I homme.  En  1660,  on  vji 
de  |uif^rùair«i  14.  sthftanNUlMJirrariMMM.  S'iyra  1 Auteur  des 
Vies  des  Prtéèllrun  de  Uruniiigue , qui  rapptme  un  gr.ind  oom- 
bre  d'autres  Ouvrages  de  Deufin»ia. 

DEUTECH  ENL  DEUTIl'HEM  ou  DEUTECHOM. 
ypfit.  DOTEK.OM. 

OEUTEKÜM.  l'ayn.  DOTEKOM. 

D E U T E R I E , fw  Madrellé  fit  puis  kinine  de  TiMiitTt  I. 
Roi  de  Mets,  dans  k VL  fiéck.  Ce  Piiocc  biümen  jet  la 
guerre  daau  ia  Sepiunaïue,  qui  eft  le  Languedoc  d'ai;juur<)  nia , 
y trouva  ceue  Dame  dans  le  ihlieau  de  C.il>ticres  ou  Cheiné* 
rei,  prés  de  Béziers,  fie  en  devint  amoureux.  II  l'emmena,  fic 
b laiiU  i Clermont  en  rcieoani  vers  km  pén  Vi-trti,  qui  l'a* 
voit  obligé  d'epoufer  Mljigardi , fille  de  lUrfMii,  Kui  de*  Lom* 
bards.  Tbéodeberc  après  ta  mon  de  lUtm  arrivée  en  jU.  <é* 
pudia  H'ifigerdt,  fie  époiü  Dmtiti»,  de  l»|uelk  il  eut  Tu  1* 
BAUD.  qw  lia  fucceda;  8c  fivnaarr.  qui  Jiit  recherchée  par 
Tctiia.  Cliques  Auteurs  ajoùiem  HMgittrmdt,  Icnune  de  Téru- 
dtm  Prince  de  Bavière,  qu'clk  conveini  a la  ibi.  iVurcri*  é* 
lOR  mariée  iorsqu’clk  vs  Tfii»dtXttt,  fic  elle  abandonna  Ton  ma* 
ri  pour  lûiire  cc  Pnnee.  D'autre*  dikni  qu'elk  étoit  veuve,  fie 
que  de  (bn  premier  nunagp.  cNe  avoit  une  fille  qui  etoit  titré* 
memeot  belie,  fie  don  b beauté  la  rendit  li  jakiutr,  que  crak 
gnant  que  7bv«iré«rv  ne  b quittât  pour  cette  fille,  die  b rit  met* 
tre  dans  un  chanut  attelé  de  bcEufs  iodoin|;iirz  qui  U iraUiérenr 
dans  b Meufê,  où  etk  k noya.  Les  qui  eurent  hor* 

reur  de  cette  aÂmn.  en  témoignèrent  ont  de  felleouixwiu  au  Roi. 

Îu'il  répudu  XSnwérit,  flc  reprit  WiSt»rdt.  * Grégoire  de  Tuurt, 
Aimoin.i.s.  Vabjii,!'./.  dtG^u 
1)EUT£K1US.  Evêque  Arien,  qui  vivoïc  au  commence* 
meM  du  VI.  béde.  vers  faniofi,  oîii  changer  Ufhrme  du  bu* 
Mme.  Nscéphore  rappone  que  hitifint  un  certain  homme  nom* 
mé  il  eut  b lunfietie  de  dire,  Ra/iai  htt^i  am 

t*m  du  fer»,  ftr  U FUt,  *»  /mm  E/fris,  fic  que  dans  k meme 
mûme.ic l’eau  desfnntstuMirmauxdtrpanii.*  Nicéphore,  i.  16  t.  tt. 

DEUTERONOME,  eft  le  cinquième  des  livres  de  Mui'. 
fe  appcilé  en  Hébreu  fJJv  HtidtXmim  ; parce  qu'il  commence 
par  res  mou  dans  l'Hébreu.  Les  Rabbins  le  nomme»  quel* 
quelôis  MÿîM,  c'eftk  dire,  répétition  de  b Loi  i ks  Grec»  fie 
les  Latins,  Detnrtiumt , c'eft*â*diie, /«Mnév  f^,  putee  qu'il  con* 
liemune  tépétmon  abrégée  des  kU  contenues  dans  les  hrres  pré* 
cédens.  II  conoeni  outre  ceb  ks  pnnciples  cirtonlbnccs  de  ce 
qiH  éioLt  arrivé  au  peupk  inirael,  dans  le  Défert,  reprifes  par 
Müife  dans  ks  pvemkn  chapitres , fic  l'hiftoite  de  ce  qui  k pas* 
û , depuis  le  oommencemcni  de  l’onuéme  mois  de  b quaran- 
ciéine  année  de  la  (ortie  d’Eg)  pie.  jusqu'au  (êptiéme  jnur  du  dou* 
xiéme  mois.  Quelques  uns  ont  douté  que  ce  livre  (ht  de  Moi* 
(ê , parce  qu^u  cummencemem  il  eft  du , l'nri  r«  ^u*  dit  atsi/'r  am 
EMftmid'Ifrtél,  M d»lÀ  dm  J»mrdtut,  que  Moik  n'a  cen-nnement 
poi»  pafié,  fit  qu'à  b fin,  b mûri  de  Moik  y eft  décrue  : des* 
cripuon  dont  il  ne  peut  point  être  auteur.  piara|u’elk  ne  p<cut  a* 
voir  été  ûite  qu'apré*  Ci  mati.  Cependant  il  eft  clair  pur  le  U* 
vre  même . que  Sloilc  en  eft  l'aucc’jr.  U eft  dit  dans  1e  <8. 
31.  V.  9.  que  U»£*  itrixit  ttittUi,  ^il  U dmm»  »m»  J» 

Lni,  ^ pmtmtni  FArih»  dm  Sti’utmr,  fic  au  v.  !l4.  q-.ie, 

fMMuf  U tut  trbni  £*tr&t  tttitrumtmt  Ui  fenût  d»  trttr  £si,  dmtt 
mm  iivr» , U dimtm  md>t  sau  Leviitt  de  frtt»ri  uUi  L*i  di  U 
itettn  àtit»  d*  tAnb»  d'tiümtet  dm  Myonir.  II  eft  enjoint  dans 
le  eh.  ly,  du  même  livre,  aux  Rou.  qii  devnkm  régner  un 
jnur  liir  les  IfrarliKt.  d»ftwi  ditm,  tmffitii  mfm  A*r«iir  #• 
té  dltvit.  (m  U rér«w , a*  ixtmfiairt  d*  tut»  Lti , jm  ttlmi 
*imi  min  Ui  muèu  d*t  trinu.  Ces  pitiges  fnni  voir  rUireninit, 
que  Müifê  avo«  écrit  lui*méine  un  exemplaire  de  b lui , qu  il 
l'aroii  donné  a garder  aux  Piètres  fic  aux  Lévites . pour  le  met- 
tre à coté  de  l'Arche  ; afin  qu’il  (êrvn  de  monumets  original  fie 
auiewiqtie , fut  lequel  les  Rois  en  lêruieni  tirer  des  copies,  pviur 
leur  (ervir  de  régie.  Le  Dcuierooome  y eft  marqué  vifiblcmnit 
par  ces  termes . Dtutmutm* . m U dernii*  de  U Ui,  tttt»  Lai , l»» 
ftnle  d»  ettt»  Ut.  Le  DeuttnmiKne  eft  aulli  appelle  la  loi  de 
Moife,  cLm  le  livre  de  joTué,  tt.  5.  «.  31  j dam  les  livres  des 
Rois  & des  PanlipoaietKs  ; dans  le  livre  de  Néhémie.  r.  m; 
fic  dans  les  Prophéoes  de  Onmel  fic  de  Baruch.  Qtiant  aux  ob- 
,icAion*  que  l'on  iiui , on  répond  i la  première , qi«  let  nro* 
1rs  du  texte  Hebreu,  peuvent  aufTi  bien  l'igniner  m dt/»  dmjmt» 
dmm  qu'a*  d*im  ; &c  à U fécondé,  que  b narranon  de  la  mon  de 
Modé  1 été  ajoCuée  , ou  per  Jofué , ou  pur  Efibos . ou  por  b Synv 
goguedei  JuU» . pour  rendre  rHiftoire  du  Penateuque  complet* 
le.  On  né  difcnnvjcndra  pw  ibiq  plus  qu'il  n'y  ait  eu  quelque! 
autres  endroits  ajoùiez  depuis  Nioilê  : la  fuite  des  Rois  des  tdu* 
reeens  jusqu'au  leinps  ou  ks  Iftaelues  conuneDCérvw  i être  pau* 
vernet  par  des  Rots . n'eft  cciuineme»  pas  de  lui  ; fic  on  peux 
nbfêrver  dTautres  chadn  qui  lui  Iom  poftrnrures,  * S.  Jérôme, 
Kesiiiy.  GmUmtmj,  SlliM  Aug^iftui.  L l-  d*  Ntr.  Strif.  e.  jt,  Ttif- 
nicL  A.  hf.  sjfii.  «.  r«.  t.  iS-  Salien.  m/et  Ân.  Sure 
de  Sienne,  t.  3.  BtfifMrl».  Beftarnun,  dn  Eeriv.  Seef.  m àC«y{.  .‘v(. 
mon,  iCijf.  Crie.  <(r /',Xb<sb)  T«>K  Du  Pm,  Dr/ht.  PréUm.  fmr  U 
MiiU.  D.  Auguilin  Calmer.  Cmmmw.  fmr  U rUmiiem. 

DEUTKROSE.  C'eft  oinù  que  les  Juin  ap<oellcnt  kurt 
Arbsu , ou  fêcotûk  Loi.  Vtmitr^t  eo  GxeC  B b okme  tupuica- 
K 3 w» 
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à pntprCiqiie  hUfxAca  liinc  & l'autrr  | 

tntJt  nu  KfM/nM.  Hul'rbc  KCuCe  Irt  jinli  de  cnrruinpre 
le  vNî  km  «le*  EiTüum  (ur  lei  mnn  nplicMt»iu  de  kurs  { 
I)euicTol«.  Saint  l'iftphine.  dt  qu'on  en  cmi  de  quatre  fortes  i 
!■?«  unei  fwi  le  nnm  de  Mn'dc,  les  autres  ira  k w>m  d'Aliba  • 
les  croiAcmei  fous  celui  d'Addsd  ou  de  luda . 8c  kt  quairktnes 
loiis  II-  nom  des  cminsde^AilimMiiL-eni,  ou  «les  Slunabees.  Il 
n'rll  pu  aifc  de  dire  fi  b Mdnc  d'aujourd'hui  tA  U itxme  que 
ce:ies-u,  li  elU*  les  contient  toutes,  ou  foulemeni  une  parue. ou 
(i  elle  en  efl  diilêrenie.  Sjiot  Jir6ine  dit  que  les  Hébreuirsp* 
portnient  leurs  l>eutéTolé3  i Smmmi  8c  i HÙUI.  Si  elles  avusent 
Cstie  antiquité  bien  prouvée,  cela  ktolt  conlidénble,  puisque  Jch 
fcsih  au  tnrnméncement  du  re^ne  d'Héiode  pirk  de  SMmmt/u  qui 
el)  le  même  que  Samnnï.  Saint  Jérùn»  parle  nfojoun  des  Deu- 
lérufos  avec  un  fourerain  mépris;  il  les  reprduit  comme  un  re- 
cueil de  tables,  de  purrlliiés,  d'oWcénités ; U dlique  lesprinci- 
puui  Auteurs  de  en  belles  dédlkNis  font,  foirant  ksjuiâ  , Bar- 
ALibi,  Slméon.  8c  Hclles;  B^'dtkU*  eit  apparcinmau  l'apeul 
ou  le  père  du  t'ameux  atüifo:  Siméon  elt  k même  que  Samimi^ 
8c  Helks  k même  que  Hlllel.  r«TA  l'article  MISN  A.  * O. 
C.ilnvt.  tUfim.JtU  BiUt. 

•Di:UTSCHBR.üDouDEUTSCHENIJROD.  petite 
TÎIk  de  f3olk:nc  dons  la  Prrlëéhne  ou  dam  le  Ucrcle  de  Cza- 
flaw  fur  U nrc  puche  de  la  Satjwa.  au  fod-fud-ell  de  Cu- 
Ilaw  dnm  elkek  dr^;née  d'envimi  neuflieues. 

^EUX  (Bennnd  de)  nommé  dam  In  anciens  titres, 
Jt  Dnut*.  Cardinil  du  mre  de  famt  Marc  . 8(  Archevêque 
d Rmbnn,  éluii  né  i blandiac . dans  k diocefe  dXIiez.  il  s ai- 
ttilu  à léiude  de  la  luriforudence  Cnile  8e  Cinonique,  fut 
pourvu  de  la  Prerùié  «fEitinnin,  8(  rnTuiie  fotélu  Archevêque 
de  cette  Eslife.  le  de  foitembre  de  l'an  ij«j.  Le  PapeBe- 
nr«  XII-  lenvma  en  Italie  l'an  i;}).  6c  trois  au  après  le  créa 
Otdinal.  jê  Vice-clkincelicr  de  l'iCplil'e.  Deui  lin  depuis  Erê. 
que  de  Sabine,  tk  renvoyé  par  Ckntent  VI.  en  Italie,  8c  fe 
trouva  i l'eleétiun  d'trruKeni  VI.  Ce  Prélat  arnit  éc»  l'hlftin- 
re  delà  PaiTion  tSe  N6ire-Sci^eur  en  venSapphiques.  Il  mou- 
rut i Avignon  le  si  oAobre  de  l'an  1}$$,  & lût  enterré  dans 
l'E^lde  cnlkAule  de  ùint  Didier,  qu'il  avuii  fondre,  8c  où  l'on 
voit  encore  Itin  épu^êic.  * Bofoiiet , m Btm.  XII.  Sponde . m A»- 
Mi.  Phztwi,  üa/L  PiuTur.  SauiK-Nlirihe,  G<«ü.  Cki^.  Cucooius, 
» i‘ir.  ÇérJ.  U^hel.  T.  I.  Stâl.pttr».  Nnu^uler,  it'^.  it  l'E^t 
iAvtpt.  Choiicr,  Hiijf.  dt  DmfU.  dti  Arch,  d'imi.  Bernard 
Giado^.  Aubery.  8cc. 

DEU  X POI^iTS.  Tille  d'Alknsm,  Capitale  du  Duché qiii 
pone  ce  n»m , en  Lûin  firpaiwùiai.  Elle  eft  liiuée  fur  U petite 
nviéte  d'Erbach,  entre  la  ulle  de  Sarérari  8c  ceiie  de  KnfirfU»- 
rrra  , ou  Ca/rlmirt.  Cette  rilk  n'cfl  p»  grande,  nuis  clk  eil  bien 
bâtie.  Les  Frani;ofS  U prirent  en  laveur  du  Roi  de  Sué>k  le  is 
Jannrr  1676,  6c  nn  l'a  minée  depuis  m pâme.  Le  IXuhé  de 
Dem-Ponts  aprrllé  Zwférsfi  pur  les  Allemans,  8c  Bifmiàuu  Dm- 
f*tui  par  les  LaiiiU,  rii  ixi  petit  Eut  du  Ccrck  du  Bas-Rhin, 
dam  les  mimiaf.net  de  Vofge,  8(  a pour  bornes  la  Lorraine  8c 
k Comté  deSarbrude  i l'Ocadent,  l'AlCice  au  Midi,  8c  ailleurs 
le  Palauiui  du  Riun.  Sa  fon^inir  efl  environ  de  vin^i  Iteues , 
8c  û mosenne  lir^nir  «k  fopi  ou  huit.  Plufieurs  ^u^emens  ren- 
dus aui  /nintéev  kialales . tenues  en  U Cour  de  rLglil?  de  Mess, 
pur  les  Pairs  & Valbus  de  cette  l'.^irc,  parmi  lesquels  il  el) 
toujnurs  fait  meniûm  du  Comté  de  Deus-Pnms,  font  cunnniire 

SIC  c'cD  un  ancKn  licfde  cet  Evêché,  f/inw,  Cnmte  Palatin 
J Rhin,  irmiicnie  fils  de  l'Empereur  Ruben , acheu  la  muuié 
de  ce  Comté  p<nr  le  prit  de  dvut  milk  quatre  cens  dunns , 8c 
taure  moitié  pitlâ  1 Thilifft  V.  Comte  de  Hanau , par  fuo  ma- 
rine avec  Uarjmtriir-Lmtii , ülle  (k  Jaques,  dernier  Comte  de 
IXut-Pnms.  Lihùs  ir  N#rr  «it  en  pariiKC  le  Ducht-  de  Ekus-Pnnts, 
8c  il  cil  le  Chef  de  la  branche  de  ce  nom,  qui  a produit  celles 
<Vf  Smitarx,  <Se  D*mx-P»iui  8c  de  Hr/fnifoW.  UisV'*'V  • de 
IX-ut-Ponts  intrudiiirit  k droit  de  pnmoi;èniture  dans  là  branche, 
& m^dotitu  qu*  celles  de  Neubauq;  8c  de  I>tux-Ponis  ferûem  Ré- 
gentes, asec  voix  8c  franco  duis  les  Dictes,  8c  que  les  autres 
n'.iuriiicnt  que  des  appanages  ; en  fime  que  la  branche  de  Smitt- 
n-C'innoitniit  U fni-eriuriié  de  celle  de  Neuboorg,  8t  que 
la  branche  de  BirU-nil-ld  feroit  foumife  à celle  de  Deui-Pimis. 
ÿr-n  f'in  fils  puîné  eut  kDuchc  de  Deui-Poncs.  8c  lailli  de  Mie- 
debine , tTuiiitax  Alk  de  Guillaume.  Duc  de  luliers.  Jtjn  II 
qii  I0ccc.l1  i la  Régence  de  Deux-Ponts;  YrUrrit  Csjimmr , qui 
eut  k Bulli.ige  de  Lmdsberg  en  impanage,  8c  JtAm  C<^(nwp,qui 
s'étuu  éubli  €H  Suède.  éixwEi  Cfahenne,  fille  de  Chirles  IX. 
Riii  de  Suède  dont  il  eiii  CMrhs  , qui  fuecéda  il  ceite 

couronne  pu  l'abdicainn  qu'en  fit  U Reine  Chhfkne.  Tridirk, 
damer  Ôx  de  Dnn-Pmts,  nafani  laûlè  que  des  filles  ck  (n 
mariage  avec  Aarn  ymlinmt,  Comteflé  de  NalTâu,  k Printe  A- 
dtlflx  jîin  neveu  devnii  être  fon  l'ucccfkurau  Duché  de  Deux- 
Fonts . comme  fon  rarcni  k plies  proche.  Cependant  radmini- 
Oratvm  en  fut  dotioce  à Ckrifium  II.  Prince  Pabtin  de  Birtenkld. 
Le  Dixisé  de  Deui-Pnnts  qu  tÔiiiii  ancknnemeni  partie  du  Corn- 
k de  Bùe6,  rentêrrne  ks  Rnilagn  de  Deua-Ponn,  de  Metkn- 
hcim.  de  Lieckcnberg,  de  Newcafkl . de  Landsberg.  de  Klee- 
hnun;,  8c  inse  parte  de  ceux  de  Cutiemberg  8c  de  Bifchiretlet. 
OutTu  la  reine  ville  de  Deux-Ponu,  il  a pouraurres  lieux  nmur- 
qsubles  MrirvnlK-im , Licclncnbeig,  8c  le  Chiteau  de  LaocIsberK, 
qui  cummuidc  la  jxtitc  ville  d Obrf-Mufchel.  * Audtifret.  Giffr. 
im.9  *I'h.  Corneille,  I>i^.  Cv*/v. 

DEUX-PONTS,  mailiin.  i qui  la  ville  de  ce  nenn  a don- 
né nom,  eft  une  brancl*  de  celk  de  Bavière.  yty*t  BA- 
VIKRF. 

DEWITZ,  &milk  noble  de  Poméranie,  n'a  ps  été  feule 
ment  en  efiime  dans  le  XIII  ficele.  mais  aulÜ  a porc  dans  le 
ficcle  fuivani  k l'ure  hruyvrable  d«  CoiiMcs  de  Furlkmberg.  Car 
Us  duia  Ducs  de  bkkdüout;  Jean  8c  AJiirccht  fiicui  préfesi  à 
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leurs  Confeillen  Orfou  8c  ulrieh  dt  Drvirx  des  Seigneuries  de 
Furflrmberg  8c  de  Strelnz,  8c  tieem  li  bien  auprès  de  l'EnHir 
rrurChxrlcs  IV.  qu'iJ  les  hooorade  la  di|;nitédcCia(ntes.  Mis 
dans  la  fuse,  un  oc  ccoe  àmilk  a.vaw  a»é  le  Duc  de  Pomn. 
nie  dam  la  guene  «mire  Mckclbtwrs,  on  reprit  ces  deux  lerra 
8c  on  abolit  k titre  de  Comte,  ^tgitd  cioii  en  1320  Confeiiler 
de  WralilUs  IV.  Doc  de  Poméranie.  Scs  fils  CTUirk  8c  ffmari 
k Umt  donné  letiitres  de  Cormes  de  Furlkiiibers,  deSeigneuo 
de  Wefenbcig,  de  Streliiz  8c  de  Diber,  deC'nevaiiersdelaToi- 
£md'Or.8(c. Julie,  ^ndiede  Wolgill  8c  Confeiiler  affidé  de 
Philippe  D<k  de  Pomeranle  poiillà  Um  nüitre  k embraibr  ta 
Conieiliun  d'Ambourg.  Dans  la  suerTc  detreme  années JiMÙila 
fervit  la  Couronne  de  Suède  en  qualité  de  Cokucl,  8c  lie  m 
1640  fait  prifonflier  dans  un  certain  château  avec  mute  là  ùnii]« 
le  par  un  Colonel  Brandebourgeou  nommé  Gcddalika.  Joachim 
Balihazar  Lieutenant  Cènoal  au  fervice  de  Bnndebouigfe  cwi- 

Cma  fort  bien  en  1878  contre  les  Suédois,  8c  épouù  en  i8ÿo 
iniik  fille  du  Veld-Mareclal  Denliiq;. 

DF.XICRATES,  d'Aihénet,  Poete  Comique  Grec.  Oa 
if^iore  en  quel  temps  il  a vécu;  on  üat  feuèemeni,  qu'il  cMj- 
quelques  pièces  de  théâtre.  Nom  avons  encore  dans  Ailfo 
née  8c  dons  Siadas , quelque  chofe  de  celle  qu'il  maatina  In  £t- 
irmvmrmiu.  , 

D E XI  CR  EONTF.,  un  des  fumoms  qui  fut  donné  1 Vé- 
nus. i cau'k  d un  reruin  Deakrénn  Bâteleur,  qui  expta  pirda 
facTiticcs  les  crimes  des  fenunes  de  Samos.  qui  s'énieni  ahin- 
donnéesau  luxe  8ca  la  débauche^;  ou  plutôt  à auk  d'uiautre  Deii- 
crèon  Capitairh;  de  navire  . qui  s'étant  rendu  ndir  i vendteaiÆ 
miKkKs  éc  aux  poAâgers  une  grande  quinciié  d'eau  douce,  que 
Vénus  lui  avoat  donne  ordre  de  charger,  fît  drefier  une  kaiuci 
cette  Ds-efTe,  qu'il  appcUa  de  fon  nom  DexKréante.  * Ccrius 
Rbod.  }.  cg.  t.  15. 

DEXIPHANES,  femrui  AtthkeAe , nfofde lllk de Cbr- 
pre,  irxvaiLla  en  Egypte  pour  la  Reine  Cléopâtre,  environ  s; 
ans  avaiR  la  naiilànce  de  Jcfos-ChrUl.  Il  rctaoüt  k Phue  d’A- 
lexandre. 8r  k joiuiit  au  continent,  qui  aupatavam  en  doit  é 
loigné  de  c|imiv  Itades,  c'efl  i dire,  d'un  quart  de  beue.  * 
Tzenês , CMl,  9.  Pharos  ésoit  au  cnminencemea  te»  réritifcle 
Ille,  à fepr  llades  de  la  trne-ferme.  8t  on  n'j  pouroh  aller  que 
par  eau.  Mau  enfoiw  on  la  j>agni(  au  contuen  par  inr  cfous- 
irc.  comme  cela  s'eioit  aulTi  feu  k Tyt.  8t  cene  chauifee  fie 
appelIcel'Hrpri^Adr,  I caufe  desfepi  Rades  qu'elle  aroi  de  loiy. 
Cet  Ouvrage  tut  achevé  en  mcox  lemi  à peu  prés  que  li  Tour. 

et  père  de  Séirtut  ; 6c  lins  auuie  que  ce  oe  fol  pas 

plus  fecile  des  deux.  Ces  deux  fetneux  Archttedes  forent  axai! 
employés  par  Pmlomée  ata  autres  Ouvngetqu'U  entreprit,  pour 
embellir  8c  pour  ibnifier  ta  ville  d'Alexâtidrie.  Le  Prrr  s'eom 
chargé  de  la  arnnduiie  de  la  d^ue,  pendant  que  le  fiU  nvatlloet 
à la  Ttnir  , ils  achevèrent  ers  deux  aandsOurr^  i peu  nm 
en  même  teins , ati  commencement  du  régne  de  PDkxntt  Rv 
ladclphe.  Ceux  qui  Tculeni  que  ce  foii  Cléop^  qui  as  lâi  fit- 
rc  l'Hrfta/lmJt . fuirent  Ammitm  AlerrelLii , nuis  ce  qu'en  dt  CS 
Auteur,  contredit  les  Commeimim  de  Céûr , 8(  elufieun  unes 
Auirun  plus  croyables  que  lui  fur  cet  artick.  * rrideaui,  Uif. 
dtijm^i,  df<.  ttm.  a.  *.  16.  t'tftt,  PHARE. 

DEXIPPE,  de  Cas.  Médecin,  ddeipk  d'Hippocnie.  vheir 
vers  la  XCI  Olympiade.  416  ans  avant  J.  C.  « écrivii  un  li< 
vre  for  la  Médecme.  8c  deux  autres,  des  prcfiget  des  tnihdks. 
Il  fe  rendit  recomm-indable  par  le  définiéreflèmeet  per(mel  a-, 
vcc  lequel  il  en  tife  avec  Hecaiumne  Roi  de  Carie.  Ce  Pr» 
Ce  l'ayant  envové  chercher  pour  traiter  deux  de  fes  tih  nulaks 
) l'exirèmiié  8c  abandomsex  des  Médecins,  il  les  guérit;  miis 
ce  tin  i eondiiioii  que  le  Roi  leur  père  celkroii  de  bire  la  guer- 
re à fille  de  Cos,  8c  ne  ât.-nanda  point  d'autre  rrtoeipnk  pour 
lui.  * Suiat  en  tait  mention. 

DEXIPPUS,  Herennius.  Cfoakx  HERENNIUS  De- 


aippus. 

DEXTER,  (Domttius)  fiit  Conful  avec  NWTab  l^ts. 
l'an  196  de  l'Ere  Chrétienne.  L'Empereur  Sévere  te  liifii  Pr«- 
tn  de  Rome,  pendant  un  voyage  quil  fit , cutnme  nom  rap- 
prenons de  Spanien.  * Vit  dt  Srsért,  t.  8. 

DEXTER.  (Julius  FUvius)  Prétèi  <Ui  Prémire.  8c  fih  de 
Pacivn,  Ev'èq^  de  Barcelone . vivait  fur  la  fin  du  IV  ûéck, 
du  Kms  de  ThéoJofe  U CrtuiJ,  8c  fut  consmporun  du  Poète 
Prudence.  S.  Inômc  lui  dédu  fon  Ouvr»  des  Eciirains  Ec- 
ckfialliques.  On  ne  doute  point  aufTi,  qu'il  ne  folk  même  qui 
cR  cité  pir  ce  Saint,  dam  k même  livre . 8c  qui  ivoii  tompofe 
une  Hillmre  qu'il  vouloit  donna  au  public,  Ciusfco  am.Dt^ 
ItT . , dt  fiM  fmfTA  dixi , /Umt , eUnu  *fmd  Jtadam . & p- 

dti  dtditmt , firimr  *d  mt  tmiûmtdâm  Hritritm  ttxmif  • futm  atc- 
dmmi  Ux» , ifv.  Sophronus  , qti  a traouic , conrne  quelquei;ira 
croyeni,  de  Latin  en  Grec,  ce  livre  des  Ecrii’aini  de  S. 
me,  oms  apprend  que  Dealer  émit  Préfet  du  Préuirc-  U* 
Chitinêques  , qui  pnneiu  k nom  de  Flavius  Dexta  ont  été  fo 
briquées  par  JerônK  Roman  de  la  Higurra  Jefuiie  ETpagsot  , 
mon  en  Elles  forent  publiées  en  1620  par 

Birarius  Efpiq;nol,  de  l'Ordre  de  Citnux.  Il  y soi^daCc^ 
mentairet  tro»  ans  après.  * Bamàus.  A.  C.  }U.  Vodius.  du 

Bijl.  LM.  l.  7 ttf.  10. 

DEY.  VtmÙK'i. 

DEYNSE  ou  DF.INZE,  I'mk  DEINSE. 

* DKYNUM  (Jean  BuiRc)  naquit  i Anvers  W i8»b*  P** 
rent  riches  8r  de  btmne  femille.  Il  eicelloil  i peindre  de  |xni 
ponraki  en  détrempe . 8t  tTautres  ouvn^  eo  ww.  q>« 
fort  recherchez  dans  ks  Cours  de  France  8c  d Efptpr.  il  acné- 
e ) Anven  une  place  de  Capitasie  de  la  Baurgeotbe , imscoo- 
roe  il  éwit  efune  humeur  douce,  il  ne  put  s'accomnwder  àe  U 
vie  nimultuctife  que  cene  charge  entraîne  apréi  fat,  8t  U s'es 
défit  pour  palTcr  k reik  de  fis  jovn  dus  reierôce  de  b PA*' 


D E Z.  D H A, 

ftiff.  • JK^<w  Ciffjm  Wcycrjnin,  l’itnks  Ttit-im  Ai  Puîi  Bmi  , 

itmr  9.  f.  156. 

Ü E Z . { Icjn  ) naqu»  en  ChitTHi3-,ne  près  de  fiinr-  MénriKwIt, 
le  3 A‘>nt  1643.  U entra  dicx  In  JeiuiKid»  de  dU-lVit 
Ues  quti  eut  plié  un  certain  nombre  d'inneeiduu  In  eicrcKC^ 
im  de  fnproprn  étude*,  lîiit  de  la  Rcf.cmc  en  qtialiiè  de  ProUf 
iêuT  dn  Hununiiez , de  U Rhétorique , de*  Madiemaih]i;Cf , de 
I l l’hiloriKihic  & de  l'ikrirure-làintc,  il  (ûi  applique  au  Mindtrre 
de  la  Prciiicaiion , uu‘ii  remplx  avec  beaucoup  de  lôrce  fie  de  fruit. 
Les  rircunihncet  dn  tem*  l'en^isérent  à t’aUmdonner  au  goût  & 
sut  (hrpoiiiiom  quil  ie  iroirvok  pour  la  comnircrle.  Ce  il  y réid* 
iii.  Ayant  éiéfan  Rc6eiT  du  College  de  Sedan,  il  travailla  effi- 
cacêmeiM  4 la  converlkm  d'un  y^rmd  numbrv  de  Cilnnille*.  11 
paiU  de  U à ^aahourg,  où  le  ^ 8e  le  Cardinal  de  Furfrembein 
lemplfw'émtti  rètabliilernent  d'un  Collège  royal,  d'un  Séminaire 
épil'ciipi,  & d'une  VmrerTué  Catholique,  qu'il*  conMrem  i 1a 
drmftnn  deijéluiin  François.  PremicT  Simerieur  du  Séminaire, 
il  l'i^aU  en  une  infinité  if'ocalioiu  üm  lele , b pnidcnce  & b 
capnciié.  Ayant  fuivi  pur  ordre  du  Roi  Monlêigneur  le  Daupliin 
dans  fes  campghes  d'Allemagne  6c  dcFbndres,  en  qualité  de  Ton 
Contedeur . il  gagna  la  loniu^  de  ce  Prince . qui  depuis  ne  cellâ 
jamiit  de  lui  donner  des  marques  pankuJiére*  oc  Ibn  elliroe.  Il 
a pailè  par  les  premières  charga  de  fa  Compagnie,  ayant  été  cinq 
friu  Proi'incial , trois  ibis  enCmmpipe.uneen  la  Flindre-Walonnc, 
&i:neenla  Prunoce  de  France.  Il  a été  deui  lois  4 Rome  pour 
illiiler  a des  C<ingréj;aiions  générales.  S:  en  ces  dcwinna^et , les 
Papes  inmiccnt  Xll,  & Clè.neni  XI.  riwnrsréTeiit  de  quelques  au- 
diences pameuliéres.  La  derniere  aAàm  de  û vie  lût  une  lliran- 

E!  qu'il  jftwnca  en  qualité  de  Refteur  de  l'Lhiiverfité  de  Stras- 
urg,  devant  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  qui  y bilinc  b première 
encrée;  le  lendemain  U fut  attaqué  d'une  coisque  néphrétique,  dont 
il  mourut  trois  jours  après,  le  i2.Se|Xcmbre  tfia,  igé  w piés  de 
70  zns.  Les  Ouvrages  que  l'on  a de  lui . lôn,  1.  L*  Hrmim  Ai  Fr»- 
uH»Mi  A Struiitiiri  à tEsli/r  Jt*naii« , uitrfart  ftmr  Itnt 

/iiMT  , fatiU  (*]f  Umi  i6Sy  <à»  lyoï.  %.  ta  foi  Ai 

CM.uens  ffo  Ai  Càihtls^i  yifiij-t»  (Mm  Iti  DH/lti , Ui  Jnifi,  i» 
JiSAitintiAKi,  let  Stnattai  ô*  •*(  *"ir*i  Hirtùtiin:  nm-.TS-i  m In 
riJiiit  U Jü  k fn  ttriuUti  /vji«rr^rj  ^ «ü  {'«n  mmtrt  ^iCtllr  *f  im- 
^rj  tKT^wrm*  * l»  ra-»n,  IV14.  * McnuiTCS  fmr  Jt/fir  « lUifi. 
Al  Himmti  tüujlrti.  Tu",  j.  f.  \jyfjrfoiv. 

O A,  {Diego)  Archevêque  de  oerille,  émit  Elbignol.  8c 
luiil'  de  Tor»,  dans  te  Royaume  de  Léon.  Il  prit  i'hibii  ik  Ke- 
ligKux  dans  l'Ordre  de  bint  Dominique  : & après  avoir  bit  de 
grands  progrès  dans  la  venu,  6c  dam  les  fciences , il  lût  nommé 
rrolêm-ur  eu  Théolof^  dus  t'Univerdié  de  Siümanque.  Depuis 
si  lût  Précepteur  de  l inlânl  Jean,  fils  du  Roi  Ferdimnj  8c  d ib- 
tielle.  qui  cniirireni  le  Père  Déia,  pour  être  leur Conreflêur  fur 
la  dn  duXV.  fiécle.  Au  cotomcncc.ncnidu  XVI,  ce  bvani  hom- 
me tût  élevé  il  rEvrehé  de  Zamora,  tnmTété  4 celui  de  Sila- 
manque , puis  4 celui  de  Patenebt,  quelque  lems  après  à celui  de 
Jacn,  erauiie  4 l'Archevêché  de  Scrille.  8c  enfin  a celui  de  To- 
lède. Deza  mourus  en  1 545 , arani  que  d'avoir  pris  pofTêirioif  de 
cette  dermére dii^ité.  Il  aviiU  tenu  lan  i|i3>  unSyt^eaScvil- 
Je , dont  il  publia  tes  Ordonnances.  Nous  ivum  de  lui , éCrearKm 
itéhrU  A»£,  D.  Tham»  l*m.  /*'.  tufrafimii  *i  iaifagiuti»- 
iMéiuM.  .Vira/. // lira,  * At(èionfr  Femandés 8c  Amtiuie  de 
Siem» , A Srrift.  Dnsr.w.  Andri-os  Schoitus  8c  Nicolas  Aotunio, 

DKZAüuD^.:çA,  (Pierre)  Cardinal , naquit  4 Séville  le  «4 
Féiner  del'aniiao.  di/atMardePéca,  8c  de Béd/ri.r de Gufinan, 
éc  étudia  4 &lanunqiyi , un  il  ei>  une  chaire  de  Pruièilhir  en  Droit. 
Depuis  il  fritOfikùl  deCompoRclle.  Audiieur  de  ValladolkJ,  Ar- 
chidiMTc  de  CaLtrava,  Contnller  de  rinquilltion,  8c  enfin  Préli- 
dem  de  Grenidc,  cai  le  Roi  Plùllppc  11.  renvoya  ver*  l'an 
un  an  après  que  les  Mottiques  fc  hrTcnt  revoient  dins  ce  RmMu- 
me.  Le  Mar<iuis  de  MondeUr,  de  b iiutlbn  de  Mindoc*  en  éit>it 
G)uremeur.  Le  PrêfcdeiH  Déca  y vécut  en  allez  tnauvailé  intelli- 
gence avec  lui , 8<  frn  it  cepcnoani  avec  beauùxip  d’iiui^ricé  8c  de 
zélé.  Le  Roi  d Efu;çix  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal , que 
Cfviïure  XIII.  lui  ooma  en  ifzS.  Dtm  vim  4 Rome  m ijSo, 
& y pvrdii  la  réputiiion  qu'il  séton  acqutlê  en  Efpugne.  il  mou- 
rut i Rome  le  37  Aoli  de  l'an  1600.  4gé  de  4o  ans.  ' De  Thou, 
JiiJI.  liv.  48.  Cabrera,  jfÿJ.  Fkiiif.  W.  /.  7.  cr  8-  Aubefy,  Bijl.Ai 
C*rJ.  ^ 

OKZIZE.  t>r»GIZE. 

DEZN  A,  DESN  A,  8c  DIS  N A,  riviérequi  a falb'.iTce 
dans  h Muftovie  • où  elle  baigne  Nortigriid  , SawieT*i:i  6c  Czer- 
riKhrnv.  Enfui»  elle  iravcrfê  une  partie  ^ Palaiinai  de  Rkivie  en 
Pologne , Sc  fe.ioirx  au  Nx^xr  un  ^ au  ddius  de  la  vüie  de  Kio- 
S'kC.  * hlaiy,  DiS.Cre^r, 


OH  A. 

DHAFAR,  ou  T ACSEB,  iwcienncmem  SmA  , Ville 
de  l'Arabie  heurcide.  Elle  efl  iMuce  fur  te  Ningeran,  en- 
t-irofi  à douze  heurs  de  la  ciite , entre  la  ville  de  Zibit , fit  celle  de 
Ziden  ou  Zidden , à So  heues  de  la  première  $c  90  de  la  demu  le . 
{^jdquesGei  vaj^e*  la  fiini  capitale  du  Royaume  de  Tchami . fie 
dauiretde  la  Ptira-iuaixé  de  Dhabr.  qui  eft  entre cellesde 
que  au  nord  -,  de  Tcluma  au  lo'ara  ; de  Mochi  au  midi  ; fie  de  la 
tner  Roiige  au  couchant.  Elle  a environ  deux  cens  licivs  de  cùte . 
maii  fa  iTXKenne  largeur  n'ell  que  d'envitoa  trente  limei.  Outre 
I\  lillc  de  Dhaûr  ou  y dibingue.  encore  celles  deZibafic  de  Zid- 
den. * Maty,  JJû'Am  OAtr. 

DMAFER,  ouZAFER,  douzième  Calife  de  la  nce 
di^’s  Faihimue*  m Fgvpce,  qui  avant  que  de  ré,;Ticï  portoit  le  nnni 
d'..<é«M  Utafer  IfmaiL  11  fuccéda  4 fon  père  LtdimtUh,  fan 

i >4  de  rhe^irê  , fie  de  Ii-f.is  ChriO  1 140.  Sem  régne  bit  alTez  Iran- 
quiUe.  Ce{  endam  le*  FraiKS , nu  lei  Craiiirz  pnreix  de  foo  icai^-s 
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U ville  d'Afcalon.  S>n  Vii'ir  le  fit  mourir , prre  qull  avoir  uq 
HIs.  à qui  Dhuêr  ûilbii  do*  cirelles  un  peu  imp  libres,  qui  don- 
fioteni  «ne  mauratl'e  répuunon  a Ibo  fiJs.  Si  mon  arnra  fan  540 
delhégire,  fie  de  jell-i-Citfilt  1154.  après  un  régned'envirun  liui-i 
am.  Son  bis  iui  luccèds.  * D Herbeloi , Oneot. 

DHAMER  I.EEZAZ  D I N 1 L L A H.  oufdna  Lcb 
Tarikh,  fii/bé  AU  Bn  tuitm  l'eptkme  Caillé  de  la 

nce  des  Fa’Jri.'nires  , qui  ont  rigné  en  Egvpsc.  il  fuccéda 
au  Caillé  Hitem  üxipere  l'an  411  de  1 h?,^re,  fie  de  Jdus-Chrtll 
1030.  Alors  la  SyrieCS!ni  jmniei  l'Egype.  Ce  qu'il  fit  de  plus 
mnlidérable , lût  de  rechércher  fie  de  punir  irês  ll'véreinent  les 
mrunrim  de  Fa»  pere.  L régna  cm'irun  léize  ans  & cul  pour  fuc* 
cellcur  Ion  fib. 

D H A )i  E R BdUkAia"  SafirUthammtJ.  fils  de 
Calitê  de  U race  des  Abbiilidei,  iûccèdi4(nnpcie!'an633  de 
de  l'hégire,  8c deJefui-Cbnft  ic2j.  Il  laitifé de larrilîm , pou* 
remomer  fur  te  ihrûne . fie  cnmnie  il  émit  alors  âge  de  plus  de  po 
ans , il  dit  4 Crut  qui  le  mirent  en  libené , qui!  n'cToii  pis  à propos 
d'ouvrir  U botsique  le  Fxr.  II  (é  tcisdii  recommandable  pur  Ci 
jiiftke , 8c  il  avou  déjà  bu  bâtir  un  pnm  fur  le  TigTe  a Bagdn,  ' 
lorequ'U  mourutauboude  ncut'mois  fie  ferze  jours  de  rcgiK.  Sent 
fils  lui  fiH'cédi.  * D'Herhc!<s,  KUmU.Orinu. 

OH  A HI,  ou  GEZI  R A T DH  A H I.  Ifle  limée  £>n 
irais  4 l’Orient  de  b mer  de  la  Chine , fie  qui  a donne  4 cette  mer 
le  nom  de  BurlxMi.  Elle  çA  éloignée  de  l'Ille  de  Mard  de 
trois  Jouritérs  de  mstguion  linm  veis  l'Orient.  Sel-.m  la  tndi- 
tinn  tibuleiiê  des  OTienoin.  il  y a dans  ceiie  il'c  des  lUirs 
lémbtables  à celles  des  lAes  tiinunées . qi>i  ont  les  nuiiii  v.'evees , 
comme  pour  bire  entendre  aux  voyageurs  qu'ils  ne  doircis  pit 
aller  plus  avant,  pTrie  qu'ils  ne  irouvcroieoc  plus  d'habiesKim. 
'Le*  mêmes  Orienuin  apiiteni  tru'nn  rr.it  nariger  de  tetie  ille  a 
celiesque  Connomme^ik  * D'HeiWlm.  ovw.Th. 

Corneille.  Dici.  Citrr. 

DH  AM  A R.  l>n.DAMAR. 

Oâl  ADN.  ilgit  DAUN. 

DHONA.  La  tânuNedeOMnvA  efifinancienne en  Allema- 
gne: on  en  marqué  le  commencement  fnus  le  régne  de  Charlemagne, 
qui  en  reveawt  de  fes  cnnquéies  du  Lai»«;.ied'X.emnier»,  dic-on,ivec 
lui  un  homme  deconfideratinnde  ce*  puit-14  nommé  Aloyfuis  d'Ur- 
pach,  auquel  il  donna  un  château  ion  , rommé  DUmâ,  avec  là 
ville  fie  dcpendaiKes  fur  l'Elbe . d'nu  eH  venu  le  nom  de  la  limil- 
1e.  L’Empereur,  enluidcnniix  cecs  pUce,  lui  rccom.’mnli  de 
urder  le*  Insméies  de  rF.mpirc  contre  Ksiniuri'inns  des  Vand.tles 
& des  Bohèmes;  (ominirr»un  dois  il  s’jcqoitu  li  bien,  que  Luutt 
It  Dfim»*irr,  fils  fie  lucceitéur  de  Charlcnu^iw.corjirma  non  feu- 
femeis  ia  dunatiunâ  (bnfilsLoui*CoNSAO,  nui*  lui  donna  en- 
core U qualité  de  Burggrave,  que  cene  bmille  a tniijours  plus  arlô- 
Bée  que  celle  deCurme;  tumlaBulk  d'or  de  Ferdinand  lU. don- 
née en  breur  de  cene  mailbn  en  1844 , déclare  que  de  la  dlgniié 
de  Comte  cUc  a éié  élevée  4 celle  de  Bueggrave.  Le  cas  que  quel- 
ques Eleéteun  de  l'Empire  fois  de  cette  dignité , qu'ils  Pfclirrnf 
dira  leurs  lises  4 celle  de  pluAeurs  Duchez,  montre  cuiremers 
l'cfTeur  dn  Auteurs,  qui  6m  tbndc.'nent  ont  iraduir  le  titre  de  Burg- 
grave  par  celui  de  Vicomte,  Le  fure  de  Baron  elt  fouuni  don- 
né i cette  âmtlle  pir  les  Hiiboriens  qui  en  om  écrit , lorsque  r«ne 
qutliié  éKsi  fort  confidérée  en  France , fie  aflêétée  par  les  premières 
nuübns,  comme  MontmorerKi  8c  d'autres.  Ce  Conrad  Je  compnr* 
U vaillamment  comte  In  Vandales . prit  la  ville  de  Bpndebourg , 
6c  réiablit  la  tranquillsé  en  Allemagne.  On  dit  qu'il  a bâti  le  peint 
de  Drefdc  , fie  qu'il  en  a eu  le  péage , que  l’Elcéteur' Augulle  s'ell 


apprrqifié. 
Dan*  la 


la  fuite  desiems,  iaûmille  de  Ohoni  Jé  multiplia  tel.'c- 
mr.it,  que  du  premier  lieu  de  fon  étibliilémcss  elle  fe  répandit 
dim  les  provmces  vniiines.  Ce  qui  y contribua  encore  beaui  otip, 
lui  que  dans  U guerre  que  Vencellas  Rni  de  Boltéme  lit  convc  Guil- 
bume  fumomme  b Marquis  de  .Mifnic,  U riiiede  Dhnru, 

qui  s'èloit  miJé  fous  h preseélion  de  b Bohême  , fit  alliégée  par 
ce  dernier,  qui  b ruina  entièrement  ; car  ce  imlhevr  oblifei  de- 

Suis  cene  lâmille  4 chercher  un  aJÿle  d.ms  les  pats  circornoifuns. 

I y en  a eu  m Phiflé,  en  Bohême.  & en  Silêtie.  crà  dep>is  plus 
de  trots  cens  am  ceux  qui  y fois  éublis  um  drnii  de  paiTDn.i);e  dais 
la  prmeipate  églité  de  U ville  de  Ghury , 8r  le  dernier  de  c<i»  bran- 
che Chas  lzs-Ak.vibm.  Dhii.va  a pudedé  pendant  b vie  b £a- 
rofliede  Wanemberg.  remplie  d'ime  nimihrftife  noWesîc,  qui  te- 
levon  de  ce  Buqoiravr.  On  trouve  duis  l'Hiibiire  qu'en  1301,  un 
^rgnve  de  Dlûâna  reçut  en  préfent  du  Duc  deSmruw  fit  de  Rau- 
beo  la  petite  ville  de  Knben  en  Silefie,  En  1444,  viroii  Hrkk  1 
Burpgnve  de  Dhriiu, Seigneur  de  Kralihen , Humem,  Hsminfjiirr 
8c  Fetrowirz.  Jl  lalÂa  deux  fils.  CHSJsTorRLE  ficSTAvisLAS. 
Lx  premier  a commencé  b branche  de  Silélie,  fie  le  léce-nd.  celle 
de  Pnifle. 

ChsisTOPHI.f.,  Bürn;Tave  de  Dhona  , Seigneur  de  Knftixti 
eut  un  filsappelJé  GAsvAsn,  qui  nsaulfi  p/vlinin  fils,  enir au- 
tre* Absaham,  t'abmia,  HtnnécJeM,  qui  om  tou*  Continué  il 

SÂérité,  nuis  dont,  4 l'cxcepiion  d’Abrôlum  b ligne  s'cll  éteime 
PI*  leur*  Defcnidans. 

Absaham  épriiifa  Marbnc  de  BnrfcliWfiz,  de  laqurileil  eut 
un  fils  nommé  Absakam  comme  Ei. 

Abraham  11.  fils d'-rfrafijua  Buizgnvede  Dhona,  fis  Con- 
friller  de  rEmixrew  Rodnlfhefl  ,&  (èiirrerneur  de  la  Haute  Lu- 
fkc.  En  ifioo , il  alla  de  Is  iian  de  l'EiTwereur  en  ambailâde  4 la 
Coiff  de  MnJrnvie,  8c  artilia  en  ifiu  a l'entiée  de  I Ftiipen-iT 
Maiihüs  4 Breibsr.  Il  mil  b bmille  dans  un  grand  lufiir,  fir  iiü 
aquii  beaucoup  de  crcüt,  enachmm  dcsBaïuns  de  Mal/an  hSei- 
■ncisie  de  Wurtemberg. 

Chasi.es  AKNiBAtfils  d'Abrattwi  Préfident  dam  liCham- 
bre  de  Siléiie , commanda  b cavalerie  dans  Cene  entrée.  Jl  lll 
employé  en  pûifieun  nègoctvtion*  de  prix  8c  de  guerre  par  l'Em- 
pereuJ  Fcidusod  U . qui  oun  MuleiDeat  lui  perout  de  pener  le  it- 
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(redeDiic,  nuUqut,  àcequon  dit,  lui  conftn  letDwhn  d'Op*  | 
pclen  & de  Kjtibur.  «luiK  le  demiet  lui  a repns  en  lui  duruuni 
une  Ibnune  dirigent  l U plKC.  tn  1633,  il  alu  en  Polof;!»:  puui 

Î’  üire  de  nmre.les  (ei-éei.  nuii  il  rnuutui  en  k)  ameiua,  UiT* 
int  un  âla  tKimmé  Otuon  Abk-AMAM. 

O'i  HON  Abkaham  , fila  de  CàvUj ^tndsJ , fe  üi  ibn  aimer 
à iaCuurde  rilnpcreur  |ur  Inbuiine»  «(lulitei.  L'iûnpereur  lui 
donna  de  sraadt  emplo»  en  Sitcuc . & i'cinploya  avec  fuccéa  à 
hnuerre.  Kn  1646,  il  ië  troura  i Pratiie  au  cuun>nn«mem  de 
Fcfiùund  IV,  imu  ^um  de  retour  à Brellaw , il  y inourui  peu 
de  /Hin  après.  Il  avait  «poulè  IUa*t  Süuùt/i  BÛ<inne  de  Breu* 
lier  qui  épiufâ  en  lecundea  noces  Jean  Wr>li(;anK  Biron  de  Fran* 
kenherg.  Il  en  eut  une  ülle  nuinmée  n*rrji  qui  tût  mariée 
auCiume  Jarocfchui.  & un  liU  appelle  Ohflu  AaaiM  comme  fun 
■rand  père,  Burt;gTavc  8c  Comte  de  Ohona,  Baninde  Wattember^ 
Scieur  de  Pralin  SeSeinin..  Illxic  ChambelUo  de  l'Eiti{>creur, 
& epnul'i  Anat  EJitaitià  Baronne  deSduuieobach  qui  mourut  en 
16S4 , £ans  lui  laillcr  d'entàns.  Par  ù mort  la  ligne  de  Stleûe  pm 
An.  Ion  qu'en  171 1 U mourut  à Brellaw. 

Le  premier  qui  s'éabln  en  Prullë , il  y a plut  de  400  ans , lût 
StamsLas  AIs  de  Ha\ai  Bor..%rive  de  Dluru.  d<xit  il  a été 
pirlc  plus  liaui  : il  êpuutà  Urlûle  'de  Gcizing , de  laquelle  ii  eut 
rien&E  DE  Dhoka. 

P11LH.AE  DE  Dhuva  fils  deSuniilu  , épouü  en  premiém 
noces  Rlizabrth  d E)  lembuur^ , dont  il  «ut  deux  filles , 8c  un  fils 
arpelle  qui  aawrut  jejoe.  llfe  maria  en  iè<.oiidex  notes  à 

Bar<Kinc  de  Zeitu  , fille  du  Palatin  de  Mariemboarg, 
SéruKur  de  Pob/^ne.  Il  en  eui  fept  entàiis  miles , duin  AéraJisjii , 
Te  troura  a labaùille  de  Muniouc;mr,  8c  mourut  d l'aral'cun  «n 
Lane.ucJor.  Hn/i  Cobioel  au  fervicu  de  U Polu^e . lii  tué  a 
Pern< min  en  Livome.  F>éJehr  Coloocl , au  fcrvice  de  Uaneiiurck . 
Ail  iri)  c en  piltinc  k Suikd  , à l ige  de  44  ans.  Cin/ltffttf  tût  Gcnc* 
rai  de  l’année  8c  MaréefuI  de  U Cour  du  Rin  de  Uaiwiiurck,  Al- 
évTf  mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous  lût  F*itu  , qui  aura  un  ar> 
utie  fepiré. 

Aohatiiis  r.iinf  des  du  Ircres  pcrpétia  cette  branche.  Il  é* 

ÇAiû  auréf  de  Wirr/iart'  qui  Iji  donna  beaucoup  de  fils  entr'autres 
'nlooube  uhThilkat  qui  aura  un  arucle  a ]xtn  i Fséini, 
Air.tiMni,  Fféjr/ie  8(  Chkistophlc  qui  fuit,  ont comiuje  1a  pu- 
lunte.  Fakm  11.  tûi  Directeur  de  U Noble  lé  de  Prude,  8c eut 
pour  fils  FaMm  III . hnie  par  Viqucii'ft  dam  l'un  Tiatiie  de  l'Am- 
baitadcjr.  Ce  dernier  eut  pour  fiU. 

Chaistophle-Faeoekic,  qui,  après  s'Csre  tigoilé  dins  les 
guerres  de  llnihnJe  c >rKu- 1 L.cqoede  Muidler,  t'ell  retire  chez 
lui,  as.inl  cpoiil'e,  i.jfrj.Mi'EJuaé/iJk,  Comtedé  de  la  Liii^c.  4. 
UrtiiA-iJf-CàfjjiiJa*,  Pnneedè  PaUtule  de  Ueui-PüiUS,  deli^uelles 
Ü études  fils  ^ des  filles. 

CHAts'I'orHi.c  Cadetde  P4éi»l1.8c  fils  d'.4/'L»w>,lu  grand 
Cfijiiibvllin  du  B'u  «k  B>fieiiie,  £c  k célébré  Fiedenc  bp.mtk'i.'n 
a écrit  au  loDjt  lim  Imtoire.  Il  éjviulâ  Cmiie.  e de  bo|m>, 
Scilcneuc,  1.  Frédeb  ic.  qmluii:  i.C*nJlùit  Altm , duixtin 
donnera  un  article  levure  ; 3.  CihjUfUâ  Diljumi  ou  DriyMiai,  ain- 
û nommé  au  batême  , à uuk  quil  avoti  pris  nai.ia.-Ke  4ms  la 
ville  de  DclK.  Il  tui  Confeilkr  du  Roi  de  Six'dL’,  6c  M-r<chal 
General  ik  (es  aimées.  U lui  la  luuchc  de  Lt  h..,nc  de  bue  le,  8c 
rpoulà^fiwr  Coiiiieilé  dOKcnlricmde  laq-.idk  il  rut;  i.  Frrjrrir 
Ci»tjU/Ui  Comte  de  DIv>im  qui  An  PlemiKiu-ntiaiie  de  Suède  a 
Vienne,  8c  CoKhwI  d'IoUiXerte;  4.  Chjtrltrtt  lltrn»  qji  tin  h 
iroiiiéine  tciniik' de  Cuilave  MaurKC  Comte  de  Lcewcnhiubt  t 8c 
3.  Amt'U  Lani  'f.  En  1867.  il  tin  envoyé  vn  qualité  d Ambaild- 
deiii  extra>irJiiuire  vers  les  Ettis Generaux  des  Provinccs-Umrt  de» 
Pan-Bis, & t'irsqu’il  viiua  la  tille  oui  lui  avoit  donne  lanailÙiKe, 
il  y lût  re<;u  (akiniidlLmcat  par  te  Ma^iihai  au  ton  des  c.tHbcs  8c 
au  brut  du  ca.nun.  Il  alm  auili  en  Aii^krrrre  eo  la  même  quali- 
, lé,  6c  mouroi  à Lundici. 

Fr  £ de  B IC  , Burr.^ave  de  DIrona.fils  de  Chiillopltlc  8c  d'Ur- 
fuleCnmItile dcSolins.l'mtcd.i  à li>n  pere  danslc  Gjjvemeiiicm 
d'OraiVpV.  mm  il  en  lut  clullê  par  les  Fran^'ni,  8c  il  le  mira 
fur  fs  icrre  dcCo)ct  qui  cit  dans  k vuifiiuç^  de  Genève.  Il  è- 
BrKifj  Fffàmiur  Du  Pi'y-M"Mbnni  Comicllc  de  Ecrallicret,  fille  de 
Jean  Se^imir  de  Et-rrailisies.  Il  eudclle  entr'auires  enûns,  t. 
Alex  A N nRE  qui  tiiit  ; 3.  7«m  FrtJerù  Capittiu  des  Ce.it-Suillcs 
du  R<u  d'Angleterre. 8c  Colonel  d'un  Reginicni  d'IniajKcnc  ■,  6c  3. 
Cirifiéfii*  Cuimcl  des  Grands  NSoidq.ieuircs  de  Braisdeboarâ. 

Ai.EXA\DRe  Cninu  de  Dirau.  hU  de  Prédt.ra  . 8cd'Lfpé- 
nncc  Da-Put-Monibniii.  après  plulieors  a.'iibalUdes,  a eu  lis 
chirces  de  Minilirc  d'Em,  ae  Liuuienain  General  d Inùnierie  8c 
de  Grmd  Giuvemeur  du  Pnnee  Ekélorat.  11  a été  Gouver- 
neur de  PilUu  , fie  Vcld  - Mircchal  au  fervicc  du  Roi  de 
Prtillc.  H a ép-xilir  1.  une  Comreilê  de  Ohona  dont  il  a eu  deia 
Alt,  fivnir.  Cnmbt{iile  Cutniede  Waneinber,;;  Alexandre.  Sei- 
gneur de  Sihlubit  ; 8c  quatre  lilks  donc  l'ainéc  1 été  nuriée  au  Com- 
te de  New'icz.  une  autre  mance  i.en  1701.  àOihnn  Magnus Com- 
te de  Denhnf:  8.  i un  CoivJe  de  Schwerin  eniysy  t une  autre  é 
un  Comte  de  la  Lippe  ; 8c  la  qjatrléme  au  Comte  de  Dhoiu  Sci- 
rnnir  de  Sanseroth.  Sa  féconde  tëmmc  qui  vit  encore , eli  Corn- 
telle  de  Dhoiu-Rcvxkerwald.  Le  Comte  Alexandre  de  Dh<ma 
mounn  le  fepiiéine  Mars  de  l'an  1 73S. 

DHONA.  (Fabien  de)  Général  des  troupes  que  le  Roi  de  Oa- 
nenurck , 8c  les  Princes  d Allem^ne  envoyèrent  i Henri  IV . Roi 
de  Navarre,  fie  puis  de  France,  écon  de  l'ancienne  fiimille  des 
Burzvavcs.  8c  Counes  de  Dhona . onguuirts  d'Allemagne.  Il  pria 
luiiliiKe  le  fi  Mai  1)50,  dans  U nlledcStuma  de  la  Pnillè  roya- 
le, où  un  des  Tes  ancêtres  s'éioii  établi  dan  le  XV.lîécle.  Son 
père.  quiéMB  Chevalier  de  l'Ordre  Teutomque.  ivoii  rendu  de 
énisislervices  i Alben  MarLgrave  de  Brandeboure . qui  après  l'a- 
boljoon  de  cet  Ordre , tût  le  premier  Duc  de  PruiW.  A l'âge  de 
48  ans , Fabien  cnicunenqa  (n  voyages . 8(  alla  deux  Ibis  en  lalie  ; 
8(  s'ariéa  à Genève  piaui  y apprendiê  U Théologie  fous  Théodore 


D H O. 

de  Bézet  depuis  U ferviiCafimir.  Coirxc  Palatin,  Duc  de  Btné- 
r« , 6c  Eticj»e  Banori  Rot  de  Pologne  -,  8c  commanda  une  arcotc 
de  30000  Ailecisins  en  France.  Dons  cei  emploi . quoiquii 
reniait  mus  les  devuiTs  <f  un  grand  Capiuinc  , il  tut  à mal  fiuitiu 
de  Mm  pani,  qu'il  ne  put  garcntii  une  bonne  pwie  de  fes  tmu- 
p«s , d'ette  uiUces  en  pscccs  dam  la  petite  nlle  d' Aunau  en  Beul- 
le,  par  le  Duc  de  Guilê.  Dhona  en  recuena  les  relies  huis  <k 
Fraoce , i la  ûveur  d'un  Truié.  Il  s'attacha  depuis  au  Ptince 
ûimr,  8c  B|wes  là  mon  iUérvit  l‘F.leéIeur  Frédéric  IV.  funiiJsqii 
lui  confia  ks  premières  charges  de  fon  Cuolcil  8c  de  fes  Loo. 
Kiduiw  il  lê  mira  âge  de  54  ans  dans  (rs  terres  en  Pruilc  ; où  U 
rècuc  «nciire  lyans,  dicri  de  tmii  le  monde.  8c  prinupakmera  de 
Frédéric,  ElcAevr  de  Brandebourg,  Duc  dePtudê,  qù  lui  don- 
na k g^ruremement  d lnllerboutg.  8t  de  Tappuw . 8t  1e  fil  un  da 
Régensde  la  province.  Enfin,  après  voir  rempli  kt  devoirsd'm 
d^nc  Minière,  dins  ireme^juaire  ambailâdcs,  ai^es  des  Em^ 
reurs , Rois  8c  autres  Princb  &c  Républiques , Dbojta  moucui  es 
ifisi  , âgé  de  7t  an,  fans  avoir  été  nuné. 

* DHONA  (AcIutiusBtiTggnvedc)  fils  d'Achathisfic  de  Bar- 
be de  Wernsdorr,  n^uit  le  43  OA.  ij8i.  Dans  û jcuncllcun 
l'envoya  avec  fon  Aère  Chcillophk  à 1 Uoivcrûié  d'Herdetetg. 
A wés  y avoir  fait  quelque  fejour , il  fit  avec  fun  fiéte  le  vniaje 
d’Iulie,  vifiu  ks  riJlesde  Vemièfic  de  Florence,  8c  min  ^érti 
Suitle  â Heidelberg , d'ou  il  retourna  co  Prulk  où  fon  pere  ita 
mort  en  j6oi.  Après  cela  il  fit  avec  Ton  frerr  un  voyage  en  Fcan- 
ce,  ou  il  rendii  vilhe  su  célébré  Du  PldEs-Munuy  â fou-nur. 
8(  où  U eut  KCét  auprès  du  Roi  Henri  IV.  De  U ü pallâ  eu  An- 
gkicnc.  8c  comme  il  retouiru  pour  la  féconde  Ibis  i Kridcibrr^ 
pii  les  Paii’Bas  Efpaenoh,  l'Eleétcur  Frédéric  IV.  lui  ilriniu  ü 
charge  de  Maure  d ifjtel  du  PTwee  Eleft-rral  Frédéric  V,  piur 
aller  avec  lui  ù Sedan , ou  il  deiolt  pourtuivu-  Ce%  études. 
j la  mort  deFrcdciic  IV  , le  Prime  régEun  kfic  Confeiller  mé 
8(  Intendant  de  Waldiâflcn  dans  k Haut  PaUtirut,  6c  l'envoya  1» 
fuite  en  ainbuilàde  à Vienne , en  Angleterre.  8(  en  Uanemart.  Luiv 

Îi.e  Frcdcrk  V.  tût  éhi  Roi  de  Bohème  , U le  fuivli  ihiu  ce 
oysume  mus  les  atfjim  ayant  tourné  irAlhRiceulcmem.  il  k le- 
lin  en  Prullè;  8c  en  1640 , il  iût  envtsy  é par  les  Etats  du  pü  ren 
George  Gulbume  EkAeur  de  BrmdLhiMirg.  L'atnchemeni  üi- 
viulable  qu'il  avuii  puuT  U maifon  FaLitiire,  fut  aufe  qu'il  lia 
mené  julques  a drt'x  fus  prifimnicT  en  Puingrv.  Achacka  énr« 
d’aiIkunWn  verfe  dans  la  Philiifo|ihic,  6c  ii>n  éloquenL  11 mot:- 
rut  CD  Pruilé  te  js  Sept,  1647,  ûxis  aïoir  été  mané,  étamalan 
Igé  d'environ  66  ans. 

• DHONA,  f Théodore  ou  Thierry  Bur;nve  de)  fils  d'A- 
chuius  8c  wtii'fils  de  Pierre  de  Dhuna  de  la  ligne  Fniilîennc  na- 
qiiu  en  tyxo.  Dans  Ci  jeundlê  il  fil  Sri  études  à Holribeig.  & 
SifuR  une  partaiic  connoiltànce  du  Latin , du  François,  de  l'Efpagnol 
8c  du  Piit-MKia.  De  ü il  fe  rendit  i la  Cour  d’AchaU.  aciom- 
pigna  en  Hnnp-ie  k Prince  Bernard,  après  la  mort  duqtel  il  fe 
irouva  en  1 {97  au  fiége  de  BuJe , 8c  dans  ks  Paù-Bas  a celui  de 
Rées , 8c  tint  pendant  dix  ans  de  fuiir  fidèle  coiiqugixe  au  Prin- 
ce MaurKC  General  des  croupes  des  Provinces-Urnes  dans  fes  di£ 
fèrentes  ripeditiuns.  Après  eda  il  lé  mit  au  ferrice  de  l'DrAevr 
de  Brandebourg,  & aitès  avoir,  en  1610,  aideà  prendre  Julien, 
il  alla  avec  Beirurd  Comee  de  Witgcnncûi.  en  France  au  ffeotn 
du  Prince  de  Condé,  baiiii  en  i6iy  In  iitxipes  du  Rai,  jn  te 
près  la  iiHin  de  Bernard  k conutiandement  des  troupes  Alle- 
iiunJes . 8c  les  ramena  après  la  conclurioo  de  la  pan.  Apiçs  c^ 
la  il  entra  au  l'cnice  de  Frédéric  V.  8c  des  Eon  de  Bohème  : 
miis  en  ifi-ao , il  tût  bleiîé  moneltemem  dans  une  renconirr  pré* 
de  Rakkowitz.  8(  rraairix  le  kndeiniut. 

* DHONA,  (ChriAian  Alben  Burggravefic  CoiKede)  Aoc 
fils  de  ChriAophle  8c  d’UrfuIe  Conuellc  de  Solms,  & naquri 
Cufhinen  1631.  N'ayant  pis  encore  i4ans,  on  l’enroyi  appren- 
dre la  guerre  fous  le  Prince  d'Onnge,  ou  il  fût  pfeiméTeaMC 
Curiieiie.  pajisCapiuine,  6c  enfin  Colonel.  & ferrit eo cette qua- 
lue  u«  que  la  guerre  dura.  Il  avoii,  outre  la  valeur,  diuues 
qualitcz  bien  luiuhles , qui  déterminèrent  le  Prince  d'Otnige  i 
lenroycr  en  aiitballidc  en  Angleterre,  6c  l'EkArar  de  Brank* 
briurg  à lui  confier  les  emplois  les  plus  impuitans.  Apres  la  mort 
de  ce  Prince,  il  fe  rcrira  en  Pttille  rour  y inuir  de  quelque  re- 

Km.  mais  iJ  l'ui  bien  k'e  après  rapellf  en  Hollande  pour  conduire 
Pnmeilé  d'Orarqie  Scuur  ck  b mère  â Berlin,  où  lEJeAeut 
' lii  donna  b chirgc  de  Lieutenant  General  d'Infinteof.  Dcw 
cela,  il  lût  tâh Gouvemnir  de  CiilIruiSc  de  b Principauté  dnal- 
beribdi.  Lorsque  l'EleAeur  marcha  asve  une  xmict  dans  le  HoF 
fieûi,  il  lui  donra  le  Gouvernement  de  h Marche  de  Brande- 
bourg. En  1666,  dans  la  guerre  lûrveniie  avec  l'Evéque  dcMun- 
Atr,  l'EtcAeur  k fit  Général,  8c  dans  b guerre  de  i6?3  arec  U 
France,  il  lut  donna  k charge  de  Grand-Miiire  de  l'Anilkne. 
Lorsque  les  Suéduis  fe  jenereni  fur  b Marchât  il  re^  â CuAtui 
le  commandemem  des  troupes.  En  1677,  il  lut  oblige  de  fe  iroo- 
ver  au  liège  de  Steitin  1 mais  il  >'  lia  attaqué  d'une  maladie  nw- 
telle,  doia  il  mourut  i Gira  k 14.  Dec.  de  b mcise  année,  v 
près  s'être  mis  en  chemin  pow  retourner  à CuArin,  Il  avoi»  f- 
poufe  ThAidore  Comiellè  de  Bréderode  qui  lui  donna  huit  fils  8c 
quatre  filles.  La  plupjTt  des  filsfo»  irrans  i b guerre,  Al^ 
Ccènrwl  au  fervice  de  Hallande  fin  lué  dans  MaAricht  alliégé  pir 
les  François.  cWfri  E<wi<  8c TWadmr  Cofonels  dans  Irsinwpes 
de  Bmsdebourg  tùrenc  tuez  au  fiéeede  Budeen  1886.  U tut  deux 
de  fes  filles  mariées,  bvoir,  Ai"M  k Simm  Henry  CoaHe  deU 
Lippe-Dedunold . 6cLm$fti  Louis  Conae  de  Solms.  *Chri>V^- 
Hariknoch,  ütffmMiM  Jt  nrixiMtu  Tmfih.  Gérard.  Joh.  Voltiûs, 
Ctmmnt.  4»  F*km*  f4tt  rtfiit  Fsiimi  Snmit  £u^*t«  • 

t>è0n*.  Phi,  Jac.  Spenerus.  Oift.  Iwfig».  1. 3.  t.  ».  « 
SMi.S$ir.  Tnuanus,  Hifi.  l.  gv.  tyo.  Mvgifcr-  Aelv.  Oeè.  £q«t- 
Prir  Rinrrduifiut.  (renne/*/.  Lucas,  St4f.  Clinn,  Imbof,  NitiS- 
I frerer.  Zmp.  JieoeliUi , A'ig^e/r.  rnmvêu. 
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DI  A.  Décflê  des  Anckai.  Aucun  Aiwur  fl»  nnut 

quelle  »R>it  («e  Oèdlc,  qui  eli  û Ciurciü  nominéc  djru  1rs 
infcriptioni  des  Frères  Atvjlri.  SocntioiAirs.  Sébathen  Fedh  de 
Bûk*,  UuAeur  en  Droii  &y;rand  aianeur  de  TAmlqiiicé.  croit  que 
c'rniM  la  DèellêOMOu  C)  bé.e,  tèmme  de  Sjcumc.  ^rinde  mère 
des  OieuK  que  les  Grecs  aopellent  aulTÎ  tJiai,  en  l'huiuteur  de  la- 
quelle on  railÔN  une  fête  lotemnelle  tous  les  ansiKSininée  0/aA«. 
(vndam  les  Siiuriules.  Car  Sanintr&  û lêmtne , kion  te  rappurt 
de  Macrubc,  pulbieni  pour  les  inrenieursde  U culture  de  U terre 
& deslruits:  ce  qui  umigeuic  les  hummet  à adorer  cet  Dieur  en 
leur  ol?hat  des  ûûiu  de  la  terre , comme  aux  suieuts  des  cnnitno- 
ditci  de  la  rie.  C'eÂ  pour  cela  que  les  Frères  Arrales,  dont  le 
Fuii  peincipal  étoit  de  laalAer  pour  les  biens  de  la  terre,  aToiem 
choib  (.ctk*  Déedé  pour  l’ubjet  pniculicr  de  leurs  prières.  & de 
leurs  tâcrilkcs.  Au  rede  an  peut  lui  avoir  donoi-  pu  excelleace. 
Je  nom  de  DU,  qui  rtgnilic,  Dhi»t,  cemune  à U mère  & à la 
Reine  des  autres  Dniratez.  C'eA  de  ce  mm  Dis  qu'elV  veau  le 
num  de  Die  en  Dauphiné , qu'on  appelloit  DU  rtuaiiiritm , parce 
c|^uc  c'èiDù  le  lieu  où  les  Voconca,  qui  ètoicm  les  peu^es  des  en- 
(iront,  adoroieni  paiiioilièimient  cette  Déedê.  Aum  y a-i'on 
trouve  depuis  quelques  années  une  înGrripiioa  d'un  Cxcrifsce  d'un 
koruT  ûit  à 1a  mère  des  Dieux , Ustri  Jtàm  Uss  . impritnée 
dans  le  Tnitè  inuiulè,  Httrurn  sr*.  On  ajoinuit  lJ4d,  ü 

caièit  du  mura  Ida  en  ^isxie,  nù  elle  ètoit  honorée  d'un  culte  par- 
culicr.  On  voit  aulli  à Dic , fur  l'une  des  portes  qii  rcihmt  de 
J'aixienne  ville,  uik  tête  de  boni'  fur  U clef  de  la  route  au  de- 
dans de  U rilk,  & il  )i  a encore  plufieurs  bas  rclicA  dans  la  mê- 
me ville,  oii  font  rèprèrentcct  des  tètes  de  bceui'&  de  moinun, 
avec  des  Inllrvment  pour  la  culture  de  la  terre.  D'autres  ont  cru 

Ïi;e  Oii  ètCM  ta  Oct^é  Hehè,  qu'on  ûilbit  prèrider  à la  jeunclk , 

: pimr  laquelle  les  Sievoniens  & les  Fbluliens  avoiem  urr  par- 
ticulière Tcncratiua.  * KituUsChotKr.  Hiji.  da  Diw^sé. 

D I A.  Tille  de  d«U  le  Jourdain , atiriboee  a l'AraUe  dam  la 
Niaicc  de  rEnqictrur  Léon.  * Le  P.  Caliuct,  Dièi.ati  la  Aitk. 

D I A . lune  Jet  illet  Cvclades  dans  la  mer  Fpre.  ' Pline, 
l.  4.  t.  as.  Les  iViesfic  lrtC«.(rapbesa)Meiuap|.'i-lk-tittJe  ce  nom 
plufieurs  aiarcs  peiices  itles. 

DIABLE,  pris  du  grec  qui  Tii^nilîr  CsUmUsttar. 

C'eA  le  nom  que  l'on  dunne  aux  Anges  rebelles  ihallcz  du  pura- 
dis  & prèi'ir  iic-z  diits  les  enlcrt. 

DIABLE,  (la  muniagric  du) CktrtUt,  MONTAGNE. 
DIABLES,  (Mille)  ètoient  ik  lâcneux  voleurs,  qui  iè  fi- 
reni  aiitli  iwimmcr  en  l'an  itaj.  pour  iè  niidie  plus  «d'ni>ibl«s. 
De  là  c-fi  venu  cctie  £u;on  de  pxuler , wècikiw  t»mm  lu  htilit  DU- 
Mts.  * Dui  lcix  , ms.  dt  Frssft. 

DIAbLinTES  ou  DIABLINTRES.  anckns 
peuples  de  la  Gaule  Celtiqix , qui  habituient  le  paît  uù  cB  mun- 
Cciuni  le  Perche,  entre  1a  Beauce^  le  Mam.  (c  dont  ta  ville  ca- 
■Hole  ètuit  Sdtitdmmm,  Notent  le  Kolfuu.  D'autres  dilêni  que 
les  Diabhntes  ètoiem  dans  la  petite  BrcUKflr,  proche  la  ville  de 
Snl . où  il  y a encore  quelques  territoires  que  i'nn  nomme  les 
JDUdlrrti . dtdes  Ëumllet  nominèts  lu  DistUi,  * Muv , Dui.  Chft. 
DIAC  F.TIUS.  JACC  ETIUS. 

* DIACÉTUS,  (Jaques)  ItFuite  dt  Paierme,  eilimè 
four  Tes  vertus  8c  C>n  ûvnir , vivint  dam  l'annce  164$.  Il  1 don- 
ne au  public  un  livre  qui  a pour  litre,  £/dm  }u  UCt^efimt  gu 
mrsU  iü  tmtts  U \its  • di  owt*  imf».  * Or.  DtÜ.Uun.  HtU.  Bi- 
étiuh.  iumis. 

DI  ACO:  nom  que  l'on  donne  dans  l'Ordre  de  Malthci  ceux 

Îui  fe  pri'fcntçnt  pour  être  rcuus  au  nnf  des  Cbjeliim , ce  qu'ils 
•ni  à i â^te  d«  8 ou  9 ans.  On  les  appelle  aum  Clercs  cr>nvcti- 
fuels;  parce  qu~ils  iérvem  dam  le  couvent  de  Malthe,  de;Hut  10 
ans  jukiu'a  i<-  Pour  être  reçus.  iU  obdenneiw  une  lettre  du  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre,  que  l'on  nomme  lenrc  de  Diacu.  * Mriswifri 

Htfismstt. 

DIACONAT:  l'un  des  Ordres  ûcrex  dans  l'E^liIê.  CUu 
tUx  DIACRE. 

DIACONIE,  en  Latin  Dùrotia,  DmcmImm,  hurrm  èobli 
pour  alTiiler  les  pauvres  & 1rs  intirmes.  On  donne  aulli  ce  mun 
au  muuilcre  de  celui  qui  èioM  ptépoTe  pour  cette  fixuAiun.  'Mo- 
rin. dt  Sstrit  OraSnar. 'Iliomamn,  Dtftitümt  Zt*l^. 

D I A C O N I y_U  E;  lieu  près  de  l'cRlili,  od  l'on  conCrr- 
voit  les  vafes  licrex , les  livres , les  habits  ucerdciiaux , 8cc.  On 
urdoii  aiiin  dans  cette  Lille  les  obLatiuos  des  Fklvlcs . on  y cnn- 
tenon  même  quelquelûis  rEucharilIie.  Lorsque  l'Evêque  avoità 
traiter  de  quelques  ailâires  '(krcitcs.  il  y afieinbloit  Ion  Clcr^. 
C'ell  de  li.  (pir  l'on  a donné!  ce  Ueu  le  nom  de  Surttsùmm.  Il 
y avoir  des  Ducniaiqucs  fi  fpaciecix,  que  l'on  a tenu  des  Conciles 
dans  quelques-uns.  Pendant  les  trois  premien  fièclcs  de  , 

c'ètoii  cximme  nous  l'avons  dit,  dans  ce  lieu  où  nn  conTervru  les 
oblations  des  Fkkki,  qui  conlilUàent  quclquehm  dans  des  meu- 
blet . 8c  fuuvcnt  dîna  t'argeni  qui  ptovenuit  de  a>ui  ce  qu'ils  aroient 
vendu.  Lis  Pa)cm  rccnerchoiem  avec  emprelleincnt  ca  Diaco- 
niques . qu'ils  reprduient  centime  la  direlora  des  Chrétiens.  De- 
mis que  lin  |<crlecutiuns  font  finies,  ces  lieux  ont  fefvi  i fernt 
Ks  valès  8c  les  nrnemens  (km  : «n  leur  a aufii  donne  le  nom  de 
Ssfrffiu.  Votez  le  Concile  de  Laodicèe  tenu  vers  l'an  jfiS.au 
CuHin  31.  ^ Srdnian . Gfi/ -<frre>a«l. 

D I A CO  N ISS  ES  ou  D I A C O N ESSES:  Les  Grecs  nom- 
ment aujourd'hui  de  ce  nom  la  tèmme  d'un  Diacre,  comme  Ils 
»pel1cnt  Fâfsdù  la  femme  d'un  Para  ou  Prêtre.  Mais  te  nom 
de  DUem/ffi  inarquoit  autrefois  dans  VEf;li(è  des  fommes  vcmieu- 
fes.  choifies  pour  ferrir  les  perfonnes  de  leur  lèse.  Leur  ordi- 
nation lèÊifoit  par  llmpofuion  des  mains  de  l'Evêque,  lledfou- 
veni  But  CMiitiun  dans  le*  ancens  Canons  de  ces  Diacnneflirs.  auf- 

quelles  on  a appliqué  ces  paiolei  de  (uot  Pauli  i.Tlwrfi.chtp- 8- 


D I A.  Si 

(tUt  <^h'm  tkti^S  fesr  itrt  fsrmi  lu  wmvtt , n'sii  f*4  mûst  if 
yMx4wr«iw.  Encdia,  un  ncUoit  point  de  Diitoneite  qui  fl'eûe 
foiXainc  ans,  julqu'au  Cuncilc  de  Chikéduifle,  qui  riiafjge  de 
Diaconclle  i quarante  ans.  On  doit  cependam  ublervcr  que  le  Ca* 
nun  de  ce  Concile,  où  il  cil  arrête  de  n*»rdocincr  poux  de  lèm* 
me  Duconellè  avant  quinnieans,  ne  s'entend  point  des  l'emmet 
dont  purle  Uini  Paul , nuis  des  filles  qu'un  èlcvoii  a ceuc  di.^aiè . 
8c  qui  dcvoieni  avoir  au  nuuns  qiunnie  ans.  Leurs  fimètioas  è* 
mieix  aiH'ietiocmeni  de  (èrvir  à radminilltaiiiui  du  Utéine  de* 
tèmmes,  Std’aflinrr  lestemmrs  fidèles,  fait  en  leur  diilribuux 
les  aumônes  deihnees  pour  lespwvn.*,  fou  en  leur  rcnd.vud  au* 
ires  fervices  de  diariiè.  Let  céri-mnies  qu'oaoNçrroit  dans  l'or* 
dinaiiûo  des  Diaconefies,  (è  trouvent  enuxe  prélêrnemc.’it  dm* 
l'Eudiolofr  des  Grecs.  Matthieu  Blal\irés,lâvam  Canonifie  Grct:i 
obfervv  qu'un  lait  prelque  la  même  chiifo  pour  ordonner  une  Ou* 
conelTe,  que  duu  l'ordinaiiiHi  d'un  Ducre.  On  U preteme  d'a* 
burd  l l'Eicque devant  le  lânAuiiie , iviiu  un  puiic  nUMeauqui  lui 
couvre  le  col  8c  les  gaules,  qu'on  appelle  iSsfmMm-,  Stapre* 
qu'on  a prononcé  la  prkre  qui  cumnwvive,  U gract  Bt  Ditu , c^. 
elle  âit  une  inclination  de  trie  fans  fiéchtr  les  genout.  L'Evme 
lui  impofo  enfuitc  les  mams  avec  la  prière  accuutu.'née.  Les  OÜt* 
conelTcs  écoienc  cenlëes  autrefois  du  Clergé  : U ne  leur  ésuic  pas 
Krmis  de  lé  marier  i(xés  teurordinaiiun.  finis  peu:e  d'anachètne. 
Juilinien  y ajuitta  U peine  de  mort , Sc  ta  confifcacion  de  leurs  biens. 
Le  Concile  d'Ewune  défendit  d'ordonneri  l'avenir  desDiKond* 
fes,  8c  dins  le  VI  fkcle  l'Ordiedcs  Duconcllès  fixab’-Ii  dam  les 
Gaules:  il  fubriBa phislon|-ieins  en  Efp^ne.  On  n'en  volt  plu* 
enOccideiu,  dinsleXIl  livcle:  il  y en  avoii  encore iCundanri* 
nople  dans  le  Xlll  liécle;  truu  Juilinien  aio«  réduit  leur  nom- 
bre pour  r^fe  de  Conllantinoplc  à quiraotc.  Macer  renurque 
dans  fon  HimUxHss , au  mut  DUemi/s,  que  cet  office  fubfille  en* 
coreaujuurdhii  dans  l'^life  de  hliUn,  oü  il  y a des  Mairones 
qu'ils  nomment  Vtudmm , qui  prinent  du  pain  8c  du  vin  pour  le  fa- 
cnlice,  ! l'oficmtrc  de  la  Melle , qu'on  (hante  (clan  le  rite  Am- 
brofien. 

* DIACONUS,  (Thomas)  Moine  de  S.  U’i.Tosberjen  1 
écrit  un  livre  ou  iltnine  descalamitexdcUrilledeBeTgeti,  pil- 
lée te  brûlée  par  les  Fnnt;ii»  en  1 ji*) , 8(«des  rmlhcun  arrirex  à 
fi>n  couvent.  Mt)cr  au  ij.  I.  de  ks  Annales  de  Flandre  But  men- 
tion de  (n  incendie  8(  des  trois  "scafiuns  ou  Duconusliic  tiiipri- 
fnnnier,  prcmiéreiiient  par  le»  Nuruuns,  puis  par  ksBnuT^ui^mt^ 
te  enfin  par  les  François.  Il  y parle  aulli  du  livre  de  Uusunui, 
* VaJéfc  Aihlré,  BiÀIUfk.  ttigirs. 

DIACRE,  MiiiiBre  de  l'Egiife , éubli  pour  fen-ir  le  Préne 
ou  l'Evêque , auquel  il  devoit  rentre  comne  de  l'adminifiraiiuti 
des  biens  de  l'E|;iife,  qui  étoit  de  fun  niniltère.  Lrur  urÿnc  8c 
leur  prriiuer  éubliilèmeflc  k ruii  aux  Aétes  des  Apôtres,  ch.  6. 
Comme  le  nombre  des  Fidèle*  fe  mubpliuti  de  juur  enjnur,  il 
arriva  un  incident  qix  obligea  les  Apôtres  è établir  une  nourelle 
charge  dans  l'Eglife.  Jufques  vers  l'an 97  deJefus-ChnH,  ils  a- 
rwem  pu  fournir  non  foulement  k U prédication  de  l'Erangile.  8c 
i radnimiBrunn  des  ^emens,  nuis  aulli  à entretenir  l'ordre  ex- 
térieur de  l'Eglilè , 8c  i dillribuer  let  deniers  qu’on  leur  apponoit, 
i ceux  qui  en  aroient  befuin.  Mais  il  s’clera  quelque  murmure , 
par  la  muhinide  de  ceux  qui  auyuient  enjefus-^rul.  Ils  éuient 
de  deia  fi>rtes,  les  uns  Juifs  naturels,  qui  n'éioicni  point  furtis  de 
Jcruiàlem  ou  de  Judée,  8t  qui  ne  fe  lerroiem  que  de  la  langue  du 
pais,  c'cB  é dire , de  la  Syriaque , <u  du  I Hébta'spie.  Les  autre* 
ciDiem  véntablrmrni  Jmû  de  tuislânce.  ou  au  OKiim  Profclvtesi 
mis  ayant  èubli  leur  demeure  ordiiuiir  parmi  les  Grecs,  ilsfe 
rcTToieai  de  la  langw  Gteque . i cauil-  dequoi  ils  étoten  nommez 
Grècdàitt  nu  HtUrniJIri.  Ceux-ci  fe  plaignosepf  que  leur*  veuve*  è- 
tetent  moins  toniiderécs  que  les  autres,  dais  la  difinbui'ion  qw  kê 
Btifnit  pour  leur  nourriture , ou  dam  les  rrpai  qu'on  leur  dnnnoit. 
C'dlce  qui  donna  fuiet  à la  conip*};nie  dcsVidrlcsd'èltrefcpe  d'em 
tr'cuK , hommes  prutKns,  6c  dont  la  ptubiié  ètuit  renmie , pour 

firendrê  le  loin  de  cette  aifaire.  Ib  forent  noniniex  Ducres  6e  pre- 
encezaut  Apô(^•s,  delquebib  reçurent l’impofition  des  nwins,  a- 
vec  des  prières  à Dieu.  Ce  nombre  de  leM  Duerrsa  fiihÜBê 
loi^-tenH,  duu  les  Eglifes.  Le  Concile  de  N'èocvfirce , otdno- 
ne  qu'il  y en  aura  firpi  dans  chaque  Egide.  Il  n'y  en  tvoit  que  fepe 
k Rome'pour  les  l^t  qvaitiers  de  la  viJle  ; nuis  depuis,  le  nom- 
bre des  Diacres  ne  foi  plus  fixe.  Il  y âniic  deux  nngsde  Diacresà 
Cunfhtminaplr  : le  premier  des  grands  Dùcrei  qui  etoiem  ati  nom- 
bre de  fu  ; te  l'autre  des  peu»,  dutn  il  y en  av>«  cent  dam  b 
uande  Efilile.  Jujlmini.Nevr/.  3.  Herxdws  en  augmenu  le  nors- 
hrejufipi'à  ijo,  voulant  qiiü  n’y  eî*  que  6ofi>ùdiacrcs,  au  lieu  de 
90  üuietatem  établis  auiviravanu  Le  Ducre  doit  être  urdoiwé  par 
le  leul  Eiêque.  lia  èteun  tenu  que  lesOpctes  le  fmxélevex  au 

defius  des  muet. junkialkremc’iii  ^ns  l'Eglilcde  Rome;  6e  le 
CoïKilede  Nicee.CWion  1^  leur  ddèndd'adminillrerl'Eucharillit 
aux  Prêires , 8t  de  la  recevoir  avant  eux.  Dans  l’ancienne  Ei;life  ib 
difinbuotett  l'Euchirifiic , même  en  prèfence  des  EvCques  8c  d-j 
Prêtre.  Le  Pape  Gèlalè  leur  défcndii  de  le  foire  en  prdcnce  de 
l'Evêque  & du  Prêtre.  Quetguevuns  furent  afiex  hardis  pnurolfnr 
te  foenfice;  mais  cela  leur  tui  dèléndu  dins  le  Concile  d'ArIri  6e 
(fans  le  IV.  de  Cirihage.  On  a commis  aickpiefiiu  a des  Ducre* 
le  foin  des  paroitirs:  Utamimt  poiivinr  de  biitièr  avec  U permit- 
ftun  de  l‘F.vêquc.  On  trouve  qu'ils  om  autli  quelquefois  réconci- 
lié les  pèniient  dans  le  cas  de  nècefiité,  mais  ce  n eton  pas  une  ré- 
coficibaiion  lacramcnirlle.  Les  premiers  Diurrs , du  teois  de* 
ApAtres,  prêchniem  l*Ev«^}e;  nuis  b pri-dicaiion  foc  depuis  io* 
terdice  aux  Diacres;  ce  ne  (U  que  dans  le  VI  (iécle  qu'un  oim- 
mença  dans  les  Gaules  k leur  donner  b pcrmiiTànn  de  prèthér.  Les 
Conciles  de  Nitèe,  de  Carthage  8t  deTrullc,  four  detcndeix  d ê- 
tre  alTis  en  prébnee  des  Prêtres.  Ils  afoiihiseni  aux  Conciles , nui 
feulement  au  nom  des  Evêques  duix  ils  éioieix  dépuin,  mais  aulli 
en  leur  nom.  Ils  y ètoien*  dcboia  8c  derrière  les  Prêtres.  Dm* 
le  VU  liécle  on  ccdâ  de  ks  admettre  à ces  aJlembkes.  Le* 
L Do. 
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Ducrn  pouToim  être ciépoCn par troisE^'équef.rwrant  kpremier  | 
& le  feonnd  Cuaale  de  C«nlDKe&  celui  de  Tribur.  Le  prcmi^  > 
dnOinm  éiu«  afpcik  Arthidticrc.  Dans  en  derniers  tenu.  In  1 
Dusns  nom  d’aurres  tonêtium.  (fuc  d ailiUer  le  Prêtre  dira  la  I 
cékbnrton  de  fOISte  dùin,  & le  düconain'eA  prclque  ptmrc-  I 
prdé  que  conuoe  un  skpré  pour  parvenir  lu  ikerdocc.  On  | 
Oeconomea.  & 


prdé  que  conuDc  un  <kpré  pour  parvenir  lu  ikerdocc.  On 
donnoo  le  nom  de  Du  cm  dun  les  nxxulkres  aux  Oeconomex.  & 
aux  Depeniien,  quœqu'ilj  ne  Eulém  pas  ordonnez  Okicres.  ‘Mo- 
rin. 4*  Sêttu  Oriâua.  Le  P.  Tbonullin.  i>ÿripi.  EttUf.  Riba- 
nus  Maurus,  i'/ajtn.  <ür>Clre»,  l.i.  c.  s.Duraadut,  d*  Orâi». 
Oft.  üi.  1.  t.  2.  Iitdnre  U JtmM.  On  trouve  dans  rEjjilé  primt* 
iis'c  réabliOêmeffl  d'un  Archidiacre,  nommé  autrement 
«ira.  tel  que  üji  S.  Laurent , qui  foutfhl  le  nunyre  l'an  de  J.  C. 
s6o.  Vijtx.  AKCHIDIACRB. 

DIACRIENS,  étoiele  nom  que  l'on  donnait  duuU  ville 
«fAthènesiceux  qui  hibicnem  la  haute  ville. Sc qui  lenoiempnur 
l'oli^arriH , C ell  i dire , pour  le  itouvernemrm  de  peu  de  perCiti* 
nés  i conn-jirn  À ceux  qu'on  appellnit  fralwfMj , qui  occupoieni  la 
batV  ville , êc  qui  tenoient  pour  le  ErHivcrnemeJic  démocratique, 
ou pupulaire.  Selon  les  Inu  de&iton.IesDucrientdcvox'm  être  wu* 
vernez  pa  les  Pifilir-Ttides.  On  dit  que  Pinditm  dillnbia  U l>a* 
ctkàlb  lils,  êc qu il doniu la  FTuidpale  ainoriiéà Lycus,  lequar* 
ber  d'autour  de  la  («rrerelle  i Egée . h Paralie  i Paitu,  6t  la  Nié- 
gtfiquei  Nife.  * LeSthuliane  «fArilluphane , /«r  U CnnfiAit  i» 
tumtt*  Crabyonn  m les  Guêpes. 

DIADEME,  biodciu  ruyal  tUlü  de  SI,  de  laine,  ou  de 
f>>‘e,  qui  émit  U mirque  de  l.i  Rityauré,  parce nw  les  Rnts  s'en 
ceignotem  le  ihtm  . pour  Uillèr  U coarunoe  atix  Dieux.  Il  éioit 
d'ordinaire  blanc  &(  tour  tiinple;  mais  quelquefiàs  il  étoii  de  bro- 
derie d'ur,  chirgé  de  perles  oc  de  pierreries.  On  coioruUou  quel- 
quelnis  le  dudéme  aufiur  des  courtmiiet  ou  des  chapeaux  de 
laurier.  Pline,  l.  7.  t.  f , di  que  Bicchus  lu  le  premier  inven- 
teur des  diadèmes.  Aimnéc  dit  que  les  btiveun  s'en  fervoient, 
pour  fe  garantir  des  Aimees  du  vin , en (è  terrant  la  tête.  & que 
de^xiisonena  ûit  un  orni-mem  Royal.  On  necunvietit  p»du  lents 
ou  les  Empereurs  Ronuini.  prireiuledudémequi  éion  la  maïque 
de  la  (buieraincté.  On  dir(<ute  li  celui  Caligula,  ou  Aurclicn.ou 
legrutd  ConlUnrin  qui  le  porta  le  premier;  tout  ce  qu'tl  r a de 
reruin,  et)  qu'un  ne  êommence  i le  vnir  que  fur  les  médailles 
du  dernier  cfe  ces  Princes.  Dam  les  premiers  teins  011  irprê- 
feni»ii  1rs  F-mpcceurs  la  ictc  omvc  d'une  couronne  de  laurier  : 
de  enfiote  fins  retvmcer  li  cette  couronne,  rin  employa  U cou* 
mnne  garnie  de  raynra,  qui  puru  un  ornemeu  11  etlviteiel,  qu'on 
l'ajouta  jujqiits  fur  les  ulqiics.  Le  laurier  8c  les  rayons  ne  pa- 
lurent  coniTnir  a des  Princes  Chreiiens:  on  les  abanduiuu. 
de  les  Em|<rrcurs  fe  coRteiicéren  du  dudéme  ; omement  plus 
Ample,  & qu'on  ne  pi^voii  pas  regarder  cunune  propre  i au- 
cune des  Diviniicz  des  Pavens.  * jiniiM.ür*^.  ÿ Une.  ytm 
COltRONNF. 

DIADCS,  célébré  Maihrmaiicien  dt  Initénietir,  du  teins  d'A- 
lexaikJre  /r  GnnJ,  fiiut  la  CXII  Olympiade,  êc  vers  Un  3^0 
avant  Jdlis-Chrul , lé  dilnii  invcncur  des  Hélcpolrs  ou  to'un 
foulâmes , dmit  un  fr  fervoii  {VKir  approcher  des  murailles  d'une 
rille  aJlÜ-;ce.  * V'nnivr,  I.  10. 

ni  A DO  CH  US,  Lvêtjue  de  Phntique  dans  l'îll)Tie,  vivoii 
fur  la  rin  du  IV  lievlc,  vers  l'an  3S,t  ou  390.  Il  échriiunOu- 
Trace  de  Pr>/'n?rm,  en  ceri  thipitivt,  qu»n  trouve  dans  U Bi- 
binithéqur  des  Pèn."!,  ühis  ce  tiire,  Dt  htfiifimt  ffirkumii,  At- 
fut*  eapira  rnimm.  * Ph'Him,  C*d.  201  cx3<-  licUannin,  des 
EircviUBi  Err/r.  i^'jrBKr*.  I.cMirr,  &C. 

DI  A DU  M K’  K,  fîh  de  l'Empereur  Macrin,  d'une  grande 
beaixé,  daivOc  III  Itccle,  lût  linfi  Duinmé , parce  qu'tl  étmi  venu 
au  monde  couronne  d'un  diadénx.  Apivs  i]ue  l'armée  eut  procla- 
mé fin  fNére  Empereur  en  «17,  aprê-s  la  mon  dcCiracalla,  il  fut 
aàiiCercr,  quoiqu'il  ne  lia  ipê  que  dedixans.  Maain  le  tiiappeller 
Aiunnjn,  nniti  eberi  des  li>trlan&  du  pewle,  aiiii  qu'avec  le  titre 
d'Augulie,  il  pût  allurer  1 Empire  dans  u ümillc:  nuis  ces  pré- 
C3uw>.-u  furent  imxiles;  car  t«  péreêc  lelils  txircntadalliiiez.  ajrcf 
un  re;v)c  d'une  année  & drue  mon.  depau  l'an  217,  juiqu'au  fepx 
de  juin  de  l'an  21S.  * JuleCapiiuIin,  m b Kir  drlda/ri*.  Lam- 
ptKiu.1,  m rtiif  di  ItbiJiimnt. 

DIAGO,  (PraiKiko)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Domi- 
nique. Hilinn  igriphe  d'Aron , éwiic  Effugnol,  & mùtdu  bourg 
de  B:bet , dms  le  Royaunté  de  Valence.  Il  enlèigm  adez  long- 
tems  la  Thèologte  , dans  le  couvent  de  Barcelone;  & entïike 
s'éujM  attaché  ) l'HirtoiTc,  il  écrivit  en  Bfp^nui  1rs  Uvros  que 
nous  avons  de  lui . ê(  qui  (nni  l'Hiltnire  de  fvi  Ordre  de  U pro- 


vince d Aragon,  U Vk  de  fiutt  Vincent,  de  Louis  de  Grenade, 
&c.  avec  le  Catalogue  des  Evèiors  de  Orne.  NÛs  les  plus 
importans  de  fcsOuvraRci  fim  l'Hiiloire  des  Comtes  deBarcclo- 


iK , & la  prenuére  punie  de  celte  Valence,  qu'il  ^blit  en  1613. 

Il  avna  promis  la  féconde  , nuis  il  mourut  lin  iStp , avant  que 
d'avnir  po  s'aquUter  de  fa  promeife.  * Nicolas  Anton»,  StÙiub. 
Sfrm. 

OIAuON,  pniie  rivière  de  la  Morée  «Uns  le  Belvédère. 
Elle  coule  de  l'eft  ) i'(xiel)  fur  les  confins  de  l'Elide  & delà 
Meil'ènie,  puis  tournant  du  f«>d  au  nord  elle  va  décharger  liés 
eaux  dans  l'Orféa . anciennement  l'AlpUi. 

01  AGORAS,  Philofupêic  Athénten,  fib  de  Télédyfês,  na- 
tif de  Mélos,  l'une  des  ides  Cyclades,  fut  furnommé*  CA/hf*. 
Les  Athéniens  le  chanèrem  de  leur  ville . parce  qu'il  avoit  oie 
nier  pnfiiivetnent,  qu'tl  7 eût  des  IKcux.  On  ajoOte  qu'ap^t 
cet  exil  ils  promirent  deux  alens  a qui  le  raméneroii  en  vie, 
& un  i qui  apponemtt  fa  tête.  Il  émir,  du-m . tombé  dans  l'A- 
lliéirme , parce  qu'apni  intenté  accuûtion  k celui  qui  lui  avoir 
dérobé  un  Poëme  de  fa  fit?»,  le  yokur  jura  quil  ne  l'avoir 
{vnnt  pris,  & cependant  le  fit  enHilie  imprimer  & fe  fit  pt  U un 
nom.  D'où  -Diazuru  crut  ptunoir  conclurrequll  n'7  avoit  point  I 
de  rnavideoce.  Le  Schohafte  d'AnAophaae  allure  ^ Diagorat,  i 
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fort  craignant  Dieu  auparavant , fe  ietta  dans  rimpiété  pour  anu 
wrdu  un  dé[^  d'efiûu  ou  d'argent  pir  la  Iruide  du  Dépoliiure. 
1^  Athéniens  ne  fe  cotneniérent  ras  de  metire  là  kiei  prit,  ils 
engagèrent  tous  les  peiqiles  du  a en  liire  autant.  £u. 

fibe  dit  qu'il  vivoii  1^  b LXXVl  Ulympùde.  c'efi  i dire, 
vers  l'an  474  avant  J.  C.  mais  il  le  trncnpe:  car  Ou^ita,  oe 
fût  banni  d Athènes  que  Hms  la  XCI  Olympiade , fit  eenipaD  Tu 
416  avant  l'Ere  Chréikwie.  Voirws  crott  qu'il  cil  leiziémeipB 
tut  pum , pour  avoir  découvert  tes  My  livres  de  Cerés , lonme  le 
dit  Taden  dans  libn  Trabé  contre  les  Grecs.  II  avot  écni  fis 
àikmn  Phrygiens,  ou  des  Myilércsde  Cybék,  féloii  la  penlèe 
du  même  Auteur.  * Cicero.  M.  1.  itNar.  lim.  Valére  Nha- 
me.  l.  1 . r.  2.  vxr.  7.  Laétam.  /.  1 . «.  2.  di  in  oti.  U.  1. 

t.  ÿ.  Théodum,  TmrBprB/.  t.  6.  Vollius,  f.  4.  du  (ing, 
s.2.Suidas.Bayle,i)iâMn.  Cnii».  DuPm  ,AiM.  Utt».  du  mi.  tuf. 

DI  AGORAS,  ûmeux  Athlète  de  l'iRede  Rhckk-s,  deTcnv 
doit  du  coté  de  fi  mère,  du  célèbre  AriAornéne,  lepiusEridi 
Héros  d'entre  les  Rhodlens.  La  gloire  qu'il  rnnporu  pu  fa 
Tiéloires  aux  Jeux  publics  de  U Grèce,  devint  ivtrurquibir,  {xr 
celle  que  fes  fils  & les  fils  de  Tes  filles  y aqurent.  Il  7 «. 
na  lui-même  une  lûé  deux  de  fes  fils;  ils  obtinrent  tacouraose; 
fie  ils  clurgéreni  leur  père  fur  leurs  éraules.  fit  k pqnemu 
travers  d'une  multitude  incroyable  de  IpeAaieun.  qui  leur  jn- 
eoieni  des  Aeun  à pleines  nuira,  fit  qui appUudifibmta&gaa- 
re  fit  i fi  bonne  fortune.  Si  on  en  croit  AuJoGelle , il  lu  ire» 
porté  de  ont  de  joye  en  cette  rencnairc,  qu'il  eo  moutu;  ce 
qm  paroit  fibukuz,  puisque  plufieun  Anctent,  qiaoci parle am- 
plenaeiK  de  Dogoras,  fit  fur  mut  Paufini-ts  n'en  tom  aucune  mro- 
lion.  Il  viroii  vers  fi  LXXX  Olympiade,  fit  eorimn  460  ara 
avant  Jcfus-ChnlL  On  tiwinc  dans  les  œuvres  de  Pinifirt,  une 
Ode  quil  lit  en  l'honneiir  de  cet  Athlète.  On  y appri-nJ que œ 
Athlète  avoit  remponé  deux  fois  1a  viAotre  aux  Jeux  de  Rhodrv 
quatre  fois  aux  Jeux  lltiimiqurs , deux  terâ  à ceta  de  Nriuéciêc 
qu'il  avon  été  rtéturieui  aux  Jeux  d'Athènes,  i ceux  d'.\rcj|,i 
ceux  <f  Arcadie,  i ceux  de  Thêbes,  k ceux  de  laBea.ir,  a <04  dé 
l'ifle  d'Lpne,  i ceux  de  Pctlénc,  fit  i ceux  de  Mégare.  Oâe  Ode 
lût  fiite  fur  fi  couronne  du  r»iiU$  qu'il  remponi  araJeuiOhnh 
piques  de  la  LXXIX  Olymptade.  Son  père  Damarà,  ni  Tit^ 
lèmc  le  fondateur  des  Rhodiera , fit  la  fouche  «x  fi  lacniik,  ae 
forem  pli  oubliez.  La  digreiTion  de  Findire  fur  les  aixauresdr 
Tlépoicme  eA  même  un  peu  longue.  Urt  0.1c  de  JhnJirr  lû  on- 
fe  en  lenresd'or  dans  un  temple  de  Minerve.  * Pluarque,  fm 
U fi»  dil*  Fit  J*  HUftJài.  Pai-finias,  /.  6.  Elue.  AufoGrw,  In. 
3.  t.  15.  & CKcron,  M.  1.  Ttfe.  Pindue.  (W.  y.O^a. 

DI  A H.  uu  DI  AT . elî  le  mm  que  les  Anbn  dunium  l 
U peine  du  ulton.  Dura  la  loi  Mahoinéiane.  lursque  quelqu'un 
a été  tué  par  un  autre , le  frère,  ou  le  plus  proche  hétiuer  di 
mort , d'<M  fe  porter  partie  contre  le  meurtrier,  & dcmuûkr  le 
prtf  de  fon  £u^.  Cette  foi  du  Didi  eA  coiuiiraie  a celle  d; 
Moilc,  folon  laquelle  le  rareni  qui  fe  prine  pour  tune  cuncrriii 
roeunrier , fappélk  en  llcbrt^  <;idvi  O«or,  ceu  a dire,  ctU 
qui  demande  le  prix  du  fingrli  Vuigaie  l'a  incciprctc  Mtmf- 
itt  Avant  Mahnimi,'  c'évw  U aiutume  des  Anbn. 

dans  le  tenu  des  gumes  que  leurs  Tribus  lé  làtfuerx  enftlfo, 
que  celle  qui  avilit  rempuné  la  viAoire,  pour  un  rlcIiTtqu'd- 
le  avoit  perdu  au  cumbu.  fiillàt  tuer  un  ncinune  libre,  deenx 
qu  elle  lemM  prilbnmm  de  guerre-,  piur  une  femme  luk,  die 
Uifoit  pareillcmem  ruer  un  nomme.  Mahomet  déktfoit  cet  ife- 
^e.  fit  reduiin  les  chofes  à la  lut  du  Uiih,  par  ces  poroks  <fe 
r Alcuran  : Oa  vmj  • trèMoé  U Di»Ji  m f *mnf*rdt  h mmPt, 
m htmiKt  Urt  ftar  m Ittmmr  Itirt , «■  yaar  m 

* Alcnran.  dllcrbrfox,  EVAnth.  Orum. 

DIALECTE . mut , Grec,  qui  lignifie  ùui^sgt  finiadindgi 
ftu,  où  l'on  ufe  à fi  vérité  dune  langue  conutanei  dautiet 
pais  ; mais  avec  difiefeme  roanicn  de  prnnoiKer.  ou  ixxine  de 
cunjjguer,  fie  de  décliner.  La  langue  Grcque  énranêeuir 
quatre  duleAes  difiércni,  leDnnq^,  l'ionique,  i Acrqur,lb> 
iiqi»,  aidbuels  on  doit  ajoûier  le  Bé«Kieu.  le  Cyprien,  fitc. 

DlAL£CTlUt'E,'ou  Logique,  eA  cette  putiede  U Plfi 
lofipiiie  qui  régie  lës  opéra;»iB  oe  l'eJi^ii,  fie  lai  apprrod  t kir- 
mer  des  raifonnemem  jûftes  fie  folidet.  Aril'uae  efl  le  pluin- 
cellent  Auteur  pour  lalDialc\‘t>q.ie.  fit  celui  qui  l'i  fe  plut  po- 
fcAionnée.  Zentm  d'Eiée  cm  EUaies.  foi  le  pvemfer,  x ce  que 
l'on  croit,  qui  trouva  Cette  fiite  ranirelle  defei>Kipesficdec-)n' 
Cquenccs,  ouni  il  forma  un  Art  en  forme  de  dufigar , qui  pxr 
cet  ctfvi  lu  ^rcl'.é  Djileétiquc. 

DIALETTE  ou  ÜIELETTE.  pente  r«iére  de  Nl-v 
mandic  dira  le  Couumin.  Elle  coule  ^ fcA  fud<fi  i CûjciI- 
nord-uueA , fit  fe  jette  dans  la  mer  au  pen  de  Diakse  it  U 
côte  occidentale  de  1a  Normandie,  environ  à moitié  chrniin en- 
tre le  Cap  de  ta  Hague  fit  k Nez  de  Catteret. 

OIALLUS.  Athénien,  HiAorien  Grec . qia  ilroii  cnvirtB 
1a  eXX  Olympiade,  de  la  fondation  de  Rume  l'm  4i4>  & 
vant  J.C.  300,  a écrit  en  TÎnp-ln  livres  desChofcs  Mémonbla 
I defontems.  * Dindore  de  Àcile,  f>axiw.  r.  f. 

DIAMAND  ou  DI  AM  ANT,  ( le  ) grand  fochw  jciï- 
che  de  fi  cAie  de  la  Mimnique,  eA  féparé  de  cent  iilc  pv  un 
déiroit  d'une  lieue.  On  y voit  une  fi  ^xnJe  quantité  ifnfeiux. 
qu'ils  Ekmeni  fouvent  comme  un  épais  oui^,  au  drlfos  des  fo- 
teaxa  qui  en  approchent.  On  dit  qu'en  ifiyi , parudinslamer 
aux  environs  de  ce  rocher  un  homme  nunn,  fie  rooailùrequ  il 
fot  TU  par  deux  François  accompagnez  de  quatre  Nrjet,  qm  en 
firent  le  récit  i un  Jcfuiie  Millianiuire  dans  les  côtes  du  yoil»- 
nage,  fie  au  Skur  de  fi  Paire,  Capitaine  de  ce  grand  quartier  de 
la  Nbrtink{ue.  Ces  témoins  firent  leur  dépolinoa  pr  devant  un 
Notaire,  en  p^ncedesOflicicn.  4r  des  ^rforws  les  plus  con- 
fidêrablcs  du  lieu,  8r  s'accordèrent  wus  i dépeindre ainti  femoa- 
ftre  en  queAion.  Il  avait  fi  figure  d'homme  depuis  la  tête  j» 
qu'à  la  ccinrare,  la  aille  petite,  Rlk  que  l'ont  ofünaireincnt  la 
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rafins  de  quioze  ant,  b ié<e  pioponiamiK  au  corps,  lei  yeux 
un  peu  §rus,  nuis  bris  difformité.  le  net  lir^c  6:  cjmia.  k vi- 
ûf/t  br|e  & plein.  Set  cheveui  gnt . mêlez  de  blarurs  k de 
ooin,  étoient  plus  & arrangez  comme  s ib  euikm  été  jmjuiez. 
ft  lui  ifoioiem  fur  le  haut  detépudet.  Une  barbe  frite.  é{;j)e- 
mène  laife  par  KM,  hÀ  penduti  fur  l'cllunuc}i , quietok  couten 
de  pal  fris  coRutx  aui  rieilUrdt.  Le  vifjge,  le  cou , & le  re- 
fte  du  corps  étuii  médiocrcmem  blanc.  Il  psjoillat  avoir  la  peau 
allez  ddkaie,  6c  on  n'avoM  rien  reinariue  de  purucuiier  au  cou. 
aux  bras,  aux  mains,  aux  Àmu  , ni  aux  aunes  priics  ducorpsqui 
foraient  de  l'eau.  La  parue  imCrkure,  depuis  la  ceinture  que 
J'un  Tuyoii  entre  cteux  eaux , mi  d'une  grajideuT  pruponianii«e 
au  haut  du  ctirra,  (embUble  à un  poillùii,  8<  iê  lermuioit  poru' 
ne  queue  large  & fourchue.  Ce  oxmilte  le  moiura  for  l'eau  plu- 
ücurs  fois  2c  fon  long-tems.  Un  des  FraiKois  l'appella  en  (i- 
flan*.  conune  onapprlle  les  chiens.  2c  un  Négrejèitt  unegnn- 
iè  ligne  pour  le  prendre;  maaselle  ne  l'awignit  pas.  L'homme 
oiann  urut  Is  première  fois , une  heure  arant  le  coucher  du  (> 
kil , i Mit  pas  du  rocher;  il  le  roonm  plus  près  la  focuuJe  fois, 
& ri»  enfin  tout  proche  du  rrva«;  puis  lé  retirant  le  long  d'un 
herbue  qui  ell  au  piè  de  ce  rocher,  il  tourna  pluûeurs  fou.  2c 
t'airêa  fong-tenu  fur  l'eau  ; eniin  il  difpsnji  au  commenceiiRiic 
de  b nuit.  Les  tèmoiiu  uni  ail  ùré  qu'ils  l'aroieni  oui  fouMer  du 
nez,  it  qullt  lui  aTvicnc  ru  ptlter  la  nsin  fur  lenûse,  cumine 
pour  s'etimer,  mm  qu'il  n'aruit  bit  aucun  brun  de  la  bouche, 
qui  pût  taire  coimoicre  s'il  aroit  de  b voix.  Les  Curieta  remar- 
quent  que  ce  n'cll  pu  le  pmmer  humiDc  marin  qui  ait  paru.  Il 
va  quelques  années  qu'il  pinit  un  homme  mann  fur  les  eûtes  de 
Bretagre,  proche  de  Kelle-llle.  ii>fi  lêiiibUblei  celui  de  U Mar- 
tiiique  ; 2c  le  Père  Henriquez  Jrfoiie,  rapporte  qu'ii  fot  un  jour 
appel  le  par  des  pécheurs  pour  voir  fepe  Tritons , & neuf  Sirènes . 

3UI  avoent  été  pru  auprès  de  1 ille  de  Maoar , entre  i'ille  de 
eybn.  2c  b potiise  de  l'Iode.  * Lniri  hrùi  dt  U Uartimi^iM 
f*r  ht.  Chriiim. 

DI  A M ANT,  b plus  dure,  b plusbrilbnte  2c  b plut  prè- 
cieulê  de  toutes  les  pieneries.  La  terre  où  viennent  les  Dianuns 
ell  bbloaneulc.  Il  y a plulieurs  rochers  qui  ont  des  reines  d'en- 
riron  un  doigt  de  large , d'uu  ks  Mineurs  arec  des  lcrs  aochus 
cirent  le  fable,  parmi  lequel  k trouienc  1rs  Diairans,  quand  on 
Fabien  Uré.  La  plus  belle  mine  des  Ditnuns  efi  a Raolcoôda  dans 
l'Ejnpire  du  Grand  Mogol.  La  mine  des  Diaimns  a été  trouvée 
par  nazard  par  un  b^er,  quiayum,  dn-on,  domié  du  piécom 
arc  une  pierre  qui  lui  parut  avoir  queique  éclat,  b rende  pour 
un  peu  oc  ris  uns  la  cunnentre.  Geiic  mine , que  l'oo  appelle  b 
vieille  Roche , ell  I cent  huit  milles  de  Mjfulipjuan.  Il  y a iren- 
le  luitte  hommes  qui  y iravaitkm,  2c  presque-  deux  fob  autant  de 
soutes  les  nations  du  monde  qui  y tranquent.  On  en  paye  au 
Rni  trois  cens  mille  pagodes  tfe  mme , qui  outre  ceb  fi-  referre 
cous  les  Diamant  qui  patient  du  canis.  Il  o’y  a dans  rurient 
que  quatre  mtnei  2t  deux  rivières  d'où  l'un  tire  les  Domani . 
« ce  font  ks  lêuh  lieux  du  muode  od  l'on  en  trouve.  C'efi 
cbm  les  Royaumes  de  Golconde  2c  de  Vilirour  oü  font  ces  mi- 
nes , qui  appurtenoieni  ci-devant  au  Grand  Mogul.  Les  rivières 
font  dans  k Royaume  de  Bengala  2c  dans  l'ilIe  de  Bi>meo.  Mais 
ce  qw  piroit  pfêfque  hors  de  crèenre , c'efl  que  I'cm  allüre  que 
le  Oumam  croit  icacquicnù  perkèlioo  en  deux  années  de  lems. 
Les  plus  belles  pointes  de  Diinuni,  que  l'on  a|>pcUe  yabui  mi- 
vu,  viennent  daîu  U rivière  de  Grouel,  (bns  le  Royaume  de 
Beiifciia.  Le  plus  beau  Dununi  du  inonde  ell  celui  du  Grand 
Mo^>l.  Il  cil  de  b forme  d’une  moinê  de  gros  ocut'  de  poule , 
& pcfe  379  de  carau . 2c  vaut  onze  nuiltom  firpt  crm  vui^-troit 
malle  deux  cens  foixarue  2(  dix-huit  livres  quatorze  fuis  neuf  de* 
mers.  Celui  du  grand  Duc  de  Tofearw  pèle  1 pp } carats . 2(  vaut 
deux  millions  lix  cens  huit  mille  trois  cent  irrnte-cRiq  livres,  fui* 
ram  b règle  de  b fuppucaDon  de  la  valeur  des  Dununs,  que 
nppone  Tavenuer  dans  tés  Voyages.  Cell  dommi^c  que  leau 
lire  un  peu  fur  b couleur  de  citron.  Le  Rot  Trét^hrèiîen  en 
a un  plut  beau  qui  n'efi  point  caillé.  2c  qui  a coûté  deux  millions 
payez  i Tavenuer  en  1670.  Le  Dumanc  deSanci  tant  vanté  au- 
crelbts  pdbit  cent  carats,  éidt  de  la  gioflèur  d'une  amande.  2c 
aillé  à tacettes.  Trou  chofes  font  cllimcr  k Duniant,  fan  ^bt 
ou  fnn  lullre  que  l'on  nomme  Ibn  eau,  fon  poids  ou  b grindeur, 
& Cl  dureté,  m couleur  b plus  rarùite , c'eft  le  blanc,  il  a 
cela  de  paniculier,  que  quand  k foleil  dotioc  dclliis . il  jette  au* 
tant  de  nyons  qu'il  a de  bces,  2c  tous  de  dittérenies  couleurs, 
rouge,  vene,  jaune  2c  bleue.  C'eil  une  erreur  populaire,  de 
croire  que  le  Dumanc  s'amoililleavec  du  ùngdubouc  tout  chaud, 
comme  aullt  de  croire,  ainfi  qu'ont  fait  les  Anciens,  qu'il  réli- 
ile  au  iiuneiu  : ma'is  il  réfilte  au  firu  le  plus  violent.  Louis 
de  Berquen  cil  le  premier,  qui  a trouvé  rinvenion  de  les  ail- 
ler 2c  de  les  polir  arec  b poudre  de  Diamant  en  l'an  1476: 
aupanvant  on  les  pt^iU  t^s.  La  poudre  de  Diamant  ell 
un  podon , parce  quelle  perce  les  boyaux.  Qjrlquea-uns  peé- 
tcndcflt  que  le  cerroe  de  Diamant  ell  venu  par  corruption 
d'ytdémas , nom  que  les  Gréa  ont  donné  au  Diamuit , 2c  qui  li- 
gnihe  iadumiMile,  parce  qu'ils  cruyotent  alors  qu'il  réiiiloti  au  1er 
comme  au  leu.  On  ne  parle  point  ici  des  Diimuis  d'Alençun 
qui  auillènl  en  un  village  nomme  I lenré  à deux  lieues  de  cette 
fille,  dans  un  terroir  bUonneui  2c  plein  de  roches,  dont  les 
pirrm  ftait  fort  dures  2(  grifes,  2c  k fable  fort  reludant.  On  en 
trouve  de  b gtnflhir  d'un  out  2c  plus  ; 2c  il  y en  a de  (i  nrti 
Ce  de  fl  bnllans,  qu'ilsunt  trumpétfidqun  Lapidaires.  Lespre- 
mien  prmi  ks  Anckm  qui  ont  parlé  du  Dunum , font  Pline , < 
lié.  jy.  ek*f.  4.  2c  Solin.  S'frrx  In  rtmMr^uet  tKiitmfn  dt  £««. 

ybr  tt  dtrnûr  Atatitr.  Uimmtt  dt  Ibèrrr  dt  fivopsM  Tenr- 
fU  dt  Ltmti  dt  btr^tm  ehi  d»mt  tmiilt,  Tavemiirr,  ytjagtidti 
Imdii,  lh>.  3.  & dsai  tZmfirtdtt  Cr»td  Utitl. 

DIAMASTIGOSE,  forte  de  bcrifice,  cliez  les  Lacédé- 
mameos , dans  lequel  on  foueaoit  les  cobns  nobles  au  pied  des 
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autels,  en  prèlênee  de  leurs  fsrens,  qui  les  enccuni|eoiiTi 
patience.  C'eil  un  mot  Grec  , , qui  û|puDi.-  /«grila- 

ttm.  * Plukiitnie,  m U ku  è'yr/s.'iMùw. 

OIAME'TRL.  cil  un  mot  Grec  qui  lignitie  b roeforedu 
milieu  de  chaque  cholê:  ainli  k Diameue  du  Globe  terrellreetl 
une  ligne  druue.  tirée  dune  extrémité  a l’autre  de  ce  Globe  en 
pallam  par  le  centre.  11  s'en  peu  tirer  une  inhniié  dans  b fois* 
dite  du  Globe,  entre  lesquels  trou  fo«  appeliez  Axes  ou  ais* 
Deux.  Le  Diainétre  qui  regarde  les  poims  du  fe.tentrion  2c  du 
midi  cil  nommé  l'Aae  ou  I aiilieu  du  Globe  trrrritre.  Celui  qui 
décrit  lesCndes  poUiies,  cil  appelle  i'Aie  ou  l'aiilicu  du 
duciue.  L'Axe  ou  t’aiineu  de  liiurizoïi  cil  kDumétre  qui  rv 
garde  le  zémih  2(  le  ruthr  de  chaque  lieu.  Ruifoo,  bttnd.  • l* 


NA.  (A/uonin)  Cafoille  ûmeut , & Clerc  Relier  de 
Fileime  en  Sicile,  fiorillbiicn  i2jo,  fous  !ep>mihcai  d'inraxem 
X.  2c  mounii  le  30 Juillet  166).  igé  de  77  aiu.  H a écrit  di- 
vers Ouvrages , lUyWMimMa  ATaralwjs  tartu  Xtl  ; Suntm»  tuftim 
Mium , iÿt. 

DIANA,  (Jean  Nicolas)  Jéfoiie,  xVftdiftinguédauile  XVII 
fiétie,  ^ur  un  fermun  de  S.  Lucitérqa  il  prèilu  en  1640,  2c  que 
ks  liKiuilueurs  de  Sardjigiie  condanu:crcni  la  même  amée.  Du- 
na n'aiquicfoa  pas  à ce  jugement.  2c  fit  un  écrit  puur  juliilkrce 

Ïi'il  avoie  avancé,  ce  qui  lu  rmll'il  li  bien,  qiie  Dirg.*  Arze 
cynofo  loquihieur  General.  calU  touics  les  prsKcdur-rs.  punii 

ÏocJqies-URs  des  InquiDceurs,  6c  lit  donner  à Duiu  la  ihir^e  de 
[^Lolmcateur  du  Confeil  de  rioquiütvai.  en  le  âifju  purger  de 
iiniic  fiifpicion  d’béléruduiie.  par  un  d^rct  qui  foi  expédié  ex- 
pTv's  k 19  Décembre  1653.  Il  ell  bi>n  de  rapporter  de  iclsex- 
empks  iHJur  taire  vutr  que  In  InquUucurs  iw  font  rien  moins 
qa  iiibiliiblâ.  * Liérlhu  Suffltx  tP.  Skîu,  Jtfa.  fiayle . 

Mtrv  CtuitM,  dttuiimt  idùttit, 

DIANA  (Mariui)  de  Cer^d  en  Sicile,  de  l'Ordre  da  Frè- 
res Prêcheurs,  tu  un  fiva» 'nsétilugiLii.  Il  naquit  en  1(^43. 2c 
apres  avoir  foi  de  bunnes  études,  il  nura  ilr-z  hs  il'ti.uiuaani. 
U y enlingna  arec  appliudiileincnt  U Philul  ;tiie  2r  Ja  TIk<4u- 
gie.  Il  a donne  au  public,  iJt»  ymritm  ftùtU  tntairm 

D.  Tfrtmt  (thdtrum^t  Tatrum  Dwfr.iWM  tlshtai*.  11  a aiilli 
écrit,  lois  pièi  S être  impniné,  un  livre  qui  a pour  ticre,  nt  Jtf 
JUtU  (J-  7m  Tmi  dmt.  * Or.  Dui.  Uiiv.  HtU.  BiUttm.  SitkU. 

DIANE,  Dceile  de  b châtié,  tioi  fiik  de  Jupiter  2c  de  La- 
tone.  2c  kcur  d'Apollon.  Elle  a ordimiremcnt  i;ois  laatns. 
2c  sapprilecn  enlêr,  Hesaié;  Done.  for  terre-,  2c  au  ciel,  b 
Lune  uu  Plia-l'é.  Etk  foc  forprilê  un  juur  dans  le  baui  par  A- 
Acon  qui  chailüi;  2c  de  depic  elle  lui  jeua  de  leau  au  vifjge. 
le  chuigra  en  cerf,  2c  k livra  i ks  ^pres  chiens  qui  le  dé- 
chirérem.  Celte  Dérilé  foi  moins  févére . è l’égard  d Lndymioa 
Berger  de  b Carie,  pour  lequel  en  di  qu'elle  quntoii  k ckI  tou- 
tes Tesmnes.  Elle  étottetKore  iirvoquée  fous  le  nom  dcfMàM. 
par  les  lêmmes  en  couche.  Les  Anciens  avoient  élevé  plulieurs 
temples  i Dune,  nuis  celin  d'Ephéfe,  qu'on  met  entre  ks  fepe 
merveilles  du  monde.  é»ii  le  plus  luperbe.  Audi  soutes  ta  pro- 
vinces de  l'Afte  zvusem , duraïc  plus  de  deux  cens  ans . cnniri- 
bué  de  leurs  richdlés  pour  rachrver.  On  y royun  ceoc  vjttti- 
fept  colomnn  élevé«  par  ks  libéraliiez  d'autant  de  Rois.  U M 
brûlé  le  même  Juur  qu'Akxandre  ii  0>W  naquit . b 1.  année  de 
b CVl  Olympiade,  356  ans  avant  J.  C.  le  2 jour  du  mois  que 
ks  Grecs  nommuienc  Htrtutmitm.  Le»  Myth^t^ilVs  appliquati 
i U lune,  tout  ce  qui  fe  dit  de  (cite  Dvclk.  Ce  qui  a t-ie  dit  de 
Diane  dans  cet  article  retarde  b foble;  nuitCucron  fcml>loaroix 
parlé  en  Hillorivn , quand  il  dillingue  trots  Dunes,  unencedeju- 
pitrr  2c  de  Prufcrpinc , qui  engendra  Cuuidon  avec  des  ailes  ; une 
auueplus  connue,  née  de  Jupuer  Si  de  Lacone  ;2c  b troiTiéme  qui 
a eu  Ùpis  pour  père  2c  Glauce  pour  mere . 2c  que  laGrccs  appel- 
kni  foutent  Upis,  du  nom  de  fon  ^re.  Ce  iûuikim  mêine  b 
apparemmem  que  ks  Dunes  de  la  Grèce,  tnùiccs  for  celle  d'E- 
gv'pce.  Car  Diane  étoit  entre  les  Dieux  en  Egypte,  lorsque  Ty- 
pciik  leur  fit  b guerre , 2c  elk  fc  trarufiirnu  en  cliai,  d'ov  ks  É- 
gyptiens  la  nommèrent  Buballis.  OtiJe  expiuiunc  ces  transhgii* 
nisoiu  de  Dieux  n’oublie  pus  cdle  de  Diane,  fiérodole  dn  que 
b ville  de  Buballis  en  Egym  aroit  un  u-mple  de  Buballis  que  les 
Grecs  nommoseni  Diane.  11  du  plus  basque  les  Lpy|iM-n$  ü ûû- 
foknt  oaiire,  elle  2c  Apollon,  de  Dmys  2r  d'Iiis.  .Siuchonuton 
fou  ruitre  fept  filles  ou  iqx  Diancs  de  diurne  2c  d Alfoiu.  Stra- 
bon  fon  mention  d'wie  des  Dunes  Crt-ques  qu'on  nommait  Briit- 
m*Mü , 2c  qu'on  nomma  aui1i  du  moi  Grec  Aisvms  qui  li- 

gniAe  dfi  fiUti.  Cabubon  remarque  for  cet  endroit , que  Sulin  aJiiire 
que  ceux  de  Crète  doiincreni  ce  nom  à Diane;  2e  piice  qu'il  li- 
gnifie une  vierge  douce  2c  hooiaine,  Héfvchnis  dit  que  ceux  de 
Crète  nommoicni  ce  qui  cil  doux . r*  yAua.  Cafiubun  con- 
jeAt,re  que  Je  refk  de  ce  mot  tient  de  gusrrif  qui  lignifie  ttmtA- 
çt,  parce  qu'une  vkrge  ne  quitte  jamais  U tmftpùt  dtfé  rntt. 
^fin  Diodure  de  Sicile  afiûre  que  ceux  de  Crétv,  qui  avoient  trans- 
porté en  kur  pats  la  ThéotngK  des  Pbénicieiu  2c  des  Egyptien^ 
taifoicni  naître  de  Jupiier 'Venus  & In  Grâces.  2c que  Diane  aroit 
foin  d«  enlàns  nez,  mais  que  Lutine  veillait  fur  rintâmemen. 
On  l'appelkw  1>mm,  parte  qu'elk  étoit  fille  de  JiTKcr.  comme 
le  nom  le  pone  ; ar  les  anciens  Latin»  dilôteni  nôu  puur  ]u- 

fiitrr:  on  la  nontmoit  encore  ùtlia,  pane  qu’dle  étoit  née  en  Ils- 
e de  Déltis.  Celte  Dédie  fit  vœu  de  virgiiwé  qu'elk  garda  foi- 
gneulêmeni  : aufli  les  Pocies  lui  donnerB-ils  k nom  de  Cafi»  Ci*- 
M.  Elle  eioit  bDéi-lTt’  des  bois,  de  b chaflêfic  des  canvfours. 
Oo  luidume  touies  les  Nympbnpour  compugnes;  nuis  tonqu'el- 
les  venoéent  à fe  nurier,  dits  fo  léparuimt  de  ù compagnie,  2c 
éiükni  cnmrainies  de  l'appailcv,  en  potum  dan«  fon  temple  des 
paniers  pleins  de  fleurs  2c  de  iruiu.  Le  jour  de  fi  fête , qui  arrivoic 
aux  Ides  d' Août,  iln'étoit  pas  permis  de  chilkr,  dans  lapenfoe 
que  Dune  billoit  refolér  l'es  chiens  2t  fon  équipage  de  chalFe.  Cha- 
cun couronooic  fes  clueas . 2i  un  aUuœuii  quaoité  de  fiasibeauz 
L s dut» 
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4im  les  fbrCn.  oû  oa  lui  âiCbii  un  (krifice  d'un  bsuf,  d’un  Terrât, 
dr  d'une  btcbe  biMche.  On  lu^ilenuii  encore  lei  prémket  des 
Ih/iii.  depuis quOeoeia  Roi  d'Elotie  l'eui  oubbé  dinsuoc  offnndc 
qu'il  fH  des  premien  ihwts  m Dieux  ; ce  qui  l'ind^na  (i 

Km,  qu'elle  cHToyi  le  ünglier  CaJ/donien  quirar^ea  tout  ion  puis. 
LetScytbn  .du Lucien  .imtnoloirat desbumines  fur  fon  autel.  Outre 
k lempkd'Lphéfe.ccneOéellê.fous  le  rétne  de  Serviu*  Tullius  >voil 
■ulli  à Rome  fur  le  momATemm,  un  temple  qui  fin  Llii  i Ihii  com* 
muns  par  kt  Romains  & par  les  Luins , où  ils  s'aflcmblokat  tous 
les  ans,  pour  y titre  un  Ucrifice  en  mémoire  de  la  conAdcraikm 
floii  entre  cei  deux  pmples.  Ce  temple  éiuii  orné  de  cornes 
radies.  Plutarque  & Til^LlTe  nous  en  apprenneni  la  raifbn, 
lorsqu'ils  nous  dilcinqu'un  cciuin  Antro  Coranus  SabUi,  ayant  u- 
ne  lurt  belle  tache , lui  aTeni  par  un  Derin  de  la  (âcrilier  â Dia- 
ne du  mont  Arennn,  lui  promenant  pour  ce  Cicrifice,  qu'U  ne 
manqueroit  jitnùt  de  rien,  & que  U ville  dont  il  feroit  citoren 
foumemou  toutes  les  tilles  d'iulx.  Antro  tim  à Rome  dans  ce 
delllm,  qui  Kit  découvert  au  Roi  Serrius  par  un  de  fes  efeUves: 
aioKpendmi  qu  Antro  s'étuit  allé  Urer  dam  le  Tibre,  pour  fe 
puriher  avant  que  d'offrir  ton  Ècrihee.  Serrius  immola  la  tache 
a Diane,  & fit  ameher  les  cornes  i ion  temple.  On  la  dépei- 
(;noit  iirdinairemem  comme  une  Oéclîc,  arim  tes  cheveux  épân. 
vêtue  d'une  robe  relue,  de  couleur  de  pourpre,  garnede  bou- 
les d'or.  & quelle  troullbét  jusques  au  senou.  Elle  tenoa  de  û 
main  un  arc , K ponoit  fur  Ion  im  un  carquois  ^rni  de  ffécbcs. 
On  Ui  répréfcnie  encore  fur  un  chaivx  d'or  traîné  par  des  biches. 
Le  Philon^e  Albérkus,  dans  ks  Inuf^es  des  Dieux , dit  qu'on  ré* 
prét-nton  Dune  tenant  un  arc  & des  tléchet.  & fon  croill'ani  fur 
le  Ihxn,  autour  d'elle  des  tnwpes  de  Dryades , de  Naïades,  ^ 
Néréides,  & des  chœurs  de  Nymphes  des  bots,  desmono^nes, 
des  Ibaumes.  & des  mers;  &c  meme  des  Saiyresqui  ^tlesOi- 
tnitcx  champêtres.  StrAon,  üv.  14.de  ta  delciipuondu  monde, 
rapporte  qu  en  l’ille  d'Icare  il  j aroii  un  temple  de  Diane  nom- 
mé TAmnftÜÊmi  OU  Tai^tir.  On  l'appelloil  tulTi  T«»- 

ffMimm,  tc  ks  Etcrilitesqui  s y laifuient  r«ar»Mia.  Tite-Livedans 
le  ch. 4,  de  la  5. Décade,  ou  au  44.  ch.  defim  Hilloire . dit  qu'un 
mrlloii  Diane  TÎMvaptéii.  Suidas  l'appelle  raa>r*é«l#i  & Taw«f*U. 
riKiienm  Denrs , dam  (bn  litre  de  la  lituatiun  du  monde , du  que 
Diane  n'a  pis  «é  nommee  TanrspaU  du  nom  du  peuple , nuis  du 
ikHti  des  taureaux  qui  Rint  communs  en  ce  pars.  * Anti^.  Ur.  ÿ 
lUm.OviJe,/  %.  Uvr.Hériode,  Pline, ln>.  7.  t.  }8.  ^ 

1.  16.  r.  4a.  Diodofe  de  &ciie.  1.  16.  BMiMb.  AuUi*Gelle, 
,dirû.liv.2.r.6.Soim.Eufcbe.  Ptutarq'jc.  Paufanus.  Strafann.écc. 

DIANE,  l'Etang  de  Dune,  Lac  qui  eil  fur  ta  cùse  orientaJe 
de  hile  de  Curfe.  a quelques  lieues  ^ la  ville d'Alérta  Diffiut- 
U , du  cû<é  du  Nord.  Il  le  vuide  pur  un  canal  allez  étroit  dans 
la  Mer  de  Tofeane.  * Miiy,  DtStm. 

DIANE,  de  Poiiiers,  Duchelle  de  Valcnùnuis,  Sc  maitrellé 
de  Henn  II.  l'syra  PoiT  1 R n s. 

DIANE,  li-utiiiKc  de  France,  IXichellê  de  Cafho , puis  de 
MmimnrerKy , ctuit  rille  du  RoiHwiIl.  qui  l'atoit  euede  yéifip- 
pv  desDucs.  Damoifdle  de  Cony.  Le  RoiFranctés  I.J'aiina  beao 
coup , a uulë  de  fun  efpht  Ik  de  û venu,  ün  l'elcra  avec  un 
R>in  particulier,  & comme  elle  avoit  une  mémoire  prodigkulê, 
on  lui  appr'it  l'iulien  & l'Efpagnol,  & même  un  peu  de  Latin. 
Le  Roi  tunj^rc  la  miru,  en  i;5t,  arec  Ktvæe  Farncfe,  Duc 
de  Cillm,  Cbevalier  de  fOrdre  de  üint  Michel . tilt  puîné  de 
Pwrt  Imu  Duc  de  Parme  ; mais  ce  jeune  Prince  de  irès-çrande 
efpcrance  paflâ,  pour  ainfi  dire,  du  In  de  fes  noces dins  le  tom- 
beau . (c  lis  tué  fix  mois  aftes  f'm  nbiriage,  en  détendant  1a  ci* 
isdelle  d'Het'iin.  Dum  prit  une  Rconde  alliance  . en  1557,  avec 
Frmetis  Duc  de  Mnismorency  , Pair  & Marcchaidc  France,  lils 
ainé‘d'.,éan«  Cnnétabie  de  Frince,  8e  n'en  eut  qu'un  feul  fils  mort 

K eu  aptes  ti  naiilance.  Cote  Dame  prit  beaocoup  de  panaia  mal* 
eiirs  de  la  France . rendant  tes  guerres  civiles.  Elle  contribua  k 
unir  le  Ro<  Henn  lll.  avec  le  Roi  de  Navarre,  qui  lin  enfiiiie 
Henri  tV  , & funii  de  Paris  pour  n'avoir  pu  approuver  les  des* 
finns  de  la  Ligtv.  Elle  eut  Rnn  de  titre  apporter  de  lâintSaumir 
de  Ekiis,  i üini  Denys  en  France,  le  corps  de  h Reine  Catheri- 
ne de  Mèditis,  qu  on  y enterra  en  1609  duu  la  chapelle  des  Va- 
loii;  8(  l'amiée  luivanle  elle  tii  apporter  de  S.  Corneille  de  Com- 
piegne  le  corps  du  Roi  Henri  lll , pour  être  encené  dans  te  même 
tombeau.  Dune  mourut  i Pans  le  onzième  Janvier  de  l'an  1619. 
lgredc8oans,8(^enterTée  dons  l'Eglilè  des  Minimes  de  la  Place 
Roy.i|p  oul'on  voit  fon  mmbeau  dans  ladupelle  d'Aiieoulême. 
* De  Iniu,  Hi/l.  Sainte  Manlic . Hijhir*  nUnon 

de  Coik,  •mu  lUtu  il)  Dmhi.  Braniùme,  8tc. 

DIANE  Morel.  Viytt  l'art,  de  MoKtt.  (Jean)  Seigneur 
de  Gritny. 

DI  A NE.  ou  DIAN  A MANTUANA.  de  Vnketre. 
fille  de  ytM-Btfii/h  Marvuan.  rivoit  dans  leXVIfiécle,  8c  t'a* 
quM  bêjucwp  de  réputation  par  kt  ouvrages  qu'elk  grava  en  tati* 
k-dnuie.  Son  chef-d'eeutre  eft  la  grnde  Bacchante  de  Julc  Ru* 
tniin.  qu'elle  grava  avec  privilège  du  I ape  Crégixre  XIII, & qu  el- 
le dédia  au  Seigneur  Claude  de  Cunzague,  en  1575.  On  ypeut  aus- 
fi  ajinner  le  bas  relief  antique  du  mémejule  Romain . quelle  dé- 
dia au  SeixneurScipüfi  de  Gonzague. 

DI.\ND,  bourg  de  l'Etat  de  Cènes,  enlaile.  Il  eft  prés  d'O- 
néglia  à trois  Ixues  d*Albenga.  Il  7 a un  autre  bourg  de  roèioe 
nom  dam  le  Montfêmt  Saroyard,  à me  lieue  d'Albi , vers  le 
midi.  Et  un  iroifiéme  dans  la  Principauté  Citérieure.  à quatre 
Isruet  de  Polkalho,  du  cùié  du  Nord.  Ceiin-d  efl  U réfidence 
la  Plus  orlinaire  de  l'Evèque  de  Capaccio.  • Maiy , oiS.  c^éijr. 
01 A NO  RO.  ville  de  Macédoine.  Chmètt.  E1.0K  1 N a. 
DIARBFCR.  DIARBEK.. 

01  ARBÉCRI.  Auteur  Arabe  qui  a écrit  1 Hiftoite  des  de^ 
niers  Calilès  Abbaflides  d'I-îgtpie  8t  a iaii  une  Chronique  intitu- 
lée Alkhamifi.  K»y»A  l'an.  3m  Abfaaflîdes.  . 
DIARBEK,  DIARBEKER.  OlARBEKIR.  ou 


D 1 A. 

D I A R B É C H 1 R , proT  ince  de  r Alic . anfi  appel  ke  coicine  qà 
diroit , fmu  Àm  Dm*  sétn.  ELk  eft  lertmoce  par  I Euphnie  a l'ucc» 
dem,  éepar  kTigye  à l'oriem.C'eil  l'aoc«nne  Melij^tnie;qf..a 
a aulli  quelquefiru  nommée  jüfttxjrs , c'en  a dire . iüc.  Uslico- 
gtaphea  de  1 orient  U divUent  en  quatre  parues.  La  preotcie  te- 
wiit  le  nom  de  DûrkrJî . qià  s'éiend  fur  la  nve  occidenule  du 
T^.  Sa  capitale  el)  Cane  tim  ou  Ekiibekir  (car  ce  km  deui  lun» 
d'une  même  nlk.  ) La  («coode  cil  Dùr-UêJ$M , qià  ell  pit^c 
mute  dans  la  plaifte  fur  la  rive  octidenuk  de  l'Éuphnte  : ù q. 
pitale  el)  Baklu.  La  iroihéme  ell  Der-Rabasa,  quiellearriei 
villes  de  MofuI , Chabour.  4c  Ralîjlui:  en  ell  bvillea- 

Gale.  La  <|uainéme  eA  , 8c  comprend  k relkde 

Mélbpüumie : fa  apiak  ellNinive  Ummtt,  MU^ulouHuh 
fil.  Tuut  ce  paîis  appartient  aux  Turcs.  * fiaudrand. 

DIARBEK,  dTaRBEKER,  DIARBEKIR,  A- 
MID,  AMED.  AMIDA.  CARAEMIT  CARA* 
HEMID  8cC  AR  AMIT.  grande  ville  rers  le  bord  du  Tr- 
ue , dans  l'ancienne  Mefirpoomie , cA  fitisée  firr  une  émiiKtitr, 
& eA  réparée  de  ce  tkure  pr  des  précioices.  Elk  cÀ.ctnt 
d'une  double  muraille  dont  celle  de  doiors  eA  Rictite  {« 
fonanie-douze  tours , que  l'nn  dk  avoir  été  élevées  en  IW 
neur  des  (baame-douze  Dilcipkt  de  ^dus-ChuA.  Il  ) a me 
ougmfique  Moiquée , qui  a été  amrelôis  une  Eglik  des  Qiréir». 
L'eau  du  Tigre,  que  l'on  a biK  veiw  par  un  auldantbTklr, 
kft  à laver  (es  nuroquint  rouges  qu'on  mm  i Diatbétir,  piro; 
qu'elk  a une  qualité  pofliculiére  pour  les  rendre  viûi  4c  cesma- 
roquiof,  tant  pour  U coukurque  pour  le  grain,  fiirpiliéetdrbeiu* 
I coup  tous  les  aucrei du  Levant.  Onaà  Diarbékir  tkdét-bcQpain, 

' 8c  de  trés-bon  vin  ; 8c  on  ne  Euroit  onurer  atlleun  de  meilteuRS 
viandes  ; mae  fur  tout  un  y mange  des  pigeonneaux , qui  m bon- 
lé  8c  en  grolfeuT  , furpoHétu  enus  ceux  que  nous  avou  en  Eut» 
pe.  La  vilk  eA  lôrt  peuplée;  8c  entre  In  ChreocnskuboncQH* 
pae  plus  de  vingt  nulle  Habnuu  ; les  deux  tiers  font  Airoesseu, 
8c  k refie  eA  oe  NcAonera  avec  quelque  peu  de  Jacobiies.  Il  y 
a aufii  des  Capucins  depuis  quelques  années.  Le  Bacha  ou  0é- 
glerbry  de  üurbelir  eu  ordinurement  un  des  Vizirs  de  l Enfi- 
re.  Il  n'a  niére  d'inunmic,  parce  qu'elle  efi  peu  néceifaire  es 
ce  paîs-li.  & que  les  Curdes  « les  Anbet,  uuiyRint  detoxt- 
ks  continuelles , tom  tous  l cheval  ; mab  il  y a beaucoup  de  ava- 
lerie.  8c  il  peut  menre  fur  p«e  plus  de  vingt  mite  chnam.  h 
a Ihus  lui  dix-neul'Siiigjaci  ou  Guuiemexin  particuliers,  dtal'e- 
lenduc  de  û province.  ' Tavemier,  A yarji. 

DIASCHILO,  en  Aise.  Ckrtkx  DASqUlLLO. 
DlASCOLi  ou  Ul  AbC  HILO.  rvyrx  DASUUILLO. 
Ü I A S 1 £ $.  tcnaine  léte  que  les  Aibenicos  cémiraieni  en 
l'hnnneur  de  Jujner . feioii  Suid-is,  Sc  Lucien  dmi  fm 
Aritlopihane  en  Ait  auili  mention . & HélVdiius  reâarque  quelle 
émit  accumpagncc  d'une  trilldle  painculiere  8c  mytknciM,  qui 
rcgnoii  fur  k viUge  de  tuut  ceux  qui  y adilkiieni. 
bl  AT.  c:k«k*.  DIAIL 

D 1 A V O L I,  petite  ville  ancienne.  Elle  eA  dans  la  Macé- 
doine. à trots  lieues  de  Cogni,  en  tirant  vers  k lac  delt>cnda. 
* Mary,  DUtim.  Ctttr. 

DI  A Z,  (Jean  ) Efpagnol,  titoit  dam  k XVI,  l'iécle,  8c  éo- 
dix  CO  Théolugir  t Paru,  vm  l'an  1530.  La  (eâute  drs  knci 
de  Ltxherl'ayani  jetié  dans  les  nouvelles  opinions,  il  fe  rttna  iCe- 
fléve.  où  il  eut  beaucoup  de  port  en  l'anutie  de  Calvin.  Emair 
étant  allé  a&rasbouig,  il  y tu  Minillre  avec  Maitin  Buerr,  qeil 
Kcompagna  l'an  1546.  pour  fè  crourcr  au  Colloquequi  le  drrM 
tenir  a Raïubnnne.  Malrenda  lit  tout  au  monde  gagnn  Dut, 
mais  kt  effrim  fiirem  inuuks.  Jean  Dut  avuii  alors  un  6érc  a 
Rome , nommé  AHijiilê,  lequel  ayant  ^ptù  la  figure  que  ceté<i 
toilbii  en  Allemagne , enin  dans  un  deklpoir  eairéme.  il  rat  i 
StuiêÊ^g  qui  cA  a douze  Ikucs  au  dédia  de  Rjusbeone,  Où  état 
^z  pour  corriger  un  litre  que  Bucer  tâduu  impnmer.  AUbnk 
fit  d abord  uxu  ce  qu'il  put  pour  pfmér  fin  Aere-,  nas  nayia 
pu  le  fléchir , ni  l'eneiger  i l'acconiiagner  julques  i Ausbouig;  d 
changea  tout  i coup,  kua  tbn  frère . lui  ni  prradte  quelque  ir^tn, 
8c  ils  fe  kpaterent  avec  beaucoup  de  rordialxc  apparenie.  Aiionir 

Knh  8c  alla  a Ausbourg  , d'où  fubiteniRii  il  revint  fur  les  pas  i 
exibourg  avec  l'alladîn  dont  il  avou  bcRw.  Peoda»  qu'Alunlë 
gardon  1a  punede  (on  Aère,  l'albirui  emra,  renuii  Duzdnlt*' 
très  de  la  pn  d'AlfurJe.  qui  kii  donnoic  avis  At  k garder  de  Md- 
venda , 8c  en  même  tems  Duz  reçut  un  coup  de  hadur  fur  la  tête, 
qui  k fil  tomber  mide  mort, le  ao  Mars  1548.  Les  alBÆns  finen 
atteim  a Othon  Henri  entoyi  deui  Coofeillert  de  Neu* 

bourzà  infpruck  pour  deiiBuder  juAÏcr.maison  ne  lit  que  tes  tanguer 
par  des  délau  8c  de  vaines  èdupamires.  Cecr  mon  lii  akn  grmd 
bruit  parmi  les  PtoirAans  qui  coururentpeu  après  aia  irnrs.  l'nvt 
pour  cela  les  Annales  deSleidan.  Dr  lliou.  Bayle,  DUHn.Crii. 

D I A Z,  ( lean-Beraard  ) Runomme  é»  Evêque  de  Ci- 
lahorra , en»  Efpignol,  8c  bâtard  d'une  enaifon  tlluffte.  Il  naqua 
i Sénile,  ou  i Ligo,  8c  ayant  étudié  dans  l'Unn'frWéikSalania^ 
que.  il  s'y  rendit  crés-lubilc  dans  ks  Sciences,  parnailieretneix 
dans  lajurifprudencc  Cink  8c  (Tanuiuquc.  Après  tv«r  été  Gnnd 
Vicaire  de  iulananque.  8c  du  Cardinal  deT^ilavén.  Archevéciuc 
de  Tolède,  il  lût  noinnôé.par  l'Emiiereur  Chirlei-<juint,Conféilkr 
duGrand  Coidêildn  Indes , 8c  obtint  enfuir  l'Evêche  deCilahorrz 
En  ijM,  il  fc  trouva  au  Concile  de  Tmw;  8c  i ko  taourceio^ 
nuut  I remplir  les  devoirs  d'un  bon  F.vcqur , il  mourut  l'vi  iffé. 
Lckis  Lipoman  avoii  dédié  k prénuer  volume  de  fes  Virt  des 
Saints  i Jean-Bernard  Dtaz , qui  a aufis  mémé  ks  eJoges  du  DiAeiv 
Navarre,  de  Cotarruriax,  oeGuibay,  de  Vafeius,  4cdepk)ôetn 
autres  grands  hommes.  Nous  avons  diveis  Oitn^^  druâtrOn, 
en  Laon  8r  en  EfpgnnI . phiâva  iràm^éki  Cjmmm;  fùp)^  f** 
nf]  U JfMMm  i fn/k-MOim  ^ i Pt 

Avifi  fMT4  Ut  fw«»  dr  miimat . • Jean  Roua.  U Swa-  •*  »• 

ttjl.t.  n-m.  19.  Ignatiut  Lcm  de  Salcédo, 

14.  Nicolas  AotocBu,  fikùsé. 
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DI  A Z.  (Bernard)  fumommé  if/ . compoCi  en  tj6S.  Pimt.  On  raconte  aullî  que  du  tem*  de  Dibbitd  il  f eut  en  Fri» 
{bn  Hiiloire  de  la  Ci>nqi>ète  delà  Num'elle  tfpwne,  imûulce  U fe  un  Iwniaie  d'uneiôrceextranrdinaire,  ap9cllé  7«//«fr  8c  fumutn* 
Hi/ftriM  vfrfUif>4  dt  U S»nm  Cec  Aiaeuf  étuà  mé  n»m>m  ftrt  ; qu1l  aroii  hun  pce  de  hainnir  ; qu'il  puuToii 

de  Mvduu  dcl  Canii».  * Alcgiinbv,  Je  Strift.  Su.  Jtf.  Nkolu  An>  tout  i ta  fiju  lerer  de  terre  deux  cnn»  de  biire  & ka  p>rter 

loniu,  Btilwlt.  3SO  pat;  qu'il  poiiruii  prendre  üjutfetbns  deux  hommes  ^8e 

0 I A 'Z.  (Pierre)  rdpajpwl.  rntif  de  Lupiana , dans  l’Archeré-  les  porter  ainü  i'el{»ce  d'une  demi-lieue  ; qu'im  jour  le  t'àcKant 

ché  de  Tokde , fe  Ai  Jvlune  en  1 $64 , ot  lue  envoyé  pi  laiat  cuntre  Iôa  cheral,  il  en  dcfccadii  &c  te  rua  d’un  coup  de  pninf^  lue  te 

Frani^oit  de  Borpa  «n  l'an  >57^,  dam  le  Royaume  de  Mexique. cal  devatu  de  U tête,  8cc.  Oibbald  ne  Uilliim  potoi  d'enant.  lonGé> 

il  müunu  le  13 JamiLi  de  l'an  idift.  * Alc]umb.ie  Strift.  Su.  W.  aérai  Tabbo  ^ élu  Prince  de  Pnfi:  en  6 place.  * Gr.  Diâ.  Uùv. 

Di  AZ,  (NivoUi)  Ponu^s,  né  à Lisbonne,  entra  dans  l'Or-  HeU.  WinTemius , Chrmdfte  Jt  en  Fianuod,  Jtfms  le  ftmlit» 
dre  de  lâiiu  Dnmini'iue.  oit  il  le  diilingna  par  km  lakct  la  U.juffttm  *5.  jUai^.u  fr^.enFLuiuod  , i.fâtiu,  f.  360 

predicadiün.  Kiaix  allé  i Rome,  il  s>Ena  l'elbme  de  lâini  ne  V.  }6i. 

qui  lui  Ai  preienc  «le  pluficurs  Rcliqun.  Il  AtaulTi  let-uyac^  dejé-  * DI6BETS  ou  DIBBITS  eft  le  oom  d'une  ûirélle 
ruUem,  & mourut  «luis  là  patrie  le  6 Février  1596.  Il  compoû  de  Bnbaiu  de  laquelle  U y a des  braoches  en  Cvx-Idre  & en  Hol* 
plulicursOuvr^es  en  ponçais,  rrofiiJb  d*  j&m/,  Vallàdo-  lande.  Dans  celle  de  Gueldre , il  fe  trouve  ThMtrt  DiUut  dont 

iid.  13HS.  4.  Tr/utUe  J»  TtJxM  Je  Chttât  fnber  mÿe , Lisbomae  Am.  Muntxnus  rend  ce  lémui^nJ^,  qu'ayant  eu  avis  du  Fort  de 

«Sto-S.  vu»  J*  firetJJIm»  fr'uctf*  D-Jutnut  fiU>»  Jti  lui  D.M-  Scheok  qu'un  corps  de  troupes  ennenun  marchoit  vers  WeAer- 

Hji  Jt  Fanajn/,  Lisbonne  ijSj.  8.  * me^rx.  Je  vomt,  & voulant  pourvoir  à 1a  confcrvaiiun  du  F«in  d'iflcloort  qui 

reriminl.  n’en  cil  feparé  que  par  l'Ille,  il  s'avança  de  ce  côié-U  avec  ereiue 

U i A Z , (Hernando)  Djugnol  > avait  un  fiérc  duquel  S n’avoic  Boutais  tf  Arnhcm  pour  veiller  i la  dctênfe  de  ce  poAe.  11  Ax 

sppTu  aucune  nouvelle  depun  très  lung'tems.  Se  trouvai»  auliéee  bien-tûi  cootvaincu  que  la  nouvelle  n'éioit  que  trop  «raye,  êc  & dans 

de  bMWffi  en  1399,  il  ouii  le  nom  dOiîji,  c'éKit  le  ûiroom  de  ceae  occaftontoui  ce  qu'un  deroit  anemlre  «le  b prudence.  D’abord 

de  ù QKre,  qu'asoit  prit  le  Irére  qu'il  croyoii  perdu.  La-delRit  il  At  couler  i fixids  les  pontons,  mit  lin  le  bauau  qui  fervott  I la 

Diiz  l’aborda  de  ayant  connu  pu  les  quclbom  qu  i!  lui  fit  que  c'é*  garde  du  Fon , fept  (bldats  8c  leur  ordonna  de  âire  Ibu  de  leurs 

loit  bien  ltm  trére,  ilss'eiabra>'crent  ctruitemem,  dedans  le  même  moulquets.  I^uue  il  endonna aux  Tambours  de  1a compKoie  des 

nxMiu'ni  un  bcKitet  de  Casum  leur  enleva  à tous  les  deux  la  lète , & Bourgeois  qui  étoit  mirée  là  dans  le  milieu  de  1a  nià . de  battre 

leurs  corps  tombèrent  (am  l'e  l«q>irvr.  * Colixua , Zm<  /••  Hifl.  Jt*  la  marche  ÊcolEiife  8<  Angtoijé  .pour  £ûte  croite  aux  Eljpignolt  que 

jjuTvri  a!f  FlaiiAf.  Amelot  de  la  lloullave.  itemmen  lum.  II,  le  bord  de  la  rivière  étoii  occupé  par  des  troupes  de  cet  deux  na- 

D I A Z,  (Philippe)  Piinufpiis,  né  à brap/KC,  entra  de  bonne  tnns.  Le  ihâia^éme  eut  Ibn  elm . 8c  l'ennemi  abandonna  l’encrr» 

heure  dans  lT)rdre  ik  (tint  Francus,  8<  s'étam  appliqué  à la  Mcdi-  prilê  qu'il  avoK  (orméedelc  rendre  mikre  d'Iâèluoct.  * Gr.  Di8. 

canna,  il  nulâ  bien-ux  pour  un  des  plus  habiles  Prédkaieurs  de  (un  tXmi.  Hell. 
teins,  c'eR  à dire,  pour  celui  qui  avoit  le  plus  de  oient  de  nucher  OIBEN.  S'«yte  D I E B EN. 

les  CQ.'uri.  Dieu  m lui  acootdant  ce  rare  laleiu,  voulut  fans  doue  D I B L AJ  1 M ou  D ÉB  EL  A IM,  Père  de  lem* 

lécnmpcntcr  di-s  cciu  vie  la  piété  de  Philippe.  Son  emjiloi  de  Pré*  me  du  Prophète  Ôfte , s'il  cA  vrai  que  l'ordre  que  Dieu  lui  doma 

duateui  ne  le  déuumoit  poin  de  (b  devoirs , il  Ait  toujoun  un  de  de  l'cpouKr , ait  été  exécuté  : ce  à quoi  il  y a peu  d'apparence  ; é- 

cvuxqiitlê  diiUiiguereni  le  pli»  par  leuralliduué  à l'Office  div  in.  On  tantboiucoup  plus  vraUêinblabk , que  lout  ce  qui  eA  oit  en  cet  es* 

pectend  même  qu  il  lui  arnvuh  (Urveni  de  ca(Wr  une  partie  de  la  drou  , doii  ère  pm  aUcgcriqueniecil  ; fur  quui  on  peut  conlutief  ks 

nuit  dans  rC^iTè  de  IbncuuTent.  H joityûi  a ces  exercices  de  piété  Inscrwétes..  Cm<é,  t.v.t. 

uoe  c^ile  cuntuiuelie  di;  la  doctrine  des  Pères  dans  leurs  Ecrits.  En*  Di  BL.A  , DIBLATHA.8cDlBLATHAlM. 
An  arres  avoir  dénué  quarante  années  au  niinillere  Apoftolique,  il  ytyei.  OÊBLATHA. 

fiftu  uneraisse  vie  ;ar  une  mon  précie'jle  devant  Dku,  te  9 Avril  DIBON  , Pais  dans  le  Royaume  des  Amorrhéens . donné  en 
1600.  Ses  Serimm  ont  été  tinpnmei  en  hué  tonu».  * UiMmm  ponue  à la  Tribu  de  Ruben.- 

«>%Mf  (.  ét  fertu^tl.  D TB  O N , ville  donriée  i la  Tiibu  de  Cad  rar  Molle , KtmJrti , 

D I A Z,  (Enunud)  Ponugah,  né  à Alpathao  dans  l'Evèché  de  XXXII.  v.  3.  33.  34.  & eoCiiitc  cé«iée  à la  Tr^  «le  Ruben. 
Ptnulér.rv.  eniia  chez.  lesJcUines  en  15^,  6c  s’eunt  diAi^ué  par  XIll.  r.  ly.  RÜrland  remarque  que  queltpies  villes  qui  lé  troinuKSir 

Ion  applicaiion  àl’etude,  ilf«it  envoyé  dans  les  lodcsdc  lait  l^te(l  dans  la  Tribu  «le  Ruben,  (but  regardées  dans  quelques  poilâges 

li-ur  i Coa.  Des  Indes  il  paflà  au  Japon.  8c  lorsqu'il  <to«  Refteur  comme  labttées  par  les  Gadites,  8c  c'eA  la  raifon.  dii-il,  pour  la- 

de  la  reiidetKc  de  Macao,  il  écrivii  quelques  lettres  qu'cHi  a pu-  quelle  dans  & Carte  il  n'a  pu  (eparé  les  villes  des  Caditvt  8c  des 

Idieus.  de  l’an  1618.  Les  demieres  années  <k  £1  vie,  il  An  Vifi-  Rubéiaies.  Eufétae  dk  que  Dibon «oit  in  mnd  bourgfur l’Aman, 

leur  de  la  Cliinc  & du  J^n.  8c  il  mourut  le  10  Juillet  1639,  âgé  C'eA  apparemmeni  le  meme  lieu  que  Dittm-CtJ  dooi  il  eA  parlé 

de  prés  de  (uiuiae  8c  aix-iieuf  ans.  * Mmmt»  ewxwt  J*  Puiufti.  Nemirv , XXXIII.  43 , 8c  qui  eA  un  des  campemens  des  Ifraèhies 

01  AZ.  (Eiuinuel)  Portugais,  né  i Catdlo-Branco  dans  TE-  rnusMoiTc.  Jérénue  parle  de  la  ville  de  Dibun.  audelà  du  Jais» 

vèchede  Cuarda  , entra  chez  Injéfuites  en  1599,  8c  neul'ans  après  dain.XLVIlI.  v.  18.  8c  ax.  Il  cAnrlé  d'une  autre  DbondamNé- 

•I  tût  enviné  dans  les  Indes  8(  «Jans  la  Chine,  uu  U exerça  pîulieurs  Mawr.XI.  v.  3j,<|ui  étoit  dans  U Tribu  dejuda.  S.Jrrùmr  remar- 

eiiiplois  ccxnûdcrablef  dans  fa  Compagnie  pendant  qiiarame  huit  am  que  «)ue  ce  lieu  le  nommoii  de  (bn  tems  XMé««  ou  l>iMM  i caufe 

rwes.  U coœpikâ  8c  Ai  imprimer  m langue  Chimile  douze  tomes  «ses  eaux  qui  7 cuuluienc  ptiAbtemeoL  * ReUodi  ftlefiM  lé.  3. 

(ur  les  Evangiles;  &c  il  At  encore  un  Traité  de  la  manière  de  caié*  D.  Calnwt.  Je  U KHe. 

chilér  Ivs  Gentils.  6c  m autre  de  la  Sphère.  U iDourui  le  4 Mars  DIBON,  fleuve.  Vejtt.  DI  MO  N. 

de  l'an  1639,  âgé  d'enrinxi  73  aiu.  * Uémtirt/  ettvefeiJeFuitigtl.  DIBONGAD,  irence-ncufiémc  campement  des  Ilhelkes,  oû 

Di  A 'Z.  (l'.tnar.\icl)  Purtujuu.  né  à Alpathao  , comme  lûn  ils  arnvétent  de  lyéabaiim  ou  Hiyéhabanm  ; 8(  de  là  ils  allénm 

OiKie,  ie  premier  des  deux  Jefmtes  dont  on  vient  de  parler,  encra  ramper  en  Halroon  ou  Helmon  vers  Diblatha'im.  amku.é.  33. 

duislamènieSiXKié.  8c  eue  l'hunucur  comme  lui  d'ètre  chargede  «.43.48. 

la  prèdicatioa  <k  l Evangile  dans  les  Indes.  Ce  lût  dans  ce  pais-là  D I B O U F , qu'on  écrit  ZWév».  eA  un  vilbge  Air  les  frontières 
qii  ilubkrva  en  1613.  une  cutnetc  fur  laquelle  il  compofa  un  pciit  du  Dmbé  dcMazovie,  8(  le  premier  qu'on  rencontre  en  qutitaoc 

l'cji'e.  Son  zélé  l'engt^ca  à encreprci^re  dans  la  plus  rude  ûF  la  Prude.  On  commence  à trouver  ü un  lançage  diflérem.  8c  une 

l'in  un  vnyi.'e  ou  il  enurui  pjuûevrt  Aiis  nique  de  la  vie  ; la  ren*  monnoye  particulière.  C’eA  aulTi  à la  léic  d un  pont  qu'il  âui  pil^ 

contre  des  bêks  lên>ces  dans  des  paù  délêrts,  8(  lanè«.edi[é  de  Grr  en  cet  endroit,  que  (bu  ks  bureaux  Polonocs,  où  i on  paye  les 

traverlêr  dnplainea  toutes  inundées , ne  le  rebutèrent  poinc;  maisà  douanes.  * ArénMvvi  duChevalier  de  Beaujeu. 
la  An  de  fin  viiynie  il  trouva  celle  «le  fa  camere  , 8c  il  mourut  DIB  R A,  DIB  RES  & DIBRIE.  petite  ville  de  Micé- 
l aii  1630,  dans  le  Royaume  dcMurangc.  * hiémuret  rmiej»*.  Je  Tw  doine,  Acuèe  ms  lesconAns  de  l’AlbanK,  a huit  lieises  de  fOcti- 

da  vers  le  nord  oriemal.  On  dii  que  les  Turcs  iffiegeant  ceoe  pla- 

• D I B B A L 0 Séton  ou  U T^iernttumt , tu  le  fixiéme  Prince  ce,  l'an  1443 , trouvèrent  le  moyen  de  Jnaer  00  chien  mon  ibns  U 

«ksFrdnns,  Ah  deOukanis  Segoo.  Ce  dernier  nom,  iêkinHam-  frule  aRme  qu'il  y avoir,  8c  que  les  HabUins.  Ou  parfuperAittun, 

cimius,  veut  dire  Tri#n)péa<u.  11  fuccéda  à Ibn  père.  8c  lu  fort  ou  pr  délicateAe . atmérenc  m'ieui  fe  rendre , que  de  boire  «le 

«luüx & ibn  aHiibie  à kwslésSufeis.  Il eutune luriepainuapourla  ccsieeiu.  * Barlet.  dr  5Mndrréf/,  l.a. 
perte . mais  fes  armes  ne  lûreni  pas  accompagnéi»  de  beaucoup  «le  D 1 B R 1.  S'inrx.  D A B R I. 

buiheur.  Dts  le  commcncemew  de  ibo  régne . il  gagna  l'aAêètion  'DIBUTADESde  Sicyone  eA . à ce  qu'on  dit.  le  pre*  - 
des  FnUii»  en  cnvoj  ani  un  bon  nombre  de  vaiAéaux  datu  divetiès  mier  qui  a trouvé  l’An  de  âire  des  Aatues  d'xrgille.  Ce  tue  par  le 

cocurées  pour  reméiiicr  i une  grande  àmirie  dont  ils  ctoient  affii-  moy'en  de  & Aile  qu'il  parvint  à la  cunnoiAânce  de  cet  An.  Cooh 

gez,  & en  leur  procimm  par  là  l'abondance  xu  milieu  de  la  ddéne.  me  elleprenoii  congé  de  (bn  amam  quidevok  s'éloigncf  d'elle,  elle 

Cnnum  il  aimoa  la  guerre , Sc  qu'il  n'avoit  dani  foa  m'a  aucune  l'aviüi  «le  tracer  fur  la  muraille , à U clarté  d'une  binpe . U Agure 

occaiicui  de  le  cnntemcT  en  cela , il  alla  à Rome  pour  (en'ir  1 Em-  de  ibn  ombre . en  tirant  des  lignes  tout  autour.  Le  Pere  ayant  ap- 

pcTcur  Claude . 8c  éubhl  un  Régent  en  Ct  place  ^ur  gouverner  8c  Pliqûé  bn  argille  contre  ces  lignes  en  Ai , une  Aatue  qu'il  At  cuire 

Tcndre/irtkeeiifuoabfrnce.  Lune  de  remur  dans  (bn  (u'u,  8c  ne  dansunèburneau,  8c  qui  fui  d^s  cotüérvée  dans  le  Nymphée  eu 
i^iiivani  demeurer  en  repos,  il  Ai  plufieun expéditions  contre  les  temple  «ks Nymphes,  jiéqueiau  tenu oùMummius  fe  f^rula  par 
Cenmins.  les  Dbi»h,  les&ambres.  8cc.  Il  eut  (bn  m d'avan*  U «leAmAmn  de  Cniirime.  Plin.  Mré«r.N«/iir./.33./.  it. 

uç«  fur  les  Cermatiis;  en  Danemark  b doue  An  battue  de  la  leoipè*  OICASTILLO.  (Jean } Jérujir,  naquit  lan  1383,  à Na- 
te  & vntiéremmt  dilApée , <k  lône  qu'il  Ait  obl^é  de  s'en  teiour*  pies , de  paxens  Efpamls , 8c  cnfei^  la  Philolbphie  6c  la  Théo 
oer  f’iis  avoir  rien  tâk.  On  dit  que  cela  atrAra  l'an  89.  LesSicam*  (ogie.  àMurcieScàToléde.  Depuu,  il  finvk  en  Allemagne  une 

bres  hail.reni  fes  trojpes  8c  (c  moquéreoi  de  leurs  bravades.  Oibbald  Dame  de  qualité,  dnoi  U étoit  Confrdeur,  8c  vivok  encore  en 

éxhmuiU  aiiUi  de  tous  côlez  dans  lés  (sureprifes  . en  eut  uot  de  1830.  Il  i éak  , De  & Jun -,  De  fitrtmtuit  (je  Je  Ce^~ 

chagrin  qu'il  tomba  en  Luigueuf,  8c  mourut  l'an  83 . après  une  mato.  rùtDtSta;^u*miit  Dr  huenstimu.  * Alegambe,  BiMiaié.  Stnft. 

die  qii  avcvt  dure  iuûi  années  entières,  8c  un  lèjtrie  de 39  ans.  Son  su.  Jefm.  Nkclas  Aotooio,  diMarF.  HA 

ciirpe  Alim  la  coutume  de  lés  prédécetkun.  lut  inol^tié  8c  n*  O I C E.  Tnfia)  Dédié  de  1 Antiquké  Payenne,  pré(i> 

humé  a Suvcfvn,  qui  éuvt  alon  la  capiole  «ie  Fnlé,  8t  la  rélî«leO'  doit  aux  jugemens:  ks  MioiArcs  étoient  appeliez  DicaAcs,  c eA  à 

ce  «le  1a  Cour.  Sous  kregne  «le  ce  Prince,  nn  cas-ny-a.  à ce  qu'on  ért,  Jiifei.  Oo  la  (hfoit  viem,  wee  que  les  Juges  dnevent  a- 

du,  à Rou  e deux  Dvpowz.  VeTntus8c  Nlalorix  dont  Taewr  Aûc  ! voir  uoe  porlàite  infrgrité;  8c  Aile  oc  Junipr,  qui  étuii  dhmé  le 
ineniiun , 8clt  1 oa  en  veut  croire  les  Ecrivains  Frilunt , ils  y em*  I (buveraso  Lédflaieur.  * Cedius  Rhudig.  J.33.  t.  16. 
brailèient  U Foi  ChrvAenne  mi  les  (uios  8c  ks  exhoiuticias  de  S.  DICEÀRQUE,  Aisde  Phidus,  iw  i Md&oe  8c  non  A 
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McflŸnf,  Phiiofojhe*  Onmir  te  Géomètre  , fiit  un  d«  dâfdpls»' 
d'Ariliote . & pfx>tia  brauenup  d«  lofons  de  ce  r;rand  Maître.  Ou 
prie  de  pluAcû»  de  lés  Ouvrais,  nuis  le  |4ut  iinpnruni  de 
OKit.  était  une  Defcnptwn  de  laGréce , où  U s'aiuchim  i décrire 
les  mcc'ars  des  Grecs  dans  tes  divers  tenu,  d'oü  vieni  <)u'U  Itnii- 
(uIj  , U ŸM  dt  U Gréff . On  a encore  un  tragmeni  ou 

lio  abbféKé  de  CetOirrn^e.  qui  pourroii  bien  avoir  été  le  itiSaw 
qu’on  ip^U  le  Tripoluaque,  parce  qu'il  écrxt  diri(é  en  irois  li- 
vres. I]  éiôt  li  cflimé , que  pour  cela  feut  Dicéarque  palla  pour 
un  des  bcnvuinc  qui  artnent  écrit  le  plus  euélemeix  de  la  Grèce. 
Miit  que  ne  pouvoir-on  pi  dire  de  lui , cour  le  Traité  où  >l  dècrv 
Vint  U République  de  Lacédèmeme?  On  U iroova  fi  beau , fi  euét. 
li  utile  a uccderDorr  nsêiiie  , qu'il  fin  rc^lé  que  sous  les  ans  un  le 
Jiroit  publiquement  i tnute  la  Jcunclle  aliemnlée  dam  le  Prétoire 
des  é:phores.  Il  compula  auili  un  Trajié  des  .Montres,  d'où  iJ 
eil  probable  qu'on  a eiiriit  U dd'cripion  du  mont  Péiion , qu'un  a 
encore  aujourd  hui  : & I on  cite  encore  d autres  rompolitium  de  lui. 
cumme  touchuit  laDeficnir  dans  l'Antre  de  Truplionius , »uclum 
le  SactiAce  tavé  Tro^'e.touihanc  Alcée  Scnuchinc  Alcman.  Quel- 
qun-uncs  TOuruni  ptMiroieru  bien  être  <fua  Dkéarquc  de  Lacedé*  j 
mone,  dilciple  d Arilbrque , qui  rivoii  peu  après  celui  dont  on 
prie»  & onlecroirtmvolonDersdesdnixdemienrs.  fiAibénéene  , 
difoiicniermeteiprés  que  leur  Auteur  étoii  de  Melfineuar  il  rem-  I 
ble  que  ces  litres  défissent  des  Commenuires  fur  ces  Puetes , qui 
convmoieni  mieux  i un  Granuminen  qu'a  un  Philufaphe.  Un  auue 
Trwé  inituié  roi>'mp«iue,  lût  nmbuè  au  même  Aiucur . qui  com* 
pofâ  aufii  un  Traité  des  kxcrcices  de  Muli-v>e,  un  autre  de  l'Aine, 
«n  (rrnltéme  de  la  Divinaiion  te.  des  Sonfe*.  & enfin  deux  In- 
troduAtomi  l'Afiroiuiniie.  Tous  ces  Oiivrs(;ei  étoiem  ciLmez, 
& Cicéfonqui  en  a>on  lu  une  pmie. appelle  leur  Auteur  tintùt  un 
acclkni  Eaivain,  uniôt  un  homme  très-Cirant  dam  i Hifiotrc,  fie 
quclquctbis  uo  grand  Pérq<itciicien.  Son  Traité  de  l'Ame,  rarra- 
gé  en  irub  livres,  cninnse  ledit  cet  illufire  Knmain.  l'a  rendu  iiv 
digne  d'une  pnie  de  cvs  éloM,  s'il  a cru  ce  qu'il  j làilat  dire 
i un  vicilUrd,  descendu  de  Deucalion , que  l ame  n cft  rien  ; fit 
kiémmgittgedeCKcron.  homme Dévcapable de  dilcrmerles  rnis 
Cmumenj  d'un  Auicur . d'avec  ceui  qu'il  prête  é 1«  Iracrlocu- 
tturs,  icmbk  ne  pas  permettre  d'endouicr.  * VoUius,  iéjfm'm 
Cnti. 

DICE'N  RX.niilofirhe  ER}-f«ien, fut  fijmotntné  a*e»^*,^t- 
être  i autè  qu1|  avnit  ctucigne  la  Philoéiaphie  à un  Roi  des  Cixhs 
nommé  Boioifie.  qui  ré^nidutemsdeCcTir  Augufie-  Estant  pas- 
fé  dam  le  pu  des  Scsines , il  s'introduilu  auprès  de  ce  Roi,  lui 
»pTi( ta rhilor>j)hie Morale,  &c  adoucii  le  luiurel  ûuvage  de  ce 
Prince  , qui  le  Atun  de  lespcmicrs  Confcilkrs.  Ce  hii  alors  que 
ce  peuple  barbare  commença  à l'exemple  de  fim  Roi,  à devenir 
plut  poli , k fiximertam  aux  ioix  fie  aux  maximes  plut  homktes  que 
iMcéaée  leur  prefenvit.  Il  leur  apprit  i aimer  la  jufiice . i coii* 
fervrr  1a  pix , é honorer  les  Oicux . cubliltam  des  temples  & des 
Prêtres , pour  faire  les  facrilices,  & obrerver  les  cérémonies  de  la 
Religion  qu'il  inventa.  De  peur  que  fes  imximes  fie  fes  loii  ne 
s'effàçaiVent  de  leur  efprit,  il  en  fit  un  livre,  fit  les  appella  en  ian* 
eue  du  pais , irUpiui.  I^fin  ces  peuples  lupararuu  li  ûurat^s  fit 
Il  ùriHJCMi,  eurent  tam  de  fiwmilVion  pour  lesnrdomunccsdc  leur 
Roi, fit  pour  les  maaimn  de  Diirn^,  qu'ils  arrachèrent  leurs  | 
viptcs,  8c  fe  réfialurcnt  de  ne  plin^iitede  vin,  fur  l'aviique  ce  ! 
PÙoldphe  kur  dnnna.  que  levintài(:)tt  tomber Icshommcsdans 
de  grands  defurdres.  * joan.  Magnus.  (h>.  j.  i8.  Boniûuui, 

8 Dh.  Jomandés. 

DICc'OGB'NE,  PneceGrec,  compoQ  des  Tragédies  fit  des 
Dèihyrambes.  Harpncraiion  fit  Suidas  en  tbot  mention.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  icms  il  a vécu. 

DICLA.  Vtjn  DIKLA. 

DICON,  Ah  de  Caltibrote . qui  étoit  de  Caukin,dim  le  pa'i's 
des  Brutient  en  Italie , s'^uii  bcaucuup  de  gloire  dam  les  alfembiées 
delà  Grèce,  ou  l'unccicbmit  des  jfeux  ; canl  remporta  cinq  lois 
bviAotreduisceux  que  I on  célébmiien  MaiêJome,  en  I honneur 
d'Apollon  ^r4itM.  llfutcnuTontiéiniisIbisdjnslesJcuxlfihmicns, 
qui  fc  ûiftiieni  en  rhonneiir  de  N'epfime  ; fie  quatre  lois  I ceux  que 
Ion  répréfvmoii  dins  l'Achiie  en  l'Ixinneur  d'Hercule  Nrwéni. 
Ik  là  il  pallà  aux  Jeux  Olympiques,  tni  il  lût  une  fois  viAurieux 
entre  les  enàm,  « deux  fins  entre  ks  hommes.  Il  fit  puroîire 
tant  d'adrefié  en  toutes  ces  afiémbicrs  qu'on  lui  èr^ea  dam  la  ville 
«rOlympe  aiiuni  de  Auuesquilyavoit  rempirté  deviAoircsifit 
même  lui  ayant  châtié  te  nom  de  fois  pais,  qui  étoii  fort  peu  cnn* 
fidérable . on  lui  donoa  la  qualité  de  Cuoyoi  de  Syiacufc.  * Pau- 
fimus./.  6. 

DICKRICH.  rma  DIETKIRCH. 

DICTAINO.  r^tx  DITTAINO. 

DICTAMO.  ville  de  Candie,  dam  le  tcrrittiie  de  U Ca- 
née,  éîoii  anciennement  nnmmée  DiAjmiw  fit  DühwM,  vilk  de 
Créiedamle rellïwi  deCydonie.  C'efi  d'où  vk-nc l'herbe  âmeu- 
(r.  appeilé  DüUmm , que  la  Médecine  met  entre  tes  remèdes 
fouveraini . principalement  pour  la  guénÜba  des  playes . fit  dont  fiii 
tnesuion  Arubxc , l.  dt  Mkai.  ÂmftuU.  Tertullicn , rb. 
tàtmt , dit  que  le  cerf  percé  des  traits  du  clullnir , fan  tirer  le  1er 
de  k playe,  par  la  venu  du  OiAimne,  donc  'Virgik  £iii  h dc- 
firiftion  M SS.  ir  tlaitJ*  . «.  41 1—415. 

DICTATEUR,  fouvemn  Maùllrat,  parmi  les  Romains. 
Les  Confuls  le  nommoirm  pour  rormruare,  (orsque  h Républi- 
que fe  truuvoit  en  quelque  danger.  T.  Laraui  Fuvus  Conful  a- 
jam  xppiik  une  Rdiuon , lût  chmfi  l'an  if 6 de  Rome,  fit  40S  a- 
vani  kfcis-CbrilU  pour  le  premier  DiAateur  qui  ait  jamau  porté 
ce  (ioe.  Il  s'aflocu  SpurUis  CalTius  pour  Général  de  la  avale* 
rie  ( MsriJItr  t^mmm  ) qui  dévoie  exécuter  (es  ordres.  Ces  Ma- 
Kîlmis  n etoieni  ordinairement  que  fix  mms  en  charge , bien  que 
ouii  b fuice  ^Ila  fit  Jules  Céfar  fe  foieni  (üi  nommer  OiAaicurs 
[crpétuelL  11  y aniii  ccuedidêrence  entre  le  DiAateur  fit  le  Cun* 
bl,  queleaCoofiib  o'avoietu  deraai  eux  que  douze  hidiet , fit  les 
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DiAatcurs  vinç-quare.  Outre  teU  les  Confulsavoieni  befo'in  iTê- 
tre  avouez  du  bciui,  pour  exécixcr  beaucoup  de  chofes-,  maa 
le  DiAateur  avuit  une  puiibnc*  abllilue  fit  inJc^oduve;  fie  aulTi* 
lût  apr^  fon  éieAûm.ious  les  autres h^idraa . cxcepxé  InTrû 
bunsdu  peuple,  dépolbiciv  leur  autonié.  Cene  remarque eft de 
Potybe . au  Fujet  de  (,{.  Fabius  Maximus . créé  DiAatr.j.  auqurl 
on  en  joignit  un  autre , par  une  nouveauté  ûns eteinpk,  nouinb- 
ment  iratoduiie  dans  la  Répièlique.  * Folybc,  l.  3.fumpcniu 
Laitus,  dt  iOiifir.ftâm.t.  16. 
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I.  T.  Lani'js  premier  DiAateur,  l’an  de  la  fimdvioo  de  A> 
mr  256.  Il  eut  pour  Cenérd  de  b avakrie  Sp.  Calfvjs. 

II.  A.  Polihuinius , l'an  de  h Ibodaiiunde  Rome  syy.  T.  £• 
buiiut , Générai  de  b avaJene. 

III.  M.  Vakriusfilsdc  Votefus,  l'an  de  U fondation 260.  Q^Ser* 
vUius  Prilims , Général  de  U cavalerie. 

IV.  L.  Cincinnaius,rait  de  Ufixid. 294.  L.  Taïqinotus, Gé- 
néral de  b cavalerie. 

V.  L Q.  Cincinnatus,  l'an  de  b IbnJ.  de  Rome  316.  Gétttil 
de  b aralerw , C.  Serviliui  Hab. 

VI.  Æmiiiin  Mamercus,  l'an  de  la  fond.  iiS.  L.Q  Ciotîiuatit. 
Général  de  b cavalerie. 

VU.  A.Senilius Fnfeus  ou  SiruAui,  fan  deU  fond. 319. Cé* 
néral  de  la  avalcrie.  A.  PoAhumiiis  Lbutim  Hriva. 

Vlli.  Æiiuliut  Mamercus  pour  1a  fc-amdc  lois  DAneur.  l'n 
de  la  tond.  521.  General  delà  cavakne.  A.  hilUun^ Tober* 
tus. 

IX.  A.  FoUlrjmius  Tubenus,  l'an  de  b fond.  324.G«oéni  de 
b nralcrie,  Julius  Tolius 

X.  Æmibm  Marnenut  DiAateur  pour  bornfiéme  Ibii.rnde 
la  fiind.  326.  Général  de  cavalerie,  A.  Cornélius  Cofitu. 

XI.  (>Ser%-ilios  Pnl'cus,  l'an  de  b fond,  33)1.  C.  S.  Hibbu  fils 
Général^  la  civalerie. 

Xli.  P.  Come.ius.l'an  delafond.  34^.C.ServüiusHabGco^ 
ni  de  b cnvaicrie. 

Xlli.  M.  FuriusCamillus  DAaieur,  l'an  de  b fond.  359.Géflé* 
ra]  de  b cavalerie,  P.  Cornélius  Sopaon. 

XIV.  M.  FurtusCamiilus  DiAateur  une  keonde  fois,  fia  de  b 
fond.  365.  GéoAil  de  la  uvalene.  L.  Vaierius  Poréur. 

XV.  M.  Furius  Camillus  DiAateur  pour  b troiiiéiDe  fon, fan  de 
la  fond.  366.  Généra]  de  b cavalerie,  C.  Servilius  Hab. 

XVI.  A.Comdiiis  Colliis  DiAateur . l'an  de  b fond.  370.  T.(^. 
Cai'iolinin, Général  de  b cavalerK. 

XVII.  T.  Quiniius  Cincinnatus  DiAateur,  Fanileb  6x1^.375. 
A.  Sempronius  Atraiimu,  Général  deUavalerk. 

XVIII.  M.  Furius  Camillus  DAaieui.pour  bquKCtéinelb«,rifi 
de  Rome  3tifi.  Général  de  la  cavakrle,  L.  Ænuliai  M:mmus. 

XIX-  P.  Nbnitus  immédiatemen  JprÀ  Camlle.  Général  de  tt 
avalerk , C.  Licinius  Siolu. 

XX.  M. Furius  Camillus,  DAateurpnurbcinqinéfnelbis.ra 
de  la  fimd.  387.  Généra]  de  U uvalerie , T.  Qutnnus  Pœnus  Cin- 
cûtnai.  Capirnl. 

XXI.  L.  Manlius  Capiiotinuslmper'inrus,  DiAaieur  tnor  ficher 
le  clou.  Fonde  h fond.  39i.GéikraJdeb  cavakne.  L.  Rnaras 
Nasa. 

XXII.  Appiui  CbufibsiCniriisRegiltenris  DiAneur.radrXu* 
me  302.  Générât  de  b avalerie,  hlutiut  Sccvola. 

XXlil.  T.  Uuimius  favius  Capitolimu  DAatcur,  fande  b fond. 
393.  Céncnl  dé'  b cavakne,  Sertius  Cnmelius  Malcginmlis. 

XXIV.  ^rvilius  Hab  DtAiteur,  l'an  ^ b fond.  394-  T. 
Qutntuir  Pa-nus  Capitolinvs  Général  de  U uvalerie. 

XXV.  C.  Sulpitiux  PetKUS  Diétiieur.  Fandéülbnd. )9fi.Gé« 
néral  de  b ravaU'rie,  Marcus  Vakrius  Publicob. 

XXVI.  C.  Manius  Rutilius,  premier  DiAaieur  «é  du  ptupk, 
l'an  de  ta  fond.  39S.  Général  de  b avakrk , aulfi  du  peuple,  C. 
Plautius  Prociilus. 

XXVll.  T.  Manlius  Imperàofus  TorquuwAls  de  L.  Dift»* 
leur,  40J.  Géaénl  de  b avalerK,  A.  Oomeliui  Coéfus  Arri- 
tu. 

XXVJII.  C-  Julius  Tullus  DAaimr . 402.  Général  de  b an- 
krie,  L.Æmiliu$  M.imercinus. 

XXIX.  M.  Fabius  AmUiiIus  DiAateur , 403.  Quimui  Serrdiui 
Hala , Général  de  la  cas'akne. 

XXX.  L.  Furius  Camillus  DiAateur,  404.  P.  Corn.  Sdpioa, 
Général  tk  b avakric. 

XXXI.  T.  Manlius  Torquitui  tmperiofos  DAueur.  405.  A. 
Cornélius  CoiTm  Anina,  Génî'ral  de  b cavakrie. 

XXXII.  M.ÆmliusBirbub  DAateur,  l'in  de  Rome  408,  pour 
tenir  les  éleAlom.  Gcnéral  de  U avalerk 

XXXIII.  L.  Furius  Camillus  DiAateur  pour  b ktonde  fois.' 
409.  Cd.  Manlius  Capitolin.  Imperiofus  Général  de  b unie- 
rie- 

XXXIV.  P.  Vaierius  PublkoU  OAiteur  pouf  U célébrant» 
des  Fériés  Latines,  410.  Q.  Fabius  Andiuilus , Général  deba* 
vakrie. 

XXXV.  M.  Vaierius  CorvusDiAateur,4i2.L.Æmüius  Nb* 
oxrcinus.  Généra]  de  U avakrie.  _ 

XXXVI.  i-  Pipirius  CrairüsDiAueuT.414,  L.PipjriiuCur* 
for,  Général  de  la  avalerie.  _ 

XXXVn.  P.  Phik.  DAateur,  415.  D.JuniusBfutuiScrni. Gé- 
néral de  U avalerie. 

XXXVIH.  C-  Cbudim  Cralfta  Rcgilicnfis  DiAiteur.+iy-  Ç* 
Cbiidius  Hotuior,  Général  ck  U avalme:  dctâii  dans  fonék* 
Aino. 

XXXIX.  M.  ÆfRilius  Marucrcious  DAateur,  4to.  Général  <k 
U avalerie,  P,  FIslo. 
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XL.  M.  CotmIh»  RuiÙHJt  DtAdeur,  4M.  Générât  de  Iacm-| 
lene.M.  Aixuniia:  delâui  dani  leur  éteéUon.  I 

XLI.  M.  Pap}'rlusCra(ii»Oiétaieur,43i.  P.  ValetiusPublico*  I 
la . Gcura]  <te  la  cmictie. 

XLIi.Cn.<jukmliusVuTuiD>Aaieur, 423. créé  pour  U céréiso-  : 
lût  (f joidia  k ckxi.L.  Valenuf  Flacois.ücnéralde  la  cavalerie. 

XLIII.  M.  CUudiui  Marcellui  Diétecur,  436.  dé6ui  dam  ^ 
ékétKjn.  5pur.  Pul>humius  Albtnut.  Général  de  U cavakne. 

XLIV.  L.  Pap>-disCur{brOiétateur,43p. (^.^Fabius  Maximus 
Ruilùnusoj  Ruutanus,  Général  de  la  avalerie. 

XLV.  A.  Comeliut  Arvina  [Xétaicur,  431.  M.  Fabiis  Am- 
baftus.Gémrat  de  h avalerie. 

XL VI.  Q.  Fabiui  Ambunus  Diétaieur , 433.  Ælius  Pxtus, 
Général  de  U'  avalerie  dénut  dam  leur  rIcÂioo. 

XLVll.  M.  Ænuiim  Pappva  IhftaJeur,  433.  L.  Val.  Flac- 
eus,  General  de  Ucanlrrw. 

XLVlll.  L.  Com.  Lentulus,  Dtélaieur, 433.  Génénil  de  1a Ca- 
valerie . L.  Papynuf  Curfor. 

XLIX.  T.  Nlinlim  Tnrquatut  Dsétueur  , 433.  Général  de  la 
avalerie,  L.  Pa(nnus  Crahua. 

L,  L.  Æmiliui  MaracrcusDiéoteur,  437.  L.  Fuhrius  Currui , 
Général  de  la  Cavalerie. 

Li.  Fabius  Maxitnua  Rutilianui  Diétaieur  , 438.  Général  de 
lacts  alene,  Q.  ÆmiLiut  Ceretaïuu;  ce  denacr  étant  mon  dans  le 
combat , on  lui  fubllitua  C.  Fabius  Ambuihu. 

LU.  C.  Meniusou  Mainius  DiAacur,  439.  pour  prendre  con- 
noiilànce,  titre  intûrrrutvin, de  juger  deacnmei.  M.  rollku  Flac* 
cina  (c  Flkccinuor , Général  de  la  cavalerie. 

LUI.  C.  Petillua  Libo  Diftaceur.  440.  CéoénJ  de  la  casalerie, 
M.  Fotlius  feiunTue-ljve&c  M-  pênliusLibu  félon  les  Faftes. 

l-i  V . C.  Sulpitius  Loogus  biétateur , 441 . Céocral  de  U cavale* 
ric.C.  jiMuus  Brieus. 

LV.  L.  Pap)Tius  Curfur  IL  DiéUieur,  444-  C.  Jimiui  Drutus 
&tbukus,  General  de  la  cavalerie. 

LVL  Cornélius  Sùp«>n  Barbaïus  oukfia/éa  DiéUteur,  447.  P. 
IkciusMus,  Général  de  la  cavalerie. 

LVIl.  C.  Juusus BrutusBubulcusDlAucur,  451.  M.  Tioniui, 
Général  de  la  avalerie. 

LVIII.  M.  Valerku  Maximut,  ou  félon  les  Fallet,  Q.  Fabiui 
Klaaimus  Rullianus  ouRuiilunusOiétueur.  4j3.M.  Ænuuus  Pau- 
lus , Général  de  la  avalerie. 

LIX.  M.  Valerius  CoTTus  DiAatnir.  4J3.  Général  de  1a  ava* 
lcrie , P.  SemproniiisSophus. 

LX.  L.  Corneliasbÿlb.  Dtétaievr perpétuel,  en669|. 

LXI.  C.  Jules  CcGr.  créé  Dséuieur  puur  U première  Ibis  en 
703.  F^r  U féconde  eu  703 , & eoluite  pcrp^l . après  loiuel  Au- 
guite  Lmwmir  reHilâ  la  cTiÂature  qui  lui  lût  siAètte  par  le  peuple. 

D I C T I N 1 U S , Pnhre  du  IV.  fiéclc , qui  lût  aceufe  de  I er- 
reur de  Frifcillien,  & condamné  dans  le  Cfoncile  de  Saavice. 
Siint  Ambtoilc  éaivk  en  (a  laveur  i inaii  é la  chaise  qu'il  curua/n- 
nrroit  ce  qu  ilavoit^t,  écqu'il  rellcroit  Prêtre  toute  là  vie.  Dièti- 
nnu  n'ctccua  point  et  qu'on  démandoii  de  lia.  il  perferén  dans 
km  ancienne  erreur,  & fe  iii  ordonner  Evêque  d' ARor^ue.  Il  fui  cité 
au  premier  Conuk  de  Tolède  l'an  390  ,avcc  Sympémliusqui  l'avoit 
oiounné.  Ils  11')'  voulurent  point  compamiire  ; irjitils  fe  préfenié* 
rem  i un  Synode  vers  l'an  400,  ou  apra  que  Syiopholius  eut  décla- 
ré qu'il  avoM  éié  contnim  par  le  peuple  d'urJonner'  Dirtimus,  8c 
après  que  celui-d  eut  àn  une  fuUmiuHle  téuaéuDon  de  (es  erreurs, 
ilslüremabibus.  S.  Léon  ûiimenuonde  Uiètini.is  dans  fa  leste  à 
Turnhiu! , difant  qu"il  avoit  écrü  quelques  Traitez  pour  l'erreur 
des  Prilciliiaiiiiles  ; rmis  en  iDcme-ieim  il  ûii  connoiut  qu'il  eil 
mon  Catholique  ; ce  qui  nempéclu  pou  que  lés  livres  nelimenie» 
core  condamnez  par  k ^ncilc  de  Brag'jc , de  l'an  363.  * Du  Pin . 
&éÜMé.  Eiilef./itcle  n\ 

O t C T Y N N £,  Nympéie  de  l'iae  de  Crète . i b^lle  <m 
xttnbue  l uiTentiun  des  lUeu , dont  on  fie  kn  à la  chaflë  m à U pè- 
che. C'en  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  DiAynne,  du  Grec 
Stxnn.  rtts‘,  (3T  elle  fr  nommoii  aupiraram  Britoctune.  Qixlques 
PcKtrs  ont  <Bt quelle  vhoit  âmilièreninu  avec  Diane,  que  l'on 
a i'.iirt  appellee  Diét)'nnc.  O'autrci  ajoûcciU  qi/cllc  tût  aimée  de 
Miikh  , 8c  que  ne  pouvant  évuer  fei  pourlüites . elle  fe  ieni  du  h.iut 
d'un  rmher  dans  la  mer.  mi  «Ile  lomMdans  des  Aies  «Te  pécheurs. 
Ce  qui  la  fit  furnommer  DiAyiwc.  * Scrabon. 

D I CT  VS.  AU  deMap^ês , Roi  de  l’ile  deSèriphe  ouSerfi- 
iKi . )'  fit  là  demeure  avec  le  Roi  PoIrdvAe  fon  frère.  Ce  fui  lui 
qui  rt^ui  fm  le  rivage  Danac  & le  petit  Perku , qu'Acrife  aroit  ex- 
^)fn  lür  la  mer.  PolydeAe  èiviulâ  Danaè , & prit  fois  de  l'edoa* 
Oim  de  Perlée , <mi  k A^ula  dans  la  fuite  pur  quamiié  d'exploiu  ; 
nuit  royamque  Polvdcétc  nultraiioit  Danac.  il  changa,  dit-on.  ce 
Roi  en  pterre,  lui  minurani  la  tête  deMcduTe,  8c  fit  couronner 
Diètys  Roi  de  Séripbe.  * Apollodore. 

DICTVS.  de  lille  de  Crrte,  kirit  Idoménée  au  fsétce  de 
Troye,  & écrivit  l'iiiiluire  de  ce  fiimeux  fièTje.  On  OoU  que 
c'cR  de  cet  Ouvrage . ou  de  celui  de  Darés.  qu'eR  tiré  ce  quon 
lit  dans  la  Chronique  d'Eukbe , qu'avec  le  fectxirs  d’Hélcoc,  les 
fils  d'HeAor  challéteni  de  TrO)'e  ceux  d'Anténor.  On  anribue 
r.ilTi  i Diérysunc  HiRoiredIulie.  Onaimpnmé  un  Ouvrage  La- 
tin, qu'tm  a voulu  (lire  palier  pour  une  iraduAion  de  i'hllloire 
du  Âi-ge  de  Trnye.  écriie  par  cei  Ancien,  8c  pour  le  mieux  iâirc 
accroue,  onlid  prier  dam  laprèûcc  uiU.ScprimiutRnmanus, 
qui  envoyaiH  cene  iraduAum  à Q.  Arcadiui,  ralTure  qu'une  tempête 
ayant  lait  ciSf'Ouvrir  la  terre  dîna  ilfle  de  Crète,  des  Bergen  décou- 
vrirent un  cercueil  de  pUimb.  où  f(«  trouva  rOurrageorigirul  de 
Diètys,  écrit  «n  caraètercs  Phémciem.  Si  l'on  âiftiiauelque  ufape 
de  ce  conte,  on  rnéroii  que  ce  peut  Ouvnqie  ell  ou  imfième, 
<w  duquuTkine  fiécle;  mais  il  fumi  d«  le  parcourir  pour  (e  cnn* 
vaincre  qu‘il  ek  mcxlerne.  8c  composé  par  un  Savant , qui  joigrunc 
ce  qu'il  aroit  de  Icèture  à une  imitation  aOet  heureiee  de  Silluile , 
a voulu  fê  dveitir . en  itnatituM  vo  rccii  alTez  vrai-feabUble  des 
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grands  événemens  que  les  Foé'ies  ont  altérez  par  des  &bles.  * Vu(^ 

bus,  Hi/hr.  Crrtt. 

DlUACO.  s^zrartdABDULMALlCH  fibdcMar- 
van.fcpbémeCalüc. 

D1DACU3  ou  DIEGO,  Evêque  d'Ofina , ville  <TFi'pu;;ne 
dam  la  Callille  U neuve,  Ait  célébré  par  là  ilicnce  8c  par  là  uiêie. 
dans  leXIll  hecle.  Il  alla  a Rome  fan  isod,  puur  les  aoiures 
d'AlAiiife  IX.  Roi  de  Calblle  i8c  après  les  avoir  tcrtninécs,  il  pria 
k Pape  Innocent  111.  de  lui  permenre  de  k dêkirc  de  fonEvêctiè  . 
dans  le  dcllein  d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  Infidéks.  Le  Pouui'e 
lui  ordonm  de  rnuurixr  en  Cm  Egide,  il  obéit,  ù en  pdlàni  par 
le  Ldi^ui-düc,  il  k joignit  i quelques  Abbez  de  lOrdrv  di*  Clair* 
vaut,  puur  combattre  rlièréfie  des  Albigeois.  * Spundc,  «M.ciMr. 
i3o6.  a.  8.  a.  31. 

DIDACCS  de  Ravenne.  r«yr&.S  P R ETUS. 

* DIDASRALiO  ou  FILÉRE,  trams  nvidcmes  d‘u* 
ne  fon  petite  ille , (ituée  entre  l'ifle  de  Cepéukmie  , 8(  tille  d'i* 
ihaque  appellèe  aujourd'hui  fttnt  Ciflulmir. 

DIDIER,  (Ui«)enl^ini>r;idmaj,  Evêque  de  Langres,  é- 
coii  un  pauvre  puika  d’un  village  pirct  de  Gènes,  en  Inlic.  Il  s'y 
ocaipQit  à labourer  la  urre  , fur  U fin  du  IV.  liecle,  lorsque  Je 
peuple  de  Larges,  apres  la  mort  de  Ibn  CTcquc,  fut  iiirpiré,  du* 
on,  d'aller  retirer  Dt.faer  rieladumie,  pour  l’élever  fur  la  chaire 
l^fcopaledc  levrEglifc.  Ce  ûini  homme  kfoumenaniaU  vulnn* 
lè  de  Dieu,  vint  prendre  podélTion  de  cette  dignité,  8c  s'acquiiude 
tout  As  devoirs  avec  un  wle  véniablement  Apoflnliquc.  On  cruM 
que  de  fimple  8c  ignoruu  qu’tl  èseat,  il  devint  tait  d'un  coup  un 
grand  Doèteur.  8cua  kvzcu  IntcTpeétc  defFaiiure.  il  foutknle 
martyre  pour  laFoi,  lüus  l'empira d'Hoirariui les  Vaodalnnv*- 
geara  les  Gaula,  le  firent  mourir  en  un  lieu  qui  porte  encute  au- 
jourd'hui lion  nom . 8c  cA  appelle  S.  Pijîtr,  peuie  ville  de  Chimpa* 
gne.  Les  A Aes  de  la  i-x  de  faim  Didier , conwkz  ou  rctuuchez 
par  Warner  n'ont  pas  gnmk  auiorké.  On  n'cA  pus  all'uie  du  icms 
qu'il  güUTcrooii  1 Isgldé  de  Langrcs.  (piques-uns  dikm  que  ce 
lut  du  tenu  de  fEnipereur  Galien*,  d’auires  dikne  qu'il  vècia  dans 
le  IV  fiéck:  8c  quelques-uns  k reculent  au  V,  8c  tnetteni  fm  mar- 
tyre en  l'an  409 . iotùra  les  Alains.  ks  Suéva8c  les  Vandales  ra- 
vagèrent les  Gaules.  On  Aiii  (à  ièie  au  33  de  Mai.  ■*  Baillvi,  S'm  d» 
54tnti , MMii  tlt  Mai.  Ub.  FolictU , EJ*t.  CUr.  lia/m. 

! DIDIER,  (ùini)  Archevéaie  devienne,  éioii nitifd'Autiiii, 

I 8c  fuccéda  environ  l'an  596,  a Vérus,  duquel  il  assm  éie  Uucre. 

La  vie  fandaleufe  de  Brunehaui  l'ayant  obligé  de  lui  taire  quvl-]ues 
I remontrances,  cene  PruxcAè en  lût  li  piquée,  qu'elle  rèfifut  de  le 
perdre.  Dans  cnie  vue  ayant  làit  allembter  quelques  Prèlau  de  là 
làélinn  à CKilon-fur-SK'ine,  ils  y linreiu  fan  603 , un  Synode,  oO 
Didier  ayant  été  dépolc,  A«  envoyé  en  ciil  dans  une  lile  nommee 
Levilê , que  Choner  crut  être  l'iAc-Btrbe  près  de  Lyon.  Qudq'je 
teint  après  la  Reine  le  r^4«ila.  croyant  le  gagner;  mais  ce  Ciint 
Prélat  parut  intleuble , & condamna  avec  k même  courage  ks  vi- 
ca  de  la  Cour.  Brun^ut  k renvoya  dans  lim  diucèk,  8c  k 
ÀtaflalTtner  l'an  60S.  i kp(  lieues  audelHs  de  Lyun,  fur  k bord 
de  la  rivière  de  Chalarone , qui  eA  dans  le  pa’b  oc  Dombes.  IJ  y 
avoit  alors  un  village  nommé  Prl/eisMu,  qui  eA  aujourdliui  la  p* 
roiflê  de  kiiit  Didier  de  Chabnaïc  : ce  qui  prouve  que  cei  ailàiliiut 
ne  fut  pas  aimmii  prés  de  Bregnais,  comme  l’a  cni  fe  Lierre,  parce 

3 UC  lé  Garoo  y pallê , rinére  qu'il  a conb'mJi«  arec  la  Clularone 
es  Anciens.  lU  Pape  S.  Crrpnre  U CrtaJ  écnvii  trnis  Icnrcs  à 
Didier  ; par  1a  prcmicre  il  tâche  de  le  diacher  de  la  IcAurr  drt 
Ptiites  ; dus  b kennde  U lui  recomnunde , à lui  Sc  à Sugre  d'Au* 
un . l'Abbé  Méliie  8(  le  Préire  Laurent , qu'il  er.ioyoit  en  Angle- 
terre, pour  travailler  avec  Augullin  â la  conierliondr  cecie  lAe  ;8c 
par  latroüiéroe  il  lui  dcAnd  de  tirer  Pancrace,  l'uR  des  Clercs 
de  fonHglik,  d'un  inuniAcre  od  il  s'etoit  jevé.  * Aimuin,  L 3. 
t.  9e.  Frède^ire , 0ÀJ.  i ürr£.  7b.nr>,  t.  ta.  fii^eben.  Oihun. 
Conrad.  8c  Adun.  m U Ckw».  WaUl'riJus  Sirabo,  n U I7r  ir 
fimi  Coi,  t.  I.  e.  10.  S.  CrègniTcl.  l.  7.  If.  117.  1. 4,  2'f.  63.  ô>/. 
10.  Ey.  39.  Baroniis,  J.C.612.&  fxr  UU0'ijr*l  JOm.  Ou3i-.if- 
lày , m ttUù  dr  itêmt.  Le  1 Jêrre . Xtriff . dr  t'irxxt , e.  33.  (Ttui* 
rier , Hi/I-  i*  D»mfh.  J.  9.  /iS.  1 7.  & it  t'rtuit , t.  3.  Siimc- 
Manhe , G0IL  CtriJI.  T.  I-  f.  198.  Ckrrkz  aulli  Chàlun-fur&one , 
8c  voyez  les  Concik'i.  Baillei,  S’iti  Jti  Sxmt , mtiiJtiS*}. 

DIDIER,  (^imJ  El  êque  de  Cahots,  fils  de  Salie  d'Harche- 
iieÂède.  8c  Aère  de  Siogre  8c  de  KuA»qi«,  viruu  dam  k Vil 
Aède.  II  Alt  élevé  dans  la  Cours  du  Roi  Ciocaire  II . ou  ks  pa* 
reni  potTcdoient  ks  premlém  chiiça , 8c  il  exerça  lui-inî-me  cpI- 
k de  Throfurier , ou  de  Sunnteiklant  des  Finances.  Dans  ii  fuite 
il  fuccéda  â Ibn  AéreRuAsque,  au  goureméiiiemdelTglikdeC'a- 
hors.  Dagobert  eut  peine  â fe  délâire  d'un  Mimitre  A fiJék  ; nuis 
nntérêi  de  r^lik  l'empofa  fur  celui  de  l'Eui.  Ce  Ffince,  pour 
lèmnigner  refdme  qu 11  fiufuii  de  Didier . écrivît  au  Clergé,  i la 
Noblellê,  8c  au  peuple  de  Qwrer.  8c  â .Sulpke  deBjui^s,  f.*a 
Méiropulitiin,  des  lettres  dans  IcLiuelles  il  rerdod  tém  vgnue  de 
là  remi.  Ainfi  le  nnuTeau  Prélat  lU  reçu  dam  fun  Eglife  l'oo 
fisc , 8c  la  gouverna  iufqu'au  19  Novembre  834 , qu'il  tnuurui  dans 
l' Albigeois  , ou  il  émît  allé  viiUer  quelques  terres  de  fon  pitri- 
moine.  Sa  vie  fut  écrite  par  un  Auteur  anonyme,  8c  a été  com- 
muniquée par  M.  Vion  o'Hécoural  â MM.  de  &inK-Nbnhe  8c 
au  P.  Labbe.  Les  fermiers  l’rint  inIcTée  dz-is  le  fécond  viifiirae  de 
leur  France  Chrétienne,  au  Catalogue  des  Evêques  deCahors.  Le 
dermerl'a  mik  dans  te  nouvrikBibliathcque  namifcnce,  r«<n«  i.Sc 
l'ayant  conlcrreavec  un  anckn  manufcric  de  i'Abhaiede  Moiûc, 
il  y a corrigé  des  dates  importanm.  Nous  avons  diverks  Epi- 
iresde  cofakii  Eiêque.qui  ont  ^é  preiméremen  publu^  parllriui 
Caniitui,  U3.&  depuis  par  Marqimd  Fréher.  En- 

fui» elia  ont  été  imprimées  dans  h Bibliothèque  des  Pervs  de  Co- 
logne Sc  de  Paris,  & dins  le  Recueil  des  HiAnriens  4t  France  da 
Ou  Chêne,  f*mt  1.  Entre  cet  lettres,  il  y en  a dequrlqui-t  Pré- 
lats dé  Am  trms.  qui  lui  écrivniem  pour  le  conlLlter.  * Bcilir- 
œin,  d«>  Ifrn.  hem.  Du  SaulUy.  Salal^^llI(br,  ti*B,  CM. 
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DIDIK  R.,  dernirr  Rni  dnLontbanb,  reütélir«l'in  756.  a> 
rr.-tli  mtjnd' Acuité,  don  il  écoit  le  Cmncoble.  Kacliis,  Mof 
ne,  iVére  des  Rou  pr^cidens , hti  conieiU  Ibii  élection  ; nuis  le 
Pi|«  Eûiennelll.  t'a^ixjuvi.  à candiiinn  que  Didier  rellitucrran  à 
l'L^e.lcs  teiresqur  tes  l^inces  LotnbartU  amient  ufurptksfur  el* 
le.  llppirtm  tou,  & nesécuu  hen.  Au  comnire,  pour  le  rrn* 
dn  mutri'  de  l'Ialur.  ilfuluu  en  76S.  unSchiline.  après  b mon 
del'nlI.fucecileutd'EtiennelIt.fltempkiyabtôrtr,  tursqu'ü  ni 
que  U ndc  lui  cioii  inutile.  Il  s'empara  de  ^ulieun  tüWs  de  l'Hur- 

3UJI  de  Rsvnme , & piüa  les  enrirors  de  Rome.  Dans  ce  delbr- 
re  le  Pape  Adrien , qui  èioit  alors  alFu  fur  le  fiè^e  apoftolique . 
inpIonlelêcoursdeCtarlemactie.  CeMoiurque,  qui  atiu  dail* 
leurs  fujet  de  le  plaindre  du  Lombard  , palli  en  lui»  avec  une  puif- 
finte armée.  Il  lurça  l'an  773,  les  palb^es  des  Alpes  ess  dein  en- 
do^iti  ; êc  a)ini  rns  en  pièces  ceux  les  gardoieni , il  jeva  l'épou» 
Tante  dans  rarmèc  cnnsmandée  par  Didier , laquelle  fe  dillifa  eoné- 
rement  i l'approche  des  viAorieux.  Cbrlema^ne  nsii  enluie  le  liè- 
ge devimPafte,  de  avec  le  relie  de  fes  troupes  prit  Vérone,  Scies 
auciei  villes  de  la  Lombardie.  Enluiie  ayant  paOe  les  ^lèsde  Piiqucs 
èRume.  il  revint  au  camp,  & prii  Pavk  qui  lé  rendtia  dilcrèiion 
l'an  774.  Didier , ù Icmmc  & fa  enùns  uireru  arococï  pvüunniets 
en  France.  Adalplc  >l>n  fils  s'étoii  retiré  i Cunlbiniinople.  Ce 
ntirrnble  Roi  mourut  peu  après,  ayant  régne  18  sus.  Ainfi  lût  é- 
teint  1.(1  Icilie  le  Rmanmr  des  Lombards , qui  y avoïc  duré  sod  an- 
nées. * Aimoin,  70.  FguiJun  Se  Accunli.  VùJtcMt- 

Si;;eben  Sc  Adon , « U Cfan.  Paul  Disert.  L 6.  dw  Gtpn  J*i 
LerKiârJi.  ü^oiMin,  /.  S.<^4./MRfXiw  d'traÜr. 

D I O I F.  R'  dit  L O .M  B A R O . parce  qu'il  étoil  de  Lombardie . 
émii  Do ‘leur  de  Snrbunne , dans  le  XIII  liécle.  Sr  fut  un  des  fa- 
v:asluiniiKsderUniverliié,  qui  ^nvireot  contre  ks  Mendum. 
cm  prxT  rrik.- raJbn  que  ces  derniers  l'oni  misau  nng  des  Hcré- 
nqiat,  avec  Guillaume  de  .‘*1101  Amour, Se  les  autres.  Il  ell  pourtant 
fi.T  qiit  lePijeAlexarvJrcIV.neleciimPfit  jimais  dans  cenombvr. 
•S.TnofTUs.c«ir.  tmfuj.  tteCj.r.d.  IXiiHuJay,  Hifi.  U»èv.  f«r/.Du 
Ciilrxi,  Utr.  3.  r.  P4Mf.  Saixiére,  Urr.  i<6.  BeiUrmin.  J»  Hm*- 
rivs.  r.  ç.  Géiiûbrard,  tnCtimm  tf. Praicole. 

DI  D I K R .Sprctiu.  chtttht.  S P R E TUS. 

DIDIER  DE  LA  COUR,  célèbre  BéncdiétiiL  Vtjn 
COUR  (Didier  de  la) 

DiDIME.  l'pyrt  DIDVME. 

DIDIUS  JULIANUS,  (M.  Salvim  Sévérui)  Fjnpereur . 
éioïc  lueif  de  Milan . Sc  petit-fils  de  Salrius  Juliinus  ^unkonfulce, 

Î ni  lut  deux  ioisConbl  Sc  Préfa  de  Rome.  Sa  mere  s'appetloic 
llara  Emilu,  Se  lôn  pere  Peitoniui  Didius  Sévérus.  1)  lut  nuurn 
auFirs  de  Diiniiia  Lucilla.  mérrde  riùnpereur  Nbrc-Auréle  ; Se 
à la  confidéraiinn  de  cette  PnnccHe,  il  obtint  des  empkiisimpuruRS. 
Arres  U mon  de  Pcrimu , il  acheta  la  dignité  impcrule  des  ibidats; 
mais  ne  pouvant  leur  donner  ce  qu  tl  Jnir  as  ent  rroinit , il  fui  mis 
i nv’rt  iesp  Septembre  de  l'an  193,  ayant  feulement  régné  deux 
inuisSe  cinq  jours,  Sc  vécu  60  ans,  4 mots  Se  4 jours.  C'di  ce 
qixrortjs  apprenons  de  Sparnen.  d'Aurélius  VtAorSc  de  0km.  Sé- 
Tére  s'empara  de  l'Empire  apres  lui,  Ôc  k dctn  beurwil'einent  de 
PCjccnniiis  NmrSe  d Alhm,  d'int  le  premier  sètusi  làit  déclarer 
Empereur  enj^rie,  Sc  l'aureen  Angleterre.  * Spanian.  Dio  i), 
Jt/lutf. 

DIDON,  fille  de  Méthrét  ou  Béius  II.  Rot  desTyriens.  é- 

[touiaSuharbasiJu  Sichée,  que  Pygiailion  l'rcrc  ele  ccne  Pnneef- 
t lit  mnunr.  Pour  fc  délivrer  de  la  lyraïuiie , elle  s entîm  en  Alt»- 
que,  où  elle  Kiiii  baille  de  Canbige,  que  d'autres  dilcm  avoir  été 
bâiK  Inix-ien»  aupanrant  par  Znnis  Se  Cfarchedon.  Trogue  Pom- 
pie  écni  que  Diil'an  cum  arnvee  en  Afrique,  acheta  de  ceux  du 
l^iis  aufam  de  ]4ace  qu'un  cuir  de  ba-il'en  iKiurreqi  tenir  qu'elle 
fit  couper  ce  curtm  peitci-scourruyes,  Sei-nlcima  beaucoup  ^us 
de  terre  qu'un  ne  cruynii.  CAnTHAoe  Sc  Btasa. 
qtiis,  liurbis  Rm  des  Mauriunicr»  ou  des  Cetuks , ta  fit  denun- 
lier  en  mjriage,  Sc  menaça  de  guerre  In  Canhiginuis,  en  cas  de 
relia.  Didkm  icmrcgiu  beaucoup  de  dtnileur  de  k voir  réduite  i 
la  nécelFiiè , ou  de  te  markr . ou  d'expofer  fes  Sujets  au  Aeau  de  b 
giicire.  Elk  lêiimit  de  conleiuir  a la  recherche  d'HiarUas,  & de- 
iiiinda  iniis  mois  pour  faire  fa  préporatiü.  Pendant  ce  lems-belle 
lit  cnoAruirr  un  bûcher  Sc  arres  y irotr  immolé  dersviéti mes, com- 
me pour  appufer  les  rrum  lie  lim  man , avant  que  d'en  époukr  un 
autre,  clk  monta  fur  te  bûcher,  Sc  fe  pi^urda  en  prefencc  du 
peuple.  On pràcnd que  ceae  aélini  découragé  lui  menu  après 
Il  nwn  le  nom  de  DiJun.  qui  en  langue  Punique  veut  dire 
fimiiufirtf,  au  lieu  que  iTTidam  b vic  elle  le  nommoit  éJd'e. 

Virgile  dans  fbn  Enéiie.  dit  qu’I\jiéc,  après  U pnlê  de  Tro>T, 
^la  à Cardiagc , où  il  lût  reçu  de  Dtdon,  qu'il  quitta  enluae  pnir 
piller  en  Italie.  Les  Savans  fiiM  parta^ex  fur  b vétne  de  cenc  fahoi- 
TCi  b plutnrt  fim  prrfuadei  nue  c eA  une  fiAinn  du  Puete , qui 
lért  ï emnellir  cet  Ouvrage , 6c  à fimdrr  b haute  qin  ésok  cmre 
les  Canhi^irnTs  Sc  les  Romiins.  Voici  les  niHxu  qu'on  allègue  en 
6veur  de  Didnn.  Crtie  Piincetlê  vint  en  Alfique  l'an  7 du  régne 
de  Pyginalinn,  RoideTyr,  ran3i47du  morMe,Sc&8S  avant  b 
nùiiaiice  de  J.  C,  Elle  omnxna  d'y  bâtir  b ville  de  Carthage  p 
Se  èo  ans  après  ou  eavinMi.  elle  ni  conltniire  b ciodelk  nommée 
B*i^  Ea  ville  de  Tmve  fiit|inie  par  les  Grecs  l'an  2851  ,du  mon- 
de, Se  1184.  avant  Jetus-ChriA.  Ainfi  Enéc,  qià  viruu  en  ce 
æms,  fitlbn  voyage  de  Troyc  en  Italie.  377 ans  avant  que  Oidon 
ariivlt  en  Alnqiie.  Ceux  qui  Ciutmtneni  qu’Enée  > it  cftAivemcix 
Didoa  Reine  de  Carthage  rapponenr  cette  généalogie. 

f Agénor  rPhénu  r Bélus  II.  rDidon  nu- 
Bélus^  < < ^riéeâSicbée 

^Dmus  ICadmuf  Cou  Méthrès  CPyginalioo. 

Mais  fuppole  qt«  cet  arbre  généalopque  Alt  Térnble,on  répond  que 
fhctiii  lilid'Agénm  Se  Acre  de  Cadmui,  vivmt  l’an  1454,  devant 
J.  C.  En  luiduuaaai  }oaau  de  vie.  avaffl  que  deire  péredeBé- 
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l'.isTI . &r  aueint  â Belus  II , mm  qi(il  fin  père  de  Dkliiii.  Didu 
auroii  Clé  âgée  <k  sio  ans  Iiitkii*  la  viUede  Tcoye  fin  brûlée.  0< 
bfuilii  pour  montrer  que  Didon  ha  pu  regner  en  Atni|ue<kiirms 
d'Eoec.  IXdonnndaCanhigel'any^js,  de  b pénodejubciur, 
Sc  l'an  883  avamjefus  Chnit.  cutnme  ti  ptro'ii  par  h ChronolugK 
des  Rois  de  Tyr,  que  jokphe  a tirée  des  HiIbnimsTyiins.  ce 
«lut s'accorde  atcc  le  lemoigiugedeSolin,  qui  ditqueCutl^ge.tii 
ULtruite  737  ans  apres  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Elilé  Phéiucnw, 
Carthige  lut  cemmeTnent  ruinée  Ibus  le  cinifiilai  de  Cn.  Lenuhugr 
de  L.  Mummius  l'an  daS  de  Rome , 145  avant  J.  C.  Ainù  b h«- 
dation  tombe  â l'an  883,  avant  L C.  La  pnfe  de  Troyc  ciiarr»ee 
l'an  1184  avant  J.  C.  S(  plus  de  300  ans,  par  conlequem  mn  b 
vvTKie  de  Didon  â Canlûgc.  * Le  P.  Labbe . H^fMrv  cérm/niyM. 
Du  Pin , BiÜMhiijm  UaivtrftUi  Jti  PrtfÀmu.  Meni.-uo, 

fi'tpmt  Jtt  fiM  d»  Tyr.  Il  eA  cité  par  lolci;éie , I.  8.  éri  Am.  jC 
dttf- 1.  13. ttmrtAfimt,  JuAin.  LiB.  Solia,  t.  3o.Miciubr, 
L j.  Séim.  t.  17.  i.r.34-  S.Jérùme,  Ifi/rt  ÀGrrmu, 

t.mh.Jnin.  Pétau.  tMimt.Tmf.  f.  i.i.n.r.^  Rkeiob,  ctrm. 
R^iindi.  Uv.  f.tt.  8. par.  339.  Servtus,  m Æmtul. 

D I D Y M H.  Dis  oun  vendeur  de  poiitbo , namiii  â Ala»- 
I drie,  ou  Cm  afiidunc  à l'ctude.  Sc  k grand  nombre  de  livres  qu'i 
. cnmpob  lui  aquii  une  grande  repuoikm.  On  inmpam  jufqu'â  tra 
■ mille  cinq  cens  Traiter  de  bcompolîDon,  Sc Semque en comim 
I juCqu’â  quatre  mille.  On  juu  bien  qu'ils  ne  pouvoient  pat  ttrean 
i (orreAs  ; pluiieun  é«>ietu  des  recherebes  de  la  pacie  d'Huoierr, 

I de  U inérc d Enve , des axrurs d'Anacréon,  deceuadeSq^,  & 
j d'autres  chnfa  pareilles  qu'on  ne  k fiHJCK  guétes  de  fimr.  oidy- 
. mejoignitâces  belles  comuillânces  une  gruidc  hardiHlr  a reprriH 
dre  les  Ouvrages  d'aucrui.  Sc  le  Ayk  de  Cicénm  tou  admiribk 
qu'il  cA , ne  tut  pas  exempt  de  ù critique.  Il  compob  auifi  ua 
'iVaitè  contre  k Roijuba.qui  ésoii contemporain d'AicuTte.ceqce 
Git  coonuicre  en  quel  lems  ce  Grammairien  a vécu  ; Sc  càifcbc  dins 
l'a  Chronique  cite  de  lui  uae  HiAurc  étrangère  de  atémeqvTàa- 
ne.  fur  \c  mutAiMhyrfi,  cite  une  HiAuirr  de  b vilkckCabtde. 
On  n'eA  pas  peu  oblige  aux  Aockiis  de  ne  nous  avoir  pasdumé  ta 
lilte  des  autres  Ouvrages  de  Ddyme  ; ç'auroitété  un  gnod  tnr^ 
pour  eut , qui  nous  auron  né  Ion  inuole  : l'auDnJr  h^rnème  tu 

Siiefiiu  embamilc  â dire  s'il  aroti  travaillé  fut  de  critiâDa 
res.  d'où  viem  qu'on  l'appella  lU^sAdSa;.  On  le  au«m 
encore  XnAséma^.  c’eAâdire.  ntfàiiUi  4‘Airata,  ptrcewl’é- 
niiic  ne  le  tiiiguuu  pas.  On  a des  Scholies  fur  rOd^fiéequon  m- 
tribue  enmmunémem  â Oidyme;  mats  il  > eA  cite.  On  a aulG 
quelques  Proverbes  qui  palFeni  pour  être  de  fui . avec  ln  Pnin;^ 
oe  Inarrée.  Susdas  dîAingue  ce  Gramoiairien  d'uA  imrr  DUfm, 
qu’il  du  être  né  aulfi  â AJeiaBdrte.  St  â qii  il  attribue  qwiiM  0«- 
vrtakt  fitf  h>  Gramnuirc.  Un  iroifiéiDe  Didymr,  filsd  HmcÛe. 
klon  le  même  Suidas , fix  aulfi  Grtmnunien  ; mais  cm  pta^m 
lui  fut  nviins  aranngcide,  que  celle  de  Mufirica;  car  ce  fia  pv 
celfaci  qu’il  eut  accès  auprès  de  Néron , qui  renriduL  Enlb  n 
quatriéii»  Didyme,  furnommé  Claude,  emvii  un  Ttataédesi^ 
tes  que  Thucydide  avos  commifa  coiure  l' Analogie.  untpaoBe 
d'Heraclion  , Sc  quelques  autres  Ouvrages.  * Vodius . iijtaiMu 

DIDYME  k Crimrnairien.  M.  le  Févre  du  que  ce|«éin>- 
du  Dulvnie  fur  llumete  dont  Schréréluis  donna  tes  Noces  & In  ei- 
pbcatioiK  avec  k texte  du  Porte  i AmAerdam  en  1636  in  4,  en  dm 
volumes,  cA  un  Auteur  chimérique  Se  fuppuk.  BofnchiusditqK 
les  Notes  de  cet  Auteur,  font  etqudês  piiur  b^uptn,  quoi  quel* 
les  foKix  d'ailleurs  un  peu  courtes.  * ^llei,  Jugtmtm  iubuis 
N.  301. 

DIDYME.  deCnide,  Mathématicien,  qui  fit  do  Conm» 
(aires  fur  Araïus. 

DIDYME,  Apâsre.  Chrrchtt.  T h O ht  A s (Sara.) 

D I 0 Y ht  E,  coufin  de  l'Empereur  Honorius , Cnslfas 
fils  du  TyrwConAaniin  fit  mourir  avec  Véniùen . auÎE  ptreni  da 
mùiiic  Empemir,  fins  même  épargner  leurs  femmes,  ajeès  s’éise 
rendu  maiire  de  l'Efiugne  vers  1 au  408.  * Callâaiore  Sc  Praffcr, 
ra  (*  Céma/ejrr.  Drofc,  l.  7.  c.40.  Sovamèoe,  L p.r.  Jl.  & 
fmhi. 

DIDYME  d'Alexandne  fieurit  dans  le quomêine  liécle.  D 
avoir  perdu  b vue  à l'âge  de  cinq  ans.  Sc  ne  laiflâ  pm  de  drrenir 
irès-duAe . en  fe  ûiûjii  lire  ks  Auteurs  Acre?.  Sc  praAnn.  jutques* 
Iâ  même  qu'il  pénêiia  dans  les  Mathenuciqurs,  qui  fanMem  denan- 
der  l'ulàgê  de  b vue.  Il  s'adonna  punicubéreincfli  â l'étude  de  b 
Théokigie , Sc  fut  choUi  comme  k plus  hahle  pour  remplir  U (hè- 
re de  l'Ecole  Xametik  de  l'Eglik  d'Alexandrie:  b répuiaiiM  ha 
attira  un  irèvgnnd  nombre  de  difdpks,  dont  les  phs  célé* 
bres  Jônt  làifltjiri'ime.  Rufin,  PaiUde Sc  Ifidore.  Il  troii  can- 
pôle  plufteun  eicclkns  Ouvrages  ; nuis  il  ne  nous  refit  que  k 
Tniié  du  S.  F4f  « traduit  cn  l.aim  par  fâiM  Jérôme , qui  fe  trou- 
ve dans  kiOruvres  de  ce  Père,  Sc  une  Verfion  d'un  Commeoaire 
fur  les  Epitrcf  Canoniques  donnée  par  Canifius , .tawif.  1*3.  Se  qui 
fe  trouve  dans  le  IX  volume  delà  Kblkxbéqucdn  Eéres,  epl.33. 
é>  33./^/.  «n.  1634.  Sc  un  fragment  cunfiaoabk d'uo  hrre  cc»' 
tre  faManicht'vRS,  publié  par  Henri CjmiHis,rmiM  j. afin. ud  d: 

Eir  k P.  Pniievin  daiw  kn  Apparu.  Sc  donné  en  Grec  par  k P. 

ombefis  dms  VAuHusiimm  de  U SiMiotbéque  des  Perei.  An 
relie,  Didyme  n'éioit  pas  moins  pieui  que  (avant  : il  vivota  encore, 
qiatid  faim  Jérôme  éenvuit  foo  Caalof^e  des  Auteiin  EccKâil^ 
ques,  eVA  â dire,  fan  393,  Sc  avt>it  83x01  Sc  plus.  Oncmiiqu'il 
eA  mort  deux  ans  après.  Sclnn  Pallade , tl  eA  tnoft  en  wl.  >(1^ 
de  85  ans.  L'aiDcheinmt  qu’il  avoir  ru  aux  kiuiment  dOrigéne* 
dont  il  avoir  commenté  les  livres  des  Priacipef . l'a  âu  roodiinarr 
par  k V Concile  gênerai . St  par  Martin  I.  dans  la  katu  cinquiè- 
me du  Coneik  de  Lairan,  quoiqu'il  tût  mort  dans  U (Qinrnunnii 
de  l'E^ife,  Seqoe  mus  tes  Anciens,  mémeS.  Jéroroe,  eiteulfa» 
parlé  comme  d un  homme  dont  la  doAnne  «oit  tresoidiodMe. 
5.  Athanak  parie  d'un  entretien  de  S.  Antoine  Sc  de  Didyinr  ('et 
dm  b VK  du  preiDier,  Le*  plus  gnods  boouno  du  IV  fieck 

du*: 


1 


J 


D I E. 

demiMM  demadi  éUjetà  cetilluftre  ircuck.  OnpKimcM- 
iûlirr&tfcebnintjéràmcquiivoiicté  ton  dilapl«,  ^serifi.  ZrW. 

#.  109.  ta  Cir*«.  J.Ç.y76.Zf.}1,  ft.  65.  fnf.mtfiâ.ëÀGMil.frd. 
hi.  PÎllaiïe.  Mijl.Laa/'. 

38.  Ruiùi,  in/.s.  0.  f.Sncnttji- 1. 0.  T-  Honoré  d'Aurun.  0. 
Mo.  drLMMti.  ticL  TStodorei,  L4.0.tj.  Soxomtne  , l-f-t-  14* 
Ktcéphr>(«,  Lij.  Hijl.  t.77.  Cnlrenus,  m ..taiÂr.  Adoo . Secben 
& Ojiuphre,  CWm.  Bzrooios,  jt.  C.  386.  a.  33.  ($•<.  EManoin, 
j0tt0rhiJm4£ttUfi*fiUms.Q(.)iieiv,Hii.  /fax  3.  tiv.4.  a.  43./. 706. 
IXi  Pm.  SUimbéM  MiAiHtiirt  titUjUftiMmtt , ÏV.KètJi. 

DIDYME,  (oidu  Chrdàra.  Qui  (âun  Théodore,  Vierge 
Chréttflne  d'Aleuodrie , d uo  lieu  de  proftinnoa  oA  elle  zrott  été 
ctpuTéc . en  lui  doniont  les  haWtt , 8c  qui  tbuffhc  le  ounyre  arec  el- 
le. rm&Tii£oDotx. 

Dllv,  tille  de  France  en  Di’jphioé,  me  Eréché  fu£igui(  de 
Tienne , e(l  dtuée  prés  de  la  Drume.  entre  des  monta^i.  C'ell 
Il  INa  eu  Dm  ^ri^a  des  Anciem.  l^e  éioit  autceibii  une  des 
(rinciptin  Tilles  aemreles  dti-neurdes  Voennees,  lederimei- 
nùM  colonie  Romaine.  LesLombsrdt  s'en  reodiremmaitm.  ters 
l'an  574.  Depuis , elle  lût  capùalc  d'un  petit  ^ appellé  Diens , 8c 
elle  derim  Comté , pur  le  démnnbrenxni  du  Royaume  d’Arles  ou 
de  Bourgogne.  Il  ell  mi  que  la  Tille  de  Die  8c  (bn  teniioire  ne 
recomoiifoient  pcM  d'amres  Seû^n  que  les  Erêques  . 8c  les 
Comtes  mêmes  n'aroieot  pas  reFufe  de  kur  rendre  homnage. 
Foncs  e(l  le  prenver  de  cet  Comtes,  dont  il  refte  qixlque  mé- 
moire. On  dit  queCttiLLaVME  Comte  de  Forcalquier  fin  Ibn 
fére.  Ponce  laiilà  tui  füi  nommé  Guillaume,  oui  rivoii  en 
■090,  8(  ce  dernier  eut  Isoaad  L père  (fIsoAt.D  II.  qui  virole 
cnitM,  nuis  leur  rxeayaci  marqué  en  1189,  le  Coenté  de  Dioù 
devint  le  partage  D’AihtAAdc  Pnoen,  8e  lu  uni  à celui  de  Vsicn- 
doou.  Louis  de  Poiners,  Conwr  de  Valentinois8e  de  Dioii , ven- 
dit en  1404,  au  Roi  Charles  VI.  Tes  Etau,  qii  ont  été  annexez  au 
Dauphtoé.  La  ville  de  Die  fin  une  de  celles  qui  foufli^t  le  plus 
dans  les  guerres  civilei  du  XVI  fiecle.  Les  Prnefbns  U prirent 
^<1  II??»  8cdrpuit,  apTésI’avoii  abandnrmée,  ils  y revinrent  en 

■ jly  • 8c  l'ayam  reprilê  par  oompofitton , ils  en  nièrent  la  ciaÿl; 
le.  L’Eglife  de  Die  eftibut  U pmcAkm  deNàire-Dime.  ^lê 

■ ibut  un  Doyen  qui  en  efl  le  chef,  douze  Chanoines,  l'un  défi 

Sels  a la  qualité  de  Sscnihln.  8t  un  autre  celle  de  Théologal. 

ardn  eft  k plus  ancien  Evêque  de  ^e.  dont  on  ah  mnooiflânee: 
ce  qui  k nouve  par  les  «crm  de  Polycarpe  de  la  Rivière  , 8c  jnr 
]a  vie  de  uint  Marcel,  Evêque  de  Die.  éciiie  en  venpv  Vutfin, 
•ufli  PréUi.  Saint  Nicûk . cinquième  Evêque  de  Die,  efl  le  lêul 
des  Prélats  des  Gaules  qui  alTifti  au  preraâer  CoocUe  de  Nkée.  Il 
a eud'tUuftretfucceSèurt.  entre  M^eltily  en  a du  ou  douxe 

Îu'on  recoonoti  pour  fants.  Cet  Ereché  fia  mû  l'an  isya,  i ce* 

Il  de  Valence  pir  le  Pape  Grégoire  IX . 8e  en  a été  féparé  fiir  la 
dn  du  XVIi  fiéele.  Acnédée  de  RoulTillon  gpuvemoii  alors  l'E* 
glife  de  Die.  Pour  le  nom  de  ceae  ville , comme  les  Steyontens 
adocoicu  laDéefl*eDw.  on  dok  qu'il  eil Grec.  8cquefuirtM  le 
fentimenc  deCaifendi,  Die  8c  Valence  oncété  bities  après  l’encrée 
des  Grecs  dans  les  Gaules,  8c  que  par  conleques  elles  font  moins 
anciennes  que  Mariêille.  * J.  Columln,  dr;  Jê  Di».  N. 

Chorier.  uïfi.  J»  Dm^.  L 14.  tk.  9.  (ÿv.  Saimhe  Marthe,  G»U. 
Cirâf.ti««3.  s.  533.  5)4.  Du  Cb£ne,  d»  «édr/.  Gaf*  1 
fendi,  Li.  dt  UVU  éi  M.dittir^.  * 

D I E,  (Saint)  en  Latin  DrMUnu,  Evêque  de  Nevers  8c  Abbé 
de  jointures  en  Lomioe.  Le  Clergé  8c  le  peu^e  de  h ville  de 
Kevers  le  choilirem  pour  leur  Evêwe  vers  1 an  633.  S.  Dié  alTi- 
fta  au  focond  Concile  de  Sens  en  637.  Il  quitta  fon  Evêché.  8c 
fe  retira  dans  les  moRtagnes  de  Vo^e . pour  y vaquer  i U prière 
de  à la  médUaiina  : de  U U pallâ  en  Alùce . it  s'éublit  proche 
de  Hagueruu  daiu  k inoiuftere  d'Abrefonnes.  donc  il  devim  le 
Supérieur.  De  11  il  piflii  dans  le  diocélë  de  Bile , 8c  bïcir  on  her* 
nnuge  près  d'Engevilie , d'od  les  Habaani  l'oblfétem  de  l'en  aller. 
Il  revint  s'établir  dans  tes  moncagnei  de  Voi*ge  prés  de  U rivière 
deMeune:  mais  it  n'yrefta  paslong-ieim.  eu  un  grand  Seigneur 
lui  donna  une  de  fei  tenes  ou  il  bâtit  un  nvmaftére . auquel  Cbil* 
dérk  11.  Roi  d’Auftrafie  donna  toute  te  vallée  de  Galilée.  Saine 
Dté  mourut  enfin  ic  tpjusndyp  OU684.  Il  y a encore  m autre  S. 
Di£ , appellé  quelqueiois  Piw  dêmi,  8c  en  Lann  Df0d»tms.  C'efl 
ce  dernier  qui  a donné  le  nom  au  bourg  de  S.  Dié  for  U Loire, 
«ncreBlou8cBiaugency,  prés  deChambort  *Baillet,Kia 
toTtm. 

DIEBEN,  DIBEN,  bouiT  ou  pedie  ville  d' AUerrugne. 
Ce  Keu  en  fur  la  Mulde . dans  le  iWhè  de  Sue . aux  confins  de 
bMifnie,  i deux  ou  trois  lieues  de  Torgnv  vers  le  couchant 
• Mity . Z>iai».  Gâter. 

* DiEBESLOcH,  qiâ  veut  dire  Tiw  dt  rtfairt  rfi  le  nom 
qu'on  donne  i une  tzvemc  dans  le  Comté  de  Stolberg  en  Thu- 
nnge,  dans  laquelle  fe  rctiroient  autrefois  des  Bandtta.  Etk  a 
fon  entrée  dans  te  contrée  ou  fisrêt  nommée  Anibofeh,  8c  a dans 
ù cavité  le  commeDcemeM  d'une  mine  d'or.  * cr.  DiO. 

H0II. 

* D I E C M AN  (Jean )Théok>^en  Luthérien  néiStadedans 
le  Duché  de  Bréroen . ou  fon  père  é^m  Minière.  Il  naquis  le  30 
lùn  1647.  U étudia  à GieiTen . â lena  8c  ê Wioembcrg,  8c  fi»  re9u 
Maître  b Arts  dans  b drmtéct  de  ces  trois  Univertuez.  Après  a* 
OQsrea  1673  achevé  fos  études,  tlfoi  tron  ans  après  bit  ReAeur  à 
Stade , 8c  «n  i68 1 , it  fin  élevé  i te  d^iié  de  SuriinendiM  des  Du* 
chez  de  Brème  « de  Fcrden.  8c  k m reccroir  ik>rt  DoAeur  en 
Théologie  dans  rUroverfité  deKiel.  En  1713.  tes  truubin  de  U 
guerre  l'obligèrent  i fiùr,  8c  i fe  tenir  pendant  trois  ans  i Brèmen 
comme  en  exil.  Mais  en  1713  , il  fin  rétabli  à Stade  dans  fa  di- 
gnité , 8c  oourui  le  4juillet  1730.  Set  ouvrages  font , d» 

§{m0  ftm  mü»r00»,  TM»  Mxiw  jUMni;  MMi  Sf0dm0m  Üùjfird 

Oriwraiù  LirâM  «rr«  FavgMsnaM  ; £a«Md.  AMméJvtrfimmm 
b éê  r0tU  fAp4  «wrééw } fis  ^ 
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rx»  Ofiratmihu  iiHWlr  iaaiMs  { D0  iyf0rtm  taUjÜKm  psruAj» 
Mm0mim«  1 dt  iésMgsm.  Il  a aulli  ecrc  en  Allc.iund  plufieurs 
pièces  qui  Ibw  imprunèes  en  1709. 1 Hambourg  in  (^riu.  *gk 
niM.Vimv.H0U.  Il  t'efi  tait  connuRre  fur  tout  par  i'Mition  delà 
bmeufo  Bible  de  Sude  qui  «A  une  rènfiun  de  la  Verlkia  Allemao* 
de  de  Luther.  Il  eft  mon  dans  le  tems  qu'il  fe  prépimi  à publier 
le  vUgmri  d»  ju3m  JCMtrr  qui  n'a  umut  été  un^mé,  avec  1* 
Commensaire  de  M.  von  Sude.  hf.  Dtecmam  alloii  aufil  faire 
imprinser  une  pièce  Anecdote  de  Rhéginon  fur  h Mulique  des  A» 
ciens.  *RÎMi«ré.G«rm.  r,  3.  s.  183.(^186. 

DIEpENHOVEN.  rme  THION VILLE. 

* D 1 £ D O , rA  le  œm  d'une  àmlle  noble  de  Ventfe.  Elle 
a donné  I te  République  deux  Procurateun  de  S.  Nbrc , lavoir  An* 
ToiKE  en  1437.  8<  Dominioue  en  1484.  Eo  1355.  Vin- 
cent DIèdo  etoic  Patriarche  de  Vernie, 8(  en  1604,  il  mourut  tm 
de  cese bm'ille  qui  éiox  ftimicier  deS.NIarc.  * Gr.Où9.t/ai«« 
H»B.  Amekn  de  ta  Huuflaye . Hifi.  d»  ü»nv.  dt 

DIEDO  (Fraocou) 'Véniiien , Phiiolix'he  & Üra'eur.  vivok 
dans  le  XV  fiéde.  Il  ctoit  fon  intentent  dans  la  Icience  du  Droit 
EcclèfiaAique  8c  Civil  ; il  donna  au  publie  des  Lettres , des  I (aran- 
gués  8c  une  Vie  de  bini  Roch,  6t  mourut  environ  l'an  1483.  Pa)^ 
ruri  parle  de  lui,  Ùv.  3.  dt  Yittatt.  Triihèiuc,  «1  Csta/» 

* DIEFFENBACH.  (Mania  Théologkn)  Luthérien  88 
Prédicateur  i Francfon , od  il  étoii  né  le  31  janv.  i66i.  U mou- 
rut dam  le  mois  de  Juin  de  l'année  1707.  On  a de  lui  en  La- 
tin . nijfirtâtit  dt  mtrtt  Htmiii  VII.  Ititfrt.  Jud*u$  ttitvtnmdm. 
UtmJiU»mi  tmtvttfun  8c  en  Alkmand  unTraur  du  devoir  üas 
Prolellèjn;  Remarques  fur  les  lettres  de  George  Grabousr . Scunt 
lettre  ê Adain  de  Kecheoberg  pour  lajuAincatioo  deBucer.  *Gr. 
DiÜ.  l/oiv.  N*U. 

* DIËG  H EM , village  de  Brabiot  for  te  rivière  de  Woluivr. 
Il  eA  au  nord-eA  de  Bruulles,  8c  au  Aid  de  Vilvorden  tUani  une 
foit  pcqvers  l'elL 

O i E G O , de  Yxrct . ainfi  nommé  d'un  bou^  d'Efpape,  £.< 
pretnéremau  Reiigieua  de  Ciint  Jèrûme . puis  Evêque  d^lbara- 
zin,  11  mourut  l'an  1614,  âgé  de  83  ans,  après  avoir  compote  en 
Efropiol  l'HîAoire  des  perlécuions  d'Angtetene . la  Vie  de  teiir 
teTnèréfe.  8c  une  RéUtion  de  U mon  de  Philippe  IJ.  Roi  d'E- 
fpo^.  * Fnnolca  de  Pila,  Zkitf.liè.3.  t»f.  31.  Manfo 
Carillo,  IN  Nicolas  Antonio, 

DIEGO.  Cfonfirz  DtDACU.S. 

DIECaROIZ.  DIEGO-RUIS.  DIEGO  RODRI- 
GUEZ. Vtjtt.  DIGAROIS. 

DIEKMAN.  SWa  DIECMAN. 

DIECRV.  Kmva  DI  ETRIRCH. 

O I E R t R C h:  l^it.  D I E T K.  I R C H. 

DIELERSCHANS.  F«s«a  E Y L E RSC  H A N S. 

DIELETTE.  v„tt.  DIALETTE. 

DIEME  ou  OIMON,  Moine  Alleinaiid  . de  l'Ordre  de 
teiot  Benoît . vivoit  dans  k XU.  liecle.  Il  compob  quelques  Vie« 
desSaints.  *Voi1ius,  dttU^t.lAt.i.i.t.^. 

D i E M E N S,  ou  Terre  de  Dtemru  , lurtie  de  b Terre 
AuArale,  qui  a Âé  découvenc  duu  le  XVl  liécte  par  Aonitne 
DiemeM  HoUaodoU.  On  oc  lait  pas  û c'eA  une  >Ae  ou  un  lot^ 
tineni. 

* DI  EM  ER.  fût  autrefois  im  Uc  tout  proche  d’AmAerdam  au 
fud*eA , appellé  en  Hollanckâs  Dttmtrmtrr , c'eA  k dire  Lm  dt  Du- 
mtr.  On  l a dellêché , 8c  09  en  a bit  une  pente  coruréc  belle  8c 
tertilc.  Elle  a foulTende  quelques  inonduvons,  8ten  pankuher 
de  b dernière  i bquelle  on  lût  obligé  de  te  réfoudre  « cjuTe  dia 
Toifinage  des  FniKots  en  1673,  mais  depuu  te  remue  de  i'eo- 
netni , on  l'a  remile  dans  fon  premer  état. 

*D1EMERBR0EK  Osbrand  de)  a été  DoAeur  8c  Pro- 
felteur  en  Médecine  dans  l'Académie  d'Uireclii  ou  il  enteigna  3- 
vec  grande  réputiiiiM.  Il  mourut  en  1674.  Scs  OjTragci  fou,  U- 
UiïV.drttfi0  \ ?raâ.  tmt  /.  y //.  ttr^tru 

■MM.  *Gr.  iM.Vtàv.lM. 

D1EMF.RMEER.  Vmtx.  DIEMER. 

DIEPENBEEK.  pmc  ville  du  pa'is  de  Liège  entre  BÜfea  à 
l'eA-fod-eA,  8c  Hallélti  l'oueA-novd-oueA. 

DIEPENBEEK.  Peintre.  Km»  DIPENBEEC. 

*DlEPENBORR  E.  (Cilles)  deBnbam,  Religieus  du  ra> 
luAére  de  Sepe-PoiRainn,  des  Chanoines  Réguliers  près  de  Bmseh 
les  . a érril . Zuttàtium  dt  Vai/urUtu  Cknjh  -,  lit  Itttfttrm 

lift  1^ liitriuift  D.  ttm\  Jnvvâive  ûi  jMitef  tnsignni.  * Valétt 
André  , BiiSittk.  BtlrU*.  f.  33. 

*DIEPENHEÎM  ou  DIEPENHEM  . petite  ville  de 
rOvcriflèl  dans  les  Pais-Bis  Unis.  Elle  eA  dans  le  Tweiue  fur 
les  confina  du  Comté  de  Zuipbea . k l'orient  de  Déienter,  tiruic 
vers  le  midi.  C'Aoii  auiretois  un  Comté , que  Jean  de  DieA 
Evêque  dUirecht  achea  deCuilUume  Scigoevr  de  Bi.stel , 8c 
de  û ténune  Cuncgpnde  Cumtedé  de  Dulen.  Il  fit  cet  ichu  , 
pour  avoir  par  U un  boulcvajt  contre  (es  iocurlions  des  enue- 
mis.  * Gr.  zakl.  Dkrv.  Utü.  Alàng . Sit.  Gtrm.  l^ir.  t.  II.  f.  43. 
Ilary,  DKh»m.Gttfr.A»ii^tx.dt  DHmtir,  en  Pfollaodois , f.t. 

l>lEPHOLT(te  Comté  de) eA  un  pis  de  WeAphilie  qui 
a au  nord  le  Comté  aOldenbourg  8c  le  Duché  de  Btemen  . à lo* 
rtem  le  Cotnié  d'Hoye , au  mi£  b Prineipaucé  de  MinJen . 8c  l'E- 
véché  d'Ofnabrug , k l'occickm  le  Bas  Evêché  de  MuoAer.  Il 
peut  avoir  dis  ou  douze  lieues  de  ton^jcur  du  fod  au  nord , 8r  elnq 
a fis  lieues  dans  ü plus  grande  brgeur  de  l'eA  i IVoeA.  Il  ap- 
poniem  prétememenc  i b imifon  de  Bninfivik-Lvciebourr.. 

DIE  P 110  LT,  petife  ville  d'AUeimBne  dans  U Wellphalk, 
avec  titre  de  Comté.  Elle  cA  fituée  tût  une  petite  rivkre  pits 
du  Lac  Dunimer,  eoireBreme  8c  Ofiubruck,  8t  elle  appartient  au 
Duede  BcunfWik.  Cene  ville  a eié  prefoue  niïoéa  dunoi  Jetguci^ 
m d'Ailctpagpe.  * Saofoo. 

M • Dl&P- 
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* 01  E P H O L T (Rodolphe  de)  a été  ua  <)n  Eré<tun  <TU- 
irechf.  *.  tir.  Ditl  u»h.  HtS. 

J>I  EPPE,  jùr  la  mer , Drf(*  ou  ville  de  Fonce,  a- 

vec  dûteau  & pon  de  mer  en  Nurnundk,  daut  le  |uù  de  Caui, 
dojte  Ijcuo  de  Rnuen , vers  le  feptenuion . à 36  de  Paw , ic  i 
iSdü  Havre  de  CtAceim  Jclcrant,  entre  bu*  yjkrik  U ville 
dXu.  Elk  elHiiuée  au  pic  des  munugnes.  La  miére  d'Ar>pies 

3ui  cuule  Ibm  (bn  yand  de  pierre , U Efarc  de  lüio  ûuibourg, 
it  It  hitt , dont  le  tiirt  1 été  rjfe  «1  , Sc  fomc  un  pon  Uxig  6c 

étroit , nuis  capable  de  conik'Jùr  les  vjilkaiB  qui  y eutrnii  avec  le 
redut  de  la  ' mer  qui  y cru»  beaucoup.  Ce  putt  rend  Dieppe  une 
Ville  1res  • marchandé.  Oa  s'y  cmbiiquc  pour  l'Angk-iene. 
pour  ki  Paù-Bis,  ic  pour  drverlcs  rcyiris  du  Nuu* 
veauMiiirde.  Elle  a été  fijurentprife  8c  repriiêduraia  les  guerres 
det  Aj^Ioss  8(  des  Franqois.  depuu  le  règne  de  Philippe  de  Valois 
ÿlfques  à l'an  1193.  Dans  k XVI  liécle,  les  Hu|ueiyxs  s'en  rt'ii- 
din.-.)!  nui*.res  peoiunt  les  guerres  civiles,  Scyplk-reiii  IcsEglilés. 
Ikpuu  ils  yappelkresit  les  AiitcloU;  mais  en  lyda,  elle  lin  rendue 
au  koi  V & peu  apres  elle  lut  encore  furphlê  par  les  premiers.  A* 
pus  U louTt  d'Henri  III.  le  Roi  Henri  U Graad  reura  à Diepç« 
eo  13^9.  Il  detù  peu  après , pccl^  linis  ks  murailles  de  letie 
vük.  le  Duc  de  huyenne,  i la  txuâiik  d' Arques.  EaaTuite  lette 
riJle  ûi  enrure  prilé  pir  ceut  üc  la  L|;ue.  8(  (ê  (uuinâ  au  Roi 
en  1594.  L'impnrancc  de  U iîtuaùon  ùit  qu’ellei  éié  ctpukc  à 
loiués  CCS  révoluiiom  duiatit  les  euerres.  Elle  tLi(  ttês  endumniagée 
par  les  Ar^duu.  qui  h bomUirdcrau  en  1694,  mais  clic  a etc  dé- 
pens reublie  plus  Pelle  quelle  n'étoii  aupuravant , aveC  des  rues  li* 
rèesau  cordeau.  8c  des  nualians  uxitesde  pierres  & de  brique,  cTu' 
nerytuc’ccrie  répjljcrc  8c  pour  la  ûcc  8c  p.iur  1a  hauteur.  Il  y a 
deuc  belles  Egliks  par»il1'ules,  dis  inoruileres,  un  college  &c  deux 
b>)'iiai:t.  Le  thâieau  bâti  a l'amiquc  8c  rtanqué  de  enns.  occupe 
mure  i'eienduc  8c  toute  la  Kiixcur  d un  cuicau  ekaqt.' . 8<  tommsn- 
de  i'ur  RXiir  La  ville  8c  fur  la  mej . Les  Boageois  de  ccitc  vilk  tunt 
des  jnit  Floriui  les  purs  de  la  Nativité  de  Notre  Si.-^vur8c  de 
r Allompivm  de  La  Sainte  V ierge.  Les  Mirutiers  Dkpputs  tuni  con- 
nus liir  tout  pour  leur  ap  icae  «îans  les  voy-tges  de  lung  «.nuri.  * De 
Thiiu  , 1.33.  Du  CtKite  , r«i<L<rrw»  J*t  ïraatt,  l.j. 

ü I E P.P  F.  (Pm)  crt  un  lieu  oi  les  D.cppa'ts  as-okm  com- 
mciH’e  un  échliiléoKiv  i'ur  la  cîiic  du  Royaume  de  Mallaguece  dans 
la  en  .\ft>iue. 

* ÜIKP  R ,*i  .AM  (Abraham)  Peintre  lliilündüif.  Avec  les 
talnn  quil  avoic,  il  eût  uirullë  beaucoup  de  hivn,  mais  il  sa- 
dentu  iclleinent  a ta  boillim  q-j'il  lut  eu  vint  lu  tieinblL’iimudaus 
les  mjiTN  qui  ne  lui  permit  plus  de  ûire  iL'  b'iiuKs  picecs , de  liir- 
te  (l'X  lur  tés  rkux  jours  il  tJt  rcduicdunegruide  dil'.-<te.  * ck. 
Ukfv.  mil.  Houbraken.  ’Jbttin  des  ttMrtt  ta  tlinainJ,  3. 

f*nit. 

• DI  E R EN  , vilLige  du  Veluwe  encre  Arnhem  & Zmpè.en  à 
moiiiè  chemin  de  I une  a l'a'jtTe  de  ces  villes , 8c  à une  petiae  Ikuc 
deOucsbcrg,  Cevili.i{;e  etl  recuniinaiidaMc  jur  li  twllc  mailîin 
que  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre  yavoiitait  bitir  pour  y de- 
meurer dans  le  rems  qu'il  Vüutuii  ptvndie  dans  us  qutitirts-li  k 
«hrcrmlément  de  la  ctiiilc. 

* UlES  (Jean)  Pocic  Sict'ien  de  C.;une.  Il  a comp'rfé  plu* 
firirs  pièces  de  Publie  dans  la  htigue  de  f>Ki  puis,  cominc  le 
tenrr^iie  Pedro  Carrera  m Hijl.  Caian.  lU.  s.  /.  3.  Un  a avili 
de  lut  un  livre  qui  a posir  titre,  dt  s.  U tu/aa 

S.tdijuu.  * Or.  Dtti.  Vitiv.  H«ü.  Bi»i.-Jihtem  SifuU. 

DIESB  AC  H .tâinlle.  Les  muluns  les  plusancknnes»^  leurs 
(âMct  8c  leurs  inucuiatiims  : celU*  de  Dieibach  en  pourruti  ptWui- 
ru  pluiteurs , mau  i'oii  ne  triuvera  danscct  cscraii  qoe  rjuc  ce  que 
ccnc  lâitiille  peut  pruiver  par  le»  pièces  authcnciqu-sque  l'on  cun- 
krve  aètueHemcm  daiu  la  iruiiun. 

Le  premier qiu  s'cublii  en  Soiilê  «nii  Rudolf,  nu  Rodol- 
'éic . âainii  de  Diesbat  h , qui  ép  üità  AitUuit , de  l'aiiutenne  nui- 
■n  de  Wiberen;  il  y vint  d Allemagne  en  l'aiuièc  uoi.  avec 
Bs'rhoiJe  V.  Duc  de  Zeringen,  Vicaire  Gvi>iral  du  .S.  P^uipirc, 
dont  il  éioic  Chairlrllan . 8c  qu'il  ruivitdxiK  lamicrrede la  Terre- 
Etnir.  A l imitation  de  les  Ancêtres,  il  fimn  I l-jnpereur  Frédé- 
ric , rurnoinnièBarlira«J(,  dans  ks  g.ietnrsd  lulie,  ou  ilcutl'hon- 
netir  de  le  fervir  qi:elq'ue  tems  8c  de  k dikinguer  dans  plulicurs 
occarnint.ee  qu  eit^agea  ce  grand  Pnncc  de  k*  £iuv  cuminao- 
der  en  fon  nom  à Thun.  8c  dans  ks  pais  voitins.  Rudoltêde 
Dksbach  ému^igneur  de  la  Baronnie  de  Diesbich.  de  Hcin.- 
hei^.  Hinderiluit,  Bercrfins,  Perhvaldnt , Eherüil,  Eglilhid'er, 
OtterlMf:i.  lùka.  Chalenbcry,  Oygit  8c  Runcjii>.igh.  LVt  Set- 
giKsiries  cumrgucs  auprès  du  Lac  de  Than  vers  la  Icwrce  del'Aar, 
loriBMcm  un'  petit  pus  dont  U cioit  2«ûig/.«r.  8c  qui  ne  relevoti 
q.ie  de  l'Empire. 

Ses  rucretleurs  Piekke  8c  Rudolf,  dont  le  premier  èpoia- 
fa  a/rwMM  de  Riquisberg.  8c  lekcond  W«ardc  Schwarrenburg , 
ruinreni  les  Empereurs  wnt  les  guerres.  8c  séiablirem  l'an  icyo 
à Berne , où  ils  ont  polîédc  les  plus  énunens  emplois  tuu  dans 
les  enmmandemens  tks  armées  que  duis  la  Rê|éiblique,  8c  fé 
font  iT'uvez  en  ptufieun  tournois,  comme  les  livres  des  Tour- 
mil  d'Allemagne  en  ümc  tbi. 

Itfjt  de  Dtesbuch  A*  mariée  en  1 30K  au  Comte  d'Asberg , 
Souvi^ain  de  la  ituilôn  des  Princes  de  Neuchâtel. 

Louis  de  Dietbath  né-.;(x'ia.en  13^4.  le  mariage  d'IQbeau  de 
Bavière  avec  Chutes  VI.  Roi  de  France,  qui  pour  le  recom- 
p^r  de  fes  Pmices,  lui  ht  épnikr  l'béritiere  de  la  matiôn  de 
riiine<n  France,  lîlle  d'honneur  de  la  Reine,  confidérabk  par 
fes  biens  8c  par  û naiilânce. 

Nicolas  de  OiesKich  étoit  Colonel  «kns  le  frfvice  de  l'Em* 
prrrur  Skàfnvvnd,  qui  lui  <kmru  i Bâle  l'an  143^ une  b^uc  où 
il  y avniideiix  lions  gfivei,  pmtr  rccompenk  des  hdéks  fciri- 
CK . qu'il  lui  avnn  rendus  en  Hongrie.  Ses  Dcfceiidaos  ont  é* 
canclé  dana  leurs  armes  cet  linus. 
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Nicolas  de  Dksbuh  11.  du  nom,  fut  élu  mr  ion  séin  1 
fige  de  30  ans,  Avoyer  de  Bcfnc.  qui  eR  leXhri'de  b Rep» 
bl».|ue . 8c  lut  envxsyé  en  anibalbde  au  iwm  des  hun  Cuitnns  «. 
près  de  Louis  XL  Koi  de  France,  ctmdui  la  première  allù%e 
entre  ce  Roi  8c  k Corps  Heh  ettqueen  l'année  1474,  8c  dum. 
vre  cette  eneme  année  ks  duiiéitis  que  Chirles  k Duc  Jt 
Oourg<’gitc<  aroii  d'envstnr  la  Suilk.  li  lût  cnroyc  suprès  de  te 
-Piincc  poLàT  le  porter  i ne  mik  ronqiie  la  puu  avec  le  Coep 
Hcivetique  : ne  pouvant  réiilllr  il  fe  ttura  i Banc , oJ  g £s 
nommé  Génênl  de  l'année  des  Cantons , 8c  marvha  cfl  Buurp. 
gne  contre  ce  Duc  . InvcUii  BUmuia  , & au  commeucerwa  «b 
liège  ü re^ut  un  coup  de  piê  de  cheval  Où  l'ubb{iii  de  k taÎM 
tranfponer  i Pori-oinj,  où  il  mourut  ftx  knaines  après.  Pu  À 
ikg>.>ruiion  ü nkme  année  il  {oninbua  l l'accacd  bérèdibK  uj 
fnévMiiCMtf  avec  biifliuoad  Archiduc  d'Autriche.  U lu  bn  r^ 
grettè  de  U nation,  qui  ctuü  kal'ibki  la  perte  dut  GéD^a». 
quel  elle  avoii  cuit  de  conÀmce.  * CItm.  Jt  SwJtr. 

1.MBEIC  de  Diesbuh  An  nominé  l'un  des  Ambabadcuaavecfi> 
trlu  , 8c  commaada  une  aimée  de  1 5000  humain  «oece  le  Dk 
Je  Savoye.Cém.  JtSttttUr. 

Louis  de  Diesbkh  IL  du  nom,  fiiiric  l'Facpereiv  Maiiaima 
en  Italie , eut  de  l'empiot  dans  U Cuur  de  ce  Prince , 8c  Aa  ruptl' 
ié  en  Suillè , pour  «hre  Lût  Gouverneur  des  Axireraioeiez  de  N«ü« 
ch^el  6c  de  Valengin , 

GuiLLAVisiLde  Diesbach.  Avoyer  de  Berne , ayimdncid 
gvec  de  grands  irais  la  pierre  |ltiloAi^le.feûunequel'Empeieur 
Maximilien  kàifintdeliafutcaure  qu'illui  ccrivitn  l’innbr  iyu\ 
puur  le  dc-tourner  d'une  A tuinaiivaalTton , l'huo>r»i  du  titre  de 
fuu  auu  ; l'original  de  cette  lettre  cR  gardé  dam  la  famille  wi^uo 
à auiuqtdiHji.  Il  vendit  les  Seigneuries  de  Buigdocf,  Cieuimguc, 
8c  Pciicrkiflÿie,  6c  le  Bailluge  de  Landthut  à leurs EucLencesde 
Cwrne . (<uui  Irxirnir  aiu  frau  ou  l'avuù  ei^é  U Cbymie.  cW 
nnut  d*  Stutlir.  U eomiiunda  auiü  conviuicmciu  avec  Pxk« 
üc  Waberen,  l'armée  des  Suilir»  avec  hquelie  ils  miuuitin  le 
Comte  de  Rornooi  dans  le  Pais  de  Vaux  ut  le  Duc  de  1| 
paiU  le  muni  GtxharJ  as  ec  Adriaa  de  Buebenberg  ,8c  ]çœ  huâ- 
mes choiAs  pour  l'etpéJtikia  de  Beibnzoee  en  Italie.  llûauCm- 
vuyé  i TEmpcreur  a Uconlèrence  de  ConiIance,8t  fc  dilhogusloit 
duos  1a  guerre  de  Souabe.  Il  cntrctcook  a Berne  ceei  paurm  «tô- 
liers, viYukavec  beauenupde  inagniAcence  aoidiotb  ville  que 
dans  Tes  châteaux , 8c  tiiliûii  beaucoup  d'hooneur  mu  Einq;cri  de 
dlilinébon.  Ct  Méroi.  du  Jacques  GralIérdansAialiilluiKdeSiii^ 
k,  mtÊHit  * l'iit  J*  &o  Mit  rtgrttu  Atm  ie 

ra  farsUnUrrîtt  fMrxru  . k qju  kt  iraëdikfu. 

j£.c.M  de  DiestxiiJi  conunamént.eii  jyiy.a  blMOilieile  Mark 
gnan  en  Italie, l'ariuèe  des  ÜLiiksque  le  Cardiial de Siaoirok né- 
gociée pour  k Mibnuit  contre  Fran^ms  1.  Kui  de  Ftasce.  Par  b 
valeur  oc  la  bonne  conduite  de  ce  Général  8c  de  fes  troupes,  eUe do- 
ra dcui  jours,  quoique  l'armcc  des  SuÜl'es  n'eû  ni  uowi  ni  a- 
vaWric.  * Uà.  Ahihu  Hipm*. 

Jean  de  Diesbach  11.  du  nom  . Au  élevé  Page  de  Lou'û  HL 
Roi  de  Fraru:e,qui  écrivit  à (ijo  peredorsque  ce  jeune  prçoo  en  ünii 
de  p.tge.uDe  kitre  des  ptusobligcaiHesdont  blaaulk  uinknelof^ 
ginul.  En  l’annee  t js  1 , Praoqots  I.  Roi  de  France  le  ht  Mirédul  de 
camp:C)ui(^e  qui  dam  ce  icrns  étoit  ires-dtRkiguée  ■ n’y  mja  aie 
«Icui  uucroisdans  le  Royaume.  Largue  ce  Print  e entra  «n  K<i- 
nuut , i|  k tii  CiKikilkr  d'Etat . 8c  lui  duiuia  de  |ilUs  j;our  recoe- 
penk  de  Tes  ferviccs  les  lerro  de  Ljn«c  en  Poiùu  8c  de  Vtoda- 
ble  en  Auvergne,  contilquéss  fur  k Cunncublc  de  BoutoiL  U 
tin  tué  à la  bataille  de  Pavic  en  Italie  à la  lève  de  Ahi  ugiiaea. 
qui  cRoic  de  6009  hommes,  avec  fept  de  fa  ùinille  : il  y avua 
(ous  ce  règne  quatre  réutoens  de  la  meme  matloa 

N* icuLAs  de  Diesbach  III.  du  nom , Chuiotne  daot  k HiX 
Ctupicre  de  Bâle , lût  élu  l'année  15m  Coadjuetir  de  11  Pno- 
cipauié  de  Poreoiru  6c  de  l'Evéché  de  Ëàlc  , 6c  meurut  peu  am 
le  Prmee. 

Sébastien  de  Diesbach  Ait  nommé,  l’année  ijtl.  Général  de 
l'armcc  des  Suillês  à la  bauille  de  la  Bicoque . 6e  l'anoce  13:9 
Avoyer  de  Berne.  * CéroufM  Ji  StittUr, 

Dans  k tems  de  la  Rcüiriiutiun,  en  1 3 32,  Rocmvs  de  DeibKii 
s'éuNil  à Fnbotirg  ne  rtAilani  pas  changer  de  rcligun»  ü o'eul 
qu'un  Aïs,  qui  etuit  Geoboe  de  Diesbach,  Couveroew  des  fuu- 
vcrainctez  de  Neuchiiel  8c  Valengin  en  l'année  lyyo,  qui  cniaiueft- 
qa  1a  branche  des  Diesbach  de  Fribourg. 

Uneauire  branche  s'éublit  en  FrancHr-Comré  en  l'uore  Mtti. 
pour  le  meme  fiÿcL  Ils  éioicnt  Chevaliers  de  S.  Geotge  à BeAin- 
qun , ou  il  làut  laire  preuve  de  lu  quartiers  pn-.ii  y âre  reçu.  * 
Uip«ir*  Ji  Goulu,  Fraar/it • Ctmt*.  IN  entrèrem  w Jervice 
de  l'iûnpemiri  l'un  eut  un  régiment  de  Cuiralfien,  8r  mnina 
en  Flandre.  Deux  autres  moururcM  Licucnar.s  Gcnérwi  8c 
ChambelUnt  de  1 Eanpereur  ; ils  avnieix  des  Aeû  en  Boheste , Id^ 
quels  ûuH  de  mâle  furent  aliénez  de  la  imifijii. 

Caoe  lE  I.  de  Diesbach  étnit,i  peu  prés  daiu  le  isènk  ums/InnJ 
Pmdt  du  Ch^itre  de  Beûnçun. 

Imbee  de  Diesbach  II.  du  nom,  Ait  iÜtes  1301  CoknH  d» 
Gardes  SuilTcs  de  Henri  IV.  Roi  dk  France.  Il  le  bntii  eo  duel 
devant  k Roi  8c  mue  û Cour  contre  un  S«^ur  E^nguol,  qui 
aroit  délié  les  Chevaliers  de  la  Cour  de  France.  Ilre^uiit'^P 
d'épée  à la  main,  mais  il  tendii  la  làeà  fon  admCirr.  Le  Rot 
lui  Al  préfenc  de  km  pomaiiavecune  riche  chaîne  d'or  pelaa  dou- 
ze cens  pRoles , qu'il  laidà  k Q üunillc , avec  ordre  de  m b point 
divikr.  Il  Al  outre  cela  un  Adei-cnmnns  ou  fubRituivxi  de  ceit 
mille  écus  en  6veur  de  Mellkurs  de  Diesbach  de  LiekRorff  de 
Berne. 

Nicolas  de  Dksbadi  IV.  du  nom,  A4  emvDvé  de  hplHdrs 
Cantons  auprès  de  LouisXllL  Roi^Funce,  è(  üElàfl  Ave^et 
du  Canton  de  Fribourg. 

AuousTiN  de  Diesbach  fu  Bit  Aroyer  de  Fnbotag  en  T»- 
oce  1699.  Soa  luérue  diAincué , jtûia  a |ûo  graod  ztik  pdu  Ibw- 
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mur  de  b patrie,  l'ont  rendu  trC-s-recommandable  duu  toute  U 
SuiAè. 

Rumanus  de  Dietbich  ell  sAudlemem  Général  de  bataille, 
& CulQoet  d'un  ré^meni  Suitlê  de  I blmpereur , imtl'ede  une  lub- 
llmjiiun  aiici  oini'ukrablc  h Fribourg . en  tâveur  du  plut  anbco 
de  û tuiDlIe  de  cette  branche. 

Il  )r  a à Berne  me  buiirfe  pour  cette  ûtnille  depuit  plut  de 
deux  censaïu.  i U ducéiiun  de  ta  Anoent,  qui  en  accumu- 
lent toûjuun  le  m enu  . jidquei  a ce  que  par  quelque  accident  il 
arrhe  que  quelipi'un  delà  lâmille  en  ait  beluin,  ai^ucl  aa  on 
lui  en  diliribite  l'uiraru  que  Li  limille  I orJunne.  L'un  cunl'erve 
dant  la  iTième  tâmillc  beaucoup  de  lenret  obliseanci  de  tout 
temsde  pl.tueurs  Ro»  bcFniKei,  «enter  il  cinu  de  ccDeiiui* 
ion.  * imprimé. 

DiLSL.  i'rftt.  DYSE. 

* U I ES  K A U , nom  d'une  ûmille  noble  en  Suce  , & patticu- 
lîérrmcnc  data  le  Duché  de  Magdebourg,  ou  la  (uadon  doM  elk 
lire  fon  txrm , fc  (touve  entre  Halle  & Leipiic.  On  n'a  | 
de  modumens  atliirex  de  fon  oriipne . mair  ce  qu'il  y a de  cer- 
tain , c'en  que  Frédéric  de  Dierkau  le  trouva  en  oéip  au  l'uunioi 
de  Mcriebwirg  Sc  oa  Lr»p  i celui  <k  Goningen  ai  iitp-  O- 
ih<>n  de  Dtetkau  détendit  li  vaillamiaeiu  en  Hongrie  contre  let 
Turcs,  la  ville  de  Pcû  que  VF.mpcreur  Ferdinand  I.  lui  avoii  con- 
fiée . que  û valeur  k tïi  lumoret  de  U di.;iiiié  de  Chevalier.  Ceia 
de  cette  Ëimille  nni  eu  jufbucs  i préreixde  confidérabln  emplois 
dam  k Dviché  de  Ma^ebourg , aullt  bien  que  darii  1er  Cours 
de  Saie  & de  Brandebourg.  * Gr.  Uatv.  U»U, 

* DIESSÊ,  nmnugne  de  Suiilè  dam  le  Canton  de  Berne , au 
defiindu  coteau  qui  eA  u nord  du  Lac  de  Bricnne.  Elk  s'appel- 
le en  AlleiTund  Ttfiténi. 

'DIËSSEN.  bourg  de  Bavière  arec  un  MotuAére  de  même 
nom  IbusI'Eréché  d'Aurbourg.  Ce  lieu  cA  recommandable  par  A 
tàbnque  de  bonne  Ayencc  blanche.  Il  avuit  auitdois  fes  propet 
Comtes  de  b noilbn  d Andechs,  & U cit  «rnu  par  échange  i U 
iDaüon  de  Bavière.  LeNInnaAcre  qui  a été  tônJédina  k Xliriédo. 
«A  de  l'Ordre  de  R Ai^uAin.  * Gr.  UtU.  Huod.  Btfmfth 

Xrmmé.  p.  94.  üj.  Xrar-ffrrrrm. 

* DI  ESSEN  , Tillage  du  Brabant  HoIIanduis  dans  la  Mairie  de 
Buis-l<Mfiic,  & dam  k Quartier  dOAerw)k  i l'Occident  d'Eind- 
hôven , dont  il  eA  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

DIESSENHOVlN  , ville  du  Turgitr  en  Suille  fur  le 
Rhin . entre  Stem  îc  Schail'mde  i deus  lieues  de  l'une  6t  de  l'auire, 
fe  euwerne  prclmte  cnbcTcmem  en  ville  libre,  ayant  fbn  Sénat, 
fin  Avoyer,  & u jurifdiétvon  fur  les  villages  roitins.  qui  font  o- 
bligcz  d'aller  a la  guerre  fous  fon  drapeau.  Quoiqu'elle  aparoen- 
ne  , comme  le  ivile  du  Turganr  aux  lci>t  Camoi-.i,  tterne  &Scha(- 
fouiè  y ont  auAi  quelques  drinii  paniculien.  Cetie  ville  Eic  t'er- 
de  murailles  l'an  1179 . par  Comte  de  Kyboutg.  El- 

le embrailà  U RéfornxUHin  ca  1539.  * Mary,  piâira.  Omgr.lM- 
».  161. 

D I EST , petite  ville  du  PaTs-Bis  dans  le  Brahinr , avec  titre  de 
Baronnie,  eA  (ùuée  for  U rivière  de  Démer, a une  lieue  près  de 
Hakn . & i trou  de  Tilkmom.  Il  y a deux  Fglifet  collegules. 
DieA  r A aufli  cooiidénble  par  fes  dtvertes  maouLctures  de  draps , 
de  Rnles,  &c. 

•DlEST(Jeaa  de)  a éiévndes  Evêques  dX’trecht. 

DIETE  : on  appelle  ainli  ralVeinbliV  drs  Eut*  de  l'Empire 
d'Allemagne.  Il  y a les  Diètes  de  l’Empire , fie  les  Dictes  de 
chaque  Cercle.  Qunqu'il  en  fuit  pirlé  dans  l'anick  d'.ALLx- 
M AU  N E . il  cA  encore  à pmit»  de  dovmiT  ici  le  detail  de  qucl- 

3 un-unes  de  ces  allcmblccs . qui  font  Ibn  cvkbres  dans  l'iulloire 
uXVl  tiécle. 

t.  DIETE  D'AUSBOURG  en  f année  1550.  Elle  fiâ 
cmitijquéc  par  l'Einurcur  Charles- qui  s'y  mura  lui-mê- 
me. alin  de  taire  ceiler  bdtlcorde  qui  dium  k»  efpriu  for  les 
pmKt  de  la  Religion,  fie  les  rétmirrousenrrniblc  contre  k Turc. 
L'EmpcrcuT  y arTiva  le  1 j.  de  ]wn , fie  entra  dans  U ville  avec  I 
plus  grande  mijnilicence  qu'on  eût  encr<vc  vue  dans  l'Empre, 
rarce  qu'un  n'y  avoit  bmais  vu  d'allênibice  oü  il  y eût  uix  d’K- 
ifÀeuTs  fir  tic  Princes  lîct  ki'aAiques  fit  Séculiers.  Ce  üit  en  cene 
Dicte  que  l'Elcéteuv  de  Sue,  xcomp^gné  du  Marqiis  Ceoqtc  de 
Btandeooutx.  Duc  François  de  L'inehuurg , dVrneA  Dur  de 
Brunfwic.  de  Philippe  Landgrave  de  Heilé.fic  de  Wultgai^  Pnn- 
ce  d’Anlûlr,  préléna  i l'Empereuv  la  PrDtê'rHi» de  Fui  que  l'on 
appelle  laC#i<rjb«/^iué«M^.(d>'mt  l'arock  eA  a fon  rang  fous  le  mne 
oeCoNFtssioN)La  dermere  contercnce  touchant  les  puinnde  Fnt 
ê(  de  Difcipline  .éufli  terminée  for  la  fin  du  mms  d'août,  la  Dvete 
dura  encore  fix  Ktiuincs,  pendant  lefquelles  on  traita  d'autres  aHài- 
Tes , fit  fur  tin*  du  A-nmrt  qu  on  denandntt  comte  les  Turcs  ; fit 
airiuel  1rs  PrselLuis  ne  voulurent  rien  contribucT.  Les  Eleélcun, 
les  Princes,  fit  les  Députez  Catholiques . s'unirem  avec  l'Empereur 
pour  maintenir  U Religion  Romaine,  fit  l'Empereur  en  conduira 
n Diète  le  17.  novembre,  ht  un  décret  par  lequel  il  ordnnnaque 
b feule  Religioii  Catholique  lût  exercée  dans  tuul  l'Empire,  fit  dé- 
fondu  de  Tien  changer  dans  la  duélrine,  dans  les  idiiges , fie  dam 
les  cérémonies  de  l'Iglifc,  juiques  a ce  qu  il  en  fi*  autrement  or- 
donné par  le  Concile. 

s.  Dif:TE  0 AVSBOUH.G  en  1547.  Elle  fût  convoquée  pour 
irmilkr  au  réublitfement  de  la  Religion  Catholique  dîna  toute 
rAllemarne.fic  l'Empereur  Charks-^Mt  y demanda  qu'ü  fin  arrêté, 
qti'on  le  fiximetiroit  à toutes  les  dédlîons  du  Concile  de  Tren- 
te. Les  avis  fe  trouréreni  partagez  for  ce  fujet.  Les  trois  Ftec- 
leurs  EcdeÀaAiques  conclurera  qu'on  démit  s'y  foumeitre  abfohi- 
ment  fie  fins  coixni'm.  Les  Eleéleurs  de  Saie  fit  de  Brandebourg, 
avec  le  Paixiin  , offrirent  de  recevoir  ce  Concile  , mais  aui  condi- 
lions  que  derrwdoicfu  les  Luthériens.  Les  autres  Princes  forera 
auffi  d avis  que  tous  t'y  foumillênt , après  qu'on  y aumic  ouï  let 
PnteAans.  Enfin  rEmpereur  ayant  deminaé  qunofcrepoTàrfur 
lui  de  cette  ailâite . il  fo(  arrêté  que  tous  krouot  oblifèz  de  k 


DIE.  91 

conformer  aux  déciftons  du  Conak  de  Trente, 

J.  Diète  D‘AvsaouR,o,en  ij4-1.  L'FjnpciTtir  éoraeniré  le 
14  janvier  dins  i'allemblce.deimnJi  que  l'on  nnmniâi  des  Théo- 
, k^fts.  pour  examuxr  ceruins  Mémoires  que  des  perlionni.»ires- 
confidéraoles  hu  aviùem  mis  eiutr  les  mains,  fit  qui  contenuiens 
une  ContciTiiin  de  Foi  qu'on  p**irrt>ii  fiav  re,  en  anendant  qu  iiti  Con- 
cile en  eût  ordonne.  Mus  comme  ceux  que  l'on  nontuu,  ne 
purent  s'accorder , on  trouva  bon  de  s' en  rcmerrre  à l'Empereur, 
qui  entre  texis  ces  'nuJ'oIogiens , en  dioiut  imis , lefoueU  drolé* 
reni  le  pte^  de  ce  cêk-bre  lairrim,  qui  a û*  tant  de  brun  en 
Allcmigfle,  fie  ailleurs.  t'^xlNTEg IM. 

4.  Diète  D'Ai.stnugu  en  ijye.  L'Empereur  s'y  pUi^ 
quon  n'obfeiToii  pas  l'/mmm , qui  avok  dé  tTju  d'un  ami.mun 
confemement  dans  la  Dicte  Frecedemr,  fit  demanda  qi  e,  léliut 
qu'on  l’avnii  dryi  conclu , tous  le  (bumiiUm  au  Concile  qi:  m al- 
luù  recommencer  i Trenie.  LesPrintes  Prccclbns  fcigiiretudf 
confenûr  ; mats  les  Députez  du  Duc  Maurice  proKllc-rt-.it  de  la 
pan,  qu'il  cniendoic  ne  s'être  fournis  au  Comile,  qui  conJi:»>n 
que  les  Throliigiens  de  U ConIcA'ion  d'Auibouig.nnn  feulement 
yforuiei*  mis.  mais  auiÀ  qu'ils  y auroicni  droit  xk  follnge.  com- 
me les  EvèqucsCatluliquo,  fit  que  le  qu  diiic  hur  |>ar- 
(if , n'y  prélidcToii  posnr.  Ceb  nemiêOa  pu  qii'^  la  pluralité 
des  voix,  on  ne  conclût  pour  la  fumiirion  que  l'on  ikvtoiî  rcti' 
dre  au  Concile.  Sur  quoi  l'Empereur  en  avant  aflûvc  le  Pi|k, 
on  publia  au  mots  de  novembre  la  Bulle  de  la  ivrainuaiioA  du  Con- 
cile de  *rrente. 

I.  Diète  of.  NurembEFc  en  M2J.  Le  Nonce  Fnncoi* 
Chercgai,  eovoyé  pir  le  Pape  Adnen  VI.  y demanda  l'eiicunni* 
de  la  Bulle  de  Leon  X.  fit  de  l'Edit  de  l'Empereur  <lh»rles- 
, publié  à VYurmes  contre  Luther  ; mais  on  lui  rvyondit 
nesaglilbii  plua  d'apr  contre  Luilicr,  fit  qu'il  Alloiiallém- 
bJer  un  Coneik  en  Alletrjgne.  reformer  l'Eut  EccleiiiAique.fie 
ùosfiirc  la  nation  Genmruque fur  les  gricis  d-mt  elle  fe  ptri^rxiif. 
Ils  forent  réduis  à cera  antcles . quiétoierxde  U fai^ondes  Lvthé- 
rieru;  carll  y enavoii  plufirm  qui  trndoirnt  miraicAeinciu.1  dé- 
truire l'tutoriié  du  Pape.  laDifciplinederEglife.  ficks  pluslàirrrs 
courumn  duChrilhuufme.  On  afoiiuqu'cn  attendiru  IcCiimile, 
on  doRfleroit  ordre  que  les  Luthériens  n ean  ifiênt  plus  rien  eo  irre 
l'Eglik  Catholique  . St  que  ks  Prêdicitrurs , de  pan  Sc  d'awsv  . 
ne  ^vêihalkni  que  la  pure  Parole  de  Dku.  coniorroément  i l'ex- 
piicaiion  re^uc  de  l'Eglil'e.  A l'égard  des  Prêtres  qui  s’vi-ik.rx 
nuriez,  fit  des  MiKites  qui  avnieru  quiité  leur  habit,  on  arrèu 
qu'on  adicroit  aux  Ordiiuires  k foin  de  les  réprimer , à quoi  kc 
MogiArait  feruiet»  tenus  de  n'apporter  aucun  obibek.  On  redui- 
r>(  tout  cela  en  forme  d édit  qui  iLtpubiK  au  nom  de  l'Empereur, 
Je  neuvième  de  mars. 

9.  Diète  de  Nfrembero  en  i5S4.Le  PapcClcmeiu  Vif. 
yenvoya  k Caidinil  Campege  fon  Légat,  qui  entra  dans  b vi'Jc 
en  habit  de  ampagne.  i U prière  des  Princes,  de  peur  nu'une 
entrée  en  cérèmonir , fit  avec  les  marques  de  b di|ntré . n imi.a 
le  peuple,  qui  étoit  prefqus  mut  Luthérsrn.  Les  panlLuis  de  Lu- 
ther y eurent  favaïuagc;  car  quoique  k Legu  eût  pour  lui  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  , l^re  fit  Læixeoam  de  1 Empereur,  avec  1rs 
Ducs  de  Bavière,  le  Cardinal  Archevêque  de  Salrzbouq;.  l'E- 
vèque  de  Trente,  fit  neut'ou  dit  autres,  fit  que  l'ArntulUJeur 
de  Charlt's-^^usr  fê  plat{ji*  de  ce  qu'on  n'cxéctsuir  pat  l'ËJu  Lit 
en  û vilk  de  Wormn;  les  autres  Pnnccs  néanmoins,  avec  les 
Députez  des  villes  impériaks,  qin  étoknt  déyi  pour  la  plupart 
anachez  au  l..udvérjnira>e,  remportèrent  fur  les  Caiholiçiues  : de 
fone  qu’on  fit  un  décret . par  lequel  on  déclara  qu'il  ûlloit  que 
le  Pipe  convnqtùt  un  Coneik  duis  la  Germanie  , du  conkrae- 
mcni  de  l'E^mpèreur  ; que  cependant  on  tkndron  nnc  noin-etle  al^ 
fembliT  i Spire,  imu  Avoir  ce  qu'on  devùa  reicnir.  ou  rejrt- 
ter,  dans  les  Ouvrages  de  lAit'iKT,  fit  ce  quil  l'alfoit  croire  fit  Ma- 
nquer en  aoendant  la  déafinn  du  Concile  ; fie  que , pour  r>U-ir 
à l'Empereur , les  Princes  frroieni  obligez  ie  taire  obfrrver  I édit 
de  W'innes.  aiiam  qu'ils  k pourrmera.  L’Empereur  Clurlet- 
,dy*r  fort  en  cokre  de cequon  avoit  bit  ü Nuremberg . éciivic 
a iTMis  let  Ordres  de  rblmpirc.  leur  ordrxinint  de  faire  ubfen'cr 
rxaékmei*  l edit  de  Wontaes , fit  leur  dclêiiidifu  de  s'aiicmbkr  i 
^ire. 

I.  Diète  de  Rathbone  en  15+1.  L'Fjtiperctir  s'y  troui-a 
avec  tous  les  F.leéleurs,  fit  jvW'quc  luiis  les  airres  PrincesfitSci- 
grkuis  C-uhnliqi«s  fit  Proicllans,  Sc  les Oî-puicz  des  vilk-ade l'un 
fit  de  l'autre  f^rti.  Le  Cardinal  Gal'pird  C'Miririni  y rira  en  qua- 
lité de  Lcf^t  du  Pape  ; fit  o’tnme  il  avoit  dniein  d'accorder  ks 
CasholiqiKS  awc  ks  ProteAiiis , l'Empe-reuf  lui  fir  ineure  fccret- 
lemcm  ensre  tes  nuans,  par  fon  premier  Mir.iAre  Nicolas  Gran- 
velk,  un  éct*  conimuu  zi  anicles,  qu'il  dilu.i  avoir  été  dref- 
(cz  par  de  bons  fie  ûvans  Doétcurs,  qui  CToyoirn  en  leur  cmi^ 
cience  qu'ils  pouvoieiu  être  acceptez,  des  uns  fit  des  autres,  fans 
prégidicler  à la  Foi  Catholique.  Le  Legu  s'appervut  bien  qu'un  y 
avoit  Alt  couler fubtilemmt  qiidqun  lentiimsu  de  Ltiiher,  fit  en 
etkt , Martin  Bucer,  MmiAre  de  Strasbouig,  fie  qui  avoit  «ié  de 
IDrdre  de  Amt  Dominique , y avoir  nus  la  luin,  CrA  pour- 
quoi ce  (Ordinal  y changea  quelque  ebufe  en  vu*  arndes  pour 
kreftifieri  mais  il  y employa  certaines  exprclTwwaBibigtict,  fie 
cenaîRs  adôuciflénwru  qui  ne  plurent  ni  i l'un  ni  à l'jutre  des 
pariis.  Cetie  Eipc'iHion  dcFrû  tût  reodue  « l’Fmperrur,  qii  pits- 
pcÂ  il  la  Dkte  de  dmiOr  quelques  habiles  Thvuliigifni,  iwir 
convenir  i l’imiabk  fur  les  ancks  qu'elle  cnnienn#.  ToLte 
l'aAcmblée  l’ayant  rné  de  taire  lukiième  lecHoir.  U en  nom- 
ma trois  pour  les  Catholiques  i Avoir  Jules  Phlucius.  IranGio;]- 

Knis,  St  lean  Ekiuiî  fie  troà  pour  Ici  Pr-ti-lh-i, 'qui  lurcm 
ulippe  Mehothîofl.  Manin  Bucer,  fie  îcan  PiAoni-s.  Frédé- 
ric. Comte  Êilaiin.  frère  de  J'Ekftvur.  fie  k Scr^raur  NicoLis 
Cranveüe.  prélidéreffl  i cene  eonl^ence.  pour  y Aire  gader 
l'ordre  ; fir  l'on  y Ai  crKnrr  alFifccr  lépi  ou  hmi  perforaies  de  qia- 
lité,  pour  hre  témwat  de  ce  qui  l'y  fbroit.  On  y exinùju  crme 
M 9 El- 
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Ijpot'.KA  PoU  tnait  un  mou  il'cxamenCc  de  difpute, 
cn  ‘rii.  ilqperu  iie  puieni  jamùs  s’KCordcr  ^ue  tùr  cinq  ou  lis 
articles;  & ktfique  i'E^mpcrcut  eix  communique  kur  avis  i U 
l>:t‘ie , un  y tpiuvs  de  rKNirelles  diAkuIitrc.  Auiii  pour  lertni- 
ner  par  dm  auturiiéloiset  cescontcibiinns,  il  tit  uitidn,  parle- 

Sri  li  ordoom  que  mix  ce  qiu  s'écùi  tüi  dans  U cnoièrence  des 
lAcun , (croit  remis  au  Concile  Général , ou  au  msional  de 
toute  rAllemaKRe  ou  enfin  à la  pTochûne  Dicte  qui  fe  tkndtutt 
iS  mois  i)Ve>',  & que  cependant  les  Proiéfbm  iemiem  oblKea 
de  s'eti  tenir aui  articles  dom  un  éuii  convenu,  leur  défênittni 
tTC<-ev]irtflèmenc  de  ruiner  les  monanéres , de  s'emparer  des  bKiu 
dTfc^ile . Sc  de  folUcicer  perIbniK  à qviiier  la  reiipon  Catholique. 
Mai.\  ce  Pnnee , pour  s'allürer  des  rnxeJlans  peidani  fon  voya- 
P d lulie , leur  «mna  en  paruculier  des  lemes  paccnics,  par  lef> 
qirllesil  leur  donnoH  la  liberté  de  demeurer  dans  leur  aéance, 
nonnblhra  cet  édii.  L'Empereur  ayant  (âii  ccoe  cfpéce  de  pici* 
âcation . sert  alla  prompteuieni  en  kalie. 

i.  DiÉTB  DE  R\TistoN£  cn  L'Empereur  s'y  rendit 
au  mois  de  mai , Sc  n'y  trouvant  aucun  des  Fnoces  Proielbiis 
contedém  , il  les  prellà  d'y  venir,  mats  inutilement.  Il  ne  Uiiià 
pns  de  tenir  ]i  Dicte  au  mois  de  juin , 6c  l'on  y conclut  à ta  plii- 
rallié  des  voix , qu'il  tâlloii  Se  daumenre  au  CocKile  de  Time  i 
mais  les  Ori'Jiez  des  PMtelfatm  n'y  voulurent  jamais  cuofenttr  : ce 
qui  dor.'ia  lieu  de  îcsir  taire  la  guerre. 

3.  OiÉTE  DF.  Katisrune  en  1337.  L'allêrobicc  y pria  Fer* 
dinand  Ros  Àis  Roniains,  de  làire  un  dermer  cifurt,  pour  trnni- 
ner  irxiles  les  conirov  «les  par  une  coiilèrence  entre  de  célèbres 
Doélvun  des  deux  panas.  Ce  Frmce  y cotiTcntii  avec  la  per- 
niüion  du  Pape  Paul  IV,  lequel  y envoya  skux  Théolofcieus  Jé- 
lûiics , dont  l'un  fui  le  célébré  Pierre  Canilius.  Cenc  contèrnice 
fe  lit  au  mms  de  lê|.tcti]bre  à Wormes , en  rTéfence  des  Dépo- 
ter de  pluiieurs  Piincei,  entre  douxe  Théuiu^rTS  Catholiques, 
6c  dui>xe  du  pim  Lmhcnen;  & le  Di>é(vur  Jules  Ptiliiicius,  Evê- 
que «te  Nnumiviurc . y ptelida.  Mais_  elle  fut  bieimiji  roin|>ue 

rr  la  dilVnrde  des  Ljthériens , leiqucls  dirnkrcu  cntr'cui  plulleurs 
v'ics  qui  ne  purent  s'accorder. 

I.  üiÉTE  DE  Spire  enijsd.  L'Empereur  Charles- j>«>w . 
qui  ésnit  en  Efpxf,ne,  nomma  1 Archtduc  Fcrdirund  fnn  trérc  , 
^•ur  peelider  a cesie  allcmbice.  ou  le  Land(;ravc  de  HciV; , qui 
gouvcrnoit  enuèrement  le  Duc  de  Saxe,  voulut  d'abord  avec  lui, 

Ï«  leiercice  de  la  Reli|;ion  de  Luther  lut  libre:  aintî  pen- 
nt  que  tes  autres  Princes  de  les  Evêques  airifluicni  au  lervice 
divin  dans  rEi;lilc  caihèdrile,  ceux-ci  üilbienc  (aire  publiquement 
le  Prêche  duu  la  cour  de  leur  paLiis.  ou  le  peuple  accouruit  en 
foule,  attire  pir  la  o'iuvcsiuté.  « pur  un  phüir  nulin  qu'il  pre- 
RTiit  i entendre  dixUmer  entre  le  Page  Ac  les  Evêques.  Lesdo- 
mcriiquei  des  PriiHCs  Luthériens  portoient  alors  Air  leun  nun- 
clics,  en  bnidttis , cinq  lesircs  capitales.  V.  D.  M.  1.  Æ.  qui 
facmrintcnt,  IVréaiM  Dcmni  m»aet  ■ «tfnwm  , la  parole  de  Dieu 
fcbiitte  étrrnelkinem  : ce  tpi'ils  £iifuieni  pour  montrer  publique* 
ment  qu  iîs  ne  vouloicnt  fuivre  que  U fart  fsnU  d*  î>itm.  L Ar- 
chiduc , ({Ut  n'ofa  s'nppofvT  i cei  nouveausci , propufi  deux  cho- 
(es  de  U part  de  1 Em|vrfur  ; l'une  cooccmaitt  la  rdigiuo  Cailw- 
liquc  , qu'on  vrwioii  maintenir  en  ùtûm  oblcrver  l’Lditde  Wor* 
mes;  & l'autre  touchant  te  Iccours  que  Louis,  Roi  de  Honuic, 
dennndoit  contre  Soiimati,  Empereur  des  Turcs.  A ftitard  du 
premier  de  ces  deux  psiiois.  le  Duc  d«  Saxe  de  le  Landp^ave,  a- 
vec  tes  Dèiutet  des  villes  libres , êuiit  les  plus  lue» . tirent  ur- 
donner  que  1 Empereur  fernit  fuppiie  de  taire  en  Itine  que  duu 
UQ  an  il  fe  tint  un  Concile , ou  général  ou  naciomi,  en  Allema- 
Kne;  mais  qu'en  aitenduix  ceCotKile,  chacun  pourroic  agir  pour 
Kv  Elan:  en  (brie<|u'il  pût  rendre  bon  compte  de  là  conduite, & a 
Diru&cà  l'Empereur,  c'ed  itdire,  vivre  cn  liberté  de  cuntciencc. 
Qiiim  à la  demande  du  Roi  de  Hongrie , undU  que  l'on  dditieroii 
tins  rien  cunclurrci  ce  vailLuit  Prutee,  lauie  de  l'ccuuTS,  perdit  la 
bataille  de  MoKite , où  il  mourut 
9.  Diéte  de  Sf  ire  en  t$cg.  Jean  Thomas  Cumtc  de  la 
M’randc,  y üffnt  de  la  pan  du  Paw , un  (nours  dhommes  6c 
dargenc  pKir  h guerre  cumre  le  Turc,  6(  promit  de  tiire  tout  Ion 

rilible  fvmr  réunir  l'Emprreur  Charles- jj^mrît  le  Roi  Franents 
aAn  <pie  l'on  piir  au  plutôt  célébrer  vnConcile  général.  Les 
Préiidcns  de  la  Piére,  qui  closent  le  Rui  Ferdinand,  Frédéric 
Comte  Palitin,  GuilUumc  Duc  de  Bavière,  & les  Evêques  de 
Trente  & de  HildeslH-itn.  obtinrent  i la  pluralité  des  voix,  que 
l'un  fil  un  nniveau  décret,  pir  lequel  U cioit  diii  «Luu  hi 
litux  m /'«s  atiù  rtpi  l'itèt  dt  Wtrmet  «rarrr  U Ltuftertuii.'aie , Üiu 

fvrrr  frrmii  À ft^*»**  dt  dt  ertéJtti  ; o>  ijHt  d»ni  ttttx  m 

M axtittmhra^t  U mmvtUt  rtügitti,  m y ftarrm  frrjiftir  , tn  «/• 
tnJtnt  h Cmiili , fi  fw  n'y  fmvtù  ritakir  t «arwon/,  /Mf  au  dath 
yav  ixidttu  dt  ftiütim  ; ;£nr  f«  >’y  fturnit  niattmtiat  «Mtr  U 
idtfit,  M m*mt  ftrmttirt  ga  tutti»  dii  C»tMiif»ii /t  fit  Ltuktrtf»  •, 
^»e  Ui  Stirtmenttins  firtitut  ittaii  dt  fEiufirt,  9 Ut  Antitf- 
rifra  pMWj  dt  wmt  ; o>  gut  tti  friJuttrun  »t  ftmrtitnt  frithtr 
ttuIlrftrifEvtfililt,  tturimtiit  m fiitm  U fini  t^frtuvi  dt  rEglift. 
Comme  ce  nnirveav  Décret  cic  Spire  repuent  le  domm^e  que 
celui  de  ti  première  Diète  avnii  aufë,  «n  laiilàni  à chacun  U li* 
brné  de  qumer  l’ancienne  religion , pour  Ativre  la  iiouvcUe.  ûx 
Princes  Luthénrns,  I fivuir  lEk-aeux  de  Saxe,  le  Marquis  de 
Brandeboiirr.,  les  ^ix  Ducsde  Lunebourg,  le  LatKigrave  de  Hef- 
fe.  6r  le  Pruite  d'Anhali  aidqucts  fe  y»cniretit  eocore  les  Dépu- 
tez de  quatorze  villes  Impirialcs,  proielléren  par  écris  deux  juurs 
après,  cn  pleine  aitemblée  contre  ce  Décret,  auquel  ib  ne  pou- 
voim  obéir,  diiôicni-ils,  comme  étant  cenraire  à l'Evangile»6c 
qiienfuite  lis  en  api’el  lovent  au  OmcUc  gétiéral  ou  ratvinal , i 
I lùripiitsjr.  £c  I mi«  autre  Juge  non  fuipcct.  C'ell  «le  cette  Ib- 
kmnclle  pmietéiDiin  qu'eil  venu  ce  £imeux  nom  de  rrMifitm , 
que  les  Lixhérirm  prirent  en  même  lems.Ac  dont  let  autresNo- 
vufurs.  6c  princi|vilcinent  les  CalvimAn,  fe  font  depuis accomrrvs* 
des , iiiii  d cire  traiicx  un  |<cu  plus  haDorableiDeai  qu'ils  oc  l'é- 
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uÂeot  par  certains  autres  noms  qui  ne  leur  plaiHêera  A l'é- 
gaid  du  fn.(ursclelaHongrte6e  de  l'Allemagne  cuttre  les Tiao, 
on  ne  ccmiWs  nen,  parce  que  les  Frotefons  aDirmèteni  encree 
quMs  n'y  ccntribucroieM  point  julqu'à  ce  qu  un  eût  établi  par  inu 
l Entpirc.  le  libre  eurcKe  de  la  Rcligioii.  qu'ils  avoicix  ru  pv 
le  prêiuiet  Decret  de  Spire.  Les  Députez  Je*  Fnncn  LutherxiK 
allèrent  prélèMcr  la  piuceilaùun  de  leurs  Matucs  a ILmpeirji 
' qui  étiin  à PlaiUnve.  a qtxn  il  répmdtt,  quapcês  amn  cunièré 
avec  le  Fape  . 6c  icgié  les  allaires  d’Iulie,  1)  iroit  doonei  oedre 
à celies  de  la  Germanie.  L'année  fuiraiitc , l'Emperctir  convtqw 
la  cékbre  Diète  d'Auxbourg,  dont  nous  aixxis  parle  tyilnan. 

Diete  de  Wuemes  cn  1531.  L'Empereur  Clarles-;^^* 
fit  avoir  audience  au  Nonce  Alexandre , qu  viiului pertladna  1^ 
fcmblcc . que  ce  n'ciuit  pas  (culemimi  au  Pa|ie  6(  à la  Cour  de 
Rome  que  Luther  en  voukùt , mais  qu'il  attâquQU  les  priocipsai 
points  de  la  Religion  Chréoenne.  Le  Duc  de  Saie  di  ahn  qp'i 
blloit  entendre  Luther  t 6c  l'EmpcrcuT  y nmlaxÉ  > lui  donoan  ua 
ûajf  conduii,  a U charge  qu'il  ne  ptêcheruii  pswit  fur  le  chenui, 
ni  en  allant  ni  en  retournant.  Luüer  étant  arrivé  à W<noia,  pci^ 
lella  qu'il  ne  <c  retnAenm  poini  judqucs  i ce  qu'on  lui  cù  6» 
von  pur  la  parole  de  Dieu  kule.dc  non  pas  par  celle  deshaot* 
mes,  qu'il  avoii  erré.  C'elt  pourquoi  1 Empereur  lui  <îi  dire 
coininuKleniem  de  fonir  de  Wurtrm  6c  un  mou  aprêi,  tl  le 
mit  au  ban  de  l'Emptre,  comme  un  Hérétique  dcwU.'e,tur  i!* 
Edit  imiYiial  publie  le  s6  mn , en  pretcnce  de  nui  tes  Frioces 
d’AUetnàg'ie.  * SIeidan.  Sekendorf, ALiMérriupK.  De 
Thou  , Hifitire.  Maimbourg,  Utfimtdu  Ltulurtàlm. 

D l ^T  Z S D Z r O L O G K Z. 

En  Pologne,  félon  les  Loir  du  pa'is,  b Die»  générale  ne  Cr 
devroii  tenir  que  tous  les  deux  ans;  nuis  les aifiirei p<retÜu«s  1a 
liini  tenir  sots  les  ans,  comme  cela  s'ell  pndqué  , durant  ks 
derniers  troubles.  Selon  les  mêmes  Imx,  elle  nedcirok  durer 
que  quinze  ÿvjrs,  néannuim  un  la  pruton^e  ordmairemem  1 lis 
tenuioev.  (^lunt  au  lieu , Varfbvie  a iiKijoiirs  été  jugé  le  {dut 
crNtimode , ram  (omme  le  centre  du  Royaume  i nesiunoim  oa 
l'a  tenue  fijuient  m tilulittirt  autres  villes . & fur  uu  deptnt  qur(. 
que  temps.  Ceux  Je  Liiluunie  onr  fon  predê  Air  Iturdntad’d* 
remarivc  . pour  b üire  »nir  chez  eut . aulb-bien  mt'en  PMagae. 
Pour  ce  qui  c(l  du  irms , le  Rot  en  avvnit  par  fet  Riworn  muet 
les  provinces,  cn  Icurnixiriam  aulTi  le  fuiei  des  déübcmwni;  6e 
dans  l'inierre^ , c'eR  l'Arthevèqiie  de  Gnelhc , qui  saquiiu  de 
ceae  lunétinn.  Les  Diètes  {xmiculiéres  des  prorioces  {èécedn» 
la  generale  de  fut  Etmiincs , 6c  leurs  rcioluiions  j iixit  port» 
piar  trois  Députez  élus  d'entre  ksGcniilshoautiesqtiy  uni  alElié. 

DIETZ  DEf  SUISSES 

En  Siiiire , h Oiéie  générale  fc  tient  dt-ux  fi>is  l'aAnée,  I b lîd 
de  juin  6c  au  commencement  de  décembre  t 6t  Zurich,  axtune 
pretnier  Canton,  a droit  de  b convuouer.  Bade  efi  urdiom* 
mem  le  lieu  ou  elle  le  tient.  Les  Cantons  Coiholii|Ms  8c  les 
Cantons  Pnuciiam  ont  lulTi  leurs  Dihvs  [unicuUcres.  Les  pce- 
niiers  s'aüemblent  i Lucente  , 6c  b convoiotKM  apynrKW  as 
Canum  de  ce  nom  ; ks  autres  il  Anu , 6c  c cil  i ZutxS  i coo* 
voqtier  l'alVmblée  ; mais  ces  Dictes  paruculiéret  honi  poioi  de 
icms  fvêiîa  , 6c  ne  fe  iiennenc  que  û-loa  l'ocuurrence  6c  UiineA 
iuc  des  art.nrei.  Stimtinitu/UHtuii. 

’üfETENBERG.  f Jean}  Dominicain . natif  du  Riu^  de 
DUinirrj,  pris  de  Hwcmc  dans  l'Archevêché  de  Mayence.  Il 
fe  ii'tta,  étant  encore  jesme,  dans  l'Ordre  des  DomriHatas  & ÜE 
LL-èteur  en  Thculogie  dam  le  Couvent  qu'ils  ont  i Fiutdon.tc 
en  1500,  il  tût  lâii  DoètLur  en  Thêolôg»  A Nüyencc.  Apres 
que  laiilKr  eut  troduii  la  Bible  cn  langue  vulp;aire,  Omeabeig, 
à b rcquiJiiiun  de  ccruiAct  pirlbnncs , entreprit  k même  Otirra- 
ge , 6c  (umpulk  cette  rcrtitxi  Allemande . dum  les 
le  fervem  eiKOre  aujuurdhui.  il  ecrint  aufli  un  thre  imiiolé 
Frimaiu  l.iuhiftaamm , 6c  un  amre  dt  Dnmii,  On  I aolA  de 
lui  un  Traite  ciinire  Luclier  Eir  ks  vœux  moiuliiqucs.  li  muuivs 
à NbiTnce  en  1.(34.  *Scrarjus,iUrMA/MMi/.L  i.f.4a.>.  lyy. 

OfETERlC,  originaire  de  Frdê.  rtonuoe  noble  ot  vasl* 
bnt . r«sui  envuon  i'an  900,  de  Charles  U simfU  Roi  de  Fr» 
ce  . (oui  le  num  6r  titre  de  Comté , une  panse  de  U Fnlé  & de 
U Hollande,  qui  c(o«-ni  devenusdes  uïi  pcçrque  abuiiiain.  i 
caufe  des  incun'ions  des  Nurenands , a condùion  qu'il  ks  dé»- 
droii  contre  ces  niiioiu  barborei.  Lr  pats  de  Fnlc  6c  de  Vdl* 
frtlê  a retenu  k num  de  Comte  jufqu'i  Oieccnc  V.  du  iKini.6c 
ces  Comtes,  OLore  la  Frite,  avoient  cncote  tous  leur  ditninaioa 
la  Hollande,  la  Zélande,  k {>au  de  Trêves,  6c  les  autres  jufqu'i 
NtitH'gue,  qui  bornoit  l'ancien  Royaume  de  Friiê.  Dans  u uee. 
ces  Cuintes  prirent  la  qiulxé  de  Oimics  de  Hollande-  * Geot^ 
Hnm.  Ori.  Imf.  Hulàiofl,  Ltxkt»  Uuiv. 

DIETE  RlC,  Cumte  d'Iiêinbourg,  Archevlque de  Maytn* 
ce,  fuidéptilé  en  1460,  par  le  Pape  Pie  U,  pour  avoir,  daoA, 
rckJlé  de  s'obliger  par  krntent  6c  par  écrit,  de  ne  conroqjerjs- 
inais  le  College  EIcélorat  que  du  cunfememme  du  Pipe;  nu» 
étant  fécondé  par  Frédéric  Itl'Khritmx,  EkÀeur, Contre  fnliin 
il  s'oppob  tbrrerneni  i rinfbllaiion  d Adolphe  de  Noiba.  q* 
lui  aroR  été  fubroge,  6c  k dent  l’an  t4^^>.  en  bat<ilk  ivgee, 
prés  d'Heidelberg.  Toiielôis,  ayant  IjiiU-  lurpiendre  Miyrjur, 
d'ou  il  fe  lâuva  ti  préciriummr.'ic  par  detlis  les  muuUlo.  qud 
penfâ  Kimber  dons  te  Rnin , il  rabindonflu  a i'm  Cuocurrent,  par 
accord  ùii  cMT'cux  l'an  ivî’j,  6t  lé  referva  t-ulcnmi  .{jelqua 
bourgs  avec  leur  lerntnire,  pour  fôn  entretirn,  Adulto:  éura 
mon  m 1475,  Dkt.-ric  k réubla  dans  l'Fkrturat,  tonJ*  lA- 
cjdemie  de  Maience  en  t4Sa.  6t  mourut  enfuiie  ceoe  nk:iic  are 
nvf  a AfvlMdènbui^.  * Uifitin  d tüitmâ^m. 

DI  ETER  le  ( C'Ntran  ) naquit  en  1473,  i Gèmieii  doai  b 
HciTc.  Sua  Pure  Nicuba  Dscieric  caoti  lüct  doca  les  bo.loes  pa* 
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en  de  Louis  LinJfnrre  de  Hedê.  Il  di  fet  ésudes.  en  fcriic 

dam  lj  rtJIe  de  û fuiiüuKc  & t.-n  pmie*  M-jpinK-  La  ijpi,  il 

sIU  timrr  les  ptiioples  villes  dAHenia;^,  de  Hont;rie  & de 
Bohénw.  E(i  I5y<>,  il  lut  a|)pellé  1 LitilMch  pu  Jean  GeorKC 
Comte  de  Soliui,  te  lùt  lâii  enfuiic  MmiUiv  d'armée  |«i  Ptulip' 
pe  tils  du  Comte  & t»c  Msurue  Liiklgrave  de  Hetic.  Eniin 
en  ido;.  dans  le  leinsquc  l'on  reiùrmoit  l'Eg  ilc  <k  Nlarpurg . 
il  re^ut  une  vocation  oour  l'Uoiverliié  ludlame  de  Cidlen,  duu 
laquelle  il  eserqa  U cturge  de  PnJlirllcuT  «n  Thcok))sie  pendant 
nnitans.au  bout  delqucls  iltûiappelli  HJlrn.ouil  lie intStinsiicn* 
dani  de  toutes  les  L^Ul'es.  U y nuunu  fin  1639.  On  a de  lui  » 
„ Atulyfu  Logica Evangcltorum  Ouminicalium  ^ Icfliraiiumi  In* 
»,  Aiiuiiones  Luf^icat . O^riz  & Rhn>jnc>i  Inl'utuiiuaes  CMcthe* 
,,ticz;  8c  des  prédicatiocis  fur  l'Ecciélufte , 8(  fus  les  PTeaumes 
M PenHenaaux  en  AlIcmaDd.  *0.  zud.  Vniv.  h»tt.  Wine,  Ut- 
mtr.  Thtil.  Jte.  a.  f.  455.  inm  Frcherus , Ca* 

lOli  Uemtr.  tuk/.  ht.  XVll.i.  J.  ».  94]  .8cc.M>giri  Eftmmtkf. 

*01ET£RiC  ( kan  ) frère  du  précédent , tut  premier  Mi* 
nftre  de  i'Eglii'e  de  Rurtbach,  8c  enTuite  SurinRnduu  i Giel' 
<«A.  Il  a écni  Kxichant  l'ablblucion  privée,  8c  touchait  la  Com 
firence  de  Marixim  II  moim  le  37  Dec.  1833 . * Cr.  tHèi.  Uliiv.Hifr. 

*DIETER1C  Mean  Conrad)  lils  du  précèdent , naquit  à 
6utzbach  en  161a.  Après  avoir  âitde  bonnes  études  è Marpunt, 
à léna  8c  à Strubourg , il  ibutin  en  1633,  fous  le  P^têiléur  DU* 
herr,  une  Dilpuie  touchant  rL'iUté  des  Autrun  proUnes  (<aur 
l'uuclli,^'0ce  de  rEcniure  Sainte,  Enfuite  il  voyagea  en  ik^lan* 
de. où  il  tir  connoinance  avec  VulTtus,  Brahomius  , Barlsi-us, 
Hnnitus  8c  d autres  Savam.  Il  âi  quelque  (cjour  à Leide  pour 
faire  fon  profit  des  Biblioihcques  publiques  8c  de  U convrrutùin 
des  Saune.  De  U il  alla  en  Danemarck  pour  7 conférer  aivc 
ks  Doétes  de  Coppenhague  8c  de  Sura,  8c  enfin  en  PrulW  où  il 
detnciira  quelque  leim  i Runisbergen.  Au  retour  de  fea  voyag,!, 
CA  1830.  George  U.  Landgrave  de  HeUè  le  fit  Prolrllcur  en  Lan- 
gucGréque8c  en  Hilbnre.  Il  s'adtticB  avili  i b Médecine . cono* 
me  on  le  peut  voirpir  Tes  oUèmiinns  ou  eiplkaiiiios  des  AFèu>- 
nfines  d liipporraie.  Cepcndaiii  il  furvint  des  dilpuies  entre  les 
Prùu;es  de  la  MaiHm  de  Heile.  8c  Maî:rele  fit  venir!  bCcxir. 
pour  mettre  en  ordre  1rs  papiers  6c  tes  anckonn  écniuren  Eo 
1647.  il  obnni  la  permilTion  d aller  à Hamtxug-  ^ 8*^  * y 
tranqialkmert . jiifques  i et  que  les  diipuies  des  NLnkms  de  i Idtc 
fulleniiliouiàes.  En  1853  , il  vint  ! Girtlèn  apres  la  liHuUiunde 
l'Acadr.mic,  ou  pluiieurs  s'étoienc  rendus  de  Marpurg-  U 
7 reprit  la  charge  de  Proiêticur , de  bnuellc  U l'aquina  arec  hon- 
neur ii/qurs  ! u mort  qui  arriva  eo  1087.  Les  Ivitresque  Jean 
Chrîuun  Bari-n  de  Boineburg  lui  a écrites,  8c  qui  ont  été  im> 
primées  en  1703,  font  un  ceruin  témoignage  de  la  haute  ellime 
qu'il  avntt  pour  lut.  On  a plutieurs  Ouvrages  de  la  ËM;on  de  Dic- 
icric,  cntr'auim  les  Aniiquuez  de  h Bible,  qui  depuis  & mort 
ont  été  publiées  par  les  fouis  de  J.  J.  Pllionus  ; ^Breriarum  Hif- 
M loricum  8c  Ceograpihicum  } Brevurium  Pomificum  •,  Ddcurllis 
M HiifivKo-PüiKH'us  de  percT/iiunone  AudiorunuGrccia  ciutans, 
„ lêude  iniVlkiuie  foperioris  U'cuüinCrzcarumüterarum  ignoraiio- 
»,  nci  Antkjuitaics  Ronunae;  jMrtnm  HïfjttrtutmmBmrnnmm  H*rt- 
(^CmttilitrmmiltUtx  'mHr/itJiu»iL*xiemEtymtUgitt<Srttmm, 
&c.  * Man.  Hanckiia,  Mvr-S.  VrSrrîTr.  R.  R.  Cr.  Dki.lfitiv.  HeU. 
V'ute,  Afciwr.  thiUf.  4it.  s.Jrnn.  Dur.  Bûgr.Freheri  Ttea/r.  par/.  4. 

*D1ETERIC  (^Gcoigc  Théodore)  lX>étcur  en  üriM  , né 
dans  le  pais  de  Helté  . fia  Confellkr  du  LarHlrrare  de  Hctié 
Dirmibd,  ic  puis  de  l'Empereuf,  6c  enfin  Prelident  à Halle.  U 
a écrit  des  Obfêrvanons  lur  U Bulle  d'or,  8c  du  Droit  8c  de  l'Eui  des 
Jum  dans  une  République.  11  mourut  en  1878.*  Cr.  Ditl.  Umiv.  htU. 

* DIETERIC  (nehicus)  Doétcur  en  Médecine,  8c  frere 
du  pcecédcnl , fut  preoaeremenc  Médecin  du  Luidgraie  de  Hif- 
le,  tnl'uiee  de  l EIréteur  de  Brandebouig,  8c  enfin  du  Rm  de 
Daiiemarck.  On  a de  lui , " blugium  planeutam  caSdhum  8c  ter* 
„r«frTiunvRbcroi'ornu8c  Micrucofmi  s Kclpunfa  Medica  de  aci* 
„dulu  Sihwalhacenfibus}  Puerpenum  Manu,  limoucuieo  1636. 

• Cr.  Diil.  Ubiv.  HtU. 

•DIETFORT,  belle  petite  ville  de  Bavière  dans  l'Evèché 
d'Akhilid,  ell  fitucc  au  contliKU  des  rivières  de  Later  ou  Lav- 
era 8c  d'Altmul.  Ce  tüi  aux  environs  de  cette  place  que  le  Comte 
dc&irum  Génénl  de  l'Empereur  tùi  battu  par  tes  Mvaro«.*Cr. 
DiÛ.Umv.  H*ll.  Ktut^Btftrtn,  p.  1S2. 

U1ETHERU&  rtytJt  UlETERIC  Ardievvque  de 
Mavenre. 

DIETHEMARS1E.  ou  DITHMARSIE,  pmiinct 
de  Danemarck,  amii  nommée  des  marais,  qui  en  occupent  une 
bonne  partie.  Elle  cfr  dans  la  Sud-Jutlande , près  des  embou- 
chures di'  l'Elbe,  & ^poniem  au  Duc  de  HuUleùi.  Les  Habi- 
Uns  de  ce  pais  ay  ant  fecouè  le  jwg , vers  l'an  1 1 30.  Jean  Km  de 
Danenarxk  8c  de  Suède,  entreprit  I an  1300,  de  {esremenre  dans 
leur  devoir  ; nais  il  fût  reœulic  8c  dcbH  avec  louie  la  tleur  ^ 
la  Noblcfic  de  Hullkin.  Enfin  ces  peuples,  après  avoir  conler- 
TC  leur  liberté  pendant  quatre  fiécles,  la  perdinmi  l’an  it59.fous 
Je  régné  de  Frédéric  li,  ayant  été  vaincus  en  trois  biiaillei  par 
Addlplw  de  Holltcin,  qui  commandoit  les  troupes  de  Daneimrck. 

• Ch'trtirt,  fart  I.  Jt  CHift.  it  $txt. 

DIETHM  AR.  r»;*!.  DI  ET  HUM  A R. 

DIETHMOLD.  Vttt*.  DETHMOLD. 

DIFTHUM  AR.  ou  DlTHMAR,  fils  de  Stgefroi  , 

Comte  de  Suc,  ti<t  premicrement  Moine  ! SligdcbtHirg,  cnluiie 
Chuioiiw  dans  le  nteiix  lieu . apres  cela  PrevOt  de  Waibiia  , 8c 
Chapelain  de  l'Ëiiiivreur  Henri  II,  puis  Eréque  de  Mersbourt. 
à La  tolliauuon  de  Digu**  Archev  êque  de  Mayence  qui  i’inllallaflc 
le  cuelicra.  Il  cum|'<<ûm  (ept  livres  une  Chrenique que  Poilcvin 
legirdc  comme  très  tidekjc  qui  comprenuii  le  règne  de  cinq  Hm- 
fiieurs,  Henn  I.  8c  II.  & üibon.  I,  11,  & IIL  Ce  Prélat  a- 
vent  commencé  cet  Ouvrage  l'an  1107.^11  étuit  le  qumniiéme  de 
Imi  âjc . k diucnic  de  kin  épdi,x>p«i  « celui  qui  piccéd*  l'ui> 
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née  de  fa  mort.  Il  étolt  de  perite  taille,  8c  sroii  \ b joue  gau- 
che une  Uide  ricairice.  Il  s'ètoïc  callé  le  nez  dam  b jcuneiie , n 
erre  difformité  lui  donnoti  un  air  i liire  rire  ceux  qui  le  reggr- 
dotent.  Il  mourut  CO  nia. à l’âge  de  4s  ans.  * PaviLange» 
C^rm.Cuumh,  Geortf  Fabrice  , Hifi  Haatm.  Fullêviii  , Atf.  Sstr- 

'DlETklRC  H.niEKIKCH.ÜlEKKICH.OlE- 
CRY,  ville  du  Duché  de  Luwinbourg,  fur  le  Sour,  au  nord 
' de  Luxembourg,  dont  elle  elt  ékngnéc  de  cinq  Ikncs.  Elle  cil 
fituée  dans  un  endroit  fint  agréable.  Jean  Roi  de  Bohême 8(  Cirni- 
te  de  Luxembourg  lenviromu  de  lutléz  8c  de  murailles  8<  y fit 
des  puncs.  (Quoiqu'elle  Ibit  fon  pciiie,  elle  «fr  11  canolc  d'une 
Prévôté  qui  comprend  36  tillages  & lumeaux.  * Vaicre  André, 
Ttftgr.  Stipt*.  DHitti  dti  fmi-Bêt  ttmt,  3.  p.  scy.  «b  l'vdÜfiM  dé 
171». 

DIETMANING,  bourg,  chtrtktt.  DlTMANING. 

* O I E T R I C H . cil  le  nom  d'une  llunille  de  Barons  en 
Souabc  & en  SuilTe.  Elle  ^nne  le  nr>m  de  Luidzee  8(  de  Berg. 
* Or.  Dût.  Uth>.  IM.  Bucel.  atmin.  Ctrm.  f.  4. 

* DIETRICIISTEIN.  château  deCarioihie,  nübé  cd 
14I3  , a dôme  k ooen  a U tàmiUe  des  Princes  6c  ^mics  de  Die* 
nchlleui. 

' DIETRICHSTEIN.  La  famille  des  PrincesSc  Côto- 
ies de  Oieuidilleio  qm  fooc  HehanfoQS  hérédluirrs  du  Duché  de 
Canrahie,  tire  km  origine  desCoracs  deZcItfchacb.  ReiM8ta.T 
qui  a vécu  ven  l'an  1008,  ell  k premeTuui  a pone  le  imsn  dé 
beigneur  de  Dietrichftan.  il  avoii  écoule  Se.  Hvma  fille  du  Duc 
deCiriocbk.  RejmbkatU.  rendît  en  1077,  de  grands  (êrvicet 
a Léopold  Duc  de  Carinchk  dans  U guerre  qu  il  eut  contre  1a  Oal- 
muie.  Son  fils  «rgyMvadaccomwgna  le  Duc  Henri  dans  b gtanJÔ 
cxpéditkm  dora  il  aroU  formé  le  deikm  en  iiis.  Othon  11. 
Seigaeur  de  Dienichllein  dunt  La  pulLcricéa  coaiiiujéjukfucsi  prè- 
feni  lin]  aucune  inirrrunion,  k trouva  en  1184.  auprès  d'VAtkb 
fXic  deCarinthie.  dansnguerrede  Hottgrie. 

Othon  III.  foo  fils  fijt  le  cvte  de  Pupon. 

PoroN  eut  deux  fils , HmA  dunt  la  bi^te  s'cscignii  bteo-Lât  a» 
près,  8c  Rodelin  ou  Rodolphe  qui  a tvnnnué  1a  poflémé  pae 
tes  <kux  füsordw*  IV  8c  Nicolas.  La  ligne  d'Othun  iV.  ell 
éicsrae. 

NienLAS  eut  enrr'auires  filsBaicNAAOk 

CcK.SARn  û pere  dr  PitKicy. 

Fie  R RE  e-jt  deux  hb  Pancrace  8c  Mavrice  qui  <KU  pro* 
dira  d'aucm  branches. 

Maurice  a produit  celks  de  RMJmtinJt^,  Jt  u'MiUmtj  ê* 
d*  &/eÿlem« . dont  la  tfcmkre  s cil  etcime  d^  Tes  pmts-iib. 

Pancrace  eiL  la  touche  de  U inaifon  de  Oteiridiilein  d'an- 
jouid'hui,  8(  eut  deux  liUFRAN^oisdcSiciiMaNO  qui  ont  for- 
mé deux  nravelies  branches  de  (*bâr^  8c  de  HtiUaiàtg. 

François  cix  dctulib , Sjckfroi  5c  Léuoard,  «fou  font  Vev 
nues  1rs  deux  branches  de  R«éra;f*M  8c  d'£k««ji. 

LéoNARD,  fouebe  de  la  branche  d'Ebéiuu  eut  entfaucres  fiJa 
SlCEFROI. 

SiuEFROi  £it  péredeCÉoRcE  Aliert  8c  d'ERASME. 

Albert  futperc  de  Jean  Albert  qui  â b fia  du  XVII 
fiécle  a krri  l'Empereur  contre  la  France. 

Erasme  fût  père  deSicisaioND  Louts,  fik  Comte  pi  r£o> 
pereur  Ferdinand  II , aulli  bicsi  que  fon  trerc  Jet»  StItLttU. 

SicllMOND  Lui»  époUâ  .dmt  Maei*  fille  du  Comte  de  Mé* 
gau,  8c  eut  d'elle  entr'auues  enlâns,  i.Sirismono  Helfeois 
Comte  de  Oietrichilein  . Conseiller  Privé  de  i'Fmpemir , Cham- 
bcllao , Chevalier  de  la  Tcifan  d'or , GranJ-Manre  d Hôtel  d'E* 

. léonor  Rcmc  Douairière  de  Pulugix , icqueJ  de  fon  mariage  avec 
I Uatitl/kMk,  fille  d'Aiuiibai  Prime  dcCunzagiK,  cul  .énraniè 
I TrtMftu  Chambellan  de  l'Empereur  Sc  Colunel  d'un  Rctimeni  de 
' Dirons,  mon  en  1703  des  blcslures  qu'il  reçut  1 Crcnxuie  t 
' fhüifft  Sis,*fiti , k CtmJétâirt  Chevalier  de  Malthe  8c  Chamtx’l- 
I lan  de  l'hmpcrcur;  s- Frans'ois  Adaxv  Omite  de  Dktrichileui 
: Confeiiler Privé  de  l'Empereur,  CluinbclUn  8c  Eclanfiin  hérédla 
' aire  du  Duché  de  Carimlw,  Grand-Veneur  hcTédiaire  de  Siine,. 
qui  de  km  mariage  avec  fille  du  CucoK-  de  TraucnonvdorP 
eut  pfuûcursenùiui  3.GE0RCB  Sigefroi  Chamhellandc  l'Em- 
pereur, Gouverneur  de  lafidrie,  qullênuriaen  i67E,avec 
M Bonmne  de  Hobtun. 

SioisuoNO  fils  de  Pancrace  8c  frère  de  François  cfl  b fliuclie 
de  la  ligne  de  Holknburg.  Scs  fcrvices  lui  ai  oient  iquis  les  bon- 
nes grâces  de  Maxinéhen  I.  Il  était  Conlciller  de  l'Enqereuft 
Sodnouder  de  U Balle  Autriche, Guuvcinevr  de Stirie,  où  iJ  fitreo- 
fret  dans  le  deww  les  pdilâns  qia  s'étniem  revuliez.  Après  la  mon 
de  Ceoege  le  dernier  de  fa  race , il  tût  ikii  Echuifun  hérédiaire  de 
Catinihie,  8(  deux  ans  après  il  lût  honorâ  du  titre  de  Baron.  II  é- 
pouû  en  1313 , â Vienne,  Bord*  de  Rolhil,  8c  à fesrxxesfe  trou- 
rrrefii  Vladilbs  Roi  de  Hongrie,  Siÿilmond  Rui  de  PoJ(^,  8c 
Luu'b  Roi  de  Bohême-  Ce  lut  a fa  lijIlKiiacioa  qu'en  1317.  fin 
fondé  lOrdredeS. Chriilophle.  Il  mmitui  en  1333,  8etùicixef 
ré  aux  picz  de  l'Empereur  MaxiiniiKo  qui  l'anfii  aïoli  urdonnè.  Il 
eut  deux  fils  SiüisMONii  Gcurge.  8<  Auam,  par  k moyeq 
deÇfuels  b ligne  de  Hiillenbuig  a été  encore  partager  en  deux. 

SiGisMONO  George  lutta pluikurs  cniiun,  parmi  lefqueb  on 
compte  Bartm£l£mi. 

Barth£lcmi  eut  en  i6si.  Gvnoacajre,  Confrilkr  Pri- 
vé de  I'F.mp«reur,  premier  Chambellan,  qui  fut  fait  Prince  de 
DkttKhrteifl,  &t  qui  inuunii  en  1890,  fans  Iriirer  d'enâna  légiti* 
mes.  Il  adopaPfpiMMidG'HBdsMrr . Chambellan  de  l'Enipcreur 
8c  Concilier  AuMque , pcto-fils  de  fon  Lire  Cthm  Hnri,  8c  fils 
d 'Otfou  VtrdImmU. 

Adam  dm  mm  fttrkrm*  dmu  m /rparr, MOnd  fils  de 
Sigdmond  8e  frère  dcSigifirvund  George,  eut  ciere  autres  enôiK/yM* 
/«û&SiGisMo.ND.dnnilcdemier  a perpétué  la  race.dt  leprein».-r 
embrailà  l'éat  ecdéfathniK  comme  on  k voit  dtm  fmiitk  ipd 
ftrk  d»  1Mi  iUlÜuaJiba  Neveu  Maximilito  fils  defuui'téie.  n-ur 
Mj  fod 
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frin  h^ritwr  tant  i réprd  de  fn  bien»  que  de  U di^iMé  de  Prince, 
dam  laquelle  il  avuu  «té  coiulrme  par  l'Empcrkur  Kerduund  II. 
pour  lui  it  pour  lès  Dckcnduis,  avec  cene  cbtde  que  l’ainé  por- 
irruit  le  litre  de  Pnnie  te  Inpuinn  celui  de  Corme.  L.  Empe- 
reur Ferdinand  III.  p>uli  11  cnnlë  lî  loin  i U Dieie  de  Rjiubuiure 
en  i6«4  , que  qi/H  qu'il  ne  puiTëdài  aucun  ben  inuncdui  daru 
l'Enipre.  il  obinc  réuioc  te  voit  dam  le  College  des  Princes.  Il 
mcKirui  en  i6j).  Uc  & pteinicre  têitime  aCur  Manr  «k  Lichten- 
fleui . il  eut  onze  en&m  ^ & de  U feionde , Agmi  de  Mans- 
felJ  tl  eut  deui  Alt  & deux  Alki.  Les  Alla  Aireni  hUrkytftfh, 
te  In  Alt  Aircm,  AMum  qui  AilJehiKe,  te  PHl- 

Liree  SiOis.MUNO.  quitiiit. 

PHiurre  Sigismosd  hit  d'Adam,  lût  CHunbelUn  de  l'Em- 
pcrcur,  Capiiiine  des  Hülebardieri,Conlcilier  Privé  & Grand  E- 
oiyer.  Il  |xj4lt-di  lestunnn  grica  de  Clurin  VI,  & tnounrt  en 
tji6.  üilunt  plubeurt  eiuâm  de  là  lenuue  £ÜMé(r4i  Baïunne  de 
Mofrmn. 

Ou  peemicT  mariage  de  Maximilien  Neveu  d'Adam,  font  fonix 
Fxit DiiCAKo  jotr.FH , & Maximilif.n. 

Feudinand  JoiF.PH,  Ali  de  Maximilien,  fût  Prince  de  Die- 
irk  hrtiin , Echanlon  héreduire  de  Caiimhie , & Grand- Veneur  hé- 
réditiire  de  SliriCi  Ctumbllin  de  I Empereur,  premier  Maître 
d'H'iiel  de  l'E'mpereur  Léopold  te  de  I Impéntnce.  Il  Al  aquili- 
Aon  de  la  Seii^neurK  de  Trais  dins  le  Cacle  d'Autriche,  en  rcr- 
tu  de  lai^uelk  il  eui  réance  te  voit  duis  le  Collège  des  Princes. 
Defa&mme  Marie  Elizilvih  d'il^.enbcrg  U eut  ipentaiu,  parmi 
letii'ieit  on  peut  remarqier,  i.  Leofold  loNACe  Prince  de  üie- 
tiKniK'in  né  en  j66o,  te  mort  en  tpo$;  9.  lrdmMJ*Thirift  hiérit, 
mirite  au  Prince  de  üchteiuieini  •^.CimrUsyt(tfii  mm  rmt  Ii- 

Ïuv;  4.  G.\i.'Thicr.  Xavieh.  Antoine,  qui  en  iroil  fuccé- 
I a lun  irerc  dans  la  digpiie  de  Pnnee , te  qui  de  là  première 
iêinine  eut  deux  Aller  te  qiriquet  Als, 

Maxim  J LIEN.  Ait  de  Maximilien,  te  ArreCidet  de  Ferdinand 
Jolêi-li , i'ui  Comte  de  PiL-triihIu-in,  Cuinimndeur  de  l'Ordre  de 
C.iluruta  te  mourut  en  a^.^L-s  avoir  eu  de  ù tcniine  Marie 
Juliine  de  Zwanlenber.c  pluliCLrs  ciilàns,  & emr'auircs  Lmiliun 

Îi  fiKCcdi  à per;  duis  la  dignee  de  CoDiinandeur  de  l'Ordre 
Calitnva,  qui  avoii  ete  déjà  plut  d*un  liei>e  d-ms  b taimlle. 
* Ür.  tittî,  >rjrv.  H»il  Mi%'l<.ri  Anu*l,Ctimtb.  linlv)!',  Ü.  f.  i.L  1, 
t.  (.  B/.lliitit,  GVwjkiji.  P.:.  Sp.-ner,  Ibp.  Infip».  t.n.  Câlin  Je 
hliriLtiburg , COirAi.  Dirtruàfi.  Üirkens , Bjcebn , iitrm. 

Summ. 

• DllITRICHSTr.lN  (Adam,  Sei'neur  de)  CnnfeiJIcr. 
Chimbellan  ik  l'Fm)xmir  MjxmiUen  II,  |on  AmKdludeur  en 
Flppne,  preniirt  Mnired  H.arlte  Cont-iller  ptt.e  de  Rodolphe 
H,  ktoit  nli  de  Si^ruionJ  Scigiieur  de  Du-itichlL-iii , te  cui]uii  m 
lyif.  El  ij47,  ilvtiMa  la  (lourde  Ferdinand  1. qui  l'envcna  l.in- 
nce  frimtc  en  D'p.ÿrie  arec  Ffi  lils  Muiniilien , au  I ijet  de  Am 
mam^c  avec  M.inr  Inbinlc  d'L(pq;ne.  LriT».]ue  Maxim<'i<.n  lût  de 
fet'-iif  d'l.fjuiyic,  il  l'eiiviija  ver»  CiiarietrQ:’îist  a ln;,Tui:.  & vers 
le  Km  Ferdmind  à Craia.  te  le  Ai  lun  C:u-iil>dUn.  En  i$$s, 
M-'MiniliMiI  rniovi  vvfxl'41  porc  FL-rduiuid  1 LOi.Ck'd'Aii'bHiig. 
|vx:r  qoelipic  ditA re,it  l'urvcnu  entre  le  iTrctekhls:  te 

q ijl  cxccuu  d h tommone  l'-ii'tu.’tion  te-t  deux  ^niej.  EniiAi, 
lio.iive,  alors  Reine  de  B>hemc,  l'envota  i Rome  lefs  le  p4pe 
Pu-  V,  i:  Mati.nilien  k tKif>.ea  de  iroii  ctimmulintis.  1.  t^.ic 
comme  qiuiuiie  de  guis  atundonnoicni  Ix  K<.  Iigion  ('iihilniuc  Ko- 
oviine,  depuis  que  la  communFm  A>u«  ksdem  rl.wic.  eu«  dclvii* 
due,  k Pape  voulût  bien,  Aimui  revik^uer  ccnc  Jvlcnlê,  du  m'ui» 
en  iiirtxtidre  l'crétotiiiii.  II.  (^oe  00.7111)0  les  Ecdcdilliques  etoieni 
pur  leor  vM-  deiétlve  oufe  de  l'averiion  qi«  hiai  des  gens  .ivoic-m 
p>iur  b RkligKHi  Knmùre.il  leur  lui  periniide  ténunrr.  III  <^ue 
cuiTitne  IcsClteraMfrs  de  Malthe  dci oient  Uirc  vomde  ilulkie,  te 

3uils  r«birrroicm  hiri  nul,  ili  ne  luHitic  dcturmiis  obligez  à ûire 
aoire  vieu  ipie  Celui  du  cciibu.  Qum  que  Maxmnli.-n  prit  ces 
trois  cliiilèi  lôri  a enur . il  n'obuil  pourum  U-drtlùs  d aure  ixTon- 
fc.  linon  qiion  en  deiiberm»ii  au  poKhuin  Concile.  Quundbio- 
tnchlU-in  lut  de  n*tm.ir,  Matimilii'n  le  Al  Grand  Ecuver  de  la  Rei- 
ne Am  érvHilê.  Fer.linnid  I.  avant  au  rujei  de  la  croenune  élrètion 
dvin  Roi  t<ci  Knnsii.ix,  enrové  Lùmard  ilarracn  aux  Fikétcursde 
i)  p.<n  de  (m  AlsMaiiimlicn,  ce  Prime  doniu  U mêinc  commif- 
fionà  ilirtrichiU-in,  tecoinmeil  lui(U.]i.ii  en  ceieins*la  un  Arihi- 
duc , il  V'oihii  qu'il  f it  l'un  des  Pairaint  de  ce  jeune  Prime-  En 
1,(6^. il  te  lit  premier  Chumbcilan  ,â  conJuiun  im'il  voyageruii  avec 
les  deux  aine/.  ArchiduLx  Rodolphe  &Er.iert.  Peu  de  icms  aupira- 
ram  le  déiurt  des  ArdnJixs.  l'LmpcTcur  le  nomma  pour  Am 
AmKiiî'ideur  en  Éü'pav.ne,  te  Maximilien  après  la  monde  Amjié* 
re  Feidiiujid,  te  conhrma  dans  cctir  ambtilude  dont  ils'aquitn  Jort 

flnriculênKiii.  En  1569,  il  re«;ul  du  Roi  l Ordre  deCilatrava.avcc 
a Commindevie  <f.Altuiiiz.  Il  eut  tbns  ce  lemt-U  bien  de  b 
peine  i réunir  les  efpriisde  l'Empereur  Muiinilien  & du  Roi  Phi- 
lipl»,  qui  eurent  un  grand  diAcrent  à riicuiion  de  la  libené  de 
cüidirience  te  de  l'exeruie  de  la  Religion  pntf  l'Aianchc.  11  eut 
h même  chofe  il  mémikr  «luis  Ict  troubles  des  pa'is-Bis.  que  le 
Roi  Philippe  miiMii  avec  la  deniirre  rigueur , peniim  que  l'Em- 
pereur rexnnrinit  i ukr  de  quelque  cnnnirencc . & lui  remoniroit 
que  les  moyens  de  dcMCeur,  pniduiroicni  un  metlkur  eiki.  En 
1473 , ii  rameru  les  Archiduis,  d'EApaime  i la  Cour  de  l'Empe- 
reur- A peine  v Ait-il  arrivé,  qu  il  lui  tàllut  rctuurncren  Eil'paiTie 
cnqiulitt'dAnihalUJeur.  L'pjnpeieuf  le  rappelto  U même  an- 
née . & k Roi  Philippe  lui  donna  une  puiAàne  reconunandaoon 
«cnmpigiée  d'un  écrit  de  fa  pmçre  main,  concernant  lesckifes 
qu'il  dèioit  imipolér  de  (ï  pan  à rf..inpcrcur.  En  1573,  il  fe  com- 
pona  avec  bowenup  de  (âgeil'e  au  cuurainement  de  Rodnl(^e 
ctiiiKTK  Roi  de  Hoirie.  Il  remontra  aux  Euisdece  Royaume 

eir  un  écrit  plein  de  forte . qu'ils étcNcm  obligez  de  recevoir  pour 
oi  rArchiduc  Rodolplie  du  vivant  de  fondre,  teleraiesdii- 
Atuliez  qui  éroient  furveniiet  i ce  fu'm.  En  1375  , tiSeigneunc 
de  Niilûsbur%que|csSei|neun  de  Licteenlicia  avoiciu  poQèdée 
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Mndini  phtf  de  deux  Aécles . te  qu'ils  avnient  rendue  ï ceux  de 
KcrctlcUini , toit  en  qualité  de  Art  dèToluc  à l'Eitipneur  pu  b 
mon  de  Chrilhiphte  Kt-rctlchim  le  dernier  de  cette  race-  LLm- 
pereur  b donna  a ÜKirichlicin  en  tivf,  te  ordoiuu  de  b prufce 
nuin  qu'on  J'en  inTclht,  furquoiil  fut  reconnu  & re^u  (ourbom- 
me  caille  d'avoir  kancedans  les  Eoixdc  B>  iticme  te  de  Mora- 
vie. bene  même  année  il  compnl'a  un  'l'nuRé  du  dron  de  lixceA 
lion  i b Couronne  de  Bnlicmc,  te  le  déJa  au  Roi  Kodolphr. 
Après  qu’en  15^0,  il  eut  b«  (ham;rf  de  Religion  a tout  kt  valbu 
de  Nikiaasburg,  le  Ha]v  Grégoiie  Xill.  l'en  lélicia  oir  péulieun 
lettres.  En  13&S,  il  iravailh  de  toutes  fei  tôrccs  i (adelimme 
de  l'Archiduc  MuimiUen  qui  étim  priAinmcr  m PoFigne.  Enon 
enigpo,  vouUm aller  cheriherdurefxistede  biranquillxéaNi- 
kUasbur):.il  muurutlei5  janvier.te  t'ui  enrerrék  Pragueaui  iietdr 
Maiimiiien  11.  comme  Mi  f«rc  Sirif.nond  i ceux  de  Maumilim 
I.  H avait  épuulé  Marguerite  de  C irdune . de  laquelle  il  «a  jk. 
fleurs  entins.  entr'autret ; i.ArAxnaduaOointe  de  Lienva,  Ctuiû* 
belUn  defF.mpereiir  Rodnlp^,  ClvcvaUrr  de  l'Ordre  de  Cdh 
irava,  tec.  qui  nvAirui  en  1603,  kns  biiicr  de  lignée  de  den 
femmes  ou  il  aroite..es;  s.  qui  lût  Prince  de  fEmpirr. 

CardiiuJ  te  EvCque  d Olmulz.  dum  un  jxirkra  duis  l'article  û» 
vam  I 3.  sip/mmd  qui  pur  Am  nuriage  avec  Jeanie  de  la  ücaJi  i 
perpétué  b roiiéritc;  ^.A/arwi  5.  ytaiw;  6.  HifftHu-,  ter. 
J««mjiqui  furent  tmiti  s quatre  nurico  à de  grandi  beu, 'mnd'b 
fpagne.  * ur.  Did.U»iv.lM,  kevcnhuller,  Am4i.  TirJmmU.f. 
3.  1590. 

•DIETRICHSTEIN  (François  Prince  de)  Cardind 
& Eveque  d'Olmutz , Aïs  d'Adam  B.mn  de  DteaKhItein , & de 
MaiguentedeC'ardiine,  naquit  i Madrid  en  1370.  Aprestroir 
étudie  en  PiùUAoidiie k Prague,  & en  Tiv-ulo.ie  a Roue  diRs  le 
College  des  Allcnuns , il  lui  ùii  Clunninc  d'Ulmuzte  Camerxr 
du  Pape  Clément  VUE  qui  l'e  Icttu  de  lui  comme  iPun  iiuerpr^ 
le  lorsqu  il  pariuit  avec  1 ArchidtK.hciié  Mar'Uenee . nuxee  i Pii- 
lippe  II.  Roi  d'Eljar.iie  . lorsqu'il  lé|viulâ  en  ijpS,  à Perrare, 
conriiinieineni  avec  l’Aichiduc  Albeii,  ..unornduKoi.  Quaaid 
hit  de  rciu  <r  en  Alleini|vie,  il  di-virxb  iiitme  xnni-e  Prerte de 
l'Fflifc  de  LcJioineriiz  . te  peu  de  ivms  aprvs  Evêque  d OlmJZ,  & 
lia  en  même  lems  honoré  de  la  di^ruié  de  Prime . te  de  ceUrde 
Comte  de  U Chapelle  de  Bohemv.  Le  Pajw  k nt  Cxrdiaal  Prê- 
tre du  titre  de  S.  bilveikre  m t.'-wp*  , qu  il  ibiriÿei  du»  ta 

fuite  en  celui  de  b Sie.  Vkrge  mim  riérrim.  L'Empereur  k 
déclara  Proicéteur  de  fes  Rovauinrs  te  pan  hert-dkiirrs.  llaiJai 
ailiiuinr  Ica  diAerens  lunenus  cuire  l'Ltnpcreur  Rodsliiietele 
Roi  Maithia.x , te  nul  en  160S , au  nnin  de  J'Emperew , b cuutu)- 
ne  de  Hunçiie  fur  U iè<e  de  Minhus  en  pleine  amiuçne.  De- 

Suisccb.  il  lüiemplo)é  en  diverles  imbuiUdesou  Ntiiuunira, 

I lût  trois  lots  Légal  « Lim , lavoir  en  lOoo,  au  min^e  de  f Ai- 
chktoc  Ferdinand  avec  Marie  Anne  Dudictle  de  Bivkr;  en  1611. 
a celui  du  Km  Maiihiasarec  l'ArihiduihelIe  Aime;  te  en  i6ji.  i 
celui  de Perdiiund  111.  arec  ri’ilaiite  .Marie:  teiUru  llnaaeir 
de  bénir  ces  trois  inariii,ex.  Il  eut  aulU  c.-lui  de  couru  non  Rois 
dcBolicnie  ks  P^mpi-rvLrs  Manhus  & Ferditund  Il,tedcbinkr 
en  1633,  l'Archiduc  Fcrdimnd,  te  en  1634  l'ArchidixhrikMinr 
Anne.  Il  lin  quatre  A»is  Dimaur  d'Auridic.te  ilaccmii|Qf7n  l'inipe- 
ratriie  Marie  lorv(uelle  alla  s’aboucher  à Pailiu  avec  I blktOtiin 
FriJiiuixl  Ion  tit  re.  Sous  l'Em|Treur  &odol|éu!  Il,  il  lui  OimViv 
du  Coidvil  Pritc,  & fous  Its  irois  autres  Empereurs . Cnrifnller 
rrivé.  Il  aliilb  i l'éleétion  Je  tn>is  Papes,  Leon  XI.  Paul  V, te 
Grégoire  XI.  En  i6::o,  il  tU  bit  Gouverneur  de  la  Morane: 
nuis  coinme  les  iniublti  de  cepah-U  cummi-ficéTenialüR,  il  Ai 
tint  pnliinnkr  i Brino  pir  les  Rebelles  ,qui  â la  vente  k relKtarren 
bieii-iüf  apres , mais  en  le  privani  de  Us  biens  te  de  les  rmplau.  En 
1603 , 1e  Comie  Maxirnil.co  l'on  fccoixl  frère  «îne  venu  i mounr 
làiisenlàns,  tl  hérita  de  toutes  ksSeiwuries  qu'il  augmcRii  de  tel- 
le A>rte  qu'elles  l'urtifoient  pmr  lui  taire lotxvnir  ladiyyitédeFriiur. 
La-dtilus,  l'Empereur  le  Ai  Prince  de  l'Empire  arec  b ctete  ti- 
vnrjbiedc  pnuvoir  iranfroni-r  celle  digniu;  a l'un  de  kt  Neveux.  Il 
iUniR  |Kiur  cela  Maxinulica  Als  ih-Sigifinond  Axi  frereaioé,  te  il  le 
Al  henikf  de  tnvsfi's  hie.vt.aulli  bien  que  de  tategiuiédePiincr: 
ce  qai  An  conArmé  en  iA*,i , pair  l'Empi^eur  qui  ordomu  que  k 
Als  aillé  dam  la  ligne  diivétê.  demeurant  ^-rtüfine  lèculK-re,  pxlèdr- 
mil  kjiia*  de  Piwice  de  I Empire.  Il  obtint  ixiur  ks  Eiéqoes d ÜF 
mirtx,  de  l'Empereur  Kcdolpticll.lc  drou  de  haitre  Bwtwye  do* 
k Rot  Conrad  ksavuitpiivrz.  Dans  leienisqur  rEoip-ereiT,  m 

1636,  étoit  à b Diôic  <k  R iiitbuntie.  k Cardinal  DieirKhlkb  e- 

ton  Uhrefteur  de  b Jüue  & Balle  Autriche.  La  rnêmc  armer  tom- 
me il  alloii  en  Mopi  je  (vmr  k trouver  i l’ailéniblee  des  Eeus  du 
pais,  il  lomUa  maUdek  Ulmuiz. te  mounii  le  iq Si'pi.àBo"t> 
fût  cmcTTc  a Ülm.ttz  dans  l'Eglil'c  caihédrak.  Sa  ne  a cte  ccri» 
pur  un  Icfuite  appelle  George  Uinginauer,  mais  elle  n'a 
imprimé?.  * Gr.  Di.1.  Uaiv.  HoU.  Kevenhulkr,  Aim?l.  Calm  « 
Marienberg,  FJog.  Htmtm  r*  Dierwé/./iw.  iifwF- E;.|I.W*rav. 
«/«d  Ikicelinum.  J.«r«7.  Hr^ad/ p.  363.  Crever,  $«eri Pulvaru  iie-i.é 
Frjid RuAemu  «d/iç./zw. 

D 1 E T 2,  petue  ville  d'Allemignc  , fiiuée  dans  ks  Fuiis  de 
Nafbu,  enWéierivie,  f.irbnvicredeLohn.  à l'a  on  Atx  Ii^ 
de  Coblemz.  Dkiz  a un  fûn  beau  chàcau , & elle  cfi  capHik  d un 
ancien  Comte , qui  a maintcruiu  k tiire  de  Prindj-usè.  te 
enire  les  Stigocurics  d'idfiein  & de  Vubaden,  k BasCooné  de 
CaRenclkbugen.te  l'Art biAccbé  dcTtévcs.  * Mair.  tbi-Gnp. 
DIETZ  (NASSAU)  KeietNASSAU. 

• DIETZMAN.  Maréduj  dcMiAiic&de  LiificeteSo- 
gneur  deLandsberg  naquit  en  1370.  .SonpereAa  Alhen  lârnvMF 
mé  U tyt/spiétU,  Lanileravc  deThairirige.  Daus  U guerre  <iue 
Am  père  eut  contre  Am  licre  Frédéric  gui' éiote  funuimu?<i 
mtrim*.  ildéAt  en  1391.  près  de Meiden 011  Milîie.kMuquii de 
Brandebourg . & lui  tua  prés  de  trois  mille  hommes.  Il  fe  coo^ 
Al  avec  b meme  valeur  contre  l'Empereur  Adolphe.  I>es  g(vs  u- 
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Ufl  jour  eomme  il  ^tr<i(  à U rh>i6  pnxiie  de  Zwikkaw , Henri  de 
Hirras  à U lêie  de  quelqiin  gcn»  tmiez  l'auqui  à I iiDprpvule»  é* 
umpouHc  a cela  pu  l'bvcque  deMenb<H)^:  mau  i)  »Vn  nra  fi 
bien  qu'iJ  lit  pnlonnkr  Harru  lu  & le  mena  a Leipût  ■ bn 
1)07,  ü aRaqua l'Abbe  dePépu.  britia  la  eilkr,  & pilU  rt|;htc, 
lariv  quil  avoii  pdi  contre  lui  le  pini  de  i'iùnpcreur.  Lnitn  U 
même  aimée,  coninM  il  tâiloM  lis  demmoiu  1a  nuU  de  Noël  dans 
i'b^ile  deS.  Thumuà  Leiplic.tl  finaliàltiiw  deraot  l’auel,  mou- 
tut  de  fea  biedùm  le  rroitiéme  jour,  de  fw  eoierré  dui^  l'E^lire 
deS.fauln.  Lallàninciui  tût  tenaille  & cnfuiie  roué  ri!',  avnâéié, 
a ce  qu'on  dit , fuburne  par  Philippe  Comte  de  Nailâti , Général 
de  rtnipereur  : c ell  pnurqwil  le  Abrquis  Frédéric  pour  ven^^r  la 
iBurt  de  Ton  hrére,  eu>ani  i la  bataille  de  Lukka  le  Comte  Philippe 
de  loin , f 'avani;a  conre  lui , diLm  i 1rs  Gcndlshomines . VaiU  U 
ftilmufm  rnttUtmtnx  m»  friu,  5c  te  tua  apréa  un 

cDnihaiiijrropintàire.  Lorsqu'en  15^.  nn  reculoit  lc<  muraillei 
de  Leiplic  pour  l'aiK'indir , on  nurrit  le  trimbeau  de  Dimman , 
& l'on  y tmura  (m  crâne  avec  de  Irm^t  cbeveut  bnms , que  l'on 
urdc  arec  l'n  autres  otlèmem  dans  J^radémie.  Il  n'eut  point 
d'enttns  de  là  lèmmc.lune  Comieflé  de  HcnnebetR.  * Ct.nà. 
(/«lu.  HM.  pabiicius  BtOri^.  Lairir,  im  $ Petlér, 
Lifju.  Brtaud',  /.a.  e.  ;^.Sim'in,Cl«v«.  Ht/tiwg. 

DIEU,  nom  de  rÉire  éiemej , intini , mtompféhemîble  , qui 
a créé  le  monde  pur  Ci  puiflânre . qui  Je  .qouveme  par  ü fiRelIë,  5c 
qui  (e  conferve  par  li  bônic.  Ce  nom  adorable  cll  de  quatre  let- 
tres dans  ks  ^JTtiiciptles  Uniques  du  munde.  Le  nom  Hébreu  cfl 
orr  J le  Grec  Orée  ; le  L»iii>  , 7)«o  ; l'Arabe . AU*  ; le  Perlan. 

Les  appetieiii  Dieu  Orji,  les  Dnr|:«ieRt,  7>«r,  &c. 

l^ius  tes  hommes  ont  nanircHemcm  l*id^  a un  Etre  tnAni,  qui 
culte  néitHhsremcut , & ccfle  Inilc  idée  lûifit  piw  cnnraincre  de 
Iho  caillence  <et»t  qm  y Irront  Btrewion.  Les  Philolbphes  appor- 
tent encore  qmmité  de  dêinonftranons  métaphyfiques . [éiyr>ques3c 
inoralet,  de  rCTiftcnrc  de  cet  être  fouvePain,  premiers  boni' 
mes  on  c<nnu&  adwéce  mi  Dieui  rmis  depuis,  ayant  lairé  cor- 
rompre leur  jugement,  ihonid'aborâ  adoré  Icsafifes,  & entuice 
ont  adrr.»  uiie  mukqihctié  de  DrviiWc^  dont  ils  ont  lait  des  idoles, 
devant  teiq'jelles  ils  (e  font  prolb-mer  . 1 j connoiilànce  5(  l’adora- 
t'mn  du  vrai  Dieu , qui  avott  été  erelqae  abolie  fur  la  terre , fU  re- 
ncHivellée  w Abrahim , & codervêc  par  les  Dcfcendam  dans  le 
peuple  d'iiraél,  5c  <kns  la  nation  Juive,  c'eA  i dire,  dans  un  reik 
canton  de  U terre,  pendant  que  tout  le  rede  du  mrHule  étoit  pW- 
ge  dans  l'Idoiatrie.  Depuis  que  Jrfus  Chhll  cll  renu  au  monde, 
J adoration  5c  leculirdu  vrai  Dieu  onréié  éiablu  chr.t  tout  l'Empire 
Romain,  5c  tnènie  parmi  les  nations  barturet.  Il  y en  a néanmoins 

Si  ua  été . 5c  qui  lôài  encore  dépourvues  de  la  cunnuilünce  du  v ni 
leu.  « 

DIEU,  (Daniel  de)  natif  de  Bnnelles , oû  il  Au  MinIRre  pen- 
dant as  ani.  En  ifij  , après  que  le  Duc  de  Parme  le  fur  emparé 
de  Bruxelles,  de  Dieu  Ait  oblit;é  de  lé  retint  à Fleirmgue,  où  il 
eaerga  le  tnlnidére.  Il  éioil  habik  dans  les  Langues  Oiiencilcs, 5c  ^- 
diiiii  arec  âciliié  en  Allemand,  en  tulkn , en  Frimais  Si  en  An- 
gJoia.  Les  ^lilésBet^iques  le  députèrent  venlaRcuie  Elizabeth 
CD  i.fSS.  * B.iy)e.  DiatM. 

DIEU,  (Louu  de)  Minilhe  de  Lnde,  5c  Repent  dais  le  Col- 
lege WilkiR  de  ta  meme  ville  . avoH  be-jucnup  de  capacité  6c  de 
contmtliince  des  Laiifirs  Orieniaks.  Il  naquit  le  rd' Avril  tjpo. 
à FlellingLC,  oO  fin'  père  Daniel  de  Dieu  dont  il  ell  parlé  oaiu 
l'article  précédent,  caen;iMr  le  nimnére.  Il  tic  l'es  énides  liiin  D.i- 
niel Cosinus  Ton  onck  maternel , qui  étok  KéE^duC<Klé;(e  Wal- 
Fm  de  Leidr.  Il  ti«  quatre  ans  Mimlire  de  Véglife  Francoik  de 
Middelbiur^  Il  aiitTMi  pu  fuccéder  à Uisnbuprd.  <{-.h  avnk  été 
Miniicre  de  ia  Cour  du  Prince  d'Orange . à la  Hiye  i nuis  Ton  éloi- 
fiienicnt  naturel  des  manières  de  la  Cour  ne  lui  p^it  prs  de  fans- 
taire  en  cela  aux  detirs  du  Prince  Maurice.  Il  l'ut  apprllé  i l.eide 
en  1619,  pour enkigncf  avec  Ion  onckColonius  dans  le  Collège 
'Wallon,  5c  il  t aquina  de  ce»  emploi  avec  un  grand  liiin.  jidqiil 
Cl  mon  qui  arriva  en  1642.  Il  ^blû  en  1631 , un  Cnmmenuire 
fur  les  quatre  Evangiles , 5c  des  Notes  fur  les  Aétes  des  Ap{jires . & 
fur  l'ApxalypIc  de  faint  Jean,  laquelle  il  tk  imieimer  en  Hébreu 
5f  en  Svre^oe  arec  û verfion  Lume.  Il  donna  avec  de  ûvjiues 
Notes,  l'Hilcoire  de  laVie  deJefusChriR,compofve  en  langue  Pir- 
ûne  per  te  JéùiieJér<\nie  Xavier,  Sc  iljoigmca  l'originarune  rra- 
doébûn  en  Unin.  L'HtlIoire  de  uini  Pierre  écrite  aulli  en  hn;;  le 
Perbne,  efl  encore  un  des  livres  ou  ti  ^iblier.  arec  des  Nikos. 
QiKint  aux  deux  premten  chapitres  ^ la  GénHê  mdun  en  Perfui 

Îiar  lacques  Taivufux , il  fe  contenta  de  les  pi^iicr  avec  un  avenif 
émou  au  Leétcur.  11  a auliî  donne  des  Rudimens  de  b Ungue  Hé- 
bniquréc  de  U langue  Perlâne , qu'il  piibib  , 5c  un  pxriJlrie  de  h 
Gnmiiviire  des  Langues Orienales.  De)'uis  fa  mort,  on  a ijtiim- 
primer  üm  Commencainr  fur  l'Epire  .n«  RomniiB,  arec  un  Re- 
cueil d'obkfvaiinns  liir  tours  les  auires  Kpitres  des  AptVres,  5c  un 
Coinnietiuire  fur  le  Vieux  Teftament.  Son  TYahc  J*  Av^rtris . U 
Bifttfk*  fiurt , 6c  fes  Afb$ri^0kyi^pfiont  vu  le  jour  pur  Icslbim 
de  M.  larydeUer.  On  a réimprimé  à Amfterdam,  en  irtÿj,  fex 
Ohlî-n'anons  furl’Ecneine  (orr^éesSc  augmentées.  5c  on)  a joint 
l'Apocalypfe  en  Syruque.  Lno«  de  Dieu  reti'fa  l'emploi,  qui  lu 
lut  oden  de  Protelléur  en  Théotoeic  duw  la  nourdle  Univcriiié 
cTUtrcsht,  5c  s'il  eût  vécu  alTrz  tm^-cems,  il  enaurotteu  uafein« 
Habic  dans  celle  de  Leide.  Il  aroii  eponfe  U tille  dr  Hntri  Bnprd, 
Gonl'eiller  <lc  Fleffingue,  de  laquelle  il  eu  entre  enâns,  donr  l'un 
m-ri;a  la  Mcxkcüie  i Leide  Sc  ôiôs  I AinRerdam,  5c  un  autre  étu- 
dia en  Théologie  5t  fin  Mtniltre  à Wciuhrugge.  Le  Médecin  a 
laiffè  deux  lils,  l'un  Médecin  5t  l'autre  DoAevr  en  Dtok.  • Vojtï 
l'Epire  dédicaKnre  i ü tête  de  rédiciim  de  1693.  Leydeiker,  Pm/I 
AfJmifm.  IW.  M ntt*.  fmmitrt, 

* DIEUCHES,  Médecin , drjn»  Pline  fâk  mention  dans  Ion 
Hifhiirc  Naturelle,  l.  eo.  ré.  5.  9.  ô>  17.  ^ l.  23. cé.  a. 

DIEUCHIDAS,  de  Megare,  HiRorien,  5cc.écririt  l’Hi- 
/loire  de  An  paii,  que  pltd'tcun  des  Aticient  ooc  atér.  On  ignt>< 
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re  en  quel  techl  il  a vécu.  * CiénWTt  Aleundtin,  ên  Ih.  i.  «y 
/,  4ri  Tdftjf.  Keenv  de  B>uncc,  5cc. 

DIE  L-D  O N N E,  ou  Dttu-JtJj,  Pape  Romain  , Als  d'E- 
tienne . Soudai  te.  fmcéda  le  13  Novembre  de  l'an  614.  i Rki-.u- 
« IV.  Il  étnk  eairê.nenxnt  pieux,  pnnuk  lôtn  de  vilrter  les  iiu- 
lades , 5c  guérit  un  Irpn  ux . en  .ip|'li.)wni  Ci  kk niche  comre  b Ikine. 
Son  pomtnat  ne  Ai  que  de  crouoiia,  nunnsiiiiq  ioun.  U mourut 
le  huitième  de  Novembre  de  l'aoéiy.  AiuRalêdk  IciS.  D aurei 
mettem  fa  mon  plus  nrd.  Un  trouve  une  lettre  de  cj  lâint  Pinat- 
k,  écriiea  Gordien  EtéquedeSevilk.  Après  lui,  le  liixi-' vaqua 
un  mois  5c  léize  jours.  * AnalLle,  nt  Uï’adn  Paprt.  LeM>r- 
cvroliigc  Kunuin,  ««  k.  ünirnhi.  Gtatien,  mbx  uttr.  q.  30.  1. 
C*n.  Penenit  ad  nos.  Uitv'>iuuf.^.C.  614. 513.617. 

DIEU-DONNE,  11.  du  nom.  Pape,  clmvéra  Ao£o* 
OAT. 

• DIEUl.OUAT,  ouDlEULOUARD.  bourg  de 
ü Lorraine  proche  de  la  rive  dmiie  de  la  MiécUe  au  midide  iW* 
à-MouRbn  R au  nord  de  Liverdim. 

O I E U S E . faite  vi].e  de  Lorraine , fituée  fur  la  Scilk , à 
deux  lieues  de  Mnl'l,  du  c6tc  du  Icrjni.  Quelques  Ccognphcs 
prétmdfni  que  celte  ville  cR  celle  qu'on  nomitmit  xinretbis  /î«*dr- 
f/Bfum.  laquelle  inuttuu  qix|ipie»-um  pUcenc  i Delme  . 5t  d'au- 
tres * Douzi.  • hlat).  Pi:/.  i/éBgr. 

DIEUX,  fndks  Divinitez  qui  Ar  Pmt  muidptiées  à l'infini . 
par  le  caprice  de  leurs  acfonttcurs.  On  croit  <ne  les  idolâtres  <eit 
rendu  leur  premirr  culte  au  A>leil , i U lune  6c  aux  aieres  alhcv . 
qui  ont  un  mouvement  perpéiui-l  dam  tes  ctevx  *,  Sc  que  de  là  cil 
venu  le  nom  Grec.  Ovar , prisdc  a.» . qui  figpii'ienKnr.  La  lu- 
petfliùon  s'ai^^mrixim  dinsh  l'uKctJei  rems,  produtitdcs  DinJc 
céleRes,  des  Dieux  lerreRres  5t  des  Dkin  aquatiques.  Cei  x-ci 
prél'idnicni  i h mer.  aux  Henvn  Sc  aux  l>mtiines.  I.rs  Knciirei 
atmient  (>in  des  clumpe  , dis  montagnes  iHi  des  forêts.  Les  ci- 
leRrs  aroienc  leur  domicile  dans  le  ciel.  On  y aÿoùu  eocore  le* 
Dinu  inicrnxin , qui  nmiliôknt  les  impies  dans'  les  enlên.  De 
•oiH  ces  Dieux . on  tiilîjit  deux  ordres , l'un  des  gruids  A fautre  des 
p«iei.  On  conipant  principaleniciit  Antre  gr4nd>  Dieux;  fiMur 
Jupiter,  lunrm,  Atviilmi.  Diane,  Viikain.  Vénus,  Mxrs,  Mi- 
nerve, Neptune,  'x'cfh.  Gérés,  A Mercure  leur  Mcdagcr  iki 
Ambaifadeur.  I,e  Pocie  Eonius  à rentermé  leurs  noms  dan»  ci-s 
deux  Vers. 

A/Jwix'ü,  Cfm,  P/H90,  l'mj,  Afav», 
A/fmriui,  /aw’,  S'ffffu.Mi,  F«.’cjiMf,  Aftll*. 

Enrre  les  autres  Dieux  les  Plut  célébrés,  étoient  Bacchus,  Dim 
, du  vin;  pomeme,  Dcellc  des  Jhiiis;  Flora,  Dirlli*  des  tieun; 
bàale.  Dieu  des  vents  ; Fan , Dieu  dû»  mReun  ; A k»  Nvmjhes 

Îue  l'nn  diliirgi'DX  en  Na'ùdn,  Néréides,  Oréâdei,  Dryades 
: Niueei.  Les  Naïades  prélîdoicnt  aux  ileuvn  A aux  imiames  ; 
Les  Néreides,  à h mer;  les  Oreades,  aux  iiiontignes;  les  Drya- 
des, aux  lérécs;  Aies  Napées,  tin  vallons.  Dans  lesenfi-rs  tvi 
avoit  dnnné  Prol'e'pine  pour  (ènrme  1 Pluion , arec  trois  Furies  pour 
execiiterfri  ordres.  On  ttsiii  même  attribué  b drvirôié  i de»  ani- 
iiutK,  èdespbnies,  A è d'aunres  ihnirs  lemhUbles;  Aces  funex 
de  l'uperRitinns  fê  voyoienprincipilemcni  parmi  les  Ej;ypii.-in. 

Les  lâut  Dieux  étoknt  très-dilTérem , febin  les  dilférens  peuples. 
A l'évard  des  Romains , leurs  prjftciples  Divitiiiet  étoient  aunnm- 
bre  de  vingt  ; fivciir , jnfutr , Dieu  du  ciel  A du  cunnerse  ; Jn^ 
M,  Dcetie^  l'air  A des  richeilrs;  Veftmnt.  Dieu  de  la  mer  ; 
Orao,  ouPlerM.  Dieu  des  cfllcn;  s.rmnt,  récuduiems;  Otif 
It,  ou  TtUmt,  Déeflé  de  h ferre  ; Déetlê  de  b terre  A du 
téu;Céiv<,  Défilé  des  blex;  Dieu  du  {abnuray.e ; Anrévi, 
nu  liéfv.  Dieu  du  vin  ; VaUmn . Dieu  du  feu  ; hSén , Dieu  de  la 
guerréi  ^pf0M.  Dieu  de  UMédrnne;  Pitnt,  Oéelié  de  li  chal- 
le;  Jir/arvtv,  Derflé  de  la  fagi-lle  ; A'nravr,  Dieu  de  l'el-jqcimcr; 
tVwM,  Défile  de  b beauté  À du  plaïur;  O'miw,  Dieu  de  la  miA 
{ane;  irSWcri,  A U Ueit.  OiOTc  ces'Divin^iei,  ils  en  adevueent 
encore  plufieurs  autres  qiTils  imitoienr  dans  un  rang  iniérirur  ; 
comme  Pribvr,  Déefie  dé  b guette  ; DéeRédc  b viétni- 

re;  Stmrji),  DAiléde  b ven-unre;  r«;.Un>,  Dieu  Je  l'airuiuri 
ht  GrtttJ,  Déefirs  de  b recutinchn'ance  ; irs  PnuM , ou  nevx  de 
labniille;  lestavo,  nu  Dieux  du  loyer;  leiPae^K,  Dédiés  qui 
préiidoii'nt  au  drfnn , à b vie  A à b mort  : 1rs  Fhr/»  qui  purtf- 
foiem  les  coupblf»  ; la  Fcrnwir,  DéelTè  du  bonheur  A du  malheur. 
Ils  huwtem  fiicote tf sures  Dieux  qu'ih  api’ellniem  , A 
iiui  éoiem  des  hommes  làin  Dreux,  comme  Henti/e , FjuiMi  , Ca- 
fltriiMBx,  SftuUft,  Ac-  Non  reukmeat  les  perfiruiM  rertueu- 
fes  Ànient  déiriérs;  mus  sufii  ks  vertus  mêmes,  èqu  l'on  bâiif 
fait  des  temples:  tris  étniem  ceux  de  l'Honneur,  deuVenr.de 
liP.ni.  de  laFidéliié.Ac.  Les  Rtimalns  rindoiem  aidTi  quelque 
nihe  à d'autres  muindres  Dsvinkez,  qui  préfidnit-ni.  léinn  iejr 
ÂipesRiiion,  à une  infiimé  de  diofes;  comme  b DceÂc.vafiii,  i 
b nasliince  ; Caaiita,  au  berceau;  Xamma.  i l'abftemcm;  iV/Ka, 
au  bnire;  tJuf*,  au  manger;  Càirwa , a U ihzir  ; JtÊxntui , i b 
ieuneiTe;  Vt/tifl*,  aurbllir;  LuBnuu,  au  delir;  le  Diiv  ^^a/r- 
■a/,  au  irarugc;  Doniaiw»*.  aux  noces;  b Déei?e  Pmwa-'a , aui 
accmuhemens;  liHtm*,  aux  timénilifs.  Les  WiH.'B  arwci*  Icira 
Divtni«T  partiailiéses.  Ainfi  kfDieuPaapréîi^icaui  campagnes 
A aux  pAïunges;  .Sj/tmimi,  aib  bcisAaux  Ihrrts;  /‘rntimm , *\.t 
üîAjib;  Fi-i.iyaj,  aux  fcmenen;  b DéetTê Fwuwa , auxiruii»;  iTa- 
rt , aux  rieurs;  TnUr,  ao  Jfnirrjge;  kipjoaa,  un  chevaux;  les 
tfrmfhit.  aux  A>«aines,  Ac.  I.i*»  Romains  honoftaent  auITi  des 
Dinix  éiTxngcfs;  comme  Ptnt-PAn,  Dieu  desSabins;  j/t,  Si- 
réfil  A Ojîfi/.  Dieux  d«  Fl^Tumi.  Grecs  do«  les  Ronui-u 
avntftir  emprunte  b piL.'parf  dcleuT»Di<Tx,  adomiciu  dc'ure  pri;i- 
cipales  Divinités  . bvciiT.  Jrpter , Ji-.-ion.  Satirme.  Céfis,  Ru- 
chus,  Vuîcâin,  Mars,  Afnifon,  Tiare.  Palbsou  Minerve.  Mu- 
aise  A ViniR.  Leur  autel  fioit  nr.ntnr  l’autel  des  douze  Dreux. 
Mais  Neptune,  Phr.on,  PrcfriTsne . Hernie,  A les  autres,  ctuitnt 
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pirmi  eui  {Frtfque  du»  le  laêine  rtit|.  Les  AihMot  tvoit 
tuffi  dctllê  un  auwl  i une  Divinité  qu'ils  ne  Cunnoinoios 
pis , & fur  lequel  ils  aroient  mis  cne  infcription , Am  Mm  ww 
M>.  d'ou  ftini  Paul  prit  le  l'jjei  «k  ù prédicuion,  éunc  i Athè> 
nés.  Les  Egyptiens,  que  l'on  peut  dire  avoir  été  lesiuieurs  de  cou« 
tes  tes  fuperilinrws  & idolàines  des  Payeoi , adoroict»  principnle* 
oient  Oiiru  & lits  ; mais  ils  tiifuiem  auJi  nÿltder  des  DiTuÉiez 
aux  planètes  &c  aux  élémens . & même  aux  Ntes  ît  aux  planies. 
Kt  aduroicm  k crocodile,  le  lerpeot,  le  boaif,  le  clùen,  ks 
porreaui  & les  oignons;  c'ell  fuurquui  luvénil  les  raille  fur  le 
onnheurqu'UsaToiesu.deTOir  lauue  leurs  Dieux  dans  leurs  jarduu , 
Su.  If.  r.  so. 

O 5m9â4  inuti,  futfui  hét  Béftmiuar  m tmùj 


Il  a'eft  pas  nêceflâire  de  6lie  ki  un  détail  des  aiarei  DirioiteT. 
que  tous  les  peuples  idolâcres  ooi  adorées  Sc  adores  encore  dans 
les  direrfes  punies  du  monde.  Cette  idée  génétak  fufla . fie  foD 

Sut  voir  le  refie  dans  les  irocks  de  chanue  nation . coame  des 
linots,  des  Indiens , des  Gauluis,  dre.  *S.  Auculhti.  t»  UGtà 
dt  Dim.  Rofio.  ^SiwifMtnlüiiMcwt.  Arnobe.  Edrbe. 

* D 1 E Z fPhilippe)  Relieicut  de  l'Ordre  de  François,  éioit 
Portugais.  IJ  moit  lur  Um  du  XVI  ftéde,  en  itSo,  Se  ippo. 
Il  s'aquU  beaucoup  de  répuacion  par  (à  piété , par  la  doétnne , Sc 
nr  les  ukns  qu’il  avoit  puur  U prédication.  Nous  avons  cinq  ou 
uz  Volumes  de  lès  Sermons  qu’on  a induits  en  direrfes  Langues. 
Le  P.  Philippe  Dlei  mourut  à Salamanque.  * Nicolas  Antooio. 
BiMMtü.  }hff. 

D I G A N W E Y , a été  une  petite  rille  du  Comté  de  Denbkh, 
en  AïKleime.  Elle  éicHi  i l'embo^jte  du  Comvey , dam  la 
Mer  dlrlndi.  Il  jr  a quelques  fiéclcf  quelle  cil  p^  par  le 
k feu  que  la  Ibudre  y alluma , dont  die  lût  (i  abUilumem  con* 
filmée  , qu'i  peine  eo  udutchoa  ks  mafiires.  * Maiy,  DUhm, 
Oi^. 

DIGAROIS,  (1111e  de)  Cefi  une  Ifle  que  Ton  trouve  fur 
les  canes  (dus  le  nom  de  Dug*  Rtû , ou  de  Ditf*  MtJrigmtt.,  El* 
k efi  dans  l’Océan  EihiopKn , à cent  lieues  de  celk  de  Mskt- 
régne,  Sc  i iSo  de  celle  de  MiJaplar.  Elle  porte  le  nom 
d’un  Ponugûs,  qui  l'a  découvene.  *Mafy>  DUUmGMgr.  Elle 
fût  découverte  par  les  Pomigais  tous  k Roi  Jean  IV.  en  164t. 
Depuks  elle  acté  habitée  par  neuf Proteftant  François  Rétuem 
qui  f furent  malicteufemeni  pUcei  par  le  Capitaine  du  Vailtcau 
que  M.  le  Marquis  du  üuène  avott  envivyé  pour  découvrir  cequi 
fe  ptilôii  a fcgaid  de  l’Ille  de  nu  iUm.  Ces  Ha- 

biiarH  iiu'uloncures  y demeurèrent  <leui  ans  Sc  3o  jours . y èunt 
anirez  le  jo  Avril  1691 , St  en  èumforùs  le  90  May  164p.  Cet- 
te iflc  efi  ficuée  Gtvut  le  si  degré  de  U latuude  méridionale.  Sun 
circuit  efi  d’envirun  vingt  lieues.  L'air  y efi  parlüiemeni  purSc 
Con.  Les  rivières  qui  lartolcnt  (bnt  citrémemrui  poilluoueufa. 
Il  y a des  anguilles  li  monfirueufes . qu'il  âutdrax  nommes  pour 
en  porter  une.  Il  ny  a point  de  bêtes  i quatre  picz  que  des 
rats . des  lézards  Sc  des  tnnues  de  teire.  Il  y a de  ces  tonues 
qui  péfcni  julques  é cent  livres  Sc  qui  font  d'un  guCii  exquis;  fur- 
toui  le  fbye  efi  délicieux  Sc  eztrèmcmna  gros  a pTiwnson  de 
ranioul , puis  qu'une  (onue  de  quinze  livres  a juf«ies  i nz  livres  de 
fi)ye.  Outre  ces  tortues,  il  y en  a de  mer  quipéfent  julques  à cinq 
cens  livres  Sc  qui  pundent  fur  le  lâMe  julques  à drue  cens  oufs  eu 
mcânsdc  deux  heures , cnfiiiie  elles  les  çouvremdrlâble.Sc  au  bout 
de  fix  fenuines , 1a  chaleur  du  (oleil  ks  tàit  tous  ét  Uirre.  On  trou- 
er aiiiFi  dans  cette  Ifie  de  fambre  jajae  k de  l’ambce  gris-  On  y 
eflüye  sous  Irians  aux  mois  de  Janvier  ou  de  Fevner  un  Ouragan 
des  plus  furieux.  Les  animaux  prévoyeni  cet  orage  Sc  k cachm 
dans  les  trous  des  monugnes  julques  i ce  qn’il  fuit  palîe,  ce  qui 
arrive  au  bout  de  quelques  heures.  * FratiÇ  AS  Léguât,  (ÿ<. 
fe.  1. 

DIGBY,  (Sinwi)  éioit  de  U noble  Sc  ancienne  femillc  de 
Tiiton , dans  le  Comte  de  Leicefier  en  Angliierre.  Ayant  ccun- 
bai'u  vaîllimmi’nc  avec  lix  de  fes  fieret  mus  braves  po^  le  Com- 
te de  Ruiiemoni,  contre  le  Rut  Richard  i la  bauille  de  Bof 
wonh , qtond  ce  Comte  pinini  i la  Ccuronne,  il  l'avança  dans 
des  charges  d'ime  grande  imptiruncr  Sc  d'un  grand  revenu.  Il  fût 
KnQours  depuis  en  âveur . juCiucs  à Ci  mort  amrée  l'an  13  du 
végne  de  tienri  VIII.  Keginaldfiut  fils  St  hériiter.quiavoiiepou. 
fi  AnM,  Aile  de  GesrxeTrogmortoa  de  Coughion , dans  le  Com- 
té de  Wana-sek,  Chevalier,  cncutG»*rx»quicw  mas  fils, Reéw/. 
Tüüfft,  Sc  JtMm.  Kahttt  époufi  Imitit»,  pctxe-AJle  Sc  héritière  de 
Ctréfd,  Comte  de  Kildare  en  Irlande,  Se  rut  pour  Ah  Sc  héritier 
Rkerf , créé  Lotd  Oigby  de  Gcuhill  en  Irlande  par  le  Roi  Jacquet 
1;  &c  fes  Defccndamjri«!ii1énientorf  de  ce  titre.  /**•  ^ *^*''*  «*“ 
le  Collège  de  la  M^>kUinr  à OiJnrd.  Il  vuyagea  erd'une  en  Fran- 
ce Sc  m lalK,  oO  il  donna  taiM  de  marques  delà  apaciié.  que  le 
L^d  Hairingion  l'cnroyx  ï la  Cour,  pour  avertir  le  Roi  Jaques 
de  h cunTpinonn  des  poudres.  Ce  Prince  connot flâna  fim  mbile- 
té  Sc  & Adèliié.  k fil  Gemilbomme  de  la  chambre,  enfuse  Ibn  Vi- 
Ce.cham^lLui . Sc  Membre  du  Confeii  Privé.  Le  a6  de  fbn  régne, 
U le  fit  Baron  du  Royaume . (nus  le  titre  de  Lord  Oigby  de  Snrt- 
tiume . dans  k Comté  de  Dorf».  En  idso . il  An  envoyé  Am- 
balbdrjt  i l'Archiduc  Albert , Sc  l'année  fuivancc  1 TEmpereur 
PeifkoinJ  n.SiauDiKde  Baviéte.  En  1633, il  fin  envoyé  en  Efpa- 
ue.  pour  négocier  lenuriage  du  Prince  Charles  d’Aikleterre, avec 
llnunic  Marte . Aile  de  Philappc  III.  La  même  année,  il  An  créé 
Comte  deBrifiol.  Il  épouCi  MMnür,  Alk  deCWl»  Walcot,  dans 
le  Comté  de  Salop,  Chevalier,  veuve  de  7r*Dive  deBrutnham 
dtas  le  Comté  de  Bedfon , Chevalier.  Il  en  eut  deux  fils . Cmt- 
(«,  né  k Madrid  m Frpqpse  en  161s  , & 7***.  qui  ne  pm  point 
d'allance.  Il  eut  aufli  oeux  filles . Hmri*,  mariée  i Artimt  Chi- 
chefitr.  Lord  Dunegald  en  Irlande;  Sc  A^à$l,^\ù  An  feoune  de 
CMrxHFrcake.  Alt atoédéjan  PraketfeSarouilmdKi  k Com- 
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té  deDotfet.  Eunt  mon  i Paris  en  i6.t  j,  aH*f*  fi>n  fils  Sché- 
iicier  lui  fuccéda.  Il  époufe  Amm,  file  de  frMfm,  Conk  de 
Bedibn.  Il  en  eut  deux  fils,  Ju»  fim  aané  Schéniier,  qui  épou- 
fl  piemiéremem  AàM  , fille  unique  de  fêim  Bnurne  de  Bl^ll 
dans  k Comté  d'Eilci,  Chevalier,  de  liquclle  il  n'eut  poin  d'en- 
£uis:  s.JUtkd.  fille  de  GttUlMum  Wirulium,  ChevalKr,  ua  des 
Juges  des  Plaidoyert  Communs.  Le  fecoed  fih  de  Georie  l'ut  prm- 
/•b , qui  fin  tué  fer  mer  eo  ifiyt , en  cotnbaaanl  ouitre  les  HoIIuk 
dois.  Il  eut  auÀi  deux  filles,  Mm«,  mariée  au  Barm  dcMcfea 
FUodie , Sc  Amm , monée  i IHéitrt,  Cotnie  de  Sunderland.  * Dd>. 
dale.  ^ 

DIGBY,  (Keneime)  connu  (but  le  nom  de  Cikui&r  Dÿk, 
a été  fen  illufire  dans  le  ûéck  leécédcni  pour  iâ  vergj  Sc  (ujc 
(bj)  (avoir.  Il  émit  de  U tàmille  des  Oigby  dont  il  efi  parlé  dam 
l'artkle qui  précédé,  éotrerd  Dÿéy  (bn  Sifàyeul,  accomp^  de 
fix  de  Tes  freres  . combaDt  courveufemeor  dans  les  pUi.m  de 
XaéMrripour  U querelle  de  Henri  Vil.  contre  rufurpann  Eidurd 
111.  Son  père . nommé  aulTi  £v«rW  ne  luivit  poux  ce  bel  ^ 
xeinple  de  fidélité,  il  entra  dans  la  coaf(ànikin  des  poudres  coure 
1.  Sc  eut  la  tête  tranchée.  Sen  nlt,  dont  notas  buIoqs,  efi 
laça  glorwu^ent  ceiie  uefae,  Sc  fe  reodir  d'abord  ta  oigne  dt  I'» 
Aune  de  ce  Monarque . qu'il  eo  An  rétabli  du»  la  buiiEnct  de 
fes  biens.  Il  parut  enlûitc  avec  éclata  la  Cour.  & ne  fia  pa 
irmios  aimé  de  Charles  que  de  Jaques.  Charles  1.  le  fit  Gênai- 
homme  de  lôn  cabinet , Intendant  Général  de  fes  arméei  tuvaia 
Sc  GouvemeurdeVArfenil  mariome  de  la  Sa.  Ttnité.  il  lui 
accorda  des  letirei  de  répréCulln  contre  les  Vénmem.  eu  venu 
demuelies  il  Ai  plulâeun  prifes  fur  eue,  Sc  avec  une  pntc  fiooe, 
qu'il  commando»,  combÂtit  le  leur  prés  du  punde  , k 

fe  fil  pel^e  avec  (un  butin.  Comme  il  aron  loûjuun  4-i:r  let 
Lentes,  il  ^ux  une  grande  coonoiffence  des  langues  Sc  des  Sue» 
cei.  Sc  devint  un  bon  Philofaphe.  B a traduit  en  £<  ui^ 
oelle  divers  Auieurs,Sc  a liu  voir  dans  fi»  Traiié  ^ a hiue 
des  Corps  Sc  de  l'ImiDoruixé  de  l'Ame , la  pénétratiiori  de  ibe  e- 
fpni  Sc  I étendue  de  fou  fevoir.  Son  cruxl  atuchetnent  aui  Mathé- 
matiques ne  l'cmxwhi  pas  de  rechcrener  avec  ardeur  tes  feciea 
de  U Chymk,  Sc  il  trouva  par  ce  muyen  d'esce.Isnt  femédet 
qu'il  donnait  ^tuitement  à toutes  librtet  de  petCinnes.  St  erin^ 
paiement  sut  pauvres.  Il  fit  pubîiquemeni  i Munpellter  roudie 
de  Sympathie  un  Difeours  fut  U , qui  a été  publié  & a eu  bea» 
coupdedebit.  llapourttu*.  nmmt  €Î\t*rt  êfitàHt 

par  U Cérvaiifr  Difm , Cé— m Rtia*  dt  ia  y4»di  irtttpê 
<^r.  nutiml  Ujtmihjm  du  fkfti  fsr  U fmdrt  dt  SjtMtki  ÿe. 
à Fârit  1661.  Digby  unoia  ce  (éctef  d'un  Religieux  Canne  qui 
l'avoit  appntié  de  lüneni.  Le  Chevalkr  l'enfeigos  sj  R^n  Js- 
(iiH-s  I,  enfiiite  à M.  de  Mqrmw premier Mcdam  duRni.  Ci 
Siedecin  comniuniqux  ce  fecret  au  Duc  de  Ma)cnnr.  Sc  leChi- 
rurgien  de  ce  Duc  I ayant  »prit . en  fit  commeice  Sc  le  répandit. 
Digby  publia,  l'an  léji.finTriiiede  riminotulttédclAmelJt 
lei^el  il  avuit  eu  de  longues  com'ererKes  avec  Cefi 

deux  Philofbphes  fe  dorinéreoi  rendez-vous  au  College  de  But- 
coun  i Paris.  La  luiure  k l'état  de  l Aine  fit  le  prncipil  r.;ét 
de  leur  cuiiverfetioa.  Ils  ne  purent  s'accorder  fjr  piui/rt  ar- 
ticles ; miis  Us  fe  féiurértm  pleins  déltime  l’uo  pour  l'xjire.  Ce 
ne  lôix  b (tue  les  nxiu»  cunlidénblet  de  fes  qualués . La  u» 
ihemeni  1 la  âmille  Royale  c^fee , fes  deui  Amluifuies  aiçvrr 
d'IiinoccM  X de  la  pw  de  la  Reine,  veuve  de  Ciiirlet  I,  de  la- 

?ueilr  il  étcni  Chancelier,  la  franchife  avec  laquelle  ti  arexa  w 
arlemem  qu'il  étoic  Catholique  {10.311x1,  Sc  U fermné  arec  It- 

3uelle  il  luuiiai  la  confifcaiioa  de  fes  biens  Sr  k bancudrmrru,  le 
tihngueni  encore  davantage.  Il  fe  retira  en  Pra.ice  Sc  t'y  fit  ai- 
mer des  peKiinnes  d'efprx  k d’honneur.  Lorsque  Charlei  U.  eut 
été  réubli  fur  le  ihrîme,  fe  Chevalier  Digby  retourna  i Londres, 
Se  y demeura  julques  i ce  qu’ayant  éié  iong-temi  tourmenté  Je  ta 
pierre . Sc  (cno^  que  fes  rems  s’ulcéroteni , il  eut  envie  Je  pxfec 
en  France,  il  fe  Ai  porter  en  litière  vers  Ix  mer  ; mais  fbn  mal 
s'augmena  de  telle  lûne,  qui!  ûlut  le  rapporter  i Londres,  ouA 
muuiui  le  onziénæ  Mars  jour  de  là  naillînceen  i66j,âgédeprèi<k 
60  ans.  Ilavoiiépuufe  U Aile  unique  du  ChevaliA  Edtmrd  Stâëltr, 
tais  du  Cumie  de  Oeiby.  St  d'une  Aile  du  Duc  de  Noniûlk.  U 
en  eut  trois  AU.  dont  l'ainé  fi»  tué  prés  de  Branucm,  cimhaaat 
contre  ks  Rebelles,  Se  ne  UiAâ  point  de  poltériié.  Le  pM  jeu- 
ne rouunx  en  bas  âge;  l'autre  n'a  UîAé  que  deux  filks.  * Bayle 
fHA.  Cm.  4.  Edk.  Difumn  d»  Chevalier  Oÿby  Stc.  j.  t3.  Stc. 
Il  y a des  perfxines  cpx  prétendent  que  k IMcours  que  Iç  Cbera- 
lier  De;by  a bal  fiirb  pou^  de  Sympathie  eltpkia  de  butfer  ex- 
périences. 

* OIGBY  Lord)  étant  ê ^rîs,  pttooit  P^Ar  i oonrrer  k 
portrait  en  miniature  de  Madame  b Cotniené  Digt^  fia  épaule, 
l'une  des  plus  belles  femmes  de  fi>o  tems.  U racouuii  que  pour 
maintenir  £1  beauté  Sc  une  feaîcheur  de  jeuodlè,  il  lui  Aiihit  math 

§er  des  chapons  nourris  de  disirde  vipère:  en  quoi,  à ce  qu'it 
ififii . il  avait  par làiiemeni  réiifC.  Cepeodam , (bit  que  cetK  nuur- 
rirure  ne  fut  ps  ûine.lbii  que  cequiefe  b(>o  pour  conferverk 
beauté,  ne  (bit  pas  prom  i conferver  b &»é  «la  rie,  fbiiq» 
l'heure  de  Madame  Digny  (üt  venue , elk  mourut  encore  afiri  jeu- 
ne, Sc  lorsque  l'on  y pndbir  le  monts.  On  dit  quelle  ivox  eu 
quelque  preUcnhmem  de  ù.  mort,  Sc  qv'elk  pria  Monlieijr  Diglf 
qui  éioii  obligé  de  (bnir  pour  quelque  aiBire . de  rerctxr  au  jJu* 
cor.  i^cequelk  avoir  dans  felprit  qu'clk  mourroir  cejsur  U.  En 
efik  M.  Digby  énot  de  retour  là  trouva  morte , Sc  b Ai  priodre 
en  cer  état,  où  pour  b conlobAon  de  ceux  qui  la  regink»^ 
Peinte  a eu  l'aareflc  de  ne  b réprefenter  quendwmir.  Va- 
gneul  Mirrille , Mibngr  d^m/hirt  d*  UttitMmtt,  ttmt  t.f- soj. 
& *06. 

I>  r^oi  que  M.  de  Vigncul  Mirville  donne  â ce  Dùby  dont  u 
parle,  le  titre  de  Lord,  il  y a toute  apparence  que  c'efi  k adat 
que  celui  qui  bit  Je  f *jrt  de  l'anick  précédent. 

D1G£S  T £|  CosqiiJUfifiB  âiitie  pir  ordre  deJqfiioko£0>P^ 
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reur  {fOrient,  Ac^x  roni[Wlle  tiijift»,  PsaJtlfd.  Il  en  donna 
b C0mmiiIk>n  i Tnbumn  v«  (^ueileur.  qui  (huiilt  feue  JunT- 
cunTuitn  pour  y travailler.  Il»  uréreiM  lea  pim  btilos  deoliooi 
quil»  trouvérm  dvis  les  tooo  ntlumet  det  anciens  JuntconJulm, 
& les  rKtuihreni  en  un  corps , qui  lui  publié  en  5}},  ibus  te  nom 
de  Uigelb.  L'Krnprreur  donna  i ente  Cümpitai'iun  b lürce  de 
k>j , par  U lettre  qu'il  a mite  à la  teie  de  l'Ouvta)(e . & m lên  de 
préilâce.  Ü'cll  ce  qui  com|HJÛ  la  preina-re  partie  du  Droit  Ro- 
miin,  de  du  Corpi  du  Dr<>u  Civil.  On  Ta  appeUée  aiiiTcnxm 
ftmdtHtt.  U y a anquuue  livres  du  Oi{;citc.  Il  tut  iradua  en  Grec 
du  iftm  de  JulhnkrL  Cujas  di  qu'on  appelle  Dtgt/kt  les  bvres 
diteribuet  dam  un  bel  ordre.  Amli  TenuIlKu  s p>.-lle  higtfit, 
l’Kvar^ile  de  (iint  Luc.  En  Droit  on  cite  le  Ur/rjiren  abhrev's*- 

non  par  deus^j'ù'^i^ 

Mlle  en  Grec  PaudeiHer. qu'on  abbrcKcnit  par  U lîgun  x deux  nn; 
or  pour  abbrnter  davanui^e  on  a juim  enfembte  ces  I<.ua  ciraAéres, 
qix  lesCopilies  Laïuu  «itcru  être  deut/  luinrvv,  Uuu  l'un  a don- 
né Offimunémrm  aux  PandeAes  le  nom 

DIGNA  ou  OUGNA,  temnie  courjKi^ute  de  b ville  d'A- 
qwlce  en  Iulie,  aima  mieux  te  donner  la  mort  que  de  cuntei  ir  i 
la  pene  de  Ion  honneur.  Car  lorsque  cene  ville  eut  été  pna-  par 
Anila  Roi  des  Huns,  l'an  deJ.C-^59,  vi»>‘aoiq<iece  PniKevou- 
lou  ascnier  à fa  pudicité  , elle  le  pria  de  munter  fur  une  luute  ga- 
lerie, teignant  de  lui  vouloir  commuoiquer  quelque  fccrei  d'im 
wrunec',  nuo  aufli-tm  qu  elle  fe  vit  dans  cet  endroit  qui  donnai 
fur  une  nviére,  elle  te  jcita  dedans,  en  enmt  i ce  barbare,  Sait 
v*nx mt * Bontin,  l.6.D*e.  i.SigpQius./.  ij. 

Imf.  OtfiJ 

* DIGNA  N,  petite  ville  d'iulie  dans  llfltie  au  nord-nord- 
ouete  de  Poli.  Lite  ell  imice  au  44  dc^é.  $ y minuin  Je  latitude. 

DIGNE,  ville  de  France,  en  Pn-vence.  avec  ii^  du  Séné- 
chal dr  11  rrovince,  Baillis  & Evêché  furtraganc  d Ambnin. 
Elle  cil  fttuiee  fur  la  rivière  :1e  Bléone , qu'na  y piflc  for  un  pont 
d«  buis,  & où  te  déch.irge  le  roilfêjudic  élr  vaux  qui  vxn- 

nciu  des  baim,  dont  nous  parlerons.  Digne  ell  lituee  entre  les 
mont^net,  Sc  étott  «Hiennemeni  b capule  du  d-s  Stooens, 
dcKit  parle  Kolontée.  Pluie  la  met  entre  les  peuples  Ambrins.  Sun 
iv>m  ell  a'Ièz  diftèrent  pirmi  le>  Lttms.  oùw . isôsr.  Cm- 

t4t  Dninfim,  nirws^.MM,  Scahgcr  la  nnmn<e  i)av,  6cain)< 
icOneims,  timÊj.  Ceue  diverliié  de  noim  a été  uule  qu’on  a 
ron^>ndj  qurlqueJîm  cette  riilc  avec  celle  de  Dw  en  Dauphiné, 
& qu  on  a même  cru  avec  le  P.  Frontun  du  Duc , F^ire.Niaikin, 
if  Riiberten  l'a  Gaule Chncicnne,  quefaini  Vincent  •'.léquc  Je  Di- 
gne avntt  alTitlé  au  premtrr  Concile  gvnétal  Je  Niece  , ou  l'on 
irouvuii  ù t^nüure  en  Grec,  Xuuinse.  Mais  depuis  cela,  Galien- 
di,  le  Père  Coiumbi  de  pluticurs  tuemSivaw,  ‘'ne  prouvé  fiilue- 
ment  que  ce  Nicute  éioR  Evêque  Je  Ok,  bien  que  baxi  sethirce 
de  prouver,  Éjr  je  ne  fu  quelles  conieétares  peu  anyables.  quil 
l'étond'Artes.  Sim  Homnincil  le  preiiuer  Eve  |.ie  de  Digne;  6c 
fum  Vincent  letccond.  L'élite  CaiheJr  i'e.  lùi>s  k ciiredeNù* 
rre-Dime  & de  fnni  Dimnin,  a un  (hapui'e  qui  a etc  ;ixrctbis  Ré- 
gulier de  I Ordre  de  tint  AiK.-.nlb,  6c  qui  cil  a>m|u(e  d un  Pré- 
vôt, d'unCaptUoI,  d'un  Sacriil.i.'  6:  de  ncutOh.muines,  un  def- 
gucli  cil  Bcncncter,  avec  hou  l*nK:es  urcbenJel,  J?ut  Curet, 
ire.  Les  Evêques  de  Dicne  fmi  Barom  de  Laur-ieres.  Pierre  GaA 
tendi  Previlt  de  cette  Egnteen  aecrM  l'Hillcire.  fit  a auçjnenié  pir 
|iin  nom  U répuioiiofi  Je  cette  vüli'.  Dune  ell  un  de»  liegn  Ju 
Lieiitenint  de  &neclut  de  la  province,  inltuue  depuis!  .in  ijj),  par 
le  Roi  François.  I.  II  y a aiitli  un  Ji:;e  Kovaifit  un  Vi:;.ii«T  piur 
le  Roi,  Cctie  ville  cft  au  chef  de  idiiuvifs  vill.i);es  f lus  le  tiire  de 
Bailii:tt;e,  fit  entre  dam  tes  altemtceei  «icr»  l'iau  p'iiv  lesanâires  de 
U province.  Elle  ell  aulfi  renomim'C  par  f.'s  hauts  cinuis,  dnni 
Caf-urd  Allenund  Médecin  a Ltii  un  Traite.  Scbitlien  Riih.ird,& 
Dai'tii  Loteret  ont  écni  fur  le  même  fu|ct.  * Pi»|omée,  ht/.  3. 
Hutf.  to. Pline,  tiv.  y.tlisf.  4.  Gaitendi,  i^arù  £rri.  OsB>fii/'.,|. C<v 
l'jmhi.  J*  Efift.  liinf.  Pap«re  ,\'«rir.  Efif.Gttl.  Frurnnn  du 

Dw,  is.VariJ  *d  Ctntii.  OM.  Sixi.  Pmt.  Wrr/.  Boxhe  , H'jf.iéf 
fmtaer,  /.  4. r.  c.  $, S.  Sainte- Marthe , GmU-Chr 

* D 1 G O 1 N £,  bourg  du  Duché  de  Bourgogne  o^ns  te  Com- 
te de  Charulois  fur  b Brcbince,  au  nord-oueji  de  la  ville  de  Gha- 
fOlois  dont  il  ell  éloigné  de  deux  a mm  lieues. 

* DIGOINSou  DIGOINE.  bouig  du DiHlié deB>Hir- 
eogoe,ell  iitué  au  cunriuem  de  l'.\rmux  fie  de  U Loire.  Il  cil  au  fuJ- 
(Wovril  d'Aucun,  dont  il  cil  éloi-gné d'envirun  ottze  Iteucs. 

DIGS,  (Lenrurd)tVLthematiacn  .‘IngVin.  vivondans  leXVI 
fiévte  en  1350.  Il  enmpofa  Prtgnt^-ikmm  gtnfTAU  Ttdàakum,  o>r. 

D 1 1 0 N , fur  fOut w fit  le  Suzon.  vil|.r  de  Frmcc . taviule  du 
Duché  de  Bourg- Igné,  dansledioci  te  deLatigrrs.  avec  Pj/lemrni. 
C'eil  le  Dtvte  ou  DhiiMwiM  des  Latins.  Les  Aui>  irsdifeni  que  l'Em- 
pereur Aurdien  avant  bit  abbnte  un  bourg,  nommé  <*■>-'  /'0|fw. 
en  Luin,  Èmrgm  itHrum,  cnignoil  d .iv.nr  otlcnte  tes  Dio>x,  auf- 
quels  ce  buutg  etnit  cnnlâcré.  Anir  réparer  cette  bute,  ce  Prin- 
ce , ài-on.  prit  la  ré(oluti:>n,  {^r  le  conteil  de  & mérr,  que  Vo- 
pifcio  dit  avoir  été  Prétrerc  du  IbteilSc  avoir  fii  l'an  de  prédire,  de 
bâtir  fur  la  rivière  d'Ouche  un  temple  fie  un  château  nomme  Mm*. 
fit  depuis  Dijun.  Grégoire  de  Tours  & Ainuu»  lÎHimiflént  alfez  de 
(é-ni)igtuges,  pour  tâire  voir  qu'Aurélicn  lin  le  liiivlucur  de  cette 
lilte,  contre  cem  .pu  a.iurvm  qu'il  nen  tiitqjc  te  reiliuraieur.  La 
Légende  de  b Vie  de  R*m  Bénigne  coniîimc  cenepretniereopMion. 
Qikx  qii  il  pifnii,  il  cilfiir,  queceixe  ville  don  üm  premier  ag- 
gTindidhneiU  lia  entàns  de  Hugues  Capet,  qui  fuc<i-\terrnt  à I an- 
cxnnc-  race  des  Duisde  B.iurp>grK  , & qui  cixviôreM  prcfque  uhis 
la  ville  de  Dijon,  pour  leur  te|our  nrtiniirc.  Du  Tiltet  dit  que 
le  Duc  Huguev  lll.au  retour  de' lim  vro^e  de  féruTatem,  y Fmda 
Fan  1165.  b Siinx  Ciupeile.  Bdklniêi  veut 'que  ce  l<>«i  PhjliFpe 
/«Sm,  qui  y mil  b famie  Mo)be , que  le  Pape  butène  IV.  lut  en- 
vora  l'an  1^30.  Grégotre  Evê^pie  de  LatKrrs  ayant  trouvé  le  corps 
de  fiiniBénlgiu! , ilrtd.i  b ti|'erbe  Abbjir  de  ce  nom,  quelesDucs 
on>  uitimrntee  & eoncJiu  par  teuis  Ubénlitex,  Ptulicuia  d’éou'csut 
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yOQt  choili  leur  tepulrare.  Un  y vnl  aulli  celle  d’rnRoi  dep^- 
lugrv.  Gene  ville  a encore  pluticurs  autres  AbbaKs  fit  gr.iiid  no.ij. 
bie  d'éiiuices  faints  & protàties,  qui  font  un  icinuiyAue  oc  la  pâté 
& de  b magmbivnce  de  fes  Habiui’-s.  Paitenxnt  de  B<  lurgi  f,nc 
tue  ion«ué,  telon  du  Haillan,  p>r  I.ou'h  XI.  qui  avuii  de,.uu  peu  e- 
obli  celui  de  CrcraiblL'  pour  le  Daiiiéunc.  Pafqiikr  dit  que  ce  lût 
par  Louis  XII.  Il  ell  pouruw  fur,  oiic  le  premici  ésablit  ce  Parte- 
reeflieni47>6.  Le  Koi  Ourles  VIlLIe  nxaenun  ll-.-u , i'an  1494. 
Le  R«  Louis  XII.  (il  bâtir  le  pubis,  qu'on  rendu  plus  ao..,mji.]ue, 
par  urxlxedu  RuiCharicv  IX.  en  1571.  C’vil  ce  qu'on  peu  vuir 
plus  en  dêuU  dins  I hil'iure  du  Parlement  de  Dtxirpo^ic  de  Pierre 
Paiiinr.  Outre  b Colt  de  Parleincxu  U y a é Di,y:n  une  Clumbre 
desCum[Xes.  une  Guur  desMnnnoyes,  dont  lés  rfaéces(.-nt  praur 
marque  la  lettre  P, un  fiége  ptciid'ul,  fitc.  Le  Mure  ou  Mxveuf 
Oui  pjne  le  (kre  de  Vicomte,  a te  ^ivt-rnemrM  rvKi  l'.MkiiU'iM 
de  U ville,  mau  encore  de  trmt  teTKrs-Eiat  de  Bcxirgugee,  6c 
ell  accompagné  de  vmgt-im  Echevns , qui  aureüvis  porioieni  le 
titre  «k  SeoiCeurs.  Au  relie  Dij.»)  a eu  des  Comiei  purtici.  :;n, 
du  teœs  méitie  des  Ducs  de  Buiirg<xgiic.  Louis  Xf.  y rit  bà'vr  le 
château  qu'on  y vuit , pour  s'ailùrer  de  la  ville  fit  de  la  province, 
laquelle , apvcs  b mort  du  dcimcf  Duc  , s'ttoit  dixmée  d lut  }ur  les 
foms  du  Seigneur  de  Craon,  fie  de  Jean  de  Châlou  Prmee  J'Oran,ie. 
Pnviuii  les  prntiier»  trnubtes  de  b Rcliglua  , te  Farteneiu,  ta 
venu  des  lennx  obtenues  te  1.  Mars  i{6a.  interdit  aui  Prmelluis 
l'esercicè  >te  leur  Religion.  Tarannvs  Lieuu.mim  {xxir  le  Roi 
Chir>a  IX.  en  fabtenec  du  Duc  d'Aiimale  . les  dcCirrra  , fit  le 
Maire  avec  tes  Echerins  les  oirent  tous  dehors,  avec  leur  temmes 
fit  teitiserdijis.  Près  de  Dijon  un  voit  deux  jxtircs  moraugnvs  aili-z 
ce.ebres,  l'une  parla  ibnereltede Talm,  ficl’autre  narlcclùreau 
fit  bourg  de  Fotiuines,  lieu  de  U luülânce  de  fai;it  Uenurd.  Ou- 
tre Gfrgoirc  de  Tours,  Aimoin  , Du  TMlet,  Du  Haillin.  Belle- 
l'nréi  6c  Pil'qiner  que  nous  avons  alli-«;iicz,  corl'idtez  aulTi  Cai;uin. 
mjitift  dt  e*A»c*.  Merula.Gre^v.  Tierrc  de  lâim  iuiien, 
^Mfgrt.Du  Chêne,  Jn  <.2.  S'HtJf.  dt 

Chai  ariée.CHii.  d*  Rtmtitifitr  U mtt  U«r.». 7. o>  8.  Sinccrus,  lim, 
ciaii.  Le  Moine  de  teint  IkiuAne,  rap'pine  car  1e  P.  Libbe.  rsawi. 
Mdl.  USS.  f.  295.  &*■  * Pailtoc,  du  Parlr«rar 


CONCILES  DE  D l f O N. 

Hugues  de  Die,  Légat  du  teint  Siégé,  alkmbla  l'xn  1073,  in 
Concile  à Dijon  comte  les  Sunnnuques , comme  nous  l'i’p^irc'.'U.ii 
de  Hi^ues  de  Fteve;iiy , en  b Chiuniqiic  que  1c  Pète  Labh;-  a don- 
née au  pubiK.  i»mt  1.  Bittinb.  idSi.  f.  iqfi.  fitc.  Le  tecond  Coiic.te 
fut  allc.mble  au  lùjn  d ite.nbu^c  de  IXineinarck,  époufe  du  Rui 
Philippc-Xagi^r.  Ce  Prince  l'avuit  Tcjsidiee.  fie  avuu  epmifé  Ma- 
rie-A^s  , tille  de  Benuld  Duc  de  Mefamc.  Le  Pape  Cétellin  III. 
lut  les  pta^ici  du  Roi  Canut,  frère  de  b première  , commu  l’an 
1196,  deux  teégi's-  pwr  connoiire  de  cette  adaire.  Us  iifirvni 
un  Concile  8 Paris,  mais  fam  edét.  Innocetu  ul.  fucccüeur  de 
Céicllin,  plus  Cvnemem  prellè  de  rendre  juitice,  envo>x  k Car- 
dùul  Picne  de  Capouc  Légat , St  aitemtila  fan  1 199 , les  ^i-Us 
Fraïu^us  a Dijan  ; & tens  avoir  égard  8 l'appel  intcrjirôé  par  Phi- 
lippe au  Pa|v , il  prnmmÿa  feneeivce  d'intcrdit  fût  uw  le  Rovau- 
me  en  prétence  fie  du  conteMemeiU  des  Evêques.  Ce  Concile  tin 
tenu  te  6 Decenibrc,  tête  Je  teint  Nicobs,  et  le  Lcga,  pour  avoir 
te  tenu  de  fe  retirer  en  keu  de  fureté . voulut  que  ii  tentence 
ne  tut  publiée  que  vmtgt  jours  ipiès  Noël.  Cet  interdit  dura  fept 
mots,  fit  pnkbni  ce  teins  te  Rus  billuitt  fi  Ihii  Morès  dlnmv 
c«m  , qu  tl  donna  ordre  8 Oêto  ten  un  de  ter  Lc>,iis  de  te  lever  8 
rrMklkion  que  Philippe  (c  remcitrnii  avec  Ilcmbiii^  , Sc  que  dans 
lis  mois,  mfemainrs,  ûx  jours  fie  lit  heures,  il  terok  vuJer  b 
saute  du  divorce.  L'altembiée  fe  cuit  8 Srniliins,  mais  avam  qu  el- 
le lut  conclue,  le  Roi  re|Vii  cette  Princvlle fit  1a  rcomnul  pour  te 
temme,  * R^:>rd  fit  CuiMaume  le  Breton,  n PhsL  Le  Muue 
de  Saint  Beiiiiui>-'  cké  par  te  Pèic  Lahlse.  Beileioréi,  /.  3.r.  fia.  |r- 
noccni  111. 1.  i.£s.  4.  m.  346. 147.  ô*  fié-  i^fi.  Rô^er,  ficc. 

* DIJON  NOIS  (Le)  dont  Dijun  rit  b c.ipia)c  audi  bien 
qsie  de  lusK  k Duché  de  RiuigoRiie.vlt  une onririx- qui  a b Clum- 
pagne  au  nord,  U Franche-Ooiiuè  8 l'vll,  le  Chalonnuis  au  lud, 
j Aucunois  6:  rAuxuis8  l'oucll. 

* DIKLA,  tepiiéiTte  (ils  deJokianSc  petit-fils  de  Héber.  *(»r- 
mtft,ek.io,  V.9J.  l.Chnn.  on  htraUf.tk.  i.v.  21. 

DI  LA  N.  (>res  DEL  HAN. 

D I L E.  ftrn.  D Y L E. 

DI  LECTiUN.  L'uriy.inc  de  ce  mot  vient  apparemmera  de 
ce  que  les  Empereurs  écrivain  a dtvers  airres  tVinccs , kur  don- 
nèrent par  amuie  te  litre  de  Diir.'ter,  t'ell  a dire,  érea-gwW;  dod 
Ion  a (onné  te  liiTe  di-  l)Wn1>«u,  que  fKni|-4.reur  donne  aux  E- 
teAcurs  , fie  aia  PrinCLt  de  f E.mrire.  Il  le  do>i:ie  nilli  aux  Car- 
Jiiuux  qui  Ion  Prl^!ce^  de  l'Eni.  irc  ; & nièine  il  donne  aux  Roh  le 
titre  de  VUttittn  w«/e  en  porlâni  d'eux.  L l'IiAtur  de  hb>i..'ice 
écriv.jic  au  Car-flu.l  de  Hc.'é . le  Iranoil  de  DiU-Usm.  Lut.a)ue  le 
F.ipeetrsc  8 H mpen  r . lUX  Rtn».  fie  au  D^e  drVenll't,il  aetiiuu 
U f.luirxion.rW qioii.l  il  écrua  Momlianeur  te  Dau- 
phin, a Munueu  te  1>'h  dOrtejii,  fie  a tous  tes  PtiiiAesSuirre- 
raiMs  qui  ncf*ni  jsnnt  léiet  casironréxrS,  il  mvi  On  ne 

(V'<>noii  que  ces  deux  turcs  das»  b Chxnu-licrie  Ruiixonc.  * ia<- 


LFIL’S(Fram;uis)cr Anvers.  Junlconftlie.  l'cyrx  François 
Dilfius. 

DILHAN.  r«rrxDELFAN. 

DI  L HE  R R,  ( |c-an  Mkhel  ) mqtiit  8 7*liemar  dans  te  Com- 
té de  Herncbrrg,  le  14  OA  ibre  ifo*.  Son  Père  Iran  Diüerr , ^ 
tokCnnteilIcrà  b Cour  dcSate-MeuHii-gcn  5r  AvtHaide  U Noblcl- 
fc  du  Cercle  de  Fntnconie.  U fi«  tms  a l'âge  de  t j ans  au  C.  llè- 
ge  de  Schteufingen , ou  il  s'acDChx  au  Grec , au  l.jiin  fit  8 d'ai  rrrs 
études.  Son  pere  ayant  né  dépouille  de  tes  ticû,  p:.r  un  juKemc  nt 
rendu  par  rEvêqnc  de  Wunibourg,  il  ne  te  trouva  plu  en  état 
de  âwinir  aui  drperj'es  de  ku  £k.  Cette  ef[c^e  de  yauvieié  l'ur 
N ua 
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98  D I L.  D I M. 

tiD  nmirel  aiçujikwi  pouf  k .kww  Dilhcn , qui  çiunpoû  de*  tcti  | 
& d'uiTr*  pK'fn  |iouf  fupicr  de  quoi  t'ciurctciiir.  J£n  16^3  . U 
alli  » C'<ll  r & «k-  lj  i IxipzK,  ou  il  jagiu  Ij  vie  en  Icmni  de 
Currc^t.ur  <liiik  Ici  Imitinier»».  Il  ilU  ctiUice  a Wiueinher);  ; 
a^K  > y .11  jr  e:>u)é  une  ctLyruJe  nuUdie  U s'ca  reniurm  a Lnp- 
XK.  ( n iA-j7,  qudquti'Jiu  de  léa  |arem  lelirem  venir  a Nurem' 
S'il  4-nl  avioiiipignât  leur*  lils  a l'Academie  d'Alioitt'jf 
crJil  ) ctu.1ui  lutntéiiw  In  Linx»^  Oneniale-afitU  PhiMbphKd  A- 
riltme.  li  <v.:iiu  AU''rti  cfi  i6c9 . & tuint.  avec  un  de  fei  Et^ 
Tes . i IciaL',  uu  eu  if»3i  on  Ua  r#r]i  u CKure  de  Pnitéikur  en 
fi(  u<i  en  i6h>  lu<  aj'iuu  cote d'if^etrr & def«r.«. 
En  1O40,  apftsli  nmit  dejean  Cerlurd,  on  Un  drmm  la  cKif' 
(i- dv  Ppil'e'IcMr  cxifiorduuireenTheulivie.  fji  1642.  iiliiap 
n lk  a Nurembcrc  ou  un  luiconiîa  les  Cfuircsde  'rheuiO^  fie  de 
rhiWôj+iic,  a\TC  tés  charge*  de  DiMffeur  OuCulU'fge  nouveilemm 
lôixié,  àc  (l'Int'peAcur  de  la  Biblinùicciije.  Il  l'aqiaiu  de  loui  f« 
emplois  julqiA  en  ifi4â  ,ou  il  fuccéda  a jeui  Sauben  dans  les  Clur- 
ges  de  P.(linr  de  l'E'life  de  S.  Sctuldcfic  de  Bibitudiécure.  Il 
eu  d('|.uii  pluheurs  voc«rifis  <fe  Hambourg,  de  Coppcnhigite,  de 
KlsKJcInuT*  & d'autres  endroits;  nu«  il  pcetèra  Nurembcigou  il 
cnuui  ui  le  H Arril  1669.  Lorv]u'cn  i6cS , l'Empereur  Lcot^'ld  vt- 
lita  la  UiblxlH'que  de  Nuremberg,  Dilnerr  lu  ik  un  ires-beau  diT- 
cours  en  vers  &;  l’cnirefim  enl'ulte  Cm  ûram.'isuu  lur  les  piecesde 
h biUiotht'x]ue,defoncquenonli:ukmcm  l'I^pcreur  voulut  bien 
lui  marqiicr  de  bouche  cumbeen  il  éwii  ükisIûh,  nuis  de  plus  il 
lui  etnoya  un  ricEe  poll-m  après  fon  armre  i Vu;nne.  Vuki  les 
litres  d’ime  pinte  de  l'es  Kiriis,  Dt^mtuictmm 
rariiiw,  Iti  /(éirtii  Af4t/rmirMi  é.iijmtt  erMUtuémi  Tir»- 

m A^4»fmi(4  i Pf  TlnrU-’U  fteie  mJdi/tmjA  ; Ji  /m- 

tri  Tkn'-o  U ftr>M  rmJ*  \ Atrmm  LngKé  SmhH»  ; CAu/rMpiWiMj  ÿ 
UMtnii  Ctr>Uaaii  Hifim*  C4»/t^»n  \ AnmtMit- 

an  iitC^JunmCj/.iutram.  ÿtC-  * Wilte.  Xltmtr.  lotal,  IMf.  13. 
f.  1611. /ff  Ftoierus,  auronur».  ?.  i./rn.7.  Zcuiu-'uis , Va.rr^. 

’JuhI.  yrvtii^. 

*1)  1 1. 1.  nu  D 1 L EE.peuip  risiêre  d'Allefnipe  dinskComté 
de  N iIju  qi.i  s h P’fTtedc  la  Wcteravie.  Elle  coule  d'ibi>rd  d? 

alx-K,  arr>>fe  I>iik-nbuutg , puis  allant  du  tiurd  au  l'ud  fcja> 
u*à  IfLr'iin. 

ÜILU1.N  HOU  RG  nu  D11.L  E NBCRG,  peiiicvit. 
le  d AI’.-ii’vk'  dans  b Wrterivie  partie  de  U Francomc.  Elle 
eil  r>r  U mk-r.'  de  D.'ie,  (oniine  Fnnnm  le  lâti  a îêx  con- 
noître,  uitt  M.it  '.Tp,  CkII;-"  , Fdi’e,  ficc.  Il  jr  a sm  b >n  chi* 
tv.M.’.'St  elle  ap.vri'-su  a Lt  nuil'-n  de  N'ailiiJ,  d'vtami  fm  nom  1 
U br.irsi».-  d u-  .tiv  l’rir^ics  d,'  Diilcnbairs.  * Sdrilcm.  Ba.ilrind. 

* n 1 1.1.  K N 80  U RG  (11- trtMiie  de)  appirisenl  à une  bran* 
clw  de  II  .Mail'  n lie  N jiUu.  Il  ell  bit  en  lor.ne  d'out',  demi  la 
fi'ritc  eJl  ar  lUTdrurlitcmnnsdii  L>,iché  de  W’clipkilie.  A l ert 
ti  eil  lv>r:  é par.  le  l.mili;r.tTLii  de  NErisirs;,  au  irikti  pir  les 
C'Sii:leX  de  S»!n  s Sede  üvtlllcin,  fit  â l'rKicli  p.*r  celui  de  Sst^en. 
Il  rit  da’s  h Wsiepvie  qui  l'.m  pjiiie  du  Cenle  <le  l■'^UK^>nU■. 

* l>t  E LKN  BO  U RG  eli  U le  briiiüicdi'  la  üiiiilk-dcsCumics 
de  N.AS.SAU  tXa  N A SS  A V. 

* D 1 1.  (.  K N l' S ( kan}  EraKiiseon.  fut  quelqi>fs  années  de 
fu;?«  Rc'.'teur  des  Ecoles  Lionc-s  de  Bt'illednc  , fie  en  uite  Ké/.em 
de  rEc'ile  appelice  lt  hiittea  dans  n’inverliic  de  L/sn  am.  11  a e- 
crii  une  Cri.iun.'re  qie  .1  wé  publiée  in  4 10.  i Boiik-duc.  * Va* 
Krc  André.  Brti'ftk.  £e/jica. 

* D 1 1.1.  F S U S (Jean)  nnif  de  Mafinrht . 1imla>:iru!ie  qoü 

fit  &>uri>acm.ii«re  A;  Coukitl'r,  etmoit  Cm  bKii  & en  pMc  fit 
en  vers.  Oni  de  lui,?*i»r.nwcuj  ittmiff.  lftlt!!*,cUrt  Emywit .'trrf- 
tus  »riM  <«M  «MÙ  Ô*  rmim  mtm*raXiUi,in  ah  Ai- 

iftt  J'r4Wujfr.4<T£'tanrn>  l Piÿ-UMmtt  Hint'tt*  dt  ma<it  Tnuf 
ram  ô-  ^pumat*  iUhihnT’¥Aaÿiti-ic  ai  <kj  àtiuJa.  ‘Valeru  An- 
dré. UiUtih.Kibita. 

t)l  LL  I N G II  E N.  en  Lnin  PiÜb/j , Tille  d'AllemiRne  dans 
Il  S.iuibe.  ell  iicu,*erur  le  IXiniit'c , cnvinm  a quatre  lieues  au  sM'- 
fusde  DuKivn.  vcrsL'Im.  I)i.iiv,hen efl  peu  ûuiudèraNe,  fie  J^v 
p.rnmt  à l l'vèq  if  d'Ausl«iuri;  qui  y bit  itiiiveiu  b demeure.  Le 
Ordiail  Otitiei  Trwnlès.  qui  ctoit  aulli  Esèque  d'Aiobniffg,  y 
IoihLi  l'an  IS4P . une  irnireriiié  par  ordre  du  Ripe  Iule  III.  Ccitc 
ville  lî«  rfilV  Pir  le*  Pr”tellji«.  «1  1346  fit  reprife  isr  l'Empe- 
re.ir.  * IX.'  Thüu  , l.  s.  Iknius . /.  3.  e.  2-  Ker.  iitrm.  Le  Mire , 
Tttl. 

U1LUNGUE.  D’LLINGHF.N. 

* DILSUE  R G , Cm  chaieau  jtes  <hi  Neiker  entre  Hcklelberg 
ir  NekkeT-GriJi-jnJe.  Il  a eu  autreum  les  pr 'prw  Comtes,  mais 
ce  nrlert  verni  juj  Iwr  num  . à I Ele/tcur  Pataiin.  * Ce.  Piii. 
Itnjf.  HtÜ.  Tolner,  H.  P.  p.  Sj.  Cad.  Dif(.  f.  79.  S|Tin»CT,  p. 


OILSBO,  petite  ville  ou  bourg  de  &it  Je.  Il  eft  dns  l’Hcl- 
fin^^ie,  fur  un  pt'iit  G»lte  qui  avance  beaucoup  d.ns  les  terres,  nu 
f T le  bord  occidriMl  d uo  lac  qui  a cnminuniraiKm  avec  la  mer. 
A qui  bit  ime  pmie  de  celui  de  ^lime,  à neul'  lieues  de  h nlle 
d'HulsvisllTild  *Maiy,  PtHaa.Qifgr. 

1)1  M .ASC  H E.  aCw  Ptmimtai  ceiV  le  jmrmier  tntir  de  la 
feiminc,  qt.n  ell  (ilcinnel  tiv-x  I s Chrétiens  ^ fit  appelle  Pamiai- 
ta,  ptirce  que  le  Seigneur  fe;.iifcits  en  ce  |ow  s ainis  le*  pretnicn 
CSrciMns  clungerent  la  fileniniic  du  Sabhu  en  celle  du  Oiman* 
ihe-  Ce  jiur  a etc  consacré  parmi  eu»  dés  le  tems  des  AptSircs, 
su  lêrv'ce  de  Dieu  8c  au»  anénibléca  des  Fidèle*.  Contlantin.pre* 
mk-r  Empt-rLur  Chrétien,  ordonna  U cellàwm  de  tout  tnv.nl  «ice 
ùvit . ce  qui  a Hti'ii  >ifrs  été  depuis  oM'ervé  dan*  toute  l'Eftlife. 

niMBKiTON.  Cittthit.  DUMBAR&DUN* 
BRI  TON. 

DIMKL.  ou  DYMF.L,  ririére  d'Allemagne.  F.IIe  a b 
fKirce  din*  le  Comté  de  Waldck , crmle  le  Ions  des  conAn*  de  b 
FH’cfit  de  b Weltphslle,  tkiigne StaJherz , Wirborg,  Liebenaw, 
fie  Te  dechûiec  <bn'*  le  Wc&r , au  dellii*  lie  l'Abbaie  de  Corwey. 


• .Mars'.  pUi.m, 


D I M.  D I N. 

DIMESSF.S,  lûnt  des  Biles,  ou  veuve* crrirrensent^iR^ 
qui  viven  en  anmmia,  enteignc.s  le  cik'ctvi*ne  au»  lert'iuicsdc 
leur  fuie,  fit  aililient  l-.s  pdu.reà  icmuies  duts  lrsh<Ipiuui,  E|. 
les  nom  des  cublii'cmcns  que  d los  Uau de  K'aiil;. , ou  r.ln  jû. 
rem  inicxuées  piarUsiinra  Valuuaiu,  Vvtived'A;/Vpahuiuu, 
en  15S4.  On  ne  ks  rc<;uii  quajiri.*»  trois  anoen  d rpicuve,  & ^ 
tout  tems  elles  pew  em  loriir  de  U Cmigregiiiun , ■i%iiie  pour  fe 
mafKr.  * Helioi,  tùfi.ÀtsOri.iiao.iam.'h.tk.x. 

DIMEN.  >'9»  OlLMENS. 

* Dl  MIN  I A , petit  Tillui^.'deCrecedansb  Liradie.  D rPiai 
pié  d'un  me  allez  bus,  Cur  k terrs-pbin  diqucl  u y a de*  inibta 
d une  Dittic  ville  d'environ  dem  mine*  JeKjur,&queM.Spnp((àj 
pour  Onchi'lhis.  * Sp<  m , t'huer  <ilr  bmr . tmt  3. 
DIMINIZA.  DiMiZANA.  ^ 
DIMITRIADA,  rille.  DEMETRIADE. 

D 1 M I TRO  N I C I US,  (Buiiky  Général  daraKeduCn.1l 
OiK  de  MuTiuv'ie,  maltraiu  quelques  OrHciers  d'anilierir,  dnt 
driquels  réüilurcai  de  le  sùivrer  de  Tes  mauvaas  iraieeiiiens  pv  U 
lime  ; nuis  ils  l'jremarictexrur  ks  thmiiércsde  Liihuatue,  fit  hk> 
nez  au  Grand  Duc.  Pour  buver  leur  vk,  üs  rurcm  muun  a la 
cil'cnnic.  fit  dirent  à ccPrinvc,  queBaiik  uvon  deflein  dcfuin 
au  fervice  du  Kui  de  Pulo^ie,  fi:  qu'il  !«>  avoit  caroyez  piu  idi 
en  Liihuinie.  Le  Grand  l>uc  uuaè  de  colère  nunia  autli-iù  la 
Gcoeril,  fit  tmlgré  le*  tmituliiuons  qu'il  l'aduit  dr  km  usxeacc, 
il  lui  fit  ioutfrirde  crurls  tuurinet»;  enfuRC  il  cuuunaoli  quoaie 
liitrur  une  cavalle  aveugle airachèe  a un  chariot,  fit  qu'un  ihait^ 
la  cavalle  dans  la  nvictc.  Cv  nulivi-arciu  èuiii  lur  k burd  Je  l'eau, 
le  Grand  Duc  lui  du  à haute  vui» , que  pui>]u  il  avoii  ikiina  d d* 
1er  trouver  le  Km  de  Polugne,  il  y allai  en  cet  èqup.ge.  Am 

rént  Oiniirnmiciuv  , quoi  qu  innoLint  du  crunc  duni  en  Oâtati 
avusent  Kculî-.  * Alc»andreG-i*.,-iiBt. 

Dl  M IZ  AN  A,  ou  Dl  Mi  17.  A,  ville  ancicnzi  mais 
au'ounJhoi  peu  conlaicrable.  l.lli-  ei'c  dansU'Zicuune.  enMirt^ 
a qinire  iKues  de  Girdicm,  du  c.4v  du  couch_T;i,  kr  la  nvurt  Je 
Diimzanauu  d Etynianihe,  quiapri.*  atoir  reçu  kCaiJKhi.  baxoe 
Doru , fit  pkM  après  te  dcvliaigedatu  I Ai)hce.  ' Miiy.  Am. 

I>  I M N A.  Vnt*.  DAMNA. 

DIMULCHUSfit  DiMOLOCHUS.  rnaDt* 
N O L O C H U S. 

* D 1 M O N uu  D I BÜ  N , num  d'un  fietire  des  Mocburs.  * g* 
fai»,  th.  I ;.  V.  9. 

D I M O N , Moine  Allemand.  Cim-M  D I E M E. 

0 1 M O N A , vilte  de  Palcltine,  dam  bTnbude,^dj.  *Ji^ 
tué.  tb.  lt.Vi.33. 

D 1 M O T U C ou  D F.  M O T I C A pctiic  ville,  luirebu 
Archéèpil'cnpale,  litjvc  dans  b Konianie,  fur  uoenzofctuie,  dum 
b NLriza  bvc  le  pic.  Cvne  ril.e  eu  cckbrc  par  1a  niulaotefit 
[ur  b reiiaite  de  Riyi/et  II.  Emi<rcur  Turc,  qui  y moutu  l'an 
itts,  «nu-mk-flcié.  da-on,  pur  lurdrede Sviim  Ibn  fili.  à qa fi 
as  Oit  été  tlirce  de  ccvkr  l'É.iipirc.  * Muy,  DiOm.(itts>. 

DINA,  fille  de  )ucid>fit  de  Lia,  iu>^u,  rersIaeszSQ  da 
monie.  fit  1746  avant JclLu ChniL  Son pere  svumfrpiTe de fn 
irere  Fuu,  paiiâ  à Salem  ville  des  Sichemiie*.  Héirumcni 
Rui . ficavmtun  rilsnoimnêSicbe.ii,  qui  eum  dentui  acojnut 
de  Utiu , U viiib.  Siincon  fie  Lévi  trires  de  cette  lilie,  pmr  un- 
. gçr  l'iw  li cruelle  injure,  ù knireiudu  nrms  auquel  kvbtchtJij,* 
s'eii lient  liii  circoncire,  en  eiècutsan  de  l'accord  pille  evrr  Jrt* 
Pnme  fit  jx'ob,  fi:  lesluemuKKi*.  Ils pstlércni  nk-.ne la  tx>  Je 
Suhem  avec  leurs  auire*  lièrti*,  fit  en  cmpurteteiz  nim  li  dt- 
;*>uile.  lacob  en  conçu*  une  eicrême  duulcur.  *<k^,<é.  A 
V.  34.  )ol;-pè)e,  Aa^.  ’/aJaïq.  l.  i.t.  i<>.  Saiu  AiUjUltiH, 

103.  fiir  U O'Mv^r. 'l'irniel,  A.bl.  ssttg.  a.  3.  2304.  a.  i.t.  â-Sl* 
btn  IX  S[onde,  «ht  mrmti  4aa«M. 

Ü I N A M l_U  S.  Pairice,  fit  Gouvctnei  t de  Markilk  pour  le 
K'«  Giiniriii.  vivxm  fur  1a  (in  du  VI  liudc.  Il  eut  quelque»  désé- 
kz  avec  Thvixlüre,  Evêque  du-  b iné.n;  ville,  fit  tumpû  U Vk 
de  [11*11  Manas  Abbé,  plus  de  Siflcnm,  i:  depun  Eveÿie  ifc  II 
mê.iic  ville,  lêlon  qiiekinrstm*.  A b pftere  dCrtncui,  ETcquf 
de  Riez,  il  écrivit  aulli  U Vie  de  buiiMniitie  , l'un  de  li*  (ffuàe 
ceiliMis.  Il  iTmia  un  miiiuicu-re  de  Religiailcs  a Miifrille.  Le  Pa- 
pe C1t.1t Grciv»rc  ItüraaJ,  lui  èiiirii  fuuunii,  fit  lui  envoya  ure 
crois  enrichie  de  Reliques.  * ^iniGa-)<<«tc*,  I-S.£^*33  C6.Jf 
la.é'c*  Sunm,  4«lv./oJw,ay  mv.  Ennlts,  cém.  l>b.P.s.B. 
ISO.  Crégmre  de  Tnurt,  /.  6.  fafi.  r.  11.  cre.  B-fuMiiu»,  *axi*M. 
Banhus,  Aiiv.tii.  59.  aa/.  is.Columl*.  dttfi't.  fié.  i.a.t. 
Rirtel,  Hifi.  Traf.  Rr/.p.  B,>uche,  UiJ.aitnr.  /.y.c 

4.S.;.cr.4. 

D I N AN,  (Jacques  de  ) Sei;;ncur  de  Bciurraaiir  fit  de  Mrxe 
laiiUnt,  Gourernror  de  la  ville  fit  château  de  bible,  à>>U  GianJ 
Bourvüier  de  Fra.iie  en  1437.  & alla  b inèine  tnnee  su  kcouridt 
la  Tille  de  Potw>tf»n.  IJ  eut  iin  grand  proci-v  en  i4>3 . worr  k 
Duc  d A lemçott , au  liiyct  d'un  CSeva'ier  ArçkHS , qui  awà  été  |fii 
en  guerre  pir  un  Ecuvu'r  de  fa  compagnie,  fit  il  lut  condaieoc  p>r 
arrêt  du  i»  jmii  i4y),  de  le  rendre  s'il  ctoit  virart , ou  une  6m 
me  fiiivam  t'eilimaiion  qui  ei  kroii  lâüe  pr  <e(iiu;nt . Iiquti  e 
réglée  le  3»  jwiller  fuivant  â trente  mille  ecu».  but  û*  aétmintcF 
les  qu'il  lui  pouroii  comréier.  Il  moumt  le  30**'^ 
t.  Il  defcendriit  de  Rulakd  de  Dman.  Chevalier. 
de  Moraafilam  . vivam  en  1SA3,  qui  de  N.  b lêmine  nu  pour 
entàiu  Rni.ANOII.  qui  luit;  lnüéafrat  deDinan,  nuntenia^ 
9,  Roi.ANtsde  T>n.in  II.  du  wim  , Seir,neof  de  Wuoufil*", 
TiTf^  en  lïSs,  fit  lin  iH-re  de  Roi.ano  Ul.q  iifim;  fit 
Oman,  mariceà  UaUUumt  deBruin.  Ghevalier. 

3.  Roland  de  Dinan  III.  du  nom  , -Serneur  de  Mivzafr 
bnt , fit  (iin  tpfhmcnt  wi  juin  1 204,  Il  runtifi  .><«sf , fil'e  <1  htm. 
Vicomte  de  Léon,  dom  il  eut  GÉurico»,  qmlui;  4c 
Dinin. 

4.  GkorROT  de  Dùua.  Seigneur  de  MoaUÂlioc,  ^ 

131Î. 
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M19.  'li  fpouù  7nM*ud'Av>ir',our , fiti?  iAlùm,  Biron  d'Am* 
Suur.  & lie  deBeauitx;iK.iJoni  II  eui  Roi.-w»  IV.  qui  tliji; 
Htnri & httrit  lie  Dinan.illicr  en  tjij,  i ^tMM,Si.igiteur  deBciu- 
nuooir. 

5.  RnLANn  de l>ùun IV.  dtinom.  -VisDcur  de  Monudlam. 

eu  undiliérrnt  m mü.avtc  leUiic  de  Brv(.if^ne.3utuj((  des  fUbi- 
ans  d'une  puuillé,  fe  irtnn-t  en  l'nil  de  &>Onrs  en  n40,&  mou- 
ru  k 9 nurs  n^g.  Il  é^iKiO  en  131;.  de  CluceiubruiK. 

£lle  de  V 1.  dunuin.  Bjinin  «k- Châte:uibni«  ; Sed'f/*inui 

deMKbeOiul.dunl  il eiK  i.Rui.akii  V.nui  fuii;  s.Umj  de  Üi- 
rein,  qui  epoufi  KouiLkx,  (ille  & Ikritiere  de  7e«»,  Sci- 

Knew  de  utnoelaa,  dont  il  cui  de  Diiun  SeieneuT  de 
Limuc'l^i  . mort  lans  enùnt  de  Cltmtut  de  Cirboncl  ; Ik  3. 
7k*anbr*de  Diiun . nunce  à £/ie«M  Gojmi,  Seigneur  de  ijiu^iy- 
Ghoa. 

6.  RoLAKDde  Diiun  V. du  nom.  Seigneur  de  Mmiujilâm,  fui- 
vit  le  p>ni  de  Charles  de  Bl'iis  dans  la  gurne  de  Breti^ic . an  ter* 
»’ke  dt^uel  il  lin  Mc  i I»  bitiiiJe  d'Avray  en  1364.  On  lui  donne 
pur  Icnime  yt0'ia*  Je  Cmhi,  dote  i)  au  CHAft.i.f,t,  que  fuit;  & 
vtMfde  Duun,  nuricca  £>r/r4vd  Goyon  II.  du  nmu.  Sire  de 
Matigmwi. 

7.  Charles  de  Dinon.  Scirncur  de  Mooa/ilani,  rccjcillit  en 

13^1,  U l'Kxciluin  de  Daine  de  Châicaubmna  ù unte. 

Il  riut  au  f.ri'ive  d.i  R>h  en  i 369,  t>  iroueaen  tnues  In  gieires  de 
Cm  tenu , & tiiiKirut  le  19  ré,  Minbfc  141S.  Il  épuulà  1.  7éMi*e, 
Dunied  Ancciiis,  rcure^  </ivi/i«KMedc  Rocheliin .Seigneur  d'A- 
ccric,  & de  Clûceauneuf:  3.  de  Cucilcn.  veure  d'Evn*. 

Vitomte  du  Tiri;  /«jwirdc  bcatinvnnir , Hlle  de  ffé»  IV.  du 
nom,  &.'igiieur  de  Beauinanuir,  NLieuhal  de  Breugric,  & de  A/er- 
^ucrarde  Riilun,  Diiiie  deMüiiU'ooiour.monccn  i3g&:  4.  yma- 
IN  Kagucnci.  riiic  de  frM , VKomiedc  la  Bellicre,  .Sagneur  de 
Chiiel-Oger  , ic  de  Couppin.  Il  n'mi  des  enûm  «fie  de  û 
tnm'iéiiie  léimw,  qui  l'urem  1.  Hnri,  Sci^hajt  de  Beaununuir , 
ni»Tt  t'ans  iliaiKe  le  S trvrien  1403  -,  s.  Reùud  VI.  du  nom.  Set- 
coei*  de  Bcaiimainir . pus  de  MoiiuAlaiii,  mort  en  1410,  tans  en- 
uAa  de  MÂfn  du  Perrin,  riik  de  7e<**>Scignrur  du  PIcilis  Bdiitim, 
& d'Oiïvr  Rmige  ; 5.  K«irrr,  N igimir  de  OuieaubrUnc  Hfes  Cm 
licre.  iiiiHi  le  t^nurt  141g.  Tjiif  latilêr  de jHiDemé de 7e^'"*e de 
diitiUim,  dite  dr Brrt4j|a»r , tille  Coime  de  hmihiévre, 

& de  yt^rgmtrU»  de  CliihNi;  4.  t»LK'i'RAMO,  qui  luH;  t-  .Iac* 
quF.s,  qui  loinimu  ta  piitlmiié  tapponce  vl«i'u>tr. 

nuric-e  a '/ru  de  1a  Hâve.  Seigneur  de  l’iHavani  & dcCheniilJe; 
& 7.  JtAtmt  de  Div.411  , aillée  1 . a yuAyeri  Paynel , S.i:;'icur 
de  Haji;bye.  s.  i iiau.'laïuiw  de  CtaetUc , Seigneur  de  la  Bfikt- 
te. 

8.  Bfrtr  A.vp  de  Dtnnn,  SeigneurdeClüieaubrLim.  dcM  in- 
UJiiint,  de  Btaunuiioir,  de  Huguebi-rcs  , de  Ctuieauceaux . &c. 
Isfarrciul  du  Dis  de  Brtt^ne,  Kii  Licincnam  & Cipriinc  Gcnéial 
du  p.iuduMaux'lkd'Aiijiiueii  1435.  ouiltênnle  Kmcnlacom' 
pignie  du  Cciiuh'Ubk'.  & iiiourw  le  si  nui  1444.  LDuhiiWr  de 

puieritc-  Il  cpRiCt  1.  teS4X)iK  1409.  UAtit.  tille  de 
&i,;iicur  de  Sur.aTrt,  8c  de  hurit  de  Vivimne:  3.  le  iiurt 
1434.  'frAAAt  de  Harcourt,  vcvte  de  7**h  III.  du  nom,  Sire  de 
Kicui . ülle  de  yru  Vil.  du  nom , Comte  de  Harcourt,  & 
de  A/aried  Alcti^im. 

X.  I AgUEs  de  Duein,  rinquéme  Alsde  CHAiu.i:f.  Seigneur  de 
M--]i£inLui<.  &!c.  & de  JtA»Ati^K  Beaunuiuair  là  iroiiiéjiie  lémine. 
lut  ScçiR'ur  de  Boiumanoir,  Su.  fir  Grind  B-niteiUer  de  France, 
ainii  qu  i]  ell  dit  au  roininencemmi  de  cet  ariic le, auquel  il  a don- 
ne lim.  bc  mourut  le  3o.nril  1444.  il  epoul'a  CAibtrmi  de  Ro- 
han, hlle  painee  d w/aù  IX.  do  nom,  Viomitc  de  Rnlun, Com- 
te de  P -rfhiK-f , ârc.  & de  U*rgiurut  de  BreUgw  G première  Itro- 
me.  F.lle  prit  une  têconJe  alluixe  avec  y*Ait  d'Albrei,  Vummcc 
dr  Tams  avant  m de  lun  premiA  iiuiu^e,  de  Dirun, 

Dnor  de  Chàicauhnant,  &c.  ik-c  te  -ao  décembre  14'sb,  héritiè- 
re de  fn  oncin  moru  |.ms  policriiê , tnance  1.  à uùlti  de  Bre- 
tagne: 3.  £ Ci'af  XIV.  du  nom.  Comte  de  Lava]:  3.  a ÿrAm  de 
Pts'ifv  , GeiitiltRJinine  de  Picardie . auquel  elle  lit  du  bien  par  Cm 
iLlhincm.  fit  motsm  le  3)101  ler  1499,  a^éede  63.  aiu.i'at»  le  P. 
Anlolme.  Hi/I.JtiOrAtiMOÿirim. 

ü 1 N A N , ville  de  France  en  Breugne,  a litre  Je  Comté, 
& a Aç  l'a^ipanuge  des  lils  puinci  des  Ducs  de  Briugnc.  Elle  cH 
Iti'iée  l.r  la  riviere  de  Rame,  à quatre  ou  cuiq  Imics  de  làun 
RLici  au  midi,  a onze  de  Ritines,  a ciiaq  de  IXil  au  Aiudunt, 
& clic  a été  aiitrcMt  bien  Itinilkc.  Pliilicur>  GcOKr.i|-hc-%  la  lUuniTxni 
mais  jxiw  que  J*m  nom  Latin  dans  les  iik-illeurs  Geoirt- 
rht's  ell  DMuimi*aa  & i>ru.r«Mm  , i|  ctl  clair  qu'il  taol  dire 
• De  TIuhi  . l.  13.  G jKhaidin.  D'.\ri;eniré,  &c. 

DINANT,  TilicdcBrcUgiK.  i>rra  DI  N AN. 

DINANT  (Duvidde)  r«yrLDAVID  de  DINANT. 

DINANT,  ville  dclEvècht  deLiegcTur  la  Mcvile,  qu'imy 
raflr  ilir  un  pont,  entre  Charlemunt  bc  N.iraur.  a etc  l'wreni  pri- 
le  & reitdè . pendant  les  guerres  du  XVII  (Wcle.  File  a une 
bonne  citadelle  l'ur  un  rucher  el'carpe  prelque  de  tous  côiez,  be 
cIc  lituée  eimnm  à im  qmtt  de  lieue  de  ^ùics.  i quure  lieues 
de'  Namin  & i douze  de  Licgc.  Sa  iltuiiion  au  voiiuuge  de  plu- 
fteur^ nmX'S  de  ter,  b:  de  cuivre, bt  de  plulicun  urrières  de 
marbre  nftir , bt  d'aurm  lime»  de  piwres . lû»  CJi;le  que  ts  Ha- 
bitiric  éuNircnt  un  lominerce  qui  ka  cm  kbit.  File  liic  prcfque 
ruii'-teen  1514.  lur  1rs  Fruvguu  qui  la  pTireiu  liius  le  regne 
d'Hiory  II.  bt  qui  rafèrem  la  cindelle.  llêruis.  elle  tu  reuhlie 
&ll>igr.ciknirffl  ii»nifii.c.  Le  Coinie  dcSnuche»G(T.«ral  dei'Kin. 
ficmir.  s'en  rendit  nuiire  en  1674.  Lc-i  François  la  reprirent  l'an- 
née  ruii3iite.  Il  lui  accordé  par  leiriiié  de  Nimi’guc-,  qie  s'ils 
Il  nnuioinit , l'Flpjgne  Iat  cèdrroii  C'iMrkmmr,  & que  H l'Ffpa- 
gne  aimoîi  tnietn  gardA  duTleinmi , elle  obiiendtuit  de  l'Fvcquc 
de  Liege  que  Duuni  le>ir  l‘m  lAJé.  Celte  ccllton.  n'ayam  pas  Aé 
obtenue,  li  France  fe  h<  donner  Clvirktrroin  & rrini  Duuoi,  Sc 
l'a  s^rdtv  juiques  à h Paiiuk  Ryaniclt,  en  vertu  de  bqixlk  elle 
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eft  retmimce  i ftn  rremier  Nlaitre  l'Evcque  Je  Liège. 

DINAR  (iUK.  Oiïteur,  lils  de  Softrate  . éinil  natif  de 
l'AtiiqiiL'.  >w . (bmnre  les  auirer  rcntletu,  de  (kirinciic.  Il  vint 
â Athc'jics  «iuts  le  km»  qu'Alesandre  /<  O'raud  pilla  en  Alie,  li 
q.  aimée  de  ti  CXI  Olympiade,  & la  333  avant  lelûs-ChnlI  > 6c 
tut  difciple  de  Thèni'brallc.  Comme  U ville  ctoit  alors  ûib  Ou* 
lAirs , il  gagna  de  grande»  tirmmes  d'urgu»  i cumptilcr  dei  luran* 
gués.  Mais  éom  iccuTé  d'avuir  reçu  de»  préfens  des  «nnemii  de 
la  République,  bc  craignuu  d'en  être  convaincu,  il  VrnIÙK  à (?hak 
eide,  d'ou  il  TK  fût  rappelle  qu'envirun  qutme  années  après.  PJu> 
tarque  dit  que  deJun  lents  on  liii>ii  <14  hmngun  de  lui.  Phjuiit 
aifure  ^'il  les  a^it  lues  ; mais  aujourdhui  nous  n'en  avons  que 
trou.  DerviS  d'HalicarnalIè  nomme  cei  Orateur.  Or»*/lh*nf  t* 
SAirvAgr.  Oiere  (A  Autnir,  il  ya  ruimis  autres  ticrivaios  de  ce 
mam.  Le  premier  avoii  recueilli  les  Fablec  de  fille  de  Crete , 
qu'il  avoir  tâché  d'expliquer  i le  iXond  etoit  de  Dell»  ; & le  der- 
nier ivoit  écni  fiT  le»  bvres  «rnonurc.  Dcin«iius  de  Migné- 
fie  asou  «en  des  quare  Duurqix-s.  comme  n ws  l'apj  renuas  det 
Anciens.  datuIbnTrute  de.sAcscurs  qui  ors  porte  k même  nom. 

* Plutarque , rm  U f’it  in  cvaimej.  l’h-mus,  cW.  tb»,  Am* 
mien  MarcHlin.  I.  30.  Hifi.  IVncs,  m 

DI  NC  KF.  LS  PI  EL.  r*»«  DIS  K K^.S  PI  RL. 

*DINCTHUNA,  ^ine  place  de  U WVstinuuiie  en  .Sué» 
de.  C'cH  U ou  l'Evcquc  d'Arulen  ou  de  Wcl'iens  tin  orduui- 
rement  ù réitdcncc. 

* D 1 N D YMUS,  montagne  de  Phrygic,  qui  a fut  donner  à 
Cvbéle  le  furnom  de  DiNDiMfcNf.. 

OINGF.I.FlNG,DiNGELFINGF.N  ou  DIN- 
GO L V 1 N G , en  Latin,  Dàgêlvii^A,  petit  lieu  diib  U Baviè- 
re, ell  célèbre  par  un  Cuncilr  qui  y lu  tenu  le  3g  fertembre  de 
fan  773,  q;ii  aok  la  33  année  <k  la  duiiiiaiuon  du  Duc  Tallit* 
Ion-  Il  coiRirni  14  Cbapum,  &c  16  de  ces  lots  nummrn  pa- 
/mUiv»,  qu'on  lit  pour  faranuge  des  pctipici.  ('ette  vilic  elt  fi- 
ruec  fur  filer  a quatre  milles  au  dcllous  de  LinJihut  : elle  Hl  dans 
la  Bille  Bivurr,  bt  dépend  de  l'Evcquc  de  Ritùbuniie.Oihjit 
IV.  Oui  de  Boicre  qui  nKiumt  en  1353,1a  releva  de  fes  rui.-ut 
la  dAtiiere  anoee  de  la  regnice.  En  u]-a,il  »'v  tim  encore  uii 
Ctv.icile  d'E\éc)uc-s  fxis  le  règne  du  Oûc  Arnoliê.  * Cr.  Did, 
Vmv.  HaU.  Avcniinus  , A‘:aaI.  8*^t,  HwaJ.  g,  461.  ^ 
Brancr.  Afii.  Greilcrus,  air  Cp'.'é.  LùI/^aJ.  g.  434.  ^y]e> 
fU».  raM;r.  O.ivar.  f.nels  tttytrfeh  AtUi. 

D i N là  L E,  VlUc-  d Irlande  dans  le  Cauiii-  de  Reiry,  dam  U 
M-rniiTMinie.  Llk  ell  fur  la  incr , arec  un  allez  «t>M  («in , bc 
diuuie  fun  nrmt  auCoité  , ou  Drirtm  de  Dir^le.que  clmx  du  pai« 
oum.iii  ru  £aj  tf  luagif.  * SanFm.  Batidrand. 

1)  i N G L E Y (Koben)  lutil  du  Cooiié  de  Suncr  en  A.-inle- 
lerre.  Hit  prenBeremeni  du  wrti  des  Kpilcopaux:  mais  luriqu’il 
rit  les  Presbyiérteiu avoir  le  dr]l:is.  il  cmbra.la  leur  pjrti,  A;  per* 
Iccou  ceux  qu  ti  avoir  ouincr..  Il  fut  non  ùulemcot  Muitlre,  mai» 
auili  GouiTTneiiT  de  I lilc  de  Vl’igi.  Il  snuurui  en  i6bo.  On  a de 
lui,  l>iifMAti»  Angtierum',  SgieaJtr  AirJ7a  ; OgtUA  lAsi.ij  ;Oayivc«* 
nrera  fkil*!.  Tht»i»g.  Jt  Tauitu,  (jv.  * Cr,  £)uJ.  (/mi», 

Hrii. 

DINGOLVING.  l'm*  DI NCELFI.NC. 

DIN  HA  BA.  lilk-  l'erri  D EN  A B A. 

* DI  N I (Bcnnt)  Geottlluimine  de  Meiline.qiiitoilc  monde  pour 

embratièr  fétu  cccleluihque,  & mena  tiiw  l'anse  ne.  Il  ncel* 
Imt  dans  U ccnuKuiluice  des  Udles  Lettre», de  la  Pik-Hc  ^ de  la 
langue  Grc-que.  A tout  cela  il  ><\'.nu  aulli  li  jurifi-rudciKe.  Il  a été 
admis  au  nombre  des  Acadc-.iiniescleMeiliin'.  il  lût  fHJvciiiein* 
plo>epir  les  MagiiIriis,d>iudcsncg<Hi.)iiom  de  grande  imponaïue; 
& i-iivoç«r«rs  le>  Viceruis  dc-Sit.ilc-,duniunienuiui  des  prvcircsd'u* 
ne  lieelEé  cnnloinmce.  Il  avok  un  cl|'vti  p.tqiluispje,  de  farv 
que  ic  jour  de  ù mort  il  l’fc-dit  oumiie  de  cholés.  Il  imiunit  x 
Melline  vers  fan  ibSo.  PlauJe  Kcina  en  fin  une  iiicniiiiii  It.-sw 
nble  m Sti.  àtifl.  Utff.  F.  2.  p.  50g.  Dhu  Hiui  le  mm  du 
Theoptulus  Plus  rresre  dcM.lline,  a piiblié  ûtAimmm  jSJtln  xni- 
W4  ad  AxrÙAAjAm  dr»*r;at.fm  «ar  p.  AmgmJ/ntA,  B.  OrrfrmJA,  B, 
Miirililddj , BU,'JA  fÿ  siuj  ^Mg'rM.-fmmi  Fa/rù«/it<  Mtrrbé  gj.trwm  Alt- 
JjiMfseatim  FrrtA//t»irm  dr  lira  mi  ytjmCÀrifii,tx  va- 

rùi  jAAtliJumi  UPii  r*l/r</«r  ; yurilmii  ïuthArijiitiun  <idy»o«ad«H  dr- 
VAtiAHfm  fr* /A(*rJ$nàiu  , (7  Alài  aJ  fjuAm  ermmMmnetrn  AruJtttti- 
im,  bc  ci autres  Ouvrîmes  p'uui  en  li.ilicn,  tous  le  uic  de  MrJé- 
tAt'uAt,  iirmmt , &C.  * Ùr.  PiH.  l/arv.  UaH.  BMietk.  SiimU. 

* D I N I (Bervoi)  diBcrcni  du  prctcdc-oi . mais  illii  comme  lut 
d'une  tx>blc  timillc  de  Meiline , tin  Prcirc.  D»éleur  en  Dont 
Cinl , & Cr.ntmique,  MoÜoiuusre  de  la  Cour  de  Rome.  Il  i'a 
Chanoine  de  flqçlilc  de- Meilioe , dans  laquelle  il  a exerce  l'emplué 
de  |iK;e  6t  d'Ex.iniu'utcar  lynndal.  Ha  gfiuverné  Jei^aliiis  cette  E* 
gitié  en  quaUtc-  de  Vicaire  grnrnl,  ayara  Àé  élevé  a cette  dçnité 
par  le  Chapitre  penJam  U vacxiKe  du  liege.  * Cr.  DéS.  U*iv.  UtU. 
BÜÜMk.SitAiA. 

D I N I Ali  ancien  Aiitrur,  qui  avoit  co-Tipole  une  H ilbiire 
d'Arg'»,  dont  leSchih'ialte  de  Sophxle  cite  le  7.  livre  r d autre» 
Anciens  liint  mcniiua  de  lui , mais  aucun  «Jkux  ne  nous  aj'pferiii  en 
quel  trms  il  a vécu. 

*D  l N I A S , Pi  ifitre  ou  Dcflinaicu» , renommé  dans  f Aniiq.  nzé. 

* jaqae»  CaanpK)  Wcvetnun,P«nwm  <^a  rM*A«i>cn  HulLinJuivMaa 

*'dINIENS,ou  DINE'F.NS.  |xuple»  d'Allyrie.  qui  tii- 
rera  irinfpl-Mirz  enbiiT.inc  par  ACirluddun.  bt  qui  soppukiL'Qt 
au  récablulemcm  du  temple  de  Jciul'ilein.  * I.  Eldiis.  cb,  4. 

* IdIN  K ELSPIF.L,  nu  DI  N K F.LSPÜ  H EL.  Tîmrh-iiÿi. 
lé , Dtnkti'gftU  , OMitrliyida.  & ZrAgtlü  petite  Tilk  d AlioniagiiC, 
dan»  la  S>HUbe,  eH  iiiqxTidi' . & ell  (iuiée  a trois  ou  quatre  lieue» 
de  Nimlingue.  C«re  vilk  a iie  kiuveix  piile  par  In  Suédois , bc 
puis  par  k'S  Frauçoii , pendant  In  guetmo  Alkiiu^ncduaii  k XVII 
liécle.  *Saolua. 
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100  D I N. 

DINN  ER,  f AtMfc-c) ûmeus luriCcoflfuIte mquii I Wumbourg 
«n  IS79-  Sun  père  éuni  Cnwm/ Dmmr , Confeilkr  Aulique  de 
du  relie,  homme  irnûnni , connu  jp-  un  Ouvrage  in- 
tintlé  Efith»»  GfttM.  jbtJri  (bn  Ôh  ipeés  tvotr  nit  ^cs  niditnens  au 
Colkvde  Wi^zbouti,  pilUà  Alturroû  il  lucuu  de  pru^èi  en 
peu  de  tems  qu'il  apprici  pirkt  Grec  avec  la  dernière  ianlnè.  Il 
eiudù  le  IMm  ruus  le  célébré  Rmmhulha.  En  quittam  Attorff 
H alla  a Ini’ollbd,  où  André  Fachinzut  & Huben  Gip^ius  a* 
Tokmulort  U vogue.  Il  vitiu  depuis  divertn  autres  Univerijtn  d'Al- 
lemagne , & ayam  po(e  die  boni  tundemens  dans  le  Droit , U cotre* 
prie  un  myage  en  rraoce,  en  Ai^leierre.  en  ta^,  & en  Allerra* 
&ne.  En  160}.  il  prit  le  bonnet  de  DoAeur  à ^ubingue  , & alla 
de  U a Li  Clunibre  Impériale  à Sptre  pour  s'jr  exercer  dans  la  pra* 
Oqoe  du  Oniii.  En  1 606 , il  hu  nnmmé  Syndic  de  la  ville  de  Nu- 
remberg , & depuis  Proaèlicur  en  DroM  à Altorff.  il  s'eA  roidu  cé- 
lèbre 4uis  ce  dernier  pude.  Il  mourut  de  phthihe  en  ido}.  Voki 
les  titres  de  (n  OtiTragcs,  7>»dntin  diUmittâ  rntutuiim 
iMimrM  ; Dtfmjl»  rer$un  frimi  Dt  Ctatrsâihu  & CtavmmMtu 
•^twu  ; ftm»  Aliff/as  i XXy'pitrarMWi  Oruitm/  v*rU.  * CUu- 
dût  Sincens,  » Srrrw.  , lumt  «.  ».  147. 

DINOCHARéIS.  Frtft  DINOCRATE. 

DINOCRATE,  ou  STENOC  R ATE.célébre  Archi- 
leAe  Macédiiiuen . vers  la  CXII  Oivmpiade.  3U  aïs  avant  Je- 
lus-Clinil.vouLun  Te  liure  ci>.ii»'itred'AleundrelrGr4ad,  pria  des 
korcs  (k  recuonnandatrm  pour  les  prcmkrs  de  £1  Cour , aün  d'a- 
voir un  accès  plus  ticileaup'tés  du  Roi , mm  voraju  qu'oo  le  re- 
menoit  de /i-jr  a autre  tous  prétexte  d'attendre  uoeoccalîon  ûvo* 
fable , il  rrüslui  de  fe  produire  lut-nwme.  Il  fe  dépouilla  de  Tes 
habiri  urduiaircs,  fe  limu  loui  le  corps  d'huile,  k couronna 
d une  branche  de  peuplier  6c  c>Hivrant  Ton  épaule  gauc^  d'u- 
ne peau  de  lion,  il  pra  une  mairie  en  là  main.  En ca  éq‘jîpa« 
c>*.  qm  relevnir  u mile  annMgeulê,  pimdluit  comme  un  mire 
Hercule,  il s'appeixlu du  thrûnc  d'AIeaandre,  pendant  qu'il  reit- 
doii  U jufltce.  La  niKjreJuté  de  ce  Ipeétack  lurprit  Aiciandrc, 
«pu  lui  demanii  q,ii  il  èiuii.  Diivairute  lia  répondu  qu'il  éun 
I Arv)i.{rétc  DiM'Hnite  Xltiédonicn , k qu'il  lui  apponoit  des  def- 
fcju  dignes  de  ù granJeuf  ; qu'il  ailktwt  le  mont  Athos  en  fiw- 
me  d'un  lu  mime  lm.tnt  en  fii  nuin  gauche  une  grande  ville , 6c  en  là 
drinte.  une  coupe  qui  mevroit  les  cuux  de  luui  ks  deum,  qui 
decnuknide  cote  mrimi^ie.  pour  les  verfer  dans  la  met.  Alexan- 
dre riap’rto'jva  pu  ce  deil^l  mm  il  le  retira  auprès  de  lui.  6c 
le  meru  c-n  l^pie.  où  il  Li  a)mm'<ndx  de  baiir  U ville  qià  lût 
notn.ive  Alesaiulne.  Plne  du  que  Dinocraïc  acheva  de  rebâtir  le 
tcmi'Ce  de  Di&ne  â É,'hL-re,  ru'iné  par  l'mcrndie  tfErolIraaei  6c 
uu'a|vt'i  avoir  mit  la  dcmiete  mtin  a ce  gruid  ouvrage,  il  pilla  a 
Âlci^fiJric.  ou  Pniluinee  Roi  d'EiOpee.  lui  orduniu 

de  baiir  un  tcmpie.  pcHir  erre  couCuré  i la  meimiire  de  D ktn- 
me  Aniiraé.  Oais  le  dt'ilcin  que  cct  Archiivv't;  (arma  de  ce 
biitmeni , il  s’éiuit  peopulê  de  meirrv  i ta  voûte  de  ce  temple , une 

K nié  perre  d'ainunt  «pii  aunni  (iispendu  en  lair  la  Ibaiie  de  celte 
■iKclK  Uquelte  auruu  été  toute  de  ter,  ahn  d obliger  les 


Uquelte  auruu  été  toute  de  ter,  ahn  dohliger  les  uiikr.  Dansede  Fnuterolks 6t  delà  Rochc- 


peaplrs  parcetir  men'eillc.à  aruir  plut  de  vénération  pour  cetie 
Reine.  6c  â l adurvr  comme  une  De-ciic;  nuis  la  mon  du  Roi  é- 
tira  lurvenue,  cedc'tli.in  ne  tut  pounesécuié.  *Vitrure,  t.i,  EK- 
ne,  /-  X4. 

DINOCRATE.  Mellînkn  , étint  i Rome  après  l'etre  . 
enivre . danfa  en  hibit  de  ictiime.  Le  jourluivnra  vouLint  taire  rc> 
voher  la  ville  de  MelTine,  6c  la  kultrairr  a Udominadundes  A- 
chrens,  8c  demindini  pour  cette  crarepril'c  desTroupesa  Tifa 
Fllitiirtf.o,  cet  Immine  lui  réjiondit:  .Vaarr  «vh^mj  m ctls-,  msit 
y*  fi$u  furffis  »umit  bn»m*  *ft  mrrfrfm^  tét  ttlUi  üfùim  fmJAiu 
«■'«I  tfi  ft  frjftt  à ft  pvrprv  d*  SM , à Àu/tr  à r'imdicin-  en  ftmm. 
•Plutirq'je. 

DINOLOCHUS,  de  Syonit'  , ou.  comme  les  autres  di- 
km  d'Agri^encc,  vivoit  finis  la  LXXll  OlyniLude,  vers  l'an 
avant  j.  luv-Chrid.  IJ  einit  Poeie  Coih>7i«.  6c  cnmpoli  quel- 
ques peces  au  nombre  de  q:ni-irr«,  félon  quvl>|ues  Aute-.irs.  Les 
uns  jfliireni  ou  il  eiuH  itls  d Kpivhirme  1 les  autres  qu'il  ctoii  fim 
dü'ciple  i k a autres  lûn  adi'erlàitT,  comme  te  veut  Llien,  I.  6.  Jri 
Anim.  r.  « I.  * Suidas. 

DINÜN,  père  de  Clitarq'jc,  quivirritdii  rems  tTAIcraîidre, 
ainii  qu'on  l'apprend  de  Pline,  tèv.  lo.  r.  41).  écrivit  une  Hillotre 
«le  Perk,  qm  eil  fimTint  citëc  par  les  Anciem , 6c  d'où  Pl.iiarque 
a priscc-  quil  du  dOdiusdans  fun  livre  J*  ifidt  <ÿ  Q^rUr,  Lu- 
oen  n ararralm , kkrt  aurti  du  témoigiuge  de  cct  Auteur,  8k 
Diogeiie  Lærce  en  cite  julqu'au cinquième  livre.  Il  eilinuolccie 
rrminjucr  que  dans  im  «ndruii  de  re  dernier  AuMur,  il  eil  ami- 
le  i>nm , ce  n'ell  appareoimeiil  qu'une  £wie  d impredion.  * Vof- 
iiui,  hilaritniCttti, 

D 1 NO  ST  R AT  E , Mathemukien  , trouva  la  swNra  drlWx»- 
itiA.  Il  viŸUsiiprcs  Pydugore,  qm  rtunlKjuvert  la  LXIV  Olym- 
piiJc,  6c  enrinoi  $“i4  ans  avaat  J.  C.  * BLinunus.CkM,  UmiJi. 
Vuiliitt,  J*  aia/émar. 

• DI  NO  TH  , Abbé  «k  Binpnr  k trouva  en  604,  au  Concile 
d'Auftinrick . ou  il  aicompiuu  kpt  Evêques  Bretons  qui  s y ren- 
darera.  Comnve  dans  ce  Sv'tKxk.  Augoltin  prelliHt  beaucuup  ks 
BreeiAS  de  k Inumettfe  au  Pipe,  6t  quil  ékvoit  fbn  haut  ks  pré- 
rugjcives  éi  Poniiie  Romiin , Dinoth  BoppoCâ  vigouretilémeni  â ks 
pfcktmooi.'.M.  de  Rapin  Thoyras.H»/.  J'Aiiltitmjrmt  1.  a aja. 

• D I N O T H . (Richard)  nanf  de  Coutance»  en  NiKrmndie , é- 
crivit  dans  le  XVI  fieclc,  un  Ouvrage  D*  SrO*  ChiiU  GrUUtr, 
U.  6.  Il  ému  PTtxelhmi.&e  il  p a apparence,  <n  il  vivoit  a Mont- 
béliard aprùi  avoû  été  obligé  de  qutncr  ù pairk.  Son  Hikwiie 
ell  tepeiidaiM  éctiw  d'une  minière  lûri  impaniatc  6c  ik  paroû  pu 
étrefonie  d'uoc  plume  palTKiRiiée.  'Bayle,  Diâmu^  Crki- 

^DINSLAK  EN.  DINXLAKEN. 

DINTER  (Emondfte)  y»ru.  EMOND. 

• D I N TE  R . beau  rüUfie  de  U Mûrie  de  Boifleduc  dam  le 


Qtitnier  de  Maafland. 

DINTEVILLE,  nnikin  con&dérable  de  Boulogne,  ikè 
fini  urkine  de 

1.  P1EK.KK  deJaucouR  .Se'igocur  dcDiraevilk  6(  d'Omov.qù 
▼ivaiien  1135,  6t  lailU  de  Cmttjft  b kmme,  Piaaite  U. 
kii  ; 6(  SnrJ  de  Jaucoun.  Seigneur  d'Oriiwy.qui  vivun  «g 
I3»S. 

i.  PiciLlt.E  de  Jaucoun  II.  du  r»m . Seigneur  de  Diraeviür. 

firk  le  nom'  de  Dmieville  en  retenam  les  armes  de  Jauccun.  On 
ui  donne  pour  kmme.  J^MMd  Artilliéfn. dont  il  eut  1.  £«.jigi>. 
qui  luk  ; «.  Jeam  , qm  ht  U évaarfiv  Ju  Sriiamri  J*  Pdlisi  9 
DCi  Cmünets,  rMftnit  rj'»fru  ik  3.  dMsMdeJaucuun.Cb. 
mine  de  Clülon.  k Doyen  d'Auiun. 

3.  Ekard,  Seigneur  de  DineviUe.niOR  avant  l'an  1361  ,épo>. 
k yrrnur  deFonwct,  donc  il  eut  Eeard  II.  qii  {ùii-,  k fiirr» 
de  Ointerille,  DoAeur  és  Loii,  Chaocelier  de  Bourgogne  en 
*37*  • & quAques-uns  dikot  avoir  été  Evêque  de  nerett  q 

nrs- 

4.  Eraro  II.  du  nom.  Seigneur  de  Dinierille  k de  Spoy. 
mon  avant  k mois  de  mav  1416.  épouCi  l/akM  de  Grantey,  veu- 
ve de  7n»<rArziUiÂes.6c  fille  de  oWilaMimde  Granccy.Segnew 
deLarey,  drmt  il  eut,  1.  LtuER. . qiùfuiC’,  3.  Jean,  qui  rit  li 
irâiuAt  Jti  Sriptmri  Jt  Spot , rsfftnéi  tj-»frii  ;3<  Cat^uâaw. Sei- 
gneur deNorroy,  vivant  en  1439,  6(  4.  Jrmmr  de  Ctaieviâr, 
mariée  a Jtta  de  Chaufour,  Seigneur  de  Many  6c  d'Etbe- 
1«. 

$-  LeccR.  Seigneur  de  Ihntcvilte,  8rc.  Chambeltan  du  Rrâ, 
mort  avant  le  mois  de  décend>re  1476,  époi^  .4mmvir  de  Liii- 
gnet,  Dame  de C«x)lle  8c  de  Chapelaines.  fille  «le  Tiwalltn. Sei- 
gneur de  Lil'ignet,  laquelle  peu  unekeonde  aUùmeavK  Aità»- 
Jrr  Chnilofi.  ayant  eu  de  (on  premier  maruge , Pierle  , (pii 
(uic. 

6.  Pierre  III.  du  nom.  Seigneur  de  Dincei-ilk, de  Utientvie 
Vireoux,  k deSambourg,  Pmnetier  du  Rui  8c  Cipitanc  ik  cl^ 
têtu  de  Cüiify . eut  divers  empkiu  (Uii  les  régnes  îa  Rnis  Châ- 
les Vu.  6c  Louis  XI. depuis  Tan  1446.  julqu'cn  1479.  U épniü 
tMi^  d'Alégre,  fille  d'TVnTourzel  .Birun  d'Alé^,  tedeifar» 
/■m»  d' Archer,  dont  il  eia.  i.Carfiernv.nuriéepir  ctonAiiu 
•tS  ami  14S11  â Dûfirr  de  Mzndchx,  Seigneur  de  CiJery  : : JW 
w.  alliée  a y»tMi  de  Fulley,  Seigneur  de  Savrrr.ny  8c  deNvuiiel- 
les;  t.  7avmv£««,  qui  ép«>ula  Mm  de  Fougieres,  Se^orur  de 
i'EiuiIk;4. ikarfiMrnr.  ^xiufe  de^Mad'lgny,  Seignrw dr Riüu- 
court.  6c  j.  5'ai/Maf  de  Dimcville,  ixiaricca  JrÆ»  de  Kélxthm, 
Seigneur  de  VuHdks. 

K Z IC  S tu  RS  D £ Sr  OT.  TOUCSROltSS, 

5.  Jean  de  Dmieville,  kccHid  filtd'ERARD  ll.da  aoin.  Sri- 
I gneur  de  Dintevilk . 6c  d de  Grancey . lût  .SeignaT  des  flo- 
I ches  6c  de  Spoy , 6c  vivoii  en  l'an  1 440.  Il  époula  Ttmm  de  Pbn- 
I uiikr.  Danse  de  Fnuterolks  6c  delà  Rochc-Cx-Aine.  «evre  de 


7au  de  Pontiillier.  Seigneur  de  Crdrbn.  8c  four  de  Tmm  de 
riHitaillier.  Seigneur  de'V'aux,  donc  il  eut.  1.  Erard  (O.du 
nom,  qui  fuit;  %.  Antrmnm,  nunéc  à tr»rj  de  Sm.  Sn^nnr 
d Urrain  ; 3.  6c  G«y«r  de  Uinicville . Seieneur  de  la  Rodie-ûii'-Ai- 
nr  en  Khètehiis.  qui  rpnufa , 1.  /arfwvînrd'Inchyi  t.  le  17  frp- 
rrmbre  1493  , Afar^iwrirr  de  Marify , vtiuve  de  Gmümm  de  ùil 
Germain.  Srignctir  deClieuvres,  fille  defran/m  .So^teurdeCe- 
cuel  6(  de  Vuleniiyiy , 8c  djkMIrdc  Lourvemoni.  V JrmrtiQt' 
jaiilt.  Tcuve  de  ibsMlisev  de  Cuvillkn,  Seigneur  d'Ép^.  Il  o'm 

Eiinidetifansdc  la  Fvemiére  ni  de  k voiiiéme  knone,  8c  hillide 
Ictonde  |viur  fille  unique,  JtMmu  de  Dintcnlle.nurkenrcao- 
cr.iA  dust  juillet  lios.  a .dwaciM de Cus'Uliers , Séi^ieur d E|fe, 
rils  aîné  oe  fiw/vt.  Seigneur  d'Efpe,  6c  de  Jr*nm  dOrpult,  u 
bel  le*  mère. 

6.  Erard  de  Dimeville  III,  du  nom,  Sngnrurde  Sp^  8c  de 
Fiiugeroles  vivoit  en  l'an  koo,  8<  écoufa,  1.  k s8  avril  1470, 
Gw)Mwde  Vergy,  filledc  7r<**,fiàMri  de  Vergy,  SngnetedeRi- 
checoun , 8c  de  Cathtr'mt  de  HariticKin:  3-  Fi'«a/«ift  <k  Feugenis 
veuve  deFrmm,  Si.igneur  delaSangle.  Dupimuer  innagrm- 
rent,  t.  imu,  qui  iwn  la  terre  de  DiDierille  de fes coûta,  8c 
mnuTui  fans  enûiu  de  Jtmw  de  Perriétes , fille  de  . Sevfieur 
de  Prèles;  3.  Antoine,  qui  fuit;  3.  ciùiirmtMt  ntinéelNrFvi 
de  Foiily , Seigneur  de  Chimnliin  ; 4.  ^myaiiv , Rrligieuk  i A- 
veiuy , 8ir  deux  autres  Religiciifes.  £1  du  keond  autuf^  éioit  ida 
7nudcDinceviIk,  vrvara  eniyo;. 

7.  A NTo  I NC , Sei'neur  de  Dinteville , de  %oy , «le  peugerd- 
les , Baron  de  Mnirvjik , 8cr.  moimic  i MUn  des  bkduret  qu'il 
ivoisreques  au  combat  de  Nlorignan  en  1515.  Il  éptrnfi  de 
faini  Maure.  Damr  de  Grignoo  6c  de  l/ieme  en  partie , fillrd'^tki». 
Comte  de  Nèle . 6c  de  C^irt«r«  de  Chilon  : CoinMTe  de  Joigny . 
«Fmt  ilcut  i.JCAN,  quifuh;  c.TMrkw.  Abbé  de Montiri  Rj- 
mey  en  i3yS;5.FVanr*»,'4«,fnint«k  i3irril  itsç.iCtMié» deHa- 
riDcoun , Seigneur  o Übixi  6c  «k  Magnérrs , irtiuel  perd»  U rue 
8c  l'oiùe d'une  maladie;  8c  4.  Jf^MU  de  Uimerilk,  qia  épouk.  le 
7 novembre  1333,  Jtm  de  U Ririérc,  Seigneur  de  Quiac)  A de 
Seigoelay. 

R.  Jean.  Seigneur  de  Dimerille,  Man'ilk.  F«KÇCfoU«,On- 
gnon.  &c.  iU  nàé au  ftége  de  Mm  en  1333.  Itavoiiépxde,  par 
contraftdu  7 lévrier  1334.  GaWrlkdeSoinvine,  Da-tw  deSom- 
melonne  k de  MontpUune , Gnuvemanii’  des  Princel1é<  de  Lners- 
ne  , fille  de  t»«i«  de  Srainvillc,  Sénéchal  (le  BanoM.  k dOuAees 
rHuillier,  dora  il  eue  1.  Joackim,  qui  furt;  ».  AMÔitit.  qui 
fuccéda  â Ion  li^  en  ms  ks  biens,  épntik  CUrtJt  de  Bi^fiogncur 
d'Ena  8c  de  Cnnccac,  Baron  deBnun.vtranieen  16091  3- 

ph,  mariée  leac  ferner  1338  à 7Aw*wsdeClulleniT,  Biroadf 

Lanty;  8c  4.sWe  de  Duiteviiie,  Abbcilêde  Remiremooi,  mxtt 
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GrninJ  ui  Gourentfmnit  de  ChunpifiJie  &c  de  Beie , Clwslier 
dn  Ordm  du  Roi . i£c.  mourut  liuu  pollcriié  k premier  octobre 
ido7.  il  epouûi  I.  Af^^«m>edel>inicnlle.  Allé  unique  de  0'4ii»- 
fitr , Seigneur  de  VuiU; . & de  de  Cutigny , monc  en  lêp 
tembre  1596:  3.  le  31  décembre  (uirrni , téNMrrdeSwIx,  Dr- 
me  d'Aunm,  (Ule de <j>iUMa>r  deSaulslldu  nom,  Vicomtede 
Tivames  , Chevulter  desOrdrcidu  Roi.&c.  & de  CerWiwCha* 
é«t  là  première  lèaime.  Elle  prit  une  (ccunde  illunce,  w coocraèt 
du  huit  octobre  160B,  avec  de  Ruchechouan , Seigneur  de 
Tonnecharente.  Marqun  de  Bontuvet,  dont  elle  Ait  U première 
(êmiiK. 

s£/G^f£trns  DE  roLisr  £t  dis 

Cftmtt/. 

<.  ÎEan  de  jaucoun  . dit  de  Oimeville,  fccoad  ftls  de  Pieu* 
K.E  II  du  nom,  Seigneur  de  Dmieville,  lit  Seigneur  de  PrdüV, 
RuiUy  de  ChaloD,  Sc  de  Dijon,  & deaienesd'outrc-Saone,  Reibr- 
nuimr  & loquiTncur  en  Champagne , & vivoit  en  Il  épou* 
& , en  ijud.  LtMTf  de  Joinville, Dame  des  Cheneu,  fille  de  Si- 
MM,  Seigneur  de  Sully.  &(c.  donc  il  eut  1.  Jean,  qui&k;  3.  E- 
fiARO,  qui  continua  U pollêriié  r«yp«riM  atrtictUêJifmfrirt  si- 
*è;  }.  tim*,  Clunoifie  fit  Pènkeniier  de  lEîglife  d'Orleuns;  4. 
Gir»Ji,  alliée  à Jum  de  Noiex,  Seigneur  de  Tremilly  ; 5.  itU»- 
d>.  l>ime  de  Vicry-Ie-CrotTc , mariée  1.  à MmU  de  Mello:  3.  à 
fiir<w«  d'Oifeier,  Sejzneur  de  la  VilkneiAc;  de  Ointe- 

ville  . Religieuk  a Troyes. 

4>  (ean  de  Dificevilie,  Seigneur  de  Polig-,  vivoit  en  <373,  8t 
épmiTiCflr/krviw  de  Guarchy,  fille  de  K.  Seigneur  de  CKunpluA, 
<k«u  il  eut  I . Jtma*  de  Dintcriile . Dame  oc  PoUfy  eu  partie,  al- 
liée de  LiiiKmcoun , mone  làot  enfiuui  3.  IJtiiU»  fie  3. 

GaiiUmmtàe  Dinciville,  mortes  ûnt  illtaiKes. 

4-  EiLAKn  de  Duxcfille,  fils  puiné  de  Je  a M de  laucoun  dit  de 
OiMrwUt,  Seimir de  IVilily  fie  de  LMrrde  joinvüle.  Dame  dca 
Cheneu , fijt  Svfgneur  des  Chenets  fit  de  Pulify  , St  krriî  dans 
toutes  les  guerres  de  Cm  lems,  tant  en  Normandie , que  fur  les 
fionbém  oc  pKarJie  depiii  l'an  13.OI,  julqu'en  i3%7.  11  épuu& 

de  Cifty  . tille  de  <<mrk,  Seigneur  de  Cirey,  fie  d'jffttt 
de  Bulligneville.  Elle  prit  une  fcttindcaiiMDce  avec  RinW  de  Ver- 
delot.  Seigneur  de  Viilien-f.uni-Georges.a7ara  eu  de  Ton  premier 
marijge  Seigneur  des  C.vmcts,  qui  cp'jdâ,  en  M73.  -4' 

Ux  de  ChiiiUnl,  Da.-iie  de  lAmipnunin.  fiile  de  /mm,  Kigneur 
de  Dompmutin,  fit  de de  Ntivers , Uquellcpnt  une  leçon- 
de  alliance  avec  Ga/tMMt  dcChnitcul,  Seigneur  d'A^remont, 
ayxiv  eu  de  Cm  premier  nuruge , /mm  de  Dimcvük  , mun  Jeune; 
fit  Je  A N,  qui  fuit. 

5.  Jean  de  Oinierillc.  Seigneur  des  Pins  8c  du  Grand-Pavil- 

lon, mis  des  Chenets  après  ion  rrére.  étoji  Eially  de  Tru>es  en 
1420  fit  143B,  fU  ûii  pritonmer  Sc  iâceagé  dans  fa  nuilûn^s  Che- 
nets par  un  nommé  Fottcpiécc.  par  ordre  du  Comte  de  Vaudé- 
mont.  U C;  batnt  dcpu'is  avec  cci  homme  dans  les  tbirci  de  Cha- 
blis, nu  ils  fetuérenttousdevx.  Il  épnuCi . t.^jaiide  Cuurtejam- 
be.  Dame  de  Commari» , fiile  fie  hniciére  de  . Se^neur  ^ 
Comnunn  St  de  Marigny , fit  de  de  Blczy  : s.  Alar/ita- 

m«  deCrancey,  dont  il  à eut  point  d'cntâns.  Du  premier  mariage 
vimCLAUDE,  qui  fiat. 

6.  Ci.AuoF.  de  Dritevilte,  Seigneur  des  Chenets,  Commario. 

Folify,  fitc.  SuruUuvlmt  des  Finamei  du  Duc  de  Bourgiigne,  a- 
rcc  lequel  il  lu  tué  en  141)7.  a la  bataille  de  Nancy  en  U 6; 
année,  avoii  r^ic  /Manrdc  U Baume,  fille  de  f'Mr'v , Seigneur 
du  Mom-liint-ivirlm.  fitc.  fit  d'^üx  de  Luyneui,  morte  lejofep- 
tembre  <510.  en  fi  g&  aimée,  dnru  il  «ut  dix  fils  fit  quure  filles, 
qia  turent,  1. 1««u  Abbé  de  faintBcnignede  Dijon  fit  ae  laine  Viu- 
ge,  mon  à ta  Haye  en  HoLIrnde  les;  iénembre  1300;  a.  cistiJt, 
Abbéde  La  Ferté-fur-Grùne , de  la  Bulliére,  de  Beaulieu  en  Ar- 
gon», du  Vat-de  NAire-Dame,  fit  de  Kagny,  mon  en  octobre 
itoy.  bl/aw  y««p&'/b naturelle,  Catherine,  ü*«*v«nMn/tibr 

JflUi  i*  Omlimm*  de  DinttxiUt , Sàjm»  Ai  Crnmif,X.  JjKfmi, 
Seigneur  de  Comnuhn  des  Chenets,  fit  de  Bir-fur-Scii».  Capi- 
laioc  de  Beaune , CiKvalier  de  lt)rdrc  du  Rui . qui  cpoulà  Alix  de 
Ponallicr , dont  li  rut  pour  fille  unique,  £«h</m  « DiiMcville,  Da- 
me de  Commano,  mariée  1 Girard  de  Vienne  ,Seipicur  de  Puiioni, 
d'AiUutnr  fit  de  Riirtcy. Chevalier  d'honneur  delà  Reme  ; 4.  GmI- 
Umxh,  Abbé  de  Monoer-Ram^  fie  de  CuiH-Scine,  mon  leajjiiui 
1301  ; 3.  "Jim , CheralK-r  de  l'Ordre  de  Calanra , mon  imbecil- 
le  ; 6.  fiirre  Chevalier  de  Rhodes , fit  Coirunandeur  de  Troyes , 
Sénéchal  de  ion  Ordre.  moniRhndcsvy.GAUCHEK,  qui  l'uii: 
H.  Gsn*t , Seigneur  des  Cheiwcs , Capitaine  de  la  Garde  du  Duc 
d Orlejns,  mon  (ans alliance  il  la  bataille  dcCiim  Aubin  du  Cor- 
mier en  14SÎ;  9.  74rf»e/.  Seipieur  ^sOveneufit  de  Oompmar- 
nn , qui  gngiu  les  bonnes  gnccs  de  Louis  Duc  d'Orléans , qui  te 
tu  ion  Grand  ^''vl»ur , fie  qui  étant  parvenu  à la  Couronne , le  pour- 
viE  de  >3  charge  de  Grand  V'éneur  de  France  le  ptemicf  oétubre 
I4qB,  laquelle  il  nerça  JU'qu'a  fa  mort,  arrivée  fur  la  fin  du  mois 
de  man  tjo6.  Il  v|(xiU  Aiuf,  Dame  de ChitcMvillam , fitc.  la- 
qi  elle  prit  une  (êconi.*.e  alhince  avec  dforv  de  la  Bainr.e  Cnmie  de 
Mont-nrel  .iTonc  eu  «le  fim  premier  man  igv , CUnJede  Dinteville, 
miirl  à iHans;  10.  frtufcit.  Abbé  deMoiuber-en-Der,  de  Chi- 
ciil-111,  fit  de  fùDt  Bfiuiit,  Prieur  de  Choily , Flvëqiie  de  StHcTon , 
puis  il'AutcTTe,  mm  le 39  avril  1330;  11.  CM<£rniw,  mince  à 
fiewr  de  Cicnn,  Si  icneur  de  RariqonnicTcs  ; is.  CUnJt,  morte 
jeune;  13.  autre  Ctox^e,  Abbrtiede  (aint  Maur  de  Verdun,  mor- 
te le  lîsume  février  1331  ; fie  14.  de  Dimeville,  Ab- 

belle  de  Maubtiiiüm,  morte  le  onzième  jmvier  1334. 

7.  Caui  HFK.  de  DinuTiüe.  Seigneur  de  ^lify  . des  Chenets, 
deV'arlav,  9tr.  Maître  dH.'itd  du  Roi,  Chevalier  de  ton  Or- 
dre . B.vl!i  de  Troyes,  Liruienim  en  h ville  de  Sienne  pcndai» 
les  gierres  d'halle,  GouverneuT  de  Fraïu^s  Diuchin,  hirrccie 
lutis  It-s  frérrt,  fie  mourut  le  33  Mars  de  l'aa  1339,  ^dc  73  ans. 
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Il  épouille  i7juin  1498,  .«rwie  du  PleHa,  fille  de/raa,  Stign-uf 
d'Uurdumpi,&<li;  CUMdrdc  PopaincuuR , morte  le  fixéine  Frumr 
de  l’an  1343,  ign  de  63  ans , dont  1)  eut;  1.  FrMny«ù , ne  te  :a<3 
juillet  t49>>.  Evêque  d'Auierre  par  b reiq;miiou  de  funqnde. 
Abbé  de  Monfim-en-Dcr  fit  de  Monflier-la-Celle , quil  lU  obli- 
ge de  réligner,  Ainbailadnira  Ro:i»  en  1333  . fit  mort  le  ayS.-'P* 
tembre  1334 1 s.  Uau,  né  le  33  Juin  1303,  Cheralirr  de  Rmidcs. 
Cniumacidnir  de  Tu^vgny  fit  de  Vitlediêu . nam  a Niilihe  le  S3 
JuÜlCI  1331  . bi^i  7«ar  Jib  tUOirel  Mann  A DkttiiiU,  AiÜA 
fw  £htktl  A Tmtttrt  (•  1357,  foi  fut  tui  à Furii  fm  (tuf  A 
^jfslrr  fs  1374;  3. /vM,  né  le  3i  Se|tciubre  1304,  Senneurde 
j rolifyfitdc'Tcfteliéfes,  Bailli  de  Troyes,  Chevalier  de  I Ordre  dj 
I Roi , Gouverneur  de  Charles  de  Fronce,  Duc  dOrléotu,  fit  Am- 
bafiadeur  en  Angleterre , mon  ûns  alliance  en  1333 , éiant  pcrciut 
I de  tout  fi»  membres;  4.  GutLLAUME,  qui  fuit;  3. autre  /vom. 
né  letremkrOétubre  1303 . mm  jeune;  d.CAt'CHER,  qui  fit  U 
AsmcitAi  Srijntitri  A VmIxj  , rsffmitci-afrif,  j.Chêrluit,  née 
le  sll  Février  ijoi.  tiutiée  a ttmu  Roguier,  Seigmurde  U Mnoe- 
dc-Tillyfit  d'EAcmay;  fi.  Cbvir.  net  le  trouiéme  Aoiit  1309. 
morte  jeune  ; fit  9.  Fr»*p^t  de  Dinteville.  née  le  34  Avnl  13  ta, 
alUée  a cImmA  d Anglurc.  Seigneur  de  Jours , Colonel  des  Lvgyu- 
naircs  lie  Champagne  fie  de  Bwigogne , meme  en  1 343. 

fi.  Guillaume  de  Dinteville,  wigneut  dcsCtwncu,  dePo- 
lify,  de  Oomraiarttn,  ficc.  Bailli  de  Troyes  , Guuvcrnciir  de 
Rini^y . Sc  Capiome  de  Lanties,  mon  en  1539.  âgé  de  54  ans. 
épouu  en  1348,  Uw/’r  de  Rocnechuuan,  fille  d'AMientt  Vuunite 
de  Rocheebouan  , fie  de  de  ta  Rocheiiiucault , Dame 

d'hiauieur  de  b Reine , mnnr  le  13  Décembre  13S9 , dont  il  eeii 
I.  «rasMtrfics.CbMdr  mocu  jeunes;  3.Cbi»ar.  Dame  des  Chenets, 
mariée  à deCazillaC , Seigneur  de  Cedac,  Chévulier  des 

Ordres  du  Rui;  4. /«mu»,  alliée  i.  i Emu  de  Lenuncuun,  Baron  de 
Colombey:  3.en  1355  à Philibcn  de  Choilcul,  Biroad'Ai^mum; 
3,  (îMérirUr,  qié  épouû  FhAAn  de  üoiigny  , Seigneur  «le  Cnnia; 
6.  %térpmîit,  l'emmc  de  ïrsufMi  Banm  de  DoinjinuTtin . Colonel 
desK  vicrei;  Abbelied'Argenliilleiipuii  «leN.  Dame  de 

Troyes,  ou  elle  inuurut  le  3%  Décembre  1617;  fie  &.  Aiutittit  de 
Diuccvillc,  nufiiN  àCëré/iMdeChodcut,  Baron  de  Beaupré. 

5CIGNEUA£  OB  V A S L A r. 

S.  CADCHtR.  de  IKntciiUe,  nélC3.  d'AoCit  1309 , fiH  puîné  de 
Gaucher  , Seigneur  de  Polify  ficc.  8c  d'aéinr  <lù  noTls,  lût  Sei- 
gneur de  Vanby,  Capiuine  de  Ba^lut-Scine,&c  Gentilhomme  de 
. la  (Humbre  du  Duc  d Orléans  ; mais  il  tomba  dans  b dilgra- 
ce  du  Roi  Francis  1 : ce  qui  l'obligea  de  finiir  de  Fronce  en  133S, 
fie  defe  retirer  s Venté , uü  il  demeura  jufqu'a  rarénement  a la 
CourtKUK  du  Rui  Henry  II  .dont  U avoit  éie Gouverneur . fit  qui 
le  rétablit  en  lès  chaiges  fie  biens.  Il  mnuru  le  so  Man  1330. 
ayaoc  eu  de  Lmifi  de  Coligny , fille  de  rhiUtn,  Seigneur  de  Cre- 
eu,  fie  dc/nufwdc  Chàtcau-vKuK . qu’il  aroitépoidee  le  13  Fé- 
vrier 1344,  fDOTK  le  33  Août  15S0.  I.Mare;  3.  a<ar«.-wi  3./TM 
de  DimeviiSe,  morts  jeunes  ; fit  ^.Mixfiuritt  deDunevilIc.  ncc  le 
(filanrier  >349,  maciéei  /Mrb«>  Baron  de  Dinteville,  Mcunil- 
le,  fitc.  Liemerua  Général  au  Gouvcmcmeni  de  Champogi»  fie  de 
Biie.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  morte  (âiu  ixifierKé  en  Sep- 
tembre 1 396.  ' l'Mft  k P.  Anklme , Njf.  Ai  GraiMli  Ofirkr$ , 

OINUS  DE  CARBO,  Médecin  «le  Floreiice.lhiri'loil 
rui>b  lin  du  Xlll  fiécle,  fie  au  cuituncncemeiu  du  fiiivoru.  Il  é- 
ton  fils  d'un  tameuz  Chirutgien  nommé  B^na.  fie  laiib  au  public 
d<»  Commeniiim  fur  Hip^Kraie,  CalH-n  fit  AtKvnjie;  fie  un 
Traité  des  poids  fie  d«  nudures.  Il  cA  alliz  furprenani  que  Puc- 
ciance,  qui  a bit  le  Coul>>;ue  des  'üluAres  Ecniaim  de  Florence, 
ne  parie  piini  de  celus-ci . qui  cA  lâns  doute  le  même  donc  Pé- 
trarque bir  mention.  * lié.  Vinr.  lUnfi.t.^.A  faett. A Irm. 
VoUtrrran,  AMitnfl.  Trnheme , m Cm.  G«üivr,ie<«<a<«é.  Li.*audie 
Alberti,  Difir.  deCccçi. 

DINUS,  natii'dc  Mugcllo.  bourg  de  ToUone,  lût  un  de«  plut 
(ÎTans  Dofieurs  en  Drui  de  Km  fiétle.  Il  énm  (unlcorliutL- fie 
Prnivttêur  en  Droit  ii  Bologne  en  Italie,  Sc  rioriiLiiiî  fjr  la  nn  du 
Xlll  lieck.  Le  P^  Boniucc  Vlll.  le  fit  cuiailler  à la  c<im|iU- 
txm  du  iiaiémc  firre  desDvcrétalirt,  appdié  k Se-iie.  llam«<jie 
lÎR  plulinirs  Ouvrages  en  Drou  Canonique  fie  Cii  il  avec  Rnh  rJ 
de  Sienne  Cardinal.  Cynui , qiùaétuJiè  liim  I)in<is,  afiure  q*» 
ton  Commentaire  fiir  ks  Ri^cs  <kr  Dr<.«ii,  coukiit  1«»  Pi.ixipcs 
chotlis  de  iou«  b Science  du  Druii  ; fie  11  l'on  «minât  Alctot,  c'vA 
un  litre  qui  meme  d être  appnt  nuit  a mot.  Charles  du  Moulin  y 
a fin  des  Notes,  fit  a corrigé  une  infiniié  de  laines  qui  s*y  étoieoc 
gûilves.  Dims  a encore  écrit  tir  les  Pandvétcs  fie  A AiliMihu  ; 
mais  ces  Traitez  aunueni  bcibin  dèire  corriKez.  Connus  en  avoir 
mmts  une  édition,  fuivut  le  nuniifait  d’Albérk  qui  étou entre 
les  mùiu.  U eA  mort  en  1303  é Bologne,  de  dépuiiir,  dic-00. 
de  n'avoir  pas  été  tàii  Cardiiul.  Diiuis  éioii  le  premier  jurilcon- 
lûlte  de  Am  Kms . tant  pur  U facilité  qu'il  avoir  à s'énoncer  en  pu- 
blk  6c  en  particulier,  ou  a caulê  de  la  vivacité  de  ton  cfpnt  fie  de  b 
necetc  de  Icûi  Ay  le.  ^ Tnthi-mc , A seriff.  Brlbrnu--i,  A Strift. 
£(titf.  Simler.  BiMwtb.Grfu.Léandre  Alberti.  Dtfcr.  U*J.  m tutr. 
Denys  Simon , fisMudi.  H^f.  At  A»t.  A Drtit. 

* DINXLAKEN,  petite  vilk  avec  cMieau  dans  k Duché 
de  Cléves,  entfe  Wezd  8c  DuysbcHirg . Mt  aixrefihs  une  Bito* 
nie  de  l'Empire  ; nuis . lorsque  b lânulk  en  tût  éteinte  en  1330 , 
elle  Tint  par  rmriage  a b nuilbn  de  Cléves,  8c  a foin-em  été  b re- 
lidence  des  pu'incz  des  Ducs.  * Gr.  DiSim.  Umv.  tiail.  Hopp , Dr- 
ftr.A»  DmlU  ACUvv, 

* D IN  ZI  O , fils  d'Attila  Roi  dn  Huns,  mur  marché  con- 
tre les  OAnigixhs  en  4^$,  il  leur  livra  bataille;  mais  il  fin  Kinu  fie 
y pe^ii  b vie.  Les  ennemis  lui  coupeii-nt  U (éie<]tMU  envoyè- 
rent à ConAarainople  pour  prifenié  l'Einpereur  Leon.  * Le  Sueur, 
HiSmrfA  tEthft  ^Al'Xmttrt, 

DIÜ.  K^crSTADIA. 
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D10C  A RUS..  DIOK  A RUS. 

I>  I O (7  1-.  S A K !•:  K , ville  de  U Tribu  de  Dw , ««reroeni 
3|  pi  lire  <krh,  rrei  de  U n:er  de  SvrK,  1 i]uitre  liem  de  Jr>r|v. 
d-.i  cme  du  midi.  Un  te.ii»  des  Cn>iûdei  elfe  (e  noTimuK  ibetin. 
Ce  n'eil  plui  ojim  i;<nic  :mne  Ycbtu.  ILiudr.ind. 

1)1  (HJ  LS  h.  Le  de  l)i<nrfcell  ibn  rqiiinK)ue.  b » Mc 
fru  en  diiTrv  icm  lek'n  l.i  dirlirens  tca:s.  Il  ne  itf'niiw  autre 
citoie,  ri'liin  Itki  quWMi>.^rMriM ; fie  it  nurqi.*^m  iit> 

trelüu.i-nicne  «oie  «m  d'i;.S,r,ih;jn,  la  pruvinie  nei  retendue  de 
r.'.i  (tins  laquelle  le  l'ttinvia  ou  k Pretcix  armt  là  jtirtl'diMtini 
« im-ii  In  jiicniblm.  M.is  arm  U UivilVin  que  Osoelcticn  rit 
de  rKniiwfe,  le  dsoccla  tut  u.ic  i'i'iO’^'ndr  «cndia'  ; ar  li  le  prit 
r»>ur  k-  (juiivemcineni  de  p’.." . „r»  pniviiKn.  Cuit  te  q'ir  les 
Crées  ont  nominfi  Extrel^rt.  Les  A:-tu.J^  eulélu)iiqu*t  lér>rTt 
(rnis  en  ce  Irns-U  du  mut  de  daxrle.  d.-pim  Ccmiumm,  auili 
l'trn  que  les  Junlcod'.il:i.s , pueeque  enliirtes  detcmirsoru  pjile 
«kv  livres  des  k>it  d-^ns  les  Auuun  euleiislt«{UH.  On  s'en  Icn 
auiijitfd'hin  dans  un  fens  plus  Inniié  -,  car  pur  le  mm  de  da>celc . 
on  entend  (êulemcni  le  territoire  d'un  Eièihé.  * M.  Simun. 

DIOCLLS,  Auteur  Grec  de  t ille  de  Pvparcthe,  eft  le  fie> 
mier  des  Grecs,  qui  au  ciriide  lOruinr  de  Rn-me.  On  liit  qu  i! 
viioil  avant  la  lecondeEutrrre  de  (Jifth:;e.  pirveque,  comme 
Cluurque  l'riblcrve  m iumiuI*,  il  aiuti  eie  copie  en  plulieurs  en* 
diixis  rar  rd*ias  Pifitor.  OnneCxll  c'iilut  Lcroam.ou  un 
autre  de  même  nun  . mm' «le  Klmdvs,  qui  ivoit  ëiri:  une  Hillnt. 
re  des  Hcrot , mus  c ili  irmuiemciit  le  dernier  qui  eu  ut  Auteur 
d'une  Hiikàre  d'Ltoia’.  Ix  meme,  nu  un  aisre  Dii>ci.s.'s  asoit 
fient  une  fililloire  de  Perle.  ti  Inn  en  croît  Inlei-bei  mais  Kurtn 
tnduMtur  de  kCr,  l e au  bru  d une  Hilknre  tle  Perle,  |arle  dune 
Hilbirc  sks  taAviies,  d-»;it  l'réiuljhc  che  le  (c.cmd  hsre.  I>hi- 
gène  (.arree  fe  Itri  ires-linin  ni  des  Vks  des  Plululopêus,  écriivs 
par  unDmci.t  s,  qui  pHinoM  bien  cire  dînèrent  de  tous  ceux 
dont  un  vient  de  |\irler.  Un  liuii  enioie  diliui;;i«r  deux , Dii>- 
ci.k's  deCarvüe.  .Mrde«in , qui  vmn  d.nii  un  k*ms  peu  eliê<nfi 
d'itinTicniir,  dont  il  o<da  ( tiviue  U rc| -t'iiut,  ai.tii  qurlaf- 
fuTc  rime  q.n  le  me  riuu:ii:  Dmetts  de  Cirvit:.  RVreur  du 
ir.m  d Aib.utie,  de  qui  S.iteque  ûii  mentiun  dans  la  pieinirre 
cniurnertr:  l>K>rt.s  t dAih>ncs.  Pir-te  C<imi]ue  feuveni  cite 
fur  AiWncei  [)iori.i.'t  d Llcc,  MuiHvn  qui  ne  nous  clt  cuniiu 
que  f.ir  Suid/s.  * VulfiMi,  Hijiérirni  Onei. 

DIOCLETIEN  (0'«i  ra.'<riar  isiirlrnxuMi)  ruqi>it  dan»  la 
paliaitic  vers  lansai.  On  ne  s'ai'ci«Je pasb.r  k livade  ûaiil- 
tànir.  suis  en  lûnt  honneur  a baliHic.  fit  d'autres  a Di'S- 

cice.  0.iij.uieqoe  la  nierc  forpsi  le  ivième  i*>m.  & il  cil  cor* 
cnn  qu'il  rioii  dune  ouKl'ti’in  .l'.kz  bil  e,  pitiv]  «■  ceui  spa  ont 
futk  le  plus  asjiir.if«uk’ineni  de  üm  fcrc . en  <uu  un  i n Iknrem. 
& qiiediutri-s  »lU:rmt  qiiil  énin  dilavc  d'un  Senau  ur  rs-murv  A- 
n>-lin,  qui  adrancbii  D:  Klitien . car  mms  l'apprUoiii  iiiuv>-.irs  de 
ce  rt>m,  qivnqoil  ne  l.i»  pistoiiioun  niné  , & qu  il  an  rte  appt  !• 
lé  d'.'.burd  Ilrrn  de  biHioe  hiure  k-  paru  des  armes,  rit 

voir  bi*>ii  oii|i  de  omaniic  fir  de  bramurr.  Si  pin’im  par  dt  j;rct 
aux  cKir'os  1rs  plus  hcnuirablrs.  On  dit  que  paiLm  dau  les  Gju> 
ii-s.  une  Mn^icienise  iin  dit  qu  il  frr»it  Kiupcicur,  quiiid  il  auroit 
tue  un  (mflier.  D.-]ins  ce  u-tm  la,  il  all>m  urdinairvini  ju  a l.i 
thalle  de  ces  .inimaux:  mais  il  trousa  quil  n'asoit  pas  bien  en* 
U'ivdii  il  fTediélion,  |oi<qutl  ne  tût  élnea  rEiiqirc  qu'apfrt 
auiir  lue  le  Pietéi  du  Priutrcqui  s'appelloH  , iivn  Ltiinqu 
vei(  dire  (iiijiier.  Prohjs  qui  le  c<ir..uM-lixt  en  tvmunes,  lui  aniii 
donne  le  comitundcnxni  des  iimijirtde  la  Miiir;  fit  apris  la  mort 
de  cePnncr.Carusqtii  lui  liucèdi,  voulut  avoir  Dun  li.-ticn  a><|  m 
de  lui.  fit  lui  iiinna  la  ^aide  «le  là  propre  pcTturau.. Enn.n  Nuiuc» 
tien  av'fi  rte  me,  Di>icktr.'n  lui  ptrMlame  Eini'crv-ur  a CKikéd»i- 
ne  le  1 7 Septembre  «le  l'an  iN-s,  fit  auili  tôt  il  tua  de  (i  main  Ar* 
rius  Afn-r  Preki  du  l’itioire  qui  avun  im  mourir  l'I.mrcixur  pre- 
cedent. Il  V a fani  «ii.nipereurs  dorr  1 hilbiirc’  lînt  auili  peu  con- 
nue «luc  Celle  de  DvKicii  m,  appiixm  nenip;ri.eqLxr  Irscfhrêtieni 
qi<  il  perlétiiu,  s'inieiellen-iii  a ruppTinvries  iCtvais  ; maison  en 
un  M(i,  pHir  ne  fKiin-oir  «loini  r ,que  ce  ne  lut  un  grand  Prince. 
Al  iI'hoi  quil  eut  eir  eiu  l.iiiu-trur,  il  iiuidu  contre  C^im.  nis 
de  Carus,  qiri  Mi>ii  rec  simi  dans  louie  l'P,urope.  & il  le  «kaiuia  a 
blurpe  d.im  la  Mvlie  une  l'anfluiic  biuillc,  uu  0>Hlelien  eui,  dit- 
cm . du  dcilowi  ntio  Cann  trop  anurie  a psRirl'uivre  1rs  tinards . 
s éuitt  icaiu- de-  It-s  Gardes,  tut  reiKomré  par  quelques-uns  de  ks 
Otborrs,  qui  ne mulureni  pas  manquer  cette occaJion de  senç.cr 
rhonneur  de  leurs  tiinmes.  lis  letui-rnu,  fit  tesdcuxar/neessc- 
tant  ri-umes.  hiu  le  loumn  1 Diotlcoi-n,  qai  hi  r<iir  d alxird  fi 
nvHlerauon,  en  ccmfmaiit  a pms  ceux  qui  avutem  fuui  Ciri.i,  le 
raià;qu  dt  avotc-meu  iulipi'jlors,  & qui  en  «Sunna  peu  apres  une 
plus  prandf  preuve  . en  auiicuiic  Masiniiun  km  ans  k-n  ami  a I Em- 
cnrr.  Licroiv  allure.  &;  il  pxroK  auili  par  les  médaillés,  que  ce* 
liii-ii  Üit  Ci-lar  arant  qic  d'être  Enqcriur  ; nuis  on  igrvirc  lépis- 
qoe  de  U prumitre  di;>niie.  fie  Ion  liit  léulemeiM  qui!  lin  tt-muré 
de  U (ecoisJe  le  i.  A>nl  de  l'an  sSA.  Ce  lr.t  apiaremmunt  dans 
ce  lems  la  que  Dioclmen  fiti  U-  ruritom  de  Jnun,  quiu'ell  que 
rex|'lKau«n  de  ühi  nom,  fit  qml  donna  lefumom  >iHtrcnlimi 
Maxi.iwn:  ikm  piur  s eKOisr  a Jupuer,  fie  pour  Lire  rcpardir  !■» 
Collc-gue  comme  un  lêcund  iii-rcule.  ainli  que  quelques-uns  l'oni 
àma-;iné  tiruis  pour  nvmtrer  quils  «uk-iK  (iius  u prrxei'rmn,  l'un 
de  JufiterJlc  l'jLiire  d Hercule,  ainli  qu'on  peut  s'cnconvaimre  par 
les  nscdaitles . fit  peut-être  auili  aiv  c rtu«  pnir  marquer  U lubor- 
dinaiion  qu'il  y avnst  entre  eux.  ilûlluitque  les  deux  Prinres  euf- 
km  urte  tnnde  idre  l'un  de  l'autre  : nen  nr  Mt  altérer  raftvftiun. 
ni  «liminiicr  rcihine  de  Diosleiien  pmr  (<in  Collègue:  nen  ne  nu 
emiKet  Miximien  tout  ambnieux  «fu  il  nuit . à üiuluner  d'être  leul 
iiiiitrc  de  l'Empre.  Il  conibanic  les  Barbares  dans  les  Gauks,  no- 
dut  que  Duiclecien  les  repuuibiii  dans  les  autres  parties  de  l'Em- 
pire . & quniqiic  l'un  fit  I autre  eullent  beaucsHip  de  curkluicr  & de 
valeur,  1rs  malhcursdcsicins  leur  piruenic  demander  d<-s  nM)>eRt 
esiraoid  maires  puiat  rcio«»lJcT  â tuut.  fit  iis  a'ca  irutircrcai  puioi  . 


D 1 O. 

d auiret  que  de  C’-ert  deux  Cêfirt . oui  s'atcouiumanl  k reprder  le 
biendelExif  ummie  kur  propre  tne-n,  para-  qu'iN  dn«Mrtx  ot 

i- ire  un  jour  les  maiircs.  gouvcmcmicni  b cit  autreinenxqorceuqn 

deiokm  dc-iticurerioujoursdxns  unecniv^tvm  mvêe.  Ceneern- 
ir>n  des  Cs  ûrs  q-.-i  lê  hi  le  freinivr  «k  .Mars  Je  Van  s<>c . iûi  U ta- 
ie sl'uwcuntrrenre  que  les  Emv<cTCL>rs  aruicni  eue  a Milin 
prccésk-nt  ^nilaiKe  le  premier  nommé , êpn.fa  Tbiodura  itQe 
de  Mixiituen.  fit  Gakre  Nlaximien  qui  lUle  (écasd , epou&Va- 
leria  nik  de  Okxiciieti.  On  leur  domu  à chacun  kurdé;aneJtnK, 
Ac  aliii  <k  diminuer  le  pouvoir  desGouvemcurstkspnmrxa,  cq 
p.iTj^vatlsHufled'ellesenpIufiuurs  petkesproturccs.  Ondnqu'e» 
l.iite  Diocletk-n  cunifuitit  avec  bcauciHip  d'arama^e  les  Cirps  fit 
les  Sarmaies,  fitiiuc  les  premiers  fjieni.eft  -:qj , c«>itnias  defc 
iJximeDrc.  H punn  autfi  U rerulte  d Achil'.ve , qui  s'ctuii  emparé 
dAkxatidric.  fica)anc envupé Cakrt Maximicn  ture  U^-rrrreaia 
Perlés,  si  eut  le  bonheur  de  les  ctMcraùiiirc  de  lut  céder  tusq 
vtnccs  conlidcrabics  au  delà  du  Tigre  v nuis  m meme  tems  il  fU 
tontraiix  d'abândonncf  quelques  plaies  de  la  Hi-aie  Eprpte,  qui  é. 
Miivnt  trop  expoiees  aux  crmties  des  Bleinyes  fit  des  Einopiem.  Aia 
relie  quoique  ce  Prince  cûi  pam:c  le  goucrrncmefit,  il  s'ttuir  tel- 
kmcni  ccNiiefvé  la  itujeltc  de  l Empre,  qvc  Mnimien  l'hinoniit 
comme  Icmtmiirc,  & que  les dc-ua  Ci-ùrs  l-u  riKiiloieti  uimw 
à kiit  perc.  On  dit  qu’il  vin  a un  telesus  de  unuefif  dclùlie. 
qu  il  voiilin  qu'un  Lidi  rat  comme  un  Di.'.i,  fie  «lu'on  iai  tiiufà  in 
piL-c.  Laili-be  allure  cLns  (<jn  Hilb.-ire  Lick'ii.iix]u.'  que  derme 
les  Lniptieiirs  Pasc-rJ  , Dl<<^letlcsr  lut  c.  lut  q.n  persliiM  piurm.ts 
aiiik-c-s  aima  k-  plu»  les  Chmiens;  lo.ia  ev.n  qui  ap|-roch>Kar  de 
là  pc-rtuiLie  l'csok-ni.  fit  dam  la  dillrili.tcoci  des  emp'-ils,  il  pi^iê. 
mu  d<irOin,riic  u-ux  qui  ûiltiviii  proK-irHui  du  Chnnundine.  Ga- 
lère M.ui  nie»  le  tu  ciuni;:r  de  fL-imnivii.  Il  cooimrna  par  pet' 
reculer  k's  ^ns  de  guerre,  fit  ceux  de  ù nuilbn,  uaus  les  acrm 
Chccnens  h reni  bien-tùt  iraiiez  egalement , 8c  I on  ne  rit  jimii 
les  Pnqiles  fit  ks  Nbgilirats  plus  adarner  contre  eux.  AlnnDiii- 
cki'i-n  n'cin  jviiiu  de  plus  lime  palFuM)  «pie  d neindre  prttereaMX 
lu  nomC'i.t;ik-n.  fit  il  crut  même  en  être  it  buroTeruia  bcû.qiif 
en  fil  drelirr  des  troilkvs  as«c  dei  iidcripoma  qui  k iweni  en- 
err*  dans  «U-ux  villes  d'Llpugnr.  dum  le  kitseil,  r«sr  jÛ»  itm. 
du  l Lmfirt  AamwM  d««i  («rynst  ^ dsat  »\nt  ittmt 

U dn  CljTtuint  q«f  tfmMttU  U Jtrp«klraw  . Mae  avatr  aUi  Imr 
frfnj(,/uH  fut  imtt  U uert,  âti£0tf>tn  U nuit  du  Dtmg.  Ce 
lin  hrs  doute  ce  chancemcoi  qui  anin  a Oinckiien  iix.s  Jet  mal- 
heurs  dont  il  lui  accabk  peu  après.  Il  alla  a Rume  I ag  }et.  pvt 
y cvit-hrer  la  vmiieme  annee  de  kxi  re^tne,  mut  il  ne  fu  Imidnc 
J(fs  raillcrn-idet  Rmnainsliirlun  éMrp;H',  fi;  etaix  recHir.'wl  Nko< 
medic,  ou  il  uikni  üm  k-ynir  oniinure  , il  MmKi  «tins  une  imU- 
die  «k  lanciic-ur,  qui  aiiiublR  telle  nent  Inn  cl,>rii,  q.e  ne  lé  Icti- 
la;  1 l'i-.ifcapibledepouveiner,  il  ecuin  l'aus  q-aeGik-rrMiUTirn 
l.a  Joniu  «k*  reixiiHct  k 1 Empire.  Une  vni'lm  (us  ncm:n>rj  le 
lairv  laiu  éire  alluré  que  (tm  Cuilé;iic  en  kroit  auxnt,  fit  il  non», 
ina  aolli  k-s  deux  Céurs  qui  devusenr  ruccéder  a teitt  qui  il«ve- 
rvicnt  AL-itullcs.  On  placecegrand  évenemcniàiui  jcq.  fitl-xi 
iltc  que  Maxiirnm  qiiua  la  pourpre  «iam  Milan , fie  <f ir  Diu>  ioiei 

: desenu  piriHulicr.  recul transpnlknii-nt a SaliHie.  qml  nr«|->zi 
' qu'une  lois  pmr  aiHiier  a la  cvrenvmic  de  l'allociatioii  de  L.uiut 
a lEinpire.  Il  diÜJitouveneinc-tu,  avi7«a-.aiT  ta«<ua»/«'a-.4ct 
g/*it  Ui  xT»u  pi'ar.rr  di  U \it,  fit  Comme  quclqiies-uni  kccnlu* 
loirn;  par  knres  de  remomer  fur  leiiirune.  il  leur  rcpndit./ûr 
a«  Cifi  que  «a«>  X4rr  a Vxi'Mf , itt  ti.cmx  que  jâi  fias.'»  ir  mé 

mnin,  lani  se  mt  litmJritt  pat  J4  j'oniUilti  aii'.Mrt.  Il  Ml  rnï 
qneceitccie  dix  cire  fi>n  tKsjce  pi-iiir  Un,  iiruqar  IriCiknde 
(on  ic-nu  reçurent,  pai^u’ils  k iriivurni  xs'i-ciuue  iiirre  dbXH 
nmrs  ; mus  lurapie  Gonirimtn  fit  Licinns  t'ircrrt  kiii  iraxrtt 
dans  i'iiccidem , il  ne  trouva  plus  taix  de  l'Iailir  a cuinver  Mi  iar> 
dm.  Le  iKeniier  vcnoii  ik-  taire  nuKinr  .vijum::-n  & Maience  h n 
liisque  üiockiis-navoii  iuu)uursaiiiu-7..  il  lui  i^ntiiprut-tcrctr-ip 
viremeni  pour  lui  reprochi-r  une  amiiiequi  n’aion  eu  rin  «kbll- 
niai'k-.  fit  le  ric-ilUrdc-n  lix  11  inciiiude,  quil  rrlî>lui  de  lirnt  là  ne 
en  k- icliilànt  lesalimcns.  Cetwcn^i},  (Xirc(;in  d'xxmmiK 
ouutî.fit  l'un  du  q«i  il  clou  âge  alnrs  «le  Mai».  (àklK',  Cedre* 
ne,  fit  pliilii-urt  aunes  ilillonens  dileni  que  là  mon  j ete  li 
hortible  qu'iHi  y rc-nuiqiioit  sinbltmem  la  vengeance  divine  qu  le 
uiiiiiiloM  p>ur  les  cniauicz  inouïes  qml  avoii  cxercrr«  tnfltre  W 
Ciireiiens.fit  qu'il  fcniic  des  d>iv)eurt  ethovabkt  pu  fcwiluncnrps, 
qui  loniboil  |U(  pièces,  fit  jeitoit  une  puanteur  li  m(app>n>t<le. 
sfu  elic  tus  lâiloit  aroir  horreur  de  lui  même.  Apres  U mon  ni-an* 
moins.  Lkiirius  le  Ht  mcsire  au  iiiimbredesDHux.quoiiu''*'''^ 
aic«Hiiumé  d y meitre  <]ue  ceux  qui  etment  morts  arec  la  diciiiié 
iiiH>ifiale.  * Tilkimmi,  HiJl.dtiEmf,  I4mt  4.  lla;idun,.Nbwé^- 
Le  Soeur.  Hid.  d*  l EtinfC^dtl'lptfin. 

DIOCLIÜE.  IWt  DIOCN  ETE. 

0 1 O C R E,  (Raimond)  Prv^ilCatc*ar  célébré,  fit  CT-unoHie 
de  J r.ijifc  de  N*'su«-Da«nf  de  Pans , mounn  en  repuunoa  de 
ûintetç,  J'sn  10S4,  dans  le  tems  que  Guillaume  dcM'xxyci  cp^ 
Evêque  de  letts-  rllie.  On  ditqie  ion  cfwps  ayant  «e  »pp>ncdmi 
I le  cnci.-ur  de  ewe  éslife.  il  leva  la  tête  hors  du  ccffwil.  à te* 

! mois  de  la  qiiairu-mr  lec-m  de  lOiiiie  des  Morts,  Xr'iMiuieMwi.fiC 
I ma  tou  haut,  Dn  «erMjàoo  /um,  c'eil  a dire,  fr  ^ 

I «rr»/e  a«  fw/e  jagtmtut  d*  Djev.quc  tous  k-s  Aini'uns  eum  l»i.n  Je 
Irayeur,  le  knueliii  diTcunnnuc,  fit  remis  au  knA-Ti-’P,  q»e 
' icpcndam  on  m«  le  corps  en  dépit  dms  la  ihipel  e quimxornme 
au|ourd  btii  la  CkiprUr  imrr.  ou  1a  CkrytUf  d»  iiouxi.  qui  eil  i 
main  gauche,  vers  b cmitee  d.i  c«'-ie  du  t>'iiic;  puelelrndc* 
main  on  recomineiKa  l'Orhce  desMDrrs,  K qua  la  inia>r  keof», 
le  cnrp*  le  fcva  dcrcshi-r,  fie  cru  qn  il  etnit  juge  par  un  Mie  ju* 
KenteM  de  Dieu , f-fi»  Uri  fitJtn»  \uditAtmx  fum , qu'on  p;ea  a |'ru- 
de  rvnictufc  c-nuire  Ic'lt-rMie  au  vcir  l'oiv.ua,  fit  que  Ion  en- 

ii- ndR  encore  la  nk-mc  r«iu  qui  pf-mcifx i us  parokt,  JuitDâ 

judifi*  tmtJimhAiMs  fum  ; fuit  dnmu  fm  M Xu-fc 

(^Iqutq  Auteurs  iujiieiu  U cbulé  autreiuciu,  Âi  dikui  qæ  kui*' 
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fr  1m  iroii  foii  i«  mîftne  Jour  pendant  l'Office;  tivoir  une  ib'u  i 
ihiairK  (k-s  iroiiNo^tumn.  Il  y en  i qui  aüüren  que  fan  cor|K 
fui  jnté  a la  vr>irie , & d'iutm  qu'un  IpiVlrc  l'cnien.  Ün  ajuiice 
que  ce  miracle  tüi  la  caulê  de  la  rctraiw  de  Cum  Bruno  wi-i  y etoii 
Plufit^rs  Savant  inw  combattu  ceeciradtiKin.  M.deLiu- 
noy , Doàeur  rn  Tbeiilii^ede  la  Suoêté  de  Navarre,  U uuquue 
ÿiar  èctii  dîna  des  Di..êittiKKU  lûrt  recherchées.  Il  Ibuiem  «laits 
Cet  Ouvn^  qu'avant  te  lems  de  Jean  Gcrlbn  ChaiKclicr  de  Pa- 
ris. & detauM  Amtinin  Arcltcvéque  de  Florence,  quinvna  après 
l'an  14M,  aucun  Autcurnavoit  parlé  deceprodiTc.  D'atoresun 
répondu  à m Dillémtiont,  Ht  uni  npporié  le  temot;iu;;e  de  quel- 
ques Hiii'meiu.  qui  ont  pirlé  de  miMcIe  arani  l'an  1^0 , c«>m‘ 
me  l'AJir.rde  la  Rêliiiun^t  Commentaires  des  Chartreux,  écri- 
te en  1150;  Guillaume  de  Elbura,  qui  écrivix  en  131};  Henri  de 
KaUar,  qui  ctimpofa  en  jjpS  linTrané  de  l’Oripnc  des  Char- 
treux. l’ifti  Siu'.No.  Cetsc  hiftotre  qui  a d'aillcun  (oui  l'air  d'u- 
ne table . Ér  trouve  rclutee  (xir  k tétnoif^iage  de  «n«n  les  Auteun 
oui  ont  parlé  depuis  Van  lofid.  jufqu'i  l'annee  1480.  qui  tût  celle 
<ie  U converûoo  «k  faint  Bruno , fit  de  rinflximon  de  l'Ordre  des 
Chamnix  . qui  non  feulentcnt  ne  rapp'rtcra  point  cette  hilloire  re- 
nurquahle , mus  qui  attrihu-.  nt  la  convenion  «W  Ü.Bruitu  a un  mou- 
vemem  de  pété.  Saint  Bruno  lui-même  dans  une  Ivore  ecriic  a 
RaiKil  ItVtrJ,  IVvs'cK  de  léglife  de  Ktims,  dit  que  c'viuit  dans 
cette  ville,  fit  nuit  pasi  Paris . qu'it  an>ii  piit  la  relblutioo  de  le 
retirer.  Gerlon  cil  le  premier  qui  ait  lait  im-nrion  de  la  rérurreétiun 
de  ce  mort,  mais  comnu*  d'une  hitioircdoutculc.  On  y a ajnoté 
depins  dtv'vrfet  drcuQJ'unccs.  Enfin  teee  relai  m n'ert  lûndee 
que  fur  des  brints  pipul'.ircs . fur  «les  eblnut , (î>r  une  iraditian 
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r«y  , Ji  vtTM  MN/a  (ettffms  S.  Brnntiiit  in  ErrmaM.  & dins  la  preûcr 
que  le  P.  ImuHcnt  Maimn.  CciKral  «le  l'Ordre  des  Chsnreus,  a 
nufe  à la  tête  du  livre  dis  Cuuiurres  «le*  Chartreux  . recueiUiu  par 
Gt'ijitiis.  * Le  Pire  jean  Colonibi,  Jéfuirc,  DiJirtÂtit  it  C4trih»~ 
/«•«mm  bum. 

D 1 0 D A T l , { Jean  ) né  le  6 Janv.  U76 , Mimitre  de  Ge- 
nèse, tut  bit  Prutl'.IeuT en  Hébreu i 1 iiyr de  i9sns,  ficenluur  Pio 
lêiL  .ir  en  Théulo.ge.  fi;  t'cli  rendu  ctl-bre;iar  qui-iques  Ouvrages 
qu'il  a dnnnex  au  public,  fur  tout  par  une  traduét.  ai  de  coite  la 
Rhie  CO  Italien  , «If’nt  il  ix-Wia  h première  éuiiiün  jvcc  qaclques 
N<jt«  en  1607  i Gvnéve.  M.  Siitioii  a rviTur^i  lue  la  luetlsixie 

Se  cet  Autci  r a I jm  ie . cli  plutéa  celle  d un  rhe  ilugicn  fit  d'un 
L‘.huieur.  que  d un  hunniK  vérioblemcm  cnnque.  il  s'cit  ap- 
pliqie  pnrKipiIemerKà  lanenetéde  l'exprc.iiun . & i oier  les  e- 
qunoqiies  qui  IImu  dans  l ori^iul:  ce  qui  rend  là  eeritua  attiéa- 
bk.  A rn;ird  des  Notes , qui  font  jointes  a ù verrtvn . M.  Si- 
mon ailiirc  qu'il  7 en  a pluunits  trop  élmyti-cs  du  kns  kuiéral , 
& quelles  3p’,'(Ocbenc  plus«5es  mcditaiioiM  ruitTliéidie^ien,  que 
du  goût  d'un  luinime  pidtcx'iu.  il  m donne  nal-me  quelques  exem- 
ples ; mù  il  retuarqùc  que  Uuviaii  elt  encore  aurnird  hui  le  grmd 
Aurr.irdc  ceux  de  Geisei-c,  bien  que  (in  Ouvrige  (>ic  plut.'it  une 
rxrapéirafe  qu'une  ttaduélion.  Ouxlati  a auiti  traiut  la  Bible  en 
Praiii;ois,  ou  pluôt  en  un  lan^aje  Kirhare.  tani  il  sevprime  nul 
encitie  langue.  C'etl  eocrire  lui  qui  a donné  la  previiicre  ver- 
fum  Fruicoile  de  rHiiluirc  du  Concile  «le  Trente,  cou  '«(ce  (ur 
le  Pere  Paul,  appelle  vul;.aitvinent  Fra  PanK  * .M.  Si  n.m. 

PkdAii,  fut  un  det  TneuMiens  que  Giméve  deixin  au  Sy- 
rtoJe  (k- Dordrecht.  Il  parut  d'abord  prèsenu  contre  l.  illviis'n- 
irans , leur  ayant  rrpnxhi- dans  une  viiueparticuli'-rc  d .no  r pirle 
de  Calv  in  avec  mu;.ris,  fir  que  s'ils  avaient  confi-rvr  leur  p ovoir, 
ils  auroKot  traité  leurs  adreruires  de  la  mcine  m.»iivre  q j ils  en  é- 
S(i]i-*it  traitez.  Le  9 Décembre  )6iS.  ilptéchavi«>U-<ni.,.ni  («Tare 
1rs  Armincns.  Dam  le  mois  de  FcsTierde  l’annee  t.uvan:e,  il  ju- 
pva  à prii|s»  de  piè«hcT(ous  lesjei-dis  en  lulic.i  t«nduit  I.*  i.'irê- 
iiie.  Nuis  comme  les  perfiMines  qui  entendoiem  cette  )n4,iT  et'ticiu 
ni  petit  nombre,  il  n'y  eut  point  de  Lefteiir,!<  l'on  ne  cluma  pouK. 
lln  eiM  inèmeifoA  premier  S rmnn  que  huit  aïkliieun , l'ipt  hom- 
mes fie  une  li'inme.  Il  lût  inJiljvifc  pendais  quelque  tems fie  obligé 
de  s'ablcniCT  des  ScflKiut  du  Synude.  I:  y revint  pouttiiu  a la  Scl- 
ftnn  106,  fie  fil  un  difciiits  fur  U ftrfèvtrmr*  Jri  FiiieUi,  niUiète 
qui  lui  avoii  èré  fivee.  Le  Modérateur  le  remercia . fit  hn  dit  qu'il 
a«oH  fut  CCI  excellent Dilcmirs  par  tit/;irstm  Jh  si.  Fjf'it.  Dki- 
«liii  l'ui  nomme  pour  cire  un  de  ceux  qui  devoieni  dmler  les  Ca- 
nons du  Synode.  Ce  Thcol  «Rien  ayant  apns  U mon  de  Bmnrlt 
Avoca  de  Hollande , ainvéc  k 13  M.:i  1619 , dit  que  lu  Cmui 
du  «}Wr  il  ÏHràiitht  m-.tivtt  rmforu  l*  trtt  Jt  I'AmiàI  JtUilluaJt. 
Diixlaii  mourut  en  1(149,  âgé  de  7;  ans  &:  t mois.  * Crrrrd  Brandi, 
hifl.Jr  UBrfintutûu  (j-r./Mw  3.  Pictcl,  CàWrttMuf,  itmi 

^ {>  1 Ü 0 O R E.  numde  plurieurs  Auteurs,  «lonril  eff  lâh  men- 
ti ou  (bis  cet  article.  Diodore,  iutil'<k  la  ville  de  Sardes . é- 
n>it  un  Orateur,  qui  vhoit  du  tenu  delà  guerre  de  Mithndaic.vers 
la  CLXXIII  Olympiade,  fie  la  SS  année  avant  J.  C.  Il  avini  un  nis 
de  mi-mc  nom  que  lui,  aufH  Orucur , Postc  &r  Hillorien.  Sira- 
bon  qui  éioii  füriair.i,  parle  de  lut  dam  le  13.  livre.  Les  Auteiirs 
en  Client  quelques  autres;  Diodore  Crammainen;  Dioixikk  qui 
éirivit  les  pvrres  de  l'Atiique  ; Ùnaure,  difliple  d'Ariil<)i.<haiie  ; 
L'nauTTc  d'hrythree,  allcguc  pr  Aihenée,  dam  k 10.  livre  ; Un 
DioDoite.  fumommé /«(ranuu,  «luni  (nrk  Plme:  UnautrcOio- 
ooRK.  Hulofiiphede  La  ScAe  d'Epicure.  qui  fe  donna  la  mon, 
félon  S^cqiié.  * Plue,  l.  so.  t.  8.  Scrkque,  dt  yu*  Biuiu,  t. 

^i>  1 O D O R E , Jîls  d'Echéanafte , aidé  de  fes  deux  frères  A- 
(uxagorc  ficCédnrs,  tmipi  lateteà  Héréfias,  T)  ran  d Efbél'c.  Ces 
mis  frères  tiirent  a«iffi-i-'<  i))iv  en  prilbn,  fit  chaixe?.  de  chautes  par 
Phllntcne,  un  des  Généraux  d'Alexandre  feCouii.  Après  y avoir 
tu  MLu  nup  (wiHnt , ils  nTun  énnu  mr>ycn  d'en  fonir.  Un  de  leun  a- 
uus  leur  ayaix  apporté  une  liu;c , ils  rompirent  Icun  sers . & ayant 


dévhirê  kunhahiis  pour  les  atrjchrr  àquelquesbou’s  de  corde, iit 
drl'vnvJireiX  de  U priiun , «u  le  Laillant  c >uIct  k luog  «le.  mots, 
hl.i(  Diudore  oulhcuri-uiletiient  tomba,  éc  cCint  dcve,i«i  boiicut, 
il  tilt  pns  par  les  gens  d Akian«ir<'.  à «pu  il  lût  enwiye  pour  e>re 
puni,  Mais  Alexandre  éuiK  tuuit  i Babylime,  U lût  envuye  a Fir- 
dictas,  pour  lubir  U ;tcine  (Vtrtv'C  par  le»  (ou  cntitrc  les  rntiTirtcrs. 
Anaxagorc  fit  Cudrin  fiftireni  alursd'Aibc.xs,  fie  l'c  rc.idirriu  a 
iqhvlé  après  U nton  d’Att-xanilre , au  ils  skUvrétoit  l.-t.rûi‘r« 
Uiudorr.  * Palyxn./.fi. 

DIODORE  dlq^héfe  Hiftorieo,  «oinuofa  la  Vie  tfAuJii- 
imndre;  ce  qu'on  peut  U'iucîllir  de  DÛJ^incLaercc,  en  celle  du 
lUéiTie. 

DIO  DO  RE,  du  PER  I ECETliS,  parce  qu'il  fiume 
Dikn^ui  de  la  terre , fie  quelques  autres  Traitez.  Plutarque , <» 

TBrmè^tt , <j>  CÎuh». 

D lODO  K L Ovst»,  fils  d'^méràus,  Phiiyuphe,  fûnlirii^Ie 
d'ApolkiniusCrpnw.  il  éioii  grand  DuUvtkien,  fit  on  croit  que 
c'efrluiqus  imeou  une  fbne4t'arguin<jveurè.nen:eni  c.nboiilLu. 
Pendant  qu'il  ciuii  a U Cour  de  nolomcesatcr,  qd  moi  rut  upr«;t 
un  rèi;nc de 40 années,  la  CTcmsére  année  «fc  la  CXXIV' 0!v.-]i;  n. 
de.  fit  la  »‘i4  avant  J.  C.  Sulpn  lui  pro;oü  quelque  qucition  de 
Lc^ue,  a laquelle  il  ne  put  pas  répondre  fur  leditinp.  LaRm 
qui  était  preléni.  k iwx)ua  de  lui,  & l'arpetlj  Cvmm pour  ilgiuiiev 
/lufiJ*  fie  yr,'4fir.  Les  autres  driém  que  ce  Prince  lijppriiiiaia  l.s  Ji  ut 
premicTcslctmndecenoin.au  lieu«k’K;ivat  l~i|v:ii»ucqui  «eut  dire 
dM.CequiluidannaDn(de(aniiiliun,qü'éuni  li<m«jela  }T«rLna.-du 
Roi,  il  lit  un  Traué  de  ce  qu'on  lui asxii  demandé,  fie  in<ia.-wcft- 
fuiie  de  déplailir.  * Diugenc  Lacrce,  r«  j4  (V,  m Irv.  3.  Pitne 
In.  7-  »-5î. 

DIODORE,  I un  dcsGcikraiix  de  Demenuisl.  Roi  de  Sy- 
rie. vers  la  CXXII Olympiade. fit  l'an ays avant  jei'u  Chnit , s'e  iv 
pra  pour  (on  nuitre  de  ta  ville  defiicycme.Oc'Fuis  ayant  eie  futC  >u- 
vemnir  d'Ephék,  il  rxfilut  de  livrer  ente  vilk  a Lyiiuischus;  tntis 
il  fut  prévenu  per  Détnémus.  fit  puni  de  fa  traluiun  avant  qu  il  eut 
pu  l'eiéafc-r.  * Polycn.  Id.  4.  é*  DeamoM. 

DIODORE,  filsdejalûn:  Jean  Koi ou pluiéu Couvemciir  Jet 
Juics  lumommé  Hjkâh,  l'envoya  Ambuilàikur  un  les  K>:.Ti.<ms 

Kiur  renouvclkr  le  iraiié  d'alliaiKe.  l'an  du  murale  3903 . avai»  je- 
S Chriil  1x0.  * Jorèrite,  AMiif.  JhJa^.  1. 13.  «A.  17. 

O I O D O R E de  Sicile , él<>h  naiit  J un  lieu  nuiniiic  .èyrriir-H, 
qui  s'appelle  tujourdlnit,  klon  Cl«nii-r,  Su»  i J On 

croit  qu  il  viv«ai  encore  (hus  le  ré:gne  «leJulcsUtUr  fit  J'Au„uiîe, 
un  peu  avant  la  luiltincedcjerus  ChriH.  Il  einrluya  environ  ireu- 
IC  années  a la  compoliiiün  de  fa  UibluMhéipie  Hiiiurique.  fi:  k reti- 
ra pour  celai  Rome,  ou  il  ûifuii  des  décuuu'Ties  «|uii  n'aur  >ii  pu 
liure  ailleurs.  Néanmoins  il  ne  laiiU  pas  de  voya,».vr  ru  pliUx’urs 
provinces  de  l'Europe  fit  de  rAfic  pour  éviter  les  bévues  qu'il  avou 
vu  conunettre  aux  autres,  qui  séimeni  voulu  mêler  de  p.wlcr  iln 
lieui,  dans  lesquels  ils  n'avnteni  ÿimais  été.  Cei  Ouvrage  erv»- 
prerHJti  qiuruiie  livres , dont  il  ne  nous  relie  que  qtu.ize.  P«i;gc 
riaremin  letcraduil'HenLavn,  pzrordrcdu  PapcNicolas  V.  Pùne 
du  que  ce  DKxVire  cl)  le  premier  d'entre  InCievs  qui  s'citabile- 
nu  de  dire  des  ba^itelles.  Phorius  kwe  tw  lly  le  c«>uune  t in  clair 
St  trr«-prn|ve  if  Hilloire.  Louis  Vivés  fit  JcanBidin  ne  (i>m  pas  de 
ce  frmiment  ; nuis  celui  de  Plniius  doit  fuu  doute  prc-valoir.  Au 
relie  les  plus  hibiles  Chroivitogilles , coniiiK  .Sisimius,  Fighus, 
conviennent  que  Diodnrc  n'ci)  pas  li>it  euèt  d in«  le  calcul  des  an- 
mres.  C'ert  la  le  drôoi  qu'«»  lui  peut  reproclier  le  plus  légitimc- 
iiic.1t.  * Ptvmus.  tiu'itb.  CiJ.  vo.  Gclncr,  t»  U Voliiut , 

du  Hip.  Gnei , l.  9.r.  3.  La  Molhe  kVa)¥r,  •uTaiiw.im  du  Hip. 
Crin.  Vovi'Z  du  Fin,  BMllb.  Uuiv.du  hi^ï.  fr^.  tiun  I. 
lÿ  limt  Z.  a.  II54. 

ü I O D 0 R E,  Joueur  d'inflrumcns,  liii  aimé  «k  Nèrno.avec 
Irni  rl  II  entra  en  inomi<hu  à Rome , porté  Lt  le  enar  «l'ALg..iW. 
• Ikon.  l.6t. 

DIODORE,  Evfiquc  de  Tyr  dans  If  IV  (îécb,  fut  âit  Evê- 
que de  cette  églilé,  on  ne  lait  pis  im  quelle  année . par  f:nt  Atha- 
nalc  Patriarche d'Alexandrk.  aiiUi  «fu'nn  l’api'rrnJ  «kKutin,  Uifi. 
Eifl.Ls.e.ti.  C'ei)  i ce DiodorL-qu'cil adreiice  |.«  Ivuredefjirt 
Aihaaife.  qui  dans  les  immmez  paniit  adrctlèc  à Di  jJ'ire  Evê- 
que de  Taife.  Facundtis  aHermüne  ell  celin  qui  s y cil  mc.ir.s 
le  premier:  defavans  Ixmimes  runtfuivi:  nvis l'erreur  n'c.i  cif 
pas  moins  viiiWe,  |»iis.HH:  comme  on  pvui  ndrâ  l'artkh’lûiv.int, 
biodure  ne  liai  ûit  Evêque  de  Tarll-  qu'en  378  , c'eil  à dire-, 
cmq  ans  apres  ta  mon  de  Ciini  Aihanalè.  Cet  ill  ifrre  Prêtai  y don- 
ne de  grutdsékçcsà  Dcnlore.  il  le  fd:ii:tr«l‘avoir  mainttra  U 
Dîne  do.*trinc  daas  la  viHe  de  Tyr , il  l‘)«c  l’a  pvfl’cvcra.'X'e,  fit  il 
ailurequil  iuiapiTKuré  lerepos.  M.  de- Tillemo'it  dam  lis  Mé- 
moires de  i Hiiluire  HccléiialUqnc  , ifu>t  &.  f.  893 , a Eit  cou- 
noitre  te  Dii'ilore. 

DlODOREif  Antioche,  Prêtre  de  c«te  rélife.  fie  erfuiie 
Eté.Tue de Tarfe.  niètropok  «kCilitic.  am«nsi.m  lelVi'-tkle. 
Il  tut  difciple  de  Svivajn  «IvTarfe,  fit  ir.iîirfde  S.  Jean  Chr'  loilo- 
me  fit  de 'Hir  ilote  de  MopT.ielîe.  PcnJ.iiU  l'abl'ciHC  de  Mdéce, 
qui  lût  exilé  Jints  rempirc  de  Valens,  il  jrit  f«i'i  du  peuple  d'.An- 
tiochc,  nuinimt  la  Foi  oithod»xc  d.ins  cene  éyildV,  fit  y IraioJij. 
fit  ta  pfilmoJie  sbimunive.  (Jurnd  Miléte  lu  de  irt-nir,  il  ut- 
donna  Drojore  Eiiqje  deTsilé  vers  l'an  37S.  Il  airilhd^vu>s.;u 
CiKitilcdeCrinltannnople,  fit  lin  un  de  ceux  qui  lîirenulKuiis  (vrjr 
veiller  leDiotéfc  d'Oricm.  Ikodqre  lui accifc apTix  û m rt 
if avoir  éié  l'tm  tk-5  maîtres  fit  ries  ptécurliurs  «k  l‘McrvÜ4npie  Nv“- 
florius.  Saint  Cvnlk?  dms  l'Epirc  * .Sjcu  lîi'S,  le  liiarge  d avoir 
dillinpué  le  Verhe  né  de  D»eu , du  fils  de  Marie  ; fie  le  n liniiv 
dans  (elle  qu'il  écrivit  â Jeanri'A.iiioche,  fit  a Acace«icM«*liuiK, 
iKK/mi  de  Urltirr  df  ]cf<M  Chriil.  Ail  C'vncraire,  Ljit  B-ilile  , fie 
fairtt  ChMofiomc . qm  non  «vfon  dilcipic,  le  k".vni  romrreun 
F.vCque  rrés  Umt , fit  i«*nvre  i-n  delënlêur  in«  ir.«  ihle  de  U Foi.  I e 
premier  Concile  deConlIaraiiiopole  le  compte  entre  les  Fri  iiis  qu'il 
pn^ok  pour  ré%lc  de  la  iiùaiwc  oriàoJoxe.  Ce  DkkIctc  ch  U lôn 
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hibilc  dans  ri*itcU«c«we  dr  l'E^Titirrr , fie  U arnit  compote  du 
Cn/nn»eniauci  fur  prviijue  tuui  lu  lirru  de  U fiiblc.  n cil  un 
drt  premieu  Commcnuiniri  quj  fc  (oient  aiuchn  1 r^>lka;t]un  dp 
U Icnic,  ûiu  l’xmuicr  i rallt'g;iifici  nuù  comine  Thcodufc  de 
l'ed  aiuilié  d û minière  d'eipliquer  I Ecicure,  on  rmi 
par  ic  CommenuiK  de  ccUn-d  fur  le«  pedu  Propheia,  qu'on  n'a 
rien  fvrdu  en  perdinc  In  Commenuim  de  Oiudore  > puitqu  il 
|K)u;ioii  l'ainaur  (viur  icfcns  liitéril  jid'qu'à  détruire  In  Pntfibcuet 
loecluiu  jcliis-C'hrill.  Il  avoïc  aulti  annpufé  plulieun  Ouvra(et 
contre  ki  lléiéiiquu,  fit  un  Traité  Ju  dixu  Pbotiys  ra;>- 
poite  iin^'mcni  (oniidérable  dinr  le  Code  uy  de  b Bibltmhc- 
que.  Un  a pluiKURknrutle Oiodon:  duuFicundus.  'SiiniBi- 
ifi7-SiuHGre;.dc  Nazianw.  Saim  Atbarufe.  Saint  F(n[Au* 
ne.  SaiiH  lérônie.  Théodorc(.H<^.i.4.  ok.  33.9^.  sj. ara. 

*.  <j>  8.  Snente,  1. 6,  t.  3.  Sira»méne,i.  5-e.a.  Fa- 
cundus,  Léoniiut.  /.  yJiHtrtf.  Phutiui,  tiiÜPth.  CU. 

jS.  8{.  103.  S33.  Baroniur.  <4.  C.  370.  39a.  428.  435.  Gudeiu, 
litfi  i«U{.  V.beiU,  i.  a.  Si.  *.  174.  &t.  Hernam , Vit  it  ftiat 
C'ivi'q/«aw.  1 lUeOKCt.Mrà.  iri'üiijf.  Du  Pin,  Üiét  Âi  Ata  Eultf. 
ir.'firtU. 

DIODOTF..  IWtTRYPHON. 

DIOG  EN  F,  d'Apollonie,  PhiIiiti>}ihe,étoii  AU  ifApollocbs- 
n»,  fit  lé  rendit  trét-hibiie . Ibus  Anauméne,  daiu  la  connoilUo* 
te  du  chnlct  anurrlki . dans  la  Rhtpirique  fit  dans  U Fiulofu* 
pitir.  Denuthiis,  dinsla  deirnfede  S<Krue,  ditqu'il  (iil  en  dan- 
pcT  de  b vie  dans  Aiiirnn . à uufe  de  l'cnrte  qu  un  lui  pcimm.  Les 
npininns  de  DK«ene  cnnenl , Que  l’air  rll  un  élemem,  qu  il  y a une 
lunraïc  demundu,  que  te  niiJeeA  müni,  que  l'air  le  riréne  fit  fe 
tond-:iire,  fit  que  t'ell  de  clsic  maticrcquele  fimt  les  mundes:  que 
rien  ne  (ê  tiM  de  rien , que  nen  ne  lé  rrluut  en  nen , que  b terre  cil 
ronde, licjve au  iriiicu. fit  quelle  a pris  U térmeté  de  1a  chileur  qui 
rrnwronrx.  üm  rpaillcur  fit  U Iblidiié  dutroid.  Ce  PhiluiiifitK 
viumduieiind'An.  xa^'irat  vers  la  I.XX  Oiwnptade,  fit  500  ans 
avam  Jd'ta-Chrili.  * Diogène  Laerce , «a/a  yit  jml,  o.  tm  ttlUi 
Ju  C^nâj.aa. /.  fi.Cléirieni  AleuiUrin.  i.  1.  f.  l.arrra. 

buubl. 

I)  iOG  KNF.  («  (^|w,  Pliilolopne.  qui  eia  Iccfius  pour  père, 
fit  Smope  p"ur  paine,  naquit  la  quainémc  annee  de  b XCl  O.vm- 
puide,  413  ans  avant  |efus-ChrilK  Convaincu  d'avoir  tûii  dé  la 
(àuilé  munnt>)'e,  il  prît  la  Iûmc,  ou,  civunie  les  autres  dilêni,  il 
lut  cane  de  U (uirie . fit  le  relira  il  Aihéik.s.  En  ictte  ville  il  alla 
trouver  AranUienc,  qui  le  rcïK,u  fit  le  nultraiu  tfibord  ; mari  qui 
niiKhc  de  b pcrfevéTancc,  le  reçut  enfin  au  mi'îibre  de  fes  diui- 
fk-s.  l>K4,vne  rendit  la  ^rie  dn  Cyniques  li  célébré,  que  , bien 
q.iv  f m maître  en  fût  te  tiirKtainjr,  il  en  elt  (ourant  ronliacré  cum* 
nu*  le  Printe.  Il  embriilii  la  pausretè  vnlimii.re,  fit  preiera  aui 
nclit.le-'.  le  repns  6:  b hbettvde  refint.  PiLr  oais  mr.ibies  U 
n'avoii  qu'une bcf.itc,  un  bji«n,fit  une  écurlie  qu  il  rompit,  avant 
vu  un  jeune  gar<^o»  qü  biuoit  dûns  le  creua  de  ù nuin.  ài  iiuitim 
éi  iit  ùn  tonneau . où  il  dc.ncunm  expole  au  (ûtcil.  Pendant  qu'il 
vusià  Crancc,  iâubovrf,  ne  Ctirtuthe,  Alexandre  qui  (a.ioit  en 
cette  Tille,  ay_nt  b tuT7>i;ié  de  le  ttiir.  vint  fe  tnumener  dans  1 «v- 
donc  ou  il  é'iiii,  ti  lorsqu'il  Icui  vu,  il  te  prviia  de  lu  dc.Tiander 
ce  qu'il  vuu  iMii,  avec  ailûnike  tk-  le  Lii  iciorder.  On  dit  que 
Dio.vne  pru  ce  Roi  de(édi-ii>.Trxr  k ilcinemiani  init  peii,  fit  de 
rc  Un  p:s  oicr  tcl-iUil.  fie  qj  Alexandre  admirantune  vrnu,  à qui 
inenic , dans  une  fi  luuie  liimnie,  il  ra^oii  pas  le  puumir  de  lâirc 
ctu  bien,  s'écria  que,  s'il  riétoit  pas  Alv<a<idre,  il  ruudrnl  être 
Drcene.  C'vii  ce  qui  ùit  dne  a Jutc-iulfur  ce  fujrt,  dans  U Saty. 
roXlV.v.  311.^/jwv. 

AltxnmJtr , ttj}^  tum  xiJit  in  üis 
ii..‘^xuim  b.i^;jicrtm,  ijUiiiM* /nliriir  tu,  4]w 
Ni>  tnferti,  <{n4m  ijnt  t»imm  jM  ftfirfi*  uitat. 

Ce  PhiliiPiplie  sappliqm  uniquenie»  l la  Monte.  Ses  réponfci  é- 
UiK'irttsiremeniciii  tivnicuK’S,  fit  fes  corrccTinns  trex-juUes.  l’n 
jour  paroiibnicn  |'icin  midi  dans  une  place  }MhlK|ue  avec  une  hii- 
jernaa  la  rmin,  il  n-pondii  a ceux  qui  lui  deiauidoteni  ce  quil 

^retcnJoil  t:i:n.*,  4«'drArrrf<Mri<a/M>Hnr.  Il  Ic' cniMpioii  desGram- 
imirkns  qui  xanii'lcm  d Klotér  lur  les  erreurs  d'ülyilé , fi:  qui  ne- 
{;!  iy.eni  de  corti^'T  Ict  leurs  -,  des  Muiiciens  qui  ont  loin  de  mettre 
un  inlltuinenidaccord, laits  fe  lôucicr  d'accorder  leurs  paifinns;  des 
OraVLTs  qui  s'ètuJiem  à bien  ferler,  fit  non  pas  i bien  taire  : dn 
Avares  qui  ncfun^cniqu'damalVr  des  mhi-lles,  fit  qui  ne  lavent 
pas  s'en  (ernr.  PlaPin  ayant  dctim  rhomme  untmaulÀJm*  fitx. 
féMiflitmt,  Di'igeoe  plunu  un  coq,  fit  le  jetum  slaiB  tin  Ecole: 
VtH» . dii'il . t'htmmt  Àt  fUtm.  Un  jeune  débauché jcflani  des  pier- 
rrs  contre  kgibei,  Cmr*gt,  luidii-i{,  i» /'«rrpii7fr«a.  Voyant  un 
cerneau  fur  b porte  d un  jeuoe  nsirté . ou  il  y avoii,  Arrint  d’ut  le 
m»h  il  dit  en  uilâmalkifiun  à U iemme,  U mm  U Uedttm. 
Vncfèmtnr  s'éunt  pendue  d im  olivier,  il  secria  qu'il  lcruita  fou- 
haiKTqucumsIcs  arhu^  |xxial1ent  de  fembUbIcs  fruita.  On  lui  re- 
pOKhuicqu  iiavoii  fui  « invctiamcs  aéTions  : C'tfi^j'éiéièeem- 
me  t««i.  dit-il,  jm// «vmsim  fntt  j^msii  t*mme  mu.  Il  sétonivm 
qu  un  fv  lof  Kliâc  le  «>r|n  par  des  eicrdccs , fie  qu  on  ne  iè  loninài 
pas  l'aine  pur  b vertu.  Comme  ou  levendkiiixiant  alors  captiCil  cru, 

iuhetie  mumiuriifi  dit  d celui  qui  l'acheu,  que  quoi  qui! 
lufnn  miitre,  îldevoii  lércCKidred  lui  obéir  comme  les  Grands 
avi  SUdecin.  On  pourra  voir  pluik-urs  autres  de  (es  reponfes  dans 
Di<i|it  lie  i.>rce.ou  dans  le  recucilqii'enaliitd'Abbncnvrt  au  livre 
des  A(xipliil«c3;iiin,  ou  bons  mues  des  Anciem.  Ce  qu'il  y a de 
pl  is  condamiuble  dans  Duipéne,  c'ed  b penchant  qu'il  ptmii 
avoir  eu  à l'aihcifme  . fit  reffiwiicrie  cynique  arec  laquelle 
il  «ahjisû'innini  publiquemem  auxdertiiers  eacés  de  l'impureté.  Les 
Anoem  lauponent  diTcrléiiKnc  fa  mort  «les  tins  ddêntqu'ayaoi  man- 
P'  un  né  « bcTufcru,  il  fe  caub  un  de^orseinent  de  blr.  dont  il 
iimurui  ;lcf  autres  alksteni  que  ce  fût  d'une  morfure  de  chien;  quel- 
q a.'S  aiiires  cku  pcid'e  qu'il  le  lit  tauitfir  lui-mfijQc  cD  reteflam  £1 
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rcfpiraion.  Quoi  qu'il  en  fo« , Il  inouTut  i fàge  de  90  aoi,  U 
deuxiéiDc  anneë  de  bCXIV  Olympiade . fit  y*}  ans  avant  jct.« 
Chnil.  Il  compofa  philieursOuvra^que  DioiieM  Lavree  ûte.Sc 
que  nous  avons  perdus.  Ori^-nr,  Uiiy  Baille,  ùini  Jean  Chtylif 
llouse,  faintjerume,  bit»  Au|;u(lin,  8c  qixlqiws autres Ooriv.Ti, 
parlen  hunorablcmcnt  de  lui.  Au  relie,  il  ne  l'aia  pas  iim^intt 
({ue  b mudéraiiun  ak  tie  U veitu  fourne  de  Üaipvne:  (but  in 
raillons  fie  foui  Ton  lunneau,  tl  caclwit  un  liuulx  d'<>r(ueil , qei  tij 
(âitM  rmrdrr  le  relie  des  hommes , comme  éunt  uuinunem  at 
dciibus  du  dcffré  de  vertu  qu'il  ptécendou  puiUder.  * Oiu|étu 
Latrce.  e»  fà  t'k,  m fiv.  fi.  Plutarque,  e»  làf'ù  /Ai*xÆün,h. 
fl.  Symf.  4«ujf.  I . Saint  Bolile , Àt  UgnU.  Omil.  lit.  Saru  Je- 
r6i)K . üv.  s.  vaom  fefm.  üv.  6.  Valvre  Muime , fiu.  4.r.  3.  u. 
I9.<ÿc.  La  M«he  le  Vayer,  Wr  b {’mNdrariMf,  Ô-c. 

DIOGENE  de  Smjrme , Philo&iphc  , ddciple  <k  Méirodett 
deChio,  fie  Précepteur  d'Anaiarque,  riroiieninccne  tensqurlts 
précedetu.  * Cleoaem  Aleundrin,  l.  1.  det  XtfjJ.Voüius, 
Oreti. 

* D 1 0 G Ë N E , Peintre  dam  l'Antiquiié , étoit  trllemni  dtiu 
les  bonnes  grâces  de  Démetnus  PolyOrcetéx,  que  ce  Princesabh 
foie  accompayier  dans  eaweslésexixditkms.  * Jaques  CampoWeje. 
itian,  hiMfre^j  PmwSsj  , en  Hollandcts,  terne  1.7. 149. 

* DIOG  ENE  d'Atlvnes  Pocic  Tragique,  a vécu  peu  apres  la 

débile  des  ircnte Tyrans.  Faytc  Suidasfic  Icsautres  Auteurs  cm 
pu  Jean  Mei.)riius  dam  U Attifue. 

DIOGENE,  (Ammim)  Hidorien  Grec,  a vécu  après  Al^ 
xandre  leGréad,  sers  bCXX  Olympiade,  fie  3ooaasamJeb 
Chnil.  Il  compob  un  Ouvrage  inmui^-  lei  CUet  hUmeeeÜti  Jt  1^ 

, deltaie,  qui  ell  nibndt  d'aujuurd'lnji.divilee  ens4  Inrcs.  *F,e- 
phyr.  M Vit»  Tytheg.  Serviui,  ad  Kù{«£  t.  1.  Giurf.  Phuiut,  CaE 
l6fi.  Vmltus.,  l I.  «iVr  U'p.ijrtu,  en.  ic. 

DIOG  EN  E B-tmeMÎm,  HhiluljpneSin'tque.difciriedrCliry- 
(ippe , ttoii  lunrde  SdeixK-,  fie  tiai  lornutniix  itkylmm,  wrie 
que  û pMTieélon  ixnline  de  Ibliylone.  Athenéecke  de  luluoTnt- 
(c  de  b Nobivilé,  fi<  il  en  ra;  jorie  des  ch>4'es  irvs-dcksanicril^ 
qui  Iè  paiTérenia  b Cour  d'Ak-xaiidre  Roi  de  Syrw.  Il  dniiKiüe 
qu'Anitochiis  IticcelU'ur  de  ce  Prince  m etringltT  Dr.i;éne , en  pr 
nkion  de  ks  médifuKes.  On  ne  d w piim  qu  il  ne  M le  tuème, 
qui  Ibus  le  confubi  de  P.  Sciy«on  fie  de  M.  Marcellut,  du  tenu  île 
la  léconde  Guerre  Punique,  lui  envoyé  i Rome  arec  Cametdei  l’A- 
cadeinkicn  , fie  CtiiolJiis  kpi-npaiétlcien.  pniries  aüwmdei  A- 
ikénims  , l an  de  R<>itie.  & us  avant  Jekti  Chnil.  * L’icc- 
ro.  ûiLmoi/.  En. ,// Fin./. 4.'i«/(«i.<ÿ>l,  1 . ir .Var.  ZW.  AtbiGek 
le,  l.fi. e.  14.  Macmbe , /.  i.a<u«ra.  e, 5,  Ücne«{ue, /.i.ir /j /«Ir. 
rr.  e.  38.  Dic^éiie  Lac'ecc , l ie  d*  Oiegene  le  Ofdfa.  Qionlicn . 
E I . r.  1 . AfItenée , /.  4. 

DIOG  EN  H,/t  Cyxieiw  nu  Ok/raM,  Grimmiihea,  bÆfepi 
livres  qu'il  compolj  n>uclxuu  ù.  patrie.  Encnnc  de  Byiaace  le  eue 
allez  üiurent;  fit  Votllus  rrcit  qu'il  cil  le  inc(neqxcf(aisreDi.> 
geneie,  nul^izéne,  dont  prie Ikiidas,  quiarmtbituilivreart- 
vaniigede  b pairk.  * Vuilius,  E3.<kiii^.ârm.t.i3.7.x:i.& 
E3.>.jji. 

D I O G E N Ei>wyt<ua».qui  aroit  compoféiin  livre  de  b guette 
du  Pékiponiiélt'.  * 

O 10  G K N E Ee  Tmfe,  qui  écrivît  des  QueftiooiTOeiiqun. 
Diogénc  Lavree  parle  «k  crs^iix  Auteurs  dans  U vieduCynqur. 
lâiûiu  mentinn  de  celui  d'Apollonie,  fie  du  Babylcimm.  IlssxX 
didi  ims  d'un  Pcuurc  de  ce  nom , dum  Pline  Lit  rneurm , E 33.  t. 

blOCÉNF.  , ouDIOGÉNËTE,  quHjga 

alléciie  , jiirlini  du  Signe  de<  Püilkuis. 

DIOGENE,  &qjhillc.  Cynique , Inui  l'empire  de  Ter,  eii 
b hirdivtlè  de  déclamer  en  plein  théâtre  cuitre  ce  Prince  fit  coRiie 
t • Reine  Bérénice  û nixitielie  ; ce  qui  obLgea  ce  Priiux  à le  ûue 
tiilligcr.  '.Dkih,  E6fi. 

D I O C H N hl.  homme  illullre  & dillingué  de  bjudée  pr 
f*  veitii.  Alexandn , veuve  d’Alexandre  le  fk  nriurtr,  à 

U perfua'nii  des  Piuniiem,  en  haine  de  re  qu’il  aruicte  fidrk 
au  R(»  m.m<le  cui«  Pnncellê.  Ce  II*  fan  du  mirnde  3937.  k 
7%  avi«  lel'us  Chnil.  * lori’He , jtvm.  Dv.  Xm.  t.zy 

DIOGENE  LAFRCE  ou  de  L AERCE,  fliÛunni. 
vivoil  dans  le  11  ficelé  du  trms  d'.AntcHiin  le  rb^Uiefie,  ou  pMôi 
ÜKif  rrmfnred'Alc'xandre  déi'râ.fit  de  (es  Succowei,  depuis  fan 
de  lenix-Chrill  193.  Qiriqixs  AuieuTS  croytnt  ai  il  eû  furtinm- 
me  Liesce , parce  qu'il  rtnit  d 'une  pelite  ville  de  Cilicie.  qu'En»- 
neappclle  Lavai.  On  iiem  auili  qu'il  enmpoû  dix  Imes  de  U 
Vie  des  Plùlnl(>p.hes  pour  ipneiemme  ; fie  on  fr  pcrluade  que ceiR 
femme  ell  celte  Arru  aimée  des  Empereurs,  dnoi  Gairn  parle  *1 
T raiié  de  la  Thvri-»)ue.  Il  compob  encore  un  Ime  d tpq;rim* 
mes,  auquel  il  reitvuye  km  llwicnt.  On  ne  doi*cj«im^it  ne 
tï*  de  la  Stèle  d'Epicure:  cequt  lé  rmwe  far  plulieun  endroks 
de  fcKi  Tnité  de  la  Vie  des  PiH'.<'f>pws.  Phmius  forle  d'en  Au* 
irur  qun  avok  prts  beaucoup  de  choft-v  de  cct  Auteur , fie  qui  inuu- 
rut  Ibus  C'inlnn'in.  La  tmillcure  vditum  de  Dic|p* 
celle  d'AmllvrJamde  ifiys.  * Phntius.  Ced.  |ùi,  Luiov.  Vi* 
vés,  E j.  de  trtJeni.  }.  jo8.  Vultnis  dei  htp.  Gettt,  E s. 

ekâf.  lî- 

D I OG  EN  R,  Prince  de  la  Chcrionélc  Taurique,  Ibtoun* 
l'Funpire  conire  le*  Gmhs . 6c  tiit  comble  de  préicm  par  Conibo- 
tin  vers  l'ap  3,2.  *C»n(l.  Porphvn*;.  de eUatiatSrâ'ue 

DIOGENE  ROMAIN.  CLvrk&  ROM  AIN  IV.  >14 
2>ii>réM.  . , 

DIOG  f;N  flTF- r>»«  DIOCN  ÉTÉ. 

DIOGENIEN  d’IIiracU-c,  dans  le  Port,  télchre  Cntnnui* 
rien,  vivoii  fousTEmpire  d Adrien  dans  te  U Ikclc.vcn  l« 
de  Jefus-Chrifl  lao.  Otiire  qui-kfues  Tmiex  de  Cramauire,  u 
compofa  un  DiAnmiuire  pur  ordre  alphihetique,  un  Trnb  des  Fleu- 
ves. des  Lacs  fie  des  Mnnugnn;  fie  une  nble  qui  c<xnp<ei»il  k> 
villes  du  nraade.  IK-f/chius  qui  ab  eaucoup  empeumfi  de 
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L^ictm,  &il  rnencion  de  tu . auffi  bien  Suidu.  Andr^ 
S(hu(  I été  le  premier  qui  a donné  au  public  les  Parœmie*  de  cec 
Auteur,  qui  lotK  celle  iutte  de  Pniverbes  uu'on  accununude  au 
tems  8(  aua  lieux.  * lürarme,  tt^.  ohrtuti  aulVi  DIOGENE 

GN  £TE,  Général  des  EiTihréens,  peuple  dlonie, 
meru  du  fecoun  aux  Miteueiu , contre  les  Habiuiu  de  l'tile  de 
Nuus.  Fendant  le  lié^  de  la  capitale  de  cène  Ulc,  il  prit  Pulvcri* 
te,  oui!  Riinta^vèsde  lui  comme  & têcnmc.  Mais  cette  gêné- 
re<iltr  ca^ive  ne  (onKcant  encours  qui  la  délimtxe  de  la  pairie, 
prn.'lia  d'une  nccaiîiHioü  ks  Miléltcw  Céiébrmeni  une  rnndet^ 
dans  des  deb2iKhe>  eitraordtiutres.  Elle  eut  l'adreilè  d mvo;rer  i 
un  de  les  tréicsqui  éuiitdaiu  la  ville  alTiegée.  un  gâteau  oo  elle 
avoii  laché  une  ^-iticubleticde  ptonA.  & lui  marqua  que  les  af- 
ité^eani  étant  ooiei  dons  le  vin.  iléinèttems  de  litre  une  Ibnie. 
Cei  arts  tût  csécuté . & les  Mtleiiem  furpris  dans  ce  defordre , di- 
rent palTéa  au  dl  de  l'épée.  Polycriie  nKint  la  gnee  de  Dtognéte , 
q-ji  l avât  tnn  bien  troiée  dm  Ci  cafaivitê , & retourna  vm  la 
ville  capiale  parmi  les  acclamations  du  peuple  ; nuis  elle  mourut 
d'un  eiccs  de  joye  en  y Êifim  fon  eniree.  On  l'inhuma  dins  ce 
même  lieu,  ou  on  lui  dtrKi  un  niapniique  fépuldve,  que  l’on 
ippcilt  dw  cWiRf  dr é'n(iw,  Mtccquelon  crwqu'cl- 

le  étüic  mnr.r  |ur  les  charmes  magiques  oe  l'envie.  * FJuorque , 
drltf  Vrnu/tijtmmei, 

DIÜGNKTE,  ArchlieAe  ficlngénieur  Rhodien , rendit  de 
gnndsfcrvicnà  fa  patrie  lorsque  Démétrius  i’WMr««fr/  aOié^ca  la 
ville  de  Rhodes.  Epimaqvc  avait  but . par  l'ordre  de  ce  Prince , 
une  hélépoJe  d'une  grandeur  prodigicule , c’etl  i dire . une  tour 
Ttxjlantejnur  approcher  des  murailles  de  la  ville . d(  de  la  combat- 
tre les  ailiégez  ; mais  Oiognéie  trouva  moyen  d'inonder  promise- 
ment  le  terrain , par  ou  Vhélépole  devoii  palier , ce  qui  la  rendit 
mot  i tait  inutile:  de  forte  que  Démétrius . qui  i\'oi(  mis  toute  (un 
efpénnce  dans  le  forcés  qu  il  attendoit  de  Cette  machine , tut  obli|^ 
de  lever  le  liège.  la  prenuefe  année  de  1a  CXIX  Olyniptide,  & 
304  ans  ayant  C.  Les  Rhodiens  comblérem  d'hutineur  Ouigné- 
te . comnx  leur  libérateur . & lui  alTignércnt  une  pcnüon  très-ton- 
lidériblc.  * Yiif^vc,  I.  5. 

niOCN  ETR,  Ecnrain  qui  vîrnii  du  tenu  d'Alexandre  U 
Graui,  vm  la  CXI  Olympiade,  &;  336  ans  ii'sn  J.  C.  compulsu- 
ne  clpéce  d'Itukraire,  qui  étoitcnminc  le  compte  du  chemin  que 
ce  Prince  avoii.  liit.  • PItne , 1. 6.  «.  17. 

DIOGNKTR,  Pcüure  . de  qui  1 Empereur  AmoninérfWs. 
jiipi»  wwlut  apprendre  ect  an.  Ce  e^u'on  peu  voir  en  la  tic  de  eec 
lÛTipereur.  éune  par  jule  Capitolin,  de  en  celle  qu  U a cntnpofée 
lui-iTiémf.  , 

DlfXÎNÉTE,  Philorophe,  du  temide  rF.mpervir  M.  Auréle, 
ic  précepteur  de  ce  Prince,  apprit  l'an  de  £sire  des  Oialugucs.  * M. 
Anmn.l.  i.  M.  jimti.i'ùM, 

DIOGNÉTE,  Ic^tiéme  îuçe  nu  Archonte  des  Athéniens, 
fuccéJa  à Mcgaclés.  lous  lequel  Homère  le  Poeie  tlnrilToM,  l'an 
XI44  du  monde.  891  avant  J.  C.  5cUeui  Pheretle  pmur&icceP 
feur.  • i-aikbe. 

* D I O I S ( Le)  eiâ  une  contrée  du  Dauphiné  en  France . qui  a 
au  nord  le  Viennois,  à l’orient  te  Grélivaudao  & le  Gapenqois,  au 
midi  une  partie  du  GapençoisSe  le  Pais  desBaromes,  fici  l'occi- 
dent le  Haut  & Bas  Duché  de  Valenunois.  La  capuale  en  eft  Die 
dont  on  a parlé  plus  haut. 

• DIO  k A RUS  SECON  .cinquiénKPrincede  Frifedt  fuc- 
ceUéur  d'Aiinga  Avion.  Sëoon  efl  un  liiroom  qui  lignifie  Thtm- 
(imMt,  comme  on  l'adic  dans  rarticlcdefun  Als  Dibbald.  Diokarus 
le  tint  en  repos  peniaM  les  f uerres  des  Romains  & des  Gcmuiiu.  Sc 
établit  pluikurs  Clics  d’armescour  la jeuiKilc.  Cependoiua  U An 
I infolencc  des  Romaim  pouila  fous  Cm  régne  les  Fnlbns  â prendre 
les  armes  contre  eux.  Ils  aüiégércnt  OIcnniusqui  leur  àiiôii  mille 
vexatiunv , 8(  ils  déhreni  L.  ApronUis  qui  venoit  â lun  (ecoun.  De- 
puis cela  Dtokarus  régna iranquilkment.  nxûs  il  furvini  une  lamine 
qui  alBi^ea  le  vau,  & pendu»  laquelle  il  mourut,  i ce  qu'on  dit , 
h 4/i  anrée  de  J.  C.  Il  réyia  u ans,  au  rai-port  de  F^urmcr'uu. 
Son  bis  D.bbald  Ségnn  lui  foccèda.  * Gr.  Ds.9.  Uvh.  hWL  Win- 
frmius,  cérm.WrFn^,  enFlainand,  feuillet 31. dtc.  «fsrif , 4^ Fr|. 
/t.  3.  part,  p,  tdo.  en  Flamand. 

D10M  EUE.  Rnid'Etohe,  étn'it filsdeTsdéc,  je  fu  après 
Achille  8r  Aju.  le  plus  brave  dés  Grets  qui  fe  irrnovércnc  au  ilé- 
ce  ^ Tmve.  Il  y conibanit  avec  avantage  contre  Enec  Ifc  contre 
Heétor , Sc  enleva  le  r«/iaüM».  qui  éioii  uncenfcigne  facrée  des 
'Truyens.  Depuis, 'Vénus le  ffléumntpholâ,  lut  8c  (n  compagnons 
en  oilêaux  blancs  comme  les  cygnes,  appeliez  dr  pianéir. 

* Ovide>  /.  13.  ^ 14.  Virgile,  Æwt,/. Cunun  , N4«r.  34. 

dinsPhotius.  186. 

D I O M fi  D E , Roi  de  Thrace . nourrifloit  fes  cherain  de  chair 
humaine.  Hercule  le  lit  mourir  \ 8c  ceite  viAoirc  tU  le  neuvième 
«ie  fes  mvaux.  Lucrèce  en  parle  dans  üm  $.  livre.  Aufone  en  ûit 
aulTt  mention  dans  Ibn  épsgnmme  des  travaux  d'HeKule , 1^.  39. 
Ovide  en  parle  de  même  en  divers  endroits  , mais  paniculiére- 
irient  dans  ion  Poème  conne  ibis.  8c  dans  le  9.  livre  des  Méumor- 
fèinics.  Il  y 2 ni  encore  un  Grammiirkn  Grec  appelle  Diomé- 
DE , nom  que  l'on  a aulE  donné  â quelques  ifln , &c  â une  région 
en  Italie:  ce  qu'on  peut  voir  dai»  Pline, J.  3.«.S.  11.  fyia.L  10. 


e.  44.Stratoji.  Iv4-é*  <*.0^. 
DIOMEDEENES.  I- 


, Iflcs  de  la  Mer  Adriatique . que  les 

Anaeos  ont  connues  fous  ce  nom.  On  les  appelle  aimi  a cai/e 
qu’on  tient  5)iK  ce  fut  dans  ces  llles  que  Diomé^  Roi  d'Eiolie  diÂ 
paru . (Kl  tin  tué  avec  ceux  qui  racoinpagivisent,  8(  w'on  pvétetsd 
arnir  été  cint'en  en  oifeaui  appeliez  Diomédéens.  Les  plus  mo- 
des de  ces  liles,  qu'on  trouve  du  cémé  de  la  Fouille,  tom  bmte 
Marie  Trémitane,  8c Si.  Dominique.*  Th.  Corneille , Ditf.  G«xr. 
ymn.  Diomède  Rot  d'Eiolk. 

* DIOMF.DF.  le  Grantmairien : Nous  avont  de  ce  célébré 
Gnouiuùticn  irais  efpécci  de  livres  611  les  niaùéccs  gnusoui»* 
O 
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les.  L’Auteur  Anonyme  quia  tait  la 'Bibliographie  dit  que  c'ell 
un  Auteur  allez  ekgam.  C’elt  uite  manière  d'eloge  qui  convient  peu 
i ces  lunes  de  Giammairicns.  Il  a deux  choies  à cnniidercr 
, dans  le  Diumede  que  nous  avuns  aujciurdliui.  La  prmuére,  qu'il 
n'ciâ  point  pur  & Lis  nkUui);.e  » derùis  pr  incipalcmcm  que  Jean  Ce- 
I Dure , ûvani , nuis  nop  audacKui  Ciiiiquc  a pris  le  hbène  d'y  ut- 
' ferer  tour  ce  qu'il  tus  a plu  dam  lun  éduion.  La  fecunde,  le 
grand  ra|^x>rt  qu’un  trouve  entre  ce  qu'un  In  duis  cet  Ouvra- 
ge, 8(  ce  qu'un  lu  dons  Chaniius:  ce  qui  a £ui  que  les  uns  ont 
loup^ûnné  ce  Diumvde  de  ruppofuion  , ti  que  les  autres  l’ont 
ji^é  poileneui  â (Iharifius,  dont  ce  c|ue  nous  avons  tous  le  nom 
de  Dtomede  paroh  être  une  co|Ne  ou  un  extrait,  en  teùrant  \i% 
feurrures  de  Ccüire.  L'Ouvrigr  duni  il  s'api  ici  a puur  titre. 
i>wnM,rr/  LiOfui  Ldtàu  ttrferimnr,  Jf  Au*  OaoMMtira,  im  fit. 
MédiuUni  1313.  .'/uitm*»*  JtiGr*mm*iruiu Lum.  Num. 

621. 

*DI0MUS.  de  Sidle,  Berger  & Pnete  Bucolique.  Athénée 
en  6it mention,  i.  14.  «.3.8c  diiqu'Epiclurinc  en  purleaulli.Sc.f 
liger  patte  de  fes  Palcoraivs.  * Gr.  vüi.  Gmv.  h»U.  Billmk  si- 

tuU. 

DION,  Capitaine  de  Synicufe  • fib  d'Hipfarin . qui  rivoU 
(bus  les  lyranntes  des  deux  Deoys , dom  le  plus  ancien  époLÛ  là 
fixur  Arifiomaque.  Ce  Tyran  en  eut  deux  lils  & <kux  tilles , 8c 
donna l'ainee  nominée  Sophratÿneâliin  lils  Dvny^i  8c  loutre  ap- 
pellée  Aréa,  à Uton  qu  il  honora  de  finamiue,  Âc  des  premiers 
tinplots.  Ont  i aufe  de  Ibn  mérite,  qu'en  làvcvr  de  lûn  allotnce.  ’ 
Ce  fut  s Cl  (unfKkrnion  qu'il  ih  venir  Platon  a SyrKule.  Denys 
l*  Jtmai  ne  tût  pas  li  âvorable  à Dion  ; car  en  ton  ablêr^e  il  lut 
ravit  U lémme,  8(  b maiia  â un  autre.  Dion,  pour  s'en  ver\;er, 
lut  Al  il  guerre,  8(  le  challa  deSyraeufe,  la  quatrième  année  Je  ta 
CV  Olympiade,  8c  3yy  ansavam  J.  C.  Le  (Kruplene  laiib  pis 
de  donner  rciclufion  a Dion,  8(  «fe  lui  préièrcr  Hèroclide,  lors- 
qu'il fut  queltion  d'dire  un  Captuîoe  Gcnérili  inaùii  lé  vit  cnn- 
iraim  «le  rappellvr  D*on,  dont  ü venu  éto:r  reconnue  de  fes  eone- 
mu  mêmes.  Il  délivra  enitéremera  la  ^ine,  8c  fût  aililFiné  par 
U irahifon  d’un  de  (ès  amb  oommé  Callippe,  b maliénie  année 
de  la  CVI  Olympiade.  8c  la  334  avaiK.I.  C.  * Pliiurqiie.  m u 
l'i*  ail  DîM.  DKKLredêSiule.i.  18.  Curnctius  Nvpos.t'w^  Dan, 
».  io.<ÿr. 

DION  CASSIUS,  qui  eft  encore  cornai  par  les  firnoms  deCsr- 
r»ûu,  8c  de  Ctfefùauu,  éioH  de  Nkéc,  ville  de  Bithvme . & vi- 
roit  dans  le  III  liécle.  Son  père  Apruoi  mm , homme  cor^ulaire , 
tilt  CoinreineLir  de  b Dalnuue,  8c  enfuite  Fivximl'al  «le  L'iluie.  U 
rc«;ui  lui-mèrae  l'honoeur  du  Dinfulat  qu'il  curça  deut  liks , con- 
tüincement  avec  I Tjnpereur  Alexandre  . fils  dcMan'.mée , l‘an  3:9, 
urés  avoir  patfé  par  divers  empioia.  (bus  les  i'onixreurs  prête- 
déni  I car  il  avoir  été  éubli  Gouverneur  de  Perga.TH*  8c  de  Sm>Tne 
par  Micrm,  8c  avoii  commandé  enta  mêincqualiié,  tant  en  Alri- 
que  que  dans  la  Pannonie.  Depuis,  il  compofi  une  HiltoireKo- 
nuine.  qui  lui  coûta  douze  années  de  irarail.  après  dix  autres 
qu'il  avosi  empU^ées  a préparer  ks  MémfKics  dixu  il  aroii  befcia. 
Cet  Ouvrage  cumprenok  quatre-vingt  livres , divilcz  en  huit  déca- 
des: aujourd'hui  les  ireme^iaaire  ptcmieri  üau  perdus,  8c  il  ne 
nous  eh  retle  que  oielques  ira^niem.  Ce  qui  fou  «kpju  le  trente- 
cu^uiérDe  julqu'aubiixaiuiéinc  ei’t  at1êzenik-f;  8c  po^ar  les  «ingt 
derniers,  il  le  faut  contenter  de  lAbbun^é  bit  rarXiphilin.Mrine 
de  ConJhniinople.  il  avn«i  cuimnencc  lûn  lliliinrc  des  le  te, ns 
d'Enee,  8t  la  htsiUbità  Alexan>lre  3rviv».  On  l'accul'c  d'avoir  été 
trop  pirtial  poux  Cvlir  contre  Pompée,  pour  Antoine c<mrc  Cité- 
ron,  & d'avoir  trop  maltraité  Sém^ue,  «fu'il  rafereme  comme  un 
homme  exucmernrm  déréglé  dans  ks  iiicturi.  Phuiius  dit  qu'il  eft 
pim  clair  qiir  ThiKTdidv,  donc  il  imite  te  Ih  le' élevé  dans  kslu- 
rat^ues.  Celles  d Agnppa  8t  de  Mcccius  à Aug'ille.  fur  b pro- 
pulmon  qu’il  leur  fit  Je  quiirtr  l'Eniihre  ou  de  k n-ientr  Ibni  «l'ad- 
mirables  Ouvrages  Outre  ion  HiHoire,  Suidas  lu  aiiribue  la  Vie 
du  Philofiphe  Àrrieni  les  Celle*  de  Trijui;  quelques  lunéraim. 
Rai^lwel  Vobterran  lui  donne  imis  Uvees  iniih.lcz  du  Priiae,  8c 
quelquei  Traitez  de  Nturale.  Cet  HiftotK-n  te  rcrin  fur  b tin  de 
fa  vk  aNicée.  * niotius,  B4U.  GU.  ■Si.idia  Vnlatctfan,  Aiaiuf.  /. 
H.  CW.  431.  Vignivr.  hlifi.  A.  C.  SI0.  Geûier.  6l- 

Uittb.  itm*  1.  Voilius,  JtiHifi.  Crrt>,  lù/  i.GL-jif.  I4.  Li  .Mo 
ihv  fc  Vaver,  «•  Jmrrmni  Jti  Hifiuiuu  Cno  Làimi , ».  10. 

DION  CH  RYSOSTOML.  Orateur  & Pkilulnphe,  cum 
de  Prulê  ville  de  Bsihinie  8c  eut  p<iur  pé  e Paiicroce.  Son  éloquen- 
ce lui  fit  mériter  k fiiinumde  ou  /»r.  Il  vou- 

lut perfiader  a Veipilkn  de  quitter  l'Enipirc  i il  lin  lûn  hai  de 
Dmiitien,  8r  b crainte  qu  il  eux  de  ce  Fruice  lui  fit  abandonner 
Rorre.  Il  revint  après  fa  mort  en  lande  I.  C.  96,8c  tûteonfidé- 
ré  par  l'Empereur  Traÿin , qui  k üafoH  fjuverit  meme  dans  U li- 
tière pour  s entretenir  arec  lui,  Sequilrfit  iwmierfur  f»n  clurde 
iriomphr.  On  du  que  Okxi  parut  ronvem  en  public  vem  d une 
peau^liuo.  Il  (ompob  qiatrevingt  OiJiiims,  que  nous  avons  eo- 
tnre  aurKirdliu! . ouiir  quelque*  Ouvpyei  qu’on  lui  attribue.  Sv- 
néliiis  diiûii  de  lui , qu’on  le  pouvoii  «ii.iiticrer  comme  Aigk  8c 
comme  Cygi'*  ; c'cit  à «firr . emnme  Oraieur.  * %ncl*us , ia  ni^ 
M.  Susdjs.  Photius,  sMitth.  CU.  «29.  Volaterroi» . AniinfAeiU, 

L IC. CW.  4<i.  o-r. 

DI  O N K eft  k nom  d’une  des  Nvmrhes,  filles  de  l'Océan  8c 
dcTSéiis,  ou  félon  d'autres,  d une  Nercide,  fi-ledcNércc  6c  «le 
Dons.  Les  Pneies  diiêm  que.lupîier  tilt  amoureux  de  Diuoe.daoi 
il  eut  Vénus.  ‘Ovide,  Titfl.L  3.  s».  30g. 

DION  YSl  A . nom  qui  lût  donne  à Ijfk  de  Naxos,  une  des 
phncipales  «le  b Mer  Fgre,  a auk  de  l'eaceikocc  & de  I abon- 
dance de  les  vins.  Les  PayenscélébiPicnt  iulTi  une  ittc  en  l'hon- 
neur «le  Bacchus,  qu'ils  appclknriu  r»;»a  Bacchana- 

les. * Pline. 

D10NYSIADE5.  Ce  («iivi , (clon  Im  uns  deux  . 8c  frlrni 
les  autres  trais  penes  iftes  de  b iwr  Médiivrranfe,  au  nord  eft 
du  Cap  Sidero,  i dix  Jieuesdu  Candie.  Elles  Üxu  pr«d'que  defer- 
O tes. 
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tes,  parce  qu'eUn  font  npofèri  tut  courfes  d«  Piriiet-  Mtq', 
2iiàim.  tiMrr. 

DION  YSiODORE,  excellait  Géomètre , don  parle  Pline, 
au  tùjei  d'une  kccrr  tibuleule imuvéc  dans  6m  tombeau. par  laquel- 
le Ica  Gcomcirct  de  iûn  tens  ju^eoieni  cucubien  k terre  atxui  de  cir- 
cuit. * Pbne.  liv.  9.  fk.  loq. 

DIONVSlOOORE.  Bctxien.cnmfink  uoe Hirhnre Gréque, 

Ïii  fiflilluii  i Philippe  de  Macédoine,  père  d'Aleundre  UCr*»i.  * 
KXlorc,  Au.  if.fiirUfim. 

* OlO  N YSlODO  RE , Peintre dim  l'Antiquité  ée^t  deColo- 
phone.  ' .lai^uca  Cainpo  Wc>eraun,  Ftmtn  du  pjtu-Bét,en  HulUo* 
dut,  MlWf  i.f.  I49. 

DION  VSIOPOI.IS . incim  nom  de  pluûeurs  villes,  dont 
la  princi|>aleetuii  Nif;ara  ou  N>ile,  iùr  le  rieuve  Indus,  bine  fut 
BKihus,  noinmé  aulit  DmnyiiiM.  * 7"/***  & ^errim. 

C dt  a prêtent  Xanu,  felun  In  Gén(;nphcs  modernes.  La  mime 
coniriT  de  l'Atic  vtoit  le  lieu  appelle  niii^/u  e»iMm*4 , pris  du  nwot 
EJtnoJe , où  le  ménx  Bacchus  burm  tés  a>nquites.  Il  7 a une  au- 
tre D10NISIUP01.IS  cti  la  Balle  Mylie,  félon  Amonin,  à pr^nù 
IVw,  Ville  de  Bul.^ir*’',  Tdon  B.i<>draiid  . furuncnvKre  de  meme 
nom,  amsemirmem  âlrrr.  pm du  Pnm-Buxin , U vers  In  iroixié- 
mdcThrace.  Elle  di  (clebre  pr  la  bauilk  qu'y  perdimu  les 
llifi;rois,  uu  leur  Roi  lût  tué  l'an  1^44.  Cicéron,  If. 
tnm  fr/ttrtm,  pirlaix  de  fes  Hibium,  tes  nonune  i)Msr/iivp#(c/4iu/.  Il 
^y  a encore  deux  autres  Tilles  de  ce  nnm  •,  l'une  en  Phr>i^ie,lcJon  FU- 
*ne;  6c  l'autre  en  Atiiqw,  Irlon  l'tienne. 

DION  Y.S  lUS.  un  des  noms  que  les  Anciens  duniwir.K  à Bac- 
chiK.  Ce  mm  eli  cnmpolé  de  â>*c  l'.èmurdr  Zvw.  qui  lignilW 
Jn}uir,  dont  ils  le  (PiTOkm  cire  filsi  it  <kSr;mi.  » caiiê  de  la 
ville  de  Nylà  en  l>cv|iie , fur  1rs  fpmiières  d'Arabie . ou  ils  dilüvent 
qae  BKChusaruil  etc  élevé  pirdrs  Nyni|)hes. 

DiONYSIUS.  (Papirius)  Inirniindes  vivres  i Rome,  fous 
l'Empire  de  Coinninde,  l'an  iKÜ,  y cauû  la  tàmine,  pour  en  ûirc 
tomber  la  haine  for  Cléandre,  Fermier  Miniflre  de  ce  Prince. 
IMix  ans  après,  il  tlnexêcuiè  pour  cetTime,  par  ordre  de  Com- 
nvxte. 

* DIONYSIUS  (Alnondre)  tarif  de  PaleniK  . allez  bon 
Pmie.  On  a de  lui  iiü  jOmn^î  F»v*U  F4ifi*T»U.  * ür. 

IM.  Uitiv.  H»U,  BidtiMk.  iitmU. 

* DIONYSiUSf Balduinus  ou  Baudouin ) Religieux  de 
iprdredeS.  ScnoM,  a uiicn  vers  une  lil>e  des  Abbez  du  Cfoitre 
d'Etivm , appelle  cnmnnmcnicTit  Abbaie  de  S.  Ainafld.  * Valére 
André.  BtHmik. 

D I O P H A N E de  Uiti!cu , Orateur  Grec , vivoit  vers  la  CLVI 
Olympiade,  l'an  de  Ru-iic  54^  , fie  avant  J.  C.  ifâ.  Il  ulîâ 
prvjf  un  des  plus  ctuqwus  pcrlumu^s  de  fontrms.  Il  fut  Pri- 
cei'icur  de  TtK'fius  Cracchus . fie  Cicéron  tÔH  mention  de  lii , ù 
£rar«. 

DIOPHANTE  dJUxaaJrit.  etcellfflt  Maihrtmtirien .Fallê 
pi'iir  ^■|nvçmturdc^AlRéb^r.  ün  dit  qu'il  C'imiaiû  treize  livres 
a'Arirhmctvfuc.  qu'on  c)infcTTedjnsLaBiNi<ithn|ue  du  Vjucan.  Xy- 
Liudcr  en  a rradaii  fuen  Laim.  avec  d’cxidlcm  Commentaires 
quilaurs  auiresotii  aulii  travaillé  lin*  le  nxmc  i'jjct.  Jean  Pomar- 
che  M Jérufiiem  le  O Wipate  a F>ihac,nre,  dans  U rie  de  liint  Jean 
de  Diiim.  Rarhiel  Bomhd,  fie  le  P.  dcBiUi.  tnusdeux  dans  U 
prrîàtc  der.\k'-brc,  croyciu  que  DioFinorc,  vivtnt  fnisle  répse 
d'Amomn,  vers  le  milieu  du  II  liecle.  On  priurra  voir  te  quen 
dit  BLncjiKis,  en  fa  CUrmi>l«tve  di-s  Moihusuticiens.  * Blani.a- 
na.fiftirll.dt  y.  C.  fjj.  ft.  kcpo\mnuu\ui,^*f.imAliftMgtjlMm 
Fi*l«mti.  Volluis.  Jfi  iluth.  lo,  S.  y.  f.  o>  mU.  f.  412. 

DIO  PH  A N TE  de  Sparte  .ctiut  Auteur  d'un  Ouvnjcc  d An- 
liquiii-/.,  qui  comprenoit  «puMizc  livres-  On  ne  fat  «n  quel 
lemsil  a recul  maison  dmt  le  dillincuk-r  d'un  OioriiANTC  de 
Syronil'e,  Philufophc  Pji'v'Viiicini.  de  qui  Thi^irw  rappvte 
le  Icntimcm  louthini  l'oiieiiic  du  Monic.  * ThèuduiLt,  /.  4 lAr- 
f V<  •irnit , Jrt  Uifl.  àrru , l.  X- 

D 10  PII  N TE , Srcrct.’iir  d'Hérode  l*  ÜrauV,  Roi  de 
JtvJée.  Ce  fut  l'homme  du  monde  le  plus  habile  i bien  itiuter  le 
ciraétcre  des  autres.  H fo  lailli  cnrnatipre  pir  Aniifuier,  fit  érri- 
vii  une  lettre  tonire  fm  père  au  imm  rt'.éifxavJrr,  h bien  imxce, 
quil  ne  fvii<ni(«>it  aucune  diilérenceJ'un  caractère  â l'autre,  il  fut 
catd'e  cpic  ce  Pfince  fit  Ion  l'rere  tûreiu  cnxlleineni  tuur- 

nirntry..  *|riri'^'he,  A’uijsut.ymduta  liv.xn.tk.  16. 

DIO  PTR  Il^U  E,  eil  une  pmie  de  l'Optique  ou  fcience  de 
Itvue,  qui  dénvintrc  Icsdirtcremcs  réfraélHins  que  üiulfre  la  lu- 
miirc,  l.irv^u'elle  pitre  au  trsvers  des  corps  iranlpirens,  fit  prin- 
cipilemema  travers  les  verres  qui  ferrent  aux  luiicites  ; fit  ksacci- 
dr.is  qui  arrivent  alors  à la  rue  fit  aux  dvjets  viiibles.  , en 

Grec  liicninr  un  srercablüwrti*. 

* DIOR  ES,  jeune  Iwmme  de  U nce  du  Roi  Priam  . £it 
l'un  de  ceux  qui  accomFUftnérem  Enée.  Virole  en  parle  comme 
d'un  de  ceux  qai  fe  diüin^  le  plus  dans  les  Jcia  qu  Enée  célébra 
fit  doni  il  donne  la  deferipron  dans  le  lirre  5.  de  l'Enéide.  Le  mê- 
me Poète  parle  de  la  mort  de  Diorès  fit  de  celle  de  ftm  frère  Amy- 
cus,  qui  furent  (ucz  par  Titmus.  * Virsil.  u£mU,  t.  y.v.spy.  324. 
3Jq.î4»  &I-  I2.v..tcq. 

• D 1 0 R S . villt|;e  avec  chîienu  dans  le  Berry  province  de 
France  entre  Ilkiuduti  firChlieau-Roui,au  fod-ouefr  de  la  premiè- 
re de  ces  deux  Villes . fit  au  nord-eH  de  la  fécondé. 

DIOSCO  R E 1.  de  ce  nom.  foi  Patriarche  de  l'Efilifê d’Alex- 
andre , après  en  avoir  été  premièrement  Ducre  fit  Apocriikire.  Il 
eien;o«i  cene  dernière  chariic , lorsque  voulant  aiqimniter  les  droui 
drccneE^ife,  ilrennui-clU  la  rtcille  querelle,  pour  iaprimnie. 
contre  k Piiiiarihc  d’Amvoche.  Ce  Préht  alléjtijoit  le  rntlcment 
friidinsles  ConcilndeNKéeficdeCdnlbntiMiple.  L'aââtre  lût 
X'Kitlue  <bns  unSynoik  que  Pmclus  tim  tan  410  en  cette  dernière 
rilk.  TTicodorei,  quisyinnjva,  défendit  fi  lottemcnt  les  droits 
delEf^Bk  tl’AniiiKlr.  dora  il  émit  lulfraAint.  que  Omfcore  ne 
pouvant  rèiilNr  â la  force  de  fes  roifons , connut  une  habe  mor- 


D 1 O. 

iclk  contre  lui.  En  444 . après  L mon  de  Ctint  C>  tille , Diefiioir 
lût  clui  là  place,  fit  dvmcniit  Ivcn-u'x  l’opiiikm  que  l'un  irue 
connue  de  fa  vertu.  Il  avuii  Iqu  de^uifrr  babilcntrnt  lun  eucc- 
oKm  pour  les  errevn  dOci^ne  fit  d Anus . fit  avuic  paru  le  lùu 
<%K  focced'eur  que  l'on  put  donner  au  iF^nd  rauuC)rille.  Thn»- 
dorei,  incontinent  après  km  ordination,  Iuiéch«ii  une  Insetd- 
pcéhicufe;  nuis  Diolcore  n’y  lu  point  de  reponfe,  ayant  tuCiJnm 
kir  le  cccur  la  rélilhace  qu'il  Ira  avoit  tôue.  dons  k Synude  de 
COnlioniioople.  Ce  Prélat  accula  même  Dotruiui  d'A/mockât  de 
fouienir  kaefreursde  Nciturius  : ce  qra  obligea  Théodurei  de  U 
èaire  une  Icare  apologéiique  pour  rendre  roifon  de  ü Fui.  U 
Pape  feint  Léon , ais^url  il  avau  envoyé  PolTidoaius  pour  firme 
de  fon  orduiatKoii , lui  écrivit  uue  lettre  pinoc  de  tendrelfe  fit  de 
bons  avis.  Diofmre  n'en  Ai  pu  plus  d'eltime,  que  de  erra  que 
fon  prédccrllcra  feint  Cyrille  lui  avoit  lailtéz  dons  fon  lelkniets. 
Au  luntraire . il  periecuu  les  nereux  de  ce  dernier  avec  un  airtse 
violence , ufurpa  leurs  biens, fit  les  rcduitit  i une  très-eran^  pu. 
vrete.  EÎepuis,  s'étant  feillé  infeéler  des  erreurs  d EiB7i.hèf,  il 
kl  ÜKitiDi  upmiâiréineni , fit  dons  k Synode  d'Efforlé,  qui  eû  ». 
lui  qu'on  nomoK  qu'il  tint  l'an  il  len^ 

prouva,  fie  cundamna  FUvien.  Eveque  de  Cotilhotiiurlc,  Dvln- 
léur  de  la  vérité  orthodoxe.  Lorsqu  il  lU  de  retour  i Alaaodnc; 
il  ofe  retrancher  de  fe  conununton  le  Pape  S.  Léon  ; mm  rmee 
fuirojite  il  liidépofe  dam  un  Concile  de  Conitantioc^e , fit  ^ 
ciic  au  Concile  général  de  ChiUrduine,  allemblé  famée  451, 
auquel  tl  rctûfe  de  Futoitre.  C'efr  dam  cette  alkrnbtce  qu'oo  dé- 
couvrit, par  plulievrs  requêtes  préferaces  contre  Dufeore,  les  cri- 
mes  dont  il  s émit  nuirci-  Aulti  kt  Prélau  k condamnétent-ih  u- 
nanimeniem . fit  par  U feraence  prononcée  par  lo  Légats  du  faire 
Siégp,  il  foidèptilè  deladi.niféépitcopale.ficdufecet^e.LK» 
rereur  l'exila  à Gangreien  PaFhlo.;r)nie,  ou  il  mourra  en  45I.  * 
.Mini  Léon,  Ef.  7.  T.  /.  £p.  Pmi.  ÿ Si.»  Ep.  X.  Ltm. 

in*.  cÿ-r.  ThiTKloret , E>.b6.«W  Ekfv.  Liberaiia. tfof.  la. 
Niiéplwre,  liv.  14.  fka».  47.  iJatius  6c  Pniper.  Cfr«é.  Le  II. 
Concile  ü'EjihcIè.  lll.T.  ir/Osrifea.  Le  Concile  de  Chakéd^ine, 
<■^.1.2.  3.  ô>t.  ««  If'  T.*f.  I . u/.fKf  *d  ^So,  Banxiius,  T.  fl',  ÿ 
V.  mim.  A.  C.  43g.  444.  ô'r-G<Hleau,  H^.  Êrrkf.n’.  j.àaV./UtU, 
Du  Pin  , Ihéliatk.  Jti  AMltvn  IrtUf.  V.  fiéri*. 

O lOS  CO  K E 11.  ou  k7«it,foi  mis  for  la  (humTAlMa»- 
drie,  fan  317,  après  la  mon  de  Jean  furnommé  k*tiiut.  AinA 
un  PteUt  hereiique  Cwcéda  i un  héiitique,  fie  celi  fetx.âaïqtie, 
félon  la  coutume , les  Evêques  d'Egypte  , le  Clergé , fir  k ptuFk 
lûllcm  allémbkz  pour  caie  cteétion.  Le  peuple  k rt^tfiiani  mr» 
me  un  ufurpucur . ne  le  voulut  pas  mromuitic,  fit  tuiu  une  lé- 
dkion,  cO  piuJkurs  forrnttuez.  Diufcore  tint néaniriüius ce kege 
iu((|u'a  l'année  5 19.  * Libcrams , BrnUriMm , 1. 19.  ikrcctus , a. 

C.5J7.  CH». 

DI  OSCOK  E,  Diacre  de  1 Eglife  Romaine,  fit  Areipipe.fui 
mis  fur  le  (kge  Je  feint  Pierre , fie  foi  oppajfé  ai  Pipr  Bonilate  H. 
fan  C29.  I.C  CardituI  Biromus  cruii  qu'il  efe  k même  ifx  le  Po- 
lie liQifflifdaa  aroii  envoyé  LigM  en  Ortera  vers  Juliin.  Ailula- 
nc.  Roi  des  Goths,  a^yoii  eew  cleétaon;  le  Schilme  s'iAoii 
liirmcr  dons  l'Kglife  ,(i  Dieu  ne  fêla  empêché,  pirta  imttdcD»^ 
cote,  qui  arrira  quelques  joun  apres.  Le  Pape  Braulke  rriuom- 
ffluiisa  après  fa  itirxi , parce  qu'il  aroit  été  Kcuté  de  liitMae  ; ttu» 
Ap-iixt  km  fucccilcur . leva  cette  excommunication.  * JuTtiniro, 
at  /m  Edit  au  Faf*  Jn»  I.  Aiiafealé  le  Biblirahécaire  m Js*h 
Baruntus,  A.  C.  330.  Du  Fui,  Bdlmb,  dtt  Ant.  Itikf.  SX />i- 
tSe. 

DIOSf'ORI,  peitie  idc  de  la  mer  Ionienne.  FJIeefi  Ai  hefi* 
te  de  la  Calabre  ulieiiei^'e,  près  du  cap  ^lle  Caloone.  * hUj, 

Diiliaa.  (Jrvjr. 

OlO  SCO  RIDE,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Tnér  de  b Ré- 
puldiquede  Spirte.  Alhenèc  en  cite  le  lirre  ieennd . fit  Plutarque 
en  feu  mention  dans  la  rte  d Agimlaiosfic  de  Lycurgue-  Inique** 
uns  le  cimliindeJit  avec  Dioscmuor. . Poète  & Araeurd  un  Une 
d l^.tfraiiiiiies.  * Voflius,  dts Htfi.fîmi,  t.  3.7.  tjg. 

DIOSCORIDK,  forminiiiie  Fkatai  ou  LM/iàw.fcaiér  du- 
ne lentille  qu'ij  avoii  far  le  vilige,  étoit  St  éiJimr  d'ilanichile,  St 
fol  Medevin  d'Antoine  fie  de  Clcopj're . sers  la  CLXÙCVI  0- 
IvmnaJc.  fit  1a  36  anore  avant  J.  C.  * (jkÿ.  Hiffttt. 

Vofli-.is,  dt  PkUtitfhiA  1 1.  $,  40. 

DIOSCORIDE,  (PeJJciiic)  Médecin  d.Mwaibe,  ville 
deCilttie,  ncMisUlure  dam  h prerâce  des  livret  inktaimtUtê- 
M,  que  nous  .irons  de  lui,  quilvituiidu  leini  de  Liiiraus  Bxilia, 

Îii  pourroit  être  le  mêir«  qui  tra  Conful  arec  M.  Letmus  CntliH 
ri^i , du  Kms  de  N’eron,  f«ii  46  de  J.  C.  nuis  cette  cot^eéture 
ne  liirtit  pas  pour  fiter  prctifemm  le  teitis  auquel  a vécu  cet  Au- 
teur. Cene  queJlion  a pirtigc  de  fevans  Critiques  s fit  « ûit.l» 

Srande  difpise  qti'il  y a eu  autrefois  entre  Pandolfte  Collénuciut 
c Léonkus  Thonwus,  pour  fevuir  li  Pline  aroit  kiivi  Dsofeunde, 
comme  ce  dernier  le  croy'uk,  ou  li  Diolluride  avoir  tiré  fon  ou- 
vnqie  de  celui  de  Pli»?  : ce  qin  étoit  le  fentimera  de  Colléouciiit. 
fit  celui  des  Sarans  d'aujourd'huL  LmraquM  en  foc , Difcorkieif  A- 
tiazirbe.  fuirit  premiéremera  le  imtier  des  armes,  s'adonna  en- 
fraie  à la  cnnnuillàjire  des  Amples,  fie  compufe  fm  Oi.Tcigeik 
Uattrùt  Mrdira,  que  mus  avons  encore  en  Icf*  bvres.  Towreux 

3ui  ont  écrit  apres  lui  fur  cette  matière . 1 ont  fuivi  irw  riiez 
'exaétiiude.  On  lui  attribue  d'autres  Traitez.  * GaAeu. 

4iv.  6.  Simf.  UtJ'uam.  fjr  Hv.  4.  di  Camf.  kftd.  fft.  Phoois,  ItMwk- 
Ctd.  17S.  Pierre  Cafedlan,  m yt.  Mtdk.  Votiw.  akFML 
t.  II.  îaumaife,  inJitdititdtFlàù». 

DIOfsCORIOS.ifledela  gnnde Grèce , dutûié deCro- 
wne , dirtêrenxc  de  l'ifle  de  Dké'coride  d'Afrique,  qa  eft  la  Zn- 
coton  d'aujourd'hui,  ZOCOTORA.  * PUne  , J.  6. 

t.  ik. 

DIOSCURES,  nom  que  les  Grecs  donnoiéot  »* 
frères  Cafrur  fie  PoUia.  CASTOR  £T  POL* 

LUX, 
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DIOSCURIAS,  rillc  de  la  Cokhide , ftoii  11  marchande, 
auc  cmii  cem  naixiiu , dont  les  unes  itVniendoicm  potra  la  Ijn^ 
Maures. yiraliqittMnt.  fic«]uetei  Nl^ocuiu  de  Ri^ine  y encrrie' 
notent  cent  trente  Iniercrétes.  Pline,  qui  allure  ceia  fur  la  lot  de 
Timnllheik'.  rennrt]ui‘  qiv  telle  nllc  mit  deléne  ; cr,ttndam  Am< 
nnmi  Marcellin  lèinoK.ne  i|ue  de  lt>n  tenu  elle  eu>it  encore  ronlklé- 
rable.  Les  uns  m atmb’jiivm  U liindïiioii  i Caihir&  i Pollui , 
autres  aiu  dcui  Cuchrrs  de  ces  deua  Héros.  Amen  lèmutn  ocu- 
laire allûre  qu  elle  s'appelluii  alors  SebaDopolis . & qti’elie  doit  u- 
ne  Colimie  des  Mileucns  a 7i6o  llades  de  Trap^-tunie.  On  rap- 
pelle encore  S iraltop'iii.S’.ntxi.  li^.  ii.p.  34l- Pline.  ta.6.rMf.f. 
Ammim  M ircet.  Üi.  us.  «/  8.  p.  m.  jij.  Pmwi  £»xi- 

■i.  P<im|*Ninu  Mt'U,  ta.  i.r.  19.  Bjyle,  Dùl.Cru. 

DIOSPO  LIS,  ville  d'I^vpte.  t c(ià  dire,  %ilU  i*  7*pi«r , 
efl  la  m^me  que  Thebes.où  l'ua  du  qu  il  jr  avoii  amicnnemem  cent 
ponet.  & cent  magmiiqiies  palais,  liyavoii  encore  qtarre  autres 
villes  nommées  Duweoi.is,  en  E^'pie.  * Pline,  tèv.$.  t.  9.  Stn- 
bon,  liv.  17.  Ltienne Wr Kçkz.  THESP^, 

• DiOSPOLIS.  que  qucKtues  uns  nummetu  Lidde  ou  S.  Ceor- 
|c , de  les  auifcs  R»mi . ville  de  Pakllinc . avec  Prêché  futtrajam 
du  Pjiriaxùie  de  Jcruùleni.  * Etienne  de  üyxaoce.  Le  Mue,  Gc«^r. 
hultf. 

* CO  KCriS’  J>£  2>/OSf  0£./«. 

îl  lîit  alTemblé  l'an  415  coniTe  PrlsRe,  fur  qtntor»  Prélats , fur 
facfuljikm  de  Hcr»  & de  l-arare,  P-vcijiie»  d Arles  & d'Ati.  Pe- 
içie  lût  introduit  dans  te  Svm>Jr  ; <m  lut  obii«As  les  Miipiliituns' 
hérétiques  qu'il  avoitcnfeiRnecsi  nuis  (vir  Tes  reponlèsuihDks&  é- 
rjiiiToqucs  il  inmfn  ces  Kvêques,  6c  lût  renvmé  abfous.  C«u  qui 
I lUMcm  delrtc , ne  ixircm  le  trouver  i te  Sy  mxle , que  f«ini  lérôme 
appelle  nialbeureuté  allemblér  : ce  qji  ferru  beaiicoupa  letàin^h. 
Imidrr:  outre  que  les  délies  oriemaux  ne  conif  rirent  pas  bien  les 

troivilitiunscsirjjirsde  lés  livres, a caurcquils  t^itowni  la  ijciRue 
.atiiie,  en  laqirlle  ils  eioseni  centv  Sum  Auf;tillin,  i.  s.  Xe- 
trjtcf.  Clbf^,  74.  /.  I.  ttnfrr  "fniun  t.  f.  (ÿ-c.  S.  lérûme  , fp. 
LXSIX.  «d  Àig.  jtàf.  üinHliJS,  A.  C.  4CI.  T.  ir.  dri  C'«i*r. 

lïl  OS  P01,l  T ES,  nom  des  Ruisd'Eftvpte,  qia  ont  refne  » 
Oinrpniis,  cipirtie  de  leur  R'>\.tunie,  dam  U üaile  P^ipie. 
ne  ùut  pus  conhm-ire  am  U ville  de  Thebvs . q-.ii  lirt  aulii  tvnii- 
inec üi^'lpolis.  Cunidi-stîls  de  Menés  «ut  jviur  lurraRe  iiMte  U 
B.iile  f'iRspic,  6c  (VI  tiluitirirs  Succedeurs.quon crtxt  avoii  relidé 
i Mdiii|»ili«,  MaicHiusie  trcinc-ine  nommé  Ameiifés  il  lé  lùctna 
une  mmvelle  Ek  iialhe  a l>K>rpoi»,  qui  eut  dia-lê|:i  Rois  6c  néan- 
inmmneduraquecim^uanie-neul  ans.  On  compte  k'pi  Dynaiiies  de 
DioTioliics , c>ll  à dire . Ivpi  tânuHrs  qia  ont  rr^e  i D«»f,>uHs.  La 
fetrmdç  cm  Srfmthom  po.ir  Chet'.  & comprend  léft  Ruu.  I>a 
troiiieme  a eu  (iiiranie  Rois,  fous  lesquels  elle  n a (ûbtillé  que  i>^4 
ant:  onnén  raj'pone  l«  noms.  La  qiuinrme  a duré  4jo 
anci  miison  ne  lait  pascoinbi-n  ellea  eu  de  Rois.  La  cin.^uiéme 
commença,  dit-on.  du  teins  deMoik-,  de  eut  du-lépt  Rois,  qui 
cni>.]nirciit  aulTi  l'Eui  de  Memphis.  Lataiémr  em  Vih'iiù  pour 
Cliri'.  que  quelques-uns  dikni  être  Iclânirm  SrfiRns  des  Grecs. 
La  Iqtiécncdf  U dcmicrc  Dvnii'he  dts  Otorpulrec  dura  17?!  am, 
Ç)M  la  domuutiiKi  de  douve  Rois . dont  le  premii'r  tin  Néchq.>tis , 
8c  te  dernier  Vsuhrès.  * Paul  Pezron,  Avti/fiuir  Jri  Tem$.  * Il 
faut  conlûlicr  la  (klIiisJfMiMard-jm,  dans  Ion  ChfinjeiuCjaM  <C- 
efftucMi.  & non  de  nuuvais  Copules,  qui  n'om  rK-n  su  dans  les 
Oru;Luu\.  xsATihJtm  au  oiurairc  ne  dit  prevpie  nen , fans  rappur- 
ter  des  automcz.  . 

DIOTALLÉVl,  (FraiKnis)  Evcjue  de  Sim  Anç;e|o  di 
Loinhardi,  dans  |e  Rn)-aum;  de  Naples,  Tivuii  vers  l'an  jtiio.  Il 
eioiide  Riitnni,  & riiaiJii  à Rome,  ou  il  Te  rendit  h.ibik  dans  la 
Pliilo|îi(>hic,  £(  (lins  la  Thir<>l«Ric  Scholaliique.  Pendant  le  pnn- 
briai  du  Pape  Clémmi  V NI . ü dilraiu  hriucriup  au  ftijei  de  la  gran- 
de quel)i.>n  JtAMnÜiu,  6c  compok  un  Traité  pour  détendre  I opi- 
nion des  Jefuias,  fuis  le  litre  d'OfW|éi»'<iM  J*  tmur'm  iJti  aJ  lUfat 
üfrmi  trrMié.  Depuis  avant  été  tàic  l'iéque  de  Saut  An- 

Relo.  il  Hi>  envoie  Noiire  en  Polo|vi«,  où  il  pilla  lent  années.  On 
ne  diNJinii  piéiu  qu'il  n' obtint  un  cha^viu  de  CardimI  pour  réenm- 
p'nTt’  de  Tes  renites  x m.iis  il  miMirui  peu  apres  fin  retmir  a Rome, 
ft'éiain  ipi'cn  li  41  année  de  Pm  itc.  II.  svoit  conipnfe  un  Tniie 
Jt  Uiarii , qui  n'.i  pas  rié  publié,  l'n's  lùn  Eloge  dam  Janus  Nkius 
EnthnilK,  PioAc.l.lmAg.  Uln/1.  t.  tfC. 

•DIOTIME,  tbv-amc  kiiime  liiLim  prorcirionde  UPhilnfv 
|éiie.  aux  levons  dclaquerc.  comme  cela  eli  nppinéduis  le  le- 
Rm  de  Platon . Sucratc  lé lâi^t  uo  plaiTird'alliRer.  *Hol.n.L«ne. 
Z^aiv. 

• DIOT IME.  Auteur  Athénien, qui  aroii  écrit  un  Li'*re  innni- 
lé  Z>ise»j>/  tué  l'.ir  Athtetée  8c  {ur  Stéphanus.  •Jean 

Meiiriius  , dans  la  BiUmhriime  Aiinfar. 

DIOTl  ME,  Ptoconlul  d'Atiùpic.fous  Honoritt en CCCCV. 
•Jic.Gfulmlrcih  CtJ-Tbr»Jo;um. 

•DIOTRr-PH  fl.cenainanilnisna  dont  parle  rom  lein.cnm- 
me  d'un  bunire qui  aimofti  domiisrr  dans  l'ERlire,  qui  iVmnif  de 
faut  bruits  comre  ce  fiitnc  Apùirc,  6c  qui  le  decriort  uar  lés  méili- 
fincm.  Il  cxcoinmunéiB  même  tc«»  qui  lecesant  leurs  tr-res . s'ac- 
quiniucnt  envers  eux  desderoirs  de  la  chanté  8c  de  l'hufpiuliié  chré- 
tienne. * S.  Iran . Elit.  *tf/-  9.  <ÿ  10. 

DIOU  trW«  DU». 

DIO  X I PPE,  d'Adiéncs  , Poéie  Com'ique.  On  ne  ûit  pas  en 

Îuel  lerrs  il  a vécu.  Il  y a eu  un  autre  Dioiippe  Médecin, doiit 
iiilivOlle  slntrélnpe,  ail-  iv.r.  11. 

DIPF.MCEfX,  (Ahraham>  Peintre  de  Boifleduc,  s'occupa 
Rm  dans  U jeunede  à peindre  fur  le  verre,  8c  s'etanr  mis  mfûiie 
dans  rEc'ée  de  Rtiberts,  il  y dés  ira  un  de  les  meilleurs  diloples. 
Il  inventoit  làcikmeiit  8c  ira'énieulemfm.  Les  eftampes  qu'on  a 
irivées  spv(''s  lui  en  lhm  de  bons  témoifcnaRes.  & enir'auires  celles 
qui  l'cKX dans  le  livre  iotiailc  {*  Itmfh  qui  fuffitléuipour 
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fiire  réloscdc  ce  Peimre.  * De  Piles,  AUreg^  Jr  U Vît  Jn  rtp*> 

DIPHILE,  debinnpe,  Pocte Comique,  dont  les  pièces  Cnc 
rouTcnc  citée»  par  les  Anciens.  On  en  quel  umii  il  vivou. 
Il  y a eu  deux  cm  trois  autres  l)i  ph  i i.ks  , qui  ont  tous  ctr  i : ce 
<ju  un  pourra  voir  dacu  V'ollîio , au  3.  /.  Jet  HiJI.  Crto , f-  360.  ÿ 
é*i  Piitfi,e.S.  a.  ta.  6t. 

DIPHILE.  favam  Arthitefle,  a écrit  fur  TArchiteiEire  : fr» 
livTK  nefint  pLiim  venus  juf]ua  whis.  Il  vtnii  très- long  é nnir  les 
Ouvrages  qu'il  entrp|wen'iii:  cequi  donni  lieu  an  (fmerbe.  Plat 
iMrJif  jur  DifUl*.  iHfbtlo  fiuJixe,  pouf  déj^Ti.idre  un  h'jmme  cx- 
iréuiemrm  icm  4t  qui  ne  finit  pmnr.  * Vitnive,  Ih.  7. 

• DlPPOUSWALDr..  OU  blPl’OLÜI.^îWALDr..  rotiie  ville 
avec  chitcau  dum  la  Mifnie  fur'  le  Weitlériiv.  ilans  te  (.crclc  de  la 
Haute  Sue,  au  midi  de  OrelJe  dora  elle  eil  éloignée  d'em  iruo 
deux  milles.  11  femble  quelle  ait  pris  fnn  nom  d*cA  ccnaiii  Her* 
mite  nommé  Diproldus  , qui  fc  icnuit  dam  U R>rci  li  plus  votline 
de  cette  place.  En  1368,  TEkAcur  de  Saxe  Aug'dli- ai  b-ta  cette 
Seigneurie  de  ceux  de  la  tàmiile  de  Maltitt.  * ur.  rnl.  lAâv.  Hati. 
Peccenlicin,  Titatr.  Saxan,  Kiuuc,  PraJr.iUfo.  TtOirdd.  A‘ii^. 
Cireur. 

Ü1 PTYQUES.  Ce  mot  fe  trouve  d»m  les  pha  anciennes 
Ltrurgin  des  Grecs , 6c  Itgnitic , it  t'nn  a égard  a fm  étvm>''liip,ie . 
flifrnJmx.  Cétoit  un  lupicT  l'ur  lequel  unécrivoit  le»  iinms  Jvs 
dérunrs  dont  on  iâiiôii  mémoire.  ScauiTi  de,  virant, l'or  mut  des  E- 
vh^uw,  qui  teivneni  le  (vremicr  raiiRd  ins  cet  Diji;  qMvt  m Ta- 
bles. Il  y avoii  de  deux  fivrtes  de  Dtqtiques,  tivinr,  de  wTol'ines 
&de&aé<si  les  licréet  éi'>ient  aux  ula;esdcs  EgUles.  On  y e- 
chvoit  le  nom  des  Evêques  qui  avoieni  ben  g'iin  erné  L'iir  tmu« 
peau . 8c  on  ne  les  énoit  siimis  , à mniiit  qu'il»  ne  liilU-m  convain- 
cus d'être  tombez  dam  rhetéiie  ou  dans  quelque  crime.  On  nur- 
quoit  de  plus  dans  les  Dyjitiq.ies  licrecs  les  nnrns  de  ceux  qui  a- 
vcirm  lâir  quelque  bien  aux  l'v.lilès , Init  qiiils  l'uib  ni  vtvtiH,  ou 

Ïiîlstüllent  morts,  dconlJiiNi  meiiinin  deux  dam  U célc-bratt'in 
U LmirRie.  Le  Piètre  réciioil  kur  nom.  & pciiiit  nuur  ctix  '• 
ce  qu'on  oW'cn’e encore  aiii'iurdhui  au  Wfwn'f#  Je  üMcde.  Cé- 
K'it  le  Diacre  quiéinn  chiirgé  délire  ces  noirs,  dam  le  Cens  de 
b Liturgie.  Cei  ulage  de»  Dii'tvqucx  ou  Tabi-t  a eié  leçM 
dins  rf^lrfe  Luinr,  de  1*  mè  ne  niainvre  que  dans  l'EvIifi.-  n* 
rivnule,  6c  les  Laiim  le  fnt  même  férus  du  muiGrc'C  Ay/i-pt. 
'M.Si.niin.. 

DIRCE,  femme  de  Lyatt,  Roi  de  Thchet , épjnO  ce  Prin- 
ce, apres  quïl  eut  répudié  Amiopc.  I.et  fils  de  celte  dernieie, 
pnufvcr^ter  loirmérc,  atucheuvit  Diicé  pir  ks  cheveux  aux  cor- 
net d'un  taureau  indimi|.<é.  Les  Dieux  qui  en  •cirent  cnmiulixii^ 
[athingéremmunetiKitiinedumêmcnnm,  lac^iclledrvuit  ti  cé- 
lébré que  depoit  ce  icms  la  les  Thcluins  (ivriii  connis  Un»  le  mun 
de  Dirceens  comme  tous  leur  nom  propre,  t'ern  l'anirh /aivaxt. 
Une  auffe  Dmcé  ayant  ufé  comparer  fa  'beauté  à celle  de 
Pallat,  fût  mitamor|W)(c'e  en  poiilon.  * Ovule.  /.  4.  Utiam, 
Ü I R C Ë,  ruiPeau  de  la  Béocie  prés  de  la  ville  (k  Trébes , 
diaïucl  PluiaR|ue  l'irle  dan»  la  viede  DCinétrius.  Il  entre  dam  I if- 
menut.  8e  Pauûniat  qui  l'appelle  deuve  ,dit  que  Dirce  témme  de 
Lycui{Vaytx.l armia ^acrJtm)  liiîduiiivi  (i>n  nom.  .AufH  .'vrabofl, 
dv.  9,  ap'pclle-i'il  limpknent  liiraaine  ce  rciillêw  de  Dirié  II 
marque  dm  lefrv.  8.  que  la  ville  deThtbesen  lût  appelliv  Tifttr 
IJirciaati.  puifanut  rj| porte  que  b nuilcinde  PindireéUMrpnHbe 
du  rteuve  Dircé.  * Le  P.  Lcibin . TaiUi  eStry.  Th.  CuMeüte» 
DiH.  citap’. 

DIRCH  AU,  ou  DIRSCHOW,  félon  les  Alknrra,  8c 
félon  les  Polonois  Ctecnr,  ou  Tfiazaw,  en  Liriii  KrAr'\ia  8c 
. petite  ville  de  l\>l>«ite  dans  la  Énille  Rnyale , lür  la  Vi- 
ihik,  à tnit  lieues  Pulinviili-s  de  Mariembiurg  vm  roq^i  lmt, 
8c  i fix  de  Daraziik  vers  le  midi . a été  antreli'is  iiittirièe . n.iii  li  s 
finidLMciiKis  fuit  prclciiccinrni  ruinées.  * BauJraiid.  A'tMNW/  du 
Chevalier  de  Bnurti. 

1)1  KCI.SL  AS , ülsdeCreftiRiir  II.  Soin-erain  de  CMaticuJe 
Oalnuiie  8(  drliurnie,  lui  fictvda  vers  l'an  loco,  8c  l'e  rit  a]-;<el- 
kr  Roi  de  Cnoiie  8c  deDalmmc.  Il  et)  liirpremra  que  M.  Du 
Cjnge l'ait cnnt'iiiiu avec  Mimitnlas,  Ban  deCr  mie.  qui  vii.  • 
ver»  l'an  840, 8t  (]ut  lui  lue  [ar  Pribm.  Le  K-gne  d - Oiruflas  lue 
muilije,  nuis  de  peu  de  dore,  {iii&qiirCrefcimir  III.  fm  filt  lut 
fuccedi  l'an  iei5-  Il  hiila  de.x.  autres  hl«  Sivelljs,  8c  (èiiilas, 
dont  l'un  vivuii  encore  en  ICS4  ■ lor^.iur  I Emrcrr.ir  L-ilk  cun- 
quif  la  Crrniie  6c  h Daliiptie.  * Arc  ni  ’i  'CTe  de  SpaUlo , tb.  33. 
LtiCin , Jt  U Daliujiit.  IXi  C.tn/e , F.r>Mdi(i  f^'.aat, 

DIRC  on  DIRGH.  IV.fz.  DKRG. 

DIRMSTI.IN.  roei  DURMSTFIN. 

DIRSCHAU  nu  DIRSCHOW.  DIRCHAU. 
•DIRUTIUS  (Rcfnw'ic)  premkT  r.vc.piç  <fc  Lf'maarJ.ti 
rillc capiule de  Prife,  mqiiird,tmunvil|jj;e  près  de  Mi-m-CilM 
en  Flandre.  Il  üir  l)oA«if  en  Droit  Civil  8<  Canonique,  enl''ite 
Confeillrr  au  ttntid  Confc-il  de  .Mili.'Vi’s,  Maître  dc<  Rcq.>Ltit, 
& Prevùt  de  l'Kglife  Cnllégivk  de  Notre  Dune  i Brixes.  8c  rnSa 
premier  Evêque  de  l.euwnrdcn.  lorsqu'on  érirei  de  nouTcaut 
Kvcthez.  Sindénix  du  (3111I  rtabliUi  laïuiain  un  Colîèee  qui  ée 
fnn  nom  a ête  appelle  le  Colléiy  de  Dintiut.  fin  qmlKé  cTEvé. 
que  de  Letnvaiiden , il  atliitai  I allémblre. Synodale  qui  fe  tint  i 
l'ircchi  en  1565,  nuis  il  n'a  sim.iit  exercé  les  lonflioiu  épifci>p.i- 
les  a Lei«va.xrden,fxmc<ïiic  les  ËMfs  de  Frifc  & k Clergé  de  nxi- 
telapniïince,  s'oprçiferein  à |■èfxblille^vfnl  d'im  nourri  F.iéqie. 
Cela  lui  ayam  in.imjué,  il  fur  hit  Evôioe  de  Bru-.cs  arnés  b mort 
de  Pterre  Cunius  premier  rvécnir  de  cme  ville-li.  Il  panim  a i«i 
luandâge,  mourut  le  i.dOft.  cie  l'xn  i0i7,&  l'ra  en*mé  i Bru- 
Kec.  Il  a bille  quckfiic  nanufe  rks  qui  font  girdi'r.  ni  pinte  dans 
leColIrceqii  porte  lim  nom , en  piitie  pir  c^vlqurs  uns  de  lit 
pjreni  cte  Bruges.  Ce.  Pi:f.  f/iiiv.  Hat(.  Af^iiiffiitrt.  Jr  Frijt,en  Fla- 
mand , f.  sici. 

DIS,  eil  celui  que  les  Anciens  ccKifiiéroieiit  cuaime  k Di.si 
O a des 
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du  rkfwITes  & ÿioit  te  mtene  Plunn.  Cê(ir  dit  due  let  Gw* 
lo»  upponoteni  leur  uripnei  Du,  ouSinioihef  : c'eli  puur  cela  , 
ajoiiewil,  du'ilt  com(i(oieaf  pir  Ici  ouits,  comme  ayant  précédé 
Icajnun.  Tacite  dit  la  méaie  chulê.  * Cé£u'.  1. 6.  4*  B*Ut  HéU. 
Tacec.  Jt  Otnm. 

DISAN  fit  DISOM.  r<wt  OISÇANSc  DISÇON. 
DISART,  ville  ou  bourg.  l'Mt  DYZA&T. 
DISCALCIÜS,  (Onunellus)  célébré  JiniTconTulte  de  Pa* 
doue,  1 enki^  le  Dmii  Ciril  & Canon  dura»  ^ ana.  ii  lût 
einpkçé  dansdet  negociationa  iin|)actan(cs,auprésderbiivereurRo‘ 
.dolpbe  II.  qui  l’hnnora  de  û btenveillance,  & le  ât  Cumie  P,ila* 
nn.  Difakius  lûilà  «lirera  Traitea  qui  a'o»  pas  été  publiez.  Il 
mnuru  au  mois  de  décembre  de  l'an  1607,  âge  de  71  am.  Sa  &• 
milteeilaiKienne,  St  a peoduirde  grandi  honunea.  On  dit  m£> 
tne  que  lea  Marquis  de  Ville  en  üxit  foeù.  * Jacqucs-Philifh 
pe  Thomafini , » lllMjf.  vir.  Btit.  Hieronimo  Camu.  Juka  Zaba- 
relia.  &e. 

*DISÇAN  St  DISÇON  lùremdein  fils  de  SéMr  Horieo. 
* Gmifi,  jd.  ».  *1. 

DISCIPLES.  Onadonncce  nomâceutqui  riivote»  Je* 
nrs-CM&isT,  comme  lew Maître  & leur  OoAeur.  Outre  les  A- 
pùtrea . on  en  corDpcc  7s  lék»  la  Vulgace,ou  70  (èlon  le  Grec , dana 
Je  chapitre  10.  de  fut*  Lw.  Lea  ooma  de  tous  ces  bienéteureux 
Ddciples  Iboiabruhinieat  tneonnua.  Dés  ktroiûémeliécle.iln'en 
MroulrMt  plus  aucune  liite,  8c  celka  que  nous  avons  aujourd'hui 
nus  ka  non»  SCHifftlfit  St  de  HhuU*,  ne  font  venues  que  long* 
tens  après.  Ce  r<.MU  dts  produfttons  vaines  de  quelque  particulier, 
qui  a oublié  d'obiérrer  la  vraikmbLiflCc  pour  accréditer  œn- 
jeéhircs.  Et  ce  n'ell  qu'en  derioant . que  Riccioii  a donné  1a  hlte 
que  nous  allons  rapporter. 

S.  Agibc.  PropMie,  do«  il  eft  parlé  •ttxAâtiJti  Afinti,tbmf, 
SI.  ».  10. 

s.  Aleaandre,  fils  de  Simon  Cyrenéen.  M«rr,  di.  if,  ».  si.  Il 
a été  Ev&)iie  d Avtgivm. 

S.  Am.-nao,  do»  famt  Ambroik  &ii  mention  (ûr  le  14.  d.  dé 
fh/f-i  Lnt. 

S.  Amplias,  Evêque  d'OdelTus.  Ri«.  d.  16.*.  S. 

S.  Ananias,  qui  baïUâ  Saut , appellé  depuii  S.  Paul. 

S.  Andronique,  Evêque  de  Pannonie.  lUaa.d.  id.».  7. 

S.  Aniipas,  AMxhff*.  tb.  3.  «.  13. 

S.  Apdiés,  Evciiie  de  Smyrnc.  Km*,  cl.  i6.  ».  to. 

S.  Archtppe.  CaUg-th.  4.  »,  17.  ft/iUm.  ».  s. 

S.  Arilbiqiæ,  Kièquea  Apumee.  pu»  de  Thci&lonique.alA», 
tl>.  19.  V.  39.  de  (b.  37.  V.  3. 

S.  Aridion , Lvèvjue  de  Salamine. 

S.  Ariflubulc  , kréque  de  Bretagne.  Kjm.  dr.  16.  ».  io. 

S.  Aitenus.  Tût,  tb.  j.  ».  13. 

S.  Ar>'iKTiie.  Evêque  d Hyrcanie.  Kam.  tb.  16.  ».  14. 

5.  Bariubé  ouBarnabas.  appeik  aulli  julê  oujokpèi.  A0.  tb.  4. 

».  î<. 

6.  Banimée,  â qui  jEsva-CKAiST  reniU  la  vue.  Uxrt,  tb.  10. 

».  46. 

S.  Carput,  Evêque  de  Béroé  dans  la  Maccdoine,  7/.  Tlawré. 

tb.  4.V.  it. 

S.  Cépiûs,  Evê.^«e  de  Caocp. 

S.  Ci'lhr,  Evêque  de  Dyrnchiiim. 

S.  Ciémem,  Evêque  de  Sardaqw. 

S.  CléipasouCieopius,  Lm,  tb,  34.».  t^. 

S.  Crvkeiu,  Evêque  de  Vieiute  en  Dauphiné.  77.  Timtib.  tb. 

4. ».  10. 

.S,  Epaphns.  EvéquedeCobifTês.  ré.  i.v.  7. 

S.  Eparhrodite,  Evêque  de  Philippea.  Fhilif.  tb.  9,  ».  sj. 

S.  Eraile,  Erêquede  Panésde,  puis  de  Philippes.  ré.  19. 
V.  33.  Aw.  ré.  16.  V.  3}.  St  II.  Timtib.  eb.  4.  ».  ao. 

S.  Erode . fuccefleur  de  faim  Pwrre  1 Antioche. 

S.  Hermès,  Ev<>qucdans  laOaliruiie.  txm.tb.  t6.  ».  14. 

S.  Hermès,  Etêv^erde  Phihppnpolis  en  Thrace. 

S.  Herodna,  Eveque  de  Parras , & puis  de  Tarfe  en  CitU 
ck. 

S.  JaroA.  ABts.th.  17.  ».d. 

S.  JeiAlevMui.queûiat  Jean  l'Enngelifle  fil  Evêque d'Ephék. 

n Strift.  £rrf. 

S.  Jean  Marc.  AA»,  tb.  is.  ».  is.  St  »f.  tb.  13.  ».  f.  Se  tb.  15. 

».J7.  Stt. 

S.  fcfua  h Jufk.  CtUf.  tb.  ^ ».  10. 

S.  Ignice,  Evêque  d'Aooocne,  après fâiru  Erode. 

S.  Jo^h  d'Arimaihie.  alla  en  U grande  Bretagne. 

S.  Joléph  kjufte,  comu^on  de ûira Matthias, £n Evêque d'E* 

leuibéropolis , puitdejéruukm.  .«éA.ré.  i.v.sj. 

S.  Jtivou  Judas  rurnoiT)méBarûbas.,,é^.  eé.13.  v.ss.  83.8c  33. 
S.  lunias.  Evêque  d'Apiméc.  IU«.  lé.  16.  v.7. 

S.  Lazare,  frère  de  la  Magddaioe,  Erêquede  Markilk. 

S.  Lucius,  Evêque  dcCjrréne.  AB.tb.  13.».  1. 

S.  Lucius,  Evêque  de  Laodjceée.  puis  d Olympiade; 

S.  Mauhem.  aék.  ré.  13.  ».  I. 

Sw  Marc  Evangelifte. 

S.  Marc.coufinde  faim  Bamabé,  fût  Evêque  d'Apoltoniade.rtf&r, 
<é.  I8.».83.8c77.  71<n#ré.cé.4.  v.ii. 

S.  Mania] , Evêque  de  Limoges.  On  dit  que  c'étoit  ce  jeune 
homme  dont  il  ell  porté  dam  le  iS.  chip,  de  s.  Jean . 8e  qû  avoit 
les  cinq  paiiu8e  les  deux  poiflbas  que  jEsofCsLif  T multi* 

• plia. 

S,  Matthias  fin  tretniéreinem  Difeipk , 8e  eofiâie  élu  Apfttre. 

^A»j,  ré.  i.».81.<>3d.  ■ 

S.  Maiimin,  Evêque  d'Aia en  Provence. 

5.  Mnafirn,  Evêque  de  Tarfe.  <lAvr,  «é.  tt.».  té. 

S,  N.irriflê,  Evêque  de  Patres. 

S.  Naihané'l,  Evêque  de Bouiges.  Jtttm,  cé.^1.  »•  47.  ÿ fmv, 
e^ré.si.».3. 
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S.  Purobe  ou  Pjtrobas , Erêquede  Napkt.  iMv.ré.  18. 

S.  Philologue,  Evêque  deSuiopc  dans  la  Paphlaguak. 

S.  Phlégun , Evêque  de  Marathua  dans  l'Anuw, 

S.  Piifiue , Etêque  de  Colupbon , put  de  Capoue 
S.  (^uanus.  Evêque  de  Bêryte.  Ijm.  tb.i6.v.%y 
S.  Rûk  ou  Ruiùs  Jrére  d’Alesa^re.  Uàrt,  ré.  15.  ».  ai.  1 
S.  Ridé  ou  Rutûs , Evêque  de  'rbébes.  Kmi.  ré.  lé.  ».  13.' 

S Sidonius,  ou  Céljdoaiua,  qui  ctuu  l'areqgte  né  de  rÊTu^ 
ErêqM  d'Aii  en  Provence,  après  iâim  Ma  un  ut 
S.  Sila  Evêque  deCuriathe.rlifrr,ré.  13.  v.at.  S7. 33.34icw 
ré  16.  V.  [9.33.8c  39.  ré.  17.  9.4.  10. 14.  8c  15. ré.  18. ».  y 
5.  Simeun,  lilsde  Cléo|ni,  III.  Evêque  de  jcrufikm. 

S.  Siœéon  le  Lépreux , Pturilies  auparavant. 

S.  Siméon  Niger,  Eveque  de  Boltia  en  Arabie.  Aàti,  tb.  ij, 

S.  Sofipaier,  Evêque  iflcoaium.  A3u,ti.90.v.  4 Rm.  cE  |» 

V.  31. 

S.  Stachh.  Evêque  de  Byzance. 

S.  Sylvain , Evêque  de  ThelLloiuque , 77.  Tbifii.  tb,  t.  ».  |. 

7.  titfrt , ré.  3.  ».  (3. 

5.  Teniua.  Evêque  d'Iconium.  8m».  sé.  16. ».  sa. 

S.  Thiddée,  autre  que  l'ArôiTe. 

S.  Urbain,  Evêque  dans  la  racédoine. 

$.  Zich^,  Evêque  ck  Ceiârée  en  PaleiUne.  7.*r , ré.  in.  » •■ 

&Mv.  * 

S.  Zénas,  Erêquede  Diofpolis  en  Pateibne.  Tîrr.ré.).».  13. 

* Eofébe  nomme  aullî  Souhéne;  (un  Epiphane  mouge  Eoe» 
lise.  Jufte,  Nkanor,  Nicolas,  Niger,  Parmenès,  Philippe,  Pny 
thore , 8c  Timofl.  L'^ilê  a j^e  â propos  de  marquer  ta  Jour 

E'ionorer  la  mémoire  des  Diiaples  de  JksniCusirriouiâ 
. Elle  a cboifi  pour  ca  effet  le  4 Janvier  chez  les  Gno.  k 
le  U Juillet  chez  les  Latins.  Ce  jour  clt  celui  auquel  on  (èlétrak 
auémuia  en  France  la  tcie  de  la  Divifim  4»  Afiitu,  que  l'oo  ts 
kmnife  encore  à Orleaiu . 8c  dana  le  Collège  de  Moeugu  â firii. 

* Etii'ébe  , Hr/f.fi».  i.r.  13.  Payui,  U. 3.  tâf.yyBt- 

imUia,  em.  33.  Rkcioli,  IMW3.  &iliet,  Viei  JtiSsati,  XV.Jmb 
Ut. 

DISÇON  frère  de  DÜcan.  Vtftt  D 1 S Ç A N. 
*DlSçON  AU  de  il.uia  8c  Ircie  d' Aholibaou.  * GmM, 
tb.\6.v.  SJ. 

OISCOPIUS.  cérrrérs  BENOIT,  (Siiotj  duA/c». 

^ DIS  CO  RD  A N US  (Pierre)  Sicilien  de  Caaée.de 
l'Ordre  de  S.  Benûit  a écrit  i«  Péù  UbiJhUmt  Csttut^im.  * or. 
DiâÜM.  U«n>.  HtU.  BUbub.  Simbi. 

DISCORDE,  Décile  , a qin  les  Anciem  (krifioieai  pour 
détourner  les  maux  qu'ils  en  craignok».  On  U rcprèléme  orduaK 
remeni  coertee  ck  Icrpcos,  leiuiu  une  torche  aruccK  d'une  naio, 
une  coukurre,  ou  un  poignard  de  l'auiTe,  k teact  bride,  lesytia 
^rez  8e  endammez.  la  bouche  écumante,  lea  nsuos  en£iig|aih 
lecs,  avec  un  habhen  deftrdre  8c  déchiré.  Les  Portes  eu  leot 
que  Jupiter  la  challkduciel;  Sequefe  fêntamolTejdèedecequ'el* 
k n'avoM  pui»  été  appellée  aux  noces  de  Pétée  8c  de  Théua,  ou  ion 
avuti  inviié  tous  les  Dieux  8c  Ica  OéeiTés , elle  y jeta  une  pocane 
d'or  qui  lu  caulê  d'une  inAnité  de  nulheurs.  Virpie  Ah  le  pot* 
mit  de  la  Difeorde  mm  1.6.  4t  ».süo<ÿ>  aSi  ,8c  Pecraoe, 

en  parlant  des  guerres  civiles  de  Célâr  8c  de  Pompée , k Ail  es- 
cure  mieux  en  ces  termes,  v.373.  cy/niv. 

7wtfmiMr«  tub» , se  frifi  DUtf^M  trnm 
Exiubt  mJ  fitfiréi  flyjiam  tMfmt,  bmjMi  h trt 
CaittTtitu  /»m^mù . ttnl  t^^t  ImmbiM  JUmu. 

StMbMnt  MtMl  fiabrM  mbigiM*  4ntn, 

X»é»  lingÊtM  fatm,  •bftgM  tkatmUtu  «r«, 

At^ut  wutr  tut  UttTMtam  Mffarr  vtjltm 
SMngmiiuM  trfmmUm  t^MMtttMMt  UmfâdM  dutra. 

DISE.  l'orn.  OYSE. 

DISENTIS,  célèbre  Abbaït  du  pM des Grifens.  Elle  et 
dans  k quartier,  qu'on  nomme  U Ugmt  Grift,  prés  de  b Ibinc 
du  Haut  Rhin.  L Abbé  de  Oiremii  a droit  de  Aire  basre  mon- 
iwye,8c  il  fin  des  pfemiers qui  lütmérnu  la  ligue  deiGriEot.*M^ 

ty , lÜAim.  Giigr. 

CATAIOGVZ  DIS  ABBXZ  DJ  D7SIKT78. 

Les  nomades  premiers  Abbez  fb»  üiceTtakia  ou  emsérenenk* 
connus  julques  en  104S.  En  voici  ka  lifre  depuis  ce  leittt-li. 

I.  Erchenbert,  mourut  en 
.3.  Udalric.  tnounit  en 

3.  Adam,  mourut  en  , 

4.  Garnier  II.  quita  l’Al^'k  en  1 18e,  Se  &t  Evêque  de  Cooe. 

J.  Hugon.  mourut  en 
i.  Gautier  III.  mourut  en 

Ce  An  (iiut  hii  que  k Pape  Luciua  DI.  conArmi  les  (eiriléges 
de  rAbbaie. 

7.  Albert  de  Novétano,  mourut  en  - , '2Î 

I)  augmenta  conriderablemem  ka  bku  8c  ks  rkbeOa  de  M 
i^baie. 

8.  Burchard  de  ValéAi,  mourut  en 

9.  Wilfréde  de  Valéfia. 

10.  Conrad , mounu  en 

11.  ]ean  de  Malderon,  mourut  en 
13.  Burchard , Baron  de  Hoewen , mourut  ea 
ij.  Henri,  mourut  en  **7* 

14.  Rodolphe  de  Rychenflein,  mourut  en 
13.  Gautier  IV.  Ce  Ait  foua  lui  que  les  troii  Abbûes  de  Dim»» 
dePkffênScdeMixkoberiibfDéxem  une 
tFcUcs.  , ^ _ 

lé.  Oui* 


jitized  by  ' 


%y^ 

13JO 

«340 

«353 

«35? 
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iC.  GulUume  de  Plmnii,  mounic  en 
llfiiallonce  irec  cein  d'Uri  «n  1319. 

17.  , nxMTuc  en 

t«.  Minin  de  S» . moutut  en 

19.  Jcin  . mourut  en 

il  hi  allancr  avec  le  pi'à  dcGlarii. 

30.  Thunn^,  Baron  d'AuirtsbuIrn,  mourM  en 

Il  At  alliance  en  1356  arec  Jean,  Cotme  de  N!aâùi&  arec  cetix 
tTYlinti. 

3t.  Jean  Zanus. 

93.  Kudiicer,  mourut  en  1393 

Ce  lût  fuus  lia  que  l'Abbaïe  lût  brûlée  en  13&S,  & fouBhl  une 
tret-$rand«  perte. 

33.  Conrad  mourut  en  1395 

S4.  Iran,  mourut  en 

U At  alliance  en  1 393  arec  le  Comte  de  Werdenber;.  & de  w- 
uns.  11  renouvcüa  cene  alUance  en  1399.  & en  i^oocel- 
fe  avec  le  pm  de  Claris. 

93.  Pierre  de  Puluningen  , mourut  en  144S 

il  acheva  l'achat  que  (bn  prcdrcctléur  aroic  commencé.  8c  qui 
confiftixi  enerque  lesC-imei  de  Werdenberg  rrâdirent 
i l'Abbate  la  ProieAio»  8t  toute  la  JunsJiéiiuo  dont  ils  > 
Toiem  julqu'alon,  li  l'égird  des* B<KirgeQis  de  Uilêmis. 
L'Abbaïe  en  pjra  1000  écus  d'or  aux  Comtes  de  Werdet)' 
bergi  8c  en  14^,  l'Empereur  Rupert  éuni  i Heidelberg, 
confirma  cette  tcwc  8c  m même  tenu  cous  les  privilèges  de 
l'Abba'ie.  L'Empereur  Siÿsmond  étant  à Bâte  en  tiMuum 
en  1433.  En  1409.  CekinBucelin,  uu  en  1494.  felonGu- 
1er , cet  Abbé  lût  auteur  de  U UfntCri(t^  par  laquelle  l'Ab- 
bé 6c  (bn  Courent  fireen  une  allunce  éirrnelle  avec  ks  18 
autres Coinmunauiez.  L'Abbaicfc  réferra  néannuHiis  la  li- 
bre élcAion  de  (es  Abbez,  l'adminillraiion  de  fes  res'enus 
8c  (hn  alliance  pamculkre  avec  les  pais  d'Uri,  de  Schwln 
8c  dUndetwalden. 

36.  Nicolas  de  Nlarnwls,  mourut  en  1436 

Il  étoii  en  même  tema  Abbé  de  Pfeilêrs. 

37.  Jean  d'UlTeupim,  mourut  en  1463 

11  émit  (bit  utile  à (i>n  Abbaïc  8c  dans  un  grand  crédit  auprès 

de  l'Empereur  Frédéric  III.  qui  lui  crinttoiu  tous  lès  Fvivt- 
légesen  1439. 

s8.  Jean  de  Scbcrnect.  mourut  en  1498 

Cefinluiûui  obtint  de  l'Cmj^eur  Frfiéric  III.  en  U 
liberté  <u  battre  monnoye.  En  1473,  il  acheu  pour  l'Abbaie 
les  ChâteaLa  8;  Seigneuries  de  iâinc  George  8e  de  Frcybcrg, 
avec  la  haute  8c  balFe  judice  8c  fq4  viU^es  qui  en  dépen- 
dent ; ce  fia  Jodoc  Nicolas.  Co:ni«  de  Zoltem  8c  Seigneur 
de  Rhaezuns,  qui  Inveisdii.  En  1493.  le  Pipe  Alexandre 
'VI.  incotpocai  l'Abbaïe  de  Dilcixis  environ  8 i to  Egides. 

39.  Jean  Bfugger . mourut  en  1510 

30.  André  de  Paiera , mourut  en  1338 

. 31.  Martin  WirKkIer.  mourut  en  1337 

32.  lean  Jodoc  Kreinde  de  Rafchcin,  mourut  en  1338 

33.  Léonard  Fucrer  , mourut  en  1339 

34.  Paul  Nicolai,  mourut  en  1531 

35.  Lace  Anreidi,  mourut  en  1366 

38.  Sehallien  de  Caftelherg. 

37.  Chrétien  de  Callelbeig,  mo'.irutcn  1384 

L'Empereur  Maximilien  11.  l'appella  en  1383,  ) la  Diète  de 

l'Empire  tenue  i Ausbuurg  8c  lut  durutt  rang  de  Prince  de 
l'Empire. 

38.  Nicolas  Diron  de  Thrutn* , nMwrut  en  1393 

39.  Jacques  BundideSuinwix,  mourut  en  1614 

NB.  Malgré  tous  les foiot  qu'on  s'eA  donné,  on  ua{ospu  recou- 
vrer la  (une  des  Abbez  de  Dtlemis. 


la^» 

r.iî^ 

ta 
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qu'm . de  l'écarUte , des  (erges , des  miroirs,  du  bois  de  Sapon . du 
vu  argent,  de  l'ambre  jaune,  & des  chapeaux  dont  les  Japunoois 
dequaluc  lé  parent  allez  (bureni.  Quand  U nuit  appnxhe.un  rcélle 
lOixes  les  chimbres  du  fceau  de  l'Liiwrtur , en  prélcnce  d'un  des 
Bour^eineUres  de  la  ville  de  Nangcl^ue.  Ce  Bouiguemeftre&c  les 
Marchands  des  HolUndois  mangeai  i la  première  table  duraoi  tour 
le  tenu  de  la  rente,  8c  ils  (ont  feri  is  par  trots  cera  Japuamu  qu'on 
payechaque  jour  desdeniers  de  laCompignic,  pour  mettre  toutes 
çho(«s  en  ordre.  Cenc  gâterie , où  les  Jauxûuris  n'enireiu  puuK 
Uns  Ater  leurs  (bulkn , cil  quaace  8c  cunllniiic  (ur  des  culcnuies 
de  bols  de  Sapan  qui  ont  douze  pk-z  de  haut.  L'cficalter  parou 
l'oiymonte,  el>  Un  encoouille  de  Iiina<ion.  Tou  le  plincner  cll 
couvert  de  rkhes  tapu , 6(  fur  les  lièges  qui  font  tout  à 1 entuur,  il 
y a des  carrej  ax  de  (bye . ou  (bni  brodées  tes  armes  d«  U Compa- 
gnie. Le  Mardi  on  coorknt  du  prix  des  imrciuadil'es  qu'on  veut 
acheter , $c  k lendemain  on  les  livre,  ce  qui  (è  lait  par  la  grande 
pene  du  M^in  qui  donne  fur  la  mer . où  elles  paflèni  fur  pius  de 
cent  barques.  Le  inne  dure  tous  les  jours  du  moisdOétuhre,  a 
resorptxm  du  Dimaihhe.  Pendant  ce  terni,  uneinfinitèdejapan' 
Kiisv'ioidrellèr  des  tentes  à Difnu,  8c  ils^r  veikUnidu  cuivre,  de 
fargenUTie  de  tnvnes  ks  (unes,  de  U raone  de  U Crâne,  ducam* 
Ire , 8c  de  Tarbre  qui  le  produit,  de  U porcelaine,  des  tubes  de 
cKimbre  de  cotnn  en  broderie  d'or  Sc  d'arwnc . du  ubuc , des  coi- 
fres  8c  des  cabinets  du  plus  beau  vernis.  L' argent  8c  k cuivre  Émr 
pefez  dans  des  balances  laites  exprès,  crfuiie  on  les  (célle  dans  des 
corfm.  avec  1e  fceau  de  l'Emwreur,  après  quoi  on  1rs  livre  8 l'a- 
cheirur,  le  Biiurguemellre  de  Nangetâgue  étant  caution  de  mut  ce 
qui  (r  rend  8c  s acbene.  La  Coinpagiuc  ûit  d'urdmaire  de  (es  mar- 
chandiks  fu  cens  colTres  d'argeiH , 8c  deux  mille  de  cuivre , chaq^ie 
coRre  d'aigem  inono»  à mille  écus  ii/ntoye  d'HolLinde.  * Am- 
ballade  Jtt  Htüjmdni  m 7e>«*.  Th.  Corneille , DicéiM.  b'ésgv. 

D I S N A,  riviere.  iskmht*.  D E Z N A. 

DISON.  rmzDlSCOt^- 

* OlfiPÉNZA  (François)  Jurifconfutie  Sicilien.  On  a de 
lui,  Hùnt  t vrrf  m dnirfi  Si^mrii  Santa  Cucriiu  l>rgM<  f Marti- 
ra,  TragMie.  * ür.Duim.Uaiv.MI.  SiUr*th.SiniU. 

DIS  QJLF  E , ou  Palet , qui  lérvoii  aux  jeux  & aux  eiercicci 
des  Anciens,  C'étok  un  rond  de  métal  ou  de  (v^rre.  large  d'un 
pié,  quon  iettoii  en  l'air,  pour  taire  voir  fa  lorce  8c  Ion  aJieiIe. 
C'étok  aulTi  un  boucher  rond  , conficré.  dcllinc  pour  rcpvvlî-nter 
une  aébon  mémorable  de  quelque  Hérut  de  l'Antiquité,  8c  pi'ur 
en  conlêrver  b mémoire  dans  un  temple  desDk'ux,  ou  il  devoit 
'TC  furvendu.  * Danet,  Ami».  Jbm. 

DISSÆUS.  ou  UlSbE,  ReUgeux  Carme.  CUribtt. 
GAUTIER  de  Dulé. 

DISSAV.  fnv»  DOUSS  AY. 

01S5ENH0W.0U  DISSENHOVEN.  Pkex.  DIES- 
SENHOVEN. 

DlSSÉNlUS.f  Henti  ) Reliÿeux  de  l'Ordre  dn  Char- 
treux à CoIi\ne,  émit  oOfnabrulc . 8c  iloriiloii  dans  k XV  fiévle. 
U (e  difiktgua  par  fa  piété , 8c  par  Àven  Ouvrages.  Pètreius  mar- 
que jul':]u'à  as  Traitez  difiereiu  de  la  (âi^on  de  Uillénius,  qii  mou- 
rut en  1434.  * Petrdus,  Kéliaré.  Carré, 
niSSKNZANO.  f'ffvz  DESENZANO. 
DITHMAR.  S'»r«z  DIETHUMAR. 
DITHMARSIE.  Chmhtt  DIETH  £M  A R SIE. 
DITHYRAMBE,  (vrtvm  que  les  Grecs  donnaient  i 
Bacchus . ou  pute  qu'il  avoii  été  nourri  dans  un  ancre . qui  avoir 
deux  ouvertures , du  Grec  lit  8c  L'a*  j«um,  ou  i caufe  qu'il 
éioit  comme  né  deux  fois  ; (avoir , du  veticre  die  Sémélé , & d«  la 
cuilTe  de  |upker.  G'eft  pour  cela  qu'on  appclloit  Ditliytambe  une 
fane  d'Hymne  que  l'on  cWiioii  à llvxiiieur  de  Baccliia.  Qjclq^ 
Aulcun  ont  cru  que  ce  nom  lui  astvii  été  donné  d un  Cemin  a- 
ihvrambe  de  Thebes,  qui  en  étoii  l’inventeur;  mais  fi  cela  croit, 
Pindare  qui  a porté  fi  foin  ks  loujnges  de  fon  mis,  n'aurew  pas  ou- 
blié d'en  parler  : ce  Poète  au  connirc  attribue  1 invctition  du  Dchy- 
rambe  aux  Connilùcns,  8c  Kénxlotecn  bit  honneur  a Arion,  qui 
éton  de  l ifle  de  Lesbos  ouMèieltu.  Cette  lorte  de  poeiic  énii  â 
violente  8c  (i  licemieufe,  quelle  fèinbloa  avuii  été  £iite  par  des 
gens  ivres,  8c  iraofponez  d'une  lûreur  bacchique.  * Scaliger» 

ftià.tiv.l. 

DITlZELE,  femme  de  Nicotnéde  ItCrmJ,  fêcnod  Rnl 
deBithrme,  péni  par  la  dent  d'un  des  chiens  du  R>â,  qui  la  mor- 
dit a i'ctauk , fo^u'elle  «mbralloti  fon  nuri.  Elle  eofevelie 
dans  un  habit  tilTu  d'or , & lût  nàlê  dans  un  riche  tombeau , où  l'on 
trouva  depuis  k poiih  de  113.  Imesd'or.  Le  Roi  lia  fit  drelkr 
une  (luix  d ivoire.  * Paufain». 

DITMANING.  DIETMANIKC.  boutg  avec  t>- 
ne  citadelle.  Il  eft  du  Cercle  de  Bavière,  8<  fuué  fur  b rivière  de 
fialtz,  dans  f Archevêché  de  Salrzbouig . encre  la  \ille  de  ce  nom. 
8e  cefle  de  Bruclhaufen,  à fept  lieu»  de  b première  8c  i deux  de  la 
demtére.  * Maiy  , Di^m.  (Sitgr. 

DITM  ARSEN.ouDlTM  ARSIE.  f>r«DlCTE- 
M A R S I E. 

Dl'ÉMAR,  Evêque  de  Mcnbouig.  Ckrokz  OIETHU- 
MAR. 

DITTAINO.  DICTAINO,  DATAINO.  ancien- 
^ nenxra  djnftti . rivière  de  Sidle.  Elle  coule  fur  les  confiai  des 
I vallées  de  IkmcmaSc  de  Nc(o,  baigne  la  )«ike  ville  d'Aflüro,  8c 
I fe  dédurge  dans  la  liiretb.  * Maiy,  oidm.Oi*fr. 

1 * DI  TTO  N'  (Hwntroi) naquit  4 Sahsbury  de  wrens  Non- 

enferme  les  marchantkfes,  8c  (ur  lefquelles  tint  les  loeemcni  des  | confiirmilWs  qui  le  cunfacrétvni  oèi  fon  enbiKe  au  Mmillcre  de 
OÀucrs.  Ce  mtgafin  a quatre  rues.  Comme  la  Cump«;jHc  a b kur  Communion.  Il  fit  de  h rspidet  progrès  dam  ks  Etudes  Théo- 
fibené  de  négocier  pemüm  tout  le  mois  d'O  Aobrv  . I<'  Lui^i  M<it  | , comme  dans  celle  des  Laii^^ues , que  dans  une  grande  ]ci> 

ed  éblé.  8c  le  magafût  de  Dtfnu  ouven.  Les  marchwvhlri  fom  ; ncileilferhargeadn  tbnétbm  paftoralt-s.  Mais  le  fardeaulccroii- 
fur  le  banc  qui  frrore  les  trois  cem  chambres.  Lepoivfe.let^  | va  trop  pelant  pour  iunâge,  8t  fafanié  s'en  étuK  loutà  tait  dé.aii- 
roAe.  h noix  mufiade,  kmuis,  b Canelle  8c  Hautes  les  autres fir-  gee,  les  Médecins  8c  lès  amis  ubtanrentde  lui  (pi'il  rennneerok  4 
tes  d'ép'iceriea  j fontdins  des  pbtt  d'argent.  Enûiite  viennent  ks  1 la  prédication.  Alors  >1  s'attacha  uniquement , oa  plubM  principale' 
peaux  de  cerf,  de  chia»  de  mer,  d'èlai»,  pu»  du  oKifc  de  Ton-  | ment  mu  Maihhiutf]uct  oJ  il  aquii  o peu  deteiiM  d«  grandes^ 


DISERT.  riytzDYZART. 

* DISIER  étoii  un  (impie  pa'ifin  aïKiuel  la  Reine  Brunehtixl 
chalTee  par  Théodébert  en  598 , 8c  ne  faenjm  où  donner  de  b tê- 
te. sadarella  en  lui  tbfatu  qui  elle  eMt.  I.'k.le  prb  de  la  con- 
duire (ecTciemeni  4 la  Cour  de  Thicrri  ton  rrm-iib , 8c  lui  prnn:it 
de  recompenfer  libéralement  ce  (ènrice.  Dilkr  la  ment  lùrcmetit 
h heureufcmeni  au  Roi  de  Bourengne.  qui  b reçu  aufti  tàvora- 
blemem  quelle  le  déliroit  8c  l'allûra  de  fi  prottèfion.  Elle  n'ou- 
blia  pu  k&rvkequeDifier  lui  avait  ren.-fu;carparkcrédit  quel- 
k avok  auprès  de  Thierry , elk  lui  fit  obieinr  IT.vêthé  d'Auierrc 
qui  raquoii  par  la  mon  d'Aumcluire.  Par  ce  moyen , de  puilui, 
IDU  encirani  qu'il  étoit.  il  devint  Evêque,  8c  gouverm,  icr  ii.e 
dit  Vnfitiire,  fi  bien  (cm  c^ife  qu'il  y fut  aimé  8c  efiimé  : de  for- 
te que  même  après  b mon  tl  a été  mis  au  ntt;  des  Saints , 8c  qu'on 
en  célèbre  bfese  le  ayd'OAobre.  Il  fit  phiücurs  beaux  Ûtimeu 
a Auxerre,  il  accrut  l'èglilé  de  St  Etienne  d'un  do-iw,  litm  de 
quanciic  de  belles  peintures,  8c  lui  donna  ptufieurs  terres.  Il  nr  des 
prefens  d'or  8c  d'a^nu  aux  monaftéFes  de  Sc.  Germân  de  U même 
ville,  de  St.Cûmc  8c  de  Si.  Damien,  deSi.  Manin.  6c  a (outilles 
églikt  d'aleiaour.  * Le  Sueur , Hi^.  J*  ftfü/t  o Jt  tEmpin , 
Tannée  39S. 

DIS  MA.  ville  du  Japon  qm  n'eftfêparée  de  .*ùur-#<*rui  que 
pu  un  canal  inR  étroit.  Les  Hollsndolsyontun  for'  bviumizi- 
fin , qui  cunfille  en  une  gronde  gikrie , au  milieu  de  kfvclle  cil 
un  bancfon  long,  quifepare  plus  de  itou  cens  c'aunbres  où  l'on 
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<k  nm  lundérn.  Dam  la  lûiw  U.  réunion  à l'Eglilê  An^icanr,  & 
r<  r^iuiinn  de  rroüind  Maihémaiicien,  lui  ürent  4iNtrii.ir  ta  Clui- 
re  de  Miihénui>^c-t,éni;cc  en  dernier  licudaud'Hopiul  de  Chnll 
à Londres.  Dins  ce  poite . M.  Dicrki  publu  dcui  Utirragn  qu 
rrarquMi-iU  Q pttdèdiuii  : l'un  iroit  puur  liire  , Di{i»uri  /ir  7n 
L«'c  <7«  mtti%.rmr<i  ; 8r  l'autre  ét»M  un  Ttâuii  é*i  Flmximj.  (^jui* 
que  en  deux  piites  ne  llitleni  tut  <Uns  )e  pim  haut  d<^ré  de  pm 
uAkmi,  au  jit{;en)ent  dca  lim  Cnnnoilléun,  oa  j reconaut  le  g£* 
rue  fie  la  plume  d'un  Maître.  Ce|Tndant  crne^ience  ne  l'nccu- 
pn  pas  de  minière  i lu  ûire  né^li;^r  la  première  cju'il  aruit  cul* 
Dire.  Il  le  liiurinMDiÿriursc|uil  avoit  prntcirê  le  ».  Minillère. 
fie  Ibn  zclepoiir  la  Relieiun  lui  Ht  Rieure  a |>rulSi  en  là  tireur  lêt 
auuei  ctinmailàncea.  VueaM  arec  douleur  Ica  peogeea  que  k Oeit 
me  Ijd'nii  en  Am^lrime.  i l’umbre  d'un  («nain  eaanien  dniit  fe 
piquoH-ia  les  Deiiles , il  crut  qu'on  ne  puuvoii  mieut  Iva  ctantôn- 
dre  quen  kurnpp;iiiu]rdit  difculTirina  de  pur  Géomètre.  Dans  cel- 
le TU-  il  uflonira  le  lu  re  qui  a pour  litre , Dimai^ràtit»  Jt  U R*li- 
X>M  rkèfime . où  il  pranut  de  nifonner  dans  U meihude  la  plut 
nçouieutè  des  Mashi-.-mticicna.  fie  pour  fe  Icrrir  de  leur  terme , de 
demurarcr  la  ditin'Lic  de  l’Evan^ile.  Les  DèiOea  fe  divettirefU  feirt 
de  cette  proinetle . fie  a’en  Itreitt  d'arance  un  fujet  de  triumplie.  Il 
y eu  même  des  |^m  bien  imenimnnei!  pixir  la  Relt^m . <iui  tirent 
mine  de  craindre  pour  elle,  porcequ'l  leuraris  oalcipoioii  hur- 
riblcinroi  en  roulant  lui  donner  un  déRrc  d'éndencc  dont  ils  ne  la 
emnaieffl  point  fufe^aible.  A bpublicaiion  de  la  piécr,  la  fur* 
pnle  des  uns  fin  aum  grande  que  la  fatisûAion  des  jures.  Les  a* 
mis  de  la  Kelipion  rmuvéretat  que  c'éiuii  une  Dimm/irAiim  dans  les 
lôrm;s.  fir  les  Déifies  n'y  ont  pnux  encore  répondu.  Bien  loin 
d'y  oppofer  1a  imundre  répcmfe , ils  ont  afièéie  un  grand  air  de  de- 
daei , ji  Has  peéteiie  qu'uit  lak  totnber  i terre  toutes  les  confequrnees 
de  ta  Relir.vx)  de  lelus  Chrifi , dès  que  l'on  peut  mer  1 caificnce 
d’une  RellAuin  r^-èlée.  Afin  de  leur  l'Mci  c«  fijbierfic;e.  M.  Dit 
Pm  qui  n'ignomii  pis  que  c'etoii  la  l'unaquc  rcirandic.tiviu  qui  pou* 
soit  leur  refter,  lorma  k pland'un autre  Outrage  pourdémootrer 
la  néceiliie  de  la  Revèlaitun , 8c  rinfpuaiion  des  tu  rct  facrex.  On 
dit  qu'il  s'y  éuaii  ouven  une  méthode  cnnèremr»  nouvelle,  fie  que 
Ce  qu'il  atnit  execulc  de  fim  delUm , rioit  d'un  grarsl  gin'ii  : mm 
il  ne  reçut  pas  aller,  long  tems  pour  le  remplir  duisfes  vues.  M. 
Diuon  imunil  vers  U Kii  de  1714.  <)u  k coiniueiH'erxient  de  lyjy, 
a I âge  de  40  ans.  * SifibetlN'ijKr  umt  t.  f.  17.  tS  19. 

1)  I U,  ou  D I OU.  ille  arec  une riik  de  même  nom.  lur  la 
Ciite  de  la  iriiTinre  de  Gurarate,  dam  l'Empire  du  Grand  Migul, 
en  ifeya  du  Gaii'e.  Il  y a une  liinerdle  que  l'un  cToii  impretuNe, 
pree  qu  elle  efi  entourée  de  deux  grands  finlez  remplu  d'eau  de 
met  ; dans  le  (cemier  iklquels  les  railléaia  nnt  emite  •,  outre 
cp.i  elle  efi  détendue  de  puiieurs  hafiimu,  lùiis  fur  k nK  , extre* 
iiv.'incnt  hautt.  fie  garnis  de  quamiié  de  pséces  d’anilJerie.  Les 
Bunfgiii  en  l'uni  1rs  maitics  depuis  l’amsec  i5jy.  Le  port  efi  très* 
cnimnude.  fie  uim  le  iraric  des  livJes  s'y  laiü'itautreiuts , uu  a Cha* 
oui . qui  efi  une  airre  plne  de  l'aurrecùié  du  Giiliê  de  Camhiye, 
tenue  auili  i^rles  hinu^isi  niiLt  les  HulInJnis  ont  là^^lfer  k 
ciiiii-nenea  Surate,  ou  il  k bu  emore  a prelênt.  * Thevei)i>i, 
l'erajr  Jh  ttvMt.  3. 

DI  V Æ US  (i’ierrc)  de  Lmirain  , HiiinrieQ  de  Brabant. 
On  a de  lui,  Jr  <i*UU  Btl'ict  ; tit 

drn,  fas/u/âtè  iruxiulCTU;  Jt  S^tiixviu,  (y> 

K/rmm  BrÆtAxnexrmm , fièfi.  19;  IC/r«m  L*vAj$um;it$m  Ctmmtruani , 

UH.  4. mairafcrU.  il  oXMiruia  Ma:uics  en  lySi.  * Vaiure  André. 

DIVAN,  grande  falc  , nu  les  VilirssVIëmblem  J Cunftanii* 
nople  i'oof  les  aH  lires  d'Eut.  Le  Cunfi'il  iiuveratn  d Alger  fe  nom- 
me auiR  Divan.  Ce  même  nom  fe  diiniic  a ü lik  du  Gunkil 
d ‘iw  le  paUis  do  Ro»  de  Ptrtê.  Ixs  Vm  igeurs  nenntoni  des  mer* 
veilles  du  fileiK'e  q>.i  fe  gitde.  fie  de  l expLoliiv-m  qui  fe  lait  d.ins 
les  Dirajis  de  l Orient.  Ikean  elt  on  mot  Arabe,  qji  ligniaie  une 
tjIrxJt.  Theionof.  iu  inamr.TavetnÀr. 

ÜIVAN-BllGllI.  im  Perle,  Chef  de  la  Juftice.  Ce  nom 
fitnirie  Seigneur  du  Dir.m  , ou  du  C'kiIViI.  Il  bit  le  fri>* 
cesdt'S  Cams,  4:  autre»  tîf.mds  de  Pci  le.  qui  font  dilgraciez,  fie 
ü recuit  les  arpellauoiu  du  Uam^a , qui  cil  comme  le  Lieutenant 
Criminel  fie  de  Pnke.  Il  ya  aulli  des  Dtvui-Bcghts  dans  les  pro- 
vîntes fie  dans  les  iillvi.  * Thrvenot . t'éfsf*  Jim  Lrt.aM , $tmt  ». 
Oleirtusfic  Tarcfnier,  ftrft. 

DIVAN  DU  RO  U , efi  le  nom  que  l'on  donne  à chq  ou 
fit  petites  illesde  11  mer  des  Indes,  qui  appartiennc.it  au  Roi  de 
Cmaivir.  Elles  font  i v«nta<inq  ou  trente  licoes  de  1 ille  de  Maü- 
cui  rers  ks  Maldires , fie  n'om  que  lia  ou  fept  lieues  de  circuit:  nuis 
elle»  font  eurênteiiicnt  bines.  * Saniiwi. 

DI  V A R.  Ilk  de  la  mer  des  Iodes,  fitiiêe au  fepwmrion de 
celle  de  tins.  Elle  ell  afiët  bien  Kuplee  fie  fin  laitlîe  otr  Uxitxm 
aux  Pomigais  qui  lom  toûrurs  poitêdve  depuis.  Les  Habiun»  é. 
Mient  auirctnis  iôrt  «fctnnca  aux  fiiperfiiioiM  Payennes  fit  iToiem 
beaucoup  d'idoles.  Il  r enaroit  uiw  entre  autres  du  Dieu 
«iKjiiel  têia  du  Pris  fie  tics  environs  pofW»ient  mnd  honneur,  iu 
rotcndiienc  qu'il  éto«  fils  d’Adam  fit  d'Eve,  8c  en  raton- 

luK'nt  diTcrft*  tables.  On  célébmic  û tête  au  mois  d'Aoi*.  & «ti 
ce  ien»'U  un  gyatul  onmbiv  d lmlKt»  vmnifnt  de  léui'ieiirs  en- 
drot's  en  pèlerinage  i temple . qui  ctoit  pruche  d'une  rivfere 
ou  it  y avilit  un  g-milïe.  Les  Prktmi  fit  autres  qui  riiiKiiem  ce 
temple,  ietiokntdan»  legnyire  quaniicc  de  fruits , (c  de  loumlor- 
ir»  de  vûml.'».  diHit  lis  ûiliiicnc  préfent  à l'Idole.  Lorsque  leurs 
odrandes  s'niii»nc(aeiii  dans  i'eiu.  ils  s'imagiDoieiii  que  le  Dieu  Ga- 
i-ife  ks  venoit  prcwlre,  fit  U y en  aroit  parmi  eux  dallez  iraigkz 
pour  s'y  preciriier  eux  mêmes,  dam  II  penfée  que  s'ils  fe  nnynieni , 
ilt  iroicnt  tenir  compagnie  i leur  Idole  dans  un  fejour  rempli  de 
délires.  Les  Habitim  de  cette  Ille  fe  firent  Chréoens  quand  les 
Piinii<ûs  l’m  furem  tendus  kl  nutires.  Ils  s'aiiêmblcni  dans  une 
iithli*  qu’on  leur  a bâtie  pour  y célébrer  l'office  divin,  fit  lesjéfui- 
tcsIcsitMUrii'ucrdeuaucuteau,  * Oariiy,  As  Jul«Pw>* 


D I V. 

tngmlm^,  Th. Corneille . Diâùm.ûtêfr. 

* 1)  1 V A R.  ille  fur  la  cûte  occidenule  de  fi  preT^u'ilk  de 
deu  le  Gange.  Elle  ell  i l'uuvfedeCuific  appnrucnc  aux  nmifau. 

* D I y K (la)  en  Luin  Dit.»  fit  Dn» . ririérr  de  Franu  n 
Normandie.  Elka  fa  fiiurcedatu  l'Erê-ciie  «k  Sct*z,  tcMkdufAi 
au  Aird.  arroéc'Trun,  S.  JVrre  liir  Dive , Sir  6-sbe,  kparevtri 
le  nord  t 'Evéché  de  Litieiu  d'avn  celui  de  Ba^vux.fit  k àntr  dans  la 
mrrà  S. SauiciirdrOire  Uir  la cùte fcpientnonale  de  la  Nuraum 
die. 

D I V E.  (1a)  rivière  de  France  tlins  le  Poitou , a ù fûurte  â b 
Grimaudiére.  pille  â Monconsour . ou  elle  reçoit  le  Grun,  fit  s'y 
divik  en  deua.  C'eO  en  tel  endroit  que  les  Hiigurauis  tùiem  de» 
liiB  en  1589.  La  Dtve  c<mtinuim  l'un  c'iun.  rcv'uit  la  Brunde  &c 
ALrtrai  ou  Manie!  a la  Toue,  fit  va  fe  joindre  au  detfixis  de  S. 
Jull , qui  fe  jetic  peu  apiès  dans  la  Loire  un  peu  au  deilusn  de  Sw< 
mur.  * J^ire  Mallnn,  Dtfrrifi.  fium.c»U. 

DI  V ÊTO,  bourg  limé  fur  la  cùie  léptenirionale  de  la  vallée 
de  Démoiu,  en  Sicile,  environ  a deux  lieues  de  la  ville  de  Meffiar. 
Divèh)  a été  bâue  des  ruines  de  la  ville  de  Naukxhus.  * Nbcy,' 
Dkiim.  ürejr. 

* I)  1 V L T T E pertie  rivière  de  Nornandiedans  le  Cduon* 
tin,  coule  du  fud-ouelt  au  nurd-efl  fie  fejctie  dans  ta  mtr  â Ctu» 
bourg. 

D 1 V I C O N,  Chef  fit  Général  des  Helvétifiii,  (mtimmM 
les  SutlL'i)  fe  rendit  célébré  pjr  la  débile  de  Cailiui,  fit  pu  U 
fiette  avec  l.iquetle  il  parti  à .Iules  Céf>r , vers  lequel  il  aixiM  «té 
dépuièsfiiT  cts  peuples  , pour  lui  «kinuukr  fin  allimte.  CéCir 
avant  demandé  des  6agcs , afin  qu'il  pÎK  lé  fier  a la  pimk  que 
Divicon  lut  pormic,  ce  brave  Ca^éime  lui  réjonin,  que  fj  lu- 
üon  n’avnit  pn»  acenutumé  de  dontvr  des  ônges, mais  d'en  rete- 
voir,  fit  le  retira  enlime.  * JulUii  Cicûr , frUttuliVa. 

DIVINATION,  An  de  deviner . ou  de  ûvoir  farenir 
fit  les  choies  CKhées , par  l'entreimre  du  Uroion,  en  venu  diai 
paétc  rxprvs  ou  Uinr  tut  avec  lut.  Cet  An  eli  im^te,  fit  pJdft 
d iJlul'nii,  parce  quit  t'aFfa/yefur  les  con.ioiibnca  irompetr-s  tht 
Üéir/m,  qii  petit  lâioir  des  thofes  Imonnues  auxkitnints.  mu» 
qui  ne  peiH  Lvoéiter  daits  l'ji  enir . que  pur  des  conpaffiim  l*.^:tns 
a l'erreur.  Il  y a plulkurs  l*>nn  de  divinanons,  donc  les  princi- 
pales font  cclks  qui  fe  li>iM  pu  les  augures  ou  xurpkrs,  »rlné> 
vénemens,  par  1rs  longes,  par  k (<>n,  pir  le  enUe  ou  laniieiu, 
par  b phytionoime , par  U Chiriimantie,  fil  pir  l'Afimlngir Judi- 
ciaire. Les  Parens  rii>i?ni  li  Ion  aiuchez  aux  augurei  fit  jus  acfpi» 
ces.  qu’ils  n'enirepnm'iKi*  rien,  ni  en  public  ni  en  pankulier , 
(km  k>  avoir  nupiravaiK  conlûlirx.  lis  appelloirai  atnfi  les  bons 
ou  ks  mauvais  l'Veûgei  qu'ils  pmiuiciu  du  vol,  du  ai , du  chans, 
de  l'allûn.’,  dununtier.  fit  du  bmre  des  odoia  feurages  nu  éumr» 
ll>.7urs.  Pline  ajoineque  1rs  Anciens  nroientaufii  quelquciho  leur» 
preuges,  de» renard»,  de»rat»ficdeslôuTis,  desaué's,  ficdeqprr 
cpies  autres  dtolits.  Gitpar  Pcucer,  parlani  des  heures,  dit  qJil* 
le  prenMeiii  de  cinq  choies:  i.  du  oel:  s.desoileaui:  y.  d«bé> 
tcsidcux  ptez;  4.  des  béics  à ipiairepie»:  y.drcequiarTireau 
corps  humain . ou  d.ins  lesnutliufcs,  de  quelque  numere  iitBrérue 
fit  extraordinaire.  Il  > a des  augures  naiurrls  qui  déirndem de  f or» 
dre  que  Dieu  a établi  daiu  la  lutuie;  comme  ceux  que  les  fibri- 
mm,  fit  ks  Labourrvfs  tirent  des  élémeres,  des  merénres.  drt 
aniiiuux.  8c  autres chnfes  ftmbUbles.  pnur  prédire  la  leiriji-ie  wa 
la  boiuce,  la  pluyrnu  le  beau  teins,  J'aborxlance  ou  b dilenedrs 
biens  de  U terre.  Amli  qtanl  les  |Horu;eotis  quiiteot  b mer.  oa 
peu»  dire  que  c'efi  un  ligne  de  calme  fit  de  bonjcr;  fie  quand  ks 
dum'e-liiuris  volent  loin  des  maalivis,  que  c'efi  une  turque  de 
beau  teins.  Ces  augures  r.e  fixi  pas  détendus:  mais  reutemme 
ceux  que  l'on  ^pelie  amficiels,  & qui  (iim  inventez  à lUù'cr.  oj 
fuggerez  par  le  Iktivn,  fans  avetr  aucun  timdemem  ftlide,  ni  au- 
cune iiaii<Mi  avec  lescrtcts.  Les  plui  lâties  d'eiure  les  PaitAs  ont 
mépiilc  lefM  forte  de  Dmnaiion:  fit  Cicemn  même,  qui  étmlcki 
CuJkce  des  Aiv;i.ret.  reomid  ceux  qfuiti-glrntbcnnduiicde  Icl« 
vk,  fit  tiinJent  kufsd'péiancesfur  kiluni,  ou  le  cri  des  corbctui. 
fit  ilescoriietl.'es.  Parmi  le»  Chrésims,  les  Comiles  nnt  cinJair.0® 
de  furerlîiùun  la  coutume  de  cexii  qui  s'irraginnHqu'il  levr  am»e- 
ra  qofliuie  mallvur, s’ils  eniendem  le  fuir  un  chat-huant  crier  llr 
le  toit  Je  la  nu.lùn  de  Itur  loxiin:  silietut-ndeiti  la  nu»  k cri  d'u- 
ne rhiuve*(rixjni,  nu  d'une  orl'nye:  lien  «nain  teins  un  cficn  vient 
à hurler,  un  C(>rbeau  i cnaulér.  fitc.  La  Dr»'inatinn  de»  éveoe» 
mens  n'el)  pas  mninsfuperfiiikufe,  jioisque  les  ccnicAures  de  bm- 
lieur  ou  de  tra'.hrvr  qoe  l'on  en  tire,  aie  iôm  prilvi  que  des  cb^c» 
arnvées  pur  lourd  fit  Ikits  deiîcin. 

Ce  n'ert  pas  une  cludé  ferreeiame.  que  les  Paycni  fe  fiàeoi  ip- 
Plxpiez  à certaines  obferratinns,  que  l'nn  peu  reinirqurr  dans 
*nwofiirarte,daiM  Paulanias .fit  daiaCisénan.quiou  prledetci 
maikrei.  Majs  il  y a lieu  de  s donner  de  rmr  encore  des  Chré- 
tieiB,  qui  fiiivcntces  tbjfcs  fu;  fffi»r*ii*,  fit  qui  croyent  qn'ilarri- 
rcri  du  nuJIirur,  Ji  le  ntitin  ils  rcnconrreiit  en  leu  chemin  un 
Moine,  une  fille,  ou  unhrvre:  siliCiv.'*‘'"i 
fitc.  (juc  t'ejl  un  prélige  de  bonliexir , s ils  renroniwm  ime  fer»* 
me.  une  chèvre , ou  un  loupt  <iue  quarvd  l'oreille  gauche w»e. 
Ce  lûnt  des  anus  qui  pilent  de  luûs . fit  que  le  cxantraire  artrre, 
lorsque  c'efi  i'oKille droite.  Quelquesunxs'efiurcemde.rullider 
ces  fortes  d'im^inaiimx.  pr  un'exeinplcde  fainrNbrc.  Sunéoti 
Méuphnfk  dix  que  feimMarc  allant  préihcrl'KTjrmfel  Alesw- 
drk,  rompit Ibn  foulier  en  l'nmm  du  nivire,  fit  qu'aprésiroir ren- 
du grâces  i Dieu , il  airûra  que  vovige  feroit  heureux.  Mai» 
l'autorité  de  Mêraièirafir  riell  F«»  fulfiliflie,  pour  apixi?«  tvtte 
hilloire.  D'ailkitrx  Fkrre  de  Blois  remarque  wfi  bien  que  ce  ne 
; fu*  point  Mr  feiperfiuion  que  tet  UvangelilK  fit  ta  répnme  qui  lii 
efi  attribuée , & qu’il  ne  regirdoh  pas  la  rupture  de  fol»  fcwlier , 
comme  un  figtie  de  l’heureux  fuccé»  de  fon  voyage.  Peut-être  vou- 
loù-U  dire , que,  li  fnn  fjulier  éioit  rompu . k chemin  ne  Uitlrroit 

Eis  de  lui  être  aife.  D'autres  ripponem  ce  qui  arriva  â Jules  Cé- 
t , fie  i Guillaume  U c«wfM«raiM  Roi  d' Angictear.  Jules  Cclar  il- 
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i li  conqute  àc  l' Afriqur , »r>nibii  au  f^rtir  df  (un  r;UTriu , & 
f ri(  cette  cttute  ftuur  un  tx>n  prélâge , tursqu'il  dit . ft  n tirti , i 
^tfri^ut , ce  (fui  lu  variable  uuu  il  fuite.  N-lOt  que  GuiIJiuuh:  U 
Oafaur«weut  mupK  i telle  en  AngkierT« . (bn  ihevit  qu'il  vuu* 
lu  pAuitér,  toinbi  (bus  lui,  6c  le  lenvertii.  Alors  il  dà , U irrre 
^ « HW,  5c  etIcAireinem  il  s'en  rendit  nüûre.  Nliu  il  ne  Ëiu 
pts  cooclurrc  de  b ou'il  j eût  une  luibn  entre  ce«  KCidens , & ce 
qui  arriva  ctepuii.  C»  paroles  ciucm  des  traits  dVrpre  wur  guérir 

I ttnaginaiiin  de  ceux  qui  aurusent  txMilu  nier  quelque  tacheux  fHé' 
fjfie  de  en  événemens  ; 6c  la  vi^uire  qui  fuivn,  tût  un  ettèf  du 
courtine,  6e  des  lùrcesduCunquéranii. 

A 1 cwd  de  la  Drvinaiiün  pur  ks  (tîntes,  oo  peut  dillii^uer  trois 
(bncs  de  (bnges  -,  de  diviiu  , de  juiitrcls , & de  moraux.  Les  Iba* 
ges  divins  fucu  ceux  dont  Dieu  eft  l'Auteur, ou  parce  q^u'il  les  en* 
vo)'c  lia«même , ou  parce  qu'il  les  dnnne  par  le  luiculKre  des  An> 
gesi  comme  les  fanges  du  Rm  AbimélccH.  de  Jacob,  de  Laban. 
de  .Tofeph.  de  Pluraon . de  Salomon , de  Nab^ucbodoncifir , de 
Duûcl , de  luiat  MacHAke  , & de  ûins  J'ifeph , donc  il  elt  ^rlé 
dans  l'LcTiture-Siinie.  Les  limbes  naturels  viennent  du  tempéra- 
ment des  ptribnnes.  Ainû  les  bilieux  fumera  de  querelles , de  corn- 
biu,  d'inccndin  ; les  fmguins  fongeui  de  jirdins,  de  tclnns , de 
direni:lt'tnens  ; les  meixoehniiques  (beigcnt  de  choies  tnlks,  de 
lieux  Iulit4ircs,  de  U mort;  1rs  pituiteux  fongenl  de  buini,  de  mu- 
^cs,  de  faideaux  pefms,  6(c.  Les  funses  iDonut  fmt  produits 
pur  in  inclinations  6c  par  les  meeurs  d'un  chic  un.  Ainlt  nous  recoiv 
nniilons  lotirent  que  nos  (iji^  (ôni  des  fuùes  de  ce  ^ ncxp  avons 
penfé , 6c  de  ce  que  nous  avons  deftré  arec  empmiemcnt.  C'elt 
une  fuperlhcion  que  de  vouloir  deviner  les  diotes  lùturcc  par  les 
(bngn  naturets . ou  murain.  Il  n'y  i que  les  lotiprs  divins  autijucls 
on  doive  s'arrêter,  quand  il  eli  évident  qw  ce  f^mi  des  révéLiUons 
envoyées  du  ciel.  Les  livres  d'Artvmidore,  6c  ceux  que  l'unaitti* 
bue  Nullement  i Abraham,  à Salumon,  6c  au  ^uphcie  l)ani>;l , pour 
cnnnoitre  l'averar  pur  leskmges,  font  des  rei'ies  du  Pigxnil'ine,  6c 
drs  inveniKHB  du  malin  cferii , pour  (eduire  les  hommes. 

La  div inattofi  uir  fiirt,  ruppole  un  parie  exprès  nu  tacite,  avec 
le  Demun,  qui  k fert  de  (ës  luniiéret  naturelles,  p<itir  decouvnr 
aux  hommes  ce  qu'il  peti  favoir  -,  6c  c'eli  pruprentetu  d'nu  fw  nom- 
mez les  Streien , quoique  depuis  on  an  dunne  ce  nom  aux  Alqg- 
dens.  Mais  on  remaïque  qu’outre  le  fnn  de  Oniiuijon,  U y a 
un  Ton  de  divtlion  ou  de  panxge  , pour  connoitre  k qui  l’on  don- 
nera un  héhu.te , une  chxr^.ou  autre chofe, 6c  ce  qui  doit  échmir 
en  puruge  à purxcurs  perliinncs.  Il  y n encore  un  r>n  de  cunfûlu- 
tkm,  pour  fivoir  cequ'illàut  tâirecnceri.ùncs  Kccaiions.  On  pra- 
riiuoii  auirettiisaiTcz  comirnmément  les  furts  d'IIumcrc.  ceux  de 
Virgile,  6c  ceux  de  Mutée  cnourram  les  livres  de  ces  trois  P«»é- 
tes , 6c  en  s'arréoni  au  premier  vers  qù  f?  l'rvfcnwii  a l'ouverture. 
Spinien  rapporte  que  l'Empereur  Adrien  le  knoit  des  livres  de 
Vifgile  , 6c  Mérodixe  parle  de  ce-ax  de  Mufée.  Apés  qu'on  eut 
({uiné  ces  (arts,  quelques  (TKréuens  mirent  en  «d'âge  1 Ecriture-Sain- 
te. 6ccxnte  manieresK  cnnno'Mxe  ce  qu'il  vioità  projpos  de  lütc.  i- 
toit  aprallcc  Ut (*rti  JtiAfkrtt,  OU  ui  (trti  J*i  SjÜMti.  Mais(xim 
Aur'itin  condamne  cette  coutume  d'appliquer  les  paroles  berecs 
de  I Remure . <t  des  idàgcs  probités. 

La  Divirxiiion  que  l’on  lait  avec  un  crible  ou  un  Cu,  que  l'on 
bit  tourner  ptxir  fivojr  les  chofes  dont  cm  cft  en  peine . etoit  Ion 
en  ufage  parmi  les  Anciens  i 6c  les  Sorciers  la  praôqueni encore.  Ils 
tnvttentun  crible  fur  uw  ublei  6c  apres  avoir  pTnnoncé  quelques 
paroles,  ils  nomment  ceux  que  l'on  lôvps'onaecl'ttrecotiiablcs  de 
ôuelqtie  crime.  LoTvqo'on  nomme  le  coupjWe,  le  crihleiuurne 
(ans  celle  de  lui-mêiK,  nu  pUn-ài  pnr  un  mciuvv>neniqiie  le  Dé- 
mon lui  donne.  On  appelle  cet  An  diiboltqje  C*'d<.«>n.t«dr,  du 
Grec  Ks».'k<  qui  lignilte  unm'éi/e  ,6c  ftimt»,  c'vlla  dire,  IXviaa- 
riM,  L'.lxmtuuan*  fe  lâii  avec  une  hichc  ini(é  à plomb,  qui  re- 
mue, lorsqu'un  vienil  nommer  le  com'able.  La  lUehiUmMMit, 
cxi  dtvinaiinn  avec  ivi  anneau  rul^tendu  nr  qn  verre  d’eau , ou  l oa 
vnic  parnirc  des  fgures.  el>  eivcnreun  des  artideesdu  Déuinn, 
pour  eivs'er  tes  hommes  ii  lui  rendre  un  culte  fjperAitieut.  Ce 
nom  (è  donne  auffi  il  une  tnaniére  de  deviner  par  le  muyen  d'un  an- 
itrxu  parlant,  c’ell  à dîTe,  d'un  efprit  làmilter,  que  les  Sorciers 
croycni  |ortcr  dans  le  chàion  d'un  anneau. 

Li  Phyi'ionnmic  s'occupe  à connoicre  lesmceuts  & tes  imhna- 
tiixts  des  hommes , par  l'inlpeftion  des  ligites  etierieurs  qu  elle  te- 
marque  principalement  fur  te  riJiqte  ; nuis  cec  An  ell  ton  rpjm|ieur, 
& i>e  peut  fervir  qu’a  tirer  quelques  conjcéhires  allez  incenaines. 

II  en  laut  dire  autant  de  la  Chiromancie,  txidivinalxMipir  les  traits 
6c  1rs  lignes  de  la  main.  L’Athntogie  Judiciaire  ckainii  nomniér. 
parce  que  ceux  quisyidditiment.  Inni  proûnrton  dejiïgrr  des  cho- 
ies fiturex  nu  cachées  par  l'irdperiion  des  aftres,  qu'ils  fupre>lt  nt  a- 
voir  drs  mduences  inexicabics  f ir  refprit  6c  fur  ta  volonté  hom- 
mes, 6c  marquer  pir  Irursdidcrcxites (ituuinns,  &par  leursdiven 
rappons,  ce  qui  doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais.  Cet  An  eft 
cnxwmné  mr  tes  Sarxm,  par  tes  Loix  civiles,  6c  pir  les  Canons 
de  l'Eglilê.  * Thiers . Traire  Jti  Swftrfiititiii.  LcsOrieniaux  iiutent 
fin  atDchez  i U du  irutton , fur  tuui  tes  ifraelites.  M«><te  leur  dé- 
fend très fcvércincni  les  prxttqrasfuperitiiteufcs  6<  ilorJonne  qu'on 

mourir  ceux  qiiifaikuvni  métier  dedexiner.  Lrcxi.  rb.  xo.v.sy. 
DtMi.  et.  |A.  V.  ç.  II.  19.  On  devinoit  par  le  moyen  de  pluikiirs 
chutes.  parfruM,  narle/ni,  parlarerer,  par  tesÂs^atexrei.  parles 
6cc.  Les  Orientaux  diteni  que  l'anden  Ri>i  (JUm/rbÙ,  qui 
elt  le  Salomon  des  Pertes,  6(  Alexandre  leCrand,  xvokiii  des  cou- 
pes ptr  le  moyen  desqucites  ils  connnillbtenc  louiet  tes  chotes  oaïu- 
rellcs,  6c  qix.-lqixeiriis  même  1rs  fumatu relies.  Les  Anticns  par- 
lent de  cenames  coupes  dniiuUHres  pleines  de  vin  ou  d'auircs  It- 
queun  que  l'on  rv^uindoii  en  cérémonie  du  côté  de  rxnfc , 6c  dont 
oo  Hmit  des  préfiges  pour  t'avenir.  Pline  parle  des  divinations  par 
}e  moyen  des  eaux  6c  des  balTins.  Or  voici  de  qivlle  manière  on 
itesinoi!  pir  \rg»Mtt.  On  y jenott  de  petites  lames  d'or  ou  d'ar- 
gent, ou  quelques  pierres  préciexites,  fur  tesquelJet  éuiiem  gravez 
cenaùu  caraAcres.  Après  quelques  inTocatioos  6c  cérétDomei  lû- 


perftiijetilés.  on  conTuttoit  /e  Démon.  Il  répnisdcêt  en  pluJkun  ci- 
tons ; quelquetexs  il  ûilmi  païuitrc  fur  b fupei  tic  ie  de  1 eau  les  u- 
raâeres  qui  éioient  dans  te  gobelet,  8c  f>niioit  ft  ré^Mife  }ur  Ivur 
ami^emenii  quelquelins  ilirai,xnt  limage  de  U pertonne,  au  ùi^t 
de  laquelle  un  uvmi  interrogé-  D'aureioison  jtLulviit  un  anneau 
i un  Al , qu'on  leooii  fufpendii  fur  t'eau  qui  était  dt^is  b coupe , 6e 
l'anmrau  marquoit  par  tes  diflèremes  ptncudiocu  les  chi  tes  qu'oit 
vouloit  (avoir,  (^uelquents  aulit  un  jrâuit  dans  l'eau  qui  etoit  con- 
tenue dam  le  gobelet,  des  gouiies de  cire  fondue . quisarra^iivtX 
arec  xrt  6c  lômiutcni  les  répnnfes  aux  queliiom  qu'on  aruii  tâiies. 
On  peut  rapporter  i U divitutioA  par  le  têu,  ou  P^reiMirm,  tes  ub* 
(crvaiiom  «ses  lôudres , des  éclairs,  des  mcicorcs . tomme  a-aiFi  les 
opéraiioas  des  Mages  autour  du  teu  qu'ils  cMTxtenuiefu  dans  leurs 
enclos  ou  Temples  , nommez  Pjrêihtu.  Ils  y coirem  tous  les 
jours,  üt  StTAim,  6c  y demeurent  pendam  une  heure,  lâifant  dc4 
enchamemvtn,  ayant  en  main  utifinceau  de  petaes  verges,  6tr»u- 
tant  des  bimnets INI  tiares  velues,  6c  ti  grandes, quelles  leur  deteen- 
dent  jufqu'aux  lèvres.  La  diviiucion  par  la  terre,  ouO'réjMRÔv  cil 
commune  paritû  les  Perfes.  Ils  en  attribuent  linvesuinn  A £a'pû, 
qui  cil  te  même  que  1e  Patr'urchc  Enoch,  ou  au  Proplitte  D.inid. 
EJkconfiilcà  marquer  pluiicurs  points  (ûr  un  fable  préparé  qu'ilt 
»pdtent  K4Mt/i  ces  points  difpcdez  en  uncvitxin  iv>mbre  ter  plu* 
terurs  lignes  meutes,  (ê  déciivent  aulti  avec  b plume  fur  le  ptpivr- 
Celui  qui  lé  mete  de  deviner  par  le  nwyen  de  cet  an.  s^tpdle 
RmmmtU.  Il  lue  dcs  cormuilhinccs  prétendues  de  l'avenir,  de  la 
combinailôn  de  ces  points  6c  de  ces  lignes.  Cclafcul  momre  af- 
fez  la  vanité  de  ceiic  forte  de  divination.  La  dis  imiion  par  la  tu- 
guette  cil  connue  par  twM,  ri.  58.  S.  Jérâme,  T1ip>Ji>* 
rct.  Crnius.  6c  b plupaix  des  nouveaux  lircrptoat,  exrivani  ter 
Ce  paitjge  d'Ezéchiel,  difemque  IcsChjIJeciu  arogent  coutume, 
lorsqu'ils xx>u|oie7il  entreprendre  quelque  c bote-,  ou  quelque  so)a- 

5e . d't'CTire  fur  des  buf^cites , uu  fur  des  Üevhrs  qu'ils  mtSoienZ 
ans  un  carquois,  le  nuru  des  villes  nO  iis  vxiuloirnt  aller,  ou  des 
chofes  qu'il  s-outeèml  enireprcixdre  i 6c  qu'eniïiiie  tirant  au  hizanl 
les  flèches  du  carqixiis,  itstè  deterininoient  a<equici<>tiésritfur 
U flèche  ou  fur  U bf^eov  qui  venoii  la  prénitére.  ('«svl  FLKOl  1 1 
il  piroii  qu'on  im>ii  auirctoisdes  at^uret  pxr  les a>r^i.  BtHliin 
a recueilli  quelques  exemples  de  diur-iimn  tsar  le  moyen  des  1er* 
^s.  Les  l-4>'piierB  avoieilt  des  (vrpens  qu'ils  api’dluivni  de  buiss 
Démons,  oxj  de  bons  G -nies  : KaMM  luitmit 

f««f  idi  4/aWw-WwwM  «vraïu.  Rien  ncll  plus  connnun  que  de 
voir  te  terpem  dans  les  AUr»x*i,  qui,  cumme  l'on  Lu, 
des  ulirmans , ou  des  flgures  magiques.  * D.  CaloKt. 
dt  U Biblt. 

j D I V i T 1 A C , Se^neur  des  plus  quxliflez,  non  (culement 
d'entre  tesEduens  oxiceux  d Auium  m«  méine  d'entre  les  Cel- 
tes , culDva  hdcicmenc  l'alliance  des  Runuins  t il  fût  iréi-conl'tdé- 
fé  de  Céftr  , qui  prdowu  en  h faveur  i ftin  frère  Dumuont , 
complice  de  b révolté  des  Hdvéticns.  * Ciftr . dt  JuU.  Gall. 

DI  VITIO,  (Bernard  de)  Cardinal.  CW«a  BERNA  RD 
DEBIBIENNE. 

DIVITIS.  cbmhtz  RICKIUS.  (Jcin)  Chmreui. 
DIVORCE,  tepration  du  mari  6c  de  la  femme . avec  U 
liberté  de  fe  remirier.  Il  tut  d'abord  rare  prmi  les  Ronuinx. 
PiWriH'fw nous  dit  queJbMaite/  fltpluiieurs  Loix,  entre  Icsquellef 
la  plus  dure  fut  celte  qui  ùmii  A b remme  la  puiliànce  de  quqti;r  lûa 
mari , & accxrrd'ut  au  .Mari  la  pxiillimce  de  qujner  û lêmme , pour 
trois  aufes,  li  elle  s'ëioxi  fervie  dcpoiibn  }>uur  lâire  mourir  fut 
fruit . fl  elle  avait  fuppolc  un  enfuit,  au  lieu  du  ûen,  6c  li  elle  a- 
voit  cnmniss  aduhcrc.  A ces  rn>is  cautes  on  en  ajoute  enctare  deux, 
b ileriliiè  de  b temme  6c  fi  miuvxifc  humeur,  (^e  ii  le  nuri 
rcnvoyuii  la  femirK  pvKir  qnclqu'auire  fujet . il  éiufi  tenu  de  lui 
donner  une  ratlsv  de  f m bien , l'iwrc  éc(>ii  xonûcrcc  i Cirés , te 
il  devoM  «nteice  ùire  un  Suriiice  aux  Dieux  Mânes.  Li  Loi  Jt-s 
ditize  Txblcs  .xucotilê  aulli  le  Dtvorec , 8c  elle  prd'erit  certaine* 
cérémonies  qu'un  y doit  obten'er , fins  loqucHes  elle  veut  qu'il 
fuit  nul.  Il  te  devt>ji  taire  en  priteiKe  de  l<^  Cnoyens  Romains 
tous  en  âge  de  puberté  : DivfriU  ftftrm  riviési  ^mtnùt  fuitriimt 
trfiiiti  sMürit  pijfM  fiuiumt  : êUtrr  f*iU  fra  iafttlu  hâbtnur,  dit 
U Loi  JmIi*.  Le  nun  reprenoit  les  ciels  de  là  nuifm  drs  mams  de 
Cl  femme . 6c  la  rem'oyuit  avec  ex*  paroles.  Kre  tu»t  tM  hsitt» , 
OUR/i  tm*i  liH  /tgut,  c'eA  à dire,  Rffrtmtt  «kre  iita.  ftùti  wt 
ûftirtt.  C'cll  xc  qué  nous  enteigiie dans  tes  Philiypi.juei 
contre  A<uum.  Fruti  ftùlui  *fi,  Mitmam  dlum  fiui  Jlit  rtt  lutitrt 
dixit  *x  dttAJteim  XhmIii  , tLnn  «inixie,  txrxit.  *'  J1  ell  devenu 
„ homme  de  bien  : il  a dit  à ccsic  Baixdmc  qu  elle  reprit  (bo  bien, 
„ il  lui  a ùeé  1rs  clefs  6c  lachallée.  " Quoique  teiLmx  pcrmillênt 
le  Divorce,  oo  ne  truove  jmini  néanmoins  qu'il  ait  été  pratiqué  A 
Rome  jusquev  à fan  1)Xa.6c  le  premier qu  le  mk  en  utege  lut 
vacauin  SfiritiiCxnilàntJijti,  louS  leConfjlitdc  AtarxMf  Priti- 
MM»)  6c  de  cûut  rxfyriut . fan  553  de  Rome , ou  en  $97  fuus  ce- 
tei  de  U.  Attiims  6c  de  f.  i'ateriau.qui  renvoya  là  temme  a autede 
(à  llerilité.  Chez  tesCrecs,  la  temme  avrm  b libcné  de  tâire di- 
vorce avec  (on  mari,  cumme  le  nuri  de  renvoyer  là  lêmme  : wu- 
tume  qui  s'cxablitauin  parmi  les  Romains  du  tems  des  Etupereurs. 
La  libiné  du  Dinirce  etoit  établie  It^-tems  auparavant  chez  te* 
luis.  Le  mari  nouvoii  donner  à fa  temme . fuiram  la  Loi  de  hfoi- 
'fe . un  écrit  par  lequel  il  U renruyou  : elle  rouiuit  enfuite  fe  re- 
marier: cela  te  pratique  encore  purmi  eux.  Mau  les  Rabbjxu  ont 
éuNi  uni  de  condibons  pour  la  validité  de  Cet  arie  de  Divorce , 
qu’ils  1e  rendent  ten  diflicile  dansb  pratique.  Nûire-Se'igneur  in- 
terrogé fur  le  Divorce,  dit  que  M<»ife  ne  l'avoit  permis  uu  toléré 
qu'2  cau(c  de  b durcie  du  coeur  desjuiti:  que  dans  l'origine  il  n'ea 
^ pu  ainli.  6c  que  l'homme  dcruii  demeurer  attaché  à Q fem- 
me, xxani  deux  dans  une  meme  i hair.  Les  Divorces  furent  rares 
parmi  les  J-aifr , 6c  le  nom  ite  Diiorce  ne  fe  tmuvc  dins  ffknnirr 
que  dani  le  Pmphéte  IfaW,  few  cens  ans  a|  tés  l'ciabliikmeni  ,'t  b 
Loi.  |e(ûs  Oirilt  déiëndii  abte>luini.7ii  le  Divofcc,  A rexce^Xinn  du 
ras  d'adultère.  De  U efr  née  luiequefUoa , (i  en  cccas  d’aduJtére, 
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de  U ptn  de  b femme,  le  Divorce  cil  permis  zu  tmri  fuivioi  U 
Loi  Chrrtieftne.  Il  ejl  conliuu  que  la  (rpaniion  , quint  i l'lubiu* 
(inn  c(I  pcrmHe.  non  feulemerw  en  ce  tas.  nuu  encore  en  d'au- 
tres. Li  iHAti.u|{é  e<I  de  btoir  ü k nuri  ayant  renvoyé  (a  femme 
pour  ciulê  d'jdultére , elle  peut  fe  renurier.  Saint  Augulhn  avoue 

Îuecrnequellinn  n'eil  pas  déudve  cbiremetu  dans  t'Kran(;ile.  Les 
«tcrpréto  anctens  & modernes  ont  été  de  ditlércnt  atji  fur  Ict- 
plii-nton  les  puroles  «b  fefm  Ctihil , & U proiniue  ancienne  des  R- 
Kl-ftaéièdirtirenie.  Les  Grecs  o«  petmu  & permecent  encore 
la  di  oKirinn  des  tnariipes,  vm  feulement  en  cas  d'aduticre , nuis 
a>t  ti  mur  d'aiiiTet  raiCxis:  ce  qui  a mê>ne  èé  aumnlè  par  les  loix 
des  Fmvereurt  Chrétiens,  &ce  point  ne  &t  pu  reRardé  dans  le 
Concile  de  Florence.  coin.Tje  un  (ujet  qui  put  empêcher  la  réii* 
I»'  des  deiia  Lgiiivs.  Les  Peres  & les  Conciles  de  FEglife  d'oc- 
civlrni  fernhVni  aulfi  avoir  varie  fur  cet  ubgv.  ^Lis  dms  les  üé- 
<lcs  rsth  neufs.  les  Latins  ifooipliis  permis  le  Dtvtirte  avec  la 
Jibertê  i h temme  b au  nuri  de  k ri.’mjrier  avant  la  mort  de  l'un 
ou  delajcre,  & nin dillingué la  Icpraoon  dhabiosinn,  qu'ils  uni 
arprilér  fMsd  (tves»,  de  I • fé|uratinn  qui  donne  une  etuiere  liber- 
té . qu'ils  ont  appelée  \numlum.  Le  Concile  de  Trente  a 
ménapé  les  termes  du  Canon  oj  il  cvxitirme  ertte  diicipline . en 
fore  que  raniihême  ne  tombe  que  fur  crut  qui  s'éléverokrK  en  cela 
contre  laduélrtiieb  U pratique  de  l'Eplilé  Roaume,  b nrjo  iurb 
praiiquc  ■les  Grecs  2c  des  Onenuux,  comme  les  HiCtiiriciis  du 
Co-^ilf  {‘ont  remarqué.  * t‘«s«a  ies  Canunilles  & tes  TbeoliMims. 

• niUL,  ville  d’Aliediiis  l'Em;^re  duGrmJ*M'»!;nl.  Elle 
efi  dans  le  Roraume  de  Taïu.-au  nùrd  de  l'embouchure  de  I In- 
de. 

D I U M.  ville  anribuce  i la  Célé-ln-nc  par  Ptnlomrc,  2t  mile 
au  6-1  dritré  2c  demi  de  latitude,  b aù  & demi  de  km^de. 
Pline  ta  place  auprès  de  Pella.au  <kU  du  frurdiin.b  a compte  par- 
mi les  villes  de  ti  Dérapete.  Les  anciennes  Nmices  des  Emi^e- 
reurs  la  joignenr  i TAribie.  JutêphL*  di  que  Ponipve  la  rendit  1 
Tes  anciens  Hahiism.  Fiienne  k Gcojcraphe  anrlKie  ii  ibodaiion  é 
Alexandre  le  Grand.  *D.Calmet, 

D I U S,  Pacriarclte  de  iérufalen)  lin  mis  lur  le  ltéf;e  Eiifsopal 
de  cette  rilk , apres  que  faim  NarulVe  («  lîn  retiré  dans  U éiliiude. 
Il  ne  laenureriu  pas  loniptems.  & il  eut  Germaninn  pour  fuicef- 
iêiiT  vers  l'an  ii)o  nu  «oo.  * Eufé'oe,  Cénw.Bjronius,  A.C.  199. 

DIIJS,  Hiilnnen  Grec.  On  ne  lù  pis  en  quel  cems  il  a vé- 
cu. 11  compnfa  un  Ouvnpe  hittnrique  de  la  Purmcw.  Jufrphe 
en  Tipponc  un  tragmcrit  ou  il  parle  dcSalumon  & de  Hifim.  C«lt 
dans  Ir  I.  livre  c*'nire  Aprao. 

1>]  X M F.  Uuis  l'ancienne  loi  le  peuple  luifpayoii  aux  Lévi- 
tes b aux  Prêtres  la  Dixme  de fes  biens,  2c  il  n'y  a pas  de  dnutc 
q'<e  CCI  ditmex  ne  fiiiTénidltiiiitutian  diunc.  M.m  quoiqu'en  aient 

Enff  quelques  Auteurs,  on  ne  peut  pis  dire  la  meme  ihiifv  des 
ix  ir<  qi»r  l'on  pw  aux  Kcck’i#ftiq  es.  Cir  on  ne  voit  pu  que 
Jeliu  Chrift  les  ail  inJüiuées , ni  qui-  les  premiers  Chréaens  a>v« 
etyé  au  Ckr$;é  UDixnie  des  biens  qu'ils  pofléduicnt.  Les  Ecclé- 
liinhiies  vifoitfm  des  lum'ioes  dm  Fkklcs,  qui  leur  deiuiern  à la 
vrriré  la  l'.ibfiflince,  pirce  q.i  il  cil  de  drmt  divin 2c  naturel,  que 
triai  fjR  (rrt  à FamiI  vn*  dt  / jmW;  mais  dans  La  fuite  I LÜr;e  s'e- 
u*'tii  le  doncf  une  certaine  punaw  de  fvs  revenus  au  CJerfiéj 
qu-*  l'nn  anYlh  Ditiw  , par  compifait'm  avec  ce  mie  les  Jiuls 
do-imiern  aux  Léviu-s.  On  voit  des  veUt;i-s  de  crt  uVtxe  dés  le 
IV  b k V liécle.  Mds  la  choie  ne  pi  la  ro  loi  que  dans  les  lié- 
des  lliivans,  dam  ksqirls  les  Laïques  lûreni  ohli^ux  par  lesGa- 
nnm.  fommne  d anrnêmc.  & {wr  les  ion  des  Pri.ices,  de  payer 
ain  Fffléuïioques  h Dixtne  de  leurs  revenus,  b des  fruits  qu'ils 
rroeilloieni.  Kiksappanenoient  naiurelicinnu  aux  llccléliallii{un, 
qiH  fervnienc  l'Ii^life  dans  les  bmCU-'u  du  leur  niinillére-  Les 
Laïques  s'en  empirèrent  d'une  panie  dan»  te  VIII  liéck,  ou  de 
leur  auionté.  nu  pur  la  concvilion  des  Princes.  Apres  ks  avoir 
fillëjéripnidini  qucVque  lems,  ils  les  rellituermi  a des  Moines 
ou  a des  Chapitres,  b I l-'ç;)ife  mléra  cette  reltauiviti;  de  U vien- 
nent les  Dixmes  inféiidees,  dont  jiHuilêm  les  Luqu.'i;  b les  Du- 
ines  qui  Jivpmienneni  am  Abbex , tua  Moines  b aux  Chatiirm.  Le 
CoïKile  ^ Liiran  leiiii  en  1179  fais  Alexandre  III , unionna  que 
les  Dûmes  pnllëdées  par  les  Laïques  femient  relhtuées  é l'E^il'ei 
miis  le  Corn  lie  IV.  de  Luinn  . Inus  lni»<cent  III,  lolén  mr  Hm 
filente  les  Dûmes  que  les  L.ikiiw  pollêJoient  fsar  le  patTe , b lit 
des  delenfps  iruvexivellcs  pour  l'avenir.  Autretciis  les  Dîmes  é- 
toiens  paresées  parl'Evéque;  préfemement  elles  apiurrrenncni  de 
droit  aux  Curez . dan«  les  lieux  mêines  ou  il  y a de  ko*  Deoma- 
teun  aiiires  que  les  Cum.  Les  Curez  nnt  encore  ks  Dîmes  des 
terres  que  l'on  défnche  b que  l'on  met  en  valeur.  appelléesNnva- 
hu  b ks  menues  Dixmesdes  bciKiux,  b les  rertet  Ditmes  des 
pois  b autres  léfumes-  Les  Oixmes  ne  iw  plus  en  nfice  dans  l'E- 
clit'e  d'Orimi  depuis  lonniems.  * Frs-Pailo,  JVme  in  ténrfien. 
Jén'ime  ^colla,  in  Jlrvmaa  Sfriè/rafitoau.  Thomailin,  Dtfeifl. 
dt  rtgirit. 

D I X M U D F.,  petite  ville  de  Flandre  dans  le  Palis-Bts.  El- 
le elt  agréable , fttuée  fur  H|v-rlée , à trois  lieues  de  Nieupxt  b 
presque  autant  de  Furnes  b d’Oudembouiv , dans  un  piïs  Im  1er- 
tik.  b très  connu  pour  lôn  bon  beurre.  Dixmude.  dam  les  guer- 
res du  XVII  iléck  , a été  (nuvcni  prife  par  1rs  François . qui  l'ont 
cédée  aux  flollawims  pour  Umiil<m  d'Aierkhe.  en  confequence 
de  Upaix  dUrrechiei)  171;.  Il  y a une  üiirc  célèbre  au  m»isde 
Juillet.  La  mer  renn«  autrclfw^qucs  il  ks  murailles,  fàifux  un 
peiit  bras  capable  de  recevoir  les  vailTêaux  nurchawk  qui  y re- 
iioieni  inliqivr.  attirez  par  les  frsnchifes  que  les  anciens  Coiniei 
de  Flandre  lôndaieure  de  ceite  ville,  lui  aroiei»  accordées.  Elk 
a fsirtèrt  de  crwvis  ioeendies.  dam  l“un  desquels  plus  de  trois  cens 
Rtiilims  firent  brûlées.  Cette  ville  s'ell  rendue  célébré  par  plu- 
fieun  liéqes  qu'elle  a fovteinn  avec  iûccês.  principalemetn  en  1459 
contre  ceux  oe  BniRCs,  b en  15S0  contre  Its  Gaïuuis.  * Th.  Cor- 
nrtlle, 

DIYLLE.  d'Aihcacs  compoCi  une  lUltoirc  qu'il  cDtaoKojt 
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par  k pillage  de  Delphes,  b qu’il  comimu  ÿusqu'iji  fin  durégne 
de  Philippe  dt  UétttdMw*.  II  a vécu  ipréi  la  mon  d Alcsandir, 
c'elt  i lAre.  depuu  la  CXl  Olympiade,  b l'an  3^  avant  JcIm 
Chnil.  puis  ou  il  lâilÛK  mcniiun  de  Dcméirius  nulereus.  ||  cd 
dilièreni  d'un  Matuaire  de  ce  nom  allé^  pjr  Paufusis.  * 
dure,  hv.  16.  Athénée,  bv.  ij.  <ÿr.  Vuifius,  dn  Hifi-Cnti-, 
In.  3.  p.  600.  Piiufinias,  m ybt*.  Bayk,  DjéhM.  Cn:.  On  fuurri 
trouver  la  lille  de  fes  Ouvrages  dans  la  Biititib.  Lrtfu  de  Jean 
Meurlius, 

DIZIER  (Saint).  r«rv&DISlEK. 

DLU.  DNI.  DOA.  DOB. 

DLUGLOSSE.  r«êDUGLOSSE. 
DNIESTER.  ray«NIESTER.  , 
DNIEPER.  Aeuve.  Cikrokx^  BO  RYSTll  ENE. 

O O A R O , ville  de  la  côte  d'Aytn , en  Eihwpk.  Elk  edi 
vingt  cinq  lieues  de  U ville  d'Adel , du  côté  du  midi,  & c^iuk 
d'une  des  Prurinces , que  les  Galles  oot  conquiks  fur  Ici  Abahai. 
’Maiy, 

* 00  A MPLUr  (Jean)  naquit  1 Bourdeaui.  Sonpérevou- 
lut  lui  procurerun  éublillcmcoi  tempurd  auprès  de  M.  L«ul|éii 
Maroni  Eréque  de  Sazas.  daju  le  lems  que  ce  Prélat  comiDeoçuii 
d'élabiir  un  ^mmaire.  M.  Dtamplup  y pxllà  quelque  «üB./uast 
après  la  mon  de  l'Evêque  il  fuivii  i Paiis  k DirrAeur  du  Scnùai* 
re,  b aulTi-iûi  on  lut  dosuu  tcmpkiî  deSdCriflaia  qu'itnerçafcn- 
dint  quelques  années  duu  l'Abtuie  de  MaiHiuilloD,  Lorsque 
l'Abbdk  quiiu  cette  Abbiiepour  venir  dans  celle  de  Paci  lti<)al, 
il  la  fuivii  dans  le  mênie  emphu  dans  lequel  il  |uig  34  anoéti  tun* 
fèt'iiuves.  l^iKuqu'il  lût  1res  digne  de  la  Prèrnk,  co  ne  pui  ji-' 
mais  l'obliger  é pai Vr  ledègrû  de  Siudlnre,  qu'ii  ne  prit  même 
que  pir  iioeiiUnce.  Il  mvnutt  une  vie  ton  auAcie.  Ilr'avonpas 
même  de  chiife  dans  là  chambre . parce  qu'U  piioii  luuÿtun  i ge* 
nuuf  b qu'il  étudioii  toujuiTS  debout.  Il  nnurut  le  13  iL>ia  de  Tan* 
rire  1671.  * Sierri*itdt  I'AUai*  i*  Sim-P*mt  dt  Ttn-tiféldii 
Chamfi, 

* 1)0  A R R O N , rivière  de  la  province  de  GuipufiTn  dins  Ii 
Bifcaye  en  I fvaime.  Elle  n'a  pas  un  Lung  coûts , b k rend  dam  la 
mer  a Pallâ;;e. 

DOB  A.  DOBAS,  b DOBASS.  Province  de  lAhiOi- 
nr  en  Afrique.  On  la  plue  entre  le  Royaume  de  Dangali.  bce- 
lui  de  Faudra , b on  y met  la  ville  de  Dutufs . fur  h li’  iere  de 
MiR.>doxi>.  C ell  aulTi  le  nom  d un  peuple.  (^>elqises  Céogrqéies 
nieitcin  celte  Pruvince  dans  U Haue  KÎhmpae  etxre  les  R.)<4utnet 
de  Tifri  b Dafêmtr.  Jérôme  Lohii  dit  quelle  eü  kis  b domi- 
numn  du  Grand  .Vr/iu.  uléz  avant  dans  les  terres.  * Macy,  nid. 
Ctox’’.  Th.  Comcilk, 

DO  BAC  EN.  f’syta  DÜBUKA. 

• DO  B A R I V A . ville  d'Affiq-JC  dans  k Rotxuioï  de  Tkré 
nu  de  Bamagis  vers  U Ibutce  du  Murab  é l'occidetn  de  k Mec 
Rouge. 

DOBELEN  DOBLEN  b DOBELIN.  rmt  DO- 
BLIN. 

DOBRLIN.  rVrsADOBLIN. 

* D O B E L N , peitie  ville  du  Nlarquiki  de  Mjfnie  fur  la  Mul- 
deà  l'occsdenide  Drefdv.  ElleaeuiuiretntsksycoprcsSrigixuri. 
mtiselle  arfunknil  prefema l'EleéteurdeSaie.  * Gr,  IW«. 
H*U.  Zeikrus,  Tftir  Uxm. 

* DOB  E R . rii  kre  de  la  BalTe  Luûce.  Son  cours  rll  é peu 
près  dulud-iHivli au  nord-eli,  irrok Sonnewald  b Calaw,  b k 

Sic  dans  la  Sprée  i Dobcnnundi , village  près  de  b hwree  du 
>hcr. 

DOBERAN.  awz  DOBF.REIN. 

DOBERF.IN,  ixxirg  ou  petite  nlle  du  DicKé  de  Mekel- 
bourg,  en  Allemagne.  Ce  lieu  ell  environ  é qusirr  lieues  deKo- 
lluct , du  cAté  du  cnichanL  Pribiüas , dernier  Roi.  b prcnsiet 
Duc  des  I iémii's  s'éuix  convemala  Foi, y tbndaun  mnniUere. 
ou  l'on  vmi  ton  tombeau . b ceux  de  pluueurs  Daci  de  MecLet- 
bourg.  fes  fiiccclleurs.  * Maiv,  Diihw.Géijr. 

DOBERI.AW.  r«re&  DODRELOW. 

* DU  B E R M U N D T.  sillage  litué  dans  fendroii  où  k IXbrr 
fr  jette  dans  b Sprtc. 

* DOB  L AC,  Fciiie  vilkde  l’Evèché  de  Briirn  da«  le  Com- 
té deTirol.  F.llc  elfau  nucd-eil  de  &uen  vers  les  oanbis  dcl' Ar- 
chevêché dcSÙItzbourg. 

DOBLIN  ou  DOBELIN,  raiibaa*.  ville  du  Duché  de 
Curlande,  aufud-nueft  deMicuw  durit  elle  eft  éloignée  de  d à 7 
lieues  b vers  les  fnxuicres  de  b Samogiue , province  de  Lhbuuxe. 

* Satdbn.  Baudrand. 

DOB  R AT.  D A B E R E T H. 

• DOBRCLOW,  DOBERLVG,  DOBRILOCK  & 
DOBE  R L A W , appelle  aisreffivoi  Gvtte.*{wai.d.  ville  -vec 
châtcau.BailliagebS6g>ivurie  vers  b kurceduDobvr.  appinirm 
au  Duc  de  Saxe-Mmbuurg.  Elle  eB  au  nord  de  Drelik  b au  li^ 
eB  de  Witiembrrg,  à dcwie  ou  quinze  Ikuex  de  l'uoe  b de 
l'autre. 

DOB  RI  N.  Vtrtt  DOB  AZTN. 

DOBRONIK.  SWs.  RACL’SE, 

OOBROSLAS,  nlf  de  Dnsjumir,  luquit  A l’on  en  <nût 
le  Prêtre  de  Doclée,  après  que  fun  }i^e  etn  été  ailafTior  i Caca- 
ro  : ce  qui  neB  pas  foucnsbfe , puisque  vingt  ans  apres  il  avoii 
des  Als  capables  ik  porter  les  armes.  On  dit  qu'il  fut  élevé  é Ra- 
guk  -,  b qu'ayant  époide  Nrda  ou  Dominique . petite  lilk  de  Sa- 
muel Roi  de  Bulgarie,  il  en  eut  cinq  tils,  Michel,  CnOas,  Sa- 
gance,  Rodoftav,  b Pré-kmire.  On  le  lii:'a  à RiguB,  unt  tiue 
les  Grecs  ne  furent  pa»  Mairres  abroliis  de  la  Servie  ; in»i  tous  la 
Bsns , qui  après  Is  mon  de  Dri^hiirir  avokni  voulu  être  iodépr» 
dans,  étant IcMfnis en  loitf.  nn  le  coudigiii  i Co  t\arzino|'k-  R 
o'y  deisrun  pas  JoiK-tcms,  b Ua'ne  qua  k préfczrcr  daoib  DB- 
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tnilie  pow  fe  fitrc  une  non-breufe  aTm^e.  De  plulinir»  riftoirrt  qull 
rcmpori  lur  le«  Gren . & qui  nirrinmt  (>Uce  dansVHiilrnrr . u Ile 
de  l'in  1043  cti  11  pha  célcbre.  Il  en  <.xnu  b vie  à qiunnte  tnil- 
)e  hocDaxs.  ficju  Génentl  nvtne.  i.ev  Baiu  qtii  avowiu  cuntbinu 
fiMJi  1»  ÿtendimde  l'Empire,  tvireni  bien  ràiloumis,  6i  DibTul'' 
ht  paiMhle  l'aillc'.leur  de  presque  lou  ce  que  lès  incêtmiraieiu  poT- 
ftiie,  IjiiIÎ  un  ailc-z  bnu  Ruvaume  ifMcntÎRs.  Il  muunii  vers 
lin  1047.  ■ ÏXiCinee.  F*m- 

DOBROSLAS  II.  ftlsde  Kudrflhs,  & pcnt*fils  de  celui  dnni 
on  vient  de  porter,  fw  un  des  PniKeiqin  Iiris  le  régne  de  fruJins  e- 
(uiem  reli^^iRi  Ru^ufe.  & qui  iprét  oviitr  ^>ute^u  un  liege  de  (epi 
années  dans  ccrie  ville,  le  retirèrent  dans  la  Pouille.  & de  U a Con- 
^hmjncl3^le,  Audi  tOt  apres  U mortdeBudin,  quelques  Seigneurs 
avant  Lm  menre  en  pritun  Mkhel  fnn/ils.  odrirem  la  couronne  i 
XX)bmnjs  ; mais  Volcan  Jupon  de  Rafcic,  & Cocciipor  ton  pro- 
pre tterr  rclijlérem  de  k récoonoitre  i ce  qui  doom  le  commente- 
roema  uneguerre civile,  qut  fia  éplctoent  fimelie  aux  deux  lté- 
Tes.  Dobrk>(hs  tait  prifKin«r  après  la  perte  d'une  bataille,  demeu- 
ra etw  les  mains  de  Vokan  qui  peu  après  l'envoya  au  Km  t'bdi- 
mir , l'on  coulin  Gernuin , qui  fe  omienta  de  le  retenir  en  pnibn 
{ans  hit  taire  aucun  mal  : 8c  Uladimir  ayant  été  einpoitônnc  peu 
aprC-s,  faipunie  veirre  du  Rni  Bodin,  à qui  on  impute  là  mon.  lui 
fit  crerer  les  yeux,  8c  le  rendit  inutile  à h génération.  On  dit 
que  n'eunt  plus  i craindre  alors,  oa  lui  rcdnnm  la  liberté,  8( 
qu'il  pailà  le  reik  de  ks  jiurs  dans  un  mnmilere  à Cataro.  Coc- 
cu|vjf,  qui  avoit  contribue  k ledéthrôner,  en  amiid^  été  po- 
ni,  car  s ctant  hrouLHé avec  Volcan,  il  fut  contraint  d'anandonner 
la  Zenu,  dont  ils'ém  emparé,  8c  de  Ce  rétûficr  dans  la  Botnie, 
CM  fifil'ini  de  vains  erfiirts  pourcauifer  de  nourciui  iroublcs,  il  lut 
lue.  * Du  Canee.  FiMtUriArciiJtr. 

D O B R O W 1 1;  A . kcv.irg  nu  petite  ville  du  Duché  de  Lithua- 
nie. Ce  Jieuell  fiiuHur  la  riviete  d Horin , dans  la  Poléfie.  aux 
connns  de  11  iiaue  Volhinie.  *Nlaiv,  Dut.GtHr. 

DOBRUCCl  E,  cnnirée  de  la  ^Igarie.  Elle  efi  entre  le 
I^ube  8t  les  ruines  de  li  muraille  que  les  Empereurs  Grecs  ti- 
rent bâtir  depuis  Coj^nrul  prés  deSilittrie  iufqu'i  Cnnitance  fur  le 
rit  âge  de  la  Mer  Mj/tiir.  C'eft  ou  lé  liemieM  les  Tinares  O 
irlr/ou  Ci^t!  au  nombre  d'environ  dciu  mille.  Le  Turc  le  frn 
quelqiit-iias  de  tes  Tanarcs  pour  Éurc  croire  que  Ion  armée 
eli  groiTîe  de  Tartares  frittfitn.  Ils  (imt  Manotnetans  , fie 
dans  la  mêine  concrér  il  ya  ikx  f-aimiq.ies  refiez  de  la  fi^mn  de 
de  laSci.'tc  d'Ali,  plus  quon  n'en  trouve  dans  lercfiv  de 
U Bal^itie  La  Oc'braccie  que  pluikurs  Gétigraphes  appellrm 
lX>bni-e,  en  Latin  DeérauM,  fit  D*k«c«,  efi  habitée  par  des 
Tamres  qui  occupent  la  r^riie  Orientale  ^ ta  Buleane,  l'nuée 
entre  le  Danube  8;  U Mer  Noire.  U»ty  iant  Ton  D^tionnaire  du 
qu'ils  tbm  fiijecs  du  Turc , 8;  qu'ils  dépendent  du  Smçiac  de  Silt- 
llrie.  Il  ayiûie  que  leurs  villes  lontAxiofOli , ouAzubtu,  Prova- 
da . TomiiWif,  Chnifintge  ou  Pnillavîxa,  Stnsicofic  autres.  * Th. 
CoT.icille,  Difl.Gwfv.  Muv,  Dût.  Gr«er.ati  titre  Tariiresdc  Dibmce. 

DOBRUCE  ouDOBRUClE.  DOBKUCCIE. 

D O B R Z I N , que  les  Auteurs  Latins  ntiinmenc  dircrknieiu 
Xtréman.  Titiritàmm  ^ , petite  vfikfic  pais  de  Polo- 

gne. Le  ]ui\  efi  fur  U nvc  dnnte  de  la  Vijhile,  entre  I.1  Mnfeo- 
vie  fie  la  Rullé.  Il  comprend  tr«usCluielknie$,  D-ib  rm.  Sltmto 
& Rifiru.  La  prt-iiiiere  lut  doikiee  aux  Chevaliers  de  Piufie,  rar 
Conrad  Duc  de  Molcmie.  On  ctoti  autli  que  ces  mèmei  Cne- 
valicTs  firent  bâtir  le  château  de  l}nbmn . itiue  fur  un  msiier  près 
de  la  Vifiule,  entre  Wladifias  Sc  l'trisiri.  De.  uis,  les  Chevaliers 
de  Pruile  chm^crent  celte  Châtellenie  avec  la  Rcp:Miqirde  Po- 
logne, qui  Ifi-r  dviru  d'aittrrt  lerret.  Oixre  ces  Châtellenies,  le 

rii«  de  Dobrxin  a quelques  auiret  villes . comme  Gmliio  qui  efi  â 
Evéq.iede  Ploïkn,  Stompe,  célèbre  par  une  liruige  iniraruteuls 
de  la  fiinie  Vierge,  8cc.  'Gromer,  Goagiini  fie  SiarovoU'dus  ; 

Jirfir.  ffim. 
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DO  C , < lun)  Zvüque  de  t.aon,  vivnii  dans  le  XVF  ficcle.  Il 
éinit  Rchgiein  Bénédictin  de  l'Abba'ie  de  fiim  Drnys  en  France, 
l>icteuren  Théologie  8(  en  Droit  Canon,  fie  excellent  Pré.lica. 
leur.  Son  mente,  qui  î'awut  élevé  â la  digntié  de  GnnJ  Prieur 
de  Ciint  Denyï , le  p*açi.  l'*n  ut?,  fur  le  lieiy?  érlftopal  de  Laon. 
Il  y lùccédi  au  Cardiiul  de  Bourt^n , dont  il  «nit  creaiurr . fit 
mmirnen  lyfio.  Je.in  Doc,  en  latin  Dttut,  .1  compofe  dners 
Ouvrages,  Pt  a/rr**  FiCt  Dti i*n*rstiêfu  ât  aarrwratt  Déri 

Jit*.  qu'il  (iédta  au  Cardinal  de  Bourbon;  * Sjjo  e- 

Matxhe  . G*d.  cârçjî.  Le  Mire , Àt  strift.st*.  XV'I.  <Ve. 

D O C AM  PO,  (Florün)  Chanoine  de  Zamori  en  Efpiene, 
vivoii  en  ly.tj  ,&c  lyfio.  lieui  beaucoup  de  part  à l'ethmede  I rm» 
pemir  Chirks-jgyétr  qui  l'engagea  d écrire  l'Hifiotre  d'Elpigne  . 
d.'int  il  publia  tes  do)  premiers  livres  tous  ce  l'itre , L»i  nmv  ütrti 
frimai  Jt  U Crmùs  gtnirslt  J*  Il  a aufli  Uimpyl'é  d iU- 

tivi  Traitez.  Ltirf»  iit  ùiu^ti , ^ armio  , fÿ*. 

DOC  A M PO  , (GxiLilvn  ) Aichevéque  de  Lima,  étnii  de 
Miilri'i,  fit  avoit  demeuré  long  teuiscn  Iulic,  où  le  Pape  Clé- 
ment V'Ill.  lui  témoigna  tseauenup  d'amitié . endivetk*  nccafions. 
Depuis  il  fin  Chanoine  de  SédV.c,  Archllinrr  de  NieMa,  fit  fijt 
enfin  nommé  à l'Evéché  de  Cad»  ; nuisavamque  iTcn  avoir  pns 
pniIctTîrin  , il  fin  transtêre,  l'an  1^83,  à l'Archevéché  de  Linu 
dans  le  Pérou,  où  il  mount  en  ificfi.  On  lui  arriKie  un  Outrage 
buiiu'e  Dfly«vireMVrl  Pm«.  * Ægidius Conciles  DiviU ,» 
lerirf.  lim  NiinUs  Anionk) . 8MiMh.  Hif». 

DOCCUM.  fawx  DOCKUM. 

I)  f)  C E T E S , céruins  Hérétiques  SeAaieurs  de  Marcion , qui 
iùrem  aimi  nommer.,  parce  qu'ils  cniëignoieni  tp>e  ce  qui  efi  dit  de 
Jcfin-Chnfi, qu'il  alôuffert  8c  qu’il  efi  morr,cVfi  kulemeoi^i/ l's 
«k/ï  ftmUi.  Leur  nom  efi  tire  du  mot  eyee  iaïun , qui  tigrifie 
fiirt,  i caufê  qu ils  cmynienc  que  les  ibutfranccs  de  lefiis-Chrifi 
flivoientétcqu'appireain,  8cuon  pxsréeOes.  r^ex  Ut  tufinint 
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D O C H,  fivitcrelTe.  l'mx  DACON. 

IIÜCHAIN,  ii^xDOTHAlN. 

* DOCIMI,  auirciiiLs  ,«nte  viik  «pifeomie  de  ta  grande 
Phrygicdam  l'Aiie  MirK-ure,A*efi  léusaujourJ nui  qu'un  village  de 
la  Natolie  que  ron  plate  vers  les  Caurces  dubungin.  * Muy,  Did. 
Orgfr. 

l3o  C KUM , ville  du  Pais-Bas,  dans  la  Fiilc,  efi  le  fiége  de 
l’Amirauté  de  la  |.vovuKe.  Eik  eii  l'ituée  â deux  lieues  de  Lcvi* 
uraarden , fit  1 enâq  de  Groningue . près  de  la  mer  8c  lùr  un  ca* 
ml.  On  y conferve  un  livre  des  Evangiles,  écrit  a ce  que  lancruii 
par  ûiiii  Biimûce.  * Satiibo. 

DOC  KU.M  (Herman  de)Fnfnn.  naquit  de  pircruJifiinguez 
dans  la  tille  dont  il  purte  le  nom.  Il  sjcxcrsa  avec  réyMunon  dans 
les  Scientes  fie  dans  U 'l'béulnpe . fie  fiic  outre  cela  duué  du  iilent 
de  l'élwHicnce.  Des  qu’il  fis  Prêtre , cei  |«  lit  |-rrnucr  Cure  de 
l'Eglik  de  S.  Guy  a Lt-usvaarden,  fit  ilvjviiac  vers  lin  1314.  Un  a 
de  lui,  outre  quelques  autres  Ecrits,  fEipUuuun  tks  1?  pre- 
micn  Pkiumes  de  David,  mais  lursqu'il  fis  venu  au  ifi,  {bueli-eic 
k troubla , fir  il  mourut  peu  de  cems  après.  * C'r.  Dk!  Vaiv.  lUÜ, 
Valére  André,  BiàLfth.  Itrl^ira.  Anti^.  M Prijt.  en  MoILnJüts. 

D O C K U M (Ivan  de  ) iioquii . toiiinic  le  prccé  Jnu  a Dnc- 
kum.  VigliiB  ZuicMmiit  tfi¥.  oJUtt.  fterWam,  ds  quiJ  nuit 
Dkteur  en  Dn>R  Civil  fie  Canunique,  8c  quil  avo«  un  ef)ric  au 
deilus  du  cuminun.  On  a une  lettre  uv  cixdblatnn  éi  tiur  jur  W 
glius  a Iran  de  iVidtum.  fiv  la  perte  qu’il  avus  riitede  lùn  nU.  * 
Gr.  Dtd.  (/aiv.  HtU.  ofaiie.  Jt  tnit.  eil  flolluduis. 

DÜCLI.A.  Pinrz.VJEDÜN. 

* DU  (J  N A , auifekiis pente  ville,  mat.-iUnunc  till;q;ede  iT^'ire 
fifik  au  nord  de  Buiiiisofic  au  leranl  de  S.  (^luraisi.  * ÀLry , Dut. 

*5ÔcR A,  rivière.  r'ayviDROCA. 

DOC  R EU^,  (Jean)  virnii  l'an  13 il,  8c  compofa  un  Ouvra- 
ge de  U Vk.  Palliun,  8c  Sc[Mliure  de  fiim  Denys.  * PoiE-iui, 
Afftr.  S0cr. 

ü O C T F.  U R S.  On  a donné  ce  lîire  dlionoeiT  i ceux  qui 
rtnient  capables  denfrignerd.insceruine.1  F.<iulie/,  pamoilicm.  Il 
kmbie  que  ce  nom  n aît  été  miicn  Lroi^equc  dans  le  XII  tirs  le , 
en  la  plate  de  celui  de  Mjtiin.  On  en  aicribue  l'étibJiifemenc  avec 
celui  lie» autres ckgrez  fihohlfiques.deBiclidiers  & de  Lkcmier, 
tels  que  nous  les  voy  nos  aujiHird  hui , â Pieire  Lomiu-rJ , St  .a  GJ- 
bert  dr  la  Pnrroe,  qui  croient  alors  les  pruKJipaux  Theoio.-iensde 
l'Univerlité  de  Pans.  Cranrn  établit  la  mcincchulc  d.uu  ce  teins- 
Il  dans  I Umverliir  de  Bolide.  Néanmiiiin  ces  deux  lyims  de 
M4iirtit  de  iMim , ifoiM  ,as  laifie  de  liibiiltet  enfemble  allez 
Inng-tems,  fie  pluiieurs  croyait,  que  1er  lûiulions  en  étoirni  du- 
l'rrentes,  que  ks  Maiurs  enlci’noiciH  les  Sciences  humiinrs , fie 
que  les  Dodeurs  mfesgnntent  les  Sciences  qui  dépendem  de  la  ru- 
vélaiioA,  2c  ne  s'acquierenc  que  par  la  liii.  Ceux  qui  lé  kmi  (i« 
giulez  par  leur  dofilrtne,  dans  les  Ecoles  des  Arts , de  la  MéJrci- 
lie,  de  U JurilVrudcncc . fit  de  la  ‘l'h^ikigic , n'eum  pas  allez  di- 
fiinguez  pir  le  mre  de  Duéfeur,  qui  marque  feuletncm  le  degré 
fit  U pmU:]rion,  ontencoie  «su  une  épitbriefpeciriipie,  quitaiHir 
connritreen  quoi  coniiihm  leur  mérite.  C'cil  dt:  ce  taiincmcnc 
que  fiint  semis  les  titres  ûmeui  de  DtAettr  Am^îU^,  de  Daolrae 
de  Dtcitm  Sttitil,  ie  DpJw  iHnmUt  -,  Sc  une  tnriniié 
daiarcs,  dont  lEcnleavoulu  honoivr  fes  Maures.  Akvondre  de 
qui  moimrt  en  124t.  efi  appelle  coimiiuncmcni  le  Dtdtur 
trrtfrA^sèU,  t'efi  à dire,  doni  un  ne  peut  raifimmblemem  conre- 
>lirc  les  opirwmsic'efi  arecjulbce  nue  l’on  aa;  peilé  fauü  IViiiut, 
DpIUkt  At^ilt^e,  ou  fAêgt  éil'ËitU.  Aiini  Boiuventure  eli  non> 
nié,  U Ds.lnrr  sÂrAykfMe,  ou  prie  qu’il  arme  la  ftience  d’un  Si^ 
ra^Kiin,  ou  t'urce  qu'il  cioii  k plusillulIrcDuétcur  de  l'Ordre  Séra- 
^ique.  c’efi  a dire,  de  lOrdrc  de  kint  EnnezAS.  Si 01  au'ri'iiiv:i| 
iein  Dtins,  fiikhus.  a la  qualité  de  D*v//«r  Smitti.  Raimond 
LnUr,  de  ntlliur  lüttmijti.  Al.iîn  de  l llle.  KéAeur de rUniver* 
iiie  de  Pir.i,  qui  m'uirvu  en  1394,  * nommé  U Dp-'Uht  Uv- 
«rf/r/.  Durand  dctiini  Potirc.tiii,  Evèfiuedu  Puy,  fie  efU'ide  de 
Meaux  aevi le  titre  de  Otthur  triu  r//tU , furce  qu'il  jOUiiiit  fviur 
un  Thei>|r>-,;ien  hardi , 8c  qicclquelins  trop  dêcilif.  Grcv.uire  de  Ki- 
miiii,  Onml  des  AiMufiina,  a été  (iirn'immc  le  iVÀitr  Atuimt- 
ttjmf,  le^n  Taulére,  le  D»dnir  iJbueks,  k cjufe  des  lumières 
iilcii.-s  dont  il  p..roil'aii  éclairé  i Jean  GefCm . le  Ja*}k<e  rty;-r<ké- 
ttta  , rarce  qu'il  a dufiiemcix  coi^mi  ceux  qui  voukiient  intro- 
duire dans  le  ChrifiiaiuVme , des  nouveautez  contraires  i U liberté 
i:vjfigvls)ue  8c  i la  fimpiitité  dr  la  Religion:  ce  q>Ji  lui  a tait 
dimnt-r  auiTi  le  titre  de  /Wwr  Csiu;.*//4«r.  Le  nom  de  OoAeur 
fe  preiktdune  autre  manK-redans  failli-  onentile,  que  nous  ne 
le  prenons  dam  m'ure  ii%eordiiuire.  LrsGrecs  lé  fenem  du  mue 
Grec,  LâdeMDar,  qui  cil  tiré  du  Nouveau  Tellanieni,  ou  il  nur- 
que  ks  Evêques  8c  Paficuts  qiâ  enfeignoient  la  dofilriue  de  l'Evjo- 
gile . 8c  U rcpind  chez  eut  X ce  que  nous  appelions  chez  nuus, 
TmoÎi^xI.  Ils  en  imi  de  plufieim  minières;  W en  aron  un . par 
«temple,  dam  U grande  f^lik  de  Conthnrinnple.  établi  pour  ex- 
pliquer les  Evangiles,  oa  k nommofi  k , ou  Définir  Jt 

/fvMjtk  ; un  autre  pour  nplnpier  le<  Epitres  de  lâim  Paul , on 
l'appelioit  k ou  DPiitttr  tU  t' Afittt , c’efi  â dire,  des  E- 

pures  de  l’Api'rtre;  déplus.  rntUtUftsUi,  nu  o’i»  P/Mu/irr , 

fliii  ésort  prepülé  pour  lexplicaiion  des  Pt-aumes.  L«  Evêque» 
Grecs  ccmiêrmt  cnctrrc  ces  Knies  (TOrHccs,cn  impolànr  les  nuins.ch 
la  même  immére  que  dans  les  ordinations.  * M-Sinvm.  Siiyct  Ma  i- 
TH£s.  Vpirius,ErT<K«k(.Pol1ëvin>)i.éyy  .vac.BiilIrt.^o.r'MMi  JftS»- 
vnt.  Il  y a des  lunfconfuhes  qui  fiMitieimem  que  lêlou  te  Droit  cuis 
ks  Oofiti'urs , dinvent  être  repliiez  pour  Ccniildtorames.  SuMiuImm 
Ufftm,  dit  Banhole.  «Milikr  rndw 4k'uur  nMtf.  mus  Am.  Mat- 
thieu répond  qu'a  la  (.iHir  on  ne  fut  auitiné  attention  i cene  no- 
bleifé.  D'autres  prétendent  qu'elk  ne  Ctunicnt  qu'aux  Diéteure 
en  Droit,  A Paonne  un  Proiellair  en  (unfpfudence  efi  non  renie- 
ment reçu  pour  noble,  nuis  par  une  l'ifilnnnuicc  de  l'Fmivreur 
Frédéfk  , rapportée  par  Docten,  il  dt-vieot  Comm  quand  il  a 
P pro 
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CriCe(Ti  le  Drnii  pfnAuuièize  vit.  Miis  quand  on  cmAdcff  «tue 
( moindres  Doineliiqucs  d'un  PrkKc . cumme  (w  nempk  un 
Ctilinicrr , un  Taiikur , pruveni  aquenr  te  ùre  de  nublelk , cela 
CDAcribue  tK-auioup  • te  ravihr.  Il  ell  vrai  qu'Aju.  Mattbtti.)>»ur 
le  rabbaiilef . dit  que  cenctlquuw  nobkllc  linpoiprtinemduedc 
nu  elle  ne  dure  qu  .iiium  qjc  U rie  du  Cuiluucr  uu  du  Tailleur , 
fui  er  à krurt  Ddccndam.  Les  Uikimn  en  Nkdeunc  luni 
aufi  nui  au  nonibre  dm  NuMcspar  Am.  Faber.  qui  nretend  de 
pUt  quil»  ne  lüiu  pat  obl^üz  auxuie*  que  Ici  autre»  Nobles  d')^ 
T«u  ; .srT,  ti  qw  cunnnue  ce  au  il  arance,  pur  de»  fentences  «• 
mai.'.rs  fur  ce  fujet.  Dans  le  Xll  iiècie  an  tailuH  eu  Altenui^ne 
ik  iiaisdc  t Empereur  Lothuirc.  une  grande  ditference  enicu'Ie 
liire  de  DarftMrâi  celui  de  Mitrt,  & le  picmicr  etoit  beaucoup 
plus  cnniuerable.  Depuis  ce  lenu-U , il  ya  eu  des  Dufteur»  qui 
p>noicut  le  titre  de  C»mn  hêntr*i*t{,  £t  qui  aroient  le  puuruc  de 
créer  dons  tout  l'Eroplre  des  Juge»  urdiiuircs,  dcsNoiaùes,  &det 
Seirtüirc». 

P..mii  les  Alkman»  il  7 a auffi  des  m hiU*.  On  en- 

tend par  la  un  boenme  üit  OoAeur  par  l'Enwereur  même, qui  lui 
donne  des  leore»  pMntet.  ou  le  fieau  de  de  i Kmprrcar , qii  y 
ell  atucHe , ell  renJërrué  ^n%  une  boite  qu'on  ap^vlie  MU.  On 
donne  aulli  ce  nom  à ccin  qui  ont  été  tait»  DoAt'Uit,  par  quelque 
fnncc,  mats  ils  n'oai  paale»  luêmcs  pmitegn  que  ceulqui  luct 
pnenus  à cette  diyuic  dans  une  Aca>lé.iue.  Il  liut  «mure  re- 
marquer que  ceux  qui  on  été  tâits  DuCt  un  hors  de  l'Emptre 
d'AlleiDiipie.  ne  peureni  être  Allciieufs  duM  les  (^bambres  de  fu* 
ftice  de  rFanprreur  ou  «Je  l'Em^re.  O.  Dül.  [/«iv.  H*U.  R.  Si- 
msn  Conringiusdr  At»J.  lacrus  Je  Hemr  AM.  Uacunus 

Minhru»  iu  SêMüinu,  r.  i.e.  1.  Hufin.  Iéx.  u»hi.  Amu^t*.  Jt 
Trtfr,  i.panie. 

bO  C T H U R 5 ,|uiâ.  Ceux  qui  enfeignoient  la  iradRinn  par- 
mi les  Juils  ont  eu  diitcrens  noms  iêlon  les  tenis.  Depuis  la  gran- 
de S>i]agngiie  jutera  la  Aj^au.un  les  ni>mnioii  rtumaun,  les  7Pi»- 
Jinnairtt  ; & c'rk  de  la  duArtne  U de  la  indiimit  de  tes  Duc- 
ir-irs-la  qu'ell  tompoléc  U .Nôlia.  Depuis  la  Milha  juP^un  au 
TalmuJ  de  Babslunc , on  les  traïuiii  J'Amwéum , les  pu- 

er qu  >b  diftoie'M  a leurs  cléves , & c’eü  de  la  iraditiun  de  ceut- 
ci.  que t'eit  tue  la  Gêmarr.  Prndantceni  nruou  en>  in>n  apres  le 
Talmud,  iisparoillmiôus  le  litre  de  yeimiM , kso/dMar;  parte 

Ïi  ils  /c  conenttnent  de  rnUmner  d opiner  fut  ce  qui  ctuii  rtqu 
apfToun-  dans  ta  Mitna  d(  la  Cèéimrt-.Eeiirii]  il»  turent  rxuDtnrz 
UéaMM . Ii-s  DoAeurs  fmMimn  ou  txctUtai.  Pour  aujuir J'hui , JUd- 
Al  eil  le  iiire  ofdiiuire  que  les  Juii»  d;inneoi  à leur»  Savans.  Car 
envimni'an  1040.  toute»  les  unie»  qu  ilsavuiciu  dansla  Méii>i>o- 
cnx-.ou  ledunnoient  trs  iiircs  ûl'tufua.ayant  éie  abolies.  & les 
SaiMQ»  chalicz  par  le»  Princes  Mihoméutu.qai  s en  rendirent  les 
ai  rnrsice<  Saejnsfe  imëreiiiprelque  luus  avec  le  commua  peuple, 
TerslOuivIem.  AluhiKit  en  Lipjgne,  en  France,  iren  Ar^leter- 
IV.  Ilss»  Tua  de{xiuiUcz  de  ccsuircs  popiir-eox,  le  bornant  au  ti- 
tre de  RaAAf.  escepre  que  ceux  qui  otiicicnt  daos  la  Synigugue  s'ap- 
prllcnt  CM»m  ou  Saaos.  * Prûkaui  htp.  eu  'fu^s  tyt.  t».  a.  ». 
i;s.  1;;.  iVnrt  RAIIBIN. 

doctorat,  dignité  qti'aquiëtent  dansune  Univerlîté. 
ceux  qui,  apres  sèae  rtsxlus  cjpibKa  en  quelque Sueiite  qutm  y 
(nlci^e,  6c  as'oir  lixitenu  tous  letlr^  ACtes , prennux  üskfmebe- 
ment  le  bonne'.  Rlit-iunus  en  lüi  frf/iur  /'nr  im«ill'ra.  dit  quëiivi- 
ron  l'an  1140,  ceut  qui  iilbicDt  publique  nuni  le  Inredcs  buHeiv 
ces  de  Pierre  Lo.obârJ,  Evéq-w  de  Paru,  to  nnieniérem  i être 
Mpfllez  DoAeuri.  tin  An^ltierre  le  iu>.ii  oudiyje  deOoëteurne 
fut  premicrc: lient  connu  que  l'tus  le  Kii  Iran  . t-nvironran  1007. 
Par  une  ordonnance  de  rUnivi-rotc  dOitiiri  dclan  i>S4,  les  Duc- 
teti*s  en  Médecine  ohiinrvm  U preé  nin.-nce  lur  ks  IV>ëteiirs  en 
Dohi.  (>.!»  le  régné  de  Kiclnrd.  En  AIK  na^w  on  diltiiigua  le 
tâirv  de  DrivIciT  de  celui  de  Maure,  vers  l’an  iitt . du  tenu  de 
l'Émi  ereur  Lothatre.  •Sie.lnun,  O/opar.  AriJMi. 

DO  C T R I N E C 11  R L T I l.  N N E : cëft  une  Congré- 

Kmnde  Prêtres  fecubers.  en^i;n  par  des  vumx  limplM  de  ilu- 
té,  piuvreié.  obetilànce,  Ac  Uibtiiié,  dont  U principale  tbne- 
tion  rll  drcaiéchi'ler  ksenlâm , & de  leureuWignn'  les  maximes  du 
Chriiainiirne.  Le  bieniviireui  Ceixr  de  Bus,  ne  a CavaïUon  dans 
le  Coim:a  Venatilin,  avant  inuginc  une  douvl-JIc  méihude  de  doi> 
Dvr  d*^  levons  du  Caiéchilmc  du  Concile  de  Tterue,  la  mit  en  ufr 
ff  avec  lôcces;  &c  d'êtres  Eciicltaïuques,  remplis  de  zèle,  s’étant 
/VOIS  a lui,  ihall- têtu  Wtismlêirble  a Avi,.nnn.  nu  l'Archevêque 
leur  rcrmude  £iire  un  rabliilenieix.  Clément  Vlll.apffuuri  cet- 
te nouvelle  Conzrvgaiioo  l'an  ijg? , & Ceux  de  Bus  voulue  I aliér- 
mii  en  engigeani  lés  Cont'rcres  à fc  lier  par  un  vtru  umple  dTu^it 
ûnce  ; ce  qui  dt  que  quelqoes-uns  qui  prètendnieni  que  Ve  lien  de 
la  clamé  mrtiliiii . (ê  kparerem  de  iui.  Les  Duétnnuies  lurent 
reçus  enfune  a Toukiulê,  & a Broe  dan»  le  Limolin,  & itsnb- 
tinrcn,  l'an  idio,  des  lettres  puteittrs  qui  contirmérem  les  eea- 
bbilcinvitt  qu'ils  avoient  fiits  en  France.  & leur  permirent  d'en 
Être  de  nouveaux.  Ils  roulurem  eiiTuiie  cmbrailer  l'ecarc-eulier, 
6c  le  Pape  Paul  V.  leur  a>ajx  permis  de  le  ûire.  en  tuniiiànt  i 
quelque  Congrégation  régulière  dén  établie,  ils  s’mrvnt  aux  $o- 
miC{ues.  au  Supérieur  Céncttl  de  qui  ils  fe  fournirent  ; maxs  il 
fiirvuti  btenk*)!  des  coaiclboons  entre  eut  , les  Sonulquet  vnw- 
bot  leur  lâixe  recevoir  de  nouvelles  conlhnnons,  6c  les  empê- 
cher de  lairc  un  voeu  patuculicr  dcnCrigner  la  DoArine  chrétien- 
ne. On  auriii  peine  i décrire  les  dcCirdres  que  ces  coaiclhtioiti 
uuléreiK.  Les  Doétrimires  éioieni  pinagez  entre  eut;  le»  uns 
vouloiem  que  funion  üibiuib.  d'autres  en  demandnient  b &pa- 
xaiinn.  prètcndaniicrfijiKirs vivre  dans  l’état  rêguUvr,  Inut  la  règle 
de  CuM  Auguitin , St  il  y en  avoit  quelqueviuis  qui  alTumieni  que 
l'union  vi.ini  nulb,  leur»  vœux  l’étoienc  autfi  fir  ne  bt  engagroRnt 
i rien.  Un  célébré  arrêt  qui  tU  tendu  au  Parlemeai  delais, 
l'an  idaf , contre  i«i  d’entre  eux  qui  sétost  mine,  ne  Uillâ  plus 
i ciuiiiir  qu'eivrc  les  deux  pmnrrs  partis.  l't  en  attendant  qu'oo 
c(ii  icrœiaé  emiéteiixot  ceue  adiùte,  iJ  fût  détêodu  aux  DoAri- 
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riairet  d’admettre  aucun  de  leurs  Novices  i proféllion.  Inmcns 
X.  kit  celui  qui  y mit  Itn,  6c  par  un  Bref  du  30  Juilki  i(q7,  y 
rcublii  b Congrégation  de  la  DoArue  Chrètieone  dans  lau  pte. 
□lier  éoi , lequel  «oit  purcmnii  fecuiier.  & lu-aïunuu  viiioa  fo. 
mun  pour  le  uallc , 6c  le»  pruléllMin*  qui  avuieni  «é  biu:»  |(s> 
dam  te  tenu-u:  ce  qui  fut  obferve  itulgte  ict  eutreprik»  de  quel. 
que>-isu . qui  firent  de  vauu  eikms  pour  i-tre  mi»  au  ring  dc>  Kr- 
guber».  Alexandre  VIL  a aJ&rmiceticCoogregaiiuo,  enkurM. 
meiuiu  par  un  Bref* de  l'an  >659,  de  ûire  qiutrc  iiau  umplcs, 
de  painreié , de  chafieté  . d'übv-iüànce  6c  de  lUbuic  perpctjclle, 
dil’frnfibl»  fculrment  par  le  fniveraio  Pooiilê,  ou  pir  le  Clu(à- 
tre . c»  par  le  dUfiiùtoife  gcnéial  de  b Cuagr^aûüo.  * Heiux, 
Hifietrt  du  Ovins  Mm.  ume.  4.  Mf.  14. 

DOCTRINE  CHRÉriENNE.  Uyacoltalieicu 
ce  nom  une  Ctuiraierfliié  & une  Congtegaàun  de  Préires  kciilkn, 
fiiumtsi  un  Général.  La  Cnnlruemiic  cil  plus  anocoû;.  .\üt 
Cubai,  Gemilhocnnic MiUoois l'indina  l'an  itfio,  Scs'afii>uafi«- 
ûcurs  perfunoes  qui  inllruturcn  les  Fidèles , liuit  duu  b ville  ou 
dans  les  campagne»  avec  tint  de  ihiit,  que  Pie  V.  urdooiu,  que 
pour  fe  ccmlôrinet  au  Concile  de  Trente,  Ict  Cieez  dmchaïue 
diücélê  èobliroieM  des  Conlrairics  pareiJkt  à crUede  Romr.l^- 
le-ci  ne  fin  pa»  lui^ieins  bru  donner  b oaidance  à une  nourelk 
Congrégatioo.  Quelqua-uns  des  Cancres  roulinu  visre  ^ 
commua , tous  b conduite  de  Marc  Cubai . qui  (ût  ordonne  Prê- 
tre , fie  afin  que  la  dilference  de  leurs  idâge»  ne  pût  liièrer  leur 
uoton.  il»  eluccnt  quatreSupéfieurs,  dont  deux  Cirem ptii  enirr  1rs 
Pvres.  fie  deux  eoire  les  Conitéres,  julqui  cequVatialrt-itmfir 
les  autre»  (ê  voyant  en  grand  nunibre,  éluretu  chacun  un  Chet' 
pour  leur  corps,  l'an  ijpfi.  La  Coatraiernuv  par  comeiVion  «le 
Paul  V.  peut  délivrer  chaque  année  deux  prilbnoivr»  pucxmme, 
fie  la  CongTégiikm , quoique  tcculiére,  nbiim,  l'an  i6li,  «lÉrd' 
de  Grégoire  XV.  qui  déclare,  que  ceux  qin  en  tbnimru  apen  a- 
voir  ûic  le  vttu  litnple  d'y  demeurer,  finm  triuex  uKiune  A- 
piiilitt,  fit  cncourioM  Ic-s  même»  pruie»  que  les&ifititi  de»  Or- 
dres rrltgina.  lis  fismexi-mpu  «le  U ’iurildiétHin  dcsCum.um 
pour  les  bcreincns  que  pour  b fepuliure , airli  que  les  Prm  dr  U 
DiiArine  Chrciienne  en  France,  & ils  ont  acui  uubM  n «if 
lérciis  cndruiis  d'Inhe,  ou  ils  en  aunnentapparr.-nmeni  «liixoDitr. 
li  leurs  Cunlüuiuu»  oe  leur  driëixliMru  pas  d'accriscT  caetabuf- 
lémeM,  dont  le  IîhvJ  ne  lèrnit  pas  fiithlâni  pour  l'enrmityi  de 
Xu  pvrrumes.  * JuQrJ. 

OOeVM.  r«iMDOCKUM. 

* DO  D Jélu. Ecrivain  b)Tscn,  acompole  d’etcrlkm  Cumnen- 
lairrs  liir  la  Prophciie  de  D.inicl,  fur  ks  brres  des  Rois,  & fitr 
rEcclélialiiquc,  qu'il  a divifez  en  tmix  tnincs.  EkJ  jvlb 
dans  Cm  Cominematie  des  Ecrivains  Ch-kleens. 

* 00  D A i , quequrlques  aiKresraimniKU  Da^Abohue.ONn- 
maridini  vini-quatie  tniUe  honimn  des  Armées  de  tu\U  le  de 

Ru»  d'iriac-l.  Il  liittéi  garde  autour  du  PsbbRoyjlw 
mm>ir yiitr,  que  les  Grccsappeilent  août .ésvd.  *L 

Clrm.tm  fMTxJif  . cjkij.v.  4. 

* DO  DA  N 1 M.  quuriémefils  de  f *}■<•»,  filsde  TapWii.iUs 
de  Ksê.  Gmtfi , et.  le.  t>.  4.  Plulieurs  lilênt  dans  1 Kélémt  xM- 
tUmm,  firemyeni  qu'il  pMpb  fille  de  Rhudes.  Selon  te  Pere 
D.  Calmcf , Dodmiin  e(l  le  père  des  Oudoflieos , hibuau  a Di^ 
donc  fie  aux  cnvinuis. 

1)0  DAR  T.  (Denys)  Médecin  du  Roi.  de  MaJaroe  b 
Princeitè  de  Curai  la  Douairière . fit  de  Murècigacur  le  Prince 
deComy,  Doéictir  Rcgcnten  b Faculté  de  Mrdvone  de  Pans, 
ruquilà  Paris,  en  ifi;4.  de  Jean  Dodai  fit  de  Marie  du  Bois, 
fille  d'un  Avocat.  Après  avoir  âk  léi  Humioiiez.  il  le  dêttraii- 
na  à étudier  en  Médecine  , fit  fil  Ci  Iketice  arec  tam  de  Cxcês , que 
M.  Palm  tres-peu  ptudj^  d'éloges,  di^iit  de  lui  que  c'ewa  lue 
des  plus  fagrt  fie  des  plus  favam  Iwmmes  de  fini  errns , fit  i'»>>pel- 
luii  den  uMrem  jm  viiU.  Il  fia  Médecin  de  b Dutaetlé 
de  Li>i*>gueville,  puis  de  h PnncHié  de  Cend  Doiairiere,  a- 
prés  b mort  de  laquelle  il  demeura  axaché  aux  Priqprt  les  enfims. 
Il  tU  lequ  à l'Académie  des  S<.iencea  en  167}.  tappliquai  lhe 
fioTie  des  plantes  fie  compolà  b lavame  prébcc  du  tore  que  l'A- 
cadémie fitiinpnmeren  1676,  fixus  le  tirrv  de  fu^r  fir- 

^.ir  4 i HtiMrv  dtt  PUntri.  Il  éluda  pendaia  aosb  rranfiin- 
onn  iiiltiuible  fuivatii  les  nbiervaiitm  deSinétunus.  fit  rk  auiü  % 
b bignée  , fiir  U dicte  des  Ancinu,  & fis  leur  boiilmi  didèretv 
ic-s  Di.'cnations,  qui  u'uot  poun  eiicrae  été  imffunces.  M.  Do- 
dan  avoir  dclictndr  dootier  liblioiredc  ta  Meiiecioe;  maisaTnt 
é»é  prévenu  par  le  célèbre  M.  leCterc.  Médecin  deGméve,  d 
travailla  X l'Hilioire  de  la  Muuque . dont  les  Ménxates  qo'il  t don- 
nez i fAcadémte  étoseiM  le  prélimimite.  Il  mouiu  te  5 nmci» 
bre  1707,  âgé  de  73  ans,  umvetll'lleiaeffl  regmté  demis  ceux 
qui  le  connoiiloiciu . tint  à cautê  de  là  pieté , que  de  fim  pr>i^  b- 
SW.  lailbni  un  fils,  qui  marche  fiir  les  traces , fie  qui  aeivnu»- 
mé  premier  Medccm  du  Riê  le  tnmie'ue  avril  171S.  * aifbir* 
dttAMèmk  du  iàintu.  ûût.  dcPmûmduiu  ITO't. 

•DO  DAU  ou  DOD  A V A.  ,ha“.  P<^«  Prophète  Ebé- 
zerqui  pmphéiilà  contre  le  Rch  jûuphat.  ^ 11.  CA«*«-  ou  PcMif. 
*A  ».  ».  ^T. 

D O D E , frmme  de  faim  Arnoul  , d^h  Evêque  de  Mm 
dans  le  Vll.fiécle,  fifcoofacra  m lirrvke  de  Dieu,  fit  lé  m Relgieu- 
lê  à Trêves  .cnmnx  le  lapponel'AumrdeliVie. 

DOOECHIN,  ou  DUDECHIN.  AUenuo  .fit  Abbéde 
lâint  Dlibode  dans  te  diexé^  de  Trêves , vivuii  fur  b fia  du  XQ 
fiée  le.  On  a deuxOurracet  Hifinriquesde  b ttçon.te  FCeMbrefi 
une  Hiliuire  teinte,  ou  Péteriwqte  de  b Terre-ûinc;  fit  te  fe- 
cwid.  une  CuMinuatiOD  i b Chronique  de  Maiiânui  Scontscu  I E- 
cnfiiNX , depuis , l'an  1084,  ju^'i  iaoe.JuqüelDr>dKhinTivoii.  * 
Tmliénw.  4s  Cv.  A.  C.  i»o.  Beibcmia . du  firxTv.  Red.  Mar. 
Sem.  dt. 

DODO,  (Augufiio)  Quif  de  b province  de  Frite  dans  le 
Pais-Bxi,  fie  CbxDoine  de  teint  Léoôud  i Bàle , e/i  le  {rembr 

« 
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tqtn  ait  fli  le  loin  de  recwiMir  les  Ouvrages  de  fiint  Auguriin . pour 
tes  msflre  en  un  meme  corps.  It  tramlloit  mcn:e  .^v  hire  des 
ar^mem  pour  meure  au  cn.-nnsencemem  de  cbuciue  T^riBé , lors- 
tüi  emporté  ur  une  maladie  ccntagieurc,  en  ijoi.  Amerbich 
nt  imprimer  cet  Ouvrage,  quipurtiten  ijo^.  ■ Valcrc  André,  & 
ÀÜut.lUif.  Le  Mire,  MüuJk. 

, OO  DO  E N S,  connu  finij  le  nom  de  Dodonavs  où  Do 
DONÉE  (Rambirn)  ctoitde  Maliiwi  dans  l««  Pau-&ii.od  il  naqidt 
eni$i8,  Il  éfoit  lits  de  Denys  Frifim  appelle  DMbrv.  Il  étudia 
en  Médeune  i Lnuvam  ; 6c  parcourut  ciuuite  les  |^m  célèbres  U> 
niverlitet  de  France  & d'Inlie.  Amfi  arec  Je  fecour*  de  réfude, 
Ce  pur  U conrerfâiion  des  grands  hommes  qu'il  p-Jtconfulter , il  le 
rendit  enrémemem  habile,  Sc s'attacha  piniculicrcmeni  i la  con- 
noidance  despUmes.  Les  autres  psniei  de  laM^edncne  liri  é- 
toint  w inconnues,  non  plus  que  les  langues  6c  les  Belles  Let- 
tres. Etant  de  t BOUT  d IalK.  il  p-siU  en  Allemagne,  oi)  il  Âtt  Mé- 
decin des  EmF^reurs  Maiiniilien  II.  & Rodolphe  IL  Éofaitc  il 
vint  dans  les  Fais  Bas , où  il  s'arTfia  quelque  letns  k Cologne , pws 
ü Anvers.  Enfin  iva«  éiéC^mrdïèur  i Leiden , il  y pjlli  le  relie 
delés  ÿaurs,  St  mourut  en  ij'S^ , âgédefifiant.  Rambeir  DÔdoens 
a com|<de  divers  Outrages,  Hljhti*  Fl»rmm,  «JtrM*emmjiu  Htri*' 
rum  i H1JM0  rrmmtnriTKm,  Ltfnimtrmm, 

fisréauini  hv^tntimm,  m /aoMrbMi  Lién  ja4(««r  ; Kf- 

/itriÆiiiffimMi  fraxu  kStJitaai  Midunta&mm  Oé- 

/«rsMiMM  ixtmfU  rur*  ; AnuMstinn  m A»l.  Bamt'tnii  tjx/Jem  ar~ 
immeiti  UMlmm  ; SfiJItU  Altr . di  Zyttt*  ÿ Cimr,7«  ; 

snru,  I>*TrHgam  Htflxrut,  tiirrmmi  ; Efi/UU  J* 

farrt,  TVajV . ftifAnx,  Cri/na» AUxif,  PéyjaUgitti , kli' 

dirmt  fmiii  , TaktiU  txfttuu  ; CtfmgrafÜeA  ASfkxrx,  ib 

jtfhm.  Gta^afUt  frmafât , * MeuTlius,  jtibn.  9,tt*v. 

Melchior  Adsm,  nlIr.Grrav.Maair.  Valére  André . BMittb.BtIr, 
Caflellan,  m Fis.  A/rdir.  Van-ier  Linden,  </t  Scrift.UtJit. 

D O D O N , frere  <T Alpiïde,  que  P^in  Mure  du  Palais . prit 
pour  concubine,  pendant  h vie  de  lâlémme  Pleftrude.  Ce  liit 
lui  qui  tua  funt  l«vnhen,  Evêque  de  Uêge  , parce  qu'il  avoir  con- 
damné cette  conjonction , comme  lai  adulicTC  public.  Mais  peu 
ntt*  , ce  nx-unr»er  étini  long^  de  vers  , 6c  («jurtiniu  d horribles 
onulnifs.  Ce  précipita  dans  U Meulê,  l'an  698.  * F.ipirc MiÜün, 
tiil.  .Mézerar . wMrégé  au  ti^a*  it  ClAUthm. 

D O D O N E,  Tille  d'Kpirc  dans  le  pais  des  Moloiles.  lût  ainfi 
no.-nmée  dune  Nympiis  nunnede  ce  nom.  La  lûrct  prochsir.r 
de  evue  ville  étnii  rc.'tnmmée  d.ins  l'antiquité,  par  le  temple  deju- 
piter,  dicDn/nrM,  ou  il  rcndosi  lés  oracles.  Pline  parle  d’uoe  ton- 
taine  qu'on  y vo>-n«,  & dont  leseim  nJltunatem  les  fiambeiui 
fraîchement  éieinis , & éteignnient  ceux  qui  étoient  allumez , comme 
6ir  encore  la  llintaine  biiilanie  du  Dwpniné,  par  ks  vapeurs  foul- 
fréet  qu  elle  estule  ; cc.que  le  Poete  Lucrèce  expfiq'je  en  Phyii- 
cien.  Pline  parle  aulîi  de  ce  bruit , fcmblable  i celui  de  petites 
cloches  qu  cm  lâilliii  dans  ce  temple.  La  ville  de  Dnjone  elî  dé- 
truite ; en  fjfte  tpie  l'on  ne  Bit  pus  même  k lieu  nu  elle  étoie. 
On  trouvera  ce  qu  il  r a de  plin  rentirqmhte  des  Antinuitez  de  Oo- 
done  dans  un  Contenenaire  de  J-GronoviusTuriiti  lr.igmcru  d'E- 
tienne  de  B'XLncc.  cnneemant  cette  ville,  imprimé  a l.eide  en 
168».  • Pline,  1.9. t.  loj. /.  4.M /«  ÿL  }6.  e.  tt.Snrabon, 
t,  J.  Air  ta  ^mcjÿe.  Lucrèce.  /.  6.  Claudien,  dt  Raft.  f^irf.t.  1. 
OfiJc,  Tr^f.  ütg.  8.  La  Fable  parle  encore  de  Dodone 
rille  de  Jupiter  & tTEurupe;  6c  les  Nymphes  qui  prirent  fnn  de 
l'éduciuiin  deBaçchus.oni  été  nommées  Dat>nt4inRs,iHiAilantides. 

D n D O N Ê . { Ramben)  qui  ell  aulü  connu  lôus  1e  nom  de 
DOIX)N/EUS.  ebrrtiax,  cv-devani  Doookks. 

D O E.  D O G.  ü O L. 

D O D W P L L (Menn)  naquit li  Dtiblin  en  Irlande  vers  la  fin 
dit  mms  d'Oét.Mfi+i , pendant  le  nuilicte  des  Pmtcftitii  d'Irlin^, 
qui  commeni;t  hun  inurs  avant  là  raiilânce,  6c  qui  dun  plul'ieurs 
mois  Son  ayeul  patctncl  év>ii  Minidrc  , Ac  M)ii  père  Guillaume  Ot>- 
dweil  avi«  eu  on  emploi  hononble  daos  les  troupes  du  Roi  d'An- 
gleivtre.  Sa  mère  émit  fille  Hu(^valirri>Mp«i>.rai/iép,  qui  i>B 
diBi.ngué  pur  lès  exploits  miluiies.  En  1641,  fon  père  8c  Q mè- 
re ayant  pérdu  km'  bien  en  Irlande,  wndinr  les  troubles  de  ce  pais, 
k menèrent  en  Angleterre,  où  ils  elMioicnt  d'être  fecounis  de  Iniri 
parrin.  On  lui  fit  commencer  lés  études  f Yorck  où  il  demnin 
cinq  ans.  Pendant  cet  intemlle , il  eut  k malheur  de  perdre  foo 
père  6c  ù mère,  qii  étoient  Tetournez  en  Irlande , 8c  tl  fe  trouva 
réduit  a une  fi  grande  nécellité.  que  lôuvenc  il  n'avoîi  pas  d'argent 
pour  acheter  des  plumes,  dtippier,  8tde  l'encre,  8c  qu'jl  éftuto- 
bligè  de  fe  fvrvir  du  papier . dont  quelques  Dames  cuurroient  leurs 
ouvnges  , 6c  il  écrivoit  avec  du  charbon.  Lorsqu'il  entroii  en 
cUlIé.  il  empruntoiiuneplunacSc  de  l'encre  de  Tes  anundes  d'E- 
cole, 8c  il  mettoit  alors  les  thèmes  au  net.  Il  ilit  dansceitc  tmie 
Àmat^n  jiilqu'k  l'an  16S4,  que  lôn  oncle  Henn  Dodvvet,  qurat-uit 
deux  Bniencesdans  la  ProrâtcedeSuHialk.  k fit  venit  chez  lui,  & 
eut  pim  de  kl  études  pendant  deta  ans.  M.  Dodo'el  lût  admis  au 
College  de  U Trinité  à Dublin  l^n  ifij6,  8c  ti  s'y  dillingua  por 
fbn  alliduiié  A l'etude,  par  la  TcguUrité  , 8t  par  Tes  chainiez;  car 
«s-ant  alors  recouvré  lun  patrimoine,  il  fe  vn  en  éoi  de  fuivre  le 
penchant  qu'il  avoit  i IÎKihf,er  les  malheureux.  En  iK66,  il  quit- 
(a  ce  Collège,  pirce  qu'il  ret'tdâ  de  recevoir  les  Ordres,  cnntôr- 
mément  k ks  (lawi.  Un  Evêque  qui  ai-tw  beaucoup  tTrilime 
pKir  lui,  (yirtimia  TatUa)  ofmt  de  lui  procurer  une  dilpmk. 
tuais  il  larelûrt,  croiant  queceferoit  dooner  un  maut'ais  exem- 
ple , qui  pourrnii  avoir  desfui(et  lArheuTes  pnir  ce  Collège,  lûi 
1674.  Il  en  Angleterre,  où  il  fc  fit  bien-iùt  ccxuviitre  par  fes  , 
Ouviv.es.  Les  Sivans  k recherchèrent,  8c  >1  lia  ur£  étroiteanù> 
tièavei.  M-  u^ré,  depuis  Evêque  de  ûim  Aûph, qu'il  accompagna 
en  Hollande , lorsque  ce  Théologien  lût  nommé  Chipehin  de  ta 
Princvile  d’Oringe.  En  ifi'iS,  il  fin  âit  Proièlléur  en  Hilbiire  à 
Oiiîjnl  ; mais  il  tût  pnvè  de  cet  emploies  1601 , ayant  refiifé  de 

trèirr  krmeni  de  Adeliié  au  Roi  Guilbume  8t  à la  Reine  Marie.  Il 
Icpan  loêise  de  l'Eglilé  Anglicajie . apres  que  le  Roi  eut  noniDé 
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i des  Evêques  pour  remplir  les  Evêcbfz  de  ceux  qui  ne  votJloiem 
I pas  reaionoiere  (an  atnoriié.  dans  la  peiik:  qi>e  In  nouveain  Eté- 
' quel,  8c  ceux  qui  kjaignoienc  k eux  étoient  xhifmztiques.  Il  de- 
meura encore  quelque  le.-ns  k Oxford . après  avoir  perdu  fa  chaire 
de  PrvkiTnir,  8c  fe  relira  enflihc  k Cooxhini  rilligc  fiiué jTtfs  de 
MaidfdttaJ  din%  k Comté  de  Bcrk , ewrc  Loodfes  8c  OitnrJ.  Il 
fit  coimoiifince  i M.iidenhead  i»ec  un  Gentilhomme  duvoilin.  se, 
nommé  M.  cherry,  qui  avott  beaucoup  de  fivutr,  8c  qd  l'artin  dan» 
le  viUa»de  Shtttniteeh,  dùil  demeurcâi.  Ce  fût  la  qii'rn  1694. 
M.  Dsdwer  âgé  de  ya  ans  après  avoir  Dcrdu  ks  nevei* . qullvou* 
lott taire feshérekrs,  épouB  lafiiledemHôtcdeCOLÀivm.  qui 
émit  fort  jeune,  8c  qu'il  aroit  inBncte  des  principes  de  ta  Religion. 
Il  en  a eu  dizenàm,  dora  il  ne  relie  qw  garçons  8c  quatre  ril* 
ks.  1 1 riemmra  k reBe  de  û vie  dans  k même  lieu , £ms  kirc  de 
plus  longs  vomesque  ceux  de  Londres  fit  d'Oxlûrd,  où  il  allnh 
prHir  confuher  des  livres,  fie  poirr  voir  fes  amâ.  Ses  voyigei  té 
fnfoieraordimiremetit  â pié,  afin  qu1l  pOt  lire  en  mirdunt.  6c 
les  firres  qu  il  pottoit  alors  dans  ks  poches  étoietit  la  Bible  Hébra'i* 
que,  le  Nouveau  Tefhinctit  Grec,  la  IJiurgje  de  l'Fglife  Aflgli- 
ane,  rimication  de  J.  C,  tes  MMiotions  de  Cura  AiguBfn,  firc. 
Il  en  étoit  quelquefois  fi  ^tgé.  qu'un  de  ks  amis  dil'nit.  en 
dînant , qu  il  aïolt  fous  fon  mxme»i  <fr/  saUeitti  feriathit . o : il 
les  rangeoii  tomme  dam  un  cabinet.  Il  Jeûnost  Wiis  jours  de  la  k- 
maine,  le  mécredi,  le  vendredi,  fie  le  bnwdi.  Ses  wCmes  éri;'-nc 
fort  aufléres,  car  il  oe  prenoiique  du  caffë  ou  du  thé  julqu'i  kfc 
heures  du  foir . 8c  il  ne  mangeoit  point  de  viande  i fouper.  Il  jeu* 
noa  de  la  même  manière  pendant  tout  le  Carême , excepte  le  Oi- 
nxinche  qu'il  dinnit,  non  km  viandes.  Ses  amis  curent  bien  de 
ta  peine  a hn  perfuader  de  renoncer  i fes  jeûnes  deux  ans  avant  Ix 
mort.  Aprrt  avoir  obkrvè,  difoibil,  k carême  rendant  quaran- 
le-nrul'ans.tàui  il  que  jecefîe  de  l'obk^'crf  Ces  jeunes  fi  friîqijeraE 
& Il  knis  lui  communiquèrent  une  humeur  fim  chagrine  , qui  fis 
tâilbit  pruiiàpalement  kntir , dans  le  tenu  qu'il  les  rraiiquoit.  Sec 
Ouvrais  font  nxr  ranacltemeiu  qu'il  ivoà  inur  l’EgLru  Anclia- 
nc , 8c  ptMf  U Hiérarchie  Ecclém/iique.  Il  étoit  fort  rerfé  Hin« 
l'Anriquiré,  8r  on  a du  de  ks  Ecres , atiiU  bien  que  de  ceux  de  Ji>- 
fephScalr'.rr,  qu'il  y a i profiter , lors  iiièm.'  qu'il  k trompe  ; #- 
tiam  eum  trrai , dieu.  Son  flik  efl  obicur,  & il  n'aroii  pu  k 
talent  d'rtpnmer  ks  penfocs  avec  nerinv  ; c'cB  de  quoi  il  le  plii* 
gmit  à les  anus,  kur  difam qu'il  étoit  ribligé  d etrr  djtKis  pr>.T  (e 
Bue  rittcndre,  fit  de  taire  de  fréijucnivs  digreiliocii,  pejur  ne  nrn 
Uiiri-r  Ctrts  eiplicarinn.  Ce  détiut  rennii  fmi  «ioLse  du  peu  d ufxe 
qu'il  aroit  du  monde,  8c  du  mu  de  foin  qu'il  avoii  eu  de  fc  polir 
lefprii  pur  U converBiioa  « par  k commerce  des  gens  .Sivjns. 
Après  avoir  joui  d'une  partaue  (kmé.  il  lût  attaqué  d'une  toux,  ks 
deux  dermércs  années  de  (à  vie.  Ce  mal  aujerneraa  |ur  un  mv.tge 
qu'il  fir  k Londres  au  imlieti  de  l'Hyver  ; cniùi  il  lût  attaqué  de  U 
fièvre,  fit  il  en  mourut  1 Shnneslmiokc  k s Juin  tyii,  âgé  de  70 
ans.  lia  compok  un  grand  nombre  d’Ourriyt-s,  ou  l'tiii  trixivu 
des  kmimem  tort  l'uiguiiers.  1.  Mffemeaa  a'j  Traa.uum 
Sttanâi  d*  OéjfniuwM,  /ne  Caafaatia  in  rtini  aJvirfu.  s,  riime 
Itirm,  (mufnrlartcepiieaJtrOrJrtsfatrii,  Ô'faHtre^xr  la  jtMnif 
rt  d'tiMdàr  U Tbiili’it,  en  AflgJiHS.  3.  Ijtftfaracitn  da  ÜmverBt- 
wttat  tftfeifal,  faite  far  Iti  tglifn  mntmfiemjiti , daaemtit  Sthifn'»* 
rifjw;  avet une  Digmatien fur  UticH  cntrtk faim  4,  Dé* 

ftnft  dn  Uw  dn  ithi^oH.  $.  DifirtatitntiOifrUiiiti,  Oionii  1^X4, 
û 8.  fi,  Dr  ynrt  Latftmm  SattrJeUÜ , Dijfntatii  , LoivJini  ifiXÀ, 
in  8.  avec  un  Ouvrage  de  Hi%ues  Grotius,  d*  Cetna  aimi.ùjhatum 
mit  Fabien  om  fiut.  r.  ytanaù  Fearfinu  S.  T-  P.  CiJhknjit  i.uffr 
lf:/e«^Oftrafifibmma\  tdeaJaniratil,  Dijerrathntt  na\is  adJi- 
iieàiiai  iMuvr  H.  Dedmrllmt,  rujui  ttiam  aettjPt  de  [actefivu  fr'me.- 
riim  Rame  Zfift.'fermm  rnftfme  ad  Anaahi  Ct.  Ctpr.tafii  Cyfnmiieii 
fir/aiii  Smgmiaau,  Oxunii  16&S,  104.  8.  Vi^triatmei  ta  l^t- 
B4MH  , Oxorii  16S9  , in  8.  9.  tdjtnam  dt  Rifa  5«vé- 

«1.  10.  Freùtiiemtt  Acadtmiee  in  StMa  Jlitrrtriwi  Camdtaiana  . 

xomi  1699  , Ml  g.  1 1.  ta  Fitdirmtdt  fEglift  yar  raftrt 

à l'nddftadanre  dm  Cfir^é  à l'égard  du  Uarijhat  fécuîier  dm  let  tktftt 
^mtmüu.  eaneitir*  aut  U firrntut  ^ i'tk  fait  am  Uagiftrat,  (f  Im 
dtfefifim  étt  T.  I Kfmti  CetMifun  Rimaim  , faitt  far  U ilfrai  aa 
{nnmtBtimtnt  d*  la  Réfennatim,  cil  Angfois.  13.  Dt  Suferr  SMf» 
atatt  Aagbtant  Faraarfîs  ad  txtent  tam  Rifmnatti  , tfkaai  rti.tra 
Peati/biei , tfaa  iara  Ifi.vtfenam  l'tttra,  nrmmdtm^t  a Mag/irata 
feeuLmi  èadtftnàntia  tmmitn  a^trtnda  <*mmmda>anr . laradnl 
1704,  in  8,  IX.  AKxaltiVtUttam , ^a/ariliriiwi,  a'M/iaaW, /ra  vira 
F.  ytÙifi  Fattremü,  AS.  Falii  P.  Pafiaiaui  Siatu,  tiittr-. 

4M  Jmvtaalu  p'r  ttmftraai  erJine  diffeiltt,  Oxonii  ifij8  , in  8. 
AanaitiThatydUti,  Xmtflmati’,  yr4n»rm«r  afparatxi  mia  vira 
ThmtydiÂi iymf'iCinntltgifa , Oxonii  17^2.  m 4.  ClraariigM 
Dimnjr»  Haluer^tafii  adiaa  a Cl.  limJfm  ia  tduieae  Oxemn/,  in 
fol.'l7«4.  ty.  Or  «rrméai  Grarrram  Rnv:ascv»a>.;w  Cylif,  Oio* 
mi  1701  , in  4,  ifi.  tmrr  à na  Ami:  If.  Afibgie  «iv  Outragea 

fiü^ifbiiifxej  de  Ckérea , Londres  lyos,  in  S.en  Ar^tlud.  18.  lae- 
ere  fur  Fimmereabté  de  Tame  ,'  eantre  ï'hjfethêfe  d’Htarv  Laften. 
ig.  CiH^iiy^  \ettrit  Striftaret  Crtei  aûBeres  eum  imerfruatimi  La» 
ima,  di/eriaiimiui  & aimttatimiiui , Oxomi  170;!,  Ui  S.  30.  Trai- 
té de  ïmfage  dei  lafimmemt  de  Ata/ifM  dam  te  ferxite  de  fSglift,  en 
Anglnjs  ifioS,  réimprimé  en  1700.  si-  teure  àmiami  teaehaae 
lafage  dt  lenetm  dans  It  ftrvitt  fuibe  de  Ttgl^i,  «à  l'eu  fait  vtir  que 
e'tfi  mat  marvatien  dm  mereuàgt,  en  Airckai,  I^indrrs  lyi  l . in  8. 
as.  Oi^Miira  eaatre  Iti  mariagttdt  di4ë»»i»fr  Rtfigln».  en  AjlHotl 
1703.  3;.  Dt  dtatt  Phalaridit  ex  lythagira  Extrtiiatuntt.  1704, 
34.  LaCtmmuïïiaBeeta/iaumile,  raivtrfaat  dt  fend  eu  ttarHi  la  pi^i- 
fiat  de  i tjlife  frimuiv* , (X  eeatrairt  A ta  Dediriat  du  phti  Aaevut 
£mt«*i  fur  la  Ctatmamert  de  Flgllft,  en  Anglois  1705.  sy.  OMé* 
/iM  d ua  eat  eeafidéré  aairiftii  dt  léàa , meàt  41»  ryf  fréftmtmm  rxi- 
Jiamt,  mita  p-nrer.  4«>r  tefl  être  Seb^maùnut , ^ue  d*  eaaimaer  i 
uvrr  féfari  dt  la  C>>aawr>iN  dt%  £i44m(  luif  'ttut*.  i la  flati  de  feux 
fd  rvr  rfé  drffir , detmir  la  artn  de  Ouiüâuait  t/n/.  Ete'yue  dt  Str- 
9tth,  mttt  mm  AffnvK , date  lequel  en  amtrv  4»*  le*  t^tfeei  défr- 
P a /m 
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fit , Imf  éifffiHm , ntm  fibtt  tm  dt  Jnk  A 

fidfMini  wiSMc^^MTf,  cnAn^loU,  UMidmi^ii.  in  t.  36.7** 
Ci  vitêii  EfkAfAut.  cam  Nttit  Himiià  DtUwJ»,  & Ctmmmurm 
ü.  hialjpavt  -,  atnJu  DtdwtiS  Efifi.  êd  A Ga&iwB  A EmtttUmt , 
Htjma  mfrriftimimt , tfc2  Dunmonioreni  ic  Londfau  1711,  in  S. 
8T.  Dt  Parmé  E^JIrUti»Jmâr£imt  Diffrtmê,  Oxooii  171].  in  8. 
si  Dêftêmn  EfijltUir*,  «N  l'm  fr*mv*  far  Ut  Etrèmu,  ^ faf  Ut 
rirtt , ^ l'aaMti  ma  friarifrmaimtiUmmi  mmit,  mmii  fU 
*JI aJmtiUmnu immartëSft  far  U fiâifir  dt  DU»,  fmirUt  fMtm  *m 

fmr  Ut  far  fm  mmm»  »vn  raÿrit  taftda»êi\  ^ «8  l'm 

faûvtir^lâtAmtt,  dtfmt  U ttmi  du  AfUru , maUfrm^  dt  Jiw 
mtr  tt  Dnàm  Ummanatifàtt , mtM  lu  iWfM' , en  Aiÿoil , 
Londres  17M , in  8.  11  croToii  que  lesamet  de  crus  ^ n’sruieot 
pu  oin'  rEvangUe  mouroiem  arec  le  cotpi.  Pour  tes  CnrràcQt  qui 
ne  s'écoieM  pu  ibuiût  à des  Es^ues  il  que  Dieu  les  conferroii 
w ouncle  pour  les  punir.  Man  pour  les  unes  des  Epdlnfoui  il 
les  teoolt  imaoneiks.  Il  choqua  pu  li  sous  les  pana.  It  he  atts< 
qué  pir  pluûeurs  Saeam  & lùr  nui  par  M.  OUr*.  39.  DtfnA  friU- 
whiiif»  dm  Difctmn  tftjMdrt  fm  le  mwtêtui  dt  Tmm,  eo  An^U. 
30.  Dume  Lttiru  Ufitti  s rSvtftt  dt  Smlûimty , tmtt  lu  réfm/i/  dt  tt 
PriUt , en  Ao^toii  Londres  i7i),  in  i>.  Saneacsé  coœpufée 
pr  Fnoçob  Bnkutf . fiechelier  en  TMotogie,  8c  iiapriiDée  a 
Aundrcsen  171;  , in  8.3.  roi.  M.  DodweUmnouii,  dans  unede 
Tes  lettres,  un  bon  ans  a un  Savant  en  lui  conlcillant  de  ne  pas 
s&okner  du  mépris  pour  fes  adrcrCûres.  ^ Ce  a'eA  pas  le  noycn , 
M d^tit-U,  de  les  conraincte  > tous  la  em^herez  per  la  d'en* 
w imaer  vos  raifiioi  a ils  ne  voudront  pu  mime  lire  vos  Oumia.'' 
li  témoi^k  beaucoup  de  joye  lotsqull  apprcook  la  conrerlkn 
d'uo  pécnnir.  Il  pardonnou  ailÜnieni  i les  ctuxinis.  Quoi  qu'on 
le  naiiit  d'N^f'riÿM,  8cc.  il  ncreodoii  poin  injure pcwr  injure.  Il 
éimt  lâ  mndclie  que  lorsqu'il  pubUoit  les  letrra  de  fes  amis , il  en 
mnochoii  ks  luuancn  qu'on  lui  donnoii-  * Mémoires  ftmr  firvk 
irSAf.  /u  Himmet  AUi.lm.  7^  I.  BibilOChéque  Ai^loilê- 

DO  E Tille,  rira  DOUE. 

DOEC,  Idunkcn,  homme  llche,  8c  fanalbi,  roulint  s'arsfr 
cerila  Gourde  Siül  par  des  trahifeus,  lui  rappona  que  David 
uiUoi  i Nobé , avok  confpiré  comtc  A pcrfcnoe  arec  Achimi' 
iech,  snod  Punilè,  qui  lia  aval  finme  an  unes  8e  des  rirres; 
ce  qui  mk  ce  Pnnee  en  li  grande  iûrtur , qu'il  81  mourir  le  Fonù- 
6 8c  8j  Prêtres,  rcivrvam  pour  cela  de  le  main  dumêmeDoë& 
qui  Au  k minîAre  de  la  cruauté  de  Saul,  l'an  du  monde  397^.  £ 
to6t  avant  J.  C.  La  ville  de  Nobé  An  aulTidéfclée  pour  kuiitii- 
re  la  reoenncc  du  niénu:  Roi.  Le  feul  Abiuiar  Alt  du  Pontife . 
s'euot  Guré  vers  David,  lui  racoma  ce  qui  s'émk  paAé;  & ce  An 
alors  que  te  dernier  compofa  le  Pfeaume  LI.  félon  la  Vulgaie,8c 
le  LU.  fcloQ l'Hébreu,  pMtrMMMSM/liv^a'KMudMJVÎr'»  mmtlitt, 
e^r.  Il  eü  écra  contre  Du^,  comme  pone  Ibn  titre.  On  ciou 
ajifi  qu'il  chanu  dans  U mcioe  occafioa  le  G VIII.  ou  CIX . idtn 
iaim.  «r  /flwa  f»t  atatliirt  dam  1«  jflrMv,  8c  k CXXXIX. 
OU  GXL . Dtbxrtl'mtt,  _r-,  j,».. 

ouKaû.c^.  33.  lolcplte 

U.  3974.  Ji.  8.  ^liui.  Sponde. 

OOEKMAGEN  ou  DOURMAGEN  riUate  de  I E- 
leAont  de  Cologne  entre  Zons  8c  Wering,  au  midi  du  premier  8c 
au  nntd  du  lêcoftj.  C eÂ  le  l>MrM«MaMi  des  Aacieos. 

DOERNE.  r»u.  DOOREN. 

* DO  ES.  Canal  w Hollande  qui  s'étend  depuis  li  .As  juA 
dues  i Leiderdurp.  Sur  la  tire  gauihe  de  ce  Caul  eft  baue  la  mai* 
<üo  de  Drjct,  q 11  a donné  le  nom  à l'ancienne  8t  noble  ûmilie  de 
VANDER  DOES.  Vtttt.  VANDER  DOES. 

DOËS  (Vaodcr)  Vke-Amiral-HolUndoii.  AttrAtm  VAN- 
DER  Dois. 

DOES  (Vander)  Savant  Kotlandois.  s^s.  DOUSA, 

DOES  (jeinVander)  Peintre.  VANDER  DOES. 

OOESBOURG  ou  DOESBO  RG,  . Z>r*jféw. 

pu,  TmtUmfâum,  8c  Àrx  Drmfiamm,  ville  du  Païs-Bu,  dans  le 
Oamié  de  Zui^ien , cil  ticuée  fur  l'Ulei , i l'emboûctiure  de  l'ao- 
cien  onalde  Orullii,  cnireZütpben,  8e  te  fbn  de  Schenk,  Does* 
bourgncAputbrcgrinJc  maàdle  cft  üiiie,  riche,  8c  bien  peu* 
pléc.  Let  François  en  dêmulireiii  In  tiinilkationten  itf7t. 

• DOFFRA-FIELD.  DOFFREFIEL,  DOFFER* 
FIELD,  DOFFERINS  8c  DOFFRINS.eAleDOmdu* 
ne  partie  de  i«ne  luucoc  chline  de  mootagnaqui  elidaos  WNurvé- 
ge.  DAARiFIELO. 

DOGAOO,  province  de  l'Edt  de 'Venife  en  Italie.  Ellceft 
bornée  par  la  Polciine  au  midi  t par  le  Fadouan  au  couchant  ; par 
kTrévilânaunoTil;  8c  parle  Golfe  de  Venile  au  levam.  Ceoe 
province  comprend  une  cote , quâ  s'armer  fcn  peu  dam  la  imn. 
te  une  grande  ^anûté  de  petites  illes  qui  An  prés  de  cette  cûte,8c 
qu'on  appelle  les  dt  Vrmft.  Outre  U ville  de  Veoilè,  ca* 
ràlr  de  tout  l'Eoc , cm  r remarque  Loredo , Chieu . Murai»  , 
Meiire.  Mar^n  . 8c  Torcello.  Baudrand  8c  quelqua  autra 
Géographes  y ajoCnmc  Csotle , Maraao,  Grado , 6 la  Ula  voi* 
fiuei , qu'on  nomme  la  L»/mwj  d*  Ummtt  ; 8c  imli  Us  éseodctit 
le  Dopdo.  jidques  i fembouchure  du  Ubolb. 

DOGE,  nom  qui  figniAc  Dme,  cA  celui  qu'ea  donne  au  Chef 
de  k République  de  Véiùic.  Au  heu  qu'il  ook  autreibis  comme 
Souverain,  aujourd’hui  il  ne  peut  rien  faire  om  du  conAmemeot 
du  Sénat.  CeA  lui  qui  répond  aux  Ambaflideun,  mii»  U ell 
fnlenteni  comme  la  bouche  du  corpe  de  A République.  Touta 
la  lettres  de  créance  qu  elle  eavoye  Amt  éakn  en  fi»  nom . route- 
fûts  elles  ne  fimi  pas  lignéet  de  A main,  tnais  par  undnSéaetaim 
du  Sénn.  La  munnove  fie  biu  fbia  le  nom  du  Dote,  néan- 
tooim  elle  n'eA  pu  à Am  coin.  Il  nomme  aux  BénéAcn  de  l'églifi; 
de  ùiflt  Marc,  àt  a pluAcurt  aura  privilétet.  Ceoradn  u ne 
peu  Amir  de  Venife  Ans  la  («rmiflion  du  Séw.  En  im  mot  |e 
D0|<  dépend  de  la  République  > 8c  U République  ne  dépend 
point  du  bute.  Il  eA  créé  par  élêSkm . poAcde  cecil  diame  pets* 
dai Av»,  k eA  kChefMiouttaCaafeils.  Oalecncade  M. 


i,  Stiettm.dtfktmm  imaBa,  * 1.5m. 
,t.6.rê.  dudMt-ymdMj.To:sUd.A. 


DOG.  DOH.  DOl.  DOK.  DOL 

réniillme.  8c  à l'extérieur  U a kmtes  la  miiqun  de  la  MijeAé 

ROTJle.  il  ne  fepeuinen  imaônerde  plus  poinpeui,  quedercÉr 

le  Doge&  In  Soutnin  avec  leurs  hants  de  cérémooie,  danskt 
xAioas  folcoinella.  comme  lorsqu'ils  fimi  ringn  dam  la  ontyiiri. 
que  Ale  du  Bocennure.  le  jour  que  le  Doge  épouA  A mer 
' Fijm  VENISE.  Le  nom  de  Doge  fe  donhe  auOi  au  Cbefdr  h 
Réplique  de  Gênes:  nuis  avec  cene  différeoce  que  celui  de  Gé* 
•K  ne  i>A  que  pour  deux  ans,  8c  qu'il  ne  peut  murer daos cent ' 
chaire  qu'apra  un  interralle  de  doute  ans. 

'DOGGERS-BANK  ou  DOGGERZAND.eft 
un  grand  banc  de  Able  dans  la  Ma  de  Nard,  aunnrdoieftdeb 
Hoîlande,  du  Zuidenee  k dn  cûcesde  Frife  entre  l'Amjcterrelc 
lejuilaod.  allaoidu  oord*eAau  l'ud-oucA  y*>tm BANC  du  fTiiii 

DOGON.  r«wt.DOUGON. 

DO  H N A.  Fm»  DHON  a. 

DOIENS.  C&tv^x  DOYENS. 

001  CASTELLI,  en  Latin , Iftt/hwm , Zjyutfmm , 
et/lra  , autrefois  petite  ville  de  la  Cappidoce  ; mautcoam  ^ 
bourg  de  la  Natolie,  que  l'on  pUcc  fur  k Golfe  de  Siméb , i ^ 
rient  de  Arillede  ce  nom,  entre  l'embouchure  de l'JUi,  8ccetk 
du  Cofaitnacb.  * Mary , Dut.  üitfr. 

D O I R E . U grande  Doire . ou  Dtrim  tmUtm 

DO  I R E,  lapeiiie  Doire.  oui>irMMâw.  Voyez  poivfypt 
I 8c  pour  l'autre  D O R 1 A. 

DOL. 

DOKKOM.  FoaDOCKUM. 

DOL,  Dabun,  ville cpiAopale  de  France  dam  h hssatlreu- 
gne  fius  k Parlement  de  Rennes.  8c  fiais  f Archoédié  de  Tom. 
Quelques  Auteurs  croyent  quelle  u’ésoit  aucumatmcemenqiiia 
iiinple  clûseau  , blii  prés  d'un  mooaAère.  & que  l'Evéché  o'y  tût 
fonde  qu'enviTDii  fan  844,  foui  le  régne  de  Néookne  Comte  de 
Bretagne.  Le  P.  Sirmond  eA  de  ce  knerncni , dans  As  Nota  fut 
la  Capieulaim  de  Charln  U CUmvt,  8c  s'ippuye  fiir  unevkiUe 
Ctanre,  qu'il  avosi  tirée  de  l’Abba'ic  de  S.  Michel  fi«  1a  ma. 
DauimAuteursafTurentque  cet  Evéché  éroil  établi déi  l'an  j88, 
8c  que  fiüni  Sainfon,  Tkuhire  de  fégliA  cathédrale,  ni  tix  le  pt^ 
min  Prélat.  Qiioiqu'il  en  fou  ks  F.véqua  de  Dol  A voulmeni  éei* 
ger  m MéttopoMaiiude  Bteew»,  8c  pr  cette  prétenion.  aoié* 
rmc  un  procès  adèz  long,  qui  tiii  enfin  terminé  en  âveur  dei  Ar* 

' cherêques  de  Tours.  Hueun  8c  Anui,  Légats  du  Pape  LVfoin 
II.  y hrentuneadcmbléeifEtéqun  fan  1094.  OuorAiaSûrfoa. 

I l'églifede  Dol  a eu  d'autres  Prélats,  qu'elk  recoonoh  pourliints. 

Ccnc  ville eJl  liiuéedans  une  pUine  narécageuA,  à deutueuade 
I b mer.  8r  à quatre  de  Aim  Malo  au  levant,  avec  un  cUie^u.  El* 

I le  eA  petK.  8(  n'a  rien  de  contidévable  que  fi»  Evéché.  C'eB  une 
I choie  ndicute.  que  ce  qu'on  dit  de  l'origiM  de  fim  nom,  qu'un 
I cenatn,  nommé  frUrntt , lui  donna  le  nota  de  DtUm,  pourcte^ 
n'iAr  le  dépiaifir  qti'tl  avoir  de  la  mon  de  A kinioc.  * Eiitnae  de 
; Toumay,  Ef.  13*.  ity.  ô»  tjp.  1res  de  Chartra,  Ef.  lyd.  17I. 

. lanoceiuliI.éiibx^.l«v.  I.  £p.  i69.  ^ d*.  3.  £7. 79.  Argeniré, 

I fiv.  ij,  Uifi.  dt  Brtt.thmf.  69.  AuguAio  de  Pas,  ifyé.  dt  Bm.  Ou 
Chêne . Erthndmi  du  viUu,  9.  P.  Utt.  8.  «8.  3.  Sault^Manhe, 
GmU.  Atrip.  itmu  3.  f.  JOJ. 

* D O L A B nom  d une  bomgade  de  la  piovioce  tfAbom  dans 
t'Irique  Aribéque  ou  fiabylonnienne . qui  cA  la  Chaldée . à l'uvieti 
de  A vflk  de  fiigda.  Elle  eA  âiaôile  i uiié  dut  gnnd  combat 
qui  y fût  donné  confie  ks  Azrai:éeat  Ibus  k Caliiic  de  Moavie  k 
prénskr  des  Omminda.  * D'Herbeloc.  Aiéfové.  Otim. 

DOLABELLA,  fumom  de  quelqun  Romains  de  A Ajnil* 
k des  Cornéliens,  qui  ont  eu  de  grands  cmploB  dans  U Républi* 
que,  teU  que  P.  Cornélius  DolabelA,  qui  défit  la  Tofons.  joints 
aux  Boiéns  Gauloû,  l'an  471  de  Rome,  8t  383  ans  avant  jesus- 
Chxist.  Dola3f.i.la.  Pfociinfiil  d'Alhqwt  s'oppoU  arec 
trèi-peudetroupaÎTaiArinas,  qui  ravagroR  depia  (en  ans  cenn 
province.  8c  k tua.  On  hii  re&iAle  irkimiéie.  li  eA  diBfëren  d'un 
aixre  Ddla»rlla,  que  Viieniustit ranurir.  * Tiie-Live.  i.  is. 
Pukbe,  /.3.  Afttien.L4.  dM  GMtmiCk.Taciae.i.  4.  .<Mi.  8c  i.s.kjR 

DOLABELLA,  ( Rubliut  CoeneiiMS  ) gendre  de  Ckén». 
te  dîAingua  pendini  la  guerfa  ckiks  à Rome , par  fin  hinneur  k* 
dtueufe,  8(  par  fimnatmanencaupafli  dej.  Céltr.  Ils'éeoiiinAH 
vé  avec  ce  demkr,  aux  büaillK  de  PhirAle,  d’Alhqi».  8c  de 
Munda.  Dans  U fuHe,  il  À fit  adopta  dans  uneAmilk  piebeien* 
ne.  pour  le  Aire  élire  Tnbim  du  peupki  ce  qu'il  obiiK.  llcviu 
cette  digaité  oendiuic  que  Cé£tr  étoii  en  EgyM . 8c  voulut  éiabln 
une  lot  pour  l'abolition  dadena,  à Aqurlk  M.  Aiwoine^Mde 
ceist  qut  s'oppefa  le  plus  ourertemefl.  CéAr  calma  catroublni 
fan  rauur,  8c  qttehjun  «nées après,  éca»  for  k point  de  marcha 
contre  la  Pattha , il  Ik  nonuna  DoUbeik  Coofol  en  k obee. 
quoiqu’il  n'eût  pu  aneint  l'àge  prefirlt  par  ks  leix.  Marc-Antoi- 
ne, rautre  Conul , travoA  cene  ékAioa,  iufi)u‘a  ce  que  A ment 
de  Céfar  fotiligea  de  reconookit  pour  cofiepte  DolabelA , ai^uel 
échut  k goavernetnenc  de  Syrie.  Calfiw  praim  ce  aouvau  Gw> 
veneur.  qùt'arrèaàStnyne,  od  k âttoaentnriàfôaTrébocàA 
Couvenewr  ie  l'Afie  Mmeute  l'un  dn  conjurez . qui  arokoi  eu 
part  à A mon  de  Céfxr.  Ce  tnninre  fit  décArer  OoUbelA  enoemi 
public,  il  fiicepenianc  quelqua  progrès  dans  l'Aik  Miontre,  8c 
M enfin  réduit  à fe  tua  amLaoécée.  oûU  étoit  affiégé  par  Cifi 
Aus.  l'an 711  de  Rome,  8C43  aM  annmltsus-GnzitT.  liai* 
voit  ifori que 36 ou 37  aai.  * CKéroo . PMhpfifw.  Dnru.fiv.gs. 
ÿ 47.  PlunrquciiikaNai».  Appien,  dtBMt  Cm,  lé,  S.  layk, 
AIÎm.  Oiiiotf . 

DOLABELLA,  (iHibliut)  k même  ixai  doute  que  k 
ptécéden,  qui  lût  Pmconhil  dans  l’Atle.  Pendaix  qi'il  éroi  «• 
charge,  il  arriva  à Smyrne , qu'on  pourfoirok  crimioelkmea  devtm 
lut  LSK  femme,  qu'on xcufok d'avoir  etnpnfcniié  fi»  nri.  R'» 
Ab , qu'elk  en  avon  eu;  parce  qu'ils  ivinoR  tué  un  autre  Ab, 
qu'elk  avok  eu  de  fim  préuiia  man.  OoltbeUi  fe  iiouven  enéN* 
rafle,  8c ne  pouvzm  abÜMdre  U oiaiwlk , qui é«x  dneoieDC  ooih 
vaÛKve.  mUc«oda«na,  parce  qu'elk  y ar«ii  ké  po^  pa  Ij^ 
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D O .L. 

MkotcooiBUdaRiUpCTlçviaed'uii  filiioMCcol,  renfOjra  ti  coi^ 
DoitUocc  <k  cette  aââire  à l' Atéop^e . ^ Pour  km  «oit  en  (nmde 
réputakm.  Ce  Sénu  ayioi  mûrement  fJè  le*  raiibra  de  ptn  fie 
d'aune,  ordonna  que  Ixcufaeur  fit  l'accidëe  coniBerdiiiOietu  dam 
aooans,  pour  toe  jusnen  dernier  reObn.  * Valiifv  Maume. 
irv.  8.  <d. 

DOLABELLA  ( Horace  ) eft  Auteur  d'un  livre  faukulé . 
AftUpsfrt  fiffiiMb.  C eA  proprement  une  Saqrre  burldque  ouh 
fre  les  rrotrftaoi.  Ce  lim  eû  crm-nre . puisqu'il  ne  pooit  pat 
mcEDc  dam  la  catalotua  da  plus  ooodtreufes  bdtlkxhcquea. 
PéreGaraflê  le  clie  dans  fii  DdSrmtmfktÊff,  fie  il  le  blitoe  avec  rai> 
fon  d'aroir  6ii  da  applications  proiâna  de  divers  paliac^  de  l'E- 
crinjre.  * Garallê.  DtSriadotnu^  , 

DOLAP,  anàCRMineat  r^nUiiimt , rivière  ie  U Naiolie. 
Elle  bai^  la  ville  de  Bolli , fie  le  décharge  dut  U mer  Notre  &rt 
présdeSuoaAro.  * Nbtr.  DèB.Gitgr, 

* DO  LC  £ (Louis)  de  Vende  OMR  eo  1)58.  CetEcrivain 
fepladbitfaniculiérenientâ  traduire  en  fa  laoeue,  fie  noutaronsde 
lui  un  irarôl  mmbre  de  TraduAions  Itadeiincs,  cotsme  des  Méta* 
oonhoiiea  d'Oride.SedetnnAnd'aimendequetquet  Epigrvnmrt 
oe  Catulle;  dn  Satires  fie  des  EpàmeTHonce,  tveetm  An  Poeô* 
que  en  ven  Italiens  ; du  ÜUlOeue  de  Ciotroa  , de  l'Onieur  ; de 
l Abbrége  hifiorique  de  Sextus  Rufca;  de  U Chraiûque  de  CatTiO' 
dore  ; des  Vies  dés  Empereura  Romaine  tu  Fient  M*fi*  ElW 
Knoi.  firc.  dequeiques  Romans  en  vert.  llésokftM  douieisoes 
metlleuft  Eenvaim  de  fbn  bècle  dans  U langue  du  Plis.  Soo  iHle  a 
de  la  douceur,  de  (a  pureté  fie  de  rtloquence  s mais  la  duielé  M là 
£}fTuoe,  le  jeaadiosun  dugria  fie  une  miljncolsequa('etsplcfaa  de 
joieux  taire  enoxe . fie  qui  le  fit  queiqwfoij  courir  avec  trop  de  pré' 
cipitation.  pour  aller  au  dmm  de  u otcelfité.  * Biilkl,  Jitgf 
mrmt  Àu  J^métMnrt  /rafitw.  N.  991. 

D O L C E A U U A{  petiic  ville  des  Etao  de  SavoTt,  ûuée 
üirLi  petite  nrtfre  £ Nervü,  i une  Üeue  de  Vamoüle.  Dolce- 
Aqua  etl  apiule  d'un  peiii  Nlarquilét,  qui  n'a  pu  au  deli  de  deux 
lievetde  long,  ficd'uiK  de  large,  ficqui  eft  cotre  le  Cemiéde  Nk 
ce  fie  l'Eot  de  Gèno.  * Matr , Dldi*». 

D O L C £ RIO,  hrirre  de  l'Audience  de  Guafiauta  dam 
VAmriique  A^itentnQfttle.  Elle  a fet  fources  pcA  de  ta  ville  de 
Vera  Pu.  traveife  soute  la  province  de  ce  nom.  oO  elle  Ibrnie 
deux  Lacs,  qu'on  appelle  Idg*  DtUt,  fie  lé  dcchirge  dans  le  Qtlfi 
DtU»,  qui  ri)  la  parue  mèvtdtooale  du  Gul&  de  Güoajus.  * Ma- 

(Y,  DtMM. 

DOLCINDA.  Kirvs  DULCINDA. 

DOLClGNO.vUle.  Omku.  DULClGNO. 

D O L £ , fur  le  Doux , «d  Dmiém , ville  auparavant  capka* 
ledelaFraache-CocmédeSoùripgae,  émit  le  fifige  d'un  Parkmea 
& d'uK  Lmvcrüté;  mais  le  Roi  Louk  XtV.  a ôk  tranafirer  ce 
Parkmeni  à Beûaqon,  capiaiede  la  peovince.  cd  l'aooée  s 676.  fie 
fUmveriité  en  1691.  CcA  une  vlUe  ancienne,  filuée  dans  un  pü 
agréable fictènile.  PhilippekXM.  DuedeBourgogmen  1^,  p 
Ibnda  iUaiTcrâiê.qui  ük  encore  aaimenièee»  leS^.par  IciKins  de 
h DuchclTe  Marguerite.  Le  Roi  Lciuti  XI.  prit  Dole  en  1479. après 
la  journée  de  CuineKafte . fie  la  fit  bccqger.  Ceü  de  U qu'die  pat  le 
nom  de  Dole  Its  iiUnrr,  oimne  le  remaïquc  le  Sieur  GoUui.  qui 
rapporte  ce  quitiau  que  l'un  compoiâ  en  ceoe  occaâon. 

t'<M  mil  ^Êâtr»  t*mt  nmf 
Fmt  XhU  fik/edsM 
térlarmii  i»  Xsl  püfimM 
Cawr*  fmgmu  fiMt  ae  fmt. 

Depuis.  veTsVini)30.  l‘£ropermCbatks>J^^cOBiiDifiiUl‘iai« 
ponancc  de  cens  place,  b tk  tortifiec  de  balbons . aidqueb  on 
a deptM  iqoûtc  d'auves  ouvrages.  Les  rnnqob  rutégeresi  en 
1636.  ûnt  1a  pouvoir  MendR.  La  conquête  de  ocisé  ville,  fie 
celle  de  toute  la  FraiKni-^^oiiMi,  oe  couD)  Louti  XIV,  que  le 
mois  de  Février  del'aa  ifififi.  Onili  italMBecariiiie  la  fiinifiâdom 
fie  tes  munilles  de  Dote,  que  te  Roi  reawBt  par  te  traite  d'Aix-fc»- 
Chapelle , cuodu  te  dnninne  mal  de  b mènie  année.  Les  Efpa* 
gnols  en  ùtéreni  alors  le  ParlrmeM.  réparérew  lea  munilles.  fit  Ix 
firent  àbitifier  de  nouveau.  Mais  le  Roi,  après  me  nouvelle  dé- 
claration de  guerre , fournit  encore,  en  S674 , BdâxHjon,  Dole , fie 
tout  le  nrÔe  de  cette  province,  qui  eA  aqpurd'huÉ  i b France, 
comme  elle  a été  autrefois.  Dole  eA  une  bette  ville , ornée  d'édi- 
fices magoilîquet;  te  principal  cA  l'égbfe  de  Ndire-Dame.  Il  7 en 
a encore  d'autres  conitdérabtes,  divenès  maifons  relifieutes,  8c  un 
College  de  Jéfuics.  * GoUut,  Ummim  àtlê  S*a»tlmCmmi.  Heu- 
lerus , if  M.  Smtmd,  (ÿc. 

* DOLENDORP  (Henri)  Prieur  des  Carmes  fie  Prorio- 

cial  des  Paù-Bas.  mort  i Cologne  en  1316,  a écrk,  w rapport  de 
Tmhé|7ie.  fnftr  fmmtidrmm  Umt  iV\  m HiltftfUam  Uttakm  0- 
tmX-,  Strmmu  if  ÿ fimSit.  * Valére  André,  Bdlittà. 

BtifÙM. 

D O LE  R A.  (Cléixieat)  Cardinal,  ËvCquadeFoligni.  dans 
le  XVI  l'iécte.  émii  de  MonégUa,  petit  bourg  dans  l’Eali  de  Gè- 
nes, ou  U luquk  d'une  fiunüte  peu  cunnue.  irprit  fbaUt  de  Relt- 

eui  dans  l'Ordre  de  fiùnt  Fnocoia,  fie  après  avoir  enfeiané  arec 
lucoup  de  répmûon  dans  fon  Ordre , U en  fui  élu  Général.  Le 
hpe  Paul  (V.  iiuiiectwwificrit,  lui doniB  te  chapou  de  Cardinal  en 
s))7,  it  Pk  IV.  le  fit  Evêque  de  FolignL  Clémas  Dolén  coml- 
nua  i mener  cbns  l’épifcopK  u vie  régulière  qu'il  avok  menée  dans 
Iccloiire.  fit  inourutèRometeinarwûxtemejuiTicrdel'aa  1)68. 
Mnis  avons  divers  Ouvrages  de  ix  lâcon.  Lephis  conlidéndilecA 
celui  qui  a pournire,  Ctmfmétim  Tbmitgimmm  fajtiwfif— «s , Il 
cofXjnu  ces  Tranex,  Df  ftaéte»  .flpfjiilinMiv  < Dt  Utmmmiù ; D* 
rtéttftit  Mail  1 Dt  CmJ^  Svmùiëfii  ; D»  Ofmmdrf  C«wifi». 
* Auben . Hijt.  dit  Cari  Softans  €c  juAiniaoi , S<npv.  dtiU  hfm. 
Fctnmcllarki,  firc. 

DOLESUS.Juif,  nfiê-bcwii»  booBR  fi( il  plu €o«ûijéi> 
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hte  de  b ville  de  Gadara.  Ce  fit  lui , qui  voulait  empêcher  b 
ruine  de  b peuie,  perfuaib  i (es  compatrioies  de  le  fuumeareaux 
Romaini,  fiede  fiilvrc  lesordm  de  Vefpofien.  Les  mutins  lè  (co- 
tant olHmIn  d'une  A bge  renuocraoce  le  tuèrent . fit  après  b mon 
rxcrcémi  des  cruautn  étranges  fol  fon cadavre,  * joteplw.  Gmt» 
rv  du  Jaifi-  Lia,  <é.  tj. 

DOLET,  (Etteone)  ûtif  d1>riéxns.  fie  Imprimeur  i Lvon. 
dans  le  I(V1  Mclc*  ésoit  Pocte*  Orateur  fie  Grammairien.  Il  (â* 
voit  tes  langues,  ivoii  lu  les  Auteurs  aocieas,  8c  l'éioii  aquis 
beauctxip  de  réputatioo  par  Ton  (avoir.  11  invaüb  à b reforme 
du  Aile  Lxda , & il  rooipobd'ailêx  bons  Ouvrages  (ùr  cene  nutié« 
re.  Quelques-uni  om  cru  que  dans  (es  CoRimeataires  (ûr  b Lan- 
gue Latine,  il  avoit  élé  aidé  par  Naugier,  cheiqw  il  avok  de- 
neutc  i Vende.  Afani  dunné  dans  les  opinions  nouveltet  au  fujet 
de  b Religiun , il  tes  débita  d'une  manière  qui  lîit  cuite  de  te 
pene.  Il  lui  nrète  prlibwiier , fit  trouva  moyen  de  (ortir  de  pri- 
fon  par  les  interceirioni  de  CxAellao  1 mais  retombant  dans  fes  pré- 
mien  feniimeoi,  il  fin  irrrte  uw  teconde  (ms.  fie  fin  brûlé  à Pa- 
ris, à h place  Maubett  1e  iroUiéioe  août  de  l'an  1546.  On  dk 
que  lonqu'on  te  oxooii  au  fupplke  , ayant  remarqué  que  le  peu-- 
pie  preoou  pan  i (bn  malheur , il  fit  ce  vert. 

Nm  dtUt  iffi  Dtirt , fid  fis  taris  dtUt. 

Le  DoAeur  qui  raccompagnok  lui  répondic.  co  nurnuu  ce  mê- 
me vers. 


Kmfmiaris  di^t,  Jid dilti ^tDtitt. 

La  Croix  du  Maine , qin  éck  lui-mèine  dans  la  fenimeni  de 
Dolet.  remarque,  que  cet  Imi»imeur,  quUé  nommok  Ettenne, 
fin  brûlé  dam  b pbee  Mauben , qui  eR  de  U pacoillc  de  fiuiC 
Etienne  du  Munt . fie  que  ce  fid  le  four  de  teint  Etienne.  Jules 
Céter  Scaliger,  dit  qu'il  fix  fiipplicié  poorcxuted  athéitene.  Do 
let  as-où  cumpofé  divers  Ouvnges  en  Latia  fie  en  Frani^ub , ea 
Vers  fie  en  proTe,  comme  , b Vie  de  l-noqois  I.  jufqu’eo  sfjpt 
D*  n mmIp;  Disltgut  dt  imèaimm  Ckerardamé  fn  LfiÿWb  tmtrs 
Irs/amm  \ OnstitMJ  das  » TMtftm  ; Efifirlstam  lié.  U ; Cxf^ 
MMM  Üi.  IV  ) Qtmmm.  Uagas  latbts  II.  umi  ; tirmak  Lstmsrmm 
Lmmtimam , * La  Ctoix  thi  Maine,  fit  du  Verdier  Vauprl* 

vas,  BM.  Frssf. 

k>  Bayle  rvmaïuue.  que  Dotet  n'a  point  eu  de  péacc  dans  le 
Maityrotou  des  C^Tiniites.  qu'au  contraire  Cai«b  le  tnned'A- 
thée  dans  MM  Traité  dn  fcxiuala,  fit  dit  qu'il  avoit  toujours 
méprite  l'Evai^le.  M.  Amelm  de  b HouRaye  dit  1.  que  Do- 
let tut  (ûppUcié , parce  qu'il  Oioit  rimmoialité  de  famé  fie  il  le 
prouve  par  cese  épigrxiiuiiei 


Htrtéiii  Swiami  gsmdtisi  ditrrt  frùhmt 
Mw  iamutsUi  Dtitt* , diltt. 

*.  qu'on  d'dôit  en  ce  tems-U,  fie  qu'il  y a encore  b'ieft  da  rené 
qui  Son  ditu  ce  (eonment . que  Dulei  émit  fils  naturel  de  Fran- 
çois I.  8c  d'une  Orlèanuife  nommée  CaffiM , 8c  qu'il  ne  fin  poûi 
reconnu,  à ctufe  du  commerce  que  l'on  du  au  Roi  que  ccs« 
Demoifelte  avoit  eu  avec  un  Sevpcur  d*  b Cour.  * Amslue 
^ b Houfiiiye , MliMirff  , ttm*  s..  Bayle  , DiB.  Oiriç.  4t. 

DO  LF  A R,  ville  de  l' Arabie  Heureute,  capiokde  b Prin- 
cipauté (fHadninulh,  ou  de  Xaeli , fie  fituéc  for  b Mer  d'An- 
bte,  à quaranie-dnq  lieues  de  Firtach,  du  Côté  du  tevjni , fie  un 
peu  nmof  de  GuefelkainaD , vers  te  midi.  * Maiy  . DMm, 
Gùgr. 

' DOLHAIN  (Adrien  de  Berges.  Sdgneur  d«)£jt,en  1559, 
établi  Amiral  par  te  Pnixe  d'Oraiq;e  for  une  Roae  qui  foriit  des 
ports  d'Angleterre  pour  foire  route  vers  le  Vite.  oO  il  rançonna 
une  Autie  veosni  de  b Mer  Balthique  fie  forte  d'environ  foaane 
rainêaux , fie  peu  de  joun  après  une  autre  d'environ  qmnnte.  Il 
preruk  indiffiremmeiK  tou  ce  qu'il  reocomtoit,  &:  ceb  déplut 
lelleincnt  au  Prince  qu'il  lui  donna  fim  coogé.  En  1570,  il  Sa 
trewa  parmi  les  Ftaoqois  qui  tùrent  battus  par  les  Efpu^b  près 
de  Moosen  Hxinaut.  lly  reçut  de  danger^tesbleiTura,  dont  il 
mouiuc  i Mont  quelques  jours  lpr«^  *Gr.  iMk.  ifshi.  iUtl.  P,  for. 
iitdnlsadiikt  Owiigim. 

DOLICH  A , petite  ville  de  b Turquie  en  Afte.  Elle  eR 
prés  de  l'EupItraie , 1 viM  lieues  d'AniiocM  vert  te  nord  orien- 
tal. quelle  an  un  Evêché  Juffragam  d'Edsllë . elle  cA pour- 
tant fiirt  mal  peuplée.  * Maty,  Oûl.  tiitgr. 

DOLICHA.  die.  rmxTHlARl. 

DOLLAR!*.  & DOLLEKT  partie  de  b mer  d'ADe- 
magne , cotre  Groniogue  fie  b Frite  Orientxte . ou  Oo  AAifc  pro- 
che U ville  d'EtDden , vers  l'embouchure  de  l'Ems.  C'eA  ce  que 
nous  appellODt  autrement  leGoKc  d'Emden,  où  t'aa  IS77,  tren- 
te troit  vilbiia  forent  (ubmergiex  |^r  une  fubiie  inondmon , qui  tuo- 
pit mita  In dKUCs.  * Maty,  DIB.  Oimr. 

• DOLLART  & DOLLERT,  étendue  d'ciu  au  midi 
de  U ZeUnde  dans  bFlatidre  Hollandoite.  eA  b rume  dn  wf- 
feaus  qm  vom  à BierTltei,  è Philippine  fit  xu  Sas  de  Gand, 

* DO  L M A R eA  une  des  plus  hunes  Montagnes  du  Coiti- 
lé  de  Henoe^t  encre  Meinungen  fit  Sub.  Maurice  Duc  de  Sue- 
Zeksya  âk  bèurfurlelbmmetuneixMtifondechallècpjia  une  des 
plus  bdtes  vues  que  l'on  pififls  s'iio^mer.  * ite.  DiB.  Üaiv. 
TM. 

OOLN5TEIN  . pctke  ville  du  Cercle  de  Franconte.  Èlte 
eA  fur  b rivière  d'Annml,  dans  l'Evêché  d'Aichltet.  i deux 
tteun  de  te  capéale  vers  l'ocddeni.  Muy , ZXB.  Cmp. 

DO  LOMIEU.  vUbgé  en  Dauphiné,  emre  Morctel  & b 
Tour  du  PuL  Ce  lieu  cR  km  renemuné  depuis  l'an  16S0,  qu'ua 
Fernier  de  b Prétedeae  de  Mufy . appellé  Jacques  Tkiaet,  tua. 
Pi  dit- 


{ 
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dit'On,  un  dragon  volant  (que  Ton  nomne  aulTi  couleuvre)  qui 
furuit  duit  ü têw  une  Harbouck . dooi  l’écUc  fki/uii  piroMre  (oui 
CR  arumal  m lëu.  Oeuf  qui  ont  inrenté  ce  corne , dilcnc  q'.w  U 
Preiuleme  de  Mufy  fit  offrir  i ce  Fernuer  det  teireiconlidériWe». 
s'il  lut  vouloh  donner  cette  pierre , Sc  que  l'Evique  du  Bellay  lui 
prcicnu  lie  jurandes  fonunes;  nuis  quil  nia  fcmneni  qu  i)  élit 
troure  t efraiboucle.  Il  n'y  eut  à ce  qu'ili  diDdni,  que  k Sieur 
de  Dilarrij.  Sei|riet:r  de  Belinoa,  qui  luifitan>vrr  taLvéncé,& 

Ïi  ayjuit  vu  rdcarbniale . M eo  odni  trente  mille  ica,  durs  le 
ilcin  de  la  préiênierau  Roi.  Le  Fermier  dt  un  billet  par  le* 
qiurl  il  s'obli^a  de  la  livrer  i ce  pni , & le  Steur  de  Belnvm  en 
Vint  donner  avit  i fi  qui  donna  (es  ordres  pour  tatre 

conduire  le  PiiiCin  i la  Coutî  m.a  il  n'y  eü  puint  venu,  fie  on 
n'a  point  ru  crk  cfcaiboude,  tuuc  ce  récit  étaiu  une  chufe  km- 
te.  Ccsfottes  de  pierres  1dm  très  nm,  fie  lesjoujillàen  donnent 
ordiniiremcnt  le  nom  d'efcarboucle  aut  ptua  grûs  fie  aus  plus  baux 
nbis  d'Orient-  On  du  que  celui  qui  tua  la  couleuvre  doû  eli  vv 
Due  l'elcarboucle  qui  eft  en  ETpaKne , n'niâ  (ê  lêrcir  de  fiitil , fie 
qu'il  le  lit  enlêrtnrr  dans  une  imct'Uvc  de  bots , en  manière  d'un 
p;Tand  tonneau , ^rnk  en  dehors  de  pointes  de  ciuus , fit  &cbant 
ou  cet  animal  lé  roinm,  il  fe  tu  rouler  dcitus.  La  couleuvre 
mourut,  nuis  la  puanteur,  qui  (i>rTÙ  de  Tes  bldliircs,  empoilon* 
ra  Hiomme  dam  la  tnadime.  A l'éKird  du  drasi'n  roUni  de 
IXilutnicu , on  6t  qu  il  avoit  deux  pus  de  , la  tête  d'un  chat, 
<rcc  dcsoreilles  de  muiR . des  ailes  têmblables  a celiet  des  chau- 
ve^lôurif , & une  arrête  iur  répinc  du  dos  toute  hcrillêe  de  grand 
poil,  qu'il  étoii  prclque  écaillé  for  tout,  fie  que  û grodéur  fur- 
patluii  celle  de  la  cnllé  d'un  nomme;  circoolbnces  qui  paroiT- 
fcnt  toutes  inventées  fl  plailir.  .*  Utmém  4êi  ttmt . 

DOLONCUS,  peuples  de  Thrace  . qui  habiioieni  U Che^ 
fonélé.  Ces  peuples  ayant  été  inqukm  par  les  en* 

voyrrent  leurs  Rols  1 Delphes  pour  cciniulter  l'Onu  le  touclum 
Il  guerre  qu'ils  roolnietit  entreprendre.  La  Py  thie  leur  répondii 
de  thnitir  pour  Clwf  le  premier  uui  après  leur  Ibnk  du  temple, 
!n  inriicrtnl  d'entrer  citez  lui.  Ces  Urpcitez  irrirérertr  julqites 
à Athènes  avant  que  qui  que  ce  Inia  leur  eut  «itfen  là  iiuil'Ki. 
Là  HitUi*  tîls  de  Cypléle  leur  oDric  de  kr  tu^er.  Ils  lui  hreiu 
prv  de  la  rc-ponCe  de  l'brKlc.  fie  il  en  lût  d'au'ne  plus  réfrtu'i 
qui)  fouHrhit  arec  beaucoup  d'impatience  h dom.ioat^de  Pifi* 
Rnie.  Miliiide  arim  de  nnuvrau  cooliilié  U Pythie,  & ayant 
reçu  la  contirmaiinn  de  U premiête  répooté . punit  inceilam* 
ment  arec  les  Dé|tne7  d<s  tkitoncvs  fit  emmena  at'cc  in  plu* 
Cours  VolonMires  Athéniens.  IXs  qu'il  lût  amré,  on  le  chiatii 
pour  Roi.  fit  d-ihnrJ  il  ht  lôniher  l'Illhme  d'une  munille,  de- 

Sih  Ctrist jA-pn  a r«7;r.  pour  li.fmer  l'entrée  lui  Ahi'cnihieRs. 

lia  lait,  t)  di«lan  la  guerre  aux  Limpltcéniens.  qui  Ut  xyini 
drellè  des  cmbiichcs  le  prirent  en  vie.  Crtrl'in  Rot  de  Lydie, 
qui  aiiTiuii  besuettup  Miltùdc , ordonna  Cous  de  gixndes  roe/uces 
aix  Ltnip-fiicéiurm  de  rendre  la  liberté  à CR  illuRre  capdt',  ce 
qui  tilt  exécuté.  Miaiide  mourut  (ai»  entâm  fit  laiila  ibn  Royau- 
me à hls  de*  Cimnn  fiuvirére  utérin.  StéCiçoras  m., 

nd  aolli  fl!»  laillér  auci'iK  poRéritr.  H’iU  tUt  Dm  liere  prit  fa 
rltre.  Il  l'ui-chailé  ptr  les  Nomades,  St  réubii  quand  ils  fe 
nreni  retirez.  Il  partit  trois  ans  après  arec  cinq  vaiitèaui  pour 
venir  à Athènes.  Ayxit  été  enveloppé  par  les  iHiénicicnr.  il  fc 
mira  à me  quitre  rauleiuz.  Mats  Mtiutim  {on  tils  aî- 
né qui  mnmoH  le  cinquième  vadlèau  lut  pru.  Les  Phéniciens 
crureni  üire  beaucoup  de  plailîr  à Darius  en  le  lui  amenant. 

inin  de  le  maliraiier  il  te  combla  de  btrn6its , l'éoblii  en 
Perle . fit  lut  dtmi  Pertide  pour  femme.  ' Hérod'Ke,  kv.  6 
34-  &*• 

DOLOPF.S,  peuples  de  TlieiTalie  fur  les  fpimjcrei  de  la 
PhthvHidc.  lis  éinitiu  du  terni  de  U guerre  de  Trnye.  ütus  la 
domiiTiirxi  de  Péiéc,  qui  leur  donna  pour  Commam^  Phénix. 
Non  feuleiiiesu  Honktv  8c  Vliy.ile  parlent  des  Dulopes.  mais 
aufli  tes  anciens  MiRurins  fie  Gé<igr.iphn.  * Scrabon,  /.  9.  Pli- 
ne. 1.  4.  r.  2.  Viixil-  SMtiJ.  I.  2.  Vilèrius  FUccus,  I.  i. 

DOLTABAD  ou  DAULtT  ABAD,  ville  du  Royau- 
me de  Déon , dai»  la  pre<quille  de  l'Inde  dc^  le  Gange.  F.l> 
le  eR  uptale  de  I.1  prtn  im  e de  Balie>ute.  fie  lituée  fur  la  rivi^ 
xe  de  Guens.1,  a.ix  omiiiu  du  Mo/.olilbn,  fie  à ;o.  lituei  de-  la 
Tilk  de  Vdâix'iir.  ('eue  ville , qm  eR  gniide  fie  lûnitiee , a été 
cnnquife  pnr  k Grand  Mogol.  On  y met  par  cunjeéture  l'an- 
oenneTabafii  de  Pline.  * Maty,  Diti.  Ct*xr. 

DOM.  Cette  Fortereire  eR  ime  des  meilleures  des  Etas  du 
Gnnd  Mncn).  Elle  eR  tUuée  fur  une  numtagne  cfcarpn  de  tixa  cù- 
tez.  I-rcnemm qu'on  y a pratiqué  cR  fi  nniil , qu'il  n'y  fauroii 
palier  à ta  fiiis  qu'un  clwral  ou  un  chtmeau.  La  ville  eR  au  bas  de 
fa  tiiontigne  arcc  de  bonnes  nniraillcs,  8;  cette  imp^rume  pbee 

ÎK  les  .Vlogols  aviiiciH  perdue  dans  le  tenu  de  la  révolté  des 
'SV  de  l'i/jfmr  te  de  cilctaJt,  qui  fccouércnt  te  joug,  firt  re- 
prtfv  de  la  manière  fuivante  feus  le  ri-gne  de  Cnluw-càMâr.  Sulan 
OvMn,  appellé  depuis Clu-^nlu»,  conumndant  l'armcc  du  Rr>i 
(i<n  jpére  en  TV'mm,  AR-Ran,  beav-pcredeCé«-£y(-X4H.  quiéioii 
un  des  Genétaux,  nm  quelque  dilcoun,  dnm  il  te  montra  R ir- 
rité. du'enviq-aiM  prendre  une  de  ces  ftftmim  ou  Ibulters  qu'on 
bille  a h porte , il  lui  en  Ri  donner  cinq  ou  fut  coups  fur  la  to- 
que. ce  qui  eR  le  plus  gnnd  affront  quon  puUTe  recevoir  dans 
les  Indes.  Tout  ceb  s’Roii  bii  de  etmeen  entre  le  Sulan  fie  ce 
Céncn!  pinir  tromper  te  Roi  de  Viûpour . auquel  AR-Kan  étant 
allé  demander  azyle  fur  le  bruit  qui  fe  rcpudKde  b ditence,  ce 
FTinre  n'apperçut  pas  l'artihcc.  11  peomn  là  pnxeélion  i AR-Kan 
qui  enhardi  par  l'acawil  qu'il  en  reçut . le  pria  de  lui  pcrmnxre  pour 
iiiK  plis  grande  fureté , de  te  mirer  arec  du  uu  duuzc  de  1rs  rêm- 
mei,  fie  auunc  de  gens  1 lui  dam  b ForteKllé  de  DoJubad,  ce 
qui  lui  fet  accordé.  Il  y eidra  avec  huit  ou  dix  chamen* . les 
qui  fiiini  de  cùté  fie  d'autre  du  chaniL-au  étant  bien 
termez  félon  la  counime , afin  qu'on  ne  puiRè  var  les  Icaimes 
quun  met  dedans;  nuis  au  lieu  de  fenunei.  oa  avult  mia  deux 
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Cildats  dam  chaque  Cbyttu , tous  gens  d'exécution  tels  qu'éioitrt 
aulli  ceux  qui  conduiloieni  tes  chameaux.  Aitdi  il  leur  fia  liR 
d'egnry.'-r  U gamifen  qui  n'étoji  pas  fur  fes  yardes . fie  de  k un. 
dre  RUiirex  de  ceue  place,  qui  eR  depuis  demeurée  feisfctecii'. 
fànce  du  Mogul.  Il  y a dedans  quantité  de  bettes  pièces  de  u* 
non,  fie  d'ordinaire  les  Canonien  fent  Anglois  ou  Hoilandon.  * 
Tavemier  r«yagea  Ju  înJn.  r«»*9.  lié.  i.  r.  9.  Th.Comnlie.  i)id. 

CtÊgr. 

DOM.  litre  d'honneur,  empnmié  de  l'Ffpagnol,  qui  l^ilir 
sihir  on  , comme  en  ns  exemples , Dum  jeu  d'Autnebe. 
Doin  Banhclemi  des  Martyrs.  Il  cR  en  tlàge  en  France  puni 
quelques  Ordres  Religieux  » comme  chez  tesClunrtui.  lesBe. 
nédifictnsi  les  Feuilhia,  te  autres.  Ce  enoeviondu  Laùn  Amw 
abrégé  de  ONuiaNt.  Onuphre  dit , tw  c'cR  un  ùre  qu  on  dem- 
lu  d'abord  au  Pape  teul,  puis  aux  Evêques  fie  aux  Abbex,  ou 
autres  qui  avoient quelque  digniié  liccléfianique.  ou  quié«)CIBr^ 
cmnmandibles  par  leur  venu  fie  leur  famteté  : il  a été  pris  depot 
par  les  funpies  Moines. 

DOM  PHILIPPE,  qui  te  nomcnoli  aLparavant  Maho». 
éioit  fils  aîné  d'AhiQR,  Uay  de  Tunir.  Etait  Ibn  jeune,  il  s;g 
Général  des  plcrrs  de  Biléne,  fie  à l'âge  de  dis-huii  ans , Ahiort 
le  maru  avec  b fille  du  Bacha  de  Tripoü.  Ce  hnce  coobsu 
à ce  narîage  pour  éviter  b colêrr  de  ten  fére  ; car  il  n'àam  pu 
cene  Dame,  quoi  qu'élle  lût  tort  bdle.  C^^lque  Uns  ictés  i[ 
fit  léiiil'biii  de  vouloir  aller  te  promener  au  delà  de  b (Mukm 
avec  cinq  ctclavcs  Chrétiens  fie  calques  Maures  dam  une  pnite 
Krniui*.  Audi-tôt  qu'il  eut  paflè  la  Cuuleoe,  iJ  tui  une  futudes 
Miuii-i,  fie  fil  fauier  tes  autres  dans  b mer,  putsdrel^  là  loae 
vers  U Sicile,  fie  après  deux  jours  de  navigation . il  arriva  i Mt- 
Lin,  üù  le  Vkerot  deSKtte  le  fit  recevotf  fit  amener  I Pain- 
me.  Là  i)  fut  logé  dans  b mailôn  jmteRë  des  léfiaei.  fie  aprti 
y avoirété  inilniic  en  b Religion  Chrétienne,!  fia  batife  dans 
l'F.glite  cathédrale  par  l'Archevêque  de  Paltnae , A eix  pour  Pv* 
ram  ie  Mariame  te  Viccrei  fit  u Vicereine,  qui  le  nomneica 
Doin  PhilipM.  Enfuite  iJ  palli  a Rome,  où  il  fût  tnen  reçu  du 
Pape , puis  II  alla  en  El'pagne . & y eut  une  penfion  du  Roi.  St- 
ont  reoré  à 'Valence . il  oevini  amoureux  d une  DemudrUe  î£ft- 
gntile  qui  avoir d>eaucoup  (Terpfii.  jouuu  hiot  du  hah,  A chu- 
luit  l'un  agréablement , fie  il  ( epoida  teaérenient.  CrpendHi  le 
Day  uu  Roi  de  Tuob,  ayant  appns  b retraite  de  fcnfili,  enua 
dans  une  li  furxute  a>létr.  quaprés  avoir  bit  maunr  plia  de 
ringi  perfijiines.  il  fit  même  étcanglrr  la  imlheurnde  époUv  de  te 
Prince,  crciyam  qu'elle  avcéi  fjvorilé  li  fuite,  A ne  pouvant  fe 
vcTiKr  fur  1a  perloniie  de  Icm  fils , il  te  deihèrio.  La  oiére  de 
Matimct  ou  Dom  Pliiiippe,  n'eoHt  pu  iDoiru  aAicée  de  1a  perte 
de  ibn  fils,  quelle  aimoii  pafllonnémeiu:  A chtruuint  par  tout  le 
moy  en  de  le  recouvrer . elle  fit  ani  auprès  d'un  Ctptaine  Angk» 

Îuil  lui  promit  delelui  ramener.  Ce  trairre,  pour  exécu»  fixi 
cllrin , vm  à Valence  ■ où  ayanr  bicn-fâi  tait  ctumoiRànce  avec  ce 
Prince,  il  trouva  qu'il  éioit  fans  ar^,  A Ica  en  prêta-  Quel- 
que tenu  après , il  lui  redemiaib  fm  argent,  A lui  cooteilâ  ds 
mmirnerà  Rome,  où  1e  Pape  M donneroit  plus  qu'il  oe  àUuit 
pour  s'aquinrr,  utiniM  de  l'y  mer«t  ter  fun  vaulèw.  Dwn  Phi* 
lim  auvpu  1 uffre . A s'cmbarqia  ai  ec  te  tèmene  A det  vains 
Crvréiiem  ; nais  ce  Capiaine  Atàloii , au  lieu  de  prendre  le  che- 
min de  Rome,  prit  celui  de  ‘Tunis,  ou  étrnt  arriré.iJ  toute 
Eure  accniire  a Dnm  Philippe,  que  c'émii  te  mauvais  te-sis  ^ 
tes  avuii  jetiez  là  ; A pour  cacher  là  ttihalai,  il  écrivit  i la  mère 
de  ce  Prince  (ar  fon  péreÂoïc  mon)  afin  qu'on  nni  l'eotevcr, 
comme  pir  tôrce  ; ce  que  lût  âx.  On  te  cooduilit  devaru  te  Oij: 
puis  oii  te  mena  à là  mere,  qui  l'aticndoM  avec  gnnde  impaim- 
ce.  Le  Day  doma  ordre  que,  pour  punicioo  dr  ce  qu'il  s'éua 
reuré  parmi  tes  Chrétiens,  un  k fit  palier,  arec  fen  habit  d'F.f- 
pagiirii , psr  le  milieu  de  la  ville,  pour  fervir  de  nfee  au  peuple; 
A lam  le  pbiiruir  de  ù mure  on  lia  luroii  coupé  U tête.  On 
Habilla  enfinie  à la  Turque.  A on  lui  rxû  tes  cheveux.  Il  obtini 
néanmoins  b liberté  de  nvre  dans  la  Relicimi  Chrétienne,  avec  fa 
léinme  A fw  izteu.  Deux  ans  après,  il  ji«<a  à cropos  de  reiv 
vnyet  ù femme  en  Efpayjie . ou  en  lube.  il  en  cwont  la  permih 
lion  avec  beaucoup  de  difiiculié , A retenant  un  fih  qu'il  noit 
d'elle  , ij  b rit  mener  à Gênes , où  elle  entra  dans  un  monxRére 
de  ReSigieulh.  (^elques  iniiéts  apres  il  voulut  tenter  une  autre 
évalion . A il  fit  fernblxnl  dr  taire  un  roy;qie  i U Mèque . où  il 
alb  avec  fbn  Irére,  qw  tburnit  aux  fraU:  nuii^s  ce  péiennt- 
gc.  il  l'ui  contraint  de  letourner  à Tunis  eo  1639.  * Thertnot, 

t’fSgtJm  LnMt. 

O O M A C . Dominiuin  Anglots.  citrths.  R OG  E R DO- 
MAC. 

• DOMAR  ou  DAMARUS  (Gérard)  nommé  pu  quel- 
ques uns  tU  GtttrJi»  ou  iîim» , Cardinal , de  Limoges  ro  r rap* 
ce.  Dans  fa  jeunrllè  il  entra  dans  l'Ordre  des  Domioicuat,  A ^ 
dans  b fia»  clu  General  de  l'Ordre  dans  le  Chapitre  qui  te  iMi 
en  1J40  i CarcaRone.  Le  Pape  Clément  VI.  fco  Oncle  nutrnel 
le  fil  deux  ans  acrês  Cardinal  1^  le  titre  de  S»  Sabine.  Il  M 
auRi  longiems  Legal  du  Pape  en  France.  Après  irotr  lâic  beau> 
coup  de  bien  à fon  Ordre  A auxpauvrei,il  mourut  en  i34}tw  ivtj. 
a Avignon.  On  a de  lui , Catiw wrnHj  7*«*fefiva  ; à Sam» 
mim  7i0mê  ^fasMik.  * Cf.  DiS  l/mv.  HkJ.  Pxnvin.  Auhety. 
CaAillo.inNÿ.  OrV.  Annn.  Senenfii,CérM.Or/£raé.  Con- 

lelor,  Elraré.  Cérdm.  Fnfan.  CoiHfius. 

DOMAZLISE.  enKoicrie.  ctefvêvx.  TAUSS. 

O O M B E S . pis  de  France,  entre  la  Brelte  A b Safine , ou 
entre  te  MaumnoisA  le  Lyonneis.  avec  titre  de  PiinafMe, re- 
connue abéblument  indépendam,  dès  le  teins  de  Fhilippe--d«xs/r. 
Le  R«  Louis  XIV.  a encore  donné  des  lettres  paesift.  par  Ici- 
queltea  U reconnrM  cette  inJépenduce,  déclannieav  ksmvrta 
Jt  D*miti  ntfi  fvtt  à (m  nmm*  ma  VajUi  à ff|«rà  it  fm 

Stigantr , IM»  ftmUmrat  nmwH  ma  S*m  vtraia  i ttgâri  /«•  fias  fàf- 
/w.  C’eA  UU  paM  altez  agtétble . Ilniê  daoi  U Breite  sibiik, 
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U efl  cnmmc  enclave , & corUilbjii  en  onw  Chàtelienie*.  dont  U 
Fceinieie  cli  Treniux,  caçrale  du  (uis.  Elira  aulli  us  Par)e> 
ment,  compüfr  de  tnn»  Preiidim,  détroit  Maîiietdri  Reqt^rei, 
d'un  Oirvaher  d bowtru},  qui  fiéie  t'Cp^  aucôté , de  dôme  Cun- 
Icillen,  dnni  il  y es  a deux  Clercx,  omre  le  Do)'en  de  l'Egide 
coUé];xile  de  Trcroui,  qui  cft  auiTi  Üunieülcr  oé . d'un  Procureur 
gcornl , de  dciiz  Arouix  f^énéniux , fie  de  quatre  Séernaitet.  Ln 
atiuc»  ChiielVnies  Iboi  Bcauxt.'sard.  Monunerle.  ToilTey  , Lant. 
ChaUmon  . ClxiKür.  S.  Trivier,  Villeneuve,  Amberieu  6c  li- 
piru.  Crue  l‘Tinci{<aiiié  a Uit  autreliiù  fsrbe  du  Ro>aume  de 
BinT.;u)ine . fie  après  direrics  rnviMioni  a ère  (bumit  aux  Sei- 
gneurs de  Beaujru.  pu  ks  alliances  de  ceux  de  cene  mailbn,  avec 
des  Ocmudèllet  des  ouifiins  de  Brcilé,  de  Savoye  fie  de  Baugé. 
ciimme  celle  de  Hiiinbm  V.  avec  Maq^ueriiic  de  Baugè,  Dame  de 
Mifebcl,  ficc.  Depuis,  Edouard  11.  donna,  en  i^,  la  Prinù- 
puié  de  Dombes  a Loris  II.  Duc  de  Bourbon:  & c'ell  pu  lut 
qu'clk  s'ell  cotdlTvéedaïuceite  mailûn,  juiqu'à  Henri  dcBour- 
txm,  IXtc  de  Murxpenlicr,  ficc.  Il  nebitla  qu'une  fille  uniqM, 
Marie  de  Bourbon , irnime  de  Cia/kw-TMe-Arpri/f* de  France,  lKjc 
d Orléans,  fils  puîné  du  Km  Henri  Iv'.  dont  ell  venue  .^«N-Marit 
jMift  d Orléans.  Sodvcraine  de  Dsmbes,  qui  donna  ceoe  Princi- 
pite.  en  mars  ifiSs,  i Lêtaj-Autufit  de  Bourbon  Duc  du  Miinci 
dort  le  fils  aine  prurc  le  nom.  * Giiichenon,  Hifi.  J*  Bnft.  Du 
Puv,  Or*ir</N  lùi,  ô'f.  cHerehet  BKAUJHU. 

DOMBROVIZA.  t'ntt.  DEMBROWITZ, 

* ü O M B U R G.  petite'  ville  de  l'Ille  de  Waleberen  en  Zé- 
lande. Elle  eii  lituee  vers  l'occident , au  nord-ouell  de  Middel- 
bourg . dont  elle  ell  ékiignèe  de  deux  lieues  fie  demie.  Elle  paik 
pour  une  des  plus  anciennn  villes  de  l'Ule,  quoiqu'elle  n'ak  ûnuU 
été  tonifiée.  C'efl  un  des  pim  acréables  endroits  de  U Zélande. 
La  fcTùlue  de  foa  icnoir  tant  pour  ks  prairtn  que  piur  ks  terres  la- 
bourables , fie  l's  rnuaiion  près  de  la  mer,  y altirmnl  autrefisis  ont 
de  gens  rnipresi  culiirer  les  terres  fie  pour  la  pèche,  que  les  Corn- 
let  de  Ilolhnde  fi;  de  Zél  uide.  donnèrent  à ce  lieu  hanté  les  pfivi- 
ItRfi  de  ville,  • i;r.  IHfl.  IWv.  Htll- 

* D O M B Ll  R Cell  le  nom  d'une  ancienne  fàniilk  noble  de  Zc- 
tir^ , qui  a etc  pendant  un  long  elpace  de  tenu  iiirt  confidcrable  à 
Middelbourg.  c^awjlirf  4 DtmUirg  vivoit  en  1430.  fie  i peu  prés 
dins  k mêiTK  tenu  rtorifiùn,  fetwran  J»  Ziomiuri  marié  avec  Ja- 
quclme  d'Ab«k. 

4*  n*mkwg,  qui  rivnti  en  14(0,  avoitépnvTe  Gertrude  de 
D'jriièlen,  dunt  il  eut  AJiumt  if  i>oaéiir/  morte  Cuisenâiu,  fie 
it  THtfAnri  Chevalier. 

Ce  dernier  époûu  Agncttc  Rutgmk  rande  Wervedoni  il  eut  A/«- 
rh  Jt  nfm6*Mfg  nurîée  a Jean  d'Eyl  Seigneur  de  Geilhrren  dans  k 
pats  de  Clfves.  Elle  mounit  en  i{6i.  laiifanttm  fils  nommé  Ja- 
mies  d'Eyl,  Chevalier,  Seqpieur  de  Geiftercn,  de  IXnnbuigfic  de 
werve,  l^uel  époulâ  Anne  de  Graabcct  de  Cueldtr,  morte  en 
1503,  Ctnsl.iilkrd'entàns. 

Il  y a eu  encore  de  cene  famille  7*^"*'  dr  D»m$^rg , marié  avec 
Louiléde  Willêlierke;  AArin  it  Domét/rg , BoillU  de  Middelbourg 
dans  lesanntvs  ijye&t  1571 1 Aant  i*  i>uni»trg  année  i Cilles  de 
Burtidvn  Seigneur  de  Souburg  ; Marguenu  it  Dfmimrg  mariée  à Ja- 
qun  de  Schei^n , d'uù  Ibm  provenus  des  ent'ans  ; Agatbt  it  ti*m- 
imriét:  vers  l'an  1500.  k Henn  de  Wiilékerkev  N...  it 
T^tmiarg,  mariées  Adrien  de  Bckerke;  véMf^rDuwéa»;  mariée  à 
Jean  vaivicr  Hooge  Svigiieur  de  Clevenkcnt , mort  en  1578.  * G». 
Dici.  Uaiv.  UtU.  dmaJtevang  CiraN.  it  /.tUai». 

DOME,  lorra  PUY  du  ÜOMME. 

DOMES  O'PO  L I,  bourg  de  ta  Natulie  propre,  fiiué  aux 
tnnfins  de  1 1 C.innianic.  C'etuit  anciciinciiieni  une  ville  éplcopa- 
le.  * Mity, 

* DO  M E’ N I C H T (Louis)  de  Plaifince,  a induit  en  la- 
lien  l'Eliibure  de  Xénophon,  fie  la  Cyiopédie  après  Jriucs  Pumo, 
ou  plie>'>t  après  h 'Traduétiui  de  Philelphe;  les  Vies  fit  les  l^iges 
de  fatii'/on.  fie  depuis  encore,  C»n  Hiftuire  Unlverfclle . fit  k 
relie  de  les  Oinrai^et;  l'Hilloire  dei  Lombards  par  faW  Diatrti 
celle  de  Venik  par  tiirri  uarttii  liBaalIkde  'Tarro  entre  Clur- 
les  VIII.  & les  nuKes  d'Italie  pr  AUxanév  BtatJtrri-,  divers  Ou- 
vrages de  S.  Augullin.  On  toue  dans  toutes  les  Traduétiunx  de 
Doineiùchi , la  bv<uié  de  Cm  Aïk , & Ghilini  témoigne  quil  y a ap- 
porte une  diligence  exquilê.  On  remarque  ^e  Oomcnkhi  ne  la- 
voit  pas  le  Grec.  II  mourut  l'an  1574.  * Baillcl,  Jagtattat  iti 
TVaiftnJotrt  ttaiitni.  N.  994. 

D O M F R O N T . peiik  ville  que  quelques  Géographes 
placent  nul  à propos  dam  le  Maine , ell  dans  la  Normande  fie  du 
Bailliage  d' AIcngno.  Elk  a titre  de  Comté  fie  elle  eR  lituée  fur  la 
Mayenne,  au  nord  de  la  ville  de  Mayenne  donc  elk  ell  éloime 
de  6 i 7 lieues.  Crac  ville  cfl  ancienne,  bâtie  fur  la  dmeefuoe 
roonnsnc  de  mehe.  fit  Ibn  Château  cil  détruit.  Domlroot  a Vi- 
comte. Chàielleoie  , Corps  d Officiers  de  vilk,  fie  EWiion,  la- 
quelle comprend  qu.trame  cinq  Paroiilés,  qui  relèvent  de  U Généra- 
iRéd'AIcni^n.  A deux  lieues  de  lâ  ell  la  belle  Abbaye  de  ImUy, 
que  poUédent  ks  Bcncdiélins  de  la  Congrégaiioa  de  St.  Maur. 
' Maty,  Diiïins.  C<*^.  Mémoires  far  lu  linta  ta  1704. 
Th  Cormille,  Diàiat.  Gitgr. 

DOM  IM.  reirx.  DAMMIM. 

DOMINATIONS,  Anges  du  premier  Ordre  de  la  k- 
cOfi-Je  Hiérarchie.  Ils  font  ainfi  apiKHez,  puce  quÜs  antquelqiK 
er^re  fur  les  Anges  inféneun.  * Denys , Caltfiit  Hinartlaa  , 

*'  S.  DO  M INGU  E ou  SAN  OO  MINCO,  funesdes  IRes 
Antilles.  IWv*,  HISP  A N lOL  A. 

DOMINICAINS  ou  PRECHEURS.  Ordre  reliçeua 
inliiiué  parfaint  DaminiqiK,  â t'ixcafion  de  la  doArine  des  Albi- 
geuii . qiH!  ce  Saint  combattit  avec  beaucoup  de  lék.  Ce  fie  dans 
ledeilnnd'éubbruoe  oiiifionpour  learameneri  l'uBiié  de  l’Egldê 
a-jlli  bien  que  les  autres  qui  potinoienc  x'en  écaner  dans  la  fuite, 
qu'il  resta  à Touloufe  quelques  peribnnes  de  piélé , 6c  il  alU  auffi- 
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idtâRome  denanderâ fauKKxm III.  la  amAnnaiionde  fual.iiîi- 
na,  qui  ne  lui  fia*ccordequedcvirc  voix  par  ce  Papey  nui»  de* 
l'aiinN  fuivann,  qui  elk  la.jsifi  de  J.  C.  senni  misfiiu  U Régie 
de  faint  Augullui , a laquelle  il  jucnit  des  Cunlliuitium  purdcuJiL- 
res . tlréa  de  celles  de  I Ordre  de  Ptémomre . ü obiitii  d Hon.^ 
rius  11.  une  Buikqui  confirma  luA  Inlliiui  fiiue  le  titre  de  l'Ordre 
de»  Frcret  Pmrheun.  On  dit  que  les  principaux  ankics  de  f» 
Conilituôuns  ordonooient  le  filence  perpétuel , 6c  des  jeûnes  prd* 
que  continuels,  â quoi  on  ajuûu  le  renuoceiwni  aux  rentes,  fie  a 
uiaes  poilêirions  dans  k premoer  Chapitre  général , qi>  fia  tenu  l'an 
loio,  ce  qui  a ru  lieu  ju^u'au  pumuicat  de  NLÎnn  V.  ven  l'm 
1418.  Saint  Domiiuque  fut  le  premier  Ocnéfal  de  Cm  Ordre,  qui 
k mulüplu  Kllemcnt,  que  prékmemeni  il  eR  divife  en  quaante- 
cù^  provinces , donc  il  y en  a onze  en  Afie . en  Afi  ique . fit  en  A* 
méri^ , fias  comper  douze  CungrégaiioRs  ou  rcliirniei  panicvlté* 
res,  ^uvemèes  par  des  V'icaires  génétaux.  Le  Maître  du  Civre 
Palais  i Rome,  eti  Kiiijours  un  Religieux  de  cctOrdrc.  O»  y prit 
aulTî  pendaui  k>ng-tem»  les  InquiiiicMrt  de  la  Fui  cn^ulîr-ir>  yuis« 
mais  préiêntenieni  les  Diminicama  n'excrccxu  cet  omie  que  Janx 
freoTe-deuK  Tribunaux  d'Iulie,  en  quaüie  d'inquiftieufs  proviii- 
caut.  fit  comme  déléguez  des  Cardinaux  qui  cumpidènt  la  Ccm* 
gréptKn  du  San  Office  ; fit  au  Iku  qu'auurlôi»  c'cioit  k General 
delOrdrequi  les  oommoii,  préknKtoent  ils  (imi inRxuez ou  yef 
U CnngréjuiMW . ou  même  par  k Pape.  I.r  CoinmiiLirc  du  San 
Office,  ell  encore  un  Dxninicaui,  auiii  ban  quek.Sêireuire  de 
la  Congrégaioii  de  l'li»<irjr . fie  le  premier  aJliilc  avec  le  Geunl  fie 
le  Maicrc  du  Ikré  PiUisiüCangn.<gaiünduS.Oliicc.  quifeiknC 
axis  les  nKcreds  dansrjpoarieinment  duCcncnl.  L Ordre  a don- 
né, un  très  grand  nombre  de  Saints  à fhgM'e,  entre  Icfquchie  plus 
iilullre  par  la  dknaéeftS.  Pie  V.  Innuceni  V . fit  Benu'ii  IX,  ea 
éioieiif  aulIi.  (piques  uns  compkns  quil  en  ell  luni  plus  de 
IbiaiJiie Cardtittitx . prés  de  cent  cinquanu.-  Arvbevêques,  2<  envi- 
ron huit  cens  Eiéqun.  D auires  dilènt  que  cei  Ordre  a donne  â 
l'Kglifetrou  Papei ',  48 Cardiiuui t 33  Fjiriirchcs}  4500 Evêques^ 
fioe  Archevêques',  4%  Nonces  ou  Lc)^s  ; 69  Maiires  du  hcre  Pa- 
Uisi  t)4Conkl{euTX des  Roi{  d'Elpagne,  de  Caftille ou  d’Arjçni; 
15  des  Rois  de  Pommai  ; 16  des  Kou  de  France',  6 des  Rois 
d' Angleterre  : fie  ai  dès  Rois  de  Polog^.  Outre  cela  il  en  cA 
fiani  un  très  grand  nombre  d'illuRres  Euivaina.  Après  S.  Djiuisii- 

Ïje . In  plus  émiiKTU  en  doélrinc  fie  en  lâinwté . lônt  con  auxirs  le 
. Jordain . S.  Thranas.  Albiii  le  Grand.  S.  Raimond  de  Peiina- 
fi>n,  S.  Vincent  Ferner , S.  Hyacinthe,  S.  Anconui,  S.  Pirne 
Manyr;  fiée.  HinesdeS.  C'nier,  k Cardiiul  Caieun,  Birihélc- 
mi  des  Kbrtyrs , Lou'b  de  Grenade.  Ikunlnicpic  Suto.  &:c.  Les 
Oominiarra  Ibm  appelkc  JutUm  en  France , parce  que  kur  pre- 
mière nuilon  i Faits  ell  lùuee  dans  ta  me  lâini  Jacques.  Entre 
les  douze  Congrégations  particulières,  il  y en  a onze  (kxit  la  rétiir* 
me  ne  confifteguéres  que  dans  l'abRincnce  de  U vimde.  qu'on  y 
obferve  Ibn  réguliétemeni  : mus  il  y en  a une  dourac-nx  en  Fra;> 
ce.  qu'on  nomme  du  ûtnc  SuTetnera , ou  de  la  primitive  ot^rvan- 
ce.  txi  ks  Retigiemoni  teoouveJlé  ^ leur  vieauilére.  fit  par  le 
renoficemrm  à toutes  les  poilcflions , le  premier  cfpr.t  de  SUira  l)o- 
minique.  Le  P.  Antoine  k Qyseu  ne  à Pans  k 33  février  1601, 
en  (U  rinlliiutrur. 

Saint  Dominimie  avoti  fondé  dès  Tsn  iso6,  un  couvera  de  tîlks 
i ProuiUe  entre  Carcallbne,  fit  Toulouée,  d'ou  il  cllfuru  Jet  Re- 
ligKufrs  pour  tbndrr  dix  ou  douze  autres  couvent  tant  en  France 
I qu'en  Ffpagiw;  fie  depuis  en  I3i8,  il  raJlcmbla  pur  ordre  «ht  Pi|ie 
à Rome , toutes  les  Kcligtculês  «Ihperrées  en  divers  Cüuwns . fit  la 
j régie  qu'il  leradoim  tût  enbrallèe  par  plulieurs  autres  en  Italie,  m 
I France,  enEfprai»Ci  Pom^l,  ficc.  En  quelques  endniitson 
I Ici  appeik  tritlrîrtfit.  Il  y a quelques  covrens  de  ce  Icaxid  Or- 
' dre,  comme  ceux  dcPmlly,  d'An,  Ce  de  Monefleury,  où  on  ne 
recevoir  auiretbisque  des  filles  nobks:  plufieur»  d^ndeni  des  Or- 
dinaires des  Ikui  ou  ib  font  fuuets  d autres  font  wumis  aux  Supé- 
rieur» de  l'Ordre. 

Le  zHe  de  bint  Dominique  le  porta  encore  à alkinbleron  Inlk 
pkifieurs  Li'iqun  fheux,  fie  â en  lormeruoe  Milice,  dont  le  princi- 
pal linn  devoir  être  de  recouvrer  ks  droits  ecclélîailiquei  ulurpez . 
fit  d’employer  kun  armes  pour  U dcAruAioa  de  l'héreiîe.  On  ar>- 
pella  CO  Ordre  b Milice  (te  j.  C.  mais  il  devint  inuoJe  en  peu  de 
Kms . parce  q>.i'il  ni  leRort  pfits  dliéréiW  â axabanre  i fil  après  la 
' mort  <K  l'Inukuieur,  ceux  <iui  k cnmpnToient , changèrent  kur 
nom  en  celui  de  b pénittnee  de  Rira  Dominique.  C'cll  lâ  l'cxigine 
du  Tiers-ordre.  Les lèmmes  <k  l'ordre  de  ces  nouresux  Pénitens 
en  reçurent  d'autres  dans  leur  compagnie  : elles  s'adrvmérem  aux 
Du-mùiiains  pour  appreikdre  quelle  (ievuit  être  leur  cond-uiie,  fie  k 
P.  Mim»  ^Zamurra.  fepiiéme  Général,  kur  donna  une  Régie, 
qui  tût  approuvée  l'an  1405  , par  Innocent  VII , fie  confirmée  l'an 
1489,  par  Evgéne  IV.  ll  y a dana  ce  Tiers-ordre,  des  filles  qji 
Ibni  des  vœux  HikinneU,  fil  Iboi  vénubleinent  Religieufés. 

I.es  Dnminkatiu  dans  leur  Chapitre  Général  tenu  en  1603^  i 
^'^alladolid  . réiblurcra  de  rétablir  l'Ordre  de  la  Milice  de  Jclus- 
Chritl,  fil  l'on  a des  preuves  que  quelques  T entrèrent, 

nuis  futvant  ks  ftaruu  lis  dévoiera  être  appeliez  ChevaJien  du  Rmt 
Empire  de  bCrutx  dejefus,  fit  dans  les  leores  d'un  d entre  eux,  il 
ell  dit  Chevalier  debCroix  de  Jefus-ChnR  de  ûim  Dominique, 
fie  de  ûint  Pierre  ManvT.  ll  ne'fiui  pas  confimdre  avec  eux  les 
compagnies  de  Gentilsbommei  dam  Issdiocéfede  Milan,  d'Yvrée 
fil  de  VerecU , qui  autreltiis  tâilbkm  vcni  d'externùner  les  Héréri- 
qiies  chacun  dans  kur  diocéfe,  fie  d'obéir  à l'inquilitcur  pniir  ce 
qui  coocemoM  J'Inquilitrin , mah  dont  (oin  l'emploi  eft  borné  ffé- 
lentemem  i krvir  I InquUiiiofl.  fit  è Ku  donner  avis  d«  ce  qui  oiur» 
toit  lui  être  préjudiciable.  Le  nom  de  Chevaliers  de  b loi  oe  Je- 
fuj-Chiifl  fie  de  la  cmu  ^ fâuM  Pterre  Martyr , que  le  P.  Came pa- 
no  kur  a donné , cÀ  un  nom  ÛH  à plxiiir.  II  en  cA  d'eux  comme 
de  ceux  qu'en  Elpaspir  on  nomme  , |urmi  lef),iels  on  voit 

desSeicranrriires-qualdkz.  * Helira,  it9riruiiBg.  tmu  y 
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DOMINICAL,  Toilc  don  k»  ië  (errctem  ancieiv  | 

MYiieiv  «n  <fM.'k|un  caillés,  |»ior  rtvcnxr  ILuthinlinr,  6c  pour  I 
cuut  hr  kn  trie  quand  elle»  U feceroiern.  * Cmni.  1. 114. 

DUMlNiCALL,  ( t.ntrt ) Iciire  de  1 ilptubvi , q j Icic  i 
i7Bix|iicr  d4iM  le*  livres  dë^lite  In  dinundm,  pcodiut  nxA  le 
criun  de  l'anAee.  Il  ]r  «n  a A;  B,  ü . D,  L.  K.  G.  Si 
c elt  (our  trouver  l'urdce  Je  en  lenrv*  qu'a  ete  invente  le  Cycle  fo- 
].iue,  qui  ùii  (unie  du  Cnmpuc  ucléiuilique  , lequel  Jute  2S. 
atu;  puTCe  qu'au  bouidece  leim  In  lenrci l>ominiLJles  rcricnneni 
dans  ie  même  ordre.  Ln  premiers  Chrctiemles  pUcereoi  duis 
leur  Calendrier  en  h place  Jn  huit  lenres  Nurafciuk».  qui  «unem 
danscclui  des  Ronutru.  Lrs  (.'le  lcna*s  DomtniuJeslê.fuivrtn  fit 
Ce  fui'tcdenc  pour  marquer  lediimndK-,  par  un  ordre  cumratre  6c 
iwruyade;  en  liine que  lien  cctre  année  l A émit  la  Icure  Dotninr* 
okak,  l'annee dénfuiie  la  ietrre G , qui  etl  la  denuérc,  rrrent  la  Ict* 
tre  dominicik.  eiifuite  F , 6c  de  iiH-rne  en  remoiHani  toujours  jid^ 
qu'a  ce  qsi'on  revienne  ù T A.  La  raiion  Je  cet  ordre  rétrograde . eR 
que  l^inéc  étant  crKiifulièc  de  365  juun  qm  (ône  js  Cenuine»  6e  un 
jour , il  i cnriiu  que  Ji  la  k-urc  A nurqoe  le  premier  jour  d'un;  aiv 
fttc , qui  k»t  ^r  ciempic  un  diDi.iiicIic , cette  mime  lettre  A 
nur.^c  encore  le  prcniiei  mur  de  U j)  ktnaine,  ^cfeimcnre  au 
dernier  de  duembre,  ipn  ell  un  dimancht'.  Amlî  h;  lundi,  qui 
eic  le  premier  de  janvier,  «ani  JulFi  marqué  de  U leore  A,  ledi* 
muKnrlûirMi,  quicilk  9 de  janvier,  lumbe  tous  U lenreG.  la- 
quelle devient  la  lettre  Diminicale  de  cene  lecunde  année.  NLts 
Ijoia'e  biilêxiile  arorte  un  chainu'rnem  dans  le  ran^.  6c  damee 
cncte  de»  Icirres  l>iimnKaIei,  qui  devr  it  lavheTer  en  fcW  a/K 
nee>.  Car  U Ittire  F «pn  tombe  au  jour  lequel  ] retede  le  btileste , 
fe  rervtuu  deux  üjti , il  arrive  que  Li  IcRtc  b , qui  eli  U lettre  Do 
munalc  de  ccite  innce  lji,  ne  lé  rcncuiuratu  plus  au  dinuiK'hc, 
la  lettre  D,  rtr  crdujnjumcntdo'ieniLi  letrte  Dimùucalc  de  U 
menw  année  bdlettik.  Par  axilcqirni  il  Uut  dnia  itnrrs  Domini- 
cales jmur  l'annee  intercilurr  ; l'une  ti>rqu'ati  Bidéxte,  c'eli  àJiie, 
.jnfqjau  eS  lévrier,  6c  laiarr  ptv.ir  le  relie  de  l'année.  Or  cette 
uitr'TU(eion,  que  ü>mie  leBidcxce,  efe  la caule  q>ie  les  krovs  üo- 
minictlcsne  mneix  cvt  »,mer  dans  le  mêiiie  ordre  qu'au  bout  de 
2$iiB.  C'eli-la  ruri{;ioe  du  Cvcl.-I  >1aiie.  Par  1a  rL-luriiuimn  du 
Calendrier  fiiut  les  ordres  du  Pape  Ore^oir;  XIII , l'ordre  des  ln- 
imdonimkjlestu  tmoble;  car  raiim-e  i^Su,  >pii  avoit  dam  (m 
(ommeniriiK-m  1a  lettre  G pour  teiire  Dunnnicale,  eu  la  lettre  C, 
par  le  rvirsnciv-iiunH  de  dix  jours,  lequel  f«  tic  après  k qcutriéine 
d'<'>ét>ibre  de  celte  aiuiêe-la.  Aiitn  I.1  li  tire  Dominicale  de  l'ancien 
Cdcn-lner  rrécévle  dcquairefie^cev  celle  du  Cakisdner  Giévinen; 
erdiirc-que  II  IcUK  A dcl'aiHieii  rcj^Hid  a U Irtire  Ü du  »<.iveaii. 
Par  C\tic  raikin.  il  a tallci  coiiuratrc  une  iviin  eüe  table  drs  lettres 
Dnn  ucalrs  Cur  le  modèle  de  l'anuenne,  four  kur  allipier  leur 
(laie  dinsk  ivniiK'au. 

UO  M I MC.^  I.F.S,  cil  le  nom  que  l'on  a diKii-ré  antienne- 
d.im  i'Fj;liié,  aux  Le«;um,  qui  cfa'ient  lues  6c  cipliüut-es 
su.  » kl.  di.iunclK*! . 6c  que  l'un  nrtnt  ttitt  de  T Anttcn  que  Ju  Nou- 
veau Teftinicnt.  nuu  pirticulieremcffl  des  Kvan;ilce  6c  dt-s  Lpares 
des  Apï'iiTcs.  l-c$  ctpluitjfjns  étinem  antrctmiit  »>mmcTS  Home- 
I/tj.  |)at-v  les  premiers  lieclrt  de  i'R^tie,  on  c.uitmrnqad')  hre 
pu.'liqw  meia , 6c  (ur  ordre,  ln  livret  enci'ts  Je  l'iieruure  Sainte , 
coiiiiic  rKiin  ra|ipreiX‘ib  Ju  taim Juiliit  Martyr  •,  d Or^tne  m 
meitf  IJ  fl,r  /«%v,  tieSocraie,  I.  f.  Jri/iijt-  £iv.'.^<ayfipc}  6c  d I- 
Ajore . « i O^ft  E4tUf.  Cela  a duic  lon;;.<uiH> , awiime  im  k peui 
voir  nulidiiit  te  Decret  du  Cralk-n,  Diji.  ij.  C*n.  Haut.ttiM 
Uc'inits,  ou  prit  peu  a peu  la  co-ituinc  de  Dier  de  l'I^Jitu- 
re -'c-iuriii's  6c  dus  [U'Iaj^es  |um«..di(-f < , (Hiur  kt  lue  6c  les  ctpii- 
qisracik  léics  de  Nik'I,  Je  ]‘àiii>e.  Je  i'At'ceniu.n,  6c  de  la  Punie* 
0>'i  ; purce  qiùU  s ai'ciinuni<^<i:rra  mieux  au  fiju  du  ces  grands 
Mviicirs,  quelikéhicc  ordnrirc,  d.mt  <m  i."acrromp<iit  U iiaie, 
durant  c-t  i airi-b  •,  ce  qui  fu  vint  Jj;ii  lâtn  A'k'iliin , fmr  U fr*- 
mirft  tfHM  Jtf4îiu  yiM  AU  KOiVinLiHantm.  Duis  ta  fLiie,  cm  en 
ht  acaaitt  ks  jinira  Jflûmdes  Smics.  6c  enfin  ti<us  lus  diinariLlic-s  tie 
I année,  lulqueli,  lèlnn  ks  leiii>,  on  appliquée  ces  icxici  ou  Le* 

•»s , qui  pour  G.‘'ir  tul<m  lit  ent  ap,«lii  es  lAttuiwAln.  Cet  urdie 

t I.e;iins  dcMiinicales , tel  qaon  (e  vnu  ai.ji  .rd  hui , efl  attri.  ue 
|\ir  qurlqiieviiiu a Alcuin  Prc-iui<eiir  de  C.h irlc->1a;i)e, 6c pr d'au- 
tres a Paul  Diisre.  nuislâm  autre  l<>nJuiiusi(,  que  )>arce  qu  tl  a ac- 
c>mnwk  ccruines  Homdiesdes  Pércsaccs  pal>.4es, qu'on avosiu- 
ret  de  IFcnnirc;  dou  r»n|<cia  Ji<r:er,  que  cene  ditrriinmon  cil  plia 
antienne.  1.1k r«  lût  pasre<;ue{Vi’iûfikinciit,  pais  qu'aCluny  011  li- 
foii  encore  toute  I Ecriiuru-Siiniu  du  Unie  au  XII  iiLc  le,  ai-iii  qu'un 
k mil  A r«eiiix-r  livre  de  l'es  uLi^cs  detnes  par  Liât  Udalnc. 

• S lini  Aiçullin , dr  T>-mf.  Strm.  «<6.  S.  Grujur.  fié.  irrmiul.  & 
le  Virenbk'  B- de.  AlniiR.  l’rsÿ.  lav.  2. 

* D O M I N I C I ( |<ikph  ) de  Pakrme  en  Sicile , DoAeur  en 
Dii‘11  Civil  & Lttléiumque,  fertàt  pmenu  à de  grands  emplois. 
Il  U mon  ne  l'eût  pas  enlevé  li  rune-  Il  mnurut  i Pxleime  en 
ifi'^a.  Il  a dTv-inéauptiblic.  PtjffSoCirifiis  fAtUlê  jk/v  tr^htt» 

* (àr.  Diâ.  Dkîv.  aîufi.  BiiÜtfi.  SiaJM. 

DO  Ml  MC  I.  ou  DOM  I NI  eus  DE  DOMINI- 
C I S,  Évèntie  de  Brerce  en  Italie  , d.ins  k XV  Aécle,  éàoit  de 
Venife.  U-.s  Pai'rx  Pie  II.  Paul  II , S(  StUe  IV,  Ihonoréreni  de 
kur  aitwié,  & l'employéfvik  dans  diveriêx  né^iciaiinns.  Il  (ùt 
L>ê.pre  de  TVnrelio,  avant  que  de  lètre  de  Brcice,  ou  il  minmii 
en  14TS.  Scs  Onvraea'i  ne  Ibiu  pas  vcous  julques  i ooui.  * Tri- 
(iinnc,  •fiSrriM.  Crel. 

DO  MlNICl  flcan)  ima  DOMINIQUE. 

DOMIMCO  de  SANTIS.  Véniiicn.  cùm  i Rome, 
k niiiaukrviccd'wiSeiAisnr  Indien,  quavo»  embrallc  le  Cttriliii* 
i'ilme  , À Imi  ecclcliaiiiqtie.  Le  Pape  ayant  renvoyé  cet  la- 
diena  Goa.  pnury  être  Vicaare  Apnitolique,  Dominicn  le  fuivit, 
6c  n.iil.1  qu^iues  annéc-s  dans  les  IrsJct.  Lorsqu’il  £h  de  retour  i 
Venilc , il  fit  croire  qu'il  entcndoii  pirûitcnicnt  k néRoce  de  I A- 
fu> , & enf^M  * quelques  paniculkrs  a lui  conikr  des  nurcbandilês , 
qui  litrcDi  perdues  en  cbenun . pr  ua  aau&age.  Ce  malheur  robli<  ' 


(ta  de  retourner  i Goa , où  il  rc<;ut  huit  cens  écui  de  quelçjes  cm- 
inbuiioiis  dutiiables.  Puis  it  le  rendit  a llcvihan . uu  il  ne 
Cnccavec  le  Pcrc  RigorJi  lel'uite.  D'Ilpihin,  ils  pfiervni  Mdtm. 
blc  en  Pulo)i;iK’ , ov  Dtimuiko  de  Saruis  s'eunt  vanié  a la  Cour  de 
cunnoiire  i luisJ  l'vut  de  l'Afic,  k Roi  lechoiftt  jKAir  l'«mo;ertn 
amhallâde  vers  k K<>i  de  Peik.  L'Empureur  lunii  l'cxeiiideda 
Roi  d«  PutoKiH',  U Kepub.'iCM  de  Vcnik  en  (it  auci»,  6(  ces 
iruu  puillances  y firent  iouiJrcle  Pap.  pour  le'sdrjueituxrrJuÜa- 
de  plusAiIcnuiiulle.  L'avarice  de  Dinunico,  qui  no'aRiClhirtqu'i 
i'épri^danskdHleifldcs'ennchlr,  fut  caul'c  qu'ü  arma  m Per- 
lé , avec  un  équipage  lî  peu  cxnwiubk  i ion  caraélére.  qu'on  le 
cüfü'Mk’toii  munis  qu'un  i'unple  Envoyé;  ce  qm  péjJiuiiiTii 
l'iKniDrur  6c  à U gloire  des  Fuillâncn , qui  fuloivni  ure  1 xmbaïU- 
de.  Ce  del<>rJre  eunt  venu  a la  ommuiue  du  Rtii  tfe  Nilu(;iie, 
il  envoya  aulli-iflt  unauirc  Ambvtideiir  capable  de  cene  finctiLA , 
lequel  étant  arrivé  à Ifphan . <4>ltt;ea  ce  téméraire  1 k dentin  de 

CCI  emploi.  Dotninico  ti'uÂi  retutsocr  en  Europe  par  la  TW-iuie; 

parce  qu'il  aroit  eu  avis . qu'on  l'cpioit  a lûn  ndage.  L'.\inuJou- 
ict , ou  prcmkr  Mi.'iiArc  de  Perk , pru  un  Atnbadàdeur  de 
cuvic,  qui  rcioura««cDfiin  pais,  de  k recevuiren  là  comngiiie, 
nuis  le  Molvuvie  layani  mené  tdqu'à  U mer  Cafpimne,  tendt» 
adrctieinem  ; de  forte  que  k Véniikn  fin  orrratiu  de  retneirneri 
Uj'ahan,  6c  de-la  a Goa,  où  les  Ponugais  le  firent  embarquer  p«j 
Lisbonne.  Enfin  tl  lé  rendit  i Venife  enrunn  1 an  ifiüa,  nuis  ily 
lût  iméaiTC  mépris,  6c  peu  s'en  fallut,  que  le  Sent,  nul  l'ir.^if 
de  G nég'Kiaiion.  n'cnit-moijnai  («i  reitcinmeor  pur  imchMioMn 
Icvere.  ' Tavemier.  r'nv’e. 

DOMIMCO  FE'ri.  r#T»t  F F,  TI. 

DO  .VI  INI  QU  E,  (^iiu  remme  de  rFuiperetn 

Vakrn , cmit  fille  de  Pcirunc , a qui  elle  procita  la  dutuu  de  Pi* 
iric.-.  rikéinil  Arirn.-ic.  & dkerx;nec  l'Empereur  dam  l'hérrw 
doni  elk  «ion  iiu'cétec  m le  t'uûffl  builcr  {'ar  FkJuiv  de  Cunii.ixi- 
nopie,  lande  J.  C.  jfirî.  On  ajoute  qadk  lui  lit  lairc  Craiem, 
par  le  nxiyen'Je  ce  ûui  Ilu-que,  de  pcrkcuiet  les  Onlüdjiet; 
ce  qu'il  fit  avec  bcaucMpde  rii;ueiir  ; nuLil  arrivi  eiilL**,  c<miw 
l'ur  un  châiimcn  du  ciel , qiic  le  Prince  Galxta  auueuie»  Val(rj> 
flien  k jnine  lôn  lUt,  mouri4  niil'erablt'inent.  6c  quelle  fui  tm- 
; blée  pur  d'horrlMirs  viiions,  Elle  eu  deçà  filles,  Anabde  6c  Ci- 
roiie  do(U  fiirtc*  fu  marKe  i un  homme  illullre  mnnnie  PriALpr. 
Après  la  mort  de  Vakiu,  elle  repoulb  les  &«lj  du  terrMire  Je 
ConlLintinopk  avec  bcauc'xipde  vtguixir;  mits  il  tillis  ircQue 
aull'i-tüt  renoncer  i l'aucurité  dont  elle  ivtw  aKife  . & S.  Chr^o- 
Homeallùre  qu'elle  eu  aflcx  de  pçineaoNrnirqu'noluiprtimide 
demeurer  i Conihinuivq  le.  Ce  fuuuû  nerté,  ou  in  (iputiàtmé 
duu  rhérciie,  qui  lui  ancra  la  hiine  de  Theoiulé.  On  ne  teran 
du  teins  de  là  rixin,  nuis  rcokn^m  qu  elle  vimit  encore  en  36a. 
* Thcodorei.  fiv.4.c4r.  i-i.Can.Iuri,  SnmHm.lfAf.t4». 

DO  M I N l QU  E,  fumuin.nc  Î'£tt{mtr4fi . Merauie , vin»* 
dans  roiçziémc  l'iecle.  Avant  pailé  pur  inusksdrun  de  UClen* 
caiiifv.  il  fut  elevé  i la  Pretrué;  mus  aiiiitne  Es  pciens  avuKiu 
donne  un  préfeni  à l'Evêque  pour  (bit  orduutiuA,  D-aiairt^ aptes 
avoir  iù  ce  crime,  (é  conlunnai  n’exc*rcer  auceme  lonétionde  6a 
Ordres,  fc  mira  dans  un  lit-rmiuge  de  rApptumi,  y mmaunt  vie 
fi>rt  auiiére,  &e  y praiiqua  rufu.c  de  la  dil'aplinc.  Il  éwii  tics  la 
cnnduitcd'unSupcrK-UTde  ces  Ilcrmnrs,  Jean  M xulémrT.  iJie 
mil  depuis  fiitu  U direéli'U  de  Pyrre  Damirn.  quietistdant  fia 
iKmiit^i'  a Foniacelle  éfi  Ombrir.  Donunspie  fut  lumprnnk  l'E» 
tHÎTAjt,  pciTce  qu'il  ponnit  toùjüurs  une  cuirallé  de  ter  iLr  û chair, 
qu  il  'le  quinnu  que  pmir  fe  déchirer  le  corps  i cmipi  de  ibon.  Il 
ricittiM,  à ce  que  l'on  dit,  tous  les  joen  cieui  ou  tnaa  PiéaMirri, 
nnduu  chacun  dcÇ)c.'cU  il  lé  donimh  quinar  imlle  coiqu  de  vrq^es. 
■Sur  U fin  <k  lés  i-<:  rs,  li  tiG  d'une  di^plii»  de  cuir,  bétiüé  de 
I P'iiiites  JelcT,  6c  pirioit  des  cercks  de  lér  aux  bras  6t  aux  jambes. 
I 11  iirvinii  k 14  d'nétubreiofio.  * dalV^PieireDamicB,  £yr^. 
I 19.  Bai-ki,  Vin  Ml  iAtfHi , mtii /tshirt. 

S.  D O M I N 1 Q U E de  Gutimn , Genc'ilhunime  Effugnnl  le 
: Fondiictir de  rOidrc  des  Frères  Prèiluurs,  niqun  feloo  Ms  uns 
i CaLüvvn,  & (llnn  les  autres  i Calarreu,  du  dkxcé 
dOrnia  dans  la  vieille  Callillu  i an  117a.  Ueuatlilsde  Fcliide 
Guy.inxii  6c  dcJcmiK  d‘A<^a.  Si  tùi  qu'il  rut  a;  i ris  lei  HurrnnikZ. 
ofl  renvoya  i P.ikmix  dans  le  Royaume  de  Uun,  pour  rtudkt 
la  Pmiuibphir  <Lim  cette  Umveruié.  Il  n'étoii  cncure  âpé  quede 
14  ans.  lien  paiU  neuf  dam  lUiiiverlité  de  Palereu,  a-j  buut  des- 
quels Ok'guv  de  A/ebez  Evê.]ue  dOT'na,  lui  J>nru  dab>rd  un 
CauxHc.u,  6c  enfiiite  un  Arcnidùconé  de  G cathédrale. 
ce  tems.  DmniH.pic  c-oç-agea  en  El'p-^snc.  A (bn  rctrur,  il  kt 
ofdniuw  Prèire,  & fait  Soin-pneur  de  l'i-^lilé  d'Ofini.  Il  ne  le 
borna  pxs  à ccr.  emploi , il  alla  a PUetntix  « y {'TufinG  G T7>fo* 
higk.  Il  (in  mfuitc  chargé  de  faire  une  milVam  dans  U Cilice, 
dan»  laCallille  6c  dans  l'Arragnn.  Il  accompuciu  Diégueen  Fran* 
ce.  où  AIphiMile  Rnj  J’Fij.ijcne  l'avoii  envoié.  piHir  actorpa* 
gnerla  Princeüe,  quiacnii  été  proniilé  à fim  fik.  Lx  mon  de 
cene  PrinicPé,  amvec  à Cxce . leur  «va  le  deifeia  de  fetuur*r 
dans  kur  p»,  ils  comiûnm  celui  d'aller  a Rome,  derg^r  le 
Pipe  Innnceiu  III.  i kur  permettre  d'aller  annnocer  la  Fuiaua  ln* 
fidéks  du  Nord,  oude-combanre  ks  Albt^euù,  Le  Pape  ks de*- 
termina  à prendre  ce  fécond  pani.  Donn-Tiq:ie  fe  conijiiii  nw 
tamdr  prudence  fie  de  zélé,  qu  il  fe  fit  aaindre  des  Alhi^t.  6c  ai* 
mer  de  loia  ks  Catholiqurs.  Si.Tian  Comte  de  Mieitàm,  qid  M 
le  ilcau  des  Albigeois.  Aüic  rempli  de  vénprannn  pour  la  vmu  de 
ce  faim  Prédicaieur.  Le  Pape  lui  donna  b charge  d'InQ  iiliirureti 
Languedoc , où  il  jeiu  les  premiers  tônJemem  défi» Ordre, qui 
fU  approuvé  l'an  isi6,  par  Honorius  III.  Ce  (lit  ki,  qui  n^* 
fuada  au  même  Pape  détablirun  Lcéteur  du  Giré  Palais,  Oinev 
pn»  cunfidérabk  dans  les  o>mmwcemem  ; mais  ceux  qji  en  fi»- 
rcni  pourvus  depiis,  avara obtenu  le  titre  de  M.iicn.'s  du  fwré  Palais, 
(ont  derencis  des  Officiera  de  difliisêbon  ; 6c  ceft  Gr  eut  q.ie  1rs 
Papes  fe  déchargent  des  difciirionf . qui  rwrJcnt  rMerpreDnen 
de  l'Ecritm , 6c  U cenfure  des  livres.  S.  IXKmatquc  oer^  k 
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pnniKr  emploi  de  Lefteur  du  ûaé  Paliti  Sr  commença  i s'oi 
aiquiuef,  pir  l'inerprétaiion  des  Kpiires  de  S.  Paul;  qu'il  expli- 
qwK  en  public.  Il  mourut  i Bolui;nc,  en  lulie,  le  4.  août  de 
tan  1331  , & En  canumle  pr  le  Pipe  Croire  IX.  le  3 Ml* 
let  de  l'innér  1335.  TVoduric  de  Pudio.  ou  Du  Pu>'  i écrit  6 
vie  en  huu  livres.  & Surius  la  fippone  dûis  la  Vie  des  Saints, 
iûus  le  4 ao&t.  * Surit  Antonin , 3.  P.  tù.  21.  ri.  13.  &c.  Gaxf>- 
nius,  Séraj^n  Rar.u.  Antoine  de  Stenne.  Léandre  Aibcm, 

iu»fi.  ü torjn  4t  S.  Dtmiaitpi*.  Ferdinand  de  CaJÊlle, 
Cir«a.  Dsmn.  Binvii»,  Sponde.  & dainildi,  a«x  Aan.  tctl.  Le 
Bullure.  isMt  1.  Cmfi.i.  Hmitü  Ut.  GVr^arü  /X. Bailler,  Vht 
4ttS»nn,  lir.  «Ml, 

DOMINK^UE  ou  DO  MI  NICI . (Jean)  Cardinal  &>.*' 
K£ieui  de  l'Ordre  'de  (ùiÉ  Dominique , étoii  de  Fimnce,  ou  il  na- 
quit de  porem  pauvret.  & de  U lie  du  peuple.  Des  nn  entan- 
ce,  il  témoin  une  ptlion  eatrême  drnner  dans  t'Urdre  de  S. 
IVitnmque.  de  k demanda  arec  tant  de  penrvéraixe,  qu'oo  le 
lui  aaurda.  Son  mente  l'étera  ain  premières  charges  de  fun  Or- 
dre, Ou  it  tâcha  de  rétablir  U Difcipiine  régulière  : il  y reçut  d'ea- 
cellcns  hommes.  & enir autres  làini  Antoiiin , qui  En  depiù  Ar- 
chevêque de  Florence.  Le  P.  Jean  Dumin:que  vint  l'an  1460.  il 
Rome,  comme  Député  des  Florentins,  pour  wrEiader  aui  Car- 
dimuK  de  fonger  apès  la  mnn  d'Inmxeni  VU.  i Enir  le  mal- 
heureux Schifmc  qui  dclbloii  depuis  li  lung-iems  l'EgliIc.  Jl  trou- 
va qu'on  tvuu  déjà  élu  Cr^oife  XII,  auquel  il  pria  arec  beau- 
coup de  xék  6(dc  lermetê.  Ce  diEnurs  n'oiléwâ  pnent  k nou- 
veau Pap , au  contraire  il  donna  l'Archevêché  de  RjguTe  1 jean 
Dumimque,  Et  le  mit  enluheau  nombre  des  Cardinaux  en  1408. 
Dominique  tira  conlUmmentlepnideCT^iit  julqu'enen  141$, 
qw  ce  dernier  peifiudé  pr  l’P-mpereur  de  faire  une 

âbdianon  vnlomaire  du  ponbEcat , t'r  Téfijiui.&  envoya  le  Car- 
dinal Domin^ue  fle  Charles  MaiaieAa,  pour  ta  fâircen  fun  nam  , 
dans  le  Concile  de  Conibnee.  Le  Cardinal  D>minique  y En  reçu 
arec  honneur  ; £t  le  Pap  Martin  V . élu  en  141 7 , renvoya  Lé- 
^ en  PuJugne,  en  ftihénx  & en  Hongrie,  pour  y cumbmre  In 
Kraimrni  des  HuJiites.  U s'aquina  arec  ule  de  cette  conimiinon; 
roau  éuni  tombé  malade,  dans  la  ville  de  Budr;  tl  y mourut  le 
10  juin  de  l'an  1430.  âgé  de  Et  ans,  & iiii  enterré  dans  l'iiglik 
des  Peres  de  l'OrJre'dcS.  PaJl  Hernuie.  * Manuu,  Iw.  ty. 
ré.  1$.  9 ini.  iq.  rê.  I.  Saint  Araonin,  ri/.  i3.r«p.ii.  tr 
FcrdiiUfid  de  Calmle . tt.  f-  Uv.  2.  Sttie  de  Sienne,  BiiàMk.  Uv. 
4.  Séraphin  Razti,  Hm».  ifbi/f.  Demm.  Auberi,  H^.  4*.  CW. 
&t- 

DoMiNiQtiE,  Cardinal  Evêque  d'Albe,  Clémteni  VII.  élu 
contre  Urbain  VI.  l'envoya  en  Etptgne,  pour  diiiipcr  ksÉAiom 
fidlures  cuotre  les  Ecclérafliaues,  à Varenement  de  Henri III.  Roi 
de  CjUille,  for  kthrône. 

DOMIN  iOUE  DE  SAN  G EMIM ANO. célébré Ju- 
rifcnnfiilte , dansTe  XV  r»éde.  vers  l’an  1440.  ei>>it naài'du bourg 
de  San-Gémimano , dans  la  Tolone,  & en  pona  le  uum,  qu’il  1 
£iii  valoir  ptr  fun  érudition.  Il  En  un  des  plus  ûvans  hommes  de 
fontems,  dans  le  Droit  Civil  8c  FcclélaïUdue,  flchiiTâ  de.tCom- 
œenuires  fur  le  VI  livre  des  IMcréiahs,  des  Conlultatiunt , &c. 
* *rmlkmc  , 4*  Scrift.  tetUf.  Léandre  Alberti  .Ptfrnf.  /ra/.&c. 

DOMINIf^UEou  DOMINICUS  FLOCÜS,  (An- 
dré ) natif'  de  Florence , Chuiome  de  U même  ville.  8(  -Secrétaire 
d'un  Pip , virent  dans  le  XV  liecle.  Il  Eu  dilciple  d Emmanuel 
Chrvi'uloras,  îc  çomptalâ  wn  Tratié  des  Magillrics  Rom^uvi.ipron 
aanbae  à Lucius  Fenelblla.  * Vulatcrran,  f. 31.  C«iNmmr.  uvé«a. 
Bhindus,  U Hmur.  Lilius  Ginldi,  Dial.  4,  ir  P**i.  Leandre  Al- 
beni , Dtjirift.  Stsi.  Voll'ius,  itaMi/f.  LM.ihf.  1.  thsf.  tp.  (ÿ-/hr.  3. 
€h.  7. 

DOMIJélQUE,  Peintre,  vivait  dans  leqmmiéme  fiécle,  8c 
En  difciple  d'AiMÛiAe  de  MelTtne,  qui  fiai  le  premier  des  luliens, 
qui  peignit  â huile , & qui  Et  pn  de  Ton  fecrci  à oAninique  en 
reconmulUnce  de  l'aiiachemem  que  celui-ci  avott  pour  Ein  nui- 
tre.  Ce  Diminique  Eeappellé  i Florence  pour  quelques  ourra- 

fes.  Il  y trouva  André  <Jel  Cafbgno . qui  de  pil'in  s'étuit  Eut 
'cintre,  8t  qui  ayant  vu  l'eftime  ou  émit  cette  nouvelle  façon  de 

E'ifidrr  , etiipliya  outes  les  fbuplellés  8(  toutes  les  coinplai- 
iiccs  atEEcKules  dont  il  éioit  capble  . pour  avoir  l'ami- 
tié  de  Dominique,  & tirer  de  lui  pr  U cette  niHivelle  »- 
vetuion.  Il  en  vint  à bout , Domin^ue  l'aima  , voulut  demeu- 
rer avec  lui . lui  décrxivnt  tout  ce  qu'il  (avint , 8t  lui  Et  pn  de  fes 
empluis.  Mais  l'avidué  du  gain  ne  laiilâ  ^us  André  lung-tcms  en 
repos.  Il  iê  mil  dans  l'eTprit  que  s'il  éioïc  (eul , tout  le  ptoEi  de 
Dominique  lu  revkndrnii . 8c  ûns  fonTçr  qu'd  n'aroit  ps  d'ail- 
leurs  la  même  cipcité.  il  pii  la  rcfoluiion  de  fr  déiaire  de  foo 
Bentâiieur.  Il  alla , pour  cet  eEcc,  l'auendrc  un  fbir  au  coin  d u- 
rK  rue , 8c  fayara  allatline . il  retourna  ptom(«cment  dans  ù cham- 
bre , 8c  s'y  ocfup  de  quelque  ouvrage . comme  s'il  n'en  étoit  pas 
Ibni.  Il  avoii  iâ«  le  coup  6 lêcrétcnwnc,  que  Dominique  n'ayam 
point  reconnu  fon  nseunrier,  fe  fk  porter  chez  cecruel  ami,  OHir 
en  recevuir  du  l'ecours , 8c  mourut  entre  Tes  bm.  Cet  aflafl'mai 
aurmt  éiécnléveii  avec  André,  fi  lui-même  ne  favoit  déclaré  au 
lit  de  ü mort.  Ce  En  cet  André , qui  ayant  piiu  â Florence  con- 
tre le  pUis  du  Podeibt,  pr  ordre  de  b République,  l'eséci^ 
lion  do  conjurez , qui  avuumt  confpiré  contre  les  itéduii,  lût  ap- 
pllé  dans  la  lûilc  AnJrm  4* xl'mfitwi.  * De  Piles,  Akirt^i  4»  l» 
VU  4*i  fiiKTU. 

DOMINIQUE,  Chattretii  du  monartére  de  Trêves,  corn- 
pré.  divers  Ouvrages,  marquez  pxPoilèvin.pr  Théodore  Petreitn, 
8(  pr  D'rland.  Ces  deux  derniers  Auteurs  rapporrenc,  qu’il  but 
du  rodim  fans  en  être  oEénfé , 8c  qu'il  mniirut  âgé  de  73  ans . k Jour 
de  fiim  Thorrus,  environ  l'an  IS41.  Dimniquc  éwic  un  Reli- 
,ieut  d'une  {tété  esemplJire,  8c  qui  arojc  beaucoup  d'étudmon-  * 
,Çi  lêvin . Ayyr.  s«r.  Tht’odorc  Petresus.  Biéf.CeriJk.  f.  is-  & 
puv.  8c  DorUnd,  CkM.Carfb.  lié.  7.  ttf.  9. 3. 6*  ^ ÿ k Mt.  fs- 
tT$i,  f.  1^. 
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DOMINIQUE  dejémfaleni,  né  à leroûlem  vers  l'an  ujo. 
Eu  élevé  8c  iflEriix  dans  l'Ecule  de  Sajinct , ou  U Ek  reçu  Rab- 
bin, 8t  enfagna  1e  Tainwd.  Il  eierçi  eidÛMe  la  Médecine,  8c 
Eu  appcllé  â Confhmtnuple  pr  te  Grand  Setineur.  Enfin,  à là* 
ge  de  cinquante  ans,  il  quitta  le  Judail'me  8c  etanc  venu  â Ro- 
me, il  tût  reçu  dans  k Collège  des  Ncophytes.ou  il  «ifêfgiu  l'Hé- 
breu. Il  a u^uN  iiHit  k Nouveau  TcliiineM  en  Hebteu.  * B<r- 
aokxci,  BiélMtlf.  lué.  M.Du  Pin,  Htjumt 4*ijtuft  4tfuiif.  C.juf' 
^'Àfr^nu,  tdu.  f«rÿ'.  J701. 

D O M I N f (/U  H (Jean)  Evêque  de  Palerme.  grand  Ptulo- 
iôphe  8c  habile  Nl^ecin  . 8c  verfê  dans  la  connuiliance  des  Bel- 
les Lecres , éenvn  des  Eloges  en  Latm . en  Tolun  8c  en  Sicilien. 
Il  vivoit  avec  une  haute  repuaiion  «n  1647.  On  troure  ion  éloge 
dans  joreph  Galeanus . Tome  1 . Part.  2.  Mulàr.  Siculirura . 8c  on  y 
a de  Ouminique  ks  CenuwjarjJunr.  * tir.  Did.  Vmv.iUU.BiiUtik. 
Sùmls. 

DOMINIQUE  deCAMEI.  C A M E 1 (Do- 
nunlqw  de). 

Dominique,  i^a)  Iflede  r Amérique (êpterarinnak, une 
des  Analles.  Elle  cil  Muée  encre  U Martinique , qu'elle  a au  mi- 
di. U Giadelnupe.  Ia  Maiie-giUme . £c  ks  Saints  au  lépterariuo. 
Elle  a environ  20  lieues  de  tour . 8c  appniem  aux  Cambes. 
Les  Efpgnnls  U nomment  la  Domimatie.  pree  cm’iIs  l'avokm 
découvene  k quatre  août , jour  de  la  me  de  faine  Dominique. 

DOMIN  l(^£.  cJrtrthtt.  les  furnoins  de  ccukqui  onitié  ap- 
pllez  auiE. 

DOMIN  KMJ  E (Ordre  militaire  de  Saint)  KryAl'air.des  DO- 
MINICAINS,praer.  3.  8c  4. 

DOMI  N IQUIN , (Le)  PeiiKrc  célèbre , natifde  Bok^ne 
en  Italie,  te  nomtnoit  X>««wwr«  ZMmfûri , 6c  fut  appllé  f>Miiurk- 
w.  pendant  (à  jeunellè.  Il  Eu  élève  des  CarJihes,  qui  ni  fâi- 
(Uent  beaucoup  d'eliime.  Néanmoins  parce  qu'il  apparioit  beau- 
coup de  péouuons  dans  l'etécuôon  de  Tes  tabledUi , les  eunemis 
appellam  cela  kmeur  d'efps,  dtl'ukni  que  (es  Ouvriget  eioieni 
comme  labourez  i li  charme.  8c  Antoine Camhe  même  le  com- 

C'ta  un  boeuf.  Mais  Annibal  Camhe  répondu,  qi«  te  biTut' 
reroit  un  champ  qu'il  rendnni  li  trnile,  quûn  mur  il  nour- 
riroitla  Feinrure.  Il  f«  un  admirable  ubicaude  faiiujéi6ine . qui 
plut  Kllemem  à Pnuirm,  que  ce  làmeux  Panirc  cocnpiu«  ia  iraïu- 
figuraikm  de  Raphaël , U aefeerae  de  croix  de  Damel  de  Voher- 
re,  8c  k Ciint  Jérôme  du  Domimqmn,  pour  les  plus  beaux  tableaux 
Ml  fuileniâ  Rome.  Il  encendoit  audî  l’Archiccéture , 8c  le  Pap 
GrM^ire  XV.  le  nomiru  pour  l'Architeélc  du  Palais  Apfhitique. 
Le  Dominiquin  mourut  le  19  Avril  1841 , âgé  de  60  ans.  On  re- 
cnirque  qu'tl  étoit  modeiiebc  menu  dins  U ccKiverCition,8c  qu'il 
fe  puiluii  dans  la  retniie,  etnyani  éviter  rar  ce  moyen.  U maligni- 
té de  fes  envseux , qui  ne  Uittoiem  pas  de  k prfécuter.  Le  Pouf- 
ûn  dUK’it  de  lui , qu  il  ne  (omoillbii  poini  d auire  Pcinre  que  le 
Dominiquin,  pour  ce  qui  regarde  les  exprelTions.  En  erm,  j| 
ctcelloii  en  l'An  de  bien  exprimer  les  divers  reraimens  des  pr- 
Eûmes  qu'il  répiéfenioit.  * Félibien , Ttm  3.  VU  Zwtnt»  fur  Ut 
Viti  4tt  ft'mret. 

DO  MI  N IS,  (Marc-AnuDîne  de)  Archevêque  de Splatro en 
DalmaHe,  étoit  èe  la  mailôn  de  Theubalde  de  Plnfance,  qui  Ëit 
Pap,  Ews  le  nom  de  Grégoire  X.  lU  vécu  fur  la  En  du  XVI  Eé- 
clc , 8c  au  commencement  du  XVn.  I|  entra  jeune  prnii  ks  Jé- 
funes,  8c  s'y  renAt  irvs  fivani.  Il  en  fbnic  dans  U fuite;  il  les 
amis  qu'il  avon  aciuis  pr  Ion  érudition , lui  ptocurérem  l'Evêché  de 
Segni.  puis  l’Arcncvechê  de  Splatro.  Crue  elevauon  devoh  Axer 
fon  inkixilbnce  naturelle:  nuis  fe  tminrani  delëré  à l'tnqujiiuon, 
8t  mal  dans  l'eTpit  de  Paul  V . il  fe  relira  en  Ar^eime . aturé  par 
ks  Procelbuis,  8c  par  refpoir  d'un  grand  repos,  8(  de  piui'ieun 
jvanuges,  ou,  cninme  il  ledit,  dans  la  vue  detravailkr  â la  ^ü- 
niun  des  Rdi^irins,  St  pour  être  dans  un  lieu , où  il  pût  publier  fes 
Ecrui  avec  libene  St  fins  crainte.  Il  prêcha  8c  il  caivu  contre  U 
Religon  Romaine,  8c  En  Un  enfin  Doyen  de  Windtir.  8c  Maiira 
de  la  .‘vivoye.  Il  ecnni , en  16 18 , une  lettre  de  teniercimem  aux 
Etats  Généraux  des  Pruvinces-Uiises  qui  lu  avntent  envoyé  un  pré- 
(en  d'argcniene  â l'occaiion  d'un  livre  qu'il  leur  avcM  dédié.  Il  pa- 
rait par  cette  lettre  qu  il  n'arruuvoii  ras  qu'un  dif|^itâi  fur  les  nvmé- 
resquioccupuiera  alors leSyntxkalkinblé a Dwdrecht.  „ Plutà 
„ Dni,  4u-it,  que  ks  deux  pnu  vouhilléni  renuiuer  à un  imérêt 
,.  purement  humain , St  lé  laitier  conduire  pr  la  charité  que  k S. 
„ r'fpne  répnd  dans  nos  am»  < En  ce  cas,  ils  fe  Eipocteruiera  les 
M uns  les  autres,  6c  ils  termmertHeix  leurs  diEcrrnis  de  leur  prope 
,,  mouvement.  8c  fans  en  emburallér  ks  Etrangers.  „ 11  relia  ea 
Angleterre  dépits  le  contmencemeni  du  règne  de  Jacques  1 , iuf- 
qu'âu  moisd'Avni  de  l'an  1822,  qu'il  retnucru  â Rome,  à lafoIU- 
cutmn  de  l'Ambai^àdmr  d'Ef|xigne,  qui  lui  El  efix-rer  un  chapeau 
^Cardinal,  s'il  vouloàt  aller  à Rome,  8c  y tinte  une  ab'pvjwit 
pbliquede  la  Religion  Ptnicfhnie.  Il  fe  hiiia  tpigncr  8c  Et  l'ab- 
juraimn.  Il  demanda  prdon  dans  un  ConUl'nve  pulilic  d'avoir 
qi.iné  l'Eglife;  nuis  ermaie  fur  quelques  (bupons,  il  fut  mû  dins 
le  Chiceau-Liûic- Ange , où  i)  mourut  au  mois  de  décembre  de  I an 
1825,  âeéde  84  ans.  On  décnuvrîi  après  U mort,  qw  fês  Iciui- 
ment  n'eirHent  putoithodoxes , 8c  qu'il  n avoN  puini  ce^  d'entrete- 
nir des  liaifons  de  doAtine  avec  les  rmcilans.  Auflî  (ur  E-ntence 
de  l'Inquiiition , fon  adavre  En  déterré  8c  brûlé  avec  (es  Ecrits  au 
Champ  de  Flore.  On  a impnmé  en  Angleterre  un  grand  Ouvrage 
qu'il arnii  entrepris,  inttnilé ftrauétka  EtcUfis/litê,  en  deux  vi> 

I himeskj*/.  en  1617  8c  1622.  8c  l'on  en  a depuis  donné  un  trail'i^ 

' me  en  Allemagne  en  i6j&.  Euni  en  Angleserre.  il  fit  imprimer 
i l'Hiftoire  du  Concile  de  Treme  de  Fn-Paolo.  Il  avoit  compoé 
I un  peth  Traité  4*  lUJiu  Uifit , dans  lequel  U expliqixw  më- 

I rhaniqueroeni  la  raifon  des  couleurs  de  fArc-en-c  wl,  à peu  prés  dt 
Il  même  tmiuére  que  M.  Dcifanes  la  Cul  depuis.  Plulieurs  pro 
- pofitKiDS  urées  dé  ion  livre  de  ta  République  ont  été  cenlurécs  l'an 
I i6ift,jar  la  Faculté  de  Théologiede  Pans.  Rkher  a lait  quelques 
Notes  (in  cette  ceofure , dans  kfqucUcs  U o'eft  p«s  du  fcaùBént  de 
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fur  pïufiftirj  de  ce»  pwpofidons  cenfurée»,  qui  con*  préfeta,  il  ajo&a  ce»  pirolw,  Dm  mmr /«m/ 
cernent  lajurifii^ion  coaétive  de  rLgliiê,  quoiqu'il  condamne  U SenumacM  vers  ceui  qiu  e«jem  aupr^'s  de  ku,  il  k:»  aliura  que  ir 

plupan  des  aure»  pcopormons.  * Du  Chêne,  H>/.  Spon>  jour  buvant  U lune  femic  lânglante  ou  l'i^gne  du  leriêau.  Ac  qu'il 

, U .jMamJ.  tftL  Le  Mercure Prançoi»,  T.  £X.  p.  i8y.  Hivet.  panêtoit  quelque  choie,  <k«ni  Ici  honjmca  perleruuni  pirtcu  le 
&c-  BÜsiui*  fmtMem  dt  fiutmlmi,  t.  3.  Vuurt  Britmit*  U iMi.  monde.  Le»  OhronulogiAes  interen  de  la , qu'il  eA  mun  dmi  anr 

ift/i.  dt  fàtt  uüpmi  M.  AMm.  À*  i><wijuj.  üénrd  Uaudi , plteûi , que  le  Cardinal  Baroniui  ne  le  marque.  La  edet  Duni- 

Ktjt.  it  U BtftnmAtUa  , imm  1.  f.  484.  (ÿ«.  Rapm  Thojrras , tien  Au  tué  le  18  fepiecnhre  de  l'an  96  de  Ttre  ChréoeiBie,  ape  de 

HÎf.  ^Awil.ttm.  y.f.  114.  ArkIm  de  U Huullâye,  MùvMru  <yc.  ^ ans,  10  mois  8c  s6  jour»,  dtxii  il  arou  régné  15  aeu  & cinq 
r«a».  3.  jours.  Ce  fui  par  Etienne,  alors  AAranchi  de  ta  têinme  Ooriutia, 

D O M I T 1 A.  ( Lon^na,)  Icmne  de  l'EnipereurDonntxn,  qui  étniiellc-mcnie  complice  de  ce  meurtre.  ApoIxuiudeTu- 
lêdiiliimi  par  (ndebàtuches,  donc  dlelâilôic  nnûé.  Elle  étoit  Al-  ne,  célébré  Magicien  . que  Domiiicn  iroit  ccmiidere  arant  La 
le <hi  célébré  Domious  Curbulon,  & aruii  été  nunee  à Lucius  Æ*  avènement  à l'Empire,  & qu'il  avoii  chaJië  depuis,  enu  pxt  lur» 

lius  Lamu,  ai^ud  Domitieii  lenlrra.  Il  en  coûta  depuis  la  vie  a i E^fe.  & dans  le  itême  temsque  le  axipfc  taduit  a Ruuk,  en 

Lamia.  Domiiu  devint  lêminede  Cm  amant , & en  eut  l'an  ?3de  baranguant  lepéuple.  reculuu,  dit-on,  deuatm  trois  pu.  & rigar* 

J.  C.  un  AI»  qui  poru  le  nom  de  Céliir  , 8c  qui  mourut  jew.  dam  U terre  d'un  ceil  xAireua,  U s'éan  : trêffi  U l^sa , i$ 

ecommerce  avec  le  Comédien  Paris,  8c  ta  autres  impudidiez  Tjtmi».  Ses  auditeur» lûreM depuis,  qu'i  laœéioe  heureootmtDtv 
publiques , la  Areix  répudier  par  Domitien , qui  ne  put  s'empêcher  mirlen.  Ce  Prince  étoii  bien  uii , d'une  colle  avsnogeulc.  Beaucwp 
de  U reprendre  peu  detems  apres.  8c  pour  cacher  cene  tulieile . il  de  pudeur  & de  cnodclbe  paroiAbit  fur  Am  viûge,  nuù  li 

ajouta  que  le  peuple  avoir  {ôuhaiir  qu'il  Ai  revenir  Domina  : Uf^  (ionomie  étoit  trompeufe  ; car  après  s'être  caotraioi  dans  kt  cum* 

^■<no-ar /î-iam,  c'énmbien  là  deuuni  lepeuple  fe  Irjuooii.  Et-  meoceinmsdeAMircgne,  il  An  cnTune  très  cruel.  Il  devn  cb»^ 

le  entra  dans  U cnnjunûon  de  PannènUs  « d'Etienne,  dans  la-  ve.  quoique  ébrt  jeune,  ce  qui  lût  attribué  à (n  dtbatches,  8e 

quelle  père  Ibnépoui,  8c  s'atTranchitaml'i  de  lacrainieou  elleitoit  cette  diffimnité  lui  tenoit  A Am  à cœur,  qu'il  âlloit  bien  fe  danntv 

KM»  les  joursqu'il  ne  la  iWrilüt  à (bn  retténumenr.  Onlavcàtaccu-  de  garde  d'en  railler  quelqù'un  en  (à  préAiKe.  CeA  pourquoi  la 

lêe  dViceAc  avec  l'Em^reur  Tne  Am  bcau-lrère  i mais  elle  s'en  Maures  des  monnofe»  n'ont  point  répréfemé  ce  déâu  dans  Iri  mé- 

purpéa  par  lêrmcnt,  8c  l elfron^ne  avec  laquelle  elle  avoit  coutume  dailles  de  cet  Empereur.  * Suétone,  ra/s  sr».  Aurebus  ViAor. 

d'avouer  Vautres  dcfirdre»,  b rendit  crm-able  dans  cette occalûm.  dtr  Cifmrt.  Eutrope,  l.  7.  Xiphilin.  Aitréii  dt  Dm.  PbiloArate. 

Elle  eut  beaucoup  de  conlideraiion  pourT^'^ê*  t'Hilhmen  |uif,  à Vi$d'AflUmim,  8.  Peau,  t.  11. ïïMtiàm.imf.-eh.  iq.Ricuili.chM. 

qui  elle  ne  cellâ  de  Dire  du  bien.  Qicuu  i Ton  prermer  Mari , il  Brftr.  r.  /.  /.  4.  e.  8.  Baronius , T.  /.  Amb.  Spon  , JUeWriu  c». 

n'en  Au  pssqiAite  pour  l'avoir  perdue.  Domuien  non  content  de  rki^fi  d'Aurndti. 

lui  avoir  enlevé  Ci  brmme,  lui  Au  encore  U vie.  TtHBf*  dit,  qoe  DOMITIEN.  (Luevjs  Domsius  Domicimui)  Empwfw. 
la  tèinme  de  Domincn  n’ayant  jamais  apmuvé  U coodute  de  Ion  ou  plulAi  Tyran,  qu'on  a prétendu  kng-tems  avoir  pris  b pcnitpre 
iiuri . 8c  navini  jamais  bit  du  nul  à peilbnne , elle  étoit  Am  con-  du  teins  d'Aiirélicn  ; nuis  que  (és  médaille»  cntufemeni  contrens 

fidérée  des  Senaieurs.  Ce  qui  Ait  cauk  qu'a{'rê»  que  l'on  eut  allaf-  * celles  de  Dioclétien  8c  des  Empereun  qui  l'ont  fiiivi . muoreni 

Ciné  Domnen  . ils  la  prièrent  de  venir  au  S<mai,  8c  qu'ils  lui  iire  bien  plus  récent.  On  ne  Dut  rwn  de  lu,  l'inonqu'ilaeulrciire 

edirirrni  tout  ce  quelle  Asiliaiteroit  de  la  fjcceilkm  de  ce  méchint  d Empereur  à Alexandrie,  ce  qui  va  àüire  croire  que  NUaiTi.-i  l'a- 

Prince.  Elle  ne  denundi  autre  cholè,  qi»e  la  permilTiün  de  l'en-  voit  ailûcié  à l'Empire,  parte  que  c'eftieCml  Prince  de  ce  lenis-U 
Cevelir,  8c  de  lui  ériger  une  Ihzue.  Apre»  que  cela  lui  «ut  été  de  qui  le»  Hilhmint  nom  prelquc  ràsi  dir,  que  ce  qui  Arvoeade- 
Kcordé,  clk  Ht  dnerclier  toutes  les  pnies  du  Corps  de  Domi-  peindreb  cruauté 8c  A» atutes  vkcs . pendint^ls  pirlendriau- 
tien,  diCpcrû-es  8c  déchiqiieiécs  . 6c  les  rejoignit  le  mieux  qu'il  1res  avec  allez  d'éicndue.  S'il  ell  mon  avant  Nlaximta,  il  n'tit  pas 
lui  Ai  poilible.  Ce  cadavre  aüili  rajuAé  lût  le  modèle  de  1a  Iwue  étonnant  qu'ils  n'avem  pas  êji  mention  de  lui. 
quelle  Al  drelfer  à Am  mari,  dans  la  rue  qui  conduiAiii  au  Ca-  DOMITI ENS.  La  tâmilie  des  Donutieks  ou  dn  Do- 
pnole.  Celle  Ibnue  éioit  la  du  tems  de  Procope  , 8c  rénréfen-  Mitios  a été  trcs<éléhre  a Rome.  Cvne  tâiiulk  Au  diihKure 
sm  la  barbarie  , qui  avoii  été  exercée  fur  Dnmiuen.  Le  oui  de  en  deux  brandies,  qui  lürent  celtes  des  Calvinusic  desEnbireus. 
b lêmme  n avoii  été  que  de  dreilVr  un  inonumcnc  de  l'aéhan  bar-  L'une  8c  l'autre  a fourni  pluikurs  Ma^trai»  à b Répjbhque.  C. 
bare  de»  AlUfTuis.  Maison  a raifbn  de  douter  de  U vérité  de  ce  Do.MtTius  Calvin  us.  le  premier  de  ceac  bnulte  qui  u cté 
flic,  puisque  les  HiHonens,  gui  ont  écrit  avam  Procn^.n'rn  ont  bii  Cotiful,  ein  pour  Collègue  Cornélius  Collijt  Amiu.  nnruoa 
liendir.  * Suétone,  va  7U«.  <^n  Draw.  Aurelius  Vinur,  Dkjo,  l'an  433  de  Rome,  8c  339  ava«  lefusChriit.  DeAnRmsksRo* 
Ü9.  66.  9 67  Xiphilin.  mains  Areni  la  paix  avec  Alexandre  Roi  d'Egiire  cenuce  nous  l'tp- 

O O M I T I L N , (Saint)  Evêque  de  Méliténe  m Arménie,  prenons  de  Ttie-Live  8c  de  CaiTiudore.  V»  aure  de  ce  nom  tut 
éio»  parent  de  l'Emprreur  Maurice,  Ams  te  rs-gne  duquel  il  vivoâi.  Coofiil  arec  P.  Cornélius  DulabelU  l'an  471  de  Rome,  8t  $85 
Ce  Prime  l'envuva  lan  prér  deCh:»roés  Roi  des  Perfes,  ré-  avant  jefus-Chrid,  lor^ue  les  Tofeam,  jc^s  aux  BoLta  Giuluit 
Aifié  dans  Ici  terres  de  1 Empire  Romain  , pour  l'ainiter  de  les  furent  détàas.  U»  ifoitiéme  exerqa  ceac  même  dignité  avec  Valé* 
conlêils , 8c  l'aideT  à remonter  fur  le  ihrône.  Domuicn  Ac  ce  qu'il  rus  Mdlala , l'an  701  de  Rome , $ 3 iva«  I Ere  Chcciienne  , 8c 
put  pour  convenir  ce  Roi  ; nuisccfutinucilcint-ix,  comme  il  le  té-  avec  Afinii»  Pollio,  tmu  années  après.  8cc.  L'autre  btarKce  de 
ffioigne  au  Pa(ie  bini  Grcgriire . gui  le  conAil  i par  une  belle  lettre  la  bmiliedcs  Dumiiicnseft  celle  des  Eouharbus,  qui  tirent  lew  on* 
pleine  de  fers  el<»^$.  Domiiicn  étant  retourne  1 U Cour  de  Con-  gine  de  L.  Dom  iTir».  On  dit  que  comme  il  revenon  dn 
Itirsiiviple , Alt  Direéfetir  8c  Minière  de  rl'mpcrcur  Murice,  champs,  deux  jeunes  hommes,  dnm  b beauté  avoir  quelque  cheie 

Îii  le  déibra  par  Am  leflanwnt  Tuteur  de»  Prince»  Tes  enùns,  8c  d'auguflc,  s'a^ipururcix  a lui , 8c  lui  commanikrem  d'jpprmdre  au 
egem  de  I Etnpite,  dinam  leur  minonté.  Mo»  Ditimtien  mourut  Sénat  & au  peuple  Romain  une  viâoire,  de  laquelle  on  n'àoïc  fs 
de»  le  commencement  du  VII.  liécie,  vers  l'an  609.  Le»  Grecs  ' encore  bicnalluré-,  8c  que  pour  preuve  de  leur  Dniiwé.  ils  lui 
loru  là  li-ie  le  10.  de  janvier.  * Eva^rc,  Lfi.  Th'-ophileSiinncita,  frôlèrent  doucement  les  jours,  de  forte  que  fonpoil  char^an  de 
/.  4.  S.  Grégoire  U o'ra«f,  L 9.  Ef.  63.  Baillct , l'ut  J*t  Smoii  , couleur,  de  noir  qu'il  éimt . dcwni  tort  oxa,  Cctiemencillnde 
mil  JtuHiiir.  marque  demeura  depuis  i ôt  DeUendans . 8c  b piufHn  eurmi  U 

D O M I TI  E N , fils  de  yvfj-ttfien.  Empereur . 8c  le  drr-  barbe  rouilq  comme  de  l'ainin.  ils  liirem  honorn  de  Icpl  Corfu- 

mer  drs  douze  qu'on  appelle  Cébr»,  naquit  le  94  aétohre  de  l'an  lais,  de  deux  Tr«>mphe»,  8c  de  deuxC^Lm,  8c  continuéicci  I 

5 1 de  lefus-ChTm.  On  Un  donne  les  noms  de  r.  Fbviui  ZTwntrM.  poner  le  même  Aiiivjm.  Ce  Oomiiiusbilb  un  Ab  de  mêmenom. 
MO.  Deruisb  milliincejufqu'iu  leiTisque  Ion  pert  parvint  i l'Cm-  qui  lût  CoiiAiM'an  ;89deRomc& losamavanijeliH-Chrift, avec 
pire,  il  tüi  élevé  dain  une  li  u’tnde  pauvmé,  que  quelqun  Au-  L.  Qiiinéfius  Fhniininus;  8c  il  cul  Cn.  Dom  itivs  Cool'ul  l'an 
teun  ne  Ami  puni  de  diAcuhe  d'allûrer  qu'il  muiquuii  preiquede  5Qi  de  Rome,  8c  163  ans  avant  jefus-CItf il),  père  de  Oom  itivs 
toutes  chifes.  Il  s’appliqua  a tirer  de  l'arc,  8c  lürpâtiâ  tous  les  plut  ENonAitBi's.  Tribun  du-p«uple.  Ce  AÂ  lui , qia  pouflé  d'ani- 
adroits  en  ce  genre.  11  fuccéda  le  13  ^einbre  de  l'an  81  dejet'us-  moliié  contre  les  PonuH-s,  parce  qu'ili  avokni  rniidxnf  leui  cerpt 
ChrifiaTiius  Ibn  frère,  8c  félon  l’opinmn  deplulieurs,  tlfe'lcrvK  un  autre  que  lui,  à b place  de  Ion  père,  transtéra  au  peu[:Ie  te 
de  potlbn  puur  prendre  b pbce.  A fon  avènement  a l'Em^re,  il  drok  de  fubroper  les  Piéires.  Etant  CimfuI  avec  C.  Fanraus  Srabo 
publia  pluftrur»  Inix,  Ac  la  guerre  i quelques  peuples  d'Ecotté,  l'an  631  de  Rome,  8c  laj  ans  avant  Jeû-s-ChrlD,  il  vunquK  tn 
aux  Canes,  a plutwmrs  autres  peuple»  de  Germanie,  8c  aux  Daecs  Aurergnai»,  8c  le»  Allobrc^es.  C’el)  i rocciAon  de  etneviftoi- 

enl'anA6.  Il  acheva  aullî  a Rome  plufieur»  édihees  commencez,  re,  que  Vdleiut  Paierculus  parle  de  b tâmilie  des  Dnmxirru.  Üt 

8c  en  cooimengi  d'autres,  qu'il  ponaà  leur  pertêAion.  Il  rétablit  *mt,  dit-il,  dtmxmt^rtif.iâmrammftrMifmrkiGBmiùiTrmd'flTùi, 
des  Btblxxhéques  brûlées,  & Ai  venir  des  exemplaires  de  livres  de  /'mc  par  D*miimi,  fwi  défit  Iti  Atnmiiuit,  ^ tàutrt  fm  famo. 
divers  lieux,  paiticuliérememcrAIeiindrie.  Mau  depub  il  devint  11  ajoute  enfuitc  , t:*m  !»  fumilU  dtt  DtmHim  , m mutfu  am 
A cruel  qu’il  Ai  momtr  pluAcurs  Dcrfbnnet  de  conAdération.  Il  ex-  avantHgt  dlufirt,  ^ r«flOK*R  k ftm  dt  ftrftmn.  AvmiCt.tHm~ 
cua  1a  fécondé  prrfécuiiun  contre  Ws  Chrétiens,  dont  il  voulut  éiciiv  tmt  ^ »otu  vtyuu  »mjfKtd hmi , jtmiu  htimmt , rttmmmdÂUt  }*r  (• 
dre  le  nom,  8c  Ai  fcHiffrir  b mort  à diveriê»  perlbms.  entr'aures  . frmtkft,  mirtmve^fregrmadshtmmtidttrrftmuqn.  ipâimfm’ 
au  Pape  Cl^.  Il  Al  enterrer  toute  vive  b pntniére  de»  Vefh-  . irmi  fih  amiiimri , <ftù  fmrvimtnu  nmi  tmmmt  d*  férr  m fiL»atmifmi»t 
les,  nommée  C«néiM,  lôu»  prétexte  d'incrvuinence.  Ce  n'étoit  ' tmxfattrdttu,  ^ futnu  imi  kimttt, du  d» 
pas  rar  vertu  que  ce  Prince  At  rendrecet  anét;  car  Domitien  mtmfih*.  L'OnueurCictniutCnilusdiFntduConfülC.Dumuiiis, 
eut  fong-wms  avec  b propre  nièce,  comme  avec  b femme  légiii-  dont  omit  venons  de  parler;  ■»  /»iWr  fat/titmiTfiiiiki* 
me;  8cne  fecomenunt  pas  de  fefbuiner  des  horreur»  cfun  incefte.  htrit  d'tùrtûm,  fAupi'H  AvWru  t*m6t  dt  ftr  U tant 
il  b rendit  infâme  par  l'amour  des  Garçons.  Sa  vanité  éploii  fun  II  biflâ  deux  Ah.  L.  Dom  iti  us  Pmconful  deSidlc,  pui< 

incrmci.’ience.  Il  prit  le  nom  de  Oie»  8r  de  Siifmtmr,  & voulut  avec  Calius  Calvtis  l'an  660  de  Ro.Tie.  8c  94  ans  araoi  jeus- 

qu'on  le  lui  donnât  dans  toutes  les  requête»  quon  lui  pféfcmoil.  Au  Chrift,  8c  Cn.  Domitiux  Enoiarbus.  Gran.l  Pirirr,^ 
commenceioeni  de  fun  empire , U ivoit  accoutumé  de  fc  retirer  en  Conful  l'an  6fç  de  Ronr . 8c  95  am  avant  jcllu  ChriA  rtec  Ca- 
Ton  cabinet,  où  il  ne  s'appliquoit  à autre  choie  m'i  prendre  des  ' fn»  Longimn.  L.  Domitics,  fon  AU,  n«  Prêteur  8c  fw>  OnfuI 
mcKichn.  8c  a les  perçer  d un  poinçon  fon  aigu.  Sur  quoi  Vibgus  , l'an  700  de  Rome.  8r  54  ans  avar»  lefut-Chrif)  avec  CUubui  Pul- 
CriAus  micnotn  aflèz  plaifamroenu  car  quelqu'un  lui  ayant  de-  cher.  Depuis  U prit  le  wm  de  Pompée,  Sc  lut  tué  l'ifl  706  de 

mamW  sil  n’v  avoii  periimne  avec  l’Empereur,  fét  mdm  wm  mtm-  Rome.  8c  46  am  avant  Jefu»<îhnft  après  b bmUr  de  Phirule. 

tir,  répondit-il.  Dominen  fepréparoit  i det  cnnutez  plus  tsorri-  C.  Dom  iTivs  PNOBAHsn»,  Pmi  dé  ce  dernier . fùctCCuO  <fé- 
blés,  lorsque  Dxu  délivn  fon  F«life  de  ce  violem  pcriêcuaeur.  ite  de  la  conjuration  de  Caflius  8c  de  Bruaut.  “'f  1^ 

Suétone  écrit , que  le  jour  avam  qu'il  fie  a^’alTuié,  ayant  commandé  po«  entré,  ilksalb  rnurantiiouTer,  8(  commuïm  l'armée  mn* 
qu  00  lui  gardât  pour  le  lendeuuiadu  fiuit,  doM  od  lui  aroti&ic  ^ kjiéqu'â  l'entière  débite  de  Aaa  pmi.  Dq:tAs  U Amii  Aaioto^ 
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fr  rangea  etiLiie  du  cM  d'Auguib , k inourut  peu  de  term  apr^. 
Ce  DuinJiitu  avoh  été  ConfuJ  I ut  ras  de  Roine»  & $s  ira  avant 
Vlân-Chnil  avec  C.  Sofiut.  Il  eut  deui  hti.  L.  Domknia.  Con- 
lui  l'an  7i7  de  Rome.  & 17  im  avaix  Je/ui>Chnft,  père  dun  au- 
tre Co.  Doenkkif,  dooi parle  Velleiui  Pitercului:  & Cn.  IXjmi- 
Tioi.  Ce  dernier  merin  l«  hoancun  du  inumphe  eu  lagiiene 
d'AHenugnr,  mau  les  «icet  ubforrrirem  la  gloire  de  fea  venui.  Il 
lut  Kdile  & Prêteur,  & épouli  Aniunia  I aînée,  lillc  d'Oâarie, 
l'œur  d' Aug-Jili:  & Je  Marc- Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut  le  pè- 
re de  rËmpcreur  Nérun  & d<w  Hllcs.  Cn.  Dom  iTius  père  de 
Ntrun , cioii  un  hHnuKdéirtlablepwrcs  crimei,  & lûr  tout  par 
Itcriuute.  IlrpcKiri  Agrippine,  dIkdeCertiunicua.  * Suélooe. 
m U t'itdrNtTM.  ^*a^Ite./.4.  ^im.  Dion.  Kuuope.  Tiie-Liee.  Vel- 
ICHS  PaierculLO.  Plute.  Cailiodare,  emUChrm. 

DOMITILLE(  Flaeie  ) nièce  de  Domkien,  fia  mariée  i 
Fbviin Clemetx,  quirixConTulordinaire.  en  l'an  95.  Elle  étoit 
Chrétienne  auiU  bien  que  lûn  nun.  Ils  éiraot  tous  deux  accuin. 
Clentenilût  tué  par  ordreÀ-  l'PImpereur  l'an  93 , audî-tûi  après  ton 
cnni'uLu.  Apres  la  mon,  D»niiien  voulut  obliger  DomiuUe  d'en 
épiMlêr  un  autre.  Comme  elle  ne  put  s'y  ré^iudrc,  Dumnien  la 
relégua  dans  l'üle  PirkJaaire,  auyuurdliui  l'Ule  de  ^nte  Marie, 
(ituee  dans  la  ba>  e de  l’ouzolles.  E'HtthHrc  ne  nous  apprend  rien 
dit  image  Je  cefle  Dame  ; car  ce  qui  «Il  porté  dans  £a  AAet  fiip- 

Rtrei,  dciâiupardesManicIteens.  quelle  revint  txis  l'cinpircde 
ena  ; qu  elle  lin  enl'aiie  encore  réléguée  1 Temcinc  pour  la 
Relipwn.  tous  l'empire  dcTrajan,  8c  qu  elle  lût  brûlée  avec  Eu- 
(éi/iitVflc  fle  Théodore  Tes  Itsurs  de  Lut.  n'ell  d'aucute  autorité. 
IXiJiiitilleeui  une  tille  nommée  comioeelle.  tmriéeà  Flavius  Oné- 
linH.s.  Ce  que  l'on  Gtii  de  l'hitioire  de  Flariua  Clémen  & de  Do- 
iTuiillcen  tire  de  Dion,  dcSiaéinnc,  d Eidcbe,  de  de  lüm  Jérbme. 
* t>;  Tiücmont,  u*m*irt/  Fleury,  Hiftén  d§  fx- 

glift, 

Etifébe.  /.  3.  e.  i9.  parle  (Tune  Flavie  Dotnitlle,  Vierge,  fccur 
du  Conlül  Flavius  Clément  réléguée  par  DomiiieQ  dans  l'ille  de 
Fonce  l'an  de  Jefra-Clinll  96.  (Mlques  unt  l'on  contnndue  arec 
la  précédmte  i mais  U y a plus  oapparencc  qu'elle  eû  dilfcreiue , 
q,t'elie  fut  rck-gtice  en  même  tetns  que  la  première,  dans  une  ifle 
Tuiiine,  & qu'dle  y üiuttfii.  (ckm  ûinc  Jérôme,  un  long  depeni- 
bleexil,  apTt’s  lequel  on  croit  qu'elle nsui  la  couronne  ou  marty- 
xe.  * Saint  Jérùnve.  ifùrtaj.  Bollandùe.  De  Tillemocu.  Bailkt, 
yifl  titi  SMati,  MHlJimtÛ. 

DOM  ITIUS,  ( SétHaut  ) Tribun  Militaire , l’un  des  Bra- 
ves Je  l'armee  de  \'elplirn  & de  Txe.  il  le  ligiub  par  quantité 
de  belles  lAiora  Juts  la  guerre  contre  les  JuUs.  & lût  tué  par  l'Em- 
errrur  Vhellius,  parce  qu  il  s'etott  iulî  duCa^le  Aedu  temple  de 
Jupiter  en  tireur  de  fim  tfére  Veriuiîen.  * Joleplrc,  (îMtrrtJn 
, bu.  III.  fh.  sS.  Itv.  y.  rl>.  34. 

DOMITIUS,  Hitririen  Lan»,  quiavoètécritl'HitViirede 
l'ancienne  Rome  . de  de  les  commencemew.  Aulu-Gelle  prie 
d un  D>miDiu  Crammatrim  de  ce  nom . qui  lût  furnominé  l'iniên- 
fc.  pue  qu'il  n'eioit  poim  focubjc,  & qu'il  éton  cdCqouxs 

(\ugnn.  Ce  Domiiius  vivo»  du  tenu  de  l'Empereur  Adrien, 
vers  i'an  de  jefos-Chrift  tao.  Il  canxane  auill  1a  convedi'm  cu'il 
eut  arec  lui  oc  Knatvinn,  de  laréporie  rem»riiuibleq.i'il  ik:  ^mU 
rat  svmIh  <fM  i*m}  Usl^mmti  tiiftnt  prrd«l«par»b.  «/m  Ui  %Uti 
dtat  ii$  (nu  rtmfUi,  p«i  1<  auyta  Jeji  comiuiuùifutr.  Auli> 

Ceilc,  l.  b.f.  7. 

DOMITIUS  CALDERINUS.  r^^vaCALDE- 
KINUS. 

DOMITIUS  CORBULON.  Cutnéva  CORBU- 
L O N ( DomRiin,  ) 

D O M ITl  l' S D E X T E R.  Cbmktx.  D E X T E R. 

D O M 1 T 1 1' S L A B E O.  ClWrvIkra  L A U E O. 
DOMITIUS  MARSUS.  Chtrthtz.  MARSVS 

( Dotriui.i.) 

DOMITIUS  AFER.  CArvrilire  A F E R. 
ÜOMITIIISCALLISTRATE.  cWv»  CAL- 
LIS  T R A T E. 

DOMlTZ.en  I.aiin.  namitMiis.  ville  d'Allemagne,  dam 
le  Duché  de  Mtckelbouqi;,  ell  tiiuée  liir  l'Elbe,  i l'endroit  où  «Ile 
reçoit  l'ElJen,  cnvirxin a une licue de  I^xiticberg.  Oomiiz  n’cilpas 
une  grande  ville , nuis  clic  cil  allez  bien  tûraiicrc.  * San^  Bau- 
dranJ. 

DO  MME.  piite  ville  du  Périgord,  en  France,  fur  la  Dor- 
dri^c,  environ  i une  lictie  de  Sailai,  du  côté  du  midi.  Du  terra 
des  Angkiis  cette  place  étoit  fiminée , de  il  y avoit  un  chiirau 
aoval,  Juni  on  voit  les  rrurures.  C'cioii  dans  ce  lieu  qu'on  lenuti 
Je  Iceati  rt^  al  pour  les  prorùiccs  des  environs.  Ce  quil  y a de  re- 
xmrquable  pféfemcmrni  vil  fun  vignoble,  8r  elle  a meure  de  beaux 
relie»  de  fcs  anciens  pririkgcs.  * Maiy,  DiÛim.üU’r. 

D O M M Ë , moraame.  i*«re&  F Ù Y du  D O M M E. 

* DOMMELoupOMMÉLE,  rivière  de  Brabant  qui 
tnrerfe  la  Mairie  de  Boisleduc.  Flk  lixcCi  liiurce  du  mirais  de 
DondeTHagdarisIr  paisdeUrge,  ladIcU  ville  de  Peer  i dnnte  de 
entre  dans  la  Mairie  de  Boblediic  un  peu  audcIliisdeBottel.  Un 
peuaudellousde  ce  mcmelitu.  elle  reçoit  la  nviire  deTonget- 
rerp , de  environ  «me  lieue  au  deilus  d'L'indhnrcn , une  autre  fcuie 
rivirre.  Elle  padei  Phixfhmcn,  où  elle  etlcrutlic  des  eaux  du 
GmdtT.  reçoit  la  rivicre  d'Aa  un  peu  au  delï-ais  du  Cloirre  de 
2noethevlc  .celle  de  Becric  un  peu  au  deflôus  de  Bnxiel , celle  de 
Runne  un  peu  au  dédiais  de  Vucht , dt  entre  après  cela  dam  Bms- 
li-dur.  nùellrfnini  fêt  eaut  avec  a-llei  du  grand  Al.  Le  Dommel 
il  l'Ai  perdent  leur  nom  dira  &>islcduc  dt  prennent  celui  de  l^eS; 
ou  Dstc  . nui  Te  rc-nd  dira  la  Meule  à Crcvecœur. 

D O M M I .M.  r«y«a  DAM  M i M. 
•DOMMITSCM  ou  DOMMITSK.  DUM- 
M I T.SC  H nu  DI'MMITSK,  ville  du  Marquilâl  de  Mil'rae, 
fur  la  rive  gttx  he  de  l'Klbc  au  notd  de  Torgaw  doot  elle  cil  élrâ- 
guce  d'entirut  deux  lirues,  6c  ptclquc  au  midi  d«  WiUcmberg  i 
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envirn»  fepe  lieues  de  dilbncr.  Elle  appirnent  i rEleètein  de 
Saxe. 

* D O M N A W.  petite  ville  avec  chJteau  dans  la  PruHc  Du- 
ale au  fud-fud-etl  de  ^msberg  «juni  elle  eft  éloignée  de  6 ou  7 
lieiies.  Elle  tU  béiie  en  1400,  de  lût  prHque  rédiiite  en  cendres 
en  1571.  On  dit  que  ie  tameux  PanccUc  e(l  enterré  a un  qian  de 
lieue  «k  cette  ville.  * Or.  via.  t/Mv.  Hartknoch . i^rWi^ 
BmJ.  KéUtim  d»  y*S*£*  dr  en  Allcnund.  Tfomfd.  Au. 
Oùgr. 

DOM  NE.  OU  DOM  N 10  N I.  de  ce  mm  . Pape  Ro- 
min , hls  de  Maurice  tût  du  le  premier  jour  de  Novembre  de 
l'an  671$,  après  la  mort  d'Adèodatui  ou  binirmi.  Il  ne  tint  le 
poni/tcat  qu'un  an  cinq  mois  & dix  jours  ; car  il  mourut  le  onzté* 
me  Avril  de  l'an  67S.  Anaftafe  parle  d'une  cuméte  qui  parut  pen- 
dant trots  mots,  mis  Ibn  pooiiSai  ; de  BéJe  a'inixe . qu'dle  fût  le 
crel^  d'une  recherdic  de  trois  années , lûivie'd'Lne  pelle  edroyi» 
oie.  * AruBafe , m Drmm*.  Bédc . f.  4.  H^.  t.  is-  rlaime  & Cia* 
conka,  nfé  Vk.  Sigebert.  Omiphre.  Cénébrard . «/*  Cfew».  Ba- 
rooius , A.  C.  676. 67S. 

- DO  M N E IJ.  Rotnain,  fut  Bit  Pape  après  Jean  Xllt . & ne 
vécut  que  trois  mois  apres  Ton  éIcAion,  depuis*  le  so  bq^embre 
julqu'au  19  de  Décembre  de  fan  973.  Le  Siege  ne  vaqiu  qu'un 
jour  apres  û mort.  * Volaterran.  Atubnf-bv.-n.  Nauclere,  T. 
il.  CkM.Gnrf.  31.  Saint  Amnnin,  s.P.rw.iA.r.  i.S.i7.M>rù- 
niis.*Sigeben.Oiiuphre,  tnftChnm.  Platine dtCiacocuui.  «■  ri«»- 
wii. Barontirt,  W. C.  97i.*.  1.^9. 

DOMNL  I.  de  ce  nom.  Poiriarclw  d'Antioche,  virait  dans 
le  III  ikek.  Il  lût  élu  l'an  370  par  un  Concik  d Evêques  ailem- 
blei  uoe  lëronde  ti>is  ï Amioene , cn  la  pl  ice  de  Paul  «le  Samnlâ* 
le,  qui  déi.Honara  pur  (â  duAnne,  dt  |xir  (a  vie  la  làiiiteiè  de  lé- 
piRopiaf.  Damne  éioiirilsde  DrinéiTien,  qui  avoit  gouverné  cet- 
te Eglilé . ara«  le  même  ftul.  Quoiqu'il  eût  été  élu  Evéquo 
d'Atuioche  en  370,  il  ne  tin  mis  cn  polleiTion  de  ce  fiége,  qu'a- 
presque  l'Empereur  Aurèlien  eut  repris  Aminthe  fur  Zcwrbie  l'an 
373.  Ainli  leCardioiJ  Baroniut  s'eU  trompe  dans  in  Annales, 
Ir^u'il  a cru  que  Dnmne  I.  f«rt  élu  fan  273,  dt  qu'il  mourix 
l'an  377.  Oo  w fait  pas  certainement  l'anoce  de  fâ  mon  ; ma>s 
00  la  ^ce  a l'an  S73.  Il  eut  Timéc , pour  foccctiéur.  * Euiê- 
be , Hifi.  liv.  7,  t.  3}.  o>  «■  Chtm.  Baronivs , A.  C.  377.  i.  47. 
Du  Fin,  mirtk.  duAm.ttcUf,  Jll.  firtlt. 

DOMNE  II.  Fatriarclie  d'Anuoctie,  fuccéda  àjran  qui  «toit 
fciQ  oocledt  frere  de  ù mère,  l'an  416.  Ilaron  ^it  piotelfion 
de  la  vie  folicaire  dans  le  monailcre  d'Euihyine,  d'ou  on  k tira 
contiv  ion  gré,  pour  lui  conlîer  le  gnurernemcflt  de  l'Eglik  d An- 
tioche. Ettfliyme  lui  prédit  que  des  mécluns  qui  abukiuiem  de  fit 
fimplicité,  k irroicn  depolbr.  dt  l'éréneiwnc  juOifia  cette  pré- 
dation. Maxime  fut  mis  en  ti  place  en  43 1 , dt  le  Pape  faim  Léon 
conlttnu  l’éleétion  de  ce  dernier.  Nous  voyons  par  la  X kirioa 
du  Concile  de  Chalcéduine , que  ce  Maaime  demanda  au  Synode 
quelque  portnn  des  revenus  de  Ibn  Eglilé  , pour  la  fijbfiiiance 
de  D^ne.  Les  Légats  lainêmii  le  tout  i ù dilcréiioe.  Doos- 
ne  avoit  été  dépofé  par  Diofenre , 8<  Maxime  mu  cn  & place. 
Ce  dernier  &t  reconnu  pour  Evêque  par  S.  Leon,  en  lune  que 
DÔnine  fia  k léul  des  Ev^ues  dépotez . dans  le  d’EfJufi 

par  Onfcorc , qis  ne  lit  ps  réubli  dira  fun  liège.  L Auteur  de 
la  vie  de  faint  Euhrme  alUire  que  Domne  apnïs  U depoléifin  re- 
tourna dans  üm  monatlère , ayant  beaucoup  de  regret  d en  êiie 
Ibrù , de  qu'il  ne  ce.'a  de  pleurer  tout  le  rclre  de  ù.  vr . Le  Père 
QueTnel  préttnd  qu'il  étoii  mort,  quand  on  tint  le  Concile  de  Chal- 
tejnine,  U que  l'aAinn  attribuée  à ce  Concile,  ou  il  e|l  rurlé 
de  Domne,  que ks Anciens  mettent  ) la  iSn  de  la  VII,  dt  les 
nouveaux  a la  nn  de  la  IX  lêiîîon , ell  fuppofcc.  En  eSèt  on  n'en  a 

Îiu'unetraduAion Latine,  qui  lètrourc  dans  k léul  manukritde  M. 
oly  ; kl  Anciens  n'en  ont  point  parlé.  Elle  n'a  pumt  de  pbre 
certaine.  JuBinaci)  dt  le  cinquième  Concile  alTiirena  que  Dvinne 
tût  condamné  après  fa  mort.  Ftityi  hius  que  Doinne  mcKiris 
fawtce  qui  fuivn  le  Cnsttiliabiik  d'tlphétc.  Ce  Ibni  a peu  prêt 
les  conjeéhires  dont  k Père  (^efne)  k krt  priur  démare  cette 
pièce,  dont  il  trouve  que  le  llyle  cil  allez  receot.  M.  Baluze 
ibiicieniau  cnnmre  quelle  ell  ires  vt-ni.ible  i qu'ellea  ère  recon- 
nue par  le  Ducre  Riilliq.iedjns  k cinquième  liécle-,  que  ienu- 
nuferit  de  M.  Joly  étok  copk  fur  un  autre  ancien  imiuifirit  ; que 
cette  aÂiun  k trouve  dans  plulicurs  autres  nunullrits  ; que  les  té- 
moignages de  luButicn  de  du  ciiapncme  Concile  ne  pa  dé 
gni^  conlideranon,  puisqu'ils  uni  allégiiépliiiieunlàitstàiix-,que 
l'autorité  d'Eutychius  ell  encore  mniiu  coniidérable;  que  k U- 
Imce  de  quelques  Auteurs  ne  peut  nu  fcèjudicier  au  trmnignage 
potkLt'dc  Ruinqur,  8ta  l'autorité  des  manulcriu,  encore  mums 
ce  qui  ell  de  dira  l'aÀion  X,  que  tinii  ce  qui  avait  été  lâk  dans 
le  Concile  d'FpEél'e  étoit  mil  , â l'czcqicon  de  l'ordiratnn  de 
Maxime,  pxrce  quelâiiu  Léon  l'avoit  appenuvée:  qu'enft'n  kHy- 
k barbare  de  la  vcrfion  n'eft  pis  une  V’fem  e que  la  pièce  loir 
tùiToke,  puisqu'onen  a d'andeiuies  auHi  barbares  que  celle-U.  * 
QuerncI,  iMjiWrarini.  0J  i.  Ltutr».  M.  Balure  , <MU8i» 
C«uÜMr.  ttifut  fur  U>  Aé*%  dm  Crwilr  ir  CéM/erime.  C«a/atiec. 
Cyrille  dans  la  vie  dEuihyme,  rapponée  par  Suthis  au  sy  Jii»- 
riéf.  Liberatus,  trtv.  e.  js.  Evagre,  l.  1.  t.  10.  Les  AAcs  do 
Concile  de  Chikédoine,  Jr/  1.2.^  p.Bzrunius.  A.  C.  440.  449. 

^^DOMNE  ni  fie  mis  fur  k fiége d'Anwxbc après  Ephrem,. 
l'an  <46.  Il  fe  ttoura  au  Svnode  géncnl , qu  cB  le  III  de 
Cnnftantinopfc.  & roounit  fan  jdi . ayant  gouverné  cette  E- 
glife  14  années.  * Barunius.  <m«v  Am».  A.  c.  3411.  n.  6S.  y6i. 

***’dOMNF.,  ConfoiairedcSkilefousValentmien  l'aîné  . «j 
ccct.xvit.  lÀ»r»»i\*ù  a écrit  divetfes  Lcives.  Jac.  Gotholredi, 

frtfH.Crd.  Tirmdtfrmmi. 

D O M N E -S.  r»wt  ADDO. 

DOMNIN  ow  DUNNIN  , (Saim)  Martyr  célébré  «fka- 
Qs  i»e. 
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134  DOM.  DON. 

lie  , au  commencemeat  du  IV  Mde , qui  a domc  £n  nom  à la 
Tille  de  Bc>ry>San-iX)niniou , qui  elt  aiijutird'hui  m lieu  épdco 
paJ.  Il  e«ia.  dii-oo,  un  de^  pnncipauiOdkien  de  laChambre 
de  l'Empereur  Muinueo  Kerqule.  Miiinùen  eum  venu  à Mi- 
lan, y tx  publier  ledit  de  la  perfecuckui,  & roului  l'ex^uts  lui* 
mlinr.  Dnmnin  pm  la  t'uiie  pour  l'e  lâm-er  i Rome.  Le»  lot- 
data  rarrêieren , kii  lOupéren  la  léie  & l'en  rcioumerea.  Son  curpt 
lia  enterré  dans  le  lieu  mècM  qui  éMii  entre  lei  viJIet  de  Parme 
& de  Plaiûnce,  & l'on  bitit  une  R^ilé  fur  foi  tombeau  . uu  il 
K lorma  a la  lin  law  riJIe  de  ILn  cnn , comme  U a (té  marqué. 
* it  s.  fltmmn  ÀÊtu  Suriui.  De  TUkuxmt  , <m  ÔMmdmt 
Smw  ^ ft!  laêflMînj 

DOMNIÜN.  cÂmén  DOMNE. 

DOMNIZON  , Prêtre,  vivoit  fur  h fin  du  XI  üécle,  & 
su  comiqenccmcflt  du  XII.  ühis  rempirr  de  Henri  IV.  8c  Henri 
y.  Empereurs.  Il  écrivit  la  Vwde  U Conuedè  Mathilde,  envers 
uroiques.  LeCardinal  Baronius  rallégue  fouretu  comme  un  /kuienr 
irréprwhable,  8c  comme  ictnocn  de  la  plus  grande  funie  des  ch» 
KS  qu'il  nnpone.  Son  Ouvrage , qui  cl>  en  deux  livres , lût  pu* 
bhe  par  .Sébiftien  TVngm^l . Biblimh^ire  de  l'Empereur,  e» 
i6i3.  • Baronius.  VoiTîus.  Le  Mire,  8tc. 

DOMNOLA.  UONNOLA. 

DOMNULE,  AiHcain,  dans  le  V liécle,  avoit  beaucoup 
de  axim'iilânce  des  Belles  Lenres.  L'Auteur  de  la  Vie  de  fauw 
Hilaife  d'Arles  loue  lies  Ouvrages  \ SuJonhs  Apollinirb  ûii 
tneunon  de  lui  dans  Tes  P.pitrei , & même  il  lui  écrivit  U der- 
mère  du  Itrre  quatrième  ou  il  parle  de  taux  Fuie»,  Archevêque 
de  Lyon.  * Üu,  o.  £#.  i j.  i«. 

DOMO  DOSCELLA,  DOZUL  A 8r  DOZOLA, 
^iie  ville  du  [Xichédc  Milan,  en  Italie.  Elle  ell  ümlfiée  , 8c 
muée  far  la  riviere  de  Totii , dans  le  Comté  d'AnihiWa,  au  cou- 
chant du  Lac  MirKir.  * Mut.  OIÆ#0.  lihtr. 

D O M O C H 1 , ville  de  Grèce , dam  U îltellilie.  Elle  c(I 
â quirre  lieues  de  Ikimn , du  côté  du  ouchanc.  Cene  ville  a eu 
autrelùis un  Evêché;  mais  aujourd'hui  elle  eilpeu  conliderablc,8( 
prerque  ddéne.  • M.-.tv  , nid.  c«*r. 

DOMREMY.  DANf-REMY. 

• UOM  PAIRE,  village  de  LoTTainr  fur  ht  ririérede  Doin* 
paire.  C'éioii  auirelôis  une  ville  qui  a été  le  lieu  de  1a  relidence 
dn  Roisd'AufIrarie,  8(  enÂuie  des  Ducs  de  Lorraine,  llellemie 
Epmal  8t  Mirecour. 

• DO  M P A 1 R E , petite  r'iviéTe  de  Lorraine . arnilè  Dompaire 
oc  va  cniûice  (é  décharger  dans  la  nvicre  do  Ntadun  qui  fc  jene 
dans  la  MoiL-lle,  i l'orient  de  la  ville  de  Toiil. 

• DOMYNS  (fean)  naiifde  Malin«,8t  Curé  dans  ceae  Pro- 
vince .airaduft  en  Liiin  la  Vte  de  S.  Kombaul  Protcéteur  de  Malt- 
nés.  • Valére André,  SiUmh.9tlpe». 

•DON,  rmére  d Kcnile,  fepùre  le  Comté  de  Nhr  de  celui 
de  Butpihin,  coule  d occident  en  oricni  fie  fe  dveharge  dans  U 
mer  un  peu  au  deilüus  d'Old-Aherdeen . ou  Aberdune  la  vieille. 
Crue  hrière  coule  à cinq  nu  lix  cens  pas  de  la  ville  üns  un  beau 
pont  conlhi'ii  en  panie  de  pierre  de  taille , d'une  Ihilc  arcade  dont 
«deux  btxiB  foit  pifca  chacun  fur  un  rocher.  I.lk  elt  abon- 
dante en  Ihmom  fie  en  perches  d>nc  U pvcbc  rappnrie  beau- 
cxiup  de  profil  aux  ihbiuns.  * BeevereU , Dri.  U or.  tttt.  f. 

1831. 

DON,  rivière d'Angleierre.  cAw.-Wt  DL’N. 

DON,  rivière  de  FraiKe  dans  ta  Bretagne.  l.e  Don  i là  iixir- 
<e  près  de  Juigné , patlé  à Moildon-GumKne  . fie  fe  décharge  dans 
la  Vilaine,  entre  Aveilac  fit  Mailér.'C. 

DON  , fleuve  de  Mofiovie.  cLirrhtt.  TANAlS. 

• DON  A D EUS  (Noël)  Sicilien  , cck-bre  l>iéteur  en  Philn* 
Ihphie  fit  CD  Mcdecine,  fie  Pocie  rm  élcganl.  Il  rtonlfbit  ven 
l'an  ifiiy.  On  trouve  (uneloge  (tins  Anuiine  lotêph  Marie  Sar- 
dus.  • O.  laifi.  Xhûv.  Hdl.  hdliub.  iuttlt. 

• DO  N A IEC.  DUN  AIEC  fie  DON  A WIECZ.  ri- 
viéiede  Pologne  dam  le  Pûlauiut  de  Cncarie,  coule  pendant  quel- 
que teins  en  ligne  presque  pirallélei  la  Vil^le  du  fud-oueit  au 
norJ-efi.  puis  continuiiu  nn  uiurs  du  lûd  au  nurd  , rejette  dans  ta 
Vilhilc. 
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DONALD  I.  de  ce  nom.  Roi  d'Ecnllê,  foccêda  i fon  frè- 
re SMtMi,  dans  le  lli  liécle.  On  du  qu'il  tût  le  premier  Prince 
de  ce  pais  qui  rut  connoiilânce  de  la  Rcfai^  Chrétienne . qu'il  &ii 
baiifc  par  les  Mtlüniwiaires  que  le  Pipe  ViAur  envoya  en  l^nllé. 
fie  qu'd  mourut  environ  l'an  sifi.  11  cftaücz  difficile  de  r»eo  tuer 
iiir  ces  âiiis,  qui  (bot  0cs-incntains.  * Dempl'icr,  Hifiun  /£• 

DONALD  n.  fuccéda  à Cm  frère  Fssiicfi,  qu’un  Seigneur  des 
Kles  Hebndes  de  même  nom  que  lu , avait  ûit  aJlâirmer.  Il  vou- 
lut venger  cette  mort  ; mais  il  lui  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III.  uTurpatcur  du  Rovxumed'Ecodè,  régna  quel* 

Îue  temsavec  beaucoup  ic  enauté.  fie  lût  tué  par  Craünthe  ou 
TatiliniheiUs  dcFuidoch  environ  lan  syy. 

DONALD  IV.  fils  d’£«^<a«,  régna  paiiîblemeni pendant  t| 
annees,  après  Ferchareou  Fcrq-.ih«t!,  fit  fe  nriysen  pechim  dan 
uihc,  l'an  fi^youfijo.  Perquhird,  Ms  de  celin  du  même  nom , 
à üi-1  Doivild  avoit  fiiccèdé . lin  Roi  après  lui. 

DON  ALD  V,  Ircrc  à'Alfi»,  àc  oncle  de  irmaiv ou Clnw, 
auquel  il  fuccéda  l'an  $55  . étoit  un  Prince  tâinéini  fie  voluptueia , 
qui  biiü  éiyirger  vingt  mille  de  Tes  gens  , fie  qui  céda  des  terres 
(onfidêrables,  ptwr  ic  délivrer  des  armes  des  Bretons  fit  des  Sa- 
xons. fes  ennemis.  Ses  Sujets  le  mircix  en  prübn , od  il  fe  tua 
lui-mênic  de  defefpoir . l'an  fiyy  ou  bfio,  ayant  régné  cinq  an- 

DONALD  VI.  fiU  de  CMjfaaM.  étoit  va  Prioce  eês- 


DON. 

coungna , qui  appnifa  quelques  fiddions , fit  régn  cou  ou 
douze  années.  Il  mourut  l'an  90}.  fit  ConRanin  lli.  lui  fu(. 
céda. 

DONALD  ou  DUNCAN  VU.  fib  de  Cfm»  , Ptme 
des  Ules  Hcbndes,  fit  de  iuamx,  fille  de  itsitiim  II.  liktcdi 
a Jim  ayeul  maternel . en  10)3.  Son  régné  tût  de  tepi  au.  Il  rein, 
porta  de  grandes  Viftoires  contre  Suetn,  Roi  de  Norreijt.lc 
donna  occiifion  à la  loi  que  firent  les  NcHvégicos  de  nattu^r  ji- 
nais  l'Ecoflê. 

DONALD  VIII.  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncaa  Vil,  le 
parvint  au  thtônr  anr^  la  mon  de  foi  frère  hüluilme  III.  |i 
lût  challe,  puis  rétabli,  fie  mourut  en  pnibo.  ou  ksSujeu  letiri* 
rem  allez  hing-tetnt.  Ce  fiu  l'an  1103  ou  tioj.  * telle.  But- 
dus.  Dcmplicr.Buchinan.Bdleiifcli.iri^mi'fni^.  On  tfff_ 
Abbr.  Jtiy.  Stmm. 

DONALDSON  (Gautier)  iBtifd'AbredonmEcofiê.aient 
rang  permi  les  hommes  doéies  du  XVII  fiécie.  Il  avoit  été  au  IW- 
vice  fit  à lafuiie  de  Daséd Cuiiiogam,  Eiéque  d'Abrrdon.  fie  de 
FNVMluoius,  Grand  Aumônier d'Ecofiè;  lorsqu'ils atlèren co ant* 
ballade,  de  b pan  du  Roi  7afMi  i la  Cour  de  Oioemarc;  fiel 
celles  des  Princes  d'Allemagne.  Aprésqu’U  fût  de  retour  chez  lui, 
il  alla  à Heidelberg , où  le  fiuneux  Dai>s  Codefhà  eefagoott  b 
Jurirprudence.  Donaldtun  y ayant  diète  l quelques jetinn  Ecolim 
im  petit  Cours  de  Morale , le  vil  érigé  bien-tûi  en  Autnv,  fini  y 
penfet;  car  KarnmM  Becker  jeune  homme  de  Riga  en  Lircoe,  qjî 
mu  tous  la  preBc  ce  Manufent,  o'rn  demanda  la  pernàilkwi  per* 
fonne.  L'Auteur  en  nous  apprenant  cela , n'ouMie  point  fo  diverfo 
éditions,  qui  le  ftrem  de  cet  Ouvrage  en  Allmûgne,  À dans  la 
Grande  Bn-t»ie.  Il  n'uubtae  pas  non  pLsque  üKltraMu  l'a  plié  (fo 
le  nommer.  Donaldfoi  tu  nifiiite  nolcllcur  en  Phynque,  en  Mu- 
rale, fit  en  Langue  Grcoue  dans  l'Académie  de  Sedan,  fit  Pmci- 
pildu  Collège  pendant  leizeans.  Apresquoi  il  Jtu appelle  pourot^ 
rrir  un  College  * Charenion  ; nuis  «a  fit  d'abord  un  pocés  contre 
cet  éiaNitlemcni.  Puur  ne  demeurer  pas  à rien  finre  petsiâa  que 
le  procès  fe  jugeoit , U fe  mir  â rsmaflér  prrni  lès  pspim  les  ih- 
venês  pièces  de  fa  «Mrinira . fit  ta  fit  imiirimer  l Patu  m 

Il  la  déduau  Pruicc  de(MUi.  Cefl  ui  Livre, quimfrse 
d'être  lu.  Celui  où  il  réduil'il  en  Lirui  Communs,  fit  ina  cerums 
chefs  généraux  loue  ce  (m1  ell  répndu  dans  DcMéw  taiw,  con- 
cernant une  même  chofe,  peut  avoir  attfü  fes  uuges.  Il  fin  impn* 
me  en  Grec  fit  en  Latin  i tttneton  l’an  ifizu , fon  le  titre  ^ 
LMrmm  Cmhmmijmi.  n ^as  fsfittu  àmmsM*  wayrnyr^ts* 
I/U0T,  ficc.  * BMyie,  Ditüm.  0>'n«w. 

DONASAN.  («rez  UUUNEZAN, 

DONAT.  (ÆIius)  Grammairien,  qui  vivoit  l Rorse  dan  le 
Vl  fiécie,  en  354,  lût  un  des  Précepteurs  de  S.  J^ûme.  Il  r* 
cnvii  des  Coininenuircs  lûr  Tércnce  fie  fur  Virgile,  fit  compta 
me  Grammaire.  Voirius  parle  des  Vies  de  VitgikR  de  Téreth 
ce,  qu'<m  anribuc  l Donai  k ürMmmtkm,  fit  croit  que  la  pe* 
miére  étoit  d'un  Tibéte  Claude  Dotut , tomme  il  elt  lûr  que  la 
fécondé eft  de  Suétone.  'Saini  lérume,  m Cém.  a.C.  36a  Vo* 
laterran,  AMibrtf*kfU.t.  15.  Voflius,  OrMm*  l»jütumti.L6.t. 
3.  Hifl.  Lm.  i.  1.  r.  31.  1. 1. 3.  ÿc. 

DONAT  Evêque  de  Numidic,  d’un  lieu  rppetlèC^i-Niên. 
a vécu  dans  le  IV  liécle.  En  ^ . il  crxnmeni^a  le  Sclnfrae  dans 
l'Eglilè  d'Afrique  : car  le  Prnre  CécUien  ayant  été  élu  tré- 
q.ic  de  Canhage , Donai  ambiueuz  St  emporté  le  joignant  l quel* 

ÏJcs  févliiieui,  fit  à Luollf  riche  Dame  o'Eÿape  que  le  iwine 
éciben  avriit  reprilé  de  1rs  fautes  , ils  ordonnèrent  Majonn  qifi 
avilit  été  Dometlique  de  celte  Lucille.  U lix  un  de  principaux 
Cheis  d«i  parti  de  Klajorin . qui  lût  depuis  aprellé  k parti  des 
Dnnaiifics,  quoi  que  plutîX  à caulê  d'un  iiaire  booic,  doiB  notât 
pirkiDRsduis  Tanicle  fuivant,  que  pir  nupunà  celmi.  Il  allé* 
Ib  en  31 1 , au  Conale  des  yo  Flvêquei  de  Numidie,  qui  dételè- 
rent Cécilioi  ; fie  il  lin  fbn  principal  acculaieur  te  Concile  de 
R'xne , uu  il  lût  dépofii  8c  exco-nmiMuc.  Il  retourna  enlÛK  en 
AlfKiue  . fit  fe  rendu  à Canhage.  uù  il  rcoouvelta  le  Stnüme. 
* r«i<t.lanitledesDuitaùllrs. 

DON  AT,  Evçqiie  fehifmatique  de  Catthu;e  , diiïvrertt  du 
précédent,  maisdu  métnepini.  fit  même  Chef  de  ce  puni,  après 
la  monde  Majorin,  auquel  il  luccéda  vers  l'an  316,  écox  ua  hun* 
me  habile,  éloquent,  lâvaiii.  de  bonnes  ma-iirs,  trais tifupeibe, 
qu'il  meprifiiii  tiius  les  autres , fit  cro)-oii  que  perfemr  ne  lui  pn»- 
Tuit  être  comparé.  Il  eut  tant  d'autnnté  purmi  ceua  dv  fin  parti, 
qu'ils  s’aprpcilércni  eux-mêmes,  U fetni  ét  ùtmsi.  Il  confinu  le 
Schifmc  en  Alfique , tant  par  Ion  auiomé  q ue  par  lés  Ecrits.  Saint 
Jérôme  remarque  qu'il  en  avoit  compofe  dufieurs  piurladèiênle 
de  fa  St-Ae.  avec  un  Traaïc  du  liint  Efprit.  duis  kqwl  il  factor- 
doit  avec  le  dogme  des  Ariens.  S.  AintulÉn  remarque  aulGqu'iI 
avefit  erré  fur  la  Trinité , fie  que  , qucaqu'il  aix  que  les  ir»a 
perfonnes  ctoieni  de  la  même  fubriancc  . il  allünit  que  k .Fils 
était  inlérimr  au  père  . A'  le  ûint  Efprit  au  Fik  I)  fia  en- 
voyé en  exil  fous  rempite  de  Confiant , fie  c'eft  i auk  de 
cela  que  Péiilien,  dans  la  conférence  de  Canhage,  l'ippellr  jfoêa 
mtmmdiiMrijtviitsikrlévirim.  Il  mourut  dam  ceteul  araal'etn* 
ptredejulien.  verslan  333.  )’«>»  l'amcle des  Donacifies.  * Op- 
as.  S.  Augufhn.  La  Ountermcc  de  Canhage.  Sain  Jrn'Ene,  * 
Sa-ift^rUm  Zeekfi*ft.  L'HiJItat  i»i  DnMtijfM  par  Du  PlD,  & fdâ- 
cuhêreinentySiiwta/iiriéaarài,  p.  19. 

DONAT,  ( Louis  J EvAïue  Je  Bergime.  Cbiriitt  LOUUt 
DONAT. 

DONAT.  CWfirz  BOSSIO  DONAT. 

DON  ATJIérôme)  Vm*.  DON  ATO  Ôérû«-). 

• DONATELLe.  (le)  Sculpteur  de  granor  répuwion, 
viroit  dans  le  XV  fiécie.  Ayant  un  jour  rencontré  Paolo  Uccella 
Peintre  qui  senfèrmoit  pour  peindre  ixi  tableau  qu'il  ne  voukiU  tai- 
re voir  que  lorsqu'il  feroit  achevé  , il  lui  demanda  qxl  ubleau  il 
taifbU  fie  qu'il  cscVvii  avec  tant  de  liiin.  Paulo  lui  rép>iMii  qu'il  le 
Teitoic  quaod  il  fetoît  achevé.  L'ayvi  fiai  fit  eqmfe  au  jour,  >1»' 

OfOZ 
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TT'nq'.n  piid'en  irmir  k Dunii«lle,  & de  lui  denunderfun  avii. 
Maiv  cclifl-ci  ipr«.t  l'avotf  luiigiriiu  cotUidéré , ne  lui  dH  autre 
citufr.  linnn  quil  décrNnrtxi  lun  ableau,  lonqu'tl  deroit  le  ch 
Cet  iverailctTxnl  affligea  û ibn  ce  pauvre  homme  ^u'il  lé 
mira  n»i<  ciinriit  rn  (a  mufm.  uO  depuis  ce  icn»-li  il  ne  M autre 
ch^U-  qiK  de»  de  PcrfpcAivc.  * Félibien,  U.  £«r«»rti 

ya»  Ifi  l'iri  erfur  Irt  cMvrt'ti  itj  fmtrtt , Tome  I. 

U O N A 'T  Ib  T 1-1  b,  Schdin^umd  Airique,  ainfi  apfieUeX 
du  nom  de  Drjn.ii  Chel'tk  ce  uni.  Ce  SchiTme  commet».^  a le 
tirrrner  l'in  Menliinus  ht^uc  de  Carthage  étant  murt  l'an 
310.  en  ri'vutne  de  LaCuur.  Ccciiicn  tùi  élu  en  & place,  pu  le 
lurirj^f  ik*  iiiiit  le  |>c*rplc.  8f  ordonné  par  Félix  d'Aptunge.  Son 
urJuutuKt  déplut  à une  Dame  puiiUim  nommée  Lucilk.  <iui  de* 
n-aniroii  aluTt  4 CartHigc,  pirce  que  Cèolten,  ArcWiacrc. 
l'aviiit  repritc  de  ce  quel»  baifjit  les  os  d'un  prétendu  Manyr, 
arini  que  de  coinnuioier.  Il  arnit  eu  pour  concurrens  Battus  {t 
Cclelh.is , qui  roulant  (c  taire  ordonner  en  la  place  de  Mcniûrittt , 
arou-ni  eux-memn  ailcmbic  les  Hifrjues  vnîlins  qui  avoieni  ordon- 
ne Cculien.  E-lnitn  Menrunus  étant  i la  Cnur  par  ordre  de  l'Em* 
prrr  r.  aroii  conhé  lesoinemem  ûcrer.  Il  des  Notables,  & en 
avilit  Lut  un  Mcmnire,  qu'il  avoir  donné  i une  vieille  temme, 

K IUT  rendre  à celui  qui  Itniii  mis  en  Ct  place  après  fa  mon.  Ce 
leiiKiire  tut  donné  à Cécilkn,  qui  fh  venir  ceux  qui  avoiem  ce 
dep")!.  Hua.  f»»ur  ne  le  point  rendre,  fe  joignirent  i BiKrus>  i 
Cr..-!iiin,  & à l-utulepmr  ûireSchifnie,  & appeUérem  Secundus 
& ;.*<  iluques  do  NurntJie  i CartKi«;e.  Ces  Lvéques  y vinrent  au 
iVMibTc  de  70 , & tîirein  bien  recilis  par  les  adverlâtres  de  Cccilien. 
Ils  sailemblcrcnt  dans  une  nail<in  particulière,  {c  cirreni  CècH 
lien.  Cet  I .vèque  n'ayaot  point  voulu  comparmue  derant  eux . ill 
pntnuKétvm  une  fenience  oc  dépofitinn  & d'excnmnwnicaaioit  coiv 
ire  lui . & ordonnèrent  Lrèqur  de  Canhage  Ma>ann  DoineAique 
de  Luoile , qui  n'éioh  qœ  Lcéteur  dans  le  lems  me  Cécilien  était 
ArOit  liairr.  Après  aroir  poné  ce  |U|;etnent , ils  éorivircni  une 
Icitro  ciriuUire  à (outes  les  eglifes  d'Anique,  dans  Liqjcile  ilsac* 
ciifucr.!  les  llvèvtivs,  qui aroitmi ordonné  Cécilien,  d'aroix  été in* 
dii.-un,  c'cll  d dire.  d'av<>ir  livre  les  livret  & letv.ifes  Cicret  pen> 
d.nt  U perl'écutiiin,  & dèire  parconféquenidichusduCicerdixe: 
duo  lU  Liu-ruLent  que  l'ordiautun  de  Cécilion  étoit  nulle.  Scen 
avemuoient  les  auircs  CTcquct,  a/ûi  qu'iU  s'abthnllnit de  la  com- 
iD'.inion,  ((  qu’ils  rretumulient  Majorin  pour  Ktê<iuedeCanhsge. 
Fti-.lis-Lr>  Evêques  d'Afrique  ajoutèrent  dti  X ces  ienres:  ce  qui  cauû 
le  Schifmcdans  I Hglifco  Atrique.lcs  uns  étant  du  parti  de  Cédlien, 
& les  suim  de  celi  i de  Majonn:  mais  Cculieii  étoii  reconnu  par  les 
Kvè>]ui.-s  des  év.iifes  d'Ourremer,  qui cummuniquotent avec  lui,  & 
non  (US  avec  Majonn.  L'F.mpereur  Ccnflamin  te  reconnut  pour  té- 
tatiine  Evêque  en  jtt.  &c  ^nvii  contre  les  Sch (nutiques.  Anu- 
iM,  Proconful  d Atrique,  ayant  Ëiit  (avoir  cet  ordre  aux  deux  par- 
tis. & les  ayant  exhortez  à la  réiinson,  lesadvetOires  de  Cécilien  lut 
ptifiTiérem  deux  requêtes,  lune  cacheu-r,  dont  la  fulcripuon  ét(M  ; 

Je  CaréultfM.  Ira  mMr/aIrCrekje*,  Jtwi 

f .ir  te  f uti  Je  MtJarM  ; Sc  une  autre  requête  toute  osivene.  par  la- 
tjielic  Ils  rrmeis  l'Hmpcreur  de  leur  dotnei  pour  li^ei  ae*  Evè- 
qiR's  des  Cauks.  AnuUn  ensviya  ces  n-quetes  il  Conilaniin,  qui 
nnni.Ti  I pixir  loprs , Macernus  F.vê»(-iede  Coliigne.  Rcwiusd'Au- 
tun.  Je  Mann  JArles,  ann  qiûis  ju(;c.i(!cni  ce  dilTvreni avec  le 
Fa(x-  Miliiade . X qui  en  Emivreut  en  ccrivR.  |]  dunm  en  même 
lenis  oidrc  ï Anulin  d'enroyer  a RomeCecilirti  avec  du  Evêques 
di-  l‘>n  p.-.ri , 6c  le  même  nogihrc  de  l'rs  advertiiret.  llsiih-trwit 
U'i  uns  & les  autresà  cet  ordre,  6c  s'v  rendirent  au  moisd’oétihre. 
I>>:!  K , 1 .s  •■<<:  Cales-  Noires , éton  à U tète  de  ceux  du  p»ni  de 
Mijorin.  Les  trciis  lie^es  s’ailèmbléreni  arec  Milcude,  & quinze 
EvêijULS  d'iulii’.  Ili  declarêreni  Cecihen  innocent  éc  dépHtre.-u 
, l.aMara  U libcrié  a.it  autres  llvêqucs  d-j  parti  de  M.ij;irin  de 
fc  rc'-iiir.  s'ils  v<n  l.+rni,  auquel ca.s  ilscoiiferveioiem  leur  dignité, 
acqu'unisqu'il  y eui  deux  Hsêqi  esdaniufi  même  fuxe,  l'un  or- 
donne par  .Msinrm.  &c  l'atire  par  Ci-cinen,  celui  qui  (croit  le  plus 
ancien  y <k.'.neuieroit,  Sc  que  le  feitind  frmn  pourvu  d'un  autre  E- 
vévhe-  L Tmi-erevr  purmii  i D-»nu  de  retourner  en  Atrique,  1 
C(in<liunn  qu'il  n'enireroit  piiim  dans  Canhagei  &a  l’cgatddeCé- 
rilien,  il  le  rciiraa  Breilê,  ibus  prétcue  lu  biende  la  paix,  il'in- 
de  Philumin-.is.  On  enrnvj  deux  Evêques  en  Amque,  pour 
taire  neriacr  la  (emetice  duCuncile  de  Rome  -,  mais  le  pam  fcdiiieui 
sic  Dhvii  en  emivtha  l'exécuiinn.  I>ipu  vint  lui-même  à Cartha- 
ge, & Cétilien  iayani appris,  il  s'y  rerJii:  alnli  la  divilton  reenm- 
nivn<(j.  Les  Dmuiit'lcs  accufcreni  de  nosiveau  Cécilien  prés  Je 
l'EnipcTcur,  dilam  que  les  Cvêq-aesduCnncilede  R<vme  n’avoiem 
pas  examiné  les  lâus  dntit  ils  lavniem  acoifé.  Cuninntin,  pour 
tàlre  (Citer  leurs  pUimes,  tit  examiner,  par  le  Frnuxdul  Elien, 
i'jtcufniiin  quils  avuent  liiraiêf  comte  rélix  d'Aptun^.  & in*- 
qua  un  O mule  plus  nombreux  à Arles.  Ce  Concile  y liit  eenai  l'an 
314.  Cvciltenlût  encore  déclaré  imocenii  lés  prtncipiux  aicvlâ- 
U'un.  & les  auteurs  du  Schd'me  y furent  condamnez;  re  l'on  fuivn 
è rcc,irddrs  amm  le  temperatneni  qui  avnn  été  oidcHvic dans  le 
Concile  de  Ro-ue.  Les  Elunaiillex  appellerem  enore  de  cejuge- 
nv-m  i l'En'.prrLtir  mi-.rie,  qui  les  rcjctia  arec  èndigiurkin ; mds 
rnnn  vaincu  par  leurs  importunitcz , &c  vnukiin  terminer  cette  lÀi- 
n pjri'wa-jK.riié,  il  tvinnui  kii-même  de  cette  atfnre,  it  dc-cUra 
C • i!i -n  tniiocenr , Sr  (é-s  advrrlâirrt  de  grands  ealumniati-urs.  Il 
r.iidit  ce  jiit'tmc-iii  au  mou  de  novembre  316.  Ce;«ndu¥  Mijorin 
éti'-t  1110H , il  eut  pcxir  liKccIlêur  un  Di>nu,  didérem  de  Oorut  de 
Cil'.vN'iirw,  himimc  Kibilc,  de  bonnes  rkeuts  , mais  fuperbe, 
qui  (’Hitii'i  kHi  pmi.  & acheva  de  conlirmer  le  &hifme  en  Alri- 
qi/C.  Lu  Dmaàltcs  r avoient  un  grand  nombre  d'Eiêquet  de  leur 
poni.  & plülinirsCtiriiioiH.  eium  leÇ^ueU  quelques  uns  fc  ligna* 
l’iicnipir  leur  tiiiruT  (nciirc  les  Catholiques.  Mais  vov-am  que  tou- 
tes les  autres  Êgti^s  adhêrik-nt  I la  cotnmiininn  de  Cectiien.  ils 
aiara.vrtiit  ce  paraiVne  éirj.nnc,  qi»e  la  vérioMe  F^life  ttnit  périr 
puf  tout.  & q-jvlle  i-toir  rtlK-clcjlemeiv  diiM  le  pam  qu'ils  avolcn 
en  Aliique.  lU  reiwanrcUéiém  culûue  l'anuenoe  doârue  des  £ré* 
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Îuei  d' Afrique , fw  U intime  ÿ Ui  nnnti  fntnmnt  emfirtt,  iuri 
' tEgl^  irtuw  u/l  ; ils  rebaalÔKfli  tous  ceux  qui  (ortant  de  I EgU* 
fr  Cacholique  emroifoi  dans  leur  pini  : ils  ivotent  en  horreur  les 
lâcrincesflt  lesBcremensdesCaholiquesMUlôuIoKflCauxpieilEu' 
chaïube qu'ils  avoiem  confrcréc,  ili  ciuient  perfuadei  qw  lechré* 
me,  l'onétiun,  les  ordirutiofls  & les  facremens  des  Ca(l».>liques 
étuien  nub  parmi  eus  : ils  racloientou  br&lotem  leurs  aueb,  rom- 
meni  leurs  calices,  Uvoie/it  les  inunilles  & je  pavé  de  leurs égii* 
les  i te  ils  n'aroient  aucun  égard  aux  vaux  des  vierges , ni  aux  or* 
dimoonsdes  Evêques  bues  dans  f^lrié  Cnholique.  C’eüpour* 
quoi  les  détrnirun  de  I Eglilê,  ctimensd'avoir  juifiAê  Félix  d’Ap-* 
lunge  5c  Cécilien,  des  crimes  que  1rs  Dnnaniin  leuravoien  imixi* 
tes , eotrepnrem  de  monter  contre  eux , que  le  batéme  admimltré 
par  des  ScM'm.ioqiJesrtu«  valable,  Ec  qu'ils  cummetiotei»  un  grand 
crime  de  rebaclcr  ceux  qui  avoieoi  été  biiifrz  par  les  Catholii(ues. 
Les  Owuiilh-x  (royarn  que  l’Eglife  éum  périe  par  tout,  voulurent 
avoir  ui  partis  Kume,  5c  y envoyérema  Afrique  luEvêque,  qui 
y aflèmbla  un  petu  numbre  de  gens  dam  une  careroe , ce  qui  leur 
ht  donner  ces  noms,  Mtvmjtt,  tiufiu-,  & cet  Evêque 

eut  des  foccedéurs  qui  le  àiknenc  Evêques  de  Rome.  Ils  m envoyé* 
rent  aulU  en  ElVagne  5c  en  d’autres  lieux  ; raab  ils  y eurem  peu'de 
SeêhiteuTS.  5c  lair  Seéle  ne  tin  nombreufe  qu'en  Airique.  Les 
Einpereun  voulant  arrêter  leurs  vwlencçs , firent  drs  loix  conn-c 
eux,  ic  envoyèrent  des  Offlciers  m Afrique,  pour  tes  obliger  de 
rentrer  dins  le  fein  de  fEglilé.  L'Empereur  Conllam  y envo)-x 
Pasl  &;  Maciire,  qui  y procurèrent  la  pau  pourun  rems  ; nuisju* 
lien  l'..^^4S  leur  ayant  rendu  b libene,  le  Schifrac  continui.  lu 
fe  diriicrcTU  même  entre  eux  en  difiêrent  pams . entre  letqucli  les 
plisfa-mnii  font  ceux  des  RogatiAes  Sc  des  MaximiaraAes.  Siiot 
Augufrin  ernbamt  frirtemeni  la  Sefte  des  Donatifres  , dans  un 
grand  nombre d'Ecms.  Ilfetiiii.  i'an.^10.  pur  ordre cfr  l'Enipv* 
reur  Hnnorius,  une  Conicrence  lânKiile  à Cirrluge.  en  prefence 
du  Conue  Mircellia,  X laquelle  fe  trouvèrent  les  Kvéqacs  des  <lcux 
parus  en  grand  nombre.  11  y en  eut  firpt  de  part  5c  a autre  choitii 
pourla  dilpxjtc.  qui  entrèrent  en  lice  devant  le  Comte  Marcellin, 
qin  jugea  en  fureur  drs  Catholiques,  orlonna  que  tes  églifes  leur 
(eroiMU  données , 5c  déiêndit  les  afiémblées  des  Doixiiifres.  Ce  ju* 
gemeni  tin  confirmé  par  l'Empereur  liunumis  , qui  condimn.1  à 
lies  amendes  pecuntamrs  crut  qui  ne  vniidruieni  pas  rentrer  tLitia 
l'Egltie.  Cela  ne  fit  qu'augmc'.iier  la  fureur  des  Doiuiifrcs.  Nrin* 
moins  les  mfrrvAions  des  Evêques  Cadioljques , les  amendes, 
rcill,  5c rimpullitslué ou  ih éioirnt  de  temr  leurs  allemblécs,  di- 
minua de  beaucmip  lenumbredesSchitimnques-  Ceux  qui  rert^ 
rent,  quand  les  Vandales  s'emparèrent  de  1 Afrique,  fubrrem  le 
même  ion  que  les  Caihuliqucs,  5c  fiirem  prelijue  tous  chai  ez  de 
f Atriq-oe.  11  y en  aroii  néanmoins  encore  pluficurs  du  lems  de  S, 
Grégoire  huranj.  c'efri  dire,  juiquau  Vi  5c  VII  ikclede  TEglt» 
fe,  * Ofinsui  MiitviiÂimi  Je  itbtfmat*  0«iM/(jéjraa*.  Ln  Oeuvres 
À^Ciint  Aitcufrin  coaire  les  IXratifrcs.  contenues  dans  le  IX.  to- 
me. CctlamCmlbniUnifa.  himmmtiu»  aJ  DmMiiamm  U- 
JterUm  frrtnitntia . rrcuciUisur  Du  Pin  dans  liin édition  dO;-tj(.  m 
ftt.  Binmius.  lirniici  VjIciii  Di^4tM</r  XasiMiJ^anu». 

De  Tillcmnnr.  .uéii»*ir« 

Saint  Epipéiane.  Théudurci . & quelles  aurees  Auieun,  ont 
acialc  les  Diiuiifces  d'xvuir  erré  liir  h ‘Tiiniié.  en  fuivam  leur 
chef  Dnui  ; nuis  (iinc  Aug.illm  remarque , que  le  commun  des 
Düiutiiiva  ne  le  fuivK  point  w cela,  Sc  qu'il  reroit  difflale  d'en 
trcKirer  aucun  q*ji  fut  de  ce  frmimm.  Il  rcconnoit  néanmoins  quil 
en  avoit  quelqucvuns  de  (bn  icms.  qui  voulant  fe  concilier  les 
nTKSgracesdrsGothsquies'uem  Ariens.  5c  saturer  leur  pmte* 
étiun,  leur  dif  lient  qu'ils  rruimi  U mcine  croyance  qu  eux  (ûr  la 
Tnnitr  I mais  ils  etmeni  en  ceis  convaincus  de  diirimulation,  per 
raixiiriié  de  leurs  .mcêi res.  paneque  Doiut  même  du  parti  duquel 
il  fe  gbirifioicni  dèire,  n'avüii  pis  etê  Arkn.  • Saint  Epiptune. 
Tii'êoïkirei,  W.  J*  Htn/.  S.  Augüfrin.  Ef.  185.  aJ  Bta^ae.  Ce* 
mûem. 

DON  A T O , rimillr  d'entre  les  Nobles  de  A'enifc,  a été  fé- 
conde en  hommes  ilUifttn.  François  Donato,  célèbre  par 
ùûgétlé,  parficooduiu5(  par  fes  cmplüis,  vivou  dam  le  xVl 
fiéclc,  5c  M frit  Dopeen  154t.  après  Pnro  Landi.  IlfiiachcTer 
le  niait  de  fruit  Marc,  5c  drellà  un  irés-belle  bibliothèque.  Il  l'up- 
paii  auin  aux  dedeins  des  Turcs . Scmoiiruien  1553.  Jean  Dona- 
pifnncoulin,  fri  frin  rmifiui  f^bre.  Lxunaro  Donato  xrnix 
été  Ooge  en  1606,  après MatinoGriiiiani.  Il  Ibuûii  frmemem  les 
intérêts  de  b Républiqur.  contte  Paul  V , 5c  mounx  en  1619. 
Nicolas  Donato  tut  élu  Doge  en  1618,  5c  mourut  30  jours 
aprii . ayant  découren  la  conjuration  tramée  contre  b Répubb^ . 
5(  s êum  oppnlè  glnrieufeinetu  aux  deHéinx  de  ceta  qui  vcxiloienc 
ai'ervir  fr  patrie.  Lnci's  Donato,  qui  mourut  en  1484,  avoit 
ète  Evêque  de  Bergame , Sc  compofr  divers  Ournges,  comme  des 
Commenuiresfur  le  MittredeswiesKes,  qu'il  dédia  au  Pape  Paul 
II  -,  des  Ornfom,  &c.  TràhémebiitDenikmdelui  dam  le  Caalo- 
gtie  des  Ecrivains  l-xctètulhques.  Jean-Paul  OunaTO,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes,  éion  de  la  même  frmille.  Il  vivoit 
en  ttAq.  5c  dédia  au  Pape  Pie 'V.  un  de  lêsOuvrages.  tniiiulé, 
SfSat'mu  ttmraMüimum  m aliHi  Ari/httHi  ÿ S.  Tbtàiu,  * Pierre 
Mtrirl.  nVa.  lyttat.  Jiifrifliani  5c  Matirocenus,  Vtm.  Lu- 
cius, Biiüêth.Carm.  Lé  Mire.  Siinlcr,  5cc. 

* DO  N A TO  (Léonard)  dont  on  a dit  un  mot  en  mfllut 
dam  lanicle  j-rvrédetH,  tin  employé  en  plulieurs  Ambatlades,  i 
caulc  de  Ion  élnqticnce  5r  de  (éi  autres  rares  quabiez.  En  IJ73, 
il  tin  envoyé  vers  le  Roi  d'Ffpisne,  pour  prolonger  ralliancc  qu  ili 
tvnicnt  avre  loi,  5c  pxAir  pn/îter  contre  les  Turcs  de  leur  defrite 
douit  fv  Gol't  de  Lépame.  En  lyyq , on  lui  donna  la  commi/linn 
d’aller  rvgler  avec  la  maifon  d'Autriche  les  bornes  des  deux  Etna. 
Dnix  ans  après  il  rei;ui  ordre  d'aller  1 Rome  pour  ttnntner  le  difr 
tnent  furvenu  au  fu'ici  du  Patriarche  d’ Aquilée.  Il  a été  (il  divn^ 
(es  fois  a Rome  pour  féliciter  de  Ix  part  de  la  République  Sixie 
1 V , 5[  fcsSuccellëuis.iur  Uu  élératiun  au  romificat;  Seal  aouire 
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cdi  été  enrayé  pour  d‘iutrt«occa<iofu  en  affibaOidf  iLipf^  dn  Fl-  un  Maire  & pr  des  Aldennuu.  Il  y i un  boa  rwÿocedebti , de 

pn.  Ccüiienrore  lui  qui  ilU  Aire  (kl  compliinens  «le  congraiu*  cairuTules,  de  jupes,  & deginu,  tout  celi  ùni  I iKJilk.  C'eu 

Ixion  a Mih'WDei  111.  Empereur  des  Turu  , liir  lûn  avéne*  TÜIe  a donne  le  une  de  Corne  ijKquci.  IXie  de  Nl^itKKjib  ét  i 

meni  au  thrôcK , & i Henri  IV  . lur  lôn  mariage,  pumni  en  ouelques  autres.  EllecltebigaécwiiimilleiAoglaodeLua- 

même  mn*  a Ce  dernier  des  lentes  de  Nublede  Vénibenix.  Après  dres.  ' Did.  jbtfUij. 

b mon  «le  Manno  Gninuu  il  lût  élu  Dut;e.  Pe-idant  qu'il  eicrÿi  DO  N C H ER  I.  bour](  de  France  en  ChjriqiagK,  di.-a  le 
cene  d^iié,  il  lui  arriva  quelque  brouiLkiie  pour  avoir  ûii  mcrtie  Ketelois,  etl  allez  bienlûttiw,  ic  cH  link  tur  la  Mcdle,  i<iiia 

en  prlaw  quclquis  Ecclêfuiriques,  & cela  alla  li  Juin  que  le  Pape  Irimuerndu  Luaembourg,  eotreCharlcnlIe  é(S<ijan. 
euoiiimunij  la  République,  qia  loin  de  t'ea  mettre  en  peiic,  * OONCKELS  (Jean)  Pncur  des  Chanouseï  Regulirrt 
soppoù  aui  auencaisde  la  Cour  de  Rome,  par  des  paroles  & par  rkS.  Au^uftiiia  Tongrcs,  avoir  beaucoup  de  ûvolr  d(  depKié.  Il 

desenéu.  Enrin ceue ailiure lia alKiupie  & on  livra  tes  prUûnaicn  mourut  lan  1433,  le  i6 oéhjbrc.  Oaadelui.TVa.faruiSrGr*. 
Saramw  & & BranJelmu  à l'AmbiUladnir  de  France.  Léonard  uttUUt  fiià  mralrf*tùat  SietJtm  jt/ffU  ai  AruwUâ.  * Valé* 
Dmuto  iDouTui  le  5.  Juillet  i6is , au  grand  regret  de  toute  b Repu-  re  Andté , BMtMk.  ttlgie*. 
hlique.  * Cr.  DiH.  Uitv.  H»U.  AÜé  g*  {crttt.  \êr.  Oirmi.  butr  D O N O A L K.  l'iyra  D U N D A L K. 
fM/iMaK.  gi  l'Mff.  Thuanus,  1.  137.  Meferanus, /.  sy.  Ameloi  DONDULUS.  iVwtOUNNOLA. 

de  la  ilüullaye,  tam*  i.f.  304.  LudolT,  TiaAtr.t.  I.  D O N O US . (jacqû:;»)  célébré  Medeun  de  Padojc , iU 

f.  3S1.  fumommé  Aifpfutr,  à caule  du  grand  amas  de  remèdes  quiliroc 

DO  N ATO,  (Louis}  Cardinal,  Rcl^ieta  de  l'Ordre  de  S.  bit.  Il  éiou  Uvam  dam  ks  Mathêmauques,  & inrena  une  an- 
FniNois,  étoir  de  Veoiic.  U encra  dés  Ii«  je^  ige  dam  l'Ordre  ycile  (iiçoti  d'Iwrioge,  od  non  feulemetu  on  rm<n  les  brureiib 
des  Fret»  Mineurs.  &Uy  parvmtaux  pecrouTes  charges,  meme  à jour  fie  debiuii,  nuis  aulE  le  cours  annuel  du  (uleil  par  les  doute 
celle  de  Général,  vers  l'an  1379.  Le  Pape  Urbaia  VI.  qui  l’avoir  (ignés  du  Zodiaque,  fie  celuique  b lune  bit  tous  les  purs  dtas  le 
enipk9euiileniemdatisdiverli.’snégricbtio(is,fi(quiaruitd'aiUeurs  ciel.  On  y royxut  encore  les  jours  du  mois,  fit  leslètesdr  raæte. 
befoui  de  gens  de  lète,  k le  voulut  aiucher  pviur  toujours,  en  lui  Cette  machtrte  hii  li  in^nieulêmetK  eaicutéc  par  l'idrellè  du  plj 
domumlechipeaiideCjrdinal.cn  1381.  C'ell  le  fentiment  de  lubik  ourrierquifùi  dam  b viUe  de  PaÀiue.  que  l’on  mpa  le 
Wadmgc.  bien  qu'Otiuphrc  fie  Çuconius  ayeni  marqué  la  promet  fc>leil.  b lune  & Icsptanéies,  y bire  nus  les  jours  le  irkaïc  cuun 
tion  du  Cardinal  IXkuiu,  en  l'an  1378.  Le  Pape  l'envoya  Légat  qu'ils  Cwi  au  ckl.  Le  llicces  de  cetie  ùivetuton  aquit  on  d^anneut 
avec  qsKkiurs  autres  Cardinaux,  vers  Charles  tll.  Rot  de  Naples,  oc  de  réputation  i k»  Auteur,  qu'il  lût  appellé  enHiiie  Jêt^n  M 
auprès  duquel  leur  ik^'aiitiun  ne  réunk  pas,  de  U manière  quX'r-  tHtakft,  nom  qui  s'eft  toujours  «puàsconkrvédansbuioiiie,  la> 
boio  rasoii  elpêré.  1(  en  témuigiu  une  colère  lûneulé , Sc  mica  quelle  a tenu  un  rang  conlidétable  duu  b ville  de  PaJijc.  Oo 
les  Lc^u  de  U manière  du  monde  b plus  barbare . fir  la  plus  indi-  pb>;a , en  1 344 , cette  hotl<.ige  fur  le  haut  du  palais  du  hcite  de 
gnedunhomnicdeloncaraétère.  Louis  Dunaio  lut  arrête  i Lucé-  Caiare,  qui  en  une  ville  de  'I^l^a;Jnc,  Coiiw  Dondat  n'tux! 
ru.  On  lui  donna  Uqucltajii,  qu'il  foutfric  avec  une  cnnAancc  tics  pis  moins  Civini  Naturahtlê  q|iie  Mathermiicien,  M lin  le  prtnur 
chréneme;  fir  enlintc  lyini  etc  conduit  à Gétics,  il  eut  U tète  Cou*  qui  trouva  bl'ecrei  de  (aire  le  tel  avec  l'eau  de  U tbotiux  d'Aihtai 

r e au  muis  de  dctc.nbre  de  l'an  1385.  * ThcoiJorv  de  Niem,  surs  le  Padouin  ; en  tune  que  de  mille  livres  d'eau  il  coonuiiuYie 
I.  tàaf.  jo.  yi.ya.  33.  WaJinge,  » Amufiiém  Ordima  Urne-  livre  de  lèl;  ce  qui  donna  lieu,  en  1370,  de  binr  une  miJ'inprxr 
r«M  crt.  fenir  a cet  uGge.  fur  le  tx>rd  du  pciir  bc  dont  les  eauillnt  yE-t 

D O N A TO.  (Jérùme)  de  Veoik,  qui  vivoit  fur  la  (indu  faites.  * Bernard  burd,  (.  Nijf.  Par.  Mkhael  Savon.  ^ Javr- 

XV  rurale,  fir  au  coinincnceinent  du  XVI , ctoitun  h;mn»ed'un  mii. 

grand  mériir,  d'isie  probité  lirvuliere,  qui  rendit  divers  (e  vices  é DO  NE.  DO  MN  £. 

la  pairie,  fie  qui  lavn*  ks  Belles  Lettres  ficles  langues.  Les  plus  DONEAÜ,  ou  DüNELLU^,  (Higun)  crlctre 

conlidérables  de  ks  Ouvrages  (ont,  des  Ejnires;  la  Tradunun  JurtfaonfultcFrini^m,  né  en  lysri  Chilun-rur-biuce,  cnBaur^n- 
d'un  Traité  d'Akundre  dt  aninut . qu  il  m Juiiii  de  gne,  érudia  le  Droit  i Toubiule  tna  Jean  (jorras  & Amwl  du 

Cr^c  en  Lmni  & une  ApoUigic  pour  1a  prinuutc  de  l'Kglife  R»  renier,  qui  avuicni.  dii*on,  jufqu'a  400  auditeurs,  fie  7 fit  de  â 
maine,  qiiun  publia  en  1335.  Il  com.nanduci  diras  Breke  , fan  gromis  progrès,  qu'il  fur  bsnùut  «.-n  éui  de  l'ciUcgaer,  rnoimc  il 
i4ofi.  Uraxomaprés,  üciimmandadans  Fcrrare.  lltuinoinmé  iit  i Bourges . fie  à Orléans.  Mais  ayaiu  donne  dans  les  Irnimvns 
AinhinàJi-ur,  en  Mio,  auprès  de  Jules  II.  qu'tl  recnncilia  avec  1a  des  Pnxclbiu,  il  fe  viu-uiKr,iini  de  lûir  pendant  les  nuiUites  de  b 
Réj  ubiviue  de  Vende,  contre  Uiudle  ce  Pape  s’èu>it  déclaré,  il  bini  Barihclemi,  en  1373.  fie  lé  retira  en  Alkmagne.  où  il  enC»* 
m:>urtiia  Knine«Icux  aiisa|i-c$.  lia  éint  des  lettres  avec  beaiKOup  giu  à Heidelberg.  Dei>ui>.  éiam  venu  dam  le  Pats-Bas,  il  Ait 

dtfpric;  iiuu  il  s'ii  pliquoiCpanHulséreisurntaux  atfaircsd  Etat:  ce  nommé  Prokllcur  en  Droit  di:is  l'Onivertlié  de  Leyden,  & s'y 

qui  l'a  enipvché  de  pcib.-éiiunner  1rs  Ouvrages  qu  1]  avoic  fms , & aquii  beiucotip  de  réputation.  On  Toblkea  d'en  lôns  en  i$8! . 

qui  ont  etc  f.ii>rritiicz  par  lies  hertuers.  * Paul  Jove,  » £bg.  t.  pour  avoir  ptu  para  avec  un  peu  trop  de  chaleur,  CT  à»eurde»  An* 

jfi.g*/,/;.’.  IxrMirc,  &c.  gluts.  Il  tù«  ap>pellé  à Alton'dons  b Froncotue,  ouil-nourué 

DO  N A TO,  ( Ale'sndre)  Jéfuice,  né  à Sk-nne  , floriiT'iii  14  nui  de  fan  1391 , âge  de  64  ans.  Doneaua  compofrdivcrsOü* 
au  conuiienceir.eiii  du  du*lc[ricme  ikde,  On  a de  Im  une  defehp-  vns;es  de  Droit,  CMunnu.  dt  "^rt  tiviü,  U.  XXn//i 
non  de  Rome  anckime  fii  nouvelle,  hnn  iviiaix  irivaillce,  qae  »d  dt  Kréw  dmim  -,  Ctmwtm.adTaai.  C.  é faàu  g 

luutrs  celles  qu'un  aiuit  vues  avant  lui.  Elle  par^x  â Rome  en  Tra/,<Aii.\Ttat}a$mi  dt  ty  t^fttbttu\  Uttra^UimJ»' 

1639.  in  4:  nuis  on  a au  qu  elle  merKnu  detre  rc'paisjue  diras  piyjuudiftntnum  , Ctaumaiariai  ad  Titahm  e.  dtMastnA- 

(nitr  l'Euroj'c,  fit  Cra-'sius  lui  a dunaïc  pUce  dans  le  111  volume  tU , Cammeat.  ta  TW.  ir.  dt  U/arit,  Samtua  fmn.  C»«- 

des  AntspiHeZ  Kniiuiixs.  mur.  ad  Tiinlam  «.  dt  frtj'etift'u  gv.  Caauarat.  ad  Tial 

* i)U  N A T 0 , petite  rh'VCfe  du  Rnyanmc  de  Niplet,  coule  dt  \triamm  thügatmtùim  ; Catamaa.  ad  Té.  v.  4r  dmri 

dans  U Calabre  Uhérxiirefic  (édtchirge  dans  la  Mer  Jomenix  près  Rtfalû  yant  Aatufai-,  Camimrat.  ad  Cadieii  JmJhaiaaii  fattti  tfaaf- 

de  CiiiTonctHi  Cnxniic.  * Maiy , Darè.  6ragf.  dam.  Uvpuis  b mon  on  a publié  les  Ouvrages  fuirani,  CMimnir. 

D O N A T U ü ( Marccllus  ) Coii'te  de  Pnurane,  Chevalier  ai^'tiusÿimi  adi.  y.  Uhut  Ctdm  Jaftimaati  Iji. 

de  bini  làienne,  l-'lorencin , cul  des  empl'iis  OMiluliribles  â Man-  43.  Drjr/I.^a  IVré^nin  Miiaimikuii  ïatalifttataâCaaamtuanmm 

tTMie.  li  mnuTui  au  comaxmemcnt  du  XVII  liéde,  avant  q.ie  fes  adLik.^.CtdUfs\Cammfai.ad  Taal,  Itfiitanatrmdt  ASmi^r,Cma- 

Svntiursfuf  les  ihlbotiein  Lanm  lu.lcru  achevées  d'imprimer.  Sun  mtataraadUM  6.  Cad,  Tw.  9.  10.  11,  18-  i}-  14.  ij-  <7- 
pircni  Frédéric  l>»»tus  eut  f>in  de  la  faite  de  rimivelTiun,  fit  ils  19.  so.  38  ; C«ffui«ni/.«,/L,  Gtdlm  J),  dt  kkr.  & < Crwwr, 

miurem  â Vmruen  1(134.  * Eivie.  D<A.  Cr/r.  adlit.  34,  L.yCad.dtStnttatt^ait^  Aaaa\  {Jamnt.ad  Th.^. 

D O N A U.  Vaytt.  D A N U B ?..  Ltk.  tjafatm  -,  Mn  '^^ai  Trailatat  ta  Ttt.  33 . lii.  3.  Cad.  ad  U[tm 

DON  AV  ERT,  en  Latin  Deaavmia  fie  l’tnia,  fur  le  Da-  A^aUiaià.  lly  ainaireceLi  pluiicun  Ecrits  lous  les  otres  ilfyaU, 
nulx,  ville  Impéruled  Alkmagne  en  Soiube,  fat  autrelnis  tom-  Ltitra  , Cm/Hiam , fiée.  * Meurlius , >■  Aih.  Baia%>.  L'reniu 
prtk  dinskConsle  de  Dilliiw,<m,  fie  tût  engigée  aui  Ducs  de  Ba-  Crailo,  Ela^.d  liaam.  Letirr.  De  Thôu,  ficc.  Biyk,  ikd.  Cnr. 
Yière.  ian  13AA,  pour  deux  mille  marcs  daigrni,  Sc  puis  umeâ  DON  bCALL.  Vafti.  O Û N G ALL. 

lEmrire.  Charles  IV.  fengigea  aux  nx-mes  Ducs,  qui  b rendi*  DONEl^UlNE.  D U N K E R A N. 

Tcni  tans  ai  oiréié  payez.  Schis  Frcdérk  III.  Louis  de  Bavière  la  DONELLUS.  rurrxDONEAU. 

pru  ian  143S.  fie  ne  U girda  qu'une  année.  Cette  vi.le  cR  Ires  DONHSCHINGEN  ou  THONESCHINCEM 

iniv<«>fanic  a caufe  de  6hi  pnflkie  Car  le  Danube , entre  Ulm  fit  Neu*  vilbpe  de  la  Princi|i!uté  de  Furftembffg  en  Sauihe , 0 eft  renur- 

b<>urg.  Les  Princes  Proicftaiu  contedérez  cixitre  l'Empereur  quaùe.  que  parccquon  y von  me  dcsluurces  du  Ouiube.  lieA 

Clurlcs^uint,  la  pricent  en  1x46.  fie  ce  Prince  b reprit  quelque  iituéâ  une  lieue  du  château  de  Ftirnembcrç,  â trois  de  brille  de 

icms  apres.  Dans  k XVII  licilc  la  ville  de  Daoavrn  lûi  mife  au  Rocvrcil.  fie  aquurede.Scrutinifé.  * Maty,  OJiatkCMsjr. 

Kn  de  1 Empire,  pour  qucUiues  enirmnfes  des  Lwhéri^  coixre  DON  EZ  A N.  t’a^ti  DO  UN  F.Z  A N. 

les  Relipeux  de  I Abbaie  de  laiixe  Croix  ; fit  l'eiécution  en  lût  * D O N G A L.  67  Roi  d Ecollê  régna  avec  tant  ^ (évèm 

commiCe  l'an  1607,  à Maximilien  Duc  de  Bavière,  qui  s'enren-  que  lès  Sujets  ne  purent  lelûpponer:  c'eR  puurq«gHlrslâ>l>Us>üe 

dit  nuitre,  fi;  la  garda  pour  lesthU  de  U guerre.  Depuis,  cette  rem  trouver  Alptnus  Hlsti'Acruius.  fit  l'ubligefeiu  à être  kvr  (b* 

vilk a loûjnun  été IcMis U dominatna  de  ces  Ducs.  En  1704,  les  nérol.  Mais  Alpinut  aprèsaruir  aiîêmblé  uneirmre.  fit  bitreat* 

Al.iez,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  S«:h<lkmbcrg  curare  les  bUni  de  fe  conlùrmcr  a leur  ralmue,  il  ksquitubcUiiucimntpw 

Ffsncùs  fit  les  Bavarois  . s'emparèrent  de  Dmuvcrt.  En  1703,  fc  rendre  auprès  de  Ürwgil.  Ccb  abbanx  k courage  do 

fp.iupereur  lofei-li  lui  redonna  k rang  devilk  Irtwnak,  qu'elk  les,  qui  cherchèrent  â le  venger  d'Alpinus,  « l’atcuBm  detre 

Edii  de  nouveau  par  b paix  de  Bade,  * SanKm.  Baudrand.  Orte*  l'auteur  de  leur  rébellion.  Mais  le  Rm  qui  uvoit  buta  oMupr  b 

..  Mercator,  ficc.  O.  Ui3.  Ifaiv.  Hall.  chufr  s'etnit  |>al1ée.  les  fit  mus  prendre  St  lit  mourr  Jo  chrti  des 

D O N A W , Gènénl  des  Reiircs.  l'attz  D H O N A.  muisna.  Depuis  cela , Dongal  travcrûnt  k Spxy . lé  nova  en  k 

1)0  N A W,  fleuve.  Vajix.  DANUBE.  lixiéfiK  année  de  Itm  règne.  * Gr.  CHS.  IMi*.  Bxbarian, 

DONAWICZ.  S'iyat  DON  AIEC. 

DONAYKCZ.  ««,1.  DON  AIE  C.  DONIsALON.  rmx  D UN  C A N 0 N. 

DONAZAN.  swk  DOUN  EZ  A N.  DO  N G A R D.  DO  N A L D E IV  , ou  DO  N C AL. 

DONCASXKr.oo  DUNCASTER,  tHIc  d' An-  Roi  d'Ecortë , (ils  du  Rui  Salradui  ou  Solvoihic . hiccédi  â Cw 
gkierre  dans  la  pank  occidecxale  du  Comté  d’Yortk , eli  fmaéefur  gai,  l’an  8x4.  Il  fe  noya  , raji93o,  après  un  régiv  de  hx  années.» 
b rivtérede  Dnne  ou  de  Ikme,  fur  le  grand  chemin  d Vorcki  Lon-  ] poRuc  d'une  rti'lére ,'  menaoi  lus-méme  du  fecours  il  Aljsn,  R-'é 
dm.  Elk  eagraode,  bien bàue,  breo  peuplée,  guuveizée  par  j des fiâes,  lôn allié.  * DempBer.  & Buduoic, 


DON. 

D O N G A R D.  Roi  d'Ikoflèchiis  le  V fiécle,  lûccéda  rm 
l'an  449  à lun  irére  II , fie  nxiunii  dans  une  bataille  en  43  3, 

cüm^trant  a<rec  Henj^ilie  Anf^lob,  contre  les  anciens  Bretuni. 
* Lellc  fit  tiuchiTun.  H'a.  SM. 

DONCARWAN.  t'w».  DUNG  A R V AN. 

* DO  N GK  L B K RG.  riitasedeBribanta«ecuntresMcien 

chlite.iu  au  liid-oiicll  de  Oene  Seignesine  fus  in^ce  «a 

Baroiuccfl  166s,  St  en  Cointc  ou  Marquiûi  en  itiÿa. 

* DONGHLBKRC  ( Franwu)  de  BmieUet,  Coofeiller 
au  Grand  Coiltcil  de  Brabant,  fe  diüin^tn  par  fon  érudition  fie  par 
une  tulle  cunnordance  de  la  belle  Lùiénture  , fia  éciivou  éfale- 
ment  bien  en  proie  fit  en  vers.  Il  a tJM  en  vers  héroïques  le  récit 
du  combat  de  Woeringen  par  le  mot  en  duquel  Jean  1.  Duc  de  Bra- 
bant iimt  a ton  Duché  celui  de  Utnbourgen  isfio.  Il  y a ajouté 
des  Obierratinns  fit  les  Ccneal»(tics  de  quelques  bunilles  üluArés  fit 
Nobles.  * Valère  André,  KSlmh.  itipat. 

* 00  N G EN,  antienne  lâmille  noble  des  Paîs-Bas,  de  la- 
quelle on  a liin  peu  de  connoiflànce.  Tout  ce  qu'on  en  ùit.  c el) 
qu  elle  lire  üinorii^ined'un  Als  puîné  de  la  nuiIôfld'Arkc],  «^u’eiJe 
cilnombrvut'eduu  le  pais  de  Drcnthc  en  Overillel,  âiiâm  bic-ale 
tiers  d:  la  Noblcitc  <ir  ce  quinier-li  , fi:  qu'elle  porte  les  arma 
d'Aficl.  • C»r.  CùS.  Vmv.  H»U. 

DONGEN.  vaine.  »>r«DUNGEN. 

* DO  N G ES,  pcixcsiilc  de  Bretagne  en  France,  dans  TEvé- 
fhe  de  Namet.  l'ur  la  rive  droite  de  U Loire,  fit  eoviroo  à deui 
lieues  de  tlinemboCichure. 

DONGO,  ville.  C&irrJWK  F.  N G A Z E. 

D Ü N G O . Royaume.  <^rchtu  ANGOLA. 

DONGO.  peme  ville  iiiuér  fur  la  cfite  lëpientTionale  de 
l'ifle  de  Xkoco.  une  de  celles  du  lapon.  * Maty, 

* O O N G D I D 1 O ( AL.^  j de  Meirme.  fjvim  Jéfuiie.  Il 

ibnit  de  la  Société  pourewrer  dans  l'Ordre  des  Chanoines  Réitu* 
tiers  de  Lairan.  Il  a ilnnnr  au  j^iblic,  Csntmti  On£Mi  m tmvtr- 
[mm  Arhr,  tniifêrrnis  t»ru[a.  Oi)  dit  qu'il  a emplo^  un  livre  en- 
Uer  é reiplicifion  de  cei  Arbre . nuis  Rofui  n'ole  l'allÙTer.  Otia 
encore  de  lui,  CeimrviMMi  « Ckri[U  Dtmm  fiJrü  aidm*  fr4- 

parjtMOf MVultrtUitnt  ftHtmm  ^ain^M«{nr*  MjfjfrrNfain.  * Ci>. 
Dici.Ujiiv.  HtU.  Biilitih.SituU. 

O O N I , lâmille  originaire  de  Florence.  Une  de  (es  branches 
s'cil  établie  en  Provence- depuis  Un  1478.  Lucas  Demi  vint  .tu* 
binr  a Avif>non,  fit  laiflâ  pollérîie  6'HtUnt  de  Paui,  lua  épuûle. 
OcTAvitM  D'm  fuivit  en  France  ta  Reine  Catherine  de  Mcde- 
eu,  fit  lut  employé  dans  lesFiiuncet.  Il  épouéâ  Fabwr  de  Martl- 
lac.  tille  de  GmiUmihv,  Scieur  de  Feinéres  fit  il  en  eiK  1.  A- 
eÛU,  qui  mourut  jér»ne;  n.  Latu'ù,  dont  nous  parlerons  ci-aprési 
p.  Aattat.  Marquis  d'Anicbi,  qui  &i  tué  en  Flandres  l'an  1637. 
âgé  de  25  ans , aptes  avoir  fervi  en  lulie  fit  mlleurs  -,  4.  ümrvitv* , 
mariée  au  Comte  de  Château- Vilain,  dit  le  Duc  d'Atri  ; c.  Aa- 
ne.  iéimne  de  r.«M>  de  Rnehechouan,  Cnnue  de  Maure  ; 0.  H**- 
ritut,  Caimtlilc  ; 6t  7.  Ma^driMer,  L’tfuiUK.  * 'rnllan, 

ut  Frgitftili. 

D O N'  I ( Ancnioc  FcanqnU  ) de  U noble  (âmille  des  Dont  a vé- 
cu au  XVI  licclc.  U ctoit  de  Fk'roKe,  fit  publu  toucoup  de  b- 
vrn  lohens  qui  le  hreni  palier  pour  un  un  bel  el'prit.  Il  (à  pu- 
roitre  d'abord  un  caractère  de  médiTance  làtirique,  nuis  en  cela  il 
Aiivnit  moins  fun  iitcliiution  que  la  complad'ance  pour  In  prières 
d’un  de  Tes  amis.  Il  Uula  inicrcr  dans  fes  Oui-rages  quelqua  Icitra 
qu'il  n avoii  puini  compulws:  ce  qui  lui  ht  bten  du  ion,  larks  au- 
teurs de*c«  lemn  i'e  vantérrn  peu  après  d'avoir  cooipofc  tout  ce 
qui  avoir  paru  (bus  le  num  de  Duni.  il  remédù  i ces  avaiées,  en 
niûnt  une  nouvelle  Ednkm  de  les  Ouvrages  ibus  une  meilleure  lür- 
me , fit  avec  les  bons  confeils  de  l'Academie  da  de  U- 

uelle  il  ctiut  Membre.  Il  fuLtprima  les  éloees  qu'il  avoit  datinrz.  i 

es  perr)nnt-sii)di|;nesde  ceriionneur,  fit  ukiua  d'autres  gens  qu'il 
avoM  blâmez  a ton.  Il  nriumrà  Veniliêzu  mnisde  (êpt.  1574.  11 
s'y  ét<iH  établi  vers  la  tin  de  l'an  ij.^7,  à l'âçe  d'enrimn  35  ans. 
lâr  fumrim  de  KtAmm,  qull  y aroii  pris,  lui  conrenoii  purfâiie- 
mrni;  circ'etoii  un  homme  qui  non  feulement  dans  là  Püelie,  mais 
autH  dans  fa  proie,  (e  lâiPàt  des  muin  Üirt  fioguliéres.  Sesinven- 
dons  fit  fes  Ciwmi  éioieni  deslâilliei  aflêr.  étranges,  St  il  cherdiott 
à le  diliin^uer  en  furirenani  les  Leéicurs  par  des  bétions  un  peu 
trop  outrées.  Il  étoitd'une  très  bonne  lâmille,  ctan  arriére-pnii- 
bis  de  vakiH*  Oni,  contemporain  du  Dante , fie  bon  Poète.  Vot> 
ci  la  liilequcGèilnd  a donnée  des  Ouvrages  de  Duni,  fiérJ 

LfatmirlUi  Treirurr/xw.  fht  kjmm«  ^rntjli  eÙ4Ü , (/&*• 
Ua«.  U Suit*,  Tr*  UimUgU/ffmratamfmie  Aamfaü,  riti 

Jtils  Far/maa  t iaftiiàté  ü C*f»r* , dtÜm  iSmpt»  t M vipft»e , L»  U- 
iraris , diu/é  in  dmt  faut  ; Un  Trnttnt»  dtUbtmm»  i»  tmiit  ù pmm*  , 
ftr  efmfaratimi , »Üm  <f»êl'nf*rn  JitJt  littU  Ji  Miernt^'mn  LËMm- 
in  dtUa  fjuna  in  ein^mt  türi  jfitjM*',  Unm  CnmtJU  intUtUt»  h Stm- 
fnimU  i l ASarjru,  ni  ^mnü  t Mndmttnn  fik  ftrfamt  n difimnrf,  I 
JdmJii  Cn^em;  La  ümeca',  La  fhiUftfùia  mvaUi  U CaaeiUitrti 
te  Pn/t  aatùiH  dt  Vaatf,  La  gsttrra  n»iaU  frà  la  [sera  Lega , egfl^ 
ftdtU  i*  verfi  Inreici  narrata  i Le  ftanae  aUa  vtUanefta  } « U Lettre, 
^ Ba^le.  Dt3.  Cru.  amatriémei£t. 

DOM  DATTICHI,  (Lou'is)  Evêque  de  Rfei , puis 
d'Aut.tn , émit  >iU  <f  Ck?aiir>i  Dont , Seigneur  d'Aiiichi , fit  de  t'a- 
leMf  de  Marilüc.  Il  prit  l'habit  de  religiun  dans  l'Ordre  des  Mini- 
rnes.  oulôn  mérite  l’éleva  aua  prcinicres  chui;e.i.  Le  Roi  Lou'ù 
XIII.  le  nommi  à l'Eiécbe  de  Riez  en  ifisli,  fit  il  lût  iranicré  en 
tfi>9  à celi-i  d'Aumn.  Il  inourui  le  s.  luîllet  1664,  fit  lailü di- 
vers Ouvrages.  comme,  l’Hiftuire  des  Minünesi  DeS.  R.Uelepa 
Cardia  (^.  * Üutd , U'fi ■ Pepmf.  Ettl.  Robert  ficSaintc-Martbe, 
CaU.  chip.  (yt. 

D O N I , ( Latin  ) Pui'tc  lalien , naôf  de  Rome , étoil  un  hom- 
me tnVnul  lâii  de  corps,  fit  dont  les  mœurs  étoient  eitrêmemem 
déntlvcs . nuis  eacclleni  Poète . fit  dont  les  piétés  difperférs  meri- 
■oient  dêne  nmadenen  un  volume,  four  conferrer  b ménxiire 
^ la  icpuuiiun  de  leur  Auteur.  11  y ûit  paroitre  pir  tout  une  bu* 
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meur  fbn  ûrerique,  fie  cette  envie  de  médire  lui  fufeia  fouvent  d» 
nmn-aifcs  aÂires.  Euini  dénué  dn  biens  de  la  lôrtune,  il  eia  le 
bonheur  de  rencontrer  fur  la  An  de  fn  jours  un  honnête  homme, 
nommé  Onuphre  de  Uuue  Cruii,  amateur  dn  Belles  Lettres,  qui 
le  prit  chez  lui  pour  l'en  fervir  en  qioliié  de  Secrétaire.  * Jau, 
Nie.  Eryir.  Pmamk.  vir.  tilmfi. 

* DON  1 A (Matthieu  } natif  de  Paivrme,  hibiJe  DoAeuren 
Fhiloébphie  fit  en  Médecine,  Ait  tfofcùile  de  Benon  ViuLis,  Mé- 
decin très  renommé  i Palerme.  Il  «wiina  en  Lann  fit  en  lulim 
des  preuves  du  génie  qu’il  avoit  pour  b Poéiie.  Il  cniit  aulU 
(avant  dans  la  langue  Greque.  * Gr.  iHd.  Uaiv.  ,ML  BMutk.  sh 

bONIEC  SEWIERSKI,  ou  le  petit  Don.  en  Latin  T». 
nau  mtner,  firiére  de  l'Europe  fcpicnirionalc.  Elle  coule  fur  les 
contins  de  b Mufeovie  fie  de  la  peute  Tanarie . dans  des  ^is  rut- 
nez  fit  prefque  déferu,  St  va  («  décharger  dans  le  Don  uu  Tanau  ï 
2j  lieuesaudenusdelavilled'Azoïv,  cKid'A(b|A. 

DONJON.  ÎCéolroy  ou  Gndeiroi  de)  onzième  Grand* 
Maître  de  l'Ordre  oe  binijean  de  léni&lem.  qui  reiîdoii  alors  à 
Ptolémaide.  ou  bint  Jean  d’Acre , Kit  élu  l'an  1192,  a la  pbee 
d'Enxngard  Oaps.  Iléioii  François  fie  grand  Cs{»uinc  -,  mais  U ne 
répa  que  deux  ans.  Après  U mon  de  Già  de  Luligiun  Roi  de 
Cnj-pre,  tl  lût  nommé  arec  le  Grand-Maiire  des  Templiers,  pour 
détendre  contre  In  InÜdéJes,  le  peu  de  villes  fit  de  uWes  qui  re- 
ftment  aux  Chrétiem  du  Royaume  de  lérublem.  Il  mourut  en 
l'an  II 94,  fit  eut  pour  fucceiKrur  AlAinte  de  Portugal.  * Bofio, 
Mijé.  4r  (Ordre  de  faxat  Jea»  da  Jirt^aUm.  Nlberat,  Prrtuf/«x  ih 
(Ordre. 

* D O N R E R (Jean)  Peintre  de  Gouda  en  Hollande.  Si  fa 
vie  eMété  plus  longue , U auroii  bit  beaucoup  d'hunoeur  à b ville 
de  lâ  naillancc , mais  il  mourut  jeune.  On  von  encore  dans  teae 
ville  un  ubleau  de  (â  (âçon , dam  lequel  il  a felmi  les  Régens  de  U 
Mailûa  de  Correflion.  * Jaques  Campo  Weverman , Fm  det  Pih- 
tretde>9aïfBat,tn  HolUndoiS,  terne  2.f.  1^. 

* DONKER(  Pierre  ) Coulin  du  prcccdrai , eut  pour  mâh 
tre  dans  la  Peinnm  le  célèbre  .laqun  Jordaaïud* Anvers , foua  le* 
quel  il  Ai  de  fl  grand  progrès,  qu'il  fe  mit  en  état  de  iravailler  fini 
guide.  En  1610 , il  alb  a PrancAirt  pour  y voir  le  courunnemem 
de  rEmpereurCéopoid , fie  il  y ht  quelques  ubleaux.  De  U il  alla 
i Rome  i ta  (une  du  Duc  de  Créqui,  fit  ils'y  appliquiavec  une 
grande  a(T>duné  â b Peinnire  pendam  fept  années  mwra,  EnAiiie 
il  retourna  dans  (â  pâme  où  il  mourut  en  166S.  * Jaques  Campa 
Weyerman,  Firs  dtt  fmtru  det  Tau-Bat,  en  KoUanduia,  tMMs. 

^ DO  N N F , (Jean  ) DoAeiir  en  Théologie,  né  à Londres  en 
IS74,  éiDU  Abdun  ridie  Marchand  qui  dclccodaii  d’une  anuvnne 
âmille  du  pais  de  Galles,  où,  du  lems  de  mâcre  Ooétcur,  plu* 
fieuTsbilbicnt  encore  belle  %ure.  tXi  cûié  de  fa  mère  il  defeen* 
doit  de  Morus , Lord  Chancelier  d'Angleterre.  lUvoit  unt  de 

génie  pour  lcsLeures.fit  Ait  élevé  avec  ont  de  luin,qu 'on  l'envoya  dans 
rUmvcrfité  d Oxford  il'^e  de  ncut' are;  fie  Ü entendoithm  bien  à 
cet  âge  le  Latin  fit  le  Ftani^s.  A quatorze  ans  il  aUa  I Cunbrtd* 
ge,  & trOB ans  après  i Luicoln'sbui.  Né  Caihulique  Romain,  U 
Touhu  ciaminef  quel  parti  U convenait  de  prélécer.  Il  lui  BelUr- 
mm.  fie  fc  décertnina  puur  U Relipon  Protcftamc.  A l'âge  de 
vingt  ans  U vovagea  en  Italie  fie  «1  ETpigne , fit  At  diveclbi  rviiur* 
ques  fur  les  loia  ic  le  gouvernement  de  ca  pus:  puis  il  retourna 
chez  lui  bien  uilîruii  des  langues  qu'on  ybirlc.  Lorsqu'il  lût  de 
retour  en  Angleterre , le  Lord  Qlêmore  Garde  des  Sceaux , char* 
mé  du  mérite  de  Donne,  le  fit  iûn  premier  Sétreuire.  Il  vpiulâ 
la  fille  de  Gwrfr  Moor.  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Jarretiérr,  fie 
Lkitenant  de  la  Tour  de  Londres.  Enluiie  il  s'occupa  i l'étude  du 
Droit  Civil  ti  Canonique}  fir  y fil  de  grands  progrès,  fit  s'éiaix 
lân  connoUre  àjacqua  I.  Roi  d'Angleterre,  ce  Prime  le  charge» 
de  répoiidrcauiubieélrsn  de  l'Fglifc  Romaine,  cnnire  le  ferment 
de fuprémacie fir  defidéliié.  CrflcequilexéciiDdamtetirrequi 
a pour  litre  iiende’hiartvr.  Le  Roi  après  b leA  jre  de  Ce  livre  lui 
coidcilli  de  fe  faire  MihiAre.  il  prîi  du  tenu  pour  fe  perltètiunner 
dans  i'ÂiHle  du  Grec . de  l'Hébreu,  St  de  la  Théoltjgie.  Arnf» 
trois  ans  il  An  ordonné  Prêtre  par  M.  King  alors  Evêque  de  Lon- 
dres. après  qiK>i  il  devint  Chapelain  de  lâ  Majel>é,,fic  Prédicaitur 
de  Lincoln's  Inn.  l^nt  un  s-oyage  que  le  Roi  At  â Cambrit^c. 
Donne  s'y  Ai  recevoir  DoAeur  de  Théolugie.  Dans  ce  lems-b  il 
perdit  b frinme  dont  il  avoit  eu  douze  eiilâns.  Il  lui  en  rcAoïc 
bpi , à l'éducation  drfquels  il  réfblut  de  fe  donner , Cuis  fonger  â un 
nouveau  nuriage.  Gauler  qui  étoit  Prédicateur  de  la  Société  des 
Avocus.  dit  de  Lincoln,  ayant  été  bit  Curé  en  ifiii,  onofintCi 

f Uce  à Donne  fit  on  l'engigca  à l'accepter.  Qiond  le  Roi  enruyi 
e Lord  Hay  Comte  de  DoncaAer,  Amhaflâdcur  en  Alkinigne, 
Donne  l'accompagna  en  qualité  de  Théologien,  fit  ne  revint  â Lasv^ 
dra  qu'au  bout  de  14  mois.  Ce  voyage  lui  Ait  très  utile  pour  réu- 
blir  6 famé  que  l'étude  fit  le  rnvail  avon  extrêmement  altérée.  Uit 
M après  (bn  retour;  c'eft  i dire  en  1621 , ilKc bit  Dniendr S. 
Paul  de  Londres.  Ce  Bcncfice  le  mn  lôn  au  laige . fit  U At  i cene 
oaaiîon  un  aéte  de  géncrolité  â l'égard  de  Ibn  beau-père.  Car  lors 
qu’aprés  Àm  inilalUtion,  M.  Moor  vint  p<air  lui  parer  Am  qiar* 
lier,  U rcAiû  de  le  rectroix , fit  lui  rendu  meme  le  cootraA  qu'il 
lui  avoit  bit , en  lui  diÛM  qu'il  avoit  allez  de  bien , fit  qu’il  ne  lui 
en  blloit  pas  davantage.  Il  lui  en  vint  ccrendara  encore . ayant  eu 
aulli  tôt  après  le  Vicariat  de  S.  Dunlbn  â Duidres.  La  même  année 
il  eut  l'hMiieur  d'être  choiA  pour  Orateur  de  b Com-ucation,  fie 
d'être  nommé  par  le  Roi  pour  prêcher  en  plufieurs  occaAoni  (fé* 
cbt.  Quelques  rappors  que  l'on  fit  i Cr  Prince  â foccafion  de  (ê> 
Sermons  i lui  auroient  bu  encourir  fa  dirgrace,  s'il  y as-oii  ainOté 
Ali.  On  lui  dit  que  Donne  avoir  bit  eniviwre  dans  un  de  fes  Dii* 
coure  qu'il  penchiéi  vers  le  Papifme,  fit  qu'il  ai-oit décrié  Ton  {THi* 
vemcmenti  mau  cette  accubiion  lui  |urui  ft  étrange  qu’il  voulut 
t’en  écbircir  arec  Donne  qui  n’eui  point  de  peine  i dcmiire  b ta* 
lofluùe-  llavtMbeaucouptieuleatpoLrbFOefie,  des  duos  extra. 

or. 
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oïdiniim  & hejivcoupde  ÛToir.  comme  cela  pardi  par  (es  Oirrra* 
|rs.  C^antJlèi  nusurs.  il  avoic  beaucoup  de  péié,  ae  prubké,  de 
Tenu , & dr  dâriié  Les  Ournen  que  Tua  a de  lui  ümi , f/n>dv 
Marier  i BîMaïuuiei;  \in  VDiuilK  OC  Sèfiixira,  w/<diw;  Praiiw  dt 
fam  Ut  mjmr  fr*J^  d*  U ^.ÛJ  en  Allglots  -,  lutfrà^uili  dm 
mtaJe , fümtfMil  m [Ktsjini  de  U mtrt  frim^tvit  d’BiitMitlt  Dru- 
ny,  en  Ar.^toit;  Juii»d-4,  ou  PrMtmn  ftradtxtt , eo  An* 
1 r*imtf»trtt  <ÿ>  Lttmi  «m  SU»  Hturi  Gtidert,  en  Ajlgloss; 
larmtt,  Sêtyru,  Itttm,  £/<>^r<^ii««rrt,  en  Ai^lois;  T»{àem- 
lut  UifiilU.t*rum\  T.ffMt  dt  TitttUlU,  en  Angluis; 

CMf^vf  //AMil,  /â«  feïiu  M M^rû  li^tnti  Crtmüt  iankstii/ÎMM.  Il 
a liillêun  lits  Jean  Duime  tuininc  lu  . Ac  qui  lut  ProH- 
(êur  en  Droic  Cis’il.  Il  mouna  le  31  Mm  1631 , àj^é  de  <7  ans, 
& aÿtéenicTridafts  iX&ldè  de  S.  Paul,  ou  l'on  lui  muceae  epiupbe 
qu'ü  s'éioii  ûuc  lut  même. 


Jtftêwntt  TUmt 
Sut.  TiUêl.  frifrfir 

v»ùt  fiudU  guidât  ei  âmiù  tmtrrmù 
Pidtmtr  urt  u^ilutitr  huuimt  ; 

Ittfiiadu  ô*  '•'"ffdfm  S}Uu»t  ïiUÆ , 

Utniim  ô>  fùrtÂtm 
JUxù  Jdoii 
Oréuti fdttpi  AmfJixMt 
Aa’ufiûjtfu  1614. 

Il  fux  dtatù  4a. 

DttâuatM  tmjm  Ercti^u  indmtm 
27.  1621. 

XxtUui  umitubiiud  dit  Startti  id}l. 

Hk  luti  w rttidut  àmr»  . 

Affv.'a  mm 
CtjjM  BMws  tft  Orittu. 

Ttjn.fitVitêudrv»mt  dtfnSrrmmt.  Le  Prrt  Nic^ron,  idimm- 
ru  fmrltrvU  il'Htfinrtdtt'Hrmmtt  iiU^rn , 7«it8.a.  isft. 

^üONNi-RSPLR.G&DÛNNb:KSBt:RGqui 
Teut  dire  Mnattut  dttdmurrt , etl  dans  le  FaUitnii  du  Rhin. 

D O N N K Z A N.  DOUNLZAN. 

• DO  N N O L A ( Thsddec  ) célèbre  Jijrilconfulle  i Spelln  en 
Ombne  ell  appelle  [ùr  quclq  ics  uns  nnfiaeU  & Dtxdului.  Il  vi* 
vniidansleconmenccmew  du  XVII  nécle.  On  a tklui.  Cm»* 
Mrat«'ui«  Ni'pryüMfifjt>i<rri  Di/jiriMimiu  iu  fdtrUtfr*ftrt\i,  dnn* 
ntva au  P bli'c  en  I7i)par  Heni'i  Léonard Svluriirl^ik^,  arec  de 
üv anses  Notes,  & une  prclàie  qui  conirrroJ  U Vie  de  Dunnnlat 
Dr  Ut»  Murnirii  S.  Fnlidt  £f^r»fi  ütjiMunju.  * tir.  DkJ.  tfiuv. 
if»//. 

ÜONOUF.RQUE.  IVrt  D U N K E R (^U  E. 

• 1)0  H K R (Corneille)  Cardini des  MiiumesiNiTelle 
en  Brtbar»,  a écrit  un  peut  liwe  de  dévotion  quia  été  iinfrimé 
plutieurs  (ôis , Sc  qui  tra'eoii  de  l'etlufm  du  fin^  du  Sauveur.  ‘ 11 
inourui  en  14)4.  * Valcre  André,  BtékuJi.  B»/jUm. 

DONUSSA.eftune  pente  ille  de  rAnmpcI.  fituée  vers 
celle  de  Nicaria.  Elle  éiuii  anueruiement  connue  par  le  mubre 
Tcr J qunn en liroii.  * Ma)-. 

• DONZKLLA  ( Pierre  ) Sicilien  Dofteur  en  Dn>ii  Civil 
& Canoniqoe,  (toit  lavant,  fit  de  plus  lonverlé  dim  U Pœiie 
SKiIwniie,  Tolcane  & Latine.  * tir.  Diû.  C/mv.  füü.  sMM.  si- 
m/u. 

• DONZELLA  (Pierre)  de  Palcrmenéle  9 Artil  1650. 
Il  1 lâji  plulietifi  Ouvrages  m l' dien . dent  on  peut  voir  Li  lille  «Luts 
le  livre  qui  a pour  titte  JI.^«1mm  sUmU.  * Gr.  DiS.  UtUv. 
Utll. 

DONZELLINUS  (JéfAme)  favani  Médecin  IiaJicn,  fto- 
niVui  au  XV!  Iiécle.  Il  étoit  né  i Orti-iweii,  au  icmmire  de 
6r<d'ce , & pratiqua  la  Médecine  dans  Brelci-  peniani  quelque  cems . 
miis  il  tu  contraint  d'en  fumr  à caufe  d'une  querelle  de  p>.ime  ou  il 
l'étoit  engagé  contre  tW«/C»i'trtvjl’ij,poiiTfcattenir7v/rp**'aiZ«^»ie. 
Cétuenideus  Mrdeoi>vlott>  le  p^éiiiier  ^ihlu  un  livre  contre  l'autre, 
8(  tût  rélùié  d'une  nuniere  ti  terrible  par  uw-oltinus, qu'il  falu  que 
jot'eph  ValJs;;ne  <Se  üm  dL-lêiieurabanJo.ini:iciX  la  ville  de  Brefce. 
Celui-ci  (e  retira  a Vende  & v praiiqua  avec  beaucoup  de  luccès  ; 
mafton  préieni  qu'il  y üt  une  fin  tragique  & quay^  été  accule 
d'avoir  oiltnie  d une  inanii^e  etécrable  Unujelté  de  la  Religion 
& celle  de  l'Ei  it,  il  lût  condamné  à éiie  irtté  ^ts  l'eau.  Le  c^s.- 
fjKid»  met  cet  événement  a t'an  i;do.  'Ootiiellinm  a laülé  qud- 

Îti  Oavrav^*  H iraduilit  en  Latin  le  Traite  de  Galien  de  r/t/«u 
huit  hmngua  de  iiUmJUiu.  Ses  Ctufiiu  ic  Sfîft»/»  Ut^»,  k 
iroiîveni  dans  le  Recueil  que  Scholaius  j.-ubîia  l'an  itul.  a Franc- 
ft»n.  SiIettTed».V.iri«f4,  eaufii  (j^turutUm*  ftirit  fel/iitmù  fÿt.fin 
i yenii't  tn  IJ70.  * Baric  , Dici.  Crit.  4.  XUit. 

. * OONZERE,  bourg  du  Oauphtne  dans  le  ThaBin  en 
France  arec  ikre  de  Princi|xiisé.  Il  cic  prés  de  b nve  gauche  du 
Rh  Me  au  fud-eA  de  Viviers  & au  nnrJ  de  Pierrelatte. 

1)0  N Z I.  r«ite  ville  de  France  dans  le  Nivemnis.  apital 
cTun  petit  pats,  dit  le  D»iuMt.  Elle  cil  fituée  fur  une  petite  nviére 
prés  de  Corne.  •Surfin. 

• D 0 N Z I , petite  ville  du  Fnrei  dans  le  Courememeni  général 
duL.ionnois,  cil  fur  b txriiie  rivière  deOonti  qii  fe  rend  dam  la 
Loire  au  delVius  de  Peurs , dont  Dnazi  ell  éloigné  a une  1 deux  beues 
Tcri  le  nrifd-eft. 

O O N Z I,  riciéie.  r*»va  l'anide  précédent. 

• D O N Z I . petite  ville  <ni  bxirg  de  la  Principauté  de  Sedan. 
F.Ik  eit  lût  la  rive  droiie  du  Chier,  au  (ud-eil  de  ^dan.  dont  cite 
n'ell  éUiignée  que  tf  environ  deux  lieues.  On  rappelle  auili  D O U* 
ZY.  JVt«.DOUZV. 

* DOOREN.  6c  DOORNE  vilUce  i une  lieue  d‘ An- 
vers à rorieni.  11  ell  Ibn  ancien . & I on  prétend  qu'auireibà  il  a 
eu  des  muriillev. 

• DOPH  K A,  qued'auun  oonnxs»  Da/fhcn  c'eil  le  nom 


neuvième  8t  dernier  jour  du  fectxid  mud,  c'eBàdire.  de  ULuneda* 
Tiil,  qin  fe  rrouroll  cette  année  le  premier  jour  de  b lènsinr.  Ce 
fijt  après  être  partis  du  Delên  de  Sm,  qu'ib  vinrent  atnpet  «1 
Dophka,  & tb  n'y  feioumereAi  qu'un  jour,  le  kadetnam  maù 
éiam  allez  en  'NMiér.cF.  33.9.  is. 


O R,  cnnerée  de  Canaan,  & autrefois  Rnyaumt  dam  la  Tri- 
bu de  Maoallc.endeqa  du  Jourdain.  SoflRuiiûtniépirlcfoe; 
& b upicale,  qm  s'appellou  aimt  D»  êc  toute  b proritxe  he  na* 


D 


née.  • Jofoé , th.  li.  ».  at. 

DORA  ou  DORAM.  C'eil  b ville  de  Dur . dans  1a 
Tribu  de  Minailé,  au  deU  du  Jourdain;  elle  ell  dons  b Phenicie. 
Amiochus  sidttit  y itfiégea  le  traître  Tryiéion,  qui  sy  éitMréiu- 
eié , après  avoir  altàillné  le  jf»me  Affikxhus.  L'ormee  d' AddxIxii 
Sidetès  éioit  de  lix  vingt  mille  hommes  de  pié  & de  huu  milkdir* 
vaux , bjs  compter  la  vaiikaus  qii  formoieai  1e  port.  * J.  iUtk. 
th.  15.  V.  II. 

DORA,  JuifdeTénilikm,  homme  réditieio  & impie  denft 
fervii  le  Gouverneur  Pelius.  pour  tuer  le  Grand  benfiateia  Jom. 
thas,  Cms  que  ramibé  qui  ésoit  etiffe  ce  Punutê  & Don,  enqédih 
celura  de  commertre  une  aétion  fi  deteilable.  * Jolc^,  Am». 
JudÀr^.  Ih/.  XX.  tk,  (i.  Ki«.  848. 

DURACHrUS,  Prêtre  Gaulois  & Auteur  bbultui , qu'ûo 
pr^enJ  avoir  écrit  THiiloirc  des  Francs , ou  Françoii,  avant  l'eu* 
bliilemeni  de  la  Morurchie , fous  le  régne  du  Duc  Mauoiur  II. 
* Texetra,  tnOdtmar. 

D O R A D 0 , pretMTtf  dtt  lurad»,  eil  on  pa'ù  qu'on  ma  dam 
l’Ainériciue méridiuiule,  encre  lariviere  d'Orennque,  flcceUrdn 
Amazones.  On  y met  un  grand  Uc,  qu'on  oniiune  Panmr,  de 
une  ville  magnifique,  fur  le  bord  ocridcnul  du  Lac,  k dn  icanci 
d'or  en  quantité.  Mais  toutes  ces  choies  font  eoduaées.  Baudratkl 
alliire  quoi)  les  a cherchées  plutieurs  fois,  fins  jitnais  les  tTKiirr, 
8c  il  conclut  que  ce  ne  font  que  des  fiétioos  des  Elpagmb.  * Mo- 
(7',  DitfiM.  GV^. 

DO  R A T,  (le)  en  Latin  Or«r«rinN.  petiie  ville  de  France 
tb.’ts  b Province  « la  Marche.  Elle  dl  fituée  fur  b feue  nnére 
deU.Sére,  àdeuc  lieurt  de  Belac.  vers  lafroniiéresdeiVRKw. 

DORAT.  Pmiétreur.  Cé/fiAe»  A U R A T. 

DORC  AS.  Veuve,  cfer  4e*,  T A B I T H A. 

D O R C A S tin  un  très  mcchaïuhotnine.  qui  lit  irarir  quan- 
tité de  perfonnn  de^  qualité  dons  les  priions  de  jerulâlco , ou  les 
Déheux  tesavuientÛH  mettre  au  ccmnnnicetneni  de  fa  cuetre  des 
JuiBcomre  les  Rnmtiis.  * lofnhe,  Giwm  it<  ^1.1.4.*.  11. 

00  R C A T I U S.  Poeie  Latin.  Onne  ûjtpaibKaenqud 
fiécle  il  Tivoic.  S.  liiüore  de  Séville  en  bit  mention  à l'occwua 
de  l'origine  du  iwn  Latin  Ptlmt.  C'eil  *m  l.  10.  du  Ori/.  tk.  69. 

DORCÉSTER  . boui^  d’Anglaene  . dam  le  Conté 
d'Oxfiirt,  étoit  autrefois  imc  ville  afiéz  confidérable.  due  les  Au- 
teurs Latins  ont  nommée  D«rcrfirU , différence  de  Dortnelier  doin 
tvvusalluns  parler.  Duicefter  eft  à neuf  ou  dix  lieues  de  brille 
d'Ottiin.  • Camden. 

DORCET.  ^eeDORSET. 

DORCIIEStER,  ville  fil  Comté  dans  ta  nnie  mérilio- 
mle  d'Angleterre  , fiir  b riviire  de  Frume,  e/l  iUu/lre  par  pka* 
fieun  munumeiu  amiques  qu  elle  a coniên  ez.  (^itelqies  Auieurt 
crnyrm  quelle  e/l  b /iMrMMiiwd'AnKNiin.  qu'on'aauHÎQomnte 
Dauitim,  Dtrtifirm,  ^e.  Ce  tût  aixrcfois  le  liège  d'un  Eiéque  qui 
c/l  aiijiurd'hui  4 Lincoln,  comme  nous  l'apprenooi de  (Àiillaume 
de  Malnx-sbuti,  Dordteller  n ell  pas  élo^nee  de  b mer.  * Guil- 
buniede  Malmrsburi,  /.  4.  ittit^  Ifift.AJtil.Ciiaiie,  Dtfrr. 
A/trI.  Le  Mire,  £tfl.  (<rt. 

DOROA.  D A R O A H. 

D O R D OG  N E,  en  Latin  Dumvuj,  rivière  de  France,  qû 
a fa  lôurcc  en  Auvergne,  ell  liirinée,  1 ce  que  dtiênt  quAques  los. 
de  doux  rutilcaiii,  qui  iimem  du  mon  Dor.  Le  mmier  cil  mm- 
mé  Dor,  8c  1 autre  Uognv , & comme  leurs  eaux  te  tnclmi  poev ne 
bire  qu'une  même  rivière,  de  leurs  deux  noms  oo  etta  lôrnx  celui 
de  Dordogne.  Elle  delcend  à Bon.  & entre  dam  le  Limnlin,  k- 
crue  par  les  eaux  de  b Rue,  de  b Louellê,  8cc.  reco*  efrfrinr  celle* 
de  b Sére  & de  la  Bave  dans  le  (^uerr>' , 8c  puLuu  oins  le  Périgord . 
puis  dans  la  Cuicnne.  &anti6n  bimC>jrKn,  Limeil.  Berÿroc. 
Sainc-Foi,  CaAillon.  Libourne.  Fronw,  &c.  elle  reqoo  le  Ve- 
téte.iaLifle,  &c.  8cléjuimi  la  Garonne  au  dellôus  de  Bourg,  w 
Becd' Ambés.  ouelilecunKuemdeces  deux  rivières.  Elles  om 
alors  le  nom  commun  de  Gittxide,  qui  pallcà  Blaye,  iMcmigne, 
6c  a Rnyan  ; puis  elle  lé  jette  dans  la  mer . dans  1 endroii  où  cil  la 
tour  de  Cordûuan.  * Papire  Motion  Drfir.  pm.  GdL  Aufone, 
IdrlU  10. 

DORDONNE.  rmiDORDOGNE. 

DORDRECHT  nu  DORT,  Dtrkêmm,  tille  du 
Pais-Bas,  capitale  de  b Hollande,  i fix  lieues  de  Leÿdcn.  & à 
rroù lieues  efe  Rotterdam,  c/l  fon  ancienne,  8c b première  des 
villes  qui^m  leance  aux  Etats  de  Hollande.  Elle  eil  fituée  ib« 
uneifle,  formée  prbMeufe,  U Menae,  le  Biesbcéchétle  Kill. 
Elle  iroii  feule  le  drtfit  de  fiure  bouie  monnoye  d'or  8t  d'aigem; 
mais  ouiourd'hui  b WeB-Frife  Jcmii  du  meme  avantage , & en  bit 
battre  tanûi  i Horne.  8(  tintOt  à Enchuyt'en.  Dordrecht  étoiiairlb 
ouxrefou  b derneute  des  Comtes  de  Hodamk . 8t  l'étape  des  mar- 
chandifes.qui  paUôiem  dons  les  puis  étrangers;  mili  à prêtent  elle 
n'e/létapequepiur  les  rinsdu  Rhin.  Elle  tût  déarhee  l'an  14*1,  de 
terre  ferme,  par  undébnrdcment  qui  noya  prefiue  tuut  f«  terriioi- 
rr.éc  enfevelit  plus  de  finxanie-dif  Villages  ou chbeiui.St  eus iit» 
cent  mille  perumnes.  Elle  a produit  nombre  d'huaimes  illjilrn. 
comme  Guillaume  Lindanus.  Mcnila,  VatTuit.  Junius.Scc.  Dor- 
drecht avoir  une  églifi-  collégbJe  fondée  en  1363,  ut  Albert  de 
Bariéit,  Comte  de  Hollande.  Le  Duc  de  Brabant  lafitégea  imai- 
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rilementm  1304.  Fn  1)73,  cene  pbce  fnmi  les portei nn trau* 

Cl  Erp^nulei , (ê  }etu  duu  k parti  du  Prince  d Orai^e  & ced* 
aHa  U Reüirmuion.  Le  mois  de  Juillet  de  la  même  amee  Ici 
Etats  de  Hollande  s'y  aïkmbkreoi.  ün  y déclara  le  Prince  d’O- 
range Gouremeur  de  U Province  pour  le  Roi.  & le  Duc  d'Albe 
ennemi  de  la  République.  On  convint  d'une  tolérance  pour  kt 
Réit)f  mer.  de  les  Catholiques , bfc]u‘à  ce  que  les  Eu»  Generaux  en 
euikne  onkmné-aurrement.  En  i$74.  tes  Mutiftre»  dcHullandc 
& de  lélande  y ibneiit  leur  premier  Synode  Protincial.  depuis  le 
16  Juin  julqu'au  aS  du  même  muts.  lis  n'en  denunderem  pas  U 
cermilTton  aux  Eus  •,  auiTi  iorsqu'iU  voulurttu  y bire  aprouver 
leurs  déciâons . on  leur  rrpondn  gravement,  que  fMoW  «n  lumii  * 
fiurt  i’tMx  m Ut  «MUTtrair  tktrthtr.  On  y rit  diven  céglenicfts  de 
itilcÿline,  5c  contré  les  AloMMiiri  ou  AntUftifits,  En  1578  , il 
s’y  aflembia  un  nouveau  Synode  Naùunal  des  PaivBas,  depuis  te 
deuxième  jufqu'au  28  Juin.  Cette  aliemblée  lut  cooniquée  ernure 
lins  la  permiihon  des  Eau.  Ce  Synode  drclb  ime  Requête,  que 
lés  Deputn  preténccrem  à l’Archiduc,  & au  Confiril  le  21  du  mê- 
me mois,  lis  y denundoicnl  le  libre  csereice  de  U Religion  Ré- 
£>rmée  dans  tous  ks  lieux,  où.  klun  la  paix  deGand,  il  ne  de- 
vuic  pu  être.  L'Archiduc  5c  le  Confeil  d'Eiai,  jnur  répondre  i 
cette  Requête  5c  1 un  Mémoire  qui  l'avoii  liari , (ormèreac  un  pro 
jet  de  Tau  rdtfirx/r . qu'üs  communiquèrent  aux  Provinces.  Les 
principaux  aniclesde  ce  projet  punoicni,  que  ks  brèches  laites  ê la 
racirication  de  Gind  feroicm  oubiim  5c  pardunnées  : qu  on  laiik- 
roit  a HHJt  k munde  une  parüite  liberté  deconfoence,  5<c  Ce 
Rojcin'eut  pasiuut  l'eNët  qu'on  devuii  en  attendre,  ks  Cathuliques 
Komaimdc  ks  ProtefUm  leueûpt^rérent.Otl  en  cctievi.kuue  ks 
Calviniftcs  allemblérem  en  i6i8unS>nodenaiioail.  qui  ne  nit  ter- 
miné que  le  d mai  de  l'année  fuivantc.  Il  s'agilloitd'y  décider  les 
cowrovcrtës  furvenues  au  fj'trt  de  la  prédellin.nion,  entre  les  Go- 
□urillesou  Oi)ntre*remOn;ramiuuicnus  pur  le  PruKe  d Orange,  Sc 
les  Remoiiiram  ou  Arminiens  qui  y turent  très  matiriiiez.  Le 
dqcme  de  i'uumiinbilué  de  la  jutlke  rfm  établi,  rayrc  i'aricle 
futvant.  * Marc.  Zwerius , io  ThiAt.  lStliA<U.  Guichardin . Dtftriftim 
du  Tau  Bai.  Ciuricr.  Monunus.  Arnaud,  Ji U Uw/ù* d*i 

CAlvinifiti.  Gérard  Srarxk , üifiMrtdt  U ite/arnuaiM . lamt  1. 

DORDRECHT,  ( syniKie  de  ) eA  un  des  plus  Uineux  en- 
tre les  Svnodes  des  derniers  iiccks.  Ce  qui  en  tiuiraii  l'uaaium 
Eli  U célèbre  Controverk  agitée  vers  le  commenccineni  du  XVII 
liccle  entre  jaques  Arminius  5c  Franiiob  Cnmarus.  Cuntiix  il  y 
amii  très  [ong-tems  quon  n’aroii  point adéinblé  de  Synode  oaiio- 
rul  dam  ks  Pati-E»,  o-s  embrallâ  d'auunt  plus  promptement  cette 
vqye  pour  U ditcuiliivn  de  cette  controserfe.  Il  k prdenu  a U vé- 
rité, plus  d uneditriculté  dans  l'exécunonde  ce  pn>KS.  iriali  enfin 
en  1606,  il  tût  rélôlu  5c  arrêté  que  diru  deux  ans  ori  convuqueruii 
un  Synode  rutioaal.  Mais  malgré  cene  réfoluiiun  un  ne  tut  pas 
' d accord  lûr  certaines  cnodituns , ce  qui  recula  encore  k Synode. 
Les  comrurerfes  le  muliiplicrcm  pendant  ce  lems-U . 5c  faqun  1. 
Roi  d'Angleterre . aulTi  bien  que  le  Prince  Maurice  crûrenc  que  k 
moyen  k plus  fur  de  lever  tiniies  les  ebilieuhn,  fcroii  de  tenir  un 
Synode  lutkjul.  C'eA  pourquoi  il  tüi  cnrin  réiûiu  le  onzième  no- 
vembre 1617, dans  rAliémbkc  des  En» Cénéraux . que  l’anneerui- 
vanieuflallémblerohleSynodeiD'rdrcchc.  On  y inviu  pour  cet  cP 
fet  .osute  ks  ’rhé<ilogi<msdes  Pau- Bas . ceux  des  Pais  êirat^rs  Rdiir- 
mez . comme  cem  d Angleterre , de  France  , du  Paluinai , de 
Heiré,  de  la  Suiiie,  de  la  Weiéravie,  de  Genève,  de  Brenx  5c 
d'Emdcn.  Lo.ii»  XIII.  révoqua  la  pcrmillton  qu'il  avuit  dvja  ac- 
cordée 1 Pkrre du  Mrkilin,  a André  Riva,  à C>uuve  5c  à Cha- 
ntier pour  fe  rcivJreà  Dordrecht;  c’eA  pKirquoi  1rs  lirgev  deAi- 
nés  aux  Théologiens  de  France  forent  vuides  durant  k SvtKxle. 
On  dit  que  Langeiab,  AnibalUdeur  des  E1.1U  Generaux  a Farii, 
leur  écriui  que  ks  Jduiies  éioieni  la  caulc  de  cace  revixanon  ; 
d'autres  croycrri  que  le  Roi  ne  fe  (é)ucioit  point  trop  que  ks  Ketor- 
mer,  de  Ton  Royaume  foslent  li>n  lin  avec  les  Eiranitvn.  Cela 
ii'cmrùcKt  ceperidanapus  que  les  Kglifvs  Ruiûrutées  de  France  ne 
resjùi’ént  d-ins  l>  fuite  les  dcciiiuns  du  Synode.  La  lignat-are  des 
Canons  du  Synode  de  Dordrecht  fe  ht  dans  le  Synode  naiional  d'A- 
Ict  en  1650.  L'Eloifteor  de  Biandenbourg  n’y  envoya  pniu  non 
plus  aucun  ThL-ologen.êc  its'ni  raeufa  par  iui«  Uorc.Lett  raivnn- 
fcreiriiS,  le  rit  rOavenure  du  Synode.  Le  Préiideni  lût /nu  B». 
IfrmsA,  MiniArede  Lmmar.le  5c  ami  iniinx  du  Corme  Guillau- 
me  Louis,  Gi'ivemcur  de  Krife , 5t  ennemi  juré  des  R^ruoninns, 
Ce  for  ce  Cornu  qui  rcxomminda  Bogernun  auprès  du  Pri.tcv  M ui- 
nce,  5c  Im  procura  liitiî  I .nonneur  de  U préfidrnie.  OntintCLIV 
lê]Ti<ins5c  k S/node  lut  fini  k 9 Ntai  irii9.  Les  printiiuus  .vnitles 
qu'on  y irai»,  forent  ceux-ci.  On  y parla  d'uix  nouvelle  tiadaétinn  de 
U Bible  ; d'une  méthode  cdiiùme  5c  utile  de  caiêthifcr  ; du  B uê- 
me  des  cntâas  des  Payent  ; de  l'abroguion  des  abus  de  l'imprime- 
ne  5cc.  MaU  k gn»  regarda  les  Rcmonirans,  5c  leurs  anq  arti- 
cles, qui  forent  cofularnrz  piT  le  Synode.  Il  reconnut  en  etmnçc 
rexcelletice  de  U Conkirion  Belgique  5c  du  Cateshifme  de  Heid.-I- 
b^,  Sc  les  conrirtna,  quoique  1rs  ReRKHUrans en euUcm  denun- 
dé  une  revilion.  Au  reAe  ks  Reinomrans  fe  pUtginrcnt  hiui>> 
inem  du  Synode  5c  publièrent  qu'on  avon  procédé  comr’nu  d une 
manière  contraire  à réquitc  ; que  l'on  n'avnu  a.lnus  au  SvnrMe 
qu’un  petit  noiobre  des  leurs  ; quon  avnil  cetiife  les  | lus  écLùreg  Je 
leur  pafti  ; qu'on  ne  les  avo»  ^irciis  ou'is  en  corps,  mais  un  a un 
comnK  des  cnminels,  cVxit  la  lemencc  étoii  déii  ptvnêc;  quêtant 
venus  a Dordrecht  fous  k Cuii'-coniuit  qu'on  leur  avoir  dorné , ils 
arokmetê  mis  aux  arrêts  *pcndant  7 mots  cnivers,  contre  mute  pa- 
role donnée, de  forte  qtae  le  rils  ne  pemvoii  pas  voir  le  père,  ou  ti 
fi»ur s’enirro-nir  avecibn frère;  que  k Hrcfsicni  BtRerman,  leur 
ennemi  déclaré , avoir  difpoiè  les  choies  unaqurmeitt  psaur  les  op- 
primer ; que  tn  Sécrèuires  du  Synode  avrhent  àé  choitis  cxir.mi  ks 
adverCiirei  des  Rviiyt.'icrans;  que  llcinfius  ks  ha'illiiir.  Mus  ils  fe 
récrièrent  fur  lom , fur  ce  que  la  feincnce  ponée  c<imr'etix  les  con- 
damouii  i être  privez  de  toutes  les  lûnèbous  EcclériaAspJcs  Sc  Aca- 
démiques i 5(  que  qœlquci-UDS  d'eux  aroicni  même  été  exilez. 
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On  petit  tirer  encore  de  l'HiAoLrc  de  Gérard  Brindt  quelques  par* 
liculajtrz  fur  ce  lûncux  Synode.  Ce  lût  dans  la  kltiun  153.  que 
les  Pères  de  cciKaikmbleekrendiicmenpiocell'xan  dans  l EgUé. 
où  kl  Caiiûoi  furent  lus  publsqucmeix,  en  ptéH-nce  d'une  fouk  de 
monde.  Le  foir  du  rnèmejourtixiéniedenni,  ks  Comrrülorcs 
lurent  la  kmence  aix  Remonireiis  5c  U'urdétèndireni  defortirde  U 
nik  tiiw  pcrmillicio  du  Ma^iArat.  E^iüroiius  répundit  arec  beau- 
coup de  krmeté.  Le  neuvu-ine  Mai  on  tint  la  Icinon  i{4.  ua-l'on 
remercia  ks  Députez  ewam.ers,  5c  ou  ils  prireiMcoi^édel'ailim- 
blée.  Le  loidenuin  les  C<iiomit1àires  kur  rendirent  villte  5c  leur 
donnèrent  a chacun  une  médaille  d'or  aiuchcc  a une  châine  de  la 
valeur  de  deux  cens  riortns.  On  roymi  fur  un  des  cotez  de  la  me* 
daille  le  Synode  de  Dordrecht,  aveccenc  légende  BeZ-'/oxe  AftriA, 
5t  lur  k revers  le  riium  de  Sioci  5c  le  Temple,  atraqué  par  les 
quatre  mus,  5c  éclairé  par  les  nayoïu  qui  fonuienc  du  nvK  Jib^^ 
avec  cet  mois , fmnt  fîau  mpin  Sioa.  Henri  Hu]l-:^er, 
MiniAre  Remoncrant,  ailuic  d«iu  un  petit  Ouvrage,  que  l'un  des 
Cu  iimillàirct  des  Ecats  die  en  conüdence  i un  de  les  anus . que  k 
Syivide  avoit  coulé  dix  tonnes  d’or . c VA  à dire . un  milliun  de  ilo- 
rios.  Après  k départ  des  Théohigiens  étrai^rs,  ccuidesPa'»- 
Bas  tinrent  encoK  nr^i  fix  fcAions , où  l'on  agita  principaleincm  ce 
qui  regardoic  U Difcipline.  Le  sg  oui  fut  le  jour  de  la  dc-rmère 
letruKi,  Toute  l'aJlemblec  lé  rtndx  à l'EgUlé  mi  SmULvu 
MiniAre  de  Dordrecht  peecha  fur  lesv.  i.a.  5c  3.du  th.  i-a.dï- 
[mm.  Le  Afodéraicur  ayant  cnfoitc  remercié  ki  ComoiilLinis  St  les 
Théolo^m,  mit  lin  \ b loiue  du  S^iwJe.  On  donna  une  mé- 
daille daigent  a chuue  Député  Eccicualtique  du  Pais.  La  con- 
duite 5c  les  Oécreu  du  Synode  forew  louez  par  les  uns  5c  b'.àmez 
par  d'autres.  „ Lou'is  du  Moulin  Profclkur  en  HiAuire,  i Oc- 
n ford.  dit  que  les  Peres  de  ce  C'HKik  étoknc  juges  5:  Panics, 
..  Sc  pur  conkquentque  les  Arminvens  devount  fondre  leur  cjuk 
„ devant  ce  Tnfoinal)  5c  que  par  U ils  aroimt  de  bonnes  raifoiu 
„ pour  ne  pas  k foumeiire  a riutortic  du  Syivxte  de  Dirdrethc.” 
On  ex^ea  avec  loin  ia  tignaiure  des  Dc-crvis  du  Synode,  b'jrab* 
Lêthimf  n'avant  voulu  figncr  ces  Cannas  qu'avec  ce  t<irma|jirv, 
MMitai  »a'Ui  iitiM  À Ia  pAtolt  it  Ühm . tût  dépofé  : on  lui 

dit  f«'ii /aUù  Ui  /u>/trirt  ummt  U fArtU  dr  Dit».  Il  eut  beau  repré- 
feiner  que  les  Autetiri  de  ces  Canoiis  éioient  fiilliblrs , 5c  qce  c é- 
loit  imiter  la  mcihode  des  Caiholiqucs  Romains.  q:ic  les  Kilnr- 
roés  dd'aprnuvem , il  ûliitfe  retirer  inteflaiiiment.  Tur- 

retin  PaAeur  Sc  PrniêikurenThênh^eàGcsicve.  foi  envoyé  en 
France,  dans  k leros  que  le  Synude  d'Alais  s'alkmbli,  jviur  ci- 
hrmer  ks  MiniAres  à eWreher  les  moyens  d'eniRchrr  que  ]'.\r- 
minianiT.nc  ne  le  glillài  dans  leurs  l^lifes.  P.  du  \toulin  prélidoir 
1 ce  Synode.  Non  feulemenc  on  figiu  ks  Canons , mm  aujTi  on  y 
drella  un  tbrmubire  de  ferment,  pur  l^uci  on  iwr«a  Jt  fnftiirtr 
umttfA^ù  Jaiu  Ia  frtfr^n  Jt  ttttt  J«HrUe,  f^diU  déftiUri  Jtuia 
Ce  (érmcM  démit  érre  prtté  par  les  Paikun  5c  les 
Anviens,  par  les  Prnfdlèurs  Sc  les  Régens.  5c  par  tous  cexa  quial^ 
pirrrnew  au  Si.MiniAére.  Cependant  dans  un  Synnie  ProtinciA 
de  Paris,  DavU  Blnsarl . £iir*M  dt  CmrttlUs  Sc  (Taucies  Tbéolo 

S ns  rèl'ufcrent  de  jurer  qu'üs  aprouvotenc  les  Canons  du  Synode  de 
ndfccht.  • A<7a  <j* /crùiA  ^JaUa  D»rdr4ctKé , Hartnrxk  K/jl*- 
rit  du  DArdnelui/ik.  LfiftlA  Tbtùl.  CT  RimvifitAtii . 

Betulifim  tkt'um-pAAt , t.  1.  r.  14.7.  367.  <j-  /-f.  Hormus  Hip. 

Lc\dv\kctus<fd5.  (.  CiWXi  'fAkîtm.tttUft.  17. 1.3. 

^401 . Arnold , Ktttrr-hip.  T.  9.  /.  |6.  c.  4.  S.  4.  f.  459.  Lini- 
irth . /■  Hip.  t/ra  4âw.  £fî/f*fü.  f.  120.  n.  140.  <j-  Gérard 
Braiiiii  Kip.dt  USufirm.t.  11.  f.  Ô'C-  Uip.dt  fLMs.iu  ÜAt/ij , 
s./.  6.  >-«9- 

• DORE,  rivière  de  V Auvcrinc  dans  le  Gviivernement  géné- 
ral du  Lyonnois  en  France,  prend  û fourcc  près  des  confins  du  Vê- 
lai , coule  du  fud  au  nnrJ , 5t  après  avoir  arrofe  ruy-Guilliiitne, 
elle  tourne  de  l'cAà  l'mieA,  5c  fe  jeuc  bien  tôt  après  dans  l'.Mlisr. 

DORE,  ( Piertf  ) noèieur  de  Paris  . de  l'Ordre  de  fnix 
Dnir.inspie dans  le  XVl  riéïk,  étoiimiifd’Orkans,  c-imine  il  le 
dit  lui-mème  dans  plufieurs  de  ('es  Oiivriites.  Il  lu  Lieemie  de  la 
Faculté  de  P.iris  en  1539.  prolëua  la  Th..V>logia  dans  fon  Ordre, 
5c  écrivit  contre  les  PnielLms  divers  Traiirz,  fojm  Puilevin  fa« 
grande  eAime.  On  ade  lui,  .êaci-CafuMiJiKrm/û  SyrtficA’ 

TA-,  TijrpiAfAlieAlÙ!  Artmiu , CtlUtium  f^fieaiU-,  l'Mnw 
Uliii  ‘sfirUÊÊAÜjffriHt,  T»fi»uuA  rtû  CiriptMiAx  i)r  si/4  ty  m*nt 
Ckrip'uuA  ; />iis%iM  imn  litMm  ô-  s'amarwavar  ; ^ /Wn- 

%*  diripiÂttrnmmTiJt,  jft.  (j- IVi 4w<vr  ; IrtyminAadum  Crtt'u\ 
Afilw»  Ttitétitif,  Aitmu  ^t/ni /«ip>.«r4/4/-ue/-i/ni/it<a -,  Omumm 
itiimUtinum  Vidans  ; Afrii/j/iiikr/  dt  &V.  ùurijitit,  5CC.  U 
niuune  en  1 39g.  * Poiievin  , M.«</»p4e.  S«/r».  |j  Croix  du  Mai- 
ne , Jliii'i#ré>.  Frarry.  7. 303.  Du  Vcfdiir,  g/é./Mié.  Trtaf,  f.  ICV13.  Va- 
1ère  André,  fuiWr». Bn’g.  a.  73c.  o«.  Eciurd,  nrM.Ord.SfAÀ, 
DO  R EN.  CkvfAr*  D U R E N. 

DO  RESTE  RO.  ville.  CêwJk*  S ! L IS  T R I E. 

DO  REZ.  en  Latin  ttfuittt  AurAù , Chei-atiers  d'Angleirrrr, 
ainii  nommez,  parce  qu'un  kur  doiviie  des  é;vruns  dorez  pour- 
niirque  de  Chevalerie.  Autrelbison  ne  cotifcroirca  lioaieurqu'X  des 
Gnns  dèpee.  qui  l'avoieni  mériié  pur  leurs  feTVHes  miiitaires; 
mùi  depuis  il  eu  deverw  plus  commun.  5c  a été  dunné  aulii  a des 
Cens  de  Mhe,  de  même  que  dans  ks  Univeriitez  on  donne  qçcl- 
q.ii.pst  kssk'grez  à de*  Gens  dépée.  Touiclhis  entte  lesCLiis 
de  robe,  on  ne  le  diHuve  qu'à  ck<  Avocats  6<  des  Midecim,  5c 
t/m  fu\  k des  Thc-olopknv.  * Ed.  Cfumbertaync,  » i iiAt  tufm$ 
lA-dtt.  l>,rt  ACCOLLADE. 

DORFLINGER  (George  Buon  de)  D £ R F- 

LîNC. 

nORGOBUSK.  fVyvt  DROGOBUSK. 

I)  O R M I N.  Ckn-Aec  D t'  R A N. 

DORI  A nu  LA  DO  IR  F.  TiutiA  5c  ntris,  cA  le  nom  de 
deux  grandes  rivirves  quif/men  Piémnnt.  La  première,  dite  la 
grande  Dure  ou  Dirit  Balica,  a fa  fourcc  dam  les  Al}-»  Apenni- 
□CS,  Sc  parié  i AafuAc,  alvrée  Sc  ailleurs.  Après  avoir  recudi- 
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Tcries  riviém . elle  fe  j«i«  dus  le  Pâ , enff  Chms  & CicTcentin. 
Li  p«iiic  ÜDirr  a û kiurcc dinsles  Alpes  Cocieiines,  elle  piilcà 
a Vcillane.  à Rivuli  & fe  juuun  Pi>  un  peu  au  dcllvude 
Turin.  * Kuilnii.  Biudrand, 

O O K I A.  Mufm.  La  Maifim  de  Doria  de  Gênes,  eft 
noble  & ancienne,  te  sell  aquis  beaucoup  de  rÿputaihM,  par  le 
ménie  & par  La  râleur  des  ^ands  hummescju'eilea  produca.  An- 
Dké  Doru  qui  rivuken  1166,  épouiâ  1a  Mie  de  Bérri/m,  R.01  de 
Sardai|;rie,  que  d'auiret  nomment  Roi  & juj^e  d'Arwree.  Hi- 
laire l)um  épnufa  , l'an  1397.  une  tille  d’Emmiut  Empereur 
deGrcce.  Oins  le  XVI  ûécle  ÀNORé  Dona  cumnbua  beau- 
ctMp  à reJerer  l'eclu  de  ceue  madiin.  PHiLireiN  Duria  lût 
frarîd  honttnc  de  mer , &detk,  l'ani/aS,  l'armée  navalle  des  Ef 
pi^noU devant  Naples,  ou  Huguesde  Monade,  VicertH  de  Sici- 
K,  & Général  des  ennemis  perdit  la  vie.  Jannetim  Dona  Alt 
de  Thomas,  fut  éleTéaHeir  Ixiiièment;  car  il  t'étok occupe  pen- 
dant fajeuncilé  1 làire  des  draps  de  (oye,  ce  qin  ne  déroge  ^ni 
por-iii  les  Génois.  Comme  Oord,  coulin  de  TAmmi,  n'a- 
rcai  poim  d'enâns,  U rél'oiui  de  liire  frm  héritier,  com- 

fhc  iim  plus  pioche  parent  ; & il  lui  donna  le  ctunnsudemeni  de 
galères.  Ce  Janneiin  fût  U heureux  dans  une  de  fes  cxpédi- 
lium,  qu'avant  trouvé  le  Corûirc  Dragut  au  pon  de  Cirautte, 
entre  wln  & Layaco  en  Ctefe,  où  il  le  crmoit  en  aliurance.  il 
le  prit  avec  neue  giléres  & lui  n it  les  ^ aux  piez.  Ce  brave 
homme  fui  lué  mallvurvuiemmi  en  ij47,  dans  le  trms  que  les 
Frfoues  voulurent  exécuter  leur  con^raiùm.  Le  bruit  ayant  mb 
en  allume  les  Ooniclliquet  d' André  Dnrii,  Jannetin  fut  Veillé 
par  û temme.  Comme  il  crut  que  ce  n'einit  qu’une  difpuie  furve- 
nue  einrc  les  Cetts  de  manne , il  prit  un  hibu  de  muelnr , 8c  ac- 
compagne d'un  (èul  ellaiier,  qui pomm  un  Hambeau derxm lui,  U 
alla  ^Air  appJilêr  ce  lumulieà  la  ^tte  Pafuulana,  qui  étoit  gardée 
pur  quelques-uns  des  Conjurez  : Q ayant  du  üm  nnm  i 1a  lentinelle 

S|ui  le  dvmuvJj,  il  üit  lué  fur  le  tlump.  Jean-Andr.£  Dnru 
»n  Aïs.  Anelcvè  par  les  filns  de  lôn  grand  oncle  André,  qin  l'in- 
llitiu  Ion  héiciicT.  Celui-ci  cnmnunda  l'armée  d'K^ene  a l'en- 
ireprife  de  Tripoli  en  i jôo.  II  donna  pour  la  ditcrle  de  Hile  de 
Gerbe  de  trvt-iHins  avis,  qu'on  fe  repvrtaii  de  n'avoir  pas  fuivis. 
Depiis  li  ftrrx  en  diverfes  occaiions.  Kirnmp  en  t<64,  dans  1 ifle 
deCorfe,  & ranncc  fmvante  il  s'otlrit  d'aller  fcc'iunr  hlalthc  aAic- 
gve  par  les  Turi».  En  it?o,  il  cnmnianda  l'armée  nwile  d'I'f- 
gne,  pour  le  fe«Atrs  de  l itle  de  Chjpre  contre  les  Turcs;  mab 
ksdi'Lisafiéltz,  & fcsaniilces  avant  rcurdé  ce  feioim.  caicfércTK 
la  prne  de  crue  ifle.  L'anrre  fuivinte  il  rîi  à la  bmille  de  Lé[>ait- 
te , une  faite  qui  penfs  être  l'aulc  aux  Chrétiens.  Certe  iamille  de 
l>im  a {ipiduK  de  gr.nds  Capitaines,  8c  du  ers  Di>^es  de  Gènes . 
que  Rr.us  nommons  dam  l'anisle  de  cernr  viile.  Antoine  Do- 
Tu,  qui  aviiji  vie  un  grand  Cartuinc  fju»  Clurlcs-Quint  crrmpoû 
l'Hiltuire  de  ce  qui  sc-toii  pailé  de  Cm  leiia,  On  la  puiblia  en 
i$7i,  fius  ce  titre,  Cemftn,lw  T>*rig  , Mli*nftJi{mÂ  n*th 

tt»  lÿ  lotmtrit  oceeft  si  nsMie,  nrl  irmft  dtW  Jmfirsitrt  Cari»  r. 
Jacques  Duri.i,  qiu  nvoit  en  1270,  tut  un  des  c^arre  Ciiujens 
quoA  auiii  nommez  p'.ir  écrire  l’ilutuire  de  U RepubWvjé  de 
Cincs.  Pi:Rf:i:vAt.  8c  Simon  D'itt  s imimt dans  fe  niirxe  Aé- 
tic,  dans  la  CtK.irde  CairU-t  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Naples,  &c. 
Comte  de  Pr  -etnec.  Ix  premier  vt«  PtnluéfiiéurS:  Poè  te  Proven- 
çal , & eut  Ixautntii  de  p.n  a la  biciivedlaiKe  de  la  Keinc  Beatrix, 
ti  lie  Piidviiai  d'Avigritn  , Ik  d Arles,  8c  mourut  i Naples  l'an 
127A.  Il  y eutde  celle  iniilÎHi  dans  Je  XVI  Itede,  I.mfer  1 ai.c 
D"rii,  letpici  ei.inr  relié  or.'lielin  & Dm  biens,  rrtTi/va  de  lapnv 
tei't»»nd3'i>  fui  piicvi  Andie  l>iria,qui  luidiuuude  l'emploi  far  In 
gitiie»;  mais  a;îTîs  avoir  firvi  liwt-^tcms,  5t  annilé  beaixoup  d'ar- 
gent, il  lut  pr.l  em  ie  d’cmbrailer  I eut  ecclérialljque.  André  Do* 
m le  l'rt^tAfir-ad.ins  cedellcui , 8c  lui  procura  dins  U f.iiir  l'Evê- 
ché de  Sagr^ie  au  Rtqiaume  de  Nj|écs.  Ce  nouveau  Prctir  fe  pim 
bitiicnup  dms  Iim  dHUt'Ic,  r leiida  mùinurs.  Si  des  biens  qu'il 
atoit  aquis  pendaïuqti  il  l<rviik  l'ur  mer,  il  ichea  des  terres  cnnfi- 
dcrahlcs,  qu'il  laida  par  recwinoiilance  i fm  pareru  8c  fm  bicnù- 
fleur,  rayant  Unie  f>n  Lrcauire  univerlrl  en  iTKXirani.  La  Cour  de 
Rome  s'oppolj  à cette  iniUuiiiontelUmenuire.  André  Dona  plai- 
da a la  R'ite.  î<  fin  déUwcé  de  touiei  fei  prrtenlinns.  La  Cour  de 
Rome  ne  viiulam  pas  pmitum  mécnoivnter  cntivrvmcnt  un  fi  ttyaiid 
homme,  lui  odiii  de  W ceJer  toute  la  fuccvinnn  de  fort  pamu, 

[ïHinu  q-a  i)  voulût  la  recevoir  comme  une  grâce  panuuliorc  du 
3im  Sii-ge;  ra.»is  il  ne  voulut  jimais  le  (bumeore  i ceue  condmoo, 
8t  aima  inietiifc  dédommager  par  la  force  des  armes,  en  enlevant 
quatre  gilcresdu  Pape,  ainliqie  le  rapporte  Varillav,  WJI.t/tFrés- 
ftiil.  üv.  tu.  Il  y a eu  q-Jclqucs-uns  de  cette  maiibn  qui  fe  font 
atuchczauxDucs  de  Sirove.  Jean  I>>MiNiqiic  Dnrix,  Mar- 
quis deCitié,  de  faine  Miurice  . 8cc.  Général  des  galères  de  &• 
rove,  8c  Grand  Ecu'cr  du  Prmee  Maurice  de  Saroye,  CnCuiClK- 
valicT  de  rAnnonciade en  1643,  8<  François  Ooria,  Marquis 
de  D»lce-.Aqia.  le  lût  en  1854.  * Sisontus,  ru.  Anir.  T>tr.  Fo» 
gltru  8c  JiilhiiMoi,  An«^.  O'rt.  De  Thrw  , HjJ,  Nulbadamus. 
VkiittTumŸitru.  Sitprani,  Smt.  it\s  1*1», 

DO  R I A,  ( Jérôme ) Cardiail,  pona  d'abord  ta  qmlité  de 
Cotr.r  deCrvmnlin.  8c  fous  ce  nom  rendit  de  grands  lérvices  à â 
RépahIviM,  qui  l'envoya,  l'an  1512,  1 Rome  auprès  du  Pape  Ju- 
tes II.  bcpi  is  U exerça  d'auiret  emplo»  conAdénbles , & An 
nommé  même  entre  les  douze , mu  devoiem  rétablir  l'arKienne  fr>r- 
me  du  gninmiemtmi  dans  la  République.  Mais  ayant  perdu  là 
lêmmc.  il  réfilui  d'cinbrancr  l'état  ecclelùlbque,  diiis  reJpéranœ 
d'ohieiiir  un  cKifH-au  de  Cardinal.  André  D<ria  le  lui  procura  du 
Pape  Clément  Vil.  en  IP29.  Il  lii  en  léitmigna  Ci  reconnoiiljnct 
en  divcrfcsoccalKios.  8c  fur  mut  en  1547,  dans  la  conjuration  des 
Fiel<iues,  où  ie  Cardinal  Doria  s'expoQ  pour  la  défrnJe  de  fbn  pa- 
rent. Il  eutd'abord  l'Evêihé  dcNebbi.  piisceuxde  lacca  8c  de 
Tiuefva,  8c  cnAn  rArchcvéchc  de  Tarngone.  Il  mounic  i Gênes 
au  mots  de  mars  de  l'an  1558.  * Hubert  Fogli-.-ta , 1»  £A>^.  L^hel , 
lMl.&ir,  Sigo-tiui.  BS  lira  ^fMlrra  0«ii.  Onupéuc.  Aubcii,  8cc. 
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DORIA.  (André)  Gênob,mc^ile  jonorereère  1466,  8t 
Alt  l'widesplus  célèbres  Capitaines  de  mer,  duis  le  XVi  ù^k. 
Fam  allé  à Rome,  il  commença  de  frrrir  dans  les  iruupes  du 
Pape  InncKetii  VIII,  en  qualité  d'homme  d'arnsrs,  puii  pitia  » 
(en-ice  des  Rois  de  Naples,  qui  lui  donnerciH  une  compagnie  dt 
cinquante  lances,  qu’il  quita  lorsque  le  Rui  Alkmfè  11.  pAUté  pur 
les  armes  de  Charles  VlIL  Rui  de  France,  lu  obligé  de  le  roi- 
rcT  en  Sicile.  Il  fcrvit  etifuite  jean  de  la  Rouere  Duc  dLIrtun. 
après  la  rnort  duquel  il  tûterèé  Tuteur  de  François  Mine  En  Ak, 
dont  i]  prit  grand  Min,  M revint  a Gènes,  ou  il  eu  le  tOnunand^ 
ment  des  galères  que  lemibliccntretenutiiulervice  du  RoiLÔuu 
Xil,  alors  Seigneur  de  Gènes  8c  de  toute  U Ligurie,  qui  Aa  b«n- 
tôt  perdue  par  1a  révolté  de  ente  ville,  qui  le  mit  fous  h ptcce- 
Akm  de  l'bmpereur.  Doru  puitaau  lén'u.e  du  Rot  KraDçou  t.  qu 
le  Al  Chevalier  de  Am  Ordre,  lui  doom  la  conumAn»  dAiroul 
des  mm  du  levant  avec  le  tiire  de  General  de  lès  galens , ^ i| 
lui  lailli  la  condinu  8c  le  gouvernement  aUùlu.  Il  rendu  a ce  Mv 
oarque  de  grands  fcrrices,  nt  de  très  belles  aètMaa  en  Satdaiçnr;dm 
eniiereniriM  l'armée  navale  de  l'Empereur  dam  le  pon  8ti  U lue 
de  Naples  le  28  avril  ij28.  Mass  avant  remarque  que  la  ilm» 
«iriniie  «les  profpéritrz  du  Rui  fe  déebruit  pour  I Empeteur  Cbar- 
let-^flw,  il  emWalla  Cm  parti,  lûus  prrieate que l'oavuukM obli- 
ger TBilippe  Dom  i livrer  les  pnlimmets  que  ce  neveu  avoM  là* 
clins  la  bataille  navale,  8c  retiqi  les  gakres  de  France.  Il  obl^ 
peu  de  tenu  ai«ês  ceint  qui  coinnuniMiH  une  paeùe  des  giieres  du 
Roi  deraiM  Napks,  8c  qui  cenmt  cette  ville  bloquée  par  mer  pen- 
dant que  M.  de  Lsutrec  avec  une  puktanie  armée  h penloRpir 
terre . d'abandn-iiwr  homafement  iûn  polie,  8c  de  UtiLer  cese 
Ville  libre  du  côte  de  U mer.  il  fe  rendii  maître  en  caKociaiioa 
de  l•lullruTs  galères  de  Kr.mcr,  revint  i Gènes  qu  il  Ai  reroJrr, 
chuta  U p.irmùm  Frsuqoile , 8c  s'eng^ea  rau  i un  avec  I Emp- 
leuf  aux  iiièitiei  cniditinns  & avantages  qu’il  recevnn  aupnnaiÀ 
1a  France.  Il  donna  de  la  terreur  aux  <«kes  de  b Grèce,  8c  malgré 
b vigriuteidc  rélUiance  des  Turcs , fê  renJR  miitre  de  Psera  8c  de 
Cnmn  m 1533,  aiuqua  iesviüleaui  des  Inlideles,  8c  reirpera  Lr 
eux  une  fameufe  viAoire.  A fixi  retour  il  fur  fait  Prince  de  Me)- 
plie,  8c  Chevalier  de  b Toilîin  d'or  par  Charles-Cfunt  qu’it  Arva 
dam  (èt  expediuons  de  Tunis  8c  d'Alger,  St  dam  celles  d laite  8c 
de  Priiveiice,  Il  retufa  géneieufvmem  Uibuverameté  deHu  psb, 
aimant  miniten  éire  le  Libérateur  8t  le  PrnteArur  que  klxxvrraiii. 
11  y éiablii  de  telle  lîtrie  l'adinimÀraiion  de  la  Républiqie,  que  les 
Nobles  liircni  admis  8 la  fiuvcraine  Migiilrucre,  durs  làcninit 
auparavant  exclus,  & que  par  l’abaiilement  des  tàimJles  n^sitn, 
raiRitTuè  de  la  Nnblelie  tut  rclevér.  Ce  qui  Ai  renme  la  Ww  »- 
réiérée,  qui  diviÜKi  ces  deux  faéiioiis.  niur  pn.iliwr  de  cnr  dtf- 
pnliixm,  jVaivLnuhdeFtef^ie.  Comte  de  Lav^ne,  jninebcinune 
de  grand  courage  8c  d'une  bmille  iliutlre,  crailpra  la  iun  de  b 
nuilôndes  Doria , 1 laquelle  U n’eAiiinit  pxiqiw  la  tienne  llk  siié- 
nnire.  Mus  cejeune  Comte  ayant  péri  «ims  Ion  mrepnlr.  li  À- 
flnm  d'André  Doria  conféni  toute  l’autorké.  Philip,  Pems 
dfTpagne,  pailànt  l'an  1548  à Gênes,  le  fblliciaaArzlcflg-tnm, 
pour  hsi  petfuadcT  de  biilcf  bâtir  une  kincrelVr  dans  cmr  ville; 
nuH  il  s'oiipiifâ  tuiiyHirs  8 ce  dcllein , qui  menaçoit  b libené  de  A 

E strie.  La  fitrruné  fe  deilm  ciavrr  lui  en  tyjt.  Dngut  Rats, 
encrai  des  Coriâircs,  l'aiani  furprii  loi^'ii  y perdîiit  le  mnuu, 
lobligea  de  prcndie  b fuiie.  8c  iayaiu  l'usvi  avec  les  vlllluull^ 
g'T«,  il  en  pnt  d'abord  undeceuK  dé  Docu,  en  ctoubdeutiibniJ, 
8c  ayant  linvi  fa  Tièioire,  il  en  prit  Ai  auters  avec  lêptcen  Alk^ 
ni-ins  quu-tiMrmdedani.Sr  Nicolas Madnva  kurClKl,i|x  mouPR 
biL-n-uii  apivs  d'twe  bleili  ic  qu  il  avnit  rrctie  dms  k <«n*u.  En 
1314,  Diria  priiNinA-imnodam  {’illedeCorA-,  d'ouilciiülâla 
Franç'w;  fie  i-nluih- étant riirrinemem  vieux  , 8c  fcnuK  diminuer 
1rs  loTces  de  fon  clphi  8c  du  fin  corps,  il  (é  retira  dons  un  très-ben 
pilais  qu'il  avoit  tan  biiir  dam  lu  des  ùui-bxirgs  de  Gênes,  ou  il 
niounii  le  2{  novembre  itdo,  en  I104  anm.'e  l'uii  lailler  de  pifldi- 
lé  de  .V.  Pirt-tii , Niecedu  Pajx*  Innoiesit  VIH  Li Rt-publque de 
Gènes  lui  ni  ûire  de  inapiitiqu»  toneradles , Si  ht  vivr  une  ftac;* 
en  là  meiiiotre  avec  cette  uilcriptiun. 

A S D n I Æ AV  Kl  M. 

Chi  Mim*  rj-.Jui  «iip»r  SMihtn  fiiSi» 

/mrr«xij  Stnstujfpfiilmj^HtijfHmtnfijfifsa. 

Quelques  Auteurs  liccuiéni  d'avoir  été  quebuefins  trop  crue), 
8c  en  rxppment  cet  exemple.  Le  Marquis  de  Marignan.qüi  pni 
Porto  Hennir  en  1355,  y ayaniliii  pfilonnjerOtwbim  deFiriçt*, 
Aère  de  Louis , complice  de  b cnnf^ruvin  doot  nous  trens  parié, 
le  mil  entre,  les  mains  de  Dona  pour  venger,  comme  il  hn  pbj- 
roii , b mon  de  Janneùn  Dmi , qui  avoit  été  tué  dins  cette  coapt* 
ration.  André,  cnAamnié  de  colère.  Ai  cmsdrede  Fclÿe  «bris 
un  ûc  comme  un  parricide . 8c  le  Ai  jeacr  dons  b mer-  qiâ 
offl  écrit  de  D>ria , ont  pètlê  prudemment  cette  aftwn  fms  Alence. 
comme  éraik  indi^  d'un  A gnnd  Nimcne-  Un  |our  un  de  fci  fV 
loies,  qui  l'imptirtinüiifaureiii,  s'éunt  gnAtué  devant  lui.  témm- 
gna  qu'il  n'avoit  que  trois  pamies  i lui  dire,  ft  It  %nx , fépnSi 
Doria,  miiii fnnifMi  r«i  ^mejïtm  m sB/  ji  fr/rvAr  pmér. 

Le  piloK  (ors  s'eRmner  repm  b pzrolc.  8c  lui  dit: 
xi.  André  Doru  bitink  de  ceue  repodê  , lui  w pwCT  ce 
qui  lu  éioii  du  , 8t  le  retint  8 fon  ImKe.  * SègoouB , /» 
vù.  Du  Bellay.  Paul  Jove.  De  Thou.  Anton»  Herrrn. 
'BrantAme , 8cc. 

DORIA,  Mathémxiieien.  CWr8n.  A U R I A. 
DORIDK,  ancienne  contrée  de  b Grèce  priprCjip'onnoiiF 
rncaujourdluii,  félon quelmicvufu,  rslJtLtvtik.  Ellecnmpre- 
nnii  les  villes  de  Lilée,  dErinéc,  dcBouim,  de  CiciniiRD,  ocr. 
C'émh  dans  ce  pi'isque  s’éniient  rerirev.  une  partie  des  Defiendini 
d'Hercule  lorsqu'ils  tûreni  <hilYè7.  du  Péloponnéfe.  (Xund  ils  mu- 
lurent  y rentrer.  c'efV  a dire,  cinquante  cinq  ans  ipm  b prüé  de 
Troye.  les  Dorieiu  tes  accomiagnéreik,  d'uii  rtmt  qu'oa  apprfii 
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llnriem  1»  Habieuu  dei  m>ii  Royaumes  d' Aiges , de  MeScne , 8c 
de  Lacédémone,  «u  qmiu  Hérodoie  leur  donne  ce  nom,  8c  c’eH 
pir  tene  rjdunqiie  les  ColoiiiM  <]U(  t’allérenc  enfuiie  éobiit  d-uu 
i'Alie  Mineure  en  fe  mttie  laèridtoiule  fur  la  mer  £^e,  dooiir- 
rcni  le  nom  de  Djnue  au  puis  qu’ellci  occupéreoL  HalicarniUlc 
étoii  b rilb  b plus  confldcrabk  de  b Doritle  (TAfie.  Hérodote, 
Strabofl,  Tite'LtTt,  Paidanbi,  Acc*  en  Ibnc  metfiofl.  Leûbk- 
âc  Dorique , un  des  quatre,  qui  oru  été  en  ubge  parmi  les  Grecs . 
fut  d'abord  emi^n)«  (ur  les  LÎcédérnotûeas  & les  ^iens,  8<  de- 
puis pilià  dans  i'Épin,  dam  la  Carie,  dans  U Sicile,  i Rhodes, 
et  en  Crète  : c'ell  celui  oui  a été  lüivi  m Archimède , par  Théo* 
crite  , 8c  par  Piodare-  L'un  des  anq  Ordres  d'Archneaure  a aulTs 
emprunté  fun  nom  des  Doriens , qui  peut-être  en  ont  été  les  inven- 
teurs. âùiO> , en  Grec  veut  ebre  frtjeMi  i 8c  c'eft  de  b qu'eR  veau 
le  proverbe  de  Dmt»  Um{»  qui  eil  ■iius  AriftopKine,  pour  ceux 
qui  ne  comixéî^t  des  vers  que  pour  avoir  des  recompenfes. 
Les  Grecs  avaient  auin  un  autre  proverbe,  Dtriù  nutaurt,  contre 
ceux  qsft  pmiaeiieiit  une  choie . 8c  qui  en  Itint  une  autre.  Les  Au- 
teurs Creu  8c  Latins  ont  nommé  la  Oorsde,  DhU.  * Scrabon,  t. 
lo.  Puiliaméc,  l.  J.  18.6^. 

O O R I D F. , contrée  de  l' Afie  Mineure.  Elle  étnt  une  près- 
m ille  de  b Carie.  Ses  villes  étoieni  HalicarnaiTè,  Ccramui  Sc  Gni- 
Ce  pars  elt  aujourd'hui  b presqu'ile  de  Gnido  en  Nasalk. 

* Maev . Diâ  oVffv. 

D O R I E U S,  trcMfiéœ  blsde  DU^ras  Rhod'ien,8c  frère  put- 
né  d'Aliculaiir  8c  de  Oam^éte.fe  tetsdii  aullî  célèbre  que  Ion  wre 
par  les  cooronnes qu'il  remponadins  les  (eux  Olympiques , 
qirs8c  Néinèens.  Il  vainquit  huit  (ois  cbnsles  liouniques,  frpi 
lois  dans  tes  Néméens , 8t  tut  coumnnè  pour  b féconde  âm  dans 
ks  leia  Olympiques,  b prenoère  année  de  U LXXXVIll  Olym- 
pLule.  8c  ans  avant  I-  C-  Dirieui  fut  chaAè  de  Rhudes  avec 
lûn  frère  riftdore.  Ils  le  retirèrent  i Tbarium  en  Italie,  & de  b 
vient  qu'aux  Jetix  ou  ils  lurent  couronnez , le  Criair  public  la  apel- 
b Thtiriens.  Doneus  retourna  h Rhodes,  lorsque  b bétion  qui 
J'avoit  dulTé  ne  lût  plus  la  fiipèneutr.  Il  embnilà  hautement  le 
pini  de  L-’cédéinime  dans  U Guerre  du  Péltiponnélë,  équipa  dn 
vadreaui  à frs  dépens,  8c  combattit  CDuraKeufemeni contre  la  Athé- 
niens. Ils  le  haillhien  de  Klle  fune,  que  l'ayant  prb  priCmiiser, 
ils  réCilurcQC  de  lui  bire  un  méchant  parti,  iinit  (à  prélence  frapu 
l'aiTêmbléc:  on  lûi  tuudié  de  voir  captif  un  per(biinj(ce  fi  difrinsué, 
8c  on  le  remit  en  liberté.  Les  LuedéinDmens  ne  fiireM  pas  6 géné- 
reux; tis  le  prirent  comme  il  ctoii  en  vnyace  auprès  du  Pélopomé- 
lé . ^s  k teins  que  la  Rhodiem  lirrni  alliance  avec  les  Pales,  8c 
avec  les  Athéniens,  i l'infr^Mion  de  Conon.  ils  le  iraicémit  com- 
me un  criminel  d'Fxie  8c  le  tireni  mourir.  * Pauûniat./.  6.  Bayle, 
2UA.  Crins.  4.  iJà.  V^t.  l'atiicle  de  0 1 A C O R AS. 

D O R 1 G N Y , ( MKhrt  ) Peintre , natif  de  S,  Queraia  en  Pi- 
ardic,  fin  difriple  8c  gendre  du  ûnieux  Vouée.  iT'ea  fiavic  de 
fi>R  près  U manière , grava  à l'eau  fime  la  plus  irande  parue  de  lès 
ouvri;;es.  8c  kurdoona  le  véruble  canaérc  de  leur  Auteur.  Il 
mnu  ut  Profrilnir  de  rAc.idéinie  de  Peiniureà  Pans  en  1663,  âgé 
de  4S  ans.  * De  Piles  . Ahàr*ii  i»  l*  Vn  iu  ftmru.  Fels- 
bien  parle  auQi  de  deux  autres  Peintres  de  ce  nom . favoir . Char- 
les 8c  Thoims  DO  R IG  N Y.  V.  £iwrrrim  /«r  Ut  Skr  Ut 
OmvrAttt  Jn  rtUmt , Ttmt 

D 0 R 1 M É N EL  Varts.  D O R Y M É N E. 

D O K 1 L A U S.  Ksrri  OORYLAUS. 

DO  RIO  LL  È,  ( Pierre)  .Seigneur  de  Loire  en  Auois , Chan- 
celier de  France,  fUs  de^vM  Dmolle.  Mure  de  b Rnebeik,  en 
fut  autn  Miirc  m I4M>  puis  Imen bm  Général  des  Finances  8c 
Mâiirc  des  Comptes  en  1438,  dont  il  fe  démi  en  147^,  avant  été 
nommé  Chancelier  de  France  par  lenrct  du  u6  juin  de  b meme  ajv 
née,  8c  fut  préfeni  en  cctie  qiiilBé  i 1 arrêt  rendu  curare  le  Duc 
d'Àienqon,  au  Parlement  tenu  à Vendôme  au  mois  d'avni  1474. 
il  préùda  au  jugomeni  du  Connétable  de  S.  Paui,  8c  en  prononça 
l'arrêt  en  pitnn  Parlement  le  iq  décembre  1475 , 8c  â celui  du  Duc 
de  Nv.*nuurs  en  1477.  Il  tk  b puix  du  Duc  de  Bourgu^iw  avec  le 
Roi  en  nui  1476.  8c  après  la  mûri  de  ce  Duc  plulieun  villes  de  Pi- 
cardie Veuni  rèmtfrs  en  robèiirance  du  Roi , il  alla  a Arras,  8c  r«- 
qir  le  térinein  des  Kabua.'is  avant  que  le  Roi  y la  fim  eniree.  Il  lût 
aulTi  l'un  de  ceux  quiiraitcreru  avec  le  Duc  dcBrmsne  en  1477,  8c 
avec  k Roi  de  Siuk  Duc  de  Lorraine  en  14^0.  <>Hii.i'j'i|  eût 
rendu  de  très-grands  fervkes  à l'Etat . il  fiit  delliiué  de  Xi  chuxe  m 
mat  J 4^3 , au  lieu  de  bqixlk  il  fut  pourvu  de  ertk  de  premier  Pre- 
fideni  de  b Chambre  ws  Comptes  par  leures  du  13  frpirmtwe  de 
b mciTX' année,  nuis  iincrexerça  pis  long  leim,  éuni  mon  le  14 
fé|.<cnibre  14S3.  Il  épuuû  clstv/arre  de  &r,  veuve  de  ciiwlildMiiw 
de  Varie.  Sci;;itcur  de  J'IÜe-Sararv , 8c  hile  de  7ra»de  Bar,  5îci- 
gneiirde  Biu^y,  dnntil  eut  piKir  fille  unique  Marie  Doriolle,  aMce 
1.  a Je*»  Bénrd,  Seigneur  de  ChiO';  Sc  He  Blèré . premier  Préli- 
drnt  au  P.tr]cment  de  Bordrain  : z.  » GuiiLum*  -Savary.  Chevalier. 

• rayez  DuCliéne,  Hifi.  JtiOsiKtl  Le  P.  A r-lme.  8cc. 

Do  RIS,  prermérc  iciume  d iierode  leGfuW.  Rnidesluifr, 
8c  mère  d'Ancipater,  éton  fortic  d'une  .ks  premières  8c  dn  plus  il- 
lufiresmiifonsdei'ldumée.  Flkenira  dans  U cofifrirui  hi  de 
fils  contre  fiin  mari;  mais  avant  été  déenuvene.  elle  fijt  chulëv 
dupglaB,  & déiv'uillée  de  loim  les  marques  de  b royauté.  * Jo- 
frphe,  Aatit- Bv.Xyri.rUif.  6. 

DORIS.  Nymphe  marine,  fille  de  l'Océan  8c  de  Thétyt, 
avant  été  mariée  ii  frère  Nérce . mit  au  monde  rinqusrae  Nvm 
piics  qui  fiircnt  ap|-ellées  Nétéïdes,  slu  nom  de  leur  père.  &ju. 
vent  1rs  Ptktcs  employeni  k nom  de  Dorb , pour  fienifier  U Dénlr 
de  la  mtr  8c  qiz  lqjcrob  pour  U mer  même.  ‘ Hyipn.  U fraf. 
NauSs  Cr-mrs , MyrW. 

DO  R ISQl'  Fi.  en  L*in  . Utrifmm  6c  Dwift»  , petit  pais 
de  U Thrace , dans  lequel  Xeriêi  irefura  Tes  troupes  en  fjot . par 
rcfrace  de  terre  quelles  occup*  ient,  ne  pouvant  en  lâire  un  dénom- 
brement plus  rarticuJier.  * Fine . 1.  4.  f.  II. 

DORlSSt’S.  DO &YSSUS. 
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DORL  AND,  (Pierre)  Prieur  de  b Chiitreulê  de  Zeelhem 
près  de  Diefr  , dans  le  dicKéfe  de  Li^e,  vivoii  fi.r  lanndu  XV 
fiéde,  8c  au  anDmencemeoi  du  XVI.  Il  compté  une  Chruoique 
de  fun  Ordre,  que  k Pere Théodore  Petreius  a auemensée,  8c 
i;rand  nombre  d'autres  Vies  de  Sainu . 8c  d'Ouvragps  de  dévutioiK 
dont  le  même  Pétreius  ûii  un  déiamibrement  allez  exacl , dans  b 
Bibliothèque cks Crumeua,  auiTi-bien  que  Vilére  André.  Potle* 
vin.  8cc,  Pierre  DurlarKi  mouni  en  odeur  de  fairaeté  k 21  août  de 
l'an  lyoy,  iaè  de  yS  ans.  Il  ctoii  alon  dam  b Chinreufe  de 
Zeelhrâl.  * retreius,  n BiHiailt.  Otrthmjîan.  Poitevin , m Aff*‘ 
rat.  St*.  Val.  André.  BfélMfb.  bWv.  Aubert  le  Micr, 

DORMAGEN.  DO  E R M AG  E N. 

I D O R M A N S.  bourg  de  France  en  Chmtpagne.  fitué  fur  ta 
rinére  de  Marne . entre  Epemay  8c  Chàteau-'rhierry. 

D O R M A N $,  PaniiIIe.  Le  bourg  de  Durnuns  a donné  foit 
nom  à b fiuiulle  de  Dormans , qui  k prit  klon  l'ufize  de  ce  lema-U. 
Jeak  de  Durmans.  Prucureus  au  nrlemem  de  Paris,  rirut  en 
8c  eut  entraves  entàm  . \.Jt»a  , Cirdinal;  z.  Guil- 
laume. Chancelier  de  France,  q;<i  fuit;  y.  Pierre  Stvirr  de 
NoiJv , doix  U poiknié  a eu  un  mitner  Prelideni  de  Buurgogiie  8c 
des  ConTeillers  au  Parkenem  de  riris  : 4-  , 8cc. 

I GuiLLAir.ME  delWmim,  Seigneur  de  IXsrnuas.  8c  de  Sil- 
I ly,  fin  premièremem  Arucai  génénl  au  Partemeni  de  Pans,  puis 
I Chancelier  de  France  en  1371.  Il  moumi  k onzième  juillet  de 
j l'an  1373,  8c  lût  enterré  dans  le  cheeur  de  l'églifr  des  Cht  irvui  de 
I Paris.  Il  arori  epoul'e  7r4mv Baubc , Dame  de  Silly,  dontil  eue 
' I.  Chanoine  de  fhcis,  skOurtres,  8c  de  Beiwats , iiunl 
I Sens  1e  deuxième  novembre  13S6;  z.  ErnuM.  qui  épiiul'a  en  1381 
M<vg«vH/r  de  Cfjon.  8c  mouru  peu  de  leins  apr<.u  ; ).  XMaad, 
A^h1ducre  de  Cbâlon,  Chanoine  de  Pâtis , de  Chirues,  8c  de 
Soiiloiu.  Maitre  des  Reqe-ètes  de  Ihi'iiiel  du  Roi,  8cc.  mort  en 
1386;  4.  Mii.E*s,  Chancelier  de  France;  5.  Ouil/Aura# de  Dor- 
nurn.  Evêque  de  Meaux,  puis  Arclvevèque  deSens.mnit  rani405,  8c 
enterré  dans  1e  chœur  de  l'^life  des  Ch.inreuxde  Piris;6^a«ar,8cc. 

Mi'le's  de  Dortvnsiut  PréUdent  en  U Chimbre  des  Conijt.'t 
de  Paris  en  1 ;6 1 , pd  Evêque  d' An.cers . puis  de  Daycui . 8c  en- 
fin de  Beauvais,  Il  fut  élu,  e»  1380.  Cluncelier  de  Fnnce,  8c 
ayaric  abdiqué  l'année  fuivanie,  il  niourul  en  1387.  Sun  corps  i-Jt 
enterré  dans  U chipellc  du  Collège  de  Bcauvab  , oii  l'on  voit  fjn 
tombeau.  * Le  Fénm  8c  Go.-kin>y , «çé.  cèMc.  Blanihird, 
Hifi.  Jtt  Udirrtt  tUi  Baifutiti , {^r.  Le  P.  Aokline , ti/Jf.  Jtt  yr««a!f 
qfleUriJt  U Caorrnw. 

DORMANS,  (lean  de)  Cardinal  , Evêque  de  Beauvais. 
Chincelkr  de  France  ^ns  k XIV  Iteck , fin  Avocat  au  Parlement 
de  Parti.  8c  s'aquit  une  ti  grande  répuianon,  que  Charlesde  Fran- 
ce, Oaupèun  de  Vienrans  8c  Duc  de  Nornundie , l'ayanc  voulu 
avtir  ai^fés  de  b perlonne . I honora  de  là  bienveillance  8c 
le  Ik  Chancelier  de  Normandk.  Quelques  tems  après  , il 
lui  procura  l'Evêché  de  Beauvais,  8c  dewis,  étant  Roi  lôus  te 
00m  de  Chartes  V . il  le  fit  Chinœlier  de  France  apres  Cilles  Ay- 
celin  Monuigu.  Dormans  ayant  été  lâu  Cardinal  çar  le  Pape  Ur- 
ban V.  au  mois  de  Icptembre  de  l'an  1368,  il  quitta  quelque  tvms 
après  la  dignité  de  Chancelier , qui  fin  donnée  èGuilbuine  de  Dn^ 
imm  Ibn  trrre.  Le  Cardinal  lûi  nommé  Légat  par  le  Pape  Grégoi- 
re XI , pour  travailler  à b put  entre  k Roi  Charles  V.  êc  k Roê 
I d'Ai^d^vrre.  C'efl  lui  qui  londa  à Paris,  l'an  1370,  k Cullégc 
de  Durrnuu,  dit  dcfiicujcan  de  Beaurait.  Il  fit  aulTi  diverfês  au- 
tres friniatioRS  pieidés . St  mourut  le  feptiéme  novembre  1373. 

' Soc  corps  fût  enierrè  dans  l'églife  des  Ourtreux  de  Paris,  d«tanc 
I kgrandauKl,  fous  unetomWde  marbre  noir,  élevée  avec  b fU- 
tue  de  cuivre  habillée  pcvmitkalcineni , qui  depuis  a été  rranfponét 
I dans  leur  Chxrttre  avec  une  nouvelle  infininion.  * Bol'iuet,  rit* 

' Crv-  XI.  Loilél,  Utm.Ji  BiMuv.  Fnzi»,Ctiü.Btirf.  Sainie-Manhe, 

I CmI.  Chr^. 

DORMANS:  nom  qué  l'on  a donné)  fe«  Mairyrs,quifouT 
frirent,  i ce  que  l'ofi  cnni.  Ii>us  le  régne  de  rhmperear  Oece  l’an 
2f}.  Sjim  Gr^mre  de  Tours,  dit  qulls  étoienc  frères,  8c  les 
nomme  Maximicn,  hiilch,  Mininien.  Denys,  Jean,  Sérapina, 
Si  Contianiin  : ce  que  k Manymln^  Romain  a fiiivi.  Met  ,|hra- 
fie  donne!  quelques-uns  d'enir  eux  d autres  ra»ns:  ce  qui  peut  éirt 
venu  de  ce  qu'ils  en  avuient  deux , ou  de  ce  que  cet  A iceur  s'efl 
lêèvi  d'un  exemplure  de  leur  Vie  peu  correct,  lis  é.oienc  dune 
naiibnce  fôR  illuifrc,  8c  avoieni  pour  (isnrpt  les  prenuers  de  I.1  ville 
d'Ephefe.  L'Empereur  Déce  ayant  f^ii  tpi  ils  etoient  Chrétiens, 
leur  fit  Mcr  U ceimure  deChevalit-rs,  8c  les  czllj  de  fa  milice  t 
apres  quoi  U les  rcnviiyipour  un  leim,  dans  l'efpérancequll  lesgi. 
giieri>ii  par  cette  douceur.  Mais  ces  fêpt  frères  ou  compugnons  (t 
reiiiècvm  du  danger,  8c  a?tès  avoir  reçu  qx-lque  a^era  de  kurs 
pxrens  pour  ks  biens  qu'ils  Icar  cédaient , ils  s'àuéren  cacher  hors 
de  b ville  dans  une  caveme  qm  éioit  lûr  une  mi'niagiie  vtniine . que 
l'on  nommoii  k mont  Ochlon  ; de  '>il  ils  eiivoymeni  de  tems  en  tems 
i la  vilk  k plus  jeune  d'enir'eux  dcguifè  en  pauvre,  pour  en  rappvr- 
ter  ce  qui  etoic  nécedàire  pour  leur  nourriiurc.  Qœlque  tems 
après.  iF.npm-ur  Déce.  qui  était  allé  en  d'autres  villes  d’Alic 
retournai!  EpMk,  8c  y ordonna  un  grand  ficrince  pouf  honorer 
Tes  idoles , où  ii  commanda  qu'on  fit  venir  les  fept  frnes  qu’il  avait 
remis  en  lih-nc;  mats  on  oc  les  put  trouver.  Le  plus  jeune  des 
frères,  qiiiall'ràquelquvtbis  à la  ruk.  fut  qu'on  ks  cherrhou,  8c 
en  areniifiM  iréres.  qui  s'eiciièreni  les  wu  ks  autres  i Inuffrir  cou- 
rageuÂmieni  te  martyre;  mais  il  arriva  que  s'étaiu  couchez  fur  la 
terre  i kur  ordinaire , ils  sen^kirmireni  aulFi  poii'ililement  que  s'ils 
n'eufinic  eu  rien  à craiivifc  ; Sc  ce  lioux  fi>mme)l  fut  pour  r.ii  un 
fommeil  de  mon  pendant  Irquet  Dieu  rmi  leurs  âmes  en  un  lieu  de 
repcis.  Cependant  rFmpercw  lyart  eu  avis  qu'ils  s'étc'kra  retirez 
dans  celle  caserne , Sc  rroyani  qu’ils  vivotent  encore,  comn  anda 
que  l'on  en  bouchât  l'enuéc  avec  de  granilet  {ierm,  ù oue  l'on  r 
mit  fon  fceau  avec  celui  de  la  tille , afin  que  rerftTtie  ne  pût  ks  k- 
courir , Sc  qu'ils  fiilkni  eniri  m 101 1 vb  ans  dans  te-.te  groff.  Cet 
ordre  m eimié , mais  stacu  que  rentrée  ibi  bouOiik,  Theodofi*. 
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& Barbe,  deux  Offidm  de  l'Empereur  qui  ^îert  fecrétement 
Chrétiens,  jenereflt  idmiienxnt  daru  li  arcroe  une  botte  de  cuv 
TTC  Met)  k'cltéc , oü  tU avoieiu  enfêriné  une  pUque  de  plomb,  fur 
laquelle  étuieni  gnvei  les  noms  de  cesièpi  tréres,  areC  le  lems  0( 
le  teore  de  leur  œanyre.  dam  U peidèe  qu'ib  eioiem  encore  rh 
ram. 

Vers  l'an  408,  c'en  1 dire,  ettriron  ijj  am  après,  au  com- 
OKnçement  de  l'empire  de  Thèudoiê  U Jtmm,  bis  d'Arcadius, 
Ck  k'pi  ireres  ou  compusnoos  reiliifciiercnt , & fe  levèrent , com* 
IDC  s il>  sercilluieiU  d'un  Ibir.meil  orduuire  qui  n'eût  duré  qu'une 
nuit.  Le  piuB  jeune  fomt  de  la  gioite  qu'il  trouva  ouverte , & bt 
un  vuyjge  a U ville,  pour  y adKttrquclqun  pros'iljoas,  Sc  pour 
apprenjre  ce  qui  Tr  pailoii;  n»u  il  bu  «ran^einem  furiim,  lor»> 
qu  il  VR  eene  ville  mute  chaînée  . & des  croit  plimées  en  plu* 
iKurs  endroits.  Il  ref ilut  alors  d'acheter  du  pain , fie  de  s'en  re* 
K>umcr  au  plutôt,  pour  annancer  a fes  frères  une  nouveauté  b fur* 
pren  nue.  Comme  il  t'OulcM  payer  le  boulanger , U monnaye  qu'il 

Srvienu  purm  li  aïKieone,  qu'on  s'imitiiuqu  il  avmtmnivê  quelque 
urt:>r.  C'eii  piiurquoi  un  le  mena  devant  le  Ma^illrat , a qui  il 
dec  lar-i  qui  il  éicHi , & d'uU  il  remit.  De  li  il  frit  mené  i l'Evèque 
fie  le  peu  Oc  reconnolire  lui  mème  la  lèrité , en  fe  dotmuit  la  pense 
devoir  la  caverne.  Ce  Prélat  s'y  tranfoiih  arec  In  OdicKn  de 
lajollice,  fie  une  infinUé  de  inonde.  Il  y trouva  d'abord  lepetH 
Didit  de  cuivre:  puis  il  rencontra  les  fn  autres  frères  dont  le  plus 
Igc  raconta  ce  qui  leur  étoii  arrivé  Ibits  l'empire  de  Dèce.  On 
donna  au  pluiôi  avu  de  ce  qui  (ê  pallôii  i I Empereur  Tbéodofe , 
qui  vinti  Ephéfe,  fit  entra  dam  Ta  caverne,  d'ou  ces  Saints,  n'a- 
Tonrix  pas  voulu  (omr.  Après  un  alfez  lon^  entretien,  les  fepi  frè- 
re» fe  reiirèrcm  i l'éLart,  « s endormirent  de  nouveau,  ou  plutôt 
re.idirent  leur  aine  1 Dieu  da.*u  un  doux  IbiTinicil.  L'Empereur 
Tojiui  dun.ncri  chicui  uniêpulchied'ori  nuis  lesSainuhn  appa- 
rurent fie  l'cn  emtèihermi.  Ainfi  leurs  corps  demeurerrnt  dans  la 
Rrnitr,  rnui'rrh  feulement  dune  toile  de  foye.  Saint  Grépnre  de 
Tourséc  Mtii^rafredir<iuqM'vlsy  «unem  encore ainlide  leur tems. 

* Crr^'Ktt  de  Tours.  D*  fUrim  Udrtrr.  e.  qj.  Théoplune,  HiJI. 
Ph  itiui  , CtJ.  SJJ.  Meuphrafre  , 4am  L»  Uhiu  Jt* 

GrK<- 

b>  Il  r a trois  opinions  touchant  le  (bmineil  de  ces  Inenheureut, 
La  pcemiére  eli,  quil  n'y  a eu  en  cela  nen  d'estraordinaire;  nuis 
qu  ayant  toufrert  la  mort  dam  une  taverne  fous  l'empire  de  Dcce, 
leuta  cor^>s  y forent  troovei  fuus  l'Empeunir  Theodufe  It  Joatt  : 
ce  qui  tin  )<iiur  eux  tnmine  une  refurreAion  de^rr,  fit  qu'on 
les  ap  elia  £>«r  nuai , (riort  U manière  de  pirln  de  TEaiture , qui 
srivile  U mort  des  lulics  un  fommeil , & fe  lên  du  mot  Àarmir  pour 
mtnrir.  Li  fecunJe  efr,  quils  s'cnduriniient  d'un  vénuble  li>m- 
mnl  fins  mourir,  fie  qu'après  i5t  ans  iU  te  rcrcillerent.  Li  imi- 
firme  cniîn,  qu'ils  moururent,  fie  que  Icuts corps  étant  demeurez 
far.,  c•>ttu^<vln.  ilsrcilufatiereiu:  te  qui  fttippeîler  leur  mon  un 
fomnril , fie  Imr  donna  lé  nom  de  ùmmtaj.  Banxuos  iaw  fi» 
J4au^rui»^f,  a^juillai.  éfr  de  U preniiéte  opuwm.  Il  rctiue  ta  fe- 
Co::.ir.  qu'omruivK-  Méu|.4irafre,  Niccph  -rcCallille,  St  Cèdre- 
nm . entre  1«  Ci«t . Sc  Gteioirc  de  Tours  fie  Siiccbi-n  erarc  les 
Liiiim;  Icf^ods  difiMcm  que  Ditii  fit  ce  tninilr  pour  conf’oJrc 
ton  l is  llcutiques  de  ceieim-la  nommez  quinioieni 

Il  lel'uiT'èti  m des  morts.  A l ej^irJ  de  la  tniném-,  U recwimiit 
que  Us  A.A.*ursqui  ont  vécu  de  ce  lems-la,  n om  point  oarlé  de  ce 
grand  miracle,  m pmir  lefvm  nril.  ni  pourU  rélurrefti'on,  Ainii 
Ois  s'en  diii  tenir  a l'opinion  qu't  fuvic  céûvant  Cardinal,  qui  dé- 
iruii  nean.ixsins  la  plupart  des  circonftiAiet  de  cette  Légcnie  peu 
laiseiuuiie,  fit  inconnue  au*  Auteurs  cooieinporaim.  Les  Miny- 
rol'KVi  Luins  fort  inenii'W  des  f-p<  Dnnmns  Icey  juillet»  fie  les 
Grcis  en  leur  Mcmiloge  le  quatrième  août  fit  le  ss  oftobre,  qu'ils 
difci'ii  «ire  Ic.ioor  qu  iis  forent  entérinez  dans  la  caverne,  8c  celui 

Juils  y liireiii  (tuuvcz,  1J5  ans  après.  Mus  mut  ce  nue  l'on  dit  des 
pt  Dnrmtns  pan>it  fort  UKettain.  Saint  Grégoire  de  Tnurs,  cil 
le  lenuiT  qui  enau  pirlé-  Les  Grecs,  qui  ont  rapporté  ce  lâii. 
l'uni  iTicié  de quiraité  de  Circonftinccs  frbjleuCw.  fie  ne  convien- 
nent (lu  du  teins  de  U découverte  des  fept  Domuns.  Les  uns  di- 
fem  à ece  lût  la  et,  tt  lesautrcs  la  tS  année  du  règne  dcTh^do* 
fé.  fis  nom  nent  lin  Evêque  d'Ephèfe  lîua  kquel  ente  hifroirc  arri- 
va , les  uns  Ennuie,  fie  les  autres  Manis:  il  n’y  eti  a eu  auiun  de 
ce  nom.  Enn.i  iL  difent  que  u*1a  arriva  i l'ocaiion  d'un  Théodo- 
re Eiè.)ue  d L'.ge.  quankiitla  réfurcefriofl . dans  un  tems  où  Tb^. 
dofe  avoil  fait  mettre  en  pnfon  ol.ilteurs  Evèqim  qui  la  prévhoient. 
Cell  un  lait  viiiblemeni  tâux,  oc  dont  il  n'efr  point  parle  dans  l'Hi- 
fri'ire  Eccicliaflique.  Ainli  on  peut  merrre  tout  cc  que  l'on  dit  des 
no  I»  fit  de  la  découverte  des  fe(V  Dormim  au  rang  des  narrattons 
fibüit.-ules.  * De  Tillemooi . AfriM.  ZetUf.  Ul.  T*mt,  Grégoire  de 
Tnurs.  Méurliralir. 

• D O R .M  A Y O , ville  de  Tiflc  de  Java  vers  U côte  fepteo- 
trinnale  nu  }oin  de  Clurabann.  Elle  efl  i l'otiem  de  Bauvia  dont 
elle  efr  etoignée  de  to  à 40  lieues. 

* DORMOI>,  cuniTce  de  Champogne qui s'étendoit depuis 
Cemay  en  Oirmots  Jurqu'à  Dun.  L'étendue  de  ce  pau  a toujours 
ésé  du  dincefe  de  Rneims- 
DORMUND.  P*»«DORTMUNa 
DO  R N A,  ( Bvrni'd  ) célèbre  Jurilconfulie  dans  le  Xlft  fié- 
c'e,  ven  l'an  1140.  éuiii  Praih^ois,  natif  de  Provence,  fie  avmt 
étudié  fojs  te  frinrui  Azon  de  Bauligne.  Il  devint  un  des  rlus  lâ- 
t aiu  Irimincs  de  l'on  lems.  dam  la  lurifpnidence  Civile  2c  Canons- 

3 >e,  qu'il  erfcigtu  jvccbeaucoiipde  répuation.  Suivant  l'exemple  . 
efoi)  'mitre,  dit  Trrhéiue.  it  compnfa  divers  Ouvrages  qui  ont  I 
rendu  fjfl  nom  immnnel.  Il  laillà  entr' autres  Traitez,  celui  D*  1 
ÿitlie'ttm  iMcifiiMîimi : les  autres  ne  nous  font  pas  connus:  fie  Ut  I 
ne  l'on  pas  cié  à Triihéme  même,  qui  a frit  lélnce  de  Bcrnaid  j 
!>>rni.  ivirm' les  Ecrivains  Eccléfufriques.  * Tnthétiw.  ^ 

D O R N A C H.  D O R N E R. 

DORNAÜILLÉ,  quatrième  Rni  d'Ecndè,  n'efr  remar- 
quable . que  pour  les  lou  qu'u  61  fur  la  cbaOè,  le  qu'oa  oUêrre  eo*  1 


D O R. 

cere  «^oimnitii  dans  le  Rofaume;  fit  mouru  k sS  imée  de  E» 
lé^c^  environ  131  avam J. C.  * BuchiiuM.  *'91*.  DARD A- 

* bORN  AV1US  (Gafpird)  ntif  de  ZigintTfr  dam  b 

VotgUand,  cotirrév  du  MarqLnU  de  ^^ilrae  dm  la  Hauer  Sat 
fol  Médecin , Hiflorien , Orateur  fie  Pocle,  On  lui  confia  quelqirs 
jeunes  gens  que  l'on  envoyoii  dm  lei  UnKennez  : re  qa  kii  doum 
occafiofl  de  fe  frire  recevoir  à Bile,  IVifreur  en  Mtdeune.  Fa 
id^,  ilfotfrn  Rcéirur  du  Collège  de  Gorlitz,fi(  fêpcLm  ntéiil 
quirn  cet  emploi , pour  devenir  Refreur  de  Beusben  es  -Slrfif. 
Mais  cene  vie  ne  lut  plaifrn  ps , il  al  11  i la  Cour , où  U tu  M 
Confeiller  fit  Médecin  des  Princes  de  Bruc  fit  de  Ligrihz.  A l'oc* 
cafioo  de  la  guerre,  il  foi  envoyé  au  Roi  « i la  République  drfrh 
lognc.  Il  mourut  en  ifiii.  On  a de  lui.  Sêfimm 

Sttrtukf,  D.  CUj&i  Hljhriâ  üiihtrfâgt  gmmii  ilbvrara; 

MiMnùu  , /ht  nrprrù  hmiumi  em»  Rrpaèbra  CM^arjuii,  Dt 

burrmtiu»  aùmMuinmi  Turttté.  * Gr.  Diâ.  Umv.  H»B. 

'DORNBERGouOORNBOURG.  BoUiagemc 
château  appartenant  au  Landgrave  de  HeiI^Oa^nlhdt , dans  b 
Hau  Comté  de  Caizenelbo,;en.  Ce  hru  efl  iiiue  far  ta  pniic  1». 
viére  de  Schwambach , ù louelt-oord-ouefl  de  DarrDlbdi,  St  i 
Tefr-nord-efr  d'Oppenhviro. 

* DO  R N BEU  R EN  ouDORNBIERN.pmevH* 
le  du  Comté  de Bregentz, cy -devant  deSuuaoe,  dans  h psAiemm* 
dionale,  lorsqu'elle  appartenoii  aux  Coiffes  de  Monifart.  fr 
lememeni  cdrwb  fous  le  l'irol  auquel  il  l été  réiini  im  b ruiiîxi 
d'Autriche.  Elle  ell  frtuée  fur  leruilach  au  oïdideBTégnzi.  k 
au  irTd  d'F.nrs  à peu  près. 

DORNBOURG.  DOORN'EBOURG  fie  DOORN* 
BERG,  cetiie  tille  du  Duché  <f  Aitenbourg  en  Mdme,  rfifnuce 
for  le  bora  occidenul  de  h &la , fie  appanxnt  avec  le  Baillu^ 
endèrend,  aux  Ducs  deSiie-Weimar.  * Maq', 

DO  R N 60U  RG.  ptaie  nlle  d'AIIenucne  avec  riÉien, 
dam  la  Pmcipaute  d'Anhilt. 

D O R N I-. , rivière  de  France.  D R O U N E 

D O R N E , ( Affoine  ) célèbre  lunfconfjlte  . niüf  de  Da> 
^iné . a vécu  dam  le  XVI  fi^le.  N . Chorivr  en  parle  frrtfi  dus 
wn  Hifroirc,  après  avoir  nurqué  ta  mon  de  .Inn  Â froénen 
lyfio.  Dur  Miavaor  Ui,  dit-il,  ritit  mm  à V»tnet,  AmmJt 
Dtm* , Mfiii  y 4M('  mfiigiH  duraitr  35  moi  U I>rm , t*mmi 
Htjttl.  iCH  *twaf*fa4 

U,  ^ui  rtfâUrmt  lUtai  mn*  mUt*  gtMraJt , ^ tn  imtm  Imfirmt 
rtmkH , « «»u/t  Je  fm  r/tre  mèntt.  Auff  «sM  tÜ»  «ros/Mr  te  iiè 
/4-r»  ehtepte  «anév,  Jex  fréfem  Jet  grÂt^ttimm  emptirtéin:  Ct 
fad  n'exetteit  p»inèinmei.iie»atrt  Imit'evxie  Je  leiCiUégttt,  fù  fêté* 
rtientjt  etuette  <ÿ-  ft  vertu.  * Clviner , Hifi.  Je  DassMu 

' DOkNEK.ou  DORNACH,  village  avec  friteau 
dans  le  Canton  dcfoilrarre  enSuilTc.  près  de  la  petite  nrierede 
Brrlr.  cm  Birx , aj']-arKni>it  autrefou  aux  Cornes  de  Thiofrem, 
nuit  cene  Seigneurie  éuni  venue  i Meiîire  Jean  Ffrsfm , il  ta  va- 
dit  en  1484!  la  ville  de  S^ikurre.  En  1490,  le  m juillet,  il  y eue 
dans  le  rnifuuge  de  D-  rnel:  une  Dnglame  nouille  encre  In  SutITIs 
8c  les  Alliez  de  Souibe  i cet  derniers  y furent  luitui  are*  pnte  de 
iooohiinimes,  & leurs  us  forent  girdcz  dam  un  endroti  paiurulier. 
* Cr.  Dtâ.  Uuh.  Htll. 

DOKNHAN.DORNHAMfie  DORMIEIM 
petite  ville  du  Duché  die  \V  invmherg  dam  la  Forêt  Nwre  au  roilh 
luye  de  llnrb,  a a}'p mmu  aux  Ducs  de  Tek.  Loua  Duc  d;  'Tet 
vnidui,  en  layj,  l'enrHirer  de  nuinillrs:  nuis  cela  ne  lêfiiqu'm 
13^4.  l.'Ahhéd'Alpersbjch  i des  prétentions  fur  cr  Iru-U.  fit  il 
les  produiin  de  nnurcau  lorsque  Lmm  entreprit  de  l'enfrr'nn  d'ua 
mur.  • Gr.  l>ül.  tfwv.  Hart.  Crul.  P.  III.  f.  274.  Mersc.  Tefege. 
Surv. 

DORNHE1M  du  Duchéde  Wineniberg.  M^x  DORN* 
HAN. 

O O R N H E I M nciiie  ville  du  Landrravdc  de  Hefiè-Dvta* 
frad  j I oiarll  de  Uarmliid , Sc  au  fad  de  C.t.!IV. 

DORNICK.  r9rtT0URNAl. 

* DO  R N K R FiL  d ré»»éfrrx  (laques)  Théompen  Lmh^ 

rien,  naqiii  â Lurd'Ottrgle  ul  aoi'it  ifi4i.  Il  éiudu a Nrlmlladi  fie 
àKid,  fit  tût  tâii  Mimlin*  a nolJenfladt:  nmt  il  qiiu  cet  rra* 
rioi  pour  érigiTime  Impnnienef  LuuelKHinî.  En  tépa,  tldmne 
mvth  de  Ciilznw  dans  h Puméi  inic  Ultérirurc  : mm  cr  ne  tûr 
que  pour  peudetems,  fie  iHc  défit  decetie  dignaè  pouf  fc  rennr 
à Hambourg.  On  adelui.  Syteumn BiUumm Htrmtmetftm ; 0- 
Ut  Hifltriet  HMmtwe* , f^eefus  D.niiiM  eeuft^muit  utrgrMm  -,  Vit» 
CmrrüulMM  Jefu  \ Trudttm  etr.ert  pisma*  uuüet^  htittitt  Cmeitues 
ZeertyofrtcM  ; D^featt'met  ; ptulivuT)  Dilpu  es  foui  le  iwm  de  Cm» 
de, '.IM  ai  l'efijiMnif  Contre  Samuel  Schilwig  Dofreur  en  Théologie, 
Minilirc  8c  Reétiura  Dmtzik;  faüna  tmmii  vert  CM^«m  ÿ 
fmmmt  éram  *,  ruri^'a  fous  le  n-im  d«  feSjmJm , ficc.  B 

tuourui  le  25  uét.  1704.  * C*P.  Oif.  Um.  Mail. 

•DORNKREL  d'férvbervt  ( Tohie  ) Dnfrpirr  en  Mnfo- 
cine,  ismf  d'ighii  en  Monvie,  cicr^  la  Médecine  àLuneboire. 
Ona  de  lui,  dr  rurjarienei  m frjév;  Meè- 

rumrattrum  -,  UttuÜ»  Prtxiti  MtSt* , fi(  plutie'.in  jLtrrt  TraiseZ 
de  Médecine.  Il  mourai  le  'o  jjin  i6et.  * Gr.  Diâ.  Um.  HtH. 

* DORNRREL  Jlierimt.  ( tobie  ) fils  du  [«ècédeiit. 

Théologien  Lurlténen  fie  Minirtre  à Liinehourg.  Oa  a Je  M, 
Ctr»wirt{M  Èxtuftlict-Affftelii»-,  HJmmtm*  mvt  H mo» 

rut  le  ixdec. 

* DORNMEYF.  R ( André  foies  ) naqiâ  l Lruwnft^ 
dans  le  Duché  de  Bmrïwitk.  Âpris  avoir  éie  Adyn™  Je  l*  F** 
culié  de Philiifophie  J ILlle.il  llniâii  RrAeurde  rEcnkllIuilrcde 
Berlin.  Il  écrivoii  bien  en  Lun.  Il  publia  twifo» 

fi»  Biiifiea  ; Vtrfimi  4e  , voip»  ue^^t  ; Pif<Tr»«»  J» 

\k\tfiCinnmi  imitttert',  |qo’ieMff  Triiitrz  fie  Diflciutnins:  quel* 
qurs  livres  a l'uDge  des  Ecoles , ficc.  On  a aulii  de  lui . 

U oiouns  M 2d  odl.  lyiy,  il'Ue  de  43x01. 
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DORNO.  FWkADORNO. 

DORNOCK.  ou  DORNOCH.  tfwmdmtmm , TÜle 
d'EcofTe  dm  Ij  province  (epiFJKriociak  de  SudwrUnd.  avec  kvè> 
ché  de  ».  André,  tlk  ell  fur  la  mer.avec  un  ado.  boa 

nm  fur  le  Golk,  que  cnn  du  paie  oomiMM  fjrtk  »f  Dma*. 

* Cainden.  Sanlbn. 

* DO  R NOC  R (le  Gnltê  de)  appellé  par  les  EeeObii 
Trtk  tf  Ovrwré.  Il  cA  au  midi  de  U ville  de  Oomock . de  s'éicQd 
■üér.  avant  dm  les  tencs  de  l'eA  à l'oueA. 

■ DORNSPERGBR  (Jean  André  ) Jurdconfube , n- 
voit  i la  tin  du  XVi  liécle,  te  au  coinineiKeinem  du  XVli.  On 
adelui,  SjmgmsJnnt  .fintuuiu  txtemtùmèm. 

• üf.  Dût.  tfim.  H*Ü. 

DORNSTAT  ou  DORNSTET.  peu»  ville  du 
Duché  de  Winc.nberg  en  Souabe.  lûr  b nviéredeGlan,  (Tés  de 
b Purét  Nove.Quclques  Gtographes  U prennent  pour  b j'xraJtiimm 
des  Aiuiens,  que  d'autres  placent  a PrmMirg.  * Maç'.  ibd.Gvvfv. 

O O R O , nue  PeolonUe  & les  Auteurs  Laans  mu  nommee 
Oitis,  rivière  cnrlandc  dans  la  Lagénie.  Elle  s là  lôurce  dans  k 
Cuinté  de  OubHn  ; & entuite  paltam  dans  celui  de  Cnerl^ , elk 
tei;i>i(  quelques  pentes  rivières , &c  fr  jene  dans  1a  Mer  d'Irlande- 
près  du  porid'ArIcloe.  * Camden.  Sanlhn- 

DOROHOBUS.  DORGOBUSK. 

D O R O N . Laboureur  Lorrain , ayant  remarqué  que  le  Coin- 
eundani  Bourfuiytnn  Ài  Clàa-ou  de  venoii  lous  les  jpun 

ou'ir  U Metléen  une  charclle  devant  là  nuifôn,  avec  les prtnetpaux 
de  II  pmiibn  Bour^ui.<nonne,  vinc  trouver  i Stnsbouri  le  joM 
Duc  de  Lornine,  8c  lui  dit,  qu'il  fe  prèfemuit  une  belle  occilkn 
de  recouvrer  ce  Château , <k>«  la  pnfe  lin  fâciUwroic  celle  des  vtl* 
les  de  iMw-Oày.  /frrèvt,  ktmirfta*»i,  C^e.  Le  Duc  RfiW pmtiunt 
de  cer  avis  dq’êchi  fur  k chtmp  le  Capiuine  Harn*x«irv . avec  fa 
Cumpa^nie  de  Laniquenas,  lui  ordonnant  de  iuivtc  ce  pubn,  8( 
de  fe  Ten  ir  de  là  coiuiiKe  8c  de  fin  adrcllè , lutam  qu’il  le  ji^eTOii  â 
rro(«K.  Ainli,  après  avoir  marché  trois  jours  entiers,  ifs  vinrent 
Je  metrre  en  cmbuluKle  entre  deux  momMiies  proche  de  Bruyères , 
tu  lünd  d^iRlIet  Donm  les  UiiU  vacbet  julquli  I heuie  de  mi- 
nuit: puis  il  les  amena  dans  une  fieitne  granité,  ou  ilsfeilnren  cou- 
vens , fut'qu'k  ce  que  ledn  Commandant  fonant  de  b chapdk , od 
il  avoit  OUI  II  MdV , ils  k firent  pTilnonier  avec  mus  ceux  de  fa  fuv 
te . les  meru<;ani  de  leur  abattre  à mus  b léte,  s'ils  ne  Gdbiew  in- 
cedamnieni  fomr  du  château  ceux  de  la  ^rnlloa,  iel^ls  atleçim 
d'en  furnr  vie  8<  bagues  fauves , rabinJonnércni  le  même  jour- 
Apres  quoi  les  villes  de  Siim-Uicy , d’ Arches,  fit  de  Reinirem  mi. 
te  rendirent,  zinfi  que  Diron  rav>id  bien  prêdu,  au  Capsuine  Har- 
oauire . qui  les  res'ui  aux  condiiiiiiK  qu  elles  vuulurew.  Ce  pauvre 
Laboureur  demanda  pour  mute  récompenfe  un  Oifîce  de  Sergent  au 
Bailjnxe  de  Bnicvres.  * Halioife  A f^*e  i»RW,  Due  Ji  Urrsi- 
nt.  à l»ii  1476.  Ameloi  de  U floufUye.  uirntirti  T»me  *. 

* DOROSENSKO,  l’un  des  plus  puillâns  &c  des  plus  am- 
bitieux du  Ro\^sur^e  de  Polot;ne.  n'ayiiu  pu  rupporcrr  la  préféren- 
ce que  k Rot  Jean  avuU  eue  fur  lui , pour  la  dvnee  de  Grand  Maré- 
chal. en  conçut  tuude  chagrin,  qu'il  réfblui  de  (ê  venger  de  fes 
«nnrmisauxaépensde  6 patrie.  Il  lôrnu  unepuitTânie  bnue  pour 
ûvorifer  réleéfinn  du  Pntite  de  M'>f«nie,  après  que  Catinur  eut 
^Jiqué  b CtKironne  : mnt  fin  pani  s'eiani  tmutc  k plus  fuble, 
& prévoyant  bien  ce  qu’il  devo'it  attendre  de  Ci  perfidie , il  fe  rén^ la 
chéi  les  Coliques , d'où  il  tut  a Conlâantinople  demander  du  l^ours 
au  Grand  Seigneur;  fie  après  diverfes  cont'rrences  avec  k Grand 
'Vnir.  ilobnni  non  feulement  ce  qu'il  l<xih.iitoti , mais  i!  infpxra  à 
ce  MiniAre  de  profiter  de  h lôibkile  du  Rui  Michel,  fie  la  Porte 
déclara  la  guerre  i la  Polu^ne.  * Audifi'm , H§1.  GM|r.  mcw»- 
■r  MSManrr , Itmt  I. 

DOROSTO  ou  DOROSTERO.  Vtret,  S I L I S- 
TRIE. 

DOROSTON.  Kmc  RUDISTO. 

DO  R O T H E E , Imcndanc  de  Palais  Royal  de  Piolomée  Pi»- 
Udrifht,  Roid'E^pse,  eut  ordre  de  fon  Maure  de  bteniraherles 
fbiume  8c  dixixe  inierpréies  <k  b Bible , 8(  fit  faire  deux  rangs  de 
binca  fur  lefqueiscn  Derutei  devokni  «ire  aflls,  lorsqu'ils  pre- 
noient  leur  repos  avec  le  RoL  * halêpbe,  jiniitf.  Lv.  vti. 

•k.  a. 

DOROTHEE,  homme  de  ménre , que  les  luift  envoyé- 
Tcnt  jvwr  AmlttlTadeur  vers  l'Empereur  Cbiùk,  é«bii  fils  de  Na- 
ihansel.  Lui  8c  quelques  aunes  ai-oienc  ordre  de  demander  i ce 
Prince . qu'il  fU  permis  i ceux  de  leur  niiion  de  continuer  à garder 
les  hibits  làccrdüuui,  ce  qui  leur  fût  accordé.  * Jofephe,  Ami- 
wuit.  h».  XX-  tk4f.  I. 

DÔ  ROT  H ÉE,  ( fiinte)  d'Aleundrie,  Vierge  fit  Mirtyre, 
fiit  cette  ténéreulç  filkdom  Eufêbe  bit  mention,  X.  8.  de  fm  Hi- 
Aoire,»  14.  mie  Kufinappelle  Dorothée  . fit  qui  cnnfeftà  hardiment 
la  foi  deJclid-CHriA  fous  Maximin.  Elle  iroii  beaucoup  d'eirrit 
& defciênce.  Elk  fU  attaquée  par  l'Empereur,  ûns  pouvoir  ère 
Araiilée  ; elle  ne  fl*  point  condamnée  à mort , nuit  faikmeni  dé- 
pouillée de  fes  biens  fie  bannie  : ce  qui  arriva  vrai-fembUbkmetu 
rers  l'an  311. 

Il  y a une  aixre  ûirae  Dorothée  dnni  VKglilé  Ait  la  fete  au  6 de 
firrier.  On  fuppofe  qu'elle  éioic  de  Cappâdoce  8c  quelle  y fôuffnt 
le  nuftrrc  ; mais  cette  Saine  eA  inconnue  aux  Grecs  , 8c  les  AAes 
de  (on  martyre  citex  par  fùnt  Adeline,  qui  xivon  en  70g , ne  fom 
pus  de  erinde  aiirorké.  La  ville  de  Rome  fe  vante  de  poflédcr  le 
corps  de  faintc  Dnnhée,  dans  l'F^lifc  q^  ;v>ne  fnn  nom,  au  deU 
du  Tibre.  Les  Hahuxns  dé  la  ville  de  Bologne  en  Italie,  fit  ceux 
d'Arles  préfcndcni  aufTî  la  même  chnfe.  A Cisbnnne  en  Pomcal . 
à Pneue  aille  de  RiKfw , dans  b CluTtreufr  de  Sitclt  entre  Trê- 
ves & Thionvills,  8t  d,int  du  nu  onze  ctjifes  de  Ctdogne.  fWi 
montre  des  reliques  d'une  Uinte  Domthér , fins  qu'on  fâche  de  b- 
qiiL'lIc,  ni  d'ou,  ni  quand,  ri  comment  elles  y (ont  venues,  mn 
plus  que  celles  quifhnii  Rome,  à Arles,  8r  1 Bologne-  * S.  A- 
ddnK  . ti.  ta  nrpxbên,  AÂq  daxtt  üoUtDdnt.  Ballet . rfn 
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éu  Sâiiti  t Émà  ta  fé«vnr. 

DOROTHEE,  Chimbcllan  de  l'Empereur  Dioclétien, 
qui  lôuhfw  avec  Gorçone , Pictic . fit  quf Iqucs  awrci  ÜÛicien  de 
ce  Pnnee.  pour  b Rel^ion  de  Jcfus-Ghriiâ , au  cammencemciit 
de  b perfecuikon.  * Lulébc,  Itv.  8.  eh.  i.  ÿ 6.  Liètantius,  ta 
Ftrfetrnmmm,  *.  13.  Runn,  fev.S.  tk.  6.  Theonr,  ifi/- 
•U  Lêittax.  r«M.  19.  SfitUff.  De  Tilleniow,  Mtim.  tadtf.  itm* 
fiatllei,  v'mtatStami,  mtutafifiinàrt. 

DOROTHÉE,  d' AlcaicA,  Auteur,  qui  écrivit  une  Hl- 
ftoRed'Xleaandre  k OrW,  très  ibuvent alUguèe  par  les  Aiiciras, 
qu'on  peut  roir  recueillis  par  VoiUus , tai  /ü/*r.  ürm,  iiv.  3.  f. 
j6i.  Il  eft  ditfrreru  d'un  DoiioTMÉE/jïiwmme  U akenra  , 
Médecin  d'Alcalon:  d'un  autre  Uorothée,  qui  écr.vii  un  Ltri- 
CM  dont  Pivwus  fait  mennon,  CW.  136;  8c  d'un  Dukothéc  Ju* 
rifcodulie . qui  rivoit  dans  k V ûécle , allégué  par  Ruiilius , n U 

D O RO  T H E E . Prêtre . ou  félon  quelques  Modernes  , 
Evêque  de  Tyr . vivoii  fous  k régne  de  Dsoclétiien . fit  lût  minvrê- 
fe  le  15  juta  de  l'an  363 , fous  b perfecuiinn  de  yùtenlAftfiUf 
étant  Igé  de  107  ans;  mau  tout  ce  que  l'un  dk  du  martyre  de  ce 
Oormhce  cA  fort  incenain.  Le  livre  qui  lut  ell  inribuc  eA  incnn- 
nu  aux  Anciens,  plein  de  fiuies  gtoiliéres  contre  I Hmoire,  fie  de 
bbles  biles  â plimr.  Eufebe,  •»  l.  j- 1.  \j-  de  (on  Hiiiutrc, 
parle  d'un  Durothée  de  iS'r.  hnnunc  célèbre  fie  favant.  qui  de- 
puis fa  converlion  arok  confàcrc  tous  fes  ulens  a la  Reli^vm  Chré- 
Mnne.qui  avrsit  appris  b langue  liébriique  8c  l'Ecriture-Saioie, 
QU  il  enieigna  depuis  dans  l'ixlife  avec  répuiacioii.  Mais  ce  Doro 
inée  éton  tVétre  d'Antioche . fit  éàifcbe  ne  dit  point  qu  il  étok  Mar- 
nr.  Les  Grecs  qui  en  ont  bit  un  Evêque  de  Tyr , font  avancé 
1^  fcndement.  On  lui  auribue  ordinairement  le  Traité  de  b 
mort  des  Apôtres  fit  des  Difesples  du  Pils  de  Dieu,  tnticuk  Sf- 
ta  VS4  mwf  AfejtAtrum,  , iir  Dtjcnmtarum 

ChriJH,  qvi  eA  un  OuiTa^c  rempli  de  ûuies  conire  l'Hituire  fie 
contre  le  bon  fétu 

ft>  Quelques  Autrurs  ne  font  pu  d'acenrd  que  cet  Ouvrage  fôi( 
de  ce  Duirmée,  fie  on  l'attribuoii  i un  Uokoth»:*  d'Aouxlie. 
Il  y en  a encore  qui  k donnent  a un  centin  *rn*«»Jt)f«  qui  vrroit 
dans  le  même  lents.  On  pourra  conruher  BeiUrmin,  tai  teriv.  irv- 
eitf.  Baronius,  mx  Am.ty-  »m  M«riyr.  i.jma.  * Bl  inHel.  A- 
fr»  frmmi»  S.  kifvM,  Du  Put,  Diffirt.  Sniim.  y«r  it  S.  i*. 
Baillée . t'wj  tai  Séi»ii , V.  mâs. 

DOROTHÉE,  Abbé,  fût  aceufé  dans  la  IV  frfllon  du 
Concile  de  Cbaicédoine  en  ^ t , d'etre  parifan  d'Euivches.  Il  cA 
diffèrent  de  DoROTHÊe.  Gouverneur  de  U PaleAme,  nunJeà 
Jéiulâlem  pour  appaifer  les  Intubks  que  k faux  Evêque  'l'heo* 
dnfe  fie  lesMuines  Eutychseusy  avoiencaid'el'an  433.  * Evagfe, 
êk.  n.efi.  3.  Nicépbore.  itv.  H.rfi.  9. 

DOROTHEE.  Abbé.  quleA  auteur  de  XXIV  Doftrl- 
oes,  ou  Sermons,  qu'on  imuve  dans  la  Bibboiheque  des  Pères  Pius 
ce  titre,  DvSriiu  Jtm  Strmntt  ivxrM  r«/h  fùinjtnutxta.  Hila- 
rton  Veroneo,  fie  depiôs  BalihalâT  Corder  ksoiu  traduacsdeCxec 
en  Latia.  On  ne  bit  pas  précifement  en  quel  Kins  à vécu  ce  Do- 
rothée. Quelques  Auteurs  le  mettent  fur  b fin  du  IV  fiécle  fie 
quetauesauiresdans le  VI  fiécle,  versl'anrSo.  il  cAcenainque 
ce  Dorothée,  Abbé  en  Palefluic,  cA  difaple  du  bmeus  Iran, 
Mmne,  fumnnuné  le  Prophète;  8c  cumme  jean  f>n  inâkfe  fût 
difiiplc  de  Barl'inufius , Moine  Egy|ticn  féclus  de  b ville  d« 
Gaze  qui  mourut , fuira»  Evagre,  vers  l'an  340 , 8c  que  Doro- 
ihee  fut  le  maître  de  Doliihée . dont  od  parle  cy-deilous  , il  eA 
ceniin  qu'il  s dâ  Aeurir  vers  l'an  360.  Il  ne  làui  pis  cunfijndre  ce 
Oorathw  ni  ce  BarTunurius,  avec  deux  autres  Nloinrs  de  rréme 
nomde  bSefte  des  Sèveriens  ou  Acéplules,  a>mme  k reiitiniue 
l'Autexir  de  li  préfice  de  lOinraze  de  Doiutliee.  (ompidê  de 
Vingt-trois  inAruétions  pour  des  Moims.  Elles  f>ni  écrites  d'un 
Ayie  aflei  fimple , m ns  plruvs  de  feivimcm  de  piéic  ; il  \ ran>  ne 
diverfes hilloiresdn  Moines  qui  l'avoient  prcccdé.  8c  même  cel- 
les qui  lui  èniera  arrivées  ou  qu'il  avoii  vues.  Cet  Ouirixe  fe 
rmure  en  Grec  8c  en  Latin  dans  les  Orih-idotognphcs,  & Jim 
rAiaftuahum  de  la  BibIvMhéque  des  PvTcs  de  l'an  1834.  Il  eA  fui- 
ri  de  quelq.ies  leiim  cnuries  de  Oortxh.'C.  Ce  M<me , apri-s  la 
mon  de  fnn  mâitre  jean,  fonii  du  moiuAèrvdçrAbtie&rür,  8c 
érablit en Paleitine,  unautre  moiultére dnm il  tüiSupéricur.  * Du 
Pin , Dijtm.  rrtümn.  <m  U tiilt , fÿ  Ju  Autrur/  Fe.-li- 

Ju  y/l /iftU.  Brlarimn,  kri  Errixxni  uA.  I\k[é\ ui , .eyyxv, 

/MT.  c<- 

DOROTHEE,  Evî-que  de  Marciinople  dam  la  Mcfie, 
tut  un  des  prinnpaiaSi'Aaiteursde  Ncftorius.  Il  tounne  puhhque- 
mciu  Cm  erreur  dam  l'égltfe  de  CoaAanünople,  avant  le  (^ncik 
dEphéfe , en  prononçant  amthéme  contre  ceux  qui  diroieni  que 
Mane  eA  iikre  de  Dieu.  Il  fut  du  nombre  des  Evêques  Nclto- 
riens,  qui  rinrct*  à l^bèfe  dans  le  icmsdu  Concile;  fit  il  fi*  dé- 
pofe  par  et  Concile , « tèlêgué  a Cêfarée  m C.ipp«doce  par  ordre 
de  l'Empere^ir.  * .S.  Cyrille  d' A k-xandrie  , ifijltù  sjAtxnum.  U 
y a quelques  kitret  de  ce  Dorothée  dam  k Recueil  de  Lettres  donné 
pwr  fr  Pere  L^jx.  , 

DORO  T h EE.  fumommé  le  Théhain,  àcaufe qu'il  émit 
né  dinalavilledeThcbts,  Aaicliorétern  Egypte  dam  le  IV  tiè- 
de , paflà  mute  ft  vie  dans  urx  Ibinude  fie  y pratiqua  de  grandes  au- 
Aêriicz.  Le  nom  de  ceSamt  n'cA  pas  encore  dam  les  Nlamrolo- 
gei-  Peirus  de  Nauhbiis  |‘t  mis  dam  fôo  cacilogtit  des  Saints. 
* Palladiui,  fttjt.  LxmfiMt.  tU.  97.  3.  M.  8.  nu  r*tmm  ksf- 

wtiJi. 

DOROTH  EE.  dit/e7'^*  Abbé  d'un  mooxAére  en  Bi- 
thynic , qui  vivoit  dans  k X fie  XI  liécles,  étok  natif  de  Trébmm- 
deTi]k»1sCipp»d()ce,  fur  le  bord  du  Poni-tuxin.  Ses  parent 
l’élevéreni  jifflju'a  l'iige  de  13  ans . dans  les  exercices  qui  com  e- 
nrnemâ  un  enmi  debmilk,  fie  au  l>ou  de  ce  tnnx,  ils  penfertnt 
désa  i k marier.  Doiwhée  ayant  fçu  que  l’on  prennn  de*  inefures 


'V 
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t>nc,  b Tint  I AnUle,  ville  tuf  le*  eurénùcetdu  Pont  &<Ie 
la  Piphligontc.  Jean  Abbé  d'un  moiuAére  de  Ceuoc , le  re^ui  au 
nrxYibre  Moine»,  & l'eng^Kea  i recevoir  ksOrdrea»!  buui  de 
peu  de  lemi.  Illôiûü  le  tmajUire  de  Chilioum,  au  vUUu  de 
Chike , en  lin  bit  Abbé,  Sc  y mourut  daiu  Je  XI  liècle.  * ^an. 
Mctrop.  Bolland.  ftullct,  5ù>ut,  Ix.fifttmirë. 

* D O K P , nom  d'une  Umiile  noble  da»  ceoe  punie  de  Hol- 
lande quii'appdlcDeltiland.  Ccue  lâimJleeH  ÜTiic  de  celle  dei 
Wailenaar.  ven  le  milieu  du  XIII  liccle , ‘TkIuddhi  de  Dorp 
^ula  une  tille  de  Jean  de  Valkcnbout^,  de  laquelle  il  eut  Elis 
de  Dorp  qui  te  nuiu  a une  (ilie  de  Jaque»  de  btoeA.  Il  en  eut 
Adhien  qui  fuM  & Sftùt  mariée  avec  Philippe  Uincraellc  Che* 
valirr,  tilt  de  Tbéoduie  Uiiiemeti'e , Sei^pieur  de  Mateneilê  & 
Spai^t'n  & d'une  bile  de  i'aocieiUK  nudbn  de  Polaoen. 

Aoai£M  de  Dorp.  Ata  d'Elic  époidà  une  Aile  de  Fkiria,  Sei- 
|neurde  Aodenrys:  il  en  eut,  i.  {4<it4rr/«  mar.ee  avec  le  Suur  de 
Soutrrlüm  en  Bnbani , 8t  tnone  lân»  coûm  •,  s.  ll<U  ....  de 
Dorp  ounée  1 Théodore  de  Veen,  duquel  elle  eut  dt 

Km»,  nomme  4tr  Oerp.qui  tutCapiuinede  5oohomiocs,&  qui  tut  lâu 
Cheviller  dans  labatùile  comrc  la  Ltégeou  en  140S,  K depuis, 
Threlbrirr  de  Hollande.  Il  bâa  U nuilbn  de  Kenenbuvr^.  vivait 
encore  en  1433.  & mourut  üm  enàns.  Il  avun  été  marié  deux 
fois.  I.  avec  Fhimire^^c.  a.  avec  fille  naturelle  de  Guil- 

laume Duc  de  Bavière  I 3.  Gmtudt  dt  D«r/  m<rue  à GoCe  .... 
'Vander  Poel . duquel  elle  evi  Ihttdctt  VtmdtT  f*tl  mort  fan»  entant; 
4.  t^rh  dt  I»rf,  qui  ^ pour  nun  Cisben  Uittcrlicr.  IL»  eurent 

Ciurtils.  GûMrr  Uiuerlîer  de  Djrp  qui  heriu  de  tous  le»  bien»  de 
mailon  de  Dorp,  après  la  m it  de  Philippede  Veen  Cou- 
lin  i^navi  11  époedâ  en  première»  noces  Aift  fille  de 

Theodote,  SnaneuT  dcSpiennkthuck,  61  en  Usond»  Utrimtrilt 
éiBmikhtrà.  De  la  preniMTc  il  eut.  1.  Ican  de  Durpqui  fi»; 
a.  CiiérrrH  dt  Otr»  Chevalier  île  Jétulalem,  qui  mnutuia  l(<n  re- 
lourde  U Terre  ^irae  Luis  aroir  Àé  marié  ; 3.  Simtti  UiutrUn 
dt  Otrf  marie  avec  Q'rmoN*  de  BouLlioril  en  J3)o,  de  laquelle  il 
eut  diidt  tfunriirr  tt  Dtrf  mariée  1 . à Adrien . fils  naiurcl  du  Duc 
de  Baricre  ou  Cumie  de  Hollande:  3.  i Adncn  de  Hodenpyl» 
don  eA  venu  Hodm^t.  qui  cpnid'a  Ctntüt  Rui,;rot  van- 

der Wene  ; 4.  pyjff*  l/uitriûr  dt  Dtrf  , rmne  a aimMm*  de 
Bofehuizen , de  laqixileil  ml  Cirijlim  l/atirütt  deDirf,  nurke  à 
Jeun  de  ZevenJrr.  l)e  U tésonJe  il  mt  Htan  W/miirr  dt  Dttf  nu- 
lle aiec  une  fille  de  G.i<ahier  de  Diemen,  Cn.-vaiter,  Sc  il  en  eut 
CuJwfmr  UittrrLtr  dfDtrf,  qui  dc  Gérard  d’èlgmoiu  iiin  nun  eut 
une  tille  quicpoul'a  Henri  de  N)vclc  quelle  fit  pvre  àcHtrtrddi 

Adksem  * D«rf  fils  de  Cish:n  Uiiierlicr  de  Dnrp  ic  d Ajcnè» 
Suit,  lit  ConldJiiT  à la  Cuur  Provinciilc  de  MulUnde.  Il  épouTa 
d'Alkcmade  fille  dHciud'Allcinadc  & d.'  Caiiierine  de  VjJ- 
k'.rclic.  licneui;  1.  i)o-^  tué  a U htuille  de  Nancy  en 

1477;  3.  Corneille  dt  i)trf  qui  fiiu;  3.  ThttJtndt  Dtrfqux 
bii'iinii»  fil  la. 

Cofc.sEii.LE  de  Dorp  fils  de  lean  de  Dorp  £c  d'.^lide  d'Alke- 
nuite,  rut  lait  Chevalier  a Dtudrccht  en  14S0  . par  NUaiimlien 
Ri  II  «Se»  Romains.  Il  iuSù'ncur  dcBenth.iizen  ,&  en  ijoS  ,Cuo- 
fntUra  1a  Cour  rnwiriaie  de  Holluide.  Il  eut  deui  Iktimes. 
La  premK-nMiii  LlittitiUà  .\’monde,  fille  de  Citrixdled  Aimofl- 

dc:  la  reton.le  lin  N Bolchi  :izCTi.  De  la  prcitiure  il  eut, 

1.  JtM  dt  Dcrpcuà  lin  Lut  priioii.ii?r  en  14S1 , du  te.i»  de»  trou- 
bles, avec  Diiw  dc  B<wr40î;nc  Lu-q.ic  d'Uiicila , & qui  atoit 
éptiLifi:  Gaihcrme  d'AI'bcnhrudt  fille  de  Baudoi-ind  AbbL^^bmck  fit 
de  Naiiliede  G<.-xTHl)k,  de  laquelle  il  rut  une  riile  ippeiice  C«/irri- 
w dt  lyorf.  ntirieeau  «iU  urin  ic  de  NiioLis  Kort  de  lluli  huizen 
Receveur  Général  de  HollanJe  & mrirte  tins  e-ifani;  3.  CtntÜU 
dt  Dttf,  .,ia  cpcuLi  'Jufimi,  de  Rochêlaar  de  Grihint,  «loiu  il 
neuaquunc  niLappiclkc  hiantdt  Ptrf.  qui  rnu  avoir  leconl'enie- 
iwm  de  fr»  pir/ns,  ct'nili  Jean  de  lluùtil  MJt,  quelle  fit  père 
d'une  tille  isunée  en  Uvibim;  3.  Girtrd  dt  D*tf,  Chanoine  de 
Gicrvliei;  4.  /itituiH  Je  iMrp  Chevalier  de  tOrdrv  TeMnviii(ve  i 
Vtreihi;  5.  ytqueiJi  Dtrf,  qiii  a«hcu  de  üm  iKre  Corneille,  U 
nutliin&  lesterresde  D<rp.  Il  rivnn encore  en  1534,  S(  époul'a 
en  l'remitio  nocét  Elit.tin/>  d Alihen,  6t  en  lècondes  iitthUt 
vanirr  DarMilledvJ.iques  Van>ltrl>«td(  d Alidc  de  Zyl  fille  de 
Gérard.  Ses  enlâm  ruri-m  Tltt'u  Jt  T*trf , mon  Cuis  avoir  été  ma- 
rie ; Ctmttllt  de^  Derf  qui  fui  au  fcntcc  de  l'Empereur  Charles- 
QuiTU . & qui  tut  me  en  1 5 36 , dans  la  Ruerre  de  Prinviice  ; Un 
Ruire  Cttatiàt  dt  D»tf  qui  cptiola  Llarir  de  BronkhorA  fille  de  juAe 
de  BronkhorA  & d’Vda  Rinj^rnk  Vander  Werve,  dont  il  eue  Cmutl- 
le  dt  D^.  mon  fans  eniâns  : Tdt  Je  Ptrf,  qui  apres  U mt'n  de  tes 
Itéra  fin  hériaciede  Dorp,  & qui  apte»  atoir  époule  Frédéric  de 
Rencilé  Vander  A>,  mourut  lânsmum  en  1607,  ayant  par  teAa- 
mentinAitiié  Hétmer  de  Doip  avec  nxites  l'et  derendances  Ion  nam 
qui.  en  160S,  fe  remaria  aicc  Omltnnttu  de  Garni  a Utrecht,  fit 
nxKirut  l'année  luivance  fins  cniàns,  liillanc  pur  Kllamcm  la  pnilcf- 
liun  de  la  miilbo  de  Dorp  i fa  keonde  femme  qui  crtmli  mfuiie 
Jean  de  BourK'«ne  Siipieur  dc  Fnnmoiu  5c  de  Zcvenhuilèn , Acre 
duComie  de  ralais  wigneur  deSte  Anneland  en  Zélande;  6 a- 
driméé  r>«r7  Chuininv  à U Haye  ; 7.  Adrien  air  0«v«  qui  fuii ; 
fi.  Mtru  de  Ptrf,  mariée  avec  Pierre  de  Schiedim  Docteur  en 
Midt-ru-ie  qui  vivoit  en  1$  10 , & dom  les  cnârn  furent  appeliez  dr 
comme  leur  mère;  9.  MtJrlmtdf  Dorp,  mafice  1.  i Cuti- 
lauined'AdrHhcm:  3.  à Daniel  dc  Kralmgen duquel  elle  (è  fit  fépta- 
rer  par  juAke  k uulê  de  fi  vie  diilolue  5c  da  mauvats  tranemeni 
qu'elle  mcvnii  de  lui. 

Adrien  dt  Dttf  fils  dc  Corneille  de  l>irp  5c  d'Eliubeth  d'Al- 
mondv  épvHiLi  en  premkres  noces  Cttnt/ie  d Abbenbroek  fille  de 
Baudouin  d'Abbenbroek  & dc  Natalie  dc  Ceersdyk  ; 5c  en  {rcon- 
des.  ^jimt  de  Weibour^.  Il  eut  de  la  première,  t.  Cmmilte  dt 
T)trf.  mort  bru  avoir  été  miné  i s.  StttHt  dt  Aarp  , mariée  en 
1134  à Guillaume  de  Z«v<ender,  qui  imura  en  1351.  laillàm  des 
ebùiu;  3,  Marirdrikrp  mariée  k Adrien  Bouwea  dé  Zonetiofis- 
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kerke  5c  n’eut  qu’une  fille  nommée  Comélie  mariée  ) Gode* 
fehalk  de  wyngaarden.  11  eut  de  la  lëctmde,  \.  Ztitr  dt  bmf^i 
épuuûi  U....  Zegers  fille  dc  CeleiA  de  Wairenbovc  Chrvalirr  ; 
s.  JtêmdtDttf  murl&iu  enüm,  après  avoir  époufé  S....  dûie- 
mafiUed'EdcndOfièmaBourfiuemaitrcd't[nbde&;  3.  PeiLirrt 
de  Dorp  qui  fuit;  4.  Jmfitdt  Dttf,  Châtelain  de  Gouda  en  155S, 
qui  fe  noya  dans  la  mer  en  1J39,  étant  Capitaine  d un  vaiileaü  qiu 
avonefeoné  Philippe  11.  k l'un  reiuur  en  tfpugne.  Il  aroii  épi«fe 
A/tat  de  Mckeren  fille  de  Gérard  de  Mckeren  Amiral  de  Flandre, 
5(  ü en  eut  une  fille  appcllec  Jtt^uiat  de  Dorp  marks  i Hrnii 
Haagi  VolleiAiovcn  en  Ovenlkl;  i-Adritadt  Dwf,  Cbtnlier.hvi- 
gneur  de  Teemlche,  Maasdam,  5c  MidJelhemei,  premintmeoc 
Gouverneur  de  Malina,  5c  enfuiie  de  Ztenkzée , qia  mnuna  u» 
ifioo  à U Haye , i l ifie  de  73  ans , 5c  fin  enterré  dam  l'eglde  da 
cloître  où  J'oo  voit  Ibn  épicapbe.  Il  avoit  1.  a Hu- 

K.  : 3.  An»t  de  Grilkt  fille  du  Baillif  de  ‘t'uumeham  en  Attut 
cette  dernière  il  eut , Uttimeritt  dt  Ptrf,  cmnée  1.  en  1373  â 
Loun  &ifin  Amiral  de  ZKnlzee  Irére  de  (Jharks  BüiÉk  AmtCil  de 
ZéUnde.  qui inourureni  cousdcuiCmsUiAcrdefliinsi  s.àCkrIcs 
de  Créqui  bigneur  ^ Kvule  en  Picardie  ; Amt  de  Dttf , Oaice  de 
Maaldam , mariée  i.  avec  Jean  Du  Bois  ou  van  da  BcnlU»  d» 

Suaraerd'AloA  en  Flandre:  3.  Avec  Gafurdde  PoelfieeAiUsde 
énird  dc  PoetgeeA  Chevalier , 5c  de  hlane  de  Walbouri  fille 
d'Othoti  de  Gucidre:  clk  mourut  en  i5oo,  ayant  eu  de  fea  pre- 
mier mari  Pkhfu  dm  BwiSeiciw  de  Miafiiim  qu'il  vnüi  à N, 
Manriquezk  1a Haye;  6c  Adrien  Du  Bois  qui,  en  1603,  «piûfe 
N....  de  la  Torre  fSlle  de  Philippe  delà ’Torre 5c  ^Herjwtu 
de  Cuifembnu^  ; Jt^'ott  dt  Dttf , inancc  â Chirlei  Du  Becq, 
Soigneur  de  Viilcbon  piE-s  dc  Farii,  neveu  de  l'Archeveqi*^ 
Rheinu  ; fi.  Ouher'mt  dt  Per*  mariée  à M. ...  de  Mrpfche  ; 
y.  Elittiai  dt  Dttf  ; 8.  Mmittiiai  de  Durp  ffione  Ikis  aiui  ne 
maiiëo. 

PHiLirpB  dr  Dm-p  fils  d'Adrien  de  Dnrp  5c  dejuAioedr  Wd> 
bourg . épnufj  Dtrttbit  Nellink , Sc  ne  liill^u'un  fils , lâitiir. 

Freder  IC  driWy  Gouverneur  de  Ter  Tnola  & CoknrJ.  Il 
retrouva,  en  137a , à la  priL-de  la  Drille,  li  époiü  a pmarRi 
noen  afMo  Schéis  fille  <x  Cunnd  Schets  Chcvalwr,  fie  dr  hla- 
rie  de  Bnmeu  ; 5c  en  Icconda , ütem  de  Tnllu  fille  de  CbirLn  de 
Trillo.  Chevalier  5c  Grand  Bailliid'Uirecht  : il  tdootui  en  1611. 
àl‘agedefi3  ai».  De  fii  premkrr  femme  il  eue,  1.  ttts^iiadt 
Dt*,  mon  (ans  enûn»  ; 3.  TbUtfft  d»  Dtp , Chevalier  fit  Atciral 
de  Hollande,  qui «pouCi  H. .. . ^ Baarle . de  laquelle  il  tu  uo» 
filles  qui  liirefUf#rR,  Anat-Jtq^tUnt . Sc  imdtt  de  Ocepi  3.  A- 
dritadt  Dtp,  Màitrc  d'ilùiel  fit  Ctaifeilkr  de  tmisPrixcs  dO 
range  dans  l'cifucc  dc  34  ans , èpouû  S. .. . Bairlr  kiur  dc  la 
femme  de  (bn  trére . 5c  il  en  eut  £<uuj  UUfm  dt  Dtp  qu  d;  B têts* 
me  N. . . . de  Roilùm  laülà  deux  fils , Adrim  5c  Fnin  ii  Dttf  ; 
Adtita  de  Dtp,  im^Rfens  erJaiu,  5c  Anat  dt  Ditf  , 4.  Odr.ua 
dt  Dtf,  rooci  fans  enURS  ; 3.  Dtctitrde  Dtp.  Ife&kcuAfe 
Icmmc  ilcM  fré<fériede£>*rp  quifbit,  idtrie  jt  Dtp. 

Frédéric  de  Dtp,  fib  de  FréJeric  dc  Dorp  fie  de  !un  de 
Tnllu,  Soigneur  dc  Ma.isdacn,  admis  en  ififi3dmleC(irpsdela 
Nobleile  dc  HulUnde , Préftdeni  de  la  Cour  Prot  ireuk  de  Hot- 
kukio , Curateur  de  fOruveriité  do  Loide , enfiu  Boliit  fie  Dykguiv 
nu  Surincendam  da  Digues  de  Rhynland . epoulà  1.  Cüjfetrr  d; 
VivbcTgcn.  de  laquelle  il  eut  pluficurs  enbns  qui  mmiturort  uns 
Jrimcs:  8.  CiÛttit  de  Tcilingen  qui  lia  donna  t.  FitudtDtn-,  t. 
Jtta  dt  j>arp  Captainedans  In  Gardesà  cheval  du  IVl-uy  dOran* 
(0.  mari  d’Amie  VygH,  de  laqurlle  il  a eu  une  fille  eomoxe  CàL 
ïrttt  Aaat  de  Dnrp  ; 3.  PUtifft  dt  Dttf  Cûnéetllrr  de  ii  (urt 

dc  la  NobIcSie  J la  Cour  rriniiKialeoe  Hullandei  4.  EiMwCiufe- 
rmr  dt  Dtf.  * Or.  Dtèi.  Vatv.  htU.  Simoa  van  Lcruna . iwavia 
if/Mïr.  934.  5(c.  8c  isSfi. 

D O R P A T.  Ptt*.  D E R P T. 

DO  R PE,  vilMgo.  l'wE  TOURNEPPE. 
DORPIUS.  au  DARPIUS,  (^tartm)  Hol!üiic»i 
i'cA  diAir^ué  ou  commencommi  du  XVI  ilede,  pir  ü fcirncr  fie 
par  (à  piété.  Il  lai-oit  les  Ui^ua . les  Bolla  Lente» , fit  Li  TIkmIo- 
gie , enléigna  aAcz  long -tenu  i Louvain , & ^nvii  quelques  TroF 
ita.  Difptus  mourut  ji'une,  le  31  kHjr  du  trois  ae  mu  de  ian 
1333.  Son  corps  tut  enterré  aux  Chanreui  de  Louian,  ou  l'uo 
voit  fon  éloge  qu  Erafme , qui  était  fan  sn.i  particulier , lie  »mtr 
fur  fon  tombeau.  * Bartand,  m Cfir«i».  Z>ur.  Arad.  Lp  .Mire.  » 
ffif.  Btit.  tÿ  dt  Strift.  /tt.  Xt’I.  VaLcre  André,  Siàtth.  fitÿ. 
Gcuier,  5c  c. 

DORPT  Vttt  DERPT. 

• OORRIUS  (Jean)  nant'de  Deveuterâ  fait  en  verr  L*ini 
l'éloge  du  Duché  de  Giieldrc  que  l'on  trouve  aprèi  l'Abbref^e  de  it 
Chronique  Gucidrufe  de  Henri  Aquilius,  imprimé  I Cuéô^  en 
136?  in  fi.  • Vafere  André . Siiiuk.  Btij. 

DORSCHEE,  ( jean  GeorseJ  niquit  i SaJihot»  ea 
>307,  ou,  après  avoir  fini  le  cours  dc  Phiîulopèiie,  ilprulc  fcré 
de  Mâitrcés  Aruen  1617.  Il  fe  tourna  depus  du  c6tc  de  la  TWro* 
logie  5c  sy  atacha  Ameineiu.  Pendant  fe  ccairs  dc  fe»  ctufesii  ni 
un  tour  â Tubineue,  d'od  il  revint  â Strasbourg  en  1603.  On  le 
reçut  daai  le  Séminaire  eccléfioAique  5c  un  lui  dooru  l'EpIdé  du 
village  d'Enfidieim,  qui  eA  ordinairement  dellenfe  par  on  jeûna 
MLraAceduSéminiire.  Cettechirge  ne  i'empcçha  pàmde  ;»<!»* 
ire  encore  dc  lems  en  tems  fer  la  bancs  Académiqurs-  Plmirurf 
Savai»  lui  confeillércnt  mémede  lifiter  la  AcadémieidrSiie,  ce 
qu'il  fil  après  avoir  publié  un  Traité  Dt  Uiftti*  nÿt  k 

après  avoir  Ibinenu  des  Théfes  fur  le  5.  cLay,  dt  la  ftè^mtt  Efit'i 
dt  St.  Paul  À Timtkir.  Il  arriva  â léne  le  imii'iénse  aifit  1684.  d 
y deroeun  julquesau  fepriéme  oAubre  de  l’année  {•.  ivance.  fit  fil  cnn- 
fkitflâflce  avec  idajt,  GtritJ,  fie  HimmU.  Il  Alt  deU  i Leipr.f 
5(  t'y  aquii  l'cAime  de  Lyfmu  k de  H»p/atrmi.  Il  min  ntli  Wiuvn- 
herg  od  il  manna  i la  ubie  d'Erafme*  de  &:hrtiàl,  Profeiïui  en 
Maihémaciqua  & en  Langue  Gréqiie , & rréviueyita  In  leoais  de  Jt 
fmtt  Marrim,  <k  AéqéMrsM  5c  de  âtUmiMm/,  il  7 fit  auSi  des  fes<xu 


I 
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en Théolo^îp St  foitit  de  WiRenberg  en  i6i6  , pourillcf  I Mir- 
pour^ou  & Fnr^nuWj  l'aoiroieiK.  lly  prunon^a  un  Pa> 

i U Icuangc  du  LandgnTr  Louis,  par  ordre  du  Chance' 
cclicr  VoItT.  En  i &ij,  le  29  mars  il  obiim  la  chaire  de  Pruiér' 
feur  en  'rheolcÿie  i Strasbourg.  Il  re^ui  le  degri  de  Douleur  le 
neuvième  novembre  de  La  m(me  année.  QMiqu'il  et»  reiûtc  plu- 
Itcura  autres  vocaouns.  il  accepu  finalemeiM'celk  qui  lui  lin  adreA 
fee  par  le  Duc  de  Meikrlbourg  & partit  pour  Koilnck  en  16^4,  1 
II  y tnuurut  après  cinq  ans  de  iVjour.  Voici  la  lUie  de  U plus  ; 
prande  partie  de  les  Omragcsi  Cpt^rMUMiMi  cmnvrla  l'ûWt-  | 
«sa  aV  csf.  I.  2.  }.  £xoü,  ttmr»  BtlUi-mmun  l 

Kirtbrrm  Jtvitu  ; f*iümm  txuluu  e*arr«  mtm 

AtAÀtm.  eam  ,Vm.  M Tirtaü.  dl  f»kù  SjMffii  Zaekaruaé  \ 

nffrrtahtmi  lU  irikHi  w trrr»  itfiiitu',  i^r  M«ra  S^rtyrwa  9 Ecflefis 
mit.iwitÆU { Dt  Dm  «sa  (y  tr'mf,  Dt  tlàfài  ûaiias  Dmi, 

l.  r.  6.V.  15.  id  I IX  lufiUùMi  \ trà*tu  MviM4 
*a  ri  jemrÂtimK  ly.  2.  v.  y*,  De  rspiai  miftfiaeù  ^itisa  Q* /■»!'* 
D<  HrMtrhttxJiUte.  s.v.  14. 15  1 Ote»»-  i 

fi^meuiè»!  AJminuijA  imriuCkri-  ' 

fti,  tum  IXj^ativna  d*  u.j1nmmü  enteiaeif  Uanyntmi  Dijfrrtui» 
d*  S»ets  Cnd,  etaur*  Zvw/cvmm  ; dfiniwit  StfbrmtaaU  ftmijieu 
e'ert»  5.  Mariri  i.  ltu»\  PâtailtU  rntmafie»  ^ Aeadimê 

«a  ; RaUtt»  asêiitm*  Je  Crrfett  5.  Marri  i«  av^ia  ^%\u  tta»  Sh. 
aé/rrvat  ; j^r*.ysa  liiÿenMttHtt  dt  letaiwatr  IXi,  nnrra  TW^taw 
diMM  ; Stundr/mi  »Jtmr»ndimm  ytfm  CtirilU  « I>iftài»  m»U  Jidti  fa^ 
juti; , Cattaeifar;  »J  CaavrtiMiis  Fraan^dirr.  fui  CarWa  U.  (ÿ  SimiMsii 
/«•Can/faoià*  M.  haiaami  Di/firiMtt».»d  C»»(ili»m  ArsujinMMim  ^ 
Suamtmi  JuJtx  isifiwrahr  Utinatmtmi»  '/ifmuerum  i»  mMtrU  d* 
«ar>j  Manaytirij  -,  Dijrrrat.  Jt  /Mj«tarfé«f  fy  eüimrtutdu  dtemmtmh 
ptfL.’JrMié  dt^iaa  are»  Axgmfiâii.  C»»frf-i  Tlt»m»t  «ffaiaar -tema/ù 
ÆzsHgrlké  C»^tj»r  ; Tasira  C^jyfi  iHtittJittUts  rmm  raiÿ«ra/MW /aéwJa 
^<j«<  tfftrxmxttt  ay«a  Tm.ini  ; OiÿiriMtta  tfi^tUta  tmm  Arife»  d* 
/e»/c44  Ôr^'li  ô*  5.  Cir.ii;  Lttn  Tht»l*im  ^ TittUius  iMrf,  Mi/*. 
ttiUiH»hi^ei'u»timUi<t»\  Biil-»  H»mtr»iÂ\  Thtie»»  tbreUiirarum  dt 
S.  S.  rr^laiManii  5*'raMra/ù  «rNf«ria  ; Dr  frttifnn  dtàraa 

Cbriji'uiu  ra^rii^  aJ^it'iu'JmUtt  ÿ F/wr>isia««ri  d»  Lit»  A/aiarà. 

«■  4-s>.  5.  yr«mj;îf,Arjr/«.  r.  17. «.  JO.  \y»^iai»Jvt»tm^»àvtmt»t'u  , 
»ftït  \ Dr  Jtkhiitu  tx  Aif.  e.  9.  v.  1 3 t jAntamt  ^ itfetAii  eirtA  U- 
tam  Ad.  e,  i<.  -v.  20.  r»<ilt4  Hmx.  Crtimf  ; Ca>«H>r«<arrji/M  tfaum  ; ' 
fr»^r}mMiA<ui!t^t».eUteUiùe  ^AeiitT'^nif  » eemt»  Erntjtum  ir  £M,'r> 
dût  ; Trig»  irnJrtiXôi  jxtieri  mi  literU^iet  eum  NM.  »-/trx>Mt.  o>r. 

■ Wiire,  Mrmar.  Thcd.  Der.  lo.  7. 1 p46.;r|.  Fretitfi  TùtMr,  Feth- 
(tus  M if  vttÀ  frttn-ff»  Cammealarit  »•  4.  FiMrriirfaj. 

1)0  RS  E.M  N US,  ou  DÜSSEN  N US.  Chtrehex.  FA- 
BIUS DORSLNNUS. 

DO  RSET  . <«  OORSFTSHIRE  . ou  Comté  de 
de  Durcheilcr  province  d'Angleterre  avec  titre  de  Comté . a pour 
bumus  a rouelc  k Comté  de  Devoa,  au  oord-oueft  le  Duché  de 
Simmerfet , au  nord  le  Corné  de  Wilt , à lell  le  Conué  de 
Suudutnpa  jti  &;  la  mrr.  & au  fud  l'Océan.  Ce  Comté  a eoriroa 
5onullesd'Angivi«rre  de  longueur,  b plus  ^nnde  tar,^cur  eÜ  d'en- 
virun  30  milles,  St  b nxénJre  lix.  On  lui  donne  150  milles  de 
tour.  On  y compte  29  HuitJri'ds  ou  Qiuniers,  dianeuf  villes  uu 
b(r,iTc,t  à imrcbé.  2c  14S  pamitics.  Di-ux  rivières  comidérables 
ram  lêrtt  dans  toute  là  iungucur,  U Stoure  vers  la  pinte  du  nord  5c 
la  Frome  vers  la  punie  du  lud , outre  i.*»  allci  grand  iK>mbrc  de  pe- 
ntes HMeres  5(  de  ruuléaux.  La  partie  du  nurd-elldeietie  provin- 
ce ell  Cüuvene  d'une  beik  & grande  üirèt  nommée  cyaefénni,  5c 
k com  du  nurd  t(I  aulTi  occupe  par  une  aure  torèt  luniutiée  Cil- 
lixEt/Am.  &>a  lertvNr  ell  l'cuik  en  blé.  en  pâturages  5c  en  bétail,  | 
0.1  en  tire  quuriié  de  laines  qui  (i';u  1rs  plus  belles  d Angleterre, 
& des  mâts  de  luvire.  Il  abonde  auITi  en  volaille,  en  gibteV . & en  i 
pçiiiliin.  Il  pniduii  beauoaip  de  chaiirre.  5c  on  y trouve  des  car-  I 
riéresde  pierre  de  utile  5t  de  marbre.  PorchHler  eft  la  ca}tiule  de  | 
ce  pats.  On  y diiiingue  encore  les  pom  dr  Waymuuih,  de  Pou-  i 
k.  de  Lvtne,  de  BnJpon . Birdport  uu  Birqv>rt,5cde  Cori-Caftle 
qui  ont  dtiMt  d'cmo)'«r  des  Dér’ucez  au  Farkinuit.  * BvevereJI,  ' 
^ùfti  d An“lrt.  6dl.  Mary,  Dûl.Cjri^i. 

O O R S T l.  N , en  Latin  D«r;i«,  vilk  d'Allemagne  en  Wel)- 
flulie.  Ellecll  dmsies  r.ratsde  I Ardicvèque de  Cologne,  fiiuee 
lur  b I-ipr«  • ^ 4 i Ixtr-vv  de  WeC-l.  Cette  ville  a csé  litu^m 
prifc  éc  r>rriiedurmi  les  guerres  d'AlU-nugne  du  XVii  liecle.'  ' 

DORT.  00  R DR  ECU  T. 

* DO  R T (MiuWj  de)  Mar/éswj  D«>WriKrN«f.  Hoibndois 
de  cuiliàme  5c  (atdkn  dt's  Minsnx-s  d'Anvers.  Ou  a de  lui  un  pe- 
at  livre  intitulé,  Bt%J,iit  Shrrkt,  c'ell  à dire,  f»'u  faifet»»  ou 

CW  fax^att  dt  UfTtbt.  Il  lin  imi-iiiné  en  H40.  & depuis  ce  le-ms- 
i|  a tne  traduit  en  Latin.  * Valére  André.  BiiliMii.  Htljea, 
•DORTA.  VILLA  DORTA.fic  VILLA 
d'O  R T A . elHa  ville  capiulc  de  1 Ulc  de  Fayal  qm  cll  une  des 
prindiMlevdev  Aa>res. 

• l)  O R T A N , petite  ville  de  France  dans  le  Bugey  ms  le 
nord,  fur  les  cnnnns  de  b Fnnchel'oimé,  el)  liiucc  l'or  la  nve 
y,iu(.he  de  1a  petite  riviere  du  l.ii  Ml,  a i'oiic.icdu  Dam  dura  elle  ell  i 
aller  pretche . & a loccidrtii  ck'  S.  Claude.  I 

* DORTK,  nom  d une  anckime  lainille  noble  qui  s'eO  long- 
terne  diltingi-êe  dans  le  Duché  de  CuelJre  5:  dans  le  Cointc  de 
2aiifticn.La  nuiCnn  deDorth  dont  celte  lânullc  pvifie  leiiomen  dans  le 
Cnntte  de  Zutpihen  kir  lescimnnsde  rOveTiilcl.  au  nnrd-nnrd-eA 
deZuiphen,  5uufud-(ttJ-L-(ideDoc‘nicT.  En  1^13  vivoieni  trucs 
frérei.  bEtNOM  de  Durih  Seigneur  de  Oorih,  juao  & Henri  de 
Donh. 

Skvnon  Jt  litrtb  éyntù  Axaii  fille  d'Anold  Seigneur  de  Bor- 
keln.  5c  il  en  eut  r.  Hcnki  dt  Dank  qui  fuit  i s.  ZrmtArdt  d» 
iXrré  roarKC  i Henri  d Arnkn  ; 3,  JtAaJtDertk.  I 

Hcnr  I dt  Derré  Seigneur  de  Donn  .Cbevalser  , fils  de  Seynnn  I 
5c  d' Agites  de  Borkelo,  épouû  de  KeppcI,  de  laqiarlle  il  | 

eut  deux  fils  5c  huit  filles:  1.  TH^noun.i'  J*  Dmh  qui  lùii  •,  1 
8.  ymJiiii  dt  Omit , B^ligieufep  3.  Jptiu  dt  D*nk,  manée  à Ro-  I 
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dolphe  de  Rutenberg  3 4.  Jt  Dmh  ; 5.  Ctrtt»Ji  Jt  Dtttk 

mince  i CultaunK  Speun  ; 6.  Atx»!»»  Je  Dttth  Kcl^ule  } 
7.  BiraM  Jt  IXrik  mariée  k Bernard  de  Vuinko;  b.  hut^ktthjt 
DMrk  manée  a 'Zwender  de  U'vnbergen  , du.|uel  litrit  u-u*  luus 
ccta  qtn  jufqu’a  ce  jour  ont  le  nom  2c  les  armes  dv  W yiiberom  ; 
9.  KtftooAjatt  Xx^  nuriee  k Albid  de  Jaïu-uerlo;  lo-  éouru 
Jt  Otnk  Religicule. 

Théodosle  de  Donh  fils  de  Henri  de  Durtii  & d'Anne  d« 
Keppel,  epoufâ  Beüe  d'tjkn  fille  du  Sc-nechal  ou  Droiim  de  Zal* 
land,  5c  en  rut  deux  fils  5c  deux  filles.  1.  Sstkox  Jt  Dm»  q'ai 
fuit  ; 3.  AJrin  Jt  Dtttb  . Chevalier  de  I Ordre  Tcuionique  -, 
3.  ThitJ^  Jt  ixpté  itunèe  à Simon  de  Schukmbourg  ; 4.  LatgAr- 
Jt  Je  Dtnk  mariée  k Guillaume  de  Baecker. 

Setnon  de  Donh  Seigneur  4c  Donh  fils  de  Théodore  de 
Donh 5c  de  Bc-lx  d'Eilen  époulâ  Bcnhcde  Wylach,  de  laquelle,  il 
eut  un  fils  Dummè  Tu  (loDofiK  qui  fuit , & une  Jiiie  appcUec  Sa- 
lie Je  bmh,  manec  a Rogei  Hwnocpel. 

TtiÉoDoge  de  Donh.  Seigneur  de  Donh  fils  de  Seyoon  de 
I>»nh  5c  de  Benbe  de  Wylach , époufa  Jttaat  de  V yanen  tiliC  de 
Cisben  de  V'unen  Seigneur  de  Ryl'enborg.  Il  en  eut  cinq  ent'am , 
I.  Set  NON  Jt  Darré  qui  fuit  ; 2.  stjn»  Jt  Darré  nurtée  à rienri  de 
Rust'rld  de  Zwanenburg  ; 3.  Mon*  Jt  Otrtk  ReligKufe  t 4.  Ci<- 
drrtt  Jt  iunk , nuiiée  a Guillaume  de  Zuilcn  de  Nyt  cid  Scigiieur 
de  Sch'inawen  ; $.  cüdm  Jt  Dtrié  de  B’-inkciui  qui  épvKiU  An.ns 
de  Verts,  de  laquelle  il  cui  Jtaaat  Jt  Darté  nunée  a R >di>lpiie 
d Itterfum;  5c  TWadrrdeiXrtédcBLinkcnu  quiepouiâ  N....  de 
Vierakker. 

Slinon  de  Dorth,  Seigneur  de  Dmh,  fils  de  Thriulore  de 
Dorth  Sc  de  Jeanne  de  Vvanen  é)xiulii  HvnrK-«e  d'Aafiv>n  n.U* 
deGuilbume'5(  d'F4iUbetn  de  Haatien , Dame  de  Vartk,  & par  ce 
nuri^  U Seigneurie  de  Varik  eA  venue  dans  la  madon  de  Drn.h. 
Il  en  eut  un  fils  5t  irojs  filles,  i.  Théodore  Jt  Dtnk,  Ses- 
gneur  de  Dr>nh  5c  ^ Varik  , qui  fi  il  3 a.  Zbtjidtik  Jt  Dtttb  ne- 
née  en  premkrt-s raxes k Jean  Vander  ilorii,  Maréihil  de  Çlur- 
les  l>ic  lie  Gueldre,  duquel  elle  n'eut  pinntd'enlàns,  5(  en  téeun- 
des  k Ofwald  Comte  de  Berg,  Baron  de  Boxmeer , Hnotoet , 
Heel,  Bybndi.  Harpe,  Sccvensweeri,  SinllHck,  &c.  fils  de  Guil- 
laume 5c  d'Anne  d'Egiix>m  3 3.  Jt*<mt  Ji  Dtnit  mariée  a Ad  U|h< 
Seigneur  de  Mervdd , qu  elle  lit  pere  d'une  fille  nommée  CttUrctt 
Jt  iJerytUt,  qui  éi'iKiu  en  preiraeres  noces  B.-.nliekiiii  de  Waal, 
Seigneur  de  Movrivbcrgc'n  admis  dans  le  Cori^s  de  la  Nobleilr  des 
Etals  d'L'rrrcht  3 5r  en  keondes,  l'an  1610,  Frédéric  dr  Khecdi-, 
Sci.,neuf  d AmenKii.cn,  rcuf'deCornéhc  d'Oortnim,  Membre  du 
corps  de  b Noblcllc,  qui  mourut  eo  i6n  : fa  veuve  ne  miurat 
qu'en  163;. 

Tméo3>uiie  Jt  DmhSt  de  Varik,  fils  de  Seynon  5c  d'Henrinfe 
d'Aatwyn,  époub7«A«Mde  Roilcm  fille  de  Jean  de  RoilcmSci- 
gnciir  de  Roiièm , de  .Mvnerswyk,  frère  du  tàincvx  Mamn  de 
Koliêm.  De  ce  mariage  iTunt  iili»3  Seinon  Jt  Dtttb  qui  kii3 
3.  Rérnieii  Jt  Dtnb,  ^igncur  de  Varik.  dont  oa  parlera  cy- 
après;  3.  Théodore  JtDtnb,  qui  fuivra bien  eût  ; 4.  UaJlmmtf 
it  Jt  ixrré  mariée  k jaques  de  Mimllef. 

Sf.i  non  de  Donn  Seigneur  de  Donh  fils  liné  de  Théodore  de 
Dmh  5(  de  Jeanne  de  Rulletn,  Sénéchal  du  Comté  de  Zutpheo  5r, 
Baillit’de  Lrahem.  épiniû  en  1560  Marie  Dmllen,  5c  il  en  eut, 
I.  Théodore  d»  Darib  qui  fuit  3 3.  llixjtbtibJt  Dtrtk,yt\ymfe  à 
l'kge  de  linq  ans,  5c  nunée  enfuiie  en  1376a  l'igc  Je  irnze  ans  k 
TheiKlore  de  Hatiren  Seigneur  de  Verwucldcn;  3.  OMbtJt  Virik 
marieek  N, . . . d Ek  3 4.^<rinvdi  Dtttb  mariee,  1.  à Alexandre 
Twigitap.el  [>Mi!arddc  Raveftçm;  3.  kjea,n  de  Reviere, Seigneur 
de G-lliram 5c de  Kerkwyk;  3.  Jean  ir  Dvr/kqui fiitvni ; 6. ,lniM 
dt  Dtttb  nuncc  k Guillaume  de  Éloeinendaal  Seigixur  d'KlL 

Théodore  de  Dmh,  Seiipieorde  Donh,  fils  kiné  de  Seynm 
de  D>nh  5c  de  Nbriu  Orolkit , Colonc)  5c  Sénéchal  du  Coimé  de 
Zutpiint,  éprrufa  .^dcb'idedeBiKfelswtn^cn  dr  Waclucodbi:!: , 5c  il 
en  eu»  tUimittk  Dame  5c  Mentiére  de  Dmh  , manee  k Adrien 
Bilthaur,  Biron  de  Fl'Kirofi',  Wel,  Lciiih,  KHima,  .Viifwik  ^ 
Eil'den,  fianncTcv  héréduaire  du  Duché  de  Liueuibourg . ifaquel 
elle  eu  cuq  cnbns. 

Jean  de  Donh.  de  VethoF,  lëcond  fili  d- Seynnn  de  Dirh  & 
de  Mane  Dmllen,  épouù .rfior»-»  de Pallaridl,  2c  ileneu , 1.  /,*• 
yafitdt  Dtttb,  Seituwur  de  Horik  3 3.  OaiiUamt  dr  Dtttb  Cai’itab 
ne.  qui  époid'a  N. ...  de  Mirnn  ; 3.  Atpwa»  dt  D«rté;  4.  £j.u«* 
itib  Jt  Dtttb,  trairiec  a N. . , . \'a*idrr  N<kji. 

Réovier  dt  Dtttb,  Seigneur  de  Varik,  fetoivJ  fils  de  Théo 
d<ife  de  Dorth  5c  de  Jeanne  3e  Roflém,  épHiften  premières  «kîi 
ytdaat  de  W'els . de  laquelle  il  eut  .crâne  Je  Dtttb  Dame  de  Vank 
rrunée  > Iran  deStepfaadl,  Seigneur  de  DudJendaxI . duqixl  ma- 
riagvt'K»  venus  des  enlàiu.  Enfrcvmdes  nncesil  fe  meriüia  5c  prit 
pour  femme  Jtaxnrttt  de  Vcip  là  feivarae  , de  laqixile  il  rut, 
1.  Big^Ut  JtDmb  qui  épcMÛi  N. . . . de  Velde;  3.  Jitndi  Dtttb 
qui  épuub  AJanrde  Chier;  3.  Tùètdttt  Je  D»rth  qui  épuub  ytxn- 
M/rrde  Haas. 

ThÉtiixiRE  JtDttth,  Seigneur  de  Rntendul , tmiiiéote  fils  de 
T1us>dote  de  Dinh  5t  de  Jeanne  de  Roilcm , q«ufa  K. . . . de 
Vorden , de  laquelle  il  eue  un  fils  uniqw  qui  fi<i , 

Théotsore  dt  Dmh  Seigneur  de  RozeniUil.  Il  ervu-fa  Mar- 
ganiit  de  Bo.kop  fille  de  Jean  de  Boeknp  Seigitetir  de  Harlloo.  5c 
lien  eut,  1.  ErmgarJt-ÉUxaittb  dt  Pirtb,  hiTtiiére  de  Ruiers- 
daal , mariée  i Robrrr  d'Amhem  Rréhdent  de  b Chambre '3es 
Comptes  du  Dxichf  de  Gueldre  5r  du  C«>mié  dcZ-Jtpht«,  depuis 
l'an  1646  , julqws  en  1649 , 5c  dans  la  Unie  Sé-ncchal  du  Velau. 
Par  ce  marikgc  laSeigneurie  de  Rnr-endal  ert  venue  k li  nui- 
fim  cTArithem.  Elle  mourut  le  3.  Août  ifi+4  , larlant  A'i  en- 
fàns  ; 5.  ytJaat  dt  D^tb  mariée  k GmILnme  de  Lar.ielo  de 
MarUh,  Dndbrd  de  IkMketo  & Biillifde  Lochem,  d'ou  f>rj 
i(Tus  des  entimi  t 3.  okïlrc  dt  Dtfib  morte  le  1.  Mai , 16-3, 
bns  avoir  été  mariée. 

Les  armes  de  b ûmillc  dr  Dnnh  funt  trois  chrvr'vu  dep<ru- 
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Wi  en  champ  dbr.  * Gr.  DiS.Uiti*.  H»B. 

DOKTIGUË.  (Pierre)  Sinir  de  Vwmori^re , Gentil' 
homme  d Api  en  Provence  , homme  d’efprit  & Vice-Direfteur 
de  l'AcjdniMe  de  TAbbe  d’Aubf;mc-  Il  mourut  en  1693.  Il 
eil  Aucur  d'un  Ronun  intitulé  U GrawJ  sàfàm . & de  U conti- 
nmnon  du  p/mmihW  du  M.  de  la  Caipvenede.  On  a encore 
de  lui , DÙM  4$  fr*ue*  ; L»  C»Uintm  iti  AJuUnt  -,  AJtUuU  tU 
VAn  it  fUin  dàm  U ctwvtrjumm.  Il  aoth 
tre  cria  publié  un  Recueil  de  tlann^ues  8(  un  autre  de  Lettrea, 
avec  une  inuoduétion  puut  ce  {^^ire  d écrire.  Richclct  & plu* 
Iieun  aura  des  meilleurs  CannoitH-urs  en  Poblje  & en  Proie 
Frani^mlé,  en  Ibnt  irc-s-peu  de  cas.  * Mtm.  dr  BàU.  Mer- 
cure du  mois  d'Ortobre  1603. 

ÜORTMONTcwDORTMUND,  viltelmpériale 
& AnfèaïUtuc  d'Allema^e  , dans  la  WcÂphaLic  . en  Latin  Tr«> 
•KMu.  Llle  cli  lûr  la  rivière  d’Bmlêr  > à 6 ou  ^ lieues  de 
MutiiVr.  nie  e(c  dans  le  Cocnié  de  U Marie  qui  appanictx  au 
Roi  de  Prullé  , iniuel  en  quslite  de  Comte  de  la  Marb  prctetKl 
avoir  des  nroiis  fur  celte  ville.  L'Empereur  S.  Henn  lit  en 
fone  que  les  Prélats  y iinrc«  un  Concile  le  feptiénie  juillet  de 
I an  1003  . pour  la  rclùrmc  du  Clcrt^ë.  En  1545 . on  y érigea 
une  Academie.  EUe  a beaucoup  üiulfen  pendant  la  guene  de 
30  ai'atees.  & elle  lutpnfe  pat  les  Fran9ois  en  1679.  * Diih- 
mir,  ùv.  A. 

DO  R T US,  Juit'le  plus  conridérabte  du  bnurg  de  Lydde. 
ibIJiciu  tes  compatriotes  à lé  résulter  cuntre  les  Rotnatru  : tnais 
ajantrtc  pris  par  ijuadratus,  il  lût  puni  de  mon.  * Jofe).he, 
Ausiumt.  ’fijM.  Ih.  XX.  5. 

D O R Y L A U S,  célèbre  Opitaine  fous  Mithridiie  Zuerye* 
Sri  Rus  de  l'ont,  l'ut  envoyé  pir  ce  Prince  . dans  l'ille  de  Cre- 
le  pour  y lever  des  üddais  . Ia  qa.imème  année  de  la  CLXIll 
Olympiade  , & isy  aiu  avam  l.  C.  Une  Kume  venuit  de  s'y 
éln  ir  entre  les  C«>nli>itiens,  & les  Gl^^lIirtls.  Les  derniers  le 
choihrcii  pKir  Cc-tiiral  , & vain.iuircm  leurs  ennemis  fous  tes 
aiifpiccs.  Après  la  mon  de  fan  Roi , il  s’èiiblii  chn  eut  avec 
tcMite  fa  ümille,  6c  y vccuiconiblcd'lnnneurs  6c  debkiis.  C'cll 
de  lui  que  -'yrsbon  le  Geof;raphe  defcenlrni  du  côté  de  fa  mère. 
Un  autre  commanda  les  ar.'mrvs  de  Michndate  le  Grand. 

8c  lut  raiiKU  par  SylU  la  <{u.i(rkn)é  année  de  la  CLXXlll  O- 
lympi'dr,  6c  h 65  avant  J.  C.  * Scrabon,  l.  10.  Ap(nan.  J* 
MiihLluttii.  Tiie-Live. 

DO  R V. MÈNE,  icre  d'un  ceruin  Ptolomie,  Irnnme 
Coniidcrabk  que  Lyliai . (k-nèral  du  Rut  de  Srne.  envoya  avec 
des  troapes,  puur  ruiner  le  Diisdcjuda.  * stdfhéi.  tk.  3.  «. 
38. 

DORYSSUS,  Roi  de  Laiédcmone  de  la  race  det  F.urv- 
Hht-i.i.l<i,iuccéda  a Ion  |xre  LaKius.  Pan  9.<  ? avant  |vr»ChriIi. 
Paiiloiiis  du  quil  tut  tué  peu  de  cems  apres  , d'un  dup  de 
cnuii-au.  dans  une  Udnvan  de  la  popui.ice  ; mais  Kuf'cbe  lui 
d'mixr  vin;;(-neut  ans  de  régne.  * PaulanMs.üé.j.Lut'vbc.reCire' 
tùt».  Da  l'iii , hiUiuk.  (/mv.  Ju  tr^. 

DOS. 

*T''\OSA  i'Gr^.n'f)  Honsroi?  de  Zckia , fut  en  1513  ètupour 

iJ  K<à  |ur  les  Pail'ins  de  M<>(ignc,lor>qu  ils  prirent  tes  armes 
Cociire  W Cl»  r^é  & la  NobleiVr.  Aprv*  que  f»us  fa  onduue  ils 
euernt  i<enJam  quatre  mou  eicrcè  1rs  plus  grandL:»  cmauiez,6c 
nv.i.,e  la  pliis  grande  punie  de  la  llinçiic.  Jean  VairnJe  de 
'l'r.iii tvivanie  leur  lomba  l'ur  le  cmps  nt  1)14,  les  dillipi,6c 
rit  pritainier  leur  Roi  l>4i.  qa’m  tti  esdinie  muunr  au  milKu 
des  uKitm -IIS  les  pl  is  atl're.ii.  On  le  Ht  ailcMir  fur  unihn'me 
deiêr  quuii  aroii  lait  rougir  au  lêu,  on  lui  mu  fur  la  uie  une 
cour-mne  aufli  de  1er  6c  en  mon  un  l'ceprre  du  nwmc  irx-tal. 
Apri-s  11^  on  lui  ouvrit  les  i cuves . 6c  on  ni  boire  a fon  trrre 
Lovai  lcT.ng,  q-ai  en  tou|.i,  Fui'uite  on  contraiy^mt  piuiicucs  pri- 
toiuiiers  qu  ort  avmi  tiii  jeûter  trots  j urs  de  luic  , i le  jeiu-r 
comme  dio  thieiu  f-r  leur  mitvrable  Chef,  6c  a en  déihirer  1a 
chair  pour  sen  raüaiicr:  r.iiiin  on  coupa  enquirners  ce  qui  en 
reiimi . on  le  fit  cuire , 6c  on  le  damiu  1 nuoger  a fvs  compli* 
cet,  Au  milieu  dun  li  èpiHnani.ible  fupplice,  il  ne  (it  ms  pa* 
pùtre  la  nuiindre  liublrilé,  & lé  contenu  de  prier  pour  fini'rére 
qu  il  avuu , (our  ainli  dire , uce  par  les  cheveus  pour  le  liire  en- 
lier  dans  f»in  complot  crinunel.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres 
prilôtinien  qui  cioicm  en  grand  nombre  . on  tii  mourir  les  uns 
di  làim.  d'aiares  fi  rem  empalez, 8c  quelques  uns  éforchcr.  mut  vus. 
*Cf.  r>ul  l/auv.  Illhuarlius.  N-yf.HuMy.Coihtricds  Chm.fjftw. 

DOSI,  (Marie  Viftoire  Delphine)  tille  du  Comte  Alpivintc 
DdphiiiDui,  lucrite  bK-o  qu'on  lui  «lunne  fai^  [uinii  les  Dames 
illiiittei  par  Icurlavoir.  Car  après  avoir  bien  étudié  les  Humanités 
& la  nuM'ophie.  elle  s'appliqua  i la  junli-rudvnce,  dans  laquelle 
elle  rit  de  ii  bv.iuK  pmerés  Lus  Vincent  Peregnn  Sacco , Duèletir  6c 
Pt  •fel'evT  en  Droit  à Bologne,  qu'im  1713.  le  irtnliémc  juiilet, 
âv'T^  irians.  cite  Ibuiini  publxracmcnt  des  Thelês  puur  le  Du- 
ètorit.  Lik-  krsdedu  à la  Reine  d’Erpnene,  au  nom  de  laqirllele 
Co-iiti.'  de  Zanibcicari,  Cciuilhomme  uc  la  Chambre  de  la  Remc , 
allillai  l'Aèie,  wicinq  des  prwipu*  Prolèilcufs oppofcrcnt.  la; 
I^cuTCh.iri<'s  Anioine  Maitluavcia  pTouré  dans  une  Diilmaüon 
de  1)0  iéuilkt . qu'il  ell  permis  de  donner  le  dégré  de  Daètnir  aux 
Diioes.  Vnki  le  titre  ue  fa  DitUrtation  : Ceatedw, /m  Je 

mmUfrmui  pflttMu 
AiUm.  Jt  HH*. 

|)  O S I A D E S . Aurur  Grec , ivoit  écrit  une  Hiftoirc  de 
Crète  all-s^ée  pur  Pline.  On  croît  qu'il  eft  le  même  que  Clé*  | 
ireiti  Alcsandrin  cite.  * Pline , Irv.  4.  t,  is.  Cléoxot  Aleuji- 
diit,  i»  Hfirift. 

D O S I T H £ E , Adriik^ue . dont  piirle  Pline  , Up.  18.  e.  ' 
31.  I 

D O S I T n E E , HiAorien . qui  cil  très  Iburena  zUépié  par  ' 


DOS. 

Pluurque  . «wv  Parall.  t.  19.  30.  33.  34.  17.  On  voù  psr 
cei  ciuiiona  , que  Doiuhcc  aYvsu  èini  iks  liiiloires  d'IuUe,  <k 
Sicile,  de  Lydie, ,6c  des  Pclopides. 

OOSlTlIEE.quilê  diAiit  Sacnficaieur  6c  Lévite  pore  q 
Egypte  l'Epitre  nntnoxe  furûi.  U lût  envoyé  par  1«4  Juits  a PkAs- 
mée  fils  de  Philuméiur,  6c  à Cléoputie,  Roi 6c  Remed’fi^pr, 
pour  les  intormer  <lc  ce  qui  éiivit  arrivé  i la  Reine  LRher.  Ou  te 
connox  pas  bien  qui  cR  ce  Dufuhee.  Ultcrius  croit  que  c'efi  k 
même  à qui  Ptolomée  Phikimetur  Roi  d'l.p-pte , donna  Je  cdo»- 
nufldcrncni  de  lès  troupes,  avec  un  autre  Juil  noremèOaiu.  Di> 
fiihéeappura  ceUvrcl  Alexandrie, 1104537  de  la  PeriudejuiKuc, 
domotwsSs»,  avant  J.C.  173.  avantl  tre  vulgaire  177.  Voyce 
y<i adiAn«a//£ifé«r,  th*f.  7.  II.  * D.  Calmct,  DtH.  i»  \e 
SiU*. 

DOSITHÉE,  fils  de  Airéiwr éto'd  un  homme  d'une  vi> 
gucuT  cxtruordinûre  & d'une  valeur  incomi'arable.  Il  rtoiht  i 
très  grands  lérvtces  à la  République  des  jui's  du  tenu  de  Julu 
UMeiiUtf.  Lui  & Sofinicr  défirent  un  jour  trente  nulle  booiriKS 
d«  l'Armée  de  TimoiiMe.  Us  le  pTireni  lui-même  pedonewr; 
mai]  ils  le  relicbéretu  , fur  ce  qu'il  leur  réprtiènu  queut-nié. 
mes  ayant  beaucoup  de  parens  entre  les  ouins  de  leurs 
ih  pourruicni  s'en  ttnuvcr  nul,  s'ils  ne  lui  hilUem  pas  quartier. 
Une  awrcibis  il  prit  Gorpsis  dans  une  bataille . ipen  lui  aixtf 
dérâji  toute  Ibn  armée.  Mais  comme  il  l'vmtaenoK,  unovijn 
des  ennemis  le  jeita  fur  lia  . piuf  délivrer  fon  (kncnl , 6c  luidé- 
chargea  un  grand  coup  de  fibre  . dont  il  lui  abatiit  l'nnilr.  Di>- 
(iilicc  mourut  quetoues  jours  apres  de  cette  blelKire,  6c  de  beat:, 
coup  d’autres,  qu'il  aroit  reçues  en  divers  coenbats,  nxi  lelér> 
vite  de  fa  patrie , l'an  du  monde  3873  , 163  ana  J.C.  * O, 
MÆfitii.  fJr.  13.  U,  19. 

D O S l 'T  H C b , dont  parle  S.  Jér^rne,  i été  (êloti  ha  le 
nuitre  deSado»; , 6c  le  Clief  JesSaJucéem.  U étoa  de  .Simarw, 
& apprit  aux  Sanuriuim  a remuer  les  Ecria  des  ftopteta. 
**  Le  P.  Cilinet , i)üy.dr  4«  Bté// 

DOSITHEE  , Ctiel  de  la  SeAc  des  Dofiibcrm.  Yoyn 
l'article  des  UbJitbKns. 

D O S I T H E E , furnotnmè  StmJât , Moine  de  pm&frirtt, 
rivoii  fur  ta  fin  du  Xll  (lecle.  Il  tâcha  de  peri'uKlrT  i Ituc  l'Arme 
Empereur  d'Oriem,  que  Frédéric  L Empereur  dUccidta  ne  se- 
trâtciuifè,  qu’a  deiK'io  de  forprendre  Conlhiotmopk'.  Oal'tioè 
élevéau  Patnarchu  dcjéfil.ilcm  . mao  ayant  pillé  prnetoK»  à 
Celui  de  Conllaminople  en  1 190,  il  lui  châtié  par  le  Ckne , k per- 
du l’une  6c  l'autre  dii;niic  en  1193.  * Nicéia,  (s/aâtCiCijt.  Ba> 
ronius  , A.  C.  iiây.  1193.0^.  Sanduri  . hÿ.  Om».  1.  8. 

DOSITH  ÉE,  Muinc  d'un  rr.onadere  prés  de  Gaie  eo  Pt- 
leftine , 6c  difcivile  du  lâmeux  Ooroihce  , vivna  «j  VI  bkie.  0« 
ne  convienc  ni  au  icms  m du  Iku  de  fi  atiiTàru.e.  On  knotr  aufi 
fun  câiraètion  6c  le  nom  de  (n  turens.  L'Auteur  delà  Vierippce» 
le , qu'ayan  eu  ]a  cunofué  d dtirr  à Jérufiien . étaoc  eocore  Payée, 
il  ru  converti  par  la  rue  d'un  ubleau  qu'il  y rencontra , qui  rrpré- 
fenioti  rivement  fenlér;  qu’il  lé  retira  enfuice  dans  ieiniiufterc, 
od  il  fut  mis  par  l AMié  ^ndofl,  fuus  la  conduite  de  Dcnxbee  i 
mais  qu'il  iiinuru  au  bout  de  imq  ans,  après  avoir  fnuquélDbé'^ 
ûnce  6c  les  aures  venus  religieufes  , à l'eicenmn  dn  uifttraei 
dont  f.iini  Dutuhee  le  dilptufa.  Saiiu  Donxnée  lé  fvR  de  en 
exemple,  ^wr  montrer  que  Ion  peut  être  liini,  ûra  prtoMr  de 
grandcsjuiteritcz.  Le  nom  deûint  Duithec  ricR  dam  Icsntan;- 
nil'^ev  1711e  depuis  le  XVI  iiccle.  au  33  detévrier.  Le  Miifyn»- 
loge  Romain  ni  le  Mémiioqe  des  Grecs  n'co  tbm  pax  menue*. 

* Domclietn  , Ui,  tu‘:nMt:9MMm  Jt  âimgtrimi  fm.  Vas  âfmd 
BsUsaJ.  Biilloi.,  Viti  Jtj  SsMt,  m mttuleffvritr. 

DU  SI  TH  ÊLN  S,  Sihifnuiiqves  entre  Icsjuifi.  C'étott  we 
d<rt  quatre  braoches  de  la  Scéte  des  Sanurinint.  lbi'a|i|lmi«n 
(te  ni  inaer  de  tout  ce  qui  etuii  animé , 6t  oN'erroKm  le  fibtoavec 
um  de  fu|-vnl«iiiin  , >|ui1s  deinriroicnt  dans  b pbce  6c  dam  b 
rollurcuu  ce  jour  les  fiirprcncai . fins  remuer  jufqu'au  ItfidctRin. 
ll<  ne  fe  miraiicnt  qu'une  lois , 6c  pluiieufs  d'enireus  primni  le 
célibal  (OLce  leur  vie.  Doiiiiiée  leur  Fondiceurn'aiintpxiohmi, 
parmi  les Juils,  le  nng  d'hnnneir  qu'il  alfcAnh.  lé  tattgei  tfociliè 
des  SamanUins,  qui  pour  lors  cuncni  conJidém  connue  des  Ile- 
reliques,  ma»  ne  loulani  }vts  encore  s'attacher  mut  à ûx  i leur  Se- 
été , il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  lui  donner  plus  d'autemé, 
il  lé  mira  dans  une  caverne,  ou , par  uneabltinence  caKruéemp 
Itmg-irms,  il  fc  fit  mourir  d'une  taqon  égalnneBi  nd>cuk6c  x» 
pve.  On  donna  le  nom  de  Dolithecns  i quelques  Dikipies  de  Si- 
mon  U Us^itùn.  Saint  Fptphanc  eit  le  premiCT  qui  ait  eut  drtOo 
(iihéens  uneSeète  deSamintains.Saint  turnr.6c  Hcpèi^  le»  net- 
tem  entre  les  Sedtes  des  luils.  On  ne  fix  rien  tk  cerain  ni  de  Do- 
Jnhèc . ni  de  crue  Scète  , 6c  loot  ce  qu'on  en  dn  c'a  p»  de  f K«k- 
meixfolide.  * Du  Pin  , Biüktb.Ja  Am.  eetUf.ài  trtù  frmàn 
fiéelei.  Saint  Kvi)hiane  . i»  Ui.  t.  ».  i}.  Onpme.  vfll 
àtxSv.üé.^.  RuiHiius,  » .Xam.  Theudiircl.,  Hsnià.  feM.  m 
SÎM.  • 

D05MADELCAD0  (Rodcvic)  Chanrnne  de  Bidiioe 
en  Efpt^'ie.  où  il  nijoit  en  1531.  étoit,  d«-on,  de  la  mpte 
limille  que  ce  Pieir.-  Dnflni.  qui  fe  tfobva  à b ctviqiêfcdu  Pé- 
rou , A'  qui  y découvrit  h ( irrre  de  bernard.  Rodenc  fitvut  lix 
Indues,  & fur  enut  les  oritnules.  Ses  (lui ripes ks plus ctmriilé- 
nbics  • font  cens  qu'il  a écrit»  en  Latm  fur  les  Evzniiin . fur  les 
Piriiimcs , fur  le  Camniue  oes  Cannquci , 6cc.  il  mounx  en  1607. 

* Nicolat  Antonio, 

D O S O L O . bourg , avec  titre  de  ALrquiût  . eft  fitué  dans 
le  Duc  lié  de  M.int(iue , fur  le  P»‘> . entre  U ville  de  Miotouc  6c  cel- 
le de  Parme.  * Mjty  . Dirfm».  cmr. 

DOSSEN  NUS  ou  DO  RSEN  NUS.  Omkt  FA- 
BIUS. 

D O S S E S . (les)  deux  Peintres  de  Femre  en  Italie . ftwil- 
Ibieni  duu  le  ]fVlJiécIe  , du  uau  d'AUûDre.  Duc  deFerrare, 
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DOT.  D O U. 

& du  IH>é'c«  Ariofte.  Ib  melloîeni  fur  tout  dans  le  P>Vtee-  Lon- 
gue Frsiv;nu  Marie  . Duc  d'Urbin , lit  bàur  fun  pauu  de  l’impé- 
tule,  iU  lurem empiriez i iravaillerdanslesappunfmensdcieitc 
nviifrm  ; mais  le  Duc  n'<;ujK  pas  làiiUâit  de  leurs  ouvrait , l«  ren- 
V(>}’i , & /il  rdiicrr  cc  (|u  ib  aiuacm  pcinr.  L'aine  lunlcm  les  bon- 
nes ^ncn  du  Duc  . qui  lui  donnoit  une  penlion-  Il  demeurai 
Fcrrare  ou  il  nvurui  lim  vieux.  Sun  cadet  nommé  Bapiitle  lui  fur- 
vécvi.  Sc  iii  encore  pUilinirs  ubicaus.  * Viéari,  Vm 
Félibien , Eturtiinu  Jtt  Ftmrti  , tem*  t.  £atmitn  j.  f.  64. 

^“doteciif.m,ddtekom.&uotekum. 

petiie  cille  de»  Prurmcrs-Unics . ell  dans  le  Cooiié  de  Zticphen, 
lur  le  vieux  l-.Iet . aufud  delà  ville  de  Ooesbu^  tirant  vers  l'oucft. 
& a rouv'lt'fui-Oui'ri  lie  Zuiulien.  * Maiy,  Didum. 

DOTHAIN.  ou  ^inde  I*Luik  dans  U Tribu  de 

Z*inl)a , ou  étoicni  les  Frères  du  Patmrehe  lorsque  Ibn 

Fére  jAtti  remoja  pour  aprendre  de  Icws  laMicIlés.  il  y avoi» 
une  Vieille  Citerne,  dim  laquelie  1rs  l'rcws  kjeticrcni.  avamque 
de  le  vendre  aux  irnueliies.  Centft,  rüi.  17.».  17.  Onybànten- 
fûiie une trés-bclk  Ville,  que  Roi  de  Syrx.  dtalliégcr 

par  lésiroi'pcs,  dus  le  dedvin  de  l'e  ^Ar  Prophète  fMj**, 

Sui  y b demeure.  Le  miracle  qui  y arriva  , de  docu 
eil  parle  dam  le  (h.  6.  du  il.  ou  fr.  Lrvr«  Jt»  Bat/,  mar* 
^e  bien  le  i;raiKl  pouvoir . que  ce  Saint  Ptophéie  avoit  auprès 
w Dkui  evr  il  Ai  par  Tes  prières,  que  les  gens  de  guerre  ne 
cofUMirent  & ne  dlAin^rc»  jiinais  cette  Ville.  Ib  ne  connurem 
poux  non  plus  le  Pruphcie,  qui  au  lieu  de  les  conduire  à Dcxhain . 
ICS  mciu  1 Sanunr.  Il  ne  permit  pourtant  poini  qu'un  leur  fit  du 
nul;  & les  Ritvoya,  après  leur  arnir  dtwné  les  choies,  qui  leur 
éuiient  néceiliires.  Cene  ville  fiibiiAe  encore,  Scoftyroii,  dn- 
00.  laduraeoujolèphrixjeiié  par  les  frères. 

D O U.  DOW.  D O X.  D 0 Z. 


D OU,  rivière.  FmtDOUX, 

DOUAI.  D 0 U A Y. 

DOUARNENES.  pente  ville  ou  bouffi  de  France  en 
Bmat;ne,  eri  i quatre  lieues  de  Quimprrcoremin , du  c6ié  du 
rxird  , & il  a un  grand  & bon  pun  lür  le  CuUè , qu'on  apfwile 
de  tm  nom  U Aire  ^ DtuAnumt.  * BaiiHrand. 

D O U A Y , ville  de»  Px  i»  bas  en  Flandre , que  les  Auigurs  qui 
éenvem  en  Latin  nonimc.’ii  Dustim  , eA  l'ur  la  n»  lére  de  la  Scarpe 
avec  ClùttUvnie  . à cinq  Iteur»  de  Catnbray  , de  autant  de  Lcn». 
On  CTuk  qu  elle  éenlt  U capiule  des  Caïuacc-t  uu  pluiOt  des  Adua- 
les  ou  Adioômret  dont  Ceur  parle  dans  les  (^mmemaires , & que 
fen  églife  de  NixivDiinc  fut  £>nJ<v  lu  coimncnccmeni  du  V lté- 
de  pur  Afçirulde  , ÜtiicicT  du  Roi  Clovi».  Philippe  11.  R«i 
<fElp}(;iie  tbnda  , l'an  156} , VUniverfiié  de  Douy , i l'intlance 
duPape  Fk  IV.  ic  lôo  fuicelleur  Pic  V.  U coniirina  en  1569. 
Ceoe  ville  a deux  églilès  collcgulcs.  Lou'ts  XIV.  pni  en  1667  la 
ville  de  Driiuy  qui  lui  fut  cedev,  pat  le  lêcund  article  de  ta  pais 
d'Aix-Ia-CInpelie  en  166S.  Les  Aliiez  la  prirent  en  1710 . après 
cmquante-qujtre  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  de  .\lbergo(ii  qui 
Uvou  deiendue  en  Inrtk  le  £4.  juin  , arechuiipiêces  de  canon, 
oiuire  mortier» , de  tuuies  les  marque»  d'hunnevr.  niait  elle  rentra 
txj»  l'obeiilance  de  ta  France  le  Imn  fqxembre  i?i4,  après  vinu- 
cinq  jours  de  tranchée  Ouverte.  lui  gariuliuitU  tiiicprilimmére  Je 
^Hne  par  le  Maréchal  de  Villars.  Elle  appanieiu  encore  i ta 
Fiance  , & le  Parlvmcnt  de  Flandres  y réudc'.  * Andrers  Ho- 
jiei , Defcr.  I>née.  juhannet  RipiilU  Gramin.iiu»  , û duiuf.  FU»- 
àt.  Guichardin, />r,vr,  M fau-ju/ , 

D O U A Y , ville  d'Anjou.  I)  O UE- 
DO  U C E,  CimiL-ile  de  i^uvence,  Aile  àiüdttrt.  Comte  de 
Pniremc,  épnufa  fUl»iuiii  Berfa^irpréAiier  de  cc  num.  Cumtede 
Baridufliie.  auquel  elle  poru  en  dut.  vert  l'an  tioa  . leCumtè 
d Arles , uu  la  PmveiKe  uiieniair,  bt  plurteurs  autres  terres  dans 
la  Provence  occidenulc  8t  dans  le  Languedoc.  Elle  fix  aulU  mère 
de  cinq  ou  fu  r.n£int , de  deux  AU  St  de  trois  Ailes . St  frinn  phi- 
fieun  Aixeurs  modernes , d'un iroiliéme  Als  nommé  c/i/ém.  {.Ile 
eA  diAeremc  de  D o ir  c c-E  tjennette.  tèmme  de  Gé^ 
jrm , Comte  de  Provence , Sc  d'une  autre  Douce.  Aile  Je  Rm- 
tsMsi  bèmjrr  III.  pfumife  à uniUr/Mml  V.  de  ce  nom , 0<mKdc 
Touloulc.  CMfmUtt.  NoAradamut.  Saiy.  Clapier.  La  Pilé.  Ou 
^.Saln^^Ma^he.  Sirrita.  Mezeray.  Cuelnar.  Bouche.  Rudi,  Scc. 
DOUCE(Mtr)  y»tn  II  U R O N S (Lac  des) 
*DOUDEVILL£,  Crus  bourg  de  Normandie  en  France. 
Il  eA  au  midi  de  S.  Valéry,  Seau  nord-notd-oucA  de  Rouen,  dont 
al  eA  élnigné  de  fept  ou  huk  lieues. 

• DOUDYîSs,  (GiilUume)  célébré  Peinire  en  HiAoire 
raquiii  ta  Haye  en  1630,  de  parent  diwnnétc  rnaiCm.  Son  Père 
étoit  Boutguemâiirc  & Capitaine  de  ta  Bourgcoil'ic , & comme  il  lui 
«oyoh  du  gpCie  pour  1a  Peimure , il  le  nin  entre  tes  nuua  d'Alexan- 
dre Petit.  Mais  le  beau  géràe  de  Duudyns  contribua  plus  i Am 
avancement  que  ta  fdencede  (bn  Maure , Sc  le  mit  bietKo*  en  état 
de  prendre  le  chemin  de  Rome  pourt'y  perfeélionner.  ilérudia 
aiec  Ibui  lesoriginaia  desplut  grandtMâiircs.  Sc  il  y prit  tant  de 
f^aiftr  qu'il  fit  a Rome  un  léfour  de  douve  amxès  conlecutirrs . 
{tendant  lelquellet  il  aquk  ce  bon  goùi  Italien  qui  le  fl  tant  eAimer 
dans  inn  pi'is.  Il  &t  un  des  prémiers  Sc  des  principaux  de  ceux  qui 
cnmrihiicreix,  en  iSSi.  i l'eubliilément  d'une imcieié  de  Peinirct  i 
la  Haye,  St  il  en  fût  pluAeurs  fois  Direéleur.  Il  éioii  grand  dam 
les  ordonnance»,  exaA  dans  lcdellcin  de  Tes  nudiiez,  naiurcl  dam 
dnpcries.  Si  admirable  pcxir  le  coloris.  Mille  pièces  de  û là- 
cnn  piouveni  ce  que  'faiance,  entr'autm  ce  cncrveilleuz  tableau  de 
ù enaitun  de  ville  ou  il  a peint  lejugemrni  de  Salnmon.  Il  mourut 
en  1697,  Agé  de  67  ans.  * Jaques  Campo  Wfyerman.  Vms  lUi 
Ftimrti  Jtt  , «n  Hollandott,  x«mi«9.  p.376. 

D O V É (Jean)  Théologien  An^b , naiif  de  la  province  de 
Surrey,  étnii  un  boa  FrédicMcur.  u a écrit  en  Angluis  contre  les 
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' Athées . pour  iuAiAer  le  Agne  de  la  croix  dont  oa  accoaipagoe  le 
batéme . Sc  en  L>iui , l'explicatiun  du  Cantique  des  Cantiques,  li 
mourut  en  ;6i8.  * Gr.  0»d.  Varv.  iUil. 

DOUÉ,  Dtmmm  ou  DmtMm,  ville  de  France  dans  l'Anjou . 
■U  delà  de  ta  L<nre,  proche  le  rùileau  de  La)on,  i été  trùs-ioii- 
futarable  «lu  inns  des  Romains , qui  y avoicm  tan  bdtir  un  amphi- 
théâtre , dont  on  vufl  encore  des  rcAes.  Il  n'a  pu  plu»  de  lOoo 
piez  de  cireux,  mais  il  cA  conAruii d'une  nuiiiérea  puuxuircun* 
tenir  aiTémeot  plia  de  quinze  mille  fpeÂjteurs.  Ou  voit  encure  en 
ce  iiime  lieu  piuiieur»  groncs.  & autres  lieux  voûtez  Aju»  terre, 
d'une  Améturc  admirable,  avec  un  puits  d une  piuiôoJcur  lume 
extraordinaire.  * Baudrand. 

DOVER,  ville.  l'a«t  DOUVRES. 

DOUERE.ou  DDUERO,  miere.  FmaDUE- 
RO. 

* DO  V Bridge  (jean)  Cbcvalkr  Anglob  du  Comté  de 

Deroo . Chef  de  U Cour  du  Banc  du  Roi , Sc  de  plutlùrt  verÊ 
dans  ta  Tt^lc^ie , ta  juri^rudence.  le  Droit  Sc  autres  Soetxcf. 
On  a de  lui , hijl.  9 imétnu  frmap.  H'aÜU  , DmcAtin  Car- 

ntUiA,  CtmtAlHs  C/iavia  i JuTUffruai  Aiflioui  TrâdâfAj  à» 
VAnù  irAMiu!  StUuAUi , [m  Anxlié  , Scc.  U 

mourut  te  13  Décembre  i6ub.  * o'r.  Did.  Vtv.atU. 

* D O Lie  H T E Y (Jean)  Angkii».  natif  du  Conxc  de  Wor- 
ceAer , ùx  le  parti  du  Roi  Charle»  I,  St  lix  l'ait  Doéteur  en  Tlvec* 
lopie  tous  Ourles  II  , & Prébendairc  de  WcAminiIcT.  Ou  a de 
lix  , AmmÎiÛa  fAtTA , Jnt  Zxturftu  fUti.  fxpfr  ttrvtrJÀ  S.  Strifimrx 
Ut  a;  ytàiAtitMti  PtUimtA  iiM  k nom  de  PU.  Iftit-AUtkm.  U 

I a aulE  écrit  en  Anglois  Uyfirtt  dtviai.  Il  nxiutul  en  1673. 
* Or.  Did.  Umv.  Hril. 

DOUGLAS,  ou,  cosncDC  prononeew  ceux  du  pii's , r>»> 
sUi,  petiM  Tille  d’ËcoAe,  dans  ta  partie  orienule  deU  Loituuie. 
a donné  fun  nom  i une  illulire  & puilUiXe  tiniille  de  ce  puu.  Il 
y avoir  aixreiüis  uoe  hirtrrrJlé  diiu  cette  ville  -,  mais  elle  lU 
ruinée  en  1S40,  pir  un  accideui  qui  y arriva  , le  iêu  ayant  pris 
aux  poudres.  Cene  ville  cA  dim-rcixc  Je  . duulilledu 
Man , fur  ta  mer  d'Irlande.  * BauJrand. 

* D O U G L A S,  ville  ou  bourg  de  fille  de  Man  (ûr  U cOu  o< 
ricrxale. 

* DOUGLAS,  petite  rivière  d'EcoAê.  qui  fe  jette  dans  ta 
Mer  du  Nord , Sc  dont  teonurs  leparc  ta  Province  dc'Loliu.ie  de 
celle  de  Meiche. 

DOUGLAS  , granJe  & ancienne  Amille  d'EcolIê.dont  il  y 
a une hiAuire {aniculicre.  écrite )xir  un  habile huniine,  quilrgale 
aux  anoconcs  tàmiiles  Ronuuie»  ; Sc  lui  duniic  la  prêièrence  fur 
tüutn  celles  de  1 Europe,  li  Ion  en  cxcepR  les  maifjos  Ibuveni* 
nés.  Elle  a fur  km  été  célèbre  par  de  grands  Généraux , qu  elle 
a produits  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'aucune  autre  âiiullc , 
dum  il  foie  pulc  dans  l'HUioirc.  Ce  n'cA  pu  leur  feule  pairie . 

3ih  eA  redevable  i leur  X'aleur , tb  lé  fôix  iigiulc-z  dans  ta  ^upart 
es  parties  de  l‘F.urope , Se  fur  tout  en  France,  uü  ils  oiw  eu  de 
grahos  comnundenteiu  & de  grands  tiircs.  Ils  ont  ce  priril^cSc 
cene  prerpgaàre  qu'au  couroanemem  des  Rois  . l'àine  de  lene 
tamille  pnrre  1a  couronne,  Sequedans  toutes  les  armées  royales, 
ils  ont  Kxijoiirs  l'aizHi-garde  , dotl  eA  vetiueUdevilé  de  cene  û- 
nulle , jAmdt  ATfitrt.  Ils  fe  font  (buvetu  alliez  avec  ta  fâmilJe  roya- 
le d'Ecollc , Sc  quclquelôi»  ils  ont  prétendu  à U Couronne.  Entia 
Cene  tamille  Àirpitle  toutes  celles  d Ecolle,  puur  le  nombre , |vvr 
U niiblelléSc  l'éclat  de  Ibn  mm.&puur  lamuhicixle  defes  vallauai 
en  Aine  qu  elle  fe  ht  craindre  le»  RnU  mùiives  , aurquels  ceux 
de  cene  tainille  étoient  peu  iniëricurs . foir  par  la  ff^endmr  de  leur 
Cour . foie  par  U grandeur  de  leur  pouvoir.  M.11»  ta  iiulk  uteufe 
difptxe . qu'il  y eut  entr'ciis . le  Kcgcni . Se  Iv  Clunceiier  Leting- 
ihm  Se  Creighun . fous  le  régne  de  Jacquet  11.  leur  liic  taule , par 
le»  ruiës  Se  les  enhifons  de  leurs  enneniis.  La  noble  cmuintxia 
entre  cene  limillc  Se  «lie  de  Percy  Cumies  de  Nonhumbcrland, 
pour  leurs  Axs  mliuiKS  . ell  rapportée  dans  UliAoite  ; Se  ta 
grande  figure  que  les  Douclas  teint  encore  prétmiemem  en  EcrXié 
«A  allez  conn'.ie.  Leur  Chef  en  trol , étuH  le  M irquis  de  Dot»- 
glas.doin  le  fils  ainé  porte  le  titre  de  Comte  d'Angu».  Le  CtHixe 
d'HamIlcon  était  dans  la  même  aimée  le  fils  ai-iê  de  cene  ûinillc. 
du  fL-tond  nunage.  Le  Duc  de  (^ueenslxitui^h,  ou  de  (^uevnibu- 
r>  pcrteaulli  le  lûmnm  de  Dxigl:». de  même  que  lesCi’iTiK»  de  Mor- 
ton, Fiiriâr,  le  Lord  Mordtngtixxi.  * Buihuuti,  hi/l.d* 
DOUGLAS  (GuillaLiiie  de)  Seigneur  EcolAu»  , tut  et» 
grande  répuuuundans  le  XII  liée  le,  (bus  le  régné  de  Kobvii  Brus 
RoidTcoltc  . qui  le  chuitit  rrxre  inu» lès CuumUns , puuruDc 
aétwn  qii  il  avrnt  fois  à coeur.  Ce  Ihmce  ayatx  fix  vu»  d'aller  dans 
U PalvAine  pour  conibrere  In  Inhdéles . Sc  ne  l’ayant  pu  accom- 
plir peniarx  fa  rie , urdonna  à Douglas  d'y  porter  fjn  cceur  après  fi 
miifi,  Sc  de  te  ptdcoteraufainiSépxilcbre.  Le  Roi  éiaucmurten 
13:9  , ce  Seigyieur  punit  (•!■»«  rov/^e  acenmpugne  de  quacuiié 
de  NoblelTc  du  pi'ts.  (^ucûpics-uns  diù-ix  que  retint  anèté en  E- 
(pagne,  pour  fen'ir  le  Kui  Aliûnie  conircles&rrarm»,  ilyfijtnié 
arec  toute  fa  fuite  i mais  d'autres  afliircsit  que  ce  ne  tut  qu  au  retnur 
de  jcTifalem  , apres  y avoir  ezciuié  la  volonté  de  fon  Mi'iue. 
• Friniîard.  Borth. 


DOUGL  AS.  ouDUGL  AS  (Gilvin  ou  Garin)  F.^êq-je 
de  Dur.keld  en  F^oJk,  au  comnKiK«n>e«  du  XVI  Ih-cIc,  u«n- 

K üen langage  Ecollin»  divers  Püémes qui! admta au  Rut  ficques 
'.  Il  uavailla  luiTi  a flfiAuire  defon  paû  , Sc  dnniu  au  |xiblic 
quelques  xirtrcs  pièces , pleines  d'éloquence  & de  btai  fens.  Poly- 
oore  Virgile,  cfui  parle  trés-ivanUKCulèmem  de  ce  Prélat,  téincâ- 
gne  qu’il  motirui  de  peAe  en  1591.  L hiAutre  d'Ecoflê  parle  d'x- 
ne  iMme  du  nom  de  Dovn  las.  d>vii  la  beaixe  pgna  le  <a*ur  de 
plufteun  perfnnnes , Sc  for  imi  de  Guillaume  Lchhu  , parent  de  fon 
premier  mari.  Ce  Leoui  l'accuù  de  crime  de  léze-nuirllé,  pour 
un  refiB  d'amcM  qu'il  ne  put  foufirir,  comme  il  l'avoua  depuK, 
Sc  fût  jonfi  caufo  efe  ta  perte.  * Folydore  ViT|;ite,  Uv.  3.  Nij . 
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DOUGLAS,  fRoben)  Coniie  de  SkCEflin^n)  , Gtoénl 
Feld-Mir^hal  en  Sufde.  ^jr  iÜù  de  i'uckiuK  tinulte  des  Cüai< 
m de  Duii^Ui  en  Lc<M{c.  Comme  il  éei«  d'une  branche  cadeoe  de 
•w'iln'avoiique  lerane  de  fin^  Geoithoinine.  il  |uiIâenSikde  ' 
OMI  fafnine:léd(  fut  d'abord  Fifjc  de  Gulbve  Adul^.e,  qu'il  fer*  ' 
m erüjiie  dinsft*  ^iwaes  & qu'il  fuivit  en  Allenufioe  en  i6jo. 
Il  iminta  d'un  emploi  i l'autre.  Il  tûc  enfuMc  Marx  deiDrafioos,  i 
& puii  Lieucciunc  Colonel  duu  l'année  que  le  l^c  Güiilaume  de  | 
Sue-Wcimir  cotncnandi.  Le  Rc’^ime»  dam  bquel  etnii  üou*  i 
(lUs.ayanipiiréfûusIcGcnéralBannicr,  apriblaMiadeP/aruteen  ' 
1^3$ , ce  General  k lit  Colonel  8c  lui  donna  un  Rc^meoi  de  Ca- 
valerie. DiniKlas  augmenu  ce  Réf.iment  8c  têrvit  Ui  ans  Ibus  le 
Général  B:nnier.  Le  Général  Torlieid'an  le  nnimm  pour  afTiIlcr  li 
J'accr*mn»»Jcnk.-n(,  l-Jtviu'on  fouIla  taire  un  échanse  des  Oiülk'Is 
Inv'cnaux  8c  Suédots.  Mn  Régiment  üiuttni  beaucoup  ta  1643. 
aulîi  bien  que  ks  Rètimen<  de  Uewiti  8c  de  Bxrocr , qii  axWix 
inui  oroit  ûii  line  irrupuon  dans  U Mératiie.  fXjugUs  ne  comiaào* 
da  pas  alors  ion  Repmrni  en  perfonne.  En  1643.  ill'ui  taii  Maÿjr 
Générai  i b méine  annee  il  lii  l'eipéditian  dam  le  Holibin , ton* 
tre  le  Roi  de  Dancmarc  -,  ù le  Cèncrii  Torfinuim  lui  comimoda 
delt‘  jtiferd.3nslajuilinde.  En  1644.  il  hn  dans  le  camp  prea  de 
B-'reni»our^,  aitaqiierGalUs  General  de  l'Empcrnir.  Il  avança  en- 
fiice  dans  la  Bomciik  avec  le  Geivéral  Torltenbin.  St  en  1645 , il 
le  irKis  I i U hiuille  d’ianonv,  prit  le  château  de  L-rbniis  S(  traia 
i UlrKhskifchmiavec  les  Députez  Impériaux  au  fuÿct  des  piiliMimers 
de  xiierre.  Il  lulfa  enlliite  en  Hnn|;nc  avec  «luvlqoes  Reçimens, 
pourl'e  vundreasec  Ce'Wjic  Rat^ntzkv,  Prince  de  Tranllylvarjc.  Ils 
Kireni  Titmw  & le  reperdireni,  Aj-am  rernm  l'armée  du  FeJd- 
Marvchil  WranKCl  en  1646.  il  prit  Br.u..aJ,  fuqim  Uvillc  de 
Mcilbronavecdooohommes,  hiivisdc  t utc  l'ar.-tke;  il  fiir cepei'r 
djmublit'é  de  l'abandonner.  Il  fc  trouva  depuis  k toutes  les  eapé* 
ditiiHis  qçie  les  f^iédots  rirent  en  Bavicrr  8c  fur  k Lk  de  Conibn- 
ce.  Il  tin  aulli  emptove  i Ultne  au  inité  de  neutralité  eivre  b Suè- 
de 8c  la  Bavière-  1^  Lieu'vnant  Général  Mrmaip^  y atiiib  aulfi 
de  la  pm  dvk&iédiMs;  Prailÿ.  Croiily  & Araii^ur  y pirureni 

Ciir  b France,  &c  k Duc  de  Bavière  y ^ii  par  d.-s  Commulaires. 

traite  lui  enrin  conclu,  8c  Daugl»  lut  noinmé  Gouverneur  des 
enJivxisenSuiube.  où  il  y avoiteimii.jeiSui-J-iife.  11  alla  cnfuice 
lui  même  enSoede.  piiury  clicrcher  b ratiliianon  du  traité  de  ncu- 
(ralné,  S(  pour  nppottér  de  bouche  i b Reine  tout  ce  qui  Te  taé 
(>it.  Elle  le  nomma  Lieuienani  Général  de  U Cavalerie  ck  fon  ar- 
mée en  Allenuzne.  reuwr  a 1 armée  en  1047 , il  mit  le  lk,;e 
devint  le  Château  de  GIckhenIbin  dans  l EichsidJc,  cm  il  reç.  t 
une  blclHire  ton  dsnrcreiilc.  Il  aida  aulli  â prendre  la  ville  d'I  ;cr 
en  Bthémv,  & allilb  à resi^iunn  qu'un  lit  da.is  le  pn'n  de  Heiie. 
En  ir>4*,  >1  lût  de  la  parue,  Inrsqu'on  ht  une  Et'onde  iiriqHsm  en 
Bu iêrc , pic-s  a b conclulum  de  b jMu  d0^mhrlI<,  Sc  de 
Miinlkr.  Alors  on  luidiunna  qu.'i.ptç-s  Réç,tmens 8c  on  lui  jil'u;ru 
le  Cercle  dcSouibe  poarciuantcr,  J-èques  à la  rin  du  craeé  dvxc* 
cuu  vn  i Niirvinhrt^,  ou  il  lit  au'h  qi-elque  lypiur-  Les  troupes 
lfflp:rru!'-s  vuidercnt  la  ville  de  LinJau  en  Ci  prvi-.  nie;  après  ce- 
U ilri-toumienSoédc  8c  ailîib,  en  iiijo,  au  tiKir.  nic-nmc  de  la 
Rcuif , qui  «lins  les  années  165 1 , 8c  i0j3,  L-  erra  Biron  de  Sehel* 
b",  Co.uie  de  SLcwmui -n  & Grand-Ecuyrr  du  R'-aume.  Il  porta 
au‘ii  les  uires  de  Batt>n  IWrcdiuire  de  ^Vl>ln’J^.M]  <Sc  de  S.  i,;.ieur 
«L*  Zebon.  de  Ik"-rutcn&dcS.in1i,irten.  Il  luolt  le  R'  i cfurles 
Gulbve  dns  fon  expedioon  de  Polti^e  en  mji,  & lui  [ird«if  a 
b pnl'ede  Varlmie,  qui  lii  hommi^ecnttv ks  iniiiisde  !>.>i-.;liS 
fie  du  Général  Vnn  der  LinJc , qui  k re>;ùTetit  au  nom  du  K o de 
Saéde.  Il  aida  i prendre  b ville  ^ Crac’ivK , fie  s'unp.iri  du  Châ- 
teau de  Lai'iJscronn.  Lorypi'il  tùi  rippvik  au,ii,:s  du  Rui  qui  vi.At 
i Bochna,  quelques  milliers  de  piiluis  vouiurert  I li  h'iiii.(ier  k 
piili-;e , nuis  il  les  battu  fie  le  lit  rwr.  II  comnnrJ.i  enluiic  kul , 
peru.1  ini  quelque  lems,  vn  corps  de  troupes , qui  diir.imii  p>.r  bdé- 
feru-'niks^aennia,  ce  qui  obligea  kXji^Uva  le  retuer  «au  a'Kc  de 
VarliiTie.  Lu  lAcd  , i|  commauli  l'aile  nimbe,  da.-u  la  baiiilk 
p^iyik-e  criiRre  leGvivéril  Prsluiuiis  Cianivzky , près  de  Gi|.ip.  Il 
attaqua  b ville  de  Pozcwizlie,  mais  il  y p>enlit  jootvimmcs  Si  l'e 
vn  nbli);eafe  retirer  dans  lecampdu  Rinpresde  larvvliw,  Di>is 
b mé  iaeannce  ihffi,  il  tenta  de  bire  lever  k fivRe  de  VarliiMe,  8c 
s avança  juf|<K‘s  au  Camp  des  Fniono»,  nuis  on  l'uUiRva  a k mi- 
rer, 6c  par  la  celte  ville  reiuinbi  entre  les  nuins  du  Roi  de  Pul's* 
poc.  Il  prit  cniisie  Ticoezin,  Château  apaneruiii  aux  Pnnees  de 
Raizivil.  Li  Niibk-lk  de  MaHivie  fie  de  Poiilaquie  rr.-tiil  k (k|’c 
ck-vaniceChiteaii,  mus  Doublas  ayant  reçu  ordre  du  Roi  de  bire 
lever  ce  lieRc,  nblieffa  les  ennemis  à déamper  fit  Iwr  ht  wrdre 
«r:oo  hommes.  Il  lut  depuis  dans  la  baaUle  de  V'arlusic  & paila 
enliiite  avec  k Rot  dans  U Frulle.  En  1857,  il  M envoyé  en  Sac- 
de,  fie  de  la  il  pub  dans  ta  Norvège,  contre  les  Dino»;  illéren- 
dit  maître  de  deux  Ions  fur  le  UisJ-holm,  icaj;it  mnirc  le  Général 
Dimis  Iveritabben.  F-n  ifijS,  U fut  enrnvé  avec  de  nouvelles 
trvMipes.  diiis  laLtvome,  on  lui  donna  k titre  de  Fcid-Mircchai , 
fie  on  lui  coniia  une  année  pour  sRir  contre  le  Czar  fie  ccni-e  le  Rcà 
de  Pol'<nc.  Il  alUé^ea  fit  prit  1rs  vilks  de  Wollmar,  Wenden, 
Rtrmebi.-Tî,  8c  Bclmu,  fit  par  ordre  du  Roiilfurprit  le  jodetit. 
la  vilk  de  Mmau,  o-â  jaques  Duc  de  Courlande,  l'un  épocifc  fie  ks 
eniâtn  furent  lâiis  pnCmniers  fit  conduiu  a Ri^a  fie  de  U â Narva. 
il  ht  alors  un  buiin  de  plus  d'un  million  d'écui.  Il  s'empara  enüiite 
dcGnldin^en.  de  Biul'chke.du  Château  de  DobUhen  8c  de  toute  U 
CourUnkle-  En  i(i{9 . tl  délit  emiércment  la  inüKe  ciu'im  avou  n- 
nullée  en  Courlande-  & les  Pulonois  qui  rainibnent.  Dans  crfie  an- 
née il  iRR  encove  en  Üvonie  contre  le  Général  Pnlonois  Koiuo- 
n'wsty^'il  furpcii  dans  Ton  Camp,  fit  fe  rendit  ntâiire  de  Libau  fit 
de  Sef]icirt.  Ai'fés  que  Frédéric  de  Bawvr  Lieviienam  Céikral  du 
Duc  deCouilifiiîe,  lue  venu  au  feenurs  des  Polniviu,  fie ou  il  eut 
Rrfiiifit  fiU  prilhnnier  Aderkafs  Général-hbrirdesSuédnu.  IXsL^bs 
enPM'ttrrtkniiblemcnt:  il  rqicrdii  la  Courlande  S(  h SemipJle-,  b 
vdk de  Mitavi  tvn  furprilé  le  33  luillct^  l'earvim  reprit  aulfi  Col- 
di-tien  fit  l'on  abandoiuu  Lihaw  fie  Ctebia.  Le  Chiieau  de  Mjiuu 
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fin  rendu  par  le  Général  Major  Mayer  le  30  dec.  après  ta  Uje 
fie  une  detenlê  des  plus  opimatm.  Apres  b nm  du  Roi  fii  u 
concluTion  du  iraiie  d'Olira,  Douglas  rendit,  en  1660,  b libene 
au  Duc  de  Courlande , a ion  Epoide  fic  â ks  eiuàrv,  ipmqijciiiiie. 
tourna  en  Suède.  Il  y muueut  1e  si  niai  168s  d'une  apoplexie.  Il 
éiDii  arrivé  k jour  au^ravaiit  a SsocUdiiu.'  8c  s'cune  nui  au  lit  ûat 
feniir  la  moindre  incomnvidiiv.  Il  arojt  épuulè.  ro  1646,  U liüe 
d'Otbon  Heliiihard  de  Marner , hbréchal  <k  U Cour  du  Rc«  de 
Suède  (c  Gouverneur  de  FuiianJe.  11  en  a eu  qudques  enm. 
* Dui. 

DOUGLAS,  (Goillautne)  Comte  Ecoilbis,  naquit  «b  1534. 
Le  Comte  Archibaud  fun  couûo  8c  lui  peuvent  fervir  dnemptede 
perfunnes  qui  otii  eiliiyé  des  revers  euijoctkiuires  de  la  Ibnuir. 
(^Jique  Jacpies  VI.  Roi  d'kcollc  eût  conrameu  Je  Cornu  de  Dax- 
glas  d'amir  trempé  dans  une  confpiralion  cxitre  lus,  il  fempkiyt 
néanmuKU  en  1593,  ]>uur  révunulicr  le  Corne  de  Huruky  »k 
Tes  ennemis,  qui  vouloiexu  Tenter  b mon  du  Cumee  de  hlurray. 
Dans  la  même  année  le  Comte  de  Douglas  furnu  un  pec^  puut  rc- 
ublir  b Rdigiufl  Romaine  en  Ecollé.  Mais  b trame  ^ detou- 
vene,  puisquun  furpni  un  Courier  qui  derou  aller  demander di 
Iccours  en  iûpaiçiie.  Le  Roi  fe  mit  dccc  en  imrche  cootte  Ôwi- 
glas  fit  ks  adhéiens.  Le  Cimiic  rciyaut  qu'00  iriicuii  U ihdclî- 
tivulêmeni,  alla  trouver  k Roi,  kjctiaa  lès  pkx  fie  demaodi qu'il 
vouIlk  bien  taire  examiner  plus  a tonds  cette  anairc.  Le  Rca  Jiua(. 
corda  fa  demande,  mais  l’utue  de  teste  recherche  fin  milbeurcvii 

S>ur  le  Cuune.  qui  fut  convaarAO  en  plein  Farkmcsc  ea  1394. 

n briü  ka  armes  fuut  lés  yeux  fie  l'on  ccKilifqut  tout  fa  bseiti. 
Cl  peiiiLix  il  fe  racomnitivb  fi  bien  arec  le  Rai , qu'il  lui  ht  mh* 

lurE-aluvns,  ficenij^r,  il  |xjru  la  Counmnc  devanle  Ri?i  düi 
I allemldw  des  Etats  du  Royauin»,  & l'année  luivaiM  il  (vt  taau 
au  P.irl.-in:ri.  Il  lé  mmra  de  nouveiu  mécontent,  lorsque  la 
Co.Tiks  d”  Ilumky  8c  d’IIamiimn  furent  élevez  a U difjcéà 
Marqu-i . fans  qii  tl  eût  pan  à ente  dtùin Aioxi.  Il  pallà  ccib  <d 
Franc  -8c  y okiunacn  lOi  1 , Ire  de  «va».  * Diâ.  Àilm. 

DO  VI.  l'Arr.  DOUVE. 

D O U J A T,  (.Icid  1 Doyen  des  Dofteors  Rigens^  b Fx* 
culcé  de  lÉnik  en  1 Ûnirerfitc  de  Pans,  fie  ptrirser  ErotÉÂur  do 
Kui  en  Dnm  Canon,  reçu  en  ifit  1 . fia  aulfi  MjlEinogn^  Lan 
de  la  MairtU.  fie  Doymde  l'Acadéime  Françodê,  ou  il  ms 
reçu  rn  1830.  Il  éioii  ne  a Tixiloudé  d'une  üiulle  de  diftÉéboa, 
8c  dcftendoii  de  Diu'i's  Dul’jat,  qui  lut  le  premier  ArocaiGené- 
ral  que *lc  Grand  Conkil  ait  eu.  vers  l’an  1513.  Cektci  Uiib  un 
hiv  qui  s'éublKâ  Paris,  & un  autre  qui  lût  Confeilier  au  Ptflen»ni 
du  Touêmlè,  l'undesayeuls  de  M.  Djutu.  M.  drMxraleiB- 
nu  iH-iucoup,  fie  k pniwilâ  mêmepiur  êtreâ  Rme Audieur de 
Rüte  puur  b France.  Il  n'trut  point  cet  emploi  ; mus  il  fa  dnîfi 
dan<  la  fuite  par  M.dc  Pvrigny.prcnuer  Précepteur  de  Morégnnir 
le  Daiq  hin , puur  doiuk-r  a ce  ^incc  les  prcnut-rcs  nourcs  fa  l'He 
il  lire  fie  de  11  Fable:  ce  qui  lui  dunm  ocaliun de  toapofa ut 
.lééé/ècv  de  rllifloirc  Grcque  fie  Romaine,  fur  VrlIeiuiPnrcului, 
& des  Netufir  The- lave,  puur  l'ubve  de  Moniet^aiM k Ib» 
phin.  On  a d.-  lui.  Dki.Jtl*  LàutuiT*u)»mlàm*\Cr»mm*inl^f»{iik 
«éérégve;  6/«rea  tuji  Lunfu* ! ^ far  Irm  mipum  h 

U ttufermit*  *vtt  niU  fM  «mo  (*%mi , mts  m fratufm  fm  la  iaaj« 
X,'}agaalr;  ik  fnu*  LMtInup  Xiy.  ra»/iOtl«  Ora/ia  Paarfiavai  (Si- 
ficritÂ  ’/urii  ram/fitii  Stmfju  CaariliarMt,  CtiwiUjù 

Farram  , fomlifitum,  ImfirMHum.O'*’,  JrtJmiim  iMmtèittnp' 
r.Aut  M Kai;  la  eif  Ju  VtmlU  it  l'raw(>  AUrtî*  dr  fiai/. 

K/wJMa  CrttfMt,  tn  iràJ$ui  JtVrlUiMi  tumnUi,  ifrtÎMt 
Jurù  mfttrntfti',  Hifitm  Ju 

(*t.  ji»r  Cirmtitsi*  Casavi^M  i KijUariia  ^ar'u  C'ivlL  JCaia.aa'ajSi 
Tiimt  Lieuf  ufmm  OtifÜMi  trtnMimum  CaaaBÙarMMèJnfMBfM 
qin  eB  Ion  mullvur  ouvrage  i £lago  n v«ri,  aa.  A 

TrflÂUitnt , » fxi/a^a  ir  M.  U l>w  ^ Stwrjtptf,  é 
M.  FnrtiitH’,  P«r;.ri  La/jt.»  Fraa^rV».  Il  a Lùlcen  Dunlctil, 
Dm  DtJ»  rawwm  «ai  frhJfjir,  K/'W'"  Oal/rraoiB,  layidm 

L«Jkiiea  XII',  hi/rfrimiu  ; Ctajfuiitm/tr  la  KeaaH/ianaa  À iâHnm 
U*rù-T(trrtfi  i' Amruht  éUK  £iafi  4r  bCaat'iWM  ^liya^ual  Xa/nyé 
M BtmtlUr  / Z$M  ; yitme^rtt  tU  l'e/a;  acr^s  cf  M U 
»*  \ HifiMft  Jt  lé  Kritaf*  iAtMi  i AMrUéé  ilirt  4»  lééu  XIF. 

Tuus  ces  Ouvrages  luiaquiriix  felliiiM;  desSavxiu  fie  drt  pcrini 
conlidéraMesde  la  Cour,  du  Clergé,  8c  de  Mcllieunles  Quixe’ 
livrsde  France.  Il  nsAirui  i Puis  le  aroérubre  idvfi,  tgede  79 
ans.  * AfrMtaivn  6r;Iar.'9«w.  Le  P.  NiuruD,  Xiim.  fme  jtrur  é 
t'Hifi  Jtt  Himmttilùiflrrj. 

DOUN  E.  JVt  DUNA. 

DOUL  AS,  (lu  DAOUL  AS.  village  avec  Abfa'k  en 
Fronce  dans  b Breugue,  â truU  üeun  de  Bral  du  côo;  du  Lerax. 
Motv,  t>ui.Ür*^r. 

• ÜO  U L O N,  petite  rirüre  d'Aurerp*,  i Iboea  de  TAl- 
lier  coule  d'-ibord  â p«i  près  du  nord  au  jûd,  «nfiiar  de  l'eft  à 
l'nucil,  & fe  jeue  dans  l’ Allier  i la  droite,  un  peu  au  fallut  fa 
Briouie. 

D O U M A.  ray«  D O U W M A. 

DOUN-  c.-Jkr/Mz  DO  WN  E. 
DOUNAWORTI.  Clvfckt  D AN  AWORTL 
* DOUNÆUSf  André  } lovant  Anghi»  lôn  retfe  duit  le 
Grec,  vivoit  vers  J'an  i6is.  Il  éioit  Protvilcur  Ri7>al  es  lacgue 
Crr>)ue  i Coinbrklge.  ||  cuniribua  beaucoup  à l'édo»»  des  Oeu- 
vre» de  S.  jean  ChrylbrtiKnepnicurée  en  1613  pu  HennSivil'u*. 
qui,  nuire  k feoiurs  de  Oounaut,  fe  krvo*  encore  fa  alui  de 
iX»  £«û  Si  de  HJé.  On  trouve  duu  cene  édiciuo  qudques  Rrmar- 
qut-s  de  Diuïuru*  fur  Cliryt  •liuroe.  Lorsque  Jaques  1. 1<<  iraduirc 
de  nouveau  b Bible  ui  Aii*Kttt . on  te  iérrii  de  Douowi  pwr  me 
partie  des  ApcKHl'hes.  Il  a publie  a Lordreo.  en  têsi  > ^alr- 
efwiMo  à Otm>3ll>rav<  ffiilrryvfaai  Jt  féft,  ou  l'on  décnnre  egifa 
ment  une  pmlbndc  cnnnuiiiance  du  Gtw , fit  une  grinfa  kH«te 
dans  ks  Amiquiiez.  Dans  1 unprelTiun.  on  a >W3I  a cet  Oin'ntt 
le  Dikoursqw  il  adreflàcn  Grec  au  Roi  Jaques,  lorsqu  en 
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Vinta  IX’nktrfité  df  Cirobridgc.  • Ex  rj«»  feriftu.  Le  Lonj,  B»* 
éimh.  SiUT*. 

1>  O U N E ou  D O U N.  Cimbtx  D O W N £. 

•nOUNEÎAN.  DONNEZAN.&  DONA- 
Z A N , retice  contrée  du  Haut  Lan|;Med'X  cticre  le  Comté  de 
Foix . lé  Comté  de  Cerdisne . & k Comté  de  R<.MJlillun.  Son  lieu 
princifile  el^Ctiérimt. 

• DOURBln,  rivière  de  France  dans  le  Lanpicdoc,  coule 
à pett  près  de  11  rouen*nord-oiiell,  (epHre  k Rout:r]t,e 

du  diocélé  de  Niniea . & cotre  duu  le  Tarn  un  peu  au  detlus  de 
Milhaud.  • 

D O U R O A N , petite  ville  de  l'ilie  de  Ffawe  dans  k Hure- 
fno,  rft  fituérfur  b nviétrd  Orçe,  vers  les  frontières  de  U Bcau- 
<e . à trme  lieues  de  P-ins , fit  4 deux  ou  trois  d'Eiampcs.  Elle  ap- 
pmennu  en  (’mpre  au  Rui  Hugues  Caftt,  & par  ce  mosen  En  an- 
ceaée  au  Dîanuifie  cov-al.  EhcEuet^agie  pu  le  Rot  Henn  II. 
à M.  dcGutfr.  fit  vendue,  l'an  1506,  a Imbcn  de  Da-'bisb,  luàf 
de  Berne  en  Siàlle . qui  céda  Ii>n  î>oii  au  Sieur  de  Harlay-SaiKt. 
Ce  dernier  le  trarwlm  niiSeiRmur  de  Rt^ni,  oui  en  jtniitjulqii’en 
a6to.  que  Lnuis  XIII.  k rembourù.  fit  reniniaaiu  le  Dmniine  de 
Dourdan.  Cette  vtik,  peiiduit  les  guerres  de  b Réligi<in,  fut  pri- 
fc  fit  prelque  ruinée  p^r  les  Illinois  en  156s  fit  I5fiy.  'Jacques 
de  Ld'com-n  , HtJlmtd*UxulT^*  r>mrJMn. 

ÜOURK.rivtere.  »««DUERO. 

DOIIRI.  ACH.  tüwAra  D U R I.  A C H. 

DOURI.ANS,  ou  DOURLENS,  DmlnJimm,  vilk 
de  France  en  Picardie,  diviU-e  en  haute  fit  baiiê,  eA  fmice  fur  la 
rivière  d'Autbic . qui  fèpire  la  Picardie  de  l'Anoss,  4 lep* 
Iieuct  d' Amiens . fit  ih  de  faint  Riquicr.  Le  château  Eu  Eircé  pur 
k Comte  de  Fuenics  k aS  imlkt  1^95.  Les  [-Xpagnuls  defeeodi- 
rcni  d.m  b ville  quils  |Ml)errni:  1»  cens  lôMais  y périrent,  St  I 
quatre  cens  Geniilshommes  qui  s'y  étoieiu  imprudéinineni  renEttoeZ  I 
y turent  pal'cz  au  El  de  I épi-c.  Fernando  Tellcz  PcNto-Carrero  y I 
fût  èiabii  GnuvernniT.  l^iz  ans  après  il  furprii  Amiens , od  il  I 
lût  tué  pen.bni  le  liège.  Louis  XlV.  a bit  ai^,inenter  de  iwiüé  I 
l’aniicn  cluteau  qui  èuih  de  gièt . fit  l'a  tâu  EirtitWr  i b moderne.  ! 
tl  y a Previ'aé  ot  Ek-Aton.  Cette  ville  appanenoïc  sucrciùis  aux 
Comtes  de  PtKiilùeu.  Guillaume  II.  marié  l’an  iipf  i jüix 
de  France,  tille  du  Roi  Umm  VII.  eixMarw,  Conitelléde  Pon- 
ducu.  qui  céda,  l'an  laat , Ibn  droit  fur  Oourlans,  au  Roi  Louis 
VllI.  L«  Rih  Charles  Vil.  aliéna  cene  ville  à ^ilipw  U Bn, 
]>.>c  deBüurgoçiie,  parle  tnitéd'Ams  de  l’an  143$.  Elle  fut  ra- 
chetée en  1463.  On  en  a dc|4iis  Eix  meniinn  dans  les  traitez  de 
Conrbrn  en  1465.  de  Pans  en  1314.  de  Madrid  en  1536,  de 
Cambray  en  t , fit  de  Crèpy  en  1 544.  Antoine  de  BavenciHirt 
«ut  en  dur.  la  ville  de  Onurlans,  que  le  Procureur  du  Roi  fU  bilir 
en  1439 , fit  ne  réunir  i ta  Couronne,  comme  éum  du  IXinuine 
royal. 

DOURLENS,  layet  DOURli  ANS; 

DOUKMAGEN.  (Wrz  DOEKM  AGEN. 

D O U R O,  rivière  d’EfLuiMte.  Chrtthn.  D U L R 0. 

DOLSA,  vulgairement  V ANDERDOKS  Mania)  Hol- 
hmliMs,  excellent  Putte,  ctnit  Seigneur  de  Noonwik  en  Hollan- 
de', nu  tl  luqiiii  le  5 dtccffibrc  1(44.  Il  étudias  Lire  duu  le  Bra- 
huit , piiu  a laKn Jin,  enluue  4 Pans.  De  b èuni  pollè  en  Hollan- 
de, il  y eut  du'vrs  emplois,  fit  En  chargé  par  k Prince  d'Orsnye, 
en  i3y4.  du  gouvernement  de  la  vilk  de  Lrydcn,  qu'il  détèiiJu 
arec  beaucoup  de  courage  fit  de  prudence . KivJant  le  liège  que  les 
Efl-acnfils  y tiurent , fous  k Commandeur  Reqiitlens.  Ce  Gene- 
ral E>llicuani  les  EtHir^tviis  pir  lettres  Hr  fe  rendre.  Dnufa  ne  lui 
répondu  qu'en  vers  Laiiis  au  bat  de  ch-icune , fit  Et  en  fo«e  par  fa 
kavoure,  fit  par  lès  E>ùu,  qu'it  obligea  ks  Urannlsi  lever  le  fié- 
ge  , avant  été  kenuru  peu  de  lems  après.  Lannce  fiiivante  Ja- 
nus D luli  tin  nommé  k premier  Curateur  de  ri'nivcrûié  de  Ley. 
dm . qni  vendit  d être  iîindèe.  Il  eioii  digne  de  cet  emploi , par 
ion  érudition;  car  il  éioU  très  faram,  fit  a été  nommé  par  qiid- 
q:n  Auteurs  U l'arrM  Jt  Ses  Oeuvres  imprimées  lont , 

CiMMfittétuiMiia  Hvutimm-,  AffmJix  futciJaat»  i Frtti- 

MÂfua  frûCMtxU*  iÿ‘  Ttinlie  éUditmr  adGtrxrdmm  ¥al- 

htmtnr-ium,  t*rt.  frÀiUJatr»  fr»SAIjriiv  fttrtnti  Arbitri  •, 
irti  H-'i.  Satix^u  ; CVar«r(fiw/M/,y^r  PUmiÎAMmm  ExfÙasiitnMmüiri 
a;  Effu'ta  üMi.tx  purit  ixnUii',  tpij'rammat* , Satyté,  tUgU  (y 
StharM/nliériii  kth»  fiv*  HAUfJmiM  faJaÈarHM  fiif 
iiàri  4;  birii,  (ÿ  sHvarmut  liitr  -,  Annaits  H»Ha*Ma, 

tarmitt*  Af^tata , oJmaui  prtfy  aratiti*  aj  Dw.éer>rMii  II,  qui 
CCI  été  coisinuccs  pur  Janus  Douza  Ion  lils  ; Ap$l>stika  J»a , 
w.aji  WAaj|ié«i  tataxia,  AU*'*  ff«  frâWê  NarivwraeprrfjrMWA- 
ail  rrf.  Il  ai  oit  aulli  compolé  traàdtata  m Jitxnaîtm  ; fit 
ma  «iiifMt  Ff-ijlilanm  qui  n'ont  pas  été  imprimez.  Il  mourut  de  la 
prlic  le  ts  i-étubrede  l'an  1604,  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  fie  Eit 
cnrerrèâ  la  Haye.  Il  avoii  époufé  ZUxaitik  Van-Zuilen,  dont  il 
eut  entre  autres  quatre  EIs , tous  brans , fit  dignes  de  b répuatim 
qiie  leur  père  s'étoit  aquife  , Jaamt  Duub , Dod'a , firamfaU 
DoiJi  & Thtadart  Doub  qui  aurum  chn'un  un  article  paniculier. 

DOL’S  A , ( lam»  > fils  de  7^*»»  nam.'»  dont  latticle  précé- 
dé. naquit  en  ijza.  Avant  que  de  fe  voir  Iwrsde  l’enbnee,  Üfe 
irnciva  ^r  les  Euns  de  fnn  père , fit  par  Ion  application . non  feute- 
furiu  eHellcni  HutmriiEr&  boaPoeie,  mais  enonre  gruid  Philo- 
Ibnhe  fit  habile  Mathématicien.  Il  y apbu  drnns  une  conralTâme 
exqrfe  de  tiHâe  b lunf^dencefic  ccMc  de  l'Hiibfire.  A 16  ans 
■I  Et  le  tjimmennirr  fur  Plaute,  fit  à 19,  il  pohlnEm  livre  des 
ChfiteArlIet.  fit  b Dilkmrion  de  fOnére.  Ses  Oimmenuim  Etr 
CatiiUt . nirnlti  fit  Prtpnrw  Emt  de  b même  année.  Cafaubon  dans 
là  Iri  re  44^ , du  que . rarmi  ks  jeunes  geiu  qui  s’attaclmicnt  aux 
Lenres , il  n'en  cnnnoidoit  aucun  qu'il  pût  égaler  4 lanus  Doub. 
Miii  toute  b iOrnte  fit  les  belles  qualitez  de  fun  c^rii  ont  paru 
enoire  moin-  rOimables,  fie  moins  rares  4 cei  âxe.  que  fes  venus 
inorale-.  C'elVcrqui  le  Et  chutEr  pour  être  le  Précepteur  de  M- 
dâmiinritDotti'Oniiysi  fit  povr  étfe' le  préaier  Bibiiothécaire 
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deLéyde.  Tofepli  Scaliger  l'appelle  romemené  du  monde,  & d;t 

Îue  dam  b i^eur  de  fesaitt  il  éioit  momé  4 un  degré  de  lageik  ^ 
cruditaun,  où  les  plus  vertueux,  fie  ks  plus  ûvans  ont  péinè  g 

grvenir  dam  un  ige  avance.  Grotius  alEue  que  fes  Poélics  fen  i 
n au  ddius  de  celles  de  fun  péte , quoiqu'elles  lui  arcm  aquii  luK 
de  repuQtio.'i  dans  U République  desiA’tlres,  fie  qu'ii  lui  uda  mé* 
me  4 coenpofer  les  Aiuuks  de  Hollûide.  Il  inmirut  en  iroy. 
igé  de  tf  ans,  onze  mois  fit  quatre  jours.  Son  père  Ex  li  aifligê 
de  b oxatT,  qu'il  patfa  quatre  Jol/rs  fans  manger.  11  Et  même  plu- 
Ikctrs  vers  qu'il  inoiubMxwiZiM^fMj,  qu 'U  commence  auili» 

adtjl , fax*at\  dmmtt,  earijPmtrtrmm, 

Fiuurtit  aUirat  aafira  T(m/m  modu , 

Ut  /fit  Utbtftri  t»chu  mmrrM* . faprtmmm 
Carmtm  A$r  itajua  dfjüùmu 
Km  fMtJiabaat  imim  patriim  p»ji  qmtrtlu 
fpt!  fil  mlia  ftiiAa  mid  ; 

Stdtttmtt,  Kan,  txtiatH,  ftlatiaxita 
Omnta  ftrdidmm , ftrdirtxtràalrufifi. 

Outre  les  Ouvrages  dont  on  a parlé , il  a bit , Stlva  farmaum  SrL 
rJMiVsOiiM;  tamataVaria-,  ypitÿa^mmim  titramtSaiyncam.  * Teil- 
ûcr,  £i'»/r/&c.r»Mr4.  p.  337. 

D O U S A , ( George  ) lècond  fils  de  Janus  Doub  fit  Eérc  du 
precèdri's  bvolt  les  langues.  Il  Et  le  voyarodeConltinnnnpk,  fie 
pniblu  une  Rébiion  de  ce  roytee.  avec  Jivetfes  inkripiiuns  qu'tl 
avoit  troin  éei  4 Conibntinople  & ailleurs,  il  Et  encore  im}T>nier 
en  1607 , k Ttaiicqoc  Gcoroe  Cedrenus  a compofé  feus  le  ti- 
tre. t>*  OriiiaHni  mïm  Camfiaatimofaluana , avec  les  Nucesdejead 
Meiirlius. 

D O U S A . ( François  ) qtawriéme  fils  de  Janus  Dnoza  fit  Iré» 
rc  des  deux  précèdent  donna  l'an  i6oo  au  public , les  Ep'tcres  de 
JuksCêbrScaliger,  avec  fes  Comroenukes  fur  l'HiEuire  des  Ant^ 
maux  d’AriEuic',  fie  les  traginens  de  Luciliut,  qu'il  cnnchitdcNo- 
tes  de  b licon. 

D O U S A , ( Théodore  ) Exiéme  fils  de  Janus  Doufa  fit  Ircrc 
des  trois  précédens,  Sei-neur  de  BerkenAein,  eut  divers  empluis» 
fit  puùb  en  1E14  , ù'Chronique  deCeorge  Luy.(xhéte  avec  de* 
Notes.  En  163$ , il «iimna un Tiaxé intitulé, Fiirr4|;r£r<Ur4i«'MrM 
Uatuamm  xarmmxujM*  AMUantm  ; Zw/âi  ima’iun  jatafa  , 

• Meuiti-it.Wri*».  Bar.  Mdthior  Adam . « «ft» tj>«- 7aeÿr,  Va- 
lére  André , hèimk.  EAi.  Lotenzo  Craiki , ia  Elag.  (ye.  Le  Nu- 
We.  hifairt  df  HtÜMdt.  ytjtt.  Batllei,  Jugm.  du  iax.  fur  ht 
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'DOOsSAY  ou  DiSSAY,  petite  ville  ou  Bnuig  d« 
France  dans  le  Poitou  entre  Potiiers  fie  Cniiellerauiau  conEucm  du 
Cbin  fit  du  Palus. 

* DO  U V EN  fjean  Ftaaçcis ) habile  Peintre  lamâi  4 Rure- 
miinde  le  8.  mars  1636.  Snn  père  étoic  Receveur  du  Chapitre  de  fa 
Cathédrale  de  cette  ville , fit  comme  dans  û jeunellê  il  avoit  pjilé 
quelque  lems  4 Rome , il  en  avilit  rap|siné  un  grand  goût  pour  b 
Peinture.  Il  inIpiraiEin  fils  la  mémemcliiujiün,  mais  étant  mon 
4 l'âge  de  33  ans  il  ne  nx  v<ir  ks  tiruits  de  U plante  qui]  cuNivnx. 
Sa  Mère , pour  fe  confirmer  4 la  dernière  volonté  de  km  nuri , le 
mit  à Uege  (îiub  b conduite  de  Gabriel  Lamburtin.  Qiumd  il  nit  ti- 
ré des  kçons  de  ce  Màiiic  tout  le  pruHi  qu'il  en  pxivoit  auendre , il 
reiourna  4 Ruremnnde  pour  fy  exercer  à b Pciuri  re.  l).ins  ce 
tci7u-là  il  y avoit4  Rurentoixk  Doni  Jean  Ddlan»  VclaEo,  Cun- 
feiller  fie  lotendant  des  Finances  pour  Charles  II,  Rut  d Elpagne , fie 
ce  Seigneur  qui  étoit  grand  anuicur  de  b Penxute  avoit  un  cabinet 
des  pliis  curieux.  Do-nen  eut  accès  auptêi  de  lut , fit  U lut  occupé 
par  fon  ordre  4 copier  pendant  trots  années  confeiutivei  ks  plus  ra- 
res originaux  des  Maures  Iialtcnt.  Cela  le  Et  conmiitre  4 Jean 
Guillaume  Duc  de  Julien  qui  k Et  venir  4 fa  Cour  4 Duilèldurp. 
Il  peignât  ce  Ducfic  pluhcurs  perCmnagcf  de  dilluiAam  . fie  u>us 
Es  purmiis  plurent  (ellemeix  4 ce  Prince,  que.  quuiq.iL-  Dmnen 
eût  a peine  tiS  ans,  il  l'honoia  de  l'emploi  de  Peintre  de  la  Cuur. 
Peu  de  tems  après  il  accompagna  ce  Prince  4 Viom*.  ou  il  eut 
l'honneur  de  pnndre  l'£m|iereur  Létipold,  l'impctatrice  Lénnore 
fit  pliüieurs  Gnndt  de  1a  Cour.  Outre  qu  il  fut  bien  payé  de  tuua 
lès  ponraits,  il  reçut  encore  de  l'Empereur  en  pféfeni  unechiine 
d'or  avec  une  médaille  du  meme  inrâl.  Après  b mon  de  l'Fle- 
AcuT  Palatin  qui  oe  Uillâ  poiix  d'héritiers  . Ein  fucceilcur  lU  le 
Duc  de  NeubcHirg  doix  b fuenr  fut  nuriée  au  Rui  de  Pbriu^l. 
AlursDouven  reçut  ordre  d'aller  en  Pornigal  pour  y peindre  c« 
augulk  ciRick.  Dés  qu'il  fe  lût  aquiné  de  b commiiixin.  il  rc- 
tiKirna  en  Allenugne  cnmWé  de  préfcni.  A peine  y Eii-il  arnré 
que  rEmpemir  k Et  venir  i b Cour  de  Vienne,  d'où  iipnit  bitvi 
IM  après  a oufe  du  marùge  de  b tFoUteme  PrlncrÜè  de  Nrobourg 
avec  k R'h  d'Elprgne,  de  laquelle  il  devon  âire  inccE.iminciH  te 
portraii  pour  l'rovoycr  en  ETpagite.  Après  larotr  bit,  ilaumildB 
rcfourner  4 Vienne,  mais  4 caufe  que  l'air  de  ceee  ville  éto«  nuili- 
bk  4 b ûnté , il  aima  mieur  demeurer  4 Dulleldorp  auprès  de  Cm 
BienûiAeur.  Quclqiw  terni  après,  oe  Prince  perdit  km  époufe, 
6c  dcvim  ElrAeur  par  b mort  de  fon  père.  Il  fe  renam  cri'uice 
avec  Marie  Anne  tâicie  fille  du  Grand  Duc  deToloux.  AuiH  tût 
après  ce  mamge,  Douven  Ex  envoyé  en  Danemarc  pour  y 
portrak  de  la  Princefle  Royale  Charloae  <wi  devon  cpoidcr  Ji>k'pli 
Roi  des  Romûix.  II  Et  4 cette  occalkm  les  ponratis  du  Rni  fie  dx 
b Reine  de  Danenarc , qui  hii  firent  prèlent  d'une  htiurk  d or  fie 
d'uoe médaille.  Ccpendmi.ccnHfUgeFqorquelqoesraikiüide  Po- 

Ikiqiie  ne  s'étant  pas  arcompit,  Douven  lut  au  cŒtir  de  l'hirer  obli* 
tè  de  fe  tranf[tiner  à Modw  pour  y peindre  Amélie  Prinreflè.di 
Hanovre  ; nuis  il  oubBa  toutes  les  incomuKxliicz  du  voyage.  4 It 
rue  des  beaux  ableaux  d'itilie.  Il  Et  deux  poirntis  de  cenc  Prin- 
celFè.  l'un  de  grandeur  naiurrlle  fie  l'autre  en  petit,  depuis  b tète 
juÊ]u’aux  p*ex,  & ils  lurent  inctmiinent  envoyez  a Vienne  ou  elle 
iiâtprocbmée^ioedesRuawiWi  ficauiéeauBviJidcpb.  Quet- 
S 9 que 
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3 ne  tetns  après , Douven  eu  ordre  de  l’EteArice  Palaine  de  Te  ren> 
re  ) Flnmcr  pour  y peiodre  le  i;rand  Duc  fin  père.  Il  nn  U oc* 
carioti  de  repàitre  les  yeux  de  la  vue  des  plus  rares  ableaux.  Ce 
Prince  lui  têinoigitt  beaucoup  d'elhme.  & après  lui  avoir  ûu  prélèfli 
d'tne  chiine  d'or  fie  «fine  médaille»  il  lui  demanda  (bn  propre  pur- 
triii  pour  le  placer  xupr^  de  ceux  des  autres  Peinrn.  (piques 
années  après,  il  rii  le  ponraii  de  l'Iîinperetir  Charles  VI.  aujùut* 
d'hui  régnant , lorsqu'il  piflâ  par  Dudcldk^pouraller  prendre  puikf* 
fiondelaCrûronned'bliiagne.  llfûcnfujieceiuid'Blnabeth  Prince^ 
le  de  KrunTwîlc , laquelle  trois  ans  a^en  im  devint  Impératrice. 
Aiflâ  Oouren  eut  l'honneur  de  peiiuretrois  Empereurs,  autant  d'Im- 
p^ricet,  cinq  Rois,  iepi  Reines,  fie  un urand  nombre  de  Princes 
Souverains  fit  de  Princelles:  ce  qui  augmenu  CMiûdérabteineix  fa 
re^tém  St  fes  ricbelles.  * Jaques  Campo  Wejrerman,  Ki«  i*t 
Tmtru  in  en  Hollaïuou,  umt  3.  f.  iSx 

* DUUVRF.  S.en  Latin  i>iUr<i , ancicnnetneru  Dêvtnmm 
ou  OMr»virwnn  eft  un  pan  de  mer  d' Aneleterre  inué  fur  le  Pas  de 
Calais,  dutu  il  n'ell  èioigne  qu:  de  fepi  lieua.  C'eft  de  DcHirrcs 
4ue  l'on  psile  i Caliis  duts  les  paquetuu  : ce  qui  atûre  beaucc^ 
d'Ftnngersdanscettc  première  ville.  Au  Ibmmef  d'un  rocher  tort 
efcarpceR  le  château  de  Douvres,  que  l'on  croit  avuirété  bâti  par  les 
Romains. fit  qui ciinmande cette  rade.  Dansunbcauiauronpeurle 
Toir  de  Calais.  Douvres  eft  un  des  ftm,  qui  ont  de  grands 
pnrilvics.  fit  dont  les  Dépuiex  sm  Patleineric  font  appellex 
itt  On  y en  a annexé  trois  autres  qui  Fmiainû  le  nom- 

bre de  huit,  dnni  quatre  l^tnt  daiu  la  province  de  Kent,  lavoir, 
Dnnrti.  ftKMiMy  Hûé;  ic  les  autie>  quatre  en  Sullex. 

uroir,  Uâjhigi,  M'urWiiy,  l^v  Stttftri.  Douvres  a titre  de 
^ché.  * liât  tU  U Qnmi*  mra^ue  /«•/  GNr^r  11.  tmm  t.  f.  77. 


D 0 U W ( Gérard  ) Peintre  célèbre , naquit  i Leyde  en  1630, 
fie  nu  wur  père  un  Vitrier,  qui  s'apprrceraffl  du  goût  fie  du  nen- 
chuu  de  ton  lilspourU  Peinture,  le  mit  d’abord  ious  la  conduite 
de  Bsnhék'mi  l>)lcndo  Graveur,  fie  lâx  nutis  après  Cms  celle  de 
Pierre  Kouwhixi'M  , tâmcui  Apevreur,  pou.  apprendre  à peindre 
fur  levrrre.  Unanatnès,  i!  le  retira  citez  lui  pour  travailler  dini 
fl  bOMique,  fit  aux  vutes.  fit  i la  peinture  fur  les  vitres.  Mais  etv* 
fuite  cni{^:i3ffi  qu'il  n'amvù  qurUv.<e  nulheur  i (on  fils  en  attachant, 
détachant  ou  racommodanxlesvitres,  il  ré(blm  d'en  âire  un  Pein- 
tre, fit  le  mit  chez  RenibraiM  van  Ryn  oO  il  travailla  trois  années 
^ fuite , pendant  IvfjuHIvs  i|  ht  de  fi  meneitleux  progrès  qu'on  put 
dès  lors  remarquer  ju'il  fentit  un  homme  extraordinaire,  fur  mut 
en  petits  uhiraux.  Doun-  iravailloii  fn  pièces  avec  beaucoup  de  ra- 
tietice  fit  d’exaJtitude.  Il  bro-'oii  lui  même  (es  cnulvun.  fit  lâihJit 
Kspmccaia.  Il  pei^if  ctans  un  tableau  M.  le  Réiukni  Spéering. 
U lemme  fie  fa  fille  àmee.  6t  ceste  pièce  pailê  pour  ime  mcncille 
de  l'Art.  Riuf  petive  de  l'excellence  de  fois  favt>if  , j'ajoirteraj 
que  le  RéüJvni  ir>ntoit  vient  de  purter,  lui  faifiiii  mus  ^ am  un 
prvlcnl  de  mille  francs,  iinriyemeru  pour  avoir  le  eboix  desptvces 
qui  lui  cHaafjient  le  plia,  fif  <P>nt  tk  luidonnoic  nut  ce  qu'il  deman- 
mit.  On  admira  mrmi  H*s  ournges  un  ub'eau  d'un  Hcrmiie 
pn-mt,  où  (OUI  eil  d'une  beauté  eacKimée.  Cette  piece  fc  trouve 
chfï  M.  de  ta  Coin  Varder  ViHirt  à Lwile.  On  du  que  ks  Di- 
teéleursde  la  Compacte  de«  Indes  domivrent  i Dnuv  >fuire  mille 
frtnes  pour  un  tableau  dont  ils  firent  préruni  i Charles  II.  Roi  d'An- 
gleterre. korniu'il  alla  prendre  poïkltion  de  fes  Rnyaumes.  Cni« 
picie  réprélêiK  iti  une  Icmific  arec  un  entiw  fur  (cm  ^iron,  fit  une 
jetme  fille  juuuti  avec  l'enfant.  Ce  beau  morceau  a «lé  tianfponc 
d Ar.gleieirre  i I/v>en  Gueidre  (bus  lercanc  de  Guillaunie  111.  mats 
tm  nefiit  ou  il  fe  trouve  prelmicmnc.  Li  plus  grande  pééce  delà 
de  Douw , n'a  que  trois  pnex  de  luixair  fie  drix  pirz  lii  pou- 
ces de  latç-ur.  Ccl  ouvrage  qui  aiiire  l'admiaiion  de  iijus  les  Con- 
noilleurs  & qui  renii-rme  tint  de  k'aix>  x , le  iniuve  dans  le  cabi- 
net de  U Veuve  de  M.  Jaques  Van  Huvk  à A milerdam.  Douw 
mourut  dans  un  â,;e  fi>n  avimé,  in  ns  on  ne  fan  ni  le  jour  m le 
ntois  défi  mort.  * |a  jues Campo  Wvjerinjn,  Vin  in  ftmrttitt 
tsu  bat,  i-n HollandiMx,  itmtz.f. 

• DOC  W M A (jeruo  ou  _J.inkc 3 dÛJJebom  , voyax*  que 
tout  tiiiii  en  di'f  udre  dans  1 1 l-'riii- 1 an  i $ 1 4 . obtint  de  Charies  D,;c 
de  Gueidre.  pcmniliond'alkr  à Rume,  fit  prit  fun  chemin  nar  ta 
Hollande  fit  k Btalunt.  Qiunl  il  fin  de  retour  en  Fnk  on  1 accu, 
û de  rebdiionen  ijuè.  dc-vanc  le  Duc  de  Gueidre:  nuis  il  te  iu. 
fiifia  fl  bien  qu'il  lin  renvoyé  ablbus,  fit  niéine  k Duc' lut  doruulur 

Slulimrt  vili.>4cs  i recevtair  trviiK  mille  riurins  quil  lui  devciii. 
:;ii  quil  qunùi  vcTKxblemcni  les  uitercn  du  Duc , ou  qu'il  n en  lût 
(impkincM  qu'acculé,  il  chercha  à s'en  jullifier  dans  un  lieu  neutre. 
Sluslè  voyant  pourrnirlpartuui.  il  alla  trouver  l'Empereur  Char- 
let-(^uini.  qui  lui  ailigiui  autli  bien  qu'4  quelques  Gc.itildvjmmes 
qu  il  aVod  avec  lui . U (bmine  d«  trente  trois  llurtns  par  mots , fie 
leur  xcorda  une  cnDértammffie,  donc  les  lettres  fiiren  luespublt- 
auemeni  i Harlingen-  Il  tâcha  enfuite  à (bumettre  toute  la  Frife  i 
lEnqvTeur,  matsayant été traverie diflsccneenreprilé,  ilréfolui. 
accompagne  de  luwfina,  d'aller  vers  la  Gouvernante.  U lui  fit  un 
Tccicibn  circnnilancié  de  récudela  Fniê,  fi;  lui  propefa  un  projet 

Eirfiiire  un  accord  entre  l'Lmpeivur  fit  la  Frife,  appuyxm  particu- 
emem  fur  la  liberté  des  Fiifoos,  fur  tout  en  ce  qui  rtKrrdok 
l'exercice  des  chargés  du  Clergé,  fie  U noinnuian  des  Eccléiialli- 
ques.  Le  Siadh'iudrr  George  Schenk  lût  acnifé  de  irsalreriâtion 
Ût  Dmm'nu  : mais  |'accu(e , (>ait  qu’il  fin  vériablemem  innocent , 
Mil  qu'il  eût  plus  d'aintt  i U Cmir , (u  décharné  des  lâutes  qu'on  lui 
impcnoii,  fit  txi  aceufateur  qui  lut  pris  â Malines  lût  naetàé  a Vil- 
vrtrdrn.  où  aprea  une  dc»ntion  de  huit  ans.  il  mourut  en  1530. 
C était  un  homme  d'un  grand  efprii  fit  d'un  cour^  reles'é,  grand 
pnifan  de  la  lilsené  de  fa  pairie  , fit  il  avoir  bien  mérité  davoir 
une  plus  hctirculé  fin.  Il  a écrit  un  Abbrégé  des  cHolês  arrivées  en 
Fnlc,  leqctcl  il  n/tamni.  * Qr.  Dià.Vaiv.  Hall.  Sdio 

unui.  Hifi'.Ja  Frift,  en  llolündoii.  Valére  André,  BMiatb.  Bti- 
gin». 

DOUX,  (le)  en  Laôo  D»Hi  fie  ^itndmUt , ixTiére  b 
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Franche-Comé  de  Bourgogne . a b faune  lu  mont  Jura , un  p» 
au  delibus  du  village  de  là  NÎiKhe  , fie  cnluiie  Uu  diseti  axirs^ 
onôtcoulaiK  vcrsloricm.  puis  au  (cneniTion,  (c  enfutte  auni^ 
chant.  Elle  pâlie  k Fnnquetnont,  i lâinie  Hipplyte,  a ItU,  4 
Clervay,  i wbnçcsi,  i Rochcibix,  i Dole,  fitc.  fie  ayant  ncu  ta 
Louve,  b Doure,  l'Aldua,  d'où  elle  a le  nom  d'AUaai^,ic 
quelques  autres , elle  (ê Jene  dans  1a  SaOnc  k V erdun  en  Buorgogne. 

* Sirabon,  tàv.  4.  Célar,  m Cammu.  Chi(Sn,  i’ÿim.  f,  1 t, 

*-&f-  ' ' 

* D O U X ( le  ) petite  rivière  de  France  dani  le  Bai  Larcut- 
doc.  SoD  cours  e(t  d'occident  en  orienr^fit  elle  tombe  dan  le 
RHbne  un  peu  au  ddfus  de  Touraon. 

*DOUY£ouDOVYEficDYFI  riTiéredela  Prind- 
paillé  de  Galles,  a b fource  dans  le  Comte  de  Mermoah,  ir»n- 
K ven  le  Dofd-oueft  une  panie  du  Coentè  de  Moo^r^ri , l'cpsie 
le  Comté  de  Mériofletb  a avec  celui  de  Cardigu , fie  l'e  jeu  dans  h 
mer  d'Irlande  à Aberdovye. 

DODZA.  FÿrxOOUSA. 

* DOUZE  petite  vilk  ou  bourg  de  France  dins'  k Ptrigoid 
entre  Périguexa«SarIac,  iUiiiêroedilknccàpeuprèsderuiKk 
de  l'autre. 

* DOUZE,  rivière  de  France  dam  k Gouvemeoieni  ik 
Cuicnne.  Elle  inverfe  du  fud-cfi  au  oord-oueU  le  bas  Areugiuc, 
fir  une  partie  du  Condomois  jufques  i Roquelbn  de  Mar^  ou  tlk 
reqoit  1 Eibmpon  : de  b elle  coule  de  l'eil-Dard-cfi  4 fouHl-tid- 
oueft,  juf(|u'au  Mont  deMatfui.  d'ou  elle  va  de  l'efi  a l'ouèft  fie 
fê  Jene  dans  l’Adour  un  peu  au  deflbus  de  Tartai. 

*OOUZENAC.  petite  ville  ou  bourg  de  France  <kmk 
Limofin  4 l'oqed  de  Tùlk . liraiu  un  peu  sers  le  nord. 

DOUZERK.  DONZÊRE. 

DOUZI,  ou  DO  U Z Y,  fil  klun  b plupart  des  canes  DON. 
ZlouDONZY,  bourg  fur  le  Cher  ou  le  Chien,  eoue  inif  fie 
Sedan . dans  le  dkxéfe  de  Reims.  Les  Latins  le  noouwat  Oui» 
rauM  ou  DaiMlKiaoini ; fie  quelques  Auteufsctuycolque  cepwnx 
être  Tuify  Kir  b rh  i^e  de  Vêle , qui  ell  aulli  dans  1e  oiine  teté. 
fe  de  Reinii.  Vaya^  D O N Z 1. 

COHCll^iS  DI  D OU  Z t. 

Les  Auieun  facil  mcniion  de  deux  Conciles  aflemblR  à Doai 
dans  le  IX  liéde.  Le  prenucr  Kit  teno  au  mois  d'aout  >71 , imrre 
Hincoiarde  Laon.  Il  luiaccufe  de  plufieurs  enmes,  fii déifie 
mis  CO  peilbo , ud  deux  ans  après  il  eut  les  yeux  cirirx. 
Hincmak.  Le  P.  Cellot,  depuis  la  mon  du  P.  5itm«kJ,  1 
tait  imprimer  les  AAes  de  ce  Coneik,  que  Je  deminnirak  pi 
recouvrer.  11  noaunc  cet  Ouvrage,  Afàiitta  naaaàtmi  iaàma, 
Le  fécond  Concile  de  Douai  lût  àlkmbic  1 an  874,  comte  ki  ma* 
riages  incediinix , fie  contre  ceux  qui  enrahillaK  ks  biens  de  1 EgU- 
fe.  * Tarn*  g Ctnr.  * 

D O W D A L , (George  ) Archevêque  d'Antagh  fit  Prima 
d'Irlande.  Il  «oit  dans  cene  dignité,  lorsque  tes  tiindnaen  de  ta 
Rélbrmaùon  d'Angletcrn,  fijim  }ttm  Kxis  Henri  VIII.  Il  t'7 
oppofa  de  toutes  les  farces,  de  (brie  qu'en  li^,  dauwxaikm- 
Mee  générale  du  Clergé  il  menaça  le  Viceroi  de  fetcomauffliciiinn. 
Il  quitta  même  brufquemeM  l'aikmblée  arec  K»  fuAngins,  fie  ne 
voulut  fe  relâcher  en  nrn.  Par  malheur  pour  lui  fan  ickaëiDit 
fauienu  d'aucune  èrudiiiofi , fie  l'ArchcvéqMr  de  Dublin , Grarpr 
Brown  pan-iiK  à fan  but  par  rapport  au  cningmxne  de  Rekoon. 
LcsalTiues  allérem  même  ft  louiquén  1531 , faut  Edouard  vl, 
Dowd.tl  lia  depofé  de  fan  Atehevéené,  fie  la  Prinutie  Kaanlèrte 
i I Arclwtéque  de  Dublùii  apres  quoi  Oowdil  lit  quelque (êiour 
hors  du  Royaume.  Mais  la  Reine  Marie  éoni  moenee  fur  k mrb- 
ne,  le  rcublii  d'abnni  dans  toutes  les  dignitn.  llmouiui  en  151t. 

* De  Larrey,  Hifi.  d'ka^ürrim,  mmv  i,  p.  399.  451.  679.  714. 
918. 

DOWN,D0WNE  ou  D O W N-P  A T R ICR,  en 
Laiio  DMMn,  ell  bcapuale  du  Comte  de  Downe,  i fii  nullnde 
Strangbird  â i'oueft.  C'ed  un  Evêché  joins  4 celui  de  Cemoor  dxs 
le  CüiDic  d' Antiim,  fil  l'une  des  plus  imiennes  villes  detoiae  l'ir- 
lande,  aiarctius  célèbre  par  ks  Reliques  de  S.  PairKC,  deSteBrigi- 
de  fit  de  S.  CuMmbaii.  Elle  ell  4 65  isilks  au  nordoord^ii  ^ 
Dublin  fit  donne  le  titre  de  Vicomte  4 la  noble  bmiiie  des  Da«* 
nrys.  * £r«r  ia  U GtauJa  irtragaa  fim  O'mv/v  II.  tam  3.  f. 

fit. 

•DOWN.DOWNE,  DOUN  fil  DO  U NE,  Coo- 
té  d'Irlande  dans  l'Ulinnie.  ell  borné  à i'eA  par  la  mer  dirbndr, 
au  nord  par  k Comté  d' Aotrim , i roucA  par  le  Lac  Ncaugh  Sc  pv 
le  Comte  d'Armagh,  fii  au  fud  par  le  Comté  ^ Un-di.  Il  s envi* 
ron  dixhuit  lieues  de  longueur , ou  du  nord  au  iud  ; fit  dit  i douze 
lieues  de  largeur,  ou  de  l'eü  4 Coued.  Les  piiocifaux  lieiai  foot 
les  villes  de  Down  fie  de  Dromore  qie  (ont  piefquenMkesfiiqiiei- 
qies  boytgs  qui  ont  faance  dans  le  Piriemem  <1  Irlioïk.  Ce  pais 
eic  très  (êrulc , quoiqu'il  y ait  co  quelques  endroia  des  beat  fit  dei 
marécagrs.  On  le  oivifc  en  huit  Barunniesquifant  celles  d'Ardi, 
de  CaHkre^;h,  de  Dufferin,  de  LekeiJe,  «ae  Kinileani,  de  li>- 
wer-Evath , d'Üpper-Lriiÿ  & de  Monuroe. 

* DO  WN  ÂROWITZ(£lie)  Jéfuite  PoJom»  de  Wi- 
tepfck , ilTu  d'une  famille  noble,  ruquM  en  ifiu.  Il  fia  Prêtre-  fit 
Profartéur en  Théologie,  en  Klwtoriigie,  en  Pmlnfaphie.  en  Aw* 
fw,  fil  mourutle  7 nor.  ififip.  Oii  a de  lui.  Dr  Kimné» 

tau  fir  Haiaa  PaBtims,  * 1,'r.  Diâ.  Uaàu.  IHll. 

DOWNCANON.  Kmx  DUNGCANON. 

DOW  NE.  r«r«a.DOWN. 

D 0 W N H A M , ville  d'Angleterre  avec  marché , dim  U 
contrée  du  Comté  de  Norfalk , quM  appelle  daûaf,  fsdt  fur  U 
rivière  d'Oule,  fut  taquelkellea  un  po«,  ehà  71  imlki  Anÿoil 
de  Londres.  iMiaa.  atagUia. 

* DO  WNH  AM  (Ce»rge)  Evéqtv  de  Cheder,  bi  auin 
Evêque  de  Londooderty  ea  Irbt^.  llapeflêpoxuuapindJ^I» 


i 


DOW.  D O X.  D O Y. 

laphe  PcnpaMciett.  On  a de  lu  Ctmmm.  m JUmi  ViaUâ.  te 
Amitinfiv.  Il  a aidFi  écrit  en  An|l(iit  dei  L^ons  fur  k Pf. 
ij.  i ije  U liberté  Chiétirnne . & plulieus  prvdkiiiuni.  * 

DKf.  rMv.  UtU. 

* DO  W N H A M ( Jeaa  ) frère  du  précédent  a écrit  en  Atv 
ÿut  dc5  Leçons  ou  LxpUcatnos  des  4.  cluplirev  de  la  Profétéue 
d'Olcfi  du  SKremeot',  des  Confblanm  pour  les  âmes  affligées.  U 
rmu  encore  en  164t. 

DOWNTON.ou  DUSCTON.  ville  dAnjleterre 
avec  marché,  dans  le  Comté  de  Witi,  capiule  de  fbn  canion.  ell  û* 
tuée  fur  Unnéred'ArondeSaliiburi,  ainfiappcllée  pour  Udiilio* 
»jer  d'autres  nviéres,  qui  pottew  le  nom  d\4v«».  Elle  envoyé 
oexiz  Membres  su  Parlement,  te  ett  élodée  de  &4  milles  de  Luo> 
dres.  * l)faimtéit0AinUt. 

DOXAPATER.  (le»)  Fmt  DOXOPATER. 

DOXAPATRIUS  (Kiliis)  EcTniinGcec.  Cétreéra.  NILCS. 

* OOXiOSttlsde  Cxlut  ou  Czluis . a le  premier  coov 
aeocé,  au  rapport  de  Celliui,  a bâtir  «ks  nuKôhs  avec  de  la  ter- 
re, a hmiatkmdes  nidsdltirondclles.  * Pline,  N*t.  L 7-f-ft. 

DOXÜLOGIE.  Ln Grecs  outainli  nommé  l'Hyinne  An- 
célkpie.  qvi  ett  notre  (>farM  h Sxreh?/,  parce  qu'il  commence  en 
Crée  parle  nvxl^s,  c'efl-é-dire,  fUirt.  lis  ont  encore  donné  ce 
même  nom  â nàtre  Oliria  F*rri.  q;n  commence  autü  par  le  même 
mot  de  fortequ'ilt  difbr^tuentdnu  La  première 

ert  appelle  U grande  Dmologte;  la  fccondc,  la  petite  Doiologie. 
Ces  mots  k trouvent  dans  leurs  Ltiurgiet,  te  autres  livres  de  leur 
OifUe  Ecckfiaflique.  S.  BaMe  dans  le  livre  du  S.  Efprit  , 
dji  que  c'etoii  un  uTage  très-ancien  dans  l'Eglilê  , de  chuuer 
a la  nn  du  jour,  eiUn*n  fht,  tiU,  ô>  m S.EJ^.  Depuis 
qat  l'Ariinirne  (r  tiit  élevé.  l'Egide  Caihotiquc.  comerva  (bignew- 
Ic.nen  cette  pranque;  mars  les  Ariens  changéteot  la  DosoIoKie, 
& au  Uni  dédire,  GldrtêMHn.  sttFih,  t^m»5  E/frii,  ilscfian- 
(oient  aai  Firt,  pur  U Fdi  JmiI*  r.  Cette  di- 

verrMé  éclata  du  tenu  du  Pararche  Lévuncr,  danslEglilé  d'Antio- 
che ; les  Calholiquet  rlwiiani  U première  Dor<>l->rie , te  les  Ariens 
la  féconde , i la  An  des  Pfeiumes  & des  prières.  Lé-mce  qui 
quisqu'Arien,  auonii  la  piii,  récimii  la  Ooiolugie  tout  bis,  8t  ne 
uifÛM  entendre  fa  vou . que  quand  il  rttm  venu  a ces  lurolcs.  isM 
tMu  Ut  jW*k»  àtt  fittin.  PhiKiflorve  dit  que  ce  fi*  Flanen  qui  ètt- 
biii  la  DosoWigie  des  Caiholiauei,  ie  qu'avani  lui  nn  chantoit,  G/«t- 
rv  âm  Père,  U FUt , diw  U S.  Iffrfi  ; mats  c'eA  une  (tippoAmn 
de  cet  Auteur  Arien.  Remid'Auurreaftùre,  que  S.  •ér'ime  io- 
troduilit  dans  l‘(  glilê  Romaine,  ruû^e  de  duiKer  le  Gl*ri«  Pairi  i 
la  An  de  chaque  Pl'e<ume,  * S.  Bilile.  dr  rkni/«  fêatO»,  t»f  17. 

t<f.  Cyritkis  Scythiipolit.mus,  ia  Eminm.  ».  jji.  Gcf- 

tnanus  ConfUncinopnlic.  éi  PhiloB  >rt;ius,  /.  3.  r.  13. 

Théndoret  . Hifl  U.  3.  t.  14.  Gixu . m Ejub»Ugi».  Ou  Caoge, 
Cliijsr.  Grdm.  Richard  litmon. 

'^DOXOPATERou  DOXAPATER  (J«n)Sei- 
lien . dont  on  ne  connoii  ni  11  rtik  de  (i  lUt'lânce , ni  le  tems  oü  il 
a vécu.  On  voit  car  (es  Ecrits  qu'il  eraeftduii  bi«.-ti  ta  Rhétorique  & 
U Théologie.  1)  a écris  en  Grec  m Lii^m  Htrm$jvài  4e{»v*vm». 
' Cet  Ouvrage  fe  trouve  enenanuferh  à Veoilé  dans  la  Biblkahéque 
dvCariuu]  B llirion,  félon  le  témo^mgede  |aqi«$-Phitippe  Tru>< 
mtiin . éc  on  le  vriynit  auireAm  >bns  telle  de  jaques  Barodus  No- 
ble VénHien , & di^ùs  dans  celle  de  Thomas  Cotiie  d'ÀronJel . 
qui,  au  rapaon  de  Thoinaûn,  l’aemparié  en  Awleterre.  Ilaen- 
core  écrit . félon  que  le  témoigne  Oéiave  Giéun  duu  Cm  *J 
Hifl.  Sw.ikpl.c.  . les  OtirragcsriTivans,  Dr  t/snw;i2iCib-^Or- 
\ DtfttmU»  AÎUmChriflf,  DtVa»ffrfiiiuk^  A’-xtUtsi  t» 
FriiimMMjmm».  Il  a aulTi  éiiil  Cunire  toutes  les  heréucs. 
* 6>.  liiH.  Viùv.  H*ll.  MéfwC  StcaU. 

DO  Y A C,  (Jean  de  ) Gouverneur  d'Auveigite  , Ait  aimé  du 
Roi  Lou'ti  XI . St  rendit  de  bons  férvices  i ce  Pr  nce,  qui  en  mou- 
rant. le  momnunda  â Charks  VIII  : mais  il  abi-fa  de  Aïo  crédit, 
& il  eu  rinfilence  d'entreprendre  fur  les  biens  & fur  U pedtione  de 
quelques  Princes.  C'eft  pourquoi  en  1484,  il  eut  le  fouet  par  la 
main  du  bouimu , la  langue  percée  au  Pilori  de  Paris . & les  deux 
oreilks  coupert  : nuis  dans  la  CiMr  il  Ait  réubli  en  honruur.  * En- 
gurrraml  deMonArelet,  Cém. 

DOYEN:  ce  titre  eA  ou  d'â.^e  ou  de  dignité  d*àge  qutnd 
on  l'applique  au  plus  ancien  d'une  compagnie  , comme  cm  dit  le 
DtftwJm  FMirmtm.  U D*ym  h U Karulré  Je  Tièeûfit  Je  Ftrit:  de 
diKniié  nu  d'oiTkc  quand  on  le  dunne  a ceux  qai  ont  un  nng  dilhn 
vm;  dans  une  compagnie,  qini  qu'ils  ne  lûientpai  les  plus  anciem. 
Il  y avnit  maennemem  chez  |e<  Moines  des  Ouvens  dont  il  eA  liii 
jnriKion  dutr  la  récle  de  S.  Benoit.  Ils  tenoieni  k troiliénw  rang 
après  le  Prévôt  Sc  l'Abbé  dans  les  monaAéres.  Ces  Dovens  llireM 
P^fl"  lA-z  depuis  . pniir  régir  ce  que  lestnckmNtoneskppelloieni 
Ce/ûj  ou  frienr/e  6e  eJéktenees  qu  dépendnient  des  monaf^tes, 
comme  U eimt  pratiq'ié  dans  l'Orare  de  Cluny.  Dans  U fuite  les 
Abburs  ctam  inmfajM  entre  ks  m»n$  de  Séculien  . ils  mei- 
tenent  des  PreviKs  ,%  des  D«rr«a  en  leur  iMacc  pour  ks  gou- 
verner. A l'inùutkm  de  ces  Doyens  Réguliers  , les  CHuoi- 
nes  docuiéreni  k nom  de  Doyen  dans  quelques  Chapitres  i ce- 
lui qui  étoit  à leur  tête  ; Se  cela  cA  devenu  Am  commun  . k 
dire  de  Prevéu  ayant  été  aboA  dans  pluAeurs  églifes , ou  ayant  cé- 
dé i celui  de  Dinen.  Il  y a encore  des  Diyens  parmi  les  Cum 
de  la  campai  ou'un  afwile  Dayna  rme»»je,  qui  (ont  en  ^Ique 
nuniérr  Archirveires.  Leur  éuhiiilément  cA  ancien  dans  les  G iu- 
les, en  Angleterre  ir  en  Alkma^;  mais  il  émit  inconnu  en  Italie 
ot'i  jet  Fvéchei  frmi  Ibn  petiB.  &nt  Charles  Bormmée  les  y a éta- 
blis ; c'eA  à eut  que  Tbréque  adrellê  ceux  qui  font  nouvelkmem 
mirmn  de  BénéAces-curcs,  povr  les  mettre  en  poAêTioA,  Les 
^r.Aems  des  Dovens  Aine  d'avoir  une  efpéce  d'infpeAion  fur  les 
Curer,  de  leur  Doyenné,  pour  areirir  l'Evéque  de  la  minière  dam 
ils  fe  cnnduifent , d'indiqurr  êc  de  tenir  les  conférences  eccléfialh- 

Îi:et  chez  eui,  d*a''rtouver  en  cas  de  bcfbtn  pour  quinzaine  des 
réires  pots  la  cooéffioo,  fcdeveilkri  ce^repulè  danikur 
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Doyenné,  DU)t  pour  k fpiiiuet  que  pour  ce  qui  regarde  le  temporel 
des  égides.  Un  de  leurs  Aiins  elt  d'avoir  la  vue  lur  les  Presbyiem, 
pour  voir  s'il  n'y  a rien  â réparer  ; & s'il  y a de  leur  néjigr<k.c , 
On  les  charge  de  l'aire  eux  mè  iKs  cet  répaittiuns.  CéA  pourquoi 
lorsqu'il  meurt  quelque  Cure,  ils  lûm  Ctinr  Jesmeublnfic  lesthiua 
ks  réparatxa»,  à moins  que  les  Hérûurrs  ne  s'en  vfaaigetu. 
Ils  s'ésoien  autrcluts  aarïbué  de  ceruins  droiu  qU  ne  leur  apparie- 
noient  point , comme  de  prendre  la  meilleur  clèval  te  le  meilleur 
habn  des  Curez  dctûots.  Mus  ces  Iveiendut  droits  on  été  caltéz 
par  des  arrêts  du  Parlemeru.  Dans  l'Eglife  orientik  D^«  fi^îAe 
coûte  autre  chnl'e  que  dans  les  ^Üfcs  dOccidem.  Il  en  elt  tafl 
mention  dans  k Catalogue  de  l'L^life  de  Confuwinople,  ou  1 un 
apfwile  Daynu  ceux  qui  avoient  le  foin  de  tàireeuierrcr  ks  nom, 
comme  tJii  le  peut  vuir  dam  1rs  Nuveltes  de  Juliioicn.  Il  y en 
aroit  cependant  un  qui  etuù  au  deilus  des  autres,  &;  c’eli  celui  duiif 
tl  eA  parlé  dans  k catalogue  des  Odiciers  ik  cette  é^life , qui  éUill 
prépole  pour  régier  les  dtuits  qui  app«nciHjien  aux  i^res  «lies  lez 
l'uocrai  1rs  & dans  les  autres  krvica.  leur  damant  ducun  kur 
pan.  Ces  Ooyvotéioiiauiüprépokz  pour  ajourner  IcsClerct,  te 
pourùireeiecuier  ktjugemensdesEvêques.  Ce  nom  étost  donné 
autrefois  » celui  qui  commandent  dit  fciidait , & depuis  chez  les  Ctcvi 
tua  Huiiiiert.  Ik  la  vieructue  les  pvifcHn  etuient  appdiées  Dw*d- 
fnej,  ou  DyiuMt,  comme  on  k vuii  dans  ks  Notclles  de  JuAi- 
nicn.  Les  Etéqoesavoicni  auAi  ancvcDneiiKm  leur  Décaniquesuu 
pnl'orts  don  il  eil  ùii  mention  dans  le  Cunule  d’Ephclc  IH.  géné- 
ral, 1S(  dam  le  Concile  de  Cologne  de  l an  isho.  * 'l'honullm, 
D^aftime  Efi/t;i»fljf»e.  Simon  , J»fu  fo»  Tr»ni  Jes  EietfliU.  Du 
Gange,  GiMurvOw.  Sprlnun,  Cltff.Atthtel. 

Le  nom  Je  liejem  a auAi  (té  Àiiuie  aux  ufclts  d'haroTcopes , par- 
ce qu'ils  pana^ioieni  les  jo  paraes  du  ciel  en  trois  diuioes  & qu'ils 
dooiKikn  DOW  Dréfidem  1 chaque  diiatne  ua  aAie  ou  un  Diiu, 
conune  le  Poeie  Mamie  le  nuntuc  en  ces  vers  du  i 4.  v.  Oyit , ôx. 


Sm  Jar/t  m dtn nui  üx«rr  Decincxi  nfentem , 

A mmtra  Heme»  , ifiuJ  puriàue  Ajir» 

C««aÛ4  trUritu  tnftJriJtA  jtrie  jernH$iir. 

Dam  l'édition  de  Manilius  faite  â l'iifiredu  Diuphin  ér  iccompa^rit 
des  remarques  de  M.  Hun  bréqued  Airandies,  on  lit, 
ftrtem  Jtetmtm  Jùem  ÜeeMniM  {irutt 
Se  autroi.  éme  vers,  au  lieu  de  teitJjii,  il  y a rresria. 

O 0 Z M A.  Perva.  DOS  MA. 

D R A. 

PR  AAK.  ou  DRAKE.  ('maDRACK, 

DRA  AKENBOURC.  D R A K EN  BOURG, 
DRAAKESTEIN.  rayez  D R A K EST  £ i N. 
DRAfilCIL'S , (Nkolas)  MiniAre  ProieAani  né  vers  l'an  tjSy, 
dans  un  petit  bourg  de  Moravie  dit  Stnihits,  ou  drvMjWz, 
eA  rrntwcélébrepvmiceujidcfbnpjrti,  par  des  prophnks  préten- 
dues, qu'il  a débitées.  Il  fut  Ait  MioiAre  le  sS  ai  ni  de  l aauice 
i6td,  fit  exerça  ie  mioiAéreâ  Drahimiir.  jufqu'à  ce  que  dans  les 

K erres  d’AlkcDi^ne  il  fut  cluilé  de  fois  pais,  en  idal-  Ce  nuJ- 
ur  hil  fin  commun , avec  plufieurs  auires  de  ù CommunK'O. 
Drtbkhu  fe  reun  en  Hongrie,  où  U renonça  au  nom  de  Miniilre 
pour  pnmdrc  celui  de  bon  buveur,  vers  l'an  1639.  Ccae  conduite 
le  rendit  mépriAble.  Il  y epoufa  U Aile  d'undnner,  2c  fc  mêla 
de  fmrclun.1ire  pour  vivre  plus  onnniodéiuem.  Voyant  <|u  il  étoil 
menacé  de  (es  confrères,  parce  qu'il  avoti  quitié  fa  |r»IêirioQ , U 
s'aviA,  pour  fe  roeare  en  eAime,  de  fcuidre  des  lévèbuons,  qui 
comtricncent  en  l'année  idjS,  At  AniAcnt  en  1664.  Il  ne  ce  air 
point  de  taire  fervir  (es  viluns  & fes  rêveries,  pour  fufcker  des  tu- 
nennsa  la m^iPin d'Auiriche,  qur  petfccuoit  les  Pruteltins.  Co> 
menius,  autre  Vifioniuire,  k At  rétablir  duu  le  muuAete  k io 
juin  KW4.  Les  Impvvuux  rroutcreni  iiviyen  de  (ê  vtngrr  de  fes 
rkriB  Iraineirk . Sc  le  Arcni  cnAn  pciir,  a ce  qu'on  ptrér<.-nd.  Le 
fu^  de  fes  viltons,  qui  ont  été  mulet  démciuics  par  l'événement, 
eA  le  même  que  celui  des  promues  de  ChriAt>|éile  Kimer,  & de 
ChriAtne  PonutovU  t te  il  fembk  que  mutes  ces  révélations  i^cnt 
été  cuiKenees  dans  un  mc>ne  dcilcin,  pour  exctier  la  guerre  contre 
l'Eglife  Romaine  jean  Fckn,  ûineui  MiniAre  Proieitaiïi,  a tâ- 
ché de  Aiire  futiprimer  ces  Ecrits  Se  a compofe  un  livre  intitulé, 
U»ù  ftttuu  Suit.  t>»iuü , dans  lequel  il  montre  que  les  prochésiei 
de  Dnbrnusfbmdcs  AftiiKisde  fi>n  efprit,  ou  des  Üluiâuns  au  Dé- 
irum.  Jean  Conknius  traJuilii  en  Ltiui  ces  préiendues  prophéties, 
qu'on  a publiées  avec  célks  du  même  ChriAuphk  Kcâter,  Cor- 
royeur  de  Spftiicw  en  Siléûe,  comme  nous  k niarquoat  ailkcrs, 
te  arec  cdles  d'une  Pa'ifaoc  préieoduc  PmphetefTe,  nommée  Chn- 
(fane  Pootaiovu  de  Duchmii.  * Bayle.  Di&.Ceit. 

* D R A B B E (.|ean)  de  Garni . célèbre  Ehilofncfae,  a donné 
au  public,  un  livre  Intitulé  i»  tié.  FeMüiMimm  Fwyhyrj, 

conipnfr  par  (ôn  ami  jea>ïlX>IUri  , auquel  il  a ajoiMé  quelques 
Qucllnru  te  ObkÀioM  ; Exf^'iit  tutciuÛ»  te  Aé.  Ftefhfrii,  Je 
^e  VeuJtu.  * 'Valére  André,  EMieth.  Btlpiê,  f.  494. 

ORABOURG.  boure  ou  petite  ville  du  cercle  d'Autridie 
en  Alkmuine  , ell  dans  la  Carinthie  . te  prend  fbn  nom  de  l« 
Drave  . fur  laquelle  il  eA  ficué  a trots  Ueucs  au  deUous  de  Lavz- 
mynd.  • Matr , DiBm».  Créiv. 

• D R A C ^ nviére  de  Fnnce  dans  le  Dauféiiné.  Elle  a deu* 
(burces  prés  des  cnntiris  de  rEréchéd'Ambrun,  coukdufud-eA 
au  nord-oucA  lubues  â Beaumont  , tourne  lâ  de  l'eA  à l oueA, 
puis  du  fud  au  nord , te  va  tomber  dans  fllére  un  peu  au  dcÀôus  de 
Grenoble. 

D R A C H E N B V R G.  nret  DRAKENBOURG. 
• DRACILIANL’S,  Vicnre  du  Prêlêt  Ju  IViSoirHiius 
CnnAantin  U <<>«■>,  en  cccaxv.  * Jte.  eietlnfetA  Etoibpognphu 
God.  Theodofasi. 

S 3 DRA- 


! 


: i3i:i;ec  ty  CÎO(\'^k’ 


I+Q  D 0 M.  D O N. 

D R.  A C K , (Priflçoit)  Aii|kikt  de  nation  . & l'un  <lei  i 

Xrirhl»  humnus  de  mer  6e  fun  Km , ^uit  dans  le  Comté  de  I 

Ton.  Sun  l'crc  &ii  chtiie  de  l'on  pid  , pour  avoir  embr^èta 
creance  «les  Pruettins , & fe  retira  diiu  It  Ooimi  de  Keni.  Ma» 
li'hique  celte  Riême  doélriiic  cm  éiê  reçue  en  Ai^leterrc,  U de- 
M:v  Ltéieur  fur  un  raiik-au,  tt  pu»  Minilhe.  Comme  U n'i- 
ToiipudcqiMCtutetniirliin  fils.  iHere.nica  un  Pilote  de  (icon* 
twiiiüoce,  nuitre  dun  petit  niure,  arec  letpid  il  ütihiKpielqtie 
«ominercc  en  France  8c  en  ZcUiiJe.  Frunems  Dkacc  s'aquii 
tf.lrincni  l'eJitmc  de  fou  paIr^M  . que  ce  dernier  flinurani  &ni  cn- 
tin»,  lui  Uiilk  üm  navire.  Il  C'wtr/js  quelque  cerm  le  même 
commerce  i Se  ayant  ai^m  qu'on  rpnpfuit  w railiéauià  Pli- 
niuuh  pourl'Anhfique,  ilvenditU-  lien  tn  156?,  &tini>>tn« 
dre  Jean  Hiukini,qji  êa:»iC.i!xuine  de  li  ri  >tte.  bn  lui  duniu  le 
commandemcni  du  navire,  dn  U Dr4*«»\  ic  mm  para  en  lyrs,  ils 
arrivérem  aUér  heurexifêmnit  en  Aincnquc.  Ils  Frirent  Nomijre  de 
Dij«  dans  la  Callille  d’Or , avec  divers  vailléaux , 6c  revinrent  fut 
la  fin  de  b mêmeamée.  En  1579,  il  palb  le  Detrric  de  Magel- 
lan, 6c  il  découvrit  alors  une  meilleure  nuniére  de  mviger  que  cel- 
le qui  aroîc  été  fuivie  juCqu'alors  , favnir  de  ScrJ*ttr  i deux  ou 
trois  cens  lieues  dans  U mcri  ce  que  In  Pikiin  n'aroient  encore  oie 
tiire.  ne  s’éloignait  du  bord  que  de  veme  ou  quarante  lieues  ; car 
ils  s’unaginoiciu  que  dila  qu'lis  t'ernem  i ceru  lieues  de  la  terre , Us  | 
fc  perdroienl  dans  U mer , 1 caud*  de  les  grands  calmes . de  (i>tte  ‘ 
qtie  pour  éviter  ce  prcicnk  ioeotmement  ils  ne  sy  etilüOs’^’i"^  P“- 
Prack  laniiencoreaveccinqnavires  . lii  en  tnVis  ans 
ie  rxir  du  monde  6c  rem|v>rta  de  grx-sis  avinu^s  fur  les  I-lipaj^iols, 
ayant  pm  (ûr  eux  diverfn  places , 5c  un  très-grand  nombre  de  na- 
vires charger,  rirhemeni.  En  1585  , U entreprit  une  oauvcile  ex* 
l^irnTi  qui  lui  Hx  trrs-gViricufe  i car  il  prit  qiclques  pbces  dans 
les  Canaries  . dans  les  liln  du  Cap  Verd  , dans  celle  de  S.  1>>- 
fnmgiie  ou  S.Duininique.aiaremmt  dite  Hifpanbla  duuta  Province 
deCirüugéne.  îc  dans  pliuieurs  attres  de  rAmériqie.  Li  Remc 
Eirtabeth  l'avtTi  dija  llùi  Ciieealier.  Elle  l envova  to«rc  les  tX- 
(Mgmils.  en  i5H46t  1589.  Fn  ijgj  , FraiKo»  Orackfe  mit  en- 
core en  mer,  avec  une  diKte  de  vuvt-huit  vaiitvaui  ; 8c  éom  ant- 
vé  en  Amérique,  ilpnifjimc  Marthe  , Rkidc  b Hacha  arec  plta- 
éiriin  aixrcs  villes  ; oc  revenant  i Pnrto-Bello  , il  mourut  lesS  pn* 
Yierdel  an  1596.  Son  corps  n’eut  piiint  d'autre  tombeau  que  b 
mtr , ce  qui  a dunnè  uculum  de  lui  Lure  cette  epiuphe 

timuh  ftvii  riUm  SrptMUi  m ietJtt, 

^Er  ttdits  ttl9  vifftr  »i  OcrMit. 

Tkùfrti»,  prUf*  fr»{}r4\At  iSrrti 
Praikius,  Luk  tumuim 4(fumj  uitJa  fuit, 

rranc^is  Drict  aitiil  lâii  une  relation  de  fa  Teconde  expédition. 

• CimJcn,  ilePri:.  hca^{.  ^a^l-cee- 

U R C O,  (Honore)  Je  Nice  en  Piémont,  lût  Concilier  au 
P.  rleincnt  dans  £in  pu».  II  a uit  en  ven  Latins  un  Abbregé  des 
IninrKs,  qui  a txe  impnmc  à Lyun  en  tj6t,  in  16.  SjrhanUw 

àtiftins  Civ.'/o. 

• D K A C O (Pierre)  Jefuite  de  Palerme.  Il  enleigna  pendant 
douze  ans  b Rhétorique.  av«  île  tels  prti^rvsde  la  part  de  fes  aii- 
dut.irs , qu'ils  C>iii  devenus  pre£(ue  enus  déicelleAS  nuicres.  Ou- 
tre les  ^leoces.  il  cnl'ciicnnii  a fesdilciples  la  diiétrine  des  mœurs, 
de  liifie  que  fun  école  cioiiappcilee  lefemiruire  ou  ta  pépinière  rie 
toutes  les  venus.  Il  gouverna  loug-ten»  la  Contiairie  de  Sie.  Ma- 
rb  di  FcTTiire  dans  le  Coik',7  de  Palerme,  6c  y tü  llcurir  la  piété, 
de  Ibne  quil  en  clHiim  un  grand  nombre  de  gens  qui  reno.'u.-ant 
aux  plauirs  du  monde  Cnn  cuirez  dans  diri’eiLvis Ordres  de  Reli- 

tirui , qu’ils  ont  eiifuicc  gnuicmcz  eux  mêmes.  Il  muuru  i Pa- 
ir me  le  S.iHir.  1647.  Après  b mnrxon  pub!  b de  lui  un  Uvtc  en 
Italien  ayain  F«iiiriitrc.  Mi*  VumMB. 

t^l* . d’abord  fans  y meure  üxt  num , qui  a éié  ajouté  à une  miu< 
Telle  éditt<¥i.  * (Je.  /Jr  i-  Univ.  hêll. 

■ D R A C O (Bbilv)  Juriicoiiiilte  de  Palerme  né  en  1621. 
Il  rtuit  extréinenK-ni  Civani . 6c  tiCjuge  a Rilerme  en  16648c  i66g. 
Depuis  ce  ien»-b  il  a encore  exerce  d’autres  empluu  hunuribles. 
Il  pcblui  MUjtiimnIStc.  * O- />!<?.  IWv.  H*ll. 

* DR  A CO  (Pierre)  Prêtre  ballien  , Doéiiur  en  Théo- 
logie 6c  éloquent  predicacour.  Il  mourut  en  1710.  Il  publii  en 
Julien . DtlU  l'tt*  t Oient  £ 5.  C'M«  AbS*t*  dilMiw», 

&C.  * Or.  tJKf.  Uifi.  Va»/. 

DRAGON,  ajwien  Lé-^(Uieur<f Athènes,  qui  viruit avant 
S>écm  , ren  b XXIX  Olympude , 6c  l'an  664  avant  Jésus- 
C H R I s T , Ri  des  loix  li  riK»uresXn,  qu'Héiadicus  dîlbit  jn’tt- 
hi  otitirat  f*/  À'tta  hommt  , m*ii  in*  Jrâg^  , tàilânt  allul'iun  au 
nom  de  Dracuii.  Dénudes  difuii  plus  rpincucileincnc , quelles  a- 
voient  été  écrites  avec  du  bng  , 6c  non  avec  de  I cncre.  Srrion  ju- 
gea i pnitios  de  les  abolir  à caule  de  leur  trop  grande  fèvcrûé,  i la 
rci'cTve  <M  celles  qui  regtrduem  In  meurtres.  Ceux  qui  éioieia 
xciicz^  vivre  dans  ruifiveté,  ou  d’avoir  dérobé  feulement  un 
chou,  y éioieni  condamnez  à mon  ; 6c  kirsqu’on  en  demandoii U 
ratÉio  à Drjc'ifi , M tépondoit  qu'il  avoit  >igé  qjc  les  petites  butes 
méruoirnt celte  peine,  6c  que  (xwr  les  grandes  il  nen  irouroit 
point  de  plut  griére  que  la  mnrt.  Sa  Rn  tut  glorieulê  , mais  très- 
nulK.'uix'ij’e  en  naetne-tnni;  car  on  dit  que,  comme  ce  véisé- 
lable  vieillard  éioit  fur  le  théâtre  , oû  il  reervoit  les  acclamations 
du  peuple  pour  les  loix  qu’il  lui  avoit  données , il  fut  écuvlFé  . (ws 
la  quamné  ^ robes,  de  bonnets , 8r  d'autres  marques  d'elbmc 
qu'on  lui  jena  de  tout  eâtez  , félon  b coutume  qui  étoit  obfervée 
enceiems-b.  * AuUeCelk  , Lii.r.  »S.  Euftbc,  Cbru.Sui- 
du.  Diogenc  Laérec,  JoTepéte, /.  Ta- 

oen  . tmuraOratn.  Clément  Alezind.  Strem.tH.  j. 

dragon,  célèbre  Médecin,  fils  d'HIpFCMTace.  6r  frère 
de  Thcnalus , Horifloit  Ibus  b XCl  Olympiade , ven  l'an  416  a- 
Tant  j ft  s • t-C  H jL.  i IT.  Soraous  parle  de  CCS  deusdIad’Hip- 


D O N. 

pocbie.  * auIG  Pkttc  Caftellan  , dans  ta  Vie  des  Hlu> 

lires  Médecins. 

DRACONAIRË.ouLE  forte- DRAGON, 
en  Latin  Hr4(m4rùu  , EnHigne  de  I inùmerk  des  Roruacit , wi 
avoit  la  léle  d un  dragon  d'afgeni , 8c  le  celle  du  d»fs  dr  t£ 
tas , qui  étoit  atoche  au  buut  d'une  psque  , 8c  vnlUf^ii  en  l'av 
gre  du  vent , i U manière  d’un  veriuble  dragon.  On  voyux  ;«.> 
dre  de  U gros  curdoos  ayant  des  houppes  d;  fiyc  aubux. 
* Aaii*.  RM». 

DRACONARA.  Pvye»  T R AG  0 N A R A. 

DKACONITE  , (Jean)  Miniihe  Prruvihini  d Allema- 
gne, émit  de  Carloibj , dam  la  Francumtr.  Aproa.ifirappruict 
langues , il  s'adnnrei  à la  Theok  vie,  Se  tut  empliivé  en  diverlcs  arb- 
res curcmenwni  imp-inantes.  Il  enlcigu  ('Tc.iiicfciiknu  la  *ri»> 
logie  i \Lir{XMrg , puis  1 Ruftock , 6c  cnlthte  il  rùi  cm  krè  |ue  de 
Sainbù  dans  U Primé  Ducale.  Pàifin  ayant  renonce  à (j9  Lieàâ 
il  le  mira  i Witteiabcrg  ou  il  entreprit  une  Polyglotte  de  1a  Bible 
en  cinq  lajii^uet  , t limiuoundecvlledOfigvne  , 8c  derédaM 
d'Alcua.  il  ne  put  voir  néanmomt  b tin  de  ce  grand  Ouvoi^f 
ar  il  iDDunii  fubitemem , avant  que  de  l' avoir  achevé , I:  H anil 
de  l’an  1566  . dans  b 70  Siurce  de  llxi  1^.  C’emt  un  Théol». 
gten  d'un  profond  favoir8c  qui  étoit  cool'onimé  dau  lesLtopjtt 
Latine  , Creque,  Hcbniique  6e  Çhaldaïque.  M avoa  publK  dn 
Commemiues  lur  quelques  Propheies , 6(  d autres  poati  Oun^es. 
Ses  Oeuvres  imprimées  Cmc  , C»mmr»*ri»s  m P, '«/mu  «Jipw,  ÿ 
eafitiiU  On-t/m  Jt  iM/H  rtgae  1 Ctaumnitrtmt  i*  Liémlui  r«iC^ 
brt4  wfam  tmm  iraiieat  (yia/xt  f*  I«  lis  kMrrarùwi  ^ 

Cfmmftu*ri4  E-.'anerùtram  Jt  "ft^  Cdr^  Fiü»  Dri  \ Ctlttajmifi 
Ctmmai  tfiii'»  M Oéaii-UN  <j>  EJalmam  1 37  ; OmmwCarb  is  ’/tJmi 
Ctmmnuaria  i»  /.'«14m  C aSfXAMm  i Im  Àvtrfu  Frtfittti  laurfntt- 
titnti  ; OraxiMM  faMrérrj  -,  Su  Evaagréic*  Ctaàmâttrt  ; Ot  Ojb» 
frÏMifït(y  C<n<i»Mr«rù;  7>r  Viiiui*  frattifO  fmfv  TféSmt  I491  £• 
Cérèti^Q.i  Fuk  fuftr  vtriwm  bh  fuaJst»  1 Dtfnfm  rmjiyii  Saw- 
Mtih  tx  Sfrifiurt  | Xy^,iM  CtmaeaMtntm  Ivmitbctrum  ; C*tu» 
J léerji'd'um  BiiUrum  \ Dt  Uamtru  Onir«r«j  âiétr  ; Cattmmm  (tnr  ; 

- Cemmemm*  t*  hSsUtStiâm',  VtrfitLâtmMS^éiitrÿ  nmStlttSu.  lia 
' auili  traduit  en  Latin  le  Prophète  Acnos,  81  donné  au  pubiK  qicl- 
. ques  livres  Allemans.  * Melchmr  Adam , zb  Vu.  tW.  eitrmm, 

I ^'Thnu,  TeiCer,  tMiu  M iitmmuUtmit 

WHt  a.  f.  33 1 . 4.  EÜi . ab  1 71 J . 

ü R A CO  N Tl  DE,  lundesifenteTrnnsd'Aéwes.  M 
PIni-m  repréfenie  conme  un  fcéléraL  lIXTQictwI'tdxdelulh 
garrhic  de  ces  trente  Tyrans.  * Pb»,  uSefUjtù.  Aniloir,  ■ 

Lt  SiLtujât  XAr^ffumt. 

D R A C O N T I U S , Prêtre  Efpigcwl , 6c  Poeie  Chréwn, 
flcimt  wrt  l’.in  440 , Huis  l'cmpstt  de  Tlscudoft  U Jem , xj^ueJ 
il  adicilâ  une  lutgie.  Il  cumpob  un  Poème  motulv  atttttmm, 
c’cll  à d.re,  l'iUt\,T4rnUi  fix  jtmi  JrUorittm , que  Inm  Liceae 
I 11.  Ltêque rie Tolcdc corrigea  6c  augirsenu  , aUprkredeC^ 
i dil'winde.  Roi  d.'$  Viicnidxs  en  Klja^iie.  C'etc  ce  qur  rxxi  ap- 
pretvmsdc  fiini  lldclonre&  de  fuix  llidnre  dcSesilâqamËul 
menti'in.  Le  l\H.medei'Mfx*nnvrM,  oulOurrigedettuyMii, 
j le  tiKuce  dans  la  Biblnnhcqucdes  Fcrcs»  & adepui»  étrdjenéle- 
j i^ïcnietit  par  le  Père  Sirmond , avec  l'Elcy^iede  Ehziconnjsà’neih 
(bde,  8(  im|Yinié  en  fan  1617.  * lldiiuiUé  «W  htmrutiüaftu, 
tbtf.  14.  Saint  ln>km',  nb.34.  Bellirinin,  Mbm.Uthj. 

DRACULA,  Pri.Ke  de  Vabchir  , m atudicr  nec  ds 
clotix  les  turbans  de  queiqm  Ambajbdcurs  Tuu  i fur  leur  léir, 
purLeqii'ils  nes'rinient  (Us  découverts  devant  lui,  igmxini  U tuui> 
ntcderimsti.-eiqtiielldr  puler  C'xiven.  * **m.T*m./.r4r.».f»L 

DR  ALKhNbURC.  t'frrc.  D R A K EN  BOU  RG- 

D R A G K M E L,  bourg  du  Cercle  d'AuaicbefliAIlnn^x, 
ell  dans  la  Carniolc  fur  b Save  , i drax  ou  ntiit  Imn  de  Lau- 
bach,  du  côte  du  n>rd.  On  le  prend  (x>ur  l'ucirnrrr  , <»> 
afd'.iem,  peirc  ville  d:  l’annonv.  * \Uty. 

D K A C H I N A , I un  des  fils  de  Branillis , a qiâ  Boiii 
Roi  de  Servie , tit  iranilvr  b tête  aux  piez  des  munir  Rtgiér, 
lût  un  des  Princes  qui  liunnirvnt  un  liév.e  de  lépt  anms  ibn>  crie 
ville,  8<qul  le  rLiirérmi  enlûiieà  ConiUiuinuplc.  Ilysrcwj*- 
qu’au  réelle  de  Vbdimir,  qui  le  nppelb  à b Cuur.  Ce  Pnexe 
ayanuxé  empoifmné,  vers  fan  1115.  Gcurgr,  lils  ir  Budin.  n 
lui  fuccéda  fit  arrêter  ürçhina  6c  1rs  tiércs  «H  s«» 
pércni  de  pnlim  deux  ans  aptes  , & rentrrren  auuHùidx» 
laDainutie.  avec  le lécours  des  Grecs , qmchukrrntGco^.éç 
firent  élire  en  ù place  Gnibi-ili  l'aîné  de  ces  Pnucei  C«I;h» 
crut  ne  pouvtùr  mieux  s'aiiurcr  la  polleilioci  du  ^suhk  , qurfi 
domum  les  Gom  ernemens  à fes  trercs;  6:  Dr*sHim  m nx  un  -Jt» 
laKafcie.  George  rtubli  fept  ans  après,  le  lut  tnili.  dc  l'onoe 
ü)i  pouniuni  Draghuu  rtf  nt  les  armes  eexare  lui.  Ei-cs  weni  *f 
fl  nuJheuretif-s  . quelles  éhiient  tn]ii(to.  Drajbilic  fa  pwp* 
frère  le  challà  de  lian  GuuvcrnciDcni,  8c  rétablu  dans  iefmUrai.'. 
Que  Draghiiu  rctenun  prilbnnier.  La  Icenc  efungea  i<u  après  * 
Bte.  l^agbille,  le  plut  fidèle Cfrvitvur  cldRutge,  lui pKXM* 
truppuübnt,  ille  fitarcéier,  ce  qui  rlfirayaiellciiiwi  fes  hères* 
frt  neveux  qu?  la  plupan  fe  reiirèrnu  a Durzzzo.  Lo  C**”  * ** 
toicm  iniéreilêz  tant  de  fiuj  pour  ces  Princes , que  le  Courmiei* 
de  cette  ville  crut  pouvoir  entreprendre  eocore  cette  wi»  de  ^ v<fr 
ger  fins  attendre  l'ordre  de  l'Empereur.  On  di  queiaCüw* 
Ccjnitaniino|>le  deJàpiouva  b conduite  de  ce  Gouveranr  , q»  D 
übligi'  de  lé  retirer,  après  avenr  pénétré  allez  avant  dtab  W™- 
be  : mats  George  ayant  bit  crever  les  yeux  à Draghallr . I taÇKtek 
changea  de  reHution,  6c  AlcxtiOimijilcphane,  nouveauGoortr 
mur  de  Durazzo,  cura  eraré  per  liai  uvJre  dans  ta  [>altnu«,  N 
George  mifonnier,  & fit  élire  Draghina  à b place.  Oa  ne  pj* 
nujqiicr  Tannée  precile  de  Ion  élcéhon  ; maii  elle  el\  lu 
l'amite  1 1 14 , puisque  Manuel  Coninène  féznoit  itors.  Us  nw 

I riens  Efclarons  réprél'eniera  le  régne  de  te  Prince  , qui  du^coje 
ans.  comme  un  règne  pailible , 8t  il  cft  furpreiuntque  M.  I«Ci» 
gcJea  raaaiaus  Bir  kur  parole; car  commBda-t’il  pu 
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ILodonas,  flbde  DRghiaa,  un  Prince  qui  iijs.  & que 

Ciiuumut  & Nkéas  ip^üem  Bacchin.*  Cet  Auteurs  oni  dûu' 
le  pirlcde  Drtghuu  lui-même  , & voia  ce  qu'on  tppratdd'euSi 
& des  HitlnncTB  de  Hongrie.  Un  Qiubonur,  nli  d tjieiwe 
Prêtre  Grec  . l'enic  telJefoeni  dilluigue  (ur  lès  lêrrKCt , que  tes 
Rois  de  Servie  lui  aroient  donné  kCourrmemem  de  Tarnore. 

cüoiêrvi  lonj^-tetTw  le  nom  de  Ton  jirenuer  Comie  ou  Jupon, 
n iailU  un  nls  > nommé  Urofe.  que  Unghina . euni  Bui  de  H> 
foe  lirarrner,  & qui  Un  delivre  de  les  nuiiu  , cumineoA  l'a  dit, 
fur  Dr-^hille.  Cet  l'rct'e  eut  une  fille  rvimmée  Heicne,  qu'il  ou- 
rùa  Béu,  dur^uMjk,  Roi  de  Hongrie.  dcqiuiretiU,  Bêla, 
Ddi,  PnmilL»6c  Lrtd';.  Draghinj  récoïKiiié  avec cene lâmille . 
donna  fa  fille  en  imnaKe  à BeU  . qui  I éagi^  à eoirer  en  coobrdé- 
ntum  contre  l'bmiure  de  CnniûruuiopU’ , arec  I»  Hongrou  U les 
Allemam-  Miaucloccufiéalorsacombcitre  Rom  Roi  de  Sicile, 
le  quitta  pour  fe  venger  ue  Unghina , qia  ne  fe  K*ntuK  pas  aifez  ion 
bAjr  tenir  l-i  campagne  devant  lui  , lé  retira  oans  les  niontagflct. 
Laïuiée  fiuvaïue  qui  ell  U 1153  de  lefus-Ctihll  . Manuel  averti 

Se  CeTU . Roi  de  Hongrie  avtni  envo>é  de  grands  iécours  en 
ilrauic  , y rentra,  fit  après  pluiiecn  coinhauùu  il  eui  pvdque 
•oiiinurs  l'araniagc . ibbatii  telletnetii  le  courage  de  Dragluu , que 
ce  Prince  lût  iôrcé  de  l'aller  trouver  dam  lôn  camp,  fit  de  lui  de- 
mander pjrdrm  de  û témérité.  Celinapparvniinrmàcettcocca; 
Aon  qu'on  fit  crever  les  yeui  à BrU , gendre  de  Urap/iiiu  , qui  lé 
vengea  comme  on  le  verraa  l'wiidede  Kixlnllis.  ün'biu  récia 
enc>:ce  i peu  près  deui  ins.  apres  avoir  tàii  la  pus  avcci  i .mpire, 
fie  en  mourant  il  lajila  les  t.iacs  a tes  iruis  liis , R > '0II11  qu  'ki  vient 
de  nommer , Jean  fit  VUdimir.  * LiKCiri.  Hj.  Jt RM^u/r , Or- 
bmi.  JtosanMr  d»  Cinnami-s,  itu.  3.  Niceus,  üv.  3. 

Du  Cange  , Fanuio  iivtAuurx. 

DR  AGML,  tl(K-cede  monnoye  dupsids  de  croisfcrupule^ 
fit  11  huitième  partie  Je  lonce.  bi.’e  vjloii inobolei.  ouunde- 
nier  Romain,  fit  l.-s  quatre  drigmes  Aitiques  vildieiu  un  licle, 
nuis  chez  tes  K'its  b dra-mecioit  Je  h valeur  de  la  nxtiiié  dulicle, 
ainii  elle  valiai  le  dojtM  de  la  dragme  Aitiquc.  Les  dnemes  .Atta- 
ques avuiem  ordiruireiib'vti  pnir  emprevae  une  lampe  allumée , 
quiKottle  fymhole  de  Minerve,  la dragine des  Juits pur.uii  J'^n 
côté  remnreinte  d'une  harf'e . fit  de  l autre  celle  d'une  grappe  de 
raiiûi,  Didraeme  chez  Ju-û eli  une  dcnésle  dragme . qui  valu» 
autant  que  le  iicie.  (^idques-uns  CMvent  q;ic  ce  n etok  qu'un  de- 
mi-iicie  ; iims  il  va  plusd'ip;''irence  <iue  ceuiii  un  licle.  * Ba- 
dztis,  Agt.  CrrKviTi.is.  V/'alion.  d*  U dHU  dtVuwé, 

dÆmt  U t»iU  dej  fiUt  (y  mt/urt)  dti  Anurss. 

U R A G O , ririere  du  Rovaum;  de  Naples  , a & (burce  aui 
connmdeb  PrincipiuiéCueneure,  & de  i'Uaéneure.  baigne  No- 
ceta,  St  lédéchargr  dansie  Goitéde  Naples,  aux  coolii»  de  la  Ter- 
re de  Labour.  * Msiv  , Diehm-Uttgr. 

DRAGOMAN.  OhrrxIWa.  U R O G M A N. 
DRACOMKSTRO.ouURAGUEMESTRO. 
anciennemem  Oniaka  , ville  de  la  Livadie  en  Grèce,  cillurle 
Goiiè  Je  Patras,  a l'embouciiuredeVAlpii  . fit  à douze  lieues  de 
Lépinie,  vers  le  couduni.  * Baudraod. 

DRAGON  RLNVKRSE.  Ordre  de  Chevalerie,  fin 
infiiiué  par  lEùnprrrur  Signmnnd , environ  l'an  141B,  apresbeé- 
lébraiion  du  Couiik  de  Ci'iiiàmce , un  il  dtaina  du  li  iliuRres  té- 
moignages de  ton  zèle  fit  Je  là  pteie.  Cet  Ordre  rtcuni  en  Allc- 
JTLigne  fit  en  lialie  fit  les  Chevaliers  pqrtoiciit  ordinal  renient  une 
croîs  itcurdcLlée  de  verd.  Aux  Jai/rs  liitcinnels . ils  fe  pmiteni 
«i'ui  manteau  déLarlaie;  fit  fur  un  iiuntdet  de  l'sye  verte  ils  por- 
toieni  une  ckiuble  ihaine  d'ur.  auboMde  laquelle  pendnu  un  dra- 
in rrnverté,  aut  ailes  abbatics  , ein>tlivei  de  dtvehrs  couleurs, 
e fuiet  de-  lene  miii  miun  lût  i'anathénieci^itre  la  JoArinedeJean 
Hus  fit  de  ler.ime  de  Prague  , fit  la  candainnitm  de  leurs  petfun- 
net,  que  Sgilinocki  répielL-niou  comme  un  dragim détail;  fit  les 
CDuleuri  diverlrs  licmtiuieni  les  ditferens  ap|Us  duit  I hereik  fe  fen 
ordinairement , pjur  iM»i|.ier  les  Fidèles.  Lci  Liahcricns . dais 
les  g.eries  de  religinn  lu  XVI  ûécle.  artéflcrent  de  prendre  pour 
devife,  dans  leurs  enli'i<nes  , un  dragon  relevé  «mure  l’Bglilé. 
* Boniin,  Hifi  limif.  Fiiin,  è'itan.  q>  ir  Cfirv. 

Ü R A Go  N , lerpent  monitrueux  , qui  ell  parvenu  avec  fi- 
ge i une  pro>1igicMfe  grandeur.  Les  anciens  Naturalilles  fe  liim  é- 
gsirz  a décrire  le  monllre  en  Jiverfes  mamerct.  Ils  lut  ont  donne 
finies,  des  (têtes , desièez  fit  desièces  de dilfcrentes figures,  juf- 
qurs-U  qu'AtJcivrukius  bit  mention  d'un  dragon  né  de  l’accouple- 
sent  d'une  aigle  arec  une  louve  , qui  avoii  de  grandes  ailes,  une 
tMriie  de  lerpent  fit  des  pieds  de  l»up.  Mais  il  efe  le  premier  i 
me  avec  les  Modernes  que  c'cil  un  animal  chimérique  (1  un  pré- 
tend qu  il  liiii  ditferem  d'un  vieux  ferpcni.  (^elqucs-uns  meme 
ont  dit  qu'il  y a en  Aùique  des  dragons  volons , qui  peuvent  cm- 
fxmer  un  b»mmc  fit  un  cheval , St  qu'ils  empemem  (burent  des  va- 
ches. Alben  U Cmd  ùu  mennun  d'un  dr.^nn  de  mer . kmbla- 
bleà  un  lèrpcniqui  a les  ailes  courtes,  le  moureinew  trés-prumpe. 
fie  li  venimeux . qu'il  bit  mounr  par  Ci  mnrfure.  Les  dragons  é- 
niem  mu  au  nombre  des  Dieut  par  les  Lgvj  tient.  Chez  les  Grecs, 
le  Dieu  Efeulapectoitreprefetiie  par  un  Dr-pm.  Les  Indiens,  les 
Allyriem  , les  Pertes  . fie  les  autres  Oriciu  lux  a-ioroiem  des  dra- 
gons conCicrez  à à ditférentes  Dirmicrz  , comme  i Bdus , à Bac- 
chus  . é Minerve.  Les  PeTfes,  fesPanhes,  fit  les  Indiens  , por- 
neitl  des  dragons  dam  leurs  éiendans  , fit  les  derniers  E-ànpeteurs 
Roihoim  fit  Saxons  tes  ont  imitez.  Ceux  qué  ponniem  ces  éten- 
dant s', ipielloie.it  OrarMutirei.  Dans  les  derniers  hécles,  la  cou- 
urne  noir  de  porer  des  figutesde dragons  dans  les  pnicelli<Kif.  pour 
térvrlcnter  l'nerclie  <>u  le  diable  lerrallêz.  Les  Fq^yptiem  fie  les 
Phéniciens  amicnt  des  drxçoRi  tamiliers  au'ilt  laurnilbiem  duw 
fenrs maifors . fit  qia  cnuchoieniavcc  eux:  de  U fiinivenus  peut-être 
les  ùbles,  que  les  nommes  cirtieni  nez  de  dragpns , ce  qu'on  a dk 
d’Alexandre,  de  Scipvin,  d'Augullc.  Vtyte  l'Hidoirc  du  Che- 
valier Guzoo  , ficlccon^t,  qu'ilAt  cooit  UQ  dragondaul’iHc 
de  >DJte. 
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* DRAGOGNA,  petite  rnriére  de  l'ifttie  . audCoursaÂ 
fez  Kinueux  urant  de  l'ell  à i'oueit . fit  fe  déüsirBe  dans  le  Collé 
de  Sargcuie. 

DRAGONARA.Ufe  près  de  celle  de  Majorque.  I'mc 
DRAGONERA. 

DRAGONARA.iOe  appellée  en  Latin  CO  L U B R A- 
RIA.  MO  N T-CU  Libre  kMJt  CO  LIB  R fi. 

DR  AGON  AK  A,  ville.  T R A G O N A R A. 

DRAGONE,  rivière  du  Royaume  de  Naples.  l'9(« 
DR  AGO. 

*DRAG0NERA,  peine  lûc  au  ik>rd  occidental  de  Ville 
de  Majorque. 

DR  AGUEMESTRO.  D R AGOMESTRO. 

DRAGUIGN  an,  en  Latin , Opmam  fir  Dr^smituAitmm. 
ville  de  France  CD  Provence,  dans  le  Duxcfe  de  Fréjus . avi;j.  un 
li^edeSénecbal  de  la  province  . icuhiuc  l'xn  1555  pur  le  Roi 
FraAfOis  I.  Il  y a un  Juge  fit  V iguicr  pour  1e  Roi  qui  ell  un  Sa- 
gneur  temporel.  commeCotrae  Je  Prurrnee.  Cesievilleacnture 
une  cgiile  culiegule,  en  laquelle  il  y a un  Doyen,  fit  (u  Cham.incs, 
avec  d'autres  Prêtres  habituez.  L'cglife  de  Draguigixin  n'és"u  au- 
irefiat  qw  Vicaine  unie  à rArchidiacitnc  «PAix.  pu  1e  Pa{«  Jean 
XXIII,  fie  par  George  Cardinal  d'Artrugiuc  , Leg»  d'Avignon. 
Elle  fin  érigée  en  colle^bte  , a U priue  de  Je.m  de  Ralcas  Archi- 
ducre  d'Aix  « mais  fuaion  qu'il  l'etoic  refervre  de  b Vionrir . ou 
pnmauié  de  ccoe  rglife  avec  lûo  bénéfice  , Mt  cdlëe  pir  arrêt  du 
rarlemem  de  Bouigugne  , l'an  1643.  Celte  ville  efe  dès  nueux  tu 
tuées  de  la  provinie,  fit  <bn  «erroir  ell  des  plus  lêrtifes.  Elle  a ete 
fe  ihéatre  d une  infinité  de  deiordres  pendini  les  guerres  civiles  de 
la  religion.  Outre  t'égufe  collêgule  , elfe  a encore  diverks  mal- 
Fins  reJigieufei  de  l'un  fit  de  lauire  fexc , fit  un  College  de  Prêires 
de  b I^ftrine  Chrétienne.  Dragu^ian  a été  léconJe  en^ton* 
nesdcüvoirfic  de  mérite.  C'éi>>u  b pairie  de  Baiihélnni  Tisfer, 
Général  de  l’Ordre  de  tùni  Doiuiiùque.  * Nutiradainus  fit  Bou- 
che . Hifi.  dt  Prvt«oM. 

DR.AGUT  RAIS,  Chei'dn  CtwI-ürestfeBiirbaTie.  t'é« 
fevafiiiu  1e  régne  de  Suliman  11.  Empemtr  des  Turts , p^r  ka 
femen  qu'il  rendità  te  Pnnee au debvantige  dsstVhmfem,  l.r 
klipaels  il  «ncruU  de  tous  cùiez.  En  ijjo,  les  rivage»  qu'il  fit 
Un  les  Mt  r»  de  Sicile  fit  de  Tufeane  , obligèrent  l'Einpcreir 
Charles- de  cummanJer  à Aiidié  f)<>ria  d'armer  une  rtnue 
cnnirciuiT  |anetm  D->na Ibn neveu , qui  f..t (lur.-.é detéemev  (ci 
ordre,  fin  fi' diligent  fit  ü heureua , qu'<yiaiirouve  Ov.^iK  au  p>a 
de  GiriUte  en:rc  Calri  fie  Layaio  eu  Cort'e . ou  il  fe  cruvuic  en  aJiu- 
raiKc . il  le  |tii  avec  treize  ^lém  fit  lui  mu  les  fers  arx  pi;z.  On 
ne  buruii  dire  cumbien  ce  vieua  Plrue  cm  de  rnlenainent  de  fe 
voir  pris  par  un  jeune  ibidat  ; mais  fun  dépit  s'ai^meiu  pi  r les  a> 
feooti  qu  il  reçut  pendant  b pnlim.  Dirsque  Bub.roulle  vin  en 
ProverKe . Janneun  voulant  ai^ailer  la  tùreur  de  ce  barbare  , mU 
Di«ui  en  ubené , après  en  avoir  reçu  l'a  rançon.  La  di^re  de 
ce  Corbire,  le  rendit  plus  cruel  envers  les  Chrétiens.  Il  fit  une 
courfejufeu'à  Naples,  bteogea  fit  brûla  la  Calabre,  fit  prit  une 
galère  de  Malte.  André  Dorsa  lui  donna  la  ch«(Ié  l'annce  ftKvaor 
le.  Dragut  mit , l'an  1 1 js , l'armée  nivale  d'Erpugne  en  derouw. 
IJ5)  , il  fil  une  defecnie  dans  lide  de  Corfe  avec  les  Frmeoù; 
fit  en  IJ54  , il  courut  les  c*')tes  de  la  Calabre  , dans  le  Gn lie  de 
Ventfe . fit  de  U lé  retira  A Dunzzu.  Il  avnti  déjà  pris  Tèifmli , 
fit  Soliman  l'amit  bit  Gouverneur  de  louie  U cùfe  nfilinc.  Fin 
ijfio  . il  fe  rendit  nuiire  de  lifle  de  Gerbe  , pur  un  horrible 
perfidie.  Car  ayiniiaii  venir  à Tripoli , tûus  ^éieite  damuié, 
un  ceruin  ^linuo  qiâ  éloii  Seigneur  de  ceiw  ilte  , il  le  fit  pen- 
dre, fit  b lui  enleva.  Il  inuimii  avec  la  même  barbarie  tous  (eut 
qui  ne  lui  plaifiiieni  pu.  fie  méine  les  Ptiiwls.  Il  devenoii amis 
lurmidabfeàiiiuile  monde,  fit  1rs  peuples  ne  fewluiiuinit  nen  da- 
vantage , ii  non  qu1l  fe  préreniit  quelque  occalîon  de  venger  tant 
d'injures.  Us  fe  yiigmrcnt  aux  Chrétiens  qui  fe  iKilicrcni  de  l’iile 
de  Gerbe;  mais  il  b repiii  btcn-iûi  apres  avec  le  fecourt  des  Turcs. 
Depuis  en  ijfij  , Soliman  qui  avoii  alEvgé  Malte  , tumnxûvb  i 
Drq;ui  de  sy  trouver.  11  y vira  avec  quinze  uferes  ; fit  un  icur 
Iqu'ilreconaôifioiibbréche  , bns  fiingcr  à le mciire A couvrn  du 
^ril,  uncoup  deiaminquidomuccinire  une  nuiraille,  enfitliiurf 
un  éclat  de  pierre . dont  le  Corbire  fui  frappé  à l'oreille  avec  tuii 
dennfence  , qu'il  en  lo.iiba  parterre  ienant  une  grande  quimné 
de  bt^  ur  la  bouche  fit  par  1e  nez.  Il  nxxirut  quelc^  tems  aptes 
de  teucblellûre.  * Sigoniw i» fi»*  oia-frra  Iiari*.  DeThou,  ïji. 
13.  I4  26.  >H.  Miruna,  Caminiunmn  d$  CitAUtathU , ijf*. 

DRAGUTIN  (Iiieiine)  lilsdUrséél.  Rm  de  Servie, 
eut  le  litre  de  Rui  du  vivant  de  ion  père  dès  fan  1371.  Il  epoulâ 
Elizabeth,  nlie  d'Kiicnne  IV.  Rusde  Hongrie,  fit  il  en  eut  deux 
fils , faienne , qui  lut  Rui  dcSrrvie  l'an  1 ( . fit  Ccmltanttn.  On 
ne  Eut  d'ou  Lucun  a pris,  que  üragicin  s enm>yani  de  vur  régner 
iia  père  trop  ioi^-tenis  fe  révolta  tonirc  lui,  fit  qu'Urofe,  avam  ité 
tué  diMuncomiot . Dtaguun  luifucceib  jnfqu'àceqwiuuined  ua 
vif  repentir  . il  abattduniu  les  Eiat»  a Mikain  fun  frère  |viur  em> 
brillrr  l'état  moniihque.  Il  n'y  a pis  plus  de  vente  dans  ce  qu  Or- 
buiu  a écrit,  que  Milutin , trere  aîné  de  Dtagixin  , lut  ayant  don- 
né pour  ap|oiug«  les  lois  pmehe  de  bSave  , ce  Prince  fe  reiolia 
(üixrelui  ; & prit  fe  titre  <fe  Rui , d'où  vieM  que  ce  pis  lu  depuis 
appllé  1a  terre  du  Rin  Fiunne.  Diuircs  Ecrivains  plus  lùrs 
nom  appeimeni  que  Draguiin  né  boiteux  des  deux  cùtez  , fit  d'une 
bnicnrcs-de-icaie , nefe  fenum  pas  capable  de  gnui  crner  le  Rnyau. 
me.  ne  rrtuit  pour  lui  que  le  pi*  qu  un  a du,  dans  le  voiiinigc  de 
b Hiingtie  . dont  il  n avou  rien  à craindre  i caufe  de  falluiKe 
qu'il  Y avori  prilé  , fit  qu'il  abandoniu  le  relie  a MilMn&iiu'rrre 
puirk  , qui  i'eingea  k Mi'er  en  mounini  b Coi.rnniie  aux  enfant 
de  Dragutin.  On  ne  faii  rieo  davantage  de  ce  Prince  , tinou  qu’il 
mourut  l'au  1x07.  * OuCange.  Faiml/a» 

•DRÂHÉIM.  iille  fit  Siigneurte  avec  chàienu  tbm  b 
Pnillé  Royale.  En  ifitv, elle  tlx  engagée  a t'Ftcéleur  Je  Br<i'<de- 
bôurg  poux  cas  vioi  sùUc  écus  , à couditign  que  b dans  lefiuce 
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4k  tTOis  ai»  on  ne  (c  rembourlbit  pu,  ilenpreodroii  pofiêOîon  pour 
b julqun  à l'touer  rnnbourftmen.  Comme  il  oc  le  hi  I 
poini  de  payeinLm  . l'EleAeur  de  Brandebourg  rouJm  lé  ürrvir  de 
ion  dru»  , nuis  il  en  lui  empêché  juii)ues  i b coun  duSuMliePo-  I 
(oli,  qui  gouecrmii  ccue  place.  Le  Koi  de  Puli>Ar.e  & enCaiie  I 
prelem  de  OralKim  au  Prioce  WUbiotvùki , ma»  l'arum:  s'acuim*  i 
mxli , ^ muyeniMiil  quinze  mille  èciu  que  l'Elefteur  ajoina  a U ' 
fbiucDe  prècédenie.  Cetie  place  liatuicèdee.  * c.r.  DtH.  tAàv. 
H»U.  Pultêildoil.  Ji  Jtré.  Frhi.  tVilk.  L 6-  S.  ÿf. 

DRAHOMIRÜ,  teinme  d'L'r-iillas  i>uc  de  Buhf.’iie. 
Qiiuiquélle  lui  Payenoe  , ce  Prince  l'etuuU  pour  U beaucé  taira- 
orjiivtire.  tu  908 , elle  mit  ui  monde  VcnceU+s,  Üc  l'année  fui- 
nnie  BulcÜas , & leur  pere  leur  paragea  les  Lues.  Il  mourut  en 
pid,  & iaitia  la  Ke};ence  â Sie  Ludinulk  £1  mcfc.  Mm  f>rahu- 
mir^  fui  sen  empurer  pc-ndaoi  U minoriié  de  tés  enàiu.  Elle  é- 
kii^aidclle  Vcoccflas  parce  qu'il  éto«t  Chrétien,  61  retint  auprès 
d’clic  BuicÜu  pour  l'ammcf  etntre  les  Chrétiens.  &le  donna  le 
Coin  ernemeni  de  Prague  i Palhnf;us  qui  pour  le  moindre  li^e  ùi- 
|oii  liiuitnr  aui  Chretieiu  une  mon  cruelle.  Ceiie  tyruruedura 
quatre  ans  . mats  ennn  lesChrêtieiu  nirent  les  armes  pourfe  de* 
Kiure  , & en  919  il  arriri  du»  Prague  quelques  roKotitrts 
dans  l'une  ck-rquclIcsPalhoEvs  périt.  Dans  le  même  terw  Drabi> 
mire  , lit  maibcrer  là  brlle-mcre  qui  etou  Ibrt  zrlee  pour  le  Chti- 
lUauline.  6c  ni  abaflre  le^ilê  de  Buruibvu.  Venceüas  ne  pou- 
vant plia  Inutlnr  tant  de  cniawea,  entreprit  qtniqu'it  n'eût  pas  en- 
core treize  ans  , d'y  ap|.uiter  du  remède.  Il  viau  à Prague  en  99 1, 
convoqua  le»  Luis , ^ la  Régence  i b mère  . & rcùbik  la  Re- 
ligion Chrêitenne.  Sa  mère  cnrrtha  en  vsin  de  le  hire  tiKHini 
pirle  piiifcxi,  nuis  en  9)8.  BoblUi  iUlbilicittiionde  Dr^iumire 
lui  du  U vie.  Toutes  tes  hwribles  cTuaütn  ne  demeurèrent 
pas  loi^tenu  impumes  de  elle  lût  englnunc  luuie  vive  par  la  terre 
qiÀ  s'ouvik  lous  les  ptea  dans  b ville  de  Pras'oe  . ou , Iclon  d'au- 
tres, dans  le  vmiinigc  de  C«ie  ville.  Cr.  Du't.  Unir.  IIull.  Æ- 
ne.<sSilviuso(  H91I.  JbM».  Culnus,  frafrnf.  Hiâ.  l.  i.  Pulltava,  Hi/I. 
B»h.  i.  If.  Wcirllarina,  m Gtsm/.  frave.  £*>.  Balbimai,  Ifù.  Krv. 

Siratisky.  Jî//a.  B*h. 

DRMTWICIIE.  t>yat  D R OIT  WI  C H. 

*ORAK.i:NBOKC  ou  DRAKESTLIN  bmille 
noble  de  U Province  d'Dtrechr  , dont  il  ell  ùii  mention  dans  les 
anciens  rrguTcs  dès  le  Xli  liécle.  A la  tîn  du  XIV  iiécle.  lors- 

Sue  Frédéric  de  Biankenhctm.iioiffa  furleliei^e  epiftopaj  d Lirechi, 
inTcliii  pR.£oÉRicéf  Dr»kt<ti«rg  du  nef  de  Ixakeilein  le  4 
lévrier  1 )94-  (ils  J c a N kr  Drakt/mri  en  ht  h3mim;ce  U 
veille  du  dimanche  des  rameaux  de  l'u  (441,  apres  la  mon  de(Lm 
prre.  Ce  iKt'vtni  enlûiie  i J e a .s  4*  Oraa/séai^  fun  trere  Cha- 
noine de  l'LgliTe  caihednlc  d'Uirechi  le  16  août  1457.  & par  (a 
nv'nquiamra  le  7 oét.  149X,  il  le  üiibi  Fr  ê ni  r 1 c kr  Orà- 
kt»i»rg  fofi  DCTeti  qui  inuurui  bas  entâns , dt  qui  eit  pour  lùctcl^ 
fcur  dans  ce  fiel'fon  trere  J e a N ir  Drskniirg  qui  de  la  te:nii>e 
Hcd^'ige  de  Rcnctlé  eut  ynfibit  d*  DvjSneitvj  qui  lui  luccéda  le  ) 
fept.  1520.  Elle  le  mana  , à n'hèod<«  de  Zuilen  Scit^noir  de  Ze- 
vender  dr  de  lla.ir.  Chevalier,  & par  Ce  nullité  U iKit;iA-vrie  de 
DrAenborg.  d Oodun  de  autres  patierent  dans  u inulon  de  Zui* 
kn.  * Cr.  OÎ3.  f/«v.  H»U. 

* DKAKENBOL'RG,  ville  du  Comté  d'Hoye  dans  U 
Wel>|;b^lie  lût  la  me  dtmte  du  Wczer  au  nord  de  Nienbourg. 
L'an  1.(47 , il  Te  donna  près  de  ccue  ville  une  ringlame  bataille  en* 
tre  les  Impcnaus  & les  Sasons,  * c<r,  DU.  Umv.  H»ü.  Spmxen* 
bere,  M«o/ CItm.  '/leeler.  Vusiri  , en  Allcmaisd. 

DRAKENSTEIN.  st^z  DR  AKKNBORG. 

* D R A M nu  D R A M M t. . rivière  de  N(«rt(ie  dam  le 
Courcmcmentd'Ae^ethos,  coule  du  nord  au  miJi , de  apeés  avoir 
armlé  batizberg  Sc  Brakcrne  . fc  déchargé  dans  la  mer. 

D R A M A T I (iU  E,  n"m  de  hièine  qui  ell  bit  pour  être 
répreirnié  fur  le  ihéaiic,  dr  qui  cumille  pn>premenc  daa>i  aÂion. 
Ce  nom  vient  du  moi  Grec  ifdua , q.n  lignifie  «.Sua.  La  ingrdie 
de  la  cunvédve liini  l'csdeui  Hpcces.  r'i^rz  Com  k o i e d(  T r a- 
c f.  n I E.Cc  mode  dit  aullî'ks  Portes  qui  travaillent  pour  le  ihi-aire. 
F/ihyle,  Sojéiixle,  Eiiii]<(de,  Ariflof:haiic,  Menjndre,  (om^i 
Pintes Dranuriiiies Cires;  Plaute,  Tèrnire,  dr  fkneque des  Por- 
tes Dramatiques  Liiiiu  ; Corneulc,  Racine  de  Moliere.  des  Pué» 
tes  Dramutôik't François,  tic. 

* DRAMBURG,  petite  ville  ou  bourg  de  b province  de 
Cumberland  en  Angleterre  au  midt,  i rouelt-nord-ourll  de  Carb- 
K“  dont  clic  eft  èloicnéc  d'environ  titw  lieues. 

*DRANCES.  homme  ékiqueiu  de  âgé  , l'im  des  princi* 
paut  de  la  Cour  de  Latinus  Roi  des  Laïuis . parloii  tuufours  d^ 
toutes  tes  délibérations  contre  Tumus  de  pour  Ence.  * Virgile  . 
fwrür  I.  II.  V.  193.  930.  33d.  383.443. 

ORANCIANE.  province  de  Perfe , qu'on  nomme  au- 
fOurd1ii:i5r;^«»,  oudigejtûr.  elt  «les  Plus  nnenules  du  pais.  Les 
vilksnuicipiiles  éioient  Arialpedr  Proprufutic.  * Strabon.  Enen- 
oe  deB>uiHe. 

* DK  ANSE,  petite  ririérede  Suiltê  diiu  le  Vallais,  s'ap- 
pelle autrement  M*ntrr.  prend  la  Iburce dans  1a  montagne  qui  pone 
le  nom  ^ Grand  S.  Bernard . coule  du  lud  au  nord,  fie  le  dccurgie 
dans  II  rrve  Riuche  du  Rh  'me  un  peu  au  detlous  de  Marrirach. 

D R A N S ES  anciens  peuples  deThrace.  On  dk  qu'ils  pleu- 
rotvnc  i U itaiilânce  des  entans,  parce  qu'ils  entroieni  dans  les  mi- 
Leres  de  b vie,  de  qu'ils  fe  rrjouilloient  i l’cmmcmmt  des  moru . 
porcc  qulls  étuieiu  hors  de  ces  miléres.  Les  t'elhns  qu'on  tâic  en 
Allem^ne  ata  funérailles  des  moru  , pounoient  bxn  avoir  une 
lembbbic  origine. 

• D R A P A N O (Pnma  di)  eft  un  Cap  de  b cûte  fepientrio- 
nale  l'eCandie  dans  le  territoire  de  Canée,  dr  i l'eft-nord-eft  de 
cette  ville.  Il  eft  au  midi  demie  deMilo , de  laquelle  il  eft  éloi- 
gné d’enviioa  trente  lieues. 

'DRAPIER  (Guy)  Théologien  François , de  Prêtre  de  S. 
Sauveur  i bzuvus  . ne  voulut  puuu  ligner  U cnndamnMuui  d'Ao* 
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loine  Axiutd , & aina  mieux  perdre  le  htre  de  Lkeiuié  que  h 
Faculté  de  Paris  lui  ledetiundo»  , que  de  s'y  refôudte.  Il  rchb 
■ulli  d'accepter  la  Bulle  lAsgau/M,  quoi  qu'un  le  ineoaçb  de  b 
reiiifer  U cummunioo  au  lie  de  mon.  Il  a ccm  uoe  jultBUotn 
ou  Apolww  des  Eiplicatiom  que  le  Pere(^elbel  idunotcidv 
Nouveau  Teibmem , 6c  a publie  plulieurs  ptevn  lilézlLncs  con- 
tre la Conftnuiiuo  vûigrmxni.  Il  inuuru  eu  1717,  à lige  dept 
an.  * Gr.  DiÜ.  t/MU.  H»U. 

* DRASCOV  ITZ  (Jean)  Ban  de  Dalmak.  de  Crank 
& d FXcbvome.  On  dit  que  b rKe  que  eft  nnilidefet  en  Hocgm 
de  en  Croatie . del'cend  de  la  âmlle  EJeUTuone  da  Sjdia  qn 
ont  été  Conaes  de  Tihmo , de  Seigneurs  de  Spalatro . Uu  it  au- 
tres lieux , de  que  (bu  le  règne  d'Andrc  Rm  de  Hoiiÿir  un  acou 
Jean  UraKorkz,  éioitdéji  retwmnié  en  1338.  Celui  dom  ooui ba 
Ions,  éiuklilscie  Cafparddc  de  Catherine  Szedel,  de  pnedesb^ 
fieile  le  parti  des  unies.  Il  (ê  troava  fous  le  Corne  Lrdrudi  da 
de  Croatie  i la  déûRc  des  Turcs  prés  de  dr  en  iiysiii 
levée  du  fiege  de  Siilcg.  Il  fo  ^ala  tcUeroem  dans  b baudkqé 
fe  donna  l'année  fuirante  aux  environs  de  cette  ville,  qiKpourn- 
compenfe  de  b valeur  . il  lia  âui Gouverneur  de  Crtb , &qu>- 
prés  qu'il  eut.  en  1396.  aidé  a pcendre  b ville  de  Pniioa,  de  que  le 
Comte  Erdeodi  Ce  lut  demis  du  SsmtMi  , il  fui  tupir  l'Eaipenur 
Rodolphe  11.  Ban  de  DalnuiK , de  Ctuatie  de  d ucUvortie,  lùa 
fuite  il  prk  b ville  de  Clilla  que  les  Turcs  reprirent  bomùt  apro, 
d:  lit  lever  le  li^  de  Petrina  par  George  Drucom,  in  j6oo, 

U entreprit  de  bire  lever  le  uége  de  la  üitte  ville  de  Cmér,  mu  d 
ne  put  empêcher  les  Turev  de  U prendre.  Lqrsqu'Iùaine  fioi'aai 
le  lut  cintré  de  la  Régence  en  Traiulylvanie . il  cichi  dstrer 
Drascovitz  dans  (un  paru  ; nu»  bien  luin  d'y  prêtericnille  , it- 
tant  joiiii  avec  lès  Cruaies  aux  Hongrois  , qui  ctuiem  dteieum  fi- 
dèles à l'Empereur , ilrepvu,  apres  lheureux  riuccsdiiKbuàslè, 
les  villes  de  babaru  , Kermeni  . Cuièg  dr  Sunteg.  Lapauayw 
été  conclue  en  1606  entre  I Empereur  dr  le  PniKede  Traiulyln- 
DK.  tl  fc  démit  de  1a  Uuxge,  de  tut  uii  Membre  du  Cnfiolde 
guerre  de  l'Empereur  , fit  GouveriKur  général  de  la  Hûrir;ieqn 
eft  au  deb  du  Danube.  11  avou  un  extrême  zélejnur  b Kdiçno 
Catholique  Romaine.  Il  nKiun.it  en  1613  , Oc  fui  emrrrea  pcef 
bourg.  *Gr.  Ditf.  Vmv.  H»U,  Rathiv  , » Ai/.  Cmoi.  iRuui.  fd/ 
Hm>g.  l.  1396  6c  1597.  De  Rein-a,  m aMMné.itMg. 

Vaileiiai  Oraa.a.r  KMéafMl/.  Lairdiianus,  UMfar.  cfcao. 

* DKASCÜVITZ  (George)  Cardin».  iilsib(Rcéfcm. 

6c  petit-fils  du  Cardinal  Gcmge  Marrinutius , etOM  bm  tu  de  là 
pcniwie.  d'un  pruiiind  bnnr,  d'un  grand  cipnt,  fiedmepteté 
exemplaire.  Tant  de  belles  lÿulicez  le  mirent  en  une  li  btuterlb* 
me  . qu'il  lût  bit  preiiuereinem  Evêque  de  Cinq-EgUo  . pus  de 
Raab  ou  Javarin  , tnlùite  Clunceliev  de  Hon^  , Archnéque 
de  Cuincza,  d(  enfin  en  1585  créé  (Jardinai  » bfcUicxaaxide 
l'Empereur  Rodolphe  II.  par  le  PapeSixteV.  CequiccntiK 
but  le  plus  i fun  elévanua  au  urdimlat , tût  la  coannHbare  que  k 
Pape  avoit  bue  aiec  lui  au  Concile  de  Trente,  ou  Drakorximn 
coinpani  en  qualité  d'Evèque  dr  d'AmbtiÉdeie  de  l'Eapcteir. 
Cumax|iar  ordre  du  Pape  U (èprépaïuita  taire  le  voyigc  de  Ro- 
me, il  tue  aïoque  de  la  dyiJéncerie  dont  tl  mourut  en  i;B7, 
rfedeam.  * <*r,  DU.lfiûv.Iüll.  llkuan. 

fiirUiUtrrttdi0C*fdmsl^O^M.  Lcb . Fis  du  fay«  aart  R 

D K A U D i U b.  (George)  Auteur  Alkniaud  , uotnidan- 
né  une  Bibliuiltéque  Clallique  en  trois  volumes,  ou  il  a nauk 
trxiies  !<>rtcsde  livres,  qui!  a rangez  fous  d«  titres  géoerj'.a  én 
Sciences  de  des  Ans,  obüL-rrant,  autant  quilapu,  l'ordmlprube- 
Uque  des  furnoms.  Il  a découvert  en  panie , qu'elle  mil  b mril- 
leure  méihude  dertrellcr  ces  fortes  d'uunagts,  druo peut dirr, 

2ufl  y eft  entré,  quniqu  il  l'ail  bit  d'une  nuniére  lüti  Mpuiiie. 

eft  a peu  prés  une  conipilatiod  des  livres  qui  unt  paru  lui  fcite» 
de  Franclim  ; mais  elle  n'eft  pas  en  allez  tua  urdre.  te  die  eil 
remplK  d'une  infinité  de  ûutes.  Sm  dans  ici  nom  des  Aueurs. 
riwdansl'expnfiiion  des  iHies des  I vres,  ou  dam  les  chifireidei 
annéesde  U’diiion.  Ccae  Bibli(xtxx)uc ne  laillépud'avoirlair- 
ùliié,  diiu  l'eut  iiiême  où  elle  clt , |rinu(aNmentpourceiaq« 
çonnoillent  déjà  Il-s  livres  d ailleurs,  ün  y a iorttgequu»rdr 
butes,  de  un  r a tau  beuicoupd  ui^mencationidiiulesdeutdrfraé- 
res  éditions  qui  s en  (iim  lûtes.  * Aivmymi  RiMiajr.  lujfm^fiéùi. 

D R A V E,  tiviére.  i'wz  DRAW. 

D R A U N rivière,  finrz  T R A U N. 

D R A U S E N , pet»  tac  de  Pruile , eù  près  de  U ville  d'EL  , 
bine,  il  reifoit  la  rirUte  de  Sifgone  , dr  puceUed'ElUQg,  ilft 
dccfiarge  dans  le  Fnfch-Hili;  * Mit/ , Dirfw». 

D R A U S 1 N (ûim)  ou  O R O S 1 N , Evêque  deSoil£n, 
vint  au  monde  du  teins  de  CluDire  II.  Roi  de  Fraoce.'éiuqax 
dans  le  Suidunnois.  bon  pere  Leudumardt  b méieRsrMérle  t»- 
rem  fcws  b uindvite  de  lâuu  Anferic  Evêque  de  Souioas . qui  en 
eut  un  très  griml  tinn , de  -l'admit  au  nombre  des  Clrro-  Bcnolesi 
Ibn  fuicciléur  doniu  l Archiducone  de  Suiilûm  à Drauùa,  qui  ptr- 
vint  Dcu  de  te  ms  après!  l'Évèché  de  Soillons.  il  s'iqum  puài- 
temetu  de  mus  les  devoirs  d un  bon  d(  pKux  Eiêque  , 6c  lit  bsnr 
l'Abba'ié  defaini  Picrrcde  Rotonde,  emre  U n»ieTed'Ai-‘'edCl« 
forêts  de  Ctiiilè  de  de  Laignc  à lept  lieixt  de  la  ville  de  Soillm. 

Il  y éublit  des  Religieux  ou  il  gouverna  lui-même.  Il  fcodi  ««■ . 
en  65II,  aux  portes  de  Soiubu  une  autre  Abbaie  ie  hlfcs , qui  llb- 
lifte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  ^ Nuire-Diinie  deSoilIbas. 
Draut'ui  mourut  le  3 mars  de  l'an  674  ou  673 , après  plut  di  s<r  uu 
dépdcopai.  La  fête  principledeceSaimlc  célrtcele  j de  ran. 
auquel  les  Manyrolngci  de  France  ractient  là  rnuft.  L'AbbiKde 
Niicre-parnc^SoiJkiiu  bit  une  féconde  tête  de  ta  innlUiicnarnièe 
le  deuxieme  juin  6bo.  Nous  avons  perdu  la  peemkre  hilfoire  qi* 
l'on  a û»e  dé  ce  Samr.  Celle  qui  nous  relie  n'eft  «p*  du  X iietle. 
L'ordre  des  lems  n'eft  pu  exafl  . ni  mus  les  bin  ceruu».  * Db 
ChêiK , Hifitnni  al»  fVaiwv.  Hwifchcniui.  Dom  MKhel  Gn- 
I main  Bénédiêlui.  dént  f«m  Hijh^ 

\ fm.  fiailJci . Vm  iu  Hmu),  3 mmi. 
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DRAW,  LE  DRAVEoiiLA  DRAVE,  Vrémi  &’ 
Dntvtu,  hriére  d'AUenusne , q\i)a  fouTCeduis  les  Alpes,  prés 
du  bourg  d'inuchen  , dins  le  diiKvfe  de  SsUzbourg.  6c  vers  les 
froniiéces  du  Tirai.  De  U le  Drsvc!  owile  duu  la  Caniuhir  , & 
puis  enre  duu  la  Sùrie  & la  Hongrie  i 6e  apr^  avuir  re\;u  le  Mure, 
de  RS  grand  nombre  d autres  ririeres  m >iDscunfiderabl«s,  il  lêjci- 
le  dans  le  Danube  au  detlous  de  l'inq-Kglifes  , au  village  d'Erdcw* 
dicjudeTrab.  * Strabun.  Pluie.  Piolocnée.  Cluvkr.  Beniia, 
dcc. 

Ü R A Y T O N , bonne  ville  d'Angleterre  avec  nurcM  dans 
le  Nurd-Lll  du  Comté  de  Shrop.  dans  1a  wmree  appelée  Brad- 
ton  , fur  les  troniéres  du  Cotmé  de  Startord  , tuuee  fur  le  côté 
uccidenul  de  la  nvicrc  de  Terne,  bile  e(l  reimrqusble  pour  la 
bauille  qui  le  donoa  prêt  de  li  entre  les  Maildns  d Yorck  tu  de 
LaocaUlc.  * Dtiimi.  AMflfu, 

DRE. 

* p\  R E B B E L (Corneille)  fivanc  Philofophe  naquit  à Alk- 

LJnuTtnif77.  11  etuii  d une  eairaétiüa  dtlUnguee.  Il  aruu 
un  irérc  Député  aus  Euis  Generaux  a U Haye.  Il  s'appliqua  dés 
là  jeuDdle  à 1a  Fhilolbptue , daiu  laquelle  il  fit  de  tels  ^çrés 
^ l'Empereur  FcrduunJ  11.  te  choilk  puurPréceponirdeliin  rils. 

Il  s’aquKU  avec  Vn  d'honneur  de  cet  emploi,  que  l'Empereui  le  At 
aufft  1 un  de  lés  Coidéillers.  Mais  dés  qu'il  eut  aneim  l'âge  de  4S 
ans  , Il  ibrrune  lui  kxirna  le  dos.  Lorsque  Frédéric  Electeur  Fala< 
tm.  alun  Roi  de  Bohême,  prit  la  ville  de  Prague,  plulkmCofr 
feillers  de  I Empereur  y lurem  pris  éc  mis  a mim.  Drcbbel  lût  mb 
en  letlûn  4c  dépouillé  de  tous  (es  biens  : nuis  1 la  prière  des  Eiau 
Généraux  6c  du  Roi  d'Angleterre,  il  lût  nui  en  liberté,  fit  em’oyé 
en  prcleni  au  Rni  d'Angleterre.  Drcbbel  pour  lui  témoigner  U 
teconnuüUnce lui  ni  prcléni  dunglobe  devetre  danslequel  il  pro* 
duilgit  un  mouvement  pirpéiacl  parla  liirce  des  quatre  élémcns. 
On  pom  oU  y voir  dans  le  lems  0024.  heures  mut  ce  qui  arnve  fur 
Il  terre  dans  1 efpace  d'un  an  . & y oblérrcr  tous  lo  am  . mus  les 
jours  fit  touKs  les  heures  le  cuurs  du  toleil , de  la  tune , des  planè- 
tes. des  étoiles.  On  pouvoê  coinprenJie  par  le  même  moyen  ce 
que  c eil  que  le  troid  -,  quelle  efl  U caule  du  prcmicT  mobile  i 
qu'elle  eil  la  caufe  du  (îueili  comme  il  Uii  mouvoir  le  ciel,  tous 
les  allres.  la  lune  , la  mer.  U terre;  quelle  eil  laaufedu  Âuxéc 
du  rertux.  du  lotuierre.  de  b liiudre.  de  Upluye,  durent,  & 
comment  toutes  les  çh  des  croilléni  6c  s'auginemcni  . &c.  comme 
On  le  peu  voir  par  lès  Ecrits.  Conluhcz  Ion  ouvrage  du  Mmcv 
«wM  ^ttmeL  Outre  ce  g obe . il  rit  un  biteau  ou  l'on  pouvou  ra- 
mer luus  l'eau  depuis  Weitmuniler  j.iCpies  i Greenwich  . c'ell  i 
dire , deux  milles  d AUe.nagne . & même  beauerrap  plus  lotn . A 
l'un  en  avos  envie  : de  plus . on  pouvou  voir  dans  le  bateau , & y 
lire  dans  un  lirre  (arts  avoir  bejiisn  Je  chandelle  ou  de  lampe.  On 
a va  ce  bateau  plufieurs  anmirs  après  fur  le  bord  de  la  Tamilé.  U 
lit  càt  Lure  ceruines  machines  pour  produire  1a  pluye . le  tonnerrr , 
6c  les  éclairs  auiii  ruturcllement  ti  celavenuK  du  ciel.  Par 
d'autres  maihines . il  favuit  produire  un  tiuid  pareil  i celui  de  l'hi- 
ver, & tl  en  ht  l'espérience  a la  prière  du  Roi  dans  la  lâk  de  Weil- 
minller  , où  un  j:>ur  d'éiè  il  ht  venir  un  li  grand  i'ruid  que  le  Roi 
& les  Counilàns  qui  l'accunt|>3gi)oient  ne  pouvant  le  fupporter , lii- 
rent  obli.^ca  dén  lûriir.  Il  pouvoit  par  une  autre  machine  tirer 
d'un  pum  ou  d'une  rivière  une  grande  quintiié  d'eau  a la  lois.  Il 
avoii  auili  une  adreilè  panicuiicre  a taire  exloTTe . même  au  milieu 
de  rhiver  , des  OMti  ne  cane  & de  pmile,  fans  les  bire  couver.  Il 
avoii  le fecm.  par  le nio>‘vn  de leiUMWs  nauluncs , dcxpniëriui 
yeux  toiles  fortes  de  reprvfentaiioni  de  ublcrax  . fans  qu'il  y eût 
rKndcréel.  Il  livoii  cunllruire  un  verre  de  le  le  forte , qu'liant- 
MIC  à lui  il  lumière  d'une  clundcllc  mile  i 1 aiire  bou  d'une  losv- 

f lie  (île  , 4(  donnoitailetde  clanc  , pour  qu  a cene  lueur  on  pût 
ire  très  aifécneni.  Il  pouvitn  ùirctine  espèce  de  miruirplai  fans  au- 
cune tuette.  qui  rendoiij'jlqu'a  IL-pt  this  l'objet  que  l ’on  lut  peélên- 
toic , de  lone  que  quand  o«i  s‘y  miruu , nn  lé  vuyoit  tê}t  vilâges. 
Dr>.-bbel  ne  pruduifnc  Knues  ces  merveilles  ,&  qiiuviie  d'autres 

?u'il  feruk  trop  long  de  rapp'«ner . que(xir  l 'ciude  de  la  Prulolbphie, 
ins  avoir  recours  à la  Nia.,#.  On  a talc  le  récM  de  ce  qu'on  VKnt 
de  rapponer . fur  la  bonne  Pii  de  l' Auteur  de  U Chronique  d' Alk- 
nur.  Orebbel  Dvmnit  a Ivimdiesen  1634,  à fige  d'ennron  lûi- 
xanie  am.  ' Cr  Düf.  U«iv.  H»U. 

DREBETZIN.  J'wc  DEB  R E C I N. 
•DREBKOW.  DRE  WKO,  D R EYO  C KE  & 
D R Y O K A W . Nsiirg  de  la  0.i‘le  Lolâre  enrre  Cotwirz , Ox- 
btitz  MU  Oxbufs , 4c  Finlicns’ald.  il  eil  dirifé  en  trais  p.inies , qui 
nnt  cHiiune  leur  Seigneur.  Les  trais.Seigneurs  Ihntde  Kttpping,  de 
WiedcbachJSc  de  Kokkeritiu  II  a apparieiui  autreinis  aux  ünulles 
de  Metzrad  de  de  Salhauli-n  , 6c  dans  U lûitc  à celle  de  WinkWKZ. 

* O.  Dùi.  Vaiv,  HtlL  Dt,frifii0n  dt  U igtifcr.  Les  chufes  les  plus 
remarquables  de  la  Luface. 

DKECbOüERNMEIM,  petite  viUr  du  Pilatciuu  du 
Rhm.  bjie  ell  fur  la  rirsere  de  Clan , dans  la  Prétcéture  de  Creua- 
nach , à deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  iK>m.  * Maty . Di- 

tiiM.  O'eije, 

DKLFFURT.  Pvyvt  T R EF  FU  R T. 

• D R E C K L , lôn  château  de  Hongrie  fur  une  hiute  momi- 
gne  priKhe  de  Bude.  lài  ii$2.  Jet  Chreiiem  rafTiégéteat,  nuis 
les  Turcs  en  lîftnt  le»er  le  Aége.  A U lin  du  XVI  ticcle  . le  Gé- 
néral Tfiiifcnbich  sen  rcndii  maître.  * (ir.Dià.UMv.Mi.  Or* 
teluu  Buclkoln.  CèvM. 

DHEISEN,auDRElS$£N,  ville  d'Allemagne.  cW- 
tint,  DR  1 ESSEN. 

DRÊLINCÜUK  T.fCharleO  Mmiftredel'églilc  Relhr- 
meedrGhirenti(i.cti)iinéàSi>dan  le éhxiémc juillet  mq<.  Son  père 
arait  né  d'abord  S^nxaire  de  Henri  Robert  de  la  Marc!  Duc  de 
fruuUon  & Prince  de  Sedan  , & pu»  il  six  Gréficr  au  Contéil  fou- 
VLTJtn  de  cene  viUe.  11  avoti  éfouic  N.  £«  y»* . liite  de  Nicolas 
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Buyrme  Avocat  au  PartrmefXde  Paris.  Charles  lût  nm  Mini  lire 
au  mois  de  juin  i6iS,fieil  racr^alofiMimllerrpnxwdeLaui- 
grès  ju(i)ues  a ce  qu'il  h»  appelle  par  iTglilë  de  ClureniuA  . ou  il 
prêcha  ton  prémier  fermon  k ij  mars  idïa  11  a éié  en  grande 
eûimc  parmi  les  perlômies  de  là  coiiMiKinion , & a écrit  dners  ou- 
vrages ccxiR  kl  Catholiques.  Il  muiitui  i Paris  h 3 n<ivenibre  de 
l'an  1669.  Crus  de  (a  communion  l'atuirnt  employé  dans  divcrléi 
affaires imfx>run(rt.  Il  raquoit  h nallîduincma  lorailun , fiedms 
les  dernières  années  de  fa  vie , s'il  étoit  en  Ion  paniculier  , il  n en- 
tendoit  umais  funner  l'heure  fins  le  nietire  a genoux  pour  pner  Dieu. 

U a Uiûé  un  gnnd  nombre  d üuvr.ifies  & de  pieté  fie  di-  cnnircn  crié. 
IMirvrt  dt  U frifitrMimÀlM  Si*.  Crar.  VJC*ink/iae.lfmjl*»rt^t*‘i 
Cm*t*wfti.  Lu  CêaftUiùiu  imir*  ïttfr^uu  dt  U mon,  quiuU  clé 
imprimées  très  Ibm  eni  8c  iradintesen  pliitieurs  lii^ues  ; ItiOnhuUfiit/ 
R*m*m  t»  proaw  l’n  /irvmt.  Liii\:iitiib»ra»6UiinsiitMs. 

Imm*}  dtftrmmi.  Lt'JuMt.  LrCamMr  RamaM.  Lt  Hii«n4*iJtjunn. 
LttntmfJndtfEit^frmiUirMx.  LéRtftn/ê*»  t.  LU*<f 

Ofjtr  dûs  Is  BiuAtMTtmrtmft  l'irrft  itntri  /'£v«^r  st  BtUsjt.  Dt  l tm- 
stMrJiiamfstrtmmt.  Ust  rifas/i  à Is  Ni{iru*r*.  t)ti  luslafsti  cas- 
tri  lai  Mifitavurri  an  fiu/iart  Lt  faux  fsf.ema  caKvsmn*. 

La  fmx  xifay  dt  {satuputf.  Rtfan/t  an  friata  Ëraajt  dt  lUfft.  Br- 
fattft  s UHsaa»im*  am  Lirrii  frawaaii*  1»  i d*  S<at.  lA 
DtftxfadaCshm.  hat  Sia&*ttt.friut.d»ti da  U¥.ifaamat\m.  Cratar- 
luaatmimaraistaas.^ui^aal'uUim.  Du  Lalirtii  aufrunr,  matUnH 
à M . Braxiat/iit  f Lfifrafat  d /ia^Ultrri.  Il  épnila  en  ifiSj  b (illé 
unique  d'untiche  marcluisd de  Paru , nommé Bniduc,  de  laquelle 
il  evi  fente  entins , eixr  autres  L a u x x n T Dreluic«un , qui 
a été  Miniitre  a la  Rochelle , 6c  qui  cil  mon  dans  la  même  prusc.* 
ûon  i Niort  en  i6io,  lu  mois  après  être  devenu  aveo.cle , eu«  i- 
K de  cin^nie  lu  ans.  On  a desSermons  de  lus . & un  Recueil  de 
Sunnns  Chrétiens  ; H F.  N x i Drelincourt , Miniitre  i Gu  n. 
puis  k FonuioebkJu,  mon  avant  ir>é|  ; C h a x L £ s Dtel>..* 
court  qui  hit  ; Amtoine  Drelincüun.  Médecin  éxiraj>rd>- 
luire  du  Camon  de  Berne;  fie  P 1 £ x x r.  ÜreliMciHirt,  Mmiitre 
defEglilê  Anglicane,  6c  I^cn  d'Anruch,  Archevêdic  d'irlai.* 
de.  Tous  1rs  autres  eni'ms  de  Urcluicourt  fjni  prclqjc  tous  moi» 
enbasiee.  * fiole,  ZiAiMx.cvù/u. 

DRELINCOUKT  (Charki)  (ittdeChtrIetDrclinO'jrt. 
Mimilre  de  Charentun,  niquit  k Pari»  le  premxrr  de  Ferrut  lûjt- 
li  tequt  le  Dnétorai  en  Mcdcctne  à Momi'elliet  fan  1614.  &:  apM 
s'être  ligntlé  dans  la  Pranc|<ie  , un  i 1 Ain-éc  , oae  M.  de  IV 
renne  cnnuiundon  en  FUndre , qu'à  Paris,  illutcnoili  tiarlesCu- 
ratcurs  de  l'Acadcmie  de  Lt»de  pour  b PtuiclViuiideMedi'uije 
l'an  16C1S.  Il  accctxa  cet  emploi  fie  en  wui'lu  les<>i».S»om  jicc 
un  fucers  cstmrdtiuire.  Sa  méilwk  d’enfci'jier  émit  la  pl.is  c.'ai- 
re  & b plus  exaéte  du  monde  , & il  fit  voir  dans  rAnimmic  une 
dmeriie  fie  une  làgadté  que  foii  admin.  Il  cixcndoii  à tond  la 
Largue  Gréqtc  fie  la  Laone.  fie  l'on  aurht  dit  en  voyant  laiiil^ 
étendue  de  frm  érudiiion . qu'ii  ne  s'éiou  anliqué  louic  là  vie  qu  r 

I étude  des  Belles  Lxares.  On  peut  voir  oes  Extraitt  de  divers  ^ 
ta  Ouvrages  dans  les  Kamxtiitt  dtlaîlifaMtjMadti  LHtm.  Il  fut 
rrémser  Médecin  du  Prince  fie  de  la  Princcllc  d'Onnge  depuis  Roi 
& Reme  d'Angleterre.  Il  mounxàLeide  k 31  de  Mai  idvi?.3Frés 
avoir  (ûuftert  ^ndaix  quelques  mob  les  douleurs  ks  plus  aigues  avec 
une  cnalluice  toix  i tait  Cnréitenne.  Il  avoit  eu  le  deifcm  d être 
Miniftre,  même  depuis  avoir  res'u  k titre  de  DiAci-r  en  Médecj- 
w.  Il  étnii  irw  verte  dans  b Tbcnlngie.  fie  dins  rKcniure  Sie. 
ib  piété  «oit  fohde  fie  bicntâilânir.  On  aurext  eu  de  la  peine  à dé- 
cider Il  ks  quiliiez  du  Savant  l'emponnietii  fur  celles  de  l'Ii-virête 
homme.  Si  Von  raikuibloii  tous  les  éloges  <K’.e  plulicurs  Aisnirt 
lui  «irx  dtnnrz  on  en  tormeroii  un  livre-  lluvx>n  parûnemmt  ii 
largue  Frani,-oilë  ; rien  ne  lui  échi|v>it  quand  il  vouhm  fe  rendre 
aiicfiril’l  corriger  les  fautes.  11  avo«  eu  h conlcilaiMin  de  voirC****- 
lu  Drclincotn  fnn  Fi!s  unique  reÿu  Dofleur  vu  MéiWcine  en  i6t;t, 
fie  bien  mirié.  Mut  il  ne  lui  lun'écut  pus  longicemc.  Il  a Unie 
HOU  Gin^oRS  dont  l'aillé , qui  cLsmioii  de  grandes  cfférances  , efl 
mort  jnme;  k lêcnnd  a éRidieenMc^li-cinc,  le  irniiiéne  s'ril  mis 
dans  le  Nignce.  M.  Dtelinccxin  ordonru  , cnùm  ne  lui  fit  point 
d ürjil'ofl  tunebre.  * fiq  le  , Dûiiaimairt  Cnrifw.  AiénMjraa  o!is 
7>n/. 

D R E N A L E.  Vaut  ANDRINOPLE. 

* DK  F.  N KWAAKT  , aiiu.-nne  làmilk  de  Hnlhnde. 
Voici  un  obîiré^e  de  te  qu'en  du  Siiir'n  ran  lA-v-uwcn. 

Baudouin  H tl!em/t  «ri  fils  de  Gi.èlUmtv  s h oit  en  1430, 
dans  le  pais  de  Puiiert.  Il  ;x.'l;ri»it  un  bien  qui  i<tri  « k nom  de 
Drmckwaan,  près  du  village  de  Wefienryk  ou  Zuidland,  &fet 
Defcendint  en  ont  pris  le  nom.  Il  avcxiépHik  Mme  HemvIiCt  dé 
laquelle  il  eu  G V 1 L L A u m x de  DrcwliraArrqui  fuit . fit  une 
füle  qui  lût  mariée  I Jean  d'Almonde. 

Guii.LAtiMEdr  Drr»k9jart  fils  de  Biudnuin  fie  de  Marie 
de  Heenvlin , rim  demeurer  a Dordrrciw  fit  y fut  BountucmsiiTe  en 
1473.  Il  y bitit  ime  chapeik  dans  l'Egîtlê  de  S.  Nicolas , fie  mou- 
ruien  14^12.  IJ  avoir  épouk  MiihilJede  Pallaas,  de  laquelle  il 
eut,  i.BArDOVlN  dtDmtwaart  qtifim;  ^.Jiaadt  Drtni- 
ttaart  Ecuyer , qui  flii  en  15  ifi  Baiiui'de  Dordrecht  fie  mourut  en 
1 549  , ûiu  laitlér  d'cniârts  quoiqu  il  evi  eu  deux  kmmes  , la  pre- 
mière Jutline  de  Bekeitemqui  immraien  1319^  k kcniKfe  Mar- 
guerite de  Ionise  qui  mcxinx  en  J342;  1.  N...  da  DTrdrsam  Ab- 
belle  de  Ter  I.er  en  1330;  4.  UaiU  a*  qui  ép«iCi 

Guillaume  d'Abltf?  Seigneur  de  Mrl  6c  Diihbeldam;  fCnundi 
Dranirmaari  , mariée  k Nic»lu  de  Meerdcrvrairt , dont  elli-cut 
Niculas  de  Meerdenevirt  qui  avant  époufé  Digne  van  der  Mcer. 
Uiibdeiix  lîlks;  6.Aimrm*dt  Dunivaart,  mariceljaquc-s  Hrer- 
man  Hchctm  de  la  vilk  de  Dordrecht  en  1300  , fie  ‘nu-rc  de  Gu- 
ben-Heernun  Scrmeur  de  Ma:  sd  im 

Baudouin  dt  Dri%lnaaan  hic  de  Guillaume  fie  de  Miihil- 
de  de  Pallaas,  émir  BaiHil'fic  Jrtcnchnt  des  Domaines  de  Vuorru 

II  èpuida  Marewrite  de  Kfnhurg,dont  il  e>ii,  1.  Ce  1 L 1.  a v ai  e 
dti)rrpé»«Mrquilûit;  s.  CWkj  «f*  Drméwourr  fiaiÙu'de  Puuvn, 

T ouj» 


Digilizoc  by  CjOOÿk’ 


146  DRE.  DR  E. 

mon  CD  1J41,  r;in$  biir«rd'cntinsdr&rnnineN. ...  de  Berkerv  troun  i lôn  armée  ) Leipûc  bien  des  di4)utes  parmi  les  IWItti. 
roedei  vc«^MfW^DrMUbM4r(nunéeiiJeinVinder  EylLPau-  ksunsvouloieminunduireUPhiliofuptiiedeRaQiuaiieckMitd^ 

wctz.  Ilnwurutà  la  Bnlle  le  4 fepc.  1496 , de  sS  am.  qu'on  appeUou  kt  , Ut  Csfuùùftt  ttmvrm , 

GuiLLAVMEir  Drakmun . his  de  BiudouLi  & de  Nlir-  tUni  mitiftt.:  les  au(m  s'oppotbim  a I nKnMkjition  de  U Phikd»> 
tucrue  de  K.lcibini  étuk  Seigneur  de  Gietlcnbui^ , &c.  CocUêiUer,  phiede  Kinuis,  & âtouie  innovaiiun  dus  le  LiAhérMiircne, 

2c  InKnJani  );énérsl  des  Donuincs  de  la  UulUnde  méridionale.  li>m  cem  qu'on  appelloit  Jun-KMimJln  ou  Uumintm  n 

Il  L^b  Curnélie  d«  Steeobuizrn.  Il  mourut  en  inS.  UiHui  rouloii  lenir  à l'écart  de  ces  tempêtes  par  rappon  au(  mwirunadc 

de  utemme,  1.  BAVDOuiNià  Ortni»»Mn  qui  Riii  ; 9.  A-  Phikd'aphie  i nuis  quand  il  rk  leur  luitcnarec  les  autres  diljus. 

tUirum  Jt  Dmlrmt»ri  mariée  â Adrteji  de  Meuûeobrœk  , Êchcrin  ildérim  un  «Set  plusardcost  Aiui'Kajniltesqui  hdtéruea(ep4i.|i.ll 

«k-  la  Yiile  de  IXirdrcchc.  pblâ  à Leipik  tout  k reik  de  fi  ne  . 8c  il  y mouni  le  f doit, 

B .s  U n O II  I N Je  ivMvaarr  bb  de  Guillaume  & de  Corné-  1(107.  Il  le  maria  l'an  1 565  , «SeviM  veut'l'u  t jyü , 8c  te  mturv 

liedeSiernliuiteA,  Bnurguenuiire  de  Uedrednt  en  lytio.CunScil*  deuiusaprès.  C'éKM  un  homme  habile  8c  aoron.  8c  il  lek. 

Irf  8c  Jnienianc  Kcnêral  des  Dunuint.t  je  la  HolUnde  tnéndicMule,  moi^na  bien  a Hrtîirt , lorscM’il  ik  conlncir  ioia  l'es  Cullr^ , qd 

tnouruien  lysS  , â;Léde  630ns.  11  eut  deuaûmmes , la  première  i Urden'ed'un  èiuietu  Camoliques  Riimaim  , que  b Cmiêdka 

lin  ('Mhénne  de  Jfogelande.  8c  U tccundc  Jeanne  Sub  &eur  de  d'Ausbouix  8c  l'Hebreu  s'eikci^IcTU  dans  l'Acadè-'ur.  ilttl 

Corneille  Sub  Prefidenc  de  Hollande,  Dr  la  pvemiére  U eut , 1.  aueur  de  divers  Ouvrages  ramirtez  nir  Mrlchmr  Adam . Kmi- 

tiMiliamme  Jt  Drtnkwe»rt  Seigneur  de  Gidlcnburg  qui  mouruc  en  rks  »Mir/w<î<  , 9 tleemtumii . txmfiùféehi  (j> 

1143 . a ngedc53ans , 8c  qui  de  b têmme  Kbm  Van  der  Loin  ^»emfUirimiiUHfir*i»  % Trn liiri  Pr*sjimM(m*t»m LkifentrtGr^t, 
IjitlaCSnwlic  Jr  DrmlMuirrDainede  Gtell'eabutg.  toariée  en  1601  OnvÙMs»  , SfifieUram  Petmstnm  *x  A»Airii»i fuit  m frtfeai 

I Jaques  Taaisd'Ajnerongen  i 3.  Caiétràw  di  DroaéMjrr  , mariée  «mw  meJvm  /mécidt  memJhêMiétu  ; Ifxgtft 

en  1606  8Jean  Van  de AVcrveSeiimcurd'Crk;  3.  Owilb  je  Z>mk-  imuUi  difirtimt»  fÿ-  Marntm  meeft.imam  frimum  jafrai^ 

»4«rr,  Cnanuine  d’Utrechc , nxinen  134^1  4.J  Ë A N Je  Drmfc-  «m/mcw  * Bayle.  Dui.  Ou.  Gr.  X>>^.  (r«i«.  AWl..  A* 

»*ut  qui  fuit;  $.  tjejUmM  ù Vrtnkwturt  manccarec  Coneille  dam,  mytt.fkUf.Gtnm.  Fr«henZ8r«rM.  S^toanas.  !mA.éi 
de  Jocige  Seigneur  de  Baanwyk.  De  la  tecondc  ileui,  6.C<tciurwr  M.  c.  a.  19. 

• Jr  Dr*eirm*M , nuriée  à Corneille  de  Heèmslcrk  de  Bekeicnn , * D R F.  V E , petite  ville  de  France  dans  le  Nircrnrprodie 

1 Baron  d'Icoun  8c  de  Lni^p^ilte.  des  coniins  du  Gliinou  & de  la  Bouqtugnr  , au  ncKdtnd-iÜdt 

J il  A N d*  Drrnkwûxn  tilsde  Baudouin  8c  de  Catherine  de  Ho  Ncrers  donc  elle  eft  èlo^ce  d'environ  douze  uuirrtielteua,  8c 

Kvîande,  Chevalier,  Baron  de  Dornulc , Thrèlorier  général  des  eu  Tud-l'iid-ell  d Auxerre  a fu  ou  têpt  lieues  de  dtlbnce. 

Domaines  des  Païs-Kis  , 8c  Membre  du  ConlcU  d'ibai.  Eunien-  D R E U X . fur  la  Slaife  en  Latin  Drenu» , vilkde  Ftm,  a> 

nm  liinjeune  il  Ait  Jâir  BuurguemiiiCFe  de  Dordrecht  8c  enliiue  Bail-  vrc  ttire  de  Comte,  eb  t'ituée  dam  le  BLulois,  ou,  Selon  dauns; 

lil*.  Il  quitta  cette  dcmkre  charge  8 roccaAua  des  changemeruarri*  dans  leGouvememmt  deriOedc  France,  à aidéque  (ja  EmÙm 

vcz  en  137s.  8c  lé  mirai  Brwellesuuil  ronunit  en  1606,  âgède  eli  de  la  Généralité  de  Parb  , 8c  alêne  lieues  de  ccoeciptik, 

63  ans , éu/u  le  dernier  mile  de  cetie  race.  Il  em  deux  Armmet.la  dans  k dincele  de  Chaniet.  Elle  ell  bien  bâite  8c  afTri  jolir, 

première  fui  EliubethCkrcq  Aile  de  Nicolas  ClercqPenbcniuire  ayant  fèpi  égides  dans  le»  eoccime,  Scdivenmomilérei,  oôla 

dUirechi , la  feennde  Marguerite  Bogin , Aile  de  Jac{ues  Bogaii  enm  une  des  plus  ancioancs  du  Royaume  , St  b tradmcnAbuindt 

Prélideni  de  Flandre.  * Cr.  Diü.  Ueh.  H*U.  M.  Ballet),  Df/<^  veMqu'elleaitétébttiejnrDriuslV.iÛHdetGaulob.kHia' 

tim  dtU\iÜeJt  DerdrKit.  cipai  InAituieur des  Druides,  qui  7 tâilbieni leur  f^r.  lohên. 

DRENTEoukDRENTE.  crinrée  de  Hollande . 8c  Alt  de  Louis  UCr»t,  eue  en  appanoge  le  Comié  de  Ikml'B  it3;, 

Tune  dex  trou  parues  de  la  pruTince  d'Over-blel , elkun  pab  ml-  8c  e(l  tige  des  CoiuKx  de  ce  nom  , d'ou  la  branche  des  Eba  de 

q,ic  reinyA  de  nuTzb,  8(  quia  Cueverden  pour  capitale.  Les  Pran-  Bretagne  cl)  furie.  Pieai.e  Cocute  de  Drcui , 001(01343, 

Suis  s'en  étoient  emparez  en  16»  , mab  deux  ans  apri.'s  ils  i'ahan-  ne  laiüà  que  ^raoM , qui  mounit  l'année  luirane  ; écleCcoéde 

nnnéreni  aux  HolianduU , fur  K-fqiieU ils  l'avoiem  prilc.  * Bau-  Drrux  devint  le  parage  de  7'’****  liât"  Vè 

drand.  ciitrHe  de  Thuuars . donc  il  eut  7<m  , Simm,  Pirrmii,  lUhee, 

* D R E P A L I.  Ortpaks,  anciennement  CaiwplvHrbMi.  vü-  8c  de 'l'houars.  ElleslûrvnthémiéretdeswaComie 

lage  de  In  Romanie  liciié  lùr  la  Mer  de  Marmara,  environ  de  Dreux  leur  frère  , 8c  tranrptmérvm  leur  droit  a Ro«  Choies 

i cinq  lieuesdc  larilledc-Sdivrce.  Ce  village  ei)  le  lieuoui'Lm-  V.  Aimi  Dreux  Ait  reuni  à U Cuurunne , eo  1376.  llAtcédé 

pervur  Aurelic»  fui  atUtlînc  par  quelques  OrÜckrs  de  km  asmee.  en  13^1  parle  Roi  Charles  VI , àMarg'JeriiedeBauttoft.fan- 

^ hbiy , DrJ.  • mc  d'Arruud  AmutJcuStre d’Albr<.i,  Grand  ChimbelLuidc  Fcio- 

* * D k E P .A  N K N .S  I S ( Amntne)  Relit icuz  de  l'Ordre  «les  ce.  dont  la  policrité  en  Jou'É  l'djuce  de  170  arts . jud|a'M  repw 

Obl'erviuuins  «k  S.  Frxngnb,  tut  un  prcdLCiteur  tubilr  8c  cluqisrni,  d'Huiiy  II.  qui)  tu  réuni  a la  CiAironne  pur  arrêt  du  Pahfsntdu 

& i tâiicpiclqus  Ouvrages  en  lulicfl.  * O.  i>ùl.  jkÙ.  9i-  quatrième  mars  153 1.  Après  la  mort  du  Roi  Hmn  II . il  fui 
i.i.-:b.MaU,  «sonné  en  1339  a la  Reine  Catherine  de  Mttdicb  . pourpuDede 

* O R 1. P A N 1 T A N US  (AnRJÎne)  Capucin,  a publiéen  Amdouairc,  laquelle  en juu'È  julqu'en  1369  . au'ittx dt  oojmu 
lak'ii  U l'if  Jts.  UtmarJitriti far  CétUmt  iiepmtm  Latt^dt  U Pr».  donic  pur  aaTuiili-meni  d'apanage  , parle  RuiChirlrsIX,  aFnO' 
«ucfit  pAltrnir,  A ivMJ  lh.ru.  * ür.  I>ic).  U«rv.  Ü#ia.  iMmb.  qnisdeValuB,  Duc  d’A)eDC<m  loa  ITCTC . lequel  «ont  mtn  bs 
Suai*.  eiitans  en  13^3.  ceduituine  reviurm  i U Couiuone , 8c  ke  aliéné 

DREPANIUS,  cirreWt  F LO  RUS  , fumommé  .Ma-  b ntème  année  aux  ancêtres  «le  U Duxhetlè  de  NenrHin.  C(te 

ùAcr.  8c  LATINUS  PACATUS  DREPANIUS,  ville  efl  célèbre  pur  la  bauilte  que  les  Catholiques  y gagotm  le 

D R ES  D F.  ou  D R E S D EN  , ville  capitale  de  la  Mifrne  les  Calrinillcs  en  l'an  136a.  L'armée  Royale  leur  aval  enicté 

dans  b llauic  Saxe  eo  Allcinapne , el)  fMure  dans  un  heu  agréable,  RiHirn  : cependant,  kicsqu'ib  Aircnt  lÛurezque  tTABdcla  tn 

8(  fm  lôrùAecpr  ChirlemagnedâAs  le  Vlll  Aecle,  p>Kirarrêterles  aux  enviruns  de  Jomnllc . avec  le  lêcours  qu'il  leur  anncttd'Aik 

tncucfiuns des  Bohèmes.  Cette  ville  cb  devenue  conlutersbie,  par  magne.  l'Aimral  de  Coieni  lûrtk  d Orléans  pour  le  rùndrr,  dM 

b réliikiH'c  que  les  Ducs  «k  Saxe  y Ajnttkpuu  pluhcun  années,  le  deiléin  de  tenter  une  action.  Le  Prince  de  CiMdét&ika  qu'on 

Elle  e()  arrofee  de  l'Elbe  qui  la  fcpare  en  deux  parues,  jnmeespur  airiegeâi  Paru;  b dilqiecice  du  Connéubletlr  Mooc.Tonacrk 

unpmi  «Je  pierte  d'une  finièltire  aduûrohie.  La  parue  qui  et)  au  du  Duc  de  Guilê,  ayant  rompu  ce  ddléin  ; il  An  conmin  dr  dM- 

dtU  du  rteuve . eA  »pdlée  b Ville-Neuve  ; 8c  ou  nomme  ancien-  ncr  b bataille  de  Dreux  qu'il  perdit , 8c  où  il  An  tait  pnlisnerp* 

ne  ville  celle  qui  en  en  <fei;à , ou  l'on  voit  le  pibis  nugrunque  de  rarmire  royule  . comme  le  Connéable  le  Am  par  crllc  des  Calrui- 

lElcAevr,  accompegné  d'un  tKs-beau  ^irdin.  C'cll  encore  dans  fies.  De|ûis  . en  1393.  le  Roi  Henri  b OmJ  pr«b*ilkdt 

celte  partie  que  l'un  voti  b citadelle  8c  I arfenal , avec  qmnutèd'ao-  Ortox  apre-s  un  Arge  de  i8  jours*  St  ce  liège  fut  ménunbleivb 

très  beaux  blümens , tant  faims  que  pn>tlines,  qui  rerKlmi  cette  vih  valeur  des  allsilUns , 8e  par  U réüftxiKe  desaJié^.  Dreta^ 

le  une  des  plus  bdiesde  b .Sue.  * k.él.c<rs).  Lxiiu , alors  très  ton , 8c  u.n  y wiyok  Air  U nvMtcqqM  , un  diltnu  qui  (A 

DRLSDEN  , oudeDRESSEN  (Pierre  dej  Jléréti-  aujourd  hcii  prefquc  ciiiiéremeat  rukw.  Oins  les  Etxs  |énéiiur  ds 

que.  cl>rr(£u  P 1 E K R E.  Rnjaume,  ellea  b prclcancefur  ChanresSc  fur  pluéruttautreiTiF 

D R ES  EN.  ville.  IUr*x.  D RI  ESEN.  les.  * De  Thuu,  Mÿ.L  14.  6*>âv.  Du  Chêne,  Hif.àUiüè 

DRESNERUS,  (Thomas)  de  Léopnl.a  trcueiJIi  le  Diok  /»•  dt  Draue.  Du  Pi^.  Choptn.  Le  P.  AdIcIdk. 
Polonoisdûvam  les  Conûituikvts  8c  les  Statua  «le  ce  Ruyaume.  *De- 

oysSimoo,  BbÜ«8.  Hijf.Jri  .^*<r.  d» />««.  T.Zf.  5UCCE5F/ON  G SUS  A LOG  î 9UI  ITCftROS^ 

DRESNO.  Ü R I es  s e N.  ii/ C>mr«  «fr  £>rcax  , dr  U B«i|bi  ak 

• DRESPIAnUS,  Proconful  d'Afrique  eo  39o,fxii  Freme. 

'Tbéoduiê  k Grand.  * lac.  Goih.  frififeftéfl^Ctd.TbtMtfijm, 

* O R ESS E R Ub  (Manhinj)  naquit  à Erlùrt  le  34  Août  9.  Robf.zt  de  France  I.  dunom.  tûrmnHciél'â'Md.  cb- 
1336.  Il  fe  At  un  nom  cunAdérable  parmi  les  Savaru,  IIAtfes  ouième  AU  de  Louis  Vl.  dit  le  Oer,  Rot  de  France.  MConue 
{■remiéres  études  k EUleben  , mns  les  premières  IcYnn  Académi-  de  Dreux,  du  Perche,  8c  de  Braine  , SeiitneurdeFéTeen-Tane- 
qors qu  il  ouit  furent  celles  de  Luther  8c de  Mèlanchtnon  i Wiccem-  nois.  de  Ponixrcy,  de  Nèle,  de  Ln^evùle,  def^cv . de  ^ 
berx.  Il  n'm  proAa  pas  lonjjcnu , poreeque  l'air  de  cette  viilç  »ré»  vigni , de  Torcy , de  Bric-Comte-Roben,  de  ChUlÿ , .de  Latf“* 
rmf  bin  pour  lui . l'ubligea  de  s'en  retourner  bkra8t  à Lrlbrt  où  il  mcau , 8cc.  Au  le  Premier  des  Sekixun  de  France  qù>  le  rendtretK 
éiudu  k Grec  tous  Muiricc  Sideman.  Des  qu'il  eut  été  promu  au  à Jérubkm  pourle  têcnurx  de  hTerre-bicne.  S<  mourut  tbnlxe 
d(gré  de  Maiire  és  Ans  l'an  1339,  il  Ac  «.hrz  lui  des  legonsde  Iconzicmeo^bre  u&4.  Il^ioulâ  «le  ûrbndr.CutKDk 

Rhetunque,  pu»  U régenta  dans  le  Oillége  «fEriôrt,  8c  ayaiu  été  deRochelbn,  Dame  de  (touriuy  8r  de  Gumeu  , vntued'^MMT 
aegtégé  au  nombre  des  Protèileursen  Philofophic  , ilcnkignx  (es  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mjjwtbrt  l'Armury  , 8cA1ku««|jedA- 
llucnankez  8(  b langue  Gréque;  8c  après  l'avoir  bu  lêize ans  dans  Q /ru«  deGarbnde,  Comte  de  Rochesûrt . 2cc.  Sénéchildf  Frm- 
pairte,  il  fc  viiippellc  i k-nc  pour  remplir  la  pbcede  Lipfe:  e'é-  ce,  morte  vers  l'an  1143:  9.  avant  l’an  1143  . Karsé'ri'ErTCul, 
mit  celle  de  Prukllcuren  Hi(Wirc8c  eu  Eloquence.  Il  y Ai  là  ha-  veuve  de  Rm'om  II.  du  nom  , Comte  du  Perche.  8c  AlkdrGMW 
ranguc  iniuguQk  l'an  1374.  Ilyades  geosquidootcnt  que  Drelto-  d’Evreux  , Baron  de  SarMbery  en  Angleterre  , nunrr »zf*  ■ “ 
rusait  jimais  été  Profcikurl  léiic.  Ce  qu'il  y a de  cenain  . c'ci)  1133:  3.  en  l'an  1132  . >V/aésde  Biiadrmcnt  . Dime  de  Bntne- 
que  quek'iue  ceins  après  il  albk  MiAte  p«mr  y être  Princii.ulduCol*  fut- Vêle,  de  Fére-cn-Tarimoit.  de  Nvk.  de  Piinarcv.  de  Lan- 
lége  ; qu'au  bouc  de  lix  ans  , il  obtint  dans  l’Académie  de  Leipiic  I guevilk , de  Quincy  8c  de  Bjudemrni , veuve  de  iiiUa  II.  du  netn, 
en  13S1  b Prokllinn  desHunHniicz;8c  quel'on  lut  donna  une  pen-  I Comte  de  Bu-l'ur-Seine  , 8c  Aile  unique  de  a«y  de  Baudtmmt. 
Don  pamcubcrc  puuc  cuRtiouet  l'HibuircdeSue  de  Fabeunu.  Il]  St,sgitew  de  Braioe,  laquelle  viroit  enevra  os  l'aaisos.  Dup«“ 


DRE. 

iwff  mniige  rim . Simtm  de  Dreux , mon  iTxnt  ba  père.  Du  &• 
«md  furtii , Akx  de  Dreux  , nariéc  i . i VMUrtm  III.  au  nom , Sci- 
&neur  de Breceuil : s.ac;N7!îeif;twurdcChiütlun-rur-Muiie  : 3.  i 
yMsdeTofoie  , CUiclain  de  Noyon  : 4.  àJUM>I«ie  Nèelle  II. 
du  nom,  ^oxe  de  Soiifom.  Et  du  iroiiieine  inxruie  vimen, 
1.  Roier^t  il.  du  num.  qui  iuii  i a.  ^<117,  Eréquc  dOrléios, 
monlcs^arril  119$;  3.  rUifft,  Evéqjc âc  Coiniede Beaurxis, 
mon  le  déiuiémeitovembre  tai7  ; 4.  Fum,  mon  irxm  Toa  père  » 
$.  OmiUsâm*  , Secteur  de  Coilly  & de  Torcy,  qui  «voit  en 
' I igj  ; 6.  Jim , OUI  rivoii  dxtu  le  même  (ems  -,  7.  muc  , l^ionde 
temme  de  iUMd  1.  du  nom  , Sire  de  Cuucy  nrxne  en  lais  > 
8.  ihtUitii,  Dame  dcdxuderDcni . nurvèeirjuK  l'an  1178,  4Km- 
^•ri  Ni.  du  00m , Sci^nrur  de  Bruyes  de  de  CnâieauviJ..«o , mur> 
Ken  1239;  9.  Mi^^Qolumonimcc  fifiMr/x,  Prieure  de  WareviUe  : 
6e  10.  M«/«mr*de  Dieux,  Kelii;ieufe  au  Prieuré  de  Cbarmet. 

10.  KoBXKTlI.duDo^  diilr  ji^»«t,CootedeDrejx8cc.iiionle 
s8  décembre  laïq.émjü  1. Munir  JeBjui)cajne,lî(teunique  de  Ray- 
mond de  Bourso^&  d <<fMi  de  Tbicrn  Dtmede  .Mo;Upen!ier,iie  la- 
quelte  il  An  leparépourcautè  de  parenté:  a.l'in  iiS4,7«4MddcCuO' 
cy,  tille  aioéede  Raoull.dunoin.  Sire  deCj<ucr.&  d Xjew  de  lUi- 
oiultti  première  temme,  morte  le  18  mir»  issa.doni  il  eut,  1,  Ro. 
BEK.Tlll.quiru'c;3.  PiBrue  de  Dreux,  Uucife  SretiEne.  rbcrrbrx 
B«.etaone  i }.  Htnn,  Archevêque  «ic  Rciini,  mort ùiieme 
de  juillet  >340  ; 4.  Jmn  dit  dr  Bram,  Comte  de  Mâcon  6i  de  , 
VieuK , mon  en  1139  outre  mer  , 00  U ét  w allé  püi.r  le  fecoun 
de  la  Terre-fainre , i^poiléméd'dlwde  X'jcnne,  fille  uniquede 
OW  Comte  de  Vienne  & de  Gmi^me  de  Forex  ; | . jllUmr , ma* 
nee  1.  amu  l'an  laia  , â Hmttus  111.  du  nom  , Se^neur  de  C:û* 
leiuneut'  en  Tumnau  : a.  â Keèrri  de  ûiiM  Clair , Chevalier  ; 6.  P- 
(»hlU  , nunée  i Jim  11,  du  nom , Cooxe  de  Roucy,  duquel  elle 
Alt  réparée  pour  cuniâtif^uiniiè  ; 7.  ^<Air,  quiépouu  i.CwHtrirede 
.Bout^>£ik,  dit  dr  Kmbw  , Sire  de  Salin»:  a.  BmMedlII.  du  raim  , ' 
Seigneur  de  Chninü  ; 8.  FMffi . Dame  de  Torcy , de  (ÿuncy  ' 
6c  de  LonRueTiUe*en*TiTtnioés , alliée  en  laiq  iMnvy  II.  du  nom. 
Comte  de  Bjr*le>Duc  ; 9.  AgoPi,  fécondé  lèimned  ErwiNe  II.  du 
nom . Comte  de  Bour^ne.  mune  le  19  feptembrr  1348  -,  6c  10. 
/#4Md  de  Dreux  .oiarieeajÛMilde  Lélv;nen>  dit  d’/Jbiidwi  II.  du 
nom.  Comte  d'Eu,  morte  avant  l'an  taao. 

tt.  Rubeut  lit.  dunom,  fumotniné  Gtiii-èU  , Comte  de 
Dreux  6rc.  mon  en  1233  , épouQ  ter»  l'an  laio , Æmtàe  S.  Va* 
lery , fille  unique  de  Himuu  ^if;neur  de  S.  Valéry  , de  Gaituchet 
6f  d'Auli . 6c  àAÀiit  de  Pimtlucu.  Elle  prit  une  lécooide  alluoce 
l'an  1237 , avec  Htmj  I.  du  rvim , Seisoeur  de  Sully.  6c  rivoa  en 
i2jo , ayaiu  eu  defun  prentier  nttfuute,  1.  le  tu  I.  du  nim  ; qui 
fiiii;  a.  Robeet  qii  fit  ^éritwlvdri  XnxuTMrxdr  Beu  r^ffunii  <r* 
ûfru  i 3.  Fitm  , qui  riroH  en  IB40  ; & ^ liUm  de  Derox  , im* 
nee  fan  1209 , à Hmgmi  IV.  du  nom . Dm  de  Bourgo^ , dont 
elle  Ak  la  pnrmiére  femme. 

12.  .^EAN  1.  du  nom.  Comte  de  Dreux,  Seigneur  de  S.  Vilery, 

itc.  accnmpegtu  le  Roi  S.  Loua  en  (bn  premier  niya;e  d'Ouremef 
i'an  1348  . 6(  mourut  la  même  année  en  U ville  de  Nko  >e  ai  iule 
de  nik  de  Chypre.  Il  épcaaCi  en  avril  i2ao,  Wm#  de  B ’urbun , 
fille  6'ArthtmhimJ  VIII.  du  nom , Sire  de  B lurbiin . ttàfHrmrix 
de  Montluçun  , mone  I ui  C274  , d miile:.:.  1.  Rüflf.nTiV. 
du  nom,  qui  fuit  a.  Jtm , Chcrali?r  de  l'Ordie  det  Templiers , 
vivant  en  127$  i 6c  3 t»lmd  de  Dmix  , IXine  de  S.  Aubui  6c  de 
Oun.  ou^  I.  à II.  du  nom.  Sue  de  Cra m : a.  a Jim 

I.  du  nom* , Sire  de  Trie , Conwe  de  Damiiutun  6tc.  motte  apres 
l'an  1304. 

13.  Robf.et  IV.  du  nom,  Comiede  Dreux , 6cc.  mon  le  14 

novembre  1282,  avoiiépoulié,  avant  l'an  isrlo  , JieMrix Cumieile 
de  MofiUort  6c  Dame  de  Rnchciôrt  , fille  unique  de  !•  du 
mm.  Comte  de  Muittlbft'i'Amaury  , 61 de  Chàtcaudun  , 
morte  le  neuvième  mars  1311 . dont  il  eut,  1.  |ean  11.  du  nom 
qui  fiik;  2,  SeMrr,  Seigneur  du  Chàieiu-dii-Loir , 6cc.  qui  nvoit 
enrani292,  6c  qui  mourut  Cina  poilériic  de  N.û  Iciiinie.  dont  le 
nom  eft  ignoré  i 3.  Umit  , prenuére  lèmme  de  MMUtm  IV.  du 
nom , SeigDeur  de  Mutitmomicy  , Amiral  6c  Grand  Chainbellande 
Fr.ince,  morte  le  neuvième  mars  1276  ; 4.  mirke  1.  l'aii 

1286.  â III.  du  nom , Rot  d'Ecollc:  2.  en  1294, 

r«i  IL  du  nom,  Duc  deBreugne,  morte  en  1332;  j.  Jimm  de 
Dreux,  alliee  t.  â 7*^*  IV.  du  nom  , Comte  de  Roucy:  2.  i 
Jtm  de  Bar.  Seigneur  de  Puilâye. 

14.  Ieam  11.  du  nom.  fumonuné  U Bm,  Comte  de  Dreux. 

6cc.  Crand  Chambrier  de  France , mourut  le  fepiiéme  man  1309, 
IlèpouB  i.l'an  1293.  Jimmiie  ^ujni.  Dame  de  Mompenuer, 
fille  unique  de  ümmPm  de  Bcau)eu.  ^;neurde  Mtmr^lier , 
Coonétable  de  France,  6(  d'(/liMlr  de  Mclln , Dame  de  Uim  Mau- 
nee , itotte  en  janvier  1 >ob  : a.  au  mna  de  nurs  de  la  même  an- 
née, de  Sully,  veuve  de  Gnjiey  de  Léxiçnen  ILdunom, 

VicoroK  de  Chitelleraud , Seigneur  de  larme  6ti.  6c  fille  de  Uiwy 
111.  dunom,  Se^neur  deSully  6c  de  MinXMrriredeBeaumn.  Ou 
ofcœier  mariage  Ibnirenc  , 1.  %tPm  v.  du  nom  , Conue  de 
bma  6(c.  mort  le  aa  mars  1329,  qui  èpoufi  M<vm  d'Knguiea, 
fille  de  Gmtier  II.  du  nom  . Seigneur  d'Enguien  , 6c  d'/kWde 
Flandre , dont  il  n'eut  que  des  filles  mortes  jeinics  du  vi«uu  de 
leur  père:  3.  Jim  UI.  du  nom  . Comw  de  Dreux , Seigneur  de 
Mnnipenûer  , 6cc.  mon  l'an  J33i  , Ans  entâns  de  lis,  fille  de 
Gmjde  MauvoiAn  IV.  du  r^,  Seigneur  de  RAnv,  6c  av  Lmhh  de 
Poinhku  ; enfuite  {êcondr  lèmme  de  Merâinv  de  Trie  . Seigneur 
d'Aninea  6c  de  Vaunisin  , Maréchal  de  France  , mtire  n 
1x65  : 3,  PiEBicE  qui  fuit  i 4.  Simm , Sous-doyen  de  l'égjilê^ 
Chxnres  t 6c  3 . BiMrix  de  Dreux , morte  faru  alliance.  Du  lecoad 
mariage  vint.  6.  Jim»i  11.  du  nom,  qui  Ah  Conwrile  de  Dreux  6cc. 
après  U monde  b nièce,  6c  épouéaLMiu  Vicnmiede  Tamara,  & 
mnunii  vers  l'an  t33i,  Uillàal  des  enbns  qui  poilédérent  le  Comté 
de  Dreui. 

15.  PiEREE  Corne  de  Dreux  , Seigneur  de  Montpeniieri  6rc. 
mon  letmiienx  noTctahre  1333 , éfoubtfsMtit  Melun,  fiUe 
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' de  7«A  I.  du  nom  Vicomte  de  Melun  , 6c  d'éiWWHr  Damé  d' An- 
Bjiqg  6c  d'Epinoy,  dtmil  em  Jmmi  I.  du  num,  ComieAêde 
Dreux,  6(c.  nee  le  dixiéme  de  juillet  1345  , morte  leaa  auuc  1346. 
Sa  fuccreAioQ  échut  à iâ  aue  Jiâëm  II.  du  nom  , ainû  qu'A  t KOt 
déoe  remarqué. 

BA4lérCif£  DES  SEIGSMURS  DE  E E V. 

19.  Robert  de  Dreux  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Robert 
lil.  du  num.  Comte  de  Dreux  . 6c  d'A«r  de  buit  Valéry,  fuc 
&igneur  de  Beu,  de  Munuloubleau . de  NéeUe-co-Tanenou  . de 
UfiguevitU:  de  de  (^JiAcy,  6c  mourut  l'an  1266.  Il  époub  1.  avant 
l'an  1333.  Gléi«Mrr.  Vicufluetlè  de  Chlteaudun , filW  deo'v^^al 
V.  du  nom,  Vicurme  deClûieaudun,  6c  deCtùmrr  des  Roches, 
ni' 'fie  araati'ift  196c:  a.  l'an  1263 , IftétUtik  Villebéon,  dite  Is 
Oimniimit,  Dunede  la  Chapellc>Gwder  enBne,  âcBignuiaau 
Comté  de  Tuonem , veuve  de  MaiiAmm  Seigneur  de  Moniinirail , 
6c  fille  d'AJsm  du  t*  cJmmitüm , Seigneur  de  Villebéoa.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent , i.^/ur  de  Dreux,  VtcooncfledeChâccaudun 
6c  Dame  de  Mondciubleau.  mariée  â Usml  de  Ciermonc  Ili.  du 
nom.  Seigneur  de  Néelle,  Connéublede  France  ;&  a.  clÂuusr*  de 
Dreux,  mxnée  1.  â Gmtin  de  Nemours,  Seypteur  d'Acbérm 
9.  â Jum  des  Barres , Set^ur  de  Champeo^.  Et  du  tecond  ibe- 
tirera,  3. Robert  il  dunom. quifmiiOC 4.  r/bérAcdeDreux,  ma- 
riée l'an  1281 , â CmtMv  de  Ctùtillon  V.  w nom , Comte  de 
Porcean,  Cuooéuble  de  France,  mone  le  vioihumcme  d'svrd  de 
l'an  1 300. 

1].  Robert  de  Dreui  II.  du  nom,  Seigneur  de  Beu,  6cc.  né 
vers  l'an  1*63.  époub  1.  S.  cioniméc  Jimm  de  Vendôme  pur 
quelques-uns:  2.  en  1306.  Mv/M«rw»  de  Beaumunt,  Coouellé  de 
Chaïuerlin,  veuve  de /rasde  Mtintlnrc.  Cumie  de  Squilace  en  Si* 
elle.  6c  Aile  de  Fwm  de  Beaumont,  Comte  de  Clumerlan,  duoc 
il  n'eut  point  d'enlàni.  Ceux  qu'il  eut  de  b prenuére  lèntme  fia* 
rem,  1.  Robert  III.  du  nom,  qui  fuiii  a.  Jean,  qui  fit  l» 
trmrif  Jti  Su^tuint  A BeauRxrt,  ttffmu  m-efrif,  6c  3.  MargM- 
mi  de  Dreux,  altée  a Seigneur  de  Monibazon. 

14.  Robert  de  Dreux  III.  du  nom.  Seigneur  de  Beu,  Grand 
htàiire  de  France  , mounii  l'an  1330.  Il  époub  i.  avant  lan 
1313,  Bitirix,  veuve  de  N.  Seigneur  de  CourLuidoni  2.  avant 
l'an  1341.  UeStm,  Dame  de  SMueinvitlc  en  Nurnundie,  veuve 
de  Purr*  de  Léon  : 3.  Apmt  de  Thiangvs , Dame  de  Valéry . veia* 
redeGid»,  SeignevrdcSoyccouTi.  Ecluulœ  de  France.  Dupre- 
nucr  marugé  vinrent.  1.  Mm  de  Dreux,  Seigneur  de  Bagiuuz. 
qui  épDub  desBanes.  donc  il  eut  Mm,  mon  bns  pofié- 
raé,  6c  >*Mdc  Drcui,  Seigneur  de  Beu,  6cc.  qui  vivoitefl  1368, 
6c  mourut  bru  enung  de  Jtmat  de  Pbney,  veuve  de  GirêiÀ  de 
UiKour,  Chevalier;  2.  ibMU,  mati^veri  l'an  1327.  1 i'tmt 
Truulleau,  Seigneur  de  Launoy-Trouilêau  , de  Vereb  en  Tou- 
raine, 6c  deCluicauxea  Anjou,  ChainbeUan  du  Roi  Philippe  ie 
y»léù-,  J.  Bâurix,  aJbce  en  nui  en  1339.  â TbMuii . Seigneur  de 
Mahvtelun,  6c  deDurefcal.  ChambelUn  du  Roi  Philippe  al*  K«- 
Itù,  mune  lan  1337;  6c  4.  hlerimerui  de  Dreux  . Awtlè  du 
Lys  près  de  Melun,  mone  le  douzième  mai  1349.  Du  bcoml 
iontt.  J.  JtAtm  de  Dreux,  Dame  de  Saqucùiville , nuriée  â Jtm 
de  Btie.  Siigncvr  de  Semm.  Et  du  trouiéœe  nunage  vinrent, 
6.  Kijblrt  IV.  du  nom  qui  fuki  8c  7.  himgMmii  de  Dreux, 
D*mc  de  Bi,i,iuux,  6c  de  U ChapelleGautier,  imriee  avant  l'aa 
*379>  * 8*/rv  de  Hdlcnvillier. 

13.  Robert  de  Dreux  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Beu , 6cc.  né 
Vers  lan  1347,  fut  prenuer  ChambelUn  de  lasua  II.  du  nom,  Roi 
de  Naples  6t  de  Sicile , Duc  d'Anjou , qui  le  fil  Capraone  6c  Châ- 
telain de  la  vi.lr  de  Tarente  «n  1391 . & inourut  boa  «ibiu  dltimd 
de  Trie  b bitume,  mone  l'an  142S. 

BRASCUE  DES  SEIGSEURS  DS  BEAUSSART. 

14.  Jean  de  Dreux  I.  du  nom,  bcond  fils  de  RudcrT  de 
Dreux  11.  dunom,  5îeu3Wur  de  Beu,  6ct.  vivmi  en  1x3 1,  6c  épou- 
b MavfMrir*  de  1a  Roche,  fille  aliMe  d'Eiinat  de  u Roche,  dd 
Cm^tài,  Seigneur  de  Châteauneuf,  de  Dcaullatt,  de  SenoïKlirs  en 
parue,  de  Vicomte  de  Dreux  . dont  il  eut  1.  Etienne  , dit 
O'amvm  1.  du  num,  qui  fuit;  2.  Fhilifft,  Dune  de  Châteauneuf, 
nunée  1.  en  i}45,  a SmUi  Bucliet , Seigneur  de  Slufy , 6tc. 
Amiral  de  FrarKC:  2.  arantl'an  1330.  a7v"du  PonKau-dé-M«r ; 
6c  A/«n*  de  Dreux,  alliée  â Ameuii  de  VoidOmé,  Seigneur  de  b 
Ch.ru’efur-Luir  6c  de  Villepieua. 

13.  Etienne  de  Dreux  , dit  Gauvain  I.  du  iwm  . Sei- 
gneur de  Bciulbri  6c  de  Scnonclict , VkoiiEe  6c  CapiuuK  de 
Dreux,  qui  vivoiten  1392,  «potià  NUli^  de  Nliufligny,  dont  ü 
eut , I.  Simm  , Seigneur  de  Beaullart.  âcc.  Baitli  de  Chirtres  , 
mon  l'an  1430.  bns  enbnt  de  Jtmmt  de  Vendônw  ; 9.  Jtm,  Sei- 
gneur de  H»ulbec,  tue  a U bjuille  d'Aimcoun  fan  1413 , bns  em 
Umdc7v'*«M  du  Plelfa,  ûièmme;  3-  Gauvain  11.  du  num. 
qui  fuit  ; 4.  A/**N,  oJliéc  a OitAUMmi  Morin , Seigneor  de  Loudoo 
« du  Tronchet  au  Maine,  morte  le  duhuiné.ije  d'avril  1413  ; 
3.  Aux,  tnanéeà  Mar«,  Seigneur  de  Genugn.  6c  de  b Rr.ii.ire 
au  Perche.  & 7ixMie  Dreux,  mirièe  le  neurséme  de  novembre 
1398,  a GuJ/eumile  Roi  II.  du  nom.  Seigneur  de  Oungny. 

16.  Gauvain  de  Dreux  11.  du  nom,  Seigneur  d'Enevgl  6c  de 
Benevilk,  An  nié  à b bmille  d'Azi.icourt  l'an  1415.  lléfaKHâ 
vers  l'an  I4O4,  Jixmi,  Dime  d Lncval,  6tc.  veuve  .’c  Jim  Je  la 
Pt-rfcmiK,  Vuoiiue  d'Aiy,  6c  fille  unique  d'£v>w*riiM,  bci,..::Air 
d'Encval,  Viorne  de  N'nriuandie,  6(  de  S.  de  M-llc.r-iiru.  Da- 
me dv'  B>  rrctiJle,  mone  le  33  dx-ceaibre  1490.  dont  |]  ciE  Ro- 
bert. qui  fuiL 

17.  Robert  de  Dreux,  SeignettfdcBcauirart,  d'EnrvaIScde 
Peibn,  Alt  bit  Capitaine  de  Rouen,  vert  l'an  1449,  6c  mourut  le 
vintirme  de  Juin  1478.  Il  époub  CwllMMrr*  de  Se^ie  . Aile 
6c  béruière  dé  N.  oe  Segrie  . Seigneur  de  Murajavulc , dont 
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Il  «w , t.  Jean,  qui  fuit  ; t.  G A r v a l N lit.  éil  riMti  1 
qui  coniiouA  U poÂértié  râfftrtu  sfrtt  uUt  é*  ftn  frirt 

iLtm»  de  Dteux  . du  rircrW,  SflgneuT  de  PKrretoun  . dt' 
Unci>4lé , de  de  Cornntle , qu  lu  üonieiller  ic  ClumbcHin  du 
Rut  Louit  XI.  qui  viron  en  1494,  & qui  épaulé  Cwirriw  d'Auni, 
Aile  de  Hmmt  d Auii.  Sei|;peur  deGciwct  & de  Hangelk.  dont  il 
eut  M*Nt  de  Dreux . illidu  i clsmJt  de  Cbemiont  I . du  noitt , Sei- 
gneur de  Moixoïlbri  ; & Jtfft*  de  Oteux  . nu>ne  làtu  entifui 
4.  Jaques,  qug«IÂula  ^jxeevAMuninnlIe,  rÂf^u*n-tf*tt', 
5.  JtmÊÊ  , Ruriée  t Jis»  de  Piileleu  , Seigneur  de  Heiily  ; 

6.  Alliee  é EnriawduTremMx]'.  dit  . Stieiteur 

du  M;MK-de-tx- Vigne,  Cupiume  de  LtlieuM  £e  d'Kvmixi  7.  Me;- 
quépoub  l an  1477,  Geotgptux  Epaules,  SeifTieur  du  Mont- 
fiuue-Mxne  ; S.  Cmwmn.  qui  eut  pour  nuri  Htvy  de  Ctrtwocl , 
Scf  neuf  de  Snurdeval  ; & 9.  Jtw  de  Drnn . Rel^teuée. 

1$.  Jean  deDreux,  Sei^ieurdrBeauAindtd'I^rval,  mort  le 
t4  juin  149S,  époul'i  (AMterr  heurd,  fille  de  C4m>  Picvd,  Sel- 
ciKur  d'ElieUn  , BiilUde’TYDfes,  don  il  eut  CAtiiAm  de  Dreux , 
Ihtned'KAeval.  niari^c  à Umtt  de  Bmé,  Comte  de  Maulerner , 
Grxnd  Sénkhal  de  Normindic  , none  liini  eiuine  le  vinttémr  de 
oorembre  iji»,  àl  àie  de  j»»m. 

iS.  Gaiitaim  deuKunUl.  du  nom,  fécond  fils  de  Robe  et. 
Semeur  de  BciullÛn  Sc  d'Eneral , lût  Sei^neuT  de  ^fu(V  & de 
Lou>e,  & mouruilan  1J08  II  MAr^itmr*  de  Kournraut , 

filledcfieémrr . Ixigocur de  Ricirville, don ileut  1,  Jacques . qui 
St  I.  L«N^de  iXcus.  nuhcc  le  vinnémelêptembre  <4^9,  à 
7»**  d' Achey  1.  du  mua . ^igncur  de  Cerquii;,ny. 

19.  Iacqoes  de  Dieux,  Sugneur  de  MuiV  fit  Lou«<e,  fuccêdi 
autSngnejiiesd'EnevalStdePmlly  après  ia  m«rt  dcOiWrfde 
Dreux,  C‘  niU'lledeMaulet'nerrAcnuiine,  Sc  m<Xir.n  teiHiuillpt 
ijid.  Il  épaulé  MAXi/r/Aiw  de  Rimc-s,  fille  de  Jmu  de  Hames. 
Seigneur  de  Uocidus,  Gouverneur  de  Lille  en  Flamirc , & dr  J»e. 
BMÜM  d'Ognes  , dont  il  eut.  1.  N icdlas  , qui  fuit:  «.  , 

Dune d'Enîiral , nuriée  i Rni  de  Prunele,  SL-iv,neur  ifHer'mud, 
Sic.  Pannetter du Rni  Henri  Mi  & 5.  eWis/rede  Dreux,  Osnse 
de  Pierrccoun , qui  épouû  CWlri  de  Mour , Seigneur  <k  U Mnl- 
lerave. 

*0.  Nicolas  de  Dreux,  Viiame  S(  Btron  d'Enenl,  Semeur 
de  Frêne,  de  Pavilly,  de  Birreville,  de  Lcvire,  de  Mulr,  de 
Pteriev-oun.  Src.  mots  en  ijqo  , époub  t.  Cirfirnw  de  Brezè. 
AUe  de  Jean  de  Brezé  Grand  Se.iéxhal  de  Nomundie  : s.  cfmHan 
dt  Motiy , fille  de  JsufMti , Seigneur  de  M'iuy , & de  fnttifaij*  de 
Tardes,  derquclkt  il  n eut  point  d'cnàns. 

tRWKCHE  OC^  SEtGSlUAS  DE  fHORAtXt'lLLË. 

iS.  Jacques  de  Dreut,  quaméme  fils  de  Robe  et,  Seimeur 
de  Beaiiibn . Enevat,  &c.  sU  Seigneur  de  MnruimHe,  de  &auf- 
fm.  deBtviUeScdcBernIle,  St  rivuiten  IJ19.  llcpiuU,  avant 
l'an  14^.  de  Mircuil , fille  de  7r«s  de  Mareuil.  Baron  de 
Vilielx^is  Sc  de  de  Venum,  dimi  il  eui,  t.  Feancois, 
quil'jKi  *.  7'*'».  de  la  Loyere,  mon  l'sn  1540  fins  li- 

pèe;  J.  ’Jtatmt,  m.iriee le *7 imller  149»,  é /é'iremaMifiurel  I. 
du  nom.  Seigneur  d'Hermimille  i 4.  /arfariiHe,  illi  < 1.  lan 
1606 , a Oéivier  d’Einiuy,  dit  Jn  Hnvra , Seigiiur  de  Buli^uemut  : 
S.  le  «vntiéme  de  juiflct  Ijxfi , i ^tan  d An^enuile  S,i;,neur  d \u- 
recber,  St  t.  Bf-tarW  de  Dreux,  qui  épuuU  \jmUtmm*,  Seigneur 
de  Villirrs-fijT-PoTi. 

19.  pEAfaiçois  de  Dreux Sçi-TVfar de Mfifair.vilte,  deBonmKt, 
8(c,  qui  eiviiit en  if4H,  epoufa  1.  CaréartM  d'OlfiiuiHirl , fille  de 
7«4««  d'Olljncffin . Sisîyieur  de  B'iniKfn . St  de  HtUi»  le  Bcaf. 
thii».'  de  la  DiiineiHIe:  *.  'J**"»*  de  (^unûei  Montfipt  tu.  Du 
premier  niariagclornrc*.  i-  <*«<l*ide  Dmw.Scitnrurdc  M>nin- 
ville,  quitûiuiéau  licKcde  Rouen  lan  fins  Uiiier  d't-nhns 

d',f«rMaMrrde  PreflenT  i *■  ssérjitfntt,  alliee  t.  à'fafjHn,  Sei- 
jiiput  de  Guiry  : i.  à franyao  de  La  Rit  lére , Mgneur  du  Mènil  ; 
3.  t sMat  des  Bous,  Sertneur  du  Noter;  & j.  fac^arlutt  de 
tkoix.  miriévé  /eau de  Malcanxi,  Seigneur  de  la  [îLEaire.  Ht 
du  léc'Kul  vinrent,  4.  Iban  . qui  fju;  St  5.  ri*aw de  Dreux , ma- 
riée i GarAaHnea  H<iuei,  Seigneur  lie  la  Poinmefayv. 

îo.  JtAM  de  Dre:«,  Seigneur  de  Moriiiiville,  de  Matiny  & de 
rsini  Ourn , Gotneneur  du  Perche , nviurut  des  bleiTûres  qu'il  re- 
çut au  liège  Je  Verneuil  en  lérner  1x90.  II  ^nufa  1.  Jta^nt  de 
Vartones,  veuve  de  Cfa»rfr  Bmilléne,  CootéiUer  au  Parleinent  de 
R'Hien:  a.  ckMhttt  de  ht  Favetw,  fille  de  vlanJa,  Scianeur  de 
Saim  Romain,  dctioclles  il  n'eut  point  dWxns:  et  Utfa  ffirjiU 
rmurelFfmi.’oU,  4»*/w  litùimi  m mari  i6*6.  ^yufnt  ftn  4a 
Fraft>;oit  4e  (irr»x , nm  fat  mit  4a»t  on  riU  <itt  famtant  l an  i6tj, 
êr  fsu  7«rt«if  ira  armtt  4t  Drritx  4hi/m  tn  ftratt  4t  Satuiir.  Les 
Co/rnes  de  Dreux  ivoscnt  pris , feUw  U coutume  de  leur  term , les 
armes  de  l hènnéte  de  Bruine,  que  Rohen  de  France  êpmilé.  El- 
lea  éroieni,  ruimutitt  itt  <3»  /«ur , à la  iaaJmt  ét  pttaSltt. 

• Vn^L  Suinte-VIarthe,  le  P.  Anfeltne.  BijUiri  U Uaifm  4»  Unux 
^ Du  Chêne. 

ORHUXouDROGON.filsde  Pépin  U Gm,  cAmbix, 
DROGON. 

DREUXou  DROGON,  fils  de  Chartenuqfie.  CW*r 
DROGON 

DREUX  ou  DROGON,  Evêque  de  Têrooane.  nntt, 
DROGON. 

DREWKO.  rerrsDREBKOW. 

DREXELIUS,  (Jérémie > lefuite,  éioit  Allemaod , tmlF 
d'.^cstwTun;.  Après  avoir  enfèigne  rnng-tcms  la  Rhétorique,  U fût 
thmri  par  ri'.leêJeiir  de  Bavière  pour  être  fîm  Prèdlciaexir  ordimire, 
Sc  moime  i Munidtie  iqavrilde  l'an  tfijS,  ^gé  de  $7  ans.  Il  a 
rn-np«>rédareTtOuvriites de  piété  afin  cnnnuB,  qu'on  a tecurillu 
en  dem  volumes  iit/Mw.  * Alrcimbc.  EMiati,  Str,  fif, 
DRETOKO.  Dyr»  OKEBKOW, 
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DRIANDER.  CWrc  DRYANDER. 

'DHlBORGouDRIBURC.  lieu  de  lErétké  èe 
Paderbom  dans  k Cercle  de  WciiphalK.  Il  7 aune  lÔKiint  deii 
iDinérak  qui  cA  Ünc  efbinée.  Le  vieux  chaicxu  qui  s'7  mut  ^ 
est  autrelùu  une  lonetTlîe  dn  Saxons  ; mau  CKirletcognc  1 nuaa 
tu  dioték  de  Padetlxira.  * tir.  Did  Uwv.  iMf.  TtoodiL  at«M. 
tadtriira. 

UK1DOF.NS.  K^aDRIEOE. 

D R I H D E,  vulgauanent  Deidoens.  (J^)nmfdeTun. 
houi  en  Brabant , Ooèteur  6c  Pcoléskur  en  Théolow  a Louran 
Chanoine  de  fiim  Pk-r  e,  Sc  Cure  de  1a  nrcnile  de  fiiaijatquci 
de  ta  ttiêine  ville,  s'eil  diilmguê  entre  1rs  Thetikpemdu  IVl^ 
cJe.  11  lailia  divers  Tniiez  qu'on  a fouren  ini[a;iiaex  a Loonn 
« fKM-r»  St  M /«fW  en  quatre  votâmes,  par  ks  toim  de  GtVâE 
Lespius  imporuns  lune,  litri  rr.  4t  Eoiçujfni  Xv^turu;  ûii^ 
itnau  chnfiiaaa  ; D*  Caftruâatt  (9  Radrmftimi  giamt  x— f. 
Dt  Caaeat4ia  Uétri  ^ttÜtra  9 Pr44r|(iurMMi  dtw»4 1 (An  xi.  ^ 

UraiiM  {^_ùàtr$  Ariirm,  |^.  U cnuuruien  ijsj.  LetCurieut  0x4. 
nm  uanfulier  Beli-rmin,  4»  Smft.  EttL  Valm  AoJrc,  Sitni. 
Le  Mire,  Rc. 

* DRIELLlUSê  Godefioi  ) de  Nimégue , a dsceé  m eu- 
blii  Hjtfnaffifiu , fivi  Oqva^a  Btftrii.  11  eotreprend  <h*i  en  Un 
ladeicnkdi-iDutccqvicOficeriieirsChapeka.  * Vaine  André 
AiMiarlb.  Stigum.  ' 

D R 1 ESC  H,  (Jaques)  Flamand  , Supérieur  dn  Qiilkku»> 
les  de  Bn^^es,  (urlaiindu  XV  necle,  conipoUtmeCbnHtiqurali 
Icguèe  pat  Meyer  dam  le  cmquicme  livre  des  Aoniies  de  J-W 
dm.  6i  ks  Vies  de  S.  Rambm  Sc  de  (éia  Airf^,  cclukiEn- 
que  de  Hambourg.  St  ) autre  de  Brcme,  ou  il  dedti  a AUm 
L'rants.  * VaJere  Aiidlé,  SiéoarS.  Btlgiia,  Vialliui.  âtc. 

* DRIF.üCHARUst  laques  ^ivitni  ) a tm  en  Laas 
des  Trjgicomvuies , S(  des  Cuenedaes.  * t>  iMd,  IM».  imi. 
Aatia  ta  ^XMsir. 

DKiLSCHE.  CAarflva  DRUSIUS. 
DR1L.SSHN,  DKILSEN  , DRHISEK,  « 
DK  é.  IS  S H N ville  du  Mxrquilét  de  Brandebourg  co  .Iuéica. 
gne , elt  dans  laanureik  Maicliè,  près  de  la  Pologiie,  adxKua 
ue  Landsper.:,  du  côté  de  lonem.  Cetw  ville  eti  tune  p«r  tes 
nouveaux  travaux  qutxi  y a Sc  pur  Ci  iiiuumei  dire  uv  petite 
nie  lurniee  par  les  nvicres  de  Tce^  St  de  Nen  ou  Nm , aaiE 
tut  ajiTvs  kur  coniluent.  * Matv , uhp. 

* UKlLLLNbURG  (Ouillaumc de)  Pci.itre,DKiCifVimbt,fii 
un  dikipled' Abraham  Bloruun,  mats  dans  la  fiiue  il  qüia  ci  i». 
meres  Je  Im  Maure  pour  s'a^qitiqm  aux  PzEégn.  11  tei  ton  tn;»- 
iKTdan,  Ils  manirm.  é^ueiqueiois  ü fe  lenott  eDlênnè  Sara  ica 
togis  pendant  mut  un  mois,  fins  mettre  une  lois  le  nn  a b pane. 
Dauiret  IcHs  lonqu’il  sennuyon  de  la  firiitude,  il  slubtlkic  coo- 
mctin  Adonis,  & sailoii  cnùTmer  pour  itos  jtwts  Sc  ULé  irsb 
dam  k premier  cabaret  au'il  tencoatTOM.  Il  etut  fbn  iabonna, 
S(  peiuioïc  des  Piil/ges  à la  datte  de  La  chandelle  pendant  tes  futréa 
d lui  er.  On  ne  lait  l'ouït  l'annèf  de  Ci  Rwn.  * jaques  Cnapn 
UVvennan,  Km  4tt  ?imtfti  4tt  ratt-9m,  en  HoUaadoa,  mm  s. 
f.  2*7- 

DRILLES,  anciens  peuples  de  Cappidoce,  vm  k Pan- 
F.uxin . auprès  de  TrebiaonJe  ouïs  le  pais  des  Calches,  lêtaB  Ar- 
rien '«  Xvnoplvm  du  U même  chok  qu'Arriea.  ILsimcii 

la  rr|xiian-  n d être  b >ih  loldau. 

I)  R 1 L L O , rivière  de  Sicile . anciconement  AtlMu , tak 
dxns  la  Vallée  de  Nmo , & k dècrurae  daw  b met  d Ainqur.  m- 
ire  Terra  Nuova  fit  C miarana.  Cntè  rinére  batgne  à trou  tcuei 
de  Ibn  einbouchiar?  k Imurg  de  Drillu , que  les  Anciens  mmcmai 
fttUiia.  * M.tv,  Dill.üttfT. 

D R I M A G O , anciennemeni  Dhttfttia  , Dnsfum,  Bk, -aé- 
ria. 7rMmMn»nw<n,  Trin.maniam . rille  de  LxTurque en  Eunpe. 
cli  dans  la  Bulgatk  nir  le  Danube  i dix  ou  doute  lieues  au  doLti 
dcSiliilne.  * Maiv , o'ésfv. 

D R 1 M O.  r«rrA  l ariick  d A N T H t 
DRIN,  DRlNAWAR,  ou  OKINOWAR  Dn» 
ftlü.  Tille  de  l'anctenne  lllync  dans  b ServK,  au  Turc,  eft  6- 
luéelùriari'iércJe  DnnouDrim,  emreCumimfit  Temorin, 
environ  vingt  itcues  au  drtius  du  Cunriuenc  du  Drin  dus  la  Site. 
• Sinüin. 

*DRIN  ou  DR!  N O,  Drimt,  rivière . de  Servie  te  de 
BoTnie  dttu  l'antienne  lllyrk  qui  a fa  piurte  au  tr/M  Scardus  dn 
Antiem.  que  ks  Modernes  intnmem  diverkment,  Shtnk»,  Ma- 
rinai. & Qiubocin  Piaitm.  Elle  couteau SepienirxM,  ^elDrt- 
n.iwar,  feparc  U Dolnte  de  la  Servie,  fir  fe  jew  djmtaxireqb  le 
joint  douze  ou  quinze  lieues  plus  bu  au  üxnube. 

DKINmi  DRINO.en  Liân  Drila.  eA  lenotnte  de« 
rivkres d'Albanie,  dontStrahon,  Pline&  pirolumée  oa  t'aii idrk 
non.  La  première,  dite  Drùw  U ilaaekt,  ou  /irm*-B>aM»,  a lé 
tourceau  mont  Scardus.  L’autre,  dite  Driiwla  Noire, ou  Drwb'v 
et.  fort  d'un  nunis  que  les  Anciens  ont  nommé trnhiii,  tequè 
ks  Modemesnotnineffldlverle.Tieîu.  Cet  deux  rivières  fcjolpei*. 
enukm  efilémbk , en  reçoivent  quelques  autres , 8t  ediiirr  te  iefl' 
reni,  fit  ibnneni uneillc.  en  fe  lettant  dEim  U mer  Adruoqkk* 
deux  emlXHK'h  rrs  iTéi  d'Alkffîd.  C'eA  od  Ce  iiirtoe  le(^de 
Drin.  oti  Gtifa  4tlU  Driao,  que  ici  AncKnsoni  nemuné  Jàuu 
iMjouSnM  OHfeajfi.  * leailLucio,  Mary.  DiBita.Gifr' 
DRIN  (k  Goltè  du  ) DrUam*  Siamt  ou  DvÜnvâ  Siaat, 
lUmrai , pibk  du  Goliè  de  Venife , ou  de  b Mer  Adrunque , lur 
la  côte  de  l'Albanie.  I.es  haliens  Tappelkn  ü Gaift  4dU  Dmr. 
Il  s'érend  allôi!  avam  de  l’orkm  2 l'occidcnt  ; mais  li  efi  fin  relle^ 
ré  entre  le  cap  de  Redoni  qui  eA  i b pointe  au  midi , éc  fiik 
de  Medon , ou  même  b bouche  de  la  Bounr,  qui  cA  fon  earcOBé 
au  iopAcRViofl,  ou  A n'a  pts  ^u»  ^ rjngKkiq  nulle  pode 
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Golfe  I pni  (on  nom  de  U ritiére  du  Drln,  qii  l'y  rend  lu  def 
fousdckriIled‘AlIio.  * Buudrind,  Did.Unir. 

DRINA  (Li)  Vtft*.  D K I N , nriése  À Serne  te  de 
Bolhie. 

ÜR.INAWAR..  (W  DR.  IN.  Tille. 

DKINASTO.  rmi.  DRIV  ASTO.  ' 

D R I N O.  ytjtx.  O K 1 N ririére. 

r>  R I N O W A R.  y^ti.  D R I N . ville. 

D K ] £ T I N E.  iille  de  MidincUe  UCtMMtl.  6e  de  Uodice, 
avcM  un  dciuhie  rang  de*  dents  i ce  qui  cmrquM . dc-on  , la  &rce 
de  fon  corps  fie  de  foo  efpnt.  Elle  Uiivit  fon  Mre,  apres  fa  détiue 
M Fomm  . ta  truilietne  annee  de  la  CLxXVIll  Olymptade  , 
oe  l’an  66  avant  mais  ctaiu  tumbee  malade , ellefe  6t 

tuer  par  un  efcLâre,  qm  fa  tua  lui-mfime  apr^  cese  aAioa,  qu'ü 
tvou  été  tbreé  dr  tore.  • Valérc  Muünr,  I.  i . e.  fi.  ixtmf.  txt. 
13.  Ammien  MarcHUa. /■  sô.e.fi. 

ORIVASTO.  en  Latui  Tri^fium  , fir  Dm^mm  , nlle 
d'Albanie,  Ibus  b domumion  dit  Turc,  a été  le  li^e  d'iai  Evé* 
ebé  futtragim  d'Antiwi.  Elle  cA  ûtuée  lüf  le  Lac  deScutari,  ou 
de  Pena.  * Rinlbn. 

D R 1 V É R E.  connu  (bus  le  nom  de  Jeremias  Trite- 
fcivs  , ou,  comme  le  nomme  Valére  André,  Hibremia» 
Thriverivs,  Prolencur  en  Médeone  dans l’Univerliié  de  Lnu* 
vain , dam  le  XVI  ftécle , ètoit  natit  de  Bralel . qui  eA  un  riilaee 
en  Flandre  prés  de  (Wammon.  Il  s'aquit  beiucoup  de  repusmon 
par  fn  Oumret.  Nixis  avons  de  lui  divers  Cnmmenatres  lur  Kip 
pocrate , fur  Gilien  6c  lur  CcKe  ; OifetfiMk  J*  viJm  ; 

Dt/fmlAiU  cjtm  O'atu#.  t/t  nAturm  f»üJArum  fsnmmi 

CtmmtniartMj  4*  xuim  Ai  Mntritirii  aurüs  vmdicAïUf,  Jê 
Msré«nM>  ^ AffortatOtAtt  ••xif.wam  t ElMrMM  AfthfU  LMmit 
tufeiti  it  mijimm  fimgmait  im  fimnlidi  ; AfifiihrfiMAtA  varia  ; 
lu  Anhrùid*.  Ce  dernier  liiru  a éié  publie  en  iips  , m 

fi.  à Francenn  par  Henri  Gairt.  Driverv  mounit  en  15(4,  até  de 
53  an.  * /tt  l'a.  XÜMp.  Le  Mire,  m Ety.  B«($.  Valére 

André,  Bcil. 

DRIUS  QU  DKYUS,  Roi  &buleus  des  anciens  Gaulois, 
étoit,  dit-on,  le  quatrième.  Sr  dcrccndoic  de  Sainoüahés.  (pi- 
ques A-Jinirs  nm  cru  qu'il  tùi  InAiiuieuT  des  Druides.  * Bciofe , I. 
5.  Dupleia.  L hU»m*i  ittQA»Ut,  *.  j. 

D R O. 

* Y~\  ROCA  ou  DOCRA,  que  Sanfim  nomme  JVmm,  ri* 

1...'  viereif  AtriquedmslapnôecKCidenokd'a  Rojaume  debir* 
a.  Cette  rivière  la  carte  de  Sanlun,  coule  du  lüd-fud*eA  au 
onrd-nnrd-oueA  . 8c  fe  décharge  dan  la  Mer  Méduerranée,  un 
peu  au  deU  do  3 1 degré  de  latitude  feprentrumale. 

DROCTO  V ÊE,  (làini)  Abbé  de Cum  Genuin  des  Prei. 
Chtrthtt.  D R O T O V É. 

DRODAGH.  IWDROGHEDA. 

DROG ABUSA.  V^n.  DROGOBUSA. 

DROGHEDA  fir  D ROG  DA.  ville  d Irlande,  dans  le 
Comte  de  Louih,  dans  ta  province  de  Lagénle,  kr  ta  riviere  de 
Buyne , i viiç.1  deux  milles  de  Dublin  vers  le  noid . a un  pon  bon  fie 

. fie  éviit  Vun  peuplée  fie  lôn  Aequentée  du  te  11s  de  Camden. 
Olivier  Crontwel  pni  erne  ville  par  ailaut  en  1649,  fie  61  puiler 
toute  U gimitbn  cnmpolëe  de  40W  hommes  au  til  de  I epee , de 
même  qu'Anhur  AAun  qui  en  étoii  Cnuverneitr.  les  Hibituu, 
hommes,  femmrsfic  entins.  Il  en iifa  iinii,  pojr  letwru  ler^■ur 
dam  les  autres  plues  du  pus.  fit  s'en  emiurer  plus  lâcik-inem. 
Auili  eut  il  un  fuccés  incrrsyahle  dins  mutes  les  autret  cmreoriles. 
Cette  ville  (é  rendit  au  Roi  Guillj’j:ne  III.  deux  >*(tea  apres  ta  ha- 
aille  de  U fovne.  * iMtm.  tmi. 

OROGICIN  ou  D RO  GIC  ZI  N,  peiiicrillede  Pologne, 
eA  dans  la  Pnl^iueflir  le  Biqt,  e.mron a quinze  liemn  de  Biel*»tt, 
du  Ci'ité  «lu  midi.  Drogicin  a Châtellenie.  *Mitv,  Gri^. 

DROG.MANôu  DRAGON!  AN.  Imerprete  des  im. 
gués  étr.ingercs,  Olticier  du  Bas  Empire  des  Grevs:  c'elt  de  U 
qii'el)  renu  le  nom  de  Tfacf>tm»m . qui  lignifie  la  même  choie  parmi 
DOIS.  * I)ii  (^lnl'e  , Glifftr.  Hobn.m,  ùxli.Vhiv. 

■DROGOBUSA  ou  PROGOBUSK.  petite  ville  de 
MiiToriedimle  Duché  drBielki.  Elle  elIfurteftnilInéneouNie- 
per . enrirnn  4 vint  lieues  au  dedûs  de  la  ville  de  Smulensku.  D’au* 
aes  prétendent  q<idle  ell  dans  le  Duché  de  Smulensku. 

O R O G O N . Di>c  de  Bretagne . lüccéda , éuiv  encore  w ber* 
ceau , à lôn  père  ^cIiidi  . du  , vers  l'an  953  ou  9$q.  Thi* 

baud  Comte  de  Chartres,  fon  grand  Mre  nutemd . eie  la  tuteile  de 
ce  Prince , Se  fi  mcrc  eut  la  garde  de  là  Ktfinne  ; nuis  a'euiu  re- 
nvriée  1 Comte  d'Anyau.  ce  dernier  fit  mourirle  jeune 

Duc.  lui  avant  ûit  verfer  de  l'eau  bnnilUnie  fur  la  lèw.  • Méieray, 
dt  nmti.  fbusle  régne  de  L'iibatre. 

DKOGON  ou  DREUX,  fils  de  Pepin  U üm  dn  di  HM- 
JIrl,  k de  HtArmJt.  lui  éabli  Duc  de  Chamingnc  l'an  69S.  Il 
muuiut  en  yofi.  fie  tût  enterré  dans  l'Abbaïc  de  fiint  Amiul  de 
Mets.  Ce  Pnnee  époufa  Aa^nU*.  veuve  de  Bmfiajrv.  fie  fille  de 
U'AfA/oA,  l'un  S(  l'autre  Ntairrs du  Kuit. fie  eneut.  1.  ./CraMf.que 
Ch.iries  JUartai  fil  mettre  l'an  723  en  prilbn,  oO  il  ranurut  peu  d: 
tenu  aptes;  fie  s.  Ma/mt.  qui  un  arrêté  «luis  le  même  lems.  Li 
Chronique  de  FomctiellesdÀ  qu'il  pKivema  cemonalkcrv,  fie  quii 
fût  Ercqui:  de  Paris . de  Bajreui . & de  Rouen , fie  qu'il  mouTut  le 
hwinéme  avril  de  fin  r)o.  Orderic  Viulis  iViihe  i|ue  les  Reli* 
petnde  lumicstv  traiiTvortéreniibn corps  à Hirpis,  ^ês  de  Cim- 
btav.  * Frèdcgatre,  v.  loi.  los.  Lr/  AhaaIh  û Urtt.  Adrien 
de  Valois.  Sainte-Marthe.  Le  P.  AnIélnK. 

DROGONnu  DR  F. UX.  fils  /utarrl  de  Charlerntgne , 
Erèque  de  Mei>  dans  le  IX  hécle . contribui  beaucoup  i faire  im*  I 
crerdaru  le  devoir  Louis  RotdeCerminie.  qui  s'éntc  remlté  avec  1 
Às  frères  comre  Luu'isit  DééfmaM  ion  père.  L'Empereur  Dxbal*  I 
MC  enro}'i  a Rome , ou  il  Art  noouDé  par  Scr^e  O.  Vicaire  du  tûai  ; 
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Siège,  en  deqk  des  Alpes  ; nuis  tes  Méttopoiiatns  de  France  le 
pla^rvot  de  cette  Domination.  Il  adilU  â quelques  CuiKiks.  Sa 
nuLlaoce  fit  ton  mcriie  le  firent  prendre  pour  arbitre  des  plus  impur- 
Botes  afiur«  de  ton  tenu.  Il  mourut  en  Bourfiugne  l'an  Sjf.  t'vyvi 
les  Auteurs  qui  psrkot  de  lui,  aura  par  Sainie-Marhc , t.  7.  Ut- 
■W.  (ÿ-GaU.cépÿf.  Le  Pere  SjroioDd.  ttiat  3.  C«v.  tiUL 

Du  L'hcne.  Hi/l.  frmr.Serift. 

O KOûON  ou  DREUX,  Flamand  , dans  k XI  fiécle* 
lut  Rehgkvx  du  moniitere  de  faini  Viiiux,  pus  Curé  de  Ghilkel, 
fie  etuin  Evêque  «le  Terouane  après  Biudtjuin . nwrt  l'an  1030, 
ou  io36{ek)0  les  autres.  Il  k trouva  au  Conale  de  Reims,  .que 
le  Pape  Léon  VHl.  ailémbben  1049,  fie  l'anDèc  l'oavane  a 1 eleva* 
tien  «k  taini  Bénin  a l'Abboïc  «le  Séthieu.  IJ  comiviû  plulieun  Ou- 
vrages «le  pieté.  comme  1a  Vie  defainteGoduléne.  «lue  Sunia  ra{^ 
pone  au  IV  lume  ; ta  Vk  de  tamt  OIWald . R«n  de  Nunhuniber* 
kuid;  ksMirxIesde  bime  Lévme.  fie  plusieurs  autres.  On  croit 
qu'U  mourut  environ  l'an  1079.  * Meyer,/.  j.Aaa.  dtSlaadn.  Sim- 
ler, Afftad.  G^atri.  Vaodet  LinÀ:n>  Biéf.  Bilg.  Vollius.  des 
Lm,  i.  3,  a.45.  Vincent,  /.  39.  e.  13.  Sainte-N^he,  üaU.  Cmip. 
inm  2.f.  430. 

ORUINHOLM.  tmiRnde  plaifance  du  Roi  de  Suède.  1 
une  lieue  de  Stolholm. 

DROIT  ROMAIN  nuCIVlL.  Loix  éublies  pirmi 
les  Romains , pour  rtumterur  l'Eiu , fie  pour  rendre  la  iuAi«.e  aux 
pntiiculKn.  Roinalui  Fundaieur  «le  Rome  dtiniu  iomii,encenxnt 
a ce  Droit,  par  ks  Lois  que  l'oaxppdleCivriara,  puixe  quelles  le 
lâiitiient  «lu  confentemeni , fit  dans  l'aiiemblee  gimiirsk  du  peuple 
diviie  en  trente  piroes,  nrxnméts  Céria.  Les  autres  Rouks  lucr 
cedéurs  firent  auili  des  Lois  pendant  Iirtir  régne  : ce  qui  comprend 
l'efiuce  de  344  ans.  &itus  Papyrius  les  ayaut  recueillies  , vers 
l’an  34$  de  la  tdodation  de  Rome , fie  509  ans  avant  j.  C.  le  rrcued 
qu'il  en  fit,  tût  nommé  It  Oarr  Civil  i'ayrrwivi  mus  ce  Dnut  tût 
birn-tàtiboli  par  la  L«n  TViéiwwM , ou  dn  Tnbims:  de  lÔTte  quil 
ne  fe  trouve  ras  une  de  ixs  L«iix  royales,  «tant  ki  bsm  du  Dru» 
Romain.  Ven  lande  Rome  303,  fit  431  au  avant  ,|.  C.  on  chot- 
..fuit  hommes  favans,  pour  recueillir  ^tini  les  Loïc  des  Grecs, 
celles  qui  etotent  les  plus  convenables  i l iât  <k  Rome.  Ces  da 
bnmmes,  appeliez  Dénanitt,  dretiéTcnt  dut  Lois  ; fit  I annee  fui- 
rame  yen  ajiiôtérent  encore  deux.  Ces  Loix  nirciii  gtanrs  hir  des 
tiblrs  d'mnre  , poiirêiceexpokes  tu  peuple  dans  la  Tnbune  aux 
Harangues-.  céA  pourquM  on  ks  nomma  itt  LMxdfj  dêaer  Zav/n. 
On  tui  obligé cnl'iatc  de  recourirataJuTilconlültet,  pour  avoir  l'u>. 
terprétauon  «k  CCS  Lmx  en  piulieurs  rcncoiures;  fit  linirs  rep-aales 
Airent  telkmmt  approuvées  dans  l’ufage.  (|u'on  leur  donm  le  nom 
de  Vrûr  Cnil.  On  drelU  prelque  en  même  tems  des  Firtmulaim 
de  pnxedurcs  pour  inrmer  les  aCbnot , fit  poorfurvre  les  pnxes  : 
ce  que  l'on  nomma  les  Achâv/  d*  U lai.  Cneus  Flavius  ayam  publié 
ces  Formulaires  daékioiu,  on  les  appelta  le  £>r»ie  Civil  Fùvim. 
Quelque  tems  après . Seitus  Æbus  conipota  un  autre  brre  d'aèhons, 
qui  lut  nomme  ir  rirwe  Ætaw.  Aïob  k Oiut  Romain  coniprrnoit 
awn  U Loi  des  douze  tabies . le  Droit  Civil , fie  ks  Aèuons  «lr  la 
Lot.  Apn-s  que  k peuple  le  An  délùni  d’avec  k Sénat . fit  k Ad 
retiré  fur  le  mont  Aventin,  A fe  fit  «les  Lois  particulières,  «(u'unap- 
pella  fïftiftuit,  8c  qui  furent  cnfuite  oblcrrees  comme  Luit  publi- 
ques. Lxvique  la  popuUce  eut  cédé  au  Senn  1c  pouvoir  quelle 
avoii  de  taire  des  lua.  il  y eut  des  sèiutaftfafaltn  , ccli-a-dire . 
Arrait  ou  Ordmaaam  da  Staat.  Vers  l'sn  y>f  de  Rome,  fit  367 
avira  Jiiiis-Chnii.  on  ajuüia  au  Droit  les  Edits  des  Préwurs,  qui 
etnietu  des  Mixil^ts  annuels  ; fie  on  les  nomnu  k tirait  Uaatrairt , 
ceAadire,  U ünà  d*t  MAgijhAin  cxr  Hratra  l^nilioit  Ut  UaU- 
JIratam  ou  Ici  HcmKKri  éigainu  Le  Jiinfcoi/uhe  Ju- 

lien fil  un  recueil  de  ces  édits . qu’un  appelta  fùir  pwpénvW,  fie 
qui  tilt  approuvé  par  l’Empereur  Adrien,  vers  l'an  130  depuuje- 
fus-ChriA. 

L'Eut  dr  Rome  ayant  changé  peu  avant  b naifTince  de  N.^ 
Iwgneur,  l'aiaorité  de  taire  des  Loix  tùi  iraiifnik  en  la  perUmne 
des  Empereurs,  dom  les  Ctaft/tatitai  tûrem  reduâes  ai  deux  Co- 
des, fixis  l'eitipire  de  DKidéiien,  vers  l'an  S90  de  Jelus  CbriA, 
par  Grégoire  & Hermogéne.  célébrés  lurj'cvinfultes.  Ces  deux 
reoints  nommez  /»  CadtGrégmtv  fie  lr  Cadt  Hiraiateaitw , conte- 
raxeiU  des  ConAmioons  des  Empereun,  depuis  Adrien,  jufqu'i 
Conikanun.  L'Fjnpereur  'rhwKlMl'e  U ftaM»  en  ajoûa  un  uoiué- 
me,  qm  lot  appelle  CmIt  Hiaitjin,  ou  il  reciKtli»  toutes  les  Cun- 
Artutinos  des  Empereurs  fuivans  , depuis  Conibruin  jul'qu'i  lui. 
Les  Reponks  fit  les  Eaits  des  Jurifconl'j.ies  firent  auâi  panie  du 
Dmit  Rnnum;  car  depuis  l'Empereur  AuguAe.  il  y im  avoii  de 
ivimjTm  par  le  Frince , |vxir  repondre  fur  les  qiieAiofts  «k  Dro«, 
fie  leurs  (linfiilcaiiois  krroicnr  de  dcciltons dans  les  aitairi.'s,  parce 
qu'ils  les  biliiieni  avec  une  aumnté  publique.  Les  plus  célèbres  de 
ces  lunfiwifuftesrioi  été  Fubliui  Pai^Tiiiî,  Appius  Clwidius,  Sem- 
pronius,  ScxtusÆitus,  Q.  MucusScevola.  Aneius  Capin.  Anfi- 
ftijs  Labeo,  Pa(vr»en,  Ulpien,  Julius  Paului,  Fomponiits,  Mo- 
defhnus,  Afncanas.  firc. 

L'Empereur  juAinien  apm  imuré  le  Dnm  Civil  fiirt  coofin, 
vers  l'amsec  530.  fit  mrancheT  ce  qu'il  y avoiid'inuule,  & k mit 
dins  fnrJre  ou  il  eA  à préknt.  Il  emphn-a  a cet  üuvrat.e  les  pki» 
hibiles  junfcnntiihes  de  l'nn  tems,  qui  émieni  Tribunicn,  Ckmicui- 
tin,  Th^^ik,  Dnmilwe  , AnatNIus.  Cruinus  fir  quelques  au- 
tres. Apirt  avok  eboili  ce  qu'il  y awif  de  ineuleuï  dans  les  douze 
Tabirs,  cUm  les  FléhiCcites . dans  kr  !vitit>:lconUil(n,  dans  les 
Edm  des  Préteurs,  «tant  ks  Réponin  des  lurtfcanfùltes  . dans  les 
Cnnlkmnions  ou  Refcriis  des  Princes,  on  pirtagui  le  Ciirps  du  Dmk 
en  qusme  livres , qui  font /r  Dip^*,  Ut  lafnati.  laCaÀé’UiH^ 

Lb  Dioestz,  appeUe  autremenr  eA  unrecuni 

nifi  comprend  ktandennet  Loii,  avec  les  déciikins  des  tunfcoo- 
fuliK.  Lrs  tierriTUTs,  contiennent  les  Elément  du  Droit  Ro- 
main. Le  CntsR  eA  un  recueil  de  umucs  les  CixiAinckiaf  impé- 
riales. depuis  Adrien  jiilqnes  à Jutbmrn  i (car  il  ne  k tirxive  pni^ 
que  poiM  de  Cooftituiions  des  Einperrunanai  Adm.)  Ainii  il. 
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cotD^nd  la  trois  Codes  , de  Croire , d'Hermogéne  & de 
Thcodvié.  Il  ÀH  sppelli<rCWi7«/<à^>  du  nonide  (ün  Auteur. 
Le  Livre  des  Novelles,  cil  ua  fupplémeat  du  Code,  & 
cooiicni  les  Conlhtinons  oue  en  Kmpereur  lit  après  U publKatiuo 
Ài  Code.  CesNuvcilesKini  eiaAenteni  traJuin  du  Grec  eo  Uuo, 
& (om  aps'elleacotuuMotineni.^teriiiiMifiMf,  pour  marquer  U Fi- 
délité de  M iTiduèbuD,  k pour  la  dilbi^uer  de  I b^piraine  de  Ju- 
lien, Coril'ulà  Cünlbotinople,  & de  evUes  que  le  JunTtuololie  Ir- 
nerius  inlêra  dans  le  Code,  Imus  le  reyie  de  1 Empereur  FreJerK  I. 
TCfslan  iijj,  qu  lûm  lôuvem  peu  eiaâa.  Le  Otom  Civil  dn 
Hjpxiins  ayan  «é  heureufement  achevé,  par  les  kjioa  de  l'Empe- 
reur Julbnieo . neut  i;ueTes  lieu  queo  Grèce,  dans  illlyric.  de 
dans  uoe  pâme  de  l'bàlie,  parce  que  la  Goü»,  la  Lombards, 
kj  Vandales,  tes  Prancs&  autra  peuples  barbara,  sempartrcM 
dn  proûnea ocesderaaks  de  l'Eanptrc  Koituio.  Vers  ian  MS, 
rEmpeteur  &ük  lit  ud  AbErè^è  du  Code  Jurtiosea.  de  ibo  tib 
Leon  ir  ŸkUtfpfbt  publia  U*  «jyjii^rr  cfl  SSS . lelqucUes  s'oUervé- 
reoejuiquà  la  linJerEioptCedUneos,  laquelle unn  en  l'ao  1413, 
ks  In  r»  de  Julliaien  n'naat  plus  rrqus  a CunlUntinopie , m dUns 
ks  Ecoln  piibviqun  , n dam  I uGrc  du  B rreau.  Apm  le  livre 
desBa&liqun,  l'Einpoeur  Leon  truc  au  jojr  113  Douveiks  C'jqUi- 
luiioRs , qin  (ranent  de  pluiieun  queroom,  dont  la  decuiun  ne  Ce 
trouve  pu  dans  JuAuucn.  Les  junl'cocklta  Grecs  nrera  des  Gk>- 
fn  fur  les  &>lil^ua:  mais  non  pu  en  b ainJ  nombre,  que  Ica 
Latins  en  ont  tait  fur  le  Droit  Civil.  Micnel  Aralione,  Junlam- 
Tulle,  qui  Aonilôit vers  l’an  1070,  donna  au  public,  un  ausre  Ao- 
bmè  du  Code  luftinien.  qui!  appella  l'^ikra^a  dt  lAitrégi, 
C’eltidire  , l'Anbré^è  de  celui  de  Bulle.  Pretque  en  me.iK 
tems, Michel  ncllusAtaulTi  un  pet«rccueUdaBaliliqjcs,quiaete  tri- 
duit  en  Ijiin  par  Leunclarius.  vers  l'an  1580.  cniii»  lan  1143, 
Conlbiem  Harmènupulc  (omrula  encore  un  Abbrvi;è  du  Drui 
Umverlél,  quil  nnmm  Ln  pnfe  de  Cujillamuvipie 

par  Mahomet  11.  en  1453,  abo.it  l'Empire  d'orient,  Si  le  Dr<ait 
Grec  Homain  qin  j èKiii  en  uHq^e. 

Voilà cequife  pillai  l'è^ddu  Droit  Romain,  dins  la  Grèce. 
Pour  dani  fia  .ie,  ce  Droit  n'y  lût  gum  obferve  pakiini  envir^m 

ÎMais.  depuis  la  mon  de  Jufbncn  arrivée  en  363  : car  1rs  Goths 
s rendireni  imitres  de  l'iuiie,  environ  60  ans  apres  k rè^e  de 
JuAinimt  & ks  Lombards  en  ayant  chille  ks  Gnhs.  y repèrent 
Modini  400  ans.  Dam  le  mèm’ tems,  les  Vuîeim<u  de  les  Vanda- 
Indomi-siient  en  Erpaa^ne-,  Si  la  Gnehs,  la  Huiu,  U autres  peu- 
pks  b<rbara,  occupoimi  une  panie  des  Giuics.  CluiicintKne, 
après  avoir  vaincu  Didier,  Rmaes  Loirhirdi  l'an  va.  liicéluEin- 
pneur  dw  Romvns  par  k Sénat  St  par  le  peuple  de  Rome,  tout  k 
amiiikai  de  Léon  Ul . & eut  alon  deltân  de  rrublir  le  Droit 
Kiimain;  mais  les JunKonluues  ne  |.rem  recouvrer  In  livres  de 
Juiiimen.  Eniin  vers  I an  1 137 , du  leius  de  luiliaire  11.  Ein|iereur 
d'occident.  & du  Pape  Innocem  II,  on  trouva  a Aiiulii  oau  U 
Puuilk.  un  esempUire  du  Dutefte,  que  l'on  appelle  In  F*»drcht 
fyrtmmi.  En  voici  la  raiF<n.  L’Emperrur  l>ahairc.  6c  lePiiv 
iDWKmi,  làifani  lac’rrrcenlcnihk  comrc  Riveer.  Roidchtcilrâc 
de  Naples , denanderéW  du  lécriun  aui  Pil'uis , qui  tîirninieni 
il'TS  une  Ké^xiblique.  La  ville  d' Ainalti  ayant  été  pra'e  Si  m-k  au 
k nnnJcrii  de  lulltnienque  i'on  y itihivi,  liir  d»mie  aui 
lUns,  pour  recompendê  da  belks  aétions  qa  ils  hicnt  en  ciiie  ex- 
calion.  Ih  gardèrent  en  livres  p^’en  1407,  que  In  Fl>>reniins 
ayant  vaincu  ks  Pilàns,  innTporiérem  la  Pandeéces  a Fbuviwr, 
ou  on  letmnlierve  avec  (bin,  cnnime  le  feul,  ou  le  plus  auih.-nii- 
que  ungioal  du  Dron  Romain.  On  rccotwut  à plulkurs  nurqiK-i , 
que  ca  Pandeétes  ont  éie  ecrua  de  li  main  d un  Grei  : autli  la 

Eovince  ou  ce  livre  lu  trouvé,  eik  celle  de  toute  I lü.ie  ou  ks 
Kcs  (e  Irmc  maintenui  kpluslnng  tenu.  Apres  la  déc>iuv:Tte 
dâ  Pandeètes.  l'Enatierrur  L/chaire  II.  orJomu  par  un  édic  qu'on 
cnfeigrûl  le  Dnnt  Rf>main  dam  ks  Ecoles  }>ubli.|ua.  Si  quonpi- 
geit  les  procès,  ibtvam  ce  méoM  Or>it;  6c  permit  i Unerius  en 
iicod'enünre  da  lecont  dam  l'Univeriicè  de  Uuk>:ne.  Ce  favant 
JurdcorduiM  avolt  coreicnc  le  Druu  i CiHiilantiir>ple,  Si  ten  il  une 
des  preimcTcs  plaça  dam  l'almini  iratinn  des  adairn  de  l'Eiii  ’iie. 
Apres  luioA  VII  à Btilogise,  Placouin,  Bulgare , Odoire Je.  Azo, 
Accurk , & plui'irurs  célébra  Protêiîeurs.  Il  y em  c-tilmie  en  di- 
vers endroits  de  1 Europe  un  nombre  de  l'aram  lurilconrulin . 
comme  Jean  deBlanako,  Gubnlredr,  OlJrade,  NkoUs Spmel- 
le,  JeanCalderin,  B'rmk  & Balde.  Bannie  protêilà  k Oruit Ci- 
vili  Pilé  & i Pérnuk;  Bildei  Brsiogne  S(  1 Pavie.  Ceuaqjiks 
ont  foins,  lucit  Angéde  Péroufe  frète  de  Bilde,  Salicéte.  Paul  de 
CalWo,  Aleundrc  dlniola  . Françob  Aretin  . jalîin  , Albtric, 
Felm.  Philippe  Déte,  Alcui , Covjrruvtas , Antoine  Aucuiiui, 
&c.  Les  phis  lànKUR  qui  ont  paru  en  Fnnce , Iîku  Budé , Govea , 
Diuren,  le  Comte  , Baron  . du  Moulin,  Connan,  Cujas,  Hoi- 
jnan.  6nll(>n,Tiriquuu.  Chopin. Mr>rmc,  Pitfni,  6(c.  Le  Dria 
Romain  ne  lld  requ  en  Allemagne  qtie  vers  k XV  liéck,  mais  il  sy 
efr  établi  avec  plus  dauinnié , parce  que  In  Empereurs  de  ce  nait- 
ià  k difem  fuccetièurs  da  Empereurs  Romains.  En  France  il  n a 
pas  tôrcc  de  lui.  A ce  néll  dans  ks  provincn qu'on  appelle  U ya» 
di  iVws  èrrir,  comme  la  Provence  . k Languedoc,  6cc.  Néaie 
moins  lorsque  la  Ordonnança  8c  les  Comumes  ne  décident  pas  U 
matière  dom  il  s'agit , on  t'en  fen  dans  le  pus  coutumier  cn-nme 
d'une  riLfoo  écrite,  fuivans  laquelkon  rend  les  jugement.  • k»,** 
Droit  François,  iülmre  du  Droit  Ronûin,  s f»nt  iha, 

CAN  O N I Q U E . que  l'on  nomme  vulgaire- 
ipcni  rrrrC-wT.  eA  celui  dont  on  fc  fm  mr  décider  leidifl'é- 
rentqui  AAiennear  entre  ks  Gens  d'églil'e.  et  pour  régler  les  affai- 
ra ecctéliaAiqm.  Ü prend  iôn  nom  du  mm  Grec,  Km»,  qui 
Agmiiecénéralement  mu  ri^U,  mais  que  I ukge  1 parikuliéremera 
■ppliqué  am  rèdnde  la  Dilci^ine  de  l'Eglife  . 8(  aut  préorpea  qui 
regardent  ks  clioki  Ikrées.  A l'égard  des  déciliont  qui  concer- 
nem  la  Foi , on  ks  aspelle  Dtfmm.  Le  Droit  Canonique  eA  com- 
k,  I.  dei  Oncla  oc  l'EcnaJr^fiillK » 3.  da  CooBinaiotts  do 
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Conclks,  (don  ks  Sauts  (nm  appeliez  caiwei;)  ].  <ks  Dcoik 
6c  da  Epirm  Décréala  dn  Papa  -,  4,  dit  fenaninu  dn  Pèin  de 
l'F^ik.  OureceboD  y a inlêré  encore  quelques  endious du  üruil 
Civil,  l'on  Romain  ou  François,  ceA  a dire,  du  Code  Thead» 
Ikn,  8(  du  Code  JuAinien , ou  dn  Captiubint  do  aoctt»  R(»u 
de  France.  OndiAinguèiro»  tems.  dans  klquelsuii  a liu  dJè. 
rem  lecueiU  dn  paina  qui  cumpokm  k Droit  Canon.  Le  pn- 
fflier  comprend  rancaca  Oron  pv  lequel  l Eglilê  a été  gpuicrore 
plus  de  milkana.  6c  qu  cA  couiemidaiu  ks  ancxnnes  coUecùÛB 
doCunlhrucicsnseccleiuAmuei.  Le  fecood  cootien  ce  qu'on  ap 

pelle  Cours  Canon, compok  do  compiliUUB qui  unéiè lien  dvpuR 

l'ao  1130,  jufqucscn  13Â}.  Et  le  uuuiéme  reniêrme  Rmiceifaa 
éié  ajuûiè  au  brou  précédent  pu  ks  Conihtusiou,  tant 
vaux  Concila . que  da  Papes  da  dermera  tenu . ou  pu  ks  aiou 
rcgkmem,  qui  krveix  de  Loixdiiu  la  affàtiaeccIéiiaAiaueL 

A l'égard  du  premier  tems,  il  y a eu  daCoUcâioasCréÿin, 
6c  des  Colkâions  Lanoa.  La  prAimére  CulkÂnia  dn  Citn 
tmfe  au  jour  couiron  l'an  383  de  U luiilânce  de  JefoChniL  Ce 
lia  iiiewie,  Evèqix  d'Kolwre,  ou,  felun  d'auues,  Sabio  Erèqie 
d'Héiaciée.  qui  en  Asi  I Auteur.  Elle  compreiwit  ks  Canons  ^ 
deuxConciks  généraux,  de  Nicéc  6c  de  Coniuauanple , trtc 
ceux  da  CcMcila , d' Ancyre , dr  N cocéûrée , de  Gangrcs , d ikno 
(he.  6c  de  Laocbcéc , tenus  en  Atie  da»  le  mcine  fiéde.  La  k 
cundt  Culleétwn  tui  tiiiie  peu  après  k Concile  de  Chilcédoioe, 
tenu  en  l'an  43 1.  On  y ajoùa  aux  Canons  de  b pteiaere  (^Ik- 
Aion,  pluiieurs  Canons  du  Concile  généraJ  d'Epotfe,  kdectlui 
de  Chaicédoine.  La  flupan  dn  Sava»  creyen  qae  eçae  CuUe- 
ftioD  tM  dreilée  par  Eiienne,  Evêque  d'Ephek.  On  j jLy.'mi  en. 
taiie  la  Canons  du  Concile  skSardique,  ks  CanumdaApuic», 
6(  Ceux  de  Aux  Baiilc.  La  ttotlirme  ColkAjun  Gréque  tb  nidn- 
née  par  le  Concile  w 7>sdk,  «mu  a ConAaounoule  I aa  6pa.  L e 
lu  augmeniee  vers  l’an  7yo , 6c  00  y ajuûia  quelqua  Caouos  <k  k 
cund  Concile  général  ik  Nscec , tenu  fan  ^7.  LaqbauièwCul- 
kétran  Grcqueeu  pour  Auteur  Phixius.  Patriarche  de  Cucubnii- 
nuple;  U Ion  croit  quclka  été  drelice  enviroa  l'an  Sis,  apm  k 
Concile  ou  ce  Pxiiiaichc  Ahilmataque  Ait  rétabli.  Ouirt  cetqaue 
CoUrétinnsGréques.  ou  In  C4no»  étuieoi  dif  okt  felcei  l'^nJce 
des  Concila  oùdaepniesda  Péra  quiy  Aeu  inkrecs,  Jeand'.L> 
uothe  rn  rît  une  em  iroo  l'an  3 30 , où  ks  Caooas  éiuiem  raign  pst 
miiieres.  Aius  cinqaaiae  liira.  Le  même  Jean  d'Aoi.'Ck  étant 
Pmiarche  deConltaiidnople,  vers  l'ao  334,  6t  k (niner  h'nw- 
CMM . divifé  de  même  en  ciiki'jante  titres  ■,  où  il  rapporta  wi  Ca- 
iK^in  les  Loix  cinla  liréa  da  Code  6c  des  Novrbodrjuffiraa. 
qui  y eiotcm  conibrmes.  Phutius  At  un  autre  Sfmtum.  oa  coo- 
li-rence  da  Lau  avec  la  CaiKns  environ  l'ip  Si}.  Atknius, 
Mui/ie  du  -moiM  Aihos,  8c  qui  cûi  depuis  Patriarche  de  Conftuu- 
noplc.  lompofa  en  i8{| . un  nouveau  NumocanCKi;  2c  Mulua 
Blucarès,  Niouie  de  l Ordic  de  làini  BaiAie,  ea  At  eococt  ua  une 
lan  1335. 

A Ivgird  dn  ColleAims  Laiina.  il  y eo  a eu  trots  prineipa^ 
La  plus  ancienne  An  laite  vers  l'an  460 . ji«r  l'autocRé  du  Pape  Auf 
Loin.  Lj  féconde  ColleAson  Lamie  lut  drvÂée  par  Deoyik  P^ 
(it,  qui  tût  auAi  l'Aincor  du  Cycle  Pafchil,  8c  <x  1a  maukR  de 
compa  la  annéa  par  I Ere  Chrétienne.  Elle  paru  au  ctucmeace- 
ineni  du  VI  Aécle , 8c  Denysy  ajuiu  un  recueil  des  Decriu  du  Pa- 
pes. La  troihéine  Colleélion  Latine junx  vers  l'aa 
nom  d'l,  dtrmi  PtttMm  ou  UirtMw.  (Atre  ca  Colleétoni,  ou  t'ea 
a fuivi  à peu  près  l'ordre  da  Cuneiks,  ou  ^s  Epiera  Dhmib, 
il  y en  a eu  d'autrts  de  tenu  en  lemt,  oü  l'on  a raoeé  les  Canot» 
luivam  la  difrcTciKedesmaucrai  comme  celles  de  r'errand.  Dia- 
cre de  l'églik  de  Canhige , vers  l'an 3371  de  Caint  Mann,  Arcb.'- 
vêque  d Brague  on  K>ru^,  vers  l'an  573;  deCnduniiu,  E>«- 
que  d'Afrique,  environ  Van  670  ; 8c  de  Régium,  Abbé  de 
Prum.  au  thocefe  de  Trêves  vers  l'an  Cclui-a  yigna  UR 
Canuns,  les Senienc»  da  Fera,  6c  laLoix  Civiles  qm y nuwii 
durapponi  de  (bne  qu’on  puurroiiappcller  ce  recueil. 

Environ  l'an  1010,  Mchard,  Evvi]ue de  Worma , Ai uk nome.* 
le  Colleftioo  de  Canons , qu'on  appelb  par  abus  ks  Dectns  de 
Buclurd  (w  lieu  de  dire,  le  livre,  ou  le  recueil  d«  Decrets.) 
(^urlqu«»-unt  nomment  cet  OuvTage  Bnttrdtt» . pour  tocMréra. 
Parce  qu'il  éton  plein  de. Sentences,  quclesEavantatoicni  iunt» 
â b bouche,  on  piii  le  mot  de  BrectrJ,  prnDRreixKU  puf  roori 
fortes  de  fénicfKn'Hi  de  mui.nes;  6c  eniin,  par  l'ibui  k ceux  qi 
s'en  krvoseiN  mal  à propos  ou  les  nurnuivm  en  ridicule,  ondoti'-i, 
dit-on,  le  nom  de  Bmatii,  luus  ks  nues  plaifrm,  8(  irêtae  aiR 
fsarola  de  raillerie 6(  d'iniure.  Ven  l'an  1100,  Yv«,  Eréquede 
Chinm.  Al  deux  comptlâtiains  , dont  i'une  lia  ap^Üee  niigan^ 
ment  U Dtfrtti  Si  l'autre  k Ptaærtu*  ou  PaosfMif.  CDtn.'nvqid 
dirait  Reoft  il  de  louia  la  lùix.  On  met  auüt  au  rng  «ks^fo 
étions  du  Droit  Canon,  les  Recueils  dn  GtpituUua  A dnOids- 
iun«.aépifcopile3',  la  PénitemicJs.  ou  livra  PérReittaui;  irle 
f*|yvaep*  Ou  Recueil  dcGrcX'>ire.  Prètre  Efpi;viul,  qui  véuzp« 
après  ïvesde  Chairres.  Voilà  ce  qui  regarde  le  preffiicr  œois  Ai 
Droit  Cinonique. 

On  met  dans  le  fécond  tems  le  corps  du  Dr>ii  Cionn , nMVoé 
vulgairement,  l*  Cmn  Cmmu.  Il  cnniiAe  en  irvittaravs,  dote  b 
première  contienne  üvtrw  de  Granen.  La  fécondé  renterme kl 
pandes  Oécréukt  recueillia  par  l'ordre  de  Grcgmre  IX. 

La  troifrécnc  comprend  ks  quatre  muindra  cumpilMiuni  ds  Dé* 
crétaks.  qui  font  k Sexte,  in  Cjémrncma.  la  P.icnvip<aa  de 
Jean  XXII.  Si  la  Exiravi^iua  communes.  L*  Ditnt  i 
eA  un  Recueil  da  ConAuiemm  eccléiul'tiqun , 8(  de  l'acciffl  Dns 
donc  on  s'ésuii  fan  da»  l’^lilé  jufou’au  milieu  du  XA  Aeck- 
...I  émit  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciim  Benoît,  qui  err^kyau 
ans  à cocnpokr  cei  Ouvrage,  & k mit  au  jour  twsI'»  “5«-  “ 
eA  divifé  en  trois  autm  punies . dont  la  première  comprend  tera  k 
une  dithnftaint.  ou  il  eA  iraiié  princifalèmeoi  do  periuMwsro 
ckliaAïques.  Li  fécondé  conieM  36  caulêi,  od  ilcAparkde  li 
auuéTcccdclatbrinedcsjugexQeiis-  £1  buoiiiéme cuai{Eék 
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de  cinc)  diAinAiom.  qui  tniieni  de  la  ctxi/ikndofi  ou  des  cWes 
ficrée*.  Ce  Detret  de  Gnoen  Hk  tctu  & curricè  rar  le  Pape 
CréMirc  XIII,  & publié  de  nouveau  Pan  15B0.  Apres  le  De:r'.t 
de  Gratien  00  recueiliil  les  Epures  Décrétales  , tinies  enTuitc  par 
dh'CTi  Pipei.  Bernard  Cirn,  dewb  Evêque  de  Fayence , Ai  une 
nouvelle  compilaiton,  venraniisS.  Jean  de  Gilles  ou  rfiiUn/*/, 
en  drdü  une  autre  environ  douze  ans  après.  Pverrt  de  Bcnévmi 
OMi^xifa  un  troiCéme  recueil,  où  fin  approuvé  pu*  le  Pape  Inoo 
ccm  lil.  l’an  1310.  Après  le  Iv  Concile  f^énéral  de  Latraa,  te- 
nu l’an  1115  , par  le  même  lonocciu  lil,  il  parut  une  quaniéme 
ColleAion.  d»m  on  ignore  l'Auteur.  Tancrede.  Archidacre  de 
B(>lnf;ne . en  Ai  une  cinquième  ven  l'an  1 3s6 . où  iJ  rangea  par  or- 
dre In  CoftAiiutioniQuEpUresDécréules  du  Pw  Konnnut  III. 
La  (éctmde  ptnle  du  Cours-Canon , qui  cA  uqe  (^lleAkm  des  Dé- 
rràtes,  recueillies  par  ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  comgnnd  les 
Epures  de  pluAcun  Papes,  & particuliérement  ailes  qtânmnr  lai- 
tes depuis  1 an  a 150 . qui  eA  le  tenu  auquel  Gratien  avoit  publié  fim 
Decret,  jidqursen  l'an  1310.  que cctcojcÜ  des  Dccrctales&t  mt$ 
au  jour.  If  y joignit  auifi  des  Decreu,  ou  ConAiniions,  cirées 
des  Conciles , le  quelques  déc  liions  des  Percs  de  l'Fglife.  Cet* 
onmpiUiion  lin  rmie  en  ordre  par  Raymond  de  Pemalhrt.  Pénnen- 
cier  ^ ce  Pape,  fie  divif^  en  cinq  hvres.  dont  le  premier  mite 
princiiulement  des  dirertès  elpéces  du  Oroii  eccléfiaAiuue  en  gé- 
nenl . & des  dilférens  Jures,  qui  ont  quelque  jurifiAakm  dam 
l’Kglilê.  l.e  (ëcnnd  regardé  la  procédure  civile.  Le  noUiêiw  8c 
le  quatnéine  turlcnt  de  1a  manière  des  jogemms  cirils . & com- 

CT.ner.i  les  anaim  des  Clercs,  ficcellrt  qui  retardera  lenariigc. 

(inqiiiéme  rtpiique  U matière  8c  jA  nrnw  des  jugemeiu  criini- 
iKls.  La  iiTNliénie  tanie  du  Cours-C.-inun . qui  eil  unecompiU- 
tinti  des  mnircllcs  Pecfétales,  cornit-ralc  Seiic,  Ici  Clémetiunes , 
fie  les  Frtravjgunes.  Lt  Srxit , c'cA  ) dire,  le  iuiéme  livre  ^s 
Décréialet,  An  lut  par  ordre  du  Pape  Bon'incc  VIII.  l’an  1^. 
Cette  ColleAii'm  eli  lAvirec  en  cinq  livres,  cumme  celle  deCrè- 
toire  IX,  fie  les  rmtiércsy  fi mi rangées  dans  le  même  ordre,  fit 
nus  les  izèmesiiirn.  />i  ClriÊuiumti  fureni  recueillies  p*  le  Pa- 
pe Clément  V , quelque  temt  après  la  cétébraiioa  du  Cunciie  gé- 
néral de  Vienne,  lenu  en  1311 , fie  publiées  l'an  itiy,  ur  Âmlùe- 
cefleur  Jean  XXII.  L*i  Zxtrmi»g4uin  de  Jean  XXII,  loue  1rs  Dé- 
crétales de  ce  Pape,  qui  furent  ainli  appellées,  turque  n’étant^ 
enctjre  mTéréesdans  le  corps  du  Droit,  elle  (embloicnt  vx^mtritn 
du  Coun-Canon  ; fir  ce  nom  leur  el)  demeuré.  On  appella  depub 
kiExirAv*xamiittmmuntt,  les  Décréolrs  de  plulieurs  auirn  Pa- 
pes, juÇr.m  en  14^3.  Il  y a aufTi  dans  cetie  compilacirm  qiuraité 
de  ConAiiutions  du  hrejean  XXII,  qui  (ont  en  plus  grand  nombre 
dans  U Collection  de  celles  qui  portent  lôn  nom.  • 

Le  troiTiéme  tems  du  Dmit  Canon  rentenne  les  ConAicutions  des 
Conciles  fie  des  Papes,  tiiiet  depuis  ks  demiéres  compiUtioiis  des 
Décrétales,  romfvilcsdans  le  Corps  du  Druii.  arec  lesattrcs  ré- 
gloncm , qui  feriTM  de  Lou  dans  les  al&ires  eccléAalbques.  Ce 
dernier  Droit  eli  ou  commun,  c’eAà  dire,  reçu  de  tous  les Caiho- 
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Ii>iurs,  OU  paniculier  i quelque  Comniimauié.  Il  y a dm  fiirtes 
(f«  Dnikcnnimun;  1’unreg.itde  la  DÜcipline;  fie  l'autre  la  rorme 
des  aétes.  Le  preinkr  cnniiAc  dans  les  Decrets  des  Conciles  gé- 
néra -s , tenus  depmt  Clément  V , 8c  dans  les  Bulles  des  Papes , qui 
ik‘  f ira  pas  cotHprifi-s  dons  le  Corps  du  Drnt,  dora  la  plupan  ont 
éié  recueillies  pir  Lîcrce  fie  Jean-Mtrie  Chérubins,  père  fit  Als; 
doù  Pierre  Mmhieu.  JurifconTuUe  Lyonnn»,  a tiré  une  Code- 
Aion,  à laqiidle  il  a donné  le  nom  d«  fit])tiétn«  livre  des  Décréta- 
ks.  Le  fivon.1  comprend  1rs  régies  de  la  Chancellerie  ApuAoli- 
que.  tà'nes  dfp-.>tt  1e.in  XXII.  qui  dira  au  nombre  d’environ  7i, 
nom  les  trois  principales  lire  reçues  en  France,  parce  qu' elles  foin 
fividées  fur  l'éqimé  naiurelle.  Le  Droit  propre  fir  particulier  eA 
cHtii  que  chaque  niiion,  chaque  province,  chjqw  éÿilc,  diocéfe. 
Chapitre  ou  Cnmmuniuté  obferve,  outre  le  Droit  généal  de  toute 
l'Egilfë.  A l’égard  de  ta  France , mVre  Droit  particulier  (r  prend 
pmniérement  des  anciens  Decrets  fie  uûgci  ou  coutumes  de  l'Fgh- 
te , que  run  Pères  ont  confirvées  avec  plus  de  (utn  que  les  nationi 
Toilinei  i fir  c'eA  principlemeni  en  cela  qi*  coafiAe  ce  que  nous 
ippcIltHU  les  Liàrrttx  ou  Immuniin  de  Gallicane.  En  lé- 

rond  Ixu , un  le  dre  des  Ordonnances  fie  éubliflêmens  faits  par  les 
Rois  de  lairoifxme  race  dans  les  Eues  du  Rnyaume,  ou  de  leur 
mouvement,  nu  de  concen  avec  le  faine  Siéger  comme  font  la 
Fngitiatique  SanAion  ; In  Ordonnances  d'Ckléaiis,  de  Blob,  fir 
autres,  en  cequirixardcl'I^lifet  leConcrvrdai  piilé  l'an  rjid,  en- 
tre le  Pape  Léon  X.  fie  le  Roi  Fraisjoit  I,  aAn  dT adoucir  ce  qui 
choquait  la  Cour  de  Rome  dans  la  PTagmaiiqa  SinAinn  ; fie  le 
Concordat Gtximniqueâit l'an  1447.  entre  le  npe  NicolasV,  fie 
rEm(vrcur  Frédéric  III,  epie  l'on  garde  encore  parmi  nous,  en 
Lorrame  fie  en  Alûce.  La  tmifiémcefpérede  DroitEccléfiaAiqije 
nnkulicr . qui  a l*u  en  France . fie  qui  n'eA  ras  généralement  oh- 
im  é par  tout  le  Royaume.  conÂAe  dans  les  Deacu  des  ONKiles 
pTovincbuz  des  derniers  tems,  dans  les  Staniufynodaux.  fie  dans  les 
régicmens  des  communaiaez. 

On  a donné  ni  public  en  1A87  . une  nouvelle  édition  du  Corps 
du  Dniit  Cainniue  fie  des  Décréalcs,  avec  les  Naes  fit  les  cor* 
reAionsde  Pierre  fie  de  Frara;(As  Pithnu  , célébrés  Jurbconfultes. 
fûinra  leur  original  coniérré  dans  la  bibliodkque  de  Monfieur  le 
J^Uetter.  MintAre  d'Etae , fie  Contrdlcur  généal  des  Fimnccs  . 
dora  Pierre  Piihou  a été  bilâyeul.  * Doujat,  HiJI.  Drm  Csmai- 

M- 

DROIT  F R A N ÇO  IS,  Loixfie  Coutumes,  fravaneleT- 
^ quel  les  on  rend  h juAke  en  France.  Avant  que  les  Francs  venus 
oe  Germanx  eniralléra  dans  les  Gaules  . c'eA  i dire , aviw  le  V 
Aéclc , on  y vivoit  félon  les  Lnii  Romaines , qui  conânuérent  mê- 
me d'y  erre  oWerrées  fous  Ici  Rois  de  la  première  race . nuis  avec 

Î urique  mèlinqi  des  loil  barbares.  Les  Rou  de  b fécondé  race 
rm  leurs  Ordonnaoces  cipiiulairei.  Mais  les  defordm  du  X 
fiècle  cunfùndirent  toutes  ces  loil  ; fie  au  cocDmencemeotde  la  ffot- 
fiéine  racé  de  nos  Rois . 00  a'obfora  prel^  plut  qu'un  ulage  fort 


différeraesctMimtes,  ciuè 

été  reformées  de|»b  , fie  écrites  par  autorité  publique.  Le 
Droit  qu'on  obfêrve  nutnieiaint  en  France , eA  compote  dea  Or* 
dimiBDcei,  des  Coutumes , fie  du  Droit  Romain , qui  a force  ^ 
loi  dam  le  peu  qu'on  appelle  de  Druti  écrit  . comme  U Pruvence , 
le  Dauphiné . le  Languedoc  ; mus  qui  ne  létt  que  d«  raifun  éaiie 
dam  le  pats  counimier  . comme  la  Picardie  . la  Normandie, 
fiée,  lorsque  les  Or  Jonmnces  fie  ksCoinimesiKfuffilnitpu.  Pour 
remonur  i l'ongine  du  Droit  François , il  remarquer  que  le 
Diuh  RotmWi,  qui  ému  en  ulâgedans  IcsGaulesavam  le  V liécle. 
n'étoit  pas  celui  de  l'Empereur  luAinien , qui  ne  fut  publié  qu'envl- 
ron  cent  ans  après  b première  cunquèie  des  Francs , c'eA  a dire , 
dans  le  V I Aéclc.  On  y obièn'OH  alors  les  CooAJHutioni  des  Em- 
pereurs. recunilKs  dans  crob  Codes  , qui  éioicn  le  Gréprien, 
l’HeroK«én*n , fie  le  ThéodoAen.  Cew-a  tût  publié  pv  l'Em- 
pereur Tbéodofe  U Jtmm  en  435.  On  futvmt  sulTi  les  décti'ioa» 
des  Juiil'confuliea , dont  les  livres  etoient  ausonfez  par  le  Code  Théo- 
dulico,  ûvoir  de  Papimen,  de  Paul,  de  Cai'us,  d Ulpien,  de 
Mudeitm,  fie  des  autres,  dora  ceui-ci  attéguem  lesautorkez  , qid 
font  Scérole.  Sabin , Julien,  fie  Marcel.  Tel ètuit  le  Otuà  Ro- 
main reçu  dam  les  Gaules,  vers  l'an  430  : mus  les  Barbares , qui 
vinrent  t y établir , formèrent  encore  un  autre  Druti.  Leurs  foix  «a 
Coutumes  lirrent  recunllies,  fous  le  titre  de  c«dr  dtj  uix  Mqwj , 
en  un  volume  qui  comprend  les  Lois  des  Viiigodu,  unéiade 
Théodonc  Roi  d’Italie  , les  Lois  des  Bourguignons . ULàSalt- 
que,  (qui  étoii  celle  des  Francs,  ) b loi  des  Ailemifts  , (c’eAà 
dire  dès  peuples  d' Albce  fie  du  Haut  Palatinat , ) les  Lotz  des  Ba- 
varois, des  Ripusires,  des  Suons,  dn  Anglob  , deiFrifons.lj 
Lut  des  Lombards,  oui  eA  beaucoup  plus  confidénble  que  tes  pré- 
cedemet , les  Capiuuiret  de  Charlemagne  . fie  les  ConAilunoni 
des  Rots  d;  Nantes  fie  de  Sicile.  Il  fuiBt  de  parler  ici  des  Lou. 
qui  ont  le  plus  de  riwort  à b France.  Les  plus  ancMnnes  font  les 
Loti  des  Viit);ielis9  qui  occupoient  i’FXpagne  8c  une  grande  parue 
de  l'Aqmaine  dans  les  Giules.  Elles  forera  premiéremem  rédi- 
gées par  éent  fous  Evark , qui  commença  de  régner  l'an  4A6  , & 
comme  elles  n’cvncfit  bises  que  pour  les  God^  fuo  Als  Abrk  Àt 
bire  pour  tes  Romains  un  Aobrégé  du  Code  Tnèodoûcn , par  A- 
nien  foo  Cfuncelier  qra  te  publu  en  b ville  d'Atre  ea  Gafeogne , 
^es  y avoir  aj  iùié  quelques  tnwrpréiaüon*,  comme  une  H'péce  de 
Glofe.  Cet  Abbrége  foi  auiorilé  du  confenemeni  des  Eveqwfie 
des  Nobles  en  506.  On  fit  enliiite  un  autre  extrait  ie  ce  c^e, 
qui  ne  cunccQoit  que  les  tmerpretaooc»  d’Aben,  fie  qu'on  appetlôc 

SaxtiliA. 

La  Lot  Gothique  ayant  été  augmentée  parles  RobfinvaiB,  00  en 
fil  uo  CurndiTiie  en  XII  livres.  Ce  Recueil,  noinnk /r  dtfv  di 
U L*i  GrrtefM , foi  prétemé  aux  Evêques  du  Concile  de  Tolède . 
tenu  en  69  3 , qui  l'approuvereoi  fie  lococifinDérera.  Ceae  lut  s’eA 
coofervée  en  Languedoc,  kwtg-iemiapièsque  les  Goths  oncceilêd'y 
commander,  comme  il  jiaroii  car  le  fécond  Conale  de  Troues, 
tenu  par  le  PaM  Jean  Vlll.  l'in  syS.  La  Loi  des  ^rguignoiû  foc 
reformée  par  uendebaud , un  de  leurs  derniers  Rob , qui  en  publu 
une  nouvelle  à Lyon  l'an  501.  C'eA  du  nom  de  ce  Rot . que  cette 
Loi  lui  depuis  nonunée  Cbasérrrr.  Il  y a quelques  adJiouns  qui 
vont  jufques  en  530  , c'eA  à dire  . du  ou  douze  ans  avant  la  nune 
du  Royaume  des  Bou^uignons.  Cene  Los  bit  nvention  de  U Ro- 
miine  ; fie  l'on  y voit  que  le  nom  de  harhtm  n'éioii  point  une  in- 
jure , puisque  tes  Bourguignons  même  y font  nommez  Barbares, 
pour  les  diAinguer  des  ^nuins.  Comme  ce  qui  obéiibiii  aux 
Buurpiÿnons , bit  presque  te  quart  de  la  France , leur  Loi  1 bit 
une  tnnne  part*  du  Drot  François,  (juam  à la  La  Silique , qui 
éiiMt  U Loi  patTkuliére  des  Francs  , fa  prébee  pone  qu'elle  aroii 
été  écrite  avant  qu  ils  euflém  paflé  te  Rhin  i fie  tes  lieux  des  allcm- 
blécs . avec  les  noms  des  quatre  Sages  qui  en  forent  les  Araeuis , 
y font  rapponez  -,  nub  uue  hitbnre  eA  lüffeAe.  Ce  que  nous  a- 
vous  de  cetiain , c'eA  que  les  Rots  Childeben  fie  Clociire  , fils  fie 
fucccAéun  de^luvis , en  firent  une  réduAioo , ou  ils  abolirent 

impliirca 

...  diflïreni 

dans  les  paroles.  Le  plus  ancien  qui  a été  imprimé  le  preiiuer, 
enmient  en  b piupait  de  lès  articles  des  moa  barbares  . qui  %ii- 
fiera  les  lieux  où  chaque  drcifion  avoit  été  proooocée , ou  U fiimme 
des  amendes  taxées  {four  chaque  cas.  L'autre  ciem^ire  eA  l'éih- 
lion  de  Charlemagne  , fie  c'efî  celui  qui  eA  compris  dim  le  Code 
des  Loix  Anôqucs.  llbutjoindreà  la  LoiSalique  ccUekéjRiTMÔé- 
rcr.  qui  lui  eA  prelque  fetnblable.  Quelques-uns  ont  cru  que  If 
nom  des  Ripuaires  fie  celui  des  Saliens  le'donnoiem  égifemnx  suc 
Francs  ; le  premier,  parce  qu'ils  habiioienl  vers  les  rnuspM  du  Sil 
fie  du  Mein  ; fie  le  fécond . à caute  de  U même  rivière  de  SaL 
Néanmoins , dans  la  Loi  Salique  , les  Francs  fie  les  Ripuaires  font 
nommez  comme  des  peu^dilfêrens.  Voici  donc  le  Droit  qu'on 
fubob  en  PrajKe , fous  tes  Rob  de  b première  race.  Les  Frincs, 
qui  en  ésoiera  tes  maîtres , obTerroKiM  b Loi  Saliq|ue  1 les  Bour- 
^ignoni , b Loi  Gombette  ; les  Godis . qui  étoiera  reflvz  en  grand 
nombre  dans  tes  proriiKes  au-deU  de  b Loire,  ordoienr  la  Lot 
Gothique;  fie  tous  les  autres,  b Loi  Romaine.  Les  Ecdéliafli- 
quel . qui  étoiera  alors  ibn  conftdérez . foivoieffl  tous  te  Droit  Ro- 
main , de  quelque  naAon  c|u'ib  tüiléni.  Dans  les  cas  où  tes  Luit 
poniculiéres  ne  oécldoieiK  rien . on  avoit  recoun  aux  Loix  Romû- 
nes , qui  tenoient  lieu  ^ Droit  Commun  dans  toute  b France. 

Charlemagne  ayant  rélini  fous  fon  Empire  (ouïes  les  conquétet 
des  Francs  . des  BouiguiMom  . des  Godis,  fie  des  Lrimlfords , 
lajdà  vivre  chaqw peuple  iTlon  tes  Loix  : fit  renouvelU  même  en 
^8  le  Code  Theodoûen . foivam  l'édltioa  d'Abric  Roi  des  Vi* 
ugodu  ; fie  en  roS . b Loi  Salique , à laquelle  U tgoùu  plufieun  as- 
tkles.  Lou’b  U JièfowMire  y fit  aulTi  quelques  addinons  en  Saj. 
AinÀ  on  fuivii  fous  les  Rois  de  b teconde  race . le  même  Droit  que 
Ton  avoir  nbfèrvé  fous  ceux  de  b première.  On  y ajoOia  teuVmeof 
1rs  Capitubirei  ou  Ordonnances  ftm  dans  Inaffèmbléesdu  Rovau- 
oe,  ooiK il  poux refte  ceUn  d«  GhulcjpacDe,  deLoubteiMéM- 


tout  ce  qui  rederaDii  le  Paganifme.  Nous  avons  deux  exempLûrea 
de  cene  Loi  Salique , qui  font  conformes  dan  le  tem. 
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Mtf( , ^ Chatte*  U Chûmvt , de  Lou'ia  U Üfm , de  Cirlotnao , & > 
(te  Clurln  U Simft».  Lt  voilà  «Xat  ce  qu’on  appelle  te  Droit  Fran- 
OiituKieji.  Le  nuuveau  Droit  a commoKe  dan*  le  X Itéck. 
Ce  M ak>n  que . peoJani  te»  (k-fôrdres  du  Royaume  , les  Coutu> 
me*  cnnimeniercni  de  t'^ublir;  carlcapenonneiles  plu*  puil^ 
faoie*  aeri^creni  m Seigneurs,  uÂirpéreat  la  Julhce  dm»  teurtier* 
rei,  fit  te  tiimt payer  de* droits leigneunaux.  domon  n'aruitpuni 
OUI  putler  au{uravaiii.  D'aJteur»  le*  Eccletulliques  étoKlireiH  leur 
junldi<^UM  lur  les  adâiresfeculares.  & hreui du  Dru*  Canoruqur. 
une  partie  du  Droit  Frinufcis.  Dans  le  XJI  üécte  , on  juigmt  Je 
Drm  Koituui  aux  Courûmes  ; flc  on  l'enieigiu  pubiiquemem  en 
France, (iriiir  a Montpellier  de  a Touloul'e.  On  voulu  ausii  l'en* 
teiitrwr  a Farts  -,  inaei  le  Pa]<e  Hononua  111.  1e  deiéndit , vers  l'an 
isïo.  Jbus  peux  d exctKniuunxatinn.  Il  y a heu  de  croire,  que 
Ce  Tu  à U réquiutiun  du  Roi  de  France  •,  car  Philippe  U ntl  Jd 
dans  fes  lettres  paientcs  de  lait  iji* . pour  1 Uoivertite  d'Or'.eana , 
^e  tes  pridecdlcurs  aroient  otxeau  ces  detenl'es  du  uiu  ineff. 
Qwnque  le  Droit  Koituin  tue  lu  dans  les  Ecoles  publiques , îln  a- 
Tnii)as  néanmoitu  lùrce  de  Loi  , coinnM  te  déclare  nprcticmenc 
te  tKme  Roi  Philipne  U Btl  ; imis  il  tenon  lieu  teuleinenc  de  nd« 
£m  eerne , pour  fuppker  aux  Ordonnances  U aux  Coutumes , tors- 
qu'eites  ne  déciduieni  pas  les  didicultez  dont  il  s'agillou  t ce  qui  fe 
|.>rauquc  encore  aiguurd  hui.  Il  tau  niauncnani  dire  quelque  choîê 
de  h n-duCtiun  des  Couftimes. 

Dans  les  commenirmet» . on  prouroit  l'uùge  pmiculier  d'un 
pi''s , par  (if.Tinins  & par  les  etviuviet  ; nuu  un  he  oblige  dans  U 
fuite  de  les  rédiger  pir  écris  : ce  qui  tût  commencé  dans  le  XII 
liétte.  On  les  renourella  dans  te  XV  liécte,  fou*  le  régné  de 
Charles  Vli  , lequel  , après  avmr  chiite  les  Àr^lois  de  loue  la 
Frante  , tt>ritia  le  dcileui  de  rédure  tes  Coimimes  paniculiéres  en 
une  ctMiume  generale . & tes  rit  rédiger  par  erra  , pjur  cnluite 
lesccKicilier,  « n'en  latte  qu'une  loi.  Du  Mtolin  du  qiss  tappn^ 
binon  de»  Couuines  qui  lût  taiie  alors , , n'éum^ie  par  une  maniè- 
re de  pn>rii».ji) , piiur  etiblir  un  Druic  certain  parmi  tes  (wuples , 
{«ifeUni  que  l'on  traraiIJou  a la  retôrnuiion  géiKrale.  Louis  XI. 
fuCiCitear  de  Charles  Vil,  deuTuu  auili  quon  uUt  duufon  Royiu- 
ine , d uive  courume , d'un  puidi , Ht  d une  mefure , comme  rap- 
puite  Philippe  de  Comme»  ; nuis  cette  entrninte  eii  demeuree  lans 
eaécuiiin.  A t'egar  J des  Ordonnances  des  Kiài , qui  iiini  U pre- 
mière de  la  plus  cnniiderahle  panw  du  Diuii  Franifois , on  ! 
remirqoer  en  general . qu  elles  regardent  principateiociv  le  l^oii  ' 
public,  tes  Dr  SIS  du  Roi  , )e  pouvoir  dnOthcieri,  de  lespro-  | 
cedurts  de  Jullice  -,  de  qu'il  n'y  en  a pas  beauoxjp  qu  concinmen  | 
des  réglés  . pur  tes  diAcuitcz  purticulxres  du  Omit.  ' lu^ain 
XVwi  Fr.Mfdii. 

D R ü I 1“  W I C H , Iwarg  d'Ancleterre , dans  la  corurée  du 
Comte  de  U'orceüer  , qu  oa  appelle  . cli  iituc  lûr  les 

birJs  de  Li  rivierc  .IcS.Iwarp.  11  député  dcuxMenibrci  au  Par- 
tem-*;» , de  eu  renommé  pour  fe»  imrati  telrt.  Il  etl  a $3  milles 
Aji;,.ois  de  LoodieS.  * tbiiLu. 

DROMADAIRES,  lone  de  (.hameau  nommé  Cr»wa!iu-  ' 
rr , iirwu/ , OU  Dr»n:J^ai  i ciM  dc  La  promptitude  a courir , I 
dûn  it-rme  dérivé  du  Crée  tfim:,  j*  tutti.  Le«  UnimadaireskirK 

filut  petits  que  les  chameaux  urdi-uires , plus  grêles,  plu»  diTpus. 
Uou  fur  le  do»  une  eipérede  leileiuiurelle.quiell  comi'oieed  im 
grand  poil,  qui  fu  drellê  . & tünne  cuimne  une  allez  gro.ie  boite. 
Let  pcrLinoei  dc  qualité  dans  lOrKm  te  tervem  ordmaiemeni  de 
DT.'m.idaire».  Inrhiu’ils reuletu  lâire  plu»  de  di‘igence.  Onadure 
qviiU  pcUTeiii  tiiire  en  un  jour  pluidecem  mille  pas,  quitîme  un 
pc'j  plus  de  ironie  tmù  lieues , à trois  mille  pa»  la  lieue.  Il  y en  a 
même  qui  iorint  cinquinte  Iwuc»  pr  jour  , telon  IWm  te  aUmt. 
Le  mot  teiArim,  que  l'on  trouve  danalüie,  ri.  do.  v.  H.  dt  quelàint 
Jefome  a iia.kiit  par  Dniimdnres , Lir.-JiMaliru aiMriui ^ t-f*», 
lit.iiihe,  félon  piiijteurs  Iiitrrpreiei,  des  jcuixs  diuixaux.  Toute* 
lbi»éiil'/'«qui  cR  te  lemitu.t  de  hvXvr.  te  prend  pour  un  Dromidai- 
re  dans  Jrreruie;dc  c'ellainJi  que  l enten  lent  AqoiU,%TTL’Tuque  de  i 
Tln^KiiXKin.  Siini  |er(>nw:  C»7<>e  In»  , un  Courtier  Ür>>:m- 
daire.  Le  laiinde  Sue/rm,  que  Ion  donne  au  Unuiadaiie,  appr»- 
elle  aitez  de  1 1 (o  bm  Bitter , un  Oroimd.tirc , de  Britrrtth , ou  iu- 
hrtii , ulc  iéinelJe  DnxtuJairc.  Il  y a des  Pru.midaires  de  deux 
lianes . lun  p.in  grand  , qui  a (teux  boiies  lûr  le  dos , & 1 autre 
plut  (irtii . qui  n'en  a qu  une.  L'un  & l’aure  birt  commune 
diii>  kt  parte»  occidentales  de  l' Alie , comme  la  Syrwdr  l'Arabie. 
Ce  .U  qu  n a qu'une  boite  lûr  te  dos , eil  le  plus  conuiiuiiémeni  .ip- 

R .À  cluiiii-au  i l'autre  te  nuiune  Dnmudaire.  Il»  luni  fundc 
litre  capables  d'une  l«)ri  eraixte  taiigue , ilscm  le  pmJ  doux  & ras 
jTuit  vers  le  milieu  du  uos , le  emmezu  a une  (.-euic  éimnence 
couverte  d'un  ('ni  etevé  d un  pied  fur  U botte  , Sc  te  Dromadaire  a 
deat  hoPe»  & deux  éminences  de  poil.  Toueibia  ces  éminences 
lune  petites . Sc  à le  bxn  preisire , les  Dronudures  Sc  les  chameaux 
ne  l'ont  gueres  plus  boilûs  q-ac  tes  autres  anumux.  Ils  n'ooi  point 
de  denu  canmes  Sc  inciitves  : ils  n ont  point  de  conte  a-ax  pez , 
ir  i.s  leurs  ptez  hm  feulement  cuuvrru  d'une  peau  charnue.  On 
(üf  qu'en  binrant  ils  troublent  l'eau  ai  ec  te  pié  , re  que  let  uns  a- 
iribu.‘ixa  uneexute.  tesauirei  à uncaure.  On  croit  néanmc»Rs  que  c eli 
pour  rendre  leur  rail  moins  Icgere^rin  quelle  leur  dure  plus  loi^im» 
dam  reii»iruih.Oridiiqu'iùen  boivent  quanoté.  & la  gardent  pour  > 
lafdf  lùure-.un  veu  mémeqir  lés  Voyageurs  dans  une  nweiruécirer'  ' 
finie, Iei>r<>uvrentl'c<i-tmachpiHir  eniirerl'eauSctedesaltérer.  Leur  i 
eilonuuiicR  compote  dc  quatre  venincu let , Sc  au  l'etoxKl  ü y a 
pltilieursouieriures  qui  dotuwtu  encrée  i environ  viqgt  uvuez  lai- 
teicomnxdet  £iii  , qui  leur  fervent  de  retmoirs.  Le  Droma- 
dure  a kj  r r*<^z  & demi  de  hxu , depuis  te  Ibmmet  de  la  léte^-  i 
uii.iierre.  * Ü.Caliiiet,  Di.qHautev.  l't)**.  CHAMEAU. 
DROME,  Concubine  de  CéJcon.  t'tytx.  D R U M A. 

D R O M il.  (la)  en  Latin  Dnuu  ISc  /Vjmw  . nriérv  de  Fran- 
ce en  Dauphiné-  Papirr  Maflon  la  com^ureaui  tnrrens  les  Plus 
impviueus  i ù violence  eR  it  juande , que  rien  n'eR  capable  or  li  j 
cootenir  dans  fes  burJs.  Aucun  des  aocicas  Géographes  n'a  parlé  i 


D R O.  DRU. 

de  eene  rinère  t Sc  Autbiie  ete  le  prémiér  qui  en  a âù  oicolm 

imiitjftlU , V.  479- 

r«  Druna  , ti  arma  i>Miirj«  rifàj. 

Joteph  Scaliger  croit  que  Stribon  a voulu  parler  de  Li  Orotne,  dan 
un  endruK  de  lâGéograptue,  ou  tl  dn  que  cinq  nvierei  ucSi'cniea 
des  Alpes , entre  i'ikre  Sc  U Durance,  (^uosquil  enlwt.  la  Uns- 
me  alâ  fijurce  à l'entrec  delà  vallée  de  Vaiuru.ne , lupté» du ruia- 
ge  de  1a  Baitie  des  Font.  Elle  riarine  deui  laa  dans  atte  attai  val- 
lée ; palte  prés  de  Die.  de  Saillant  Sc  de  CreiV  ; ente  dans  le  Km- 
loire  dc  Livion  ; Scenrin  dam  celui  de  Loriol , ou  elle  lé  jt»  duos 
le  Rhône , à truis  lieues  au  deilôu»  de  Valence.  * Papitc  Matxxi, 
Dtfrrifi ^m.  C*U.  Churier  , Hift.  J*  D««p<bMr  . 

* D K O M E , pente  rivxre  dc  France  en  Normandie,  dut» 
ceiK  partie  qu'on  appelle  le  Belfui.  Elle  cuule  du  laduuKlw 
ourd-cJl.  Veytx,  l'an,  d A U R K. 

DROME,  rivière  de  Peiigord.  Vtfit.  D R O U N E 

D R O M O , ille  del'Archiprl , (iiuce  au  coichnu de  edlr  de 
Saraquivo , vers  te  Colle  de  Salunichi  Sc  de  l'Arnaru.  Cette  uk 
elt  petiK  û mal  cultivée.  * Maiy , oui.  Gécsv. 

* DROMOCLIDE.  Rticteur  Aihcnien  cité  par  PLuoqte 
S(  par  Hygin.  * J.  Meurhi  Biiimi.  tUiks. 

DROMOREuuDRUMMOHE,  «n  L«in  CrMw.a 
ou  t>mmfrùi,  ell  une  ville  d Irlande,  avec  Evêché  fi4r«intd'At- 
mach.  Elle  ell  a l'efi-flord-eR  de  cette  ùlie.duiH  ellr  efi  (àjiuwe 
d environ  fix  licuei.  Elle  ell  luuce  dans  le  Cotmé  de  DOWNE 
en  L'Iuaiw , & fur  La  rivière  de  Lagang.  * Le  Mire , Gttp.  ettUf. 

DKONE  ou  DRONNE,  mierc.  lima  D R Ül^ 

N E. 

* DRONF.  KO  ectite  ville  dlulie,  dans  te  Mirquilâi  de  S» 
luces , lûr  la  Ntaire  ou  Klaari,  au  lûd-fud-.iueR  de  Salucri, 

ORÜNTHEIM  ou  D R O N T H E IM  H DS . in 
des  cinq  gcMircriKmcns  dc  Nurvege,  encre  celui  de  Bti(,h«n&  ce- 
lui de  Wardhut  , la  mer  & laSùede.  On  te  diviteen  Gourrme- 
ment  de  Druniheim  propre  , Sc  en  lout-GuuvrnxiDenc  de  Silttn. 
Outre  la  ville  de  ce  nom  , il  renternx  cnc<.<e  Viil; , OltrsJocd, 
MaUgure,  Wardal,  OUt-nd,  Mcllung,  Scturdscl,  Sti.  *S^ 
fun. 

D R O N T H E I M ou  T R O N T E i M.  (JCié»,.^,)  ville 
de  Nonégr , capitateduG-Hivcmetncnt  de  DrriDtnnmHideDrOM- 
heimhu»,  a clé  k Icjctur  ordiiuire  des  aixien»  Ruts,  Eik  et!  déduaa 
de  ce  qu'cite  a «iéaatrel>m.depuBquc  tes  VKsnat  deNorrege  ton 
leurteour  ordinaire  a Berghcn.  Ellea  eiwcxe  le  mre  d Archevêché, 

& cmiterve  te»  relies  dune  des  plu»  magnuiques  égld'eiduteptcamaa. 
l-e»  Eicchez  lûlfr-gaRi  de  cote  iiMrtopuIe.tenilîcrghai.Scavic^rSc 
Hainmer  un»;  Cnriihana dan» l'lllaitde;Hiila, & Solhuk.  Dreob 
heuneJi  fur  b menellea  ut  uortai'éi  commode,  iiuuodksiu- 
vira  n'cntrcix  qu'avec  leiue.  * San  lun. 

* DROOGSLOOT,  Peintre  que  lesutisdilAxnéiG-'e- 
knm  Sc  ks  autres  a Dordregt,  s'aeiçoU  partHuliéremeati  («mite 
des  Foires  de  vilbge.  * Jaqun  Campa  Weyenrtu  , l'ménrH»- 
rrrt  Àfi  Pûij  Bai  , en  Hollanidois . itm*  3.  ».  133. 

D R ü P I D E S irén-  ^ Solon  . &c  l^xte  Grec.  Cii  oa  des 
ancêtres  nutcrixb  de  Platon.  Il  vivoti  (bus  1a  XLVI  Oly.npude, 
594  ivaml  Erc  Chrtttenjie.  * Voilius,  iéi  Pfër.  Cm-/,  v.  3. 

* D K O S 1:  N D O R F petite  ville  lune  de  U Halte  Aiandw 
fur  la  nvkre  de  Teia  , pa-sdes  cunlins  dc  la  Moraix-  En  isyS . 
elle  te  fournil  à Otunarc  Rut  de  Boheme.  En  i6*o.  le  Prince 
Chnilüfl  d Anhilt  Ckiicral  de  Bohême  l'aliirgra  loi\sko>&  iouilc- 
inctlt.  * 0.  oui.  ÜHru.  h*ll.  (kriiMlaw  ^ajbuu. 

* D R O S 'l'MisTrr  Irv,  habile  Peinire  iii  Hiltium,  fuidilci. 
pie  de  Kembraix  van  Ryn.  li-iubnlcn  rappone  qiul  a lu  de  ta 
Ikon  de  DniR  un  UÙeau  qui  re(irL-tenu  Jean  Baiiite  p»i'’niraau 
Dilcn  & il  en  pirieavei  eKve,  * b.{ucs  Cimpo  Weyeruuo.riu 
do  rtintrti  iu  Tmu-B»%  , en  liiiilaniiiis  , itmt  3.  ».  3^1. 

DROiilN.  l'ArLUKAUSIN. 

D R O S K E N , peo:e  ville  d'.AIIemigise  , cR  dans  te  Duché 
de  Sternberg,  dam  U nouvelle  Marche  de  Brxndrboulg,  i trus 
lieue» de  l'une  Sc  dc  l autre.  * Miiv,  Did  Ut«fr. 

* DROT  (le)  nvierc  de  France  dans  te Cnuvrmr.'neni ite 
Cuimne,  prend  là  Ci*iri.e  dam  te  Périç.tird  vers  Je  midi,  coule  de 
l'eic  à t'oiKlt,  travcrlé  deux  t<>»  I Aluiu»,  cnlûite  leR-UiEns.Sc 
iit.ini  vers  la  riri  de  L'wi  cuur»  du  norJ-cli  au  fud-uueti , kuibe  dans 
la  Garonne  à C<7udrul. 

DROTIIEi.  IWDROTOVE. 

DROTOVÊ.ouDROTOVEE,  vulg»iimf«  ûrt 
Jimiét  |<eiuier  Abbc  de  uim  Germain  des  P*ez  a hrh,  rini  ae 
inonde  dans  te  diocéte  d'Aunin  en  Rnirsi<grx,  vi-rs  lé  term de 
ChilJebenSc  dvCfajtaire  Rntsdc  France.  Se»  parer»  le  mirent  lots 
la  conduite  dc  fittu  Gê-rmam  Abbé  deù:.it  Si  ni'harienaudicctfe 
d'Autun,  Childvbcriavintbàtiunéglite  a Pans  , teutteiuinde 
litnt  Vincent  , Jiint  Germain  qui  etoiidev«iuf>èq’acdePari»f 
mit  des  Religieux  dont  il  doiwu  la  (undiaiea  Ditxuve.  Ce»  Abbé 
te  diRineta  dam  ce  tnnmRitec , qui  enibr atU  dan»  U tinte  la  Rege 
de  teint  ik-noii,  par  une  grande  humilité  Sc  p..r  une  cstrcine  inoro- 
fitaimn.  Dcwi»  la  monde  S.  Gemuin  cette  .\bba'ir pinte n-«h 
de  ce  lâiiw  Prelar  qui  y fijt  traittférr.  Dromré  n»xmitlâm«n>.rx 
Tersl'afl5So.  On  cétebre  te  mémoire  duis  regliteledaiénenur». 
On  garde  lôn  corps  dam  l' Abbaie  de  teint  G.ztnun  de»  Prei.  Les 
BencJiétins  le  mcnirm  au  nombre  des  Sihu  de  leur  Ordre,  ce  ^ 
qu'ils  ont  (ouiu/ne  de  faire  à 1 égard  de  ceux  qui  ont  detBet-ré  dira 
)ainnnxAeret.où  la  Régte  éteint  Bniou  »'eRtnin><lurteron(T|eu- 
retnent  i leur  éabliileir.c>x,  Nom  avons  perdu  la  Vie  oe  ce  Sun 
des  te  IX  (iccle.  GiReiiur  Bcnédiétin  x rinuill  ce  que  la  traditun 
en  avoii  contervé.  * Dom  Mabillua  , Aoual.  Butcau, 

Bailles.  V>ti  itiSatati,  lo.nw/, 

D R O U M 1: . rivière,  linra.  D R O U N E. 

‘DKUIVESTEIN*  (Adrien)  Rte dejean DruTcRcte, 

1 lie 
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à été  l'tm  detBotiripMniçmde  Harlem.  & Ah  Ancien  de  iTsIiéê 
AéAHmee  de  U Jiicme  ville,  li  noit  Kfuid  ainweur  de  U Peimure 
& ne  peiÿuoic  que  i<uut  Ivn  plulir.  il  eueliuK  en  juiù^r»  & en 
|/Ctnes  D£urei.  * Canipu  Weyenuui  , fm  ttmiru 

, en  Hullandois,  «mm  i.  p.ttj  i. 

* DR.OUNE  (U)  rniéie  de  France  dans  le  Pcn|jurd,  tn- 
terfe  cette  Provutce  dunboua  l'auire,  coule  dunurd  ell  au  Tud-eli 
julqu'a  BourdeiJk.  de  U clkcuntuiue  fun  tuurtde  l’eil  * rouctljul* 
qu'a  Autetetre  , d'uu  elle  ddveni  du  oofd-nord'dl  au  rud-bid* 
uieA  & fie  perd  dan»  la  I^dc^ne  a l'oucfi  de  Libourne. 

D R U.  D R V.  ^ 

Dr  U 1 D A , bon  bourç  de  l'Eiarde  TEglifie , fiiué  dans  le  Pé- 
rouim  , l'ur  le  bord  oncnal  du  Tibre  , a deua  lwu«s  de  U 
Tille  de  Penwfe . efi  cuttou  pu  (a  vaiireUe  de  (erre . couverte  d'un 
Tcrms . qui  la  làit  fwoitre  dorée.  * Niiiy  , Did. 

DRUIDES,  Freires  d«  ancien»  Gaulois  . qu  on  croii  être 
tes  même»  que  les  iJiéaftt  d'Amiuien  Marcellin . &lesa«rMMiu, 
dont  Diodorr  de  Sicile  UH  menriun.  lU  enfei^nuieflc  aux  peupla 
In  ruperrittams  6(  le»  (.eréoxmiet  qm  leur  eiuient  parucuUcrcs. 
(^Iqua  Atueurs  cruye»  qu'iis  ksaToicot  appritct^tPhiXccn», 
QUI  la  avokoi  puttéei  de  Gtcce  en  Provence  , ou  ils  bàurvnt  Mar- 
Kdle.  Ka  eltet  dfK  en  Grec . 6c  Dvrjt , dans  le  lao|jÿi(e  des  Cel- 
le» lipide  tkiat.  qui  rli  cet  aibte  que  les  Ofuidn  avoiem  en  ûaen- 
licre  vénrraùun , parce  qu'il  pomiit  le  Gui-  Us  le  recevuieni  avec 
tant  de  rci'pcCt  fie  de  cérémonies,  quib  leinnignoicm  alicaquefciuu 
leur  croyance  . c'etoii  le  plus  beau  prdent  que  la  Dieua  leur  pou- 
Toicni  lâire.  Un  de  ca  Pfètra  vêtu  de  bUA.  le  recuetUok  au  com- 
mencciDcoi  de  leur  année  làcrêe  avec  une  lâuli  d'or , ficlercce* 
vuii  dan»  un  faye  blanc , loryju'il  (omboit.  LnAiwe  on  Aiilbit  un  fa- 
cnnee  de  deua  taureaus  blancs , qui  n‘avoienc>unais  porté  te  juu£, 
& onachevou  cet  cérémonies  par  un  célébré  lellio.  Les  Druida 
fie  les  CaukMs  s'ima^inaieQi  queleGiâ  pris  en  breuvage  , rendoii 
toute  (une  d'aninuux  plusiecuajs,  fie  etuic  un  remède  rfficacccon- 
ire  mae  (une  de  ruiniii.  lltlui  anribuoicm  encore  d'autres  icrtut 
doguliére».  t^uetqun  Aneun  ooi  cm  que  l^uûie  du  nom  de 
Druide  non  Hébraïque  : 6c  que  ca  Prêtres  qui  s'iippliquüicnt  (c. 
rieufement  i la  contemplaCKin  da  ouvrages  de  la  nartire , aroictu 
éie  appellea  auiû  du  mut  de  iytr»//m  , ou  qui  lignuk  dan» 

la  Uiiguc  làcrée . rttut  qui  rtehrrtimt  quelque  tliuie.  Audi  Oio^e- 
ne  Laertc  les  coisNieauiSagcsdeCiiiidee  , aua  Phdolupnn  de 
Grèce . aui  Mage»  de  Perlé  , aua  Gymnorupiiictes  de»  Inda.  Dio- 
dore  deStcilc  auute  qu'dséioieni  Tbèologieiu.  Phcrécidés,  Piè- 
cepieur  de  Pytnigorc  . publia  Je  prriiucr  aux  Savans  de  û narioo , 
Jn  rairont  que  la  Druide»  avuirnc  lovemeet , pour  peifuader  par  U 
l'imiDuiulicé  de  l'ame  • fie  le»  Gaulois  en  douiojciK  ii  peu , qu'ds 
prctoimc  volooiiers  en  ce  monde,  à condxtun  qu’un  la  rembuirfe- 
rua  en  l'autre  i ce  qui  (rtnbluit  eitravaKani  , dit  ValèreMaxiine. 
s il»  n étaient  eu  U même  opinmn  que  P>ihagore.  Le»  Demies  a- 
Toiem  aufli  une  grande  conaotilànce  de  l'Aiiroluf^K  , de  la  Géogra- 
plue,  fiede  la  Gc-ometrie . nuis  fur tuM de  la  Pulaiaue:  cequikt 
reiiJuK  le»  arbores  de  Kwiet  la  aJËiinr»  publiqua  oc  pariacufaém. 
Ceux  (Tenir 'eux  qui  n avuieni  txuMdaureeinpIoiqucdeconiem- 
pJer  les  ctr'Cr»  divines . étutefO  appeliez  ; ceux  qui  ccoicoi 

delHnez  au  IcrvKeaft'.ieldaautcls.cioienuiitinusfuusIc  nu.iidei'r- 
mmuhéu  ; fie  le  oombre  dcsuntfic  des  autres  éioit  a grand,  qj  Icuenne 
de  B)  zaiiie  parle  d eua  cuittme  d un  peuple.  CcSàr  reaarque  qu'tl» 
avoie»  un  Clwl  res ètu  d'une  auiuriic  luoseraine  ; fie  Poiapantux 
Mêla  aiuüte  que  leur  fcience  o ctuiiqu'un  cMun  de  leur  meniojrc  ; 
car  ds  n'ivuinu  punit  de  bvret,  St  il»  apprniuieiKçwelqucwi»  vingt 
nulle  vers , qvii  eiiMiitt  tuinme  aive  hiimue  de»  éludes  dei  ;-,rjiuTs 
hûitimn , qu  jU  Uiilntens  par  iradioon.  Au  relie , les  Uruidcs  Te 
lcrvouni  d'czuis  de  lerpeni  , pour  gigner  Talie^mn  de»  Grandi  fie 
pour  résillirdaii»  leur»  idüm.  fie  il»  troyoN’iH  qu  d eMi  iiiipulU- 
Die  de  trouver  un  feuiurs  plu»  lâiorablc  a leurs  delirs.  Plineeil  le 
feul  des  anciens  Ailleurs , qui  nota  donne  cutinuil'ance  de  cctie  lo- 
aerdHuM.  Ib  enavomi  unetrés-cruelle,  quicuniiTuni  Aiâire  d» 
taLfiAceK,  dois  In  huoiines  émieix  les  viétinies.  Aug-jlic  diiétr 
du  ciruucmem  Cette  liirrc  d'iiiunuUnuns  Ixirbarn.  'Ttlvetc  lut  plu» 
ripiurcua , fit  Aicrutirierdn  pciAmne»  timvjincues  d’être  tumbecs 
danica  crimes.  L'Kniyacur  Cbudc.  iiSutiuncdii  vrai,  eut  la- 
vaiiuge  d'abnlir  eniiértiunu  ce  cuUe  bi^unairc.  U rtl  poucuns 
ftir  qu'Air.n’.kn  Marcellin.  Taexe  , Lampridiui  . qui  vnoicK 
long  tems  après  Claude  . fit  fur  uaji  le  premier,  parWM  eiHonr  des 
Druida , fie  de  leurs  ûcriAca.  EnAn  ces  Prèirc»  da  Gaului»  lùrrni 
telkinem  cAimez . que  la  lemme»  même-  voulurcm  apprerdre  leur 
(cience.  L'Empereur  AurcJicn  s'adreits  a une  d’elln , p mr  b\  oir 
6 TEmpre  (éroic  couinué  à là  pulieriie.  DiucleiKO  appra  d uo 
outre  qu  il  feroii  Empef  eur,  aptes  avoir  là»  mourir  un  Undier  ; fit 
cet  oracle  CutaccompJi,  quand  il  «ut  tué  brau-perc  fie  adaAio 
.de  l'Empereur  Numerien.  Il  ne  àut  pas  oublier  qu'un  trait  que  la 
Druidn  ont  (kouie  leur  nom  i la  ville  de  Dreux.  Duutradd'cac 
qu  elle  ell  de  h l'ondacion  de  Drui» , Roi  des  Gaulois  principal  lu. 
iW.iteur  Druides.  * &-miè  . I.  f.  I^xiorcdc  Sicile,  l.  6.r. 
Q.  is.  Cèûr,  L6,  It*U.  CM.  Valere  Maxime  , (.  s.  r.  i.  £- 
ôrHiie  de  Byzance.  Pline,  (.  ifi.  r.  44.  I.S4.r.  ii.  I.sq.  r.  3.  (. 
30.  t.  I . Strabon  , /.  4.  Pomneiiu»  NIcla , /.  3.  a.  i.  Suétone , ru 
CU»Jt.  Tacite . (.13.  AmuJ.  Diogène Lacrce , l.  i.diUvit^$ 
Lampndius,  M Alexa.idre  Sevére.  Vopifctis,  tnAurtlitn 
^Kurnhin.  Lucain , L t-FLu/.  Anmiun  Marcellin,/.  ly.Cct. 
itui  Rlwdieinu»,  /.  16.  r.si.  Rouillard  , htâ.  j/aC/uwrw,  t.i. 
«.  J.  DupInX  , UimmrtiJts  Gâulti,  i.  1. 1.  16. 

D R U M A , c'eil  le  nom  que  Joléiéie  donne  à la  concubine  de 
CrirM  lufie  des  Ifrocliia.  File  éioii  Oe  la  ville  de  Sitheni , fie  tue 
nière  au  cruel  fie  impie  Abimélech , qui  l'uccéda  a (do  perr  Gé- 
dc'in,  * 7«/«,  rJi.fi.  V.  31.  lofiphe,  Antij.ym/iui.üu.  f.  fÀ.  0. 

n R D M M O N D , ûmille  irès-nubk  fie  très-anrienne  en  E- 
colle,  duoi  le  Comte  de  Fcrth  éioii  Cbef  en  1695.  Le  preiiuer 
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qui  ail  porté  le  nomde  Dnimmund  duos  cette  (xmille,  émit  unGcn* 
tilhonime  HutigTuii nu.iime  Mauilicii  . qui aUu»ji:g.<ia l'Angle- 
terre avec  Edouard  Atiwbne  haiiier  k gltime  du  pu»  , ooi.r  éi  l'et 
U pîTlroaion  de  Guillaume  /(  Oiqurraar . qui  1 eiiipiri  oc  1 Aiq^ie 
terre  l'an  1066.  Maunce  cumiiviidoii  te  vak  eau  uu  l^louarj  A* 
thcJinc  uiompagne  de  (i  mere  AgailM.- , & de  Maiguerue  fi<  Chu- 
lime  les  fceuis  t embarqua.  Une  VMletue  lemieie  la  caxnirai^ix 
de  feiieber  en  Ecmlc . fit  ilsaburdeirina  uu  pnilW  ia  miére  .le 
Fimh  , qui  rakm  ciKore  aujuuvdhu  le  noitiik:  I uik des kcuis 
d'FdüUurd  (ar.  Alarjorrr/ HMp.)  C c(i  celicqui  a>JfU  été  ton  ulu- 
lirc  par  là  lâuMte  pendant  U vic,  lui  canuiuice  apres  la  nv>n . fie 
eJl  ciHioueJoiK  le  nom  deu*.  MarjQvrifr.  Pâle  epu-uà  MtUukiai- 
be  III.  du  nom  R<>i  d Ecmlc  , <|ui  dmina  a nnre  .Mi  ince  Urum* 
mend , beaucixm  de  biens  fit  de  digiiitcz , bcauco.ip  de  ici  rcs  duis 
1a  province  de  Ouiiibanon  , Ac  U charge  dcÜcnc.iuldeLciuHM. 
^ Reine  lui  donna  auUi  da  nurqu>-t  de  f w eliinie . car  elle  lai 
01  épuulér  une  de  fn  Ailes  d'honneur.  De  ce  manige  t^mit  un  nls, 
quis'appelLi  Milcouomss  , fie  quilUpcrcde  Mauiuce  : ce* 
lui-ci  IclùtdejEAN,  fie  ce  dernier  de  Milculu.mbc.Ou  i,^nure 
leur  afitnns  fie  leurs  allunca  i maisuiifati  leurfuiiege-flcal-qiqiie 
par  da  aétn  , qui  ont  etc  cunAti  cl  avec  uu  y.r«iid  i.>iii  ^civaaiK 
quelque»  iiecla  oaiu  l'Abluie  d'indulri.  fie  traiil'iamea  uinii  dans 
la  atciiivn  de  la  làmille.  il  scneltperiu  qurlq-cs  uij  parWs  pil« 
leries  uù  elle  loi  caporèc  dans  U {iroaidc  iciuiuiiuEi  de  Un 
nui»  U en  relie  allez  t».ir  làire  Uaik  ce  que  l onexuéé  dua  i.«  ani- 
cle,  fie  d’ailleurs  IuHüLjikus  Eciiilutsiiniruiileiude  bonne»  pi  cu- 
va. 

Milcolombe  Druiitmond  U.  du  nom . c‘atMii.caiioxiBS 
III.  furnuaitrje  £i^(.  c'cliadirc,  Ufeiu.  Celui-ci  i-pouT»  ni* 
le  de  JJtUma  Cumrc  de-  Lennux  , l,qu<  lie  n'avoii  qu'un  irer « , «jli 
oe  lailla  putus  d eiUâns , fie  qui  eVxiû  i»  fAMr  de  ie  /raa  Motuoiih. 
qui  vendu  aux  Anglais  I UluiircGuilUmiH-  Wallace  V^eond  i.a<ile. 
Ce  Iran  Muniet;h  prevoy.ni  que  le  Cuiiuc  de  Lenr#;'S|  .>n  be.iu-lre* 
re  laiileriiit  le  Cunué  a MiUu(oml«  m.iri  dvfilLcjr.  cunléiluau 
Roi  de  ie  (ieiruiiA'r.  Il  d|>cra  que  le  Kui  TayamuUiiiu,  le  lui 
dunneroit;  mai»  il  Ce  tratnpa.  Le  Km  eu  graiiA»  Kub.n  üiujrt , 
demi  la  Defcendaiu  001  etc  CoiUeS  de  Lciuiux.  Mi  cohnnbe  ilr^ 
eu(«rA<la  b têtnme  quatre  Alt , jv.AM  , Maui-irr  , ràwna»  ISat- 
itr.  Ce  dernier  lai  Sicreaue  du  Km.  élasr;  r ejviulà  1a  bile 
du  Senrilul  de  iMraiLiem  , fiebicteJa  à Ldigi'iié  6(  a k*i gruids 
bieni.  7Jkumj  liii  ûit  Baron  de  Ballr  iu.  Leur  au».- Je  am  Druin- 
miitid  ApociiK  Seiicclul  de  Lennux  dc-«lara  U guerre  a |cjn  Muti- 
ceith.  Il  )-  avuii  une  ancienne  luiiw  cnira  leur»  lâ.uillei.  Mon* 
tciili  Tue  raiiu.n  ic  perdu  inm  Al»  d«n»  cette  guerre.  Le  R«u  iin« 
poi'a  la  piix  aux  curues.  Lo  Grands  du  Royaume  s'ai’cmbieretit 

eHir  cette  picincoiion,  de  laq  -cile  Aneni  ^raiiu  le»  Cunre»  de 
DLgtas,  dAngus,  ficd'Arran.  fi(  Myiord  Ruben,  neveaduRoi 
Rob^  Bruce.  Druinmuid  a>  ini  perdu  jxtr  Tua  des  ariicla  clu 
Traité,  la  terra  qu'il  pollcdoit  au  CoiiKé  de  Lennux,  à cauk  de  la 
mon  de»  tn>ts  Ai»  de  Jean  Monteish  , l*e  retiri  avec  f»  tàiinlle  dans 
la  Province  de  Penh,  ou  il  poiledoit  les  terres  deStoNulfic  ^le 
Cargil.  II  epouû  UAIIe  aincc  de  (îWiaaMv  de  Montii'esgranJ 
Threlbncr  d Kculiê.  Sun  AJ»  aine  Mii.cui.omiie  IV. du  iv^ni 
ép()idi  IftitiU  Douglas  Coimeile  licrvdiuirc  de  Marr , fit  t'at  lu- 
d une  aminé  trèi-cfriMe  avec  k Comte  de  Dnugla»  Cm  bcaotrère.  1| 
s'aiIiKU  avec  lui , pour  birc  la  guerre  aux  Angloi»  , Te  iv.mla  il  la 
làngUme  bataille  d Oiserburn  , ou  il  At  Miliuuiier  Ralph  iVrrie  Gé- 
néral de  grande  répuiaiion  |<arini  la  Afii'lus.  & tin  graimé  d'une 
penlicKi  vûgere  pour  cette  aétion.  Sisi  irére  (/«/l/tuinr , cpcKiti  la 
hlk  du  B.ù<m  d .\mh  , liquclle  l;>i  ap^viru  en  diA  U Babuuc  de 
CarnuL  De  ce  iiuriage  etr  lùue  U branihe  d'Ailvenden. 

L'améedn  quatre  Ailes  de  jean  OruiRmuixJ,  qui  s'ap.  eikiN  ..éaii,^ 
Mu,  épniià£»i(rr  III.  dunom  R'.i  d i ciHié.  Celle  Reine  eiilùrt 
luuceparki  Hilluriens  Eiollm»,  a (.auiedeb  venu  j(  dcfaprui 
dciKe  linpjlkre  , fie  lût  mèrrdc  ?a^NNl.  Roi  d'Ecodé.  L luie 
de  fv»  la'iirs  lut  nurièeS ..frrJuÂilâ,  Conacd  Argtll , incaurea 
^xanJra  Macdonald,  Siigniur  <ks  llUs  . AU  auic  du  Cunne  de 
Rnile , fit  une  autre  i de  Uutliy. 

Milcolumee  IV.  (kimi.-n,  étant  mort  fans  «nfuu  , Jv.am 
Dru.niikfcid  iûn  frère  lin  te  Ciiet'JrJa  taniille.  Il  epuLtà 
Mb  de  làinrc  CLare  bile  du  Ci-nnt  d'Orlwy  , Cailinril  , Ritiiin, 
ficc.  tTès-illulirv , Uni  l'arnii  la  Dxi.>vi» , que  prmi  le»  EchIixs, 
licneutiroi»  AitficuncAMe.  Li  Alleiin  m<riecauSi4vieiir  fza* 
mAt  Baruide  Kinniird.  Nous  parlerons  de  Waltak  l'ame  «Je» 
trmsAls.  K»itrt,  f«i  puine  te  nuru  aiec  Ihénoère  deBarnbi-u* 
gjll.  ymm  , le  olet  de  mus  Ven  atli  aux  lila  de  Madère,  uu  û 
p(jllénir  i.!il  «ncofe  belle  A^ure. 

Waltrr.  üramoviiid,  marié  s Alkdu^Lîgneur 

f*trirt  Rut  .ven , cliTi  d'une  nutHe  muC'n . lui  (<cre , 1 . de  Si  1 l* 
coiosiSK  , qui  fuii  I 3.  deJniB.  Evêque  de  DamhfciM  d« 
Hâlter,  qi  j c'u  û»  Banni  dr  Ddcrief , do|uel  ed  C-rtie  la  hruKhq 
de  qui  a pruduii  deux  auires  branche» , celle»  de 

Îif9tm,  fie  celle  de 

Milcolombk  V.diin»«n,  époiiû  .xf4»b  Murriy  Aile  du  & ’• 

I gnaiTde  Tul'ibarJin,  6c  eut  1.  le  an  M»lurd  DrumiwmJ  . crée 
I Pair  du  Royaume;  a.  /(âbar.  Rigoeiirde  Dcablhin;  u yA'^un, 

I Seigneur  de  Corrivechrer  ; 4-  ihtmM , SeBireuc  de  Dfunu...-n* 

I noch,  duquel  PvH  l'ur:.!  iesbnnchcsd'/BcwiiMr , deCnUmAinM, 

I dcC«Mrfr,  fit  ikFircaintr. 

ICAN  DrummoïkJ  Al» aîné  de  MiLCOioïMitg  V.fe  main  avec 
I rMtjitnb  Liodlty , Aile  du  âm-'ux  Coirse  de  Crawibrd  , & le  ren* 
'•  dit  ixmlam  fit  illtilire.  Il  lui  Grand  Itiliicirr  d'Ec<<iIe,  qui  en  ce 
( inni-la  émli  U ptincipale  thargcdii  Ruyau’iic.  Il  acIiLtamuics  k» 

‘ tara  du  Baron  de  Cnny/aig  km  puem  Itiuèn  dans  la  mvince  de 
Sirailian . fie  avec  la  permillion  du  Roi , la  charge  de  Sénéchal  hé* 
rédiuire  de  cene  ptovinte.  Il  rendit  de  grands  lètikeii  Jacques 
iV.Rnid  Ecoirr,  car  il  mil  endéniiHé  le  Comte  de  Lennox  . 8c 

1k  lignent  de  LvKe  avec  leurs  al'ociez  , (gu  alloirni  joindre  le 
Coinié  de  Mariiiul  fil  k Seigneur  de  Gorduu . aAnd'etéciAvr  le 
V coca- 


I 
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complot  qu'ib  ivoien  imt  de  t'ifliirer  de  U ptrCinfte  du  jeune 
Mcuur\)iie , Sc  de  gouverner  le  Rorninie  , Ibui  peeiexte  de  vaigcc 
Il  mon  de  Jacques  III.  Il  fiic  cimjjt  Plrnipcxenàatre  en  Actinie' 
terre  pour  conclurre  ua  traiiC  de  pau  avec  R.ichirdlli.  JLoid'Aiv 
gkiene.  Apr^ila  mort  du  Roi  on  le  dépouilU  de  fnbiensAc  de 
le*  cKircei . parce  qu'il  iroii  Jonoé  un  inufflci , I un  Koi  d armei , 
qui  eiuii  allé  le  etter  dini  le  chiicau  de  Drummood  a compiruiire 
au  Parlement,  pour  y reodre  compae  du  miruge  de  la  Rtioe  ■ nuit 
l'ioiercdrton  des  Grandi  du  Rofaunie . Arem  qu'en  cunlidéniioa 
de  ù nobleilc  & de  lêa  fen’icee . on  le  réuWiidaïulèt  blem  it  dîna 
fetluoneura  deux  jours  aprea.ll  eut  quatre  lilla.  dora  l une  nommée 
Hirguirut  plut  lî  iun  au  Roi  jicquet  IV , qu'il  U voujui  dpoufer  • 
mus  cumn»  il  £iliuii  une  d irpenié  du  Pape  , a caulé  de  U ptfemé 
éi.Hi  entreui  , le  Prince  impuieni  célébra  fu  noces  en  l'ecret. 
l>rce  nuriage  clandellin  rira  une  tille  qui  £jtKium:  du  Ctinxeék' 
Ituniley.  u ddpenle  étant  tenue , le  Roi  tcwlut  célébrer  litinc^ 
ces  (iubl->i  .i.nncat  ; mus  la  Ulouiie  de  quelque  Grands  coock  la 
muri.-i  de  Drummund  leur  inipira  la  cnnuKllc  penlëe  de  laite  cm' 
pod-'Kiier  Marguerite,  aiinquelà  nuifônn'eijifwUgloireded>>n* 
nerde.it  ReuMirEcoliç.  Sa Reur  £liaaéMé  lut  Comiellê  d'An> 
gus,  CmpbtMtt  fon  autre  l<xur  liit  lêinme  du  Seicneur  de  Flenming . 
liiD  autre  feera  tu  Cooxcllë  de  Munirulï. 

Gl'illavmk  Drumitviod  , (ils  de  Jean,  Scnund7/ÂM1* 
Campbell . tille  du  Comte  d' Argi’ll , eut  deux  Sb . Wa  lte  r.  & 
jbJii.  Il  entra  en  guerre  ourerre  tut  ic  la  tàmille  arec  celle  de 
Murnrt  fit  quelqueMns  de  Tes  aints  brûlérenr  dans  une  eglife  quel* 
ques  GcniiUtiommcs  de  U nuifbn  de  Murray.  Il  étun  km  inno- 
cent de  ce  crime  , fit  ncanmuuv  , comme  il  n'éwit  pas  atiné  du 
Roi , il  tix  cundamné  à perdre  la  tcie . ce  quilii  eaécuié.  Son 
fils  Andié  lût  crée  Bamn  de  BeilKhlon,  fie  tboda  une  branche, 
dura  lé  dernier  mile,  iitMrù'«Drumm<ind.  JauUquatretillci,  qui 
fijrera  honoNldenieni  nurièrs  en  Angleterré.  L'une  d elles  tûi  fem- 
me de  Car}i , Svireoircdu  RoiJiU]uei.  Walter  Dnutiinuitd, 
fils  aidé  lie  Guillaume  , o’ciM  d'E/ùjiésrfi Grahitn  , tilledu 
Come  de  Montmlê.  qu'un  fils,  lâroir: 

David  Drummond  . qui  epuulâ  i.  MarfSMvite  Stuart  fille  du  Duc 
d'Albanie  Vicecoi  d'Ecotie  . de  laquelle  il  n'eut  qu'une  tille,  qui 
lia  femme  du  Seigneur  de  FOur>'Oplby:  a.  Ulis  Ruchren.doni  il 
eut  cinq  filles  , i . f nnuu  femme  de  /tm,  Comte  de  M'mirulê  , 
Cluncelierfie  V'icerotd  Ecutlé  ; a.  Amt,  muièe  IJnm , Comte 
de  Marr,  Grand  ThrélôrieT  d'KcolTê  •,  j.  liiia,  Comteile  de  Craw- 
liifd  i 4.  CarlerâM,  Dame  de  Tullihar^n  ; f.  MAr^mtrù*.  Dame 
de  Kctr.  Lesdeux  lîlsde  David  Drununand,  lurent  Patrice 
ui  liiic , fit  , Srii^neur  de  Macktley  , du{..el  timi  fiirm  les 

'icumies  de  stnuhélL—  je  les  Barons  de  MortUv.  Le  premier , 
qui  kii  créé  VHoaitc  de  Sinttullan  s'appcIluito'MilsMai*  Orum- 
imifld.  Il  Lieutenant  General  des  ar  nees  du  Kui  Jicques  , fie 
graivl  homme,  tar,t  pour  la  guerre , q.ie  pour  le  labutet. 

Patrice  Drunini'ind , marié  I Lmaléy  , fille  du 

ComiedèCraw-'l-'ird.  isr.edc  U branchcd l:ldad, eut  cinn  filles;  i.C«- 
sémM  , Coniiesléde  Rrahes;  9.  UÜ4,  Comie.le  de  Du.nuerling, 
meredes  Comiellès  de  L KKSerdale  , de  Kdli,  deBvkarm.  fit  dé 
Cajthncll;  Trauw,  Cuinidk'de  Kuxhutf.h.  Guuverainic  des  en- 
fuis du  Roi  Cnirletl  ; 4.  Anm,  Dame  de  Torijy-BuiUy  ; f.  B- 
ücâMt,  fe  nme  de  MyPird  Elphiuii-jn.  Oisro  tes  cinq  filles , Pa- 
oice  Dromovsiidcuidcux  fils.  jAcquEsfit  Ikam. 

Jacque>  Drumnuxul , aec  Cunve  de  Penh  , éraniû  (/Mit 
Scra-nin  ou  Scatoun . fille  du  Comte  de  Wtruon , dont  il  n'eiK  qu  u- 
nc  lille,  qui  a été  Conm'iledeSjiiJïiland,  fit  mourut  ,irjne.  Il  an 
fûii  Irére,  Comte  de  Penh  lui  fucccdi-  Il  ti>t  mine  arec  /rane 
K‘.tT.  fille  du  Comte  de  Roaburgh , deliqutlle  il  eut  quatre  lilsfic 
deux  filles  . l'une  derquelles  fit  CouiûmIl-  de  Wigum-,  fit  l'autre 
Coraii-ilè  de  Tulltixirdin.  Les  quatre  filsfurmi  1.  Jacqciîi qm 
Km  ) i,  Raérrr.  qui  mourut  en  Krante;  3.  Jean  qui  a ùii  la  braiv- 
(he  de  LtxrAlmtnJ  < fit  4.  Cui  i.t.Ai'ME  , Cuiuie  de  Roaburgh , 
qui  a l.iii  celle  de  aujcéuvcl>  fit  de 

J Acqi'Et  DrurainonJ  II.  du  nom . Comte  de  Penh.  ér'ouTx  a» 
«/Gordon,  tille  du  bürquisde  Himdcy.  donc  il  eut  deux  nlt  fie 
une  fille,  uvoir  laques  dont  illêra  nsrlécy-xir-^s  ; Jla.n  , 0i  A>Mt 
qui  vivoii  encore  en  ibpl.  C’ell  . dit-on  , une  ÜJtne  de 
«rsnd  mérite  , qui  a épout-  le  Comte  d'Errol  , Connctable 
hcrrdiitiie  Jean  Drummoïkl  Ouc  Je  Mdûnd.  Cne- 

valier  rie  1a  Jarreiiere  , Secrétaire  de  Jac-yics  II.  Roi  de  UGraoie 
Brecii'.ne,  mon  le  25  jinrier  1714.  cnLi64an.’iéc . avuiiép>uJéi. 
l'héniietede  Lundin,  dort  il  eut  unis  fils  fit  tniu  riliet.  Celles  ci 
iun,  I.  Amit,  tiuriératiBirundc  Houilnn  ; 9.  EiitMU,  lent- 
me  du  Vicomte  de Sraihill.in;  fit  3.  Mtru  , qui  ném»  pu  manee 
en  i6ot.  LesmiisfilsIoncjACQircs,  Biron  deLutvJiii  , iteém 
fit  chârtti.  Il  épaula  en  fécondes  ivkcs  fKfhfMit  Wallace . fille 
de  TfiwB.»  Wallace , Baron  de  Craigie,  chetd'unc  ttrs-anoenne  là- 
milie , doia  il  eut  lix  liH  4:  trois  filles  ; Jttui , Scicneur  de  Torrh  ; 

jArQVES  Dniimnond  111.  du  nom  , Duc  de  Penh , Chevalier 
de  la  larrenère  fie  de  Linc  André , dtef  de  cette  âmilie  en  169$ , 
Kiftait  Conleiller  d'Eut  l'an  1670,  Grand  lulhcier  d'Ecntfe  lin 
16A4  , r.rand  Chancelier  d Ecollè  lin  16^4-  Il  lU  li  touché 
psr  kl  leriure  des  ppicn  . qu*  lurent  irouvex  dans  le  cabinet 
de  Chirln  11.  cnneenum  ta  comioverie , qu'ayant  examiné  l'af 
làire  de  la  Relipon  ires-fincérement  , il  crut  que  U Rel|gion 
Cafiujliqw  ékfit  la  feule  rériable  , fit  en  ftproleflion  publique- 
Jvio  aRachemeni  I ce«e  l^life  , fir  au  fervice  du  Roi  Jacques,  qu'il 
tlchi  d'alWr.ioindre  en  France  , rexpnferem,  dit-on.  à plulieurs 
nuLrviistnkéinena,  Kiiide  la  part  de  la  populace.  fmtdelapaRdu 
C-mlêil  d'Ecolfe.  Il  fut  gardé  trés-étroicemcnt  dans  le  cUteau  de 
SKTÀnx  deux  ans  fit  fept  mois  : après  quoi  on  lui  permit  de  relf  irrr 
lui  peu  de  tems , à caiiTe  qu'tl  émit  malade  : pua  nn  le  remit  en 
primn . <fou  il  ne  Ibrtii  qu  au  bout  de  neuf  mois.  Enfin  on  lui  per- 
mit de  foriir  du  Rorauine.  Il  fe  mira  à Rome,  oé  fa  vertu  fit  lôn 
xéle  pour  R Rciigiua  Cadulique  le  firent  eiuémemcix  cAimer.  E- 
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«m  piflfi  en  PruKf , U &i  premser  G«idlhomfwdQ  Roijacqim 
II,  Gotn-emeur  de  Jxques  111,  cnrau  fous  Je  nom  de  CheniKr 
de  faioi  George , fit  Grand  ChambelUn  de  U Rcuie  b surir,  fit 
mourut  le  10  ma/ 1716,  enlâfifianoée.  I tàmt  Cermau  en  Lee 
d'où  Ion  corps  tut  apporté  à Paru  fit  enmé  au  CoUtge  dn  £«i. 
Ibis.  Ses  plut  grands  coocidu  n'oot  jamau  pu  lui  objeârr  d ruc 
crime , que  la  CadioUcité.  Il  lu  marié  tnu  fiits.  i . a Tcamide 
Duuglai.  fille  de  UkIUmmm  Marquis  de  DnugUs;  9.  à Lm,  Uo% 
tdfe  de  Tullibardin  i 3.  i Merw  Gwdon,  filie  de  Amw Muqu 
de  Huntley  , fie  fceur  du  Duc  de  Gurdon.  Du  pretraernuruge 
font  Ibnis,  I.  U/tht , femme  de  itmiUmmt , Cuoae  de  (i-hrsluii. 
Maréchal  hérédiaire  d'Ecolié  i t,  Aaat , qm  a'étoi  pou  nuriée 
en  1695  ; fie }.  Jacques  Mylord  Drummûndqw  à 1 jgede  qjio. 
leans.  quiinâ  Tiru  l'Academie  . pour  pailér  en  IrlsodcarK  le 
Roi  Jacques  l'an  idfip.  Il  fe  trouva  au  fiège  de  Laaiundcm,  au 
combats  de  Nemon , de  Butler,  fit  de  1a  Boyne.  Eum  repail?  «a 
France  arec  le  Roi  Jacques , il  fit  fea  esercim  duu  IcsAisiewes 
de  Paris,  après  quoi  II  voyagea  en  France,  rakilie,  mFhodrt, 
fit  en  Hollande.  Il  éioRen  Ecodê  en  1693.  Les  dm  muet  ma- 
riages du  Comte  de  Penh  lui  ont  donné  diacun  deux  gjir{oas.*Ms- 
wtAtrit  ttmM  m ifi^p. 

D R U M M O R E.  CWv»  D R O M O N £■ 

* DRUNÆL^  (Gérard)  Rehgmua  de  l'Qrdre  des  Prémoatm, 
Chanoine  de  TongerKi» , fie  Curé  en  Bribani , noà  ua  excelles:  Ma- 
thénwicienquinousalailTê  phifieun  preuves  delà  penanaondt 
(tn  efprit  fit  de  Iun  génie  à cxmlliuin;  des  mactiiaes.  Il  fir  prefew 
de  lès  iiiAïuiiiens  ou  mschines  à Erzxll  de  Bjvkr  Erèque  fit  Pnoce 
de  Ltegc.  'Ses  Ecrus  kitu  cnnfervex  chei  les  Ckuxxim de  Ton- 
gerino.  Ce  font,  Siatmm , AAtmiiM»  nAtnm  9 sfitf. 

fMsriMiv  V Ttkni*  , (t»  ilvn’jiMSW  4^ps0«i  ; it  (fik 

itmmtu  ApnUk\i\  lit  tri»  «wa/s;  I>»  mtAétttm  emi  ytirw; 
lU//a,CsriNai  ItijUrkum  9 rWsùsun;  TMU  Vtjlmm  Eltfiiaan  tt 
MW  156a,  aaol . fit  quelquesautrn  Ouvrages.  I(ir» 

rut  le  21  MAf.  de  l’an  1601.  * Vaiere  André  ,*4(wfi.aii^ 

DRUSBICKl.ou  ORUZBICKI,  (GalFard)> 
fuite  Pnlonoii , rnrra  dansksSociétéle24d’ao(a  ifiop,  figefieaoui. 
Il  y exers-a  fiscceirivemeni  tes  chirg^i  les  péua  cuRlûJrntfes;  car 
non  feulemeoi  il  IkMàiire  des  novices  pcoJant  feptaasi  manawS 
Reéteur  de  Collège  diveri'es  Ras , fie  Pruviacial  de  h pimiiKe  dr 
1\slognc  deux  IbU.  Cctie  province  l'envoya  deux  Mil  Roar. 
en  qualité  de  1^  Procureur,  fit  il  ailiibà  deutCoogtèpiaMgé- 
acrales.  C'élo«  un  homme  trés-appbqué  à l'ciriilbii,  fie  qu  aroit 
une  grande  dévoiiun  pour  U ûinte  vierge.  Il  étMi  trèvdur  nrm 
Im-inème,  fie  mourut  d Pafn/nic  le  deuuriar  davnJ  iMo.  L'on 
dit  que  Ihn  corps  a demeuré  plulieurs  anoecs  exemt  dr  sais  oorru^ 
ikNi.  Il  compolâ  plufieurs  livres;  mais  il  n'en  publia  pu  bnucoh^ 
Pendant  I interrègne,  un  Pruiclleur  de  Cracorie  tii  troTcinirr  con- 
tre les  Jéliiiies.  unécriiipii  lût  diitribué  i b Noblefir.  Dr-abeU 
y répondu  Inut  ce  titre , UteUr»ti*  attmtrisJu  utthutthm  ^ fi» 
if^Mt  At*J*mU  CTMt»wt»f:j  iattr  t^Jmi  Les  lurm  Etni 

de  Drutbicki,  qui  ont  vu  le  jour  Ibnt  en  Laon.  fietmadnOuvn- 
grsde  dévrxioo.  Dt  PaJGnw  Jt/k  Cin^i  Nà  Oiii  Ft/Miu 
titnim  ô-  Jt  frttiftui  limuiimi  Cirifiita*  fihi  id 

il  ut/rvr/  /m,  /n>r  Ji/iti  Clrij<lm  à ffUmJtrt  fasrum  «jMllnnirM 
Sa  Vie  couiivifee  par  D-uiiel  Pauloivsk;i  coosira  platiMi 
choies  conlidèrables.  * Soiwel , Btiiitti.  Stt.  Jth. 

DRUSÉNHEIM,  ville d'Allcnugor,  lituée ibrv hBift 
Allâce  fur  le  Mokt,  tort  prés  du  Rbm,  à quarr  lieues  su  debbui 
de  SirsshrHin. 

DRU.SKS,  DRUSIS.  ou  D R U SI  EN  $.  peuples 
de  U P.iti-lUne,  qui  luhMcnt  aux  envirrait  du  Moa-Libu.  Ils  fe 
dilcn:  Chrétiens,  bien  qu'ils  n'en  ayeni  aucune  marque, fit  qu'ihn^ 
ferinit  point  la  Religuiii  Chiéiieiwe.  Ils  pirlnu  avec  retfvA  du  Fib 
de  Dieu . fit  de  fa  biiile  Mrre , fit  ils  ont  une  haine  iriecraKiliibte 
crmire  les  liiils  fie  les  Mahoméiaivi.  parce  qu  ib  {oa  uHiners.  ib 
ora  une  Religion  didèrente  d«  celle det  Turcs,  des  ChréM».  fit 
de  iiMis  les  autres  peuples  de  la  terre.  Ih  lubnen  dau  des  giocat 
fit  d.ins  des  civemcs;  ils  ne  (fMi  poinc  circoncu;  ils  bcaitin  fii 
VIII  fsiu  fcrupule  fit  croyeni  qj’il  leur  rll  permis  de  prendre  leurs 
rrupre  t Ii.'Umsi  itMriige,  fit  de  cvAtiineirre  OMet  Ibrtenl  kteetha 
Le  R.itkiLa  Bcniiinut,  qui  mourut  en  Lfpagne  tan  iivi,  mpirit 
dans  f in  liini-iairc.  v-K|ra’s-uns  dilent  que  ces  Onin  üw  f r» 

SDitd'onpne,  fit  qu'un  Seigneur  de  la  muRm  de  Dreui,  qui  étoit 
U nombre  de  ceux  qui  avoKm  accompagné  Godrlhii  de 
à U conqut-iedc  la  TeTre-lJtoir.en  loqu.ficiiusconiim.'uijiusré^ 
ment,  fe  voyant  prviie  par  les  iiarraiini.  fe  retira  fur  le  maali» 
gaddi.  près  de  Bethléem,  où  II  ne  put  iimui  ctretbrcé»  qu'ibfe- 
reni  plus  de  40  ans  dans  cet  endroit,  outLsaviurntdnfemiws;  fit 
qu'ils  ont  enliuie  peuplé  tout  le  pais.  Ricaul  nppow,  quaprésii 
perte  de  Jèrul/lem,  en  itSy,  iMDrxifisfereitferenfdaruleiœ» 
tagnes,  où  ptsi  après  ils  ora  perdu  tn«jie  U coimHâiace  qu'ik 
aviiient  du  ChrinianiTme , & ont  embraile  une  mrrille  Reliù». 
qu'un  feux  Prrvliéic , nommé  llnun , irarodtilit  psrmi  ew.  hü» 
pendant  que  les  Chrétiens  étuient  encore  nüints  tfc  Jér/dem  fit 
d'une  bonne  pâme  tk  b PakRine,  tl  n'y  a pu  d'appireixe  qui  y 
ai  eudrsChrttiensqLilcIiiimi  laiilê  kimra  par  un  bux  PibiM- 
(e,  avant  l'année  1173.  On  ne  peut  pis  dire  non  plus,  (p-T  cm« 
errxiic  des  Drufe»  ne  Kki  ainr«e  qu  iprrt  b pW«  de  jetuLem 
parSalaJin  Ro«  île  Syrie,  m ttlis,  puisqu'il  y avow  det 
celte  Religion  en  1170.  La  conirÀuR  de  qurlqucs  Hifinnem 
pourroit  bsen  être  véritable,  lit  diéra  qiM  ces  IXuèsfeviileiriié- 
nTef  que  les  Danrrs,  ou  Daiazcs,  dont  parle  Eloucin  dus  Vm 
Hidnire:  cequipamii.  en  ce  que  leur  Religmn  coahllon,  dx  r.|- 
macln , i autonfer  «Hiie  fïine  de  libertiiwbr . à perrum  les  mirii- 
ges  entre  les  frrres fit  lesfeeun,  les péresfic  lesillln,  fesüls  fit  les 
mères,  fit  à abolir  tous  les  cxcrcH'et  de  piété,  commrleieiine.  Il 
prière,  le  pélerlnageà  h Méque.firc.  LcurdcmeuretsnitdiiuliS»- 
lie . fit  l'Auteur  de  cetre  Sefte  qui  l'eppctloii  Muhamaied  Br n Ifinn  I . 
cDounensa  à la  prfieber , vers  i'ia  1030.  Ce  qui  a pu  dnnvr  Iw 
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<!e  ditvquirnun  avoti  éabli  cesrimurrife  Rcligicn;  ar  il  nf  a 
cuéredcdirtCTcnce  entre  lOmn,  Ac  li'miel.  Les  Oridês  l'sm  toiï- 
jour»  dans  les  mntiUBnes , & Ibruioucâ  Kiit  enduras  au  tnrai).  Il* 
OfU  des  moulqueu  Sc  des  ûbres.  dont  Us  (s  lén'ent  allez  (>itn.  Ils 
Innt  eui-tnêtnes  de  b poudre,  arec  du  clur^n,  du  T'irrelk  du 
&l|^re  qu'Us  prépirem.  Ilsium  eirraordinaireriKm  filoux  de  leurs 
letnmes,  <{ui  iceit  pouruni  irés*%ei.  ISe  farent  prefqur  tmaes  lire 
de  éiriie.  Les  Drufes  nvrpriléni  ees  cmnuiilânees . U cruyeix 

au'elles  ne  (bnc  bonnes  que  pour  dcsMrrunnes  ibibiet,  5c  tnespa* 
e ponn  les  armes.  Les  NurcKinds  Franÿuis  ont  grand  comusercs 
•vet  rua,  i cauiè  desfôyes.  Ces  peuples  oM  des  Princes,  qui  lîmt 
de  U nuiilmde  Main,  d'oü  ÜinoH  tlùnir  Fexh1^ed•dln,  (fut  fe  di- 
ibit  puent  de  la  iruiüin  de  Lorraine.  Les  aüâires  l^cfieulês  ipj'il 
eue  avec  ks  Turcs,  dans  le  XVII  fiécle  ont  rendu  célébré  lenjtn 
des  Druiês.  H lût  étranglé  à OrnlbAtinaple.  Snn  lils  Aly  lût 
Enur  après  lui,  5c  i Aly  fuccéda  bxi  lils  Ahmed'ben'Mun,  qui 
viruii  en  1697.  Le  lieu  de  ù rélkkivre  ell  un  grand  biuig  dim  le 
Mont-Lâban,  nomme  Dayr  Alanur.  1 fizlieuesde  Kiiut,  qui  cU 
k pon  de  mer  des  Druürs , 5c  un  peu  au  deli  de  Kofro-jan.  Il  a 
«uO/ivrs  isoon  hommes  pour  là  gaede.  Il  comnunde  le  piisüiut 
l'autoriie  du  Grand  bnf^eur  i nuis  ij  met  de  Gm  plein  iiiurüir  dans 
dans  KüTioiian  un  Prince  Maronite  de  la  nudiin  d Abbouoefèl  . 
qui  moorut  vers  l'an  16^9.  Ces  Emirs  mettent  un  de  leurs  treres 
en  AG(;ca  Conlhntnuple-,  5c  le  grand  Seigneur  met  cet  ôtage  m 
leur  place,  qmnd  U n'ail  jus  corKent  deux.  Les  marchanJiks 
du  poil  rcHit  du  vin  & de  b loye,  peu  de  blé  St  beaucoup  de  lil^ 
ne.  11  y a dans  U biblioihéque  du  Rot  de  France  depuis  l'an 
1700,  mnt  maoulcriis  Arabes,  ctxiterunt  b Religion  Sc  les  Loïc 
des  Druks.  On  e(l  redevable  a M'>giKur  le  Chaalier  d'Fnicux 
despuniiuianwtdeceianiclc.  Lr  Public  «n  apprendra  des  cho- 
lés  encore  plus  ilngubéres,  s il  rem  bien  k laüGrr  perTuader  de  làire 
ûnpnmer  lés  Mémoires  qu'il  a taies  dans  le  pais  ou  il  a été  fi  long- 
tems.  II  y rapporte  I hiltoire  & les  guerres  des  Emirs , 5c  il  y mar- 
que des  anniures  extraordinaires  de  mut  ce  qui  ell  arrivé  dam  le 
Rêvant  au  tajef  dus  Oruiiens,  des  Maronites,  des  Turcs,  des 
Arabes,  Sc  des  aures  pe.ip!cs  avec  Jefowls  il  a eu  de  grandes  lu- 
binides.  Lb  Dnites.  aï/  ht/mnJftll,  pnlfedem  augmrd’hui  une  kin- 
|ue  chaîne  de  monugnes  depuis  CtfirstM  , lùlqoes  a Car.-nel. 
Leur  Prince  fe  nomme  Athmtt,  Sc  eil  |ww  dis  Je  fàctMrJi*.  C'eil 
un  Tici.'lard,  lequel  l'uirant  b coutume  de  lés  Ancêtres  lâit  b nuit 
du  jour.  Cene  coutume  ell  héréditaire  dans  b làmille,  S(  pro- 
cède de  ce  que  ces  PruKescroyew  qu  ils  ne  üuroarni  dormir  en 
fiueté  que  le  jour.  Ils  diTcnt  que  c'cil  le  leins,  auquel  leurs  Gar- 
des peuvent  le  mieux  obTerver  iesaftionsSc  lesdclleùis.drs  hommes, 
Sc  les  prévenir  le  plusbciiemenci  qu'il  eli  néceilairê  de  reiRef  b 
nuK,  <k  crainte  que  l'oblcuriié  & le  durmir  ne  donnvnt  lieu,  Sc 
n'encouragent  les  crâitres  à les  acuquer,  Sc  i tes  üirc  donrar  plus 
lon^ms  qu'ils  ne  GiuHanrrment.  par  le  moyen  d'un  poignard , nu 
duo  pilbalet.  * Ruaui , it  Itmfir*  Oinmaa.  Eugene  Ro^ef, 
Recollet,  Hiflmn dt l*Ttrrt-SMBn. 

D R U S l A S . ville  de  bjudée.  Ptolnmie  en  bit  memion  5c 
b pbee  entre  Ancipitrts  Sc  Setefte.  Celbmis  lûujxjunnc  qu  tiéro- 
delcGraiki  la  lie  bànri  l'honneur  de  DruliivitU  de  Mni^ératrice  Li- 
ne , tout  comme  ce  Roi  donna  i b plus  luute  Tour  du  port  de  Cé- 
ùrce  le  nom  Je  Drulus.  * JoTej^,  jbu.Jui.  /.  15.  r.  jj.  Rclan- 
di  ra/r/tiM , M.  J. 

DRU.SIB.ARA,  peâie  ville  autreiûis  éiifictvpale.  dans  b Roma- 
nieenere  b villed'Andrinoj’le  St  celle  deScIivrèe,  i vingt-quure 
bcors  de  hjmmiicre , Sc  à dii-kpi  de  la  dernière.  * Maiy , Z>iré.  üragr. 

DRUnlLLPl.hlIed  Agrippa  U i'itmx.  Rot  de  Judée.  Sc 
fa'ur  d'Agrippa  U fut  pvi-tnk;Tnncnt  priinil'e  par  îun  père  à 
tlpipiuoL*.  lils  du  Roi  Amioihus,  fur  la  parolequti  donnai  (tm 

Ere  de  le  taire  .luii".  Depuis,  Agrippi  h 7rmr  U manij  AzJze, 
>i  des  Fmrlémeiis,  qui  annt  einbralté  te  judjil'iTie.  Peu  de  irmi 
aprvs,  ellequitu  le  Roi  tun  mari,  pour  luirre  Félix  Gouverneur 
(k  la  Judée.  Elle  étui  la  plus  belle  lêinme  de  (un  tenu  ; Sc  Feiit 
ne  l'eua  pat  plun'n  vue,  qu'il  conçut  une  viukiite  pailion  pourelle, 
Sc  lui  envoya  propofrr  »r  un  JuU  de  Chypre,  nommé  Stmon,  Gm 
ami , Sc  fivant  dans  b Mtgie.  d'abandoniKT  Ton  mari  pour  i epru- 
kf , lut  prumenam  de  U rendre  b ulits  heureuse  lemme  du  monde. 
L'envie  qu'elle  purtoiià  û Iccur  Bérénici^  b lit  confentlr  i cette 
pmpubiKm,  Sc  lui  ht  inetne  aKiniomier  (a  Religion.  Saint  Paul 
ayant  été  prb,  parla  devant  ce  Félix  Sc  Druiille,  de  bjultice,  de 
b cluftcié.  St  du  jugement  dernier  : ce  qui  elt  marqué  dam  les 
Aéli-s  des  Apc'erex.  Drulille  vivoit  vers  Van  40  de  Jefus-Chrill. 
* Atlit  des  Afitr*/ , r.  24.  v.  S4.  Sc  3f . Jolêpéie , l.  30.  dij 
7*âU/«.  e.  f. 

DKUSILLE,  (Julie)  naquit  i Trêves.  Sc  énit  fille  de 
Cerm-inicus,  qw  étoit  fils  de  Drulus,  frère  de  TSbére.  Gefimni- 
eus  favott eue  d'Agrippine . Sc  ainû  elle  éi-m  arriére-petiie-fiUc  d Au- 
gure. Elle  é|'ou(a  Lucius  Caihus  en  premières  nnret , l'an  7SS  de 
la  lbnda(i<in  de  Rome , Sc  en  lécondes  noces  (bn  âére  Marcus  Lépi- 
dus.  Elfe  lût  débauchée  par  Gm  ftére  Caligub . qui  témoigna  une 
douleur  extrême  de  Ci  mon.  5c  lui  fit  rendre  des  lunneun  divins. 
* Suitone.  (•  pioii,  L 59.  Tacite,  L j.  o>  6.  du 

DRUSINACUS,  ville  ancienne  de  la  VinJcIide.  qu'on 
a appellée  AtÊiMjlA  Dr»fi,  Si  dont  Puiinnke  iâit  mention.  Les  Géu- 
gnpnes  croyeni  que  celte  ville  e(l  celle  d'Algou  en  Allemagne , 
qia  eli  appellée  fréknteineM  ib/mimiagM.  * TluCorncilk,  Did. 

^*2rUSIPARA,  rmz  drusibara. 

DRUSIS,  ou  DRCISIENS.  peuple*.  D R LI- 

SES. 

D KtJSlUS  , vulgairement  D RIE. SC  H ES,  (Jean)  é- 
toit  naïud'Oudenarde  en  Flandre , où  il  naquit  en  1 1 jo , le  3K  juin. 
L érudb i Louvain,  àGuid.  Se  ailleurs;  enfuiie  étantallé  en  An- 
gleterre, pendant  ks  guerres  <iviles«le  la  religion,  arec  Ion  père 
qui âilôii pigltrl&UQ  de  b oourelie  doftrtw,  iryapprul'iiebreuâ 
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Olfürd,  avtmdéja  bit  de  yaikb  progrès  dans  le  Grec  5r  dam  b 
Litin.  Depuis,  étant  revenu  dins  le  FiTs-Bk,  il  tût  Fn'tc;'i.,r  i 
l.eyden  en  Hollinde,  puis  a Fnnrlu-r  dms  b Frilê,  »u  il  enki  ,n4 
puÙtquememjurqu'ii  la  mort,  lia  etc  trei  veifédans  b (Oimiiii;;;ii- 
ce  de  11  langue  Hébraiq<ie.  Sc  a été  l'un  dn  plus  brans  Sc  des  plus 
modérez  Pruieiiaiadu  XVI  ikcle.  On  dit  que  les  Conlrcrei  lui 
voulurent  du  nul , parce  qu'il  avoïc  relidé  de  liUcnre  I.1  cxmiè,>ii.si 
de  Foi  dn  Cahuulks,  5c  qu'ili  lacailvrcm  d avoir  conTet'e  ipirt- 
que*  iin^wITiom  de  b Religion  C.tiiuiliqw.  Il  s'opjtXà  vi^oun  aie- 
ment  i U iraduétion  de  Junitis  Sc  de  Trémclbus.  dont  il  aurqua 
plulieurs  débuts.  Les  Proteibns  étoieni  iKannvHns  tort  emèrez  de 
cette  verl'ion  de  b Bible;  nuis  plulieurs  d'eixr eux  leionmirent  en- 
fin que  Orufius  avait  raifun;  {c  les  Anglub  mêmes,  qui  ar-Mentété 
le*  plut  préoccupez . revinrent  de  leur  entêtement.  Ils  le  km  ulS 
ferrb  utilenum  de  ^ corrcéh'tis  Sc  de  ks  renurqtics , pour  bire 
leur  demicre  Verliiei.  livres  fur  l'Iàmiure  etoioit  der«m4  i'ti 
rares  avant  qu'on  les  réimpiiinâtdaiK  le  recueil  des  Critiques  d’An- 
gleterre. M.  Simon  parle  Je  cct  Auteur  comme  d'un  hitule  Inter- 
prète ; 5c  il  retiime  de  ce  <)u'il  n'a  pas  kulemeni  tî;u  I Hcbrm.  a U 
rnamcrc  de  ks  Cuntréres,  qui  ne  livem  que  ce  qui  eii  d:n<  le* 
GrammuresSc  dant  les  Oiétnnntires  ordinaires;  uiJis  de  cequil 
a auiPi  confulié  le*  ancknt  Traduétcurs  Grves  Je  b BiDle . fie  de  ce 
qu'il  aroji  lu  avec  awlicaiion  les  üurrages  de  bim  Jcrùme.  Ka 
effet  nous  avons  de  Druiiiu  un  Recueil  dvt  iriqmeiu  des  anuens 
Interprète  Grecs  fur  le  Vieux  Tetiainem,  qui  a été  impr<ine  en 
163*,  par  lesGuns deSixiinus  Amanu  lûa  dd'uple,  5c  noicileur 
en  Hébreu  dans  l'Académie  de  Franekcr.  Jokpn  Scaliger  lui  por- 
n>R  envie . pircc  qu'il  bvut  plus  d Hébreu  que  lui . comme  il  pj- 
ruli  par  leurs  Lcrits  contre  Serariut , qui  étou  un  Uvam  Jvl'ujte  , Sc 
qui  en  favoic  pour  le  moins auunt  que  InuiiusScScaligcr  fur  ks  ûii* 
qui  érnentcoiiivlkzenir'cux.  U^liuss’cllaqmbcaijorup  de  ré- 

E nation  par  fi  «'.ipaciié  Sc  par  fes  Ouvrage*,  dntit  les  pnnci,iiui, 
nt,  outre  l'es  Fr;j;niei»(lrt  InterivetesCfcci,  fur  le  Vieux  Telb- 
ment,  donc  ours  venons  de  parler,  une  Grammaire  Hébraïque; 
D*  rtJA  UiliAJtt  iàifut  /*td4i  AlfJ/Aittum  HihtKum  Orr- 

niM  cîoMM ; OerriéMi  iv.-lo  JudéAmm,  11  inounit 

le  douzième  tevrier  iSiS.  * Meurlitis,  Valére 

André,  BtUùik.  SfIJt*.  i'tytt.  autlî  Abel  Cuiunder  fun  gendre, 
quia  écrit  li  vie,  avec  un  catalogue  de  ks  Ecrits.  * Sunun. 

D R 0 S 1 (J  S , ( Je.in  ) lib  du  précédent . lût  un  prodige  d'e- 
Tprii  Sc  <fénidit»>n.  N étantenaire  igé'que  deumi  ans.  ilavc'it 
quelque  ceinture  de  la  Langue  Latine.  A kpi  ans  il  expliquât  le 
F(k-aixier  Hébreu  d une  nunière  furptenanic.  A neuf  ans  il  ùvox 
lire  l’Hvbreu  tins  points,  Scajoûirr  ks  prrincs  qu'il  ùluii  fvlun  le* 
rtgles  de  la  CramiTuirr.  A duuze  ans  il  écriiMiren  jvui'c  Sc  en 
vers  a U manière  des  Hébreux.  A dii-fepi  am  il  fiiajai.jues  I. 
Riii  d'Ai^leterre  une  harangue  Laïuic  qui  Eic  aJ.'nirée  de  luue  la 
Cour.  Il  mourut  de  b pkne  i l'âise  de  vint  5c  un  an  en  1609, 
après  avoir  commencé  de  meme  d'Hebreu  en  Lum.  l'Iunéraire  de 
Benjimin  TuJelle.  Sc  b Chroniqix  duiècoiil  temple.  5ce.  * J. 
Dculius.  t»  «Hé.  frutnttr.  Bayle.  Didm.Crti't^H*, 

D R U S I L' 5.  (Jean  ) Abbé  du  Farc  prés  de  laKivain,  de 
l'Ordre  des  Preinimtrez,  au  commencement  du  XVII  liétle,  juquir 
dans  ks  PaisBis  en  157S.  Il  eiudu  a Louvain;  Scseiaix  rangé 
tous  la  difcipline  d' Andiroife  Loou  fun  onck . Abbc  du  P^rc . il  put 
i'habû  dam  l'Oidrc  des  Préinontrez.  Le  Pape  Paul  V' . Sc  r.\rihi> 
duc  Albin  l'cmploy^cni  jaïur  b viine  des  Uiiireriüez  du  Pais  Bas, 
Jean  Orulius  étoit  déjà  Aiibé  du  Parc,  Sc  asuit  fuccedé  a Fiaoint* 
VlKrden.  Il  mouiut  k 35  nursde  fin  16^,  S^e  de  jd  ans.  Ü- 
bertus  Fron»ndus  lit  Ibn  Onikm  tünébrc.  il  a cini  ksfiutuu  de 
Gn  Ordre,  Sc  quelques  autres  Ouvragesde  pieté.  * Valcre  An- 
dré, BiKiwé.  Vr/girj. 

CPRL'SO  N , étoé  un  pitoyable  Hilhsrien,  qui  viioit  du  tem 
d'Augude.  Comme  il  rtuic  exirememem  ridie,  5c  qu  il  mm  pla- 
cé beaucoup  d'tn^em  à inicrrt , il  obligeoii  ceux  a qat  il  avnii  prête . 
d'uu'if  U kftun;  de  lê*  Ouvrages,  inllipporobles  jNeir  tous  autres 
que  pour  fes  debneurs.  Huraie  s’en  moque  ingémeulcmcm,  lié.  1. 
amss.  5ât,  3.  V.  Sj.  (T/k'*. 


Odfti,  Mt  Dru^iumd*hii*r4ris: 

■ M;<  qataun  mjttt  mijtr*  tvn/vr  IUU49J4 , 
itltruitm  Mr/  stmmvi  mndt  umi*  tKtric4t , 4m4f4i 

fwrieiojmiHUkifiirut,  fÂffnutM,  4mJit. 

Il  but  remarquer  qu’il  y » d'anciens  raanidcrits.  où,  au  lieu  do 
Drufwrm  , oti  lit  fjtfMtm , coninic  l«  remarquent  Cruquius  Si 
Torremius.  M.  Guillaume  Baxter  dans  f Horace  qu'il  a donne  m 
Public  a mis  Ksij^nns  dans  Je  texte  mC-ine,  tûivdé  puur  ceb  fur  les 
Scbolialirs,  Sc  l'ur  quelques  am  iens  manidcrits. 

D R VSUS,  Ix-nilk.  La  tâmillc  des  Drufus  étoit  une  branch« 
de  celle  des  Lirkns , qui.  quoique  plébciennc,  pmduiuc  huit  Con- 
fiils,  & deux  Cenkurs.  Elle  (ûi  aulVi  honorée  de  b Dictaiure,  5c 
de  h ciurge  de  General  de  b cavalerie , 5c  fin  illuAre  par  ks  grands 
hommes  qui  en  Ibm  fortis.  Marcus  Livivs  coinbuoit  l'eul  a tèul , 
contre  un  chef  des  Gaulois,  nommé  Dviÿlu  ou  l'an  de 

Rome  475 , 5c  sS»  avant  lefus-ChriA , 5c  l'ayani  toc.  il  en  prit  le 
nom , qin  lui  fût  glorieux  St  ) mute  b poAcriié. 

D R U S U S,  lib  du  grand  AgrîM  6c  de  Cifni,  mourut  Ion 
jeune.  * lol'ephe.  .<<»«««». Tikkie.  w.  iS.rkiy.  7. 

D R U O U S.  ( Marcus  Livhis  ) fils  de  celui  qui  lût  Ctélégue 
de  Caius  Gracch»  dans  le  tnbunai  du  peuple,  Sc  qui  mérita  i'rK>g» 
de  Prokêleur  duSénix,  imUa  Gxi  père  pourceijui  eltde  ùrortler 
les  ^riciens,  nuis  la  luuiiére  dt>«  il  s'y  pm,  excita  de  tûrirus 
dvfûrdres.  Il  araà  de  grimk  dons,  beauioup  d'éloqjeiKe,  beau- 
coup d'ei|.iTii,  beaucoup  de  cœur,  & s'il  n'en  fit  c^unbunuâge, 
ce  fut  b bute  de  l'ambition  excefllve  qui  le  pollédoit,  Sr  dont  il 
dimna  des  marque*  dîs  Ibn  enfance.  Les  fâé)ion  qui  divil'jient  la 
ville  éioieni  u'ilcs  du  Sénat  5c  celles  des  Chevaliers.  Ceux  d , ou- 
tre qu'ils  lâilbteiu  k levée  des  deacn  publics , puilédmcxii  wuies 
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l(t  clur^s  de  judiriture . qui  ivoietw  autrrfiNi  ippuiemi  aux  SéiU'  I 
leurs:  (ur  ce  moyen,  ils  leiioieiu,  pnur  ainli  dire,  le  pié  lür  la  ' 
tor^auSenii.  Dmius voyant  que  Ctpion,  Ton  émvk.  tivonliiii 
Uu.iCrdesCheralvers.  er:(reprii  deCoisenirSc  de  relever  celle  du 
^nit  i & aiin  de  oc  nuiiquer  pu  de  créuuret,  Ü s'iviu  de  ûire  re* 
viire  les  loii  des  GtkcIks,  t'iuchini  U dUlnboiiun  dci  terres  au 
peitple,  & de  pemnitire  la  bourAeoilie  Ri.KiMiJie  aux  Launs.  La 
l'iiiknce  dont  il  uta  citvers  le  C<v4iil  Philippe  (im  s'oppc4uu  i ces 
loix,  ne  ûurüit  être  ailex  cuidamnèe;  ur  on  lui  tm  la  gorne, 
jm’qu' J ce  qu  cin  lui  v»  lünir  le  l'an^  par  les  yeur  Sc  par  la  buucKe  i 
de  qiielqiR.>uns  difent  que  DruDs  eier«;a  lui  mc.TK  cenc  violcDce. 
Lt  promedé  q'-i'il  aroii  iàitc  aux  Litim , t'ui  la  k><iTce  d'une  x^rre 
tres-üiisnilc . de  qui  làti:n  i,  dcveiàr  luncUe  au  Peuple  K>»ivu:i. 
Il  tomba  esanoui  dans  une  atléntblee  pjblK|-je , & f nt  que  ce  lui 
mut  de  bon.  (m  qu'il  y eût  de  Utl-iatc,  il  protUa  en  plu'.Kurs  nu- 
mères  de  cet  accMem.  Le  crédK . qu  il  s'cvaïc  iqtû , n’empcchuit 
pas  qu'il  ne  lé  trouvât  bien  cinUirTailc  de  l'cmouil  avon  mitlcs 
choin;  c'efl  pourquoi  tout  le  monde  crut  qu'il  t'ui  tué  tres-aqirupos 
^QsUcourdclbnloù,  comme  tl  revenue  de  1a  ville,  enuxiré. 
félon  fa  coutume , de  beaucoup  de  xttu , (Lm  une  partie  ne  lui  étoit 
pas  cuuiue.  On  n'intiirnu  point  contre  le  meunrier . &c  la  plupan 
des  Auteurs  dif-nt,  qu'il  n'a  point  été  connu.  Cicéron  elî  peut- 
être  le  léul  qm  le  nomme  i il  du  qu'il  sappelluit  Varna.  Comelie 
méw  de  Oruli»  lemnipia  une  grande  tèrmeté  dans  cette  rencumre. 
Su  iœur  Liric  fui  niete  de  Canm  d'Utique,  * ptterculus,  Seiié- 
que.  ir  CiCcton,  tiv.  y Pt  NMars  [ttwiim, 

D K US  Uü,  eioii  lils  de  Tibère  Ncton  U de  Lme  , qin 
épotdâ  ibpuu  Ai«;ultc.  & trére  de  l'i^mprtvur  Tibère.  Il  dontu 
drt  mirqui's  de  fm  courige  en  Allenuf^,  uu  il  Ibumii  les  peuples 
run>:tct.  Ac  Ht  h guerre  duraru  oluiicun  années,  tn  l'un  739  de 
R'vne.  & lan  ly  avam  ItsusCHniiT,  il  dent  les  K.brtes,  qm 
loin  lesCriforu,  étant  CnnTuI  en  745 , il  dompta  les  Ohéruiques 
& autres  peuples  de  Cerniime.  U l'e  prepinnt  meme  1 commuer 
fet  tonales,  danileieinsqiiéuiit  «mibe  de  cheval,  il  lé  rompu 
unccuiite,  dont  il  ntoumt  13  iounapn-s,  à.-.éde  30x01.  Albino- 
vaniu  écrivît  une  beHie  ekgie  à Livie  Ce  mefe,  pour  la  cimloler  de 
la  mûri  de  DruTus.  Sm  beau-père  Aiigulle  & km  lierc  Tibère, 
ftmtt  ik'ut  harangues  tùnébrcs  a l't  luuinge.  Ce  lut  Onil'iit  qut  lit 
tirer  le  canal  du  Rhin  à I illcl.  Il  muutut  h nul-nic  an-née  74$  de 
Rome  . qui  «snit  la  neuvième  avant  ! l'rc  Chrttiemie.  Sun  inrps 
lin  |tinc  J Rome,  comme  en  tnumrne,  ISc  O"  lut  dnmu  le  ruroriin 
de  Il  eut  de  U jeune  Àiuonta , fille  de  .Marc- Amnine 

& d Octiuefccurd'Aittuiic,  trots  em'ina  qui  turent,  Gcrinamcus, 
las  U-,  Ht  CUuJe.  • Dion,  1.  yj.  T«e-Live,  , I.  136. 

Ô-i'wv.  Veikius  Paiercuiu*.  SuHonc.  Tautc.  4cc. 

D R USO  S.  tils  de  Tib-t.'  Üc  de  Ci  premivre  f'inme  Vipfi- 
me,  lilie  d'vf'ri^y.i,  e.it  beaiicniip  des  dcCaiat  de  l'on  pt  re.  A^cs 
avoir  tiéQ'>«lteiTlanvfi4  de  K ime , on  l'envoya  d.na  U Panno- 
nie pwT  y a'f paner  les  Lécjuns  qui  s'étountt  rnwitirts  après  la  mort 
d Au;uil*,  à qiHiiil  reiiliit;  ce  qui  lui  mérita  le  coiüjlai.  Il  cuin- 
rmnda  une  ariiice  dans  llllyrie  lan  770,  d'nu  tomenrmt  adraite- 
nveiii  ktdiiiiiont  qui  s’i-Mieni  gilitees  par  .ni  les  Ailenuns,  U en  ct- 
ralvi  l•.■Hlpdc  pnht;  de  Cire  que  le  Scnit  lui  décerna  les  bon- 
s>eur»delOTiii.<n.  Rnc.ui  à Rome  l'an  77}.  tl  fia  lait  Ci->nlul 
avec  l'Kini'creiir  fun  yrre  l'an.iev  luivante , itrsTruninixjiijomtc- 
nteni  avec  Je  nkme  Emixtror.  Ces  digniiei  Icinblokm  ailuter 
l'Empire  i ce  l*ii<He  ; niaisb«>m4  qui  il  avoit  do.mé  un  l'>ufRei, 
corrumvii  fa  il-ininr  tnu,  que  l'on  nommoii  U qui  «ük 

fa-ur  de  ütritutti  hi,  & concert  avec  die,  il  lit  e iipuiliiniMr 
Ihufcs  par  un  Ennupie.  l.e  Medeun  de  Liue  qui  rtoii  auili  un 
des  C ilani  de  In  Dune . lut  du  cnmplnc.  Le  poilon  lui  knt , alin 
detàiie  pviU'er  qtiil  innur'iii  de  maladie  lUturcJlc  : ce  qui  arriva 
l'an  23  de  J.  C.  Ce  enme  lût  décrxivert  hait  ans  après,  IJ  eut  dvet 
dis  & une  HHe  •,  liin  des  nli  nrniMi  jeune,  lit  Ciligula  lit  mourir 
ramrr.  La  tille,  inmimée ^ulw  lût  maneedeua  tout  la 

premvre  a StrfH,  Hu  aiiié  de  G>ri«H*ànu  ; & apres  là  iijian  a Ra- 
brllius  Bliitdiu. 

D R US  U S.  Hls  de  GttmAtùui,  fût  hai  Si  perlécUL^r S-jon 
& par  Tibère,  q:u  le  rit  mouni  de  £iim,  l'an  33  de  J.  C.  Tatiie 
remarque  quiJ  \ccut  ncui' jours,  mn;ranl  la  bourre  de  lim  mate- 
las, Si  que  l'Kmpvrcur  n>(  encore  la  cruauté  de  l'acculér  aptvs  Q 
mort,  dans  te  Svii.ii.  Il  rii'ivinedc  même,  qu'il  courut  unbtuii 
dms  ta  Ciéce  & dins  l'Aiie.  qu'un  avuit  vu  ce  dernier  Dauscs 
dons  les  iles  Cyclodes  & lùr  les  eûtes  vonincs.  C'étoji  un  jrunc 
homme,  à peu  près  de  fin  âge,  t|ue  quelques  AITrona hix  de  Ti- 
bère accompignuU-ni,  comme  pirhonnnir.  mou  en  imemion  de  le 
trahir.  Les  Grecs  accounncni  de  toutes  pans  pcw  le  voir,  amm 
lur  la  grandeur  du  nom  ; & l'un  publiott  qu'cciuppc  de  la  pnfm . 
il  fiiyou  vers  les  Légions  de  É?n  ikre , (*wr  fc  fendre  maître  de  TE- 
](ypte.  La  ieimelle  le  joixiui  à lui,  fie  par  tout  uu  il  pailuu,  on  lu 
lendit  de  grin.bh<miieurs.  Sabinus,  qui  cumnundoii  dans  la  Grè- 
ce fie  dam  i:i  Muêdoine,  le  rcncutun  a Nicupolis,  fur  la  cûiede 
l'Epire,  ou  il  apprit  de  ce  jeune  Iwnmequllcsoù  fiUde  ^brtusSi' 
Janus.  Ce  Giuverneur  en  èenvil  a l'Empereur:  le  reHeeil  incon- 
nu. * Tacite,  Ut.  4.  & f.  Amtl.  Suc  tune , n Tdtrt.  üaon, 
jis.  37- 

DRL'SUS  Ncro.  Ohvtfcrt  CL  AUDE,  ou  CLAU- 
DIUS  TIBERIUS.  fitc. 

C.  DRUSUS,  KiHorien,  dont  Suétone  Eii  mention  en  par- 
lant d'AiiRuHe.  C.  Dnili»,  Mt  il.  rappone  que,  fur  le  fbir.  fa 
ouurrkel'ayant  misau  berceau  dans  une  (aile  balte,  un  ne  l'y  trouva 
poim  le  lendemain;  fie  qu 'après  l'avoir  cherché  lin^-ietm,  00  le 
trouva  dans  une  mur  catrèmemeni  haute,  ou  il  écit  touché,  avant 
le  viCige  tourné  ven  le  fuleil  levant.  * Suètuoc . ym  , 

^ ÎTrUTHMAR.  cWvAvt  ch  R ISTI  \ N. 

DRUVVESTEIN.  »>w»  D R U I V ES  T E I N. 

D R U Z ES.  peuples.  SV^DRUSES. 

D R y A D E 9,  Nymféxs  qui  prrûdoient  aux  boit  fie  aux  Bt- 


DRY.  D U A. 

rèts,  feinn  la  fiiperdmon  des  Payens.  Ce  nom  vient  do  Grec  liie 
qm  lignuk  «u  cbe'mt.  Les  Dryades  étolcm  tlitiêreaiei  dei  Haaa* 
oryades,  en  te  quelles  n'èunvni  pas  attachées  i un  Itbce,  iqù 
qu  elles  avuicnt  la  liberté  de  té  pruinetief  dans  les  Brài: 

Stftfmi  Utu  XyrftJt!  Fijfj/  imxm  (htn»i  ; 

&tft  ttidm , mmtuém  Mxu  M trdm,  trmmi 
CtfimmUTt  mtémm. 

Ovid.  hittém.  lié.  8-  «.  746.  <jv.  * Servius  I*  Crmmmjrin. 

DRYANI>EK.(  Jean  ) Martyr  Piuteltam , tuiit  de  Bur> 
sus  en  Efpjgne.  Sonncmi  Elpagnol  tut  qucliauurni 

en  Grec  par  DryMJn-.  tes  Llpognols  nummem  £«um  me  d|«ct 
de  chêne.  Jr<m  Oiaa  mailacrè  par  lim  trere , parce  qu  é tant 
telhiM,  Uiidumu  des  inlYruéhoi»,  qui  i'ubiigèrent  âq  jctcr  lE^ 
Roiiume , pour  embralléi  la  ReH>nm«.  UryanJer  eu>u  oblige  fie 
demeurer  â Rome,  pour  obéir  â fm  pere;  imis  il  ne  pntroi 
s'empêcher  de  s'expliquer  libreinesu  fur  quelques  abus  qui  reynea 
dansl'Eglilc.  Il  étoit  furie  point  de  s'ctialler  en  Alknugne,  po>« 
y joindre  François  Dryander  fm  trere.  lorsqu'il  tin  dviereccQtM 
Hvrris|iic.  Le  Pape  adirté  des  Car<hmua  le  voulut  ioterrocr 
Dryandc't  ne  buifâ  puinc.  Il  dédora  ouvenemeiv  lés  l'cnimeos:  ce 
qui  lin  caiife  qu'il  lût  condamné  au  téu , fie  brûle  a Knme  lu  i34j. 

Tlièod»re  de  Beiè,  l•/èMié9i■  AtUhlért^mCit^vù. 

DKYANDKR(  François } Ircre  du  précédeiu , eft  Aianr 
I d'une  Troduèiion  Etpagwle  du  Nouveau  TelUmcni,  qu'ildeétiâ 
I Cfcarkj-^oMf.  lequi  nigrand  bruit  dans  les  Pa»  Bis.  CirW^j). 
«OM  en  4 donne  (un  ji^teincnt  tiiri  au  lunf^  dans  fés  Nouvelles  OMrr» 
viiHua  fur  k Telle  & fur  les  Vmioni  du  Nouveau  Teilimeit. 
Ce  llryunJer  tut  rrcominandé  i CrAmmrr  avec  ékfge  par  Mtlmj 
/é»«  l'an  154^.  t’aftt.  la  Lcarc  quarante  titniiéme  de  ce  demer. 
AtTi->  qtiil  eut  dcuic  foo  Ouvrage  à Charles<|^,  il  fit  mi  n 
prilimi  Oruitlles,  ou  il  deciKuri  ly  mou.  Il  en  khu  b premin 
de  tcvrier  1545.  en  ayant  iro.iré  la  porte  Oirrcttei  hiai  heures  du 
U>ir.  * Criiitn.  Manyr.  Bavle,  iatü.  Ozr. 

DRYANDER.  (>an)  Allemand,  Medéon  célèbre.  A 
Matlkmaiic  len , intif  de  Weneren , dans  le  pa'ti  de  Htne , («>. 
t'ctlâ  as'ec  beaucoup  de  tvpuutkm  la  Medrcmc  fit  les  M»he:iuii> 
quel,  qu'il  enrichit  de  ipiaffliic  de  doétes  Eoss.  Ü Ht  auili  bran* 

I etmp  de  dvcouvi-Tces  dans  l'Altron'imie,  tnrciua  de  noweaji  ». 

I Ariimens,  ou  rendit  meilkursou  plis  u iles,  ceux qinttrwiK déjà 
I inrenirz.  Eniin  il  nuune  le  30  décembre  de  l'an  i>6ot  M»- 

Etiqt.oiiilavottlong-cetnseniéigne.  LrsOciivrcsimphmmdr Jean 
kyandirri'ill,  Amiahh  tafitU énnMni ; Anjmti  Ajhmmmr 
Mtijut  txftit.vi»  i PtItAUtu  héir(  £><i7iUiSni4B«..MAr^ 

sitfAi  Ca/iw'riiTéra  /«rrWs.'lM i AJlriMtmu»i<jiuCt;m»pjfkdl^iTth 
mtuttimi  Duo  fMi Mftnffn Jîimû  9 creulutfrrfii  mdn.tk  nnU’ 
gi^rMM /alariMM  séria  ttmftj.umm  Pt  U.m  udwufii, 

pr«  exfiAxtii iimt tx  fitiUm-m  Commii 

iiiex^uAiiti  /Vyi/rHérl/w»;  CeMteiM  SaTéxaa»;  /a  Orgaan  Pr». 
itmxi  I AiirtUtùfw»  tttt  tarif  * ht/irviini  j ftxiia-Anim  «- 

étAwi  -,  ^^juJrAitsii  AffUai  txfiuxiU  a,'«j  ; [k  hfüd 

frtjtihitM  i»  Dt  Cjuadr»;  iX  OUt 

tttttjtî.  lia  4UII1  wiiliequelqurslivnrv  de  Mi*Jcxir.e  ficd  Aiir/CK»* 
mir  en  Allrnuiu.  * De  Thou.  In.  so.  Juihts,  k ckm. 
MtJ.  V'ollius , J*  ÜAib.  Vander  Linilen  , ét  Stnft.  Uk.  (ÿr, 
Teslller,  tUpi  Jn  lümmti  fsx»M  , raakr  a.  f.  dt.  9 69.  irlréh 
rwa  ét  171  y. 

■ D R Y D F.  N (Jean  Chevalier  Anglnà , Poète  coumné  fit 
HirtorkHrirhe  de  |aqi«s  II.  Roi  d Angleterre,  etoii  ilk  dure  6- 
nulle  diiiiiiguée  daii<  le  Comte  de  Nnnhampt  o , St  liii  us  drt 
piiseaccilcmPoLtes  d'Angleterre.  U a compofe  pluiieun;sécei 
de  ihe.itre  fit  a mis  au  jour  un  Oinrogc  où  il  traine  de  ctw  f.rte  de 
PoeiK.  It  nmiiTui  le  14  nui  delan  170e,  i Londres,  dm» 
iLinmacion  au  pecaulcr  par  b cruulànce  duciot^lelûuaUchur, 
fit  lui  enterré  i Wrflniinller  arec  une  grande  pompe , ou  fe  tiuuté- 
it'M  plus  de  ceni  canoiles.  Il  repofe  entre  les  dnii  bmeua  Pueiet 
Ch.iui.rr  fit  Cciwlèy.  O.  ma.  Uahi.  fUll. 

ÜRYOKAW.  lavrx  DREBnOW. 

D K Y O P E.  NympiH'  d Arcadie,  qu'Homére  dh  avoir  ru 
hahitule  avec  Mrrciiie , fir  en  avoir  eu  te  Dieu  Pan.  Lucien  au 
toiufairedma  le  Diak^uede  Panfic  de  .^.r^cufe,  le  bd  HIs  de  Pé- 
nélope Hlie  d'Iare.  ({ue  Mercure  fon;a  en  Arc.,die,  s'euuiméui- 
nwr|éHHé  en  bouc  pcHir  la  furprendre  : ce  qui  tût  cauie  que  Pan  1» 
nuit  cornu,  ai  ec  une  barbe,  une  queue,  fi<  des  p«7  dechevre. 
DRYFÉTINE.  iVt.  û R 1 P E T I N £. 

DK  YL’S,  ntl  OR  lus.  Roi  r'ibiileux  des  aocica  Gulois. 
iVtrxIesinMs  DRIUS,  DRUIDES. 

D U A.  D U B.  DUC. 

DUAMA.  IViDAUMA. 

O U A R Ë.  lime  place  dans  U Dilnutle,  ptochf  <f  Ain» 
fa,  cR  batte  fur  uncmmii^e,  fit  lôniHée  a l'areique.  En  >6411, 
PÙii  Caotona,  Prcncdiieur  curaorduiaire  fous  le  Gérerai  FC4.-OII, 
l'enleva  aux  Turcs  ; mais  k Badu.  qui  conutusduu  «n  ers  qutr- 
tiers-la.  iê  iiùt  à b tête  de  du  mile  hommes,  pourrepnudrrcejo- 
ilc  : ce  qu'il  Ht,  en  puibnc  au  (il  de  l'é;pçe  tome  ta  gamilbn  Vrru- 
tienne.  L'an  i6<3.  le  Général  Folcarini  mit  le  tiége  drvaa  Dut- 
re.  fie  le  repnilur  les  Iniidekt.  Les  VéniTKntrétblurraskn<^ 
ru'incr  cette  place,  ptrev  qu'il  ûlloit  une  trop  Hinr  umifin,  fie 
une  lmp  ««'(lé  dépeidê  ptjur  b conferver.  w Grand  viûr&iru* 
mw|  rit  de  rétablir  ceae  Hirterelle . poor  emrècher  les  courts  W 
MiiTliques  de  bCroiue;  fit  ce  deircm  tût  atnevé  wf  Fafli(wi_n“> 
cMléur  en  celiecharge.  Mais  en  1684,  les  Morliqucs  k>rtèRct 
Duare  p^dcalade,  pm  do  jours  avant  que  le  Général  Oh  m quH* 
lit  U Dalmane:  il  y a maintenant  une  bonne  gatnilîM  Vèmù.tw* 
dans  ce  Hm-  * Coronvili,  ntyâdprjm  Ai  U l#Mir. 

DU  A R EN.  (Fnn^iajuut'dc  (àm  Bnw  en  Imagv, 


1 


D U A.  D U B. 

o^lrtrejurifcofifulie.  ririm  <hn*  l«  XVI  fiécle.  Lt%  r<Tii*qu'il 
I IdUIêi  VJ  public,  (cwt  une  znsTfJix;  crrtaiM  de  fj  pmüifidcii'itdi* 
tion.  U avouétratni  lUnK'ulicrdvil'ivjmCuillauinr  B.idc,  q.nlui 
fit  pin  des  d^mvenes  qu'il  avoir  tâi;es  dvu  U lan{;ue  CtèqMc,  & 
dans  les  Aniiquiiez  Romiinei.  D-^ren  a'cn  (î'n'it  iOsa^if<is, 
& (ojrniunjqia  ces  connoiflinces  aua  cnüns  de  Budè.  Iwc  %'j 
exercer  kn-tn^me  par  l'iiQ^e  du  Rirreiu . il  s'apnhsü  celui  du  Pir- 
knecudc  Pans,  qu'il  fmiit  durant  non  atu.  Enlüite  U eAlcçni  le 
Druic  avec  un  appUudukmeni  ettrème,  St  rompoCi  tes  excelkm 
OuTrages  qi>e  n>^  avons  de  lui,  (Quelques  Auccuti  farlent  di»cr* 
fciueoi  de  Uiurcn.  ün  du  qu'il  avo.1  ii  inénioire  ù ^ heureuk, 
qu'ü  étO)tobl>cr  délire  Ici  lurar^ies qu'il aroitcompofres:  ceQui 
hii  tilt  (rèi‘diiivanug;eua  en  quelques «Kcalîoits.  Cirpiilini  en  Al- 
letisigne,  It^Sjvamiqui  la  renommée  l'avoic  ^aitco(1n'>«Ircpcrdl• 
rem  , en  qu-.Ique  , quelque  choie  de  l'edime  au'iU  avoietti 
coniju*  pour  lui , ^ce  que  ce  dêû'ji  de  mémoire  rempêchi  de 
leur  6irc  pan  de  les  kitniêrcs  dans  U Science  du  Dr^m.  Il  cil 
pwuni  Tur  qu'il  n'en  Éût  pas  moins  conüdcré  en  France.  & fur 
loui  à BoiîTj^fs , où  il  enlcr.ru  avec  api  laiidiilciwni , & ou  U mou- 
ruit‘jni5{9,  d'environ  53  am.  Ce»  Ouvrages  que  n-iiu  avons 
dcDuircn.  llnn,  Dr  fUtiata  Bosf/rjun,* i CtmmrtfAriÂ  h ti- 
tmli'/  Dtgf/ii  C^ii  i Oi_^:Ai'mum  MiiaivirfAr:MrMm  lUri  tli  D* 
ymrtittrt  'en.Jt  tiiri  !l  \ Da  urtMi  JMHub  JifcenJinutynr.i  i Dt  ym- 
r-fji.-hnir  ^ Imftrici  tf^mnsrjMm  Bj’Mrmf  Dt 

fUjùrüi  (ÿ  [ir.fitrum  ûUenmHm  C.amfilÂtêrihu  j /»  Can.'nrfaatritai 
FW.-rjifl»  C-'a’nMavauRJU  j Da  iCi.t»»  Errla.ia  &fii>i;larü/  me  Beiuftâi  Uiri 
ynt  -,  Prt  Ui^Tuit  Ëtxlt',i*Gâ,üi<Mé  âixrrfni  mriti  Ramo.^aj  Dtfe»,<îti 
IfijUm  »J  iefÆ  {.  Rr^Jj  OjIIU  Oracuraju  j Ef^JtfU  Je  Fr. 

XacJtÔM;  luHi-ü  SjrtfhMl*  rnAkJiàA.  I.#l’anncc 

1550,  l>uu'ji  lit  ûnpritner  dm  Tfaiir  des  Bénétices,  d..ns  kqiel  il 
(ê  rendit  Lriti'l  tTliercrie  par  E-s  riillcri.s.  Aulli  ce  Traite  a-ill 
dtc  mil  dans  J'IoJice  cxpurpu>ire  de  Rome.  François  Biuii<)Lin 
d' Arras,  CQ  1556,  écrivit  cuave  Duirc.i  ^rccitc  nuticrc.  BaudoLin 
(c  caclu  fous  le  (Vint  Je  Fnrmt  RtiltiMt  2c  fc  nomma  Atrti*tt»';i  par 
aliuliun  au  lu/ifuiinriilce  TtriAiitu  & à fiptric.  On  peut  voir  le 

Paruait  dr  Biulouin  dans  uw  Mite  de  Duiren  du  15  i'nn  1555. 

ipvreNlallun  dit  que  Duiran  aviiit  co.%uune  lûrce  jikiuiie  orHurc 
Baudouin,  qntavtmaquis  bcaucoop  de  claire  dans  1 carrcice  de  fi 
charge  lorsqu'il  étniià  Binirges.  Il  ne  len  pcjt*c;nf  pn  inutile  de 
rappeterki,  cc  que  De  Thtiu  a dit  de  cet  mbileluniiiKifjlie.  il 
étui  U fiui  f»\.M  Jt  fam  terni,  dit  cct  lliflorico,  intt  U mituit  Ju 
Ttr^Ci-.Utfrlit  aU'uh,  fmi  knuti it aiM  âr«u'<r  <i  Btar-tf,  cejj.jr 
iii  iafirait  ftr  ait^i  fnUhammt,  t/jaii/w/ i Uymrl'frtuif  Utltt  Btl- 
UiLtetrei,  ^muttxÂ.lteêiiiieifmetJerAai’ufiiisè.  Defju , il  nfe'h 
lea  tmi-mtfUtiUrUuftmni  It  Ùntt  iaxt  U memt  lUrinr^ltè  Je 
fti , »i,K  timard  Bam  f«r  itM  i*  fia  f*tt , (ÿ>  m-.m 
rifauiiM  Âÿtt  : HtAmmiui  m na  b rawioir  fins  anjwJ  <i,xj , 0> 

à feiat  fi  /raztew-ta  Je  fit  Ecrira,  ^tumt  à Du.W9,  U anr,  r/jt.a 
Jéft  siaux  , J*  irmaJti  xtnit)iiuitm  «vrt  /«aquai  Ctfit,  ^«raracraa* 
aaf.  lauBaj  ô-JrUUita^M  mattfi*etJeiu*rrttatretfnriJi/,-iflet(ÿ^ 
Itxrt  emJstrtirf.  Je  fine  tVmh,er^-i*J*  Butrftieii  fin  Jhifif, 
laml eut  été  f!m panJ,  fi  Cafat  meut  eiJi  à l>uare‘t . ^ me  fi  fit  ra> 
lirau  t'alrnte  tn  DaafUai.  lUadefuit,  ^urf  étett  iiMUMif  téUfi  à 
U tneiaÙTt  Je  Duarm  .fane  fut  Je»  àiMuixrjan  asair  été  tmaje  fm'il 
aveu  letum^itatai  tmtitafft  U Dr  ni,  Utt  Ouvra/ri  Je  Duarru^MW  au- 
jeurJt.-mnieaiUtMi^etatimtfarmUiiDeStt,  Cmjat  mian  enfin 
Jm  au  franJ  r/st.  Hait  ii  arriié  à fit  Eeriii , te  fue  Cmjat  a (m- 
j^rt  affreiimJt  feetr  Ut  jîtni.  Car  bt  ti^tt  fu  il  JtJtit,  ^ mut  la 
tulitr.  prMWtiw  Jaut  Irura  eahieri,  fuei^'tün  m'tnfft'J  fat  itt  Je^iimttt 
feur  </ra  ia.ftimtet,  firent  «rMirm  lami  tkaix , tfttifi  attrt , aux 
Ouvrj'ai  fu/ixsM  au  fin  J»  fmiiiir  Jurtut  Ja  vie.  * Simte-Mar- 
the,  itv.  i.  t.'tg,  litef.  Hall.  De  Tkiu.  Ur^.  liv.  iy.  Gerwbrard, 
im  Cixin.  S|-uiuie,  A.C.  ijiO-  *•  }S-  Tciilicr,  Eb^ti  Jet  Hemmu 
Ja\ai.i . r«Mi  l.f.  3^  . Jet'èJaimJe  l^ij. 

DU  AK  TE  PINEL,  ( amTcmeni  Cd^xurJ  Pinel  ) Juf 
Ptinucaii , qui  véci>  sers  le  miliesidu  XVI  fséclc.  Il  tnduilit  cua- 
jnnJvmirnt  avec  Jerôiise  de  Vax)(u  l'Ancien  Tcftamcni  de  mot  i 
«Txii  en  plfiugnol 2c  le  lit  impnmer  arec  des  ciroctem  Gjchjques, 
à pLirare  t.i  i5fV  A la  tête  sk*  l'ouvrage  on  voit  une  dédicace  à 
IIltcuIc  dEilr,  Duc  de  Ferrare.  Au  relie  on  dit  que  cene  rcr- 
iiiin  (ûx  pte  a pie  Celle  de  Pagiiinjs;  d autres  orartniarque que  dans 
k Pei7.mvique,  on  a fur  tout  iuivi  U mfiunDiaiaiole  de  CunlDnti- 
nople.  Le  nx'me  Pinel  duttavoir  êcrâ  enciite  Jr Graurnu/rex & 
CaSenMi.  * Niv.  Aiuonio,  tM.  Hilf.  Le  Long,  BiU.  Satra. 

' D UB,  ville  de  R^rue  dan»  la  Pnicéljrc de  BoielUw,  au 
oord  de  la  ville  de  B»lellaw.  Elle  a un  )x>n  clüirau  d’uù  par  un 
chemin  liiinerraui  pratique  au  travers  de  pluiicors  roth.s,  un  peut 
conunini^ieravcc  k üûicau  de  Rabin  qui  ell  dans  le  votlimge. 
pas  ban  de  CHie  ville  coule  un  ruilleau  qm  Ibrt  d'une  haute  i»>nu* 
(ne,  2(  donc  l'eau  a cela  de  finguber  quelle  cil  fhside  en  été,  2c 
ciuudt-  m liii  cr.  * Gp.  i)kf.  Umiv.  IbÙ.  Jkpkrus , Zbpigp.  Seitwt. 
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DVBDU,  (Kl  0 t'BUDU,  grande  ville  d'A%uc  dans  la 
Prneince  de  cUatu  Royaume  de  Fei.  Elle  eft  Ikuw  lûr  la  pente 
d'uix  iuute  imnut:/ie,i  vingt  lieues  de  Mi-liltr  vers  le  Midi,  & Kit 
bine  par  un  S.'igncur  des  BemUnerinit , depuis  qu'ils  eurent  cum* 
inencé  i régner  dons  la  Maununk  Tingione.  Cctic  rilk  dam  nm 
origine  n et<  'it  qu'une  liincreilc  des  Oemmerinis.  Dum  la  dillribu* 
butkin  que  rit  AiJuiae  des  Proi'inces  du  Royaume  de  FeX,  U don- 
na ce  quartier  à qwlquesKins  de  (es  païens , qui  bùiirem  celte  pla- 
ce pour  (errer  leur  l<k  ; mais  elle  s'cll  lellcmeiu  accrue  dcjMu  ce 
temi-b,  ()u 'elle  ell  cltiméc  prclênefacDi  une  des  bonnes  villes  de 
l'Alrique.  (^uand  les  Benimerims  lûreiM  dépollcdez  par  les  Oata- 
fil.  les  Arables  de  U contrée  voulureM  la  ruiner,  mais  les  liabiians 
qu'lit  lâchèrent  d'en  chader,  fe  délêndirem  vignurcii(êment  pir  la 
valeur  de  Mu^a  ttu  Cmm  leur  Chel',  qui  ayaix  iraiié  «nluile  arec 
eux , dcnu-uraSeinncur  de  Duiuda.  Son  hls  Haxwt,  huninw  tûn 
Miliaoi.  lui  fuccéda  2c  cooltm'a  cet  Etat  jufques  i £1  murt.  laillàai 


pour  hcti'ieribn  fils  VaAaasrr,  quifU  auITi  des  plus  bnres  de  (ûn 
terni,  2(  qinpm,  déilcTivanide  Km  père,  rlui'ieurs  villes  fur  ta  côte 
duini’iit  Alla»,  qui  regarde  U Numidie,  desquelles  plufieurs  pmi- 
culieis  v'eMientmiunrt  dam  la  décadence  de  cet  Empire.  M-hi- 
met  einkllli  la  ville  de  Dul>..Ju  de  pkiiieurs  édifices,  2c  .v  étthlx 
un  grand  commerce . par  la  maniéré  tivnrabic  dont  1!  lâiliiN  me* 
vknr  les  Etrangers,  ce  nui  fit  qwfa  ré^nitMinn  s'étant  réponduv  ptr 
tout,  00  le  nomma  le  Roi  de  Oulxidu.  Il  vivuluc  k rendre  ir.titre 
deTVxar,  i lafnllicitaison  dcquelQues-uns  de  (itt Sujets,  nuis  St>rJ, 
ouUmJffChtt,  premier  R<’i  des  ArniOatles,  en  ayant  éié  ii«h, 
alla  ailiégrr  Dubudu.  Conime  il  y rouloit  iwnicr,  les  Habiuns 
qui  étoienc  plus  de  lix  mille,  itignirem  de  prendre  h lime.  2c 
I ayant  laiiTë  grimper  une  panie  du  chemin , ils  revmreiv  fondre  fur 
fesgensâ  coupsoe  dards  2c  de  pierres,  d'une  manière  liimoetiKu- 
fe,  que  s'etamépourantex,  ib  ne  fongérem  qu'à  le  (âuver,  « it  en 
Périt  un  grand  nombre.  SayJ  ne  laiila  pJi  de  continuer  (un  entreptv 
le.  II  fit  venir  mns  cens  atqueKufiers  fit  cinq  cens  arbalétriers  de 
r^nKirt,  qui  s'irancèreni  pie  à t*é,  ré-folus  de  périr  pluxi'it  que  de 
qi  'tter  la  place.  Mohamed  ne  (e  croy.'.ni  |uv  en  eut  dé  réliBer , al* 
U trouver  le  Roi  d.ins  fa  tente,  comme  ri.im  un  meiliger  qui  de- 
mxnJutt  à lui  parler  de  la  pan  du  R«>i  allié-, é.  l.e  Roi  après  avoir 
tâ'i  lire  ta  Jene  qu'il  lui  prélcnu,  répondiia  crtinix  mefiaper,  qu'il 
allât  dire  a ibn  Seigneur,  que  k plus  fur  pour  lui  étoit  de  k rendre 
itueilimmeni.  Miiumct  lut  demanda  sil  pirJonn'roii  a fm  Sr- 
giKMr.  en  cas  qu'il  vint  lé  jenerà  fes  picr.^  Le  R<u  ayant  répondu 
q'v  nni)  content  de  lui  parJonuer,  il  loi  (êrim  du  bien,  r.irce  q 1 il 
ci'onkii  (à  valeur.  Mahamet  l'iibl^^vià  confinner  par  krmenteet- 
lepromelVe devant  les  Pruxipaux  de  I'hi  camp.  Alors,  enfr  pn»- 
llvmaui,  il  dit  au  Roi  qu'il  royoh  celai  qui  l'avoit  otft-nfv.  I.e 
Roi  le  releva  aulTi  iCii,  v après  Varoir  biife,  il  ait i avec  lui  dim  U 
▼tlle,  ou  il  fie  è'ouIêT  ürs  deux  filles  aux  deux  fils  de  M.ihim:d.  au- 
quel il  oxinriiia  ITtai  pour  lui  & lès  Pckendim,  après  <1  loj  il  lê 
relira  à Fez,  q''i  en eft  i vingt-cinq  liefei.  Dvs  lors,  c'tll  à dm*, 
en  149©.  lfsS.i;re.:rs  de  Dubudu  prirvm  le  niic  de  Roi.  Ceix-n- 
dint  après  rét.iblii!einem  des  Chénls,  ils  derirrent  comme  leurt 
VaifuiT , Si  ne  }vrent  scxc.nter  de  les  iliKte  dans  leurs  gi'erris. 
.Vu/jyHjxiKM-,  Sii'.rv.'i'r,  dellubtidu,  étant  mon  dans  Fer  vers  l'an 
■ 1563 , 1e  Chcrifq  II  regnoit  alors  s'empara  de  foo  fa«  2<  y mil  ua 
Gmfverneiîr  arrt  des  irvr.ii»M  p'x»r  le  dclêa.(TC  contre  les  Turcs. 

* M-riml,  ttmei.  l.  4.7.  tio.  Th.  Corneille,  Di.-t.  Céttr. 

DUBEN.  rovvtDIKBEN. 

■ D l'  B 1 T S , vî'  I-  (iirie  de  la  Croatie , près  des  cnnfÎTs  de  U 
Bofnit’ fur  la riiiér.- dX'nnaou  l’na au  midide  USdie.  En  xMy, 
elle  tilt  pnfe  deux  lois  par  les  Chrétiens,  nnis  elle  cil  demeurée 
aux  Turcs  pur  la  paix  de  Carlowitr.  Or.  üû<.  Ww*.  Htil.  Ricjut, 
Etaf.  Oiiem. 

• D L'  B.!.  I V 1. 1 1' S {Jean  ) Minime . lutif de  Hiiaaut . vt- 
fiu  la  Tcnc-Saintc . 2c  fit  une  dc(cri|xion  des  Iic;œ  qu'il  an>«  par- 
courus , 5c  des  merars  des  peuples  ne  ce  pai's-U.  Cela  fe  innir* 
«laits  une  Rél  uiiin  qu'il  dtxina  du  Voy.ige  de  Jéruraiem  en  Icpc  l)ia- 
lo'iiiM,  imprimècà  Cologne  en  ifiso.  On  a encore  iV  lut  Oacj» 
F^^ffiea,  iiiipriméeà  Licgcen  159.*.  * Valcte  AnJrc', 

Bel'ira. 

D U B L I N . que  les  Auteurs  I-itins  nnnimenl  EUaua  2c 
aum,  ville  opicale  du  Royaunw  «flilinde,  dms  la  prmince  de 
Li;enie  , ou  Leinilcr  , avec  titre  d' .Archevêché  & de  Oiixé, 
ell  luoéc  fur  lacùteurieMàU' de  I ille,  aumiJi,  2c  fur  la  niu  rede 
Lifiy.  Dublin  a aulli  un  |sm,  <ni  (è  (•■m  les  cmbanpit’ nciu  pour 
l'Angleterre.  Airtieiî'is  Cciie  ville  fin  le  fvpiur  des  Kiiii,  aiiyxir- 
dlKJi  elle  l'ell  des  Viirroii.  Le  Pape  Eij.-,i-ne  III.  y limda,  ver» 
l'an  1151,  un  Archvféchè  qui  jvoii.  avec  Je  titre  de  Frinucie, 
neufEiiÈqix;»  l'utTroguis.  Ccitc  viile  cil  belle , grande  S<  bjeii  peu- 
pIvL-,  avec  une  Univeriné,  qui  Rit  éri;;èr  en  ij'oo  par  une  Bulle  du 
Parc  fein  XXII,  fous  le  Rm  FJouardII. 

DUBLIN  (le  Comté  de)  ell  un  Irl.indc,  dim  lapes- 
vime  de  Lnnller,  ainli  dit  de  û ville  c.<p'.ii|e,  qia  Ird  auiIi  de 
tout  k Royaume  d'IrlaoJe  : ceux  du  pats  l'appcLenr  Cwmut  Ral*- 
ctM^k,  ou , lie  CNUiryr  ef  DuUim,  C ell  un  puis  allez  leniW  2(  cul- 
tive, le  long  de  laciw  w la  ir.er  d'Irlandcqui  le  bonieà  l'Orient, 
ainfi  q'iv  Irinc  au  nnrJ  le  Oumé  d'Eill-Me.uh;  i l'Ociidem  celui 
de  Kildare  ; 2c  au  SiiJ  le  Corme  Je  Wickki  *,  mais  il  n'y  a p.is  d'au- 
tre lieu  confidérable  que  fi  opilale.  On  le  dinlè  orJoiiire  lient 
en  kpt  Baromes  favoir  New-I^dle  , Up|irr*Crols . Raihdnwn  , 
CiflkkcKicl;.  Cuüjcnk,  B-iliulcry  , 2c  Nither-Croil  j ce  qui  fe 
vuif  pur  les  ancimiK-i  Amules  d'IrlinJe,  q ie  CamJen  a recueilüw. 
L'emboüihure  de  la  rivière  cil  à J .ibri  de  qiKLjues  hautes  mieiu- 
gnes,  qui  s'aianccnxennx'r  en  làqon  d'un  Ppimowinfe.  Lamarre 
remonte  dans  ta  rivicre.  nu  les  grnilèi  barques  arrivent.  I>.blin 
ell  allez  bien  bâtie  ; on  y voit  de  graisJes  places , un  'bc.iu  ctiàteua 
5c  des  nuifms  allét  cummndes.  C'ell aulli  k (cjiur  de  la  mvil- 
Inirc  N'ibktlè.  5c  des  plus  riches  Morchinds  de  tuo»  I1rl-.nde. 

• Ca-nden.  Tiefir.macu  Britaa.ifie. 

D U B N O,  paire  ville  du  Royaume  de  IValogne.  rR  dans  le 
PaUtiiui  de  Chetm  dans  la  Riillie  Rou;^c , i teize  lieues  de  la  •.Jte 
dcChelm.  * CaritiCétgrafbèauti.  ^ 

DU  DOIS  (CmlJauiuej  (Jardinai,  Archevêque  Dik  de 
Cambray,  principal  fie  tvemier  Mmiflrrd'Eiai de Frarce,  luquiii 
Brive-laaCaïUiCdcdansleBasLiinolinlelicicmefcptemlirr  165A.  Ci- 
tant Prècerteur  de  Phuppcpcoi-filsde  France  Duc  d Orléans,  akirv 
Duc  de  Cnanres,  il  lin  pouriu.au  moud  avril  16^,  d'un  CaiHini- 
cat  en  l'ét'dc  de  Ciim  H<wirr  à Pans  ; 2t  nomme  la  luême  innè-e 
AW«t'  d'Airvau  , dans  fc  diocéfc  de  la  Rochelle.  Le  Roi  loi  don- 
na l'Abbiie  de  loux  Joli  diocclé  de  Beauvais  en  i&v3,  celle  de 
Nogentfiius  Coucy  , dincélé  de  Lann  , en  1705.  celle  de  B'uir* 
gucil  dincélé  d'Angers  en  1719,  celle  de  Cenaoiu  daicèfe  d'A- 
miens  en  17*1  , celle  de  Bergwé  S.  Vinox  dÛH'Hédlpmi.'n  lyca, 
fie  celle  de  S.  Bénin  diocvie  de  S.  Orner  en  1793.  Il  Ric  rKuhme 
Conkilkr  d'Etai  d'églife  k premier  janvier  I7i6.  AmbaïUsieur 
extraordinaire  fie  Plioipaiciicuire  pcxir  l«  traite  d'alliaace  encre  la 
■V  3 fxaiiî 
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France  l'Angteierre  & la  Holluide  , qu’il  le  quitnémej^* 
vicr  1717.  6ti  &111  mvjrie  Kni  lui  dtinni  une  de«  Uurgn  de  Sc-  ' 
crcuire  de  là  ikiinbre  & de  fon  ubjnet , tt  rentrée  au  Ci>nteil  des 
artàiret  éirini;trr».  Il  retourm  en  Angleterre  avec  le  iiKnxùire 
d'An:halUdctir  eiirJorJiflaire  & Flèiufoteniiûrc  du  Rui,  Scily 
(ttfla,  lesaiiui  1718.  le  Traite  conclu  i Lundret  pour  U pacifica- 
tion de  1 K\ik>|<.  Le  »4  Irptcinhre  de  la  nciiie  atwM.  le  Rui  le 
nomma  Miiiiiire  & S.civuire  d T-tat  au  depanemem  des  attàires  ê- 
iranf;<'m.  àtennun  i;ao,  i l'Arclietiêvw  de  Cambray,  duniil 
&iiuiré  AreiKaêquc  le  ncutiéme  |uin  de  la  même  année.  Le  Pa- 
pe InniiceiK  XIII.  le  lit  CarJiiul  «ims  k Conùltoiie  du  16  juilWt 
171:1 . de  le  15  octobre  Ijivnm  ù NLietle  lut  draina  lacKirt;edc 
Gnnd  M.iitre&Sunmend-tniCv  léral  dcscuunen,  puiies  & relais 
de  France,  dont  il prèu ferment  le  ig  du  n^me  mrm.  ilcuttviii' 
ce  au  (Jnnkil  de  RcgeiKe  au  nvaii  de  nun  171.^ . & le  «3  août  de 
la  iDt-me  année  le  Rni  le  iccUra  pruicipol  & premier  Mumtred  B- 
C3t.  dont  il  prêta  lé-ritieni  le  IcndeLtuin.  Il  alUlla  au  Ctcre  du  Roi 
ki}  oétubre  lüivant  le  raiiK  des  Cardinaui  qui  7 avomu  été  im  iieit, 
& tut  reçu  à l'Acadcntie  Prancoile  le  troitieme  décembre  fuivant , 
6(  Honoraire  de  l'Acadcmie  Royale  desStiemes  , &t  decelle^des 
Inlcnpiions  & Bdlcs  Lenres.  Les  Prdau  & autres  Ocputei  a l'af- 
(emblée  f^éneralc  du  Clergé  de  France  l’élurent  le  39  mai  1733, 
pKir  leur  prcinu-r  Prélidcm,  quoiqu'il  ne  lut  pia  Membre  de  l'ai  1cm- 
Pire.  Ilnvuruià  VeriViIUs  le  diairmcaoiufaiv.inten  (à  67annee, 
fi  lu  inhume  le  ipen  lesUfcdeS.  Hura<rè  a Par»,  dont  i|  eiuii 
Chancime  Honoraire.  Le  Roi  lui  Ai  làtre  un  lêrvice  Inlemnel  in 
l'él^ütc  de  Paris  le  37  du  iitLiiK  nHm.  mi  leClerfLé&  ksCnuJf 
fupencoresailiicrr^iKcn  corps  : le  Cicr^i*  en  avoLiceiebré  un  ksi 
pit'cêdenl.  * ^:tm«:rn  AiTtmi. 

DU  HO  I S (Anibroilé)  & (Fulbchc.)  l'nr^  BO  I S (du) 

DliBRAW.tiuDL'BRAVIUSSKALA,  (lean) 
Evéqoe  dOliiiurz  en  Moravie  , a été  e(bmé  dans  le  XVI  lîécle. 
Il  naquit  a Pillent Lk  de  Unliême  , fui  nuinde  Idimlle  éluiSteij; 
mais  ayani  obicnudes  «curude  ixibl-.ilc  , il  celui  de  Dmirn»- 
Jtoii,  qui  cil  celui  d'une  anvK'nnc  ùinille  de  Muravtc.  Il  ht  lés 
éludes  en  itilie , ou  il  recul  k bonnet  de  l>KHeur  en  Droit.  Il  tüi 
dam  la  fuite  du  ConlcildeSunillas  Kvniuedülnvitt.qui  1 employa 
en  dherlVt  né^iKUtinns,  & ntéine  le  chargea  de  itviier  (es  iiouprs 
atrfccovrs  de  Vienne,  il  fu  pixarvu  de  1 Bvéihe  dOlniotz  après 
la  mort  de  Zant*ec  k . fucril’nir  de  biantlUi  , ii  k {tnlcda  un  peu 
moins  de  du  ans.  Ses  tôisMions  de  i'rpil'copjc  ne  l'e:ii(«êthérent 
pas  délie  AinhailaJcur  enSdute,  puis  en  Bohême,  it  Pielidcntde 
» Chambre  étiblic  pnur  lâirc  k procès  aua  Rebdies , qui  arrnrm 
eu  pan  aux  UDubles  de  Siiululde.  Il  1 comieilV  f Jt 
*nXXXni.Li-rtf,  qutl  lu  i.fiprinicr  en  itji.  Tl>n;i>ai  ,l<>nlun 
la  fit  rtniprimcr  en  i5''4 . & y ainùti  la  liiK-  des  Dum  , dés  Rms. 
des  1 vc  p«s  , les  Cuiealut;it's  & les  Uccelüniu  des  Princes , avec 
d(S  NtCisde  Chrnivil'itcifb:  d’HiIbnre , qui  y duuierifli  di-eyanis 
éc[airiii'niiei;s.  C'i-li  fur  cccc  éditiun  qu’un  en  diHina  une  iy>u- 
velle  a Fl  iflcii>ri  rn  1688 , 2c  que  J on  y I Hiiioire  de  &>• 
hime  d'Æaeas  S)  IvUis.  Ce  Prélat  quiavoit  beaucoup  de  ptéiédc  Je 
doiïritie,  It:  lunit  au  mois  de  fciicmbre  1533.  Dure  ton  Hihoitc 
dcB'éttme,  il  cnmiH'liidauires Ouvrages  rapponez  dim  k/aurju/ 
irj  riicuwiamrjMsirr  ihts8.  Il  aécfK  Un  Cumniemaiieliir 

le  Pkaunte  c inqûteme  i un  lirre  de  fj/oaû  ; des  Notes  lür  Jdar/M- 
a«>  t -.ifili*  -,  Un  Dtilo^uc,  (iius  le  nom  de  .Vasacraar,  far  la  qualité 
desalimcns,  qei  lé  tirent  des  poiiliiM  ; 2c  une  Kaduétuin  en  tcts 
Laiii.t  d«.s  Afùtrifmf$  J ' Tctllicr,  El*fti  Jtt  iUmnui 

fâ\Éni . ttmt  I.  f.  163.  Jrt'fUI.  it  l’IJ. 

DUBTABAIH).  Vtitt.  DDL  T AB  AT. 

DUC,  nom  de  cU./iiie.  Les  Djcs  avnitnl  k f^nuvcmemmt 
desprovuKcs,  leciim'oan-knKnt  des  armées , 2t  Upnrsjpakad- 
nuiiilrviioiidclajiiliHe.  Il»  avusrm orduiaiieiwm  avec  eus  des 
Cutnies.  qui  sarpcllutenl  en  Litin  Cawvrri  , aiuKiM  qui  dinniac- 
f«M7.i<;i.aiw , parce  qu'ils  et  >ivfU  donnez  aiic  Di  cs  . priur  être  com- 
me' kuis  Afcnis  a rcrhlreu  ji4uce  ; mais  en  l'abUnie  des  Ducs, 
ils  avoieni  Oiuveni  l'autunu-  de  coninuisier  k«  iiou|'c<&  les  pio- 
rincisoù  ils  ètment  établis.  La  timèTinn  des  Marqua  émit  dêtre 
Coi.wrnei  r<  dvs  irontic-ccs,  que  l'nn  app-elloii  Utrehti  ; d'uu  vunt 
que  ceuaiimen  .11  oient  le  pHnenK-inenc . éioient  nmuniei  Mateiih, 
& depuis  Kiirqiis.  Il  > aunt  dri  Dias,  demi  le  pxavuirctoiibien 
plus  ih'iulu  que  celui  des  autres  ; car  quelques-uns  avoient  fous  eut 
pluiicurs  tfoiinces,  quoi  tju'urJuuircineni  chaque  IXic  n'en  eût 
qu'ur>c.  Il  y avuii  aulU  des  Cumu-s  qui  avnient  une  tunsdiAran  plus 

Srinde  les  uns  nue  ks  autres , comme  éviieni  les  Cemues  du  Pilais 
U Roi  nu  de  I rimpereur:  d oO  vxni  k litre  de  Cnmti  F/iUiint. 
Ccvi-ii  rc-iidiiKM  la  juiiice en rabTcnce du  Pnncc,  2c  dai»  les;;nn- 
des alfcir.’s.  Les  aùrcs  CointeséioKm  euWis  dins  les  pn ivuwes, 
ou  qtc  lquclcns  dans  1rs  villes  pTinopaWs.  Dam  l'oti^me , ersqua- 
liiez  de  Duc.  de  Marquis,  de  Cnmie,  de  Landf^rave,  &de  Bur^- 
craer . n csoient  que  des  titres  d Offices  2r  de  Gouiernemcnt , & ne 
Kdrmtntem  que  pour  un  tenu.  On  anacha  dc^niis  à ersiieresde 
dii;m:e  , la  | ropriéiè  des  ptmiiKes  2c  des  rillcs . slnni  auparavant 

»Ducs,  Marquis,  2c  Omîtes,  n'ei'iieni  que  des  Adniimlcrairurs; 

terres  ilireni  données  à des  Seq:neurs,  aux  umi  viekule- 
mua  , 8f  aux  xutes  a perpetwié  dam  leur  tâmillc . de  mile  en  mi- 
le , ou  autrement  . à la  chirKc  de  les  tenir  à toi  2c  bomm^c  du 
SoUTenin  2c  de  delêndre  k pais. 

L'Ontine  de  ces  titres  VKm  des  Fanpereurs  Romains.  Sois  la 
Répibliqoe  Romxuc.  ceux  qui  aroii.m  kcomrmadeinentf;énénil 
des  jrmees  , éiuicni  Imwifw  du  otre  d';»7*r<ifir  , ou  Empereur. 
Ünl'âic  il  tilt  donné  ai»  Cèlârs,  2c  celui  del>M  demeunâlrursLieu- 
lenam.qtii  cnnimandiiient.oudaiw  les  armées,  ou  dim  1rs  provinces 
(k  rPmrire.  Le  premier  Gouverneur  qui  a porié  la  qualité  de  Duc, 
a été  celui  de  la  Marche  Rhwique  , pais  entre  rAllcmasne  & llra- 
lie.  que  nousarrcllontprékmemcnt  lu  Grilmi,  Ln  éanprreursy 
tnvoyrn-niun  n^c  pour  s'oppcifer  aux  Allemans,  quidich>âefli  (bu- 
venl  de  faire  des  irniptions  en  Italie  par  c«  palTaj^e.  Depuis  ce  tenu- 
h , plulâcun  Coureraeurt.  unt  du  autres  Fcormccs  que  du  Iha» 


DUC. 

liéru  de  l'Empiire . ont  eu  le  même  bonneur  , parce  qu'on  jujitn'c 
néicilaire  d'y  em-uyer  des  de  guerre , pour  retenu  Inneti  in 
dans  rnbrillinie , 2c  puur  donner  auili  isir  ce  in.ivcn , un  cmA- 
ble  «mtrciien  aux  Seif^Aeurt  qui  aïoient  rendu  de  tvins(êivicnaU 
guerre.  1.x:  Duc  ou  Gouverneur  de  pTuvuice  éuiit  l'im  des  dna 
premwn  Migillrats  -,  l'autre  ponoii  le  titre  de  Cumte . 2c  chnua 
avoii  lûn  actoriié  à put;  le  pttiaia  , pourlcsacfairesdelieueh 
re  1 2c  le  lUoivi  , pour  ks  lÆurcs  civiles.  On  etabbi  treize  Ducs 
d.ins  l'Empire  d Orient,  fi  douze  dam  l’Empire  dOcudcix.  Voi- 
ci k nom  des  provinces. 


ES  O k l E ST. 

Libye. 

Arabie. 

ThvùiiJe. 

Armvnii;. 

Fhcjucte. 

Mtciie  d-conde. 
Euphrate.  2c Syrie. 
Scyinie. 

PaU'Iiine. 

D.^u  Ripeniê 
Oirhuëne. 

Miüik  prem. 
Mvfjixxamic. 


ES  O C C I D tït  T. 

Maurimie. 

Séquiniq  «. 

Tii|»lttiine. 

Artmeique. 

Pannuna- l'uonde, 
Aquiumquc. 

Vik-ne. 

B.1^>que  fécondé. 
Pannoiue  prunuere. 
Bdicique  preauére. 


Grande  Bretagne. 


Ces  Duo  de  prorince  en  Alicm-ipie,  fous  rancin  Empire,  3- 
roiieni  K»is.  comme  ihhuI  apprenons  de  MuiUbrr,  nJÀo^ 
S'tifb-  ^ 3.  c.  so  : mais  il  n'y  avunque  le  nom  de  changé,  iepcw- 
voir  di-inei  ram  luûyKirs  k mdine  , dé(«nd.m  oéaninuxru de cehi 
de  I Lmpercur.  Nous  avons  enenre  d'autres  eicmpinde  Rufiu. 
mes  clun};ez  en  Dochez  , par  des  Princes  qii  ne  rccaunillaeat 
|«s  I Lmpire  Romain  i comme  l'Alllnugne  proprciDeiEdie,  m- 
tremem  la  Souabe  , quand  clk  eut  éir  iûumile  à Clovis  , Roi  de 
Prince,  2c  la  BtHirg'igne  à Clotaire.  Hincmar,  If.ai^.^nt. 
f.  14.  nous  dépeint  il  chirge  des  Ducs  de  piuvinte;  & fenfett 
voir  dans  Mamilié  6t  dans  Calliudure,  /.  7.  Par.  r.4.  de  qatlle 
rtu.'iierc  on  OHitêruic  Cette  dignité,  (^clqueüns  ils  énen  etia  p* 
k peuple.  Chiipin  qui  allègue  t«  lèinui^itiiiie  de  Taae,  diqurie 
Div  nu  Gênerai  d année  avuii  fsus  lai  douze  Comccs  ; fluiiiapka- 
l’un  des  Hilbiricns  n'en  dcnieur.-m  pas  d'anord . 2c  lun»  pem 
rien  hier  de  ectuin  fur  ce  nombre.  Sous  1e  régné  dn  Vryul», 
chique prounieavuii  un  Duc  . auquel  <m  duonoii  w £>é-fae 
p>.ir  Aynix  , 2c  un  Coine  pour  S,iblhem.  Le  premier  tlGlmit 
le  Dt-c  dans  les  artaires  oiiks  , 2c  le  fécond  dans  In  iffiireide 
guerre.  Après  la  mon  de  Ckplum  ouCléphts,  Eoidnlxim- 
b .rds , qui  tut  tué  fan  373  par  un  de  l'es  d -mcliiquesa  IduU.  2 
aille  de  fl  lyrinnie  , les  Lumbards  dcgnùtix  du  nmn  de  Rm, 
n'en  nxilnrtni  p>int  cliredaurr,  & choiintm  trente  de  ln«3cio- 
a^vtux  Capiuincs  qiiils  mi.-nmcrcnt  Dxs,  2c  qm  pir^rfciii  ts- 
irnit  ks  viltesd'Iciliequ'iUaroKmpriles.  Auuru,  tibdeCié* 
|ihis . q-.ie  1rs  Lomlxirds  mirent  fur  k chr'Hie  , du  ans  apris , pue 
inivux  TUilier  aux  armes  de  l'Empereur  Ma'jrice,  quifalMds 
grands  prcparztih  pour  lesaniq'aer,  Ui  la  aux  trenceDorskvriu- 
toriié  dtipendaii c de  la  tienne  , 2c  tirdoiuu  quelle frmiciriiiliafe 
a kur  piilhricé  trJik  . p<iurvu  quelle  ne  s'enreniiipssasiigiK* 
miisauiiiJiuonquet'ius  lesiruiuns,  ils  lui  appoTteiniealamui- 
iie  de  leurs  rev«MS  , pour  entretenir  Ct  digwè  rojiki  liniique 
rap|s>r(c  bii,uiiius.  it  Ma;.  lt»l.  liv.  7.  Dins  ks  ancteos  Htlknms, 

3 ut  unt  écTit  des  Anglois  baaoi» , cm  mmve  raremni  que  le  min> 
e Dac  l)>it  cmplové  pour  Itgniher  un  Diuverneur , ni  un  .Map- 
gilhai  ; mais  dans  Ils  élcrivaini  des  Ikcles  hiivans . tnnonn^ 
Duc,  deConfiil,  deComie.  de  PiinLC.  Sede  Vicrrm,  fasitis 
iiididcreniiiiLnc.  Depuis  l’encree  des  Nomuns  itfp;'»  tdouarJ  IIL 
cm  ne  parle  plus  de  Ducs,  Muh  ce  Roi  m ^rrecenrecnti 
perfimne  d Eoouird  üin  rils,  ^mee  de  Galles,  qj'ii  créi  Dac  de 
Corriiiuiilk  fan  133A  , 2c  en  celle  de  fimquiméjne  hli,  ipj'ilft 
a.iili  Duc  de  Lancàiire,  pur  l’éreélion  de  cesdeui  pa»  rnOuciin. 
DepuH  , ptulicurs  grands Si'i.Vtv'urs  priinreniila  luéme dis'‘i^* 
lis  R'm  leur  aciurdam  cit  hunneur  . ou  en  conliJefJOOii  de  «t 
aiiiiancc,  ou  enrecnnnniilancede  leurs  fervices, 

En  France,  duu-ms  de  Hugues  C*f*t , la  di^té  de  Dtc  denit 
i^rodak  2(  héréditaire  t mais  il  y enavoitaulti  uncautteqmriM 
(èuleniem  huiy>raire.  2cà  laquelle  étoit  aiiuhé  le  ciunTUoieme» 
^ncral  dans  tout  un  Roy.iuine  , que  les  Ruts  pwmwni  donner  ic 
ôter.  Aintiily  avoir  alors  un  Duc  pour  U Lorraine.  quiésoiiBi^ 
i*m.  Archevêque  de  Cologne  , Irerc  du  RuiOdwn  l un  fOur 
^»i  line  i & un  pour  It  Bnur-'igi»e  ; 2c  Hug-jei . du  b tkn , p(^ 
« Hugues  Ctftt  cn«  Duc  d-ms  mus  ces  mus  Rnyiunw  , c eir  I 
dire  , qu'il  émii  comme  le  Lieiitemm  G^ral  du  RnL  C'eÛ  k 
même  qui  fans  fiepiic  rcgiu  plus  de  vu*  ans . 2(  qui  * ^ * 

Roi,  pere  de  Roi . ootk  de  Rui , & beiu-lrérvde  irens  Rj»*- 
Mezeray,  Abkiii  ckT*m.  Dans  ks  années  933  . 6t  93*.  ko** 
Huy.ues  CAttt , ivam  que  d'êire  Roi . ttoil  Duc  de 
(iinperc  . 2c  avoiiinuic  lautontcfuuvcraine  en  maw.  * FWord, 
C2r«a,rM  943,  0< Aimoiti  , lru.3.e.44.  On  ne p<i* « dilpefr 
fer  de  parler  ki  des  Barons  2i  de»  ChSti-liins  , 1 cmc  du  npport 

Ïiic  ces  fujeti  ont  enicmble.  La  qualité  de  Baron  ell  aot^-ee* 
rance , 2t  le  donnuii  aux  Seigneurs  de  marque , après  les  rf»***» 
les  Dics , 2c  les  Comtes.  La»  Châtelains  éiuieni  les 
üinvs  de*  phceslimes,  moindres  que  le»  grandeintks, 
la  demeuR’des  Comtes.  Aujouhlhui  c'ell,  ou  unticredeSvipico- 
rie  avec  jiiriice,  ou  un  nom  d Office , comme  01  AuTyiÿic  2c  en 
Languedoc , où  Ict  Châtelains  tant  ce  qulls  étoki*  incitnofomfc 
A I égard  de  l'ércéîion  que  les  Rois  de  France  lûnt  de» 

Duchez. , Marquifns,  Cumtez , 2c  Baruiws . la  Edits  de  ChtfKS 
IX.  2(  de  Henry  |||  , pupeni  que  la  rené  d'un  Duché 

huit  mille  écin  de  reuie,  queklmrquilintkiiéfrecoaipOKdé^ 


D U C. 

Suonin,  fc  d»  Gx ’CUitlIemes  unies  & iMUMduRoU  unfoit 
hommage;  IcComié,  de  deux  B«iünKf&<k  trou  Chaiellcam, 
oud'imeEinjne& de  tix  ChàiellaiMU  i UfiuroiMe,  detruuCni- 
teüenin  uu.urpotm  colcntbk  ; de  que  U Cbàielleme  <kM  svutr  i 
iuMe,  moyefloe,  & tulle  juilicc,  itaKrcsdroiubooun&qiM.  ou  ' 
precoùKQccs.  Au  relie,  il  but  difan^ier  les  Ducs  en  iruis  ur*  | 
dm.  Le  premier  eli  de  ceux  qui  ruot  iMiuveraim . lelt  que  lu«  le 
Duc  de  Mxmoue , &c.  Lelecuod,  deceuxquijoudlondcsdroiis 
deUroysué,  toaUdooi  iesicrrcslomfèodxlc}  flcmouijntesdM- 
très  lances,  comise  ptulieurs  Ducs  en  Ailenugnc  U es  lulie.  Le 
iroilkme  , ell  de  ceux  qui  üxii  ftrulemeJM  honurrz  de  ce  une.  üc 
Sujets  d'un  Rié,  comme  en  France  &enETpigrie,  & encore  au- 
jourd'hui en  Angleterre-  Pour  ce  qui  ell  des  A/chidûcs , il  n'y  a 
que  ks  Pnoces  de  U audûo  d'Autriche  qui  prenaeoi  ce  WR.  Il  y 
a deux  Princes  dans  4 Chreiiemé . i qui  nous  duoouns  laquaiiiède 

Sraad  Duc , oui  lô«  le  grand  Duc  de  MofcuTie . & le  grand  Duc 
e Tüluoe.  Le  pRooer  porte  depuis  quelques  années  le  wre  d'Em- 
peRur.  Tous  les  Ducs  en  AUemagne  & en  luUe  Ibm  Princes , te 
alliez  U piupan  aux  masdjns  iluyakx  Uten  que  les  Comies  Paix- 
uns  . & les  Marquas  de  Brandebourg  preAnem  le  ms  derant  plu- 
Beurs  Pnnees , ceU  ne  ^iû  nen  comrc  le  liue  de  Duc  en  générai . 
Misque  ces  Princes  Dc  CxK  pas  reukoKol  Comtes  ou  Marquis,  mai 
LJeéteun.  fie  comme  tels  les  premters  de  l EmpsR.  U liui  ajouter 
id  que  les  Princes  de  Putape  . de  Hongrie . fie  de  Bohême  qui 
iuat  prekwenKii  de  grands  Rois,  owpune  durant  pluiieursbéclesi 
la  üniple  i^ité  de  Duc  ; que  le  pais  d Atbenn , de  Bourgogr»,  de 
Bavière , fie  de  Lomioe . ont  awrrtws  porté  , lauiùt  le  utre  de 
Royaume  . fie  tannât  celui  de  Duché,  arec  taie  paralk  autorité  ; 
que  quelques  provinces  d'ETcugne  uni  été  gumemees  par  des  Ducs, 
mille  ans  avantla  venue  de  Jcios-Chriil  ; fit  que  , lorsque  ce  pas 
üjt  aoaqué  par  ks  Carthaginois,  fit  après  par  les  Rumuos,  il  tâ 
vtgpURuknKM  dèJcodu  par  les  roêmes  Ducs  , qui  y ctuient  hnive- 
raiiu  fil  iodependaos.  En  144) , le  Concile  de  l^k  donna  la  qua- 
lité de  premier  Duc  de  la  Chnuenie  à Philippe,  Duc  de  BuurrPf/ie 
en  mémuire  de  ce  que  1rs  ancciRs  xroieu  toujours  défendu  h Rrli- 
w)n  Catholique.  A OTékM  ks  Kcpubliquesde  Venik  fie  de  Gênes 
donneni  le  liire  de  Duc  ou  Ouge.  a ceux  qui  enldm  ks  Cheb;  mais 
ces  ûnes  de  Ducs  a'aoi  rira  de  Djsnmun  avec  ceux  docu  nous  venons 
de  parler  ; fit  leur  dignuè  <h>cale  nèll  qu'une  muge  fie  une  repré- 
knunonde  U üauveiamcie  . qui  relide  louie  enuerc  dans  k Corps 
des  SétBteurs. 

Quand  à la  préfesnce  des  Ducs  , Ktanpm  , fie  Conues,  il  ûut 
nécrilurèatcntdilwtgucrkstcius  1 fit  datikura  Uchuka  dépendu 
fiiuvertf  de  la  làtiuilk  des  hommes.  Garibay  , HUioriognpbe  EP 
pagaol,  ruivini  iopimoo  de  Valco,  xlWc  que  les  Comtes  u«  été 
non  tcukmeui  plus  grands  que  les  Marquis,  nsusauiiique  les  Ducs. 
La  Roque  , au  Traité  de  la  Nobicile , remarque  qu  il  y a eu  des 
Maïqudau  ériM  en  Corniez . comme  celui  de  Juiirn  par  l'Em- 
pereur Lauttde  Bavière eo  ijaç  , lekio  Fruuli^, 
que  Rammnd , Comte  de  Toidoure , prend  U qualité  de  Nfaïquis 
de  Provence , diAs  des  lettres  domccs  Ixn  1341  ; fie  que  Gui,  Coa> 
te  de  Flandre  , prcDoii  k titR  de  Marquis  de  Namur  , i préknt 
Comté.  11  aj.>iile  que  U qualité  tle  P»ne  a é<c  duonce  i quelques 
Comtex,  comme  aui  Comcezd'Eu,  d Errein,  fit  de  Ckrmum.fic 
non  é aucun  MatquiLu,  que  ks  Comtes  le  trouvent  eo  France  au 
licre  fie  courunneiiKni  des  Rois  , fit  non  les  hDrquis.  Mezeny , 
M k ri*  ^ CMn  VI , obferve  Âxr  ce  kiet  qu'aux  icms  de  la  kcoo- 
dc  race  , le  ôtre  de  Comte  éioii  auiK  é.nmeot  que  celui  de  Duc , 
qu'il  kih^luoi  même  que  ks  Grands  en  fblënt  ptua  d éui , puisqu'un 
en  trouve  qui  ayant  des  Oiichez.  ne  k bitbirai  Dcaamuiiu  appelier 
qwComtesi  cummeen Fnucecelutde Touloul'e , quiavuuli 
Duchez  de  Sêfximxtw  fit  de  Nirlxiuae . ficc.  celui  de  Sav-iye,  ui 
poilédCHi  les  Duchez  de  ChibUis  fit  d'Âolic  ; mais  que  dnst  U lu. 

K 00  s'étoii  imagine  quelque  chute  de  plui^rand  , liios  te  liire  de  | 
Duc.  Ame  VIU.  Oumte  de  Savuye  , lut  bien  aife  qu'on  k doo-  1 
nii  au  Comté  dont  il  purKM  le  num  : ce  qui  k lit  par  l'Empereur  ' 
Sigit'monJ  1x01416  . au  châicau  de  Mnilucl  eu  Breile , quoique  I 
les  lettres  de  1 ercfiliou  ImeM  diiécs  de  Clsambery  le  içievner.  I 
Auiâ  , bien  que  les  Comtes  Paladns , fit  les  Marquis  de  Brande-  1 
bourg  (uien  autant  , ou  plus  que  ksgranJsDocsen  Allemigne,  I 
cela  oeaamouis  ne  defbge  )iuiiu  au  liite  de  Duc  en  général  , parce  | 
que  ces  Prcncei  ne  (dm  pu  iinipkmeni  Comccs  , iruis  Comtes  Pa-  : 
Cuim,  Mai'ikgraves  , Eleéteurs,  fie  comme  tels  des  preimm  de  ' 
lEmpiR.  Mau  a prient  qu'il  n'y  a plus  de  Cunvrs  de  provinces,  1 

?i'il  y a iDcine  peu  du  IXts , qui  ayem  des  provinces  entières  en 
rance  , kui  le  titre  de  Duché  ; fit  que,  khm  Charles  Loilciu, 
les  Conxes  oc  vont  qu'.iprês  les  Marquis;  il  y a une  grande  diléuv 
Âioa  à tuK , eotre  les  Comtes  de  i Fonpare.  les  Comtes  de  Fratxe, 
les  Comrs  d Flfiugne  . fit  les  Comtes  d'AngtcRrrc  ; ce  quil  cil 
bnti  d'expliauer.  Les  Alkroans  nomment  les  Marquis  . Mark- 
graves,  c etc  a dire.  Comtes  de  rromiéres  : lesCotnies,  Un:%ra- 
ye(,  c ert  i dire . Comtes  de  pais  ou  province  ; fit  ks  Gouveroeun 
dcsniles.  Burgraves,  qui  lignihc  Cotnits  des  villes. 

11  y a trots  fcmes  de  Comtes  en  A lleinagne,  lâns  y comprendre  ceuz 
OM  l'Empereur  a créez  dans  Tes  pais  hérediuires , fir  qui  oel^  ms 
^mies  de  l'Empire-Les  premiers  font  Eaade  l'Kmpije.duquel  kul 
ils  rcléven.  tanià  l'épxrd  deleurr  peiüuinesqu'ji  l egarJ  <k  leurs  licù. 
Les  féconds  om  une  ou  pluheun  leiresqui  relèvent  imméduie.-nent 
de  l 'Empire-,  maif  ils  ont  auin  quelque  autre  Art' qui  relève  d'un  Prin- 
ce paiticulter  , dont  ils  iôoi  ralbux  . fit  auquel  ils  IbrKohiqrex  de  ' 
rendre  quelque  drvmr.  Les  troiliemes  n'oni  point  de  Aet'rrkvani 
ûnméAatemeni  de  l'Empire . fit  par  cooréquent  puim  de  kaue*  aux 
Dictes;  fit  ainfi  ks  premiers  ont  pha  de  part  aui  béneni'M  fit  a jx 
afturesde  l'Empire  qtae  ksaiarei,  fit  kmbienr  être  d'une  comütian 
phisrelevée.  T^slesCommiminédiaisdc  rEmpirefont  ctinune 
amant  de  retiis  Souverains;  fit  rendent  lôn  peu  de  devoirs  élEm-  ; 
prreur.  Pluneurs  d'enrr'eux  tôm  bxure  monnnye.  fit  ihm  d'autres 
dnuu  qui  les  spnrnchrnt  du  rang  , fie  de  la  condiiioii  des  Princes  ; 
de  &HIC  que  les  EJeéteurs  même  ne  k mcfallwix  poioi , en  prenant 
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des  fèmines  dans  les  mai£m  de  ces  Contes. 

En  France  il  y avuu  auueibis  deui  luîtes  de  CoiMfs  : les  uns  li>- 
pérwurs,  fit  1rs  auucs  dependaus,  dont  la  Roque  donne  des  rsem* 
pin  n /m  Irmi  J*  U S*iU£*.  PalqjKT , nv /u  , fit  d'au- 

tres Auteurs , dikm  que , pour  Isire  un  Comte , il  ùui  qu'il  an  qua- 
ire Vicomca  qui  Imluieot  kunulés,  Cimei  ÿgfu»  ywiiy  h»*rrt 
mt  fktmumCMHt.  Ainii  k Comte  de  Poitou^ 
tok  compuié  dequsre  vicoaHrz,  favoir  de  Ccùtelkruid . de  l'ta.a*' 
ars  , de  RoclKihuoin . fie  deUnilIr,  dont  les  trou  prcmKfrtom 
ete  depuis  éngrei  nt  Duthet,  Il  n'y  a en  France  que  bx  Comtea* 
pUTKS  ; iru»  Ecclcualbques , Cniluns  en  Ctumpagiie . Noyuo,  fit 
Bcauvau,  fit  troM  ln.ulicres,  Clcnuiot  i la  tTwil  a de  Cuode,  Eu 
i M.  Je  Duc  du  hUiiie,  Evreut  i b iiuidin  de  Buuillua.  Pour  ic 
qui  ek  des  dignnei  de  nouvelle  éreécion,  k Duc  va  le  premier . k 
Marquis  ûik  le  Duc  . k Comte  iuii  k Marquis  . puis  rient  le  Vt- 
cume . fit  eruki  k &roo.  t'«eie*»iiir«  flim  axtéoame  ; 
jdvi  Dmmvjw  swvi  /k*<  ravMKurdJt , /•»  ex*di*Mtm  ^rifdtâttmâ  m C** 
fir».  Mais  nuntcaint  les  Viconnre  km  hereditiircs  fit  kudaui  t 
fit  ceux  qui  en  ontkure  ne  rendent  pas  Ujullice.  comme  ils  Ea- 
kiratanoeouemeai.  tl  v en  a un  grand  numbre  en  Languedoc  fit 
en  Pooou.  El  il  y a tel  Vicotntc  fit  tel  Buon . qui  ne  voudrott  pns 
c hangef  fue  ancka  litre . comte  un  miuvcau  turc  de  Corne  ou  de 
Marquis. 

En  Angleterre  les  Comtes  nommez  £«éj , dam  la  lamjue  du 
pais,  (mi  tous  Pairs  du  Koyaiunb*.  & k Rui  ksiosiede  cuoiins, 
Qfiaivl  U £ui  un  Comte  , il  lui  met  lui-raéme  un  numeau  fur  ks  é- 
paûle , l'cpre  lu  côté , un  boonei  fur  la  ktc , fit  les  k«m  puenus 
encre  tés  irauu.  Ils  fooi  tous  nuinmez  de*  ptovutes.  vilki,  ou 
places,  dont  lis  potieoi  k WR  . i la  rekrve  de  deux  durit  l’un  tk 
perk^imel  ; Ixvoir  , te  Comte  Maréchal  d'Angkierre  ; fie  l'auire 
ekpanicuUerx  t'Ulukre  làmilk  de  Rivets,  dont  l'aioé  ports*  k ittri 
deCocMe.  Ce  tût  Henri  VU.  qui  rcduilil  les  Ousifit  lesCoioiet 
leodaui  a dé  Amples  ullkn  fit  digouez  i vie  . leur  dunixuii  de» 
quxiitrz  km  doiihune.  Auitelîin  on  d'unnou  aux  Cuuins,  puureo' 
tretcnir  Ici*  cot . le  ircNAéitie  denier  de  ce  qui  provenuu  de  tous  les 
procès  qui  k jjgcoirai  dans  te  Corné , dure  ils  etoieK  tuuUires; 
nuis  cela  ne  k tait  plus  . fit  le  Roi  leur  aciurde  lêulenHix  vingt  li- 
rm  tfcrlirig  par  an  , c'tiV  k dire  . deux  cens  qwirame  livres  mon* 
nuyede  France:  ce  qui  étou  aunlbisuiie  pvntion  ion  conlkK-rabk; 
mus  II  n'y  a point  de  ers  Comcci  qui  ne  lùu  lun  nche  de*  bieiu  d« 
lâùmiJi'e.  On  Jes  iriitu  en  kur  Un<ue  de  Jéy-livd , c ctlàdire. 

•.  de  te  elt  venu  qu'on  dxrn  France  , c'eft  un  tuyevR 
quxnd  en  veut  parler  d'un  kxDme  riche.  Au  cummeDCemtat  du 
XV  U uecle . il  n'y  aroit  que  vingt  Comtes  en  Angleterre  ; nuis  à 
préknt  leur  nombre  va  a plusdeyo.  Loraqu'ilspiUnidcux-ind- 
mes , ou  qu'ilx  donnent  quelques  tenres  de  conceliian  a Icun  V xA 
lâuz,  iis  K ferrent  du  pluriel.  S»tu  ttnryd»  Ÿtrcf,  c»mt»  4k  Strtf 
hmmitrUaj,  1^.  Ileoelldemêmeil  proporAunoesCuaiicsd'Eccil^ 
fefitd'lrtande.  Pourenferoircïtvaougc  furcefujet,  «9*»  Edou* 
ard  Ckiinherlaine , iAnfUirrr*. 

En  Lipome  les  Coinies  kini  Ibrt  coiu'idérez  , fit  plufieun 
ont  la  dignité  de  O'noid  dLrpigne  . qui  cil  a pieu  prés  comme  en 
France  telle  de  P«r  ; au  lieu  qu'en  France  il  oy  aqueirés  peu  <Jk 
Comtez-punes. 

L'Iulie  a un  grand  nombre  de  Coiniés  ; mais  pirocuIicreiiMUf 
les  Royiumesde  Nxpks , fie  de  Sicile , fit  le  Piénvan. 

La  Suède  a des  Cooncs  fie  d»  Ruuns , qui  tout  avec  k*  Sènaieutt 
Il  premere  Nublelfe  du  Royaume. 

Le  Daneinarcl  n'ani Comies,  mMjiquis,  ni  Ducs,  nèBairxii; 
comme  les  autres  Eua  ; fie  la  Noblellc  de  ce  R<>yj,inx  nécanelle 
pian  kl  arma.  Il  n'y  aquune  branche  delanuiiimde  Kuuzau 
dans  k Duché  de  HollKm , qui  prend  le  titre  de  Cuiwe,  de  inê- 
IM  que  FredrtH;  Viccroi  de  N«n  iqi;e,  nt*  luturclde  FreJcnc  lit. 
Rca  de  Dtiienurck  , qui  età  auili  connu  luus  le  oum  de  Comte  de 
CiildenkiT. 

a Lx  Pokigné  , b Lidntinie  fie  U Mitfeoi-ie  n'oni  point  aulIi  de 
Co.-mes,  nuis  kulenu.-ni  des  Ducs  , des  PcuHct  fit  ol-s  FaJaimk 
Vtftt.  CoaiTEs  Palatins  dl  Fkance. 

DUC,  (FrtiniiiB  du,  ou , fciun  d'awres,  Frocimn le)  léfuite , 
coiutu  fous  leMjmdefy«nr«DH/)uu  , Als  d'urvCtuikiJer  de  iluur- 
deaui  . où  il  luquk  l'an  15 yk  , s'y  ne  Jel'uiic  en  ipvy , fit  fe  di- 
ihngua  entre  ks  Gens  de  Lctira  de  Ion  teins.  Ce  Père  étoit  Kre 
Critique  , bvoii  lés  lai^uet , fit  E ThciMi^ie , fit  mouot  é Piiris 
le  «j  lépicmbie  de  l'an  1633.  Le  Carüiul  Baronius  aparlé  Je  lui 
■rre  éloge  dins  le  IX  m.-nc'des  Annales.  Le  Perv  du  Duc  a beau- 
coup travaille  , fit  nous  lui  femmes ubligc-td'arolr  public  les  Ouvra- 
ges de  fimtCl^érrde  Nazaante,  delaiw  Crrg'^re  de  Nyllê . de 
laini  Baiik  , de  tàini  )ean  Chrykiihinie,  de  Nitephore  Cailille, 
les  Canons  des  Apùirev , te  Bihnwlkque  des  Peres  Grecs,  Antoi- 
ne Meidla , fitr.  Il  ecrivk  auHt  corere  leSicur  du  rj:i!u-Mor.iay 
• Akgjînhc  . xHimk.  scf:ft.  Le  Mire,  A itrift.  jtt. 

XVIt.  fitc-  Du  Fui,  Aut. 

DUCALA  , DUCCALA,  province  du  Royaume  de 
Maroc  » ,\ehqué  . s'étend  k kmg  de  l'Océan  Atlantique  , entre 
la  nrière  d Orrtnirabi , fit  celte  d;  TcnfiR.  Ses  principales  villes 
ÜNit  Axairxir , El  MeJina,  Axiû  . & Mazagen.  Lu}ucite  cR  en- 
oe  les  mans  dm  kitrugais.  * Maiy,  Piiitm.  c>v*yr. 

D U C A S . illuliic  l'amilk  dans  l'Empire  de  Confemiinopte, 
auquel  elle  a donne  deux  F^mpereun.  Le  jitemier  tût  Constan- 
tin Duras,  inume  ami  dé  l'Empereur lljacComnéne,  qui  rou* 
bni  recnnnnktc  kskrvitcsque  Cuiulantin  lui  avoit  rendus  p;ur  l'é- 
kveriU  diKiikr  imprrule.h  iuiodntilu*-nwnw,t«>nqu'il  ru  lia  las, 
Conlbiuin  lacsépia  en  1019,  fit  la  reiim  julqu'en  looy,  qu'il  iroi.na. 
Qiusiqu'il  fût  alors  (dugraaiix*.  il  ne  Miilx  que  des  enlâm  en  Kis  i^é- 
Ewkixit-  leur  mere  , Hégr"'c  de  l'Ero^Hrr  , UiIIk  a k làirc  lor- 
ar  de  b làmille,  cok  remariant  é Romain  Do-^éne;  nuis  Michcl 
rainé  de  ks  nis  fe  le  fit  rendre  en  loyi  , fit  gnuvcmx  ou  Huiôt 
ftlta  kiw  Mqu'a  l^n  107S , tm'on  le  coniTairnu  d'abdiqurf.  Cmn- 
iTANTiM  loB  AU  ne  lulta  pus  dèireappHlé  En.^icur  qi«t- 

quia 
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>nnéet  xprés  > nuis  ce  ne  fut  en  lui  qu'un  nin  titre.  Ilcnou- 
rut  jeune , 8c  en  lui  nnii  b bnnchc  linec  ckt  Ducu  . miis  il  y 
en  eut  d luirrt  qui  liicei»  tnOjnun  dcfuiti  iret-ccttlidérabkt  a Coii' 
Aaminoplc. 

D U C AS  ( ) Auteur  Grec  , qui  a <crit  ce  qui  l'ell 

pillv  tnt»  lu  Imnercun  de  Conftaniinople . fean.  Mtnucl.Jejo 
& Cünibniiii  Palèoloi^ue,  julquesala  pnlê  cie  U ville  capMaie  Ik  i 
h nanc  de  leur  puuUnce.  Son  Ourrjjcea  une  plut  grande  éun.tue 
que  (cliiide  Clùkond>le  . parce  qu tl  remone  plus  aviM  dam  le 
^lié,  & qu'il  tutKhe  les  plutimporuncnaibiresdu  régne  du  vieil 
Andronique.  Il  ell  d’ailictin  luniuii  avec  plus  de  j.igenKnt.  ün 
ne  tin  de  la  rie  de  cet  Auieur  que  le  peu  qu'il  en  du  luHmÿnie. 
!>>m  le  unquiéene  chapitre  de  lun  Hillmre , il  parle  de  Michel 
IXcat  ton  ayoii , qu'ü  du  avoir  eu  de  grondes  lumières  en  coûtes 
fcnes  de  Sciences  . mas  turwuc  dins  b Médecine.  Dans  le  der> 
nier  chapiire  de  km  Huluire , il  nuus  du  qu'il  Ha  lui-même  envovê 
par  Caiiiuzio  , PruKedel  iledeLesbos  , à Malwmet  kmpereur 
des  T uTCs  . tour  lui  payer  le  tribuc  qu'il  lia  donneat  tous  les  ans. 
L'Hiii'iiivde  DuLssfui  in^’rimeeau  Louvre  en  1A4Q,  pirlettoins 
d'ifinai-l  BüuilUud , qui  y inienit  une  Verlion  Laone  & des  Mutes. 
KJle  a ac  induite  enluite  en  r'ranqois  par  M-  le  Preiideni  (^>ulln . 
& elle  achevé  le  huuiéme  tome  de  IHilbare  de  Conikanimople 
quilabii  i.'Dprimer  in  v > Paru,  8c  doniona  duoiie  une  nouvel- 
le édiiinn  m 13.  en  flullinde  en  16)5. 

DUCCALA.  Par**  D U C A L A. 

t)  U C E V , grus  bciiitg  en  Nornundie . dans  l'Evéché  d' A- 
Tronches,  ell  lùr  b rivière  d’Ardêe. 

D U C E y , aune  buerg  de  Nornundie.  r#irt.  D U C Y. 

‘DUCHOWouDlICMZOW,  peiiierille  de  Bohème 
dini  la  Prereèiure  de  Lviionienit  i l 'iuetrnurd-uucll  de  Leiio- 
meriiz . duni  elle  eli  éloignée  de  unq  Iteuui. 

DUC  INO,  Imjo  bourg  du  Pjè<i]u.u,  lür  1a  roine  de  Turin  i 
Alci , à une  liejc  de  U ville  d Alu  , du  cùté  du  levont.  * Moiy  , 
Diitm,  (j40tr. 

* D U C L E R. gros  hciurg  de  Fran  .e  en  Normandie  fur  U rive 
droiiedc  U Seine  a liiiibuuciiurede  U pente  rtviered  Enne,  enire 
Rouen  8c  Cauiclvec. 

* D U C OU  PI  T (Bonhclemi)  JuTifconfulis  de  Liège  , fe  fer- 
toit  mieui  dcTi  plume  que  de  b bnpe.  Dons  les  Ktftalti  nu  Avis, 
douu  il  a loillè  ('iiiiic'urs  livres  . il  iw  fe  fervou  d aucun  préambule 
ou  détour , nuis  veiioit  d'jhurd  au  ilm.  Il  a t'aii  auili  un  Trosiie , 
D*  IviAnuius  fiv*  S*t,raut  , parce  que  cette  mouetc  etia  Liège 
d'un  plus  grand  ub^e  que  les  autres  : mois  nen  de  cela  n'a  vu  le 
joiT.  U muurut  en  ibi  1 , le  3 uét.  * Valcie  André  , fiféi'*»*!*- 

tâ  Biijif». 

* DUCY,  Rmihurg  de  Norminilie  dans  l'Eièché  de  Coycm 
au  luj-lud-eil  dcBtycua  cuire  les  rouies  de  Drmue  & d'Aurc. 

DUD.  DUE.  DU  G.  DUI.  DUL, 

DUDECHIN.  eVetrt  do  DEC  HIN. 

DUDKKSTA’r,  vhk  d'Allemagne,  canraleduf^- 
ni  païsd'Eiùhù-id,  qui  el't  au  midi  de  celui  de  Bruiuwic.  rli  lur  la 
rivK’re  de  W’ij.'pc-r  . diiu  les  Luis  de  l'LIcéteur  de  Ma>e<Ke.  * 
Sanl'Ki. 

DU  DI  M.  DU  DA  I M ou  DO  D .A  IM.  ^>r<*.M  A N- 
DK  AG  O K b. 

* D U D ! N K ( jurte  de)  Chmohic  de  Rees,  biimme  de  çnn* 
de  kéture  en  a d anc  des  preuves  pir  les  Uvftï  fuivans , lntü»»ts*- 

M*(*  Husttsutct  , C«fau-t,  ItUiUs,  Se<H4nfUt*fu  , Asi>ru*fitm 
fraJirruiU  ; F*Utmm  Af*Us^4^  if  falWu  , tm  , IHifWit  frtei- 
fMrum  B<U‘«iists»riim  visfrti  nni^su  (tiiàit  i Ssn«r,>i  &Mr*/Awo  Ma- 
r>««4  , ii»t  »m*jsim  Asniirsim , 0.  JOanM  IVfur 

fitif  tfMt4  ; Mssajui  XtariMsu , éwc  «t , .'sfn'ijirMst  UtstJs  U- 

tmttm  tn  ^udvf  £.  Vsri»  * Valere  Aiv 

dre . Btilsiith.  BfiistM. 

D U D I T H ( .André]  Eréque  de  Knin,  Chain  ou  Tint  , 
puis  de  Ch'siiad&  eiiiin  de  Cin.)-i:glircs,  iilu  de  la  lôniille  noble 
& duhn.^uèe  de  ll*fciiuv.itz,  uaauU  a Bode  en  ijj).  Il  rii  les 
preinicrci  eiuJcs,  lelun  les  unsa  Padoue,  felun  lesauiresa  Véro- 
ne, 6c  kiun  daiitrescncorern  tlungrie,  6(  lescuounuaa  BrdUw, 
■ Vivnne,  âc  dons  l«  UoiTt-niiei  dlulie,  ou  il  lit  cunnniunce 
avec  les  hnminea  les  plus  célébrés , & en  ponic  ulier  arec  Poui  Ma- 
noce,  loui  U dircéirion  duquel  il  pirrint  au  plus  hou  dc-yfe  de  l'eks- 
q icnce.  Il  croit  (i  grand  admuaieurdcCicéfoa,  q^u  il  avott  écrit 
laiis  liiisfnwrs  les  Oeuvtes  de  U propre  nuin.  Ln  Fnnce  ilopprii 
je  Grec  61  llU-breu  tous  Angclus  Caninius  &;  fous  Mercier  ou 
Mercerus,  & s'appliqua  aulfi  a la  Phih(ii;’hie.  Après  avoir  aquit 
tint  de  ts.‘ilcs  cunnoiiUnccs  8c  dans  l -s  langues  St  d«ns  d'auiics 
titoù-s.  il  retourna  dans  fi  pittie.  Com-iie  les  iulbnces  de  les 
amis  lui  lircni  goùier  U futûpnjdence,  il  alb  pour  U fécondé  tocs 
en  Itôieutiileuilc  pbiiir  de  CQun>'iitrt  le  Cardinal  Pol.isquilac- 
fompistulorsquc  le  J’.ur  quelque  tems  avers  l'envoya  vers  Marie 
Rniie  d'Angleterre-  Il  eut  pur  U «xcation  de  voir  une  parue  Je 
l'Aliemaitnc  6c  les  Pais-Bas,  & alla  a Bruielles  rendre  les  oevuiri  i 
Chirles-é^uini.  En  Anglacrre  il  aflirti  au  tiurugc  de  la  Reine 
Morte  avi-c  Philippe  11.  Roi  d'Éfragne.  8(  «U  U avec  dé]4ailir 
les  mauvais  nakiemens  qu'on  y bi(>ii  am  Proiellins.  Il  tii  aulli  ta 
CKiri  Lhubeth  qui  apres  b mun  de  Marie  dev  int  Reine  d Angle- 
terre . 8t  il  lut  adrcllô  une  harangue  en  beau  Latin.  L'année  fuivan- 
I*  il  pcounneii  Hongrie,  ou  on  lut  oftrii  pluiieurs  emplois  confi- 
tkr?l'evqu'il  refub.  fe  tonienam  Je  denunder  i l’Empereur  fer- 
ihuiHli  venni'lion  de  retourner  en  Inlie  pour  la  truiiiéme  Üi». 
D i il  V f.it  arrivé . il  y traduiU  en  Laiin  le  Ti^mcm  de  Denvs 
d lliliL'inii'e  fur  l'Hilhere  de  Tliucydidr,  Longini»  & Dcmc- 
iruis  *.>•  htssM-ai,  Jr  ictrrfrrtntUM*,  les  ifuis  demicrt  livres  de 
D'ilnrede  Sicile.  A;>v<ieii  a AkunJne  dis  Guerres  des  Romains 
tonne  les  Cariiiagiiuu . 8c  des  eiplous  d Ancibil.  II  avoir  detleu) 


DUD.. 

de  ûire  la  même  chofé  d'une  urtphnfr  Gréqtie  for  S.  Mitdsni 

Sut  lut  fiii  tirtirnie  de  U belle  Bibliuiheque  de  Michel  Suptiunui' 
a èent  U Vsf  de  lunOicniiiieur  Renaud  Pnlus.  Dans  laluue  ij 
riliu  pluiieurs  Ctivn  d'Italie . 8c  vint  en  France,  oû  ju  gnutd  étnn- 
neinriM  de  tout  le  monde,  il  hiranguaen  Italien  U Reine(bthèri« 
de  Médias.  Enhn  il  retinirna  t Vienne  ou  l Empereur  Fvfdmuid 
le  Ik  Coflééiiler  privé,  8c  le  nomma  a l'Evèchè  de  Tina.  P<«de 
icms  après  il  tût  envoyé  au  Cnncilc  de  Trente  au  nom  de 
reur  6(  de  tout  le  Clergé  de  Hongrie.  Il  y lii  dirrrfos  huar^cet 
demi  deua  ont  éié  imprimées.  L'unetr«oe  de  la  Gommuaiin  tous 
iesdeuiefpéces,  8(  lauire  du  nunage  des  Préirev.  l^ucequ'iiK- 
iDoignâi  beaucoup  de  zélé  pour  le  P^,  il  ne  pu  s'e.npécher  en 
diitcrcnics  lêlliuiu  de  parler  contre  les  ibus  de  TEglile  Kumiuir, 
8c  il  employa  fon  éloquence  pour  obtenir  qu'on  rendit  U prtrf 
aut  Laïques  dans  la  célébraiiun  de  l'Euchanilie.  Mais  «juidiirs 
m'on  ne  fongeoit  i rieo  moins  qu'a  une  rrthrmatnn,  il  q-jimie 
Concilcjwurallerrendreâ  l'Empereur  compte  de  qui  s'y  éim  ptilè. 
l-et  Eveques  Italiens  députèrent  la-dellcH  quelcun  à rEmpeme 
pour  prendre  foin  de  leurs  interéiv  auprès  de  lui;  mmFcrdiikndqû 
connuiiloM  la  droiture  de  Oudth,  oien  lom  de  fe  (Tmiur  essne 
lui.  lui  donna  pour  mrompenle  l'Lvéchc  de  Chmid,  8c  Iwt^ 
apf^  celui  de  Ciciq-Eglilês.  Il  l'envoya  aiifli  par  deux  fois  I 
mrind  AuguRe  Roi  de  Pnlngne,  ou  il  s'aouni  fidélenten  de  ù 
cofiirniirion.  C'rll  pourquut  l’F-mpereur  Nlaximiltm  i'eoroya  u 

gxir  la  troiiletne  lôu.aün  d’aikr  chercher  ù knr  que  Ir  Roi  de 
ologne  renvoyow.  Dans  cetie  occilkn , il  réiôlui  de  lé  numr 
arec  une  Deinoiiêlle  noble  de  h maifon  des  Strtw,  ou  d;  Simjm 
élevée  a la  Cour . no  dk  énm  Aile  d’hnnneur  À li  Rrine  de 
Hünyric.  Sur  quoi  on  raconce  une  choie  qui  mérite  d'être  rajfur. 
ice.  Dudich  euiii  encore  Evev]ue  fut  envoyé  en  imhtlltde  vers  le 
Roi  (le  Pologne,  8c  comme  li  eut  etc  inirnduk  dins  la  chimbre  de 
I Inûnc  avec  les  habits  poraiAcaui . l'une  des  Allés  qii  l'y  tnwvi . k 
pma  mugir,  dès  que  lArnhaïUdeuc  entra,  quivpi'dlt  ne  Itujh 
mm  vu.  Il  ne  k M pas  Llm.'ii  retiré  que  l'IjU-m  deinandia  cenr 
Aile  d'oü  pr>Kédnit  le  ctuncement  qui  imi  paru  for  foo  nége. 
D'abord  cLc  en  cacha  b veriuhie  cai'fo  ; mais  ennn  etam  prrlléc  |s 
rinUm,  die  l'avoua  ùiu  teinte,  te  du  quelle  avoii  foogé  lanni 
precedente  que  Ion  père  8c  la  inérr  la  voulnient  marier  i ui  baoune 
li  feinbtable  a l'AiwKiibdeur,  excepté fes  habus brerdnaca . quel- 
le n'avoit  pu  le  voir  bm  que  U rougeur  lui  munit  w riApr. 
Comme  il  n'éioii  pas  vT^ifeuiliviblc  qu'im  homme  qui  etoé  imiu  de 
b dignnc  del'epilcopat , pût  biub  cnntraétrr  irumgr,  IIium  Sc 
cette  Aile  n'ajoutérvm  pas  i>  i i ce  Ihnge.  Nexnnioir.s  üralbiiac- 
complillenitiM  drus  ans  a|  tes;  car  km  père  étani  alIrabCnur  de 
l'Empereur  par  t ordre  du  Km  de  Fakfne . il  U Aarci  a Dudidi 
quiignoroiialorsceiiinge.  6c  qui  avn«  rdûtude  qutotrfon Eré> 
chc  pour  eteiider  une  Icuitnc.  il  exécuta  cette  réfuluoai  imraédi*- 
lement  avant  que  de  fe  mtrier.  Il  le  démit  de  fon  EpiicvipK  8c  de 
les  autres  emplois.  61  écmii  fer  ce  fuiet  une  lettre  Apntngt«uri 
l'Empereur  qui  par  compb-fauce  pour  le  Clergé  no*  poni  def» 
prouver  b conduite  de  Duduh.  Il  écrtvii  en  U laveur  i de  gnn« 
Fimees , lui  sAigna  une  peniion , & lui  Ai  garder  tout  fri  eoplois. 
Apres  b tnundctcttcfcinmcdumonviem  de  parler,  ilforeanna 
avec  une  Dame  irex  renueufe  qui  é«iii  veuve  du  Covnie  ja*  Z»- 
now , 6c  liüui'  des  bmeux  Sboroviis , 6c  il  en  eut  dn  enbru.  Ce- 
pendant le  Fape  rvxcnmtiiunia  6c  le  prtfécuu  avec  vnlnKe: 
iii»siiii.  bnss'ea  nKareen^nc,  alb  demeurer  à Crtcnne  nul 
enihrariâ  la  Keiormaiian.  il  le  biila  erJuite aller,!  ctquelin  pré- 
tend. aux  luitimens  de  Sixin.  f^utlcfues-uns  ractid'ei*.  obù  bas 
lûodemcnt,  d avoir  été  Aihte  , Epeurrn  8<  Sceptiqur.  DitiI 
Czuvtingcr  frurnd  que  fur  b tin  de  lei  iourx,  il  renoua  i la  cre- 
ance dés  Sucmictis,  6c  il  fe  sonde  fur  ce  qu'on  l'esiicm  1 Breflatv 
daiisJ'Egiifo  des  Evangdiquei  qui  s'appelle  de  Ste  Eiiubeth:  ce 

Sue  i'onii'.iiirtm  rastà*,  ail  ne  fût  pis  rentré  dans  U Com,niinv« 
CS  PnxrlUi».  Lorsiiu'hiienne  Buinn  tût  devenu  Roi  de  Pi>l<> 

Se,  Diidiih  quiria  ce  Kovauirr  pHir  le  rendre  auprès  de  Muimé 
nquil  accompagna  en  ijybà  la  Dicte  de  Raibbonne.  8c  aptes 
b iiTirt  diapiel  il  cunl'crva  kms  lés  empkiis  loi»  l'Empereur  Rqdil- 
fèie.  Il  s'eubi*  en  Moravie  avec  ft  âmillc.  il  y aiheuFii.vm 
avec  toutes  les  lêrmes  qui  en  deveisJnient,  6c  il  obuiii  les  méiwt 
pnnlegrsquc  tes  Barons  du  pus.  Vu-ani  b dansiinegriDdeir»k|uil- 
lue.  il  nt  veiar  auores  de  Un  dcsSivans  de  loiu  crin.  De*  m 
apTusii  quitta  b Moravie,  6c  aila  demeurer  i BreAatv  en  Silel'ie, 
ou  il  tiK-na  une  vie  fibiainr  qui  lU  biiluit  le  loifir  d arancer  dic»  ks 
Sciences.  Mais  1a  mon  d haiemie  Bnrim.  i'ekéttun  diaiecr.vau 
Rui.  6c  lim  zele  pour  b nviil'ind’Auirkhevinrem  tmiMer  fon  te- 
pos quelque  lems.  Après  cela,  U remt  le  mé.-ne  tnwi  derie,  fc 
mourut  peu  de  tems  apxi-s.  le  31  fevr.  ijSj.  lUonterntixiieb 
nilon  6<  vint  Am  jte^mient  jolqu'à  fun  dernier  fisupr,  «voquini 
Eins  celle  «4rc  Sauveur  lei  is  Ghi  «cÉ  D.-ai  joun  ava*  ü iw'fi  d 
écrivit  i M.  Frap>rius  Prnklîàur  en  Maüiemstiques  à Alnrt.  une 
laite  daiii  U]ucl>e  il  predu  la  mon  par  les  réglés  de  l -*lftwlogie. 
Duiiih  ftoii  hitn  làii  de  b perfo-ne.  11  aunt  b utile  belle  6c  que*- 
que  cirit'c  de  nuiei'tueua  dans  le  viûge.  Il  avou  des  moun  très 
réglées,  il  étoiipacuique,  Kiiilàiic  les  vices,  nuis  aimrs  les  hun- 
mes  6c  üchint  de  litre  du  bien  1 tous.  Ouire  b connmilaiKf  d« 
Langues,  il  etmivcrfi-  dans  h Hulotbpéiic,  dans  les  MiDcnonq». 
dans  l'ARrulogie,  dans  U Medecuie,  dans  le  UroM  Cnd,  du» 
rHiRoirc  6c  daiv  la  TlM^ikvùe-  Onx  de  lut,  CtsmummiikuàCf 
smutFmm  /tywAVaràwi  Dijtrsatmu  uwa  4*  Cemtui  Ot^omi  ^ 
ta  CmwÜM  Trr/nmw  ksttiu\  .V«<«  Jmftitts  m ftmjü  Ssimi 
ssrm  dt  JMprywr  <aqwa  ; «b  vtf»  Caaiiéra  C«ri'j'>a  Clw 

yfÎMvvnbrMri  Ctmmintaruu  yv*  C.kt|M/:u  üktnué  \ IfifkUii 
rtcû  flmdso  fsmiméi , AptUpâ  sU  UÂXSmiliMmm  II  -,  lira  CtrdtMt 
Mi-,  iw/Wa  »t»mt  Oracitmi  4t  4tv*r,t*  ssuttniu  Jmàtx» 
aa/(i  4r  IhsmdiJn  > Affumu  Alncrndrimu 

rmtru  CarrAa/iwaifci  (f  4»  ütfiu  «éuMéKlfa./r»  uiomi  Ims 
fuU,  Lmx^nis  & Hfsmrrriuf  wii'i  ifumitt. 

Artt  BkrtHstA  is$  liarinm  Laimam  iiwsn»’.  lira  aiUE  de  lui  q-*h 
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^un  Ff «res  (arin  I«t  Orurm  de  Fauf>e  Socin , te  d«  Epitrtt  yW 
U UtJfftmt.  ioi(Vi[Dto  en  par  tes  &>ins  àe  Liiirrm  S^frot- 
zius.  Firiui  fn  têtues , il  jr  ca  2 une  i Théodore  de  . d^as 
iKjuelIril  s^iKcese  <)tielhua.  yî/*MM  /Ej6/i  a*  ttmvtM  ^m'à  U 
& une  Juire  4 jean  Liiilius  Geini’humme  Futonuu,  daas 
Là.juelle  il  <oint>a  le  dü|;ii)e  ie  U Truàii,  & qui  a cié  rciuce  par 
DnMjtèts.  Jlaùiiautii  dcua  Epures  à Polycarpe  Lytcrui.  dùm 
roriguullc  truine  dau la hibliochcqur  de  L}Tena.  OatrtxiTcen- 
sure  une  lettre  elrpnte  de  Uudiih  à Mum,  l.  i.  ^f*É.  6p.  & une 
auire  du  même  a Jnuehini  Camefama  ^publiée  pirCrénw,  /4rtr 
11.  AaimjUv.  * G>.  DiH.  U»n.  UâU.  TeAîer.  Üa^u  duUtmmtt 
f4v<«u,  rMws.a.  so.  <^/Wv.  dfl'riuiM  de  lyij. 

U U D I T il  ( André)  lils  du  prècéJcoi,  a publié  un  Trtàtii 
d*  U it  Jtj»t  cérifil.  Ce  litre  bit  voir  qu'il  n'aruit  pas  ein- 

brade  la  duéinne  exéaable  de  lûii  père.  * TeiCer , iu 

if«iWi«it;£4V4oa,  itmt  ^ 4*  l'iditiaa  dt 

DUDLEY,  (Jean)  Comte  de  Warwik , puU  Duc  de  Nor- 
diumberlaiKi . !>eigncur  irés-puillànt  en  Arif^leterR,  s'oppolâ  aua 
deileins  d'Edsiurd  Seimuur , Duc  de  SimiiKrlèt.  Onde  du  Roi  E* 
douard  & Pruteéteur  du  Royaume  pendant  b minorité , & rélôlut 
de  le  perdre.  L'arant  tait  arrêier  priluiinier  . arec  l’a|Têmav  du 
Roi  doa  il  avLNt  toute  l'auoritc  entre  tes  nuins . il  lin  rit  trancher 
b tête  le  33  janvier  Endé  de  ce  (ucces , il  lîirtiu  une  tâéliun 

Cr  menr;  la  couronne  lûr  la  ifte  de  GuUûtt  lûti  rils . en  lui  tai* 
épouCrr  Jeanne  Crey  , Aile  du  Duc  de  SuliùU: , petite  nièce  du 
Roi  Hcsiry  VllI.  Peu  de  Knuaprtu  ce  mariai;?,  le  Roi  Edouard 
iD-aiir.it  au  mou  de  billet  1553.  Alors  Dudley  tllcha  de  sali 
fuTcr  de  la  Krlonne  de  Mark , qui  ctuii  hérioêre  de  U Couronne  , 
nuis  celle  Pnnicilé  fe  relira  en  Irudeiurcié , où  elle  fit  rit  procla- 
mer Reine  d AriKlJcerre.  Cependant  Dudley , DucdcNunhum- 
bcrlanJ,  St  le  Duc  de  SufiûU  fe  faifirent  de  ta  Tour  de  Londres, 
prirent  en  feciei  le  (cnnent  des  principaux  de  la  NoblelTe  &c  du  Mai- 
re , 6c  les  obli£>‘ient  à fe  déclarer  pour  Jeanne  Grey  tille  ^ Duc 
de  SuiKilt , manee  a GailKxi.  De.iijojis  apres  par  un  cdii  public, 
ils  tirent  proctam.-r  Icaïuic  Reue  dAnjleierre.  En  incnie  tenu 
Dudicy  fera  une  puùLantc  armee  , & nurclu  contre  la  Reine  IVla- 
ne , tailUiU  à Londres  le  Dac  de  Sullôlk  pour  s ailiirt-r  de  la  ville. 
Mm  pendaiu  Cm  aüfence  , le  Maire  de  Lundres  Ht  la  Noblellê  qui 
y étoii  reliée  , le  dccUrérent  crnnuul  de  Icae-Majeilé , &c  arrêté- 
rem  le  Duc  de  SoJiulk  arec  Jeanne,  que  peu  de  jours  auparavant  ils 
avoteni  proclamé  Reine.  Dudley  fe  retiix  encre  (es  nuins  des  Ma- 
|iArau  . lians  l'crpcrance.  peat-èire,  d'obtenir  û tiace.  On  le 
mena  prilininier  b Londres  . où  il  eut  la  tète  tranenèe  le  33  août 
y J 3.  Fou  de  purs  après  , le  Duc  de  Suffalk  . S(  Jeanne  avec 
Ciiürimibn  rruri,  (uuriritent  te  même  Tapplicc.  * Sanderus.  Hi* 
flmrt  daSeUfmt  d’AarUiim.  * IinholY,  Xettrûs 

'DUDLEY?  Robert  ) Comte  de  Lcucrier , étoit  peiti-fiJs 
de  ce  Dudley  que  Henri  Vlli.  Roi  d'AiwIecrrrc  fit  au  commence- 
ment de  tm  tépie  mourir  par  la  main  du  uourreau  pour  des  crimes 
cummis  fous  le  rq^ne  de  Henri  'Vli . Se  cinquième  fils  de  Jean 
Dudley  dont  il  eil  parlé  dans  ranicle  ptécéicni,  6c  que  Marie  fit 
décapiter.  La  Reine  cpar^a  fes  fils,  hurtnia  le  miri  de  Jeume 
Crey,  6c  les rcublii dans  leurs  di^ium  6c  dans  leurs  biens,  quut 
qoe  par  femmee  du  Parlement,  les  enûns  eulTem  été  condamnei  i 
mon  ti  leurs  biens  omlilquez.  La  Reine  Elizabeth  continua  i âi* 
rc  du  bien  i cecic  ûmi'ile , 6c  combla  en  particulier  Robeit  Dudley 
de  binUiiis  6c  d'honneurs  : ce  qui  alla  (i  loin  qu'elle  ne  icincn^noit 
pour  lui  vicrcs  moinsd'ntiinatiunqur  s'il  rûi  été  fen  cpoui.  C'é- 
luK  un  be^ieur  partiùtemvni  b».'n  feii.  d'une  a^eable  cnnretû- 
Onn,  6c  dnue  de  uauies  lesqiailiiea  d'un  parfeit  Courtilân:  (Tail- 
leurs pendiiu  la  capuviié  ifElixibetii  il  lui  arait  confervé  une  fide- 
lité invutlable  8c  un  enucr  atuchement.  Il  esccUoitl  la  danfe:  U 
aimou  Tariceiil,  iIcuhc  fin  6c  ride.  6c  porinic  envie  i nui  ceux  qui 
éunem  elmet  au  deiTui  de  Iw  : il  émit  infupportabic  6c  fier  envoi 
Tes  ér;iux,  ofiKuefil^  inlêfkurs.  ingrai  envers  Tes  anus, 

daivcerenx  (VKir  (eus  cunirt  qui  il  avuh  conçu  de  ta  haine  , Tort 
addiHiné  à fes  pLiiiis  6c  eatréniemeni  prodiftue;  il  eut  même  dûis 
un  à^e  asatk'.e  de  rinditferencc  t<iur  la  Rdi(>xi.  & n'm  |us  beau- 
co.ip  de  capacité,  ni  pour  les  aniires  de  la  guerre,  ni  pour  crlfes 
d iaat,  Comme  sius  t'es  delauts,  6c  Ton  élévation  lui  aioiem  ûn 
beaucoup  d'enjieims , atie  même  éfevation  accompigitée  d'une  pro- 
liinde  diillmul.iion  lui  fit  beaucoup  d'ainU  6<  Je  créatures.  Ses 
qualitez  aiéricurcs.  (1  fide.iié  6c  fi  compCaifencc  (ù  quoi  qurl<iues- 
iKis  afiûtcnt  même  des  enchantemens,  ) fe  rcniirent  û cher  à la 
Reme  Elizabeth,  quelle  le  preûriin  à mus  les  autres:  nuis  quand 
il  lui  arrivait  de  fe  laidcr  eiu|v>rk'rala  jil<iufie6ck  Torgucil  ,6c  d ou- 
blier le  refifét  qu'il  lut  devuii,  elle  larnii  Ton  bien  I humilier,  6c 
le  taire  reliuurcAir  de  ion  devoir.  L'incUnatUm  que  la  Keuic  aroit 
pour  lui  1a  pora  a Téfever  par  de,;m  aux  plus  hauts  emplir».  Elfe 
Je  fit  Bacon  de  Denbiieh  , C<>nûe  de  Letcefier  . Gruid  Ecuyer, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  . Confeiller  privé,  premier 
Maure  d'Hotel,  Chancelier  de  l'Umverruc  d'Oaiiird , Grand  Vé- 
Dcur  en  dei;a  6c  au  delà  de  la  tir  iére  de  Trcnt , 6c  Lieutenant  (^néral 
des  troupes  Ar^;loires  dans  les  Paé-Bas.  Dans  les  années  1^63  6c 
1364,  elle  le  rexummuidafitnezpreilcmem  pour  lui  feirerpoiier 
Marie  Reine  d'EcoéTe,  ma»  cela  ayant  manqué,  il  eut  la  prefutop- 
iion  de  fe  croire  dç^nc  de  devenir  i'epoux  de  fe  propre  Reine.  Il 
en  diHini  des  marques  en  plulkurs  oi'caTmns.  f.it  srut  par  TemprH- 
femem  avec  feqiisl  il  trarerfe  le  minage  p^pofè  de  ('harles  Archiduc 
d'Auirkhf.  6c  enfuite  celui  de  François  Duc  d'Afençnn  avec  la 
Reir.e  ti  Maure  lè.  Ce  rat  l cette  occafinn  qu'il  fe  bruinlU  etuié- 
reiiimt  :tv(C  Mylord  Ritelit,  Comte  de  SuCl'ex.  Il  appuya  fe  Duc 
de  NonKill  |vNir  lui  làire  épuufer  b Reine  Marie:  mais  dans  b 
fuite  il  le  iraliit , fe  mil  du  pani  de  ceux  qui  condamnuirm  i mon 
ceue  pauvre  Rune.  6t  dntina  même  le  cnnfeilde  finir  Tes  jours  par 
lepmtun.  Liriqiie  le  ^-^•>llrsqu'Ell^abe(h  envnyoit  aux  Hahitans 
di’i  Pjj's.C4>  Tut  put.  la  Reine  lui  en  donna  le commandemcni , 6c 
le  conJuifit  viTpiirs  à Diurres,  où  elfe  le  vie  mettre  i U voile, 
iDUixaut  le  plut  luigiùiique  vaillcau  de  mute  I Anglcurrc.  La  Mute 


Angloife  conniloti  en  vint  vailTenux  de  guérrr.  8r  en  (bizante  de 
iranfpon , punuii  vois  mille  hommes  de  iruupes  d'clxe , avec  cinq 
cens  Volutitaires,  6c  étoit  pourvue  de  tuiae  fette  de  nuinkicms  de 
guerre.  Le  Comte  avuit  une  Cour  conlîdênble,  car  lins  comiwr 
les  Pages , les  La.)LUu  6c  fes  aurus  Doinvlliques  qui  éiuinu  ni  tort 

Knd  nombre , il  avoicà  fe  fuite  douze  Comtes,  quarante  Gentila- 
mmes,  un  Evêque  6c  lût  Clupcbiiis:  il  avuit  outre  cela  une 
Carde  de  trente  maures , 6t  de  trois  cens  hommes  d'inùiuerie.  La 
Reine  vuüliet  }-ar  tûmes  ces  lairques  de  grandeur . le  liire  parijure 
avec  plus  d'éilat  que  n'avoii  un  le  Duc  d Alençon.  Il  mu  pu-  i 
terre  à FlelVingue  le  ipDcc.  J3S3,  6c  lût  reçu  avec  mus  les  non- 
neurs  inusjrubln.  Il  alla  de  U en  Hollande,  ou  on  lut  fit  dans 
lOLxes  les  villes  une  meprim  magnifique , 6c  il  rit  avec  luutc  b pom- 
pe 6cla  magnificence puilible  (ôn  entrée  publique:!  la  Haye.  L« 
I . ferr.  de  Tannée  Tuvante , iJ  com|Mrut  dans  I alfemblée  des  Ecib 
Généraux,  qui  le  reçurent  lûr  k pk  de  Gouverneur  General,  fie 
qui  tondez  fur  h bonne  opinion  qu  ils avuiem  de  lui.  lui  donnereot 
un  pouvoir  bcaucoiqi  plus  ample  qu  ils  n'avoient  jimais  £ui  auptra- 
vam.  Jl  n'cll  jm  bèluia  de  rapporter  ici  comment  il  en  abulâ, 

rlu'uQ  peut  lutlifemment  sèo  iniltuite  par  les  hilloires  de  ce  teins* 
Au  (ommenccmentdumoisde  Nov.  1366.  le  Comte  de  Lei- 
cefter  recul  ordre  de  la  Reine  de  revenir  en  AiçcJcttjre.  On  en 
donne  diiiêrentes  raifms,  mais  la  plut  rrai-femblable  ell  le  deilèin 
Tormé  d'Elizabeth  de  taire  mourir  .NUric  Reine  d’Ecollê.  Avant 
fnn  dàiart,  il  fit  frapper  ptulieurs  médailles,  où  d'un  cùiè  il  enit 
ré  »éfeiicé , 6r  où  on  liluic  ces  paroles , Rtètniu  Cmtt  Ukijh.  h» 
9tlg.  ümi.  De  l'jLxre  côté  onviA'uU  une  bergerie  a Temrée  de  laquel- 
le panitlïïnt  couché  un  dogue  d’Anglt'ierre  priur  b défendre  avec 
d'autres  chiens,  avec  ces  parafes.  Sm  Cn^rm/iJiMiratii,  6(  foui 
le  dogue  JsvHaj  Jiftr».  I|  les  diilribua  entre  (et  amis  6c  ceux  de 
lôn  pani,  6c  ks  uais  dans  b fuite  détendirent  d'en  trapper.  Ils 
prièrent  cependant  b Reine  Ebzabvih . plus  pour  l'amOur  d eux  iné- 
mes  que  nour  l'amour  de  lui , de  le  leur  renvoyer  avec  un  nuuvexia 
fecoun  d'nommes  6t  fer  tout  dargent  d’autant  plus  que  i'Edul'e  en 
Flandre  dons  la  confervarion  étuii  d'une  grande  impoaince  pour  les 
Eiau,  étuk  aOié^êe  6c  ferrée  de  ^-s  par  les  Efpj^ls  Le  fi  juin 
de  Tan  1 367 , le  Cumie  rerint  1 Ffemiç.ue  arec  un  nouveau  renlô  c 
conftdérable  d'Anglmt,  nn»  pni  d'argent.  Set  etK'in  p«Hir  ùire 
lever  le  luge  de  i Eclulc  fiircix  pourunt  inutifes,  6c  cette  ville  fe 
rendit  aux  Mpignuls.  Il  vit  aiitfi  échuuer  le  dctlcin  q j’il  avuli  f »• 
mé  de  leur  enlever  H'vigferatni.  Après  cela  il  cnuinua  fm  pte- 
mier  train , 8c  chrrelu  même  par  fe  moyen  de  fes  pattiuiu  4 ü lèie 
dell]ue]i  cmeot  ceux  d'Utrccnc , à fe  j^icurcr  la  lûuvcraineté  des 
Pais-Bas , 6c  dans  cette  vue  il  réfelut  de  fe  nrtidre  màicrc  du  château 
de  Leydcn  i mais  ceb  fin  découvert  i letnt.  Les  Euu  Genetain , 
dans  la  mite  crainte  qui  Jet  lenoii,  s'en  puèrent  lônement  i Ia 
Reine  Elizabeth,  qui  U-delliis  lui  ordunna,  de  remettre  le  Gou- 
vernement entre  fes  mains  des  Ecits,  6(  de  revenir'  en  Angleterre 
pour  être  cmplové  contre  les  £r;:^nols  oui  ne  menacoioit  pis 
nu^  que  d'enrafiir  l'Angleterre  arec  leur  none  à bquelie  ils  don- 
noient  le  nam  d'nvincible.  En  vertu  de  cet  ordre , le  Comte  pot- 
lit  . 6c  (é  démit  aupanvant  du  Gouvernement  par  un  AAe  du  17 
Dec.  de  l'année  15S7.  Après  ceb  b Reine  lui  daniu  le  cunmun- 
dement  de  Tune  des  deux  armées  qu'on  avoit  levées  en  Anglvterre 
pour  défendre  ce  Ruyauro:  concre  les  iôrces  de  TEfpugne.  Niais 
cette  fiote  prrcenduc  invinoble  arec  laiiuotlc  fes  Ffpaènols  âtüoieuc 
état  d’engloutir  l'Angleterre  6(  les  Païs-Bat,  ayant  ésr  tuaue  6c  dil- 
fipve,  on  congédia  la  plui  grande  punie  de  ces  deux  ariDn-s:  mais 
on  limgn  en  même  tenu , â renvoyer  le  Comte  de  LciceAer  pour 
une  troifièmc  ibis  d' Angleterre  dans  les  Pan-Bas,  nulgré  b dem^ 
lion  qu'il  avoir  tiite  du  Gmivetnemeni  quô  lui  aviât  été  conféré, 
man  il  n'en  revint  aucune  ublité . parce  oiie  pemiam  qu'nn  étuit  ea 
tramé  la-deiliis,  fe  Corne  mourut  le  14  Mpi.  de  Tan  136U,  i l'âge 
de  33  ans,  dans  Tune  de  fes  lermauCoinc  d'Oilbrd.  (Quelques- 
uns  difem  qui]  mounit  de  chagrin,  de  ce  qu'â  Tinfiç'Uion  de  Mi- 
lord Burle^6c  de  M)lord  H.ilion,  b Reine  contre  û promeilê, 
refijfa  de  tus  contèrer  la  charge  de  Lumenant  Général  de  les  ar.nres 
en  Angleterre  6c  en  Irlande.  D'autres  croyeni  que  fins  le  ûruir  il 
prit  un  pnd'on  qu'il  avun  deltâné  pour  fe  déiàire  de  quelque  a-.itre. 
üambden  atliire  qu’il  muurui  d'une  mon  nsiurelle,  & qu'il  ib  ex- 
trêmement regretté  de  b Reine.  <>iCH  qu.il  en  fuit,  o«  qu'it  fit 
mun , la  Reine  fit  ùiûr  les  bictu  qu  u xroii'  biir«rz , parce  qu'il  dé- 
voie de  grandes  ibnunes  â à la  Threforeric . nuis  elle  dnnm  enfinte 
main  levée  de  cet  arrêt  en  bveur  des  Créanckrt  du  Comte  qui 
écotem  en  lùet  grand  nombre.  Il  fut  enterre  â Warwik  le  il  oA. 
tjSS , avec  grands  pompe.  Il  ne  laiiQ  ou  un  fils  nommé  Robert 
cimme  lui , qu'il  avait  eu  de  b fille  de  Milord  Eli'ingham.  6c  au- 
quel , qub  qu'il  TeCit  déclaré  bâtard  jnr  fan  lenamem.  il  bil&  de 
les  biens  autant  qu'il  lui  fut  pofTible.  de  fib  ne  biliâ  pus  de  prendre 
k nom.  les  tiirn  6e  les  armes  de  Dudley,  fe  min  dans  ks  Eais 
du  Grand  Duc  de  Florence . 8t  après  avoir  été  bu  Pnnee  par  TFan- 

Creur,  il  prit  fe  titre  de  Duc  de  Nonhumherland.  Le  Corme  de 
iceAer  Ibn  père,  étant  las  de  b mère  qui  Juiavoii  donne  fe  your . 
épnufi  l'an  1376,  Myudy  Letticc  en  fecret,  apm  avoir,  cwnroe 
onTen  accule,  ^t  mourir  par  le  poitonfon  mari  Milord  Gauthier, 
Comte d'Eircx.  Le  Cheralicr  Knolles,  père  dccctieDame.  n'eut 
coiinoitTuce  de  ce  mariage  que  deux  ans  après  : nuis  alors  il  te  coih 
triignii  i l'époufer  publxtueinent,  La  Reine  qui  eut  avb  de  cvb 
par  le  moyen  de  l'Amballideur  du  Duc  d'Anjou,  pour  punir  le 
Comiedumaijvaisexempfequ'ilaviiicdoflnéausauires.  fefint  pri- 
fnnnier  quelques  jours  à Greenwich.  Il  n'eut  puint  d'entins  de  cene 
femme,  de  (îme qu'il  eut  pour  fiiccdreur  Amoroife  Dadlev  Ibn  frè- 
re iiné,  CoiitK  de  Wirwik.  ' cv.  TUâ.  Uthi.  n$U.  CamJm, 
5rii.p.430.  fiSo.ldcmbPïra  Flÿhferba.  Melvil's Mmeir,.  Thuanui, 
Litrey.  t4mt  I.  ô'i.  VinMviefen.  Hoott.  Vao 

Reyd  en  Bcï,  nArt.  Otrbg.  tn  üt/tütJ.  LcO,  VU  dt  U Ktia»  £li- 
«jir/è. 

D U D O N . de  NeuArie . écrivit  THiAoirr  des  Conquêtes  des 
Norount  «fan^  les  Gaules , mais  plutôt  en  Pucte  qu'en  HiAurtcn.  Il 
X Vtvuit 


ÜV  . 


i6î  D U D.  D U E.  D U F.  D U G- 

Virnit  Tuf  U Andti  X (itcle;  fie  il  eAcil^  urSunn  U CrMmmMirifn,  fi»  Tfalmmim  ; Vn»  TW»*  MMfirh  , •vrrfm  îiilHfiit  Ski. 

(buite  nnmd«  l'Ecrirân  d'Aainuinr.  * MxoaifürMtnuirin.  mm  ttt  •,  Etîfjttrti-,  àt  tmf^m 

Ih.i.  \oirm.  ftmfmMiii.  Il  moutui  Ic  }o Mjutde l'in  * ViJereÆkkt, 

DUUON  . l>Vietir  de  Pjrudaïuie  XIII  li^le,  fùiC1«rc.  BMêtk.  Btlfit». 

& Phyiicicn,  c'en  il  dire  , MedKin  du  Riù  Catiii  UHi'b,  qu'il  ac-  ÜU-PAY,  {Michel  Hunuli  de  l'Hopial , Seigneur)  Ch»> 
com^u};ii4  dans  les  Toyj^ei  d'ouire>nwr  , & <^u'il  alTinià  u mon  ceterde  Nanrrc.  fous  le  régne  d Henti  IV  , éfjRun  bcHtime  un- 
en  Atnque.  t-^uue  il  revint  en  France  avec  Philippe  U HmM.  11  fe  ^teua  . & poullé  dune  ambition  incror<ihle.  Aym  » ordre  ifc 
trouva eiiTémemenl  malifainiGcrnuin  eo  l^ye,  ou  U avoir  fuiri  le  Jâire  ivrtifler  U pixe  de  (^illebeui  enire  Rouen  ic  le  Havre  ^ 

Rrii  ; Üc  s'étanitiiit  iranrpuncT  i Pans . il  y lut  ibandunné  des  Mé-  l'autre  cùté  de  u Seine,  il  voulut  en  être  le  Gouverneur.  & ta 

decuti.  Daiuunéut  li  Ucheua.  il  eut  reoiuTsi  Dieu,  Stluide-  empêcha  l'entrée  au  Marcchil de  Belirgtrde.  ^ avoitobum «i 
minda  par  ks  mérites  de  ûtini  Louis  , U fiiué  ((u'U  recouvra,  lié-  Roi  ce  GoureTnemera.  Henri  IV.  lut  envoya  à diveffts  lùd  inu 
crtvit  lui-mêmc  une  rélaiHindecc  qui  veiKiitde  lui  ariivcr,  & l'en-  Confeillcn d'Etat  . qui  nepurent  le  réduucii  (mdevolr  : ce  qui 
vn>4  a Guillaume  de  Chirtres.  qui  cnmporoii  alors  la  Vie  de  ûint  obligea  rc  Prince  de  te  me  tacer  parden  kuret  pleines  de  cnunoui. 
Loum.  CtK/uUtt  ccre  Rêl.mon,  & Vm  rHiftoinr  du  XII  tiède  Du  PlctUs-Mf>may  les  lui  ptma  ; mto  il  le  trouva  irés-ouUde,  s 

de  rUnirermé  de  Paris,  deduBuuüay.'  eut  peu  de  peine  i t’allurer  de  la  ville  Sc  de  U rtone.  Du-Fay  fr 

D U - C AST  E L L l.  yntt  DUl-CASTF.  LLI.  voy-amitreurémite , ordomu  par  fort  leilimM  qu'on  l'entcfrHfoui 
DUEGN  ASou  OUENAS,  bourg  ou  petite  ville  du  un  des  bathuiu  de  U péace , ce  que  Du  Pkfiis  lut  promi.  Il 
RLnMume  de  Lctm  en  Ef^'agne.  Ce  lieu  et)  fur  U rivière  de  Pifuer-  ruteni599.  Les  beaux  blpriis  du  tcmsécnvirem  les  uns  I hlm», 
ga . cwe  Valladolki  & raleocü.  1 t1x  lieues  de  U première  & à ge , vantant  fon  courage  inrtaibk  ; les  autres  i fon  deâvano^, 
trois  de  U dttmerr.  * Maiy,  Di^.CMgv.  - blâmant  fon  orgueil  opiniâtre,  t’frvx  Hunub.  * Mrtcrar.'tt. 

DUEL,  c'imbat  fingulicr  craredeux  perfiinnes.  fe  livroit  an-  fitirt  dt  frunte  fim  H*mi  ly.  Le  P.  Anlélnie , Hi^«rr  irv  (jr^ub 
cicnsiemeni  en  champ  clos . d’oci  ert  venu  le  nom  de  rêiM^rM.  II  Ojfkm$ , 

étutidedeux  fortes,  l'unic  lâifou  â ferémoullc.  & l'autre  â 1er  é-  DUPEE,  78  Roi  d'Echd'e, réprima  les  pilleries,  quift  û^wrt 
moulu.  Dins  k mniier,  on  nechcrcSoit  que  l'honneur  de  lavi-  fur  les  HabBitudes  iles  Wefternes.  pur  leirr jeune  Nublrflr débju. 

étiiüc  ; duule  (ecoiid  on  al’pirsMi à lutTfon adverfurv.  Tcutks  chée.  1| ordonmque  les  Gmivcmeurs,  par lanéglâi^rddquelt 

deux  fc  iaifoieiit  avec  de  grandes  cérémonies  8c  en  prélence  des  ju-  fc  kroient  ces  pillenes , rcndroicru  ce  qui  autoii  été  prit,  & tunràt 

ges , q’.ielq'.ieiois  même  en  prêfincc  dit  Rois , qui  auumfoieni  ces  plulicun  des  cuupibles.  Les  pirens  &c  amis  de  crai-ci  itntet  de 

combits.  Pendant  U guerre  . les  delis  entre  les Cheval»rrs & les  ceite(êTériié.conuTércnicDniTekRot.fiuspreteiTequ'ilfnè^kla 

Chi'ts  des  parus  contraires  ttoienl  ton  commum  t maisilskûi-  Nobteile.  C^sic  même  tenu  unetroupedeSorcien,(ardam<n 

filent  fins  ii;<ivenc  entre  tai  Certain  nombre  de  Combaïuiu , que  temt-làonav>ùinitbcaiirTiupdcti>iâ  tes  kmesdegem)  des  Sorcim. 

foui  â Mil.  C'eil  ce  (pli  avoir  èic  meme  pratiqué  dans  l'Antaquiiè.  dà-je.  duComiédc  Mmay , tourmentint  U linurdu  Roi  en  tire 

au  fujet  du  démêlé  qiivjteni  les  Romains  avec  cnn  d'Albe,  kirs-  qu'tls  avinenclâtie.ce  PnocrenlU  eourmesxé  fi  cruet>eme«t  pn  dts 

quc^iur  épargner  k lângde  p'Iulieurs  milliers  dKimmes,  chaque  (wuleurs& des  fiirurs (ontinuelles, qu'il  diminuotiiDuslesjMnûaB 

^ni  n;mii  les  iniérêu  8c  U glmre  de  fon  pjis,  entre  les  muiis  de  du  un  pût  trouver  aucun  remede  i fon  mai , julq-aesl  cequmeûi 

tiuis  Braves  qu'il  jugea  ks  plus  capables  de  les  fouienir.  Ontient  nécouren  ce  fonilege.  Pend,ini(inuladiclcsHiglitiiJrnauMi>n- 

Ïic . pour  une  pireilleuccuion  , il  le  ht  mire  le  Roi  François  1 , lagnards . fiirs de  I impunité  . pillèrent  tous  les  pa'u  voii'iaL  Apr^ 

rEm|VTvurCnarles-^«Mr , un  dciiq  ji  neut  rxiini  de  fuite.  Les  quil  hit  rétabli , il  nurcha  cunir'cux  , ê(  fil  punir  leur  Chef.  On- 

jinilc-i  qtn  iw  le  CtiliMcnt  que  pur  diveniilement  ic  qu'en  rDiapani  u-  nild  Cnuverneur  du  chârau  ou  le  Roi  fogeou . n'iyta  pu  obiriur 
ncUncv.etoieniaiill'tiineelpvce  dcduri.dnninilucTc  msuvatunene  k pardon  de  plttlieurs  defosamis,  qui  etoiem  du  nombre  dneos» 

E Kir  Henri  U.  Roi<k  PraiHt',qi<y  perdu  un  oeil  8c  la  vie.l^indun  pabics.  prit  la  réfulutuin  par  Icsconkili  8c  le  lêcoursde&kmmr. 

hrva.ter  éioit  accule  d'un  ciiine  . dunstl  fo  dilint  innnenu,  il  de-  de  merle  Roi  pétulant  la  nuit  , prit  fon  corps,  k fenirrnlrcrTCe* 

mutduK  quil  lui  fut  permisile  fo  baure  coturu  fim  accufiteur , ce  ment,  en  forie  que  ks  meunnen  ne  forent  point  décourms.  Dn> 

q.ii  ne  lut  ctuit  guère  reliifé.  Ainfi  pour  repnulTêr  ^autrusfoitesd'in-  nald  , pour  mieux  couvrir  fon  crime,  fit  mourir  ceia  qà  iroioB 
jures,  on  avojt  fimvcni  recours  aux  du^.  fur  cefujei  d'Au-  ordre  de  girdcr  la  chimbre  du  Rot  , comme  s'il  eût  éot  potTèdè 

dipuicT  . Jf  h Ptrtf.ij:.<u  dti  DMfU.  Les  Duels  ctoicnt  li  communs  de  liireurwnir  leur  négligence.  Mais  Cylenus  a>am  été  éâi  Rui 

dins  les  premières  aimees  de  1/>ji»  XUI.  que  les  premières  nouvel-  par  la  Nobkilé  , alladins  le  iwrd  pour  s'infocraet  de  temèunrt. 
kt.  qu'oii  fc  dciuodon  k mitus  en  fo  rencontrent  dins  les  nies  , Donild.  qui  fc  fonioii  coupable  , senHiii  par  mer;  mnleaIur^ 

Ou  dans  les  priimmadrs  , étoienxroTdi-iaiie,  fitft  a fiùfiijteù  poulie  par  U lem  êie  , il  fot  pris  8c  conduu  au  Roi,  qjifii  porter 

Ae.-p.'  k faites  Jiiiée  ; fittt-voMi  l'ip  kutm  erma/ra.'  It  ne  falliui  a lui.  xfii  fomme,  8c aux  autres  compitces,  les  jufoespnocs de  leurs 

puni  avoir  eu  de  querelle  avec  fir«/r«/>Irpnur  ê're  obligé  de  fe  bai-  crimes.  Diiti'c  lût  tué  ipt és  aveu  régné  quatre  ans  8c  deinivm  lia 

treavec  lui.  Si  quelqu'un  foi  difoii,  ilt'enalloti  çvt.del.C.  * Buchanan. 

de  ce  pis  le  clwrincr,  Sc  quand  il  le  trouvoit  ; Ueu-îeitr , dik  lU-il , * D Ü F F E L , petite  Tille  avec  titre  de  Bircrk  dai#  le  Bri- 
an iMis>ù  fvr  vMH  iiitt  kr*\* . ü/ax/^Nr  «mo  wm éa//i«ni  bini  Ef|\igw>l  OU  Autrichien. fur  U Nethe,  au  nord  de  Milmcs,Sc 

Tous  les  nuiins.  les  Braves  s'ajtèiib<ne;it  chei  B- Micvillc,  dans  aufoddcLwr. 

une  grande  Lie  KiÜe  , uO  l'on  ttounui  l'iuiours  du  pun  8(  du  vin  DUGD  ALE  (Coilhume)  iihde  Jean  Dugdale  deShufinct, 
for  une  t-ible  dteilvc  Uju  expiés , k des  ilearcu  pour  efonmer.  ilt'n  le  Comté  de  Wam  ick . Centilhomme,  né  en  tifot,  iiitgraid 
Cette  ûle  éioic  l'école  des  duds . k pour  ainii  dire , le  Confoil  des  Aniiquiirc  , Ec  d'une  recherche  inûiigible.  Il  eut  fiicceuivemmi  de 

D-iellilks.  Le  Coinmandeur  du  S'alorpa;  , que  le  Pape  Urbain  vers  lim-s  que  nous  ne  cnnnoilforM  pninc  en  Fnnçoit , ét  que  hs 

VIII,  lit  depuis  Cardinal,  y tnv>it  le  haut  foiiB  comme  un  brave  Anglois  appellent  JtM^r-CrMar  . chrfier,  Ktmt  foi 

âtrois|vib>  8( qui  avuti  une iciledL-nungi-jiliHide  lu  biuirv, qu'un  1641.  éuiu graiilié pir  M. CKriAoplier , enfojié  Lord  Hittoa , il 
pour  il  vouloir  apjxillur  en  duel  Boutuvillcfon  meilleur  ami . parce  fe  rendit  dans  l'êglife  de  tint  Fauldc  Londres,  en  copsiKHi»  les 
que  celui-ci  ne  I avoit  pas  pris  pour  fécond  dms  un  duel  arrivé  deia  épirapbet  , dcllûu  les  tombeaux  . 8c  «niBes  les  amnm  qui 

nu  trois  jours  luj'iravant.  Et  celte  querelle  ne  foc  appaifoe  q.ie  par  éioicni  drllüs.  Avant  fait  cela  avec  beaucoim  deulmuJc  . 

ime  autre  que  Buuirville  prit  degaveté  de  coiur  omtre  le  Marquis  il  alU  â Pcterborruigh . Ely,  Norwich  , Newarx  fur  leTrem. 
dcrrvrn.rHi  V.i',fni;ay  forvit  du  ll’c>ind  contre  Casoii.  Juiqu'au  Beverlev,  Suoihwel , Kingihiniûr  Hull , Yort . Selby , Chefter , 

régne  d Henn  111  , les  focaiiJs  n'avuient  fun'i  dut»  les  Duels,  que  Liduiîold,  Tamwoith , Warwik  , &c.  8c  dim  tous  ces  lirut,  d 

dcf^H-rtaïuir'îc  dcicmoinsi  mais  luDucldu  8c fit  la  mùmechofo-qu'tl  avoit  liiiTed.tnsl'églifo  de  ûiM  Paul,  cnnlrt* 
Zàvxrm  k M4hiîi’m  lêconds  du  premier  8c  Hrénrai  &c  a'rAewArr^  ranc  par  ce  moyen  tous  les  anciens  mnoumens , dam  la  ctùn  <7^ 
(oiupsgnoRS  duheond  . fo  batiirem  a luuk  (Kicrance  , 8c  ce  mau-  b |uerrc  civik  qu'il  preroyuit . n'en  (jétruifit  une  bonne  poR.  U 

rais  cscir^'lc  dora  depuis.  * Ainel'U  de  la  Hnollàve.  Miimtirti,  fot  jîiti  iideleau  Roi  Pendant  la  rébellion . 8c  après  le  roahliiiê- 

uiMi.  A prélv'iB  celte  barbare  C'unume  fi  nppnfcc  à la  lui  de  ment  du  Rm  Charles  II.  il  fut  £tii  C'an/r , Cheratieren  lé^y , éc 
Dieu.  8(  fi  élcHgiiee  de  U douceur  du  Cliri(mntfii>e,  ell  ennere-  oviuruten  idlj.  Il  alaii  divers  Ouvrai;»'! . Civoir,  üauqtàmd» 
ment  afo>lae  dans  le  Rnyaume  de  France,  par  lalèvenié  des  or-  glitiuutm,  tnh  vtlmmn  in  fiilio  ; Le»  Annquim  du  Coorédt 
donn.<ni'es  du  Roi  Louis  XIV.  WarwyY , illullrée  par  ks  regrres , 8cc.  n/afw  ; Llulfoirr  de  l'é- 

DUELLIUS.  rayet  DUl  L L I U1>.  glifo  Âr  f«m  Paul  , cathédrik*  de  Londm , depuis  û fonduin, 

D U E R O ou  D O Cl  R O , en  Latin  Uxeuw,  rivière  dT.fpa-  «».«/•/».  L'IUAoire  du  detfèchement  de  divers  rbn».  8rc; 

glie,  * û Ciorcc  dans  la  Caflilk  Vieille,  vers  les  tnmcicres  de  IA-  Orix««  jwridlrta/« , ou  Mimait  du  Itix , nandtfifitr. 

figon.  dans  la  miinisgne  d';al«Ar,/4 , quecein  du  piïs  nommeoi  dî-  &m»iU*rtdtpr»et,Uf,  d'AniUrtm  •,  It  d'Aiiltt/m 

verfcitieni,  0UKHiJ'Ote*  . Sirrr»  U Ht»  , Sirrr»  Le  en  dtux  ^.olitmu  \r\  lôlio  ; C«»^r  di'tTiftki»d*i  dtTxtmtrfxUti/Ax. 

Dtkropalkâ  Sofia,  à Alnufcn.  â Borgn  dOl'me,  â Aranda,  ftte.  folio*.  L'A»tinufiiidt 

3ui  font  dans  la  Caftille  Vieille.  De  ta  c.ttram  dans  le  Royaume  mMntnuKt  arimirùi , 8,  <^r.  * A/hm.  bx«*- 

e Léun.il  armie  SiimiNas.  TordrctlUs.  Camora,  8cc.  pûé  ve-  DUGLA5.  c:é(rréea.  DO  OCL  AS. 

nani  dJiu  k Püniigal  , lUciule  a Mirande  . a Limegri.  â Porto,  DUCLOSSE,  DUCLOSC  H ou  DLUGOSSK. 

&<.  8c  fc  jette  dins  l'océan , tn  wu  au  dellùiB  du  ceste  ville,  grolfi  (Jean-Longm)  Polunob,  Chanoine  de  Cracorw,  St  pms  Archer^ 
pr  ks  eaux  del'Arlanta  , du  Timies  , 5c  par  relies  de  direriês  que  de  Ltÿ>p>Wou  Luow,  «voit  dans  le  XV  fiécle.  Ilfiitrifve 

jures  nvicres  qo'il  re<,‘oit.  Les  Auieurs  anciens  parlent  fuuseni  du  â crac  dignité  par  le  Roi  Cafimir  II . lequel  après  l'aroir  {rrlitiM 

Dixm.  &liin  lulkiis  dit  qu'on  coHiroit  de  for  parmi  k Qble  de  pour  quelque  alfaire  particulière  , l'avonempkiyé  rndmiiriaé* 
celte  rinére,  f.  i.  * Auif>ii.  Ba  idnnd,  cuciations  importantes , k lui  amit  donné  b conduis  de  lés  pibiu. 

DU  F.  RSTEDE.  IV»«  W Y C K te  D U F.  R S T E D E.  L'an  1 46  c . Diçinflé  com.ofa  en  trois  Trikci  b Vie  de  S.Swiil» . 

DU  ESM  E,  ville  de  France,  en  Bourgogne,  fur  la  riviérede  Erêque«  Cracoiiç  8c  Martyr,  que  Surkn  a jbbrégéedaBsktni^ 

Seine,  fit  diiu  k Bsilliaw  de  la  Monngne.  Eik  donne  fon  nom  fiéme  volume  des  Vies  des  Saints,  fous  le  8 nui.  lIcnnfcifaaulR 

au  |xtit  pci'ts  dit  le  DutfiiKiis  , qui  cft  vers  la  foueee  de  la  même  ri-  une  Hinoirc  de  Pologne  . qu'il  cnmliuia  jufques  i faoRt  14»* 

Tière  de  Sri.ne.  * Ainfon.  qui  eA  celle  de  b mort  ; fit  cetOuvrage  eA  mafluferitdamU  Bi- 

• DUESMOIS,  petite  contrée  du  Duché  de  BourEogne  ven  Wiothéquedes  Péiesde  fOriiotre  de  Villiccili  de  Rome. 
la  Citirce  de  la  Seine,  prend  (tm  nom  de  Dwilme  qui  en  cA  k Imi  dinal  Baronius  marque  qu'il  avoit  ru  cet  Ouvrage,  fit  <n'i1  s'en  ctat 
princiral.  * Miiv  . PiA.Ctjr.  lêrvl  , en  priant  dctaAâires  de  Pologne.  Enéas  Sinus,  derue 

* D U F.T  (Anioine)  ruiii'de  Hainatit,  ReAeur  desEcoles  Lati-  Pap  fous  le  nom  de  Pie  II , 8c  dàver»  Auteur»  dnimerndegnnotC' 
nés  d'AmAndam . eA  coniu  ; ar  fe»  Ecrits.  On  a de  lui . cueiwra  loges  â DiigMlê.  * Pie  11.  sd  si^twm  Otrd.  Cromer . 
diH*i»0jtfinVM*ntfuiULHtrêlutmJrnmMjlm4iéf»f,T»r»fi»4fii  | 39.  Herbert  de  tmf.  itifi.  t»im,  MicbJU.m'. 
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4.  M».  f.  ^ponde,  C.  n.  6.  I4S0.  a.  S.  &*. 
DVGNA.  rmtDIGNA. 

CUHAUTÜY  LUXEMBOURG.  Cem  bnnche 
6e  U malun  tUn-enme  de  LuiembourK  , eii  Ibnie  d'un  Cadet  de 
cene  illulht  rnufun  , lequel  pour  lé  dilhnguer  de  iêi  tiréret , avec 
leü^ela  il  fût  A j'uerre,  prit  knomdeüuhiucnj'.non)  qu'it  nnd'ua 
Clute.iu  également  <bn  &r  ékvd  , linie  dans  Ica  Ardennes  prêt 
de  l'AbbaiedUrral.  Les  armes  pleines  de  la  maiiôn  de  Liaemboùrg, 
i)ue  celle  Dubamor  a loùinuts  portées , juiHdent  fâ  commune  oT4;e 
ne.  Lou'is  bScevolede  Sa4nte*Marthe  , dans  leur  HubmedeU 
mnlmdeBeaurau.  page  44.  le  recontKHiiéraaiir’.  LeMan>rolo> 

Ede  MRtlte  . p.340,  nilint  mêmoiredu  nunyre  de  George  Dv 
lany  &de.rt  géneifciste.dit  quil  êWK  uliidela  inutbade  Luxero- 
bouiX  & qu'il  en  mmnt  les  armes. 

Le  premier  & b cette  branche  de  Luaembourg  Duhautoy 
tdFiUirie,  quiaprêsaroireuphilteuraquérelleaaveclln  frères,  à 
l'ocalion  des  parufes  des  bie»  de  âmille . t'allia  arec  t'unique 
bénriére  de  la  marfin  Duhauiov . nommer  Beatrix  & pr  ce  iqpiyen 
devenu  Seigneur  du  Château  IXtlyuniv , il  en  pr«  le  nom , lôit|i«ur 
ne  fc  pas  coniundrc  •ec  1rs  tréres , ini  pour  mteui  leur  lémoietier 
par  ce  dun^emeni . frs  cln^rins  de  leur  procédé.  Il  mourut  vers 
l'an  1370, avant  latiléde  l>>n  nuriigc. 

FriJme  de  Luiembourg  lXih»it»y  , qui  époulâ  Idette  de  l'illuftre 
fini^m  de  Celles  dans  le  Paitde  Lie^e.  Uimxiruten  tjoo^deeut 
pour  fils 

D.ihamoy  qui  épnufa  béarWir  de  Malme-ly.  llftiuoegnn* 
deiloiucion  à l'Abb-iv  d'OmI,  où  il  fur  inhumé  en  i)40,&  eut 
de  (hn  tnanige  qui  fuit,  {(  P«s»/rr  Ouhiuioy  qui,en  140e, 

aumoru  i 1 Abtu'iie  dXIrvai  liso  piiuge  de  la  lerrv  Didiauio>’. 

fynfH/ IXihautoy , trérc  de  ladite  foMcrrr  , eurde/rMarde  la 
Vauit  ou  Lira)  fun  épnufc,  TXnan;  Religieux  d'Orval . tijnefn*- 
«•âsquifuii.  Le  dit  Thierry  étant  l'rieur  dOrval  . raihrudelèa 
parern . le  bien  qu'ils  avoieiii  encore  d^nt  la  terre  Ek^toy  en  l'an 
>405;  dten  i44i.toui  lcrcITedeta  lerrelèirouvaréiifliiceaeAb- 
• bne,  qui  Upiiilvdeaé^iiellemen.  Ces  preuves  foai  tirées  du  Car* 
luUire  de  la  dite  Abbaiè. 

7u^jw«r<i  Duhaufoy.  épouû  Lier  deSaiiRnnnieur,  dont  il  eu^  1. 
TrMUuilûi;;3.  Mcrrfrüiin  Ai  U branche  des  Seigneurs  de  LmdaTÜle, 
a prél^etemtc  ; j.  HMém  Miitre  d'Hi'xel  du  R«  René  premier , 
& mon  fuit  polIériR.'  ■,  GVlfra.  la  ii|te  des  Se^neurs  Duiuutoy  de 
Clemery;  qtiilaula  de  MrejwrriMdc  Saimitic.  une  Aile 

ouM  nurieeX  Thomas  de  P.iillyi  ikd.i'wÜM«lu|>ituuM);.  Prieur 
dex.  Vincent  de  Mcri,  2c  ntmiruc  en  14)$. 

7«<u  Duhiuriv  Als  aine  de  |acqiiemin,  SeipneurdeJanMtz.  de 
'Vau  fcuicoun , de  Recicuun.époun  U CrnutiJlr  de  laudelincouTt  & 
CO  eut,  I.  c«ilrrrw  Chinninesk  de  St.  Pierre  de  Metz  ; a.  ütrmJ 
qu  fuit  ; 3.  Xirrlst  Prieur  de  St.  Vincent  de  Mcn. 

Gtràrd  Ouhautov  , Setmcur  de  Recico'tt , \'audoncouft  & de 
Jimetz  , Miiired’H'itel  de  la  Reinede  Sicib  . époulh  Ms/pieritt 
de  Fnnciille  8e  décéda  en  1 <40,  n'ayant  eu  de  Ibn  marine  que 
fUtfft  Dufuucnr , Seiÿ^U'jT  de  Recienurt . Nubecourt  > BuEli» 
ville,  vaudoncourt &c.  quieutdc  C/ritétde  Nmancnun ü têmtne. 
I.  Sénéchal  du  Bamns  . nioit  Dnspiillvriié;  a.  A-an/iû  , 
(pli  l'Jit  s 3.  OérerJ  Abbé  deChaumouzey  •,  4.  Garrot  Duhaito)', 
Chernlicr’de  Mairhe. 

Fra»fm  PuRnany  , Sàeneiir  de  Reclcnurt , Nubeenun  . kc. 
Gerui  h'iinme  de  h Chimbre  du  Km  iré»  Chrétien.  Maréchal  de 
fes  Camps  k armées,  époufa  en  15(16  , Mrrfr  dr^urau  diom  il 
eut  trois  AIi,  qui  firtnem  trois  bnnehes,  'i . onrp TrUrnt , quifiji 
fa  branche  de  Nubecmmi  s.  Alftktm  , qui  fut  celle  de  Reci- 
cnnn;  3.  JtmukMj  , qm  thrmecellede  Vaudonenun;  4.  Fe«»* 
. qui  fut  Abl>ellé  de  Boutiifes  près  Nancy  ; 5.  Jèa^^amraAc 
/fcüyyvChanninellésde  RemirenvHitt  6.  Juéttk,  é|.v>ufe  de  Pierre 
f.rnrit , Biron  de  Mrrev;  7.  A>t>te , nuriet  i Ut^r . Biroo  ^ 
Landrci , Seigneur  de  Tichémoni. 

^ K A H C H Z DE  NVÜECOVR  T. 

OnegtPnJrrif,  Comte  OiihiuKir,  Seigneiic  de  Nubeenun , B;i)* 
bnvi,  e,  Melire  de  Camp,  jmirlê  fervicedu  Roi  T.  C.  Chevalier 
de  fin  Ordres , epoufa  en  premières  noces , de  ta  Rou- 

ie , Dame  de  Clemery . dont  il  n'eut  qu'ffmrvrr* . mariée  a Théo- 
dore Dahautiiy  de  ta  branche  Ouhamoy  de  Clemery.  Il  prit  une 
fécondé  alliance  arec .fBirdeSi,  jenon  . de  laquelle  il  eut  fepi  Als 
donc  cinq  moururent  ûot  lollériie  & dont  il  ne  relie  que  piüiffe 
& sitoUi  qui  futrrnt. 

PiMp/r  Corme  Duhauioy  . Seigneur  de  Nubecourt,  Colonel  de 
Cavalerie  r^r  le  lêrviccdu  Rui  Très  Chrétien , épaula  en  1656 
AMieàtttt  Detâfmoires.k  en  eut 
Feutr.e  UjÂiimht  , Comte  Du  haut  ny  , qui  époiéâ  EmfÀp  de 
Tourncbulle,  Aile  de  Jean  Seigneur  de  ftizy  &deJeuvKi.kNev 
CincouTT,  dont  il  a eu  C6«Wri  UjMmthi,  Capiuine  au  Régiment 
deChanresi  i.  Jeem  \ 3.  NiMf«/,quifuil  p 4.  N.  Relé 
gkuiê  de  la  Vifuarion. 

üiteUt,  Comte Didiautoy.Seigneur de Boinville.  Bullinvillekc. 
fcovtdnls  de  George  Pndenc  cy-dertus  & d'Ann»  dh  St.  Ignoo  . 
époiilj  en  1667  ch»tietH  lie  la  Ctpix  , fille  de  Claude  de  U 
Cross , Comte  de  Plinlj , k en  a eu 
Xari  Duhautuy , Cumir  de  ^gny . mort  en  170S,  ûna  poftéri* 
lé. 

t R A SC  H E DE  RECICOUR  T. 

AhtSi*m  Comte  Di'haiitoy , Seigneirr  de  Rccicoun.  Chevalier 
des  Ordres  du  Rni  T.  C.  & fécond  AU  de  FnnqnnIXhau(o>’k 
de  Nkole  de  Beauvau  , époulk  M4r/»mrrde  Plaine , dont  il  eut 
cUmJ*,  Comte  Ouhainoy,  Seigneur  de  Recienurt  , de  b Rn- 
die,  kc.  fimAlsainéqui  éfuifa  en  1635  Am*  Dtretkit,  deLÎn-' 
dresdeBiiey,  kea  eut 
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trmtftù  Comte  Duhaulov , Baron  de  Landres , Seigneur  de  Re- 
cUounk  de Tichrmom  . ^Il>  d Ecam.qui  eppuû  en  1660 
/âaw de  Coaflani,  Dame  dcFrelotlù,  & com  A/rn*  DmetUt 
poufe  du  Marquis  de  Beun-Lusembourg. 

“hm  Etmi  , Comte  DuhaiAy  . trére  cadet  de  Claude  , fila 
d'Abraham  Duhiuioy,  Bailly  de  Lmigwy  , Gouverneur  du  Cha> 
roHoB  , époufâ  Amt*  de  la  Grange,  fille  Je  Jacques  Louis  de  U 
G,ar%e,  Amhaliadeur  du  Rm  T.C.enSuéde  , baillr  & Couver» 
neur  de  St.  Mihel,  k en  a eu.  1.  fimtPMul  hiMuimÂm,  quii'uiti 
e.  Lemt,  Chainbellaii  de  S.  A.  R.  de  Lorraine,  k Bai.ly  d' Etiint 
3.  Ar^M^iflw,  épuufe  de  Nicolas  de  Beauvais  , Licutenaiit  Co* 
kwl  puurlefervikedu  Roi  T.  C.  & SrigMCurdck.  Pierremoni. 

htn*  tMmi  MaxrawlMB , Cumie  Uuhamny  ,^i^nrvr  <k  GuJlaio- 
Tille  kc,  Grand  Sénéchal  de  Lorraine  k Barruis  , époulâeoiTM 
hSeiiiUtB*  Bernard  de  St.  Ignon,  Chaooioeftc  de  Reinircmmi  Sc 
fille  (f  Eric  de  St.  ^non  k d'Anoc  de  Cleruo  de  Sadre  . dora  il  y a 
poftérilé. 

ER  ASC  HE  DE  VAÜDQSCOVRt. 

jAuuku  Dühautoy . Seigneur  de  Vaudo^court , de  Coaiaincoun, 
kc.  troiuéme  fils  de  FranqoU  Duluuuiy  k de  Ntcule  de  Bt.<urui, 
épou6  en  1605  Ueriitriie  IXiluutoy  facnutinc  , fille  de  Georgt 
lAihaieoy  k de  Blanche  de  Londres  ,k  en  ci/l,  1.  J***  AHtrr,  k s. 
trmftii,  qui  fuirent. 

IttH  Aldtrt,  Sci,;neur  de  Vaudoncourt . k de  Vtaflîgny , épouCi 
Sa^mé  de  Minirville  , ken  eut  Fran^b  Duiuutoy  quiacpoulé 
Bsritiie  Landres.  fiironne  de  Foncov.  dont  il  a eu,  1.  Clen^  Ai' 
à*rt,  nunei  Cariwrw Charlotte  de  Ifulntj  s.  L»iut  allié  a 7'*** 
M de  V lOechole  driquets  il  y a pulié.-ité. 

I>a>«5«ù  Dutuuiuy . fils  puîné  de  Joiuihas,  a époufé  Carfitrisr  de 
Landres , k en  a eu,  I.  friitrk.  Lieutenant  Colonel  de Cuirallierrt 
pour  le  fervK'e  de  I Kin[xvcuri  3.  Lmu  . mon  Capiaine  de  Cvt* 
radiers,  awr  le  rrénw  lêrviic;  3.  yrM  décédé  dam  le  celibaiy 

Deutnils,  I une  maric-e  au  Seigneur  de  Ruithku  k l'autre  au 
'leur  de  Manreriile.  * Or  4rf»ir  a rr«  «nnà. 

DUJC  ASTELLJ  , ou  D U E- C A S T E L L 1, 
peti'e  rillc  de  l’iilrie,  prurince  dé^Tisdante  de  U Seigneurie  de  W 
nife.  k dont  elle  efl  lepa.éepar  la  largeur  du  Colle  , cd  tu  OkirtJ 
de  Pola  dont  elle  ed  élownec  d cmiron  lért  au  huit  lieues. 

DUIFHUIS.  DUYFHUIS. 

DIJIR.  DU  Y K. 

C.  DUJLLlUS,  fumommé  , Conful  Romain , 1*3(1 
de  Rome  493  , fut  le  premier  de  tous  les  Capiuincs  de  la  Répu* 
blique,  quireinporu  une  vièMite  nivale  furies  CaRhigmuis.  Il 
en  triorfiptn , k pour  mémoire  on  érigez  une  cotonwe  , du  nom» 
brede  ceilesque  l'on  nomme  K^frara  , à caufe  des  proues  des  na* 
Vires  dont  on  lesornoiL  L’infcription  s'enelicunlénée , k Pxrre 
Cuccooius  fit  un  TYaiitéjMur  l'expliquer.  Il  y a des  Auteurs  qui 
difeni  que  l'on  accorda  i iMillius  , en  teconsioiilànce  de  là  riâoH 
re  , 1a  prérngmve  de  lé  âire  rccundiirc  à fbo  logis  au  fim  des  Aîh 
ICS  k i U lumière  des  Aatnbeaui , quand  il  avrou  Ibupé  en  ville. 
C'ed  ce  que  dit  Tiie-Live  ; nuis  Cicéron  k Fkjcus  aflurcot  que 
Duillhs  m agir  de  la  forte  li  fin  égard  de  fa  propre  autorhe.  Cette 
bscaille  fe  donna  l'an  494  de  Rome  , k stio  aramJrfus-ChrilK 
Duillius  éwit  Conful  arec  Cneus  Cornélius  Sapkn , qui  aioii  étj 
cru  avec  Uii-fêpt  navires.  Duillius  fit  bùiir  un  temple  1 Janus  dani 
le  marché  aux  herbes.  Comme  on  lui  eut  lait  connt  itre  qu'il  avoit 
l'haleuie  ctif  emeiDtm  furie . il  reprocha  i fa  temme  nominre  BilU, 
k qui  éwit  fnn  avancée  enige.de  ne' l'en  avoir  pas  areni.  Je 
croyob , lut^répoodii-ellr , que  tous  les  hommes  vnui  reilémhluieni. 

* Tne-Livc , f.  1 7,  Efitm*.  Uiccron , DUl.  de  5n»r<é«fr.  Tacne  en 
âitaulfi  menuuo,  1. 1.  AmiAi.t.  is.  Bayle,  DiS.Crit. 

D U I N P.  N (Jnn  BapiidvdeJ  naquit  i Anrets  en  tfiao.  H 
fie  un  des  plui  habites  Pesrares  de  fun  teins.  Il  ex.etkiii  i Lire  de 
petiopomitsk  pluiieursautcespiéccscn  détrempe  qui  font  enco- 
re auÿwrd'hM  l'or'iement  de  piulieun  nuUcns  «k  Princes  k de 
grands  Seigneurs.  Il  avou  une  telle aFq>licai>>n  âla  peiniure  qu'ayanl 
«é  lût  CapiuLue  d une  compagnie  de  Bourgeon  en  1A5 1,  il  fe  défit 
de  cette  charge  qui  lui  dcroboii  un  teins  qu'il  i-toii  bien  ailé  de  Joo- 
nen  la  peinture.  On  ne  ,fiii  point  le  lems  de  (à  mort.  * Cf. 
Dis.  V»tv.  HM.  a.  Houbnltcn , SrbilJeriett,  II.  Pan/r. 

DUiSBERG.  DUISilüKCH,ouninSBOURG, 
ville  de  Brabant,  di>nt  elle  dl  le  plus  ancien  Vicumcé,  efl  à l'cll  de 
Bruxelles  tirant  lers  le  fud , k au  fud*|'iid<lf  de  Louvain. 

DUtSBORCII.  DUISBERG. 

DUISBOURC,  en  Latin  Du/durymm , cille  d'Al!em:gne« 
dans  le  Duché  tfe  Clévcs,  appariienc  i l Ueéicur  de  BrJnikL«iLirg, 
k eil  for  la  rivière  de  Rorr , qui  fit  jette  peu  a^cs  dans  le  RMn, 
i troit  ou  quatre  lieues  de  DiJlddorp  . k auLiai  de  \Velét.  C rlî 
duu  cette  ville  que  mouru.  en  1594,  Gérard  Mercuor,  le  plus  ha- 
bile Gcegrap  he  oc  fon  trms-  Duiebou^.  a été  autrrlùis  ville  impé*  ' 
tialeXElcétcur  de  Brandebourg  y a érigé  une  Acadrmieai  1655. 

COSCIIE  DE  DUI5SOÜRG. 

n fût  alTcn^lé  l'an  937  . & l'on  y fcilmina  fenience  d’cxcomnuH 
nicjtjnn  , contre  ceux  qui  avoient  crevé  les  yeux  a Benixsi  Ei  éque 
de  Met*.  Flodoard  en  |«r{«  dans,  (i  Chronique , eu  il  aioûtr  q;^ 
Ce&nnon  éu>ii  un  Solitaire,  qu‘i>n'tira  du  dékn  pour  le  jàire  F.i  ^ 
que.  * Rréinon . n U CenthmM.  itmt  9.  dtt  Cemnl.  Guillinun,  kc, 

D U I S B O U R G.  Tille  de  Bab'M.  l'wt  D L'  I S B Ë R a 

DUISBO.URG  (Pierre  de.)  r«yrt  DUS  BU  KG. 

DUITSou  DUITZ.  r«»rfc 'FUITZ. 

DUITSLAND.  »>rrz  ALLEMAGNE. 

«OUIVEouPUlVEN  (Jean)  natif  de  Gouda  lUddtL 
pie  du  grand  Giuincr  Crsbrth.  Ce  lut  un  habile  Peintre  en  pnr* 
traits.  Celui  qu'il  fit  du  Minime  Crégoitc  Sitrj  «-nid  a^  ris  û tvorz, 
lui  apporta  beaucoup  de  profit  , par  la  graode  quaniué  de  copks 
X s qt-  ii 
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Îu'll  en  pnur  âiuâlre  l'envie  d(*  am'a  Se  det  connotflirKes  du  I 

téiunc.  H mourut  i ûoudt  d'^pupleiie  en  1649.  * Or,  prS,  t/-  ' 
■i».  HtU.  I.  WilviTch , Dtfirifti«<tJtUui/fiüütjU»»u  Tn  CaMJt, 
en  Holliivlou.  Iloubrxken . .ui^ti^rr  Jtr  SfJuLt.  II.  umi. 

D U I V t;  L A A R.  K*»«  DU  V E L A A R. 

DU  IV  EL  A ND.  D U V E L A N ü. 

DUI  V EN  V OU  RDE.  (Jeinde)  illü  de  l'illufheSc  no- 
l)'e  (jiDille  det  S.'if^un  M DmwvMfJt . erutt  üls  aîné  du  Cueva* 
lierja^uesde  Dvii^envoorJe  de  de  Henriese d'E<^mont.  Ithcriia 
in  bienv  fie  lei  lîim  de  liufl  père , ik  tui  ainfi  Seigneur  de  Wirmont, 
de  WcisiJe  , &c  d Altcniaje.  U panint  i la  ctnrge  d' Amiral  de 
Hollaikle.  En  s'etan  yttmau  Ctiiue  d'Eiléx,  Amiral d'An- 
Icietre  , iU  i'einp.iK'reni  «le  CjJii  , le  pillèrent , le  brîiléretKdc 
ab.rvduoQé(ent  enhiite  ; (fjutque  VAnnral  de  Ouivemxxirilc  eui  ot- 
tirrt  de  t y inainienir  6c  de  tedrtavdre.  La  Reine  l-Jizabetti.tbcrcun- 
(eiiir  des  piroves  de  valeur  (juc  rAmirai  Hollandoit  ami  données 
dans  r«s(ieilKi->n  de  Cadix , lui  en  èenvit  une  teicre  Ion  ublif^eaoie 
danee  du  14  aouc  ijgd,  uO  elle  le  remercie  de  cequ'il  aûiL  11 
ne  ni  pas  voir  moins  de  courage  lu  de  prudence  en  Flandre  en  i6co. 
6c  en  piuücun  aiurcs  occaltuns.  Il  nwuruia  la  Haye  en  1610, â^é  - 
dedjans.  Le  CaiieauU:  WarnvKU  près  de  Leiic  ayant  né  Tuir« 
par  les  Efpa^iis  dans  le  premaer  Itése  «le  cene  ville,  Jean  de  Du* 
Tensonrie  1«  ht  rebâtir  im^iiûiuement  en  1590,  & s'y  nuru 
arccOnille  Vjikeimr,  dont  il  euifii  cnùiu,  4.lili£c  deut  hiles. 

* Van  Lceuwen,  Ba;«v.  lUrf^lr.  Mctercn,  kiVdrri.  Vanden 
BoTch  , fcrveBi  Jn  ZrthtUn.  PÀ?.  FUmaa^l. 

DUlVENVOURDP. , ((«uilijuine  de)  hls  naturel  d' A- 
rend  de  fbji'.'envo'irde , nuiétoit  hltde  Philipw  de  Wailvtuar , le 
iinnlaieur  de  la  nviifiui  a«  Duivenvou  de.  Il  enili  CHeval  «r , St 
d'un  el'ptfii  vif  6c  pénétrant , ce  <^ui  lut  anira  une  ellime  umvcrfelle. 
Il  achtii  plufieurs  belles  terres , comme  ütrmuin^n  qu'il  ht 
ceuidre  de  iducs  dans  U fuite  , la  fttrvnwr  it  KftJs  , les  bei^icuries 
iie.Crrru6vrjni  .de  roa/edui.  (ÿ-r,  de  li>fic  q'je  fin  revenu  annuel 
iuiint->.i  ciivvcina  m.-xw  rtutiiisde  Hollinde  , (innme  Uiit  conli* 
dérable  pour  le  XjV  ttécle.  Il  ht  baur  une  m^um>{ue  Cliimeutê 
dans  lescnriroos  de  GenruiJenbery;,  6c  un  château  luperbe.  U é- 
(oit  Thrêlinicr de G'-iillaume  111 . Hurmimme  le  Debonnaiae,  Curn* 
le  de  Ijaini'.ii  , de  H ilUnde  . dc'Zehnde.  &:c.  Vuei  ccqu'on 
Tapponc  au  Uijet  de  (es  ruhïflvi , 6c  «fut  lui  tàit  beaucniip  d bon* 
Dcur.  Ed>>ttird  liU  R a d An^lrtme , «le  GiulUume  le  Dé- 
bonnaire. fe  ir  xiva  dms  un  vraikl  iKfoin  d'ari;«'nT,  a coule  de  la 

Iixrre  que  la  Prince  lut  ht  ibrs.  Il  endeiiuoJaaCuilJiumede 
fjircnvüorde , qui  lui  dt  rmnla  i (un  mut  combien  U I'xjIuliou. 
Le  Roi  dit  qu'tl  lui  làllnii  100000  ducati.  Je  vous  en  lÎKinuni 
Sooooo,  reprit  Guillaume  dcDui'iTnvo<ir.ie  ,â  <«’nJhi>Hi  qui;j.ili^oes 
h ce  que  vous  me  les  rcniiec,  je  puuT-.-  miiquir  en  Atu^kicm  Uns 
piyer  aucun  dro:i  ni  pei;u'-  Ce  trate  di  beaucoup  de  bruit , 6c 
qiel^uesüeifitseon.  puulléz  par  la  haine  6c  l'cnvR,  le  mvdrem  au- 
près du  Comte  Guil'oume  le  Dcl>jnn.iirc  6c  l'ac>urerent  d'avuir  com- 
ttM  dtrerks  ettoruons.  Le  (Jnimc  ayant  ayiùtc  Itn,  trop  ky;ére- 
ment,  au  rappon  des  aceufateurs  de  Duvenvoinle,  lui  rn  Ci\oir, 
qu'il  eût  à tendre  com.wde  limadminirtrMumduthrff.it,  & lui 
airi|;n.«  jniur  cela  le  tour  6c  l'lu-<jcc.  GaïUauine  de  Dinvcnvwrde 
prit  ce  yvar-U  des  htbiu  de  pùlin , p >na  toutes  fes  clefs  a U main  6c 
arhvia  U Cour  danscet  éqo-jc^e.  Les  Cuiiuirs  6c  les  C<}urtiL'i.-is 
fiirpm  de  en  Inbillemeiit  , lui  demaudércm  ce  que  cela  lie  u*i-nt. 
Jt  m'ta  XMU  ttui  ttKflùfutr.  rci^ni  GuilIauiTie.  I'mIi*  t<v 

f'tùfjut  b-tsir  , tivMii  Affartuai,  itix^iirCtmif  , tnvrtiiUi 
tirfi.  C(V  Mtr#  «levé  Mr.jwi/irvj,  v«ju  a^^rrim  «K.jT,  t*  'fvao  v*> 
T4mm$  i*tn<m*\u  citfî.  Dim  U fttmitt  ili  * uiU  ftnmt  & 

d*v!  l dj*rrr  üjtMA  t*»t  : l«ar  eu  Argent  S.MJ  AffMrtitm.  i’tÙA  Itus 
fii  À rtu.tn  j tir  mti  fuU  fibitntm. 

fAftt.  Jtxurtfùru,  lAüttfmfitftrtn  UHtiU.  y'AvtUtri  iséii^tuiid 
jA’tivai  AAfr'tj  il  viHi  , jiTifffrtrÔ'jtmirffir*.  Aàim.  Le» 
tH  izncuis  qusavt'icni  eu  pin  à l'accid'o»>n  , demeurèrent  c»ntutde 
ce  Qn-vfic  . 8c  le  Coure  qui  fu  un  des  plus  nodes  IXtènteurs  de 
laJulLce,  le  pria  de  contiivji^  a le  charger  du  tlirelor.  Il  rtioarui 
eni5n,  dans  un  ât^é  h-rx  avancé  , & liilli  de  Hcilui.ce  de  Via- 
nen,  B^ironnede  ilai;ealtem  . fjnéiVjulê,  irr>is  tilles  q-ai fini , 1. 
£rrr6r  >k  Duiven  >11  irde  , miTiècaG<rjviS''aicâ<r  HvcJm,  BiilJifde 
Brabant  -,  3.  jimeittriut  de  Dunenvuufde  qui  epouft  JtAn 
jrltr  , Se'i^tkHT  de  Wiihem  , 6c  hUdeJean  11 . Ouede  Brabant, 
3.  N.  S.  mariee  â S.  Baâ . GcniiibomiiK  «ie  Buivbe-Duc.GuilUume 
de  Duiva-moorde  hilU , outre  ces  trois  ri  les . un  (ils  rucurel  nmih 
me  tiwllAMmt  qui  tait  le  fujrt  de  l'anicle  fuirant.  * Guadhoeven , 
Chr»Ai<^tit  Jt  HiÜAmU  , en  Pjainind.  Van  Le«euiveii , £■»• 
laxtA  iltufirAtA.  Ant'utaùit  dt  Ia  H^iAxé»  AtrtiJimAiê , en  PUmuid. 

JJUIVF.NVOÜRÜE  (GjüUume  de)’  (ils  niruret  du 
précédent.  6c  a^rés  la  murs  de  fort  pénrbeieneor de Brcda . de 
Cenruidcnbers,  d Oofrerhoui,  de  Steenbercen  6t  de  Rotcodaal , 
6c  Chambellan  de  Ginllauine  6c  d' Albert , Ducs  de  Bavière , Cum- 
cesde  Hollanie . de  Zélande  , 6cc.  Il  s'en^gea  avec  une  hile  nom- 
mée Heibviÿe  , de  U àmillede  Wailenar,  mm  il  ne  cordbmma  ja* 
ma»  ce  marui^c.  En  voici  la  rail'on.  Lorsque  l'Epcxifcalloii  fe 
meure  au  lie  (e  fuir  des  noies  , elle  ne  put  s'empeher  de  poudér 
qiKlques  fuupirs  . dont  l'époux  ne  nunq«ta  pu  de  lui  «Jemander  U 
nuée.  Elle  répondit  qu'éura  née  d'un  nur^e  lé^time , il  lui  étoii 
bien  dur  dr  fe  ;etier  entre  les  mains  d'un  bàDrd.  Guallaume  eut  i 
peine  etucmbi  ces  parnles  qu  il  Cuira  du  lit  en  s'écrpnt , ttU  wsimm 
•rrixtrA  fêi.  11  n'y  eie  dans  U fane  aucun  moyen  de  le  bire  reve- 
nir de  c eue  rèPriuiion  , quoique  l'époufe  témoif;iiiuin  srand  re- 
pentir de  Ibn  imprudence.  Guillaiitne  nlftiii  Aéiemnu  Amidi 
DwvtnanJt  Ion  neveu  de  le  6ire  Cm  héritier  uiûverlet , s'il  rou* 
kilt  lut  periiktire  de  porter  à plein  tes  ariiKs  de  Duàvcnvoordc , fans 
aucune  marque  de  l'irTctpilarué  de  Ci  nûlfancei  ce  qu'Artm  luire* 
fafa  ùns  desour.  Guillaume  piqué  au  vifde  ce  rchis.  légtiaUmeit* 
Jfure  pttrie  de  fes  biens  â un  autre  neveu  nommé  Jia»  d*  ftlêt» , 
&t  dôniu  le  relie  de  Ion  hériu^  à quelques  maiCsns  relweufts.  Il 
BüUTui  üm  àfé  fan  1400 . s'ecam  aquia  boucoup  de  réputacioo 
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dans  Ibn  lems.  * Goudhoeren , ^cwMfCérMi^  lEr  (ACaadt,  m 
Flamand.  VanLeemven.  tAi»%ÂAiUajlmA,  Dut.  fUmmd. 

DUlVENVOORDE  ou  UUVENVOORDE. 
nu)lïimTès-noble6t*ancienne,  dam  le  quanier  de  Rhyniand,  r_vle 
chemin  de  Délit  i Leide,  pièsde  Voorldiiatefi.  Elle  a etc  le  <ba 
de  U réfidence  des  Seigneurs  de  Dutvenvrxsrdc . dcHrodus  de  Phi- 
lippe de  Walfenaar  , Ircn  du  Euryavejaques  de  Wallemar,  R 
.d Acnés  Ikrfyn  de  Waierland.  Rqm  wASSENAAK. 

• Van  l,eeuwcn,  BAisvAUlafirêts  , y.  lajj». 

*DUiZIUS  (Paail)  Liégcuis,  de  la  Société  dtlélÎA.  D» 

Aeur  en  Théolope,  6c  ReAcur  du  Cniiege  de  Bar  W-Duc , 6c  de 
Pom4-Mou(lün  . heauflà  ReAeurde  l'Académie  pea^gustreins 
Onadelui  , CnmmniArmi  tmit  imfilntAi  Ttémiù  trefmalii- 
giMS  Amfmm  kttfitUm  -,  /•  ftUHt  Vtttrmm  XMwavrJMi  ^ jra» 

mMA.  * ValAe' André.  BMmh.  Brig.  • 
OULCIGNO.DULCEGNO.OOLClGNOéc 
DU  LC  1 N O , oRéùMs.  oiriaM»,  (f(f  — , viUede l'aocah 
ne  lilyne  aujourd'hui  de  la  Dalnuae , de  1a  dépeoduce  du  Turc, 
Lite  efl  fituée  fur  le  bord  de  la  iAn  Adruoque , avec  ta  chauti 
& un  bon  port  . fur  le  bord  dm  Cmn.  * Pli^.  hokuDèe,  Ta^ 
Livc . &c.  Ibm  raeetion  de  cette  nlle  qui  a ère  le  làése  d'Acoraâ 
Les 't\ircs  s'en  rendirent  les  nuitfes  dam  le  XV  liécie,  6ceU;û 
aJTiégée  envainpar  l«  Vembensen  1696. 

DULCIN,  Hérétique,  6c  Cnet'de  ca  Hérésîqunqu'ao 
nomma  Dulcimistes  , ombaiitai  l'Egli(cpir(escReunaii  10» 
mencrment  du  XIV  siècle.  Il  fe  vaotuu  de  venir  prêcha  le  trgne 
du  làim  Ffprin  6c  fous  prnette  de  chanté , il  l'abaisduoiui  Bases 
fortes d'abuminaiium.  nntli^anc  les  choies  les  plus Imoik.  liaé. 
pnroii  Ic^Hiverain  Pomite  6c  les  EccléAaAiques,  6c.(etâifiM  lui* 
même  le  Chel'de  ce  trouséme  régne  , ijovuiu  que  celia  du  père 
aroit  duré  depuis  le  cocniiiLncenicm  tfo  muode . jifi«  a 1a  riaià» 
ce  de  Jdus-Cnrili;  6c  que  celui  du  Fils , qui  aruu  iomtscKéfur 
lors , croie  cajiirc  l'an  1300.  Grand  nornbte  de  iwufivs  lûnicouie 
imiheoreux  dans  les  montagnes  des  Alpes , ou  il  lia  pns , R brûlé 
avecElémme  nommée  NU.|;ueriie,  pur  ordre  du  PapeCkom  V. , 
Les  Protelians  dil’-tu.  que  ceui  de  Mcrindul  R de  Cabriersen 
Provence  . 6c  ceux  delà  valléed'Angnigne  en  Picmuoi,  lÀdfe'àm 
eux  , leur  églile  (uhliiloii  depuis  quelques  liécks,  nom  ^rtioüis 
des  Vaudou  6c  des  Dulctralies  ; nuis  ils  iiieiu  qu'ils  luiIêmfuHsex 
des  nreun  do»  cm  ks  aciulê.  * Eatvkre  . Hat.  itp.  Putuir, 
V.  Dmtt.  Genébrard  , alaw  CUrnm  V.  Bzorius , A.  C.  i}ig.  a. 
j Spoode,  A.C.  1307.  •.  lO.  17.  Vigmcr.  ijoi. 

' ÜHilhirr,  Chrt».  Xiy'.Sêii.tAf.i, 

I *DULCINDA,  ptsitc  ville  de  la  Perlé.  F41e  eft  da«  la 
I panie  mécidiimale  â 3{  lurues  de  la  Mit  d’Arabie  quûitpiRie  de 
. l'Océan  Indien. Sanfin  la  pUiv  au  37  degré «klaucude,  30  inuuift, 

I 6c  au  los  , 30  minutes  «le  lon^ude. 

DULC1NO.  rmsiDULClGNO. 

I *DULCI*riUb,  Cuofoilùre  de  l’Emlie,  fout  Cniftaon^ 
encccLvii.  Marvrllia É» aulG  menuüo d'un O&Ktdi 

' même  nom,  qui  coimnandoii  quelques  troupes  en  AoglRfrR.  Ri 
. ansarrés.  jac.  GnihniTedi,  An/««arraiki  Cad  Tbcadi^MM. 

* DULCKEN  ou  D U L C K L N I U S (Aoonr)  Car* 
ireuxde  Co|ngne,a  induit  en  LaïuipIuiicurspcatsTnittctifAianas 
qui  ont  écrit  dans  leur  langue  maiemelle.  Il  a tradun  cntie  auresde 
I Italien  , Chnfiafhtri  Krrmrdrai  Céfiumi  àtrduêtimis  dt 

riOMÜj  vira  Alyylfriù  ; fiarr6a(.  a«(Mit , Qrd.  Mèm.  LmxAa^âd 
'■  ft’ltiliatum  AnhrUntb  çrt.  Lmta  emità  a S.J.  BunMâjtnuiJiA 
ir  .VS.  £iààiArf;U4  Sarrarnanra  ; Ijafim  MtJumiitati  ir  Pa/nr  lia» 
M«  ; DtV.  VuUurtBmCMifii  i D*  iufArUB.  M.  yirgirnti  Ml'i/wâ 
lAfiuhim  «irrwriéau  ayy^.rir.  * ValéK  André,  üdlwf.  Bel- 
yir*. 

* DULCKEN,  petite  ville  d' Allenugne  djrw  te  Duché  de 
Juliers,  eOau  nord  de  la  nlle  dejuiiert,  lira» vers  l'oueit.  Rca 
cll  éliMgnee  de  fept  lieues. 

DULEEK,  DULEKE,  bonbourgd'lrlanife.eafoié 
dans  le  Crtmié  d'fiad  Meaih  en  L^eme.  a deux  beuet  de  1a  ritién 
de  Boync , R de  la  ville  de  Drogheda , du  cRé  du  nàdi.  Dulot 
a dr«»  de  dépuiei  au  Parlement  d'iruiuk.  * Maiy , i>>âus* 

DÛLGADIR  ILI,  que  les  Turcs  oomme»  nlTi  >rRR- 
Ut  lü  ou  jtUdulM,  petit  (MU  de  la  Naiulie  , el>  compru  entre  U Ci* 
ranunic,  lepabd  Alcp,  la  petite  Arménie  R UC^ipKiHe,  &a 
eu  des  Princes  pumculjcrs , qui  étoiem  de  nce  Tucotmae,^ 
qu'â  Bijazct  11.  Alaetidulai . qui  étoii  un  d entr'eux . a Uuk a 
nom  â ce* luis,  cxr  Atadmiu  ou  AUdati  lU  , figiùrie  le  ttamnivoit 
Ufr»M>utd'AUtddnUt,  Cunuoe  AidotlU,  ir  yaui'*Ürbi.  *O.Hrr- 
bdoi,  BiUùth.  Oritai. 

DULKKN.  P^aaDULCREN. 

D U L L A R D (Jean)  de  Cand  , vivoit  dans  leXVT  fiéde,' 
vetsl'an  1533,  Renlcigiu  la  PhiloloplûeiParudaQsIeCallésede 
Beauvais.  Divers  Auteurs  (c  (uot  trompa  i Ibo  figei.  en  nurqui» 
le  lemt  auquel  il  a vécu.  DuUard  comwlâ  divers  Ouvnges  «kla 
Philafoplvte , qui  lô»  presque  tousdes  v^iomraairetûir  Ariibw. 

* Valéfe  André,  BiMîâré. Me.  <^. 

* DOLLART  (Adrien)  né  dans  le  viUige  de  VcerJmJ» 
ij  mars  1400,  a Ré  firt  vMé  dans  1a  Phikifophje  & dans  U corn 
noillince  des  Ans  Libéraux  rni  il  séttHiinUtuu  1 Paris.  U éfuJa  le 
Druh  i Louvain , & fa  capaaié  lui  ht  donner  ta  charge  deSccttui- 
re  de  Bruxelles.  U a éôit.  oi/e  C<mJMij'ia,  Oriek1edelaCha^ 
treufe  , qui eft un cfoiire bâti autreloisf miles  murailles.  Aoxn* 

I pns  cnfuiie  dans  l'enceine  de  la  ville.  * VaJére  Ambé . Réfia:*. 

I BihiiA.  • 

' O U L L A R T (Heinun)  habilePeintreR  Purir  ingéroeua 

I nac|tiii  à Rotterdam  le  6 lêvr.  1636.  On  appert;»  en  ha  de  bc^ 
heure  de  la  tivacite  & du  iugeme»,  mm  comme  il  émit  d une 
complexion  déliuce,  & qu'il  ne  pouvoir  s'aiucherqu'adeicbM 
qui  dépendent  du  génie  . il  ctwitu  du  confeMcme»  de  (n^^> 
la  Peiniuce,  pour  en  iàicc  l'ifojet  de  foa  applicaiion.  Uuuirmà 
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Amftrrdim  foui  U direAiondu  ÛMUia  R«jnKr»nd  , (but  lequel  il 
âi  de  li  grindi  pn^et,  qu'il  ticnpi  te  lécret  de  Ibn  naiire , jiiquc* 
U qu'un  de  fn  Ournget  Kx  vendu  pour  un  Ourrjge  de  Reinbrind 
dira  AjRllerdim  mintr.  La  déiMKlIe  de  fa  complcimn  ne  lui 
pef  tnefon  pat  de  iraviiller  beaucoup  . on  n'a  de  fa  ta^on  que  peu 
de  pièces  qui  (ont  d un  grand  prU.  Dès  f.i  plus  tendre  ÿeuoeue  d 
culmi  la  connoiilince  d«  Uiigun  de  des  Scicncet.  Difuunâge 

eutaraKé,  il  fe  deiaAbii  dam  les  eterucetde  la  MuUque  Üide 
Poeiie.  Il  ivott  une  belle  voix  & lîUbii  Ibn  bien  des  vert.  Kn 
td’s.QR  (îiavpret  (Muide  ibrvcinilanrespour  le  poner  aemrefi 
Rcaterdjm  da«  la  M»iilrarurc.  mwi  commerambkioone  le  lour- 
mentoit  pas  , il  rediu  les  oRres  qu'on  lui  ûitw.  Sa  tmbktleiu* 
fiTMnunt  avec  fige , le  fil  renoncer  à tour  ce  qui  lu  lâifuii  aurare 
va»  du  pUiür.  Il  tè  coniitna  iidêntiblemcm  (t  inoumt  le  6 nui 
ldS4.  * Gr.  Diâ.  Ifmp.  HtO.  D.  ru  Hoogilrateo . Btritht 
U.  UmiU^ns Ltv*m.  A.Houbrakenr  StààU,  U1  Mrm. 

D U L L A R T.  Vtyn.  D O L L A R T. 

■ D U L M R N , pcMte  ville  du  Cercle  de  WeftphaUe  en  Al- 
knngne  dam  le  diocéK  de  Mun(|pr  . eli  au  fud-oueli  de  MunÜer 
dentelle  efi  éloignée  de  ûtou  lêpt  lieues,  de  au  nordeftde  W'eiel 
i la  dilhoce  d'environ  onze  au  dooie  lieues. 

D U M.  D U N. 

DU  M A , fuiéme  fils  dlfuuël  fitstTAbraham  & d'Agar. 

* l)  U M A.  Fl'aie  parle  de  la  ville  ou  du  caiHun  Je  Duma 
dins  ridumée  ou  au  voifiaiRe.  Eu(«be  du  qw  Duira  eft  un  grand 
bourg  dans  la  punie  méridionale  de  ludaà  VI  nùHes  d Klei4nen> 
polit.  * Le  P.  Calmer . Osd.  BiMr.  s>wtDARÜMA. 
D U M A C H U S.  V4rn.  Ü b M A S. 

” D U M Æ U S (Jeen)  dimc  te  nom  FUmand  eft  ymJtt  H*-  * 
|M  étoit  de  Flandre  . ik  l'Ordre  de  S.  Dominique  , l.eéteA'  en 
'l%^)logir  1 Gand  , polliédoit  à tbnds  les  Langues  Greque  Lmi> 
ne  . emplon  mm  fes  fuit»  i deiêndre  la  Religion  Uatholique  con- 
tre l'es  aggreileurs  , & compoh  quancice  d Ouvrages  que  l'oo  garde 
dans  le  moisaftére  de  Gind  , enir autres , Snmmm  , 

fermemei  ftiffr  ffttmti  Il  mouriii  à Roulé , village  qui 

eft  au  midi  d Oudenarde  . le  (4  avril  de  l'an  ip?).  Il  fut  povlaiu 
quelques  innées  Prieur  îe  Lecuvrardt.  Valérc  André,  MMmk. 

DU  li^AR  , petiie  ville  d'EcolFe  fur  la  mer,  avecim  châ- 
teau, cft  liru^  â dix  lieues  de  la  ville  d'Edimbourg,  ductué  de 
rOneni  , St  dans  le  Comiéde  Loihtane.  Elle  avuir  «urelhis  un 
château  qui  cft  ruiné.  Elle  a encore  un  bon  pon , St  cft  célébré 
parla  bataille  que  Cronwd  jr  gagna  le  nuiliéme kpteinbre  1650, 
comre  les  Ecollois  qai  (buKtxnrnt  le  Roi  (^rlet  1.  Quelques-uns 
confiindem  Dutnbar  avec  Dumiailton  nu  Oimbk  it<im. 

DUMBARTON  ou  OUMBRITON  ville.  Vtjn 
DUNBRITON 

• DUMBLAN,  DUMBLAIN  ou  DUNBLAN. 
DUMBLANEchiDUN*BLAN  £.  en  Latin 
ville  d'Ecofté , dans  le  Comté  de  Mcnhe».  EJie  eft  peu  coiutde- 
nble , Si  liiuée  fitf  U nriére  de  Leth  ou  Lsich.  Baudrand. 
OUMBRITON.  DUNBRITON. 

*OUMBROSA,  ou  plut  rrii-lêmbliblement  DUM- 
B R O Y L b . eft  une  petite  ville  de  la  Cuiucie  peoiioce  d'Ir- 
lande, Sc  dans  le  Comié  «le  Slégo. 

DUMBROYLE.  S'wa.  DU  M B RO  S A. 

* D U M É E (Guillaume)  habile  Petntre  dans  le  XVI  liécle . 
travailla  au  Lounc  , aux  Thuilleriet , a S.  Germain  St  a Fonuine- 
bleau.  Il  fil  enire  iutres  irob  lableaux  pouf  le  Louvre.  Dans  le 
premier  puroi.I6ii  CiorinJe  â cheval  , St  en  habit  de  cavalier , qui 
nmte  â Jeniûlem  ou  elle  apperçoii  Olinde  Sc  Sochronie  fur  un 
bi>.  ht-r.  Dans  le  tcond  parou  Clotinde  (jvii  demande  au  R<4  A la- 
din  U giaced'OIinde  Sc  de  Sophrooie.  Dans  le  iroilieiiK  un  soit 
ces  deux  Anvms  qu'on  délivre  dufupplice.  Il  peignai  encore  dans 
3e  n^me  endroit  (ur  les  lambris  Sc  les  guicheu , nluiieurs  pd  tes  fi- 
gurer ré|.frfenura  des  Divinuei.  Felibèco,  V . £«rmiM /ur  îr j 
Vi»  ÿ/W  Ut  dmrattt Àtt  tamt  S. 

DUMFREYS  ou  OUMFREES.  Kmc  DUN- 
FREIS. 

DUMFERMELiNG,  bourg  Sc  château  d'Ccoftê  , Giué 
dam  le  Comté  de  File , environ  â cinq  lieues  de  Sieiling,  du  côté 
. du  levant.  * Mai; , Grârr.  • 

ÜUMMEL.  S'ernOOMMEL. 

DUMMERZEE  ou  Lac  de  DUMMER,  en  Laon 
Z>wMMPa,  lac  d'Altema^e  dans  1a  Weftphalie,  entre  ks  Ltaa  de 
Mumicr , d'Ofnabruck  , de  Minden , St  de  Diepholt.  La  p«me 
ville  de  Oietéiolt  eft  fur  k même  lac.  * Baudrand. 

DUM.MITSCH  ou  DUMMITSIL  rawsDOM- 
M I T S C H 

DUMNÔ,  ville.  fwDELMINIO. 

D U M N O R l X , illuftre  Gaulois . étuit  un  homme  hardi  Sc 
enreprena»  , Sc  avux  aquis  dans  kv  (^ules  de  grands  biena  dans 
tes  Fermes  de  la  République  , qu'il  leooit  au  prix  qu'il  vouloh , 
parce  que  perfbnne  n'ofoii  enchérir  fur  lut  Les  Hdretiens  nayam 
pu  obtenir  de  |ules  Célar  le  palbge  4^i‘il*  Itn  deminderent  pur  la 
province  Romaine . eurent  recours  i ce  Seigneur , qii  fut  bien  aiTe 
de  les  obliger,  St  qiile  leur  procura  par  les  terres  des  Francs-Cooi- 
toU  i aAiun  do»  les  Romains  lui  eviteni  bit  un  crime  d’Eùat,  fi 
Ihvvuc . qui  éloit  (im  tréte  , St  qui  avoti  grand  pouvoir  fur  I efprji 
de  CeCir,  n'eve  intercédé  ptMr  lui.  Il  tâcha  de  s'emparer  de  li  Inu- 
verainné  de  km  païs  i maisil  n'eut  pu  le  lemsd'esecuicrfbn  <kf 
fein  , â catür  de  Teipédhion  de  b Grande  Breogne . où  Cébr  l'ap 
pvlb , comme  tous  In  Officiers  des  Gaules.  Il  vcul»  s'en  eseufer. 
man  ce  ili  inutilement , parce  que  Cefar  éKih  aveni  de  Tes  dd- 
fniu,  craigncM  qu'il  ne  les  aécipt  pendant  Ibn  abfence.  Comme  il 
vil  qu'il  ne  pouvoii  obr^  le  avigé  qu'iJ  (buhaiioii,  il  prit  (un  lemsi 
St  loisque  U plupan  des  troupes  iufcaiefflbuquéei,  ii  jrreiiraavec 


D U M.  D U N.  i6g 

b cavalerie  detônpa'ts,  qu'd  gagru  per  frs  ptomefTes.  Crfirx- 
;a»  regardé  ccirr  deieiiinn  comme  une  adajrc  in.vimp<?nanie,  le 
Ikliinrepr  la  plus  grande  partie  de  b cavalerae  , aicc  ordre  de  le 
rammrr,  üude  ktuvr  , silia(i>li  U moindiv  réliftance.  Ilirsi- 
lu  fe  défendre , ctuni  toujours , qu'il  éeoii  né  liNe , St  que  b ^ 
tne  0 étun  pas  fujctic  aux  Romaiin  ; mais  il  lui  accable  t ar  la  n:i,lci* 
lude  , Sc  perce  de  plutievr»  coups  « sers  ( an  ;p  avant  Jdus-Chnft. 
* Jules  CcLr  , 4r  Rrd*  GaUtr* , m.  h. 

D U M O U T 1 L R , cft  le  nom  de  nois  Pcinires  Fran^oii. 
L'im  ^ qui  eft  le  pere  & l'unctr  des  deux  autres»  des  (or* 
Uaiis  en  crayon.  &-n  iib  aunl  que  d aller  â Rona;  acuii  un  un 
voyaxe  en  Fluidte  Sc  avoii  )«né  avec  lui  plulieun  l'nruaiu  de  u main 
delonptTe,  répréfcrjanc  des  Srigncut>& dis  D.tnes  dc.ls  Cour 
de  FraiKc,  Icfquels  I Arcbdutheile  lUbelle  aiheia.  Le  iruiiieme 
qui  lé  Dummou  Daniel  a été  Peiiure  du  Km  Je  France  Luuu  XIV, 

D U -M  R E.  ftjfx  D U M M E R Z E E. 

DUMWLRT.  ra^rtDAN  AWORTI. 

ÜUN  ou  DON,  rivière  d'Angirtcrre  . dans  b prorinct 
d Yurck  , rvinmée  en  Latin  Hmmi  , dojme  (on  uooi  au  Uiurg  d« 
Doncadrr , en  latin  riMNo»,  ou  clleiullé. 

D U N , rivieie  d'LioHe.  Vtjtt,  DON. 

D U N , iiUc  de  Lorraine  dans  IcBarrois , lu  delà  debMeuk» 
eft  limee  près  de  cenc  rivière , erare  Siena;  Sc  Dainrillim. 

DUN  , rilk  de  Frame.  d.ins  la  province  de  b Marche,  â 
l'occideiu  de  laCreii'e,  i 1 eft  du  Durât  tirant  vers  le  nord.  Sc  au 
oord-nord-oueft  de  Guéret.  * SanJim.  Baudrand. 

DUN  A ou  DZWINA,  rivière  de  Pologne^  que  les  Au- 
teurs Liüu  nomiwDi  , Sc  que  quelques-uns  prmncnt  pour  le 
de  Piuluirée.  Elle  a fi  limrce  dans  U Mofiovie  pr.:s  du  WdI- 
ga  . entre  dans  U Lidiujiiie , nu  elle  pille  â Wuepik  & â IVlucxk. 
& reçoit  diverl'cs  rivièrvs.  Exüùue  c.le  iravcrlé  b Livonie , cuule 
vers  Uunebkiuig  St  Kukmh'.ufcn . & fe  jette  dans  b Mer  Baltique , 
auprès  de  Riga.  * Suilbn.  Biudrand. 

D U N A A N Juif  de  ii.riion.  Roi  des  Homéricei  peiqHe  dt 
l'Arahie  llnsTculV  , viroii  au  ronvivenccment  du  lizicmeiiecle* 
(bus  Eleshain  Rm  d'Fihiopie.  On  dit  qu'a-  am  êiè  vaincu  dans  iine 
grande  bataille , il  déchirg..*!  fa  colère  fur  les  Ohrérien> , qui  tuN- 
tosent  dans  fes  terres,  li  y avok  une  ville  nommée  Nagntn,  qviea 
étoit  remplie  ; >1  y mit  le  tkf^r , Sc  y em>;a  des  croauex  iocn>ya* 
blés  cnoire  ks  Fiâtes,  qui  ne  voulurent  pas  renier  J efus-GhrllL 
Le  nuRyre  d Arétis  Sc  d'un  eivlàiu  de  onq  ans  cft  des  plus  remar- 
quables ; Sc  le  Manyrn[(K,e  Ki)mn.-i  en  |j;i  menunn  k vingt-qiuire 
ôètobre.  Elesbaan  , Rm  d'F.ihi»|'îe  , i U piivie  <lu  Puruabe 
d'Alesjitdrie . vint  venger  les  Chrétiens  , dans  b prcfonne  de  ce 
Tyran  qu'il  fit  m:>urir  . ayrès  avoir  débit  lét  troupes.  Cio/mUn 
Zunare,  Cedrcnc,  Nicépl>urv>,  AnaïUIê,  'nieo|éuoc,  Sunus, 
a«  24  »3eirt-,  Sc  Baromus.  ti  C.  C3. 

D U N A I E C.  i’M»  D U N A I E C. 

D U N A L M A.  tête  des  Turcs,  qut  dure  (épi  jours  & fepi 
nu'its , pendam  kfpKls  ils  tbm  jouer  des  teux  d'artifice  , tirent  les 
gros  canons , fint  des  (âlves  de  mKit-iuctcne . bogent  le  umhour. 
St  fconent  de  b cromptite  , avec  des  réjojiflâiKes  extraordinaires. 
Le  peuple  bit  dcsièfcins  dans  1rs  rues,  qui  Innounéesde  Heurs  Se 
de  upillénes  , Sc  (ê  dirniit  a mute  l'inc  de  jeux.  On  célébré  cene 
lêfr  a b première  entrée  du  Grand  Setgneur  dans  une  ville , ou  a- 
près  avoir  requ  quelque  bonne  nuuvclU* , comme  d'une  viAoire  fi- 
bulée.  Elle  le  opmme  aintcmem  Zm«  ou  Lüni.  * Rksw  , Vs 
t faitùTf  OtttmÆM. 

DUNABURC.  Vtytt.  DDNEBOURG. 

OUNAMUNDE.  DUNE  MONO  B. 

DUNAWICZ  ou  DUNAYECZ.  Vayn  D O- 
N A I F C. 

DUN  BAR,  m«nUMBAR.  • 

DUNBLAN.  Cbtfthtt.  D U M B I.  A N. 

DUNBRITON  OUMBRITON,  Dl-^NBAR- 
TON  Ou  DU  M BAR  1*  ON.  ville  de  l'Ecolk  mcriJumale, 
eft  dan;  le  Corrsé  de  Lranux . fur  U rinrre  de  Leih , qn  peu  après 
fe  décharge  dans  le  Gnlt'c  du  Cluyd , qu'on  appelle  auiri  l*  G»ift  ^s 
tJuminwiM,  Celte  ville  . qui  cft  à cinq  lieues  de  Gtafcuw,  du  c6- 
lé  du  couchaei , eft  ta  plus  lone  place  île  l'Kcollè . â cau(ê  la  fi- 
tuationfuT  un  rocher  Ion hau  Sc  tort  clcarpé,Sc  desouvragn  qu'oo 
y a awûin.  Elle  lift  aixrelùis  h reirai'e  des  Bretons , &nt  elle  a 
tiré  m nom.  Ces  peur  tes  s'y  maintinrent  plus  de  trois  ce-is  ans 
contre  tes  erftiru  des  Piétés , des  Ecuikvis  Se  des  Angio-Saiuas,qui 
vouloieni  les  lubiuguer.  * JmUU. 

D U N C A N . Chnhz.  DONALD  VII. 

D U N C A N . (Mtuin)  de  Kempen . dans  le  dsocéfe  de  C> 
logne.  iLiquie  en  i.taj . Sc  ayant  étudié  a Lnuveio . il  sy  rendit  â 
hibiie  dans  U Th^l'vDe  , qu'il  ftii  un  des  plus  télei  détênTeurs 
delà  RcU^ion  Cath'r'.iqiie  curare  les  Proteftam.  Il tiir  ixn^  d'u- 
ne Cure  en  Hutlande  , Sc  pafb  fa  vie  dans  ce  (uis.  Il  s'y  oj-priù 
d'abord  aux  Aitabatiftes  . oc  en  convertit  un  très-grand  nnnsbre  ; 
nuis  lorsque  les  PnitelDns  fe  furent  rendus  nuhres  de  la  Hn  Lnde^ 
il  eut  beaucoup  à fbuH'nr  de  leurs  pen'écucioni.  Msrun  Thioun  dé- 
iêndii  coiijauit  la  RcU^n  Catholique  avec  courage  , fie  mourut  â 
Amerii'ori  l'an  ttoo,  âgé  deSj  ans.  Il  comp^L  divers  Ouujgrs, 
rrdttxtaitlMiath^unui  Ftfimidt  -,  CnfiUtnU  btrt'ttt  ; 

Cth/mtMtk  fhüipft  AUtjepJi  ; i)i  itrm  Cêrÿfira  rrrgr>  Lecujia  ; 

Di  fiantm  ^ imfUr»m  Ittaiiitum  & (fltt  I 

iH  X*TA  Cœa»  Dêmhii*',  t>t'A'*ilU  \ lit 

tmdtmniiUnii  fy  Orêtèrt».  * (am- 

nés  Hezius,  (s«m«  DummC.  Vatere  André  , ttiUMh.  Le 

Mire,  J»Sttiu.S4t.  XM. 

DU  N C A N , (Marc)  Ceniilhomme  Ecoflôis,  s'éDblit  dan» 
le  XVII  fiécle  â Sivimuf  en  Anvw  . où  il  priuèlb  la  Phiiolhj-hs» 
dans  le  Collège  des  Retnrmea . Sc  pubib  un  AMvrégé  de  Logique. 
Il  fut  enkiiie  Prinopl  de  Collège  •,  pmi  il  pratiqua  la  .Medeeme  a- 
vec  ttnt  de  Tépuoiioo,  que  Jacques  I.  Roi  d;  la  Grande  Brctigne, 
k demanda  pour  fen  u auprès  de  l'a  pcrfuooe  gn  qualité  de  Méde- 
X 3 cia 
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cin  orduuirr,  & tuf  envojn  li  patente  pmr  l'atarer  en  Ai^teeerre  ; 
nuis  DutK4n<)ui  arnii  ^puurèune  Drin<n6Ue  deSiumur.  li^'ritu  6 
fottLnei  U cumpUiliince  ptMrrafrmme.qui  ne  pmnmji  fe  re^idre 
à (mr  de  l*  |«me.  Il  poffcdi  tr^-bien  u Philulôphie , U Tlwo* 
l0|;ie , les  Mjihé.-nMMucs  &c  la  Medeciiie.  On  a quelc)un  Ourra* 

Scs  «le  lui  i nuis  celui  i|u  iJ  éenrit  lûf  la  prétendue  pudetCun  des 
:iesdcLoodun>  nt  Liiu  debmit , que  M.  de  LaubardemuHiCunh 
mulâtre  pour  cntntner  la  puireiliuo  de  ces  iilles,  lia  en  auroii  tàii 
une  pjflde  alUire  , n'ebi  été  le  crédit  de  la  Maréchale  de  Breze 
dont  il  ctoit  Médecin.  Il  mourut  i Saumur  l'an  1640,  regretté  , 
tint  des  Caèniiques  , ditnin  . que  des  Réütrnm , & luila  trois 
fils , dont  l'aine  (w  nommé  CERISANTES.  Le  lécond 
nommé  U»iuf«ri,  mourui  1 Stokholm  ; 8c  letrafiéme  qui  prit  le 
nom  de  54««  H*ù4t , écrivit  t'Aplugie  de  Ton  trére  aîné , St 
muurut . Tan  169? , i Londres , où  il  $ ctus  réiÙBié  pour  la  Reli- 
gioii.laiirini  un  tiU  qui  mourut  en  Irlande.  * Bafle,  Où1«a.  O». 

D U N C A N,  ( N.  J lure  Medeiin,  font  de  la  même  lirtnl* 
le  que  lernfcédem.  naquit  à Mojitauban.  oùfon  père  émit  ProcU^ 
leur  en  Philnfojihie.  Après  avoir  6it  Cm  cours  de  Philolbphie  a 
Touloiifc  lin  tSS^.avec  -Bayle,  auteur  du  Diftionmirc  Critique,  il 
tetouna  é Monuuban,  ou  il  esera  la  Médecin.-  avec  rcpuutiun  ; 
mus  après  U rcrocaiion  de  rPabt  de  Nantes  en  1681 , il  le  retira  à 
Berne,  ou  il  pniiqut  û protêtrion  avec  beaucoup  de  gl'nre.  Il  a 
publié  detrès-boos  lirres,  làtoir,  une  BMivriv 

iti  Müuiu  âmmjilfi,  imprimée  a P«ris  en  idvKv  L*  diy-mt 
ujimrrile,  m ExfÙf/UiiM  efymifit  tT  i*  U »mnitmrt  dt 

t'MmjÊul  en  iroispanu-s.  i:i)pri.nèes  a Pan>,U  première  en  16S1 , 

St  les  deux  autres  en  itiSr  ; L'aifitirt  tU  [oMimâl,  t-  U (Mwi^nee 
dm  ftrfi  Moimr  f>tr  U ^ fjr  l*Cbj/mi,  i PaTiS  en  lOSy. 

■ Biyle . tüii.  Crii. 

DUNCANON.  reret  PUNfiC  ANON. 
DUNCASTER.  rvre»  DO  N C AS  T E R. 

* D U N C K £ I.B  Ë R (.'■  (CmiraJ  ) naquit  i Gemrode,  ne- 
tiierillcdc  U Prnc^uéd'Aohilt,  Ir  Jruricme  Oét.  1540.  ^ 
pérceiojt  un  piuvie  Tailleu^  8t  preonfequem  il  tirt obligé  devi* 
rre  bien  petit -ment  dans  b j<  anetiê.  Mais  il  s'appiiqiu  arec  une 
telle  ardeur  ù l'ihuic  dam  rC'.-iiverlicé  de  léna.  qu'on  le  rit  R»ent. 
Enfuiu-  il  deriRi  Rrétcur  de  ITcole  de  Sondcrnauzvn  ville  de  Tl\> 
riiv,  8t  enfiiiie  de  celle  de  Nnrdhtuzcn  dans  la  mêine  Pmrince  1 
St  s'aqid.uiid< l•.'mesU  de  iel>cchti¥;e.  11  a piih'ié  en  Allemand  «les  I 
Ecntt  pour  euKrigiwr  la  ixirssé  de  U lam^ue  8t  de  la  Pi><'<«e  Aile-  I 
mande.  Onadolui  etiLaim,  Atrium  fitlîtMjirtmm , Pr.>fgdiM  ûr*-  1 
va  ■,  AtUdurt  fiimm  mi  tmmiitrii  iMimnatu  fi-.immt  ; Atirrm  ccfrmjm  Ptalh  ' 
iexifmfrnrrmjei  Suv-mm  jiuMtrmm  fH/eiiitpHimm.  L a Uitlé  I 
en  nU'tuûni.  Di/tit  Cir,-Mmefhiti  Pre^FMmmjra 

JUiitmJm./M  HiJijtfL'MM  CMjJtrjmm.  Il  inuu- 

rut  lelui'-ine  1-;tn  1708.  * t»r.  VuP.V'Vv.  hil. 

DT  NCR  EL. SPI  EL.  J>y«  DIN  RELSPt  EL. 
’^UNCKTON,  bourg  de  l'AiUccrre.  CivrrAv».  DOWN- 
TON. 

UUNDALK,  ou  DUNDALKE.  en  Latin  Dmat/rm^ 

. Tille  d'itlanJe.  dans  la  province  d Ultome.  St  «iint  le  Com- 
té de  Loiun . eu  inuire  fur  la  Mer  d’Irlande,  avec  un  bon  pon  au 
liij-mirtt  de  Carlu>i.ftnr  dont  d!e  vil  elu^nce  de  pces  de  deui  ^ 
lieucs,Sc  au  nord-nnrJ-cIi  «k  Lomh  i la  dillmce  de  pri-s  de  trois 
iiciies.  IXind-.lk  tll  une  Evêché  liittrjipmt  d Arma^h,  St  a feanre 
St  voix  au  Parlement  d'IiUnde  «mue  Carl>::^i(  St  Dntghcdi. 

• natidnnd.  , 

I)  U N D E E.  ou  D U N D Y.  ville  dans  le  nord  d'EcnITè, 
diw  le  Comté  d Angvsfur  la  rive  f.-|’ientr>»ii1e  de  l'emboiKhure 
duTav.  Elle  a un  bon  port,  liiR  tr.l’qi(fti:é  St  ton  (tir,  i dix  mü- 
ic-i'de  ÿ'int  Aivdrv  vers  le  nord.  Elle  etl  très  ibrte,  cequi  rit  que 
la  plu^un  des  uures  plates  s' étant  rendues , après  la  déùicc  de  Durv 
hir,  elle  Te  inonum encore.  M ii  leCeivral  .Vlonk  b prit  par  al^ 
i'ic:i,«iuoi.qu'clkt'uidoicnd^ir  p:r  onze  inilU'  l'ildais,  outre  les  llabi- 
lam.  Il  rit  pai'er  au  ftl  de  ré|>re  ^>ut  te  quil  trouva  en  annrt,  St 
pilla  la  ville,  où  il  prit  foe  aiocîe  <i:nnt(té  d or.  flar!;eni5  St  de 


• JÜ/iitm.  jfn’ttii.Hii.éii  Tr»ut:i$  J Ai'kttm. 

DUNEtfOURCÎ.  r»T»  DUN  ENBOURG. 

DUNEMONDE.ou  DUNEMUNDE  bonne  tv 

• tercilc  dans  la  Livonie . i l'emb-iuchure  de  la  Dwuie  d<ns  le  Goii'e 
de  Riga,  environ  i deux  lieues  au  dcilùus  de  U ville  de  Riga. 

• Mat)’»  lÜHîmm.Gimgr. 

DUNENBOURG,  pew  ville  de  la  Lemnie , Province 
de  la  Livonie.  CetR  ville , qui  a été  pnfe  par  les  M"rcorices  dans 
IK  années  ]f?7.  & tT'o,  & donc  ils  liint  aétudlemenc  en 

MtclTion.  e(I  aiTez  bien  Ibniiiée.  St  eil  lituee  fiir  U rivkre  de 
Dzwine.  ou  Dwineaux  conJûis  de  Sémigille,  i cinq  lieues  de 
Braflaw , ta  Lahuante , du  cùtè  du  Nord.  * Maiy  . Di^Mt. 

^'ÎÎOnEGAL.  I>UNC  all.  • 

DUNES:  c’ell  te  nom  que  les  Flamansdonnent  auccAteain 
de  bNes.  qui  font  élevez  fur  le  bord  de  U mer;  Se  c’cil  d'où  b 
ville  de  DAkrrque  a tiré  le  lien,  parce  qu'elle  e(l  licucc  entre  les 
Dunes.  Ce  nom  ell  |xiniculiéremenb  admé  i cette  c-ate  d' An|ie- 
terre  qui  élit  titre  Douvres  Sc  l'cmliourhure  de  laTamire,  ou  il  y 
a un  bon  ancrage  pour  les  vailléaiu.  C'ed  oO  l'alTemblent  les  flot- 
tes Arqdodcs  ; clic  cil  déicnctuc  par  les  chiteaui  de  Sandcnvne , de 
^jle  & de  Walmer. 

* D U N F S pente  ville  de  France  dans  le  Gouvememeni  de 
Guienfle,  St  dans  l'Armagnac,  au  ruii-fijd-ell  d'Agen  St  au  oord-efi 
de  Lcéinure. 

'DUNESLEY,  DMUKm , petit  goliè  S(  vitlige  de  même 
nom , fur  b cùte  du  Duché  d'York  en  Angleterre  prés  du  bourg 


meubi»  1res  riches  ; ^rce  que  tous  les  voilms  y avuient  envoyé 
tous  leurs  meilleiirs  cri:s,  comme  dans  une  obee  de  l'ûrctc.  il 
j-riiatniiil'iunie  bàiinx->s,  qui  le  iroin-érrm ouh  r»m.  Après 
ceU  Aberdeen  St  làint  André  Te  rendirent  i la  première  (ainrrstiuo. 


D U N. 

DUNFERMËLING.  vw  D U M F E R M £. 
LING. 

DUNFREVS,  DUMFREYS,  DUMFRlSEic 

DR  U M F R E YS,  eii  le  00m  d'un  Vkoniiéd  ikotlequca» 
prend  les  deui  Profioccsd'.^iitMJMUilf  Sc  de  Xtfériialr.  * Caaden 
JVW4MM.  Beevcrell,  Dtiun  du’titfi.p.  1090.  1094. 

DUNFRËYS.  Capitale  du  Vicume  de  ce  (kirt.  Elteeft 
fuuéc  dans  la  Province  de  Nuhesdale,  près  de  l'en.buiiibute  di 
Nuti.  (jsHiique  redenee  ente  dm  cuceaia,  elle  occupe  uk  rte. 
crée  allez  lémle.  Le  N iéi  y a un  beau  pterres  de  ui« 

de  neul  arcades.  Au  relie  ceiie  ville  eft  bofilr , par  ûm  emnae^ 
ce  de  draps  Sc  de  boinlle.  Elle  ell  aiuFi  reoiarqmble  pat  Iba 
ancien  Château  St  par  une  tghlê,  dans  boutiie  Ktàirt 
d'EtnlIe,  cuiren  tecomoMncemcutduXli'  i»e<«,  detespropm 
mains,  Jean  Coimnes  qui  lui  dit'putui  U CuuruuQc.  * Cattutri 
fiViCMgiM.  Bces'eteU  , Dtlutfd*  [Ettÿt  , fmgt  1090,  IC94.  9 
yWtv. 

D U N G A L , Doicre,  qui  vivott  du  tems  de  Chuteoagiv, 
écrivit  une  Lcurc  é ce  Prince  % une  éclipfe  du  £)kiU  II  (tv4t 
drpu»  i 1 Linprreur  Loduire  un  Ouvrage  pour  le  culte  des  1» 
ges.  coinpofe contre Cbuide de Tuti^  C'eliceluiquéoowjTua 
dans  U Bibbothéque  des  , ’iva.  Dungal  compoii  uiiTi  des  ms. 

* BeUarinio,  Jti  £<nv.  £tsU,  PoÜevin,  Jtpfmi’.  Sma.  pp, 
f.2.  t.  i45.£>«r.  1634. 

DUNGALL,  DUNGHALL,  DONBCiiAL. 
ou  OUNNEGAL,  petite  ville  de  1 Utomte  en  Irbede.  F.lie 
cil  capitale  du  C<nncéde  Dui^II,  St  ùtuée  üir  une  traak  Btye  de 
même  nom,  i leiidiouchure  «le  U rivière  d'Fake,  Ça  li  cSieoca* 
dcmale  de  1 lÛe.  Elle  a léance  St  vob  au  Parlemm  d'trUndr  où 
elle  1 droit  denvoycr  deux  üeputvT.  Cette  vüle  denne  le  tsnck 
'CtKWa  UtâmilledcChitheiier.  Arthur  dernier  Cutue de  a ma^ 
a|Téf  avoir  rendu  de  grinda  (én  iers  i la  Mu&xi  d Aiariihe  es 
El,u..»r.  lût  tué  au  liegê  de  Bircelooe  en  170S. 

* il  U N G'A  L L,  Corne  d irlinde.appelléauireiKntle  Cod. 
té  de  T)rcoginel  , eli  home  au  levam  par  celui  de  Locklcnderh 
St  au  midi  p«r  «.cluide  i-'crmanagh  > I Océan  Calé«loiiini  fe  k«^ 
au  couihant  St  au  nord.  Il  peut  avoir  trente  lieues  dt  IcvyucurSc 
dii  de  largeur  moycone.  (i  contille  en  des  pbancs  ton  ternlei, 
(brticuhru-m«nt  vers  l«»  tûtes.  Dungiii  en  eil  b tapiole.  On  y 
dilling  n encore  les  btiurgs  «de  BiLluhannon,  de  LitlurJ.  dr  Rii* 
begs.  Sc  de  S.  juhiu-Tuwn,  qui  uni  feance  St  von  auhrlmnx 
d Irlande.  On  y vuii  encore  te  rrllrs  de  la  ville  épdixpile  de  Ri* 
p«c,  qui  n'a  pus  le  même  droit.  * \taty,  DiH.Uttgt. 

DUNCANON,  en  Latin  nuni*mmm , nile  d Irlindr,  d» 
rUennie,  ellrapiulf  du  bac  Corme  de  Tirone,  que  cm  «lu  tas 
comment  Niilier-Tir(^.  Uunginnn  cA  prés  «fArmigb.  & il  a 
feancc  au  ParlciiKnt  d Irlande.  * Baudrond. 

DU  NG  A R V AN.  rilk  Sc  port  de  mer  dirbnde.dak 
Momnvtràc,  Sc  dans  te  Comté  de  Waieribrd,  cA  lituee  en  la  pa^ 
tK  méndKiiule  de  üle,  au  ful-ouell  de  Waterlbrd  dn  cüeetl- 
élo^nee  Je  lia  a lêpi  lieues.  Dutigamn  elc  lômbé,  tl  a tn  two 
port  St  lèance  dans  te  Parlement  d Irlande. 

DUNGCANON.  OUNKANON  ou  DOVN. 
CANON,  lim  de  b Ligénk  en  Irlande , eA  dam  le  Cooé  dr 
Wcxibn  fur  ie  bord  rinenol  de  la  baye  de  WarrMd,  itou  eu 
quaire  Iwues  de  la  ville  de  ce  nm.  * Maev,  Hi^u.  c»«v|r. 

* DUNGH  ou  DUNCEN,  rivière  du  Braban  Hcfla» 
dub,  prend  là  fouice  dans  la  Mairie  de  Turnbixii,  coule  du  ouli 
au  nord,  itavenic  la  Bananmc  de  Bredi,  entre  dans  b fkilandc, 
niurne  bien  tùtapres  de  l'cAiroueA,  Sc  le  déchaige  dtsk&ta- 
U>kh  i Cerirudemhefg. 

* DUNCEN  St  DONGEN.viilageScSeifyeurirrurb 
rivière  ^ Dungen  dans  la  Btronnie  de  Bredi  qui  lia  pane  du  Bra- 
bant Holbndois . cA  & l'orient  de  Brcda. 

* D U N G E N,  vilb^de  b Miirie  dcBuiileduc  au  {ud  t&St 
BobleJuC  dont  elle  o'eA  ékiignce  qir  d'une  petite  Ixcur. 

DUNGHALL.  CWSrz  DU  N C AL  L. 

D U N G l N,  bourg  d'Irlande,  mué  dins  le  Corné  de  Lee- 
donderri  co  Uitonie.  à üx  «ieucs  de  la  ville  de  Loixioadem.  du 
côté  du  les  am.  * Maty , DiHi*».  O're^. 

DUNGISBY.  UUNlSufiY  , ou  OUNSBEY. 
bourg  de  l'ËciKieléisentriiinale,  vA  dans  le  Coenk  de  CaihrKls,m 
à vis  des  îles  OrcaJes,  St  liir  un  Cap  qui  perte  La  nom,  k qu'm 
cruil  éire  le  Beh$T,imm  , ou  Virmvmm  i'riiaut$nmm  des  Anûelik 

* Maiy , nùl.  Ot4gr. 

* D U N I US  (Corneille)  îurifcodulte  d'AinAerdtiB,  An^ 
Cil  à U Cour  de  Holiande,  a arit  d*  AUtnimiiui,  StilctoueA 
iraHté  avec  unLibraiK  d Anven  puur  le  ûireùnpnmer.  lonp^b 
imm  l'empêcha  dêaccutcr  fua  projet.  * VaJére  André,  iakùcE 
Btieus, 

UN  lus  (laques)  en  Ho11xj>d3b  rrabU  né  I Hcn, 
cnrenduii  putiitcment  la  Poeiic  Latine,  Sc  avcHC  une  Aolite  iso* 
Tcillcule  à rendre  en  s’ers.en  lùrt  r«n  de  temt.tnw  ce  qtù  lui  reçoit 


dans  l'cfprit.  Après  s être  perkétionnè  dxni  la  cononiibnce  de  ti 
Langue  Laiine  . il  alla  poutruirr?  les  études  cvenuétrinetiii  IfO- 
vain  Sc  enduite  à Nantes  en  Breugne , Sc  il  /«  de  ceU  progrès  qu'ilf 


avoii  lieu  d'erpérer  qu'tl  lefuit  un  juur  bonociTa  û palnr.  Mau 
I il  s'ardà  de  le  marier  d'une  tmaière  qui  lui  ûilbii  bonir,  & lorv 
cpi’illiiide  retour  dans  (<m  pa.sil  le  jetu  «lins  li  dvtuucheqiBkaûi 
en  peu  «k  teins  au  icimbeau,  lorsqu ‘il  éioa  encore  au  ctiiKn»  de 
Ion  âge.  * Cr.  DU.  Uw.  ilmiL  Velius,  ^ 

HoUauIois. 

DUNKANON.  rar»  D U N G C A NOM- 
DU  N K EL  O,  en  Latin  DHwérli/ûuMn  Sc 
ville  d'EcoAc,  cA  lirut«  liir  b rivkre  de  Tay,  au  pk  du  Nina 
Grajimus  . dans  le  Cnmié  de  ^rth.  C'étnit  afficÊiti  le  iMge 
d’un  Evêque  rufllaKUH  de  S.  AndM,  Sc  il  y avoii  une  très  belle  o 
ihédrale.  Aujourohui  b belle  mulondu  Duc  d'Aibnl  àir&ojin 
graoJ  oracaMOi.  C'cA  ici  1e  plus  grand  marche  fOia  ks 


D U N. 

des  montâtes , & Ton  croit  que  ccoe  Tille  t éi^  la  apiule  de  Tan* 
Ctcmtc  Cilcdome.  * Baudrand.  tt*i  m U lirjuUi  Braégtu  /mu 
Ct^if  II.  Ipmr  S.  f.  365. 

DU  N K ELS  PI  F.L.  )’arfc  D I N K ELS  P I E L. 

DUNKERAN.ou  DON  F.  OU  INB.  Ttnùj  , ville 
(TlrUnde,  dani  le  Conué  de  Ue/nwid,  lur  le  Collé  que  iiiriae  U 
TiTiére  de  NLirc , que  cem  du  paia  noinment  Uâir/  El«i.  Son 
poitelIb’'n.  imis il  eft  aujourd'hui  peu  ircquenté.  ' Biudrind. 

DUNKERQ.yB.  ou  DUNKKRRB. 

Tille  du  Pair-Bas  daiûk  Comte  de  Flandre,  lu  bâcle  par  le  Com- 
te Baudouin  lli.  dit  It  ynmt  , hit  du  Cottiie  Amoun  I.  vers  l'an 
9<So.  Quelquet  uns  croyeni  que  l'Xt  nom  trient  du  mue  FUmand , 
Ktfi,  qui  veut  dire  é^/ÿ'r.  â caulé  qtic  la  tour  de  égide  etlla 
preiniete  qtie  les  maruuen  decourrent  de  la  mer.  par  detlût  Ici 
Dune.  Rlleelirituée  furU  mer,  à trou  Iteucs  de  Gravelines,  a 
lix  lieues  de  Cala»,  & à cinq  lieues  de  Nicupon.  Ccnc  ntle  lût 
fcnTèdée  d'abord  par  J*»»  d' Arènes,  Comte  de  Hainau,  qui  l'a 
vendit  â Cm.  Comte  de  Flandre.  Depuis,  iukrr  de  Flandre,  Aïs 
du  (}imue  Raitri  III.  de  Béthune,  fin  SeiiTicur  de  Dunkerque,  Cal- 
fel.  &c.  r»UiU(i  foeur  lui  (uccéda.  & épouCiHnrj  IV.  Comte  de 
Bar.  fuérrr  de  Bar,  Comte  de  Marie  & de  Suiilôns,  Sei|neurde 
Dunkerque,  &c.  n'nitde/rMwdeBethune,  qu'une  Aile  unique, 
7rMu(  de  Bar , qui  poiti  ce  riche  héritage  dans  la  mailiin  de  Luaem- 
bourg  pr  (i>n  nuriâgc  arec  de  Luiembourg,  C<xinétable  de 
Fonce , qir)  Vépnifi  le  tA  iuilkt  de  l'an  1435.  fimt  de  Lauem* 
bourg  leur  Alt , lailFa  de  hlargumii  de  ïtavoye.  Mjuù  de  Laaem- 
bourg.  Comte  ede  raini  Paul,  Dame  de  Dunkerque,  êcc.qui  prit 
alliance  avec  Tytnfth  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  quacrié- 
nte  ayeul  pttcTiKl  du  Roi  Louis  U C'ell  fur  cette  aUuncc 

âu'ttnimt  Nindces  ks  prétentions  que  ce  Monarque  avoii  fur  U vilk 
cDunkerqiHf.  Le  Seigneur  de  Termes.  Maréchal  de  France,  la 
prit  l'an  lytt.  Le  Duc  de  Parme  1a  reprit  l'an  1)83.  Loué 
II.  Pnnee  de  CotvJé,  pour  Ion  Duc  d'Anguien.  lempnrij  l'an 
1646.  Ln  LTpagnolt  s'en  rendiretR  mâitrcf  en  lAjs.  Gilhxi  Duc 
d'Orlé:!:»,  Il  leur  anm  enlevée  en  164S.  Enfin  le  Maréchal  de 
Turenoe  l'en  ét-uv  rendu  mâiire  en  1648,  elle  lût  remifc  aux  An- 
(lois,  de  qui  Lou'ts  XIV.  1a  rnheu  l'an  ififis,  pour  la  tomme  de 
Cinq  milli'His.  Il  jr  fit  taire  une  ctQdeile  cnnfilérabk,  avec  des 
fortifie  mont.  Le  port  de  cette  ville  e(I  très  beau  U fiin  ir^iucnté. 
Scs  rues  belles,  & fes  Habiuns  o«  de  la  réputarioo  fur  mer 
piuT  leun  pirateries.  Les  Anglois  & Ici  lIollandiusJiiiKs  enkm- 
Die,  bombardèrent  celte  Tille  dans  les  années  11^4  & i<^5,  arec 
des  niKhincs  iniêniales  dom  ils  fé  fervitem;  mais  ce  Ai  bm  aucun 
efict.  Les  KmiAcaoont  en  ont  été  dctruiiesen  171],  en  eiecuiion 
du  traité  d'Lhrecht.  * Cuicturdin , Dqrmpr.  jet  ^ #• 

r AJ.  Stradi , Je  BtlU  Br/;.  >rr.  8.  /.  5 . Sirraim , fUi* 

Je  DitaMurIre.  Gall.md,  Dntn  Ar  Un , ffe. 

* D 0 N-L  E-R  O I . en  Latin  ReeiMNaMm , rilk  de  France . dans 
le  Bcrri , arec  un  fiége royal , cA  liméelur  laririére  d'Aumn,  du 
c*Ké  du  Bourbninfiis,  â frpt  ou  huit  lieues  de  Bourget.  Humbert 
Altier  Ac  Tes  Aères,  vendirent  au  Roi  enVan  I875.  U moitié  deU 
Vigücne  de  D.m-le-Roi.  Elk  Au  réünie  à la  Cnuronne  par  k 
R.IS  Charles  VIL  en  143e,  & par  Louis  XI.  en  14(^5. 

D U N-L  E-R  O i , mrg  ou  tUIhc  du  Duché  de  Boulogne 
dans  le  Brionnnis , fiir  les  confins  du  Bcuijokns. 

DU  N LUC  R,  château  de  lUMonk  en  Irlande,  eft  fur  ta 
Côte  fcptemmmate  du  Comté  d' Aiurim , à IVinbuuchure  de  la  riviè- 
re de  Bush.  Ce  chircau  cA  Ihn  par  là  lituatim  fur  un  roche  r,  Âc 
On  l'a  fcp.iré  de  la  terre  ferme  par  un  fiHé.  * Miiy.  ru./ 

• D L1 N M O W , cil  une  pente  vjlkalTex  asréible  d Angleter-  I 
re  da  is  le  Coinié  d'Ellex.  Atuée  fur  la  pente  d'une  ctillme  au  bord 
duChelincr.  * Beeverelt,  Detieet  J'A’erIttrrri , terne  i.a.  15. 

D U N N E G A L.  frttt.  D U N G A L L. 
nu  NO  T Y R.  rmiüUMNOTYR. 

P U N O I S,  p^.Tt  p'û  & Comté  de  France  dans  la  Bcauce, 
pril'e  en  i;(.hiénl , mais  en  paniculirr  dans  le  Blaifois , a pour  ville  ra- 
pkak' Ch.iteau  Dun,  qui  tut  du  Bailliage  de  Chartres,  puisdêcelui 
d'OrlL-aiis.  Le  DiooiaouChiieau-Doiia  niautrricMs  des  Vvcom-  1 
tes,  depuis  Rotiou  L Comte  de  Mortagne,  qui  vivi  11  dms  le  1 
XI  liécle.  Dans  la  firite,  cette  Vicnmié  cran  dans  la  Maiûio  de  j 
Châtil'iin . & de  Blots.  Gv  1 de  Chinllon.  fils  de  iMti  Comte 
de  Blois,  qui  ninunn  â b bataille  de  Créci.  rendu  en  tapi , le 
Dura  lis  Kl»  le  titre  de  Conué  . â Lmi'h  IXic  d Orléans  ',  iVere 
du  Roi  Châties  VI.  Depuis,  ce  mis  Ai  l'appuugie  du  lâmein 
Jean,  éirari  d'OrIcans.  à qui  la  \ton.irchk  Frani^oilc  a ^ Il 
grandes  tibigttiuns.  Chirlrs  , Doc  dUrlcins.  Ibn  Irére  1e  lui 
düDiu  le  preirier  juillet  de  l'an  1439.  Ce  pais  comprerxnt  la  Vi- 
comté de  Chàteau-Dun,  Fretenval,  MarcHenoir,  &c.&  en  vertu 
de  cette  donttion,  Ican  bicird  d'Orléans,  rendu  â (bn  frère  le 
Comté  de  Vertus,  Romoraniin.  Stc.  Le  Comte  de  Djoou  Ait 
érigé,  au  mms  de  juillet  de  l'an  158$.  en  Duclk&  Pairie,  par 
Louikiie  Sivove,  mère  du  Roi  François  I.  & alors  Régente  du 
Royaume,  en  èveitrdcLoun  d'Orléans,  Dac  de  Lonçucville,  ât 
de  les  mtâns  mâles.  La  poAcriié  de  jejn,  bàard  dOrléam,  a 
jwndu  Coint  'de  Danois,  i'nez  O R L F,  A NS. 
DUNOVERT.  DAN  AWORTI. 
DUNQUERQUE.  Iwt  D U N K E R Q U E. 
DUNC^'EURRE,  Tilhgc  de  PtxuhKU  en  Picardie,  Aiuc. 
entre  Abbciille  & Diurlens.  On  le  prend  pour  le  lieu  qu'on  nom- 
mott  incicnoement  /)«r<.v.*rif;»u(i.  • Maty,  tiiâ  Uèegr. 

D U N S.  (Jean)  d«  Scot,  parce  que,  félon  qurlqu*»  «n*.  H 
étoit  mttfd'FoilTë,  fin  Religieux  de  l'Ordre  de  rniii  Franqo»,  fur 
la  fin  diu  XIII  Aède,  & au  roinmrtKenKni  du  XIV.  Il  fe  rend» 
célébré  dans  rUmveriité  de'Pam,  & eut  piur  màiire,  nonAimn- 
drede  Haies,  comme  qudqtie»-uns  l'ont  cru,  mais  Gusllaume  Var- 
ron  Anglois,  célèbre  DoArur  de  fitn  Ordre.  Sa  fubtiltté  » eapli- 
qirr  les  plus  gnndrs  difAculter  de  U Philof(^ie&  de  b TTiéolo- 

[;ie , lui  ni  dimner  le  nom  de  DeHmr  D'autres  CMveni  qu'on 
cluidoiuu,  pxmr  avoif  fbrteiDCiu  duendu  b doéknne  ae  l'immt- 
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culée  Concepdnn  de  b fiuite  Vierge-  Aurelk,  il  frpiq'ji  de  fu- 

tenir  des  opinions  cypolces  a celles  dr  liant  Tlvi.n»*,  U c'cll  ce 
qui  a produit  iLiu  l'Kcule  les  deui  Scéics  de  Tho, miles  9c  de  Scu- 
iiiiw.  Il  moarui  a Cuk>gne  le  Uastivine  novembre  de  l'an  i}ol, 
âge  d'environ  33  ou  35  41».  Ses  ciuiemis  uni  publM , qu' ayant  <ié 
aiuqiie  d'apo(lciie.  il  lût  d'abord  enterré;  9c  que.  quel  tue  teins 
apres,  cet  accident  éuni  pullc,  il  mourut  dcfi-lprrè,  té  ron  ;eant  les 
mains,  ficdmuunide  la léie coiure b ptcire du  uimbeau.  Mm  on 
a A bKD  réfuté  cette  ulwnnie . auturiUx  p.ir  Paul  Jure.  Latnme  9c 
Bzovius , qu'tl  ne  fe  iruuee  plus  ucctlmnv  qai  veuille  y apieer  t'ai. 
Jean  IXmi.  qui  avoii  une  incrvcillcafelàciliic  a comprendre  toutes 
chufis,  n'en  aruii  pas  moins  a réduire  fes  peitfccs  par  écrit  ; &cc'vlk 
pour  cette  radim  qu  tl  biili  un  très-grand  n-iinbre  de  Traitez,  dont 
nous  avons  divencs  éditium.  Celle  de  Lyon  de  cunt[i.ii< 

XII  volumes,  avec  la  vie  de  l'Auteur,  écrite  pd  W'adiii^uc,  9c 
arec  les  témoignages  des  grands  hununes  qui  cmt  parle  de  lut.  Ce 
Tftéologicn  iûi  le  premier  qui.  Ciiw  s'allujeitir  à luivre  les  princi» 
pw  d'aucun  autre,  pm  des  uns  9c  des  autres  ce  qa'îl  jugeaà  proiws, 

Ac  avaiO^a  quantuc  de  fenmiM’iu  oruveaux.  ce  qui  lui  a ûn  dunef 
la  qiulw  de  DeJeur  irn-réfelenif.  Il  asoilco;m«are  un  Trailé  que 
noui  n'avons  plus,  contre  l'opinicm  de  Jean  XXII.  qui  pretendoit 
que  labéauiude  des  amesjullrs  ctou  diAvréc  jjf)u  aujour  du  juge* 
ment.  Dans  (un  livre  de  la  Junfdtfliun  Fxcleliallique,  itiraiiede 
la  i^eAkm  agitée  fur  ce  fii^t  en  France  l'an  1339,  entre  les  Prélats 
fie  Pierre  de  Cugmercs,  iur  les  bornes  Je  UJumJtétion  Eedéfu- 
Aique.  11  n'ell  cetuin  que  Jean  Dots  l'Cii  Aagl  tu , fie  ILn  di(^ 
pute  s'il  étoit  diÙTofie,  d'Angleterre  ou  d'Irtuuc.  Ceux  qai  le 
cruyen  Ajigl(n>,  di(ént qu'il  etiui  de  Duo/Vondins  le  Nonhumber* 
1^.  Ceux  qui  le  fimi  IrUndois,  lui  dunneni  pour  lieu  de  fa  naif* 
fuKeDuivne,  ville  d'UItonk  dans  le  Royaume  d'IrUndc  ; fie  Céuf 
qji  k croient  Elu, lois,  kCHKiuiildc  Duns,  village  qui  efiéùii- 
gné  de  huit  mitks  des  fioncicre^  d'Angleterre  ; mais  d ell  mirqué 
dant  les  numifciits,  éenu  pieu  de  trms après  la  mart.  qu'ü  étiik  de 
DonAon  en  Angkierre.  Il  entra  fi>rt  *Kune  dam  k cou\  eni  des 
Frères  Mimirs  de  NeivcalllL-  en  A-'igietcirc.  Il  fil  fn  irujet  à 
Oxtord , puis  il  eofeigia  la  Théulugir.  Il  palla  en  France  au  coin- 
mencemmi  du  XIV  ikcle.  fie  Al  des  let;unsa  Paris,  après  y av'air 
pris  des  degtez.  llpro|«»à  fim  lèmimcni  Lr  i'iininiculée  Concep- 
lùm,  non  comme  un  dtjgme  certain,  imU  cxamnic  une  opuum. 
Ceux  qia  nnt  dk  qu'tl  I2  fit  recevutr  dans  rUiivertiic  de  Para  o>,n- 
me  une  doétiuie,  quelle  oblige  « par  (émifnituus  fes  .Mc  libres  de 
tenir,  (cfontiibuipez;  car  d eAionAainquece  deciet  de  lUnivcr* 
ftié  n'a  été  bit  qu  en  149b,  aprvi  la  tenue  du  Cuiictle  de  B>le.  Sox 
alb  de  Pans  â Coic^  ou  il  mourut.  * Cave.  uUeris  hutetfi». 
Du  Pin,  BMmb.  Jet  Ami.  txdef.  XtV pteU.  Wadingue,  terne  3.  ^ 
Ame.  Sim  ÿùBtà/wrb.  Hervari,  m hlMneiJe  emtifM  Bte^mm.  Tn- 
théme  fie  Britarmin,  nCMtMl.  Suie  de  Sienne,  SiiUetb.  S.  Pi.lc* 
vin,  n Atfm.  Seen.  Spnnde.  A.  C.  1308.  ■.  13.  FcTidiius.  Ca> 
veilla,  blagnciius.  Col;4iiuis,  fiiC. 

DUNS,  bourg  ou  prtke  vtllc  de  l'Ecollê  méridionale , eft  fitué 
dans  k Comté  de  Nicrchc , â crois  lieues  de  Coidingam , vers  le 
couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom  au  célébré  Jet»  Dji».  ou 
Jean  Sc«  (ekn  queUjues  Auteurs  qui  i>an>il1v<it  s'êirc  trompez, 

* Maty , Oeàtmt.  Gm^p. 

DUNSBEY,  roFxn(1c.  Cfinvürz  D U N G I S B Y. 

DUNSTABLE.  ville  d'AnUcterre  avec  nuiciv-  dans  b 
contrée  mcridionile  du  Conué  de  Bv-dnard.  qu  un  appelle  .VLns* 
head,  fur  ks  limites  du  Comté  dv  Biickin^ini.  Elle  ell 
lur  une  hauteur , dont  k tond  eA  de  craye.  L|k  lût  bâii.-  (lar  lien- 
n I.  des  ruines  de  l'ancienne  AbgtiMiw , ou  i/ag/scjiwein.  1.1  c cA 
compofee  deqtiitrc  rues,  dora  chacune  a üm  vivier  ou  refervoir 
d'au.  Comme  elk  eA  fur  b route  de  Chvller,  cIlceA  lîin  fré- 
I qurniire.  fit  pourvue  de  bonnes  hôielkries  pnir  k<  Viwafcfurs.  £b 
\ te  ctl  heÂorée  d'une  de  ces  riuti  magnifiques  que  le  Km  Edouard 
1.  fit  énger  en  mémoire  de  U Reine  Elconir.  dms  tous  1rs  en- 
droits, ou  re[v>fa  Ion  corpt,  entre  k Coiiué  de  Lincoln,  uu  elle 
' iiriurut.  fit  l'Abba'iede  WeAmutller,  Quelle  Ait  inhamee.  * bi- 
dtm.  .^nrinj. 

* DlTnSTABOURC.  chiieau  de  b province  de  Nort« 
humbcTlaud  en  A/^leterrc.  It  eil  ILir  1a  côte  de  l'Océan  G.ruuui- 
que  au  f.id-fud-eA  de  Baraik  fit  au  nord  de  Nencaille, 

DUNSTAFAG,  en  Latin  Evswjia , uu,  iclnn  tfautres 
StefhàiieJMMMm , ville  d'lj.oilc  d-uis  le  Coivaé  de  Lnrne.  LJIecA 
btuee  dans  U partie  occidcacik  de  Hk.  près  de  file  de  Mula, 
vers  ks  Hi'brsies.  Il  y a ui  ailvz  bon  port.  * Caïuden.  S.in« 
fini. 

D U N S T A N . ( Saint  J Archevêque  de  Caniorbért , en 
Angleterre,  Anriiloii  dans  le  dixiéme  lîédc . Das  k règne  d làhek 
fean  ou  Addiun  <knt  il  étoit  parent.  Il  étok  A)s  Je  fL-orAan  Â; 
de  KinrJndc . fie  naquK  l'an  934.  Après  avoir  lân  fes  é:uJcs.  A 
alla  trouver  Anthelme,  Archevêque  dcAlani-arbên . (ôn  oncle  pa- 
ternel ; fit  ce  Prélat  le  mmaiu  â if  Cour  avec  lui , le  prcA-.ica  au 
Rm  EtheliLin , qui  avril  cimi.iieacé  de  régner  en  933.  Ce  Prince 
le  retint  auprès  de  lui  ; mais  s'éunii  rciroi di  a f<Ki  ^rd , par  les  ar- 
nficesde  quelques  envieia,  Dunikan  fe  rebra  auprès  d'E.'|hè:e, 
Etéque  de  WorccAer,  (<>i»  cniiiin  gonnaia,  qui  lui  contera  l'Or- 
dre de  prèirife,  9<  le  pnni  â fe  ûire  Religieux.  Il  cmbraJbcet 
eut,  fie  s'en  alla  à Glakuw,  ou  il  bâtit  une  cellule  prtHhe  d'une 
ègli'e  dédtcc  â U Viciée.  i^munJ,  qui  fuccéda  â FaheliUn  fon 
frère  en  941 . manda  i^Avi , fit  fe  fervk  de  fes  cuntèils  pour  gou- 
verner Fm  Royaume.  Ce  Prince  aAiAé  du  Sùm . lâilûti  régner  b 
julbce , fie  U paix  dans  (on  Etat.  CeiTiidaiM  il  tiil  allez  creduk  pour 
ajnùxer  Ali  aux  calomniti8  des  mneimt  de  Duniian  : cc  qui  le  yurta 
â l'éloigner  de  b ciW,  où  il  k rappclU  bien-rôt  airi's.  EdreJe, 
frère  fie  fiiccdléur  du  Rrn  Edmond , ne  témoigna  pas  moins  d al- 
lèébonâ  ce  Cage  MituAre,  fie  te  rcpnû  fur  lui  d'une  uinde  pinie 
de  b cnndtâCe  ^ (bn  Royaume  ; nuisEdiiin,  Alt  d'Edrujnd,  étant 
parvenu  i b Couronne,  s'abandoniu  à fes  paflions,  fie  retiib  d r- 
(tMCcr  les  boas  avis  de  Duollan  : c'cA  pou^uui  ce  lâint  bunune  (ê 

Rura 


DigüizoG  by  CiOO^lc 


i68  D U N.  D U O. 

retira  dm  lôn  moiuflérr  df  Glafctw.  Deruis,  il  pafli  en  Flandre, 
oj  le  L'iimie  k rev'M  iMrbJieinem  bien,  oc  s'arréu  dam  U rille  de 
Gaivt.  D-iiurei  iitiefralle,  pluiWurs  i^randaSet^eitrid  Ancieterre 
ne  ^vwram  l'xiltrir  lei  ilelordrei  d tJuin,  èlnretu  puor  R»i  tid-ur 
iôn  trere  : ainti  k Rti^uinx  liit  divifé  en  deux  pamei , dont  la  Ta* 
mife  tàilûit  la  leptniion.  Ce  nmreiu  Rui  rippella  S.  UjnRan, 
& lui  tiiau^ef  l'Ernhé  de  Worcbclta;  ituu  il  arma  unecho- 
Ic  reiiuri)utble , lorwfu'il  An  (icré  dans  l'égliTe  de  Caniurben.  O- 
dun  Archetiiiiie  de  ccbc  é^lik,  au  lieu  de  diKiner  a DunlUn  le  li- 
tre d'Krêiii.ic  de  Worcetler.  lui  dunru  celui  d'Ar^hevêque  de  Can- 
lurbrri,  (omme  k drclaram fun  fiiccclleur.  Apres  ente  cérrnr>- 
me,  S.  Duni'Un  t'en  alla  dans  Ton  Ercché.  ou  iùn  zeleie  û piété 
hii  aidrérent  l'admiraiion  de  tout  le  monde.  Aprét  la  mort  du  Roi 
F.dui/1.  im<  le  Rnyaume  lût  mini  Au»  l'auinrué  d'Edgar,  qui  obli- 
gea OunfUn  i gouwrner  l'Eiéihé  de  Londres  , avec  celui  de 
WorcHeiVr.  Lwsquc  rArchcvêchc  de  CiiKorhen  vint  a vaijuer 
r U d'Oduii.  un  rnulii  donner  cette  di|;nite  a Dunltan, 
frtiili  abrihiment.  Ainii  Belphin,  Eveque  de  Winchelh-r,  tut 
élu  Archevèiioe.  Ce  Prélat  mnurui  bien  un  après.  & Buielin, 
Escq'  « de  IX^chefier , lin  mis  en  & place  i mm  ce  dernier  n'ayant 
pas  allez  de  vigueur  pour  imimerar  la  difripline  eccleiüllquc,  re- 
toi-rra  dons  Ion  Evècné;  & Duntlan  tin  contraint  de  remplir  ce  liè- 
pr.  don  il  étmi  très-capable  de  fliucmir  la  dicniié.  Il  alla  enl'uuc  i 
Rome,  ou  le  Pape  lui  docuuiK  le  PélUiù»,  l'eublit  f n Légat  dans 
toute  I Angleterre.  Lorsqu'il  Ait  de  retour,  il  fit  fun^itre  im  oro- 
nge inviiKibk  pour  rétilkr  a quelques  defirdres  qai  t’éti>ient  in* 
iroJuiti  dans  ton  Archevêché,  Il  n'cpirctia  pat  les  grands  Set- 
gnetin.  ni  le  Roi  même,  auquel  il  impol'i  lov  rude  pénitence, 
pour  avoir  violé  une  Religieuse.  F.dcar  mourut  quelque  lems  après 
en  Sc  liLlli  le  Rmauine  i fùl-iuird  lôn  Alt,  que  quelques 
Crinds  reililiwm  de  rcconnôitrc  piMt  Roi , Asus  peetexte  que  la 
Reine  (t  mère  navoii  point  été  couronnée.  8c  (p.'e.  l'irsquil  na- 
quit, le  R'>i  Ton  père  n'êtoii  pas  cncisre Sacré.  Mus  S.  Diinllan, 
qui  Droit  que  leRnvaome  lui  appirtcnoit  lêrrim.-nvnt,  l'établit  8t 
le  nuiruin  liir  le  thrône,  maUre  tous  les  citons  de»  Rebeikt.  En 
O'Q . Altréde , qui  ai-né  été  concubine  d EJtir . fit  aiVadlner 
Ed'i,  ird.  penJam  qu'il  émit  a la  clnlte,  p<Hir  l'aire  ré-,inef  Fihel- 
red  IcKi  fils.  Sani  Duntbn  parla  i cet  (lAirpateur  du  Royaume, 
■rec  des  paroles  Axidrovanies , & loi  prédit  q.ie.  comme  il  «oit 
monie  fur  k thrône  par  l'etTufson  du  Dng  de  ion  Irère,  il  miiênaii 
fa  su-  d'une  manière  fanglince,  8c  q<i'iine  innndi’i  <n  de  Barbares 
ravimit  le  Aepire  à fes  Aiccellcurs.  Ccfiint  Prcla  k retira  enfuite 
dtnsAsn  Arctierèché,  no  i)  momiit  l'an  gSS,  fis  .purs  après  I Af- 
ce  nion.  * Sa  rie  a éié  écriie  par  on  FrCsre  contemporain . 8c  pir 
* ttn ancre,  8c  enfuiie  par  AJeUrJ  Hans  llenrihcniin.  8c  dans  k P. 
Mahii'oii:  celk  qin  eft  npvaottee  pir  Siirius . ell  plia  récente. 
Bailk-t,  Via  Jri  Srùati  , mii  Jt  m.tt. 

It>  Si  l'on  veut  Dvoir  les  panteuhrim  let  p'.i«  cnrieufei  de  la 
Vicvk  f>-n!bn,  nn  les  tmovera  duu  le  premier  tome  de  rililloire 
d'Angleti'rredi'  M.  de  Rapin  TVirras.  «»ie  i . I.  4.  ; 8c  dans  l'Hi- 
n 'ircdc  I Kg:iA-8{  de  l'Kiiqxrc  pir  M.  le  Soeiir,  temr  8.  iiiu  ki 
énaif,  >vo.  t)i«.  g«7.q<S.  1x9.  ijvo.  qvj.  079.  gt^  9H4.  ^ 9S8. 

Ü N S T E R . b>n  bsut.-,  d Angi-terte.  11  ell  liuié  lur  l'em- 
Wn  rh'irc  de  la  S.ivrmc,  àdis  lir.irsde  U ville  de  Wels,  du  Ct'Mé 
du  1er  iiR.  8c  auuiii  de  ccIL  d'Lxceller  du  côté  du  ir^rd.  * Ma- 
I)',  Di!f.Cr»j^. 

DUNTE,  ft.a»ii<)  fils  d'on  CnoDiflcr  de  Rével,  tuqi-.iten 
iço».  Il  apprit  let  rudimcns  de  la  langric  Litine  i Riga,  8c  U s'y 
£«'•:  i^i'intu  dans  les  Umrerfirr?  de  Gicllèn  , de  Straihnunt,  de 
TubiiRMe,  de  Ii-oe,  8r  «le  Wiin-nberg,  où  il  prit  le  degré  de  Mâi- 
Ire  V'  Arh  en  Arr.-s  avoir  fait  un  A-'rmr  de  trois  ans  dois 
ce  dvrmer  enWx,  il  allia  Lobcck  Sc  iHanbounc.  8t  en  tfiap 
il  f.ii  de  rermir  à Rigi.  Do  U il  iraverû  la  Prulle  8c  la  Fnmérarae , 
j»Hir  fe  rvndrc  k Xofinck,  où  on  k charrra  de  la  conduite  de 
diua  t'iimnonnine7.;f'<//f>auHi.  avec  tevjuvis  il  voyagea  en  Hollan- 
de, e-i  AnelmrreSc  en  Frime.  En  iday,  il  fut  nommé  Pafteur 
i Rével.  Lorsque  le  i<  dOftobre  |A;2,  nr  dédia  lUuirerlité 
de  Dfr^f.  T>inieA»  dcpnit  p-xir  aHiiler  a cet  afte  Ésleinnel  de  la 
pjrt  du  Mioiilire.  En  1656 , il  liai  n»>mmé  Infpc.qeur  du  Collège, 
fie  te  t « déci-mbre  ifijg  il  mourin.  Vuici  ce  qu'il  a d'inné  au  p.i- 
blic,  Cs,'ut  C^'tinttU',  Prixil  finttin  Pneiias  P.vxajtliL  • Wiv 
te.  Mrmrr.Thtil.  JJUr.  Èh(r.  »J m».  ifitg. 

D U N l.'  S,  f Tiiiddée  ) lavant  D iftc-ar  en  MiSkcine  natit'de 
1/Mar'c.  d'ou  il  Ak  oblige  de  fe  tfrirer  1 aulê  de  la  Religion.  Il 
fe  tourna  du  côté  de  Zunch,  oi  on  lui  accor.ta  la  Bmirgcmile.  Il 
a publié  plulicurs  Ouvrage» . jirsiltmtikx  i TrjÜxitii  Jt  CtltmEi, 
Uiim,  cr  Stmji  il  a iradiiti  en  Allemand  Fr.  sirxanuictmmxt**. 
ia  Jxttbix  ru  Kr,'pir4fitM  tmirm  Cxknxmi  Mriclrt/lxrréUi 

Lâ  finit  Ja  RtfirmtuJtLfutne,  en  Alkmand;  Jt  iviiÿiwf  CpJti 
maUJiti  Jti  ftmmtt,  auffi  en  Allemand.  Il  a fur  tout  écrit  avec 
beuitnup  de  loin  P.  .dvpr/Misr«r . 8f  a prétendu  prouver  que  les 
nuânstflfrjel  avoientCm  en  Egypte  un  fcjnur  de  «xoans.  * Hm. 
tir-yer,  H</v.  Kirrlmiiifth.  DyAeler,  Zrmtir.  CtfthUchi-éntli.  Di- 
Am.  Alltm,  Jt  VJ/r. 

D U N W I C H,  ancien  boiiqg  iT Angleterre  , autreliAs  ville 
puiilànie  fur  les  côtes  du  Corme  de  Sufinlk.  Félix  I*  S*»rt*‘X^i 
qui  confirma  let  FjO- Angles.  cIvuKelans  dans  la  Religion  Chré- 
tienne en  dy>,  y éublit  un  fiéÿe  épiicopat,  qui  j fublith.  pulqu'i 
« qoeBifiis,  quatrième  Eséque  après  lui.  le  tnnfpom  i Nonh 
Einiham . ne  laiiljm  cui'iin  Evêché  fulTraicant  a Dunvrieb.  Dans  ce 
lems  1a  cette  ville  éioii  Àm  peuplée . 8c  b tnne  qu  elle  arrêta  Ko- 
ben,  Cnnne  de  Lcicefler.  qui  s'étoii  révolté  contre  lôn  Prince, 
nrius  le  régne  sTHenri  11.  on  j baituii  monnoye.  Miimcnani  ce 
n'efi  plus  qu'un  petit  tKson;.  qui  a cependant  encore  l'honneur  de  dé- 
f«i  r deux  Membres  au  Parlement.  11  eft  éloigne  de  8a  milles  An- 
glais de  Lonlres.  • niJhm.  AnjUii. 

* D UO  DO,  une  des  plus  antiennes  8c  des  plusilUiDres  âmil- 
les  niiblcf  de  Venife  Faure  ptufieurs  gnnds  hommes  qu'elk  a pco- 
d-uts , 00  compte  ces  Prucuraieun  de  S.  Marc  .fiJinfitfhU  01 1490  ; 


DUP.  DUQ.  DUR. 

Fy«i^'/en  1587,  qui  fui  élu  en  1593,  ê la  ptacedeAm 

Ui-rL- Franco»  ; turuqui  a eu  cciicd^iùe  peudaiit  la  guerre  «k  Can- 
die. La  Républiqiie  a ematoyc  dans  ks  a.tibailaje»  pliuicuri  per- 
lûnrugcsdc  cette  Jainillc.  A U lin  d.^  XVll  liccle,  cette  litralle 
rtuK  data  un  haut  lulire.  mais  elle  ne  voniifui  qu  en  peu  de  per* 
Amnes.  * o>.  Dut.  Uatv.  H*H,  Amclal  de  U iLxJdayc , Hiji.  Jm 
ütmv.  Jt  VtB^t. 

DUP.  DUR. 

* T~\  U P A IS  (GuilJaunte)  natif  de  Gemblours . Abbé  de  l'Or- 
ly dre  des  Prcinonurc,  evjia  un  uvant  Ixxmmc  qui  a compulé 
des  pièces  de  PovIk  cdiCLuucs.  jmprimeew  Ln-faC  en  i>77,  in  S. 
Il  mourut  en  i;7S.  après  avoir  été  Abbe  peüd.uu2;  à 26  arts.  &e  ù 
mon  arriva  â Ltege  où  si  t éiuu  reure  a auic  des  doubles  de  U 
guerre.  * Vakre  André,  BiMmk.Bti^U*. 

DUPIN.  r«yva.  PIN.  (Louis  rdlies  du) 

D U P L E I X ^SciPKM  ) HiftonujrapiK  de  France,  naquît  eit 
ijdg  a Condom.  Son  rereCuy  IXipIca  ne  en  Languedoc . setou 
cabtiiCondomi  iljervîi  daiu  les  troupes  du  Klaredialde  Munt- 
luc . qui  l'employa  à la  dclenlc  de  Calld-jplnux , 8<  s'éuni  nunc  il 
eut  piuikurs  enuns.  L'àiné,  nomme  &ipioo  comme  llLfiorio- 
gnpne . An  UeuieitUK  Paniculier  de  Condom.  & publia,  des 
1602,  les  Loix  iniliuires  tucicluni  k duel.  Un  autre  de  Ars  fils, 
nommé  François,  doniu,  en  1615 , é Paru,  un  Traite  de  Droit  en 
vert,  intitulé  FamaMiri  'furii  UtthtJitA.  Scipion  qui  tint  le  layet  de 
cet  article,  vint  a Pans  en  1605.  avec  la  Reine  Nuigaetiie.  qui  le 
fit  <k|.\iu  Maure  des  Rcquêut  de  Am  Hôtel.  On  lui  ceiTUche 
avec  riitiinqu'apréscnavcHr  UH  Am  liérouie  penduu  (onviimt,  il 
eniuria.  des  quelle  tût  mocK , avec  auiU  peu  de  rcfpc'étqua  de  re- 
connoiilance.  Fin  1607,  il  publia  imCoursde  PhiJotophic,  qui  liI 
k premier  qii'o»  au  ixiblié  en  Fuik^is,  ôc  quiell  écrit  avn.  beau- 
coup de  netteté.  H dotuu.  en  ibi6,  fes  Utimoirt»  Jti  üAmUi,  bt 
avant  c-ie  liunuré  cette  aunvc-la  ntiine  du  titre  d Hilhdkf  ra|'hr  de 
France,  il  continuack  iiasailkr  a lun  Hiiloire  dê  Fiance.  d>mle 
qujtneme  rulumr  ne  Au  achève  qu  en  i6y^  . 6c  qu'il  continua  dr- 
|iuis  jolqu'en  1645.  Enfin  la  s de  courir  apres  la  tunune.  (ans  pixi- 
roii  b troinrer  , il  fe  icsirudansfa  pitre  avec  le  turc  d'HUlonOnra- 
phe  de  France.  &!  celui  de  Conl'eiller  d Ltn  dm  il  prcicnduu 
aiuir  exercé  Ucli.irge.  Mais  tvik-qualiiè  qui  sobtenuit  plus  üis- 
kment  alors  qu  aujourd'hui , ne  put  lui  donner  aucun  rang  dans  C(n  > 
dont.  8c  les  Ji^vs  ne  voulurent  pviiiit  lui  ceder  le  pas.  Ce  reliis 
vint  de  ce  qu  ils  raccuAncru  d avotr  coiill-ilk  k dciiunnbrenMmt  d« 
leur  PreliJial.  en  taieur  de  celui  de  Ncrac  érigé  depuis  l'autre. 
La  priliKiipiKm  esuii  pour  eux  i car  il  elV  ccruioquc  UCouravuii 
donne  d vendre  au  prtJiit  de  Dupleix  les  trou  premières  charges 
du  nouveau  Prciidul.  Lanarracicm  de  Duplox,  quoique  nette,  efc 
peu  ^réable:  k Cardinal  de  Richelieu  avoir  revu  les  lëuilles  des 
deux  derniers  régnes  de  1 Hilkcsre  géticrale  de  France,  ou  on  ne 
manqua  pas  de  k bien  riaticr.  C cii  te  qui  a rKitte  l'Auteur  de 
i'AfÀtfk  du  Maréchal  Oiiuim  , d'appeller  l'Hilluire  de  Louis 
Xlll , ÏHtptir*  Jti  fmrieriti  dm  CârJmM  Jt  HithtUtm.  Il  eut  pont 
adieiCiiTLs,  prenùcreinem  le  Maréchal  de BiiliNiipierre  auquel  ü 
répondu  allc-z  nul  dans  un  Ouicgc  qui  a pour  mre  PhrUtumt  ou 
txAmtx  Jt!  SMt!  J'An/lmri^mt  fmr  t'Hifiurt  J*  Ltmti  XUI.  fjt.  1A37 . 
8(  q:<i  kci>nvainquitdijù>‘W-snt«8c  de  mauvail'e  fin.  L'autre  ali* 
verUirr  Kii  S.  Gciinaui  de  Morgues,  auquel  il  repmdit  le  mui-ns 
mil  qu  il  pm  du»  le  livre  uuiuie,  Réuiide  a S,  ^rmain,  ouïes 
Luhiilus  de  M.  de  Morgues  pour  l luüoiie  de  France  ecvinics. 
104t.  Après  la  mon  du  Cardinal,  il  eut  detlein  de  retondre  wie 
pmr  de  Ion  llilhure , ce  que  fa  ricillellê  ne  lui  permh  ua»  d ne- 
ciller.  On  a île  lui  quelqu-s  autres  Ouvrages,  co.-nme  riliJlnire 
Romaine  en  trois  ralLincs,  &:  d auires  m-nu  contideiabics,  coiit- 
n>e,  CtntmU{itJtU  ma'/an  J tjintjt  rm  Aitittii',  Liétria  Jt  U Lak- 
lut  Pnmftii'f  Jrun  f*  fnrrit  , tm  Difimÿ.tx  av;  liti 

Ui  ; Otftmrrtrti  (f  Jmritfti  Htffmmtnu \tr;iu  imOrtmmAjit»  Linjmx  im 
•ilmttjrprfi  ô'tkimaïuttiftiuH.miMi.  lliravailUaullihir  In  Libencr 
de  I l'«liléGallo4ne  (Hiybiii  quineeaiu,  nuukCh.inic']ier5cg-jicr 
ai.iiii  lÛK  briilereiiCi  ^celciKe  le  nunidcni^uurk'impfeilK'n  duquel  il 
deiTundoii  un  pnvilcge,  il  en  eut  tant  de  depUilir,  qu'il  mounx 
peu  apres  à Condom,  au  moiiB  de  mars  toéi , é:ani  âgé  de  9a 
ans  : fwi  «sraiAm  liincbre  tiit  t'aue  par  le  Fére  Câlin  Prétic  de  I Où- 
nnre.  * Lvlauig,  hi^kthtifat  mjiir.  Jt 
D U P 0 N T,  ( lacqun  j futocKikiié  Le  Bauam,  Peintre 
ûmcui.  Vtttt.  BASSAN. 

DU  P U Y.  CJkvrikx.  PUV. 

DUtiUELA.  *'ei«DUCALA. 

DURA,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Bibylonc . oil  k 
Roi  Nabuchndonoliir  fit  drciicr  cenc  grande  ihtue  . qui  avraïc 
foiunie  coudées  de  haut  8c  lix  de  large,  8c  qui!  vouhit  Dire  adirer 
i lom  fes  Su^ts;  iloonaot  des  ordre»  prein,  que  quand  lU  emen» 
druiem  Amner  la  irom^iw,  clucun  fe  proilernit  devant  ccneÀatue, 
fouspeinede  mon.  Trois  Hvbrcux,  bidraih,  Milâch  Si  Abdé- 
nago  ayant  relulé  de  k taire.  Ut  fiirem  fiitcz  dans  une  grmdc  Ibur- 
naik,  pour  y cire  brûlrz  lumvilà:  mais  ils enfijrcntdî-hvre/.  pat 
un  Ange,  qui  emivcha  ftlfet  des  dainjiies,  & qui  lesy  coni'erva, 
fans  qu'ils  liillcni  k moins  du  monde  odénfez.  * D.utrl,  «fi,). 
V.  I.  <Vr.  Cela  arriva  l'an  du  monde  xauaiani  ledis  Chnti  601. 

D U R Æ U S.  vtrtt.  D U R F.  U S. 

DURA  M, ou  ÙORHiN,(  Nicolas)  Carme  Antloii 
vivoM  en  1426.  Il  écrivit  lür  le  Maure  dcsSencences,  OnfijuUm 
Dtcitrmm,  * Lucms.  «•  Biéiierfi.  Cmrmit.  Triihéine.  Pu* 
feus.  Alégre  , 8(C.  Ce  dvrmer  en  ma  un  autre  de  ce  nom,  qui 
vivoti  environ  l'an  1379,  m PataJ.  CanM«f. 

. O U R A N de  Torrei.  Cikrrfira.  DURAND  CJrin  ) 
DURANCE,  ririérc  de  France,  dam  le  Daurhinc  8c  dins 
la  Provence.  Sirabon  la  nomme  ^rrrrwr  ; Pioknnée  , âfxnr.O’  t 
8c  ks  Laiins  DrutuiU.  On  nreiend  qu'elk  cil  fiirnn’-e  de  dein 
£)urcn.  duoi  l'une  vécu  du  Niuoi  Vcluui.  8c  fautre  fondu  M<mt 
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DUR. 

Ccnjrrp.  Sa  fhurce  eft  dans  le  pïs  des  aAciem  CatuTign,  d'oO 
elle  entre  diiu  le  Dauphiné  9c  la  Proirence  pour  le  jetier  dam  le 
Khùne,  entre  Arijuwn  fie  Tarafeon.  Voici  la  ruute  quelle  Dent. 
File  ptiTêà  Gtulleiire,  puis  prés  d'Ambrun,  8e  eniuice  elle  reqnit 
rUbaye  ou  Hubire  8c  qtidq'jes  ruitlèain.  Êllc  vieni  de  la  julqu'i 
SiCtnrjn,  Se  elle  y reçoit  le  ruecli  ou  üuech , SceiueiquAteimaprili 
le  Jabron.  De  U elle  tourne  i Volone  8c  i Miliuy  ou  elle  reçoit 
la  Bléone,  m Mées  Se  à la  Bntliane  ou  Brelhanei  puis  elle  re^it 
le  Lautio.  la  Lavée,  l'Allé,  le  Vefdnn,  Scc.  Ayant  coulé  prn 
iIcMuKHnue.à  làint  Paul, à Permit,  oO  U Tête  joint  feseauam 
ûennes . elle  palTc  à ta  Roque,  où  commence  le  loflé  de  Cnpanc  ; 
puisiCarailion;  enfuite  elle  reçoit  le Calivon,  8c  fe  déchirer  dam 
le  Rhùne.  Tjee-Lave  du  que  les  Gaules  n'ont  point  de  ririére 
moiu  propre  i ta  naviginon,  parce  qu'elle  eil  toujours  tnconlim- 
te.  CuM  Ut,  8c  làns  bornes  certaines.  Mais  quoi  que  cet  Auteur 
nppone  de  1a  rapidité  de  cene  miérc,  néamnoins  l'indultrie  des 
Rrunains  la  rendit  natigable,  au  rapport  d'un  Hiilorien  de  ce  tems. 
Silius  iDlkus  dit  que  cette  nricre  fui  un  obftacle  i U marche 
d' Anrulnl , au  deiTus  du  pais  des  Voconccs.  * Tite-Ure , I.  ao. 
Siliasitalicus,  I.  Sirabon.  /.  4.  & S-  *•  V f-4-  P»pifc 
Mailun,  DtfiT.  fimm.  c*U.  Vibius Sequeller,  Ji  fUtm.  Chorier, 
hi,1.  J*  ruHftm*  . L I . 4.  Bouche . H^-  PreMwe. 

* DURANCE,  boufj  du  Barjdnodani  le  Gouvernement 
de  Guienne  en  Franceil  ell  au  lûd-ell  de  Bazas  8c  au  fud  de  GaReU 
Gclsxit. 

DURAND,  Evêque  de  Liése,  dans  le  XI  fiéde,  éWiinÉ 
de  pauvres  païens,  8c  pur  ton  favoir  s'éleva  à répifeopâr,  après 
as  nir  été  Chancelier  de  l'FiTipereur  Henri  II.  Albéric  dit  qu'il  Iroit 
été  Moine , 8c  qu  il  atoii  une  partàiie  connoiiluice  des  LÂires  £iin* 
tes  Bc  pmtâncs,  On  lui  attribue  ordinairement  une  Epiire  lùn 
favaïue  fur  l’F.uchanliie.  cootre  Bérenger  8c  contre  Bninon  d'An- 
gers. Nous  l'aviins  dans  la  BiMindti'i»e  des  Pères , 8c  Baruoius  fa 
snleréc  dans  les  Amules  de  l'Eçlilê,  fur  l'an  1035.  Durand  étoit 
pnurtant  mort  dét  le  premier  lëi-rier  de  l'an  loaj,  comme  Gilles 
Bouclier  I a romirqué  dms  fes  Annales  de  Liège,  8c  comme  nous 
l'alluju  eipliqucr. 

B>  Li  plupart  des  Critiques  ne  lônipas  d'accord,  que  Durand  de 
Liii^,  Ibit  auteur  de  U lettre  contre  tuifébe  Brunon  d'Angers,  Sc 
Béreivcr.  E:i  ettèt,  le  premier  niourut  environ  l'an  loaj,  & le 
lêciiiiij  ne  lût  fut  Hiéqtie  d'Angers  que  long-iems anés.  Ce  qui 
tut  croire . comme  te  remirque  Jein  Picard  en  fes  No«i  fur  le  li- 
vre dufiini.Saac.'nrm  de  l'Auel,  de  fiint  Anfelnie  de  Caniorberi. 

Ï'c  cette  piece  elt  de  Duoduin,  ou  félon  d'autres,  Déoduin  aulTi 
vêque  de  Li'^e , ou  plut>V  de  Durand  Abbé  de  Truam,  comme 
nous  le  dirons  di-ss  la  l.iûe.  Les  Auteurs  om  été  miinpn  pr  la 
fcitre  D.  qui  commence  le  nom  de  l'tm  8t  de  l'autre , 8c  qu’on  mes- 
tnit  feule  au  commcncensetw  des  Ouvrages.  MelTieun  de  Sainte- 
Miohe  om  6«  cette  remarque  générale , en  parlant  d'Eidebe  Bru- 
non,  diiti  le  feennd  volume  (le  la  France  Chrétienne, 
nuis  fans  fe  Ibuvenir  de  l'appliquer  à Durand  en  la  f»g.  646. 

D U R A N D . Moine  de  Fécamp , 8c  puis  Abbé  de  Troam, 
dans  le  Diocéfe  de  Baveux . viroit  dans  le  XI  tiécle.  Okferic  ou 
Oidric  VUalis  étit  fon  éloge-  On  ne  douce  poim  qu'il  ik  foie  auteur 
de  1 Ouvrace  du  (jint  SKremem  de  l'Autel  contre  Bérenger,  qu'on 
attribue  à Durand  de  Ltége.  Il  Aoritlôii  fcaus  Guillaume  U Cavipir- 
Ttmt , Roi  d'Angleterre , 8c  Duc  de  Normandie , qui  ûilbù  beau- 
coup de  cas  de  fes  confeils.  Il  a vécujuiqu'i  l'an  loSS.  Dom 
Luc  d'Achcri  nous  a dorme  le  Traité  de  Durand , wee  les  Ouyra- 
ges  de  Hugues.  Evêque  de l-ar«tret.  * Oldcne  Viulis,/.  7,  i, 
tfc.  Sainte-Marthe , Cal/.  OtvT.é.  IMW  3.  ^ 

DURAND,  F.^iv^ue  dcCIcmmiii  en  Auvergne , avoii  été 
(econd  Abhé  delà  Chaife-Oicu  ou  CliéM-Dieu,  dans  la  même 
pruvincc.  Nous  avons  des  preuves  de  fi  feicnce  8c  de  là  pieté, 
darî  les  lettres  que  fiint  .^nlêlmedeCintorbén  lui  écrivoit,  8c  dans 
let  rv^iinfn  qu'il  lui  l'ailiHi.  Hugues  de  Flavqtni  dit  duis  fa  Chro- 
mq.ie  , qu'il  maurui  quelque  lems avant  la  célebracion  du  Concile 
de  Clermont,  lenul'an  u>05,  pour  l'cspédinoo  de  la  Tenc-Caime. 
BaMric . Abbé  de  Boufguruil , a célébré  fa  mémoire,  par  des  épi- 
uiéies  inçvniniiLtt  , pour  fe>n  tems.  Elles  font  rapportées  |nr  Du 
Cu-ne  dans  le  qiumcme  vnlame  des  Ecrivains  de  l'Hilloire  de 
France,  rsveeioili  irsOeuvresdefiint  Anielme,  rente  4.  édlr.  C«- 
U».  i6i-a.  & rente  1.  lngJ.  1630.  batnce-Marihe , üM.Chr^.  r«- 

"d\/r  A N D DF.  WALDACH,  Hérétique  dans  le 
XII  hcc  le  , aflWié  d’un  de  lés  amis  qu'il  avoic  fédun,  publii  fes  er- 
reurs sers  l'an  Jii  y,  8c  fur  tout  celle-d.que  le  mariage  n'e/l  (pi'un 
concubimge  caché.  Ils  lurent  pris  8c  condamnez  au  feu  : ce  qui 
lu  exécute  a caufe  de  leur  obltinacion.  * Pratéole.  t'eyea.  Gau- 
tier, nUChrm. 

* DURAND.  Charpentier  en  Fnocc , s’efl  ûif  coiinortrc  < 
dam  le  XII  l'iécle  fous  le  ix^ede  Philippe  Augulht , l'an  11II3.  I 
Le  Languedoc  8c  parue  de  là  Guienne , i l'nccaiioo  (le  la  guerre  ' 
qui  enm  entre  le  Rin  d'Am^Sc  RiimondConedeTouloufe . 
plient  miferabicmem  sourmentez  de  iàébons , de  meurtres 8(  de  I 
briiandiges.  Alors  Durand  qiâ  proiflôii  homme  fimplc , trouva  I 
le  remede  a cea  calamiiez  & le  moyen  de  s'enrichir.  Il  alUira  que  ' 
Dieu  lui  aioii  apparu  dans  la  ville  du  fhiy  en  Aureigne , luicom- 
inarsiuii  d'annoncer  I.1  paix , 8c  (fi'U  lui  avoir  donné  pour  preuvecie  ' 
familTion,  certaine  image  de  la  Vierge  qu'il  montrok:  icilement 
qi«  fur  fa  hu  les  Gruids.  les  Prélats  oc  tesCeiuilihommes  s'étini 
alléiiibliz  au  Pitv  le  fxjr  de  la  léie  de  l'Ailômpriiin  . convinrent 
loin  entre  cm  por  ferment  fur  les  feints  Fransiles,  de  mettre  bas  tou- 
tes animiUitez  8c  le  feunenir  des  injures,  8c  Brenc  une  feinte  l^tue 
ptiur  recnno'ier  hs  (fpiits  8c  entretenir  la  paix  qu'ils  nommèrent 
U ?M!t  Jr  rim.  Crux  qui  en  étoieni , portoicnc  | e/bmpe  de  cette 
im'gc  dr  ^ôCI'e-Dinte  en  êtaimfur  leur  poitrine,  ïrdesapuchnm 
de  linge  blanc  liir  leur  léie  , que  Durand  leur  vendoit.  Cela  eia 
uni  de  pHi\  oii  fur  les  «l'priis  qu'un  homme  avec  ces  marques-U  , 
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étoh  non  frulement  en  fumé  , mais  auflî  en  rénémion  parmi  f-s 
plus  iDonels  enrx'inn.  * Mczeray  , Mtr.  Chr«iiW.  d»  rniji.  d* 
fM#e.  dr  friùiMak  i6bH  , k jlmfrrdium.  P.  jSy. 

D U R A N D , (GuillitHne)  fumummé  SfttmiMir  . né  ü Puy- 
iWniKin  en  Piuveoce,  dilciple  de  HenndeSuze,  ht  fes  precr.tcira 
études  i Bologne  ; 8c  y ayant  pris  le  bonnet  de  Doéleur , il  cofei- 
gni  le  Droit  Canon  i Modéne  , d'ou  il  Ktt  appcllé  par  le  Pape  Clé- 
ment IV  , cour  cire  Ion  Chapelain  8c  Auditeur  du  Palaa.  Il  lut 
envuye  pirGrtginre  X , Leg.ii  au  Concile  de  Lion  tenu  en  rannéc 
1274,  8c  enfin  fejt  Evêque  de  Mende  l'an  ïaM.  Il  rvfùù  depui 
J Archevêché  de  Ravenne  que  Bonilâce  VIII.  luioRrit,  6t  mou- 
ntt  à Rntne  le  premier  novembre  de  l'an  lapd,  Ige  d’environ  84 
ans.  Il  etuM  li  habile  dîna  les  alfeires . qu'il  lût  furnommé  U pht 
Il  nous  a bille  un  lirrc  intitulé  le  Mimv  (lu  I^it , 
Sp«r»j«ny>irir,qui  lui  fitetuonerà  lui  meme  le  nom  de  ajvodii/ar,Sc 
il  adrcMa  cet  Ouvrage,  qui  elldivilê  en  trots  panics  . au  Cardinal 
Ooobon , qui  tut  depuit  Adtirn  V le  Répertoire  du  Droit  tiré  de 
cet  Ouvrage  ; te  Kational  des  Offices  diviiu  ; un  Commentaire  fur 
les  Canotas  du  Concile  de  Lyon  -,  8c  un  Abbregé  des  Glolês  8c  du 
texte  du  Droit  Cxoon.  Le  Miroir , ta  le  Répenoire  du  lirott  ont 
été  imprimez  arec  le  Rationalà  Lyon  l'an  1516,  8c  1531.  Le  Mh 
rotra  été  aulG  imprimé  L-porémenià  Bâle  en  1374,  8t  i Frmcbin 
avec  le  Réperttnte  en  lyqv.  Le  Raiional  eil  le  plus  commun , 8c 
a été  imprime  pluiicurs  tins  en  diveiv  endroits.  Il  paru  pour  U pre- 
mière luis  â Mayence  en  1450.  Le  Commeopire  fur  les  Cmnns 
du  Concilede  Lyon , a été  imprimé  i Finoen  1389,  8c  l’Abbré- 
udesGlofes,  a Paris  en  1319.  * Mijolus,  Gct'nerfic 

Simler , Vitlmk.  Hociomin . Crmmnt.  4*  vtriùjrni.  Tntbéme, 
amCÂiîd.  Bellarmin.  dttCxm.tui.  Poilriin,  AjpM.s*cr.  Satn- 
te-Marthe,  tiâU.Ckrill.  Filchard,  tuxŸkiJttjM^rf^itlitê.Spaa- 
de , A-  C.  1374.  II.  {.  Bouche , Hift.  d*  frm.  lif-  ç.frci,  1.  S.  10. 

(i>  Nous  avons  cht  , arec  plui'wurs  Auteurs.  qjrceravaM  Pré- 
lat cRNt  de  Puymuillon  diu  le  dùxéfe  de  Riez  en  Provence , c'elF 
l'oparann  la  plus  commune , 8c  la  mieux  êQblic  ; cependini  Ruis  les 
Hdkmeni  oe  font  ps  de  ce  fenumem.  (^uel^ues-uns  le  tbni  Gaf- 
cocL  Jacques  de  Bellerue , d'Au,  Auetir'd'un  livre  intirulé  Dr 
HjuuiuJIitJtxdt in  aurs^M  ’f  nrt  , ailüre  qu'il  éiuii  lunt  d’Aix  ; Btr- 
tel  en  (un  Hifeuire  des  Evêques  de  Riez  , du  que  cene  ville  tin  le 
lieu  de  fe  lullbiKe  ; 8c  Belieiurvi  croit  qu'il  enait  de  Beauvais. 
Muas  Durand  lui-ia^-ne  . die  dans  le  4.  livre  quil  étew  Prtne-içal. 
Sttpmiamlrs,  du-il.  nrinUt  f4ntUt*rm , Q<r.  Outre  NolUi-Ji- 
mus,  laCniix du  Miitiie,  6c divers  autres  Auteurs  , funepiQ^he 
«I  trente  v ers  , qu  on  voit  lùr  Iîki  tombeau  aux  Dominicains  de  la 
Mir-erve  â Rome  . osique  qu'il  éro»  de  Piiymuiihin.  Cene  épi- 
uplie  cfe  rapportée  par  Ui^l  dans  le  fecond  volume  de  l'iulie  la- 
créé . en  nar'uini  des  Evêques  d’L'rbin.  * NoRndaenus  , Mijf.  4* 
frrveset.  Bmel,  Hijî.  U/utligr 

DURAND,  (Cuilbume)  neveu  du  célébré  Caouniile  Du- 
rand , Evêque  de  Mende,  lin  Archiducre  de  Ibn  oncle,  luifuccé- 
da  dans  cet  Evéché  i'aniapfi,  8c  gouverna  cesteéglife  iufqu'i  fan 
içiofi.  lyini  été  appel  lé.  l'an  131s,  au  Concile  de  Vrme  ixr  le 
Pape  Clenxnt  V . Il  comptais  un  exceiteiu  Traiié  de  ta  nsniere  de 
célébrer  le  Concile  généra] , dtvife  entrons  pnies , dans  lequel  il 
a recueilli  8c  difeicér  fbus  (hlferens  titres  une  infinité  de  réglement 
des  Coodlci  8c  des  Péres . pour  réformer  les  abus  8c  les  dcrégle- 
mens  de  tomes  fortes  d'états,  8c  de  condiiàons  , 8(  pnioiliéremeit 
des  Papes  8c  ^ ta  Cour  de  Rome  , des  Prélat^  des  Ecdéfialli- 
ques,  8c  des  Religicui.  Philippe  Probus,  Jurifeonful»  de  Bour- 
ges, fit  imprimer  cet  Ouvrée  1 Par»  l'an  1343.  8c  le  dédia  au  Pa- 
pe Paul  III , aux  Csrdinuii . aux  Evêques,  aux  Abbez,  8c  aux-au- 
tres  Filles,  qui  dévoient  sallêmblef  au  Concile  de  Trente,  com- 
me iTL-s-utile  i ceuxtfui  vouloieni  travailler  i la  réforme  des  meeurs 
des  Chréoets.  II  a depuisété  impriméi  Paris  en  1333  , &eniîn 
dans  un  Recueil  de  plulieurs  Om-rages  de  même  nature,  qtM  M. 
Faure  DoAeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fit  imprimer 
â Paris,  chez  Cfoulicr  l'an  1671,  * IX>  Pua  . 4n  Atr 

ttnn  LeeUfitfiifitt,  XSV^Mt. 

DURAND  , anàen  Poète  François , qui  vivoit  vers  l'an 
1 300  , compofe  quelques  Romans , felon  la  coittume  du  tems.  II 
y a bien  de  l'apv'srence  que  c'eft  le  même  dont  NoRradamus  feir 
memion , qui  sivoir  dans  le  XIII  fiéck , 8c  qui  avoir  ta  mémoire  li 
prodigieufe  , qu'aprêsavuir  lu  une  fois  feulcmeiit  un  Ouvrage  , foit 
en  proie  fent  en  sers . il  le  réciioU  moc  pour  mot.  Etant  amoureux 
d'une  Dcmoddlede  la  nuifoniks  Cormes  de  Balbi,  il  fit  tirer  1 ho 
rofeope  de  cene  peribnne  : on  lui  dit  (pi'on  verroit  des  chofes  for- 
prenantes  en  £t  mort , quoiqu'elle  dût  êtie  de  longue  vie.  Qwlque- 
tems  après  U Demuilcile  fut  attaquée  d’une  nuladie  fi  violente, 
qu'on  U crut  rmtte  ; &c  l'on  penroit  â l'enrerrer^,  quand  Durand 
apprit  ceve  nouvelle.  Il  en  tût  11  viremeM  frappé , qu’il  en  mourut 
fubitcinrni.  Sa  maitrelic  ayant  donné  quelques  Agnes  de  rie,  lors* 
qu'on  aJloic  la  mettre  enterre,  on  la  reporta  chez  elle,  où  fe  fen- 
te fe  rétablit  ; nais  ayant  appris  le  triRe  effet  qu'avoifeitfor  Durand 
la  pa/Ikm  qu'il  avuit  pour  elle,  elle  fe  fit  Religiculé , 8c  y mourur 
âgée  de  69  ans.  * NoRradamus  , Uif.  4$  frtntna  , ptuii*  Ul. 
Fauchet.  La  Croit  du  Maine. 

DURAND  DE  S POURÇAIN.  natif  (Tun  bourg 
de  ce  nom . dans  le  diocéfe  de  Clermraii  en  Auvergne , vh-on  dans 
le  XIV  liévle,  fut  Dominicatn.  8c  enfone  DoReur  de  Pani8c  Maî- 
tre du  fecré  Pilais , d'ou  il  fut  tiré  l'an  131S,  pour  être  Evêque  du 
Puy  m Vday,  Bcmmléré,  l'an  1331$,  â l'Evêché  de  Meaux.  ][ 
a écrit  des  Commentxires  fur  les  quatre  Ireres  des  Sentences.  8c 
un  Trairf  de  l'origine  des  JurisdiétKms.  Littr  4*  Oripiu  ymiîdi/ÿ»- 
ntm.  On  dit  qu'il  mourut  le  13  fepiembrc  de  l'aa  1333.  * Tri- 
théme , •"  Cnint.  Bellarmin , 4ti  Beriv*hu  PoRêvia , 

la  Mpnr.  Sser*.  ."iiic  de  Sienne , BiUirtb.  Snern.  Nunle-Manhe. 

DURAND  Villegagnoo.  CMrtitt.  VILLEGACNON 
Durxnd  fNicotas) 

DURAND.  Abbé  deCaRreS,  vivoit  dans  le  dixiéme  fiéde, 
tl  refoa  vers  l'an  933,  ua  cectaâ»  TalJied,  qta  odogaoit  que  le 
V CKpl 
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corpi  8c  famé  périflôirm  pir  U imTrtt  nuis  on  ne  ûit  point  fi  cem 
rrivur  cm  (tuelque  coim,  & l’on  n'a  nm  de  l'Ourni^e  de  Dunnd. 

' C^aAÎMr  dt  fAU*ii  de  Odlrti.  Du  Pin.  UiàÜ^^duMM. 
Jïitif  X-litxU. 

DURAND  (Jean)  ou  DURAND  DE  TOR- 
R E S,  ETpaenol,  nûir  de  Séville  , avou  tait  de  KranJs  pru^T^ 
dam  b [urilVrjdence  CiTîle  8c  Canonique.  Le  Cardinal  Pimeoiel 
le  voulut  avoir  auprès  de  lui  . 8c  le  mena  a Rome.  Durand  de 
Torrét  >'  apprit  la  langue  Gréque.  8c  y tît  imprimer , en  lôj) , 
une  Dlllcrunon  dt  M-iumim»  inttr  iHtrtt  fmdtrtntf^t  ftfulti. 
puis,  étant  rerenu  en  ETpagne . il  s'aquii  une  grande  cuonuulâtKe  ^ 
la  largue  Arabique.  6(  traduiiit  la  Chronique  d'Abm'ilid  BcoSha- 
ceiuti  nuis  cet  Ouvrage  n’a  pu  été  inipmné.  Durand  mourut  le 
ta  norembre  de  l'an  i66a.  * Nicolas  Antonjo. SiMaré. 

fâ». 

DURAND  DE  CHAMPAGNE  . de  lOrdre  des 
Fferes  M.neuo . Confetléur  de  la  Reine  de  France  8c  de  Navarre  , 
tieuni  vers  l'an  i}iO.  8c  compobune Sumne  des  ConâflHons.  ou 
un  OireAuire  poux  les  Conlêilcurs , divU'é  en  quatre  parties,  quife 
tmuve  dans  U Bibliochêduc  de  M.  Colbert , cW.451.  Du  Rn.  Si- 
MwrirfM  dt!  Ant.  ttdtf.  XlVfittU. 

DURAND  (Pierre)  Francis  de  naoon , Porte  Latin  8c 
Fnitfiiu  , au  commeiKemeni  du  XVI  tlécle , ennt  Bailli  de  Nu- 
gefli  le  Rutrou,  au  più  du  Perche.  La  Croix  du  Ntime,  rappirw 
cene  inTcripiion  qu'ü  aruit  bit  tnenre  lûr  û miitm.  8c  qui  ditnnoit 
de  la  peine  auxCurKui.  litPimt  Hutcktjtfiu/mi  Duramdfrvrm. 
Le  lêcrd  conliRuit  eia  fon  num  8c  en  celui  de  ü lènuK  onnucée 
BUnchf  Ferner. 

ü U R .A  N D (Dom  Iran)  Moine  BénédiAin  de  1a  Coi^ré- 
gaih>n  de  S.  Miur , aidait  à Dom  Frm^ots  Dcllâu,  conjointemetn 
avec  Dom  Robert  Guérard,  k la  revinondcs  Oeuvres  dé  S.  Au|j;u- 
Oio>  mus  avant  été  acculet  d’avoir  lân  conjuimetiieni  le  livre  in- 
tiule,  l Akii  Ctmmmdauin , ils  tiixeM fepim.  Durand  s'en  alla 
i Rome  ou  il  tut  compa)>'iûn  du  Procureur  général  de  b Cora^réga- 
ti'Ki.  _A  Cm  retour  . il  inounn  dans  la  charge  de  Prieur  dé  fasni 
Nicaifi-  de  Reims.  * De  Vigneul  Marville , ilrUa£ti  d Hijhirt, 

D U R A N O (lùiiKicl.)  l'nrt,  O U R A N T. 

' DURANGO  , rille  dé  Bifcaye  en  Êi'pvw.  dans  la  Bif- 
caye  propre,  au  fud-eft  de  Bilbao,  dont  elle  eA  eluigntc  d'environ 
quatre  lirues. 

DURANGO,  ville  de  l'Amérique  fcpcentrioule , dans  b 
ititinelk  Bilcaye , avec  Eveche  fuBratam  de  Nleaicu  . eA  l'ituec  au 
plu  des  montagnes,  8c  a pris  ce  nom  de  Duicanoo,  peme  ville 
d'Lipigne,  sLuis  la  Bifcaye.  Sandm. 

* i>  U R A N T (Etienne)  Clufloine  de  Famicni,  naquit  k Aies. 

Il  avilit  CIC  tùrmé  a U picié  car  les  foins  de  i'Ercque  d Aies  ; apres 
quoi  ü k mira  auprès  de  M.  de  Pamiers  où  il  ht  de  nouveaui  pr<>-  ' 
grès  dans  la  vertu.  U potU  tnme  fa  vie  dans  une  rare  innocente, 
une  proliinde  humilité . une  fimplivitc  d'cnt'ani.  une  pnere  prefque  I 
loiutnurllc , uae  mrainelevére  , unamnur  ardent  de  U piurreié,  1 
8e  un  tendre  gciniilcmvnt  fur  les  maux  de  i’Kgltk.  La  Providence  | 
k (ondialii  cniin  dans  l‘ Ahbaie  de  Port-  Royal  des  Champs . mi  il 
mourut  kssfvrteinhredi;  fan  1704,  i l'age  de  44  ans.  ' Sttr*- 
Itjt  dt  l'AifSM  dt  .\«rr«  0.\mt  dt  Ÿtri  lUtW  dtt  Chamfi , f.  379. 

'DURANT  (bamucl)  Miniilrc  de  CharemuD  le  m aimer 
8c  confidcierdetuui  fou  troupeau  p<r  pliilieursbunnesqualitex.  Il 

6ulà  pour  un  eruxl  Ptédicauur.  11  mourut . 1 ce  que  penfe  M. 

ayle , eu  iiSaA.  8c  fa  pbcc  lin  remplir  rar  M.  DaiJle,  il  rut  rn- 
tr'jutres  aims  M.  Arnaud  Confeiller  8c  Secrétaire  du  Roi , 8c  Cun- 
irolxuT  general  des  Reûcs.  C eil  le  qu'on  apprend,  pir  l'Flnire 
dédiciu>ire  de  (épi  de  les  Sermons imfrimex  lan  1627.  FréJehc 
ian.S«im  f.n  parent  8c  Ihericicrde  (et  livres  , ifi  imprimer  k 
e.iure  ceifeptseriiMU  , 8c  en  ht  l'epiire  dedicatiure.  'Bayle, 
l>id.  C'ii. 

DURANTE  DE  DL’RANTl.  ou  DURAN- 
Tl.S  DE  DURAN  FIBUS  . Cardinal  Evêque  de 
Brcfcr . (Uns  le  XVI  liecle , (toit  nedans  U meme  ville  le  cuii)uié- 
me  oétohrs  de  fan  tjoy.  Apres  avoir  achevé  ks  études,  il  alla 
i Rrifoe,  ou  il  1*14 CantuTier fecret  du  P.ipc Paul  111.  quiluidon- 
ni  fLvéi.hé  deC.ubnn,  8c  cnfiiMe  le  cha^ieiu  de  Cardinal  en '1544. 
Qi'dqucuins  acres  il  tut  envoyé  pu  le  même  Pap«  , Légna  Ca- 
merino.  8c  CTtfuite  en  Otnbiie.  Entin  il  fus  pourvu  de  l'Eieihé 
de  Biefce . û patrie,  ou  il  niuunute  15  mu  de  l'ao  ijjB.  * Ùg> 
bel,  Itél.fatr».  Aubery  . M9I  Jn  Car  J.  f^r. 

* DURANTE  (Birnabis)  Prêtre  de  Palerme , Doélcur  en 
'Tbéokacie . lia  un  bvans  hr>mme.  Il  vhoii  vers  l'an  1607 , & doo- 
ru  su  public  . lit  Prt,'mtatmt  Citrati  asita  f , Afimi/mi Jtr». 
fmierum.  * X^litth.iuala. 

DURANT!  (Jean  Etienne)  Prémier  Prriidrat  au  Parle- 
roentde  Toutuuéé.  cton  bis  d'un  Conkillec  aux  Requêtes  du 
bis  de  cette  ville.  Jeune  enore  , il  (ait  le  pini  du  Barreau  ou  il 
fe  diihnxua  nar  Cm  éloquence  ; 8c  après  avoir  été  Capitoul  en  1563, 
8c  enfuiie  Avocat  Général . il  fut  enfin  nommé  Premier  Préiideni 
au  Parlement  de  ToulmiTe  en  lybi,  par  le  Roi  Henir  III.  il 
iôutim  avec  ardeur  le  parti  de  fon  l^ince  contre  les  Ligueurs , 
dont  b Aireur  fc  renouvclb  â Tmiloulc . lonqu'on  y eu  appris  b 
mort  du  Duc  de  Goiié  8c  du  Cardinal  Cki  Arre  en  15I9.  Duranth 
tint  uie  atkmblée  du  Parltmeni  dans  cene  coajonAure  . 8c  voulut 
jultiner  la  cnnluke  du  Roi.  Le  peuple  s'émut  8c  courut  au  niais  *, 
le  Premicf  Préodenr  cu  bien  de  la  peine  à fe  buver . & (é  jetta 
duis  l'Iloirlde  ville  ou  U rcAa  trou  jours.  8c  d'où  les  amis  le  rrans- 
(vrérent  au  couvent  des  Domôûcains.  La  pipulace  y enurut , 8c  de- 
nunJa  k lui  parler  , il  fe  pvékma  à elle  avec  (es  habits  du  palan; 
imis  un  Aélératd'emr'eux  lui  tira  un  coup  d'arquefaufe  , dont  il  le 
wivetfa  mon  ; enluiie  ils  traînèrent  (cm  corps  pur  les  nin,  8c  ili 
k furent  anacher  a la  potmee  publique.  Le  pur  même  on  alb  fe 
faifir  de  Dadit  Avocat  Général  (bn  beau-Irére  . qui  l'éiou  miré 
peu  de  jour*  auparavant  en  (à  maifon  de  campagne  : on  l’amena  k là 
conciergerM  du  palais  , où  on  l’étrangla  k dixiéme  février  ijSç. 


DUR. 

Le  Lendemain  on  eniem  fecrenement  Ounmi  au  pr*nd  couvent 
des  Cordebers . 8c  on  ne  lui  dunoa  d auue  drap  pour  I eniérebr  que 
k uNeau  du  Roi  Henri  III , qui  avoiceté  pendu  auprès  de  Cm  ca- 
clavre.  Scs  héritiers  lui  firem  ékver  un  tombeau  inagniôquedans 
l'églik  des  Cordeliers  < 8c  environ  ccoi  ans  après  tonune  oo  voulut 
changer  ce  tombeau  de  pbee.  on  trouva  le  corps  de  cet  uiü^niaé 
MagiAm  fticore  enveloppe  de  ce  ubteau  8c  fana  auctioe  corruption. 
Sa  nuüàsi  lût  pillée  le  jour  de  (un  mailâcre  ; mais  les  Capitoub  ri- 
rent taire  une  cxaAe  recherche  de  ce  qui  avoti  été  pillé  8c  k breot 
vendre  à l'encan  au  prosii  de  b ville;  enân  ib  demsndcrcnc  m 
Parkmeni  que  le  pcoccs  lut  làii  à û ménwire  . ce  qui  bit  eaecute. 
Cependant  en  1591 . on  lui  Ai  8c  i Dalfis  des  funéraiLcs  publiquei, 
ouailiAéreix  k Parlement,  *ks  CspiiouIs8c  les  autres  Compotes 
de  la  vilk  • 8c  le  Roi  Henri  IV  , donna  i U ville  de  Touloule  par 
l'édii  de  Fulcmbray  du  premier  jinncr  1596 , une  abolnion  des 
tneurtm  de  Duraon  8c  de  DaJKs.  Le  buAe  de  ce  Prélidcnt  cA  pla- 
cé dans  la  Kakrie  des  illuArei  Touioufains  que  l'on  voit  dans  l'IIù- 
Kl  de  vilk  de  Touloulê.  Il  ne  laillâ  de  {ôn  mir^e  avec  Ar«- 
rk  Daifis  qu'une  Aile , quiépouÙN'.Ganud  , Conlcilkr  au  Parle- 
ment de  Toulouk , cU  qui  dcfccndosi  Jtmt  Gttrgt  de  Garauj  , Sei- 
gneur de  Donnevillc , Nlarquis  de  Mireinoot . Prélident  au  Farl»- 
rncnl  de  Touloulê  . lequefde  Umbe  de  Catnimde , eut  pour  Aile 
de  Giraud  de  Caminade , iturice.  en  1679,  à r- 
vti , Marquis d'Alcgre  , Lkiuenant  Général  des  armées  du  Roi, 
8c  Gouverneur  de  fami Orner,  morte  k sS  mai  1733,  en  £1 83  an- 
Dec-  Voici  l'Eloge  qu'on  mit  fur  le  tombeau  de  lAiram. 

D.  O.  Jd.  S. 

Jaunes  Stephanus  Durantus. 

Hit  (!tm,  fmm. 
ktatfit  natm  itft, 

Trimt  AUtt  (attfaram  atUlit, 

Dtim  fatrantt  Fiffi , 
ftfirtmt  amfiiÿiati  ütitatm 
Frmttft  fmi. 

{^Adji!  ^trit  tavidia.) 

Utrui  ia  t*  gradm. 

Sitti , dam  rts  fitut  UaUita, 

Crridi,  tajtmtt  rtgat , 
laiifatrmm  ct»,mratscat  affrtgsu. 

Ct^am  laxtrssJU  tmats  ktas, 

It  ettsisas  faAa  faram  traa^lUtr, 
la  sustitrrs  ateti , txtmfisim 
Cir4vs  fiatuu, 

It  htsurtm  haima  w«ria« 

^astm  fMait  maximmm. 

Aimos  viii  LV. 

^ Vire  Jaurès  V utor . 8c  fcliciut  morere. 

CtaJùas  exigsta  magiuss  Durantus  ia  Mni«, 

Dtrm/t  jtftttm  firrram. 

Sttla  frttsntTssnt  hstat  ftrrta  , ftrrtMs  dit  i)1 , 

Mtir  ijla  , att  gt/aii. 

Vaa  ssassufat  j-utt  fatrU  dttsu  tmat,  faa^at 
£r  aimta  aréù  > d*  deUr. 

* La  Faille,  Aitaalts  dtTtalmsfi. 

Le  Prehdvm  Durami  cA  vraiment  Auteur  de  l'excellent  livre  tnrt- 
tuk , Di  RitÜas  tttU'ia , que  quelques  Savans , & entr’auires  k P. 
D.Jean  Kbncnne,  o«  Aiuilément  attribué- 1 Pierre  Dao.-s  Evêque 
de  Lavaur.  On  a préKodu  que  Durami  ayant  acheté  U 6ibiiachéq\)c 
de  P.  DiXk-s , y aroit  nouve  le  livre  en  queAion , qu'il  s'ctojt  aun- 
bué  ; crivndam  on  ne  peut  le  pctfuader  que  ce  livre  foit  de  Danes , 
iur  la  feule  aumrué  de  M.  IcBm.  Auteur,  à ce  qu'on  dit,  d'un 
Abbregé  de  l'HiAotre  Univerfclk , peu  ctMUui  jufqu  Ki  daiu  U Re- 

SLiblique  des  Lairvi.  Il  témoigne  avoir  ap;:fis  ces  purrkularacx  de 
f . Pierre  Berchier  , Evêque  de  Mnntiuban , qui  les  tenoir  lèloa 
Au  de  fon  Oncle  M.Jean  Bvrihicr  Evêque  de  Ricui  . ami  de  Du* 
ranti  8c  de  Danés.  11  cA  cemin  que  Dut.inti  a donné  ce  livre  lûus 
lôn  nom.  On  ne  peuc  bm  témérité,  8c  fins  iiijuAke  traner  de  plagias- 
re  une  homme  d'une  probité  reconnue,  i moitu  que  d'êcrctoAdé 
fur  des  preuves  évidentes  8c  incomcAables.  D'ailleurs  il  eA  ailé  de 
prouver  que  k Prélident  Durinti  a cotnpuk  le  livre  de  Piiüai , 8c 
hen  n'cA  plus  âcilc  que  de  détruire  les  raitûns  qu'on  allégiK  au  con- 
mire.  Le  rédi  de  M.  IcBm  ne  tera  pa>  beaucciup  d impreilîua 
fur  ksefprsis.  fi  fon  i.un(idérc  qu'au  tnuis  de  Juillet  1630,  lemsde 
la  mcir  de  M.  Berihier,  Evêque  de  Ricux,  Ibn  neveu  n'ctuitigè 
que  de  douze  ans.  Il  n'y  a pq.nt  cfappurcm'c  que  ce  ckrràer  dans 
un  He  li  tendre,  fût  ù portée  de  fembbhles  entresiens . 8c  ).ro|<re 
i de  parcilks  conAdcnccs.  D'aükurs  Pime  Dunes  extrcmeinenc 
vieux,  fe  retira  deux  ans  avant  fa  mon  a l'Abbuk  dcûunCcniuiii 
des  Près. . 8c  il  cA  vrai-lêmbbble  qu’il  y At  porter  b biblicxhonie. 
Thevei  fembk  autnrifer  cette  conieAure,  kmque  parlant  dn  Ou- 
vrages (k  Danés . mnn  peu  de  tenis  atip-iravam  , il  efpére  qu'on  en 
pourra  trouver  quelqun-unt  eiisrr  les  ciapien  de  ceüvamhommc  ; 

3 ui  font . dit-il , chez  ks  |.\ir«u.  Si  Ion  vcw  fciprolèr  qu'il  fefiit 
eOii  de  fes  livres  , pour  érher  les  Iriit  du  tnnfpon , du  n»ins 
n'cA-il  pas  tvmiis  de  aoire  qu'il  ail  vendu  les  minifcritsdera  coin* 
polmon.  Jean  Ange  Paptus,  Homme  de  Lettres.  q«  k prcinier 
mn  au  jour  k bvre  £>«  RùàéKiâ  Rome.  8c  qui  k dédb au  Pa^ 
Grégoire  XIV  , léindigrve  que  Ciurai'ii  , adrc^nc  ces  Ouvrage  au 
Cardinal  de  Pellevé  , pour  pr.-nJre  A>in  de  fiin  imprciruin . 1'^ 
pelloit  h fruit  dt  fts  ttilies,  EnAn  Duranti  lui-même,  trois  jours 
aram  ()ue  d'être  mailacré  par  les  Ligueurs,  écnvitdani  U pnl'm 
uBekttrei  D.Jean  de  la  Birnére.  Inlhiueurde  l'Ordre  deseeuil* 
hm . par  laquelle  il  le  prie  de  bire  approuver  îon  livre  i Rome  a- 
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DUR. 

KN  & mort , & de  rjr  faire  impnfnrr.  IVut-on  concevoirqu'urt 
ipftnt  ûfje,  meure,  icbiré , comme  l'iftuic  ce  Prfljdeni . e(it 
KXJiu , fur  le  point  d'etre  (âcntK  pour  Ton  Prince . imprdér  au  pu* 
blic  & i fet  aiBM , tdutpatit  la  pmpnéré  d'un  livre . que  b conicieti* 
ce  lui  eût  reproché  d'avoir  dérobé  é un  autre  / Cette  penfee  ne  peut 
entrer  dans  1 elprit  , & d'aitleun  la  répuuiion  de  P.  Dinéi  n'a  pas 
fce&jin  de  l'appui  du  mcnlbnee . pour  le  foutenir  chn  U pobéttié. 
On  peut  encore cornmitre  par  le  li^rc  même  qu'ilelide  IXrand. 
& non  de  Pierre  Dani.t  ; car  il  cite  Tes  Decit'iofis  de  Onùi . liv.i- 
eé.  4}.  & 1. 1-  ré.  95-  & un  CummeiKaire  qu'ii  avuiibit  fur  le  Ti- 
tre des  Hleftiona  . l.  i.  ré.a5.  Il  cite  luianèt  du  Parlement  de 
Toukiulé,  qu'il  dit  avoir  prononcé  hii-méme  en  robe  rouge,  le 
cinquième  avril  ijSi  . /.3-  *b.  35.  & dans  une  priércqu'ij  tâiti 
Dieu . t.  3.  ré.4S.  il  lui  rend  gtaccsdeccqu'iiraaJi  Premier  Pré- 
bdem  du  Parlement  de 'l'oukwiê.  11  marque  auûl  qu'il  n'eb  point 
Dantx  ; car  il  cite  Oanci  comme  une  uerte  peribnne  fur  l'bpiire 
de  bini  Aur^ultin  i B'>mlàce.  Il  dit  dans  le  lécond  livre  réa^.  5 . 
Muchani  le  Droit  des  Diacresdana  l'adnaniHraiion  de  l’EuchanlHe . 
queDancs,  Kvèque  de  Laraur  , lui  a indiqué  un  palU^  de  bim 
Aicuflin,  duSermondebmi  Vincent.  MM.deTiiou&deSuiue- 
Marthe,  en bibntl'elOfie  de  ce bvant homme,  (falém puliuvement 
qu'il  n'avoif  Uulé  aucun  Ouvrage.  On  ne  don  donc  point,  contre 
Li  l<fi  dé  ces  Auteurs  . entreprendre  de  le  parer  des  dépolies  tk 
Dunnii,  a qui  perlonne , avant  M.  le  Brei,  ne  s'éioit  an(e  de  difr 
ruicr  le  livre  DvRiriéHj.  * DcThnu.  Ité.dr.  Scèvole  de  Sanrn- 
Kbnhe.  » Zl*$-  Thevet , m tUph.  M.  de  la  Faille . Am^Ui  dt 
mUuft.  Du  Pin  . Kbüatk.  Jo  Atu.  Zttl-  X17  fihlt, 
DÜKANTIS  de  DUKANTI8US.  Vtpt.  DU- 
KANTE  de  DURANTE 

DUR  AO  (Antoine)  Pomigais.  Auteur  d'une  DeTcripikinHes 
fif.es  de  Mozambiqtr  en  160^  . & en  idoS,  imprimée  à Ma- 
drid en  1635,  âi  fnarra.  Durau  s'étuu  diiUftgué  dans  ces  lièges. 
* Miruintit  twlu^ml. 

DURAS,  bourg  de  Fnnce  dam  la  Gidenne , a thre  de  Du- 
ché , &c  cb  Ittue  fur  la  petite  nviére  de  Dtot . dans  l'Agénois . aui: 
contins  du  Bauduis , environ  a neuf  lieues  de  Dourdeaiu  du  cixé  du 


Jerarr.  Il  ar|nt<icnt  à U miilbn  de  Durfun.  i'afrx  D U R- 
F O K T.  Maty  , fîiâiet.  (Jhrr, 

DURAS,  ou  DUR  AZZO.  ville&poit  de  mer  d Al- 
Junie,  province  de  Grèce  a l'embouchure  de  l'Aigencaru , lût  bâtie 


ville  & port  de  mcrd'AI- 


{sr  ime  Colonie  des  Habitans  de  Curcyre  . aujourd  hut  C^«> . la 
•vcmivre  année  de  b XXXIX  Olympiade  , & 634aiuaiant  l£rr 
Qtftiienne.  .*«nn  ancien  nom  , qui  éeoii  EfiiUmms , tût  chaire 
dam  la  futie  des  lems  en  celui  de  i>rrr«dbiM)i>  , qui  éioit  le  nom  Ai 
pm.  Sous  U I.XXXV  Olympiade,  & 43911»  avanij.  C.  les  Fia- 
(Mtansdeccflc  ville  alVirgez  par  une  troupe  de  bannis , implorèrent 
le  feenurs  des  Conmhiem,  qui  furent  débits  pir  les  Corcyreens. 
hn  Athénicm  prirent  le  pni  de  ces  derniers . & cette  querelle  tût 
1 ornune  de  la  guerre  nommée  Cmathiiupit , & comme  le  levain  de 
la  grande  Ructre  Al  Prl^mi’/r,  fi  célébré  dans  l'Hilâoire  Greque. 
Darjs  étuii  autrcibis  métriipnljiaine  . lûus  le  Patrùrchat  de  Con- 
Irinirrplr,  & avuii pour lutlhigans . AletTio,  Liû.  Bcnda,  Ca- 
nin U , St  Cn>ia.  Elle  a un  très-beau  port  i nuis  elle  cil  peu  habi- 
tée à riidè  A'I'intt  nqx-ricdc  J'air.  CcBc  ville  a donne  u>n  nom  i 
quelques  Princes  de  la  nuiii>ndc  FraiKc,  de  la  branche  d' An  j<ju- 
Siule , npponre  à ANjO  U - SICILE.  Depus , cetie  ville 
tomba  tous  la  domination  des  Vénitiens,  i qui  Bajaieih  II.  Sulun 
des  Turcs,  l'cnkva  dai«  le  XV  liccic.  * TJwjcydide , liv.  i.  ^ 
(un.  irv.  5.  Diodorc  de  Sicile.  Euiëbe.  rtUcbrm.  Ma- 

gm,  Ct4ir.  Le  Mire,  Villuii,  Sainte-Marthe.  Le  P. 

Ank-lnie,  &c. 

DUR  AV  EL.  r»va  DUREVELS. 

DU  R AZZO,  ville,  iv^ra  DURAS. 

D U K A ‘ZZ  O,  noble  Si  ànciemte  binille  de  Gènes,  cmi  a 
mnFHirs  rendu  de  grands  férvicci  a ta  Républk^  à laquelle  elle  a 
duhne  depuis  deux  liedes  fu  illuflres  Doges,  u premier  AjI  Jac- 
ques . en  l an  1 j 73 . lequel  par  b ivudeiKe  & b bonne  conduite , 
rendit  le  calme  a u ptne.  qui  depuLt  loug-ietns  étnii  troublée  par 
lec  guerres  civiles.  Cinq  autres  oc  la  même  làmille  lui  ont  fuccé- 
de,  trois  de  perr  en  hU,  & deui  dune  aiare  branche:  tous  dans 
celte  digoiié  ont  remporté  les  louanges  que  niéiMiMC  leur  vertu.  On 
fl  enireprendn  point  de  lâire  ici  l'éloge  detousJesillubresrujeaque 
cenc  bmille  a produits,  il  futfit  de  tare  têulement  qu'ils  ont  été  re- 
vêtus des  iliargcs&  des  cmpFus  les  plus  èclaiaxis  w Sénateur,  de 
Général,  de  GotrvemmrdeCorlê,  aeMimlhe&d'Envuyéextra- 


erdinaire  dam  les  plus  puîibnies  Cours  de  l‘Euru(ie,  & même 
d'Amballàdvur  aupn^  du  grand  Seigneur,  & quecuu  fur  mer  que 
fur  terre,  ilsocitouûjoursfiii  briller  leur  zèle  & leur  valeur. 

Cette  bmilk  s'cfl  encore  difcingucc  dans  l'E^iic  par  les  Fréiaa 
d'un  mérite  éminent  qu’elle  lui  a A>nné.  Le  Cardinal  Etiekne 
oui  fi4 élevé  a U pourrre.  l'an  idjx.  par  te  Pape  Urhun,  qui  le 
cWtilii  pour  Lrpi  de  Ferrare,  Mb  de  Ëok^ne,  a laillé  dans  u pa- 
irie. dont  il  a gouverné  l'églile  pcDdam  uV  aimées,  des  (turques 
d'une  rie  exemplaire,  & d'une  parlâite  niodeilie.  8c  mourut  le  on- 
zième juillet  i$6f.  Marcel  neveu  de  ce  premier,  fui  fat  Cardi- 
nal par  le  Pape  Innoceni  XI.  en  i6üd,  & après  avoir  été  chargé 
iûus  Inn  pontificat  des  premières  Noudaiurcs,  & de  la  conduire 
des  plus  edéhret  èglifcs,  aulqucUcs  il  a laillè  allez  de  «rques  de 
bsfaicnbiis,  il  fut  encore  honoré,  par  le  PaperuiTam,dcA.cgatioRj 
deBulogiie  8c  detuui  f Etat  Eccléliabique  i 8e  mutirui  enfun  Evê- 
ché de  Faeiiza , le  37  avril  1 710 , âgé  de  74  ans.  Plutieurs  autres 
Evêques  Se  Abbez  d'un  nkriie  dibiiigMérunt  encore  lûnb  de  cette 

illuHrefimille. 

DURDU.  8c  DURBUY.pciitevilledesPât's-Bis.captcate 
d'un  petit  Comte,  qui  porte  Ion  nom,  ell  lituée  fur  la  rivière  d Our- 
ce  . dam  te  Duché  de  Luxembourg , à lia  ou  fep  lieues  de  la  ville 
de  Liège , du  côté  du  midi.  * Maty , Dût.  OVegr. 

DURE.  Parz  DURER. 

DUREN,  ou  DOREN,  ea Ladn Pmi* , rilte du  Duché 


DUR.  171 

de  Tulien,  dans  te  diocélê  de  Cologne,  fur  la  rivière  «te  Rœr.-eA 
célébré  par  le  Wge  que  l'Empereur  Clurlcj  fJuiiit  y miL  Quel- 
ques Aueiirt  1a  prennent  pour  dont  Taciie  bit  mén- 

lion  dans  te  z.  Ihrt  U$  Par  les  foins  du  Roi  Pépin , N de 

fon  fils  Charkmagne , un  y allèmbla  des  CoiH’ites  fan  7b  1 , 77;  • 
8f  779.  Les  deux  demimlirmblent  pluiûi  regarAr  les  albirts  le* 
culiéres , que  les  ecctefulli«]ues.  * Ortelius.  Sanjun.  Baulraid. 

• DUREN  (Jean  de  ) ainfi  nommé  de  b ville  de  b ruil* 
lârtce,  lût  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fnnqou.  8t  viron  en  146S, 
au  rapon  d'Edéngrin  qui  lui  donne  la  inuange  d'avoir  été  un  bvant 
homme  8c  un  grand  Théologien.  On  a de  lui , Srrj»t*in»jw  dt  T«»- 
fmt  eÿ'  S*»féû , libri  dm»  ; .Striwae*  ^wmJrÂitSmsUs  j Dt  S7/  Ptteâlii 
mtfubint’,  Dt t.k'uf  ttmUù  \ DtCmfi^mt.  * Vairre  André.  Ai- 
bStth.  Btiikff.  49S. 

_ DURENIS,  ou  ADURNE,  pente  ville  ou  bourg  de 
lEcollelêpteniriotule.  eli  dans  le  Comté  de  Srrath-navem,  i l'em- 
boivhure  de  la  rnirre  de  Dureras,  fur  une  |vuce  ptciqu'ite,  envi-- 
run  i quatre  lieues  de  la  ville  de  Turg.  du  cùte  du  couchmt. 
* Maty,  DiâimMttrt. 

* DURENQUE,  Bourg  du  Rouerguc  dxiH  le  Gouverne- 
ment de  Guienue  en  F'rance,  entre  le  Tarn  & te  Buur.  ell  au  fud- 
fud-eft  de  Rbudez  dont  il  ell  clot|Dé  de  l'epi  uu  hL«  lieues. 

DURER,  ( Albert)  ou  D U K F^  comme  parient  nos 
Peintres  Frani,T»ii,  né  à Nurembeiv,  le  virr.eme  mai  de  l’an  1471. 
eut  pour  père  .rCUm  Durer  irês-KibileOriivre.  dequtil  apprit  en 
même  tenu  l'Orferrerie,  8c  la  Gravure,  8c  tût  mu  a quinze  ans 
lotis  ta  ditcipline  de  Michel  Wolgcinui  Pi'imre  de  Nuremben:. 
Après  avoir  paJié  trois  ans  chez  fun  mànre.  il  en  empl'^ya  quaire  à 
voyager  m Flandre,  en  Allemaryié,  Se  it  Veuife  \ 8c  a Mi  retour  il 
l'e  maria  dans  fon  pa'is.  à l'âge  de  23  ans.  C cil  environ  ce  itnis-U 

?u'il  coinii)eiu;a  à mettre  en  lumière  quelques  cikuii)ir>  de  û Lcoa. 

I grava  les  trucs  Crwcs.  8c  des  li-ics  de  mort,  avec  d’autres  ollé- 
mer»,  un  Fjilêr  avec  des  lprétresdi..l)ols.iueSd*ns  lanuiiicre  d'IP 
raél  de  Malincs.  Au  driliis  de  cet  mm  lânnics  , il  y a un  glo- 
be, fur  lequel  on  voit  Cet  trois  tertres  O.  G.  K.  qui  veulent  Are  en 
Alkmaml,  O <><>U  Htae!  O Ditm,  fmrdti-nM  dl$  (uCiCknrraM*/. 
Il  at'oit  pour  k>rs  36  ans;  car  c'éioii  en  1497.  Avant  ainli  exercé 
fmgL-tirc , il  s'atudu  de  lui-même  i l'élude  d.i  driletng,  8c  devint  ii 
habile . qu'il  fervott  de  régie  â kkis  crin  de  f >n  i<  los , St  que  plir- 
licuni  lülkf»  iiiênieunnrni  de  fvs  clUoi|u%uigrandava;it«(e;  tà 
qu'ils  tira  encurctJii  long-iems  depuis:  mais  .'ux  plus  d'adrelledc 
de  dr^iiifi-mcm.  Nous  voyons  qu  Albert  Durer  a eu  loin  dans  mu- 
tes Tes  planches.  demeitrc  rinnc-e  qu'clkt  imt  été  rt.»écs,  quiert 
une  thoie  dont  les  Curni'*  uni  fujei  de  lé  Jouer  : «.ar  ils  pcusem.io- 
grrparlà  âquelâgeit  Icsairavâiilèes.  Dans  la  grande  piiion  de 
Notrc-ScigniLr  qu  il  a gravée , il  a dilpul'c  la  (-éne  lêion  l'opinro 
d Occolampadc.  i-3  nuUnthtiif  et)  (»  plus  Felit*  pièce,  Se  l.tcho* 
frs  qui  entrent  dans  la  compoiitvui  de  ce  lojvt . 6 m une  preuve  do 
niabileiê  d'Alben.  Scs  virr-tt  lont  encore  d une  heaivc  tinguliére.' 
Ce  Peintre  n'a  pas  etc  muinsrsaét  à marque  lirr  frs  tal'kxux , lan. 
née  qu'ils  arment  été  peints , 8c  SaraJprt  qui  en  a s u plus  qir  per* 
ibnnc.  n'en  remarque loiniasancixnitée  1504.  Cela  voudroit  01- 
re  qu'AIbcrt  n'en  a puim  b»  avau  fige  de  33  ans,  du  moins  àe 
conlidérable.  Aurefte  l'Empereur  Maiiniilien  donna  luemême  à 
Albert  pour  les  armuines  de  la  peinture,  trois  ccvtlcxu,  dnx  en 
chef  8c  un  en  poinc.  La  répuuivm  dhonnéte  Kc^niine,  dans  la» 
quelle  Albert  vist  ii , fon  bon  efprii,  8t  k-n  él(H|ueixe  iiuoreC- 
le,  le  firent  elire  Membre  du  Conleil  de  It  ville  de  Nurcmticrgi 
fun  génie  uriverfcl  le  laüoii  travailler  avec  bcilué  aux  att;.ircs  de  ta 
Repubiiqur  8(1  celles  de  fa  maikxii  il  CM!  blvriax,  don  tempé- 
rament duux , Se  dans  un  élablillemeni  qui  auroii  du  lui  pvoaircr  du 
repos,  fiùlcrome  ne  s'y  étmi  Wüninpporve.  Elleétoit  de  ü miv- 
vaite humeur,  quequotqu'ils  neulléiit  winidénlans,  8c qu’ils mP 
fen ùii  une  funune  conlidérable,  elle  le  UHirmenioic  Jour  8c  nuit, 
pour  l'ai^cmer:  ce  qui  l'obligea,  pvxir  s'en  Icparcr,  de  taire  un 
voyage  aux  Pa'is-Bas . où  il  fil  grznde  amiae  avec  Lucas  de  Lcy- 
de.  L'inquiétude  de  celte  têrnme,  tes  latines.  Se  tes  prwnci'es  de 
mieux  vivre  â l'avenir,  obligèrent  tes  amis  d'Alben.  de  lui  ecnre 
les  dilpofitions  ou  éile  étuii.  Il  te  lailU  petfuader,  il  minci  mau 
elle  ne  put  ÿimais  tenir  b promelte,  8c  malyjé  la  prudcaice  8c  U 
Aiuceur  de  ten  mari,  elle  le  iraiu  comme  auparavant,  8c  le  fit 
moivirdc  dépUifir  â l'âge  de  ^7  ans,  en  lycS.  AlFenaécntluj- 
même  b vie  de  Ion  père  en  1334.  Sandrart  la  r.’rpune  après  celle  du 
fils.  Albert  y édit  bplupm  des  ciwiét  qie  Jon  ncnc  de  dire  da 
luhinêmedxntlûnadofdcence.  Ccquil  y idc  terpremnt  dans  lia 
vie,  c'cfl d'ivuir  travaille  avec  OiK  dall'iduiiéà  un  liyjand  nombre 
d'ouvrages,  damdesienutûrtdifiicilrs,  8r avec one lémnie  extra- 
ordinairement l'acbrife.  Il  a écrit  de  la  Ceomwrie,  8c  de  Ia  Per- 
fpcÀivc . des  Forufications , 8c  de  la  pruponion  des  l^?>res  honuH 
net.  Plufieurs  Auteurs  parleni  de  lui  avec  éloge,  & emr’aures  E- 
nfnie,  8c  VAari.  * De  Pilw,  riw  dei  Ftnurti. 

DURESTAL,  DURESTAIL  Se  DURETAIL, 
petite  ville  de  France.  Elle  ctl  dam  l'Anjou,  fur  te  Loir,  emro 
Angers  8c  la  Flèche,  environ  à trois  lieues  de  celle-ci  8c  â tep<  de 
ceile-Iâ.  * Maty,  Dia.(U*tr. 

DU  R ET,  (Lotiis)  celdw  Médtxin.  dans  le  XVI  fiéclc, 
éioit  rntifdc  Bnigê  en  Brcllê , telon  Guichrnnn.  Hitioncn  de  cet- 
te province^  mais  Scévolc  de  Samcc-Matthe  te  bit  R.-urgnignon* 
daT4  l'éloge  qu'il  lia  a conberé  -,  8c  du  Bouliy  «him  l'HiA.  de  fU- 
niverfite  <x  Paris  r«M#6.  w/nrdit  qu'il  étuis du  diuccfe  d',\uiun.  Il 
étudia  en  Médccincà  Parcs , 8(  y fit  ■«  fi  grmds  progrès , qu'il  « nteigna 
depuis  en  qualité  de  Proictiéur  Royal.  Il  lût  Itonnré  de  la  chi^e 
de  premier  Mrfecin  de  ChtrUa  IX,  8c  puis  d'Henrt  III,  Se  ce 
Pnnee  eut  umd'eftime  8c  de  bienvcilUnce  criir  lui . que  vtHiUw  lui  en 
donner  une  preuve  convainquante,  non  feulctnau  il  Umura  de  Ci 
préfence  tes  noces  de  b fille,  mais  encore  qu'il  l'acccmpitgni  juf- 
qu'a  l'églite  (W  Ibn  mariage  devoii  être  béni , s'étant  mis  à la  drose 
de  U nouvelle  mariée , 8c  ayant  placé  ten  père  à la  gauclie.  Le  R«4 
voulus  ndnx  aâiller  autebin  qw  fe  fit  au  retour  «te  l’EgUle.  8c 
y 3 ayaui 
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i II  fillr  de  Diiret  (owe  UviifTdkd'nrSc  d’arj^mt  qui 
lui  e.Ti|  lo)TiT<bns  cerr|us , il  lui  e»  (il  enTuite  prélVisc.  tjitiii  (C 
t;rinil  {»>niirie.  apK*  j^otr  uverik-  i-ar  lôn  éru<iuv.M  Ictlime  de  fiNt 
t'rjnic(( dupubtic.  imiiriKen  15&6,  i!,é  de  ji)ar<,  d'une  n>i>r[ 
quila.'iitt  Un  inêinr  derui'i  loni;  icius  prvtue.  Aulli  comme  iL 
Iciiiii  ïp-miOierl'in  heure  dcrnicre,  aprei  aroir  caa1i6  dausunam* 
pie  de  Cofte  diu.>nm,  U iniû-riLurde  de  Dieu,  p(»  c<Ki<;é  de  U 
lemme,  & donne  ta  Ivoê.tifdon  a |i*5  entins.  il  eipira  auiii  d^Mce* 
inr;u  «p.ie  j'il  eut  pailé  diut  un  paiiUile  d(  a;r^able  Cimun  il.  II 
lii'U  u'u  Kun  entàiu  l'un  dcIqueU  ik  unKihilc  Medecm  cr.nme 
lui.  (^uaw  aux  mues,  il<  tucvnt  élevez  aux  char'cs  de  Coniediefs, 
cm  au  Parlement,  uua  la  Clumhrr  drs  Comptes  de  Paris.  On  dit 
m'U  expliquait  Hippocnie  arec  une  ûiiutc  xtinirablc . & qu  U en 
«Tint  lou  les  aph  inliiu-a  par  cœur.  Les  Oeuvres  impTinu-rs  de 

Durer,  t'oni,  tirp^tnnu CMca  rr<a«M«#t  latirfrni  (ÿ  Cue. 
rÂtfrt  L,  Omttt  -,  iH  Uimm  Jt  humarihHt  , (ÿ*  û 

nt!  Jt  D'uta  Muttrum  Cawjwer^rw  iiUfTfrttMtmif  rÿ>  m»rraii»- 
Dr  tiafiimiim  frimé,  tfidaiùia  eiai’JMB  Aatmi 

Jmrtfttttm  -,  ^J^trfurià  m Hétlrri  lUrti  ir  imer^u  Ptitrmi.  Ijf 

prciijcr  de  cts  Oui  taxes  Jûi  donnt  au  public  apTLS  la  innrt  par  les 
toinsdeliMnUcélébrj  Av'hu».  * S*\nie-Minlic  . I.  a.  £/-<.  Van- 
der  Luiden  , Àt  Str:ft.  4fri.  Cuichenon,  Hÿl.  it  Srtift.  'i'eillier , 
Jt!  JiomJM»  £4VMj.  umt  4.  f.  4CO.  (7  43t.  J*  ttJiiiéé  Jt 

J7'>. 

Dl'RHTAlL.  IVt  DU  R.  EST  AIL. 

* D U K E V E L-S,  pcuic  ville  de  l'At;ùviisdaiis  le  CcKivernc- 
nwm  de  Guicnne  en  l'iaiice.  dl  liiuc'cfur  Je  lajt  dans  remlr’it  uu 
il  entre  d'ii^.nu)’  dans  l'Agénuis,  i ruiiell  de  Puv  rÉténue  &:  a 
l'cll  runicl. 

D U K.  K U S . ou  I')  U R Æ U S , ( Je.tn  ) ThéoloKien  Pmtf- 
Enoiloudr  naiit)»,  qui  virnit  au  XVll  liccle,  s'cmi'losa 
avec  chileur  t\  réunir  les  LuiIiérietH  avec  les  C.i]vi;i:lU-s.  Il  soû* 
fri  dans  ce  d<.lleui  dans  planeurs  pais  de  l aveu  & do  conH-nu-mnn 
«te li.sS'tpéricurs.  L'Arclicvt.iuc de Cant-Therr,  l'Hvûpjcde  Kil« 
mire,  & piulsrurs  auirrs  pcri-nnes  de  comidéraiion  ]ui  dimncrun 
jumrdcs Rares  de recumimn.Uoin.  llcn.nineiKi  pir  ûire  iitv 
l’riniet,  en  1(>J4.  ksOum  ri^ii'ilas'oii  t'a«s  pour  ri..iijir  dans  ce 
diil  in.  |qi4  I.-turc  de  7MeI«far«n>  («a.’Ra  iriHii*  tttU''é 

^Xittiéé  ffi'V.ip^rio»  (sofc/w  Oisinuau.  t-trrtén  (y  Hmli)  ià». 

te>.:.'*4fféatrjit*.vitiimn  l.\énj^tiutiii\urfaaJu.  La  iPcnie  année,  il 
r.i'fj  eiU'Wi-.  «-Kei  Franc liti avec  les  T)>*^i|»»:iens  d Allcimsne. 
Il  li:  pabli.t  lelmiiinieu  q i?  les  r.r.lilcs  de  Tfanttslvainc  lui  iroient 
CTivrivc  la  même  anive.  1.  d.^hu  culuitc  avec  les  'Pii''<l  m- ni 
d?  Uinne.ii*rc  & de  Si’’ .le.  Lr  |vu  «k-  fuccc-s  de  Tes  rv'/.n.  1 iiirms 
K'  le  reuKérerj  l'uiiK  juiqu'cn  16*4,  quil  cu!nu]«m:.i  a iliu.-rr  de 
ivUi>.iic.  de  k-  promit  de  venir  a les  tins  par  un  a'xre  roixe.  il  s'em- 
fp  \c»  dir.%utxcx\'.KUy>tU«ntnttu!iiurü>^tturtlfl'.if4fjhff*.  f*r  t'A- 
po.-j^/'vMrmrôf.ipi'il  publia  en  Krans'i’i' en  1(174.  dcdumilelpansi 
i i-iiacoup  p>!  I»  Of  lùcos  qix  dewWcequilaT<»iMiiiiid‘)u‘aâ>rs:  ntne 
li'-ef|vrancK  tiircntinitnées;  car  il  mxmaùiui  avoir  r«ppr>clk  d'iui 
fcul  pxsbsdeia  parnsqii'ilel'iiériiii  de  reamr.  On  ne  Lut  pispiii- 
iivenum  le  leu»  de  h mort,  ni  le  lieu  de  li  It (xitnire.  Durits 3 
encore  roniu  ‘ie  HrpM«nriiMiii  Jr  fétu  lretf;ié  ; hifirmétié  Jt 
tii  ijM*  M jliia/é  nririùi|fn'a  emetrjié  iuffr  £v4tfrltf*^ri//^MtéJj,  «'/• 
/4rr  itifii/M  Diifétii  rv^4  EtAf  iJrtiM  IXuùjrum  7m«/«jw;  J^jihuu 
XSurai  :rrairjrsin.irA.-f4r««M  Proiranuii,  o«. 

Il  ne  lita  pis  sunumdrc  ce  Durvus  avec  un  autre  jem  Diiri*iM  |c- 
li-itr  Lcoli  lit,  qui  a Lut  imprimera  Pans  en  ijSt , 2c  a In^nlttatVn 
ajHK,  un  livre  «ocitrc  la  rép'inle  de  Wicikcr  ma  dis  riil<in«  de 
Ca:npien  que  U bibhjtluN|iJe  d OvK>rd  atiribue  a Uureus  le  }vacilka- 
leur.  • BjvIc,  Pi  i.Crit.-i.E4i$. 

D U R F ü R.  T , illnltrc  &(  ancienne  miifin  orrriaiire  des  pro- 
vinces de  Cuk*r.nc,  &deF<«x,  eltcc-lcbredetxju  pluiic'urs  tuiles 
daitsn'is  Hilcuires.  Ou  lait  que  le  nuni  de  Dvrfort  Ils  autre- 
foisjjopté  piT  Uiie bram Ik  de  la  imiliui  fîiuvenine  de  Fuir.  On 
convi.nt  qu' avant  ce  ti’.'m-la,  lc-.s  Seigneurs  d'une  autre  maüiin  l’a- 
vme.K  p;né  avec  écl.it  daiu  I.1  G.iic-nnc;  nuis  on  a cru  lons  tcrri 
que  ces  Jeua  nuilims  et  lient  demeurées  dillinetei  d(  It^Uférs,  qiB« 

U elles  té  fuient  ««nf  indues  l'une  duts  l'autre.  Fni  NI  le  Marquis 
c-  K luilktr , dlil^miin,  aide  d'.iélet  authenriviiwt,  a le  preiuu  r 
CO111K.UU  cru  ' erreur,  cauf.e  pur  le  rava^  des  Anp.Iois,  qui  tra.il- 
f-.jHiTara  de  Üui'-ui»e  en  Ani.leicrre  la  pUnuit  des  Chanros  de  ente 
f^r'  vLur  l'jrs:)ii  li»  lurent  lorcnt  de  l'abandonner.  D'aitres  ntrrs 
anri..-ns,  rrciuu;  r.  » tinxv  d:;  reilicrchca,  ftton!  les  timdcniens  t'.ir 
H loiiJs  nuui  füblmins  la  fuiic  i;ei>.‘al<>^qiie  de  la  nuilixi  je  Dur- 
F>rt.  qi«  rxK»  nous  conu-ixcruns  dcnm<rier  dcquis 

I.  Akk  M'o  de  IXirlorr,  qui  r,xHila  M«rqniji>deCouth,  qui  lui 
jtfqti'u  la  Terre  de  Duras  fitaiitm  qui  om  cie  luiiis  tcms  dms  cette 
nvailun,  tille  d iiértit  de  Gnith,  VicoiiHc  de  L<>'na;;ne.  & 

de  aiiruiMiiifr  de  Mauléufl.  Elle  «roit  niéce  du  Pape  Cle.ncnc  V. 
& Fiiit  de  J(a*û«,  qui  époulâ  fir^sari/dc  Duri>>n,  Slixtcur  de  Fia- 
tiurms.  Le  km  Pliilippc  b ftr/luidumu  & à û têmiik',  ennoS. 
iUpeièrc  drkoweW.  Cardinal  du  titre  de  bain»  Mme,  trerê  de 
Dtcjtiiiic,  lajuilicede  laTerredc- M'ifluxuiüun.  Ilcmitmonen 
i;;e4,  ayant eiiptmrcnlans.  i.  Aivifri  qui  fuit;  3.  O'aitficrdde 
IXiriuri.  Clunire  deCalvars;  & 3.  iimtifide  Durt<m. 

3-  Atxicri  de  Diiriûtt , Sdÿieur  de  Duras,  fervit  le  Roi 
dua  kl  Ruerres  tk*  Cafci^'iK,  en  ti  comiuitnie  du  Miiéchal  de 
Trk  : en  ninnnoiiljncc  de  quoi  il  reçut  en  don,  en  iicS,  U 
liitedeb  Tixiren  A;^;cnuis.  Après  la iwm de  ^ 

Str,;nctir  de  Flimarins,  Ibn  parent,  k Roi  lit  traiter  avec  lui,  en 
17*v6,  des  driiiii  qui!  poimiii  avoir  i cauTe  de  fa  mère,  fur  ksVr- 
cientc-z  de  Li>miu<e6c  d'Auvillars,  & en  la  ville  de  Lciètiuire,  & 
rccjt  cnteaimpenfe  les  terresde  Villandnu  & de  Bli.Ktflft.  Il 
ét-'ii  mon  en  iu( . en  laquelle  année  le  Roi  donut  a k>  Ix-ritiers 
UT>T  fimmr  tleofiTccenslirres  par  an,  il  prendre  lur  I.1  rvcvtie  de 
Ttxiluiifé,  en  ri<oinpc>nfe  des  pertes  qu'il  avoii  louHênes  puidani 
les  Riicrri.'s , Stjtifqu'a  ce  qu'ils  eullent  recuuvre  leurs  terres,  «eu-  , 
|ie\-«  pur  ks  «nierntl.  Il  lut  pérc  de 


DUR. 

' 3,  CAI1.I.ARD  de  Durfuit  l.  du  nom,  lîcipwur  de  Dura, 
Bliik.il' in,  &:c.  qui  fuim  W pani  «iu  Roi  d'Auftletme,  qui]  qiiÀn 
i U IviilKitatt.vi  de  Clurlesd  1 Ijinpie.  Conm  table  de  France,  qui 
k (U  luxrer  dans  celui  du  Km  pair  traité  du  troilieme  mai  135s. 
Il  avoir  c(oulié  Ar«r^Nrrifr  de  CaïuntHit,  qui  écuit  veuve  en  1337, 
de  il  en  eut  entre  auirrs  enüins. 

4.  Caii.lar.0  de  DurUrn  11.  du  nom,  Seigneur  de  Duras, 
Blniic.iinrr,  dtc.  lequel  Ai  hoinmi^e  au  Roi  d'An^tcierreen  1363 , 
en  prircTKC  du  Prince  de  Galles,  en  ainfev^uence  du  traire  Je  put 
tâ«  entre  It  France  & l'Angleterre,  li  aroit  epoulc  zttûatrt  de  Pé- 
rigord , nlk  de  Kajer  itvnrW,  Comte  de  l'vriiaxd , dont  ü eut 
3.  CAit.i.Aitu  de  Durv.n  III.  du  num,  bci;;ncur  de  Dura. 
Blmaiiin,  VilUndrau  , 6cc.  Scnédial  de  GuKiine  pour  le  Knt 
d Ar>4[ctcrTe,  q*jî  Fpoulii,  en  i3>yo,  'ftÂWM  de  Lumrv'.iK,  hllc  de 
itUit,  Sekncur  de  Ficiinarcoit,  de  de  Cétittrau  de  V'enudour, 
Dame  de  Ùonzemc.  Elle  viroit  en  1433 , Sc  k rendit  père  de 
6.  Gmli.aicd  de  Durtôn  IV.  du  nom,  Sei^nrur  de  Duns, 
BUmaiiirt,  &c.qui  Ictroura  à la  reddiii«n  de  la  tiüe  de  Bordeaux 
en  145 1 , & Cl)  li£iM  U npirit mon;  qui  m htimmafc-  au  Koi  de  là 
Terre  de  Duras  Cl)  1433  ; 6c  quidc-s  la  même  aruiév  lüivk  k parti  du 
Roi  d Anfclcicrre,  qm  lin  donna  k fpiuremnnc-ni  de  Calait,  6c 
I Iv'Dora  de  (>ii  Ordre  de  U Jarretiéie.  Sc»  biora  (urem  «.-xMifi 

Îez;  Il  Tencile  Blaiira^in  lût (kmr,.v  auCumtede  Dtiromimii, 
Il  Ù.ironie  de-  Dura»  au  Seipik-ur  du  l.iu  : mtis  il  tût  d^ins  rcti- 
bli  un  nnit  les  biens  par  Icon-kdc’ i47«>.  11  annt  épnok/fMr  de 
la  I.  r-le,  mone  en  1444,  dont  il  c.t.  1.  Aimttiét  Durion,  iki- 
XiKiT  lie  Tilly.  furnomiiiè  * U sra<%J*  Harh,  Cnlnncl  d'iiiûme- 
ric,  CoovntKvir  d'Henri  d'Albrer  Roi  de  Navarre,  n/m  fuH 
Iniu  r lie  (Killeiitede  'fa:<^utttt  du  Pov-du  Fou,  vruve  de  Jéiukim 
Girard,  Seixnetir  de  Batufi*»,  qu'il  avuit  épuufce  en  131&  ; & 
3.  Jkan  q.ii  fuit. 

7.  Jkam  de*  Durfiiti,  Seignevir  de  Dura»,  de  BUncaüirt,  &c, 
NLia*  de  13.iur.Laiixen  14S7,  luivît  le  Roi  Charles  Vlll.en  Icabe, 
I'i4  Go  iv'cmcur  d-a  Crème , Âclüiliiirèa  N'apli'S,  ou  il  le  co.-nTnru 
vaillam.Ticnr  en  plufieurs  comban  6c  rencooires  cnrvre  ks  Atr  ifio 
nuis.  Il  époiiLi  1.  Jtmmt  D.unc  de  RiÆan.  de  Pujols  6c  de  Cb 
vrac  : 3.  ijailrtrmt  de  Foix,  Dame  de  Montbardon,  rille  de  Ov- 
Foran  HL  du  mm.  Seigneur  de  la  GardioKc.  6c  de  Jiaana  de  la 
Roquc’-NétKHirui.  DeLipremiére  Iciuiue  fiintrent,  1,  Fran- 
I çms  qui  fuit;  6c  3.  JF-AN  de  Durlôrt,  dont  dd'ccndem  ks  Seb 
' £ni-urs  de  Cime . de  CalMbavae,  8c  deCurjixuct. 

' >1.  Fk  ANçnis  de  Durion,  Set^ncur  de  Duras,  6cc.  mnunit  ca 

deux  jcRirs  avant  la  joumoe  de  Pavie.  commandant  une 
; compix'iie  de  cinqi ame  lances.  11  avoir  cpocilê  cnoéiohre  1319, 
CatlifTM  de  Gunuiilt.  Alk  de  f*hi,  Binn  de  Biron.  Scij;ncuf  de 
M'uutcrfsnd,  sinnt  ileis,  1.  de  IhirKin,  Sri^œ  de  Du- 

ra», mort  lamallnnce  ; 3.  S,  m inà  Ubauillede  Druu;  3.  Sim- 
FMoRitv.  qui  fur-,  6c  4.  de  L).irv>rt,  miriee  a cMtt 

de  BiORv-ijie,  Comte  deCaiaiac. 

0.  Si\tFHi>Rii:.'j  de  Durllin,  Seigneur  de  Duras,  &c.  Coto-' 
nild  ti.e'NinnaircsdeCuK-nnc,  inourm  a Ork-ansen  1363,  prn- 
(ItiM  ksr.in'rrcsuviks,  avant  ctiibraik- le  pani  Hu.Rcm*f.  Ilaroit 
cp»Htk‘,  tu  13;’!.  /i.uFvCjHiclMxi  de  M.i‘.i)'iis,  tille  de  il'kvrt,  Seb 
Riicur  de  Maiijas,  8c  d *faVa«nv  de  U<iiri4-Loi!;',i«  "val , donc  il  eut 
I,  7'-*ndi‘  l)orii>n,  ^'HOlllledc  IXuas.quek  Roi  Henri  IV. n'étant 
eu'orcquv  Ri»idi-  Nav..tre,  envoya  en  1313,  versk  Pape  Grégoire 
XIII.  il  Le  lue  près  de  Livourne,  Lins  LaiiUr  de  poilt-ni  - de  a/jt- 
gurritt  de  Gr.ininiit,  iille  lïAMiauH,  8c  àilirU<n  da  CleriTumi; 
U.  ijtii  luit;  3.  htarrmriu,  alliee  1.  a Fi>iütff  de  Bi-lle* 

ville.  CuiitiedvCiiiiiit,  lùntoulin:  3.  F X.rMr Chabot,  Cu<nte 
dej.irruc;  6c  4-  '/faa>it  de  Durt<>n,  imme,  en  1381,  à OVar^a 
de  F'uix  Cuuite  ileKabai. 

10.  l.irqi  Ks  de  IXirFm.  Mar.quis  de  Dura»,  8ce.  mntmrt  en 
i(i:S.  Il  avoir  cpmfê  par  Lonrraèt  du  is  avril  uSo  ;,  Uargurrist  de 
(k- M'i.-ugommirv,  D.imede  Lorr;es,  tille  AejMnnn,  (J^miie  de 
Mnutpuntnny . Sc  de Frr«rli> ^ie  Cliampa/.iu»,  nvanek  ert  kipiciid  re 
iCicd,  d>ml  il  eut,  1.  finri mon làna ailiJiKc  ; 8c  S.  Gu i-Aluon- 
t t qui  fini. 

11.  Gir  i-Ai.noNCC  de  Durlùrt,  Mirquis  de  Durai.  Comte  de 
Roran,  &rc.  inminic  en  ibiyo.  Il  av'Ht  epniie  p.ir  contraètdu  13 
fvjXc.iibre  1634.  l'itxAFr/Fde  la  Tour,  fille  d «««Duc  de  Bouil- 
lon, Mttcchal  de  France,  8c  de  Niilau.  muite  lepre- 

iTMir  dvscmbre  16(13.  donc  il  etu,  t.  Otu-Aiàt^ut,  né  en  1633. 
mort  ; 3.  Jacques-Henri  , Duc  de  Ikjras,  qui  iuii; 
3.  fr<dtri(  MaMtUf,  Comte  de  Rozon,  me  pendai»  le  biocus  de 
Pans  en  j64S;  4.  Cui-Ai,d<>\cb,  qui  a t^tli  branche  des  Duis 
de  Lt-rg.s,  rapqxirk'e  ty-apr«;  5.  Armand,  trérr  r mc3u  de  c«b 
I AlJfore,  mort  jeune  ; 6.  d'arUt-Htari,  Conur  de  Montgonnnrri , 
mon  en  1661  ; 7.  £««»,  Marquis  de  Bl’ocjliirt,  Comte  de  Fé- 
verdum  en  Anclnerre.  Capicnne  des  Gardes  du  corps  du  Ku| 
hcqun.  Général  de  l'ci  arntees,  Crmd  Chambellan  dé  la  Rdiie 
"DnniriiTed  Ai'skterrc,  Clievalier  de  la  latraiére  en  16S3.  mort 
k 19  avril  1709,  igéde?!  ans,  (ans  killerde  ponerlic  de  Mania, 
fiiie drtîrar^a Sondes,  Comie dcFt-mahiin.  qu ilavoit cpotdec en 
i6?6,  nione  en  1679;  8.  Hmri,  Baron  de  Pujols,  tué  en  Pnrm- 
0.  Gédrfrri,  Cnniie  de  R'iiân  . Colonel  dnt'imerie,  rué  m 
Candie  le  23  juin  iMh);  10.  Lmuk-Marir.UagdrUpit,  ninne  jeu- 
ne; 11. •rasrirtta,  mark-e  en  ihyj  à Lpmii  vleBourbot,  Mtiquis 
de  Maliulè;  13.  îfaMU.  mariée  en  |6<6  1 frîJrrifClmrUi  de  U 
Ro«!iri(>.iuult.  IXmiio de  Riirc  Je  de  Roucy,  Licuie:unt  Gcm'ul 
d>'s  armées  du  Roi,  Criikl  Mirêcinivk  DiOLiinrc,  morte  i Lon- 
dres le  14  janvier  (713.  ^rée  ik-si.j  1,»;  Mark  de  IXinim, 

ÜtiTKd  Atiiur  di-  la  DuclH’llê  dUrUans,  qui'k  lit  Catholique  en 
167S,  8(  qui  nuMirui  en  1619  fins allianre. 

I 12.  Jacqvks  Mkvr i de  Dirtôrt,  Djc  de  Dura»,  Maréchal 
' de  Frinrr,  C ipnme des GaiiVs  du  corps,  Gouverneur  8c  l.ieute- 
nani  Général  thi  Comté  de  B')uqi;o^ne , 8c  de  La  ville  8c  ciudelk  de 
Bezancon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8cc.  commciu,'a  de  d'^- 
ner  des  preuves  de  lôn  courte , a étant  que  Capiuuoe  de  avale- 
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rie  i êr  cofiünui  de  rendre  des  ferrices  confidérabkr  en  celles  de 
Mt’ftre  de  camp  de  cavalerie , de  Maréchal  de  camp . & de  Lieu- 
teiujii  Général  des  armées  du  Roi,  depuis  en  Flandre  . en 
AlleiiLiKne,  en  Cataioi’ne  6c  en  lulic.  en  pluiteurscombau,  lié* 
ees&bitaiUes.  Il  fui  uit  Caphninc  des  Gardes  du  corps  en  1671, 
& frrvit  ii  dicnemeni  à 1a  conquiie  de  la  Franclie-Comté  en  1674, 
quil  ména  le  (ioinernemem  de  cene  province,  & delà  ville  fie 
ciudclle  de  Berani^on.  U fut  honore  de  la  di|;niw  de  Maréthil  de 
France,  le  tmiltrine  kiillrf  tfi/ü.  après  U mort  du  Maréchal  de 
Turenne Ibn oncle.  Le  Roi  letitCWalierde  irt  Onlrts,  le  31 
décenbre  i^iSS,  2c  Cbenlwr  de  l'Ordre  de  fatnl  Louis  en  avril 
1693.  II  evi  le  cnminandemcm  de  l'armée  d'A1iemi,^nc , lous 
Munfeiv,neur  le  Daiii'hm en  16HS  & >6^9,  fiefon  Mari^uilu  de  üu- 
ns  t'uit-tinéen  I>it<bé  par  Icnresdu  mois  de  terrier . a-i;ilhc«au 
ftrlcnui.tlc  prcn.ier  mars  de  II  meme  aimée  16S9.  11  mourut  à 
Fans  le  12  cvi  6fe  1704,  âgé  de  74  ans.  Il  ar™t  épral'é,  en 
166S,  Mérjiê,r/rr-Filjfe  de-  Levi-\'ent4dour.-  fille  de  Ohtrlr»,  Djc 
de  Venridour,  Pair  de  France,  & de  Muri*  de  li  Cuiihc-Snm-  | 
Céra;i,  rjwrie  le  dixiéme  Icpivmbre  1717,  dont  U eut,  t.  Jac- 
ques Henri  (]ui  fist  i 3.  Felitt-^injnJe  CLuiiti* , nu  a'e  en  | 
décembre  î6Sf , â PaMl-yula  IXic  de  Mazami,  de  Ja  MciUcra}  e,  ; 
G^Rivcrncurdu  Pon-L/atiis;  3.  Jcan  qui  a continué  la  paftènté, 
& d'w  II  fera  pirlé  après  fi>n  frère  àiné  -,  4.  Hatî*  , Rclii^icurr  à 
Cooifuu  |TvS  de  Paris  t fie  5-  i.Mf'i-SrrMerdfAedc  Uurl'vrt,  iruriée 
k 17  .pnvier  a JiM-Frjuf4ij-P*Hl  de  Bwuic  de  Cicquy,  , 
Dire  de  LtlUnnicret.  ' 

13.  Jacquei-Hcnsli  deOuriôrt,  Duc  de  Duras,  Mcllre  de 
eamp  d'un  rcgiineni  de  Cavalerie,  né  le  19  décembre  1670,  nwu- 
Tui  a Mnns  du  Là  s'Ctite  wr«>le  an  mois  de  leptembrc  léçT,  en  l'a  27 
année.  Il  avoir  époulé  le  (êptiéme  iiurs  16S9.  hSujdtUw 
ÿ la  M-rct,  til’Æ  de  Henn  Robert  Comte  de  la  Marik,  fi:  de 
jtMHM  de  Savrifc-BcKiquiinviJIc , morte  le  13  avril  1717,  âgée 
du  5S  ans,  UiilitK  pnurcntàns,  1.  'JtmwfHtimetttMàTiitrntt  de 
Durion  née  en  1691 , qui  aépouTé  le  53  nui  1700,  Hritri  de  Lorrai- 
ne, Prince  de  Limbelc;  & s.  Htnritiîr-Julit  ac  Dutt^m.  née  en 
1692,  imriée  le  ej  novembre  1717,  â N.  PignitelliPrinccdHsrnntit. 

13.  Jean  deDurlim,  Duc  de  Dupsaprés  la  mûri  de  fanircrc 
Sine , né  le  sS Janvier  16S4;  nommé  Marwhi!  de  camp  le  30  imrs 
J7'o.  8c  Lii-uiuminCéiirral  desarméesdu  Roi  le  31  nursiTCO,  a 
é,)iiiilè  le  cinquuMn-î  janvier  1706.  de  Bnuroon- 

Sillc,  fille  'i\llex*’tJrt-Alitrt'FrMifm-ll.tnhtlMm,  Prince  de  B»lt- 
tïwville,  Cowc  de  Hrinin.  Sout-lK-menani  des  GenJarmus  de  la 
Carde  du  R-û,  Maré.’fulde  camp,  Sc  de  Ch*rUttfficfeirt  Albert- 
Lairvs,  dont  il  a r.«fo>rvFélirt»edc  Duras  maticc  le  dixième  avril 
1750.  â 7jf^ii«  Fi:7.-JanKs,  Duc  de  Fitr--|ames.  Gouverneur  du 
fie  Ris  Lunuiin,  en  lurriraoce  du  Maréchal  Uuc  de  Benvick 
ton  père. 

BR/fNCHE  DES  DUCS  DE  tORGES. 

13.  Cift-Ai  noNCE  de  Dwlûri,  Dic  de  l.orirs-Q.'nntin , Ci- 

firu.ied.sGirdcsdu  corps.  Pair  fie  Marédvil  deFraiHv,  Cheva- 
Ier  des  Ordres  du  R-ii,  Gouverneur  du  Lorraine,'  fils  puîné  de 
Gi<  t-Ai.uuNi’.B  deDrrl-m,  Marquis  de  Durai , fie  d'Efi^krlid; 
la  Tour , cninineiKa  d>.-s  1 nge  de  14  ans  â porter  les  armes  le 
Vicoiriie  de  Tureiine,  Ion  oncle  maternel  ; fie  après  ivutr  com- 
tnaodu  un  rcgiincM  de  cavalerie,  il  seteva  fucceilivemcnt  pur  lus 
len  ices  aux  d^rer.  de  Rnç^idicr  des  armées  du  R>u,  de  Marichil 
de  etmp , & de  Lieurmant  Genml.  Il  s'cioit  fignalé  en  Flandre  fie 
en  Hollande,  for  tout  au  livge  de  Ninke;ue,  dont  le  Rni  lui  donna 
le  GouvcrnetiRnt.  Ce  lût  lui  qoïKivuiiit  Malhicht,  kirsqiie  crue 
ville  iLUprire  en  1673.  En  ibV4,  il  commanda  la  cavalerie  1 la 
batalPe  d'Fnfis.hciin , ou  les  Alicimns  tarcni  duàtu.  Il  fervnti  en 
qu.i.i(é  de  Licute.uni  Général  dons  l'aimée  de  M.  de  Turenne, 
k^rsqiv  ce  grand  hunme  lin  tué  d'm  ORipdc  canon,  près  de  la  vil- 
le d Acheten  le  37  juillet  1673.  Alors  furtvnJant  la  dmilnir  que 
lui  caufi  cette  peric,  il  donna  tous  (es  Ihins  a Ciuver  l'année  du  Roi, 
q'.ie  la  nyvT  de  t-m  Général  avunjiitèed.i'is  la  confiernaiion.  L'an- 
irV  fuivante  si  Tei;ut  le  Buiki  de  Maiéchal  de  France,  invetlit 
Ciiiulé,  finit  fous  le  Roi  en  Flandre,  fie  fm  ûil  Capiuine  des 
Gardes  du  corps  de  là  Majefié.  Il  ficcrèé  Chevalier  dus  Ordres 
du  Roi  en  l6^S.  fie  au  mois  de  jinrier  de  l'année liiivante,  il  com- 
manda en  Cuimoe,  ml  l'on  apprehendon  une  dcfccmc  de  li  part  , 
des  t lUR-mis.  Li  même  année  il  fut  Gc-iiéral  d'une  armée  entre  la  1 
Meufu  ({  l'Alficc,  puis  en  Allemagne,  wi  il  commanda  en  chef 
pcrJ.'m  laKcnce  de  Moofeigneur,  fie  où  il  délit  â Pb.'nretm,  le 
svlcfccmhTC  i6c3,  le  l>uc  de  Wifiembergoui  futfaii  prilimnier; 
puis  ^3Xll!jln  te  Khut,  il  rint  en  diligence  lâiie  lever  te  liège  d'Ebern- 
bfiiiTg  que  Ic-s  Aüvrtuns  rouloient  emponer.  L'.innc^  fuivante  il 
empura  en  pt  u de  temt  la  ville  fie  le  thâtcni  d l Icidclberg  qu'il 
ruina.  En  1^94,  ayant  i^u  avis  knsniiil  éiuii  aux  environs  de 
Mayence,  que  les  enneinis  pillinent  l«  Rhin  enire  Plùtisbourg  fie 
StrasNiors , il  marcha  avec  unt  de  précipitiiion,  que  les  Impé- 
mux  le  voyant  à ponée  de  leur  livrer  tm.nlk‘  avant  qu'ils  cullcnt  pu 
le  tônifiur  , n'r.érefTt  plus  â propos  de  remetire  au  plus  vite  ce  fleuve 
entre  eux  fit' lui.  Le  Roi,  pour  recomv'iiirc  (es  lervices,  érigea  en 
Duché  la  ville  fie  terre  de  Quimin,  en  Bailê  Brvtaane.  pRir  lut  fie 
eo.ir  fc’tfuccdîL*urs  miles.  Les  tc-nrei lîirem  vénnvesau  Parlcmem 
1023  mars  ifipi.  Il  mourut  a Paris  le  33ofl>hrc  1703,  âge  de 
73  ans.  Le  Maréchal  de  Lorges  avoir  épnirlc  6>n«tirve  de  Fré-  : 
innni,  fille  de  Kk*Ui  de  Fremont,  Seigneur  d'Aun>Riil,  Oonv 
Rxus.  fier.  CLrdc  du  Thrcf'r  Royal,  fie  de  Ctttniht  Daiivm,  de 
lii|urllcilacu,  I.  Gui  quifuitis.  Ortnirvt  FHWftif* de  Uorliirt,  . 
imiu'e  khuitiéme  airil  ifinj  â Umh  de  faim  Simon.  Duc  fie  Pair 
du  Fiance,  Gioverriviir  dv  Btaye.  fie  Grand  Bailli  doSenbs;  3.  <lr- 
wùfvf  3J<irii  de  Durfiin,  qui  .1  éfotrTè  Ic  si  mai  idop,  Aattiùude 
Ci'  nrirs,  Duc  du  Lauzuo,  CItcvaltérde  la  jxrreiicre ; 4-  £iüu- 
StiiMiàintlU  de  Durliin,  Rvligieufe  à Cooilxm  , pms  AbMIê 
d'Atideciest  fie  5.  CLmJt^nfnn*  de  Durlôn,  aulli  Rcli^uul'c  ï 
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Conflans,  pub  AbbHTe  de  Oint  Am.tnd  de  Rouenl 

13.  Gui  de  Durion,  Uuc  de  l4ir»,es.  Comte  de  Qiii.*itin,  né 
en  1SS3,  époufat.  le  <4 déceinbcc  i?Li,  Gramévv-Drrf/rCli.- 
milUrt,  fille  de  MitM  Chirr.i:Ln,  CommiiklcJr  des  Or.:rus  du 
R<n,  Minière  8c Secrétaire cTEut,  fie  Cur.uoilrjr  general  dis  Fi- 
nances, 6i  d' ]e  Rebours,  morte  le  31  niii  1714, 
en  ûsS  année:  t.  le  14  décembre  1730,  AUtU-^Mu-^hss.  irtu 
dcMHraci  fille âinée  de  JnM-AMtm*  de  Melmes,  Ptvitiier  l'rvii- 
dent  du  Pariemcni,  fit  de  Mjtrii-lim/e  Feydeau  de  Brou.  Du  pre- 
mier mariage  lun  itlut,  I.  Gvi-Micmei.  qutl'uHi  & s.  Umide 
IXirfon.  né  le  tSléirser  1714. 

14.  Gui-Micii£l  de  Durtbrt . Comte  de  Lorges  , né  I«  9$ 
août  1714. 

Cune  miifm  a fâii encore  pluficsirs  autres  branches,  telles  qu'ont 
été  celles  des  Seigneurs  rie  htm,  dont  èsuii  Jean  rie  Durlùfc 
Lieutemot  Général  de  fainilvrie  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  en  1597.  6i  celle  ries  Scknei  rs  de  U Boissieee  en  Péri- 
|7>rd.  * Itytx  le  P.  Ariulinc,  dfi^rsiHit  qfieint  Jt  U Ciw 

La  Mailôn  de  Duriori  |vsne  inmlt  sh  i.  ô>  4.  4 U 

d'aewr , qui  ell  Durûnl  ; fit  au  3.  <>  3.  dt  {utnUt , as  Itm 
d'argtM , qui  ell  de  Loiiugiie.  Le  Duc  de  Lurt,e>  Oe  (^unvin  ajuû* 
te  un  UrnUi  dt  g «iwlr/. 

DURHAM,  PmviiKc  maritime,  ftniécau  Nord  de  l'An* 
gluterre,  ell  coinniunémeni  apiicllee,  lEvcchédc  Di-rham. 
a 107  inilles  détour.  Comir.e  elle  ell  proche  de  ILcule,  lairen 
e(l  pins  froid  l'hiver,  fie  k terroir  moins  li  nile.  humus  du  cèrj  da 
l'E|l.  Au  Sud  il  eft  marécagsui , fit  1 1 Oueit  plein  de  r'H'hrrs.  Ce 
qu'il  y a de  plus  avanugeux  ce  lani  les  mmes de chirlmii , de  f r, 
«dv  plomb.  C'eflunedes  Provinces  qu'on  appelle  un 

l'Eiêq'ic  anat  autrclûis  droit  de  Snuveritnclé,  tenant  lès  ikiurs  d* 
jufliiu  civiles  fit  criminelles,  fit  hjui  pailàm  liiut  Cm  nom.  Mais  U 
plupart  de  ces  droits  C>nt  airi.surdhui  réunis  a la  Ci>sir  <nnc.  L E- 
vc.]LK  néxnmoiiM  cil  tCK'irwfs  Comic  de  Sudinf,  iiuuuite  Provin- 
ce, & prcivJplaceimiiiL\liaioiiiem.ii)fèsi'Evcqjude  Londres,  lai 
Mlle  de  rur/iAmcncIl  la  Capiak.  Les  autres  lictii  les  plu*  co^l^ 
dtrahk-s  Cmt  , ti<l^fi-AH\lMd  , St»^4n , Sn’tdtrUitd,  D«rJih'«.\s, 
suniitmf  ou  HtA^tidrif,  OU 

* Itat  dt  UtG.  tp».  lom$Cii«r^cll.tfm* \,  f.bo, 

1)  0 R H .A  M , ville  épilcopalc , Hua  la  m.-if>poiç  d Yorck , 
fie  lituc-e  fur  1 1 ns  lere  de  \Yvrc , a neuf  ou  -dit  lieues  de  la  mer , elc 
capjiaJe  du  pmappellc  le  dioccfe  de  Darhim,  fit  en  langigc  du  pars 
Ihi  St,it4f,r!fk  ^ l>nrham,  Cecie  ville  eiI  allez  agréable.  Les  La- 
tnu  U flomnicni  Httitlmnm , fit  l’Evèclicy  tût  iramirrc  de  1 tie  de 
Lindislârne,  rcralançÿo.  Chis  Aldwin.  C'eft  près  de  ce«e  ville 
que  lé  domu  le  i7oétubre  1346.  la  baaille  en  hquolle  le  Koid  h> 
culte  fut  prit  par  les  Ai^lois.  * Bvdc.  C:al- 

Uume  de  Malmctburi . i.  3.  Gochvin.  Cxnibden , fitc. 

D U R H A M , ( Laurent  de  ) D»o»rlirf«;ù  , aials  nommé  de 
cette  si’ie  d Angleterre,  où  il  croit  Moine  du  ivms  de  Henri  H.  Roi 
tfAngl-.trtre,  htllx  des  ViesdcquekjuesSnnts,  fie  d auirvt  Trai  el 
en  pfute  fie  en  vers.  * Poilevui , *»  s»m.  PtLas , dt 
Sfrift.  At{l.  Voflius,  dt  Hifi.Lat. 

DURHAM,  ( Siméofi  de  J ou  Dmt/W»//  . Anglois , ainti 
mimmé  tarer  qu'il  tus  Précenirc  de  l'églilc  de  Duitum,  éroit  Do 
éteUT  dOxiurd.  fie  éroit  l>>rt  verléduis  lutScicnccs.  2c  lur  toie  dins 
ks  Maiheimtvjues  fie  dans  rHilhnre.  Celle  de  km  pan,  ctoit  ix« 
trémemeni  embrouillée  defRiU  la  mort  du  Véivnb’c  ILde,  qui 
l'avwt écrite:  il  la  continua  ji<r]u'en  ino.  C.i  Ou»ra;;e  qui  omi- 
prenost  tout  ce  qui  s'émit  paite  pendant  plus  de  40a  ans,  ét>>it  ilivil'é 
en  deux  livres,  qo'il  inatula  dt  Gt/lii  k*jhoi  An^iffam.  Il  écrivit 
auini'Hilloire^lcglikde  l>irh'in.  Celle  des  wèqvcs  d Yonk  fi: 
quelques  autres,  fit  vivoji  vm  l'an  i ifio.  * LvI.mJ.  PiilLut.  Ha- 
lée, dt  Srrifi.  Mjjka  SrutuM.  AriEiuJ  de  U'iün , h lag»*  V.u, 
Gdiicr.  V'frtlius,  ficc. 

DURHAM,  (Nicolas  de)  Reli^tictix  An;lois  rie  U Coti- 
gréy^rjon  deCluny,  vivoit  vers  l'an  1169,  fie  lailla  q-jd.imo  Ou-,  ra- 
gM  Hittoriqui».  • Arnold  rie  Wmii,  mLijatyat.  hiuitueu  Pa- 
ra, w Hfitr.  II.  PirTeus.  Voilius,  fitc. 

DURING,  Comte  Allemand,  célébré  par  la  perfidie,  tût 
Gouverneur  du  fils  d'Ula-Jitlis,  PrLnce  de  Luti/.n  en  MiLne.  ver* 
le  DmmeiKemrm  du  IX  ikcle.  Ce  lâche . après  qae  N'éclin 
Prince  de  Bohème,  eut  vaimu  fit  dtnouille  Ulariillisdefes  Etats, 
enupa  la  tète  i fon  Elève  fit  la  pma  à Néi  Un,  qui  bic-n  luin  de  lui 
donner  les  recompctik-s  qu'il  en  aitcndoit,  le  ht  pendre  à un  ar- 
bre, pour  le  pumr  de  (à  cruauté  fie  de  fa  trahitûn.  * IXibranus, 
/.  3. 

DU  R 15,  de  Simos.  IliriDrica  Grec,  flurii'lîtii  du  teins  de 
Fulomcc  P^tdtlflt,  Roid  Efei'pic,  vers  UCXL  Oly-npiutf , fie 
l'ai  830  avant  l'Ere  Chmienne.  Il  écrivit  un  Troué  de  U Traré- 
dK,  une  HiilniredeMaccdome.  uned'Aguhoclés  deSyracuiè,  £c 
quelque*  autres  Ouvrages  qu'on  voit  fouvcni  alléguez  par  les  anuen* 
Auicurs.  • Pline,  /.  il. c.  40. /.  34. r.  8. /.  36. r.  12.  Pluurque.îA 
FirifU,  AldUtd*,  Liftai,  Afr^tlat,  (ÿe.'Stnbon,  /.  r.  Clévunt 
dAlexandnc,  stttmattun,  t.  1.  Diogène  Lacrce,  « Stertti.  Sui- 
das. Ckérun,  Efift.ad  Attimm,  L6. 

D U R L A C H . Capale  du  Mirqinlât  de  Biile-D.irlacli.  El- 
le tire  ftm  nom  d'une  ancienne  tour  lifuce  fur  une  monugre  vnifine, 
celle  HXir  étuit  ancien.*ieiik-m  appel  léeTwmi  »dL*<nm,  & a dans  U 
l'aue  Àinné  (un  n-im  à la  ville.  U y a apparente  que  cette  ville 
aparieiioit  aux  Comtes  de  Hvnneheig  dans  l'itir.icmc  Isécie.  Ikr- 
tholde  Con«e  de  llenncl'erg  lt'iKf.t  le  CV’itre  deG.mfiu  rtis  de 
Djrtach,  comme  cela  conllc  par  km  épnai  he  diuiTùe  le  frniirm* 
mars  iode.  Des  mains  du  Comte  Brniiolde  la  n!le  de  IXirtach 
lomha  tnis  U doininatiun  de  l'Emperciir , avec  iivat  le  Crvii.i-iiu. 
Fre.Ivric  II.  Empereur,  édiangci  h ville  de  Datlich  fit  qur|.|u*-* 
a\«resà  Hertnui  IV.  Mark:;rave  de  BaJen,  roture  ta  moitié  de  la 
Ville  de  Brunfwik  fit  k reste  de  rhcni  ce  de  Ton  Epoulè.  Conrad 
DÜc  de  Souabc  fit  itère  de  l'Emriicur  Heon  IV,  muunn  i Durüch 
Y 3 us 
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«n  1196,  bnou'îl  intrchok  contw  Brrchtold,  Duc  de  Zérin^en.  I 
CctK  rilklûun'rit  beaucoup  iw  l'EiDpcrnir  Rodolphe  de  Ilubt-  I 
pourt,  (JW  «>n  ruilii  aulii  krn  que  dcMulberj;.  de  Cret»r^eii  & 
d'aucrcs  tndroitt  du  Marquilk  de  Badc-DurUih.  L'Evêquc  de 
Strubouri^  détuli  & piila  ceiic  ville  environ  dons  le  même  rems. 
Mail  l Eveque  ne  voulant  point  cefler  lêt  hoftilitex , lut  rntin  réduit 
ut  le  Morquii  & torcéa  turc  la  paix  en  laSi.  En  1)65  , Chartes 
il,  Marquis  de  Bade,  ayant  üm  bâtir  un  beau  Château  i DurUch, 
quia,  flumheitn  priur  lelider  â Durluh.  Depuis  ce  teins-U,  cette 
branche  des  Marquis  de  Bade  a été  appcilée  celle  de  Bade-Durlach, 
& leur  pr^itun  de  l'ancic-n  Marquiliu  de  Eide . le  MirquU'.c  du  Bu- 
c^DutucK.  Li  rciiditice  des  Marquis  de  EiJc-DurUih  a etc 
tiiéedans  cette  ville  julqucs  à «que  le  Prince  aupurdliui  ré^auu, 
l a iranCponcc  â Carltrune-  Ee  C^lkie  de  DurUch  a toupurs  etc 
ibn  renommé,  ayant  eu  dcsProlêllcursque  In  plus  cékbtes  Uiif 
verbte?.  de  l'Allemagne  ont  «lirez  citez  elles  , comme  ftcbi , 
ïœrtftii,  HôHjml,  Uajk),  it  piulîctirs  outres.  Les  François  mi- 
rem  en  cendres  cene  ville  & lim  chàtau  en  1689 . 8e  apres  la  |uix 
de  Rtlswifc  le  Marquis  Fccdc-rtc  Magne , commença  à les  rebour 
Acâ  les  menre  en  mnlleur  état,  qu'ils  n'avoient été aupravam ; Il 
accorda  aullî  alors  pluiieurs  privilèges  à cette  ville.  * Onu  de  S. 
BUlio,  4^aw«.ii96.  ftbbÀfVr/^f.  iLKUgthoven  Zlfitfi.Cirm.f. 
11$.  «Cna.'.  CttmAT.sd  am.  1279.  c Mcrün,  M 
Suevu.  LtàmJtr  Uarttrafintea  BaJin.  Zeiler,  8ec. 
^DUKLACH  , Morquliu  de  BuJoDtirUch.  l’tjftt,  B A* 

/ D U R M R , ririére  ou  canal , qui  Uit  la  ranie  oriemaie 
d'un  canal  qin  bn  de  ri-fcaui  au  detlùs  de  Gand  & dont  ta  parue 
occidcnule  porte  le  n»m  de  UrJr.  Celle  qm  s'appelle  Dmrimt, 
entre  dans  I'EJcjui  â la  pointe  la  plus  feptcntriuiul:  de  U Seigneurie 
de  Denicrmoode. 

• DU  R MS  T F.  IN  ou  DI  R MSTR  IN.  petite  ville 
du  lUlatioat  du  Rhin  cil  un  ik-t’de  l'Fvèche  de  Worrns.  Elle  cil  a 
rouetViüd-uucl)  de  Wurnts  dons  dlcclt  élcngnce  d'envircui  deux 
lieues.  • 

DURS.  Vffu  TYRNouTYRNAW. 

UURMAGEN.  Iptra.  Dü  E R M A G L N. 

• U U R ü L L E , pi'hie  rivière  d Auvergne  dans  le  Gnu* 
vcTitrcnem  du  Lyominis  en  France.  Son  cours  cil  du  ruj-rud-vil 
au  nord-nord-cti,  à l'orient  de  la  Dore.  Elle  arrolc  La  ville  de 
Thivts,  & (è  i«Ke  damJa  D<rc  une  beue  (c  dtitite  au  dellous. 

DU  ROT  RlGFS.  anoMit  peuples  de  ta  grande  Bretagne. 
lUaTok'irt  lesBelgvsau  levant  de  au  nord,  les  UuiniUKiietu  au  cou-  ; 
chant , & U nKt  au  imü.  i'MiM»,  aohiurJ’liui  Durccller,  tiuit 
leur  capule.  ils  ocu>(«>ieni  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Camé  dt  liffti.  • Muty,  tiwge. 

• D U R R I U S (Jean  Conrad)  luquit  à Nurembetren  1855*, 

8(  il  y commença  fes  ctudes  üxis  Craviu»  & Ihiru  rr«s.  lùi  1 64} , 
îUllaà  Aiio't',  éc  a'jr  fil  recevoir  Muiireés  Arts.  La  même  amure 
il  le  rendu  a ieoe  , & lb-.iDm  la  des  dil'ixires  fur  U comîtrmicé  des 
«ht.ibs  celelics  6c  des  liibluaûres.  De  1a  il  rit  le  voyage  de  Helm* 
audt . ou  il  dilpuia  liir  le  Droit  de  la  nature  avec  un  tel  applaudiiiê- 
snc  iii.  qu'aram  que  d’en  panir,  il  tüi  appelle  Protèlicuren  Logique 
bc  m Mctiph>lu|ue  a Rinieien:  mais  il  rcruli  ente  voracion.  En 
1651 , il  accepta  à Alturt'l  eiiiploid'avoir  Unr^Kétvmfur  ks  |nu- 
vres  FlniJiins.  i'oi  1654,  il  lut  ûit  Proiëiléur  en  Morale,  8c  l'an- 
iu«  fuvoiue,  enl‘oelte.  En  1657,  U devitM  Proûlleur  en  Théo- 
liçic  &:  mourut  l'an  1667.  On  a de  lui.  maralii-, 

i/4jay*  M Ini.awm  Xr^Nf/ir;  'Jarmmi,  DtiliKimn  (ÿ.  Di^t,'9att  thi- 
iiJtfjfiet-'jUaUiirâ  ; ^ (ÿ  df-imâtâ  SMtmana- 

tum  titr  0 ; CtMftnàiam  jiitaUgU  AJ0raJ'u  ; Jra^laims  HrraUxtà 
trtf,  Ijliira  raraj/gmais-,  Irailtmatum  M^aiiüi»  frluliarmm  Ctntir- 
ri»,  8(C.  * 0>.  jai.f,  t/uic.  lUU.  Wuie,  A/rnir.  JiWfL  Dtt,  XV. 

^ •"u*ÜRSTr.N  nu  D U R ST  F.N  I US  ( Amiuid  ) Rc- 
/leur  tks  l'Uoks  Liimesdc  Couda,  a écrit  Carum  uiiaiafiitmm  d* 
TifaiiciriUr  i).  JahanMi  Saft^a.  * VJivre  André.  BcdJMtF.  Frf. 

gif4. 

O U R T U S,  onzième  Roi  d'Eco%,  félon  Buchamn.  Qia^ 

Îi'U  lût  hh  d'un  pere  ircs-virtucux . Ü s'abandoniu  au  vin  8c  aux 
mmes , & chatli  fun  epoufe  legiiimc.  qui  ctoii  hile  du  Roi  des 
Br;Tnns.  S'nppcTcevjtii  que  les  Nobles  contpiroietii  coiure  lui,  il 
Icicmt  de  tivmgrr  de  cuiiduile,  rapiella  Ci  téminc.  allèinbla  les 
{ditiMquui  delêsSiiiFis,  prit  un(l-rni«-nt  rnleiiuiel  pour  la  rctîirmc  ; 
guidonna  a dc>s  iriniiivcls  publics,  & pminix  bleuincllemcnt  qu'd 
Javrnir.  il  ne  lêron  rien  Cuis  l'avis  de  laNobleilc*.  Cette  réenoeî- 
liation  ctont  ccicbrce  par  des  rrjuuiilâncrs  publiques,  il  invia  la 
MobIellcjiCni]'rT.  8(  ks  ayain  tous  ailemhkz  dans  un  beu,  tien- 
vr»a  «ks  Jcelerais,  qui  ks  égoi^érent,  Csitc;  irohilba  irriu  telle* 
jnent  ceux  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  i ceue  l'ête,  qu'aranc  afiemblé 
icie  groife  armée,  ils  lui  livrèrent  luuille  8c  le  tuèrent  vers  l'an 
4ti34  de  la  Pfriude  Julienne , le  ^925  du  monde.  8(  le  ito  avant 
J.  C.  • Eichanan. 

DURYER.  ri^viRVER. 

DUS.  DUT.  D U V. 

DUSA.  }>i»DOrSA. 

DUSBURG.ou  DUISBOURG,  (Piene  de)  Au- 
anir  dut!  Ihre  des  Cbtcin>qurs  de  Pnrilè,  vivon  au  commencement 
du  XIV  ficcJe , ciimine  il  parcoii  par  l'épitre  dedkaoire  de  fon  livre. 
Il  y a apparence  qu'il  étou  naiil  de  Duisbou^  «tans  le  Dudté  de 
Cléves,  6c  que  c'eR  <k  celte  ville  qu'il  a pris  Icn  fumom.  Il  lut 
fiiae , non  pu  de  l'Ordre  des  Ckevalicn  de  Livueie , comme  l'a 
écrit  Albrn  Wijuk  Kajalonick,  mais  de  l'Ordre  Teuconique  dani 
laPiuile,  comme  leiemuigne  NicoluJeroRtunus,  qui  iraduiiken 
vers  Ailcnuns  les  Chroniques  de  ce  Pierre  de  IXisbourg , vers  l’an 
J , & qui  s'y  qualiAe  ClupeLûn  du  même  Ordre  des  T evtom. 
.Vigandus  de  Marpcirg,  trére  de  ce  mâme  Ordre,  i coaunué  c«i 


DUS. 

Auteur  aulli  en  vers  Allcmans . Jufqu'i  l'an  1 79^  * Albert  Wijnk 
Kajalonick . fart.  S.  Hjt.  Liti.  tii.  1.  f.  3/.  Girpor  Schuxiui,  m 
ladKtSmfiarum  PmjgicorMm.  Hanknoch, Oijtrrf.  i.deStnftir.  Hifiar. 
frajpa. 

Ü U $ 1 E N S:  c'eft  aUiiî  que  les  Gaulcits  appelioiem  de  cer> 
cains  Dénrons , nominex  par  les  Ljnns  latait  ou  F4mi>  , 8c  que  rv>ui 
appelions  conununément  imuin.  Saint  Augullin  olTurc  qu'il  y 
avoii  «le  ces  bines  d dpriis  qui  prenant  la  ligure  d'hommes,  le  reo- 
doie.-ic  (on miDonuns aux  lèmmcs,  «lum  ils  aUiluient  qjclqucFuis. 

* Knni  AuguiciJi,  daCivuMt  lui,  bvrt 

DUS.MES  MUSTAPHA.  autremcmUi^'a^WZskéô. 
hU  dc-Eajnvi  I.  Empereur  des  Turcs,  ou,  l'clon  dioues,  Impo* 
fleur  qui  prit  ce  nom  vert  l'on  1425 , (uus  le  régne  d'Amurai  U. 
iils  de  Mibomei  I.  Les  Turcs  ailuroknt  que  Mufuphi  Zélébu 
avoK  été  tué  dans  la  bataille  cuntre  TamerUn.  ou  Bijiiei  fon  père 
En  En  pnlinnicri  nuis  les  Grecs  fuutenuieni  k pam  de  celui  qui 
parut  en  1435 , 8c  publioieni  qu'il  ctoii  EIs  de  Bajavet.  Ce  Prince 
véritable  ou  luppolé.  Et  quelque  temsfuo  féjour  a Verdari,  petite 
ville  de  Thellàiie,  8e  eidijue  alTiégea  la  ville  de  Serra,  qu'il  prit. 
Celte  viAoire  lui  Et  concevoir  de  grandes  cl'pcronccs  Sc  Je  (vina  i 
marcher  vers  Aadnixiplc,  qui  étou  alors  la  capialc  «le  l'Mpire 
Oitoiiun.  l,«s  Habitans  curimt  fi  b«inne  opinùm  «le  lui , qu'ils  lui 
nuvnrciz  les  portes  de  la  ville,  8c  lui  Ereni  fertnenl  «fe  ndélitê. 
Toute*  la  Koiuélie  fuirit  cet  exemple , 8(  k biuinit  â lui.  Sultan 
Amurai , q.ii  pailoit  fa  rie  dam  le  Serroil  de  B.irfe  «n  la  Natolie, 
ayant  appris  ks  remuenietis  de  ce  MutbL'ki  rciUd'oté,  envoya  con- 
tre lin  leBiilj  Bj|azcta  la  tète  d'une  puiiiinie  armeei  mais  « traî- 
tre «.'ant  <ic-«ant  Andrinople,  fe  rangea  du  cûcé  de  MafUpha , qui 
le  El  fun  Viiir  ou  prc-.oier  Minillre.  fie  fc  mit  en  chemin  pour  al- 
leri  BurE*.  Jeun  Faléukigue,  Empereur  de  Ccxillantioople , pn> 
mil  un  grand  kcuurs  aux  Ainbatradeurs  de  MuRipha  -,  mais  avant 
leur  retour,  un  Eux  briii  mu  l'alarme  «dans  l'armée  de  ce  préiendu 
Pnnre,  qui  le  vit  aiilli-iôi  abandonné.  & hors  d'état  de  pouvoir  te- 
nir léie  a les  ennemis.  U fe  retia  vers  Bugi  : puis  padU  le  dctrai 

Gallipoli,  6i  le  cantonna  dam  la  Romt-lie,  uu  Am-arai  le  fiivit. 
MuiLplu  ne  fe  voyant  pas  en  fureté , ochi  de  fc  Uiiver  a Andn- 
mplei  nuis  il  lui  pris  en  chemin  par  Amurat  qui  ly  mn»  pnfio- 
nier.  Sc  le  Et  pendre  aux  cretuux  des  inaratllci  de  la  vi. D'au- 
tres diIcTM.  qu'AmuTii  ayant  conuaint  Mutüpha  de  Üinirde  Galli- 
lyili , il  le  pouifuivit  fans  relâche , 8c  le  tTiiin-a  cach-  «Uns  un  buii^ 
l'>n  de  la  m«niigne.  nommée  Taftaiim,  «m  il  le  m eiraogler  en  û 
préfenc?.  * De  K<Hniies,  Lti  ttufr^lrHn  • 

DUSSELDO  RP,  ville  U Mleiniy,ik;,  capitale  du  Duché 
de  M'incs  ou  de  Berg.  e(l  fnuce  fur  le  Riun.  à cuiquu  tix  lieues 
de  Cu[ii;'ne,  8c  autant  de^uliers.  C'efl  une  agréable  ville,  birn 
lôniEee.  fit  qui  edlbuauleau  Duc  de  Ncubuiirg  . c.lc’éteur  Pala- 
tin, qui  la  Et  aggrandir  confiicTablementaucomTr,etHemeru«lece 
fiécle.  8c  rèbilut  d'y  établir  fa  rciidtncc  principale.  Pour  inviier 
les  peuples  a y venir  lubiter  , ü accorda  par  une  di  Llarotton  du 
q'.mneme  mars  1 709 , de  grands  privilèges  a ceux  qui  voudroiem 
bâtir  dans  1 enceinte  «le  U noureUe  auginenution  ue  leoe  ville. 

* Sar,f>n. 

DCSSELDORP,  (Jean)  Relizieux  de  lOrdee  desCar- 
racs,  noie  de  ^rasbourg  . fie  viroii  fur  b En  du  XV  fiéck.  lié- 
toit  lavant , fie  compnCx  les  Ouvrages  fuivans , Dt  aiftrx,aaiia  dierum 
ftjlariim  -,  Sirmmtt  de  ttmfari  o»  Sâaàisi  Iii'i'rarituit  Terra  faniU. 
Il  amil  Eli  lui  mrine  le  voyage  de  b Tcrre  Saimc.  O.n  atlore  qu'il 
lut  Prieur  «le  ta  même  ville  de  Strasbourg , ou  il  nvwrui  en  1 >94. 

* Airgre,  Paradif.Carmelii.  Valcre  André , BiUneh.  Brifka. 

Dusseldorf,  (François)  Prêtre,  noiit  de  Ixyacn  en 

Hollatxlc  , au  coinniencemcm  du  XVll  iiccle , Evt^it  bien  la  lu- 
risprudeiKc  Civile  Sc  Canonique  fie  b Thtsil'rg'e.  Après  avoir 
pr«.-chè  |(mK-lrn»  dans  la  Hotl.inde  8c  dans  kDusIièdeClè  i| 
En  dépouillé  de  fci  biims  pr  lcsPnitell*ns,  fi:  k vit  contriini  de 
binir  de  bm  puis.  Il  fe  retirai  Col<H'.ne  , ou  il  uviutut  le  31  mm 
de  l'on  1630.  On  publia  ap>rés  û num  q.iL'Iq>jesUui7ages  de  l'a 
Eçon , TrailMit  de  ktatrimtni»  n0«  iarradt  ram  hu  tftù  taira  letl.  . am 
] faut  i AnKaliam,  fixe  H’jiaiiattmxelumiaAdnt , ficc.  Valcre  Aj>-, 

I dfé , BiHieti.  Btl^ita. 

D U S S O N , noble  8c  ancienne  imifrin  du  pis  de  IXinczjn, 

I File  Ere  l>>n  nom  de  la  Baronie  8c  château  d'Ullûn,  nu  de  Duilun 
! litué  fur  la  rinem  d'Uihmne  dans  le  même  pus.  Il  retinoa  a.itie- 
E>is  du  Comté  de  Cerdagne , depmd-nit  du  Royaume  d'Am:"n, 
fie  b Jullice  en  appricmut  aux  l^'igimirs  Dullun.  On  apprrtsd  pac 
: des  titres  de  l'année  t33f,  que  leDonczan  avec  les chitv-r.ii  Dii^ 

' Ibn  8c  de  Qqérigui  pillcrtflt  fous  la  «fciminahon  des  Comtes  de 
Foix  , aufquels  les  Scignevrs  Dulhin  endil'puivnmt  U p-itUUiun 
pndam  eoriroii  un  fiéck . fi:  ne  l'abandaniu  rvnt , apres  tluii  'irs 

tfocés,  que  pr  un  accnmnxidcmeni.  Après  ks  Comtes  w Fuix, 
es  Roli  de  Navarre  eu  furent  ks  pollctî-  urs.  Il  f'.it  réuni , en 
ifi2o,  à la  Couronne  par  k Roi  Louis  XUI,  ficenEnen  i7n. 
François  DufTon  Seigneur  «le  Bonrejnus.  fie  le  Marquis  de  Bxi- 
mc  hn  neveu  y font  rentrez.  On  «liiit  obfcrrer  «tue  k clûieau  de 
DuEôn  a été  aopellé  diverfemem  de  s#  dans  les  HilVirieiu  ETpa- 

K ait , de  Seme  «uns  les  Aéln  Latins , Dajfen , Dajf» , Sc  dt  AS»  en 
arnois , deSem^desw  félon  l'idinme  du  pi'ù  «1e  Foix . fie  cnEn 
Dkj^  depuis  que  la  la.ngue  Ftancrafe  t'y  inroduiAi  fous  MogJe- 
taoe  de  France  . Princefle  de  Viane.  filledu  Roi  Charles  VII. 
qui  ayant  Eii  un  long  Icjour  en  ce  puis-U  . y adrajcit  le  langage  vul- 
gaire. Le  premier  dé  tous  les  Seigneurs  qui  l'nnt  pollédé . fie  de- 
puis lequel  on  prouve  conHomment  b Elunon  de  mâle  en  male 
eft 

I.  BF.HNAK.D  I.  d'Alinn  . Baron  Di>l1bn  , Vùomted'EvoI, 
Seigneur  de  Siarar,  de  Qu'-rù'.iit , fie  autres  lieux  dans  k Ooneun,  qui 
paroit  dans  une  rcconnuiilàijcc  lëodalc  1 lui ûite  le 39 avril  iiry, 

Eir  Piene  d'AlieniKk , Guillaume  d'Araurtu  fit  Bernard 
es  «kux  derniers  déebrent  lui  arnir  E«  une  donation  per-,'éuielle 
des  châteaux  d'Amortu  , de  Cafbrlpor  Sc  dcBriutort  avecunxec 
leurs  tôrtiEvatioas.  Ce  ligueur  ciiiu  tombe  doiu  h difgracc  «le 
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Fierren.RoitfAnrjf^,  Tes  terret  furent  conArquées par  liutorité  n^j4U  A Urxln.  lin4ûtJm  ptfûdemde  Doit,  /*««  i9j> 
de  ce  Prince,  qui  kt  donna  par  Iciirn  duièes  a Tarrjj>oflne,  le  jour  «U»/  4*  luMutii^e  Àt  A/.  C»tàtn. 

dei  liks  de  ^virr  isoS  , i Raymond  Roger  Comte  de  Fou  lôa  6.  Ülk.t&ano  Ooilùn . Uiinodeau , Seigneur  de  la  raltée  de 

cuorui,  qui  lui  en  fil  hommage.  DeBermrd  I.  & de  ar</4u)iM«füa  Mi^^lui , de  Roquelitn.  & de  lâiiire  Culnmbedijis  lediocded  A' 
époulê,  qui  ne  prend  point  de  fUrnoi»,  contorinémem i l’oljge  de  1er,  acbcuceue  demirre  Teirc  pourt  cublir  Aim  U dofniruiioii de 
cetenu-Ui  lomreni  1.  ./froeM^Dulloa,  qui  dans  les  aAet  eU  nom-  Francc.&puurrcjuulhaireacelkdeil^iminde  Fuia.avcck-lqueb 
iné  iiraiu  l«i  Aère , & qui  paroii être  mort  fias  ailunee  i a.  Br:».*  Ü étuic  eo  pruces.  Il  cpouU£<iKrYin«a.4rde  iLib.ii.  cumme  il  plrou 

N A KD  11  , qui  conunua  la  pollerité.  Titrti  dti  •rchn-et  JtF$ix.  pu  une  ublit^uion  du  ly  mai  ijyi , dcU  lûtnmcde  mille  dormi 

L’ A Ac  d'Hnmnuge  rendu  pur  Roger  CoHUe  de  Foia . cll  rippur*  d'or  en  ât  eur  de  bennod  Didlon  ScagiKur  de  R<Hquei<>n , pour  U 

te  dtu  i'Hilun  ét  Si*n»  de  M.  de  Marca,  6(  dans  le  6.  raw , f*i*  dot  de  ladite  Satin. nunde  (a  lêmine.  CdteobltgutK’n  lin  tiue  par 

igt.  Jet  extrMi  du  PréAdcot  de  Djat,  qui  lotu  dansUbibliutlK-que  Jordiun  de  Ratui  Dimoilêau , en  qualité  de  Tueur  de  nobie  Pter* 
de  M. Colbert.  re  Raymond  de  Rabat.  IXtmuifeau,  Slsdu  mUc Jordun de  Ka- 

2.  Bck.'uakd  II.  d'Alinn.  Baron  DuHon , Vicnnite  d'En>] , bat  Chevalier,  il  rut  de  cette  alliante  , 1.  Vczian  l>-ilouq..i 

Seii:neur  de  (^uirigut,  deSuvar,  de  Bayande  de  du  Ouoezan,  é*  fua;  2.  benraBj,  dont  oo  ignore  I eublulemcrii  ; 3.  bivitume, 
pouû  par  C't.*icra<ft  du  n jam'ier  1233 , s<LermmUt  dcFcox,  Heur  alliée  car  coimét  du  22  feptembre  1411 , i noble 
deJtajar-JtafiuriComtedcFoU,  & en  Fccut  pour  düc  dix  mille  lula  luaideCcimmk.',  Confeigiirur  de  Monumue  i 4.  ütiaJe . quie» 

Mdgoriem , (munnoye  battue  il  Mcljueil;  quclôn  frère  & luia'em  poulâ  par  contnet  du  13  àuùi  1414,  ..e«/a>iae  de  Sauuin  . &igneur 

g^-reat  de  rendre  aux  hmoen  deS;bnionoc,  en  car  quelle  mou-  d'Efrouloubte  ^ de  c.fiUe<.(rDJioa.  Religtcufe  a Pcrpiipiandaui 

rùtùfls  eotâia,  de  pour  UfqueUibobikirreni  lesierres  d'Artigue  de  le  moiufrére appelle  de Lcvli.  ' 

de  Médiane.  Le  lendenuin  Roger-wrnard  , Ctm  doiKC  en  ta-  ^J*l'lgfiftftre‘'^êUJeUiglei. 

frveur  de  ce  nuriaç'c  , nt  don  en  fief  aux  deux  frères  Arnaud  de  p.  Vs.xian  iXiilùn,  Dumoircau,  Seigneur  de  S.iinie-Co1aait« . 
Beriufd  . en  rmu  du  droit  qu'il  en  avoit  rccudu  Rutd'Arragon,  avuie  été  iatllc  en  Bétm  pur  <ûii  pérc  pour  y jouir  dn  htres  de  fa 

dca  dtiieiax  de  Dudôn  de  de  Qurrigutdc  aeleursappanenukes,  maiidn.  Il  paUa  daiu  la  l'uiu  en  Frincc  apres  la  mon  de  Benraïui . 

pour  IcfqueU  ils  lui  prêtèrent  hciitutuge  de  fennem  de  fidélné.  L an-  de  s'établit  aulG  bien  que  lui , dans  11  teae  de  Suree-C'il  imbe.  Il 

née  fuivante , le  4.  on  Nortes  de  ievrkr  1236 , le  Comte  de  Fuà.  y demeuroit.  lorsqu  en  qualité  d héritier  ururertel  dr  Siunny’tid* 

changeant  U ddputiuon  dcû  pceinicreduaauoa.  auücudeslêuUchii'  de  Rabat , U veridji  , ayaiK  été  «cuaiHipé  par  Sut  pere  avant  l ai.e 

Mux  de  Dullon  de  dcQuciigui.qiir  les  deux  frères  aroieni  eu  de  de  14  ans  . à Corbcyxaode  Foix , Chevalier,  Seigneur  de  Rabat 

lui  en  tief.  il  leurahuijiunna  le  Dunezan  luut  entier  : mais  i titre  fun  p>.uene , tous  frs  droiu  fiir  la  Seigneurie  de  Rabat  6c  dirai  le 

de  prci'jtre  lêuktoent , de  fixis  condition  d y pouvoir  rentrer  lu  fle  fn  Cocnié  de  Fou , pour  le  prix  de  fomnK  de  nulle  Dornts  d'or  le  12 

racceUeun  quand  b-jn  lui  fembleroii.  Bernard  frit  depuis  choili  piMT  nui  1 jy6.  Il  (e  refrnva  neanmoins  tous  les  bwiu  qu’il  pollcdoa  du 

licbiire  arec  Raymond  de  Jola.  entre  Puns£vcquea*L'r{;eJ,d(  Ro-  ctiet  de  ton  pér?,  & les  donna  dej'uit  i Pierre  Duiiun  b n peib-nls 

ccr  Comte  de  f'ou.  cumnK  il  paroitpar  un  Cuomromis  en  langue  par  aâe  du  76  avril  1469,  éuni  lùn  ricui.  * làni  4» 

Beanuilê  en  l'an  1244.  De  SctirmOndedeFuiX  frmèpoulè  il  lailli 

GviLLAVAtit,  quiluii.  'T'arttJet  Artîe^tt  Je  feix.  Exn*itt  Jtt  &.  Gti  illaume-Ramos  . DufiMS,  Vicomte  d'Frol  fils  de 
PréliJenc  de  Doai . rsoM  6.  M.  fiy.ô*  246.  Oibénart , SMùùt  *•  Vàzi  an  , qaina  Je  Béant  pour  repailer  au  lerucedc  Pierre  Roi 

/ria, r.^cMi4  . p«^jj3.  De  Marca  , dr  5àap«.  721$.  d’Airagon,  qui  le  tètablii  dans  laterced  L'.vol.  & lui  «Hinna  d'ai^ 

3.  GL-ii.i.AirMËl>uUun.  Chevalier.  Seigncurd'Eiol.  nepor-  très  biens  en  Kouilillon.  Il  prk  la  qicibié  de  Viioirie  d Evol . 

ta  q-jc  ce  dernier  titre,  parce  que  RogcrBeriurd  Comte  de  Fotx , comme  le  renxuqueSuriu.  * Hijtir*  J 4iré*»et , Lxrt  17.  lUfh 

ufiik  ctMure  lui  du  droit  de  rcprüè , qu'il  s'ésoii  refervè  par  les  lei-  ire  32. 

ires  de  i23<i , Iw  avotl  enlève  leschivaus  dé  Dolliin  , de  (^ueii-  9.  Pixkkk  nutltm  , n'ayant  pour  nui  biens  que  ceux  dunt  il 
gji,  & la  terre  deDuneun.  Guillaums  Duilmi  plaida  ncannûms  arù.t  heriiede  Venan  DuiUui  sixsaycul . par  lali/di;e  do.-iauun  du 

IKiur  In  recouvrer  , fit  I nAance  tut  ponée  le  ûmedi  avant  lalête  2<>arfil  i4<9,  s'anaciu  aulcnkede  .Migddaine  de  P'rar.ce.  Pnn» 

de  frinte  Catherine  1291 , par  devant  Kaymond  de  Kotergue,  Ju>  idlr  de  Varie,  mère  & tutrice  d.’  P'ran.;oivPhebus.  Cu.Tite  de 

fie-Mage  du  Comte  de  Foix.  On  trouve  ccSei^neut  nomme  com-  Fua,  gc  de  Ma^uente  depuis  Reine  deNavarre,  qui  le  fit  luis 

me  léincân  arec  Gail.m  Vicomte  de  Bé un,  Genud  d' Armagnac,  Mairre  de  ûle,  eeil  à dire,  CtumMIan  , & Capitaine  Ckiielsm 

Kaymond  Vicomte  de  Cardoncie,  fit  autres  de  ce  meme  rang,  daiu  du  château  de  Pamiers  , place  ta  plus  impunanic  du  pa'is  de  J'oii, 

. ui  aâetMflè  au  mois  de  juin  1262 . encre  Ariuud  d Efpigne  6c  Ray-  Cette  Pnncdlê  p«r  1 rares  du  dixième  oaabrc  14-S3 . tuiuirmvia 

tnond  Coiiue  de  Foix.  Il  l'ipu  la  rueme  aiwiée  le  contrat)  de  ma-  par  la  Reuw  C^herine  de  Navarre  ù filk  en  14-lti , cuiilerva  lêl 

risgediaiit  Amiud  avecPhili|\ede  Futx  hlleduditCucut?.  U ccar-  emplois!  Pierre  Ouilun  , qm  lût  aoiU  Gouverneur  de  Fraoçuis< 

leia  firs  armes  de  celtes  de  Foix  a aidé  de  Sclariaiadc  de  Fou  là  Phebus  Comte  de  Fois  . Roi  de  Navarre , & R>utes  les  deux  en  ré- 
méré , quartier  que  Tes  Defeendans  om  lou^rs  ponc . & au  lieu  du  cunnoiilàncc  de  Ca  frrrices  , aifhiixhimit  pour  inùjuun  les  biens 

SOU)  d Ali:m  q.i'avoieni  pris  fun  père  & Ion  aycul , il  adopta  cetua  que  (a  Icmme  & lui  pullcdtiieiit  dans  leurs  Eiats . par  lettres  du  14 

de  Dudon  qui  a pailc  à fa  twlhrnié.  Il  eut  piKif  filsBtK.SAKD  fr-rricr  1471 , du  ipoAobre  14-NJ  . du  huitième  mai  1491 , & du 

111 , qui  l'uA , comme  nous  rapprenons  de  diiiérens  titres,  ou  U neuvième  novembre  1499.  L’epexifr  de  Pierre  üultun  toi  Tmits# 

mère  de  ce  dernier  n'cii  pas  num.iiL-c.  * Je  fiU.  Ex-  de  Ruquefrin  tille  de  ÿiM  de  Roquelrin  , Jui;e-Mage  du  (Àiinie 

iTMttJm  Prèiidcnt  de  Duat , leme  ô./el.  248.  it>me>i.fei.  3.  de  Fou . homme  d im  rare  même  À d une  aïKK-mie  nnbkile  , (|ut 

4.  Bcrnakd  Duflùii , lll.dsinum,  Cikv  aller , Seigneur  de  fut  employé  dans  les  plis  imporunies  nègotiatuins.  Ceiie  aüunce , 

. la  vallee  de  M^^los  en  pariK,  vendit  le  I2des  Kal.d'oètobre  130^,  dont  oaquitjEAN  IXillhn,  II.  du  nom,  qui  liiii,  dun.u  lieu  a c* 

à Jjcqws  R'Ji  d'Arragon,  la  Terre  6c  village  de  rai.Ti  Scballien  avec  denuer  Si  i fr  pufréiitè  de  difpulér  l'ccu  de  lès  i.riTir<  comme  lei 

fn  drpcmdajices  m Fonunbie  , & devint  pollclkur  de  celle  de  lurtent  aujourd'hui  lesSeigneuis  Dulfun . Marqui  dv  B mnac  « de 

bliglot  par  iraiili>‘tion  piike  le  0 des  Kil.  de  mars  1)10,  avec  Ga-  üonreptus.  On  lei  verra  cy-apicsbUzonnèes,  * Anhi^et  eu  ct^ 

lion  Comte  lie  F<)U,  SC  lut  céda  en  ^hinge  cous  les  dru-is  qu'il  a-  fitrtJe  Fuimeri.  Titres  eripuMux  Jet  Anietet  Jut^jintu  Je  LeuoM. 

voit  l'ar  ksc.dicaux  de  DuiKki,  de  Prades,  St  de  htmuliioj.  Le  Tejlâmtiu  JeFrincoaDuJeu,  X7.  alu  »«•«,  Ju  2&  «irk  1667. 

19 mirsde  la  méincannee,  ledit  Cumie quiavoiiintcretde  s'atTu.  io.Jkan  Dulion  . n.dunoni,  l'uccedaatachar^eckCIüm- 
lèr  de  laRiriaiie  de  DuilunSc  do  tout  le  Dnneun , Si  de  coniencer  belUn,  quavoitcscrcèlimpere,  St  frit  honoré  de  celle  de  M.u  le 

ledit  B.  iiurd  . lui  skinna  Giu  aucune  refrrve  iecliiicau,  bourg  Si  des  Reqoeies,  par  lettres  pientes  de  la  Heine  Jeanne  de  Naiitro, 

valU-e  do  M'glos,  avec  la  Juliae  haute  , nxiycnne  Si  bal'e . merc  données â Paris  le  fepxiêinedccombre  iSiS-  lia  Riiik  Culh.‘ruie . 

S<  mute  imueve  quilles  de  mute  uiile.  Le  2.  des  Ides  de  déton'  dunijnn  tXilItm  avoiilbuicnu  vheinm:  les  MUérêti  contre  Jean  de 

bre  1312 , Tes  VaiUux  de  Miglos  roconnureiK  lui  devoir  payer  les  Foa,  Vicomte  de  Narbonne . lin  avoit  dé>a  cucihe  tes  plus  im- 

irèiia-s  rentes  St  dr.iiisfr^neurdiix.  Sc  lui  rcnlrc  les  mctiuM  hoa-  portantes  oégociiiions  de  riîui.  Do  fon  époiîc  AXer.-a  de  R ibcaiiie, 

neurs  Si  bomnupes  qu'ils  aruicnireniuscy-devantaux  Comtes  de  d' unedes  mriileureslamillcs  du  pais  de  Foix,  il  laiiU  FKA.\i;ois 

Fmx.  Dans  U lutte  au  fuiet  de  ceruines  redevances  fr^neunak-s , Dullùn,  qui  fuit.  * Titrti  tri^iuiiux  Jit  AriÙt/et  Jm  tùùttuM  Je  8im- 

il  pilD  avec  eux  un  cumpro-iiis  le  vendredi  après  la  lùte  de  tainc  mue. 

Jacques  iiso,  en  II  pcrruonedeGaflon  Comte  lie  Foix,  qui  don-  tt,  François  DulF'in  . I. du  nom,  frit  Mahre  des  Req<èrei 
na  une frmence arbitrale,  le  diiiêmc  de  nnvenibrede  la  même  an-  du  Roi  de  Naiarrc.  Juge  Mage  Se  Licuunant  Gvmril  du  pau  de 

née,  par  laquelle  il  les  en  déchargen , enpuyinij  leur  Seigneur  la  Ftitx,  Garde  du  grand  Sceau  rienumu.  Cunlirvaieur  Se  Roliirnu- 

ibminc  de  deux  cvfucinquante  livres  de  petits  touroois.  D.’puiine  leur  général  des  ^nvunis  du  Kni.  Ce  font  les  qualuoc  qui  lui  Fant 

mnunc  que  la  qualiic  de  Seigneur  de  CorCui.  il  fit  donaimn  entre  anribuess  dam  les  ditkrciu  aàes  Se  Ictires  pareixes  du  ijiaoùt 

ntsaJSAN  Didioii  fun  nlsdu  château  Se  de  la  vallée  de  Miglus  le  1352,  du  12  jiaiUct  1567 , - du  quurièinc  novembre  1576,  du  ig 

7.  des  l(t«i  d'oèlobre  mi.  Cetie  d»n->iinn  elt  Icêllée  de  Ksar-  nui  tySi.  du  27  mars  ijip.  Sc  autres.  Il  lit lôn letlanxm  le neu- 

mes.  C'efr  Ce  Bernard Duiliin qui  cil iionunè  le  Vicomte d'Evol  vièmei>Â»bre  1593 , f>.cilé  de  ((3H  peiiufceata  de  fesaiines,  éi-r- 

par  Suriu  daiisfnn  hiftoircdArragruitSe  il  y a appircncequll  avoM  telèesde  cdlesdo  Fnu  & de  RiMiucioii , de  même  que  les  pnnent 

confrné  cene  Terre.  EnclIéttleD  rendii  homnuge le  12  MUet  aujourd'hui  IcsSrigneurs  Duilnn,  Marquis  de  Bnnnac Se  de  Bor.re* 

1336,  1 Gallon  ComiedeFou.  * Msiùiei  Je  Ftix  , iÿJeltflifi  paus.  Ce  quamer  de  la  ituiiim  de  Fuix , que  les  Seigneurs  Duf- 

furefj,~ule  Je  kUtles.  Suriia  , Hifi.  J'ArT*im.  Km , ont  C'inlUinitieni  porté  dans  leurs  armes  en  mémoire  de  oene 

3.  Jean  iXi'tm  , Chevalier  , Seigneur  deMigVis.  Sec.  peu  illulire  alliance,  eil  une  double  preuve  qu'ils  Ibmulus  de  Bernard 
content  de  ta  crardâélion  palfcc  entre  le  Cnniie  de  Fou  Sc  fm  p^c.  Baron  Duil>  a Sc  tfe  SclarnumdciW  Foix.  François  IXd'iiin.  dune 
repTM  hnllance  innunencée  parfonayeul  rmtir  ieremuiremenidet  rmusparlnni,  èpoufii  par  comraèt  du  16  oAobre  1543.  Gvarifrrde 
emuaux  de  D.uIihi  , def^érigui,  Sc  des  villesd'Erol  Sc de  Su-  Lurdai  hile  de  EeruurJ  dt  Lordat , Seigneur  de  Diman , fit  de 
v.ir,  dont  il  le  mit  en  ro'lJnàon.  puisque  l'an  1340,  les  Procureurs  7r.«aBv  de  Sacolic,  mariage  d'autant  plus  Ibriable.  que  la  mul'mde 
de  Galion  Comte  Je  F«>ix  le  firent  iKigner  en  rcllkixion  pur  devant  Lordat  dl  des  plus  aacieimesSc  des  plus  diliuii^iees  du  rais  de  Foix. 
Jacques  Roi  d'-3mg'vi  . Sc  fon  ConfrU.  Ayant  requu  fes  II  en  naquit  deux  fils , 1.  Char  l.f.s  Ouilîin  qui  luit-,  8(2.Tris- 
Valtauxde  la  vaUicde  Miglos  iprê-s  lalête  de  l'Annoncutiun  1 332,  tan  DjiKsi.  qui  c<«Kinui  b pül'd-nié.  * Tiirti  Jet  Jr- 

de  le  rrcnrmnisTe  P )ur  leur  Seigneur,  ib  dépuiércni  vers  fon  {xre  thMtJeEenust. 

pour  ûvuir  qu'elle  cuik  fur  cela  fon  iniemion.  Il  leur  donna  aèle  12,  Charles  Dulîon,  Seigneur  de  Cafledanr,  Maître  des  Re- 
de  le  recumxArre.  en  umléqisence  duquel  ils  lui  rendirem  honima'  quèics , Jvge-Magcdu  Comté  de  Foix,  prouva  uar  eoqiîie  Juqua- 

gr  Umênw  amwe.  Ilpaiiâpnxiiraiion  le  2oarnl  nSfi.pHir  la  levée  '1  triéme  albùt  iSc9  , la  filuiwn  depuis  Pierre  Culliin  km  Ufiyeul 
des  Ceniivet  Si  dn'ks  feigneuriaux  de  lidiie  vallée  de  Miglos  â (bn  1 dont  nous  avons  parlé  . St  lût  déchargé  cninme  Nubie  , parii^e- 
fib  Bertrand  Dutloo  quifiui.  * jrMvttJtFiix(i‘JtlEfliftf*-  | meiu  (buvenui  des  CciiumaUues  du  Km  pour  lesûana-ticûle  i>( 
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décembre  lAjo.  Il  ne  lai/ti  qu'une  fille  unitliie , T''**#  DiilTun . 
nurxc  à du  Rien , Sin^eiir  de  Ntidron  (c  de  Bne.  CetK 
Dure  iTanlq^ea  le  i}  femmbre  i6^ , arec  Frsafûu  H.  du  nnni . 
fnn  coulin  gernuin , au  fujec  d«  biens  pruvenans  de  b fiicceflioa  de 
IXiilon  leur  ayeul  commun.  Ule  eut  le  chagrin  de  mu 
biùler  & nuibni  Pamien  , fie  de  perdre  dam  cet  locende  une 
pirtie  des  inres  de  fa  Umille  . coinioe  en  tac  loi  le  cenihut  de< 
(.‘nnfuUJugetordinairrsde  cctterilledu  19  feptembre  165S.  ' Ar- 
tàkits  Jf  fêMitn.  T$nu  «ri^ÔMiix  /ti  jlrtlriti  Ji  Starntif. 

}}.  Tkjstan  Dullün,  nb  puine  de  Francis  DuiTün  I.  du 
nom  , &c  de  c^a/idf  deLordat . fmvh  la  protemondesirmes.  Il 
Bi  fon leibment  Je  jnftobre  159$.  Oefuiinunage  arec 
de  Ralpiud.  lâiniîk  qui  adonné  deux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S. 
Jeandejerulâlem.  il  laiib  François  II.  qui  Tm.  * Thnt  triji- 
Max  ir/  ArihMi  J*  tfmuu  ^ Jurraad  trimr*  4*  il*  tOrJr* 

i»  ida/rr. 

n.  François  Duflem  U.  du  00m,  Seigneur  de  Bonrepaus  fie 
de  BoRtiac,  ne  le  cinquième  décembre  1595 , prii  le  foni  de  U 
guerre  1 l'imiiation  de  (es  anccires.  Il  fin  depuK  du  Corps  de  U Nn- 
blrile  par  procuration  du  rimiéme  juin  i6ts,  pour  aller  demander 
la  paix  au  Rm , en  âreur  de  ceux  de  la  Relifi^n  Rébirmée , fit  rt- 

fr.é  le  traité  de  ctue  paix  avec  le  Sieur  Damboàx  Ion  beau-frère. 
I ferrii  uiilemeni  pour  le  Roi  (ixis  le  Maréchal  Duc  de  Schom- 
beig,  Gourerneur  de  Languedoc  en  id}9.  fiit  déchargé  en  cnnle- 
qurner  de  l'arnerc-ban , fie  fut  nommé  pr  commiifiun  du  dniéme 
■OUI  puiir  alFiller  en  qualité  de  Commiliàire  du  Rni  au  Sy- 
node tenu  au  Mas-d'Atil.  François  Dullon  lit  (bn  lelbmrm  le  s) 
avril  1667,  fie  de  Ibn  èixxib  Jhnurinr  de  Faure,  fille  de  Sultmoa 
de  Faure  . Baron  de  Montpatm,  fie  de  BermrÂat  de  Pavier,  il 
eut  pnurenlâni,  i.$ai.oaion  Dullon.  qui  fuit;  3.  François 
IXiilon;  3.  Tristan  Duthmll. dunam;  4.  JI:an  DullunlII. 
du  nom,  dont  U poftémé  fera  rapportée  aprb  celle  de  leur  firère 
aine.  * Thrti  êri^mtux  du  ArtbrtMs  du  d*  Baumc.  Utumisi 

dufMu  dt  f*ix  fur  LekAltl , f.ili. 

14.  Salomon  Dullon,  Marquis  de  Boiuuc,  fut  fait  Cipioine 
de  cavalrnc  en  1673,  Subdélegue  Ac  Lieutriunt  de  Mellk-urs  les 
Mati.'ih4iix  de  France  dans  le  Comté  de  Fou  en  1^94,  8c  obtint 
l'treèlkn  de  (à  Terre  de  Bonrac  en  Marquifn  en  16113.  ^ 
gratina  d'une  peniton  de  1500  livres  en  iA)>H,  fie  le  créa  1a  même 
annee  Capiiatnc  Garde  des  ctMcs  nuriiimes  de  Lapueduc.  Il  ecoh 
mtmen  169^,  fie  avoiiépoufe  le  3ojuin  1673,  EyUvrdc  jauilâud, 
fille  de  dejaullàud,  BanindeTarahel,  fie  dt/xitum  déju- 
gé. De  ce  maruge  ([inl  (iirin,  1.  cUMd*-FrxMfM , Ai-ie  de  camp 
des  armées  du  Rot  en  1690,  qui  apres  avtnrfenri  en  Pié-.nont,  en 
Irlande,  & i b bataille  de  U MarUuile,  a quiné  le  monde  pour  en- 
crer dans  iXIrdrc  de  S.  Duminiqje;  3.  Jlan-Lovr,  Marquis  de 
B^’miac,  qui  fuit  ; 3.  cUmJt,  Abbé  de  Perfeigne,  Ordre  de  ûini 
Benoit  dins  le  diocéfe  du  Mans;  4.  Lmij  Duilun,  Chevalier  de 
Malle,  recuau  grand  Prieuré  de  Touluufe  le trenueme  décembre 
170b.  & Licucciuni  au  réàmeni  des  Gardes  Françoil'es. 

1$.  jL.v.N-Lni'is  Outiun,  Marquis  de  Bom-uc,  aprèsavoir  été 
Mi'i.ipruirc  du  Roi,  fut  fut  Capitaine  de  dragons  en  1694.  ferni 
iim  y*»af*h,  .Seiyncur  de  Bonrepaus.  fin  oncle,  en  Dancinarci;  en 
ibi}?,  fie  en  Hoiundeen  169*1  fie  1699.  Il  fin  Envoyé  exiraurÀ- 
oiiredu  Roi  en  Aüemigiiecn  1700,  Âc  Mellre  de  oinp  dun  ré-> 
ment  de  caralerie  en  1701.  Le  Roi  le  ntMii.iu,  en  1703,  ion 
nvnye  curaordinaireau|rèsdii  Roi  de  Suède.  En  1707,  il  a dé 
ihiurvu  de  la  charge  herediuire  de  Lieuieiunt  de  Rui  au  pais  de 
Füix , fit  en  la  même  année  il  a eu  le  commandement  en  cher  de  cel- 
te pruriik'e.  Ln  1711 , il  a clé  Envoyé  cxiranrdiiuirc  de  la  Mt}e- 
fic  auprès  du  Roi  d'KfjVig.ne;  fie  en  171s.  il  a cte  nommé  par' le 
Roi  pinir  aller  en  qiiaijie  de  f>n  Ambailadeur  exiraorduuire  à b 
prirte  Oinnune.  il  a époulé  le  23  novembre  171t.  Ua*JrUi»it- 
Fr»K;ujt  de  Gontiuc.  fille  s ArmMtdduuUi  de  (^num.  Duc  de 
B,tLih.  Pair  de  France,  Lieutenant  Gènml  des  armées  du  Roi, 
&c.  fie  de  UMtU‘AMtMm*  de  Eiairu,  doni  il  a eu  un  tüs  né  à Ccxi- 
AaniiiKnileen  l'année  1716. 

14.  François  Dullon  III.  du  nom.  Seigneur  de  Kmrrpius, 
feennd  fils  de  François  IXilfùn,  Seigneur  de  Buctfeiuus  ic  de 
Dmiuc,  fit  de  Jb/iuraiM  de  Faure.  tiitSuiu-lKuienimai-  cilére  en 
16*1 , Sc  après  avoir  lervt  une  annee  en  cenc  q'jalice,  il  Icn  u fur 
les  vaiiJejia  du  Roi.  Il  tût  pvjrvu,  en  1676.  de  b üurge  de 
Commulaire  Général  de  b Marine , arec  le  ni^  de  Cipaaine  de 
Taiilrau,  dont  il  fit  lesfunétiuns,  tant  fur  la  mer , que  pour  l'admi- 
niliruion  générale  des  arcerutux  de  Manoe.  U luttait,  en  1689. 
IiiU'iidam  général  de  la  Marine  fit  des  années  iHvaks,  cntecom- 
miifinn  ayant  eic  créée  cxtraurdiniiremcffl  en  là  fivciir,  avec  le 
rang  de  Chef  d'Efcidre.  Il  le  trouva  en  ceneqti^iié  au  bom^rdie- 
mera  dcGènesen  icü;4.  L'annet  fuivanic  le  Roi  le  fit  Lef^r  de 
Chambre,  & le  nomnufon  Fjivcnéeitraordinairccn  Angleterre, 
ou  il  réiidajtifqu'cn  i6S6.  Ily  reiounu  raiwiée  d après,  y conclut 
un  traité  le  onzième  décembre  ifitly.  en  qualité  de  PlénipamDii- 
re . & y ayairt  été  renvoyé  pour  la  troineme  feis  au  mnts  d'août 
i6)s4.  il  y conclut  un  nouveau  traité  le  moisfuivam,  fit  lût  honoré 
a Ion  retour  d'une  penlioa  de  uots  mille  livres.  En  16S9 . û Maj>e- 
Aé  le  renne  auprès  de  là  pcrlbnne,  pour  lui  rendre  compte  des'at- 
61m  dé  b Nbriné.  En  1690,  U fervU  fur  l'armée  navale  U cam- 
pif  ic  de  U Manche  dans  tés  iônéUons  ordinaires . Ac  dans  k rang 
de  Lieuteinnt  Général  de  fes  armées  navales,  qu'il  pretxiit  immé- 
diatement après  le  Vice-amraJ,  conformément  au  brevet  qui  lut  en 
lut  expédié  au  mois  de  imrier  dé  la  même  année.  Il  continua  à 
(êrvir  fut  tnrr  dans  les  m'êmei  fonAions  pendant  ks  campagnes  de 
1691 , fit  1699.  Il  tut  rccompenrc  au  retour  de  cette  dermère  d'u- 
ne n'KivelléKvifion  de  douze  mille  livres.  Dcmiis,  le  Rotl'ayam 
chniii  pmirlon  Ambanàdeurexiraordiniireen  Dannemarck,  fie  fan 
PlvAipiitemutre  auptèt  des  Pnnees  d’AUemagne . il  conclut  im  tni- 
(r  avec  le  RoideOannemirck.  concernuit  le  Duc  de  Vfoitémbu- 
trl  le  onzième  mars  1693 , fie  un  autre  avec  le  même  Roi  pour  i en- 
oeprifede  Raczcbuutg  aai  soois  d’avril  foivaiu;  fie  après  avoir  bit 
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un  nouveau  voyage  en  Dannemarck  en  l'année  1696,  oû  il  demeu* 
rajutqu'i  U fin  de  1697,  k Rui  le  fit  palier  en  Hoiundeen  qualité  de 
ion  Amtulladcur  cxiraordiiuire  auprès  de  Etats  Generaux  peniant 
ks  années  1698  fie  1699.  AureUHirde  celte  dernière  ambrlUde  le 
K01  le  cranha  de  la  clurge  de  Chevalier  d'honn.tir  au  Parlement 
de  ToùFuufe.  Il  fut  nommé  Cunlêitler  du  Confiil  de  U hbrt.ie 

G rie  Roi  Lau'uXV.hirsdefonasénetiKni  k U Couronne:  ce  qui 
i donna  une  npcAiùre  «Tune  chaîne  de  Confcilkr  d’Etai  d'rpçe. 
il  mourut  le  laatiîit  1719.  fms  avoir  été  marié. 

14.  Tristan  Dulkinll.dunom,  ScRueurdeUQi^e,  irot- 
fiéme  fils  de  François  Duilbn,  Seigneur  de  BonTv[ûus  fie  de 
Bunnac . fie  de  BifMsrdnn  de  Faure , lût  lâi  Lieuienam  de  galère  en 
1673,  Capiiaine  en  1676.  fie  Capitaine  du  |virt  de  Matléille  en 
i68v  U tût  gratifié  d'une  pcnfion  de  3000  livres  en  ifi'sy.  il  fe  mi- 
ra du  monde  eo  cctenu-b,  fie  renonçai  fes  emplois,  fie  al’elpé- 
rance  d'une  plus  comidérabic  fonime.  pour  ne  s'uccuperquede  b 
grande  aflàiTe  du  blui.  Il  y a iravaillc  cnnAamment  depuis  pur  U 
pratique  du  jeûne,  de  la  prière  fie  des  plus  grandes  auiteritcz,  fie 
a^rés  une  reiniie  de  plusdetresuc  années  il  a terminé  cruiti  une  ne 
b penutnte  par  une  binte  nwn  fe  ....  1714. 

14.  JtAN  Dutlon  III.  dunom.  Marquis  de Bézac,  Vtcomte  de 
S.  Martin,  dernier  frère  des  prc-cédens , fin  bit  Capuine  dans  le 
régimcnr  de  Turenne  en  1672 , dains  le  régiment  royal  de  Dra:ont 
en  1675 , Mnor  du  tncnic  régimeoi  en  1677 , Colonel  du  rcgimem 
d'intâmene  de  Tuuraioe  en  ibSo,  lnl'pcx‘leur  général  des  troupes 
en  1637.  Gotivemeur  de  Fumes  en  1690,  fie  Maréchal  de  camp 
en  1691.  Depuis  cene année,  il  commanda  liiccelTiveinent  à Lime- 
rik  en  Irlande  . â Picnerol,  fie  dans  b vallee  de  BaiLTlnnnene.  Il 
Ht  fan  Chevalier  de  laine  Louis  en  1694,  fie  Commandeur  du  mè.ne 
Ordre  en  1699.  après  avoir  été  iviinmé  Lieutcruni  Gênerai  en 
1696.  Enfin  le  Roi  le chniiii , en  1701,  pourüm  Envoyéextraor- 
duuire  auprès  des  Princes  d'AMenugn«>  fie  pour  commander  en 
chef  les  troupes  de  CCS  mêmes  Pnnees  alors  lès  .Alliez.  Les  mrfj* 
res  qu'on  avuit  prifes  pour  l'exécution  de  ce  grand  deJèin  dont  il  de* 
voit  être  le  chet  , ayant  échoué , il  revim  en  France,  fit  continui  de 
fi-rvir  avec  dilhiiAion  dans  les  armées  du  Rm  en  Flandre  fie  fur  le 
Rhin,  iufqurs  à ce  que  Ca  Ma'ielU  ayant  refolu  de  bire  plier  fes 
tiirces  lûr  le  Danube  pour  fecourir  I EleAeur  de  Bavière,  il  tut 
choiii  pour  premier  j.icuienani  Général  de  cene  armée , fit  eu  part 
en  cette  qualité  à tout  ce  qui  s'exéoea  de  plus  conlidAable  dans  ce 
pa'is  là,  n>r  tout  k bpiVmiere  bataille d'Hothlhet.  ou  l'armée  que  le 
Comie  de  finium  cuniinaiidoit  pour  l'Empereur  lût  debiae,  ^ in* 
commodiiez  l'ayamenfuite  obligé  de  retourner  en  France,  k Roi 
lui  donna  k commandemem  de  U ville  fit  du  Comté  de  Nice , fie 
du  corps  de  iruupcs  qui  y étmi:  6 MijelU  lui  accorda  eo  même* 
temsdet  parenies  pour  commander  fon  armée  eo  Italie,  en  cas  quo 
le  Duc  de  b Feuilbde  qui  en  éUNt  le  Général,  fe  trouvai  hon  d'état 
d'rgir  ; nu»  les  incommodiiez  qui  [’avoieni  «ibiigé  de  quitter  I Aile* 
ma^e.  ayant confidérablementaugiiieiué,  Ufemponeri  Marfeil* 
le.  ou  il  mourut  au  mois  de  feptenibre  1705.  Il  avoit  épouk  au 
mois  darviii  1700.  EBtuiftA  de  Flccctles.  veuve  de  ^aa/ao-cb* 
ybndel'Hûiei,  MirqundiJ'cncs.  Maréchal  des  camps  fie  armées  du 
Roi.Colonddu  rcgimmi  d'Artois,  fie  Lituienani  General  de  b pro* 
vincede  Br»e, fit  filk de Xirabi de Flécelles,  Comte deBrégy,  Con* 
feilicr  d'Eui  d'épée,  Liruenai  Général  dcsarinces  du  Rot . Se  fm 
Amb.iilaJcur  extraordiiuirc  en  Pologne  fie  eo  Suède , fit  de*  ctxrlMU 
Simnufe  de  Chazan,  Uime  du  iMiais  de  b Reine  merede  Louis 
XIV , qui  iDüutoi  fans  poileritê  <x  ce  fécond  nurbge  le  diiknie 
juin  1706. 

Di'-itON  ftrit  èiAritU  au  frtmiar  dixutultj  <w  Cm  d'utitm,  uni 
ancien  «M  Dullim;  au  ifuairiimtd**  ù inûfslj  éiiutmiti 
qui  rjf  d*  Fias  ; 4«  (ttmd  <ÿ-  tniium*  d »i.u*  u «*  PKi'vrêj^jMr  dtr 
traxtrji  ét  faid*,  fui  *fi  d*  RoqjCtbiS  ; Suffern  d*nx  luut  é iti  Ci- 
mter  as  Cm  naijfiiul. 

* 1)  U T ( Nicohs)  Avoyerde  la  ville  de  Zoffingen,  fit  une 
cholê  furpreiunre  dins  la  bataille  defiempich  l'an  1 386.  Se  voyini 
ferré  de  prés,  il  dnhira  fon  drapeau  en  cent  pièces  fie  fe  les  tiorrra 
imaes  dans  b bouche  ou  on  les  trouva  après  b mon,  fie  d'où  on  lr« 
rap)viru  i U moifon.  * Eiui  ÿ Driuti  d*  U Suiff* , tam*  3. 
f.  1S4. 

DOTLINGUE,  petite  ville  de  Smiabe  en  Allemagne.  El- 
le eft  fur  k IXinulie,  entre  U ville  de  Cixrlkince  fit  celle  dcTo- 
bingi«,  dins  la  Pnncipauié  de  Furilembetg.  (piques  Géogra- 
phe b prennem  pour  laiKienne  JulMmajm,  ville  de  la  Viodèli* 
de.  laquelle  piurum  d'autres  mènent  k l’fjllendort',  bourg  renier* 
mè  dans  U ineiiie  Pnncipauié.  * Maiy . DiH.  Cetgr. 

D ü V A L,  ( EiieniK)  riche  Marchand  de  b ville  de  Caen,' 
Aoii  tnrifde  Mandrerilk,  qui  elV  un  village  de  b Balte  Norman- 
die. Ce  lût  lui  qui  fil  eivrer  adroiiemcni  quantité  de  vivres  dma  b 
ville  de  Mm,  peu  de  teins  avant  qu'elle  tût  ainegée  pa  l'Empc- 
rcjr  Charles-.,^#/,  en  i$t3-  Le  Roi  Henri  II.  pour  fen  reçom- 
penfer  lui  dumu  graïuttemvnt  des  lettres  de  nobleile.  Dura]  timda 
un  prix  annuel  daiu  l'Umvcriité  de  Caen,  en  faveur  de  celui  qui 
reuiliroii  le  mieux  dans  b compoiltion  d'un  Poème,  enl'hnnneur 
de  l'immaculce  Conception  de  U Vier.;e.  Il  laiib  deui  enùns  de 
Lmift  de  Malherbe  la  temtne , fille  du  Lieutenant  Général  de  Caen, 
ou  II  mnuruliôrtkcé.  * Cah.igriefius,  £ii^.  Civ.  cbitawiy: 

D U V A L,  ( Henri  ) Comte  de  Dampierre,  Franc'>b  de  na- 
tion, fit  Général  de  l'Empire  au  commrnccmcfu  du  XVlI  fiécle, 
fie  irès-eAimé  pourfa  valeur.  Fm  i6ib,  il  comnunda  pour  t'Em* 
pereur  ^x  mille  hnmmcs  comrc  les  Rebelles  de  Biwme  ; en 
1619,  il  fe  joigrat  au  Comte  de  Buquuy . fie  eut  pin  k fes  conques. 
Il  fe  limaU  depuis  au  comhit  qui  fut  dunné  prés  du  pont  du  Dum- 
be.  OampicRc  replia  en  Hon;:rie , oü  Bethkm-Gjbor  alficgont 
Langurbacn  avec  tix  mille  hommes.  Ce  Brave  Capsoinc  fe  fit  un 
palhge  au  milieu  de  douze  cens  ennemis,  fie  nxn  viAnneui  dans 
cene  pbee,  n'ayani  perdu  que  trente  l'oldais.  Ce  lia  U dernière 
de  fes  viAuirts;  car  peu  a^ès  appliquant  Un-meme  le  pétard  k la 
porte  de  Fresboutg,  Il  lût  tué  d'un  coup  de  moufquet  en  idao. 
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DUV.  DUU.  DUX.  DUY. 

Son  corpi  qui  aroit  étÿ  prit  pr  Je«  ennemis  Au  racheté  i <7^1^  prit 
Si  poné  1 vienne , oü  iJ  tût  enterré  (na^ùAquemeiu.  * lulitis  ikh 
Uu,  IMMA  Anjlrûifê.  Parus  Luiichius,  Kh  ütimM.  Le  UiuX, 
Hifi.  ÀttMtt*,  c^. 

D U V A L , ( AnJré)  mil' de  Ponioilë.  fut  reçu  Dui.'^atr  en 
*IV<ilut(>e  «k  b riculié  w Pans,  de  b Mailin  & auiKÙ  de  Sur* 
btninr.  le  15  nurt  1594  , & puis  lui  jvnirvu  de  U duire  de 
Thcolrjgic  nourelbmem  enblie  (••f  Henri  IV.  l’an  1596.  It  tâ» 
chuifi  ((iur  être  DtrvéU'ur  ténérai  de  loiii  l'Ordre  des  Carmètiies 
en  Franie.  Il  é»«Scnieurou  Ancien  de  Sorbonne,  £cl>iyende 
U Faculté  de  Theulo{;ie  de  Paris,  lorsqull  mourui  i Paru  en 
i<jS,  a|c  dî  7î  ans.  On  a imprimé  là  Théologie  en  id/j.  U 
l'énit occupe  a traduire  en  Fram,t>is  la  rirdes Saints  du  Petv  KiKt- 
dencira-  Il  éimi  dms  In  iêniiinens  des  Théolngifits  Ulcrainont.ins. 
êc  a làx  un  Traite  de  la  rouveraine  ainoriié  du  Pape  fur  l H:;li{é , 
imprimé  a Paris  en  1614.  Il  Ait  un  des  plus  grands  adrerCurcs  de 
Kicher,  contre  lequel  il  fit  un  Ouit^c  impnnka  Paris  en  1613. 
Du  Pin , T*Un  it  ù RiMbrlr. 

D U V A I.  ( l’K-rre)  Erèque.  ferre  VAL  (Pierredu) 

1>  U V A L ( Nicolas  ) Concilier  , &c.  f#/ra  VAL  ( Ni- 
colas du) 

DU  V AL  (Jean)  Médecin.  f^«  VAL  (fondu) 

D U V A L ( Pierre  ) Géographe,  frrrt,  V A L ( Pierre  du  ) 

* D U V K L A A R cfl  une  ancienne  ùinille  noble  de  Zclandc. 
üTiiedr  |t  fmuilede  Dmxland. 

l)  U V EL  A N D 'r.  tiu  DuyvtUn/t,  que  d'autres  nomment 
BtâvtUnt,  illi- dei  Pais-Eis  d-ins  UZelande,  a enrimo  quatre  lieues 
de  circaii.  dr  enraient  divers  villages.  FJle  eA  fini  etpuéèe  ain 
inoniawms;  & en  1530.  ou  15  ;: . die  fin  tout  i bit  couveRe  des 
fil  Ks  de  la  mer , ce  q»  taula  une  grande  perte  d’hommes  8e  de  bé- 
uil.  Alpl/inl'e  de  EbKirg'^tK.  pt-re  de  Muimilicn  qui  en  é»ii 
Seigneur , la  tira  de  detfbus  ks  eaux  arec  de  grands  brais,  fie  h re- 
mit dLu  le  même  état  od  on  l^vrùi  rue.  L'ille  lût  alors  dirifée  en 
deux  . fie  ce  ne  lût  qu'avec  beaucoup  de  peme  que  l'on  en  ré- 
para les  digues.  Les  llabkins  ve.idire«  ceiic  illc  I la  Communauté 
de  Ziricree  i qui  l'a  jointe  a l'iüe  de  Schouwen  par  une  digue. 

* Guidurdin.  Dr^iprÎM  A Paw&M,  (ÿe.  Audiirct,  Cm^r.  itmf 
g.  Tn.  Oirneille,  l>iH.Cét[r. 

* DUVELANDT,  nomd\ine  ancienne  famille  noble  de 
Zélande  illiie  dcsanciem  Comtes  de ZéUndCt  tire  Ion  nom  de  l'ifle 
de  DuveUnJt.  Elle  paiAiit  déit  dans  le  X t (iécle  pour  une  timiile 
ancienne  fie  noble.  Elle  poiliêdoic  en  Zélande,  fie  fur  tuotdtns 
nUe  de  Nordbérclandt . du-kpi  Seigneuries:  nuis  les  irmndaiKim 
liirrcnucs  en  ditkrens  tems,  l'ont  ni'uke , d«  Ame  qu'elle  eif  i peu 
prés  éteinte. 

DUVENVOORUE.  IV*  D U I V E N V O O R- 
OE. 

D U U M V I R S,  Magiftnis  de  la  République  de  Rome  . 
étoirnt  élus  au  nombre  de  ^ux . comme  le  marqi«  leur  nom.  Il 
f en  arnit  de  plulieurs  fimet  ; car  les  uns  aroienc  foin  des  choies  & 
crées,  comme  de  U réparation  des  temples;  les  aieres  veilItiieiK 
aux  al&rcide  la  Marine;  fie  d autres  énHent  comme  des  Juges  irUè* 
rieurs.  Le  pTcnncr  cubtillemeni  des  Duumrirs,  ou  dn  Deux- 
hommes,  té  Ht  du  temt  de  Tatvimn  U SMftrit,  qui  leur  comù  la 
garde  des  livres  de  li  Sibylle.  L’an  ijo  de  Rome,  fie  398  ans 
avant  Jel'iu-Chnit.  après  une  grande  pelle,  les  Duumvirs  c'herché- 
rem  un  remède  dans  ces  livres , fie  ordonnèrent  le  premier  ItéH- 
jfeniiKM  nu  banques  fiCré.  * jti/Utf.  K«-7$. 

D U U M V I R S M U N I C I P A U X.  Ces  deux  M^F 
ftriuéiowmt  dans  les  villes  municipales,  ce  qu'émicni  les  Confulsi 
Kume.  Un  les  élil'm  du  corp>i  des  Dccuiions  aux  calendes  de 
mars . fie  ils  n’entrasent  en  charge  que  trois  mois  après , afin  qu'on 
eut  le  tvms  de  s'coipiénr  fi  leur  elcétHSi  aroit  été  bute  dans  les  Ibr- 
mes,  fit  que,  s'il  s'y  fencoran'it  quelque  début,  on  eût  le  tenu 
d en  b'bilituer  d'autrrs.  Ils  pritoicni  ferment  de  bien  fie  fidèlement 
ién  ir  la  v il  le  fie  les  ciinyxits . fie  pottoK'W  la  robe  pr^exie  ou  txir- 
dée  de  p<air;^e . ayant  par  deilcius  une  lumque  blaiicm , lélon  le  ir- 
nviiguLer  de  Juvenal,  Sttjrt  f.  Ils  man.lii>ienc  précéder  d’IIuif- 
liera , qui  tenoient  en  leur  mains  une  pciire  baguette.  Qui-lqucs- 
uns  néinirtuns  l'attnbuérent  le  dnm  de  faire  marcher  devant  eux 
des  Ltetvurs  arec  des  haches  fie  des  tàirceaux  de  verges,  ce  que 
nom  appreoniu  de  Cicéron  dam  l'Orailun  contre  Rtill’.is.  Ils  aroimt 
coinume.  après  Imprdc  de  puilèilion,  de  ûirequek|ue  diliribu- 
iKin  aux  Dciunnrn,  fie  de  donner  au  {Kuple  quelque iMAicle de 
Gladiateurs.  Leur  durge  duroit  d'orvlnsiire  cinq  ans.  C e(l  pour- 
quoi ils  s'appciloiem  Leur  juritdiétaon 

a étendnn  i ^ulieurs  cheù , comme  on  le  peut  voir  dans  le  traite  de 
PanLinlie.  rLty.fi. 

Les  DuumvireCommiilàires  de  h Marine  Airent  créez,  l'an  34s , 
i 1a  feqjèic  de  M.  Décius  Tnbon  du  peuple,  lorsque  les  Ronuins 
avwcnt  guerre  contre  les  Sammies.  Leur  charge  «eût  de  ûire  ra- 
douber les  vaiilèaox , Se  d'aroir  loin  des  équipages. 

Les  Duumvirs  lümomtnez  Cifitjutx  ou  Ju|;es  dî»  aflaires  où  il  al- 
loit  de  U vie  fied'auires  peines  alfl.étivc$,  eioicnt  fi^et  criminelt. 
Oq  appdloit  de  leur  fenienceau  peuple,  auquel  feul  il  appinenoii 
de  juger  un  dsoycn  i mon.  Il  y avolt  ) Rome,  <bns  les  aiarci 
Tilles  mimicipales,  de  ces  Juges  qui  cioient  pris  des  Décurions,  fie 
qui  avoKnt  un  grand  crédit  Se  une  gra.nde  auinriié , ayant  le  finn  des 
pdùns,  fie  éunr  du  Confeil  public.  Deux  Lulcurt  inarcliôientde* 
ranteui.  * Tite-Livc, /.y.  /Siiw. 

D Ü U R S T K D E.  WYCKieDUERSTEDE 
DUX.  I>y/i  DUC  HZO  W. 

D U Y F H U I S ( Hubett)  tiaquit  à Rniierdim  le  37  n A.  1531. 
Après  qu'il  eut  achevé  fes  études . il  lût  tait  Curé  de  l'Eglilé  de 
Lammt.  fie  Iiaïuil'ueur.  Mais  comme  il  ne  traiiKiit  pas  alÂt  rude- 
me«,  au  gré  des  Papilîes  outrez  , ceux  qui  ésoiern  accufci  <rhéfé- 
fie.  il  tu  obligé  de  quiiier  foo  emploi , fie  de  fe  réfugieri  Cologne, 

riwr  ériier  k péril  qui  Icmenaçoii.  On  croit  qu'ayant  conçu  de 
^fteur  pour  pAécun  fupcrftitiuns  de  l'EgUfe  Rumaioe . U ros- 
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pii  le  célibat , fie  fc  mina  en  fecret.  Quelques-uns  prétendent  qie 
ce  I Jt  avec  une  lilk  qui  avuit  eie  ta  Icrvaiiie.  Il  en  eut  piuûeurj  nv- 
ûnsqui  inoururemjcmies,  fie  elle  mourut aiiHi  elic  tncoiepetidani  que 
Duillumérottà  Cologne.  Delaitvimà  Utrecht,  ou 011  lui  donna 
lajJure^  l'^ltfe  S. Jacques.  IXs  que  les  Rclôrmei  commencè- 
rent i rvTpirer  . lins  arur  pourum.  eixore  d’rglifes  publiques. 
Duvtliuti  commenta  dans  la  Amne  , en  tyyy  , a prêthcf  ou- 
vertement le  premier  cnnire  le  iêrvice  des  inuges.  11  détlara  au 
Magiiirat  qu^  y éturt  obligé  en  confctence , fie  lui  proiiui  en  meme 
tems  d eihomr  tes  auJtteurv  i la  concorde  fie  à i obéiilànce . s'si 
vouloit  lui  permettre  de  prêcher  en  furplis.  On  ne  reieita  pas  abA^ 
lummr  là  demande , mus  à ciulê  du  ditféreni  de  la  Ntigilirature  a- 
vec  les  cinq  Chapitres,  on  té  cuniniude  lui  permettre  d’aller, 
tàns  perdre  ton  emploi , voir  fes  anusà  Roiterdun.  juéqu'i  ce  qo'bn 
eût  betbin  de  lui.  il  k fit  8c  peu  de  teins  après  il  lût  nppellé  a U- 
trecht , uù  II  ne  prêcha  que  contre  les  erreurs  les  plus  grollieres  de 
lEftldé  Romaine,  qu'il  nVoii  encore  abandonnée  qu'en  partie  t 
mus  il  iw  rouloit  poux  entèigner  ni  expliquer  le  Ciicchifox  des 
Rétûrmez  , fie  par  cette  conduite  il  appurtuii  aux  artaires  des  Ré- 
barmez  plut  de  dommage  que  de  profit.  Leur  nurobre  s'augmefl- 
toit  de  plus  en  plus  dans  Uirecht,  fit  après  avoir  iâx  pendant  long* 
tems  le  fcrvice  dans  des  maifons  particulières , ils  prirent,  du  cun- 
frnicmcfit  du  MaEillrat,  l'égliTe  dés  FYércs  Moeurs,  qui  émit  alors 
vuide  . fie  un  mbiit  pour  MinillTcs  Pierre  Duheivjs  fit  Hubm 
D>'>llHjis  : cela  lé  fit  eniyyS,  fit  l'aiuiée  d'après  on  leur  alluna 
,\ii.iilat  So|ùngiui  & Werner  lîclinichius.  Ces  Minières  pnèreot 
Duyi'hins  de  |ê  confôrnxT  i eux  par  rippon  ii  la  d<'>étrine  des  Ré- 
tufiivcz , fie  de  fuirre  la  dilcipline  oublie  par  la  RéAinnuion  : nuis 
illeret'iû.  Cela  aulk  quelque  alténtion.  La  plupan  des  Magi* 
llrati . fir  ceux  qui  quiKiem  le  P^ifine  pour  s'atTranchir  de  û ly- 
ramiie , k lervéenc  aiuchez  i Duyfhuir  que  l'on  appelloii  encore  le 
PrêtR;  Hubert:  nuishniKS  les  autres  EgiilésdesPais-Bisétoiemde 
l’autre  pani.  Duvi'huit  üxiienu  par  le  Magillnt  Ax  confirmé  de 
niHivrau  dans  fon  emploi  par  un  aère  du  8 ièrr.  ij9i , arec  pfomel^ 
fe  Je  l'y  mamct-nir.  Ainli  la  dirilion  dun  non  fcukmemjurquetl 
la  n»n  de  Diyfhuis  , arrivée  en  ij83  . mais  encore  long  tein*  a- 
prés.  LedLf.nl  l'rnmKrve  dansfHilbaire  EcilétialliqM  de  Jacques 
l'ngljnd,  fie  dans  ks  HiihirK-nsdu  Pait-bas.  comme  Houii,  oat , 
&c.  Hukrt  étoii  dus  deux  Religions  à la  luis,  il  diloii  la  Mcilê 
fie  fâtliNi  k prêche  dans  û paruüic . dans  U même  églilé  fie  aux  mê- 
mesjours,  Il  y aroii  ii  bionaccuuiumé  fmi  truupcau  que  1rs  deux 
s'emetidoierw  i merveilles.  Qumd  il  avnu  pmnuncé.  Ut, 
mjfM  tfi , fit  que  les  Catholiques  hii  avuieni  répondu  Dte^visi , ils 
fe  rmmieni  iranquillenKiu  pour  Ciire  place  aux  Rttômxzqui  ve- 
nolcflt  chanter  à leur  mur . Lt\t  U tmmt,  mvrt  Ftnillt . fitc.  Cet 
exemple  n'eut  auc  une  influence  fur  les  autres  Mimitres.  11  le  décla- 
ra contre  ks  fenamem  particuliers  de  l'Fglik  Ronnine , mais  il  ne 
Toulix  avoir  ni  Anciens  ni  Dixres , ni  Coolifiotre  . firilnelèfcr- 
vc«t  que  des  Margi>illicrs  fie  des  Infpeéfeurs  des  pauvres.  Il  om- 
damnait  l'uûge  de  I mtinunuracaiinn  , louienant  que  ks  pévhvz  ne 
devotent  «tie  punis  que  par  k Mxgifirar.  Il  n'appoHivua  aucune 
fone  de  jwrlécution.  Il  prêcl«>it  arec  beaucoup  de  zek  fie  d une 
manière  paihc-ti.que.  Il  inlilbni  principakmeoilùrla  prdvjue 
de  la  charhe  fie  des  autres  venus , évitam  les  difputet . fie  de  traiter 
ks  uands  myftéres,  fie  de  U vie.it  que  quelq-aes  uns  k traiieoiciit 
de  libenin  fie  d'efprii  fiirr.  Il  ne  puiliut  presque  juiujs  de  U pré- 
de  Airution  , ni  du  pét  hé  originel . ni  de  la  juthricanun  par  une  ju- 
flice  imputée.  Ltt  Ittmtmii  tpti  fîriffnt , diéxi-il , frnjent  ftrûur 
fâtut.  U TifKoit  ks  malades  de  quelque  Seèie  qu'ils  lûlicjic.  Cene 
conduite  lui  artira  un  grand  nombre  d' Auditeurs , fit  reilimedel 
MagiAran.  Les  autres  MiniAres  ptêchoient  contre  Huben  fi:  m- 
vriyiiient  des  erpions  dans  Am  églife.  Ileuiavecrmis  Miniitrcs  Re- 
Animez  . une  contcrcnce  dans  laquelle  on  savilâ  de  lui  deminder . 
s'il  n'avoit  point  lu  le  pedt  lirrecTc  Thi^Jtn  it  Bitt , où  i|  fju  voir 
que  le  MarjArat  a druxdc  punir  les  Héiênques.  Akt  Ak!  Utf- 
/(MTi , kurdx  alixs  Hubert,  tp-tt  U ^vtm  mxtMltt. 
mm  »mi  m'ntrt  ftmt  irnt  xtp  rx^tiU.  Jt  nt  vritx  »V*ir  âHcum  r«a- 
waarrdri*«  ei/v  it  itilti  ftr/emti.  Hubert  fc  voyant  chagriné  pat  • 
les  autres  MiniAres  ReAsrmez , demanda  fon  congé  ; mais  les  Ma- 
giArats  qui  l'rthmuimi  beaucoup  , lui  refiricrem  fa  denunde.  Le 
Prince  d Orange  éuni  venu  à Utrecht  , l'cnit  p^her  fie  du  qu'il 
n'jvuii  jttnsisuui  un  meilleur  fermon.  Les  MiniAres  lurent  lâchez 
de  ce  qu'il  aroit  alliAè  au  rennon  cTHubeiific  lui  dirent  que  cet 
hrimtne  n'étrw  point  ontvodoxe.  Le  Prince  leur  répandit  qu'il  ne 
le  ûvuil  pat . q^i'il  n'avoit  rien  ouï  que  de  bon , nuit  qu'une  autre 
Ans  il  inw  dans  leur  eglife.  Sur  quo)  il  les  congédia  après  tes  avoir 
eahnriez  i la  paix.  Lrv  fiiccelleun  d'Huben  Awienus  par  k M^- 
Aral  ne  voulurent  point  recevoir,  pendant  plutieurs années,  le 
gourernemem  fie  la  dilcipline  de  l'F^çtik  confilliirük.  C'cAaùui 
que  l'on  appclloii  à Utrecht  l'EglUé  Rêtbmic'e.  * Gérard  BraaJt. 

Hip,  if  U Rrfixm.  tÿ*r.  ttmt  1.  f.  gyo.  d^fmv.Gr.  Pùf.  t/orv.  HtU, 

* DUYK  elilenomde  l'une  des  trots  fâinilies  qui  gouiernoienc 
ta  ville  de  Diirdmhi  ven  l'an  1330,  lorsque  cette  ville  lu  envirun- 
née  de  murailles  de  brsiues. 

DU YN  (Vander)  fw«  VANDF.RDUYN. 

DUYNA.  SW  DWIN  A. 

DUVNKERKEN,  SWDUNKERQUE. 
DUVSBERG.OUVfvBORCH.  SW  OUI'îBERC. 
DUYSBOURG  deWeArhalve.  sw  DUlSBOURG. 
DUYSBOURG  defirabani.  SW  PUISBERG. 
DUYTSLAND.  SW  DU  ITS  L A N p. 
DUYVELANT.  r^r*  D U V E L A N D T. 

DUZ  A.  SWDOUZA. 

DWl.  D y F O V K.  D V L. 

DW  I N A,  ville  de  la  MofcOvielêpieflirianik.dins  uneprnii,i- 
ce,  fie  fur  une  nviere  ck  meme  nom.  Il  s'y  lix  un  grand  tratic  do 
peux  (foun.  * M»uj  fie  OrtékiM.  n b Cmi'.  Meccawr , Atixi, 

Z ■ DWl, 
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D W I N A • prorince  de  U Molcovic  Icprciviiotule , eii  boC'  > 
à l'eH par  (e Ctxidiiuki , au fud  pir  l'OuIhuixh.  al'oueikt^r 
le  Karsapol . & au  iKwd  «r  la  Mer  bUiHhe  & par  U Mit  d«  Muh 
fcme.  Atihai^i  fur  la  Iwincel)  Ucipiuie  de  la  Pruvuue , qui  a 
(tin^  fa  plut  i^rude  lonf>ueufdu1iid  au  ourd  eovirun  ceni  vint  lieues. 
8t  dans  (j  p4us  eranJe  laj^ur  un  peu  moins.  Elle  dependoii  autre* 
>^>is  du  Dur  de  , it  a Ibn  nom  de  la  nviére  de 

r>e,  qui  la  traveile  liMtecniiere  Ju  iiai-eftau  nurd-oueA.  Ellen'a* 
vint  autreluisqu  ufieléulenlledu  méiiM  miin  t mau  elleendeve* 
RLc  Iteuicoup  plus  coiiiidérabic  quelle  netu«  , depuis  que  les 
Mofeorites  ont  craïuÙTé  duis  tes  quaniers  ia  le  n|^uce  que  les  An* 
pPui,  1rs  Holianjo»  lie  les  villes  Anleitiqucsannentasvnsumede 
laire  k Narra.  OmreArtlunKel  . il  y u encore  le  pm  du  St.  Ni* 
o>las  qui  eA  alTc%  bon.  Oun>  un  Collé , que  la  mer  (iirnic  auprès 
de  I embouchure  de  la  l>ivmc  on  vuu  trou  illcs  que  I un  appelle 
CtUvM , Atffr  seltfk*  : ccitt  demicre  cU  prcvqiie  tnaccellible  i 
t jule  de  les  rochers.  * Oléarius . t’*Y*g>  d»  ô>  4»  , 

i.\.  Th.Corncille,  Did.Gétp-.  Magin  6c  Ortelius , m Uüitgr. 
Mertator,  ^lUt. 

*DW1N  A nu  DWINE,  grande  rivière  de  MoTcovie,  s'ap- 
pelle HilfgJs  dans  U province  de  Woli><.!a  ou  elle  prtoii  là  four* 
ce . ciilïaK  iueluut»  dans  la  prurince  d Oufbui^  , enlin  i>v>is« 
dans  la  province  de  ce  mmi.  Soin  Icsdcui  pictuiers  noms  elle 
coule  du  rud-uurA  au  nord-eA,  après  quui . (bus  le  nom  de  l>vi- 
m,  elle  prend  Ion  cours  du  rud*i-A,  aunord-ouell,  6c  entre  dans 
la  Mer  bUnebe  un  peu  au  dellbus  d’Archan(^el  par  deux  ciobou- 
chutes. 

* DWINA  , ou  DWINE  , ririére  de  Pok»e.  rma,  D U* 
N A. 

* DWINGELO,  Tillage  du  pais  de  Dmuc  fur  le  HavelArr-Aa 
ibns  rOreriilcl,  l'une  des  lê|x  Proviners-Unin,  au  nurd*nurd  cA 
de  Meppel  dnniil  cil  ckiignc  d environ  quatre  lieues. 

DYfl.  l«ex.  DOUVE. 

U Y K (ratO  '>»«  V A N D Y K 

* DYK  (Jacques j né  i Ruremondc  bit  Thènl'^ien  parmi  lesjé* 
fuites.  6(  iTaduiiu  de  l'Elpagnial  «n  Luin  un  livre  oui  a ptur  ure, 
fraxhyiidffirUii*lh  l£iumi,  LiiJtvtfi  Ji  Palm»  AMitwi,  11  muurui 
î Gand,  a J'âj^e  de  Iüiumc  ans,  le  31  nui  163;.  * Or.  Di^. 
Viuv.HaU.  Vakre  André,  BtHuth.  Btlj. 

* D Y K E R (Ignace)  Gamnis  de  1 Ordre  des  KerinJies  de  S. 
Auguibn.  Il  a publié,  Efiirammtuiim  Saerrrum  Aè.  lU.  * Vaic- 
rc  André  , SMinh.  Btlfka. 

* DYLE  uu  DELE  , rivière  de  Brabant . prend  fa  fource  dans 
le  viil^  de  TkI,  oxile  du  fudau  nordi  waveren,  6cdeUa 
Lnuiain.  A trais  lieues  de  U,  elle  tii^uit  les  eaux  du  ^inc-r , 6c 
pailé  i Maiuics.  Une  lieue  au  drtlbus  elle  rencontre  U Nèihc , 
avec  bqurile  elle  enun  kilquau  village  de  Runilt,  ou  elle  clunge 
de  »>m  U prend  celui  de  KupcI. 

DYLERSCHANS.  tiyrx.  E Y L £ R SC  H A NS. 

D Y M.  D Y N.  D Y Z.  D Z W. 

D YM  É F.,  ville.  JVyst  CLA  RF.NCE. 

D Y M L L,  riviere.  I>rrt.  DIME  L. 

DYNASTIES  des  EGYPTIENS.  Le  nint  dr 
Di'niAie  dl  Grec,  6c  tignitie  rriatifamir.  Pour  bien  emendre 
l'onginc  des  Dynallics  d‘cgy]<te  , il  tàut  favoir  qu'une  antienne 
Chronique  de  ce  |xiis,  donc  parle  George  Svncelle  dont  L Chrun»- 
grapèiie  ou  lleicnpiinn  des  ten»,  fau  mcntuin  du  régné  des  Dieux, 
des  Demi-Dimx  ou  lieras,  6c dès  Ivmiines  ou  Rnis.  Ix;  régne  dis 
Dirai  6c  des  DemrDicux  a dure,  rL-lun  cote  Chnxiiquc,  lml^ 
qmatre  millt  irai  fjy  ««  j»,  6c  celui  des  Rois  miiU  imi 
irm  vwjt  4Mim  ant  : te  qui  lâii  3fi{3{  ans  de  règne , Julqu'a  Ne- 
Aaiti-bo,  dernier  Roi,  qui  lin  ihalle  du  ihrone  par  Ochus,  Km 
des  Piftés,  ly  ans  asani  la  Momrecuc  d AiexanJre  ièt.rMié.  Gif- 
le hitliiiTc  ùbuleulc  cnmpae  quinxcOiciu  qui  ont  règne  «nPI^ypfc, 
Vulcain,  le  Sileit.  biturae.  Jupiter,  & les  aurcs  grands  Okui  ; 
dtx-ll‘pi  Demi-Ju'ux,  6C  qmn/«  K»is  julquiu  <ems  quelle  a etc 
étme.  Tims  It-s  .Savant  loimieni  li  aiiufd , que  ce  qui  rep,ude  le 
règne  des  Dkui  6(  dei  DeIll^l>eux  nu  Héros,  etl  une  table  m* 
Vi-ai.-c  par  les  E;s  ptiens,  pour  Te  (âire  plut  anuens  que  les  Chil* 
dt'cns;  6c  que  Miiii-ihnn,  Prisre  ouSicnrîuteur  de  U ville  d lic- 
lK>pi)lis.  q.n  a cent  Ihiltoirc  dEgypic,  par  lordre  du  Roi  Pinio* 
inre  PixlaJtlfi)* , verslan  37!^  Iclunlc  nwine  alciil,  ivoulu  inn- 
aer  cette  anunine  Ctcomque,  (quil  ne  ûitt  pat  neannnnns  ennere* 
ment,  ni  dans  le  nombre  des  Dieux,  m dans  celui  des  Héros,  m 
dans  les  années  de  leur  règne)  pmirègiler  ranciquu*  de  l'ilijcuire 
dcsCnjldcens,  inventée  parBi-rolc. 

A regard  des  Rois,  tous  les  Hjlhniem  qui  o«  pirté  de  ce 
Royaurrv.  comme  Herndiae  , Manéihoo  . Eratolthi-ne.  Apullo* 
dore,  Diûvlore  de  Sicile,  |ntl-|ilie.  Jules  Afncaut,  tàilcbe  6c  Syn- 
celle,  conviennent  que  Mènes  en  a été  le  pretnier  Roi  -,  6c  JoTc* 
^>0  donne  allez  à cnioidrc , que  ce  Prtnee  a été  le  preinier  qui  au 
porte  le  nom  de  Pluraon,  quont  pris  après  lui  tous  lesSucceiléurs. 
Ctfin  qui  ttoyem  ces  Dj  mliicsvOTtabbJt.  diliTU  que  Mi-nés  com- 
mença de  re„ivr  cent  dix-ivpi  ans  après  la  luillanee  de  PKilcg  rils 
d'Hi-ber,  6e  la  düperlion  des  peuples  par  tnui  l'univers.  Ils  a/)ii* 
tnu , que  Vk^rpte  tin  habitue  (ur  les  Def'ccndant  de  CKxm . pim  de 
deux  cens  ans  avant  que  d erre  gwirernee  par  dei  Rois . car  Cham 
fils  de  Noè  s'y  renrt  d«ni  l«  cemsde  la  divjfion  des  peuple, 
oudufnoiflsfmiilsMdraim:  c'eA  pourqiM  l'Egy^ne eA anwllée 
tene  dr  LhaiH , 6c  terre  dr  dans  I Ecrinire*5saiiuc.  il 

n'y  eut  point  <W  Kois  iul^|u'au  lems  de  Méni-s , qui  monta  le  pre- 
mier fur  leihrùne.  Il  eut,  dileiM-ils,  trois  tils  qui  punagerenl  (un 
Emnre.  Le  premier,  nomme  jf/é#rû , comnunda  apres  Un  dans 
la  Htiiie  Egypte,  où  éitrii  la  ville  de  Thélies , 6r  fut  aulli  Rm  de 
Thii.  L'autre , appdié  CarmJtt , eu  mur  partage  tome  b B.iiFé  E- 
gype,  6(  imoif  peut-être  fa  üuur  i ilélK^lii.  Fa  le  iroilicme. 
qu  fe  oonunou  TrfiiktM  . Trfmhrm  uu  SkJrirrfbtJ , régna  i 
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Memphis.  Athoits  , qui  polli-duic  la  Tlkbii'de  , paititgra  Ibn 
Rusiumi-  entre  les  cnûns;  ce  qu  rit  niicre  diux  Princi,uLfeZ uu 
petits  Kov.itimes,  l'un  de  Thebcs,  6c  l'aure  de  Tins.  Unis  U 
lune  du  lClns,|\L^ieJ^.lruge  des  nis  des  aurcs  Rnis,  ou  par  la  puiilmcc 
de.  ui'urpjieürs,  il  te  lontu  pitiiieun  autres  liAJurai.ieirr.  ca  l4yp- 
te,  que  l'on  a appellees  Itiaajiiti.  L Htliurien  Maneihon  en  lum- 
pte  trente,  dont  il  y en  a oix-le)i  Jefuu  Mutes,  pre.nier  Rm  d i-> 
gypte,  iuTquesauguuvernentemdcMoiic,  6c  (a  (unie  d'Egypte,  6c 
treize  depuis  le  ii-mi  de  Mode  ,|iiqu’au  rcpiie  de  Ncétaiii-be  II, 
3C9  ans  avant  la  naiilànce  ileJdus-Chrill,  (c'eliadire.  verslan 
3734  du  iTvndc,  luiranicene  chroivslngie.  ) l.n  diiq-.'pc  premic- 
res  Dynaihes  ne  lima  pas  rouies  fuueilives,  c -.-it  a due,  que  les 
Dyiulbes  ne  lê  lirirent  pas  l'une  Taure,  depuis  la  pre.-mere  jidl^u'a 
U trentième;  carily  ena  plulieursdecomrmporam-.s.  oucullaté* 
raies,  c'cA  a dire,  qui  om  fublille  dans  le  mèmctciitsen  diverl'es 
parties  de  TEgypre.  Elles  portent  Tept  noms  ditfcrcns , q ai  Ibnt  des 
Thinitrs.  des  Mcinphiics,  des  Dmlpnlires.  des  HeraOeopoÜtes, 
des  Tannes , des  Eléphaniins.  6c  des  battes.  Les  Thinueieiireii  t» 
fiège  de  leur  Frincipauié  en  la  ville  de  Thu;  les  .Meinplùtes,  a 
Me;nphis;  les  Dril|xiliii's,  à Dmlpolii  la  petite,  dam  U fiailc  O 
gypie,  (dilfercniedc  Thetics,  qui  uicu  le  même  nn.n , ) tes  Hc* 
raclé'ipùliccs,  aSishron,  nunimec  depuis  llrraclcopolB;  les  Ta- 
tûtes,  a Taiiis.  dam  laBiilrFgvpti-;  les  E'epéuntim.  a (èlephanti- 
ne,  vers  Usciirémiicz  de  la  Haute  Egypte.  1rs  èuiies.  éSats,  vilJe 
fiiuèe  dnn  un  Uc , vers  le  milieu  du  Drlu.  On  coiti|Xt  deux  l>yna- 
Aies,  4 i-ri  a .tiré,  deiu  lànniles  dr  Ttnimes,  cinq  de  Memphites, 

Îjs-n  de  l)i'i||-<i!ites,  di-ui  d Hèraclèopolilrs,  dojxde  TaiiHes  6c 
iltcurs,  u:ie  il Llephanuns,  6c  une  Je  Saues.  L'ordre,  la  liic* 
crilion  6c  la  duree  des  régnes  de  ces  Rois,  cA  ron  iniertainr. 
Qtft'Iqi'is.uns  veuleiM  que  ci-s  du-lêpt  premières  Dy  naitin  ay<st 
dure  penda,-'.!  l'cipuccdc  1039  ans. 

Les  treize  dernières  Dyiuiiies  ne  fini  pas  moins  embrouillées: 
ce  liinl  celles  des  Duifuiliies,  desTanites,  des  Bubalhies , des  Sui- 
tes, dés  Lmvipiens,  des  Perfes,  des  Mendeiiem,  des  Sebrnimcs, 
6cc.  La  du-miitteme  Dj^naAie  a été  la  cinquième  des  DiDfpo.uei. 
Cet  Pnnccs  don  le  chel  lin  Amoris,  ont  poiledè  toute  U Bailc  E- 
gypte,  arec  TEui  de  Memphis , qui  aroïc  eu  tün  (ong-iems  def 
kun  feparez.  Il  n'y  eu  que  U Haute  Egypte,  ou  la  Tbibiudca 
qui  ne  reconnu  point  leur  puUUnce,  parce  quelle  a preTque  tou- 
jours eu  fes  Souverain.  La  dii-neuvienie  Dynallie  a été  la  ibucme 
des  Diid'ph  dites  de  la  BalTe  (^pte.  On  dit  que  Scihns  ou  Séthuiii, 
en  tûi  k Chet;  6c  qu'il  eA  k meme  que  le  tameux  SclôAns,  don 
les  Grecs  parlent  ci'iiinie  d'un  dès  plus  grandi  Cunquerana  qui  ayent 
Januisété.  I.e  lixième  6c  dernier  Roi  l'u  Thunis.  La  vutgueme 
Dynaihe  a été  la  (épiiemedei  Diiifpioliiet.  Le  premier  de  ces  Rou 
tu  N'icisppibs.  6c  Vennephes  le  douzième  6c  der.aier,  (bus  lequel 
rimt  le  Rriyauine  des  Dio4|"lius  de  la  Bâtie  Egypte.  La  victgt-unié* 
me  Dynaliie  a éfé  b iroilié-me  des  Taniics,  qui  devinrou  les  maî- 
tres de  la  UaHc  l'^vpte.  Smcfdes  tût  k premier  de  ces  Rou,  6c 
Pfiiftnncs  11.  le  feineme  6c  dernier.  La  vingt-deuxième  Dynaioe 
a été  celle  des  BtiUiliiies,  uu  Prmcs-sdeBubaite,  qui  s'einparéren 
du  Rnyaiijiie  de  la  lùlle  Egvpie,  6(  en  châtièrent  les  'Txnites. 
Silsnchoiit  en  iLi  Je  premier  Roi.  6c  eut  Iiu4  fuiieiléùrs.  dont  ota 
ne  lait  pus  les  lyniH.  La  ringi-troiiicine  Dynaliie  a été  b quatncine 
des  Taniics,  qui  reconquirent  leur  Royaume,  lixis  Paubates.  Ei- 
k n'a  eu  que  qume  Roi»;  làvmr  Pciubaics,  OSffthoéi,  PTammus 
6(  Zét,  de  citer  Ruides  Taniei.  iai  vingt  qiatneme  Dynaliie  eA 
la  pcniitèredcsSiiies,  nui  aewpuur  Ria  Ü-Hcharis,  lequel  tüi  éta- 
bli Prince  (umerum  de  Sacs  dans  b Balle  Egypte  par  fun  pcrcGné- 
phaéte  Roi  di-  Tltrbcs.  Li  ring«inqukinc  DiinlVie  a rte  celle 
des  lahiopéensou  Arabes,  cuinmencee  par  Sabhamn,  qui  ntt  deux 
IbriellruTs.  nommez  Ssié  6t  Tarie.  Ce  Piime  Eihuipkn , qui 
eli  un  iH>m  que  le»  Ane  iem  on  dicme  aux  Arabi-s  vomns  de  b Mer 
Rihi^c,  fe  ji-ii-)  Ibr  TPâC'ftc  avec  une  année  irombrcMlc,  6c  pnt  U 
ville  de  Ttiibi-s.  La  vingi-lixicinc  Dy  naliie  a été  la  deiaiénx  dei 
lùiirs,  6<  cumirmça  a Plainnh-uihus  qui  cnn.piil  toute  I Pqcvpic. 
Prammcnice,  Imeinr  Roi  de  leiiè  Dyiulife,  M vamiu  par  Canfe 
bylê  Rende  Périè.  hhdtigrand  t^rus.  La  viiù^i  fi-ptieme  Dyna- 
Aie  a été  celle  des  K>«s  sk  Perte,  6c  commmpa  par  CambyCr. 
Dans  cet  iniersalkikienis,  l'I^vptc  lût  rêduie  en  province,  6c  les 
Rots  de  Pi-rk  y envoyokm  des  Gouverneurs.  La  vingt-hiiiHieme 
Drnallic  a etc  b innliéme  des  Suites,  qix  comim'm^  pvisdant  le 
ivgrK  lie  DariusOriknt  Roi  de  Perlé,  (l'an  3^41  ,lViuA  cs-tteChro- 
Ht  neuc  qu'un  Pniwe  nomme  .Amyniure,  quirégrufix 
ans.  La  viiçi-nrariéme  DyiuAie  a été  celle  des  Mtiideiiens, 
dont  le  (het  appellè  Nèpherxesou  Néphreus,  cublK  b Pnnei» 
paiiit-  à Mriidis.  Elle  ne  fubliiia  que  trenrr  deux  ans  Cnit  qi-.a-.ie 
Rois,  duni  le  dernier  fut  Nepherifes  il.  La  tTéntii  .'ne  Dyiuiiie  a 
été  celle  des  Si^icniiiiès.  qui  a duré  vingi-citk)  ans  Uhjs  vois  Rois, 
bvciir.  NcéunelH- 1.  Tacnos,  6t  Ncétanèbu  11.  lequel  En  vaincu 
par  Amxcracs  Otiwa , Roi  de  Perle . (l'an  du  monde  3704 . félon  le 
mi-me  calcul . ) 6c  s'cn&iit  en  Eihiu{>ie  avec  lès  thr elbn  : ce  qui  mit 
tin  aia  DynaAics  d'p4V|iè. 

Ceux  quis'atiKheni  à la  fuppuiation  des  iliAriricns  d'Egypee, 
veulent  que  ks  trente  Dy  ici  Aies  ayant  duré  3619  ans  tkputs  Mi-nés 
julquà  Neéiaivt'be  II.  lU  ajuûteni , que  Mènes  limdi  TEmpiTe  d'E* 
K.v|tc  crm  dix-lèpi  ans  après  la  niiilancc  de  PTulrg , Tan  du  monde 
3904  ( (rlon  leur  optniun  ) 6c  ans  apris  k tk;U|ic  ; que  Ne- 
étaiièbe  11.  perdit  la  Cuuronne  I an  du  mondé  f ia;  ; 5c  que  depua 
b chine  de  ce  dernier  Rui,  il  v a eu  3fo  intj^ilqu'i  TEreChre- 
nenne  ou  naiAànce  de  Jcfus-Chnii  ; qciajuiiunt  3(0  à 3619.  m] 
irouie  que  I Kmi'irc  des  I .gvpiiens  a commencé  tqÀg  ar»  avant  Je- 
fus.Chfilii  queniinil  yavini  desenbins  de  Cham  en  lîgrpte  ^us 
de  900  ans  nvaiK  le  de  Mem-s,  6c  que  M.-lrai.-n.  rils  de 

CIsun.  rétoit  pallccBiiriM  430  ans  après  le  Deliigiri  ce  qui  lait 
(iKisdédco  am  dqiuis  le  Delu-gc  julqu'a  la  première  Miuurchie 
des  Egypoens;  & ce  nombre  étant  |i>ini  i celui  de  2969.  tàii  une 
duree  d rnvirusi  3600  ans  depuu  le  Di-luge  : ce  qui  ne  s'accorde  t'as 
avec  le  ukul  de  ceux  qui  ne  comptant  que  4000  ans  ou  environ. 
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depuis  Vt  ciênion  du  mnnde  tuf  {«'à  |j  niillàitce  de  nutre>St'v;n(ur.  Ar^bei  Diftrds.  On  trourc  attili  Dufarùs  dans  rik^iw  ; & Voirms 
ne  peuvem  compter  slu'cnviron23Jo  ans  depuis  le  D^Uiçe.  C ell  croit  <]ue  ce  nom  vient  duS)  riai]ue  !>«/«  ô*  d-ini  le  pamit  r 
pourquoi  ils  concluent  que  l'on  dcjii  recourir  à la  fuppi^siion  des  lignine y^r.  & l'autre /«rr#.  comme  ii  les  Arabes  eudeni  vnuludi* 
^)um«  Interpr^.  qu'ils  croycni  être  celle  des  premiers  11^  te,  que  leur  Dieu  les  rejniilüiit  en  rendant  leur  terre  l'écunje. 
treux,  fuieam laquelle  ils  compiçni  plus  de  5/00  ans  depuis  la  Crus  qui  voudront  s'inAruiro  plus  â lîind,  toadunc  rorij;ine  du 
irèation  du  monde  julqu'à  la  luilUncc  de  lefus-Chrifl , au  lieu  de  nom  de  Oj  ûrés , pourrom  conTulicr  Boiturt , /•  /««  3. 

£00  ans  ou  coviron . que  la  plupart  des  Ohroivih^lici  modernes  ti.  10. 

nnent  i ce  ralie  eCpace  de  tems-  Mais  il  n’ell  pisnt  neccdâire  Di  S A R T,  bon  bourg,  ou  fciice  ville  de  l'Eicnnê  ntéridiu- 
de  recourir  au  calcul  ors  Se|ianK:  car  en  combtTuni  bien  les  Dj-  taie.  Ce  lieu  ell  duu  le  Cu.Tae  de  t'it'e,  fur  le  de  Forili , 
nallies,  on  trouve  ouc  le  rv^ne  de  Metst-s  commence  l'an  3309  visi  vis  de  la  ville  d'iùlimbasir)',  dusu  il  eil  éloigné  envirjn  de 
avant  JriusChnil,  oc  que  la  ün  du  rC-cne  de  NeAanebe  dernier  quatre  lieues.  Pyfsnrroit  droit  d élire  des  Drpixez  pouf  le  i’irfe- 
Koiarrireàl'an  344 avant  fdiis-ChrUl.  * Fezron.^wiM.inrrflVf.  ment  d'Ecoilc,  aram  U réunion  des  dcia  Rujjumes.  * Mity, 
DYNUSdeC  ARBO.  S'atriDINUS.  Diditn.Cé^r. 

DYPTK^UES.  Sîrrrt  D I P T Y Q,0  ES.  D Y S E , pmie  d’une  rivière  , compofee  des  ea»«  du  Dfimmci 

U Y S A R b S , Dieu  qui  éioît  adoré  des'  ancient  Arabes , & & de  l' Aa  c^i prrdent  leur  nom  en  entrant  dam  BrsisleJuc,  & preo* 

qu'on  croit  avoir  été  le  même  que  Bacchus,  ou  le  Suli’il.  On  bc  nnu  celui  de  qui  après  avoir  juifè  i En|dea,  va  k pe^reà 
U/iÊtit  dans  TcRuIlKn.  t.  24.  ou  il  dit  que  chaque  pis  Créveezur.  ou  elle  entre  dans  la  Meut. 

tfonfenDicu  parùculiet  • que  les  SyncBS  aroicM  Alltne,  fit  tes  UZWINA.  D U N A. 


I 


r 


i 


I 


Digilized  by  Google 


E. 


priuT  Æt*s  tic. 


«Il  b feconde  des  myellcs.  Ci'rt?  lettre  t 
proivinct.  [ur  les  Grecs  fie  pir  k->  Liii.is  roin- 
meiiiierernie.  Elle  »,  dins(ib.i^ue 
piuiwurs  aitiresprunotwunoas,  t'.ir  Idlincilcs  cinc 
pcui  conU-ticT  les  Gramiiuinen».  Gcnc  lettre 
voyelle  le  nwituii  (virr  Æ ; comme  on  viril 
dam  les  anciens  Auiurs,  qui  ont  eccit  ür«i 


EAC.  EAD.  EAG.  E A 1.  E A N. 


EA  : Æ4,  ou  Æ*t»f4Ui,  rillc  autrcioi*  capiulc  de  bCnU-hid^, 
que  le  Riii  Æcu  m baar,  fcl'wi  tjiennc  de  By/iince.  lue  le 
bord  des  rlruvcs  C'aiM-i»,  qm  en  lôniunc  i’rel'|u  île,  & 

tt  au  même  enJnni  «lu  Aiute  l*huti , aiiili  in.-S’^uniidé* 

nble.  G'ell  cequi  a donné  aux  Ricres,  dclèindre  <]i«  cittc 
Tille  a été  aiiili  appdlee  du  nom  d'une  belle  rille,  Uqui  lle  ne  (<iu- 
vaiM  s'oppntcT  s la  lenilri'llè  dti  tleuvc  l'halls,  pr«  les  D10.1X  de  U 
tnni'ivirpbiirer  en  Pniiiitulr.  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  Depi<U, 
Cl*  Hvmr  vixil.int,  dtl'eni-ils,  lui  doniK'r  des  nufitues  «emcllci  de 
li>n  anvnir,  larrulë  fie  l'entiure  incelljnimcnt  de  lêi  eaux.  Cl-hc 
TilL*  (kjne  »•  If  e.ir J hui  le  nom  de  L-Mam* , fie  LifHtmt , rduii  Mu- 
letius.  * Pliiu;  , hu,  6.  e.  4.  Valcrius  Klaccus  , Arr»,».  t.  1. 
& i- 

E A ou  r A S,  (.îj»,  Æaj)  riviéred'Epire.  r«vrx.ÆAS. 
E A C I D Iv , ( A'.irJes  ) eJl  le  nom  qu  un  donnoit  à coiu  les 
PriiKci  dilccnlus  d l.\cus.  Ainl'i  le  célébré  ^chille  & ion  fils 
Pyrrb  ii,  lime  ap;'ellex  tâoMt,  pircc  que  ce  Prince,  clicrdeleur 
ümiile,  Hiiii  biUyeut  de  Pyrtlyi,  fie  grand  p«he  d'AchiIlc.  * Pau- 
Ünias.  m Attiàt. 

E A C I DE.  (/fc'ariaSrj)  fils  de  Nèopinlènse  , fie  frère  dO- 
Jvmpus  nifre  d'Alex.indrelf  C>f<Md.  lût  Rni  d El  ire  apr.  s la  iirm 
or  Un  l'rcrt  Alntndrc.  U uoilième  année  de  U CXHI  O.vmpiide, 
iih  ans  avant  Jd'us-Criml.  Il  uiurineiKa  lî  l<irt  les  peupks  pu  k-s 
gixar<  conunuillcs qu'il  eut  contre  les  Macédoniens,  qu  il  k*  ren- 
du oJh’us  . fie  t;it  obligé  de  prendre  la  luiic,  laiilàuc  bm  dis  p\  r- 
rhus  à,.;è  kulement  de  di«  ans.  Le  peuple  voulut  taire  iii  Kinr  ce 
jeune  Prime  en  hilne  de  fur»  pere  ; niais  il  lin  enlevé  & ik»jrri 
chez  Cl  tante  Bcrtié,  lèmine  -Je  CUucus  Roi  de»  illyrii-ns.  kquel 
rctüû  de  le  lirrer  i CaïUndcr  Roi  de  MaccduiiK,  qui  lc«k*min- 
«loii  pour  l'e  deKtire  de  cet  ennnni,  avant  qu'il  lût  plus  reijkiutible. 
l'«ï»c  P V R R H LJ  S.  * Jutlin , lh>.  7. 

>:  AUBERT  ou  EUBERT.  Rihde  Nnrthumlwland 
en  Aii'  cterre  fikcedai  Cenlulphe  bmcuuiîn  en  7,8.  Uoui  ans 
aprC-s  11  rl  la  p jetre  aux  Pj.Hes.  fit  en  lôn  iblênce  lahelbild , Rni 
de  M r«.ie  sVmpja  de  les  Eius.  Sur  cela  il  le  j licmt  à Oc.-u;aP 
fa.  Km  Jes  Piét;»  contre  les  Bretons  d.ins  le  Cu.iilHrljaid  en  716, 
& cr.!j:i,  l'.iivam  IVtcnv.'lî  de  les  anccaes,  il  (c  retira  dans  un  n» 
ftirttTv.*,  arr«>a>  'ir  réi.ik  arec  appl.iudulement  pi-rkliitt  ut  ans.  il 
lu  lia  II  coiiMnnu  i l'*n  tils  Ol'ulptie,  Ol'vi-l  iiuOrwjld  , qui  ne  U 
gar«l4  pis  knig-ttnis.  * Ei  Jc,  ii/tf.  Jtfliit.t  {je  J»  fim».  »ar».  6. 

1.  A UBU  RGH,  fille  dDlb,  Roi  de  Mercie.  fit  épotife 
de  B.ihrit  Rm  des  Well-Saxons  «1  An-leietre.  Ouire  divers  vi- 
ces ausquels  elle  non  fijctie,  die  avoii  un  el'pric  tres-viixlicaiii'. 
Avam  cnneu  une  hune  mortelle  comrc  un  des  Favoris  du  Roi,  fie 
ne  po  ir«  pendant  loni^  ieinsinMiverl’iiccaiion  de  lui  Uiredu  mal, 
elle  rel'itiu  , en  80c  . de  lui  prépucr  un  breuvage  em|iuilimnc. 
Mjlhcurtiik'mvni  le  Roi  lui-mcine  Uirvmt  fit  en  bia  une  pinte, 
dont  il  mivitui  peu  de  jours  apris  ; nuis  le  Faviiri  en  ayant  bu  une 
b Kine  d'  -le  tuniba  mort  liir  le  clump.  De  crainie  qu’on  ne  t'ir  une 
eï.u'te  f'xhrrchc  de  toutes  lés  aéliiKU.  cette  Runefe  lâma  en  Kr.in- 
ce  jjTi's  b mon  du  Roi  lim  cwwa  fit  empom  avec  elle  des  thréfiirs 
immenté».  Onall'urc  que  Gturlcs-Ma?nc  lui  propob  defe  cbnlir 
iniif  epHix  ou  lui  ou  VKi  fils,  fit  que  s'citnt  deierminee  p.iur  le 
hk,  Cfurles-Mjgne  lui  dit , fi  ims  aurtii  Jmm  mtajil'  fi  vms 
f Mwz,  ebtifi-,  «rail  fuiiifM*  vmi  mt  Tacra  freftri,  •mmi  »'»nrn,  ni 

/'«s  ni  fAuitt.  La-deilüi  elle  ri-loliit  de  (uilèr  le  relie  de  les  jours 
comme  Abhellc  dun  Couvent,  que  l'Empere'jf  lui  ad^;na;  nuis 
cnnune  peu  de  tems  apres  on  dccourrit  qu  elle  vivtrit  «Lm  un  com- 
merce liotne-ix  avec  m de  fes  tlomcrtiiiires,  elle  reçut  ordre  de 
finir  du  Royaume.  ^Elle  nbcii  fie  erra  i;a  fit  U pitisdam  quelque 
tenu,  n'ayaniqu'un  fi*]  dumc-iliipie  avec  elle.  A la  fin  elle  nr>u- 
ruca  PavK,  dans  une  grande  pauvreté.  * lU  E». 

va/.  JO. 

L A D I G E . ou  H E A D I G E , fut  femme  de  Mahomet. 
Ce  faux  Prophète  fe  dègriCia  d'elle,  parte  qu'elle  durit  fi>rt  âgée , 
ce  qui  lia  dimna  la  pml<-e<1'ètablir  la  polygamie,  pour  n'ètre  pas 
oblige  de  rtllct  le  relie  de  l'es  âxirs  avec  une  vieille  l'emme.  Vntx. 
M AHOMF.T,  fir  T ADIGE. 

E A n M E R,  ClHui>n.  E D M E R. 

EADON.  lïïfxEDON. 

KAGH.bc.  »««NI:aUC. 

E A ILR  EDE.oü  ETHELREDE.  C«fri«  ÆEL- 
R i:  D E 

EANFRID,nii  ANFRID  Roi  de  Bemicie  dans  le 
nordd'AnRktcrrt-,  fiucèdidanscc  Royaume  ii  EilieUrid  ou  AJel- 
fnd  fnn  pere.  apn^  la  nv'rt  d rdwin  Roi  de  Deira.  qui  a'en  éioic 
empare,  l'amit  prit  prilonnier  lui-même,  fit  l'avott  lait  mourir, 
pcndiix  qu'Fanfnd  fit  Olivald  IrmljcTC,  fit  plulicurs  autres  jcimei 
bujnmes  de  qualité  riroicni  «liiez  en  Ecollè.  Ils  y turent  uilbuiu 


dini  ta  Rel^ion  Chrétienne.  M.iis  Fx-ilrid  innnuni  Cir  le  thr‘’.oe 
^Berniiieau  même  leim  qu'OlrK  prit  pMlciîioA  du  Royaume  Je 
, lU  eurent  luus  deux  b même  c'unduuc  fit  le  nime’  lort.  lia 
devinrent  a|v>ibts.  fit  furem  luez  la  même  amKc,  tvuni  rendus 
imprudemau  iu  a Redwalta  ou  C.iJawallu,  Rm  do  Bretons.  Ce 
lut  en  6;a.  • Ikde,  Hifi.  iU  VEgl.  é-i. 

EANTlDE,  (Æ4sr.-dr<)  Tyran  de  Lampri.]ue  , l'éinit 
aquis  uie  aimmic  tout  a ûit  grande  iûr  rcfprit  de  Darurs  Roi  des 
rcncs , tomme  rems  rapprereuis  de  Thucy  dide. 

E A N T I D ^ ^antUei  ) Povic  Grec,  curit  (cîon  quelques- 
uns,  tnt  de  cea  fe^  bmeux  Pncics  qui  vivun-ix  du  lenis  de  Piolo* 
nm  vvr»  la  CXXV  Olympiade,  fit  l'an  -j>3  avant  Je- 

lui-L'hnli.  duiji  il  lorma  U Pksadc,  en  lailani  alluiinn  » tes  fept 
r.'Mles.  que  les  AlliukioUcs  nwuciir  fat  le  dos  du  uunaj.  • Vo<: 
llUS , Jr  l'ett,  0>av, 

E A N T J D É,  nom  d'une  des  treize  Tiibua  de  l'.ittkiue. 
ATTIy_UE. 

E A Q..  E A R.  E AS.  E A T.  E A U. 

£ A E,  (.£arji/)  fils  de  juriter  fit  dT>rinc  fille  d'Afjpe 
4:  jx'tc  dc'Pdécfit  dcTelainon,  rcvudirit  1 tik-dikreuK,  iiuil 
3p,:clLa  £(!/■#,  du  nom  de  b tnere.  Et  ùble  a«nec  qi>e  la  pelle 
ji.iot  dépeuplé  fi<npm,  ce  R'ri  obtint  dejupiu-rtim  fvi'e,  que  Iss 
lourmislûilem  cfi-in.,e«'s  en  H ibiiins,  qu'on  «iiiiii.nj  xt-.7mrj,mi,  fé- 
lon Ji  l^m^'iiiondu  nrnCrcc-  Au  reiL*  ce  Prince  tu  li  c-»iWt- 
dcrc  pour  l'ji  uité^r.iè  fit  là  pru-lence , que  les  Anciens  croyoie.it 
que  PliTii  iil  avuii  j.locici  Minus,  fit  a Ka.liiniittli<-.  ^nur  jn,;er 
les  Morts.  Le  reJurt  decesdeua  derniers  seienJ->it  fir  mute  i A- 
fie.  fit  cetuid  flaque  liirmnte  riàrripe.  Car  li  i.rn.*  ndiualon 
piruy.ie  qu'en  deHX,  pUsois  éuti  dans  le  Giir-.ias,  qti'Liqie  fie 
Rhasiimaiiic  rendi  11(111  Inirs  jugement  dans  une  prairie  nu  ab<iuul- 
linent  de-.ix  chemins , dom  l'un  conduiliisi  au  Tartirc , fit  l'autre  aux 
chaiiq»  Eiilies;  qi<  Rliidmunie  jugcoii  les  Aiiaiapies , fjqae 
les  Eairopt'vm,  fit  que  .Minos  étoit  ailis  avec  un  iceftred'or,  piur 
prommeer  kiuvcraiiuiiiciu,  lors-iu  il  fe  reiHumrun  des  dnficulU'Z.  que 
les  aiTTcs  ne  ^-Jinoieni  rcloudre.  * Pime.  St  ;l’  >n,  Eue.me.  Ovi- 
de. Honte  atrr  ki  Natorir  A/r.  lUrîtr,  tJif.i/t  /W.  ifit. 

EARDUkF.  roet  ARDULFE. 

E A K I N U S , n,jm  d'un  be.iii  gti^un , dont  il  cft  Ci;t  menrioa 
dans  Mmul  , /iv. 9.  b/i/va».  12.  1 j.ô>  14.  Il  lûi  ami  nnminè 
d'un  m»(  qui  figmnc  pri/arMi  , puirrcipnnh.TÛbeai.:e  fit  lâjru« 
neilé;  fit  l<in  cnutque  c'cmii  un  des  Eumiques  de  Dmiziea.  que 
puurceise  ruilîm  Papuuen  appelle  r’nrrC<<aarM>. 

E A R N E , pr.ind  lac  d Irlande  dans  Je  Comté  de  FermitiJ  Ji 
en  L'iconie  , a cnvirun  du  Ikues  de  long.  S i l-r|teur  cit  tort  i.ic- 
pile  . fie  ri  étroite  vers  le  nulieu  . qu'il  l'/mblc  n vite  qu'un  r.  nu] , 
d'emirun  dcusiicucs  de  long.  C 'cll  ce  qui  1 ûu  , «p  on  l'a  dis  île 
en  deux  pirties  • dont  l'onenLileconlcrve  Icnuni  d Eirne,  fitl'or- 
ctdenule  pre-nd  celui  de  Broud.  Uy  a plulicurs  paicoilrt  dans  cc 
lac.  Les  Bergers  deseiivirwis  jrmt-Hvntleurstrw-^ioain  pt  i.l.m  U 
nuit , pour  les  girumir  de  la  liirctir  des  loups,  Li  li>rterei!e  d En- 
niskillir^  rll  liiucc  dans  l'une  de  tes  ik-s.  MaI/  , 

IVÿvt  E R N E 

EASINWOLD,  bourg  avec  mardu- , dmi  U twitrc^  dj 
Comté  d'Yorck , qi'on  apivllc  Biilmer.  * l}i.f,oanAtre  Aa;im. 

EAST- ANGLES,  c'eliiidire,  Ai^lntOrieitAMx.  C'é- 
Eoii  un  des  Royaumes, qir  les  Anglo-SaxiNisasok-nt  Inoik/.  en  A.*!- 
gleierre.  Il arintau  couchmt  le  koyaiiine de  Mercie,  auimlite- 
iui  des  Saions-Orieituiix , fit  énnt  baigné  au  lev,.ni  fit  au  re>rJ  pir  la 
Merd'AIlenugnc.  Il  comprc.ioit  U-s  Coniiez  de  Noru>>U,  «je 
Sufiiilk,  & de  Cambndi;?.  * Kubbe,  Oe^^r.  Maiy,  HiJ.Ony, 

EAS'I'BOURN  , buurgd' AngMerre  avec  marthé , dÜif 
le  fjd-«A  d.i  Comte  d Elles  , «pion  nomme  Perciiky , (fésdela 
mer.  Il  ell  rvnv.rqiuble  pxir  une  liirte  d'inlêaux,  q;*c  ks  Anshus 
appellent  UÎMAt  Eau  , c'cll  a dire , *fù  Jtfroifutu,  fie  qu’on  y trou- 
ve en  abonJante.  Il  ell  à j-a  milks  An^ciondeLondres.  DKi.Assl, 

E .AST  - J O L E Y,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , dans  la 
contrée  du  Co-.nié  de  Bcrl: . qu'on  appelle  C'amp/M.  U ell  iituô 
lur  une  mmnagiw  , au  iiiitieu  du  Comté,  prwdela  nusitigne* 
qu'on  appelle  H'iiht-fmtfi.  * 

EAsT-LAW  , bou^  d'Aiçk-ierre  avec  nwrcM , dans  U 
pnlc  occidentale  du  Coincé  de  Curnouulk- , i un  mille  de  la  Man- 
che. * niefirn.  A»ll. 

E A S T • M E A T H , ou  ü Méie  ocddcnale , Csmiè  de 
la  Lagviiie  en  Irlande  , eil  borne  au  cuuilunc  par  te.is  de  Weit- 
Meaih  fit  de  Longhird,  au  nord  jar  tAix  de  Casan  & dcLouih, 
au  fud  pir  celui  de  Kihlarc , au  levant  par  celui  de  Dublin  fit  par  la 
mer  d'Irlande.  Ce  Comté  pruiavuirquinzclietic'sdcljng,  fit  dmixe 
de  largevcrslcaHulunt.  Mass  il  cÀ  tort  rellêrré  ven  Je  levant.  Li 
rivière  de  Boyne  le  dinlê  en  deux  (xmict.qtricomiflviti  en  des  ram- 
pic.iKt^ftlêniles,fit  pvsIéJcespreCpieiouicspar  dosAittlrvis.  Try- 
me  eflclllebiurgpnncipal.  I)  a voix  au  ParieiiKnid  Ii lande,  com- 
me aulli  CAix de K!el'res,deNavan,d Aboy,  dcDuIcak,  ficdeRa- 
tuoth,  * Matv , Dià.  üffgr. 

EASTO  N ou  ESTON.  (Adam)  Cardlial  Anyliiu.  ni- 
tif  du  Comtède  Herr^ird,  fbrtou  d'une  làniille  ircwsbkure.  A- 
prés  asirir  pru  llubii  de  Religieux  Bvimlictm  dans  le  nunuAeré 
de  Niirwich  , ii  lii  de  grmdsprogrtsdxules  Si  ieiKrsdivines  fie 
humaines,  fit  fut  trrs-amhdrre  dcRichaid  II.  Krnd’AnglArrre. 
Ce  PniKC  lui  rit  obinur  l'Evéc'isé  de  Loitdres.  fitliapMcunle 
chapeau  de  Cardiiul  qu'Urbuin  VI.  lui  donna  en  137S.  I>- 
puis,  Eailon  ayant  parle  trop  librcmeut  des  dcûua  liu  Foixife, 
A ivt 


by  i looglc 


E A T.  E A U.  E yV  U.  E B A. 


tutirrî<é  frUnnni^r,  avK  r»  de  fes  confrérei  , & auroit  éti dro-  I 

Eifé.  ti  le  Roi  d AngIcKrreiieielîii  int^nrllé  pour  lui.  Il  «Mnpu-  I 
I dtt'crs  Oin-uscs  en  Hébreu  8c  oi  L»m , 8c  miurui  à Kontc  1 an 
1395.  * ThcLKfairt  de  Nicm.  itSilnJm.  éii.  1.  c.  41.  ô>  57,  Fie- 
nt 8(  Eilr.it.  diSirift.Anil.  Gudwin,  dttfift.Anil.  Auberr, 
àiiji.  J*iCdrJ.  OnupKie.  Ciaumiut.  Sp.aide.  flci;. 

iCATK.  (Aàri»)  ennemi  juré  des  Béociem  , avoicunefcEur 
Dominée  ftSjitlet,  8c  linm  Kui  origine  d’Hercule.  L'or.iclc avod 
prédit  que  te  fremier  dé  ceiu  ûmil^ , qui  ayjnt  piEc  le  Heuvr  A* 
chciotis,  nutiroic  pié  é retre . feruu  miitrcdu  pa4.  C'eilpwr» 
quoi.  Kmque  )curannn.-lU  prête  de  piller  la  ririerc.  Folycice  fe 
baitja  le  pie , fcij;nm  d'y  aroir  oui  , 8c  prU  lim  trrre  Lue  de  la 

Eulïf  fur  les  épaules.  Des  qu  ils  turent  mirez  au  burd  . Folyclée 
■jeiui  terre  , 8c  lui  du  que.  fuirant  Urépunfede  l'otacle,  elle 
étoie  Reine  decepa».  puisqu'elle  y avait  mis  le  pié  la  première. 
Alors  Laie  reconmiiUm  la  iromwrie  de  ü tueur , bien  loin  de  la 
bli.iier.  la  loua  de  fonadrede,  6c  Vépovû.  AinJi  ils  s»uvemétcnt 
enlémblece  pui's,  8ceurer4un(ilsnonimé7)&r^^dw.  qui  duniulÙQ 
nom  à la  Tbcrtalie.  * Polyei»,  LS. 

E A T ü N (Samuel)  Lcclélalbque  , An;;|nis  dupanl  des  In- 
déptmdans,  £c  fils  de  Richaid  Eaton  Prédicateur  «1  Cnefterftùre. 
lût  éirvé  à Oxturd  & palla  eiiTuiie  dans  ü nouvelle  Angleterre.  A- 
prêt  |im  retDvr  il  éabin  une  Lglife  enirt£AHmui*,  èc  pr«rchi  i Stock- 
poR.  (Quoiqu'il  l'ùt  bon  'rbeulopcn.  les  Audüeurt  tem  prévenus 
en  ûvrur  de  Irar  facile  rpimuelic  . ne  UiH'érem  pas  de  lui  titre 
bien  de  la  peine.  L Acte  cle  mnltirmité  te  priva  de  Ton  emploi  en 
168s.  Il  mnuruideux  ansapfif,  eliimé  dechiquepani.  Ilaé* 
au  en  An;.;los(,kM  vftére  de  Oteudant  U chair,  cnntrejean  Kiww- 
les.  8c  une  del'enfede  cet  Ouvia^e.  ” Cabmy , ÂlmijS. 

EATON,  en  lauin  , Ai«>àâ , ou  rr«u , rtlliKe  ou  bourg 
d'Angleterre,  dans Uconirèe  du  Comiéde Buckingham,  qu'rm  apw 
pelleolr.  fur  laTamirc,  visà  visde  WinJlor.  Elle eli célébré 
pur  un  College,  qui  y a ététbndépr  le  Rui  Henri  VI,  ou  l'on  en- 
tretient outre  lcsNuitr<.s , Ibiaantc  Ecoliers  it»th.  On  leur  apprend 
la  üramm.iirc  , iiXiu'a  ce  quils  Ibieni  tc<ius  dans  le  Cullé-^  Royal 
deCimb  idee.  * Cimbdcn. 

EAU  LUSTRALE,  dont  les  Anciens  fé  lèrroiem , 
piiurfe  puriricr  dans  leurs  bcriliies.  Ils  iiV.tip>on>knt  pas  inditfé- 
reminem  toutes  frnes  d'rans  peur  ce  fujet.  Les  Komans  en  en- 
voyoient  quérir  ordinairement  k la  liintaiiw  lucume.  proche  du  Heu- 
Te  Nurnsque , 8c  les  Aihétuens  à celle  quiU  appc.loieni  Caliirhué, 
les  Trézrnie.'U  k la  ibncune  d Hippocrene  , 8c  les  l^es  au  tivure 
ClK>'t{H-s , le  Rrrani  toujours  des  eaux  coubnics  8c  cbim.  comme 
de  celles  des  mirrcs  les  flot  ripKlis,  vu  de  la  nier,  qu'ils  btnif- 
£xcnt  à leur  tiu.’iiére.  ifvfpinicsi  8c  Piuiunm  veulent  que  les  Arv- 
CKns  fe  foieni  ktik-ment  tênis  de  l’eau  toise  pure  , fans  aucun  mé- 
lange, pour  ùire  leureau  lullnle  , Ivudez  lùr  ce  pallagv  du  livra 
VI.  JtftMiJe,  V.  3ïÿ. 

Idem  itr/ftiu  fi$ri  tircKmluÜt  taadd  , 

Sf.:rjHU  Tgrt  Uii. 

Néanmoins  du  Choul , parlmt  de  cettec:tu  lulhale,  dit  quils  pre- 
iirnviu  ica  cendres  du  bob  , quiavou  lêTviii  brûler  la  nétime.  ou 
<k- quelques  morceaux  de  bois  de  cedre  , dhvitopc.  8c  de  cumin, 
qu  ils  jettenent  dans  le  t'eu  du  facTilice,  lorsqu  il  renuit  i s'éteindre, 
pour  en  lâire  leur  eau  lu(kr.ileou  facrée,  qu  ils  meRoieiu  i l'entrée 
de  leurs  tempks  d.int  de  grands  valcs , 8c  dont  ils  lé  purmuteni  en  y 
entrant. 

Ils  aroieni  auBÎ  des  trafcspliitpclin  . nu  bénitiers,  dant  lesquels 
Bs  meitiiHiudc  cette  eau,  d‘>nt  ils  armlbicni  les  itliAaivt  arec  des 
(,iiu|illunsalIex£rnibUbles  i ceux  dont  un  lé  lêrt  dansl'fi^a'e  Ru- 
BUine. 

Or  idc  parle  encore  de  I ciu  de  Mercure . qm  étoit  auprès  de  la 
pont  Capiciie,  dont  tes  M;irihaivds  s'unilÎMint  , croyarx  citacrr 
par  là  les  miuiike»  8c  les  intmperies  cummires  dans  leur  commer- 
ce. Les  A'niii-ns  avoient  la  l'u^rllkinu  de  vuiJer  toute  l'eau  d'une 
mailôn  , 8c  celle  des  voilint , lcmt]ii'une  pertonne  rennit  à y mou- 
rir. etiiuuncque  rAn^edelamortouSaun,  qui  s'apparoita  tous 
tes  mourans  , alluR  las  er  dans  cette  eau  l épcc  dont  il  avoii  tué  le 
mon.  * Danci,  Ore.  ô- £#m. 

LAU  DU  SOLEIL,  ^ inaine  proche  du  temple  de  Jupi- 
ter Ammt» , daits  la  vraye  Libye  en  Afrique , ou  efi  mainteiunt  le 
Royaume  de  Barca.  Au  pouitdu  jour  eUe  eAiiede,  âmiJifr^ 
de.  vert  le  (bir  elles'échiuiè  peti  k peu  , 8c  k minuit  elle  eft  toute 
NmiUame:  pub  à mefure  que  le  jour  approche,  b chaleur  diminue, 
continuai»  toujours  dans  cette  ricillmide.  Elle  cil  ainli  nommée, 
parce  qucfesqtuliRXchanttenr  . Iclon  l'approche  ou  l'éloigneiaei» 
dutoleJ.  * Mliuslalicuseaparleauilâ.  iÀ.3. 

Sm fmtxki»*,  nmm  Minai(riti<'/r, 

M/<ro»  di* , ifUA  dtjieitntf  itftjeu  : 

^«afN(  rigtt , m*diHm  imm  S'W  aterudit  Olfmfam  ) 

At<V*  raii^ki  wchirMi /trtvr  m «méria. 

EAUCIt,  ouZaryA,  lac  en  Irlande . qui  (epere  le  Comté  de 
Tyr-Oen  de  celui  de  Down.  Il  cil  long  aenvinin  trente  mllet, 
Cin  abondant  «n  n>il]bn , 8e  ceint  de  Ibrëts , de  prêt  8c  de  chiinpis 
Icmlei.  Proi.be  de  ce  lac  cft  la  limcreflê  que  drelUle  Viceroi  cAïf 
Ut  de  UtHtyr.  Il  y a quelques  Iles  dans  ce  lac.  8c  la  ririére  de  Bandt 
«n  (fin  ducuiéduSepsenuion.  On  leirourelout  k nom  de 
dam  hiuies  les  ânes  modernes  ; mau  plul'ieun  Céographei , corn- 
nieOrtrlitix,  Varréc,  8tc.  préiendcmqu'ile|l  milnommé.  * Da- 
riiy  , Camii  dt  Tw-Otw.  Th.  Corneille  , DüJ.cIitr, 
iîAULNEou  EAUNE.  r«m  E A U N L. 

* E A U N E , petite  m téredu  pa’ts  'de  Caui  dans  la  Normandie 
enFraiKe.  coule  du  (ud-cil  au  nord-oiaefi  depuis  Morreener,  01} 
elle  prrnd  u fourcc  , juTtiues  k Lnrerineu , «ni  ««une  tm  roun , 
de  r«ll  k loueft.  elle  ra  fe  décbaigier  dans  la  rivière  d* Arques, 


F.  A U $ A N . petit  pa'b  de  I Armayuc , prend  fon  00m  de  la 
ville  d'Faufe  qui  y eil  reiilérmée. 

EAUSE,  dam  k pub  d'Eaubn  fur  la  Gelizc , ville  ru'mée  de 
France  dans  f Arm^uc,  éiiiic  amrehù  le  ficge  .VlLtnipn.inin  de  la 
Novemixipulanie.  Les  Laans  la  numment  £iM/ii  ou  £/«/««<»«,  £c 
Fompomut  Mêla  en  fait  mention , auiri  bien  que  les  ajuiiennet  No- 
tices des  provinces,  8c  ksloufaiptionsdesCiHiciks.  Éranc,  KoI 
des  Gochs  , pilla  cette  vilk . fur  la  ân  du  V Beclc  *.  miit  il  ne  la 
ruina  pus;  8c  s'il  le  ht , les  Prélats  cTEaulc  avoient  translêré  leur 
ficgc  en  quclqu'autre  lieu.  En  cHrt.  nom  voyons  que  Clirus  fio- 
(irnvit.  l'an  506.  au  Concile  d'A^c  avant  Nicet  d Auch.  qu'on 
prétend  avoir  été  MéiropotUain.  Li  mcine  diurefutoblêrrcc  dans 
le  premiCT  Concile  d Orléans , lenufanju,  entre  Léonce  d Lair- 
fe  « Tbedradus  d'Auch.  Il  ell  vrai  qu  en  cet  endruit  les  esemplai- 
res  ont  été  corrompus  ; car  il  y a Ifla/hia  Uitrtfaütmuu  pour  Un- 
[m  ; ,rnaU  on  bit  adêx  que  Toukuiié  n'eR  Meuopok  que  depias 
Jean  XXII.  Alpafius  lé  irouraiu  II.  IV'.  8c  V.  Conciles dOrléam, 
l'an  533.  J41 , $49,  8c  au  11  de  Clermont.  Un  bvaAi  Ooflcur  de 
Paru  ne  convient  pas  qu'il  an  été  Mcimpolitain;  mabil  ellle  iêul 

3iai combatte  cede opinion.  Lab.inatlitlal‘an373  au  IV' Concile 
cParis,  &l'anj&j  au  fecond  de  Mâcon.  Dértdérius ou l>^i- 
dératus  lui  fuccéiia . comme  nous  l'apprenons  de  Grégoiredc  Tuunk 
8c  Scnocus après  lui.lbulcriTÎt  au  Concile  de  Reims,  vers  l'an 
feloo  Flodoard.  Ainli  la  ville  d'Laufe  ne  fut  enùvremvnt  ruûive . 
que  par  les  coutfirs  d'Abdérattie  . ou  des  Normaiu  dam  la  GaT- 
cescoe.  Du  nxiins  c'ell  (êulemenc  depub  ce  cems , que  l'LgItb 
d Auch  eiK  le  titre  de  MvtropoUirine  de  1a  Novcmpojfulanic , 8c 
que  les  revenus  de  celle  d'ibuk  lui  hircm  unu.  Cda  tu  ordniiné. 
ou  pur  un  Concile,  ou  par  les  Decrets  des  Papes  ; 8c  il  ùui  croire  que 
ente  iraAnaiiiin  le  tii  avant  l'année  879  ; eeq-a'on  peut  L -.-r  par 
une  Intre  du  Pajv  Jean  VIII . k Airird  d'Autii  i & par  b Nuiice 
des  pDvinecs . taiic  par  l'ordre  de  Charleinatne.  Aujuurd  but  un 
a hiii  un  bourg  nommé  U ciuiat , c’ell  i dire , U Ott , vers  les 
fflal'umdc  l'ancienne  ville  d'Iauk.  Sulp'ice&éwrrrenurqueque 
les  Prifcillbnuies  d Elpauie  s'elV'rcéreiu  mixik-meiud'inl'eéier  ceue 
ville  (k  leurs  erreurs  ; oc  que  k-s  l'euples  s'uppoûnc  k leun  deilcins, 
J témingncrcnt  une  liddiie  imvilable  pour  lavérité.  Ceuaqui  li- 
ront Aenmien  Marcellin,  duivcni  obfvrver  qu'il  lé  irnrrpe,  en  uxi- 
rint  Laufe  Métro|vilitaine  dins  U Gaule  Natbunnciiie,  pour  dire 
la  Niivempopubiiie  ; 8c  que  les  exemplaires  rorrompeu  ont 
pourliM/«.  Stdiiioe  Apollinaire,  6c  diurs  Aueurs,  purinude 
cenevtlle.  * Sidunîjs  Apxlluuris.lié.  7.  Sulpice  ^vrre , 

ÜV.9.  h^.Safr.  Crcgoiie  de  Tours  . Lv.  S.v.  s:.  Fampoiu-.n 
Ml  la , Üv.  3.  r.  9.  Aminicn  Mircellin  , liv.  a j.  Khsilcurd , itv.  2. 
Hi^.  Etcl.  tihtm.  t.  f.  Oihénart  . Shu.  mràt/ijiu  t’a/iM.  Siniumd , 
Alt.  n aiiM.  ya/.  73. 74.  Bajol  . Iiv.  2.  Hip.iatra  a^mû.  r.4.  J. 
Filüeau , dâ  Efip^,  AuiJar.  c.  2.  iim».  4.  Duplcu , Elitnaim  <it 
Tra/ut,  liv.i.t.6.  tÿ>  HiS.  ra Céild.  je.  JuClh Scaligcr , w 
atiii.  (Sali.  ÎB  Uii.  Au^.  üv.  2.  t.  7.  Le  Mue,  oVi^ra^V  £<• 
tUjiafiiM.  bamw-Marijiie  , (Saü.cknfi.um*  i.faf.  93.  De  Mar* 
ca,  Hip.  dt  Brans  (ÿ-r. 

E A U X de  jalaufic . que  l'on  bilbii  boire  aux  lé.'nmes  Cxipçoih 
nées  d'adultcrc.  .Vaaiérrr , th.  5.  V.  t7.  tS.  8cc.  Les  Juiù  ne  prati- 
qucni  plus  cette  maaicre  d’épreut'e  depuis  la  ru't'ne  du  Teoif  k ptr 
les  Romains  ; mais  û un  mari  conyas  quelque  fjup;nncuntnrli 
iêmine.  li  lut  dviend  de  voir  celui  qui  Im  uiiomoraBei  li  elle 
mniinuek  le  voir  , qu'on  les  crouveeniemblc  , 8c  que  les  indices 
Ibiinit  lim  contre  elle,  alon  il  cft  contraint  par  les  RiDins  de  U ré- 
p>udicr , qiund  mime  il  ne  le  voudruit  pas.  8e  de  s'en  Icparer  pour 
loùjours.  Il  ell  certain  que  depuis  très  king-tems  les  peuples  u 0* 
ncni  k>m  dans  l'uûge  de  bire  fuoir  dei  épreuves  de  diherenies  kir- 
ICS , i ceux  qui  lüni  l'o»pS(MUk7.  de  quelques  crimes  qu'on  ne  peut 
découvrir  pt  Us  voyes  urJinsircs.  Les  plus  cummu.net  des  é- 
preuves  kiru  celles  du /rr  rMad,  8c  des  ra«x  é«N.ibirfrj.  Ellesfini 
k prtïcni  lommtines  dans  la  Chiiv.  Lonqii  un  homme  e(I  accu- 
fe  d'un  aime  qui  mérite  U mon  . on  lui  denumlv  s'il  vil  dil'^fé 
k fiibtr  l'itne  ou  l'auire  «le  ces  deux  épreuves  ; s’il  s'y  f jumei , on 
lui  met  lur  la  main  IcptI'euillesd'unccnain  arbre,  8c  pardc.lw 
les lèui'lcs  un  ter  roiigc.  Il  le  ik-iii  px'ndantquelqie  tenu,  p..iiic 
jette  par  terre.  Auil'i-tdt  on  lui  entêrme  la  rtum  dans  une  poche  de 
cuir,  qui  ell  en  nièm?  teins  culictée  avec  le  vau  du  Piiiice.  Au 
bourde  irob  jour*  , li  b main  fc  trouve  bine  8c  enuére  , il  e(l  dé- 
claré abfous . 8c  fm  accuuteur  coodacnné  i payer  un  marc  d or  en- 
vers le  FniKC.  L'épreuve  de  J' eau  le  bit  en  jeuam  un  anneau  dans 
unechaudiércd'eaubouillantc.  Si  l'accule  l’en  retire  fins  ünidirir 
de  brûlure , il  cil  reconnu  innocent.  Cette  épreuve  dl  comute  dans 
StfMt  8c  cik  a été  lûn  |(w<-tei<u  eu  ufage  p,irmi  les  Chrétiens  de 
U plus  grande  pâme  de  I Europe.  On  prea-nduii  mvme  la  lâire 
pader  pour  bonne  8c  religieufe  yxiisqu'un  trouve  des  Mcilês  8c  des 
pnvres  qu'on  difiit  dans  cesoccaitons.  Les  Indi.i»  Emi  encore  au- 
{f>urd'hut  dans  ces  praitquct.  Les  Ca,^i  obliaont  cciu  qm  iLkh 
knipconnez  de  quelques  crimes  capuaux  . k avalkr  du  poiion . 1 
lécher  un  fer  chaud , ou  k boire  de  l'eau  bouilLuue . dans  laqudk 
un  a bit  cuire  des  herbes  amém.  Les  Negres  de  Loango  8c  deCui- 
née,  jesSiimob  8c  d'autres  Indiens  ont  b même  hipèrilitiun , Ce 
(bm  très  perfuadez  que  ces  épreuves  ne  lûnt  jauuu  de  mal  aux  inno- 
cens.  D.  Calmei . Ditlica.  d*  U tiiàU. 

EAUXdeMcTun.  iVx  S A M A C H O N I T 1 S. 

E B A.  E B B.  E ü E.  &c. 

EB  A L , fils  de  Joktin.  l’^tt  H O B A L. 

> E B A L,  lih  de  Si^obal.  KmzHEBAL. 

F.  B A L , monii^te.  l'nn  H £ B A L. 

” KBANDS  (Flacidus)  Religieux  Üacilien  , deVOrdredea 
CIctci  Réguliers,  ou  il  liit  resu  k Falerme  le  prcmkr  de  mai  1634. 
Il  a kxiKienu  gouverné,  comme  Supérieur  duis  cccte  vilte-U  , la 
Madim  praiclk  de  S.  JoTuph.  Aram  fa  mortarrivee  en  ifiS3  , i| 
fubluBritvtfrMikafarlOratiMamntala,  uopiimé  â Palnnvr  en 

•076. 


If 

& 

1< 

E 

rr 

*«. 

k 

fr 

R 

k 

V‘ 

et 

A> 

L 

J 

I 

» 

k- 

ik 

d' 

0! 

mi 

IX 

» 

JL 

an 

P 

P 

h 

Ll 

C»i 


I 

D 

îf» 

Cf 

R 

h‘ 

V 

h 

(r 

El 

<k 

h 

!.. 

B: 

4t 

St 

81 

I 

l. 

ta 


U 

k: 

te 

». 

À 


E B A.  E B B.  EBE. 

1676.  Cemétneécn  fiit  nrimprimérn  i6t«  , &ijoMdiiuun 
livrr  qui  a pour  Ùire , Iftninê  ffirittudt  ftr  U tfrr  U Stré. 

ic  qui  tût  pubik  par  Ai^uituw  Meitiefu.  * G>.  Dût.  Umv.  mit. 

E B A K.  > EojTer  de  Dirius  1.  Roi  de  Perte.  Vtjtt  O E- 
BAKE. 

E B B A . AbbelTê  d'un  muiuAére  de  Rél^ievfet  en  Ecoflë  . 
immok  CuldiRAham  , fur  U tùi  du  IX  fkde.  ay:inc  appru  que 
Snibi  de  Hin;;uar , nu  detit  Cjpiuiues  Oanots,  defoloiem  l'Ecuf 
de , nu  i]s  metioinu  loui  a ku  (c  i Uni;,  & craignanc  pour  km  mo* 
fUiUre  quelque  cholê  de  plus  trille  que  le  pillage  & klru . adêm* 
bu  loutci  des  Reiigieurcs.  Après  leur  avuir  ûu  concevoir  de  quelle 
imporiance  <kir  pour  elles  leur  honneur,  elle  les  ei^age^  ü prendre 
la  reiiiluüon  de  s’en  meure i couvert  en fedèAguniH  les idige  , & 
iécoupant  lerm  6c  U kvred'enluiR.  Ccstuibareslescrourantea 
ce  pik>>-able  éui  , dcclu»6rcm  leur  rage  fur  le  monailérc , ou  ils 
{Dirent  ie  leu  . & ou  ces  Uinies  V i;n;es  iDériiéreiu  ta  coutunne  du 
mirt}'re.  L'Êcoilé  en  ce  letns  là  lignitiw  rirUnde.  * Le  Ordinal 
fitronius , /»r  l aice^r  Kto. 

EBBECREbUORFP.  (WxEBSDORFF, 

EBBECKESTORP.  r^xt.BSDOKF. 

£ B B E R , petite  ville  de  Peitl  qui  n'a  qu'em  iron  Jeux  mi- 
le 6(  cinq  cens  tnadons . niab  qui  a tant  de  jardins  if  une  atléa  gni> 
de  étendue, qu'un  honuDc  de  cheval  ne  diuriit  1 ■ iraverlér  qu’en  de- 
mie heure.  Un  l’en  fleuve  qui  p>rtc  le  mun  de  U riile  , 6c  qu'un 
diiét;c  Icmèineque  les  AïKirm ajwiloient  Btrmubt,  (uAê  {Ârlc 
milieu  , 6c  1a  fepare  en  deux.  Les  Gcvirfa)  hes  de  Perde  difem  que 
VMrtk-f.timù  ou  Duriut  6i  commencer  le  cluieau  ; que  Sktwdtr-^M- 
my  ou  Akundre  le  Grand  le  fit  achever . 6c  que  ceoe  ville  a été 
autant  de  ibis  lâccagéc  6c  niuice  que  toutes  les  autres  daotelleeA 
Toiline.  Cependant  cela  ne  pamit  poini  à |.Yélbu.  Elle  eA  des  plus 
anciennes  de  U Province.  A Ebber  cm  commence  é n'entendre  plus 
parler  que  Perlin,&.delà  iul.|uciauxlndes  on  le  parle  plus  ou  moins 
purement  . lelon  qu'on  eit  plus  ou  moinsèkigné  de  Sdy>r»s  ou  eA 
la  cureté  de  la  langue  Perfanne.  Ainli  le  lanâige  dont  oafe  fcTt  i 
Eb^  cA  gruiUer  6c  lÛTC  mauvais.  * Thoni.  Corneille . DiBmt. 

EBBF.S.  Okvr&rx.F.BLF.S. 

EUEl).  IV»HEBED. 

EBED  JEbU,6c  il  ÊD  EDJ  ESU.appellêaum  A fV 
DISSi,  Archevêque  de  Soba  ou  Muzal,  a ccnimulieun  Ouvra- 
ges en  Syria:jue  , dont  il  eii  üic  meniiun  dans  le  Caoloxiie  des  E- 
envains , qu  Abralum  Ecchellctilis  a lait  imprimer  en  ^ruque  à 
Romeeni6jj,  arec  une  Veriioa  Laiine  6c  des  Notes.  Ilpuroii 
par  ce  Ctuluatic  . qu'il  y a pluliruss  livres  Ix'clcluAkfues  Greis 
que  nous  n'arons  plus  , & qui  (e  iniuveiu  en  Syruqueou  en  Arabe 
chez  les  Scétaites  de  l'Eglite  Oricniale.  Cei  Aueur  a été  de  la  Se- 
Âe  desNelionens,  6c  a écrit  pluiisurs  livres  pour  appuyer  ta  créan- 


ce des  Schilmuiques  de  fa  ^é(e.  comme  le  renurque  Abnham 
Ècchcllcnlts  dans  la  prélue  qu'il  a mdé  au  devant  de  ce  Ciulogiie 
des  EenvainsSynens.  £bed-JerueUni  vieux,  tim  à Rome  lôusle 


Pape  Juin  lli  , 6r  fe  reünii  a lEglife  Romaine.  Il  y vint  encore 
fous  rie  IV.  On  prde  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  deux  Poe-  | 
mes  comptiez  en  bynaque.  6(  èirin  de  la  nuin . ou  il  rcad  raiPm  I 
delà  reunion.  Il  a auili  c»mpn(è  en  Syrtsque  un  recueil  des  Ca-  . 
ncxis , qiB  cA  até  par  Ecclscllcnlis , & un  aure  imitolè , Maeigarrra. 
rumi  celi.le  même  qu  Abdilli.  f'Mra.  ABDISSI,  6c  HÉ- 
BEDJESU,  ^ ^ 

EBEDMELEC.  r^vx  A B D É M É L R.C  II. 

*£BELEBEN,  peine  ville  avec  cEueau  & Sea;iieurk,  eA 
duis  le  Comté  de  Schwarisbourg  en  Thiiringe  , au  miJi  de  Nort- 
tvudën  tirant  vers  1 oueA,  i deux  ou  trois  Ikucs  de  dilLuKe. 

EBELSTOT,  peùevillede  Dannemarc.  EilccAdansIe 
dkxélé  d'Arhukn  . en  luilandc , fur  une  baye  du  Categii,  i qui- 
tieoucinq  Ikucsde  U villed  Arhafcn,  du  edié du  nurd-eiL  *hla- 
IV.  DiHtM.tînrr. 

Ée  ENG.  ,tvx  EBI  NG..  . 

* EBEN-  EZER  ou  EBEN-HEZER,  c'cA  i dire , 

U firrrt  dm /tfturt.  CeAlc  nom  du  amp  ou ékMi'.it  les  lAaelites 


lufiqu'ils  tiireni  déùiu  par  les  Philiibas  i ^e  l'Arche  du  Seigneur 
lombi  entre  les  mains  des  Inridéles;  6c  qu'Opbni  6c  Phinèes  lurent 
niez.  • Lia*. ou  «au,  eb.  4.  v.  Ci\amDià. 


firilr.  Jcd'ejA,  Ansia.jMdtu^.L  j.rh.  11, 6c  I3. 

EBENNOZOPflIN,  que  quelques  Auieun  nommnv 
jUefkj.  Mathématicien  Arabe,  vivoh  dans  le  X fkcle.  ven  l'an 
936.  <iu  dans  l'onziéiiM  vert  l'an  1061 , félon  les  autres,  Il  s'appli- 
qua a ta  connoUlinct  des  étoiles  fixes.  * Génebnrd  , n /«-  c£tm. 
VoAiuS  , dtt  Idâthém.t.  31.S.  f. 

EBENSUEF.  l’ay»  6 EN  E'SU  E F. 

E BER  (Paul)  Kmx  EBE  RUS. 

EBE  R.  CivrmxEBRE. 

AtiCHEVE^USS  DE  THeVIS  ST  DS  SALTZBOVKO. 

* E'  B E R A R D , fils  du  Comte  Palatin  Hézilon . lut  élu  Ar- 
chevêque de  Trêves  en  1049.  Le  Pape  fit  revivre  en  lui  U Priim- 
tie  des  Gaules  en  1049.  6<  l'atiachi  piwr  toujours  au  û^e  archk- 
{iTcopal  de  Trêves , lui  accorda»  lapremkre  place  aprétl  Empe- 
rrur . en  cas  qu'il  n'y  eût  point  de  Légat  du  pjjie.  L Archev^ie 
de  Rheimss'oppoli  de  toutes  kslûrces  a ces  prérogiiives,  mais  ce 
iLi  iiuialemeni.  Eberard  vcwlaat  bannir  de  Ton  diocefe  tous  les 
lytû  qui  ne  lé  feroicm  pas  ûii  batifér  à remin  jour  marqué  avant 
'hqurs  , mourut  en  to66  le  famedt  veille  de  Piques.  L'on  pré- 
tend que  cette  nv>n  tùi  caidee  par  quelques  fiinilé^es  des  Juiâ.  qui, 
■ ce  qu'oo  dit . après  avoir  tiré  en  cire  la  Aatue  de  l' Archevêtiue , 
l'attachérem  i une  broche  roi^îe  au  Im , 6r  firent  périr  ce  pÿélat , 
comme  1a  cire  qui  fe  londoii  6c  fe  conTujiiDLt.  * Cr.  DUl.  Van. 
HaU. 

*£'6£RARD  I.  AfcherêquedeSaltzbourg.etoitfiU  de 


E B E. 

Henri  Comte  de  Bibourg  & d'ilippoltAein  dans  le  H.iur  Palatnai; 
Berthc  là  mere  , ayant  été  Aénie  pendant  quelques  anm-es , fit  uil 
ram  a la  Vterge  , devint  leconde  & nul  au  monde  Jix  fils,  diml 
l’aine  qui  étort  Eberurd  »U  delhitr  à l’Eglilê.  Apr.-s  vvoir  achtré 
Ton  cours  de  Théologie  a Pari» , il  lïn  élu  Abbé  «lu  MtmaAére  dé 
Bibuuig  que  Tes  frérusa»  oient  lùnie.  6c  futi'^ii,  en  1147.  Arche- 
vêque de  Salrzbourg.  Il  étok  fort  chxriublc envm  les  piurrcsi 
ntxit  enmème  tems  ton  kipcrAkieuz.  Il  lia  toujours  stiacne  au  liè- 
ge de  Runie.  & dans  tous  lesdiflerrns  lùnenus  entre  Frédéric  L 
6c  Alexandre  III,  il  fut  toujuun  piur  le  Papectmrei'Empi  rcufi 
Il  mounx  en  j 164,  en  odeur  de  laintete  , 6c  l’on  raxume  plul.eurs 
miracles  qu'eu  dii  qu'il  a opérez  depuu  û mon.  * Or.  Did.  Vmv. 
H»ü. 

• E'  B E R A R D II , de  la  noble  fimille  de  Truchfes  devint  «» 
1 196  P^rèque  de  Briten  , & en  isoo  Atchc'évpie  de  Silnbourg. 
£n  1915,  il  l'Evèché  deChietnzée  dans  la  H^ute  Bavicrei 

enisio  celui  de Selkoiv  dans  is  Haixe  Siirie,  6c  en  I93i  celui  de 
S.  André  ou  Lavant  dans  la  Haute  CarinOue.  Il  .m'intint  la  foure- 
raneté  de  l'Empcmir  conire  Grégoire  IX  , 6t  s anra  par  U !'«t- 
cii.iiTtiuniciiion  du  Pa}>e,  dans  iKiuclie  il  mourut  l’im  1S46.  * Or. 
Did.  Vaif.  Hall. 

P A L AT  l U DU  n H I S. 

E’B  E R A R D,  Conve  Palatin  du  Rhin  & Duc  dé  Fratyonie. 
virok  du  tems  des  Empereurs  Cnsr^i/,  ntmi  fO^tifiÊr  k 0:hn  le 
Gnnd.  Orhon  (on  grand-péTC  & Conrad  km  pefe  p'avinem  poflédé 
la  Fnncunie  que  comme  Comtes.  Mais  Conrad  Ton  Aémmiuinf 
les  Suuabvs  & ksSiions,  s'éngeaen  l>uc  depuis  rcxcinétiun  de« 
Cartlmfitm.  Ce  même  Ciinrad  ayant  •.-nfuoe  obtenu  la  Couturiiie 
tmpxTuie , le  Duihv  de  Francottie  pii  rint  a lôn  frété  Uierard  ^ qui 
Hr  11  devint  uo  des  plus  puiflàns  Princes  de  rEirpire  : car  outre  la 
rrimonie  il  poileia  une  grande  panic  de  l'AuJlralie  fur  k Rhin  . 
les  OiOTtez  de  Mcrenl'eld  dans  le  pais  <lc  Trei  « , de  Namur  dans 
le  Pais  Bav,  d'F.riuih.  de  Sjgu,  de  Wird,  duSnltns&  d'Ifenburg 
dans  la  KranconiL- , joni  les  {>uflélli.urs  d aujnurd  liui  Tint  eito  re  en 
panK  ièodauifcs  du  Pilauiui.  Il  étoiiainli  le  prentier  Comie  Pa- 
latin , duquel  on  (xuUé  allurrr  , qu  il  a pollcde  uo  cenain  pais  lé 
long  du  RNn , quoiqitf  lés  Sueceileurs  ayent  le»  premiers  commen- 
ce de  porter  te  titre  deCoiincs  PxljtiiuJti  RKm.  En  91)  , li  fe 
bmuilli  arec  fm  frère , mais  il  fe  récuncilia  birn-iÂt  aprvs . k en 
916  il  commanda  l'armée  linivrialc  contre  Henri  DuC  de  Sise , 
par  qtn  kl  l’ui  enticTeincvii  dt-ûit  auprès  d EliresKxirg.  Pour  fe  ven- 
lier  de  CR  aflront,  ion  irere  6c  lui  nnialléreni  une  nuuvelle  iimee 
6c  marchérem  contre  Henri . qu’ils  «iiièrméreni  dans  Cruru  6c  le 
forcèrent  adrcMtcmcml  taire  la  pix.  Ce  traité  n'èirigiijf  point  Ici» 
incimne  haine  , & Crnrad  en  bien  qu'aprés  fa  mon  foa  (rérc  ne 
pourroii  pas  fé  maintenir  dans  Ix  puill-Aion  de  1a  Couronne  Impé- 
riale contre  un  ennemi  auflî  rcdouuhle:  C'eA  pourquoi  étant  itins 
le  1*  de  mon , il  ordumu  à Eberard  de  prendre  les  joyaux  <fe  l'Fjn- 
pire  6c  de  les  aller  porter  en  periimneà  Henn , cuiume  au  pl>  a 
piitilàni  6c  au  plus  digne  Prince  de  l’Empire.  Ebenrd  rxé- 
cuu  les  ordres  de  fîxi  Aérc  6c  s'attira  (ur  la  toutes  les  laveurs 
donc  Henri  le  combla  pendant  ton  régne.  Mais  iKmoblhnc 
tous  CCS  biRifâiis  . Eberara  ientii  bien  quil  étoit  thiliré  de  li 
Coinonne.  Il  fut  encore  plus  piqué , lorsqu  Oihcm  le  Grand  fuccé- 
da  à Henri  lôn  père,  6(  qu'il  vii  que  l'Empire  éioit  ainli  pâlie  dtns 
U Miiihn  de  we.  au  oefavarti^e  de  celle  de  Fronconie . qui  en 
avilit  né  en  poltèAion.  Nonoblcant  cela , il  altiili  au  op.noivTrirent 
d'Othon  6c  fit  les  Ibnflions  de  Sénéchal  héredi-iire;  maiidaos  la 
fuiie  il  eut  peu  de  liaiüm  avec  cei  Eitipereur  6c  s atucha  toûÿsun  à 
Tes  ennemis.  Lnruiue  Wiihncin , Ime  de  Hernun  Billinge  lé  fou- 
leva  (Outre  l'Empt-reur , Eberard  p'ric  (bn  |cru  ; mais  Oihun  kt  ré- 
dutUi  11  tort  i rétroR  , qu'il  les  cond.imna  a une  pLinc  alors  uiicce. 
6c  qui  conliAoii  à être  oblige  de  porter  un  chien  en  p.  bliC.  Criî 
fe  rallai  Magdebourg  P mats  l'Eiiip<eivur  content  d'avoir  renilu  cti- 
te  létiience  , dilp'enla  le  Coitiie  PaLiiin  de  la  é t-ir.  Uuelqjc  tenta 
après,  Eberard  eut  des  démêler,  avec  iknn  f'n.'redc  TEcny-ereur, 
au  fiijn  de  quelques  Vailnix.  T-incmare , annt  tréte  de  l'Empe- 
reur 6c  kmnK-u>ni«md'0(iKii)  & de  Hvori  , fe  i<i'y.riii  à Ehrrard. 
de  forte  qu'ils  |<ireiti  Henri  à Bellilc  lîir  la  Koure.  Gililbeft, 
Duc  de  Lorraine , animé  par  l'heureux  lùccèa  des  armes  d Eberard 
6(  de  Tancrmre  , iéjoigiuii  rua  Sc  dslulciièrcn  coluitc  bien  des 
aft4itcsàOthonlcGrand.  Maiscnüjp,  un  en  vintprcsd'Ander- 
mchà  une  bataille,  on  F.berard  iiii  iûe  & Cifelbert  fe  noya  dans 
le  R)un.  Sun  pais  ivoii  déjà  été  donné  de  IÎmi  vivant . en  venu  d-j 
Bande  l'Fjimireaui^i-l d avuil Clé  mis.  Herman,  fils d Adnl; lie 
U maaxtit  Duc  de  Bavière  eut  le  piais  fur  le  Rlnn.  la  dignité  de 
Conae  Palxtui  6c  une  panic  du  Duibc  de  FniK'mte.  Le  retie 
fût  donné  S Conrad  U sa^t , fils  de  Werner,  qui  etua  frere  d'£. 
berard.  P.ir  tout  ce  qui  vieiM  d'être  du  , o»  compmid  claifemint 
pourquoi  les  HiAoriens  apfclkm  les  prémirrs  Comtes  Palatins  tan. 
tôt  Dms  de  Fraïuooie  6c  raniùi  Comtes  Fal.itim  de  Prancorue. 
* Regmon  . Ciraa.  IH.  6.  Blundcllus  . üiarsl.  fraae.  Ditmarus . 
M«r/ré.  Cofbij.  f.  9-  Toliter, /li/iar,  PA.  t.  1.  ty  7.  Lehjuaiia. 
Càrm.Sftr.  Fteflû^er,  sdfiir. 

COUTES  ET  DUCS  DE  tt^lSTEUBERO. 

eberard  L rayvx  WIRTEMBERG  (Comte* 

’**^E'BF.RARD  II.  fumomméf'i//*jêrr ét.* fitsd ULRICH 
VI , furnomiik  Pditx  ou  Ir  Pamn,  6c  d'Agnéi  de  Lvinitz.  ApTiS 
que  Conradui  Duc  de  Souabe  & de  Franconie,  eut  été  décapué 
àNaples,  Eberard  fe  poru  pour  hiri'kr,  comme  defveivlini  des 
Gibelins  avec  (eux  <le  Hohenlbuflrn.  Fendant  ruurm^ne  « 
il  (t  nitt  en  lolléflîon  de  quclque-s  bK'ns  qu  lacirtmino^ 
doie».  mab  préimam  bien  que  cela  ik  cniiv)ueru«  i»idv  iiixiver 
des  dîÉcultez , il  w une  allunce  avec  Oiiocare  Rqi  Je  Bocume,  6r 
A 9 arec 


4 EBE. 

*vec  quelqm  nxrci  Princn  de  l'Lcnpre . cootre  rEitipereuf  Ro- 
d(^hc  i.  CufDiedr  Ibb^wur^,  qut  en  1376  , enua  lur  les  urres 
tf  Ekerard  , k fi>Ks  à Te  riuineitre , 6t  lui  rcdoiuu  tout  cd  vctw  de 
Q IbumiiTioa.  Nuis  ce  Pnncc  qui  l«  rebella  une  fécondé  fuis  con- 
tre l'Etnpeteur  , ^loitJi  la  Teille  d’une  uiAe  cauthuphe.  puisque 
Rodolphe  niarchoH  droit  contre  Siuturd , A Wemer  Archevêque 
de  Marence,  n'eût  prk  pour  lui,  & aeût  obtenu  ton  pardon.  Arec 
tout  cela  il  ne  puuvoK  fe  tenir  m repos,  mais  il  érott  tuu>ours  en  ar- 
mes, Il  t'uppulàa  l'Empereur  AiMpnede  Nailâu  tt  X l'IùnpeTeur 
Henri  VJI.  de  LuieinbourK,qui  le  ht  clullér  de  Ibn  pju  pn  Ion  Gé- 
Dcrsl  Conrad  de  Weinfper^.  Mais  Henri  èum  aile  en  lulic , & f 
ctaw  mort  , il  Ai  u bien  auprès  de  l'Erapcrcur  Lnuude  Bavière, 
qu  il  fin  réubli  dans  la  pollétrioa  de  tous  fes  Cou , Sr  obtint  encore 
Pluiieurs  autres  avsmai^es.  1 1 eut  deux  tenunes:  U prennéie  Adc- 
ude  Cumiellé  de  Werdenberg  , & la  féconde  Erroengarde  Aile  de 
Rodolphe  Je  Grand , Marquis  ik  Bade , de  laquelle  U eut  pluiteure 
enliiM.  * Gr.  Diâ.  IMiv.  HM. 

‘E'BERARD  III,  Conue  deWinemberspetit-Als  du  pré- 
fui  filsd  UlTKh  IX . «t  de  &>p*!ic fille  de  Thcobalde  Comte 
de  rbft.  Ikns  le  conunencemciu  de  Ibn  régne , (avoir  en  1 ut,  U 
«i*  guerre  avec  Albeitd'Autnche.  & en  ijjaavec  Unlle  d'Ulm. 
J l'Empereur  Chirks  IV . contre  le  Comte  Gonthirr 

de  Schw.imembourg  qui  avoii  awiri  été  élu  Empereur.  11  euiaulD 
«pr^idcs  guerres  avec  les  vini-quatre  villes  Impériales  de  Soua- 
be.  dont  rEmpeTcurl'avoii  éuUi  te  Gouverneur  dé  U pan  de  l'Em' 
^''e  : mai  elles  Ibrrnt  Krmmécs  par  la  médiation  de  l'Empereur 
^ence^.  iUuchaàûnuilcmdesterrcscontidèrablei.  cumme 
CirulelAngfo,  HohenlhuAcn , Kiichcim,  Tek,  titc.  Il  mourut 
•n  I jçrt.  • o>.  D,a.  Umv.  H«a. 

F:  B E R A R D IV  , (urnatnmé  le  Dcbuonalre  , Cooue  de 
winemberg,  fuuj  WIRTILMBERG. 

E'BERARO  V,  Cumie  de  Vfinemberi , dit  le  Jeune, 
(bus  WIKTEMBF.RG. 

E SERARD  VI,  l'umommé  Ir  &irè«,  premier  Duc  de 
wmemberg , fiinia  l'Univertiié  de  Tubir^ue . it  le  Ar  lelleinent 
aimer  de  les  Sukis  , qu'on  dilôit qu'il  n'y  en  avoit  puni  dans  le  lèia 
o:uiel  II  ne  pût  dormir  en  fuitié.  Il  mourut  en  isyfi.  L’Empereur 
Muiriùlien  I.  élan*  peés  de  Ion  tombeau , du , //  rtfe/e  là  un  friara, 
M ram»  yu»âii  4 frm^lmUi  , mut  (»  & !*• 

EVERARD  VI.  fous  WlRTl.MBERG. 

EDERARD  Vu.  du  nom  Âc  diTuxicinc  IXjc  de  Wtne.'n- 
lemberg,  naquit  l'an  1+4»,  & fut  filsd Ulruh  Vil , fumomnic 
*T  ***^'*  i^u  du  Tiranc  roeme  de  fiin  prre , 1a  résencc 

du  ptii  tiiué  au  dr.loui  du  Steig  , & il  tenoii  fi  Cour  X Stuigard. 
l«tis  la  luiceil  Al  avec  Ibn  Cuulin  Ebcrsrd  V I , un  accord  par  lequel 
lu  etoient  conventis  de  gouverner  en  commun  les  terres  qui  leur 
appmcnf.icni.delbfiequ’iUtenoientiuwlcsdcuxl«urCouriStuigard. 
Comjnedelbn  naturel  il  ésoitun  peuq-JCTelkuxituw'unlLmt.ille  re- 
PmiuberKiüi  du  traîné  qu  il  aroitUir,nuisl  Empereur  t 'obiigeia  l ob- 
ferrer.  Aitcs  U mon  de  dm  Couiinen  1406,  il  lût  maître  de  tout  le 
pm,  msn  ne  pouvant  s'accorder  avec  les  Et«ts.  il  en  lUü  pique  contre 
*ui  qu  II  prit  k parti  de  fc  retirer  a RiniKim  arec  tous  le*  thrcfjrs 
or  le  qu  i!  avon  de  plus  preueu*.  Ccrc  Je.njtthc  attira  datis  le 
pais  de  Wirundterg  l’Empercat  Mxu  i'a-icn  . qui  avec,  quelques 
Princes  ch  >ir«  pour  eda  exainuia  toutes  les  affaires.  Cette  coiuê- 
rence  eu*  des  loties  tâcncuU’s  pour  hberard  qui  pat  ordonnance  de 
l'Em^vTrur  tiii  obl^é  de  fe  dciiliir  dr  la  Régence  & de  le  coniciv 
ter  d une  Ibmme  d'argent  . qu'on  lut  i'L-r<Jii  tenir  a Uliti  qu'il  wii 
pour  le  Iku  de  larctraiiie,oudiiuqui’lqttf  autre  endrnt  qu'il  le  lou- 
Kaitefiiii.  Eberard  s'éutu  donc  tournis  au  decret  de  l'Eiupereur  & 
des  Princes  qin  l'allilèotem  , Ait  obligé  d approuver  leurdeclltoa 
fous  le  nomdaccomcnodeinemoudccunveruiiin,  a Hnrn  en  iepü- 
peu  de  terni  apres  il  lé  rtpcmii  de  ce  qu’il aruu  lait,  fit  al* 
lunie  sTte  1 Eicétnir  Palatin , qui  avuit  alors  quelque  démêlé  avec 
l'Empereur.  6c  Iw  tran^ru  fes  dcniis  fur  les  Eua.  Lesthrefon, 
qu'il  avirrt  apponei  avec  lui , déierminé-rent  lâm  peine  l’Eleéteur  i 
pr^fe  ce  parti.  Mus  rÊmperciir  deiêndit  é tous  les  Lacs  de 
PHin^vre  d'accorder  aucune  recraine  X Eberard  , uu  de  lu  donner 
aucun  lecours  qu  il  n'eùi  Ibiri  en  routes  lés  pan>es  Uccord  ou  il  s'é* 
loiikajinis.  Ik  cette  mimctc , 1 Electeur  Palatin  ne  put  rien  taire 
nourlm,  6c  Eberard  nxxirui  quelques  années  après  en  1504  , dans 
le  château  de  Lindcnt'cb . d'ou  il  tut  trao^né  a Heidelberg . ou  il 
fût  enteiré  dans  l'Egldc  du  S.  Efprii.  L'Eleéteur  y gagru  k ihré* 
fur  d'Eberard  , que  lui  céda  Ulrich  en  1 <05  . à cenamet  condr* 
irnti.  Eberard  n'cui  point  d'enfiins  de  u tèmme  KItzabeth  fille 
(l'Alben . Ekclevr  de  DranJebourg  fumomcDé  l'AehiiUfAiUmupu. 
• O.  ma.  ifun  . Htd. 

E’B  E K A K D . Duc  de  Witremberg.  fil*  de  Ju»  TrUirie, 
qui  mourut  en  ibaS  , fut  eaclm  de  l'ammlne  publiée  I la  paciAci- 
non  de  Praaisc  en  1635  . après  U Emilie  de  Norlingue.  Mais  ü 
Alt  rétabli  dans  une  A<jnnc  pinie  de  fes  f-nis  en  tfijS.  Cependant 
il  Inutfrit  beiiicniip  lulqu'à  la  paix  de  Munfier  en  1646 . quH  fiM 

SrUiicmcnt  rvubli  daiw  tous  fes  Buts,  Après  quoi  il  gouTcrna  fes 
jets  en  paix,  6c  s’aquil  beauvoupderéputanun , parujuftice.  (a 
prudence  6c  ü magnificence.  * Ohil.Jacq.  Spnier, 

Hifl.  M întuU.  l*V//wé. 

EBERARD  d'Alihten,  Archidiacre  de  Raisbonne.qul  eh 
voit  (bus  l'Empire  de  Rodiili'hel.  au  commencement  du  XIV  l'iéck, 
échnides  Annaksdes  Ducs  d'Autnche , de  Bavière,  & de  ^éw. 
depiw  l'aonèe  1373  , jtifques  en  130*.  Elles  ont  été  publiées  mr 
Hcnn  Cinilius , 6t  ont  été  citées  par  Bellarmin  6t  Cefnei.  L'Ou- 
vrage de  Cei  Auteur  eft  un  Abbrégé  des  Annales  de  HenriStéron, 
Moine  du  même  monaftére  , qui  finilToité  l'an  1373,  fit  une  corv 
tin-oaiam  de  l'Hilloite  du  même  Auteur  dewA*  l'an  1375  , julqui 
ian  130t.  ■ Canilius,  t*m»  1.  .Cnrse.  ua.  Bellarmin  , JtStriM. 
t/tlif.  üefner  . KMÎ«r6.  Vofiïus  , m.  3.  Lut.  tâf.  63. 

l)u  Pin,  fUlittUaM/tt  Autmri  tttUf.  xn'.fiitit. 

EBER  ARD,  liBR  ARD  ou  EVERARD  de  Bé- 


EBE. 

(hune , dans  le  XIII  fiéclc,  fui  fumominé  Crar^ , parce  qu'il  corn* 
pjlô  , en  1313  ^ une  Gramouire  Gréque  , iiuKukc  Cjeat^wiM  , qifi 
efi  peu  de  chulc.  C clk  au  lüjei  de  ce  Trame  qu  uo  tu  ce  Ûuo* 
que 

^aiM  militut , fntm , Ht  JmJm» 

CtuJuHt  Ebrordus  càrari/mun  Us'ihunlenlb. 

Il  écrivit  encore  un  Ouvrage  contre  le*  Va-adoit , un  Traité  fur  In 
preiDicrcs  paroles  de  I Evangile  de  làiiu  Jean  , lufrtatifu  nu  Vv 
Ma»,  ô<-  * Henri  de  GdUod,  é*  tsf.6o,  Lehlire, 

tut. 

* EBERBACH,  Abtuie  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dam  k 
Rhitvow  , à qiMire lieues  de  Mayence  , ibttoodce,  en  (131  . par 
Adel^n  Arihescquc  de  Majencc. 

* EBERBACH,  ville  d'Alivtiugne  dan*  k Ribtuui  du  Rhin, 
lé  trouve  dons  le  Baslluge  de  Motbach.  Elle  eli  titucv  au  awd  du 
Nekrc  , 6c  au  nord-cii  d HeidelbeT|. 

* EBERBACH.  bourg  ic  Riilli^e  du  Comté  de  NalBu  duii 
la  Weteravie , qui  làn  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin.  Il  ett  au 
nord  de  Dilknbourg. 

EBERBERG.  IVttx.  EBF.RNBEaa 

ÉBERHAKD,  dilupir  de  ûint  ilamru..  Evêque  de  Salcx* 
bourg,  comjxd'a  la  Vk  de  Ce  Prélat,  qui  mourut  l'an  1334.  Heo* 
n Canilius  1 a mis  au  jour , 6c  Barumus  en  a tâit  tneation. 

Unautre  EsaittiAii,D  iviquuen  toS(. 61  étudutaBünberg.dont 
ü Chanoine.  Au  bout  de  quelque  lem*  ilembraJIàletu  tnn* 
naftiqw  dans  le  nranafk-re  de  (aini  Michel . fut  Abbé  de  Bibourg 
pendant  14  ans,  & ckvcl'an  11463  l'Evéchéde  baJirbourg.  Il  tva 
le  parti  du  Pape  Akxandrc  III.  cuntte  1 Laipemir  Frédéric 

6<  mourut  k 33  juin  1164,  igé  de  79  ans,  après  tb  au  d é- 
piKupii.  * Camliu»,  n<m«  i.Ami/h-  LtJ.  Riruoiui,  ttm»  u.  au- 
mI.  9 A.  C.  io-i4.  VolCus,  6é.  3.  4 Hi/I.  Lm.  eut.  43.  /ÿv, 
Ftf/,4;  iMMuXXn.  Jtù». 

EBERHARD.  S'mti  EB  F.  R A R D. 

F31.RNBLRG,  EBERNUOURG,  6c  EBERBERQ 
château  bâti  fur  un  rodicr  6c  birn  Aimne.  Il  cfi  du  Falatius  du 
Rhin,  en  Alleraignc,  6c  fituc  dans  k Corne  de  Spaxihvim,  iür  1a 
■iviérc  de  Nolie,  au  omtlucnt  de  celle  d'Allên,  qtu  le  l'cpare  du 
château  de  RbÙ4;raielh‘Utâ(  duCOmié  de  ce  nom.  a une  Ine  de 
U ville  de  Creixuuch.  Le  Landgrave  de  lUiie-CalseJ  aüîêgea  ce 
daiieau  l'an  1693,  m.iisksFran«;i>is  qui  k dèknduieaui'obijgémià 
lever  le  fiege.  • Maty,  Dkhvu.Qtair. 

EBERS6AC.  Kwtc-EBLRBACH. 

EOERSBF.  RG.  EübRbPERG. 

EBERSDORF,  bourg  l'Archiduche  d'Autriche,  od 
les  Archiduad'Autmlie  oiMun  beau  wlaas,  ett  fur  le  Danube,  à 
deux  iKi  trou  Ikues  au  deiibus  de  Vienne.  On  prend  Ebetüotf 
|XMr  l'ancienne  AU  JCrus,  ville  de  U Haute  Paimoiue.  * Maiy, 
Lùa.^ittfr. 

* EBERSDORF.  petite  ville  de  Saxe  dons  le  Bailliage  de 
Wülkenfieiné  une  lieue  6c  demie  d’Ancuberg.  La  oiuie  darcetK 
6c  d'étiim  qu'on  découvrit  k en  1407,  a duoné  ocojion  de  bauc 
cette  ville.  * Cr.  DiH.Viuv.Htü. 

* ÉBERSOORF  EB1.RSB  ACH,  village  de  Mifiue 
près  de  Chemnni  étuit  auireiuü  un  célébré  iiionallére.  uu  fe  tài* 
foknt  beaiJiixip  de  pelrrinagcs. 

EBF.KSHEIM.ou  E B E R !vM  U N S T E R , bourg 
avec  une  céivbre  AbKne.  Il  rll  duts  l'KrccIté  de  Strasbourg  ca 
Alûce,  fur  la  rhivred  III,  entre  Schkiùi  &;  Bentfrlr,  iuneiirue 
de  U prcnucre,  6càdcux  de  ladciniére.  Cette  Abbojé  fiji  tôndée 
par  Sigisbcd.  ^ tcnisqucSr.  Arbogaileio*  livéque  de  Strasbourg. 
On  Cunlérve  dans  c«t«  Abbaie  de  beajx  6c  anciera  titres  des  Ru-.s 
de  France  Sc  des  Ein,:vreurs.  Il  paroit  par  lus  defnic-rs  qu'elie  ésuic 
auirelûv  de  la  Matricule  de  l'Empire.  & asoii  vuu  a.ix  Dictes. 
Les  revenus  de  celte  Alrfcoïc  lônt  de  quime  ou  de  fêize  mille  liTtet 
par  an.  * Miiy,  DuJm.  OVa^r.  Piganiol  de  U Force,  StuiMu 
D^jiriftim  dt  U yruin* , (j-e.  Uuh  6.  f-  4f>0- 

EÔEKS-MUjsiS  FER  uu  E B E R S H £ 1 MM  U N'* 
STKR.  IWEBERSHEIM. 

É B E R S F £ R G.  prtHc  ville  de  la  Haute  Autriche.  Elleeft 
ftruée  lîir  le  Traun  ou  l>raun  envirun  i une  beue  de  km  cmbouchu* 
re  dons  le  Dinube,  St  a dcMx  lieues  de  ta  iilk  de  Lintz.  Ebers» 
bcrgappartaviu à l'Kvêque de  FaJiau.  * Maty,  DUi.Ct*ir. 

* ÉeERSPERG,  beau  bourg  avec  mircJié  dans  UBariérecD 
Alkmagne  à l’cll  de  Munkk  6c  a l'uucB  de  WoitrrtxHirg. 

EBLRbTÉIN  (IcCüniié  de)  contrée  de  la  Soiube  en  Aile* 
nu»ie,  eB  rnuek  Duché  de  Winembeig,  lOmtaw,  6(  le  Mar* 
quiut  Bade.  Le  Comté,  qui  prend  lôn  nom  du  v-bâceau  d'Eber* 
Iccin.  lâiué  fur  un  rocher  & tûmrlé,  peut  avoir  envirun  lix  limes 
de  long  6r  deux  de  large.  Il  a eu  fes  Comtes  panicuber*.  Munte* 
nanx  le  Abrquii  de  Bade  en  poilêde  la  plus  grande  pinie,  le  Duc 
de  WinembcTg  pufiéde  Neuftat.  L'Evéque  de  Spire  6c  les  Corn* 
tes  de  Wulkeiiliein  6c  de  Grondstéld  fum  ouitres  du  relie.  * Ma* 

ry,  DieSat.CUtr. 

ÉBERSTEIN.  château,  r^tt  facT.  dEBERSTElN 
Comté. 

ÉBERSTORFF,  lyr*»  EBERSDORF. 

E B E K T u s.  (Théodiue  ) Protéiteur  en  Hébreu  i Frinc- 
Ibn  fur  l'Oder,  ou  il  lu  Rcétcur  dans  les  années  161S.  6c  lûsv. 
Il  eft  ibn  connu  par  fes  Ecrit*.  V uici  le  titre  de  U plupart  de  fea 
Ouvrages,  EltgU  yur^t^u/ukirum  Ftüiitnrum  Cmium  ülufirmm^ 
^ /kutLim  Htérnsm  Lmxêum  /Uiuffi*  tjmi  frtfuxmn  wiaisUi  frifu. 
guruM,  M»x/riml,  frtmuvtrmn,  en  1^3;  f’um  Càr^  tfütu  dttm- 
riij  rJifimurum , ^uùdrsitrum  HritMetrum  firiflU  1 AMimuàvtr^immm 
U&iUMrum  CtwiurU  ; ChrçmtUgU  frtiifumum  ÿMaaiçrii  Uagm* 
rjMi  eé  tawie  mnndt  »d  irutfuJ  ; SftaUmM  mitdU , 

* Becmanni  Mor'w.  U HttAU  l/Mvrvyé.  t.  5.  f.  7p. 
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EBE.  EBI. 

ÉBERULPE,  Chimbcllin  de  Chilp|éric  I.  Roi  de Fnn< 
ce  Huu  un  fcéJirii,  qui  «'«dû  enrichi  pir  plulieuri  mayeor  injuiles. 
Il  l'rtiira  U haine  de  U Reine  Fré^unde,  parce  qu'il  l'jcculâ 
d'avoir  tiii  iliallîner  le  Ru  fon  nuri.  Elle  rejena  le  fbirpçon  de 
ce  crime  fur  Ebenilfe  Jui-mème,  qui  tâcha  d éviter  U vengeance  de 


cme  cruelle  l'etnme , en  Te  mtram  arec  Knis  fet  ihrcfurt  dans  1 e^f 
fe  de  tàint  Maitin  de  T^xirr,  comoie  dam  un  aljle  que  U nété  det 
Rf<is , & te  refpeét  des  peupler  avuu  rendu  inviolatiK.  Nni«  Fré- 


dégonde.  & le  Rut  Gnniran  quelle  ivoit  prévenu,  {^q^nèrent  un 
Oiund'an  Dommé  CUide.  quijufquer-ü  aroic  ûn  proi'effion  d'étre 
amid'Eberulte,  pour  tenrer  deceial'yie.  Ce  traître (û  fortir  adroi* 
teinem  Eberuilê  de  Cé^Ulé.  & l'aram  mené  dans  un  heu.  pour 
boire  avec  lui  du  vin  partûmé.  il  lui  tuiU  (hn  épée  au  trarm  du 
corps;  nuis  1er  gens  d^beruhè  étant  hm'enur  en  ce  taimem,  te 
k trnuram  les  phs  iûm . alUthncrcm  Claude  dins  un  moeuftere 

Rrocham  . où  li  s'étoit  taure.  Ainli  penrent  ces  deux  tnécham 
ixnmes  en  5^.  Tout  le  bien  d'F.benillê  tu  donné  aux  Grands 
Seigneurs,  qui  étoieni  auprésdu  Roi  Gunirao.  * Ix Sueur.  XrjfM. 
rrJfl  ÿ de  fZmfin. 

Ê 6 £ R US.  ( Paul^  naquit  i Kiningen  dam  la  Franconie  le 
huitième  nor.  15  n , & h»  d'amd  m»  au  Collège  i Anfpach.  A 

euvy  cut-ii  été  un  an  qui)  tomba  mab(k.&  cnresournuK  chez  tut, 
cbêral  qu'il  mi>nK>ii  le  trama  pendant  une  demi-heure  Sc  le  mal- 
craiu  li  trm  q^u'il  en  devint boliü.  En  i$35,  il  alb  â NuTemberg; 
& en  15  ji.  te  Sénat  de  cette  ville  l'enrciy»  â WitteobcTg , où  il  prit 
le  degre  de  Màiire  ès  Ans  en  13^6.  Comme  il  écrinm  bien.  Mé- 
tanchihon  lé  ferrit  de  lui,  pour  copier  lès  Ouvrages,  8(  euien  peu  de 
tems  une  telle  contiaoce  en  lui , qu1l  n'entreprit  prelque  plus  rien 
bns  cnnrulter  Fberut , que  quelques-uns  appelloicfit  i caufe  de  cela  , 
par  déTifton  le  Séferitirt  de  tUSiffe.  Mé.jnchihon  lui  conlêilla  i 
d'ouTrirdescollégcs  particuliers,  jufoues  âce  qu'en  i<44il  llittâir 
Fmt'elkur  en  Philoibphie , ic  en  1550  Pmiêilêur  en  Hetneu  & Pa- 
steur. Q.i^que  lems  après  il  tut  envoy  é au  Colloque  de  Wnrmr 
avec  Metonchihon . ic  en  1558  il  tin  nommé  prémin  Palteur  dé 
Wuienbcrgâ  la  place  de  Bueenhage.  b'n  1559.  il  prit  ledegré  de 
Doétcur  en  Théologie,  hn  hM.  il  alla  â Anlpch  arec  Paul 
Crellius  potir  appiiler  les  bmuillenes  qu'il  y arnu  |urn»  le  Cierge. 
Endnapvèsfûn  retrrurdu  Colloqued  Altenbourg , il  mourut  ledixié- 
me  décembre  15S9.  Après  la  rtvirt  de  Mèlanchrhon . tberus  lût 
un  des  plus  eibm.t.  de  les  difciples,  qubn  appelliut  alors  en  Sue 
les  c^pia-O/vtiu/ci.  Ses  advcrüirci  ratuquè-reni  Ibuveni.  On  a 
de  lui,  Exfejtt*  ETitn^tütriim  n»mùiU«Iùan\  C*UaJ*rium  hêfierkmm  ; 
HviertÂ  Ju-Utti  à rriû»  BaiiUiùea  ai  txndùmi 

T*iul*  M tfu*  Itiajeemm  Cûr^i  C*i*Ugm  a Maiilita  {y  Laea  deferif- 
tmt  txferaxar-,  fjeiteriam  ravi  aegameaein  Btiii*  Gtrmaau^Latiaa\ 
Opafiosri  ni  ^r«in»i4 9 ûiérra;  J>« 
Caaa  Kamjtudndigtimatù.  Il  a aiiiU  tompole  en  Aile* 

mand  qiie^iiM  Humelies,  61  qiviques  Cami^ua ^tradi  puur  l'u- 
Cige  des  i'.glilês;  dt  Ion  s'en  feri  encore  aujuurdnui.  * Adam,  ta 
Vu.  Grrm.  TieW.  Freh«  . Iheatr.  TeilVicT,  adJà.  axx  Eiept  de 
Thm,  ttmi.f.  tai.  irTrià.  ir  jyjj.  IftfieU  ad  iOréachue.  Ar- 
nold , Xttxee-aifleeie. 

EBKS.  Ci^rdiM.  EBO  N. 

E B E T S,  ville.  A B P.S. 

E B E Y S,  Saudifl  d Eg.v|-(L- . tua  en  n;6le  Calife  Ion  Màitre 
qui  lé  repodiii  fur  lui  de  tuui  le  giHirememeni  du  Royaume,  de  fe 
biik  de  tes  dirélors , dont  il  ^trtci  une  pinic  dans  te  paûb  pour  amu- 
fer  le  peuple,  pendant  qu'il  tV  lâuva  l'épcc  â b main.  Les  Hofpiu. 
lien  fit  les  Templiers  arettu  de  cei  anailinat.  allèrent  anendre  E- 
bevs  fur  lecbrmui  de  Damas . d(  l'ayamtué  ils  paru^ereiu  entre  eux 
fes  rhréiitrs . & l«  prdûnniers.  Les  Templiers  eurent  dans  leur  lot 
Niifceradin  Als  d'Ebeys,  jeune  homme  de  belle  elpcrance,  & qui 
aToia  déia  reçu  quelque  inlhuétiun  de  la  Reltgsm  Chrétienne  ; 
mais  au  heu  de  le  cunl'err«.  ib  1e  rendirent  pour  f»sunie-dix-mil- 
te  écusaus  Egypuens.  qui  le  Arem  cruellcmem  mourir.  * Bouo, 
Hifi.  de  COrJet  de  faim  lean  de  'ferafalem , 1 . r.  1. 

EBIASAPH.  Pùvf*.  ABl  AS  APH. 

■ E'  B 1 N G . E B I N G E N Se  E B E N G.  petite  rille  de 
Souabe  au  imdi  de  Tubingue.  Autreibis  elle  a appartenu  i b b- 
mille  de  Hohenberx.  enfuitr  â h nuilcin  de  Winemberg,  S(  elle 
elV  enÀn  venue  aux  Comics  deSchlit.  ' Gr.  Diâ.  Uaiv.  uèü. 

EB  1 O N , étutt  un  Philofbphe  Stoïcien,  â ce  que  l'on  croit, 
dilcipte  de  Cérinthe,  (bni  de  laSeAe  des  Naxaréeits.  On  te  bit 
Auiei'r  de  U Scéte  des  Ebkmitcs.  C'eft  le  feniiment  non  feulement 
de  faiAt  Epiphane,  nuisauindcTetiuUien.  d'OputEvéquedeMi- 
lève,  de  biffl  JcTbcoe.  de  faint  PacKn,  de  Mirius  Mercaior,  Sc 
de  plufieurs  autres.  Cependant,  furant  Origéix  Sc  Eul'ébe,  les 
Ebioniin  n'ont  poiM  iiréce  nom  duchef  de  leur  hérélie  ; mais  du  mot 
Hébreu , EHea , qui  AtmiSe  un  famvre  metuHaae , un  hemm  *U  ÿ 
aaifrifaUe  , parce  qu'ils  aroient  des  fentunena  bas  de  Jésus 
Christ.  Soiot  Irènée  ne  parle  poim  d'Ebion.  mais  feulement 
des  Ebionites.  Son  lilencc  Sc  te  témuienage  d'Eufébe  S(  d Origéne 
pnurroii  bire  croire  que  cet  Ebtoii  elt  un  nom  imaginé,  ou  peut- 
«re  qu'il  n'ell  pas  diitérenc  de  Cérinihe.  d'autant  plus  que  bine 
Epiphane  anribuei  Ebicn  ce  qui  eft  ditconllammeot  de  Ciérinthe, 
que  bifu  Jean  énnt  entré  dans  un  bain  où  il  éioit.  s'en  min,  de 
«aime  que  la  préterKe  de  cet  Hérétique  ne  lit  tomber  le  bôiimeni. 
Ce  même  Père  allure  qu'Ebion  a prêché  en  Palelhne  Sc  en  Afie, 
ce  qui  convient  i Ctrinthe,  ' Ongéne  teatrt  Celfe,  l.  s.  Tenu]- 
lien,  lii.de  Frtftr.t.  34.  Eulébe,  i.  3.  t.  ai.  Saint  ^phane,  Hé- 
tife  yo-  S.  Jrrucnc,  ta  Ltuiferijmt,  raliilrc.  t.  \f.  O^l.  de  Mh 
(ère, 1.4.  Sainr  Augu(liD,<v  Hartjiimi.  Manua  Mêraiur.  Théndo- 
TR.  Hertt.  faimUr.  iH.  3-  Baro-iiui.  Tillemon.  Mimeiru  Zttièf. 
lames.  Du  Pin.  trai/IremiertfiecJei. 

E'  B I O N I T E S , SeAe  d'Hèréiiq^  du  (ècnnd  fiéde , lôitie 
des  CérUuhinis  Sc  des  Nazaréens,  qui  etifeignoieni , comme  les 
précédem,  que  cous  les  hommes  étoient  obligez  d'obdèrver  unis  tes 
^ce;ics&  toutes  lescérémonics  de  b Loi,  «que  J.C.  écoit  un  pur 
ttoiffie.  hé  de  Marte  Sc  de  Jofeph,  lieloa  philinin  d'entr'eux;  Sc 
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né  d'une  Vierge,  fclon  d'atares  ; car  Origé.-w,  Eulèbe  St  faint  E- 
piphane  diliingueni  deux  lôrses  d Ebinnitvs.  l’s  ne  cunnjuuncnt 
pouM  d'autre  ÊTangite,  que  celui  de  biot  .Vlanhieu,  quils  avuwu 
en  Hébreu,  mais  corrompu  Sc  mutilé,  qu'ils  appeilûieni  l'Ei  Ital- 
ie felun  tes  Hebreui.  Ils  rcjettuiem  le  rclte  du  nouveau  Telia* 
mem , Sc  fur  tout  les  Epttres  de  faim  Paul , cumidcrant  c«  Ap  jtrè 
comme  un  apoibi  de  1a  Lui  ; ilsobtervutcm  egaiemem  te  bmedt  Sc 
ledinunchet  ils  le  baignoiera  tous  tes  jours  comme  Les  Juitsi  i.s 
adoroient  JérUitem  comme  U inailon  de  Dieu  ; ils  appellokm  Jean 
altemMées  .Synagogues,  Sc  non  pu  EgliU-s;  Sc  célebnuetx  leurs 
mylterestoustesahsavecdu  puin azyme.  Les  peemim  idtiunises 
meianemuoe  v»  lun  réglée,  Sc  eftimoient  U virguixc.  Leidci* 
mers  menwent  une  rte  déréglée,  bbmuwnt  b cooanenie,  St  per» 
meooierR  b dtllôhiiion  du  mariage.  Ils  s'abiteiioteiH  de  maiY;erde 
tout  ce  quiavoiiété  animé*,  ils  rcceroient  le  Pennieu.)ue  de  NLn* 
(è , mais  non  pis  entier  ; ils  hoswtoiem  les  ancictu  Patriarches , msU 
ils  mcprilbu.-nt  tes  Prophnes  ; ils  fe  fcn  oicni  de  taux  Aét«  des  A- 
psVfrt,  comme  des  royjges  de  faim  Pierre,  Sc  de  plutieun  amrrt 
livres  Apocryphes:  ils  lejmgnueni  dans  U fuite  aux  EUeUites. 
* biicu  Ircnee,  A«.  3.  Sc  les  auures  Auieurs  citez  dans  ratoute  pié* 
cèdent. 

I E'BLANIENS.  ancien  peuple dHibnoic.  Il  étoit  etnre 
les  Ménipieas  aufud,  Sc  les  Volunticns  au  nord.  Bbluu,  auyxiX- 
d'hui  Dublin,  éioii  leur  ville  capiMlc,  & ils  oiiufoivm  le  CunuA 
de  Dublin  Sc  de  Mesth  en  Irbnde.  * Mary,  Oiâ.  céair. 

E‘B  LES,  EBB  ES.  ou  E'BI.ON,  Abbé  de  S.  G.-rtiuia 
des  Fret,  ou  deûini  Denys,  comme  veulent  les  autres,  éiuu  hb 
de  Ranull'e  fie  rtvoù  dans  le  IX  itecle.  Quelques  Au.curs  préten- 
dent qu’il  fur  Doyen  de  l'églil'e  de  Paris , fie  premier  Comte  de 
Püiti«s,  ChancriKT.  Sc  Miniltre  dlùai  l^s  bude  Coiwe  de  Pa- 
ns, qui  tut  élu  Regeni  du  RuyaunK’,  pendant  lenlânce  de  Our- 
les te  suffie.  Etilei  poru  amli  le  mre  d Abt>é  de  S.  Himre . fie 
fe  didmgua  par  fes  exploits  à la  déièniè  de  Paxi>  contre  les  >urnun< 
en  88S,  comme  nous  le  voyons  dons  le  Poème  du  Moine  Abbun. 
Il  tè  trouva  encore  a la  déùite  des  mimes  Nurinifts  i Mont-Faucun 
en  hbp.  Qm-lques  Aineun  lui  ilunnnit  le  litre  de  Cotutr  de  Put- 
lien,  Sc  de  Duc  de  Guienne;  nvns  fans  lûaulcaitiv.  RégioîA, 
apres  avoir  parlé  de  lui  fie  de  les  (k-in  frères  Kanulte  II.  fit  Goz* 
ben  fur  l'année  803,  cnirqur  qu  il  fu  tué  l'annee  fuivame  d un  coup 
depterre,  au  lic^e  du  chaieaude  Brillac  en  Poiuhi.  * Aûbun,  Je 
Oif.  faeif.  Ui.t.  Ré^inort,  eaU  Ctenv.  Aumil,  Uifiaat  det  fiCwt- 
fini.  Saime-.Manhe.  Stc. 

E'BLES,  EBBES.ouE'BLON.  quiliAé  Comte  de 
Poitou,  Sc  Duc  de  Guieime.  ésuit  Als  de  KANUtre  II.  St  felun 
Ouelques-um  d\AdeUide  de  Fftnce,  Aile  du  Roi  Luiiis  U Btgme, 
Après  avuir  été  étevé  prà-s  du  Cumu  funi  Geraud , Seigneur  d Au- 
rillac  en  Auvergne,  il  fuccvda.  l'an  937.  â G.iillaucne  U eimx, 
Duc  de  Guienne.  EbleseutironlenamesSc  deux  Ais.  La  pretreé- 
re  de  fes  tèmmes  étoit  Arrmierge-,  la  fécondé  CmitiraM-,  St  b trui* 
liéme  ^iflrou  nlled£i«Mri,  diiivi'Mw,  Roi  d'Angle- 

terre. Ses  Als  Airent  Guillaume,  (urnommé  Tète  d'Eiaa^i, 
qui  lui  fuccédi  ; Sc  EMm,  que  le  Ru  Louis  d'Oam-awr  fui  couitn 
m Evêque  de  Liino>;es,  éumdéji  Abbe  de  S.  .Vlitxem,  St  Thré- 
fnrter  de  Utm  Hilaire  de  Poitiers,  On  diiquc  ce  dernier  muurut, 
l'an  973 , de  détilainr,  de  ce  qu'Elte  i.  Conuc  de  Périgurd . riJi 
aine  de  Bu(bnb  Humi,  Cuniie  de  la  Marche,  Sc  d'Emmede  Pé- 
rur>rd . avoir  Int  crever  les  yeux  à Beikut  qu’il  avuji  «abii  Co-E- 
vèque  * Ainur  de  Chabanais,  au  fraganat  de  l'Hiiaire  dAfaitaà 
ne.  ctemwMvde  Maillrzais.  Jultel.  Sjiiue-Manlie.  Scc. 

E'  B L O N , E'  B L E S Sc  E B B £ S.  l’eret.  £ B L E S. 

I E'  B L O N , Baron  de  Rouev , tàmcux  Capiaine  , rivoii  au 
commencemem  du  XII  ftécle.  Il  aiienibloit  lÎRiveiii  ^s  gvm  de 
guerre , avec  lefquels  il  palimi  en  ETpagne . wm  pas  tare  pour  com- 
natire  cunrre  tes  Sarrziins,  quoique  c enfut  le  prviexte,  que  pcHir 
avoir  fuj«  de  piller  les  biens  des  édites,  Sc  de  mahrauer  tes  ;vu* 

Etes  de  La  camaigiie.  Sur  les  ploinus  des  Ecclélulii.|urt , Laj'is 
üreuftis  de  Philippe  I,  qu'on  nommoit  te  Prince  du  Kuvauine, 
dont  i)  avoir  le  gouvernement,  accourut  â Ruiiirt,  Sc  obJigei  Eblun 
de  niRtre  les  armes  bas.  Sc  de  ccller  tes  bn^odages,  vers  l'an 
I tôt.  • Mézeray  en  PMiffe  l. 

I * EBN  ER.  (Eral'me)  nlsde  Jérome,  naquiti  Nuremberg  en 
1511.  A l'âge  de  13  ans,  il  hit  envoyé  à Wmenberg,  urïn  dy 
taire  lès  études  fous  b direéti'm  de  MéUnchtliao,  qui  dreili  pour 
C«  Elève  fes  ESemtnia  Crammaiites  , Sc  qui  le  mena  avec  lut  en 
1539  & 133e  aux  Uièies  de  Siare  Sc  d Ausb'Jurg.  L'année  fmvaaie 
Ebner  étant  aile  en  Italie,  Sc  ayant  parlé  quelques  aauiees  â ruyx* 
ger,  U rRixiroa  dons  là  pairie,  ou  en  1336  il  tin  UK  Conteilter. 
En  1337.  il  futenvnvé  parte  ConfetlSt  par  la  ville  de  Nuremberg  à 
Smaliâlde  dam  )a  >ietie  pour  allilter  â fallctnblec  des  Pnxell^ 
lui  s'y  leonii.  L'année  d'apm  on  lui  donna  la  commnfion  de 


areAèr  Sc  d'amaAér  une  Bihlimliéque  publique  de  tous  les  livret 
laciem  réjundns  dam  les  CImires.  Il  tut  aulli  einpluye  dans  U fui- 
tede  tems  en  tenisi  des  aflairestrcs  imponaiiies.  En  135a,  il  fi« 
tait  InfpeAeur  Général  des  munitions  de  bouche  pendant  le  fiege  de 
Nuremberg.  Il  Ait  auilî  Am  cKCupé  a des  n^ocutsoru  pour  termi- 
ner tous  hn  ditlèrensâ  l'amiabie,  Sc  après  s'en  être  kHiablemem 
«quitté,  il  Au  «iviiyél  la  Cour  de  Vienne  pom  taire  cimnmwr  par 
l Empereur  l'accorilqiii  venon  d'èirvtatt.  En  1533.  il  Ait  rrvé:u 
de  U digmtéde  Conf-ilterdc  guerre  des  Etats  Priecrian»  reiinis, 
qw  k deputérera  â WirtztMNirg , â Bamberg  fit  en  Saxe , où  i]  leur 
rendit  de  grand*  temees.  Il  aiiira  le  Duc  de  BrunAvili  à leur  pni. 
Fm  l'an  1 (.(4 , il  fe  me , â la  pnére  du  Général  Sdnvendi . au  fer- 
vice  de  l'Ëfp^ne  Sc  de  l'Angleterre,  fie  II  y demeura  jufqucs  à ce 
qu'en  13S9  le  Duc  de  Brunfwil.  te  Ai  Membre  de  Ion  Gonteil. 

' Comme  il  aimoit  l'étude  Sc  le  repos,  il  obdm  du  Duc  le  Pneuré 
de  Donfbd  : mais  ù préfence  élire  nécellaire  â la  Cour,  Il  liit  ea 
1373  obligé  d'y  ptroiirc  de  nouveau,  il  mourut  en  1377a  Hrim* 
ftadi  ou  il  Alt  enterré.  Céloû  un  homme  fivare  Sc  éLoquere , Se 
grand  A iniieiir  de  ta  Puérie.  On  a de  lui,  P;«mww  Xll  ; Ifutita 
A J dae* 
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éurumfrMtnm  tmm  Atoins  OWwwjlwfcM;  y'iativ,  P^ffi 

M»[m  9 Hnrm  Patru]  £^^<mmw  »J  Amir,  CarnttUMum,  aÀ  Hf 
liHw  ktiaaitm  Htfai" , Jt  U»"»* , it  ^maiam  tardai*  , di  hm*- 
dam  Ueaatb*.  d*  VaMm*  Htiifumt.  * <ir.  Dià.  Uaht.  H*U.  Goâl- 
Cber.  Càrtm.l  2.  f.  lio3. 

* EB  N E R (Jérâine)  Alt  de  f^lfiihieu  & trêre  de  Jean  Cb- 
ner  Chevalier  . 4uicni590.  porua  AixaCharlcs-Quinilrtomc' 
mens  impéruiB , Uvuir  la  couronne , le  fcepirc  & k («lobe , & dé* 
téiidu,  laji  iffi,  en  vailLim  («cnénl  la  ville  de  Nuremberg,  lors- 
qu'elle lui  aAKgée.  Cejean  Ebncreil  lalîiuchedesEbiiertii  Ekhen- 
bachqm  fbm  encote  aujourd’hui  belle  ligure.  'lérCiaie  iu>)uu  en 
1477,  & acheva  beureukiwAC  fes  études  a IngoItUdc  Tout  biaonus 
Si^cnus.  En  itia.  il  <üi  lâii  Séiukur  de  Nuremberg,  palU  pu 
tous  iesetnpIotshuQorables.  & rendit  6t  au  dedans  de  au  dehors  de 
grands  (érrKes  à U République.  Il  lût  un  dn  plus  zélez  lùndateurs 
des  Ecoles  de  Nurcroterg.  & cuatribua  beaucoup  dans  ceoe  viUe 
à ravaïuemem  de  ta  Reiotnuixjn.  ayant  été  fur  ce  l'ujeien  grand 
comsnerce  de  kares  avec  I Kleétcur  Frédéric  de  Saie  & d'autres 
Frutccs.  Il  aima  les  Savans.  * Gr.  Di3,  Uaiv.  u*U.  Eben, 
Catmd.  f.  54.  ô»  299. 

* EBNER  dESSENB  ACH  (Jean  Paul)  iCTu  de  ce 
Van  l.boer  Chevalier  dont  il  elî  parie  dans  lan.precedetK,  naqiui  à 
Nuremberg  en  1641.  Aptes  avoir  puilè  par  toutes  les  écoles,  il 
alla  a Tuhingue  & a Sirasbriurg  pour  y acltever  tes  rudes.  Il  écii* 

« U alors  une  Dilpuie  de  Tar*  Staim*,  Smtiiaitj'^a*  frh'Utgài.  Il 
encra  enfune  au  fervice  <ki  Comte  de  Windilgratz  . puis  éant 
allé  dans  les  Cours  d'Jalie  avec  l'AmbalUdeur  de  I Empereur,  il 
eut  occafiun  de  taire  parûiire  les  bonnes  qualitez , Sc  partkuücre- 
mem  Ton  tâeuir  dam  la  (kumétrie.  Etani  de  retour  en  (1  ucrie , il 
tin  eni'oyéà  l'Eleéteur  de  Saie,  & tâkenruite  Sénateur.  Il  eieri^ 
arec  honneur  <bns  ce  poire  les  plus  grands  empLuu  de  la  Républi- 
que , & nvntrui  en  i6i)i.  Il  a écrit  làiu  y menre  ton  nom.  dritu 
üaiùdi  Cnatafiimm  Ligioau  Fraartmita  frdejirit  i itt  J)*wt  tuidtni 
i^irttai-,  TmMuim  Caaau.  Ses  Itls  ont  tiii  réimprimer  c»  Ouvra- 
ges après  une  euéte  caneAkMi.  * <Jr.  Dut.  Uaiv.  Hail.  Oineis, 
d*  tUris  SwiaaifTftnf.  Fjber,  Vita  f.  t.  £l<*rn. 

* E B N-H  E S C H A M . Auteur  qui  a lâii  des  Commentaires 

fir  un  liire  appelle  Aauamtty  comiute  par  Abdaiuher  célébré 
Grammairien  Arabe.  • Dllcrbeloi,  Rléiï#a*.Orieat.  i 

IBN-ABBASABDALLAH-  »*>r*.  ABBAS  ABDALLAH. 

ÉBON  ou  ÉBES,  Archevc\{ue  de  Reum.  hua  né  de  pau- 
vret pirens,  ou.  pour  lé  ferrir  des  termes  de  Charles  U chamvt,  . 
dans  Ion  épure  au  Pape  Nicolas  1.  ü l'at  hls  d'un  Sert' de  mun  j 
iBoitc,  4t  eut  l'avantigc  deire  irerede  Int  6t  compagnnn d'école  I 
dcLouisI,  quilûtdi‘;n"tfurir)m.iié/«i>ré*iMa^«,  Roi  de  France  [ 
&£m;V[eur.  Aptes  avinr  embraile  l'éiit  ecclciuibque.  il  prêcha 
par  ordre  du  Paue  Patchai  I.  I Ki-an..ilc  aux  Nomum  îc  aux  Da* 
niiat  & tut  mis  fur  le  iirge  de  Icgiiic  de  Reims,  rcrsl'an  H15.  , 
II  parut  dmi  le  Concile  de  Thionville,  & i l'ailéniblée  de  Fans 
tenue  l'an  8si  : iruu  fa  nuuvaik  tomme  la>ant  irèle  dans  leiimn- 
guesdcüCüur.  en  laveur  du  Fnnce  Lcxhairv.  contre  Louis  ir  iV- 
éMwàrv , 1)  lût  un  des  pniKipiux  aueurs  de  U degraduton  inouïe 
de  Louis  /r  Dtianaahr,  liin  biCTiûléirnr,  & agit  li  ardemment, 
niK  II  chuté  tût  occutee  dans  l’allcmbk'e  de  Cutnpiegne  lan  833, 
LoFrmg'nsuidignezs'alleinbkremdetuusci’itcz,  pour  tâcher  de 
tirer  l'Empereur  de  crue  opprelfion.  Lu  cHlX  ce  Prince  tut  tetabh 

I année  fuivaiite , Sc  tous  ceux  d<>  pirli  de  Lothairc  reltereni  fans 
wi.  Lb>nKiipi.i.  cnmine  iifeU.1.  lit  avec  lesthrcï'irsde  l’egli- 
le,  tùi  amriir  J'aiihti  a Tbinvilie,  ou  Louis/r lac- 
culâ  |iar  £1  ^topre  houciie.  Le  nulhcurein  n'eilaya  pmu  de  l'c  dé- 
tendre I il  avoua  û taiae  pur  et  rit,  fur  quoi  il  lût  dcpulé  par  qua- 
rante Eehiiies,  & focil'crivii  nwmc  a cene  dé(v>lioun.  Un  ajoute 
qu'Lbun  nxmuni  a la  inbunc,  l'ublia  à haute  vrnx.  que  l'Empereur 
•voit  clé  injuliement  depolé.  Après  la  nuft  de  l'Empereur,  Lbon 
fiiseiiu  deLoihaire,  uhlinl  üm  reubliilcmetu  hpé  devint  Evèi^urs 

II  ortlunna  meme  des  Ck-rcs.  & cnir'autres  Vulbadc,  faccclleur 

delâim  Raoul  ilans  l'Atchitêché  de  Bourges:  ce  qui  lût  lacautc 
de  pluiieurs  diliéremi.  Ce  PieUt  tûi  ciKorc  chaife  de  tûné^lilé, 
vers  l'an  S(;,  & iinplnrt  vainement  Ci  pnilcAion  da  Pape  berge. 
Il  perdit  tné.ise  deux  Ablsaïcs  que  Locluire  lui  aioit  données  en  lu- 
iie;  de  ümequ'il  lé  relira  en  Allemaine  vers  Louis  Ir  , 

qui  lut  ému  lEsêché  de  Kildeshciin,  que  Lnu'ù  U Drhimair» 
avoii  lîmde.  Il  y mourut  peu  de  lems  après,  c'elladtre.  l'anS^y. 
Rnbvri,  le  Pere  U Noue,  & MiraunHint  ont  écrit  que  cet  Ebon 
ai'on  été  Chancelier  du  Koi  Chiries  U CWvr;  mais  ùm  ration. 

* BuTchard.  I.  3.  thaf.  3.  AaaaUt  d*  TnUa,  A.  C.  833.  Floduard, 
#v.  s.  t!a,  so.  Hinenur.  tm.  ürri.  tk.  56.  lata*  ftftiim*  df  hmii- 
mt  duCvatiltt-  Sainthc-Marjhe,  Gidl.CÉrip.  Hifi.  i*  fraat*tft. 

* E B O R A C H ou  E B R A C H , elh  le  nom  d'une  très  ri- 
(he  Abbuie  de  l'Ordre  de  Cueaus , qui  elî  eo  même  tenu  une  petite 
vitlede  Franoooir.  Deux  frères  de  la  noble  ûnalLe  d Eboraw',  la 
fsodérent,  du  confcmrfflcntdelcurlœur,  dans  l'eradroii  ou  etoii  la 
nudem originaure  de  leur  lâmiHe,  environ  lan  1 isd,  fous  le  régne 
de  l'Empereur  Loihaire.  Les  retenus  de  cette  Abbaïc  fem  mun- 
irz  II  haut  par  les  libéralitet  de  fEmpereur  Conrad  III,  Üc  de  là 
femme  («rnrude  qm  y eil  enterrée , des  Comtes  de  CalTel  , de 
Hcnncberg&  de  Rhicnek,  & des  Butpjraves  Jean  & Frédéric  de 
Nuiemberg,  qu'ib  égalent  ceux  deixwtl  Evêché  de  Wirtzbourg.  Là 
rvpulêni  le  corps  de  Frédéric  [Xic  de  Souabe  dis  de  l'Emperetir 
Conrad  III,  le  celui  del'ltmkrairicelrénc  tizmr  d'Alexis  Empereur 
de  Ccnlbntinoplc,  & époufe  de  l'Emi-ereur  Philippe.  C^nd  les 
Evcqori  de  Winibouig  fora  morts , on  p'fte  leun  coeurs  â Ebonch 
tour  les  y confen  er.  Cette  Abbaie  a kiuvem  eu  des  démêlez  avec 
ks  Evéqim  de  Wirtzbourg , qui  voulotnil  exercer  fur  elle  le  dmu 
de  proteélKm  : maii  rEmp>creur  Ferdinand  1.  a déclaré  f AbbaK  li- 
bre . indépendarae , fit  relevant  immédniement  de  l'Empére.  L’Ab- 
hv  Herman  commença,  en  izeo.  la  nu^iltqtie  Fxlife  de  cette 
Abbaie.  * O-  Diti.  Uaiv.  Hatt,  Licoeus,  m mUu.  a/ L 4.  dr  /arr 
fait.  Pi^Jar.  haatta.  tidh.  f.  430. 


E B O.  E B R. 

^BORIC.  Cferclxx  EBU  RlC. 

ÉBRACH.  Irrra  EBO  R AC  II. 

ËBRANCUS,  lits  de  Memprécim  , qu'on  £iit  cinquième 
Roi d'AivielCTrc,  tut,  â cc  que  prétcoJnu  ces  Hiduncnsqui ai- 
ment  â ckmner  dans  les  tables,  un  Prince  courageux,  qui  piiU 
dans  les  Gaules,  & y rempoita  d'illulires  viAum.  (Ja  duquil 
fetnda  la  ville  de  (.'a«r-£iraue,  ouc  les  Romains  appellércnt  £«*r«- 
riMT,  & qui  cft  Yurc  d'aujourdhui;  que  lûn  règne  lût  de  quuarae 
années  i oc  qucBnitui  II.  lui  luccéda.  Tout  ceU  pam«  lâbulcus, 
rtjtt.  lej  Auteurs  de  l'Hitloirc  d Angkterre,  de  du  Chêne,  ü.jM* 
r*  dAaflturrt,  liv.  2.  «Ir.  1 1 . 6l . 

EBRAKD.  0(r(fox.LBER  ARD. 

EB  RBU  H A RITES,  ^irte  de  Rclipna Mahoméuns,  ainâ 
nommez  de  leur  iûndateur  Ebrbuldr,  dilctple  de  Nailchibendi. 
Illûm  profêtTion  d'une  grande laùuete,  ikdungratsJdeuLlwmenti 
mus  ils  ne  lailleoi  pas  de  palier  pxir  licrétiqur»  pirmi  kt  aurcs 
Mutilmans.  parce  qu'ils  ne  ccoycnc  point  être  obligez  de  tiare  le 
pclerinau  de  la  Méque.  llsdifém,  pur  s’en  ciemter,  que  ta 
pureté  de  leurs  amrs , & les  exultn  qui  ks  élèvera  au  dellus  du 
moode , les  mettent  CD  éus  devoir  U Méque  diiu  leur  cciluks,  comme 
s'iUétoiemetfeéhremenidanscelieu.  * Ricajt,  dtFEmfiTtoiiaaua, 

Ç B R E , rivière  de  TKricc.  Vtytt  H E B R E. 

ÉBRE  ouÉBRO,  comme  ptunutteme  les  Cfpagnols,  en 
Latin  Utrm , rivière  d Efpagnc , qui  dowu  auuetôis  lûn  cM>m  a 1 i- 
béhe,  a ûlburce  daiu  la  Calhlle  vieille,  lûr  les  l'runiieres  de  l'A- 
Hurie,  & vers  k bourg  que  crut  dupais  noinioent  larmAn,  c'eil 
a dire,  faarit  *n  t^raiar  air /'£fer.  râk  travcrlé  ta  Calfatle  Vieil- 
le, & une  partie  de  La  Navarre.  Dmis  la  première,  l'Lbrc  pilfe 
â Miranda-de-Ebm  , â janeugo,  à Limgrogno.  le  i CaLharra, 
étant  déjà  grolfic  par  ks  «aux  de  dtveriés  nvieres.  Celle  d Agia 
s'y^iiic  dans  la  Navarre,  Enl’uue  entrant  cLms  l'Arragmi,  etiepiile 
â barrigocf,  & reçoit  la  Cuema,  Almonacid.  Rio  Miiun,  Km 
(kiadalo.  l'Acanadre,  (t  l'AUguasqui  fc^ure  d'un  côte  l'AitA^on 
de  la  Catilogise.  Vers  cenc  dernière  pruvuKc.  l'Ehre  reçnii  te 
Segro  , pallc  a Tonolc,  & fe  Kste  peu  après  dans  La  Mer  MeU.tvr- 
rance.  La  première  dhilion  de  l'Lfpa.Utr  z hé  par  les  proviiitvZ 
deçà  & drü  l'Ebre.  C'etuii  a-iiii  h irumiL-re  qui  fepuoM  kt  cuis- 

Îiiéiesdes  Carthaginois  & des  KiuniLis,  par  le  traité  que  LuéUiius 
atulus  lit  avec  ks  premiers.  Les  Aucun  anciens  parlent  fiuvem 
de  l'Ebre.  Fethis  Avienus  iix-raïun  d'une  autre  rh  icce  de  i.e 
nom,  en  ces  mots, 

Ittnu  iad*  maaM  amati , ^ Utat 
fartuadat  uada  : Ptmnmi  ai  if{a  ftraat 
Diftai  ti*Tn , iiaa  ai  üU  /Uatia* 
j^ad  iat^aitiai  Vajtttui  fralaiam. 
(JuelquesAuieurscroyeniqueceBedefniéreeft  le  Ua  Tmta.  'Sut* 
bon,  t.  3.  Pluie,  X.  3.  r 3.  20-  Notuus,  Uiff.  Dtftr. 

É B R E M A R , Pairtarchc^Jerul'iJem,  lût  eJevé  fur  ce  lie- 
ge  par  le  Roi  BitsJouin , contre  Duben.  Gibelin  que  k Pape  Pa- 
ichal  II.  avoH  envoyé  en  orient  pour  connOitre  de  cene  adâire . dé- 
pofa  Ebremar  : nuis  parce  qu  il  remarqua  qu'on  avou  abule  de  iâ 
htnplicité,  il  lui  donna  l'Evêché  de  Cdarée.  Cela  arriva  vers  l'an 
1107.  * Albéric.  va  U Chra».  GuilUtune  de  T>i,  X.  11.  kÿ. 
Satr*.  Barramis.  A-C.  1107. a.  4. 

EBREMUDE  ou  ÊB  REMON  d,  gendredclW 
dit , Roi  des  Gutlir  en  Itaix- , romnundmi  rarmee  de  l'on  beau-pe- 
re,  l'an  336,  le  iralitt  lâchement,  & fe  vint  rendre  i fidiüire, 
qui  l'cnvoyi  i CunlLuituiople.  ou  1 Empereur  Juihiàcn  k rccui 
ton  bien.  &k  Ai  Pxnce.  non  pus  tint  pour  reiompenkr  ta  trahi- 
fon,  que  pour  adirer  les  Gxhs  à fon  pani  par  U douceur  8c  par  les 
prefrns.  * L kS-icur,  Hiâ.  dePEiLf»  cr  d*  tbmf.l'aa  i 
* ÊBRED1L,  EUREUILLE  ou  LBRt.UI.E,  pe.iu.  ulle  ou 
bourg  de  France  dans  la  Balle  Auvergne.  Ce  lieu  elt  lur  la  riiMre  Je 
Siu^ile  enue  Clcrniont  &.M«ulinsa  huit  Imt.’»  del'uuc8c  Jelauire. 
E B R O.  Chmiut  1:  B R E. 

£ B R O DU  N Tl  E N S,  anricnf  peuples  de  la  Gaule  Nir- 
bonruik.  IM  avoiem  au  luird  l«-s  Bngi.ues , au  levant  les  Vagieoa. 
au  fud  ks  Suniiens  , 8c  au  mtJi  lesCaniTicn.  Leur  pus  poneau- 
>mrd'hui  k nom  dfinfemoM  , h litadmitm  kur  upiule  celui 

d'fwfem.  * Mit)'  » Gw/f. 

É B R 0 1 N , Maire  du  Palais  de  Clraiire  III,  & de  qoelq-ies 
autres  Rois,  éuiic  Allemand  , â ce  que  Jilntt  quelques  Ameurs. 
C'cmii  un  hommeainbiueiii  , Aer.  8c  c-:urepiciurx.  Oncruqus 
fon  gnurememera  feroit  equiuble,  parce  qu'il  étoit  unid'aimué 
avec  les  plut  faims  perfonnages  de  lim  leins , 8c  qu'il  avoii  tbodé 
quelques  ^ilcs.  En  crici , il  rcprondit  i xetie  attente  pendant  quel- 

Ï|ocsannrcsi  car  il  punit  tevérement  en  681 . ceux  qui avoieni luè 
ïim  Aigulle,  AbbédeLénns,  8c  exerça  la  juftice  avec  uo  diker- 
nemem  merveiileiM.  Après  la  mort  «fc  Clovis  II , lorsque  Cl<i»si- 
re  III.  lui  eut  foccédé,  Erchinoald  Maire  du  Palais.qvii  gourernoit 
k Royaume,  mourut  presque  en  même  cems.  Fim>in  s'eunt  aqiax 
l'eriime  des  François  , trouva  le  mtn  en  de  (ê  feire  donner  cette 
grande  dignité.  La  Reine  BatiMc , avnjt  aulTi  part  au  gixjvcmemeot» 
8(  {»r  fes  ürins . l'éui  jiKiiid'uncgrande  tranquillité,  pendanienri- 
ron  dix  années.  Ebroin  , pour  demeurer  kul  maître,  Atenfetie 
gu'on  pria  celte  (âge  Princcllc  de  ne  lémcier  pluseks  attàires , 8c  de 
leretircr:  cequelkAi.  Alors  Ehroin  lé  vr>>ani  louie  J'jxiioritéeii 
main  . ne  coninignk  plus  fon  ori^ieil,  fctnavirice,  fecruauté,  Sc 
B perfidie.  Il  lavi/Tôii  les  biens . il  ùioic  les  charges , iUhallôii  les 
Grands  qui  éioieni  â la  Cour , 8c  dclL-ndoit  aux  autres  d'y  vemr  Ciru 
là  pcrminicKi.  Il  haiUôii  fur  tous  faira  Léger  Evêque d'Atiiun.  qui 
éiuit  k Irtil  qui  lui  pouvoii  tâire  tête.  8c  rallier  les  autres  corarv  lia. 
l.orique Clootre  III , (ùtirainen  670.  Ebmn  mit  Thierri  furie 
thrûne  : mais  ks  Grands  , i qui  l'nn  avoii  commandé  de  la  lan  «le 
ne  fonir  point  de  leurs  nuifoiu  , délèrérem  ta  couronne  â ChilJe- 
rie  II , mirera  Ebroin  dans  le  monalhere  de  Lineuil  en  Bourei>gne, 
<h)  il  tlit  tondu  , 8r  enternkreni  Thierri  dans  celui  de  laine  iârnri. 
AprêslaojondeChitdcric.  en6;3,  Thicmlut  uiis lûr Je thr j.*#. 
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EBR.  EBS.  EBU.  EGA.  &c, 

8c  nitLoiilefcou  Lcudéfirpour  Miir(duP«Uis.  F.bp>in  duis  le  toi- 
me  te.TU  quica  Ir  murullere  & l'Iubii  de  Clerc.  Ht  alUiriner  l^eudclê, 
& parce  que  Je  Roi  ne  leviKitoilpasiccerDir,  il  Kippofa  unCloTis, 
qu  il  djlôir  être  bit  de  Clotaire  III,  tû.qa  let  peuples  de  lui  )urer  Adé- 
J-tc,  ic  deJi>U  «>^let  |nïs  qui  TtHikrem  de  lelâire.  La  ville  d*  Auiun 
lût  aiZiegte  i & le  lura  Erèque  Le^vr  y ayant  cie  lurfeis , eut  les 
yein  crevn , & lU  nm  dti»  un  inunaftére  par  les  ordres  d bbeom: 
de  Tarte  qu'm  An  obü^e  de  recevoir  ce  Tyran  pour  Maire  du  Pa> 
lus  de  Tluem.  Il  gi^'ules  Gruids  deNeuftriede  de  Büut^o^e, 
& reim'ya  Tun  làiix  t'Iovis  dont  il  n'tvoit  plus  bdbin.  i>.ins  cme 
haute  p'nilànce  fi  tyrannie  a'eui  point  de  bornes.  Saint  Léger  & le 
Comw  Cuènn  lôii  ircrc  ti  rent  les  viftûues  de  û haine  . qui  n'épl^ 
giu  ^iK'un  lie  cetii  qu'il  n'aimoii  pu.  Les  plus  peiidens  pcireru  la 
luire.  Kiiitn  ui) St'irv'K'ir tioinrnc  Herrnenlroi . qu'ilaroitucpouillé 
de  tous  fesbie.ts  . d(  qu'il  iwn«;oii  de  mort , le  tua  un  malin , les 
uns  difcTU  dans  Im  lit , & les  autres  a la  Gmie  de  fim  Palais.  Ce 
lut.  fekmMèuny,  l'an  6it . & l-4oft  d’autres  l'an  6^3  ou  dSS. 

* Gré '.aire  de  Tiurs  . ^ff$nJ.€h.  94.  ô>  fiih.  AdondC  Si> 
gebm  , nUcin».  Aimum,  L 4.r.  44. 43.  <yiUv.  Mezeray  . 
aij{.  iUTrane*. 

EBRON.  HEBRON. 

•KBSDORF,  boun;  & cy*de\ant  AbbTie  de  filles  nobles  de 
I Ordre  de  S.  Bïiwit  au  nu  Ji  de  Luncb-viri;  tirant  vers  l'eft , fit  au 
iurd«ueU  d'Ultzen.  On  dit  que  le  Duc  Brunoqiu  a blii  la  ville 
de  Brunnvik , & avec  lui  douze  Cnmies  {£  les  Evêques  de  Minden 
& d'HiMtshcim  , liireni  luezdini  unebauille  . qui fc donna  prés 
d'Lbsi'irl'en  &T<i . ou.  comme  d'autres  veulent . enSoo.  * Gr. 
liùiMntv.  Htll,  Zcilcri  Trooudori',  O'Mgr. 

EBURICnuÊBOKlC,  Roi  des  Suéves  en  Calice , fuc* 
céda  l'an  5S1 , I Miras  (ônpcre  , & l'année  fiiivante  lût  cris  & en* 
fermé  dans  un  mmuftére  pir  Aisdeqa,  ufiirpiteur  du  ftoyaume. 
Ce  dernier  fc  poru  à ente  entrepnfe , après  avoir  épouti  ta  femme 
duRoidéfunr.  Lewi^ilde.  Roi  des  G<xhs  , le  inita  de  la  mê.me 
Ijçun . en  C'rfl  anfi  que  lînit  le  Royaume  des  SuéiTs  en  E- 
fp,i|;<ic.  • Grrv,r.ifcde  Tours, /.  6.  e.43. 

LBURNUJS.  cWrt  ALBURNMUS  VALENS.  ' 

L B U R O N S , rvim  de  quelques  peuples  de  U Gauk  , du 
diocefedelièt;;,  ce  qui  Te  duii  euiendre  « l ancien  ^oct-fc , qui  a ' 
hé  éub:i  i Tordes,  puisiMailricht.  & enfin  à Liège.  Ils'é* 


E C B.  E C C.  7 

I Jofeph  ncnai  en  donnent  la  defcriptk'n.  La  ville  d'Ecba’ane  étoii  Q* 
tuée  dans  une  plaine,  enrirun  à douze  rtade s du  nvxu  Orunie.  Ca.n* 
bylê  reçut  dans  cene  nlle  la  bkilure  do.'ii  il  mourut.  Parinênum  y 
fut  tué  ur  ordre  d'Alcundre.  Epheibon  y imiurut,  de  y tJt  en* 
terré.  Quelq^s-uns  croyent  quel  ancienne Ecbutineefl à prêtent 
la  Tille  de  Tauris  dans  la  Pei  lé  fur  les  itonitéres  de  Turquie.  oil 
les  Rois  de  Periô  lâiliiieni  autrerbis  leur  U’autret  croyent 

3ue  c'ell  Il’pahan  ; de  <1  aieres  que  cûll  Clûbis  dans  la  Pruvince 
Aliach  ; mais  tout  ceU  cR  incetlain , de  l'on  ne  irume  nulle  pan 
les  Tellçi-s  de  cene  grande  ville  d'Lcbûane,  qui  dus  le  tems  des 
Empereurs  Rumiins  paruit  peu  connue.  *|udu!^rk  i.v.  t.  Hémdo- 
le.  f.  i.ÿ  3.  Su-abun,  /.  ti.  Polybc.l.  10.  Pline,  t.  f.  t.  19. 1.  d. 
r.  s6.  O**?-  Qame^îuicc,  /.  4.C.  5./.  j.r.S.  ©•  13.  Saiaæl  Co» 
chart,  fWij./. s.f.  17. 

£ C B A T A'N  £ . ville  de  Syrie  ficuée  au  pié  du  Mont  Car* 
mel.  Ce  lût  da.ns  cette  Ecbatane  que  mourut  CaitRiy  fe  de  U bief* 
fure  qu'il  le  fit  en  mociunc  i chcs'al.  Ce  Pnnee  voyant  que  & bief* 
fure  émit  mortelle . demanda  le  nom  de  la  ville  où  ü etolt.  On 
lui  répondit  que  c'évxt  Ecbaune.  Cucncnc  il  avoir  appris  de  l üra* 
cle  qu'il  devoir  finir  Tes  jours  à Ecbaune.  il  entendrait  Ecbaunede 
Médie,  nuis  U vk  l'xcoinpIiiTement  de  lOnicle  dans  Ecbatane  de 
Syrie.  * Pline,  /.y.  v.  19.  Hérodote,  7l«lir  ou  dtn  3.7.313. 
/f  tf'Aitt  ir  Jitnri  fn'rauie  es  1 <03. 

ECBERT.  Cirrrdra.  EGBERT. 

E C C A R D.  ferra  £ C K A R O. 

ECCELENFOR  T ou  EC  11  EL  ENFO  RT. 

E K E L E N F O R T. 

ECCHELLÊNSIS  (Abraham)  fanne  Mattuiiie , a été  Pt>t'el^ 
frur  Royal  des  luigues  Syriaque  de  Aralie,  en  rUniverticé  de  Pa- 
ns. M.  le  Jay  , qui  tâilôii  iravailicr  3 la  grande  Bible,  s'euu 
brmjÜIéiTcc  Gab^lSionia,  Maroniie  , fii  venir  de  RonK  Abra- 
ham F.ccbeilenlia.  Cclui-à  eut  quelques  cwHrlbooiu  avec  M.  de 
FlarigmI>>fleL.T  de  Sorbonne,  de  Proielléur  Royal  en  iai^iw  Hé- 
braïque ; & ils  écrivirnii  l'un  contre  l’autre  avec  beaucoup  d aiyeur. 
comme  il  patoit  par  leurs  Fa.Tiis qui fimi  imprimez.  M. de  Fia- 
rigoi  reprocha  à Abrah.nm  fim  peu  de  capuUe  dans  U lany/jc  S}  ru- 


dioceTedeLièt;:,  ce  qui  fe  doit  eniendre  « l ancien  ^ocifc , qui  a ' 
hé  éuh:i  i Toiles,  puisiMailricht.  de  enfin  i Liège.  Ils'é- 
tendini  mm  feulement  dans  ce  qui  efl  aumurdlv.il  du  Domaine  de 
l'Ekcché  de  Liège,  maisaulfi  dans  une  bonne  partie  du  Brabant,  du 
Limtwurg.  du  Lutemhourg,  dtc.  de  dans  tout  ce  qui  eil  du  Duché  de 
Namur,  qui  a hé  tiré  de  l'ancien  dsocefe  de  Ùége.  Cèftr,  Pline, 
de  Lutfopc,  ont  auili  nommé  Ehuronsde  Ebitfwûces.  ^nitreil- 
éMwiwr/ , ceux  d’I'.vreux  qui  font propremeni  les  Lburorkes.  Cm- 
fulttt.  htrabon  de  Cclâr  ; de  entre  les  Modernes  Sanibti,  ùlc  l'éntwf 
Bt  GtaU. 

EBUTHAM.  fmt  F.  T H A M. 

* E B U T ! .A , ûniil'le  Patricienne  tres-illuRre , de  dont  *Hte* 
Live  Km  fmivcnt  memàin.  Elle  a donné  i la  Rép.:blique  Romii* 
se  entr'autres  , r.  Zint'mt  Eiv*  que  Dcn/sd  Halicanuile  appelle 
abiifiremem  fuilim/ , de  qui  lût  CunEil  l'an  de  Rome  3541 
mmi  £hr//«/  Lit.*  CsrwVm  , qui  le  fut  en  }ti  ; M.  Ebuius Elva , 
qui  la  même  année  lût  ûit  Triumvir  fVMir «induire  une  Colonie; 
T.  Ebiuius  Cir.w  qui  iiit  en  570  revéi;i  de  la  même  charge  pour  une 
pardlie  cn.iimiinnn.  Ælins  Lampridius  dit  de  plus  que  fous  l'em- 
pire de  Comnyxk  un  certain  Ebutiantii  Colonel  des  Girdes  Ait  af* 
bllûié  par  ClcaitJre.  F*fli  C>7i.'W.  T.  Livius.  C.  Paun.  Fumii. 

EBUTIUS  , (Titus  Elva)  futCénéral  delà  avalrric-Ro- 
nuine  , fous  A- PolEvimius  qui  éujil  Diétiteur.  Voyant  btlancer 
1a  iih:iire  entre  les  Rimuuti  & les  Luins,  qui  fr  hatti>icni  prés 
du  Lac  Regillus . 1 préléiM , Lijt  M Ca.if^/iMr , il  fil  ûier  les  bhJes 
i cous  let  chevaux . pour  ■.'ver  viui  elpoir  de  fuir , l<>iidit  impetueu* 
^rrrrt  llir  l'ennemi , dtfererklir  muire  du  champ  de  bacille,  l'ao 
deil'una,  ko,  dc avaïuJet’ua-ChriR 434. 

E B U 'fl  U S , un  dés  plus  liges  de  des  plus  hnvei  Généraux 
deVel'alien  yendint  la  giierre  contre  les.luils.  Il  inveRit  Jotapat. 
Ce  cmritha  que  Fltve-Julêphe , Gouverneur  de  Gililèe  , qui  s'y  é* 
mn  jeré.  le  furiit  dc  irtiepiaie.  lltûi  tuéà  cefiège,  l'an 67 de 
l'Ere  ruigurequi  êioii  le  dernier  de  l'empire  deNéroo.  *Jolêphe, 
CueTft  lin  'tm^i , /iv.  3.  €hnf.  3 <7  fivr#  4.  ebM.  4. 

E B Z A N^.  fpyex.  A B Z A N. 

EGA.  E C B.  E C C.  E C D.  E C E. 

• ’nCATÉPEC,  nom  d'un  villiec  dt  d'une  monOgne  de 

n l'Anurique  fep'temriiinale  dma  te  Mexique  ou  Li  Noui'dle 
F/pigne , dans  la  Province  de  Ga>xaca  fur  les  conAiu  de  la  Pronoce 
de  Suconufeo. 

ECBAR  ou  ACHOBAR.  l>y«GUZURATE 
de  MO  COL. 

ECBATANE,  ville  riyîulede  U Médie,  que  quelques- 
um  CM>rni  êire  la  ville  de  ChklanneouCalne,  dont  ti  ell  prié 
dam  rEcntuTc,  Gvw;>,  rb.  10.  v.  10.  Ibadéepur  Dciocés  , Roi 
deiMédi's,  Alt  b.uie  vers  l'an  700  avaix  Jel'us-Chnit.  Ilefldii 
dm  le  livre  de  ludnh.  qu’Arpluxad,  Roi  des  Médes  entoimi  ta 
ville  d l.chxtinc  de  murs  de  cicrrc  de  uille.  larges  de  cinquante 
coudées,  de  ht.its  lie  lôivauie  & dix  ; qu'il  y fil  des  portes.  6c  des 
non  de  cent  tuudées  de  liant  i chaque  pone.  Il  y a b«en  de  l'appa- 
rence q\<  cct  Arrlmad  cil  Phrianèt,  fils  de  DÎèÿvès.  quipertè- 
hmnna  Stachesa  liiLivrigc  tpaj  lîin  péfcavcêi  cnmiiwncé.  Diodo* 
re  dti  que  I encviiV''  de  ceue  ville  étoii  de  deux  cent  ciisquame  Ib* 
des.  Piilybe  prhenJ  qu'elle  n huit  point  entourée  de  mun.  On  y 
ganlmt  les  tlirélîifs  de  la  Médie  dans  une  citadelle  crès-Asne , en* 
tiHirée  de  fc[t  iiiurajlii.'s , dont  les  créneaux,  à ce  qu'on  croit,  é* 
Kiiens  lousdiIfîTens.  Mmes,  noirs,  couleur  de  pourpre  , bleus, 
orangez  , argentez  ic  dorez.  Le  Palais  Royal , les  fépulchres  des 
Rois  , &:  wi  btnple  magnifique  en  biloini  l'oraemenL  Polybe  8c 


Arabe,  que  Gabriel  Sionira,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'cntendii  créa 
bwncetdeux  largues.  Il  état  iTès-c.ipabJed'ail1c<irsd'exéoift.'rce 
qu'il  aroit  enirepas  , pour  faire  achever  limpreirion  de  la  K'ande 
Bible  de  M.  le  Jay , qui  lui  donnnn  par  an  lix  cem  étui  d'or , i'.ii* 
vam  un  trané  qu'ils  avoienc  l:iii  enrumble.  Pendani  fon  l'épur  à Pa- 
ris , il  mduitic quelques  Ouvrées  d' .Arabe  en  Laon  ; nuis  ü s'eil 
rendu  beaucoup  plus  recnminxivUMc  par  les  livres  qu  il  a lait  im- 
primer i Rome  conire  quelques  PpwlW , où  il  lâihede  conci* 
iieriesfemimeits  des  Orieraoux  arec  ceuxdei'EgJilê  Ronuine.  On 
reconnoit  danx  Abraham  Ecchellenlis  une  grande  connoiilânce  de» 
lirresdeThéoJcigK  cents  en  Syriaque  6c  en  Arabe,  comme  il  leroit 
dtr-s  les  remarques  qu'il  a ajoutées  au  ataloguc  des  Ecrh'atns  Clul* 
déens  compA  par  Ébed-Jefu  . de  qu'il  a lâii  imprimer  à Rnnx  en 
1633.  Il  a obTeivéceue  meme  méthode  dans  Am  ttaytiim 
riif  contreSeklcn,  imprimé  aumèmelieuen  1661  .uuroniniuve 
aufft  une  cenfure  etahe  des  fûmes  de  Hottinger  dam  Ain  Hillntre 
Orientale.  * Le  P.  Morin  , txttttt.  Bül.  M.  Simon  , Hip.  Otr, 

I. Z  Congreguionde  JiJr,  aggrégea  Ecchellcnfia  environ 

fan  1616 , a ceux  qu  elle  txilbu  iravailicr  à une  V crfion  de  l'Ecniu» 
teenAr-ibe.  Elle  le  rappella  de  France,  dt  il  tnvailloit a ceue 
vcriiunà  Rome  l'an  ifijz.  Pendini  qu'il  hn»  i Rome  Prolcllèur 
aux  langues Orienu'cs  , il  fut  chnUl  par  le  Grand  Duc  Ferdinand 

II , pour  traduire  d'Arabe  en  Luin  le  y.  le  6. 6c  le  7.  livre  des  Cu- 
niqkies  d'Apollonius.  Il  An  aidé  dxns  cette  verfion  par  jean  Al* 
pMinle  Borelli  , Êmeux  Maihêiruiiden  qui  y apûu  des  Coinmen* 
Cires.  Tnix  cela  fût  imprime  à Florence  arec  lelivred'Archi* 
méde  de fan  166t.  infialki.  Ecchellcnûs  mourut  à Ko 
me  au  nx>is  de  juillet  1664.  * Bayle  ma.  Oh.  4.  iJit. 

ECCIUS  ou  £C  KlUS.  f.^<.ECHIUS. 

ECCLESIASTE,  mot  qui  fignifie  rréalirarriir  , ell  le 
nom  d’un  livre  Canxitqne  de  l'Ecfiiure,  que  les  Hébreux  nom* 
ment  fC«Ari!r(i&  , qui  figrulie  à la  lettre . uImI  uu  refit  ipi  aJimUt , 
Aiii  farte  que  l' Auteur  du  ce  livre  a ranuKé  les  fêntimeiu  de  plu* 
lieurs  Sages , A>it  i ciulè  de  la  fctence  de  l'Auteur . lûu  parce  qu’il 
étoit  oouvelletneal  rèiini  ou  rafièmbié  i la  Synag>igue  , ou  plutôt 
enfin,  parce  que  ce  livre  elt  un difeours  Atit  3 une allêmbléc.  On 
l’aRnboe  conununi-meni  i Salomon.  Qiiotque  fun  nu.-n  ne  fuir  pus 
à 1a  lêt*  il  y a des  (irconfUncesdansTé  livre,  quine  comiennent 
qu'ice  Roi.  Néanmoins  les  TalmuJilles  le  donnent  i Ezéchiai. 
R.  Kimchi  en  ün  Auteur  Ilâïe  ; 6c  Grotius  l'aitribuel  Zorobibel. 
t^ielnues  anciens  Hérétiques , dont  parie  Philallrius . ont  cru  qu'il 
avôtcié  compolè  parun  impie,  qui  ne  recxxinnillùii  pomt  d'autre 
vie  ; mais  il  n'y  a pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  fuit  de  Silomon,  iSt  les 


télKké  de  l'homme  confifie  3 craindre  Dieu,  6c3  obfisrrcrfcscom- 
maDdeinem.  Les  Hébreux  de  les  Chrétiens  ont  toui-aurs  mn  ce  li- 
vre au  rang  des  livres  Canoniques.  *Saiiu Jérôme,  m r.  i.£rr/.ô'<. 
S.  AuguRin  , ]/.  is6.  ÿe.  Philallrius , r.  1 30.  Shtc  de  Swnne , 
MuCMâi.  htWiXvmn,  i»Vtrhc  XMftrifit  , c.  y.  (jy  dt  Snift.  teehf, 
Ÿ\(\tàx . dt  Kti.  5âl»m.  Dclrk).  iUiuu  Tomiel  » dcc.  Ou  Pin. 
fttim.ftir  U Bitlt,  ttmt  1. 

LECCLÉSIASTICiUE,  autre  livre  de  f Ancien  Te* 
Rament  que  quelques  Anciens  ont  nnenmé  llnd^fTx  . c'etlà  dire, 
I4  th-r*  il  iNut  virim.  de  que  lesGrèCs  nomment  plus  communh 
nxntïa/r/r  di  Jtfm  ph  i»  avoit  étéoMnpoléen  Hebreu , 

comme  la  préùce  nous  rapprend,  parunJusTde  ce  nom.  & fût 
traduit  en  Grec  pur  fon  petit-fils.  Saint  Jérôme  dii  eo  avoir  vu  de 
(bn  tems  un  exemplaire  Hébreu , qui  ne  portoit  pu  le  tjire  d Crrfé* 
fuijl'mu*,  mais  cehii  de  t*réM*i,  Il  a hé  compofé  .dans  le  tems  du 
Fuüùbcit  d'Onlas  III  , finis  le  régne  de  Ptokioiée  8c 

d'An* 


8 ECC.  ECD.  ECE.  ECF.  &c. 

H'Antnchas , & iraduu  (oui  le  ré^  de  E*toloméc  . frén  de 
PNomée  vbtUnitv.  (^.-rljucs  Anckm  om  iRnbuc  ccl  Ou»'fJ;;e 
a SU'.'innn , peut  être  à Je  la  rrtkinblance  du  fujet  Hl  dea  pen- 
leei,  qui  ett  li  f/andequ ilelHilibleque  CAuieurraruulu  imi- 
ter. Il  a prit  plulieuTs  de  fes  fenlên  & fuiri  la  méflt^de  qu'il  i 
}ljr  Jêe  dins  >ct  Proverbes , j'eril^it;nef  la  Morale  par  kntcnces  ou 
p.j'iTmirucsi  nuis  It-i  cxpreiliansnom  pas  la  même  lurce,  ni  la 
jtwine  1 i>.iciiê.  Ce  livre  commence  par  une  exhortation  i La  Ss^tf 
ft , fiiivie  Je  plulicura  (cnieiKcs  ou  nvuimes  morales,  (kmi  U «il 
ompclc,  iiilipiaii  chipicre  44  . où  rAutcurcommentea  Mire  k$ 
«.  ’;'.i  Jis  Pairurchet,  des  Prophccet,  ôc  de*  homme»  illuftrespar- 
ri)  ks  Jdiû  , qn'il  continue  jt:(^|u‘xu clupi  re  ji  & dernier,  qui 
cuuUem  une  prière  H Dii.'*i.  Il  y a Innf.^em»  que  j'«n  n'a  point  ie 
teaie  ife-brni  de  rEccli-iuiiuiue.  La  traduêtion  Latine  cli  didé» 
rrncc  en  ipielqurs  endmi»  du  texte  Grec.  Lesjuitsn'ontprnnt 
mis  cer  Oin-rage  au  rani>  des  lirres  Canoniques  & Ji.ns  les  aïKieix 
cazt}oi;.ie»  des  livres Canuniqucsrcconiius  parles  Chreuens,  ilnell 
»r.i«  .]j  ju  nombre  de  ceux  qu'on  lie  dira  l'Lglifcavec  éditii'iiion.& 
diiti'x-'ic  des  liT-es  Canoniques.  Cependint  plulieuri  Peres des 
l'T.inicrsIicdei  l'ont  ciicfiiusIcnomdlkrUure.Sajme.  Saint  Cj-  ; 
jrii  n , l-tinc  Ambr«>lfe  & fatnt  Auguttin  l o«  ctconmi  pour  Cmonr 
tj'iv  . & il  a éu.-  dêfUrê  tel  dans  le  Coixile  de  ConluRe  , par  In-  , 
nncea  I , dan»  le  Concile  de  Ruine  f'ivs  CéUlc  , par  le  dnrri 
d'Luj.t'vie  , & dira  le  Omcile  de  Trente.  * Bémakt. 

<neiiK'ra  Romniuv,  FfiJI.ttÀ  Cpmib.  Tcniill.L].  ttturs  Msrcitn. 
Ck'imra  AU'iinJ.  <«  hirii  str»m.  Orijiène. /.  3.  Crÿl  Saint 
Cyp/im.  Pililv,  l.à.  hip.  S.jjliUite,  140.  S. 

L-.;  ;.'.  /.  5.  fjutTJt  S.  Amhtvnlè.far"’-  S.Jêrùilie,  w i'Mm. 

7>.  /■>  V«'um,  M S.  Aii;',.<itia.  </<  iria* 

i'.irjS.  1. 10.  r.  i.  S.iiK  tji|  ’i  nie,  i"  bixtc  de  Sierr 

ne.  Ik-liiT.nin  , à:  -rrift.  Lrrit/.  (*dr  l'rri*  Dti , Ui.  i.  f.  14.  J;in- 
Limis,  fréf.  'u  UuPin,  üiêiie/iv^M.  l'u^tat'mfriluit.Jar 
U ftliif, 

KCCLIPTiqUL.  l>»rt  ECLIPTIQUE. 

* E C 1)  I C I US,  CiKivrmeut  de  l r '.rpte  en  bnu  l'Ein- 
prreur  jdieti qui  Juta  cent  diverl'es  leiirn.  * CjtliiiivJi 
gr.  Cad 

E C 1)  I C l us , fils  de  rRmpctcur  Avitrt,  ctoit  l'rêre  Je  Pa- 
piiniilc,  téiiinx  de  SiJoinc  Av  dliniire,  üc  vivuii  dans  le cimpiié* 
me  ÜL-cic.  Il  linf/js  reniiircil  Anchêmius,  Cimne  6c  Cnmiiu.'f 
dart  de  J.t  cavalrrie,  S(  P.itrii:cJiHisci']ui  Je  Nvpus.  Ce  lin  I14  qui 
dk  tendit  la  ville  deCiermoni  en  Aurerpne  umtre  les  Vawjths,  qu'il 
dvmavec  peude  ntoii.le  r.in  471.  Dti  uis  , ajif»»  que  cette  ulle 
eti  cte  rendue  pir  un  Trarc  de  paix  , KcdniiM  le  rmra , l'an  4> , 
clieile»JliHir!;uit;nii.ra.  &|otsa  Rome  auptis  de  l'Empereur  Ne- 
poi.  (>rcp>ire  Je  Tours  Lit  mention  de  lui,  & parle  des  libcTainvz 

Ïtl  lit  aux  pauvres  duiout  uns  grande  linuine.  * Cré,;'nTC  de 
uuts,  /.9.C.84.  M.iK«Uin  ic  Calliodore  , ro  la  C^ras.  bi.Iniiie, 
Apolliiuire,  ùt.  8.  If.  i.bv.  3.  tf.  yaJ  hti.tr..  3,  ty.  ifi.  aiVi. 
fh.  (f  C*rm.  8o,quicu.U:ncnce  par  Ces  IIVX»  .'Ciuaiu  aafur  Sanai, 

'EC  n I c us,  êioitchci  les  Grecs  lin  Myirtroidins  les  villes, 
dioijucl  ri'HIretMitJe  veiller  pour  k bien  de  la  République, & fur- 
liii  lu-reii;k.aa  cc  q.:c  la  vil'c  nr  l'iniliit  aiuun  dominée  dans  les 
roen.  ri'.'.hlê  de  CnnltmhwplcU  y avoit  ptulieurs  Ltdh 

qu's.  Le  priiKipii  d'ei.ite«ux  s'appciloit  npT.-»ij»(3',  & dcvuit 
Kinntvmi  Us  dnatk  du  CUT^é.  * iir.Dui.  Viuv,  H*U.  l>ul'rc;K, 

C.'.’  M.  itAI. 

t.  U K E O L E . Rhéteur  , mtifde  Cnnlhntinofle,  le  bifTam 
£;rpi'«nJreaiix  prou:rii<.*sdc  lulirn  ryr/«jf<tr.abJmJimiu  b Kdi,.^iiiti  : 
Catli  <iK]'.:c  pour  adorer  les  Idûl.-sa  liaiituioii  de  cet  Emitrein  sers 
l'an  30?.  Arrkî  h iw.n  do  Julien  , il  denunda  dètie  reijùju 
laimbrc  dei  l'idv  es;  èc  E-toiu  nâ  la  p'ne  de  rEi^Ufe.  il  s'écriuit, 
yaMiti-maiMux  t.'mmr  tm }ti g.iîè  ô-  csnan-f».  ' Siiin  JCrOnie, 
m ta  CLtm.  VniaU’ , tJc,  t.  cLiP.  II. 

E C L L 1 N.  Cbtrfiti  E /.  /.  E L 1 S. 

LCFRiü,  Km  de  No.'thumberl.ind  . dansl'ile  tfAlbinn. 
ou  l Anskterre,  Lvu-da  a ül'.vinU-n  fete  l'an  670,  6e  en  rr,;na 
13.  Ukdv , i.  4.  cd,  dit  que  l'nn  6Ü4  , cet  Eund, 

rnio)3  en  Irlande  le  Capiuix'  Ecnhe  & lâlémmc,  avec  ordre 
d'«n  «xiermuirr  In  U bu.is.qiiiaviiiemintij'iurs  «te  très  aHévhion- 
nva  à la  n-ti  .n  A.i^uile.  l'e.id  mi  qu'on  les  nuilacruil,  ils  invn. 
qiiuk'iM  11  mitericocde  de  Dieu  , 6C  lui  dcnunduiunt  v«ii^«a:ice  du 
nul  qu'on  kurûdoii  louHrir  injutiemvnr.  Il  Icmbicquc  Uiini  cxiu- 
<;a  leurs  deiirs  ; car  IL  Je  reinirque  que  le  Rm  hclh  J , allant  iàire 
b f;ucrre  dans  la  pnn  iitce  des  Tiêtes  qui  k-ign  iKm  de  prendre  la 
li.ne . tilt  anre  dans  des  détroits , ou  la  plupm  de  |im  arme;  lût 
Jeûicc , 6c  lui-roêtoe  tué  le  s iWK-ine  de  nui  de  l'an  6bj . 

E C H.  E C I.  E C K.  E C L.  &c. 

*T^CHALENS,  bnure;  de  SuiiTê  dans  le  BalllUre  d'Orbe  au 
r’.Pj'-s  de  Vaux,  avec  un  chatcau  nu  IcKiiliit  bit  là  relidcncc.  Les 
Habiura  Ion  en  partie  Relhrmcz  & en  proc  Cathohqtm.  Cqvn- 
d.int  il  n'y  a qu'un  (tul  temple  uu  le  Miniitre  6c  le  Pretre  iTsmtuuri 
toiir  le  ItTrive  Dmn.  * Erar  <ÿ>  Z>v/im ir  i« .Tnijf , /«me  i.>.  314. 

Graii.l  ECHANSON.  ou  crand  BO  U T E I LL  K R 
D E F R A N C K , Orriocr  de  b Couronne,  qui  prélenie  à bui- 
rc  au  Rr:  dons  les  purs  de  cérémonie,  comme  au  leiiin  du  Sacre  , 
te  i'.iircs  lliletnniiez  : ce  que  l(int  les  Geniilshomnws  lèrvans  aux 
ji/jrsordn  ures.  Voici  C«  que  l'un  peut  recueillir  des  anciens  ihres 
loiiihini  l'urjre&  la  fuite  de  ces  Officiers. 

I.  ilug,L(j  etok  Buuiciilcr  de  France  l'an  1060,  (Hisle  RûiHea- 

11.  ritf^ciinul  pciflrdoit  cer  office  en  to6$ , Scen  to6y.  . 

* Adi  m exer^ok  la  charte  d’Echantm  en  1067. 

IM.  Renaud  (Kiji  IKnitcillcr  de  France  en  1069. 

IV'.  Gui>Ki'itlùii  de  ctttc  charj^een  1071  & en  1074. 

V.  Hvnéde  Muormoieocy  Icxeripit  en  1075  Sr  1079. 


E c H. 

VI.  Adélard  en  fiifuii  les (iuK^inns  fin  loSt. 

Vil.  Lancelin  rtoii  p >irrvu  de  trite  thir^  un  io?<. 

Vin.  Pavi-n  irOrkins  la  (udeJuk  en  iioi,  6c  1107. 

IX.  Guide  Seiilis  11.  du  nom,  Seigneur  de  Chunilli,  fut  encré' 
die aupeus du  Rui  Louis  l«  Gros,  6c  ctuit  üouieu.er  de  Fronce  ra 
iiol».  & Il  I I. 

X. 'Cilbeii  de  GorlsnJe  exerçoit  cette  charge  en  1114,  de  ea 
1 181. 

XI.  Ijoui'sde  Senlisamit  cet  Office  en  1130. 

X(l.  Gui!.au;ne  de.Senlis,  tumommé  b £.«>7 . Seigneur  de  Chan* 
tilli,  l'uccé-di  A Lou-x  fun  Itère  , en  I.1  durée  de  Buineiller  de 
France,  quil  cxcr<;i  di-p;>is  l'an  1131  .rolqu'en  1147. 

XIII.  G.ii  de  Seuils  fil.  du  n'ira  . Sct^ncur  de  ChaniUli,  fut 
Bjutci'irrde  Fronce aprèi Ion  père,  Julqu'cn  ii68. 

XIV.  Gui  de  Seiilis  IV.  du  nom,  fuccédai  lûn  pere  en  cette 
c!r-r  vl'an  u’v's. 

XV.  Kolien  de  CouRcnay  l.du  nom,  Seir/ieurde Champknel* 
les,  f it  pouivu  pur  le  Rot  Lotiu  VIII,  de  Li  ihtr.;c  de  Btxiieiiler 
de  Fr-n.c,  qui  enxt  alncsUleciinde  de  U Cojrunnc,  l'an  1223. 

XV'I.  l.tu-nnc  de  Soncerre,  Seigneur  de  làint  Bridou,  pudêdoit 
cet  OtHcc  en  124S. 

XVII.  Jean  de  Brieruic,  dh  d'Atrt,  «tuii  Boixeillcr  de  rance 
l'an  I85«. 

* Ferri  de  V'erneuil , Maréchal  de  Frince  en  1272 , étnk  Echan- 
<im  de  France  fan  luSS , l'jirant  ks  turc»  de  U Chambre  dn 
CoiuFic». 

' Mithieti,  Seigneur  de  Marlv,  Chevalier,  eff  quiliiiê  Mâiire 
Eclunlimd'--  Francepurlùn  ep.taufie,  6c  mourut  en  1303.  t 

XV 111.  Gui  deChàiillon  III.  Ju  num.  Comte  de  funt  Paul,  lut 
pnumi  de  la  citarge  du  BojtcilU-r  de  France  par  le  Roi  Philippe  le 
Bd  en  J2g6. 

* Lrard  de  Montmorency,  Seigneur  de  Conitam , êtoitEcbuCn 
dcFranccen  130g  6c  1321. 

XIX.  llc.-in  IV.  du  hum.  Sire  de  Sully,  fuccêda  au  Cunke  de 
fiim  Paul,  en  la  charge  de  grand  Bouteilier  de  France  en  1317, 

6c  titi  établi  en  j 329  Guuremeur  du  Royaume  de  Navarre  dont  il 
eut  l'adminillritKinjulqu’en  1334. 

* Pierre  de  ChaniviiKOe , «toit  nüiire  Echanfan  du  Roi  en 
1323. 

XX.  MiK-t  VI.  du  nom.  Sire  de  Nosth,  Maréchal  & Porte- 
unriame  de  FraiKe,  éruit  Bouteilier  de  Fronce  en  1336,  6c  en 
i?43- 

* Gilles.  Seigneur  de  Soyecmirt,  cxercoit  b charge  d'Echinlba 
de  France  en  13:8,  6c  viroit  encure  en  1344. 

* Bryiiit  ni.  du  nom , Sire  de  M<atuejon,  êtcht  Echoolon  de 
Fronce  en  6c  1351. 

XXL  Jean  111. de Chalnn.  Comte cTAuterre  & deToiuierre, 
(vil  )k  la  aô-a^ion  de  grand  Bout<'tller  de  France,  au  Sacre  du  Roi 
Jean  l'.in  a 350,  6c  podèda  cet  Oiiivc  jjfquesà  la  murr.  quiarrin 
fan  1 36+. 

XXIJ.  Jean  II.  Comte  de  Sarrcbnich,  5c  Sire  de  Commercy, 
lût  pourvu  de  la  charge  JcGnnd  Bouteilier  de  France  en  1364,  5c 
ni'Hinit  versfan  13S3. 

* Tndon  de  Mig.ielers,  émit  Echonlôn  de  FrarKe  en  1367,  6e 
fénoi  encore  en  1379. 

* Guiiliord  Dauphin,  Seigneur  de  Jaligny,  lut  üii  Echoniixi  de 
Fnnvcen  r,8®. 

XXIII.  Liiguerrand  VIL  Sire  de  Coucy,  Comte  de  Suillôns, 
rersJit  de  li  griivU  fcrricei  i Charles  VI,  que  ce  Roi  le  voulut 
Ivinorer  de  It  cluige  de  Connetabk  de  France,  après  b mort  de 
Bcnraiid  du  Gui-lilini  rnaisils'eti  esi'ulâ  6c  accepalculcmenr  celle 
degrarsJ  Uoiiiriller  de  France  vers  l'an  1384. 

* Gui  .Seigneur  de  Cüulâii,  l'ui  rcicnu  grand  Echinlun  de  France 
en  1383. 

laviis  de  C.i}‘ac,  fut  Kilunlîin  de  Fronce,  depuis  l'an  13S6, 
l'en  1 3<y>. 

. XlV.'jaïqiiesdc  Dourbsn.  Sw-i{i7tcur  des  Préaux,  firt  in/hiué 
grand  UtsutL'ilU'r  de  France  en  Juillcr  1397.  6c  préu  krment  pour 
l'Orlice  de  premier  l'reiiJcni  Lu  en  la  Chambre  des  Ci>m[xes  de 
Pans  au  mois  d août  tim  anc,  prcteti.ini  que  cette  charge  appinenok 
auGr.uid  ttoiKeilIvr,  qti:ii<pi'il  n'eil  lut  p>uu  ûii  nu-raïun  dans  les 
lettres. 

* Charles  de  Savoify  , Seigneur  de  Sengneby , fut  Grand  Echuh 
fonde  France  depuis  13g?.  j.Hiucscn  1413. 

XXV.  Guillaume  de' .Vleiun  IV. du  mm,  Omue  de  Tanarvil* 
le,  fut  pnurs'u  de  U cliargc  de  Grand  Bouteilier  de  b France , 6c 
de  celle  de  Premier  Prelidcni  Lai  vn  U Chambre  des  Comptes  l'xo 
140a. 

XXVI.  Picne  des  HiFan  fucceda  au  Comte  deTancarville  en  b 
charge  de  Grand  Bouteilier  de  France , 6c  de  Premier  Prendent  L» 
en  la  Cluinbre  des  Compees  par  lettre»  du  mois  de  Juillet  1410.  U 
eut  la  icie  tranchée  en  1413. 

XXVll.  Waleran  de  Luxembourg  lU.  du  nom,  Comtede  fi'int 
Paul , tin  poumide  ct»  Office  en  octobre  141e.  a la  place  de  Pier- 
re d«t  Eilirs , 6c  lâii  Cixinculile  de  France  en  141 1. 

XXVIIl.  JeanSirede  Cruy  6c  de  Kenii,  s'ituchiaut  intéhhsde 
Jean  Duc  de  Bourengne,  qui  lui  procura  bclurgede  Grand  Bou> 
teiller  de  FrajKC  en  14I1. 

XXIX.  Ruben  de  Bor , Comte  de  Marie  6c  de  Soiffbns , prêta 
le  (crinentdc  cnOffice  l'an  1413  , 6c  fut aulU  reçu  premier  Prcli- 
dent  Lai  en  b Chambre  des  Co.nptcs  de  Pari». 

•Jean  de  Craon  , Seigneur  oc  Mnntbniixi,  fut  établi  Grand  E- 
chanliKi de  Fiance,  r»  b pbeede  QurlesdeSaroiTy,  l'an  1413. 

XXX.  Jean  II.  SthKivnir  d'ElhrutenlIc , reçm  les  prorilioru  de 
b charge  de  Grand  Buuicilkf  de  France  en  1415  . après  b mort 
de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Neuchâtel.  Seiüieuf  de  Montj-.u , fut  nommé 
Grand  Bouteilier  de  France  en  141S , puudeBiMé,  & nuûiieté< 
lablicn  1484. 

• Né 


I 

i 

It 


tr 


ii 

di 

9' 

îf 

dr 

I 

riv 

br 

kr 

U'’ 

ïtn 


6 


b,';' 
ne  ( 
uic 
quf 

SM' 

yi.r 

L 

Ih- 


•c. 

«ed 

kd 

soa 

(m 

i-: 

f.l 
r.i 
E 
fur 
«<| 
K ' 
H.l 
t 
V : 
lani 


P" 

di'. 

J 

K 


I 

ter 

C";!. 

Cr 


ofSit 

C;û 

f’T 

r,. 

kU 

fc-,. 


V‘. 


by  Google 


1 


E C H. 

* Nicol»  Mabrj . £ùfui(  b fboAion  de  pand  Echuifoa  de  Ptar- 
ce  en  1419. 

* Philippe  de  CourceltetneTi;(iii  cei  nffice  en  1421. 

XXXll,  ju<fue»  de  Dirun , Seipieur  de  Bcaununou , étoic  Cnnd 
SoiHnlicr  de  France  en  1437. 

XXXllI-  Luuu  l.Sirc  d'IÜbuierltle.  puiïcduk  celte  Chirac  l ia 

XXXIV.  Antoine  de  Chiteauneuf.  S«ip>eur  de  Lan , Crind 
Chambellan,  8(  Bnaneilker  de  France . fin  arrCté  prUbniuer  dans  te 
cMieau  d'Uiîôn  en  Auvergnel'an  1466  , & échappa  de  ceae  ptilbn 
deux  vu  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou , Gouverneur  de  Touraine , étoii  premier 
Erhrafcm  du  Rni  m 1469. 

XXXVl.  Chatiei  de  Rohan  . Seigneur  de  Gié,  eser^acene 


charge  depuis  149$  , iulûiies  en  1516. 

XXXvlI.  François  oe  Baratcui  Au  Grand  EchanToa après  Char- 
les de  Rtÿianjusques  en  15I9- 

XXXVllI.  Adrien  de  tiuigefi.  Seigneur  de  Genlis.  lui  fuccé- 
di  en  i<3o , & en  ât  U A>nftio^r<}ues  en  1533. 

XXXIX.  Lou'â  de  Bueil  , Cutiue  de  Sancerre  , fût  pourvu  de 
cette  Charge  l’an  1333. 

XL.  Je-jii  IV.Sire  de  Bueil.  Coime  de  Sancerre,  Grand  Echan- 
Ibn  de  France,  mourut  en  i6)$. 

XLI.  Jean  V.SiredeBueit , Comte  de  Ntarans,  Grand  Echan* 
ibn.  mourut  en  1665. 

XLII.  Pierre  de  Perrien,  Marquis  de Crenan,  fut  rourvâ de 
cette  Charge,  par  la  déiniirKui  du  Comte  de  Maranslbnbeau-trere 
& el>  mort  en  167t. 

XLIII.  Ltxiis  de  Beaupnil  de  S.  Aulaire,  Marquis  de  LanmarySc 
de  Ctubinnes,  fin  reçu  Grand  Echanlûn,  par  b démilTiondu  Mar* 
qiiisde  Crenan. 

XLIV.  Mirc-Arao'ine  Front  de  Beaupnil  , Marquis  de  Luuna- 

2,  a été  reçu  Grand  Hchanlôn  le  3 fepteinbre  1 703  , après  la  mon 
Ibn  père.  * P.  Anfelinc  , Hifi.  Jtt  inmli  o^m  i*  U Cm- 

fMW. 

E C H A R D , (Jacques)  Religieux  de  Oint  Dominique , qui 
viroil encore  en  . eU  néi  Rouen  lésa  feptembre  1644.  Ro- 
bert F^hard  fon  père  éloit  Secrétaire  du  Roi . & Marie  de  Cave* 
lier  U mère,  éemi  fille  d'un  Maître  des  Comptes.  llabUpmtéiT- 
itun  dans  l'Ordre  de  lüni  Dominique  à Pans  le  15  novembre  1660, 

& n'a  fias  peu  contribué  i Ibn  ornemsnc  par  un  grand  Ouvrage  qu'il 
ipuhliéen  1719.  i Paru  en  s.  voIm/*!.  tiuuulé  tîmfriraj  Ordraû 
frtduAtmtim  nmpH  , ktfitheu  <7  rritieit  Il  j 

donne  une  coniwillànce  iuifitânie  des  aAioos  de  ceux  des  Frères 
Prêcheurs  qui  ont  compofé  quelques  Ouvrages . nurque  quels  font 
cet  Oimagea . en  quel  tems  its  ont  été  imprimez  . ou  dam  quelles 
biblioihct^  on  lestvirde  nunulctiu,  & ne  dit  rien  dont  il  ne  don- 
ne de  bcvuies  preuves  , de  (bne  que  cci  Ouvrage  peut  ^êr  pour 
un  chet-d  ceure  en  (on  genre.  U a eu  foin  d'aremr  dans  b prclace , 
que  P.  Jacques  . avoK  travaillé  it  Cet  Ouvrage  avant  lui  ; 
0tai1.1l  n en  avoii  pas  fait  un  quart  , & avoit  même  latiJé  ce  qu’il 
7 avoii  de  plus  dimcile. 

E C H A U X , (Bertrand  d')  Archevêque  de  Tours.  Il  aroit 
l'honneur  d'ccrc  parent  de  Henri  IV.  Roi  de  France , & Ibn  père 
é«M  le  SI  ou  le  33  Vicoime  de  fâ  brnille dans  le  Béarn.  Iltût 
nommé  i rEvêdié  de  Biyonne  en  1190 . & en  1611  i rArchevê* 
ché  de  Tours , après  que  SvbaAien  Galigai , trere  de  U Nbréchal* 
le  d'Ancre  , eut  été  obligé  de  s'en  dénienrc.  En  1619.  il  cix  le 
cordon  bleu  , 8c  Louis  XIII  l'avoit  nommé  pour  être  Cardinal, 
mais  Richelieu  qui  ne  lui  vouloit  pas  beaucuup  de  bien , empêcha 
lÎHis  11U111  fa  promotinn , 8c  fit  UM  que  Denyt  de  Marquemntu  Ai* 
cheveque  dé  Lyon  emporta  le  clupeau.  il  mouritlc  3i  Mai  KI41 . 
igé  de  xu.  * Lettres  J'ofiu  sxrt  Ut  bUin  lAmtUt  4t  U 
fafr , tmt  3.  ».  3c8. 

KClIBLRT.  cJbraWz  EGBERT. 

ECHBIN.  S'm«ECHTIN. 

ECHECRA'rEde  ThclIâLie , enleva  8c  forci  une  Jeune 
fille  coofâcrée  au  fervice  d'Apolion  . dans  le  temple  oc  Delphes  : 
ce  qui  donna  iKude  liire  une  lui , qu'l  faveniron  neprendio»  plus 
|XKir  en  emploi  que  des  icinmei  igees  de  cinquince  ans.  * Dùido' 
re  dé  &c1le^,  I.  16. 

ECHEUORE.  rivière  de  Macédoine , qui  fe  Jette  dans  b 
Mer  Egée  près  de  ThelblonRiue.  fitUm.  C'ett  cene  nriérc  que 
l'armée  de  Xeriês  épiûû  toute  , au  rapport  d'Hérodote , qui  la  ' 
nomme  CéàAr*.  Depuis  elle  a eu  divers  autres  nums,  Elleeilap- 
pelléeCuti^daosSophicDi  ür*n**,  dans  le  Noir; 
dans  Calcaldus. 

EC  H F^L  E N F O R D.  ECKELENFOHROE. 
ECHELIDES,  lieu  de  l'ARique  , célébré  pour  lès  Jeux 
Cymreques , qui  (e  céicbroieni  aux  Panathénées.  Il  toit  près  du 
Pirée , 8c  m»i  été  ainli  ap]«llé  d'un  Héros  nommé  EtMtu. 

ECHELLE,  nom  que  les  Européens oim  accoutumé  de  don- 
ner aux  villes  du  commerce  du  Levant , oü  ils  ont  des  Confuls  s 
CTMnme  font  Smymc , Alexandrie , Alep  . 8c  autrrs  fembUbles. 
Ce  mu  vient  d tfitû  , vieux  terme  de  NÙrine . qui  lignirk  pars 
Jimfr  ; qu'on  trouve  (ur  b roue,  uu  l’on  entre  paroccalkm  pour 
Khctcr  quelques  vivres , ou  pour  éviter  b tempête  5c  les  ennemis. 
C’eii  ce  qu’on  appelle  j«r«  ^»U.  Du  Cange  dit  que  Se^U  ûto- 
fioN  auireuus  un  fftU  ftrt , qui  donne  entrée  en  un  plus  grand.  M. 
Tnumirton . dans  les  Voy^es , dit  que  le  Gollê  d'^rMurrwi , dans 
le  Détroit  des  Dardanelles,  elldéfigne  par  Denys  de  Byianccfous  b 
nom  de  Collé  de  llMU , parce  que  dans  cé  letra-U  il  y avoii  une 
6irini(é  échelle  , ou  nnenine  cnmpolée  de  poutres . laquelle  etoit 


qu'on  y montoit  comme  par  dégrez.  Ces  fortes  de  nuchincs  t'ap- 
pelloient  CktU  , par  une  cctoinc  reHémbUnce  arec  les  pacm  des 
écreviilët.  De  ebbon  fit  de  11  vient  que  les  ports  les  plus 

frèquenret  du  Levant  s'appelteat  ikt  IthtlUt,  * Tournetbn , Vtjê- 

|M.  r«M«a.p.  161. 


ECHELLE  (l’)ou  l'ESCHELLE  , Prêtre,  fi*  exécu- 
té i Parti , foui  le  règne  de  Chirici  IX  , pour  avoir  eu  commerce 
avec  k Démon.  11  accuti  Julquè  doute  ceiu  perfanives  du  lacme 
crime.  Un  Auteur , dit  Mewriy , le  rappune  ainù  i je  ne  Lu  s il 
le  laut  croire  ; m ceux  qui  lé  font  une  fois  rempli  l'muginaDou  de 
cet  creulcs  8c  noires  ûnuifiei,  croyem  quenaui  eü  plein <lc  dubles 
8c de forciert.  • Mézeray,  «a&irfolJ:.  • 

ECHELLENSIS.  Vtut.  E C C H E L L E N S IS. 

'ECHELLES,  (les)  ville  de  Sivuye  for  tes  confins  du 
Créûvaudan  tu  nord  de  Grenoble  doM  elle  ell  éluignée  d'environ 
cinq  lieues  > Sc  au  fui-oueti  de  Ctumbcry  , 1 peu  pto  i la  même 
(iilhnce.  Elle  cit  la  principale  place  d'un  petit  pau  qu'on  appelle  le 
Ma^meig  des  Echelles. 

£ C H £ M £ . fils  d'Erops,  fucrèda  au  Royaume  d'Arcadie, 
après  Lycurgue  mort  ûns  enlâns.  Il  défit  préi  de  rillh'De,  les  Do- 
nens , qiq  voubin*  rentrer  dans  le  Péloponnéié  , fous  U cooduhe 
d'Hyllus,  fils  d'HercuIe , qu'il  tua  de  fa  iiuui  quarante  cinq  ans  avant 


b guerre  de  Troye  , qui  foi  prifo  apres  dix  ans  de  fi^e,  l'an  du 
monde  3831,  8c  1 iSaavamJefos'Chrift 
Il  rioitdifiéremd'£cMÉMEou£r.L<i«f.  Roi  d'Arcadie , qui  foc* 


céda  à fcKi  ifére  Polymellur,  & lêji'igruia  Arifeumene  . 8c  aux 
McUénienscomre  ceux  de  Sparte.  * Kul'iiûas.  inAruMcu. 

ECHEME  ou  ECHEMÉNE,  «crnii  1 Hillulie de 
Crète.  Athénée  en  parle  M fiv,  13. 

ECHENEIS,  peoi  poilfon  ayant  b forme  d'une  grande  li* 
rruce  , lequel , fi  l’on  en  veut  cruire  les  Naïunliftes,  a une  vertu  fi 
furpremnte  . qu'il  peut  arrêter  mut  court  ki  plus  grands  vaiiléauc 
fur  mer , bteogue  pôullez  par  b force  des  venu  impéiueui , 5t  agi- 
tez des  nmr^e  ûlulieurs  galsuies.  Ce  qu'expérimenu,  dit-on  , 
b galère  capicine  de  M.  Antoine , il  la  journée  i'AUUtm  , £c  celle 
de  l'Empereur  Caliguli.  On  auiibue  encore  à ce  Puiilun d’autres 
vertus  8c  prupriétez  rapportées  par  Pline  , fiv.  9.  «Mp.  93.  q-  itv. 

^ e'cHESIE.  rmiEKESIO. 

ECHE  STRATE,  que  l'on  a cru  fils  d' Agis,  lui  fuccéda 
au  Royaume  de  Sparte.  Van  duntorsïe  3006.  8c  avant  jefus  ChrUI 
ioi9,  8c  régna  33  ans.  Héroduie  ctoii  que  Lycurgue  tût  tuteur 
de  fon  fils  Labotas  ; nuis  U ell  fiir  qu'il  ne  k fût  que  de  Charilaüs . 
fils  de  fon  itère  fblydeAe,  Ka^ide  l'autre  biralle.  * Faulânias, 
mLéttmitU.  Hérodote,  l.  1.  Plutarque.  Okvlore. 

E C H E T I E,  ville  d'iulic  ckm  parle  Etienne  te  Géograpèie, 
8c  que  Bochan  croii  être  b même  qu  Echéire  ou  Ecétre,  très  re* 
nommée  chez  les  Volfques.  fituée  dans  un  lieu  très  conuiiode.  De- 
n^s,  /.  10.  8c  Tiie-Lo'e.  /.  3.  t.  10.  font  mcnciun  de  b nlk 
dferm.  * fiochini  3.  <.5. 

E C H E T L £ , ville  de  Sieik  . suttefoit  trêy-bkn  fortifiée , 

. vers  1a  fouTce  du  ileuve  Achaiès.  Du  tenu  de  b première  guerre 
Punique,  versl'an  49oivanJelusChriiI,  elle  toit  fituée  sua  fron- 
tières des  ^raeufsitude  des  Canhaeivùt  -,  8c  elle  fût  ainfi  nommee 
nr  innfpuhtion  de  knre , du  mot  tlébreu  isehtUt,  qw  lignifie  une 
' /«rtt  pbrv.  * Bochan.  fayez  Etienne  de  Byzance  & Polybe,  Uv. 

I I . Ondore  en  fait  auifi  meniioo,  parlant  de  Xrnudochus  Général  dea 
I Agngeains.  Ytyn  encore  Cluvkr,  •»  f*»  tmtwm  süd*,  fiv.  z. 

I A.  10.  Oo  l'appelle  aujourd'hui  Ofiktb  ou  A^iuU. 

! E C H E V I N , Onckr  qui  efi  élu  par  ks  Habkans  ifime  vil- 
le, pour  avoir  foin  de  leurs  allaites  communes,  de  f entretien  8c  de 
b décoration  de  U ville.  A Paris  il  r a quatre  Echevms  8c  un  Pré- 
vôt des  marchands . qui  a b jurifdiaioA  Fit  les  afi'aires  concemus 
b ville,  for  les  prts  8c  for  les  marchandii'cs  qui  v abordent  par  eau. 
Ils  font  maitret  de  b nvipiion  des  rivières  qui  le  rendent  i Paris. 

I lu  comoiflèni  aulTi  des  renies  conllituécs  for  l'Hoiel  de  ville,  Sc 
I desdiileientsqui  naillëni  pour  les  rcoies,  ou  entre  kspayeun.  Ils 
mettent  ietainavx  irarchandilcs 8c  denrées.  8cc.  Les  sj^MUariocu 
en  rellhrtillént  au  Pzrinoeni.  Aui  autres  villes,  il  y a îinMaire 
8c  des  Ecbevuw.  On  les  ipoeik  CnuSdf  en  Languedoc,  en  Pruven- 
ce  8c  en  Dauphiné  : CâfktiJi  1 TouSoufe  ; 8c  'fwnut  t B'wrdciux. 
AncieiMiement  ks  Echevios  étoient  Allénèurs  8t  Cookilters  des 
Comtes  8e  luges  de  h ville  ; c'efi  pourquoi  en  «quelques  lidbt , oo 
les  appelkP^kr , qui  ell  un  nom  déjugés , Afiéireun  ou  Cotfiêillcrs. 
Ils  jugeoieni  même  léuls  les  petites  caulet;  8c  de  b vient,  qu'en 
plulKun  vilks , ils  oix  uforpé  k premier  degré  de  junfoiétioa , pour 
ji^er  ks  cauks  Itères,  8e  ils  ont  balTe  JulUce.  F«yrz  Ljyfisiu. 

R»  Les  Ecberms  fimt  auifi  irés-fouvent  ce  que  ks  Ediles  toent 
à Rome,  8c  k Magiilrac  qu'on  appellnii  dans  les  pttites 

villes  d’iialie.  On  dit  eiKore  aujourd'hui  Les  Cnya  l’aj^ 

pellent  «yvpdMfiCzK  8cc.  En  IlolUnde,  b fonAion  des  Ecberins 
eA  de  juger  ks  aftaires  civiks  en  première  intbiKe.  Ih  jugent 
auifi  ks  athures  crinunelks.  8c  fi  l’accufo  confoilc  fon  aime,  ik 
peuvent  foire  exécuter  leur  jugenterti.  foit  de  mon,  foit  de  qucl- 
qu’iutre  peine  afiÛFhve,  (ans  aprel.  Ils  peuvent  meme  nire  don- 
ner b qiKAino,  8c  û le  ciiminei  la  founeni  fins  «wlêilér,  ils  ji^crt 
les  procès  feloa  U forme  civile,  8c  faut'  l'appel  i la  Cour  de  Hol*  • 
biw.  Le  nombre  des  Echevins  n'eA  point  égal  dans  toutes  les  vil* 
ks.  II  y ena  neul'f  AmAerdxm,  8cc.  (jiwlques-utscmyent  que 
ce  mot  vient  de  th*f,  à auk  que  ce  font  cm  qui  tmttrtt  à tktf  les 
afiiiiret  de  b ville,  hlenage  crm  qiie  ce  mot  vient  de  st^ikitu  8c 
de  fraéBùv< . qia  fe  trouve  dans  les  Capitubires.  8c  que  c'eit  un  mot 
Alkmand.  R«:ueiu  croit  qu'il  rient  du  imn  Allemx-id  Ldwivr, 
oufréit/tn;  bÀtqu'cna  appcllèfcjhi/8c 5tfiséM,un Juge tnquifi* 
teur  ou  Réformateur,  il  crutt aufil ciiie  les  Echevins  ancn-nncnieiK 
' peuvent  avoir  été  ks  Tiares , nu  Conieillers  de  l’FchKpher.  C^uel* 

! ques-uRS  les  oniappelkz  burkfquemcin  l.t{tkr%imn  parce  quautre- 
I mis  ils  dévoient  goûter  ks  vins  pour  y mettre  k taux  8c  le  pnx. 
Borel  le  dérive  de  C«wr»,  dans  k fens  déjuge  8e  de  Conforvaieur 
des  intérêts  piéilics.  Pafjuier  prétend . que  le  mut  tf  Echcrin  vient 
dr  Urkm,  ijoni  il  eA  fouvent  foit  meniion  dans  les  ancknnn  laiz 
des  FniKr>is.  Lipfe  dit  que  ce  mut  vient  du  Flamand  pefoy**. 
qui  lignine  sVnMnue.  JttrAt,  Irérvl».  Ou  Cange  dit,  que 
ks  Juges  8c  leurs  Alkileurs , qui  étoiem  chuit'is  pa'i  leurs  ilabuii» 

B l'ap. 


10  E C H. 

l'appeüoittx  StJtM  & Sttüutg'mm  , Lcheriru^e  ou  leur  Collège. 

11  du  aulii  que  qucVlucs  Auiruri  les  uni  appeliez  f*tîsrii,  j ciufe 
que  leur  junirdiAtan  entreteixm  la  paix  dans  leur  nllc  &c  U banlieue , 
qu'un  appelloii  F*x  tilU. 

* ECIII  (Kl  t.lii,  luiéme /lit de Bcnjarnm.  * oimift,  th. 
v.si.  Les Sepcihelom Echt  Abde  Rila,  & léuleiiicn petiiAls de 
Bcnjimio.  £rM  e(l  le  même  qu'^ibraw.  * Stmèrti , th.  %6.  v, 
3®' 

* E C 11  I D K A . ceruine  iémme  mcinArueufe . qu 'Hercule 
tnina  dans  te  pa»  quon  a deptâs  apwllé  Scythie.  On  du  qu'ayinl 
demeure  arec  elle  quelque  lenu.  elle  conçus  de  lui  trois  enlàns. 
Lors  (pi 'Hercule  b quuia,  il  lui  donna  un  arc  arec  le  biudrier, 
dot)  jTndiNC  un  petit  ral«  d'or,  & lut  nrdoiuu  de  laillêr  dans  la 
coixTve  celui  de  les  fils,  qui  pourrun  tendre  cet  arc.  Ces  caiins 
eunt  nec,  Echidna  cm  ap^lla  l'un  ji^ubtr/e,  je  lêcond  Cries.  8c 
le  troius.-ne 5«rrÂr  1 & lorsqu'ils fiircmdcvcnus  graoils,  elle  «aécu* 
ttrnrdred'KcrcuIe.  & fit  Inror  du  pais  tes deut  prenuers , qià  n'a> 
raient  pu  tendre  l'arc.  Celui  qu'elle  aroit  nonuné  Scythe,  8c  qui 
aceontpiM  U volonté  de  fan  pete , relia  dans  le  pa's . & lui  dorju 
fbn  i»m;  8c  depuis  ce  lecDS-U  ks  Sc>thes  punoicat  de  petit  raies 
au  bout  de  leurs  baudriers.  C’eA  ce  que  ks  Grecs  cnnioient  de  l’ch 
ngifle  de  ces  peuples , félon  Hcrnduie,  Bv.^oaUiIftméM. 

1.  C H I N,  ou  K R I ZZO  (Séballien)  était  d'une  £unitle 
ooble de  Veniié.  Ayantbitlés  étudesavecbcautoup defuccés.  il 
employa  fa  jeuncfé  dans  les  chxr^  publiques;  nuis  eoltiiie  il  k 
d<<nru  tout  eniicr  aui  iklks  Letires.  Il  cutnpofa  un  Trùé  de  U 
Mommyedes  Anciens;  il  espliqua  la  Morale  d'AriHotc;  il  ira- 
duiiii  en  Italien  leTiinéede  Platon;  8c  ü Ai  que||ufs aiires Ou- 
vra^ de  Pmlofiiphle.  A l’àttc  de  quaraoK  am,il  l’enga^i  de 
Auuscaudint  lesenipluUdc  la  Répvbliqjc,  Scilcaeruavec  beau* 
coup  d'ainduiié  les  c!ur.4es  qui  lui  lurent  cumiQila.  Il  ntouruilan 
lySj,  â^det;  ans,  aÿ-amaquis  la  ré^uiiun  duo  honune  égale- 
nK»i  ûitc  & üvaïu.  Il  pni  le  nom  d Enaro.  parce  q-ae  Cr&m  en 
Grec . & Aicze  en  Iulicn  liryiincnt  la  même  clyaU* , favoir , un  M- 
r^ta.  O'eil  lixn  le  »>m  <f  hruzo  qu"it  a /K.hlié  les  Ourrages  lui- 
va.ns,  TtxiUuMlaf.rKMitalo  âVunvMrkt  alryli  Aai'uin-,  Difttrf» 
XltjM-bJtgti  A’^tKM,  tm  U ilitàiÂfÂtiti*  d*llt  MtiHf,  Df/G'e- 
%tn0tiu^-.  UStlUt^ajUf,  tîme/iffti  U tu  Caocai  d*l  Pr/rar- 

ak«,  rbuAitrlrrrr  Serri/r;  8c  unc'l'raduétion  Iraiienne  du  Timéc 
de  PU'on.  * i)e  Thuu , K«;f.  'i'eiflicr.  flo/rr  iti  /r«Mirr  S»- 
vMi . ïamt  V itttéii  tU  lyij. 

EC  II I N A D ES,  cii^ petites  îles  de  Grèce  fur  les  ci^iet  de 
r.Acirninie,  vis  i ris  de  l'emboocluire  de  l'AcltéliKis.  On  croit 
qu'elles  ont  été  tormées  du  üble  8c  da  Union  que  cr  lleuve  encraiae 
avirc  lès  eiai  dans  la  mer.  Pline . L 2.  r.  Sy.  Suce,  •H-i.ltv.Jt 
U TèiitiJe.  Liiain , l.  6.  Sénèque  le  P.iete  1'nt;ique  les  notome 
leliatt.  Ovide,  <w  8.  Jtt  hUi4x**>fb»(ti , <ju  que  Nepsune  & 
Achelsjschtngérent  les  N.iiadcs  en  ces  îles,  qui  s'ap^llenti  pre- 
nne CuruUri  ou  C>x-&Mkri , félon  Suyltien.  Ce  lût  près  de  là  que 
ks  Turcs  perdirent  une  bucaillc  cuinre  ks  Chnneus , qui  ruinèrent 
toute  leur  rtaitc  le  yoftobre  ijyt  fous  1a  conduite  de  lean  d'Autri- 
che , lils  naturel  de  l'Empereur  Clurles-i'»»#.  * De  Tiwu, 
hifi.  1.  *S.  è*  10- 

E C H I O N , un  des  ompjupwAS  de  Cadmus.  Ce  dernier 
aro-t  ûft  à Thétvs,  ce  que  Jairq;  fit  deut  cens  ans  apres  dans  ta 
Cokniie.  Ilivnk  femé  les  dimts  d’un  drag'm.  8c  il  en  étoic  turi 
commeonemublondlromuicsqiuiélepaiércTuen  deui  baitdcs,  8r 

3ut  te  de'irent.  Il  n'en  retlique  quatre  avec  i.chkin,  qui  ns  gen- 
re de  Ctdnras , 8c  qui  lut  aida  a biiir  Thebes , Usuelle  riit  autti 
appeliée  l.chione:  c'eil  pMirqu<n  H.^race,  OJr  4,  iiv.  4.  a écrit 
XcAtawias*  T<kà<. 

Oi'Ul , SK  5.  Jti  Trifi.  tltg.  8c  au  8.  Jts  Xiitsmêrfs.  bit  mendon 
d'un  tel  io?a  qui  rcinpocu  f mi-em  le  pnr  de  u courtê. 

ViITtL.is  ]-'l.iC(.us,  MufrtmuThvre  Jts  ArgnsMri , pirleaulTid'un 
Echion,  fils  de  Mercure,  qui  tiic  du  numbre  <ks  Arfuiuutes, 
dore  ilv'i  w le  héraut. 

K C M I O N , ancien  Peintre  de  la  Grèce,  éiuit  aulTiefcelleni 
Scuh'iAir.  On  ne  fau  pas  n<c!le  éunt  la  pâme;  mus  Pline  air.ire 

Ïiii  vivoli  fous  U CVIl  Olympiade,  vers  l'an  353  avant  Jdia 
nriil.  Scs  Ouvrages  étoieni  Ucs^llimez  chez  les  Anciens. 
• P ne,  I.  tt,  ».  7. 

KC  H I U U 1ER.  é-m  un  Tnbuiul  Supérieur  en  Norman- 
die , snmpoli  de  Juffit  Eccléfulliques  8c  de  Ji^es  Lakiues.  pour 
fur  les  ippefliiions  des  Jupes  iiiferkurt.  Cette  Conua^ie 
s àiiemblon  deux  Ibis  l'année,  vers  Piques.  8c  vers  la  S.  hlichel, 
6c  en  diiKrens  lieut  ; tuih'ii  à Rmoi,  tantôt  à Csini  8c  quclquetÏMs 
Il  FsLi/t,  Louis  XII.  rendit  ce  Tribunal  perpétuel  8c  fnkntaire 
dans  la  rlll:  de  ^utn  Van  1 499 , 8c  le  compoU  de  quure  Preli- 
dent 8c de nngi-huii Conkillm.  François  I.  lan  1315,  lut  donra 
le  nom  de  Parkmem.  Les  Rois  de  France  ont  augmenté  dans  b 
fine  le  nombre  des  Officiers,  8c  depuis  quelques  tuvsées  oa  y a éu- 
* bii  une  f(Xoeide  Chambre  des  Enquêtes.  CeParkraeiu  l'ut  cramte- 
ré  â Caen  par  lettres  patentes  du  Roi  Henri  lit,  données  a Blocs  au 
roots  tk  terrier  de  lan  15S0.  8e  il  ne  lut  réubti  à Roae.n  qu'en 
1594.  pir  lettres  paiemes  an  Roi  Henri  IV.  l^a  JunldiêTian  s'é- 
tend fur  mine  b NormuxlK  divike  en  fept  Bailliages  8c  autans  (le 
Siégf’s  Préiidiaux.  * Piganiol  de  b Force,  nsmfiiâ  Dtfirift.  i* 
Ftsm*,  tvm%  . f.  47.  (ÿ*  4$.  Cene  Cevar  lu  aéée  au  commence- 
iDcm  du  ditiénie  uécle  j«r  le  Duc  Raoul , après  que  b Nor- 
mandie Ini  été  céike  par  Charles  le  Simple  Roi  de  France.  CuiU 
hume  k Conquérant,  après  avoir  fait  la  conquête  de  l'Angleterre, 
y établit  ce  Tribunal  qui  fubfillc  encore  aujnurd  (ri.  On  7 juge  les 
cauks  rmehant  le  thrélor  6c  k revenu  du  Roi , touchant  ks  comp- 
tes. débrnirléniens.  in^Vs,  douanes  8c  amendes.  F.Ue  ed  corii- 
prtfé.' de  fept  lugesquilom  le  Grand  Thrêfbner,  k Chancelier  de 
I Echiquier,  le  Lord  Cbel-Baron,  les  trois  Barons  de  l'Eduquier  8e 
k Cufilot  Baritn.  Les  deux  pveroiers  l'y  irouvenc  nreroent.  Le 
Chef-Baron  eft  k principal  Juge.  Cnie  (Jour  de  l'Echiquier  ell 
&ibdivifce  en  deux.-  L'uoe  s'appelle  Cmt  ii  td , 8c  l'autre  Ctm 


E C H. 

/èfMîré.  Autrefois  ks  Evêques  8c  les  Rirons  du  Royaiirne  arment 
féance  à la  Cour  de  J'Ediiqukr:  nuis  iu/>«rd1uii  ces  dr«  Cours 
font  lenues  nar  dn  perlônnesquinc  ium  puni  Pain,  8c  qu'on  ippel- 
ie  pounani  Barons. 

Le  petit  ECHK^UIER.  en  Angleterre  eA  k thrlbr 
Royal , ou  la  Thrêfurerie.  On  y rei^oit  8c  en  y drlviiiife  le  revenu 
du  Rui , 8t  le  Gnnd  Threfurivr  en  efi  le  prvmier  OJhcier.  * ma, 
a Fureiiêre.  M.  de  Rapiii  'rhoyras,  Hijl.  J'Asgktnrt,  itmt  a. 
/. 

E C H 1 U S,  ^ Léonard  ) ou  cm  Ztk  . umeux  jurifeonrube  , 
naquit  en  14S0,  dune  tinulle  n<)blc  en  Ibucrc.  Après  avoir  étu- 
dié la  Junlpmdence  en  Allemagne,  il  palla  en  Italie  8c  y reçut  le 
bonnet  de  Oo<.‘teur , après  quoi  le  Marquis  d Anfpach  le  nomnu  «m 
Confeiller.  8c  s'enl'ervit  pur  dimfes  Lé^,iUons.  Gyilfiume  Duc 
deBanérele  numma  fuit  Confeiller  en  i;eb,  8c  s'cnlêrvuaut  Dié- 
les  de  l'Empire  jxmr  toutes  letikiibcnciofu.  Divers  autres  Luts  k 
conlültérent  auüi  liin  (buvciic  dans  des  ocalions  irapuruates.  Il  rro- 
dit  avec  beaucoup  de  fidéiitédesfcmccs  cunüdérabiescn  lyaj.  peo 
dan  b rebcUioa  des  Failâtis;  8c  39  ans  après,  Chsrlcv^^iÀ»  s'eti 
fêrrii  dans  la  guerre  de  SnolcaJde  ; ce  qui  donu  occaiMi  au  pro- 
verbe d'alors  qui  ponnit,  4»*  « sai  »/«»  <»«!«  fsst  f»tù  iC'tflkfM 
itmtttudutKvs'm.  Il  mourut  à Mumek  le  17  mars  lyjo,  peu  de 
jours  après  le  Duc  de  Bavière  , qui  n'avoit  prelque pu  fe  palier 
de  lui  pendant  là  vie.  Ajoiiions  encore  un  trait  qui  n'augeneixe  put 
peu  b gloire  d'Echius,  c'eAque  di.|Uis  fa  mort,  lorsqu'il  s'agisluii 
de  démêler  des  aSàircs  dilficiies  8c  embrouillées  de  l'Empire,  un 
difoitlbuveM,  jî  Lrêûw«r«r  id  U éilstnirtit  U fâkntrttt  mtti.  ij 
Jaiilâ  un  hb  nommé 0/mU«,  8c  m>is  filles,  dunt  les  deux  cadeaes 
moururent  jeunes  ; l'àinée  époub  d'abord  Guillaume . Banni  (ie 
Schwanzenberg.  8c  depuis  û mon,  deux  Comtes  de  Schiick,  l'ui 
après  l'aairc.  * FaniaJcon,  l.  3.  Pnftfsgrsfik»  Himim  st^tt  U- 
Uifir.yir.tctifiiOirm.  Adam,  iw  r'i».  Freher,  lotstr-fAiS, 


ECHlüh.ou  LCKIUS,  (Jean)  Doéteur 

fie.  8c  PruiulL-jr  de  lUniverliié  dliigollud,  naqur 
an  1488.  8carendufun  nom  célèbre  p.ir  fesEcnis,  8c  parfcsitx»- 


lêrriHCS  contre  Luher,  Caifolhd.  Melanchthon,  8c  cunne  les 
autres Ciiett  des  ProteAans  d’Allemagne,  llfrirnuvi,  l'an  i{3S« 
à U Diète  d'Autbourg,  cm  il  comb.itit  h Conteilion  des  Frote* 
llans;  8c  l'an  1541 , a U contèrence  de  Raïubonne,  ou  il  .ne  tu 

ras  de  l’avis  de  PAug  8c  de  Grupper  louclunt  ks  anirics  de  l'unir>n. 
1 tirt  le  principal  Aêteur  dans  loiues  les  dd'putes  publiques  <pje  les 
Cathubpucs  curent  avec  ks  Luùk-nens  8c  les  Siirammuties.  Il  a 
coniptok  un  iTcv-grand  nombre  d’Omragt's  de  Cuittroverfes  8c  en* 
tr' autres  le  Mutuel  des  coniroverfes.  dans  lequel  il  tnite  de  la  plu* 
pan  dcsqueAiuns  controverkat,  8c  despnimslur  lefpueli  ks  Pio* 
tell.ii'.s  aitaquoiejxl'Egliic  RomaiKe.  Ce  livre  liil  imprimé  à Ingol* 
fbd  m 1535.  Il  compuû  dans  la  fuite  un  Ouvnge  conte  les  anivles 
propnfeià  b confenmeede  Katidtunne.  ^riinéi  Rm^en  1543. 
Il  a encore  Uic  deux  Tratiez  fur  le  .Sacrifice  de  la  Meité  ; d'auucs 
Ouvrages  de  controveife  ; un  Couimenuire  lijr  le  Prophète  Ag* 
gvc;  8c  des  Homélies.  11  avoit  beaucoup  d'érudition,  de 
de  mémoire,  de  lâciliié,  de  zèle,  8c  de  pénetraumi  d'elprit,  8c 
miKirut  a lr<olAad  en  1543,  âgé  de  37  ans.  * Belbrniin.  Ja 
£»rrv.  c»W.  büfius.  i>  Oswnfri/.  himler  8c  Spoiidc,  A.C.  13  iS. 
».  3. 1330. 11.3.0*6.  1343.  ».  13.  Le  Mire  &c.  Du  Fin,  sMm». 
kti  Ami.  EetltJ.  XVIpitU, 


KC  H M A LÔT  A RQUES  . du  mot  (ÆrbmsUtsnh*) 
Chefs  des  Tribus,  ou  GouverueLTs  du  peuple  HéWeu,  pendant  la 
U|tiviie  de  Eibylone  ; ( ar  le  Rut  de  Ferle  leur  avuii  accordé  b 


FermilUon  de  vivre  klon  leurs  coutumes.  f)us  la  conduite  des 
C'netsqu  ilséliroicm.)  Ilsn'ètuieni  élus  que  de  b Tribu  de  Juda 
8(  de  U bmiJkde  D>vid;  au  lieu  que  les  tisii,  ou  Frmcca  deU  Sy* 
nagt^.uetbnslaTerrv-binie,  fc  prenoierit  de  imaes  les  Tribus  ui- 
ditléremmem.  Aprèi  U captivité . k peuple  ciant  de  reioiT  en  û 
pairie,  eut  pour  chef  Zorohibel,  8c  Joilté  pour  Crand-^rctre,  l'tn 
du  monde  3300.  & 333  avant  J.  C.  Le  nom  à Æ/hmaburr^  cA 
Grec  t 6c  ligiune  fritun  in  esfiifi,  * beldcn,  a* 

UstJrtù. 

E C H T A R (iy  F.S.  ECHMALOTARQl'ES. 

ECHO,  Nyin|ii«què  les  Fuctes  ùiloient  ptUc-r  puur  fille  de 
l'ùr.Kibiiou  proche  le  Heure  de  Cephilê.  |unon  voyant  que  w les 
dücuurselle  ('cmpC-choii  de  kiirreudrc  Jupiter  avec  fn  maiireitn,  U 
condamna  à ne  rêp'ondre  que  deux  ou  trois  mots  à ceux  qui  l'nci^ 
rogeroieni.  Enfuite  Echo  cunt  devenue  aimureulê  de  NaTCtlié, 
8c  le  voyant  roépnfec.  elle  s'ent'mna  dins  Us  bois  8c  dans  le  ff» 
tes,  ou  léchant  de  douleur,  Cik  tût  méumorpholec  copicTrc.  8c 
n’a  retenu  que  U va».  8c  laûculté  de  rêpércr.  C'cA  ce  que  b à* 
ble  a Icim  wr  ce  qu'on  appelle  £»i» . qui  n'eA  aitre  chnk  dans  h 
vériic,  qu'une  iép>;DiU>A  de  lavuix,  •im  le  fait  par  b nikiirto  de 
i'air  reçu  dai;s<k>cavKez,  8c  renvoyé  avec  les  mêmes  roodulauaos. 
Il  y a des  Echos  qui  répètent  juk|u’à  fa  2c  lèn  f iis  les  derniers  mots 
des  diUours  qu'on  pruivince.  Aiüioe appelle  l'Echo,  fille  de  l'air 
&c  de  b langue,  »<t'u  ô-bKgKsJiii»,  Les  Lidds  l'appcikot,  liiiu* 
gc(klavoix.  * Oùde,  Xtusm.üv.  y 

ECU  TER,  ou  ECIITERNACH,  anciennement  aé»- 
ialsKH»,  AsiiilsuKsIf . bourg  ou  petite  ville  avec  une  célébré 
Abbaie.  Ce  lieu  cil  dans  k LuiemMiTg,  lur  U nvière  de  Suur, 
environ  à trois  ticucs  de  U ville  de  Trêves,  du  côté  du  couchant. 
* Maty,  Dia.iittgr. 

F.  CHTIN.ou  ECHBIN,  Breton , vivoit , à ce  qu'on 
prétend,  vers  l'an  160,  Imis  Malgccun,  Rai  des  Bretons.  On  dit 
qu'il  compré'a  d'cxccUens  Ouvrages.  Ils  ne  f mh  ps  venus  jufqu'à 
nous,  8c  rnfêus  n'en  fait  meiicion  que  fur  b üù  oe  làint  Aniojun, 
qui,  comme  l'on  bit,  n'examine  pas  Ibrt  (crupuleulcin:nl  tuutcs  ks 
ht  Adirés  qu'il  rapporte.  * Fitfeui,  ii  xtrift.  a»iL  * 

£C  H T I US,  (Jean)  naiifdes  Faïs-uas.  dam  le  XVI  fiècle, 
étudia  à Wiuemberg  ; ic  ayau  été  reçu  Duétcur  m Médecine  à Pa- 
doue,  il  pnifelü  cette fueDcei Colite,  llt’aiucha  à b Beuni- 
que , 8c  momu  puur  avoir  tdpiré  une  odeur  trup  iune  qui  lui  nk 
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Ë C I.  E C K. 

rrnblecffreiu.  Ce  lût  rm  fan  it<4-  * Pantafcon,  thi.  ). 
jiftrréfiiU  H*T*um , &c.  Benurdui  Cronenbur)(it»  , A Ctmftf, 
Uràf  Mdchwr  AcUni . i«  Vit.  UtJic.  Gttm 

Eülj  A.  ECYA,  tCISË.  Tille  d'ETpdgne  dans  l'Anda* 
tojfw.  Elle  en  rpifirapole  & rsuce  liir  b riucrv  de  Xcnilenirc 
Cordnue&S«Tillr,  à n«if  lirues de  U peemii-re&  a«|utntc  de  b 
dernicrc,  dontrim  Evèche  eU  rjAra^ni.  * Mai}',  DUf.üitjr. 

* F.C  K,  TtlUge  de  GiKidrc,  dans  le  Bi'uu,  a,  (êloA  mue  ap- 
parence, donné  le  oomi  b ùmilk  quiiéra  leuijet  àe  lanicle  l'ui- 
Tanc. 

* E C K.  ancienne  binille  noble  de  GueUre,  etnk  ccmuie  dam 
le  XIII  liecle.  Nous  ne  rctnonieroos  pas  plus  hauqu'i  Henr.i 
d'Eck. 

Henri  d'Fcil  épeub  N....  «an  de  lutphau,  Aile  ifA- 
dnen  Srt^ur  de  Ju.  hiis  &;  cTKliraibct  de  Hcmen*.  U en  eu 
I.  BARTKél.EM  I,  9UI  fuit',  2-  GF.R  ARt>  JâBt  U Àra  f»U  fùu 
hti.  3.  XJitjuktti,  Pmrure  des ChinotiKtUt  Regulieres  deGiwya. 

Barthélemi  époiib  N Taau.  de  laquelle  il  eut, 

Jean  d'Eck,  qui  le  1$  août  1552.  aorOt  la  mun  de  Henri 
Tins  fon  oncle  fût  inteib  de  b maiton  de  WynJellrtn,  nu  Wyne- 
ftdn.  Il  eu  deux  têinmes:  la  première  fut  p4n/<  Polquier,  de 
Diirenmorde  ou  PabM,  qui  le  At  Mre  de  Barthéi.esii  qui 
fuit,  & d Crinme  qui  par  une  conceliinn  des  Ktiis  de  b Pmince 
dUireiht  en  due  du  trentième  >imk-r  1S93.  lu  fui  Charmine  du 
Chapitre  de  Ste.  Marie  a Uirechi . 2(  qui  mouru  le  25  avril  1594. 
Sa  fécondé  ll-mme  hM  AiuU  d kick  facouiuicj^crnuine,  Aile  de  mn 


(WK  le  Gérard  d'Eck , qu'il  épotdâ  aprèi  ai  oir  obtenu  pour  ccU  une 
difuiifê  du  Pape.  Il  en  eut  . 1.  Henri  d’Eck  qui  fuim  : 
n.  N....  d'Eck  mariée  avec  Dôminiiitf  Cairutpjrn;  3.  AlîJ*  Re> 


ligieufe;  4.  i6c6  lio.neunit  1 Voibnhuve,  & 

qui  J épouû  Olen'ald  de  fionfabir  Soi;^<icur  de  Tourenbut);. 

Barthélemi  J'Eti  Alsde  7<4nd  Eck  Sc  dcû  première  fem- 
me Pluie  Falquiermi  Polane  rte  IXjicnviiorde,  fe  A«,  après  b murr 
defonpére,  tnvelkir  de  b imifin  de  Wv-neftsin,  dcMt  il  An  dam  b 1 
fiue  oblt;é  de  céder  la  iraiMuille  potlcilii»  à lim  demi-lrére  Henri. 

11  lu  Maure  des  Eaui  tt  i-'jrèts  de  b province  d'Uirechs,  6c  fe  I 
mimdeui  Am;  la  première  avec  Pt-U,  du  pais  d'Altetu;  b 
(econde  avec  ù fervanie  Elizaittk  Bockairi.  Il  eu  de  Ci  prenuè' 
re fenune,  1.  Sm4  nuriécl  N. ...  ; s.  yféiJr;  3.  ^ 

N.  M«p(che;  4.  Jean  qui  fut.  De  la  fecomte  il  n eu  apparem- 
ment uuint  d'enfaru.  il  inixiru  le  3.  nor.  16^3.  & fw  emetré  i 
Vtrecnc  «lins  I Ei^life , apprllcc  Bimtirrk  en  Uni;i.;e  du  pé , oii  l'on 
peu  voir  fes  armes  avec  les  qamiers  unt  du  cûcc  du  père  que  du 
eixé  de  la  mrre . fc  une  épinphe  l.iiuie. 

Jean  ^£ck,  AU  de  BiniH-lc.-ni  6c  de  fa  première  lémine  Anne 
Pcli.  tût  Ciaitiirte au  fcrvke  des  ProviniwUnK-s,  ScGouremeur 
deSiralm.  Il  c^'ouCr  Hrivs*  de  Oron^elcn  veuve  de  Guidun  de  Gi* 
Aelle,  Sc  Aile  d'Anne  de  Culembour,;.  Il  en  eu  Barthéle- 
mi quilüU. 

Barthélemi  /ErE  né  le  39  bnvier  1631,  fut,  comme  fan 
pérr , CaritairK  au  Ervice  des  f^ivincet-Unies . & èpoub  en 
lAjj,  â Eminenk,  Ereurr  de  Was  Aile  d Adolphe  de  Was& de 
AVcn^lbie  Bruyiu.  Scs  Delcervbns  dciiieurcni  encore  à Dé* 
venrer. 

Henri  /Sri- AIs  de  7r<M  d’Rck  & de  fa  féconde  &mme  Alidc 
d'Eck . eut  deu*  femmes.  Li  première  c«on  U tcuit  du  Sc^neur 
de  Rshoven,  5c  il  en  eut  Aja/tte  Keli^ieufea  Ehrecht:  Lafeconde 
tiiUdli*  Aile  de  LaureiitdeBri>nkhorftDameikWvrkenJam.& Veu- 
ve rO'hofl  d'Ërkel , & U en  cm  7'-*’>  mrin  lins  enüns. 

Gérard  À'ttk , feewd  Als  d Henri  d'Eck  5c  de  N....  van 
Rhyn  de  Jatphns,  éprrjfi  Agan  de  Wyk  Aile  de  Cinllaume  de 
Wyk  Sede  Nicole  d'üofmim,  fie  il  en  eut,  1.  Gérard  nui  fuit; 
3.  Alidr,  mariée  avec  «bfpeiife  du  Papcàjein  d’Eck  Als  de  fon  on- 
de Bmhelemi  d'Eck  ; 3.  7Mdi/ii  Religicufe;  Zbt»kti%  Religieu- 
fe  ; j.  Retir.ievw.  Gérard  euni  rnurl.b  reuve  époulâ  Emeik 

Tilts  d'Amerr>ihii.n. 

Gérard  d'^k  epoufa  AUJ*  Ruifeh  Aile  de  'Théodore  Ruifi  h 8c 
de  ComUie  de  Beer,  tk  il  en  eui,  1.  Théodore  qui  futt; 
a.  Guillaume  quifuivra;  3.  Ar«r->er/rr Chanoinelle de  Wyk. 

Théodore  iEtk,  Air,  mquilnédeCHanoinedeS.  Pierre, élu 
p-nir  être  dins  le  premier  Memore  des  Etau  de  b Province  d'O* 
trrcht,  lensisiw.  1606.  Le  ij  juillet  lAio,  il  fût  bit  Doyen  du 
ClupHre  de  S.  Pierre  a Uircdx.  Il  mouru  le  17  janv.  163$,  après 
avoir  éié  environ  18  ans  Prebdem  des  Etiti  d'Urrcchi.  Il  fut  eo- 
terré  dans  une  chipetledc  l EglifedeSt.  Jaques.  Cette  chapelle  lui 
apinrrmjîf , 5c  l'on  y trouve  encore  au)nurd  nui  fes  armes  arec  fciie 

aisniers,  5c  une  longue  épiaphe  luiine.  Il  avnit  èpnufé  u*rit 

onddirtg  Aile  d'AdÂien  Hon^Iing  Sc  de  N de  Beidêkom, 

& il  en  eu,  i.  Atam,  manèe  k Jean  de  HellèIsScbncur  de  Rouf- 
fenborg;  3.  CtniSt,  imhéeen  idtoà  WernerdeLennep;  3.  A- 
hJf,  4.  cUrt  ( 5.  Gérard  qui  fuit;  6.  ThiaJir*,  Chevalier  de 
Maîihc.  & 7.  GuUUimh. 

Gérard  d'zck  Alt  de  d'Eck  5c  de  Marie  de  Honde- 

ling . fût  ChLioûie  du  Chapitre  de  S.  Pierre  k Uirechi , 5c  avoit  éu 
CnnU-iller  O^ifèk  ralIêmMèe  de  l'Amirauté  k Rotterdam.  Il 
épouû  le  10  feiT.  1637,  Marir  ^FwjSiiir  Quut  de  Wikrut,  Sc  t|  en 
eut , I.  ïrvfi-jiii^ui  é;KAifi  Willcmine  Cliinmen;  3.  7»i«p,  qui 
après  b mort  de  Théodore  d'Eck  Ibn  oncle , hèriu  de  b l^liçneurie 
de  Lirveit.iaal , qu’il iranfpona , le  iSoèk.  lâis.k  Gcxkn  Adrien  Ba- 
ron de  Rherde.  Srieneur  5c  Baron  d'Amerongen. 

Guillaume  dk^'k,  fecorKi  AU  de  GrrmrJ  d'Exk  5c  d'Alide 
Ruil'ch  . èp-Kiû  en  premières  noces  Abm  de  Lauwsk . 5c  en  fêctn' 
des  Agniide  Wcvde,  veuve d'AmnudSengert  à Nimégtie.  Il  (W- 
vit  dans  les  Tmuprs  des  Provinces-UnKs,  mourut  le  neuvième 
avril  1633 , & lut  eraenê  dans  b chapelle  de  b àmille  d Eck  1 l'E- 
g'-ife  de  ».  laniues  k Utf  echi.  On  y voit  encore  fes  armes  avec  huit 
quaniers . 5c  une  ample  é;«aphe  Latine.  * Gr.  i)L=l.  Uani.  Hall. 

• LC  K 5c  HUNGERSBACH,  tîmille  de  Comtes  Sc 
de  Biroos  dani  le  Duché  de  Camiofe.  Depuu  l'am  1430 . cccie  b- 


E CK.  RC  L.  Il 

I mille  i’eft  diAinguèe , 5c  a prod-üit  de  letm  en  tena  de  grands  hom  • 

I mes  parmi  lelbucis  un  peut  ciimpierCtiriilian  Conue  d'Eck  5c  Hun- 
I geribach  Conlëillef  privé  de  l'Empcrcuf  5c  Anibilbdeur.  Il  im- 
. qial  en  1643  , 5c  mourut  en  1706.  Son  Ait  Chnllùn  Frèdenc  a 
' été  Général  ^ l'Empereur,  5c  Commindant  de  Cürdo.ine,  5c  il 
> muunu  en  1713.  * O.  DiA,  tfmv.  H»U,  Valvaliif,  Dt/rr.  di  U 
1 Garm»!r,  en  Allemand, 

I ' EC  K A RD  5(  E'CK  H A R D . Marquis  de  Mifme . émit 
Als  de  Gonthier  de.Thurii.xc  5c  d'OufferiuM.  rkhe  Sc  poi  Ltiii 
‘ Seigneur  dans  ce  pais-b,  5c  dum  qucl'V-ics  u«  tant  venir  |nfi^l^e 
' de  Wmekitvl.  Après  qu'fÀkard  eut  appris  nut  te  qui  cnfivii-.n  k 
un  homme  de  qualité , ilfe  niitaufirvice  de  l'Empereur  Oiinn  IL 
5c  enfulied'Othcm  III,  5c  aoresqu  il  létütaquitié  avec  har.-icur  de 
fes  emphus  dans  b guerre  & dans  la  paU  , i'EmpcrMr  Oth»  ill, 
pour  l'en  recompenivr,  lui  d irma  le  Mirinfit  de  .Mifuc.  qut 
ei'iii  encore  en  U p-jiiûnc;  de  Bralelbs  Roi  Je  ft>hètne , 5c  qu'il  lui 
enleva  avec  beaucoup  de  valeur.  Si  Cige  conduire  8c  fes  rares  q ua- 
liiez  loi  Arent  avoir  le  nom  de  Duc  de  Thuringe.  Après  la  mfft 
dOihonlIl,  il  tilt  un  Coicurreni  de  Henri  II,  cour  Li  o>ufoA.-ra 
impénile.  L'on  iok.  c»mmeil  reiouriMide  radirbor.)  dans  fe 
maifem . il  £it  attaqué  & allafTiné  par  un  ccri  tin  Comte  app-HIr  Sit- 
frny . Sc  par  fes  Als.  II  tut  rmerré  à Naumboun'.  * Or.  lUA. 
Uait/.Mi.  Sa^Rtrios.  iw  Exne.  Wfi.  da  ltlarj«\,  Rrntrii  srajrrjra, 

* E C K A R D IL  étuit  Als  du  preiédeni.  Son  tienr  kioe  Hly- 
man  sitani  en;C>gi.’  dans  une  guerre  contre  fm  oikIc  Gancclin  qui 
après  b mort  d'Eckard  I.  s'cioit  emparé  par  tùrce  de  kurs  t>-m-s , 
ü l'alTiila  vKoureulèment , de  Aine  que  llcrinui  par  b rt^edniuHi 
de  Henri  If,  mitn  dJ.ns  b pullclfiun  du  Mmiulai  de  Miiiue. 
Dam  b fuse  il  tomba  dans  b difgrace  de  l'Empèrcur.  5c  Ait  dé- 
pouillé de  toLB  fes  bsetH  ; mtis  il  y Ait  rcubli  pr  le  moyen  d'une 
pujiûme  imerceirion.  Il  eut  aufti  des  aiAiiret  avec  l)itiun<r  Evê- 
que Je  Merfebotirg,  5c  cnrnribui  beaucoup  k fnre  ir.intû-f«  «1 
1009.  kNiumbiiurg,  l'EveChede  Zeûi.  Il  fuccèiik  tni  frère  ' 

I HcTiTun  dans  tous  les  biens , 5c  lût  auorès  de  I Empereur  Henri 
' III.  en  grand  crédit  . 8c  avec  la  répuuiitxi  de  luiètre  ton  Addr , 

! puisque  l'Empereur  l'appelloii  Fürfi^Man  Fidrlii.  il  nvairut  riinte- 
j ment  en  10.^,  bns  billèrd'entans,  5(  hit  enterre  a Naumbourg. 

I ' C>>,  £>icè.  Uitiv,  Hall.  SagitUtius  , m txerc.  Itifi.  d*  EikarJa  II, 

I Fabricius,  Oright.  Saxm.  l.'}. 

I ECKARI),  premier  Abbé  d'un  mnmllère  dVrarnen  friort 
! VolTiui  , ou  de  Vrangel  lèVm  Hotiiundans  le  dincèfede  Winz- 
bourg  en  Princonie,  vtvo'ii  tws  l'empire  de  Coitrad  III , vers  ian 
. 1 140.  Il  écnvii  une  Chronique,  lies  EpitFes,drs!v-rmrnis,  ÀtinTrii- 
I tè  qu'il  appelle  fe  FbavérMdM  Mmun,  doixTrhhvintfeul  bit  men- 
tion. On  a encore  quelques  Sermuiis  Je  lui.  * Trniième,  imCMal. 

I PoiTévin  , m Affar.  Satra . tama  1 . 

ECKARD.  (Herm)  éroitnè  dans  le  Landgraviit  de  HetTê 
I en  i;$3,  5c  mourut  en  1634.  Il  lût  SuraitcnJam  Gaieral  k .Mtein- 
; bourg,  lia  publié  b Théologie  des  Pères;  Taftuului  ^ faadnia 
I CamtTrunfianm-,  La  RcAicatiun  de  F^arw*;  Un  Commenuire  lur 
les  héaumet . un  Traité  de  b Defeenie  aua  Enfers.  * Heium^u* 
WiRe , M TbraUg  f.  549. 

* EGKARD5BERG,  petite  ville  avec  chlieau,  apMllée 
o’-devanr  Aieenbaurg,  efl  dans  laThuringc,  province  de  b Haute 
Saxe.  Fjfe  eli  k fouefl  de  Naumbourg  , mimelleellèlnirnre 
dequsDe  lieues,  5(  au  nord  de  lèru , k peu  près  k b même  diIUn- 

- ce.  On  du  qu  elle  lire  fin  nom  d'Eckard  L Marquis  de  Thurii^e 
. 5(  d'Ooftcrlind  , qui  b bâeten99S.  On  raanue  qu'en  1130  , liy 
eut  pendant  une  heure  de  lems  une  telle  pluye  de  trament  , que  la 
terre  enfui  ctT.iveric  deux  donsde  haut.  En  tASi,  elle  fut  reJmte 
presque  tome  entière  en  cendres  par  un  incendie.  * Gr.  DiA.  (Mv. 
HtlJ.  TafagT.SMx.SMftriarij.a.^. 

*FCkELENFOHRDE,  petite  ville  du  Duché  de  SIees* 
w'ii,,  avec  un  bon  port  dans  un  Golfe  de  b Mer  Ba>Mi|ue,km>is  mil- 
les de  Gmorp,  5e  dèjmdante  de  U Régence  de  Gcxinrp.  Elle  ti- 
re fon  nom  du  Fort  d'Ekerembuuq'  tu'iné.On  7 bradé  une  efpèce  «te 
bière  douce  qu'on  nomme  C«r«értfr,deixiiaquunCardiiu]qui  vova- 
I geoii  dans  Ces  qturriers-lk  lui eul  donne  ce  num  k coufe  de  û tenu 
I purg,itire.  Les  Habiuns  de  cette  place  lont  en  hiver  grand  tranc 


«le  moules  , qulli  iranfporem  bien  loin  dans  l'Ailenugne.  * Gr, 
Dia.  IThit'.  Hall.  7ïMr.  Saxa».  Suftr.  f.  48. 

• ECKELOO  , Till^e  de  b Flandre  HolliKtoifedins  le 
Pa'ù-Bis  , au  fuJ-ouelî  du  Su  de  GiisJ , «lutii  il  cfl  éloigné  d'envi- 
ron une  lieue  5c  demie. 

ECKERARD,  Doyen,  de  l'Abbaiie  de  lâint  GilenSuitTê, 
efk  .tuteur  de  U Vie  duB.  Nuikcyer.  rjp)v)rié«  pir  CuhIîus.  Voi- 
Aus  cn)it«)u'il  efe  ce  même  Eckerani,  qui  iraduilii  enLatiiiIa  Vie 
défunt  Gai,  que  Raipcn  avew  compotec  en  Alk-maod.  ilvivoit 
vers  l'an  1033.  * Canilius,  tamt  6.  aat.  ttCf.  VolUus,  dtihifi. 
Lat.  tiv.  3. ré.  37. 

ECK  ER  EN.  l'mcEKEREN. 

•ECLARON,  ESCLARON,  ECLAIRON 
5c  ESCLAfRON,  Bnurg  de  Chimp.igne  en  France  tûr  la 
Bbd'e  au  fud-clk  «fe  V'iiry  le  Franqtib  . au  lud-tud-oueft  de  St.  Ûw 
xier,  5c  au  nord-mird-nuefl  de  Vaili-, 

E C K I U S.  IVyrr  E C H I U S. 

E C L E C T i (^U  E S . PhiloiO|.'éies  ainfi  aprdlez , parce  qur^ 
ûns  s'atcichcr  k aucune  Seète . ils  cIvHtiilâaieni  «uns  chûime  ce  qui 
leur  pilait  1e  plus.  Pkxamon  d'Aleundrie  , qui  viroM  «tu  tenu 
d'AufpiAe  5c  de  Tibère  , fia  auteur  de  cette  nuniete  de  piiilojb- 

&,  qui  fut  fuivie  par  pluiieurs.  C'eA  elR'Aivemem  b vab 
ble  , 5c  celle  qui  eü  b plut  propre  pour  parvenir  k coanotire 
bvèriiè,  * Voirios.  irffefefeaife. 

ECKLESTON,  que  Cefner  5c  Polfevin  nomment  Ec  r.e 
SON  , Religieui  Anglois  de  l'Ordre  de  faim  Pran^nts,  dans  le  XIV 
Aécle  en  1340,  écrivit  l'Hitloire  de  Ibn  Ordre,  rni  il  bit  mentnn 
du  P.  Agnêlli,  DU  Aquetli.  quiéoblit  fe  premier  des  Rebeicut  «te 
ibn  Inflitui  en  ce  Royaume.  Il  «fedà  cet  Ouvrage  k un  «fe  tesami«« 
nommé  SliTKNi  Efiebvo . Ptofeifeur  de  lûn  Ordre,  5c  Ucocoaipnla 
B 9 UH 
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\iM  Mire  de  U Perf^uiioi)  des  Dommicaini . contre  tes  Cr^rdelieri.  l 
* Odncr  , hiUevin  , n S<wr«.  Vullius, 

Jùjl.LAt.l.t.  fil.  dm. 

* K C K M U L , petite  ville  de  la  Balle  Bavière  su  midi  de  Ra- 
iBbimnea  rorieni  de  NtniMi  &S  l'uaidenc  de  Siraubii^^cn. 

I.  C L I PS  E.  »'9«i  I sfî.  d E C L l P T 1 t^U  E. 

• L C L I PT  U^U  E eft  un  Ceale  qni  parage  le  Zodiaque 
m deua  prû»  égales , & qù  porte  ce  nom  S caidc  que  kt  écli}  lès 
du  (ukil  & de  la  lune  fc  tôm  le  long  de  ce  Cgttle.  II  ell  dtvile  en 
douze  ptties  comme  le  Zudiaque  , & chaque  prtie  ell  fubdivilee 
en  ;o  orgrez  : ces  ic  parties tuflt  eidemble  jSodégtezi  Voktlea 
uiAei  de  l'Eclipiique. 

r L‘Ecti|;cique  pr  chaque  degré  marque  l peu  près  le  tour  que 
le  tûleil  taie  Ouque  jour  : par  chacune  des  douze  panics  il  montre 
le  ligne  & le  mois  i pir  les  trente  drgrez  de  chaque  ligne , les  yo 
jours  que  ielùieti  élis  parcourir  chaque  figne  i par  les  jdo  défiez 
tl  nous  donne  Je  cours  annuel  du  Ibicil  qui  ed  de  365  jours , 6 hci^ 
res  ou  environ  , MquclJes  tous  les  quatre  ans  Cxu  un  jour  que  l'on 
if  >{ae  i cetic  quuncmc  année  qui  efi  de  366  jours  & que  l’on  appel- 
le Bitk\(ile. 

II.  Chaque  douzième  dégré  de  rEclipiique  marque  le  lour  que 
la  Lune  lait  chaque  jour . en  ü^rte  que  U Lune  £uiunt  de  douze  en 
dotrze  dcgrcz,parcrnin  |i)ui  le  Cercle  de  l'Eclipniiue,  environ  en 
30  jnirs  ou  un  peu  moins  d'un  mais , Sc  douze  de  ces  mois  font  à 
peu  près  rannècdurniril,  c'cil  idirr.  que  b Lune  parcoun  doute 
Int  pim  ou  moins  l'Eclipuque , pendant  que  le  Sulcit  le  parcourt 
une  leu  le  fois. 

III.  L'Eclipià]tie  nous  ûit  connnim  les  éclipfes  du  Soleil  & de  U 
Lune . preeque  ces  deux  planètes  fâiUni  leur  court  for  cene  ligne , 
mais  divCTienietn  , fo  ncuivemquelqurtidsconiuincsS  ik'rtrc  égard 
& qoelqurints  oppoicz.  L'ccliplê  du  Soleil  arrive  lorsque  la  Lune 
ed  eik  lonjunélKin  arec  lui , c'cdSdire,  quand  la  Lune  fe  timve 
entre  le  Silcil  & nom  : & rEclipfe  de  la  Lune  arrive  lorupi'elle 
ed  en  o|-  pr  .iumi  an-c  le  Soleil , 8c  que  la  Terre  fe  iiwe  direfte- 
ment  entre  dcui.  L'éclipfo  dv  U Lune  ed  univerfelle , & tous  ceux 
fur  rhnnzon  delqu-ls  elle  cft  . U vtitem  èclirlce:  mm  l'édipie 
ifoSuleil  n'ed  que  pariictiliére  , &qias  pour  ceut-tài'eulemenr  que 
l'iiiierpolmon  de  la  Lune  empêche  de  voir  le  Suleil  plus  ou  munit: 
toiiOrs  auiTcs  rurrhurilûndelqueli  elle  cd,  vopera  le  Soleil  entier. 

IV.  LXili|xiqueé«mdivifeMrrEquaicuren  deux  pairin épies. 
1a  punie  qui  t'avance  vers  le  rôle  Arétk]ue  minpie  tout  let  loi^s 
jours  de  rhemilpék  re  fepaenirioiu] , (t  les  Cuuru  de  i hèmirphète  me- 
ridiunal  : l'autre  partie  qui  s'avance  vers  le  poie  Aiuar-Hique,  mar- 
que les  3*iuTt  de  moindre  durée  de  l'hcinifpltère  lepientrioiul,  8c 
ks  l'i;t^ik  lhemil'pherc  inèridinoil. 

V.  L'Kcli|tiiiuedit'dvcfiq'jaire  punies  pur  letCohirei,  marque 
irris  li^v'et  pour  chique  Cnlim  de  1 an.née.  L'Heinil'phere  fcpacn- 
trmal  a piur  fôn  piimcms  le  Sclier.  le  Taureau  & les  Cenveaux  -, 

EvjrlbnètèVEciernie,  le  Lion  & la  Vierge  ; pour  Ion  Aianmne. 

Balance,  le  Scorpion  &c  le  Sagittaire;  & pour  lonHirer,  leCi- 
pntome  , le  Verreau  8t  les  Puilbmt.  Tout  au  contraire  , cet 
tr.>n  derniers  Tigres  lôm  l'été  de  l'ht-mifrhère  mèndional  ; UBa- 
k'.icc,  lcScnrpjon& leSiïimiitrta-ic  fonrrùitemt;  l'Ecreville.  te 
Liun  èc  1-1  VKf^c  font  fini  Hiver,  le  Bclier,  le  TaineaulSc  IctGe- 
mci'is  tiint  fm  Autoiwic.  Ainli  lorsqu  il  üii  le  Friiuems  d'un  Hé- 
irJphire,  c'en  l'Automne  de  l'Héinilphére  opposé  ; lorsqu'il  ed 
rvu-del'un,  c'ed  m même  temsThiverds  lautre. 

VI.  L'E'dipiiquc  coupc  le  Globe  lerredre  en  deux  paniescgales, 
mm  l'bliqieméni  à Téprd  de  riaqu-iteur  & des  Poict. 

VII.  L E cliptique  décrit  par  les  Poln  les  Cercles  Polaires. 

VIII.  I.  Eclipt^ue  ccHnprend  pu  fon  uhliquiic  tout  cet  rtpace 
du  Globe  crrrelire  que  l'on  appelle  Zone  turride.  * Sanfim.  /»■ 
rr*J.  m ii  fit'ir. 

E'C  LOGUE  OU  E’GLOGUE'.  petit  Poème padoni , où 
l'on  imruduK  ordinaireiik-nt  des  Bergers  qui  parlent  mlvmble.  Ce 
nom  vient  du  Grrc  qui  figmhe  CMv  ou  Rum/B  ; c'edpuur 

Î^-ii  on  le  diiiuie  audi  à d'autres  recueils , comme  ümt  U:  IfUgmt 
tflyir  . drDradfrf  , dr  IVraiaa.  ijijelquesSaiyresd'Horace 
font  aud'i  iniiiLlecs  Eclugues  dans  les  nunorenu anciens  ; jrSidn- 
donius  Apollinifis  appelle  les  Odn  de  ce  Poète , w'â  tarm»is  t- 
tU^n.  Il  y en  a qui  ont  cru  que  l'Eciogu;  ému  propretne nt  un  Poe- 
me  où  l'on  tmr<  iduilièt  des  Bergers  , & que  ce  nom  venoit  d'c.ç , 
Céàirr,  ScdeMyte.  difftuti.  Comme  qui  diroh,  Duloguedeceui 
qji  gardent  des  chèvres  : mas  ils  lê  Tint  trompez  ; car  le  fujet  des 
Egloguct  nèd  pas  redraim  a ce  qui  regarde  les  Palleun  ou  Ber- 
geni  &lesEglogues  dc^abon,  de  Ofodorc& de  Polybe.  dont 
nous  venor-t  de  parler,  font  des  pàcces  choiAes . nu  atra'ires  d'un 

Elu»  grand  Ouvrage,  &qui  ne  traitent  point  des  matières  pdcriles. 

t ailleurs  on  aurut  dit  àiysAsÿls  , & non  pu ExAeyil  E- 

dogue.  * Le  P.  la  Rue , fur  Vir^t. 

E CLUSE  ou  L‘E'CLlfSE,$b^«,vil]e£ci»ndemerde 
Flandre , de  b dépendance  des  Provinces-Unies , eH  Ibn  ancienne 
fokin  queisnies  Auteurs  , 8c  étou  même  célébré  du  tenu  des  Ro- 
mains, Elle  ell  fur  la  mer  i trois  lieues  de  Bruges,  qui  avoit  caufé 
Ia  ruine  de  l'Eclulê.  Ceue  ville  ilit  du  parage  des  Comtes  de  Ne- 
vers.  dcfocnduideGui,  Comte  de  Flandre.  Pblippe  de  France , 
Comte  de  Flandre.  U Ai  entourer  de  murailles , après 
fivoir  eue  de  Guillaume  de  Nemours . auquel  il  donna  BihAinic. 
Il  y avnii  alors  une  pnifon , pour  mur  en  refpeét  les  Habisns  de 
Bruges.  Ce  fol  1 l'Erliilè  que  te  Roi  Charles  VI.  prépara  une  ar- 
mée navale,  pourpailér  en  Ai^eterre.  Cette  ville  fut  afliégée  & 
ptdê,  l'an  1493  , par  Maximilien  d'Autriche.  Dans  te  XVI  fie- 
clc  pendmi  b revniie  des  Pais-Bas  , le  Duc  de  Parme  s'en  rend» 
mahrr  après  un  long  Aégir , 8c  au  commencemen  du  XVII  Aécle 
ks  H'iltandnis  la  repnrem  , pendant  le  liégé  d Oflcnde  en  160a. 
On  du  que  le  pon  de  l'Eclufr  peut  icnircommodément  foo  nii> 
res.  * Gtiichardin , ntfir  d*  fUmJr$  Strada  . ir  U Cmtrrt  Ji  Flm- 
dft.  Bentirrigiio.  Meyer.  Valérr  André  , 8cc. 
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* F.  CLUSE  (!')  petilt  ville  de  la  Flandre  Wallonne  ou 
Frant^uilc  , lûr  b pciiie  nviere  de  Senléi,  au  midi  de  Douay  Ce  à 
l'Ork-iK  d'Arras. 

ECLUSE  (Charles  deO  eflLadnCfo;7>i, Médecin  célèbre, 
étoii  d'Ams.  uu  il  naquit  le  19  lévrier  de  l’an  1336.  Il  éuduâ 
CandCc  à Louvain,  ou  il  apprit  les  Laques  Ce  la  Jurd'pnidence.  t-jf 
foiie  il  voyagea  en  Allema^  . & s'airèca  dans  les  Cfnircriacz  de 
Mirpurg.  de  Winemberg  8c  de  Strasbourg.  De  Uétanipanéen 
France  , il  yétudutrutsansi  Montpellier,  fous  le  cdébreGuil- 
bume  Rondelet  , 8(  y tût  requ  Ducieur.  Enluiie  il  revint,  fan 
1530,  dans  le  Pas-tw  ; 6t  en  1363,  ilvoyagca  en  Allenu^.  en 
France  . «n  E(pa)(ne  , en  Pom^l,  8e  en  Angleterre.  Lorsqu  il 
fonde  resouri  Arras  en  1373,  ilcnfoiiHetkurea  UI'dlKiotioade 
l'Empereur  Maximilien  11.  qui  lui  donna  khan  du  jardin  des  Sim- 
ples. Cluriuscui  JemèmecmpkntiiusRodidplie  11.  pendant  14 
ans  ou  environ.  Mais  comme  il  avoit  bea-jcix^  de  peine  a fc  üire 
a b vie  de  la  Cour,  il  y renonça,  Sc  lê  retira  a rraocfoin  fur  le 
Mcin  . ou  il  refb  lix  ans , julqu'en  1J93 , qu'ayant  etc  attire  dant 
l'Univerltic de  LevJen , il  y lu  PruIrtieurenBouràiiue,  penduK 
id  ans,  8c  y mourut  lequitrième  avnl  de  Un  1609,  âge  de  I14  ans. 
Nous  avons  divers  Ouvnges  de  Clulius , qu'on  a mis  en  deux  vo- 
lumes , RMrùrum  fUmtAfum  Exttutr»m  lié.  X , jtivaulium 

/imffiriMim  «éftpvr  UtdifMmtntfmm  dfmd  indti  JMytniiM  liijltna, 
* Valérc  André.  MlMb.  Biifu*.  Mrurlius,  Ailrtnâ  S«/a»a, 
Meldùor  Adam,  iHt’H.yMrifi.  Vander  Linden  . d*  strift.  iitJ. 
Lorenio  Crailo.  8tc. 

• F.C  KSTO  R M (Henri)  naquit  i F-tbif^ffodeen  1337. 

Il  pailâ  quatre  années  dans  le Cluiire de  Walleuriedtoü  il  Ailes 
prenuém  études  ; de  b il  alb  dans  celui  d llicldt  pour  y étudier 
fonis  Néaikicr  qui  luienfeigna  l fonds  IcGrsc  , i'Hebreu,  b Pué- 
Ae  8c  b Fhiluli'phie.  En  a {78  , il  alla  Lire  lun  tour  i Wiuenbcrg, 
nuasne  s*y  plaiLinc  pas,  ilfe  rendit  a ima.  où  il  Lit  reçu  Maine  és 
Ans.  En  1 3M  . érini  aile  à Leipiic  . il  lût  obligé  d'en  furtir  à 
à cauie  de  la  pelle , 8c  de  retnnmer  chez  lui.  lûi  13S8 , il  fut  bit 
Doyen  d'Elricn,  & |ors>)ue  Kh>xk»nanmB  lût  devenu , en  1391, 
Proie,  eur  en  Grec  à Ivna,  on  le  At  Miniilrc8c  Reèteur  du  College 
dans  le  iluitre  de  Walkrarirdt.  En  1813,  U lût  bit  Pneur  dete 
MonaUére  , 8c  muuruten  1623.  llaccnt,  Jt  CmHU  \ dt  Tirr» 
mit»  i Sc  CSrmirM  * Gr.  DUi,  DWv.  HtSl.  Lciacl- 

leld,  Aiiii«.U'Allttmitdt»/*i.  fir^ir.  S.  3.8c  ko.  131. 

ECOLES  ou  AcadéniKS  des  Juiis.  I.es  Hébrcui oninù- 
jours  etc  itl-s  foiigneux  d'enlêlg-ner  8c  cTetulier  tes  Inix  qu'ili  aruient 
reçues  de  Moife.  Les  pères  de  b.-iiillc  étudioicru  8c  les  enleignoieoi 
dans  leurs  propres  bmtlles.  Les  RabbiiurnfngnoieiMda.'uleTent- 
pk , dans  les  Synagogues  8c  dans  les  Academies.  L'on  prétend 
que  dès  avant  le  délire , il  y avuit  des  Ecoln  de  Science  8c  de  pié- 
té , d'xit  les  PairuTChes  éioicnt  les  Diucieurt.  On  met  Adum 
h leur  ictc  , pxiisEwa,  8c  enAiiNW.  Mekhifédech , di-on , le- 
miii  école  dans  ta  ville  de  Cmar-iepSvr , autrement  Hebrun,  dans 
U Paklline  ; Abraham  qui  avoit  été  inflruii  par  Héber . cnlHgna 
en  Chaldre' 8(  en  ^vpcc.  Les  Egypeiers  apprirent  de  lui  l'Altro- 
nomie  8r  l'Ariihméiimic  , 8c  Jacob  lûccéda  l Abraham  dans  l'exer- 
cice d'enfeigner.  L'Ecriture  du  qu'il  clou  homme  Ample  8c  «au' il 
habituit  dans  des  lentes  . cVdidire,  fclm  le  Para|hrafte  Cnit- 
deen , qu'il  étoit  partâii  8c  Minillre  ^ b matllin  de  doAniie.  Tout 
CeU  ell  cerutnement  cr<.s  peu  foiide  8c  très  incenûi.  On  ne  (eut 
douter  que  Moife  , Aaron  8c  ks  anciens  d'ilricl  n'ayem  inilrutle 
prupje  dans  le  Dclvrt  , 8c  quepluiùLrs  bons  Itraciiiesn'ayeni  été 
irês-lciit;fteux  d'mllruirc  dans  la  crainte  de  Dieu  km  Ikmiilcs  ; nub 
ttHit  ccUne  prouve  P is  encorv  les  Ecoles  que  iKHisdxtchocu.  Sous 
Jiiioè  nous  voyons  deseljx-iesd  Acadvn.ii.-s  de  Pniptiéivs,  utiles 
dti  frtfktiei , c'ell  À dire , leurs  diûiples  viroinu  dans  l'eirr- 
ciied'une  Vie  retirée  8c  abltcre,  dinilcrude,  b méJratinn  8:  b 
leèture  difU  loi  <fe  Dieu.  II  y avtac  de  ces  École  : de  Protéines  â 
Stiifii  de  iUmsilta  fo  lui  Samuel  ; David  8c  Samuel  s'y  rctircreoi. 
iûül  y enroy.i  du  iivjiule  pour  pn^kJre  UaviJ  , nuis  les  envoyez 
s'éDntapivodiez  de  b iroup<e  des  Ptophftes , à la  itie  «lelquels  (toit 
&moei,  ils  fe  mirviu  â pruphétil'er  avec  eut:  les  féconds  & kstroi- 
liémesque  ce  Prince  cneoya  en  Arenidc  reL-me,  8c  lui  même  y é- 
untvenu,  lûtbilide  l'rrpritde  Dieu 8c fe  mua  rni|éiéufer , coin- 
me  les  aurcs.  N<n.s  en  voyons  meure  lous  les  Ptuphvtei  Êèlie  Sc 
Hlifceà  Béshcl,  8c  «bot  U plaine  de  Jericlio.  Il  y en  avou  un  grand 
nombre,  même  dans  le  Royaiinic'ii’lfrarl.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'ElK avait  auilt  une  Comnûuiauié  fur  le  mnntXXirmcl.  On  allait 
confolter  ces  Pruphetes  forlesalfairesimporames,  Sconalloiié- 
coûter  leurs  leçons,  comme  U paroit  par  IVudlè  de  d'Elilce.  Son 
mari  lui  cknunJe  pmirquui  elk  va  voirie  Prirphèie.  puisque  ce 
jour  n'ctoii  ni  Je  Sàlibath , ni  It  Néuménie.  Ces  Eiuîrs  fubtiflé- 
rem  jiilqu'a  la  captirité  de  Bxbylone  , 6c  il  fombk  même  que 
1rs  capiilâ  alloient  encore  entendre  les  Prophètes,  lorsqu'il  sen 
trouvnu  dam  les  lieux  oû  iU  ctoiesit.  Ezéduel  raconte  divers  entre- 
tsens  qu'il  eut  avec  les  Anciens  d'Ilhcl , qui  vinreiu  le  voir . 8c  le 
conlulcer  pluAeurs  fois.  Le  peuple  s'allcmolon  aulFi  auunir  de  lui . 
comme  |»ur  l'entendre  8c  l’écouter  ; mais  ils  ne  tenokni  compte 
d'exciuier  les  paroks.  Ce  ne  foc  que  depuis  le  retour  de  la  upuri- 
lé  que  l'on  vit  dans  llhël  lesdilunftirimdesScélesdeP8iir«^{4«r, 
de  stUdufirm , ii'tfinitni  ; on  trouve  aulli  dans  l'Evanÿle  celle  des 
Hérodieus.  Clxiquc  Seéle  avoit  ks  Ecoles  panicultcrcs.  Onpeut 
voir  les  articles  de  chacune  d'elles.  Par  rapon  l b manière  tfen- 
fotgner  dans  les  Ecoks . Siint  Ibul  du  qu'il  amit  étudié  aux  {»ez 
de  Canulkl.  Philnn  rapporte  que  dans  railèmblée  des  Fjîcnkas, 
les  enfàns  font  aflis  aux  puez  de  leurs  Maîtres,  qui  leur  intirTprètnu 
la  Lct . 8c  leur  en  déreloi’peni  les  fens  alleg'inquet  8c  Agurez  â la 
manière  des  anciens  Plùinfophes.  L'Auteur  publié  fous  k nom  de 
ùint  Anforotlc  fur  les  Epitres  de  bint  Paul,  dit  que  chez  les  Hé- 
breux les  Rabbins  font  aflis  dam  des  chaires  clerées:  les  F,ctiliers  les 
plus  Cirant  8c  les  plus  avancez  font  fur  des  bancs  au  dellbus  de 
leurs  Maures,  8c  les  plus  jeunes  font  alTu  i terre  for  des  nattes.  Mais 
ks  Auteurs  du  Thaltaud  enfeigaeoi  qu'ancienncmeai  le  Maure  était 
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éc  In  Ecolicn  debout:  nuis  en  uû^e  ching^  dès  arznt  li  ni’tne  du 
Temple  pir  ks  Romains  ; & depuis  ce  tenu  le  Maine  étoi  aüts  i 
Il  première  plKe  , fle  les  Ecoliers  autour  de  lui  allis  comme  lut 
duu  des  chaires,  ou  air»  par  terre.  Le  Maître  enlêignoit . ou  par 
lu  même,  ou  par  Inicrprrte.  S'il  lë  rervriicd'Imerprèce;  il  lui  par- 
luKHebreu,  & celui-ci  l'ezpliquini  en  langue  vulphe.  Si  les  E- 
cnlien  vtntioiem  ûire  quelque  queition  au  Miitce . ils  s'adrdloieni 
illiaerpréte  , qui  |j  propolîm  su  Rabbin  , & qui  nppünaitaux 
Ecoliers  U répnnl'e  quil  avoii  (àiie.  Saini^èrâmeditqueprude 
teins  arsm  la  oaiilince  de  Jerus-Chrilt.  deux  Liineui  Rabbins  s*m- 
•nMÜiHiiUt,  Che6  des  deux  célébrés  Ecoles,  tôrméreiu  deux  par* 
th  parmi  lesjuiâ,  & furent  Maîtres  des  Scribes  & des  Phiribeos. 
./Sâtiu , leur  luccéda  , St  Su  Maître  du  6nseuK  Aquila  Interprète 
des  Ecritures  de  l'Ancien  Telbmenr.  Akiba  eut  pour  lûccellèur 
Sitir  ; après  lequel  pac'Jt  7»è«ii.fi>  nls  de  Ziclu'i , puis  Sliittf , ca- 
finie  DrlpiM , y*(f^  le  Cabléen  . & enTuiie  Jrfmé,  qui  prcüda  i 
cene  Ecole  juiqua  la  prife  dejérjûlem.  C'efcainfi  que  lesjuils 
domment  la  fucceifinn  de  leursDoéteursauteins  de  lâuujért^e. 
Les  Rabbbs  enicignenqu'aprb  U ruinede  Jéruûlem , on  éublit 
une  Ecole  a , nommée  depuis  Ivtlm,  en  GitiJée . & une  au- 
tre à LfJJ* , ou  Ditaf»Ui.  Akiba  protèüâ  d'abord  à Oiospolis , puis 
i Japhné.  Quiuliel  luifiicccda  II  Diuspolu  , 8c  il  fuccéda  i Gatm- 
lid  a Japhné.  Nbis  1a  plus  âmeulê  Académie  de  ce  ptïs  là  fût  cel- 
le de  Tiémadr  , iijr  U mer  de  Galilée.  C'eft-là  oû  prolêHérent 
fucceOivemem  JiUsi  le  tiini , difciple  de  Méïr , d^nâM , 8c  Jtté- 
MM.  Quelque  tenu  après,  Judas  Ce  mira  de  Tibériade,  8c  ounit 
me  Ecole  à ièfbtrù , éc  y protclia  rendant  dix-lêpr  ans.  Niais  il  cfl 
bon  de  miurquer  que  toute  cette  fuccellînn  de  Mavnes  8(  d’Pcoles 
efl  très  peu  ccruine.  t’^rx.  U P.  Umji,  Exerci/Mimt  BMifiÊtj  l.  a. 
Zxarcù.  s.  t.  I,  0>  3.  Après  la  chiite  des  Ecoles  de  la  Pileiline, 
que  l'on  lise  rets  le  milieu  du  troiûéme  fiécle , les  luiâ  root 
cherchrr  la  fuccellion  de  leurs  Doéteurs  au  delà  de  TEupinite  à » 
rt , iPMMJfikâ,  à .VaWolraj  Acà  P*mit.-UhMtir,  lieua  peu  CW 
nus.  & demi  la  ihuaiio’i elà Ion  dnuieulê.  Ilscrtiyfmquecefûretn 
les  DoAevrs  lUé  & dMantMifciples  dejudjs  te  uint,  qui  les  Cio- 
dérentvtrs  t'ans&o.  EllafublilcéreiH,'dilcni  ils,pcndùii huit  cens 
■ns,  iiifjLies  rers  l'an  io30.dc'JcruS'Chrilt:  alors  elles  Cimu  détruites 
mr  Ks  Mral'ins.  Du  dcbns  de  ces  Ecoles  lé  forrnérent  celles  de 
l'Egypte  8c  de  l'Europe  : leurs  Ooétcurs  parurent  pnncipalemeiH  en 
ETpagtK.  Ntoife  fils  de  Maimon  ou  H*im«nuf,  eioitnéiCor- 
doue.  Il  fut  difciple  d'AveiTiKs.  Il  fe  retira  en  Egs  ote  . & y mou- 
lut vers  l’an  de  J.  C.  laoj.  Rahbi  NarCint  Chu:' de  l’Ecole  de  Ro- 
me mourut  en  1 lod.  autre  lâmcux  Rabbin  eil  mon  à 

Slhoücsen  i>?4-  Le  Rabbin  S'aisMsn , nommé  autrement 
ou  7<*rcii  . ru'ifdc  Lund  dans  le  Bat  Languedoc  , ou  félon  d au- 
tres , de  Truvesen  Chainngiie,  mourut  à Trêves  en  iitio.  lüm- 
tii  etoii  né  à Narbonne.  Il  a ileuri  depuis  l'an  isoo , jufques  rers 
l'an  1350.  Venu  les  principaux  Rabbins , & le  lems  auquel  iU  o« 
vécu.  On  peut  le  former  par  là  une  idee  de  leurs  Ecoles  : 5(  de  la 
fucc«HTion  de  leurs  Doéteurs.  * Le  Père  D.  Caimrt,  DtS.JiU 
9Mt. 

ECOLIERS.  Vortt.  VAL  DES  ECOLIERS. 

ECONOME,  r^et  O E C O N O M E. 

ECOSSE,  ou  ESCOSSE  Royaume  d’Europe,  dans  U , 
parue  (êpieairunile  de  la  grande  Bretagne. 

nous,  SITUA  T10S,£T  DlVtSÏOn 
dt  lEitÿë. 

L'E'  COSSE  a été  appelléc  par  les  Romains  , par 

ceux  de  Galles  Ali»w,  ^r  ks  Anglois  & par  ceux  du  pais  y«ir- 
UiU.  Les  Géographes  qui  Hieni  le  premier  tnéTtdien  à 1 idc  de 
Fer  la  placent  deiiuis  le  quatorzième  efegré  ireme  minutes  de  l<>np- 
luik  jiaqiies  au  ip.  30.  minutes,  fins  y comprendre  les  illes  qui  en 
dépetideni  & qui  kme  à fon  occideni.  Elle  commence  un  ^u  au 
drlj  du  35  degré  de  laikiide  fe|xcatriaDale , & ra  Jufques  au  yp  ; , 
fi.u  y comprendre  les  Illes  qui  en  dépendent  au  nord , 8t  qui  1 é- 
tendent  par  de  U le  61.  degré.  Ce  Royaume  regarde  les  Grades 
vers  le  nord;  lesHébndes  8t  flrUnde  au  couchant,  la  mer  d'Al- 
lemagne au  leram,  8(  au  midi  l'Angleterre.  Sa  longueur  efl  de 
tkutcenscinquame-ic'ptnùllcs,  ouenyiron,  8e  fi  largeur  de  cent  qua- 
tre•vlng^dü:.  Quelques-uns  divifeni  fEcolkendeux parties. (cparées 


rjr  le  mont  Grahzcbain  uu  Grcnsben-hills , qu'pn  appette  fupérieure 
«e  iniéfieure.  Mais  la  divifton  civile  & politique  ell  en  ^uGeurs 
Hotûiresou  Vicomtez,  qui  lôni  comme  W Biilliiges  en  France. 
L4  divUkm  la  plus  naturelle  fe  fait  par  le  fleuve  de  Tai  en  deux 


ninirs . bvoir  en  méridionaic  ou  de  deçà  le  Tai . St  en  Icptentriona- 
Ic . ou  de  delà  le  Tû.  La  première  comprenoU  le  Royaume  des 
amiens  Pifics.  & l'autre  celui  des  Scots.  La  partie  méridionale  de 


rÈcoÜê,  cli  dtvifée  en  vingt-deux  provinces  ou  Comtez..  6a  en 
trouve  cinq  autmir  du  GoUè  d’Edimbourg',  fivoit,  Louifaiane  ou  I 
Luthiane.  Mcrürig,  Mcmheit,  Stnxhern& Fik.  En  allant  d'orient  I 
en  occident  où  iuiu  les  Marches  d'Angleterre,  oa  truin'e  1a  provin-  I 
cedcTwédale,  quiconiprendlepetitpaisdeljudef,  puisTivedale  ; 
ouTcvwdalc8(Lide(ilale,qui|bniffiiniiéreid’Angleterr«;F4idile,  ; 
Eufdale,  Annindale,  Nuheidile& Gallouriyfur  la  Mer  d'Irlande. 
Les  Comtez  qu'on  voit  autour  du  Golfe  de  Dumbnton,  Ibni  Carric, 
QU  Karnke.  ble,  Cuningham,  Lennox,  Arplc,  qui  comprend 
le  pais  dit  Knapdile.  Lorne  6c  Cantir.  Il  but  ajouter  lllc  d’Ar- 
ran,  avec  telle  de  Buihe,  qui  comwnd  le  chiicau  8c  Duché  de 
RaxheCù.  diHit  le  lilsâiné du  Roi  d'Ecotlê  pormit  autrefois  le  titre. 
Clidefililc,  (ûr  la  rivière  de  Clid , cfl  au  milieu  de  cet  provinces. 
L'Ecolle  feptcMrio.nakr  efl  diviire  en  treize  Corniez , dont  U y en  a 
huit  à l'onent  des  I.JC1  de  Lomnnd  8c  de  Ncû,  lavoir,  Binii  ou 
Broad-Alhrin . Athole  , Penh  qtâ  comprend  les  peOB  pa.'it  de 
Siroihmunde  & de  Ciiwrêe , An^ , Murray  où  (ont  les  mites  pro- 
vinces de  Badvîtoih  8c  de  Scraimpei , Marr,  Merms  8c  ouqian  ou 
IUii.h.iiie  où  l'on  Joint  les  pais  d'Aimic,  de  Boéne  8c  deStrambolgi, 
Careoth,  Siraihile,  Frcndfzchi  , Balven , Smthdooe  , 8<c.  1^ 
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cinq  autres  provinces  ou  Comtez  d'Ecnflê  ati  iiorj-ouelt  de  celtej 
que  nous  renom  de  numnut.  fum  Loclsquibcir,  Rull  qui  cota* 

Pend  le  pais  d Ardmanuch,  Suiherlind,  oiruhiuvcm  8c  Gothnesé 
EcoHê  CtMoprcnd  encore  les  iks,  dont  les  cuodéiables  fûm, 
JeiHébudesou  Hébndes,  la  Orcadet,  la  SheiUnJiqutrs,  ou  ilus 
de  SwUnd . 8(c . Le  Cume  de  Loihune  ou  de  LauJen , que  la 
anciens  nommoicni  PiHUmJ,  c'eil  à dire,  demeure  ordinaire  dei 
Piétés,  efl  aujourd'hui  coaiitkrable  pu  la  ville  d'Edimbou'^.  ca- 
pitale du  Royaume,  8c  Icjtxir ordinaire da  derniers  Ru»  d'Ltuiàc. 
Baiot  Andcè  6c  GUÎi'cmr  ont  titre  d'Archevechez.  La  premii-re  de 
ca  rilles  a encore  une  Univmité,  8c  AbcrJocnc  l'autre.  Lors- 
que l'Ecoflê  éiuic  divifec  en  deux  Ruyaumrs  , da  PiAet  8t  des 
' xuts,  la  rei'Kicace  deceux-ci  étuii  à OunlMÙg.  8c  celle  dn  autra 
àAbenwiht.  Ldimbuurgacuua  Parkovem.  S'^rx./.  13. cW.  i.i. 
89.  ô'ftiiv. 

LES  ^UALITEZ  DU  VAIS  DU  KOXAUUE 
dZttfr. 

L'air  de  l'Ecoflê  efl  épais,  croflicr,  8c  beaucoup  ptus  froid  que 
celui  d'Angleterre’,  à caulèquilutc  plusvcrs  k frpieiunon.  Qiun- 
cité  de  bon*  ports  fur  l'océan,  y rendait  le  cummme  tôcile  avo.  ks 
Etrangen.  On  y volt  plufanin  montagnes  Ibri  rudtst  8c  prefqud 
août  le  plat  pis  abesnde  en  lau.  Celui  de  Lomund  n'ell  pu  unt 
renommé  pr  fun  éteedue,  bien  qu'il  ait  prés  de  cinquante  miiki 
de  long  8t  f»ze  de  Large , que  par  une  gronde  ile  fluunie  , qj'il  a 
entre  une  timuioe  de  pctim.  Les  aura  lacs  tes  plus  conliJéra* 
bla  de  l'Ecoflê,  font  k Lois,  le  Luuth,  le  Nefl,  8<c.  On  du  qud 
ce  demier  ne  gék  jamaas . non  plus  qu'une  rirkre  de  ce  nom.  Ln* 
tre  la  autres  rtvsêrei  de  l'EcuUe.  on  remorque  k Tai,  la  TwéJe, 
le  Nuh , k Lid , le  Spei , la  Dec  8g  le  Don.  Ce  Royaume  a enco* 
re  un  très-grand  nombre  de  gplks  , dont  les  plus  renumenez  lùnt 
ceux  d'Edimbourg  8c  de  Dumbriion.  Les  provinces  féconda  pur* 
cent  en  quelqua  lieux  quelque  forte  de  blé  •,  nuis  Ion  pu  de  flo 
mem , 8(  la  autrn  ont  plis  de  pâturages  que  de  granis.  On  du  que 
les  cùta  mariiima  font  à pni  prés  comme  tellvs  d'Anglnrrrei 
nuix  xrec  cet  arannge  pniculier,  que  quand  le  froment  cl)  chef 
en  FxolTe , ella  fûiii  incotiqurablenienc  plus  poiflûnneufes. 

Ce  Royaume  a aulli  du  lér,  du  plomb,  de  l'azur , qjelques  mi* 
nei  d'or  8c  dareent.  du  oLubre.  8c  quelquîlbis  de  [aiubre  gns. 
On  y nourrit  aulTl  de  bons  chvvauK.  Il  y a force  cuirs,  fuili,  puf* 
ibns,  £iuraginca&  une  quincité  prodigieufe  de  luups,  au  lieu  quuü 
n’en  rou  point  en  Angleterre. 

àiOEini;  ET  fA>kCES  DES  HABITASS 
d'Eti^. 

Comme  ks  EcoUbis  font  divifez  en  deux  pevples  dûfcrens  de  lao* 
I Eige,  aulli  ont-ilsdes  coutunusibn  dtllcmblabks.  Ceux  qui  pr* 
lent  Anglo'n,  comme  les  Gcniiisbommes  it  la  Kalhuns  des  meil- 
leur»  provinces  d'EcoDè,  font  hunnèia,  civils  8c  ingénâria  i mais 
Tiodkauis.  Entre  ceux-ci . la  àmez  fuccéderx  à toutes  les  lerres  : 
8(  ks  autra,  oixreun  legs,  oncuncranie  dameubJe*.  Ceux  qui 
parlenc  U langue  qu'ils  appeUeni  U»tuUt , 8c  qui  leur  efl  commune 
avec  les  Irlandois . oblên-em  encore  la  plupart  da  anciennes  coutu- 
mn  en  leurs  habits  8c  en  leur  nunger-  Leurs  chemifn  tûnt  tein- 
tes de  jaune;  ils  portent  pr  deflUs  une  efpéce  de  hoquem , 8c  ont 
les  jaiWKS  nues  Jufqu’au  genou.  Ils  fe  fervent  d'arcs  cc  de  ricchaf 
lubiierc  fur  la  montagnes , qui  font  |viur  eux  da  lônereilês  imyre- 
nabln,  8c  font  extrëmevncm  vignuteitx.  Ceiie  partie  dite  la  Haute 
Ecolk.  efl  celle  où  la  Romains  n'ont  jamais  pu  prter  leurs  ar- 
ma, & quia  même  donné  dam  IcXVil  liécle  des  borna  au  pu* 
voir  8c  au  fuccés  da  Anglois  Farlemcncüra.  On  dn  que  In  an- 
ciens EcolTois  mangeoieni  de  la  chair  hunuicK , 8c  <iue  leurs  fera- 
mn  altoien  à la  guerre.  On  ajoute  encore  que  In  mbium  de  U 
province  d'Albanie  avokm  une  grande  inclimiion  pour  k vol  ; que 
In  lois  urdnnnérent  que  ceux  de  ce  puï»,  dont  on  k pourroii  Umr. 
feruient  cibliez  de  réparer  k dommage  qui  s'cioit  tait , ou  de  perdR 
la  rie.  En  général  In  Ecolfuisont  prclque  ks  memn  tncILnaiinn 
pour  la  gueneque  la  An^is  & les  Irlandois,  endurcis  à la  tâti- 
gue.  vaillatn,  k ferrant  des  mèma  armes,  8c  ccimUiiuni  imjuuri 
à pie.  Leur  plus  gronde  &irtc  cil  la  Nnbkflé.  Q«^  le  Rn[  veut 
ûire  la  guerre,  il  alléinblc  k Parlement,  lui  déclare  ksimcniiont, 
8c  alors  les  Nubla,  In  Vallkux  6c  ks  Communes  font  tenus  de 
férriren  perfbwie,  8c  à leurs  dépens.  Au  refle,  In  Ecoflinspoué 
kur  vakur  8t  leur  fldélMc.  om  même  les  Ruis  de  France  leur 
cuniiallcm  b p^rdc  de  leur  pcrfbiuie.  Quelqurs-wu  difent  que  c’efl 
depuis  S.  Louis. 

OHIGIHE  ET  GOUI'ZRHEUEKT  des 
Eetfftù. 

Let  Ecoflbts  font  confldérez  après  la  Pifla  , entre  les  plus  an- 
ciens peupla  de  b Grande-Brrogne.  Mois  leur  origi.'ie,  6c  l’éiy- 
ntolo^e  de  leur  nosn , font  très  ubicura.  Divers  de  lés  Auteurs , 
qui  donnent  dans  la  ûbla,  uni  cru  que  Scuta,  tille  du  Knid  E- 
npte,  ibnda  cc  Royaume,  8c  qii'elk  lui  donna  km  nom.  H-nn 
Archidiacre  de  Huntington,  qui  a écrit  l'Hiflnii-e  de  Dreü^, 
ciTNique  ks  Eoilnis  font  ftinades  Canubra  d'Eipagne.  qui  Ibiit 
la  Nararrois  d'aujourd'hui.  Bucliaiun  la  fait  vemr  d'Efpagnea 
mais  il  aiiûre  qu'ils  tirent  leur  origine  des  Celles  qui  palictem  let 
^rènéa.  Maiihteu  de  Wefljxiintler  foulent  qu’ils  fianirent  des 
Pifta.  8c  da  femma  Irlandoifnt  8c  que  la  dtvcrfiié  da  deux  na- 
ikms  leur  fit  donner  le  nom  de  Sntii  maxi  ccue  rûfim  efl  refutée 
' par  Béde  même,  qui  dit  que  In  Piéks  demandèrent  des  femmes 
aux  Ecoflbis  d'Irlande.  L'opinion  deCiirdiden,  qui  dit  qu’ils  (ont 
defeendus  daSenhes,  parôit  à plufieurs  la  plus  nkmnable . & efl 


aux  Ecoflbis  d'Irlande.  L'opinion  deCiirdiden,  qui  dit  qu’ils  (ont 
defeendus  daSenhes.  parôit  à plufieurs  la  plus  nkmnable . & efl 
la  plus  fûivie.  Wefque  tous  la  Hifloriens  F.cn()iin  irurqurnt  la 
fbodaiioa  de  ce  Royaume , par  le  Roi  Feqpu  il.  qui  comnienca  de 
régner  en  411 , 8c  qui  felaa  eux,  tut  la  tige  de  leurs  Rois.  Il  efl 
B 3 frit 


' by  L’Oü^lc 


ECO. 


14  ECO. 

mi  qu'il»  préwndffu  que  ce  R-oi  ne  <U  que  réabllr  ce  Royiume , 
qui  tehw  lurnii.ii  od  le»  eo  cm«,  «im  U rniue du Siurcur  du 
niüode,l<>u»Fcrgii»l.vmrin4»Je  R.omr.  Onijoùteque  de- 
fuit  Kruu*  I.  cei  Eiai  arok  duréjjfqu  au  lein»  du  T^ran  garnie , 
qui  larcKifuinè.  Lloyd  & SdlIinfeHeci.  Ertquci.  Iwde  S.  A- 
Ijph.  atl'iuiredeWofdwfteT.  oiu  (blKlcincm  nwniré  que  U Mo- 
iHfihif  Ecoiloife  n'a  commencé  que  700 10*  aprt»  jBiui-CBiuT. 
Lift  nS6  ou  leqo , Atexaniie  III.  éu«  mm  ûm  enliM . »l  y «« 
uns  Irn^uequerelJe  pourftfuccellioo.  <«re  Rob-n  Bru»,  « Jeu 
d?  Biilkul.  deUmailiKid'Hâfcourt  tou»  deui  Ibni»  du  fangdE- 
colle  fur  filk».  Edouard  RoirTAiiRleicfTC,  nommé  far  le»  deui 
compeiiteun.  pour  être  Juge  de  ce  diJïcrcw , donna  la  Cooroone  à 
B^ilieul.  Robcn  Brut  la  conquit  depuis.  & mourut  en  lait 

tamüaridll.foolils.  qui  étant  nwnÊiuetUint  liai  370.  eut  pour 
fuuwleur  Robcn  II.  de  la  üraillcde  Stuart.  LeParlemeni  qui  eft 
lallemblee  dw  Eut»  du  Royaume,  eR  compte  de  trou  Ordres, 
dj  Clente,  deUNobkllc,  & du  peuple.  Outre  celui-U,  üy  t- 
roii  un  Æricmem  fixeà  Edimbourg . qui  fi«  éabh  par  le  Rui  Jacoue» 
V.  On  dit  ou  araiu  lui  il  y ea  avo«  un  autre  ambulant , qia  alloM 
par  le»  vük»  rendre  jurtice , «t  imerpréter  le»  toit.  Apré*  ce  Par- 
letiwni.  le»  Ecortbi»  ont  encore  quelque»  Cours  tbuvenine»de  grand» 
juibcieri.  pour  k»  roiiiére»  criminelle»;  6c  chaque  pcoeince,  ou- 
tre ksOdicier»  ordinaire».  a un  Vicomte  héréditaire.  <m  juge  k» 
caulV»  citiki  6c  criiiënelk».  ^und  le  Roi  rei*  bire  alktnbkr  ki 
Lut»,  k Chancelier  co  avenuTes  tcw»  Ordres,  6c  càncun  deux 
ch.Nmhuiidrpucn;  k Tier»  Etat  eft  dirilê  alon  en  Omatei , & 
en  Tilk»,  qui  ont  leia»  huit  Dépuiei  particulier»  ; de  Cme  que  l af- 
fcmbkc  eft  compufée  de  trems-deuaperfoonea,  Cm»  7 compren- 
dre les  Orikier»  du  Roi  6<  du  Royaume.  Enfin  en  1707  k 
Rovjume  d Ecollê  fut  réim  i celui  d'Angleterre  par  les  brigues  des 
pjrtiûn»  de  b Reine  Aiwe , 8<  il  ftit  coociu  que  les  Parlemem  des 
dnn  Rovjumcs  n'en  lefoienc  plut  qu’un,  fom  k 00m  de  fuUmm 
A U Qtt/U»  »n»v».  Le  prcniifr  Parlement  de  ce  tiotn , compuk 
des  Députez  Angluis  8c  Lcullois,  s^itlénMaa  Londresau  moi»  de 
novembre  de  la  même  innée . oit  fe  iiouvérei*  tûiTaiu  k traité  d U- 
non  f-iie  PaifsEcollù»  & +5  Députez  du  même  Royaume.  11 
lut  auilî  conclu  par  ce  iraité  que  la  Reine  ne  fcroia  plui  appellèe 
Ikiw  & i mai»  ir  !•  Qramd* 

pu  ^ ÜUUaJi.  6c  que  le»  armes  du  Souverain  de  la  grande  Breta- 
gne lcroni  ddormais  «ar/t/*»»  4»  i . 4.  / ^ d" £e»ff* , 

sui.  Jtffâtuf,  ydlrùmJt. 

RELfcro.v  DES  écossais. 

On  dit  qtie  le  Rovaiime  d'Ecofle  fut  éclaté  de»  lumiCTe»  du 
Chrirtumllrie . fous  le  régne  de  DuoaUe . a qui  k Pape  Vi Aor  en- 
Tova,  ver»  l’an  203.  de»  MifTionaute»  pour  linftruire  des  wntez 
de  rEvangile.  tlleiyfuremreçucsa’recrefpeA;  6t  la  Foiyayaqt 
été  altérée  dans  le  cuuiuiéme  fiétk,  I«is  le  (Knnthcat  du  Pape  Ce- 
ktim  1 . l Egbli;  de  France  y envoya  deut  lou . en  l an  429  6c  en 
44fi,  Itbt  Genuw  d Auxerre.  6t  Cùm  Loup  de  Truye».  pour 
» opvoler  aux  Pél  igiens , qui  imcftinem  de  leur»  erreun  ce  Royaih 
me , nu  b Chrowaue  de  Prnfper  dit  que  Palladvos  avott  été  ^voyé 
pa  k nicine  Pontiié  Cclcllin.  Sou»  le  régne  de  Jacoue»  V.  qui 
m-Kifui  en  M4*.  le»  Proieftan»  commcncerem  i y débiter  kur» 
opi  iuint.  Ce  Prince  s'oppolâ  avec  zélé  icene  doctrine,  6t  puw 

levKRiiwni  ceux  qui  en  bikHcnt  prokllion.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Roi.  & de  û fille  Mirw  Stuan,  l‘Fa;dre  r«;ui  b Reforimnon. 
Le  jeune  R'>i.  qui  Kit  dcfv.iii  Jacques  VI.  Ro»  d Lcofle,  6t  ptemier 
de  ce  nom,  Roid'Angleierre,  a>zm été  élew  pr  les  Cilviiuftc», 

I ctcT^HC  de  la  RcIiskh»  Romaine  y fui  mlque  entieremcm  aboli. 

II  y rrila  pourunt  grand  nombre  de  Catholiques.  Lan  1604.  1e 
Roi  lacquesVl.  obligea  ksLcmlôU  de  recevoir  les  mêmes  cérémo- 
rnea  'quc  I T-glife  d Ai^ileierre,  6(  leur  donna  des  fcvcques  ma^é 
kt  Mmiilres  de  ce  Roynime.  C'eft  ce  qui  a pt^uia,  ^ le 
XVII  iietk  , les  malheurs  des  trois  Royaumes  de  b Grandc- 
Bretigue. 

AllCHETBtBEZETETBCHEZD£CO*ir. 

Arthcréché  de  tint  André. 

Evftitcfifrsgéiu. 

Aberdeen,  Dmkell.  Murray,  Domblaae.  Brechm.  Edimbourg, 
Roilé,  Caihnes,  Orluicy. 

Archevêché  de  Glafcow, 

EvAévs 

Galknray,  Argyk,  Colmkill. 

SUITE  CUKOHOhOGl ^JJE  DES  E01S 
d'Eiofi. 

Nous  donneroTB  ici  la  fuite  des  Roitd'Ecoffe, 
qui  vivoii  vers  l'an  4!»  ou  42*  de  Rome  , "J 

na  avant  l'Bre  Chréiienne.  Quoique  ce»  pre^«» 

On»  doute  fabuleux , il  ne  fera  peut-être  pas  inuiile  d ea  ™jq«/  ^ 
mins  confiMtnémen»  à Boéii».  Buchanan.  6c  Auiei«  qui 
ont  écru  I Hirtoire  d’Ecoflé . 6t  qui  lom  finvu  par  k»  Moderoc». 

Fergia  1.  vers  l'an  410  de  RoriK,  répa  vingt-cinq  «H. 

Fcrluirc,  ^ 


Malte. 
Dornidille. 
Render, 
Reuitaui. 


Théiée. 

johne, 

Finan. 

Durlkiu. 

Ëvéne  I. 

Giltr»  Tyran, 

EvéneU. 

Eckr, 

EréiK  III. 

Méielbn, 

Caraâacut, 

Corbréde  I. 

Dardanus  k Ov/. 

Corbréde  U. 

Lc^cus, 

Mqgal, 

Cooar, 

Agarde, 

Eih^. 

Saihraél , 

Dooilde  L 
Eibode  U. 

Eihirco, 

Nariho  locus. 

Findocu», 

Doruldé  II. 

Crailinim , 

Fincormacu», 

Romaque, 

Angufian, 

Féielmacui, 

Eugène  I. 

Lan  411.  delâlm  Fergiis  II. 

437  Li%éne  II. 

449  Dongard, 

433  CaniusKin  L 
éfi>)  Congalie  1. 

501  Goranc  ou  Conrane  ^ 
sa  Eugène  III. 

SS%  Congilk  II. 

36$  Kinatel, 

370  AkUii, 

604  Kenneth  ou  Chenoet , 

60J  Eugène  IV. 

62a  Ferchar  ou  Ferquardh  I. 

636  Dcmalde  III-  „ 

63 1 Ferchar  ou  Ferquardh  IL 
6^  NÎalduin . 

6.iS  Eugène  V. 
fipt  Eugène  V I. 

703  Amberctletou  Ambitlikt, 

704  Eugène  VU. 

721  Mordach, 

730  Eiwin  ou  Eifin, 

761  Eugène  VIII. 

764  Fergus  III. 

767  Solvaihie. 

7B7  Achaiuf. 

819  Concile  ou  Connit  TU. 

624  Dcb^  ou  Duaalde  IV . 

Sjo  Alpin, 

K33  Kenocih  11. 

837  Donakfe  V. 

859  Conftaotin  U- 
874  Eihe , 

873  Grégoire, 

89a  Dongal  ou  Donalde  VI. 

903  Conftamin  IIL 
941  Malcolme  1. 

953  libJulfe. 

967  Duflè , 

972  Culne  ou  Culme . 

976  Kenneth  III. 

^4  Cuniboiia  IV. 

983  Grime, 

993  MilcolmeooMîlcoluœbe  H. 
1023  Donalde  ou  Duncan  1. 

1030  N^abet  ou  Macbéde , 

1047  Malcolme  III. 

10&4  Dooaldc  ou  Duncao  U. 

1084  Edgard . 

1093  Akxandrél.  dit  1*  Fret, 

1114  David  I. 

1143  Malcolme  ou  Marcomer  IV. 
1153  Guillaume,  dit  k ZJm, 

1SI4  Alexandre  II. 

1349  AleuodreUI. 

JtM  d*  fiM/kwl  dé  Hmtm, 
laéért*i»é. 

1306  Robert  Brus  I. 

1339  David  11. 

1170  Robert  II.  Stuarr, 

' ~ ~ lean , dii  Robert  111. 

I'acques  I. 
acque»  U. 
arques  III. 
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1513  Jacvlun  V.  <9  CrrmT.  Ot  Mit  ayant  publié ;«r  (nul  l'Ertlpire,  Ser^Uu  al- 

1(43  Marie  Stuart,  mort?  en  15K7  tembla  un  Si-ruxie  à Cunlhiumivlc , où  il  lui  jppruuve,  SaiiK 

• 577  Jic<iuc»  VI.  iTum  en  16*5  Maïime,  Abbé  <*f  Chryloplc,  prutiK  de  ConIbniTut>i'le,  nt  hkj* 

16a;  Charles  !•  Kni  de  II  grand' Bresgne.  «xincn  1(149  fea  eHorta.  inurartèter  leouratk  ce  Jdlirdic.  Il  piu  a Rt/ine, 

1649  & 16M.  Chartes  U.  mon  en  16)3  ou  il  eskia  le  Fjpc  Jean  IV.  a amnK{ukr  un  Concile,  pour  cnn* 

lA’if  bcquei  VII.  l'hallé  en  16S9.  moneniyoi  damner  crac  (âulie  duétrinc  que  Ion  vtMiloit  éiiblir  dinalTjjite, 

1619 'Guillaume-Henri  de  NiHau,  moneniyn  L'Empereur  Hcraciiua  ayant  appris  que  rEgltlê  RutRune  le 

1 70s  Aone  Stuan  , epouie  du  Prince  George  de  Danemink . ' doit  ct>mme  I lérétiquc , en  tin  leniiblemcnt  couché , U déclara  pur 

[ jDcme  le  I3au(ui7i4  un  aureedit,  qu'il  ennira  par  unit  dans  rüricni  & dans  rocchlem. 

1714  George  Duc  de  Bnmnvih-Hanorer,  mon  le  n juin  1737  que  Sergius  éMir  le  venuble  .tuteur  de  l'Bitléfr,  Ik  que  ce  o'avoit 

1737  Geofge  IL  fils  de  George  1.  été  qu'a  l'mtlance  de  ce  Paenuxhe,  qu'on  l'avoit  publiée.  L'Etn< 

Stuailt.  pcrrjr Confiant,  petit- HUdHéracIttis,  quifuccMi  a la  Counmne 

en  641 , fùvti  »aii  l'erreur  des  Mouoinéleri , & ik  un  édit  en 
a<l7r£i;RS  £UI  FARLtST  DS  L’ECOSSE.  64H,  ai«ju?l  il  donru  le  num  de  r»7e,  qui  Ifpiiifie  i*  W. 

Cet  édit,  Ch«  prcie.in!  de  donner  U paii  i fÈ^lire  en  tulàm  ceitcr 
HeAor  Boëti'is  . Jean  le  Maire , George  Buchanan , & Jean  outei  les  difpaict,  defendtwi  ablblument  de  remuer  b quertioa 

Letle  Evêque  de  Roile  . ont  écrit  l'Milhve  d'Ëcoilê  en  piRicu-  ont  de  üks  agitée,  s'il  n'7  avoii  qu'uiie  rohmé  &c  qu'une  opéraiioii 

lier.  Tluwias  Dempiier  en  a publie  une  fnu^te  wn &AffératM/  en  Jesvs-Christ,  ous'iI  y en  auwit  deui.  L'.m  649,  le  Fap>e 

éJ  Hi^trùm  SttritMf.  Le  Vénérabilc  Béde  , Gitdas  lé  Sai^e  , Martin  allembl.i  un  Concile  i Rome,  comblé  de  ccni  anq  Kiè* 

Géathàdc  Monmouth,  Guillaume  de  Malmesburi,  Roger  de  Ho*  quut,  & y condamoa  cet  édit  nomme  (Jt*.  L'Empereur  en  tui  ou* 

Ycdcn  , Hcnn  de  Huntington,  liihelwerd,  InguUé.  Jein  Aikr,  ré  de  colère  contre  le  Pane,  ic  le  traiia  de  U maniéré  que  l'on  jwt 

Guillaume  de  Newbridte , M inhieu  Paris.  Tl»nus  Wallingham  . rcér  dans  ranicledeS.  Martin  1-  Pape.  * Banxiiui,  Am*1. 

Manhieu  de  Weilminfter,  Ranulphe  ife  Cliefter,  Thonm  de  U imn  *.  M.  l'.Àbbè  Fleury,  Hifi.  Eeft.  Du  Pin,  a:iéJ*Ni>.  Jti  au, 

Mne,  Jean  PioiiUrd  , Polydore  Virgile,  George  Lite,  Nicolas  ttrlif.  17/  /«érir. 

Trivci . Richard  Gralton  , & quelqurs  aures  onc  écrit  celles  des  * K C U R R Y , Abbak  de  l’Ordre  de  Cite.tut  en  Lomine 
Bretons  ou  Angkns . & y font  mennon  de  i'EcoA'e.  Andredu  dans  te  Barroisou  Dinhedr  Bar  fur  la  Tiredrunetwncodeiicaiede 

Chêne  a dnarn- au  [n»blic  en  mure  Lingue,  l'Hiftnire d'Angleterre,  laririéredeSiua  en  Morlay,  au  leeJdô  MunUwr-liir-Sauxauinkli. 

d'Lcoilê  & d'IrMnde.  Outte  ceux*ià,  O-irid  Chimbrea  bit  des  ECUYER,  ûre  de  nobleilé,  qui  appnnicni  i crus  quinm 
recherches  d’Ecollé  i Pauljore,  Cambden  , BelksbreA,  Flori-  drou  de  porter  des  écus  Sc  des  nriiv.Hrk'i.  Ün  appelloïc  autrvlbii 

mond  de  Raimond,  Sindére,  Gafula,  Oiriiy,  Bamnius,  Sponde,  Ecuyer,  celuiqiii  ponuii  l'écudii  ChevalicrduislcsTnurnots,  dc 

CluTier,  Sanfun . Dtiril,  Briet , &c.  en  parlent  dans  leun  Ourri*  qui  lui  (mog  de  Lccoik].  Le  PréliieiK  Fauther.  mfm  Trmii  kr 

ffit.  • ^Iden , Onéliut , Munller  , Mé*  faopiw  ni/wrec  ^ |6.  rappurie  d'an* 

rula  , Gudwon,  Ferrari,  & Baudrand,  t»  Géagr.  Robbe,  A/nê.  cirnnes  Chartres,  où  le  grtiid  F.cuyer  de  FraiKceft  nommé ^oui* 

kf  Géagr.  Uiterius . Batfus,  Guiltelmus  CamerariiB.  llûiaajnû-  /«r,  ptrcc  qu'il  poRokl'étudu  Roi.  Ces  Odicim  turent  auiH  ap- 

ter  i CCS  Aieetin  Lloyd  & Siillingdeec  Evêques  de  Sc.  Afiph  & de  peliez  parce  qu'ils  ponoiera  les  armes  de  Icars  Princes  oq 

Wnrcetier  qin  ont  entrepris  de  montrer  qw  la  Moiarchie  Ecôiltx*  Seij^no^n , p»ur  les  leur  donner  quand  ils  en  avoieni  beruin.  AL'.A 

k n'a  comint-mé  que  joo  *ns  après  lehisChrill . dms  le  même  dans  l'HiIbnre  ^inie,  il  eli  ivrlé  des  Pkuyers  d’Abiméiech,  de 

letDs  que  le  ChrilbmiTme  efl  entre  en  Folié.  6c  Omrgc  Micken*  Saul  & de  )imaihas;  bc  dans  rHiibihe  Proùne,  Jeccuid'Hcétnr, 

fie  Ecolloii  , qui  a lâché  dcprniw  rAmiquiiéde  ceneMonar*  d'Achille  «de  Dinmcde.  M.uscomnw  le  noin  de  Chevabenieitt 

chie  dans  un  livTT  intiiulé.  Amcu.  seMerumPrt^ifu.  de  cheval,  celui  d'LIcus'cr  ne  rient  pas  feukineni  d’vcu,  mais  aulli 

* ECDUCHKY,  gros  bourg  de  NornunJw  en  France  (iir  d'caihc,  s Stmrim,  (ureequr  les  Fevyert  arôme  fiin  ^scEctaur 

rOme  au  nnnl-oueft  de  Scrz , & au  nord  d’.\ien<;on.  qui  ap  purteniiem  aux  Cheralit-rs.  Ainii  ceux  quietercet»  le  ma* 

* E C ü U IS  , gros  brmigdc  Normandie  en  Franceau  fuJ-cA  nége,  & qui  rnleigncni  à moixer  â cheval,  Iboi  appeliez  Eoyers. 

de  Ruum , & â l'imeil  de  (îii'irs.  Edenne  Pàquicr , iUm  ft>  Rnlmrhn  , dit  que  ■ lur  le  declm  de 

ECRON.  Kyr*  A U C A R O N.  J'Empire,  il}' eut  deux  forirs  de  gens  de  guerre,  qui  tûremappcl* 

E C S • M 1 Z I N . inoniAcre  célébré  de  Perlé  I deux  milles  lez , les  uns  Cntilt , tes  autres  Ec$i7en.  Julien  (Aft(lat  cotnpiurt 
de  U ville  d'Eriv.m.  C eir  un  lieu  d'une  grande  dévotion  pHir  les  beaucoup  fur  leur  valeur,  particuliércmcut  durant  le  léjour  quil  ht 

Chrétiens  Armeniart.  Ce  mot  veut  dire  en  leur  langue,  m ir9ei»>  dans  In  Giules.  Ammicn  Marcellm. /iv.  ty. /t/m  ébjl.  en  }urle 

U ttgtaJri,  6i  il  i'ont  iwinméainfi,  parce  qu'ils  pré-  auifi  avec  honneur,  aufiijeide  Uprilé  de  la  rtitede  Dilogne:  IM 

tcodesu  nue  J.  C.  lé  ht  voir  cUiremcmence  lieu-UâS.  Grégoire  rtaü^iutt,  dx-lldesaifié^.,  fi»JareSeHi»mfAJtJ^JiJitrrMt,M 

qui  en  M le  premier  Patriarche.  Les  Mahoinênns  le  ntimaient  CfniHti.  C'eA  pourquoi  les  Ciuioisiyam  vu  fous  1 Empire  des  Ro* 

ruIfCù^,  ce  qui  iignihe  rg^y^i  , partmiu'uuire  celle  du  cou*  onias,  qiK  ceux  qui  ctoicm  du  nombre  des  Ecuyers,  & des  Gen* 
Tuu,  il  y eo  a deux  aiiires  allez  présdeli-  Dlln^(elle  qi:i  eA  ois . étmeni  les  plus  raillans,  donnernu  dans  la  fuite  ces  onms  ilhi* 

nommée  £ci*AfiJAntles  Motnes  mQmfemqiuniiiéd'omcinen!k3rde  Ares  aux  plus  braves  de  leurs  tnKipes.  L'HiAoire  nous  apprend 

vaL-s  précKux  , & plufimn  Reliques.  Le  premier  MotuAére  de  que  dans  la  Mùlon  royale  dh  France , il  y a (ouioun  eu  des  Fcuyirs 

cctic  c.;it1'e  tut  b.\ti  pat  Nscosés , viiK-neiniéme  Paimrchc  d Armé*  d'écurie,  prés  de  U perfonne  des  Rois.  Ils  le  fuinnent  pir  tout, 

nie.  Tartiresle  ru'Mcfctu,  ic  l'on  lient  qu’il  a éié  abattu  ctn*i  ilscoucw^màlaporte  de  leur  cha-mbre . & étoiew  ibuvciM  éleve* 

foisâ  rez  de  chiullêe.  Il  eA  li  pcéfeutbàtide  bfwues.  L'appir-  à la  chirge  de  ptemier  Ecuyer.  OnTuiidamléaideUMairnndu 

(entent  du  grand  Patuarche  des  ArménieiB  qui  eA  obligé  de^^iiJer  Roi  François  I . drellé  l'ân  154I,  que  Ridait  de  Pi-mmerivjil, 

dans  ce  mmaAére  . eA  expofé  au  levaru.  11  a fous  lui  qraiame  Cherjbrr,  il  Vefpalirnde  Carnoiiin,  Eaiyer décurie  de  ce  Ptin« 

teyt  Arrhevéchez  , dont  chuun  a quatre  ou  cinq  SuRri^vms,  avec  ce,  Eirem  pourrus  fuccellivement  de  erne  mé.'ne  chirgé  de  pre* 

}e<qiKls  il  rn  en  communauté  dans  un  courent,  où  ilsom  la  cm*  mier  Fevyrr.  Void  ceux  i qui  l'on  donne  aujourd'hui  en  P'ranc* 

duiie  de  piminirs  Mfxm-s.  .Si  tdt  qu'ils  ont  dii  ro»lii.e  ir  la  Mdlê,  le  ùtre  d Eci^er. 

ce  qui  d'urdmaireeA  achevé  a une  heure  de  'pur,  ils  vo«  tous  ir.i-  Le  grand  Ecuyer  eA  un  Dfficirr  de  U Couronne,  dom  nous  p•^ 
vajlW  à la  terre  pour  avmr  de  quoi  s'miTctemr.  Le  revenu  du  leruns  plut  bas.  Le  premier  Ecu}cr  de  la  grande  et'ittf , ou  I <m  a 

Grand  Patnrrche  eA  enriron  de  Itx  cens  mille  écus,  mus  les  dur*  fuin  des  cheraui  de  guerre  îc  de  manège  du  Rot.  cA  celui  qui  coni* 

tiens  Arméniein  qui  p'xi’êm  quinze  ans , lia  deijiic  chacun  cimi  fois  rrAude  aux  ÜltirieTs  en  l'abtenre  du  gnnd  Ecuyer.  Le  vremier 

chaque  année.  Les  riches  l'uppU-eni  audétàuides  pain-rcs  q.iine  Ecu)er  de  la  peiiir  écurie,  où  l'on  a foindet  chei'aux  defelîe  fie  de 

lespeurent  pyt^-  Tour  cet  argent  ne  ra  pas  au  pmriidu  Parriir*  carrodé  de  A MajcAé,  eA  appelle  Jl/M/.'rar  U frrpurr.  ||  y a deux 

chc.  Il  y a lies  nnnéi'suû  il  Cruitpi'il  y ajnûte  ccqu'ilpeu*  cpirgner,  Ecuymfrrvantjiirqianirr.  L’Ecuyer  qui  cA  de  jour  fit  trouve  au 

jKin  cfr  ÜKiltger  les  rauvrrs  Arméniens  qui  nom  pas  de  q-jfii  payer  lever  du  Roi,  « Aji  li  là  Majeilé  veut  montiT  à cherti,  fie  il  lui 

]c  mbua  a.'uuel  qu'ils  doivent  aux  PriiKcs  MiliO!nèuns  qui  les  nen*  met  Sc  Are  les  éperons. 

fient  fous  leur  doinmnon  ; a.irrcmnit  U lérosi  I craindre  que  La  né*  LE  GRAND  ECUYER  TRENCHANT  eA 

ctlVité  ne  le*  ü*nfât  â fosrre  la  Relkfon  de  M iho.met.  fie  qu'ils  ne  un  Olficier,  quifenaux  grandes  cérémonies,  ficqui  tâit  les  irènies 

Arlti'iîi  vendus  avec  leurs  lêinmes  « leursenhns.  C'eA-^i  quoi  le  cbnfesqîierEtiiyertimciuni,  lequel  cAun  Gentilhomme  fenaat, 

Gr  iid  PjcrurdK  apprte  lou  le  remède  qu'il  peut . fur  l'êiat  que  qui  iaii  l'ettài  fur  le  cuuren  du  Roi.  qui  lui  découvre  fie  prdLW 

duqi'e  Arcbcsé.yw  hn  envoyé  de  ce  qui  eA  ncceflâire  psxirceU  les  plats,  qui  ha  clnnge  d alUene  fie  * Icnrifttç  à chaque  icrvKr, 

diiu  l'ctenluc  de  ù Jiinsdiéhon  ; de  forte  que  ce  qu'il  prend  d'un  8c  qui  coupe  les  vLuides,  à moins  que  le  Koi  oe  les  coupe  lut* 

cùié,  il  l'emphyedr  l'aiitit , lins  qu'il  proftiequefon  iw  de  chc-  nsêiiif. 

fe  du  rev£2u  q-'ü  «ire  de  près  de  quatre  vims  mille  vîIUg-squ'il  a E C U Y E R-B  O U C H E eA  un  Officier  q;;i  nr^e  les  plan 
fous  lui.  •T.ivemier,  S’iç’j'tdfl’tvA.x»»»»  I. Th,  Corneille, wa.Géw.  fui  la  table  de  l'Office,  avant  qu'on  les  lervc  au  Roi,  fit  qi«  pré* 
LC  T MK' SE:  nom  célèbre  dans  l'HiAmrc  Eccléùatti-  fonte  deux  efiiis  au  Màiire-d  Itmel.  femtr  kir  cA  Jepre* 

qw.  que  l'Empereur  Herachn  donm  a une  pmiêinon  de  P'oi.  niirr  Officier  de  11  cuiline  de  quehue  Grand. 

2u  il  fu  publier  en  dto-  Votei  quH  en  fût  le  fujet.  En  l'année  On  nnm.7ie  ECUYER  celui  qui  tient  Académie,  od 
29 . ce  PriiKe,  après  U viélotre  quil  vennii  de  remporter  fur  les  l'on  epfci.me  U yrune  Nnhlcilè  à morjçr  a cbml , fie  à «aire  wm 

Pert-s,  éisnt  puiiiic  d’un  zète  fincérc.  promit  â Athuufo.  chef  le»  exeriKes  que  dnivem  Avoir  les  Gens  de  quilité,  qui  fimi  defu* 

lies  lacnhnes,  (qui  écnn  une  $eéte  dKéréiiques  CuO'chicns).  de  nrzâ  Arvir  le  Roi.  (^luniâ  celui  qui  a l'œil  fur  le»  cheviui  fie  lur  . 

le  tàire  P.amn  he  d'Antioche . s'il  voulnit  recotinniire  le  Concile  l'écuTie  d'un  grand  Sci^iêiir,  on  t'appelle  ctwimouêmeix  £%rr  Cé- 
dé Chileéijivrtr  i miis  Athanate , Icignam  dVtnbrallrr  I.1  Foi  Ca*  v^IcAtlenr. 

#»oli^l»■,en^Jgc.l  l Empereiff  dans  rcrrei;rdrsM<sni>ihr!i'es.  lui  per-  GRAND  RCUYF.  RDEFRAN  C E,Offi<ierde  la 
liiiHant  qui  n'y  ivoii  uu'une  foule  vnlonié  en  Iksus-Cmh  ist.  Courmre,  nui  difixiTe  pnifoue  de  toutes  les  charges  vacaninde  La 

Hémcikis  tût  confirme  dins  cetie  opinion  pr  Cyrus  Patmrche  grande  & de  11  petite  ^rie  du  Roi  i qui  ord.-nmc  de  tous  les  tùnds 

trAlnaiidrie,  £(  pir  Serguis  P»triwfhe  de  ConAaotinopie.  qui  qui  fmt  e-opteis-ev.  sin  dépenlès  des  écuries  fie  haras  de  li  Majetiéi 

étoieiM  tous  deux  de  la  AAkm  d'Aduofcl'e.  Ainii  l'an  6*9 , J Empe*  « qui  dimne  permifiion  de  (eBir  acidemie  pour  înAnnre  les  '[eutiet 
reiir  publia  un  éJit,  q-ii  avoit  pour  litre.  EÜhtfîs,  c'etVidire,  Ex-  hommes  dam  les  exercices  de  ta  guerre,  ünappclleordinaifcnienl 
ffjitit»  Je  U M i fie  qui  éioil  drelié  de  (elle  forte,  qii'i  moins  d'étre  cet  OUkier . U OtmJ.  11  porte  l'épce  royale  dam  te  hwr* 

}<in  inllniii  dri  vrrïiez  Catholiques,  on  pouvoii  ucilement  > être  ] rea.i,  aux  entrées  des  KoK.  fie  dans  ln  autres  folen  nnm  fit  pour 

; car  il  Ltm  en  itiF«rence  Caihohque  ; mais  il  n'éabblloii  I miniue  de  A chary.e . il  la  met  â chaw  cfité  de  l’écu  de  lés  ar  • 
en  em,  qu'une  feule  rolonié  fit  sine  lêule  opération  en  Jésus*  ! mes  dans  le  fourreau,  arec  le  tetuJfier.  Veici  ce  que  les  an* 

(i(Ct 


i6  E C U.  E D A. 

cvM  titres  apprenoent  (ouchant  h £jtie  des  Graadt  Eev^m  de 

rrjnce. 

SUITE  CHEOKOtOOl^UE  DES  QEASDS 
EtajmStFnue». 

I.  Rnnerfumnmmé  rKrwrtr.i  caufe  de(bneii)f>toi>teitMàitre  de 
l'écurie  du  Roi  Philippe  b ii«t  en  1994. 

II.  Pk'rreGcDùen,  étoit Maure deTeiuriedu  Roi ea  iiÿj. 

Il  I . Denrs  de  Melun . 6c  Jacques  Genuen , fom  nommez  conjointe* 
nwm  Maîtres  de  l'écurie  du  Roi  en  1^98. 

IV.  Guitkhaud,  eftdii  Miiiredel'écune  du  Rmea  1399. 

V.  Giltes  Gnnche.  Miitre  de  l'écurie  du  Roi.  ven  lan  1300. 
fuus  Philippe  IrM. 

VI.  GinlUume  Pddoé  U Jttmt , fût  étabU  premier  Ecuret  du 
Corps.  & Maître  de  l'écurie  du  Roi  Philippe  1*  tmi  en  1316. 

VII.  Jean  BiaïUc . premier  liicuyet  du  Cor^ , & Maure  de  l'écia* 
rie'du  Roi  en  133J . £c  1335.  fousQurIrsIa  BAi 

VIII.  Cilles  de  Claman,  tin  premier  Ecuyer  du  Corps  Sc  de  l'écu* 
rie  du  Rui  en  1333. 

IX.  Philippe^Mouflkrs.  preener  Ecuyer  du  Corps  & Mikre 
de  l'écurie  depuis  1330,  jtdqu'ea  1333. 

X.  Odan  des  Roules  en  1333. 

XI.  Henri  de  Lyenas  en  1344.  tous  Philippe  de  Vakm. 

XII.  G iillaumedefioncourteo  1345,  (ousic  même  Roi. 

XIII-  Guillauine de  Champagne,  dRlaAlarérilMlen  1354,  & 13^3, 
(iii«  le  Rinjean. 

XIV.  Klanelet  du  Mênilen  1364.  Ibus  Charles  V. 

XV.  TMullande  Cartnrt  en  1373,  fuus  le  même  RoL 

XVI.  CollardeTanqueseo  n'76,  fous  le  même  Roi. 

XVII.  Robert,  Seigr<eur  de  MooJoucet  en  1397.  lûus  Char* 
les  VI. 

XVIII.  Philim  de  Girème,  dît  o-idwr  , premier  Eniyer  du 
Corps . &t  Grand  Mànrc  de  l'écurie  en  1 399 . |iius  le  même  Roi. 

XIX.  Van  de  Raermien  ou  dcKermienen  141 1 , fousleaiéiDeRiJi' 

XX.  Rireau  (le  Dicven  141 3>  lûus  le  lenxme  Roi, 

XXI.  André  de  Toulunjcxi  en  1419 , (bus  le  même  Roi. 

XXII.  Huet  deCücbk.  lomiiusà  l'eaercice  de  la  dur]ie  de  récu- 
rie  en  1430. 

XXIII.  Huf;tiesdeNoër. 

XXIV.  Picire  Frmier  en  1431 , 1435  , ÜHis  Chirles  VI.  & VII. 

XXV . Jean  du  Veroet , dit  le  Cumu  ie  BmmUr». 

XXVI.  Jean  Pikoo,  SciA.isur  de  Suntrailles,  Grand  Maître  del'é* 
curie  en  1431 , fous  Cnarlcs  VII. 

XXVil.  Tanoegui  du  Châtel  en  1433 , fms  te  même  Rui. 

XXVIII.  Claude  de  ChiKauncut,  eu  1439.  dus  le  même  Roi. 

XXIX.  JoKhlm  Rouaut,  Se^ncur  de  Boifment  en  1461,  fous 
Louis  XI. 

XXX.  Jean  de  Guai^blle  en  146'a,  & >471  , fous  le  même 
Roi. 

XXXI.  Chsries  deBigny  en  1467,  fous  le  meme  Roi. 

XXXII.  AUta  Griyon.Grand  Ecuyer  de  France  en  1474. 8c  14S3, 
lô>is  le  meme  Riù. 

XXXni.  Pierre  il,  Seigneur  d'Urfé  en  1484 , fous  Charles  VIII. 

XXXIV.  GaiéasdeS.  Sévcrin,  nis  de  Robert , Comte  de  Cajazze 
en  i(o6,  foui  Louis  XII. 

XXXV . Jac.iuei  de  Gmooillac  , Seigneur  d' Acier , Grand  Maître 
de  rAmltcrie  de  France  , étmi  Grand  Ecuyer  en  1533  , fiui 
FrrnctMi  I. 

XXXVl.  Claude  Couifier , Duc  de  Rouants  en  1349  , (bus  Hen- 
rill. 

XXXVH.  LéonuJ  ChabtH  , Comte  de  Charny,  en  1370,  fous 
Ch-irlnlX. 

XXXVlli.  Chirles  de  Lnmine,  Duc  d'Elbeuf.  & Comte  d'Har* 
court . en  13S3.  (nus  Henri  111. 

XXXIX.  Roger  de  S.  Lut  & de  Termesen puis  es  idea. 

6c  i6y),  fous  les  Rois  Henri  IV.  & Louis  XIII. 

XL.  Ceur-Autudede  Termes  en  1630,  fous  Louis  XUI. 

Xl.l.  Henri  ILuzé  d Efiiac  . Maniuis  de  Cinq-Man,  en  1540, 
tiius  le  meme  Roi. 

XLII.  Henn  de  Lorraine , Comte  d'Hsrcnurt . en  1643. 

XLIII.  Lmiis  de  Lorraine.  Comte  d'Arnueiuc , en  1666,  foui 
Louis  XIV. 

XLIV.  Henri  de  Lorraine  Comte  deBriome,  fin  reçui^aadE* 
Cuy  er  de  France  , en  la  place  du  Comte  d' Armagnac  (on  père, 
en  lévrier  1677. 

XLV.  Charles  de  Lomine-Armannac  . ï la  placedu  Corme  de 
Bnonne  foo frère.  * Le  P.  Aolcline,  d»  Grcs^Q^Erim 

isCMTSM*. 

C D. 

ED  a . rivière  de  l'Arabie  Heureulé.  Elle  coule  dam  tes  Etais 
' doCherifou  Prince  de  la  Mecque,  reçoit  le  Chaibir  âCarih 
Alnun&l,  baigne  la  petite  ville  d'Efb,  & le  décharge  dans  la  mer 
Ror-tge  à Zsddcn.  On  aoii  que  cette  rivière  ell  celle  que  l'on  dois* 

. Bioii  atKienneiDen Rvno.  * May,  Diâ.Gi*ir, 

EDA.  vjJie.  t'«m  l'art,  précèdent. 

E D A M , ville  des  Prm-ince»-Unies.  Elle  eR  fituée  dam  la 
Nord-Hollande  fur  le  Zuyder.Zée . od  elle  ■ un  bon  pmt  â trois  ou 
cpiaire  beuei  de  la  ville  d' AmAeidim , du  cOté  du  nord.  Edam  i 
vois  61  (eioee  dans  les  Fjks  de  Hollande.  Elle  eR  célébré  par  Ict  bons 
(ruiTUges , &t  pa'r  la  grande  quantité  de  vaillnui  qu'on  y craiRruit. 
On  irtKnre  dans  les  Amulet  qu'en  1430,  après  unegraiûle  lempêw 
<^i  avoii  rompu  les  digues  8c  donné  pallage  i la  mer  dans  les  ^i* 
net  , quriquet  filles  d'Echm  171m  pané  par  Purmerend  avec 
un  haieiu  pour  traire  les  vaches , 8c  l'eau  veittiu  à fe  retirer  pur  le 
rertuz . clks  tpipenitirem  une  imme  marine  dans  la  boue  arec  fort 
peu  d'eau.  £Uei  ranirértai  duu  leur  basque , 8c  la  menèrent  ju^  I 


EDA.  EBD.  EDD.  EDE. 

ques  I Edam  où  elle  fui  habillée.  FJIe  y appm,  dk-oo , | filer, 
S(  fo  forvoit  de  nus  aiimens;  mats  elk  ne  put  appieodrc  a parler. 
On  la  mena  à Harlem  uù  elle  vétui  quelques  anoe«t  ayant  lou^ra 
un  penchant  qui  l’entraînoic  vers  l'esu.  Un  Aueur  rapporte  quim 
lui  avoit  imprimé  quelque  connoiUance  de  Onu,  8c  quelle  xaitot 
la  rérérence  en  ixulàin  devau  un  Cruciâi.  * Maty, 

Partval,  DAitti  Ji U h*IU»Aê.  Tb. Corneille,  XM. o'eijr. 

EDAM.  ’i  Ljmd  KM  EJéa» , c'eil  a due,  k fén  dEdtm. 
C'eR  une  contrée  de  Groenlande.  Elle  «ft  au  76  degxè  de  latitude 
(êpiencrtanale.  Les  HolUndoii  ta  découvrirent  l'an  1633,  8c  iii 
donnèmu  le  nom  qu  elle  pane.  * Maty,  Didim.Gttp. 

EDBALD.  RoidesSaxonsdeXenenAn^Invrre.fijcccdal 
Ton  père  Ecbelben  dans  le  V I fiéclc.  Il  étoit  adonné  i toutes  fortes 
de  vices.  8c  fuivoii  le  Pagaiülmei  il  époulâ  mêioe  (a  helle-mere, 
8c  commit  ptulîeurs  autres  crimes.  Dieu  les  punit  w une  frenéite 
étrai^ , ou , comme  1«  auues  dilirm , pu  U puUcsrion  du  déono. 
Ce  coup  k rit  revenir  à Ibi.  A*U  petliialkui  de  Laurent.  £véqt« 
de  Cantotbèry,  qui  éioit  un  homme  de  làimc  vie,  U fe  fit  Chn* 
rien . répara  les  cniries  par  la  p^iience,  8c  mourut  U s;  année  de 
foo  régne,  ven  l'an  640  de  Jdùs-ChriR.  * Bedc,  l.i.üi/f.t,  b. 
^/mèv.  Ifolydorc  Virgile,  Hifi.d’Amtl. 

E D B E R T,  douzième  Roi  de  Ke«,  (ûccéda  i Vithred,  8c 
régna  &3  ans  i nuis  il  ne  fit  rien  de  mémorable.  * FolyJore  Vir* 
gtle.  f.4. 

EDBERT  RoickNorthumberUnd.  s'Mta.  EAOBERT. 

EDBURGE.  irira  EADÜURGH. 

EDDE.  ftyn,  A DON. 

E D E L.  Céll  aanlà  que  les  Tarttret  nommea  le  Woka. 
njtt  R H A. 

E O £ L A Y,  une  petite  ville  for  la  roue  d'Alep  I Sa'ide  en 
Syrie,  allez  prnpre , les  maifunt  en  eunt  ornées  6(  embelua,  fie 
les  environs  ombragez  d'arbres,  qui  dusineni  de  la  liou  beur.  U y 
a un  Agi  8c  des  Onickrs  Turcs  pour  y etureirnir  l'ordre  8c  pour 
lever  1rs  impôts.  On  n y boit  epre  de  l'eau  de  cNeme  . laqurlle. 
quelque  foin  qu'on  y apporte , les  Habioiu  ne  peuvent  jamais  aonfin-» 
ver  allez  pure  » de  fimi;  qu  elle  csufo  des  maladies  a quoi  ils  font 
fonfuteis.  * Carré,  VnMgttJti  iaÀt$  OnruAts. 

HDELF  R 1 D,  fiisd'Enct.raiD,  Roi  des  AngloriSepcetw 
trionaut , remporu  pluficurs  viétiares  for  les  Erctuns . 8c  tut  cmfé 
de  fonihrùoe  par  Eduin,  lur  qui  fonpere  l’avau  uforpé.  Il  mw> 
rut  au  cotnniencemeM  du  VII  liécie.  * Bcde,  I.  t.t.dtm. 

F.DELFHE,  ET  H EL  W O L F. 

EÜELPHE.  IWt  KELWULFH. 

EDELRED.ou  KTHELREO  Roi  de  Nonhumber- 
land  en  Angleterre,  forcéda  i Ofred  , 8c  régna  31  an.  Il  lût  le 
dernier  qia  poru  le  nom  de  Roi  des  Nonhumbres.  8c  fût  vaincu 
pur  Egben,  Roi  des  Saxons  Ocadenaux.  * Les  Hifbariens 

XUttrrt. 

EOELWALK.  premier  Rot  Chrétkn  des  Saxons  Méri* 
dionaux  en  Angleterre , lue  tue  dans  un  combat  par  Redwalla , Ri>i 
dn  Saxons  Occideniaux.  Après  là  mon  Bemme  8c  Anduna  deux 
tréres,  pnrent  le  gnuvememei»  en  nuin,  (bus  le  titre  de  Ducs  ou 
de  Capteaines;  8c  lêmaiminrent  juTqu'ice  qu'Edelric,  filsd'i^l* 
walk,  le  fKui  de  leurs  mains.  * Diüim.AMfkù. 

E ü £ hl  A , ville  de  PalcRüie  dans  la  Tribu  de  Nerhuli. 

* *9-  A D A NI  A. 

^ E D £ M A , habile  nuure  en  paifigea.  natif  de  Pnfe,  fit  k 
voyage  de  Surinam  , pour  y deiFiner  tous  les  inl'cètes  de  ce  p.<'i»-la. 
Delà  ti  alla  dam  ktcolomei  Angluifes  pour  y peindre  le*  rochen 
qui  l'yRireurent.  U avait  un  hardi  pinceau,  8c  eicelloia  dans  le 
coforis.  Ilencenduu  parlàncmeni  l’ordonnance  d'un  tableau,  mii* 
il  o'êtoii  pas  habile  à peuidrc  des  Rames  ou  desanimiux,  8c  il  ka 
faifoit  faire  par  d’autres,  il  ésoitextrcmemeniaddonné  au  vin  qui  le 
Cl  •ndutfii  au  tombeau.  * Jaques  Campo  Weyerciua,  l'icf  iu  rvo»^ 
truAs  Pao.lUi,  en  HoUaisJou,  i«i>h  3.».  336. 

FDEMBOURG,  ville.  Cforvées  EDIMBOURG. 

E D E N , nom  d'un  lieu  ou  éiuic  le  Paradis  lerreRre,  que  queb 
ques-un  prennent , non  pour  le  nom  propre  de  ce  lieu,  oub  pour 
un  nom  appcllatil'.  qui  lignifie  wi  üm  Jiittumi.  Il  eli  cenaio  k 
nom  d'Eakn  ell  pris  quelquctois  dans  l'Ecriture  pour  un  pus  de  a 
Botïirtni’<mevt,lf*i,ik.^7.v.  is.ll.oulV.Xiù.cê.  iS.«.  11. 
8c  ré.  19.  V.  13;  pulli^es  par  Mi]uetsil  puroit  que  k k puti  d'Eden 
éioii  dans  le  Royaume  des  Médes.  * r«r«x.  PARADIS. 

* L D E N , ville  fur  la  montagne  de  Liban  dans  un  lieu  très  dé- 
Ikkux.  Près  de  li  eR  ktkuve  Adonis,  8c  un  peu  plus  au  nudi 
les  cèdres  du  Liban.  Le  P.  Calmet  rrcM  que  c'ell  cette  ville  d'e* 
An  ou  AAm,  dont  park  le  Prof  bête  An»«,  en  ces  termes,  Jt 
AarnnA<tkà^iim\»ft»^iUycmm{n  A'iAn,  Ou  (efon la  Vul- 
gâte.  A Umiu'n  Avêlüfu.  * Le  P.  Calmet,  DiA.AU  BiéJt. 

Ë D E N,  c eR  La  pniitipalerivivre  du  Comté  de  Cumberland 
en  Aneleierre.  Elle  a là  fource  dans  le  Comé  d'Yortk,  traverlc 
k Weutnnriand.  où  elle  baigne  Kirbylteven  8c  Appleby.  Enfin 
fe  jagainU  l'Eim'H,  fur  ksimmieret  du  Cumbeflaiû,  elle  arroiê 
ce  pats,  julqu'â  ce  que  gruifie  des  eaux  de  pluiieurs  niuTéaux,  elle 
fe  oédureedans  la  mer  d'Irbnde  eniic  le  château  d'Ajutul  en  E* 
codé , 8c  BouIncRë  en  Angleterre.  Carlille  8c  plufteun  autres  vü* 
ks  de  ce  Corné  fouidênt  du  bénéfice  de  (ês  eaux.  DuTm.  A»tf. 

EDEN  (lïlled  ) Pmt  BOURBON  (liRede) 

* EDENS  (J ) a donné  au  public  une  ReUkm  forr  curieu* 

fe  d'un  voyage  lait  au  mois  d'aoôi  lytj  . depus  k pon  d'Onxava 
dans  ride  de  Ténérilfe,  jidqu’au  fonunet  du  Pic  de  la  même  Ule. 

* fiiéfiMé.  AafU/i,  ttmi  t.  f.  Ity.  8c  fAv. 

£ D £ R,  ville  de  Paleitine,  dans  la  Tribu  de  Juda,  fur  ki 
confins  de  ridumée.  ek.  13,  v.st. 

E D F.  R , U tour  (TEürr.  Cene  tour  qui  ûgnifie  U ttm  A$  itmn 
ptMJT,  éioiidins  U Tribu  de  Juda  . dam  la  PaleRuie  prêt  de  U 
vilk  de  Bethléem.  C'eR  encetcodmic  que  Jacob  drcRà  Ces  tentes. 
Qixlques  Auteurs  croyant  quec'eR  le  liraou  1 Aogeia'noÿaauBer* 
|ers  k utflânee  du  fils  <k  Dieu.  Ln  ancieos  Cntctuot  y bûirem 


Il 
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une  qui  fubUftoit  nxoredu  tcm  iJe  S.  Jérôme.  wH! 

A D F.  R. 

£ O £ R,  ririérr  d'Allemagne,  qui  a (a  fource  diiu  le  Lani* 
gravui  de  HetTe.  pillé  i Waldeck . K à FtieuUr,  & lé  dLcJur.'e 
dint  le  Wéler . i crois  lieues  au  dcllus  de  CaüéJ.  * Maiy.  iHd. 

Oitjr. 

L O E R,  qu'un  Tuppufe  aroit  été  le  XV  Roi  d'EcoA,  étoii 
fils  de  Dol^id.  ou  Duclun.  Il  gouremotc  fun  Royaunlé  allez  pai- 
fifilement,  lorsqu'il  fui  averti  que  Brtdius,  Prime  infulaire,  anm 
pris  terre  en  £cm1ê,  U ravogeou  le  pris.  Sur  cet  avis  il  mit  Iccrc*  i 
renient  des  croupes  en  campagne . alla  l'urprendre  les  vaiJIcaut  des 
ennemis  qu'il  bnili,  & dérit  IcsGcRsdegueTTcqjictuKMdeften*  | 
dutàtme.  * BtiénutSc  Buclvinao,  H</faàrri*Cn^. 

£ D £ R , (George)  célébré JunTumfulte  Allemand , vivoii  üu 
1a  fin  du  XVI  Itécle  en  i$7o,  tt  ijilo.  Il  étuic  de  Fretungro, 
6c  tut  Cundciller  des  Empereurs  FerJuund  I.  MaximiUcn  11.  6c 
RncMphc  11.  On  a de  lui  quelques  Ouvrages,  6c  un  ena 'autres  en 
cinq  livres  ft\a  ce  Ù:re  Oewaawùi  sMitrum  ^ fiv*  P*riàmmm  üèü- 
citraji».  Lii.  V. 

EDERA.  Tille.  K>>e&  E D R A A ou  E D R A L 

E D E S E de  Cappidoce.  Æ D E S 1 U S. 

EOESE  (Siim)  Manyri  A.cxandrK,  ccoit  de  Lycie  provim 
ce  de  l'Afie  Nlinevre.  H s'appliqua  d'abord  à l'élude  de  U Philo- 
ü^liie , dont  il  piina  (oojnurs  1 habit  dc|aut  qu’il  eue  embri-ie  le 
CnrilIurJline.  Il  été  célébré  à cauTe  du  iuur.^e  qu’il  a tait  parôi- 
tre  en  plulteurs  occiTiont  pour  la  dêièidc  de  la  Fui  de  Jésus* 
CHUisr.  Il  Inuii'ric  le  Manyrc  vers  le  n>>>is  d'avrd  job.  Les 
Latins  célèbrent  (a  icie  le  cinquième  ou  le  huitiéiiie  avril.  * Eu- 
fébe , lié.  it  Umtfr  Falladuts.  Hv'nRheaius.  Ruiln  , Vm 

daSamti,  i.nrd 

E U ES  I E.  leremedu  Philofriphe  Hcrmias,  & parent  du  célé* 
breSymnui,  qui  etiEig'ui  Athânca  la  Phiiuli<aph)c  de  Plamadani 
Je  cinquième  lierle,  éi^yn  une  des  plus  hd)es&  des  plus  veftueulès 
lémmts  de  la  nllc  d'AleunJne.  Elle  rei.uc  dans  ui^  »/ande  union 
arec  Ton  nuri,  6c  eut  tant  de  ihaniv  pour  les  pauvres,  quelle  ci^ 
gea  mcinc  Ibn  bie.i  pour  loulager  leur  inJ^cncc.  Euia  demeurée 
veuve  avec  dciiz  encans,  Ammoni-as  6c  llelrndorc,  qa  elle  voulut 
lairc.hu-[uiers  de  la  fcience  de  leur  père,  aiuli  bien  que  de  (<in  (U- 
irutiLiine,  elle pailâavrceux  à Ailu-icsaccompa^ytée  dHicraa  tré* 
re  de  Svné.ias.  La  venu  de  a ne  Daine  tin  louée  dé  wus  les  Pin* 
béirphci  de  la  Grèce,  eixrautr autres  de  Piuclus,  qui  tenuit  un 
rang  cunlidrrablc  parmi  eux.  * Soldas.  j 

E U K S S E . Ville  Métropnle  de  Méfipouiniic  , (b-as  le  Pa- 
tnudic  d' Amioche , aétéautrciijistrèS'Celcbrc.  Elle  lût  bâtie,  fe*  , 
l'io  Eufebe,  pr  Séicucus  I.  Roi  de  Syrie.  6c  capttalede  rOTro- 
liene.  qui  eut  pluiieurs  autres  Rois  de  même  noiiu  Aujaurd  Jiui  I 
elle  a nom  Orf*.  dans  le  Diarbeck.  Abgare,  qu'on  enw  avoit  I 
étriià  Nouc-Scigneur émit  Rci  de  cette  ville.  S.  Epheem  Ducre  I 
l'a  aulli  rendue  rccomuaodable  par  lés  Ecrits  6r  par  là  ûiniete.  El-  I 
le  fut  prerqiie  riitnce  tur  un  ircmbleiiietu  de  terre,  vers  l’aa  jet . ' 
fous  l'Empire  de  lultin,  qui  tbumic  de  grandes  loinmcs  d'argent 
pKir  U réparer,  Sc  qui  de  (bn  nom,  la  fit  appeller  yujkn*f«m. 
Chuliroés  Rch  de  Perlé  ayant  oui  dire  que  cene  ville  navun  Jj^js 
été  pnfe,  par  la  proicétinn  de  riouge  de  Nutre*Seigneur,  qu’Ab* 
pre.  comme  kr  rapporte  Eufèbe.  avoii  re(^iie  «k  lui-inêmc  tandis 
qu'il  vivoii  fur  la  terre , anièyea  ccite  ville . 6c  tût  oblige  de  prendre 
U tiiRe.  Anfujei  de  cene  image,  rei^iifrm l'aniclr  AnnAK..  Jac- 
ques de  Vitri  a fut  la  defcripiiun  de  larille  l'Edellé.^  * Evagre, 

/.  4.  e.  Ô-Z6,  Procope.  i.t.  4t  U Üutrr*  Je  Ptr/t.  Etifébc,  fa  ù 
ebrm.  Jacques  de  Vun.  i.  I.r.  31.  Le  Mire,  Gn^v.  £rrl.  (ÿ-v. 

E D F sS  E,  ville  de  Klacédoinc.  Vtftx.  Æ D £SS  E. 

E D E T A N S , anciens  peuples  de  1 Efwgne  Tar  r .gunnoifi;. 
llsétoient  entre  les  Sedeo»,  les  Balhans.  les  ComelLuu,  6c  U 
Mer  Mediterrannée.  Leurs  villes  phncipalcséioieniSigjnre  6c  Sé-  | 
enbr^e.  Leur  pau  eti  msintenam  la  partie  Icptcntriofulc  du 
Korauinede  Valence.  * Maiy.  Diii.G*»ir. 

E U E U S (Jean  ) Reliixux  de  l'Ordre  de  S.  François , au 
cominencemem  du  XV  fiecte,  vers  l'an  1406,  étoit  Angloss  lutif 
d'Ertbn  , 6c  protétra  avec  répundun  dans  l'Uiiiverfité  dOxûirr. 
On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  Lt3nr*  » AfMstyfJmi  /■  Ata^r* 
jhnm  Sia$iiuw»m  \ OftdiuU  ThttUpt*  i TéfcttMHt  virlMnm  ^ w* 
rnvHi»;  Lrvirn srioBaZiMH* , (ÿf.  Wtliui,  Alk.  FrMac^'t.  WadilV 
gue,  BMutb.  Fr»j>ti(i.  Pict'.-u^  JtSmft.Ai^L 

EDGAR  ETHELÎNG,  lutil'de  Hongrie,  légitime  hé- 
riiicr  du  Rrsyaucnr  des  Anglais,  voulant  fe  buver  en  Hongne  peu- 
tluu  tes  troubles  de  fiin  pais,  ^houa  en  Irlande  avec  ù tncre  Aga- 
the , 6c  les  l'a-urs  Macgucnie'6c  Chtilline.  Marguerite  tût  ma- 
riée au  Roi  Malcotnje,  dont  elle  eut  Itt  lîU6c  deux  filles.  Trots 
de  l'es  fils  FAfecir,  Alvxa.-tdre6c  Davii  furent  Rois.  * Maithieu  Pa- 
ris. Catnbdcn.  4 

EDGAR  ou  EGDA  R,  dtl/i Pari^MV,  fils  d'EJmmJ,  fi4 
Roi  d'une  panic  de  rAitgletctce,  puis  de  toute  llle,  parla  monde 
fin  Itère  FAmim  ou  CiMs.  en  95p.  Apr^  arair  vaincu  les  Eeuf- 
fiiu,  impolê  A b province  <k  C^iks  un  tribu  annuel  d'un  nombre 
de  létesde  Inups,  pour  ckpeupler  file  de  ces  animaux,  6t  lûbi.'gué 
une  parue  de  l'Irlande,  ilaniiploira  à pobeer  Tes  Euu,  6c  1 réior- 
mer  les  mr^n  de  l'Eglife . par  les  Cnns  6c  a la  perlualton  du  Faf^r 
Jean  XII.  6c  de  S.  Duhflnn.  Ce  ^ince  mourut  après  avoir  gouver- 
né toute  l'Anglcirrre,  environ  16  aiuiécs,  le  premier  juillec  97t.  1 
meurs  le  fiirnomnxni  famor  6c  Ut  JtUcttJu  AoJéij.  j 
Il  àvou  épemie  en  premiém  noces  Elriéde,  dont  il  eut  EtwuAKn  j 
Usaia,  premier  du  iKmo-  En  (econdes  noces  il  épouû  f //rii/r , qui  fit  I 
deixiis  aliafl'iner  le  même  Edouard  1.  * CeafulttL  Usbert,  ta  U , 
l’UJtfàmt  Dunlfan,  rappr^néc  far  Surtut  fiius  le  ig  mai.  6c  t<iu- 
vent  alléguée  par  Baruiuia , A.  C.  9J7.  959.  &c.  Du  Clic-ne,  MJ-  , 
JltirtJ'Aaittt.c^. 

EDGAR,  89  Roi  d'Fconê , élok  fils  du  Roi  Uaietlmt  III. 
LaNoblellc6r  le  peuple  d'Ecolté  mécontens  du  gouverne-nK-m  de 
kur  Roi  Dnnczn , Duttalde  Rui  des  lies,  prufiaoi  de  l'occalkui , ; 
£ ' 
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le  fit  alMioer , 6c  s'empon  du  gouvernement  ; ntiis  syaiM  livré  I1ié 
Wetremriu  Roi  de  Norway.  Je  peuple  te déguùuik- lui,  6c  en- 
voya en  Anglcicnc  quenr  Edgar , qui  s ctuii  retiré  citez  Ibit  oncle  i 
qui  pcmcait  le  même  nom.  H diilîfu  bivn-ti’x  le  paru  de  DutulJe,  le 
prit  lui-même  , 6c  k tint  pnüinnKCyulqu'i  fa  mon.  Auiii  Edgar 
parvint  à U Couronne  d'uncm  lnueiuenc  unanime  des  l.tax.  U eut 
pijx  avec  l'Aiigletiterfc  fendant  lûn  régne  . ayant  marié  b fieur  an 
Roi  Hcnn  1.  Il  étuii  relpcCté  des  bons  6c  craint  des  méiluia.  Il 
nvMirut  vers  I an  109S . après  avutr  régné  neut'ans  5c  lu  rjOii. 

* EDGE-HILL,  moiuigne  d' A l'^Userte  dans  le  Cunue  de 
Wanvik  lur  les  coiUiiu  du  Cuinté  d'Oubrd , cil  rciturqiiabJe  par 
b bauillc  qui  s'y  dofuu  le  23  oèt.  1642 . entre  les  Troupes  du  Roi 
Charles  1 . 6c  l’armée  du  Parlcincni  cumnsandée  pur  le  Coince  d’Eli^ 
kx , 6c  de  laquelle  chaque  farn  s'aitribunit  b viètoire.  * Ueeves 
rcli,  DiUiti  dt  UiitMUt  brei»ia*  . /.490.  LudiuW  , Uèatirti , t»- 

mt  f.  46. 

EDGER  DENGEKHUIS.  rtytt.  ENGENHUJS. 

E O G I N E . iemme  d'Edouard  I.  Rui  d'Angleierte.  s'ar» 
EDOUARD  I. 

EOGIN  R fille  d'Edouard  I.  Rcù  d'Angleterre,  femme  dil 
Roi  Charles  III.  Roi  de  France  6cc.  Vtjtt.  O G I N É. 

EOHE'MITES  : Ibrie  de  Rcii,;ieux  Mahométans,  ainâ 
nommez  d lbrahim  Edhrm  kur  ibndMcur.  Ils  fe  nourriiL-m  de 
pain  d'orge . 6c  yeûnem  Ibuvent.  Ils  uni  un  buonei  de  Lune  cidouré 
d'un  mrtun,  & portent  fur  k cou  un  lii^e  blanc  nurque  de  rot^e. 
La  plupart  viveiit  dans  lesdéfens,  avec  les  lions  6c  ks  tigres  quili 
appnroïkm.  Leurs  Supùrieiifs  s'appliquent  i l'étude , pour  fe  rair 
oire  capables  de  prêcher.  On  vuit  peu  de  ces  Religieux  à Cnn- 
ilaniinople  . 6c  leurs  irKMianértrt  luni  en  Petfe , 6c  puruuliére* 
meiu  dans  La  proime  de  Cborabn.  * Ricaui,  dtl'tmfin  Orr#- 

EDHILINGUES,  titre  que  prcnoil  la  Nublcllc  farnü  les 
anciens  iàuoni.  Nichard  , <•«  J.  4.  «•  J'H//aiiv  . <ln  que  U naivin 
Essonne  écnii  ditlinguée  en  trois  ordres,  qui  émi.vicdct 
des  FrUofutt , 6c  des  Laytt, , c'cll  a dire , des  .VaMcj , des  bn^ttu 
6t  des  lUdotkwreiu  le  nom  d'Edhilingii.-v  aui  Princo  du 

fang  6c  au  Succellcur  i b Couronne,  a>minc  les Frani,iits  dans 
Miaullèl'appelloieni  Z>«>nw/<’J ou  DaiiMv'rM  ; ks  Ecrie aiiisl.iciis 
de  ce  tmu'a  , Cüttt  •,  6c  les  Btcwhi*  , Unhnad.  Depuis  lU  ajifi-l- 
lérent  auiii  FaJhiluiguet  ou  Adviüigucs  ks  Grands  di.  K im'juk  , 
oimme  etniem  les  Comtes  : eniin  ic  inC-mc  nom  lût  duiuie  a route 
|j  Nubldlc  en  général,  coinine  nous  l'apptcnd  Nuluid,  6c  Ik.ui 
SpciK.u  ia  GU'ât.  Artbttl. 

ED  I L E , (^ÆMUi.j  Ce  nom  liic  donné  à ceux  d'emre les 
Romains,  qui  étoicncchoilâs  pour  avoir  l<>in  des  temples  6c  desba*. 
timens  publics  , kion  b tignilicalion  du  mot  LHin,  Ædet.  De- 
puis , on  k doncu  à des  Magillrau , qui  fiirent  lirez  d entre  le  peu- 
pk  au  nombre  de  deux  i 6c  puis  i deux  awtrcs  cfu'on  peenoii  des 
bmillcs  Pamiienncs.  Ces  drrnKrs  esoienc  appelle/.  OemMa,  par* 
ce  qu'ils  avoteoi  droit  de  s'atléoir  fiir  une  chaire  d'ivuue  nommée 
filUemüt:  ce  qui  éloit  U marque  dc  leur  dignité.  11$  avoiemtom 
de  b police  de  U ville  i dc  prendre  prde  qu  il  n'arrivât  aucun  del- 
ordre  dins  les  rpeéUcles  6c  dans  les  Jeux  publics  ; de  voir  les  bàù- 
mets  fartKufacrs,  d'aL^menicr  6c  de  ré|Mter  les  edirices  fxiblics  ; de 
rcilkrl  l'entrciicnckt  grands  chvminsi 6c  dc  nerim  oublier  demt 
ce  qui  croit  neceiLire,  pour  Uconlèrvaiion  6c  lornéinent  de  b ville, 
6e  four  le  repos 6c  le  b^ibcur  des  ciuiymi.  Ilscoiuiocilùiïradvs poids 
6c  des  mci'urcs, des  vivres  de  b ville,  dcsprovifio.udcririnée,6cde 
tout  ceqiaregarduiila  police.  Lecpremiera  Ediles Curulcs  lûrent 
nommez  pur  FuTiusC.unùllus  UtébwurranjHi  de  U fixiduaon de 
Rome  : ceux-ci  doimou.'iu  au  public  dec  fix-él^clecqui  leur  c<H>uiicnc 
beaucmip,6c  pirugpicntavec  les  autres  Ediles  Ici  ÜHiétinnsdepilice. 
Il  y eiZ  dans  b f sic  des  pAbles  prépufez  pour  avoir  kuides  Ulez, 
q.ie  l'on  a,:pelloit  ÆJiiii  Certaltt,  quitiirem  éublis  pu  Jules  Cé* 
Lr , 6c  lirez  de  rOrirv  des  Pairlciens.  La  cturge  d Ed.le  eiuti  k 
preirjcr  pas  q.iil  ùlloit  fore* , pour  arriver  aux  aurei  plus  conlidé- 
rabics  dnub  République,  klun  U Inidc-s douze  Tables,  r^ppu* 
lée  par  CKérun  dans  ks  lieniKs.  Les  oi  nemens  des  Edi'es  eiiviK 
, les  mcinisque  ceux  des  Cuofuls  6c  des  Piéicurs.  On  leur  jccor.U 
luili  k droit d'upiiicr  dans  k Scrui,  6c  déporter  ryj  Jefe  ùire  éri- 
ger des  images,  Les  C1K.IÛU  rccliercIrMeniquelqjciois  U di,;nKé 
d Edile  Curulc  apres  k c'Hifulai.  L'Ldilc  Curuk  avoic  k driade 
propolèr  6c  dc  publier  des  luu  , 6c  de  rendre  dei  jugemens.  ' Ci- 
cenm,  de  /.J.  Varron,  Jrv.  4.  dt  Uni.  Lu.  Joui.  Roimas» 

AaiiM.Ktm.  Pi'ilcm,  Lextroa.  Aai/aq.cye. 

EDIMBOURG  ou  E U E M B O U RC,  que  les  Habi- 
uns  appellent  gutwJvruar . 6c  en  Laliri  EaVm^nrjiwt  , ville  cafiUle 
d'Ecoili- , d..iu  le  Cnmié  de  Lauden  ou  Lexhune.  Unaoiique 
c'ert  la  rociiVc  q.«  Ploàmwt-  ap[x-||e4,sarjT/àw  c'cltà 

dire  , chxtejii  ajlê  , AUi*  Ca^irs.  Oauires  U numment  encore 
Axarda  . Ca‘ha  r»«'brjiw . (yf.  Cette  iillc,  qui  n'elt  pas  beau- 
coup éloignée  de  h mer,  eft  lôn  grande  6c  Km  maf.ni‘v|ue.  Du 
côte  du  levant  elle  a k Palan  Royal,  avec  rAbhiii*  de  lùuiic  Croix 
6c  un  bea.i  parc.  Vers  le  ciiucluni  vile  a un  rocher  (<irt  haut  Se 
prclque  elvarpé  , avec  un  château  que  ks  EctHIihs  appclleni  U fLi- 
ttaii  dtt  fturlUt , parce  qu'on  y élcvnii  auircKw  les  Ptu-ketU-s,  nlict 
de  kl  rs  R«u,  iiilquà  l'vqu'elksi'ullem  en  état  d être  muirec.  I.e 
fcgc'dv  b lirih'cvIiMVcraiiiedu  Rdy.i'.i-iie  eli  auilidins  cet'u:  «ii:e, 
qui  a un  Emheérij.c  par  Châles  I.  Roi  d'Aiç;leierrv  lin;,  TArchv- 
vêque  dc  lai.nt  André  en  1653.  Le  pronikr  L'éqiiv  d'Edi-mbouTg 
fin  un  cennn  faritt  hi-mine  d'un  grand  fsvoir,  6c d'une gra.ule 
|iiciê.  Kavoie,  aiiM.Btinut,  i'Lirai4;c  fic'ilcv  <k  prêchi.r  ciii.j  â 
fix  liL'ures  de  l'uiie.  11  mouru  peu  de  tenu  af  ru  l>>fi  cUi  aii-m , 6c 
on  le  foupconna  de  pencher  vers  la  Relii..>on  Cuhdiquc- . coin.Tie 
cela  piroil  far  |lin  livre  iniiiulé  Cm.  dtratmi  tntdtjîrt.  L L'nivrr- 
lité cl TdiiiilKMjrg,  coinmuU-nxr» anfcikc iJw CWm^v,  «lâducuié 
du  Midi.  Les  f^itil-lkurs  6c  ks  LiiKliaiu  y (>iv  tou  hvn  kigez. 
Il  y a un  Pnnupal  du  Coikge  , un  Pnilvireuren  Théologie,  qua- 
aeeoPlulofiiféue.  un  pour  les  HiuiMnitcz,iiacn  Hébreu 6c  unau- 
C ne 
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tre  «n  MKh<miiiques.  Les  l(Confd!  de  tIII»  fcnt 

U ibtWtion  de  CIuiK«Ii«r,  & du  Vtce^^KuvccIter.  LUiurerlitù 
a une  Otblunh^ue.  fondue  par  C/rMN/.LùfJr.  ki]6>5,  ma»  elle 
a ec«  fort  ai^maxée  depui»  par  la  £imir  de  plur>e.!:s  p«tfunn.-i  de 
qualité  & aucTM  qui  om  été  etevées  dans  ceitc  Uiiivertite.  Ln  li* 
vrusdn  Bicnlihnin  (un  diftingucz  detauim.fic  les  nomi  dn  üo* 
dateurs  font  écrits  au  dcilus  en  leures  d'ur.  On  f voit  les  (lonraîu 
de  pculkurs  Princes  & de  la  plupan  des  Kéformaeurs  aruc  le  crâne 
tout  entier  du  timcui  Buchar^  Ecodùis.  Ce  ciine  e(i  li  mince  , 
qu'on  voit  le  jour  i travers.  On  y vui  aulTT  l'uiiKinal  du  Pmrjédt-s 
Bjhéniens  contra  le  Concile  de  Conftancu,  pour  avoir  bride  Jréut 
Hafi  ti  ytrim  ^ Ptif,w  en  1417,  avec  lOj  Iccaui  <k$  Princes  de 
Boltutne,  de  Muravic,  & autres.  Un  Gentilhomme  Ecc^Iins  l'a* 
thett  dans  fes  V'o>ages , & il  Ait  mis  dans  cene  Biblioihcque  en  dé> 
pût.  Dont  la  ble  ou  l'on  prend  tusdCKrez.  U y aune  corne  de 
pluiieurs  pouces  de  longueur  qui  lût  coupce  de  la  tête  d'une  icniine 
igcedc5oans,  lequamemcSlat  idvi , & la  femme  vécus  emore 
douie  ans  après  cette  opérataon.  La  villed'EdimbiKirseilgoum- 
néerar  un  lVn«r  qui  porte  leinrcdcLord  , quatre , & un 
Cvi/eti  de  2r  purfunnes.  L'Otlicc  du  Lord  Prévôt  eii  à peu  prés  la 
même  chuiê  qnc  Celui  du  Lord  Maire  de  Londres  • éc  les  oaillils 
fiiiu  non  tculcinem  tes  fonétionsd  Echevins , nuis  autli  celle  de  rilr* 
nfi.  Le  Prevàt  doit  ûcre  Marchand  » & ne  doit  exercer  ce«e  chir- 
gc  q'.j’un  an  . ou  deux  tout  au  plus.  Pour  être  élu  Prevôt  il  âut 
qu'il  aie  été  un  ou  deui  ans  Membre  du  CunTcil.  .Kn  vertu  défi 
charge  il  eii  du  Cuntcil  privé-  Pour  ihoitir  les  BjiIIiIs  on  prvpolc 
douac  perfannes  & Jes  quaire  qui  o«  b pluralUé  de  voir  font  duc* 
meni  éius.  Les  milices  d'Edimbourg  font  iViae  Compagnies,  bns 
y comprendre  b Compagnie  en  pié  des  Cardes  de  la  vilje.  Cette 
ville  cil  iitsp«uplée& l'on  y voit  des  nsulüiiisqui  ont  jii|î|urs  à 14 
éta.:;es.  C'cum  k fivge  des  Rots  d EculTc  avant  b mort  d’Elaxbeih 
Reine  d'An’Icterre  , te  celui  de  lès  Parlemens  avant  l'umon  des 
deux  Riiyaiiines.  * Lcile  , l)i5‘’vr.  Aun,iat,  5^.  Onelius, 
Drfcr.  Ori.  itsf  Ât  U Ur,  Brn.  Jami  Cttr^i  U.  temt  a.  p. 

Burnet , Mrnnvm  , riu»«  1 . f. 

EDIMBOURG  (Gultéd')  cA  cette  étendue  d'eau  qui  porte 
nili  le  ivrni  de  F>T;b  ou  de  Fonh. 

FROISSA  ou  HADASSA,  nom  d'EAI'cr  avant  qu’elle 
fut  Reiiic.  * Eiclvr,  tb.  a.*,  y. 

F'  D 1 T : ce  terme  a deux  lignifiosâons  dans  b lurisprudence 
RfitntiM.  Sous  la  Repiibi^ue  libre,  on  emrndoit  par  b les  Ltnx 

J lie  les  Préteurs  de  kl  Ediles  Curules  espulinent  chaque  année  au 
ublic  . llir  une  table  enduite  d une  couche  .dey'p  . &qut  aétoife 
de  cela  cioii  apptllrt  jiibum.  Ils  nutiti<>icni  de  cetie  manière  au 
(CLipk  en  quels  cas  8c  de  quelle  muiicre  ils  cxcrcerotcm  leur  judi* 
Il  y iwnt  drin  clj>ctes  de  ces  Ediis , crax  des  rriiturs  & 
ceux  des  qui  iliHtnucnt  les  uns  des  aunes  en  ce  que  les  Fri- 
Iran  ju;ri>ii:ni  mutes  les  cavlêt  (iviles.  &;  les  EMn  Caraltt  fru\c‘ 
ft;tm  ccUes  qtd  n-,vtdcMeni  b vente  desÉlctavcs,  des  beiiùux , dès 
Tivr.s  , 8c  b (ùreic  des  grands  chemins.  Les  Preseors  avoient  eu 
daS>rd  b iilenè  de  changer  leurs  Edits  fuiraix  k-«£cnc4  du  cas, 
nuis  dcpuùq’te  l'avarice  8c  l'an-biiinn  de  quelques-uns  d'entre  ein, 
le»  cvjt  («nez  i ab-jü-r  de  cetic  hbenc.  ce  qui  iiuroduil'si  de  gramles 
variiiiCKis.  C.  Comriius  Tribui  du  peuple  du  lems  de  Cicériin, 
fil  II  biei) , que  le  peuple,  nul  tc  ks  a^,v>lKi<Kis  des  Grands . doix 
«U  b:.>miil  I b le  (siurnir  , Tendit  un  arrèi . en  venu  d.iqacl  les 
Préteurs  iioim  obligvT  d'ak,ir  loujijunen  cunlîKpieTKe  de  ce  qu'ils 
aiuiCTU  upjC  hns  pn>niuL;uc.  Cet  arrêt  viki)i«h  meme  que  les  Pré- 
teurs kiivi'.Knt  itms  les  l*mrinces  ce  quilsavoieni  une  lni$  approu- 
ve à Rome.  Le  nombre  des  Edits  s'ciani  fort  itulijplie  avec  le 
icms,  8c  un  Préteur  .tUtliiUnttnitjours  les  decilvns  d'un  autre,  civ 
IC  mulufCMté  d'F^iu  8c  de  feniimens  embirfnb  >î>rt  les  luriliim- 
fultes,  8(  ht  qu'W.Oif/RS , JuriAmiraltc  Rnimtn  & iârori  de  Jules 
Ccûr  , l'ornia  te  pru'rrt  de  les  reJuire  en  ordre  : mtis  enimne  fm 
dcileinn'éi'iit  pis  a|uviye  lur  ceux  qui  éviiem  en  puléitiim  du  pou- 
voir lév.iAatif,  fon  Ouvrage  n'aqiai  aucune  aixonte.  Ealin  l'Empe- 
reur Adrien  s'en  mêla  & ht  cnmpol'er , en  1 xs,  i'fWir  ftrfrtmtlen 
çoou  94  livres,  pir  C.  Sa/i/iu  yalàuut/,  qui  donni  a cet  Ouinge 
ie  nom  de  dint  lesquelles  lesaniKns  LJiis  ctotem  ran- 

ffii  f:m  rmitns  liircs  , 8<  ou  il  omenoii  ce  qui  étr<»  aboli  ou  ce 
qui  paroiiloii  inuiile.  Ce  JumcBnlu.'cc  ainôia  «n  divers  endnvts 
qorlqiie  clrife  du  lien  *.  8c  ces  addinuns  furent  arr^llccs  par  les  An- 
ctens  c'ùuii'iib  oeca.  L'auiofiié  décrite  coinpilaivm  lin  li  grande , 
que  non  l'eulemem  pUiiieursJurifctwluîips  Rumains  la  cnmiijcnté- 
rvm  , mais  meme  qu'il  n'y  eut  p>jint  dâppel  dtâ  Ivuteixes  qui  en 
étt'icnt  tirées.  Ceut-la  fcnnmi’cnt  bauenup  qui  vcutemjqgcrli(n- 
rkmeni  par  ksPa«i.‘/fri.  dcsD'ixde  ferfrfurJ,  Onaencore 
un  bon  nombre  de  fiagmetisde  CCS  Lai  , qu  E^iuiurius  BUro , 8c 
apres  lui  Guillaume  Ranihin  ont  ranitilez  8c  rarvez.  JacqueiGo- 
detroi  a mieux  réL-lü  dam  cet  Oin-pi’e  que  ksdnix  prérédens &i 
range  cei  fragmens  dans  kuv  vériu'sle  ordre.  Paif'ins  préfentement 
â lafccüfide  f^iùncation  du  terme  d’FUic,  dins  Uquclk  ce  niiii  iSi- 
ligiKÜius  les  Empereurs  cette  forte  de  Conicituiions.  qu'ils  publiè- 
rent de  leur  propre  mouveiTr.-nc , 8c  bnsy  auKf  été  follKRez  par 
les  MaginratslulMltemcs  , eu  pur  quelque  particulier.  On  trouve 
trés-peu  de  ces  L'si  Jurquci  au  lems  d'Adrien.  LsraifiameA, 
qu’AutuAe,  pr  une  psliuque  pariiculsére  , proptiû  ks  Lois  «bns 
ksCiiimcesâVirnKUion  des  MaiùAracs  Romains,  8c  les  v fit  auio- 
riJ'cr  parle  pcopleâ  b pluralité  des  ruffragcv,8c  que  Tibère  «fes  Suc- 
reilêurs  prupofereni  leurs  Uù  auSérui.  ou  en  perfonne,  ou  par  ks 
Qoefteurs,  8cqu'ainfi  leurs  Loix  pnlléreni  fnus  le  nom  de 
uuMiiri.  On  trouve  cependant  cju'AgelliusûnmeniioR  desEdits 
d'AuguiFe  , & d'auires  Aiiteursclc  ceuxdc  Claudius.  Depuis  le 
«nu  d'Adrien  ces  Edits  fe  lOKivent  engrand  nombre,  ce  qui  eA 
]-.ui  être  b vériiabterailiin  , p>urquoj  d.*.ns  k Code  de  juAinm  il 
n'y  a pas  de  plus  anornnrtConAicuiions  que  celles  d'Adrien.  * Dion. 
/.8d.  Pnir.p>nhis  . /,  a.  S.  io.<^44.  irO.jé.  Lee-awcn, 

p.2i-  Gitviui,  drsk.  yct.  /.  3.  t.  6.  Gellius,  L 3. «.34.  Bœ- 
lelco.eÿOrMMmiii/mhripva,  BriÜuoiuj.  dùUi^WMtÊtmSeM.  Lt, 


EDI. 

e.  id.  Scipio C.Titilis , LrjeRrjU,  f.tt. 

EDIT  DE  C H A 1'  E A U • U R.  I A N T , fiit  par  le 
Roi  Fleuri  11.  au  mubde  juin  lyji.  Il  y tenowclle  tous  les  an- 
riens  èJus  ctmtre  ks  ProieAans , & dunne  tnêinc  aux  Juges  ici 
Préfidiaui  le  pouTou-  de  les  luger  firuverainemeni.  1]  orduitne  que 
pcrlôime  ne  loii  élevé  à aucun  OAi<«  Royal,  ni  admis  â pvuleiler 
aucune  Soencc , fins  avoir  une  bonne  ancltukin  qu  il  cil  Cathua- 
que  I & veu  que  ks  Merrurbles  lé  tiennent  dans  les  Cours  (oure^ 
rames , 8c  qu'avanc  toutes  choks  , on  y eumine  les  fentimcni  8(  h 
conduite  des  jugesâ  l'égard  de  b Rrlip;ion.  Ilésuii  déiêtxlu  par  en  E- 
du  de  folliciter  pour  cêiui  qu'on  acculuu  d heréne?  Le  Rnide  Fran- 
ce éioii  alors  brouillé  avec  ie  Papejulcs  IIJ , 8c  M.  Benoît  remarque 
qu'il  n'y  a jamais  cts  pour  les  RcHTinei  un  plus  mauvais  tetra  à pjf. 
1er,  que  celui  des  brouilkrics  entre  la  Cour  de  France  8(  Celle  <k 
Rome.  * mit . Jt  r EJii  Ji  Ssetn,  tome  l.f.  13. 

EDIT  DE  REMORANTIN.6itfnr!eRo:Frai> 
cois  II.  aaj  mois  de  nui  t}6o,  âroccirvuijIylliMtiiiiiiiKi,  q'» 
M.M.  de  Guife  voukiicni  hure  éublifen  France.  Cci  ednptme 
d'une  pan,  que  It  cniinuillànceducriaKdlicrefte  appaniendra 
aux  (culs  ftélats  Se  â leurs  OAkuta  ; mais  aulTi  d'autre  pan , il 
ordonne  que  tous  ceux  qui  parleront  de  letin  d^çotes  héri-u  pjes, 
Ibii  eniianiculier,  (bit  en  pubUc,  qui  lcrnm  desaAèmbUisf.cretEs. 
qui  ptecheroni  fans  b pennilTionde  kur  FIvé.]ue,  ou  qui  écrimat 
en  ûveur  -des  nouvelles  opinions,  Ibicn  jMgez  pur  des  Jqgqs  lccul.m 
(ans  appel . & punis  l'cloa  b rigueur  des  ordonnances , ci'inirx  en- 
mincis  de  léze-mijcAé.  Cet  Euit  ne  plut  pas  aux  Hi^uenois.qui]  ap> 
pcllcremr/nfi(r;.VKii,rf/jM;iir.  nuis  ils  ne  billi-Tcm  pus  d«t,ir  avec 
ai-vani  de  Uocnc  qu'auparavant , (bus  U pnxcétiun  de  l'Aii.iral  de 
Coligny  , qui  faiTuii  hauccir.rm  cnotmixt  les  pti  lies  8c  lesailcia- 
blécs . dans  Kuaes  les  villes  ot't  fa  ihuix  lui  donnoit  de  l'auturiie. 

EDIT  DE  JUILLET,  tîiieoipdi.  iS.Gernuiiien 
Laye,  par  le  Roi  Chirlei  IX.  CetLd.tjTmoinincahJliiionsi.'Dé- 
nie  piwr  le  pailé , 8c  défendoit  d'iu-p:;vtvr  irrf  >r-nc  pour  le  lait  de 
liRclij^  ;*miis  il  délendoit  de  faire  aucunes  ailnnblces,  ni  en 
public  ni  en  mriiculkr  . oü  i]  y eût  d'autre  exercice  que  celui  de 
b Religfon  Catholique  te  Romaine . JuFqucs  â U dcuiiuo  du  Cod- 
die  génrni  que  l'oo  dcvoii  it  lir  au  pluti’t. 

L D 1 T DÉ  JANVIER  , tUien  tpéaâ  S.  Ccrmaine.’i 
Laye  , pendant  b minorité  du  Roi  CturlesIX,  Cet  Ldii  l:ii{uit 
aux  Huguenots  l'excracc  libre  de  leur  Ri:]igk>n,  eicrpcédam  les 
villes  tlaufes  , 8e  dans  loFauihuurnsde  Pans.  C'eA  le  premier 
qu'oo  ail  làii  en  France,  ptrjf  y petme-nre  une  autre  Rvligxin  que  ti 
Citholiqoe,^  depuis  que  lis  François  nnt  ctubrallé  k C:intlcvil'me. 
11  lût  drellé  d.ins  une  allémbtiT  de  Notibles,  cimpu(èc  de  quel- 
ques Préiidens  8c  de  deux  C<Hil'cillers  de  chaque  Parlement  de  Fran- 
ce , 8c  lût  fcèlté  pur  le  Chzncelier  Michel  de  VKopiisl . qui  en  ctuit 
un  des  principux  Autia.rs.  Mais  k Parlement  de  Pans  ne  le  vou- 
lut ^imaa  vénlirr,  mm  ps  meme  apres  ir(risj>j(Tîons  ou  nunikmrns 
ex|  rvs , jiirpu'â  ce  que  la  Ketne  ayant  mené  1e  Roi  au  ParkOKut , 
k lit  enrpfiirer  par  km  autorité  rojale  8e  abf>lue. 

EDIT  DE  MARS,  üit  le  10  de  ce  mots  en  , i 
A mN>ilè  par  le  Roi  Charles  IX , après  la  puii  d Orléans.  Il  porte 
que  ks  Seigneurs  Proccllar.s  I lautvJuAiciers  auroicnc  dans  leurs  mai- 
fans  l'exeruce  libre  de  leur  RelT;iun  wiur  cia  8c  pour  leurs  Sujets  ; 
qu'en  tous  ks  Bailliages  8c  Sémnhiuiieçs  (U  ville  8<  la  prévôté  de 
Paris  exceptées)  il  y auroit  une  ville  allignée,  dam  un  liiügltxm 
de  laquelle  les  Huguenots  pourmient  avoir  un  Prêche,  comme auili 
qae  tomes  ks  villes  que  tenoicm  les  Huguenn's  lérotent  re.'iufcs  en  b 
pu  illance  du  Roi,  8c  que  rwics  ks^lactqu'üsavoientocair.es 
iernient  rendues  aux  Catholiques  ; qu'il  r auroit  abolition  de  tuu  le 
pâlie;  8<  qu'on  fep.it  fortir  au  plutôt  du  Royaume  cous  les  Flirm- 
geis.  Ce  fût  comme  un  «mpéranicni  entre  les  Editsde  juillet  8c 
de  jinvier  ; mais  il  ne  fût  véririé  au  Parlement  qu'avec  cette  cbU'e, 
ftr  f'rir  m,  i ttaftét  U nixr^.ti  Ju  trmt. 

Aiiire'  EDIT  ü E M A K S,  bit  le  s;  de  ce  mois  en  1^6% 
i|trs  U paix  conclue  âLonjumeau  entre  le  Rnt  Charles  IX.  8c  les 
Cheli  des  FFugucnois.  Les  principaux  anitlcs  de  cet  EJii  tiareni , 
que  l'Edit  de  b puciikaüon  d'Orkam  fer.iiioblltTe  pufvmcns  8c 
limpkmCiU  fi.ns  avotr  égard  aux  reAnAux»  8t  aut  n>>J;iicanoai, 
que  l'on  y av«i  dcinb  apporiées , 8c  que  k Ruidécbmn  nulle  t; 
que  k Rot  tiendroii  le  Prince  pour  fun  bon  parent,  Sc  bas  ceux  qai 
I avnkm  fiivi  pour  fes  fidèles  Suten.  à h charge  qu’ilsdcfarmeriierjc 
fur  le  diimp , & qu'ils  reinenrtiieiu  jHoiTueniciu  eiute  kt  mains  de 
b MajcAé  loues  les  villes  8c  Kxices  les  pUcc^qu’ils  aroicraoccu- 
pées.  'Voilà  ce  qu'un  appclla /a /vri/t^x,  bquellcfut  rompuedès 
le  mots  d'août  de  cette  même  anvee  , p^ué  que  contre  (c  tr:ité 
qu'on  venuie  de  lâire  , on  ne  voulut  pus  rendre  au  Rot,  S^merre, 
Moncauban,  Milhaud,  Cabors,  Alby  8c  Callres;  mats  fur  tout  la 
Rochelle,  dent  b rébellion  tin  b rriiuipale  cauls  de  tcttcrupciTC. 

EDIT  Dtl  MOIS  D AOUT,  fait  en  ayo.  alsint 
Germain  en  Liiyc,  pir  le  Roi  CKirlcs  IX.  Outre  ce  que  l'un  ai  od 
accurdciiu  lluguencKs  dans  les  deux  Edits  précédens,  onleurpci^ 
mil  de  làirc  le  prêche  cr.(ore  dam  deux  autres  villes  qu'on  Icurairi- 
gm  dans  duque  province  : 8c  le  Rqj  conietuii  que  b Reine  de  Na- 
varre en  ( (it  auifi  quatre  d.ins  fes  terres , dé^>bnics  de  b Couron- 
ne de  Fra.-tcc  , pour  y faire  publiquement  Vexercke  do  la  R.-üùim 
Rêtofnice.  On  leur  oéhoya  encore  pour  deux  aiu  quatre  villes  de 
liirtié,  Avoir,  la  Ruchelle,  Muncauban,  0>gnac8c  bCliarké. 
Amfi  on  ne  prolin  lias  de  cenc  fignalêe  viébiire  de  Mantitxituur . 
bqurlle  , comme  le  oit  Mairrrbourg , devoit  faire  itinmpher  du  Cal- 
«irafme  la  Rcluton  Citinlique  par  h reduAioa  desHugurnits.  Cet 
Edic  (c  trouve  dans  rHifeoire  de  l'Edit  de  Nantes , t»mt  1.  dans  ic 
recueil  des psêcet  luAiiàtaiives,  On  y trouve aulTi quelques 

Edits  de  Henri  III,  com.neceluiuc*  PuiiicTs  donné  en  1577 , 8c  »û 
les  Rétormex  font  dêcbrcz  capables  des  chanter  8c  des  honneurs. 
* Maimbo.irg  , Hi/ltiteJMCsiiiiiifm*,  l’tyrt  C.ALVINISMFL 

• E D 1 T de  N A N T E S.  doanéà  Nantes  par  le  Roi  Hvn- 
ry  IV.  en  fiveor  des  Rêibrracx  de  («n  Royautiw.  duislcrnub 
d'Avril  1599,  8c  publié  c»  Parleuacm  k 15  fêrrur  1599.  Dai^  it 


EDI.  E D M. 

Préûn  il  eft  <|U9ilifiÿ  «■  ESi  inhmMiU.  Il  fiit  cotf 

firme  ]V  li  Reine  NUre  en  1610  i pir  Loua  XIII.  derenu  Nbjeur, 
en  j6i«i  deuE  tbii  par  le  même  en  i6ij  ; pu  te  même  en  16 16. 
Kbl{(ré  tout  eda  il  ête  réroque  par  LouiS  XI V en  16Ü5.  * 
tÜ!t  J*  S0UU . fdr  EJk  Ben>)K. 

£ D I T H B E R G E.  Cintitt.  B F.  R T H E. 

EOITIIE  (Sunie)  Viciée,  Reli«ufe  de  Wilron  en  An- 
gleterre, naquit  en  qfi  i . Ellcétoit  lîlled'Edpir  Rui  dece  Pan.  2c 
de  Wlltrude  cm  Willtide,  qui  fereura  duisle  nxmillére  de  Wil- 
(on  au  paii  de  WelUéa  , &c  ty  fit  Reli^ieulê  du  conlbniemeiit  du 
Roi  (on  épouc.  Lurtqurlle  M parvenue  à la  dignicé  d'Abbeilë , 
dk  autra  U tille  Ednbe  daitsfon  monallcre  , pour  l'éleTcr  auprès 
d'elle.  Ediihe  qui  ne  connoilioK  pu  encore  le  cnonde , ne  fit  pnint 
de  difficulté  de  le  quitter.  A peine  euKlIe  atteint  l'âge  de  ^nze 
am,  que  le  Roi  Ion  pire  roulut  U charger  de  truia  Abbates.  On  ne 
put  la  réfcHxlre  i en  Kcepcer  une  léuk  . ni  rengager  1 fbnir  de  fbn 
fDQoaftcre.  Sun  père  éc  fon  frère  Edouard  il.  étant  tnoru.  kt 
mnds  Seigneurs  du  pa'ù  U voulurent  mettre  lur  le  thriioe . nub  on 
a*  qu  elle  reiûlà  genèreureineiu  ceiie  oITre . prèierani  ainri  â ce 
qu'il  ]r  a de  plut  éclatuu  da/u  k monde , la  vie  la  plus  obTcure  & b 
^us  naonuiee . & ne  s'occupant  qu'â  Kquénr  duque  jour  quelque 
«etiu  qw  peu  lut  frire  obtenir  le  Rujaumecéklte.  Elkfitbiiitr 
une  èglilc  k nom  de  ûim  Dcnyt , dum  faim  Oiinfran  (it  U dé- 
dicate.  Elle  mourut  k feizième  (eptembre  0H4 . l|;ee  de  sj  ans. 
La  Lunteté  d'Edithe  fût  barnu^t  reconnue . ûr  on  1 a refpcdèe  en 
Angleterre  depuis  le  XII  lic-ck  iulqu'à  réiiblüleracnt  de  la  Réiôr- 
iniQon.  * üuilélin,  «psb/MaidM.  Guill.  Malnacsbur}'.  Bailler, 
Vit)  én  Saim , 16  j*  a»»ndr«. 

EOMF.  »fv«  EDMOND. 

EDMER.'EADMERouJADMER.  Angbis , Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  dans  k monalîérc  de  S.  San- 
eeur  de  Cinambêri  , puis  Abbé  du  nioiuilére  de  Uùv  Albin , fût 
Evêque  de  fâint  André  en  Ecodè.  Il  vivoc  ibus  le  regne  d’Henri  1. 
Roi  O Angleterre  rers  l'an  t im.  Ce  Prélat  compofr  un  i^ranJ  Ou-  : 
erage  de  la  Libené  de  l'Eglife  , oü  il  parle  du  didérent  qui  s'éleva  I 
entre  GuüUuidc,  dii/rKswar,  Roi  d'AnglererTC,  de  iâint  Anfeitne.  I 
Il  travailla  aulli  k une  HiKuirc  des  aiTaires  de  liin  tenu , qui  conte- 
non  fil  livres , dewa  l'an  1066.  jufqucsl  112a.  EJmer  liülà  en- 
core la  Vk  de  liint  Anfrlme  , & celle  deCiim  WilfriJ.  outre 
Quek)iies  Ouvrages.  * Pufiêvin , » s*tr».  Gclik.r , n Ai  A'* 
èüêtk.  Pafi^H,  ficc. 

fe>  Henri  de  Gand  allure  que  l'Aute-jr  de  l'Ouvrage  de  UÜberté 
de  l'EKltl'e  . & de  1a  Viede  üint  Anfelme . s'ippelk  Edmond. 
Cependuu  outre  qu'on  l'aiinbue  a Edincr  , Surbs  le  r.ippone  fiiut 
le  oomd’EDiNCK. , Moinede  Camorbêri.  Ce  qui  pourroii  caukr 
deladifficubé,  fiSéiden,  qui  fil  imprimer,  lan  ids},  l'Huloirc 
^ cet  Edmer  , ne  prouvoK  que  ces  trou  nonn  ont  été  donnez  au 
Oléine  Auteur.  Les  Ôurieui  poummi  voir  la  préfree  de  cei  Ouvra- 
i;e.  Le  P.  Dom  Gerberon , Religieux  Bcoèduftin  de  la  Congréga* 
Don  de  faim  Maur,  afrii  imprimer,  en  167; . avec  les  Ouvrages 
de  faim  Anfrlme , ceux  d'Edmer  & les  Notes  de  Selden.  * K«vvs 
te  Mire.  Le  Carduul  Baioniut  aux  Notes  fur  le  Martyrologe  Ko- 
nutn . au  si  «sTSt.  Voliius , dtt  l6fi.  Lat.  fiv.  3.  t.  4S.  Henri  de 
C^d.  r.  7.  Tnthéme  , am  Catata^a*.  Surius.  amftcmdtpma,  21 
0%rit.  PniVus. 

EDMOND  (Saint)  Archevêque  de  Cantorbéri  en  A^'-]^ 
tcoe.l'urnommé  quclquebit  U t'mg*,  natif  du  bourg  d'AI*end>>,i , 
eut  puur  père  tMmari  uut  iiuRU  le  monde , 2c  qui  le  fii  Keli;^-ux 
dans  le  munallére  d Eveiium  i 2e  cour  mère,  MaWr.  qui  vécut 


eu  puur  père  BJamarJ  uut  iiunu  le  monde , 2c  qui  le  m Keli;^-ux 
dans  le  munallére  d Eveiium  i 2e  pour  mère,  MaWr.  qui  vécut 
Cria  frinccmcni  dans  k monde.  Eomond  vim  ètudicT  à Paris . ou 
il  enfeigna  publiquement  les  Mathéniauques  2c  les  Belks  Lerres-, 
mais  que^ue  lenis  après  il  s'appliqiu  eniièreineni  â l'étude  de  la 
*iniéologic , 2c  Jiic  rci;u  Doéteur  en  cene  tameufe  Univerlicè.  Lors- 
qu'il reunirm  en  Ai^leterre  , il  y eapiiquala  Sainte  Ecriture,  de/ 
^ilu  avec  un  merveUkux  fucci-i:  de  I>nc que fr  rèpuution  s'e- 


lendR  julqu'â  Rome  , d'oü  le  Pape  lui  envoya  un  ordre  de  prêcher  . 
laCroitide.  Ils’aquiuadecenetûnfriioo  jpoiloluiue,  am  beau- 
coup de  zék  . lins  lé  femr  du  privilégr  que  là  &ünccic  lui  avoii 
donné , de  prendre  des  perlbnnet  Eccteiijfri^ues  touc  ce  qui  lui  fe* 
roit  nécedàire , lé  cotuentam  du  revenu  de  U threlorcrie  de  Satotiery 
qu il  avon  acccpcee-  Ceiiendantl'ArcheTéchè  de  Carrrorben  cunt 
venu  à vaquer , l«  ftpelonocciu  III.  lui  contera  ceue  dignité,  d»m 
il  remplit  puiaiienxnt  tous  tes  devoirs.  Mais  uisdu  qu  il  s'JppI^ 

Î Liait  1 maintenir  les  dnnts  de  rEglife , 2(  à réiiirmer  les  moturs  du 
;ieigé>il  encounitladiÇ^race  d'Henri  lli.  Roi  d’Ai^leterre.  delà  ' 
Himedu  Ctupurc  même  de  Caruorbéri  : ce  qui  l’obl^ea  de  fe  barv 
lur  lui  même  vnkiniaircmem  , 2c  de  palier  lêtTêiemc.v  en  Fraoi  e. 

Il  fe  retira  daiu  f Abbaie  de  poniigny  en  Champagne . qu  ü bvoii 
être  faille  de  tous  lei  rrél.us  bannb  d'Angleterre , 2c  lelKn  où 
friaTburms.  Archevêque  de  Cantorben , s'csoit  réfugie  peivüni 
deux  ans.  Après  y être  luinbé  malade  dans  les  grandes  cliilcurs  de 
rM,  il  fut  tTaDl'poriciu  iiinnafrere  de  Soiiiac . pour  rcfpirerun  air 
slus  tempéré,  ituu quelques  tiuns  après  il  y mtwrut te  16  novem- 
bre 12^.  Scs  entrailles  furent  enierrées a Provixu.  & üinoirpa 
fia  ponê  â PoDDgny.aù  il  Mdepofe  le  lourde  1a lèse  deS.Eduviml, 
Roi  d'Arq^letcrte.  Le  Pape  Innoicni  IV.  k r-innniCi  en  i2*v 
Nous  avons  de  lui  un  Traité.  t|ui  a pour UDe>7rf«lMs  £cciry/a, 
que  font  inféré  dans  la  BlblinhéqucsIesFcres.  * Pitleiis,  Jturift. 

ViiKeni  de  Beauvais . i.  31.  e.  S.  Antonin,  tu. 

19.  t.  le.  Surius «•  16.  Srv.  B^llarmin.  dts  fier.  ttd.  Biruniia  , 
M üaviyr.  Spondr.  .,4. C'.  1240.  n.  fi.  Aê/,  ff.  Parb,  tomey, 
•jti.tdà.  1624.  Simler,  m U ètbüatbtiiaa  iatit^atr.  Balvus,  ficc. 

i.  O I S D'ANGLETSKK  2. 

EDMOND  ouEDME  1.  de  ce  nom  . Roi  d'AI%lese^ 
re , fils  d'EDOUAiiD  I.  dit  Ir  vUmx  , 2c  de  là  fécondé  témme  td- 
•iat , oe  résina  qu'après  la  mort  d'Adelltan , fils  naimH  du  même 
Edouard  , & tDoonlur  k thrOoe  laopft,  Ce  Priace  dumpu  ka 


peuples  de  Nonhumberland  , qii  s'ètoient  portez  â b révolté . 2c 
donna  le  Cumberlaiidâ  Mikolme,  Roi  d Ec:>r«.  â coivtairin  q'Vil 
dépendrait  de  la  Cotminne  d'Angleterre . 2c  qu’il  Udclcndmit  uin- 
tre  les  Dinoii.  Il  eut  aulTi  lôtn  de  pnlicer  fun  Royauine  2(  de  gn^ 
lifier  leseglifei  par  de  nouveaux  privilèges  , 2c  fût  i-rAn  ailâlliné 
dus  un  lelliR  . le  26  mai  94S  , par  un  voleur  n>mmê  Lsof, 
qu’il  avoir  banni  de  les  Ecits.  Son  rme  fin  d environ  huit  années. 
Vajat  lès  ancêtres  2c  fr  poiicriiè  a l'art.  d'.ANGLETERRE.  * Pu* 
lydore  Viiule,  fie  du  Chêne , Htd.d'Aasl. 

E D M 0 N D II.  dii  dit  Jf  ftr , ica  Roi  des  Angloit  ap^  Chi 
père  ETKZtitZD . fit  csMniik-.i>^  de  ré'ncr en  toi6.  Le  Royau- 
me ètoit  alors  exirèimment  divitè  par  k>  nuv]  Lttes  JeCanu,  Roi 
de  Danncnurck.  Le  nouveau  Roi , psiur  s'y  o,  p'Jcr , pru  d nbunl 
Gloceller  2c  Brillol  . 2c  mit  frs  ennemis  en  Jcrouie.  Li.uiie  il 
chaila  Canut  de  devani  Londres  qu'il  4il«.*.;iuit , 2c  gi&na  di  i-x  âa- 
glantes  batailles.  Mus  ayant  laiilèal-meuumii  le  iems>vc  rnnenre 
de  twjuvelks  tftvpfs  fiir  piè  . il  perdit  Loi-Jrrs . \ f-i  d.-nit  en 

Pliifirun  renrunrtt.  La  mon  de  svin  dr  bnntfkijett  k 1 -icha. 
Our  les  épargner,  ou  pour  ne  fe  p<ljv  co.mtii-iri.' ..  l.-ur  cour  .p-',  il 
fil  un  défi  â Cinut,  qui  accepta  1e  pTii.  {.•-s  dcix  K'iis  l'e  luiurrns 
avec  cltikur  2c  avec  égale  fiirce:  defiiicqu-,  u.'L.r  finir  kurs 
dirterena  , ils  panagérent  le  Royaume.  Quclq- eie-m  après  un 
certain  Edric  cum>mpil  deux  valets  dechtm^ie  J kJi>  • id.  q>it  kl 
pillèrent  un  croc  de  1er  au  fiinJernent,  dinsli’  lenisq-  U ctotc  {re.ié 
de  quelque  neceirué  lURirelIc  , 2c  pi'rK-rcntü  li^c a C. nue.  Cela 
arriva  lan  lotr.  ynax.  lés  ancêtres  2c  fr  puilcriiéi  fart,  d'AN* 
CLETERRE. 

• EDMOND  dernier  Roi  d'Efr’rr'lir  , cw  des  Anglois 
orienuux  tin  illufire  par  fr  k m mettre  dam  te  un* 

bigue  des  Siiiiis.  Le  Manyruloge  Roiiuin  en  tut  nuMiiun.  Ce 
Pnnee  plus  accuioumé  aux  exercices  de  pieie  qu'à  l'etcrcke  des  it* 
mes  , ayant  en  N70v11ulul1rrerba41llea.it  Di.umi.  tut  .lU'cmetic 
nijKu  2c  ctmtrainc  de  prendre  latôae.  Il  crut  pouvoir  fe  cuK.r 
dinsune  égiile  : nuis  avant  été  Jêcxiven  , il  fui  mené  1 Iv  'rCIwf 
des  Danois  (pli  Hvf.iltdun.  Dahurd  fe  Vain]i>eurtui  oifril 
de  lui  laiitér  lûn  Ravau.*iie . p'jutrb  qu'il  voulût  le  renuuioitre  p*  r 
Cm  Souverain , 2c  lui  payer  un  inbut.  Edmond  ayant  reluiè  ce  i^r- 
u,  Ivar  le  fit  attacher  a un  arbre.  2c  percer  d'une  innnitè  de  fièches, 
après  quoi  il  lui  fit  couper  la  lêie.  La  sêie  dEJinund  avant  èlé  ir<n>* 
vee  quelque  teins  après  , fut  eiiiméc  avec  k cori-sa  St.  EJoMod- 
bury  , ville  qui  ar(.-i;u  f<n  nom  du  ce  Roi.  Heolini  qir  h P eli* 
gU'ii  Rnnuiiie  a lleuri  en  Angkicrre  , on  a pretendu  qu  il  fe  vaiiôit 
une  innmiè  de  mincies  fur  le  tombirau  de  ce  Prince.  On  ne  ûic 
par  quelle  avamure  ce  curps  a né  iraofponé  â Touluifr  . ou  oo 
prétend  l'avoir  découvert  en  1667.  Il  régna  rnvimn  ifiannèes. 
* M.  de  Ra-'tn  Thoyrax,  /AafUtirre,  tamt  1.  /.  4. 

* EDMOND  Iccond  fiU  de  Henri  III.  Rnid'Ai^lctcrre2c 
d’Elèonor  de  Provence,  apres  aiturimin!e'nenta«endu  UCiKiroiw 
ne  des  deux  Sicilei  dont  le  Pa|v  l'avuii  riatic . fin  Co.iae  de  Lan- 
callre , de  Darby  2c  de  Leia-ikr,  Sc-igneor  de  Mmminah,  2c 
Grand Stuand'.An^cterre.  * M.  de  Rapin  Thoyna, 

•EDMOND  PLANTAGENET  de  Woodft.jt, 
Comte  de  Kent,  étoit  un  fils  cadet  du  Roi  d'Angleterre  EdrKitrd  1} 
2:  de  là  fécondé  lemme  Mar.;-  rnte  fille  Je  Phili,  pe  k Hardi  Roi 
deFrance.  Le  Roi  Ediiuiri  II , (un  irére  .■Lie  , k fit  en  i;2a 
Comte  de  Kent,  2c  l'envorifan  iw+en  Fr  ixe,  |voryddriidre 
2c  nuinienir  Gtnire  Charles  IV.  jet  piisquiappim-iviicn'a  I An- 
gleterre: nuis  il  ne  fut  pas  heureu.t  dans  cette  expcdxviA.  Ï.niy2$, 
i}3fi  2c  1327,  il  Jûidu  pini  de  ceux  qui  déniivretn  l^omrd  ll.l'in 
frère  . 2c  qui  à û pl.ne  mtrei*  fim  fih  Rdtnurd  III.  lùr  le  ilu.ine. 
Il  fe  chargea  du  gouverneineni  du  Ro>  aume  avec  onze  autres  Sei- 
gneurs, pendant  Ta  minoritc  de  Itfi  neveu:  imis  il  s'appcr>,'ui  bien* 
lût  que  la  Mère  du  jrme  K»i  de  txxicenavec  fuuanunt  Koger 
Mortimer  ne  lui  en  làiilcw  <nie  le  eiire  loui  nud  : ce  qi  li  le  porta  â 
travailler  i fore  renKmier  lar  le  ihnline  fin  itère  depil'e  (Pmi  on  afe 
furoii  qu'il  êtoti  meure  envie.  Cmvb-iuaiive  ne  iuireii'fit  ms, 
2c  b Reine  fit  fi  bien  que  dais  un  Parieinem  tenul  WinLisrlter. 
il  lût  cundainne  à mun,  Pour  exéuœr  cene  fenirnee.  ilhitcon* 
duiifur  réiluiâtii:  mais  l'exécuteur  s' étant  évadé,  il  y demeura  dcpiis 
araa  midi  gilqu'au  loir  . avant  qu'on  pût  cmiiver  piTloiaïc  qui  vuu* 
lût  frire  l'oriicc  du  fiigiiit'.  Enfin  vers  le  fuir , un  Carde  de  la  Ma* 
mhixiilee  pgnè  par  1 argent  qu'on  lui  orliru , fe  chirgea  de  l'exècu- 
lEMi.  C eii  aiiiii  que  pêrk  ce  Prince  à I âge  de  ai  ais.  Jltiilli 
deux  fils  qui  m'uruivm  jeunes  . & deux  filles  dont  la  cadette  lût  la 
plus  belle  Irmine  de  fbn  (cas.  * M.  de  Rapin  Tliuyras , 
dAadtirrri , iwne  3. 1. 10. 

* E D M O N D lilsdu  précédent,  lu  Comte  de  Kent  ipris  lui, 
2c  obtint  du  Roi  dans  k rarlemeni  fuivam , qoe  la  Untenec  pn»- 
nomee  contre  loo  pere  , luiannulk-e,  parce  qu'il  prouva  quelle 
n’avoit  été  dnrtiée  que  for  les  frutlès  accuùtioRs  de  R iger  .Mont- 
mer,  de  jean  Manrever  2(  d'autres.  Sun  frère  le  plus  jeune  lui 
ficceda  dans  U digiwr  de  Cumie  de  Kent , 2c  omme  il  moiinit 
auiTi  frais  eru'ans.  ce  titre  fin  donné  au  Chevalirr  Tho.-ms  HolLuid 


! Kent.  • tir.  Difi.  Vaàv.  Hait.  Titaamflaaa  Hijl.  ^ EagLuid  , ta- 
r I.  p.  201.  soS.  209.312.  CambJeni  Briiaaiàa.  Heylin , Hnf  ta 
*ii.  H4f. 

•EDMOND  de  Jaineler  aiafi  appelle  du  Iseu  de  û nailUn* 


ce,  étoit  le  quairiéine  fils  dE>fc"iar.l  III.  Il  l'jt  riirCviite  JcCani- 
bri^^  par  Cm  père  . 2c  enluiie  Dir  d Y»r*  CmsIc  rignede  Ri- 
char.f  11- tc>n  neveu.  Sa  mère  Halifft  tiUedrOullsuinr  llf. 


Cumte  de  Haiaiin  6c  de  ZelanJe.  Ournit  b vie  de  fan  perr  il  fr 
cninpora  vaillamment  contre  les  ForKuis,  2c  feus  le  rér;>ede  Ri- 
chard 11.  il  fê  conduini  avec  xiin  «k  fr;,ei!é  2c  de  prudence . qa'il 
fin  aune  du  peuple,  2c  l<>n  confidérêdu  Roi,  quoiqur  dans  cetems* 
là  il  D y ebi  point  de  Grand  .'v-igpeur  q.ii  ne  lui  expofe  ou  i h 
mee  de  la  Cour  ou  à U haine  du  public.  En  1399.  il  semn-xiu 
kaiEvmmtCin  mécoDicincoi  p«r  nppoii  au  ton  fri  âu  de  Hère- 
C a tord 


L'i ji‘i.:ca i y CtOOi^k' 


« 


J 

I 

I 

1 


20  EDM.  EDN.  EDO. 

ic  i p1uû«un  utrei  par  k Roi  Riihard , qui  ne  liifü  pu  de 
ie  t'iire  (üq  LteuinuM  en  Andlcccrre  . luri^'Ll  nurci»  iiu-mèint: 
en  Ktfmnc  cootre  les  Rcbcilcs  d'Irlande.  Cepeniani  Henri  LKic 
de  Lincu^re,  Üia  de  Jean  de  üaivj  Duc  de  LaiKaïUe  uuiiieme  Als 
d Ediiiurd  lit.  de  qui  p.^r  «xdéqueai  ctoit  neveu  de  notre  Edmond , 
pru  les  armes.  Il  s'op^-ulâ  d'atx'rd  à lui  de  ouïes  fvt  lûrces , mai* 
vir.'ar.i  q>je  toui  (s  déomiit  pour  lui  , Ce  qu'en  général  un  louhai- 
luit  avec  i'niiaiirnce , de  voir  du  ctuoâenicni  dùns  U Régence , il 
lé  riuicra  do  paru  de  fou  neveu.  Ce  iravjilU  nem  lèuleiticntâ  ûire 
dvp:>:.r  Richurd  II.  mair  a>-<ri  à placer  ce  neveu  fur  le  dirôned'An- 
l^ktv'ueli^us  le  ix-ni  d Henri  IV.  II  le  krvii  avec  une  telle  liJe.ue 
qii'il  acvulù  lui  iikiuc  üm  pr>tfe  ülsainc  au,  rês  du  Roi.  cuiDiik  cum- 

(lier  d’une  cwijuraiim  utn  se» ni  iTatiiee  v^imre  lui.  Il  twiurut  l'ur 
I rin  de  l'annev  i.(0o,  Wlûotd liâbi.le de  Caililieli iciuiue.de.ix 
fils  . dcni  l'aine  tut  nuiume  EdojjrJ . & l'autre  RiclurJ.  * or. 
Viil.Uitiv.  HtU.  Les  nwines  Auteu  r»  que  dam  l'anKk  précéJrni. 

EDMOND,  Coaiie  de  Riciictujod,  père  de  Hc.ui  VII. 
Ri'id’AiWvtrrrc.  Terre.  HENRI. 

EDMOND,  dtlCiUMi!,  Anglots.dumelliqueCcfoTte- 
Croix  de  ûim  TItonus  de  Caivurltéri , viioii  en  iiSo.  U écrivit 
J.1  Vie  de  ce  Cuut  Préût.  * VuiUus,  S2. 

Pi:faii,  &c. 

J'.D.MON  B U R Y C .Jlîcy-  r«s«.  GO  D F R E Y. 
r.DMONDS  fiUR^.  Tm^BUKY. 

F.DN  AH.  tV)«  H ADN 

H O O M , li-r.) jin  d Eù'j , lilsd  lfiac,  qui  lui  l'ut  donné,  par- 
ce qu'il  vendit  i jicnb  Jim  ûéte  fa  pimv'.;enjture  pour  un  pin  Je 
leniilles  . ou  d:  quelqu'atiue  rsgoùi  de  couleur  ruutle  , quil  lui 
demaoia  arec  einLiei‘.êinem  , «/rvnr^Moi  Vr  m arrrr  reu.  r*jit 
ESAU. 

E D O M , nom  du  pii't  dans  kv)uvl  habitéirni  les  Detceixlins 
d'^^tü.  U cJl  plus  Cütiununéineiu  appelle  Idumve.  iUG- 

EOON  , iDPTK'inedc  Thrace,  re'.:’nServias,  furledoutié- 
ire  livre  de  iTikidc,  un  du  moins  de  ente  pdite  de  U MKedui- 
ne,  qui  cH  P ruelle  d.‘  |j  l'hrce.  Pii.ie  m l'üt . uiTi  iik'ix«>ki,  1.4. 
€.  13.  P4rcc  q..e  l.j  iNL.udi-s  uu  PriimUs  de  Ricdius  ce;vbn»;nit 
les  myltcrcs  Je  ce  0cufi.rci.ee  monugtK,  tnt  clics  uxiroinu  les 
cheveux  épun,  viles  lûn-m  auili  ap'|)clleex  ùmiJti, 

E D O N E fijiiiue  du  Rui  Zi  iiurs  ou  Zéthin  trére 

d'Aoipl'.i'ja , co<it;u(  coiitre(i.n  be^ut'rcrc  uocjaluuiie  étran--.e,  par- 
te qu  il  art»!  lit  itls  , & qu'elle  n'en  avuU  qu'un , duiu  le  peu  de 
luxé  h ter/rir  toarurs  d.tiu  I jpprehntlùn.  il  arrn-a  que  crojijni 
aitr  l'endiiu  II  nau  r<iné  de  les  neveux,  (lie  d mra  la  i»>n  a ce 
fils  biii.]ud  quelle  av<ut  irtminé  liylc  : se  qui  la>iu  «laiu  un  li 
KT-nJ  delvlloir,  qu'.ll.'  fc*  roui. 4 ûu.r  h sic.  Mus  les  Du-Jt  uu- 
oIkdiHjo  criineapiis  It'nreperiir,  & ayant|!«ie  de  laduOeur,  1a 
n:éuiiuT(ht‘frreni  en  tlurdômtcrct  , qui  déploré  enatre  Sus  in- 
Ibn'.ic  }.ir  un  vh.nt  qüiK)i.iazréab'.eqMii  eà  , a pourUiUiojiLAirs 
quel)  cili  rv-di-li-iihrc.  ‘Bxue./.j. 

EDO  N,  E .\  DO  N.  ÆDÜ  N CM  EITON  (Etienne) 
A*;  ^-is , ClunHite  Higutier  du  iOrJie  de  lâint  Ai^i-flin,  dans  le 
MV'iiicle,  Tira  l'anjtso,  è:>>ii  KdMcux  d'im  mn  uiE-re  Je  1a 
If  .si;-<e  d Yut'c.  LeLutd  & lesaurcs  Auteara  An^luiscn  unt par- 
le ir '>-jva:.'a^.ukii.eiit.  Ed'jn  avuii  U'j.iiiK:p  de  pivi.-  . U tei 
(,n.id  aitjc'.w...at  ptar  U jcrû  ane  Je  I'M  R'U,  qui  a- ni  li.ioanrJ 
II.  Miisqaique  l' re  qtic  tùt  lim  Inclinuiun  yviurcc  Frin.e,  eilc 
ne  le  lu  pas  atU  a pour  Un  ti.ire  Jv^utvrla  vvriic . en  ccnv.nx  I H|. 
l'ti'ire  de  fin  u ne.  * Ulind  Ce  F.iiêus,  Vul- 

Jius , /■  lli  'f/Vs  L4:t.  1. 3.  «.  6j.  Cefr.cr , hrc. 

E UO  N L b:  c'.i>..ia..trcliJL> une nuioo  icivbrr  d;ns  la  Thra- 
ce  qui  hil'iToit  pirj;i  lurcrrcnt  f r le  rivai^e  (cukhe  duStrynrift 
qu'on  ippille  anrurihui  ai  e''Mi:4  uu  !j<Ur,  éc  pfck>Seli>nc.n- 
D’.irchure.  Ctt!v  ctuHrce  lia  dans  la  fine  compice  poui  u.-ie  pir- 
ti:  du  paisque  r<map(dlnit  U Arav/aaïUr raa^w)'* , pircc  que  Éiti- 
]ll>pe  prre  d'Alesanire  k Grand  >v  .m  iimq.ns  tOat  le  p.iu  qui  k 
inmvo'.t  ertfre  k StrjinoniJc  le  Nillus , le  «kuilu  de  la  ^l'hracc  4c 
raipOul  UMaceduLte.  Ccueiuii  n as  oit  tiré  lùn  nuni  d'iu^af  frè- 
re de  My  & fi'tkdoit  1,1  cmiiee  uu  k truuie.ii  aupiurdhui 
Pergs,  Êmpili , Ivxitlâ  4c  Piiilippi Jaiu  h Mau'diunc.  Les  Atiic- 
nkns  les  mirein  iî»rt  i i'it.-<>ii , iiuu  ils  rcuxivrertxit  U libenè  (pu  ils 
cunlcfTéreiacncore  en  ^Mftk  liius  les  Kumiins.  * Hérudixe.  Thu- 
cydide. Ptuluiucc.  P.Uic.  Poju^iuis  Mcl.i.  £>i,r.  wSllearxaJ  Jt 


ROIS  O'aI.VCLZTrRRE  /<  T ,<  .VT  i'I  fi  R ITR  r/ O N 
Jti  «Vrrma.Tr. 

EDOUARD  I.  de  ce  nnai , Rti  d'Aivglcicrre , furnommé 
Ir  j’ioX  . hicccda  l'an  la:^^  à fin  |>cre  At  vxKU.  Auciunmetke- 
itsenidcfm  ré'/ie.  il  duit  Grmihixin  Roid'Ecodî'e,  éc  reniporu 
Lie  SK’t'àre  firs  les  ürvio.ns  du  pi'tsde  Caiivs.  Le»  I>uiou ar.mrz , 
i 1a  pçiiiaiûon  d ùhcltvart , cnuiiii  ^m*nn  de  ce  PriiKe,  lurnit 
deux  lôis  v;incw  auili  iNrnqu'i'nic  Roi  d Ellanglie,  ennemi  Juré 
delà  grande  <r  des  Anglois.  Comme  les  guerres  avokni  diminué 
k ZL-lc  do  la  Religion  en  AiiKliscrre . & que  mènte  les  «^lifes  ewinu 

C:»pjlteun,  L'Iu'aaTd,  pu  ordre  du  Pape  Jean  X.  M aliembkr 
u'iSynuJe,  tw  Phlcgaitsiid,  Aithevéïfjede Cantorbery,  prelida. 
& (Hi  l'on  éngea  cinq  Etéchet.  Ce  Roi  mouru  l'ao  935  après uo 
régne  de  34  ans.  Tnn  (es  ancêtres  4c  Ci  pulièriiél  l'ait.  J Anuli* 
Ti.xict.  * C.iIUuiDC  de  Malcnesbuty  > Hiji.  IMjdoit 
Vir.  lie.  Du  Clié.ie , th.  H.  Iinhutf. 

LüOU.ARD,  (fiinc)  Roi  d'Ai^Irtcrre.  naquit  vert  fan 
pf'Z  , & &t  baille  par  fiint  Uunihn  Archevi\kie  de  Canmrbéri,  11 
paivi-ii  1 UCuuronne  <ks  U{^de  dix  ans.  La  plupart  dos  Grands 
du  Rovaume  le  recuamireni  pour  leur  Roi  . ruelqurs-uns  néin- 
iDuiiis  s'i^puferesx  i fonùcre,  Cmt  prctcue  qu'il  n'avoii  (us  enco- 
re atifini  un  âge  allez  avancé  pxir  gouverner  ud  Eut.  S.  Dunlbn 
gagna  en  Seigneurs  St  les  lit  enitet  dau  les  iniéièu  de  Irue  Prince 


EDO. 

légitime.  Alfréde  ou  F.lfnde  keonde  époufe  d'Edc»  père  d'E- 
douard , U>rnu  le  dellcin  de  laite  moMcr  Eaheired  ibn  fils  (ur  le 
ilirûne.  Aiin  de  lui  vn  tâciliicr  le  chennn , clie  fit  ailaifuter  le  Roi 
dnu  le  chaicau  de  Code  dans  le  Comté  de  Durkt  , ou  ce  Prince 
huu  venu  lui  rendre  viiite  le  iS  mars  de  l'an  979.  Altiéde  fit  en- 
l'uiic  cacher  le  corps  d'Edouard  dans  tin  miraLsécané,  nujs  il  fut  d^ 
courert  au  mnit  de  lévrkr  de  l'annee  fuivame,  St  enirné  le  ireitiécne 
du  nutis  dam  la  («tue  vjLle  de  Waiiham  dans  le  Comte  de  Dotfet, 
d'ou  nn  leiranlporu  trois  ans  après  dans  U ville  de  Sliefinn,  ou 
Siumbury.  iaiKlred  lu  bâtir,  en  l'an  imlie  & un , un  nmaiiléte 
Je  lilks  du  iviin  de  BreJtôn  dans  la  iündaiion  diuiuei  lâini  Lduuard 
rt't  y|iuUnc  Je  iéaviyr  par  le  Kui  fan  fucceiieur  , & par  tous  les 
Grands  du  RnyamiK.  bon  corps  fui  cxpol'é  danscc  méaneienasà 
U vriientum  publique . St  fut  iranstere  dans  I èglik  de  Notre-Daoe 
de  Shaiisbury.  On  dilperlâ  mlùite  les  reliques  deteSatni.al  hoih 
ncur  duquel  les  Angintsonc  célébré  iroiiiè.esjulqu'au  teois  ie  la  Ré. 
lûrnMtion.  La  première  fie  la  principale  I'céuI'nI  le  iS  mars,  jour  de 
là  mon.  La  Inonde  , k ib  lerrier,  juur  de  la  tranllition.  Li 
iruitiéine.  le  viwiéme  juin,  jour  de  (a  fecotvie  iranflatma.  Les  An- 
glicans ont  encore  conkrve  dans  leur  Calendrier  la  première  fit  k 
dcmicre  de  cesiètes.  * Xienlchemus.  Matthieu  de  WcllnuiUter, 

tn  fs  Chraaiant.  BaiUct , yiti  4*1  Ssuui , S aura. 

L D O U A R D 1 1 1.  (Saint)  du  U Ceoftÿimr,  ou  U rf'*fii 
*t,  cii>iinLsd'ETHELt.£D  Roi  des  Aiiglou . fitd’imsM,  tille  de 
ttjfiisrd  l,  du  nom,  du  kKanix,  Duc  de  Nornundie.  Les  tuer, 
res  tseikespr  ks  Danois , l'obliy.érent,  lia  fit  les  liens,  de  krtir 
du  Roy.iiuiM; , fit  d'aller  chercher  un  al'>  k en  Normandie,  Aprè* 
la  nvui  de  Ion  itère  Alired  qucGudwin,  Comte  de  Kent  svqr 
aliiilinè  feirctcnicnl  , il  fit  rappcité  en  Angkcerre.  Ce  même 
GoJwin  r.itl  I ihcrchcf  juf qu’en  Normandie , voulan  par  cet  em. 
prelkiiiv.x  imérelk  lui  donner  Iku  de  croire  qu'il  n’avoii  point  cot^ 
tribué  à la  monde  lua  trere.  Ce  deticin  lui  réiiifii  ; car  k Roi. 
qui  lût  suuMnné  k jour  de  Pâques  de  fan  1043,  épouû  ft  tille 
nommée  £<liVé*  . lut  donna  le  comttundemmi  de  Tes  arméa  , fie 
par  ù valeur  reniporta  des  avantages  allez  (irands  fur  kienncmii 
de  fEcu.  Quelque  teins  après  , uiiachv  Comte  de  Buuln’uie, 
beauûvre  du  Rui  , étant  puilè  en  Angleterre,  rcqui  a Ixwkir'  < ua 
Icmible  dépUifir  dans  la  pcriûnne  defes  Dimctbques.  Ldwuard 
voulut  ven  ;,er  cet  atlimnt  wr  les  lubiunt  tfrn  Goiiwuyini  le  puni, 
Man  ne  k feount  pu  allez  Ion  puurréliikrafm&Hneriin,  i( 
lût  xoniript  de  lonir  du  Royiume  . & de  pukr  en  Flaivfre.  ban 
liü  nomme  Harald  , k retira  en  Irlande. . L'un  fit  l'autre  hircnt 
rappelkz  , fit  Godwin  mourut  inalncurrufement  quelque  tenu  a* 
ptes  l car  cum  â ubie  avec  le  Roi , dam  k leim  qu  on  y purloit  de 
la  D/mdu  Prinve  Allired  fan  trere  , il  pritjÿirJe  qu'Edbuard  k re» 
gardr  II  en  f mpirint.  Alors  ce  Comte  lui  dû , qj  il  avoû  été  trop 
(i  Jek  a ü nviifui  Kmale  , p'iur  avoir  trempé  dans  ce  pitrîcide  ; R 
ap>iiu  qu’j  prioii  Dku  que  te  morceau  qu 'il  aroii  dans  la  bouche 
I xtn.'ÿUt,  s'il  ne  difit  pas  U venté.  Smjugc.nem  fut  exécuté 
1 ar  k champ  . car  le  Qel  voulant  punir  ce  parjure , penmt  qu'il 
lomuài  mon  fur  la  place.  Quelque  imu  aupiravaai , Enux;  méie 
du  Kui  . ayant  été  icc'.ilëeaadultere,  prouva  fin  innocxwe  par  le 
kii.  maoiére  de  k julimrr  qui  etCNi  permilêdaiu  Cf  tems-lâ.  E> 
douird,  iqji  vécut  en  (c>rpè(uelle  cnnitnence  avec  Eduh*  faiêmmei 
n'ayant  p<iix  de  fils  aulliuels  il  pbiUiiîérlà  couronne,  la  donna  fi 
Gu  iLLxiiMK  Djc  de  Nnnnandie.  fit  fan  parent,  en  reconnoif^ 
fince  du  keours  . & des  bienlaits  qu'il  en  avuit  n.H;us  durant  lùn 
eul.  I!  nxxjrui  le  cinquième  janvier  lofifi  , eu,  fdun  M.  de  Ra- 
pin  Thovns , au  nio»  Je  décembre  lody.  après  avoir  rr'rk33tns 
lixiruifit  lyjiiurs.  ScsTcrtusfit  lestmrKlcsqui  (ê  tàibncmcon- 
linjcllcnum  fi  fm  tombeau,  k firent  mettre  dans  k catalogue  des 
Saiou,  pur  le  Pape  Akxandre  IIL  * Guillaume  de  Milini:.*bur7 , 
l.  3.  *.  U.  Roger.  Polydore  Virple,  Baronnn.  Surius,  sufrisutr 

tus*.  Riiikt,  VtmitiiâiBUtJatiym. 

ROIS  D^éNCLETRARE  OEPCTid  CtriLL^CCTUS 
l*  CAwqarrxnr. 

EDOUARD  Lnu  IV.  du  nom  . fumommé  atu  Uagstt 
R'h  d'Angltcerre,  lut  furnommé  4*  U'isfbtfiir , (xtree  qu'il 
mquu  en  cenenlic  ci)  1:39.  Il  etutt  fils  du  Koi  Hknzi  III.  Sc 
d'ziviswsf  de  Provence,  fit  le  cruiû  avec  faim  Louis  contre  Icsinfi- 
dckt.  PenJ.i:ii  lieue  expedxion,  avint  appris  la  mon  de  fan  père 
arriiL-een  1S73,  il  vint  prexulre  poïkilrm  de  fun  Eui.  A f>n  re- 
tour du  Levant,  il  Jcbar.qua  en  Sicile,  fit  viiu  en  Franie,  uu  il  fit 
hojnmar.e  au  Roi  Pniljp(«  III.  des  terres  que  les  Angluis  y pofiè* 
doterai  du»  U Guieniie , fit  calma  qi«lques  dclurdres  q-ie  Galhaii  Sei- 
gneur ^ bram , y avoit  i-uiiez.  Enuxe  ayant  ciHiiuvjé  Ion  voyage 
en  Angleterre,  il  y kit  Ctcré  fie  coumnné  k dumiKhe après  l' AF 
fimnKeidc  laiiike  I&7J.  Alexandrelll.  Roi  d'Ecatté . Jean  Duc 
de  Bretagne,  Rxisdt-uz  beauc-frères  d'Ed<xurd,  fe  trouvèrent  i ce 
facre.  avecgr.uid  numbre  de  Seigneurs  illuftres.  Lèulin.  Prince 
de  Gallet,  pCxtcndsm  être  fiuvcrain  8c  ind^nduM  de  la  Couronne 
d'A%kierrv,  rcfié'a  d'y  aliitier.  Le  Roi  le  fit  raiiûn  ks  armes  i U 
main , raioquit  ce  Prince  fit  le  cnxuraipiii  de  lut  demander  la  pm . 
(üusdcscunJisionstrès-avant^eijles.  Depi  it,  Léohn  reprit  les  ar- 
mes fie  tût  tué;  fie  fin  tière  David,  qui  aroit  été  lâii  priliannier, 
eut  B (CIC  coupée  â Londres.  Edouard  eut  encore  le  bonheur  de 
rilnae  ceux  qui  fe  fuulcment  dans  la  Princi^uuiédeGilles,  fit  de 
fùre  en  12S6  un  traite  avec  k Roi  Philippe  IV . dit  U ttl,  fucceF 
kurde  Philippe  III,  p>ur  régler  que].]u.-s  didcrenis  qu'ils  avnient 
bntrUSaintiniKie,  le Qaercy,  te  LitnolinSc  le  Périgord.  L'année 
luivantc  il  fe  renJilâ  Aniiens,aü  il  fît  à Philip  kJw  hammK;c  Je 
kiuirs  ks  terres  qu'U  pollcJuii  en  France.  Dans  ce  meme  tenu  il 
ctulU  lesjuiû  de  Gal'cu);ne , fit  k croiCipour  k wryage  da  Levant, 
après  avoir  pallè  en  Sicile,  pnur  réioncilter  la  maiPxi  d Anjou 
' arec  ceik  d'Arragon , dndec  par  les  prèteiioufts  que  l’ur»  fie  l'autre 
avokm  fur  la  StciJe.  Fm  1393.  unequcrelle  peu  confidéTabk  entre 
deux  Minaicn.  l'ua  Fraoi^ôû  St  l'autre  Angluil,  alluma  la  guerre 
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EDO.  EDO.  SI 

ntie  IndeuK  Coiitomn.  EJouird  nurie.'t  France  ar«c  deux  ar*  nrii  b Cournnne  d'Aq^ctre  à Henri  VI,  prétendantctu'eUe  lui 

m^ts.  dune  l'une  devoir  attaquer  li  Koch.-llc,  2c  lju:rs  U Nor-  éiuitdue,  parce  qu'en  Aii|iiierre  lea  AUci  uni  dnx  de  fuccéJrr  a 

mandie,  tniiioi  riment  rauiie  ne  Arent  aucun  progrès.  Au  cao-  la  Couronne,  & uu'il  defcrfldoii de  tMwi de  Clarcncc,  fécond  nia 

irairc  Raoul  de  Netle.  Connéoble  de  France,  bawr  deux  fiis  lea  d £^Mr./I]|.parl'a  mère  jiMaticV\tJt\vwx  têmne  de  furMr^i  au 

Anrbia,  2(  pritlkjLrdeaui.  Ceite  {guerre  ar.iu  ;;i'and  nombre  de  Ikv  <MHnvi  defcoidoil  du  truificme  Al»  d'UtiufJ  ill.  qui  etmt 

PDiicn.  fua  titale  à quelquetuns,  & tin  cnAn  terminé  par  une  Jean  de  Laneiilre  (m  bifayeti]  paternel.  Le  Djc  d'York  rcmnina 

double  alliance  en  1398,  entre  ce  Roi  Anj^luu,  q -1  ^loii  reuf,  & deux  Tktoirea,  & Ai  prifcMuiier  le  Rot  Henri,  qtiefj  femme  Mac* 

de  France;  2c  entre  (in  AU  idtumJ  S(  l'une  çaeriie  d'Anjou,  avec  le  fecours  det  Ecoiloit,  délivra  en  t46t , 

lixur.  & l'aiere  Allé  de  Philippe  ir  BrL  Avant  cet  difciKdet,  la  duit  une  bataille  où  k l^c  tut  uié.  Edikaard  ^m  Ab  qu'on  nom* 

Couroi'.r.rd  Alexandre  Hl.  Roid'Ecotlèqui  etoK  mon,  etoii  conte*  mme  le Conue de  la  Marclw  .ayant  rallembic d'autres iroupei,  ren* 

fiée.  Jean  de  Bailteui,  2(  Robert  Brui  y préicnJoicnc  ; mùsE*  pea  U mon  de  Ion  père  i Ac  apres  que  le  Roi  Henri  (e  lût  lâuré  en 

duinrd  s'en  rendit  iiüere,  2c  mourut  alum  achever  Ja  conquête  de  Ecollê,  2(  la  Reine  Marguerite  eu  France,  il  le  Ai  couronner  le  39 

l'Econè,  le  fcfoè.iic  roillet  de  l'an  1307.  après  avoir  vécu  AS  a.*u,  juin  de  l'an  1461.  Ce  fut  la  le  premier  acte  des  «urrres  civiles,  en* 

2e  en  avoir  regne  34 ac  ii-pt  rouis.  r«Fz.  (à  poilériié  i l'arr.d  AN-  ve  le<  mtilou d'York  2r  de  Lancaihe,  donc  la  première  purtnit  la 

ci  £TER.RC.  * Ou  Cnène,  /.  14.  ImhnA',  2ec.  rofe  bl  inche , 2c  la  deroiérc  la  muge.  Depuis,  lesainis  de  Hcort 

E DO  U A R O II.  ou  V.  dit  a!f  CaenMewai,  Iku  deù  iviii^an*  tmnJiêrent  du  fecours  en  France  2(  en  EcMle,  2c  lürenr.  encore  dé* 
ce.  fuccédiàfon  père  Kuovax.0  I.  Av  commencemeiude  Ion  lliits.  Ces  aramaesAirenc  fuiris  de  quelques  autres,  jufqu'à  ce  que 
rwe  il  ht  venir  en  Angleterre  un  cettxin  Gaveilon,  Als  d'un  Gni-  Riihird  Comte  « Warwick  . en  venv^ince  de  quelques  injurei 

lilhammc  Grfeon.  q-ae  le  tci  Roi  ami  mis  auprès  de  lui.  2t  qu'il  qu'il  avoit  rev;uesde  lui.  embraiia  iet  niterèu  de  Henn,  2<  même 

bannit  deputi  d'i  Royiuine,  a caiife  de  fm  miurais  ntuirol , 2c  des  ilciicha  d'EJ'Murd.  George  Duc  de  Clareoction  ifvrc.  Ce  Coin* 

coolciis  dérail'uiimblvu  qu'il  dunnon  au  Pnnce.  Ce  Favorite  te  di-At  Edouard.  2c  le  At  pnfvmier  en  1470.  Mus  ce  Pnr.ee  s'é- 

voyam  rétabli,  ir.iliraita  n ci'uailemem  les  Grands  du  Royaume,  luxfiuréde  pnfon,  cutUlin  i-iinemi en  France  d’oj  il  rv(>a.ia  en 

qu'ils  pnrent  les  armrs  contre  leur  Souverain,  2r  ne  les  qiiiiiérciu  Angk.'i.-rre,  avec  un  Acuurs  a.i  il  avoii  obeena  du  Roi  Louis  XI. 

qi’apresli  mort  de  Gireimn.  Il  aroii  évechadé2e  rappvik  deux  Iluviligca  EJuusrd  devenir  en  li'>ll.inde,  & de  demander  des  imu* 

ou  tmtsrins défaite;  St  èmt  pris  pir  les  Btrons,  il  eutennn  la  tète  pfs  co  Rjurg  »gi«,  pendant  qu'il  remit  Henri  (ûr  le  thoxie.  E* 

coupée.  Lut  Ecodiiia  pr 'At.nide  ces  divnions  civiles,  fccouémt  <KvjirJàfnnretouren  1471  ,ga|Uia  deux  baiailles.  RKhird,  Gomie 

k ioog  des  \n*I  >it,  ù le.  vimiiiirent  en  plus  d'uoe  rencomre.  ale  W uH'ick  fuiiuê  diiii  la  première;  EJnuird  Als  d'Hcnnayamcié 

Ejiümr  Ld'>  < l'-l  klirn  a.it  c).ifrils  riok-ns  des  deux  Hir.;j»SpeQ-  pro  en  |j  feonde.  Ait  ége^è  par  les  Aères  de  l'L'lurpakur.  En* 

err  , ptfw'2{  Als,  C-s  Faaotis,  .pai  le  plongrrenc dans  les  mêmes.  1-iite  Il.nri  nsêmefut  étiorgè  enpnfwi;  ainti  Edouard  rèüNi  far  le 

onlVurs.  d'i'-'.  tJqurlsCIiT.-ilm  >':v  ;it  preciistê.  A leur  foIlKi*  Air.W,  sy  iti-inint  jdqu'i  la  mon.  Il  eniret^ii  h guerre cnticre  le 

tatmn  il  tin  viper  la  lêtca  vrrigr-drix  üjruns,  &c  eioi*Tude  la  Cuur  Roi  Lws  XI,  itHiscetiitlàni  fiiccès.  Uneirevede  neuf  année* 

la  Reir.e  fa  û-mm?,  2<  EintnsJ,  Comte  de  Kent  fan  frère,  rompit  inwes  ifsm.-fuies  du  Duc  aL-B  wrgoiyi.*,  qji  l'avoit  pirie  à 
Li  Re;ac  t\mraa  UOxir  du  Rni  Clurlei  k B.'/,  fin  frère,  pins  pvier  limer  en  147  t.  (Quelques  fauptum  qj'il  oiuut  coi:r<.-  fan 

arec  le  i.'cours  du  Comrc  dr  Hnn’.j;,  clic  patlà  en  Ar^kcerre,  frère  G.-nrce  Duc  de  Clarence,  lui  Afem  rclûuiJrc  fa  mirt.  Il  lui 

od  airuk.-de  unis  lesünnds  du  Roviume,  elle  aliiegra  le  Roi  2c  pcriricdecnoiiir  celle  qui  lui  fcmblenm  la  plus  douce;  2c  ce  Pnnce 

les  deux  S^ncer  duis  BriiVil.  C.’s  deux  derniers  niourireni  par  Av  p'ongé  dans  tin  toiviriu  de  malvoiiie , <aj  il  Anii  ks  jurs. 

ta  onti)  du  Murreui.  Le  Roi  lût  cunlanuièi  une  pnlùn  piipétief  Dd  rjarJ  inouna  le  9 ami  14S).  âgé  de  41  ans,  dont  il  en  av.utré* 

le,  2c  Ion  Alsliit  mtsen  fs  p;kc.  Qjiclque  «msaprèson  lut  fuir-  rné  plus  de  so,  IV.rx  fa  policnié  à l'art.  d'A!u«i.6Tf  kxc. 

n uniêr  cbiudduule  Amdement.  {xir  unrj/au  de  corne , de  peur  * PoSydore  Virgile,  •lairu.  04.  Plulippe  dr  C >inmuic< , (rv.  6. 

qi*c  la  brulure  ne  parm;  il  mourut  dans  ce  cruel  fupplke,  k 39  fktf.  q.  Tlto.mi  Moriis,  wjt.  dt  üMMrd  sil.  l>i  Chêne,  Hifi, 

jinvkT  de  l'an  ij:A,  en  ayant régn''  80.  l'awt  U poiexrtie  i l'an,  d'^'ie!.  /.  ig.  ImhiiJf. 

d’AvoLETFRUE.  * Thuirsis  .M'irui  «"/»  J'i».  FroufrrJ  , I.  E D O l;  A R D V.ou  VIH.  Als  d'Et»ux»D  IV.  Roid'.An* 

I.  Th'vnjs  \V,Iiln;h:m,  ntd>airjis.tÿ^.  i l'ctcrrc  ne lum-cus  à km  pèrequede dc'ix  moijc.T  1483.  Suton* 

EDOUARD  III.  ou  Vf.  mis  l'an  133A  en  la  |4ice  de  foo  de  RidurJ  Duc  de  GkKellrr.  le  Ai  pven.lre  d.ins  le  tems  qu'on 

père  EdouirJ  II.  de  ce  nn.-o . Ai  b guerre  avec  Etccès  au  comitvn*  rimnv»ii  de  la  Pnncipsiae  de  Galks  1 LoiRife*  pwr  Je  couptnoer, 

cem--ni  de  fin  ^ Rohan  Brut  Roid'Ecmfc.  Après  là  murt  2c  le  At  mettre  dus  la  Tour  de  Londres.  Enlinte  s ènni  eue  >re 

de  Charles  kBtl.  ircre  défi  merï,  ilprèsri.lii  a U Rv^.-racedcl'E*  frirt  de  la  perlbmie  de  l'««n  frère  Rich-rd,  il  les  Ai  aRidincr  1 >us 

ta' , en  aoviidani  l'avcnuchemeni  de  b Rciiw  : 2c  lorsque  crue  deux , l'iiisé  n’ayant  pu  plus  d'onze  aniu-es.  Après  a'èrre  dèi'i  ' ite 

Priikreiiê  ca,  en  1338,  ma  une  Aile  au  mnnJc,  il  deim.vlj  U Cuu-  fes  neveux,  il  accLi'a  kur  mère  de  Migie.  2c  ul'urpo  Ji  CoariKine 

runne.  L'une& uinre  de  fcs  demandes furrm  rejcitèes,  2c  Philip-  l'an  1483.  Smis  k régne  d'Elizibeih,  U Tour  de  L'mdrcs  leinu» 

pedèrjliMjq-jiluittitprê(êré.nbnnibRègence,2cenliüiuUCourun>  v-.inmtrè.memeni  pleine,  oniuourrir  U pone  d'une  ihanibre  qui 
ne.  q:ii|jiapiun.'ix,iiiègirimcinetu.  Edouard  en  tùtirèt-irruè  ,2c  Au  èloit  murée  depuis  long-ccins,  2c  l'on  y troirra  fur  un  lu  dL^is  p*cicei 

r.ionirirlcnlih:rmfnt.loriq‘j'ètamf}mmè  [ur  le  Rni  Je  France  de  nrcailes  ivccdvMX  lie  dsiu  cnl.  Cètoieni  leslqurleies  d'Eii.i.;rJ 

|ritenirrP.iJa’hiini.n!gt,  comma  Va  làlde  taC  >uî.vina,  il  An  con-  V.  2f  de  Ri.hard  fm  l'réfe.  I.i  Reine,  pour  ne  pas  h,-nourcller 

tr.iintdererifl  Aini-iu,  (vxirs'viqMicterdccedevoir.lel'nièinejuin  bmèmoired'uft-aèti'Kiliahniniiuble.  Ae re.mrrcr la  pseie.  Mais 

i^ra.  Enl'.iiir  b Royaume  dEcuifc,  que  fe  diT.iinoieni  Jean  d«  Ions  lcregnede  Chirles  U.  ciU  An  PMvecre.  6c  les  i'iueictcs  firvi* 

P illrul  2c  David  l’r JS,  devint  ptrfque  rnir  entier  la  ptoyede  l'Ao-  iranfiiottet,  en  1672,  à WvlbwblK'f  Ivpuliore  des  Rois.  * Tni* 

gt.>]s.  Pivj.lv  (\ar  fl  propre  anibioun.  Sc  par  la  frê.iJemes  tiilliù*  nus  Nluris.  Hi;f.  dr  RkiturJni.  Pnlydore  Virgile,  l.  33.  Philippe 

canons  de  Rob.n  d'Ansis,  qui  ctoli  exilé  de  France,  2:  rcûgié  de  Conimincs,  /.  6.  r.o.  Aubeiy  du  Mauncr,  MrwRTrj  fi.tr /mir 

dansfiCour.  il  At  deiléin  dedcihriner  cii  1338  le  Roi  Philip^,  Àimjl.Jt  ilrtUitJ*.  ImnoS'. 

qui  sctiiiccToiü'  p>.ir  le  vov.igeda  Lv.-jtw.  Lc-sFIuuns,  I Enipc*  EDOUARD  VI.  ou  IX.  Als  de  Henri  VIII.  $c  de  7>m- 
rrjr.&  p]uiu.'jrâ  a.iU'o  Princes  r.itrcrcTU  dons  ixi  pmi.  Il  o(â  MSciavsurfuaedaaiu Etais d'An.;leterTe i':n  1547.  n'êtam à.;>- que 

ml-  tk'  er.T«v.'er  un  cinrl  dcdéAâ  Philippe,  pour  lui  oAiir  un  corn*  de  dix  ins.  Son  oncle  Edouard  iseutinur,  IXic  deSommerîct,  lût 

bii  en  cliimji  C >s;  mais  la  réivxife  qu'on  y At.  le  décuncena  A cK-é  PMteAcvrd-a  Royau-ne.  H «voit  dè|a  èié  Guiivrnieur  d.'  ce 

(ÛR,  qu'il  II  eue  rien  à répliqo.'T.  Cccic  guerre  qui  An  A longue  2c  Prince;  & comme  lui  6c  la  aiitrn  offrcsrrs  dT.ivurJ  bifuciit 

fl  criK'ib  a b France,  eil  ine.Tior,i'.t!e  inr  la  bataille  deCrecy  de  tous  prutclfsondc  b Religion  ReArrmèe,  ils  l’élcs'aem  d^iu  Ivac 

l'an  134A.  EJoiLtrd  U gagna  far  ks  FraaçcMf , qui  y peTJircnc  doftnne,  2c  crjfêreni  li  ruine  de  U Ri-ligtoa  R!iin.i  .Te  en  ce 

xrcco  li'imm?s  d;  pic,  icoo  CVvaliers,  2c  80  banninvs.  avec  Roy4Uine.  La  Mvsle  y tin  abolie,  les  imiicn  ebs  Stba  bnkes. 

J. ' ut  R'ii  de  Rihcme  , Clurlw  C >mte  d'.AIençmi  frète  du  Roi,  2c  les  buis  Minifrres  Prowlbut  eurent  druii  de  prêdser.  Ces  dc(* 

I/ii.u  Ctimx  d*  Flandre.  2c  ptulk.'rs  autres  Scignaurs  de  grande  ordres  firer.1  fuivitsk  la  guerre  contre  les  Ecofrüis,  deièndus  p.r  K* 

dirti.iéb'-in.  Les  An;.'  lis  prirent  aulli,  en  I3t7,  Caliis  ü plu-  Fran^tns,  & Je  b mort  d’Eduuird,  qui  arriva  l'anrvc  q.n 

lieurs  autres  viiK-s.  Après  b nmrs  da  Roi  Pmlippe  «r  en  èsok  U leiticme  de  fm  àje.  * Du  C.iê.ie,  1.  3.  hij.  d'AMjt.  De 

njo.  psrisniiii.èrere  b guerre  contre  Jean  fm  A:>,  2c  gagnèrriit  Tliou,  frv.  13.  hnhoA'. 

l’an  J33$  la  bU’iIlcde  PoiiKTs,  oiiceRoit'uc  pris2c  mrne  en  An- 

g’caTe,  d<xi  il  ne  revint  que  quatre  am  après.  Hd>Mard,  Pri.i.c  fRlSCES  D'^SCL  ETBURe  du  mm  D'EDOt/ARv. 
de  U-'lk-s,  nfr  da  Roi  d'At^'ererre,  comnmdoh  les  truupes  clins 

cit  c mrr.éc.  2:  donna  dans  toutes  les  occalioiu  des  marques  d'un  * F.  D O U A R D,  Aïs  unique  de  Henri  VI.  Roi  d'Ang’ctcrre 

cH:r.-'eirivincible.  Le  R>>|  Charles  V. êiant  mnniè  l'nn  1364  fur  vint  au  monde  le  33<>n.  de  fj.'inée  1433,  2:  niq-.iit  Aiui  .le  mau* 

le  dir.'uie  de  Fiance,  rcmpsru  de  graivJs  avantages  far  Ed'Hiird  vois  ai/piccs,  puisque  ce  A«  dam  le  lems  que  ks  Anglais  .iche* 

a;'rès  In  avoir  decluv  b guerre . & avoir  dnnne,  fa  veille  Je  I A*  voient  de  perdre  ce  qu'ils  aroieni  piilvdé  en  France.  Ri  nniIâiKe 

(ccmi'in  de  l'an  13N) , un  arrêt,  qia  piHir  les  rebcliiunt,  attcniott  & donna  lieu  4 divers  bruits  qui  ne  faifiicni  pas  hatutciir  à la  Krine. 

defibéiilâncesde  l'Anglnis,  asnAlqujn  cnuies  In  lerrcs  quil  jwilc-  Ily  aroii  desgem  illcx  tvirdis  p-mr  dire  tout  meitenicni  qu'il  n'é* 

doit  en  Fronce.  Ce  dL-micr  ré.i<b  aut.uic  qu'il  k put,  2c  lèmoigm  toit  pas  Als  du  Roi.  D'auireJ  Axiienin.-jii  qu'il  ctoit  fuppilc,  fv 

un  dèplaiAr extrême  de  le  rnir  A peu  heuma  fur  fes  neux  jours,  dam  fur  ce  que  U Rcii»  n'aroii  p>im  eu  d'enfans  avara  cclai-d, 

après  avoir  remponè  Je  A grands  avonuges  en  b jcanetlê.  Ilnviu'  quoiqu'elle  tut  nunee  depuis  neufans.  EnAn  il  s'en  iruoi-nii  quel- 

riii  bai , O'j  33  juin  de  l'on  1377,  î;;è  de  6t  ans,  après  en  avuir  qaeMuuqiâ  faits  révoquer  en  doute  l'hnnncur  ni  1a  bonne fc>i  de  b 

régné  prl-s  de  51.  Ce  Ak  lui  q<H  inllitm  l’Ordre  de  U larretiére.  Reiiie,  prenownt  occaiion  de  1a  luiirmce  <k  ce  Prince,  de  bu-n 

On  l'accufe  Je  te  qu'ayant  pu  lôcibmeni  s'opjufir  4 b djAruie  de  eipcrcr  pour  l'avenir.  En  14T0,  la  Reine,  depuis  tous  les  tnal- 

V/iclei’enfj  miiTônce,  U avoit  négligé  de  leuirc.  Sar  U An  de  fes  Ivurs  arris'ez  à Henri  VI.  Am  èpiHix,  qwasoit  été  dépoté.  2c  à b 

jo>jrs,  il  fe  ioiliâ  con  luire  pu  des  Faiurtsin(érc:1cz,  2e  fur  lour  par  place  de  qui  un  avoit  misE^iuaid  IV.  Als  de  Richird  Duc  d'York, 

unecenabe  Aüt  q^i'il  eitrffcauit,  2c  qui  l'ein-.vslu  même  de  rr-  fe  r^oncilu  avec  le  Duc  de  Ctarei>i.e  2c  le  Comte  de  Waruick. 

ces-oir  k»  facremens  de  l'Eglifr  dam  fa  dernière  iniladie.  Au  refre  La  rèconciliaiion  fe  fil  par  rentrenulè  du  Roi  de  France,  & l'une 

l'Ar'/.Iecerre  n'a  point  eu  de  Sourerato  plus  illufrrequ'Ed'T'oarJ.  2c  descondiiions  frcqie  k jeune  Edouard  Prince  de  Gallet  epouferoie 

qui  ùt  eu  t'ava-icagc  de  tenir  d.ins  le  même  tems  deux  Roripnl'.>n-  b Aile  c»Jeue«iuOoinicde  Warwick.  En  1471 , dins  une  haiailie 

niers.  fean  Roi  de  prince,  Sc  David  Roi  d'Ecudê.  fa  pu*  viu'Edouard  IV.  donruà  ceux  qui  lenoiciK  k paru  de  Henri  VI,  2c 
flèritv  4 l'art,  d' \n<;i.eterre.  * liirpsfelJ,  ilJjl.  Ere/.  d int  bquelleü  rempnitaune  emière  viètuire.  Edomrd  Pnnce  de 

ém  Xfy  fiitk.  Walfinglum , m ZJmtA  III.  Polydore  Virgile,  £v.  Galles  (ut  Aiit  jtifntnier  avec  le  IXic  de  Sommetfet.  Ce  îeane  Prin* 

19.  Froiliird,  liv.  i.  Du  Chêne,  (rv.  ij.  Imhuff.  ceayuu  étéprèfrocè  au  Roi,  parut  dmm  lui  avec  un  vifage  asTùré, 

EOOUAR.D  IV.ouVU.hUde  Richard,  Ducd'York,  feusfeiaralerpardeslôsuoiiuonsiadi{oesdelâ»i(&iK<.  Edouird 
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I V . en  fût  fuTprit . it  plus  coonre,  ({uind , après  lui  avoir  dvinandê 
qjt  l'avuii  rvndu  (i  lurdi  que  de  venir  ainli  en  iroKidamfûa 
Ku)'axiiDe,  k Priocchii répondu  qu'il  éti.Hivenu  i deiletndc  recou* 
vrei  tjn  piopve  hériu^  qui  lia  étuit  injudemenc  enteré.  Eduuird 
iuJi^  de  U lur^ellc  lui  donna  un  coup  de  lûn  piueki  fur  le  vitV 
ge.  6c  lui  louTiu  le  dus.  Ce  Un  U coiniae  k lifîul  donné  cour  i'ii* 
re  ôter  la  ne  à « nulheurcux  Prince.  On  diiqu'uiiméduiemcm 
après  que  le  Roi  fe  tùtrcDré.  lesOiKsdeClarcnccdcde  Gloce* 
Itr  lei  ùms.  le  Co^we  de  Doi.ei  & k Lor J Hailiap,  fc  jwté- 
rcni  fur  le  jeune  Prince , comme  des  bétes  ièrocei  Sc  le  luérciu  à 
c >iiH  de  CHUiird.  * M.  de  R>|nii . h^.  ÀAvItterrt,  trnt  4. 1.  14. 

• F.  U O U R D P L A N T A C E N K T . le  dernier  de 
h race  qui  pnuu  ce  noiQ,  Comte  de  W^iwick,  eu  pour  pere 
George  iWdeClarcnce.  trere dEdn:urd  iV.  6t  de  Richud  lll. 
kou  d'Andeierre,  & pocrmvre  l&bclle  lille  de  RiviurJ  Ncnd 
Coiuiede  Warwili.  Eduiurd  IV.  1e  m en  1478  Comkde  War- 
wick.  Richard  III.  le  rq^ime,  comine  un  nnnnir  qui  pouvuit 
lindirputrr  U Couronne,  I envojri  à Shcriiliunun  beu  de pulâik,e 
duis  U province  d'Vork,  où  il  lui  l'uiimk  tout  eequipouvoe  lui 
donner  ou  plaillr,  hormis  une  entière  liberté.  Lorsque  Heori  Vil. 
nuinia  fur  leihrône,  il  jugea  qu'il  étoLi  nécetlâlre  pour  fa  fureté  de 
l'iife  Rirder  le  Comte  plu  etruitanetx . 6c  dîna  cette  vue  U le  iii  tirer 
de  b fur  le  Chevalier  Robrn  W ilkiugby . pour  l'eniermer  dim  la 
Tour  tle  Londres,  où  il  k luu  dans  une  grande  modération,  lui- 
qu«  à ce  qu  en  1499^  il  fe  laillà  gigner  pur  le  làmeux  Ptikin 
wjtrbeck  qui  s'éton  bit  palier  pour  Richard  le  plus  jeune  n'.i  de 
Richard,  Sc  «jî  po'jr  cetrr  fuppntitiun  étoit  alors  priiôn.'ucr  à la 
'l'uur,  ic  qu'U  ronceru  avec  lut  les  mciyent  de  refiUTer  ds*  la 
*rour.  Aujheumil.'ineni  pour  eux  t'adiire  fus  decouverte  avant 
qu'ils  lûtlém  en  éüt  de  t'eiecucer.  On  ne  duuu  point  que  k Roi 
ne  fût  lui  luèine  l'auteur  de  ce  lomplnt , £c  que  fnn  tK.it  ne  fui  de 
taire  iDinbcr  Perkut  Waetbei'k  de  le  Cumie  de  Waerwick  dans  le 
pia'Sr,  ahn  d'avoir  un  preicae  de  les  fùuc  nvsurir  tous  deus.  Ce 
qui  connmu  eiKore  ce  fuupcoa  contre  le  R»i.  ce  ivit  que  dans  le  1 
mente  tenu  un  jeune  homme  nommé  Waliôrd  , ti>s  d'tan  Cor*  ' 
diinmcr.  k donna  pour  le  Comte  deWatwick,  fous  U conduate  & 
la  direétiun  d'un  Moine  Au^uiiin  nommé  Painck.  ils  furent  tous 
dfax  arictea,  & le.ieune  Waliùrd  tiitpendu;  mtitle  Muù'.e  obtint 
là  grâce.  C«.la  donne  Iseu  de  CMirc  que  Waltiird  av»it  ctéféjujt 
par  le  Mui  ie.  & par  lute  ditx«‘li<m  pniculivte  du  Rni , atiii  qu'un 
tiot.t  il  moins  étran;e  qu'il  fe  dir.i  du  Comte  Je  Warwicl , fous  pre- 
iev.e.  qu  il  domuncoccalaon  k de  nouveaux  troubles.  Quoiqu'il  en 
f'ii.  le  Comte  de  WanvK'c  tÎK  amené  devint  la  Cour  des  Pairs,  le 
Otmtc  d OxiiirJ  eicniira  pr  cuTimilliun  b ihirge  de  Grand  Séné» 
chil,  & y lia  conJaiiuK*  à iTvtri.  comme  ayant  cumpliaté  la  ruine 
du  Roi  conj’iniemrniavec  Perkin  Waerbetk.  Ln  vertu  de  c«i« 
rvmvnce  il  l'ut  JtC^iié  d:.iis  la  p'iaic  de  U Tour  le  sS  nuv.  de  l'an 

lU-iuit  le  k'ial  mile  qu  reliât  de  la  nuifon  d'York,  Sccetut 
I.)  vcriublcnieni  le  entn.'  qui  Im  tic  perdre  b ûie.  L.i  naaifon  des 
l’Imcagi-nets,  Jeuûs  H.-rn  II , julquci  à Richard  III.  ûiclulive* 
mrra.aki'-M  ÛevI  isdetroUccns’ans.ISt  a étéétnme  par  la  mon  du 
C 'nivJe  M'.iiMiLk.  Pvttiint  fi  l<»fl;^u?  déientirniüjnsli  'l'iHirde 
lam.lrcs  . mi  irrt'in  L.ii\'mn  Sinmd  fe  lit  piller  en  14^6,  pi>iir 
Coiute  de  W .iivù  Pms  k i>>in  d Eduard  PüK>Âi'nH* 

Jt  Sniwl.  * M.  de  Rapiii  l'h'jyras,  WJ.  d'Aa'lturrt  l,  13.  cr 
14.  Or.  DtÜ.  C/iRv.  lUH. 

ROfSiysCOSSEETDE  PORTUGAL. 

EDOUARD.  Roi  d'Ecnüc,  ét'iil  fibde  JeaN  deBii'.Ictil 
de  b nuilon  d II  luit  il.  bon  pere  avim  été  p«u  heureux  dans  la 
puurûsic  de  foi  dimic  fur  le  Kov.)uiue  d Ecollc;  pour  lui.  ayant 
i)ie:)e  Itiinviems  une  we  p^t^cc  dans  ù imnun  de  NurjamJie.  U 
trouva  k muyen  Je  lever  q.ielqurs  mnipivt',  & avec  ce  kunirs, 
vers  l'an  t".o,  ou  1331  » il  s'eublù  K'>i  J'Fcollé,  d'ouitchulj  le 
Roi  David  il.  Il  lut  depuis  lui-mcine  cluKè,  & cv  la  fes  droits  aux 
Angluu.  * Waltir,pham,  r«  £<ù.taf./ //.  <^ ///.  PoKilure,  liv.  1$. 
Ô>  iq.  Ooctiul,  1.  13.  WJ.  ifM.  Du  Cliine,  lij.  JAm^I.  L 14. 
sp-err- 

EDOUARD.  Roi  d’une  partie  d IrhiKie . étoit  frère  <tc 
XaérvrBri'S.  R'idi^oilc,  quismnt  »|uis  par  là  valeur  beaucoup 
d'auturcc  en  ItliivJe,  fe  lis  courunner  Roi  dâme  graitdc  partie  de 
l'ile;  m4is  k Pr^  iut  J'Ar.m;h.  6c  quelques  autres  atfvftrsrLU'i 
aux  Anglois,  le  i'urp'rrem.  de  lin  nrent  couper  U tête  à Duudalk. 
l'an  1317.  ou  itiV  * Wiliiv.'.iam.  Boi-iius,  dre. 

F i)  O l.'  \ k D.  Roi  de  Portu.il.  liiccéd.1  l'an  J433  i fort  pé- 
IL*  JhAot  H.  Un  diiqj'un  McJccui  linfconlutuni  les  ailres  llir 
les  aiarauroi  defon  rvpne,  Je  iimiiii  du  fonccMirimnenieni.  le  rit 
prier dedi’lrrvr  ruIqu'araprLS-iTiidt,  maisques'LUunt'qucJe  ente 
vaine  forcrlliia.'t),  il  fito’mUucr  la  cérémonie.  Ses  Ireres  FerJi* 
nmd  & Henri,  pirtêrent  leurs  armes  en  Afrique  contre  les  Mau- 
res. Sc  ce  lin  fou  l'uccvs.  Edouird  mourut  au  moiallcrc  de  To- 
imr,  le  i9fo-pembrc  de  l'an  1438,  qui  étoit  le  47  de  fun  âge,  Sc 
le  cinqiité.iic  de  km  redite.  Quelques  Hilbiriem  difvnt  que  ce  lut 
dcdépLiiir,  & les  autres  q->e  ce  lût  de  pelle.  Du  muùuil  eilfûr 
qo'il  ne  s'eioit  reore  dans  ce  inoiufière  de  Tomar  que  pour  hiir  la 
imiidie  coiragkulr.  rayrx  Ci  pillcrité  â l'arc,  de  POictc'oal. 
Au  relie,  ce  loinee  aiin-m  K-autoup  ks  Sciences,  & éviit  h»-iné* 
me  favsin.  I.es  Trakez  qui  nous  rcllein  de  lui.  de  l'.ATi  de  ré« 
puer . de  la  juiiHc,  de  1 Exercice  de  monter  i cheval , en  font  un 
ic.-i»taiucr  avantageux.  * Mitiani,  l.  91.  diaf.  6.  <ÿ*  13.  Gari- 
bai,  lau  33.  eluf.  II.  Duard,  GMvaltpw  dti  Rtù  it  ?*rtmial.  Suri* 
El.  Le  F-'AnTclmc.  ficc. 

TRISetS  DU  WOM  O'ZDOUARD. 

EDOUARD.  Coene  de  Saroye.  fils  d'AMÉ  V,  lui  foc* 
rédalan  1123.  Avantceiems,  ne  portant  encore  que  la  qualité  de 
bognnir  de  Baiyé  Ac  de  Brelk,  <^i  étoit  b ,dui  de  là  mère  ^ 


EDO. 

h^lt , fille  de  Gui  de  Biugé  , & n'éuiit  âf.é  que  de  vint  ans, 
il  mena  du  kcouisau  Roi  Philippe  U Bal.  qui  le  M ChwaUer,  k U 
âTucak  baUiHe  de  Mons<n  Puelkl'an  1304.  A^rés  laoiond'A* 
mé.  EduaarJ  puru  fesarmesdiLU  k l'uucigny,  Sc  danslcBc^ry. 
où  Hl.iti  Rê„cntdu  Dauphio  Guiguet,  gagna  la  bauillede  Varey 
fur  lui.  llfuivudcfiLus  Pnilippe  Jr  ra/«frcn  FLuidre,  £c  fe  iraun 
â la  bauilk  de  .Momcailel  l'an  131}.  Afonmuur.  laReineCIc* 
meiKe  de  Hongrie,  veuve  du  Roi  Louis  X.  du  Hmm,  qoicllunait 
brauaaup  le  Cumie , le  réoancilM  avec  k Dauphin.  Mus  Edoaarif 
ne>>u'ii  pat  lo;ig  icmsdu  fruit  de  cette  pmx;  car  il  m >urutaGe«il* 
II.  Icqu.ariémc  novembre  1339.  Ce  Prince  vécu  23  ans.  ficnen 
rena  que  6.  la  poilénté  â l'ar;.de  SAVuie.  * Gaichcaon. 
it  sjcayv,  l.i,  t'u.  Paradin,  Hijl.  it  5*xw,  I.  9. 

EDOUARD,  Prime  de  Ponug’l,  DucdeGuimani'Js.  fiûé* 
me  riisdu  Roi  ë.manuel,  St  de  Abrir  d'Arrjg'sn  là  Iccutsde 
fo-innie,  nvxirui  le  30  oftutoe  de  l'an  1340.  la  pullcrité  à 
fait,  de  Pojctübàl. 

* Edouard  Duc  de  Bragance,  fiére  de  Jean  IV  Roi 
de  Portugal , rendit  de  grands  fervices  i VEiimcrcur  Ferdinand  III. 
pendant  la  guerre  de  ireme  annfei  : maii  les  Portugais  éunt  <11 1640 
entre-c  en  gixrre  avec  kt  El'pggnols,  il  lui  â la  priere  de  f El'mane 
menéprifunnteri  PalUu  Sc  âCrm.  Stenfiùte  livré  au  Roi  d Fj^ 
fTie  qui , en  1649.  le  tic  accidér  a Milan  de  crinvc  de  Irzc  Maje> 
tle , mais  ciMnme  it  vim  a mourir  pendant  qu'on  lui  lâilijii  lun  pr»* 
cés , on  croit  qu'il  fut  empuifonné.  * Or.  Dul.  Um.  H*0.  Socjû, 
Lnj/rjoù  lO.rMt , f.  610. 

*ED0UARD  fc*cond  fils  de  Renaud  de  Naflàu . freonj  dit 
nom,  dernier  C>>mi.-  Sc  premier  D.ic  JcGuei  Ire.  Atd'Alién  *r  011 
d FJvvsnor  fiKjr  d Eduuard  lll.  Roi  d Angleterre.  m.|jit  en  133$. 
!>;  Duc  Ki'.iii  J l'un  père  s'étant,  en  1343.  rompu  le  cou  en  10m* 
bam  de  là  chiilê,  fon  tils  ainé  Renaud  lll.  hii  faicéda,  quoique 
mineur.  11  étoit  Duc  de  Gueldre  8c  Cuime  de  Ziaihen  8c  ce  tût 
fous  liin  xoinernemctu  que  s'ckrérent  les  de.ix  unis  eivicnvs  des 
Httiertu  & des  Renaud  lemoigmic  besxoup  de  peu* 

chant  pour  Us  Hn-kerLn,  fit  les  combloic  de  laveurs.  Cette  prélé* 
rencc  caukù  un  dci'ii  monci  aux  Bronâhnrll,  & ât  nâiire  ibni 
leurs cceurs  contre  Renaud,  b plus  vtoleme  haine,  qui  les  puiBt 
femer  de  1a  divifion  entre  ks  Jeux  frères  Renaud  &t  Edc*:  ird.  Ils 
choiuretu  ce  dernier  pour  leur  Chef,  8c  de  U vins  cote  daiigcrcufo 
&c  Utile  guerre  qui  ruùu  eniiéremeni  b G «Idre,  8c  qui  empêcha 
que  pendant  feize  ans  entiers  00  ne  cultivât  les  tern.3.  Ils  piu.nt, 
les  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard,  le  pmi  dEJuuard,  auçiel  fe 
migmrcni  encore  Walram  Seigneur  Je  Borne  8c  de  VilU.nbujre. 
jeand'Arkcl  Seigneur  d'Afperen,  Engelbcn  de  la  Mirk  Lvhiue  de 
Liège . & d'autres.  D'uo  autre  côte  Jean  Duc  de  Braltam  , le 
Co.nie  de  Civres,  8c  Adolphe  de  laNlark  Evêque  de  Manller, 
fe  dùcliréreiu  pour  k Duc  Kciuud.  Le  premier  ciutt  fon  bcaupe* 
re , & k fécond  fuo  beaiürere.  Par  là  toute  I.1  G'.iclJre  devint  un 
ihé.itre  de  carna{,e.  En  1334,  Edouard  k rendit  maire  du  l'on  de 
BniMswaarJ  qui  apfunnVNi  k ‘Théodore  de  Leiich,  qmde  U mole* 
llütt  beaucoup  U ville  de  Niiruxue  par  de  contiouclLci  fonies.  U 
I Al  tranilu-r  la  tête  k tous  les  Habiians . dora  il  fit  mettre  ks  têtes  fur 
des  pieux , & détruil'it  quantité  <k  châiexin  appmerum  k b Nobkf 
le  diiQuanicr.  Reniudde  foo  côté  s'empara  des  vilIcsd’Arnbcm. 
de  Ooesbuxg.  de  Veiiloo,  de  Thiel,  dEnunenk,  de  Lubet. 
, 8«.  En  lyhi , il  nurcha  avec  les  îlcekrren  contre  Thiel  qtd 
avoii  quntc  ion  (nni,  Edouard  alb  k là  rencontre . de  forte  que  le 
35  nui  ity  eut  entre  ks  deux  fivres  une  biuille  dans  Uqueilc  Re* 
nttxl  lût  bjuu  8c  bit  priCmter,  avec  quimieé  de  Seigneun  le  de 
! Nubkilê.  On  lui  donna  d abord  pour  pnlbn  la  intjfm  de  Rozen* 
i daal  proche  d'Arnhem.  8c  un  k transièra  enfoice  à Nyenbeek  idik 
' fci  de  l'iik'l  CD're  Dévnit.T  8c  Zuiuiien , pour  y demeurer  en  pri« 

•1)  le  relie  de  les  jours.  Edouard  fiit  proclamé  Duc  de  GoeUre 
k la  pbee  de  Kenitid , Sc  la  Gueldre  commenta  aV»  à Jiuir  de 
quelque  n’^xu  : nviis  comme  F.douard  avoii  cKaiIé  du  pi'i's  ceux  qui 
scir>ienco,'^ifez  a lui , & qd  araienc  dierdië  uo  azyk  en  Hollande 
ftKis la pnrtcétrjn  d Albcn  Djc  de  Bavière,  EdouirJ  lui  déebrais 
guerre,  8c  k défia  k une  batullc.  Albrit  accepta  le  défi,  8c  k 
trouva  au  lieu  inirqué , mais  n'y  trouvant  pat  celui  pur  lequel  il  avoit 
été  provoqué , il  le  jetu  dans  la  Gueldre,  y brub  plulkurs  villacet 
8c  mufons  pinkulièrcs,  Sc  s'en  reuxinu  en  Hollande  aveefonou* 
tm.  Cela  n'eut  pasde  luire.  8c  lapau  lé  fit  en  131k  eitne  Albert  8c 
Edouard  qui  pour  b inivut  cimenter  deiiunibk  Albm Catherine  fa 
fille,  8c  I obtini  p>ar  fépoufer,  qaaudeik  lêroic  venue  en  âge  d'é* 
tre  mariée.  A peine  ente  guerre  liit-clk  finie , que  lean  de  Bnbaoc 
s'arani,'a  dam  le  pais  avec  une  armée  pour  délivrer  foo  |cndre*Ré* 
nind . 8c  k l'iirc  régner  de  nouveau.  Il  fe  rendit  miirre  de  ft/Ie  de 
BomincI,  dont  il  tilt  enfui’e  chiUé  par  Eduuai  J : après  quoi  ils  li* 
reixbpuix.  Api<.-s  ta  monde  lean  de  Brab.ui.  il  svleri  uneguer* 
re  entre  Wenccllas  fon  Gendre  St  fon  lùccencur , 8e  Guillaume  Duc 
de  Jolicrs.  Ce  dernier  xppclli  i fon  keours  Edoraard  qui  p;>ur  lors 
étosien  Hollande,  afin  d'y  cun(I>mtirr  Ibn  mitiage avec  Catherine. 
Sur  cette  nouvelle,  EdmiurJen  Jifiêra  encore  un  peut' acarniplifiê* 
ment , craigns-ic  arec  railibn  que  fi  k Duc  de  Bribani  arok  k dcfiûs 
fur  celm  de  Juliers,  U ne  lui  fût  après  cela  âcile  de  pénétrer  dans 
bGitfIJre.  Eduuird8cle  Duc  de  |ulkriimriiwrc.'icdonccoatre 
k Duc  ^ Brabant , leteutt  août  1371.  il  y eut  entre  eux  une  ba* 
üille , au  com:nencement  de  Upueik  k Duc  de  Juliers  bit  ûit  pri* 
fonnier.  Se  où  les  Braban>;oiu  remeoiiéren  tavLAoire.  Mnscorih 
me  ils  ne  fongércnc  plus  alors  qui  faire  du  butin,  Edt^rd  fondit 
fur  eux  avec  u;x  de  force  que  k Duc  de  Brabant  n'eut  pas  k tems 
de  rallier  fos  troupes,  lai  chance  commenqa  alors  k tourner,  le 
Duc  VenceÛ»  qui  fe  défoiwiat  coura^eiikmein.  Ait  pris  arec  plu* 
fieurs  aures  Seigneurs , k LXie  de  jufiers  lût  arraché  oes  mains  des 
ennemis  8c  farmée  Brzbanqoiute  lut  ou  uillée  e t pièces  ou  faite  pti* 
fonnière.  Cene  riétoire  couu  b vie  k EdouarJ.  nuis  ksHiilo* 
rient  ne  connenoent  pas  de  la  manière  la  ckd'v  le  fit.  L'opir  inn 
la  plus  commune  8c  en  mèmecems  la  plus  vriifetnlilabk,  ellquE* 
doiufd  àaotapmk  combat  fon  ht  8c  fort  éduuB'è,  le  coucha  for 
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EDO.  EDR. 

une  plene  pour  prendre  un  peu  de  repos,  & terj  le  dclT^tvde  foa 
ciT-iuc  pour  relptfer  fi(  reprendre hilei.>e  pluscuminui^inenr;  Qiie 
iJiicdus  un  de  l'es  propres  Ooincllqnes  ton  un  GenùLhitmne 
mcntne  Herman  Bicr  oc  HeezesappcrceramdeceU.luidcsrui^ea 
fut  la  «ite  nue  un  coup  de  barre  de  ter.  demr  ü nnourut  drus  juun 
après  le  14  août  1171,  après  un  de  dta  anttèes  au  inoiiu.  On 
dvt  que  ce  GentilrK>mme  tiu  ninèa  ceae  aÀloo  pur  le  deür  de  fe 
s-ei^ef  d'Edouard , qui  par  les  fcduAiocu  avoir  abufé  de  & (êmme 
don  la  Imné  arok  ckirroé  ce  Prusce.  Apres  fa  mort,  (ôn  trere 
Renaud  lût  elaisi  & rèubll  dansù  {îKivenineté.  * Gr.cs^.  Uw. 
H*U.  Pom-mui,  Slichienhorll  Sc  linlcli,  <<«  Qn*Ur*,  en 

Flainuvd.  VolCus,  ArnuUi  <lt  HttùuJt , en  Flamand. 

EDOUARDüuOUOARJ)  Famélê  Duc  de  Parme, 
niquii  le  sS  avril  de  l'an  161s,  de  RANvem  1.  & de 
AlJûbrandin,  ntèfcc  du  Pape  Clémem  VIII,  fie  fuccé^  l’an  1621  à 
Cm  pere.  Ichis  de  la  Uuchetle  b mère.  & du  Cardinal 

£/Hinr,r Farncfc  lônatKlc.  Eni6aV,  il époulâ  W«’/*rnrr  de  Me- 
dipli,  leonziènae  du  mois  d'o^toto.  Ce  Duc  avoir  deux  (surs, 
UAritic  f’ithir*,  q.iilseni'mariéesau  IXic  de  Modéne  en  1630, 
fie  en  16411.  11  eouvcmaCm  Kutavc<  beaucoup  de  prudence  fie  de 
moderati.Hi.  Vers  l'an  1635  , il  employa  le  lêcuurs  de  Louis 
XIII.  comte  les  ururparionf  des  rJpajux>ls,  8c  vint  l'année  fiavanie  d 
Pans,  pniir  cniêmoifiner  là  reccxinoillàiKx  i fi  MjJedé.  Il  mon- 
rui  l'an  1646.  néumakjn  qu'en  b 34  année  de  Ion  a^e.  viftKii 
pollcrite  a l'art,  de  P'a  r n l'iE. 

EDOUARD  dcCani  jrbéri,  R.'liijieux  de  l'Ordre  de  faim 
Duiixllxjue , nu  l'dun  d'ajires  Aireurt,  Clerc  de  fiint 
Thuinas  de  CamorMri , vtvout  dins  le  XII  liécle.  Il  lût,  en 
S170,  témoin  du  n»n>-re  de  ceûint  PréUt*,  fie  reçut  roéroe  un 
«two  au  bras,  en  s't>ppr»f4m  à ccur  qui  vonotem  aflâiriwt  le  fiinr 
Evêque,  dont  il  écrivti  U Vie.  que  Sunin  npt^e  en  ibbrégé 
dans  le  Vlaume  drs  Virsd.'sSjtni*.  liiutlcag  jcccmbrc. 

EüRAA.EDRAI,  ou  EORAY,  ville  8c  pais  du 
Royaume  de  balàn,  où  te  Roi  O^.  qui  toolou  einpèdier  lepuiü^ 
des  li'raoliiea . tw  débit.  Ceae  ville  etuii  dans  le  |uru£c  de  la  moi- 
tié de  U Tribu  de  Marudé  delà  Ic  jou  dain.  Luiebe  met  Edraii 
94  Ou  35  miUrs  de  Boilras  ville  d'Arabie  en  tirant  vers  le,  fepierv 
tnun.  Stmtrti,  üt,  91.  r.  33.  Dttatrm.  th.  t.«.  4.  ril.  3.  v. 
lo.Jtfmi,  tk.  19.  V.  4.  fi.  i'3,  v.  31. 

E U K A I Tille  de  la  Tribu  de  Nepihaii.  * , *t.  19. 

*•  }7- 

• P;DRED  ou  ELDRED.Rol  d’AnRleterte.  fils  d'E- 
douard r Ancien  ficcédaen  94^  i fun  frère  Edmond  1,  dont  les  lils 
qui  éioiew  enc>re  dini  l'enLince,  ne  pourotent  avoir  pan  au  gou- 
ver.ieiDcm  du  Roj  aume.  Dans  ce  tems-U  un  ne  ûilbit  pas  beau- 
coup d'mefflrhi  au  dro«  des  héritiers,  fie  loreque  l'on  irouroitqiie 
celui  qji  etoii  dans  le  rang  le  Plus  pmche  pour  fuccéder , n'étott  pas 
en  état  de  prendre  les  rênes  du  gouvrmemeiu , on  le  reinenoit  entre 
les  nuins  de  celui  de  U tâmille  rafale  qu'on  en  ji^coia  le  plus  capa- 
ble. Edredarani  lûotnis  le  Northuniberland,  6c  1rs  Eôidôls  lui 
ayant  prêté  ferment  de  fidelité . les  Norrinimbres  fe  révoltèrent  bien- 
lùi  ap^,  fie  choilireiu  pour  Roi  un  Danois  nnnuné  Eric,  nuis  ils 
retoi/^éreni  eidùiie  Cnn  la  domiiutioa  d Edred.  Cnml  un  brave 
Pnnic  , qui  comribua  beaiscoup  à l'avancement  de  la  ReliRiun 
Chrétienne  en  AnRirierre,  rnm  qui  d'un  autre  coté  donitiM  dans  la 
fufvrJituKi  fit  lé  laiilùit  enüéremc.'it  gouverner  par  Dinihn  Abbé 
de  Gladon.  Apres  avoir  gixircrné  le  Royaume  environ  neuf  ans  fie 
demi,  il  mourut,  fie  fut  eiuerré  à Wincheller,  laiirmi  deux  fila, 
dont  ni  l'un  ni  l'autre  ne  lui  luccéda  à h Couronne  nui  renimii  à la 
ligne  direélc  dans  la  perlnnne  d'Kiwin  fils  aine  d'Edmond  I.  * 0>. 
J>Ki,  t/urii.  U»ll.  Du  ciwne,  i'AatUttrrt. 

• EDRI  K.  OU  EO  RIO  K.  fiUd'Egben  Roi  de  Kent,  ne 
fuccéda  pd-s  iminédi.iiemenià  foo  pere,  parce  que  LiiKure  f»n  on- 
cle s'einpin  de  la  Couronne.  Lorsqu'il  vit  que  Lotluirc  non  dm- 
teni  de  celle  uT.irp;iiiog , vcniloii  rendre  le  Royaume  hérédluire  dans 
û timille  en  s'alliicunt  Riihud  Ton  fils,  il  lé  déroba  de  h Cour 
jvHir  aller  demander  du  fêcours  i Adelwilch  Rni  de  SulFea  qui  le 
imi  à la  tète  d'une  armée.  Avec  ce  fccours  Fairit  étant  emré  dans 
le  Rov-zume  de  Kck  , livra  bataille  à Lotluirc  qui  lût  vainru , fie 
q<4  nujiirut  des  blcllOTes  qu'il  y avqii  reçues.  A[rrés  cette  victoire 
Êdnk  ne  trouva  aucune  ditficulié  i fe  l'aire  couronner.  Il  ne  régna 
que  deux  ans,  fie  comme  il  n'aroit  poim  d’enlins,  U taillâ  1a  enu- 
Fo-nned  Widred  (im  frère.  * M.de  Rapin  Thoynts,  Hijt.  i’Aait. 
ajmv.1.1.3.*.  iqv. 

• El  D R I R fuTisommc  S T R É O N,  c’efU  dire 
homme  de  balte  nai/làiKe.  fut  par  Ton  éloquence  fie  par  louicslur- 
tes  de  rul'es  fie  d'tntri;ues  a'infinuer  li  avant  dans  tes  D'innés  grâces 
d'EthrIied  II.  Roid'AngIciL-ne,  que  ce  Prince  le  fit  Duc  de  Mer- 
Cie.  fie  lui  iEkiiu  fa  fiUe  Cdgithe  en  tmriige.  PaTccnealItinceil 
mil  donsfa  nuUbn  un  perfide  vendu  aux  Dimés  qui  ne  lailU  jamais 
palier  aucune  occafinn  de  trahir  leaintéréisdu  Rot  8c  du  Royaume, 
pour  avancer  lei  aifiires  des  Etrangers.  Edmond  l'on  brau-trérc  dé- 
couvrit fa  perfidie  8c  fe  féparaüe  lui.  Cela  lut  fit  lever  le  mafque. 
de  fine  qui!  quiia  ouTcnemene  le  parti  d'Ethelred  pour  prendre  ce- 
lui de  Canut . auquel  il  rendit  de  fin  grands  ferviccs.  Pour  dé- 
courager les Trojprf  d'Edmond,  il  leur  mooira  It  tête  d'un  Ibldat 
redciT^Unt  i ce  Prince  : mais  cnie  rufe  ne  lui  reüini  |xis.  ^'iclquc 
terni  apriM  il  rentra  dans  le  pmi  d'Kdrrvxid  qui  avrâi  fuccédé  d E- 
thdn'iJ  & qui  rut  la  pnérouté  de  lui  purdAtuier  , ajoiiant  foi  aux 
fermensquil  lis  fit  a être  à l'avenir  enocremem  dévuué  i fm  fem- 
rc;  mais  il  ite  fil  ct-nedéimrche  que  pxir  le  tromper  de  nxiveau. 
£n.finditu  la  bataille  d'Alfeldun.  il  fit  voir  om-cne.iMni  ce  qu'il 
avoii  dans  lame.  Pendant  que  les  deux  armées  rc>ieni  aux  mains, 
il  quita  tout  1 coup  Ion  polie  & alla  lêjocndre  aux  OoivjIs,  à qui  par 
ce  movenil fiigigaer la  bn.iille.  Uepihsccla.  la  paixi'éunt  Lùte 
entre  P.dmnnd  fie  Canut . Edril  craignant  que  l'umuo  des  d.-jx  Rots 
ne  lui  ttK  taule,  mti  le  comble  à toutes  lés  perfides,  entailinr  ofiàT 
CiaerEdtnond  par  deux  de  les  propres  Doineiiiques.  Canut  confer- 
va  à EJak  le  titre  de  Duc  de  Mercie , tnaii  comme  il  eut  ua  juui 
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l'infblence  de  lui  reprocher  publiqucincm  qu'il  n'avolt  pas  récompen- 
fe  lès  lcrviers , fit  pankuliérument  celui  qu'il  lui  avoit  icislu , eu  le 
délivrant  dun  Concurrent  «lili  redoutable  que  fétuk  Edmond, 
Canut  lui  ré|ioiidu  tuui  en  colère  que  puisqu'il  avoit  U hardictle  d'a- 
vouer publiquemea  un  crime  fi  noir . diint  yol^’alon  il  n'avoit  été 
que  foup^unné . il  devoii  en  poncr  la  peine,  ui  même  trms.  fana 
lui  donner  le  loifir  de  répliquer,  il  cusnnunda  qu'on  lui  cnupài  la 
lèic  fur  le  cluinp,  5c  quon  .rtiàt  f«  Corps  dans  la  'romilê.  On 
du  qu"!!  fit  nacure  cene  i£ie  fur  le  lieu  le  piiu  élevé  de  la  Tour  de 
Londres,  On  prétrod  que  c'efl  lui  qui  iiiiroJ.iût  le  tribut  qur  W 
Anglois  turent  obligci  «k  payer  aux  Uanuis  feus  le  nom  de  Done- 
gelt.  * M.  Ripùl  Thoyras,  J'A»li*iirre  , ttM  1. 1.  S-  bv- 
Diif.  Umiv.  H*U. 

EDREHI.  & E DREI  Ville.  19rr«EDRAI. 

EDRISl,  (Al)  funmxCéuf.Taphe  Arabe,  autrement  appelle 
Schanfial  Ednlâ,  c'eil  a dire,  aHnfirt  £a^i,f.  Les  Arabes  asul.'ni 
accoutumé  de  éinncr  le  nom  de  Sthrr^  pirtkuhérenum  à ceux 
qui  defeendoiem  de  Mthoinet,  ou  qui  en  étoicni  pa/eits.  Sa  famil- 
le éioit  noble  fie  Tes  âAcéires  avoient  rente  dons  erruins  pais  de  l'-A* 
inqiae.  Il  rivoii  du  tenu  de  Roger  II.  Roi  de  Suite,  nir  ordre 
duquel  il  œinpoCi  fi  Géographie,  iniiiulév*  S»iSuf  «1  iiffihtae  uu  U 
Ditwijimtnt  furieux.  Ce  livre  devuii  fecrità  cx|<li.pwrun 

gluhe  tcrrellte  d'argent  du  poids  de  400  livres,  qui  apparienoic  au 
Roi  Roger.  C'cll  U rulôn  p»urquni  ce  Irrre  eitfouveni  .ippellé 
U Livre ^ Kegtr.  Li Gé'iyiraphic de  Nui<icq:te$iunixi  fit  Hefosii- 
U unt  traduite  enLaiia,  fit  qui  a été  incurve  d Paru  fuus  ce  nû-  • 
mefiire,  n'cll qu'un  mifenble  xbbrcge  de  lOurracc  d'Edri  i,  qui 
acheva,  i ce  qu'il  dit  lui-même,  là  Gniariphie  lan  de  l'ile^.ire 
5^S,  c'en  à dire,  l'an  1133  de  J.  C.  fl  y a apparence  qu’EaSrui 
eft  le  mc.-ne  que  celui  que  Léon  Atricam  aivellc  oa 
rifb  .-V/u-ihaih  dam  un  certain  .MSC.  6t  dont  il  parle  de  la  fane,  il 
uùquit,  dn-il,  iuMtfsmlle  utile  À MujVt  nSnle,  c^è:eie  extrè' 
mtueeue  vtrft  Jum  U Pbileltfki*.  duns  U UtdeeuM,  eUw  l'AjlreJ\it 

JsuiUCe/me'rufkie.  tluveitrerU  u-i  Ir.re  Je  U*esrafUi  " iutu»- 
le  Keihut  âl  Mjur  , c'ed  à dite , U DiMniJéiwiir  Jej  jeux . uxi 
eteii  Jiffefe  ,Uou  lei  feft  Climun.  Il  uveit  utitevé  eet  Ouzrj^i,  là'-a- 
^ut  Rejif  jit  uut  irruitieu  ru  Sicile,  7ri>  uue  ville  ufrtt  t'untre. 
Craordr  feBivi'r.-oir  ta  àffniAiitm  au  Rm,  7>utr  lui 

au  üi  êttitut  frèli  À [t  reujrt.  f-r/'BM  Mva  jeu  Oi-'  ra£t  À 

Ha^er,  ^ui  ea  /il  au  ea>  rxirAurù..,a:ee  cy  M Ji.ve  ei  r,-rj.ujeme 
uu  terfaia  ieiarj.  Keter  ave.t  JrfU'/  f*ai.ujiva  et  Uirt  Jnuti 
Ctletiifat/êi  Ceufniitn  lai  reiemiUÀuâùtut  laKiletraftitt  Jtpieisiuee 
fr^trAUemeat  àatltJ  A^'arifb.  X,i-fr/patrrép«ii>a’./,  PielemtiaaJe- 
tru  auaatpariuJaiSeuât,  mMi  AjAiif  a itnt  far  ttut  luuivm.  H 
mearai  à Ovtfat,  Pat  Je  i Htjirt  ii6,  <fw  ^ Pau  1J23 
Ui  famatfamlUaemirrufe.  b il  n'y  a pis  errc.ir  dans  ta  Cattuûlo. 
giede  L:on,  ( car  il  lui  arrive  fiavcm  de  nêirepas  d'accord  avec 
tes  Ecnvii.n$  Arabea  ) celui  duix  il  parle  ne  fumiH  «rre  le  mênie 
que  nôtre  Edrili , malgré  toutes  tes  autres  coniôrmitea  qu'on  rc:na^ 
üuceiiir  eux.  Il  y a apparence  quccene  Géographie  a tté  l'Omruge 
de  plut  d'un  A'iteur.  U'aalleun  il  cll  i renurquer  que  1rs  M.la>- 
méuns  delwiem  communément  le  Patriarche  Eoukei  Jbui  le  num 
d£^'('.  * Graviua,  h fref.  aJ  tleep.  Ttrf.  Pocoke  , in  Sfttim. 

Léo  Atncani»,  JtSeriM.llù^lr.  use.  Diü.  AlUmauJJe  SJie, 

E 1>  P.  I S S I T E S , en  Arabe  AJari^ab.  C’eiE  le  num  d'une 
Dynafuc  de  Princes , qui  om  régné  en  .fiinque  un  peu  plus  de  cent 
ans.  Le  premier  Ihince  de  cette  tàmille  lut  EJrü  fils  i'EJrii , qui 
defu-nJiM  en  ligne  droite  du  Cihlê  Hajaa  fils  à'Aü.  Elle  finit 
996 dcl'héfpre,  deJ.C.QoS,  hrsqoe  lcàFjihlmiteife*eikdir«itmài- 
très  de  toute  l'At'tiqjr.  Edriiti  le  Cc’i;*Ta(éic ,,  qui  etuii  de  cette  û- 
mille  fe  rcfigia  en  .Sicile  auprès  du  Roi  Kogl-r.  La  ville  ca|ii  >lc 
de  i'Eut  des  Edrilliies  étoii  SégelmelTe.  * D'ilerbc-Iut  . a.ii, 
Oritnt. 

E 1)  S R D I.  Cotrte  d’on  Frife,  ou  de  ti  Fr/cOrientik, 
fils  A'Ulr::,  tilt  le  pvcmu'tqai  reçut  de  l'Empereur  Frè  icth:  lil.  le 
titre  de  Coince,  avec  les  amies  qui  y font  aiuciiEZ.  ouuiu  <i:ie  le 
pouvoit  permrtireJa  lilx-nédvs  Fnlôiis,  dans  les  terres  qui  svien- 
dent d(.-|.uu  f Enu  jufqu'au  \Vék-r.  La  chjfelê  fit  fecreien.cnt,  fit 
devint  publique  dix  ans  aptéi.  E)osaru  II.  fm  fils,  lui  fjccedi, 

5c acquit avecl'atil'AiuncrefesSuicts,  püi'teurs  lerrei  roiiinesquil 
fut  cuixraim  d'.ibuvJoonef , apnt  fir  les  bras  les  ûorces  des  Aun- 
chicns5cdes5ax(int.  qiiiltfrrpoütU-rentaudvUde  l'E.its.  II  Uüü 
deux  nu,  fsses  /.qure  laiilàf,uuvcmL'r,  au  lieu  qi  il  deroit  ^ lu- 
remer  luî-nùinc.  ec  qui  imourui  en  la  Heur  de  (un  â^.e;  fie  i:,o- 
EARU  III.  au  n’imduk^uet  Anne  d'OidcinbixirgpntU  loiiJuiie  dn 
atiaitvs  dort  elle  s'aupiuu  aug^édetout  le  nvinle.  l>.i  ic.nsd'Ên- 
noii . ta  ville  d'HiiilvIen  emhrailâ  la  Coiiit.lum  d'.^Li>biuig. 
Cette  diveriiic  de  fcmimctu  fut  li  lîaurce  de  pluiicms  ditrérciiu  en- 
tre ccoe  ville  fit  le  Cuinte.  * Eaubdeii  fie  ilcpcuas,  /.  4.  Je 
l'Ut  litre. 

I^DSARDI.  reretEDZAROI. 

£ U U £ N S.  ( ÆJai,  en  Unn  ) anciins  peuples  de  la  Cinlt 
Cetiique . qui  habibsient  une  gtaiklc  |<am«  du  Dukhé  de  Bu-.,t£  uoc, 
ctWTc  la  Loire  fit  laSuyie,  nu  firX  aumurd'hui  l Auiunois,  le  Ciis- 
folüts,  l'A-ixon  fie  le  Cmionnuis.  Ces  pvjplcs,  doix  la  upuale 
étoit  An'H;JMuaum,  api'cllec  aujourdhai  Auim,  énnrijt  tr.-s  puif- 
fans.  Ilsfiitmtap.ieJk-a  |urle$c»ai,  fnm  cf  Alina  Jutntfleiir. 
maia.  * Ctfit,  *Mi/« C«jbiiww.  Je  U C'aumira  Ucm-v/,  i.  i.  ^ 
aiiUari.  BjuJtond.  ^ 

EDUIN.  l'iyr»  EPWIN. 

* E O U M .\,  xi  lo^c  liraé  i douze  milles  de Schemven  l'o» 

riei*.  Le  Pérefîalinei,  ZJiÜ/.i»  ia  fté/e. 

ED  U SE,  EDULIE,  Dveflê  que  les  Pa\  ens  s'i.rut'inoimi 
avoir  foin  du  nunxer  des  pc-iiu  cnûns,  lor»ia'iis  coiii,-nrnsoier(  à 
□e  plus  pleurer.  Sun  cioin  nia  de  tJett.  cnaoçer.  I'  iti.va 
ou  PoTiQuf..  (dont  le  nn.m  ell  pnsdepw.f/v.Bbiire.)  éiait  ur.« 
autre  Ucclll-  délibéra  prendre  le  loin  de  Ia  ixn  lu;  ie  cvv  nwiiivtcn- 
fâns.  Ct'KiMt  ou  Cvue.  aure  Décile  (ainii  nnnuitéc  du  muc 
Laiart,  (ùuihèr)  étuil  l)Uiiuce«  aAu  qa  ElIcs  ks  coallrvà:  «tuis  e 

ht. 
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Cl . loriqu'tit  commençnient  li  M plia  coucher  dtn$  le  bercesu. 
Huis  cnieim-Li  kiparcnslii^Mcot  des  (krificni  en  Divinitezm 
ûveur  des  entini-  C'ell  ce  cpie  nous  sp|»enofu  de  Nuouis , 
d'Amobe,  ic  de  Varrem,  dit  par  Dotui;  8c  ceU  ooiu  (tn  a en- 
tendre ce  ren  de  Vir^k . 


- - Cal  MH rifrtt  f4r*mii , 
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pour  dire,  un  en&m  mal  né,  qui  a été  nézUcé  par  les  DivinUcX 
mêmes,  dont  l'unique  emplm  elt  d'atroir  k lUn  des  enCuu.  Il  y a 
apparence  quec'eA  Utendre.le des  mères,  quiaruii  introduit  cette 
muluplicxé  de Oirinitez ditterenies puur  eeiller  furlescnànti  osi 
plutdi  que  (‘avarice  des  Mùiillrei  de  l'sdolairv  k lénuR  de  cctie 
inrenoun,  pour  tnuliiplier  ksud'randes  & leslàcrnicet. 

KDWIGE.  t^krrdec  MEUVMUE. 

EOWIN,  Ru  de  Nonhjinbrie,  c'ed  i dire,  des  At^ots 
feptcnrinraui,  remunu  fur  lethrùne  qu'on  avoii  ut'urpè  fur  k» 
re,  au  coimiKiicenitm  du  VII  lire  le.  Il  (ximita  Cidomiiuikm  tou- 
tes les  pmrinces  que  les  Bretum  & les  AtikUhs  pAlcvluicnc  dans  U 
Grande  Bit»|ne . & s'oppi^  gcnéreiicinc-ni  aus  Piétés  8c  aux  Ecof 
üxs,  A la  perfuilwn  de  ù Icmmc  ZJttturxt,  licur  du  Roi  de 
Kent,  Sc  de  Paulin,  depuis  Evêque  dr  Caïuorbrri,  l‘un  de  ccui 
Que  k Pape  ûüu  Grégoire  avust  enioycx  en  Anuleime.  Lduin  le 
ni  tuiitêr  vers  l'an  ds6 , &drpt  ans  après  U lut  tue  dara  une  bataille 
que  t jL  dimiu  Oadewaln  Roi  de  Galles,  alliric  de  Penda , Rui  de 
Meri^ie.  * Béde,  drCs^f,  vCs^/.iiê.a. 8.9.  I7.ÿr. 

E 1>  W I N , premier  Rui  Chrétien  de  , eioit  fils  d'Ella 
ou  Alla.  Cucnnie  il  panini  lim  jeune  i la  Courunne.  EiadircJe 
ou  AdrItVid  Rrii  de Bemkie Te ^srvalui  de  cene  oc caiian  & sens- 
para  du  Roja'.ime.  Edurtu  fe  rniamainli  privé  de  là  Couroane, 
erii  pendant  plotieurt  années  dans  l lûe  l'  ns  k ûnrconn'nire,  U 
à la  lin  il  fc  iniilwu  Ja  proccétiitode  Rédsvjldeuu  Kêdosvald  Riii 
d Elles  , qui  Im  peumit  de  ralliilcr.  Nunnbluiu  cetie  pnuneiic  , 
Wsqu'UhcIficdedemindiquon  lui  remit  ils’cnùljt  peu, 

que  Krdivaidc  ne  le  l’u  , knt  qu'il  lu  eormmrt'  pr  des  prekTj,l(iii 
qu'il  criait  les  tûrees  d'Etheliiedc.  Cepriuini  comme  tm  ep>M- 
le  lui  renrmera  combien  il  lui  Icroit  hnmeux  de  nunquer  de  parole, 
il  rêlulut  non  rcukmeni  de  garik-r  ce  qu'il  amit  promis,  musiiûnie 
(félliner  ptiHiIii  uiK  guerre  de  la  pmd'Ethelirede que  de  manquer 
de  éiS.  Il  aiIembU  enlime  uneariiK-c  piiiiUme,  {urprit  l'ul'jrpieur 
ionqu'il  J penliiic  le  a>:»its . & rcubiit  Edwin  dins  raa  Ru>iume. 
C-.v.hci  lé  voj  ini  reiiiisen  puikiHiui  de  r>  Goimmnc,  clicrchii 
émd'er  isMiurft  ou  £Jr/kir/r,  que  d'autres  mmmem  T*t*,  Jillc 
dTihr.In'it  Roi  de  Kent.  M is  li.idb-IJe,  Ui  te  de  ta  Piintritc. 
repoviit  arx  Anitu'Uicufs  dEdwn,  que  les Ciiréiitm naïuami 
}Ms  a tcHCUniê  de  duiiner  leurs  Ailes  en  mnia^  aux  Païens.  Ldwui 
répondu  q"  il  (etimirmk  i k>n  epnulc  8c  a tés  éjinelts|ucs . Jci^ 
I>r.-e«rruce^  la  Rciio  m Chrétienne;  il  ppunti  memedL  fe  liiré 
Cuvuen  , li  aj  ics  U»  ii;ùr examen  , il  troinml  que  leChtiItuml- 
niî  nloit  inicjv  que  C>n  antunrar  Rili^i.n).  Ou  xiepa  <ki  ulircs 
aiitfi  railiinml’iù»  cntia\,  & Paulin  le  rri  Juiteurde  U Princclle  , 
que  luitin  liera  l^c^)ue  . ne  iié/,(i};ea  aiiciiix  occariun  d'ttmdre 
I Eran.;>led.iiis  le  Ro-ouitre  d lolwui , qmiqu  il  ne  fit  |usdciraisJs 
pr<i|/vs  dus  U preiiii.rs  année.  IXmscesenirrriires,  lÀlwin  eicn- 
di(  reMciUi.l  les  tvsrnei  de  iim  Kui.ume,  qu'il  deinsi  plus  puMsTN 
que  iou«  ll-s  rréJccetle.irs.  Car , rel-m  lé  ra,>pï)n  de  Bode . il  l'uh- 
r.iaii  Suuos  ic  les  Bretons,  en  k (ïsujiietianii'Kit  ji/)ues aux 
llles  de  M-iii  Sc  d'-^nglelé)  & comme  aatn-iMs  EiiwHiede  Rm 
de  BeriiKicas'ut  j*i  H4  |i'n  Ri ly.wme  celui  de  Déire,  Edwm  alon 
tu^T  joi.^iiii  la  UcruiCK'  a la  iVire,  dr  fune  qiK*  l'uniun  de  ces  deux 
Koyaumi's  liirru  cnl'aite  celui  de  Nonhumbcrlaixl.  Mus  la  gnn- 
deur  d l'dn  ui  excita  cuniie  lui  la  jilouiu' des  autres  Primes , tUie- 
ment  q le  , un  des  Rois  de  WelllVx  «iivova  Kiiiiere  un  de 

fcc  d>jneiiu|MS  , {xiur  aiUlhncr  Edivin  avec  un  t'>'>i.:;iiard  emp<>(- 
l<n;ié.  Celui-ci  apant  été  iitir>dvii  le  lour  de  nquesaupresdu 
Roi  dans  ti>n  Palats  fur  le  Derwe!ii  en  VorcL’Iure,  voulut  tus  por- 
ter te  osiip  lâtal.  LilliundesOlficirrsdu  Koi  l'éianr jette «iiirc 
ralLill'ut  & le  Roi.  crut  piuvmr  k p<arcr,  m.iis  vainemenr.  On 
eminif.ru  d'abord  l'allàilin  , qui  de  defirputr  ma  encore  une  autre 
pttlrxK'e  avec  fin  fabre.  EJwin  n'avoii  pixliiit  meure  peutcllwn 
du  Chnilianilinc , quoique  Paulin  eût  l'aUi  toutes  les  ociuiinns  ixnir 
l'y  engsger.  Enrin  il  pri>.-nii , que  li  Chnll  le  guériiluit  de  fi  blel- 
t'ure  , ii  que  s'il  lui  failoii  remarier  U iiéUtire  fur  les  ennenks  qui 
l'avoiem  aimi  anxqué  , il  ic  Icruk  Chrétirn.  Enauendaru,  il  lit 
éleier  Anriédé  iâ  Aile  dam  1a  Religion  Chrciienne  ; & ceoc-  Puis- 
celle  lia  bitifee  le  jour  de  Pemcci'iic  avec  douze  perfmnes  de  la 
Cour.  Lv  Roi  éuni  eiduile  entiéTcment  guéri  de  lii  bkilure, 
iDircha  avec  i'oa  armée  contre  ceux  de  Wedrnt , Ai  meuter  quel- 
quelques-uns  des  CoiApirateunic  revint  ovsinpluni  chez  lui.  De- 
puis ce  tems-la  il  n encenii  plia  aux  Unies , & le  Al  inllrMire  dans  le 
Chrirtünilrnf.  Dam  ce  mêitte  lems  le  Pape  EmiCtce  lui  adretU 
divetfes  ktires  lôn  amples  aulli  bien  qu'l  ton  époulé.  danstefi|uellrs 
il  exhormu  Edwin  i embriiler  la  lût  Chréiieiiflc.  Cependan  cum- 
me  il  diilèmk  de  le  l'arre  de  teins  a autre.  & qu'il  fmiblok  que  ces 
dénis  procédoieiit  de  fa  tiédeur,  Pauün  rexhorti  un  jour  aiec  uni 
de  lôrce  à tenir  Ci  promrlle , qu  il  At  crniflruire  fur  le  champ  ic  a- 
vec  beaucoup  de  predpttaiiitf  une  Eglife  de  bnu , dons  lailuel  le  lui 
& fa  iTudbn  Royak  Cureif  baiiirz  1 Vorcic.  Le  relie  de  les  Su- 
jets fv  At  adminitlrcr  ce  Sacremvni  At  les  bords  des  tiewes  ic  des 
rivières.  Edwin  Ai  enlûiie  tout  ce  qu'il  put  pour  ttcndie  pt  Ica  Chiè- 
lienne,  & puru  Erpivsld,  Als  deRrdwalde,  Roi  d'Ell-Anglie. 
i l'ffThraHér.  II  aimoii  la  juAne , prenoit  un  grand  Asm  de  Cm  us 
Sc  entretcniiii  une  Cour  inagmAque.  Après  avoir  régné  pendant 
dix-léfx  ans  avec  beaucoup  de  gloire , il  An  luè  dons  une  buaille  en 
par  KedH'jTli  ou  Cedu«vallj  Roi  des  Bmnns . allié  de  Penda 
Riii  de  Mcrrie.  OsAéde  ou  Ofirid  Als  d Edwm  perditauBi  ii  vie 
daus  cette  bauiJlc.  Celle  révolution  tourna  au  grand  domnuge  de 


E D W.  E D Z. 

rEtai  & de  TEglifc  de  NorthumberUud  ; car  qurâque  fe  Roi  Bre' 
ion  Al  pruiéirma  du  Clinitunilnie , il  cioïc  au  lund  plus  cruel  qu'au- 
cunPayvn,  it  nteis^  eiprcdcmein  dVxtcrinincr  luui  les  mxiveauc 
Chréiiciu.  li  flcùudonc  pisetre  furpris,  li  du  teins  de Bcde . un 
ne  regarduR  enture  le  Chriliumfmu  des  Saxons,  queiuionK  ua 
Pigiiulme  , it  li  un  tiijroit  toute  luilüiwvec  eux.  Comme  on  ns 
pouvuii  lion  i*e  laeore  en  fiireté  que  par  1a  lime,  PjuUn  & Ikliui 
un  des  Capxainrs  d'Edwin  , prirent  U Keiae  ic  Tes  enuos , ic  fe 
iâuvereni  par  naer  auprès  d'Elxxld  ou  Eodluhl , Roi  de  Kent  & rré* 
red  Edel^irge,  qietcsrcqingricUii  lê.'nrnt  it  nonum  Pau, ai  a l'i> 
vetbe  de  RuchcAer.  *Bc-dc. 

* E D W 1 N fircood  Als  d'Eùouxid  l'oiuMR  îc  de  là  keunis 
kmnie  lût  prhé  de  (es  julles  droits  a la  Cuurtmne.  Qwiqu'ii  lut 
l'àioc  des  cnUiu  légiiuncs,  ceModani  coname  il  éiuii  encnie  en  bii 
àgeoiilü  preièn  AJelIbnhlsounetxnicikiinc.  lequel  éuwd  uAâps 
mûr  bc  orne  de  belles  quxliiez.  Cela  o'aiqé^Bpas  que  quelques 
Scignevn  ne  canlurallént  pour  lui.  lU  cou.plÿXu-rvis  cnk-.nblr  de 
dé,xiilcder  Adciitin  Ht  de  mctirc  Edwm  Air  Iq^üirûiK,  nuis  ib  9e 
purem  teulfir  dans  leur  dtdleui.  Edwm  ay||i  né  Kcule  d'avutr  eu 
un  à celle  coidpiriiiun,  lut  coodaiiuk  a eire  inia  dans  un  rwi"- 
kau  lans  voiles  •&  lias  gom  cnuil . fit  é être  aimi  expeée  a I.1  vir)la». 
ce  des  vsgues.  En  encrant  dans  le  vaiileau , il  pruielU  de  ion  ii>- 
Duceixe,  ic  voyant  eiinncw  itne  pouvou  obtenir  aucune  grue  du 
Rot,  il  lé  précipiu  dans  u tuer.  * M.  de  Katiu  'Hiojras.  Hÿi, 

ED  WY.  Koid'ArçIcterTé,  &U6‘tJm»mltLi'tlgUi,  pona  la 
cenirunne  d'Angleterre,  après  £Îrr^  Am  uu  le . a t’agedclcue  ms 
l'iUi  995.  On  dit  que  k même  jour  qu'il  tut  couronné,  il  névt 
point  À;  h'Dte  de  violer  la  uHiune.  Il  x|oùtadans  U iLiiie,  le  pi  U 
lagedes  muiullcresi  ctiinii-uretez  publiques.  Saint  Dunltm  iis 
clioilê  pour  avoir  oie  lut  rc;iKü«rer  (es  ijuies.  Ce  Tyran  mnirut 
en  9$9,  de  dcpl.ulir,  de  ce  que  frs  buiesi  fe  rcioltèren,  pivr 
nwiire  en  (a  plaie  iJx*t  k>n  irrre.  Prince  1res  lâgc.  Ce  que  I un 
rwm  de  dire  d Edwy  «ù  uié  du  jxsnrou  qu  en  om  tau  les  .Moints 
u'ilnaïuuMt  (Ma,  & qui  par  cookqueot  noiM  tien  négligé  pour  le 
écrier:  nuisiire  trouve  des  Auteurs  qui  lia  o«  été  plus  üvnra> 
blCi . A>i<  en  paliant  tous  lileiicc  les  trnoles  accvlniaiis  dmt  an 
ihcrclidua  lenuircir,  fuit  en  luiduiiiui»  ks  kxroi'.gesqu'i)ainrrf 
leca.  * 0.>ten,  *»Ul'i*dr  S.Dtuifi*»,  c.^.  GuilUumcJe  Via]* 
mesburi.  Du  Cl’icitc.  in.  8.  14.  d'Auft.  M.  de  Rapm 

'lho>r.u. 

* É D W Y AbdEthelreJ  11.  ic  d'Elgire  l'a  première  femme» 
& Edwy  nia  iciturel  du  méioc  Rui  Ain-ut  l«j.uits  par  Canut  qui  ruukiit 
par  la  s'aAcrn.ir  fur  le  thn  r.c.  Majs  quelque  i«ns  apres,  ayant 
rapi'cHé  le  (rrmier  fais  prtteaie  de  lut  ««Hiioir  dunixr  des  mar- 
ques de  b uu;r,  il  nom.  moien  de  k detaircdeUu.  Le  le- 
cond , après  avoir  lieoucuup  fouAeri  dans  tim  exil , reiouina  fecrct- 
temeni  en  Aiigkierrc,  8;  ) dcmrura  cadu-,  lubiircaiu  par  1rs  té- 
cours  de  ka  anus . qui  I jj  iuurnidu.eiH  en  keret  ce  qui  lui  énii  né- 
ceicdre  pour  lô»  rnireticn.  Il  un  lurtiummr  le  Km  Ai  fMtfàti  (jns 
qu  iin  fiche  puur]uoi.  Canut  le  At  mourir  quelque  letos  apres. 
* ,M.de  Rann  Tnujras,  Ui3.XA»itnmi,  Li. 

EDZARD.  r^f-.EDSAKD. 

£ D Z A R i>  I , cEflrxij  naquit  a Hiinboiut  le  si  jtAn*iffs9. 
Jodoque  Edznrdi , Ampère,  qui  punuii  auJli  k-num  de  Gluuns 
ui  «loii  celui  du  pere  de  U merc,  etoic  Mimilreà  Hambui^. 
Uras  iûn  Als  cmimx-n^a  fes  études  à Hambourg.  5e  en  1647  4 
pilb  i Lciplic,  où  il  lui  ton  bien  accueilli  par  HuHemao.  En 
1A48,  U alUa  Winmbirg,  ic  en  1649^  Z-iwkou,  ou  il  pro.iu9en- 
doni  lis  iDoss . des  tunisercs  de  Zechendorff  8c  de  Oliuiiuus.  Il  ca 
reiimaU’iprtc,  8r  palU  cnlûiie  à Gxiu.  inur  lier  tumoi'iarKC 
avez  Salomon  Clxllius.  Il  lui  Ion  bxn  reçu  de  Thomas  Linfiusi 
Tiibingue  uu  il  rhiii  allé  depuis.  En  1650,  il  sur  a Baie  ic  pm 
dea  Icxons  Rabbiniqucs  & 'l'alinudtqu  a de  Buxrorf,  qui  hii  doniu 
mute' des  Ictursde  rccominindatiun avec  ie»que|ksil  nisgiraMc- 
mem  un  kiur  daiu  la  Sui]:e,  duu  il  résiné  /biraabourg  en  165t. 
U y demeura  (H  isdaiR  deux  aiu  aujvrs  de  D:rkhonis , ic  lorsque  ce- 
k'i-ci  tin  ippciléa  Rort-icI  us  iîfj  , il  alU  aCwiien.  y dcmnira 
aulli  {cndini  deux  ar»&  proAu  do  inlliuvtions  de  FeurbunmJtic 
dr  Habvrkoriuia.  En  loij  , Ira  piinuayaix  liiLhiieé  qu'ilreviai 
dans  la  pvtne.ii  y ht  lusiour,  imis  upres  y avoir  lâie  un  prié  IryiRir. 
ilen  rer.irut  en  1A56.  pouftiirevnicel  UortclM.’usi  RoiUnk.  11 
alla  en  iDc-inc  teins  a Gnpswal  Je . ic  At  quelque  fijoi*  auprès  d'A- 
brahiin  B.UI.1S.  De  Gii^walJe , il  miHirna  a KolbKk  . èeyi'iR 
le  degré  dr  Licenue  en  Tnculc^ie,  apres  avoir  Aiiatriu  des  Thé- 
ks  p.ibliqixs,  Jr  frttifuii  litiltvn  Cirijifiu  âJurfat  J»- 

A»!  {7>  nariarmisi.  11  prd  enf^ue  la  rouie  de  Hambouiz , ic  con- 
nii-nçj  a tlonncr  gratis  dis  leo ns  pour  J'iIibreuiclesaucrL-sLj.*igiM. 
OrK-nulcs.  La  icputniii  m qu'il  le  Ai  par  la  , lui  amra  des  1 ixurKit 
de  unies  paris;  ir..isi1  loiiiuû  tou’es,  ic  n«nK  la  chaire  de  Fri>> 
léileur  des  Linguis  Orwiaaks  que  l'on  luioAiiia  HxinbiKTg.  U 
recoisumisJa  a la  place  Ebcrlurd  Anckclmanlqui  cusla  donm.  Ed- 
i-tdi  tint  crue  uutJuiie,  atin  de  ii'avoir  nrn  qui  fcmpcchitilsM 
Iba  grand  dei.ein  qui  croit  de  cumenir  les  Chrébeis  qui  Amt  dm 
degr.indcaerrcuni,  & ksjutù.  On  allure  quitcunvcnR  un  grand 
nombre  dr  tes  demurs.  Il  contiiRia  ente  occupatKHs  juApws  au 
ri 'Kirr  de  jaiisier  i*oS  , auqu.1  il  mourut,  li  eux  en  lam  Iviit  Als. 
'oici  ceux  qui  lé  Axii  le  plus  diihnguez,  1.  (,'rsr/r  Elrétâr  Bn>- 
lèitcurenGnrc  ic  en  ililnHiv  à llambi''.irg;  3.  yrau  BaAeiT 
de  i'Eglifc  Liiihtréne  j Londres;  j.  avÀajlfm,  BroicdctirenL/fu* 
que  5c  en  Mrniihsl».|-C  i Ihinbourg.  * AtU  LittrariM  Haanéav- 
gn  .M  , mn(^  F/ér.  1 70S.  hiSS,  FJurdi  «d  ÈuxurjiHm  m 

iU«lrer8(v«  Ar*d.  tUjtl. 

•EDZARDl  ( Irais  Fidras  ) Als  du  prôédeni  laguà  à 
Hambourg.  A^rês  y nsw  lait  fes  études,  il  «iiiia  les  plus  luneu- 
fei  Academies  d Alkm.igne&deSuil1c,  et^eigiu  publiquement  dam 
r Académie  de  Roflok , i(  qurl.iurcannées  a;;Ti’sl<<n  retour  a Ham- 
liourg.  il  Au  ûii  Muiiiirc  de  de  Ai  &r  Trinité  a Londres 

ea  AÜgletcrre.  il  a Uik  par  écni  un  bel  Ouvrage  nuchont  l'Hi- 
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EE.  EEK.  EEM.  EEN.  Sec. 

IWre  EccWHifUqur  d'<\H£leierrc.  11  mourut i Loodm  en  i7<}> 
* t>r.  dUK  C/<wv.  titU. 


^ E.  cIHc  nom  d'une  rivifre  en  Frtfe,  Cuüttt  pviieduCuul 


XL  qui  ra  de  Leeufvaarden  à Oockutn. 

• EEKMOUT  (Cerbrsvi  V4r#den)  Peintre . luqint  i Am- 
{lerdun  le  iod«>ùt  |6«|.  Il  lûi  Diüipie  du  £uneux  Recnbram 
van  Rvo.  llnt  pluiîeurt  ponrii»,  nuis  il  trartiJU  principatemcm 


«n  iuitnire , où  il  excella.  On  a entre  autres  de  lui  un  ubieau  od  tl 
rèprêlênH  (crus Chriiteiifeixmm dans  le  temple.  &odil  a partu- 
ieineiu  bien  dèpciiK  les  laraÂéret  de  re  divin  üôAeur  & des  Au- 
diteurs. il  ne  s'eil  (Wi  l'au  moiin  admirer  dim  celui  où  il  a pesnt 
Siineon  tenant  dans  les  bras  le  petit  enUiit  Jelus.  IJ  ne  fe  maria 
pniiu.  & miiurui  lesijtullei  1694.  * jaques  Campo  We/erman, 
yitt  Jn  emirti  Ju  , enfiolUndois,  itmta.  f.  li^,  fitc. 

* EEM.  petite  rtviere  de  la  province  d Urrcwhi . patlê  pir 
Ameistonri.  « après  un  cours  d enortin  quatre  lieues,  première- 
ment  du  fud-cA  au  nord-oucA , & puis  du  fuJ  au  nord , lé  jette  dans 
te  Zuidertèe. 

* E E M B R 17  O G H . beau  village  de  la  pmvince  d'Urrechi 
far  U rive  gauche  de  U rivière  d £em  , au  nurd-uuell  d'Atiktr 
iuun. 

E E M S.  ckmhti.  E M S. 

* EEMSKERR  étoit  auireGns  un  aHri  beau  rill^  proche 
de  Dotdrechi,  mus  il  lùi  emiéremeni  fubmergé  dans  I toondaion 
de  lin  142t. 

EE.MSKERR,  nom  d'une  ancienne  âmille  tvible  de 
Hollande,  lirnit  jp(uremDeni  Cnn  nom  du  vitli^e  d'Eemsirrk. 
Quclqjvs  uns  mètendent  que  c'ert  U meme  Armlleque  celle  de 
Heeirukcrk,  & fé  ibndetu  llic  ce  qu'elles  on  nues  les  deux  les 
mêmes  armrt.  Oauirvs  Ibiuiennem  que  ce  Ibn  deux  tâmillet 
fècllcmeni  dittmftes  QwmuiI  en  lüic,  on  trouve  ceiwiruii  tou- 
cil  ma  celle  d Ermxttrt. 

Geuard  4'Etmitrk , Chevalier,  Seigneur  d'OoAhiizen  du 

Em  des  lUMuimx  dans  Dordrecht  & Conseiller  du  Chic  Jean  de 
tiérr,  en  1410.  lidnnm  de  belles  terres  au  Clûtire  des  Reli- 
gieuU'S  du  Sie  Agnne  à Durdrtchi. 

_ iimBtmiue  / t*mii<rk , df.i*  il  eA  fÎB  mention  en  1^00,  fiic  nn- 
née  à Giwllén  de  iliinfelur.  Ils  eurent  une  tille  mariee  au  Sei- 
gneur de  Hafien  en  Gueldre. 

On  trouve  encore  de  ceite  nce  un  Mreri  J'Emiktrk  qui  epouû 
ytM^  de  Zuilen,  Aile  de  Théodore  de  Zuikn  i Utrrchi  i Un 
Mfttbtmt  / Ltmiktrk  GhaootiK  de  Oofdrecht  en  1447  -,  Une  7m«w 
d'Ettmktrk  minée  en  1^55  i Guillaume  d Egmont  Sr^neur  de  Sue- 
lermeer,  AU  de  jeand  ligmunt,  BaillU'dc  Delù,  qui  lut  maflàcrê 
dans  ccBc  ville  par  les  rèdntrua  de  Ntuiland , èc  d'Agnès  du  Heen- 
vliet , fille  de  teao  de  HeenvÜei, 

PiEKBE  dT>mskerk  dont  ileA&ic  mention  en  l'an  1400.  fie 
J4H»  >*»■>  èpoidé  une  frm.'De  de  la  maifon  de  l^lanm , bc  il  en 
eut,  Adricn  quéfuii.  fit  Gmix*  BaiUil' de  Dordrecht,  fie  Sé- 
chai de  la  Hollijide  m«gidionale,  duquel  U eft  parlé  dans  les  an- 
tiees  t44i  fit  1456. 

Adkis.u  d'Ecanicerk  fils  de  Pierre,  dune  il  eft  fiit  mention 
en  142S  , épouCi  PMr«nUi#  Oem , dum  l'unde  Godefthilk  Oem 
émit  Seigneur  de  WyngaarJen.  Il  en  eut,  i.  Thikuman  qui 
fuit  ; a.  Gérard  dcxu  il  cft  Lut  mention  en  1466;  mariée  en 

1542,  avec  Henri  de  Reoelkvander  &rgdUirechi.  qu'cllcren- 
diipére  de  7r<M  ir«r/ qui  mourut  Qtu  cimins,  fitdc 

Tintmik  dt  Hrmgt  mariee  1 Henri  de  âcenberym. 

Thillman  d'Eeinskcrk  fils  d'Adrien  nu  de  là  firmme  N. . 
N. . Adrien  qui  liiit,  fit  rurrt  Ecuyer.  Liccnûé  en  Drau.  ù 
Do)cn  de  n glile  CoUégiile  dr  l>irdrechc.  mort  en  ijio,  ou,  I 
eonune  te  dit  rm  Leeuwra , en  1506. 

Adrien  d'Eermkerk  Alt  de  Thidnan , époulx  Agathe  du 
Temple  Aile  de  jean  du  Temple,  fini  en  eut,  1.  TMciiMMj  3.  a- 
tkitwi  J.  PminiUn  ^4.  Oultriat.  * G>.  PiS.  Unév.Htü. 

‘ EENDRECHT,  riviere  d'eau  Talée  en  Ûlandc.  Elle 
communique  au  nord  avec  le  Slaxk  de  Maerb.  fit  au  midi  elle 
lorobe  dans  l'Efcaui  Oriercal.  Elle  pailc  entre  Ter  Tbolen  a 
roueA.  fit  le  Fort  de  SUkkrnburg  i l'eA. 

EENHAMË,  aucrelûtt  pente  ville  apiule  du  cah  de  Bra- 
baot.  n'cll  miimetum  qu'un  village,  où  il  y a une  AbMïe,  fit  cA 
lîiué  dans  la  Flandre,  (ur  TFdcaut,  à une  lieue  au  delfous  d'Oude- 
lurde.  * Maty,  Dufim.  Gir^r. 

EETES.  V^tt.  ÆETA. 

E E '1'  I O N , père  d'Androtnaque  qu'époufii  Heétor , étoic 
nurcrain  de  Thébn  en  Cilicie.  * Hnmére . iSsd.  Fv.  la. 

EETION,  Amiral  d'une  floae  des  Athéniens,  qui  étoâi  de 
cent  bixxnce  fit  dix  vziireaux,  lut  vaincu  par  Clicus,  qui  comman- 
doit  celle  des  Micèdoniens , prés  des  îles  Efchinadet,  l'an  deuiié- 
ice  de  1a  CX  Olympiade,  St  Van  jip  svanij.  C.  Km*  Diodore, 
fiv.  it.  Un  des  deux  Promomoirei  du  f'Wée,  qui  éto«  le  port 
d'Alhenes,  aétéappcllé  Eetion. 


EF  E N DI . en  latfM  Turque , fignifie  UMfrt  ou  Srixnrmr. 

On  donne  quelqucUMS  ce  litre  au  MuAj  fie  aux  Emirs.  LesSé- 
crétairrs  ou  Miitrcs  décriaire  prennent  auAî  ce  nom  , qui  fembic 
déliBner  plus  paniculurreineni  leur  oAce.  Tous  ceux  qui  ont  étu- 
dié tbiuencorc  nommet  Etêndi.  En  général,  on  appelle  Eiêndi 
tous  ceux  qui  faveiff  la  Lch , tous  les  Prêtres  des  Murquéet,  fit  tous 
les  Cens  de  Leoxes.  * Ricaut,  dt  rEmfinOiitman. 

EFFERDING,  pmtc  ville  d'Alkrmam  dans  la  Haute  Au- 
triche. cA  liiuce  a une  lieue  du  Danube,  6c  i trots  de  LioiE,  du 
cfilé  Âi  couchaix.  HUe  cAdéfeodue  par  deux  cMteaut,  ikioirun  | 
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eA  dam  1a  ville  fit  l'awtt  dehors.  On  appelle  ce  Aniier fri»*** 
ktnri.  * M.lty,  Dtdiia.GtMr. 

E F F 1 A T.  Cktrthti.  C O I F F I £ R. 

E I-  F R O N T £ Z.  cA  le  nom  qiffc'raline  fie  Flon-mond  de 
Raimond d.>nnéreni  à ceruint  Hérétiques,  qui  étibiireni  leur 
ftevefvTan  ij}4.  Ilslê  racluieni  le  imiu  arec  un  Ter.  jufqiM  a 
ce  que  le  en  funii.  puis  ils  y appliquuieni  de  l'huile.  & Te  di* 

' Anent  Chrètk-m  (ans  avoir  reçu  aucune  autre  6rme  de  baiéine.  lis 
ajoûioieoi  que  leS.  elprito'eU  qu'une  élévation  ou  inTpiraiionqu’'m 
lent  en  l'a.'i»e , fit  que  c'eil  une  idolâtrie  de  lut  rendre  des  aoura- 
tsoiu;  parce  om  lEcrnurroe  1 orduitne  poim.  * ErxTipe, 
adLmittram.  FlmimotiJ,  (.  s.t.  16.  0.  5.  Guider,  ««  U Ckn». 
XV!  (itfit,  t.  ifi, 

tfRALVI,  EfREM.  Chrtkii.  LPHRALM.  CPHREM. 


EG  a,  ( A^a)  ville  de  Macédoine,  od  l'on  cnfcTebAôii  les 
Rois,  bâiu:  pur  Carams.  léIrmSoliii,  d>.  9.  Pline  la  nomme 
dXi*.  Cette  ville  lût  prctRiéremcoi  appellée  EJt'iTe . mus  Caranu* 
pourétemilêr  la  mémoire  du  (éniie  que  lus  aroient  rendu  les  chè- 
vres, en  le  conduiûnt  1 ta  cisnqunc  de  ceue  ville  . hii  donna  te 
■wmd'A:i<4,  puce  qu'en  Grec  A'.yl<  veut  dire  des  chèvres.  Ce 
lût  dans  cette  ville  que  tiii  nié  Plùlippc  Rui  de  Macédoine  per  Pau- 
lânus  i qui  il  aveht  négligé  de  donner  TmsLiélion  des  alironis  qu'il 
11011  reçus  d'Ainle.  • 71^.  A 9.  r . 5.  Cum.  Nea« , * lU/.  t.  3. 
CrilJTii , c'M^r.  jtMt.l.2.e.  typ.  lo^v.  Il  y a plulicun  autres  villes 
nommées  ^Eya  , Telun  Iîtknr<  de  Byzance.  H} gin  parle  de  U 
Nymphe  Æca  , fille  d'Olénus  fie  nourrice  de  Jupiitr.  Qtielques 
aura  la  mot  Aile  de  Pan.  Pline . t.  4.  Nat.  t.  9.  fit  Ë- 
ileone  de  Byzance /ur  rt  aw.  * Hiff».  1. 13. 

EGA , Mitre  du  palassde  NeuArk,  lûus  le  répyie  de  Dagoben  fie 
de  Ckivu  11.  il  mourut  l'an  fi4od‘uar  fièvre  au  palau  de  Clidiy, 
fit  laida  L place  1 Erchûituld.  pireni  du  Roi  Dagoben,  du  cdté 
delàmérc,  * Mézeray,  xMré;iir<k»Xli<ur^. 

EGA,  petite  rivièred'El^gne,  prend  û Toutcedins  li  BiTcaye, 
arrofc  SitlU  ou  £tnU  dans  la  Navarre,  fie  Te  jette  dans  l'Ebre  m 
peu  au  detlûus  de  Calahurra  du  cûié  du  levant.  * Muy  , pîrf. 
oéijfr. 

LG  ALEURS,  ûftieut  pendira  les  troubles  d'Angleterre 
en  1647,  qu  vouluwnté^icr  toutes  les  (oadittncudeslLbium  de 
la  Glande  urcugoc:  de  lurte  que  les  loix  puileni  obliger  ^alvmcm 
muet  Tunes  Je  pcrlbnncs,  fit  que  ni  U niiltânce,  m U duaue  ne 
pCxdiAeiilërpitiUiocd'ctrelùumlsa  la  julbce  urdinai/e.  rairiai 
les  dent  J'ao  1649,  proche  de  Bambury  dans  le  Cotuié  d'Oxlûrd. 


mues  fones  de  perlbnnei,  fit  que  ni  U niitlàûice,  niU  ditmte  ne 
pCxdiAeiilërpitiuiocd'ctrelùumlsa  la  julbce  urdinai/e.  rairiai 
les  dent  J'ao  1649,  proche  de  Bambury  dans  le  Cotuié  d'Oxlûrd. 
* SaliiKsnet,  du trutiUt  d*  UGraadibrnsfat. 

EGALLIM.  F^vx  ENGALLIM. 

EGARA,  ésnii  une  ville  de  Catalogne,  qui  atoét  un  Aéce 
épifcopal , dont  il  ne  reAe  plus  de  lelhge.  Elle  éscii  Tiiuée  i qua. 
ire  lieues  de  Barcelone  , au  lieu  01)  cA  1 préfen  1a  ville  de  ter- 
raça  uu  TerraOi.  Il  reAe  encore  l'aocimac  égliTe  , qua  cA 
un  peu  au  dcAus  de  la  ville . fit  qui  n'ell  plus  qu'une  paroille 
Dommècy.  Pitmd'Eiar*.  Il  s'y  tint  t'a»  614  un  Concile  nationaJ 
dans  lequetoo  trouve  la  (îgiuuire  de  (on  Ercqne.  On  viiii  luÏTi  lé 
king  d'autres  Evêques  d E^n  dans  le  Concile  de  ToJcdc  de  l’xn 
tbp . dans  un  de  Barcelone  de  509.  fie  dans  lii  de  Tolède  qui 
lumeeux  de  61a,  634.615,  6k t,  68(1  fit  693.  Cette  rüle  tiitrur- 
oée  par  les  Maures,  fit  (00  Evêché  uns  i Barccloae.  * Corberx, 
OrwIiM  Ulmjhadt,  lié.  1.  caf.  1 . 

EG  A T E S.  (jCfatti)  lies  delà  fflerdeSicjJe.  près  dr  Tnis- 
r».  C.  Luorius  ConluI . y doona  un  combai  contre  les  Cirilud- 
Dois,  où  il  leur  coula  â fund  cinquante  luvires,  fit  en  prît  Toixame 
& dit  : ce  qui  obligea  les  vaioem  de  demander  la  paix , qti  |nr  Tm 
accordée,  s condxion qu'ils  qieueroieni  toutes  leurs  prttcnuons  Tur 
ces  iWs.  qui  (tira  entre  l'Iahc  fie  TAhique.  Viigile  les  rvamoK 
Ac’TRLs,  Aræ,  i cauTr  de  cette  cunfcdéraûixi , qui  mit  An  i U 

Çcmiéte  Guerre  Purijuc,  l'an  J13  de  Rome,  fit  54»  avant  J.  C. 
KC-Live  parie  de  crs  lies  fit  de  ce«e  guerre,  3.  PataJt.  liv.  1. 
EG  B £ R T,  Préire  fit  Monne  d IrUiKle,  éiim  w en  Ancle- 
terre  d'une  race  noble  vers  l'an  639.  palla  tort  jeu»  en  Irlande,  y 
entra  dam  le  moiuAére  de  Rathmedlge , fie  mena  une  vie  très-au- 
Aère  dans  des  jeûnes  csceAjA.  Ayarx  été  ordonné  Prêtre . il  s'em- 
barqua en  67 f , pour  aller  prêcher  la  li/i  aux  Allemam  St  aux  Fri- 
luui  mais  la  tempête  fie  les  vents  cnnvaires  TtAil^ércnt  de  duo- 
ger  de  rrlblutioa , fit  de  reveoir  dans  les  îles,  où  11  deineurowansa- 
lavam.  Il  alla  lùm  celle  de  Hi,  au  nord  d'Irlande,  du  côté  de 
J'EcolTe,  fit  perTjada  aux  Religieux  deceneile,  dr  fe  cnntôrmer  â 
i l'ulâge  de  I Egülè  de  Rome,  touchant  ]a  celcbranon  du  rxir  de 
Pique,  St  pluTieurs  autres  pratiques  en  quoi  ces  Muinrsdiffêroient 
de  J'Eglile  Romaine.  Il  reçut  pendant  treize  ans  dans  ce  cnoniAé- 
re,  fie  y mourue  Tan  739,  le  34  d'avriJ.  * Bedr,  Hifi.  U.  3.  4. 
<ÿ>3.  ÀJIairdniit  5.  KtatdiSi,  J4t.  -i.  Bulceau,  Igai  d*ltÜ{Uin  Ua. 
aajlufa*  d'OtriJni,  t.  4.».  67.  Eiillr!.  yiri  du  Sainti , mattda'jrü. 

£ G B F.  R T Roi  des  Saxons  de  Kent , nu  kt  couiuis  , Sc 
mourut  environ  Tan  675 , après  un  règne  de  neuf  années.  IleAdiA 
lercnt  d'EcBERT  Roi  de  NonhnmhrrlBnd  dans  le  VIII  üecle, 
qui  soppcilâ  aux  Piétés,  qui  tût  ami  d'Akuin,  Si  qui  finit  Tes  jours 
oans  un  monaAère.  * Poiydore  Virgile,  fiv.  4. 

E C B E R T Rni  des  Suons  Occidrixaux  d' An^ierre  , de- 
Icendani  d'Ina,  dans  le  Rm'aunie qu'on appellnii  Weibvx.  au  com- 
mcncetnenidu  IX  liécle,  fit  fuccéda  i Btichch  qui  TivokchalTé  de 
Ion  Etat.  Il  aroit  pafiê  (bn  exü  en  France,  i la  Cour  de  <^rle* 
migne,  où  (à  venu  lui  fit  grand  nombre  d'amis.  Depuis  apm  fit 
la  mon  de  Briirich,  il  reiDumt  dans  la  Grande  Brrragne,  ouïes 
peuples  de  W«(Mci  Tntendoient  avec  impatience,  vers  Tan  Soi. 
La  douceur  de  ton  régne  lui  xitirx  Txticêtion  de  (es  peuples . avec  le 
Tecours  delqurls  il  fiDumh  tous  les  petits  Ro»  de  Hle.  Ainli  des  di- 
vers Etats  d«  WelBei . d'EAiêz,  de  Kent,  de  Nurêuimbrie.  fitc. 
il  ccunfxiTi  uu  Royaume . qui  cÀ  celui  d'.VagJcKrre  -,  de  fxte  qu  il 
D « 
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m en  confidcr^  comme  le  premier  Sourcuin  Iê];i(in)e.  tl  conti- 
nua & acheva  fort  re^e  Ü^n  riiiiblement , Julqun  I'jt  la  fin.  im  il 
fi»  inquiété  par  Ici  courfes  des  Paruts.  On  inrt  ft  murt  vm  l'ut 
837 . û(  on  lui  donne  35  a»  de  n^ne , deptitt  Cm  retour  de  France . 
Pt  t'ur  Il-i  i reirien  Etats,  & le  reib  Cur  toute  l'An^Ictcr.v.  Hk* 
ben  épntila  deui  tînmes.  De  la  fécondé  RnUuri*,  il  eut  t:btUift 
mj  qui  luilùccéda.  * CuilUume  de  MalmetiMiri,  Ui/.2. 

Fotydon:  Virgile,  /iv.  3.  Du  Chêne,  liv.  6.  Fiçi,  Crit.  i»  A«n. 
S*r.MJén.  8oa. 8aj.  0*837. 

EG  B E R T,  bvéque  de  l-anditT,  mourut  . félon  q-julques 
Aiuciirs  en  69I , te  felon  d'autres,  en  730.  On  lui  aiiribuc  quel- 
ques Ouvrages  en  prafe  & ea  rers.  * ihtiêus  & Balcus.  «Et Scott.' 

* KGBERT,  An^U,  ReIi;;ieuT  de  l'Ordre  de  Ciint  Beik'iU,  a 
eêc*J  dans  k VIII  fiécle,  vers  l'on  7^9.  Il  prêcha  avec  lie.iuc<xip 
dezcleain  Bmons.  auzEcnfioii,  ficaui  IrUndois,  Ou  lui  ann- 
Kie  divers  Ouvrages . Ix  ftfthtb  a^émsriMe  ; iH  ritUtii  O/Feiér». 
mm,  ô-r. 

ECBERT.  fait  Archevémie  dTork  en  Angleterre  en jjî, 
mounx eu 71S6.  Iléioiifrere,  dit-nn,  d'E^rt  Rende  Nonhum- 
hrrijnd.  Il  priiilubct  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  Luni  tCcn^it, 
& lût  Prêccpic'jr  d'Akiin  qui  en  ûit  menrion  dans  une  de  fts  épi- 
très  i Charlemagne.  lUir  mM  , dit-il,  iruJjtimL HUOm , aa^Usi» 
/ama  wifsftr  ia.âb^r4M  muEgbfni  ktbfê.  ^bcn  Uilla  di- 

vers (Xicrj^fS,  îie  Frwwu-,  Cn^ùiuiéutituUjÎAjli:*,  Pagi, 
Cru.  in  ^an.  Sjt.  tJ  «*«.  76 1 . 

F.CBEK  T.  ou  EC  M EBE  R T.  en  I.ittn  E/émiu  .CrAr 
, AMé  de  faim  Flonn  dans  le  dineck  de  Tf  l > es , vîtuU 
dans  le  XII  litf  le,  du  tems  des  Empereurs  Conrad  III . te  F'rédrric 
Marirrtnjft.  Il  compoû  la  Vie  de  fa  lixur  ûinte  ElKabcih . de  l'Or- 
dre delimt  Benoit,  & treize Scrmom ou  Dilcours contre  les  Catha- 
res. «ni  Vaudni  ou  il  rrtiae,  à ccqiw  l'on  prèi.-isj,  dit  <5c  leurs  er- 
reurs tirées  de  celles  des  Manichéens.  Cet  Ouvrage  «Il  dédié  i 
Reniivd  ou  Re^luld,  grand  V'icairc  de  l’Evêque  de  C«Ingr<,  & 
fc  trruiec  dans  le  quatrième  inmc  de  h Bibikxht-i^e  des  Pères.  Oo 
aenmre  de  luirr  'is  livres  des  RciclaiirKii , & un  Recueil  dcslet- 
iresdelansêmeSainte.  * Trithémc,  a»c«w/.  OdLvmin.kljEcrjv. 
£«/.  Ruli|^«  deBe^me,  w,  C.  11J7.  Le  Manyrolnge  Rnnuin , 
•»  18.JHM.  Vollius,  53.  Cuccauf,  JtStrift. 

hac'tf. 

EGDAR.  C^w/ut  EDGAR. 

EOKATRS.  (.-W,!  IRAN  K G É T RS  . foji  ], 
noiit  d:  ]ein  qui  a po-ar  titre  Ulriuamti  <ùi  nam  Jt  JtM. 

E G F U E R.  T ou  E G B E K T , Marquis  de  Saxe  , aroit 
anime  frs  .Strets  à U Cdliciution  des  Pares  Gre.vnrc  VU , ViéOr 
III,  S(  Urbin  il.  tontre  l’Emp'crcjr  Henri  IV',  lii/titvhü,  en- 
iveini  de  IT-.I  iê.  U loi  fit  encore  la  guerre «n  üveur  de  Herman, 
r/iiice  de  Lusembourj;.  Après  la  mon  d'Hcrman,  Egdiert  fefit 
Empere-ar,  vers  l'an  10S8.  L'anove  hiivaïue  il  remporu  queK^ 
aramge;  ma»  i.varK  êiê  furpris.  peu  de  tems  après  dans  un  m'iuiin 
i-Ttide  Bruni'A-ick , si  liit  allnmmé  p.ir  les  Arvhers  de  la  CirJc  de 
ifc.i.'i.  * BenhôlJ,  Jm  renie.  Stg.ben,  ra  /•  dtrea,  bru- 

nit!' . atur  AanaUt. 

F;n«;CA.  r«esEGIC.A. 

EG  LE  R;u  de  l'Attinue,  êu'it  fils  de  Psndicn  II. 

ati.]ia')  il  î;rce:ü  l'in  2731  du  ir/>ndc,  te  1-^X4  av.iiH.Ifli.s<;hrilE 
S -Ji  R.  ''.."  uc  tîjt  dirifê  ai  rés  la  nain  entre  fes  qu  iire  lits , Egée, 
Lura,  Ndus  5<  PilLis.  K..ve,  qui  ét'ui  rainé , cm  («mr  Inn  p.,r- 
tage  la  viüe  d’Athéoer  fi:  fr«  emiuim.  IX-  fim  tpmv  ^Jlno^  11.  rc- 
gi»h  en  Crite,  fie  Andn>gvefi!sdc  ce  Roi  cu.it  tviu  4 Aih,-oes, 
t'ut  lac  m s'en  rcipcnii:»,  jtir  ordre  d'E'c-c.  Minns  pour  venger  U 
iron  de  fon  lib,  déclara  la  guerre  à Egée.  & après  avoir  pris  Mé 
cite  fie  Nkée,  il  ri:ii  mettre  le  ûé,-.e  devaiH  Ailu-iies.  Afvêsuu 
kmgûr.-e,  U fimine  & la  pelle  obli^crenr  ks  AtlK-.-itcasde  té  rei> 
dre  a dhetetioa  au  Roi  Minus,  qui  leur  imp"Ci  pour  pt-me  d'en- 
vbyrr  Mus  In  neufaitt  fi-pt  kuncs  hummes  fie  auuiy  de  rillcs  en 
crfA-ie.  au  rappen  d'Oc-iJc  ée  de  Plunique.  Viryk  , H>-tn  & 
d aiares  Aiiutiis  dJmt  que  ce  iribi»  démit  fe  payer  nus  tes  ans. 
Le  P.  la  Rue  dans  f ki  Commeiuinr  fur  Virgile  dit  qu'il  y a trois 
rtiH,r:nieso|-iniom  fur  ce  fijet.  8<  oue  renvoi  «le  ces  jwnei  gar- 
cijiufic  déces^ncs  filles  le  fasf>ii,  selon  les  uns,  tous  lesans,  (don 
d'autres  tous  E-s  triis  ms.  8c  (clon  d'aunes  enfin  cous  les  n?uf 
am.  (^.iniju'il  en  fun  Egée  fi»  ubligé  par  le  fart  d'y  envoyer 
'rhéfve  iîin  fils  liliard  , qu'il  avoa  eu  d'Eihra  petw-fille  de 
Pèlopt.  Théi'ce  tua  k Mimnaure , 'le  faura  «lu  labyritMlie,  & 
mit  à la  voile  pour  tevenir  à Athènes.  Egée  ai'oit  conun.m- 
dé  au  Fil'iie,  «mi  conduifntt  le  navire  fur  lequel  étoit  Thcl'ce,  li 
k voy^e  rciniiiloii , de  ctuniarr  les  voiles  noirci  qu'on  avou  ac- 
ccMMUinc  «Se  mettre  au  vaiileau  qui  portuit  le  iribur.  Le  tnnl'pr>n  de 
û jo>t  qui  fiiirt  les  Maiclots  c.i  s'oj’im  le  nvagé  de  leur  patrie , leur 
fit  oitb'ier  cet  ordre.  & Egée  croyant  ton  fils  mortfeprécipiti  dans 
U mer  après  48  ans  de  rvgiK',  fansTp^du  monde,  oc  st36  avant 
jefüs  CHrill.  Quelqiw-iim  ont  cru  que  l'Archipel  ou  Mer  Ety-ie, 
a pns  (m  nom  dë  cc  fiinclle  accidem.  * Ptuarque,  n U ri»  J» 
pvklc'. /.  7.  Afe/M.  Dupin.  KÜ/.Uiiv.  JtiÜijt.frâ/dHt/. 

F.  G a E,  Eunuque.  Pi^t  H F.  G A I. 

F.  G 1;  n , Procotifiil  Roman.  r»jut  Æ G E A S. 

EG  K P.,  Reine  des  Amazones,  ayant  pallc.  dit-nn,  de  b LF 
b>  a en  Afie , avec  une  puiilâme  armée , fit  i»r  tout  de  grands  nva- 
ges,  & délit  les  imcipù  que  LioinéJon,  Rot  de  Troye,  envoya 
contre  elle.  Cc*.ce  Aiiuzone  avant  anulle  un  prodigieux  butin  dans 
toutes  CCS  ptminces.  reprit  k chemin  d'Alïiquc  i mais  en  repallànt 
b mer  .,elk  y périt.  * Hcorùng , tfm  1. 

EG  EE  (Mrt)  ARCHIPEL. 

1'  G F.  F.,  Ville.  y»fft  Æ D E SS  E. 

f.GÉGA.  CfcrrfAfi  ECIC  A. 

F.  G C I n E.  Quiiid'uaedes  treize  Tribus  de  l'Atcique.  Pne» 
A r T I QjL'  fi. 

« EGEE  EN,  ECELN,  EGLEN  peuce  ville  de  l'£- 


EGE. 

vcclu-de  MîgJebosirtdfns  U PuI^SaTcc^  Akmagae.  nieeRfc-r 
b rive  gaiKlK  de  b S..IU , au  1 jJ-uui.-il  de  Mj^jcOuurg  duia  die 
n'Hl  él-'igoec  que  d'i-m  ituii  quatre  licuea. 

EG  E .MO  N , Poste,  ci»mpoû  «m  Poeme  fur  h httaille  d* 
Leuétm , qui  fut  dunnée  entre  les  Thc-htins  fit  les  Lacedemuniena, 
b fc'conde  arniee  de  la  Cil  Olyinpüde,  & 371  araiu  J.  C. 

E C E N , (Jean)  Religieux  «le  l'Ordre  des  Chirtreux . mtif  de 
Wirtïboctrg,  viv«in  dans  leXV  (iécle,  vers  fan  1+77.  On  lui  s- 
tnbue  quelques  Ouvrages  .étoirme  biuw  «imt»  ^l/T&aéerariM , 
(ÿ<,  * Peneiias,  i«  Bifidifé.  Carriwi''. 

EG  KÜN  , (..^grva)  qui  ell  auTi  mnnu  (oiss  le  nom  de 
Ba  I AR.fcS , Géant,  rilsde  Tuan,  «indu  ciel  fit  de  la  terre,  aveu 
cent  bras,  félon  les  Portes,  fit  cmqiuiKe  tètes.  Après  <{uc  |ui»n, 
Pallas.  Nc^nc . fit  les  autres  Oient  eurent  là»  delUin  de  lier  |iw 
piler,  cet  Egétui  moixa  au  ciel,  a U pertûaiiun  de  Ttiétys,  pxir 
prendre  Ion  parti.  CeA  cc  que  rapprsite  Homère,  dans  le  pre- 
mier livre  de  l'Iliade,  0)1  il  ditquetfs  Habiuns  du  (irl  • dnreMivit 
k nmn  de  firréreV , 1 cet  Imume  euranrdinnrc . fit  que  ert  de  ii 
terre l'appelkik'nt  £^a*x.  Q-ieiquetautn.’s  Poecescm  écrit  q.11;  ctmc 
i U tête  de  tes  Céans,  qui  uUtvni  üire  ta  gikrrei  tupicrr,  fit  qu'il 
poutioit  lui  kul  cens  rochers  contre  le  ciel.  * Homère  , ii'ùir, 
Vic^üc,  DkiA.  1.6.  Ovide,  firc. 

K G E R , E G R A , ou  H H B , en  Luin  Efra  Sc  Or»»» , ville 
d'Alkmagne  dans  la  Bohème,  que  ceux  du  pais  nomiDenc"Mré,  cit 
une  Ville  ihuee  dam  un  lieu  agréable,  au  pais  qiw  putléik>i«H  an- 
ciennement les  Narifees  > fur  les  confins  de  ta  BntW-me.  Elle  n'eil 
pas  peopreiDcnt  des  «Itfpcndxncn  «te  cc  Royaume  ■ nuit  elle  fis  lu- 
iretins  ençigce  aux  Rtns  de  Bohème  par  tes  Evêques  d:  Û'irtz* 
bnoq;,  ou,  comme  «'ikm  quelqnrt-ims,  rur  l'Empereur  I.n-j-» 
deUark-reen  1313.  Elle  a pm le  nom  du  neuve  Eger,  l'ur^-faîl 
ellceil  ÛRièe,  q *i  f>n  d'une  muntayne  cKstgec  de  pins , ik  die  1 
été  fciinrem aliic^ee  dantk  XVII  liéïk,  pendant  les  guerres.  On 
y a bètt  une  bonne  ûinereilê,  dans  brille  k célèbre  WalAiin  fin 
nkenifiu.  * Onvlius.  fiuiibn.  OcTnixi,  fiv.4, 

* EG  L R.  rivière d'AUrmagne,  prend  h fnirce  d.im  le  Mir- 
quifat  de  Culembach  en  Princoai?,  cnvertc  les  Pretefiiures  iTE- 
ger,  d'Elnbogeit,  fit  de  Saitz,  fe|nre  b Pprtêfture  de  LciMmentz 
d'avec  cetk  debehUny,  fit  fc  jette  dans  l'Libe  un  peu  au  deHüa  de 
Leitoiwriiz. 

EGER.  vilkde  b iliineHnngrie.  iVr/t  ACRIA. 

h C E R I E , ( Æ^trU  ) Nymphe  f >n  révérée  chez  les  Ro- 
mains.  Nuina  Pompiltus,  fécond  Roi  de  R-ame,  vouluir  pnbeer 
b Tille , fit  y établir  les  céremomes  de  b Reli^pon,  fit  accroire  au 
peuple,  quec'éiun  par  les  coflléilt  do  cette  Ny.'uphe,  qu'il  or«ion« 
nnit  hautes  choies,  afin  que  ce  nom  emanrdinaire  aiwmlât  l'es  def- 
feins,  (gotiques  Ameursoni  cru  que  ente  Egérie  èioit  la  kraoe 
«Se  cc  fécond  Roi  des  Romains , qui  commença  Ibn  régne  Pan  49 
de  b fbodum  de  Rome,  714 avant  l'Ere  des  Chrétiens.  Sairs 
Auguftin  juge  que  cette  Egéne  étoit  l'Hrdromsntie , c»  l'An  de  de- 
viner par  lenin)en  de  l'eau.  «Jimt  le  krvoit  Numa.  * Saint  Augo* 
ftin,  irCmt.  Dei.  Tite-Live.  /.  1.  Florus,  L i.r.  3. 

i-  G É R I £.  Dèellè  des  Rornains,  1 laquelle  les  fem- 

mes prudes  benfimeni  dans  Rome,  pour  lui  demiihler  unaccmi- 
chemembcile,  k perfuadanl  «Me  k p«àaa-i)it  de  cette  Déefie  était  de 
tàire  bjnir  l'eniani  Cuis  peinet  fit  de  li  vennii  le  nom  d iffri»  ; car 
rp»fr»  en  Latin  lignine /«àrv  finir.  Quelques  Auteurs  pretendeni 
que  cette  Deinir  Igcrie  cA  la  niéme  q'ue  ta  Nymphe  Fgéne,  qui 
tut  niéumotphokejiar  Diane  en  fbnnifle,  dans  un  pdit  'bois,  que 
les  Romains  ctxiucrérCM  «kpais  i cctK  Nymphe.  St  «m  Numa 
PnmpiLi»  kignoit  d'aroir  dn  etaretiens  fêcrets  arec  elle.  Cepen- 
dini  K'  nnm  de  la  Nymphe  cA  écrit  par  tout  en  Ijtin  («r  un  Æ, 
JF.^eriM , fit  le  nom  de  la  Dvktlc  ne  yeut  este  èi  r«  tju'aver  tm  e lim- 
plc,  1 caufe  de  ré^inologie  d'e^trt.  * FeAia. 

E G E K I U S , fils  d' Aror.ee  . frère  de  Tarquin  l’aisrin» , 
Roi  des  Romains,  étoit  ne  après  h mtut  <V  fim  père.  Ton  aycul 
Demaraie  avott  laiifé  ious  fes  biens  au  Roi  Tar.iiiin , bits  Aire  mm- 
tinn  «biu  inn  lelbitKOt  du  fils  d'.\rocice , qui  a amii  pas  encore  ru 
k jKir.  Ce  iàit  b pauvreté  qui  k lit  «rinimcr  l^rrrn.  Tirqiia 
ayâiM  pris  U ville  de  Ci^lnk,  en  dmvu  la  girfie  i r>énits,  qia  li» 
depiAS  nnnuné  Collatin ; frlon  Dm.s  d'HalKnrnaflê.  fit  Tiie-Lor. 
Lucius  TaïquiniiisCollatiaus,  miri  de  Lucrèce,  étoh  le  fils  ou  le 
petit-nU  (k  cet  Eyrnvs. 

F.GERMQNT.  EG  R F.  M O N T. 

* EGERSËE  , pniic  tîmereflé  de  U Batlë  Ilongrie  «'m  le 
Comté  de  Salan-.ir,  fur  u ririére  dc&b,  au  nord  nord<A  de  Sala- 
war  «knt  elle  n'vA  éltngnve  que  tTenvinm  une  lieue. 

* ËGERTON  (Thiiiiut)  Chancelief  d'Angleterre,  étoit 
ilTu  de  b Ixinille  dn  Bar~>ns  de  Maljvis  dans  le  Comté  de  Cheikr. 
il  éMil  fils  naturel  du  Chevalier  Richard  E;’,rr:un.  tm  13S:,  ta 
Reine  Elizabeth  le  fit  Solliciteur  GêninI  ; & en  1397 , GarJi:  dn 
Sceaux.  Le  Roi  jaques  1.  dam  la  ptemi.-re  année  de  fun  rc-gne.  fê- 
lera à la  dieniiê  de  Chancelier,  le  fil  outre  ceb  Dama  d'ElleWre, 
fit  en  1616^,  Buncrare de Br.icley.  Sonfn-oir,  f* dminire  Sc  fivi 
^uiié  k firent  aimer , fie  lut  an-jirent  k glorietn  iy>in  de 
iannufiH»  jurium  Cmm» , DifrwfmrkttnufiHUJftr^rtioJtUCitt- 
r»mu.  En  1617  f).i  grand  âge  fie  fes  in.Hrmiter  lülfiréntquiwf  b 
C(xir.  Le  Rni  alu  en  perfbnne  lui  rmdre  rilite . fit  Id  pria  devrni- 
luir  bien  enecre  exercer  b durge  pendiiii  quelque  lents:  mais  ne 
p>tn-am  le  porter  à cel.i , Il  rt^'ut  de  ù main  le  Sceau  qu'il  donna  au 
célèbre  Pratk^uis  Bicon.  Huit  jours  après , le  onzième  mm  de  la 
même  année  comme  je  Rot  vouloir  k ôire  Comte  de  Béidgcsvjcer, 
il  mourut  igé  de  f'ptantv  ans,  fie  fut  ereerré  II  Oodlethm,  pas  luiu 
«k  ChcAer.  Il  é^Uà  en  preinivres  noces  EUzaitti  filk  de 
Thomas  RavenernA  de  Bretton  ; là  (éconJe  iênuDv  Ai  Elit*- 
hth  tille  dn  Chevalier  Mcior  fit  Veuve  du  Clienlicr  lean  Wolky; 
fit  h troilicme  Aher , fille  du  Chcralier  JeanSpttuêr , fit  Veuve 
de  Ferdinand  Comte  de  Darby.  Il  n'eut  pis  J'enüiu  <ks  deux  der- 
niér.'s,  miis  de  la  pre.niére  il  laifiâ  deux  fils,  fit  une  fille  nnmince 
AlArit  qui  époub  le  CücvaUn  Fra.’Kois  Li  LI).  * Cr.  Din. 
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H4L  Cimbdeni  Brlr4a<M< , f.  7&.  tjo.  (58.  De  Lirrer  , Hijf.  «lu»  iesboram  gnm  de  rËmpcreur . & il  comhiilîi  i C^etcent 
dAtnUttm,  r«<M3.*.7iq.  tmsi*  tf  Em^iU,  7.303.  let  aflAircs><|u'il«iefça In  pliu  huaeniplüisduH il  tê reiidii4|uel' 

* hCERY  8(  ÆGÉRfc.,  tour;;  du  Uuikw  de  Zu^  Il  don-  qucs  uns  hcrédxiires  . & qu'il  ippufia  outre  cela  * là  lânoille  de 
ne  fun  nom  i un  petH  lac  lûn  Miilonocux  qui  l'apyelle  £^cnc.  ùindi  Mens  en  lundi  de  terre . quanmede  toraui,  & bcsucoup 

pu  |.  Mpt.  PUixin,  tir.oid.(/«v.  H«ll.  d’aifeni  attnjium.  De  ù t'emme  MdtieSidouit  &lle  de  Cunrid 
£C  ES,  vUlcMKienncdcCrccc  datul’Aihsïepirucukcre.  On  Barüi  de  Tanhuatca , il  eut  un  AU  noiDO»  > <)td  lui 

y vo)'oit  un  Temple  dédié  au  Salut , dont  il  o'>'  avon  que  les  Pré-  üiccéda  dam  les  emplois  & du»  les  Mens.  Ses  trois  Mies  âire« 

iresqui  euilcix  k privilk-xe  de  TOU  la  ibnie.  On  y prenuùdes^-  nariécsaui  Cominoe  Aleunberd.  dei^rracli  & d Althao.  *ür, 

seaux  lür  l'autel . oc  un  Ksjcttou  dans  la  mer  cunune  des  oil'randes  D*^.  îhh/.  HtU.  KevenhiiUiK , uiMutii.  Winmbrand,  Col* 

quan  cnmyoità  Aréthufeen  Sicile.  ' Oavity  . Aehat*  f/wtUuiàt-  leAanea , 38s.  aoo.  310. 

M.  .Th.  Comeilk , i^.  tiéogr.  * LGuENBEKC,  (Robert  Barond')  éioic  en  1384  |rand 

ÉGESIMEDE,  certain  Auteur,  peut-être  HlAorka.  dont  NLltre  deranîllerk  de  Bariére.  Deux  un  après  il  encra  au  terri- 
Pline.  ûiijiKiukui,  a«  liu.p.  cl>.  8.&C  SuUn,  M 6v.i8.  ce  d'Elpa^ne  , fie  on  lui  donna  le  cuininsndement  d un  corps  de 

*.  hQÉSIPHlLE,  Kinincde  Miliiaik  it  méct  de  Cimoo.  3300  hununes  (bus  k Duc  de  Parme.  Après  qu'il  euiErvikfx  aoa 
ÊGÈSIPPE.  CMTciw»  Il  E G ESI  F P El  danslesTtuupesÉijpupsolcs.l'EinpefeurlcmGoureriieurd'A- 

EG  ES  i .S  T R A T £.  Cèrcén  IIÊGESISTR  ATE-  gram  ou  Zaï^rab»  , Sc  hii  dunm  U charade  CoRunilUireGefieral 

£C  E S T A N S.  peuples  deSiule.  llsrumaixiAappellei,  i de  l'armée,  lUê  trouvai  1a  baunile  de  SiiTiHi  comre  Hallân  Bacba 

ciuTe  d'Egclle  Troyen , qui  aatilUdunné  Ibo  nom  aune  rilie  la-  deNaiulie,  uu  les  Chiéuests  remponéccix  la  riAoire , le  it  ÿum 

suce  prodkc  du  PruiuuQKnre  de  Liiybèe.  Pline  nomme  ces  peu-  de  la  même  année.  En  1593  . ilasia  àreprendie  U Â>nereüedr 

plcsSrteliaiu,  j.c.H.  Petrina  : maucommcIcstiircesdetTurtss'at^meiauieaicutiS»- 

EG  E S T E , (i£x^)  Aile  d'Ilippotèi . Prince  Troyen,  üit  dérableroent , 8c  qu'on  étuii  daiu  rappréhenlion du  Iséf^c  de  Vien- 

cipoûkdaiu  un  vailleau  lûr  la  mer.  par  lun  père  mênie,  de  peur  ne,  on  le  rappclla  de  Huifrîeà  Vieruie,  8c  on  lut  donna  k cum* 

que  demeuruuà'i'ruye,  U fort  ne  tombât  fur  elle  être  devo-  tnandcmeutdci'arulkrie.  llnvMiivieA  1611.  * Gr.  Oiâ.l/aiu.  Mail, 

ree  par  u.n nunlhe  nuriu.  Car  l'orick  d'Apollon at'oit ordonné  Valralbr  , /j  Carmlr , en  Alkmand,/.  3. <.c6. 

que  mus  les  ans  on  exposât  &11  le  bord  de  U mer  une  des  pluscoali-  * EGGENBE  RG(WaltfBatund)étoi(  un  vaUiani  Guerrier 
oerablei  hlks.de  la  ville,  pour  expier  le  parjure  de  Laotnédon.  quipallapar  tousksdesreade  la  milice, dcquiaquii  perce  moyen* 
l'mx.  LAO.MEDON.  Le  huard  lu  aborder  E^He  en  Sicile,  oü  U une  grande  capacité  : majia|am  perdu  une  iambe  dans  laïucrre 

elle  tût  atnke  du  fleuve  Crùufe.  fuus  La  figure  d'unclucn,ou,lelon  contre  ks  Turcs  , l'Empereur  Ferdinand  II.  le  fit  Général  de  la 
d'autres  , d'un  oun  , dom  elle  eut  un  Ai»  uumméaCr»)!#.  Rus  de  Croatie.  Il  lût  aulTi  Général  au  fervice  duGiand  Duc  de  Floreo- 
Sieik.  * Servius.  ce.  * Gr.  Üi^.CTure.  Kevcnhutler,  ..rMal.pariM  1. 

Eg  ES  T E,  fils  de  Numimr  Père  de  RhéaSylvia,  fut  rué  par  ‘EGGENFELDEN,  gras  bourg  arec  marché  dam  !a 
ordre  d'Anvjiius . afin  qu'il  ne  teflii  aucun  mâle  de  leur  rue.  11  Ballê  Bavière  , Kits  t'E'^ché  ^ RaiisbuniK  fur  la  rivwre  de  Roc 
y a une  ville  en  Sicitc,  bâtie  par  Ence,  qui  lui  dunua  k nom  d'Enc-  entre  Pàrkirchcn  & Ganicbm  en , lâir  un  alléx  bon  commerce  ca 

STI  . iDCTC  d'Acclb:  , dont  nous  venons  de  parler , qui  depuis  bétail  8c  en  grauu.  *tir.DiJ.Uiihi.H»U.Bavi*nSi»J*r»U,  en 

lût  ap^iellée  Segeite.  Etienne  de  Byunce  dit  qu  elle  fut  auili  nom-  Allemand. 

mee  d'Egelle  Tsotu  de  ouiuo,  8c  quelle  était  renommée  poitr  * EGG  E R T (CuilUume^  natif  de  Waterland  en  Nonholhn* 
Tes  bains  d'eau  chaude.  Diudure,  bure»,  ajoute  quelle  fui  ruin^  de.  fût  un  Favori  de  GuiUwme  VI.  Comte  de  Hollande  , Zdaode» 

par  Agaiiuiclês  i 8c  que  l ayins  fut  réparer  pour  U dunucr  i habiter  8cc.8(  le  mmier  Seiwur  de  Purinereiid.  H rendit  decra^kr- 

aux  tranatûges , il  La  ouimna  Dktufalii.  vices  au  ^mee  Guulaume  qui  de  lim  cdié  le  combla  de  tiveurs. 

* EGESTEüuSEGESTE,  ville  de  Sicile.  Elle  eft  II  le  fit  Thrélr>ricr  de  HuihiKk.  Il  lût  fi  alflixr  de  U nuirt  de 

prclêmeioem  tuiiMe,  8c  on  en  voit  les  relies  près  du  vtliagede  Bu-  Guillaume  qu'il  ne  luifuTvccutquededeuxjuus.  Il  mnurut  dans  le 
«ara  dans  la  vallce  de  Maxara.  ' Biudrand.  château  de  PurmererKl  quilavoirlâiibâiLr.  * O.  üûJ.Véiv.  HtU. 

* EGEZIRE,  GEZIRE,  8l  GEZIRA.  ell  une  petite  ..ipmifjurtx  dt  Swd  HtlUadt,  en  Flamand. 

iBc  que  forme  U rivière  de  Lille  dans  le  Royaume  de  Fex  en  A-  1>Ü  H M O N T.  lâmillc.  cAirréwa  £ GM  O N O. 

Étque.  E G I A L E.  Æ G 1 A L E. 

ÉGGELING  (Jeao-Henri)  très-célèbre  pour  la  grande  EG I A L E'E,  (.^gta/aw)  pfemier  Roi  des  Stcyonicnsdaos  le 
CBonoilIance  qu'il  avon  des  Amiquitex  Giéques  , Romaines,  Si  Péloponnélê  , étable  ce  Royaumclao  iSyodu  monde,  81  3i6| 

ivsmipaleinem  Allemandes,  isi^uita  Brème  le  33  nui  1639,  d'u-  ans  avant  la  luiilance  du  fils  de  Dira.  Il  régna  33  années,  8c  eut 

ne  ânùUedilU.'ig'oée.  Il  perdit  Iba père  (ûrt  jeune.  Après  avoir  pour  liiccdléui  Europsfuofils,  l'an  >933  du  laoi^. 8c  3113  anni 

fût  Tes  premières  études,  illejuitmadaasdarciles  Acadenuct,  8c  J.  C.  Les  Ai^rs  nefiMic  pas  d'accord  fur  la  durée  de  ce  Koyau- 

fur  cous  dons  celles  de  Keliollw  8(  de  LeipfK  : sprès  quoi , félon  me;  Studasdii  qu'il  dura  pcoms,  S.  Aiiyufhn  939,  Eulébei^aÿ 

kl  cQioume  des  AUemans,  il  voyagea  en  Suiik,  en  lulic,  en  Eiia-  & ainfi  dn  autres.  On  peut  confuhér  Pcuu , Saliân.  Sponde,  Tor* 

gne,  enFnncc.  8c  en  Alleiru^e.  Euix  de  retenir  dans  fa  paine  niel,  8c  Rtccioü . dévié.  (U/«r«».  nmr  1.  f.  3.  c.  1.  a.  3.  7. 134. 
en  1676  . il  fûi  le^u  dans  le  Collège  qu’on  appelle  des  Aixicns.  £G  1 A L £ E,  (^^pù/aa)  fille  d'AJiafle  Roi  d'Argos,  létn* 
Après  cela  il  lût  envoyé  delà  pmde  ce  Collège  a la  Cour  Iiupéria-  me  de  Diomède,  efl  Umeufe  par  la  lubricité  qoe  lui  Lifpira  la  Deef- 

k , pour  lernuner  quelques  dilficultet  firvenues  enire  le  M^llrat  fe  Venus,  irritée  d'avoir  été  blellcc  au  fk(ie  de  Tiuye  par  fin  ma» 

8c  lés  Buurgeuti  de  la  ville.  Il  s'a>ÿjitu  de  ceaeco:iuniiriCNiai-ec  ri.  CePnnceavnii[aiflélepwvememenid«r<j<iRo}auineâCi>> 

tant  de  prtuLivce  8c  d'habileté,  qu’a  ton  rcexir  , en  1619,  il  fiit  mètès  filsde  ^Hénélias:  Eguléel'aiinaûtbn.qu'clkiedunnaen- 

£ik  Secrétaire  de  la  RépubUque.Ilcxefifi  c«i  emploi  avec  Wamoup  riéremem  à lin  & à philinin  autres,  8(  anmia  fir  la  vie  de  lôn  ma- 

de  rèpuuiion  . jufques  i te  que  la  muniermuu  la  vie  8c  fesiia-  ri,  dès  qu’il  lût  de  retour  i Argot.  Il  b>  rt-tûgia,  (rkui  les  uns. 

vauxlet3  de  lévrier  1713,  * l'age  de  74  ans.  Voici  quelques-uos  dans  un  Temple  de  Junon,  ou  fc  retira  droit  en  Italie  (clan  les 

de  fes  Ouvrages  . <b  é^afu  Strmt  t»m  très , 8c  s'y  iubUt , après  avoir  pris  k pni  de  quittcT  ù femme  « 

Car.  p«iw  7«r^yf»fiw  Ou^'jcw,  à Brème  en  1081 ,» 4;  des  mauvais  prucédeiw  laquelle  il  avait  euavis.  * LeSclululte 

Crrmjcÿ*  Baetài,  imya/ctuavs  ua*(X»jrJn,  U même  en  1683,  m 4;  d'tümif*.  Lycophfoo,  iaCafiui^,  Semus.MÆwi^.  Bayle,  Dué. 
On  a inkré  cet  Ecrit  dam  le  Tome  VIE  des  AneiquiktGreqves.  O4.  s.  £ür. 

Diffuse  Calamaisram  Ftlitrùmmum  , i6&f  , h^i  Dt^itSiapu»  EGICA  OU  ECÉCA,  Roi  déS  G iXhs  en  Efpssne , ci>m* 
Aataui  ZfiJUls , S691.  a 4-,  l>*  Uifitilantù  CtTmêhia  mença  de  régner  en  687  ou  dSB,8c  epouû  Ciasbw.  fille  dfrvjr  ou 

im  ^utmm  t.  Cf  H-  de  Kwaiid#  Gcrmani:c  q>  dt  Cawrb . 1694 , Ul,  eWa/r  . auquel  il  fiwtéda.  Mais  rârce  que  <e  dernkr  aruit  ûit 

Ji  i6gf, IV.  Si  V.  dtH'uMrtb»  tÿstatutuRMêlf  mourir  Barriki  , père  ou  ooded'Egica.  après  la  mon d'Etinge, 

Isaditit,  noo.  * X.r<7,ir,  aiw  1713.7. 190.  il  répudia  fa  femme.  8clit nourrir  dam  U Ga'ice  Vitixi  qu'il  avuii 

‘EGCENBERGeA  le  nom  d'une  Umillé  de  Princes  de  eu  de  ce  mirûge.  Il  s'oppola  xuili  aux  Juifs . qui  apollxivuent  après 

l'Empire.  EUe  a pottèdé  en  Bohème  k Duché  de  Rrunuu , dans  avoir  &t  prokinon  du  Chrilhanif.ne,  Le  xV.  k XVI , Oc  le 

la  Caroiole  le  Cumté  de  Cradiska  qui  a été  érigé  en  Pnncipwic . 8c  XVII  Coneik  de  Tolède,  fixic  metiiirm  de  lui.  Il  mourut  environ 

filulleurs  autres  Terres,  1a  Charge  de  Maréchal  hérédjuire  de  la  J'an  »i  , 8c  fim  fils  ViTiza  luifucceda.  * Camat.TtUt.  xn. 

iuie  Auinche  , 8c  celle  d'EclunEDhérédjcaire  de  laCarniole8c  c.  8.  Tudènfts , 8cc. 
du  Winduirarâ.  Cette  (ânùlle  ell  ortgiiuirede  Souabe  8c  dcSti-  E’GIDE,  (Æ^Uê)  nom  que  tesandem  donnoient  à la  cwi- 
rie,  8c  a pris  le  nom  d'£»csi(r/ d’un  château  de  même  nom  fuué  talc  <k  l'IAric.  EUe  fui  depuis  ruinée,  8c  fut  appelke  7A^âui740i, 

prés  de  la  ville  de  Cntz.  Bucclin  donne  au  premier  de  ccoe  làinil-  du  nom  de  l'Empereur  Juflin,  qui  U fit  tehâtrr.  Auj^ura'mneUe 

le  qui  a porté  le  nom  d’Sxx'Jséc/XCelui  de  Baii.th£i.Cmi.  Jean  eA  nommée  Caf* /fjbU par  les  laüens.  Celte  ville  cA  bâne  fur 

U1.R.1C  d'^twérrx  a ponedaosliiiniiibnlidigaiiéde  Prince.  Le  un  rocher  ou  écueil , à 700  pas  delà  terre  d'uncèiié.  Si  s 330 de 

93  lèvr.  1717  . cttie  ùnuik  s’eA  éteinte  par  1a  mon  de  Jean  l'autre:  un  y va  pourtant  par  d:i  pcwitsqLalc  peuvent  slëmcoi  le* 

CHK.ISTIAM  qui  iiwutui  à râgèdéireîze  aiu.  “Cr.Diâ.Umv,  ver.  * Pline ,/.  3. r.  81.  Léandre  Albert!.  OriètiJs. 

Jkè/.  BuceliniCfnNMM,  Mritf  3.7.  3&.  E'GIDE.  eil  k nom  quun  «tonnoita  unedesGorgo* 

* EGCENBERCi  ( Jean  Uiric  ) Duc  de  Krumau , Prince  iks  , ou  un  munAre  oc  de  la  terre . qui  mmiiiùic  du  ku  pur  1 1 bju* 

d'Eegenberg,  AbdeSilfroy,  8c  de  Bénigne  Ciller , naquit  l’an  chc  , Sc  qui  jeiinjt  tinelûmée  murede  épailfe.  Onktitlapre* 

156^  Après  avoir  bit  daiu  les  Pais-Bai  (es  éludes  8c  les  exercices , rvière  lûiien  Phrygie  , oüU  fitdc  fiirktn  dcg.iis.  nvagcanc  kkv  ce 

U rimâ  la  Cour  de  l'Archiduc  â Gran  , oO  il  exerqa  lesemplots  qu'il  rvncanirosi,  8c  brûlant  même  les  Ibrèts . dqus  le  mont  Tau* 

d'Echxnlc>n.  de  Chambellao,  de  Préfident,  de  Grand  Maître  a hô-  nis  jufqu'aux  Indes  ; cec|u'il  (oncinua  daiu  la  Phénkre,  dant  l'Egy* 

tel  de  Mark  Anne  première  femme  de  Ferdinanj  II,  de  Confcil-  m , 8c  dans  la  Lyble  : de  Inné  que  ntisks  Habitaiu  de  ce  paia 

1er  Privé , 8c  de  Grand  Ma'uied'Hètel.  Il  a étédeui  ll«  AmluAii-  Cirent  obligez  de  prendre  la  fuite,  pour  éviier  les  dèlbrdres  d'un 

deur  en  F/pagne , 8c  futbonorédu  l’uTcde  Chcvalkrde  la  Toifon  monAre  fi  itul  ûilmt.  Minerve  loiichee  de  compallîon  de  ta  mifé* 
d'or.  Après  avoir  ân  entrer  dam  fitmaifunUdi^té  de  Contre,  re  de  ces  peupks,  attaqua  ce  mnnlhe,  le  ma,  8c  cuurrit  Ibn  bou< 
il  fin  fan  Prince  de  l’Empire  en  1631,  8c  Due  e»  1633.  A ajout  cher  de  û peau,  qui  éioiiaxnme  une  marque  de  ù viétoire,  8c  im 
â la  Gourde  l’Empereur  du  pnvilége  de  fe  couvrir  en  préléncc  lémoigniRe  de  & valeur. 

de  l'Empereur  , comme  les  AmMlTadeufs.  Il  a fondé  à Cratt  HG  ID  E éioitune  cuiraflé  i ma»  ce  nom  ne  lui  eAdonnéque 
un  Coureoi  de  Prancifcains  . 8c  â Gdrtz  ou  Gurci  un  Collé-  lorsque  ks  Dieux  en  Iuik  couverts  i car  lorsqu'elle  eA  à I .sage  des 

ge  de  léluiies.  Il  mouru  â Laubaeh  dans  la  Canûole  le  1 8 oft.  hommes  dans  tes  lockctnes  lUtues  des  Empereurs . elle  eA  appcilee 

'1634.8c  fut  enterré  â Cran.  C'èioitun  homme  civil,  agréable.  «Ick  fimplcnKntt«>^«.  L Egidefepreiidaul]iquelquv(i>isiviurkbuu> 
quenc , 8c  d’iw  eraode  expérience.  Il  demeura  jufques  i li  mon  cUer  des  Dieua , 8cfeuveG(Fourkbuui.lkrdelaOcciie.NUnerve. 
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Homère  dit  (|uf  renc  arou  des  houpes  de  lhn|e  au  b«s , que 
Il  terreur  <iou  tout  autour  avec  la  cuntcfirion,  6c  lebruuuonàbttri 
rxmbarnns  , Sc  que  U tête  de  la  Gorgime  terrible  etoïc  au  ouiieu. 
' Homère , /Jr^U.  f.  Horama,  I.  i.  Oyiar.  o^.  XK.  Dacur.  Rm0r- 
*wr/«r  iTlmre,  i’ijrx.ImtitU  fri<rd*at. 

I-  G t L OU  E G 1 L K , Kmde  Suède.  I N G F.  L. 

E’GIL,  AIGILou  EIGIL.  Bavarois d'oripne , vÎToil 
du  irnitdc  Louis /r  Mmttsin,  dcLUaii  Alibè  de  Puidc  l'an  Ki8. 
llaecrndtveraOutra^^esde  rièré. comme  la  Viedc  Ikim  Snirmeou 
Sturmnn,  6tquelqucsautres  rai'pinm  par  l'Aucvurde  fa  Vte.  U 
moune  quatre  ans  après  Ibnèleffion.  ^ eut  pour  fuccelléur  le  la- 
meu»  Rabinus Mairnis.  * VolJius,  itHifl.  Itt.l.i.t.  jj. 

* EGILBOLD.  rrtitcème  livêiiuc  dUtrecht . tiaàt  de  Frh 
fc  . etnif  un  homme  d'une  vie  frrèpriH  habit  & d'un  ^rand  faveur. 
Il  ne  rodèda  pas  longteins  cette  disnuc  ; les  uns  difnn  que  ce  ttellit 
que  du  mois  . d'aurres  (éuleinemlu,  & quelc{ues-uns  etiAn , deux 
années.  ' Gr.  t/iNv.  i/nf/.  Bjum-USêer»,  ^;w  i. 

E’G  I L E,  à prèlcnt  peuieile  de  la  locr  'iS’nhéneou 

de  Tefcane  , qus  apponienr  au  Grand  Duc,  & qui  ell  des  dépen- 
dances du  Siennnis.  Elle  eit  pr d'que  toute  en  montagnes . & a en* 
vlmn  dix-huN  milles  de  tour.  Il  >•  a une  netne  snlle  avec  une  bonne 
InnrrrlTè  pour  la  dètêndrc  contre  les  delcenics  des  Curlâirts.  Les 
PraiK-nh  lappetlentrjl*  éu  Lyi.  * Cluvier.  Sanlbn. 

ECILMAR,  1'.^#».  AGI  L M A R. 

E'C  I L W A R D , Allemand . ènm  Rcli^evx  du  monaftére 
de  faim  Borchard , Enque  de  Wittzboin^,  dont  il  écrivit  U Vie. 
^ cena  ansaprès  la  mon  dcceSciimvmran  XjS.  Les  Cuneui  (ont 
* en  peine  oeCivoir  li  cette  Vieelf  celle  qui  cft  rapoorèe  parCam- 
Inn  MM  ea^MÎémt  rme  deî  Km  du  Saîbu  , ax  04  Tous  prd- 

qiielumd accord  que c'elt  U derniere.  * Bitumus,  Pollcvin  , m 
af/aar.  fâ.t».  Vnfli  js,  dti  Htfi.  Ltt.  l.  3.  f.  63. 

E’  G I M I U S , vkilLtra  . qui  vécut  diax  censans , comme 
fatTiire  Atncri’on.  rapoenté  wr  Pline , /.  7.  c.aS. 

EGINARD,  kClNHART.  ouEINARD.lc 
ph:t  ancien  Uilioriicn  , parmi  Ica  Allemms . Secrétaire  6c  Imen- 
<Lim  des  bldmens  de  Gharlcmasne . célébré  par  lôn  cfprit  & pur  fa 
pii-lé,  avoir  été  élevé  i la  Ou7.  Il  eut  de  t^randeslàmiiiaritraarec 
Emmi  ou  Imina.  ülle  de  Charltmayte.  La  Chroniq.ie  dt  Liu* 
rlskim  préitsid  mime  que  ce  Pnivee , avant  dccouvcn  les  criminel- 
les hbenc'Z  que  là  flilc  accorduic  i Kaînard  , reftiut  d?  U lui  don- 
ner en  nuTUj;e,  pour  nêire  pas  obttnCdedôhunorerfa  fille;  mais 
ce  ÜB  cil  conlctlc  par  prvfquc  tous  ks  Auteurs  nxvikrnes.  (^uoi 
qu'il  tnünl.  E^nurdeut  i la  Cuur des  tmrluiscunüdcTables  , 6c 
lut  pourvu  de  1 admiintltaiino  de  pluüeurs  Abbi'its.  Ce  Ut  lui  qui 
lôn Jj  celle  de  SeJ.cnltJt  ou  Sdii^fut  fur  le  Mein . dam  le  diucric 
de  M.ncncc.  Il  crt  lut  leprcnuer  Abbé.  6c  perdu  û (èmnw  avant 
Fan  &43.,  connue  on  le  iu£c  {or  une  Ltcre  de  c.-inlûlation  que  lui  é- 
crivK  Lkiis,  qui  étud»L.ii  t r<  ore  à Fulde.  Epirurd  ne  lurrccut  i 
^uépoeLqut  qiutreoucinq  .iiu.  Les  Autrurs  font  &n  partigez 
fur  I année  de  là  ny'n,  les  luu  ta  fixent  en  84; , d'auircs  en  644 , 
d'aiares  rniin  en  S4S.  II  enmpofa  la  Vk  de  Chirlciiuirne  qui  Un 
atoi(  cjiirtné  une  de  panl  fin  etiune  ; des  .^firules  de  Fi’ajuc  de- 
|-;as  l’an  741 , ji4i{»'en  8^9  ; un  rraiic  de  la  rranllatum  des  corp4 
de  fimt  Pierre  6:  de  liint  Marcellin;  un  Traaé  imiiLlé  , Ui  Avii 
d(  PiCarLin;e  Ga^rlW , divüe  en  dirjTC  ihi)  itres , 6c  dédié  a Louis  It 
Tfti^aiuut.  1X1  Ctklne  a fut  imprimer  les  leitrei  d'E}.;tnjrd,  8c 
qixlques'unes  ,de  celles  qu'un  lui  èrrivuii.  Trithéme  lui  artnbue 
encure  un  Pli'iuner  abbregé  , â l'inutationde  ccl-ai  de  Beir.  Au 
relie  le  R}led'rgiii.ndctl  II  D'<r6c  II  riari,  pir  rapport  au  fsécle 
dans  lequel  il  rivnic  , que  VulEua  6c  quelques  aiitrcsont  cru  que 
f-s  Ouvra^rs  avfiunt  éic  retourhez  pir  une  {'luine  plus  moderne. 
Ce  fmiinxitc  nVil  pus  approuvé  par  tous  Ici  Cruiqur>.  * luvup  de 
Fk-:riiTes.  tfijltU  1.  Tnthêine,  <ut  Ca/af.  Froiairc de  Tout , £• 
M.  16.  Sigebert  , dt  IV.  tUnfi.  c.  16.  Bellarini'i,  dt$  Etr.  Etti. 
Surins  . âu  II.  BolLuidus,  cm*/  3.  mtit  d*  pÊmûr , f.  Üjf. 
Voüius,  t.  i.  dti  Hi)1.  33.  Du  Chine  , ia  Afftnd.tum  g. 

Ui^.  Frur.  Sttift.  cwrM.  <7-Mirquard  Frdier,uCérai*. 

Du'Ie.  Du/ivg.  rdirusiürlxa  1703. 

E G I N E , fille  ü lut  Roi  de  Beixie , nom.Tié  Afope,  lûi  aimée 
de  jupner,  qiàsenrelnjpi  d'une  Hainme  de  ti-u  pour  la  venir  voir, 
& qui  eut  (Telle  E'^a:]uc  6c  R.^daiiunihe,  que  la  Fable  dit  être  lu- 

Srt  ae  l'Enlcr.  C'cll  elle  qui  avoil  doiuié , dir-on , le  nom  i f i«e 
'Ekina  rnKhc  (TAihrnes.  Ovide,  /.  7.  fJttsm. 

E’  G I N E , île  de  Grèce  proche  .\th^es.  Ciitnltn.  ENGIA. 
E'G  I N E (Paul)  Mcdccm.  PAUL. 

ECINE  TE,  Rtiide*  Arcadicns.  t>r«ÆGINETA. 
EGINE'TES,  Habttain  de  Tite  d'ERira , d««ir  les  Poeses 
Ihnc  (burent  mention,  au  fujctdc  la  pvlle  qui  dé|-eupU  le  pais,  6c 
dci  CMjrmis  que  Jupiter  char4;ea  en  hoinincs . appeliez  Myrmidmu  à 
b rnérc  de  u majtreilè  Egme.  Lorsque  Dirius  envin-a  des  Am- 
bafladeun  dam  les  villes  de  Grèce,  psxir  les  inviter  i reconnoitrc 
(ÔQ  Empire,  les  Eginércs  fubtrem  ce 'rii%  bm  murmurer.  6ctûient 
attaquez  comme  traîtres  par  les  Grecs , l'an  du  monde  3543.  6t  a- 
vuitl.  C.  493.  Ces  peupktoni  été  quelque  teins  pmilàns  Uir  mer, 
& eilimel  bons  Athlètes.  * Ovide,  idnam.  t.t.  & 7.  Ménan- 
dre. l.  1.  dt  üimt.  Dim.  1. 17.  Aihénve , 1. 4. 

KClNHART.  l>y»s  EGINARD. 

L C I O (^U  E,  Ce  nom  qui  ligiùiie  f»rt*-*kivrt , fit  damé  li 
Ju;àici , que  MéliiTe  6c  Anujinée  noiTrirciu  du  lait  d'une  chèvre , 
ieioa  LaéUnce.  Les  Pnetes  dikni  qu'..pies  la  mon  de  cette  chè- 
vre , Jupiier  en  prit  la  peau  , pour  couvrir  k bouclier  qu'il 
p'rtoii  en  £ùra>:t  la  g'jcrrc  avi  ll'ium , 6(  que  par  reconnnitun. 
cc  il  II  fil  revirre  . 6c  la  pi  «a  dam  le  Ciel  parmi  les  allres. 
* Hnmére.  Ori^.  Kinn  AMALTFiE'E,6c  ÆGIO- 
QUF« 

LCIPANS.  Gbrrriva  ÆGIPANS. 

F.  G I P P 1;.  rey»*.  E U C I P P F- 
I.CIPTE.  r#7v«,  ECy  PTE. 

E'  G I R E , (uiciiw  Kl»  de  Sicyooe , fuccéda  i Teliion  Tan 
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sep)  du  monde , 6c  19.^  ivam  J.  C.  Il  regnâ  343ns.  8c  Tburi- 
nuque  (ut  iuccéda-  * bufebe. 

E'  G 1 K E . Kpo({ue  des  Arabes  8c  des  autres  Seélateun  de  Ma- 
homet. Kma  (I  E'G  1 K.  E. 

E G 1 S r H E . (Æfr/k»)  fils  de  Thycllc  6c  de  Pélopeù, 
fille  du  même  Thyeftc,  lût.  dii-<a»,  ainii numioc , parce qu il 
iu  iMurri  du  lait  d'une  chèvre,  que  lesGrecsappellentdi^quiûjt 
au  génitu'ii7é(.  L'oracle  avoit  prédit  a Thyeitc,  que  le  nis  qu'il 
auroit  de  là  propre  fille,  vengeroit  les  enmes d'Airee.  Ti<)etle 
voukiK  enter  i'incefte  dont  il  etuit  menace , envoya  Pèlopeu  4 im 
temple  de  Minefre  . pour  taire  la  ibnéluM  de  Ptétrrile.  Mais  U 
imv.iqu'éLiniallé  a ce  temple,  il  rcnconira  là  fille  dais  le  bois  de 
retw  Deelk  , 6c  b vtob  fans  U connukre.  Pélope'ia  lui  arracha 
(on  épée  6c  la  garda.  Lursqu'elle  tût  aocuuchée , cite  espotà  Ten- 
lini,  qui  lût  trouve  par  des  Pailcurs , 6c  nourri  {wr  une  chat  rc , ce 
qui  lui  fil  donner  le  nom  d'kg^ilhe.  EgiTtiic  étant  vkvenu  grand . 
reçut  de  Pék^u  lépee  de  Thydk  , & lin  cuodLâi  4 la  Cuur 
d'Airée  , qui  lui  commanda  d'aller  tuer 'Fhyeltc.  Cclui-ciayaui 
reccenu  (cm  épée  au  côté  d t^llbe , lut  demanda  de  qut  il  Tavus 
eue,  St  EgillKlija  répondit  qu  il  Tavoitrujuè  de  Peinpea  fa  mrre. 
Alors  Th)'efie  lui  déclara  qu'il  éuii  Ibo  père.  6c  t'indruilii  des 
inilheurs  qu* Atrée  aroit  caulez  dans  leur  diniile.  Egiilhc  ne  mda 
ixÀmà  sen  venger,  & apres  avoir  tue  Atrec,  il  réubUi  Ibo  perdue 
le  difûne  de  Mycènes.  * Hygin. 

E'GISTHE,  (iE/i/Uü)  fils  de  Ptillhêne . ufurpale  Royau- 
me de  Mycénes,  apié»  avoir  allàtliné  Agiiucinnon,  ducunlme- 
meni  de  Civtetnnefire  , (ênmie  de  cc  Pnnee , qu’iJ  ainx-ii  de  qu'il 
époiéà  depuis.  Sept  ans  apres  cette  ufurvation.  Oreiie  lilsd  A^- 
mrmnon . exdié  w b lîsAir  Lkétre,  vengea  U mon  de  fiin  pere 
car  1a  Dion  d EgilDte  , 6c  pur  celle  de  li.'Uidéte  Clyicmnellrc. 

* Cm/aiuM.  y eWci\JÊ , l.  i.lùji.  Eufcbc , uUClrM,  l()gin.  ^ 
pêuKic.  Eurimde.  Onde,  6tc. 

* E'  G i S T H E , fiirnoinmê  U Saai . pailë  pour  avoir  été  ua 
des  70  Dilciplosdejefui-Chml,  6c  Ton  Jiiqu  iliut  envoyé  en  Fri- 
(ê  pir  TAfctre  S.  Fkitt  en  Tan  60,  pour  en  convenir  les  iübt- 
tans,  auili  bien  que  les  basons  ; nuucrt'ui.  k'IoA  le  rapport  de 
Warner  Kolewnl:  , fins  le  nxiindre  truK.  Il  |>rèicnd  inênie  que 
les  Pnlou  lui  firent  fouilnr  k martyre  . 6(  que  lés  reliuucsoiu  «ê 
vrr.c'rces  dévoccmcnca  ÜJinwyk  jifiques  i iuntems,  c eira  dire. 

, .fulques  en  1500.  L’appiJus  de  Suvc-rcn  nconie  encore  ^ufievrs 
I autres  circonliantes  de  l'Apoualitd'Fgtlthe  chez  les  Fnkxu,  St 
. du  qu'il  lût  enrobé  en  Fnle  par  S.  Pierre  pour  accumcagncrdaot 
' leur  retour  deux  Amltailàdeurs  tk  cepau-U  uonutiei  V'cmtus  6c 
Malluric.  que  cet  ApOiic  avok  convenis  a Rome  , qu'il  avoii  bit 
de  grands  propés  darts  la  converiinn  des  Payms  de  ces qeatoers- 
U,  6<  qu'il  y avoii  atkrnn  la  Religion  Chré<iaine , qui  avok  duré 
bns  interruptiun  julques  a CharkiiM^iie.  Maisq'uiu  on  «ir^tlte 
Miiüflus , oedi , Ado , Ufuard  6c  kils  les  autres  EcTivaim  qui  ont 
écrit  les  Vies  dt»  SàirKs  des  Fais  Bas  , 00  n'y  voit  aucune  mentioa 
deict  F4Ùilhe , dumbolhnd  ne ditpasuo  mot.  UeftvniqueBi- 
nKiMis  fur  l'an  46 . twenviron,  rajifortc  queS,  PKrrernvoyaen 
Alkmigne  un  cenam  Egillhe  , mais  il  ne  dit  pas  qu'il  fut  arrivé 
en  Fnk.  Ccpenduit  Hiiihoiuus  . Furmerius  St  d autres  Auieurs 
Frifiins  . pouilez  |nr  Tamour  de  la  purie  , 6c  par  le  défit  d'en  re- 
hauller  U gloire , ont  blii  là-dcITus , nuis  c'eli  fur  im  tîmdancai  de 
fable . comme  on  le  peut  voir  plus  amplement  dans  la  premxre  car- 
tic  <k  Séttr*.  * Moiaiws,  htdinii.  ÿ Kâtal.  Suùi*t.  6.  r UT- 

merii,  Aimtl.  J>.  L 1. 1. 6.  Kamc(Miii,friÿM.Suttndius  Pein,  dt  Stri- 
fw.frif.  Warner  Rnirvink.  dt  Urndt  AMÜn.Sâsm.  AlbcnusCraai- 
ZJiis,  r.  i.i,  I.  htunul. 

EGLA.  H KG  LA 

Ë G L A ou  E G L L'.  {Æiii)  une  des  trois  Hefyéridcs , filles 
d'Ht-r>i(-rut  Rni  dltalx,  fit  meces  d'Atlas.  Elles  iboi  cekbrcs 
dans  les  Ecnis  dci  Portes,  à ciufe  des  jardins  lemlcs  en  {.-cnniiies 
d'or . qtj’dles  jionêdnieni . (êloii  eux  , près  du  mont  Atlas  eu  Aùé 
que , 6c  qui  ètoiew  gardez  pur  un  Dragon , qu'Hercuk  tua  pour  ce- 
mu-gnerucompUil4iiceàl'!uryllhée.  ' * Virgile.  iMn^dtlLu^ 
de,  V.  480.  Crftùv. 

EG  L E'.  nom  d'une  Nymphequiétoii  fille  du  Soleil  &cdeNi-é- 
r*.  • Virgile,  fri.  ti.  v. so. 

EGLEN.  Kayvft  HGELEN. 

E'GLES.  Aihlcce deHkdc  Sainns,  étok  nziurellemem muet; 
mais  voyant  qu'on  te  tiruilroii  du  pm  de  b viCtmre  pour  le  duûner 
k un  autre  , il  en  cuK;iit  tant  de  déi'liiûr , que  (à  tangue  le  deJu 
d'elle-mème . pour  en  bire  des  reproches , 6c  en  demander  niiûo. 

* Valére  Maxime  , liv.  1.  £xvm*.  Ex/.  4,  Auiu-Celle, 

fi*.  J. /fies.  p. 

* EGLESFlELllf  Rnben)  qui  èioit  Clapdato  St  Amno- 
nier  de  la  Rekie  Pblippe  • Epnule  du  Roi  Edouard  11  i , fundaen 
1)40  k Oslürd  un  Collège  , qui  n'ayaiu  pas  pu  être  aUievé  du  vi- 
— de  (bn  Fondateur,  leiûtenfoue  par  les  Mns  de  b Reine.  8c 


nnna  à caidê  de  cela  le  nom  de  Ctliéj»  dt  U Ram.  BccvctcI  , De- 
ueudtlé  Or.  Sut.  f.  537.  ô«  538. 

E G L I , ririere.  S'^^rzECL  Y. 


ECLÎSAW,  peine  ville  deSuillê.  Elle e(l  du» le Camnn 
de  Zurich  fur  le  Rhin , qu'on  y paflé  fur  un  poiM  de  bo» , k quisre 
lieues  au  ckfibus  deb  villcdeScha(K)u(e.  Sur  le  pont  d Ecliliw 
ü 7 a une  tour  antique  qui  bit  pâme  du  ciûtrau  oi'i  le  Bûllifdemru- 
re.  En  1496  , Zurich  aciven  cesie  ville  avec  Cm  lerrüoire.  Fut 
1705  , le  34  fept.  un  é{TiHiva  à Eglibw  un  fi  grand  rremblemcm  de 
terre  , que  l'on  crut  o^ae  enut  s'alkm  renverlcr.  Ceoe  ville  8t  k 
pi<s  qui  I envirunne  , fint  fujrtsk  resaccideiu.  * Muf,  DiSm, 
tiitgr.  EiMt  diüefi  de  U SmiSr.  rame  3.  a.  33.  31. 

EGLISE.  Ce  mm  d'EcKéfignifie  tftmUèi.  fl  ell  employé 
en  cefens  dans  le  Nuuvc-.iu  Teltamrnt,  Aih».  eS.iq.  v.  33.  8c  les 
Ap>'>crcs  l'av.vient  app/rtmtncm  em|)runié  des  Juifi  He'lénilhs,  qui 
ù:  ferreffi  fixivcnc  d E'»«A>«ui  dans  cette  même  ligmiicallon  ; car 
c'eft  ainli  que  les  Scpcinre  micrprètent  urdmairemeni  le  mot  Hébresi 
JCaficIquibtraduifentxuRiqtxkjusiMS  par  celui  (le  Fyw/r;*/.  OH- 

gène 


b 

•* 


E G L. 

|éne  A^iinnïnins , livm  c>wreCe](«,  tmerpréK  cemotpu 

rippnn  lu  ^vcrnenurni  des  Républiques  Gr^ues.  En  eHct  il  le 
peut  lUre  que  r^Iife  s'eunt  au&roecnéc  , ait  emprumé  piuiieurs 
mois  , & nvine  pluilcun  chnTn  du  giws'emenKntde  ces  Kepubli- 
ques.  Qiiel.)m  ^rain  diTent  que  l' Eglik , qui  dans  fun  comnwo- 
ceincm  dctëron  bcxucuup  ni  peuple  , rendu  dâiu  U fuite  Ibo  Gou- 
vernement plus  Ariihicritiquc  , lorsqu’on  vit  que  la  mvI(Ku<k  du 

Euplefl'appnrtoiiqiie  de  b D>ntviinn  aux  altâirn  ; & que  ce  lu  a> 
rs  qu'on  intni  ta  Vulice  din  Républiques  Anftnrraiiques.  On  voit 
tnil:ne  dniu  les  Aftn  des  AptVires  drut^nesd'Allcmbléts , aullî 
bi.'n  tpic  dans  les  Rcpubltqucs.  L'une  e II  compolce  des  pCDKipiut 
Fideles,  & elle  s'appelle  tetUjU-.  l aiare  admet  toute  forte  de  gros 
Indiifêremineni  : &ccil  ce  que  les  Républiques  dAiic  norrunoiein 
jigardiê  , qu'ils  ont  nùitHtrs  diltin^uee  de  l’Ailembiéequi  sappel- 
toit  ErriçM  : c'eft  ]viurqtx>l  le  nom  d'I^lifeetl  demeuré  aux  Af- 
fembléesdes  Chrédem  ; & les  Gf.cs  qmont  ùit  les  pretméres  Loix 
Ectlr  udiques  . l'ont  toû'r>.in  conlérvé , & après  eux  les  Lmuh. 
On  peut  inlerprétcr  félon  ce  fer»  les  paroles  dOngène.  forsqu’il  ex- 
plique b forme  du  go-.iremement  des  failles  par  rappun  aux  Repu- 
bliqurs  des  Grecs.  Dam  le  Nous'eiu  TclbotcM . I Ecldc  tir  prend 
Ordimirement  pour  li  Soaetë  de  ceyn  qui  Ibni  pml'dirin  de  la  foi 
de.Ir.itis-CHiUtT.  Chique  Egiife  pnnkulière  ell  USoeseréde 
cet  porf  mnes  l)ui  demeurât  en  un  Kru  uiniiulier , fit  l'Eglile  uni» 
Tcrtckie  c(l  la  Sxlété  de  toutes  ces  E^hfos  {'iniculiëres , un-«s  par 
la  pr>lc(T1>in  de  ta  même  foi  , &t  par  des  marque*  exténeures  de  1a 
ch^r-ié.  lieidiques  qji  font  priirefllnn  dune  doArine contrai- 
re accItedejEsus-CHiiisT,  foiH  fr^sarez  de  i'Eglilc  V lesSchif- 
matiq.ics . qui  fc  fôparent  de  U oanimunion  de  l'Eglife  ■ font  audi 
hors  de  I l-^lifo  ; les  excommuniez  en  font  challêz  ; les  Caièclxj- 
menrs  ajjitrentà  enéire  « & lespenaenseii  ont  «6  membres,  & le 
fum  encore  peivjuii  le  cours  de  leur  pémcnce  , qivaqu  ils  ne  purti- 
Ctpcm  |\is  aux  Sacnrnini&.  Lespéeneurs,  tesinecluns,  £c  leste- 
pr>/jvex  fini  d ms  i'É.i;!ilê  vlfible.qui  ell  fur  Utme,  ^squ'ils  ne 
foicm  (US  <lü  corps  de  l'Eglile  des  juilcs  & des  élus.  Les  qiuliiez 
de  l'Lglife  mm|uees  dam  le  Symbole  du  Connle  de  ConlunuiM- 
ple  font , qu'eSe  eil  Ht*  , Siunu.  ÿ U»* , 

Êir  l'union  de  cous  fes  membres  fous  un  même  Cher,  qui  eil  |z*v»- 
HiusT  ; erve  unité  s’encret  ent  . b;  l«  ctmLerrc  par  1 obétllance 
aux  Pilleurs  Ici^itinK*  . qui  nercc.*K  nus  une  même  punbrKeavec 
fubordinxtiun  In  uns  aux  autres . dan<  urte  même  comiDuniun . don 
le  centre  ell  l'Evcque  de  Rome.  LT.giiie  eu  fu*t*  , en  ce  qu  el- 
le üLi  pmiêirnn  de  fuivre  ks  règles  d’une  ûuit;  Morale  L'Lrsihé- 
te  de  CMjWifM  la  dtllmgiic  des  Seêhrs  des  Hérétiques  & dei  behit 
nusiqucs  , de  cetttre  lui  a été  pamculier  dxftst  lus  les  tems.  Le 
ler-me  de  Csibolique  il|n:ik  unhrrfit,  & mirqaeque  l'i^lilêell 
répandue  dans  toute  la  terre  ; elle  n’eil  point  remerméc  dans  un 
certamiems,  ni  dans  un  certain  lieu  . comme  le  tiinucs  Sréles  des 
Hérétiques  ; la  fucceûîon  des  Evêques  cil  une  preuve  de  cette  Ca- 
ibulic  ite  . & Ibn  cicndue  fucceilive  (bns  tous  les  pais  du  monde  en 
ell  la  fceuve.  Elle  e(t  eiiiin  aepelléc  A^oftolique  , parce  qu  elle 
fuit  Li  dt.d’trine  des  Api^tret  & m l'glil'es  Apoll"  iques.  Ceice  E- 
difc  ell  vilibte.  puis  qu  elle  ciintille  dans  une  Société  d'hommes,  qui 
&u  eueTieureiiKM  feotêiTion  de  la  tin  <tcjdiit-<ninil  , q.ii  tint 
unis  par  des  isetu  extérieurs  de  riiiblcs . qui  obeiireni  au  même  Ea- 
ftcur  , &L  qm  participent  aux  mêmes  Sacremeiu.  Jefus-Ghriit  a 
pruniis  Â cetie  Eglife  que  les  panes  de  l'Enter  ne  preva'idmm 
point  contre  elle,  c'ell  i dire , que  pen  ne  psmrTa  deiruire  Ciue  So- 
ciété , de  qu'il  y aura  pujours  une  S'Xiéte  viiibk  de  perfonnes  qui 
Jéroni  proiellioii  de  la  I'H  de  JefusChriil.  De  U iltcrfuit  quelle 
cil  Li  rei;lc  inùillibtc  de  la  foi . puisque  li  elle  celüiit  d’enfci%nér  la 
vêntible doélrine de Jefus Chrill , cile cedêroit  dêtre  larériuble 
Es-ife-  C'ell  une  nixxime  conftuue  que  h>jn  de  cette  Ezlil'c  U n'y 
a point  de  blM.  On  prend  qurlquefoi*  le  nom  d'Es-ite  pour  les 
Pillrurt , c'ell  H dire,  pour  les  Evb{uesal1ê.nblcz  en  un  Concile, 
que  l'ori  rc^ink  comTje  réprètêniim  l’Eglil'e.  <^)u{ue  toutes  les 
Lglifcs  Catb  iliques  ayein  toujours  été  comiderées  tûmiue  b même 
Ef^lU'e  . les  Egtifes  paniculicresavrirncneannvsins  leur  dénomma- 
lîua  , comnx  l'I^üle  d'Onenc . l’Pplife  d’Occident,  l'Eglifo  Gré» 

SIC,  l'RKlifi.' Laune,  rEglire<rAl'nQoe,  l'Eglife  Gallicane.,  dcc. 

i-puis  la  diviûon  de  l'Lglifc  Gréque  o arec  b Laiine . on  a donné  à 
cellc-ci  le  onTi  d'Esilife  Komainea  caufe quelle  ell  uniedeenm» 
niuuon  avec  l'Eglilc  de  Rome,  de  qu'elle  recnmwit  Ion  Evèqueemn- 
me  Chef  de  toute  l'EfJifc.  CwtÀtfiriftitndtttfli/i  aft  {tûv*in  U fm~ 
tâa*.-vr  ftsnMrav:  mwittmmr  r*  n'rfl  pir  irt  mt 

xatUi , ta  Kt  mrvt  ftt  Ut  mrtiiUt  ifttf  les  fritejltnt  tmiejlnt. 

Au  relie  ce  nom  ne  li|tnii>e  pas  feulemem  raiicmblée  dei  Chré- 
tiens ; mais  auiTi  le  lieu  nu  (ê  l'ieni  cette  alVemblée . félon  l'uü(;e  rné- 
five  des  anciens  Grecs,  qui  emploient  le  mot  EttU[-»  dans  le  même 
fens  que  ks  Ruiiuiiu  employrdem  ceui  de  CmUm  de  de  Sméimt. 
Tertulben  . au  livre  de  ceux  qui  foyem  la  perlecuiion . SeU.  y.  fo 
fort  de  ces  mots . etmneruiu  u Etrlffitm  , emifuimm  k EetUfitm. 
Ri  Ciint  Jérâme  , eh.  lo.  /hr  Nous  voyons , 4U-U,  que  les 
Empereurs  . bitiRcat  des  tklifos  (EetUfist)  des  deniers  puüiu. 
I^rl  TEMPLES. 


FOSM£  Z>EÏ  ^SCIXSNIS  EGLISES 
Ituri  mwenttat. 

Anciennement  1‘Eglifeécoii  féparée,  autant  qu’il  fo  pouvoB,deRnn 
lesédilice*  ptoiànrs  . de  mvLronnce  de  cours  Se  de  jardins , ou  de 
Ùtimeiis  dependans  de  rEi^Iifc  même.  U'ahord  on  trouvent  un 
ponait  ou  premier  veiUbulc.  par  où  l'un  enirou  dans  ua  pcnllylc , 
c'ell  à dire  , une  cour  quarrve . etivimnDécdeRalenesauureftes, 
fouicnuri  de  culomnés  , comme  font  les  cluiires  des  ntonaflères. 
&>us  (es  plefies  lé  lenownt  ki  piuvres,  i qù  ron{rrmrcn>k  de 
mendier  i U porte  de  i F^life  t au  milieu  de  la  cour  éti>ii(ine«xj 
pluReurs  fonuines  , pour  té  laver  les  mains  6c  le  vifo^avam  U 

r're  , (à  quoi  ont  lûccedé  nos  bemtiers).  Aufond  du  péritiy  le 
avoii  un  double  veitibuk , d'nù  l'on  eniroit  par  (rois  pones  dans 
hBaüliquc.  qia  étoil  te  corps  de  l'Egliié.  Nous  dUbos  qu'il  é(oit 
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double  . psree  qu'il  y en  avoir  un  en  dehors  de  un  en  dedans , que 
les  Grecs  appriloieni  «dfv*ê-  ^tês  de  UBaùIique  en  dehors  ,.00 
voyuit  d ordicutre  deux  bàiinums , bvciir  le  Bauiiére , de  b bacti- 
ilae  . ou  le  ihcèfor.  LaBiiiliquc  etoii  parDgée  eniroit,  kfon  b 
largeur,  par  deux  rangs  de  colomoes,  quifouKnowotdeitîakrici 
des  deux  cOiex . & duni  le  milieu  ew«  b Net',  coinn»  nous  voy  ocs 
à Rtwet  ks  anciennes  Egitlé».  Veis  le  fcKid  i l'oricni  ésun  l'Autd. 
& derrière  énit le  Fresbricte  ou  bméluaire.ou  les  Piéires  eioieot 
aliù  pendasu  l Oitke,  ayaraau  milieu  d'eux  1 l.véque,  dont  U chai- 
re ctoit  Dut  au  tond  île  la  BaUiique , de  u rminut  U vue  de  ceux 
qui  etunnen  par  b prina^  porte.  Ueviu  l’Autel,  il  y avuu  un 
retranchement  d'une  balulVaJe  i yiur , qi«  l'ua  appell'j*  CtatelU, 
k Chance! , & qia  étou  comme  k Choeur.  A l’avrée  de  ce  Chan- 
cel . de  visa  vu  de  I Autel  cDît  l'^éesé** , ou  Irpupùire,  qui  ituii 
un  jubé  , ou  une  tribune  élevée . ou  loo  ovirauii  des  deux  cûiez, 
pour  y bire  les  leÀures  (xibliqun,  l^lqueiî'u  on  en  £iiroit  deux, 
pourbillérk  oiüieujibre,  de  tlb  poux  cas  her  lAuiel.  A Udrm* 
K de  lE>êque  etoit  k pupitre  del  l.rangile  , (c  de  l'saxrccùié  ce» 
lui  de  l'Epitrc.  Depuis  le  pupiire  jjf\a  a I Auiel  éDii  U place  des 
Chantres,  qui  n'étoient  qve  de  amples  Clerci  deihnei  à cme 
fonrlina.  Les  Prêtres  avoieni  leur  plKc  dernere  I Autel  ec  l'E» 
vê-que.  La  vo<M  de  cei  endroit  éuiu  plus  huik  que  k relie  de  l'C- 
glik  l & on  rappetfoii  Cmfa* , parce  qu  cUe  c»u  en  forme  de  co» 
quille  , i caule  de  l'arc  qui  b tcrmiooit  par  devant.  On  nommok 
auili  ce  P*nd  del'Eglifc,  Z>*éiRMl,  paticquedans  les Bauliqucs 
piolànes  c étok  le  lieu  ou  leMu^ilimesoiiairu,  acco.Tipi(ne  de 
ksOlficiers.  Cene  puriede  l'Lglik  éton  plusrcicveeque  lercilc, 
de  foneque  l'Evêque  defeendmt  pour  s'approcher  de  l'Aual. 

L'Auiei  ésoit  une  table  |>réoet4e,  d'aricrmoud'or.  ciuichsede 
pierreries.  On  la  bilu«  khu  au  moim  de  marbre  ou  de  wrphyre. 
Elle  éDic  fouicnue  de  quatre  piez  »u  pexm  eufomne*  rioKS  a pro» 
portion  ; S(  on  la  pliuioti , aucini  qu'il  etoii  putfible , for  k mmbeau 
de  quelque  Martyr , d'où  ell  venue  la  couiume  de  ne  puim  cunlâ* 
crer  d AurI  fam  v mettre  des  Reliques.  Il  n'y  avoM  tien  qui  posât 
iuiinedutement  uir  l'Autel  , mm  il  «nt  ennromié  de  quatre  co- 
foinnei  aux  quatre  coini , qui  l'juienoieni  une  cfpêce  de  labrnuck 
ou  <k  tente , qui  couvniit  iriui  I Auicl , 8t  que  l’on  nom<noit  Ctitiri , 
S caulé  de  b figure  , qui  eioit  comme  une  coupe  remetfee.  C« 
ciboire  futiiwrae  d'une  cru»  , 6c  les  colomnct  qui  le  purDient.  é* 
iok»i  fourcnt  tout  d'ai>;cnc , 6(  il  y en  aroii  du  poids  de  iroii  mille 
mua.  Entre  ces  cotonmex  on  nutiait  dss  rideaux  d'Âoife  preoev^ 
lé  pour  enlêriner  l'Autel.  On  lul'pen.fou  aulii  fur  I Autel  de*  co- 
fombes  d'or  uu  d'argent , pnut  Têpreléniet  le  S.  Elpnt.  Les  l'gU» 
Jés  ctoiem  tiuveni  orntes  d'ouvrages  i Umoûsque.  qiidl  une 
inirquéterie  fuie  de  petites  pièces  de  rapport . ou  de  verre,  ou  de 
pierre . ou  de  bois,  ou  d traire,  &c.  peintes  de  diverfos  coukcrsi  doni 
(M  lâx  toutes  fonet  de  6gures  qui  nescdâccMjiiiuis.  On  y voyait 
auili  d'aucr  s peintures,  qui  re|  rrknniciu  les  plus  belles  hitloirnde 
l’Ancien  rellament,  des  imracks  de  Jel'as-Chnll,  & «Tauircs  lu» 
jeis , qui  pouvoient  csciier  U dévotion , 6t  krvoicat  comme  de  li- 
vres aux  ifcnonni.  * ht-  l'Abbé  Fleury  . hiatirt  <Ui  chnsieui, 
fayrc  LiTflcOiE.  Un  livre  Ailglon  de  Gttr^tU'hiUr,  de  U liru- 
éhire  des  anciennes  Eglifes , U Lra  Allai  as , Je  l'eitrutm  TentfJt. 

É G L I b Ê R O M A 1 N Ê.  Par  tglifé  de  Rume , on  en- 
tend  l’Lglife  que  bini  Pieire  lîwida  duis  la  ville  de  Ro.ue , où  il  é- 
ubiii  b chaire , qui  ell  la  chaire  piiiuripak  , à lacmlle  touies  1rs 
autres  doivent  être  unies  6c  l'uumiles.  Tous  les  Cailmliuiie*  re» 
COfuioillcai  que  bint  hvrre  s fondé  8t  êublil'E|;Ure  <k- Ro.-iie  ; 
nuis  il  y a d«s  Ptocelbnf  qui  aient  que  cet  Api'')rre  an  jtmais  été  en 
cene  ville.  Ils  fondent  leur  fcraimeni  fur  le  lilence  de  ûim  Luc  8c 
de  l'-t>u  Paul  qui  Kirent  i Rume  , 6(  qm  n'euHent  pu  nunquê , di» 
feni-ils , de  palier  de  foira  Pierre  8c  des  Chréuens  qu'ils  y aurckni 
trouvez  , s'il  y eût  dcii  prêché  iT-van'iIr.  Ut  s'appuyera  encore 
fur  une  crmine  Chmooinr-iv  des  AAei  des  .Api'iirei , fi:  fur  U pre- 
mière Epitrc  de  foini  Ekrre  , pir  laquelle  iU  priicnJeni  pruuver 
que  b million  tix  en  Alic  , & qu'il  mourut  à oabyhxie.  Mais  il 
n'cil  pas  dilltcile  de  détruire  cene  opimuni  car  un  ne  peut  rien  con» 
clurre  du  lilence  de  faim  Luc  , qui  ne  parle  point  non  plus  diiu  ks 
Aêlcs  des  Afskres  , des  voyages  de  bmt  Paul  «1  Arabie  , de  fua 
reewr  à ihmis  , puis  à Jêti/alvm,  m de  ti>n  raya;;*  en  Gaiatic- 
Cei  Elvangetilte,  dit  foux  Jerome . rà  £yi1.  «i  G*UtAi . a amis  bien 
des  cho(n  que  foim  Paul  a foutlenet  ; comme  aiuli  que  fiint  Pierre 
établit  fa  chaire  a Antioche.  puisàRome.  Qu.ni  1 u Chrinr>lu,;ie 
de  CVS  Pruiellii» , onfuixicra  qu'eile  dl  builc,  fie  l'un  en  ra|4<urtc 
une  autre  , que  IcsLcrivaiasde  l llilloue  Ecclciurcique  , & les 
Chmv'logUlcs  om  fuppulce  vciiuble  , fie  qui  s'accorde  pirCnie- 
ment  avec  les  Aéies  des  Apuircs,  (c  avecks  Epines  de  fonx  Pirr- 
! refit  deCarn  Ehul. 

I L'an  35  de  Jdus-CliTifl.  faim  Pierre,  alla  avec  fiiwjcait  enSa- 
] mane.  Après  avwr  annoncé  l'Ev  ingik  aux  peuples  de  etne  Pn> 
▼ince,  il  reiuurtu  a jerufakm,  ou  foin  Paul  (rus  .ms  après  b con» 
veriiofl  , l’alU  voir  en  l'anncc  39.  Or  comm.'  un  joun'iiit  a'.un  d u» 
ne  peine  paix  , foitii  Pierre  prn  cetems  lürarJs'e  pour  tinter, 

i comme  iâini  Luc  le  dit)  tous  les  Fidèles,  que  les  DKciplcs  dirper» 
EZ  pir  kl  provinces  arc4ent|;agnet  àJrfus-Cbuil.  Celisal'irs 
qu  il  établit  fa  chiire  punarchalr  (Uni  U ville  d'Amaxhe , qui  «oit 
la  capitale  de  iOricm.  lêli«  k rap^'^^n  desarciens  Ailleurs.  De 
< li  ayant  donné  ordresnccalâires  pour  kyitMieroriiieni  de  TU- 
I glilê  d'Aniuche , il  retourna  en  jwke , ou  il  viliu  ks  villes  Je  Lid- 
! de,  dejcrppêfit  (le  CiUrée  en  l'oimée  41.  Après  la  comerfion 
! du  CeniemerComeillc.il  retounui Jérufokmen  J’an  4S.lmcc(ems 
bine  Bimabè  fie  faim  Paulforem  emoyczl  Aiuioche . ou  ils  ira- 
I r-oilltrerit  k la  prédiotian  de  I Evangile  prndarx  l'année  41 , avec 
' tim  de  fuccéa  , que  ks  Fidèles  prirent  alort  k im.n  de  Chrétiens. 
Ils  portèrent  erfuite é léruûkm , ou  étnk  bim  Pierre,  les  aamvôres 

3ti'iU  avokra  recueillies,  poior  fouUger  les  Chrétiens  de  la  ludèc , 
urtnt  la  grande  fnmine  <k  faïutec  44.  Cependant  Agrippa  RuI  de 
Judée,  fit  mimrir  rApCxre  foin  jaques,  freredefaint  |caii,  avant  la 
1 léte  de  Pâques , fit  fit  cnfiw  oactuc  csi  ptifon  foiai  Fiene . lequel  en 
* D 3 ayant 
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tfxnt  6éreiifi  puuti  Anee.  (r  rmcfil  pu  Amio<he  danKl'AGe  Mi- 
tKiHT.  mi  il  pilb  b plui  grinJe  partie  de  l'annèc  . «ablitbrx  des 
Eglila  duu  11  Cappadoce . la  GalMie , le  Pont , de  la  Uuhytùe  ; de 
de  U t'écux  emtun]oé  pour  Rohk  . félon  l'ordre  qu'il  avok  re^u 
du  faim  ETprii , il  s'y  rendic  fur  U tin  de  ceiie  annM,  qui  étoii  h 
fepxide  de  l'Empire  de  Claude.  A^s  yaroirconTcruaitêide 
Jiftâ  de  de  Gentils  pour  Crnder  une  ulilé.  il  y éuMu  l'anneelûé 
rame,  qui  fut  la  aj  JeJeTusChrifl,  U (luire  ponudcale , lailUnl 
celle  d'Anikiche  i Lrodim  i k il  It  dm  juJques  i la  conCmum- 
don  de  fan  nurtyre  . qu'il  fbulfriten  Ap  , l'an  13  de  l'Empire  de 
Nérin.  Ainli  a compter  depuis  3pjuique$l4j  ontromren  j ans 
du  fté};e  de  faim  Pierre  ü Anioche  ; & dmis  43  jufqu'à  69  auquel 
il  fi»  marrynlé , on  aura  les  33  ans  de  üm  rptftopui  de  Rome.  Ce 
n'ell  pu  que  fainf  Pierre  jr  ak  toujours  demeuré  pendant  ce  lems  U. 
non  p<us  qu'i  Amixhe  duram  les  (épt  années  qu  U en  fût  Eréqiae  -, 
or  comme  il  rtuir  Apôtre  6c  Eréque.  il  lit  Ciureni,  pour  s'aquit* 
ter  de  fbn  Apalbabt , pluûeurs  roya^  en  direrfes  provinces  de 
l'Eufispek  de  l'Afie,  ann  d>  éatslir  des  Ët^lifes  -,  oc  comme  fv- 
i<q.ic  . il  p^ren»  nn  Cgliie  i»opre , par  lui-mime . ou  par  lés 
Vnairn  pendim  fun  abfénce.  Saint  Pierre  demeurai  Rome  )jf- 
queieo  rannee  31,  qult  tut  conuaia  d'en  Ibttir,  par  l'éJit  de  l'bin- 
^reur  Claude , qui  en  binnic  les  J uiti.  Cela  l'oblifca  de  retourner 
en  Alie . oO  énnt  i Antioche . il  eut  un  trand  ^n^lé  arec  fâint 
Paul . fine  avant , Ibii  après  le  Concile  Apnitolique  auquel  U aiCiU, 
6r  qui  fe  unt  ceitc  même  année  àjéruliikni. 

Après  ce  CnneUe , fiint  Pirrre , qui  ik  pourok  encore  revenir  à 
Rome  durant  la  vie  de  l'Empereur  ijui  l'en  avoir  banni , anwm^a 
l'Evansile  aux  nations  de  l'occMem  , même  aux  plus  éloiçiécsi  car 
quelques-uns  ont  écrit  qu1l  pofià  Jufqa'en  Angleterre  : de  lôrte 
que  quand  fiint  Paul  éenm  de  Corinthe  aux  Romains  l’an  ft , 6c 
uel'aoRée  fuivanieil  fut  mené  pnlônnierl  Rome,  où  il  demeura 
eut  axu  jufqu'eu  61  , iâm  Pierre  n'y  étou  pas  encore  retourné. 
Acniî  I no  ne  peut  rien  conclurre  du  fiience  de  fàtix  Paul . qui  ne 
parle  point  de  ûint  Pierre,  non  plus  que  de  celui  de  fmit  Luc, 
qui  alla  srec  fiku  Paul  à Rome.  On  ne  peut  pas  direqu'üo'yeùi 
point  de  Chn liens  eo  cette  ville-U , q-Jind  £ùni  Paul  y arriva,  puis 

Î s’il  leur  avoit  écrit  l'atmée  précédente  une  tort  belle  Epitre  ■ où  il 
it  que  leur  iôi  ctuie  annoncée  pir  tout  le  monde.  Outre  que  quand 
£um  Paul  arriva  U première  l'os  i Rn.ne,  U*s  Frères  allénmi  au  de- 
vant de  tui.  comme  l'écris  Ciüic  Luc  ; qui  appelle  aiidi  lesChrétieu 
irés-fjurent  dans  les  Aétes.  On  peut  eacorv  plus  àcilcmentréibù- 
dre  cette  diriiculrè , en  ruppo^ait  que  Cùiu  Pierre  n eft  renui  Rome 
que  du  lems  de  la  pnfvcutiun  de  Nèniti- 
f^uaiu  à ce  qui  regarde  l'Epitre  de  ûbu  Pierre  , qu'il  écrivit  de 
Babyliine  aux  Chrétiens  dTAlk,  on  croit  que  flatin'ione  en  cet  en* 
dft-a  liytirie  h ville  de  R"me.  aulTi  bien  que  du»  l'Apocalypfe , 
*h.  17.  où  faine  jean  lut  donne  ce  nom  par  rapport  ai  cemt  quelle 
perfèiutoit  1rs  Chrétiena , 8c  qu  elle  repanduii  le  fuie  des  Miityrt. 
Euftbe , Ml/.  /.  3 . faint  Tèrùtne  , 6c  la  plupart  des  Anaens  noi  aP 
Eirè  que  ceite  lettre  de  iâliK  Pierre  fut  écrite  -i  Rome.  (^o:n  que  Ce 
fui  nr  fjti  pis  cenain,  cHm  de  U venue  de  faint  Pierre  a Rome  e(l 
indubitable.  L’irgumem  invincible  qui  nous  doit  convaincre  de 
ceitc  véncé,  c'eUqje  toute  rAmiqmté  l'a  cru,  comme  nous  en  4* 
furent  les  Père'  delà  primitive  l*.gldé , PapusdiLipledeCiini  jean 
rErangelifie  . Ca'ius  comemporaan  de  'T'eiiuUien , Clénvem  J'Aie* 
sindne,  Ori^nc,  Eufebe,  funt  Aihtiufe , emrelesGrecsi 
faim  Irénée.  Terrullieo,  (àint  Cypnen,  LaAaave  , ûuat  Ambroi* 
fe  . (ÿv.  entre  les  Linns.  Il  ne  s'eft  meme  trouvé  aucun  Heréti* 

Se  , ni  Schifnatiquc  qui  ait  avancé  le  contraire , jufqu'au  XVi 
de , que  les  Pnuct'uns  ont  luuicnii  ceue  niuve-auié  , mais  (oti> 
me  ü a été  mrurq.tè  dans  i'ankle  de  (aini  Pterre . il  n ell  pas  cer* 
lasu  qu'il  y fou  venu  avant  la  pcrlécuiioa  de  Néron , ni  que  b Jet* 
tre  lôii  éaite  de  Rome. 

Les  Pviesde  l'F^life.  & les  Anciens  Auteurs,  qui  nous  a/Turem 
que  fiint  Pienc  a été  Rome,  difênt  aut^  qu'il  a tîxidé  cece  Egide 
particulière  , qui  eA  U premtérc  entre  ducs  les  autres,  il  elt  vrai 
que  pluR'urs  d'entr'eux  lus  ailôcicru  fauit  Paul  en  b furAion  d'.^pô* 
CTi; . i l'e^rJ  de  ente  même  ville . comme  on  üic  encore  auylu^ 
dhui.  biais  lot^u'iU patient  de  l'^fcopu  6(  de  b chaire  de  laint 
Piene  de  Rome,  ils  r^pelleoi  uniqucineni  la  chûre  de  Ount  Pierre, 
fans  lui  ynndre  laint  Paul.  Qiiuiqu'ib  alUireni  q^l'i^ldéde  Ro- 
me a né  ibodée  par  faim  Pierre  6c  par  Linx  Paul , Iiiiu  iherre  en  eA 
confideré  comme  le  Memier  EvCque.  San»  Paul  lui  e A ÿiû»  quelque* 
fiiis,  6(  les  Evêques  <k  Ruine  lûm  appeliez  üicceiléurs  de  laint  Pierre 
8(  de  iiom  Paul  ; imb  ils  um  (ûccéde  dans  la  peinuuté  a Cnnt  Pierre 
feul  l‘f7<al'anic1cdePAPE,icHttletitredeJ*viMiaj>vèdi»P«^.  Pour 
cequi  re^de  le  PairbKhat  de  Rome  , s'aju»  PATRIARCHAT. 

Eglise  gré  Q^U  e : ce  nom  dans  l'antiquiié  figmisuU 
fimplement  les  Egides  des  Grecs,  6c  oun  pas  une  églilé  pameulié* 
re,  & feparce  de  commuiwm  de  l'Eglife  Laiine.  il  y a eu  néaai- 
moins  toujours  nueique  efviece  de  jaloulte  entre  l'Eglile  Gtéque  6x 
l'Eglilë  usine  iWiuis  que  l'Rrêque  de  ConAantino^  obtint  le  fé- 
cond rang,  &ceimBtebjunfdiétunrjrlesdiocêlés(ieThrace.d‘A* 
be.  6(  du  Pool.  Les  râpes  l'oppoférer»  üirtemeot  i ccoe  éléva- 
tion; nuis  b communion  ne  Eu  interrompue  entre  les  deux  Eglilcs, 

Î|u'a  l'occafion  d' Acace  Puriarche  de  Conllaivinuple.  Cette  union 
iii  rétablie  entre  les  deux  Egld'es,  («u  le  Pape  HonniClas.  6c  cun* 
wuujufquesàeequlBiuce.  6tenfuia  Photius,  té  âreniadjiiger  la 
Rjlune,  que  les  râpes  prétendoiem  être  de  leur  jurililiélion.  Jean 
'Vlli.  excoitunuvua  nair  cela  Phuüus,  6c  depuis  ce  tems-b  i’^bre 
Créqur  tût  Aparèe  <le  l'Eglifc  Latine.  Ce  fctiifiae  fût  entretenu  par 
des  Jidvrenis  touchant  la  ptoceAion  du  S.  ETprii . l yAgé  du  pain  le- 
vé dans  bs  ûinit  rayAercs,  6t  d'auires  pomts  de  difciplinc . fur  lef 
queb  les  Grecs  6t  les  Launi  firent  lof^-tems  en  contcAaiion.  De 
icms  cniems  on  a tenté  de  réiinir  l'Eglile  Gréqueavec  l'f^lifê  Lati- 
ne, mm  ces  réÜDions  n'otu  point  eu  de  fuite.  Les  Patriarches 
d'Akxandrie8(  d'Anikiche  fmt  demeurez  unu  avec  celui  de  Con- 
Aaannopb,  & ces  imii  Pairiarches  oox  6ii  un  corps  d'EgIdê,  que 
i unapprUcf^if/CM'àfM,  qui  oc  rccaaaàic  poiiul'CiêquedeRo* 
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me  pour  fupérieur.  Elle  a été  kiog-iems  Ibuteaue  ptr  ies  Erep^ 
reurt  Gréa,  qui  énieni  Chmiens,  6t  vA  depuis  tombée  f/ui  it 
dominais ift  desTura.  Depuu  ce  icms-li , Udigitié  dePauurthe 
o'a  irrlque  plus  été  obtenue  que  par  lioionie.  Aujourd'hui  ceux 
qui  veulent  y être  élevez  fui»  uMigrc  de  uire  des  ptneni  irês-con.i* 
dénbtcs  au  Grand  Seigneur  , pour  obiensr  le  Barar,  ou  les  cture 
fînns  qu'il  en  donne,  (.^ique  les  Caloyers  àüém  profellioa  de 
uurretè.  ils  ne  Ulléat  pu  de  trouver  dé  riches  marcKsndt,  qij 
Kur  avancent  les  liimmniiécellâires  ; & en  giipiani  le  Grand  ViUr» 
ils  s'éQbhflcnt  fbuvetu  en  la  place  d'oo  autre  Iwbrcbe  que  l'on  de- 
Aùue.  Alors  ils  obtiennent  uo  ordre,  par  lequel  le  buionconi* 
miikje  aux  Grecs  d'obéir  i ce  nuuveau  Patriiiche,  fous  peine  de 
baUesmades,  deconrifcaiion  de  biens,  8c  de  clôture  des  è^ifes , 6c 
leur  enjoiix  trés-eipietlémeni  de  lut  fournir  de  quoi  fwisbiie  a fes 
créanciers.  On  envoyé  cet  ordre  i lotis  les  Archevêques  6c  MétrtK 
poUoios,  qiâ  lelbnifaroirii  kurs  Suifragin»  : 6c  ceux-ci  fe  Crrvsn 
de  TcKcaiion,  exigent  de  leurs  Papas  ou  Curez.  6c  des  peupies  qui 
leur  font  fûu.-Dis.  Ta  fomme  à quoi  k nouveuu  Paiiurche  les  a laicz. 
6c  quelquetôls  une  plus  hiutr,  fous  préteue  des  firua  6t  des  préfcoi 
qu'u  lâut  &ire. 

Une  proemion  aufTt  peu  canonique  que  celle  U,  n'empéche  pas 
que  l'on  ne  iraitr  ce  Patrbreh^de  BMar^iavlrn  /m,  quand  oa  lui  par- 
le , c'eA  à dire  . v*irt  ou  v«m  trti-frMaJi 

Lorsque  le  nouveau  Patrurche  de  ConAamtnople  veut  recevoir  ki 
lettres  de  provifioo,  il  fe  iraol^neau  Serraildans  I appanemeu  du 
Vizir,  ou  chez  le  CzunaciD,  c'cA  i dire,  dans  k pubu  du  Gou- 
verneur de  Conihuuinople,  arec  deux  Evêques  de  fâ  ubale.  Aprds 
qu'il  y cA  arrivé , le  Vizir,  ou  le  Gouverneur  lui  met  fur  Ibn  na- 
bu  niir  de  Caloyer,  (qui  cA  i neu  près  cimme  celui  desBérué- 
diérins,)  deux  veAcs  de  brunteile  de  diverfes  cnuleuri . dont  le 
Sukin  lui  tilt  préfèm.  Pus.  il  monte  a cheval  avec  ks  Evlqun  de 
fl  fiace . res  êtut  & ornez  d'ute  même  nurucre , 6c  s'en  va  d i'Eglâ- 
fé  pairbrchale.  qui  cA  éloignce  du  Serrait,  de  plus  d'une  demi 
lieue,  La  cavalcade , qui  le  conduit . ell  cumpafee  d'eoviron  une 
douzaine  de  prrfiinnei  ; Civoir  d'un  Cjp4i  ou  (Iirdc  de  la  porte , de 
deux  Chiaoux  ou  Mctlâgcrs  du  Grand  Seigmur  , du  Sécreuire  du 
Vrzir,  ou  de  celui  du  Caimacan,  6c  de  quelques  Jamilauts  qui  le 
précédent.  Les  Evéquea  6(  quelques  Calo^rt  voeu  après  lia.  Il 
trous  e la  porte  de  l'édife  lërinée , 6(  on  la  lui  ouvre  , après  b le- 
éhire  de  les  kttres.  Enfuiic  le  Sécréiairc  k place  diau  k Itége  pa- 
trurchal,  6c  le  laiilê  pailibk  pofreifeur  de  cette d^nité,  juf4u'3 ce 
qu'il  mnise  ûiimrie  i qiKls|ûc  Caloyer  d'ofTnr  une  vingmn;  de 
bourles  qui  k»u  du  mille  ecus,  par  dHlia  ce  k pourvu  en  aura 
donné.  Les  premières  digoiiez  de  l'Lgiik  Créqur,  après  le  Pa- 
trbrehe,  fmi  celles  des  Archevêques,  qui  om  (ous  eus  pliHkuri 
Evêques  fulfra^ns.  Ils  doivent  cous  être  Caloyers,  6c  urW  nw- 
jours  b r^k  w'ils  ocu  profênée  dans  le  courem.  Les  hêires  Eiiit 
réguliers  ou  fmliers.  Les  rcpilters  font  des  Réligieux,  qui  ne 
font  point  mariez,  8c  qui  ne  peuvent  1 être  : les  Prêtret  flkulim  fvar 
minez,  mais  ils  n'ont  U libené  de  l'être  qu'une  feuk  tbis,  non  plus 
que  leurs  tèmmes , qui  ne  peuveni  fe  remarier  après  b mort  de 
leurs  maris.  L Office  de  ces  Piètres  cA  fort  ample , 6(  kur  Bréviai- 
re Ou  livre  d'éxlilc  complet , conoem  (u  livres  •>  jWb , impeimet  U 
pfupan  à Veizte.  Le  rcemier  eA  intitulé  Tritdu»,  que  l'on  du  en 
carcme;  k fécond  toutes  les  OnifoDs;  Je  irai* 

(lémc  PmMlitAi,  où  fut»  toutes  ies  Hymnes,  les  Cantiques  6c  la 
Anbeones  qu  ils  difccu  en  l'hunneur  de  b bime  Vierge  -,  le  quirsé* 
me  eA  k fmtinftvimi , pour  i'Officc  dmis  Piques  ju£]ul  la  Pea- 
lecôlei  k cinquième  k Mbra»,  ou  Office  de  chaque  mms;  6r  k 
fixkme  s'appelk  Nirab^iM,  qui  kdoii  dire  loui  ksjcurs',  8c  con- 
tinu les  Heures  Canonuke.  La  lonueur  de  cet  Olfke  6c  k prit 
de  ces  livra  font  que  b plupan  des  Evêques , des  Prêtres,  6c  mi- 
mes des  Caloyers  le  difêni  rarement  tout  entier.  Oa  ne  le  dit  gué- 
ref  qu'à  Mmt*-S4m0,  eA  l'ancun  Mom- Atbos,  ou  à .WvMaigw, 
dans  l'ik  de  Chio , & «uns  qurlquvs-aucrrs  couveos  bien  réglez. 

Il  arrive  fouveneque  Ici  Caloyers  6c  la  Prêtres  Grecs  jL-nent  le 
&nc  pour  prendre  le  Turban  : & ce  qu'il  y a de  plus  déplorable, 
c'r  A que  fi  ces  gens  f mt  minez . 5c  nu  ils  ayeni  da  eiuini  Chré- 
tiens, ks  garçons  qui  fiant  au  delTu’js  de  quinze  ans  dohrent  Aiirre  la 
religioa  de  ktirs  Fera  ; nuis  s'ils  fixit  plus  àgez.  il  kur  eA  pernus 
de  demeurer  dans  k ChTiAianifroe,  avec  leur  mère  6c  leurs  fesun. 
C’eA  puurqivi  les  péniiesscesque  l'on  donne  dans  In  courens , ou 
dans  les  églilês  font  riari  iégém . de  peur  J imier  les  efpr»s  tur  m 
cfaàumeni  trop  rude,  üuelqucibis  au  lieu  de  cUiier  la  Caloyers, 
kSupéneurdu  couveiuTeurôR  l'hab)i,  6c  ks  renvoyé,  ûru  arenr 
égard  aux  vcsui  qu'ib  ont  bits  ; parce  que  ces  vaux  ne  fe  font  que 
fous  k bon  pbilir  du  Ibiriarche.  « des  Supérieurs  de  l'Ordre.  A 
l'éprd  (ks  Prêtres  fêculkrs,  lU  parviennent  à ce  rang  après  avoir 
été  reçus  AjtagnuAes,  ou  LeArurs,  puis  Diacres;  car  ks  Grecs 
n om  point  de  ^«iiacrcs.  Si  k Diacre  v<nK  fe  marier  il  lui  eA  per- 
mis de  k Aire.  6c  il  k doii  dire  à fun  Ev  êque,  lui  no.-nnunt  U til- 
kqu'il  veu  époufer,  afin  de  s'informer  de  fes  bonnes  misurs,  6c 
deubeautéî  car  il  but  que  U femme  d'un  Papas,  ou  Prêtre  Grâc, 

auind  il  l'époufé.  fini  cruAe  6c  belle:  b comume  k veut  amfi. 

n donne  k non)  de  Pap^iet  i ca  temmn  : elles  ponmt  un  vude 
blanc  fiir  leur  tète.  6c  fe  ibiK  diAinguef  par  une  modeAie  chvrnume. 
De  là  vkm  que  ks  Grecs  difêm  (uuvent, 
*9-vfriuUfùuMUr4f*/if,  po-JT  marquer  une  tciRme  d'un  mértee 
eicraordixuire.  La  veille  grandn  têtes  In  Grecs  pafTent  b nuit 
e»  priérn  dans  laéglifn:  ce  qu'ils  appelkrx  olmfUinr,  nuis  (au- 
»e«  ily  arrivedetdd'oTdraqul  loni  horreur  à ceùt  qmomun  peu 
de  piéié.  Les  prières  tt  les  chants  font  entre-mèlez  d'entretieru 
prolanes.  de  rifêcs,  de  cris , 6c  d’injures:  l'on  y bon  6c  l'on  y 
manec.  comme  dans  un  hdiet  de  conKdie  ; 6c  In  Charum  même 
ne  sépargneni  pas  kvin.  pour  mMuifnktnnirer  b tète.  Onnedx 
ordiiuiremcni  qu'une  Meuc  par  but  dans  chaque  égiife;  6c  s'il  y a 
plufieurs  Prêtres  ib  1a  oétébrent  Ptm  après  l'autre  à diAercns  jours. 
Ainfl  bravtconp  de  gens  n'cmendeni  fouveni  qu'une  panie  de  U 
MeAémaiscebœleuidoQnepuiiudefctupuk,  6(ibdil««, 

Ol*« 
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DitM  f*if  mifi'imJt  âux  fnmim , ^n'il /inUgt  Ut  Jtrmm',  c'efti 

dire,  crut  qui  ucr.iurtc  irop  tard  ü I 

Les  Grecs  (xu  le.  tSacre<nrus,  comme  leiCaünliqi'es  occiieo- 
cujx;  iiuU  iU  en  àuruicni  fouvem  trou  Ji  li  lou.  Le  batênr,  k 
cuiiriruucj'Hi , IVuclunl'cie  lë  conlêrem  aus  «nûiu  notnem  nez, 
txrjf  t'ur.luuirc  quarante  jnursapni-s  leur  luiilance.  La  pénitence, 
l'eucKariftie . Sc  I Ktrcine-onftiûn  lë  donnroi  ï'JsU  enfeabU;  quurc 
ftks  rianée,  faruir.  aut  quure  lèret  précédées  d'un  ciréme,  <i  li 
font  Pâques,  (uni  Pirrre ûiiu Paul , rAiIiunpiiun de  N(j(ie-l>i* 
ma . 2c  Noël.  L'ordre  Sc  le  iiurùgc  le  donoen  encore  prckfoe  ci^ 
fe.'nble  à une  même  rerlûnnc.  A 1 c^ird  du  tucême,  iU  le  duniKix 

E<r  im.nsuiun,  c'eit  â dire,  en  pliti^eani  iVruànr  dans  les  luuis 
ilXLr naut.  La  confirmation  fc  ùu  arèc  ks  cérvnniMs  eiu-rieurcs 
de  nk/c  CKrC-inc-i<ift;m,  en  oigwit l'cnùm i la  icie,  au  cul,  â 
l'eiVsmac,  aux  épaules,  fous  1»  aiilèllrs.  mnuim.  aux  coûtes, 
•nx jambes,  2r  aux  pie2.  EtiTjMi;  ili  lui  meaeni  une  cbemirc  bü.v 
che,  fie  u.'K  ciiniiolc  de  même  couleur,  qu’ois  lui  UilTê  duiaot  tiuk 
jours.  L'huile  dont  oaThK  celte onéti  io.  cil  tûri  eiliniée  parmi  Ict 
Chrritensde  l'iment,  & liff  coût  parmi  les  ArinèiiKm,  qulonc  de- 
puis uii  un  fchif’.iia  a ce  fujet.  Leur  Patriarche  qui  a la  rétidence 
orJi.iaire  dans  U Ihute  Arménie,  au  cuuveni  des  trois  é^liTes,  lài- 
(oit  liu  teol  teste  huile  ficrée,  quils  appelant  hljrut,  fie  iei»'i)><M 
k tous  les  Lrèques  Ar-iuaictu,  dans  quelques  pus  qa'ils  i'ulVcm,  > 
iô.t  en  S/rie , dans  les  p.'Oi  uKes  de  la  Turquie , en  Perk*  ou  ail-  , 
leurs;  imii  depuis,  l'Lsèque  Armi^ikm  dejcMfjleinaobimuun  ! 
pouvoir  du Gtani  Viiir^  Gonllaniinoplepur lâire  le  Urm,  té- 
ribcant  ainfi  en  Patrurchc:  de  lune  que  tous  ceux  qui  démearcm  . 
dans  U Turquie  ne  reviuiTcnctlai  cene  huile  lainte,  que  de  I Lrê- 
que  Annénicnde.li-ruiiknj-  Les  Grecs'inc  encore  une  autre  hu'ile  \ 
rcnite,  qiiiUappcIkoi £»cfctlsM,  c'eiiâdtrs.  biùU  Jt fritrt , dont 
ils  uxeoent  au  thxit  fie  aux  innns  ceux  qui  ont  commimie , les  ,|ourx 
des  qùitre  gr  uuk*s  lèses.  Li  iiénitence  cHet  les  Ckvcs  d’au'iourd'tiuî 
cmiiile  fiiuie.nent  a nconter  ks  (^chez  au  Coniellëur,  fie  i taire 
une  pénittnet  tûrilev;érv  q iil  enjoint.  Ce  récit  des  tàutrs  qu'on  a 
co!a.iùres,  n'ellpoûu  ;rnédè d’un  examen  krieux,  maccompiqné 
de  contrition.  Les  pé.iiceRt  ns  lône  autre  ihdë,  que  s'a.Teoir  au- 
près d:i  Cuot'ctleirr,  q ai  k$  ra  (murer  chez  eux , 2c  lui  dire  ce  qui 
leur  vient  en  pusifee,  pour  rèpun  treâ  H-s  dvni.-ides.  On  donne  la  { 
cutnmunioa  en  cene  ruuiiere.  Le  Pretre  icnini  en  U nnin  {gauche 
le  calice  rempli  de  vin  omlicré , 3t  Je  ptuts  m >rceau(  de  paui  autli 
confiné , eu  prend  de  U droit:  dans  une  putiie  cuillur.  fit  donne 
Cette  petite  cuillerée  a chacun  des  allliitiu,  qui  fe  iieunrntdcbouc 
en  U mevant  ; car  ce  n'ell  pas  h coutume  dio  Grecs  du  ië  .mnifc 
igeooux,  non  p(tis.jme de  sadcoir  dans  l'Citlire:  fie  quelque  bn^ 
que puiitè être  leurOrnce,  ilskmttnurMirs  debout;  cVil  puarspui  | 
au  lieu  de  hincs  fie  Je  chailèt,  dont  ils  fe  lêrvctu  rarc.ncni,  il  y a 
des  muiiêrei  d'apuii  ûits  comme  des  beiquilles.  fur  Irf quelles  ils  le 
reprifeni  comme  fur  un  acconduir.  L'Ordre  de  Prfiirtle  (ë  contere 
fin  aifemem;  fie  fouveni  c^ax  quiyfoot admis,  nefaveoique  lire 
& écrire.  L Evêque  les  reqnitliirlc  rapport  de  leur  Coniellêur, 
fit  leur  donne  cet  Ordre,  après  que  lé  peuples  chiniê  dans  ré(ldc 
«£.(>,  c'eif  â dire,  il  *P  digiu.  Leur  nxuiage  te  lait  a peu  près 
, cncDine  chez  nous,  fie  la  réÿMiiiâoce  des  axes  dure  oriinaifement 
* Hiute  la  huitaine.  ’ MtimirtifavAtu.  G R E C S. 

EGLISE  G A L L 1 C A N £ : on  appelle  ainü  l’E^ld'e  de 
France,  fie  ce  nom  ell  li'n  incKn.  On  le  trouve  dins  k Concile 
de  Pim  tenu  m 364.  Se  dîna  un  Concik  tenu  en  lll)rie  t'a» 

Le  Pape  Hiliire  parie  des  EKiiksGallkuieieo  367.  Stun  Cregut- 
tcirG>4.sd,  vers  11  Hn du  V'I  liciie,  éenvanti  Augulïin  q.i'ilavoà 
«nToyûen  At^IncTre.  Iti  parle  en  tes  lérmes  qui  k»ni  l'  rt  remar- 
q.uhtes  : y»  rreuva  ê**  qiM  vaut  n 4f»f  MWi  v/re  U 

fUi  airiaUt  i IHfu,  f*<l  <fot  vaut  tx}tt  ItMMMr. 

»m  lUti  l BiD/i  i>*Uk*4t , m iani  qari|«r  <w/iv.  Ciaiicti  a enip(.iyé 
ce  -.'ubgp  dam  fin  l>.-cre(.  Tuus  nus  AuKurs  anciens  oju  parlé  Je 
même,  comme  Fulbert  Errque  Je  Ciiirtret,  Yves  au  II  Evéïuc 
de  Chartres,  .Suçer  Abbé  de  fiint  Denyï,  Amoul  Evêque  de  La- 
lieux;  fie  ce  m.-n  fe  trouve  Ibri  fuuvenc  dam  les  ,Aèles  du  ditk-r.-itf 
entre  le  Pape  Bo.utàcc  Vtll.  Sc  le  Rot  Plulipix  U Bai.  Les  liirarw 
ftrn  même  en  on:  ulê;  cam.neOihnv  de  Frctiin^hen,  Jean  de  Sa* 
lisbcry , Thninis  de  Caninrberi.  Marhku  Paris,  fi:  enlin  les  Papes 
Alrsinire  III.  fie  Itimvcent  III.  Ce»  graikls  perf«iiu)çes  n'nm  pas 
cru  pr  U divifer  l'RvifeGillicane  du  corps  de  l'E^Idc  Univeciclle; 
non  que  i'Eglilë  d'Alrv^ie  n'a  pas  mulu  sen  fnarer,  lors- 
que:^ pris  ce  nom,  en  écrivant  incine  au  Pajie  Célelttn.  0.i  :n 
peut  dire  ai.un(  de  l'ancienne  Estife  An^tliofle,  ainii  appeltéeen 
pl'Jlieun  Aftes , ou  il  cil  pirié  >te  £àk»rari'.W  EnUJÎê 
Ce  ne  font  pu  (élément  les  PàxIéliillMiies  Franqiiis . qai  cuin;s>- 
fent  te  coi)» de  l'EglireGallic-ane.  tous  les  Catholiques  Fra.n^is  le 
firutcm  eniëiiiMe.  fous  k direction  des  Etêques:  comme  ü fc  voit 
dam  te  réqlem -it  de  l'Empereur  Chirlemai;:k.' , unitham  les  Prêtres 
acculez  decriuK.  inlërê  dans  le  cinquième  livre  de  (es  Capitulai- 
res ; fie  dans  un  atire  concernant  le  pouvoir  des  Chorevè }'  les , qui 
ell  au  livre  VII.  Ces  deux  regk-mens  liirem  tàits  dm»  des  Syno- 
des xénérauz  compofez  des  Evêques,  fie  des  awres  Fidèles.  Diiu 
l'ailemblée  Rrnérale.  qui  tüt  tenue  a Compesl’an  ti3o,  pnurré* 
fHidre  û IVm  recotindnriM  le  Pape  Imiucent  II.  ou  Anaclet , le  Rui 
fie  1rs  Princes  v Jonnèrem  Irars  avU  avec  tes  Evêiues.  Lorsque  le 
RoiClurtcs  VI.  voulu  k;  rélôudre  fur  le  taudu^hirme,  enir*  le 
Boniriie  IX  fie  Btfn:^ll  XI,  il  ailë.nbli  I E;Iilê  GiUiCit»:  fie 
i'HHl'Nre  nous  apprend  le  R.oi  v émii  ptéleni,  accompagné 
des  Piiticiv  Je  km  l’an;,  des  grands  du  R'ivaume  fie  de  (m  Cun*  | 
fëil  (f  Fut  compofé  d'un  grand  nombre  de  lîkulien.  Les  Evêques 
y éuiieai  aulVi . avec  les  Abbev. , les  Dofteurs  fie  les  Oepuiez  des  '• 
llniverliiez.  Lotmiim.' l'm  fit  â Bourges  U Praçaueique  Svivélion,  ! 


qui  ell  un  d.'s  pritKipiux  rèclemmieccléralllques  ,qui  ait  'm-Riu  été 
uic  en  France,  le  Roi  CKirlei  VU.  accompamde»  Princes  fie  des 
Seatn-iirs  de  GmCeil , ésnn  i cene  adëmblée , avec  les  Prélns  fie 


les  Goiis  d églife.  C'ell  potrquM  PKrrede  Marca,  dam  Ibn  Iivr.>, 
drCacdmlù  SBcaaJuü  ^ tmfÊië,  dû  que  ceux-là  fe  iroopeoi,  qpi 
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n'eniendcne  que  le  Clergé  par  l'E^^liTe  GiJlicane,  laquelle  comiYvi  J 
ulli  le  Roi  fie  les  Laïques. 

Cette  f^ife  a ciKilëriè  certains  drotrs  ancicro,  qu'on  appelle  tes 
libcnrzdc  l'Eiiiit':  GallKa.n:,  fie  dmu  die  jjuideiemsunméinu* 
liai.  Ce  ne  luot  point  des  privilèges  accordez  par  les  P.>pes , mais  Jea 
IroAc'lurcs  fie  des  tmmuniicz quelle  acuesdés  fi  proutére  unpav, 
fie  duos  lesquella  elle  s’oil  mamceutie.  Ceitv  liberté  ne  t.  jjsti* 
puun  à la  digntè  du  L,ai  Sicgc.  fie  n'empcchc  point  que  rp'glik-KLl* 
iK'Jjie  ne  Ion  partàitemen  kmmilë  à I Kotiuine.  Elle  ne  cuo> 
litre  qu'au  dnni  de  le  detendre  uidènoimc'm  entre  les  ooiiveauu.'z* 
^ue  l'un  roadrak  introiiiire,  pour  arlbtblir  ou  abolir  le  droit  om* 
luuit  anevm.  Il  cil  vrai  qu'un  t'cfl  fervi  auirct*'i>dccrs  louts.  frU 
sè.Vge/cv’^èwaadel'r.glilëGillic.ine;  mus  l'a.abi.^uKé  de  ce  mut 
de/riviiaxe,  que  quelques  uns  preu-asent  ^ouiune  grâce  fie  prc-rigi- 
live  acxvrJéc  .1  qi>.-lque  parucubers , a nie  qu'un  a iViilemrm  dx  itt 
iiémti , qui  e(l  un  mut  <qvpolc  a U tëtvitade , d>»u  I Ei;lk  mi  k'nnt 
s'cli  l'eriie  en  p.irci|  iujci.  Ces  libcnez  dépenJent  de  deux  maik 
tnes,  que  U France  a inupun  tenues  pour  certaines.  Li  ytenarr» 
eft . que  k Pape  ne  peut  rien  commin^  nt  orduaner , k>it  eti  gè- 
ocral  loit«m|Mri)Culier,  concernam  le  temporel  dam  kt  pais  fie  terre* 
du  Royiu.mede  Frmce:  fie  s'il  y cooinunJe  que  que  choie,  leabu* 
jets  du  Rni , mêiTje  les  I Aki'ialiiqucs,  ne  fint  pont  ubCigez  dr  «ni 
obéirà  cet  égard.  Lafvcunde,  qu'imeore que  le  Pap: fmi  rccceinu 
comme  l^verain  dans  les  chôlëslpirirjelics,  toutekiu  en  France  là 
fsiulmce  cil  burnec  par  les  Canons  fie  les  Decrets  des  ajioeas  Cuo* 
cilesde  l'E^ilë.  rei^us en  ce  Royaume.  De  ces  d.ux  i>uiiau:s gé- 
nérales «lepcndent  plaiieun  autres  nuxitnes  pariiculicrcs.  qm  uu 
é.é  pluiot  pratiquées  fie  civcuires,  qj'ccnies  par  les  aiK<cnsFi  in* 
qots,  félon  les  cKCurrcnce»  fit  ksfoKtsquifcliMpfclënicZ.  Voi. 
ci  kl  (il  JS  cüoltdérables  de  celk»  qu’on  m<,x  «k  ce  nmnlHre.  * Le 
Rrn  de  France  a droit  de  lairc  aiieniblrr  letSrn>Hksou(^iKit«s 
ptwiacuux  fie  nationaux,  ou.  cniraures  iliulés  imprruiites  a U 
confervitinn  de  I Etat,  on  traite  des  alfairet  qui  coiKrmcM  la  ÜJa* 
pline  EccIcliifLqje  du  Royaume.  * Les  Le^ts  i Uirradi  l'ape, 
cpnont  pouvoir Oe rêlormer,  decnniërcr,  de  dii'pmfer,  fieJcier- 
cir  In  autfes  kcultev.  ai;n.-xefs  i leur  lé^ttkin , ne  ( >ni  prêm  re«;ies 
en  France,  lile  Roi  neivsa  denunJez , ou  n ionl'ciwi  a IvJf  ve- 
nue : fit  tel  Lë.',iu  n'y  ufent  de  leur*  Ukulic/. . que  f.11.1  le  b m 1 lii- 
lirduRij.  • LcLi‘4Ud'Avi;n.>nnepeute»cfcer  (mpaivoirdan* 
liM  pais  de  l'ubéillince  du  Roi,  nu  après  aviwr  eu  i agrément  fi;  le 
cnnl'emeineiii  de  fi  Slijrilé.  * Les  Prélns  de  i'i^lilc  Gallicane, 
éum  mandez  pur  le  Pape  pour  quelque  nulë  que  ce  loir , ne  pru- 
vent  l'unir  hors  du  Royaume,  fuu  U penwilÙKi  du  Km.  * Le  Pa- 
pe ne  pc-Li  lever  aucun.*  chok  lor  le  revenu  du  temporel  des  Céoe» 
Aces  de  ce  Royaume,  fins  prétexte  d'emp-mm.  de  vacant,  de  dé* 

fuuille,  d'aniuies,  dedécùiiev,  de  procuration  ou  autrcmeni , l'ani 
auiorkê  du  Roi,  fie  le  cunl'eniraKni  du  Ctergc.  * Le  Pape  ne 
p.'ui  dépoferle  Roi,  ni  donner  ou  expofer  Ton  Royaume  â qui  «)uir 
cefiiû.  Il  ne  peut  non  plus  l'excomuumii.’r,  ni  dil'pcnfer  lès  Sujet» 
de  lui  obéir.  Le  Pape  ne  peut  auineicommuntcT  les  Oitickrsdii 
Roi , nwr  ce  qui  regarde  l'exercice  de  leurs  chaqi;e3  fie  orficei. 
* Le  Pape  ik  peut  preivlre  connoiilânce  ni  par  lui,  01  par  Tes  Oclé* 
|uez , de  ce  qui  concerne  les  droits  fie  prééminences  de  k Co.ipoift* 
ne  de  France:  fit  k Rui  ne  plaide  de  frs  droits  qu’en  fa  Cnur  pro- 
pre. * Les  Comtes  Palxins  créez  par  le  Pape  ne  fijix  point  recon* 
nus  en  France,  pour  y uf:r  de  leur  pouvoir,  ou  dclcunpnvilégct, 
nrm  plu»  i\ue  cr.ix  qui  fiant  créez  jrar  l'Knipereur.  * Le  Pap.-  ne 
peu  dotuncr  permilH  xi  aux  G.'iu  <f  Ëgl'ilê . étant  lois  l’obéïïlàiKe  du 
Roi,  ou  autres  trna.ni  Bcnences  en  ce  Royauin;,  de  ceiier  de» 
biens  fit  l'ivns  de  leurs  bénéners,  au  peérjdke  des  urJ-nirnacrt  du 
Roi,  fie  des  coutume»  d J pa'ù.  ni  ein;<échrr  que  le»  parmi  de»  Bé* 
néncKUOu  Rcli^k-uxna  uccêdeni  en  leurs  bteits.  jorsqu'ilt  quit- 
tent Icsmondc  pur  ûire  cejt'eiUon.  * Le  Pape  -ne  peut  dil'ienlcr 
perfiinne,  pnurpttlëder  dus  biens  en  ce  Royaume , lîm  le cmliëii- 
temem  du  Roi.  * Le  Pape  ne  peu  permenre  aux  Eccl.’l'utliquc» 
d aiiéner  tes  Uetu  immeuhli-s  de»  Pglifes  fi;  des  Berwnets  allie  en 
France,  p>.HirqijctqL«caufequecef.>u,  iL'isl'agrément  du  Rié.  * Le 
Roi  peur  ponir  l'es  Odiciers  eccléiiat'ckiun . pour  ks  liiica  conuni- 
Tes  en  rtavrcice  de  leurs  chiry.n,  imobilani  te  privilège  de  cléii* 
arare.  * Nul  ne  peut  tenir  aucun  Benci-icc  en  ce  Royscune,  s'il 
n'en  ell  raiit',  ou  s il  n'a  des  lentes  de  nsturahk , ou  de  dJpcnfe 
expreile  do  Roi.  Ces  rtuumrs  pardculirrrt  font  nrées  de  la  1. 
(mxunegé.xérak:  en  voici  J'autresqui  dépendent  és la 9.  nmioie 
gMicralc.  • Le  Concile  général  ne  le  doit  potm  ailvmblet  (ans  Je 
Pipe,  rkcviMM  muut,  fit  r^n  ne  s'y  do«  CtHKlinrc  fans  fisn  auto* 
rue  ; qioiqu  il  ne  ibr,  pas  au  deiliit  du  Concile  IJmvrriël.  * L'E« 
glifeGiliicaix  ne  rcèciit  pas  in.Iitfëremmc.'U  tous  les  Cmons  fit  tou- 
te» ks  Finires  Uéiréiaic»;  fit  etk  k tient  (nncipakmcntâ  ce  qui  eA 
OKiieiiu dan»  l'ancienne  colkétion appt-Uve C'e»a<>im.  qui» 
été  en  ufige  ivant  le  C-irps  de  Droit,  compoïc  du  Décret  de  Gri* 
ik-n  ; qui  eA  celui  que  le  Pa{«  Adrien  enrovi  i CharkmigMj 
vers  ta  fin  du  VIII  fiécle,  8c  queks  Evc-piei^'  France  du  tenu  du 
Pape  Nicolas  I,  vert  l'an  860,  dif^nent  être  le  finit  Droit  Canoni- 
que qu'ils  devnkni  reconnditre,  fie  qu'en  cela  comiAoient  In  libér- 
iez de  l'Eglifa  Gillicane.  * Le  Pj)«  ne  peut  dd^vnicr,  (xy.ir  quel- 
que caufe  que  ce  Fnt.  cnniTC  le  Drox  divin  ou  nalurel,  ni  contre 
là  dirpotition  des  anciens  Canons.  * Les  règles  de  la  Chinccllerie 
apoilolique  n'obli^rm  point  l'Eglif:  Gallicane , A elles  ne  fi>nt  auto- 
rifeei  par  tes  é-lits  du  Rui.  * P.iur  lesappellstinnides  Pntmtsfic 
I des  Mrim(x>li(ains  au  Paye,  le  1ü:h  Père  doit  comtneire  ou  di-lé- 
[ cuer  «k»  Juges  , dans  le  même  dincéfc  . d'im  fou  a appelté. 

I * Q iand  un  l'ranqoi»  demande  au  Pape  un  Bé  u'-bce  en  Fnnce,  le 
Pa(k'lui  en  doit  faireexpL-Jer  la  liemture:  fie  en  cas  ,te  relu* . crLi 
qui  prétend  le  Bènéike.  peu  prélmter  li  requête  1 U Ctvjrdii  far- 
Icinem  de  Patis,  isquelkordonne  que  l'Evê^pie  dvKcftii)  ou  autre, 
en  d>Kukra  k»  pronrioR»,  pour  être  de  mè.iieeirvt  qu’eût  éle  la  It* 
gmiurc  de  Rome.  * Les  Manlit»  nu  Rcfcriis  du  Pape,  qui  nwn- 
di‘  à l’Evèiiuc  ou  autre  Collxcur  de  pourvoir  q icUvi'un  d'im  Bnie- 
fee,  lorsqu'il  raqucB,Ies  giaccs  cxpcêtaura.  in  réicnesfit  zu* 

U Cl 
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treiimpofsioroaburtvci,  ae  fixa  point  rcçm  en  Fnnce.  * 0(1 
par  rxiihiikr  que  le  Fape  a U prerenooa  pour  pounoir  aux  &luc> 
Mfi , que  rOrdimite  n‘a  point  encore  (onteret.  * Le  Fi;<e  ne 
exenuer  «le  iUrJtiuue  jucuji  iz>oni(lcre,  ni  autre  curpi  cccléùiili* 
que,  pour  le  rendre  immeduieiaenl  dépeivfant  du  ùinc  i>i^&e,  ti  le 
Koi  nj  duone  tcei  cmiCememeoi.  Il  y a encure  (^uiieura  auues  ar- 
Oclei,  qui  rccoieiu  d'une  trop  loofl'X' ditiuAiun.  CeaLtbenez  Üjim 
ceiiien  umoUbles,  de  kt  Kou  de  i'raacejjrcntfuKtnncUeiiKnt,  à | 
leur  (acre  & louronnenx-iK,  de  iexlüire  urder  ficobl'erver.  Ce 
fcrmcnc  (ê  tait  eu  cea  termes,  frtmuiê  vàéu  , «fiuJ  «ai* 

MÀfae  Jt  «MU  if  ttelffiU  viû  C A SO  NI  CUM  Ftt/^  . 

KJL£Cti;M,ê>  LF.GE  y dlqiu  ^;iiiuUm  I 

T^Âiu  éii  Ltitrlit.  ir  (i»Ü4<4Ht.  I 

ÊGLISL,  I tut  de  n^liTe  ou  l'Eul  tcdéliaftique,  EztUftÂ  '• 
Du!$,  c'cA  une  partie  de  l'iulie , que  le  P^e  poiléde  en  t vrerai-  i 
aeie.  C«  Lu  elt  borné  par  celui  des  VéoUieiu,  de  par  leGoltc  I 
de  VeniTeau  nord  -,  au  leraau.  par  le  Royaume  de  Naples;  au  ni*  I 
di.  par  la  mer  de  Tuftaoe,  de  au  coucnani  il  a U TolciDe  de  k I 
IXicw  de  Modéue , deU  Miraniolc,  de  de  Nlani.iue.  Sun  éten* 
duedufjd-eAiuoorJ-oucll,  depuis  Tmacincjj^ijes  aux  coniins 
de  U Piilei'uie  de  Ruvigu,  pmtètre  enrirun  de  quute>rinB-dit 
Iteues,  & (i  plut  f^rande  labeur depeU  Aocune  jufqu'a  Cirua  Vet- 
chia  o'acéde  pas  44  lieues.  L'air  y eA  i^roflkr  par  tout , de  nul 
£ui)  en  plulirjrs  cikliuin.  à aide  des  imrats  de  des  terres  maréca* 
(euiês;  ce  qui  dumnuek  nombre  des  Habuans.  Cepcnlm  le  ier> 
nnryeA^ileen  blé,  vin,  huile,  (rmu  de  pàturi|;es.  On  dmlê 
) iàii  defL^liCc  en  douze  petites  provinces,  qui  font  U Campi;;ne 
de  Ror»;,  U Terre  Sabine,  le  ntrimuinede  Aini  Pierre,  k l>j- 
ché  de  CaAro.  lOmétan,  le  Pcnt^in,  iOmbrie  ou  le  Duché  de 
Spolcte,  celui d'L'rbin,  réiini  par  k Pape  Urbain  VIII.  en  iiSad, 
la  MardK  d' Ancône,  ta  Rj.>tiu^,  le  iî'jlonnois,  de  k Ferrarois, 
qui  fut  réuni  du  terni  du  Pape  Cicmeni  Vlii.  en  itp^.  Omrs  cet 
tuf  le  Pape  p.)il«.le  encore  en  diuveruineie  k Dinhé  de  Beiiévent 
dans  le  Roi'aumcde  Nappes,  Avii'non  5c  kCoitué  Vénaiirm  dam 
1a  Provence  en  FnrKe  , Sc  encore  en  jiilie  un  pirand  110.11016  de 
Ficlsqiitekvemde  lui.  Les  principaux  (ont  le  Royaume  de  Na- 
ples, ^lesHuisde  Parme.  Cet  Fut  de  l'PIglilês'eA  acau  par  les 
doitaii.ins  du  Rni  Prpin,  de  Ion  tils  Chtrkma^,  de  Lxjis  le 
Oéé»«Mtpi,  de  Charles  U 6c  de  leurs  tuccclkurs  R jîs  de 

France  Lmpettun,  qui  uni  aexordé  aux  Papes  preli|-.ie  tous  les 
Euts,  donilH^lik  ioutUpféknt;  comme  un  k peut  vutr  «lins  les 
Atxeun  qii  ont  iraire  de  certe  nutk;e.  Les  pritKipilcs  villes  de 
i'Kut  de  1 l^lilê  l'KU  Ancône,  Alcob,  Bralugne,  Canienm.  Ciiu 
di  Ciilello.  Faenu  ou  Fa>-«Ke  , Fem:! , Ferrire  , Foli^no, 
Fnmi,  Iiiiola,  Nlaceraia,  Ornt'ie,  Peruu6,  Pilàro,  R.ivcune, 
Rivii,  Rimini.  Rome,  capiulede tout  l'L'tu,  Siniaa^lia,  Spilcte, 
Urbsn.  * lUUrîMi  ^ ilittlit.  Sanlun.  Du  Val.  Baûdrand, 

É G L I S f 1 , bouri;  d'Irlande , dam  le  Comté  de  Kin^s  dans  la 
Li|;éiue.  a huit  lieues  de  Philipstoun  de  de  Qucensuun  ou  .M.nbu- 
fow.  Ot)  duq:i'F4;iiha  kanci;  Sc  voix  dans  le  Pailementd’frUnJe. 
miis  ceb  liait  pas  cetuut.  * NLty  , OiJ^.  EtM 
U»tU. 

KGLISOW.  sVrezEGLISAW. 

ECLOFSTKIN  (Ludolphe)  KqezLUDOLPHE 
de  BLDCNBERGH. 

EGLON.  viikde  PilcAine  dam  h Tribu  de  Juda  1 t'Orieni 
d'Hébron.  Euiebe  la  coiuimd  avec  U ville  d'Aduliam  ; cep^;nilat 
k livre  de  y<)W  dilu»iue  en  deux  vilius,  <L  li.  «.  & tb.  ij, 

*.  29.  * tk,  lo.  V.  1. 

EGLON.  Kut  Jvs  Miulûtes , éMit  un  Prince  puiflâm  qui 
i'aliiaavec  les  Ammonites  Sc  les  AmaleLiin  l'an  tfiçyi  du  ovmdc. 
A ij^jaraniJdosChntt.  Il  aiuqiu  le  peuple  d'Ilrael,  il  eplp^'l’* 
U 1a  ville  dcJenCvi;  & fiiunii  ks  j^^ts,  qur  leurs  criines  avuiciu 
rendus  indignes  de  la  ptoteéti  m de  Dim.  Celte  icTTirude  dura  iS 
années-,  actés lef|aelles  le» irraeiues  revenuu  1 eux,  recnnnurvnt 
kjrsû-net.  deen  dein<nd«ieni  pardon  à Dieu,  qui  les  délivra  par 
la  maui  d Audou  Lbud  hlsde  Jeinini,  lei.i  ici  avant  pore  des  pré- 
fensa  ce  Prince.  fMlcmblant d’avoir  ipielque  chok  de  fecret  à lui 
(Lire.  & lux  eiUûo^a  un  |xqt>urd  dam  le  ventre,  Sc  délivra  auifi  le 
peuple  juii’,  aprvi  une  casuvüé  de  iS  ans.  * tk.  Juk. 

phe,  AKiif.  yaiaaf.L  y.a*.  5.  Tomid , A.  U.  >041.  Saliaa,  A. 
AI.  jfiio. 

Ë G L y . rivière  de  France.  Elle  a u fource  dans  le  IDia  Lan- 

tr.loc,  piéi  de  NÛllk , tnvcriê  une  petite  pank  du  RnuiHIIon, 
fé  d^  wr.c  dam  U Mer  Meinerranée , entre  k Lac  de  Leucate , 
St  l'cmbouthuieduTet.  * Maiy,  Diü.cftgr. 

EGMIASIN.  rma  ECS-Mi  AZIN. 

E G M O N D.  Pw*.  E G M O N T. 

E G M O N T . village  des  Provuxes-Unks  , fitué  dans  1a 
Nord-Hollande,  à une  lieue  d'Alinur,  du  côté  du  couchant,  cA 
féparé  par  les  Dunes  en  deux  pâmes,  dont  l'une  eA  fur  la  mer.  & 
iauifedansln  terres.  ‘Danscelleni,  il  ya  un  vieux  clüreau  dont 
les  Comtes  d'EgmoM,  célébrés  dans  k dernier  ftéclv,  kmnkni 
le  nom.  * ADtv , Dkf.  üttgr.  Il  y avou  aixreiôU  une  Aboaie  très- 
célèbre  de  Bènédiâtns. 

£G  MONT,  nuiCm.  Le  village  d'Emxmi  a dnnné  fnn 
nom  1 une  des  prindpales  MaUbns  de  Huilante  , qite  l'on  fait  de* 
krndrede  R.\Daavi>.  lüs  d'un  ancien  Rm  des  Frilims.  Sansdon- 
nerdans  In  tâMes  d uü  l’on  prétend  tirer  l'origine  de  ceruines  an- 
ciennes mailuns , Huicomius  en  (bn  livre  D*  âriEim  Fri/wtim , rap- 
porte une  avan*ure  linguliére  en  rarlxm  de  ce]:^ci.  11  dit.  que 
Châties  Miirrrl  ayant  dnmpxé  les  Friions  & Radboud  d'F.gmom  leur 
Prince,  parJonm  4 ce  Seigneur , dumla  lieur  nommée  TtéMEffWr, 
avoii  époulc,  vm  l’an  yie,  tinMMié  Maire  du  Palais  des  Rois 
CIdIdeben  IL  & Dugoben  III.  qui  étoic  Aère  iiné  de  Charles  A/ar- 
iW . m conlidéranoa  de  ce  qu'il  tTomit  de  le  lâire  Chretim.  Cepem 
danc  comme  U éioit  Jîir  le  p>rnt  de  rreetoir  k baccmc,  & qu'il 
avüiiiiiciiKUDpiédaïuIesËMUbapiliiuui,  il  dcouoda i l'Ercque 
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Wiirrang,  qui  en  dcvo'it  làlrc  U (érén^onie,  s’il  r ardi  ur  plut 
grand  Dumbre  de  Tes  predecelfcun  en  piradis  ^'en  Enter  ; fur  tpad 
CCI  Eveque  lu  ayant  repnduque  c'ctoiien  Enter,  parce  qu'ils  na- 
vcMcni  ttum  cru  en  Jnus-CItriA,  & qv'iA  navuteix  ptHniCtébl.> 
In  ,ce  WincereiiraïuAt-iûtle  pkdei<br.u,  &dit,^Mwiu /Auérr* 
kuÿe  ; j aime  mrux  aller  dans  l'etulruii  ou  U y a le  plus  giand  nombre 
demespatms  8c  de  mes  amis;  ouisreJrmcet  Auii:.ir.  d nepura  paa 
I0UI  Li  peine  de  Ibn  iocrédulitc , éiaiu  itiuri  irtHS  jours  apre»  d une 
Chine  de  cheval,  ^uoi  qu'il  en  fint  » l'on  ne  rapporte  ici  U poAéraé 
de  cette  mation  que  depuis. 

I.  jE\>i  1.  du  nom.  Seigneur  d'Egmont,  qm  rétablit  Giéilai;- 
me , Cumtc  de  I lollande  dans  Tes  Eut» , pat  ta  i létoin;  qu'il  cent- 
puru  près  de  U Mc-ale,  8c  mourui  k aS  ÙL-cembre  13^.  Il  avoit 
époulé /«lavir.  Dame  du  pa  td'IlciArin.  dAtt  il  eut  ux  tils  & fapt 
lilles,  8c  cotre  autres  Aunoml,  qmfuit. 

U.  AicNotii.,  Seigneur  d'IIg(Qrxu8(  d'HelAeLn,  réublii  les  Eg- 
monts,  qui  avaient  été  ruine-z,  & tTVxiTiH  k premier  avril  143^.  U 
époid'a  rUmdf,  fttle  de  .V.  OmMe  de  Lamiughe:n.  dont  il  eut 
Jean  IL  du  nom  qui  fuit  ; 8e  tiarldMisr  d'Egnuot.  mort  fans  po> 
Aérité. 

III.  ]CAN  II.  du  nom.  Seigneur  d*Fçmonc,  8ce.  (îit  lait  Comee 
&Pnnce  de  l'Empire,  pari'EmpereurSi^iTiMUl  k ij  ao{R  142^, 
pour  l'engager  à Aiutnirua  cennin  nombre  de  troupes  dans  les  pfe^ 
(âiis  bcfains  de  l'Empire.  L'HiAolre  de  Gueldrc  . rapporte  qu  il 
punoii  dans  ks combats (ûr  Cm  habit,  pluiieun  pciiies  Fattoeues  d ar- 
genc,  alini^e  duu  ktbridelamêlec,  ATesMdan  ne  le  vuyoxeni 
{»,  ils  pultëni  du  moins  cntendTv  qu'il  n'étok  pas  Irirt  ékx^.  U 
fia  Rêgcu  des  Duchez  deCueidre  8r  de  Juliers,  persltni la  mit» 
riré  J'Arnciul  (xi  bis  inné,  nrotinx  le  quatneme  janvier  1441 , 8c 
cA  enerré  en  l' égide  des  Chanoines  d'P^m  int,  qu'd  av>M  lundcz. 
Il  épiwû  Afarie,  lilk  de  yeaa,  S.*igneur  ÜHiverain d’ArbeJ,  8c de 
yeaswde  Cucidre,  fille  de  Gw/LtMiKr,  Duc  de  juUer^.  8c  d:  JUa- 
rir.  fille  de  lUMcii,  Duc  de  Cuddre,  Comte  de  Ziapbgn.  8c  de 

heriùérêde  Mali.ies,  dont  il  eut  Aexovl,  qui  corabA  ta 
puAétiic  des  IXics  de  G.«ldrv  & de  Julier»  ; (Fayra.  uUELDRL) 
« Gl’ii.i,avxu,  quifuii. 

IV.  Gvillauxie  I.  du  nom  Comte  d'Egmoot,  &c.  (iit  inveAj 
en  meme  rems  que  Ibn  Acre  âioé  des  Duchez  <JcGueidre8c  de  ju* 
tiers,  par  rEmiŸreur  ^fmund  en  1424,  eut  en  partage  k Cuaué 
d'EgnxNU , les  tuuverainnez  d' Arbel  & de  Malii^s , & ct-lles  de  la 
Haute  & Balte  BctJwe,  iitucescnre  U Gueldrc  8c  k Duché  deClê- 
ves,  i'.it  nommé  ChevalKr  de  la  Ttv|im  d'or  en  1478,  mnurur  k 
iqjumier  14113.  8c  eA  eixrrré  l Grave  eaCuelJre  prèide  feb  Aé> 

, re  ibé.  U epouli  it’dOmfjr,  fille  iniqiie  de  F^rJirû,  Comte  de 
Meurs,  & de  Ji«4/rù-£>jUé«r<«  de  CIcres,  monc  en  1459,  da-it 
il  eut.  I.  Jean  111.  du  nom.  qui  fuit;  9.  FRéDÎgic.  qu  fit 
1*  iraarAf  des  Comtes  de  Buren,  rsfftrtit  }.  OmJÙum, 

Sex;neur  de  Harpen  8c  de  Stevtiwsvceri,  qui  de  MArXHmrrde  Cu- 
lenibourg.  Dame  deBaxmexr  8<  Heesivici,  eut  pour  fiJlr  unique 
Uoriutrtu  ti'E^vtMi,  Dune  de  Bnxnseer , HceswKk,  Harreo. 
Stevcniwem,  &c.  mariée  à GuilUum  de  Polanc,  Comte  Je  ‘s 
renber^i  4.  .<«m.  mariée  à brrnard.  Cointr  de  Beruhem  ; 
évüA,  alliée  1.  à GiJkrr,  Seigneur  de  BmnehorA  ; 9.  iyt4»V2Th 
der-Àa-dc-Randeiirodc,  Seigneur  de  Boukhove  ; 6.  iTéltmri*,  Ke- 
ligkufe  à Rcdklrcm  ; & 7.  AfarxsMrir»  d'Egmew  qui  épeuU 
1.  7<»,  Seigneur  de  Mérrxk  1 9.  CM^rTurcL 

V.  JtAN  III.  du  nom.  Comte  d (Cgmoni,  8c  Chevalier  de  la 

Toifond'or,  n'oit âii i 3}  ans  le  Vonge  de  bTcrre-üinte;  fiit 
Stadhoudrr  de  Hollande,  Zéhrbe  8c  rrilèpour  iTmpcmir;  prit 
la  ville  de  Hukm  ; chifli  ks  mutins,  nommez  C^/tmérrni,  de  b 
ville  de  Lcyden  ; gagiu,  en  1490,  la  bataille  {i  renommée  dans  la 
Chnmique  de  Hollande,  contre  lés  HoUandois  qui  s’étuieni  foii|> 
vez  cunire  leur  Pruicc,  (bus  la  conduite  <k  Francs  de  Biedciode, 
6i  de  jean  de  Naelcwick,  & muunit  tim  âgé  le  si  aobt  1516. 
ayanraquisb  ville  de  Purmerende,  8c  autres  Tcrrescuniidérablcs. 
Il  épuuja  fille  de  Gttri*.  Comte  de  Werdembei^.  8c 

de  Câiluriat  de  ILde , dont  il  eut  quinze  enâm , & eixr'aiAres 
I. Jean  IV.dunuhi,  quifuil;  9.  GMT/r,  Evéqued'Utrecht, 8(  .\l^ 
bé  de  (aine  Amand  ; 3.  ytffi»*,  mariée  à yuut . Seignevr  de  Waiié- 
tuer;  4.  , âiliee  â CuHUumt , du  It  Vuti  Si  ir  BJcki, 

Comte  de  Nallau,  mon  lâns  enüos;  j.  '/euw.  qui  époubo'rsrr» 
Schenk , Seigneur  de  TatEcmbeig,  Gouvemear  de  Fnk  ; 6.  Car*r- 
ràw  , mince  i Fr49tm  <k  Buricle  . Sagoeiir  de  CotticqM;  8t 
7.  .med'Egmant,  AbbeiTê  de  Lousduinen. 

'VI.  Jean  IV.  du  nom,  CooBe  d'I^mon,  8tc.  Chevalier  de 
b Touûn  d'ur,  Chambcilao  de  l'Empereur  Charles-C^iu  qu'ii 
(uivic  dans  plufieurs de  (es  voyages,  ficqua  lenumnu,  en  lan  1537, 
Général  des  Chevaia-Ié^rs  au  Royaume  de  Nmlcs  8c  Duché  (le 
Milan,  m'WTUià  Fcmrelcsqavril  IISS,  & eu  enterré  dus  l’é- 
glilê  de  faim  Marc  de  Mibn.  Il  épouia  Frânft4/t  de  Linembuurg, 
Coimeilê  de  Givre,  Dune  de  Fieruci,  &c.  Rlie  àe  7*c^i,  Sei- 
encur  de  Ficnaes . &c.  8c  de  U*rfU4rii*  de  Gruithayfe , Dame 
d'Auxi,  tnotK  k premier  de  nurcitilife  1337,  dom  il  eu, 
I.  ckêrhi  Comte  d'umonc , 8cc.  qui  lût  l'im  des  deut  Seigneurs . 
quiacc(»ipagiicrencr£i^rcurClurles-Qi^  lorsqu'il  puflapirb 
I Fnoce,  qiu  le  luivit  en  Dn  voyage  d'Alger,  qui  muurut  au  mwir 
de  <.e  yoyatfi  à Cartlugéoe  le  7 feptemWe  1341 . fans  avoir  été 
marié,  & qui  y cA  enterré  ; s.La.mo&al,  quifiiit;  8c  3. 
/iirrirvd'EgiTEmi,  première  (êam»2  de  Kùabi  dc  Lorraine,  Cunxe 
de  Vaudénioix , dont  elle  rat  Imt/t  de  Lorraine , nuiice  1 é/md 
lu.  Roi  de  Fruxe  &c  de  Foloene. 

VII.  LAMoKAt.  Comte  d'Egmniit,  Prince  de  Gavre. 
de  Fiennes,  Scc.  ChevalKr <k  la  Toiüia  d'or,  ne  m i3£9.  fuim 
l'Cmpcrear  Charle»-.jAi*<  en  Atnqoc  en  i{4i  .&  au  riégedelavUl» 
deCilm  Dizu-t,  où  Rtiw  de  Naluu.  Prince  dDrange,  ayant  ce 
tué,  il  lui  fucc^  e.i  U charge  de  Capitaine  générai  des  Lances- 
Il  vint  au  lëcoimi  de  rEmiuTeur  contre kt  Primes  PrutcAans  d'Al- 
lemagne en  1346,  8c  l'acc  (iiipogoa  k b Dièse  d'Ausbourgen  i3>4- 
Afant  Clé  oonuac  Ambailàdcur  eo  Atigleirfie,  il  cuoclui  le  macu- 
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sr  dr  Philip(i«n.  Roi  d'ElfunearecMiTic  Prince0ê  d'Angirtem. 

Il  iJtCoiiverik'UT  ivénénl  de  riandrnic  d'Artois,  Général  de  laa- 
vaierte  du  R'^i  Philippe,  Sc  rempom  h riétuire  iiirksFnnçoisaia 
hitaillesdcGnrelincs  en  ij57,  & de  lliux  (^^/uicn  155^.  Ce* 

} cnduu  UHis  1rs  icrviccs  ne  turent  pis  desgarAms  allurrz  de  Ci  t'i« 
veur.  Car  a)ant  parlé  un  peu  tmp  libreniem  du  gpiiremejneni  des 
1 Aurais dani  les  Pais  bu.  il  perdit  la  lliveur  de  Plûlippe  II.  Roi 
d Ujv>^  lûn  Souverain.  Bnfutie  U s'eagigei  en  quel>iuc  (bne  avec 
|d  Mesomrm.  lai  ville  de  <Ànd  ne  gniranc  fnuifrir  d'éire  trop 
bridée  par  une  jumiliin . ftunaita  que  le  Comte  d'E|;niont  (ullicnit. 
& cacreprti  quelque  choie  pour  elle  auprès  du  Duc  d’ Abbe  : Il  quoi 
il  conlênüî.  Il  i:x  audi  Ainbaiiadeur  en  France , ou  U cxiclut , en 
11(9,  le  iroiiiéme  iitiruice  de  Philippe  II.  Kni  d'EfptKiie,  avec 
HVb.:au  de  France.  riJle  du  Roi  Henri  II.  Le  Cardiiul  de  Gnn- 
veile  avant  abutede  loti  pouriiir  en  FlaiKirc.  les  plus  aaids  Set* 
tneuralé  declarérem  contre  ce  Minitire.  Le  Pnnee  d'wnKe,  «k 
In  Comtes  d'Lgii»n  & de  Hnrn.  s'abCiucrenidu  ConTeil,  ecrivi' 
rent  au  Roi  (urne  te  Cardinal , & Airmérent  cniùite  un  engagement 
emre  eux  &:  U principale  Nuhieilê.  Philippe  11.  An  cuciRaim  en 
156.^  d'ordonner  à Granvclle  de  (e  retirer  des  Pais-Bis.  Les  Set* 
(neufs  qui  s'etuicncabltriKcz  du  CiNd'eil,  jr  rentrèrent,  de  dans  une 
«ilembicc  qui  fe  tint  vers  U fin  de  lamiÂ; , on  réCilui  irenvo)^  en 
Elin^.  le  Coiwe  d'IIgmoni  qui  en  pirot  au  coinmetKeinem  de 
l'anoeeipd^.  Ily  fut  irèsbien  rcru  Sconn'oiiblh  rien  pour  te  ga^ 
gnn^.  Le  Roi , de  l'avis  d-r  fes  Thcul<iç',ient.  reAitàm  mute  liberté 
de  (onfcience . le  vuj'age  du  Conce  qui  ripporu  ceiie  réponlè , fji 
aifea  inutile.  Le  Comte  de  retour  oc  lût  pas  rmini  tériDC  qu'aupa* 
rivant.  Il  tU  diverk's  remoniranccs  i h Gouvemame , pour  que 
l'on  pnniéüt  avec  plus  de  douceur  dans  let  al&ires  de  Religion  ; 
nuis  ce  liai  fans  iroit.  L'^rsqu'on  voulut  en^ger  le  Comte  a le  met* 
irr  a li  icie  de  l'araiée  du  Rm.  il  répondit  qa'il  ne(ê  LsmairjMu» 
*1  f»%tkr  do  /«MT  pé.ulvr  ^ 4e  Il  n'oublu  cependant 

nen , pour  puner  & la  G mvemame  6c  les  Co.tt'édcrex  â h modéra* 
iioci.  Lors-iue,  U Gsiuveruinre  ayant  repris  le dedinfic  intimidé  les 
Ciiiit'rdérea,  un  ordonna  de  la  pan  du  Roi  de  prcier  ferment  d» 
fikietùrU  RtÜiirt  K«naMr,  Jefw^Ui  ftetUtiti  è*  /txtirftt  SUrt- 
jie , le  Comte  d iügmnnt  préu ce  Icrmviit.  Ci  ta  n’empécKi  pas  que 
lors>|u'en  1507.  le  Duc  d'.Mbe  fut  venu  ibruaelles,  ilnelitein- 
piliuiner  le ncuriéine  (er*rmhreU-s  Comtes dv  H>m6(  d'Ejçmont. 
Tous  les  dru  turent  déc  q uez  a Oraaelln,  le  cLnquiéflie.luin  i5â<(. 
LcCo.'tiic(J'llgm>ifu3gr  «le  4Ôans.  mourut  dans  la  communion  de 
l’Lgldé  Rotiu'uie.  Vutu  qucl«|ues  purticuLunez  qu.-  lûunui  Bramo* 
tue  dansl'rs  C«^ùaMr<  rrvMjm,  /MN2.p.  1Ü9.  &c.  ,,  Sur  Ici  on- 
H ze  Iseures  du  («ilr . dit  U,  on  leur  vim  annotHrr  leur  arrêt , p>ur 
M avoir  le  ItmienuiA  leurs  téies  tranchées.  Le  Comte  d'Egmint 
..  «qui  doriTi'ni  lors,  miurani  tort  étranw  une  fi  trille  nourrlle. 

..  scftoniacha,  & s'altéra  (M«re  mefare,  k avec  Kraodeeiclamuiim 
d::nun.ü  comment  U croit  polLibic  qu'on  le  v>Kilùt  iraiier  de  ente 
« tàran.  * Le  même  jour  que  le  Comte  d'Egmoni  fut  exécuté, 
fin  Kpculc  éfoit  venue  à Bruxelles  pour  conlblcr  laComtdlcd'A- 
reinberg  lùr  la  mon  de  fem  mari.  Et  ce  ùt  dans  le  lems  qu 'el- 
le s aquiioii  de  ce  «krvwr  de  charité  qu'un  vmi  lui  annoncer  qu’on 
alkiit  iranchiCT  U Eté  au  Coince  fun  Epoux.  L’AmbalUdcur  de 
France  ^nvamà  laCourtMchan  cmeexecutinnàl^aelle  ilavuti 
été  preitnt , dit  qu'il  «s«cx  vu  ïamier  ettte  irtt  ^a*  f*r  Jeux  foii 
»i$it  ftit  ttemHtr  U Trêute.  Le  Comte  d'Egmcmt  avoit  ccm  à 
Philip^  11.  peur  lui  protedcT  qu  il  n'avo«  samais  rien  enireprii 
contre  la  Religion  établie  > ni  coiure  les  devoirs  d'un  bon  Su- 
Vt  ; mais  ceiie  jtiiblicarion  n'eui  point  d'effêt.  11  avoir  épodë 
Te  hraitiéruc  nuà  1544  , en  ta  ville  de  Stire  . en  priYcncc  de 
l'Empereur  Charlnd^iaix  . de  Ferdinand  fcin  frère  K<h  des 
Romains,  de  l'Archiiuc  Maximilien  (bn  fils,  des  Klrvieun  , 
il  de  pluiieurs  autres  Princes  de  i'empiTC,  5-sé»t  de  Bavtéie.  nlle 
de  /vau,  Cüitte  Palnm  du  Rhi».  6c de  Aosmat  de  Ba Je , morte  le 
lo  iüin  157S.  duniit  eut.  1.  Comte  d Egmotu,  Prince  de 
Cu  re,  &((.ChvraIivr  de  la'pMfîm  d'or,  6<  Gauvemeur  de  la  rn> 
vitKc  d'Artois,  qui  fut  Général  de  l'armée  que  Philippe  11.  Rot 
d'Efpa/ne . enuoM  au  lècmirs  de  France  contre  tes  Kuguennis;  lur 
qui  les  llnlhn.kiisqai  s'etoicniéri/;ez  en  République,  s'emparèrent 
d«r  villes  d'Akiiucr.  d'Arkcl,  de  Purmerende,  6<  de  plufieurs 
b.iui,,«  cvmfHJefibk'S  ; & qui  liât  luéâ  la  luiaille  d'Ivry  le  S4  man 
i;m.  ijÿ-dc^cans,  fens  laitier  de  podérité  de  idem  de  Homes, 
fille  de  xuiM , C.iinte  de  Hiucekerke,  Vicomte  de  Fumes: 
n.  La...(r«lll  du  nom.  Corme  d'Et^moni , Prince  deGavre,  &c. 

?ui  einpnima  plufieurs  focnnies  conitdéraMcs  . avec  leiquellcii  il  ni 
q.iirer  dix-huii  vaiikaux  de  çuerre,  à dellèin.  difutt  il,  d'aller 
voirie  Prète-Ji-an;  ( nuit  tes  Ho|]andois  en  ayant  con^ii  de  la  ii- 
iüutie.  Arctu  briller  fecrcteincni  pendant  la  nuit,  un  ouvragequi  lui 
avoit  ci^c  tant  d'ari^m  ) 6<  qui  inrxirui  1 Bruges  le  33  nui  idty. 
fenscnûnt  de  Jlai-Mde  Pirrreiive,  nlle  de  N.  Seigneur  de  Léfigny. 

V Chaklls.  qui  fui::  4 Léeverr.  minée  a CNv/vde  Homes, 
Corne  de  Haiaekrfke ; s.hUr'u,  ReligjcufellaCainére,  rmde 
BriicUcs:  6.  7.  ifaielU.  mortes  fins  alliance  : 8. 

alliée  à F&rù  de  Sitvdo,  Cuine  de  Herlies;  q.  Mattr- 
CJri/fnrv,  qui  épu^a  1.  rWjrduu  Ldw«rd<3eBournonTil!e,  Bimn 
de  Car-Tcs.  Chef  des  Piiunciu  du  Kut  d'Ffpigne  -.  s. 
de  Lalani,  Cunrte  «te  Hnoc'nllrate  : y Ck^tUt  Comte  de  Mans- 
Icid;  to.  II.  Abm,  Kel^eulê k lamie  Claire-tes- Arras; 

13.  ssUuf , Dune  de  Beyalind  . mariée  i üiw/r , Comic  «le 
Sülms;  6t  13.  7/an«rd*k^monr,  Rdc.in:fr  1 UCaméie. 

VIII.  Ch  cai.ES  11.  ou  nom,  Coinie«l'Egino«w.  PnrKc  deCa- 
vre , &c.  Chevalier  «te  la  Todbn  d'or,  Gourerreur  des  1 ille  Sc 
Coinié  <te  N.îxiir,  & .AmbaAïiJew  pour  le  Rm  (TEljnr^ne  en  Aile* 
im^ie  S(  en  Dtmis-nwrck.  mouru  à la  Hayek  iK)invicr  ifiso. 

Il  «;p'>ul!i  ATtnii.-  de  L~is,  dire  â'^ix.  Dame  d'Aubignies,  hile  ki-  , 
Dec  6c  prim.ipa]e  hétiticre  de  Gilles  Baron  d'Auhiepies  Seigneur  . 
de  Haban,  6cc.  Colonel  de  lit  CD.-npagnies  Wallonnes , 6c  der.«v  , 
•««de  Di^iviif»,  Daine  de  U Longueville , Pair  de  llavnauti.diuit 
il  CW,  I.  Louis  . qui  fu'ii  -,  a.  Aiagdriaiw alliée  en  1613a  4kxa<-  | 
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Prince  de  Chima^  6(  d'AreitibefR , Chevaiierde  laToii  m 
d ur;  3.  jtxÂme,  iiunee  a Ame  Je  Reneilê.  ConKede  W^tulée, 
6cc.  6C4.  P^i77«-&aAflMd'EgrDoiK,  morte  fuis  allunce. 

IX.  Louis  , Gunne  d'l-igrni>M  , Prince  de  Givre,  6cc.  Chera* 

lier  de  la  Toilhn  d'or  , Gcriulivjmme  de'Li  Chambre  du  Koi  d é.* 
Ipagne  , ren  lequel  il  fut  Ambadideur  de  rintâme , Pmiccllêdea 
PaivBu  . fil  lûut  fes  etiôru  pour  reiKrer  etipoiletTiou  des  Dochez 
de  Gueldrc  & de  Julkrs  . dont  lui&  (a  ptitlérrre  prirm  Ir  titre. 
oitimedEfccndarxocJcamie,  DuclK.le  dcGueUrc.  Le  Roi  d' An* 
gletcrre  lui  promu  même  du  fecuurs , s'il  pouvoit  eag-igef  la  Fraiu 
dans  fes  intérêts  -,  nuis  il  ne  rii  pas  la  hu  de  cette  uiKurr , eiaat 
mort  le  2^  juillet  1654.  * iiincCloud  présde  Parts,  ou  il  elt  eu* 
terre.  Il  epuuti  Cumicilë  de  BirUyuaM , fille  de  Ffa* 

ris,  Ciimiede  Barlaymum,  (c  «k  Uar/itmrr,  Comctleik  LaUn. 
m^e  i Brux'lles  1e  17  mata  1634.  donc  liera.  1.  t'aii.iree  . qui 
fuit;  &3.  y.d'Egimini,  muire  (int  alliartce. 

X.  PHii.im  ll.du  Aü  n,  Comte  d EgmoïK.  Prince  de  Cane, 
2cc.  fur  qui  la  République  de  Holland:  s'einpira  du  Comté  d'Ik* 
tnnni,  fur  CopmeLdun  KégirnencdcCaralerie  Allenunde,  Gei»e« 
raides  Hommes  d'armes  6(  de  la  Csralerie  éirangeredu  Ratd'Efpa* 
Kne,  qji  le  nomma  l<in  Ambailadeur  ntraordtaiire  in  Angleterre , 
et  Vkeroi  de  la  Sardaigne.  Il  mounei  Cigliari  le  16  mm  i&au.de 
yeilerscrré.  Il  épuuû  M<vrr-fmM»/iMdè  Cruy , filledeCWfir> 
fheüffe.  Marquis  de  Recny , & de  AfAor-CUirv  de  Cmy,  Mncquife 
d'Hivré,  donc  il  rut,  1.  Hùiifft  , njor«  jew>e(  3.  Lâmi-lrut^, 
Camte  d'Eginon,  6cr.  mort  en  1693 . en  li  eS  innée , Uns  lailter 
de  pollcnte  de  Mmit-Tlmèf* , Phncctlè  d'Aremberg,  mn-e  d'O/* 
ehm-Heari . Marquis  de  Carrttu-de  Saronne  Jt  de  Gram , Gxivir* 
neur  des  Pais  Bas , quîl  ava»t  épouléc  en  ikvrier  16S7 , mone  le 
31  mai  1716  ; 3.  FiiocoPE-FfLANs'ois,  qui  kn  ; 4.  Afarif-Ciain* 
kiyaitm  , mariéek  NraWar  Pignaielli , Duc  de  biuccis.  Guuicr* 
aeur  Gcmènl  des  armées  dans  le  Royaiune  de  Naples , morte  le 

Îiutrtéme  mai  1714;  5-  .<d«;vSfi»r  , Clunuineilé  a Nivelle  ; fie 
. W<»'ie-IÎ>ô'.f)6d  hgmont,  imr«cà7“"^"^’wllfri*«.  Vicom- 
te d'Armitden. 

XI.  Pb.ocope-Faan<;ois,  Conued'Egmonr,  Dur  de GaHdre. 
de  Julien  & deBei^s.  Prince  de  Givre  6c  duS.Eùispire,  ^b^• 
quK  de  Rcnty , de  la  Longueville,  6cc.  Grand d’Erptgr.r , Chtra- 
hcr  de  U 'roil'on  d'or,  Général  de  U Cavalerie  fie  des  Drrori  Ki 
R'>i  d'El';ugne,  & Bri.g4divr  des  armées  du  Roi  de  FrarKC.  mo-arut 
de dillenhcrie  a Frapco  Ara^xi  le  15  lèjsiembre  1707.  Sgéde  38 
ans , làias  pollénté,  &r  y efieniené  dansfE^life  C«Klej;ule.  To  cs 
jçKin  arajK  fi  mon  il  fil  fan  Tefianwnt , par  lequel  il  céda  â 
lip^v  V.  Roi  d'Ef|,ii^e,  tous  fes  droits  fi^  le  Comté  d'^.mnnt.lur 
lesl)u(hez«te  Guetdre  & de  juliers,  furies  Sourenineiei  <f  Arkel, 
de  Meurs,  de  Homes.fi;  aunes  terres  Sc  Sdgrwuries  éowicées  dans 
jestitresde  Q marfiMi,  fie  dunt  fes  ancêmiivuieniéiédépoullez.  fie 
iniiiiua  Ibn  héritier  diiu  fes  autres  binii  rmiernds . le  lili  aîné  de  la 
IXrchdlede  Bii'accUû  fanrr.  Il  avefitepouje  lesj  rmrs  1697  , A/4- 
vjv-kxfvfifwrde  Cofiuc  , Nièce  de  Daniel  de  Cofeiac  Archeséque 
d'Au,  Commanfdcur  des  Ordres  du  Rus , 8c  fille  unique  de  Pm»* 
fsu  , Marquis  de  Cidhac . fi(c.  8cdeAr4i](iivnr«-LMiÿfd'{'f[iirbéa 
«k-Lullan,  Cotniellè d Aubcccrre  . nune  a Puis  Je  i4avnl  1717, 
kgee  de  43  ans. 

S K.  J sc  U t 2>£A  COAèTES  OS  AI7R£ff. 
V.  Ffi£ü£iiic  d'Egmont  , fécond  fils  de  deCi’ii.LAciMK 
I.  du  nom . Comte  d'^uvuic , fier.  ficdeHlilW/vde  Mc-ats , e>* 


en  panage  la  lerre  d'ItIcIlleLn , & lin  Coeme  de  Buren  par  Mxne  de 
CulcmbouTg  la  têniine,  qui  étoii fi Ite  de  Girard.  Seu neur  de  Cu* 
lembouig.  fit  d’I/aévIJr  de  Buren.  DiaxdeBjrfele  K «le  Haotlt* 
Anrc.  «loix  ilcutFi.oRis,  qui  fuit. 

VI.  Fusris  d'Egmor*  , Comte  de  Burm . firc.  Chevalier  de  la 


Toiltxn  d'ur,  accompagna  l'an  rjoi , fArchiduc  Philippe  , Sc  la 
PriiKcllL-  [canne,  en  Inir  voyage  d'Rfpgine,  futGouseTiieur  de  Fri* 
te  en  tj  i j.  ic  Capnuine  d’une  compiginte  «les  H-ammei  d'armes  au 
fervict  de  htuinulien  , ficdeManePrinceifedes  Pais-Bas.  l.e« 
Fnlniu  s’curii  rcvolaez  m 1316,  k la  tillknatinn  de  CnarksDue 
de  Gueldre , ce  Sei^eur  les  défit  prC-s  de  Worcum  : délivra  la  vil- 
le de  Leuwarde  adirée  pr  te  même  Duc  Charles  fon  prera  ; prk 
la  viile  de  Dodrum;  m la  pix avec  Eraid  , Contre dOoAirife, 
fitaitiégeainuukmentlariltedeSneek  en  1517.  .Ayanicié  nommé 
Général  de  l'armée  ImpirTiate  comre  Fnisçois  I.  Km  vie  France  en 
l'an  1 jsa.  Il  entra  en  Picardie,  oü  il  pii  fie  brùli  1a  ville  de  Duur- 
kns.  & mounx  k Buren  le  i4oAobre  1339.  Il  époute 
defcff^es,  filte  de  CarariUr,  Sei/neur  de  Grevenbrouck . &de 
A/a'irÛM Dame  dcTeveaberghe. domil eut,  1.  Maximilikn, 

Îjifiih;  3.  .kM#,  miriée  I,  aJb.'iTi  de  Mc.niiuorencr . Set.ineur 
e Nivelle:  3.  k 7r4«,  ComK  de  Homes  ; fie  3.  M>/Atf/#d'Eg- 
mont , alliée  k Avècrr  de  U Marck , Comte  d'Arvinberg. 

Vil.  MAXiMiLiENd'Ëgmocit,  Comie de Bufen  , firc,  C.h> 
ralicr  de  I.1  Ti>iü.>n  d'or  , l'un  des  plus  grands  Capitunes  de  fnn 
reins,  fit  Cmn'cmeur  de  Frite , fia  Général  de  l'armcc  impérule , 
& oJndiàfu  les  troupes  de  Boulogne  corarc  les  Priives  FoKcAins 
d'AllemaEne.  Ilfutenl'an  1:36  Slaréchal  de  l'année  dam  U guer- 
re contre  r'rsnçois  I.  Roi«k  France , ou  il  cotDrmndoii  trenae  mil- 
le hommes  de  pié  fi;  huit  mille  chevaux  : ma  le  Aége  devant  la  ride 
de  Cnm  Paul  , qu'il  pilla  fie  brûla , en  haiiK  de  ce  que  1e  Graver- 
neur  avoir  làit  pendre  un  Héraut  d'armes , qui  rtoit  verni  le  ihm* 
mer  ; prit  ta  ville  de  MoniTcuil:  aûiégi  hunileinent  larille  de 
Thérauxniie  . qui  lin  ficcwriae  : fi;  muutvi  à Bruxelles  en  dé- 
cembre 1348.  M.  deThnu  parie  ainli  de  0 nvirt  dans  le  dn- 
qiùcilK  In'te  de  fiin*Hifiuire  , AfAvmwfira  «TEpnmr  , tumte  Je 
Burn  , dit-il  , 4>«HrM  d'e/fiiiuiitk  i Briix//i«i  « détfmlre  134'!. 
//  H*it  grwtj  ditu  U jmirrt  JauiU  fsix:  fa  fdtiiti,  f* 
ftente  , Uti^et  fenkti  aveetreadut  J Vi.wfrTem . Lia'.et'at 
a^MÙ  fa  SittneiUaaee.  fia  dit  tfHt  emm  ««  dr^e^téreit  de  fa  fau- 
te . eia^i  yi>aliut  , UéJètia  tèUiri  , lai  frédit  Clàurt  f^yfat  U 
memtKt  dt fa  mtfl  ; ^naleri  U Çamti  fl  aa  jtfm  à fu  amu  , My ^p>rli 


I ■ 


Digili.;ed  by  Coüÿlc 


E G M.  E G N, 


U titane  J*  rkkn  frt/mi  , (j>  tfaeafuiu 


a rrmii  djui  U tît , t!  mm-  . 


dit.  Il  KToii  cpouii  de Lanni'T,  lillc  àeHagtut,  Seigneur 
de  Tronrhinet.  m de  iUrit  de  Boechiut.  UjmcdcBixii:!», 
Pair  de  FiuiJre  , donc  V eut  pour  (ilie  unique , Amm  d'Ef^inoix , 
C'jiuceltc  de  B.iren . ic  de  Lecrdain  , jxeinicre  léiü'iie  de  Oxib» 
mrdeNilliiu,  Prince  d'OriiiKr.  y*ftt  Miurice,  tlp^n  Ju  etn»- 
lùn  dt  U Ta^ta  /«r.  Sunie-Mtnlu; , Hifi.  dt  frMtt,  Mimatra  d*- 

^^GMONT  (NicoUi  <f)  aiiifi  nommé  du  lieu  de  Ci  luif 
ûncc  «oie 'un  Ciriw , 6(  OoArur  en  Théuluue  i loxirjiin.  il  eue 
atec  £nrme  quelque  difpuie  fiir  dca  |»jnu  & Rcli^n.  8e  vivuii 
encore  en  ijsi.  * 0>-  Did.  Vaiv,  hàli.  Guuchucm,  Oirtai^iuJt 
UtUjuJr,  en  Flantmd,a-  eto- 

* E G M U N T (Tltèodure  d‘)  nailfd'^noni,  a cnmpnfô  i 

ru(jge  de  11  Kunefle  une  GriinrTuirc  Uuine  qui  a été  imprimée  en 
ijSoà  Amiierdim  * Vilére  Andréi  fcélwé. 

* ECMONT  (Juded)  ûineox  Peimre  mquic é Ecrde «n 
1603,  & cKCelii  iclIÔDeiv  dans  la  Peinture,  que  1^'ti  XIV  Roi 
de  France  . prenant  beaucoup  de  pUmrâ  fea  ouTrages.  le  reiini 
km^  temai  )«  Cour.  2e  lui  fit  de  rklies  preléna.  On  n'a  prâni  mir' 
que  loua  ouel  maure  il  a appns  a peindre  , rmii  l'on  ûii  (éulement 
qu  il  ctoit  Pcimre  en  Hilioim.  * Or,  OnI.  l/aiv.  n*il.  Huubulen, 
S4ltUfi»tk,  trfmirttfanit. 

* E G N A.  iHKir^  arec  clüteau  fur  1*  Adif^e  dim  l'Ercché  de  Tren- 
te qLi  xiii  ta  unie  niéridioiuledu  Tirot.  Il  l'appelleaulti  New- 
flu>  < .8c  cil  htue  au  mtdidc  Bolunu  & au  nord  de  la  ville  de  Trente. 

KGN  ACË,  (Jcaxi-Banlle)  Prêtre  de  Verife  , lurtaRndu 
XV  ûécle  , & au  commencemetu  du  XVI,  mfetgna  |rmg-c«mi  les 
Belles  Lettres  à Venifv  û patrie , avec  beaucui^  de  répuuiion.  Il 
pifu  daburd  le  tamde  ÿtatum  dtCrffUit.  Il  émit  de  bonne  L'i- 
mille,  nuis  pauvre.  Il  le  rendu  li  habile  li  inllruire  la  jcun:llê, 
que  lorsqu'au  dùtlin  de  fun  âge . il  pria  qu'on  le  dectarii  irntritm , 
on  ne  put  le  rèfndrc  à lui  aicardcr  ù dermnde , parce  qu'on  crut 
que  cela  fertnt  prcjidiciiblc  aux  Ei'adians.  Il  obtint  enlin  dans  lôn 
oiiémc  vieilleilé  fa  démiiliun  qu'il  (ouhanoit , 2c  il  reaii  de  U Ré- 
publique de  Venife  une  grâce  particulière  ; c'ell  qu  encore  qu'il 
n'eidéigaiài  plut , on  lui  donna  tous  Ica  ans  les  niétnea  appoimeiDcna 
^'il  avüii  eus.  (juand  il  cnfeignoii  ; 8c  par  un  decret  duGocifeil  des 
Dix.  fes  biens  lurent  aifbncnr  de  mutes  Cmesd'irnpofitiuni.  E.gna- 
ce  pi-blu  en  Luia  , un  Abbté^é  des  Vies  dn  Empercun  depuis 
Jules  Ccfir.  jUiquà  Conftaïuin  Paléotogue,  & d«|<-ais  Chirleini^x 
juAiu'à  Maaimiticn  premier  du  nom.  GeoÀt)/  Tais'  de  Bourgi.a , 
iraJuiiii  ce,  livre  en  Frini;'>u . 2e  le  lit  imprimer!  Pins  en  i poq. 
L'Abbé  de  Alandles  en  dmini  une  autre  Verlion  Pnoÿoire  l'an 
1664.  * udi  raie  un  Traité  de  I Origine  des  Turcs , que 

nous  avons  dans  le  recueil  des  AuKursqui  ont  cent  de  ces  peuples, 
8c  quel  lues  .itiirei  0uvr3{;e*  Lxnns . etiir'aiiircs  neut'hvres  d Exem- 
ptes des  Hommes  illufiresde  Vrnite  8c  des  autres  N.iui>ns.  Ce 
dernier  Ouvrage  ne  lût  imprimé  qti'aprCa  la  tnande  l Auicur  C'é- 
loii  un  Ouvn^7  q-.i  ij  coinça  dans  fa  vieitlrflc,  il  le  üt  fur  le  mo- 
de!«deVaEcre  Mitime  . mais  il  ne  vécut  pas  aller,  pour  v mettre 
lidc-micrTe  main.  Lei  Oumgesqu’EKiuce  publia  ne  repréutitèrcnt 
fi>n  inuisc  ^'iinfurniement  i car  il  (urtoii  beaucoup  mieux  qui] 
n ccrivoit . 8c  il  luibit  mieux  raroitre  fa  belle  memuire  8c  l'étendue 
du  Ta  foeoce  dam  les  K-c'im  « dans  fus  cmverûiiutit , que  dans  tes 
livres.  Il  iiuxicui  à Venite . de  quJtre-vtns  ans.  iequaanéme  ^ 
juilht  IJ  et.  8c  Uillâ  les  biens  8c  Et  bibliothèque  i trois  liluflres  là- 
milles  de  Venile,  fivoir  celles  deCaU  UatmM,  deLmiJaaa  , Ude 
Brujji'iiM.  Oiiu'c  üvunnié  de  livres,  il  r avoiidxns  crue  Bibluthè- 

3uv  un  grand  nr>mWc  de  méd.'illesaniiq-.ies  d'or8cd'argtut.  On 
it  de  lui . q'Jc  Robomt  aymi  tcidùré  Ils  brre-s , il  lui  donni  po>.ir 
léponi'e  un  coup  de  baïonnette  dans  le  ventre.  doM  le  Cniiquc 
fe.-11'i  nxMirir.  Ff;nace  tu  clerc  arec  Ixon  X.  dont  l'cduc.:ttiin  a- 
voit  été  ciinliee  a fetititn , 8(  il  efl  ceruin  que  s'il  y eut  une  grande 
diKcTcncc  dau  la  tbnunede  cesdil'cifles,  il  n'y  en  eut  pas  dans  les 
incliiuiious  8c  dans  le  goût  qu'ils  avoierx  run8ct’aure  |:ourlcs 
üclks  Lctirct.  C'efl  ccqu  rendit  EgnaCeiiiricheT  à CT  Pape.  Ce 
lût  à U tonTKléraiion  de  Léon  X , qu'il  lii  imi'firber  lôn  livre  de 
/Orifw  irarMrvi.  Il  enaroit  rctule  la  publicati-n  a plutiem  delèi 
amis  ; nuis  ü fc  rendit  aux  killiciutkxu  du  Pape  qui  voulut  bien  lé 
charter  do  fuin  de  &re  imprimer  les  remaïquer  «rEnnace  fur  Ovi- 
de. c'a  des  Ouvrages  qui  lit  le  plus  d’honneur  a cet  A uetir,  8c  qui 
en  même  temstiillx!  lui  taire  oes  affaires  ücheufès,  eil  un  Pané- 
gyrique en  vers  hérosques  uu'il  cnmpufi  pur  Fiaocob  I. 
f 'UMi  ia  Ktgrm.  OciK  pièce  fie  beaucoup  m bruit.  Clur- 

Jes-;^u»r  s'rn  pUi^rji  à Paul  lit.  Ce  Pape,  qii  dans  ce  tenu-l! 
n'aiiiioit  pas  la  France,  fit  agir  fi  ihTtemenl  a Vcnil'e  contre  Pgna- 
te  . q'.ic  peu  s'en  Jàlirt  qu  il  ne  fut  acoblé^  Frari(;ois  I.  lui  oilrù 
une  retraite  en  France , arec  deplusgranJsavanuices  quecetu  qu'il 
avoû  en  lulte  ; mais  l'orage  ne  duri  pas,  8c  Egnace  relia  tranquille- 
ment à Venslé.  Le  livre  d'Epwe  dt  RamÂni/friieifUaf.tiCa/a- 
riimi . e(l  UD  d«  torilleurs  que  nous  ayons  fur  l'Hilbure  Rumitne, 
(aivant  l'Auteur  des  drLirféM/arr,  qui  donne  aulTi  de  gran- 
des louanges  au  ComnteiKùre  fur  la  Efitrri/miiiiirrti  d*  CUirm. 
Alt  rrfle  i^Ke  n'etoil  pas  moins  recommandable  pr  la  venu , 8c 
p>ir  fâ  probité . que  par  fm  éhsiuence  8c  par  lûn  éradiim.  * Vnif- 
fi'.n  . dt  Hifi.lat.Gdntt.  Policnn,  2cc.  Biilln , yMittam  dei ■ 
Saijui,  r»Mrt.  /■  3$.  Bayle  , Atéf.  Cnrif . Teiflier , <^. 

édit,  d*  lyit. 

E G N A T I A , Tille  d'Iulie , au  pais  des  Salnrins,  entre  Riri 
8(  Briolrr.  Ceue  ville  étoh  cinbdérjble  par  une  pierre  que  les 
Ifibirans  préundoicnt  y raiüdfr  , laquelle*,  félon  eux , aroii  U 
Tenu  de  mcOTc  le  lêu  ta  Dois  que  foo  m approchott.  KtftrUmr  «- 
faJ  Autrtt ...  in  Stieotntt  affidt  È.gtnii4 , iimfa'it»  lignt  i»  Snxtim 
M ,<wrw« , fnmmaim  rtéltrf.  Hotntt  le  nxvque  de 

te  prétendu  miracle , 8c  il  le  renroye  i croire  aux  Juiâ.  C'elt  dans 


b m-jaiéan  , da  livtt  frrmtr  oü  U s'exprime  en  ces  ternies, 
».  pS.  8c/*rv. 


EGN.  EGO.  EGR.  ECU. 

Dièi.'iirCaiUi«  hmfiù 
frtth  txjlmd*  dtdu  rtjmfumi  , 

Z)«M  fiammnJ.M,  imm  f(,)<»ïrarv^.'nr/4rrf 
feij'andcrtatfu.  CrMir 
San  rgo. 

C'eA  i dire , félon  la  Verfion  élégante  du  P.  Tnnirm,  ~ On  n*x« 
. defcendit  ü Nazzi , ville  bàue . pour  oinü  dire , en  dépii  <Je  l'eut 
qui  y cli  trés4xre.  Les  Hibiuos  nous  y firent  bien  nre  en  rouUix 
„ ixMM  perfukider  que  l'enceni  le  cimfume  de  toi  même  8c  (e  lûnJ  k 
„ l'rmrce  de  leur  Temple,  fânsq-j'un  k/tiedamleieu.  Las 
„ Jiuts  peuvent  Ictroire  , une  qu'il  leur  ptiira  ; pour  moi  y:  n'ea 
„ crois  rien.  „ Il  y aruic  d'autres  lieux  aacicTuicmcnt , ou  Ion  dé. 
bicoit  de  pareiU  prodiges.  8c  mênx  de  plus  ruraurdiruinrs.  La  cré- 
dulité dcj  Peuples  cACourageuii  les  DireAeusde  la  Religion! reii- 
vier,  les  iim  iùr  les  autres  en  QUtiécc  de  miracles.  * Pli.oe  . bé. 
3.r.  107.  RirIc.*|iir.'û«.CWr^«s.  Elle  t'appdic  aujjurd  tiai  Nmu. 

LGNATIUS,  (Mvivllus)  fim  des  t'nncipoux  de  Koiiie , 
ayant  trouvé  fa  lêiHiiie , qui  avuii  du  , 8c  limdé  fur  u loi  de  Roinu- 
Im , qu'un  mari  puavoii  tuer  fa  frmnie  en  quatre  cas . lui  dcniu  un 
ü grand  coup  de  biiua  fur  la  lêie . qu'il  ia  tua.  De  quoi , il  ne  f.rt 
poira  recherché , fuppolàni  qu’il  avc»t  fait  une  aAion  de  lultice,  par- 
ce qu'une  kmo»  u>ii  boit  une  liqueur  li  dangereule,  s'expuk! 
toutes  (ôrtes  de  ddifdres , 8c  furnie  la  ponea  toixes  lesrenus. 
* Valéce  Maxime.  Lh/.d.êU.yExmf.g. 

EGN  ATIUS,  (Publiut)  PhiKéophe  Stoïcien  . vivnit  du 
lems  de  N cron  , 8c  s'aitira  le  mépris  des  h inriies  gens  par  f.-t  U- 
chetez.  Tacite  en  pirle  ainû  au  futet  de  ceux  qui  accuTùreni  Sori- 
nus.  " Enfure , «ûa-if , Gnouitlésiénv>im, &en(r'autresllncer• 
.,  tain  Publiai  Egnaiius  , Philo(>phe  Stoïcien  . dont  l'infalence 
„ caufj  autant  d'indignation  aux  ,|u^i , «)ue  la  cruauté  des  accula- 
leurs  leur  avui:  dlxuié  de  viuBpaflion.  Céionuu  ClieixdeStv 
n ranus . qui  rrnoit  vendre  û vâx  8c  là  conlcicDce . pour  trahir  fut 
bienûiAiMr  8c  fut  ami.  Il  panKlbiit  arec  une  gravité  SuViqi  e. 
8c  avec  ia  contenance  d'un  homme  de  bien,  po'.ir  u,ieux  drgLiiW 
-,  û Mrfidie  •,  mais  l'argent  l'avant  inifé  en  é>  idoKe , appnt  a le 
„ gar^r  d'un  Philofiphe  hypocrite,  cumiDc  d'uatraûre&d'ui 
alLlIln.  * Taille,  f-  ttt  Annnl..  eh.  ts. 

E G O B O L K.  t’aiti.  /E  G O U O L E. 

E G O C E R L' S.  r*yvt  ÆGOCEROS. 
EGOÏSTES,  c'eA  ainli  qu'un  s onmme  ces  Philoibphes  vi- 
âtimutresdoni  chacun  s'imav.uaut  qu'il  ctuii  le  kui  être  vcmblcment 
exillant  8c  qui  ne  reg.irdi>ii  les  autres  hommes  8c  toutes  les  Créatu- 
res que  iximiiiefcscoucep:s8cfcs  .Jees.  On  dit  que  l'Auteur  de  cette 
efpéce  d’eatravaganie  etoU  P.triliim,  8c  qu'il  s'vtoti  la  ccrville 
en  aNoiLMdiilâni  U Metiphytique  de  Malebranehe.  Cet  homme  cor 
des  pifci^cs  qui  comme  leur  Maure  fbuienoseni  que  toaiet  ciril^ 
ne  fübliliojenc  que  dans  leurs  periecs.  * Ln  Chnrljuatirii  du  a» 
■WMi,  f.  i8S.dae>«ar  SMf  tpà eut  kt  hSémûruJtrrivarnx. 

I £ G O L I U S , cenain  homme  qui  étant  entré  dans 

l'antre  de  Jupiter,  conûcré  aux  abeilles  dans  l'iledeCréte.  pour  en 
tirer  du  miel , fut  clungé  en  unoifcaude  {ûnnum.  * AniooinLi- 
beralis,  dans ftt idètémeri^^u. 

EGON.  Vaytx  ÆGO  N. 

EGOPIIAGOS,  mm  que  lesLacédétnonirni 

donnoient  ijunon,  parce  ou  ils  lui  imiuoloient  des  chênes.  Vtytt. 
Flch'chius.  Athénee,  & hirurftus. 

EGOSPOTAMOS.  {Æ.^aifAnmai)  ou  F AINAM, 
lieu  de  la  Cherfonéfe  d«  Thrace  , appellé  de  ce  mm . qui  veut 
dire  It  mitre  dt  Ia  Céivrr  , célébrr  dans  les  Ecriu  des  Anorns , à 
caufe  d’une  grulTe  pKrre  qui  v tomba , comme  l'on  dit , du  Ciel , 
environ  l’an  ydy  avant  iXre  <.'hréiienne.  Ce  fût  en  ce  licu-là  que 
Ik  Laicdcmomcnt , fous  la  conduite  de  LyOnder,  ruïnêrcru  de  tel- 
le fine  la  fl<ne  des  Athéniens  . commandée  par  Conon , que 
ceux  ci  perdus  fins  rcfifiurce , fiirem  coflimints  de  livrer  letir  ville 
aux  Lacedémoniens.  Ainfi  finit  la  guerre  du  PéU^nnéle  qm  iroii 
duré  37  ans.  Plunrque  en  parle  dans  la  Viede  Lyû.':dcf . 8c  Ph- 
ne,,  liv.  II.  eh,  5$. , 

ÉGRA  ou  EGRE  , rivière  de  Rahcine.  cèxrthtx.  £- 

ÉGREMONT  ou  EGERMONT  . bou^  ou  petite 
ville  d'Aiq-leterre  durs  k Comté  de  Cuirberl  ind.  Ce  lieu  eA  près 
de  la  Mer  d'Irlande , vil  à 1 is  du  l'ile  de  Man , 8c  à onze  lunes 
de  la  ville  de  Carbk  , ven  le  midioccidtraal.  Il  enrqyou  jure- 
fuis  deux  Députez  au  Parlemcm  ; nuis  il  ^i-rrdu  ce  droit.  IlcA 
à 333  milks  Augloisde  Luixlrci.  * X>w7.  Aajttii. 

E'G  R f C.  Chmbtx,  ERIC,  Roi  d ElUngiie. 

E'C  R Y,  uule  Vald’Egcris,  AïKieniKcrxni  raüéede 

Suillè  , près  de  Zug.  Elle  ( ummence  prés  d'un  petit  lac  de  ce 
rx>m  , qui  fé  ruide  pur  une  rivière ap)«:lé«  Ltrrtx,,  laq-aelle après 
avoir  arrofé  cette  vallée,  k va  jetter  dans  le  Luc  de  7aig.  Cetüi 
U que  les  SuUlês  detimM  les  troupes  de  f Archiduc  Léopold  k 18 
de  mveinbre  , l'an  1315:  car s’euui  Lmprudemment cn^gé avec 
ù aralcrie  dans  ces  détroiri  die  roonuuics , entre  le  bc  8c  ne  haut 
rochers , elle  l'w  alhimméc  à coups  de  uerres.  qui  leur  lurent  jet- 
lêes  du  haie  de  ces  rodiert.  Ce  qui  fonu  de  ce  ptlüge  fui  vive- 
ment attaqué  p.v  ks  Siullcs,  qi'iauendoKnide  pié  fcroie,  8c  qui 
remponcreni  en  cette  occaûoo  une  viâosre  compleue.  * Sniraff. 
Simkr.  Plantin. 

E G U K N O N.  E CM  O N D. 

EGUILLON.  AIGUILLON, 
r G U I N A R D R'îoti.  chtrthtt  BARON  (^linarJ). 
F.  G US  6c  R O S C I L I U b,  (oEx»)  deux  tréres  ^ pats  des 
Allubrogei.  iiltd‘AbJi<illiit,  comiiundérent  fur  ces  peuples . 8c 
après  avoir  fervi  Cél-'ir  d.rns  toutes  les  guerres  qu'il  e-ut  avec  lesGai»- 
lou,  pallércm  diitsle  parti  de  Pompée.  * Hinius,  liv,  ^.deU 
6'»r»rr  Ckiit. 

EGWINE  fût  la  première  femme  d'Edouard  L dit  k Vieirt 


E G Y, 
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E G Y. 

OU rAncien , Roi d*Aiigletea«.  r^n.  EDOUARP  t. 

EX  Y P T E , snnd  pj'is  d'Aihquc,  «'«end  de^à  le  6o  def^r^ 
de  )oi^tude)utqu'«u67,  & dqHiis  le  S'^  dr  laoiudc  lèpicniriocule 
jul^u'au  31.  Qik;I<)mci  AncwiH  Uénj^aphet  ont  mit  une  panicde 
rbô'ptc  dm  1 Atic,  & lom  dird'ee  par  le  NU,  en  E|;yp«e  Liby* 
que  ou  Atiicûne  . & en  Ar«b»|uc  uu  Aliatique  ; iniu 

«ou»  les  MnJrmes  li  piKent  dans  l' AAique . & U i!pirem  de  l'Alie 
^ le  Ct>llê  Arabique . &c  la  petite  langue  de  terre  ou  i'ilihtne  «k 

SES  SOUS  ET  SA  D l V J S l O S. 

Les  Grecs  t«>mmcten(  l«évgyp<e,  Ægyft*i , du  nom  d'un  lilt 
de  Bel  appelle  Æjipimi  ou  Amuiu.  Arant  ce  icms,  ils  lui  donnoient 
le  n»tn  a ^rria  ; « cnliiite  ils  lui  en  donnéreoi  d'autres  qu'ils  tiruknt 
ou  des  Pnm.es  qui  aruieni  i^uverne  dans  ce  paii , ou  de  Tes  princi- 
pales Tilles,  ou  mûnx  de  Un  ileuves  lei  plus  ütneux.  Mo'ife  rappo^ 
«eqttclcsfejyTXkwtiroiealeuTorirtnedeMifraïm  , ftli  de  Chim 
qui  lut  un  (kl  ülsde  d'où  les  Hébreux  ont  appelle  ce  pi'tsMif- 
raim,  comroc  le  nomincm  Jvrurd  hui  quelques  Arabes.  Miu  hh/- 
rw«cAplwCi(lctK)md'unpiîs,qtiece[iji<i‘unl»mme.  y*jn.  Boclun. 
w ^ €.  «4.  1.CS  autres  nommeu  ordinairement  rÊgypie 

94rlâmsSir,(i  les  Ejrj|tiens  lui  diannent  le  nom  de  CUSdi,  ou  de  OW- 
S*t.  Les  bücnes  de  l’Égy-pte  fuw  , du  côté  du  fepiemrion , I.1  Mer 
McvJûermn^e  ; au  Ictant , l'Arabie  Petrée , Sc  le  Gollê  Arabique  ; 
au  midi , la  Nubie  6(  I Ethiome  ; ic  au  couclunc , U Bartuiie  , 2c 
le  Défcn  de  Barca.  Elle  cfl  oivilèe  prenneremem  en  Haute  Egppie. 
qia  l'awrnciie  plut  du  midi , 2c  en  Bade  Egypte,  qtri  cft  le  long  de 
là  Mer  Médncrriîiée.  On  dieiloit  aulR  la  Haute  Egy  pte  en  Lihy- 
qiw,  ou  Athcaine , vers  ['Occident.  & en  Afucique  ou  Arabique  , 
qui  elt  celle  qui  regarde  lOnent.  p;Ues  éioteni  fepinîes  par  le  Nil; 
«L'on  Ct  rciToit  de  quelques  autres  Hîiiikins  que  Haimn , Icnn  de 
Lé  m , 2t  Marmcq  , n om  pu  oubliées.  U’aiitrcs  dirileni  f'I^vpte 
eu  quatre  panxs  ; Sahidnu  Haute  E^-pR}  Btisrhria,  autreiner.i  Ué* 
metn  , ou  Moyenne  Egypte  ; Krnt'ou  Balle  Egvjjte  ; fclaciW 
de  la  Mer  Rougr.  Le*  dieifiotu  de  l'EgrpR  fc  uiibiem  aulTî  par 
CourefDeincns  : ainfi  les  Turcs  U diftinî’iem  aiif  rjrd'hin . en  doi> 
7e  ClnuvcTnemens  , qj’on  mimmeautliCjlIilirt.  Entre  le  Nil  & 
la  Mer  Rouge , on  irtiuve  leCouremrnxnt  du  Cure  , les  Callilifi 
de  Cullîr  & de  Cherkeffi , k pais  qu'nn  a|«lle  S.Vid , & qui  t'i,scnd 
vers  le  midi  de  latt  fc  d'autre  du  Nil  s i l'Otrident  le  CalTüifde 
Girpo,  & à rorient  celui  de  Minio-.ccui  de  MiuuMour.oti  de  Man- 
lélout , de  Fiutn . de  Gnc  ou  de  Céu , 2c  de  Bcnéluenixu  i mco- 
deiu  du  Nil.  Dans  l'étendue  du  Delta,  2e  le  long  de  li  Mer  Mé- 
diierranéc  , on  trourc  le  Gourememeni  d’Akundrie  te  les  CslË- 
IH's  de  Ménoutia  2c  de  Garbia  ; 2c  enfin  celui  de  Malbureoudc 
Manfiun  qui  eft  fur  l'Ifthme  deSufs.  C'eft  cet  Illbmc  de  Sués 
qui  fèpare  la  Mer  Rmge  de  la  Mer  Méditerranée,  2c  que  divers 
Soureraint  on  triKé  inunleiiMnt  découper,  pour >>iodre les  deux 
Mers.  Enfin  les  Ancteos  ont  encore  «rifc  l'Ep  pie  en  cinq  par- 
tiel . en  Delta  , Orientale . Troglodyw,  'niéUiide,  2c 

Cyrénaïque  . autrefois  dite  Pemapnle.  à ciufedefesureiTilies, 
Cyréne,  Arlînné,  Bérénice,  Apollonte.  & Itelénui's.  Voilà  ce 
qji  peut  regaïJer  la  divifion  de  l'Egypte.  Pour  fon  étendue . là 
longueur  depuis  l'embouchure  du  Nil  prés  de  Darninre  julqu'a  La 
Ttlk  . que  les  Anaem  nocmiwicnt  Catahaih.Tw.  contient  cent  cin- 
quante milles  d'Allenugne , 2c  fa  lar^^ur  cent  Iruirmcnt . depuis  les 
emboucbuTcs  du  Nil  dam  la  Mer,  Rif.|u'i  la  ville  de  Ctnze.  Hai- 
son  hi  cPmne  quinze  jnumées  de  loogyieur , 2c  trots  feulement  de 
lirgrt'f:  Jf-inLéon,  & Magiii  tme  encore  d'une  autre  opmion  i 2c 
Mirmul  allure  , que  Ci  Ini^ucureft  de  cent  cinquante  lieivî,  de- 
p.iis  les  confins  de  B-iw  jurqu’.!  l.i  Mer  Mrdiieirancc , 2cfa  plus 
prinde  largeur  de  viiv^t-lix  lieues  d'Efpigne.  Les  Modernes  lui  don- 
nent cent  lieues  d Onent  en  UcciJeni . 2c  cent  qiutte-TuiKt  du  m^i 
au  fepteturiüo. 

^OAtfTSZ  i>  V FAIS  D'EarfTE. 

L'air  d'Egype  cft  exifémenxm  mil  fiin.  La  terre  y ell  pouriuu 
irés-t'ccnndc . 2c  cene  lecnndiic  n'y  vient  pua  des  pluyes , ctr  il  n'y 
pleut  que  rarenwiit  eotrivembre.  detembrek  janvier;  rmisdu 
d.  bordement  du  Nil  , qui  ne  manque  jamiia  d'inunder  le  p.i>s  ou 
mois  de  juin , félon  Jem  Je  Léon  2c  ri.;.ilcfie  , 2c  mc.me  en  juillet 
2c  en  JOQt.  cumnx  dil'ent  les  autres.  Les  Habicins  remirque-nc  que 
kun  terres  font  plus  ou  moins  léccndes,  iVInn  que  le  Nil  eilbeaie 
coup  ou  médiocrement  débordé-  Ses  eaux  eflgeisJrcnt  uneqtuiuité 
Hodigieufe  d’cifeétrs  ; louicx  fortes  d'animiui  en  ^viennent  plut 
lèconds  ; 2c  quelques  Auteurs  même  ajuiitent  quec'eü  la  Niitlon 
de  fon  eau  . qui  foc  en  partie  caufe  de  fa  gronde  mubipJiaiion  des 

enûos  d'Ifraél  en  Egyptt.  Q_mi  qu'il  en  fik,  il  cft  du  moins  rni 
qix  ka  femnirs  du  pus  nni  ordinairement  deux  enilms  i la  lîiis,  Sc 
très  IbuTcm  cLvanugc.  Le  Llnvm  du  Nif  rend  leurs  lernîi  li  graf- 
fet,  que  ks  Habium  y mêlent  crdinairemenc  du  fable  ; 2c  iUlè> 
niient  deta  recolles  de  froment , s'ils  éioicni  o>oin$  pareilètn  qu'ils 
nclcfjoi.  I-es  Romainsippelloient.  piurce  fujetrEgvptc  legf^ 
nier  de  l'Empire  , 2c  en  tiaiieni  pitn  Je  grain  que  de  mutes  les  lu- 
tres  provinces.  Les  brebis  y poneniordimiremencdcii*  fo«  l'an- 
Dée . & font  plufieun  petis  d'une  rentrée.  Outre  le  blé , on  iranf- 
peine  do  r£.;vpic  du  rit.  du  fucre . des  dattes,  dufené.  de  la 
callé,  d'cKcellcnr  baume,  deicuirt,  du  lin,  de  la  toile,  2cc.  Le 
jonc,  dont  on  tiifuu  le  prier  . y cn*itfnabnn4i.nce.  Ce  pap-jer 
éfoit  ûit  de  l'ccnrcc  de  ce  jonc  , coupée  en  bandes . xollces  en 
cToii  les  unes  fiT  les  autres.  On  croit  qu'on  coitimciKf  d'ufer  de 
tes  fni-lles  de  pipier,  aprisqu'Aleundrc  feCraaiCeut  fmimisl'E- 
PTe  à («w  Empire,  L'Pçyptc  a aulFi  des  crocodiles,  qui  fwt  de 
gros  animaux  qui  ont  la  Kirmed'un  lézard;  deacymcép^les,  for- 
R de  linges  ; des  ibis,  rf;>éce  de  ckngnes  , 2c  quckfues  autres  arj- 
nsaux  de  cette  ouure.  * l’üac.  Solin , 2cc. 


rULES.  FLEVITES,  ET  DESERTS  fiTGYPT*. 

Diodorc  de  Sicile  dii  qu'il  y «voit  autrefois  en  Egvpte  , jufqu’â 
dix  huit  mille  villes , & ailûre  que  de  fon  tems  oa  en  vu)o«  eocu- 
te  trois  milk.  Du  len»  des  Ronuuu,  un  en  cuniçuMi  a la  vén* 
'é  piulieuts  : nuis  elles  etuKm peu  coofidérablcs.  Les  plus  ululires 
étüicm  Atcxandne,  bàtiu  par  AkxandrckGi’^W,  2(capiule.  non 
feulement  de  ( Egypte , nuis  encoie  de  |'Airw}ue  vuninc  ; DKdjxi* 
1b.  ou  Thébet  d flgypte  , où  fondit  quily  aiuicaiKicnneniCni 
cen  portes.  Memp^  efl  prik  pour  k Caire  d’aujouxd  hua , fefoi) 
quelques'Um;  mùs  il  cil  puis  fur,  qu;  ka  nufures  de  b jreinicre 
le  voyeni  à dix-lêpt  iKuea  du  Cane.  Les  aunes  Ihnabyétic,  aujour* 
dnuiAlha.  2c  fekm  d'aures  Aliian.  Bubalie  aujourd hui  Azirnhou 
Azwh,  Arfinoêaujüurdhui  Aziruih  , Elévlunie  ou  Elr^luimne, 
Dimieic.  Rcdétte.  Duruiha,  Sues,  b Maluure,  Bothira  , Fari- 
, inuda,  Zibiih,  2c  les  aucrrscapiDies  dcadouae  Calliliu  dont  nous 
, avons  lait  inenunn.  Le  Nil  apiés  avoir  bré  leCaire,  lediviléeii 
deux  bras  qui  vnvirnnncm  k pais  nomme  Deka , & tes  deux  bras 
en  produifeni  encore  d'autres , qui  ont  prelquc  tous  cksnoma  parti- 
culiers. Il  triverfo  touie  l'Egypie  du  midi  au  feptentnoa , tormuic 
pliiiicurs  ika , 2r  arrolânt  ks  silics  les  plus  cuniidérabki  julqu'au 
, Caire  ; comme  Urgiu  , Saïd  . Mamcfoui , Bèncl'urr,  Fium,  Scc. 

I Aur^-ik,  (OIM  lEwpteelleniuuiéc  dedéferu  2t  de  ûb|«,  lice 
I nefe  du  ciité  de  la  Mer,  A lOnemau  delà  du  Nilvtff  U Mer 
Rouge,  elles  k célèbre  pais  de  la  Tliéba'ide  avec  fes  Dtleni , où 
vinnent  luitefois  uni  if  AiUchorétn,  anrétquefu,it  Paul  2c  fiim 
Antoine  leur  y eurent  Jérvi  de  tnudelcs.  Il  y a enrore  le  Uéfin  de 
Barca  vers  la  Barbtrie,  où  étoit  le  temple  de  Juptter  Aam»s , qu'A- 
iexandre  fe  üreod  rjfiu.  Au  delà  de  la  Mer  Rouge , commcoce  le 
grand  Délen,  qui  s'étend  jidqu'a  la  Paletline;  2c  c'eft  le  mêmeoù 
IctenbiH  d'IfraéJ  refiérrnt  qiurante  innées.  Du  Catreà  ikibe  il 
a des  défères  de  bble  qui  um  environ  *ii^t  journées  de  chemin  : 
pour  y palkr . quelquei  ruyageun  fe  fcmi  bit  enfrmirr  dans  des 
caillés  poriees  fur  des  chameaux,  pour  ne  refpstcr  l'»c  que  (Ur  de  pe- 
ins trous.  Celle  précaution  n'ell  pu  inutile  pour  éviter  kdanger  qu'il 
y a ^Rs  ces  plaines  mouvantes , que  le  vent  agse  ostonucricmeni . 
oii  Tonne  voit  ni  femier.  ni  chemin.  2c  ou  ileliin.vfouveni  rwcri* 
tore  de  fe  femr  de  b bnufloN-  cnnimc  lur  Mer.  A Toceidem  de  b 
liviére  du  Nil.  <>niro;ircte  Lie  Mœris  auquel  nn donne  cnyinni 
I jo  lieues  de  tour-  Il  y en  a quelques  autres  moins  contidvt.Àks. 

prft^M/i>£.r  1:2'  U O U U / ES. 

Environ  à quatre  lieues  du  Caire,  2c  à une  2c  demtedu  Nil.  on 
vnn  encore  aujourd'hui  trou  Pyramides , bsiies  par  ks  anciens  Rois 
d En'^te.  La  grandeur  de  ces  édthces  ks  a làji  tnmre  au  nombre 
des  fept  merveilles  du  monde.  Hcrudote,  2c  d'autres  Aisrursoix 
du  que  Kob  cens  foutante  milk  hoinmra  y travailléreni  vmgi  an- 
nées , par  ordre  de  Chemmb  Rot  d'Egj-pie , que  chnquc  Lu  e de 
fun  quarré  par  le  bas  eil  de  plus  de  deux  cens  (oifes , 2(  que  b hau- 
teur cR  de  plus  de  huit  cens  paez.  lis  parlent  même  de  a fe-yoïidr, 
(|u'nn  atirimif  au  Roi  Cbcaps;  2c  de  U Huitième . qui  elll  ouvra- 
ge de  Mycérine,  oud'iine  Cournbnne  nomntée  Rhadoiw.  D'au- 
tres dkfent  que  U plus  grande  priie  de  ces  P)  ramfoes  a ià  toiles  2e 
environ  qiaitre  pitz  de  hauteur  ; que  chaque  côté  de  fa  bak  a 1 1 j 
loifca  , St  que  chaque  lùté  du  piédeRal  a 370  toiks , & a mq  piez 
de  longueur.  Cependant  Poufci  . Voyngeor  moderne  . fenibfo 
avoir  cunlidèrc  les  chnfcs  avec  nK>ins<k|.>réverak«.  Ilfouicot 

!|u'il  n'y  a point  de  Prince  dans  l’Europe , uiûtue  des  mêmes  prn- 
res  que  l'ctoient  les  Egypbeas,  qui  ne  pût  plusticilement  tu-odre 
fini  nom  vénérable  à la  pnReritc.  par  de  lèinbbblts  édifices.  Il 
dx  11  même  cholê  des  momniies  qu'nn  trouve  dam  k défen , 2c  qui 
ne  font  prjipremca  que  des  corps  petnriei  , ayiOuw  qu'Ü  e(l  Tur 
qu  II  n'v  a point  de  li  peut  Ptunmcien  en  France , qui  ne  tix  capa- 
ble d'éveixrer  un  mort . de  Templàircrde  go.iunes&  de  parfums , 
2c  de  le  couvrir  d'une  telle  qiuniiic  de  bandi  ges  , que  Tair  u'>  pou- 
vant emrer , l’accès  n’eii  fût  encore  incerJx  à U corruption.  Oi^- 
re  de  Sicile  d*  nuec'ell  d'EgvMequ'eR  tniu-  U'iàbk  «kChiron, 
de  fa  birque . 2c  aé  ces  pièces  de  monnoye  qu'il  tilkni  mettre  dus 
la  bouche  des  inoru , pour  p\ver  le  pailavc  de  ce  morrfe  en  l'autre. 
Charon  cKiic  le  nom  nu  batcûer . 2c  aui^  le  nutn  du  bateau , dans 
(eiiuel  on  palfiiit  de  Memvltit . pour  aller  dans  te  defert  ou  l'ûn  en- 
icrroit  les  mons , pour  ubar  à luie  nidoraunce  qui  défenJoii  d'en- 
' terra  le*  mores  dans  les  rillea.  Platon  commandoit  là  mc<nc  chnlê 
<la.ns  le  duuv.k-me  loYe  *k  la  loir  1 2c  dois  Its  divze  tables  des  Rn- 
nuimnntjikmobl'erverla  mî'mevhufe.  iBhritnffiftüit  ,nmri- 
t».  Outre  CCS  Üumpes  , on  voit  encore  auj«urd  hui  en  Eg  pie , 
des  Obélifqurs  2c  des  Lnb)  rinthn.  Les  Rois  de  ce  puis  fe  plaifowat 
à immortalifer  ainn  leur  mrmnire , 2c  à occuper  leurs  peu)4es.  Les 
Anciens  nous  parlent  de  la  l'Luue  de  Mrninoti  Sc  du  Phare  pri-a 
d'Alexandrie  , que  l'on  a rangé  au  nombre  des  kfi  iiKrrcilla  en 
Egypte. 

c O iPTüir  £ X,  i c f E NC  £ î.  e r asstes 

dt!  tiyftim. 

Les  Fgypdens  n'ont  pas  été  grands  hommes  de  piwre.  Ils  font 
avjinird'hiii  les  meilleurs  nageurs  du  tnm>dc . adroits , j^iifaDi  2c 
ingénieux,  nuisaarelleux.  Leur  aitaclrmeni  mur  leur  biïle  Re- 
ligKM  a été  emé^iDcmcnt  fuperliineuz.  Les  Egyptiens  s'cihrrenf 
lesprrmkrs&  les  pins  anoena  de  «ma  les  pniptes.  Ils  fe  rfouoienl 
auin  d'avoir  été  là  mrenteursde  plufirurt  fona  d'ARsoc  aroi.ni 
deux  fortes  de  knra  , ks  vulgaires , & les  I âcrevs  qui  éioicnc  «la 
fculpaiiresd’animaui , & de  figures éinntx-s . queles  AmcursCrcci 
ont  ncimmées  ihrrfjrÿyêri.  Les  SckiKesnm  fleuri  pirmteux;  2c 

3uand  nniis  n'en  aurionspoint  d'autreténmignagr  que  celui  de  Do- 
uce de  Sicile , il  feroit  lüffifmt  pour  nous  pcrlludcr  cttie  vente. 
C'eli  de  lui  que  ncnsapprcDunsqu'Huavére.  Lycutgyic.  Sulrn. 
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PLunn , fyihigore , D^mncrirr.  Ornofid* , Tuioxc . & diven  tu» 
trcs  grjnJt  hommetc|uiiêreiukurpa'ù  pour  voir  Inpi'ùctrit^ts, 
fc  panicutii-tanrnt  rE^y^ie  . ou  l’on  t7>mTuit  itin^-lriju  , le 
h\;it  dum  lequel  FUnm  {<  pAKlnxe  deincurvrent  treiu  anikei  en- 
fetnble,  i cequenuuialUireSirxbon.  Ilsencrephrcmcen^agc, 
pM:r  pn>fiter  de  b pjnveT&tk>n  de*  Prêtre»  de  c«ticcon:rée,  qui 
pudëiutmi  feuli  le»  Seknees  cuniempl^Ures.  Ce»  Prêns  enfeU 
p»im> . outre  Ici  Lemes  rvrêcs . V Aruhm<iiique  6e  la  CC-ométric  , 
a Uqurlle  ils  s'vachoKntpinicuik-refitent.  La  Mull-|ue,  l'AtViv 
iiomie,  6c  l’AftrxjF^e  jr  et»irru  en  «ri*>grande  mdiJrrjiiiin  •,  & U 
Mednne  êtnit  oliivêe  avec  tieaucnup de fuccès.  Lerlubitsdn 
E^vpdnit  étuieiK  nn  propre» . miit  bra  âlle.  La  nilypmie  cioit 
penti^  ^>1)1  rua.  K ih  épnulbiem  leur»  four»,  unique  lei  lilt 
miureli  ruQèni  moiru  efUmez  que  Ici  lêj^ititnei.  Ce  turent  les 
Rtiis  qui  rertuirefu  aint  treres  d epoufer  leur»  fjcun . afin  que  les 
fille»  ne  lullÎTit  pw  emiérettieffl  priree»  du  pwrememem.  IJ»  aroicM 
tin  r^ihdrcrpeifi  pour  les  vietllardi,  &un  (linpOTticutieril'umluu» 
mer  le»  nwr:*.  I-e  pji  coauik?ni;<nt  chez  eux  i minuit  •,  & {xiroil 
les  Anciens  i^nmn» , les  anocci  n’ctoientque  luiuirc»,  put»  de 
de-'i  moi»  , etimite  de  qutta*.  C'efi  peut  êire  pir  ce»  ann^  que 
cnmptointi  Veut  qui  r<K»en~iieM  que  li  Monarchie  dci  F^pùmi 
•vni»  dure  trciic  mille  anntet.  De{uii , cene  m?:i)e  année  , qu'on 
oomniL*  i.îiA  Chaldiique  6c  de  Niboniiltr,  6c  qw  eft  li  célèbre 
parmi  l^^lhonomes  6e  le»  Cbrwnlo^illcs , fin  eiuememeniva» 
pie.  éit'i!  telle,  tpi'on  ne  prit  rai'»,>elkr  pf  >nemrnint  fnüirc 
ni  Itimire.  Car  étini  compri(t:e  de  36 y jo-tri  diltribuez  en  douze 
moi»  de  ifeme  jwr»  chacun,  aufqoeUoa  lyijpw  l«  ciiqj'wr» . en 
apffochMtdu  ctxir»du  foleü  elle  s'en  élO(5ix)it..en  ce  que  Icsdou* 
le  moi»  ne  currefpnciJoàrm  point  aux  qu  .ne  fajîini  de  l'année.  Ce- 
Miidart  oni  ans  apres  que  l'P^'pte  tût  venue  en  b puitünce  des 
Kormifts  , Van  rsÿ  de  Roine , & 3 j am  avim  l’Kre  Chrtticnne , 
on  fiu  ceae  anntk «1  sp du  mois daiKii , fins  »îuc depui»  elle  lîit 
fuient  à ce  clu;)t;en>eni,  qui  la  ûilôit  O'inir  par  r>jK;t  les  CttfonL 
de  l’année.  Cdi  fe  fit  en  a^^ùcuu  de  quatre  en  quatre  ans  un  iour 
inicrcaliire . om  dans  k cour»  de  l'annce , cunune  nous  l’iifm»  no- 
Ut'biüetiil  ou  trois  de  lèrrier  ; mais  lia  fin.  comptanthx 
mécra , pour  cinq  qui  le  trouroieni  dam  toutes  [es  aucres  aainves 
lintples. 

tE(/R  COl/»'ERN£Al£.VT. 

Le  Rcivaums  d'Egypte  a eu  divm  Rois  dcptii»  le  Déluge, 6c 
a (té  finde  pr  Milraiin  fils  de  Chim.  Il  a é'é  loug-teni»  gouverné 
pr  les  Phiraimt  , dnntim  prtLriKiqu'Amêrujpbii  >xi  Mit-iLS  lut  le 
pt-mier.  C'cll  lui,  qui  par  une  isivennon  adinirabk  arrêu  le  Nil  H 
1»  ville  de  Memyl  ii» , par  «une  chiuUce  dr  cent  llideadcUnje,  qui 
rciim  k it.-ove . 6e  le  fit  piit-r  entre  L*s  m''ni-if;tes , entre  IvtqucSr» 
il  coide  II  peJènt.  Les  UiccelL-un  «ie  ce  Pri.nce  iniintiji:mt  dunni 
pluiicun  uuVIei  Iran  fuis , ptrciga-z  en  davcTf:sD>nuiie&  De- 
puis,  l'un  dent  réiinii  lalinivcnif>.ié,  & eut  deifucrellctm.  qui 
rvgiKrcnt  jufp'au  tertsque  Cj.'nb>|è  R'H  de  Hcrfe  , fiumit  l'Kep- 
j-ie . é<  f;  la  rvfl  l»  irib'ii  lire.  L'Egsrie  devint  cni'jite  «ne  des  con* 
q'jct<.sd'Alex.«o.!reirGrW;inais  ce  Prince  ne  vécut  cn$  l'ng-tem», 
N |i'n  Etritte  ayant  été  pT^é  l'an  jn  ivr.-)iJ«tr-vCkfîU . I Tty* 
bieruU  puni ‘nde  Pcoionkelai^Mr.  S.*»rinccjkLirsqnpnr.trt.-u 
k même  nu<n  l'y  ituineinrvnt , J Iqu'à  ce  quêtes  Roimir»  li  rédui» 
firent  en  puvince , apro»  la  délàiie  d’Amuine , & Ii  nein  de  Clth^ 
pMve.  ‘LEgyivedcmcoTaiirxEmpeTeirs  Romain», ÿulpj'au r^,•,pe 
d Omar , fte«nid  Calik  de»  fuccclleun  de  M ihum« , qui  b coinuit 
par  Antar , l'un  de  le»  Cenimut.  Lur»'V>e  la  puiiiincedefniuc- 
ccilciirs  rinr  à déclir,er,  Sabdin  érable  rE'.mpiTcdos  Nl.nmieliis  ra 
tg>r«e,  6t  Tes  Delc«fc,bnî  s'anr^n-ni  de  teke  Pne.  queJbuv  le 
rvim  de  Ccuc>‘  »□  Alsiury , kur  dumtiuiiun  iV'ieiKl^  il  le  loi^  <ie 
h M*r  Méditerranée  l’elpee  de  ira»  rem  lieues , depuis  le  Cup 
d'Arrar.  Auien.que  Fiol-nnée  nuuiine  le  IViraonMirc  du  PvIoptHi» 
Défc.  pifpj'auOîltVde  l'Afrize,  qu»lên;bleciferaiKie.",TcScffq-<i. 
lis.  Séliin  lynpfttir  «Jet  Turcs,  co-iquic  dons  le  XVI  liccle.  l'tni 
de»  Maminclus.  Il  tua  le 3fi  A»0i  de  l'an  lyid,  Campf'ui  Soi»î;it 
d Egypte  . 6r  Totmimbcv  qu'un  av«iit  mu  en  fa  place,  avant  eu  la 
même  dr/finée  l'annee  luivanre  , rEgyptctleqniirrtnni.ntfauiiiii'e 
aux  Oaumins  , qui  1a  gpurernérem  depuu  par  leurs  B.chas.  Ils  y 
ont  une  allez  botiiK  milice  : lain  ceCouvcmrirent  cil  Je  pim  hooo-  ; 
nble  de  ceui  de  la  Ponc.  6c  tîRimii  initt  in  ans  plu»  de  rem  cin- 
quante mille  piallres  au  Grand  Sei*neur.  De  ceue  fine  I.»  r:-.y- 
pikM , qui  ont  C4  premièrement  <k»  RoU  paniculien , ont  été  de- 
a.iv  fduini»  aux  Pcti'c»,  aux  Créa,  aux  Romain»,  aux  Calalês,  aux 
KLunœelu»  6c  enfin  aux  Turcs. 

R I L l G I O if  D S.  S ECrfTtES  S. 

Les  E^Ttien»  om  été  uês-riipçrfiiiteut.  Leurs  Divi.iiiez  princl- 
ples  ont  été  Aiiubi»,  Apis,  Iiî»  6(  Oiîris,  dont  nous  prions  en 
leur  place.  lîsiToyokm  aulli  que  l'vfprit,  i'exu,  laierre,  lairÀ 
6e  le  léu  éinkiri  de»  Dirinncr.  diaue»  des  adnruiems  tes  plus  fuumi- 
•'-t  Le  Démon  fe  joumt  fi  tkikiueot  de  la  fimplicité  de  ves  peu- 
les  trop  crédules,  que  plui'icvrs  d'enir'eux  adorointt  les  crocodi- 
1,  leirats,  6c  cennn»  aieres  infehrs  { 6c  que  tes  autre»  rendnirai 
éc»  méines  refpeétt  aux  plantes , à «les  nres , i des  r-orreaux , & 1 
d;s  nig'.ioRi.  Céfi  au  fujet  «k  cene  ILperlliuon  que  Jurécial  daats  la 
Satyre  quinziéme,  v.  10.  s’écrk. 

O ! ,<f  wIm  [tttet , ifkUmi  k*t  lU^nMur  m bertit 

K*MÎM4i 

O'  Pieuf»  nations,  qtti  royent  nàrire  ces  Divinîiez  dans  leurs  jardins' 

I.e«  Egvpnen»  T.’C’trent  li  connniiünce  de  la  Poiduiernsmèine 
de»  Ap>'’i'rcs , & fâtm  Marc  fut  k premier  Evêque  d'Alexandrie. 
Depuis  ils  firent  nHêz  i'ic'iniVaiis  dans  la  aéince  oniuxloze.  »'^ 
tant  fijtv-.  ni  latllèz  fiduire  aux  Heiériques , te  fur  tois  aux  Arien», 
l.o'ur»  D’Icns  liirvnt  habitez  nr  tant  de  ûinii  Soliulrei , dirpuis  S. 
Paul  6t  S.  Antoine  , qu'il  eft  imicilTiMe  d'en  exprimer  le  nombre.  ' 
Mais  depuis  que  ce  pun  a été  ibuiiùs  aux  fucceflcirs  de  Mahoom , | 


E G Y. 

fes  peuples  ont  été  m{èétez  de  la  doftrine  de  ce  fiux  Pmphéte,  6c 
ils  sy  panagem  au/wrd'hui  en  plurtcun  Seétes.  On  y ituire 
aulli  des  Chrétiens  Latins  , 6c  des  Scfaifnaiiques.  Ces  dertatts 
lôm  les  Cophtes  , qui  une  un  langage  mut  pamculier,  fit  une  ma- 
nie rr  d'écrire  tbn  didërentc  de  celle  da  Aoctcos  Grecs.  On  inou» 
reencore  desjuüs  en  E&'pte. 

5Vir£  CHJCOKOLOCr^m  Z>££  RO/S 
J'Effft*  Jm/fit'*  C«mé»y^. 

Comme  les  Tables  Chronok^ques  des  Rois  d'Egypte . fclofl  E» 
fébe,  que  l'on  a donne»  dans  ks  précédentes  édjtionsde  ce  Diéboo- 
luire.fom  rempli»  de  ûuics, 6c  üucrrotnpuesparbeaucoupdevtad», 
ram»  allons  Imen  fiibiliiuer  une  plut  ciaâe.  drcllée  fur  le  même  ul- 
rul  par  le  P.  Kkcioli, que  nous  avims  ntéme  corrigée,  à l'é^rddn 
noms  propr».  C^uint  aux  Oyiuib»,  nous  en  avons  iiùé  plus  au 
Pmg  d:m  leur  anicle,  6c  nous  nous  contcnKCotis  de  marquer  ki 
kur  durée.  EInfin  pour  fuivre  le  nbn<|ue  nous  nous  fonuties  pn>- 
pufe  dans  la  correAion  de  ce  Diétiomuire , nous  ajouterons  une 
autre  fuite  Chrunnlogiquc  des  Ruts  d ^ypte,  fuirani  la  fiippiiucicn 
d'Ullérius.  qui  piriMra,  bos  douce  la  plus  juAe,  k ceux  qui  pras> 
druDt  la  peine  du  coniùiier  ks  Auteurs  orÿiuux  fior  kfquels  il  s'ap» 


puye  : comme  Manuthon  cité  par  Jukphe,  O 
ses,  ficc. 


Aiu  arvaar  C, 
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13 
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La  <Sümiiucii>n  d«  Cgrpcicns  dun  i66;  ajis . (iùvant  1«  trmjigiv^e  de  Conlhnta . dam  fn  Anrain , & nom  mxn-oas  en  inirtTiUe  depiia 
cenc  aoni«>  où  cet  £œ}iire  fût  Ibadé  par  MiÊuin  ÜU  de  Cbant,  jiiqu'au  tenu  ou  il  fut  fubjusué  par  Csanbriê  Ru>  de  Perlé. 


jU/  lim  amJt. 
iii6 


II.  DXNASTIE  DES  T Â S TE  V E S A E A B Z S. 


Ln  TASTZVES  l'éiêHifiiu  iT*m, /trmtfu  U JI.DjaMfiù  étitâwilu , (yrigiitsifiir  UtUgiZpfU. 


r D T S A S T l Z DES  DIOSPOLITZS. 

TETH UOS IS.JÜj/Allûf^êgmMiitJîi,  BA  J$  U TMiüA,  m üdite  Zpftt.  fai  0V*k  tisffi  Ut  t&siti,  frjWjSir  {•  £«/« 

Xfffit. 

9<?9  iVt5  Tcdunr>fis M AmaTis.  9|  4- «*W/. 

«*0|  1799  Cbébron.  i} 

>7^  Àinéitophts.  , 90  7.  m*it. 

Ayakfa,(arwi'AmèinfUi.  81  7.  mût. 

3301  1743  Méprès.  13  9.  mAi. 

3873  1731  M^phnmuthoftJ.  33  lo.  mwù. 

8899  1703  Thmoüs.  9 8.  mût. 

8309  1693  Am^nophii.  30  to.  «mû. 

8340  ia&4  Orui.  y&  3.  mtù. 

837^  Acenchér^,  jUfd'Orus.  18  1.  swù. 

83^S  ii^id  Btümtis  èére  d'Acencbérii.  9 

8)97  1607  Acenchértii  I.  13  3.  mù. 

84<o  1394  Acenchern  li.  4 3.  JwWf. 

8488  13&3  Arnu'ii.  4 I.  «MÛ. 

8486  1378  Rameft^.  1 4.  «mt/. 

8487  1177  É KaiuclKsMiunùiii.  66  ».  mû. 

8494  1310  Am^nophu  ll.ou  Bèlui.  19  6.  m/, 

81<3  *49t  Sêihofu  & Anmiicnfenible  9 

VI.  D T S A S T t Z DES  DtOSEOLITES. 


■ 4B«  Sérlnlti  lêul. 

1433  Rhampùi. 

•337  Ajiiméfwphétéj. 

>337  Ramefiès. 

>877  Anunen^mi^. 

••33  Thuüfi*. 

VIT.  D r S A S T l E DES  DIOSPOLITES. 


D rs  A S T J E DES  TASTTEStufEl  NC  ES  DE  T A N l $. 
•®?i  Sinerdè*.  37 

•884  Pitkaaint.  PmtfMB  31 

Jt  SWaJMB 

»®'3  Krpi-nhtt.H„.  4 

•®®9  AnKntiLuûi  III,  9 

'«»  OfiKhom.  6 

994  Spiiucèf.  9 

» 9^5  Plukimùi  U.  7 

DYNASTIE  DES  P E t N C E S DSS  SUBASTES, 

Ui  Tsait». 

97^  Séfonchisou  Sêûc.'^  *i 

9S7  Ofur^.hün  I. 

Tac  iKluici. 
lactmm. 

laatmii.  , 
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p^nib»tèi. 
Ofwthnn  II. 
Pùinnüi. 
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D r H AS  Tt  t DBS  S A t T B S, 


DTJtASTTB  DBS  ETHIOBIBltS, 
cmmmi*  fM  Ssyf* . •vtirfMit  irUtr  Vtttbvu  vif. 

nrf  737  &bacon.  8 

SÎJ  y,l  SéTécus.  U 

^ «I  Tiractis.  i8 

33«r  «7  a 

«lia  6S{  Ccmi*rmmrnj  rfr  4»umj  ftrfm’ 

**  ’ mu  ftmJsat  H MSI.  fj 

Z>r.v^87rs  DI8  rtmtmnmtfiir  U sMmt. 

IIU  670  FûnunéDchua.  54 

35U  6»6  Nécos.  16 

3^04  600  Pûinmù.  O 

H*»  594  Apiirt.  33 

Î4JJ  <00  Anu<i$.  44  , 

34^  j3j  Pùmiiiéains. 

Drx.rffrxB  DBS  e EUS  zs. 

Omhfi  Sm  iu  Ttrfn , fU  dm  frmmJ  Cjrm , fi  rnd  mmim  J*  ttl  Zmfir* , &y  rtfni  3 . mu. 

un  sas  Cambffe.  J 

nil«  <3«  Uiaimtti.  I 

«aSî  <31  36 

3i‘9  4*5  Xmèi.  , I* 

3111  .«l  Artaxwifs  4S 

iin  Tac  Xeaèsll.  & enruiKSosduaus 

* ou  Srcundium.  < 

3j8o  434  Darius  <Mbju.  1 

3381  433  DartusK«4*/.  19 

U dmrifUt/tetrrJM,  l/i  /tauirmt  Ufivi  Ju  , «J»  <r«Mimw  Umr  Dmuinuita  * SâuftMj 

jl0)tnhi*<i\àtéffa  6.»hi, 

Aprti  lui  une  auirc  Drnaftie  fe  forma  i Mendôt. 

KifUriiiit.  18.  aw. 

Athm'u.  . a J 

Tfammmilù  ou  Fftiuuiti* 
dus.  < 

II.  4- 

3600  404  Artaseru-s  UnimpB.  5 

I.«i  /«  r.i»  »»  D)m./IÀ  J,DimilBijflia,,ilMAaXDI"-  tU,f.A  .l/AléiA.  sUrml,,.  fm,  ^..11,  rltu  S siM, , .AI,  J, 
Dtit*. 

litammih  l.  n.  mu. 

Tmdiu  raC&lTifle.  a 

Ktâmniip  II.  chalR  parO* 
chus.  *> 

3841  361  Anasmb  Orrbiu.  *5 

3«<i  jjü  Al*.  J 

3448  334  Darius  Cadtmumu  o 

AUxtmdrt  U Griind  tmfu*  Jt  PBfft**- 

34^4  3]0  Alcaandre.  1 

Après  U iDOtt  d'Aleundre , Pwlomée  &U  de  L«us , régne  fur  I'Ectw. 

«4B|  «I  PiolDinét  S«fr.  40  uu. 

Si  Fntomit  rhUJ,lpk.  37 

5^  Piokmée  £«rgf/fj.  35  ***' 

fl».  aa,  Piolocncc  FfcùMwr.  if 

iioa  aoj.  Piolomée  BfiftMÙt.  34 

”5  Pnlooiée  rîW».  3J  o»m3“"- 

ie.î  PtOjOCDéertj/»».  OOEVir. 

^ **  gHii  IJ.  =9 

.«tt  Ii4  PtotoméeLui-fSHChalîê.  17  mou» quel<TJfS  ««». 

ffto»  00  Piolomée  Almndre  fon  Ixé* 

^ n. 

301  { 89  Potomée  réubli.  8 

I!  Cléopâtre  I.  A*/*.  ^ 6mw. 

80  Ptnloméeirxuié^rll.  cluf 

>9»4  « ,f 

,.,o  4<  Ptofoméc -4inWf>j.  _ »4 

,nt , 1 1 PtnJiiinée  DkmyiUis  8c  CS«»- 

^ a-rr*.  4 

4^  Cléopâtre  II. 

Awm  11  mort  de  Cléooiire  les  Retnains  s'emmrcrei»  de  cene  province , qw‘iU  réiUiifirrm  en  Gourernemetii. 

d«  CaSfri  . “k  erfuite  fou.  celle  des  Turc.  qu.  Ja  poüédetu  aujourdhui.  C-- 


pire  fol  détruit . l'Egypte  piiB  fous  U Dominaik»  des  Cabre»  . flc  enluite  iüui  ceiie  oes  1 urw  qui  ra  |«ucuvm.  

yÿrra  CR  anitle  avant  les  Tables. 

MrniHsettt  U^uré:  de  leur  Empire  en  troiirans.  l.e  rremier  thon  nous  a liillé  ircnie  Si  m 

SîtîeluJ  des  DiRn.dom  iUcompmiemccnt  ttciaegétiérisirmien  elles  ctrnijtifem  O"*" 

iifftieDmalsia.  qoi compoMen*  atftsj  ans.  Lcfrcnd.  dciDe- 

ou-Dieua  oudesHéros  ^pelfci  wffi  Au/ites  ou  Meftréou,  de  du»  le»  Dpiaftie» de Maiiéthoo.  Herojac,  Joicpbe,  8c 


i 


n de  Skite  Oi«  pirJé  de  quelque»  Ro»  mai<  il»  oc  sweor* 

de^t  poini  enve  eui  > ni  ivee  (es  autm  Auteurs.  Pour  cuneil.cT  cei 
diArcncrs,  il  £iu  ijppu£rr,  comox  il  eti  cenain,  que  rH^V|.ie 
éiuic  divilec  eapluueu»  Koyxinnei.  & pirkuliérciiicTU  en  auts 
mnti]ul<s  wnies,  la  Tiwbaide  , la  Haute  Ef}'pie.  & U U.illê 
I^crpé.  Tuut  ic  quirll  du  du  replie  des  Dieux  en  l£grp(e<Ü  ü- 
bukut . & fvlun  (ous  les  Hilk>nriis  Menés  ell  le  prenuer  Rui  de 
lui:!el'F.|n-pie:  il  Qui  qu'il  ail  (umnerKé  à refiler  rm  i'anssio 
avant  Icius  Cbrilh  Llif^'pie  fut  enlûice  pirugée  enre  les  Ruis 
desThcbalns,  les  R<Jts  des  Tanûcs,  les  Rois  des  MemFéutei,  2c 
les  RuisdelaCallêiiiopie.  cnnneez  dans  les  Dmffaes  de  Manc* 
thuiii  U Reine  Nitocria  reuoii  ces  didérens  Ri>>-auaies.  Qiidque 
lems  apres  Ici  Rois  Arabes  ou  Phéniciens,  appeliez  RiReurt,  s'é- 
uni  eninurc  vers  l'an  1 509  avant  J.  C.  de  Âlcmpéut  & d'une  piriie 
de  U Hf^'pce,  y «uMirtnt  leur  domination,  pendant  que  le 
Royaume  de  T^bes  cnotfe . & qu'il  s’étok  rirmé  un 

truitkax  Royaume  dins  la  peiite  Dial')?ale.  L‘E^'|se  lût  eiifLoie 
réduite  fjiis  un  frul  R'«  du  teins  de  Thetinolâs . 1330  ans  avant  Ji-fui 
Chrd.  (je  Royautne  continua  juCpi'l  Sêilvins  ou  Sèi^jfiiis , ce  â- 


nieui  Conquenun , que  l'on  croit  cire  leSéfu  de  VEcriturc  üime, 
qui  vint  piaerjenil'alem , la  cinquième  année  du  téyie  de  Roboam. 
/près  lui  n^vpte  fut  encore  pani|;ée,  vers  l'an  950  aTin  Jel'us 
Cnrill,  en  trois  Ro.eauines,  daM^mphis,  de  Diolnolc,  & de  Ta* 
nis.  Il  (ê  Inrma  aulTi  un  Royau:t>e  i BiÂiaftis.  Kny(i*  l'aveu{(le 


ChriR,  en  trois  Ro.vauines,  <L-M(‘mphLs,  deDiof 


950  aTin  Jel'us 
.lw)lc,&deTa* 


l>it  le  dernier  des  Rois  EpyptKiis.  Vers  l'an  yjoanne  Icfus  Chrill, 
5>abacsm  Ethiopien  le  dé^JUilLi  du  Ro>aiimc,  & fe  dclû  de  Dotebo- 
ris,  qui  avoii  autl'i  éubli  un  Royaume  dans  une  pome  de  i'£(]ruee. 
Apces  qoclqiics  Rois,  Plimioétichus  tût  RuI  Rrn  d'^pie  vers  Van 
669  avant  |«4us  ChriR,  rtou  44  ans.  5e  eut  pour  lucceiléurs Né* 
tlwm,  Pljunniis,  Vafres&  Anulit.  L'an  53;  avant Jelûs ChriR. 
Cainbi-iê  s'empara  de  rtgvpie  lûr  PCimmis , dit  d’Amaru.  De- 
pui>  ce  teins-hi  les  Perles  tûreni  mâitret  de  l'Jjgyptc  ; ccpcnliAi  il  y 
eit  encore  quelqut.8  Rois  t^j  piieni  qui  rrysérent  dans  une  pnie  de 
rEg.Vjte,  julquu  Neftanébus  dernier  de  leurs  Rms.qui  lût  déiaiuil* 
lé  la  1^  année  de  l'on  regoe  pr  Anaicnès  OcImis  , l'an  344  avain  J. 
(;.?{  rRrjipCc demeura  eniicreinewfouiiuiê  aux  ftrfcs.  ' Du  Pin, 
BiW.  Uuiv.  dt!  Hip.  Vri(. 

^VTEVf.5  OU!  P ARLES  T DE  l'i  crm. 

Prcmicrcmem  les  (àéo|yaplics  comtne  Pt-ilomée , Sirahon,  Pli- 
ne, PunuvKiius Mets , biolin,  Onclius,  Mcrcasar,  Cluvier  , Ber* 
■(itiis , ^]éruU  , blijiiin , Surupili . Golnitz  , SanRn  , Riudrtnd , 


Duvil,  5cc.  Ealccofld  lieu  les  HiRuriens,  & ceux  nui  ont  tait 
q^lque  delcnptlNn  particulière  de  r£ÿ'm  . comme  HéroJosc. 
Imidure  de  Sicile,  Anunien  Marcellin,  n>lybe,  JuRin,  Diogène 


Ltcrcc,  Manéfhm5c  Berofe  tels  que  nous  les  irons,  Jolëpite,  I 
Appiien  Akiandrin  , Prucnpe , Jacques  de  Vitri,  de  Nantis,  i 
Lcuitclavius . Tarniel  , Solian  , iHiRotre  des  Calitês,  (àéoiros,  I 
Paul  jnre.  MiRce , CapcI,  Maimol,  Murihidi  iraikut  par  Va*  1 
ihicr,  Haiiun,  Davni,  5tc.  En  troiiicme  üm.ks  FhÜologucs, 
comme Philon Juif,  Cicérun,  AriRotc,  lambliqae,  Lucien,  Clé- 
ment Alcxa.ndrin  . EuVebe  , Phiurque,  Nltcrow,  SuiJa.  Fljen, 
Ca-Iius  Rhudti;i-iin,  Pkrius,  5(c.  l'n  qcuuicin;  lieu  lesV'o 
epurs  &;  les  Cnruoolo^iftes,  comme  («an  Lcun  , Jariic,  Belon, 
Vinccm  le  Blanc,  Ficiro  delta  Valic  , NLuuguze . Paierne, 
Kadüvil,  Villamoai . Fij^fese  . Guyon,  Thérenot,  MonKoms, 
Poulet,  Vansbec,  Cenlônn,  le  P.  Pcuu  . Scali{;<-r.  Calriiîus, 
Riccioli,  5rc.  (>yr«  l'ur  tout  Nianhim.  dans  Ion  livre  Luiuijé, 
CkawrM  CoMM  A-\‘yptütmi , imprimé  à Londres  en  1673. 

EG  Y P T E N,  petite  ville  ou  vi:ia$e  du  Duché  de  CoiirUn- 
dc . dans  Is  Sc  migalle  i Cep*  lieues  5c  au  tiord-oueR  de  la  ville  de 
BraRiw.  • Mat>' , Diit.  O'r'ajç, 

E G Y P T I PI  N S,  f moaiii,  efpéu  de  vapbonds  Si  d1mpn- 
fltiirs.  qui  pirurem  pour  la  première  lois  en  Allecrugne  en  1417, 
fonime  le  rapporu* MunRtr  duos  £1  Géoi^Taphtc.  Us  (ont,  dii-il, 
iKnrs . IuL-z  du  (ûtcil , ûks  dans  leurs  habio , « malpropres  dans  k'ur 
mu^vr,  tort  adonnez  au  larcin,  fur  tout  les  lemmes,  qui  gijpienc 
ta  vie  pour  leurs  maria,  lis  fe  choiLilTcnc  cnir  eux  des  Chels,  & 
d'autres  Olficiers  rubulicmes,  qui  Hxu  diRinguez  ptir  la  propreté  5c 
la  m.ig»ificenc«  des  lubiu;  ils  ont  aulli  des  clùeis  de  chailét  les 
priiH'iptux  ToyjgeW  â chrril.  & le  reRe  h p«é.  Ils  portent  par 
tout  aicc  ein  des  Icturs  du  Roi  Si^ifmond  5c  d 'autres  Princes  d Al* 
termine , a6n  qu'on  leur  lainê  le  pairage  libre.  Si  on  les  en  croii, 
c'eR  |ur  pcAîicnce,  quibrodcnrainfi  pur  le  monde.  ScUsalIûrcnt 

ÏüIslbncTitorir.iiaîrviiK'ni  de  la  Balle  Egypte  ; ce  qui  cR  une  pure 
ble,  cûîiimc  MunRer  l'a  remarqué  su  j.  Lvrt  Ji /sGiifrsfiks, 
ilsp.  $.  cal*  leurs  femblables  t'e  trouvent  de  mû.ne  dans  d'autres 
Ruyaumes.  comme  en  Frame,  ümsie  nom  de  Bohémiens  ou  d Ê* 
gypitiens.  flsfv  mêlent  de  dire  ta  bonne  aranture,  St  enrefident  en- 
core mieux  k voler  fubtilement , Sc  i amufiT  le  petit^iple  par  nia* 
(érun  petits  tours  de  l'oupkiïï;  5c  d'inJuRric.  * %elinaa.  Mun* 
lier,  dijseité. 

F.GYPTUh,  Roi  qu'on  £iit  fils  de  Bcliis.  étoit  clTu  de  Ne- 
ptune 5c  de  Libye,  5c  lût  trére  de  Dunaüs.  Il  eut  cinquame  Ris, 

2ui  épouférent  leurs  cûiquuuc  caufinrs  germaines,  RlIndumvme 
bnaus.  On  a,joûte  que  celui-ci  crai;^m.  félon  l'Oracle  . dérre 
châtré  duihrûnêparun  de  iéspendres,  avoir  commandé  a fes  Rllcs  | 
de  lâire  micirir  leurs  inarit.  On  du  qu'Ekypius  donna  lôn  nom  a 
l'Ecypre.  * Csufubti.  Eufetie.  Hygin.  Onde,  EuRoihiin,  Scc. 

Ë G Y P T U S , Roi  des  Eihiopiet» , fut  converti  à la  Fui  par 
6ûu  Mathieu,  (clon  leur  tradition.  * Marmol.  1. 10. a.  23. 

E G y R E , ville  tâmeufe  dans  «ne  ptnviiKc  de  la  Grèce  , 
qu'on  »pellPit  pniprcmem  Achaïe.  Elle  eR  nommée  aujourd'hui 
XéUtM^t,  ou  SalceaJIrt,  fekw  le  Noir  5c  Baudraod. 


EHE.  EHI.  EHR.  EHU.  &c.  39 

E H. 

Eh  e M ou  e h e M I U s.  (ChriRnpéile)  Alletmild . JuriÜ 
' coufu|te5c  Chancelier  de  l'Eieétcur  PsIaiUi,  ne  a Ausbixirgen 
ijiS,  tilt  envoyé  i Anvers,  où  il  appca  U langue  («réque 5c  ta  La* 
une,  5c  enfuie  U Fronçoilè.  Depuis,  il  voyagea  en  luiic,  5c  èur* 
dia  le  Dnw  5c  la  Médecine , 5c  êum  ^ mour  «n  iVlletnigne  U eo* 
feigna  U Pbilolhpéiie  1 Tubingue  , 5c  s'aquii  une  très-grande  répua* 
tion.  OtiuM-Hetiri  Eleéieur  PaUdn  , ratura  dans  ton  UnivetJÛé 
d^Heideiberg,  ou  Ehem  enfeigm  le  Druit,  £c  eui-uns  chirge  de 
Confciilcr  bidiroirc*.  11  en  remplir  li  lidèlcmem  U)ie  kt  devoirs, 
que  Frédéric  III.  qui  (ûccéda  a Otl».'n  Henri,  Je  lit  fcM  Clunce- 
Ikt  , le  meuavec  iui,  l'an  1566,  k U Diète  que  l'Empereur  Mavi- 
milieo  11.  avuti  convoquée  à AusNiu^ . 5c  l'employa  dans  diverlês 
nègricùiiofu  irés-inponuites.  Chrilk>pibie  Fdieni  fflnuiui  k pcemier 
de  juin  1593.  âgé  de  64  ans.  Il  a un  Troiiédu  Drrnt  tous 

ce  tnre,  btrristtfiùyiiru,  Lr.  * Mdihiur  Adam,  isHt.  Jurif- 

G4r«>.  f.  3J2. 

Ë H E N II  E I M . ou  OBER-ËHENHEIM  en  Liti.n  £«M* 
puym,  ville  d Allemagne  dam  U Balle  Alface,  fur  Linvietc  dlriA, 
à irais  ou  ipuaire  lieues  de  SirasbouTi;  ; elle  eR  tUrre  5c  impéf  iale , 
tous  la  protrétiri'i  du  Roi  de  Fronce. 

•EIlENHEl.M  ou  N I D E R * E II  E N H E 1 M . 
villa|;é  de  rAltâieâ  peu  prés  i I orient  dObcr-Elienhrun , domil 
cR  ctoigrw  d'earirnn  une  lieue. 

EHl.  r»wt  ECIM. 

E H I N G E N , peiiie  ville  d'Allememe  dam  la  Soinbe,  fur 
le  Danube,  à quaire  lieues  au  denûs  d’un».  On  U preivl  (our 
i'artcknnc  Drseimut,  ville  de  II  Vindébck.  * Maty,  Gii^. 

E H I N G EN.  bourg  deSooabe,  Mué  fur  le  Nekrc,  à oeux 
lieues  au  drilin  de  la  ville  de  Teb-.-'v^  prdque  â l\ueR , 5c  â peu 
près  ris  â ris  de  Rotembourg.  * Mirv,  piJja». 

E 1 1 1 N G E R . (Hlie)  Bihiloihéaire  de  la  vilie  d'.Ausbo’.ir; 
en  Atlemagnc,  Rt  imptiiiKra  V.'iuemherg,  en  1614,  lesCancmi  de 
l'iî^ife  d Orient,  quil  tira  de  ccnc  célébré  bibimihéque  dont  il  avoit 
le  Mn.  Ccc  Ouvrage,  xuqucUI  docira  le  titre  de Csarx  Ca/têsum  Le- 
tiefis  OnrusUi,  avuit  été  imprimé  psvar  Upruimerv  Rus  en  Grec  en 
1340.  rar  les  kùnsdejean  cluTillet,  F.véque  de  Meaux,  qui  l'a* 
vu»  ciré  de  la  bibliothèque  du  Chapiire  de  Ciini  fliLur:  de  P-^tdrn. 
Ehin^er  Rc  encore  impetmer,  en  1603 . un  caulc^  des  Urret  de  la 
bibixahéque  d'Ausbuuig , qui  étuit  ûm  ample , 5c  qui  fut  ibrt 
eftinié. 

* EHRENBERG  . ville  lone  du  Comté  de  Tirai,  prés 
des  conRnscie  l'Evêché  de  Frifingue,  imtuidrcxte.  miisiqucl* 
que  diRance  de  la  rivière  de  Lech  , au  midi  d Auibuurg  dunt 
elle  eR  elotenée  fVHir  le  moisis  de  riiii  lieues. 

E H R E N B R E 1 TS  T E I N.  Vmtt.  HERMAN* 
S T E i N.. 

EHRENFRÎEDERSDORjF.  IW  EBERS* 
DO  R F. 

EHRESBOURG.  Feyaz  S T A DT  B E R C. 
*£HRF.NFKiDE  uu  EZON.  Comte  Faluin  du 
Rhin,  éioit  (ilsd'Hcrnun.  Sc  neveu d'Amoul,  IXc  de  Bmére. 
En  çif.  il  exerça  â Utiedlimtexirg  auprès  de  l'fjnpereiir  Uihu.» 
NI , U charge  d’Archi-Chambelbn.  la  mon  de  fEmperrur. 

il  conçut  pur  le  moyen  de  là  kiiuae  hluhilde.  fuuur  dOtlion  111 , 
l'elpcrance  d'obtenir  la  courunne  Impériale:  nuis  on  lui  préfen 
Henri  II  : «qui  lût  aufe  de  1a  guerre  qun  sillutru  entre  eut,  Si  Qui 
fm  lermbéeâ  ces  conditions,  que  l’Ein^eur  donnrtoit  â Llnenui* 
de  l'iRedeS.  btnbert.  Reixenweurt,  Ouisbuigrur  k Rhin5c  Saal* 
lêldt  en  Thtiringe.  Ce  Comte  ûiibii-(i  rélidcnce  â TIvxubtirK 
qu'on  appelle  aunurdliui  TKiubevg  dam  k Duché  de  Julien.  Il 
hilli  pour  fucrcllcur  ohbMi,  car  iütsiæs  qui  étoit  fâmé  R»  Archie- 
véque  de  Cologne , St  Ludsift , le  troifiémc  (Us  eut  pour  fi  pan  un 
Comté.  L«  hlsdcce  dernier  deûni  dans  la  fuite  EvMue  de  Bavière. 
* (Je- Pki.  Umv.  Htit.  Tolncr,  hifi.  PsLu.f.  sn.>  Ptcdûiger.  sJ 
yierisr.  f.  94. 

' EHRENSTEIN  . ancien  clùteau  dans  k Landgnvlit 
de  l'nutinge,  au  intiii  de  Wcimir,  dont  il  eR  éloigné  d'envirrxi  fut 
lieues , cR  un  ikt'dc  l'Eaiptrc  appanena.'U  au  Prince  de  RudeRtd, 
On  dit  que  le  Comte  1/JuisdeGleichenen  biflà  rulûfniit  â fa  tèm* 
me  qui  étoh  une  Ssrrafine.  Ce  fut  en  1341.  * Cr.  düI.  Um, 
Hsti.  Oléatiut , Sur/.  Ror.  Thtr,  ttm  1.  f.  aap.  Cregor.  Jezirtof. 
Thuriat.f.  198.  Tromsdet,  Aee.Gte^r. 

EHUD,  iun  des  Ji^s  du  peuple  dllhél.  AOD. 

E I C. 

EIBENSTOK.  rma  EILF.RSTOK. 

KICETES  ou  fiKIGE'TES,  cenains  Ilcréti]iars, 
qui  t'êlevéreni  dons  leVJiftécle,  faiCnent  pralêRiou  de  la  vie  trn> 
naRique,  Sc  cniyoâcnt  qu'il  émit  imwilUde  de  twn  louer  Duni. 
qu'en  danLnt  5c  csi  làutiut.  Leur  deikin  en  cette  ridicule  mana-re, 
eioit  d'imiter  la  conduite  de  Moiuê,  lorsque  les  Et^vptieiu  périrent 
dans  la  Mer  Rou-ge , comme  il  eR  nnrque  dans  l'f ixode.  i^i  pns.-r 
l'imiier.  difiirnt-ils,  plus  â propos , ils  lâchrnem  d'anjrcr  dm  eux 
des  lêinmes , qui  comme  eux  tluiûieiu  publiquemem  penfcifion  de 
la  vie  mocui'tiquc.  * S.  Jean  Oanufeene.  Ui.d*  Ssrif.vtrf.  Eteite, 
Sindére,  lüo.  finir,  tk.  13.  Gautier,  n Uckrtu.su  ni 

fieele . ek.  i. 

F.ICHFELDT,  E1SCHFEÎ.DT,  nu  EISCMVELDT. 
EifehftUU,  peut  pa'k  d'AIktmgne  dacs  li  Trrjrini;e,  au  midi  de 
celui  de  Brunswic.  11  ippunieni  aupurd’hua  â l'ElrÂcur  de  Miyeo* 
ce,  St  R TÜk  capialeeR  DaderR-id. 

EICHSPAI.  D,  (Henri  d')  Archevèoue  de  Mayen« , a»* 
tifde  Trêves,  ràid'aKird  Médecin  de  prulèiiion,  entiite  Eveqoe 
de  Bile,  St  depuis  R»  Rit  Elvfl»*.ir  pour  avoir  goeri  Ir  Pape  en 
trois  jouis  dune  fachrole  oulodio.  Ln  1309,  il  courama  le  R>^i 
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de  Bihémc,  (cm  de  Lmembour^,  Ali  de  l'Eaipereur  Henri  Vit, 
& re^ut  de  lui  pour  prefem . un  li^.e  cnrkKi  de  pierm  | rckieul'cs. 
Il  mourut  en  ij'SS.  * U^. 

EICHSTADE,  (Liureni)  de  Sictin  dins  In  Pooi^anie , 
Mêdeon  ic  Mnthéjiuuuen  , coinpoû  dn  Ephèin^hJn  -,  F*JU 
Ajhtitttt*.  &c. 

EICIIST  AT  ou  EICHST  ET,  en  Ijiin  zj/lMium, 
EifisJiitm,  & , riUe  Sc  Enché.  CJ>trtt*s.  A tC  H> 

STAT. 

’EICHTELBERG,  c'ell  i dire,  U*m  Jn  fàu,  mon* 
usne  du  Min|tii£u  de  Culetnboch  en  FrnnoMie,  4)ui  sétmd  Jins 
Je  u’ù  de  Vnij^Und  en  Mifiiv . de  dUus  ie  Royaiinie  de  D jheinc. 
Elle  a prit  mm  de  h quamité  de»  pui  (fJi  y mnlUnt , & elle 
eil  pini^te  en  plutîeuft  pnuicet.  dom  let  uua  tciendem  dn  c>tid 
de  1 orient  vers  u Bohême;  d juirri  à roceiden,  ren  la  Francu* 
nie;  quelquct'unes  au  oudt.  vers  le  PaUcinat  & la  Bavière  • & en* 
An  les  der.ikrn  au  feptenmon.  du  côté  de  la  Thunn;;e  & du  pats 
de  Voi^jnd.  Il  fijttde  ceoe  montai  quatre  des  principales  nvié* 
r» qui armrem l'Allemagne,  le  Mem,  rEgre.  le.Ntb,  & la  5m* 
le,  que  l'on  marque  tirdinaitmicnt  put  ce  mut  iim>,  auufeque 
In  premières  lentes  de  ca  ooim  jr  foin  compnlês.  Ceux  qui  vou- 
drom  (avoir  toutes  la  peniculantez  de  cene  mnnupie.  piurront 
voir  la  definctiou  qu'en  ont  laite  CiT^urd  BruTchkndc  Ennch  Wo 
deman.  * &M.c|rni«. 

EIC  K.  dit  IUJBER.T-V  AN-EIC  K.  Peintre,  nê  en 
Od^àMiTetk,  viltedudiocclêdcLiege.  Uirla  Meule,  émit  Ih-re 
de  |£AN-van-Eick  , dit /««•  Vr  , quitie  fnn  dircipic.  On 

Eèfunie  que  leur  père  étoit  auiE  Ptii.tre , pircc  que  tnus  ceux  de 
UT  tàreille  embrafTcrent  ceue  profeilion  ; & on  du  meme  qu  une 
de  leurs  Iceun  nommée  umptmu , renuntja  au  mariage,  pour 
aercer  U peimurc  arec  plus  né  liberté.  Jexn  de  Bruges  trixjva  l’us< 
remioQ  de  peindre  en  huile  i & un  Peintre  de  MciTme  riot  exprès 
de  Naplesdans  le  Pait-Bis,  pour  jr  apprendre  ce  fccra  qu'il  ixara 
en  IuIk.  Hubert  & Jean  firmt  dK  as  nbleaux  pvw  Philip^  It  Ben 
Duc  de  Bourgog/ie.  On  en  vnii  un  dus  rEgld'e  de  ûtnt  Iran  de 
CLind,  & Hubert  ntourat  en  1406,  avant  qu'il  tût  achevé,  jea.*)  Ibn 
frère  rtm  demeurer  à Bruges  qu’il  aimoii  beaucoup-,  & il  n'y  eut 
l^ère  de  Prtnre  en  Europe  qui  ne  voulût  avoir  quelqu'un  de  fes  ou* 
vratnes.  Philippe  <«  Bn  lui  danna  (buvent  des  nurqua  de  ion  eih* 
me;  & l'horrora.  dii-on,  d'une  place  dans  Inn  Conrcil.  Crt  ha* 
bde  Peiixie  mourut  i Bruges,  ou  il  tut  enterre  darul'Eglife  debauu 
Donat. 

E I C K I US  (Arnoul)  d'Utrccht,  fjiPntfitdrurén  Hum.initrx 
dans  la  nlle  de  Ci  naiilance.  Il  a écrit  e»  I.hUiii  TmM*  m Gr^www- 
i fruift»  \erfatUit»n.  Il  a publié  uii  pe* 

tu  linecuixi.-iufit  quantité  d'Epittulainet.  Il  aaulU  compulè  un  li* 
rre  qui  a pour  titre  Uirndimm , variimm^n*  mtfunm  tÿ  tvtn- 
tuKm  mtt  (UéiU  béer , qu'il  elbmoil  U toimne  de  mille  t'rancs; 
nswi  cet  Omri^o  s'ell  p^Ju  pat  U négligence  de  là  lèmme , $c  il 
a été  rendu  pumi  l'a  autres  livres.  Il  n'a  pu  été  im- 
pimé.  On  ne  Ur.  pw  préclfcmcnt  le  tem»  de  fa  nuilânce  ni  de  û 
nv>tt.  (>.ieloui  s'euanfe  de  ûire  le  difoque  fuivant  fur  cet  Auteur 
(1.11  en  lliillandois  s'appelle  lik,  céllé  dire,  d*  rbtot,  pour 
nurqjcr  U durcie  de  la  poches. 

Cn^  fMJabrwir/'a^mr  EfJ/FAmamU  tjnerfMm, 

'fur*  lemm  ria^sa  ^m7iw>  mtm4  *Afm. 

• Valére  André,  Biéff«r<b. Srljira. 

E I C K 1 U S *■  Anrers , Cit  Conlêilla  de  U ville, 

A'  viviii;  tu  1615.  Céiuit  un  bon  Povie.  co.-nm.-  le  léincngnciu 
pl„iieun  piéca  en  vas  pour  les  anus  6c  en  d'auira  ouations. 
* V,tlae  André,  BlUiitb. 

EICKIUS  (Jaqua)  ne  1 Dofdrcdu,  éinit  DoélMr  en 
Dr^>it  Civil  & Camimqiie.  &S6créttire  de  la  Cour  de  ilolLuide. 
Il  tiiiii  l'raiid  anutrur  da  AniK|iiicez.  &:  il  a donné  an  public  Ia 
Dt'irifeien  Jt  U HtHAaJ*  minMenAlr  , imprimée  à Dordrecht  en 
i6c1.  Il  nioutvi  »a»  le  milieu  d'oftubredci'iiuiée  1614.  • Va* 
lcre  André,  £urû«nb.  BelguA.  Balen.  Ddlnption  de  i>jrdreciH, 
en  Fl  iiivuid.  ».  214. 

EIDELER-SCHANS,  Fon  furlEœt.  iVyvi  E Y* 
LERSCliANS. 

£ I U E K , ri'iére  «le  Danenurck,  en  Latin  t'ubrA,  ou  EpiJb* 
M.  al'a  fourre  prés  de  Ségeberg,  pillé  à Kendsbouig,  à Frédtric* 
flid , & à Toiuüngen,  & le  )cne  dans  la  mer,  après  avoir  diviié  le 
Duché  deSleswick.  qu'ellea  aufeptaurün,  deVHolface  ou  llol* 
Rein , Sc  du  pMhmarlcn  qu'ellea  au  mtdi.  L'Euler  donne  fou  nom  à 
un  petit  paisqui  cR  près  de  Tomui^en,  dk  BiderjltJ*,  qui  eR  dans 
le  Duché  de  Slawitl. 

EIDRKSTEOE.  t'ens,  l'article  précédent. 

E I F F F.  L.  rmx.  E V F F E L. 

E I C E L vilUee  fur  la  Molélle.  Vâ/tt  AIGLE. 

E I G E L Cbtrritt.  E G 1 L. 

EiGUES,  EIGUEZou  AIGUES,  rivière  de  Fran- 
ce en  Dauphiné,  ou  elle  a fi  fbunedans  la  montagna  de  cwe  pro* 
vince,  vcrsIeCapencois,  porte  dans  ta  anciens  titra,  lenomdX* 
r«TAu,  i‘Ai£Armim  dliiArmt.  Elle  pallé  é Nions  6(  1 üiiu  Trin* 

Îj’^.'éc  Je  ime  dans  le  Rb^ne  i l'ooeR  de  1a  ville  dOnnge. 

HiRriTiendu  Dauphiné  l'a contùndue ara  Ouvéxe,  qut 

fulle  r:u  Buu  Si  b Vailbn,  & qui  Ai  ÿunt  à USorguc  avant  que  de 
le  déiiurga  dans  le  Rhône.  * Papirc  MalVm.  iM'rvipr.  Finm. 
CaH.  Choner , i.  i.dtl'Uifi.dt  Dmfl.  Colombi.  de 

1 G U I L L O N.  s'«rt  AIGUILLON. 

K i L A N , ville  d'Arabie,  ('«yv»  A I L A. 

'F.  ILARDnu  EYLARO.  EiivdMi , quatrième  Abbé 
de  l’Abbaied'Auuren  dans  U prorince  de  GromnRuc.  en  eut  rUii 
q uirean5& demi  U direélNan,  & le  rendit  rccominandalile  par  là 
liÛralitr  & par  là  béuéôccace  dxu  une  grande  ianuoc  qui  furviait 


E 1 L.  E I M. 


en  I3ij.  La  caufe  d^  ceue  üinine  lût  une  pluye  comùt'jrii*  pen- 
dani  èis  mots,  par  laquelle  rouv  les  bwiu  de  la  terre  turent  gâtez. 
L'cttrémr.e  où  l'on  ctoit  réduit,  éioii  ft  grande  qu'oi  rc.v*rduu 
comme  un  manger  délicat,  la  c^rognes  Ù Ici  nuuvatll»  herbâ. 
Ln  gens  alloieiu  mendia  par  troupes  . mus  comme  U irufoe  rsM 
ucüverlci:; , ib  ne  tioin'oicnt  que  (im  peu  ou  rien , 6c  mntbtiidK 
munspar  monceaux.  Lnchemin,  tes  rues.  Ici  buis,  même  1rs 
tkux  drli-ns  ou  l'on  chcFclinii  In  plus  cfactirn  herbes , ett>ierx 

Ericmex  de  corps  morts.  En  un  im»  la  uuféie  cmR  loapriioible. 

ins  crtte  difate  générale  EiUrd  ht  liire  ui»  mirmuc  d'une  gia» 
dent  énorme,  arind'y  cinrc  des  viindcs  paur  la  pauvres,  & ri 
mémoire  d'une  libéralité  li  cxtr.iord)nùre  un  garde  encore  ce  pit  i 
Cro.iingue  dins  la  maifon  du  S.  Efpric.  EilirJ  n^rut  le  st  arrii 
1339.  ' iir.  Dut,  UAhi.  Ileil.  Ubu  Emmius.  P.  WmArntiJs.  C. 
ScIkvuhis.  fur  I'ai»  ixm.  ifiwitfaMrc.  dt  Grmüa’ut,  p.  sr6. 6(  >i7. 
dètéJiim  in  OÂ  no. 

* EILEN  BK  RG.  ou  EULËNBERG  petite  villede 
Moravie  a quatre  licuad  Oliii'itz , & à deux  de  Fitdland.  LeGcnc 
ral  TurRcnibn  U prit  en  1643.  Si  y trouva,  outre  bciticoupde 
mumiions  de  guerre  & de  bouche , un  nnlhofl  d’argent  compuar. 
* Or.  lyiâ.  Vtnv.  H*U.  Putendort',  Hifieirt  de  Snédt,  en  Alleiuanj, 
>.  (3.  AllK-dh  eiken.  >.  665.  K<Xli,;ers  IfAtift  Uii.  p.  740. 

* El  LKN  B U KG  ou  KULEMiUKG  vule  de  U 
H.1UIC  Sue  fur  la  Muldc  au  oord  eil  de  Leq'iic  6c  au  fuJ  uueU  do 
Torga^v.  appartient  à l'Elcétcjr  de  Sue,  Cene  viüe  cR  nart 
cicnne,  étant  conoue  dès  l'anne;  96 1 , & a été  pofledée  par  beu* 
iieip  de  diriéreiK  mâiirei  futceflivcnient.  * Or.  Did.  I/uv.  i:AU 
Sinionis,  lUtut.Cbrm.  Frcuzels,  DiJiri.dtIiriKrg*.  Junkvt,  li* 
tr»d.  ÀUoétgr.  du  fmyeii  tkf,  en  Alloiund,  f-  147. 151. 

• EILENBUKG,  a..tTe(uis  ILBL'RC  ou  ILEN* 
B U RG.  eli  le  nom  d'une  noble  finijlli:  de  Prollè.  qui  tire  Ibn 
nom  de  la  ville  dont  il  elt  parle  dans  l’aniclc  ^irccédrnt.  L,le  «knt 
fonurigtne  à üré«ad>KM«y  qui  a vécu  seisl^  12S9,  & qui  reçu 
envinn  cetenu  U de  Vvncctlu  Roi  de  B<)!iéine  U ville  d Eilri  * 
buiv  en  Aefi  Ccitc  tàmille  s'eil  répandue  dans  b .S.Ue , & s'éubi  t 
auRi  en  P.-uilc  au  cnmmcrn.e.T.em  du  X V lies  le.  * C>>.  nid.  t/um. 
Mit.  Balb.  jVeiM«wr<^.  Prrx'n.  Becklur,  My/.  Mxnrr.  Simnois  £i* 
Ini.  ebrm.  Hanknoch  , tiiji.  dt  trmÿe  , UR  Allciiund.  Abel, 
StAAtiteetr.  • 

EIXERSCH  ANS.  l'tyts.  E Y L C R S C H A N S. 

• L I L E R S T O K.  petite  ville  du  Marqiiiût  de  Mifniedinr 
te  Cirfeie  de  U Haute  Sate  fur  la  Muhle  au  lüd  de  Zwibw,  duut 
elle  eCt  éloignée  de  dnii  à trois  Uues. 

• EILSHEIM.  ou  MLSHF.MIUS  (Dzmîl  Br- 
mrd  ) commençi  les  études  à NorJen.  Sc  les  acheva  dans  les  Aca* 
démiea.  A l ige  de  si  an  il  Pot  apvcUê  P)ur  Mimftre  darj  le  ri> 
laged'EiLSVM  où  il  éioh  néen  15 35.  En  1390,  il  fût  appelle  à 
Emdenou  il  exerq-ilôn  MiniRèrepcmiani  23  ana.  En  163b,  1 U 
miiiète  des  Euis  Genériux,  dont  li  Icare  fe  con&tve  encure  à 
l'f lûtcl  (te  ville  d'Emden . tl  lu  envoyé  ou  Svnndc  qui  f?  tut  i 
Dordreclicen  idi8  & 1619,  accompagné  de  A>n  Coik-gue  Kuiius 
Lut  -.1  Gninmer%licim.  On  a de  N un  livre  qui  s’appelle  HA*d*it 
dnwAArnOtiAift,  c'rRàdire,  MAaneldt  U vrtÛAtb/ti,  (i  J.ns 
lequel  it  donne  u.ne  courte  caplicadon  du  Catéchifine  d'Emden. 

3 ut  croît  divifé  en  *5  diinaacnes,  parce  quàlors  nn  en  prichox 
«ux  bus  par  an  la  doArme.  Il  ^/luia  en  idia  au  public  une  un* 
pie  explication  de  ce  Gaiéchlf.tie  iinis  le  nom  de  cvy^srlL'efilMit 
iJ>M*rir , c'eR  i dire , L*  B/;m  cki  U frtAM  dt  fOsÿî-fryV.  (I  oint* 
pçiû  ect  Ouvrage  en  ancienne  Ur.gue  du  prâ,  mèlec  de  quannie  de 
vieux  mubiSatoiu,  & comme  li  cR  pki.i  d'excclle.-ues  chnfes  par 
rapporta  liThi-ologie,  il  méiiremii  bien  d'être  traduit  n)  Hnllm* 
d'1'1,  d'autant  nliii  qu'il  eR  leiéulqui  ah  écrit  fur  le  G.:lvchd'me 
d'EnJen  , qui  i-R  dis  ans  plus  atycien  <)i.e  celui  (fHcideibe^. 
Les  Luihéfiens  rigides  travcrlrHcai  de  tout  leur  pouvoir  en  c<  teœf 
là  les  pruprès  de  la  Rét-  rinathvi.  Dans  ente  vue  Bilihau  Mcni» 
7cr,  DifteurSc  PtoCellêur  dans  l'AcaJéne  de  Girtîen,  écr.iit* 
contre  le  livre  d'Ei:iheiin  qui  répondit  ;i  cct  adrerfiire  par  ist  Cvre 
pooiffl  pour  litre  SVvinXkM;  Ju  nJtUttdu . c'eR  à dire , 
ou  AptUgit  du  Bijtn,  ^t.  * Or.  l>tü.  Utiv.  hM.  OkXbuts  U'tAf 
/ciÊùMwmit,  C^/«v.  . . , 

• EILSHEIM  jFicrre)  fils  du  pTL-ceJent  napttt  à Em^ 
CD  IM3.  Aprèsavoir  Clé  rmiaamMiiiitIrc  di.is  un  *ill:pe.  ilâ*. 
en  1623,  apl^-llca  lareuwaardv.  Si  enl.iite  en  1633  à l'mdm.  pû 
il  s'aquita  (le  liin  niinillvrc  arec  beaucoup  de  rcyAiuiiun.  Lors* 
qu’en  164S  le  i (éevier , on  fit  la  dt-.licace  de  ki  nouvelle  Eg'’fe  ap- 
pcUée atirremeiM l'Figlifedu  t*>rd,  Kilfimm,  y fit  la  ffeœiérerrt* 
dicaiion  fur  le  renét  33  du  chap.  id  du  li  > re  de  la  Gcnr{^*  LHè  M 
imprimée.  Il  iraxirui  le  14  oét.  1649,  âgé  de  340ns.  * Cr  Di3. 
Utk.Htii. 

* K I L S H F- 1 M (Abraham)  fils  de  Daniel  Brmard  & frere 
de  Pierre,  MiniRre  en  Frilc  a donrk  au  Piiblic,  Pw»  Ceaemti 
{tu  fp,riimAlti  pit  unimA  DtlUU,  iinpîimcâ  Leci.waarde  en  1643* 
* Or,  tJi.i.  Univ.  htU. 

F.  1 M B E C K , vi:ic.  rwi  E Y M D F-  C K. 

I’.  I M B K C K . rivière,  veptt.  E M B E C K. 
r.  (MER.  tVivrAI.MER. 

• E IMM  AR  T (George  (JariRophle)  naquit  à Raiilvwie 
le 53  août  163*.  Aprîi.irmracheTélrsrCiides,  il  revint  da«w £«('*• 
tne.cKi  il  tûi'aggrc^i- diiu  le  Collée  Punique.  Il  altaenfiiiieâ  l'-A* 
cadémiede  Irna.  mi  1!  erxendit  nendanx  quatre  années  tonCrtutivci 
ki  levons  de  Weiflel  fur  l<^  Nuihénuriques.  Lusque  lâcw  ds* 
vmrdcquoi  fuhiiiler  il  revint  dons  la  rmifon  paimelle,  il  pv-rdii 
fon  pérr.  (^nmqu'il  eût  d'abord  eu  ledeiiHii  dck  poutîcriiani  la 
Polirique , il  cluiigca  de  rêliilud'io , & fc  rendit  i Nuremberg  où  il 
l'appliqiu  à la  Pctixure  dr>m  dés  (es  jeimes  ans  il  .ivoii  été  grand 
amateur.  Cette  uccupiinn  ne  lui  ficpasi^lifierfesauiTesétudes. 
nuis  it  s'adcmnaavcc  paRîon  â l’ARiHaivmiie,  achemi  peur  ceb  â 
mnd  pris  les  inRrumcns  ncceffaires  i cette  (cience,  & en  inver.^ 
bcatitoup  de  noji  eiui;  lui  owme.  Il  avau  toujours  dans  itxi  OMcr* 

val» 


I 


E I N. 

riioire  un  nombre  pnfliblr  Je  jeunes  cent,  qu'il  inUniritir  dins 
* l'Alltrinocnie.  & it  r<\ui  InuTcni  Jet  viliirt  Jet  Sirent  Ju  premier 
ordre , & d'auirn  perunncs,  qui  itxiuviiieai  avec  uns  «xtréine  l-itis» 
tiAÉm  chei  tel,  ce  qu'i:s  amciK  vaineaiem  cW?rclté julques  alurs 
en  ^ auiret  pais.  Lonqu'en  idsS.  les  trou* 

^•«ct  Fnni;oilirt  eurent  jvnéite  ji<fiiuet  dins  le  Territoire  Je  Nu- 
rrnbrr^.  & qu'on  eut  Jclliné  tun  Oblcrviioire  i en  tiire  un  bu* 
liioa,  ceUlui  liHimii  cnnrre(<in  d'{mnce,  Ibccalion  de  reftükr 
trxit,  it  Je  Cûm^er  tes  inOrumcns,  pour  (xiurnir  s’en  fervir  par 
DHJt.  Fn  i6!S3,  il  tU  appelle  par  Chartes  xl.  Roi  deSueJe.  a U 
Cour  üeSiaiholm  pour  y graver  des  piaiKhcs-,  6c  pour  l'y  anirrr 
on  lui  proiiut  d:  trvssranJs  avanca;c,«t.  Il  n'accepa  pas  cette  w>u* 
m>n,  nuis  a l'entrée  de  ce  Prince  J lui  envoya  iét  plus  conAdéra* 
blfs  oin-ragci  grirez  fur  le  cuivre.  EnUitic  il  tût  tait  Directeur  de 

I Aadéniie  des  Peintres  de  Nuremlnrrg.  Il  a cuntpulc  quantité 

dOuvrages.  ena'autrct,  IthmirAfiU  dt  frit  qu'il 

dedu  1 Lnuu  XIV.  Roi  de  France , & quelques  autres  petus  Ou* 
vri;!.es  iiHiclum  Icséclipfes  Ju  fuleil  & de  b Lune.  &c.  IcfiurlsM. 
<!hriDofiile  Jacob  Glacer  a publiez  avec  Km  Tn»ntntmm  rmtjh,  6c 
LVavia  Stritt  Ttmftum  SunnuttUMin.  U a l.ulTc  un  très  |raiiJ 
nombre  de  ManutàTiit,  Deux  ans  avant  fa  mort , il  tomba  dans 
unecranJc  imUJie  qui  lui  ûu  tellement  Tes  toteesqu'a  peine  pm* 
*uii-U  le  promener  dans  U inaifun.  11  mourut  le  5 janv.  tyo). 

” (■>.  Did  Uithi.  HtU. 

H I N A R D.  CktrtUt.  F.C  1 N A R O. 

F I N B t:  C K.  IVret.  F.  Y M B E C R. 

L i N U H O V H N , pente  ville  des  Pais-Bxs.  Elle  e(l  dans 
la  Cam|«»equ)iàii  partie  Ju  Bra)untHoll.inJois,  furie  Dummel,  a 
lii  lieues  au  dcl’ifi  de  Bois-ie*Ouc,  dclùrle  grand  chemin  de  cette 
ville  à Mallnchc.  * Carm  0«»/r. 

* B1NHORN  (Paul)  ThéoVii^n  de  Livonie  émitSurin* 
icnda.*)!  dn  Duché  de  CourIx'iJe,  ScMioiilre  à Mmaw.  Ona  de 
lut  Htjim*  Ltitû*  Jt  lu'fw  tdjm,  mmitmt,  HifiUùtSi  d* 
KrftnatttM  GimJj  Lntiet  àt  CnrUitdi»,  6(  pluùeurs  Dlli.O>>ts  6CC. 

II  mourut  leuS  nui  i6j6.  * O.  iXcf.  t/nlv.  HtU. 

EINSHEIM.  rarri  HN&ISHFIM. 

* E I N S I D E L,  qui  éiuit  anoeitnement  un  cloître,  eA  de- 
venu dans  U faite  uik  nuifon  de  chiilc  du  IXiché  de  Winemberg 
enire  Siuit^ird  Sc  Tubingue.  Ce  cloiire  lûi  tl>nie  en  1493.  par 
Everard  le  Barbu  qui  en  avoir  rc^u  la  permiilion  diiu  un  vo^'i|;e 
qu'il  Ai  à Rome  en  i^Sa.  Depuis  ce  letns-la  les  Dacs  l'ont  Iccu- 
Unie  & font  converti  en  maifin  de  chulé,  ou  ils  om  éLüili  un  ha- 
ras. Dans  la  cour  du  cioRre  il  y a un  arbre  d’épine  qui  eA  de  la 

i’roircuT  d'un  homme , dom  Etftrmrd  U turàm  avuii  aporie  1a  tige 
ur  fun  chapeau  en  revenant  dé  b Tcrrc-laintc.  * Ce.  Dui.  Umv. 
Hoi!.  EfhtmtriJei  dt  H'intmitrg,  en  Allemand.  Cruüio,  aCwMiea  ' 
SMfv.  8.  tJt.  d.  i.Ç.ci.  $•  I 

* KINSIEDEL,  nom  d'une  ancienne  ùmille  noble  de 
Saxe  dans  le  Maïquilàt  de  MJ'me,  que  les  uns  dileni  être  originai*  | 
re  de  Boiiéme.  & d’auires  de  Suillê.  TiHiJours  eibil  cenain  que 
les  anciens  Ecrivains  de  Bohême  en  font  fuuvenc  mention.  Coe  icT 
d'Fuiiicdc]  donna,  en  1436,  des  preuves  de  là  valeur  dans  h ba- 
taille d'Aullis.  Parmi  (es  Uefcendaro  on  remarque  Hknki  Mil- 
utiiCAMU,  qui  a eu  tous  ciix)  Ducs  cunlccutis  U charge  de  Gon- 
Lilier,  & qui  lût  ami  de  Luther.  U mKiruc  en  i$$7,  6c  iaitlà 
cinq  lils.  Lâiné  Jean  mourut  en  ijHe.  Cuu  laiilér  d’Heriiiers 
mâles.  Les  quatre  autres  furent  les  KKicbcs  des  quure  branches  no- 
bles liiivanies.  Henri  Coolciller  Prive  de  l'Eleéteur  AuguAc, 
Fri'iUem  de  la  Gourde  Julhcc  à Leipl'tc.  & Grand  Sèik'chil  de 
CoIJaz.  fonda  U branche  Wcf«r  ou  i«ltv*iN,  alnA  nommée  d'une  ! 
terre  am-ellée  £aü«  dans  la  SêiiccInuiUc  de  Borne.  On  b n >inine 
au|uurJ  hai  b ligne  d*tnf>tU  ou  U Rifrrmt*.  Havrold,  Gban- 
cclier  de  rElcÀeurde  S.ise  &c  Inf^vfteur  desConiil'totres,  Au  fau- 
trur  lie  la  branche  Je  Scbérfi<>;Um,  tirant  Km  nom  du  château  de 
Sc'Airit'cnAein  dans  la  Smeihaulltr  de  WolkvoAem.  Hilor- 
DRANU.  CiinretlIerderElcAcurJeSaxe,  6c SuTinen Jini des 0.>- 
imuies,  K>rmi  la  branche  de  OiMs^fcnqui  prend  Ion  nom  Ju  châ- 
teau de  Gniiulliein  dans  b SéiKctuullée  de  B>rnc.  Abrahau, 
Setgivnirdc  Svra  Sc  de  Huptgiitcri,  homin.*  très  favam.  tût  U lou- 
che de  h briiK'he  de  .VfrA,  amli  appellèe  du  château  de  Syra  dans 
la&néclunileede  Bjf.ie.  Il  rcAe  cncure  de  ces  quatre  branches 
diveries  periiiimes  de  diAinftiun.  * 0>.  Ùi<f.  Hall.  Beciiun , 
jaunit.  Hifi.  ftrtit  H.  f.  311.  Albini,  hSeifit.  Umd.  CKpm.  f.  S74. 
Knaul,  Pradr.  Utfo.  Mulleh,  Aarntltt  S-tK.  TheohalJ,  Hiijiif 
krkg,  ptr/ie  i.  f.  sty.  Wcin,;iarts.  furfleaff,  f.  sdi.  PeckenA. 
^heMr.Sax.  f.  75.  Balhin,  hii-etü.  utm  tfa.  Rtgn.  M>.  Spuigen- 
berg,  AdtUf.fÂttitz.  Rechmb.  Litrer. 

h 1 N S 1 D L E N ou  K I N b I D Pi  L N VHtrmiiagt , ou 
y»tTt  D*!"*  dt!  Htrmius , Cwnt^mm  D.  Virgiuit  sd  Enmil*i,  cAiin 
ffand  6c  l'eau  bourg  avec  une  aïKiennc  6c  riche  Abbnc  JeBcticJi- 
étim.  C'cA  comme  b Lurette  de  laSciiilê.  L'Abbé  pirie  le  titre 
de  f^mcc.  Ce  bourg  cA  dms  le  Ciiuon  de  Sctwicz , près  de  b fuurce 
du  ^1.  C’étoic  aiitreloîs  un  lieu  delèn,  ou  un  ceriain  MetnraJ, 
ou  Mcpnrad  dans  le  IX  iiecle  »sm  hàu  une  petite  iiuitm,  dam 
im  cnJnnt,  qu'il  avoii  dcAicIté  entre  des  bfouAaillcs.  Apres  avoir 
éû:  aiUlliné  par  deux  voleurs  en  btS),  doit  corbeaux  les  pourfuiri- 
jeiu , dit-on , jutqu  à Zunch , 6c  par  leurs  cris  eiiraurdinaircs  les  ti- 
rent découvrir,  tellement  que  l'on  leur  tic  Icxiifrir  le  fuppitcc  qu'ils 
avokni  uic-tiaé.  C cA  en  mémoire  de  cet  événemait  que  f Abbaie 
porte  deux  c>rbeaai  dans  (êi  armes.  Biemût  apr^.  le  bruit  fe  ré- 
pendit  qie  Memrad  lâilrw  des  miracles,  ce  qui  anlra  quantité  de 
Péknnctliinscenelblirjde.  L'an  944,  un  Hermiic  nommé  F.i*r- 
h»td  qui  éfo'H  de  grande  rtailbiice , y iûnda  ui>e  Abtuie , qu'il  dé- 
dii  à la  S.  Vierge , 6t  par  le  moyen  d Htrmiut  Duc  de  ^laibe  fnn 
pan-m.  il  obtint  Je  l'Einj-iereurOthon  le  Grand , beai>c<Hip  de  pri- 
Ttlc7;es  & de  grands  biens  puur  Km  Abbaie.  Selon  Ltitus,  elle  a 
été  UmJée  par  les  Comtes  de  Solgow,  quoiqu'en  un  autre  cndnm 
il  en  rapporte  l'or^ine  â RoJnîphe  Roi  delSourgoEoe.  MunAcr 
du  qu'elle  lîR  bâtie  du  icnu  dOthon  1.  vers  l'au  975 . k qu'ua  y 
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attachi  plufieurs  vilbget.  drntts6(  revenus.  Ces  dotruions  om  é.é 
depuis  conArmècs  par  les  F,u^ercurs  Henn  II.  fan  r^4,  Gu.irad 
11.  l'an  1037,  6c  ilcnnlU.Van  1040.  L* Abbaie  d'Ei-.itül.'n  Je* 
puis  U lÔAdâünn  a cse  loûjiiurs  ettrciriemrni  irequent  r ror  les  Pè- 
lerins 6c  clic  l'eA  encore  1 re  qui  y a auuJè  dei  ric'nciics  i ivTK’n- 
fes.  Elle  a été  alfranchic  de  toute  Jumi.iauon,  1 Abbe  a cte  lia.ui- 
re  du  titre  de  Piûue,  6c  le  Canton  de  Schwitz  après  avoir  eu  des 
Jétnélez  avec  ce  Muiullere  peoiuit  des  tkcles  entiers,  n'en  elt 
pijsque  le  Proicftoir.  L an  1)77.  lebout^  6c  I Ablmel'iiem  ré- 
duits en  cendtesi  mais  tout  a esé  rebâti.  Sur  la  parte  Je  U Chv 
Mlle  de  U Vierge  OA  lu  cespiroks,  frt*i  nm;jpt  f.-tcattrum 
À tulf*  i ftrtA  ; C'fjf  ià  Ip»  mavr  an  fxrJti  ratur  dti  ff 
eitf,  laat  rafptrt  m U (aatf*  jat  fjf  rapport  a U ff  at.  Dans  le 
riche  threfvdc  cene  Abbne  on  m inire  eutr'auires  un  ciboire  J'or 
du  poids  de  plus  de  deux  ceiu  faixance  unies.  L'anue  1664.  on  y 
a ajouté  1 174  grotles  perles,  dont  il  y en  a quciqiku-unes  qui  f>nt 
prelque  comoK des (tuts de  pigeon , kot  dia.nins,  jlbphirs.  154 
émerauJes,  857  rubis.  44gfcvuu,  nyaiiiuhes.  >9  ameihiAeSi 
quMTcfptnelles.  * j.B.  Pluuin,  Ptfmft.dt  U Sai^t.  E'.at  Sc  £>cfî- 
(tsdeUSaifft,  a«w3.>.4l8.ô>y*iv. 

EIRAGUES.  Pàjéa  EY  R AGUES. 

El  R AS,  montagne  de  Mrilc-nie,  fur  luoelle  lesMefTvrRen 
fe  défendirent  pend.AC  onze  ans  couue  les  Licédémonicm;  car 
après  une  biiaille  que  les  Liccdcmaniesis  avniem  gagnée,  AnAo- 
mène  te  reiranchi  fur  cette  motiiagne,  & ne  A iLii  pas fvulemenc 
fur  II  défemive,  nus  encore  attaqua  les  Licédémonicoi.  (^  loi- 

Îj'AnAoméneciit  éic  pris  dans  un  aimbat,  les  Meftènirns  ne  lad- 
rem  pis  de  fe  défendre.  AnAnmvoe  s'étim  fauve  , cuniiiiua  de 
Aautenir  pendant  plufieurs  années  le  liège.  Mab  ciuîn  les  Licî\lé- 
muniens  emportèrent  reiie  pbee  bpremnre  année  Je  b XXVllI 
Olympude,  668  ans  avant  J.  C.  * PauUubs,  imUtfraueu.  .Mars- 
ham. 

EISCHFELT  ou  EISC  IIFEL  D.  Cktnbtt.  EICH- 
FF.LD. 

* ElSDORF  Boura  chi  Marquifit  Je  Mifnie  dans  la  Haute 
Saxe,  fous  l'Evêché  Je  Mtisbi»..rg.  * Ci'r.  riJ.  l/atv.  HtU. 

• EISEN  (Clurics  CnriAophle)  Mèsliiin  , Riquk  â Nvi- 
rcmbcTgle  o6  mai  de  fan  164'i,  & ètoJuâ  lcna,  â &risbocirg  6c  à 
Bàic,  ou  il  lin  reçu  Doéteur  en  167).  Il  fut  en  1674,  aK;cTi-gé  au 
College  des  McJeci.isi  NuTeml'erg.  Depuis  cela , en  il 
lût  iàit  â Culeinbuch  Midcon  otdiniire  d:  Uriile,  6c  mourut  Je 
phihilie  le  5 lêvncT  lô-j?.  On  a de  lui , De  SirUarUdm  é*  Afa-'am 
fatitate-,  ir  Mva,/«M/iiJtr(jLHM,  et/a-^.a»*  per  aurtm ).pjSramextTf 

/ÙM.  n<  . m * tir  njA  rraiv  Uaû. 


V,  Dt  Crmatt (tmoaitatt , O^.  * Ur.  Did.Uaiv.l 
Fè  I S E N A C OU  I S E N .\  C , Ifraatmm  6c  ti;taaemm,  ville 
d'Alkimgne  dans  b Thuringe.  avec  UnivcTiMc.  eA  baue lût  bue- 
liie  rivière  de  Nctlc.â  l'ouetl  JeGoilia  vers  tiiPKUiérc  de  la  llcf- 
fc,  6c  appartient  au  Duc  do  Wisour,  de  la  Miil'‘)n  de Sixe.  L U- 
nivertiu  d'EtIbnac  tôt  Kinjee  vers  l'an  ijjj.  Le  Duc  a £ni  Ctu.n- 
ceiier  6c  fes  autres  Officiers. 

* EISENACH  (Les  Ducs  de  Saxe-)  La  ligne  des  Ducs 
de  Saic-Eifénach  commence  Jean  George  troiiicine  fis  du  Doc 
Ciiilbume,  aéaWvinurle  isjoillec  i6't4.  Apres  U mon  de  £10 
peK,  il  eut  pour  fa  pimion  .Marcifub  ic  quelques  autres  Terres: 
mata  après  I»  mon  de  fon  lïére  Adol(he  Guillaume  6c  de  fon  dvr- 
nirr  (ils , il  eut , par  le  panage  qui  le  lii  en  1673  dans  b nvo£>n  ^ 
Weimar,  h Pnncipiuiè  d'hàliiiucti.  Ilép'jcdâen  1661 , ’/rananet 
Aile  d'EmeA  Conne  de  Sayn  6c  de  Wucenilctn,  61  veut  e de  Jean 
Landgrave  de  Hcilc-Braubjch.  En  1677,  i)  ht  la  umpagne  en 
qualité  de  («enèra]  de  l'Kini'etnir  en  Alfice,  6c  mourut  d'apipleiie 
II-  19  l'ei-t.  16M.  Si  fenime  imauiui  le  9%  ai  ril  1701.  Il  eut  cn- 
ir'autres  enûns  JiftJtn  Laatfr  mariee  preinicre.ncn  â Jean  Frédé- 
ric Nlarquis  Âf  BT.mdcboi-rg-AnfjJch,  6c  en  fccuodes  noces  l'an 
i6y3,  i l'Fleèteur  Jean  George  Iv.  ileSisc-W.iilèiilèls  , morte  le 
neuvième  fept.  1696,  â Freilch',  frtdtn^ae  Euijiktk  , fifec-rnde 
lilkepiufaledeujsicmejjnv.  ibyH,  leaii  Duc  de  SixrWci.leiiiels 
quelle  perdit  en  171*.  Son  Ais  y*aa  Uetrge  lui  fuccéJa,  6c  ne 
vcHilut  pas  pcrmextic  que  fuo  Aere  eût  pats  avec  lai  augum  erne- 
rneoi.  Il  preieiuiit  taire  valnir  le  droit  d âineilè,  6c  ne  dnmier  i 
Cm  Acre  qu'une  pcnmin  pxir  fa  ful'iiAance:  ce  qui  fut  la  cauTc  de 
plulicors  cpKibU-s:  mus  il  mourut  l'an  tdgS,  fans  bnlér  d'entâns 
de  itfùit  Charletie  nlle  d EverarJ  IXic  de  Wirtembcri;,  laquelle 

fiib  le  icms  de  Km  veuvage  à Allbii  ou  elle  mmiuii  en  1717, 
ran  CuilLuiinr  Itéré  du  Duc  JoinGevrge,  lui  fiiciedi  dans  tnivei 
Ineerresdriyndiiuesd'Kilciueh.  Il  eut  trois  fe  rmes,  la  pteiu-erc 
fui  Âmrke  rilledc  Guillaume  Frèdittc  de  Naibu-Diea  nwrte  en 
1691 1 la  Cxsindc  fut  Ctn^lbs#  yK/io<a*  Aile  de  Charles  Cutbve 
Marquis  de  BiJe  Dourlaih,  motte  en  cnuihe  fan  1707:  b trnil'iè- 
meliai  i/a/drlnuM  iüylU  nik  de  Jcin  .Al»l|*e  Dac  de  Sue-Weif- 
A-nicls.  De  U preiii>rr«  ileui,  1.  Ctm.i..svMK  Hî:nri  Prince 
héréJiaire  ne  te  dniénie  dec.  1691 , 6c  in>ric  à Aim  stpütCàar» 
Une  Nlarquilède  Brandebourg;  3.  Aitenmt  7<'<i'Krrf  née  le  tS 
février  1693,  motte  te  ptemier  avril  170a.  De  b AcoitJc  il  eut, 
3.  jtaaatêie  Aaitiaeue,  née  le  31  janv.  169^,  muiéeiljean  Adol- 
plie  Duc  de  Sue-Wedcnléls  * 4.  Cataliat  Cirijliat  née  te  15  avril 
1A09;  3.  Amnine  GuAive  né  le  13  mhk  1700,  nu>R  le  cùuquiéme 
oA.  de  b même  anike;  6.  cAarb«v  rsée  le  37  joui 

1703;  7.  Jeaaae  tiaitUlmiat  Cheijliaae  nce  Ic  dnteme  fcpt.  17O14, 
moi»  le  tîuilvecne  jmv.  170$;  S.  CEarUt  GailUume  né  lencurScmc 
lanv.  1706.  mort  le  24.  Asr.  iuivam;  9.  CEarlet  Amu,4e  ne  le  10 
'juin  1707.  monlea*  kvr.  1711.  De  C»  iToiliéme  lemme  il  ««, 
10.  Jtauat  ElaidtUtaeStpUtnit  le  19  août  1710,  morte  le  sAferr. 
171 1 ; SI.  CArçiiaMüwCtWmMvnce  k etuiliéme  K‘[A.  1711;  tl.Jeaa 
Cjii/bww  né  6c  mon  le  38  janv . 1713.  * Ur,  Dki.  Uatv.  HtU. 

•EISF.  NARTZ.  gros  bou-g  avec  nurché  dms  U Haute 
Stirie.  au  fud-oueA  de  Manenzell  ou  de  Ccll.  Il  y a une  mine  de 
fvr  K abondante,  qu'im  prétend  quelle  pourcon  en  fuunitr  elle  feule 
toute  l'AlIcnui^e.  * 6>.  DiU.  IfatM.  HtiL 
* EISENBERG.  pcuie.viUe  avix  château  dons  lOAcrbnd 
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riiSac  proche  U riri^rc  de  Suie  entre  Zeltz  & féna.  appanieot 
prclcnianefi)  i \a  mairm  de  S»e*Gniha.  * tir.  Dici.  Umv.  H»U. 

* EISBN6EK.G,  beau  c^ûieiu  avec  Ocre  de  Comté  au 
nard  de  Su  ou  Ziauez , appankm  à Felu  Ulrich  P»pd  Cutn«  de 
Lohküwtfi,  8(  Grand  Véiveur  du  Royaume  d«  Buhéaie.  * tir. 
Diei.  C/oit.  HtÙ.  FabrtCHti,  Orir.  £«x.  l.  f.f.  770. 

’ËISKNBURG  ou  VASWAR,  en  Utin  0>finm 
petite  ville  arec  château  fur  U itvién;  de  Raib,  au  midi  de 
Rochcnihom  ou  de  SjUwax  dans  la  Hoi^ric. 

EiSENGREIN.  (Guillaume)  AllemuKf,  Chinoine  de 
Spire,  ou  il  ému  né,  a vécu  dint  le  XVI  fiecle,  Sc  s'eO  iquis 
beiucoim  de  répuutian  par  là  feience,  & par  û piété.  11  compolk 
divers  Ouvrages,  & emr autres,  Tr/Imm  SVrÛArù,  q-a'il 

publuen  ti6s,  ii66,  ic  Une  Chronique  de  •îu'il 
finir  en  ijti),  & qu'il  fit  imi-'etmer  rannee  faivame  i Dilin^^ira, 
&c.  * PoJlerio.  Du  Pin,  BMath.J*»  am. 

O * Le  Caulug^w  d*t  Ttmbu  dt  U Virai  d'biTengreui , ell  une 
iilr  des  Ecrivains  Eccléruftiques,  qui  ooi  combattu  6c  refuié  les 
hérciiesde  leur  tenu,  & celles  de  narre  liêcle  pir  avance.  Par 
les  hefélies  de  notre  bccle,  Eilcngrein  entend  les  Proidlaos,  c'eft 
idire,  toutes  IcsSoCKtci  qui  lé  font  téparees  d'avec  le  faimSicgc. 
Einléngrein  fuit  l'ordre  des  lemsi  cm»  il  employé  U plusgraikJe 
pamc  de  Ibn  Ouvrage  en  éloges,  6c  n'a  poinr  apporté  allez  déjugé* 
nient  6c  de  capacné  dans  mi  Ourn^.  Il  àui  prendre  garde  a ne 
peine  ciintôndre  cet  Ouvrage  d'EiIèt^ein  avec  celui  de  rUuias  tSj- 
finu.  Luthérien , qui  en  a «kmné  un  re-nibliblc,  avec  le  même  li* 
ire  i mais  dans  un  iciu  bkn  ditfcrcM.  Flaccius  eiucivl  par  1»  Tr* 
nwiwdf  la  rérirr,  ceux  qui  avant  Luther,  avoient  les  memes  lêmt* 
mens  que  lui,  domil  joint  Icsptilâgcsavec  ceuc  des  ApitresSc  des 
PcTcs;  6c  Eitènerein  entend  rôr  ce  icrine  les  CaihoIii(ues  qui  limt 
demeurez  dans  le  ’cin  de  l'Egiilê  Romaine  fous  l'auiurite  du  Pape. 

E IS  E N G K E I N,  ( Manui)  AlIttnirkJ,  Doéteur,  6c  Vi* 
ce-ctuncelier  de  lUnivertiié  d'IngoKhdt,  èioit  natif  de  Stu^ard 
duis  le  Duché  de  Wine.nbcrg,  & mourui  t-n  JjTÜ.  Il  compoû 
des  Sernyms  que  Tilmvn  Orédcnbach  a traduits  en  Luin  ; 
m1<,  qv-  * Du  Pin.  hiéiNfé.  dit  Ami.  Eiil.XVIfiiiU. 

* EISENHART  (jean)  JurUcunfuhc  ne  à Erzlebcndins 
la  vaille  Marche  de  BranJebourg  te  sH  oA.  étudtaâ  Hdm* 
lit  1 , où  il  tûi  d'alKird  Maître  it  Am,  6c  enl'uue  Di>.*ieur.  Aurés 
eda  il  devint  Pri’lrllcur  extra'irdiiuirc  en  Juril'peudeisce,  pmsKu- 
feilcur  orJi.uire  en  Hiftuirc  6<  en  Porlic,  en  Monle,  pour  les 
InititLXcs  6c  les  P.ini;ctes,  6r  enmt  ]>nyende  U Faculté  de  Droii. 
On  1 de  lui , la/litutiiMU  ÿntit  miitrsüi  <jr  Af«r«/ij  feuatii  1 Di,Jirt. 
dt  friceilii  ùt<!AiaU  nJU/mtttiiUiintirHM  ',  C*mment4:t4  drnjÂÙ  ^i- 
»aü!i /j4i.'.ar»i»i  j«r»  ; Plulieurs  Dilputes,  6tc.  ÿçs]Di/fi^'iitiu$  Uf 

SivtlUfMm,  ftah  CnaiMaailù.  PiotJtAartu»  o*  Cadau,  ne 
fini  pus  encore  imprimées.  Il  mourût  de  la  pierre  le  neuvième  mai 
di:  ian  1707.  * Ci>.  DiÜ.  Uaiv.  HiU. 

* fl  IS  E N M EN  G E R (Jean  André)  du  PahTn.vt,  né  i 
Minn^ii'.ic.'i  i6)4,  après  avoir  achevé  lés  étuk's  k lleideibcvg,  tû 
rji  dépens  de  l'LIcfteur  Palatin  un  voyage  en  Hollande  & eir  An- 
gleterre. A Amiierdam  il  s'appliqiu  l>ir  tout  à h langue  Ante, 
dt  il  copia  de  Ci  prijtrre  iiMin  l'Alciran  fur  iniis  ciemplaires. 
Lor>Jjéfl  1693,  te  PalaiLiat  fut  raiMv.é,  il  fe  retira  a Franctûn 
avec  II  Régence  de  l'Elcélorat.  & il  y cxer<ja  l'emploi  de  Garde 
des  Ardiues.  Enfuite  il  fit  fut  Récillrjirur  de  la  Cluncellerie 
Lteélort'e  i HviirUscr' , 8c  pjis  Proieileur  dans  tes  Luig.ic-sOrien* 
uirs.  Il  fjc  appelle  a L'trecht  â U place  du  Proictléur  LeuTden, 
nuis  il  n'icccpia  purit  cette  tocuuki.  Il  munit  le  so  décembre 
i?ca.  C>mine  il  avoii  lu  avec  une  ciiréme  appticaiion  tous  les 
Rat'hins . 6c  qu'il  avoil  lait  une  dreouvene  tm  czaéte  de  l’impieic 
des  Juiù.  il  publù  i FrandiiR  fur  le  Mnoen  desii  tomes,  un  Inre 
donc  le  titre  ligninuu  le  Judatfmt  dèeeuvrrt  ou  dtiniJi.  Mais  les 
Jiiu'ss  étiju  pourvus  contre  l'Auteur  de  trois  inerJiéts  Je  laCoorde 
Vienne,  e;n|XLhcFerR  U vente  du  livre.  Enfin  le  Roi  de  Pruilé  le 
fit  rimiTimeri  Konttberzen  en  Prullêl'an  1711 , à les  propres  dé- 
pens, 8c  tu  prélétu  aux  Héritiers  d'Eifenmcnger  d'une  partie  des 
eiempUires  pour  les  indcmnikr  du  domm  ige  qu'ils  avuieni  fuuficrt. 
Eitriimimgera  tul1î  travaillé  i un  Lixùia  orUntai*  H4r"**»itiua , mais 
cet  Ouviage  n'eJ)  pis  achevé.  * <ir.  Diâ.Univ.  ftWf.  ScAudt,  '/Md- 
ftkt  MerliirMa'di  •btJe». 

* F.ISEN  ME  NG  ER  fSaimiel)  Dofteur  en  Médecine  6c 
Proh-tliur  en  Mnhcmaiiques  i Tubingue , naquit  k huitjv:ne  fepi. 
i<3a,  à Bntirndans  le  Bas  Palotirui.  Il  a puMié  Oriit»  ^AfrtM» 
t^Udkfhfiuhimaiitinm.  Il  lui  Mcdecm  o^u  Marquis  de  Bade,  de 
l'Eleélcur  de  Cologne  6c  de  l'Eveque  de  Strasbourg,  6c  mouru  î 
Bnitelles  te  lèvoer  1 jSf.  * tir.  Oiia.  UWv.  mil. 

ËISENSCHMID  ( Tean  Galjurd  ) Doéieur  en  Philotb- 
fihie  6c  en  Médecine,  6c  célébré  Mathématicien,  naquit  à Stras* 
Dourg  le  9)  fenembre  1656.  Sun  père  de  même  nom  6c  furnnm 
que  lui,  énit  Pmierd'éiaim  &avoiide$  chi^n  Ivmrab'es  dans  1a 
ville.  Il  fut  laiflé  orpéielin  fôrr  jewie,  6c  tii  les  clailës  en  dix  ans , 
apr^  quoi  il  tréqunua  1rs  louons  des  ProtcJléurs,  6c  s'anatlu  fiir 
tout  aux  Mathématiques,  qui  lu  pliiloient  infiniment.  Il  tu  tâjc 
Doâcur  en  Philolüphk  vers  l’an  1676.  De  la  il  pallà  1 l'éiudc  de 
U Mededne  t fans  négliger  les  Midiéniatiques , qui  lajiuienc  tou- 

Î'  urifon  principal  aaachement.  Il  fuuiini  une  üifpuie  iiuugunle  en 
lédrcinecn  io$t , 6c  fût  Iclpremkr  qui  eut  cet  honneur,  après  que 
ta  ville  eut  ké  rendue  au  Roi  de  France.  Il  fc  mit  après  cela  i 
nyKcr.  Il  allià  Paris,  oü  il  relia  quinze  mois,  6c  ht  connoilian- 
ce  avec  1rs  Sirans  de  cene  grande  ville  6c  fur  tout  avec  MeiHeurs 
dj  Vcriuy  Aiuiomille,  6c  Tournclùrt  B-xanille.  Il  vlfia  après 
tels  les  principales  villes 6c  Umverbiezde  France,  6c  en  ht  de  mê- 
me i des  villes d'Iul'ie.  Il  revint  en  Allenugne,  rit  'Vien- 
ne la  capitale  6c  dirm  autres  lime,  6c  fw  de  retour  a Sirubouigau 
mois  de  mal  de  J6&4,  ou  il  reçut  arec  applaudillêmeai  le  bonnet  de 
Doéleur  en  Médecine.  En  1696  , il  ht  une  chute,  dent  il  ^ fi 
bleHc . qu'il  ne  put  plus  Emir  de  £>  maiEm.  Empêché  pr  cet  acci- 
dent de  s^acuchcr  à la  pratique , il  fe  doiiuu  dUtércmetu  aux  MÜhc- 
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tmbquesi  & e\t  l'honneur.  Ion  du  rccibliüc.iieni  de  l'Académie 
Royale  à Paris,  d'esre  nommé  pour  être  Alloué  de  cet  illmlre 
Corps.  Sea  Ouvngcs  jutlitieni  ce  choix.  Il  a publié  un  Trace 
fur  la  figure  de  la  Terre  Elbpticü-Sphécoïdc  i ua  autre  des  I\)idi 
6c  MeHircs  de  plufieun  nations  ; & de  la  Vakur  des  Moonc^cs  an- 
ciennes. Il  a liillë  divers  autres  Traitez , qui  n'ont  pas  encore  été 
imprimez.  Il  xnzi  commerce  de  leores  avec  la  plupart  des  Sartiu 
de  l'Europe,  6c  mourut  lequatnènw  deiembre  171a.  Il  elllati 
meuoon  hoouribk  de  lui  oans  1 lliihnre  de  l Academie  Royale 
des  Sciences,  dans  le  Journal  des  Savans,  6(daaslri  Mémoires  Je 
Trévoux.  Le  Roi  de  France  té  femt  de  lui  pour  drclk-r  une  cai- 
te  de  Géographie.  * Aéin  de  Liifjie  dt  tri),  yap.  3Î0. 

* EISENSTADT,  ville  de  Hxigrie  lûr  les  coniins  de 
r Autriche  entre  le  Nculidler-zéc  St  U Leùhe  lu  fud-ell  de  Vicnix. 
Elle  fe  l'juùi.-iu  par  (on  commerce  de  vins  6c  de  grau».  Elle  n'ed 
pas  grande,  tnau  elle  cR  di-ti-odiK  pir  un  château  lùr  une  tumeur, 
lequel  pâlie  pour  un  des  plus  iûris  de  tuuie  U lloiigiie.  * tir. 
DiH.  Umiv.  Htil. 

E I S F.  N T H O R N . ou  pluiùc  EISERNTHORN, 
c'cll  i dire,  U ftnt  dt  Ftr , appellée  en  Latin  Ttri»  /mt», 
C'eR  un  paître  lùrtdilficite  6c  Hift  imporunt  pour  entrer  dins  la 
Trantlÿlvanie.  lleRauxcontinsdecnte  Principauté,  decelkde 
Vaüchie.  6c  de  la  Haute  Hungrie,  6c  U donne  Je  nom  d'Eifvis* 
iburn  oude  étouteuoe  chaîne  de  montagnes,  prefquc  m- 

acceinbte  qui  environneni  k Tranlly  tvanie  du  cote  du  midt.  * Ma- 
cy,  £>arf.GM|fr. 

£ 1 S F E L D,  peiire  ville , ou  bon  bourg  du  Ccrcli  de  Fnn- 
omie.  Elk  cil  dins  le  Duché  de  Coburg,  près  de  U lourcede  h 
Wem.  6c  i trots  lieuci  de  la  ville  de  Coburg.  * Maty,  Did, 

£f  SFFLD  ou  F.  IC  H FF.  L D.  riftt.  EICHPELD. 

*EISGROLBEuuEYSCKUü,  ville  de  Mnrarie  l« 
les  contins  de  i'Auinche  i la  droite  de  la  branche  droite  d'une  ille 
que  tôrme  la  Ti.'yaau  nord-oord-cll  de  Vienne  dont  elle  cil  éloi- 
gnée d'environ  diMze  lieues.  Elle  s'a|«rlle  aulli  LtJ<ûit,  8(  aprar* 
lient  au  Prince  de  Lidiurnlleut  qui  y ih'iii  un  très  beau  huis.  * tir. 
Diâ.  Vùv.  Htü. 

EISLEBLN.  1 S L F.  B E. 

* E I T D E V ET,  Ville  du  Rova-j.-ne  de  Maroc  en  Afrique 
au  mi!it-u  des  terres  dans  la  piovinie  de  Hea. 

EITELWOLF  irLeyi#.  CitrrArz  E T H E L W O L- 
PIIE. 

MilTlAN  ou  EITHIADUM,  Tille  du  Royinime 
de  Maroc  en  Alnqie  d.ins  la  province  de  Tedta. 

* E i T L U C H . ville  6c  lùrivrcllê  de  Dalmaiie  fur  la  rivière 
de  Narenu.  Les  Turcs  foot  priié  fur  les  Vénitiens  en  1694. 
* tir.  Dii4.  Uiiv.  UtU. 


EKB.  6cc. 

EKB  AR.  F.KEB  A R ou  ACHOBOR.  lïprxGU* 
/ZUR  ATE  6c  MO  GO  L. 

E K E L E N F O R T ou  £ C H F.  L £ N F O R D.  Vim 
ECKBLENFOHROE. 

* É K E R E N,  le  plus  grand  village  du  Qiunirr  de  llocf* 
Rnirn  en  Brabant , rfl  oiviJ'c  a caiéé  de  la  granit  quanitiê  dr  lertet 
ivnlcrmées  dam  fun  relion,  co  vlul'icuri  raroilles  & JuriliiAiou 
qui  dciiendem  en  partie  de  la  Cour  des  Fiels  de  Brabin.  6c  ea 
partie  de  Malines.  Le  Comte  de  HoogRrsicn  eli  Sogneur  de  ce 
village.  Dans  le  XIII  liecle  il  hit  piilledé  par  Dame  Félicité  de 
Tra.vnel  Dame  de  Hubute.  comme  un  peut  le  voir  l'or  trois  du* 
lïrenies  lettres  parenu-s,  lavoir. d'AliJe  DuchefledcDraKintendi* 
ce  du  vindcinc  nov.  1970,  de  Jean  Duc  de  Lorraine  6c  de  Brabint 
avec  la  meme  dacu  qi«  U preiedrme,  6c  d Al>de  due  de  Penveis 
Damed'HnbnLf  eniüic  de  l'annie  IC90:  lelqucllet  kitieslé  gir* 
duit  dans  le  CJuûre  dOuwcrg*^m  pivs  de  Bruxelles.  Le  }oy.qi 
JV03,  présd'Elcrcn,  un  pecu  corps  dr  troupes  Hullandud'es  cinti- 
ilamcn  13  bauilii)ns6c  sbeladnms  ibus  les  Généraux  d Obdim, 
«le  SUngenburg  6<  de  Tilly  lui  aiuijue  par  les  Generaux  Franci>iJ 
le  MareUuJ  defiuuiUrs  6c  le  Marquis  de  Bcdmar.  qui  comitua- 
doient  pour  cm  attaque  une  armee  plus  de  deux  li>ir  plus  lôrtc  q'ae 
Celle  des  Aiiiez.  Le  combu  Hit  opmiâ’re  6c  ûflglant,  maiscniin 
les  Hollandutt  apris  avmr  Liu  une  bdlc  6c  longue  reiilUncc  cundér* 
vérent  le  champ  de  luuii/:.  Lis  François  s'aonbuercni  auifi  la  vt- 
étoire . parce  que  les  Hullindois  inconci.'iaïc  après  la  bauiüe  (c  re* 
tirèrent  à Ltllu,  comme  c'étoü  kur  dcllcin  itim  le  combat.  Il  y 
eut  auireibis  dans  le  ixlliirt  de  ceicc  Seigneurie  un  Couvent  «le  Reh* 
gieuks,  qui  dans  le  XVI  fkd«  furent  uanfpltiuécs  à Usboone.  Il 
y avait  aiiin  un  MonaCtére  de  Moines,  poréint  le  nom  de  St.  A- 
dhen  en  Sion,  dont  on  n'apperçoit  auVwrJhui  aucunetrace,  non 

K us  que  du  château  d'OAendc  qui  fut  auireiois  le  lieu  qu'occupiit 
làmitle  di-s  Nobles  de  ce  nom.  Aujourd  hui  on  y trouve  k 
châiciu  de  Vcidivyk , qui  a été  récibli  à grands  irais  «ans  le  XV'II 


Licge. 

* ti^.  Di<7-  Vaiv,  le  Roi , Sua.  M/arhftaât,  s.  R.  /.  L j. 

E K ES  I O ou  EC  H ES  I £ , £!/>«•  . ville  de  Suède  . 
dans  U ptov'mccde  Smiland,  6c  près  de  lOllrogoihie  ou  Olho* 
goilitand  propre,  ell  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  du  lac  Wé* 
1er.  F.lle  clt  peu  co.'utdèrabk,  U mKis  en  croyons  lesRéUiion* 
modernes . qiHiiquc  d'autres  un  ayvni  parlé  autremenu  * Bau* 
dP'id. 

EKIUS.  CémAri  EC  H lus  6c  E ICK  lUS. 

• E K M A N , Peintre  liibile  en  miniature , ordonnait  agréa* 
blement  des  con^l'itinns  d'Hilcoires.  On  en  voit  philieurs  a des 
cabinets  qu'üa  tain  pour  le  Roi  Louis  XIV.  * Felibien,  X Eiurf 
ita  far  lii  Viei  Jri  Oi»vra/r/  dti  fviiwrrr , ttmi  4.  ».  i<g. 

LKRON.vtUe.  FwaACCAKON. 
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• T7  L A . fft  l'un  de*  Duc*  de  li  poftcTBé  d’Efiü:  il  fuccéda 
à Aholibxnu.  * Ütae/t,  tb.  «.4t.  l.CirM.ou  târéiif. 
th.  t.  V.  53.  On  pr^end  ijue  c'eiou  aulli  le  mm  d'une  nUc  de* 
ldu;néens  DefccRdans  d Eûii. 

E L A Roi  d'ifncl , étu«i  fil*  de  BaaQ  qui  fui  un  Prince  aii- 
mrctum.  & lui  (uccédi  ven  l'an  3105  du  inonde,  & 930  avant  J. 
C.  Au  cummenccment  de  la  lco>nde  annte  de  Ion  r^ne.  7jnm . 
qiit  comnunduit  la  nriitié  de  fa  iavaterie,  le  iû  ailillincr  dan*  un 
Irllm  ifu  il  ûifjU  chez  un  de  fcs  Oihcicr*  oomrm-  Oû.  .M'ephe 
nous  apprend  qu'il  n'avuit  point  de  Garde*,  parce  que  ce  Prince 
avoii  envcn'é  toia  tés  {;en*  de  guerre  atliéger  une  vilk  des  PhiliUiiH , 
nommee  Cabath.  Ziniri  euerniina  nutc  U race  de  Baalâ,  lêkin 

3ue  U Prophète  Jchtf,  que  Jolèphe  nomme  Gimon , k lui  avoii  pré- 

it.  * I.  ou  MI.  Raij,  M.  id.  JofepHe.  ikr.  7.  dei  Wae.  7*^- 

Tonpel.  SaÜandc  Spu^e,  3103.  & }io6. 

* E L A . père  de  ScicrÂi  ou  Seméi  de  U Tribu  de  Benjinùn. 
* I^ou  ill.  ItjÛ.,  th.  A.V.  iS. 

£ L A,  père  d Ofle , Rca  d'Ifrael.  * li.  ou  IV.  Ktit,  ti.  15. 
V.  30.  <ÿ>  th.  17.  V.  I. 

£'L  A . tille  de  Cilcb . dont  ü e(l  fait  memioa  dam  le  I.  CirM. 
ou  f*T*iip.ti.^.3j.  15. 

ELABAS.  II  A LABASS.. 

ELAGABAbE.  iiole.  ir^ea.  HRLIOGOBALE. 
EL  A M , üls  de  Srm,  donna  fun  nom  aux  £lamitk*.  nui 
Ibni  ceux  que  te*  Auieurtprolànet  nomment  klimkens.  Ilsiupi- 
toiem  k pais  nui  étoit  entre  ks  proviruesde  Perkde  de  Babplooe. 
PJulieurs  Hiltoriens  croycotapr^JoU-phe,  que  le*  Perlés  runirent 
de  ce  mê.ix  u'i's  des  Elamitcs,  8<  le  prouvent  par  des  conieètum 
aïkz  Ëmes  t pjr  lou . par  ce  c^i  e(l  rapi'oné  dûu  la  propose  de 
Daruel . que  Suie  capiuk  du  pais  de*  Perles  èsoii  dans  k paà  d'£- 
lam.  <k  CtyidorLaoiniir  qui  vainquit  tes  cti*l  petits  Rois  delà  Pcraa- 
pale,  qui  enleva  Loth  avec  ütamiUe,  Sc  qui  An  <kM(s  eitiKre- 
menidclàii  par  Abrahim,  èioit  Roi  de  cespeupirs.  Ili'ie£r  Jéré- 
mie en  pirlent  cumme  d'une  natinn  qui  éioU  Am  aguerrie.  La  ville 
capiule  éioit  Llimaide,  où  èimtcc  temple  célèbre  de  Diane, 

au'Aniiochus  Rptphanéi  vtailut  ptlkr,  & ou  ilûiitué.  * Ciônryr, 
f.  14.  V.  i.  9.  r^.  1 1.  V.  1 1.  r^.  31.  V.  3.  33.  v.  6. 

Jèrimit,  tb.  33.  V.  iytb.  49.  «.33.  Dmitl,  rh.ü.  v.  3.  itt 
Afk**»,  <A.  3.  *.  9-  JofeplK;,  /.  a.  i*t  Am.  Jud.  l.  7.  tb.  7. 

13.  tb.  13.  Tormel,  A.  ht.  1657.  a.  19.  1937.  •.  30.  c>  s 103.  ».  j. 
Saii.in.  ^vindc.  m A»».Vti.Ttfi.  Sam»  Buchart,  mflute/. 

KLA.MITES  ou  ELYMEENS.  ftyt»  ELAM, 
cv-de>lus. 

'*  LLAPHITBS.  nom  de  trois  petites  iilcs  dam  k Golié 
de  Venife encre  Tiile  de  MéiévJa  U U ville  de  Ka^nlé,  drfqiieUes 
les  noms  font  cataiMCs . <7  Gmfxn» , Sc  qui  ap,iart)eiuwot  à 

b RépuHK]i»7  de  RiAule.  * O.  Diü.  U»iiA  HtU. 

• L'LAPHOBOLIA,  nom  d'une  Gi«  que  ks  Hibstans  de 
la  Phocidc  & de  l'Achi'ie  celvbroieni  à I hruineuT  de  Dune  Oeeik 
de  h challé,  en  mémoire  d'une  cnnik  vièlojre  qu'ils  avnicni  rem* 
ponée  contre  les  l*beiiaUcns.  * Gf.  Diil.  Uaiv.  UtU.  Catiellan, 
de  Fffth  Ortt, 

F.'XATE'E,  en  Grec  LWm*.  ville  dont  Plutarque  parle 
dans  U vk  de  Detnokhéne  te  dans  celle  de  Sylla.  Strabon  dit  lUns 
livre  IX,  quec'ecoit  la  plus  grande  «iile  de  la  trucide.  P^u- 
£i:iut  dans  kl  PnxKiucs  exccjte  Dei,'hes  ; & d«  que  le  Heuve  Cc- 
pihilc  polinn  nr  la  nlatne  d’Elatée.  Strabon  dans  ce  ku  que  nous 
lions  cité,  «t  quelle  a été  incuonue  à Homère,  puuraiotr  été  Ut- 
tic  après  fa  mon. 

EL  AS  A.  r<9»tELHASA. 

* E L A T H,  ville  de  la  Tribu  de  juda,  bâtie  pr  Azarias 
Als  d' Aiml'us,  Roi  de  Juda,  qui  U rciiui  eiilutie  au  ptHivoir  de  la 
Tribu  dont  on  viemde  parler.  * IL  3«Mi.  uu  11.  R«ù,  tb.  14. 

E'L  A T H,  campagne  de  l'Idumée.  dont  U eft  bit  meniion, 
tb.i.v.  8.  «On  dit  qu'il  y avoir  une  ville  de  ce  nom 
dans  ce  pan.  lituve  fur  k bord  de  la  Mer  Roufte,  pur  laquetk  p:!'- 
krefx  lesllraclitcs,  au  forrir  d'Alionzaberou  Het*ion£ucbci.  Cé- 
Kk  un  [v>ri  d'ui'i  on  alloii  dans  ks  Indes.  * S.Jerùme. 

ELBE,  Alih  . rmére  d'AIlcfliigne.  aû  biurce  dans  la  Bohê- 
me au  nord  de  la  Prékflure  de  Hradt-ir,  fur  les  frontières  de  la 
Silélie.  Ceus  de  Bohême  la  nomment  lUk.  C'eB  des  an- 
ciens Auteurs . <|ue  quelques-uns  de  ceux  du  B.is  Eropre  ont  nom- 
me aM*.  FJle  rec-w  toutes  ks  rivière*  de  b Boiiéine,  dont  les 
principiles  funt  la  Mulde  6c  l'Egra.  L’Etbepailé  i Kouniurnz, 
ou  IGiiù,;lnr,rat7 , à Lritomeritz,  &C. enfuiK il cnukd.im  UHaute 
(t  Batte  Sate,  reçoit  La  5ile.  le  Havel,  &c.  arrnié  les  villes  de 
Dref-k  , de  Torgaii . de  Wiitembctg,  de  DelUu,  de  Magde* 
bourg,  de  Werlien,de  Liwembujrg,  de  HambDuig,  de  Marboq;, 
6c  de  Cluilbd , & fv  jette  dins  la  mer  d' Aileimgne.  * Strabon , l.  7. 
Pline.  Luaüi,  Dion.  Silnn  lulicus.  Bertius . Dtfcr.  Gtrm.  Sluu* 
ilcr,  1.  3.  Chmer,  /.  \.tntr»d.G**ir.  <^. 

ELBE  ou  l'ik  DE  L B E , U\-n  & AUb*tU , île  de  la  Mer 
Mrdlterrance , en  Italie,  fur  ks  cfucsde  l i Tulcane,  vis  â vit  de 
^oinbino.  Les  Auteurs  en  on  Ibuvent  làii  mcoiion,  commeVir- 
pie,  /-  SI.  173. 

. — Ai  IhiM  trttttHu 
liifitU  iMxbÂi^iu  Cb»ifb»m  imnf»  BMtMiiu. 

Cette  île  n environ  quarante  naitlei  de  circuit,  & n'a  que  cinq  ou 
lii  parcMtlés.  Elk .ippanimt  au  Prince  de  Pinmbiiin.  lîms  la  pro- 
IrétiiindcsErpagnuls,  qui/om  Porto  Loogune.  Le  Grand  Djcy 
a JUlTi  le  pviTt  dit  Prrra-frrai»  ou  Fffmrp.  Magin  6c  d autres  v ont 
pUcé  une  ville  de  Oirmopolis.  bâtie  pirCùme.  Duc  de  Tofe  ane. 
qui  ell  une  rilie  ima^uaire  ; car  il  à y en  a point  de  ce  nom.  Pc-ji- 
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être  que  k premier  s'eft  trompé  au  fujet  tk  Porco-Femin,  qui  vtl 
f*r/jwkSiraboii  & des  anciens  Auteurs,  parie  que  Cuoio 
i.  de  ce  nom . Grand  Due  de  T\>icane,  le  rit  lûitiiier , £c  lui  t<;u< 
lut  donner  (cm  nom.  Les  Ecrivauu,  qui  iixK  venus  apres  Migin, 
utu  iâit  11  meme  Luie.  On  trouve  dans  1 ik  d'Elbe  de  Cette  ei|.ece 
de  imrbre,  que  l'on  noniaïc  c»rMù,  qui  eil  griTaire,  tiraiulur  le 
verd , ik  ULbeié  de  }«(iin  mirques  raaircs  £c  Mmhc*.  Les  Ku- 
mains  7 occupoiLiit  coiiiiaudieiixni  un  grand  nombre  d Oui  ners  I 
irava'uler  dans  les  carrières  ; de  c'etl  Je  U que  depuis  on  a ciré  ks  ci^ 
lumnes  du  pmique  de  la  R-itunde,  qui  toni  tfL-i-bclles,  & d'une 
grandeur  esiranrdimire.  * Strabun.  i'iine.  Pinkamèe.  Pumpunius 
Mêla.  Lèandre  Aibeni.  * Baudraivj , &c. 

ELBE'N  e.  tâimîle,  qu'on  nomme  direrfcmml Etfàsv,  M- 
b*M  uu  DA  0<ir.  eii  originaire  de  Floren.  e.  (juclques-utis  ont 
cru  qu'eik  èvik  originaire  de  Fiance,  ou  l’on  vuti la Birunoic de 
Bcne,  présde  Mniz^i  I Aiauari,  6c  on  ajoute  mc.mc  que  les  ar- 
mes de  cecte  ràmitle  y font  gravées  en  divera  endroits,  fur  les  mu- 
railles du  chaieau.  Céus-U  prcseiwlern  que  ceiSeigneurs  puiléreot 
en  Iulie  arec  ks  Pruices  de  U imiban  d'Anjou.  & qu'ils  s lublircnt 
â Florence,  ouceui  du  pais,  avant  mu  rariick  Dtlà  leur  nom  h*- 
»*,  ils  en  Inrinrrrtii  celui  d'kJirnt.  D'areres  Demii  iH  que  uetie  tà- 
mille  vient  de  Ftélnli.  CvBkl'voiiincnt  d ll;ig»|inus  Yernnus,  dans 
(in  Ouvrage  des  choies rcmarquabki  de  FIutcikv.  Il  eu  p>tk  aiuu, 

A fJfMdajn  dffinUt»i  cLsr^  , 

Bfoi*  trAxtrt  JVntj  Jt  mmw  mtMH , 
aiM^-w  Ottfit  âiiirj  tslAtiim  annu 

GtH»nMtr»U,  dfuum  piu^mimiATvis 

FtrtiuU,  AlfMtt  ^ ytpur  Ubuur  A/XM , 

Quoi  qu'il  en  (bit,  cette  Ëinullea  été  pendant  rroa  ou  quatre  cens 
an»  en  grande  coniidcrai.oin  à Florence,  ccyaeacfCe  le*  premières 
charges  de  la  Rèpubiquc,  i laqurllv  ks  Seigneurs  dElbine  miJt- 
reni des  knices  iignalcz.  lAQUts  dElbene.  ibroommé/rOrW. 

An  qiaure  Au*  P^ar  de  la  Ubrné  de  la  >334, 

1 33S . 1 343 , 6(  1 360.  On  le  cuunxtiu  crois  Cuis  liMTcrain  Gnu- 
lunier.en  i3<3.  ityg.&ijdo.  Scii.Km  Ainmira»,  6c  tes  autres 
Auteurs  de  FUirence,  en  iiatkiiia-.u  i beauciKip  d t-lii- 

me.  Il  laiiU  cizr'. utres cnùfw  FRXXijots  d'l.lbcoc.  l'yteardc  la  s 
Lit'cnéni  Itvj,  6e  1377.  Cclui-ci  eut  de  KKakili,  Imi 

époul'e,  iti.luri,  pcrcd'/4*/M.iv,  d «>  1 Idni deUendus  Ica  Sv-i£,i»euis 
d'Ebàoe  de  pkire.uv;  6(  Olivucr,  qui  «|uul3  S'a/gù  Gotbi- 
nelU , 8c  qui  eut  enit 'autres  eniaiu  Ai.iiiciiTAS>A  dKlbene. 
Pru'ur  de  la  Libenr  en  1473.  Celui-ci  fe  relira  a Rome  Iws  le 
puiaiiieat  d Aleiandre  VI.  te  revint  à G niaifiii  de  Muaidmi. 
dan*  la  Toèiane,  ou  il  ntoutut,  Indàm  em'ainrvs  enlàiis de  ica/Jv- 
Ui»e  Bundeiinunii . Âinepuuie.  Nicolas,  qui  fe  renia  en  Fran- 
ce; 6c  FlLRaz,  dr»l»tmftr»nmtMimdMttUfmlt.  Nm'uLAS 
d'LIbvne  rendK  de  gnrkH  fen  kcs  au  Roi  Louis  XII , qui  lui  don- 
na la  charge  de  iôfl  oLiiire  d'ilôtcl  ordinaire:  laquelle  lui  tu:  con- 
itnuèe  A>us  Fran^ms  I.  Il  époufa  ia««arUmi  Riiolti,  dune  il  eut 
UAATHti-F.Mi  d'Elbèie.  Celuki  avoR  bcaucTHjp  degeue,  6C 
compoli  un  Ouvrage  inikuIéC^vÙAi  xtri.Jm  mtirmm,  qu'il  dédia  i 
Margi«niede  France,  Duvhaile de Savoje.  Ccnc  Pnncellc  diin- 
tu  l'Abhaie  d'Hauicitxnbe  a l’un  fécond  tils  d Elbcoe,  qui 
bit  de^nits  Eix-que  d'Albv.  Banh.ic.'m  avoii  eu  de  CUmant  B>ru- 
COTÙ,  Am  épiiulé,  cet  Afftafix  6:  Juliln  d'Elbé.ie,  qu:  la  Ket- 
ne  Catheriiie  de  Medicu  envuya.  l’an  1374.  en  FuluKne,  pour 
prcikr  1e  retour  du  Roi,  Julien  eut  de  CMbtnit  Tuviukvni, 

I.  Juiû» , Abbé  d'Amilliersi  3.  BMiinUmi,  Ciyiiainc-l.cu<.  imit 
des  Chevaus-legrrs  de  Gallon  de  France  Dut  d'Orkins,  iiiun  luu 
priilcrité  de  CMbcrint  d Elbcne . fa  pateiitei  Aijt'tft,  Evi-.|ue 
d'Alby  après  f>n  unck  ; 4-  Piericc.  qui  luit  ; 3.  A/a,j«rrirr, 
iL-mme  de  ixtü  de  Mirciraant,  Seigneur  de  Üruui;  6. 
mariceau Sicur  de  Lel'curr;  Sc  7.  Aiuu,  Reliüi  uU'. 

Fir.kRP,  d'F-ibéne  , Seigneur  de  Viikceau.  Gnulluimme  orJi- 
mircdcltClumbreduRoi.  diminieiie.  Gouverneur  de 

Pietrechàtd . 6cc.  «poufa  AMt  d'Eibeoc  G paceiue , dune  il  eut 
I.  Gut,  qui  fuit;  3.  Alfn/i,  Evé-tac  dOrléans  en  1647,  & mort 
vers  l’an  1663  ; x.  AbxA»drt , Comma»Jci.r  de  Gmlommiers, 
&c.  de  l'Ordre  deldauhe.  Receveur ghicval  du  Prieuré  de  Fran* 
ce,  mon  en  1634  ; 4.  bAntthmi , Esèque  6c  Comte  d'Agen, 
moit  vers  l’an  ttv.t  ; j.  Guitri , CiHnnundcur  dOiurvilk,  &c. 
de  l'Ordre  de  Ma.thè,  Aiiiballadcur  i Rome;  & 6.  MMjJeUîM, 
nunee  a Jt»n-J»t^tt  du  Buutikri  Boaville , Seigneur  de  Viik- 
Fil»,  6(  des  Tuuruelles,  6rc. 

Gi’t  d Ellinie  , Cafiutni-Iieuk.vm  des  Cbrniji  Ici^ers  , puis 
Ch.inibellan  du  Duc  dOtkaru  trére  de  Loun  XIV,  eut  de  CLm- 
Uiitdç  Rciùgequil  epKiUcii  j6*q,  F*rtbilfmi,  luoii  fuis  ailun- 
ce,  6c  deux  nlIes. 

PiERK.t:  d'Eibêne,  filsd'AibrmIlè  d'Flbéne  6c  de  Maddaioe 
BniKlelmnnii  dotM  rvAis  avons  ûx  ine.in  .ncy-devani,  éioit  Si  Ai-iecr 
de  Moratkuii  6c  de  Gioie Maure  en  Tulc.vir,  6(  liutà  de  kar/iW»- 
mtâ  Corluii.  Ion  époufe,  i-  Auniuii  d blbéne.  qui  Aiu  ; 6c 
iruis  sures  rils,  q-ii  fe  retirèrent  m Fnncc,  lavoir,  3.  Albtrt, 
Pinnetier  du  Rui  Henri  II . (eqiirl  lut  tué  l a.a  1334  en  Italie,  da.>f 
l’armée  comrrundt  e par  le  Mirechü  StrolFi  ; 3.  . Cheva- 

lier de  Nlahhe,  aulFi  Pan.'ietierdu  Roi,  apres  trére;  6(  4.  kar- 
■ard,  Evêque  de  Lodève  en  1337 , puis  de  Niiik*  en  136».  ||  lè 
iroora  au  Cunc  ile  de  'l'reiue. 

ALiiiSR  AiteQgranJec'mfidératMm  fiusle  règne  de  Franipû*  I, 

6c  de  Henri  11  qui  le  créa  Genèr-il  6c  burimcniini  dos  Fiiu,icc* 
qui  firsumi  hors  du  Royaume,  il  eut  lie  LMcrttt  Cavale, ’mi , Am 
epouli’ , qui  fut  une  des  Darnes  ordinaires  de  la  Reine  C.ilurine 
de  Medicis.  1.  |V4i>,«n.  G'niiihu.iiine  ordiiuiiv  de  la  Clm.lie 
du  Roi  eo  1364.  puis  Giidon  des  Ge.idannts  du  IXic  dcMa>>n- 
ne,  q:n  (é  troue  1 lui  baiailln  Je  Drmx , de  fainl  Ikny t,  de  Mon* 
canrour,  au licgcdv.lavario,  8c  qàtùriuè  âcelui  de  U RiKh^lle 
ca  l’an  i s 7; } 3.  lùm , que  k Roi  Charles  IX , û (un  Aumdmt  r 
F’a  U,- 
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ordinaire  ni  AbbétTEu  , &c.  qui  rrndkde  fnndsfcrvi*  | 
CCI,  te  qtu  iijuurut  l'an  1590,  au  camp  du  Roi  devant  Pant; 
y nié  nt  1576,  co;i;U<ieaflicoitfrr  tes  Rti:rn,  Ukis  le  Duc 

deCull-;  4.  AlCIANOHE,  Jfaiti*$$>f*rStrnitf^^4frt$i  4.  C^ithe- 
ta*,  icmmc  du  tK^neur  d Arbouaivc;  6.  &c  Orur^wv* , maru-e 
auBjrnndeCaica-  * Sopinn  Amniiram  & Maihuvcl,  HijharUt 
TUmut.  Ptulu  Mini,  air  U Mtt.  Je  fier.  Trilbn  l'ilciiiuic  de 
Shu1kt«.  liÿrArfrm/rkir,  eyr. 

DLBEen:  ou  UKLUL'N  E.  (AUbnfe)  F.v^uu  (TAlby. 
fik  de  Btrtbelrmi  d'Elbéne  Patrice  Ftorenün , tt  de  cltmemt  Ikvu- 
corli.  icmui^  des  U ieui)d|c  une  grande  incUiution  pour  l'écat 
cc(teii.ii(ique.  On  lui  procura  l'Abbaie  de  Haiaecombe  en  Sa- 
Tmc,  quil  prritiuu  }our  celle  de  MiutereacoBour<;i^w,  arec 
SiiU'lYre  de  Stiucci.  Le  Koi  Her.ri  111.  le  ooninu,  l'an  i5t»S.  i 
1 Evêché  d'Aiby  qu'il  courcraa  avec  beaucuupdc  L^iledu»  un 
len»  lier  ûcheux.  Ce  PréUt  nxxirui  le  huiueme  de  iVrner  de  l'an 
i6aH.  IlaroîtconipnledivcTsOuvr^ci,  Tral^nau ^ Gmr  <j>  Fa- 
mtii»  AiarrÂRwina  G«(Im4  . ejuifeJlisCemiiteS.ÆiiJti,  ^TelefiWt 
JiJifHM  , pi-blté  à Lvon  lan  i$97 , io  o^ru ; Ur Rr/ao Fur/M- 
/u  ir«o;ar«ri4  ^ jirtùtii,l.  j.impriiDe  à L>on  |‘an  inquir* 
h>  ; lit  triiiat  F*milj*  O/ltTfiiuê , ficc.  Il  eut  pour  luictiiéur  CO 
l'Eu-che  d'Aiby , ui  autre  AtroNvR  d'Elbùnc  luo  neveu.  Celui- 
ci  tüfui  de  France,  lour  être  entre  dans  La  révolte  du  IXic  de  M^ku- 
nirirency.  Il  y Tvv<m  en  1IV43,  apres  la  mort  du  Cardinal  de 
rheiieu.  Il  mnirrut  1 Paris  1c  neuvième  janvier  de  l'an  i6;i,  &i;c 
deytans,  & ili  enterredous  l'Egliliedu  Temple.  * Saïuc-Mar- 
the,  Gâll.C..njf. 

E L B L N fl , (Aleundie)  lils  d'Alitfi  8c  de  Ii«r<»CavaU’an- 
(i,  ncàLyoQ  le  l'cpùéme  mai  da  lan  1554,  porta  les  ariiws  «lésion 

£Lne  i:>e  , & icn  bldlé  daflL,c-rait<.M)cnt  en  1573,  au  lic-^c  de  la 
nchdie.  Depuii  il  fuiTii  le  Rui  IKnri  III.  en  rolcfine , en  qua- 
liiL-  de  CeisllfvHiime  ordinaire  . d<mi  il  eu  le  Brevet  enru  de  cvtour 
en  France  . & le  trouva  aux  (-.tijn  de  Ln'rcKi  bc  du  Poulin.  Eu 
if?6  , tllrrrit  (vus  le  Duc  de  Mayenne,  &c  te  iTiiuviaurecourre- 
nicncds  laCniriié.  ditli>ire&  drHrnui^e.  Ln  i.(So,  iliublcf- 
l'é  d'une  iiKAil|-.  cude  au  bcr.e  de  la  Fcrc . & ferrit  avec  le  nicire 
Zc'e  Ici  amii.v>l'uivaises  • i.ilü)u'en  ittiÿ,  que  les  iifairei,  ibme- 
ici.j'H-t  l obU:;crcm  de  ^licr  en  Iiahe.  Il  n'y  lut  pis  inutile  p«xir 
* le  ivrvice  tl>- trn  K<vis  , s'e-unt  bcaucijup  ixréretlé  pour  la  récon- 
cilitinn  d’Hmn  IV,  avec  le  faim  Stri;e.  I.e  Cirdinil  dOtlai  re- 
marque titic  cifconibnce  dans  Kï  lettres.  L«  Rm  lui  w fhiiweur 
de  lui  ie<vii<f;ncr  li  rnotinui’i'üce  par  deux  des  bennes , & lui  en- 
voya néiiK'.  en  1.(96,  un  Brevet  de  CnnIéiJler  d Lut.  Flnluiie 
A'iuiklre  «rniieiic  lui  avintappnrrcles  letem  d abüilutiun  au  camp 
devant  la  Fvre,  ce  Kri.';.|  Piiikc  lui  d<>;ina  le  culhcr  de- 1 Ordre  de 
fuia*  Michel . 8<  lut  tii  Ëxpc-dier  un  Brevet  pxir  cire  rc.;u  Civeralier 
dulmii  r?';  T.i,  a la  pcimiérr  pr>xo'-Moft.  I.111604,  le  Kui  noni- 
nu  des  Cuiniiiii!  urcs . pour  intÎTinerde  U Nolvlv-ile  du  Sieur  d El- 
Kne.  ce  qi  i Un  Lut  -,  mvia  ce  Miinanpae  ayant  cu  tueen  itiis, 
I<ir>.|i.iil  drvoit  ûire  «les  Chevaliers  aptes  le  coarunnemcm de  la 
Kiuie  , A^fundre  d Elbvnc  tiunrcdc- cctlvnneur.  Il  m"urxit 
en  1613, Uitlnni  «le  «iT.lbene l'«vn  é|v<uti‘,  1.  a^ixmimh  II' 

Seiiyi-ur  de  la  M«<|ie  . ipti  lèivw  ave-,  répuiniun  «luu  Jesarniévs , 
& qui  anm beaucoup d'eti lit;  2.  lairrere,  tcinmedcLMuideCar- 
daillac  «b  Levv  , Comte  «k  Uioule,  L.t  ateiuni  (teiUTal  vu  Laii.u:- 
dt»c;  b:  3.  eUtUrmt,  nnriée,  1.  a 7/j»d  l.ltimpes,  S.i'jieurdc 
VaLneai,  tue  lan  au  licoetk  Privas  i u.  a Lc'as dlliirrs , 

&r;r.uT  de  Ch  nietnvLc  Mirciyjiti  , &c.  bile  a eu  «Seul  «-.114111 
de  ks  deux  mms. 

I.n  làmillc  d'Uhéne  fiblitle  imijours  1 Florence  . où  il  y a des 
pedô.iues  de  cc-niiduaihin  de  ce  nom.  Saint  Lvrcnxvni  dans  uic 
de  ks  l itres , r^nw  3 , éirtcen  lyoi . parie  avec  duCoin- 
Dundvur  d riK-ne,q:n  rivoit  alona  Fl'ireiKe.  * Ctfn'xiret  Tri- 
itoit  iHviniile  de  Soidieis  , *b  f*  TefiMt  FrMfet/e.  Du  Ciiêiie. 
GtJel'niv.  Li  Ko.^ue,  &c. 

E I.  B L U F,  btiurj;  de  France  en  Nurtrandie,  tlinium , avec 
l'tuede  IXtch.',  én«;eeii  ifist . en  iâveur  dcChirles  de  Lorraute  i. 
du  mm,  cil  l'iiue  fur  U nvicre  «kScine,  à iroisncj  qaiirc  livus 
au  deHus  de  Ro^cn.  Ce  huurf;  a appiri’.*nu  à la  mailhn  d Harcourt , 
fuis  le  litre  de  Marquil'ii  ; & depuis  il  eil  devenu  le  titre  d'une 
branche  de  la  rmiûtn  de  Lorraine,  rappjriéca  l'an,  de  LÜRKAÉ 
NK.  ifite.  LORRAINE. 

* LLUICEKODE  periie  ville  du  Duché  de  BruituvikLrne- 
bourç  fer  h petite  nvirre  «k  Zieberau  nord  «k  DuJvntod , U au 
l'oi-cii  d'Cimbeck  , doiu  la  PTuKipiuié  de  Grnbcnhjgcn.  On  y 
(mure  beaucoup  de  pjcrrc-s  de  1er  que  l’un  peut  lûndie.  * 0>.  Dm/. 
V»ht.UaU. 

E L B I N G ou  F.  L B I N G E,  Elimié,  rillc  Ank-atique  de 
Puhv;ne  , dw  la  Proilc  R'av  ale  , eti  capiule  du  wtii  mis  du  le 
HtfitrUKj,  hrc:ée  far  la  nviert  d'KIbing,  près  de  la  Nkr  Baltique , 
8c  du  Lie  de  DraaUn  . qui  s y déclur^e  «tins  le  Golic  du  Fn/rl». 
Haf.  Elleell  grande,  bcDe&ùinc,  dans  une  plaine  all«rz  tvnle. 
Elbiixt  f>n  tvinc , a ce  qu  on  dit , l'an  1339 . 8t  par  te  commerce 
de  la  Mer  Bal!ii|iie , elk  fc  rendit  en  i<eude  temsires-aimidérablc. 
r.lk  fe  pvuAiii  i U Poiop.ne fan  1454.  En  i.ssi,  ellerélilLtà 
Albert  de  Brandebourg  , qu'on  y requt  en  lyss.  Il  y kvndacn 
134s  une  Univrriitc  , qu'nny  rciabliicn  i3<;3.  Avant  cela  Liirr»- 
iw  Rtii  de  hvlofpe  , laifini,  en  1377.  la  Ruerre  contre  cetui  de 
Diantzic  , voulut  attirer  le  commerce  a ElbiriR.  LesAnclouve- 
l■C’1rnc  orduuiremeni  en  cette  ville,  où  plutàeursfekiniétiblis,  &c 
l'un  y parle  même  allét  bien  la  langue  Angloïk.  Le  trafic  porta 
raboiv.l.iiH-e  i tibiag  . mais  la  Réionttnion  s'y  établit  en  nièiue 
eeim,  8c  fut  taule  de  rlufieun  troubles.  Les  PrtKeftim  amicm  en- 
levé la  pruiciple  E,;lircauxCatHalsqucs,  a qui  SiRifmond  III.  Rui 
de  Pkv|fir,nc  , la  lit  rendre  en  mg.  Les  Fcemirrs  en  conkrrercnt 
du  clu(|;rin,  «kmt  ilsiinnncretudês  mirques  en  1616, 8c  tfiiS.  Kn- 
lïn  en  1636,  ils  fe  kiurtareni  au  RoideSaêdc,  qui  rendit  cette 
ville  en  lAtfi.  Dqxiii.  en  idyt,  Elbtng  fe draini  a Charles Gu- 
lUve  aulÊ  K«  de  buéde  , 8c  la  ville  lut  ceodue  aux  PoJunuis.  En 
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ifiq? , IT.IcAeurde  UranditMiurg  lûr^a  les  lU-itans  de  recevuirlh 
injuries  en  garmwm  , prctcnJani  que  ccite  v ùte  avoti  été  mgp'/,.c 
pour  deuK  cc-rn  mille  ccus , picicz  au  Kui  Cauirar . par  I LkaVur 
liin  {x-rc.  L'adairc  hiiaccnmtnadéeen  17m  , 8c  lî  reu.i  ks trou- 
CCS,  iwiycnnam  truts  cens  mille  écus,  pour  najatiicment  delqueh, 
les  Füluouis  lui  mirent  erure  tes  cdiljis  les  pierreries  de  la  Cuurun- 
nc.  Les  Suédois  mirent  gamilun  «lins  cenc  place  avec  la  peniuiinn 
«k  l'Eleveur  de  Bpndvbuurg  ; mau  Ivs  Mufcuv-ties  U pnreQi  fjc 
eux  par  aibui  le  iH  levrivr  1710.  On  la  divife  cnttuis  p.nies, 
«luikeit,  la  ville  ancienne  ou  la  CUC , la  ville  nouvelle  . fie  trl'iui- 
bourg.  Les  deux  premières  kira  bâties  8c  lôniticvs  ailczrrgulicre- 
Aient  Lc■i^b^chandsu(n  kuramagaztnsdansleûinbouti;.  *Cru- 
rocr  8c  Surovuliuus,  Dejerift.  PeJew.  Tuldcnus  & Bra.lkliiis,  hi^. 
aajtri  etmf.  Ccvlartus , Fülte.  De/tnfi.  Le  Laboureur , ar  U 

ftMM  Je  J'a/a.:w. 

* E L B TN  C petite  rivière  qui  firt  du  Lac  de  Draufvn,<]u  |.ailê 
pir  Elbing  Acquientreduu  icFiif.ivllattl  Elle  n'a  pjs  urf 
cours.  maBdleelUîpruiiinileque^pH.is  qu'un  en  a nviL'vé  le  loisJs 
en  , les  vaiilétux  px-uve-m  conimodc-iiient  aller  du  Frikh-lUif 
d Elbing.  * Gr.  Di/I.  Unn,  lUli.  üèegrAftae  Je  U trujjt  Q'  J* 
BranMiwTt.  en  .Alkiiund. 

ELBINCERÜUE.  Parte  £ LB  IC  E K O D E. 

ELBOUE,  Biciun,  Evêaue  de  Winclveiler  en  Angleterre, 
dans  le  VU  liécle  , vcrsl'anâio.  eus  beaucoup  de  liailian  avec 
AugulHn . un  des  Aeixta  du  pi'ù.  Il  xvuu  «{utlviuc  cunnuair«iu;e 
<ks  Belles  Lettres,  cc  tomniCi  un  Ouvrage  fur  1a  Cv  Ubraujn  de  U 
Ic-ie  de  Fàqun . 8c  fuT  t'HilVnrcde  fun  iciiis.  * Pitro-as,  J*  5rr.-fi. 
Aajl.  ILlxm  8c  Lcland  rappunrz  par  Volllus,  J*$  Lm.  U\.  j. 
<ieet-  54. 

ELBOGEN.  villedeBihéme.  Vejet.  F.LLEBOCE.N. 

E L B n G FI  N , ville  de  Suède.  Vtjti.  MALM  O E. 

ELBOURG,  fille  8:  K>êché  <k- JuiUnd  en  Oanenurck. 
porte  ce  nom  a atuc  de  U pêche  des  anguilles  que  les  Ailemo;t«  ai^ 
pcllcni  ciu  AU  ; U s'y  en  Lut  un  croiul  curmuerce.  fînv&  AL> 
klURC. 

E L B U R G . piciite  ville  des  Provinccs-Umcs . dus  le  Duché  de 
Cueldre  , fur  la  c«>te  uccidcnialedu  Zuiderzee . cLnsteVcUiv, 
éuw  aucccliiis  ail'ez  biro  turimee  ; & fus  prifc  en  1872  par  ks 
FraiïcoU  . qui  en  ruùictvnt  luutcs  les  turiibcatui»  l'annve  lüirame. 
Fdte  c-lL  prèstk  laUunsivTe  du  puis  dOveiiiU-l,  à peu  pe.sau  midi 
de-  Cainpen  «km  elle  vU  eluipiice  de  Jeux  bcMOs  8c  dcir.ic.  * Bau* 
draikl. 

E L C A N A . l'un  des  in'Hs  fils  de  Curé.  * ExtÂt,th.  6.«.  34. 
1.  C*>>«n.  ou  FMrtttf.  th.  6.  H.  31. 

F.  L C A N A . premier  Minilire  du  Rus  .\chis,  qui  fut  tué  pur 
Zcchri.  * tl.Ciren.  nu  f.va/-7>.r8.  -aH.  v.  7. 

ELCANA,  l'un  des  laclceniins  de  Cooih,  vivoit  vers  fan 
uSüo du  iDiinJc . ii33avaniJeltJsChiiiI,  & lai  nuri  d’Aniw  mè- 
re de  Samurl.  En  allim  k Ivilu  , ou  ci-ùt  l'Arche , il  cunfubii  ü 
lémmede  ce  quelle  éicit  ftenie.  Depuis.  lesv«L-ux  8c  lesUruKs 
d'Anne  obtiftreni  «k  Dieu  un  nis , qui  lut  Samuel , 8(  ils  l'«iéfrimc 
autc.mple.  * I.  Sxm.  ou  R#»  , <h.  1.  c^a.  Soliao,  A.U.  af>j. 
£900,  O- /tj.  l'nrcANNL  8c  SAMUEL. 

K L e A T f F ,vil.cde  fAlk.dawl  Arabie  Heurcufc.au  fuJ de 
Ba  fera  tirant  vers  l'elL  donne  km  num  a la  tviEic  d'ELCATir.due 
aiulîGuLrE  nr.  Pek.se  ou  de  B.sLyEiiA  , i|ji  i'ei:;id  dcpuisleit- 
Uxic  Dure  du  Ti^je  jalque*  au  dcsnyii  «le  MoCiiidain , & q ji  kpoce 
la  Pcrl'e  de.]' Arabie.  ' CkvrkA  BAI.SI.RA. 

ELCESAITES,  uuSAMPSEENS.  S.Acd'Hêrê. 
tiques,  qui  sdevaduu  rEe'.ifcau  cnmmenvCnKntdafccoiiJ  iWile, 
eut  pour  Auiei.r  un  nomme  Lh>i  Juif,  qui  fejuipiiaiit  Lbi  viies, 
du  t-.ms de Traian  vers  l'an  114.  8cquiap|)urud.>nscetteS;ètcde 
nouveaux  «Sc^^mes.  Ixs  Eicvûiict  obknutvnt  conuiKks  Ebiiiui* 
tes  les  cércinunies  de  la  Loi  de  Muilc  , la  circuociiiua  8c  k fab- 
Uu  ; m.iu  il»  ne  rouloirncpvi'it  de  fauiiices.  lIsadmcitoK'ni  un 
Chml  dtIcenJu  du  Ctddans  Jvfus:  lU  luuk:.m.iien(uic  l:i.ik  K-a- 
mauie , qui  avoii  ent  iron  ti-c-ntc-'luii  Ikucs  de  haut , U un  lôira  El,  ri( 
de  même  étendue , qu'ils  prt'R-n.kûc'ru  être  ltic  tcinmc . ruais  iuvi- 
iible.  Leur  Chril)  n c-i-m  pus  le  itls  de  Duu , mats  l'un  «ks  Arclun* 
gc-s,  qui  efoit  venu  pour ditmirc  lot facrmcci  d'i  Créateur.  Lc>E|- 
cclaucs  . rcjc-niJtrm  ptvique  tuus  les  tivrosdc  f Ancien  8c  duNuu- 
veau  Tefciment.  lit  avo»m  un  livre qu'ilsdik>tenictie«kkenJu 
ductfl,  8c  un  autre  compvik  p^r  l.lui.  llsdcieibnciuûuu  Paul  i 
8c  kKiieiKiivni  que  Ion  iaxivuk  Tciuuicir  a la  tùidcj.  C.8c  niêmc 
adorer  les  Kkifrs.  Q-ai-i.qLes-uiu  d ciitr'euxprctendoiciAqu'AdJia 
éiun  le  Chnll  ; uu  que  le  Chritl  qui  a été  croc  avant  luiivs  choiôt. 
Ce  qui  el>  un  elVvir  au  deilis  des  Auges . é.oit  «kllenJu  dans  A- 
dam,  8c  appuru  aux  Poiturclirsi  qu'eniüi  il  vtoit  venu  cuunri  du 
curps  d'Adam  «tins  ces  derniers  inns,  8c quilavoicéiecrjcuie. 
Avec  toutes  ces  rrreiin . ils ackiioiem  feau,  marclt>k.it  peanMs, 
s'ahfienoiem  de  nuiiger  des  choTc»  animées  . Ce  fc  l'cnuiç.ctk  li 
Ma;;ie  pour  tiire  valoir  leurs  impoicures.  Cetic  Seéle  é'.uii  priucj- 

Eic-mcnc  rUblie  dans  la  ral<-tiiiie  , au  deU  du  luurd.1111 , nielle 
slilcoii  encore  du  lems  de  l'uni  Epiphine.  lU  boonnHent  F.lxai, 
k>n  frère  Texêe  , 8c  (uccs  ceux  de  k-ur  race  i dek>neque<bas 
l'Einrsre  de  Vakns  . ils  puctfièemungiand  rcfpeél  a deux  fccurs 
qu'ils  dikiicot  en  dekiendre.  Ils  1rs  liccomiugnutcu  en  tiiuli:. 
quind  elles  furt  iciic  de  clkz  elles  . rainulùicm  avec  fui.i  if 
piudre  de  leurs  picz  , 8c  miSqu'^  leurs  crachits . pexir  s'en  lenir  de 
rcir.éde.  Origene  écrit  CwvcM  contre  ces  r-kifai'Ks.  Eufebe  en 
parle  dins  k livre  fi.  th.  38.  McfnoJius  en  lait  mentinn  da.isk>ft 
fe^iu  Jei  yierati  ; & lùint  Epiptune  d..ns  , qui  cft  U lear 

8c  durs  la  30.  q'ui  efi  c«;lle  des  F.bioiutcs.  * S.  Fqnpéur.e,  n*r.  19. 
33,  c-r.  .Saint  Aup.mlia,  Jti  Hir.  e.  39.  Eciletie  , l»v.  8.  Hijl-  v-3‘- 
Nice|bore,  Irt.  5.  e.  34,  Rtronhis , A.  C.  103.  ».  a.  3-0*  *+9- 

a.8.  o-r.  ’l'ilicmnni,  iJèmairti  Etdèuflii^uet.  Du  Pùi . FaWiaw** 
4«r  Jet  Amitau  Eedejetfi.  irm  frtmitn  !;etlet. 

ELCH'SK,  ouELCElâl,  peut  village  de  U Tribude 
Nepltuli,  siuù  ilUiAre  pour  avoir  doaoe  naiilaoce  au  Prophète  Na- 

hcJQ. 
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E L C.  E L D.  E L E. 

hum.  H y en  a qui  le  meaeitt  diiu  la  Tribu  de  SiiiKoa.  * Sm. 

• É LC  il  A N \ N filsdcD-oin.  l’un  des  treme  ratlUns  hom- 
imsdeDu'iJ-  * II. .S'^ai. nu  )Ui<,  rib. ij.  v.  24. 

L L C H K , Tiilc  aiiiret<>is  L]  ilLupale  & fulthiginitc  de  Tolède. 
Lllc  cit  en  tTi««ne.  dans  le  RoyiLimcde  Valrixe . furliSej;re, 
à q juTc  lieues  d AücoRrie , du  lùiè  du  «ouchiût.  * NUiy,  Did. 

LL  C II  I N G L N , bourg  d'Allemagne  dans  leCercle  de 
Soiuhe , fur  le  Danube  , i une  lieue  au  dellom  de  la  ville  d'L'Im. 
Il  y avtii  dans  ce  buur^  fur  une  colline,  un  Château  tnËiine  yer  les 
voU  & les  Rieunnndc  ceux  à qui  il  apfianenoii.  Conrad  Duc  de 
Saxe  Lsnu  Isnètifier  ce  li?u . y Joisii  l'an  1 laU . un  cum'eni  de  Be- 
ncdi.qms  qid  eÀ  imimeiuiu  uite  Abbi'ie.  * Micy,  XMdM.  Or#^. 

E L C H O L M.  I'9f4  t L L E H O L M. 

E l.  C 1 A S,  f.imommé  U ciraW,  d'une  des  premières  familles 
de  jeuiùlcm  . accoinptgni  AnDutMJle  frere  du  Roi  Agrippa , lorv 
que  ce  Prince  alla  (upplier  Pcinxie,  Gouverneur  de  Sy  ne , de  ne 
l^us  coinramdre  lesjvits  i permeare  qu'on  posât  U Hatue  de  fl-àn* 
percLT  Caïus  Cili^a  dans  le  temple  de  Jèruûinn»  ce  qu'ils  ubiUu 
rem.  * Jric.he,  AMlimit.ymi.ua.  liv.  Xl7/f.  tintf.  tl.miùU  79I. 

LLCLL'YO.  layrtCHUCUlTO. 

• ELDA.  petite  Tille  du  Ruvaume de  Valence  en  EfpSRne.  fur 

une  pctiieriocre  au  nor(tou:lld'Alicime  , & au  nord  de  Murcie. 
Elle  )x>iie  le  turc  de  Comté  , & en  >7o3.  le  Rui  Fhpbppe  V.  U 
diiniuauDuc  d'Atridu  Rnvjunw  de  Naples  . Mce  que  celui  oui 
vn  ètoii  aupjravonc  le  niitlvi1«ur  s'ètuh  dèiUre  pour  Charles  III. 
• Cr,  Dût.  Vaiv.  Hait.  Colmcnar,  DiUm  f.  jjt. 

ELDAD,  eft  le  mm  d'un^  fuiianie-uu  Juges , que  MoVlê 
établit  fur  le  poinic  d'frael.  l^e'iquet  Auteurs  apres  fiint  Jérôme  , 
oiv  CM  que  cet  kld.id  St  M.'diJ , étaient  trcrcs  du  mèofe  Mode  ; 
iniii  iU  t’o»  cru  fansraiüni  &T'>rniH  rrfjte  (itlidemeni  cette 
«ipinm.  * StmH'et.  tb.  il.  v.  C<S.  SaiiM  Jérôirte  , ^ U \.  tb.  dtt 
Cbrm. i\i  fgraSif,  Toroiel,  <4.  C.s54j.».'55.ÿ  56.p.|)i. 
tdn.  fla'tûa. 

ELDAD.  ou  II  EL  D AN,  F.vèquedeGâocelWen  Alt- 
gîesme  , virnit  fur  U trn  du  cinquième  Jkcic.  rersl  an  490.  On 
lui  aitrîbCje  quetqics  Ouvra:^e> , ${  un  mire  aiarc-s , qp  il  écrivit 
iHJur  les  Bretons  nttureli , cnn'te  les  Samns.  * Pitlcus,  df  5mp/  Angt. 

ELDAD  D A N I D S . Rjld>cn  dans  te  XIII  liède , a 
compofe  divers  Ouvn^i.-t.  Gc.ic-brarJ  lâii  ok-nàoa  de  lui  m fa 

CkiM. 

ELDAFAGNI.nuKI.  ADASAGNI,  ancienne  pe- 
tite ville  de  Grèce.  Elle  ell  dans  f Epire  . fur  la  rincrc  de  P<i|jna . 
vers  fiicwrcc.  & vers  les  cotions  de  la  Macédoine  6<  de  U TlieiU* 
lie.  * Maiy , Dut.  üiigr. 

• F L D A H A Als  de  Madian , & peut  fils  d'Abnham  & de 
Kèihura.  * I.C'liTM.nu  farahp.cb.  i.n. 

• E L D E petite  rivière  du  Duché  de  Mekelbourg  . tire  fon  ori- 
çne  du  Lac  Puwen  , coule  de  l'efî  â l'ouell  pendant  environ  la 
moitié  de  üm  cmirs , &c  du  nord  au  fud  pendant  i autre  moitié.  Elle 
fc  parui^e  à Eldcnaiv  en  deux  branches  qui  lunt  une  cUe , St  dom  la 
dnnie  tombe  dans  l'Elbe  à Dnmnx. 

• E 1.1)  EN  A W.  ELDKN  AU,  F.LDEN  A St  FL- 
D E N U W , petite  ville  dans  le  Daché  de  Mekelbnur;;  fur  l'Elde 
dins  l'endroit  ou  cette  nvicrc  le  fepire  m deux  branches. 

•EI.DENAW,  ELÜF.NAU,  ELDF.NA  te 
E L D F N O W , dans  la  Püfnéranie  , entre  GnpswalJc  St  Lud- 
«l'.shers,  èrrut  auirctuistine  Abbaie  fè|uré«,  mais  elle  ertytéfen* 
teivrnt  tumpnfp  fnisGrij'sivalde.  * Cf,X^A.Uni\.HtU.  Itfajra- 
fbi.t  taxant*  lirf.ritrit . ».  yp. 

ELDRED.  irp^EDRED, 

E'  L E A L 17,  vil’te  des  Muabiti-s . donnée  & la  Tribu  de  Ru- 
bet,  audela  du|ourdiin.  * StMirtj,  ré.  ja.v.jy. 

L L L' A Z A R , l'un  des  iiU  d* Aaxon,  premier  Pomtlê  des 
Jdils . lut  füccéiia  ^is  la  fourerune  facnticanirc  l'an  stS^  du 
jr/wde,  & i4>aavam  J.  C.  Après  la  iivm  de  Mmlê  il  fuivii  ]o- 
fi-é  . Sc  nviutut  syret  avoir  triv.i  le  Pinmiicai  douve  années.  Plii< 
nées  fon  riU  lui liiccèda.  * Saaii>*t,  tb.yt.  yi.  St  34-  Dmina/H- 
mt , eb.  10-  y»  Ht , eb.  14. 17. 19.  Si.  24.  Jm^ei , itc.  baliin,  A. 
bt.  2ySy.c-/(if. 

E'  L E A / .S  R . fils  dAàiaaJai,  qui  eut  la  garde  de  f Arche, 
aytis  quoa  l'an  de  t.i  sn.-in  iks  I hililliiu . Acqu'onfeut 

mifê  d.ins  Li  irait'in.  I.  ^ais.  ikiSùûj  . aô.  7.  «.  i, 

E'  L E A Z A K , bis  Je  PrA  MAue , fiai  un  des  imis  Braves , 

Sii  tni  crfèruit  as  ec  im,'cruiiiiic  le  cimp  des  ennemis  du  peuple  de 
k-u . pour  aller  querr  au  Roi  Dacid  de  l'cni  de  la  citrrrK  . qui 
èioit  proche  de  la  poite  de  Bi^hlèvni.  Il  ialfai(hu  par  ce  iroccn  ce 
Prince  uirciremcnc  aheré  pir  les  âti.;urs  du  lie^de  Uiufilem. 
Une  autre  tcae  les  Ifrarlitcs  étant  fi  r le  poiiia  de  donner  bataille  aux 
Philiitins , luicre  ûifis  d'une  fi  grande  frayeur  pour  le  grand  nom- 
bre des  ememis,  qu'ils  arniemâ  conibaute,  qu'ils  prirent  La  fuse , 
& abandiinnèrcni  laclsco'enc  DjiiJ  1 U mmide  fvsenneniis.  Il  n'y 
ni  qu'Elèazor , fils  de  Do.lu , qui  fît  ferme  avec  le  Roi , arrèi-tnt 
la  fuccuT  des  ennemis,  dont  il  fit  un  tel  carnage,  (tue  le  ftcig  dont 
frm  ècoit  teinte,  fecnlajfa  rruiit.  Ce  vallani  nomme  ranima 
par  U valeur  kslroupcs  de  David  , qui  ayim  eu  hnraede  leur  pni 
décourage,  UscmluTcnt  eHâccr  en  fejeiuniâ  travers  les  baciillnns 
des  ennemis  déjà  ébranlez , fi  bien  qu'ils  Us  enfimrérenc  St  rem- 
fortércnl  Cette  moincxrabtc  vidloirc , d'ns  laquelle  une  panie  des  lut- 
dits  tût  allez  tong-iems  occupée  i de|s>.i>!Ier  1rs  morts  qu'Eléavar 
avilit  tuez  de  Ci  propre  mun.  Cela  arriva  environ  l'an  ou  monde. 
SC, Hé,  St  1047 avant Jcfus-GhhlL  * I.  Cirm.  oufaraüf.  tb.  tl. 
4i.  12. 

I'  L F'  A 2 A R , fière  de  Siir.aa , fiirnommè  Ir  Jwfit , â caiife 
de  là  ptcibiié,  fuccéi'-a  â ion  litre  d;ns  la  foureraine  ^crificature 
dts  J;  'ri  i parce  quünLis  , fils  de  Sirron  , émit  entorc  trop 
Jeiiik  pour  reaererr.  Ptoiutike  rlvfaVrfffk  . Roi  JTy' pte  , ln 
rcrAO)'aLx-ringt  mille Juiis,  qui  éwient  cipcusdamiba  Royainne, 


E L E.  4- 

& le  pria  far  des  lettres  très  obligeantes  & accomp^nées  de  riches 
prefms . qu' André  Capitaioe  des  Gardes  punuii , de  lut  cominuiu- 
quer  les  hnx  des  Juits.  On  dit  que  ce  Punoto  envuya,  euvxoa 
ayy  avantJeliis-Chriil.  foixaoteHlouze  ^vans  de  Ci  ruiKxt , qui  tra- 
duiiirera  La  Cible  d Hebreu  en  Grec  ; & c'eil  la  veriloQ  qu'on  num- 
me  Qr'diiurnrmcnt  d*i  Uftamt*.  Julephe  nurque  en  psittculiar  Kui 
ce  qui  (ê  paità  dans  cette  occaûon.  baüao  diiqurie  Potuilicit  d E- 
lèazar  tu  de  trente-deux  années.  Nuin  n en  tommes  pas  aHurex. 
* Jolèphe  , Aati^.  Judan^,  iav.  is.  nb.  t,  blalun , A.  M,  )7<>y.  & 

Ml- , 

t.'  L E'  A Z A R . fun  des  principeux  Do Aeurs  de  la  Loi  entre 
lesjuiti,  delà  race  Cicerdoule, lins  le  régne  d'AntioCiius  fpifbaws, 
K<<i  de  Syrie.  Ce  Prince  voulu  l'obliger  de  rioler  la  Ux  , «t  lui 
Gifani  mingcrde  la  chair  de  porc  ; mais  ce  veaénble  vieilUid  lui 
réiilbi  courageufetBcix.  Arakxhus  le  fit  ccuellenien  iiiijetier. 
l^iiclquevtans  Un  ayant  pmpufé  pour  lé  délivrer  du  fupplue,  de  li  in 
dre  , qu'il  avoii  mangé  des  vun.les  deténduei , quoiqu'on  ne  lui 
eut  donné  que  des  viandes  demi  il  lui  ctok  pernus  de  tiuiiget , il  re 
liiCi  de  cninen'er  làvie  pr  cette  lâcheté  criminelle  ; & les  buar- 
reaut  ayant  continué  de  le  hxtne,  il  exféra  entre  leurs  nuins.  U. 
UacLti.  fb.  t.  ô-  6.  JoUphe  , Aat.  Jad.  t,  n.  tb.  7. 

I.  L F'  A Z A R . fura'Hnmé  Amtam , le  dernier  des  cinq  fil»  de 
Marhulkus  , IvcoiiJa  In  Iferes  nummea  Uathabitt  AjmaaiKu , 
puur  la  dclenlé  de  leur  Rcligtm.  Dans  la  baciilk  . qie  lion  trere 
Judas  Machibce  dunia  vers  fan  sd^  avant  J.C.  ti*ixrv  f.rmve 
d'Antiochus  liiyjrtv,  Eléazar  fignala  (uncouriHCi  & l'appetcevartl 
qu'entre  tous  les  élepbansde  fumée  desSyriens , il  y enatoii  un 
plus  grand  & plusfopcrbemcrv  enlurnachc  que  lésauira , il  cria 
que  le  Rui  éioii  detUi».  Ak>rs  fans  cuniidérer  U granJair  du  péril 
ou  il  s'cipofbii , il  fe  fil  fjur  a travers  ceux  qui  cnviTonivnint  cet 
anirml , en  tua  pluiieurs , mitieiefleenlciiie,  vux  rufi|upsâ  fcle> 
phant , ür  coula  fous  fnn  ventre,  A(  le  tua  à OMpsd'cpée  : mùsil 
lut  acablé  de  iôn  penis , requt  la  mon  eo  l.t  lui  duniunc , Ac  fvl  ia 
frtprcilion  de  lâini  Ambruilé}  il  lûteidêrelt  lôus  lûn  propre  nium» 
piw.  * Matlubets,  dv.  Jolépbe,  kv.  Amtt^, 

ymJain.  tbaf  i.ty 

h;  L Ë‘  A 'Z  A R . fils  d'Eliud . dont  parle  Eim  Mitùüeu . en  U 
gènvj.(«;>e  du  fils  de  Dieu.  ci.  t.  «.  15. 

E L E A Z A R . fil»  de  Mode.  »r»  F L I F Z F K. 


E L E'  A Z A K fils  de  NUIili  Lévite  A;  petit-fils  de  NUriii  iim- 
nn  fans  enuns  males , & u'eut  que  des  filles.  I.  cvm.  uu  Varajf. 
fi.  23.x1.il.  c^as. 

E L E'  A Z A K . célèbre  Msglcten , dom  parle  Flarc  Jofephe. 
At  qu’il  dit  avoir  ru,  Il  Icniblaa  délivrer  les  posièdex  de  l'el;rit 
milan  par  les  charmes  Ac  pir  fes  «iicfaamrmens.  Il  aiuchoit,  du- 
on,  au  nez  du  poiledé  un  anneau , oü  écoit  endiailér  une  racine 
donc  le  Roi  Salomon  fe  fervnnâ  cet  uGge;  A(  déi  que  le  Urmnn 
l'avoii  iliirée.  il  jeiioii  Je  puflèdé  par  terre  Ac  fabantkxiDoû  : iiré- 
cimerfuite  ks  mêmes  poiotesque  Salomnn  avoiilaitleesparecrd. 
Ac  en  Giûnt  mention  de  ce  Prince,  il  défêndoii  au  Drnwn  de  rerc- 
venir  dam  le  corpadu  poilédè.  lleniroU  Gii  rnpérieiKe  eapri* 
IVnce  de  l'EmpcTetf  Vcfpifieo,  de  fes  fils  Ac  de  pluiieurs  CipitaF 
net  Ac  Soldats  : mats  priur  taire  encore  mieux  voir  Vefiin  de  (es  con- 
y.iratiuns  , il  remplillûit  une cruclie d'eau.  Ac coinmandoti au  Dé- 
mon de  b jvitcr  par  terre , afin  que  l'on  connut  par  ce  ligne , qu  tl 
avoii  abandonne  k p'iledé,  A(  il  obéillbii.  * Juléphe,  Aati^  7*** 
dtu^,  !n.  b.  ria».  2. 

L L L' A Z A R . fils  de  Ba/bmt.  L'Cihnarque  Arehèlaus  après 
(cm  retour  de  Rome  . l'étaLblK  liiuverainSucrincaicur  desjuû.  Il 
tcii  lefnxanie  cuu^uiéme  deptas  Aaron,  Ac  le nvMlk.'ne  apres  la  na- 
tivité du  bauveur.  il  fuccéda  â (bn  Irére  Ya-ÿlir,  Ac  néxerça  «cite 
chirgs  que  trot»  ans , ayant  été  obligé  de  ti  remettre  a ye/iu  fils  Je 
yifOudeSMr.  * Jnlèphe.  Aati^.  ÿmdaui.  tiv.  17.  fiap.  15.  Tirui, 

ebraa.  Jatr,  thaf.  43. 

17 1.  E'  A Z A K a fih  d'.<ruwM , fin  honoré  de  la  digiûié  de  C»>- 
reritn  SKrificimir  desjuiû,  par  Valétius  Cratos.  Gciuvct-.ie<;T 
de  Judée , qui  l'ôta  â Ilmacl  fils  de  Phabus.  Il  ne  la  garda  ifu'uiis 
année , il  en  lût  dépnSlêJè  , Ac  la  remit  J Siméon  filsdeCamirh, 
l'an  iH  de  lelûvChrilt  fie  du  monde  4013  II  fut  le  foiiatiie-neavièiTic 
(ÎHivi  raln  isacnricateuf , At  le  feptième  aprn  la  naiiLince  du  Mellie. 
* JnU’^’he.  Anna.  Jmdauj.  Irv.  18.  fi.  5.  Tirin.  Cbrm.fatr.  tha^.  47. 

ELhAZAR  , luifdc  la  ville  de  Babyliine,  d'une  iitlle  7»- 
gaiULl’i'.te,  T'.iivqu'im  dit  qu'il  avilis  féticTxidves  de  haut  qui  limi  oa 
riez  Ac  ^mi.  Arubonc  Rui  des  P.irfnc»  ledo.ma  â l'Eiiqereur 
Tibère.  * Atui^.yudait^.th.  iH.fiwp.d.' 

E L F'  A Z .\  R , Jinr  Vo'lè  fit  (avant  dans  G Religion,  avaitf 
fçu  qu'Iratc  Roi  des  AJiabàrùens  aïoii  embrailë  la  Rtliàauo  des 
Juits  , fins  avoir  revu  la  circoncilKiti , lui  dit  franchement  que  Ja 
cimierticin  ne  lui  fifiiniii  de  tivn , s'il  ne  prenuit  ceiieiiLirquedui 
chlhi^ieiii  les  Fidèles  d'arre  les  Infidèles . que  lins  elle  il  ne  lui 
éunt  |<is  pollible  de  fe  fam-er.  Ce  Roi  fut  li  (txiché  de crt avis, 

3u'il  rnvnyaqu6rïriinChifi.rpenAc  fe  tu  (ircniKire,  quoiqu'il  lut 
irs  un  âge  à ne  pnivfKttiuiInrunc  telle  opèrobua.  Jan»  luzarder 
fa  vie.  * Anti^  ymiMi.  Uv.  «c.  iktf.  3.. 

E’  L E'  A / A R , fils  de  Dinewi  de  b province  de  G tUIce,  èMit 
un  iiuigne  Voleur,  qtfi  nrntev'ir  Ac  oetoli/it  etiiiéremnii  les  btmtg» 
des  Rimaraainsrar  (va  voir  ries  A<  feshrgui  Ji^cs.  Il  leur  lit  encu- 
re  de  plus  grands  maux  lorsqu'il  lût  élu  Citrt'  de  parti  de  ceux  de  fa 
nation  contre  ceux  deSaiturle.dans  la  guerre  qu'ilafe  firent  1rs  uns 


contre  les  autres . pour  les  railbiis  qiia  te  rais  dire.  Les  Jbiô  de  la 
Galilée,  qui  allnie»  i lérufalem  1rs  jnundes  fêtes  (idemnellcs , a- 
votent cocturre de  pafitT  parles  terres  des  Samaritiias.  Ç^.ielq-jcs 
Gxliléensentfcreni  mcomrilifion  avec  les  HAbitins  de  Nai»,i{ui  eif 
un  c illjge  qui  m dépend  Ac  qui  etl  tiiué  dm»  le  grand  chimp.  La 
querelle  s'èthauHii  fi  fint  que  pliiliiurs  |t<ifs  y ii-reni  tuez.  I,es 
piincipaux  de  Galilée  en  portèrent  leurs  p(iinics.iu  GoutTn<nir  Ou- 
nuniK . puur  en  avcàr  iuflice.  Mus  comme  il  avc>it  éir  pyerena 
pnr  les  Sxmarlixins , Ac  gagné  par  leur  irgctn . ils  n'en  rcçur^ni  ii»> 
cune  fuutanmn.  Un  iirocedé  ü cL'Taiiuüiublc  Icsirriu  U qu  ils 
E 3 rék^ 
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reiülumt  de  Te  U füre  inries  armc«,  difiniqiv  li  feliiniJe  ruMt 
4tlê£  nidepireUe  mèine,lkiHquelctinjull](«'jM  lesJuira>^U  rtit* 
dinémeiKorerhisinrupponablc.  Cofnme  iIsnanwmpcHntdcChsC 
iliappciicimiKlèazjr  lihde  Dineus,  qut  b mit  à kurtctczvcc  iés 
troupei , uuqui  pir  pluliiin,l'jit  l«  Süiiunuins,  iL-ibüiti.  U les 
nlU  : fie  II  Cununus  ns  le  tût  tns  en  nurcl»  as'cc  (à  uvalenede 
Seburte.  qiuireculrmes.&sraniin'mbredccr.isqu'il  ùr^riAnt, 
le  oui  auroit  cié  beaucoup  plusj^rsnJ.  Cuimaustui  ptuiWun  Ci- 
lilèem , pm  £lcaur , Sc  le  ik  mourir.  * jol'cphc, 
bv.  30.  rM».  5, 

ELK'AzAR,  AIs d’.4iMiiilj«,  CnnJSjtcriücareLirdMjuilj. 
hoic  un  h-'imme  lôrc  téméraire  & inibleni.  IJ  l'c  mit  a la  tcie  d une 
comp])^iiie  de  pns  auifi  méchtns  que  lui , Te  faitit  des  pories  du 
ceinple  dejéni|jleiii , & dkioinhiLn,  qu'il  ne ûlloii  poim  recevoir 
de  préféra  ni  d'orfrandes  que  de  ceux  de  fa  nairan,  fie  nullcnxnt 
des  Eiransers.  ce  qui  é»it  direélemem  contraire  à l'ancienne  cou* 
tuine.  Les  autres  bacniicaleuri,  les  Anciens . les  Grands  de  Jéru* 
âlei» , fie  tous  ceut  qui  aroieni  du  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  , fie 
de  l'amojr  piur  la  cunlêrraiion  du  peuple , virent  bien  que  tnu  ce- 
la ne  âilbii  que  poitf  choquer  tes  komains , & allumer  le  têu 
d'une  guerre  cink  , qui  ne  le  pountne  éteindre  que  dans  leur  fing. 
Us  s'y  oppiikrem  rvkursrenHimraisres . par  leurs  pncrcs , fit  en- 
fin piT  lu  me.  Tout  cela  fui  inutile,  U en  lâiluc  piller  par  U . fie 
Elnzar  ctntimci  dans  cetic  pratique /ifqu’l  J'cnticre  ruine  du  tem- 
ple. * liilc^ , üwrrrdti  lit/.  2.  tkif. 

E L E'  A 7 A K , parent  de  ce  MunalKm , qui  arnit  idurpfi  U 
Couronne,  fie  qui  L'itfoN  k Roi  diraJcTidilcm.  Comme  il  ru  que 
f « luttent  ctrw  pris  , entre  les  imins  des  Séiuteurs . fie  fiir  k puini 
d'être  pcni  comme  il  méntuit , il  lê  retira  à Mallùda.  * Joléphe. 
Otnrr*J*s  bv.  9.th.  }o. 

li  L E’ A Z A R.  Juif,  filid’un  nommé  5n)Mi , afpiroiia  li  tr- 
raiwue  fie  roukiii  avoir  un  commandemeni  ablùlu  dans  Jerufalem , 
fit  enfin  ai  res  quelques  menances,  fienp}»dtian.%qu'il  eut  a ellia>er,il 
en  vint  a bout.  U amalU  de  grands  threlors  dira  le  tcmxquele^uds 
drfireiu  l'armée  de  Celliut  ; car  il  tii  un  butin  conûdcnbk  lur  ce 
Général  , uni  tout  l'Argent  qui  ému  deliiné  kmt  le  piyement  de 
I armée  , oc  n'nublia  rien  par  le  moyen  de  les  rKheHes , |)uur  fe 
rendre  miitrc  de  Jcnfalem  au  commencement  de  la  guerre  contre 
les  Komaiitt.  ünlkdabnrd  mut  ce  quon  put  pKir  s'uppolcra  lès 
dnli-im  i imn  cn-nme  l'Uuérêtellknuiire  de  toutes  cnnfes,  £ki 
argent  lut  kiuk  uni  de  pamfuu , qu' il  devint  un  Tyran  uus-cruel. 
* Joié^he.  iiHfTTtJtt  jMifi , Üv.  u.rfiap.  42.  Cv.  4,  th.  5. 31.0*  43. 

K'I.h’AZ.AK,  filsdeAfjiM4i,  n's  deT^wplid*,  Juilqui  fut 
dviift  arec  jeliu  his  de  Sjf'Kis , mus  deux  de  la  race  ücerdixale , 
{VKT  cnrainarAler  les  gens  de  guerre  dans  l'Idumée,  au  commciKe- 
nu-nt  delà  guerre  des  Juits  contre  les  Romains.  * Jofeiéie.  Omv* 
rt  dit  ’fuift , bv.i.chif.  43. 

b L L A Z .A  R . Juif,  Capkaine  dira  l'armée  de  Simon , fili 
de  Gmris,  alla  au  châieau  d'Hirodiun  pur  pcrfu.idcra  la  garnikio 
de  remettre  celte  lùncrellé  entre  les  mains  de  Stintm , mai*  il  néux 

Es  plLi'U  déclaré  ta  cummill'Kin , qn'un  fe  mit  en  eut  de  le  tuer  -, 
coin-me  tes  puies  étoieni  lcrmi.rs , fie  qui!  ne  piuvmi  s'cntlur,  il 
fe  iena  d'une  ténvtre  en  bas  . ou  il  té  brkà  luui  Iciurptfic  muuiui 
fiir  le  champ.  * Joléptv,  ünmr  *1  Jtufs , bv.  4.  ctap.  3. 

E L b A Z A R , luifirês-Tiiiiani,  apres  la  prile  de  Jérofilem 
te  du  Temule,  fe  rcfiiadins  k chkttaude  Mac'neron.  ou  ilfomi.n 
avec  une  valeur  incmyible  le  liige  ojnire  Ri.lusfur.umimé  Lêuju'mi. 
Comme  un  yiur  il  étau  présdes  muraiiUi , a rcprudirraux  Ro- 
nuuii  leur  lâcheté,  unfitdai  Kxypticn  appelle  /tn/io  pirai  li  pointe- 
iDciade  U nui.a  , qu'il  I enleva  à lame  defes  cmii'ig'imis,  éc  le 
p'iii.i  mut  arme  qiùl  eiuii  au  camp  de  Dilius.  (Vm.  Bavsds.  * Ju- 
lei'he  , Ouirrt  Ja  Jwft , tiv.  7.  ràif.  33. 

E L E AZ  A R,  Juig Chef' des Siciire*. après laru'ine  dejéru* 
filent  , fe  jetia  dans  Maiiola  , ficen  fxjiini  raillammeni  le  ln-.;e 
contre  Flavius  Silva.  Mais  voyant  qu'il  ne  |m)uv<hc  éviier  quu  la 
^ice  ns  lui  pnic  d allàui . il  ru  uni  de  pxivoir  fur  fefpnt  de  les 
compigivms  , iju  il  leur  perfiada  de  fe  tuer  tous,  plutui  que  de  le 
r.ii-ure  dans  la  lerviiiiJe.  ils  s égorr'ércnc  donc  mus  le*  uns  ki  au- 
tres, fie  pas  un  ne  relia  de  cette  LÎngLnte  tn^cJie.  * Jutcphc , 
Omrrt  Jft  Jnift . lèv.  4.  th.  30, 

I L E B A N U A.  rojn.  A L A B AN  D A. 

E'L  E C T E.  c'cll  â dire , thti;‘tr , tUe  , Jffiùtrr.  On  prétend 
qiir  c'eft  le  nom  d'uoe  Dame  Chréiirnne  à laquelle  S.  Jean  adielle 
la  léconde  épàtre,  8(  quilexhnrie  deiker  1rs  erreurs  decauinet 
, gens,  qji  niment  q-ae  J.  C.  fût  venu  en  chair.  D'autres  prciimm 
le  tvsm  d’£ifri«  ou  £im*  pour  une  épilhcie  que  Cnnt  Jrm  donne  i la 
Dame  aqui  il  écrit,  fie  qu'il  ne  nomme  point.  On  prétend  qu'il  y 
en  a eu  une  autre  de  meme  n im  qui  demuurokâ  Erbdc,  fie  qui 
étoH  fiatur  de  U première.  Il  y en  a qui  aiiurmi  q i'elle  éum  de  U 
prorincc  des  Parth.'S,  fit  d'autrea  d'une  province  de  l'Alie  Miiteu- 
re.  (Quoiqu'il  en  l■■il,  Bamvujs  lôuiientqjc  cctie  lettre  tüiécritc 
par  failli  Jean  l'in  de  J.  C.  09.  fie  Lucius  Deuer  fan  100;  mats 
celui-ci  nctl  d'aucune  cuniiderauun.  * Tirui,  itnu  /a  frt/Aci  fmr 
trtis  Efitrt.  . 

ÉLECTEURS,  Princes  d'Allemagne,  qui  ont  drnk  d'é- 
bft  l Jimpereur.  Il  ell  cenain  qije  depuis  que  la  race  des  Carlovm- 
giens  fjt  éteinte  en  Allemagne,  le  Rnvauine  de  Crirname,  ejui 
etciii  auparavAm üicccüif,  Iclon  la  k»  loodarmsiuk  des  François, 
drvioi  <-kétif,  fit  que  ks  Rois  Conrad  I.  Henri  tOftlrvt,  fie  |i>n 
filsOiltsn  ItiirAnJ,  fiireniélus  pur  les  PniKcs  fit  les  Seignmn  ec- 
cléiiaihques  fit  leculters,  fit  par  kl  Dép-Jtez  des  villes  repreCrmam 
lepeupk.  Depus  que  l'Empire  lût  iranfpmé  aux  Aliemiuu,  en 
il  perCxiM  d Othon  U Ci'raAf,  fit  que  la  dignité  tfEmpercur  lia  urne 
a celle  de  RsndeGerma.ne,  quoique  le  fils  pour  l'ordinaire  fuc- 
cédai  au  prix-,  fit  que  ks  Othons  lé  futiêni  mis  en  po(1clik>n  du 
droff  de  lucteirion  en  faveur  de  leur  pollcrké  ; on  élut  néanmoins 
comme  aiiparavani  kt  Empereurs . .lujqu'^res  Frédéric  II.  en 
I3IO-.  ce  qui  paniit  imnitcilcmeni par  In tetnoignagesdes  Auteurs 
qui  o«  oiarque  l'éleétian  de  iûib  ks  PriaCM,  cuiuse  Oihuu  de 
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Friüngue,  l'AhSé  UrV'roh,  fitc. 

11  uia  reiii.-.rqucr  qjil  y a eu  d:  tema  en  trms  du  clunjemeoi 
dans  ceséleClnms.  iJaboidony  admi  ks  peuples  repcdciaez  pir 
Int  Dépixez  des  villes  ; ce  qui  a dore  plus  d'un  Itecle , com.ne  oa 
le  vox  par  fckâion  de  Conrad  III , ra]>piiuée  ptirOilxm  É>èque 
«k  Prilinguc.  Et  parce  que  le  Royaumu  d IisIk,  fit  Kume  nw- 
me,  étoK-m  depuis  Othon  k CrW,  de  la  MuairchK  Ailenunde, 
les  Fritiu-'>,  les  Seigneurs,  fit  ks  villes  d lUie,  fit  le  Fapu  mèa'« 
par  ks  Légats , Comme  reprckmam  k peuple  Ko.nain , pcMviMeuc 
dooner  Icuisfufi'ragvs,  quand  ils  k muük-ni,  dans  ceaclcétions; 
aimi  qu'ils  firent  en  celle  des  Einperr.ns  Henri  IV,  Lunaire  II, 
Cunrad  III,  fie  Frédéric  I.  Mus  ks  Trina-s  Ofiioers  de  1 Empi- 
re, quiavoicni  le  plus  de  crédit  fit  d'auioike  dans  ces  iikmhii-cs, 
trou>'ercmiDO)cn,  ibus  le  ré^ned  llcnri  V'.de)aircch.iiigervii  leur 
lâveurk  foniiede  l'cleéliuii;  de  fine  que  les  autres  Princes  fit  ^ 
gneurs,  fie  les  Députez  luimmoient  kulemcnt  ,St  prékncoieni  celui 
quilsjugeok-Tic  d-.-roirêireéluurccsgrandsOfiKwrs.  Stctas-cien 
eUliiient  un  autre , U lâiKni  auiii  lecipOK^uemtia  que  leur  eirctiun 
fin  approuvée  pr  le  plus  grand  uumbre  de  ceux  qui  cooipui  uenc 
cette  atfembiee.  C'eil  aiuii  que  tûicnt  élus  Lochure  11.  en  1 133, 
fit  Frédciic  1.  en  1 153 , cumme  nous  l'apprniuns  de  dcui  manu- 
feriu,  dont  l'uneA  de  Vciben,  ClupUitit  de  Cunrad  lli.  l'autre 
d AmanJus,  Sectéuircdc  Frédcricl , fitdclqucls  Paul  VmJecius 
nuusadonnéintfagmcm  dans  £ki  Tra.ic  des  Lk^eurs,  r-4.o> 
5.  (^itrs  il  k tûrmuM  quelquedivifurndaiivl'Empiic  pour  iV.i-cttun 
d'un  Empereur,  ce  qui  cfi  fouix-nc  arrivé,  aksrs  ciucun  dunnoii  lé 
voit  dira  les  ailcinblecs,  comme  aiquravini.  fans  qu'on  s aJredii 
plut  aux  Oifiaers,  pins  quils  étnKRteua-invnxsdiviicz.  Cela  lé 
vukpor  ks  lettres  qu'on  eanit  au  Fa;x:  lonKentlII.  fur  ks  deux 
élcétkms  que  l'oiiasoit  liitiid  UihnniV , fit  de  Fallip^ie  doSoaa- 
be,  iprcsia  mort  de  l'E,n;.vreur  Henri  VI,  en  1 i<id.  Il  y eut  en- 
cuieun autre  chingi-Ticnt  t^scuniaiLrablv,  duiu  k-s «kétuns  il.x 
Empereurs;  car  apk-scdla  ikConiaJ  III, en  ii}3,  unn'yadmit 
plus  que  les  Fmdauires  de  l Einc-irc,  ecckiuluqucs  fit  feiuà^rt, 
fit  depuis  celle  de  Frédéric  l.cn  lift,  il  ny  eut  plus  que  k,  kuls 
Aikiiuns . qui  eullent  droit  délire  I Empereur  i ccxume  il  pa- 
rùR  par  leûmeux  chr.  hrei’,*a<vuAik.>«,  urc  de  fepure 

d Innocent  III , a Ocrtlvjld  Duc  de  Zcrhv^lK’ii , apres  réienrai  4e 
l Eirpercur  Uihon  IV , en  lecS.  Mm  a|»res  cdk  de  FreJerx 
II . laquelle  fe  iruuie  cire  la  dernitie  qui  (c  fit,  eu  raio,  par  la 
plûpçu’idcs  Princes  Alkm.uu;  ccsnvmes  Princes,  d'un  cum.-nui 
confnuemcnt , dcîéiércnt  uniquement  le  dnm  d dire  f Empereur 
auxfrp«grai>.liOtniiertde  li.nijtre,  aufqisels  on  prékiunu ziipa* 
ravaffl  celui qu'on  denruii  qui  fut  clu.  C'eii  ce  q j'Albcn  AWie  de 
Saden.  qui  écnvoii  du  teins  de  cet  Empereur  P'redcric,  ouisap- 
pireiid  en  lerme*  ibrmds,  qua;id  il  dn  que  Crê:;oire  IX,  qu  avoii 
excommunié  Ffidétic  U.  en  1339 . voulant  qu'on  en  mu  >ni  a ure 
en  ü pbcc.  les  Primes  aufquelsil  en  avuù  écrit,  lui  u-puuJiuni 
quil  n'avoit  rien  a voir  en  l'eleétmnde  l'Emperrur,  fit  qo.-  c'ciuaa 
euxfeuls  qu'il  appxnenoit  de  la  taire.  Puis  il  aj  iûie.  qurn  vertu 
dun  dccrei  que  ks  Princes  avoic-ot  fût  auparav ant d un  cuiiùme- 
ti'.cm  général,  ceux  qui  élikni  f Empereur,  fmi  ks  Arthwcqje* 
de  .Vlaymce,  de  Trêves,  fie  de  Colo^mé,  kConice  l'aUm,  k 
Duc  de  Rue,  le  Marqias  de  Bi.inJeixKir;i,  fit  k Koi  de  Bulieme, 

Su  U nomme  co.nme  lurnuiiii-riirc.  Martin  Ir  PAttui,  qü  liuru- 
■it  lin»  le  rexne  du  même  Frédéric,  dii.iuilt,  q.iilt'a  arrêté  qjs 
l'éleétm  fe  lenûi  par  les  lê[X  gramis  Oifiix-is  de  l'Empire,  quil 
nomme  ciucun  felun  (ni  raixp  fie  lim  office.  C'eû  la  la  prenucre 
lois  qu'un  inniTc  dam  l'HilP>ire  1rs  kpi  Ekctcurs.  qji  mI'uiic  dé 
ceuenuuvelleintiiKiti  ineliirciu.  enT,r>>n  huit  ans  apres,  Cijltaa.-iie 
Corne  de  Hollmde  en  U plaie  de  PréJeri  , excunimunie  de  nou- 
veau, fit  depolé  par  le  Pape  Innocent  IV,  aj  CuncJe  de  Lyun. 
Mais  pane  que  m M-inin  ni  Albcn  de  Su  Jrn  n on  pq*  mirqué  pré* 
cikiiu-ni  le  terns  Je  I luliji.lemeni  de  ce  lUHiveau  Cnl.ige  Electo- 
ral, un  n'en  peut  rien  dire  decenain,  linon  que  q'adù  ctirncirf- 
làirernent  dans  l'iiKi-rvalk  qui  cil  r.itrc  l'annec  isio.  la  [ai].relk 
FféJèrK  II.  lût  élu  par  la  plupan  dis  Princes  St  Feudauiret.  ûc 
lannéc  1240, que ceafepé  P.ktkurs étiiitiitdt» riablii djcnnil'ixc- 
uicm  de  tous  les  Princei.  Pour  empêcher  qj  il  ne  fc  ht  p>lusa.rcud 
chargement  en  crite  minicred  cicfitixi.  comme  il  s'en  ui>ii  tan  tk 
tenu  en  teins  fufiu'a  ('hxrles  IV , cct  Lin|>CTctir  en  ni  u.*)-  Lu  irrc- 
vocale  pir  la  B ille  d <ir  en  1 356. 

Ce  droit  d élire  les  Lnipcrcurs  ne  vient  ni  du  P.ipeGrt'-^‘>.rc  V, 
ni  de  l'Empereur  OtiwMi  111,  car  ni  dans  les  anhÉvesdes  Papes,  ni 
dans  ceiksdes  Empereurs,  ni  dans  let  cum;HLuiunt,  que  l'un  2 
fuies  de  ces  liirtrs  de  pièces  fit  de  Decrets , il  r.e  s'en  imuv  c rua  ; 


fit  aucun  des  Ecrivaini  de  ces  leins-la  n'en  a iimais  du  mi  Ir'lmut, 
non  plus  que  des  fepe  Ekfileiiri.  Tum  in  Ein;  ereurs  uu  fmi  ve- 
nus autres  Crégiiire  V.  fc  Oi'non  III,  julqua  FrcJeric  iJ.  pendant 


l'eljiace  de  plus  Je  deux  cens  ans,  init  éic  du*  nu  dans  k*  Divers 
p.éiiéralci , ou  dans  les  ailvmbk-i-i  des  Princes  de  la  CiTntmie.  Ce 
ncll  pas  aulli  le  Pa|v  Innuci-mlV,  qLiaiàii  Icskpc  t.leét.Mrs,  au 
premit-r  Concile  de  Lyon,  comme  a iru  k C.rdiiial  Banji'ius,  k 
liiiiJani  for  une  digreflton  que  Maithieu  Pans  a Lue  en  décnvani  les 
Aaev  de  ce  CorKik.  & q-.ic  liin  Copule  a prife  ptn-î  “O  Afks 
mêmes:  ic que  ce  fav ara  Cardinal  aun>it  bien  rrcuniw.  silavoiilu 
lui-niênie  ces  Aéte*_.  D'ailleurs , A It'eri  de  Sujnn  ayini  pirlé  des 
fcp*  Eicéicura  liius  i'annek  1240  en  liquclle  il  rivuit,  >1  etc  évulenx 
qu'ils  uni  été  avant  k Concile  de  Lvon , qm  ne  tût  célébré  auen 
1343.  PiHir  cniKluTTC  ce  qu'on  doit  uuire  fur  ce  pu.-ii  de  l'Hi- 
fK>ire,  il  fembli  qu  it  y a coks  Papes  dont  ell  venu  k druii  que  les 
Princes  Allcmirai  on.  quecclui  qu'ils  uni  cimifi  pour  leur  Sauve- 
ram,  fut  aiuE  couruiuvj  Empereur.  LeisitincrcilJewXII,  qui 
couronna  le  GraivJ  Oi.mn  en  962.  Car  comme  la  dignité  impé- 
riale llil  alors  uiiiea  celle  du  Rut  de  Gernunie , ce  tiitaolli  alors  que 
ledruied'eliTC  l Empereur , devint  ink-parabk  de  celui  d élire  un  K"i 
de  Germanie  fécond  Pape  etl  Ikon  VIII,  qui  par  wi  IX'cr.s 

qu'il  fil.  du  coniènte.iKnt  du  Clergé  & du  peuple  Komiiii,  d'xiat 
à ceancine  Empereur,  fit  nous  ceux  qui  lui  fucccjcxoïcnt.  dmic 

d élire 


uy 
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d'élire  un  fiiccenêur,  C ma  pu  à U Moni/chie  Allenunde,  qa'O- 
ÜK»  aroK  indépcfi<Ujn;iKiit  du  fùm  Sicje , nuit  i la  dignité  impé* 
ruic.)  Or  cuintncaprct  U inuft  dOihun  tll,  qui  reuun»  fans  en- 
^s  en  103S , tour  le  druu  de  cet  Bnipefeur  tin  névulu  aut  Liatt,  il 
le  teiignLTrat  depuis  aiu  fept  Eicétcurs.  Le  troiiiènie  Pape  elé 
Sylrclhe  11.  qui  lliuéJa  i Grqfnre  V.  en  999 , & que  Naucicte, 
Ameur  AüAmnJ,dH  asmtr  tàitua  Decret,  nui  l'eimure  dans  les  Ar- 
chieetd'Aquilec,  par  lequel  il  dimm  aux  Allenuns  ce  droit  d'ele- 
étion.  Mut  comme  ccte  pièce  peut  êire  falpeilte,  le  plus  fût  ell 
de  s'en  tenir  a ce  que  rmus'avuiB  du  du  Pape  Jean  XII. 

En  164$,  un  créa  un  huitième  Eleélorai  avec  la  charge  de  Grand 
Thrcfurier  de  l'Empire,  pour  rétablir  l'ElcAstir  Palatin . qui  avoM 
été  dépofé,  faïudcK'ialkr  l'Ëleèteur  de  Bavi^cqm  avoti  été  revêtu 
de  lottékél’jni.  En  i6ua,  on  en  a créé  un  neuriétne,  en  laveur 
du  Duc  d'Jluover  de  Ta  nuifbs  de  Bruniwik.  Ce  l^incc  ne  tut 
admis  dans  le  College  Hleètural  qu'au  mois  de  fepteinbre  1708» 
que  Ibn  Anibiilàdear  y prii  Ci  place  à U Dicte  de  Raibbonne  du 
contënccfTKm  de  tous  les  Colleges  de  l’topirc.  Dans  le  même 
lems  i'Arnbitladcur  du  Roi  de  Bohême  y prie  aulTi  Ct  place  au  num 
de  fon  maure  par  numere  de  reprct'cnratioa  ; de  comme  VEleèteur 
de  Bavière  avoir  été  mb  au  ban  de  l'Empire,  I Electeur  Palsun  lut 
réintègre  dans  f>n  anciLti  rang  de  premier  Elefleur  féculier,  donc 
un  de  léa  prédèceilêursavint  eiè  privé  duu  le  XVII  liécle.  Apres 
UmonderEmpereurJoreriurntéeen  171t.  lors  de  U convuea- 
tiun  de  la  Diéce  ^ar  1 clectiun  J un  fucceiVeur,  I Eleéieur  de  Ba- 
vié-ie  fe  pl  n:;roi  de  n'yavuirpis  été  ai^pclle,  non  plus  que  l'Ele* 
él.urda  Cologne  Ion  frère,  q^ui  avoii  ctè  mit  cumine  lui  au  bao  de 
1 Lmp^.  Ils  demusderem  d èire  aJims  dans  celte  Diète , de  ayant 
été  reiùt'ex.  ils  pnxcttereni  comre  Knit  ce  qui  fe  6rou  ■,  nuit  non- 
oblluic  leurs  cruciitiuiuu  ■»  palla  nuire,  de  lèleÀion  de  l'Empe- 
reurCharlet  Vl.E  rii  ledomK'iiieoAubrede  la  même  armée  par  les 
EleèUoirt  de  Mayence,  de  Trerti,  de  Falacm  en  perfinnet,  fie 
par  les  Anibi  ladeuris  de  Saxe,  de  Braniebourg  de  de  Brunstvic. 
rarmi  les  Eleoeurs , U rüccL-.litin  fuit  l’ordre  du  lang  de  de  la  prnxi- 
miiè  de  brirKhe,  fins  qiL-  U di  ;‘iiié  ck^^turale,  ni  les  Terres  qui  y 
funt^tiicvs,  puideieeirc  divifeet  par  un  ptrtage.  Cjuxqui l'uni 
ecclèiuliiqucs  s'cablulëni  par  éleflton  ou  pr  cxrUaàun,  comme 
les  suites  Lsèquesd'Allema.tnc:  mm  il  tauc  remarquer  que  Udi- 
utKC étant  (ccMlivre.  les Llvlfteurt eccU-fulhqiies peuvent  atUilerà 
réleètjon,  ava.'iique  d'arnir  la  tonnniuiiondu  Pipe.  * Pulêodorf 
fous  le  nom  debeverimnde  Mnnrainbano,  £i*t  J$  l B'afirt 

, de  hlèm.  Àu  S*\»at.  ALLF.MACtue  «>  rirri 

d*  OUvjf  dit  £/r Jmm ; Sc  BuLLC  DUE.  Jt  tEmfir*  fé* 

HeilU  Janus,  deOrrgiw  Bltihrmm  imprimé  en  1711. 

ELECTORAT,  dignité  ituchéc  a ceruins  Euu  d’Alle- 
magne , dont  les  Souverains  ponem  le  titre  d PHeélcurt,  de  ont 
(èult  le  prsvile)^  d'élire  l Empt-mir  de  le  Rot  des  Romains,  (^mn- 
qu'en  Allemagne  les  tilt  des  PriiKes  partagent  orJinaircnKnt  entre 
cui  les  Terres  de  leurs  pères,  cerendaiu  celles  aul'quclles  l'Eèto 
rat  ellaïuchè,  ne  fuud'reni  poini  ^ paruge,  de  appartiennent  uni- 
quement à limé  de  la  NLul'on  qui  uscccdci  rEÂ^rat.  * Maiy, 
iHk),  0*»xr. 

ELECTRE.  Ce  nnm  eH  commun  à plufleur*  peifnnnet. 
Electee  h!le  d'Agimetn.iofl,  pcrluida  i luéi  frere  Oreile , dé 
venger  la  mottdc  leur  père  tué  pir  l';guihc.  CttTXMKE- 
STEB.  Il  yaeuuneauire  Luectre.  lueur  d Ami.u>nr.  de  tou- 
tes deux  lillvsd'OeJipe.  Uneautre.  tille  de  Thètys  de  de  l'Océan, 
& l'eiiune  d'Ailis.  Cette  dernière  clt  mère  dune  autre  Ele- 
CTE6  , de  qui  jupter  eut  Dirdjntit.  * Euripide.  Velleius  Pa- 
lerrulus.  FnlVbe.  Hyxin.  Ovide,  dec. 

ÊLECTRIDÉS,  îles  de  la  mer  Adriitique,  i l'cmbou- 
churc  du  Pd.  On  pcèieiiJ  que  ce  lût  le  lieu  ou  Pturton  tll  precipi- 
lé.  On  rapporte  que  I ambre  fe  recueiUoit  en  abondance  en  ce 
lieu,  d'où  il  a été  ^pcllè  tUiirmm,  laeitn  s’en  moque  dans  lAm- 
éveuu  ksC^/wa.  Vxnci  toni.nent  il  en  parle.  ..  L<irsquej'eiuer>- 
„ doudifi.'  en  ma  teu-.ieire.qjelelongde  rEriJan,  ily  avoii  desar- 
H bret  d'uù  dccouluii  t'ambre . de  que  cet  ambre  éimi  les  larmes  des 
„ fifiurs  de  FbâtiM,  qui  avuietii  été  chaînées  en  peupliers , de  qm 
I,  pleuruicni  encore  ton  intômme  , je  m'imaginois,  que  A je  pif- 
M iou  jaim»  par  U,  i’étendroit  mon  manteau  dellous,  pour  rece- 
„ cevoir  ce«e  précicu'lc  liqueur.  Mais  comme  je  naviguou  depuis 
„ fur  ce  Heure , ne  voyant  aucun  de  ces  arbres  fur  les  bords,  ou  le 
. niKnde  Phaèuin  n>H  pasfeulemeni  connu,  je  demandai  lut  Ma- 
„ ttlois , qiuiid  nous  arnrenons  en  ces  lieux , qui  (ont  fi  limeuc 
P chez  les  Pocies.  Ut  fe  prirent  à rire  de  mon  ignorance,  de  s'é- 
. KKinèrent  qu'il  y eût  des  pms  allez  inlôlens.  pour  débiter  ces  im- 
. pollures.  Ils  a'iouiêrent  que  s'il  y avo«  en  leur  Pa'it  des  arbres, 
„ qui  prnduifidèM  un  & grand  ihrélbr.  Us  nr  t'ainuferoiem  pat  i et- 
« rer  a la  rame,  pouvant  s'enrKhir  en  un  inlhoi.  Cela  ru  tendit 
„ tout  honteux,  de  m'être  laillè  ainlî  duper  par  les  Puetes,  & je 
„ regrcciou  crschnfet,  comme  A je  I«$  cullc  perdues.  " On  dit 
aulTi  qu'on  y trouvojt  des  Ratues  de  Dédale  & d'Icare,  & qu'il  v 
avoir  proche  du  P6  un  éung  rempli  d'eau  chaude . d'où  il  Jurtnii 
une  exbalailôn  fi  nuuvailê,  que  les  oifcaui  qui  voloieix  pu  delTût 
tombuieni  morts.  On  chercheroii  inuiilemem  i prétênt  ces  Iles  Ele- 
Arides.  Xrmdm alliire  dans  lôh  Livre  V,  que  ces  Illes  EleArides 
ne  fe  trouvent  point,  de  que  tuix  eda  n'cR  qu'une  inuginaiiun  des 
Poètes. 

Mais  il  y a des  Iflei  de  ce  nom  dans  l'Océin  Septentrional , que 
Tlàt  nomme  lulü  GU^à,  de  qu'OrèJiiM  croit  être  Seintlnd  ic 
Tar,  V»  a vis  de  I'EcHk  ht  des  Orodes.  en  tirant  vers  le  fepien- 
irton.  Mut  QUvür  penlé  qii'elles  étoient  dans  la  Mer  Biluque , 
fiir  kslitiniièresde  laSarmaik  Eiaropèaj»,  où  font  mtuueiunt  Om 
CerhiNmujr,  dc  TriftU  Strmig , Pais  lûr  les Irolulèrcsde  la  PruT- 
(ê,  qu'onapcilc  auirerm’ist  .Vfviag.  * L'Ahbè  Danet.  BaoJrand. 

KL  EC  Tris,  petae  île  de  la  grande  Grèce,  qae  Semus 
appelle  aulli  Fetr*,  dc  qu'on  nomme  niaintenint  U Mtmtr  Sardt. 
Elle  eR  prèlênteinent  du  Riwauine  de  Naples  dans  le  Goltè  de  Ta- 
reiue.  Le  paà  en  cR  ibtt  muotueux,  li  y a un  village  allez  grand 
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de  un  Port  contre  les  Pintes.  Elle  cR  éloignée  de  fept  nûllxs  de 
'raientc.,  aiuranivcnlcmidi.  * Biudrand. 

Ë L E £ ou  ELI  DK,  p;u  du  Pelopunnelé,  aujourd'hui  Mo- 
EÉE,  entre  l'Achaie.  la  Mctlénie.  de  l'Arcadie,  rcntermoit  le 
mont  Péoéc  de  les  rieuvci  Alphèc  de  Ladon.  Ses  villes  punciiMlcs 
éiüKnt  Elit^dc  Pué,  auin  remunee  ojfmfû,  ou  l'un  cékbroM  les 
Jeux  Olympiques,  Cylkne.  dtc.  Les  Ekeus  eurent  premieretneiK 
des  Rois,  liireot  depuis  gouvernez  par  des  Magillrau,  fit  lureni 
rnlin  Iwimbaut  Romiint,  après  avou  rcliliéi  Antipuer,  de  avoir 
été  dominez  par  te  Tyran  Anthaime.  Au  telle,  l'Ûidc  ctou 
comme  une  terre  particuliéreaKfltcaoùcrèciJupiur,  de  ceux  qui 
raitaquoicni,  étuiene  reputez  facrilcges.  Ccpcndintirs  Arcadknst 
les  LâtedeinoMeRt , de  quelques  autres  peuples,  ('-renl  peu  ferupu- 
leux  fur  CCI  article.  Le  lempte  de  Jupiter  Oÿuf^a,  arec  la  Sonie 
de  ce  Dieu,  qu'oo  a nulé  eotre  les  mcrveilics  du  inonde,  les  Jeux 
UlymMues,  de  quelques  autres  célébrez  à l'honneur  de  juinn  , 
ont  rendu  l'Elide  irés-cèlébre.  Le  pab  fia  auilî  nommee  Epee  du 
nom  du  Roi  Epeus,  de  Eltc  du  nom  du  Roi  Éleus  fils  d tluricvde 
Alled’Endymiun.  ’PiuJâmu,  miUatii.  Striboo,  l.i.  Pcokunce, 
/.  J.  Lauremberalus,  Crte.Aiiii<{. 

'ÉLEE,  ville  nuritiiiK  d' Ane  dans  l'Ealie,  où  ceux  de  Peq;t- 
me , qui  en  étoit  ékxgike  de  tu-vingt  Rades,  len'neni  leurs  vail* 
lêaux , lût  bâtie  par  MneRhee  aupm  du  Cao^ue , de  nommée  pre- 
miénrtneiK  Cidtab.  C euit  le  lieu  de  U tuuUoce  du  F^lolb|;he 
ZètKxi,  qui  fut  (ûmomme  Ikatti.  Cctie  ville  a du  ètredint  le  iê- 
rond  liécle  cniéTeinent  inièpeiKlaote  de  Pergame  i ar  on  iinuve 
une  medailleau  coin  de  C^uimus , connu  Ibus  le  nom  d HoRilieni 
qui  avoir  été  Rappéc  par  les  Elcatcs.  * Edenoe  de  Byzance.  Sera- 

è L É E , ville  de  Lucanie,  que  quelques-uns  ont  nommée  Ha- 
U\  peut  être  du  mot  Grec  caOi  c'en  a dire,  Uarau,  pree  quel- 
le qli  dans  un  marécage.  * Les  mêmes  qui  l'anicle  precéJmi. 

ELEGIE,  Poe.ne  propre  i chanter  des  avj.niures  cnRes  ou 
amoureulës.  Ovide,  Tibullédc  Properceontadmiriblemem  rcüill 
en  cette  liarw  de  porfie,  qui  du» cire  aifee,  tendre  & lulUxinèe. 
Nous  avons  en  p'rainf<nt  des  KU-|^  très-belles  de  U’.Vtuuc hantes. 
C'eR  Madame  la  Comtelle  de  la  ^ze  qui  a lemporié  le  ptu  Jatu 
ce  genre  entre  nos  Puetes  P'nn^oU. 

L' L E'  L E E N , l'un  des  lumomi  de  Bacchui , qui  rient  cT un 
mot  Grec . qui  lignilie  faira  grand  tanii  ce  qui  Ce  pr^iviu  ni  dans  les 
Bicchanales,  ii  ce  qui  arrive  encore  i ceux  qui  uot  pus  tiup  de 
Ttn.  *Ovide,  Urr4w.4.xp4.£^ij<-  Les Ancieitsontdonnélaniême 
épnhcted'ülviéo)  au  Soleil,  d'un  autre  mot  Grec  qui  lignifie  rMrntri 
parte  qu'il  tourne  inceilâmment  autour  de  U terre,  félon  I opuiiua 
commune . de  le  SrRéme  de  Ptolomèe. 

£'  L K M E'  D i N , ville  de  douze  cens  feux , dans  le  Royaume 
de  Maroc  en  Afrsqur,  & dans  la  Province  d'ElLure  ou  de  Hafeo 
ra,  EllecR  lituèe  a unefaewSe  demie  cTAJmédine  vers  (ecoucham 
claais  un  ralkM  environné  deqtatremoniagiiextiméievtes)  ce  qui 
eR  caulê  qu'il  y fait  grand  fro*d.  C’eR  unctbndaiioa  dcsancicni 
Africains.  Ses  Habiians  üjim  Bérébéres  de  la  Tribu  de  Mafama- 
da , d'une  de  lés  branches  nommée  Ha^ara,  Ils  (ont  bnve-v  & le  pL 
qucni  de  nobleilê.  Il  y a pluiieurs  iMarchamls  de  Anifans  pirnil 
eux,  de  la  contrée  cR  d’une  grande  étendiK,  de  abocidame  en  blé. 
en  huile , de  en  troupeaux.  La  vilk  d'PidèineUin  qui  avuic  été  éri- 
gée en  Réixjtillque,  cctli  dèire  labre  par  les  cabale^  d'un  rkiu! 
Niarchand  de  Frz  qui  y drmeumii,  dc  qii  fournit  au  Roi  de  Kez« 
ceue  viUe  de  celle  d Alinedtne  dont  il  lût  bit  Gouverneur , à la 
charge  de  paver  tous  1rs  ares  lépc  mille  ducats  au  Roi.  * Marinol, 
Dtf<r.  du  Sajan»!  da  Mar**.  ïamt  s.  /.  }.  t.  71.  Th.  Corneille, 
Dut.  Gaafr. 

£ L b N C H US,  Dieu  de  Ltbecré  & de  'Vérité,  dont  iléioit 
parlé  dans  les  Comédies  de  Menxndre,  comme  nous  l‘appreixM« 
de  Lucien  dansi.m  Afaflaradt,  ou  U Uau\aii  tirarntMiriaa. 

E L K N U S.  (JeTiiii^e)  junrconlûue,  imtf  de  Bnbant  dans  le 
XVI  fiécle,  étudia  â Louvain,  dt  a'y  avança  dons  Ica  Lanv,  m 8c 
dans  les  Selles  Lettres.  Ecuu  venu  en  France , il  apprit  le  Droit  1 
Orléans  de  a Paru,  & le  proic-tlà  qucli)ue  tums  apresa  Louvain, 
où  il  enfeigna  aulH  le  Grec.  Ocniu  il  lui  Avocat  a Anvers,  ft  y 
mouruialii'zjexiDe.  en  1570.  hkms a «impofé  quelq-jcs  Ouvra- 
ges, ISMrria^riM»  jtu  Zxfrtiiatianum  ad  JatCniU  ué.  Ut } Aanna- 
riMvr  «d li^ir.  Jaau  Chumw.  Lanttiaai,  (ÿr.  * Vakre  André,  £*• 
Muyi.  iiigua.  , 

ÉLEOC  ATH  ou  E L K O C H E T:  c'eR  unehabn- 
tion  des  Arabes,  dans  le  Défcrt  de  Barca . en  Afrique.  Elle  cR 
fur  un  petit  lac.  qu'on  mnrve  au  nulicu  de  en  Bbloimiéres , vert 
tes  contins  de  l'E^pie.  On  cruu  par  Ample  ConicRurr.  que  ce 
lieu  cR  cèkii  que  les  Anciens  appdiuient  Oajà  farx.a.  * Mary, 
Kéi.  Gàejr. 

ELEONORde  Fomigal,  Impératrice,  étnrt  l'aînée  des  fil- 
les à'tdanard  Rot  de  Pommai,  de  d'tUaaar  d'Arrxgon.  Elle  li< 
nurtée,  fan  145»,  arec  friJaru  IV.  de  ce  nom,  D.ic  d'Autriche, 
depuis  Empereur . fdsA'eratJISiitzMuftt<^e  .Mazovie.  bncaa 
Stlvius,  qui  lût  hpe  liius  le  n:>m  de  Pie  11.  traita  de  ce  maru,;e, 
en  quille  de  SécréDirc  deFrédéiic.  Le  Pape  Nienhs  V.cnurxm- 
ni  Elénnfir,  qui  fut  mvre  de  l'Empereur  HaaimJUa  I.  de  qui  iikhi- 
rut  à Newibt  en  Auinthe  l'an  1407,  a,;t-e  de  xx  ans.  Smi  cotps 
fui  entenè  dxis  le  chœur  de  J'Abba»  de  la  Triruié  qu'elle  avuit 
Ibndee. , 

ÈLEONOR.ou  ALIENOR,  Reine  de  France , p'm 
d'ArgIrterre  étoit  rille  de  Cnil/aMau  X.  du  iuhti  , derr.icr  Duc  de 
Guknnc,  Sc  d'EJémar  de  Châtelleiiud.  F.lk  fiit  nurxc  d<n.<  la 
ville  de  B<Hird"aut.  au  mois  d'août  de  l'an  1 177,  avec  le  Kol 
Lami  VII.  dit  Â qui  en  eut  dent  filles.  Maria  & a'jx,  ma- 
riées i deux  Irerosi  l'une  i Haur/ 1.  fumommé  la  l-arp  ou  laKi- 
akard.  Comte  de  Cha-npagne  6c  de  Bnei  l'auire  à l.ir- 

nommé  le  Bm,  Comte  de  Bnc  de  de  Chanres.  Eleunrr  a«ant 
diiri  le  Roi  Ibn  m.irî  i la  Terre-fainte,  en  id'a  un  peu  trop  timilie- 
remeot  avec  quelques  Prinen  etrangers,  dt  lût  même  acculée  d'ere< 

urie- 
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0cttnir  «l'cc  Salxiin  1 un  d'eui , une  inut.i;ue  fxrcite.  l/iuii  K* 
tour  ui  l-'rancc-,  ou  |^r  uloulic,  ou  p&r  (crupulc  de  curJciriK«. 
puurfuivit  lùtTc.itcnt  l'i  feioraiiun  datée  Kleonnr  lôus  prcicttc 

Îu'elle  éui(  tâ  t<aren(e.;  & i'obtim  pir  femenie  dci  Prelan  du 
.oyau  ;te,  alkinbJcz  ù Ùaugcnci  lur  LÀire  le  mars  1154.  D’au- 
iret  dikiM  que  k Rui  nayaM  eu  delk  que  des  filles,  mcapabkt 
de  fucerder  à la  Ciniionne,  & (buhaiunt  des  enliuu  mâles,  de* 
nu»ia  cette  fétiaratkia.  Qwi  quil  en  foii , il  eii  I ûr  que  ce  ditxsr* 
ce  tu  iKs-dumrnaseable  a 1 t.iat,  auiiicl  il  Ua  la  Gjienne.  Un 
11^3.  LIetMinr  fe  rt-marua  KisriDuc  de  Nornundie,  qui  lût  de- 
puis Roi  d AnjJeierre  11.  de  ce  nom.  C crt  U qu'ayam  pris  le  par* 
a de  les  enlàns  reroltez  contre  leur  père,  die  iU  renternke  par 
Henri  dam  une  prilim.  ou  elle  deuseura  16  annécsi  ou  if  félon 
d'aures , lànt  en  ibreir  qu'aptès  la  mort  de  ce  Roi  en  1 ib<>.  que 
fon  /Us  Richard  l'cn  retira.  Il  la  tît  RcKente  du  Royaume , k^s>lu'il 
k CToilâ  en  1191.  Elle  poiiâ  auilKût  en  Navarre  pour  y cherener 
une  épouk  au  Roi  lôo  tili  ; c'etoit  la  Princelle  Bcrengîre,  &cclle 
la  lui  mena  en  Sic  ile , ou  it  conliimma  le  mariage  avant  que  de  ùi* 
re  eniir  pour  la  Terr^(unK.  Elconor  revint  en  Anp.lct«rrc,  dVaù 
elle  paila  en  Allcm^ne  fan  ttq^.  pour  dclrrrer  Ksdurd  pnibn- 
nier  du  Uuc  d'Autriche.  Ce  Mnmrqiie étant  inonco  1199.  cite 
cabala  prwr  taire  tomber  la  Cnuxoïmefurla  tête  de  Jean,  Comte  de 
Kl'>r;ain  fin  /ils  . à reului'ion  d'Anus  lonpoui-tils.  Cdui-citit 
un  traité  l'an  icot . avec  Roi  de  France  . parle- 

qu-cl  il  fut  dit  que  Blanche  Intente  de  Calblle . niccc  drjean  que 
1 un  llrciomma  5Mi-rrrrv , épnukron  Louis , üls  unique  de  ce  M>^ 
narque . &c  LIéonor  quoique  üin  à^ec , eu  encore  le  courage  d'eti- 
irepêeiidr:  le  v<yage  d tlpi^ic , pour  aller  prendre  â Toiede  cene 
jeune  Princelle  u {Ytite  Allc , & elle  l'amena  en  Norm.inJie.  Elle 
/ûi  alfiit^-e  dans  Mirebrtu . pir  le  Prince  Anus  fin  (viK-lils . fan 
tun  ; mais  Jean  lôo  tilt  la  lêcourui , 6c  tir  pidunnic^  ce  Prince. 
Flu-iirjrs  Ifuiônci»  cpyen qu  elle  loouru  la  même  année.  6c  que 
Jean  s*Hi‘tirrt  titaulli-tùt  nuiiljcrrr  le  PruKe  Amsfsn  neveu»  n'a- 
yau  pas  nre  le  lâire  du  vivant  d Lléonor.  D'autre  <£fc-nr  quelle  fe 
retirai  For.tcrrauii  ou  elle  prit  le  voilede  Relieion,  6c  quelle  y 
nnHirut  le  }t  nurs  1:04.  Les  1 hitnricm  de  cet  Ordre  dilem  ku- 
Lmeni  qu'elle  voulut  être  «menée  a Focnevrault . 6c  qu  elle  prit 
le  voile  de  l’Ordre. 

>btihicu  Paris  & Balée  nniis  apprennom,  qise  cette  Reine  avnii 
beaucoup  d'ef^cit  , 6c  qa'clk  éenvir  au  Piiie  L'ckllin  III , â l'Em- 
pereur Henri  IV , à Richard  5c  Jean  fcs  Jils , des  lettres  qui  en  font 
toutes  remplies.  Il  ell  vrai  que  trois  de  ces  lettres  écrites  au  Pape , 
fut  aanbaécsi  Pierre  de  Blmt,  & qu'on  les  trouve  me  me  dam  ks 
Oi'Kvres.  CeCxula  144,  1a  i4.t,6c  la  146.  Le  mcine  Pierre  de 
Ëiiits  ciiécriru  unea  cette  Rdic  , quietîla  1(4.  qui  commence 
pur  cet  murs  , ta  (ÿe.  Les  Curieux  cunfuiie- 

r>>(U  ces  ktiret  6c  les  Notes  <k  G>a.!  unvillc  fur  ces  Auimr  . ju^e 
751,  de  l'édiiion  <lv  Parts  de  161^7;  la  vie  de  Lou  ; k 7r««r  rap- 
portée  par  du  Chêne  parmi  les  Lcrivnimde  fllilfoire  de  FraiKe, 
rwn#  4.  f.  cqt.  P.Hil  Emile , Ih.  <.  Matthieu  Pans.  OlJcrlc  Vita- 
U*.  Gialisume  de  Tyr.  Su.;er.  Mi.r«îpy.  La  Père  Anfelme.  fia)  le. 
Cé/  vaDAirr  CruOTii^  a rixt'icle  de  Louis  Vil.  Roi  de  FriiKe. 

L L L (>  N O K d’Autriche  . Reine  de  Frince  6(  de  Pnrtir»il . 
filk  de  Pialiff*  1.  Archiduc  d'Autnch; , Roi  J'IJp'fW.  t:  de 
y/aiwf  de  CaittHe , 6(  laïur  des  Empereurs  Cfmrkr-yüuu  6c  frrJi- 
•uic/I  , niqutia  lyxivaui  le  24  novembre  de  l'an  i4>j^.  Ln  1519, 
rl.c  epoiifi  I.  £m.vuul  Roi  de  Purtuvl:  6<  3.  en  ly^îo.  le  Rui 
Frtaftii  1.  Le  mariape  fe  lit  en  l'Ablui'e  de  Capiteux  , cture 
IkHirdrtux  & Rivonne,  au  mots  de 'ruin  Er/uiie  ellclixcouroiuiée 
k ûi.-u  Densf  le  cio.)uiémc  nx’TS di*  l'nn  i$V  • & nkiu^.a  une  en- 
trevue entre  le  Rui  fm  épex  6c  l’Empereur  Chirlcs-l^t'int  fn\  frè- 
re. pour  (crnuner  leurs  diviûuns.  Apr<.s  U mon  du  R'tt  arrivée 
en  1547,  elle  k retin  dans  les  Pais-Uis.  auprès  de  l’Empereur, 
trai  rLiiimcna  , rani<y5.  en  f/|.U};i>e  ou  Cilt!  muumi  en  t$ss  a 
Biidayax  , âgrc  d eminm  ftoans.  • Le  FcfTHi.  De  Thou.  DuB.-l* 
lav.  Saitiie-.Manlie  , 6cNkzcrjy,  nfryit,  à U jia  Jt  4fUe  Jt 
frMaftii  I.  Le  P.  Aniêlae. 

E L !v  O N O R , Reine  d'Ati&leï?rre , fille  de  HMimmJ 
V.  Coniie  de  Pmrence  , é|oUi  en  icjli  Hnri  III.  Ruid’An- 
{leterre  , 6c  en  eut . 1.  ZJeMarJ  i.  du  nom  , de  la  mailôn  d'Anjou  ; 
s.  UmtnA  Comte  de  Lanc.vlire  . Sc  trois  Ailes  ; 3.  Nargumu  ma- 
riée à Alexandre  III-  Roi  d'i^>lfe  i 4.  Sèjurix  mariée  i jean  Duc 
de  Breiapie  ; 5.  Car<brriar  inuncjcunc.  Elionor,  après  la  mort 
de  Pmi  mari,  amvée  l’on  1373  , prit  le  roite  de  Reli'ton  d.ins 
rAbhiicdAmbershiiry . ou  elle  mourut  fur  la  tindu  mass  de  juin 
de  l'an  13173.  C'éinit  uis:  PrinccSié  d'un  tnériie  fii^ulier  , ^tFint 
tous  les  Auicuri  parlent  avec  él'vce.  * C«></’i(/rrcl'llilloire  de  Pnv 
veiKC  de  Nollradamas  6c  de  Uoucbe  » & celle  d'AnsInerre  de 
EKi  Chêne.  I.e  P.  Ajifcime,  8cc. 

E'  L É'O  N O R de  Ponesal , Rei.ie  d" Ar»;on , fille 
IV.  Si  de  Bittrix  de  Calhlle,  fut  mariée  vers  f.in  1347  à Oaredon- 
ns,  aviY  Pùrrv IV. du n<>iu,  Rui  d'Ara|;<>n,  Elle  inoarut  fins en- 
Cirs  k Xérica  . au  inois  d'oftobre  de  fan  114L 
EL  ËO  N O R de  Portugal . Rane  de  Oanenurck . étoii  fille 
d'yCiyiM^  II.  Roi  de  Port.igal , 6c  dikrjMr  de  Calblle.  Elle  lui 
iiunée . l'an  1229  . arec  iW^mjr  ill.  Prince  de  Daneinarck  , & 
nvHjrui  de  regret  en  1331 . de  la  perte  de  Fm  mari , qui  h»  niéâ  la 
chiite.  Leurs  corps  fun:r.t  enterrez  à RimJced. 

K’L  F.'O  N O K,  d'Arag'in  , Relie  de  Navarre',  Alletkj^ais 
d'Aragim,  6c  de  Bkssér  Ruine  de  Navarre  . épiufien 
IV.  Cniniede  Foii , 6c  mourut  le  13  fc>vricr  de  fan  1479.  ayant 
me.-ui'3uties«nüncGAsT».*ii  Princede  Viane . qui  de  fon  mariage 
avec  .vrayidaîM,  fille  de  Cbariri  VIL  Rot  de  France,  Utllâ  Phoe- 
BUS  R 'I  de  Navarre . 6cc. 

P7L  F.  O N O K de  Ca/Ulle  . Reine  de  Navarre,  éioii  Aile 
d'/jmWll.dn  le  Rui  de  Callille , 6c  de  JrMm»  M.inucl. 

Elk  tix  nnriéea^u.  le  Dimanche  37  mai  1375.  avec  Câitrkt 
111.  dit  le  SM»,  Rrà  de  Navarre.  Depuis , s’étant  brouillée  avec 
fjnmari,  die  (ê  retira  en  CalUUc  , ou  clic  cxciu  quelques  fedi- 
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Anns  entre  ks  Grands  du  Rov-aume . 8c  contre  le  ferrtee  du  Roi 
Hcr.fi  lit.  fnn  neveu.  Ce  Pruxe  fut  contraint  de  l’afliéger  dans  le 
château  de  Koi  . Si  enüùke  la  renvoya  au  Roi  Chirics  fin  mari, 
qui  la  reçutavcc  beatM»up  de  gcncTOlùé,  6c  en eit  huit  etifuu.  Ë- 
Ictmor  mnurui  a Panipclunc  k onquiena;  mars  de  l'an  1416 , klun 
Ion  éptuphe.  &m  curps  fiu  depuit  enterré  auprès  de  celui  de  Ion 
mari  , a .‘iakxe-Marie  ta  Realc , le  Qmrdi  dixiéme  mars  de  fui 
I J09.  * Suria  , 1. 10.  Martana.  Saime-Manhe.  Le  P.  Aiiklme , 
6cc. 

E*  L E'O  N O R de  Portt^l  > Reine  de  Pomn;sl , fille  ainée 
de  FtrJiiwiaJ  de  Portugal,  de  Viko,  6(C.  lit  defiMmxde 
Porti/Âal  . iùi  nunée  vers  l’an  1470  i yt*ti  II.  du  nom,  Rui  de 
Pumigil.  * 

E’  L L' ü N O R Tellez  Reine  de  Portugal  . qui  doit  AI îe  de 
MammAlfonfe  l'cllez  , avoir  été  kmme  de  Jean-Laurent  <f  A- 
ctigtu.  Ferdinand  KiA  de  Portiigal  fut  A charmé  de  Inn  exenor- 
dinairebcautc  , qu’il  la  deniiniii  fm  mari , qin  la  lui  accordai 
de  liirte  que  le  Roi  l’épouû  en  1 371,  & la  lit  Keiite  |t)r  ce  martige. 
C«te  Pnncellê  après  la  mon  du  Roi  Ferdtsand  fm  époux,  tut  tort 
raaltrihée  pat  Jean , Craiid  Maitre  d'Avis,  qui  k At  procLmier  Roi 
de  Ponugal . parce  quelle  aroh  pris  k parti  de  Jean  II.  Rni  de 
Callille  ton  gendre.  Le  Grand  Maiire  poi^iurda  en  fa  préirneejean 
Fernandez  a Andeyro . Comte  de  Uren  , fcn  keiir  du  Roi  Ferdi- 
nand , 6c  que  l'on  difiit  être  le  favori  de  U veure  de  ce  Munirque. 
F.|le  k retira  â Santaren  pour  s’y  dclêndre , 6c  demanda  du  kcuun 
au  Rui  de  Calhlle  Ibn  gendre  ; tn-iss  ce  Prince  qui  fe  dcAuit  d elle . 
la  fit  conduirei  Tordviillas . oü  elk  lût  emérmee  dans  un  mcui- 
llére jofqu'i  fa  mon. 

E L E O N ü R d’Angofl  , Reine  de  Purojp:xl,  éRiif  feconJe 
fillede  FfvkiaBa^l  V.  du  nom.  R>n d’Aragon,  6c  rf£l<«n«rirAlhu- 
querque  , d'aeJeCa^iUr.  Elle  lin  mariée  a EJmtJ  Rui  de  Punu- 
gai , qui  miurut  en  1434.  Ce  Prince  U laaila  Ri;, ente  du  Ro)-au- 
me  J mais  les  Pomtgiis  s’v  opf  Têirm , 6t  nommrrvnt  à U Rtge«- 
ce  Pierre  de  Porf4;:^l  , Du:  de  Conimbre.  E.Liinnr  s'en  pLiignà 
inucilemem.  Elle  k retira  à Tolède,  où  elle  mourut fulieemerii le 
16  lévrier  de  l’o  1443.  * Mariina,  /.  30.  6c  ai.  Val'coocellus. 
Le  P.  Anlclme. 

E'  L £ O N O R , Reiix  de  Sicile . émit  Aile  de  CharUi  II,  Roi 
ds  Napks  6(  de  Siciie  . 6c  de  ffisrir  de  Hongrie.  Elle  nsni  cw 
prortul’e  en  mariage  â Pklttft  de  Toulli , Sv-igneur  de  la  Terra 
outt  la  province  d üirame , '6c  Amiral  de  NapU-c  Le  fm 
lâce  ViiLdécUra  nuUi^  ces  prumetU-s  . âcaulédu  bas  âge  de  la 
Pnncellê.  Elle  fut  mariée  en  1303,  avec  Fré./afktfAragaa  III,  du 
nom  , Roi  de  la  Sicile  deU  le  Phare , 6c  mourut  â Caiane  le  neu- 
vième août  de  l’an  1341..  * Sunu. I.  5.  Summuoie.  Fazei.  LcP. 
Anlilme. 

* E'LE’ONOK,  fécondé  femme  de  RctuixJ  de  NalTau  der- 
nier Comte  6c  premier  Duc  de  Gueldre,  éioii  filk  d Edouard  IL  Roi 
d’Anglccrrre , 6c  d’iûbclk  Alk  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France. 
Elle  epoulà  Renaud  vers  l'an  1333.  Comme  elle  aveu  le  vifige 
plein  <k-  boutons,  cela  d>MWU  occaiiim  â quelques  CnurtÜ'uis  nu^iiis,' 
de  (jire  accroire  au  Duc  après  dix  années  de  mari.ige,  qu  elle 
éKM  bdre  : Ce  qui  Al  qu’il  fe  l'cpara  d elle . 6c  lui  donna  un  ^^r- 
lemcfli  pniculirT.  Cette  <kri»rche  de  fîm  époin,  luicauuune 
douleur  6e  un  ckigrift  iix-iprinubtcs.  Cette  Princctfc  ayant  demeuré 
ainli  feule  pendjut  quelque  lems,  fe  préknta  un  jour  inopinémem 
a la  Cour  avec  ki  deux  Als  Renaud  6c  Edouird , & alla  de  ce  pis 
au  Conkil . nui  éroii  alurs  allemblé  . 6;  ou  le  Duc  k irojnnt  en 
perfmne.  Elle  n’avuic  pour  coui  hibükmem  qu'une  chem-fe  de 
gaze  6c  par  dellus  une  robbe  pour  la  couvrir.  Lurs^u  Hie  fot  en- 
trée datas  la  chambre  , ellclaill.1  tomber  U Tobhe,  6cAidefirndre 
h ihrmifcjulqueaà  laceinture:  cela  ûii , elle  pria,  les  larmes  aux 
KU’t.  toute  Pallembkc,  aprts  l’avoir  bien  examinée  de  juger  fi  elle 
aioit  qudqix!  deliuc  en  iun  corps,  6c  Ii  au  comraire  elle  n’csmi  pas 
làine  6c  neiie:  Q-ic  cela  étant  elle  les  o>nt.irni(  de  1a  rejnnJre  a tiiii 
EpiHii.  Renaud  l'urprisaudrfmcr  point  6c  cnni’us  decequ'ilrciyiii 
d.‘\i>ir,  reconnut  qu’il  31'cm  été  abuk.  8c  U reprit  pour  fa  témme. 
S’il  k fit  d.ins  k delinnde  k procurer  de  irv,iveiux  béniien,  il 
s'y  prit  trop  urd  , puisque  |x  u de  lems  après  il  k caila  le  cou  en 
-nimbant  de  la  cluil’e.  Ekoitnr  devenue  Veuve  ne  fc  remua  point, 
nuis  elle  pulU  les  onze  dernières  années  de  là  v ie  dans  un  hunon- 
ble  Veuvage  . 6t  mourut  en  13JC.  La  même  année  clic  lirnda 
un  Couvent  de  Freres  MincLfi.  Céll  dam  iTa^lile  deceCourrns 
qu’elle  a éteenterrée.  * C>.  Diü.  Uah.  U*Ù.  Slitheenhurft, 
JeiiutUfe,  en llollandint,  /.  7.  llallcli,  Utft.  OtlrU». 

E’  L E'  O N O R de  Btr-irlvin , Pnntulfç  oDrin^e , filk  tf 
ride  Rxirbonl.  du  nom.  Prince  de  Cmidé,  8cde  liléconderem* 
me  cktrtMfCatbtflnt  de  la  Trcmoilte  , née  le  30  avril  de  l'an 
jjHy,  fui  nurice.  l'a»  ifiot , â Püi!if^t^iiilU$tmt  de  Niilau,  Prin- 
ce d Orange  , &c.  niiitirui  fins  ligiue  au  chàlrau  de  Muret , k 30 
i.inrkr  de  l’an  1A19  , 6cl'.i(rnicrTccâ  Valéry  auprès  de  fon  père. 
Son  mari  émit  nvm  1e  Co  lévrier  161S. 

h'i.EONOR  de  Roy?,  PrincefTede  Condé,  filk  alnée6c 
héritière  de  Charitt . Sire  de  Roucy  & de  Muret , 6c  de  Afa-^W- 
»»r  de  M-iilly , Dame  deComi , née  le  3 s lévrier  de  rani53|,  An 
marre  le  32  juin  de  l'an  i.t<ii , â*tr«» de Uouiboo I. du  nom, 
P/iuce  de  Cotûlé  . 6cc.  don:  elle  eut  pluikurs  ciifiw.  Elk  mou- 
rue  au  th-ticau  de  Condc  en  Bric  , le  33 juilki  de  l'an  1364,  6t  fi* 
enterrée  dans  k tombeau  de  fes  ancéires,  a MuretcnPicariJie.  *l>u 
Chêne.  Sainte-Manltc.  Le  P.  AvJélme , 6cc. 

E'L  E.  0 N O R d’AutiiclK*,  Duchcilêde  Manfoue  8c  dr  MonC- 
krrat , fille  de  l’Empereur  F.-rüaaiej  1.  6t  d’k««r  de  Honerie,  née 
k deuxième  novembre  de  l'an  1334,  fi*  mariée  â cî«ri/a*«r  de 
Cnnzagtie,  Duc  de  Miremicdc  de  Momlcrrai,  dont  elle  eut  V 1 x- 
CENT  8c  deux  filk-s.  Elle  nx>ur*  le  iiix{uiémeamii<k  l’an  1394. 

E'L  Ë'O  N O R d’Arafo»  , Coinicllé  de  Toul'mk,  fceurdc 
P'um  V.  Roi  d'Aragon,  ti*  la  cinquiémeknimedciUi«MB^VL 
dit  U Vi*U,  Comte  de  Touloufe  , qu  t'époufa  vers  l’an  1300. 

£'  L L' O N O K d«  Buurtno  , CucuKÜê  de  la  Marche  6r  de 

Caf. 
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Cïftrfs,  Dudieflcde  Nenwin».  8cc.  iioii  fille  de  <ïî  Bour- 
bon 11.  ilu  lutm , CocDtc  de  la  Mirche . &c.  wm  en  i4>H , it  de 
Btutnx  de  Navarre.  Lite  cpuui'aS'rMrdd'Annigiuc,  Coiiitedc 
ParJuc. 

E'  L IV  O N O R.  de  Bourb.in , fiUc  de  cJisrlu , Duc  de  Vendis 
me  . &CC.  & de  d'Aknyon,  ace  Le  iS  jinvver  i jja  . tU 

Abbcllc  dr  Fowevnult  en  1^75  , & mourui  le  s6  tnir»  de  l'an 
1610.  * Siincc-Mmhe  , tilS.  UenàtUtiaiu  d*  frMtt.  Le  P.  Aa- 
fcline. 

E L E’O  N O R NtiEdcInne  THéréfe  fille  de  Philippe  Gulliu- 
me  EleAeur  P4IUÙ1  , fit  défi  feconJe  tem.ne  E'ttiu.nh  A^nélv 
de  Hr  le-D  irmihJc , naquit  te  6 dcj.Miv.  1655  . fin  loanée  en  iÂ?6 
i rEmprfcor  Ln>iX)ld,  ctKiMftft*?  en  ifiS  1 Reine  de  H'Kiüiie , fit  e 
Atahinirj;  c>>nii»e  l.-npéramce  en  i6«.  Elle  mourut  en  1720. 
Elle  ell  mère  de  rEmpereur  Cturlri  VI.  k préicni  règaint. 

Ê'L  E P 11.  Tille  de  U TnbJ  de  Benjamin.*  7^*^.  r*-  ifi.v-  a^. 

F.'LE'PHANT,  Ordre  deClM.-valeriede  Danc.marck , fiit 
inllituê  , l'an  t4?4.  fuf  Chntlierne  1.  au  rruriafiedc  Jean  fim  fils. 
Les  Chenlim  dans  In  jursde  cèréniunKS  punctit  le  collier,  ou 
pend  un  éléphant  d'iif  éniiilic  de  blmc  « le  dus  chi^é  d'un  chîieM 
d'argent  nu^;u.1né  de  Cible , fit  fur  uie  tcrrailê  de  iiiiople  ciiuilxc 
de  (leurs.  Les  autres  jours  ils  |iomnt  la  mèiiille  JCUi.h^  a un 
(or  fun  bleu  . eu  D.me  on  porte  l'Ordre  du  S.  tUpni  Cci  OiJcl 
étort  fous  la  priHoAwm  de  la  famie  Vier.;e.  Pavin  s éent  quelrs 
Riij  de  D.i.ieaiink  ne  le  coiuèreni  qu'au  jmir  Je  leur  cuupmD--- 
me%  , müs  un  a une  fi>Jle  d'cxcinplcs  du  ouKraire.  Le  oMirr  a 
éie  di  rêfent  «1  dilTerais  tenu.  * Hcliot,  OtJ.U»n.i«m 

S.  rtf.  61. 

ELEPHANT,  un  des  plus  gros,  des  plus  tiirts.  5e  felnn 
les  Nahiraliftes.  des  plias  r.'irkuds  animiux  icrrcilres  i quatre  piez. 
Il  a peu  de  tioil  , IrmHable  il  cciui  des  buttes , aulli-bim  ((lae  1U1 
cuir,  quielinjir,  é]^s  & Jura  p.‘rcer,  quiiqu'on  le  fente  duux 
au  loucner.  II  a U lèt:  gr>  le,  le  OliI  court , les  oreilles  Urgrs  de 
deux  palmes  : Cm  nez  , qu'on  appelle  fi  trompe,  ellluixpfic 
crcja  comme  une  grolîe  troiU[-eite , 5t  il  luilende  muni  Cicé- 
ron l'apipelle  Il  efi  ràit  d'iM  ^ >t  cariÜa^e  qui  lui  pend  en- 

üe  les  denu:  fxi  vté  r(l  r»nJ  , Urjp  de  leus  ou  ipus  pai-mes  tout 
0 n'ert  Je  dunlbsH.  Sc  a 3i  oncles,  léiiblabicsaiix  c-vqutlles  de 
ûuii  Michel  i Jk(‘  qu^-eil  t'jiiu  connue  celle  ites  buttes sletiou 
palmes  de  Vi:u  De  f >:i  liinole  ,'is  il  air.-in;  tes  liommes  qui  cou> 
rem.  fie  il  t'iit  jouopupirlKure.  Il  a k pie  hlûr  qu'il  ne  ûU 
jamau  un  £iuz  pis  . fie  il  cft  bon  a pa.’éf  les  mor.:qenes.  Il  oage 
mieux  qu'aucun  aure  immil  que  ce  fuit  ; il  lé  ouciu.-  fie  té  levé  a- 
rcL*  li  mèuae  tâuiire  |ue  I'kii  Jet  autres  bétes . cunire  l'opininn  des 
Anciens,  qui  (im  cruqu'il  n' tvoit  lchm  de  i ’uuures.  Oni'enchiine 
pur  le  piéite  trrhere.  fie  on  l'.itMcne  i un  arbre.ou  a quelque  chife, 
qui  ne  Cm  poine  t'içile  a ebranler.  O.n'  ait  combaure  quelquefiiK 
1^- éleptuns.  qui  C.* heurtent  de  leurs  detu,  comme  ksuur mus  de 
leurs  cornes.  Dun  coup  de  trompe,  ils  tuent  un  chimeau  ou  un 
cheril.  L'èlephuiM  vita  li  ciinpignedeieiniles  fie  de  truiis.  line 
pesu  endurer  ni  brade  ni  arrêt  , il  ne  liiire  pas  d'obéiir  a fes  gnurer- 
sieurs,  dotM  il  enimd  le  lancigc.  Les  fiuieurs  en ccmuui  pluiieurs 
merrcilks,  la  plupirt  üh.iicjks:  j-.iIqtm-U  qu'on  dit , queli<xi 
luicoranunkde  taire  peur  a .]ueiquun  , il  coun  vers  lui  en  fureur, 
cninmc  s'il  le  vuuloii  meure  en  pièies , fie  lorsqu'il  en  cil  proche . 
il  s'irrcieicxit  oourt,  fiis  lui  taire  de  mal.  Carlin  du  que  les  demt 
d'dcphuK  fe  peueent  artyiliir  fie  etendre  cnmnv  McomesdebuNI; 
liu-.s  ce  fecret  edà  prêtent  incoomi  . (uppute  que  Ciidaiien  ait  ja- 
mus  eu  quelque  cnnnoutafice. 

On  prend  W éléphins , en  les  faifini  tomber  dans  des  pièges  ou 
erros.  couvent  de  (U)'ui  fie  d'un  peu  de  lerte.  Nhu  s ils  en  ont 
èchippé  une  tiu  , ils  amehem  une  branche  arec  leur  cruniw  . fie 
fiodcm  le  lerrainpour  voirtil  crt  Icrmc.  Oo  les  prend  aoill  zvec 
des  b.irriC3(k-t , Lues  dans  des  Item  «iroits  . ou  tl  y a ime  temrlL' 
eu  chaleur  qui  les  appelle.  Elle  k couche  fur  ic  dos  pour  les  at- 
tendre . comre  U luture  des  autres  aniimux , fie  lé  prépare  pour  eda 
lin  (berrt  de  fiMitks  fit  de  branchesd'arbre.élcrê  Je  4 ou  i piex. 
L;  i élépluns  tkècnuvmM  jamau  leur  lèmdle,  en  quelque  chaleur 
qu'ils  fuient , uni  qu'ils  royciii  quelqu'un.  Les  E-mdlrs  pwieni  un 
an;  pendantceiermc  les  clephans  neiouch.ni  ptuid  Utêmrlle.  Ils 
entrent  poufuntquekrjetûu  en  chaleur , fie  lion  ilsl^  li  lurieui, 
qu'ils  ne  s'arrêtent  ixhiu,  qu'ils  n'ayem  tacrifié  quelqu'un  d leur  lû- 
fK,  UU  qu'on  ne  leur  prelmtedu  leu  d'anlHce,  après  quoi  ils  funi 
Cm  iiaiLibies.  Us  vivent  quck]ueKiis  cent  ou  cent  vint  ans,  fie 
cruilicni  jjfqj  à 30.  Leurs  d«téidn  fim  l'iroire  qu'on  roitki.  On 
en  a vu  de  la  longueur  d'uik  toile  ou  environ,  fit  grutlê  comme  U 
cuiilé.  Quoique  les  élephans  IbiciK  ton  communs  dus  ks  Indes,  on  ne 
tulle  pas  de  vendre  les  beaux  quure  00  anq  mille  ècus.  Il  tê  inw- 
vc  des  clêphans  hauts  de  1 3 ou  de  13  piez.  Ceux  de  Ceylan  fmt 
les  plus  pmiis . mais  les  plût  dliroeZi  fie  on  prétend  qoe  les  autres 
de  quelque  pa'û  qu'ils  Irnrni  , par  un  inllinèl  de  ruturc , leur  (ont 
ia  révérence , fit  leur  ponem  uie  (fpéce  de  refprél.  Cet  antnul  a 
autant  de  hiVie  fie  de  reiJenuiDent  du  châmnm  que  les  hommes. 
Le  Rin  d' Acheni  kur  tâii  rendre  bien  des  honneurs , leur  tait  por- 
ter des  forilbls , que  les  hummes  n'oléi)i  poner  : il  les  marie  en  <é- 
rémocik  avec  leurs  femelles,  fie  quand  il  ell  en  colère  rnmr'eui  , 
il  kur  ôte  tous' ces  hunocun,  dont  ils  font  eitrèmcinriM  lâcher, 
Ceux  de  BciHxk  adorent  un  éléphant  blanc,  qui  cfllinre,  qu'ils 
l'eAiniei»  une  chulè  (âmie.  Les  Rms  Indiens  ont  donné  fouvent 
de  ûnglaikcs  batailles,  pour  les  tnfTé.icr.  On  dit  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve qu'au  Royaume  de  biim  i & que  les  Ruts  dece  pii»la  les  ont 
lunç'tenu  traiter,  ciKiune  ils  auroiem  un  quelques  Princes  de  leurs 
voiltus,  qui  kfoient  venus  en  leur  Cour.  M.  de  Choily  du  dam 
ù rèlaniMi , qu'ü  a vu  dans  la  lêconde  Cour  du  Palais  du  Roi  de 
Sum  . ce  fameux  éléphant  blanc , qui  a c>iKé  la  vie  à cinq  ou  lix 
cens  mille  hummn  , pendant  les  guerres  de  ce  Rm  avec  celui  de 
Pegu.  H dit  quileil  allé?,  grand  , ton  vieux  fie  ridé  , & qu'il  a les 
Sfeusplifiéz;  qu'ily  a inusiurs  auprès  de  lui  quatre  ManifirtitsasiC 
des  éveiitails  pour  jg  ratraichir  des  kutU^ei  pour  challer  les  mou- 
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chet,  S;  dei  parafels  pour  le  garantir  du  foleil . quand  il  fe  prnmè* 
ne  i qu'on  ne  le  Icn  qu'en  vjuiclie  d'or , fi;  qu  il  a vu  devant  lui 
deux  vales  dor,  l'un  pour  boire,  fie  l'autre  jxKir  nunger.  On  tai 
donne  de  l'eau  gardée  depo»  iix  mois  , la  plus  vinilc  étant  U phis 
faute.  On  dit  qu'il  y a uo  petit  deph  -rx  atu;  prêt  a locceder  au  vieil- 
lard . quand  il  viendra  a tivMinr.  Il  dn  aiitli  qu  ily  a un  elephuii 
prince,  qui  ed  le  plus  grand  & le  pluifpiniuel  dr  :uus  les  éleph-m, 
qui  ell  celui  que  k Ken  munie.  Il  ell  lier  5;  iniomftibkà  Mut 
aisre,  fie  quand  le  Roi  paruii , i)  lè  mn  à genoji.  L’n  .^citear  dit 
avoir  vu  poncr  à un  cléphanr  avec  fes  denn  d’cuxcancns  Je  ibmc. 
aicuhez  enlembSs  avu  des  cables , ceGiit  chacun  trois  milfe  iivr:i. 
l'eipuè  de  joo  pas.  L'elépluM  leri  i la  guerre , fie  il  porrr  une 
pièce d'artilkne de  1er , de  iliptrzde  long; .ivcc l'nn  aiRii,  l'orimt 
un  b-xitei  d’une  li\7c.  Il  faut  bien  vHq  livies  dehs  par  joara  cha- 
que éléphant  pour  k iioumr.  On  ûii  -Jes  pelotes  de  <c  ru  avec  du 
beurre  5c  du  tuCTC.  Le  cri  de  rcléj-ham  s'appelle  S.imr.  Iriifiüi, 
l'clèphant  de  Verfiillcs  érint  aaort  a 17  am,  M.  du  V'erney  en  tic 
la  diikèlinn.  ' l’<nTt  Jt  fjUitJtmit.  par  M.  Dulumcl , 

f.  IgA  ftmJi  iitm.  L’Abbe  Clioify  , 7<wnrad  ü 5mm.  f tüa. 
-ér  Wcx.jJ'Aitillerdtmen  i6s». 

E'  L E P H .\  N T I N E , II?  de  l'Egypte,  fimnéepar  le  Nil 
qui  fe  fcp.irc  en  deux  bras  au  dcilous  de  U ckmiére  cssaiaCte , cil 
Jinii  appcilée . félon  quelq  jFt-um , a cJuTe  qu'on  * trouve  des  élé- 
rhins.  CVllou  ks  lf,ypicas  iSnitUiH  leiirs  rarigMirms , fit  w ils 
lônt  leur  coimnerteavee  les  Fihhipùas , donreme  ile  n’eil  pi  é- 
hngnet.  Ce  pais  efi  unfjnur  lônagréal'ie  ; caril  va  un  (rinrems 
|«rpétuel,  Jesarbm  V Huit  soCymits  verdi,  & lesrVuilks dcsvignes 
n en  tombent  poos.  Ce  tinrent  la  les  burr^  de  l'Empire  Roiit.nn, 
au  npprm  de  Tante  , hv.  ».  olar.jf.  e.  6.  On  pxui  encore  voir 
Rircc  lujri  Pline,  L 5.  <.  q.  fit  ÿrabun,  f.  ly.  e.  et.  PlnlicuTs  'En- 
tiers ont  (onliiiidu  tene  ik  avev  celle  de  Kr/o  i furquutoncosi* 
fahenStm.  Bodun.  m Ma/ef.  Hé.  4.  ras  36. 

K L Ê P H A N T I S ou  É L É P K A N T I N E.  femme 
Gré  jue  qui  tàitôii  des  vcn.  Llle  » com^’olé  un  i^tre , dont  le  fu- 
yet  etutt  peu  hunnék.  Mafoal  cniûumeiiciou,  Itv.  i£.  43. 


Kte  mtSIts  liitSi. 

On  ne  LW  en  quel  tems  elle  a vécu.  *Tatien,  o/v.  Cn*.  Voflîus, 

dr  hifi.  O'rar  fy< 

ELÉPHANTOMAQUES.  peuples  anciem  de  I'E- 
I thiupie  , appelli'Z  Jinli  parce  q.i'tli  cuiRtuchnen!  les  éléphms.  Ils 
I fe  tetkHrni  i l'oucll  allez  kfin  des  Hfltgtoes , fit  hibitoient  les  l'oréii 
' les  plus  épiiJTês.  Celâinc  les  fc'Irp-lniMvpJkajrt  dcSttrlvin  qu'il  dit  a- 
' voir  occupé  la  ville  de />ar«ka.  Ils  tnaJfoiem  aux  élépluns  A' ne 
visT.icni  d'iiitrecholc.  * Th. Corneille,  Dâtî.G'éçpr. 

ELEPTONIUS  l'un  des  jcuiH's  gens  qui  ^onfpirércnc  cnrere  ht 
vie  d'Ah-xandre  le  Gruxi.  * Ü.  Curce,  l.  b.  rlr.fi.  »'«rr  HER- 
MOLAL'S  Page  d'Alcxandrr  le  Grand. 

L L E R L'  N A , ville,  fayat  E L L E‘  R E'  N A. 

E L E R I US  , Anglais  de  lUtinn  , Rdixi.'ix  de  fana  Beaohi 
Cambridge  . visnit  dans  le  VII  lietle  icrs  raii  fifio.  Il  tompriiâ 
la  Vie  tfcfimi  Wénrtréde,  de  qui  le  Moine  Ruben,  quicinqseiM 
ans  après  la  doana  de  nouveau  au  ptibitc , avoit  pris  une  bonne  par- 
tie de  ce  qu'il  ripjxine.  * VoiHus , üv.  3.  Jri  rfijt.  La/,  r.  ufi- 
Piriéi’t , Jf  Senft,  Ar/t. 

ELESBAAN.nu  ELESB-AAS,  Rni  «TFahipnie, 
Priiuetônf^e  Si  lôrt  verirtn.  livixidons  le  VI  liéde.  Il  don- 
na le  coflurandement  du  pais  des  Homerites  i Danaoi  juif,  & en- 
nemi des  Chreoens . vm  l'an  533.  Ce  Uuuan  rrii  ks  armes  cm- 
tre  lut  ; ttiaii  ayant  été  vaincu  dans  une  tro-ade  muii> , il  déchar- 
gea fa  cotere  liir  ks  Chrétiens , qù  halMoiciu  daiu  les  terre» . fic 
eiervt  fur  cui  une  cruelle  tyrannie.  L'EinpriTurJiiilinai-siTif.'u 
ces  cruauKx , éiflvii  à Ailcreis  , <fii  avoir  eiv  élu  Eicq*ie  d'.AIe- 
iindrie,  aliii  que  pir nciiociaiion  , il  eiig.igeit  k K i d’tâh>o|teâ 
fiiTc  U perrea  ce  Tyran.  Llcstuan,  qui  y cnit  allez  porté,  mit 
fur  pté  deia  armées , une  de  terre , fit  l'autre  de  mer . ugna  deux 
benilles,  fie  lit  tuer  IDunun.  Korutie  il  rit  bâtir  des  i*sli''r,,  doiitis 
aux  Hotnériies  un  Piiitce  de  grande  ptcTc.  immmé  Abi  1I1  min  ; fit 
ayant  (lal'.é  eu  F.ilm  ii-ie , peu  de  trnis  après , il  (ê  leiira  dans  up  mn- 
nallére  , ou  il  lîiiit  ks  jxits  lâuitemviii.  * Zoicrr.  Cr.lréne. 
ThcopLuic.  Bareviius,  A.  C.  333.  (ÿ/if.  LeJoif,  uîfi.  jStb.lîi. 

' Ê î.’  F.  S M F-  (fiim)  r^vx  A L E'  A U M E fûint) 

E'LEl.'SE,  (r./M/uj)  Eiêque  de  Cyrique,  Chef  de  ceux 
que  l'on  apt'cile  Semi-ariens  ou  Macédoniciu,  vivuit  dans  le  IV 
liéde.  ' Il  alliib  au  preimer  CoiHile  général  de  Gc»ill.i'''i'v>ple 
ran;Si.  l.'Eniferntr  Throdofe  le  pr- . lui  fie  trente  Fvc.pies  Je 
fon  ^rci . de  s'unit  avec  ceux  qui  coniêLÎôic.it  U cueUliMhtic'^lué, 
lui repréfenant , qti'ilsenéwirnt  dciTmir«zd'icc<<rd  en  3^8,  par-fx 
bouche  de  km  De(xiirz  au  Pa^  Libehus , & i{u'ilsav<ne->s  long- 
-lemt  coinnv.iniqué avec  eut.  Il  ré|v>ndit  qu'il  xt;»>it.'Bie-’t  f niui- 
dre  lu*  Ariens  qu'iiii  Onhodm  « i fir  nee  v-ac  rr 'mi.  iiiiçie, 
llkretira  «le  (Junlla/uiiMple.  tleife  ivoii ététan  i nlo  iPierlhui 
rEiiipire  de  lulien  , C'm.iir  ledetiruiîeur  du  Pa-  nii'ne  ,bns 
Crzique.  D«  fcu«  en  xfifi  . ITmjXTtcir  Valens  lui  ordnnru  i*'ein- 
brader  la  timkllHMi  dès  Arirns.  rie-.ifc  téiilra  d'ab  nl  ; miclx 
mime  de  l'exil  I empiria  fur  fa  rélithnion.  Il  céda . fit  t'en  re;>en- 
lit  ; car  étant  retourné  i Cyziqur  . il  lë  p!;ir;rr  avec  limes . au 
milieu  de  I aiVmblre  . de  la  coptnime  qu'<-n  rendit  rf  - lui  ; jfo. 
Il  pna  même  que  Ion  mit  quelq.i'un  a f«  place;  mm  tinum'  il  é- 
trot  im  aune  , il  cantii.ui  i gouverner  fnn  leuple.  q .1  n en  vni  Pat 
poim  d'aurre . 5c  <lemcura*Hrio«T»anachr  : fe«  *S»cra- 

le.  Irv.  j.  r.  8.  Svaooséne  , üv.  j.  ©■  7.  /fi.  7.  Din.)r.i.is,  A.C. 
Herniitii . t'a  dtfniiu  Ba.nfi. 

E’  L F.  U S K ou  G F O G F,  Prêtre . fnts  leinure  d'He- 
I radius  fie  de  fnn  fils  Conilanttn  dan-  te  VII  fiécir,  c >m  «if'-  la 
I Vk  de  CuiK  Théodore  AUbé , Iud  Précepteur,  queSuruurap,xir- 
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le  dans  k ftcorij  volutne  , (bus  le  33  Ju  mois  d'avril.  EXogéne 
Lairrcc  ci»  un  Aumir  de  ce  no:n  en  la  Vw  de  Tb  ilC-s. 

F L K U S I N I A.  l'ijtt.  l'ari.aiii  lu» , \t;rs  la  A». 

E’  L t U S I S , anùenne  rille  de  I Acuc|i>c . entre  Mepre  & le 
]x>n  de  Piréc  (laquelle  un  ortinnie  aujuurJ  hui  ^ohI  des 

ûlut  cekbrcs  de  U Gt  .’ce , à uufe  du  lempk  de  Crres , due  Ek»- 
, dtdié  auL  M>  licrcs  de  ceue  iX-eik.  L'ori>jiw  d<-  <.e  w.npk 
A:  de  tes  inyiiercs  It  v.'ncrables  (xaur  rmi>]u.(e , vient  de  ce  que 
Céteus  Roi  d'Eleulie  Al  un  b>n  accueil  a Ccr£i.  qui  ciiertniui 
û rùk  Erudrpüic  entevée  par  Pluiun  > ce  q>  1 ub’icda  cette  iXtlIê 
à lui  ent-  tpier  rA^iculnirc.  Cjt  M;  fWres  ik:;n>iu-c  ('.kuiinicns, 
r/  ..Tii  il  (uivTiUiKukmciv  révérez  des  Aiickna.  que  Uplupart  des 
AjI  itt liuf  juiuv.suJeiiocndeinyK.r<s9Jrcrci.'l<cnce,  fansvajou- 
1er  •l'jutrcépiihiéie.  U y avoit  dw>  te  ivwlrplulieursumcfiten»  û- 
t:.4 . q.ie  i on  11  cxpt'l  >i(  que  l'.’p.reiiieTU  1k  tr  diversions  ; duueri 
i.».i  le  pru.crtK  duK  Scivé]ue  i«it  menii  «a,  Xu.i.  y.e.^i. 
l.'tm,  •'4yér','ar , ^HiUa/IrRdirrrtÿw/tMu,  C'imrecvuxquidtiuuae  let- 
tre, lu  un  dücoafs,  leuicnidire  it  m-.ntTer  louicequ'ih  làvear . f-iu 
rjenrelencrpiururii-iutreoccaiton:  fit  piriequedlrulacelebraion 
de  tes  Mvileiet  , kslcniine»  .nunieei  llir  des  charnes  aroieni  ac- 
cntiiumt  de  Te  dire  des  raillcricsd'uii  cWvai  a l'iuire  : cequilë 
prjiipie  jujourJ'hoi  en  i(>rluiic  entre  k dxnu  peuple,  qi’ind 
deux  chariins  ciur,;ez  de  padjn»  s knnem  à fc  rcnc-Hjirer  üc'  la  cR 
julVt  venu  un  ainrc  peoverlw  des  AïKiem  , Jt  /«fai , c'eli  a 
due,  fjfUrJf  J/, fmik  th*n»t , Ion  )j'on  V‘ ‘uloii  piflt-r  de  tmx  qui 
é7iitme:ulmia  uuire,  éca  nitdirv dc«ijrrei.  OtoJoredeMiti- 
k,  Av.  6.  dit  que  1’^  Aiheiiieni  tsrcreutd  ;<tc  I inrinuisun  des 
M)Jtcm  de  Ccil.;  ce  .qui  a atturde  avec  le  temuii^e  d'Hero- 
dote  & de  PauCu::  s,  qui  aliurentqix  icsGFCcsom  pris  une  {unie 
de  l.ur  Rt*ti;;i!in  <.K,i  K..>^icns.  Audi  Liétance.  Av.  i.&apr^ 
lui  l^imonnus  rcinir.vv.-:*  que  lés  Mvitére*de  Ccrèsctwcnuùn 
fciiiMabirs  en  luuk»  Uiutis  a teux  d'Iiis  ; &:  Ttinidorcl , Av,  1. 
<>rai.  /tjf/i.  .iilurc  que  le»  Ceremonies  de  la  Oétile  d'Et^vpte . iû> 
mu  cluii^etn  tn  tcliesde  U Ikedcd'Au  |ue  , non  pis  par  le  Roi 
Exishtliev,  cumitx'  veut  Ünid  ire  de  Siu.~,  nuis  pir  Orpéiec  : ce 
qui  nniuciicuiiiirnb  par  ieSchuiulled  Muripidc,  Hans  (un  Akc(^. 

Il  cd  croliuK  que  li  villed  H ..mit  a été  le  pral  lieu  oti  lona 
rend  1 ces  honneurs  itcetlib  a Cervs  : &;  (pie  lorsqu  elle  a etc  aiTîé- 
j;re,  elle  iV  t'frtjtmiit  reniae  .ux  cnntnns. qu'a  t isdiiu»,  quel- 
le ^inevretoit  inuàiurs  en  j'u'VlIvm  du  teinpiedt- CcresSc  de  les 
MMirrtt.  L'etc.i  .le,  (êlim Sir^hiin , /ié.q.  étuit l<)ri«;rajai , & 
po  .a  •il  («ntenir  uut  in.i!:iiude  U'.:i->:nbrable  de  i«uple.  (Aiur  ce  qui 
cU  des  in> ixeres  , il  ji  en  avoit  du  Jeux  l'ures,  qje  1 on  dilhn^<jr>ii 
tn  qrandi  8t  petits  ! l s prenwersnc  Rq;irdci»ent  ajcCcrci,  Ac  li- 
xoieiu  . coin.ne  mrs  ravKis  du.  ki.r  origine  de  la  redu-rche  que 
cctii-  Urt'i’e  w de  fj  n:  e,  d(  ik  h rei'inpvi  iiv  c qii curent  ks  peu- 

rie.  d .Alf.quî  , |Kiuf  la  bi  n e qtilie  toi  de  leur  aviur enlcii;flé 
A|;ricuiuire.  * Afifin^S  .-itix-jit" , Av.  ir.  Jt  UCtué*  itttu, 
cAap.  ”0.  Les  rctib'.'lvilifes  rrc-r.l'n  TX  rrokcfiix;  mmdiu- 
ares  «liient  qi  ils  ilircni  imniucc  a li>i<  i!y>n  d Hercule,  qui  lîiubii- 
U d'èireinR.è.ic  's  Myiteres  ; te  qui  vum  contre  Ix  l<>i , qui  di  jin- 
doit  d’y  admettre  tes  EiraiKets.  Cerciiiint  les  Atlirniens  noùnt 
rctiiCcr  ce  Ilcros,  ni  ciUruD.Ire  b couni:iK  , iruuvi  'nii  un  ex|  e- 
diciR,  & miiirtu' rt.it  des  Mviicrcs  p.inkuliers,  entaveurd'Her- 
lulf.  * Lt  SfitUi-t'it  i'A'iptthM*  , & lititri.  Ccux  qui  cfiiriu 
iniii.'Z  aux  nruiJs  M'ihrm  sa|s;vlluierti  St  ceux  que  l'on 

adoLUosi  auf  peiiis  , evient  , tomme  num  I ippre- 

ncKis  d'éiar|XKra.i'ui . de  Siddas,  fie  de  I antien  Gnisinuiricn  bym- 
iiuque,  cite  par  leScbuli.ik  d .Àiilkq^ane. 

Les  l'porTEs  nu  l.rm)HF.s.  ceriadire,  niuvoicnt 

l'annee  d'apres  qu'iL  .ivoiLmi  été  initiez , avoir  pm  aux  h1)  licm 
les  plus  li.CK-11,  Iqtiui  l'on  n'cr-ii  jinuis  admis  d'abord  ; pree 
qu'il  Uluic  lâirc  t.'mine  une  anme  de  Nmieiu.  O.o  rapporte  com- 
iiK  un  exemple  particulier  &;  kirtrire,  U IsCcnte  que  k donna  Xk- 
inetrisis  d' aller  d un  p!iin  lâiit . ou  t >iis  tes  autres  ne  puuvniciK  pr- 
venir  qie  pr  devrez  , coir.inc  Pl;ii<rque  le  rappurtr.  Criteaiuu-c 
dépreure  nênni  que  poir  ceux  que  I un  vniiluit  pririlcrijr;  car 
ptHir  l'ordinaire  . teux  qui  eioH-m  imut?.  aux  (xiits  .M.liéresde* 
viiteni  anenJrcci.iq  ans  ■ attaque  d'être  reijm aux i;rands,  ce  .pie 
Tcrru'lien  renun]U'  au  f*mtueMrunai  dnlntt  tênm  Ut  aWrxiwni. 
Ces  deux  limes  de  M>ilére'  k celrbr.s.ioi  audi  en  divers  icms. 
Les  p,rai»is  au  m >is  nomme  qui  répuisdoii  a notre  mms 

de7'"^*>  ^ commenuoit  Us  m>illniis  en  c«s  i)uanicrs-la  ; les 
petits  au  mois  qui  émit  à l'eoirêe  du  jirintciitt  Ac 

dans  la  fiiCjii  de.  lUurs , en  inéasuirr  de  celki  que  curilloii 
Froferpinc  avec  ks  coinpi?'’es,  Iwvuj'elle  iüt  cn’nee  pr  Plu- 
ton.  Cc.-x  qui  euxfnt  nrtiet  à ces  Mydêres  pmoioK  unetuu- 
roivie  de  invrihe  ; & lorsqu'ils  y erniem  admu.,  ils  recevoiem 
une  robe  ntutx.  qu'ils  ne  dépouilxvKoi  ^smiis  q.i'Hk  ne  bm- 
Ml  en  pséccs.  (^idques-uns  f^irdnk-nt  ces  h.nUcaux  puur  ^s 
langes  d'enûm.  * Ttriut  U McUnrhiux, 

M livn  ^M  tl  à kra  Jtt  XtjJtrtt,  die  qu'ils  asoLiil  actninuné  de 
conTacfer  cscte  r ibc  a Cêrès,  A(  1 Proi'Lrpine.  Lev  AihémeiK  (ou-, 
luknieni  fun  d'êire admis  i cesMyllénb  , dans  rrfpcr.:r>^  qu'ils 
aroien’  de  mener  une  rie  irz^uilk,  de  U finir  het-rcuiêintoi , Ac 
de  rentrer  rnfuite  dans  uneoicillme,  * Ifocratc  , su  Psni^rifu. 
AriilKie , i>  FAsMitu. 

Le  Roi  préiKfctii  a la  célét^aikin  de  cei  Myfléres , comme  nnus 
J'a^rr.viru  de  Pnilux  At  (fliarpocraiion,  &avou  quatre  Ajuincsou 
Aintkm  ; deux  chwtss  de  uatit  k peupk  d'Athènes  ; k uuik'icmr , 
xk  11  limilk  <ks  Eumolpidcs;  A(  le  quuriémc  . des  Cériques,  qui 
fie  faXi'ifni  néanirvunt  qu'une  mtine  race  avec  ks  derniers , com- 
me nous  l'aiTtrrv  Eftlunc  en  l'Onilûn  c»:ure  Ciéliphun , nu  il  />im 
fot^xun  tes  Euroolpties  Ac  les  Cénqucÿ  cnkmble  ; Ac  de  li  vient 

3 UC  les  Auteurs  antiNaciit  nrdiaiiremciit  aux  pnnkrs  la  cooduue 
es  MyMérrs  au(i]u>'ls  ils  ètnycni  prricuiiéremcni  dévuurz.  Ces 
quatre  A'inints  du  Roi  avuiem  chû'.in  leur  office.  Le  premier  en 
>T«>ii  luuir  1 1 rurinterxUnce  , Ac  rcceroit  ceux  qui  y «xMiluieot  être 
iaiiiei.  kcood  x^riou  uoc  torche  ardente . cc  que  Jâôlûicai  auüi 
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tous  les  sutresPrêtrn,  cnfcdébatrznAccnc.'üiruu,  «nmemoire 
de  celle  que  Ocrés  a:lu  oa  aux  rl>m.ok-i  du  nuiiM  Ema , Wrqu'clk 
.o^roii  toute  hors  d Iwkbe  , en  cnei. huit  ta  tille.  Celui-ci  avug 
lûin  d étendre  pr  terre  les  peaux  des  bi-cs  qui  avmcm  cié  immo- 
lées i Jupiter  , ilii)  que  k liii  du  lempk  ne  tiii  pnim  prolàné  pur 
veux  q-Ji  étuicni  aiietnis  de  qud.{JC  en  ne  1 Ac  il  ne  leur  et^  tus  per- 
.□»  d y appuyer  les  dcin  pi«z  . nuit  téulemcni  de  Te  tenir  Cur  le 
^vhe  , jufoua  ce  qu'ils  euilêns  dé  purgez.  Le  troiu-.-.ne  étuii 
cunune  k Hcraut . fit  crwiiX  luiiic  vuii,  que  les  pnil'anrslê^* 
dalkm  d'aypr»sher  de  ce  lieu  Xicre  1 furquui  Suétone , /«  Str.  4.  r«> 
mar.|ue  que  Ncrun  eu  aklêz  de  rri',két  pour  n'y  voukiii  ps  carrer. 
Le  qiAineine  , atoii  panKariêreii’.eni  Ciuique  tout  fe  piJlüidxns 
I ordic.  Cette  tbio  rinue  duruti  {.luiivur>  jours , Ac  k dernier  s'ap- 
pelknt  , du  n vp  d'uo  (cruin  vaiHeau  duni  <u  léVcrvLM 

liinsrctiecéiêinnnie.  Onen  rcmp!ilii>i(dcux  de  vU , d.lporez  de 
ûxrie  que  Tua  rs-girdiiii  I orient . l'iure  i'Kudciu  ; Ac  nn  les  len- 
verHiii.  apa-savmr  lâit quelques pnérct.  * Aihtnn.  Xrv.«.  Tmi- 
ce  cette  pnmpe  nalkaii  pu  d'une  uaiie.  d'Atlv-  aes  1 Eleuiis:  elle 
le  rcpolbi;  qûclquctuis  en  chemin  . Ac  a chique  piufênn  chuuoii 
des  hyinnes  , Ac  l'on  ûi^iit  quelquexfxcnfkn  i ceq^iK  haurque 
omis  apprend  m la  Vie  d'Alciuiade.  On  s'arrèeuii  uniinairc.'ueni  ju 
punc  de  Céptulê . Ac  c êioiz  U qu  >U  fe  dibieiK  des  injures  les  uns 
aux  autres  : ou  retour  ils  riil-iicfle  les  mêmes  pauTcs.  * 
(i^oelqucluii , karsqoe  ks  chrtnani  étiient  nu'irais.  ou  que  pour 
q>ielqu'.‘  atnre  emfvcheineni  nn  ne  pmivoit  atlrr  par  terre  a Lkufu . 
m y alloient  par  mer , At  alurs  le  voyage  le  t'ufiii  avec  moins  d«cé- 
réiQonk.  L.'s  Grecs  navoicni  ^wiiit  •Iccrrénioaie,  ou  kl'ileiue 
ûx  oblénc  avec  plus  de  (iun  ; cim'ui  Iculciiicniceiai  .fji  Jirul* 
Kiueni  ks  M>  tWres,  et  «cni  jnir.isde  nr>n . mais  lovmc  ceuxqji 
Us  avuiem  UO..I-.-Z  ou  emeridus.  C't-U  pcwrquoi  ta  ne  rauluit 
p!>iiu  Je  commerce  avec  celui  qai  lefavuit  une  lôispnaûncz  ; on 
ne  v'iukaii  ni  loger , ni  voyager  avi.c  lui.  Les  Cxndrxi  euieni  In 
letils  a qui  on  (vainoit  trsrn'clcr  Xinsdangrr.  parce  qu*  l«s  Aihc- 
ni.'of  les  xKirrni  resus  d'eux.  On  rapioneroii  tu  les  priocipaks  té> 
rvmoniA  de  ivslvti»  , ù k iavam  Meuriius  n'aviitt  uk  un  petit  It* 
vie  l'.if  ce  lurt  ; où  il  cxplt.)uc  ton  bien  toutes  ces  co’ituaaes. 
pci  t ai<iûief  une  reiiurquc  a ce  qu'ilen a touche  » c clique  les  lêies 
KIfH,  ..M.  n'n‘>irni  Unix  dilliTcrucs  de  celtes «pi’ils  oppclluieni  IfU 
eltU:A  ; car  IfUUiJrAne  avilie  que  xfiy'riMJàta, /amafa,  cachées, 
qu  il  n'vdifl  |us  yerinu  de  divulguer  , Ac  *(i.r  Idquelks  on  ivuk  La 
bouche  icrmée  cniniDe  avec  une  ckl!  Cela  parait  ctajrcmrnt  pxrun 
pillage  <k  Snphnck,  (qui  écrit  dans  l'Oudipcdc  Colone,  enùirtat 
alluiiun  a ce  moi  FfuUÙiA  J ou  ks  vénérables  Prêtrelks  de  Cêrét 
«nf  fnn  dcsiàcr.z  Mj  itères,  (ar  leCuii.ls  1a  langue  des  Prêtres  Eu» 
nudpides  cil  lirmve  avec  inve  cMd<ir.  * Abfrvnira,  Pan/âMaa. 
XUtnit.  Ce  grand  lilencc  que  l’on  evig'.-oit . At  (pu  nuit  û rc.igioi- 
l'cmeni  obkrvc , étou  pour  ca<  hcr  u.ie  clinle  vcriiabkmen:  muio^ 
Ac  que  la  f^citr  des  Chrétiens  i dccoavene . coirune  l'on  peut  te 
viNr  dans  Tertutïten  Ac  dans  Théo  |.>rci.  Tcmiüienenparkaùîùî 

ft.’A  is  A^t'u  d(L/i.r/iU  , iyt  jimuUtntm  mtmin  s-irifù  uvtUtm, 
Thêi>d<>rct  du  quec'étiM  .Vautra  mNlirinr  loug*  fume  U erré» 
noonie  étant  achevée , dés  le  teudenuin  par  1 urdunoaiKc  Je  Sobo, 
te  Seiuf  d .Athènes  (c  rendnit  a Elculos . pour  s'intbrincf  li  bHxa 
djokt  s’iiixeni  l'aiies  dans  l'ordre.  S'oyrt  k livre  de  JtA»  Mtav^iau . 
muuk  £Xra,.'vM , Ac  le  rixieme  mmede  U irdiitrfiulr. 

Lhaciir.  FJtm.fur  Her»tt.Qi.  i.l.  iii.  ).  iJit.Je  Fatu  ijtO. 

* E L E U T H Ê R E.  ÊvcqiK  fie  Martyr.  On  prétend  qu'it 
efl  né  snrirtm  l'an  70.  qu  en  ho  il  tin  revu  parmi  tes  Ecckiuib» 
ques  de  Rouir,  Ac  qu’il  dcvim  etiriaic  l.téqic.  On  du  quel  rsqu'il 
cm  en  voyage  p>yjr  XJlIyrie  daai  le  dtülêin  de  ttinvetnr  1rs 
Favens . il  lut  tue  en  chemin.  L'Eni'iercur  ArcaJiut  béni  <10: 
égide  à |(>,x  hnnneuT  a ConJi.jxiiioplc,  fie  v lii  dé^-r  ks  Rrliquet 
àé  ce  SmUu  : erpendam  «m  les  Tcnérr  auili  a Rieti  Ac  a Tctracioe. 
* C>.  Okf.  Uaiv.HeU.  Suri-.is, /«r /v  ig.jvnX. 

Ê L E V.'  T H E R E.  Pape,  lutirdc  U ville  de  Nicopolisca 
Grève.  At  fils  d'Abundias.  qui  aroii  été  Dia.re  du  Pipe  Amcet, 
liiccèda  Un  177  à Si  lier,  le  luge  n'ayant  VAqi.é  ({u'unzejuurs.  A 
peine  itiuMi  iniValIé,  qa  Irirec  depué  de  la  fan det  ConMkun, 
qui  (-.uk-m  encore prilMiintvrs a Lyon,  pour  U cauk  tk  l'Erai^ik, 
1 envoya  coiJuiler  touchant  l'hérelie  des  MnnumiUs.  On  prcxciul 
qu  il  répondit  à cette  dc.tiandc  par  une  Décrvulc,  qui  ks  ctuWimu 
dam  b crèince  de  l'Lglik.  LesSavans  ne  la  recuonoiilêM  pu 
néanmoins  Comme  kgitiine.  Uiyrlquc  tenu  après,  Liacius  Rni  dei 
Brd  >ns,  envoya  demaodvT  desMiiInKimiresau  Pa^<c.  pour  l'ebi- 
rc  inllriore,  lui  &:  Ton  peuple,  en  la  véritable  Religion,  & bâtir 
une  églik  dans  les  Eus.  lllcutbére  lui  accorda  û dnnonde , Ac 
mourut  1e  lé  nui  de  l'année  198 , ayant  g'vuvernéicgiire  ly  ans  Ac 
33^rs.  Il  célébra  huu  l>>u  les  Ordres  au  mon  de  décembre,  Ac 
uiwnna  13  Prêtres,  huit  Diacres  Ac  16  EvÀ)ues.  * SoitM  lienée» 
fiv.  3.  r.  3.  ,S.:int  AiigJliui,  Zf^l.  i6s-  ELkhe,  tfv.  4.  Üijf.  c.  31, 
iâv.  y.  ô*  >*  A.  ç.  J7U.  CUconius,  m Elraofi.  Barooiuâ,  m 
jbu»l.  A.  C.  179.  ^ ô*  i^Aftyrtl.  aJ  s6.  mmic.  Tumeit,  tiv, 
3.  r»B(.  UtgJtt.  e.  if.  (ÿ  ttmt  l.  Jtt  Cari/.  ' 

|E>  * Ceqm  rit  dit  duu  cet  article  du  lieu,  de  la  ulTani'e.Ac  du 
père  dXleuibére,  n'eli  appuyé  fur  aucun  oincviment  attekn.  Il 
n'eil  point  mi  non  plus  qu'il  ait  condimné  InMonumAci.  fur  la 
deinaiide  des  livéquL-s  des  Guilcs  •,  il  eft  lêulemenr  certain  que  les 
ManyrsAt  les  Fidcles  des  Gaules  lui  écriviren  des  lenrw  pLnnet 
de  foxcllê  Ac  de  prudence,  dit  Eufèbe,  dans  leffuelles  iis  ponofenc 
fur  ka  nouvelles  propXièbes  de  Monun  Ac  .k  les  dikipk},  uo  juge* 
ment  cuntbrme  à la  pkcé  & a U Fui , pour  dlTp^ikr  les  chnTes  à b 
paix,  fa.’is a»<n>uvrT  ces  rsjuvcauKZ  Tcfiulhen  nousairure  qu'un 
Ewque  de  Knine  avuu  donné  à ces  nouvraoix  Pruphètes  des  IcnreS 
de  communion . qu'il  rêviqua  peu  de  lents  après  i la  G>llicitaünn  de 
Pmec.  qui  lui  renvxun  qu'u  âilÔK  en  cela  une  chofe  contraire  à 
l'autorué  vk  Es  préJcceilêurs.  Bai.uiitu  a cru  que  ce  Pape,  qui 
avnii  donné  des  knres  de  in:niDuniun  étoii  Aniues  ; rniis  il  s'râ 
tromw , or  ks  Moniimlica  n'aviacx  encore  paru  Ibus  le  por^ 
fieu  de  ce  Pape.  Queh{ucf-uiu  un  préicoilu  que  ceiUfdeuthére 


/ 
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^ y lût  poné  > par  le  jugement  Cimrjble  <p  w kt  Mat:rrt  de  Lyon 
K Kl  cglilÎM  dn  Ufjlei  aroinu  reniü  lur  le*.ir  fu^;  mût  U y a 
pKit  d'apiumicc  que  « Pjpç  ell  Viflw.  & que  tn  preJecciïè’jn 
di.-u  PraieciUr^uirautoriee,  ctoieiu  üleuthèrrâc  Soter,  d'où  i’on 
peut  conjeâuRrqu’Ktetxhéreivoïc  fuiri  le  jugement  des  è^hln  des 
Ulules  ((kichini  les  M itnamllet.  Ce  que  I m dit  Je  la  demande  de 
L iciui  Roi  deiBretum,  & de  (a  reptinlé  d'EleiiiMre.  ell  une  n- 
irt'ible.  * Dj  JtiAmtiiri£tti*f.imsfnmùn.iârla, 

ELEUTHKRE,  Lvéque  dcTounur,  viroit  dàni  le  VI 
fiê<le.  Il  cuquic  <k>  parent  Chrétiens,  dc  tua  elcré  airec  fum  Mé- 
<Unl , depuis  Er(que  de  Noyon.  Il  fin  chalT!  de  b rilte  de  Tuur- 
naram  l'ctparera.  pirce qu’tb ^tmerne  Chrétiensj  nuit  êunt  rap- 
Mité  aprîa  le  lairi^  de  Clovis  & de  Clotilde,  Elcuthére  tût  eiu 
Erè|uc  de  Tuumay,  Il  ne  tut  pas  plixiïc  Evêque , qu  i!  iravailU 
£>nenient  i la  cunvèrfna  dr.i  idullitm  & des  Héréuques.  Il  di 

Sluhfur>  vovt^  à Rome , Ce  tint  un  Concüe  k Tournsy.  Les 
lerciiqijcs  qui  k ladlnent,  ransquéreiu  Sc  le  bletréren  il  b ktc 
d ufl  ‘coup,  d:>K  il  muurui  cin-q  fenuiors  apr^  , le  ie  rjtn  5}». 
Apfêifa  mon,  lâifK  Médird  Evêque  de  Noyon  prit  Tuin  w l'E^lilê 
de  Tournay,  qu'il  Bourrmi  avec  1a  lienne  jdques  vert  l'an  <45. 
L'union  de  ces  dcui  csldûs  paiU  enliiiTe  i les  lucceticurs.  On  a 
dam  la  Uiblkxhéq'je  des  Peres  quelques  Sernxms  aembuez  i lâim 
Eleurtiére.  nuis  que  l'oo  ne  peut  pas  ncanmoios  atliirer  être  Je  tus. 
On  fan  ta  tète  de  rnnt  Ekuthéie  dans  Ici  Manyroluges  au  30  de  le* 
vrkr.  La  Vie  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  lui,  ne  paruii 
pas  avoir  été  écrite  avant  le  icicu  de  Chirks  Ir  ctmmvt,  ou  tous 
au  plus  de  Louis  Ir  Dtivuivf.  Elle  n cit  pas  d'ailleurs  de  grande 
auturité.  Elle  ellracootiee  par  Bollandus.  (pK  l'on  peut  conlul- 
(cr  «uliibicn  que  le  Père  Libt>e  dans  tes  Aonilm.  * Firdans  Bol 
landiis.  V/rittu  Saàuj , mm  dtfnHtr. 

LLEUTHEKE,  Ei-irque  d'iuliepiiirr  l'Empemir  Hé»> 
cliui , ne  fut  pu  plmût  arrivé  a Ravenne,  qu'il  y At  tiire  le  procès 
1 ceia  INI  annentété  les  auteurs  du  nilIkTc  de  Jean  Ibn  prédécef- 
finit.  De  U il  alla  I Rome,  pim^  Naples,  où  ayani  alîîe^  lean 
Compiin  . qui  lui  avoit  tèrine  les  portes , il  le  coniraicnit  ae  le 
rendre  à duVréouii , lelû  mourir.  & pardonni aut  Kabiuns  de  1a 
ville.  oi>  il  mil  un  autre  Duc;  nuu  Elntlkre.  après  avoir  puni 
lesrevolm,  mmba  lu^tncme dam  lecriine de rebcllica.  Voyant 

allé  l'Empire  éiuM  af;né  de  amubles , il  entreprit  de  fe  rendre  maître 
e ce  qui  appirirnuii  à 1 Empereur  dans  l'Iuiie.  Après  la  mon  du 
Pape  Ùeictdedii  en  6i'y  . tl  crut  que  le  fins  Sie^e  (rroii  vacam 
l'irqi-tnns.  & que  pendant  que  le  ^uplc  l'eroii  occupé  à élire  un 
nouveau  Pumité . il  lut  lêruti  aiS  de  fe  faitir  de  la  nlle.  Dans  cet- 
te vue,  il  irsiu  Ion  armée  encore  plus  lârnrabletnem  qu’il  n'avort 
Êit,  lui  Al  diiinbucr  betucotip  d'ai]f;eni,  Sc  lui  promi  beaucoup 
d'avantagesi  ma»  les  bildats  & lesOAciers  dételtam  f>  rébellion. 
(irjeRéretu  fur  lui.  i'alibmméreni.  6e  lui  ctxjpérem  la  tète,  qu'ils 
envoverenrà  Hériclmsi  ce  qui  arma  fur  la  An  de  décembre  de 
l'anbiy.  * LeSueur,  üifi.tkPEili/i  ^d*/£a>ptrr.  l'andij-did 
êctjiy.  . 

ELEUTHERE.  fleuve  de  Phénicie,  qui  a û (burce  au 
Miim-LiKin.  ell  nommé  i prékm  t'sUaîM , (êlonpollel.  & Puiet. 
Il  a Icin  cours  dansl'lturét  Sc  dam  La  Galilée , 8e  enere  dans  la  mer. 
à trois  milles  de  Tyr.  St  à deut  de  SarepQ.  On  y irivre  quaixité 
de  tortues,  dont  la.cluir  ell  de  trèsJma  fioùL 

P.  LEÛTHÊRE,  lieutx  de  Sküc,  imintenam  appellé  M- 
mirMti , fck»  Frtelkn  . pilé  k Païenne.  Mm  dans  Ctuvier, 
c'cll  Aiiarie . qui  lé  ieue  dans  la  mer  de  Toicme . k huii  nuiles  de 
Palpntié  vers  1 oriept.  * Cluvier.  Baudrand. 

KLEUTHÉRIENNES,  fêtes  qui  fe  célébroient  eo 
Grcce  de  cinq  am  en  cinq  ans . en  l'honneur  de  jupner  £Jtmfberia , 
c elé  i dire . Dm>  h U Umi.  El  le  furent  inftilum  par  les  Grecs  » 
|of*qu'ils  défitrni  aujirét  du  ileuiv  Alii^ie  trots  cens  mille  Perfim 
conduin  par  Mardnnlus  : ce  qui  rendit  U libené  1 fci  Grèce. 
* aiaidrj.  Il  y avoit  d'autm  l'êtes  de  ce  num,  célébrérs  par  les  Sa* 
miens,  enl’hunneuTduDKud  Amour.  en  Grec , figni- 

ÛL-  £iérv. 

E'  L E U T H E'  R I E N S . Peuples  anriens  de  U Giuk  Aqui- 
anique.  Ils  s'étoiem  éublu  dm*  l' Albigeots , où  pluiieurs  crovent 
que  l'on  n'a  ps  eu  nil'on  de  placer  les  Heiviem  ou  MUeafti  comme 
quelques-uns  l'ont  lis.  * AuüAo,  Gayjr.  rnwa.  Th.  Coroetl- 
le.  Txtü.Cinrr. 

E L E U T H F.  R O C i L I C I E N S , peuples  libres  d’Afie. 
Dindore  dit  que  de  km  lems  ces  mpks  punoient  encore  ce  nom , 
lyaniété  laiürz  libres  pir  atiriav  Amazone.  ffnit  ft f- 

ftr-iùtitTtnt , Uitmt  ift  ummmmm 

£i(Knbrwdwr/  Cicéron  ùii  memvan  de  ville 

des  KhruthénKhicient.  * Piiilcus,  L*xu*n  Aatm. 

ELCUTHE'ROPOLIS.  ville  de  U Tnbu  de  fuda, 
dorM  il  n efl  ûit  nulle  mention  dans  ks  livres  fiacz  de  l'Ecriture, 
nuis  qui  deroti  être  liirt  célébré  du  terru  d'Eulëbe  6c  de  St.  tér)me, 
puisquils  prennent  de  la  la  plupart  de  kurs  dillancei  des  villes  méri- 
dsNules  de  |uda.  St.  Rrdme  a cru  que  Cette  ville  itruit  fm  n>m 
des  Hwrinu  te  qu'elle  étou  dans  l'idumée , miis  Réland  relève  cn- 
it d:>uble  ûuie.  C'ètoii  une  ville  épdcopale  de  la  prémière  Paie* 
fluie.  cnmme  il  paro»  par  les  anciennes  Notices  eccléinfliques. 
A/er/â(iiurcrivii  au  Concile  de  Nicéet  farrrèr  1 celui  d'.Antioche 
l'an'tAt.  6cc.  Ce  qu'il  y a de  liruijhcr , c ell  qu-  cene  nlle  ft  6- 
mtufe  & qui  (én  de  pniol  fixe  i Eiiébe  te  k Si.  lérùine  pour  déter- 
miner  les  utilances,  te  U poûtioa  des  autres  villes,  efl  elle  même 
allez  difficile  à marquer  tiir  la  arK.  Nrv.is  làrom  par  Joléphe 
quelle  éicnt  à vpiot  milles  de  JéruCUefti.  Anmnm  dam  fin  Inné* 
raire  nous  at^^end  qu'elle  étnii  k vin(9.quatic  milles  d Akalon,  te 
üiÉx-huis  milles  de  Lydda.  Eulebe  la  mec  à cinq  milles  de  Geih, 
à fu  milles  de  LkHIs,  k vini(i-cinq  milles  de  Gérare,  k vlnA>  nul- 
lesdr  îéther,  te  k hue  milles  de  Cé'iU.  Cate  ville  efl  reeirdée 
comme  la  purie  de  St.  Eplrhane  qixn  pi'ü  n'y  ait  nas  pni  miH  ixe . 
mais dansm  rilli’es|ui  en  eioitéluij^nédrtrms  milles,  o-j  tm  père 
étoit  Laboureur.  5cr<otuéne  dit  que  ce  villq^e  (s  oommoii  Bitm- 
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dÊter.  ' Rélanà  . Üè.  1.  Le  P.  Calmer . Sitf.  il*  U 

BMr. 

E’LEUTHON.  Oéeflé  qui  préndok  au  accouchemens . 
comme  mus  l'apprenons  de  Pindare.  m ofymf.  où  AptMICHi  I invite 
avec  les  Parques , k aliiller  Evadné  qui  étou  en  travail  d'cniâm. 

ELEWARD  ou  LTELWEKU,  Ai^kw.  qui  vi* 
voitibas  leré^e  de  Guillaume  II.  vm  l'an  J090.  6c  qui  étiM  ueiii* 
Als  du  Rût  Etheired.  On  l'a  fumoiiuné  U Fumt*.  pjur  le  dtitin- 
euerde  quelques  autres  de  ce  nom.  Il  écriv*  pluiieurs  lettres  i 
Nlacluide  là  cuuûne,  & une  Hilimre  en  quure  tivivs,  drpuii  le 
cujamcncemeni  du  monde  julqu'a  la  An  du  réxne  d'Ed|{tfd . qu'on 
a duonée  au  public.  Guiliiume  de  Malmesburi  lin  mentiun  de 
lui . n tüB.  Ji  ng.  * Lelaod , ir  Kv.  jUgl.  bsmier.  fia* 
leus.  fiifeui.  VoiCus,  6cc 
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HLFELD,  paiKVilk  du  cercle  EleAural  do  Rhin,  en  Aile» 
maxne.  Elle  ell  fur  le  Rhin  d.uis  les  Euis  de  Mayence,  a iruis' 
lieues  au  deflbus  de  la  ville  de  ce  rom.  Elle  avon  autretu»  une 
bunne  ciadelle  . qui  elt  uuuiiCDani  démolie.  * Maty  , DUhm. 
C4*jr. 

* E L P L £ D E fille  d'ALFREO  1e  Grand . Roi  d Angleter- 
re, fut  mariée  i Etiselred  qu'AlIred  lii  en  inêine  lems  Cnisie  de 
MercK.  Lorsqu'elleaccutKlu  defunpremief  enlàflt.  elleeutunt 
a lôultrir  que  cela  kii  fit  pretidn-  la  refjJuioa  de  ne  plus  s'eipuKr 
a de  pareils  acddcra.  Cela  arriva  en  pov  l)epuisceiems*U,  el- 
le s'adonna  emiéremem  aux  arnes.  6<  cu.nme  une  vcriubie  A ni- 
zone,  elleduana  des  preuve*  de  Ion  courage  dam  tomes  les  guerres 

!{ue  le  Roi  frere  eut  à tiimewr  comre  les  Danou.  On  l'appel- 

LMi  conamuisénMni  Je  Roi  Eiriéde  pour  marquer  qu'on  recuonoiUoit 
en  elle  les  quaivez  d'un  homioe  & d uo  Roi.  En  91a  , die  per- 
de  Am  époux,  Se  aulfi  Ult  elle  prit  en  maui  le  gouvcmeioent  de  la 
Merue,  & après  aroir  pns  toutes  les  peécauiiocu  nece^àtrei  pmr 
U fureté  de  fes  Eues,  «Ile  pora  lés  armes  dans  le  pais  de  Ga., es.  6c 
après  avoir  fuuvent  batu  les  GiUuis.  elle  les  reniii  k}  tnbuuires. 
fJle  mourut  en  91S.  laiihni  une  Allé  umque  n-ariunée  Eltwme. 

* M.  de  Rapin  T^oyras,  HiJI.  d'A»ii*tirr* , um*  1.  I.  4.  Kaiser 
JAlfrtJ&4E4mvd.  L 

* ELPLEDE  tille  âinée  d'Edouard  I.  nu  l'Ancien,  Roi 
d'Aiçk'ierre,  fut  Abbelle  de  Ranu'ey.  * Le  iiiiM,  /mm  1. 1. 4. 
Rét^e  d I^dou.ird  1. 

* ELFLEDE  furnoenmée  U slnrèv.  tùi  h Concubine  ou  11 
léinme  d'Edgar  Roi  d'Angleterre,  Se  la  tiiérc  d'Ediu  rJ  II.  Roi 
d'Ar^ierr.'.  * Le  même , im*  1 . 4.  ftv/w  d'Ui*r. 

E L F R E D £ . femme  d'Edgar  Roi  d'Ajigleierre.  Kmx.  £ V- 
F R I D E. 

* EI.FRIDE,  fille  d'Ordang  Cuitiie  de  Dévonlhire,  étant 
une  dh  plus  belles  perAannes  d'Aikk'serre,  le  Roi  Edgar  qui  ivoii 
OUI  parler  de  b beauté . réAHut  de  i époulér.  A elle  le  nnuroit  telle 
qu'un  la  lui  avoii  depeinir.  Pour  en  être  inlûriziè.  il  ordimna  à 
Eihelwold  (bfl  tiivon  de  iâire  en  fone  <k  s'allurer  A la  beauté  de  la 
Dame  reponJoe  i là  réputation,  fàbelivuki  l'éom  rnidu  chez  le 
Comte  de  Dévonfture , n'eut  pas  plixiX  jeiié  tes  yeux  fir  Eltnue  là 
Allé  qull  en  devint  épi-rdiumni  auinoureux,  de  Ame  qu'oubliinC 
les  laveurs  qu'il  avost  reçues  du  Roi  fui  Maure,  il  demanda  lain- 
«le  piiur  lui  même.  Elle  lui  An  acconfee , itua  il  Ai  en  inème  tetiA 
entendre  au  Corne  qu'ü  avdi  des  rail'uns  très  iinpufurxcs  pour  ne 
pas  divulguer  iùn  imnage.  Inique  Kms  aj>rês,  étant  retourné  au- 
prà  du  K(h  , il  lut  du  que  labeauié  d EluiJe  én«  des  plus  tpé- 
diucres6c  que  les  richeilcs  du  Comte  doonoieni  ipparem  iKiit'du 
telirfi  la  beauté  delà  Allé.  Sur  ce  rapport  tld.^u  le  degiiùu  d«  ce 
mariage  8c  en  perdit  mê!T.e  emaére.iKnt  la  pculée.  Lor>qu'tiahel- 
wold  s apperçut  que  U piiltun  du  Roi  étoit  tout  i bit  «tante . il  lui 
répr<.-fenu  que  bien  que  U richctlè  d Elihde  ne  Ku  nrn  par  rappon  à 
un  R111,  elle  ptiuvuic  néanmoins  Eure  la  lûTuiK  d'un  ^aruculitr,  6c 
là-dellia  il  lui  denunda  la  pernufiinn  de  rechercher  ente  ri.he  hert- 
ncre.  Edgar  h lui  accmla  rolonikn , 6c  dés  qu'i.thelwuld  l'eut  ub- 
lenoe  il  alla  retrouver  ù lémnir,  & Ai  célébrer  iês  noces  publiqoe- 
ment.  Cependant  de  peur  que  Am  énouf;  ne  parût  trop  belle  aui 
yeux  du  Rui , il  la  tint  élui^rk-e  de  la  Cour.  Malgré  Hautes  ce* 
préautions.  Ed;ar  la  bieiUK  intbrnié  d;  la  venté,  6t  pour  t'en  in- 
Aruire  par  lui  niême.  il  At  naître  Ibccatiimd  un  royab:  dans  ki«t- 
linsge  du  lieu  ou  Liheiwnid  tenuit  ù kinine  enferusee.  Se  lé  tOAi* 
vint  prés  de  la  nuUôn , il  pa^  A>ufaaicer  de  1a  voir.  Éthelwuld 
lâcha  de  l en  détourner,  nun  An  eflims  ne  Arent  qu'T.ig.Tienrcr  la 
curkHité  d'Edgar.  Tout  ce  qu'il  obcira,  fat  d'aller  la  ptenirer  k re- 
cevoir l'honneur  que  le  Roi  lui  vouloit  iâire.  D.h.i.i'.I  lie  «hez 
lui,  il  alla  le  tetu-r  aux  genoux  de  fi  femme,  â laquelle  il  avoua 
tuut,  6c  U conjura  de  faire  kt  efloris  poui  éviter  de  donner  de  I a- 
mour su  Roi.  ElAidc  le  lui  promit,  bien  rélûiuc  de  lui  manquer 
de  parole.  Dês.\ue  A>n  mari  tût  para , elle  prit  Akn  de  fe  parer  de 
inuiceqiK  l'an  pouvoit  ajolaer  k Cx  besuiê  natutrlle.  Des  que  lé 
Roi  U vit , il  en  dtvim  patlirinnémem  amoureux  6c  dès  ce  morttenc 
même  il  rcfoluc  du  s'en  aiTirrer  la  pofléflion.  Pour  y parvenir,  il 
ne  parer  EAielwold  pour  le  NnrthuinbcTli.'id  Ibui  prètcire  de  quel- 
que affaire  preilànte  : mais  il  n'schrvi  jot  foo  voyage  6<  il  fut  trou- 
vé noort  su  ffliiieu  d'un  buts  ou  l’on  aut  d'abord  ô-j'iI  ivoic  été  allal- 
Aoé  par  dcsrolciin.  Mus  on  chairs  bient.k  de  férai.nem  qiurxl 
on  rit  que  le  K(â  ne  lé  mit  point  en  peiiK  de  faire  auev.-re  per- 

SutAûon , 8c  épouCi  ta  veuve  du  mon.  Elfride  tut  d'Ed,^ir  on 
Is  nommé  Ethelred  qui  Excéda  â Edouard  Ahi  Aétv  âiné  ty.i  El  ri- 
de avoir  ôit  pxgnarder.  Cette  cruelle  Prmceik  pr<ur  expwr  ce  ai- 
me  tonds  deux  inoniflèrcs  de  Atks . l'un  à Amfreibury  6t  rattre 
i Whonmel  proche  d'Aniaver.  Ce  fa  ditis  ce  dsmier  qu  e le  le 
mira  pour  y iiire  prnKmce  pendant  tu'Ji  k telle  de  fi  vw.^  On  dit 
qu'elle  fecnuvmit  fnuvenik  corps  de  petites  croix,  afin  d'en  écar- 
ter le  Detnon  qu  elle  n*aix<ît  que  trop  de  Aiÿc*  craiodre.  * M. 
de  Rjpin  Thoyraa,  Uiâ.4'jL*tUiifn,  ttm»  1,/.  4. 

^Cx  ELFS- 
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ELPSBORG.  rmiF.LSBORG. 

* ELKWINE.  (îlkdEUichcd  ficdEltlcJe,  de Iiqiietk on i 
PArK  pluihiui,  6c  niecc  d'Edouird  I.  a>uK  rétblii  de  lé  nuner  i 
un  PntH«  Ojmii.  üiurnn  à ce  Pnnce  une  nilbn  de  la  déacpuilln 
de  b Mcrcie.  11  remmena  avec  lui  dans  le  Wclllès,  où  elle  palU 
le  relie  Je  fes  jours  dans  un  inuMllére.  * M.  de  Ripin  Thoyru , 

üj/i.JAMfltiirTt,  itm*  i.  l.a. 

E L G A O E.  ville  de  1 île  de  ûint  Michel,  l'une  des  Açores, 
Me  l'armée  navale  de  France  pria  d'iHâut,  lorsqu’elle  mena  Don  ' 
Antoine  de  Puniual  dans  ces  îles  pour  l'en  rendre  maître  en  isSs. 
Les  deua  Aanet  Françoife  6e  EC(:siuink  le  ju^rem  en  ce  lieu-b . 6c 
(t  dunnérav  UQC  CangUnte  bataille  fur  mer,  dans  laquelle  l'Amiral 
SeTnili  tut  pr»  avec  trois  cens  autres,  entre  lelquels  il  f avoii  qua 
tfe-vuiçts  Gemilsliommes , que  les  Eijnitnols  comimndei  par  le 
KLri|uis  de  fainieCroU,  firent  crueliemeiH  mourir.  * Méxeray, 

nriHit  HtmiW, 

E L G 1 N , petite  ville  d'Ecofiè  dans  le  Comté  de  Murray , fur 
la  nviérc  de  Loilk,  i trois  tnilkt  de  la  Mer  d'Ailemazne.  Elle 
étoB  vpitûopale  furtra(ante  de  rArcherêclk  de  ûirn  Anuré.  6c  re- 
mjtqiubie  piM  ù (grande  6e  belle  ^ife.  qui,  pour  b ilnikiure, 
le  (édoii  à peine  à aucune  de  l'Europe,  comme  ceb  parôit  encore 
par  tés  ruiDct.  11  y a aulli  les  inalûres  d'un  ckiteau  fur  une  monta* 
Sne  vQiline.  A un  mille  de  U on  vo'k  1c  château  de  Spynée,  fur 
les  bords  d'un  lac  de  même  nom.  Cette  ville  eR  fini^  dans  un 
terroir  lênilc  ; 6c  le  Uc  eR  remirqiuhle . pu  le  fxand  nombre  de 
cyipm,  ({u'oay  trouve,  parce  qu'ils  lè  nourriRêm  d'une  herbe  qui 
rRlbusI'eau.  oc  qui  ne  parôii  jamais  au  deiVm.  * DUi.jüiiUii. 

'ELGEMUHA  k E L G 1 U M U H A . ville  du 
Royaume  de  Maroc  en  Atiique  duu  La  province  d'Efeure  ou  de 
Haicon. 

*F.LG1UMHA,  trille  du  Royaume  de  Fei  en  Afrique  daau 
U Prüvince  d Af;;ar. 

* ELHA06CELKADA.  Enbns  du  PatHardie  . 

que  rem  Gach  imrmi  à mort,  parce  uu'ili  étoienc  venus  pour 
cêmJre  letir  béuil.  * 1.  CiirMie.  ou  Parant,  «6.  ?.  v.sasi. 

ELHALET.  l'ayr»  E L É' A L F,. 

* LLIIALLH  , vilK  dans  b panie  Icfteesnonale  de  U Tribu 

de  Ruben.  * >*aiérrj , rlr.  3a.  *.  3.  37. 

ELHAMouELlHAM,  bmirR  d'Angleterre  avec  mar- 
ché dans  U enmrée  du  Comté  de  Kent.  Qu'onappelle  || 

étriit  honoré  auiretôb  d'un  palais  royal.  Il  eil  mainienuu  bien 
peuplé,  ciant  açréaUcment  lltue  dans  les  boU  fur  le  (xnc'uni  d une 
aiiiraarne.  à (H  milles  de  Londres.  * Mity,  ni:lm.üitrr. 

* Rl.HAMIN  A,  ELH  AMMi  A.  & A L H A M- 
M A M A,  ville  du  Royaume  de  Tunis  en  Alrique  au  nord  & 
rw  proche  de  l'embouchure  de  la  rivurre  de  Ma&erada , à l'clt  de 
Tunis. 

E L H A N A N.  Jyt  E L C H A N A N. 

* l'.LllASA,  fils  de  UeUn , & père  de  dr)»ui  de  la  Tribu  de 
yu44.  I.  r;4>raa,  nu  faraiiy,  th.  S.  v.  39. 40. 

* K L 11  A & A.  lils  de  Ka/lu  & pere  I.  Cirtnk.  ou  Pa- 

raL/.  li.  11.  V.  ;y.  Il  y en  a qui  cmyem  que  c'eil  le  me.'ue,  dont 
il  cR  farlé  duis  T/àt4i,  fh.  10.  v.  33,  qui  ayaru  pris  une  lemine 
qui  ii'ctrai  poi-u  Ifracute,  Un  oblige  de  la  qimier  après  le  rviour  de 
b Capiiviie  de  B bylone.  On  croit  que  c'eR  aulli  de  lui  donc  il 
cR  parlé , ’Jtrtmt . *k.  39  «.  3.  Simon , OirtcMnaà’r  i*  U BiiU. 

•*  ELifU^AI,  vailUni  W>mine  Benjamnr  a bfuiie  de  David, 
6e  l'un  des  ticiùc  Braves  de  ion  ariuéc.  ' 1.  chrtn.  ou  faraJjy.  ré. 
ii.9.  S’ 

ELI. 

El  I ou  H F.'  L I,  (intrenin  Precre  des  Juifs.  & Juce  après  b 
mort  deSamihn,  dncendoitd'lihinur.  feeondlilsd'Aaron,  6c 
fiahnnuréduficcrdocc,  qiù  aroh demeuré  dans  b lànulle  juCpj'a  ij 
cinquième  gênvrabon.  Il  commença  de  crxiduire  le  peuple  l’an 
SS79  du  mtudr,  6c  iijd  avant  I.  C.  6t  lin  en  grande  cnnlidcntimi 
parmi  les JuUs  i nuis  Ophni  6c  rhmees  les  ciiUas , abutéreni  de  lôn 
Muvoir . 6e  dèioiirnéreni  le  priq’le  de  l'ohlnion  des  bcnticrs. 
Dira  en  avnii  averti  le  père,  qui  les  reprenoii  doucemcm.  Uns  les 
châtier  comme  il  le  deroit.  Sa  i^igcni  e reçut  bieiuCa  U punition 

Îu'clle  méritoic.  Car  b giene  s'cianc  ailunke  entre  les  Juiit  6c  les 
hilifiins,  les  premiers  lurent  bonus  dam  la  première  rencooire  ; 6< 
da.is  lafvconde,  trente  mille  des  leurs  furent  encore  délàus  6c  l'Ar- 
che qu'ils  avoieni  amenée  dans  leur  camp,  tut  priié  uar  les  enne- 
mis. Eli.  qui  avoti  tciraégné «ne  trinde  coniunce  i U nouvelle 
de  b mort  deiét  enfâm,  irniibadelachaife.  6t  mourut  fubitcmeni, 
en  apprenant  celle  de  b prife  de  l'Arche,  l'an  3919  du  monde,  6c 
1 1 lo  avant Jefas  ChriR , en  la  9S  de  lün  âge , apres  qu'il  eut  gnu- 
vemé  k peuple  durant  40  ans.  * I.  S*m.  nu  luù.  a,  1.  3.  ^r. 
lofrihe,  fin.  3.  rlk»a.  11.  7 la.  Jti  Ami».  Jmâm. 

EL  I A B,  filscr/|4i  k irêre  diu  Roi  David.  Le  Prophète  Sa- 
muel déclara  que  ce  n'énM  pas  celui  que  Dieu  avoil  chnili  pour  être 
Roi  fur  Ifraet.  Il  fuivit  te  Roi  Saul  i b guerre  comre  les  Phili- 
Rini,  6t  retrouva  au  combat  de  fut)  trére  contre  Goliath.  Iladmira 
Cl  tiirre  & Ci  viètnirc , 6t  en  eui  de  b joye  •,  quoiqu'un  peu  auptia- 
vam  il  l'eût  acculé  de  Cf  vfompeion  6c  de  lémeriié.  * I.S'mmI  ou 
1.  tâii,  et.  16.  V.  6.  ty  th.  ij.  9.  13. 

£'  L 1 A 0.  fils  de  HilM,  ésiw  le  Chef  de  b Tribu  de  Zabu- 
lon.  Il  fin  nimméfour  travailkr  judénoinbremen  du  peuple.  Il 
fia  le  fioilteme  i faire  Fm  olfrinde  au  Dbenuck.  Ses  fils  Darhan 
k ANron,  liirmi  cnglowis  dans  la  terre  tout  vn-ans,  après  s'ètre 
rei'olm  imiire  Dieu.  * Stmhrtt,  eh.  1.  v.  9.  *h.  3.  «.  7.  eh.  7.  v. 
&4.  (jr  zg.th.  10.  «.  16.  th.  16.  «.  t.  6cc. 

E'L  I A B,  letroifième  de  ces  vaillans  hommes,  qui  fe  piitni- 
reni  1 riuand  ilfiij'oit  hperRcucion  de  SmH.  Il  rcnoii  a ce 
Pnrice  aflli,jé  des  iéri  ices  rràs  cuniîdérabics  dans  toutes  Tes  guerres, 
I.c:lk«iv.  elt.  13.  V.  9.  On  préienJ  que  c'eR  celin  qui  ellapallé 
i&MhU  Sf4h*lh»iàtt,  U.  Sttmml  ou  JtM , cé.  33.  «.  3*.  6c 


ELI. 

Cév.-nif.  00  P*r«i'-y.  th.  II.  ♦.  33. 

' E L|  AB,  te  nli  de  Fallu  Rubèifie.  ' Xuadru  , th.  36. 

V.  B. 

* E L I A B,  Ait  de  Nahatb,  6t  péredejéroham  éioiideb  race 
de  Lévi.  * I.  Chrm.  ou  fttrtMf.  cé.  7.  v.  ay.  eb.  13.  «.  ih.  cy>  so. 
th.  j6.  «.  3. 

* K’  L I A C H B A . l'un  des  iren»  Braves  du  Rui  David.  * II. 
Sm.  uu  11.  Hâu,  eh.  33.  «.  33. 

ELIACHIM.  F^&E'LIAKIM. 

* E'LJ  A D A H,  père  de  Itvua.  un  des  Ftioeovis  de  &i{^ 
«Mt,  Kmd'Ilrael.  * l.oullI.Keii,  eh.  ii.v.aj. 

* K'  L J A D A H.  fils  de  DtnÛ,  Rcnd'iftatl . qui  lui  naquis  à 
Jèrublcm.  * U.  San*. ou  11. Km,  th.  3.  «.  ifi.  l.CévM.uui’«r«:ia. 
th.  3.,*.  8. 

* ÉLJ  ADAM , de  b Trbu  de  Rnvjaaer*  , homme  fort  6t  vaih 
Luit,  qui  coinmuidon  utte  Armée  dVilvui  cens  mille  homitvs, 
fois  le  Règne  de  ‘‘ftféfiuu.  Roi  de  * IL  C«vM.-.f.  uu  far*. 

*^ELlîï  K !^M.  fils  du  Roilofiii.  rm  JO  ACHl.M. 

* E L I A K 1 M>  ^rxid  Folmilc  des  Jii».  qu'on  croit  Aivetir 
du  Lnrc  de  Judith.  * BcLlariDi;i , dti  1er,  Eeei.  Cbnchtz  auifi 
Joachim,  ou  (oakim. 

* E L I A K I M , Sacrificateur , revint  de  Baby  ione  avec  2«r*. 

hsM.  Son  Office  ttoii  de  jouer  de  b harpe,  duu  1e  krvice  dinn, 
.ValfMtlaou  11.  eh.  13.  v.41. 

* E L I A Kl  M,  fils  i'AtùiJ,  k Père  d'Xaar,  a été  un  des 
Ancêtres  de  J*(/ar  C<v>/(  fekm  b chair.  Ututk.  th.  i.s-,  13.  Ce  ni>e 
ligrutic,  «M*  Lhm  tt^nfeittr»,  ou.  «Ma  Dm*  leur  frtrt.  * ^l^Ull 
IMUsmmrt  Jr  I*  Biélr. 

E L 1 A M.  foira  E L I H A M. 

ELIAS  LEVITA.  C^révtELIF.. 

* ELIASAPH,  fils  def>rib»rl,  li'r.>ciire  de  la  Tribu  de 
GtU,  fuc  nommé  pour  laire  le  dènombremem  des  enliins  dçi^juf 
de  b pin  de  û Tribu,  il  fut  k iiitème  i ùire  fou  utftanJe  pour  k 
Ti^nucle.  NmérM.cfi.  i.«.  14. j.v.  43. 

ËLIASIB,  P'xuité  des  Juth , fuccéda  I Joachim  6in  père, 
6r  gouverna  3t  ans.  Sous  Cm  potitificat,  en  I innée  3381  dti  mon- 
de. & 434  avant  C,  Néhéinie  dt  U l'imlllc  ücerduulc,  cèrv-it 
d'Araxmcs  Roi  des  Prrfn.  donc  il  éton  Ikhanirn, 

h pcrmillinn  de  venir  e.n  Juive,  81  des  çrJrcs  pnur  reubJir  les 
murailles  de  léniblrm,  6c  pour  défendre  les  |i:u's  des  vrji«  na 
coniinueUet  qu'lis  foudroient  de  U part  de  leurs  vosfins.  * 
oui.  Efiréi,  eh.  10.  II.  IfJet*  OU  üthemi*  . th.  3.  13.  t>.  Jufe- 
phe.  I.  II.  tlti  Abi. 

•ELlATHAou^lLnATHA.  huUiémc  fils  d'Hè- 
man.  Son  emploi  émit  dechanierdeiin  l'Arche  du  Sn.;nejr.  Il 
I étoitdans  la  vimiéme  Clalkdcs  Lévkcs.  * I.  (^«■.ou  faraL'»,  rÂ. 

I 33..V.  37.  Le  P.  D.  Calmée,  lyûl  dt  U 6<itr. 

E L I C H,  (Lou'b Philippe)  en  Lati.i  LlttUm,  rivoii  au  com- 
mencement du  XVll  fiécle.  Biylecroii  quil  éton  d:  Mar,s>urj;. 
Il  y finsini  une  Difpuie  pubbque  de  Afuyr*  l^h>tm*,  6c  il  volIui  y 
Dire  imprimer  un  livre  lur  la  même  maiiérer  avec  une  pfébcereui- 
plie  de  nuuTiifeschtifot,  nuunn  le  lut  tklcndu,  61  ksMag]Rr..R 
ayant  bit  souiller  chez  lui.  y trouvèrent  pkiiieurs  linet  fur  qivn  il 
avoti  écr«  des  N>xe$  fcandalniks.  On  kaco-nfirqua  & 00  le  cici 
devant  les  Juges.  IJ  promit  avec  ferment  6c  par  écni  de  renoncer  I 
ces  études  IriTotes  ; néanmoins  il  fit  imprimer  fon  livre  à FraiKlWt 
en  1607.  Il  lui  donna  pem»  titre  <Cr  D<MM«vn*3<a,  dt  Dtmniitjh 
eiirjia.  ÿ Lemierum  tnerfù*.  Il  y retûta  tièrement  reut  qui  révo- 
quent en  doute  ce  quiié  dit  des  Soruers.  fie  de  leur  innf.'on 
I artuel  aux  allémblecs  diiSabtnt.  Ilaïuquj  nommément  r«èir TW- 
I !tr,  Proiriléur  en  Médecine  i Wiiteniberg.  qui  avnk  publie  une 
llarjngueWr  F<rsw  turaarjrrw,  l'an  i6ofi.  Tandler  U faibnt 
nmprimer  arec  quelques  autres  pii-ces  de  mè.ne  naiae,  y jo^nil 
une  1res  courte  réponfe  aux  calomnies  d’Elkhus.  Celui-ci  aroïc  mit 
h la  tête  de  û lummeiiugiA,  une  préfacé  fing'antc  contre  le  Sénat 
Academique  de  NUrpnurg.  On  voulut  lui  en  fure  rendre  compte, 
mais  il  téradaficlc  niC4ihnlivp.ie  Ro  tum.  Il  pjhlu  i Fnneturt, 
en  idoq , uo  aiare  livre  qu'il  intitula  Imtentim , Jrvt  dt  mi/iri*  htmi- 
mthhTtttii,  Uijuùmutum  m^'h^.aiwa» /iw/frévrius  Mtri.  * Bay- 
le ,,£>W.  Cfir.  4.  rtht. 

E L I C H M A N,  (Jean)  natif  de  Siléfte,  pratsq>ja  b Mide- 
cine  a Leidv.  Il  fe  mana . l'an  1638 , avec  une  trm.'ne  qui  éi»it 
d'unctàniilicde  Bi)UTy.ueineRre,  mats  il  n'en  jtniii  pas  long  teim  t 
ar  il  mourut  fan  1639.  Il  ctuenduii  fei7.e  langues,  fie  il  ètoit  fi 
habsledans  le  Perfan,  qu'au  jugement  de  Siunuilr,  fEuripen'ap- 
nuit  prodj»  un  Itoinme  qui  I égaUi  en  cela.  6c  n'en  produn  peut- 
être  jos  un  (embUble.  Il  cnivoii  que  la  langue  Allenunie  6t  la 
Perune  venoient  d'une  même  C>i.irce,  fie  il  cndonnoii  plufieurs  ni- 
Cxw.  llcomp()Q en  Arabe  unelertre,  qui  lut  impmtée  1 Iftv  I in 
1636.  Sa  DiilcrutHin  Latine,  du  Terme  de  U vie  fiantit  b penfee 
dcsOnrntiux,  dtTtrmùtevït*  fttuidHmmnum  Or'wtteümm,  pr.it 
l'an  1639.  On  Cfuit quelle rtt été beautnup  pl  is  looîuf,  s'il  netîlt 
mort  êii  y iravailUnc.  Sa  Verfion  LiiuteduTahleùi  deCèhêslik 
impriraéêl  l.esdrl'an  16^,  avec  U verlion  Aribefic  leGrec,  pir 
les  foim  de  Sati-rjifo,  qui  y joignit  une  préfice  irw-ample.  * Cre- 
niiis,  M frtf.fajcif.  I.  fjiiTtitviinHm  fhiMtjiice-iiiptririmtm.  Berc- 
IDVidus.  dvsvM  Ttrmite.fen.  3.  m.  139.  Konig  , keUtth.ïttmt 
»eti»vM,f»$.-i70.  Chriltian  Ravius,  f»g.  \i.  frimtTêntffriu  *ft*d 
Ctn.iiid.  , frefat.  ia  Teihttl,  Ceietu.  Bayle, 

Vkl.Crit.Z.fJii. 

E'L  I C 1 E N S ou  E L I M E'E  N S.  ponmlei  d’Afie  ou  de 
IVrk  proche  de  Sut'e  qui  lé  jo^nirent  à Na&icfnd  x-ioror,  6c  lui 
Rndirent  rtetrésbw»  femeesdam  laguenec^ull  cnirepriKonere  .Ar- 
fhavad  Roi  des  Médes,  fie  â b bataille  qui  le  dnoni  dans  Li  pbi  Tf 
d'Arioch.  I1  lyinnéedu  régne  de  cei  Ailyrien.  ArpIvu^^Jy  ft 
vaincu,  fie  foo  armée  laillée  ea  pièces.  Ce  peuple  pceiuir  le  ont 
d'iüiméetu.  d’EIinuiJc  ufiule  de  leur  (ùù.  'Judith,  eh.  1. 
«.6. 

ELI- 
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£'  L I C O , Giukxt , lutif  du  pû'i  des  Helmîens , sppellex  su* 
iourd'hui  Suillèj,  éiin  all^  A Rume,  Ibus  le  r^sne  de  Tsn)uui 
!>«»«,  & t>  éunt  arreté , pourspiire-.KlTe  quek^  méùer , S'jûa 
ks  (lujceurs  de  ce  ^’is.  En  TirretuDt  dans  les  Uaules , il  en  irptea 
dnoiiret  & du  ntilia,  peyar  inoiurer  la  borné  du  terroir  d lulie  : 
ce  qui  di  entref  rendre  aui  Gaulo»  de  palfer  les  Alpes , qui  aroteot 
éu- ji/juevU  comme  des  remparu  inrurmonubteseoneeux  fie  l'ia* 
lis.  l>e  U naquireoi  les  preoucres  gueircs  emc  ces  deux  nations. 

• Pline,  1. 1».  rt>.  i.  Tne-Ure.  I 

*ELIDAOdlsde  Killon  de  ta  Tribu  de  Beniimin.  fût  > 
nommé  pour  tkire  le  purcagpdc  la  Terre  de  Canaan.  * tiêmirij,  \ 

i 

E LIDE.  REE'E. 

E'LlDEou  ELIS,  erande  & importante  ville  du  Pélopon-  ; 
néj'e.  Philippe  de  Macé^ine  en  fut  autietiais  le  mâitre,  non  par  ; 
la  myc  des  armes,  nuit  par  celle  de  la  confédération.  Cene  ville  , 
entra  dans  ta  ligue  des  Am[éué^'ons  qui  recottnotSbient  ce  Prince 
pojr  Ciief  & fe  inatntim  libre  juT^ues  après  la  n»rt  dAleundre. 
jflmmt.  Roi  d'Elide,  trot!  cent  vinjt  huit  am  après  le  retour  des 
Hcractiides.  rétablit  les  Jeux  Olympiques  qui  aroient  été  inAinieZ  ; 
par  Hcrculeà  l'honneur  de  tupuer,  nuis  qui  jufqu 'alors  n'avoient  I 
poi»  eu  de  tems  fixe.  Il  établit  la  rouiume  de  les  célébrer  tous  les 

ÏjHie  ans.  l'tj/n  OLYMPIADE.  On  voj'oiit  1 Elidc  tm 
oiollè  de  Jupiter  qui  étnnd'ainin  de  la  hauteur  de  vingt-fcF«  pire. 
La  Tille  d Elu  eft  auiourd'hui  apeilée  Beireder  nu  CiuWir<s;  le  i 
fleuve  Alphée  y paik.  * Th.  Corneille , Di3.  Cittr.  ymt, 
E L £'  E. 

E'  L I D U R E ■ dit  /r  Vitmx , fin  mis  fur  te  ihrâne  par  les  an* 
cku  Bretons,  qui  en  aroient  challélua  trére  Archolio.  Il  le  lui 
remit.  & lui  fisccéda  dix  ans  après;  mais  il  fiic  dclnrôné  par  deux  ; 
de  les  frères  Vigéne  & PériJure , qui  jouirent  le|X  ans  de  leur  ufiir*  I 
pation.  Enfiiite  les  Bretons  liréren  Elidure  de  pnibn.  Quelques  I 
Auteurs  mènent  ce  Rni  parmi  les  Princes  fabuleux.  On  ne  iàii  pas 
en  qiwl  lems  il  a régné.  * Potydure  Virgile,  lià.  4.  Ht/.  jtMgi. 
Du  Chêne,  i»mt  t-l.i.  t.  14.P.6S.  Hifl.Aitil. 

E'L  I E,  Pro])héte,  furnomtné  Thiû;biie,  apparemment  du  lieu 
de  Cl  naiilince  que  l'on  {üppofe  avoir  été  Thiabé  uu  Thubé  dans  ta 
terre  de  CaUad,  vivait  mis  le  régne  d'Achab,  Raid'Ilhél.  &afe 
jol'tphu.  Roi  dejuds.  On  ne  s'arrête  point  A ce  que  du  S.  Épi* 

C’uiu*  de  la  luiiiance  de  ce  Propl’éte.  H rapporte  une  vition  de  So* 
JC  père  d'Klie,  de  dit  qu'^ptès  que  là  üiiiiive  lut  accouchée,  il 
crut  vdr  des  hommes  vétusde  blanc,  qui  laluétent  le  nouveau  né, 
& le  courrirenideltfu,&  lutfirentavailer  de  b flinune,  tels  fiirent 
les  langes  dont  ils  enveloppèrent  le  peu  Elle  ; tel  lût  le  lait  donc  ils 
le  nourrirent;  Que  $>ibac  s'en  alb  conlûlcer  l'oracle  i Jérufalnn, 
St  apprit  cequeTâviâon%nfioit;  Qu'on  rafliira  que  Ton  fils  hatn* 
terua  dans  b lumière,  & qu'il  jugeroit  Ifraci  ptr  le  &u  Se  l'épée. 
Cela  a tout  l'air  de  rêveries  Judaïques.  Quospi'il  en  fiis,  Elie 
énnt  devenu  gnnd  , ce  làne  tuMimie  ne  wt  MidTir  les  impiétrz 
d' Aehab . Rot  d'Ifncl  Sc  de  fa  femme  jézwi.  La  fêjxiéine  année 
de  leuri^K,  qui  éioit  Tan  3133  du  monde,  & 913  avaot  Jefin 

C^l-.nlf  il  Inir  nré.-lir  A»  la  rurt  Af  ISiai  in/«  iïrlv*r«l1t>  Ae  iin^  tà. 


Cl'.nfi,  il  leur  prédit  de  la  pan  de  Dieu,  une  lecherellê  Sc  une  û* 
mine  qui  dura  trois  ans  8c  demi.  Enfiiite  il  polb  dans  un  Délêrt  j 
proche  du  torrem  de  Cirith,  du  c6ié  du  Jourdain,  où  l>cu  le  > 
nourrit  pendant  quelque  tenu,  en  lui  envoyam  des  corbnux , qui 
lui  appelaient  tous  les  ioiirsA  tm.*iger.  La  léchereflê  a>'ani  fkii  utir 
le  torrent,  il  vint  par  lordre  de  CHcu  A Sircpca.  qui  ell  une  ville 
entre  Tyr  8c  Sidon,  chez  une  veuiT,  A laquelle  ü donna  muyrn 
de  fubtiller,  par  une  muliiplicabici  miraculvuiê  de  quelque  huile  Sc 
dv  quelque  farine  qui  lus  reflment.  il  y rtilUcin  le  hls  de  «ne 
veuve,  qui  émit  mort  pendant  quil  dcmcurnii  chez  elle.  La  tmi* 
fséme  année  de  b (lérilité,  le  Seigneur  lui  commanda  d'aller  trouver 
le  Roi  Achib.  Il  rcnccmtra  en  chemin  Abdtas,  immdani  de  la 
imillmde  ce  Prince,  qui  ne  vouloii  pas  annoncer  l'arrivée  d'ElieA 
Ackib;  mais  fur  la  parole  que  ce  Prophète  lii  donna  qu'il  fe  pré* 
ienteroit  devant  Achah.  il  alla  donner  avii  à ce  Prince  de  la  veni« 
d Elie.  Aehab  menaça  d'aixird  Elie , qui  lui  reprocha  le  culte  qu'il 
rendoit  A Baal  : Sc  rit  aOeœbler  430  bui  Prophètes  devant  le  peu* 
fk,  S(  leur  propofa  de  mettre  une  viébme  fur  un  bûcher,  afin  que 
ceux  demi  les  prières  antretoieni  lur  elle  le  féu  du  ciel , liiflèni  (êuls 
efhmrz  véritables  Prophi'ies.  La  mi^fitnii  fut  acceptée , Sc  lui 
feul  eut  l'avantage  de  taire  brûler  le  bcrilîce,  Sc  d'obtenir  de  b 
plu>'e.  Le  peuple  fix  mounr  les  £un  ProgMies , Se  Jézabel  voulus 
uiiierde  b mê.-ne  tone  Elie;  nuis  il  s'cntuii  <bns  le  Défeit,  où  lê 
trouvant  accablé  de  biigue  Sc  de  inllellc . il  fiat  coolulè  Se  foulage 
par  un  Amie . qui  lui  ap,K>rta  du  pain  S(  de  l'eui  ; il  marcha  enlui* 
le  quarante  jours  jufqu'à  la  monuene  d'Oreb.  ou  il  fit  ù demeure, 
Sc  où  il  re<;ut  ordre  de  vcmr  oindre  Hazael  pour  être  Rui  de  Syrie , 
8(  Jéhu  pour  erre  Rai  d'Ilhcl.  Il  vint  trouver  Aehab,  Sc  lui  re* 
procha  le  meunre  de  Nabuih,  que  Jézabel  avait  bit  mourir,  ai'm 
(|ue  le  Roi  eût  fa  vigne.  Aehab  fin  tué  un  an  ou  deux  après , dam 
un  combat  camre  lès  Syriens  au  püs  de  GaUad.  Odmlut  fon  lûc* 
celleur  étant  tombé,  en  3139110  morxie,  Sc  806  avant  lefusChnfl, 
d'une  tenctre  de  (bn  palais,  envoya  conlLittrr  Beelzêhub  dans  Aco 
ton,  villedetPhiJiflins,  pour  ûroirquclk  feroitl'ilTue  defim  mal. 
Le  Seigneur  lui  fit  dire  par  Elie.  quil  mounnit . pour  avoir  eu  re- 
court a l'oracle  d'une  Drriniie  étrangère,  comme  s il  n'y  eût  pouu 
eu  de  Dieu  en  lliavl.  Ce  Prophète  fit  aulll  coofiimev  par  un  icu 
detccpidu  du  ciel,  deux  capitaines  Sc  cent  liiklais,  qi-i  vouluicot  le  | 
mener  par  fiirce  À ce  Rot.  Maistl  pardaniuauirnihénseCapiuine  j 
qui  lui  parla  arec  refpeft , Sc  vint  defbn  bongré  ttouver  Ochoflas,  { 
A qui  il  rmouvelb  la  prédiÂian  qu'il  Avoit  taite,  qu'il  mouTruit  de 
cette  maladie.  La  rtciphéue  futaccompliebieiuùi après.  Odiofus 
étant  mort,  biHA  le  Rnyaume  A (on  frère  Joram.  Ce  fut  au  corn* 
iiKnreineniduTè|nede  celui-ci,  l'an  3i4odu  mocidr,  qu'Elicfut 
enlevé.  11  voulutavant  fait  enièvemeni.  renvoyer  EJizée;  nuia  ce 
fidt'ie  difrirle  le  fuivii  jafqu'au  Jourdain , qu'ii  palli  A pié , Elie  en 
avant  divife  les  eaux,  en  étendant  ion  manteau.  Comme  ils  imr*  1 
choient  au  deU  du  Jourdain,  ua  tourbilluii  de  feu  cJt  fiirnx  «Je 
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char  avK  fes  chevaux  , enlevaElie.  Eltrie ramaSilôa manieaui 
Sc  s'entcn'ic  pour  paflér  le  Jourdain,  ayant  liériie  du  double  rir  tii 
d'EJie.  C'éioit  uneopinion  commune  prnis  les  luits,  qu'Elie  tk« 
voit  venir  avam  le  MclfK  ; ma»  Jclvs  Chnfl  dit  que  cct  Lite  eii 
faim  Jean-Baùnc  : c'cil  pourquoi  quelques  Juin  prenoivnt  jeJus 
Chrilt  piKir  Elle.  Dans  le  tenu  de  la  tnnsfipuraôan  de  notre  Sel* 
gmr  , Elle  parut  avec  Moife.  Cefl  auili  une  ancienne  opi- 
nion lurmi  les  Chrétiens,  qu'Elie  viendra  avec  Enoch,  avant  le 
jour  ou  Jugeaient.  & qu'ils  tont  ce^  deux  léiuoins  ou  Martyrs  «le 
Deu , queia  Béie  doit  taire  iiKiurir  tluu  ks  derniers  ^un . {<  qtd 
doirenteaTuitc  refiulciier : cette  opinion  cil  fondée  fur  l'Ecriiurv. 
On  crut  encore  cuminuoément  qu'Eiie  Sc  Enoch  Ibm  tefenes 
. dîna  le  paradis  lerrefire.  On  a Itonoré  dins  réy.lilê  l'appaniMn 
d'Eltefur  le  moncThobor.  Selon  enlévcnx’.’U.  L'Emptrreur  Bali* 
k éublit  fon  culte  duis  rEgliiêd'Orient,  Sc  fit  bahr  une  égide  en 
fon  hrxuKur.  On  bit  b fhe  de  l'enlévumeni  d'Elie  dans  l'églils 
Gréqueau  30  de  juillet;  les  anciens  Mirqrroluges  des  Laïus  le  pU* 
centau  i4d'août;  Sc  les  nuidemes  au  30  de  juillet.  LesCarmesk 
vametu  d'avoir  Elie  pour  InftBuieur  de  leur  Ordre.  Pref  lue  tous  les 
Auteurs  Catholiques  ccoyem  que  b lettre  écriieA  Joram  Roi  d'Ilracl, 
bien  que  rendue  VingtcfDS  après  fa  mort,  efldeliii.  Les  ProteAi.ie 
fe  tooquem  de  «ne  opinion.  Ceux  qui  vmidruni  bvoir  û « Pro* 
phéie  ailcmbJa  des  Solimres  au  Mont-Carmrl , dooi  les  Carmei  prè« 
tendent  être  les  fucccilèun,  pourront  conlûher  Toroiel  Sc  Barottius. 
* I.  ou  III.  juù,  cU.  17.  v.  18.  ^/nv.  11.  ou  IV.  R«û,  cÂ,  3. 
11.  ebrm.  ou  PovWiy.  fi.  ai.  t'frWv/a/UfM.  fi.  48.  .Sfniariur . ei, 
4-  SauK  Augullin,  l.  ao.  J*  U Ou  ab  lùm,  ti.  19.  Torniel,  Su- 
ltan Sc  Sponde,  imjtmAl.yfi.  Trfiâm.  Sic.  BiUlet,  ViuJuSmii. 
Bayle,  Dul.CHt.  a.tJit. 

• EUE.  Les  Anciens  AAes  font  memlon  de  quatre  Marp  rs  de 
ce  nom.  Le  t.  eA  entre  les  .Nlanyrs  de  b PalcAine,  qui  foutfrirent 
en  cccriii.  Ek/Hi  en  tâii  mention,  dans  le  Livre  qu'il  1 bit  de 
«i  Nbriyrs,  ti,  10.  Le  II.  fe  trouve  entre  ks  ntémes  Sc  fuufi'nt  en 
cccix.  Voyez  le  même  Auteur,  ti.  ti.  Le  111.  cflemreics 
quarante  Manm,  qui  Ibudrirenc dans  la  perfécuiion  luusLianius, 
en  ceexx.  \'orez  le  F.  lUuiurr.  fiir  l'Homélie  que  S.  Bs'iit  a 
bitefurcesMirtyrs.  Le  IV.  enfin  eA  douteux  Sc  nefetroure  q-.»e 
dans  le  Mcnolcge  des  Grecs  f.T  le  17  de  fi-piembre.  On  le  met 
auifienre  tes  Martyrs  de  PaleAine,  dont  i'ai  parlé,  quoi  qu'fji^iM 
ne  le  nomme  r.n,  Vovez  Adut.  Htmiti  y*UJii.  in  Eulebii  Lib. 
de  Manyr.  Faiellma;,  li,  13. 

E L I K I.  de  ce  mni,  Arabe,  fuccèial'an  493  à SaUirice,  fir 
le  fiége  éptfcopol  de  l'églik  de  Jétubletn.  L'Empereur  Atuibre 
prévenu  jar  ^vère,  qu'il  avoit  bit  Evêque  d'Anthn-he,  Sc  par 
d'autres  Hércaques,  ennemu  du  CoacUe  de  Chalcédoine,  chailA 
ce  PrcLu  de  fon  fiége  l'an  j 1 3 , Sc  mu  en  û pl  ia  un  de  fes  paniiânt 
nommé  Jean.  (C'eA  ce  mêoK  Jean  que  l'Abbé  Sabas  ramena  de- 
puis au  parti  orthodoxe.)  El»  fe  reun  da.'is  une  folitude,  où  le 
même  Abbé  Sabas  leveocfit  TÜMer  tout  les  ant.  Un  jour  qu'il  l'éioit 
aquiié  de  ce  devoir  de  chanté , accompagnbde  trou  autres  Abbex , Je 
PjiriucheleurdkquerEmpereurAmAafeémHnaort,  Sc  que  diM 
du  Jours  il  devoir  lefuivR:  ce  qui  arnva,  cotnme  il  l'arnii  prêdH 
l'an  318.  Le  Martyrologe  Romain  bit  mention  d;  lui  Se  de  l-'ta* 
! Tien  d'Antioche,  exUéauiTi  bien  qu 'Elle,  Ibut  le  4 jour  de  juillet. 
Théudoro  le  LcAeur  acculé  dans  fon  Ouvragé  Plie,  d'avoir  cm»* 
damné  te  Concile  de  Chalcéduine;  mais  c'eA  bns  ra'ifoa.  pu» 
qu'au  contraire  U en  ftx  un  illuAre  déi'enfeur  , comme  les  Aftea 
anciens  en  litM  foi.  * Le  II.  Concile  de  Nuée.  A3. 1.  Evag«, 
1.3.  «.33.  Nicéphore,  /.  ifi.r.  u.  Cyrille,  l'k  ab/wr  , ra{h 
puétéeparSuriusM  c.Vârooéra.  Le  Pré  Spirituel, cA.  33.  Ibronius, 
.f.C.4^.  313.  <13.^318.  Oxleau.  Hi^. 

É L 1 E U.  Patriarche  de  Jérublem,  rivoit  dans  le  VIII  fiecle. 
Son  diocèlê  gcmiilùii  fiius  b tyrannie  des  Sarralîiu,  lorsqu’il  en- 
voya uiLé-,^au  VlIConcilegétiéfiI,  quieAlelcconddc  Nkée, 
pouryccpolvrlei  malheurs  des  Fidèles  de  fon  éi;lné,  Sc  s'etculér, 
de  ce  qu  il  ne  pouroic  pas  iê  trouver  à l'4l«inblée.  * Barumus, 

E L 11^  III.  furoommè  EBN  CHADIT,  F*trr  s*tiliu 
CÂticüeMt,  Pitrùrched'Aiuioclie,  Syrien  de  1UUX.1,  viroit  envuna 
l'an  ii8e.d.ii»letenuoù  les  ChrcitensdEuronebilbicnilagueire 
daiu  la  PaleAiivr.  On  a de  lui  des  Ho.imIms  MAr.  en  Arabe . lûr 
les  fêtes  : le  Ayle  en  eA  fublime  Sc  all^rique  feioa  J'éloquena  des 
Ocienuux:  quoxKie  Goliusait  jugé  qu'il  née  rit  tus  eoiijuiits  l'Arabe 
dans  b pureté.  La  première  Hcimelie  eA  far  b fête  de  Nucl  Sc  a 
été  pjbliée  par  GoUjs  avec  b verfion  Latine,  par  runiére  J'appeo- 
due  à b ôramnuire  Arabe  dErpétiuv,  de  l'édition  de  16164 
Vert  latin  de  cette  Homélie,  Elie  le  Pairardie  denunde  la  béné* 
diftion  de  Dku  par  l'interailioA  des  Siints  Sc  des  Manyrs.  Il  y a 


quelque  apparer.ee  que  cct  Elk  efl  le  mrine  qu'Elie  de  Maru,  Sc 
(tue  I Auteur  d'Ebed  Jefu  a pris  le  titre  de  ü»r , qù  iLnifie  Stijatud 
dam  la  IXi^ue  Syriaque,  pour  te  i»m  d'une  ville.  Le  ûvam  M. 


de  1a  Croie  croii  que  ixiire  Elk  a été  NeAovien  i ce  qui  lui  a bit 
fiâiire  ce  foupgon,  efl  que  dans  l'Homélie  doot  on  vient  de  parler 
il  nomfneJ.C. deux  fins  c'eflAdirè,  itrrir^t  x"' 

qui  eA  k'  titre  ordûuire  dont  les  Nelloriena  fe  lèrrenc  pour  e-x- 
pnuier  la  naii  re  humaine  de  jefus  ChriA.  * Catal.  BÜSui.  £»;/. 
il«r.  iaier  A!SC.  Jtt.  iltiâ.  M.  de  b Ctok , fl^éiiira  du  Cirifiuini^m 
Jei  Imir/. 

ELIE,  Faariarrhe  d'Annnche  dans  le  EUT  ficck.  natif  de  Riez 
en  Provena.  Il  fuivit  les  Chrétiens  pendait  la  guerre  contre  les 
Surrafins,  Sc  fur  le  premiex  dts  Franqon,  qui  fat  élevé  far  ce  lié-ae 
veral'an  1334.  On  ne  fait  rus  le  tems  de  û mort.  * Génébrard, 
«n  là  Cirm.'  r»  inatim  Jy.  tbnel,  df  £j^.  " OaiMute  II. 

ELIE.  PatriircbedcBabTlone.aucmnmencemeiitduXVll  Gécle, 
célébralan  ifiiS  unS'node,  1 Amtd  ville  de  Mcfipotamie,  dîna 
lequel  une  proiiiITuiQ  depot,  que  k Pa*,>c  Paul  V.  avoit  envoyée, 
fut  rp;oe  Sc  approuvée  de  tout  t«  Prélits  oriental» , qui  s’y  wom-é- 
xenu  ' Ils  envoytireot  isàuK  ks  ASks  de  feux  i ce  Pape, 
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<)ui  leur  récrivit,  poor  répondre  i ccrtnnt  doutes  qui  leur  ctoinit 
(cfte’c.  Les  Prutrrcint  ne  ïambmi  pis  d'jccotd  de  tes  £tis,  qv>i 
quioduhiublés.  fieire  Sirou  a CDinpol^  1 hitloire  de  celle  Le^ 
non,  iTcc  un  Tniié  de  U Uiuj^oce  des  Ctuldécm.  SponJe  rap- 
porie  U mciiK  chotê  (jus  l'année  i6 1 6.  m«.  K. 

ELtE.  Archevêque  de  Matu,  acomuedé,  feloa  Ebed  .lelii, 
iuufm  CéultXM  dr/  EcriMiu  CbsUi*»/ , des  ConuDenuiies  îiir  U 
GaielL' , tue  les  Plëauines , fur  les  Proverbes , fur  nxilclutle , fur 
le  Cimique  des  Canaques,  üir  Uaie,  & llir  les  Epicres  de  Cuot 
Paul.  De  plus,  un  rolunK  de  THiAoire  Etclélâaftiqjc.  pluQeun 
Epitres  de  conUatnn , dimCes  Eapol'nwns , priM;i|iilc.nenc  fur  les 
Lcym  des  ErjccUes. 

El.  lE  ou  E'LIAS  VARSENiA,  Eairiin  Sviien, 
Archevêque  de  Soba,  a compile  des  Aimalrs,  plulieurs  Onitom, 
une  CnromÙR,  & cjuaramc  livres  qui  conuennetn  des  O.'uiiiios 
fur  des  nuoercs  eccleludiqun.  De  plus,  un  ailéz  ^and  numlvt 
de  lenres  écrites  en  Sjrruque  ii  eu  Arabe,  férdj'r'v, 

/m  C<U4bf«v  £mv.  CMUrnw. 

E' L I K DE  N I $ I il  E.  célèbre  Grammairien  parmi  les Sy- 
rier.i , a écrii  une  Cnmnuire  de  fi  lutitue . d’ou  Abraham  Plchel- 
lentis  a eiié  quelques  estraics  dans  les  Nuiesfur  le  CiulopK  d'Ebed 
jefu.  Cei  Lite  renurque  eotr'auires  choies  dans  fa  Grarnouire. 
^ les  Hébreux,  ks  S}Ticns,  les  Perlarts , les  Madtankes,  les 
rhénuiens,  les  Arabes,  Ce  d’avrres  peuples  que  nous  oe  cooooil- 
ibns  coiitt,  n'oiK  pas  anët  Je  lenres  dans  leurs  langues,  pour  expri- 
mer  les  Rtr<is  qu'ils  êcrirem;  Ce  que  c'eft  ce  qua  les  a obligez  de 
mettre  de  ccruiru  points  au  déûui  de  ces  learcs , pour  nurquer  la 
Dunière  de  lire:  te  qui  fait  qu'ils  ne  pcirreni  lire  qu'en  devinant, 
ou  fuivnnc  rufa|;e  reçu  j.'or  la  uadiiion.  ' M . Simun. 

E'  L I E , Kabbtn . ecnric  en  I lebreu  une  Anihménque , qu'E* 
nTineOlîvald.-  hitthéinaiu.ien  Ce  Profellèur  de  la  Langue  Saint;  à 
Fubouq;,  Cc  chrcmle  de  Munller  iraduifu  en  Latin. 

E'  L I F.  ORIENTAL,  avoit  lâii  un  l^inmeniaire  de  la 
Céiinvétrie  des  llébreut.  Simler  en  biimemion  datuli  litbtkHhé- 
qui*,  ou  il  imrqtic  que  cet  Ouerase  n'éunt  pas  encore  iinpnnsé. 
• Balaeui  5c  Pittêoi,  diSrrltt.  A»xl.  Simler.  VnlTius.  &c. 

E'LIE  ou  E'LIAS  LE'VITA,  Rabbt.i , viroit dans 
k XVI  ftédr , Ce  ell  le  plus  (îvam  Cri:ipc  que  les Juiû  ayew  eu 
P-T.-ni  eus.  Il  a rejette  phnieurs  de  leurs  tradinoas  nul  ('.okdees . Ce 
enir'auiret,  celle  qui  rcj’irdc  U prÀendueaniiqjiiêdes  points  rov«|< 
les.  Ce  les  aeiribuc  à bUns  ou  à certains  Juits  nommée  Miiloré* 
lhes.  il  a parfiicement  bien  éilaiKi  ce  qi  i ippirime  J la  Mail(>re. 
dam  un  lirp;  intiti'le,  imprimé  il  Vemfe  Se 

i nie.  Il  eA  de  plus  le  l'vul  des  Juiliqui  ail  «me^sdii  ptrtàitement 
les  ParaphraÀs  Chaldaëtiurs;  Ce  il  nous  a donné  un  Üidiuninire 
Clia!da't«]i:r  de  ces  Parafnrali'S.  (xitre  un Glolliire  Hébreu,  intitulé 
thii , qjt  ctpiique  les  muts  Hi.breut . Harbar;s  ou  étrai'grrs, 
Paul  F.^^ulS  a iraJjii  ce  Gluilâire  en  LaiL-i.  Ce  Rabbin  a auiii  Eirc 
eiccllé  du'.s  la  Grimnuirc,  t'ur  laquelle  il  a écrit  pluiwurs  livres , 
dont  quehues-uns  ont  été  rraduits  en  Lam.  Il  a menre  üit  des  re* 
marques  Iv^ir  les  livres  de  Cfammsire  des  deux  Kimchi.  Eliis  Lévi- 
ta  éntt  Alienvind  ^ nicinfl  i nuis  il  a patlé  l.i  pKiiurt  de  û rie  é 
Rome  Cei  Vendê,  ou  il  a enléigné  U langue  (K-bnsque  à plutirun 
Chreuer».  Ce  même  à qudquesCardinaut.  M uiILt.  qui  l's  fuu* 
veni  confulté,  a beaucoup  pruiîté  de  la  leélare  du  les  Ouvrages, 
donc  il  a traduit  qurl-pies-nns  en  Latin,  Ceux  qui  veulent  ûruir  a 
Innd  l'Hébrea  . doivenc  lir;  ce  que  ce  Ribbci  a compile  fur  la 
Craiaauire  Hébraïque.  Un  de  fcs  pews-hU  rfttu  le  bnremei  Ve< 
nifu,  pins  (t  (il  Jéiune,  ûini  Ipucc  l'ayam  agréé.  Il  le  nomma 
JttM-BMiflt  Elien.  enleigna  l'Hebreu  Ce  l'Arabe  dans  Je  Cch'lége 
Romun , lui  efivrné  par  le  Pape  Pie  IV.  aux  Coeses.  Ce  pr  Gr^ 
le’ire  XIII.  am  Matoaiiei.  Ce  craduilii  a fuliige  eie  ces  Nariuns  le 
Conriledc  Trente.  * M. Simon.  AIrgambe. 

E’LIE.  dix  DC  C(niD\.  quteAuti  bourg  où  il  amie  pris  niif 
fince  près  de  Fumes  en  Flandre,  viroit  llir  la  fin  du  Xil  fit'tle  , 
Ce  fn  Abl'é  de  Dunes,  de  l'Ordre  de  Qicaur.  C'eA  lut  qui  piv- 
diida  i l'Empemir  Henri  VI.  de  inetne  en  Jibetsi}  Aiiliaru  I.  Roi 
d’AngInerTe,  qiv  l.éo2H>ld  d' Autriche  aroic  arrêté  priibnmer  en  re- 
venant de  ht  Terfe-Ciinie.  Il  compoli  quelques  |{'imclies,  dont 
de*jx  avotene  êié  prononcées  dLis  des  du^itres  généraux  de  üm  Or- 
dre, que  le  Père  Chiricsde  Vifeh,  Rc.igieuxdu  même  OiJre  de 
Ciieaux , publia  en  i6^q.  L'Abbé  Elie  n»uru  en  odeur  de  fainie- 
té.  le  i6  du  mnis  d’août  isoj.  * Henrkpez,  m Mmtl.  Cijltr. 
Chules  de  Vilch,  m BiUmk.  Stntt.  OrJ.  Cidre.  Sliml^Ma^be, 
C(Ul.  cyij.  d*  AUm.  timanf.  Valerc  André,  BMinh. 

1:  L I E . dit  de  B.cicjols,  Poète,  rirait  dans  le  XII  tiécle. 
C'éioieun  CenDlhotnme  de  Barjnis  en  Proi'cnie.  Ilcompuliiuo 
Poème  de  la  guerre  des  Comtes  Raymonds  Bérencuiers  il.  & III. 
contre  Eiiennene  de  Baux  Cf  fesentâm  dans  le  XII  iiécle.  Il  coin- 
pofa  aufil  grand  nombre  de  petites  pièces  1 la  kwaiyie  de  Garcéne, 
fitic  de  Guillaume  VI.  Cooue  dePorcalqiéer.  qui  épouCi  Ramier 
Claufiral . que  NoAradarmis  Ciit  Prmee  de  MarfeiUe.  * Nolua- 
da:pvs,  rniai'i*duf«ftti?m:nf»mx,  S.  )3. 

ELIE.  dit  de  Evcsham  , Anglais . riroM  vers  l'an  1970. 
Tl  ésoit  Rel^eux  Béaédiétin  de  Worcnellcr , Auteur  d'une  Chro- 

É L I E , dk  TrickûiÿiafD.  CêrerArx.  T R I C K 1 N. 
G A M. 

* ÉLIEL,  Ifracliie  detaTribu  de  Manafié,  Chefde  laEtniU 
le  Ceirês-raitlaiK  homme.  1.  Céiw.ou  y.  v.  34. 

E'L  I E L , irnélite  , Chantre  , étoii  de  la  fiimille  de  Caath. 

I.  CéfM.  ou  Prejfiy.  tk.6.  v.  34.  Jl  avoit  quure-vin^rrém.  qui 
hii  aidèrent  i poner  l'Arihc  à Jêruûlem.  I.  C4rm.  mi  «i. 

ly.».  9. 

E'  L I C L«  nom  de  deux  Ifraclites  trés*vaitlant  hommes  , qui 
fuivitent  par  tout  le  Rt>i  David  . une  i Udéôite  des  valeurs  deSi- 
cckg,  que  dans  les  batailles  qu'il  donna  contre  les  Phili/fans.  I.  . 
Cêr««.OUP4r4bp.<é.li.«.4C.  Cevé.  IS.«.  II. 

E’L  1 E N , Auteur  qui  t éaic  en  Geet , Êxis  le  noen  duquel  I 
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nous  avoni  in  Ouvrage  de  l'orsire  de  U bataille  obferré  par  tes 
Grecs  , lequel  il  dédu  a l'Empereur  Airven.  U amie  ru  Fr.Hai& , 
Ce  rEinjKTeur  N'erva:  ùiilï  ildoUèire  dirlêrem  d'un  auire  Ei.it\, 
qui  rivuu  cent  ansaprés,  AU  rapport  Je  PluloAraie  Ce  de  SuiiLs.  ll 
ell  loceruin  auquel  des  deux  on  duu  atmbun  iHifltir*  d*t  Aaumj^x 
CO  I y livres,  ii  Ut  Hifitirtidivtrjti.  L'Auteur  de  ces  Ouvrages 
étmi  né  a Prénefle  , (auyuurd'hua  Faleftrioe).  Suida  nous  apa-ciid 
que  s'eiaui  éubli  i Rome , il  y lut  Preire  du  Pagiaii'me  Ce  Saphific. 
litre glufieux  en  ce  iems-là,Ce  qui  ne  fe  dunirni  qu'aux  plus  Cclé^cs 
RHétuncKfts.  KiiluArue  dit  que  Luu  aroir  été  en  Grèce . Êlicn 
ptarkiit  avili  purement  en  Grec  qu'un  Athéiiim  , Ce  qu'  il  tut  doue 
d'une  fingu'iérr  modrlbe.  Il  n jus  apprend  lui-même  fur  la  fin  de 

{on  lixTt  dit  .htimâux . qu'il  aurait  pu  le  taire  valoir  i U Cour , êc 
aquerir  de  grandes  mhàics  ; mau  qu'il  avoit  oiieux  aimés'occu- 
per  à U retlierchc  des  ptupncsez  des  aiutnaux . Ce  qu  il  prêterait 
uneonce  devcnuble  énuttiait  , ê tous  les  thré(urs«  1 louivslea 
terres  de  CrcélUs  Ce  de  Crail js.  La  iné-me  piuliM  pour  les  c.uJea 
tin  appureoiaKUi  caulc  qu'il  n'eut  ni  Kuime  os  entliu.  Il  «vm  it  en 
ûreur  de  la  Providence  contre  les  itn^iétei  d'Epicure , Ce  ceU  ivm 
point  par  des  railiionemeiu  abiteaitiCc  métJiiiyfviuei.  quinelunt 
Dons  qu'a  l'égard  dk-s  PHilufiphcs ',  nuis  par  l'Hittoire.  fàifam re- 
marquer dans  les  érénemefis  humains  les  caraéêétes  d'un  être  l^e 
Ce.Mle  , qui  les  condiai . qui  punk  Ce  qui  récompenlè:  méthode 
três-prupre  au  cnainikn  de  ta  Religion  pitiril  te  peuple.  Les  deux 
Traitez  qu'il  fit  Li-dviTüs  en  Grec , ont  été  perdus.  Cet  Auteur 
(êcnble  nairiir  pas  etc  connu  desAncKos,  pûnque  fi  l'on  excepte 
PhilollratcCcl'Ano.ivmeciiéparSuidu,  il  n'y  a preff-teperCi.ine 
de  l'Antiquité  quiaitiüt  metui  m de  lui.  Ses  oivopjVi  qui  lijm 

XIV  livres  avec  lesNuecsdeJeinSchefiêr,  Ce  |a  (raduéUi.i  de  Julie 
VuJcée,  fureoi  Un, 'rinicesi  Strasbourg,  da  is  un  ordre  plus  exaét , 
pr  tes  Coins  Ce  avec  de  nouvelles N«esdeJnachimK-.ihnhu]  ja 
tCSy.  * Vofiius  , d»  HiJl.Grée.  l.  i.t,  11.  SujJas.  Tilkmonc , 
du  ImffTfurtfmi  Adritm, 

E L I C N S , tamiüe  Rumiine.  Les  Etiens  étosenf  panagn  en 
feptoubuttâmilles,  mutes  Plébe'ienneii  nuis  mnanciennes,  êk 
iJtuAres  par  les  grandes  cluiges.  Il  y avoit  la  lâiaillede  Pxrai. 
celle  deCaruB,  <k  Tubero,  deCallus,  deSiilo,  de  Przronimis, 
de.  5r|inus  , de  Lamia  -,  Ce  c'ell  de  ces  Elic-ns  qu’rioie«  IbnU  les 
Aieonins.  îlurace  adretlé  l'Ode  KV'll  du  livre  lli , iL.  Ælius 
Lamia.  * Hjf.  Asm.  S>vre  ÆLIUS. 

E L I E'Z  E R,  orâ^nairede  II  ville  de  Danus,  lèrriieur  Aa  Pi- 
iriirche  Abraham,  suruti  été  lûn  hériiUr,  li  Dieu n'eûtdonaé des 
enûns  i ce  Gint  homme.  (Quelques-uns  croycnc  que  le  moe  ^ 
Dammelcc . qu  cA  dans  fongiiul , cA  le  nom  propre  de  ce  fer» 
leur.  Ce  Eliézer  Ion  furnnm  : mais  comme  ce  netok  pu  atorsl'u- 
Ckge  d'avoir  deux  luaiiu , il  eA  plus  vni  lcmblablc . que  ce  prrmi.-r 
mne  marque  U painc  de  cet  Incendanc  de  U nuil^  d'ADraham. 

* Le  Clerc,  fttrUüiaife,  th.  ly.  v.s. 

L L I £'  Z E K . fils  de  Uu/$  , LvgiAateur  des  Hcbreui.  I| 
n'eutqu'im  fils  nommé  BabtUa  ou  I.  ebrrn.  ou  tamiif.  dt. 

33.  V.  ly.  Ce  ifi.  II  ruquie  dans  latcae  de  Madtu,  dueemsqie 
Moïfe  ctokrelugiéchezJcthroAin  bçau-pére.  & mère  avait  nom 
Sifhôr».  11  eut  celui  d Uùttr , qui  (ignane  It  Dûa  fm  tfi  am  Jlt- 
tmrt  , parce  que  Dieu  avoit  fauve  Muiie  de  la  perfeiution  Ce  des 
mains  de  Pharaon.  *Ex»di,  té.iS.tp.4.  Lorsque  David  diiui* 
biu  les  offices  du  temple  en  JerutâJem . il  mat  dans  la  itmille  de 
Lévi.  c'eAi  dire,  dam  le  rang  des  Lêiiies,  lesdeus  fils  de  Mu.- 
fe,  lavoir  Gcrüm  Ce  Eliézcr,  leur  donna , par  un  avanuge  ûneulitT, 
la  garde  du  threlbr  facré . û leur  imdk  tous  les  l»JAoei.n  poifibiés. 

* 1.  Cir*m.  ou  ŸÂftÜf.  ch.  i6. 

£''L  I E'Z  £ R,  nU  de  i>«dfaide  M.irefa,  Propliéte  du  SeqineiY, 
qui  prédit  i Joüphu  , Roi  «fe  Juda,  le  naufra^que  lêromt  les 
navires  qti  il  envujrcnc  en  Tharfis  , fiour  avuir  làk  alliance  avec 
l'im^e  (Vhoftas  Roi  d llrad.  * 1 1.  (;,(»*«.  ou  Pttnü^.  ch-  *o.«.  iy. 

*£L1£'ZER,  quatrième  hU  de  Bvler . fecoiaj  fils  du  Pi- 
tr'tarche  Beniamin.  * 1.  Cfevn.  ou  P«asûy.  ch.  7.  v.  9. 

* E LI  £"Z  E R,  un  Lévite,  qui  fKinok  de  laerompette  devant 
l'Avche  lorsque  le  Roi  David  U fil  iraiiiportera  Jenâatem.  * L 
Ctrm.  ou  TâraUf.  ck.  15.  v.  94, 

*£'L  I E'Z  E K,  filsdeZichrideUTribude  Ruben,  fin  le  Chef 
de  quatre  eniilehu mines deû  Tribu.  'LcérM.ouriiralip.eEay.v.ié. 

* E'  L 1 £'  Z E K , nom  de  deux  InnuDes  dont  il  etl  parlé  dam 
ETdras  ou  I.  Efiras  , ch.  10.  «.  t S.  é-  93  . Cf  qui  au  retour  de  la 
capdvné  de  Bibylooe  fiiretii  obligez  de  répudier  leurs  lèouoes , 
pareequ  elles  n'étoietu  pas  fuives. 

E'LIEZEK,  Rabbin,  Ce  l'un  des  pl.it  célébrés  Auwundes 
Juits.  a compote  un  livre  mutulé.  firit  tuiti  lliit.tr , UtChapiirti 
d*  A.  £ir««re  , qui  cil  rn  punie  hiilorique  . Ce  en  patoe  allcgpri- 
. Lesjints  ethinenc  furt  ce  livre , Ce  le  cotilidcrent  comme  un 
plus  anciens  Ouvr^ies , qu'ils  ayem  : car  dans  le  ikrc  de  l'édi- 
lion  de  Vernie , ilcAa,<pclk‘Elkézer/«OW,  qui  csoit  du  nombre 
des  Doéiem  de  la  MUha  dans  le  lemt  du  Sajt.  ou  Ptioce  R>* 
bin  GaoulielII.  fils  de  Ribuiibiméon,  filidetObuo.  Giaultd 
11.  viroit,  lelon  eux,  vers  l'an  73.  ou  73  de  Icfus-Chnll.  la*  P. 
Mnnn  lut  avoit  donné  une  grande  antiquité  <uns  fes  Eierciutuot 
ecciéfuAiques  fur  le  ^nuKuque  desSaimniajns  *,  mais  ip^  f 
avait  tait  plus  de  réAexton  > il  a cluni;é  de  feouineix  duu  fet  E>er- 
citations  fur  la  Bible , ou  il  n'oublie  rien  pour  niomrer  que  ce  livre 
d'Eliézer  na  pasl'Ar^iitéque  les  Juifs  lui  arnbueni.  Ils'appoye 
pour  cela  fur  ce  qu'il  y etl  ài(  uæixiofl  de  l'Empire  des  Arabes , 
comme  d un  oès-puiilâni  Empire.  D'ou  il  prouve  que  cet  Aute.ir 
n'a  pu  écrire  avant  l'an  ToodcJcTas-ClmA.  II  npi»ne  plulietira 
autres  ebofes . pour  mooirer  que  K.  Ûiézer  n'ell  point  fe  vérxable 
Eliézer  , quia  vécu  dans  le  tems  naarqué.cy-dcllusi  maisun  im- 
poAcur,  qui  a &x  un  fecueil  des  fiblcs  du  Talmud  Ce  des  MêJri- 
Kim,  ou  Cominencum  alléynnques.  lUauiHespliqué  dam  fou 
livre  pluliestn  paflâges  de  la  Génefe,  lêlon  Uennouedecet  aie 
ciens  Nlédrafcim.  qui  oe  e>eutérr? gp<'>t^  que  des  Jjiû,  y meUnr 
des  coniea  6»  ê plaùif.  (juiUauote  Vorüuit  a iranuq  cctOmrage 
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CQ  LiiiQ;  & It  a ajo&té  àfi  Vnlinr.,  de<  Nou$  r^ntpl'c*  JVruJiûoft 
îiidi  i|uc.  Uaiu  U frruce  qu'il  a inifc  ..-i  «.'on-.niciuemini  J«  ù 
VcTiwn  , il  .juge  que  le  livre  t]'EiKx«-r  n’ei^  (us  a ntCKii  que  les 
• Julû  le  loni  ; bien  qu'il aTuuequ'U  rit  pU'oidelâbln  ,il  ditqu'il 
V i uluùcurt  belles  inur^reuiium , qui  p.-ui'cnt  Icmr  à éel  nri'ir 
l'Hiliuirc  6i  les  TraJmoib  Juives.  On  y n>H  Je  plus  de»  choies  par- 
ticulières. cum  ne  ce  qu'il  rippuice  de  û li^^ure  de  Je  ii  ci-npoiiaiia 
des 'JVrjptiiiu  . & des  trois  guerres  des ‘l'ura.  peu  ivaiK  U ve- 
nue Ju  Meilte.  BuxRirt  a*  ulU  parlé  des  chipiirci  de  R.-  LUc-ier 
dàmii  UitsMhrvlue  Kabbinique,  oU  il  dit  qu'il  a>mpfei>i  1 iliUui' 
reduM  niJc  > jalqu'iu  ucntJcGimaluM II.  M.<is  Voricuu allure 
que  Rixiorl' le  truijipe  $ (xirce  que  rilil'utre  de  ce  livre  oe  pake 
poiia  Iv  icms  Je  M>.rJ.>chcv  de  d Éllher.  * Le  P.  Munn,  Extra- 
tAtit%ei  Biilûx.  M.SuDun. 

M.  BiJiii^c  plaie  tliekt  It  ürâoJ au  (eennj  Ilécle.  On  le  Gù  , 
éhü,  (ils  irufl  homme  de  qiulùé  notomè  «un-aa . qui  avoir  tclL;* 
menr  nc^l^é  fun  éducation . qu'à  vingt  tiuu  üu  il  qvvjfoit  U L-ji. 
Son  ignurüH'e  le  fii  pleurer  pluiieurspHirsi  ni^>  cnrüi  le  Prophe^j 
£iic  lui  indiqua  un  Alaise.  Il  alla  so.ivcr  à Ji-nifiL'in7'#*  nis  Je 
2m1*u.  qui  vrtieignoit , lequel  lai  l^tapprc-idrufispric-rti.,  & qavl- 
qiHs  ptiiiHs  de  U l/d.  FiK-zer  plcuroi(dc,icC:.iiiû  jdqu'à  cequ  u In 
eût  appni . & h'.ut  >nm  s'euiulvren  avan:  )si  il  iiunf.vàt.  Son  pêne 
vint  I Krulàktnii  |xiûr  i«  Jvthèriier  ; nuis  il  le  muiva  li  Tivaiu  x li 
niAlelie  qu'il  en  lût  chardic;  ü ne  vouliM  posfefeoir  J.-vamlai  ; , 
ti  bien  loin  de  le  desherter  . il  lui  Joniu  les  biens  de  Ijs  trérn , 
qui  lui  avocent  inlpiré  ctJer'éin.  Ce  Uuêteur  avoua  en  nriurani  j 
qu'il  livou  l'art  de  lâire  paUut  U's  moiiHiiis  J un  lieu  dans  un  aurrr.  I 
Car  fl*  promviuncun  jour  avec  <r«iéa.  il  lui  lit  voir,  enuninilam, 
un  ciuinp  rempli  de  conaimbri..  .:c  leur  ordonm  enllute  de  tiuisger  | 
déplacé.  Ce  dcsallenib.vTcn  d:i  .oonci-au.»  ce  qv  i^^itreix.  Les 
Thiiinudiftcs  le  rvprult'iirt'nr  co.ii.ra;  un  I».  nme  unipli  de  resmê'  , 
hti-s  , qui  detuudiMi  au  lit  de  1 1 ni -n  , y X-I  il  imem't  frtctftt  Jt  U i 
U L$r  ifitt  jt  nAynuttinfU}  AliihaojtUiHijiiion  ur^ueUen  lui  iil.in',  ^ 

mt }n,U,  ô"  * Baùiuge,  tuji-^ei  Jmi/'t  ô^- laxr  '■ 

ll\f.  IIOO. 

KLll.ZER  MACGALILI  . où  le  Galilécn,  hlsde  | 
3ol'c,Duêi.ufubb-liiliqi.e.  Il  mcstairt  les  irentc-Jeut  proprietci 
de  U lui  . par  tapporc  aia  lient.' deui  cbeinimik  h ruelle.  Les  ' 
Doflvori  Jiüis  areraiienr  q v lorsqu'on  iruuve  q jC  ]u'unc  Je  ces 
plie  -tiom  m>  lii>ton , i!  laoi  avoir  grand  lûu  Je  la  retenir.  * tias- 
lUfcï . Hiji-  jtt  7im/i  , <je.  l*f»r  IV.  >.  I loa. 

K' L I KZL'^S,  lils  Jv  fisrii.1,  Ap  des  îanitlâirci.êant  encore 
jeune, fcbaiM  en  d'sl  m.uic  Bi.wZét  Hun^r  ni.  dans  le  lemt  qu  A* 
murai  Empereur  des  Turcs  , nurctu  cuinrejean  HianiaJL , l'an  . 
Z44-S,  dans  U*  icrmHre  deCaHùvie  en  lloncric.  Ils  lomt^'ai tout  ' 
deui  du  cumbat . Ens  & kâire  #jcun  nul  : & ductm  s eunt  retire 
vers  les  fiens  , Aaiuruadmixiiile  counge  do  ce  jeune  isimnte  , 
dit  q'i  il  avoii  à lun  femee  un  maître  lierre.  Lliézê»,  pour  uire 
ConiKKitc  à l'Empcriur  ceq.ii  l'avoii  eiCiiéa  cnmbiitre  ù vailla.îi- 
ment  lui  ap  irti  i eteinple  d uo  lievre , contre  kq-Jei  il  arew  mire- 
Ibis  tiie  jutqu'a  quarante  déchc»  i'uu  t’épouviuirr , Ce  qui  ne  i etoii 
cn:ui  qa  au  deruier  coup.  Il  ajoùu . que  de  la  il  avo«  connu  qu'il 
>'  avuit  de  la  dcÀinfe  dans  la  vie,  Ce  que  tomiiê  Je  cenv  peoice . il 
a'avuit  point  ûii  didtcultê  Je  s a^er  au  combat  contre  un  ennemi , 
qui  le  luruailou  tu  â^i-  Ce  en  lôrce.  * Clulcund/le,  l'n.  7. 

F.LIHAM.  ivfft  k.Lll  AM. 

* t.'L  1 H A .M  , pi-rede  ou  Btilfth»,  qui  tui  d'abord 

ftnii'i'x  SVrit , & eiuuitc  de  l>x\ui,  KuiAlfrsti.  II.smmmIuu  U. 
t.M4 , vÂ.  1 1.  V.  n. 

* h L i M A Ai,(ilsd'.rwJep&v/  Guilonite.  C'éioii  Tua  destrenre 
ErU' CS  de  IXet-U.  Roid/jva^l.  ILaanviw/.  ou  U.Amj.vJ. aj.  v.  34. 

LLItltZlR.  V.7»*  E L»  L'Zt  R. 

M ' L I M O R L P II,  tHi  EUr*fb,hli  de  Sti,jx  fut  SccrcnjrcCc 
Cnnlîillcr  des4i*iiMu,  Ruid‘;/rsv4  l.uulH.tUû,  rJ.4.  v.  3. 

FLIMU.  SWI.EL1U. 

* E L 1 1 A, nu  1. 1. 1 A.  llyadeuxUraelitesdecenoni.t'r.isdeia 
de  U Tnbu  de  B.niaminqui  au  rrtuurdelacapctvaedeRibyl-ine. 
tcrtni  obligez  de  rcnvi>>Tr  leurs  temmes.  qui  êtoieni  étrangères. 

* t.  (Jmn.  ou  (J.X.  V.  17.  e/.J'xt,  nul.  L/Jrmi,th.io. 

ELlJA'rilA.  E L I .'l  T H A. 

*EL1K.A>  llamdiie.  l\in  des  Braves  du  Roi  David.  *11. 
ou  11.  Raii , nli.  93.  «.«5. 

L 1. 1 M , luiénie  carnpt.-iiii.'n  des  Ifraclites , nû  üt  arrirêrem  de 
Mara  le  premur  jourdul'ccnnd  nv'is,  quils  appellent 7s*r,  Ce  qui 
réf'.MiiJ  au  ar>»  dairil.  On  prcic.-id  que  ce  tui  le  premier  pur  de 
la  ù-iiiunc.  ils  euiuu  lepliilird'yirouverpcnirkufruriichiiie* 
mevt  doiizarümuines  & loiaaïue  C(  da  palmwrs.  Les  IfrielKes  pn- 
rrnt  louragei  li  rued  uo  lieu  li  apeabic,  & ne  l'uretu  pa  dans  une 
peute 'pye, le  rcrfiudtmdetrouvvrtinecampagrK  dclicKulê.&aboo- 
duvv'eri  eaux  c<  eu  mutes  limes  de  thiiu,  inau  ils  changèrent  baen-iik 
leur  jnyeen  irillellc  bt  en  pleurs,  lorsqu'au  lieu  de  tint  de  mniauinq 
Ils  ne  uôuvc-mu  plus  qu'un  peu  d'ei'acniui>illânie,  8c  en  li  peliteqiiin- 
cité,  qu'au  lieu  découler,  elle  ne  uilûicqui.'diifakr  gioutieagoatie.  Ils 
firent  pounam  de  petnet  rigoles,  pur  conduire  cette  eau  dans  des 
félVrvoirs  : o»is  htriqu'ils  cmiHiseni  ces  mèmet  lôurces,  Ut  n'y 
crouvoiem  que  de  la  bourbe  au  lieu  de  Ibble . Ce  prelquc  point  d'eau, 
ils  ne  liirvni  pas  mtcui  régalez  pour  les  palmtert.  Ils  n'y  trouvè- 
rent prelque  pomi  de  truit,  Ce  ce  qu'il  y en  aro«  étoit  Ibrr  petit , à 
cat/e  de  1a  liénliiéde  U terre.  L'extrême  nécclTiié  où  fedoirroit 
lepctipic  , tant  ptKir  le  manquemefti  de  vivres  , quilsavosemdcp 
conrumr  dans  les  trente  premiers  'purs  de  marche,  q:i«  pisur  la  Inif 
qui  les  brûloii  . les  mit  dam  un  tel  dcfelpir . quils  oublièrent 
«ouces  les  lâveurs,  dont  ils  éioieni  redevables  a Dieu . 8c  l'afliftince 

au'ils  awjicnt  reçue  de  .Moiiê.  Ut  l'accuS'eTem  avec  de  grands  cris 
'Ivre  U cauiê  de  nnia  Irurs  imux  : ils  prirent  des  pierres  pur  le 
lapider  . fit  li  Muifr  ne  1rs  eut  appadèr  par  û grande  douceur , ils 
lui  eunêm  <Kè  la  vie.  *£x«n<r,  eJ.  ij.  «.  97.  De  là  ils  allèrent  du 
cOlé  d«  U Met  Rome.  * t^wpér*/,  rJ.  33.  v.  p.  Jolcptie,  airr*-  ' 
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7ai«M,  lîf.  3,  idw>.  1. 

K i.  I M A I D K.  r*r**-  l'art.  d'E  L A M. 

LLIMAND,  r^vzLLlNANÜ. 

E Li  M AS,  fÿtnu.  Càe/cJrz  B A K • I E S U. 

E.'  L I M L'E  N b.  CiirtiMx.  L L I C 1 E N , 

E'L  I M L' L E C 11,  iiua  Je  îSoéu'.inu  N .fsiniiv  fiJtpèrede 
Mahloi  ou  MahtMn,  qui  epouià  Ruih  icnrne  «n  uvunJes  nices 
Je  Boz  . 8c  Je  ClwliuiicKi  ki^m,  quiepoutaOr^'ha  ou  H irpu. 

* fk  I. 

P>  Lc(  llcbrcui  liindezfur  la  Tradnion , 8c  far  plvliexirt  Intci> 
prêtes  de  tLciiure,  uni  cru  apres  Liiv  lerumc,  q-ieiei  1 h cucli 
eft  celui  di-s  UdtenJans  Je  Sela  , fils  dé  juda , qut  M arriver  le  !»• 
leil  , comme  il  eil  imriue  Jani  le  peicixr  livre  Jes  exrxjM-ncitf* 
ou  CJr«wf«rv.  Sur  u-li  . it  ùut  {e.ii.ripieT  q-jc  ccruim  A..i.i.rt 
au  cru  , que  le  TraJjèteur  Laun  avotr  md  pris  le  mu  H 'v.-u 
j*kim,  qu’ilsdilêniêire  un  rHi.n  pr->{vc,  & quil  airaJ.>ic. 
refi.it/iitm.  fwa/Miivr('.-/vl*,'4i;rd.  .vt..iscette  ubj.-èCi  i:i  .le  i.i4 
iwii  ciM'itre  la.ihiriiL  Je  U même  Viil^itt-i  tuusii-s  D'u't.uisa- 
vnu.-;a  i)u  un  Jci  DdccnJaiis  de  ScU  fit  atréiiT  le  Solàl.  Tormel  • 
qui  s'aitH'heau  leivimeni  d'-Abulenlis  , pixiuvc  que  celui  qui  up.'na 
cea;  luernille,  iut>ui  p.t  le  tnê.u'  Elinu-le>.h,dim[  nuspulmui 
ptrie  quil  n euw  pas  Je  h même  Tribu  Je  Sri  1.  U autres  impr.m- 
vem  le  k.'Mi.iic.n.  * I.  C«r#«.  oa  yu-a';»  lit.  S.  lèr.jine . in 
Ti-4-L  .Abuler.iis , /«y.  txf.  4 I.  Rarj  ijutJ.  ly.  ror.uel.  A, 
M.  a>ao.  MX».  8.  y y$i.  3jv.  tJii.  Plmm.  tttsa. 

ELIMONO.  l'9ri  ELIN  AND. 

K 1. 1 N A N U ou  L'L  1 M A N D , quê  d'a'Jirci  nnmmrnt 
Jiurfemmt  Elimonduu  I1£Linamd,  Ke'i  seaa  Je  I .\b'.>;ic 
de  Fr-'i  nonJ  de  l'Ordre  Je  Cnr-atx . dans  le  üi-xciè  Je  lk''uvais« 
vivuM  tûr  la  fin  Ju  XII  lieclc,  Hmsle  ré  ,ncdc  Pnilspp  Augiijtt.tc 
fiiut  l'empire  d Un. n VI.  Il  ou.MpuCi  en  XLVllI  livres  une  Unro* 
nique  qui  comprci/ei  ce  i)ui  eli  arrivé  de  plus  re.iur  )■-■lble,  de* 
pu  le  ommencri.icntdu  munJtiuiqu'en  lao!^  dont  Icsquixre  Jer* 
nKTsIiiresoniue dxiniz  psrkF.  Ti-Pict  . dsnv  le der.iier  tnnse 
de  ta  BiUs«héque  des  Ecriv.ins  de  Oiinuz,  avec  quelques  Srr* 
mons,  8(  une  lettre  s Gurthief  .Moi  leapllat  , loiich.ni  h re|arS' 
non  d'tm  hnin;r.e  i.mi^  JjKce  dèlorJro.  il  avoii  enrôle cu.u« 
P’i'c  divers  autres  Ourrijes , 6:  enir'aicresk  ManvredeS.G.-içon 
8t  d(-  lés  coinpigrrms,  rapp-ine  p<u  Smusau  lo  J'uêkibrc.  Otilui 
aitribce  auiU  d.s  vers  rcLi.oisfur  fa  nyjR  . duniwz  pu  l/iifi-l.  Il 
y a dans  h Biblioth  que  de  l/Mcpni  ua  Tribé  .mit  ikni  Ja  incnw 
Auicurrur  l'AoNai' j-k  c8(  dvns  Jaurès  Biblinihvqn.'S  un  Tniié 
a ta  louange  de  la  Vte  nvxuAsque , 8t  un  autre  Ju  G /.ivemeinent 
des  Princes.  G:t  Auie-jf  cft  allez  eiluiK- pir  Trithi'-mc,  Ik  par 
qucluues  auifes  « cepc*i  lam  il  y a dam  dm  Haloire  plus  de  mrail 
•i»c  oc/agement  t puisque  ce  n'eil  qu'un  recueil  are  Je  divers  Au* 
leurs,  6c  lait  lans  dil.erneiaent,  Crsa'j>rc80uviagpi  lûm  de  peu 
Je  coiilûquriKe.  EintnJ  avoii  beauftiup  Jérpfu  8r  complon  des 
Vers  à b üqun  de  lûn  lenit , ce  qià  k rdnnrr  dans  h C >i/r 
des  PrirKrt  qui  le  vovniv-mavcc  pl<i:ir.  Ceqicm  reniarqu:  lOê  ne 
daoi  le  Ku.iua  d'Alcixidre , ou  il  ell  parlé  de  lui  en  ces  tenuest 

^«•.r  d Kei;  «r  oMvfir , l/tlimtitJ 

yawe  deiéarwer.  ttmmMuJx  i/mt  il/imat, 


Elinand  mourui  l'an  lecy.  r«vrz  b Vie  èoke  en  François  pir  feaa 
J'AiIigni , en  la  kc'inde  piric  Je*.  Homûies  lllullrrv  Je  Ciirrix. 
* l/tkl,  Elemt.rfi  Jt  Viitiml  dr  Beiuvais.  m syrv /tijé. 

Charles  Je  VtUh  , keuaré.  Crylrrj  Pmlip.'e  Je  Pergime,  C-.m». 
/«yy.  l.  IC.  A.  C.  H99.  Stmler,  BmimJi.  Voiliai.^ndifi-  Lxi  i -a. 
r.  {4.  Sainte-Marthe  , Cmiü,  C^riyi.  f«»w  4.  O-r.  Du  Fui , 

Ectif  XIII  fitdt. 

LLIÜGABALE  (MARCUS  AURELIUS 
ANTOMNÜS  VLRUS)  L-n;.: reitr , fiiïadai *p vllé 
Variut  AvtiusBiiTbmis  Luru<,  nuis  ELKKiABALE  , KLAG.A* 
BALE  ou  ALAGABALL,  HELIOGABALE,  parce iiu'avanMon 
elcétun  à rLmpre.ilaToiieté  FrètrcduJûkü  parmi  les  PheoiiieiM. 
CqienJani  il  n'elljuna»ap[vllé  autremen*  q ae  AT-  A.ir.  AAimijim, 
fur  les  méJaillci . & l'una,panJ  Juiv;  J'cliesuu  cil  ceite  lege.iJe 
J*lf  Dm  EU^xisl,  que  le  ikhd  J'UiogswIcell  un  nom  deit^irre.  1! 
eut  ptHir  pete  un  Anroiiin  . ou  klun  les  autres  Vanui  Mircelius» 
ou  l'Km.vreur  Caracalla  , !<  pour  mere  Sémit . Soémie  ou  SémLi* 
nsire.  L'armée  l'avuii  élu  en  li  plKe  de  Micnn  JonaiS,  firut  le 
nom  de  Marc  Aurélc  Amoiun  quil  a tOLijoun  gardé  deptis.  En 
teiunt  à Rome  il  y apporta  J'Emelè  Cm  Dieu  Elagabale,  deernJant 
J en  adorer  aucun  autre.  Il  lui  bâtit  un  temple,  dont  il  éioit  k Pré* 
tre  , 6ty  voulut  turc  apponer  le  lêu  , qui  le  gsrJoii  en  celui  Je 
Vella . le  PalUJium  , & les  faoucirn  fierez , Jilani  que  les  autres 
Dieux  n'ciokn  que  les  fervicurs  du  fien.  Au  relie , en  F.mpe* 
teur  Te  fouilla  par  tant  de  crimes , qu'il  rùi  appelle  le  sxrdtxxpâh  dt 
fCtmt.  Son  luxe  n'avtji  point  de  bornes,  Bc  il  ùli'oii  aller  J.itu  les 
provinces  Ia  plus  èinscoécs , pour  couvrir  Qubk  d'oikaux  raresBc 
incnnniBi  Rome.  Il  fe  (ervoir  de  baume  dans  les  Umpes,  8c  avoir 
des  piCines  d'eau  de  fenieur.  En  moud  de  qoure  ans  de  régne , il 
eut  juCfJes  à quatre  lêiiimes  didëreniA.  La  première  lût  jUi*  Ctf 
»rli4  FiNsi».  lonk  d«  plus  nobks  (imilles  de  Rnme  « qu  il  rèpuJa 
pour  cpoulcr  une  Velhlenomméc7aJù*éa«iL*s>vcr4  { afin,  di* 

, que  d’dk  8e  de  lui , qui  éton  Fcgiiité  . il  forut  une  po* 
Bérité  tnuie  céieHç.  II  U quitta  bien  lùc  après,  pour  fe  mafier  J 
AntmU  F4w/km  , pctiK-fiilc  de  Marc- Aorèle , dont  le  mari  f\>ia* 
poniiis  Ballos.  ému  encore  vivant.  On  rte  nomme  point  la  quitrié* 
me}  mais  on  allure  qu'il  re-, vit /ffSHli*  $ev«r4.  Il  vendit  Ls  ho^ 
neun  Jet  ciwirges  & desdiviim . avec  la  puiilànce  de  tout  fore, 
ïam  par  tui-inèinc , que  par  ks.Mmiilm  de  fn  débauches  Ilad- 
miiiout  k monde  dans  le  Sénat , bnsdi(btiétiund'at;e.  de  qualité, 
& de  méfiie  , l'argent  leuren  faifinr  un  , qui  ludilûii  pour  aquerir 
ces  hofineiTs.  Il  vendh  auifi  tnoin  les  charges  milxaires.  Eli''^* 
bile  eut  pour  ûvotis  dnix  codwn . ifimmez  PiMigène  & Gorims, 
qui  lefumreutdaiulei  cuuifes,8cqui  cureni  tatta  toutes  lesaotie* 
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«Akms  de  Ci  vie.  Il  fît  mourir pluCieurs Sénateur!,  parce  qu'its  Roid'IG^l.  II.  uu  H.  “i'- 

nivoknt  pi*  nxilu  approuver  un  Sémt  deiemmea,  pour  juger  Iw  * E L I P H K 1. 1 T,  fil*  de  Rùi<niricl.  u.i  de  cm 

caidl-sde  u'Jlcsdr  celcxe , & dont  fa  mere^iun  Prelidcnc.  E.inn  qui  lui  nüquirt-oi  à Jv-fuf*k-.u.  11.  s»min!,  ou  II,  Htit , (h.  5.  v. 
kv  Ciidiu  de  le»  Uardn  ne  le  pouvjju  plis  foutlrir,  ^ ayant  appris  j6.  Il  en  etîaiUll  parlé  1.  7.  David  a eu  un  aiure  fut  * 

qu'il  vouluiiiuK-  mui'rii  Alnandrc  , ms  de  Maminee , que  kSé-  ffimmé  hiftUt.  duiclcdifl'creni  de  cclut^i.  I.  CC>mn;.  X(l'.  «.  j. 
IUI  avDic  nurmué  Ceûr  , du  letos  de  Micrin , & quEliogabile  mê-  ‘ELIpHliLET,  (ruiâéme  fils  de  Hr/,t^ , lie  la  Tribu  de 
(ne  avuit  adopte , le  tuèrent  dans  le  uir.p  là  n»rc  avcclui.  Le  frj^4«n«.  I.  cèvMif . S'f/f.  v.  39. 

peuple  craii.1  leurs  cot|^  dans  tes  rues  oe  Rome,  & les  jeta  dans  ELI  fLA,  ILIPA  ou  ILIPLA,  ville  ancienne  de  TE* 
un  cloaque . puis  dans  le  Tibre.  Eliogabalc  liü  tui  le  onzième  Ipagne  Bi.-iiquc.  Elle  éioit  l^illopile  . fit  U en  eiî  iâit  menicin  • 

nuis  de  Van  S33.  ayant  tenu  l'Eropire  mnsai»  neuf ruois& quatre  dans  les  Cunciles.  CcA  le  bourg  d'Aiutil'jutk  qu'on  nomme  iu> 

jours.  Il  n'èUM  âgé  que  de  18  ans,  au  de  se,  fêloa  quelques  Au*  jourd'hui  z^Umt»  Jtù  Strean  , félon  les  comefturcs  de  RoJerikus 

•ruti  i te  dam  ce  fcu  lic  leins , il  curnffiii  luus  1rs  ciimcsabomi*  Carus  /.  3.  de  les  Amiquiiès  de  Sevillc.  Th. Corneille.  DiS.Citfr, 

lubK's  , dont  on  ne  peut  lire  l'Hiliuire  fins  horreur.  On  dit  que  ELIS,  contrée  du  Pésopannéiê.  qm  fait  ju/Mrd'bui  une  panie 
cet  Empereur  étant  cnrorepcifjine  privée.  Ai  meoie  lûr  tes  lits  de  Bclvcdéru  dans  la  Murée.  Elle  cmiAneavcc  UMclfénieaj  fjj, 

des  couvertures  en  broderie  d'or,  & eut  des  meubles  de  uiiiinq  arccrAmdie  a rcfl.arccl'Achsïeau  ourd.&avcc  lamer  à 

d’argent  cizêk.  Il  invrrua  luHi  une  ouniére  delutetK  qu'il  diiln-  l.es  rteuves  quifarruiêiii  s'jppeUoie»autrcloit  f.Myhée,  lelselleir 

bunu  a ceux  qui  nur,^eeni  avec  lui.  Ondünty>ii  aux  uns  Sc  aux  £t  le  Penér , te  aujourd  hui  ils  portent  les  ismis  dcCirtûn,  deCe* 

aunes  des  bilkb  marquez  <u  de  dix  élephuis,  ou  dédit  mouches,  ron  iSc  de  Langrm.  La  Capiiale  en  étui:  ancscRiKmera  Elis,  cvi  la 

&c.  * HénidKu  . n fi*  I ir.  Laiiipride  . m {»  l'ir.  Eixtu^'c . tiv,  ville  qujon  numiite  aujoutd  hui  Brhtiirt.  * Cdlmus  . in 

&■  Aureltus  Vk'^r.  Ifù.^Uyitdtt  Cifan.  TiUcmutlt  . Kijf.  Antia. 

dti  KnftrtMfi , tmt  KI.IS0U  H ALIS,  à préléne  firédu , félon  Fitfd.  Hnidc'a 

ELiOGAUALE  , idole,  fnn  HELIOGABA*  Pateline  uù  Ar«i/>  trouva  douze  tîiurces.  (Wz,  E L I M cy-dellas. 
LK  ELISABETH.  Piy«  E L I Z A B ET  H. 

* E LJ  O II  E N A 1 , fils  de  Stiarjj* , de  la  Famille  du  Roi  E L 1 S A M,  ou  EüffM» , premier  his  de  7<avin , fili  de Ja- 

Daeü,  lleut lêft fils,  faviMT iW^rvjèa , lltaffii,  f*i*j*,  iUkkni,  ptieth,  qui  l'ctoit  de  S»t.  On daqu'it donna Mi nom iccoe pif* 

y#éd»M,  VA*)*,  fraïuiiif.  1.  cCirMif.  {ll.vy  V.  Sf.  itede  la  Grèce  qu'it  alla  peupler  . ic  qu*  Yixap^tlèe  depuis  foUi. 

*ELJOHENAl,  de  UTribud^améM,  tùi  nommé  pour  I.  Cir»m^.  ou  t/tr*U*.tà.  1.  v.  7.  lyauires  veulent  qu’il  raiddinae  a 

être  un  des  Chits  dcsliinltesde  û Tribu,  lorsque  ces  tiimUcs  utie  paw  de  l'Espigne  procnedeCidix , qui  a caule  de  a^'c* 

vinrtiu  à niukipliei.  I.  c'inviia.  li\  v.  36.  mens,  tûi  nommée  les  Qksm»/  Elijtei  uu  le<  ifiti  ftftwttti. 

* EL  J O H E N .A  I , lits  de  Stktr,  te  peih-filsdu  Patiurche  £ L I S A M A.  h L I S Ç A M A H. 

Btn'MM.  1.  VU.  v.  $.  ELlSAPHANficMiSAEL,  lous  deux  fits  dOziel, 

*ELJOHENAi,  frptiéme  fils  de  Ur{fiUmi* , petit-fils  Je  oncle  d' Aaron  te  de  Muii«  , eurent  ordre  d'ôier  les  corps  de  Na* 

C«rr,  tiii  d' , far  nomiue  pour  ^der  a U (ohe  du 'reiiiple  <üb  te  ifAbiu  de  duran  U porte  du  SjnAuaire,  &dcles  porter 

de  Jendàlcm.  i.CkaeM.  .xXfV.«.  3.  hors  du  amp,  après  que  ces  nulheureux  curent  été  Irappexdu  ùu 

* F.  LJ  O H E N A 1 , Ifraéliie  , fils  de  z*r»ijn,  revbtde  b du  ciel.  Elifaphin  lia  oummé  pour  être  le  Ciiêi  de  la  Uimliedes 

Capuvire  de  Babrlofle  avec  deux  cens  hommes  de  uùimlle.  Il  Caaihiies,  Kanér*,,  efi.  3.  «.  30, 

lli  oblige  de  répudier  fl  tvniine  ]:a*uc  i|u'eU«  n’tioii  p.ts  Juive  de  * E L I5  A P H A N,  fils  de  Parnac,  ou  de  Pharuc.  Chefde 

Rclquon.  £;ifr4>  ou  I.  E/skas , rè.  b.  v.=*.  la  Tribu  de  Zabukin  fût  nommé  avec  d'autres  pour  ûire  le  panijc 

b L I O N F;  E , (ils  de  OtixM  , liit  k fiiiitnte  6(  cinquième  du  pais  de  Canaan.  * Htmirn , th.  34.  v.  35. 

Gru;-.J  SaCfi.uaieur  des  luis.  lli'uccéiiaÀfa/fiMj.qui  lût  dépouillé  EL  I SÇ  A.  itj/t*.  E L 1 S A lit. 

de  tenu  ciur,;ie,  ianiroifumede  la  piiliunde  |c>us-Chiu.t.  Il  E L I S Ç A M.  f'mn  I.  L 1 5 A .M. 

seo  démit  au  buiz  d'un  an  m lâvcijr  de  CaatlMra.  tils  de  ütnM  * E L I SÇ  A M A H , fils  de  HnmminJ,  Chef  des  cnârad'E* 

Bifiktu.  Ce  lut  par  le  eu  junandcincnt  du  grand  A,;i  ippa . qui  . tin  le  kpnéioe  i tiûrr  iûn  otirandc  au  Tabernacle , qui  t ji 

J tn  aroii  revêtu.  * lokilic.  w>oÀi«ù.7M</4i<r.  £«  ao.e^a,  7.  d'un  pût  d'arzciu  pclàni  cciu-treaie  licks  . &c.  Seaeirn , d.j. 

L L 1 0 F i:.  cimie*  T H O M AS  ELIOT  E.  *.  +%. 

E L 1 P A N D,  Ardievéquede  Tu|i-de,  ami  de  Féilt  d'Ur;d,  *KL1SÇAMAK,  fils  de  jisLui^is , de  la  Tiibu  de7*^- 
l'huu  dans  le  VIII  uccle.  &c  en  7.S3  osnlulu  F,.hx,  li  J.  C.  emnt  1.  v.  41. 

qulnmme,  cn>ic  fils  >lc  Dieu,  ad-<p>lu'iM  nutinrl.  Felix  lui  ayant  *EL1SÇAMA1I,  DaviJ  Roi  d'lfi-*rl  t eu  deux  fils  d:  ce 
lait  repoufe  , quu  J.  C.  n cenv  q<ulné  deiini  cire  amlidéré  coin*  nom  , dout  il  cil  parlé  t,  Onw^.  //.  «.6.é*S,  Unprtic.d 

me  fils  3\i  >|iil . rJipaivl  deû-nJit  ce  têuiineni  par  l'es  Ealis,  te  qu'//jM^/dutângKoyat,düniiIcU  p*rlê  if.  «ilV.  Asi/,ab.3p.v,  tf. 

voulu  le  rendre  co.'iimun , non  lcuIi.:ii(iK  en  Elp4'tc , niiU  aulii  éeyîrmk.tb.^t.v.  1.  te  qui  uuûwdsf^ii,  qucNséau-éMbMsjiraiiai 

en  Frarce  d;  CA  Alleiru;;».  AJoiiude,  reuve  de  bilan,  R'ii  de  Uillc  a lcrutiuen}  pour  gouverner  le  rcitc  du  inrjple  apres  la  delhu- 

Galue , q^i  pvnu  pris  le  vuile  de  Rch^iuii  drus  un  inxiallére  d'E*  éuui  de  cette  ville  . eniic  hls  d'un  de  ces  his  de  D*uU  ; nu»  en 

le.iliigéaire-ifêinent  aux  eru'Ukid'l.li|.niJ  , ipn  li  voubiil  coutus,  il  ne  (inuroLi  cire  qu'ua  de  les  Deuendaru.  biinoii,  Dô 

aiiircr  a lun  psm  , & cvt  dmtiu  avis  1 Lthenus,  dv|uis  Evêv|ue  ilimuMn  J*  U Biile. 

dOfmi.  éc à un  l'tuu  Prêtre  iKitnine  B .uiw.  Ces  deux  derniers , *E  L IS  Ç A M A ll.Sacrifiatcr.'juif  uêa-lârafli  8(  três-pieta. 
q.ii  ar  nnii  un  griiiiiond  de  douceur  è;  de  cluiue  . Uihciem  de  lut  envoyé  par  le  Roi  JrftflM  dons  toutes  les  villes  dejmii , pour 

Viir<..ii.t  ce  PreJaicgarc  ; oiiisce  lût  inu-ilciiu-ot.  Il  leur  reponJic  inltiuire  le  peuple . « le  tvtirer de  I Idolâtrie.  11.  Curswf.  Xf7/.^ 
3‘ii  dcsleities  . ou  il  limkii  iii  Iûn  erreur  ; â(  cc  {tucéde  les  obit*  «.  8. 

ges  décrire  cumre  cetu  duArhie  h.;reiique  deu  Unes , donii«  *E  L ISÇ  A P H A T.  fils  de  ZUri  Ktdrlite.afTdlade  fiui  cc^ 
coiifirre  encore  , à ce  que  rendit , l'or>/;yul  dans  les  Arcluveide  fvsl  & de  fes  armes  Souvenin  Sacrificateur  des  Juus, 

l'égliit:  de  Tuledu  ; cntiiinr  nous  rapprenoni  d'.Ambruile  M>irilés , pour  dépoirr  i'impie  Atlta'ÛA  fit  énbiiry«4a  ilir  le  liirùne.  Il  rom* 

de  de  qi'clqun  autres  Ameurs  Kfiu^ls.  L’ertrur  d EUpuul  lin  manduit  une  iOinptgnie  de  cem  hommes.  IL  céreMf.XXll/.v. 

cundamiiée  dans  te  Concile  que  rjulin  Patriarche  d'AquUee  iini à i.a. 

Ciuad  de  FriiU  l'a.'i  791.  L'année  I jirame,  les  Prclsisque  CKir-  * E 1. 1 S Ç Lf  A H , fils  de  D<nid,  Rot  d'Ifrael,  us  de  ceux  qui 
L'inaKue  avait  ailembire  à Raii'b'tnne,  condaiTJxnrru  ccue  erreur  lui  tuquirem  a Jerulâlcm.  11.  ^amnti  uu  11.  Jteu.  cé.  y.  v.  ly.  /. 
avec  Félix  de  Eli,und  qtn  cnciuiriK  1rs  Atiieurs.  Ce j'.>'cmnii  tu  ctewif.  «.  5. 

cunhrOK  par  le  Pa^e  Adrien,  qui  fii  rétracter  l'clit.  Ncaimanns  ELISE,  unrment  appelice  I>i/m  , filk  de  Rui  de 
qjcIqu'S  Lrùqucs  d'Eipifpie  pcriiiUr^AC  dans  leur  iêntiim;ni.  Fé*  Fhcrmie.  r^rz  DIDON.  , 

lix,  qui  fcHiba'Jt  s'tire  rcvracie , le  fixnintdc  ntjuix.tu,  te  Elipand  ELIS  E'  E , Profhéte.  état  fili  de  Si^aphsi  de  U nlle  d'Abel* 
fit  utk;  Icnre  pour  le  dvlên,&e.  Cette  kctrcfix  rcnuce  te  crxiJani*  MehoU.  Etic  avuii  eu  ordre  de  Dieu  de  i ciablir  en  la  place,  ce 

ixcpariePapv  Adtini.  pjrunCunciled'Jlalie.  5;  lurksEvcqucs  qu'il  exécuta  fidèlement.  Car  l'ayant  iruuvefiir km ihemin,  l'an 

du  Comile  de  FrjnLiiirtienul'aii794  . quiécnvircniii  EJipznd , ris8dumcnde,  de  pavavamj.  C.  parmi  queaiiies  amrci  qui  la* 

de  aux  autres  Etiques  d'El'^nedes  i«iTn,diiu  teiqti^h<^  pMu*  bouroient  U terre,  arec  doi.'Ze  paires  de  hœuis  , il  jcnafin  man* 

Tcnc  par  l'Ecriture  6c  par  les  Pères , que^  C.  don  cire  appccle  le  Kau  fur  EUiée.qui  a l'inlLm  tnéuse  pruphciiU,  quiiu  ùs  boeui* , te 

propre  fils  de  Uieu,  ti  qu'il  ne  prm  point  cire  dit  nis  adopiit,  par*  kiivit , te  nelabandunnx  teiiuis.  Elle  en  dilVarcnlIaM  l'an  3140  du 

ce. qu'il  n'y  a pmnt  de  dn  ifKai,  ni  Je  ûparaiion  desdeut  lutures.  monde  , 8c  S95  avam/.  C.  lui  Uillà  le  double  efprii  propheiique 

nuis  que  lès  deux  natures,  la  divine  8c  l'humaine,  font  unies  en  qu'il  avoit  re<;u*dc  Oku.  Il  recoiinui  qu'il  eioii  véntabtemrm  le 

une  teulcpcrfunne,  qui  elî  kiùfKirs  appdlee  te  hls  urnque  de  Oicu.  luccelleur  de  ce  grand  homme,  8c  pailà  le  Jourdain  a pic  lec.  après 

Charleou^  écrivit  aulii  â ces  Evêques  une  lecure  parnculiérc,  dans  avoir  frapt'é  fet  eaux  par  deux  fiiu.  Jol'aprui  Roidejuda.  8t  Jo* 

laquelle  il  tes  prelfê  (btteinent  de  le  retraifter . 8c  de  fuivn:  le  feiMi-  ram  Rui  d'ilraèl . qui  avoienc  entrepris  la  guerre  conrre  les  Meubi* 

ment  des  autres  Evêques.  Loua  ces  quatie  teRm.  Fdixavaruab-  M' en  3144  du  monde  , 8e  891  ans  avamj.  C.  teCDofulicrrnitùr 

juré  fuo erreur,  Elipond  écrivit  conin'  lui  en  799, 8t  mourut  peu  l'cvencmcnl  de  la  guerre  qu  ils  av.iient  entreprilè.  Il  leur  prédit 

apres.  * Fginhard,  m tel'je VeCfiarin».  Sanderus.  Ker.  13t.  Si*  qu'il  feioit  arsixageua pour  eux , 8c  qu'ils deiêruirnt  entiéremrat  tes 
g«l>en,W.C.  763.  Pwéole.  «.  Baronius , A.  c.  7S3.  Mosbites.  Des  eniâm  qui  te  moquuieni  de  lui  , lûrem  à ft  priera 

791.  793. 794. /«#ie  7.drj  c«dk/.  P.  dcMaru,  im  Usrea  jii/ft,.  devurcz  pr  ksoursi  8c  une  pauvre  lémiM  veuve , que fcs  Créa» 

Mre.  Durin,  BiÜMh.Ja  Aat.Zctl.mi.fiteln  cursp^mrCjivnieni , tmura  dans  h charité  du  Pniphése  de  quoi  tes 

* E L 1 P H A L , hli  de  (Tr  , étoii  un  iTcs*railiani  homme  de  Cui&ii.re.  Joivphc  dit  que  c'etoit  U veuve  d'Altdus , Msiire  d Hù* 

l'antee  de  iXivid,  Roid'IlVacl.  llteirouvaa  U priiedejeiulâlem  tel  du  Roi  Aihab  , qui  narnii  pus  k moyen  de  rendre  lante'tt* 

par  ce  Prince.  I.  s>.'33.  * que  km  mari  avuit  emprunté  pf<ur  nourrir  les  ccm  Pruphéies  que  Je* 

ELIPHAZ,  ii\»  <l  Ef*a  te  de  AJn , fuccéda  i fon  père  dans  ubel  vouloit  Girc  mourir,  Eldieayawfs'uqu  elle  n'avote  qu'un  peu 

te  nuvcrncinenr  de  ridunée.  Il  eut  cinq  fils,  Titmam,  Omar,  d'huile  dans  une  pliiole.  lui  dit  d'enipr.iurerde  tes  voitinsi^mité 

üi^*,  Uaiimm.  8(  Cnwz.  * G*a^*,  10.  de  vaks  vuides,  qui  l'urrai  remplis  de  cette  même  huite.  muhiplirr 

in- Il  Em  remarquer  que  plulieurs  crurent  que  cet  Fjiphaz  fiic  mirsculeuteineot  i detertciiuel'ayantvendue  , elle  employa  une 

cctamidcTid,  qm  le  vint  vither  dans  fon  affliéuun.  MauUplu*  panie  du  prix  pnurFaycrtesücnes,  8<  l’autre  prpirrfenourrtr  elteSc 

part  des  Peres  . 8c  des  Inccrprcin  diicnt , que  ce  fils  d'Elàü  «oit  les  enfsiu.  Kiduiteil  otuinii  unelcmine  IteritedeSunim.  liai  h&* 

ayeul  de  celui  nui  alla  pviur  «utdûler  J<>b.  Voyez  Xûni . fw  U lellé  , un  fils  qy  il  rcflulLiia  quelques  amto  après , appliquant  im 

y6.eh.Jé  laitmAt,  _ corps  fiir  le  pexR  curps  de  cet  enûiit,  fes  .veux  ter  feu  yeuK,  8c  tes 

*ELlPiiEL£T,hts  d'Ahâiiai,  fut  un  des  Braves  de  DavU  nuuu  ter  te»  inaùu,  U û(a  quelque  tems  après  « avec  un  peu  de 

un* 


ELI. 

Arm  tout  le  Tetûn  d'uoe  TÜnde  qu'on  aroii  ferrie  avx  en£uis  dei 
ProplM'iei  , où  l'on  avoit  mélé  <le  mauv»)(c-<  herbrs.  Il  in  encore 
une  admirable  multiplkinoo  de  pùn  , qu'il  diflnbua  i tout  le 
peuple . imlp^  la  reiilhoce  de  foii  Icmteur  Giezi  ou  Gikhazi  qin 
remoi^a  par  lout  n'avoir  pat  U aième  iiii  , fie  le  même  debraerd- 
femrm  que  (ha  maure.  Elilcc  guérit  aulli  de  la  lepre  Naainin  là- 
Tori  du  Koi  de  S)-ne;  fie  fit  en  tonr  quetonfenueur  Gtèzi.  qui  tr 
vo«  rct;u  des  prdras  contre  funordre  . tUtrappé  dece  nul.  A< 
(lui.  RoideSiTir,  enroridet  truupet  pour  le  prendre  t le  Pni* 
pfacte  obiiiu  de  Dieu  de  Irt  avet^ler , fie  let  meru  dai»  Sunane. 
Quelque  tenu  apri-t  le  Adad  aiîi^a  cette  viille  ; rraii  le  lié- 
ne  fut  levé  lêlon  U prédiction  du  Frodiéie . lequel  runi  pailè  a l)a- 
iiut  . prédit  i Azaél  qu'il  fcroii  Rui  deS;rte.  Il  lit  aulli  facrer 
Jéhu  R<ii  d'Uraél  |ar  un  de  ü»  diTaplet  . avec  ordre  d'eaicimincr 
toute  U ncc  d'Achab.  La  iroitiéme  année  du  rei^ne  de  Joai  Rui 
d'ilrid  . qui  lui  rend»  vitiie  peu  de  teint  avant  la  nxnt . l'an  du 
monde  3196  , fie  S;p  avant  J.  C.  Lidéc  prcd»ace  Ruiauunide 
vtâuires  conrre  les  Syriens . qu'il  fnpperoit  de  lins  h terre  de  Ibn 
javekx;  fit  comme  il  ne  1a  frappa  que  trots  tus,  il  ne  remporta  que 
ifois  victoires.  Elifécajoûo.  que  s'U  lut  aile  julqu'à  cinqcKi  Icpc 
lins,  ilaunasientkreineiu  ruirié  uSyne.  Il  muurui  éSamarie  i{é 
d'envirno  cent  am.  Un  homme  , que  «les  voleurs  aroient  tue . 
ayant  né  jeaé dans  Itm  tombeau  , fie  ayant  touché  fes os,  rdlufcia. 
1^  Hifrnnens  Faléiialliqucs  nous  apprennent  que  du  tems  de  Ju- 
lien . les Sanuritjuis Idolâtres,  fireiMccnifones  dindigni- 

maux  rcliquetdcce  Prophetc  , fiel'oincroii,  ixi'e  Iles  Urent  alors 
cnnfpnnées  I .Alexandrie  . avec  cHles  de  S.  |ean  Euifre  : maitd'au- 
1res  aliurem  que  ce  ne  lût  qu'en  463.  Le  Marty rjiof^e  Ronutn  oit 
tnémecre  d'fUifce  au  i4jôur  dejuin.  ' I.  ou  III. iuû,  eh.  19.  & 

U.  Ou  IV.  Sm/ , eh. «.  ).  4.  5.6. 7.  S.  9.  13.  Kccléfrafrique.fié.  48. 

V.  is.  S.  IliJore,  nf»  Tw.  Tnrniel.  Silian.  Sponde.  A.  M.  3124. 

/mv.  tigS.  tbroiuus , A.  C-  36a.  363.  Jufephe , X.  8.  9 9.  4*t 

jAtdâif . 

ELISEE  . c'efr  le  nom  d'un  des  prétendut  fepune-Jeut  In- 
terprèies  de  la  BiSle.  Il  éioii  de  l'Ordre  des  Sacnficatem.  fie  ce 
iûr  lui  qui  fit  U prure  , avant  le  repas  que  leur  fit  le  Rm  d'Egvpie 
Ptolonicc  Il  pria  Ou-u^r  la  ptofpérité  dece  Prince 

fie  de  les  Siijets  , de  intis  ceux  qui  K irouvrren  a table  lui  répondi- 
ren  par  du  grands  acclamMiuns.  * Juièphe . Aauf.  tiv. 

9. 

E'  L ISSO,  ilede  la  Grèce . prés  des  côtes  de  la  livadîe,  dans 
le  Collé  d'E^.v . fit  i LX)rirm  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette  Ue 
n'eil  d'aucune  importance , étant  petite  fie  det'ene.  * Mity  , IMêl. 

Cétfr. 

ELlTSAPilAN.  r«ive  ELiSAPH  AN. 

ELITSUR.  i»vaELl7.UR. 

E'LIU,  Capkainc' de  mille  hommes , quioa  le  panidc  Saiil , 
pour  r.iR-re  celui  de  David . fie  le  lerrit  unieroeot  » la  detâne  des 
voleurs  de  Sicel^.  I.  Céras.  ou  Pivafay.  nb.  i«.  v.  so.  Il  éfu» 
Lévite  , fie  fut  établi  par  ce  Prince  pour  garder  1a  porte  du  temple. 
I.  Chrm.  ou  tvélip.  eh.  36.  «.  7. 

E'  L I U . frère  d.-  z>*vU  . Roi  d'Tfraël . qui  le  fit  Chefde  ta 
Tribu  de  Juda  , Se  (ôn  Capiaine  des  Gardes,  I.  Cfirse.  ou  Pera- 
tip.  eh.  37.  V.  iS. 

F.'  L I U , tilt  de  9*raebifl  fiMxirr , de  la  ûfflille  de  Ram . grand 
ami  du  fUni  homme  Jub.  On  prétend  que  Buz  ctoii  fils  de  Na- 
ehnr.  frère  du  Paimrclie  Abraham.  Les  Hébreux  confutdeni  ect 
Eliu  avec  te  ûux  Prooliete  Eilum,  que  Balac  envoya  quérir , pnur 
maudire  le  peuple  m Dieu.  Mais  d'autres  emyent  que  l'ami  de 
Job  TÎvoic  Kiiu-tems  avant  que  les  Ifraeliies  iurullcnt  d'Egypte. 
Quoii}u'il  en  iCm  . Rliu  alL  viTitrr  Job  avec  Ictautrcs  amis,  fie 
croyant  que  cet  aS^é  l'embloii  acvvd'er  Dieu  d’mjufrice , il  le  reprit 
doucement . fic  lui  fil  vuir  que  Dieu  eti  jufre  ; qu'il  nous  envoyé 
quelqitefuu  des  aflliétions  pour  frire  èiTaier  notre  venu  ; ficqu'a- 
(im  tout . nos  péchez  lônc  I unique  caulê  de  nos  maux.  * Job,  eh, 
j3.  t4- jr-  3^- 

ELfUb,  fitsd'X^Mai.  Juif,  dont  S.  Manhieu  laii  mcniioa 
d-uis  la  |enéali>gir  du  fili  de  Dieu,  naquit  félon  repoque  d'Ullerius 
vert  l'an  3179  du  monde  , ht  633  mnij.  C.  * S.  Matthieu,  rfi. 

E'  L l\j  S , (ÆXm/)  efr  le  nom  piopn  de  plufieurt  Romains , 
tels  que  ce  Chèralier  fumommé  Gm.i.vs.  qui  feul  erun  le  pre- 
mier dans  l'Aribie,  félon  Pline  , X.  6,  t.  39. . fit  félon  Strabon , X. 
s.  Cnautrefumnmme  PoiLivs,  qin  étnicCunful,  kiraqu'Anni* 
bal  Êic  vaincu  par  Scipiuii.  Chtrehet,  Adrien  , Aihé^e.  Cordui, 
Oûnit , LautipviiJe,  Maurui , Pcniiux , Sabin , Saoimius,  Spanien, 
Tubrron,  Ven»,  fitc. 

EMUS,  {StxtuiCMtu)  Ancien  furiTconfulie  de  Rome,  nir- 
vim  aux  princijttks  charges  de  la  République  i car  il  lür  Edile  l'an 
depuis  la  iondaiion  de  cette  ville,  fit  sixavancj.  C;  puis 
^Iriumvir . enfuiie  Conful , fit  enfin  Cenütur.  Exerçant  cette  der- 
mère  charge  , avec  M.  Céth^us,  il  oïdonna  que  les  Sénateurs  fit 
le  peiqde  auroiem  des  places léparécs  dans  tcsfpçAacles  , ouilsa- 
TOKni  été  Dujoun  mêlez  luparavans.  Enniusi  fr»  Ion  éloge  eo  ce 
veis: 

f/rsgd  ewJumj  htm»  Câttu  Ætù$'  St*tH4. 

Oo  ivoit  encore  du  tems  de  Pomponkit , un  livre  de  Droa , que  ce 
crand  homme  aroh  compolè  (bus  ce  rnre,  TetfirMs,  fic  que  les 
Latinf  appclloimtde  (bnnum  C'euni  enmme  l'ori- 

gine . fic  pour  aiflti  dire  . fr  naiilance  du  Droit.  * Cicéron , X ir 
Or**.  TiW-Live,  I.4.  Dte*d-^.  Pline.  X.  33.r.  11. 

E'LIZABETH,  temme  de  2*A*n* . fie  mère  de  .*>.  J**»- 
. èioii  de  U ùmille  d Aaroa.  L'un  fic  l’autre  arnient  vécu 
frns  enfrftt  , ulqu'àun  âge  auquel  U luiure  leur  dél'endoit  d'en 
efp^r  ; mais  Dieu  avoic  permis  cette  llériliié  pour  la  manltêibtion 
ds  ù gloire.  Un  jour  que  Zacharie  lervoit  dans  le  tcjopk . l'Ange 
du  Seigneur  lut  apparut,  fic  l'alEitz  que  fr  jèname  cooctvruii  un  fils. 
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Cepto^  Elizabeth  le  trouva  gniflé.  fie  au  lUiéme  mois  de  uoe 
^llêlU.lafrinie  VicT|i|e.  £1  cuulmc.  la  vint  vifiier.  Lit  frûJuint, 
Icnfrnt qu'elle  catiüùiretlaiUii.  fic tur  letri'liaüUmeoi,  plutôtdt- 
vin  que  naturel  , tlrccunnutiiinwjirverain,  que  fr  Vierge ûiote 
pORou  dans  Ibn  fein.  * S.  Luc . rh*p.  2. 

H>  Quelques  Auteurs  oot  peine  a concilier  les  paroles  de  l'Ecri- 
ture, qui  nuiquea  que  ûime  Lliubeih  vuwcuulinc  de  Marie, 
tille  de  tùiuc  Anne,  fit  mère  de  J.  C.  avec  ce  qui  efr  dit, 
que  1a  picnucrc  éton  de  1a  frmilk  d'Aarnn;  parce  que  la  fiinic 
Vierge  èto»  de  la  Tribu  dL'Jtsda.  Mais  ceue  généalogie  puroitra 
friu  difficulté . fl  l'oo  coolidcrc  que  U parenté  de  Marie  fit  d Lis- 
zabeih  peu  venir  du  cOté  de  la  mere.  C’eil  pour  cette  uil'cm  que 
dners  AiKeurs  aXluTvni,  que  Mathan,  PrètredeBctbIécn),  eut  trois 
fiUes  ; Marie , qui  epouu  Cléoihas , fic  qui  tin  oWte  d'utx  fille  de 
ce  ooffl  , dont  il  cfr  parlé  en  S.Jeaii  ; Sobé.  mere  d l-.lizabeili 
dont  nous  pat  loas  1 fit  Aiux  , époufr  de  JuKOiiu  fic  mère  de  U 
Càune  Vierge.  * Tornid,  W.  4037.4051.  Cifrfofcrt  ANNE. 

E'LIZABETH  . (Sainte)  de  &honai^ie . Abbciic  d'ua 
RWinafiérc  de  l'Ordre  dé  o.  Benmt  , duis  le  dtocéCe  de  Trêves, 
dans  le  XII  (lé^le , cotnpofr  un  Ouvrage  de  l'origine , du  nom , fie 
de  riovenison  dés  onte  mille  Vierges.  Elle  mourut  l an  1 165 , de 
k Martyrokiee  Romain  en  tais  cDentloa  au  ibju'in.  Egbenfon 
ime,  écnvii  u Vie  de  cræ  Saune,  qiK  mus  avons  de  l'impreinun 
de  Cologne  l'an  1638  , avec  trois  bvres  des  révélatioat . fit  un  des 
livres  de  U même.  * Trtihrme,  mCmI.  Barooius , a«  Arurry- 
rd.  VolTîus , d»i  Là*.  Ih.  3.  eh*f.  50.  (ÿ>  53. 

E'LIZABETH,  (Saaiite)  de  Hon,;rif , ou  de  Thurir^, 
fille  i'Anàri  II.  Roi  de  lluogrie,  du  \e  Jer^d^ùiù*  , fit  deliip- 
truje,  fille  de  BvrtiasU,  Duc  de  Mofariv,  Vint  au  monde  l'an  1907. 
Elle  n'tvoii  que  qimreaits,  larsqu'on  l'accorda  i Ltna  fils  du  Land- 

tiave  de  Thurint,e  , fit  dés  lors  die  donna  des  muques  de  b ptélé 
1 plut  folidr.  &s  aufrériiei , fic  üm  all'iduue  â la  pnére  lui  amré- 
rem  bieiHiu  le  mépris  des  Couniûns  ; le  Landgrave  IVul  l'aimoit, 
mus  elle  le  perdit  a l'âgé  de  neuftns  . fit  elleeut  boucuupa  ioui- 
frir  juiqu'a  ce  que  Louis  l'épumlli  en  issi.  Ce  Prince  n'arokque 
vingt  un  an  , St  Eliubah  n’en  avuii  que  quatorze  < ils  s'aiiiisrent 
(rndnrmen , fit  trois  enCins  , dont  l'un  Domtué  HtrmM  lâiciéda  i 
Fui  père,  luren  le  frun  de  kur  man^.  Louis  vivoit  encore, 
lorsqu'elle  s'ailiiùa  au  Tien-Ordre  de  S.  François , qui  lui  tènoi- 
gna  i efriine  qu’il  fü&it  d'eile,  en  lui  ttifrnt  prefem  de  fnn  nume.iu. 
Après  la  mon  de  ce  Pruwe  qui  amra  en  1327,  lesSt-ij;nei>rs  la 
pnvércDt  de  1a  Régence  .que  fon  nng,  (c  la  vokMuè  de  Ion  époux 
patTHlInient  lui  avoir  aliutee  ■,  fic  comme  elk  avoic  esnplo  c non 
léulemeot  toute  fa  dot,  nuis  encore  fa  vanidic.  fit  lés  pterrrries  i 
nuunir  les  pauvres  dans  un  lems  de  frmine , elle  fut  réduites  de- 
nunder  du  ^n  de  porte  en  pune  pour  & fubiiJhuiLe.  On  la  rèu- 
blk  pourunt  cnfiiue  dans  le  ^fris.  où  elle  fix  traitée  i'cloa  là  digni- 
té ; mais  elle  préfera  burn-iôt  l'ètai  d’humiliation  i tous  les  honneurs 

3ui  lui  éioKiH  dus,  fit  puurlaùiûirr  enfin  fr  pétc.  elle  pra  l'lubit 
Il  Tiers-Ordre , après  utx  profellion  lùlrinnelle.  On  dit  qu'apcèt 
l'éiniir>on  de  fes  ixmx  , elk  (t  retira  dans  un  mooifrere , nu  elle 
s’employa  S filer  de  la  laine;  mais  conune  elle  n'e»it  us  obligée  S 
fr  dùiure . elle  continua  d'avoir  loin  de  l'hopiial  de  Mafpurg  qu’el- 
le avoii  fonde.  Eum  encore  dans  fa  vism-qujcrièciK  année  elle 
mourut  k 19  novembre  de  l’an  1331 . iliuurc  lur  fr  frinicté  fit  par 
les  mirac.es,  qui  obligèrent  le  Pape  Grégoire  IX.de  la  meure  qua- 
tre ans  après  dans  le  catalcgue  des  Saina.  On  fit  l'antiée  fuirantc, 
U tranlLiion  de  fes  reliques,  arec  un  appareil  fi  mignirique , fit  un 
concours  h cxiraordioaire  de  peuple  . qu'on  y compu  plus  de  deux 
cens  milte  perfonnts.  L'Empereur  Frédéric  II.  s'y  trouva  lufTi. 
ican  Moncin , fit  Théodoric  de  Thuriiq^e  Domûtic  lin . éenvirem 
'frVie.  Cclledecedcmivfefr  plus  ample  fic  plus  belle.  Cinilius 
fa  le  premier  donnée  au  public.  t«m*  5.  Ajuif.  Ltü.  fit  SunusU 
raplxmeaM  iqsevtmèrv. 

ELIZABETH  (La  B.)  ou  I Z AB  EAU  de  France, 
fille  du  Roi  Lni'is  VIII.  fie  deBUavFv  deCafrilk,  ficCzr.irdu 
Rot  S.  LtMu  , niquit  au  muittk  nnrs  de  lan  1335.  Le  Rni  lim 
père  lu  légua  30000  livres  . qui  étoti  une  fomme  très-conlidèn- 
bic  en  ce  tenu-U.  Elle  fus  recherchée . en  1244,  par  l'Lmpereur 
Conrad  IV  , & fut  promife  i Hugues . Comte  die  la  Marche  en 
1330.  Man  renonçant  au  monde  , elle  Sonda . en  1355  . le  mo- 
lullére  de  Long-Cnamp  près  de  Paris  , dont  tes  bitimens  fiirent 
achevez  en  isfie.  Elh  s'y  retira,  fit  mourut  fainiement  le  23  février 
de  l'an  t3?o  . fuis  y prendre  l'hab».  Sa  Vie  a été  écrite  par  A- 
gnés d'Harcourt , iniirieme  AbbelFe  de  Long-Clismp,  fit  pirSétu- 
fricn  RmsILird  de  Melun  , Arucai  au  Parkmem.  * Bailles . s’frj 
/eiS*im*i,  31  A*mi  Le  P. Anfrlme  .fitc. 

ELIZABETH.  (Sainte)  Reine  de  Pnrbigal . éitut  fille  de 
Pierre  III.  Roi  d'Aragon , fic  de  Cmjltmt*  de  Sueve , fi|)p  de  huùt- 
frti , Roi  de  Sicile  , fils  de  l'Empereur  rriJétie  ii.  Klir  vmi  au 
monde  l'an  1371.  Elk  époufr  par  traité  de  l'aii  1381 , fln^i , Roi 
de  Porujgal . fic  fut  mere  1.  d'Ai.PHOK<c  TV.  qui  régna  aptèi  fon 
père;  3-  d'iAMir.  que quclquevinis omrttrm  1 fit  3.  àrCmji*net, 
femme  de  Frrir«ii»dIV.  Roi  deCaliiüe.  Après  fri  moRdu  Roi, 
elle  ffû  l'habit  de  ûinie  Claire . fit  bâtir  le  morafrére  de  Co'unnre , 
fic  mourut  frimcinent  i Ettrémc».  lea  juillet  de  l’on  1336.  âgée 
de  6f  ans.  Le  Pa|-e  Urbain  VIII.  la  canrinifi  t'si  1A35 , !e  95  mit, 
l^e  de  la  Tniuié  , durant  les  Filcmniiez  du  jubilé.  * Srande  , 
A.  C- 1625.  a.  10.  Suria.  Jean  Cantlu , nf*  Fie,  ô*.  Le  P.  An- 
feime.  Baille: , S’X«  de*  Smnti,  ijmUt*. 


X M P r R 


T X X c s d. 


E'LIZABETH.  00  IS  A B EL  L E de  Portupl  . Im-' 
pénuricefit  Reine  d Ffwne  , filieainée  d'z«M*irf,  Rui  de  Por- 
I lugal  , fic  dé  Slarit  de  (JiAitk  fr  frenode  frmme,  nre  â Lisbonne 
) le  cinquKitM  oftobre  de  l'an  1503 , tût  manre  a Séi  ilk  arec  fFin- 

Ipereur  cFarX*<^^uiiu  qui  tiM  donna  pour  denfe  ks  trois  Grâces . dmw 
l'une  uonoit  des  lofes , l'autre  une  branche  de  myrdie , fiefr  der- 
H naére 
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rière  une  bnoche  de  cbfne  trec  &m  fiuii  : ce  qu  ^ii  une  marque 
de  G beiuH , de  l'amour  <|u'on  avoii  pour  elle , & de  fa  ii<x)ndué. 
On  ajntita  Ce*  furolet  i cette  devil'e , H*i  fmftTU.  Etiu- 

betli  mourut  en  couche  dans  la  ville  de  Tolède , au  Royaume  de 
Calhtleran  i5}S.  Prançnufiorù.  Duc  de  GÛdie , qui  eut  or- 
dre d'acconipaener  (oa  corps  de  Tolède  à Grenade  , fm  li  touché 
de  voir  Ton  viIubc  déjà  dêAgurê  par  la  pourriture  , qu'il  Ai  ddûm 
de  quicier  le  monde , pour  tè  renrer  dans  ta  Compagnie  de  Jésus  , 
oO  it  mourut  Gintemem.  * Miruiu,  Mjf.  Vafcuacellos. 

Venus,  &c. 

R'L  I Z A B E T H , Alk  unique  de  MdiKirJ , Comte  de  Ti- 
roi , Duc  de  Caiinthie  , £ii  têmine  de  l'Empereur  I.  l'ur- 
nommé  U vUitrimx , auquel  elle  dunna  pluileurs  enâiu. 

ELIZABETH.  Aile  de  l’Empereur  te^mnid.têmRie  d'<è/- 
érn  V.  Archiducd'Autriche  . puis  EmpcreurlLde  ccnum.  Chtr- 
ALBEET  i.dC  AlbeeT  11. 

xerNzd  os  Fit^^fcz. 

ELIZABETH. ou  IZABEAU  de  Haiiuut,  Reine 
de  France,  lemmedu  RosFiiriÿpvII.du  nom,  dit .d«/jrjtr , l>ùw- 
Dmov,  ou  le  Cmmà-mi,  éKHC  nlle  de  Bmtabaàv  V.  dit  It  Cmiva- 
Itmx , Comte  de  Hiinaui,  & de  ht*r^iuriit  de  Flandre.  Elle  lût 
iiunèe  a Bapautne  le  lundi  dapvès  le  Dimanche  de  la  Quilimodu 
lan  I iSo,  de  couronnée  i S.  I^nys  le  jour  de  l'ALenfion ,'  39  mai 
de  la  meme  année,  tlanilafuite,  ayant  embrailé  trop  ardemmet» 
le  runi  du  Comte  de  Flandre  fon  oncle,  elle  Us  dif^acièe  en 
iiSj,  te  fe  vit  contrainte  de  fir  retirer  à Sentis.  Quelque  tenu 
après,  éuni  revenue  i la  Cour,  elle  accoucha  de  L/>iiia  VIII.  en 
1 1S7,  & mourut  en  couche  de  deui  jumeaux  k 15  mars  t im.  n’é- 
tint  âgée  que  de  31  ans.  Elle  fijt  enterrée  avec  pompe,  dans  Té- 

tlik  de  Paris,  où  cil  ü fépuJnire.  * Rigord.  Culllauine  k Bretun. 
.e  P.  AnTelme,  8tc. 

ELIZABETH,  ou  ISABELLE  d Aragon.  Reine 
de  France,  kmme  du  Roi  PKiLieeE  III  dk  \tH*rdt.  & tille 
de  I.  Rni  d'Aragon,  fut  miriée  i Clermont  en  Auverf^nc  k 

sS  nui  1363.  Elle  ruivii  le  Pnnee  fon  mari  en  Atrique , dans  IVx* 
pednonque  le  RmS.  Luuis  entreprit  ctiixre  les  Biilures.  Aprîs 
U nvmdc  ce  Monjr]ue,  lor^ue  Philippe  venk  prendre  piHlcf- 
lion  de  fes  Etats,  la  Reine  fa  têmine,  qu  érm  proliê,  le  bleila  en 
io[nb;<ni  de  cheval.  Sc  mourut  a Cotence  en  Calabre,  le  s^jm- 
vicrdc  l'aiwée  i3Tt  ,i  l'ây.e  de  34  am.  Dans  le  tnéme-sems.  Al- 
Amfc  Coure  de  |V>iticrs,  iVére  de  i'iini  Louis,  fut  emponé  d'une 
lU'vre  pcililentielle  i Sicn.nc;  de  û trmme  Jeinnc  de  Toulmke 
mnurui  doiœ  j-xirs  apfes  lui.  De  üirie  que  le  Roi  Philippe  t>>in 
co'jvcn  (k  de-jii  pour  ta  in  irt  de  fîan  père,  de  fa  E'inmc  6t  de  les 
rius  psoches.  i;-rv-s  unt  de  <k-pcnlê  Sc  de  travail,  ne  rapp>ina  en 
France  qoe  des  coiFres  vuUIes,  Sc  des  mtemans.  La  Reine  de 
France  amit  eu  pour  enl'ins  i 1.  Unit,  qui  lût  enipukonné  ; 
3.  PHiMprs  iV.  dk  U Btl  ; 3.  CmaUt,  Ciiniie  du  Valou:  S; 
4.  ftArrt , mort  Jeune.  * Guillaume  de  Nantis.  Sainte*  Marthe, 
Hr/,  o'rvva/.  Le  V.  Ankimc , écc.  Mèicrav,  Wfi  d*  F^sna. 

ELIZABETH  , «u  IS  A BE  A U «k  Buiere,  Rene 
de  France,  têmine  du  Roi  Ch.5RI.es  VI,  étuii  tiile  d'C/ifuiw, 
dit  Ir  Dac  de  Bavière,  Comte  PaJaiin  du  Rhin,  & de  lii 
premiare  ie:nme  TàsJit  Vilcum,  due  dt  fUImm,  Se  tut  mariée  i 
Amieiulc  t7>ntln  i*,8$,  par  Jrm  Roland  Cardinal . Evêque  delà 
mè.ne  ville.  Son  anibiiiun  eiccliiv*  l'a  lût  coniiilcrer  comme  une 
nurâue , qui  avoii  étoude  tous  les  lêniirnens  qu'elle  dcvoii  a Tes  en- 
fuis, fie  comme  un  Hambeau  ijtal , qui  alluma  la  guerre  dans  le 
Royaume.  O'aiHvurs,  on  fc  l'candalikiif  à Ji  Cour  de  ta  trop  étroi- 
te union.  qu'on  voyoit  entre  elle  & k Ox  dOrléins,  qui  ciroità 
lui  torjies  les  Finances  du  Royaume.  Elle  fut  accuIee  d en  enifiyer 
unepime  ra  Allemagne,  & d'employer  l'autre  en  toutes  lurcs  de 

iiroluiinm,  iiira  le  lems  que  le  Roi,  ks  Princes  & les  Priivetlc-a 
r$  eniânsêiakniduuun  (rês  inauvais équipage.  Oepius,  k Con- 
neubk d'Arrnignac,  s'euiu  rendu  puitliju dam  le guuvemetBCTH inl- 
pira  de  la  jahwlieau  Roi  contre  la  Raine,  qui  lût  envoyée  comme 
pritanniérei  Taiurs.  Cn.ilfTom  l'irritt  telkmcnt,  que  depuis  elle 
ne  put  fe  réloaidrc  à le  pardonner  au  Connei  ible , ni  meme  au  D.iu- 
phui  Charles  fm  Alsi  parce  que  cela  s'éum  lait  de  fon  areu,  bien 
qu'alors  il  iv  Eu  âaé  que  de  16  ans.  Cette  Princeile  violente  lê 
vengea  bkucàt  apcca  d J Cmnéuble , lorsqu’elle  fe  lût  unk  avec  le 
Duc  de  Bour,,o!nc.  Paris  tik  pris  ; & les  Armagnacs  lùmu,  arec 
bjiii  kurs  parlions,  eiivifêt  atit  fureurs  d'une  milice  Gnguinaire. 
prit'e  de  la  lie  du  peuple . que  U Reine  auiorifiit.  Le  Connétable 
Kn  mailâcré  dans  celte  feditioa  le  ic  juin  141S , & Ehubeih  en 
Ufmi  ligna  beaucoup  de  jo)'c.  Les  Ibibkilês  de  les  mnn  du  Rni  fm 
mari  lui  doimérem  le  moyen  de  le  venger  plus  cruelletneni  de  fon 
fils,  en  le  tafani  déclarer  indigne  de  toutes fucceinoiu,  de  (ûr  Mut 
de  celle  de  la  Couronne,  qu'elle  voulut  mettre,  en  1419.  fur  lai^ 
te  d'Henrj  V.  Roi  d Angleterre , ton  gendre.  Mus  le  Ciel  prit  le 
puni  de  la  France  de  du  Dauphin,  d(  comme  cette  têmciK,  pur  fa 
malice,  lui  avoit  voulu  arracher  le  Sceptre  di.'S  initm,  il  en  luruia 
une  autre  quieA  rilluftre  Jeanne  d'Arc  dite  U f«wdr/Or/éin>,  qui 
le  lii  ralfi'rmk  par  ibn  courage.  Cependant  depuis  U mort  du  Roi , 
arrivée  le  z3  oélobre  1433,  Elizabeth  vécu  sUns  un  tulle  état, 
hase  arec  jutlice  des  Fnnqols , de  méprifée  arec  tnsTukude  des  An* 
glob.  Elle  mourut  k dernier  jour  de  kptembre  1435 , à l'hôtel  de 
laini  Paul  à Paris,  d'un fiili<remeni  de  cœur. T ce  qu'on  dit,  que 
lui  caufcreni  les  ccwiks  railleries  des  Angtob.  Car  ils  prenmeni 
rliifiT,  pourVoiiuacer.  de  lui  dire  en  &ce,  que  le  Roi  Chirks 
Vli.n'ctnkpisfilsdc  (on  mari.  On  ajoute  que  pour  épa^ner  lés 
frais  de  f»  tunérailles,  ils  firent  porter  à faim  Denvs , dans  un  petb 
bateau , fon  corps  accompagné  de  quatre  perltmei  feulement.  Plu- 
ficiri  difem  que  ce  ne  fût  ni  par  md^^nité,  ni  par  épargne;  miLià  1 
auk  de  U guerre  de  des  aHirfcs , qu'on  Bifsit  jtifjues  aux  pnnes 
de  Pjiïs.  Pinvafa  pnflértiél  l'art,  de  Pramce.  * (ean  Juvéïul 
des  Urfios.  Fnxfiui.  MonArdei.  Le  Laboureur,  U^l,  dt  OIkrIra 


ELI. 

rt.  Mcteny,  Hlfi.mdmrUiyt.  Saime-Manhe,  CmM.diU 
Mxiftm  dt  Prjnrv . Le  P-  Anlélme. 

E'LlZABETli  d'Autriche , Reine  de  France , épxiTe  du 
Rut  Charles  IX,  étoit  fille  de  l'Empereur  Jk4vt)«n(«M  11.  dcce 
nom,  de  de  jw«rir  d' Autriche,  fiUc  de  l'Empereur  C(Mrk;.Quiat, 
Elle  fut  accordée  par  comraét  pallck  14  janvier  1370,  de  lût  ma- 
riée a &ire  le  33  du  mois  duflobre  fuivjiu.  Oncéiefara  fon  ma- 
riage i Mezirm  en  Champagne  le  afi  novembre,  de  la  cérémome 
de  fon  couronneusem  à iaini  Oenys  k if  mars  1371.  Enlûitc  HIe 
fil  fon  entrée  a Par»,  le  39  jour  Àt  même  moD,  de  nem  de  ton 
mariage  qu'une  fille  ftommrt  hlant-EltiMitib,  morte  en  (a  liziéme 
année  le  deuxième  avril  1378.  La  venu  de  cette  Reine  étoit  li 
pure , que  les  Farilkns  diünem  quelle  lâifok  k bonheur  de  U Pra» 
ce.  & que  k Roi  fm  époux  la  nommok  fi  Sainte.  Apres  U mon 
de  ce  Moiurciue  en  1374,  Elizabeth  le  retirai  Vienne  en  Auiri-' 
che,  ou  clic  Tccui  loiniemcnt.  Elle/  fonda  le  rooiuiléredefiiMe 
Claire,  aulli-bicn  qu'a  Prague  l'éKlik  de  Toutlaints;  de  rellfa  de 
fe  remarier  à Philippe  II.  Rot  d Efp^e,  & i Sébaiben.  Rui  de 
Portif;>l,  qui  l'un  À 1 autre  l'aroicni  recherchée.  On  rapporte,  i 
la  gluire  de  cette  Prlnseilc,  <|u'elle  ne  roului jutais  pcfiuettre  la 
verae  des  Offices  dejudtiature , dam  les  terres  (M'cm  luiarult  aiiigoées 
pour  fon  douaire  en  France.  Elle  mourut  a Vienne  le  33  janvier 
1(93.  igée  de  38  ans.  * Mézrray,  m IX.  HiUrande 

Cafle , £/«/.  dit  Dxmti  lUmfint.  Le  Père  Anfelme. 

REINS  y D’jtSGLETEXXt. 

ELIZABETH,  ou  ISA6E  A U dAi^aléiae,  Reine 
d'Aif  kterre , étoit  fille  d'^im«r  E Comte  d'Angouléine,  6c  à Ah» 
de  Courteniv.  Son  père  la  lunqi  a X.  dit  U Brun , Cojite 
de  U Marche  ; mais  Jtm , furnnmmé  .va»-7>rve,  Rr>i  d'Aqgk- 
lerrc,  qui  artm  été  invité  a la  noce,  devint  amuüfruid'Elnabeih, 
d(  l'enleva.  Ce  Roi  aruit  ré|.uJté  Anticie  ou  Hauufê  de  Glxe- 
fier  fâ  fécondé  icinme,  pour  époul'er  celle-ci,  qui  ctoii  jeune  & bel- 
le. mais  roluptiaeike.  maligne,  6c  vindicanve.  EllecauGktmil- 
heursdu  Roi  |un  mari;  car  Hugues  U Brun,  defef;<éré  deceqjuq 
lui  avait  ravi  cette  femme  qu'iraimüti,  nui  tout  en  uligepour  s’en 
venger.  Le  Rui  Jean  en  eut  deux  fils  fie  mus  tilles  ; 6c  entre  ces 
dernières.  ElixAbttb,  kmme  de  fUmpctcur  Fridrrù  11,  moneen 
couche  k premier  décembre  134t.  Aprvi  la  mort  de  jean  yam- 
Tirrt  en  isi6.  Klizalwth  <f  Anguulèine  u maria  au  mène  Hu^ua 
X.  auquel  le  Rni  Jean  l'aroii  enirree.  Elle  en  eut  divers  rniaits, 
6c  mourut  en  1343.  r^ex  Luiic.van.  * Du  CliéH , Meze- 
jjy,  6rc. 

ELIZABETH,  ou  I S A B F.  A U de  France',  Reine 
d’Angleterre,  filkdu  Rui  PHiLirre  IV.diikEr/,  fiedejeamt 
hénnere  d Hrtfri  l Roi  de  Navarre , née  l'an  1383 , fût  fitnccc  au 
mnsde  jinvier  1303.  6c  iiunee  a BouK^  le  33  janvier t3oS,  i 
E^Muri'il.  Prince  Je  Gilles,  depuis  Kui  d Angleterre.  Froitlan 
mus  apprend  qu'elle  éiuit  une  des  plus  belles  PnocelTes  de  fon  tenu. 
Le  Roi  fon  mari,  oblldé  par  fes  ravons.  qui  étoiem  les  deux  llu- 
giK-t  Spencer  ;vre  6c  fils,  perfccuta  la  Reine  & fon  fils  EJoturJ, 
de^uli  Roi  III.  du  nom,  6c  les  déclara  ennemis  de  li  Couronne. 
Cene  Princellê  vint  en  France  a la  Cour  de  Chuks  IV.duitEal, 
fon  trere;  doO  éum  fofiie.  pour  quelques  radîms  focrears,  elle 

Sailâchrr.  C'jillaum'rill.  Comte  de  Hajniut,  puis  arc:  le  lêcoun 
J même  C imie,  en  Anjleicrte,  oê  elle  fit  enuronner  fon  litL 
Apres  la  mon  tragique  de  fon  mari  en  1 yi6 , elk  fut  aceufée , dit- 
on,  de  vivre  trop  librement  avec  Ro;',cr  Je  Montmer.  On  ijoûe 
que  le  Roi  fit  couper  ta  tête  à ce  dernier , 6c  rmiêrnu  fa  mère  dans 
unchlteau,  où  on  lui  aranqi  fosÿKirs  : mais  il  eil  très-certain  que  ce 
n'effqu'tinecilainme.  puhqu'Elizabcth  ne  mro-oTui  i Rnflh.'t'  que 
le  31  ii'ireinbre  1337 , «ani  âgée  de  73  ans  poltcz.  Elle  lûi  citer- 
rée  dons  réglilc  drs  Cordeliers  de  Londres.  * Froilfan.  Du  Chi- 
ne, L 14.  13.  Walfingham.  Polydure  Virgile.  Saune-Manhe. 

Mf/env,  Le  P.  Aniêlme,  6tc. 

ELIZABETH  fxi  ISABELLE  de  France  . Reine 
d'Ancleterre,  6c  depuis  IXichefk  dOrléans,  née  au  Lwirrei  Para 
le  neuTiénx-  novembre  1389.  éioti  fille  du  Km  Charles  VI.  6t  d £- 
Ux.*bttb  de  Bavière.  On  la  pr«>imt  par  traité  pillé  k neuvième 
mars  1395 . à RirWV  II.  Rui  d'Angleterre,  & elk  lût  mtriéea  Ca- 
lais le  jour  de  la  Toiktàims  1 396,  par  l'Archevêque  de  Canrorbé- 
ry.  Cene  Princelfe  fAtitm  beaucoup  en  An,'l>-terre,  où  lesCranda 
émemen  armes.  Elle  revint  l’an  1401  en  France,  après  limort 
du  Roi  fon  mari,  6c  prit  une  lêconde  alliance  le  39 juin  1406,  avec 
dmitt  Cofiire d'Angoulème , d'Orléans.  Elle  mxinx 

en  couche  a BLais  le  13  (èpeembre  1409.  Sim  corps  fiit  enterre  dons 
r AMuk  dç  (aini  Laumer  de  Blois , ou  il  fut  imuré  en  1634 . 6c  lût 
transtérc  aux  Céleibiisde  Pans,  ftyrt,  le  P.  Anfel-ne. 

• E'LIZABETH  lêmme  d'Edouard  R"i  d'Anglrierre  , 
rV'^.  du  nom  après  la  conquête , ou  Vil.  en  compianc  les  Rots  du 
nom  d'Edouard  qui  ont  réj^né  en  .An;;kime  avant  Guillaume  k 
Conquénint.  Elle  étoit  fille  d'un  Chevalier  Angloss  ivimmé  Ri- 
chard Woudiville  6c  de  Jaoiuelinc  de  LuxemNiuq^  qui  en  prenué- 
res  noces  avoit  époufé  le  Duc  de  Betford.  Elle  tut  d'atxxJ  Dame 
d'honneur  de  Mar,;ueriie  Reine  d’Ansletcrrc  femme  de  Henri  VI. 
Elle  fe  maria  enfuttr  au  Chevalier  Jean  Gray , qui  l'an  1433  perdit  la 
rie  dans  la  bauille  de  S.  Albin,  comhinmi  pour  le  fervkc  de  Hen- 
ri VI.  Dam  fon  veuvage  elle  fe  retira  chez  fa  m-  re  à Crattoo  dons 
le  Comté  de  Nunliampion.  En  1464,  Edouud  chitDni  dans  ces 
quarùers-li,  Elizabeth  alla  iniuver  te  Rui  (xwr  lui  demandrr  uné 
mee  pour  û mère , aufü  bien  que  ta  reAitiRtnn  des  biens  de  fon 
détii»  mari , & pour  |<  prier  d’avoir  pitié  de  fes  enCins.  La  beauté 
& la  Vertu  de  cette  rup^ilUnte  produiiit  un  tel  effet  for  l'elprii  du 
Monirq.ie  mi'il  l'époula  bkntfii  après , 6c  la  fil  couronner  folennel- 
Icmcnt  a welbninller.  Depuis  le  commencement  de  fon  nuriige 
cite  avoit  aquis  fur  I cfprit  du  Roi  fon  époux  un  empire  qu  elle  con- 
ferra  jiffucs  à la  mon  de  ce  Munarque , 6c  elk  fu  en  profiter  pour 
lélevatluit  de  û UiuUlc.  Son  péie  tûi  feit  Comte  de  Riren.  6c 
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vUe  fît  q^r<rr  i (bn  fr«re  la  fille  unique  du  Lord  S«:ale< . U plus  ri- 
chc  héraicredu  Rosiinne.  Enluiie  Cdouurd  cnmbla  «le  biens  & 
d'honncjTstrKKflkuinLIc,  8c  iii  bnbeaulrérc  Antoine  Wuodwille 
qui  Cl  >i(  dnenu  Cnnn:  de  Rlvcri,  G>jrci.wur  du  Priike  de  Gai* 
k*s.  Eiiubrch  n'uviblu  pas  (ês  propres  encarts  qu’elle  avmt  eus  de 
t''n  pti-niKr  cmrii^e  arec  le  Cneraiierüray.  TncHms  Gray  fun  fils 
àhe  iix  i^ic  Marquis  de  Dor^c , G jurerneur  de  la  Tour . 8c  Girde 
des  dit  cl’»rt  du  Koi.  Rkhtrd  Gray  ibn  Trère  élevé  i U dipiùé 
de  Ihroit  & eut  unechirge  conlidéribie  auprès  dj  Pruice  de  GtUcs. 
£n  14-v.  t-ll‘Kia-dfe  iTiMvant  par  unTcvers  de  ibnuoeoblkéde  (e 
feij^icr  en  Fluidre,  ellefe  retira  dms  l'aiyk de  WeftnuiilUri  oû 
elle  aic'iuchi  d'EdoiurJ  l'on  fils  iiitc.  En  1471 . les  affaires  ayant 
thinf^éde  ÛC8,  Edinnrd  rcsnnnta  fur  le  ihrône.  Il  itioufuicn  14SJ. 
Le  l)x  de  Gluceifer  irere  d’EdouaiU  IV.  s'empara  de  la  pcitnine 
d l-Àl'v.iard  V.  nuis  Elizabedi  pour  lé  louHraire  i la  viQlenccdcrua 
beaot'rere  tê  retira  prvar  une  féconde  lois  dons  l'azyle  de  WeUinm* 
Iter  avec  le  Doc  d'Yurk  f^n  fils,  8c  les  l'tinceilèi  fes  filles.  Dans  la 
fj.teelle  fê  vit  iibligee  de  remettre  fun  kenaj  fils  cnire  les  mains  du 
Dbc  de  GlocelV'r  qui  avon  pris  le  nom  de  Piiucéteur  du  RuyaU' 
me.  & qui  té  défit  des  deux  ÿrunes  Princes  mur  iiwnier  fa«  oliih* 
cle  fur  (e  thr.'iiw  avec  le  nom  de  Riciiird  III.  Ce  Prince  l'ut  dans 
h fuite  II  tir-T  de  üm  «yle,  8t  dew.w.  elle  fiit  ctinrinée  dans  le 
mnnillére  de  Uermondky  par  Henri  V’il.  qia  avoii  éooufel’lînée  des 
filles  de  celte  Princelle  ini-inunee,  nimntée  Elizioeth  comme  là 
mère.  Elter  mourut  quelque  teinsaprès,  en  1+I6,  8c  elle  fiiten* 
terree  a WinJliir,  8:  mik  auprk-s  ducor^it d'Edtvoir^  IV.  fon  mi- 
ri.  Elle  lut  dimu  une  nombrejlc  nmiile.  Vnvez  U-delIias  E- 
diiuird  IV.  dans  l'anicle  d Angleterre.  * M.  rie  Kainn  Tboyros. 
«Ht.  d'Anglrt.  lamf  4.  /.  1;.  (ÿ  14.  Cr.  D.èi.  Utuv.  W«H. 

• ELIZABETH,  fille  «née  de  h rrccédente  8c  d'E- 
douird  IV.  Rni  d'Aii.lkSt-rre  ep'suTi  Henn  Comte  de  Kicbertaunt 
connu  Pats  le  nom  de  Henri  VII.  de  U imiton  de  Lcncafbe. 
Lors )u elle n'étoti  Bn-nirrq-.i'urçe!itint,elle  lia  pnmileau  Ihuphin 
qui  tut  depuis  Rui  de  France  fuui  te  nu.n  rieinvirles  VIII.  mais  ce* 
Il  n'eui  pvm.le  Tire.  Enl'uitc  Ricfiird  lll.  l'monclc  pwratfcr* 
m.T  fin  uforput  iri  voulut  c^vMl'er  cru:  Priniedé  qui  réiilia  cour** 
i;ridéiiiefic  a cf  k'piMp  ucum,  U p^r  punir  ton  rti'us,  il  la  fit  i;ar> 
der  cunime  rrifinmere  d.im  le  cniu-aj  de  Sherry-Hutron.  Après 
ta  1:1  irr  «le  Riciurd  111.  elle  v,ouû  en  148$  Henri  Vli.  Par  ce 
nuru.^e  turent  mi  res  les  deux  maifini  rnumits  de  York  6c  de 
Lcouiln.'.  C.nt;  PruKeit.- lJtc».ir  'n.ween  i4*ty  le  SJ  n>iv.  Elle 
mour  II  le  11  Icvrier  dv  l'in  t joj  fi.ns  être  beaiKOJp  refrénée  «Ai 
Roi  fun  épuut  irii  ne  raruti  jiiiuis  ai.nee.  * M.  rie  Ripin  Tciujr* 
ras,  leTu  l.  li.  (y>  tA,  ür.  Dici.Uaio.  H»U. 

E L I Z A B f-^  T H.  Reine  «1  Aii|;l. terre,  fille  d'Henri  VHI. 
8c  d'kfM*  de  Bo.ilen,  nce  le  b 1ê[xe-nbre  ij)J,  fut  élevée  avec 
beaucoup  de  (ifin  dans  lus  Bel  les  Lettres  8c  piaiü  Ci  jeunellc  dans  l'é* 
bide,  nui  lui  ferrn  de  conftihnon  dans  U pnlîin,  ou  la  retint  la 
Reine  .Marie  la  fisiir.  Elle  courut  plut  d'une  Tiia  rUquede  fa  vie, 
nniini  le  réfcne  de  cette  Pnftcellê.qui  prévoyuale  nul  quelle  ciu* 
Mmi  un  four  a h Religion  Riimiine;  ntiit  après  Ci  .-mirt,  elle  lui 
fiKcéda  le  ty  novembre  1 jjÂ.  Crai..‘unt  Hc.rri  II.  R>ji  de  France, 
qui  avoit  fiitdecUrerle  Oairphinfonrüs  R u d Aijeicrre,  à cijtê 
qu'il  avoiiépiuré  Marie  Scum.  8c  fr  défiant  en  miine-teim  de  Pni* 
lippe  II.  Roi  d'Efpaen;.  quisiniefcllüit  c.n  l lanneur  de  Catherine 
d'Erpui;ne,  l'emmed'Henri  VIN.  répudiée  par  ce  Prince,  elle  l'e 
hlu  da  venir  a L'anJrex , fe  fit  c-.siiTiinAer  par  l'Archevêque 
d'Ynix'k,  le  ij  jinvier  ijjq,  6c promit lolemncllemeni de dciéndrs 
la  R"li,ci-an  Cith  ilique,  8c  de  cinfvrvcr  le»  privile^s  des  E/jhlVs. 
biais  apretfxi  énbli  lemeiK  elle  fe  moqui  de  tomes  ces  pra.iKiléi, 
reijaf  leCilvinjlineen  \nyrtcrrc.  fe  tu  décUTcr  Chct'de  l Etlile. 
8c  prtt  le  nom  de  ftMtii-ietJi  U tutiiUn,  fivas  le  rurm  «k  (ureroi* 
re  Giuvcriunce  de  l'Kquû-  de  (bn  Ruyaiune,  une  au  fptriiuel  qu'au 
temiwcl.  Mal'ré  cette  innovaiion,  elk  luilà  plutieun  pTaii>iues 
qu'elle  crm  inJirlêrenm.  C'imme  les  necaes,  la  tnjltque,  lesorne* 
nx'iit  d'éttlife,  les  Evêques,  les  Chimines . les  Curez.  8cc. 
avec  rabl'tiiiencc  de  la  chair  en  Carême . 8c  aux  jours  de  vvn.lredi 
8c  de  famedi,  quoique  re  tin  pf-js  par  politique,  que  pur  religion. 
Les  Prt'liu,  quis'apfaofêreni  a cexnouveauiez,  (ê  virent  chailéz  de 
leurs  éslil'cs,  6c  les  um  finirent  leur  vie  dans  une  cruelle  pnlim,  8c 
kisutresdtnslritojriTV'.ns.  Elro;>bech  cèmnigsu  fur  tout  une  haine 
krécomiliable  contre  lesjéfuites,  6c  en  rie  maunrplulseursqui  pr«- 
choient  U Religrin  Romaine  en  Angleterre  ; ewi 'autres  Ed-Uund 
Camvun.  Les  Eues  de  l'on  Royaume  la  prieront  de  n'épnidêr  au* 
cun  Prince  rtnn;er.  Elle  le  leur  proniic  8c  l'ublerva  i nuis  fam  fe 
marier  a aucun  de  fos  Sujets.  Il  eil  vrai  quelle  fe  moqua  égale* 
ment  des  uns  8c  des  autre» , 8c  qu  elle  ne  réponJoit  aux  propoliuons 
qu'on  lu  avilit  fîiLiveix  Unes , d'é^ufer  ou  les  Otics  d'-Anjou  8c  d'A* 
lèncun,  ou  l'.Archidx  d Auiriibe,  ou  I«  Roi  rie  Suède,  qu'aiiQns 
que  les  efpèrances  qu'elle  «luon  ni  pjuvoiem  ferrlr  i û p'iliti.jioe. 
Nicolas  Bacon.  Gir^  «lu  gn>-id  fceiu,  tâcha  par  un  Im^dirciiurs 
de  F^uaderi  Eliztbeih,  qu'il  éimt  de  l'incerêcde  l'Etat  quelle  (ê 
muüi.  Mais  U Reine,  conléillée  par  Hicli  Médecin,  tliyoït  le 
mariage , cunime  un  eng.t:;onutii  três-dangervnix  pour  elle,  i aufe 
de  quelque  empêchement  aiiurel.  Elle  éluiluii,  par  toutes  les  rai* 
fuis  qu  elle  pouvnit  invemer , les  demandes  impirtunes  des  fiem , 
kl  T prometuix  non  feutemeni  les  finiu  d une  Keme,  mus  encore 
l'atléétirin  d'une  mère.  Le  Pape  Fie  V.  l'etcomaïunia  l'an  IJ69, 
8c  mit  üm  Royauiiw  en  interdit,  nuis  ces  cenfures  rcclélixrilqucs, 
ioinies  ai*x  enircprifesdes  Caihoiiqiict  nefnireiuqu'a  lia  taire  re* 
dmihlerlcsrdiisciinire  eux,  8câ  les  contraindre  pcefque  tous  de 
quitter  le  pais.  Ceux  qui  voulurent  fcccxicr  le  ùhic,  qui  leur  pa- 
ror'’r'it  nrjnnique.  périrent  avec  les  Comtes  de  NoiiWmherland8c 
de  Wellmoritnd,  qui  tûrent  barus,  6c  le  premier  des  Chefs  trahi 
par  les  Ecmlnss.  eut  le  mu  enupc  a Londres.  Asint  ce  lems . les 
Ltn.Iois  t'éinkra  mit  Ikis  la  protcétinn  d'ElizalKiH  au  grand  <jri(â* 
vanuge  de  la  Religim  Rom  fine,  8(  Marie  Stuart  Irar  Reine  léei* 
tiiîT,  veuve  de  FranciiislI.  Roi  de  France,  avnitété  It  viélimede 
ra.*ubitkia  8c  de  U cxuaatc  d Eliubeth.  Oa  la  tiui  lon^-cems  en  pri- 
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fon , 8c  enfin  on  lui  donna  desjug^  P°ur  lui  faire  (tn  procès  pour 
crimes  d'bui.  Le  prelideni  Je  Uc.ikvre,  Ambatlâdeur  da  Rui 
Henri  lll,  paib  inutikmvni pour  elle.  La  puliiiquc  dElizabciti 
viudj  les  railum  di.' ce  .Maiultre,  8c  le  Kui  fbn  maître  occupé  des 
guerres  civiles  de  fan  Ko/iume,  apprit  arec  dêplaaiîr  que  Marie 
fîcuin.  autreÙHs Reine  «k  France,  epoul'e  d'un  Je  les  tréres  6c  de 
lêf  ptvdecelléurs,  avuR  perdu  U tête,  le  huidccne  l'crrier  ijby. 
Les  Etats  dn  Fau-Oas.  reiuivz  contre  k Rui  d'Efiugne,  asoicnt 
deji  recherche  l'ailunce  d'Elnabcth,  qu'ils  avoieitt  voulu  rcconriôi- 
tre pour Sixiveraine ; 8c avec  k fixours  qu'elle  leur  envoya,  ils  ré- 
lifiereat  arec  courage  aux  venées  de  Philippe  II.  Ce  Pri  ue  aroU 
nus  en  mer  une  cuulante  armee,  qu'il  nuiiiiiioit  tiatvinilt,  pour 
alkr  conquérir  l'Angkierrc , mais  les  vems  8c  tes  ccueils  ci>  iiluiti* 
rem  pour  Lliubcih.  en  ijSS.  L'armée  Elpignote  pêne  prefque 
toute  par  la  lemi-ck,  ou  fut  la  pco>e  des  Angl  ais.  Leur  Reine  en 
iriomphi dans  U ville  de  Londres,  â la  lo^ua  des  anciens  Ruuains. 
Le  Capiu  ne  ürack , 8c  quelques  autres,  lui  aroieni  autTi  ctuiquis 
quelques  pcoiinces  dons  l'Amenqiae.  Après  la  na:>ct  du  Roa  lien* 
ri  III.  en  1599,  elle  envoya  du  i«.-coursa«i  Rui  Henri  IV',  &:  fit  al* 
liance  arec  lui,  s'cqik  rendue  fi  cedouubk , qu'eüe  De  Ciiloii  craLa* 
drt  i loues  les  puiiUnces  «k  I Europe.  Avant  cela,  elle  avou  en* 
vwè  aux  ProteuoQs  de  France  des  kcours , qui  ne  leur  avoieni  pis 
été  munies  en  divtrfes  Occaiions.  Les  lilandust  qui  avuieu  kiiu  lé* 
te  en  Gvecir  d«  la  Hvligion  Rurnaine.  grutlirent  k nombre  de  lèt 
Conquêtes,  8c  le  Comte  d'Eilex  lu>i  Favuri,  accuré  d'avoir  Cunfpi* 
ré  contre  fa  perfixine , devint  l'ubjct  de  fou  relIêniinKOt , 8c  perdit 
la  tête  fiir  un  étluAiui.  Elle  nvaarut , fêlun  qurUj.esuiK,  du  du* 
gnnque  lui  ciuû  cctteexécutaon,  keinquicme avril,  fckxi  k nou- 
veau ib'k.  de  l'année  1603,  «ians  la  fuiunecât  dixacaiearucedc  fi 
rie,  auiuel  âge  nul  de  (ês  rreJv«;virvars  n'èioit  {unenu,  6c  dans  la 
quarante  cioqiuéme année  de  fin  régne.  Il  tijt  avouer,  que  met* 
um  à paît  la  politique  lângiiiniirc  deccRC  Ràne.  U les  intérêts  de 
la  Religs-in,  elle  fin  une  Fruiieilè  très-habile  dans  l'.An  de  régner, 
d'un  elprir  fin  6c  pc.ktram,  8c  d'un  ca-ur  ivoble  It  eirvé.  Elle 
avuii  une  gronde  cunnualance  de  U G«>ngjaphte  2c  de  l'Hiiloirc, 
parluit,  ou  du  mouis  einviiduit  cinq  ou  lie  Uiucues.  le  Oilifit  admirer 
de  les  ennemis  iiÀ-nKs,  bcavuiiuaduiidircrsTiaitez,  de  Giec& 
de  FtançiiU  m Angkus.  Avant  £i  murt , elle  nomma  Jacques  VI. 
de  ce  nom  d'EcoMu  pour  fôo  luccelléur.  ^ La  P.  ittrléam  varie 
H ainfi  de  cene  Reine.  Elizibetli  qui  lucccd.i  â Maiar,  eil  «ae  ces 
. p«.*tfisiiics  du!U  k luim  luna  im)^tme  d abord  di-ns  refpril  une 
K idée  qiiufl  ne  remplit  poîm  dans  les  peintures  quun  en  Lit.  Ja* 
M nuis  lêk’  criurüiuiee  ne  fit  n>U.-ux  l'Art  de  rég'ier,  8c  n'y  fit 
. mui.rs  de  toutes  dans  un  liHig  régi»:.  Les  ainu  «le  Charles-Q^inc 
„ païuvoieni  cunipaer  les  (reines  ; ksrniK-nus  d'Elizabeth  ont  été 
„ réduits  i luieocbcrclier,  8c  ceux  quiavuiciu  le  plus  d uuvtët  â de* 
„ crkrûconduae,  l'uni adinrée.  » Voki  leportraiiquenLiiM.de 
Lirrcy,  tiré , Jii-U . pour  la  plupart  de  l'Hiltuire  de  .M.  de  *TI>ou, 
Elizatah  parvint  â la  Co^aronne  «fans  lan  âge  mûr , 8c  porta  fur  le 
iht>xne  un  génie  cultivé  par  une  beik  éducation,  iûrmé  p.r  uiseex* 
pcricoce  de  vm^-cinq  ans , 8c  que  l'école  de  l'adrerliie  aveait  ache- 
vé d'amener  à fa  pcrtcètion.  Sa  avhJvrMîon  8c  là  pnodence  paru- 
rent dans  tonte  b conduite.  Sévère  par  nécciruè  â ['égard  de  cette 
NoblellcftètiicJ'eSc  rejniiuue.  qui  cunlpiroit  tous  les  juurx  cuixre 
le  g ’ineriienunt  ; ulEtble  nuurelkmeni  it  bienlailâme  â tout  les 
i.iirL>s  ; la  craime  Sc  l'amour  cmrelunt  toûinun  devant  elk.  Libé- 
rale qiond  il  le  ùloii, Jinuts  prodig-ie  ; dUperfam  fés  técompenlës 
li  à propos  «lu'ellcslumi.nein  piour  reconnùitre  lesiérrices  qu'on  lui 
av«)it  rendus , fan»  épuilcr  f«s  finaocct  i ne  voulant  ni  iiun.tucr  de 
gratitude  cnren  ceux  qui  firTuicnc  leur  devoir,  ni  ks  corichir  a.« 
dépens defim  peuple.  Ainum  vériiibleiTteiu  U paui.  elk  prennit 
filin  d;  la  cultiver  dans  fes  Euit  -,  etuenduii  mieui  la  guerre  qoe  per* 
finne,  elle  U porioit  dans  ks  Ruyounaes  éirai%ers  pour  exercer 
l'humeur  felisque-afe  des  Anglois.  de  forte  que  l'Ângteierre  n'avoic 
point  eu  dep.,u  long-tcms.  de  û habiles  Généraux,  de  meiltirarrs 
troupes,  ni  drs  fimin  plus  hirdies  8c  plus  eipêriinenites,  L'E* 
colle,  ks  PaïvBos  8(  Ix  France  en  eprouverem  les  freours,  8c  l'El- 
pagne  en  feniit  la  vengeance.  L«  Emiilôires  du  Pape  6c  du  Koi 
Caihubquc  fe  fcrvireix  en  vain  du  zék  de  la  Religéan  pour  U ira* 
verl'cr  en  finncntani  la  ceioUc  dans  les  pinics  lé^eentiKinales  ik  1 An* 
r.leterre,  les  Rebelles  fiiront  oprimez  des  quils  parurenr,  8c  le 
KuyaumcJ’Kind'anegrandr  trair-qmllitéqui  ne  fut  point  û^jillée  par 
la  cruauté  des  fupplKet.  F.lle  vu  avant  que  de  mnur.r  tuuies  les  re- 
bellions é:eùues,  les  El'pagnolschailez,  6c  les  Chefs  de  pmifoumis 
8c  imuloran  fa  mifeticurde.  Le  Roi  jacqu.’srun  fucccilcur  lu  fit 
ceue  epitaplie  : 

Cl  t'n  Ju  tbtmit  A»il«h,  U tUin  ^ UjfiM , 

LfjtuiitM  it!  fUmm , fajsu  i»  f ’,<>i  *J:  ttfrt, 

Th  lUmi  ^ Tl  }J»drUU  umnr  U /.'an, 

La  mintiJe  ^ T AiiAHr  il»  nfit  ^«<Ura/re. 

I.es  Hollandois  olTiirrni  Cuvent  à ta  Reine  Eliubeth  la  foureraî* 
netê  de  leurs  Etats,  mus  elk  la  rel'ula  conilamTieTit,  La  première 
lins  fin  en  1 f 76.  Elle  turlupina  alors  d'une  nunicrc  p«u  rcligirid'e 
Mis.  deÊiiite  AUttnU*,  8»ni,  8c  A/jLm.  qui  lui  portol.-ni  U pa* 
ruie.  Pauvres^Mjue  vocisèies,  l/BrTit  nU,  tvvuujmit  ilpox 
mieux  aller  â laNldk,  que  de  vouscxp«ifcr  â une  de  maux  ■ Si 
vous  n'y  cruyer  pus,  que  n'y  allez  vo-is  comme  a im  jeu  <k  nu* 
nunnenrs?  V<xis  voyez  que  je  fuis  hatxllcc  en  blinc  ; 81  fi  je  me 
„ metuiis  â crtte  heure  1 joikT  une  ComèJie  avec  ces  hibks,  crut- 
„ riez  vous  faire  vn  crime  dy  allifier?„  Elle  leur  j.'vTmil  cepen- 
dant de  lever  des  fildots.  8c  d'aclicter  des  armes  dans  les  Eurt.  En 
ij%j,  00  lui  fit  la  même  pp»poiii»*o  d'accepter  la  fouvcratneié , 
nuis  elle  n'accepci  que. k PmieAloo  qu'o.i  lui  drmm.1i ni;  elle 
fiiumit  «kl  trvnipet  i u Ibldc  des  Etats , â condition  q j el  le  pi  >ce- 
n'ifi  det  gamifiuas  Angloifcs  dans  tes  vilks  «|\ii  fia;ii  ks  cklV  «fe  U 
Hollande  te  de  1a Zélande.  En  ijSI.  le  Prince  Ma.mce  riqiqea 
les  Minifiresl  envoyer  des  Députez  à U Reine,  afin  quelle  pro* 
H a tégïic 
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lé^eit  la  Rfüuon  dam  ks  Etats.  Le  Clerité  des  Prm  Utcei-Units,  ! 
àTexcC]»»»  M la  Hollande, envoya  dune  en  AngletcsreirotsUé^'u* 
m , piHir  émouruir  la  Reuie , & pour  lui  uffnr  la  tourmincté  des 
Prmi.xts.  CiJis  le  tonlêntemcnt  & a VsoK^û  de  leurs  Souverains. 
Elle  Frumii  quelle  lêruit  en  timeque  les  Hibions  des  Pais-Bas 
conuiiufleni  non  Iculcmcni  de  /nnr  de  la  libené  de  cunfeirnee , 
ni.i»  roture  de  rexeuKe  public  de  la  Reli|!;iiin  Kélùrmee.  * De 
Tbnu,  Mr|t.  Saivdefus.  JtStUfm.  e.  Speed,  Hifi.  -Ami. 

iirtuW.  A»il.  Du  Cliène.  Uifi.  Angt.  l.  ai.  La  VK  d'Lliiabcib  par 
(tWj/.  CmAh.  üavic,  DHIt»».  Cri/.  Grefiifio  Leii.  De  Larrey, 
Uipmr A Anil,  Gérard  ISrandt,  htfi.dtùt  it/y«rMa/ira,  dtc./***/  t. 

K£7.V£$  i7E  ÜAVtUAKK  tT  DE  «DrDE. 

ÉLIZABETII  tfAutTidie  . Reine  de  Danemark  C(  de 
Suède,  kcoflde  Hlie  de  Philip|«,  Archiduc  d'Auirkhe,  te  Roi 
d'I.fpayK,  duChet'dc  â temme^raa*/ de  Caliille.  née  a Bruieh 
les,  Van  1501 , cpoula  C<lri^<mir  11.  Roi  de  Danemark  & deS^ 
de,  famoniRiè/fTÿrM,  Pruice cruel  St  débauché,  auquel  nnenle* 
va  fei  dm  Ruyaumes.  te  que  l'on  hi  mourir  dans  une  prifM. 
La  Reine  lim  épouéè  le  lêrrit  toujours  avec  une  confiance  admira* 
ble;  & fé  rn>.i{H  maltrakce  pr  ks  Luthéiicnt.  elle  lé  retira  auprès 
de  l'Linpeteur  ci«rirj.^iiim  Inn  frère,  avec  crois  erüâns,  un  fils,  & 
deux  fitks.  Le  premier  muant  de  dépbilu,  de  ce  que  onde, 
peu  tênfible  i ft  dil^race.  nes'rmprrlU  poim  de  le  remenre  Àir  le 
thrùne:  lainée  des  filles  nommée  Dirwiàr,  époulâ  te  üumie  Pala* 
tin.  DucdeBivièfe,  & l’autre  nommée  Ctvi)^,  tiii  mariée  1,  a 
Fr4ju/(ui  Siiirce,  Dur  de  Milan:  s.  à Frany-û  Duc  de  Lorraine. 
Eli/.4lK:h  mmirut  i Qnd  le  19 janvier  ijsj , igee  de  £4  ans.  * Le 
P.  Hilariun  de  Ctille  a tint  l'on  éloge. 

RE7NEF  D'E  S r A G U t. 

ELIZABETH  de  Fnnce  , Reine  d’ETpa|;m  . fille  li* 
née  du  Roi  »«wi  II.  & de  C*il>rrmt  de  Medicu,  née  i Fonbinc* 
bleiu  le  1}  ami  1545 , fui  prnniiVe  k FJniW  VI.  Roi  d'Annie* 
lefte  ; U apr«  U mnet  de  ce  Pnnee,  elle  lut  recherchée  pr  CU*r- 
ks  h.ideUtijpf*  il.  Kiii  d'Elp^ne;  mais  pendant  ce  traité 
étant  deicnu  veufde  Mare  Reiiiî:  d'Antleierrc,  làk-cunduÂimme, 
denmda  piur  lufinûme  EliTals  tii,  St  iép'iufa.  Le  Prince  en  fiat 
tdlcmem  Knichc , que  ce  m~tii;-e  devint  la  première  cauie  de  fa 

Eric,  ibaairfb.  accordée  par  le  traité  de  Cimbrern  a Huüfft 
ni  d nii-iy.ne,  lie  itutiée  les:  juin  hj9  . dans  l'Egide  de  Nuire* 
Dame  de  Pans.  On  b tuimma  Tynvr^  dt  U fMîx,  pree  que  cetie 
alluxKcdnm't  le  rcfos  aux  data  Cinircmiies.  Elle  eut  du  Roif^ 
mm  devic  hiles,  1.  £/ùaé/r^  C/ivire-EMf/Mt,  frmme  de  f Archiduc 
Alitrt,  quig  Hi'ertuinectant  de  bonleur  te  Paia-Bis,  St  mourut 
l'an  i6jj;  & s.  CMltnint,  tëmine  de  C'k*Wri-Cn*aM(l,  Duc  de 
Sit'ove.  L'an  ijdj.  elleiim  fur  ks  rMniiéresd'Ktpa^nc,  nu  elle 
eut  la  conf.Iaii'in  de  verr  !e  Rui  CJkvItj  IX.  fini  Ifere  Sc  la  Keinc  U 
mute;  Sc  le  innfieme  d'oîhibre  elle  muirui  à M:drid, 
«aïK  mcnuclc.  non  (ans  fiRmijnn  de  poifiin,  penir  avoir éié  ivui. 
être  trop  leniible  aui  rtu^rins  « j la  imn  vvilenir  du  l*niKe  Clur- 
les,  CacTitic  parfun  (irvipTe  pire  à Ca  jikjuiic;  q-Hopir  dailleun  li 
venu  irépTuchaWe  de  CTC  Princeilc  mît  fi  rcpieotiunau  deilus  de 
Uiuie  aueinie.  Cette  Rnne  fut  exirémrment  regrenre  de  fci  Sui«%, 
Sc  lin  corps  fiat  eiurrré  dam  le  nniullére  Kti)j|  de  l'ETairial,  l« 
huiiicmc  luin  i$7j.  O»  fxtU  f»n J.otfifrmmt m f»  m*rt . dit^amù* 
jne.  T**  * tnf  de  [ti  liemes , U frtmirre  ftii 

«a/  ü*  mari,  tlit  ft  mtt  k U tpviemfltr  [»  fixement , ^ue  le  R«r  ne  U 
treu-.aïufdii*»,  lui demand* , OiK  niicais,  li  len'o  capnas?  jt'ji*  rt~ 

ttrJtt. -uten , fi  j'ai  dii  ebfe.eHxiUmit  * Sxintc-Nlarthe,  Hifi.  Otu. 
nnt'.T.e,  anx  l'iti  dn  J.'aatt  titxfw.  De  Thou.  Le  Père  Anlèl* 
ine.  Set. 

ELIZABETH  de  France,  Reine  d'ETpigne,  fille  du  Roi 
lltKR.1  IV.  Sc  de  Marie  de  Medtcit,  fille  du  Gnnd  Duc  de  T<xT* 
cane,  née  % PonuincbkJu  le  33  norembre  1693.  tût  nunéedans 
l'é^Ufi.- de  Dm  rdeaux.  a P&i'jp/rlV.  Rni  d Efpagne,  le  ifi  oètobre 
ifiij , Sc  tnuuivtà  Madrid  le  lixiême  nAobre  1644,  aetLS  avoir  ru 
de  ce  maiiw,  t.  mon  jeune;  3.  Chaulks  II.  St  j.  Ua- 
mTèirt't  d'Aiitriclie , RciAC  os  France  qui  aioii  époufe  Louis 
XIV.  Rr.i  dePrificc. 

E LIZABETH,  nu  ISABELLE  deCaflilIe,  Reine 
d'frpatne,  tille  de  ytan  II.  Roi  de  CalhlIeSc  de  Leon  Sc  cf£7ix«- 
M:\ie  Purti^tl,  ûlccondc  lenime,  Sc  (œur  d'H/ari  IV.  duf/ni* 
née  le  3}  avril  de  l'an  1461 , ènKiùte  19  oÀobre  1469, 
frrjiutnJ  V.  Rni  d'Arr«i<n.  r.liziberh  nériia  dn  Eiaisde  Caitil* 
le  ru  tau.  bien  qu'un  juinpmiai  û ntéce  leanne;  mau  ümcou* 
Uf.v  & In  arnirc  de  fan  épnui  la  nuintinrenifur  le  thr(^ne,  fur  kiui 
^fc-s  la  lâmeiite  bataille  dcl  Toro,  donnée  l'an  1471$.  Ainfi  les 
Euii  de  Cuttlle  Sc  d'Arrat^  étmiunis,  FerdirurklSc  Elhabcih 
prirent  eidciiible  le  titre  de  K<m  d'IT|U);ne.  Elle  lémoigna  un  trés- 
KTiadlrle  pKtrIa  Rrliitinn  Caiholtque,  fit  üire  la  conqi^e  du 
Rmatimc  de  Greiudcfur  les  Maures.  Sc  tuorifa  la  decourene  de 
l'Aménqix,  par  Chrinophle  Colomb,  Les  Papes,  ou  pir  com- 
riuünce.  nu  par  juMue,  dconérent  de  erands  éfi^es  a Ion  époui 
« a elle,  Sc  leur  cnniérérefii  l'an  1496.  le  titre  de  Xm>  Caebek^uti, 
pour  ein  Sc  pn>.ir  leurs  Succetrrurs.  Eliubeih  voulut  être  nmiunée 
dans  tous  les  AArs  publics.  C'était  une  Prinrellê  couraa;eute,  qui 
n*ac-(iia  que  de  grands  deiléins , Sc  qui  les  eiécumii  avec  beaucoup 
de  prudence.  Edle  ië  nouvoii  loujoun  au  Conteil . Sc  agiilùii  avec 
une  cnr>1'.iicc  admirable,  dans  les  aÆiirei  de  pais  Sc  de  guerre.  On 
aloûie  qu'elle  éioii  usijours  à cheval,  Sc  que  cet  exercice  un  peru 
trop  rinleitt  liu  derini  i la  fin  fatal.  Elle  fi*  defibniet  fiindafions, 
Sc  établit  l'inqislkinn  d.->ntfbii  Royaume.  Cette  Reine  imumi  le 
96  norembre  1504.  t’eret.  ù pofléricè  11  l'art.  d'AKRAGON. 

* Mariana,  Ht/,  d'r/f.  i.  34.  <r  fri-  Amonius  Ncbficcuûs , De- 
tad,  Rtr.  4 Eerdia.  <ÿ>  £lu4é.^/yl4nMs,  ÿc. 
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RE7.VES  DE  NONCE7E. 

E'LIZABETH  de  Pologne  Reine  de  Hoeigr-e , fille  de 
Ladislas  11.  ditE«c7à/,  Roi  de  Pologne,  Sc d'brX»(^«  de  Caili* 
1k,  lixtir  de  Cafimir  lli.  «fat  te  Craad,  lut  nutice  eu  1 ^30,  â <;i4r* 
f«j  II.  nojiuné  vul^renieiii  ckanktrt,  Rui  de  Hungne,  qui  etu« 
déjà  veuf  de  Uane  de  Pulugne,  cuonc  co  a^ij.  Sc  deBeatrixda 
Luxembourg,  tnoneaulTÎ  peu  de  cerm  après.  Elizabeth  eut  divers 
enlânst  Sc  après  la  mon  du  Rui  en  1J40,  elle  guuvetiu  quelque 
lems  le  Rojaume  de  Hongrie  Sc  de  Pulogne,  fi><is  Louis  U Grand 
fian  fils.  Elle  mourut  Ibn  âgée  en  1 >9o. 

E'LIZABETH  de  Pidogtie  , Rane  de  Hongrie  Sc  de 
Tranllylvanie,  fille  àinéc  de  Siximead  I.  Rende  Polovjie.  Sc  de 
E«nr  biiarce  . cpuidk  '/eau  Za;x>l , Vaiviaite  de  Tratulj Ivarue , 
qu'un  filua  Roi  de  Hongrie  en  tjiS,  après  lainnn  de  LcMuir/m. 
w,  qiAfuc  drlâii  ur  buinnan.  Mais  Ferdinand  dAuUHlic.  qui 
avcài  epoule  AniKlcrur  de  Luuïi,  lu  la  guerre  a ce  Pruice,  pretui* 
dam  que  fou  é;oci(e  éiuit  kgtiiiiie  hcriuéie  de  la  Hungrie.  Un 
iraué  régla  ces  diHefeiiis:  ccpendaau  la  Ru;:!:  Eliaabeih  Kcoucha 
d'un  fils  oomiue  '/taa-Ztirme,  Sc  onze  joursajirc-s,  en  i{40.  elle 
perdit  km  man  qui  la  Uilla  Réi,ente  du  Rnv  juine.  George  .Mani* 
nultus . Nkiiue , puis  Evêque  Sc  Cardinal , guuvcrnuit  les  ail aues 
avec  tant  de  detivanuge  puur  le  jeiaw  Prucc.  cpie  la  Reine  fui 
oblk;ée  de  demander  du  fccours  au  Turc,  dans  le  lems  que  Fcrdi* 
dinuid noubltoit rm,  pourle rendre  iiùiiredes  Eoautle  Hor^te. 
Eli/abeth  pendant  cts  iruetin  guerres,  eut  un  Cuui  patticulter  de 
ciNiferver  b Religitm  Rormine  dans  le  Royaume,  cuove  là  drl* 
feins  des  Liaberniu  Se  des  'l'urcs.  Elle  m imiMie  des  oidunnanco 
fevércs  contre  tes  pvcmim , Sc  s'oppufi  geoeiec.fi'nicm  a<jx  autres. 
Ceuc  Princeiië  muurut  le  15  IcpcemUie  155g.  * litum,  R/r.  Miug, 
bé.  1 3.  14.  c^/M-  Neo^cbaver.  Ber,  P«7m.  l*à.  7.  H.Unuo  de  (Ju> 
ftc,  dei  i'eximei  fartet, 

AE/NE  DE  K A V A KK  Z. 

E'LIZABETH  ou  IS  A B E L L E de  France.  Reine 
de  Navarre , fille  du  Kui  lâunt  Laxit , &;  de  tJargiienit  de  P^etv 
ce,  née  le  deuxieme  iiurs  1341,  lut  a iNLlun  a jlueaad  il. 
dakyemat.  Roi  de  Navarre,  en  i3jb.  Sc  nx;urui  fins  jvmeruv  à 
Jlicrcsen  Prurcnce prés  de  Toulon,  Ie37anil  1371.  buiiuirps 
fut  appoiie  aux  Cor^Lers  cL-  Provins,  ou  elle  fiu  c-cfertiK  au]  tis 
de  fuu  miii.  Vtyrt.  te  P.  Aiilclmc,  Scc. 

K B l S I S DE  f O E O C X E. 

E'LIZABETH  de  Bofhie,  Reine  de  Pologne,  fille  dE* 
TIENNE,  Roi  de  Buliiic , tue  ouriéc  à Emuj  du  k cirask.  Roi  de 
Huiigrie  6c  de  Pulii.;n:,  Sc  fut  mere  1.  de  Ca/fiww/,  accordée  en 
i}74,  i Lmui  de  FranceCuiniede  Valois,  depus  Duc  d Orléans  s 
3.  de  Afan/Rc.rK  de  Hungrie.  de  Dilnutie  & de  Criuoe.  allieea 
Sc;/,4iW  de  Luiciv.bwrg,  NLrquu  de  DriJidcbuurg  Sc  de  Miva* 
SK,  de,uLs  Empereur  6c  Ro*  de  Uuoeine,  cnonc  en  1379;  Sc 

iil'lieJnngt,  Kc:ne  de  Ptik^gne,  nuiiée  i '/agelUa  Craiid  D..C  de 
ithiume,  depuis  Roi  de  Poiu^,  fuus  le  nom  de  Ladijiai  II. 
morte  le  isjuin  1402.  Apre-s  la  mon  du  RoiLcajis  km  nun,  en 
ijfis,  Cturlesde  D.irai.  dit  de  U Baix,  ou  le  ne  fêcQiuea* 
tant  pas  d’avoir  eiis-ahi  le  Royaume  dv  Naièes,  uturpa  celui  de  Hua* 
grie  fur  Marie  de  Hnngne,  filtc  de  uuu  Ion  bienùiéteur.  & 
femme  de  bigdmond  de  Luxembourg,  qui  liii  depuu  Empereur, 
aprrsrofl  trére  Vcncellas.  Il  1a  retint  inéaie  lon^-rcau  en  capcirxé 
avec  la  Rane  EUiubeth  fa  mère.  Pour  le  p;inir  de  les  lOBdcIi* 
icz.  le  ciel  permit  qu'il  lùi  mairacré  eu  ijkd.  par  ordre  de  Niio* 
lasGaru,  l'un  des  Pàlatkits  du  Royaume.  LÜ  Reines,  qiuavoiatl 
pn  a celte  coniuncton  en  turmi  aulU  punies;  car  fur  la  fin  de  ta 
même  année  1a  kvirK  Sc  là  hlk  tombérum  entre  les  muns  de  Har* 
vat,  Couvernvur de  Croatie,  Paiiitaii  de  Clurks  de  Duras,  il  fit 
imitaacr  la  nulheurcid'c  EUzabcth,  6c  lit  jener  tùn  corpsdans  une 
mivre.  D'autres  cLicm qu  elle  lac  fufiiiquce  dans  les  eaut.  Bon* 
fin,  ThurufuisSc  Collenuiiu,  rapporivmcvnehtliuieplusaulurig. 
Cenfiêkrn  aulli  Ratnaldi.  It  y a dans  km  Hilknre  de  JTgltTe  un 
fnginciu,  qui  porte  que  celte  Reine  mourut  en  pn^n,  lé  ifijan* 
viecoly.  i'«v/A  le  P.  Anfélme,  Scc. 

ELIZABETH  d'Autriche  , Reine  de  Pol<igne,  fille  de 
r£in|vreur  Fmùnamd  I.  Sc  d’^»v  Jagplkm,  lin  nurtee  i Si(i{amd 
Aagnfe,  Roi  dc  Potogoc,  St  mourut  lits  poJlérùca  Viiû,  fait 
«54J* 

BE/.VS5  DE  rOBTUGAL. 

ÉLIZABETH,  Reine  de  Pottuiîxl , fille  de  Ekert  de  Por- 
tugal. Duc  de  Cociimbre,  Sc  d'ifadtlU  d’ATrapon.  fut  tiuriée  l'an 
1447  ou  144b,  i Aiftmft  V.  fiirrKimnié  ÏAfrxaia,  Sc  cn  eut  deux 
fils  Sc  une  liiic.  Elle  mourut  l'an  1456.  àktrthet  ALFON> 
SE  V. 

E'  L I Z A B F.  T H d' Arnf^tn  . dite  de  Ci, «Br . Reioe  de 
Pomacal,  fille  àinée  de  Ferdinand  V.  dit  U caiMiffe,  6C 
d'îfadeUe  Reine  de  Cxlëilk,  porta  le  nom  de  Princellédes  Aitunes. 
En  1490,  elle  fut  nuriéeâ  Alfmfe  Prince  de  Purtu^  filsduRol 
ytan  II.  dit  le  Craad  Sc  7r  Six-ere.  AUoiLfc  mourut  Lins  podérité. 
1e  13  juillet  1491 . Sc  l'.liz.ibcih  prit  une  fccnndcalhanceavecEM*- 
MtriRnide  nrrtugil,  fumommeTr  Gr-W.  au  moud oAobre  1497. 
Elle  mourut  en  travail  d'eiiCim,  U nui*  du34aus3a»&t  14^.  6 
l'âge  de  3b  ans . Sc  tût  enterrée  chez  les  Reli'ieulés  de  Bine  Eli^ 
bemde  Tolède.  * Maruna.  Surita.  Vifomcellut.  Le  P.  Ankl- 
Tue.  Imhoff,  Sttmma  Ergiam  Scc. 
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ELI. 

rKINCESXEi  DU  UEUE  SOU. 

f:LIZABETH  ou  ISABELLE  de  Viloii,  Aile  de 
Chtriei  de  France  & de  U<»rg$uTiit  de  SHile , là  orenu^re  leinnie . 
iru«  éié  prumilie,  en  1295 , i Uomjird  Prince  a EcuiTè,  Als  iine 
du  Roi  y**»  J*  Biillcui  -,  nui*  ce  traké  n'eut  puim  d'cAer.  Elle 
fûtinanee  l'anneefuivonie.  à/uu  III.  Duc  de  Bretagne.  & mou- 
rut ûni  poAériiè  en  1309.  i li);e  de  16  im.  Le  rMtne  Chirlc* 
de  ValoU,  piirc  d'Eliubcih,  eut  deuK  autre*  Aile*  de  ce  nom; 
l’uiK  de  Cubtriat  de  Counenii , fi  feconde  Afmme  ; & l'autre  de 
A/a&itside  Cfuiiilim.  avec  Usuelle  U prit  uneuoiitéme  albnce. 
La  Allé  de  lipreniicre  tin  Eliz.nbkth  de  Valois,  Rcligieufe  ic 
Prieure  de  P!ii;l)-,  de  l'Ordre  de  lâim  D>rnuiK|ue,  mis  Abbellé 
de  Fuiaevriult . morte  le  (Mueme  novembre  1 U9.  L'autre  auBi 
nommee  Elizabeth  de  Valois,  Aile  de  tsfaLa^  de  ChitiUun, 
£jc  minée  le  35  janvier  iu6,  à Tirm  t.  Duc  de  Biuiton  ,&  tût  mè- 
re de  Léiui  11.  & de  (ept  nlle*.  Après  la  mort  de  ce  Duc , elle  fe 
retira  aui  Cordelière*  du  üuibuui^  Ciint  Marcel  à Paris,  où  elle 
oxauTui  lecdiuillet  it^l- 

ËLIS  ABETH  ou  iS  ABEAU  de  France.  Aile  du 
R(H  PlllLlFfE  V.  ditir  & de  Jtanmt  de  Bours'i^e,  tut 
mariée  l'an  1330)  G«r^w«  XIII.  du  mm.  DiOuhin  de  Viennois, 
qui  tin  LiC  en  1^3},  devant  le  cMieju  de  ta  Perrière.  Depuis, 
Cette  Princcilc  ivk  une  l'cconde  lUiir^c  avec  /tas  Baron  de  Fauco- 
gney , dan*  la  Frandie-Cunitè.  On  ignore  en  quel  tems  elle  mou* 
rui. 

ELIZ  ABET  H ou  IS  A B EL  L E de  France.  Durhellê 
de  Milan,  Allé  duRoiJcAN.  & de  Aimv de Luiecnboutg,  née 
à Vuicennes  le  premier  oèlnbee  de  l'année  134A,  tU  martee,  en 
13A0,  à 7*rM-Cala<u  ViTLonii,  Cnmie  de  Vertus,  Ac  premier  Duc 
de  Milin.  Efizabeth  Uiltà cntr'aiaivt  enlàns,  raJeanwde  Mi1>n, 
tem.ne  de  Lmu  de  France,  Djc  dOrléam,  de  ifadtam  ^mme  de 
Ctaiilik  Varemie,  Seb^iyurde  Camens.  Elle  mourut  le  onziè- 
me Icpirnibrc  1 tpa , &i  fut  rnterrér  dans  l'églilc  de  fiini  FraiKuis 
de  Pavie.  * Brri-nd  Cnnu,  Hifi.dthtU*».  Pauljore.  Saims-Nur* 
ihCi  Le  Père  Anrduie,  4tc. 

ÉLIZ  ABETI!  oy  ISABELLE  de  France. 

C II  A R LES  V.  diilf  Ça£e. 

E L l Z A B E T II  de  il  uirbon.  BOURBON. 

ELIZABETH  de  B.<ai,;^ne.  iv^a  BO  U K CO- 
GNE. ANTOINE  Djwdcüeabant,  PHILIPPE  ül. 
funr>inmé  It  Btn. 

ELIZABETH  de  Courieniy.  COURTE- 

NAY. 

ELIZ  ABETH  ou  ISABELLE-CL  AIRE-EU- 
GENIE d'Aurichc,  Duchcile  de  Brabant , Comteilè  de  Flan- 
dres. dcc-  ètoii  Aile  de  Philifpe  II.  Rch  «fErpsg^ie  & d'EJia^ 
- inh  de  France.  Son  père  qui  l'aimoii  lendremeni,  U maria  en 
IS9S,  VI.  ArJAiduc  d'Autnche;  de  en&reur  de  ce  nu- 

riige  lui  céda  la  fiiuverJinnê  des  Païs-Pas . & de  la  Fianch^Com* 
te,  qu’il  dcincinbra  de  la  Couronne  d'bfpa^e.  Les  condaiont 
Ëirent.  que  ces  provinces  fenoieni  réünies  i TElpagne,  au  dèiiiâ 
d'hoirs  males  ou  iemelles  ; que  li  elle*  tomboiem  fur  une  Aile , el- 
le ne  pjurro«re  marier  Cms  le  conleixemrnt  d;i  Rm  Catholique; 

?|iie  (omes  le»  ibis  qu'il  y auroit  changemnu  de  règne,  le  noutcau 
xce.léur  prèieroii  fermem  de  conferver  la  Relig^m  Cûhulique . de 
que  s'il  s'cQ  {cparoit  il  fcroii  privé  de  mus  In  droiit  ; que  leurs  Su- 
KTs  n'exerceroient  p'XiX  le  commerce  dm*  les  Indes  Orientales  de 
Occt.le.iules  ; qta;  Km  d Efpa^te  demeurerdi  Chef  de  I Ordre  de 
la  ToiUm  d'or,  de  le  réfervcfoii  la  liberté  de  mettre  de*  i;irralrms, 
& des  Gn-jeeriKurs  à la  Iblde,  dans  le*  ciudelles  d'Arras  8c  de 
Cimbray.  Ceue  PruKeilè  s'aquit  beaucoup  de  répucuion.  pif  ta 
conduiie.  iâ  douceur.  Sc  Ci  ptetc,  & mourut  fans  entâns  à Bruxel- 
les. le  ptraiier  dccembre  1633,  igée  de  67  au*  trois  mots  6c  19 
jours, 

• ELIZABETH,  Allede  laque*  Snan  VI.  du  nom.  Roi 
dEiotlô.  &t  premier  du  iwm  Roi  d'Angleterre,  & d'Anne  Aile  de 
Frédéric  II.  Roi  de  Danenwrk.  ^vvaC»  en  1613  Frèdénc  V.  Ele- 
âeor  Palatin  qui  Au  élu  Rui  de  Bohème  en  161g  8c  lui  donna  une 
Oû0)hrei,lé  tamille  doni  on  trouve  le  déirimbeemen  dans  l'anirle 
de  ffav/ivr  qui  regarde  la  branche  des  Ducs  de  Sinimeren  8(  la  Cuite 
des  F.leAeurs  Paluins.  Ente  autres  cniani  elle  eut  Elizabeth  q-ii 
liiii  le  Cujet  de  l'amcle  Cuinnt,  & So^se  martre  i EmeB  Auguite 
de  Broninik  Elcèseur  de  Haivtvre,  ot  mère  de  George  Louis,  qui 
après  la  nnirt  de  la  RcLte  Aune  devina  Rui  d'Angleterre  en  17148c 
iDntinrt  en  1737. 

E L 1 Z .A  B ET  H de  Bshéme,  Princeire  PilaniK,  que  (a  fu- 
périnritê  de  lôn  génie  a Üâii  rc^irder , comme  Cune  des  plias  habiles 
pcrfinncs  de  Ion  Cae.  étoit  l â:r«e  des  Ailes  de  FhCdéiuc  V. 
EleAeur  Palatin  du  Rliin , élu  Rni  de  Bohème  en  1610.  Elle  ru- 

3uit  le  ad  décembre  161&.  de  ce  Prince  8c  d'Elâuivr*  de  U gran- 
e Bretxne,  Aile  du  Roi  d'Angleterre,  de  la  ciuUôn  de  Siuan, 
8c  Ah  recherchée  par  VUJifiât  IV.  Roi  de  Pologne,  apré*  la  mun 
de  RriWr-Cèdl*  d Autriche,  (à  première  frmme  ; nuis  Camour 
qu'elle  amst  pour  la  PhiloCiphie  lui  Ai  rcfulêr  ce  parti.  Dés  l^lu* 
tendre  enfance  elle  eut  leAiin  de  prdir  Ion  eCprit  par  U cnnnoifCmce 
des  langues  étrangères,  qu'elle  avoit  apptifes  de  la  Reuw  fa  mère. 
Elle  fe  rendit  habile  dan*  U PhiloCsplue,  dedans  le*  M.ithèmari- 
que*,  fulqu'i  cequ'avaixm  les  Ellâisdela  Pliiliilopèrie  de  Del'ca^ 
tes . elle  comjui  uite  A forte  palBon  pour  fa  doarine , qu'aprés  avoir 
éscinAirmée  de  ce  qui  pouvoit  regarder  l'Auieur,  pur  te  Burgrave 
de  Dluuu,  par  M. de Zmlichem . 6(  par  M.Petkx,  elle  lui  At  préfé- 
rer le  fcjnur  de  Le>de  8c  d'Eyndegeeft,  auz  lieua  le*  plus  reculez 
de  la  Hollande.  Jami'u  nûitrc  ne  prona  mieux  de  1a  docilité,  de 
la  pénétTMrnn , 8c  en  même  tems  de  la  üdidné  de  l'elprit  d'un  dilci- 
ple.  Il  l'exerca  dms  les  quelltuns  le*  ulus  obilraitrs  de  la  Génniê- 
uie.  8c  le*  plut  fublime*  de  la  Méiap'hyiMue.  ou  elle  le  rendit  Ci 
iavanie.  que  Dclottn  ne  At  poiut  de  diiticulté  d'aromr,  en  lui 
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dédiant  fe*  Principes,  qu'il  n'avoit  encore  trouvé  qu'elle,  qui  tilt 
parvenue  à une  iixelligeiKe  [urûiiede*  Ouvrée*  qu  il  avoK  publiez 
jutqu'aiors.  Sa  mère,  ûnsfedonocr  la  patience  d'ciaimner  tielle 
avuii  pan  i la  mon  du  Sieur  d’Ëpnav.Genulhmnnfe  Prancois,  af- 
ûlline  i la  Haye,  la  chailà  d'auprès  d'elle.  Cetiedifgruelcibbgea 
de  lier  commerce  de  lettres  avec  Odunes,  pour  ne  point  dikonti* 
nuer  de  phiiofuplirr.  La  Prtncellè  ayant  demeuré  a Crollen,  à 
Heidelberg,  8c  à Cailèl.  accepta  Air  la  An  de  le*  jours  l'Abbaie 
d’Heirorden.  Bènéike  d'envirun  vingt  mille  ècus  de  rente.  i-IW 
Ai  de  cetie  Abhiie  une  Académie  céulolopliiqiK,  où  toute*  lorte* 
de  periroaiies  d'elpni  fie  de  Lettres , uns  diUuiriun  de  Aie,  ni  mê- 
me de  Religion . les  Cadslkfues  Romains.  InCalrinilIes,  lesLu^ 
iheriens,  étoienr  rpleinem  rc<;us,  lâns  eneiccpier  niêinr  les  boci- 
niens  fie  le*  Oéillet.  Elle  ettimoii  1a  Religion  Catholiqior;  mais 
le*  engagemens  de  là  na'iflânce,  8c  les  prèjuf^  de  iâ  premtère  édu- 
cation la  tenoieot  attachée  1 la  rel^o  de  là  âmitle.  qus  éioii  le 
Cilvinifme,  dont  elle  AtprofelTioti  au  moins  eiterietireinent  juiqu'k 
la  mon.  Son  dernier  éubhilèmeat  fengageoii  i 1 accotmnoder  au 
Lithéraniliiie  ayant  à virre  dons  une  Abbaie  de  coofltiuckin  Liiiliih 
rknne,  8c  à gcxirerner  des  Religieufrs.  qui  en  lâifnefl  pruh-ilina, 
Cene  Abba'ie  Am  confidèrée  comme  une  des  premsere*  écoles  Car- 
léiiemies;  mais  elle  ne  l'ubCiila  que  ufiu'â  la  inonde  la  Princetlé 

Ïi  arriva  en  16H0.  Elle  etuz  âgee  de  plus  de  61  ans.  La  Keint 
Suède , ChnUine , arati  conqu  contre  elle  une  jiloufie  A curoor- 
dinaire,  quelle  ne  puuvoit  louRrir  qu'on  lui  nmdicJuXhce.  * Ud- 
inmi, 

EL  I Z A B R T H,  lile d'Afrique  Aiuèe  I deui  lieues  nuenvt- 
ron  de  la  terre  fêrme , vers  le  Cap  de  Uonne  Efpéiance  dont  elle  c À 
éloignée  de  vitq^i  lieues  du  cihé  du  Nord.  Sa  dilUiice  de  la  ligne 
équinoèhaJe  eil  de  33  dègtez  8c  demi  du  cote  du  lûd . fie  elle  a 
pi^  d'wic  lieue  de  circuit.  Il  y a des  animaua  que  l'on  pceadroia 
pour  détours  , à wAr  leur  poil  8c  leur  tête,  s'ils  n'avnnni  pjsle 
tmi'cau  beaucoup  plus  pointu  , fie  les  piez  de  derrière  fsits  conuae 
des  mains , fie  très  éoibles.  ce  qui  Dit  qu'ils  vont  en  clnchanL  lis 
oc  Isiilent  pounant  |at  d'aller  pim  «ttv qu'un  hiKiinie,  fie  en  pour- 
roiem  embanalkr  trots  qui  cnircprendiuiciu  de  les  aniquer  enléin- 
ble.  Ces  animaux  osx  le  regard  eA'ni>able8c  letdeuuircs-lortts. 
On  en  voit  dauLct  dans  ce  meme  lieu  quiAnit  unnez,  gros  à pr«i 
prés  comme  de*  lipuis , fie  d'un  Ahi  bon  goÜit.  Il  s'y  trouve  auili 
lûrce  , & des  ours  nurin*  li  gras  fie  en  li  |.-rand  unmbre 

qu'on  en  poartuii  tirer  de  la  gr  nlle  en  qiuimic.  Ce  luteiH  iv*  Hob 
landois  qui  doitnéceix  le  nom  d'Elizabeth  a cetie  IJle.  * l'h.  Cor- 
neille, Itiâ.GtMr.  Davity. 

ELIZ  ABETHS  - EYL  AN  D.  c’en  â dire  , Ntd'lB. 
taitth.  Cette  île  eA  dam  le  déimit  de  Magellan,  dans  rAmenque 
mérslioKilr.  Elle  eA  fhtr  pewe , 8c  nn  U trouve  dan*  D Baye  de 
ûinc  Nicolas . entré  lile  de  Ctint  Banholomé,  8c  ta  ville  de  lâina 
Philippe.  * Nfiir,  DtB.  Crarv. 

ELIZAPHAN.  iMOft  ELISAPH  AN. 

* E 1. 1 Z U R,  AU  de  Sedeur,  Chef  de  U Tnbu  ou  des  enlâm 
de  Ruben.  * Samiris,  eh.y.v.yo. 

ELKANA.  lmzF.LCANA. 

*ELKERZEE.  beau  village  de  Zélande  dans  l'iAe  de 
Schousven  . avec  Seigneurie  de  laquelle  dépend  le  bourg  de  Scha- 
tvndyk.  Cette  Seigneurie  a été  long-tsms  (villédce  par  U noble  b- 
mille  des  de  ilia,  qus  s’appellent  dr  Ifat /Ifteno*.  * Cr.  Dàd.Umv. 
H$U. 

ELKOSCH.  l'rrazELCESE. 

* F.  L 1. , peili  village  d' Allâce  fur  U me  droite  de  l'Ill . vit  i vis 
deBéneiêld,  a 7008  tieuesdeStta*bourgaufud-A>d-oueA . 8câ  y 
ou  6 lieues  de  SchleAat  lu  nord-nord-eA.  Ce  heu  qui  en  i jiiiv 
s'appelle  Htlhn  ou  HrUtlm , o’eA  renurquable  que  par  la  décniiret- 
le  qu'on  y a taxe  de  pluAeurs  oniiquan . comme  de  Aimes  de  Nier- 
cure  , de  Diane  8e  d'autres  Divtnuez  , 8(  dequuititc  de  médaillée 
de  cuivre  , d'argoiu  8(  d'or.  On  duaufTi  queS.  Mueme  Apôtre 
del'AlficeeA  mvrtdinsce  lieu-U.  * Oe.  Did.  Vahi.  Hril. 

* B L L E,  miére  de  Breui;ne  enPnnce,  Elle  eA  dons  l'Evè- 
chè  de  Vannes,  coule  d'abord  du  nord-eft  au  fud-oueft  , puis  du 
nord  au  Aid , 8(  fe  rend  dans  le  Golb;  de  Blavct.  On  l'appcUe  autit 
Siti^  d'ou  Ttmfiwf  dre  Axi  nom. 

ELLE,  (Ferdinand)  Petrare  , natif  de  KLline*,  a prcfque 
RXiyvan  muraiilé  1 Paris,  oùila iâit  quuulié  de  beauzponrans , 
peisdani  que  Louis  , Henri . &c  Charles  Baubnin . qui  avoiem  des 
nabitudes  k la  Cour  . lé  lailoient  beaeavap  mieux  payer  que  lui. 
quo^u'its  lui  Ai.léni  Inléneurs  dans  leur  Art.  Il  liiilâ  deux  dis , qui 
(iDvireoi  U même  prolcilioo.  * De  Piles . alMrrg»  dt  L l’it  dt$ 

£LL  BBO  DIIJS,  (NicilÎLit)  iisiitde  CilU-l  en  Fhndre 
din*leXVItiécle,Clu:)oine  de  Presbourgen  Hnnprie,  étau  Phe 
Mùphe  8<  Médecin  de  1a  Faeuhe  de  P.idme,  uuiit'aquiifcAi- 
me  « l'amitié  des  Sivans.  l.e  celétore  Vincent  Puielli , fit  le  Car- 
dinal de  Granvelle  eureiH  beaucoup  de  cuiidderation  pour  lui.  El- 
lebodius  pi4«lu.  l'an  15A3  , le  Traité  Or  itanim  de  Ne- 
mefius.quVin  avoii  ai^raroni  aitribué  à l’iint  GrègoÎK  de  Ny  Ile. 
Ona  aumdes  K;itTei  oc  des  Puchesdcfârkon.  Il  nvunità  Près- 
bourg,  on  ne  fut  en  qixtle  année.  * Volérc  .André  , BiéArrfi, 
Btlr.\^  Mire  , dr  .Srrifr.  f*t.  Xrr. 

ELLEBOGEN.ELNBOGEN.ou  LOKET.viiie 
de  Bohème,  capitale  dtai  Cercle  qui  pone  Am  oom  , fie  ficuée  lire 
la  rivière  d'Egra,  fie  i cinq  licsie* au drilous  delà  viIlcd'Bgrj.  ni 
une  ville  bien  lûnuiéc  8c  détendue  par  une  bonne  ciuJelle.  * Ma- 
ly , pid.  G«fv. 

ELLEHOLM,  ou  ELCHO  LM.  o^ie  ville  de  Suè- 
de . eft  dans  la  province  de  Bivking , en  Sul;.'.mie,  |:rès  de  la  c«V 
te , a neui'lieues  de  la  ville  de  Chrifuanllat.  vert  le  levoiu.  * Ma- 
ty,  Pid.Üfatf- 

• F.  L L E N BF.  R G (lean  Ourles)  Am  d abord  au  lénrice  du 
Roi  de  Danemark  où  il  aqiin  ^ndom  plui'icurs  antées  beaucoup  de 
gloire  & de  répuniioti.  Enfuiie  il  «ntn  au  lérvKe  de  Guillau"'r 
H J m. 
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III.  Roi  d'AngIrrme  , en  de  Géné»!  Nli)r>r.  Il  Çt  diHin* 
gua  en  plutieun  occilions,  Oc  telle  nunKfc<|u'en  16940»  lui  cun* 
ItalaprJrdf  II  fille  Je  lAxnMJc.  Miitcti  1695,  il  h rend»  aui 
Fnni^'>it  comre  In  ordres  cxpréidu  Roi  GuiiUitiue.  LJ-ddluson 
N lit  t>n  pr  leés  fie  il  tM  dénpiié  dans  la  tjiumaéine  année  de  Ibn 
&i;e.  Un  cnnlif^ai  les  btensiju'il  püJe>k)ir  dam  les  l‘ais-BU(  nuis 
on  les  rendu  enluiic  a Ib  entuu.  * Or.  DiH.  V*iv.  litU. 

* E L L 1:  R . pciiK  ville  de  Tltunrv;«  dans  U Hxuee  Sue , au 
nord-oiaeil  Je  Nortiuul'en  «k>ni  elle  cll  elui|;iic«  dVnnmn  deut  mil- 
les  d'Allema^.  Elle  appartient  au  Roi  dePra.lé,  quienaûii 
irjnfporter  la  l^hineellerie &c  le  Cnnlillnrel  Haiberitid.  Onia 
OOin.i»  aulTi  tlruulk  SiUrkh.  * Or.  Dtd.  {/«*«.  IMI. 

K L L E R E'  N A . anu^nneineni  Ca/frx  l'ttrrA,  boars  de  i'R« 
ftri!mtJ.ire  d'Efpi$ne  . sers  kn  lunnnide  l'Aisdalouiie.  i trcise 
beun  de  MerUli,  iiraiil  vers  Cnr Joue.  * Maty  . Üiti.Orrsr. 

£LLEKU;H.  ville.  »V«ELLER. 

F.  ELI.  Cirrt^r.  ALLA. 

* E L L i N G E N , pns  bourn  avec  château  de  la  Franconic 
in  AllemaRoe.  dam  l'Eveibê  d'AiiiiiUi.au  nurJ-etl  de  Wnilem- 
buiire  dnm  elle  eil  élüi(>née  d'cnrtroo  une  bonne  Iteue. 

F.  L L I N G £ R,  (André)  Médecin.  Pocie  £e  Philoiôphe,  é- 
mil  un  Allemand,  & né  dans  b Thuiiiige.  llenTcij;iu  diin  les 
pniKipilei  Umveriiiez  d’Ailenugne  , mujrui  en  15IW,  U biib 
diveri  Ouvratcn  en  proie  6c  envers.  * Mekhtor Adun.  «Ha. 
Oirm.  Mtd.  Vander  Liiulen . Jt  Serift.  U*£e. 

ELL  IS,  (Jean)  nedi.nsle  Coincé  de  Mervm,  lùires'u  Mem- 
bre du  Cotise  de  Jéfus  a Oxtord  en  1628.  EnTaiie  U lut  Rs-éCeur 
à Whitncld  en  OanTJshire  6c  eniin  PriitèlIêMr  en  Théologie.  Il 
quiru  depuis  ce  Refl'irai  6c  accepu  celui  de  Dulgrihk-  dam  ie  pan 
de  Gilles , ou  il  Ok>jrut  en  1665.  Dam  le  commeiKCinent  il  etoit 
du  paici  du  Roi  , 6c  enluitr  il  pilU  dam  celui  des  Prfibviériens. 
Du  lerm  du  rrtahliJeincnc  de  Cmrles  II.  il  repex  le  premier  parti 
6c  prêu  («rinentau  Roi.  Voio  les  turcs  de  Eenu  Latins.  Cia* 
4M  M Symitl.  Apr^t.  Ctmmtiu^rmt  m OiéMtimi 
jtMttuMé.  * Am,  U'und,  (/<uv.  Oxan. 

h L L I S M E R E , bunrg  d Angleterre,  dans  b contrée  du 
Comte  de  Sîimp.tpi'oa  nommé  HmUil.  Le  Comie  de  ündgctt'aicr 
eli  Baron  de  cette  rlace,  elutgncc  de  127  milles  Angluu  de  Lun* 
dres.  * i>iâ.  ar«j/«ù. 

E L L O , (ou  plukit  A F.  L L O , c e(I  i dire . ttmfrir)  efl  le 
Dom  qu'un  dnn.ie  a une  Jes  crms  H.ops'es.  Of  ide  dans  k 

s 3 liv  te  des  Mcsimnrrhulcs.  Le  mciic  P*  vie  Juniw  encure  ce  nom 
à un  des  chk-ns  d .^rteiin , i.  j.  ty.rs  ilARPYlJj. 

£ L M . viil.'^c  du  Cjjium  de  Gi.ris.  Il  ert  (omine  enfrrméen* 
tre  de  hiuies  nsimi^nn,  donc  i une  qei  vi)  lün  trme  . miniinee 
T*UuitT  , &c  q.ii  Ic^Mre  ce  Cimort  d'avec  les  Gntuns . eu  percee 
â^i.ir  dam  un  ceruin  vn.lnui.  On  ap}*e!le  ce  inu , letroudeS. 
M irtiit  To.iies  In  années  6(  au  Ptimeiiisâc  en  Autnmite,  leS<)>  I 
kil  ne  pinii  pure  pc.idint  quicre  lerauincs  liitii  ce  siH^,  les 
rj)otis  euni  imcrcqnei  pu  b hauinir  des  momignesquirèinirois- 
na*  : mm  le  tnufcrta  réparer  cv  dvlm.  I.e  iroiiieiiK  du  mois 
de  nui.  6c  en  .\uin;)',nr  ver» le  tenu  de  b S.  Michel  . les  Mabi- 
tJa>  voyem  le  Soleil  i tnren  ce  cruu.  La  mijiu-  chnlrk  vu»  aiiiîi 
dam  lcCJn^m  delkmea  b roviia  vie  nommée  fyptt,  qui  eit  atiili 

[>ercrr  à jour.  deÜute  que  les  Habiu.nsdts  «v.mimrijjeni  lebo* 
cil  le  cùi.tLii.'nx  le> fier  a irarcrs  ce  trou.  * Deiitu  Jt  u àmje  ^ur 
Gi^ihlieb  RyilcWr,  f.  3CI. 

E L M A G H A N I , antienneineiii  C'etoit  une 

Ttlle  Fqnl'cui.'nle  de  la  Triade,  lutfrat-rjc  de  C) tique  i mauxemm 
ce  flvit  quun  peut  bai^  de  l'Atui  ^liepiDpee  , mué  Fur  le  Goiic 
d AnJr.iuiitii . entre  la  ville  de  ce  iiuin , &c  le  baur^  d Allô.  * Ma- 
ç,  tii.l.  Oci[r. 

EL-MACIN  . (Groree)  Egvçsten,  éfiiit  petiifilsdAbalti- 
buidoni  Uytul  séioitcuHt  en  Ilc>|Cc,ou  si  avoiiobienu de  grands 
pTivilr.;es  du  i'ilui'.  Cct  aycul  ét"u  nurclund  Syrien . 6c  tailùii 
ofeiiion  du  ChriilunilTre.  Il  eut  un  61s  qui  rerm  la  Cour  en  qui* 
e de  Niiurfe.  Ab'.iltibus  61s  de  celui  ci  cuniinui  la  proteiii-in 
de  Notaire  , 6c  s'y  dillin.,iu  de  maniéré,  que  les  M.i|;i|Iniis  du 
griivi  Caire  en  hrcni  prcic-nt  au  Cunlnl  d'AraUe.  II  eue  cinq  61t. 
diMiquiire  lurent  hvuqucs,  AboliiMC.irinim  61s  d un  d'cinrv  eus  , 
eut  trois  garçons,  d>inile  (kond  qui  s'appclln»  Al>ulunut  El^unii* 
dus  . & qui  obiini  la  charge  de  Notaire  Ju  Conkil  de  iciierre , (ut 
père  d'EI  Micin  di<ni  nnus  purlons , qui  a êcrR  en  Arabe  une  Hi* 
iburc  Ünenule  li>n  abbct-v^,  ou  plun'K  une  Chrum.)tae  des  Calitc-s 
M.*lv)iih'iant.  Il  11  commence  depuis  Mihomet,  6c  la  continue 
julqu  ju  régné  du  Caillé  Mutt  i-lir-Bula,  nvm  Un  o»  de  I hvgire, 
c'elia  dire,  h 1 1 iS  de  Jesus-Chk  ist.  il  poruic ailèt  que  cet  Ê* 
rnvaiM  a été  Chiiticn  , par  ce  qu'il  rapporte  de  Ci  b.iiillè,  â la  6n 
de  Es  Annales  . 6(  jur  le  foin  qu'il  prend  d'y  intérer  au  fj)ei  des 
Clmucm.  cequi  paik-toit  pour  un  cnmeduis  un  Mululman.  Cc*t- 
te  Hirrnrvaéu-  imprimée  m Arabe  avec  Ia  VerlkxiLainted'i^- 
prmits,  ià  LevJe  en  1625 , Çnis  le  iiire  de  h'iJtmA  j«raoa.ea  ; 6c on 
a ai  -uiéà  ceite  rdiimn,  pur  liarme  de  (jppléinent,unabbrei;e  del'lii* 
floue  des  Arabes,  cotipofe  par  Roderic  Xiinciies.  Archevêque 
de  Tolède , & qui  a tié  tire  de»  livres  des  Arabes.  * Simoo. 

E L M A I)  A N.  ymt.  E L M O D A M. 

E L .M  A D I A , ville.  i>»«  AFRIQUE. 

£ L M A D I N E , rillr  d 'Ainque , dans  le  Royaume  de  Ma- 
rx. Elle  cli  grarvle  & bonne,  fituee  dans  la  province  d'Hakora , 
dont  elle  rflUcapiule.  l'ur  les  cemnnsde  celkde  DucaU.  * Ma- 
ry, DiA.Ccter. 

EL  M E L £C  H . ville  de  Palefline  dans  h Tribu  d'Alcr. 

* tb.  19.  V.  26. 

t L M E N H O R S T , (Geverhart)  Auteur  célèbre  du  XVII 
ficelé,  naiîr  de  HamtmLTg.  s'atladu  i l'étude  <k  b Cr«».|ue  , 6c 
y fit  des  progrès  cnnliderablef.  Il  compoli  des  Notes  fur  Mt:h<- 
ews  Félix  . fur  Arnobe , fiir  Gennade . fur  les  lettres  de  Minol  F- 
veque  de  Limoges . 6c  fur  Apulée.  Il  fit  imprimer  i Lcvde,  en 
i6i9,  i«  tableau  deCcbct,  avec  b Verfioo  Luuie  6c les  Nocesde  | 


E L M.  E L N.  EL  O. 

Jean  Cafrllui.  Ilnnurutran  1631.  * Voctius.  Bayle,  iïi^.cyjr. 

2.  tdUIM. 

* KLMESIIORN  petit  ville  du  Duché  de  Hnlflein  dau  la 
Siorourie.  Flic  efl  au  nord-ouefl  de  Hambourg  ic  a l'eit  ù.2-cJt 
de  Glifllbdi. 

£ L M ü D A O.  Vtjtx.  A L M O D A D. 

* EL.MOOAM,  lé  trouve  dans  la  Gencaingie  npponèepu 
5.  Luc  au  tb.  3.  V sS.  Il  clt  pere  de  Cofun  U fi.t  d Er. 

* KLMOHASÇAR,  ou  EL  MU  H ASC  A R A.  vil- 
le du  Royaume  d'Alger  dans  b Biibanecn  Attv^LO.  Hlerliau 
midi  d Or.'n  iiranc  un  iicu  vers  l'ouefl , 6c  au  Uid  elt  de  Tclenim. 

E L M O L A C.  Vtjtx.  E L M E L E C H. 

ELNAKM.  rmxEENAIlAM. 

* E L N A H A M nuit  le  père  de  pluiieurs  fili  très  vaillans  qiâ 
rendirent  au  Roi  David  de  gtaoJsfervices  i la  guerre.  * I.  Om. 
ou  r*r4b/,  r6. 1 1 . 4,  46. 

E L N A T H A N , Juif dejcrufitcro.  fiit  père  de  Nchcfra 
ou  Nehufijta,  mère  de  Juittm  Roi  de  Juda.  Il  61  loue  ce  qu'il  {ui, 
nuis  iniiiileiDcnt , pour  empêcher  qu'oii  ne  brii  loi  les  prophetiei  de 
JcTrinic,  quipreJilinei»  U ru'ifie  de  Jèrjlâk-m.  Il  alu  eii  l^vyse, 
pour  k bilir  du  bini  Projéieie  Une.  qui  s'y  éuiii  rei-.igié,  te  au- 
quel le  Roi  lit  irandv.r  la  uie.  Le  Lvte  d Einaüun  s'appelant  /Ta- 
tb».  Il  tüt  mené  ai  captivité  avec  deux  aiaicx  de  ce  nom  par  Na- 
buchodonofar.  6c  il»  en  icvinrciii  arec  Fj'dras.  * il. uu IV.  iU'a. 
fb.i^v.S.  é/^s!  vu  L lldtat , rê.  6.  si.  16.  Jérhnie , ré.  36.  «. 
itu-  6c  tb.  ')6.  V.  13.  9-35. 

E1.NBOGEN,  Tille,  t'sy»  ELLEBOGEN. 

ELN  E.  peiiie  ville  de  France  dans  k Koullillon.  eii  i';/r/riM 
des  Amiens . dont  Orufe  . Zoiime  6c  d'autres  Auteurs  ont  ùn 
meniinn.  Cette  ville  liiucea  deux  lieues  de  Pcrpknan  éar  unepeb- 
le  hamesjr  à la  gaiiche  du  Tech  a eu  autreb  'it  un  Lvéené  faiha^n 
de  Natboneie.mitsqui  apres  le  Concile  de  Trente,  tut  uni  a ta  Mé- 
tropole de  Tarrjgone.  Cependant  lèloi^nerocni  deicttienlk  Ar- 
Chivpdcopak  , la  ditficulie  d'y  avoir  nrioari  lur  luuieniemsde 
gucire , là»  que  pmr  les  .chaires  conictiiu*s>.cs  les  ar,Tls  le  rvlesvni 
a l'Archevt'.iue  de  Narbonne  , cui»m<-  au  plus  prithun  Metro^ 
liüin.  Le  rap>e  Clènvm  VIII.  irauiaa  te  iitge  d Elue  à hrpè- 
eiun  en  1603,  6c  k Fape  C>v.meni  IX.  en  itnina  la  nominusonau 
Roi  de  Frmcv  pir  un  induit  de  l'an  i66s.  Il  vaquoit  dcpuit  1641. 
LcsChan'miesde  Ptrpigiun  . qai  le  iiomineix  uxiyjurs  Chanuin» 
d Line , vuin  deux  tUs  pur  an  univu-r  â cette  rilk-la  pom  rerc)ra»(- 
tre  leur  ancienne  mere.  L?  pre.^K-r  Evêque  dEinr  <keu  laïus 
ayons  nieuioiie  efl  Sfmar  qui  fic.na  au  trt'iiieine  Concile  de  Ti>- 
leJe  l'an  pyS.  Le  Clerp'.  delà  C4.u.-draa: , feaoi  prik-nieinenia  Per- 
PiTian.  eli  compilé  de^quaire  di;niiez,  lavoir  trou  Arcbdiicres 
ec  un  Saenflim  Ma^r;  si  Cl'an  aines  dont  lcp<  luntpoutcelc-biet 
les  grandes  Metlés  ; fepi  pour  faire  toujours  (qivxque  l*rttfri)  Jei 
knichium  de  Diacre  •,  6c  1rs  Jéii  autres  pour  cellesdeSuuiucre; 
luire  Curez  6c  89  Ciiii'elains.  Le  diucdé  cit  de  iSopiroolet 
ns  Compter  telles  quiluoide  ladéiendancc  des  Abbaics  ik  N.D. 
d .Afles,  de  ùiiu  Michel  de  Cuia6(  de  làini  Mzrun  dut^ampou, 
Abbaivs  citnxes  qui  ne  relèvent  que  du  ùiiit  biège.  & qui  Isurt 
icfriiuircs|umcuiiers.  Ce  lut  dans  Une  que  Confunsl.  ir'iÛLme 
fils  de  Crmlla.iiin  U Graaid  tut  allaliiné  lan  330 , |ur  les  uni:  es  du 
Tyran  Nbgncnce.  On  y montre  emort  un  ancien  lornbeauq-j 'un 
ditéire  le  lien.  Cerse  ville  lût  <k  truite  par  ks  Frangins  en  taSp.dC 
vers  fan  1474.  Elle  efl  au.piurd'hoi  fiin  petite , ouure  de  ini»  c6- 
lez  . 6c  n'a  plus  que  quelques  icilei  de  km  amiquiié  ; Ibn  ikiiname 
appanumi  à l'Evéquc  6c  au  Clupiire.  11  y a uu  Cuuvcat  de  Capu- 
cins. 

ELN  E AM.  reyat.  r.  L N A H A M. 
i.  LOI.  l'nesiELOY. 

E 1.0  N,  Ji4(ed  ifncl.  l'wx  A H 1 A LO  N. 

ELON  , ou  ALLON  ville  de  Palcflinrdans  b TriKi  de 
Nc-|htili.  y»fut , th.iq.v.  II  y aui»  inciireuneiilledcce 
nom  liant  b 'l'ttliii  de  lîin.  * y»f"r,  tt.  19.  4.4}. 

* 1.  L O N Hcihien.liii  père  ik‘ Ualhuih  lune  des  kminesd  E- 
laii.  * Ottrtft , tb.z^.x.l.x, 

* F.'LO  N de  la  Tnb'u  de  Zib-akan  6c  Chef  de  h Cinülkdei 
Llonites.  * Kirulnt  ,£h.'i6.v,-it. 

E L O R A , lii'ux  tiaseut  proche  <k  b ville  d’Aurangrabad, 
capule  da  la  province  dcBals^uaic,  cbm  la  pnlquikde  I InJe, 
au  dv^  du  G ilté  de  Hengaix,  C vit  wie  grande  puineq.ii  s'étend 
Itir  Icluui  dune  mouUg'H; , ou  il  y a pUiieurs  beaux  bourgidc  vil- 
lages, d'où  l'on  dclCv'nJ  pur  un  tneher  , dans  une  autK  uUne  rem- 
P’Iie  de  Fagodet  ou  leitiplc-i.  tJni  li  llroétiireefladiratable.*  Voi- 
ci la  defcriiXKW  qu'un  célébré  Vuyaj-.virr  en  bit.  Ony  vmtuii 

pottique  pniiiquè  diju  le  rucher . doiâ chaque  cukell  urnèd'une 
figure  d homme  gigmtrlquc , taillée  fur  le  roc  même.  Une  galerie 
fautenue  de  «ilomnri , uiK  cour , dv  fi-perbes  tombeaux , des  Pa- 
g'>des  , 6c  des  chipctlcs  très  imgnifiquvs , luuscesouvrtgeslixtt 
creufez  dans  le  roc,  Il  y a eiurauirn  un  grand  temple  bau  dann 
le  roihi'T  , ÊHitcnu  de  huit  rangs  de  c*»lomiiescn  l'Migueiir,  6c  de 
lix  rangs  en  largtur,  éloipnèn  l'utie  de*  l'autte  de  plus  d'une  soue. 
au  fiind  de  ce  tcinpk  on  voit  une  idole  gipmelque  q.ii  a b léte  grcé- 
fe  comiiM!  un  de  nos  tamb  mrs,  6c  le  relie  â proportion.  Tüutes 
les  nuiraillcs  fi>m  ornées  de  tl;ures  pareilles  en  relki  i 6c  loin  au- 
tour du  temple  eu  dehors,  il  y a des  figures  de  grandeur  ordinaire, 
qui  réprëfénteui  des  hommes  6c  des  lêinrTxrs  qui  s'embralkm.  Le 
long  du  roc,  durant  plus  de  deux  Irues,  on  trouve  de  kinblaNrs 
Pagodes,  qui  fiint  urdérs  pardesSintnnsou  Prêtres  Pajens , lek 
ucis  limi  nuds , a la  referve  de  ce  que  U pudeur  fait  acher.  Us 
lient  que  tous  ces  ouvrages  ont  èié  tàies  |ûr  des  Géant,  mais  que 
l'on  ne  ûii  en  quel  teint.  Q<ni  qu'il  en  Fait  , li  l'on  roaiiJvre 

cctic  quuuiic  de  temples  fpacKUX , remplis  de  piliflres  6c  de  co- 
pKnnrs  . 6c  <k  tint  de  milliers  défiguré» , 6c  le  tout  uilk  dans  le 
roc  Vif,  on  peut  dire  avei  vc^iè . que  ce  f mi  des  ounages  qui  liât- 
pallcnth  fiircedc  l’mdufliie urdinaire des huRuues.  * ’i*1ieTvn9k 
Vtpé^»  Jt!  Mti , umt 'y  . 
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E L O.  E L P. 

ÉLORINA.DIANOKO,  petite rille <ie Micé<k>iiie , ' 
firiMc  Tur  U rivière  de  Variiari  , envirun  i dix  lieues  au  deilùs  de 
U rilledeSuirKhi , & rers  les  coabos  de  l Aibamc.  * Maiy  , Di- 
âim.  ÜM^r. 

£ LO  T ES,  peuples  du  cemioire  de  Spirte,  kTquds  ayant  jti 
raincuspar  les  Luédeinonîens,  après  s'étrc  revutm . turent  cufl* 
damnez  a une  perpétueite  Icmtude  ; de  forte  qu’il  eto«  dciêndu  aux 
inaiires  de  les  adtanchir , ni  de  les  rendre  hurs  du  pats  : on  s'en 
lerroit  à litwurcr  la  letre,  & H exercer  les  emplois  les  plus  «lU. 

ELO  Y (laini)  Evinque  de  Noyon.  dans  le  Vli  laécle.  «oit 
fils  d iMthtt  et  de  Ttrvi^t , ne  l'an  jIsS , dam  k rillap  de  Cadillac 
au  Latuuulin.  Il  exceDuii  en  ouvrées  d’ortèrrerki  dctrxraillarur 
ioi.rt  a des  chiites  , pour  courtir  ks  Reliques  des  Siims.  Le  Roi 
Da^nben  lui  dunna  irès-lûureni  dn  ininiiæs  de  (an  efbine  , & le 
fil  Ion  Thrciüricr.  I^puu  il  lûtékve  a i Evêcbé  de  Novon  le  14 
nui  640  . & remplii  les  deroirs  de  l'Eciicopu  arec  ont  oe  zélé  & 
de  chariiê , qu'apres  aviur  pr^tlk  la  Foi  i des  peuples  idolâtres , 
fondé  grand  nomorc  d'é^'tiiès  Ce  de  nwiulkres . fle  paru  arec  grand 
éclat  dans  un  Concile  de  Châloa,  tenu  l'an  6)o,  il  couronna  par 
une  mort  précieufe  de  li  fiitues avions  le  prenuer  décembre  oyS. 
Il  arun  été  député  atrecfaiiu  Ouen,  vers  l'an  649.  par  les  autres 
Erèquet  de  France  pour  aller  a ELome,  au  Concile  qui  fut  tenu 
ceoe  année-U  £ms  Minin  1.  Nous  arons  de  lui  feize  Homélies 
dans  la  BibUuthéque  des  Peret.  On  troua'e  aulli  une  de  ks  lettres 
entre  celles  de  S.  Didier  deCohors;  £c  le  P.Sirinonda  remarqué  , 

Ïue  l'Homélie  qui  dl  en  l'adJuiun  du  IX  corne  des  Oeuvres  de  lâini 
.ugullui,  fi>u>  le  litre  ^ «i  l’irSnu , ell  de  ùiiil  Eluy.  !>. 
Eloy  éiosi  tubik  pour  Ion  icms , il  avait  lu  S.  Cypnen,  S.  Augu- 
ftin , S.  Grégoire  , 6c  quelques  a .très  Pères  Latim.  Us  s’éiOKtur* 
mélur  eux,  il  annoii  la  Dikipime  Kccldislbque,  6t  fuiroii  U trx« 
ditvm  de  ces  Pères,  autamque  klsécle,  dans  lequel  il  riroii . te 
lui  penneitoii.  Set  Sermum  va.ent  mieux  que  ceux  de  beaucoup 
d'autres  Prédicateurs  Lsons . même  plus  anciens,  tant  pour  les  chu- 
lés  , que  pour  le  llyle.  5.  Oadon  . Audoen  ou  Ouén . Archevê- 
que de  R lurn.  & ami  de  S.  ttoy,  écrivit  en  trois  livres  Ci  Vie, 
qu'il  dédia  a R-aJobeit,  Evêaïuedc  Paris,  St  que  Suriut rapporte. 
Cette  V le  elt  imprimre  plus  cutrcétcmcat  dans  le  Spicilcge  de  D. 
Luc  d'Ach.ry  ; mais  on  y nouve  des  cbofessiuêltm  par  un  Au- 
teur poftcricur  , qui  o'avoic  guère  de  iugrmeni.  Divers  Auteurs 
wlen  de  lui  arec  doge.  * Surius.  Mium  t.  dttimi.ia  aravnvW. 
Bucclin  , B Amjil.  GMie-FUih/.  Molao , ù Biig.  Saime  Mar- 
the,  b'ai/.  ckijf . Sirmond , i*  N«r. /.  Crwr.  Cisl/.  GoUcau.  mhx  El»- 
gts  iti  Eltgi  77.  é'C.  Du  Pin , SUL  J*s  ^sàt.  Eetl.  VIU  Jii- 

tit.  Bailict,  l’ttiJts 

KLOY  HOUGAR,  EUCHAR  ouHOUCHAR. 
CitrtbtsL  H O U C H A R. 

ÉLOY  DELA  BASSËE.  en  Laiin  a»g»Ms  , Reli- 
ùus  Capucin,  était  de  cnie  ville,  dont  il  a porté  le  nom.  Il  pu- 
Elu.en  1 6^7,  une  Somme  de  Monic  par  ordre  alphabétique  ÜHisce 
titre,  fUrtt  lums  iWaie^ia  Pr*ihet,  tstm  Ssur*jmm»lss . tmm  SI»- 
r»lu. 

* ELPAHAL.ou  ElfltMl,  fils  de  y/aéarajMa  8c  de  Hstffim, 
eut  plulieurs  cntâns , dont  li  «il  parle  1 Cérw.  ou  tk.  8,  v. 

E L P £ L E T . fils  du  Roi  D»vU.  Vm\  ELtPHELET. 

E L P E'N  O R . l'un  des  cumpicnotud'Olyile,  tùi  changé  en 
porc  avec  ks  autres,  fie  après  que  Citcè  lui  eut  rendu  fi  première 
forme . il  fr  tua  en  lombaruduWt  d'un  Elesbrr.  * Ovide  , Ut- 
t*m.  14.  Homère,  OA/.  10.  Le  tombeau  d'Elpéoor  fubnfia  long 
teins  après  dans  le  Latiiim  , ou  Pais  Liiin , dans  une  montigne  o. 
l'on  voit  â prél'cm  un  petit  bourg,  avec  une  égide  dédie  e â faut 
Félix. 

* E L P H A , appellée  autrefois  Suàaùaum.  ell  une  ville  dans 
U Tribu  de  Z»^U»  liir  la  Méditerranée.  * &tDofl,  Ditiumuin 
UUBsUt. 


E L P H A A L.  V»rtL  E L P A H A L. 

ELPIiEN  ou  ELPHIN,  petite  ville  deConiudc  en 
Irlaiklc.  Elle  eft  dm  le  Cotwc  de  Rofecotnen , cmre  le  bourg  de 
ce  nom  fie  la  ville  de  Létrim , i >ix  lieues  du  premier . fie  li  quatre 
de  la  dernière.  EJpiien  a un  Evêché  fuârigiiu  de  Tuam.  * , 

Düi.  Gmrr. 

ELPHE'SF.  . (tâim)  ou  ALP£'GE,  atitrensem  A L- 
FAGUS  ou  .\LPHAGUS,  Archevêque  de  Cantorbéry 
& Martyr,  naqiit  en  Angleterre  l'an  954,  d'une  race  trés-illulbe. 
Fàam  encore  fort  jeune,  il  quiiti  U nuifon  de  fon  père,  fie  (ê  retira 
dans  le  motullérc  de  Dirhcite,  ou  il  prit  l'habU Religicui.  lien 
(brrit  quelque  tems  après,  fie  le  mira  dans  U (blilude  de  Bathc  au 
«rritoire  de  Sommerfei  , pour  y vaquer  i un  genre  de  vie 
encore  plus  ptrein.  Plufieurs  ^'rfonnes  vinrem  k conlùlter , fie  fe 
fxiCTtrc  fous  fa  conduite.  Le  numbre  uxine  en  devint  û conridé* 
nblc  > qu'il  k trouva  obligé  de  bâtir  un  monallére  pour  les  mirer 
fie  de  leur  donner  des  régies  pour  fe  conduire.  Il  tue  ûi  Evêque 
fie  Winchefier  le  19  oêlobee  9H4,  nulgré  là  répugnance.  Sttbt 
qu’il  fol  parvenu  â cette  dignité , U s'appliqua  â régler  Ion  diocéfe, 
où  la  régularité  fie  la  difciplineavotemfbufièn  d'étranges  alteinres. 
En  1006,  les  PréUudu  Royaurned  Amtleterre,  de  (oncertavec 
les  Seigneurs  de  ce  pa'ii,  élurnv  Elplsék  Archevêque  de  Caniorbé- 
rv.  Il  entreprit  un  voyage  à Rome  où  il  liii  très-bten  reiju  de  Jean 
XVlIlqui  en  étoii  Evêque.  Il  moirui  le  ipavril  1019.  kton  les 
uns , ou  1030,  félon  dWres.  Les  Habituis  de  Londres  obtinrent 
fon  corps  des  Dinois  qui  ravagcoicnt  en  cciems-là  l'Angkierre  , 
2r  le  portèrent  avec  pompe  dam  la  cathédrale  confacrée  li>ut  l'invo- 
cation de  S,  Paul,  ou  l’on  cw.nmenci  dés  lorsâ  lut  rendre  un  culte 
nUic.  L'a.n  1033 , Canut  Prince  Dtnois , fe  vo)-ant  pailible  pof- 
Irflcur  de  1a  Couronne  d'Ang1«erre,  voulut  relliiuer  i l'églife  de 
Cantorbéry  le  corps  de  S.  Eliéiéfe , qu'il  fit  repueier  de  Londres  i 
Cantorbéry  te  is  lévrier.  Le  Roi  aiitfb  en  perfonne  i cette  tran- 
(latinn  qui  fol  érigée  en  f^e , aulli  bien  que  le  jour  de  la  mon  de 
ce  Saint.  Lanfraoc  éant  devenu  Arebereque  de  Caatuebéry  , fie 
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ayant  fiiit  une  euAe  perquirnion  de  la  V ie  de  S.  EJpIièlr,  chargea  un 
des  plus  fâvans  Moines  de  fon  tems , nommé  Ojérru,  de  cumpr^ler 
la  vie  de  ce  Saini.  Depuis  ce  lems , le  nom  de  faini  Elphelc  fut 
inféré  dam  les  Martyrologes  avec  la  qiainé  de  Martyr.  Les  An* 
glois  ont  cimlêrvé  fon  nom  dans  teur  Calendrier , depuis  leur  répa- 
ration d'avec  l'Eglifc  Romaine.  * Osben  »ftU  BtiUstZum.  Baiilct, 
t'iw  dn  Satan  , 19  »thl. 

ELPHIN.  ELPHEN. 

ELPHINSTON  , (Guillaume)  Ecofibb,  Eréque  d'A- 
berdon  , foi  Chancelier  du  Royaume  , fie  Garde  des  fceaux  du 
Roi,  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l'an  14*10 , fie  fous  le  règne  de 
Jaques  111.  Il  donna  plufieurs  Ouvrages  au  public  , ks  Statuts  des 
Conciles,  8c  une  Chroraque (fEcotle.  * ilueii'js  en  lâitcuntiün. 
frtf.Hlâ.  StM, 

E L P I D E , aem  dr|%>rè.  Ftyn.  HELPISficELPlS. 

ËLPIDE.  Cktoivt  RUSTIQUE. 

* ËLPIDIUS,  Cumiedes'BirrTs  particuliers,  four  Julien, 
cmbrallâ  le  Pa^^ifine  tour  lui  plaire , comme  on  t'appcenJ  de 
Tfwvdèrr/ , 3.  râ.  19.  Il  finit  nulcriblemeiv;  Cl  vie,  fous  Valet», 
au  report  de  fhiüftttgt,  lit.  7.  mu*.  10.  Il  y en  aeuuo  auirc. 
Prètèi  du  Prétoire,  que  l'on  dit  avoir  été  Martyr.  CtJtfr»* 
HrrsMM,  Vie  de  S.  Bafile.  Uv.  11. ré.  14. 

ËLPIDIUS,  Evequede  Uioduèe  en  Syrie  , au  corTHoence- 
menr  du  V fiéck.  vers  l’an  404 , s'éini  rendu  vénérable  par  la 
Ciimné  de  là  rte . fie  par  fon  amour  pour  la  julbce.  Il  en  donna 
des  marques,  lorsqu'il  embrailà  le  parti  de  kim  Jean  Chryfofloine. 
avec  un  courage  invincible , fie  qui]  Ibucini  clevanr  l'Empereur  Ar* 
cadiui , que  ce  &int  avoit  été  condamné  injuflemeni , fie  contre  les 
formes  Eccléfialbqiues.  * Baronius  parle  de  lui  fie  des  deux  l'iufxos 
MHX  AnsuUs  Eicl^kâimits  , *m  li'.  K firtltt 

EL  PI  Dll/S,  Hérétique.  >>7»  H E L P I O I U S. 

F.LPlDIUS,Mamr.  invt  H E L P 1 D 1 US. 

ËLPIDIUS.  y»^i.  AGAPE'TES,  Seéte  d'Iléréii* 
ques. 

E L P I S de  Mcfîtne  , femme  de  Usnlat  Tttfunms  Sntrkmt 
B»tct , homme  Cnnfolaire  & Philufbphe , s'eH  rendue  illullte  par 
' la  Poefie.  EJk  avoii  une  focur  nommée  ou  fstsflme  femme 
de  Tirr^OrSénaeur  Romain  8c  mère  de  pdiiiieurs  Martyrs  . favoir 
dePIcrÜr,  de  FfitcM  , i'EmtkhtSi  de  i'Uhr.  Elpisa  lailiè quel- 
ques Hymnes  qui  fe  irouveni  daiu  le  Bréviaire  Romain  for  le  mar- 
tyre de  St.  Pierre  fie  deSc.  Paul . comme  celui  qui  cocnmciKe. 

Attn»  livre  (ÿ>  drrere  rtfi», 
fie  celui<i, 

J»mb»tsiT»f9r,  ftrr»,  tltmfns  4ttif». 

Elle  a auââ  compofé  l'Hymne  for  Su  Pierre  dans  les  bens ,' 
fttms  t*»tms  ttttnxrtsm  Uspim. 

Elpis  mourut  i Pavk  où  elk  t'rinii  retirée . parce  que  fon  époux  y 
ètoii  prdbiuiier  par  les  ordres  de  Théodore  Roi  des  Iximhards. 
Elle  nx  etifévelk  dans  k veflibule  de  Si.  Pierre , fie  voici  t'épiupbe 
qu’un  y lit  fie  qui  éioii  de  û ûi;o(i. 


tifis  £Jfa fm , SienU  ttgimls  «fiiMBa , 

^Mniiv  frtnd  k fsstri»  it ir 

^mtiia»  maflÂtRa,  ntx  mxt*  IxrMt 

Lhx  mt»  Ktss  cUttf»  tfi  , tniirisiuntwit  mmitt , 

Âmm»  fxrii  ftsftrfitt  tr». 

nvRir  povgvM*  failli», 
fuUnt  ami  ttpr/ic»iM  rârMvjv. 

Netr  m»wms  vMrt  iujlssm , w fm» 

HahtmmixfUtjiuitr»  smmtrs  riaû. 

Cette  fcmmevivoii  dans  lelhiéme  fiécle  fous  l'empi'e  de  .îulünien 
fie  loin  le  lYmtiriiii  de  Vigile.  Le  bufir  d'Elpis  te  voit  duis  ü fê- 
le de  la  Maifon  de  ville  de  Mclline  entre  ks  llauet  d'Annihal , de 
Scipnn  l'Airicatn  fit  de  Cicéron  , avec  une  belle  inlcription  qui 
nurque  que  ce  monument  de  marbre  foi  placé  dansc«  endroit-lâ 
en  I (43.  Le  Sénat  lârpft  lâii  venir  de  Palerme  où  il  «ait  entre 
les  tnuns  des  léfimes.  * Hier.  Raguf» , EJ»iûi  HicmUrM , f.  103. 
{^c.  fVrn  BOECË. 

ELRE'DE.  Cforrén  AILRE'DE. 

ELRICH,  ville.  tWxELLEK. 

FL  KICK.  Cforcâra.  A L R I C K. 

EL-ROY,  (0.ind)  inligne  Magicien  Juif,  qui  virdt  reri 
Tan  933 , nuit  une  fi  grande  autorité  pùrmi  les  Jurb  par  In  impo- 
fhires , qu'il  leur  perliuda  qu'il  étoii  leur  MeiFie . envové  de  Dieu 
pour  les  rénblLr  dam  la  ville  de  Jérulàlem,  Sc  p'iue  1rs  délivrer 
du  jiiug  des  natioRi  , qui  kur  rarcmkiK  tnibpponaHc.  Le  Roi  de 
Perlé  , Rir.y-Bila , informé  de  la  hardieile  de  ce  ^Klrbe . donna 
ordre  qu'on  k finit  , 8c  qu'on  le  lui  amenât  : mao  1411111  d'rncStn- 
lemens,  il  séchapadeprifon,  fie  fe  liura  d'une  mariere  allez  l'irpre» 
nantc  ; car  il  pailâ . dit -on  . for  fon  trumeau  ét.  nJu  for  kv  imux  , 
un  grand  fleuve  api^llé  Gozeo,  fit  fit  dix  j"un  dv  cherr  n uait  du- 
ne traite, fans  s'ariêter  pour  manger  ou  poui  dormir.  Le  Roi  de 
Perfe  foi  wilemeni  irrhe  de  l'avoir  manqué , qu'il  é.rivii  â courez 
ks  Synapiguet  diÿcrfces  dans  les  Fats,  que  s'ils  n'empêchoient 
que  ce  N^iciershusiiâ  l'avenir  de  iemblables  anifices,  U ksex* 
lermineroii  mus.  Les  Juin  elTrayez  d'une  cclk  menace . déilndi- 
reni  i £l-Roy  de  foire  jinuif  des  lAions  li  forprcniKes  ; mais  il 
ne  laillà  pas  oe  continuer  fesenchtmemens.jutMies  â ce  que  fon  beau- 
péri'  ayant  été  gtqiné  par  de  erandes  fommes  d argent , 1c  pettnarda 
pendant  qu'il  dorrnnii  dans  ti  maifon.  * Beojamu  de  Tudelc . lima. 
Camennui , U*£im.  H^tr. 


Digitized  by  Google 


I 


64  E L S.  E L T.  E L V. 

£ L S A S.  t«jn.  A L S A C £.  j fêfétmt  ttütji*  UitiMmit*  ttmr*t  ; VHfittMimtt  Jt  U^^ 

* ELSBOKG.  ville  de  U WethDsothlande  en  Suède  eH  »i  I HrmmU  CowvrilM  m IMvj  m»  eamhijts  -,  Akmiims  m 

&id-oueB  de  Gonenbourj.  dont  elle  cA  de  prv»  de  deui  Mwens  Cruù*  i fsmuktrmm  v oi(irt.-Mimuj  PkiUkxi- 

lieues.  Après  amir  dans  k XVI  & XVII  liecie  né  laoint  auK  rv  (iftr  Wmm  Ctmatntmtm  m Gmtjtn,  Vmdttu  Du^tffm  Ha»> 
Duiûiioiuoraui  Suédois,  elle  tut  cédées  cesdeimaseu  ida}  par  mm*.  II  svott  deilein  de  donner  eiKure  ui  jour  Hijirru  hrùjU 
un  Trataé.  Hiiftic*  ; Hijltri»  fUhfifim»  -,  tftÜMi  Àt  £>4«m«b  , 

E L S E , riviéR.  ALS.  Hjfmmi  dt  rstim*  StH4ki  avec  des  Ncres  : ma»  U mon 

ELSE,  ville.  r<9vaOLSS£.  l'cmpccha  d'eiécuer  lés  projets.  * c^.  Diti.UÉ$v.Ml. 

£ L S E 1 M E R.  t Adim)  Heimre  célèbre  nac{ukà  Francfiart  en  E L T E C U N , ulle  de  Paklbne  dans  la  'l'ribu  de  Judu 
1574.  Il  éwH  dis  d'uD  Tailleur  d habits  . <k  lutdifople  de  1^*  * 7</iié,  rié.  ij.u.  59. 

hppe  t'demhac  , homme  d'erpr* . & qui  fe  mêlant  de  beaucoup  E L T E'K  E nu  R L T £ C E,  vilk  de  la  Tribu  de  Dun , 

de  chulês  aroii  une  Krende  chéone  . mais  peu  de  ptaiaqiK  dans  fun  qui  tûidoaDccauaLévttetde  laûnulledeCaaih.  * , ti, 

An.  Adam  s'eun  bvnilié  dans  la  protodioin  par  l'eseTCicc  &c  par  v-  m- 

les  k<iom  de  £x)  Maine,  s'en  alla  à Ruine,  où  il  pailà  le  reAe  de  E L T H A M . ville  d Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
ravie.  Il  éioH  Ion  tKidwur,&  quoiqu'il  ait  peint  en  ués-pox  a hui-  du  Conné  de  Reni , qu'un  appcLic  f/aré-iWiuR  C'eü  une  bonne 
le.  il  a ettrémemem  lini  toutes  ebuks , avec  une  bonne  iinrlligen*  vilk  , jiiuce  au  milieu  des  buis,  & de  duets  parts . & fins  t're- 

ce  du  coloris  . & une  compolnon  in^ieuTc.  Le  Cuime  Cjude  queniée  de  la  Nobidlc.  LJu;  cA  à huit  mille»  Aii^^iois  de  Londres, 

d'Uirechl  a grave  »rés  lui  fepr  pkees  d' une  grande  polueiië  & d u-  * Dùt^a.  A/tgimt. 

ne  grandetuTce.  On  voitencoR  pluiieursciUiupe»  graréc»  daprés  KLTHOLAD  . vilk  de  ta  Tribude  Juda,  quifin  entûke 
^es  ouvrages,  en  panse  par  lut-iDcmei  l'eau  Kine,  £enpariKpar  donnée  i cclk  deSiméiân-  * Téflté , rb.  i.t.  v.  30.  cü.  19.  v.^. 
KL^dvInnedti  Pas,  & par  d'aurres.  Il  avo«  une  A grande  mémui-  ELTMANA  . peine  >ilk  de  l'Eréché  de  Win-ab<»urg  en 

re,  qu'il  lui  tiilfifuB  de  voir  quelque  chufe.  Cins  la  deiTmcr.  pour  Fraoconte.  Elle  eA  lûr  leMein.  prelque  enchvee  dsml  Rv^hé 

b reseiir  portiitemem , b la  peindre  à quelq^  jaurs  de  U avec  de  Bamberg,  i trois  iieun  au  deAùus  de  U vtlk  de  ce  nuni.  * Ma. 
fideliié.  (jtioiqiiil  fût  en  grande  répjaiioo  à Rome . b quil  ven*  ty , o'r’agr. 

dit  cher  frt'ublcaui,  le  tuin  avec  lequel  il  les  tiiuilun  ne  lui  per-  ELTOR.vilk.  r«fra,TOR. 

nteiiOH  pas  d'en  taire  atl'ez  puur  l'abvenir  é la  depenlê  de  la  maifcm  E L T Z £ , anciconcincni  Amitt*  , bourg  de  la  BaCTe  !^e  en 

Le  dugnn  qu'il  en  avok  retendit  encore  û mam,  b le  réduilii  ) Alknugne.  Il  eA  au  cunAunu  de  U Leyne  dans  l'Hvcdie  d llil- 

ne  vivre  |rE(l.|ue  plus  que  d'empnini.  De  tune  que  ne  puuvam  A-  deiheuii  . entre  la  vilk  de  ce  nutn  b ceik  d'ilamelcn.  iairvque 

lisCure  aux  dènes  qu'il  aroic  cnoiradées  de  toutes  paru , il  fut  mis  Charlemagne  tonqtnt  les  Satiica  , il  lit  lun  fcyiur  en  ce  lieu , b y 

en  prif  in  , nu  il  tomba  malade  ; b quen  qu'on  l'en  eut  lâit  Ibnir,  Axida  l'Evéché , qui  a été  iransirre  a lUldcshctm.  * Maiy , 

là  liMlaiiecMuiniu . b ne  pKivanifuxvivre  a fa  ditgncc,  U mou-  ^*y- 

JU  de  douleur , regrcué  des  luisent  nxmcs,  qui  I avment  m une  ELVAN  AVALON.  CWthra  A V A LO  N lljS, 
cibme  piitKulicre.  Il  eut  un  difcqik  oumtne7<*4<s*^£'^  Tèavar  E L V A S , que  In  CaAitlans  oommeat  Yclvcs,  vilk 
dr  Làndam  , qia  a t'iK  de»  tableaux  Am  apptoihrns  de  ceux  de  iun  Kme  de  Portugal  . dara  U province  d' Alcmeyi . arec  Evêché  üu- 

imitre.  b quon  prendroii  ineiTK  pour  en  eue  vérioblemetit.  *l>e  l'ragani  d Evora . érigé  en  i57d , par  le  Pape  Pie  V' , eA  liiuré  £jr 

Hlcs,  AUrttidt  t»  rir  d»j  PnirpH.  une  cullinequi  a une  petite  nviércau  pie . environs  deux  licuenle 

ELSKNEURou  ELSENOR.  tlfrmm . ville  reium-  la  Guaduna  uu  Ans».  Quelques  Ameur»  oia  cni  que  ceue  vilk  liit 
méc  de  Danenurck  , dans  l'IAe  de  Zelankle.  Elle  eil  lituée  à f»  bâtie  par  le»  Gaulois  Helviens,  qui  tùmccui  du  Vivarès.  Le»  Mau- 

lieues  de  Coppenhaeue  ducôk  du  Nord  dans  l'ervJrciii  le  plus  res  la  tbruncrem  b y hreix  t^ùr  une  belU  murquée  . quieAao- 

éimitduSund.  La  Fortcrellë  de  Cr*«ra>é*Mr/ que  Frédenc  U.  lit  f^rd'bui  Irglikcathcdrak.  l.es  F-fiviiVUiIs  atrio^érentimiukfnnrt 

biiir  en  1577 , en  détend  l'emTèc  b k paiiige.  de  (>me  que  jtout  Rivas  en  1639  , b turent  inêinc  dtiàiu  prés  de  ceue  ville  pu  les 

les  railïïjiix  qui  paiicni  de  l'Océan  ^ns  la  Mer  Balnquc  piyeni  un  Punugais.  * AnusVarelU.  HiJ.Üv, 
iTibix  au  Rca  de  Dumemank.  Cette  Forterelk  clt  a un  coup  de  E L V E.  Fayrc  ELBE. 

n».if]iirt  de  la  ville  d'hlkcieur  qui  fut  prii'e,  en  id$S,  par  Char-  ELVERVELT,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle 
les  C.iiktTc  Roi  de  Suède,  b rendue  aux  Dannis  en  iddii,  par  le  de  WeApbalie  . eA  dans  k Duché  de  B-.rg  lur  ii  rivKR  de 
irajiédeCnprrii.’jieue.  * Th. Corneille,  W.^.G«r’.  per , emirun  i deux  Ikuc»  de  Dalfeldorp  vers I Ocunt.  *Maty, 

ELSHOUT.  l'arvt  H E U S D F.  N DELSHOUT.  i>id.  üéerr. 

F.LSINBOL'RC  ou  KLSINBORCII.  place  ione  de  Sué-  E L V I R . vini-lèr<iétne  Ciltie  ou  SucceAeur  de  Mahomet,  é- 
de  f.it  k Stuid  , dans  U pemincc  de  Schunen,  vit  a-vis  de  l'ilede  imi  tii»  de  Fitifirc,  dernier  Calife  de  Syrie  ou  de  Babylonc.  Se- 
2éUii.1c  , appanennii  aiittcKiis  au  Rot  de  Danemarck  ■,  mai»  de-  tamfauvé  en  Egypte  . il  tin  re<;u  comme  Sauverain  Funtilé;  b le» 
puis  l'an  163S  , elle  eA  dépendante  du  R'jyaume  de  Suède,  ptr  le  Egi  pwiu  aliemblérent  hmees  kùn  forces  pour  déthrôner  le  Pniice 
iraRc  de  pus  qui  tût  conclu  â Rofiltild  en  la  même  .innée.  Les  du  pùs  , qu'ils  regardoient  comme  un  idurpateur.  Ce  Prime  s'a- 
Dauiiis  qui  l'avoivni  repiik  fin  1676 , la  icndiRut  I innée  fuivame.  viti  d un  itraugêine  puur  déiourner  l'orage  qui  k mcnaipjii , b en- 
Ce  tilt  en  cette  ville  que  mounii,  en  144!!,  Chrilloplile  de  Bavière  voya  reconn'jjtre  Elvir  pour  Souverain  dans  ce  qui  CDniemoR  la 
Roi  de  Danrimrck.  * Bauirar^.  Kel^;km.s'odraai  â prendre  de  lui  le  (imeterre  b les  broüeqians, 

ELSIUS  (Phjlii^ie)  de  Bruxelles  . Hermite  AuguAinien  quiétuiemlesnurqtMdupHivnirabCilu.encequiregirdekirm- 
mort  en  16^4,  a donne  un  Ouvrage  Àir  les  F^nvaiiis  de  Ii>n  Ordre  I porel.  Li  paix  tut  ùjte  a ces  cundmont  , vers  I an  91/0,  b Elvir 
inmulé  EwfêmUlitm  Aütnjifmmmm.  Oo  peut  regarder  fon  livre  ' demeura  Cildé  d Lgrpe.  * Nbrinnl,  dr  iiv.  3. 

cutnme  IDuvrage  d unhiinine  aveuglé  pnir  ta  glmrede  fun  Ordre,  I F.  L V I R E (lUètri,)  ville  auiretois  ceklwe  en  K^goe.  a été 
qui  luia  tut  nmalkr  de  toute»  wru  , ce  qu'il  du  de»  Echviim  de  I enuéiement  ruinée,  de  Eirte  qu'a  peine  ûn-co  enquel  fieuelkvtuR, 
ivi  InAiiui  b de  leurs  Écras.  ian»  beaucoup  de  jugement.  Il  scA  | biiiH'.  Les  Savons  en  parlent  divcrfemcnt  : félon  quclquei-uos.c'eA 
contenté  de  copier  ks  caulc^ucs  des  autre»,  um  aucun  chuuni  j la  Grenade  d'aujourd'hui , ou  comme  vcxileni  les  auiret.  c'eA 
difcememem,  tuire  quil  a inliéré  parmi  les  Hermiie»  AuguAiniens,  CoIkkir.  Mais  il  y a appitenceque  k'S  m b les  autres  kirum- 
piulieursqui  n'cnuni jmiaisètê.  * Libbe . BiMiwR  BMkthcv.faj.  i pviH,  ptiisque  Grenade  vit  une  ville  plu»  récriHe,  b que  liure 
1 4C. b /%'/•/,  Dijfirt.  Ettiiliafiie.  iit»d4U<idù  ad  BtiUrmm.  cA  dam  le  Routlillon  , nommée  l/idmr  nu CMrK'rérrir  i b que 
Ss'.  S24.  Sij.  S-i6.  Bjiltec , yirjnwMi  dtt  SÆvauifm  Ui  Cri*.  Hifl.  ^ celle  dons  ikhi»  carUm  cA  nommée  EUMi.  bcicn  la  plus  faine 

* F.  LS  T.  vitlige  du  Haut  Uiau  en  Cuektrc  rnire  Nimé^ue  b upiruon,  U ville  d'Klvire  . atitretim  mniopok.  ni  un  pdii  bourg 
Atnhein  fur  le  cituI  qm  cunduii  de  l'une  de  ces  vtiles  a I autre,  tuas  U ville  de  Grenade  rnèine  , qui  s'cil  accrue  par  les  riiines  die 
C'eft  là  oôfc  tient  le  liège  de  ta  juAice  de  liHii  tequamer-ü.  l autrc.  * Man.ina  , Nijf.  AnirHum  AuguAinu».  Ferdinand  de 

E L S T E R , petite  ville  d Allrtnaxne,  «lins  k Cercle  de  la  Mendoza.  Barumus.  Ferrari,  m Lt/t.  Or«gr.  Le  Mire,  Omgr.tai. 
HtuTeRixe.  Elle  cil  muée  dant  k Duché  de  Saxe,  a l'embourhii- 
TC  de  U rivière d'ElAerduul  F.lbe  entre  Wmcmbergb  Turgaw, 

à trois  limes  de  la  prémierc  b a quatre  de  la  dernicR.  * Maiy , COérc/££i>'£tr/XE. 

DiA.  <Sitgr. 

* E LS  T E R . rivjéte  de  U HxuteSaxeen  Alkrmgne.inverlê  b>  Les  ChronoIngjAes  lôm  en  peine  Je  marquer  en  q^url  lems  a 

le  Vuigtland  b lOoAcrIand  du  midi  au  nord,  b en  continuant  Ibn  été  célébré  le  Concile  d'Klvire.  Flaiicurs  croyem  quti  fut  tenu 
ciHir»  de  la  tnéme  manière  en  tirant  vert  fririeni.  va  k jeuer  datu  la  l'an  30$ , fous  le  poiuiricat  du  Fapc  Marcel  ; mai»  le  P.  Morin 

rivière  de  Saala  un  peu  au  defliius  de  MerAbourg.  prétend  que  ce  lut  vers  l'an  sjo.  Il  y a bexucxnip  plut  d'appireiKe 

* E L S T E R . rivière  de  U Hauie  Sue  en  Allemagne  prend  qu'il  lût  allcmblé . quand  la  perkcuiiun  rin«  en  OcciJeni  vers  fan 

& lôurce  vers  les  AvKiéres  de  la  Mifnk  b de  la  Haute  Lubce , ^4.  On  cA  luiti  en  cootetliiion  fur  le  lieu  od  il  a én*  aiiémhlé  ; 

cmik  d’abord  du  fiid  au  mivd.  pois  de  l'eA  i l'oueA  jufques  i El-  car  il  y avoii  anocnnenieni  deux  villes  du  nom  d'ilUbeTis,fune 
Aerwefd , enfuite  du  lüd-eA  au  nord-oueA  jufifues  â Schweinitz , en-  dans  b province  Tarnt;onnire.  b l'aure  dans  la  pruvioce  Beiiqur. 
Au  del'eA  k fuueA  jufque»  à Elikr  où  elle  tombe  dans  I Elbe.  Il  y s beaucoup  plus  d'apparence  q>je  ce  Coneik  le  tint  dans  la  oer- 

* ELSTERB  E RG.  pexiie  vilk  de  la  Haute  Saxe  en  Aile-  niere;  parce  que  la  plupart  des  Eréques  qui  y alTilléreflicicMeMde 

magne  dans  le  Vuigtland  fur  l’blller  au  nord  de  Piiwen.  > la  province  Bc  iiquc  : tis  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  19  Evêques , 

*ELSTERWER1),  peixe  vilk  ou  bourg  de  h Haine  , avec  34  Prêtres.  On  attribue  i ce  Concile  So  Canons,  que  quel- 
Saxe  CO  Allem^ne,  dans  le  Duché  deSaxefur  rElAet  au  nord  de  1 q^-um  cnnetic  n être  qu'une  coinpilaiion  de  Canons  d'aiKietn 
DieCien  dont  elle  eAékôinécd'envmin  fil  lieues.  Conciles  d’Elpagiie.  Nnui  avons  ce»  Canons,  fur  lefquels  Ferdi- 

* ELSWICH  ((eait  Kerinand')  Théologien  Luthérim  na-  I naod  de  Menonia  a tait  de  longues  obfeTVJtiofls.  Gabnel  de  l'At--- 

ttiiien  16S4,  d'une  ancienne  ismiUc  nobk  à Rensbourg  en  Ho|.  beptne.  Evêque  dOrléam.  cti  a aulïi  explique  qiiel-iues-un».  Ces 
Avin.  Il  étudia  à Lubek,  i RoA>k,  i Leipftc,  a léna,  ba  Wii-  Canon»  Ibni  rigoureux  julqu'à  l'excès;  car  ilsdeieivMuidedunJKt 
Knbeig.  Ce  An  dan»  cette  dernière  qu'il  tut  rc<^  Màare  èt  Arts.  | U cummunion  a lâmcie  de  la  la  mon , à ceux  qui  fercHRR  tombez 
En  lyiy  U fut  appellé  â Stade  pour  y exercer  le  miruAcre.  Il  ' dans  l idulArie;  i ceux  qui  par  maléhce  auroicm  ûit  mounr  q^l* 
nvHirat  le  lojuin  iv3t.  Quoiqu  1)  (bit  mon  a|1êz)rune.  il  a ce-  cun;  a ceux,  qui  après  la  pénneiHe  de  la  formcacion  , l'viroia* 

pendim  compniè  philieun  Ouvrages-  H * publié  le  livre  deSinvr-  derechef  commilé  ; a tetix  qui  veradroieni  U pureté  desléinnws. 
niut , Dt  tiqrif  ptrtHmUm  arec  des  Notes  de  fa  Bgnn  ; Efifiritfs-  qui  és<ouferoieni  leur  belk-mcre , ou  qui  donnenirm  leurs  tilles 

wmhsrt,  varii.  ThtvUgiri  f*iijpmtpa  argamtaii  ; EiMaAÛu  d*  varia  A-  aux  Frétresdes  idoks;  a ceux  <|ui  abufrmienl  d ungarmn,  b Qui 

viljfrrrlu  fermna  m SeMa  >>ai^ijini^Ç.  a quoi  il  a ajoùté  StMafma  dt  accukitiseni  âuAên-.en  un  Evêque,  un  Prêtre,  ou  un  iMCre.  Le 

varia  Anfimrtù  m ScMa  trHtfiaatmm  firtMaa  ; CnaMMUMie  dt  rtU-  3;  Canon  détend  de  meure  aucune  peiniuic  datu  ks  èglilës  : « que 
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ELV.  ELW.  ELX.  ELY. 

ks  C(KTirDfrtut«tiTs  cxpli<^tien{  dURren^nent.  Mj>«  In  plus  raSan- 
futiioi  ifouL-m  de  boni»  lui,  que  lui]%e  & letvhe  Llniinjç;o&  n ê- 
une  p^s  encore  vabU  parmi  In  CbrétMiu,  le  Concile  l'a  deteiklu 
npf'vi  au  len».  dcc.  * T»mt  i.Gmc.  Monn,  U*  Üu 

É L U L,  c(l  le  nom  du  fixién»  muii  des  Hcbreui.  qia  cnr* 
rcrpuniiitc  à nuire  mots  d'août.  Il  n aroi  point  de  Ictr  panicula-re. 
qucUiKMeelW  lune  te  les  jours  du  Sahuh.  * St^nniu»  & Gcoc' 
mrJ,  Kalml.  Utir.  T'orniel.  w.&r.3)45.«.  3a. 

ELVOüUGUS,  lurDoinmé  PH-obus,  Moine 
fur  U rin  du  VI  l'iécte,  sera  l'an  jyo,  a cie  lepeemiit  qui  einre- 

£r>c,  arec  le  fccoura  des  Aieeurs  fConuins,  de  purger  rlliilnirt  de 
in  pais  des  ûbics,  dnm  clic  cit  enveloprce  dam  l'n  commence* 
fnem.  * Bdtxus  tc  Plsfeus.  ic  Serift.  Ak^Î.  Vuilius , Jti  ilifi.  IM. 
23. 

F L U S A T CS,  anciens  peuples  de  rAqwaine.  Ils  aeoieot 
les  Vaûtn  au  Nord  -,  les  Aufciem  te  les  Niaubnges  au  Lcranc  i 
Jes  BénéaniKiu  au  Midi  -,  & les  Oaiieiu  Tarbelliciu  au  iuucbam. 
£Iuti  étuii  leur  capiule . tc  leur  pais  reniérme  pré/entemeiu  la  plus 
grande  panie  de  la  Gafiogne  propre,  te  la  parue  occidcuuk  du 
O^Kif  d'Annagnac.  * M.ity.  Xw.  C«*/r. 

£ L U T K.  Chmhtt  ALIX  Comicflé  de  Touloufc. 
ELW  ANC,  ou  KLWANGCN  ville  d Allemagne  dans 
la  Prévôté  de  mcjx  i»m . en  Lmui  Elle  eil  ûniéc  l'ur  la 

fil  ière  de  7a*arras-t%  un  ChâRuu  ou  les  Prevûts  ont  accuuumé  de 
Aire  leur  réudence.  La  Previxè  d'FIwange»  ell  entre  le  Mirqvii* 
fa  d'Anfpacti.  laBironic  de  Limpoiirg  tc  les cerritniies  des  villes 
Impirialn  de  Dinctellbihel,  d'Aalen,  & de  ftopAngen.  Cétoii 
une  Abbaïc  de  l'Ordre  ae  S.  Beniiieappdléeainlâoe  cece  mie,  ou 
elle  tût  tûniee  jarHMnAfbt  tc  EHbÿiv  frères , qui  furcm  Evq:]ucs 
de  Lanp.res  l'un  a^és  l'autre.  L’Empereur  Ifenn  IL  U mit  au  rang 
dnPruwipjuirc  EfclH'ulliqucs  de  l'Empiiv,  &c  le  Pape  Pie  II.  qui 
la  leciilariu  en  1660,  en  Civeur  de  de  Hriuhtim  qui  en  éruu 
Abbé . l'èn.sea  n Prévôté.  Le  doiiumc  de  cene  Prévôté  conûlk 
en  quelques  ÜAil.uges.  * AudiiTrei,  Giagr.  r«s<  3.  Th.  Comeil* 
le, 

ELXAl.HF.LXAI.ELCrSAI.ELClfiuiPro* 

fihrre  dans  le  fécond  l'iécle  , étua  (ôru  d'onne  lesjuiâ,  avec  Ion 
térejiiaée.  Il  prcchcM  fous  l'empire  de  Trajan  , rcfsrani05, 
les  opuùoRs  auc  les  Elcéfaus  fjivirent  depuis.  Cet  Hérétiques 
rumbaitoient  U rirginiié  comme  un  grand  mal , tc  comnignoiem 
tous  «TUS  de  leur  Sefted'amr  des  lêmmps.  Ciitrehtt.  Ei.cttAi* 
TES.  * Saint  Epiphane.  Hae.  19.  Baronius,  A.C.  lOj.nMM.s. 
3.  tc  4-  Giutier  , m U cm».  <<»r. 

ELY,  £tù  ou  Nclu»  . ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Cambridge  , arec  Evécbe  Eilfraçaiii  ^ CantorbérY , cA  liiuée  Ut 
la  rivière  si'Oulê.duu  une  contrée  peufainc.  Cctie  meme  rivière. 
& quelques  autres , y tnrmcot  une  ile , qui  a aulfi  le  nom  d'Elf . a- 
fec  des  marais  tc  un  Collé.  L'Erèché  d'Ely  üii  Inndé  fius  le  ré* 

SaedcHenril.  Koi  d Angleterre  en  M09,  tc  déache  de  l'Evêché 
e Linoslo.  Il  y amît  uoe  Abbaïc  qu'on  ^gea  en  églife  cathedra* 
le.  I.e  premier  Evêque  tûc  Hervée,  qui  mourut  en  1131 , tc  Ni* 
gellm  lui  fuccédi , fuivi  de  Géolroi  RicLill , & de  Guillaucne  Loog- 
champ.  tcc.  Les  SucccHeurs  d Hervée  ont  ppllèdé  les  dnttt  tc 
tes  privilKesqu'avoient  letCoiniet  Palarint,  julqu'au  régne  d'Hen* 
ri  VIII.  L'Evéque  a encore  le  droit  de  Hatae  Juftice  dans  fine 
d'Ety.  Les  revenus  de  cci  Evêché  üitu  coniidenbles.  * Cam* 
den,  Dtfir.  A»gt.  (Vsdsvin,  d*  tfifk.  A»gl.  Eut  de  UGr.  Bte* 
Ognr  ftn*  Grerje  U.  raxH  l . f.  46. 

F.LYM  AIDE,  tc  ELYME'ENS.  CW#»  ELAM. 
E'  L Y M K'  E N S , peuples  de  Sscile , alliex  des  Cariluguuis. 
Pief)ue  tous  les  Auteurs  qui  en  icm  mention,  les  ibm  fonirdet 
Truycni , & d’unceruin  ElviDiB,  compagnon d’AceAe.  * Stra- 
tra . StfviMi.  Mais  Scylax  diAtogue  les  Elyméens  de  Sicile,  d'avec 
k’t  Troyens  ; & Dcnyï  d'HalÎL-anullê  les  fût  venir  d'Italie . long* 
teins  avant  U guerre  de  Troye.  On  du  qu'ils  n’lubttoiem  ciue  daru 
ks  montagnes . où  Us  aroient  les  villes  ilEricc . d'EgeAe  oc  d'En* 
telle  : c'eA  pour  ce  fujet , félon  la  rendue  de  Buihari . qu'ils 
purent  être  appeliez  . du  mot  Syriaque  .*s£«  ou  lin»,  qui 
ÂgniAe  Uni  et  Uni,  parce  qu'ils  occupoient  les  plus  hauts  lirut 
de  &ile. 

E'LYMIOTES,  anciens  peuples  de  Nbccdinne.  Usé* 
soient  prés  des  Taulaniiens , vers  U mer  Adriaiiqiie.  Elynu  leur 
ville  cipüalecA  celle  qu'on  nomme  aujourd'hia  cuiu  en  AJbante. 
• Maty,  na.  Ciftr. 

ELY.MIENS.  I^vaELICIENS. 

E'L  YS  E'HS,  Champs  Eiyfées.  ou  Ûylieiu,  font  le  lieu,  où 
les  Anciens  croynimt  que  les  âmes  c^juAes  «oient  envoyées  après 
Il  nfsrt  , 5c  où  elles  jouiïlûieif  d'un  bonheur  lurbii.  Ce  nom  cA 
Phénicien  ou  I lébmi  dans  fbn  origine  , & ngniiie  un  liw  ir  pLI* 
ff^Atÿyt.  Dxiiicjre  de  Sicile  . «n  décrivais  les  lîmcraiDcs  d« 
£g> plient , parle  des  prêt  agréables,  qui  «oient  prés  de  Memphi^ 
éc  le  long  du  marais  Achérulicn.  ilumére  plKC  en  c«  «idmit 
In  Chiinut  Elytiens  ; dans  un  autre  pollue . il  parle  en  général  des 
Champs  ElyAciu,  où  ion  mfime  une  rleagréaUe,  danslelbuelsil 
Dc  tombe  ni  nei^  , ni  pluye , tc  où  les  ^qphin  ntraichiiwnt  les 
hommes  par  leurs  douces  haleines.  Héfiode  place  lel  Chamos  E* 
liAens  daru  les  îles  de  l'Océan  ; Denys  i*  dans  file  olan* 

chedu  Ponc-Euxin;  Vigile  les  mei  duis  l'Iulie.tc  Plutarque  dans 
la  Lune  ; Platon  plus  ùge  k lieu  où  les  juAes  puülênt  du 
bonhu-ur  arrè-i  la  mort , ks  Champs  Eliliens , lànt  déterminer  f en- 
droit ot  ils  fom.  PimieursoM  placé  les  damps  Elytiens  dam  ks 
ites  fomiisées.  Qinique  les  Auteurs  vanem  ainü , iis  conviennent 
tous  qu'il  y a un  paradis  pour  les  juAes  après  l«ir  morr,  auquel  ils  ont 
tSur.né  le  tK>m  de  Champs  Elyfiens.  * Dan« , Axnquutt.  Gr.  ty  Râm. 

pyL  Y S 1 H N S . ancien  peuple  d'Allemagne  dont  Txite  Bit 
meneirm,  Murtius  écrit  H/A/îlr»  , & Barthulin  Lyfitnt  ; mait  tous 
les  Savant  tienrrcni  pour  Elybei»  , ^ (0  Soit  ceut  que  l'OA  iwjUDe 
ngnirihui  SiléûeM, 

E 
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* ELZAOAO.  lils  de  y/rvM<liju  Lévite,  8c  Portier  du  Tcm* 

rie  de  Jéruliiem , le  rendu  tvcommindable  pur  Ci  gianie  vakur. 

. Ciwm.  ou  th.  ati.  V.  y. 

ELZABAD,  ocuriéme  Bnve  dc  l'Armée  de  David , Roi 
d'ifracl.  Je  ne  lài  s'il  ne  ferun  puiiu  le  uiêiiK  que  le  precédeni. 
1.  Cira. ou  ta.  v.  1 a. 

E L Z E'  A R (boiot)  Comte  d'Arlan  , né  eft  Pqavencc  l'an 
isyy,  éiDnâUd'MfrnM^iu  de  Sabrsn,  Comte  d'AH.iii,  8c  dc 
«luw  d'Albe.  Loryqu'il  eut  aueint  l iige  de  daiiis,  Charles  11. 
Roi  dejérufalem,  de  NaPletêc  deSKilc,  voulut  qu il  épouilii  en 
âprélënte  <lim  la  ville  de  Nlaridlle,  une  fiUede  qusliié,  nooimie 
pAfiéar,  âgée  de  douze  ans.  Trois  uu  après , le  iiuriai;etutcéie> 
bre  publiquemem  en  tàce  d’églik  k jaur  defaime  Agithe,  dans 
le  chiteau  du  Puy-Mich«l  , u où  l'un  mena  Delphine  au  ciricc.  u 
d’AuTois  , pour  y demeurer  avec  E]zéir  Ion  époui.  Mm  l'un  8c 
l'awre  s'accordèrent  h vivre  cnCeinble  lomme  Acre  8c  faxir , 8c  le 
chaAe  Eizear  méprii'aix  les  bseiu  St  les  p'aifirs  de  U terre , ne  s'ai- 
ticha  qu'é  Dieu.  A l'ige  dc  vint  aiu , il  rdlilut  d'aller  demeurer 
au  chiûuu  de  Puy-Michef,  qui  appanenuit  a A lêinme  . ahn  de 
s applaquer  plus  conimulémem  aur  exercices  de  tiiété , 8c  d'y  vivre 
dios  une  pir^ite  tranquillité  d'efrrit.  Ld  il  etaoüi  comme  une  ré> 
gic,  qu'il  voulut  éire  ubrenee  dantlâmaillm,  pour  ceux  qui  lui 
«uieoi  lüumis , foti  Odiciers , Geiuils-iyoïmiws,  uu  DciDoîKlles  ; 
de  Ibrie  ijue  lôn  château  ctoit  une  cfpéce  de  M.uuAére.  Après  U 
mon  de  lûn  Père  il  hériu  de  U Barumne  d'AuTois  en  Pti>* 
reine  , 8c  du  Ccmiié  d’Aiun  au  Royaume  de  Naples  : ce  qii 
l'obligea  de  palfrr  en  lulie , atinde  prendn;  poilciTMin  de  ce  Com- 
te. Roben  Rûi  de  Jérulalem  , de  Naples,  8c  deSicile,  AK  du 
Roi  Charles  11.8c  ûere  de  ÀintLouts,  Eréque de Touloilé , té> 
moigiia  beaucoup  d'arkétion  au  Ctmcc  Eizéar , 8c  le  fît  Chevaliec 
de  kxi  Ordre.  Eizear  ayant  tUmeuré  quelques  années  en  lulie , 
l'en  revint  en  Provence,  ou  il  Ai  un  reçu  exprès  de  garder  h virgt* 
oiie  qu'il  avoit  cunfervéejufq  jcs  alors  : ce  que  fit  auilî  fun  i.poule, 
Eoiuite  il  rstuuriu  a Naples  , ou  k Roi  le  fk  Guuvemeurdu  Duc 
de  Calibre  lùu  Als  aîné.  En  1334.  il  lüi  envoyé  en  France  parle 
Roi  de  Naples , afin  de  demaiiJcr  en  mariage  Mrm-,  fille  de 
Clurks  de  France  , Canne  de  Valois,  pour  le  Pm.ee  Charles. 
Duc  dc  Calibre , liuiM  il  aroit  ^é  Gouverneur.  Après  s être  a |Uit* 
té  heureulèraent  de  la  cummilGun  qui  lut  avait  été  donnée . il  tom- 
ba maiiik  a Paris  , 8c  y uviurm  le  37  léptembre  i33< . âgé  de  ii 
ans.  Son  cxxpi  lui  trnstere  à Ap<  en  Prnrcnci'.  Il  f'it  canonilü 
par  le  Pape  L'tbain  V.  (un  nei-eu  . l'an  ijd Ce  Pontitè  émit  fils 
de  Guillaume  d;  Grlmnitd-de-Beauvoir , Barov  du  Rourc,  & de 
Gfiûc,  6c  d’Le/ArArr  de  Ssbrui  . Dame  de  .Mwuiêrnnd  , four 
deceüim  Comied'Arian.  Vnit,  ROURE  * burius,  itmr  \. 

ELZÉ'VIRS,  ou  EL'ZÊ'VIÊRS,  célébrés  Impri- 
meurs de  lioUxitdc.du  nom  dcl'quels  il  y eni  cuà  AmAerdam  3c  8 
Leyie.  Ils  le  Fni  rendus  rcv\>mmami>bies  mr  le  grand  nvmbre 
dc  beaux  iirres  qu'ils  ont  donnez  au  public.  Il  n'y  a plus  de  Librii- 
mdeceuctàmule.  depuis  la  iiwn  de  Duniel  Etzévicr.  qutirjoua 
rut  à AmAcrdiinau  nuHs  dOétabre  idSo. 

fe>  Quiire  des  Elzévicrs  fc  ibadilUnguez  dins  leur  pcolèûioii 
d’impn.'iicuni  Avoir.  Bukatenture,  Azr..^ham,  Luvi'sSe 
Daniei.,  ^ntcnvienide  purkr.  Ils om  été  au delious  des  £• 
lienoes,  tant  pour  l'érudition  . que  pour  ks  éditions  Gréq-Jcs  & 
H^raiqt-es  ; mais  Us  ne  leur  ont  cédé,  ni  dans  le  choix  des  bons  li- 
vres qu'lis  ont  imprimez,  ni  dans  l inielligence  dc  la  libniric,  8c  ils 
ks  ont  même  dirpafléz . pour  rarrémeai  8c  la  dclicaietlê  d«  peùs 
caradcrcs.  Leur  VirgjJe,  leur  Térence,  leur  nourcau'TeiUineot 
Grec  8c  quelques  aisrcs  Lines  où  il  k crouve  des  caraAcres  cnu« 
ges  , foni  des  chcB-d'ccur  res  dc  leur  Art.  Air.li  ce  n’elt  pnini  fine 
raifon,  qu'oo  les  conikkre  encure  com.me  ks  plus  habiles  Impri- 
meurs. non  feulemem  de  Holbndc,  mad  encore  de  loivc  l'Europe. 
(Quoique  D.cniel  ait  laitlcdeser,âra.il  paLkaéann>.iiiupour  le 
dernier  de  la  Amiile.  Les  Elzévien  ont  imprimé  plus  d'une  ûiis  le 
caraloguede  kun  édiiioDS  ; nuis  celui  que  Daniel  a publie  k der- 
nier eA  ébttgrolli  de  livres  etrangen  i il  hi:id)prunél  AinAeidim 
en  1674 . in  douze , dirdé  en  fepi  ptnivs.  * AfèiHM'vj  d»  tam.  Bail- 
|«  , lu  tmframmtt, 

E M A. 

• •nMAGIAGEN  ou  1 M EGI A C E N U M ville  du 
Royaume  de  Maroc  en  Atriquedansii  proviiicede  Maroc,  1 
I'olxA  dc  larillede  Maroc  dom  elle  cA  éloignée  d'environ  vint  lieues. 

EMAIL  : certaine  conipnlïùnn  qu  ien  de  couleur  pour 
peindre  fur  ksméiiux,  8c  fur  la  terre  cuie.  L'uCigp  d'émaillerfur 
des  ouvrages  de  terre  eA  ton  ancien , psiisque  du  icmv  de  Porkonx 
Roi  d Hétrurie  (qui  eA  mainicnani  U ToUane)  on  Btluit  dans  fes 
Etats  des  vjfes  étnaillvz  de  dilRrenaes  figures,  nuistpii  n'èMîent 

g s comparables  i ceux  qu'on  1 âiis  depuA  à Fajence , 8c  i CaAel- 
lïanre,  dans  le  Duché  d'Urbin,  du  tenu  de  Rapluél  8c  de  .Mi- 
chel Ange.  Ceux-ci  néininoins  étaient  plus  confiwrabîes  pour  le 
detlêin  des  figures , que  pour  les  culiiris  ; car  nn  n avoit  pas  erKore 
trouvé  le  fecr«  d y peindre  des  figures  de  divedês  couleurs,  nuit 
plus  que  fur  ks  inéuux,  dont  on  üilôit  alors  des  valcs  8r  d'aixrc* 
ouvrées  qui  ne  (ont  que  blancs  8c  onirs , àlarrfervedequrique 
legétr  teinte  , ou  couleur  de  camaiwn  au  vil^  8c  aux  autres  pur- 
ties  du  corps,  comme  on  voit  dansceui  qu'on  appeik  EM<w.rd« 
liMfM.  Ce  n'eA  que  depuis  le  Céclc  demkr  qu'on  fax  Eue  det 
émaux  épais  8c  opaques  , 8c  en  compofer  dc  toutes  les  couleurs. 
Ce  fût  Jean  Tourin , Orfèvre  de  Chkaudun , qui  trouva  ce  fecm 
en  1833.  Il  k tummuniqua  à (ün  difèiplc  nommé  Gribelin,  8t  à 
d’autres  Ourriers , qui  contribuèrent  a pcrtèftk»ner  c«  An.  Du- 
bié,  Orfèvre  qui  iraraiJloit  dans  les  Calrrics  du  Louvre , fudet 
pvémKrs.  Morliéve  nanfdDrléins,  mais  qui  drnsniroit  a Blois, 
le  fuh  il  dc  près , 8c  s'appliqua  parBCuIiércinen  à peindre  en  émail, 
fur  dn  bagues , 8c  fur  des  bocics  de  montres.  l^liÀe  eut  pour 
étéve  Robert  Vauquer  de  Blois  , qui  a (urpaflé  sous  les  autres  à 
I bien  dcAùicr , & à duojxr  de  belkx  couleurs.  11  mourut  «a  1670. 
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Pime  GtanicT  de  Blois  & mu  i £ùrc  des  fleurs , ï quoi  il  rêbflit  | 
(urûiiereent.  même  tenu  oa  vit  pluiieurs  periunnes  du\s  Fa*  | 
ris  isuaihcf  à ci-itc  nvuiiérr  de  peindrv  , <kKit  un  tit  qutntiu-  de 
mtdiilles. &d'autrrs(wiiuoiivri;;es.  Un  commeiiçt  meme  i uire 
despnrmiis  vmullez.au  lieu  Je  ceux  que  l'on  aitini  de  ;nuiuture  I 
Les  pruniers  qui  puureiK  les  pl>isachrsrz,6c  descoukun  les  plus  | 
vives,  lù^m  ceux  que  Je»i  Fetitui  âe.licqjesB.srJK-rapponctent  • 
d'Aiiq^kierrl-:  ce  qui  cxciu  Loiiii  Huxe,  & Lniis du  Guernier . 
excelicns  Pemms  en  minuturc  . a en  tore  quelque»uns.  Ce- 
lui-u  truuva  dr>  cries  leimes  puitr  U beauté  d«  carnaiKSiu;  & sil 
cùi  vécu  darmtjj^  , il  autou  ^'ui-éite  eu  U filnirr  d'jvuir  ma  ccue 
f>TTc  de  travail  «Las  U dcrnicTc  pcrtcelion.  On  ne  peini  plus 
à prvknt  fur  le  emvre  arec  dé  l eimil  , punrûire  des<mvra;;és , 
comme  ceux  qu’on  appelle  de  Limites.  Un  ne  UUlé  pas  iKanmoins 
de  peindre  des  ûj,utei  bUncties  l«ir  un  tund  nuv  ; nuis  on  te  kn 
delor.  Henri  Touiiii  , fils  de  Jean  T<iutin.  aprêslamunde 
LouttXlll.  lit  pour  U Rca»  Kc^ente  uneboofcde  iiuimre  émul- 
kc  de  ccue  nuaicre,  que  l'on  admira.  * Fciibscn,  Fnwi^o 
jtii,  f,  ‘,0$.  &i.  i»  fralir.  A 1697.  m 4. 

r.'M  A L C 11  U B L , Ponce  Arabe.  Le  Rni  Alexandre  Ba- 
ies éuni  mort  , il  lé  clwritc)  de  la  corkituic  & de  I educatiuo  du 
jeune  AmkkIus,  flisdece  Wince . fc  le  remit  cnluiie  à Trvphon. 
lurs  qtk'  Démetrius  Niamir  fus  priioamer  patioi  ks  Futhes.  * i. 
ei.  11.  «.  sa. 

E .VI  A N UEL.ou  M AN  Ur.  L CO  MN  EN  E,  Em- 
fiertur  deCrcce , éioit  nlsdc7r^  Un  tinrne.ic  rut  clxiifi  pur  lûn 

ete  le  premier  avril  1 14I . pour  lut  fuccéder,  au  préT.iJiie  d f^Siee 
a a'iné . qui  èioit  d un  iiMurcI  làrcnKiie  & emportf.  il  asoii  t pliu- 
re GrrMnw , fixur  de  Omrmk,  tèmme  de  <.>ivitr«i  Ëm|xrcLT  a Al- 
Ivnu  ne , qui  prit  It  Croix  , pour  lunbanre  les  Intidéies . ic  JcIk 
vrer  fui  beau-lrcre  d'iai  suirm  fi  Ucheux.  Le  R'ii  Louis  !t  Jtuat 
sêirit  auJli  cruife , i U peiiuaiUin  de  Lim  Bcraird.  Mao  la  ^tou- 
fie  desOneraaiix  contre  ks  Laiins,  tûi  tiiocice  a la  Kclision,  6c  lii 
échouer  celte entreprik.  Il  n'eJl povu d'atiihcn quIlmxmK'l  nVin- 
p(o>a>,  pour  Lire  penr  l'anni.t.’ du  Rui  de  celle  de  l'Empereur.  U 
rêüllk  tout  a ûica  l'éi^ard  de  laderr.icrev  car  il  i';cnpùd\Kuu  pu 
du  plâtre  & de  li  chaux  . qu  il  flt  mvlrr  dans  les  Lniies  qu'il  Ibur- 
naliin  i iSc  lui  domu  des  • *1^  l'aiuir  ptumenée  pir  «le 
long]  détours , ou  elle  cooluma  toucs  les  mmuiioi».  la  Itrréiciit 
entre  ks  nuins  des  Tura  qui  la  oilléreni  en  pièces  I an  1 147 . de 
(>rie  qj'il  n’en  rciu  pu  u diiiLtne  ^uriie.  On  dit  même . que 
Itir^lje  k Rot  Louis /(7e««r  resenoM  cni^a>j,  les  Grecs  ri-,>iè- 
rciit  fojr  lenlcrer.  R»tcr  Rui  de  Sitikdctctiint  leur  perfidie , 
Uur  m la  guerre  . te  alUmènie  les  braver  jnl'|u<.'t  à Onibiniino* 

E'v.  Ilnunu-t  s'mIx  aiitllle  dmx  des  t;cnscn  la  pcrtoiuie  d «ai  An»- 
«ilaJcur  des  Vèniiie.is.  Mau  Ces  derniers  le  pnullcrcnt  fi  tôrte- 
tnent  qu'il  tjt  oblige  d’atheicr  U piix.  il  rit  aulFs  la  gvierie  aux 
Ho.ngmu  &«  aux  Tuna,  arec  très-peu  defiiccis.  Mau  il  eut  pli-s 
de  bonirrur  en  116S,  lorsqu'il  prit  lesarmescomrclesSarriiins, 
aulquels  il  etiLera  Daimvte.  lar  CtUlê  d Iv.çpne  x'ublveamé.ne 
de  lui  paver  une  maiiirre  de  tribut.  Il  detii  siitU  dans  I .Afie  Mi- 
neure le  Suudai)  de  l>x;ui-  bun  atuchcnKrnt  a l AltrulogieJuJxùi- 
rc  liât  ti  j/üiJ  , quil  cco}oii  lummirtquJprcs  cequ'il  avun  ci<uiu 
pir  xetre  ùufle  Icinire  , fm  viuf-ire  k-roii  vorrmemeiM  heumu. 
our  II  rin  , il  en  iïu  diübuéë  : ou  dit  inêiix  q-j'il  uira  Ion  lilièral 
le  cliariubk  , & qu'«>in(  connu  la  ramie  deschoKsdun>-iKle , il 
pni  Ihibit  dtf  Rc'.i..icui , pour  t’en  déusher , 8(  pour  turc  pent- 
tence.  Lnti7^.  il  resbtrclu  liillunce  d'une  l’rincsik  de  U mas- 
fliii  de  France,  pour  Ion  fils.  Ce  fur  «fraei . qui  f.i  minée  au 
muts  de  nun  iibo  a <4irx»  Cümnvue.  Eiiunurl  mourut  dms  la 
neme  année  fur  la  6a  du  mois  de  kaenibre , aur-.a  un  rêcne  de  37 
am.  C11;.]  nuits 6(  quel  ].ies  purs.  • Nicrut , /.  a.C&r.  Oiiinotle 
Fi'eilinglica,  Li.  1.  J*  K^é.  Otfl.  fnJ.  c.ty  n,  (^t.  IH.  7,  cAtm. 
GuiUau.nc  de  Tyr  . /èv.  ij.  cj)*  «6.  Baiilte  F^iuce.  ê(càr.C4ÿ4r. 

EiTi'i'-UK,  «JCT  .iCxra.  0«e. 

E.MANUI.L  II.  PALtOLOGL'E,  reçutlEmpt. 
rc  , r-111  de  t.i  ituiiideliin  père  y«a«  Palàilogiie , qui  mju- 

rui  Elon  la  plias  commune  opinion  en  1391.  LesTures  déclarè- 
rent alun  la  g'Trre  aux  Grecs,  icleiif  tnleierent  Thr.lalom  jue. 
En  159J  . ilsinvelUtcniCiKiliiniuinpki  ô:  jarce  Que  Fera,  qui 
en  eji  toninie  le  üuibo>iJ.t , apparteniHi  auxCioiis,  Jean  1e  Main- 
gre,  diiBeworaar,  Maréchal  or  France,  l'alla  delirm,  b(  promit 
du  l'ecours  a l'Emperrir.  Ce  malheureux  Fnnce  pailà  lui-même 
dam  toutes  les  C<xirs  de  I Eurn-^ie . pour  en  demandér  ; & demeu- 
ra deux  ai»  â Paris  , ou  l'on  ncuargnarien  puur  adxicir  k ch>.rui 
dcfmeiü.  Ce  fut  en  cetie  ville o>j  ilappnt.  en  141OU , Udcûite 
de  Baitxci  par  Tamrdan  ; après  quoi  il  retourru  à CnniLuuin  iple. 
La  laite  de  Ibn  empire  nelutpasrlus  heuTeufe:  aullîs'endcm-il 
vers  l'an  1419.  entre  les  mains  de  (un  (ils  ?«m  Patèolof^,  Ênu- 
nucl  pni  l'iubii  de  Religieux  & k nnm  de  Sbnhievi,  deux  ans  arant 
fl  mon  . qu'on  met  au  si  juillet  143}.  Cet  Empr-reut  qui  aimoii 
kilxiires,  cnit  Théologien  & Philoliipiw.  Les  vin.;r  Uiriogues 
de  la  Religion , qu'on  garde  dans  la  Bibiioihéque  du  Ri.i  de  Fran- 
ce, & les  cent  préceptes  a Ion  AU  Jean , iradunsdsns  le  XVI  lîécle 
en  Fra-nçois  , ioni  des  témnig^iagn  de  fun  efpTit.  Beiiirinn, 
qui  éioii  alors  un  Jeune  homme , ArfinOnilbn  funèbre , que  Ni- 
C'itas  Pmot  tradiiiiit  en  Litin,  (c  que  Biorius,  a rappouee dans 
ks  Annales.  * Bzovius  , .,4.  C.  1473.  Mm.  $6.  Phranx.  Av.  11. 
Jurenil  des  UrAni . ««céa^j  l'7.  flpnnde  , 4«x  AMoatn.  Du  Ver- 
dier. 

E M A N 0 E L , R-îi  Je  Pim-.igal,  fils  de  Feicoinakd, 
D.  cdcViko.  St  pr'lK'fli*  <1  fi>ccé«L  l'an  1495 , 3 /eœ 

li.fim  cuctùt,  miiitfinsenfuis.  Les  ^uTperîtrz  de  A>n  règne , k 
hmSeur  de  l'es  eiarcprilés,  U l'avantage  qull  eut  d'étendie  le  nom 
Oirvnrn  dans  ks  R-q-a-imes  Ici  plus  barhires.  lui  ont  dit  porter  lé- 
Xitimenirm  k nom  <W  ?rmtt  irn-fmtmt.  Au  camincfice.’nem  de 
fco  rtgüc  , Il  obligea  ks  luils  de  l in  Rm-tuin?  de  Te  faire  baiifvr  , 
en  ihâilà  ks  Maures  . & uciquiiplulki'rsvilles  6c  Ainerefll-sen 
.Arhqjv.  ValÀodeGama.  Amérique  Vefpuce,  Alvaxez  Cabrai, 


E M A. 

6c  quelques  aiirres . découviirentfuusktaiirpic»,  plulieunpaii 
inuiiiiiia  i s'avancèrent  fur  lesj:utesd  fuiKipie,  dans  le  Royaume 
de  Coi^ii  & ailleurs,  b(  lirem  coiUKiitte  tiiii  nom  dan,  I Afrique, 
dans  I .Ane,  U dans  crue  pâme  du  munJe,  quon  aappelke  drputt 
Amirique,  du  no.n  de  ce  mèin.*  .Vrnenc  Vvi'puce.  LcsPurr.igçB 
DominumordiiMiiaMni  fkckd'or,  le  tenu  de  lim  régne  , qui  fat 
de  30  aiB,  6<  d’enmon  3 mois.  Il  mourut  â Lubume  le  t3dc- 
ceinbte  1521  . âgé  de  )3  aiU.  lit  nmi--  U 34  iuurs.  Itjrt.  ki  an- 
ctircs  6c  11  ixsfteritéa  l'an,  de  1*0RTUGAL  LeRuiEmamirl 
armuit  les  Gr.*ns  de  Lnires.  ic  co«ntx>l'*rDr]ne  des  Commemoues 
des  lnde«,  dont  il  ell  rapporté  quelque  chud  au  recueil  des  Auicuit 
de  l'Hili'érc  d’Ei'pagne.  Jvrunic  Ofuno,  EiêquedcSIvax,  aé- 
cm  la  Vie  de  ir  Rm  , & Vatcuncellm  l'a  mile  en  abbrrre. 

EM.ANUEL  L Prince  de  Potntial,  & YxifRm  des  In- 
des,  è^it  tils  d'W-T/Mw  , Pricurde  Crato,  lilsdu  Rui  KumumsI; 
6c  k meme  «iiii  pru  k utre  de  Rui  de  P-irrugal , après  la  n»n  de 
, LXnn^baiiicii.  fi  p<>ilk'rué  a l'an,  de  PORTUGAL 
, * Ii;i!iod',  Rrrimm  L»,./4itirum, 

E M A N U L L . ou  M A N U E L C A L n e A S.  Grx. 
6c  Religieux  de  lOrdre  de  tnm  Du.i  uiiquc,  livou  fur  h fi.ndu 
XIV  lukle . fcluoB  '!:armiai;mau  pluièit  dans  k Xlll,  c-smior  laf- 
fur;  Pierre  Giiriiiu  PnJMouuire  du  Lir.t  Stége.  d-nsU  Vie  defaut 
Boaavcnci.Te.  Car  il  trmmw  que  Caléns  iifilb  au  lécond  Cun- 
liledc  Lytm  , avec  Michel  Polèulugue , Empereur.  8ijuléph  Pa- 
iri.iTclie  de  Conflantinopk.  H cornai  quiire  livres  cnniie  1 erreur 
des  Grues , loucliiiu  la  Proceitbn  du  lainl  Efprit , qj'Ambrudê, 
Kelipei’X.  puisGénéraldelOrdredeCarmldoli.  iraduiiir  en  La- 
tin . â la  prKte  du  Pap«  Martin  V.  qui  muurut  l'an  1431.  Ces  li- 
vres ii'ofli  pto-urum  été  doont  e au  public  que  l'ao  i6iq,  pur  ks  liiiw 
de  lAcrre  Neian  . qui  ks  publia  en  un  volume  i»  , 6e  1 i.ti* 
prs'iliund'l.'ignlibd.  O.n  les  a inu  ilepuisdmsla  &bli-itii(«iuedet 
Pi-res,  de  l'ediiion  de  CuU^e.  (Quelques  aiarct  cr- lyco: qu'un 
Ouvrage  de  laPrucelti-m  du  fnni  Etprii,  da  Purgatoire  6«  Jet  Azy- 
mes, imprime <Liu UdJwiifl des anccnivrs  pièces  deCiruûi's,  eii 
encore  de  cc  même  Eminucl  Calècst.  On  lui  <st  aanbee  d autres, 
ce  qu’un  pourra  voir  dans  In  Auteurs  qænouscitiini.  * R-llir- 
nun  , Ae  Sirtfr.  Spnnie . af . C.  1 397.  «.  6.  P.  Sir.-an , k 

UvuCd.  ruüc’.tn,  Atf»r.  c^ü.éùwê.  Peuu . imei.lM. 

M A N U F.  L PHILIBERT.  Due  de  Savoy*,  faf. 
nomiue  l'ére ./r/'er,  Als  Je  Ckciii.es  III.  6c  deframxde  Punu- 
pl,  luquii  le  6 juillet  de  t'an.'xc  i taS,  6c  rc«;ut  le  nom  «l  Éna-Hirl, 
e.i  mèmuire  de  l'>n  ayctil  mitrrnel,  R A de  Pon  i^i,  6c  tclut  «k 
Plnliben,  a catk  d'im  m.uqueion  père  avoii  t<x  a Qiia  Pliubert 
dcTourmu.  üèi  raplusieidru  jeuneik,  il  tut  defliné  â rE^léi 
mais  aprvi  ta  mon  de  deux  d:  les  irères,  il  tin  élevé  comme  brri- 
ücr  prelu!n)iil'\lct  Eim  du  Dut  Chnrles  Cm  père.  A I âge  de  vint 
ans  il  palü  en  Alleinar-.ne . nu  l'F-mpere-ur  Charles  (^vuu  le  ne 
Ciieralier  rie  la  Ttufein  0 Or  à Uirechi  en  1 j+A.  H donni  en  plu- 
I tkurs  nccifnnn  des  imn|ues  de  fon  coui^ . 6c  lîx  ùu  au  ntie  de 
I Me  Z Général  de  lanitee  iin;'èriale.  quil  cummandi  depuis  a ta 
Eiulk  de  S.  gignèe  fur  ks  François  en  1517.  .Apres 

I avoir  fuc<.édc  aux  Lurs  de  ton  pkre,  i'aa  IJ5;,  il  fûivu  l’.u!ip;« 

: d LIpugne  en  Ai^leterre . ou  il  lin  fut  Ch'vafier  de  L Jarreiiae. 

I Lu  i{C9,  la  paix  avant  été  conclue  au  Caieau-CimbrelU  , le  D.ic 
; ^nufi  le  neuneme  juillet  de  b méine  ainee  Mêtimtritt  de  Friure. 

; Aile  du  Roi  |.  6c  fieur  du  Roi  lîi^i  IL  nxiTte  k 14  rtpte.n* 

bre  i f 74.  Par  te  marage  il  recouvra  prelque  tous  la  Etait,  que 
fon  père  avoir  perdus,  6c  depuis  il  lesaugmenu  par  û pruJcncf  6c 
par  fon  cairage.  & piété  8c  (on  amour  pour  ks  beiences  hn  aoiré- 
reni  famiHir  de  les  Soins,  iimourut  le  tqanût  i{^o,  6c  ar  luilâ 
qu'un  Als  CHAKi.is-EMANi'EL,  qui  lui  rjccé«ü.  o-Êr  r-^su 
«■uiivr.'i,  Jrux  fiL  ^ ^uMtrt  {dUi.  Vtjtt  S A V O Y E.  * Ciax.Se- 
niiq.  in.i.e.  33. 

EM  A N U EL,  (FraJKois}  Pnm^b,  pnra  les  arma  dans 
k Pi'is-B-i  l'iiurlei  Lfvugnols,  6t  devuts  nni  dq.-»  k IA>rr.%it, 

K Kir  > U-mr  au  réiablitkineni  de  fes  Wuices.  On  ajoute  qu'il  tut 
ng  terrn  pnfonnitf  > 6c  qu'on  l'obligea  de  Lire  un  vnvage  dus  k 
Brciil.  Cuhcnne  de  Pormgil , alors  Reine  d Angleu-rre,  araot 
^nuié  Ain  efprit,  rmvov.i  en  1664  a Rome,  nd  il  publu  dnets 
rntm  fous  le  litre  d'caérai  t-itnUi.  Il  mourut  1 Lisbunoe  le  1} 
oéhibre  1666.  * NicoLi  Antonio,  KMi'^rê.  Hi>f 
EM  A N UEL  CHRYSOLORAS.  CkrtWa  CHRY- 
SO.LORAS. 

IvM  ANDF-L  de  M F'TEREN.  tVyrt  M ET  E R E N. 
F.  M -A  T 1 1 , tw  A M A T H : la  plupart  croyent  que  cette 
ville,  ert  la  mcine  qu'Aniioehe  -,  non  pas  la  làrnci.-fe  Anoothe  e> 
piale  de  U Syrie,  qm  eli  furTmmnwe  la  grande  pur  Am*s,  th.  6.  v. 
3.  mais  une  autre  AÙuioche  miKni  grande  5c  mcins  connue,  qui  fut 
furiuminiee  EpipL«»k.  C ert  cc  que  nnui  apprenons  dcSi.Jér'ime, 
J qui  nurqic  que  de  Ain  tcn;i  b pciiii-  AnIk^rle  r.ibli(Fin  encore  tua 
le  nom  d'E}  qmanie.  D.  Calmei  croit  qu'tl  y a plus  d'appirtoce 
- qu  Emaih  cÂ  U ville  d £w«y< , fur  l Ororic,  ville  i-m  lélebire  dans 
' laniiiiuité.  6c  fouvenc  nnitiniée  dans  l'Ecriture.  Elk  é«>ii  au  Nunl 
I déjà  Paiffline.  Il  elj  f>ureiK  Lit  memktn  du  déAlé  d hûiuih,  qui 
I étoitcmre  le  Liban  6r  l'AnnIihan-  Il  y a beaucoup  d'tppsrmteque 
les  Eouthécnidelcendus  de  Cmm»,  Airnu  les  premiers  Mibitins 
de  ce  pjfs.  dont  la  capiulc  «toit  Linuih  de  S»h»,  ou  l-lnuihée  TV»- 
IMJ.  • r»y#i.  NMsérfs,  U.  «.  7.  '6.  3.  *.3.  D.CaF 

inei.  «Cw»..».  M 10.  V.  iS. 

F.  M A U S.  i E M .M  A U S. 

EMAUX,  onin  que  l'on  a donné  en  général  â ttuneinlfs  cou- 
leurs reçues  en  amxiirses  -,  parce  que  Ton  peignnu  tes  armoiries  en 
émiil . fur  ks  armes  du  combat,  fur  les  raies  d’or  6c  d'argent . 8c 
fur  les auiT. 8 meubles rrécirii.  Les  Hértutsdcs  Pritice$fv>Ttiiieni 
auiFi  des  plaques  éiraiilèes  des  armoirict  tk  leurs  Miitres  ; ce  qui 
Ht  donner  le  «loin  d'énuil  a cei  plaqon.  Les  énuui  qui  enrrent 
dans  les  aroksirios,  font  trux  des  anciens  Jeut  du  Cirque,  qui  paf- 
t £mcqi  aux  luurnuo.  Les  £k1iuos6c  les  quadrilles  s'y  dilUngjoeni 
J p.t 


EMA.  E M B. 

ftulehUnc,  le  mige,  le  bl*u,*&  Is  verd,  qui  nn  fiit  l'irrnt, 
e ^ueuüei,  l’izur&  teùrv>ple<k  anirrnijiriei.  L'Empcrc.ir  !>>- 
niiWn,  au  ripp.>rt<JcS*icH)ne,  jr  «joua  une  ciii.]u:cine  urtiun  vé* 
(UC dur.  (c  une  (ixiétnc  rètue  de  puurprv.  Lcnnirqucnau^ap- 
peUniKyâd^,  tilt  introduit  djiu  1rs  trKirmi}  par  IcsChcralicrs  qui 
poruMiu  le  deuil , ou  qii  vnultNcm  taire  connùitre  quelque  lenliMe 
dc(iailir  quils  as-uieni  tè<{u  i txi  plutôt  il  tut  prit  de  U inutume  de» 
Cildau  RoiTuint.  qui  ptmuieni  auiTi  cene  œuleur  lûr  leurs  bau* 
clicrs.  Dr  la  cRrcflu  qu'on  ne*Toit  qi«  lépt  couleurs  duu  les  ar- 
n»>irie<,  dont deut lum  pniprenwniappelléet métaux,  lÛToir,  l'or 
i<  l'aient  ; & le-scireq  autres  fum  nuuimées.  aiur,  Kt>eulcs,  lit»- 
, l'Ie,  Uble k pourpre,  ccll  a dire.  iU»,  rm^t,  vtrJ, 

OT.  Il  cil  bonde  reruirqurr  ici  l'ètymitlogie  du  mot  émail.  La 

Cl'.ipan  desSu'aiB  dilem  que  l'origine  de  ce  nom  cil  le  ttvn  He- 
rt-u  Ssen  itA/mjtl,  qui  fe  imiire  dans  Ez^hiel,  <tk.  i.  c^S.que 
l'iint  Jérôme  traduit  par  ZltihMm,  qin  «oit  chez  les  AiKuns  uoe 
dpéiv  d'email  composé  d'or  6c  d'ar,;ent.  Ht  ajoûcnt  que  du  mot 
HAfrtntl,  les  Luins  modernes  ont  liit  aMalrNw,  les  Italient  XmaCre, 
les  Allemuis  sr^iiM^r,  ^ Je»  l^^iagnols  ^wa/tr.  Anaftafe  Se  Guil- 
laume, Bibliudn.'C.itres,  le  l'Ut  Krris  du  nrii  Sm*îtnm,  l'un  en  la 
W du  Pape  Léon  IV  . Sc  l'autre  en  celte  d'I-ltienne  VI.  Léon 
d Oliie , Kiihar  J de  S.  Cermam , S(  quelques  autres  Autetir»  l'ont 
aiilli  «mptityé  d.«u  leurs  Fents.  \ retira  de  rAzvR , ce  nom, 
felun  BxKin,  n fm  Uv.  S tb.  lu.  vient  du  m e Perfiii  & 

Arabe  UauitJ,  qui  lignitie  Um , d'ou  les  Grecs  modernes  um  ûii 
AsÇVfi».  Ccue  couleur  ell  rKnmiacmcni  poriéc  par  les  Ai^l'iis . 
«.XKitme  leur  ortyre  livrée,  dcaufe  de  h Jirretiere  bleue,  qiri  ell  la 
Rurque  de  l'Ordre  de»  (‘Iwniter*  de  S.  George.  LTubii  de»  Cbe- 
valHrsdelOrdicdc  l Ecu  d'Or,  établi  par  Lo-m  II.  Duc  de  Oour- 
bon.  étoit  aulli  de  cette  coidcur.  Lennrndé  Gueules,  pourfi' 
gnider  I*  fM^r.  vient  du  nvic  0‘«r,  qui  veut  dire  r«*/mr  nw^r,  par- 
mi la  pl^nridesOnenuLii.  Les  Arabes  Sc  les  Ferlins  mninteni  la 
T<di'  («al,  Sc  ks  Turc»  l'appcikni  Ghail,  comme  le  roicc  appeilé 
pir  ks  Latins  r^au  «*l»r , couleur  de  reife.  GhI  ell  auifi  le  tvirn 
d'une  plarae  di>wi  les  Pertes  & les  Turcs  fe  trvem.  pour  doluier 
urk.' couleur  rume  à leurs  vhndcs,  cmnitw  «nfe  fert  de  làtfranen 
icspait-li,  )mrijire  des  Ow.es  de  couleur  ^ine.  Chrilloplik  Ci>- 
fta  en  parle  danilijn  livre  des  Armâtes.  Il  y a appiiente  que  de 
U ell  venu  le  n»x  Cafeutinm,  p'nir  ligniAer  la  grame  de  la  petite 
yeifc.  qui  ell  la  ctKlirmile,  dune  on  lent  en  éurlaie.  Pline  s'en 
ell  Orvi  «iccs  termes,  Gram»,  fÿv.CMfmlimm  vum-,  ScG.-lcnius 
eu  &s  Notes  fur  Pline,  croit  que  c ell  un  mot  ancien  Lt'pagiRH  em- 
prunté des  Aral'e».  toifins  d'Kfpugne.  Gilles  Ménage  en  ïes  Oriji- 
net,  «lit  que  CmtmUi,  coukur  rouge  en  armoiries,  ell  amli  noui- 
m-.-e  de  cemmes  peaua  rouges , aurquelirs  on  donnoit  ce  num , i 
caul'r  vrai-femblablcment  de  la  rougeur  des  gueuin  des  aninuux. 
&iiu  Dcrnard  en  parle  ainfi,  r«itv«/aj  CmUi  ««raar. 

Les  lubits  de  erite  couleur  éiotem  en  ul'a»  parmi  les  anckos  Gn- 
)ou:  ce  qui  a Lut  duc  au  Pôctc  Maniai , i.  i4.Z^fr.ia9. 


Rma»  mtfiï  fitftit  , üAlCara^t, 

Il  fU<4i  bu  fmrù  littr. 

On  a aufli  aum-lôis  porté  des  p^aui  roui;es  au  rebords  des  hibits, 
pour  le  <uu  Sc  pour  les  iiuncht.’i  ; Scies  lubies,  ainli  reb.trdca,  te 
lummoieni  Gnirrou  Gm/«.  Le  Sinople,  ou  U \trJ,  ell  plus 
rare  dans  les  anno|ries  que  les  autres  couleurs;  parce  qu'on  s'Iu- 
bilknt  tnounüiureiH  de  cette  couleur.  Le  verda  «éaimi  i»tmmé, 
de  la  ville  deW/ér.  dans  la  Paphlagonie  ; furqi»i  le  Pere  .M.né- 
trier  dit  avoir  U cqne  d'tin  itunuIcTit  de  l'an  1400,  ou  on  lit  ces 
mexs^  Simflmm  N/rjurqvr  vfnir  Jt  wrbt  Siatfü,  i0  huma  ; aiiaJ 
v^tilp.  aÿaJ  nvéïirviMWA».  yirUr  ft»  Siatfmm  Jiitfar  J*4* 

/«WJ  , raiieMaJajJi  vmmut  bimMîifi  PMfbU’it.ifA. 
Lr  S.CBi.E,  OU  If  inir,  cA  en  uf^'e  dam  le  Blaliji).  L Auie  de 
.l'Lmpire  ell  de'cetie  couleur;  ce  qui  L'ut  que  le  libte  fc  voitliiA'nii 
dam  In  anniiirics  d'Allemagne,  (jeunt  i l'ongioe  de  ce  nom , les 
xin»  le  !<>«  venir  des  Martres  Zibelines  de  couleur  rvilrç,  qi*:  l'on 
tmminoii  Z*Hu  eu  comme  nn  voit  dins  les  méinoim  d’oïl- 
Tier  de  ta  Mitdte.  qui  liA  que  dans  la  juùte  qui  te  ht  en  Aia;luer- 
re.  mtre  le  Bâtard  de  Bourgogne  Sc  le  Si/cde  l'Kl'cale,  le  Litaôl 
avilît  d'iuae  cbevaut  couvens,  les  uns  de  drap  Se  les  auctet  Ji  M*r- 
trn  tfit*  Tm  ilii  S»btn,  fi  ittUi  9 fi  luirts,  auil  it*U  J’i» 

nmi-ir.  D'aif  rei  crovcni  que  ce  nom  rienc  du  lilile  meme , St  de 
Lt  terre,  à qui  il  lembk  que  la  coukur  noire  Ibii  nuureile  : c'ell 
pourquoi  Philoiiraiedamlaiied’Apoll<inius.  dit  que  tome  terre  eA 
ncKre,  vira  ix-é*  Sc  Cii.laii  pirle  de  la  terre  en  cei  ter- 

nies, TtTTA  fiait*»  f ali»  <*U'4  tfl,  aai  tifrtxim».  Les  ancki»  lié- 
nuts  Sc  Bhliinneurs  uni  été  de  ce  fenimeju , Sc  ont  dit  qje  le  fable 
répreknioit  la  terre.  A l'égard  du  Povkpre,  plulivure  Bara.is 
cru>eni  que  ce  n'a  jamais  cié  une  coukur  fhc  du  Blit'nn  ; parce 
our  la  plupart  des  Auteurs  qui  om  écrit  d«  armoiries  avant  k XVI 
fecle,  u'oni  point  fait  mcnùon  de  celte  coukur;  que  ceux  qui  en 
mrirni,  ne conviciuieni  pasentr'nix,  les  uns  la  cotnpnfini  du  mé- 
lange des  autres  couleurs.  Icaauires,  d'azur  Sc  de  riulei,  k d'au- 
tm  de  gueules  & d'azur  ; & qu'eniin  on  n'alIégue  aucun  exemple 
du  pourpre  employé  dam  le  Blafxi,  qui  ne  luit  taux,  fuppulè.  ou 
mal  mrendu.  Ils  ajoutent  que  le  mut  Latin  piurpiirni/  |'cA  Un  potn* 
rouge;  Sc  que  k pourpre,  comme  on  rvntciwl  ri;lgatremcnt,  ou 
le  violet,  ne  peut  «>re  empluv'é  que  pour  la  cnuleur  roturelk  de 
certains  t'riatx,  comme  ica  riiilns  «c  autres  lêrnblables.  * Le  Père 
Méfléirier,  Orkiw»  Jti  Art»4mti. 

EMBAUMER.  Les  anciens  Egrraktis.  Sc  i leur  imita- 
tinn  le*  lUbrcua,  embaumoient  tes  corpt  des  n»nG  Jofep'a  ht 
embaumer  le  corps  de  Jacob  Un  pérc  par  Tes  MéJecris.  Sc  il  fe 
pdi  40  jours  pendant  qu'ils  exécuirHem  Tes  rndret  ; car  c'ctl  U 
cnisume  d'employer  tout  ce  ums  6 embaumer  un  corps , & toute 
l'Egrpic  pleura  Jacob  pendant  yojKirt.  Les  ^‘pticitiattrib'.iojeni 
i /,{«  1 inrenéon  dcTAn  de  la  Medecioe,  & ea  paroculier  du  re* 
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médede  rimmortaltié,  qui  n'eA  autre,  lelon  D.  Calmet  ,que  celté 
d'cmbd.in>er,  Sc  de  rendre  par  te  maym  les  coqn  iiicurnipiibli;s. 
On  prnenj  nue  les  inondiàoos  du  Nil  ont  rendu  le»  e-nbremeflîrm 
comme  nécttlâires  ü l'Egv'pte  , pree  que  les  eaux  du  Nil  t«unt 
tout  le  plat  piis  imndê  ixtijani  pte»  de  ofja  mois,  on  n'y  peut  «>■ 
terrer  lesmom,  St  on  eil  uMv;^-dc  lescoilerver  dans  le»  .•miruns 
)<fniluii  tour  U-  tetns,  à moins  <k  les  p'ttcr  fur  ki  hauir.irs.  Si 
dans  In  ruchers,  qmfe  trouvent  fiumit  bien  éloignrz  des  deiorit* 
rrsdumm.  AjiutrzqucqjanJ  nn  auroïc  entmé  avant  liKMda* 
tùm  quelque  corr»  dini  la  terre,  I nnniation  qui  larvivin  le  rej-.v 
teroii  It^irsde  la  lerre,  le  tertein  Gbltmitax  St  nu.iiide  ne  fe  tr,ni- 
v-ant  pu  allez  terme  pour  le  rttanir  dans  f m t in  cn«re  l'aftitm  Je 
l’eau,  qui  le  foulévernii.  Sc  le  pvjilêTnit  hurs  de  terre,  tnnmte 
plut  kger  que  le  l^able.  Or  vmci  la  nunière  dont  les  Ég'itiens 
cmbii.unient  Ici  corps,  (^ind  un  homme  cA  dccé.lé,  un  ]>’>ne 
ftm  corps  die/  des  Ourriert  ' dont  le  métier  cil  de  l■■|lrc  de»  cer- 
cueils. ils  prmtmii  la  melurc  du  «srps,  & lui  U'int  un  cercueil 
propord'KiiK  a û bilk,  i 1^  qualité,  St  au  pn.x  qu'on  y mit  mrt* 
rm  car  il  y a une  grxnde  divi.riiié  de  prit . i cjule  de  li  dihéten* 
ce  de  la  A<;oo.  !.<■  dclliu  du  cctrjtil  répV;  tênte  celui  qa»  y doit 
«re  renlerms,  lî  c'ell  un  htjmiueuu  l'i  c'ctl  unclcminr.  l^ic'cil 
un  hommede  omjiiion,  on  le  reintrqiic  à la  figure  q n ell  ré}tc* 
lêntcc  lur  le  itturerde  du  cercio:!.  On  y jiiignou  d'ordinaire  des 
peintures  Sc  des  e.-nbelltikinrns  pn>poruKinez  a la  q.iiliié  de-  h per* 
Ibnne.  <^iiand  le  corps  cil  rapptic  au  logis , ooconrkot  avec  les 
EmbrjauursiiiFfiï qu'on  veut  niettrea  iembüiinement.  unly 
en  a de  plulieurs  pria.  Le  plus  Inui  rA  d'un  ulvm,  k médiocre 
eA  de  tinji  nuite»,  &r  le  mntn.'re  cA  d?  Ris- peu  de  clrM*.  On 
croit  que  le  ulentEo  pticn  vjloii  sStS  hv:«  tnurtnm  e de  Fnnte. 
0;i  Au  venir  d'abord  un  I>cinn,tr.ir  irti  mtnyic  fur  k curps  étendu 
l'eivlmicqu'il  faut  ouvrir  aucate  giucne.  Sc  ta  longueur  de  linri* 
fion.  Un  DilHSpifur  avec  une  pi.TTed'Éibé'pie  tort  inndunie  l’iis 
cette  inrilînn  Sc  k retire  au  plus  rite,  patte  que  Ira  p.irens  du  mort 
•qui  feu  préfcm.  prennent  des  pierre*»,  Sc  le  pouri'wem  cmnme 
un  impie  pour  k lapidct.  Ceae  (^riinn  étant  Mhevée,  1»  Km- 
baumeurs  que  l'on  cnnfiJérc  comme  des  pvrfiwnes  facrec»,  «iinr.w 
ptKir  faire  leur  offlee.  Ils  tirent  pir  les  niruies  arec  im  lèr  crochu, 
ûit  exprès,  tout  le  ccrieau  du  mm,  Sc  rempli'.l'ciu  le  crine  J« 
dmpies  allrine.enir».  Ils  tirent  auili  pir  roureoure  qu'on  a s'ti» 
au  côié  RKis  Irt  sifcéret,  li  |i  irfçrse  d.i  coiuf  Sc  de»  reins.  On 
lave  ks  î.iteAn.»  dans  du  vin  de  palmier,  Sc  dans  d autres  dmgui's 
fiinct  Sc  allniuti.'TUc».  Onaiixtmqle  corps  d'huile  de  céJrv,  de 
m,'rrhe,  dcnn.'iamoine,  & d'autres  d^ues  perKlun  ennron  trc.ne 
joiifî.  Je  nunséreque  iecorpsfecnnlérve  Kka  erakt,  Ans  poimi- 
Bire,  Cins  perdre fun  pnil,  Sc  wki  lèulcmcnt  il  eA  cxemji  de  pour- 
rinire,  imu  il  conlrrsv  tnùne  une  bonne  oJwr.  Après  ceu  on 
met  le  corp»  dans  le  lêl  prnjam  cmimn  quarmie  junrs.  Ainfi 

3uand  Miivlc  dit  qu'on  mn  quat.u>ie  jours  p-njr embu  1 ner  |acob, 
làut  renieiuJre  de  en  quarante  jours  qu'il  demeura  dit*»  k kl  d-e 
nicfe.  fans  y comprendre  lestreme jours  qu'on  mit  a Aire  les  autm 
céré.-T»nin diaïc  on  a porté  aupiravam,  en  fune  qu'en  trxjt,  oci  fut 
lôitame-dix  jours  a Aire  ï>n  deuil  en  Egypte,  oimme  le  mirque 
auin  Mnifc.  Faiiin  on  tire  k corps  du  fri , on  le  lave,  on  l’enve- 
loppe  de  baudclnes  de  Im  irempves  dans  la  cnyrAie,  Sc  nn  k fruue 
duik'gommr,  dont  les  Egy-piic-ns  fc  fervent  aulieudecnlk.  A* 
Irn^son  rend  lecor^n  aux  prens.  qui  k mettent  dans  le  cercueil, 
S:  le  girdem  dam  Inirs  maiCnns . nu  dans  des  tombcain  laits  exprès. 
On  en  tmuve  au'iourd’hin  dam  l'Egypte , dam  des  chambres  ou 
voûtes  fuuierrainêi.  qui  julhtieni  pieuK-ment  ce  i)ue  nous  venons 
sfr  dire.  Ceux  qui  n'ont  pu  l«  mo>  en  de  tàirc  U dépenfc  que  nous 
avons  marquée,  f:  oarucnsni  de  i'eringurr  dm»  kt  uirei'nn»  du 
mon  pir  le  foniemnai,  une  liqurtir  tiree  <h»  cedre,  Sc  l'y  LuI.'int, 
eni'enneK  le  corps  dans  du  lêl  cfe  nitre.  Cette  halle  ronge  les  ttue* 
Ains,  en  fore  qu'on  U üh  Inmr  avec  les  inceilins  deilcchei  3e 
exempts  de  pourrii.iiv.  Le  rorm  enfariné  dms  leniire  fe  deilvilae 
& il  ne  reAr  qisr  la  peau  collée  fur  U'so».  Ceat  qui  fiuu  trop  pau- 
vres ptxir  Aire  aucune  dépenfc  cnofidtriblr,  fc  c’niciitem  dede- 
ter^rrEtntérinir.  eny  feringinni  une  Itqucurqulle  lire,  Sc  pua  ils 
mfn.’ia  le  c<*rps  dans  k aine  pen don  Aauntu-dix  jours  pour  k <tctl 
Itdier,  ùns  autre  céréinonte.  On  v»it  bien  par  l‘emb«imrnicnt 
du  corps  de  I-  C.  que  U pratique  des  Jiat»  d'alors  ne  redêmbluii  pas 
i celle  de»  Eg>  pcie.ts.  * D.  C.iliiM,  J/kRik. 

E M D n E N , en  Lati-1  Cnda  <vj  Ej>»Lû,  >ille  Sc  Conré , cipi* 
uk  de  la  l'rifc  Oriciiule  ou  dOoil-rril’efir  Anvicred’Ema.  Sc 
teenmmamiabk  pur  !i  commodité  de  fcn  pKait.  où  les  Navires  jsri>> 
VC1U  entrer  lt  plane»  rnil«,  auiUbkn  qacdiris  U ville,  i c.iulcde 
la  pmtîwlnir  de  fm  canal;  avanuge  qui  la  rend  une  des  plut  mar» 
çh.inrfe»  de  iTt  rupe.  En.bfen  eu  grxrAl?  & bien  bâtir , avec  dei* 
lûris  chjtej.ix,  do.u  l'un  cA  fur  fan  pctri,  â l'crr.bnuchure,  dm»  la 
p.titc  mer  de  l>i1lrrt.  Citte  ville  a r.i  des  Seigwar»  ptnkuliers, 
^11  ponérrnt  le  titre  de  Ci>rtia*x  vert  fan  146p.  S-tj»  k Rouveme* 
mère  du  Ducd'Aibediitt  le  P.tu-Bj»,  kccnnmeTic  fy  augmenta  ; 
parce  que  h plupart  de»  Marthind»  qui  craignoiciJl  il  (évéricé  du 
iXjc  , il'  rfiifcfent  en  tenc  ville.  Edlird  (‘omie  d r.inbirn.  qui 
vivrtt  fur  U fin  du  XVI  fieck,  entra  tn  difjxn*:  avec  ks  Ilabums 
sie  fa  »Ule  capitale,  qu'un  Miriihe  nomiiw  Menihn  nu  Meiirm 
AliiiigpMTOi  U révolte.  Ils  fi;  mirent  foutlipretr'tii'r  <if\  Uni- 
landiis,  qui  raveyrrenr  gamifiin  i Kmbden.  LeCnmie  le  mira 
en  Allrmigne,  St  laifiâ  cinq  fils,  f»atii,Cafi»v4,'ftAa,C.krifi»fSfi* 
ef  Cbarln.  Ennon  voulut  létablir  fnn  ■it-'iritf  da.is  EmbJen  ; mais 
ks  I labiians  coururent  aux  armes,  Sc  l'nbljg'fcnt  dr  fc  renrrr  en 
Allemune,  furtinez  pirkfccnur»  de»  ra.iu  des  Privinret-Unics. 
qui  vouloieni  deriKurer  màicre»  abl  <hisde  cenc  ville,  dont  ilm- 
portance  pour  k tomnierce  )n>r  ému  connijc,  Ils  v'inreo:  ï b vit 
de  ce  donèin.  e«i>m  d'>nnt  fa  hlk  à ?/irerm  frère  qû  x'csnii  ûit 
Cuhntiqi»,  5t  qui  l'éptnifa  par  dilhenlc  du  Pape.  n!rt».ii«  h p.iix 
de  i6o5,  traitée  par  leslhins  du  R:s  d .Anglrtcrrç,  la  vi'fc  J'Etuli- 
dvn  eA  gom  vmùe  par  As  MagiAniî  ; mai»  elle  dépend  eo  q-fflque 
fcne  des  Etau  Génenua , qui  ont  trouTé  cooyra  de  s'ea  atlùrer. 
la  • Btr. 
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* BtfTtius,  w OwwM,  titr».  l-  3.  Bnchcl'-us,  Hj$.  fià  Temf. 
ReuCner.  deTtuHi.  &c. 

* £ M B E C K , riTicrc  de  la  Lironie . qui  eA  coülik  un  ca> 
lul  enne  Içi  Lk»  de  Wcrczcrfic  dcHcip»,  Peip.i$.  Peibas  ou 
Peibas , & Tur  iequel  eil  U nlle  de  iK-f  ix , Uûrpt  ou  lX>rpdi. 

EMBl^iAKES.  A B I S A K E S. 

EMBOLISME,  irLiziéiiie  luruilbn  oiie  l'on  ajotiie  , au 
b)iu  (le  mits  »m,  i I anuée  liuuitc,  pitur  l'ajuluT  X l'année  t'uiure  •, 
car  douze  lumiC>runr>tl>nc  que  33^jpur«  fie  S iKutCi:  ainft  il  relie 
ennrufl  Ji  juuti  pour  égaler  raonée  du  Ibtcil;  fie  aprctuoi*an>  ce- 
la va  X un;'  tuoaitbo  e.'tiérc,  qui  lau  U treietccne.  l’tjtz  E P A- 
C T K.  Pcsiu,  dr  Du.i.  Jtmf, 

H MB  R A U.  ancien  nlUzç  de  France  en  Saintonge.  tldUi^r 
la  Càtcnne , à deux  licuei  au-deflbus  de  BUve.  * Mat/ . Di3.  üitp. 

EMBRUN.  Gwfirt  AMB  RUN. 

E M B S , pente  ville  d Allenugne  ikuee  dant  le  Tirol . i deux 
lieuei  du  Lac  de  Coitlhnce.  Elle  el\  upiule  d'un  Comté  de  iné* 
me  qui  a lei  Cotnies  pinicuiieri.  * Ma^ , Céa^r. 


F.  M fi  S , ririére.  t'tjtz  £ M S. 

* F.  M fi  S (I  iquea  d ) iktncui  Guerrier  du  lemt  de  l'Empereur 
Mixi.tiilien  1.  ctin  iiTu d'une  ancienne  Cimille  noble  qin  rieurit  en- 
core r>in  le  nom  de  iluiiencmbs.  Il  lèrrii  Louii  XII.  Rot  de  Fran- 
ce roixrc  le  Pape  fie  Ica  Ycntcieiu.  En  1531.  il  lui  a:iMiu  environ 
dcui  jDille  uivj  cer.î  Allemms  avec  deux  ChcJi  pour  les  cojiinun- 
der.  A'J'd'ciiV  aprèr  li  em^una  Cuncordia  fie  Dulogne.  Les  R>ur* 
geus  de  U dcrmcre  auruienc  bien  wntlu  l'avoir  pour  Gouvernsur: 
mais  CjIIxi  de  Fou  Dj;  de  Nemours  aiim  mieux  remployer  au 
SiiSie  (iefirixeii,  ou  ajjfét avoir battJ  en  chemh  l ltiûnieric  Veni- 
Itenne.  il  don.'U  ratiliix  avec  Pnilijvv  de  Fre>berg,  prit  U ville,  / 
tua  onze  mille  bimmes,  &:  lit  ptilanrucrs  pluikurt  des  principaux 
St-ivneurs  Vénitiens.  Il  nrourti:  ca  1513  dam  la  bauille  Je  Raven* 
M.  * G>.  f)i^.  U»h.  Htil. 

E M 1>  i:  N.  »••>«  E M D D E N. 

* E M E,  Rni  de  ThrKc,  q-j»  coc;ui  la  folle  vanhé  de  (ê  faire' 
adnret  tomme  )up«er,  tin  changé  en  rocher  arec  fa  remiiK,  (fai 
préieivloitlemfimehjnaeurquon  rendoit  ü Juiaan.  * Onde,  itv. 
II. 

* EMECÊNIENS,  peuples  d'Armctie.  Il  eft  pulé  d'un 
«füxrRoidcs  Emccéniens,  à qm  tille  du  grand  AiriffsCxjt 
cnai/ee.  * Si.-nun,  PLIimoêirt  Ji  U hiiie. 

E M F.  L Y , E M E L E Y , E M L E Y . ou  E M M E- 
LEY,  ville  Eplfénpile  d'Irlande,  en  Latin  £a»rA*.  F.«ieel>foua 
l'Archevêché  de  CalHîl.  fit  dans  le  Comté  ds  Tipérari,  fur  la  pe- 
ine rivière  de  finxidurater.  l'mz  A W N. 

* E MELO  O R DT  ou  E M M E L O O R DT  . eft 
une  petite  ille  dans  le  Eiaiderzée  pas  loin  des  côtes  de  1 Ovenird. 
Elle  ell  rniiie  fie  li»x;ut.  Sc  s'én-nJ  du  midi  au  mrJ  i li  hauteur 
du  Cs  »frrJ:if,  fi(  du  Zjp«!fcie  Jitp.  £lk  étoti  autrctois  Km  habi- 
tée , nuis  11  mc-r  a cumraiiit  les  Ha.'itam  de  lui  abantkKvier  U patrie 
fcprcniriunile,  fit  de  le  reucet  vers  la  méridionale,  qui  poire  aulU 
le  nom  d'Ens. 

* E'  M E L R A A D,  lâmeus  Peirare,  mtU'de$P«ù  Bis,  ade- 
mc-Tv  longteima  Rome.  EraTme  (^uilinjs  a aïoûié  <le>  fiiuies  .1  la 
p!  ipin  de  tés  meille-.ircs  pièces,  fie  il'aures  des  figures  de  Ixsn. 
Pluücurs  de  fin  plus  exceilem  talileim  pe.vlcnr  dans  l'Eglilê  dus 
Carm."*  DétluiJlVcz.  * Gr.  raii^.t/niv.  Had.  Houbrakcn. 

E'MKNirS.  IVjfX  EM  MEN  ES. 

* E'M  E NIE,  ell  le  nom  qu'on  donna  à cette  partie  de  la 
Crcie,  qui  (ut  wimrijie  decaa  ThdVali;',  d'Lmnn  lils  de  IL'uca- 
Itou,  comme  elle  av<i»  âèap^eilée  P/nha  du  oexn  delà  wnime. 

• Srabon.  /.u-  Plit>c,  (.4.e.  7. 

EMLNTING-  1 E M M E N ü I N G E N. 

K'  M E R I . C i.irrulli-iir  [^néral , l'ois  S-jriiuenJam  des  Finan- 
ces, cPNi  lils  d un  Hailxnd'j  b-jurg  ou  vilLi»;  f anir/lii  dans  le  Sxm- 
nus.  diml  il  prit  le  nom  pwr  furnom  dcli  famille.  Il  s'apcUuit 
daiK  UkM  eATtiuia.  Le  Procurateur  Biiiiie  Nani,  nui  étuit  Am* 
balladeur  de  Venifcen  FraiKC,  au  (ôri  de  rad.-nuiiurJiion  de  ce 
barbare  Sucimendaiu,  en  parle  arec  coc'imlànce  de  caulê.  dans  le 
4.  livre  de  la  Iccocide  pirue  de  fijo  lEibire:  „ M-d  Emer/,  dir- 
M il,  avo»  ainrs  1a  dircétmn  des  Finames.  Il  nuit  luàen  d'oriiù- 
„ ne.  fie  d'une  eunl-me juuvreté  il  étoii  parvenu  i des  nchetlés 
„ immetiTes.  Inventeur  (c-toral  d’inipôo,  foied  auipLii.-ues  fie  aux 
H ens,  infoiUiblc  aux  larmes,  aufli  ardem  i prendre  fur  tnut  le 
„ monde,  que  prodigue  i dépenfer  pour  lûo  luxe.  Sc  pKir  (es  fi- 

lei  «iêhauclies  <|ue  mua  Pans  favoit.  C'cll  pourquoi  k peu{>le  le 
„ hailfoit  i (Don , d'autant  qu  i!  Elloii  fiipp^ccr,  par  les  axes  cum- 
„ munes,  non  feulement  aux  néeeiiltczde  la  guerre,  miis  encore 
„ aux  d^nfes  fie  à l'avidite  infaicabte  des  Miniilres.  „ Les  Parle- 
ment ciwrefH  ont  contre  lii,  au  fuict  de  la  rWeiir,  qu'il  voulait  ' 
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trnJtat  du  Thtvm,  ttfi  It  fmfir  à fi  JuStdatr  «W«t  W, 

s'^  rrseiiVrr  ic  <luu^Midwi.  il  It  Pfrtl  m'Amntztmiti 

firro  dt  fëirt  rave  U ftuflt  dur»af  0IA  vir  /euitmnu , yt  ùu  daunnù  4» 
^nre  htn  » (m  aÿf.  Puis  adreilaiu  U parole  au  Foeu.  Ma*- 
/(««r.  dtt-ll,  KsaiM/rr<M  füd<irra  tNU  C»  jt  iMU4i« 

tbàTg*  M#  tônv  Itmft  (mt  mmtn*  ftmr  m*i.  U>  iuriMndêm  atfam 
[•a>  fMryoMr  tnt  MMuiin.  Il  avoit  éié  AmbailaJeura  l'unn,  ixj 
il  reisjuvclla  arec  Madame  Chrüline  DiKhdle  Regniie  de  batoje, 
une  huie  oifenfive  ficdelenJ'ive  cbture  l Uptgnc,  en  coniirnuuua 
de  celle  qui  avoit  été  Émc  en  ifijj . avec  le  Üiac  Via»-Am4tt  Jjo 
mari.  Ce  traité  tlit  figne  le  truüie.ne  juin  ifi;)!,  par  le  Cardinal  de 
la  Valette,  Général  de  l'armée  de  France  ea  Italie,  fie  pur  Lmcn. 
• Antekx  de  U llouilayc,  */#w»êr»r,  tmt  3. 

E'  M E R I . dt  chébtt , Cardinal . Archevêque  de  Rirent», 
puis  Évêque  de  Chxnres,  dans  le  XIV  l'iccle,  éuw  Franijuts,  luni* 
de  Clulus , dans  la  pnarincc  de  Limolin . fie  avoti  tau  un  grand  pi», 
etès  dam  la  Jurifprudence  Civile  fit  C.uvjaiquc,  qjilavuit  roiJiée 
fiius  Jean  André  «Téa-célébrc  Junlccirfultc  de  Boulogne.  Il  tU  à» 
Chan'>mede  l.iin>gei  en  1314.  fie  peu  aprèt  Arçhiducre  dam  l'E- 
glik  de  Tours.  Ciepuis.  le  Pape  jean  XXll.  fe  ténu  de  lui  en  di- 
lerfcsnéçoiiatiooi.  Il  l'enviiTaeo  Italie,  lui  coofia  le  friuvcrne- 
mcM  de  Fcmrc,  peux  celui  de  la  Rotnigtie,  fie  en  i5'as,  il  kii 
donna  l'Archevêché  de  Ravenne.  Fàticn  lutékre  duansaprésa 
l'Evêché  de  Chinres.  fit  lût  enfin  lait  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
riKni  VI.  en  134a.  (iuelque  ten»  aprts  on  l'roroya  Leju  à Na- 
pies,  pour/ être  Tuteur  de  la jeune  Reine  Jeanne  I.  li  en  rêva 
peu  après,  Sc  mourut  en  1349.  * Rubr.is,  t.  6.  «ijj.  Riv.  p'n- 
ron,  üàU,  Turf.  buiixc-Minhe , GmU.  Auberr.  Hijlmt  iiri 
Cirdfiuax,  (j-e. 

* LM  ERIC  Roi  de  Kungne,  fie  fiis  du  Roi  fiels  II.  £s 
couronne  en  1 tpti.  Son  (rérc  AMrc  aipiruii  à la  Cnupmne.  mm 
il  ne  pix  exéciscr  fin  projets-  Les  Venitxi»  pruramn  de  la 
guerre  que  fe  üiûneni  les  deux  irércs,  fit  fe  rcndirax  mams  «ledj- 
vrrfi»  puces  en  Ditmaiie  fie  en  Hongrie.  Les  Puioaus  en  un  rca 
autli  qudqueavane^e . fie  prireni  Halicz  arec  quelques  amiA  pta- 
ces  dam  la  KulTie  Rouge.  Enicrk  iwurui  en  la.»!},  Uiil^iu  fan 
fils  Ladtllas  pour  fuccelleur.  * tir.  DiH.UMv.Htil.  fiotuiuiuj,  if 
rum  Hmagàr.Dtt*i2-i.  l/l. 

E'M  h P..  1 C de  Luiigain,  fils  d'Il.tgon  Vilt.  fie  frère  de  Gui- 
don. qui  tût  d abord  Roidc  Jvrufiîem  bc  rnfuiie  de  Cnypre,  d:  x 

2ui  il  fuccédi.  en  1104.  dans  ce  dernier  Ro^i'ame.  Henri  de 
ihimpu^ne,  Roi  de  JeruUlem,  éum  mon  ca  1 197,  il  en  rpuub 
la  reuve  lùNelle , belU-  fccur  de  Ion  trérc  Guid<x) , St  ainfi  il  dn  uit 
Roi  de  Jérid'alem.  N^s  il  eut  le  nialhmr  que  In  Chreuens  ücci- 
deiBJui,  gui aroieni entrepris  Uctistuieme  (^rmfede.  l'.ircni  bmus 

fur  les  Inndéles.  fie  qu'il  lût  forcé  a accorder  une  trêve  bjnteiic. 

I nviurut  bicntùt  apn.o  en  i S04 . 6c  comme  il  ne  Uiftâ  qu'un  entâot 
Km  jeune , ytAn  dt  BntM*  qui  epuuû  Marie  . fille  d lübelle  de 
fon  premier  auriige,  luifuccédx.  * Daiuel.  dt  ftAutitm  t, 
»/.  Ht.  & Sq. 

1.  M E R I C H . Grand  InqiirtteuT  dans  l'Arragoo  contre  fci 
Vauduis,  vivo»  au  milieu  du  XlV-  Ikce.  Il  dit  d'eux  qu  ils  rejet- 
mic.it  l'ausoriié  du  Pape,  I nvocation  des  Saints.  le  culte  de  U 
Vierge,  lesMcIlet,  les  prières  pour  les  nrins,  lePurgaioire.  Sc 
eéncralrmea  toutes  lestradiuont.  Il  etl  Auteur  d'un  livre,  quiell 
ie  Dircébire de  rinq-aifuion.  M.ILdlugcduqu'ilelideaideDra- 


abulir,  que,  pour  lesappaifer.  la  Kécimic lin  obligée  de  lui  ùccr 
la  S-jrimendance . qm  tut  donnée  au  hiarêdul  de  1a  Meilleraye. 
Apres  la  mort  de  Monlkur  de  Cinqnurs,  Emeri  entretint  Mbli- 
queinem  Latadle  UAritdtUrmt,  fi  ccMKubine,  ou,  (chin  h Chn> 


fljqi»  dece  lemi-li,  fa  veuve;  car  elle  diiiiii,  que  Cingnursl'a- 
T(xi  èpnufee  fecreBcmcm  ; 8c  beaucoup  de  gens  le  croyoiem  ainli. 
Emeri  lui dtxinniides  habits  nuoiifiqijn,  avec  un  cquirage  de  &r- 
imcniaBie.  Rlk  éfuil  de  Châmi  en  CIstmp^rH!,  Sc  avuii  duïs 
freres,  dont  il  lutaurnw  été  ai(ê  de  lâire  li  fonune,  fi  elle  eut  feû 
condmre  fa  turque.  Un  l'apelluit  hi*d4mt  U grtnJi , i aufe  de  fon 
preaitrr  amant  ; ù CAtJnult , a c lulê  du  fécond , qui  efi 

allez  dèiiipié  par  ce  liire;  fie  xtx/iMr  U ^itrinttndjutt , i caufe  du 
trniiir.De,  diimjepnrle  ici.  Un  jour,  lleiin.  Prince  deCondé, 
l'a/ant  tnité  de  co|uin,  parUoi  X lut-meme:  Mta/tigMetir , répon- 
dii-il  finement,  il  jr  va  4 aUav  ivio  Ut  tiMi.  Le  Prince  l'entCiidii 
fânscommentuiv,  fie  fe'trKirapayé  conipcaïu.  Le  UiiugiM^  ra- 
prirte  bien  ce  que  M.  de  Bsitru  dit  1 M.  d'FjiKri  en  lui  prél'^nunt 
un  Pücre,  l'aifa  Mabnusv  ^Wsimw  dtmtuf»  (iiiiaMrr4(//v.  mût 
il  fttu  <^t  v»t  Uù  JoAun  à*  fMii  th/rt  : mi'is  U ne  nport:  pntnt  la 
lêpoofe  que  lui  fit  M.  d'Enieri,  qui  lui  celle-ci.  LmtrasUmi»- 


ie  Direébise de  rinq-aifuion.  M.Biliugcdnqu'ilellfie-aïqeDn- 
tes , fit  q'j'un  ne  pcjt  pas  compter  fim  rurement  fur  ce  qu'il  lik , ic 
lien  (fojwe  quelques  preuves.  * Bafnige,  Uiji,  dt  U itlrgi**  dtt 
R^trmtti,  ifm*  3./,  Si.  ÿ 83. 

* H M E R V (SébiAien)  Avocat  au  Parlement  de  Paris  dans  le 
XVi  l'iecle,  ne  voulut  jamais  fe  charger  des  intérits  ^ la  Duclxiié 
d'AngrwIê.'nc,  pendant  lès  dilfêrens  arec  le  Connéuble  de^iur- 
tkKi.  II  tii  même  une  piquante fxtyre contre  Pii/ct  quideviacflllii- 
leCIuntelier  de  France,  parce  que  dans  cetRuccatkmitavMU- 
chrinen:  encenlc  à la  fortune.  Cette  pièce  fit  beauc.Aipde  bruit, 
fie  ciulà  même  la  dügrace  de  l'Auteur  qui  eut  ordre  de  le  retirer  de, 
la  Cour.  Il  lé  retira  dans  le  B-iurbiuinob,  Si  <t:  chagrin  de  ne  pou- 
voir plut  retourner  a U Cour,  il  entra  en  etfét  dans  l'Ordre  de  St. 
Françcv,  d'où  il  fonicenlüite  par  le  deiîr  d'une  plus  grande  refor- 
me pour  entrer  dans  celui  des  Chanreux , dont  un  le  vuuIli  Lire 
Gi-nèral  quelques  années  après:  mais  la  rèliftince qu'il  fit  fut  u gran- 
de, qu'un  foi  obligé  de  le  faillér  dam  là  cellule,  duot  il  (é  fit  une  rè- 
gle inviolable  de  ne  Jamais  rompre  U fôIituJe  par  U curonunicarioa 
avec  les  (éculiers.  M.  Emery  CoidéiIJcr  au  ntlemrnide  Paris  eit 
de  cette  ûiiulle.  Il  a hérite  des  biens  de  M.  Emerr  (ôn  oncle  qui 
efi  mon  ConloUer  u 1a  Cour  des  Ai.tes  en  1703 . fit  dua  le  père 
avou  eu  la  même durge.  * Biyle,  Div/.Otf. 

ÉMILES  <w  1..M  I L i E NS,  ivmillc  trêi-illiiftre  1 Ro 
I me,  étuii  diTikk  en  diverfes  branches,  des  Mimercms.  des  fiir- 
bules.  desLépides,  desPapieiis,  des  Pauls,  fie  desScauret.  Fe- 
Ausa  cruqu'cile  avoii  pptiriige  Eanliut,  tilsd'Atcantus.  D'autres 
laltffliTenirdeMameTcùs.  fiis  de  Nuina  Ponipilius  Roi  des  Ro- 
nuins.  D'autres  enfin  tirent  I'ki  urigine  de  hbinercus.  nlsduPhi- 
lofeipheP/ihieinre.  que  les  Gtn s nomment  Æmilti.  pour  faire  coa- 
nôitrc,  par  ce  ma  li  cipreflUdans  leur  langue. fa  (^ccur.iôaidi- 
bilité,  fit  fun  humeur  obligeante  puur  tout  le  monde:  ceque  P<v- 
Qrquen'a  pasoubüe,  en  la  Vie  de  Paul  Emile.  &ipionivGrW, 
qui  adopuup  des  fils  de  ce  même  Paul  Emile,  a etc  U esufe  que 
ûluiifuri  de  û famille  ont  été  nommes  Eniiliens.  L-  Emilivs 
Ma  MER  CVS,  ouMamercinus,  fol  trois  ibis  CooTul , fevor  . en 
371  de  Rome,  fit  483  ;vi«J.  C.  avec  Cscfos  Fabius,  année  fous 
laquelle  il  défit  les  lupin  dûis  leur  nan;  ea  377  de  Rom:,  fie 
477  ans  avant  J.  C.avec  C.  Serrtiius  Alula,  qui  mourut  durant  l>m 
confulat , fit  eut  peur  foccetlèur  C.  Cornélius  Lentulus  El'qwUmis  ; 
fit  en  s^3  avec  Vopifius  Julius  Julus.  L.  Emiiius  hilU  ifesixfili. 
Tii.  Emii.u's  Ma.mercus  &r  M.  ËMit.ivt.  Le  premier  fol 
deux  fiiisConfuI:  h 1.  en  eSy  de  Rome,  fit  ^9 ans araaj. C.avec 
L.  Valérius  Pub'icola  Pntitus . fie  détii  alors  ies^btns;  Ufecceide  en 
tSS  avec  Qinoius  Fabius  V ibulanus.  M.  Eoitltus  ne  (û  pouu  élevé 
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duis  I»  charges,  êc  liUlà  M.  Esiitivs  MjvMEftCi't  PoraUê. 
pui«  Tnbttn  Miiiuirir  cd  ;i6  d;  K'>.7ie,  6c  431»  arii  iram  J.  C. 
avi'C  T.  Lan}ih  «k  Kume  il  iia£ut  Uifitceur.  £c  derù 

les  Fidcnit»,  les  VoUqufs.  &lrsFalh)ues.  dunt  U Il 

£11  endireèlu  DiA«curt‘an  331  de  Rouie,  Sc  riduiiic  a un  an  & 
demi  le  terme  des  ciiiij  ans.  pendaiH  leùtiels  ducun  Li  conmiilUijin 
d.'s  Ccnlmrs,  voyant <|ue  ce  luni^dixice  leur  dunnon  occalion  d'a- 
Is.ifcrde  Inirauiuhi^.  LcsCcnIcurs  irritet  decereglemecu,  voit* 
lucem  le  veneer  au^ruOt  qu  il  eul  i|uiuc  la  LhfUiure.  Mais  le  pevi 
pic  rendit  [uince  a la  prulifié  de  Mamercus.  & publia  que  ta  ven- 
geance it  i envie  aiuquoien  en  vain  U venu . qui  trntnpriuit  de  les 
ennemis  & de  fes  luges.  Fat  336,  U liiiuneiruiiKinelimUifta* 
truf . 6c  deiii  Urs  Vc>eiu  6c  les  Fidenucs,  aurqueU  U enkra  leur 
Tilk;  erpediti'Ki  daixaM  plus  glorieuic  , au^l  l'acheva  en  fene 
jui  n.  Ce  grund  humme  lailUl-lMiLius  M\mekcus,  qui  lût 
Coiiiiil  en  346  de  Rome,  te  40H  ans  avant  J.  C.  arec  Valerius 
Ponais  Voluiius,  Se  Tribun  Miluire  en  331,  en  353.  & en  355. 
11  ejc  de-jx  fils  du  même  nom  ([ue  lui.  Le  prerner  tin  auili 
Tribun  Milkiire  eu  367  & en  369.  L'autre  mèriu  la  tn^me  char* 
ge  quatre  tins  ditierentes.âc  tailla  deux  61s,  L.  ËMiLtusquiluR,  6c 
Titus  Ëm  i mvs.  qui  i'ix  CcnruI  en  416  avec  Publias  Philo. 
Ce  dernier  éunt  ContuI  detit  les  L-iuns,  & mériu  tes  honneurs  du 
tn^iinphe.  Ëiiülius,  qti  avoit  vaincu  ceux  de  Prcnelle.  de  Vcli* 
Iles , dcc.  prétendu  le  inc.ne  avantj|te . qui  lui  lût  rehilè.  Ce  refus 
le  chignm,  Sc  iniurlé  venjter  du  ^aic,  il  ivimma  pour  DiAueur 
ËmCollrgue,  qui  etoic  d'une  famills  p«ebeieane.  L.  Ëstii.i(<s. 
lin  Général  de  la  envakrie  en  3S0,  fous  Furius  Camillus  Uiétneuri 
& en 40-a  de  R(im« , & 33S4mavaiiirEreChréaenne,  (i)iis  U Di* 
étauircdc  C.Juiius.  Il  hitautn  C<>nl'ul  en  3Ü9,  avec  L.Scxtiusâc 
en  393  avec  L.  Genuiius.  On  lui  donne  pour  61s  L.  P.milu’s 
M.Cmeh.ciis  . qui  lU  Cénenl  de  la  cavalerie,  puis  Cunful  en 
4i4avec  C.PIauuus,  & en  436  avec  Cn.  Plaïuius  Oecuiuis;  6ceiv 
6n  Diétstmir  cn  419 . 6c  cn  437.  Dans  ion  peenùer  cunlliUt  il  de- 
ticirs Priveinaies.  Sun  tils  turnomioe  Paulus,  iU  Ccmrulen45a, 
ti  Générai  delà  cavalerie  (buste  Detneur  M.  Vakrius  Nlasimus, 

I an  43'J  de  Rome , & jm  ans  avant  leiui  Chrift.  Les  autres  bran- 
ches dei  Ëniiles  ont  auuî  eu  diven  Nlauitracs , cuinme  Km  i 
i.ivs  6ARBUI.A,  Cool'ul arecluniusBubulcus  en  437&en44t. 

II  eut  un  dis  de  même  nom.  aulii  Cunlul  en  473.  avec  Mircii» 
Plulippus.  Ce  ijc  en*  cette  année  qu'il  déni  les  Tarrinim.  «11 
avuicni  pillé  la  ilucie  des  Ruioains  Sc  nulnité  leurs  Députez.  M. 
Emilius  Birbula,  hls  de  ce  dernier,  luieleré  au  confulat. 
ËMiLtos  PArrrs,  Confulavcc  Fahrkius LuTcious  en 473  & en 
476 . lia  aulli  Ccnl'rur  en  476.  Sun  dis  de  nkioe  num  nieriu  en 
539de  Rome.  6<  l'an  325  avancJ.C.1  honneur  du  conciliai . qu'il  par* 
ugea  avec  C.  Anilius  Rc^iius.  Ils  dctireai  les  Gaulois  dam  une 
cckbrc  bisaïUe.  dans  Uquelte  Aailiusfut  tué.  CaaVaù»  Tiic-Li- 
Te.  CalTuidore.  Plutarque.  Vclkius  Facerculus.  ruJybe.  Cite* 
lun,  &c, 

Ë’  M 1 L E . (Paul)  furnnmmé  h Atisec/nùqjM.  ConfuI  8c  Cénê* 
ni  Romain,  éiM  hU  de  Lucius  Paulus  qui  tus  tué  à la  déroute  de 
Cannes,  te  611  deux  Ibis  Oatl'ul;  la  pcemiére,  arec  Cn.  Bébiut 
'ramphtliH  en  373  de  Rome,  & iVa  avant  J.  C- 1 année  dans  la* 
<)uclie  il  irvimphidcs  Liguriens:  & U iêcoiw  tni  aicc  C.  Lici* 
mus  Crail'js  l'an  5S6.  Ce  lut  alors  qu'ayam  furuvwié  Pcrtïe  Rui 
de  iMacédoine.  réduit  («in  l.tai  en  Province.  & démoli  |iiisante*dix 
places,  qui  avoieni  tâvorifé  les  ennemis,  il  mérita  Je  lûrnum  de 
MÂffJtnitjHt , 6e  muuriu  comblé  de  gloire <1  Rome,  où  le  iriont* 
phe  qu'iHi  lut  décerna,  dura  trois  jnufi.  Le  R<n  Perlée,  qui  ctoit 
entre  les  prtfumien  devant  le  char  du  riét  srieux . en  tût  le  plis  bel 
ornement.  PaulLtnile,  qui  avoir  Retiré  k nsUheur  de  ce  Prince, 
avec  une  géisémliu-  l'un  ég)ile,  perdii  deux  de  fes  hls  pendim  les  ré* 
jluillâm'tsdeccttiomplie.  Le  Séiux  lui  dontu  le  pnvjh];e  de  por- 
ter la  rube  triomphak  ^endaoe  k fMétacte  des  Jeux  Circeniês. 
Paul  Kinilefut  Cvnfeur  l'annie  3II6  de  Rome,  Se  U 16S  avant  J. 
C.  qui  lût  celk  de  ù mon.  Il  étoii  hls  de  L-  Emile  Pai'I., 
C<uiii:|,  & pem-HIs  de  M.  Enuk  auill  lÀionil.  * Pline,  1.33.  e. 
X.  Cicvrun,  M £rar«.  ir  D/vM*t.  Tufrui.  ;.  Ojk.  3.  CstiiM.  4. 
Tuc-Live.  H»ié.  /.  j>.  59. 44.  Jullin,  /.  xx.  \'ellciu$  Paieroiliis. 
l.  I.  Aureims  Vtélur,  tkVk.lüup.  t.  36.  Plutarque  m fa  C’ii.  Fto* 
rus.  ruirope,  Crok,  8cc. 

Ë MILK,  «*  AÎMILIUS  CF.NSORINUS.  Ty* 
ran  deScite,  aiumoic  lés  Sujets  à inventer  de  nouveaux  genres  de 
^iiplicjs.  pour  atlbuTiT  fa  cruauté.  Se  rcconipenfoit  libenlemnit 
crut  qui  en  imagunii-ni  qiwlcuii.  qui  ne  Kit  pas  venu  a fa  cunAoif- 
fance.  C'efc  ce  qui  ^'ru  un  cemin  Arunce  a lui  découvrir  le  tour* 
fiicr.i  que  l'on  pourn>it  CAittnr  dans  un  cheval  d airain  c.nbrafe; 
mais  Cvitliirin  i.-i(i  iré  par  quek^e  mouvement  pantailier  de  ralii- 
Ce,  lui  ht  Uire  l'ciiai  d'un  là  cruel  fupplke.  PluUrqne  rapporte 
celle  hifroire.  8<  cite  Ariltide,  Par4/.v.3o. 

/-i  M I L H , jeune  hniuiue  icés-bien  it« , de  la  ville  de  Sybaris , 
étoic  grand  Chaileur,  £c  fe  tua  de  défelpuir.  parce  que  fesahiens 
ivoieni  déchiré  (à  femnie  dam  un  biiiilu.n,  ou  elle  s'etou  cadvc  par 
plnulie,  voulant  obferccr  li  l'nn  mari  lui  éinit  ndêlc.  Pluürque  le 
rappone  aiufi,  dans  les  Parallèles  des  tlilkMrcs  Grcques  6c  RÙuut* 
nés,.  8c  y allègue  Cliionymc , r.  3 1 . 

ÉMILE,  ou  ÆMILIUS.  Citt:bn.  Le  pi  dos.  Ma* 
CP.R  , SCAURVS,  Suea  , &c. 

E'  M ( L F.,  (Paul  ) Hilforien,  éioit  de  Vérone  cn  laliî.  La 
rèputatinn  qu'il  s'étoic  acquilê  deü  les  Monts , porta  le  C.irdnul  de 
Buurhun  à le  faire  venir  cn  France  au  plus  cvd  en  14S7.  0.i  l'y 

E iihad'iincinnnH'it de  iacaihédralede  Parts.  Ilferrciriau  Col* 
ede  Navarre,  8r  travailla  près  de  treme  ans  ifon  llilhMre,  que 
nous  avons  en  X tirres.  comenaot  ce  qui  s'cll  palîc  depuis  F^rs* 
mond  iiifqiiés  l U cinniiiéme  année  du  régne  de  Chavles  VIII,  qui 
rombefar  l'an  uSn.  Cenc  iBikure  a été  continuée  par  Arnnul  du 
Femn.  Au  relie,  qixNqu'on  donne  cetu  hwaïue  a Paul  Emile, 
d'xvnir  coinroencé  à tneitrc  les  régies  en  prarime  fur  ncere  Hdloi. 
rr,  o«i  y peu  Dcatuaunstéuurquer  beaucoup  « dé£iuis,  (ans  par* 
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1er  de  Tes  longues  lurapgucs.  & de  fon  ft>le  laconique  & abrégé, 
qui  le  rend  {b.ivem  oblhir  8c  einbirrallê.  Paul  Kmiie  mourut  a Pa- 
ris le  s mai  1339.  * Paul  )uv«,  imk,l»x- <•  >39-  Li.le. 
Stt.iuBi.  I.  Fulitunus.  Dj  Chntc.eri 
Ua>k,  DiS.Crit.l.  iJiiitn. 

E M I L 1 A N I.  (Jerome  ) luquii  â VenîTe,  d'Ange  Emiii** 
ni.  .Sénaicur,  8c  d Êlcooor  Marül'im , l'an  13&1.  Il  s'enBraBê-i  de 
boôoe  heure  dans  le  puti  désarmes,  8c  s'y  dilciogua  ptr  louintre* 
pidxc.  Le  CtAirerimjr  de  Catielma-n-o,  qü  étoiiailiegé  pir  les 
Allenuits,  s'eunieisdc,  Emilüni  prit  la  londuiie  de  ü dccenlvJe 
cenc  ulate.  8c  après  une  vigoureuk  réuDince  y tût  euôn  |î>rcé: 
toute  lagarntCmiui  pallte  au  61  de  l'épée.  Se  U lu  jette  du»  u.ie 
ohfciirc  pnlim,  cha^é  de  ddûnes,  qui  fe  nmpirem  peu  a(.Tè$,  à 
ce  qu  oi)  prétend,  par  U àrcur  de  la  fiiine  Vk-rge,  qui  lui  ouvrit 
audi  un  pillage  au  milieu  de  t'armée  des  linp.'rtaux.  Galielnumo 
avant  été  rendu  enlûiR  aux  Vénniens.  ils  res'jnnurem  les  Icrvices 
d'Kmiluni  en  lui  Kcordxm  la  juunlance  St  cette  place  pendair  trea- 
ie  au,  avec  la  qualaé  de  Ptxkllai.  nu  Chef  de  U Jullice.  mais  il 
abirMlcnru  bientôt  cet  cmplui,  puur  ne  s'appliquer  qua  l'èdacauua 
de  fes  neveux,  & aux  exercices  de  cluruv.  u làtui-ie.  8c  une 
maladie  contapeuk,  qui  tk  de  grands  ravages  en  Italie , I xn  i6aS. 
lui  donnèrent  moyen  de  Étire  paraître  Am  zélé.  Il  vendit  j-iqu'a 
In  meubles  pour  lôuUger  les  piusres,  8c  enhn  touche  de  l.t  ‘njlcre 
des  iifféielins , il  cn  rallêmbla  un  grand  numbre  dans  une  nuilod . 
ou  U les  jllliUxi  ec  une  œcntuTnie,  unesètivné.  Se  une  prévovoA* 
cequirionniioiKeUrtlkde  Venik.  Snn  zélé  néiam pas  encore 
Gtisùii,  il  travailla  efficacémenc  a procurer  en  divrrks  viileide  fia* 
mlsriabliilêmens,  8c quelques pewnon s'étant J-Jimes a lui.  il  in* 
tikua  pour  i'utilixé  des  orpétcluu  une  Congyvguiun  de  Clercs  Ré;;u- 
liers,  qu'on  appcIUSonufqucs,  dunomdun  lieu  htuè  entre  lier* 
game  8c  Milan,  qu'il  fonliii  être  le  Ghet  de  l'Ordre,  8c  ou  il  niu» 
rut  k Ü lévrier  1337,  Ige  de<.inquinte  lix  ans.  * AugMd.  Tutoir. 
I‘iu  Hiir.  ÆmtluuJ.  I lelaut , Ht/.  Jt4  <M.  s*mt  4.  ri.  xx. 

' E M I L l A N I , ( N1:irgoeme  ) lé  ;ntae  iinpudiqw  Je  Vero* 
ne,  qu  gigna  des  tommes  imnienfes  par  fes  pruAiiuiions,  & qui 
dans  fl  xicilkire  enqiloya  les  jlurlurs  a Liirc  binr  la  belle  KgliJe 
qu'on  voti  encore  aus>>'>iÀüi  dsi»  lllle  de  St.  Michel,  près  de 
vepife.  * DtùutJei'Iuiit,  ramr  i.p.  iio. 

EMILIE,  en  Latin  ÆmUU,  province  d'Italie,  iaati  h Vnye 
Emilieiuie  a donné  (xi  nom , rumpreiioii  u^-ie  parue  de  1 1 L-’otbar* 
die,  au  delà  du  Pù8c  de  la  Rnmigne,  s'èieikloH  dep-.'is  Runini 
j-arqu'a  Pliifutce,  8c  renfennuit  une  pirik  des  Ktais  du  P.pe  Se  des 
Durs  de  Parme,  d:  Modéne,  de  Manioue,  8e  de  la  MtrusJule. 

* Cyt^rra  Clavier.  Baudr.ind,  &c. 

EMILIE,  VelLle  Roimine , viiyam  que  le  feu  facré  fe  inw» 
vou  éieint,  par  U negligenre  d'une  autre  VclUle,  quLécoiifiius  là 
charge,  hi  la  pnérc  devant  l'umge  de  Vefb,  6c  après  avoir  jetté 
Ibn  vobe  dans  le  ku , le  ralluma,  dit-ca,  par  un  proutge  rurpreium. 

* Vslérc  Maitnc,  /.  1.  r.  l.  lUermfi.  7. 

EMII.IF.  C LARE  ou  CL  A R A.  l'wt  .tIMILlA. 

EMILIE,  (émme  d halie.  devim  honune  après  avoir  pat'e 
daute  années  dans  i'ètxi  du  maroAre.  Se  «rpoufi  nk-ine  depkis  uie 
Mrfnnne  de  fm  iTre-mier  fexe,  s’il  en  iTiui  cnaite  le  CuuU-iuiteur  de 
V^jer.  C'irsMl.  vtltumi. 

^ É M I L I E N Proennfut  d'Aiieayam  été  déclaré  enne.iii  de 
l'Empire  par  Sert.  Sévère,  lôit  d'abord  vaincu  hir  l'Ildlefi'tinrpar 
les  Généraux  de  l'Empereur  Sévère.  Il  fe  relûgu  à Cyziqi».-  $e  de 
li  dans  une  autre  vilk,  uù  on  le  ht  muutir.  ^ Æàama  Spanu* 
nus.  H i>7r..rn>m. 

EMILIEN,  ou  CAIUS  JULIUS  Æ.MILIA- 
N US,  Miure  de  natiun,  èbut  d'une  naiiEince  trèvhatlé  fie  trés- 
obfcure.  Il  k ditbi^ui  a farmêe  par  Ion  courage.  2c  s'avançi  dans 
les  chargesds  la  milice,  jufques  à devenir  Oénvnl  dr  larcice  de 
Pannonie.  Il  coinbauit  avec  ont  de  courage  contre  ks  Perfes , que 
les  Ndatv  le  rf:)claméfent  Empereur  , vers  fan  354  de  Jelûi 
Chrid . apre-s  ta  mon  de  Dcctus.  Pour  fe  in-xineenir . ü m:ritui 
corire  G-illus  8e  VoluOen  qui  ciuieRt  mâtircs  de  l'Empre . Se 
que  kl  gens  de  guerre  qu'ils  cooJuifJîent,  2c  qui  avui.ru  du  inepnt 
puur  leur  IK'tieic,  ks  avoirnt  fut  tn’aunr.  Cepvendan  il  ne  jou'i’t 
pu  long-tcmv  de  la  bixiiw  Airiune;  car  il  Eit  lui-méme  tué.  irob 
muis  aiîTès  par  ceux  qui  favoieiK  élevé  i 1 élmpire.  Ce  (Lx  fur  un 
pont  près  de  Swilcie,  en  la  46  année  de  Pm  ige.  * F.urure.  W 
èh>r.  Orufe,  irv.2.  e.  33.  Tille.-nnnt,  N^.alrr  fmswno'/,  romex. 

K.M  I L I EN.  CJktTfhtf.  SCIPIO  N,  du  EMl  LIEN 
L E P I D U S. 

ÉMILIEN.  ou  TIDÉRIUS  CESTIUS  ALF.XAN. 
DER  ÆMILIANUS,  étoit Gjtrreme.ir . ou  Preièt  Auguital 
d Egypte,  (ivus  I Empire  de  Gallicn.  vm  l’an  -rda.  Il  fe  révolta 
contre  (an  Miure,  8c  le  ht  Em|xrcur  par  fes  fiWui; 

mus  ayant  été  pourluivi  pur  lliéodote , Cipitauxe  de  Galhro,  il  l'uc 
pris  dam  U vilk  d'Alexandrie,  ou  il  s'éioix  rrtiré,  8c  tût  envovei 
l'Empereur , qui  Je  ht  étrangler  en  pftiôo.  Celt  ce  que  nous  ap* 
pfem.mt  de  Trehetllus  Pnlln,  dans  U W des  trente  T'rans. 

* Ê M I L i E N . IVèici  du  Pretol/e  fuus  CooAiwin  le  Grand  en 


* É M I L 1 E N , Mâitre  des  Offices  fous  Arçadrut  cn  400. 

Il  eü  lait  memiun  de  l’un  & de  foutre  dons  k Code  Ttivodo*  ■ 
ûen.  ' |acntnGii:lk>ffediI‘'yi7*/vj7*M<W.  K»«Ay. 

* E'  M I L I E N , Ibuffirit  le  matx)TS  en  Thrace  (ms Julien  TA* 
poOat.  * Ttkodoret.  Hjf.  Eetlef.i  3.  t.  y. 

EMILIEN,  (laeques)  lurif'confolce  italien , «nie  de  Ferra* 
re.  8c  a coitipifé  des  Cn^ù  "Jviüc*,  impruim  m jU«  a Venik 
i'ani(g3.  * Knnig,  r«»/ N«j. 

£'  M I L i E N . (Jean  } Auteur  d'uic  Hilloire  rtttiirelle  des 
animaux qtii  rutniiienr , imprimée  i Vcxufecn  14S3.  * Kuntg, 
Bréfianfr.  rrtmi  eÿ  S»V0. 

E'MILILN,  ((^uinuit)  Poi'tequi  a été  rétébreen  Allema- 
gne. K étoic  de  fik  de  Femcren.  * SiiLi.  Génuso.  r»rt  /omv  1. 
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E’MILIENNE.  Timctfe faintCrnoire le Grud.  * Vmt.  , 
COkUlt^NNb. 

' EMILIENNE.  Voyc  Emilicrme  o-j  chemin  de  P.ul  I 
n<ii(uniJi.'sp(u^  tIi.nmi^-mJ*i.hrniini  Je  l'Iu*  | 
Ue  itu  leiTu  J»  aïKicns  R>Jituiru.  Le  Ctr.uûl  Paul  BiiiiU.'  le  til  Ui*  ' 
rc  Jcÿitij  Kimiu,  juKjun  a la  ville  de  Plaüiuice.  Il  m cncotedeui 
auirei  cbemiiu  tui  p<4ienillin  mm,  & d^mt  l'un  s nend  déduit  Ki- 
imru;uL]urs  a A>|iiilL-e,  âc  l'iiiiie  d«  Pile  A TuTu>;ie.  ' Nluiiai, 
i.  yifijr.  Peirani.  Ux.Uttjir. 

EM  I L I U S , ( Antoine  ) Proièllèur  en  llifuitrc  daiu 
rAcadciiiied  Uiftihi,  lU.j'iu  lc  ao  de  devenilwe  «iSy,  a Ai«  U- 
Ch<^<e.le,  iKi  lun  pi  ie  nomnte  |ean  Mdci  & éijit  mire  |xxjr  la  Ke- 

A,rs.'i  jruir  un  Tes  preimem  éiudei  dini  là  ptrie  Ac  i 
liurdrckhi.  f>ja  AJnni  MàncUus,  6t  feus  le  cckbre  Gérard  Jean 
Vuilius.iialla  aLar>'de,  pour  eMendre les leÿimdeBaudtLi.  Leiv* 
vie  lui  prit  enTuiic  de  viliier  les  Aca^E  mies  \b*i  pau  éirxngen,  de  il 
mù  >)djiie  ans  a ce  voyai;e>  l4ai»  i ileiddbc^,  il  vit  a luuir  la 
Bibiiuihcque  PaUtine.  A>iiU  députa  piilc  en  l^aoce,  il  Krè-juenu 
ISai.inur,  l>a  PleiluM'ariui.  un  d.-s  plus  lubiles  CaWiniites  du 
Riiyiume.  U ret'iM  en  l'm  pais,  & qjoifü'it  lieât  aiteini  que  là- 
i;<.*de  ans,  il  lut  choid  (xiur  remplir  li  phee  de  V'uirias,  qui 
avou  eacrcé  le  ReAini  du  Collège  Je  IXirJreeht.  l'oiu  mi  qua- 
tre ans  apfvS  il  paiU  à Utrecht , ou  il  fui  Proiéilèur  en  Huiuire . Ac 
y cuntinua  de  l'eiifei^ner  avec  répucui  m jul']u'i  A m.m.  Le  pnnei- 
put  l'ie  ae  de  As  levons,  pen  lam  plus  de  s6  ans  que  dura  li  clur- 
f^e.  liai  urê  des  Aii-uk-s  Je  Taiiie.  Il  ainu  la  nuurcMr  PiwlukK 
^lie,  A(  commeiV'  *^39<  * des  luil'uns  pirtiiulieres 
avec  U.'É.iries.  Il  tous  dans  un  DiTcuurs  public  ce  Plulofiihe, 
diKit  il  lui  a>ni  dccLtré.  Nun  feulemeitt  il  ne  voulut  pomc  pamciper 
aux  procédures  qui  lûreniûiin  pu  l’Acadê/nie  dUtrevht.  enlan 
1643,  omtre  Dckuiies  & contre  Rê^us  fmi  ddliple,  mais  il  êu- 
ma  ioême  upputiti'Mi  au  jj|c.ncni  qui  lut  rendu,  tmitius  unurLi  le 
80  de  » ive.-nbre  i6do.  On  a de  lui  un  recueil  de  1 laran^ivs  &c  de 
Pociiei  Ldinev-  * lyrai^aa  fuuirt  d Am>i:ie  Kanile,  frauMtét  par 
Daniel  BcrckTincer  le  ai  de  novembre  i66o.  * Bajlç,  Utd.  Crû. 
Bn.let.  f»mr%.  psj.33. 

Ê M 1 L I U S , f.im  i.nror  Jutm.ùut , Meftre  de  Camp  Je  l'ar- 
mée de  Ccitius.  lia  nié  pur  les  luüs.  kus-iue  le  Cèix-ral  U-va  le  Ik- 
Ke  de  devais  le  woiple.  * Jutcpl» , Vr  U üHtrr*  éei  Jtuft , ii\  . 9. 

M I N E,  ou  K M l N A , Mère  du  faut  Propéiéie  Mahn- 
Cik:  , t'i  lU  Inive  At  aviM  é,>  > i>é  AbJali.  EUe  éiiiU,  l'diin  la  pliipin 
des  Auteurs  A( des  Chmiuihs’Aiiti'x,  liiJe  de  Vahrb:  mii»  RuJrinue 
Xiir.  n.-s  Ariheié.p>ede  Tuiede  U tin  i'e<nme  d'AbJi-liivxlcb,  ou 
AbJ>.liiMilib  U tille  de  Hiya.  * Chevreau.  aU,Uaoi»,  /.  6. 

I N E.  Reine  de  France.  »r»c  E M M E. 

EMINENCE.  Lc  dire  d'£»*Mr<«rn'c(lpjs  murcau,  2c  a 
été  donné  pjiaiteurs  ii>is  par  ûùir  Crei^'iire  UCrivJ  à des  Evêques 
dltilte;  niùsun ne  s'en Icrvoit  plus,  |tirs..)u'en  i^)o.  le  Pape  Ur- 
txiiiiV'Ill,  jiiReaniqise  lelhre  qu'on  dnn- 

nuii  aux  Cariuuiix . n'etuit  pus  prup  'munné  a leur  di^mu.  a auû 
du  iiraivl  nnnbre  de  perfunnes.  aulqaeUes  unie  donnoii  aulJi.  or- 
donai  iut  une  Balle,  qu’a  1 ncepifm  Jes  li-iet  coumiiiièes,  chiciin 
d'MUiccou  k dire  d Emûu-tet  aux  Caidiiiuix . atai  trois  EI:vU*urs  Ec- 
ctéiKltii-ies,  & au  Grand  Miûre  de  Milthe;  avec  dcicnfrsé  (dik 
auirrsdc  prendre  ce  itires  perireiuau  néanmouuaua  nls  dis  Rois, 
de  c sinmiet  de  peenJre  celui  d Alirtlê-  Le  Pa,«  écrivain  a u Cir- 
dinj.ix,  (es  traite  de  l'erfra  rr..nperrjr  de 

tturmuâi.  Le  Roi  de  France  les  appelle  Cm;.*  , Sc  au  lieu  di  litre 
dliuiwcur,  leur  d-i  Les  R-ni  Je  Polü^ne , 5c  Je  Poma^il. 

& 1«  Republiitiede  Vcnik,  (eurdoivi.-it  leiiirc  deSer/iMiMM  lllu- 
JlriJiait.  Eucore  qise  les  C.r.iin4ia  de  H^lle , d'I  ibe.  Je  de  Me- 
dish  lie  l'uilciK  pouK  tiU  Je  Rois , nuat  tuilemem  Frtisces  caJets  do 
mxiüiiisl^averniH’s,  I'Kmr«Teor  écrivant  au  premier,  lui  donnoii 
le  lure  Je  A(  tnu>  les  Minsitrrs  5c  A r.biilaJcurs  lut  Joiné» 

rem  celm  d'Wur/v.  ainli  qu'aux  CarJiouix  dEiA  fie  de  Mi  Jicis. 
M ut  les  uirrcs  Cardinaux  ne  les  iraituicin  qu«  J'taaerare^  ic  ils  re- 
Âdcrcnt  meme  le  litre  d'yt/avj^  au  Piimc  Calinnr,  Cardinal  d.-  Po- 
Inu.ne  • p-rcc  «ju’il  o'éioii  liU  que  d un  Rut  élcétiL  * Utmmti  ru- 

Ê M I N S.  peuple  nnmbmix  tt  dont  1rs  hommes  émicm  d'une 
fi;;ure  pganterque.  Ilsdireiu  délÛtis  par  ChodorUhimor,  Roid'E- 
lam  en  li  plaine  de  Caruihiirim.  Ceux  qui  purent  ectuaper  du  car- 
luxv  A tàuvérenc  chez  les  M<ubiies.  * cé.  14.  v.  j.  />r«« 

remwiw,  th.7.v.  lo.  ô*  it. 

EMIR  : ce  tvtm  %'iilk  chez  tes  Turcs  & chez  lesawres 
Malmiéuns  . CtmmtaJaiu  ic  Priue.  Les  Calit'es  des  Sarralîns , 
qui  avoicm  une  auionie  (îiuveraine . um  rotir  k Ipiriiuel  que  pour 
|cie.i«urel,  t'uriousks  Mulülciuns,  Oeklâiliiietitappelkrqoe  du 
litre  d r.aùral-molimcflin  , c'ellâdir.’,  Cfnima»jMU  Ai 
FbilKurs  Ifeurcraicu  de  dil^reneet  races  , qui  ont  régné  luus  l’auto- 
nce  des  Calii'es  , Reprenokmiu  commritcemcm  que  leurre  d'E- 
mtr  ; lequel  dam  la  fuite  du  icms  ayant  été  (lu.-i;;é  en  Celui  de  Sul- 
tan , ce  nom  denxema  leukroem  aux  Princes  leurs  eiiütis , comnse 
celui  de  Céûr  chez  les  Rnmùrj.  La  qualité  d'Emir  a paile  par 
ruaeilkm  de  terni  à p>.it  ceux  qui  («ira  cenfez  être  de  la  lignée  de 
MahMitft.  par  £i  lille  Faùrm,  éc  qia  ponenc  le  hirlun  verJ . pour 
itrerefpcÀ.z  2t  diilbicucz.  On  leiappelleen  AtriiucJ«éefÿ'«. 
c'erta  ire,  • D'Merbelo»,  KUiâti.  Oritmr. 

E M I R - A C H O R . ou  I M R A H O R , eft  le  Grand 
Ecuyer  du  Sultui  des  Turcs.  Ce  mm  ügitifie  sv/«r»  ou  Ai  £• 
raipwt  , qulcrtli  chirgr  de  l'antien  CaraeiS/ainJi,  cequr  nousap- 
peUuiot  en  France  Ctoeàraél».  * DHerbel'x,  BUÜaih.OrîrKt. 

EM  1 R • A L B M . en  Turquie  eft  le  .Maire  des  érendarxi , 
<►•1  k Cérvral  des  bannsêres,  (igmtse  Cé*/',  Merrrr;  ic  Altm, 

vnéieuArr . une  Cet  Oltiiirr,  qui  ell  des  plus  conlidé- 

tables  de  l'Empire  , a la  garde  dea  éicniUm  du  Sultxn . ic  de  (mis 
ceux  des  prurinces  , qu’ü  loci  enire  les  toaina  «le  ceux  a qui  le 
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Grand  Seigneur  sfenne  l'orlîce  «ie  Sanguc.  Lorsque  leSuIon  nar' 
chc  a la  guerre,  I E-mr-Alcmmxrcncimmcdaiemrni  detimlui , 
UiAm  puner  uni-  curneuc  nii-pariK  de  blanc  Ac  de  verd,  p^r  k 
marque  de  lôn  ollice  ; ai-fés  la  luelk  oit  pune  le^  lia  baixntercs , ou 
grands  itenJatTs  du  Sultan.  * Ricxui  • A i'tmyv*  cariaaM.*. 

E M I R - B A Z A R , cli  le  Prévôt  qji  a k ruui  du  mircfaé. 
dans  l'Empire  du  Turc.  & qui  régir  le  prix  «1rs  dunrees. 

EMIR  AL  M OS  L E M I N (ou  lèlcm  Marmnl)  E'> 
M I R • L L • M O $ K L E M I N üg^tuie  la  mcoie  choie  qu‘£* 
mr-At  m«mmrmni  ûixin  qu  il  ell  nicorc  } lus  ] réi'is.  ur  il  oe  iijrm 
tse  pas  li;nplemeiU  , le  CniM4siM/drj  fiJriii  ou  Cny*m , ouïs  le 
Prince  des  Mufulinant,  C eA  If  titre  que  ptnuicoi  les  Priiscrs  de« 
Marab-KJiI-u  U des  Muahedites  qui  tune  les  AlnsoraviJes  ic  les  AF 
m<jhjidesqui  ont  régné  en  EJpagne  Ac  en  Atnque.  C eilauiri  lclur« 
fiuiii  de  quelques  CalUes  de  Perl'e  Je  U Seéte  d Ali.  * D Herbelix. 
BiiûaiJi.Oritiu.  Muiratl . AlA/rujue,  i.l. 

h M I R • M A G E.  cû  le  nom  «luc  tes  Milnitxhsns  doixtem 
au  Qict'  de  I.1  caratanc  de  Ii  Mei-|ue  . Ac  qm  itgnme . friiut  A$ 
IftUriin.  * D HcrbelOI,  BMArb.  Or:tmt.  Kivxui , A [Lmfût  (}$• 

MM4A. 

KMIR-IIEMSLE.  liyas  H F M I R HAMET/ 

E ,VI  L V.  E M E I.  Y & A W N. 

E M M A , ou  E M M E âlle  «k  KivâW  II.  Duc  de  N’ormirN 
die  . têii-me  d'UhtUiA , Roi  d Angleterre . & mère  de  lluiv  E* 
Au^rd,  quiliii  aulli  Ruid'Arglrterre,  avou  beaucoup  da  pan  au 
couiememcni.  fiHis  le  régne  de  L>n  rils.  Sc  eut  un  tel  crédit  1 la 
Cour,  que  lé  Contie  de  Kciit,  qui  avoi  eu  une  grand.- sut  inié 
(sus  pluüeuri  ré-giKs  , coito^ui  txtnire file  une  violeiurjatouiie.  Il 
ne  imuroii  Üjurtrir  qu'une  lêiniiK  pirci,veat  avec  lui  le  mimtJére 
JEui,  l'elli  dire,  pour  l'oiJiruire , I autorié  d’ordonner  lûus  le 
nom  du  Priuce  mut  ce  qu'<A  veut  i Ac  roia  rexpédicot  qu'il  un^h 
tu  puuc  le  déùirc  de  cette  nvak.  Il  l'accul'a  de  |HuJ'mrs  criuku, 
Af  gagna  quelques  grands  .Seqmeurs . qui  coci.nrmér«iii  tés  acculi- 
lions  auprès  Ju  K<u.  Ce  bnri  PivKe  crut  ûcjknKM  que  û mere  c* 
r«t  criminelle , Ac  l'aUa  trouver  u»pinéinem , pour  lui  ôter  eau  ce 
qu  elle  avou  anuilc  I alleguiot  pour  kf  radîins.  qie  c énni  un  tàen 
inalaquù,  «c  le  tant  d'une  avarice  i.'ifurportable.  Elleeutém  re- 
cours dans  LCited.rcnceà  l'Ltéque  de  Wmchciler.£>a  paicoi;  mus 
ce  lût  une  nouvelle  miiiére  de  calomnie  pour  (es  ennenib  ; le 
Comte  lui  lit  un  crime  des  viliirs  trop  trei(UK-lites<]u'dkrrisJuiiicrc 
Evêque  . Ac  l'accuâ  d'av<hr  un  inauvaii  cummerie  avec  ce  Prviai. 
Lc  Rot  cunukiani  i êireué-dule.  il  làiuique  la  Pnoceilêléjuiliui 
r^r  les  voyes  ordinaires  en  ce  tenxs-la  , c'eli  à dire,  quelle 
marchât  lur  des  trrs  ardents.  Cecir  dure  épreuve  montra  claireiof  ra 
(in  tniKMeiKP.  Le  Koi  l'ayant  reennnuefetoumn  a |a  peine  des  f«ni- 
teiu.  ' Niciilu  lljrpsùlJ  , Potydore  Virgile,  At  Rodoipnus 
CjArtnlit.  Théophile  Raviuud  SrA.  9./rrû2.  iâf.6. 

Balle.  /)ù7.  C>».8. édir.  1709.  Le  P- dUrkans,  (UiflMaMi d 
fÛ/./MU  I. 

E M .M  A , épnuk  d'Fginhard  , Sérréuire  de  Charles-Mapne 
I dont  ij  a aulli  écru  la  Vie.  Ce  qu'tly  a de  l'ur,  c'cikqucllc  ct.nt 
ÿ-n  cpinlc  (a)  qtiui  qu'il  lut  Abbe , porceqciedant  ce  leint-U  plu- 
I l'irurs  Laïques  eioieniMliius  à p<illè.lcr dn  Abbairs  (b).  Mauce 
cju'il } a de  duuteux  , c'eil  de  lavoir  ii  elle  «toit  rille  de  C.'urlet- 
^ Magne.  La  Chrunique  de  Liunshcim  I alBrrnc,  Ac  rapporc  arec 

rlulicun  circonlhmes  f«buleulês.  qu’Eginbardavuituii  long-kins 
amourà  F.iiuna en fecrci , Ac  queChiries-MagneavaniikcoutTit 
i cene  incriicue,  lui  accorda  û rtik  en  nurUev.  Mais  il  n'y  a aucun 
Auteur  digne  de  Ksi , dans  tes  Ecrits  duquel  on  trouve  quelque  tôie 
de.*nent  à cette  i ItAutre.  Il  y a plus,  c'eft  qu'xuctui  itilhirien  con- 
I irmtiorain  ne  lûii  mention  «J  une  tille  de  ChirJes  Magne  nommée 
£mmj  ; Ac  que  «TaïUeurs  Kgidurd  lui  même  q-ai  compte  ruile  nert 
,let  liiles  de  ChirlevMsgttc  ne  ptrken  aucune  minière  d Entioi. 
Au  rclU*  ntl  reconnoie  auiourdnat  généralemcni  la  ûutlêie  de  ce 
<orJe(c).  ' (a)  Lupi  £pi>f.i.  ^.5.  T«ilntti  PaUt.  im  CtJ. 
Ayt.  f.  7.  Mailinlrx . AArtkttiun  7.3a.  (b)  CafitmLir.  frM.i.9. 
r.  S.Cv.'f.  Tambunn.  ir7«r(  «rééa/.  (c)  BiriHiius,  udM.  fcoA. 
«,  10.  V'oorburg,  saé.  10.7.405.  Uundling.  O/m, /mm  3. 7.  soj. 

' E M M A N U r.  L.  rma  F.  M A N U E L. 

* EMMANUEL  (Benuii)  de  làmillr  noble  de  MarTili, 
pente  ville  fur  la  cOte  ocesderdak  dé  la  Sicile  dans  la  Vallée  de  Ma- 
tara,  BnriilcMau  commencement  du  X Y' Il  fiée  te.  Il  itfiu  le  lulJre 
de  (à  iiiiilâiKe  par  la  itinnuiilamedvs  Iklks  Lenres.  At  revu  la  di- 
gnité <k  Dificur  en  Druiiavec  une  gloire  exiraorJuuire.  qu'il  aq^* 
mena  eiKorr  beaucoup  par  Tes  Cunfuliaiions  Ac  par  fi  t PlaiJuyers. 
Il  Jùi  mis  au  ivuinbre des  | remiers  AviKaas  de  reieaii-U.  & «mira 
donna pluHexirs  eniploh  honorables.  Entin  Philivt'e  tV.  Roi  diE- 
fjragne . qsiiiT  le  recimpeiilcrde  fcslcrvices.  le  tii  le  lynov.  1A15, 
Manpiis  de  ViJli  Alht.  Il  a donné  au  jour  pIulKurs  Triim-z  de 
lurifrriuknre,  Cas/W/M**  wpe/p/rrira  i»  campiüi.-vâ  /m  Aruru/a  7e* 
D.  Ca-'b»rp.*  Ùnitiri  4.  itarlU»  ",  Parrar/MKnt  frr  S<bm$u  Panait» 
MM,  tarufd  Fi/ti  P-ur$tmm  Af(in4f.-,'f*pii  AlirgaliMi  m fmt  mfa' 
<hfr$CjrAMUmi  Aurui  AriAff^ctf»pM»imujiK*(*>itrac:4»uùr*i  (T 
C*rrnU*in  Nr^.-a  C<i7eU4  S.  Pttn  knü  PMihtUpu SxûU 
m ; AÛri»mnti  m <*h{*  /mmmttnijfi/m  frintifatm  cJ*  S»at« 

ÇAm^fraiKi  /ra  O.  Str/lM»»  & Cam/a  ; AÙégtirMit  qra  K 
troutrra  «lans  le  livre  iitcuulé  parA  ^ 

ttmti.p  cflv.  Fnneois  fvrada  dit  qu  il  a auill  fir«.,,</k,j4n»wi»  CP 
Drajiaaiàm  Triàmulmm  l’«l>iMr44  (pis  jufiucs  iciooni  piSCIClOSpn- 
Qez.  * Cr.  /Jièf.  Itat*.  Mail.  BMdb.iieuU. 

* E M M A N U E L (Pierre)  Prêtre  de  Palerœeeft  Sicile, 
sert  rendu  mn  célébré  d ms  le  XVII  liecle  par  U ctfinoiilànce  pro- 
fonde qu'il  avou  des  Mathéiiiaoques , ikm  feulement  daitsft  patrie , 
mais  auilî  par  toute  rEmoiv  ; de  forie  qu'il  fut  recherché  pur  les  A- 
maruni  de  ceitc  Senmee , qui  Im  écrirircm  des  lettres  pour  le  prier 
de  leur  doiiiirr  Gm  aus  8c  Je  leur  faire  |un«le  ks  penfcestiir  les 
chofes  les  plus  abllmlêt.  Sa  répuauiin  lui  ni  bkndcscnkrux.  H fit 
a ulfi  de  grands  progrès  daiu  la  Chymk.  Ac  cela  alla  B km  qu 
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difoit  qu'il  rouToit  tirer  de  l'or  de  rou$  kn  mtaux , ic  en  auHî  gnn* 
de  quuuite  qu’il  nubii.  C'emn  aJliitruic-ni  en  irop  dire.  C1.-11U1I 
>•  a de  cetuiH,  l ell  que  par  kk«*  ceacxpérivnccschvniiqjM  ti  a- 
vai>i,a le  (vins de ü inorr,  J|  muurui  le  iieinséæe  o^.de  l'aniy-e 
i66q.  il  putslitcn  lune»,  HYfsJla  *iS  ijMtJiii  Ut  D<ar*!tt» 
tii  Ltntra  m iifti*  Jtm  i'rriitmt  lifMwm»  Iiiiéae/» , tu 

y T*Jd‘.*  ul^uHtt  frtUtmai  Aji*m»nueêi  , Hu^grufhiui 
fur.i  tt^tr  U IfugitaJ  ru  *l  Art»  £fuâ-UfUl  JrfA*  ri  httnJitu» , fur 
futiLtur  iti  r4.vt/lrj  r»  U .Vrvtf «rÎM.  Outre  Cela , il  1 encore  et» 
q iclques  Tiaittet  de  Matliciiutiqurs  , emr'iuires  un  M nUuguUt , 
quil  |onui(  touiuurt  iîir  Ibi,  & <ÿia  (un  ihdeimn  il  remû  emre 
les miint  dvin  ocici ainii,  nuuqui n'ajuiuû cictu  depuis.  *<Sr. 
DiJJ.  Uaiv,  Htü.BiiÜMJt.  SUMiu. 

• CMMANUi^L  (Pierre)  Thciilogien  de  Sicile  & Reli* 
Rieur  de  l'Ordre  des  IXiminiains , luquu  â IMerrue  en  Sicile  , 
venic  nulk'ii  du  XVII  ficcte.  l’cnJnu  plulieurc  années  il  cnln* 
Rni  dans  le  Couve»  des  Kreres  PrècheursUThéuto^,  la  Ptulofo*» 
phie  iic.  ii  il  inuunadjiu  la  vtllede  lâtuiiüncelc  cir^jiéme  OA. 
1671,  dîna  le  OKmailtre  de  Si.  Cira.  Il  publia.  OritdiMuriui 
irrMmJtir  SS.  K^an'a/miarii Jtfrâ  U fùatt  JAI'  Lu  Ht/u 

RtUjjftit  JelU  feituw*  fuitu  iu  Faltrim  uti  Ctuy/eute  Jt 
S.Olu  étU  OrJUt  J*  FriJituimaUi  16  lÙ  ftfttmirt  dtïï  tutm  166$  . 

dt  Mtruftii  dti  iS.  Kaja/i#  di  U.  P.  r.pu  fuggimua  Waili  ifJun/4 
f»ri*.  Ce  dernier  lix  rimprinié  bien  tôt  aprùa  ù Meiline  en  169S. 
1.1 4tu.  ivei  les  AnnomiüuU  d ihuemh»  Cmuku.  * Or.  Diti.  Uah. 

Bitltnii.SieMLi. 

EMM  AUS,  rille  de  la  Tribu  dejuda,  à detii  ou  tntia 
iieuca  de  Jcnilâlcm , a Aê  célêbfc  par  lès  lunninn  -,  Si  (ur  tout  par 
Ira  merveilles  que  JeC^iS'Cbrili  y oDcra  , luraqu'il  apparut  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à dnn  de  tés  ddcipicr.  & qu 11  s’y  lit  cnnnoi* 
tre  par  U IraAion  du  lun.  La  déri  mon  des  Chretieos  fit  bâtir  en 
cea  jicjxun  beau  munanLTe',&  la  ville  même  tui.ll'lnn  quelques-uns. 
épi^xcale  ; mais  auiiKirdluu  ce  n'ell  plus  qu'un  nullwureuK  viiu* 
R.-  , habiié  p-r  qiK^uea  Arabes.  • baint  Luc  . ti.  14.  Pline, 
/.  {.  r.  14.  Iule  Africain,  RtUitrudtUTrrre-fàiutt. 

!■  M M A Lis,  VI. le  de  judee.  lirjre a vio^ deux  mil'ssdejê* 
rvlilcii)  c cil  ï dire  cluignée  d:  176  Iludea,  comme  ceL  puroU  par 
ranck»  Itkiêuire  liién>lûl>nûuiu.  Cene  ville  tût  nommée  Sir»- 
fxit  fiui  l'cmpifc  d'Aloandrc  .‘‘évére.  Jules  A^kain  Ai/cur 
d'une  Ciironique  ti«  c.'ut^  dcl^re  rtbànr  ente  ville.  Suivant  ti 
fipDiraiMude  CaiTii>dure  cela  arriva  tisusl  Umpiied'iüiuivibale:  1^ 
la  Chr  mique  Pilaulc  place  cet  èvénemem  à 1 an  as;  de  I.  C.  l.c 
SivoiM  RcUiid  dcnrimn:  pn  des  palL^ies  Ibrmelsde JoreplK,  de 
St.Jcrùmc  , du  preirÙL-r  liuedcs  MachibccsAc  des  Talmudinet 

Îue  cene  ville  cil  iras  dulércose  du  bour^  Mmasnis  pUcé  à do  lu- 
es üejériiàlem.  Thcuilu.'iés  du  qu'a  Nicopulis  il  y avuir  une 
fcniaiiie  do.'ii  les  eaux  « riesit  irésclGcaces)xwr  la  Ruériüui  des  lioiu- 
mi's  & des  bruirs . 6c  iipej.  C.  lui  mcine  s'r  noti  lavé  (es  pies. 
Cet  lüftonrn  apirte  que  lEmpercur  Julien  lit  ojüchcr  ccnelbiuii* 
ne.  ’ Relatali  râUJltHâ , 1.  ô>  /.  s t.  6. 

£ M M A U S , ville  Â la  Railc  (ïiltlèe  prés  de  Tibériade.  lo 
téflsc  en  pirle  fie  la  ixsnime  Ammuiu.  Velpaficn , dit-il . ctani  dé* 
Cami>c  d AmMuiù  qui  eil  proclie  de  Tibéitule . Ic  qui  p>ne  ce 
nom  X cauté  d'une  lunuine  d'eau  chuklc  qui  gucrit  de  divcrtês  ma- 
ladies . a.Ttva  devant  Gaimia.  * loiqrhe , dt  Beil*  Jmltu».  liv.  4.  r. 
a.  L»«aM(JU.iCMMMriemderilc'bi'cuC6aiMrêqulâsiiitie  &*À«a 

titâmdi. 

L M M E , femme  de  Loiiit  I.  dit  U finu  ou  U vùU , Roi  de 
Ceruianic  . eit  louée  pr  les  Auteurs  de  fou  lems,  pisur  là  i'i;etle 
fie  pour  fa  piété.  Avcniin  dit  quelle  Aoii  Elpagnole,  fie  ce  lerui» 
ment  cil  luivi  (ur quelques  Céii/shiRilles  m'sdernes.  Elicniourur 
Cinq  mois  ara»  (on  inaii , l'anSm.  fie  lut  enserrée  dans  1 lc;lilé 
de  fiim  lûnerui.  Nous  parlons  aiJIeurs  des  cntàns  quelle  eus  de 
Lüu.S  kOtr-Mmiqu*. 

£ M M £ ou  1;  M I N E . Riinc  de  France . étuh  fille  de  Ln- 
TH.viRE.  11.  du  lUi.ii  . K'Hd'lulie.  fie  dcceltc<fa!ri>/dtdcI}(k•^ 
Rcgne , qui  lé  rciiurü  1 l'Empereur  Orlm  le  Crand.  Floduard 
nous  apprend  üuVlle  fiJ  marKe.  l'an  966,  au  Roi  Lv/iMirr  dixii 
clleeut  ic  Rus  Lo-iis  V.  dit  k F*i.-iétuu.  On  voit  pir  U Chrnniq'.ie 
de  Verdun  St  pxir  1 Ep  'fe  )i  de  Ocrbeit , qu'elle  eue  quelque  du* 
lëreritai  qvS.avecCnarks  de  France  Djc  de  Lorraine,  (ûabeau- 
ûére.  On  ne  ^c  pas  le  tems  de  la  mon. 

£ M M H , DudsciK-  de  ^ourgoRne,  fille  de  KmsI  fl.  Duc  de 
France , qui  (é  lit  CtiL-l'de  puni  ccMue  le  K<.>i  Clartés  l*  sim^ , lût 
Duriéc  à R*ia/,  Duc'  de  Bnurgn^,  qui  imutui  en  036.  Oniyxs- 
rem  quel  teins  mourut  Lmuie,  qui  n'eu  qu'un  (eûl  fiJs  inuri  en 
enûncevers  l'an  943. 

£ M M £ . témmed'CaJfjL/r,  fils  d'Zthtlirrt,  Roi  de  Kent  en 
Atigleierre  , émir  une  Pritkeite  trèvligc  fie  trcs-rcttucufc.  G ullau- 
me  de  Malmesla-ry  en  làu  meniiun,  fie  divers  Aucun  nudemes 
croyenc  qu'elle  étug  tille  de  Cs.otaiiie  II.  Rix  de  France. 
l'uytt.  ce  qu'en  dii  Adrien  de  Valoa,  t»mt  3.  dt  Orfi.  Frust.  73. 

St  E . OU  L A GRANDE  E SI  M E , Ammu , 
tivkre  de  Satllê , qui  a G (uurcc  dans  la  vallée  de  LemmctKil . fie 
q'ai  après  avoir  reçu  divers  ruiüêasu,  fe  jeacdaosl'Aar  au  dcilous 
de  Snlcnrre. 

EMMELEY.  Cfirrnlf£  F.  M £ L Y. 
EMMELOORDT.  E M E L OO  R D T. 

* E M M E N , nlliRe  de  Sutllc  dans  te  Canton  de  Lua-me  au 
mrd-nurd-ed  de  Lucerne  , Jotu  il  cft  éloigné  d'envirua  deux 
lieues. 

EMMENDINGEN.  rr,tn  EM.VIINTJNG. 

• EM  M EN  ES  uu  F.  M M EN  ESSE,  beau  viîügc  dira 
h pruvinced'Usrcdit,  diviléen  KM  MENES  cndi'i^ (c  EM- 
MENES au  delà  de  li  di:;ue , qui  ont  chacun  leur  Muiilirc  (epa-  1 
rc.  Ce  village  «Il  encre  Amerston  fie  Naardrn. 

EMMÉK  ou  IMMER  lût  Je  tiref  d'uns  Gmille  (icerJo- ( 
laie  qui  ésaic  U f.:Uié<ae  dans  le  rac^  qu  J js  ûi  a&ifie  par  le  Roa  | 
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David,  1.  Cfirea.  ou  rauhip.rfi.  £4.  r.  14 , firquife  (muracom» 
pillée  de  tiu.le  fcpi  cens  tiiiUiUe  Ituainics  pour  tiire  I oeuvre  du  kf* 
vice  dans  U mai(>n  de  Diee.  * I.  cêraa.  ou  raraUf.  tb.  9.  «.  13.  U 
13.  Les  Drfcmdaiu  d'Einnier  rvvuueiu  de  Bilv.  lune  au  nombre 
de  milleciuquantodi'ui.  * C/drat  ou  I.  I^dtai,  tu.'i.  v.  37.  Il 
éiciif  pere  de  PaLhur.  trrémic .tb.m.x.i. 

EMMERAN,  (Saut)  «1  HAYMF.RAN,  Evêque 
de  Ratnhonne,  naiit'de  U Guicnoe , tU  d’abord  Evc>iuc  de  iVritiers. 
Il  abaiviüoua  c^t  EsécM  , fie  poulie  pir  un  deur  cAirtfnduuire  de 
convenir  les  Payciia,  il  lit  uu  tuor  en  Alkniiyie,  ou  Tnèud  «1  V. 
Duc  lie  Bavicre  , le  pru  d'éiendre  fil  d aïK-rmir  le  (^hrilli  intiine 
que  S.  Ruptrt  ai«it  cnnjiWneé  a prCiher.  Voia  te  qi»s  la  Le- 
^iidecoflce  au  fùjet  de  cet  Evêque.  'l'be^Jua  avoit  une  nlte  no  n* 
laée  Utba,  quj  Is  truuva  enccLme  dun  Gi-rail.iumnve  tkininiêai;»- 
baud.  Toiudeux  feucxirsretH  dots  unecxirême  tAgpiilé,  crugiunt 
même  pour  kars  vies  li  U chsfe  veiwità  écLacr.  lis  en  rirent  orn* 
fidenceàEmmrna.  qui  toudié  de  leur nulv  état,  fie  fe ttnirranc  1 
U Tcilk  de  Lin  voyage  psur  Rume , leur  cudeilU  de  l'acivtér  d'é< 
tre  l'Auteur  de  la  gruiluiV  dt'ilu.  Ij  Priii.eiléluivKlavudu 
Une.  fie  InrsqucLandot^R  (jA  tr«r«  |mtui  evcrêiucmcm  irrue  de 
l'éae  de  fa  fx-ur  , eileliiiditq’j'EmœcTaocnéujie  Ucau-fe.  I.m* 
dobcn?ya«lù  quEsnmer*»  niv<m  {«sews-Teaucintlesliniwerea 
de  nulle  , le  pmiljivii  fie  kÿr>ignii  ptia  di  Tillajcde  Hrlilén- 
buTg  enire  l’Inn  fie  riiéve.  En  I aborda»  il  lui  du  ,falvt  Ififttt*, 
im*  faix*  ajÿtut  ! fix  11  deliûs  il  rirdonna  i fes  geiu  dtf  l'attKbcT  lue 
uneetbrJie,  de  lui  couper  le  oez,  les  oreilles,  ks  mùu,  ^ les 

Kiez  , de  lui  crever  les  yeux  . fie  de  bitfer  U i«  rcite  du  curpi. 
Lui  pet.ie  ceitxcruelleexuuiinneurelieetéaclierée.  q/nn  vu 
puninre  deux  horontes  iiKun».u , qui  ramailénrfu  ibigneufemeiM  les 
membres  qu'on  avoir  coimez  de  ce  corps  vénérable  . fie  qui  dü'pii* 
rrirc»  d’aRml  après.  On  vk  dans  peu  bien  d auiresmirqivs  de 
l’innoceiKe  d’FanmtiriA.  Kicktiailique  (c  pectc’uu  & dix 

que  I Eveque  de  Ratisbonne,  lui  avok  ainriê  iniae  ramire . fie  qu  il 
lui  aroii  meme  préJii  cetae  fin  tragiqiae  qu'il  venoii  de  fiiire.  Le 
errrpi  lin  cnoJuit  a Kausbomie  fie  penwi  qu'on  éloh  en  chrmin  on 
en  vk  frulenieoi finir  l'ame  avec  la  ras-«diié  ik  la  imidre.  fie  mon* 
ter  au  Ciel  ; on  emern  k cnrpsdararEglilcde  S.Georgc.  A 
1 ejvJroix  ou  le  lâag  de  S.  E<nni?ra»  fit  rêpu;^ . il  s'éWa  une  col* 
line  cswTCTtc  d'un  beau  gxion  fie  l'un  y remaniua  encore  d a-jt.'es 
pnJ^L>f.  Hu.->Jiut  racume  b l'iite  de  ce  nnnyrc  d'ime  minière  un 
(xu  ditlcreme  , (iiu  en  dimimrrr  cei«nijj«  le  mervcillciix.  Le 
peuple  des  «iviToru , dir-tf , s'«  im  ailemblé  1 I citlrrni  où  Emmc- 
ran  t-jt  mutilé  d'une  ouniére  C cruvUe  , ramtila  les  diiü-rciu  ine.n> 
bres  (lu'riit  avuit  coupez , fie  les  mit  dam  un  baicau  fur  l licre.  Ai/* 
li-tût  le  baieau  defcendit  de  lui-même  la  rivière , entra  dms  k Dr* 
nube  fie  remono  fcul  ce  rteuve  jujque»  1 Rarirtiont».  Le  chemin 
que  ce  hueau  dt  ainii , elf  pour  le  moins  de  30900  pis.  Après  de 
tels  évenemens  il  ne  üluc plus d'aiare  preuve  pMralluier  I'irivh 
ccnce  de  l'Evêque.  C'ell  auiii  que  la  Lvgende  & j lundius  rappor- 
tent rifiduire  d’Em.'neran,  Ih  lapLceniàl'infijs.  Lmiobnt 
voulant  enfuiw  marquer  là  pénitence . fit  ciyiftruiTC  k niiininque 
fie  célèbre  Couvent  de  St.  Eounmaà  Ratisbonne.  doturAbbéeif 
aujourd'hui  au  notnbredesEiaii  i.-nmédu»  de  l’Empire.  Au  relie 
comme  Si.  Emmcran  a été  un  de  ceux  qui  ont  converti  k-s  Pj)(  n» 
en  ilavsére,  nn  hu  dotuu  rang  parmi  iesanciou  Evêques  de  Rans* 
buane.  * Hundius  , i«  Jécr/*^.  Xai'ûè.  Avmeiiii,  AjuMn  Uutir. 
BuceÜ»,  i»Oual»g.tf^t.Katub»u.iuCtrm.S. 

EMMp.KlCR,  rutgairemera  LmbrUk.  tmir'ua,  tmrrkm, 
fie  . ville  <rAlietDi^.ie  , dans  le  Dikbé  <k  ('lèves,  cil 

gronde  , belle . nche  , fie  fuuèc  fur  k Rlu» . eirre  Clercs  fie  le 
Fon  de  Schenck.  IJ  y a cj  une  égide  collégiale,  un  on  crolr  ai  oit 
«ê  wnJée  par  ûim  WilItbrisJ  , versIanToo.  Emmeftcl:  ipnir* 
tn»  i l'EkélcüT  de  Bnisdebourg , augiurd  hui  Roi  de  Prjilê,  fie 
Prit  tenu  par  les  Hullandois  en  enxa:eaicni  ava»  1s  guerre  de  ilîyj. 
C'cit  uiK  des  places  que  Louis  XIV.  dnUOrand,  ic-ur  enleva  a> 
lorr.  Lrs  Huikndois  ravotent  priiié  fur  les  Efiugnois , l'an  ificc^ 

• l>rrx  BertiL.v,  Dtftr.Ctrm. 

* EMMINGEN,  vi|l;^du  CtnKM  de  Lucerne,  à l'ouclb 
iud-out-it  de  Lucerne  dont  il  cil  cîoignè  d'envinm  trois  lieues. 

* EM  MIN  TING  ou  F.M  M E N UING  EN.  petirt 
ville  du  Eri%iw  dans  le  Cercle  de  Suiode  en  AUenugne , au  lui  J 
de  Fribriurg. 

EM  Ml  U S , (l'bbo)  Lvam  Profelfèur  I Gmnirwjje  . fils 
d’Einirm  D>ken,MiriUrc  d'un  poskvilbge  rwimméGrvst7.yII,sTl|.i-e 
de  l'Oofllr.lé  , fie  de  N.  Tixrda  . roquk  le  cinquième  dveembre 
1J47.  AulU-u'ix  qu'il  et*  atteint  de  neuf  ans,  fin  jurei.s  l'erh 
vuyere»  éndirr  à Emb<kn,oa  il  relia  k/iu'à  t’i^ede  tSans.  a* 

Îrèsqi'iioA  l’envoya  en  1563  à Brème,  mi  il  f»  dikiple  du  célèbre 
canMuUnns.  ]f  y rvila  quelque  tems  fit  alU  enÈme  à NoriL-n, 
duu  il  pallà  à Ro/tocl;,  &>' [fk  pendant  devxaiu  les  lei;>insde 
D n id  Lhjmeus , fit  celles  de  ilennBruceui.  La  nouvelle  «ici* 
mon  de  Ion  père  l'obligea  de  revenir  dins  lôa  piîi , pour  fe  co»(> 
1er  de  cene  perte  avec  fs  mère.  Il  pailà  cnfaice  à Grnéve  fie  y de- 
meura tleiix  ara,  au  Iv*k  drt'qjclt  il  accepta  , en  1379 , le  Reél.’v 
nr  du  Collq'c  de  Nurden.  il  le  fit  Hcririr  pendant  nxi;  le  ct.na 
qu’il  y drmeun  ; mât  en  1387.  avant  reiûle  de  fxifcrire  k la  Cnit* 
Itiilion  d'Ausbarâg,  il  lut  d^auillé  de  celte  place.  Ô<iel]ues  I.ii- 
thénrra  zéln  lui  firen  même  Oter  (et  gtges  fie  la  permiiTîund'en* 
fergner.  Cene  dil^TKe  Im  fil  arcc^r  vulnniiert  un  pareil  emploi  à 
ce'ui  qu'il  quiouii  , que  les  lliMansdc  Leer  dans  le  même  tn'is 
dOoflirilc  lui  offrirait  en  hM.  Il  reootnrclla  Ibn  app'Utaibn  fit 
l'anulii  ii  fiin  ârnécolkn.qu'il  aquit  pour  l écutede  Leer  plusife 
répt^ion  que  n'en  avoit  eu  celle  de  Nordea  On  k chargea  en(ki» 
le  l'a.»  1394  , du  Collège  de  Cnmii^ia,  qu1l  g Kivernà  petkfini 
près  de  ttoana . «1  bcr.ic  di/quels  Mctlîetirs  de  Gronin->tr  irwit  éri- 
gé lei'f  Collège  en  Académie , rfimnérenti  Emmi'ja  une  rlwff.e  .fc 
ProtèHèur  en  HiftrKrc  fit  en  Langue  Crcq'ie.  U lût  k fr.;miie’rde» 
Reékiirs  de  cetie  nouvdk  Aradêmie,  dom  il  f»  un  des  plus  heaus 
ornement.  Lorsque  tes  mUmiitez  de  b vieilledc  ne  hii  {«rmir^ 

•ptui 
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Elus  de  profrflêr  publiquement . il  sippliqui  i cotnpofèr  plnftciirs  i 
Ouvnse*  d'erudiSon  , entre  emres  f'ttm  iHuflrâts  en  inn» 
tntAvt . qii  ne  parut  qu'iprèï  li  mort  CB  1^5*.  Cet  Outrée  lût  | 
précédé  de  fvt  U**éJtt  rtmm  FrijÛMum , fuivi  de  pluiieun  aune* 
diint  leiiuel»  oa  rcminJue  beaucoup  de  jiulellè  « de  préoUud. 
EiDnuusttRiTèa^nùné  oeGuilLiutnc  LodTtComie  de  Naluu  qui  le 
cutiiiiUoU  djjna  touios  lea  affaires  diHkiles  que  <e  Prmcc  aroû. 
(Quoique  plulteurs  perionnes  retlKrctuflènt  i puflèJer  Emmii»» , il 
ne  ruuJut  jaïuau  quitter  la  duire  de  Gnmii^ûe,  prettrant  une  ne 
iranquilic  , & une  c<MvJnoa  CDêdtocre  a lou  ce  U lûnuoe  peut 
prelnm  de  plus  (édui&ni  , & |xwr  fc  dcûire  de  cew  qui  lu 
rep(i>cboieni  lou  pdiricience  . U avtnt  coutume  de  répéter  ces 

TCfJ. 

St  fiJi  fiJti , ^H4  fit  tiii  ternit*^  ftJti , 

UU  jUtjUt,  mt  **  uUfiiU  rtftJi. 

Eitirtilw  mourut  II  CronLnjiie  le  neurh'me  Décembre  i6ss  , âgé  de 
7ya«.  Il  aroit  époulc  . eni$8i  , une  létnmede  Norden,  qui 
niuurut  en  couchesd'un  ^n;on  qui  vKu  jufqu  1 l ige  de  19  ans.  il 
relia  Teuf  pendant  trois  «u , après  lefqueb  il  époula  Alar/vfrtrf  de 
Beri;h<n,  hile  d'un  Bourgeois  d'Embden , bq^lle  lui  lùrrécuiam 
un  (ils  it  une  tille,  le  fils  l'jppelloit  Wedêltia  ^uaiius  qui  étoic  Mi- 
fiiftfe  de  Croningue  Infs  de  U mort  de  fcnjén:.  * i'ar*  iv^.  Cr^ 
Tbeairum  Freheri . vii»  E^mii,  Uc  T^u.  Bayle,  Did.  Crit. 


s.  édtt. 

E‘  M O N . Clunnine  Ré-'ulier  de  l'Ordre  de  Prémpntré , Abbé 
A:  ifariMn  en  Fnir , rioriikni  au  commeiHnnent  du  XHl  ûec'c.  il 
étudia  la  Tltéul<iti«  ^ Faris.  fils  Itin  Ihuu  i.  Orléaiu,  3c  ne  renur- 
lu  dans  Ibn  pats  q't  apres  aruir  re^  le  doAurat  en  l une  3c  en  i au* 
ire  Faculté.  L’an»ur  qu'il  avnii  conçu  pour  les  Sciences,  lui  Ht 
mitre  kdélirde  les  enHigiKLr  am  ainres,  après  avoir  été  ordon- 
né Prêtre  par  l'Etéque  de  Munfbr  Ibn  Dincélàüt.  qui  le  dra  de 
co<mpkt  quelques  années  acTts,  pour  lui  confier  UCure  de  Ilut'ut- 
gcr.  Emon  de  Stwrtwtff  fin  ayant  inl'piré  U penléc  de  le  fuirre 
(Uns  Ct  ^liiude,  il  quiiQ  lâxi  Bénéfice.  3c  ils  embraalérent  tous 
dita  rOrdrede  l’rémtiirei  Wurlar.  d'oO  ils  revinrent  dans  leur  ' 
premicrc  renaître  pour  l'jr  pr<aièfflcr.  Pluûeuri  DUcinles  le  ymgni-  | 
rem  à eux,  & bon  nombre  de  Vierges  vinrent  demander  l'bubK  de  : 
religiran.  EuKiA  de  liufingue.  établi  Su|iériru(  dunuurel  établiilè-  I 
nsMir , ks  reçut , leur  céda  üm  Motufiete , fie  alU  s'en  bâtir  un  au- 
tre a rfVrau» , «atremeni  U /ar<lM  /mW.  Li  répuaiiun  de  Ta  fcien* 
ce.  fit  de  Cl  lâuKeté,  laccrediu  tdlement  par  touieji  Pnfe.  que 
ibn  nvtniA^  ne  put  lufiire  i cette  troupe  'd'cnûits  que  l'on  lui 
aJrefioiirnurles  (ülrmer  aux  Belles  Leiircs,  ni  contenir  ta  multitu- 
de de  Dilvipks  qin  s'ehrôlioiem  dans  ibn  Ordre.  Il  ûUut  aqgnsen- 
ler  ks  édifices  pour  une  Acadêcnie.  dont  lui  même  prenoii  ia  coih 
dune,  ficdirigeoli  les  ProfcUcurs.  Cette rolUciiiide oc  l'empéchoix 
pas  de  raquer  au  mmillére  de  la  parole,  il  agüioit  pendant  k>iur, 
kl  inéiiuM  & cnmpi(»t  uendam  la  plus  grande  pattK  de  la  nuit, 
itmyir  Prevût  deSchilwofd.  lui  ni  une  giierre  crueJk,  il  lafjppor- 
U jutienimeiu  & lui  fit  tomber  ks  armes  des  mains  par  les  loudres 
dont  b Rdupon  trapa  le  tùrieia  perlccjteur.  Etwin  mwirut  b 
veille  de  La  Saime  Uicie  en  lu^y.  Nous  arnm  de  lui  une 
l'une  des  plus  exaftes  pour  1 tiaelligmce  de  l'Hifloite  de  Friie. 
Moiiikir  Ntuibieu  la  donnée  le  premser  au  pubbe.  Le  P.  Hugo, 
Abbé  d Jliliril , en  a ptocuré  une  fécondé  édition  en  1 79; . accum- 

Cg.iée  de  Ntsesqii  imnquoicnt  i celle  de  MooTieur  Matthieu. 

r*tM  lûccellcur  d'Emon  en  a conLnnc  U Chronique.  3c  publié 
les  renus  & ks  miiac'^es  qui  k £iibnrni  de  Ton  tenu  au  tumbenu 
d'Envxt.  Cette  oontinuation  ell  impriuiéé  i U fuite  de  la  Chrom- 
que.  Il  fut  rremter  Abbé  du  Cloiire  de  Dkiemgirdeu. 

E'MOn,  tilsJeCféun  RüideThébes.  EiyrtHF.MON. 
EMONO  . Rdigmu  Anglou.  C4*mk*.  EOMEK  Ce 
EDMOND. 

K'MO  N D.  du  de  D I N T E R bourg  de  Brabaff,  près  de 
B«.'ls•1^DlH' , vnoii  dans  le  XV  liécle , fie  tût  St-creuire  de  quatre 
Dms  de  Bi-baoi . luis  Chanoine  de  Louvain . 3c  enliihe  Chanoine 
Kegulier  de  bini  Au/ofii-)-  Il  mxiruc  â Brixclles  en  i44li>  fie 
compob  fMilbrkre  des  Ducs  de  Brabanr.  fie  quebpies  autres  Ourra- 
get  Geiwali^lquet.  * Smkr  3c  VuiTiui  , dajüji.  f, 

ValéreAnJre,  BiUiêili.  Stlfie*. 

E M O M F.  . ell  U*  ruio^’on  donna  à cette  partie  de  b Grè- 
ce,qui  fit  nnnmiée  <kpjis7M'/Ww,  dEtrxm  fils  de  Dcucalion, 
cmmeeUeavoiséiéappellce  Prn'ÀMuU  tiorode  là  téiame.  * Stra- 
bon , l.  9-  Pline , L V r.  4. 

E M O U l . p"it  de  la  Chine , ftrt  céîcbrt  dans  la  ProriMc  de 
Fféim.  llapébfonnnmderille.doniilelltbriné.  puisqu'âpn^ 

gcrncni  jarler  ce  n eft  qu'une  rade  reHérrée  d'un  ci’né  ^ I lÛe. 

de  l'autre  par  U terre  fer.-oe.  Les  plus  gros  vaidêaux  l'y  trouvcni 
en  fureté  . «peuvent  l'approiber  du  bord  autant  qu'ils  veuleiu. 
tant  b mer  y en  protnndé.  Le  gnnd  commerce  qui  s'y  fâii  depuis 
quelque  tems  pu  ks  Fànnsera  , 3c  par  ks  gens  du  piïs,  y attire 
beaucoup  de  monde , & on  a iugé  ce  p>f)e  li  iinpont» , que  1 En»- 
cereur  de  U Chine  v tient  bt  ou  fe^  mille  hommes  en  gamilbn, 
CTmmandez  par  un  Général  Chimâi.  • Le  P.  k Comte.  AlawwKi 
Au-  ritàt  wé/tu  it  U chtm.  Th.  Corneille . Did.  ç^. 

• F' MX)  U T I E R qu'un  toii  aulÊESMOUTlE  R,  EY- 
MOTIERS,  fie  EiMOUTlERS  vilk  de  France  dans 
le  üfwrfin  , tir  U Vienne  au  fud  ell  de  Limoges . dont  eUeeÛ 
élo^éedelcptlkues.  fW».  E Y MO  U T I E R S. 

Ebl  P A p5  D A , Déeffe  de  1 Antiquité  Piycnnc , ainfi  nom- 
mée , parce  quelle  préfidoii  aux  chofes qui fe ûik»ie«  ouvenemca 
fie  poÜiqiiemcnt , du  mot  Laun  pu»*» , c'eft-aKÜre,  »i»wWr,  it- 
iwvWf.  Varron  dans  Noniusdonoe  une  autre  orÇinc^ce  nomâ 
fawéMia.  fie  déquefehmÆliiu,  c'éwii  la  De^CÉf  E s,  auUi 
a^ilee,  pirce  qu'on  dumuM  du  pain  à ceui  qui  <e  rétif  iokm  daiu 

^^bJP'ATION,  petiie cootréc  de l'Afiique , ûtuéeà  l'ctiré- 
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mité  orientale  du  Royaume  de  Dantbie,  &â  rettrémW  occiden- 
tale de  celui  de  Uagtmédri.  Eue  eka  I)  m:t'.cs  de  la  ncnirdleGor- 
piM , fie  à doure  de  Canea  de  Jetû.  Cette  Régim  s'étend  J Occi- 
dent en  üneni  fcfpacc  de  neuf' niilks . 3tdu  lêjxemriiHiauMJi 
l'eipacede  1».  Elle  a été  accordée  au  Parturchcif(«ié'«.  puurû 
fubiiftance  . 3c  pour  ceik  des  Portugais , fie  il  y a un  m.rclié  de 
butufs . qui  elt  top  célébré  fie  rôn  ircqucitié.  * Xftfir,  Jt  i'Smfir» 
^PrWf* 7m».  Th. Corneille,  Di^.Cwyv. 

EMPEDOCtE,  nuit' d'Agn^ite . aupurdliui  atrttiul.  ni- 
le  de  .Sicile,  Phibiofèie.  Puetc.  HilV>ncn.Ti»oitdansULXXXiy' 
Olympiade,  vers  lanaffavam  l'Erc  Chreticvwe.  Il  aroiietedd- 
cipic  lie  Telwgés  qui  I ivoii  été  de  Pythagore  ; c'eft  pour  ceii  que. 
foivam  ks  oplmuni  de  ce  dernier.  iJeroyoU  la  meKnjpCvcofeau 
traufmi'<ruwa  des  ames.  II  alTufoit  qu'il  k fuuveouiuUitemea 
d'avoir  «té  peiitc  tille,  enfuite  poirtim , après  oikau.  fie  mène  une 
planie.  On  k voyou  tujjours  propre  fie  bit-n  couren,  arec  une 
tourunne  d'ur  fur  U ite  . pour  lou(?r.ir  par  ces  dehors  pu.i^x  U 
repjtaijgn  d'homme  earaonJjnaite . qu  d s'esotl  aquifc.  L-JCTcce 
le  iraue  de  Divin  dans  üin  prenucr  livre , (c  ks  luires  Auteurs  d: 
r.Antiquité  ne  lui  dimneni  pu  de  nuindm  éloges.  Empédocle 
aroit  écrit  des  Hvmnct  fur  divers  principes  de  b Phyk^ue , fit  fur 
les  divers  etfai  q^ac  produit  le  mélangé  des  élémens.  Ow  cea 
Hymnes,  it  aroU  ùù  encore  un  grand  roeine  hir  le  mè.me  uijet)  fie 
c'clL  fins  doute  cet  Ouvrage  que  Lucrèce  avoii  derim  les  yeux . en 
louant  li  flucnübluefDcnt  cet  Ao«ur.  (.^uelqueftiai  ont  «ru . tpj'il 
avoii  fût  auiti  quelques  Tr^dics  ; nuis  d uuires  o«  jugé  que  cei 
pièces  étoinit  d un  Hls  de  là  iœur , qui  avmt  le  inême  nom  qw  lié. 
bn  iLiaucibue  ia  autre  IWine  fur  1e  pujlmc  de  Xenès  en  Grèce; 
mxisilnef-a^iruisarhevéi  fie  Jérôme  de  RhiJes , quecKcDso- 
gciie  Laeice  . dit  , qu'uike  deS  pirentet  d'EnnéJock  k brûla. 
Ariftütc  en  rapporte  néanmoins  un  fragment.  On  ûii  encore  Eow 
pèiocle  A«iteur  de  quelques  autres  Tnnea  > fie  far  hsut  d une  S/ié- 
rc.  que  ks  plus  aivaiis  aûurent  «tiede  D.’.uéirtw.  Sesopuàoas 
éio^i.  quil  y a quatre  élémens,  qu'il  y a entre  eia  une  ImjHi  qui 
les  unit,  « unediKparde  qui  lesdhrik:  il  aÿibte  qu  ils  font  dans  uoe 
perpéiuclk  viciAiiude , fit  que  iamais  Us  n«*  fc  detruiknt.  Anll* 
du  , qu'flmpéduck  éioii  un  biamine  tôn  libre . « Um  aucimr  paf- 
ûno  de  dominer  < qu'il  reliiüi  même  la  Ruyaue  qu'un  ui  avi* 

».  Tùnée  dit  U meme  chofe . fie  ajuii»  pu.tf  quelle  r riba  jupé- 
dnefc  éwit  fl  popu  aire.  II  avo«  été  prié  de  fe  tr  wrer  à un  repas . 
qu'un  des  pruici^ui  de  la  vilk  donnuA  a ks  anus,  fit  il  mM  e<e  fi 
lurprù  d'y  être  témoin  des  emponemeas  fit  de  la  aruMé  dut  des 
Officiers  du  Séiwt  , i qui  oq  aroû  donne  U uremièreplace,  qu'il 
glienibU  k lendemain  le  peuple , pour  Im  perKuder  de  k déb.re  de 
teua  qui  en  vouloinu  i ù liberté  II  repruchuit  a f.a  rmcipiîl-iî* 
de  courir  aux  pliifin,  com-tie  s'ils  eü.;ênt  cru  mouir  k même 
jour,  fie  de  fe  oâtir  des  nuiiuns.  comme  site  euiieni  dii  KXiyiuri 
vivre.  i fa  mon . on  dit  qu'il  fe  précipùa  dans  les  ourtmr 

res,  par  Tusquelles  k Moiu  Diu  j^iûle  fes  . pour  faite 

croire , par  co»  fmdune  dif^riiion . qu'il  ctoit  murué  au  Cki. 
Diogène  Lavree  rapporte  deux  ou  trois  aueves  options  de  ü iiwo, 
Sc  kmbk  conclurrequ'Empédocle  eurèmenkeni  âgésomhadans  U 
mer,  ficknoya.  (^^qucs-unsuoilôupçanaé  Empédocle  de  Ma- 
gie. S4tinu  npne»  que  GttfLu  Litium,  l'un  des  prioccpauidifci- 
plesdeceFhskmiphe,  dikit  ordituircment  qûU  ImaTokai^  plu- 
fleurs  lois  i exercer  cei  An , fie  U femble  qu'Empédocle  même  ait 
Tuulu  marquer  dins  cette  poefie,  qull  aroit  quelques  counuiilince» 
fct  relies  de  lette  luiure , iiirsqu  il  dit  i Gorms  qu  il  ne  veut  arviw- 
dre  qu'a  lui  Uvl  les  feems  dont  il  faut  k kmr  pour  guérir  uJutei 
lunes  de  nuUdies.  rajeunir  les  vieillards,  «xciccr  ks  veiitt,  ippib 
ferles  rempétes,  faire  venir  la  pluye  fit  U dukur.  fit  e.iHn  redm- 
ner  la  vie  aux  toons  fit  les  faire  revenir  de  l'aAre  monde.  Un yiur 
les  vents  Citlkni  CxuBakrA  avec  um  de  violence,  que  inm  Ira 
thiicsde  la  »rre  aliment  être  |«rdui  fins  retlôurce.  Empédocle  fk 
écorcher  des  ânes . il  Ht  Jn  outres  de  kurs  peaux,  fie  plaça  ks  ou- 
tres fûrle  lormuet  des  monugnes  fie  des  plus  hautes  collines-  Oa 
du  que  ks  vents  cédèrent  aulli-idt.  La  pelle  défbb»t  arl**s«- 
Tout  te  monde  y liiiguitlôix.  Les  kniüiet  y accuuchoieni  avare 
leur  terme.  Empèjocie  oxuiut  que  ccoe  maladie  ne  tenon  que  des 
eiut  corrompues  rteuve  qw  arrok  ce«e  ville.  Il  (Houmi,  i 
fes  dépens,  le  enurs  de  deux  paiu  ruidêaui  qu'il  Ht  dèihir|»r  dini 
la  rivière  de  Sélinunte.  Cela  empêcha  ia  comipticut  des  eai«,  fie 
la  pefte  cedàauili-tâL  Les  gens  de  Sélinunte  en  nrem  desûdiiude 

rriotûiüjUY.  Empédockparui  à Sélinume,  tout  k (ouodes  wem- 
bfj.  on  lui  fit  des  làcrifîces,  fie  on  lui  reodi  des  honneurs  divins 
ausquete  il  éioii  fon  fcnfible.  • AiMfi  in  VUj  iu  «ww 

lysy.  ArÜJtue,  h frM.fiti.u.  Ckérat,  m t»C*.  Plu- 
tarque. Diùgcoe  Larrce,  fit.  S.  m/s  Ek.  'Voffras,  in  Uifi-  Cr»«, 
lh>.  4-r.  s.  «Si  UMbrm.  t.  JJ.  S.  lO.  i*i  Sfd.  fiàltf.t.  6.  L JJ.  dM 
ft*iu  Crta,  t.6.  Le  Févre.  i*i  ftttt*  (ittti,  f.  74.  SwUei,  Jttg^ 
mt*!  iri  Sttvttiu  ptr  ht  F$iw  Utta. 

• EMPEL,  vÜt^edehMurie  de  BoêkducrufbMeukl 

maingaixhe,  un  peflaudefliisdeCrcvecueur. 

Ë MP  £ R £ U R . en  Litîn  imftrMw.  étoii  k nom  que  lea 
Romains  donnokat  â lout  les  Généraux  d'armée , du  mot  Latin 
fftÂit,  qui  ligni/ie  rMnHaMfrr.  On  appclluit  Empereur  dans  un  fetil 
particulier,  un  Général  d'armée,  qui  après  avoir  remporté  quelque 
illuftre  viétoire.  étokJâlué  de  eenom.  pirmi  Icsacclamaiions  des 
kldsu.  fie  enfui»  honoré  de  ce  litre,  par  un  decret  du  Sénat  U 
ûiloit  avoir  gagné  une  bataille . où  il  y eut  dia  ntilk  hommes  <k  ^ 
du  cûté  des  ennemis,  ou  avoir  conquis  quelque  ville  confiderab». 
Céfar  fin  appeUé  de  ce  nom  par  le  peuple  Runttin , pour  marqurt 
la  puiiUnce  luuvenine  qu'il  avoit  dans  1a  République  : c'ed  d^  c* 
dcmkrfeiu,  qu'Augultefitfcifii«eflêursooté»Düinmcx  Empe- 
reurs. On  oe  laiflbu  ras  néanmoins  de  leur  dunner  encore  le 
d Empereur,  dam  la  keonde  lîgnificanai.  Et  Augulk  nkme  M 
ippciié  vi^  lôû  Empereur,  parce  qu  il  ivoii  remporté  vingt  cé)^ 

ibres  viétoires.  Mais  pour  marquer  ia  dignité , il  étrai  misivan  w 
Qotn.aulieuqu'iJetuiimuaprés,  quand  il  marquok  les  viétoircr  rets- 

potj 


r 


E M P. 

On  le  trourc  employé  diflf  remnw»  fur  les  inédaStcf  de 
Tl^todoCe  U ']••»* , ai  ipres  Ion  nom  un  bt  imf.  xv//.  (te,  pour 
ourquer  que  c'éioit  U 17  année  de  (ôn  rétne.  * Rolin. 

Rim.  l,  j.t.  ic.  tjr&v.  lo.r.tf.  Au  reRe,  Jupkerlûtpaniiailiére- 
incni  révéré  pu  ccui  de  Préncltc  en  Italie  vm  le  nom  d7»^m»> 
MT,  coiiime  veM  qui  conunanduic  i une  le  monde i & apres  que 
cene  ville  tût  venue  au  pouvoir  des  Ronuios.  U Ifaïue  de  cejupuer 
Imftrsttr,  t'ui  portée  a Rome  au  CapiKile.  Auiourd'hui  on  appel* 
le  proproneitt  Empereur  celui  nui  eft  chefde  l'Emptre  <f  Alterna* 
gne.  reyrt  Ai.LitMAONE.  Un  donne  encore  ce  nom  au  Ram 
des  Tarares,  au  Auhan  des  Turcs,  fie  au  Crar  des  Molcmies; 
comme  aulli  au  Roâ  de  La  Chine,  au  Roi  des  Indes,  connu  bus  le 
nom  du  Grand  Mogol,  fie  à d'autres  Princes  qui  pollcdau  chicun 
beaucoup  plus  de  terres,  que  n'en  comprend  tout  l'Empire  d'AJle* 
ma^te.  * Cicéron , 6.  «r.  ravtf»  Vitrèt,  du  que  Jupter  étoit  auÔi 
frrrré  ailleurs,  comme  en  laite.  Unis  le  mècDe  nom. 

E M P E R EU  R.  (Conthnein  1’)  à'Offyet,  Hollandots  trée* 
Tcrfé  dans  les  langues  Orientales,  rivoit  dans  le  XVII  iiécle.  Il 
j(«;nii  à l'étude  du  Droit  celle  de  la  Théologie , don  il  prit  aulTt  le 
de^  de  DoAcur.  Mjîs  là  plus  grande  incünation  étuit  pour  les 
Amquitct  Judaïques.  Verfé  dans  k Syruque  fie  dans  l'Arabe  . 
aulTi  Rien  que  dans  l'Hébreu,  il  ü donna  beaucoup  de  peine  po-jr 
repindre  la  connoillânce  de  ces  langues  pirmi  les  Chrraens.  Ses 
iraduétions des  Livres  fudaïqunfic  Talmuaiqucs.  ne  (ôm  pas  eicm- 
Ks d'erreurs,  maiseliesioMdesineilleuretqu'onair,  ficlesremar- 
qurs  dont  il  a accompagné  les  Vcrûons,  ptouveni  aifét  quelle  etoct 
wn  értidirinn  dans  ce  genre  de  Littérature,  Il  travailla  aufTi  beau* 
coup  à rjainite  aux  objeétioRs  des  Jiiils  contre  la  Religioa  Chré* 
ticfloc.  Dans  cetie  rue  il  eii^irunn  de  Bunort'k  ManuCÎTii  de  Ni«- 
tarin  ficquelquesautreslivret,  prwrles  publier  avec  û réfuacion; 
rmu  il  ne  linii  pat  <xt  Ouvrage,  il  tvoii  étudié  les  langues  Oriena- 
les , tous  DruUus  fie  Ibus  Thomas  Erpéniut,  Il  fût  d'abord  Protif* 
leur  en  Théulogse  fie  en  Hébreu  i mrderwTtl , pendant  huit  ani , 
au  bout  deiquels  il  accepta  la  rocaooR  qu'on  lui  addretlâ  de  Leyde 
potir  la  Chnrecn  Hébreu,  H entra  en  charge  en  1627,  fie  pronon- 
CS  alurs  une  harangue  4t  Diinitati  (y  UtiBtMtt  Lng.  Htir.  Il  con* 
(erra  cet  cmplcn  juiques  à ce  qu'on  lui  donna  la  chaire  de  Théolo- 
pe  ; ccqui  arriva  peu  de  trms  avant  Ci  mort.  En  1639,  le  Comte 
Msuhee,  Gmvemeur  du  Bréûl,  le  nnniini  Cm  Cun^ller;  em- 
ploi qui  dans  le  cmnmencemem  eiqtea  bien  du  trais,  que  l'Empe* 
rrvraunntemphiyé  aux  études;  nuis  qui  dans  la  fuite  liu  devint  plus 
BÎcile.  Il  mnutui  en  164^,  dans  un  Ige  lim  avancé,  fie  peu  de 
icms  après  qu'il  eut  commencé  les  Smâlons  de  Prolêllnir  en  Théo* 
J«ie  Il  tnlhnguoH  entre  fes  amis  fur  tout  Loiûs  de  Dieu  fie  Daniel 
Hanhus;  fit  parmi  nus  ki  Savans  émngen,  il  ne  prétênhc  per- 
Ibnne  aua  Btntorb , qu'il  regardoic  comme  bûucoup  au  deiliis  des 
autres.  lltéRvng|U  cette  elhine  pour  eux  pries  mouvement  qu'il 
fe  donna  en  leur  taveur , lorsqu'ils  eurent  dédié  leurs  Concordioces 
HébraKpies  1 LL.  HH.  PE.  Li  loraïu'oo  eut  de  la  peint*  i trou* 
ver  un  Libraire  quiroulùi  bire  les  frais  de  rimprefli-mdu  DiAiun* 
mire  Talnvjdique  de  Ihiiitnf,  Conûindn  l'Eaipreitr  s'olîrit  de  le 
âire imprimer  fous  la  direébonen  HolUnde.  IHc  donna  même 
beiuciiup  de  mourcineni  pour  att^r  en  Hollande  J,  Bunorf  le 
fils;  fie  lorsqu'on  lia  eut  adrellé  une  vocatioA  pour  Leyde,  il  n'o- 
jxiit  nen  deceqiupuuvoit  le  déterminer  1 l'accepter . dans  le  trais 
même  oü  d'autres  amis  de  Hollande  lui  décurdéiHokm  d'y  venir. 
L'Empereur  étoit  aulli  un  des  pincipaui  de  ceui  qui  prièrent  fie  ex- 
honfirni  Buxtorfk  nis  à prendre  en  main  la  uufe  des  points  voyeh 
les  cuiuie  Loiû's  Cappt.  Voici  les  titres  des  Ecriu  de  ConrUmin 
l'Empereur,  Diffut.  rinifg.  ou  Sjjttm»  TUnUg.  4; 

farmfirtfit  'JA.  Jathiadt  m Dameitm,  4;  Ifiaemimn  X.  Beuftimn 
TuJii.  h;  llalthit  itUm,  OU  CUvU  TalmuJka,  41  MMu,  ou  Jr 
mnfitrit  TmfSi,  4;  Xsv«  JCsMa,  ou  dt  Titmait.  a,  l^iuut  accom- 
pigrv*  de  û ttadunHin  fie  de  fes  remarques  ; -jUmnanri  A^cirifeh 
« Efaiam  j 3 , ai  ec  une  réfûati'm  de  Naf.  KintU  Oraaamai.  avec  des 
rraurqim,  fi  ; Biriramn  dt  Htir.  avec  des  reimiques , ficc. 
11  avoii  encore  kdvilêin  de  publier  de  la  même  muiiéreles  aures 
Rata  tiu  fwttt,  fie  piutieurs  autres  Ecria  unies  pour  la  Litteranire 
llébraKjue.  Il  y en  avoii  même  déjà  plufieurs  de  prêu;  mais  fie 
l’avance  des  Libraires  fit  là  mon  l'en  empêchèrent.  Il  yen  aqui 
pvblirm  fins  aucun  liindemem  que  Jean  Braunius  Ion  difcipte  dans 
Tes  Langues Oiienalcs,  lui  a dérobé  ieàmeux  Ouvrage ir  l'ifiitu 
Sattrdtt.  Htirur.  fic  qiié  dans  la  fuite  il  le  publia  co.'nme  étant  de 
fon  cru.  Puur  dettuire  cenc  pure  calomnie . il  n'y  a qu'a  âire  deux 
réHexions  ; preiDiéremeni  que  jamais  l'Empervur  n'a  donné  le 
moindre  indù.;  qu'il  iravaillüit  a un  Ouvrage  de  cette  nature . fic  que 
«erbnnc  n'a  jamais  rien  vu  de  fcmblabk  de  (a  £icon  ; en  fécond 
beu  que  Braimius  a donné  une  d'autres  iireuves  de  lïxi  érudition  Sc 
de  la  capacité  dans  ce  genre  d’étude , qu'un  ne  trouve  pas  étiange 
qu'il  ail  pu  produire  le  Traité  dt  rtftism  Sat.  Htir.  Cnnifcintin 
1 Empereur  avoii  eu  un  iiere  nomim  |«an  fEmpereur.  qui  avoir 
auin  irêS'bien  étudié  fic  qii  muunx  1 la  Haye  en  1637 , igé  de  43 
ans.  11  avait  né  fuccefllvement  Miniflre  i Leyderdorp,  à la  Bnlle 
fic  enfin  pradam  huit  ans  i la  Hi>t.  * Ex  variit  rjat  Seriftit  Efiftl. 
antdat.  ad  Bcmbem,  UiU.  Ka’ehn  Siaat.  Parentat.  Ti. 

£rfn.&t.  mit,  MUtm.Jt  Bail. 

E M PI  L US.  (Emfrln)  Orateur.  & ami  pxniculkr  de  Bru- 
4US.  Pluurque  en  parle  en  ces  termes . Rnr  kmfibu  dt  fai  Brutus 
imrnt  ô"  (*^  fmvewt  aaniin , c'étM  ma  Orttiur  f «ti  a Uiffi 

ma  ftrit  Inn  dt  U latri  dt  Cifar,  mtàmli  Brutmi.  * Pluurque,  Vît 
dt  BrmtHs. 

E M P 1 R F*  > non>  que  l'on  a donné  I une  grande  éwndue  de 
rdj's  fous  la  puitl^cc  (fun  Ivoumain.  Le  mot  Latüi  Imftr'mm,  ti- 
giùfie  Cttaaumdrmnt , ou  Eut  qià  e(l  fiius  le  rummindemeni  d’un 
Munaïque.  Aioii  l'Hiftoire  incienne  rark  de  rEmrâc  ou  du 
Royaume  des  AflvTkns,  de  celui  des  Chaldéens,  fic  de  celui  des 
Médes  ou  des  Perks . qui  (ta  éteim  par  l'Empre  des  Grecs.  Les 
Romains  on  hiccédé  aux  Grecs  dans  l'Empire  du  monde,  mas 
leur  domiixuton  a été  hag-ttitu  Déatoccauque  & Anllouauquc. 


E M P. 
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Ce  D'eft  que  depuis  Jules  Céûr  quelle  eR  devenue  moturchique. 
tlki  fiibtirié  long-ieiiu  enlaperlhnne  d'un  feu  1 Empmir;  mats 
il  ne  fera  pas  inutile  d'.»>ûieT  kI  ce  qui  regarde  b divtiion  & U 
décadence  de  l'Empire  Rojiuin,  fic  ks  MciiUrres  de  l'Empire  d Ai* 
lemagne. 

Xi  t V I s t O H D Z VZ  U f l K Z. 

Confhniin  U Graad,  avant  fs  mon , panigea  fon  Empire  entre  lêf 
mwfilti  GoNsrANce  le  plus  jeune,  eut  pour  b {.unUGrecc, 
l'Afie&rEgi'pte.  fic  mit  (bo  ftége  l ConlbnRuiupIc,  fic  lui  fic  tés 
ÎÂiccellèurs  prircfn  le  nom  d Empereurs  d Ortent  ; Cm,(««s  9 Ctn- 
fiaaim  eurent  tout  le  retle,  lavoir,  le  premier  l'Ialte.  l'Atrique  fic 
VlIlyrK»  fic  l’aune  la  Gaule,  l'Etpaw  fic  1a  Gnrxk  Bretagne  delà 
les  Alpes,  fic  ils  fiirent  oonuDer.  Empereurs  d'Occideni.  Rome 
étant  k fiége  de  cet  EtnjMre.  Dept»  cette  divihon,  quii'ui  fiiie 
vers  l’an  de  j.  C.339.  l'Oriecicaeu  des  Empereun  Grecs,  Sc  l’Oc- 
cident des  Empereurs  Latèu.  Cet  Enqirv  dOutdencadurejul*- 
qu'l  Mumy  lus  Auf  ille  ou  Augufte  Romulus , qii'cm  turnomma 
i caiilèdefûn  basige.  fic  qùlept-rdit  l'an  4;ri!i.  Odoa- 
cre  Roi  des  Hérules . les  Gcxhs  fic  les  Loinbanls  s'en  étant  empu* 
m,  k ptlédérenc  jooans.  L'an  367.  l'Empereur  d'Oneni  leur 
oppofâ  l EuKhat  en  Icalk.  que  Clurlemagnc  Uilb  aux  Pipesl'an 
774.  La  dtvifion  de  cet  Empire  dcxioa  lieu  i celle  de  i EgUk  en 
OrieoukficOccideaale.  Sigocius,  Platane.  Baroniui.  Scc. 

DECADENCE  DE  VEMFIRE  EOUAIN. 

Sous  Honoriiixfir  (bus  Valeniioîen III. dans  k cinquiétne  liéck, 
l'Empire  Ronuio  tomba  tout  à bit  cti  dccidenic , fic  les  Birbires, 
qui  avoteni  été  (cuvent  rvptxitle£  dam  leur  pas  au  deU  du  Danube 
K du  Rhin,  qui  éwivm  comme  les  deux  dagues  fic  les  birriéresde 
l'Empire,  ^(èren  ces  deux  rlcuves  en  ditkiens  radroirs.  Sc  com* 
mencérrat  à lé  rendre  muirvs  de  piutieurs  Prminces  RonaincT. 
Les  CmArri . peuplesqui  hiblRiient  cette  prelqii  île  qu  un  appelle  au- 
iourd'hui lejutbod,  ficquielldu  RoyauriKde  Danenurck,  turent 
les  premiers  qui  traretlérem  toute  1 Allemagne,  fic  rinrau  ÛMiJre 
fur  les  terres  des  Romains  ; nuis  ils  lurent  ciuiérctnent  dédis  pir 
Marius.  Les  Anciens  ;t4JcMr  fe  rendirent  tcduubbks  au  deçà  fie 
au  delà  de  l'Elbe  ; juéq)^  ce  qu  ayant  rtc  diHncxct  par  les  François 
fous  Gharlemi^iie , ibsaUrrem  jetier  dans  U IXicse  fic  dans  la  l^an* 
DOAM,  ou  avec  le  relie  des  Hum.  ils  turmèren  le  Royaume  de 
Hongrie.  Tous  les  peuples  qui  tubuoiou  ratre  k Khm,  l'Itlél. 
l'Elbe,  la  Saale  fic  k Mein  , juhp’à  li  mer,  fe  ligucret»  vnlrm- 
ble,  fic  prirent  le  nom  de  fraati  vers  le  tenu  de  l'empire  de  Chi- 
lien, peur  marquer  leur  réfuhitkuiliminienir  leur  libené.  fie  s'af- 
franchir de  la  lyraonic  des  Gouverneurs  Rumains,  qu’ils  chulèrent 
enfin  des  Oiuks.  Lu  Mantmaai,  qiâ  tenuieni  n>u(  k pats  qix  eR 
depuis  1e  Mctn,  julqu'a  la  feurce  du  Danube,  t'emptrérent  de  la 
Bobéme.  Les  ^maiit , <mi  habimieni  vers  le  Danube  , od  eil 
nuintraani  la  Moravie , fic  les  Aüimms . Peuples  mêlez  de  toutes  les 
Natkitu  Gauloiles,  occupèrent  long-tems  lesicrretque  les  Marcel 
mans  arairac  Uitlées,  puis  repallèrent  le  Rhin , fic  nrrat  li  guerr* 
ana  Romans  dans  Us  Gaules,  d'oü  ibéMenc  Rmis,  fic  s'empiré- 
rcM  du  pa'is  que  àciioea  aujourd'hui  les  Gnibnt.  Les 
VMM . qui  habuokm  une  partie  du  pis  appellé  manicnam  la  grande 
Pulo^.  entre  l'Oder  fic  laVifhik.  prirtniUplacedecet  Aiknaoi, 
dansks  p'isquilùicntdcpuisDotnmcz  k WLncmbergfic  leBhlgaw. 
d'où  s’ étant  jeaez  dans  les  Gaules,  pelq^ue  en  même  tenu  que  les 
Fnnçois,  Us  y iondérent  k Royaume  de  Bnurgi^ne.  Les  Lmi- 
htrdt , qia  ocnipcwM  une  prtie  du  pis  Dommé  aujourd'hui  le  Mar- 

Îiaifat  de  Brandebourg,  entre  l'Odrr  fic  l'Elbe,  tubltrem  enfin  un 
.ovaume  dans  l'Ialie.  Les  s«év«  > c'cfl  a dire . les  peuples  dons 
k P» etüitraue  l'Elbe,  liSuk.  h tbrrt  de  Bnhcme,  fic  le  Mein, 
(ai  font  i prefent  tiiuèes  Li  Mifnie  deçà  l'Elbe,  la  PrincipMiic 
d'AnhiIt,  la  Vuklande,  fic  une  prtie  du  lUuiPalainai)  firent  U 

Cirrre  aux  Rumuus.  fie  s'étctadircoc  en  deçà  du  Danube,  Mqu'au 
c de  Conihnee,  dans  U province  appiléc  maniraii»  xuitbc, 
ou  Soiiabe.  Les  Gtthi  qui  habiioieiK  k long  de  la  V ifluk . julqu'à 
(»  einbouchuse.  dans  u mer  Suévique  uu  Baltique , éoblireitt 
deux  Royaumes,  fun  en  lalie,  appelle  des  Ojfrvgaiêi,  fie  l'atore  m 
Elpagpe , nominé  des  î'ÎJigttii.  Les  VuMîti . qui  rccinrcni  ce 
nom,  lequel  leur  était  commun  arec  d'autres  notioca  de  la  Vanda- 
lie,  firssK  de  grandes  conquêtes  dans  l'Elpagix  & dans  l'Afrique, 

MEMZRZS  DE  t'£MPfR£  DALLZiSAGNE. 

On  appelle  Membres  de  l'Emptre,  ks  Etaade  l'Empire  d'.Alk* 
magne,  imioai  lèaoce  fic  voix  djns  les  Diètes  «xi  Altémblées  généra- 
les. (àvuir,  les  PnocesSéiuhers  fic  Ecclefulliques.  Jes  Prélats  qui 
ne  (bot  pas  Princes,  les  Comtes  fic  les  Barons,  fic  les  Villes  Impé- 
ruies.  A l'égard  des  Princes,  chaque  madim  a orduyiremeni  un 
certain  nombre  de  vnh  duis  les  Dù-tca  ; ks  un»  n'en  ont  qu'une , 
les  autm  ^ux,  trois  ou  qiiaire,  fic  même  cinq.  Dans  quelquet- 
uues  de  c»  muons,  riiné  a la  Ptindpsuié  toute  ennere.  fic  ne 
donne  qu'un  appaix^  à (a  cadets.  Dan*  d'autres  tous  ks  frères 
panayeni  avec  lamé,  mats  nran  pus  toujum  egalement.  Dans In 
premières,  l'âiné  feul  réprcfenie  toute  la  mnfoo  ; & dans  les  au- 
tres. quovnie  chaque  cadet  pvilté  venir  â l’Ailémblée,  ils  ne  peuvent 
KHis  eofeinW  former  qu'une  voix,  dont  ils  doivent  convenir  entre 
eux.  I.  La  Ntaifni  dAuTZicne  tient  le  premier  rang  entre  In 
PnncesSêctiliers,  non  pas  tant  par  fon  ancienneté,  que  par  la  gran- 
deur ^ les  Etaa,  fic  pxrœ  que  depuis  quelques  tkcks.  elle  s'eft 
(oig^iurscnnfen'ée  dans  la  polkflionduairône  impénaJ.  L'Archi- 
duc d'Aixnche  n’cQ  pvint  obligé  de  (ônir  de  fes  Ëua.  pouralkc 
denunder  l’iirveRiiiire:  on  eR  obliu  de  la  lui  venir  ofirir  fur  lés 
terres , & il  la  reçoit  dans  un  habtt . « d'une  nnnierc . qui  maïque 
qu'eam  Membre  de  1 Empire , il  prétend  néanoxiim  vire  é,pl  à 
ÎEinpereur.  fic  noo  pas  inferkur.  Eoefrêt l'Empereur  o a aucuiiu 
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vueforce<}wrArchMue&iidaMrMEuii,  oüilpoilMc  im  eifé* 
C6(i(  ÊHivrfiiMté.  ».  La  nudîM  liaCrnuu  Pmuhi  Jm  bJm,  6c 
des  Dmj  Jt  luviif*,  eil  unr  «In  plus  ancieniKS  d'Alleiiu^e.  lîllt 
cOrepiréeendnibniicbesprini.ipaks;  celle «]ui<leli:nd de  Ko> 

dolphe.  6c  celle  qui  ell  illue  de  GutJliuuie.  Cetce  defniérc  pollê- 
de  M Duché  deBariére6<  le  iiaui  Faiaciiut.aTcc  la  O^ntté  Eieélo- 
riJf.  La  poilérùe  de  Rudulptie  s'eA  (çparée  en  plutieun  bran* 
ches . dont  l'tJeéteur  Falatin  ell  le  CheL  Le  Ba  PalaiioM  qui  lui 
cft  demeuré,  ell  une  des  plus  bells  Provinces  <f  Alkmipie.  Le 
Pjlitin  dcNcubiAirK.  i qm  fom  échus  parfuueirwnrijik'ftnrai  6c 
les  biens  de  U branche  uke  de  U niailoii  PaUune , avoii  fei  Etats 
k lune  du  Danube.  6(  poUrduR  d aiikun  les  Ouchra  de  JuUen. 
& de  wrg.  qu'il  a réunie*  à I Eleéturac.  Les  Palatins  <k  buta* 
bach.  de  &mrucren,  de  Deua-Ponts.  de  BirtcoléM,  6c  ^ ùu- 
trrc , qui  f x»  de  crac  meme  ûnulic,  puitëdeiM  de  peuu  £uu.  Li 
hranccie  de  Deus-Punisa  duonél  laüuédcle  Rui  Charles  GulUve, 
arcul  du  Feu  Roi  Chulcs  XII.  6c  de  Utrique  Lkmor  la  Reine  là 
Tueur  i 6i  par  la  paix  dOfrubiuckeUcpoLlcdcea  Allemagne  les  Du- 
ché! de  B.^emen.  6cdeFerden.  6ti.  1 Les  Ltaodu  DuedsMar* 
lont  ütuez  à peu  prés  au  nulieu  de  l'Xlteuugiie.  Les  Princes  de 
cene  ouiibn  6m  dirifèz  en  deut  branches  ^ celle  qui  riuu  d’ÉneA , 
6e  celle  qui  deücod  d Albert.  L’I-ileétcur  ell  de  cefleKi:  Los 
pucsd'Aliemb:'uig,  deGaha,  6c  de  Weimar  riraneix  de  Faune 
hruche.  4.  Le  Chef  des  ACarmeofdtgMwdilwuy.elirEkftctirde 
Ce  non , qui  pnfiéde  U Marche , la  Pomrraoie  ukerieure . le  Du- 
ché de  Cteves,  6cc.  Le  Km  d<  âtiemt  cA  ElcAeur  -,  nuis  Tes 
Euii  hum  rien  de  commua  .irec  1 AlleisuAne.  it  ce  R'iraume 
ncA  nas  proprement  un  Membrede  l'Empire.  6.  ApresceiMii- 
lixtt  elenorales . il  y a les  Dhci  it  de  la  oussua  d'PDoo 

vre,  p>ur  laquelle  on  a créé  un  nouvel  evétwjs  en  169a;  ks  CHtri 
dr  JérérléMr/ , cUnt  le  Cerclede  UKallèSixe;  le 

daiu  la  baulK.  les  dt  u*ÿi,  dans  le  Cercle  du 

Haut  Rhin  ou  d'Allm  ; les  Um^hu  dt  ciadi  «tant  la  Souabe  ; les 
lituidtH^Um,  dans  le  Cerclede  h RilFe  Sae;  k-  ttntéfiM-Ut- 
amuéNirf , dmiUBalIêbiie  ; 6c  les  Mmat  d'JtilmU,  dans  la  HaiKg. 
VûUI  le»  anciens  Princes  d Al'e  iagne  ; car  encore  que  les  Ducs 
debavoye  U Je  Lorraine  ayeni  quetqiics  nets  relevanc  m l'Einpire , 
6c  léance  aux  Diéie»  en  cette  qualité  , néaninoim  parce  que  leurs 
Eues  Tom  fépirez  de  rAUenu^ae . oa  ne  les  conl'idcre  pas  comme 
Membres  de  i'hmpirc.  7.  Il  y a encore  d'autres  Princes  iréez 
par  l'Empereur  FvrJtiund  11.  qui  cummenca  de  régner  en  1619. 
ravoir,  les  J*narea  ii  t.'aksxaUmi,  d'Lfjitmétrg,  de  S»ffam-HAlt- 
mir,  de  .Vij^ur-DilirMéMr/,  deC.«éée«wr,  de  Stbm,  de  Dîttrkit- 
fttt4 . d'dMvyjwr/.  de  yitthmitii  nua  ceui<i  üxit  beaucoup  au 
deikius  des  an>.iens,  îc  l'on  du  , que  de  puiilâns  Coincs  ils  IIjim 
alere.nus  peuts  Princes.  8.  Le*  Zvi^tts  6t  ks  dééex  üirmcts  en  At* 
lenugnc  une  aiare  claile  de  Prince*.  Les  PruKipsusez  ^clé üalÙ- 
qiji-s,  qui  ne  lufR  l'oiiR  lomhécseacrelcs  ouidsdesProieAans,  font 
lies  dub  Archcrêtnn  de  Mayence,  dcTieves&deCojom,  qui 
ont  mred  Electoral.  l'Archevêché  deSaliibourg,  6c  celui  de  oe- 
zaïxon.  dam  le  Comté  de  6our/.«4;ne . qui  appaniem  aiÿiurdlwié 
D France  ; car  Magtleboun;  eA  Icculanle , &t  n a phis  nen  d eccl^ 
Aiilk]'jc.  Les  Eréches  font  BamberK . Wirabourg , Wormes, 
Spire,  AichAst , Sira'.bouri,  ConAance , Ainbuurg  , HKdes- 
heim  . Padefborn  , Fminuen  , Rambonoe . PaiLw , Tretise, 
Brue.7  , Bile,  Liège,  Odubruk,  Muniler,  Coire,  6c  Vienne. 
Le  Grand  Maure  de  1 Ordre  Teutunkiuc  tient  la  première  place 
cnre  les  Evêques.  L'F.réché  de  Lubec  eA  demeuré  ain  noie- 
fiant,  6(  eA  ^efque  cunRmdu  dans  te  patrimoine  des  Ducs  de 
HolAeut.  Parmi  les  Abbez  ou  Prélau  qui  denoent  rang  de  Prin- 
ces, on  comtRe  céuide  Fulde,  de  Kempien,  d'EIlwang,  de  Mur- 
kch . de  Luders  ; le  Grand  Prieur  de  1 Ordre  de  ûinc  lein  de  K* 
rufilem , doM  U rciidence  eA  à Haiierihcim  ; les  'Abbei  'de 
Berchit.i:^aden , de  Wtiilc.nbuurK.  de  Prum.  de  Sabel  uuSiavelo  8c 
deCorv-ey.  9.  Lcsaucres rr«ùc*  «•* Bryfaw  p»  Fvwm,  k diviicnt 
eu  deux  cldks  ; celle  «kSuuibe,  h;  celte  du  Rhin,  qui  oni  chacu* 
ne  une  vola  «lins  les  Diètes , 6c  tiennent  même  rang  que  les  Com- 
tes. 10.  Iku  les  Cmt*i  enkmble  uni  quatre  ruii  lîuu  les  Allém- 
bien;  la  première  eA  pour  les  Coiaies  de  Vetérivie,  la  kcoitde, 
]XAjr  ceui  de  Snmbe  \ U irotilcme . pour  ceus  de  FriAConie  ; 6c  la 

Juairiéme , pour  ceux  de  WeAphalk,  Il  ])r  a plulicun  Cormes  6c 
arons  dans  Im  p'i<  bérédktires  de  l’F.mpire . «pu  um  éré  dewis 
peu  élevez  i cene  dignité  i mus  ilsne  Ibni  poim  Membres  de  l'hin- 
pire,  6c  n'uK  point  de  voix  aji  Allc.mblccs.  11.  Les  fHlr* /wp«- 
*i*lrj . c'eA  i dire , qui  releveni  immédiatement  de  l'Empereur  ou 
dcl'Em(«re,  Airmentim  Collège  particulier  dans  les  Diètes  ou  af 
lêit]biêes|énéralesi  6c  (bm  divm«s  en  deux  dalles,  qu'nn  appelle 
k*act,  Avoir,  celiâ  «lu  Rhin,  & celui  de  Suinbe.  Les  plus  conii- 
dérables  Ibat,  Nuremberg,  Ausbourg,  Coiogne.  Lubek,  Ulmc, 
Strasbourg.  Francion,  RaiisboMie,  Ait-li-Chapelle.  Quelques 
Mires  puiilinus  villes d'AUeiruignepim  libres;  mais  elles  ne  jouiT* 
fini  pu  de  leur  liberté  fini  contelbikn,  comme  Hambourg,  fur 
Liqui’lle  les  Ducs  de HülAe'inPFétcadem  avoir  droit;  Brème,  dont 
les  Suéd^  rtMdfoient  biefl  K rendre  nûiires.  La  ville  de  BruiiP 
fric,  qui  eA  entre  les  F^ttt  des  Dia  de  Brunfiric  8c  de  Lune- 
bouig,  acte  hbre  lulqu'm  1671 . 6(  apnniem  aujourd'hui  aux  Ducs 
de  ce  nom.  ts-  Ia.  KàUtfi  lUrt  de  lEinpire,  c'eAidire,  qui  ne 
reconnùic  que  F Empereur . eA  partagée  en  trois  dallés . de  Franco- 
lùe.  de  Soufiie.  6(  «fci  Rhàn.  Ces Gentilshonuoes  ont  des  Dire- 
fieuTsde  leur  Ordre,  8c  ils  Ani  quelquelbis  daadëmblées;  inais 
ils  ne  (bot  point  appeliez  i celles  oe  l'bmpirr.  Us  on  oéinmoini 
les nkoKs droits.  6c  la  mêion  privilèges  que  lesaiRres  Eois,  6c 
ne  manquent  que  de  btens  jour  te  pouvoir  égaler  ata  Princes. 
* Puifendorfibus  le  nom  de  SercrimB  de  Monzàmbano , £ttu  fré~ 
fimdtrZmfirtd'AlltmetMt.  HeilF,  Hift.dtfEmfir». 

EMPIRE!  Mtrquilâi  du  Saira  ) rtett  ANVERS. 
EMPI  R1Q.UES,  nom  dénvé  du  Grec  tfii.  défi- 
goe  ceux  qui  fins  une  théorie  eufie  da  esufes , s'énient  i<>rgé  dn 
hbotaes  de  leur  An , fiiodcz  uniquemat  Eir  leur  propre  expniea- 
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ce.  Sérapion  fut  le  ForKliieur  de  reoe  Sefte.  ApiUoniui.  Cbo. 
cUi  6c  Hmclide  de  Tarcntc  le  lUvireot  de  prés.  Pline  mau  dit 
que  U Sefie  des  Empiriques  avoii  oNnmetKê  en  Sicile,  6c  qoe  I au- 
teur en  tût  Macron  Médécin  célèbre  d Agru'-'niv.  qui  nroii  ^lo 
ans  avant  la  fixidaiion  de  la  ville  de  Roene.  Le  mme  d'EmfMiamt^ 
l'ignihe  aujourd  hui  un  homme  qui  fe  vante  de  poilédrr  des  letrra 
dansteMederioe.  d'avoir  inventé  de  nouvelkt  cumpouiiuns,  des 
; ewaittchymkiun,  6tc.  6c  qui  oé..l%<ant  les  pnncipesd'HippiKraie, 
«IcGiUcn  ou  <Ks  Univeniiez,  ibu  par  ignorance,  Er  uroptAdrr^ 
IC . rclûlc  de  le  Ibumettre  aui  Suaus  de  U Faculté.  Il  y en  a qui 
écrivent  tmfjri^ut  pr  uny , k dérivant  du  mut  Grec  <rv*qui  ,1^ 
heir  Fm;  mats  ils  le  crompeiR.  * Plutarque,  h{.d*.  Pline.'  DÎo. 
gène  Laerte.  Cora.  Celius.  Le  Clerc,  fufl.dt  m 

h M P O L I . Tille  «k  la  Turquie  en  Europ.  Ckrvka  CHL 
SOPOUS. 

£ M P O L I . bonne  petite  ville  épdcoptk  d'Ialie  dans  b Tôt 
cane.  Elle  eA  dans  k FiurencinTur  I Arau.  etwePuê&Piorcnce, 
a dix  lieues  de  b première.  6c  1 kp  de  b «kriitere.  dont  Ibn  Lvi» 
ché eA  Ciliragaiv.  * Maiy,  DiHm.iiéitr. 

EMPORIES,  vük  immme  de  b province  Tarraconnai» 
(e,  éioicautrctûistré»-cékbre6cirésHoriJbnK,  6cneAaujaurdhui 
qu'un  village  coinpoTé  de  vint  ou  trenie  méchantes  cabanes.  Cene 
. ancienne  vilken  compeooii  dnu,  donc  chacune  aviM  fis  rauraïF 
les,  6r  étoii  l'ourrage  dn  MaHiliens  ou  MarTeiJliRs , kkin  >ir»- 
bon,  ou  des  Phocéens,  lêtnn  Pline.  The-Lve,  6c  quelques  aarei 
Auteurs.  On  voit  eoc  ire  pr  ks  velHges  qui  en  reiten  «luu  lès 
ruines , de  quelle  grandeur  elle  pouvoii  être  ; & l'on  a irouré 
quelquelDM  parmi  ks  iruiures  des  médailla,  uu  Ion  voyou  dus 
côté  un  Fegne  iilé , avec  I inlcripnon  â'Èmftriu , en  araéiére*  uiy 
tik  Grecs,  taniûtLinni,  ïamâi  h/pagno|s,  6C  de  l'atare  uoe  tête  de 
Cérk;  ce  qui  mirqiKiit  U ncbellé  de  iba  cüininerce,  B(  bRrulàé 
de  ibn  irnoir.  * M.  de  M<rca,  eo  tm  livre  lonniJé.  Mares  Jü- 
/paks.  ytrtt.  AMPOUROAN. 

EMPSER.  (WcEMSER. 

F.MPURlAb  ou  CAhTEL-ARAGONéSÉ. 
tmfth*,  vilk  épilcopak  de  Sardait;fie.  fous  b Métropnk  de  hu&* 
ri.  On  dit  que  I Lvéché  cA  aukiurvThu  unii  celai  de  r*rr».sat.s, 
qui  eA  une  autre  ville  de  b meme  ik  de  S.rditgne.  Elle  eit  au 
couchmt  de  Hle,  du  cùié  de  cette  de  Corfe,  oc  fur  b riviere  de 
Termo  uu  Tenni , dke  Arajpnéiès  œne  ville  ni  trés-keotinF 
fiée,  avec  un  bon  pan  & une  ciudelk.  Elle  a pune  k oom  de 
CaileEAragonélié,  ptee  que  ce  lût  b première  ville  que  les  Ara« 
goonis  prirent  dans  1 ik de Mrdaignr.  Da.irra  bnumnKn  Cmoms 
^sjsiui^ «y Tténls.  * Perranus,  k Tipfv.lUw.  M«tyr.  LciVtF 
I re.  orayr.  ütH.  Baudiand,  6cc. 

E M P US  £,  lêlort  EuAathius.  écok  une  .foéce  de  hiiia,  ow 
de  bncûme  rAhiyable  dcdié  à Ht-caie,  ou  qu  llecate  âiluii  ptbi* 
trr.  Ce  Ipeétacle  k changeuii  d une  ligure  en  imc  autre,  contml 
le  rapF'inent  Suidas6c  Amluphane,  prciuot  b forme,  taniâc  dune 
belle  fomiae,  taniât  d un  bcêut,  tantih  d un  chien,  ou  dûn  autre 
animal.  U iüi  nommé  Empule,  pirce  qu'il  ünnbinH  quil  iieéi 

Kl  pié.  du  Grec  /«e.  . sa,  6c  re«  fii.  Far  rapfm  a ca 

entes  figures,  les  AncidisÉaveiRéreni  ce  proverbe.  féwthiM 
gttta  <{«'««  £a*pV'<  ronire  celui  qui  eA  mcoutant.  Queid  èi  iR* 
dilitii , qu'£nipufo  éioii  Hccatc  même , ou  Tune  des 
I * Canari,  fmugudti  Dm». 

I EMS  ou  EEMS,  Âmeftm , Jmef»  ÿ Arn^mt,  tiriii» 

' d'Alksugne,  qui  s (a  fource  dans  h Welcrhabr,  en  i’Evéche  de 
I Padretorn,  prés  du  bourg  de  Ramzcl.  Llk  paik  a Varendorp, 

I puis  à deux  lieua  de  MunAer,  où  elle  reçoit  l'Aa , à Grrmi, 
a Rhenen,  à Liiven , à Meppen . au  Ibrtde  Lèrroon.&c.ât  après 
s’étre  groAie  des  e.<Lis  de  direriês  rivières,  elk  ic  je»  dans  b mer 
en  b FriTcisrieiicale.  prés  d'Ernden.  * berabon.  PioloiDéc,  Plii- 
ne.  Tacite,  Pomponiut  Méb , 6tc. prient  de l'Ems. 

Fl  M S.  ville  d'AjIenugne  en  deçà  du  Utnube,  huée  fur  uœ  rF 
v'iéredu  même  nom  d'£M/,  prêt  des  ruines  de  laiwenne 
ras* , furmmmce  Cabni  Auniimi*  dans  le  Notique.  Elle  elt  otoi 
b partie  de  b Haute  AiRriche , qu'on  appUe  le  reü  ptr  FBm.  Ce 
mis  qui  a enviinn  dix  lieues  de  fong , eA  couy'é  en  deux  piiiie»  par 
le  Danube,  & fui  incurporé  1 l'Autriche  par  le  Duc  Henri.  Ce 
Duc  ayant  été  obligé  en  ityd,  de  tendre  U Bavière  â Henri  Leon* 
retint  le  Pi'is  for  1 Ems  qui  en  bifoti  partie.  L'Empreur  Frédéric 
I.  y coaTenm , ainA  que  les  Eiais  de  l'Empire.  L'Eirvrreur  Ferdinaoil 
II. fenfagna  Maximilien  IXic  de  Bavière,  l'an  1619,  ocxr  traze 
millions  que  ce  Prince  lui  avoit  prêtez  durant  la  guerre  oc  Buheioe, 
L'Empereur  Ferdinand  III.  le  dégagez  aux  dépens  de  rEkfieur  Fs* 
bttn,  en  dumiant  i MizimUieo  b dignité  EleaoraIe6t  k HauiPaJa* 
cinat,  ce  qui  Fobligea  de  renoncer  i cenedene  & a routa  priteo* 
uons  for  ce  Pais,  lam  pour  lui  que  pour  fei  SucceAéuis.  Il  tîi  de 
plusajoùié  dans  b pùx  de  MimîlerqusuJfi-iôc  qu'on  auroii  publié  b 
piz,  il  donneroii  1 l'Empereur  les  autres  léks  obsrmis  for  reb. 
pour  être  caliez  6c  annultrz.  üua.  vA  b vilk  Captcile  du  Pais 
lur  rPjDS.  Les  autres  ümi  UiU.  6c  GmkW.  Il  n'y  a dans  b psuiit 
qui  eA  su  deU  du  Danube  que  de  gros  bouigs . 6(  quanhié  de  cUe 
teauz.  * Audidra,  Gitfr.jùte.  H*d,  itm  3.  Th.  ComeiUet 
Df4.  Giffr. 

EMS  E R , (Jérôme)  natif  du  Cerrk  de  Souabe,  foi  Lke» 
âé  en  Droii  Canon.  ProAikur  à Leipzic  6c  Sécréiaire  6c  Cuokil* 
1er  de  CeorK , Duc  de  Saze.  En  lyiy,  avant  que  ta  dilputn  ik 
Relkion  euil'em  commencé , il  donna  à cunger  a Luther , ^ avok 
prêché  à Dresde;  il  avoii  aulTi  inrflé  à deiiein  queiqua  Ifontini* 
cains , encre  lelqueb  6c  Luther  il  s'éleva  une  difpuie  fon  vive  for  b 
Théologie  ThotniAinue.  Lon^  dans  b fuite  Luther  reçut  des 
appUtidiOirmetu  des  Hulliia  de  Bohême  6c  qu'ils  Feihanéreai  i ei>* 
ireprendre  b rétîirme  de  b Rel^ion  qu’il  isédiroii , Einfor  écrrril 
une  lettre  â un  ceruui  DsTIntr  de  Prague , dans  laquelle  il  lui  fir  k 
récit  de  b difpute  de  LeipZK,  6c  ou  U enJera  route  efpérmce  aux 
HulTua,  que  Luüter  prit  jamais  leur  pani.  Au  r.Ae  uaikftoii  de 
louer  Luiberi  isais  figiikiDefli.  Luther  éctiriib-deéliauDe  longue 
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EMS.  EMU.  EMY.  ENA.  &c. 

lettre  cnrarc  Emfer,  dans  laqueUe  il  l'anmc  ventmeni  (but  l« 
Qoiii  il  Æf»etr»t  uti  de  CMfrîMnu.  Luther  i«  kmi  de  ce  nom  parce 
q;>  Lmlcr.  lîjri  entêté  de  fa  Noblefle,  âifbit  jnenre  fetarmes  dans 
tout  les  livres  de  U Bibliothèque,  de  ces  armes  ctoicnt  un  BMte  ou 
mC*ffi.-tr/uf»KtAiH.  Eintêr  ne  demeura  pot  en  arriére;  ilécriTit 
auili  contre  Luther  ; mats  iur  tout  il  travailla  I luppriiocr  ta  verftun 
Atleiiunde  de  U Bible',  que  Lmher  avoit  tkite.  U publia  pour  en 
erfeten  ijaj,  di-s  Remarques  en  Allemand  iur  cene  Veriion,  & 
enirrfTu  une  nouvelle  l'erliun  du  Nouveau  Tcthmem  qui  parut  en 
1527.  Il  publu  qu'elle  émit  laite  pu  leiordies  de  George,  Duc 
de  Sue . U des  bvûquei  de  Milhc  & de  Mersbourg.  Ce  qu'il  y 
a de  Iur.  c'etl  que  ce  Duc  urdomu  dans  U fuite,  que  chacun  k 
(ervitde  la  laïuvelleiradicètxm  d'Emfèr,  prélcrablemenr  à celle  de 
l^iihcr.  Bientôt  apres  la  niund  Entier,  c'cD  à dire,  en  1539,  (à 
Veriiiin  du  Nuuvciu  'IVlhniem  avec  Tes  Remarqua  Au  rimpri- 
mée  a Cologne  par  les  ioii»  de  Jean  Dictenberger,  m joignit  en- 
core à celle  édiiiim  ks  Reniarqurs  qui  aroieni  uru  lepuèment  en 
tyii.  ic  qu^xi  avoit  oinifes  daiu  l'êdiiiija  ^ Dwrde.  Ce  mêtoe 
Iran  Dvetenberarr  traduiiuiullicn  Allenund  le  Vieux  Teibinen, 
« Icjoignii  au  NouveuuTeiUmeni  d Emfer.  Ce  dernier  avuà  en- 
core eu  quL-lquc  dit'pme  avec  Luther  au  lujet  de  la  cinondition  de 
Beuivm  Lteque  de  Muhie,  qu'un  entreprit  en  ipa^:  car  la  Bulle 
que  le  Pape  publia  pour  ch  eillr . donm  ocot'ion  i Laither  d'êcnre 
un  livre  aw/r  & U ru»iU  It  litjm  \ c'eioii  U le  titre  du  li- 
vre dam  lequel  Li  iherdecuuTrii  ce  qu'il  penfuk  fur  cette  canunilâ- 
itnn.  Liulcr  y répliqua  arec  beaucoup  de  vehémence.  Au  relie  il 
awmdcp  écrit,  en  lits,  Mjbrla  A^Wia hti Mô.jç  elle  avoit  paru 
aLeipa-ic,  avec  une  dédicace  i Gei>i^  Duc  de  Saie.  Emlêr  mou- 
rut <k  mon  fubiie  le  huinciurnurcmbre  1537.  Voici  les  litres  de 
fc'i  Ecrits  etnre  Lutner,  A^ù»  Mÿ'  vM/r«  ; 

4»  C»Mm  Mj?a  ; &«..  * Cochleus  Vit»  Ltahm.  SecbeiuotlT,  Hifi. 
Lmtit.  /.  i.siti,  S.  63,  127.  141.  Ls.  St&.  54.  iÿt.  Kortholi,  Jt  Vtu. 
Stnft.tJà.  f.Ss.S.  ?.  Aq.  Mirjejs,  4e  Scrifttr,  Sie.XVI,  Sponda- 
nuK.  Siovio,  Uifi.Cfiti^t  Jet  Verfiemt  JuStuvet»  <.45. 

Ari>.)ld,  i6.r.8.$.  3. 

* ENISERBAU  , viUaj^e  fur  k Lohn  dans  le  Cotniê  de  Naf- 
fui  en  Aile  ni  ;ne , aunurd-uucll  de  la  ville  de  Nallâu,  dont  il  eii 
ek>ignc  d'eimrunuoe  bumie  lieue,  il  eli  renomme  pur  fesBauu 
chauds. 

E M S T E R , ville  d'AnRlrtme,  duis  le  Cnmiê  d’Hérelôrt. 
Elle  elt  l'iujcc  iur  la  rivière  de  Wie.  & députe  au  Parlement.  Ceux 
du  Pais  de  Câlin  l appelleia  l Lu  /im  a caulc  de  fes  beaui  hns.  On 
y trouve  les  plus  fiiies  toiles  du  Pais,  ic  c'eti  ce  qui  la  rend  pruici- 
pakoK'iH  recomnundable,  * Divicy,  c«wé  4'tiir^m, 

EMUS,  Rut  de  Thrace.  ftls  de  Borée  6c  d Oriihyr,  Conçut 
la  Aille  raniiê  de  le  ûiie  adorer  conunc  jupirrr,  6c  Au  change  en 
loclicr  arec  ü létnms,  qui  préienduii  les  mânes  honneurs  qu'on 
rendoii a Jumn.  * Ovide,  L 11.  ArH*a./i»é.3. 

£ M V L 1 U S Macer,  Püëic  Latin  de  Vérune.  tVyva  M A- 
C I'*  K " 

E M Y L O C U S . nom  déhguré.  ravexEURYLO- 
QUE. 


ENA.  &c. 


* ^ N A B R IS,  lieu  fitué  entre Scythopolit  & Tibériade  1 30 

l*j  liviia de  la  dernière,  dansUTfibudeZabulon.  Cei'utU 

que  VdLUlicn  lit  camper  Put  armée  quand  U roiilui  alliéger  Tibé- 
rude.  * Jokiéi,  Outrrt  Jet  ^fi , l.  y.tk.  6. 

EN  AC,  tilsd'Arbc-..qui  duiiiu  Aiti  ooml  CaMar-<<rér  ou  Hé- 
brnn,  éiuit  un  Gj'j-it.  MuYe  ayain  envoyé  des  perlljnnes  dans  la 
Terre  protnife  pmr  U rvcmmùure,  ils  npporiéreiu  qu'ilsavuiem 
ru  dans  ce  pats  les  riis  d'E.uc  de  U race  «les  Géants,  qui  étuiem 
des  hoininss  lêniblabla  à des  arnilra,  auprès  deéquels  ils  ne  pa* 
roiiKiwiK  que  comme  des  fiuterelkts.  Enac  eut  trou  lils.  favoir, 
AhmêaSi  lb*lmÆi,(yâ/'mé,  eh.  tf-V.  I4,)quien  pCOÜUllirenI 
un  grand  numbre  d'autres,  terribles  pur  leur  leHKité.  6c  par  1a 
gnn.ieur  de  leur  uille.  QuHques-uni  ont  cru  oue  le  num  de  H*' 
mifitw  «loiuié  aui  Clunanéeiu,  6c  fur  tout  aux  St^miens,  renuix  de 
BtMè'tw  lils  d'I'.iuc.  Dauires  en  lôiis  venir  le  nom  Grec  uOmst 
qui  un  Rui.  Caleb  aidé  de  U Tnbu  dejudi,  aie  Curinr- 
Arhi  ic  ruilu  les  Knaciins  l'un  d i monde  3559,  6c  araiu  J.  C.  1476. 

* S.»-u6r*t,  th.  ij.v.sç.  D.  Calinct,  viet.JeUBiiU. 

E N A C I M,  ksmLins  d'Enac.  lyttt.  l'an-pri-cédent. 

E N A 1 M,  rille  de  Palcftâne  dans  u Tribu  de  Juda.  * J*- 
/«/^  vi>.  it.«.  34. 

ENA  K.  rayrxENAC. 

EN  A K IM.  rarrftÊNAClM. 

!■  N A M.  I'«7tt  E N A I M. 

E N A N , père  d'Ahira.  Vws.  MENA  N. 

E N A N , ancien  lieu  de  la  Pulcftine . à la  deuite  du  jourdala . 
étoii  liiué  proclx  la  ville  de  Thtm^,  qui  eil  aujourd'hui  ru'inée, 
6c  entre  ks  nllct  d'Elia  6c  de  Djot'polis,  appellee  mainieiunt  JL*- 
MM.  llellditfrrent  d'unautie  lieu  nommé  Eitun,  cuure  lopinioa 
d'.  UarimiiK  qui  les  a cootbndus.  * Calitubon , in 

L N A R QU  E,  ayant  été  abandonné  «ksMédeorvs,  6c  tenu 
pour  mon,  puu  enfuiie  revenir  a la  vie,  & uiTura  qu'il  «toit  «én- 
ublciiKiK  relUitciié.  IJ  raconte  que  les  ef|Yiis  . qyi  avoiemlcparé 
f»n  aiuedefbn  corps,  avoieiu  été  rudement  repnniiivlea  de  leur 
maître,  de  ce  qu'ils  l'avoiem  pris  pour  un  certain  NiciuJa  Oir* 
iciyniT,  qii  Huit  mon  d'une  lievre  te  même  juur,  6:  a la  même 
hrun-  nue  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  ccraines  de  cette 
rcfurrcAion.  il  prédit  à Plutarque,  qm  cour  lors  éenc  cniLide.  le 
tHoirr  de  û ûnié,  qu'ü  recouvra  bientôt  après.  C'eft  ce  meme 
A'.iiruc  qui  rap;:octe  cettr  I lilîoirc  dans  (bn  livre  Je  Anima. 

LNC  APUGHON  NEZ.  Citwthtt  CAPUCIA- 
TI. 

* ENCAUSSE,  rillagp  de  France  thns  k Cununiügts,  à 
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l'ed-nord-eft  de  S.  Bertrand  de  Coiatninses.  don  il  eft éloigné  de 
deux  bonna  Imies. 

E N C Ê'N  I ES,  c'eft  à dire,  DeJtene*  Ou  Btfiwâtifn,  fcis 
que  les  Juits  cékbroieiu  le  s;  de  leur  neuvième  mou,  qu  tls  nom- 
ment C^w,  ic  «put  correlpuod  a une  partie  des  m>:)u  <k  nuvembre 
6c  décembre.  Ce  moi  Eacénicf  vient  du  saut  Grec  wmusi  , c'cR  6 
dire,  a«Mt«nv;  6c  mutes  les  iius  que  nous  olfrons  quelque  chofe 
de  ouuveau,  nous  pouraos  dire  que  nous  ûdbos  des  Eucénies, 

' comme  le  remarque  làuu  Ai^uliin.  Les  Juits  célébrotem  UAiRt 
I les  aimées  cette  t'èK , eu  mt-muire  de  U «kdtcace  «lu  Temple,  ûi- 
I te  par  Judas  yjnehniit,  qui  le  patina  6c  k reublit  en  l'an  du  monde 
3H70.  6c  |6$  araoi  J.  0..  trois  années  après  qu'il  eut  été  prosmé 
6c  pillé  pu  AnooLbus  tfifbnntt.  Jukphe  dans  k XII  Ih  re  <ie  I Ht- 
tloire  des  Juils,  après  avoir  marqué  ce  «pii  s éton  êu  pour  le  réu- 
; bliilêineiM  du  temple,  pute  de  ceue  fête  en  ces  lernses.  ^ Judas, 
„ edébra  pendam  huit  buts  avec  mut  le  peuple,  par  de  lc> 
knnels  facnlîcrt , la  fête  «k  la  dédicacé  du  temple  ; & il  n'y  eut 
« piaim  de  plailir  honnête  que  l'oiinc  priiduram  ce  tents.  Ce  n'c* 
,,  luicnt  que  lèRios  publics:  lair  reiciKiilùiit  des  ilyuincs  6c  des 
„ CanuquesqueronchantoKi  la  louange  de  Dxu  ; 6c  lajciyetUû 
„ grande  de  voir,  apres  ont  d'aaiêcs.  6c  lorsqu'un  l'erpéruii  le 
moins,  reoblit  ks  anciennes  oweumn  de  nus  |<res.  6r  feurti* 
. te  de  nuire  Religion , qu'il  fut  ordonne  que  I on  en  trroic  lous 
„ les  ans  une  fête,  qui  coniinuccuà  duram  huit  jours.  Elle  s'ell 
„ Rmjoursobfcrvce depuis,  6c  on  la  itumnx  U tâe  Jtt  Lmmêttu 
parce  que  lêlitn  mon  opinion,  cetncibcur  fut  cnmmc  une  agréa- 
H i>k  liuniêre , qui  difUpa  les  celu'bres  de  nos  Aiudranccs,  dais  un 
„ lems  ou  nous  n'ofiuns  isous  le  prumenre.  . Il  eil  park  de  crac 
tête  «dans  l'Evangikdc  S.Jcan,  *iieh*f.  10.  v.33.  Aius  le  rtom  de 
fin  4*  U JéJùnee,  Le  nwt  l*itvr  qui  ell  d.ins  k texte  de  S.  jean , 
montre  que  1 ErangeliAe  ne  parluii  que  de  ceue  t'êie  de  la  reliaura- 
iJoa  «du  temple  latte  pv  Juda  ileréMiV.  En  dkt,  Icsautra  dédi- 
cacés (voient  etc  caebrées  en  une  autre  fùfm  qu'en  hiver.  Ce 
que  S.  Cyrille  a reirurqué  de  la  premkre.  ùiic  pur  Salumm  en  au- 
nmne,  au  kptiéme  muts  que  les  Hébreux  namnxncnt  Tij'ri.  Cci;« 
que  Zombabel  ht  avec  le  grand  Prêtre  Jefus  uu  J«  |i,-uah  au  retour  de 
la  uptivité  de  Babylooe , tut  célébrée  au  dnuxic.Dc  mud  que  i:% 
Rabbins  ippellcnt  AJar^  fc  il  cil  Lut  mennuii  de  ces  deux  de-ka- 
; cesdaru  le  l.ou  lil./iM*  Jet  Km/,  & dans  £(4r»t,  appellé  aulli  ie 
fremirr  Jhrt  d'ElÜras.  Jolcphe  parle  bk-n  d'u'W  autre  de  ces  Encé- 
tua  ûite  ]«r  HeTuda;  nuis  l'Ecciiufe  n'ca  «îic  mot.  A>>ûr>iis  à 
cela,  «me  les  Juits  celcbruiem  en  un  même  Jour  la  icicd:  la  vui'>i- 
re  de  Juduh,  celle  du  don  des  lumières,  6c  les  Encémes  qu'un 
nommoit  auAi  Serntfr^ie.  Cw'nûrx  le  CaknJricT  des  Hébreui, 
ra|iponé  parSigooius.  * L ou  (il.  Rmi,  d.  8.  IL  Ojivn.  ou 
ü».  th,  7.  i/Jest  ou  I.  J[/4r*t,  eh,  6.  1.  des  Michibêei,  eh.  4. 
11.  eh,  lo.  6-v.  S.  Augulbn,  Trnâ.  4H.  » /ms.  S.  Cyrille,  in 

S 4M.  i.  7.  e.  9.  Jufc^c,  L ta.JetAnei^.  eh.  li.  X.  15. 

tan,  MK  Am».  8c  Tumiet,  A.  u.  3345.  n.  33.  33.  s$90.«. 

! g.  10.  <ÿv.  , 

ENCHELÉE,  rille tTlIlyrie , prés  de  Uquellc  In  Fuîtes 
I ont  teint  q^ue  Cadmus  & Hcriniune  turem  diingex  en  krpetu. 

I * Lucain,  i.  3.  «.  189. 

I ENCIIIRIADE,  cemin  Auteur  qui  compoCt  un  Tnité 
! de  b Muftque,  viroit  apearenunetu  «lara  le  Vlll  Itecle.  Sigebeit 
en  parle  aixifi  dins  le  cao^uc  des  Ecrivains  Eccléiiarliques , £»• 
tJ4ri»4ei/'iiifetft»»4i/eifitlt  ùumêfitvtit  (y-  mnjifin  rej^Jentit , feri^ 
^V/iOuXtgMB,  Z>* rATiM*  Ma^ra , ÿ k r/iâij  Jiérij  mnii^iemti  AXw 
Md  riealdi  rxtiie»it , a.  109. 

ENCHUBE.  OU  ÉNCHUISEN',  Utbnf».  rilie  du 
Pais.Bii  «bus  U Nort-Hullaodc,  i cinq  0x1  lii  lieues  d'AmAcr- 
dam.  cftgnuide,  belle,  (in  pmm,  a divers  catxxux,  6e  un  boo 
port  fur  leZuyderzée.  La  mer  renvironne  de  d«iia  cùiez,  6t  en 
tait  cocon»  une  péninfule.  Jean  d'Arkel  6c  Nicolas  de  Puaeii  la 
brûlèrent  en  1379.  Guillaume  Comte  de  Hollande  lui  donna  les 
pttvtlêgesdevilleen  1335.  6r  on  l’cncoura de  murailles.  £01436, 
eik  tut  furpeife  par  les  Kennemars,  6c  rnlûiK  les  Ibldais  de  U 
CjmidTe  Jacqueline  y firent  couper  latâe  à cent  des  pnncàpuux, 
qu'ils  fjrprimu  à table.  EiKhulè  efi  la  première  ville  qui  leçon 
lejoi^dea  Eljcq^nulsni  1373,  après  laprilê  de  BrkI.  «au  la  Bnlc. 
Od  raegnndic  co  1591. 

ENCK  EN  WOE  R T ou  E N K E V OO  R T.fCuil- 
lauine)  Cardiml,  Evâyje  d'Uirechi,  êtuir  natif  d'un  buuru  deBra- 
baift . prés  de  Bois-lc-üuc.  D'abord  il  fut  Cltuioine  d^Anvert , 
puis  picvOt  dThr«Kli>.  Le  Cardinal  Adrien  Elormt,  qin  fin  de- 
puis le  Pape  Adrien  VI.  lui  remit  ce  dernier  Bénéfice  \ 5(  ayancétê 
luisfiir  k liège  pontifical,  il  le  voulut  avoir  auprès  de  lui , le  fit  Da- 
tait? , lui  dumta  l'EsêcIsé  de  Turtolê,  6c  le  chapeau  deCtrdinal 
en  1333.  Guillaume  Enckcnwocrtfiit  le  (cul  qu'Adricn  ^'i.  Ixtno- 
ra  de  cette  dtgnuè.  H tU  arrêle  par  les  Allenuns  kU  piik  de  Ro- 
me . 6c  |Hva  trente  mille  ducats  pour  fa  rançon.  En  1 329 , il  eut 
l'EvL'chèd'Utrêdu.6c  mourut  à Romeau  mwdrit'inde  lan  1334, 
âgé  de  90  ans.  Sun  corps  fin  enterré  dans  l'Eglife  des  Atlemins. 
* Pauljove,  J£^.  Gizn,  Hi/I.  Zeri.  4n  fAu-Bdi.  ValrreAoJré, 
BiiSeeh.  Bel^ie».  La  Rochepozay  , St^nel.CMrJ,  Aubcry,  HiJI. 
^t  CdrJ.  Siuite- Marthe,  Cm.  Cbrif.  ô-r. 

ENCK.HU1SEN.  l>svx  LNCHUSE. 
*ÊNCüLPEouENCOLPIÜSellundes  perfc.uu- 
gés  qi»  Ptiione  intinduii  dans  (no  ingemeufe  Satyre. 

EN  C O L P I U S.  Hiri'trien  dam  le  fécond  fiécle.  émit  cnn- 
trmporain  «le  l'Empereur  A leundtr  Sévère , duquel  il  écnvii  U 
Vie.  ' Lampridms  en  park  en  en  lerma.  Encolpius.  avec  le- 
„ quel  il  avo«  été  crès-âmiber , dit , que  s'il  eût  vu  auekiue  voleur 
,,  exercer  ta  fimékion  de  Juge  , il  ami  louburs  un  ooigi  prâ  pour 
„ lui  arracher  un  0:11 , 6cc.„  Sepumiis,  Acholius,  6c  Encolpius, 
qui  ont  écrit  la  Vie  d'Alnandre,  ont  remirqué  la  mêmeoAi-tn, 
6cc.  Ce  litnt  prerqik:  les  fmU  lêmoigitages  que  nous  ayons  de  cci 
Auirar.  * Laroprtdius.  1. 17.  ô*  iS. 
to>  Encoipim,  füivamLampridk',  rapportud  ceneaftiaod'Ak. 
K 3 xaai. 
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76  E N C.  E N D. 

saDdtt  Sévére.  Orini'js  Cimilhis , M$-4l , d'une  iàmUte  tr^  an* 
iienne . voulue  s'ttérerà  rEn>(>ire.  Aleundre  en  tût  averti  & on 


lui  M donna  des  pceuvet  iivlutwibles.  Suc  cela  il  envu>-a  prier  Ca- 
uUllus  de  venir  au  faius,  & (cmoi|;na  lui  dire  obligé  de  ce  ou'il 
s'utiTM  de  lui  même  a fe  cHirger  du  ûrdeau  des  afbim . au  lieu 


qu  il  tilluu  y cuMTÜndre  les  autres  maigre  eux.  Après  cela  il  alla 
au  ^na  avec  CimiUus  ^ui  iremblM  de  peur  . agité  par  les  re* 
Riiirdade  fa  confucnce,  lailucu  i l'Empire  Ce  lui  donna  unappar* 
pancmroi  daiu  le  Palais  , le  Ac  manger  avec  lui.  Ce  le  lu  revêtir 
d urnerneBS  impériaux  plus  ma^iAques  que  les  liem.  U y ivoii  a- 
lors  calque  guerre  contre  les  Barbares . qui  demandon  la  préfeDCc 
de  1 Empereur.  Aleundre  u9ri(  àCamilius  <fe  l'y  mener  avec  lui, 
s'il  n'aioKKi  mieux  y aller  lui  fcul.  Alexandre  qui  alloii  i pié  invita 
Cajnillus  a en  taire  aiiuiu;  mais  comme  ilétoii  ton  délicat,  fenou- 
ram  tas  au  bout  de  deux  lieues . Alexandre  l'obligea  Je  nwrter  a 
çheva:  -,  Ce  conune  il  ne  pui  otéine  le  {uivrt  i cheval  que  dunni  Jeux 
yoMfs , U lui  lû  dnoncr  ua  caruilè.  EnAn  Canùllui  demanda  par 
grâce  de  remmeer  à i Empire  , proieftim  ou  linerrement  ou  par 
crainte  , qu'ilaitnitii  mieux  mourir  que  de  vivre  de  U (brie.  Ale- 
xandre lin  pcrm'ir  de  fc  rcùrer  fur  les  (erres  i ]i  campagne . t’allii- 
ruii  qu'it  n'avuit  rien  du  luui  â craindre  Ct  il  le  recommanda  meme 
aur  fildats.  I^nuu  Ihit  qui  vivoii  tous  le  régne  d’Henri  VIH. 
Roi  d'Angleirrre  , publu  un  livre  en  Anginis  intitule . L'iditdm 
lifêtJti  éHmt  ^ dtt  ftmiwctt  mMAUtt  d'AUxa^dnSf 
vin.  il  fe  vanta  d'aniir  tnduu  cei  Ouvrage  fur  le  manuferù  Urec 
d'Encotnus  qu'un  Grniilbuiiune  Napolitain  nommé  ftUtrit  lin  avoir 
pràe.  Mais  on  a motnTé  qu'tl  arnu  pnt  des  nurériaux  dans  Lam* 
pridiutCc  daitt  Hérodico;qu'il  avoit  mal  erwn.1u,ou  déuiuméenun 
autre l'ens  piulKurschuCesque  ces  Hilloricnsoni  dites;  Ce  qu'il  a tn- 
Temc  quirxiié  de  tâiii  qu'ils  nom  point  dits.  *Bavle>  lüA.Cnt.A.tdit. 

ENCRATITES.  ouCONTlNENTS.  llcré- 
tiques,  qui  t'élevéremdans  lelêcond  fiécle,  timient  leur  origine  de  Tj- 
tien.  Cci  Hérétique,  didiple  deS.Jullin  Martyr , avoir  paruaAcz 
long-remtconiinrunhQmmed'uncémuKniepiéro.  d'un bvoir extra-  : 
ordinure.  Ce  avou  même  enmpofê  plulkurs  eiccllens  Ouvrages , 
enir'autres  un  Traxé  pour  U déknfe  des  Chrétiens,  que  nous  avons  i 
encore  dam  la  Ikbliocheque  des  Pérei , 6<  1 la  An  des  Ouvrages  de 
S.  Julhn.  Apres  la  mon  de  (un  Maiirc,  U nnéié  le  At  tomber  ' 
dans  les  erreurs  des  Marciomtes  Ce  des  Valcnû&iem.  Il  dilbirqu'A- 
dam  étnii  Jinuié,  Ce  condamnuh  le  manage  comme  une  conjonction 
dèuiUble,  fous  prétexte  d'enféigner  une  vie  Angélique  pu  l'oblér-  . 
ration  de  U rir,;umé.  Il  n'ufon  dans  leXicriAce  que  d eau  , Ce  dé- 
fer^oit  i lés  difciples  le  vin  8(  la  chair.  Il  avent  compofeun  livré 
intitul;  . it  U dm  iavevae.  dans  lequel  il  féparoii  te  vietl  ' 

homme  du  nouveau,  Ct  aitribuu:i  la  loi  Ce  le  nuriiucau  Démon. 
S.  Clcittrni  d Alrundric  dre  un  palbge  tiré  de  ce  livre  dans  le  irui- 
ficme  livre  des Strunuies.  S.  Epiphmdillingue  les  Tatia.<ui« 
Tes  des  Encrâmes  i mais  il  avoue  que  res  derniers  ont  fuivi  la  do-  ' 
élnie  de  Titien:  & en  eâ'ei  ils  oot  enfeigné  les  mêmes  erreurs  ; 

I.  é^'il  y a des  pnncipautrz  dans  les  oeux.  & un  Déinnn  upfKJlé 
au  vrai  Dieu , Ct  qù  a une  venu  qui  ne  dépend  point  de  lui,  |ûr  la- 
quelle il  liit  ce  qu  il  veut  ; n.  <^'il  but  s'abfceiiir  du  marrie , ne 
point  nunger  des  cbolcs  qui  ont  eu  rie  . Ct  ne  piint  heure  dé  nn  ; 
3.<^uil  ne  û-Ji  fe  (êrvirque  d'eau  dam  letfainii  inydrrrs.  Ces  me- 
mes  iIcTctiquet  (m  uulïï ap)«IIez  i caufede  cela,  Htdropara- 
statcs  ou  AqvARiENS.  II  compafaune  cerTiineitirimniedcs 
EvingéEillcs.  qui  éu>»  une  vériablcconfufmn.bUiÜani  l’Ecnture  à 
ùflnuiiie.  Cette  héréfiefe  dciruiit  d'elle  même,  parce  quefesdo- 
gms  etoiem  ridicules  Ce  que  roix  le  monde  en  aroH  horreur.  * S.  I- 
rénée,  l.i.t.  31.  Ternillicn , <ér . e. 33.  Thcodorei, 
i/cr.  F«é.  1.  I . S.  Eptpiune,  Hat.  S.  Au^ulÉn,  Mar.aj.  Biro- 
mus , c.  1 7().  Du  Pin . BrW.  dtt  Amt.  ittUf.  du  rrw/  frtmitrs  {iitUt. 

ENCUBIERTA  , qu'on  nomme  aulTi  fiU  dt  5.  Bwtmd»m 
ou  d’«  s.  Biê-vUn,  Ce  U Sm  mvaJa . ile  de  l'Océan  Ailaniii^ue.  On 
U place  i 40  lieues  de  celle  des  Palmes , une  des  Canaries , du 
cCié  du  couchant.  On  lui  à donné  k nom  deOwAmr.  oum« 
rriNiér.  puce , dit-oii , qu'un  peut  y être  porte  par  haiird;  mais 
qu'on  ne  la  uuuve  ,'ianuis  quanJ  on  la  cherche.  Ce  puurroit  Uen 
ctre  une  ile  imidnairc.  . * Slttv . DiS'mm.  üh^r. 

E N D R O C(  E N D E R O.  ancierew  petite  ville  tort  dé- 
chue, elt  en  Grèce  duis  l'AIiianic  , aux  cunAns  de  la  t%ervw,  i 
qtinxc  limes  d'AlciIh , du  ciW  du  Nord.  * Maty,  Dtâ.G<»tr, 

ENDE.  ikd'Alic.  CiwArx  F L O R ES. 

ENDF. CAN.  KtvaANDOKAN. 

£ N DF.  L.  rivière.  r«pr&KARASU.  I 

*£NUEL.ACcE  N'D  CEO,  çeuie  ifle  du  Royaume  de 
Danemark  fur  les  côtes  (Kodentalcs  du  Nord-lutUnd , au  nurd  de  ' 
l'Iile  de  Puvnen,  & au  fud-oueR  de  celle  de  nimlôe.  I 

ENDELECIlIUS.ou  SEVERUS  SANCTUS, 


E ND.  EN  E. 

priluipal  qui  s'y  trouve  , porte  auflî  le  nom  d'£i«i/lif«l>.  La  Mai. 
liind'Autmhê  engagea  cepvs . en  1403,  H U villcdc  Luccmc qLi 
en  eR  encore  eo  poilrdiuii , & qui  y envnye  tous  les  Jeux  ans  ui 
Bailiif  tiré  du  Peut  Cunlctl  de  ente  ville.  Les  excelUus  irun;^ 
de  l'Endlibuch  , latailk,  latbrce.  aull'i  bieaquc lagmfliétciede 
fetllabiians,  ont  rendu  ce  petit  puis  alki  connu.  En  1653.  ilslq 
rebellèrent  contre  leur  Souverain.  On  lâcha  d'abnrd  de  les  appaiTcr 
;uir  1a  (kRiccur  en  cmployam  les  bons  offices  Ce  ta  iDédiaiion  oe%  u- 
iresCamons;  nuis  ce  fui  en  vain.  Les  Rebelles  s'unirent  par  uo 
ferment , violèrent  les  Droits  des  Députei  des  Caniou,  kur  Are» 
plufieiirs  aA'ronis . Sc  vinrent  enAnâ  inun  armée  devant  la  ville  de 
Lucerne.  L'exemple  de  ces  mutins  fut  contagieux  , ceux  de  l'£»- 
mtvhml  dans  k Canton  de  Berne , ceux  de  l'ffxmv . les  Siÿeu  des 
Cantons  de  Bife  de  de  Stkim  k reroliérem  auifi , 8c  tinrent  deux 
alkinbléei  en  avril  1653,  la  juemiére  i Sumiswaldfic  l'atsreà  Hiet- 
wyl,  dans  léfquelles  ilijurcreni  une  nouvelle  alliance.  Htclnii- 
rem  pour  leur  Général  .vuibi  Lrvntrrgtr  à\i  Bailti^c  de  Trachée}- 
wald  dans  le  Camnn  de  Berne.  Tous  les  Rebelles  peirtK  alors  les 
armes  . s'empuérenr  de  quelques  pié^  d'artilicne  qu'ils  (itxne- 
rent  à ZoAnguc  8r  k Surfec  . le  faiurent  des  pailagcs  8c  bloquéren 
les  pxrinctpairs  villes.  Cette  infolence  des  Sujets  ne  fouvani  fae  re- 


lipiécs  de  le  mettre  en  campagne  cocur'eux.  Le  Général  Wrrtmul- 
Ur  commandoii  un  corps  de  Sooohonuncs . lôurnispar  les  riilei 
de  Zurich,  deClaris,  dAppcnzell,  deS.Call,  8rc.  LeCkméral 
d'Erlacfa  tU  i la  tête  de  4000  hommes  du  Camon  de  Bn- 
ne.  Le  Cknéral  Ztveyer  condiûili  5000  hommes  fbumu  par  le 
Canton  de  Lucerne  8r  les  autres  quatre  Canumt  Ciiholiqi>cs.  Cta 
trois  corpi , ués^neo  commandez  . Arem  farfaiieinerti  leur  devoir 
& réduilirent  les  Rebellei,  qui  perdircot  lur  lout  courage,  lors- 
qu'au nombre  de  socoo  corrmiandez  par  Lowenberger , useureoi 
ittMué  le  «4  mai  le  Général  Wcrtinuller,  près  de  (.entzbiitg , 8t 
qu'l»  en  eureni  été  vigoureufemeu  repoalTcz.  Ils  demandéren  a- 
lors  la  paix  , 8(  on  la  kur  accorda  excepté  aux  Chefs  delà  rrbH- 
Ikm  qui  fubirem  les  peines  que  méritoit  leur  revulie.  * Siumpi*, 
l,  f.  f.  337.  Umnifift.  dtr  iiadi  iMtrn,  «m.  1633.  V/ahllitch  , £. 
B.  H.  P.  3.  ».  380.  6* /nlv. 

£ N Do  R , ville  dePakthne  dans  la  Tribu  de  Manailé.  od 
^tiremSidiTaSeJabia.  * Eulèbe  la  placei  quaire  millesduMcmt 
Thabnr  vers  le  mkh , prés  de  Na'iin  vers  Scyiliopult].  C'eA  là  ou 


denieuroit  la  Pychoririe  que  Sxül  confuki.  * I.  sjmmrl  ou  1.  Kki. 
fi.  28.  V.  7.  Cette  Tille  fc  nomme  aufTi  T.ndtr  dtjiftiâ.  * jT*. 
fni,  th.  27.  V.  II.  fftutmt  83,  félon  fHébreui  8c  8s,  lêlonla 


Viilgate  , V.  1 1 . Rélindi  tâUSta* , J.  3.  Le  P.  D.  CiIÜm<  . Dtâ, 
dt  U Kilt. 

ENDO'VELLICUS,  Divinicé  dés  anciens  Celtes,  dont 
On  n'a  aucune  connoulànce  , que  par  des  iRTcriptions  antiques , 
qui  ont  été  découvcnesii  Villa  Vkiofa  en  Portugal.  Janus Gnnetes, 
les  a publiées  dans  (ôn  Recueil  d'lnfcripix>ns  anciennesi  d sucres  y 
ont  fax  leurs  1 emarques  , que  F.  Seyùii , Principal  du  Coilégt 
ifAliembourc  , 1 tait  imprimer  en  la  même  ville  en  1834. 

ENDRKN.  raye»  ANDRINOPLE. 


ENDKENOS.  petite  ville  autrefuis  épifcopale.  Elle  eft 
0)5  la  Naiolie  propre , vers  la  ville  de  Bourfc.  * Rlàiy,  DiH.üt*ir. 
EN  DRIS.  (Jaques)  Nlinillre  ProtellaH.  CémévA  A N- 


Rhéteur  8t  Chrétien,  riroit  far  U An  duquutriéme  Aécle, 
vers  l'on  390.  Ce  J'at  lui  qui  perfjada  i faim  Paulin  Evêque  de 
Noie , de  travailler  a une  Apologie  pour  i Empereur  ThéoWe  U 
Gtâmd,  contre  les  Payent  <{U)  pirloiem  trévmal  de  ce  Prince , 8c  qui 


écrivit  encore  une  Poilagiiê  , qui  aroii  pour  ntre , dt  mwiiiui 
9t»a  , 8c  que  Pierre  Piihou  At  imprimer  l'an  1 390 , arec  tm  Re- 
cueil d Epigrammes  des  Anctens.  On  la  trouve  auAl  dans  la  Bi- 
bimhèquc  des  Pères.  L'Auteur  introduii  un  Payen  qui  fe  pUini  de 
la  mortalité  des  animaux  , 8c  un  Chrétien  qui  rapporte  tout  aux  or- 
dres de  la  providence.  * r«yr«  rMW  i.  Ktlim.  SS.  tf.  idit.t. 
PolTevin,  i»  Afftr.  (Mtr».  Le  Mire,  « Amü.  ô*. 

ENDKLO.  r«rx  ENDELA. 

EN  DE  R O.  (me  EN  DA  HO. 

ENDERUM.  ENDARO. 

E N 0 1 N G , lûn  petite  ville  autref>is  Impériale  8e  libre  ; 
mximriunt  foumifr  aux  Archiducs  d'Auirkbe.  Elle  eft  dans  le  Bri- 
fc.’W  en  SKube.  prêt  du  Rhin , enriron  à quatre  lieues  au  deflôus 
oe  L’riijch.  * Mur,  Tiid'm.  Gi»gr. 

ENDLiBUCH:  C'eft  1e  nom  d'une  contrée  renfermée  en- 
tre de  hautes  nxNicagiivt  dau  le  CaaioQ  de  Lucerne.  Le  bourg 


DRE'  (Jaques) 

ENDYKIION,  Berger  de  la  Carie , émit  peni-Als  de  Jupi* 
ter,  8c  Ail  d'Æihlnis.  On  dk  q-j'ayaniété  ûirpris  encareflâ.'uju- 
non , il  fut  condamné  à un  (bmmeil  pcrpctuel . félon  quelques-uns, 
ou  de  trente  ans  feulement  , felan  les  autres.  La  lune  fc  cachant 
derrière  une  moruagne  , le  vewot  viiîrer  les  nuits,  Sc  en  eut  même 
plulieuri  enlâns.  Voila  ce  que  la  Fable  rappone  : mais  ens  qm  é 
travess  ces  mles  cherchent  fcs  vericez  quelle  uche , difen  qu  En- 
dymion  éintt  un  ARrnlugue,  qui  le  premier  obferva  lecouridela 
lieie  , 8(  qui  employa  ireme  aruiéci  à ccnc  curieufc  recherche. 

* Hygin,  mPfit.Aj^.  Fulgence,  /.  u.  dfyiW,  rJ.imwr.  Pli- 
ne, 1 3.  t.  9.  Apollonius,  /.  4.  Af^f». 

ENDYMION,  deuxième  Km  d'Elide . dans  fc  Péloponné- 
fe , fiitchalTé  de  fon  ^yaiime,  pwr  avoir  été  vaincu  dans  les  Jeux 
Olympiques,  8c  fe  retira  dans  h Carie,  vers  leMooiLamos.ouil 
s'appliqua  à 1a  coniunllance  du  cours  des  adres , 8c  princmlement 
de  ULune,  ce  qui  adonné  lieui  la  Fable  des  Foctes.  diuitilet) 
parlé  dans  l'article  précédent.  Son  AhEprutrégnaenfunablence. 

* Strabog  , /.  14.  Pline , /.  3.  Pai-lânias,  » tlueu. 

ÊNEAS  SlLVlÜSde  &cnne  , célèbre  ur  Ton  génie , 

quij'èlévaau  fouverain  PonüAcat.  cbtrtin.  PIE  II.  Pape. 

EN  É£,  Prince  Troyen,  Alsde  Vémis&d'AAdûfc,  8cpére 
de  Jule  ou  Alcaiùus  , defceiidiiii  des  Rois  de  Troye.  Dardanjs 
Bm  père  d'ErKhthoflius  qui  lailla  *Tfoi  ; 8t  ce  dentier  eut  truts  Als , 
Ilus,  Afiàracus.  8c  Ganymcdc.  Atl'aracus  époufa  là  petite  nièce 
CiModore , Aile  de  Laomédon  , $c  en  eut  Capys , qui  laidà  de  U 
Nymidie  Nais  , Aochife  père  d Enée.  Après  que  la  ville  de 
' Troye  eut  été  prifc  par  les  Grecs,  Enée  fe  fauva  la  nuit , chargé  des 
Dieux  de  fon  pais , de  fon  père  rpi'il  portoii  fur  fcs  épxnilet  , 8c  de 
foo  âls  qull  flienoM  par  U inaiu.  H envoya  fon  pcrc  vers  le  Mont 
Ida . avec  tciut  ce  qu'il  pot  emporter  de  fort  bien , 8<  s'oppoCt  queh 

3ue  temt  avec  fun  Aïs  aux  Grecs  qui  pillotem  U ville  ; ce  rpii  * 
onné  lieu  xui  Poëret  de  dire,  qu'il  avoir  porté  fon  Père  liir  fcs  épsf 
les,8(  conduiifeoAIsparlamain.  Onditqu‘ilpcrdttaloesGfeinnie 
Créùfe  t que  (es  Grecs,  fou  par  refpeé),  foii  parce  qu'il  les  ivok 
I imroduits  dam  la  vilk,  le  laiilerem  aller  ; 8e  qu'aprés  pfuûeursa* 
Timureiil  pailâ en  Macédoine , puisenSidlc,  oc  enAn^ns  le  fu'is 
des  l.atios  . oü  il  époufa  Lavinie,  Aile  du  Roi  Latinus,  8e  déAt 
Tvrmis  Roi  des  Rurules,  à qui  elle  aroit  été  promife.  Il  Ik  bààr 
quelques  rillet  , 8e  ayant  um  les  Aborigènes  à fes  Peuples , il  letir 
donna  i tous  le  nom  de  Laiins.  Depuis . la  Rumies  fe  jiignirrrn 
i Mézettee  Roi  de  Tofcaitc . 8c  contre  la  Latins.  Le  combat  fa 
donna  fur  les  bords  de  U rivière  de  Numique.  Après  ce  combat 
£oéc  dàTcarui , & fans  doute  fc  noya  daiu  cette  itviérc , ou  bien  il 

Art 


E N E.  E N E.  E N F.  77 

fûc  tué  fl»  combaMm  contre  le» Tnftin» l'an  du  Monde  2S77,  fit  E'N  F.'  E , Roi  de»  Anbei.  Chtnhtt,  A R E' T AS. 

dej.  C.  iijS.  Scs  Su'ftts  lui  éleverera  un  tombei-j  fur  le  rirue  L'NE'E  DE  CAZE,  Philolbfbe  PUiuiucicn,  liirUfindti 

de  ccnc  rtvitre  de  Numi^.  fie  rappelIcTcnt  Jupiter A*  Viiécle.  fuus  l’enipirc  de  Zenon,  Mrlecununc  témoin  ocubire 
fuiws  ('n  lils  lui  fucceda.  Viisile  dan»  (bn  Enéide  a inlcréré'  des  IhuArancetde  <)iKlques  Majt>r»d  Arni)ué,lôiB  Hunneric  Koi 
pibode  des  amours  d’Ei>c«  arec  Ûiden , Reine  de  Canhaite , par  des  V'andales,  qui  irmunit  en  .)A5.  Il  fêrii  Chrénm , fiecompofa 
une  licence  Pucüquc,  qui  lui  a nii  npfeochcr  des  cecm  réparez  par  un  Dialogue  irainilé  Thi»flir»jlt , de  l'immonatiic  de  l ame  fie  de  U 
un  long  elpice.  iv^r*.  Di  don.  D'aures  Auteurs  rartent  eiiré*  réfurreétion  des  corps.  Acnbroilê  AUié  de  Camaldrili,  l'a  iradde 
mcfuciu  encr'euT  au  fujet  d'Enèe.  Lelchés,  Auteur  de  lapeiiie  I*  de  Grec  en  Latin , telqueouus  raroits  dam  la  Btblkxhéqiie  des  Pc* 
ludr.  a cru  que  ce  Frii«  ayant  été  iàil  prdoniücr  {MrlesTrorcni,  res.  On  l'impeiiDa  la  prciuiérelbba  Bile  en  1516,  fie  on  leyublia 
lût  donné  puur  efclare  i NeuRolétnus  ou  P>ahus  , (iis  d'Achille.  cnTuiie  arec  la  traduétton  de  Jean  WoU' de  Zurich:  rniis  cette  der> 
Tzàzés  abùte  , que  quand  Pynhuscui  étetuc  parOrcHe  a Del-  nicrc  n'eû  pas  lidde,  fie  a été  mife  d.ms  U litle  des  lirres  cen(jrtz. 
phes  dans  1c  temple  d'Apollun.  Enee  qui  lût  mis  en  Ubeité , (ère-  Jean  Baver  de  Lcipfic  publia  encore  , l'an  i6;;  . enunvoituneM 
lin  dans  la  NUeédoinc.  en  une  ville  nummee  lUwalw,  qui  depuis  j^rr*  , le  Dulngue  d Enée  de  Gaze  , avec  dci  Notes  de  CtfpU 
éiit  appdlée Æum,  fie qu'enfuiie itpotU  en lulie.  t.^|ques  Hlilo-  oanhrus.  * Bellarnim,  (jbbe,  Cé^.N^.  C^. 

riens  cKez  par  DetKsdHalirAni^,  ont  écrit  qu'Enee  étuil  abfciu  , E'NE'E,  Eveque  de  Paris , vers  l'an  &60,  ésun  un  homme  de 
lorsque  la  ville  de  Ttoye  lin  prilc  , fie  que  Prum  l avnh  envwé  en  grand  efprit . fie  qune  prudence  coofommee  dans  les  ifliircs.  Il 
Italie  arec  quelques  iTuupes.  Datés  veut  qu'Enée,  Anténor  & Po-  aquit  tellemeni  t'elbm;  du  Roi  Charles  la  C^Ms«  dans  U chirge 
lydainas  , ayem  bvré  aiA  Grces  1a  ville  de  Troye . i cauTe  de  U de  Nutaire  , ou  de  Sécréoire  du  Saaé  Palais  , que  ce  Pnnee  le 
naine  qu'ils  aviHcni  conque  comre  le  Roi  PiLun.  Tzetzès  parluK  nomma  pour  remplir  le  liège  EpÜcopal  de  la  ville  cipMale  de  ibti 
d'Anéntir  , dit  qu'il  doona  le  lignai  aux  Grecs  avec  un  tiambeau , Royaume.  Ce  choix  lin  fuivi  de  l'appUi^têmcni  general  dç  1a 
fit  qu'il  ousrit  U RiTte  du  dseval  de  bois,  pour  cnlairefoniT  ceux  Cour  fie  de  la  ville,  firEff  tout  du  Clergé.  Ce  lût  lui  qui  fur  les 
qui  s'y  étniem  cicliei.  D'autres  Eciivainsoin  alluré,  qdbprétque  inlhnces  du  Pa{!e  fie  d»  R<»,  1m  un  ncelleni  brre  contre  les  cr- 
ies Grecs  eurent  pris  U ville , Enée  le  retira  dans  la  iûctereilê . où  reundesGrecs.oti,  en  répondant  à tous  les  repnichet  du  Patrurihe 
étoivni  1rs  D.cuc  pniculirrs  des  Troyriis , fie  la  plus  grande  partie  Kiorius  , il  entreprend  (K  momrer  la  vérité  de  la  doéltuie , fie  La 
de  Tes  mhelièt  : mats  que  le  voyant  bon  d'«ui  de  icnir  lotig-icius,  ûiatetèdesuTiges  de  rExIlTe  Lvinr.  par  l'tcrmifc  Sainte . par  les 
il  fit  li>nir  par  une  porte  de  dernére . Ici  lèmines , les  eniâns  fie  Conciles  , fir  par  les  ivriLiioru  quil  bit  fitf  les  téimiigiages  qu'il 
les  vinllards , fit  donna  ordre  i quriquet  Ibldits  qui  les  cundui-  CHe,  Les  auires  Prélats  du  Royaume  fie  les  Savans  tiri.'ni  beauccja 

fotrni  arec  le  bag^;e,  de  fe  retirer  vers  le  moia  Ida.  Areccequ'il  dclHme  de  cet  Ouvrage  qui  tût  aulTi  très  bien  reçu  I Rirnse.  * 

avoit  retenu  de  gens , il  Cwcincpcndaniquelquecemt  l'eilbn  desrn*  Loup  Abbé  de  Pernéret,  Efifi.  à- Flotkatd.  Dom  Luc 
oenùs,  fit  finit  ciiTuiie  par  la  tiréine  accumpag^  de  les  trou-  d'Achro’  • m SfùiUgic.  Du  Pm,  BüLnh.Jti  Al^t.Ztc^^f.lX./li^^ 

Es,  p)ur  aller  Joindre  les  autres.  Uns  Cire  apperqu  ni  pourfuvi  par 
iUrecs,  quisarTciotemàpilléT  11  ville.  La  plupan  des  Habicans  E'NE'E  SILVIUS.  Pape.  Pâtre.  PIE  II.  Pape, 

des  lieia  roiSns  ayant  Ju^  voyoïenc,  que  la  ville  E'N  E R G I U U ES  . eU  le  nom  qu'on  doniu  dans  le  XVI 

dcTmyc  étoit  prtl'e  , Te  (iui‘érencaiu!t  ur  le  mont  Ida  , où  les  fiécle  i quelqucs^crtmenCiires  < dilciples  de  Calvin  fit  de  Mé* 

Grecs  les  ait».^uén:m  imiâlemeni.  Ainfi  Eoéc  capitula , fie  obtint  la  Unchihon.  ils  Inreniérera  une  nnutelJe  manière  d'npitquer  ksjsi- 

liberté  de  lê  rciiier  ou  il  vovdruit  , avec  Tes  ricwllès  fie  les  troupes  foies  du  dis  de  Dieu . pour  la  cuidêcraùon  de  ton  cor^.  Iis  di> 

qu'il  commaudoir,  pourvu  que  ce  lui  hors  de  ta  Pnrygie.  Après  lôtenique  rEuchihliieell . non  pas  k corps , mais  l'énergie  fit  La 

qtie  les  Grecs  furent  part-.s , on  dx  qu'Enée  lé  rendit  inaiire  de  La  venu  dcJefus-ChrilI,  8c  comme  vinveiliiure  d'un  hénnge.  Il  n'y 

Tp'iJc  , qu'il  lii  rcl'ûtif  la  ville  de  'rruye , qu'il  y régna  , fie  que  a Jamais  eu  de  Seéte  patticMlkre  de  ce  nom . difrinéle  des  Calvmi- 

fes  entant  fui  (viaédi-TCM.  D'autres,  cnnime  Demnriusik'Scrpiis,  <lesi  c’ciL  l’eulcmcn  ixi  n>)m.  que  quelques  Comroverfillei  leur 

om  écrit  qu'Enée,  l'on  tils  Afeanius,  & Setmandre , hlsd'licAor,  oru  donné.  Ce  que  l'on  a nul  à propos  érigé  en  ScAe.  * Pt«éo)e. 

régncrcDi  dans  la  même  ville  de  Scep&s,  fit  que  leurs  Oeücndans  zUntbmi  Namir.  Saii.Jérc,  Mar.sj}.  Gauner , a U Cbra>$.  XIK.  /w* 

yconimérent  lung-tcmsrauturiiéfMvcraine.  .Si  l'on  s'en  np]»orte 

à Céphalonfi;  à Hcgéftpi»,  H-kcfe  mira  en  Thracc,  où  il  mou-  • E'NERCUM  E’N  ES.  Dans  U primitive  Ecldé  on  ap» 
rut.  Selon  Strabon . quelques  Aueurs  uni  alluré  qu'il  établit  là  de*  peUoit  de  ce  nom  ceux  qui  étoiem  poilèdez  du  Démon,  fit  qui  étant 
meure  en  Mxcèdinne.  aikz  pres  du  moni  Oiym|.c.  Sil'oncncrux  Chretsem  avnicrx  une  place  parrtcuiière  cbnsles  fjgW'es  où  ils  de- 

ce  iDüme  Géogra|  he , d'auunont  ditqu'Enee  (vii  la  route  d'Arca*  votera  demeurer  debout.  Ils  ne  pnurotera  éire  admis  aui  funÀions 

die.  fie  qu'il  Au  Ibnfer’^r  àGtchuRiéne.  (juckiues-uns  ticlieiit  duSacerdxe.  * tir.  DiS.Vmp.  H$U.  Civt , pftmûr  CkrifiiM^mt, 

de  Concilier  tous  en  Hilb>fietis  . fit  avouent  qu'il  allaen  ThrKe,  Du  Frêne,  GUfftr.tiru.  p.  tfié.  Beverigrus.  «W  Cm.  7p. 
en  Mac^ocie  , fit  en  Arcadie;  uiaisqu'eiduite  il  Te  rctiraen  lulie.  E'NESIOE'ME,  Rtn  des  Argieos , fc  voyaoi  enternté 
Triphiodorr,  quia  laiiun  Poeine  delà  prilê  d'llturn,ou  de  Truye,  dans  la  ville  tTA^s , fit  prellé  parlés  ennemis . ne  voulut  jaituu 

vot'jni  ccnednerliié  d'opintons  , fir  roulant  néanmoins  qu'Enéek  quiiivr  k pi>(le  qu'il  occupoii  ; St  prenant  congé  de  Un  Ibldais,  leor 

lût  retiré  en  lulic  , &«  ptrukre  la  Deellé  V émis  qui  y nanfpiyrie  L*  du  qu’il  iimoii  mieui  mourir  pour  la  defenfe  de  ù ranic  , que  de 

déc  avec  Anchile , 8c  k are  d'adjirc  par  cetie  ü^kmi.  Enfin  il  y lé  (lurer  en  l'eipolâni  i la  Eireur  des  Etrangers.  ^ T lU-Live , I. 

a des  Auteurs  ciiez  par  Denys  quifoucienneraqu’E-  52- 

née  n'aboedi  fimais  en  Italie . ou  que  ce  tut  un  Enée  dilférenidu  * E'N  E'SI  D E'  M E elV  le  nom  d'un  Philolb^e Sceptique 
PnnccTroyen,  fils  d'.Anchife  fit  de  Vénus.  * Dcnysd'litlicar-  donc  parle  Dingéne  dam  la  Vie  de  Pyrrhon. 

naflé,  I.  Xem.  Tite-Live , 1. 1.  Aureliia  ViAor.l.  1.  Or;!^.  F.NETÜS,  Athlète,  ayant  été  déclaré  vlAorieux  pour  ta 
Brw.  It'iinéTe.  Virgile.  Chevrera  . Hi,<?  Minir.  Onduin<ir  cinquaéroe&ss  aux  Jeux  Olympiques,  mourut  <k  joye  aulli-tùi  qull 

mut  lire  la  DiiTèruriun  du  Civani  Bochan  fur  ceue  QueRion,  uE-  eut  rtsu  la  couronne.  IXi  tem»  de  ftuûmat.  qui  nppone ccue a* 

née  a »tiTiiis  été  en  Iulie,  ou  il  iMtiLHi  tbrrcmcoi  laimiive.  vaniure,  on  voyoii  eocorelk  lumei  Amyclée. 

ÊN  KE  SILVIUS  RoidesLiuiu.  l'ijea.  SI  L V 1 U S ENFANCE  DE  N.  .S.  J E S US  - C H R IST  , 

(tilles  de  I')  Cnr^égaiion  qui  commeinja  i fe  A>rmer  dés  l’an  1657. 
ENEE,  l'un  des  Dépener.  que  les  LaccJémonieas , dansla  à 'Touloulê , fie  dora  b linmii  d'inllruirc  Ics^nes  tilles , d'aiTi- 

huitième  annèede  laguerredu  PcJuppomiélc.  cuvuyércffls'ji  Athé-  lier  les  nulades  , même  de  keourir  les  pellitèrez.  EUesnes'en* 

nient  , pour  termsnvr  les  ditlérens,  qu'ils  avoieni  entr eux.  * Le  gageoieni  qui  la  Âibiliié  après  deux  ans  d elüi  ; fie  l'on  n'y  pwo'it 
Sch'ilulie  tu  1607.  recevoir  dt  veuves.  Celles  qui  entroKOldaru  cette  Ccxigregation, 

En  É E.  de  la  villcde  L>dtle,  la  cin:|UieiT)edansles  onze  T<v  cnniervnienc  tous  leurs  biens  de  Giuille , 2c  tous  leurs  droits  : elles 

parchies  de  |J  JuJéc'.  Il  éiuii  paralytidiK  depuis  huit  ans , fie  lût  étoientdiÜinguées  les  unes  des  autres  par  leur  naiflance  ; les  Iruln 

guéri  par  faira  nerre . qui  lui  du , z»it,  h sriprar  Juftu-cbriS  \»mi  nobles  pouvoieni  être  Supérietires,  Imendaraet  ou  Economes  : ceb 

, IHvt-ssw  cr  t«m  iir.  La  guériCk)  coraoitllc  d E-  les  qui  ésoiem  nées  de  lâmilles  bourgeràfes . portageoirne  tous  les 

nee  lut  fuirie  de  û converiion.  Ceux  de  Ion  pa'ts . c'ell  à dire,  (es  autras  emplois  avec  les  nobles  ; ks  autres  émlcnt  füivantes,  kmmes 

Lyddiens  ü convcriimu  aulVi  à la  vue  d'un  tel  miracle , de  même  de  cha.'nbte  . krraraes  du  gros  emploi , fir  ne  pouvoiera  fonir  de 

que  reirt  de  Savonne.  ' Aiiti  Jti  Afkra , tè.  9.  v.  3}.  34.  fie  33.  ce  rang.  M.  de  Ciron,  Chanoine  de  la  Cadiédrale  de  Touloidé  qui 

E N E E.  un  des  premiers  Habitins  de  Tarichéc , chez  qui  Jo-  avoii  lait  ces  réglerornt . y eo  avoit  encore  ajouté  d'aures  qui  ne 

fèphc  l'Hiltorten  Gouverneur  de  Galilée , fit  mettre  en  déptic  l'ar-  parurent  pu  (dus  convmibles.  De  craine  qu'on  ne  prit  ces  fities 

gmt  que  les  dildits  ariwin  prisé  Puilumée,  Intendant  du  Roi  A-  pour  des  Relr^eiifes.  il  voulut  qu'on  ne  parlât  dans  leurs  isuslîmtnl 

^pfu  fit  de  Bérérüce  là  keur  , l’an  66  de  letus-CImlI , le  douzié-  de  doisuin , ni  de  rhiulfinrs,  m de  réfeAmres.  Elles  ne  dévoient 

medeNcron.  *\uiçf^e,^tUtiMirrtdt$y$iifi,  /.  s.<ê.  43.  deU  pus  non  plus  s'appeller  Soeurs  ; on  ne  pouvoir  y prendre  itçtge  des 

irudiiAmn  de  M.  Arnaud  d'Andilly  : fit  ti.  26.  de  l'édidonGré*  iMuatsquieufleTitknides  filles  dans  le  tonulc  , fit  1rs  codiers  de- 

que  &:  luiitne  de  Cologne  de  l'an  i6ot . rutem  cire  mariez elles  ne  pouv-nieni  aufii  fe  con/êlkri  un  Régu* 

ENEE, un  llabiiara  de  Jéridâlem,  qui  le  rendxà  Tice  pen*  lier.  Une  Congrégation  À bizarre , fit  en  peu  de  lerm  fis  éiabtilfé- 

dam  le  Ikge  Cet  Enéo , ayant  été  enrm-é  de  la  part  des  Rütnatns  mens  , ont  en  Lüiguedoc  qu'en  Pmmice.  Phifieurs  pe^nnes 

à CaiW,  qui  étoii  furuneiouT  , fit  lâiKm  mine  de  l'e  voulotr  ren-  firent  des  remomrancesqui  ne  furent  pa  écoutées,  fit  le  Roi  Lou'is 

dre  aAn  de  recrvntr  de  l'argent , qu'tl  lui  voulnii  donner,  fur  ^ XIV  inl'nrmé  de  ropintitmé  de  M.  Ciron . ordonna , en  16S6  , 

craie  ptr  une  groilc  pierre . que  Cailor  fit  rouler  fur  lui.  laquelle  aux  filles  de  k mirer  chez  Irun  parens  ou  atllrurs , fie  calBl'InfK* 

6il!it  a mer  iSce.  * Jofépne , <lW«C'««rrraEr>  Tuÿi , de  Latradu*  nu.  * Hélira.  NJfWrr  irs  t«Mr  S.  rfiap.  ss. 

éhon  PrançocTc  de  M.  ArnaiJ  d'Andilly,  I.  5.  e*.  ua.  del'original  ENFER:  On  entend  pur  enfer  unlieuliiuterTainduis  lequel 
Gàrc.  I.6.cé.33-  fit  de  la  verimn  de  Rufin , 1.6. th  o.  les  âmes  de  ceux  qui  Ihnt  mons  es»  péché  mnetellbm  reiemies.  pour 

ÉNEEou  E'N  bas  T a c T I C us.  cfi  un  des  plus  y Ibtifinr  des  peines  éiemelies  : c'efi  ce  qu'on  appelle  le  lieu  des 

arriem  Auteurs  qui  iitih  écrit  de  l'An  Miliuue-  Il  sivox  du  lemt  damnez,  ou  les  con^  kront  fuicuatn  mêmes  peines  après  ü Ré- 

d'Arillae  , fous  U CXI  Olympiade  , vera  l'an  336  avant  Idûs-  furrcébon  générale.  Dngéoe  , fit  quelques  Grecs  qui  font  futn  . 

ChpiL  il  écririr  pluficurs  'T niiez  de  l'An  Militaire , alléguez  nm  étendu  que  les  peines  des  damnez  ne  feront  pis  éternelles,  fir 

par  Fiilybe  & riicn.  Les  Abbrrviaceurs  de  CefneratUirentqu'il  y que  Dieu  les  delirrera  après  un  certain  lems  de  Ibulfrance  ; 

en  a un  nunuferit dans  la Biblxxhéqiae  du  VaiiuiA:  célicelui  qiK  iiuts  rcite  opinion  eR  eétiéniemeii:  condamnée , mêmepirles 

Cafai-bm  a publw.  CLncas  de  Theiülic,  Corsksller  de  Pvrrhus  Grecs  fchifinuiques  d'njourd'h'.ii  , comme  il  paroit  par  les  livres 

Rtjj  dis  Ép««es,  fit  un  Abbrégé  du  ces  livres.  • VolTîjs,  qu'ilsontcompoiér  ffusire  le  Piirptiostedes  Latins.  ItyaU-duiris 

. rfi.4S.S.  *.  ô*  4.  du  tiiÿtrwu  üfta,ih.  4.  ré.  wux  Difcouii  de  Marc  d'F.phèk  qiri  n'nni  point  été  inipeimer  . un 

ai.  Bajlc,  Vis.  Cnr.  s.  ricitna.  du  Patriarche  Gcoiadtuslbn  difciplle,  fit  im  autre  d'un  certain  Ms- 
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miel  Rhéteur  . où  ils  xcufcnt  In  Litins  de  lure  rerirre  l'opinion 
d'Onitoe,  en  sdiiKiium  le  l'uT];^Hre . tomme  h Ion  ruuluii  inli- 
nuer  jur  ü . que  Ici  peinct  des  (Umnn  qui  Hmi  en  enlêr , ne  üjstèni 
^etcrndles.  IJ  cit  aile  de  roir  que  IcsGreruMjpoiénteneeü 
aux  Latini,  qui  cRifeni  tous  <f  un  commun  cunfeniemeot.  qtie  les 
prières  des  Fidèles  ne  pcureiii  tirer  perfunne  de  J Rnter , n 
kmIU  rrAmfiu.  Ce  qui  trompe  tes  Grecs , c’eJl  que  ne  svuUoi 
P'imle  lervir  du  moi  de  Fur^coire,  ilsn'adinncemque  l'Unicr.où 
ib  éuKiilêm  deux  fones  d'ssncs , dur»  les  unes  n aya»  p»  commis 
des  péchez  énormes , en  lom  urées  par  te  moyen  des  prières  •,  & 
les  luircs  qiit  ont  commis  des  liines  cnorm» , n'en  foitem  jtiiuii. 
C'e(i  ce  qu'on  doit  prut^remeni  apfjeller  lintêr.  au  lieu  que  l'autre 
eut  cJ}  J'éui  du  Punv>iuirc.  Viytt.  i'Hilh'ire  de  U créance  des  ru* 
lujtn  du  Levini,  de  M.Sünufi.  ft>.  i.  ou  il  traite  Ib'idenicni  ces 
{unes  de  nwlhons.  D^Pm  , Lcsjuils 

mrtteni  l'Fatér  aucemrede  û terre , U le  croj'eni^slesuux  de 
fiut  les  munt^ncs.  Se  le  nomment  l'ouvcm  (Sthtmt,  inne  qui  ti$nh 
lie  U y^Ut  (kl  «"j^  é'r  ftMiua  , qui  êtnit  comme  la  ruirK  de  Jé- 
rulâleiii , te  où  rort  ivoét  iiumoié  des  et^fiiu  A Muloth.  Les 
Payens  cR>yoient  aullî  que  le  lieu  des  fupplicn  èioii  au  plus  pmlïiud 
de  la  terre.  Les  Rabbins  rccotmuurcnt  trois  fortes  de  fupplkci  daiu 
l'eiùi'r,  Ufnii.lttkuU,  U trmUt  oaUikfifftir  de  lame.  Les  Mu- 
fulmiu  oiK  embrumé  «ici  Juits  tic  des  Chreiiem , lênnmde  GdkrawB 
ou  ü'/4m>  pour  lieiâékr  L'ccü'cr.  Ils  recunnoiilcn  fept  puncs  de  l'En- 
têr  uuC'ptdeim  de  peines,  lis  mettent  au  premier  degré  de  peine 
nommé  CnIwMSiB,  les  Mufuhntns  qui  auroK  mérité  d y entrer.  Le 
fécond  degré  nommé  LaU*  eil  pour  les  Chatietu.  Le  irixitétiir 
nommé  oikAM»  ell  pour  les  Juiâ.  Le  quurïéme  nommé  cU 
dcih-ie  aux  Sitnens.  Le  cinquième  nommé  )Mar  eil  pour  Jet  Miges 
u<i  Gtk'bres.iLkiriteursdii  leu.  Lel'iiié.ne  numuié  Gnb»* , pour  les 
Piyens  Ce  pour  les  Idolicres.  Le  feptienK  qui  cfl  le  plus  prutônd 
de  l'abyme , de  qui  |<orté  le  nnm  de  uatiMk , ell  rciérvé  aux  lly- 
pDcnces  qui  dtgtalitit  leur  Religion  , fit  qui  en  cachent  dun  leur 
CŒür  une  autre  qitf  celle  qu'ils  prolénèni  aux  dehors.  Outre  la  pei« 
ne  du  leu  , qui  ell  relie  du /mi , les  MulLlmansrecowioillcat  1a 
peine  du  data  -,  l'éluigneiiKTit  d'avec  Dieu . la  pcivatinn  de  fi  rue  de 
de  là  Vitiun  béatiftque  qui  lin  k plus  grand  fuwUce  dn  damnez 
* Le  P.  Dnm  Calinei.  Did.Je  U BkU. 

E N C A ü D 1 . ancienne  ville  de  la  PakRine,  de  U Tribu  de 
Juda.  dont  on  ne  suit  «isuurdrir.ii  que  les  ruines.  Son  terroir  ctoit 
extréinetnent  tl-nilc  , & prnJuiCili , A ce  qu'on  cr« , cet  admira- 
ble hiumc , dont  Ixjuiée  éioii  reJerahIe  i la  libéralité  de  U Reine 
deéùbj,  Uiuellc,  Lion  lefeittimcni  dejok-pl»,  en  ivoii  ipponé 
une  pl  inte  à Saloninn.  Ce  hiocc  Lit  .-nenti'ii}  dans  le  Cantique 
des  Cantiques , des  vignes  d‘Eii;-,j  ldi . qui  rsuient  les  plus  elbmvcs 
de  lajudee.  On  allbre  que  c'ell  d^ni  utectvemedes  mnnuf^nes 
Vditln»  , que  Dirtd  e*.ii  occaftnn  de  nier  Saul , qui  le  poutl'uivuii. 
Fralumt-cdt  llticnne  de  DyzxiKe  parlent  dE.n.v^di.  En^iJi  cuit 
ZUHÎ  noinnice  Km/u/m  lawar,(II.CXNa.  (1,1  ParaJif.  tk,  30. «.-a.) 
a caufe  de  1a  (ituntité  de  iMlniitri  qM(niemd.unftjntc-rrkuire. 
CcTie  rillc  c'en dins  une  dilitjJc  prés  de  U Mer  M-irre  du  côté  de 
l’Ocodcnt.  S.  ItR'-me  dit  qitrmialtim  éioit  i l'exircmue  de  U Mer 
M'irf;  l'ir  où  le  Jo-irdain  entre  dar.i  ceti?  Mer  , & qu'Encaddi  é« 
toit  i l'eure.nite  ùppulcc  ; ce  qui  ne  peut  être  fuivamjolèt-be,  puis 
qu'Engiddi  d'cA  ekut^tiuc dc^erufilemque  de  3ooiiadcs.  iltim 
dijnc  que  eetie  j^ace  ait  e^é  a l'extrémitc  l'rptcnxru-iule  du  Lac  A- 
(j-lubide.  ^ Tal.nuJillcs  diJcni  que  le  baume  cixdlUni  depuv 
bi^dJi  jutq-jcs  A Rjcnaih.  * y*{ni,  ik.  if.v.bs.  Le  CaniiqL-e 
des  Cinti-pics,  ek.  i.«.  ij.  I.  £uh.  ou  I.  JUù,  eéi.S4.  Jntè|éic.Ml 
Jii  /iMt.  juJain- 1.  :.  Tomiel.  A.  U.  amm.  i.bocJian.df 

U Tirrf-yîitwe. 

ENGADiNE.cn  l.'.tin  Ca^r  Otni , & en  langue  Rhùique 
£tt  CtJe  la*  , eli  une  vallée  de  la  H.uxc  Rhéoe , liiuvé  te  long  de 
l'Iun  , depuisfalburcr  jjf|j?sA  FinRcrtminiz.  On  a appelle  autre- 
fois ce  pais  l'alSi  xraujiâ , &c  elle  a été  la  demeure  des^uplcs  nom- 
mez S'nnwara  & l'rwM/i.  Elle  eli  dans  |s  Lsgue  de  U Cadtv  n«i  dans 


la  Lig-aa  de  la  Mailan  de  Dji-u,  ic  fc  dirife  tu  f tauc  te  Baiiv  luiga- 
diTu:.  V«iicllesB>'JTga&  Icsjiihsdiftioitsqu'ellecomprcnd  te  qui 
fjoi  gouTcrnc»,  pr  vnAmmaaousêakkai,  Si. Miunce . Ardez. 
Samez  , Retui.u,  Sms,  Suirjda,  Zuiz,  Stmnsbcrt,  Schult,  de 
Remiis.  L air  y cft  l'jtr  rude  &c  liuid,  Sc  re)<endani  le  pis  ne 
manque  ni  de  bons  Mturages  ni  de  cbsmp  trés  tciiilcs  \ car  il  n'y  a 
q.ie  les  fommets  de  lés  monugnes  qui  foieni  couverts  de  neige.  Se- 
lon* Pline,  les  Prawsidc  les  5«n«ttàrH.  lurent  les  nnciens  Habiuns 
lie  cette  vallée.  6t  U pron  que  le  nom  de  ceux-ci  t'cltconl'erve 
dins  celui  de  Surnta.  L'Engadine  a beaucoup  fouifni  dans  les  ao> 
oeimcs  guerres.  Fui  1499,  vers  la  Pemecùie,  tooo  EifchtandoU  & 
'I^  riilois  y hmu  une  Irruption  , la  drfolêrent  par  le  feu  Sc  par  leurs 
pillages  , HiVi  bienque  j-or  les  (ônrscoiitribuiionsqu'ilsen  exigè- 
rent. julquet  i ce  que  ces  cooirtbutions  f ifleni  payées  ils  emniéné- 
rem  i Minn  33  des  pieniicrs  du  m»  pour  otage.  LesCrdons 
ayant  enfuite  tûirns  les  EtfchlunJun  de  m arani  tué  plus  de  4000, 
dins  L plaine  de  MuHé.  ils  (allèrent  Sc  brûJérem  U petite  ville  de 
Glums  & les  mctlleutsvilla^  de  l'Eilchland.  Cette  pene  irrn 
lelkmeni  les  ennemis  , que  les  33  Otages  détenus  i Méran . leur 
fcrvirrm  de  vjftimesqu'ili  unmolérmi  à leur  vengeance.  Dans  les 
nuubics  desCiifonsSc  delà  Valielline , lei  imtms  Autrichiennes 
mibr.mérerA  ibrt  l'Eniüdiiie.  Les  Gritim  tombèrent , en  1633. 
liius  IcurCcnéral  (k  Salis,  fur  l'Engadine , Sc  en  cliaiTèrent  les  trou- 
pes d'Autticbi.'.  Ils  fe  rendirent  aiisfi  nu'itres  du  Blockhaus  Sc  du 
Part  de  S.  Martin,  mait  ils  impoCércni  en  même  tenu  à ce  pais  uoe 
contribution  de  40CO  Cnati.  L'ArchiJuc  Léopold  chacnani  a (e 
tenger.  lùrptii  de  nouveau  la  Baire  Engadîne.  8c  quoiqu'on  fut 
aftuellcinefli  occupé  i cnnièrer  de  la  (dix  A Liodau,  il  en  chaila 
les  GnChU  Sc  fit  tout  périr  par  le  (rr  8c  par  le  feu.  * Scumpti  U. 
10. p. 300. /Jitu.  Sprccber , 4.  Pillidiu$.Bfof.p.  ii4.SiêakT, 
f.i.i  146.  a-tfX-  5 '9-  H5-  & Î49- 
ENGALLIM:  lieu  liiué  fur  le  bord  de  U Mer  morte , où 
le  juurdiia  fe  dcchir^.  St.  Jérôme  dst  qu’Engalüm  cil  liiuéé  A 


E N G. 

rcfurée  de  la  Mtr  Morte  par  où  elle  reçoit  Iq  Jourdain.  Euftbc 
met  une  viJk  d At^Iltm  de  lauin-cûte  de  laMerMune,  ahuu 
milles  d'Aréopolis.  M.>is  am  denuére  cil  uup  éluignév  de  la 
Mer  dont  il  sagu . pour  croire  que  rEi^ilim  d’EzéctiKl  efl  relie 
xTEuiébe.  * fzarÎMl,  rk.  47.  v.  10.  Rclandi , talaJlMâ,  U.  3. 
D.  Calinet , nüi.  Je  U BdJe. 

E N G A N N A.  S.  Jcrùme  dit  qu'il  y a uoe  ville  de  ce  nom 
veriGéralâ  au  delà  du  Jourdain.  * Le  P.  CaJuin.OiJMH.rfrU&élr. 

E N C A N N I M , ville  de  Pakliinc,  dans  k Ttibu  dlliaLii.u, 
* 7*fai  , ek.  1 9.  «.  33.  Il  y aroit  aulTi  une  ville  de  ce  nom  daiu  k 
Tribu  de  liidi.  * ek.  15.V.  34. 

K N C A N N O Sc  E N G A N O . uoin  d'un  esp  de  Ilfle  de 
Lucüo  fur  la  côte  orienule  vers  le  nord.  Cette  ilIeciH'iine  (ks 
Philippines  & s'appelle  auüi  Manille  : c'efl  U (dua  lêptcflOHUik 
de  lûmes. 

ENGANNO&F.  NGANO,  nn.m  d'un  cap  de  llfle  de 
S.  Dominique  fur  h côte  ortenule.  Cettr  lile  q»  s appelle 
EfpignoJetxi  lliipamub,  cfcii'résé'iflede  CuIm  U plus  graÂie  des 
des  Antilles. 

ENCAN  O.  l'eret  ENC  ANNO. 

ENGAZE  Sc  ENCA'Z'ZE.  aucrement  D O N G O . 
ville  du  Royaume  d'Angola  en  Aûique.  On  b place  au  conttueci 
de  trots  diffèientet  rivières  au  fud-eRne  Lelunda. 

• ENGEDIN  ou  ENVKD.  petite  ville  de  Tr«itrv;«. 
nie  fur  k Marilé  au  lùd-cll  deClauferuburgovCotoiivir,  &au 
nord  nnrdKweft  de  Wcitlcmbourgou  Albe-Jule. 

E N G E L air  mim  d une  bmiüe  de  Barons  en  .\urri- 

cbe  , A laquelle  l'Empereur  en  lytya  conlïré  lidigiué  de  Com. 
tes.  Onef  Eaftl  J*  Barfjiai  mourut  en  139%.  Albenfoanis, 
Casf.1  lier  de  l'Empereur  tt  Grand  Véneur  a Uilfé  plul'ieun  entâns 
(M  prirent  le  nom  de  if'airim  , dont  Augutlin  feul  conunui  li  pi- 
fWvè.  bigismonJ  Frédéric  004  cmiion  l an  1670  ConlêiUersbts 
U Regencede  li  Bailè  Autrklw,  & tuj^re  ài  Uatijuar^ Alkèn.tc 
de  CnraJ  fkilifi.  ü*3tfroi  eut  trois  FraafiU  iktvij,  franpi 
Gnr^r  , Sc  Frâa,*ù  FeritmAai.  Sun  frère  nomme  Ferdinand  êji  Lié 
A la  bitaiJIc  de  St,  Goihird  en  Hongrie.  Dans  le  Duché  de  Brème  .1 
y a une  nuble  kmiltc  qui  pone  le  nom  d'Engel.  * o>.  Dni.Ukv. 
U«U.  Buielin,  SMamu/t^r.  hé.  3.  Muilurd  , Titatnim  JiMii.l/rf 

LNGELAND.  |-,wt  A N G 1- F.  T E R R E. 

E N C L L B E R G . inv.uilére  des  Bcnédiétins  dus  le  C'ini- 
té  dVnJcrwild  au  nudi  de  SuiHX  tirant  vers  l'o-jefl , Sc  a l'oueù- 
lud-oucll  d'Alcortl'. 

E N G E L B E R G F. , Hile  du  Duc  de  Spoleite,  ou.  fekvi 
quelques  atiires  , d Stkùe  Duc  de  Suéve , epoké  de  k*"u  U.  Ein- 
l^rcur  d'Occident , tin  mérc  de  Uau  Sc  àeCkarki.  mom  en  bat 
av  ; 8c  d'une  Hile  nocumee  EemeaiarJt . kinm  de  B»t»a,  Roi  Je 
PRirenct.  Le  Comimgieur  d'Ai.iK>in  rapporte  que  les  b>jjetsde 
l'Empirr  voulurent  k chauler  de  la  Cuur,  8c  du  lit  de  l’Erepereu 
fonnuri,  & lui  fubroger  la  Rlledc  WinigiJè.  Etaot  devenue  veu- 
ve , elle  le  Ht  Rcligivulé  au  monaRcre  deLmtcJulicdeBnrik. 
<fou  elle  paflâ  dans  celin  de  faim  Sixte  de  Pkiraoce  quelle  thnda: 
elle  vtruii  eih.  are  en  SSo.  * itulirau  . Akifè’JJe 
Jet  Jtfamt  Beava.  Le  Conômiaicur  d'Aimoin,  lié.  5.  Srra^Mlr• 

: thr,  Hijù.  Gr«M/.  Le  Père  Anklitie,  H^krt  iJatal.it  U Uatit* 

• E n'g  E L B E R T {Sain)  Archevêque  8c  Eleéteur  de  Co- 

logne, né  Comte  de  Berg,  parvint  en  1316  a l'Archevéthê,  qu'il 
Sfiuvema  avii  bcaucoupdegicNre.  Il  énut  fortbim  kit  de  b ?cr* 
tonne,  Sc  eut  un  tel  crédit  aupn-j  de  Frédéric  Il.quecei  Empereur, 
lui  cciofii  l'éducuirin  de  fon  fils.  En  s 3:5  , il  ns  ailâinik  (rn 
luulin  Frédéric  III.  Comte  d'ilembourp,  & dans  la  fuite  il  lin  ta- 
n-jnife  en  1328.  Jean  de  Heillcrbach  a «crû  l'a  Vie  que  Ton  imii- 
ve  dans  Surim  *m  & qui  lût  publiée  eo  1633  par  Gil4s 

Cilenius.  * G>.  Dk}.  üa'n.  H«U.  Nordvilfs  Orÿ.  Uan^.  apud  Mci- 
b-nn.  ramt  1.  Lucz,F.54«/.  >.  1333.  Buteli».  O.S.f.t. 

■ ENGEI.BERT  11.  Archevêq-je  fic  Eteavw de Cnfo- 
pe.  csoïc  Comte  de  Valkembourg  . Sc  lU  tait  Arctievéqi.-e  ca 
1361.  Il  eut  le  malh.-ur  de  tomber  dans  L dcsimion  am  k ville 
de  Colugne  au  fujei  de  la  l.berté  de  l'Eimpire,  Sc  d'tirc  ùji  (>nf]n- 
I nier  duts  une  bauille  par  Guillaum*' Cimie  de  Julien  qui  nuiae- 
noit  les  immunitez  de  U ville , 8c  qui  toutes  les  lois  «)u'il  vuuk/it  lé 
divertir&c  donner  du  plailir  au  pei^lc,  obli,ret>iiEnt;jeJlx-n  d cnirtt 
dans  une  cage  de  fer  qui  («itdcvl  Imrs  de  k i>>ur  de  Julien.  Quel- 
ques atioées  après  ayani  tecoihré  fa  liberté , la  mettntelligeix*  pré- 
ceJenie  fe  ralluma . ce  qui  Ht  prendre  aux  BouriTniis  de  Culcgne  la 
réfolutiun  de  s'aiturer  de  k perlônnei  mais  peu  de  ceins  après  il 
lù  de  nouveau  mis  en  libene.  Il  choifu  alors  Bonne  pour  y ùire 
fxrélidence  , 8c  tâcha  toujours  depuis  a tirer  veoBranic  du  irti»- 
mem  qu'il  avait  reç-j.  Dam  cenc  vue  il  envoya  â Cologne  un  cct- 
: tBinho-BCDe  en  hibii  de  mendiant , q-jî  de  uur  deroii  aüvr  demaa- 
' dcT  Ibn  pain  de  porte  en  pone , mais  qui  Je  nuR  ctam  retiré  dans  le 
heu  de  la  demeure  qui  luudvéi  au  rempart,  tnvxilloii  à Hure  un  iruu 
foustem.  QuaisJ  II  fut  achevé,  Ere;clbeit  eovcwade  te  cûcéli 
autant  de  monde  qu'il  aiit  nécetüirc  pour  lé  rciure  rnisire  de  11 
ville.  Maiscnmmeoncutcnnniiiilàncedccequireiraawic,  cette 
lemaiive  eut  uneitliie  km;c  contraircàfei  elpenncet,  pob^dc 
deofoldau  qui  s'étoimt  lêrvisdc  cetie  cnirrnurc  p;>ur  encrer  omsk 
ville  , il  n'en  Rtourru  pas  un  Icul  en  vie.  Le  irére  rormi  d'E> 
gclbert  iLr  du  nombre  de  ces  nttllunireux.  Depuu  cela  si  fe  tk- 
tommoib  avec  II  ville  . & nyourui  en  isri  ou  1373. 

Vatv.  Hell.  Bucelux . C.  5.  f.  f.  Nunhnih  Car.  A/takf-  Cti. 

• ENGELBERT  lll.  Archevêque  & EWteut  de  Co- 
Inrvne.  né  Comte  de  la  Mark,  fut  élu  en  136+,  ayant  aurararanf 
été  Evêque  de  Lu-,,c.  Comme  l' Arihrvôché  étoii  chanté  àe  betu- 
cxnip  de  detres,  il  ik  tê  hillâ  aller  à accepter  c«nc  dicnitéqu'a  k per- 

: fialion  du  Pape.  Il  palU  le  rcRc  de  fes  jours  Ua-nt  le  Chiteiu  de 
BriH.Sc  nsotirw  en  136S.  ’Gv.  Dia.UHfv.'HoÜ.  Bucelin.  Meffcu. 

ENGELBERT,  Abbé  dv  I Or  dtc  de  Cutaux . dans  le 

xm. 
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Xnt  fiéde  ren  fia  ia;o,  cnnpoû  la  Vie  de  Saiote  HJdnrige  I ÿoiire  de  Frilê  , Prtoe  & Abbé  de  TOrdre  de  S,  Benoh , Tint  ta 

que  Surn»nppone  fuui  le  13  jiMjr  d'odubre.  On  lui  «mbue  un  Hoilaade  du  leins  de  Si,  Willebrod , 6c  y annonça  i'Evantile.  A- 

autre  Tniié  intitule . S^*att»m  * Henriquez,  prêt  aroir  lubi  de  grands  tram»  il  lût  attaque  de  la  lièvre  qui  le 

it  Miml.  Cÿirt.  Charles  de  ViEh , BiiHtih.  Cifi.  Le  Mire,  à coucha  dans  le  tumbrau.  U lût  emciréa  Vrlzendunt  les  Habitans 

(Mm.  eut.  niireTiA.  a Affâr.fttn,  IXi  Pin.  le  oeonent  pour  leur  Patron.  On  detuterar  les  prières  il  lit  de(^ 

ENGELBERT,  Abbe  du  louiuAered'Aimnai,  dam  1a  cendre  1a  pluye  du  ciel.  Les  anciens  Miléls  Romains  iworru  le 

Stirie.  fur  la  fin  du  XIU  fitele,  du  teics  de  l'Empereur  Rodolphe  jour  de  là  mon  au  premier  de  tèrner,  mais,  à ce  que  dé  Molsnus 

de  Hapsbourg,  célébra  en  *en  héroïques , l'éleAioode  ce  Prince,  dam  fan  livre  inaiulé  SMêUt  SsMiimm  BAfi,  ce  jour  a toujours  é« 

âul  fe  fit  en  izyj.  Il  cornuoîâ  plufieurs  Ouvrages  .& fur  loui  un  lé  cèkteé  le  si  juin,  de  mémoire  d’hoinme  ; tnaû  peut  être  que 

U commcncenieni  6c  de  la  u de  l'Empire  Romiin,  qu'uoa  don*  c'eli  le  jour , qu'il  a été  liré  de  terre.  Oma  un  rruniécrh  de  U Bf 

oé  au  public.  * Simler.  Vollius , d*$  Hiâ.  Im.  liv,  2.  elmf.  62.  bliuthéque  de  l'Abbai'e  de  Prémotitré  à Anven,  il  ell  ûii  meoiioa 

*ENGELBERTou  ENGELBRECHTde  Naf*  d«  quelques  mirKles  opérez  par  les  inériirs  de  ceSiint.  On  ra{H 

&u  filsde  Jean  deNalfau  & de  Marie  Cotæilc  de  Loun.  Après  Rone  , pu  «lemple  , qu'en  1370,  un  enlàm  de  GtwMrequi  énnt 

la  mort  de  (ùo  père,  il  partagera  U fucccilkin  arec  fcm  irciejeao.fic  tiin  malade  d’un  ablces  au  oau,  tue  amène  i Velsen  au  eomlieaudsi 

«ut  louics  les  lerrcs  qui  fe  trouToieot  diûts  les Pais-Bas eo deçà  du  Saint  fie  qu'il  tût  guéri  i (^u'en  1390,  un  homme  qui  nepouvoü 

Rhin  6c  toiB  les  biens  que  le  dèlûapoflëdoii  en  Brabant,  en  Hol*  araler,  lui  dètivrvdc  1^  inbommoduè  t C^ue  la  meme  année  un 
lande,  fie  dans  le  païs  de  Liège,  y compris  la  Baronnie  de  Breda.  enlâm  qui  avoii  un  ulcère  Huant  qui  rendent  du  pus  par  le  nez  fie 

Ce  Cutnte  lift  fécond  SeKiKur  de  Breda , premier  Chevalier  de  U par  les  oreilles , lui  guéri  par  finvocauon  de  ce  Saint.  Molsnus, 

Toilôn  d'Or  de  la  mail^de  Naliiu . Gouremeurde  Brabaru,  ilugues  Meoird . Bucefin,  ).  Mabillon  fie  plulieun  autres  l'ont  pla* 

comme  aufil  de  toitcs  Jet  nlln  fie  £>nerelles  des  Pau-Bas  du  tems  cé  turmi  les  Bénédiétios.  Rovénius  Archnéque  de  Philippes  a 

Â l'Empereur  Maxinuüen  I.  C'étoM  un  homme  d'un  tort  grand  publié,  en  ififO.  l'Abbré^  de  la  Vie  de  S.  Lngelmt'nd,  fii  l a tait 

cfpiii  , fit  en  mè.iie  leins  un  vaillant  Guerrier.  Il  gagna  avec  le  imprimer  duu  le  lirre  des  Heures  i l'uisKe  des  Catholiques  Ro* 

Cocnh.-deRomoiii  la  bataille  de  Guinc^lle,  fit  rendit  Ju  grands  fer*  nuins  dcl'Archerécbé  d'Ucrechi.fic  des  EttJieiqui  en  dèpendeiiL 

vices  a .Masimüien  fie  aui  Pais  Bas  ; mais  il  eut  le  malheur  d'cire  fait  Souiman  qui  .en  1650 . donna  au  public  les  réprelëiiianani  des  A- 

gniônnier  à la  bataille  deBéthune.  Charles  VIII.  Roi  de  France  dit  pûcres  des  Pas-Bas , mei  Engelniond  du  nomta'e.  Il  y a des  Au* 

mm  tuuc  qu'il  mearoii  a un  là  hiui  pris  la  rançon  de  Ibo  pnlbraiicr.  leurs , qui  en  parleu  comme  d'un  Martyr , fit  les  Catholiques  Ko* 

que  les  pireos  pour  la  payer  Icroiem  obligea  d'en  aller  mendier  l’ai-  manu  mi  recours  à lui  pour  lê  délivrer  du  mal  de  dents.  * Gr. 

gent  la  belàce  lür  le  dai.  Enfuite  il  fut  racheté  pur  fan  frète  Jean  Dil.  Ukh.  Ml.  B*tmtùi/»era,  fmtit  i.f,  135.  i»  Xomp 

pour  la  Ibmme  dequaire  Tint  mille  francs  qui  lui  lia  envoyée  avec  mtrUiU,  ^ uy.  t^'t.irS. 

enuire  une  preille  hamroe.  Alors  il  comparut  devant  le  Roi  avec  *ENGECmUNST£R  ficINGEL  MUNSTER, 
(b  GentUsnommes  qui  avoiem  tous  une  beiue  fur  le  dos.  Charles  fort  châieau  avec  Seq;neurie  dans  la  Flandre  i une  tseue  de  Cour* 

lui  demanda  ce  que  vouluiidire  une  telle  finguUritè,  fie  Engelbert  tray.  Les  Hollandou  l'afliègèrem  en  13S0;  mab  ils  ne  le  pmenc 

lui  rèpcxulii  . .<aoM  ilM  frmtfMj  , • *'*  ***  /hrpii  rs  P».  Les  François  s'en  Hw  rendus  maiires  en  1646 , fie  en  16^7. 

mmfm2>  - *«»/>.  Sm . fmtr  vmi  ëK^eUir  it  mmir , nmimin/iiih  Gr.  DiS.  Umv,  htü.  Sioieti,  flnUria  mmt  t./.  43$. 

wm  ehar^tt.  àt  tu  Enliâte  il  denunda  au  Roisil  tmiIuU  Becman  , HiS.  Awhék.,  fmtû  7. 

(ur  un  coup  de  déjouer  fa  rançon  i qiiine  ou  double.  Auiliulci-  ENCELrAM.  Cé«eiv&  1 N G E L R A M. 

rrrs  il  invita  a un  repos  la  mmiére  Nubleilê  , qui  lê  trouvoii  alors  * ENGE;LSBERG  petite  ville  du  Duché  de  Troppatv  liiè 

Paru.  Charles  voulut  Uvoir  pourquoi  il  l'avuii  oublié  dins  fun  les  confins  de  U Moravie  au  fud-ell  de  Icmidorr,  au  nord  de 

ûmacion  , fie  Engelberi  lui  en  donna  p>ur  raifon  qu'il  énii  d'une  Frcudenul  tirant  vers  l'oueli,  fie  à l'uuell  de ^opptw  uranc  ver* 

trop  boite  condition  pnvr  inriicr  uo  Roi  i nunpt  chez  lui,  insas  le  nord.  Ccoe  ville appartenoManciennement  aux  Comies  de  WI- 

que  fl  fa  Majellè  fins  fine  inviiée  vouloit  bien  le  trouver  a ton  re-  bna . ruais  dans  la  fiaie  tes  Chevaliers  de  l'Ordre  Tetnonique  i’onc 

pas,  U regarderoit  ente  démarche  comme  k plus  grand  honneur  aquifearec  li  Coininandcriede  Freudenol.  * Gv.  X>id.  tWv. 
qui  lui  arriver.  La  defius  Charles  fit  £iire  par  luut  Paris  délên*  Lucae  StU,  (Mm.  Hemeluis. 

le  ne  vendre  ui  de  livrer  au  Comte  de  Nailtu  , aucun  bois  E N G E N , peàie  ville  de  Souabe.  dans  leComiéde  Furlleni* 

i brûler  . afin  qu'il  ne  füi  ûire  cuire  6»  vundes.  CeUn'cnitur-  berg  , fur  une  peue  rivière  é trois  ou  quatre  lieues  de  Schafhou* 

nila  pas  cepeodam  Engelbert  qui  au  lieu  de  bois  commun , enem-  le.  raslenool,  ell  b c^ak  de  U Sogneurie  d I (euveo . qué 

Bloya  d'autre,  lê  ferrant  même  de  bussde  réguelülê  , de  condclie  ap^rtieui  à U Maifon  de  F'urJlemberg-Bkimbcrg.  * Maiy,  Di^ 

fie  d'autres  nuiiéfes  féches.  Le  Roi  liirpiis  de  la  grandeur  ifame  Hm.  Cttgr. 

d'Eri'elbcn  qui  enicnloit  û bien  raillerie . non  kulemeni  lui  remtt  'ENGENHUIS  (Corneille  Adger  d'J  naquit  t Lmiiviar^ 
b rançon  . mais  lui  donna  outre  ceb  une  penfion  aonuellc.  il  de  en  Frilê.  Sans  avnir  jùiuis  a|^is  de  Laiin  ni  de  Grec , il  de» 

ntoun*  en  1304  i Breda . fans  Uiilêr  d'enCuu.  Son  frère  Jean  de  vint  partkitemeni  habile  dans  la  Cbuitétrie.  par  Iôoap:i{icarion.  fic 

Nillio.  grand-pére  de  Guillaume  1.  dcviiK  pat  là  l’héniier  dv  lou*  en  cooverünt  arec  de  célébrés  Maihémaiiuens  de  forte  qu'il  fe 

les Ict terres  fie  de  tous  ks  biens.  * Gr.  Dtâ.l/aiv.tfsU.  AryaéJtfar  rendit  ton  utile  , non  lêukineiM à b latrie.  mais aus  Princes,  fie 

dr/ Lr/irva  en  Fbinand^ir  In  osais  air  air  l4«  17*3.  villes  qui  éioieiu  dans  levnifmsge.  Peodam  les  premiers  troubles 

ENGELBERT,  (ComcUkj  Peintre  célèbre  de  b ville  des  Paie-Bas , il  le  mira  à Colo^ , qui  le  prit  pour  quelque  leiitt 

de  Le)de  en  Holbnde , viroh  duis  le  feizieme  fiécle.  On  voit  de  ilbnkrvice.  fie  ou  il  iii  une  exaéle  Cane  du  pats  de  Cologne,  la* 

lui  de  lùn  bonnes  pièces , à Leyde  fie  à Uirechi.  Il  a eu  deut  lils , quelle  fut  imprimée  U en  1 363.  * Sulfndiui  Pétri . Wa  SMfim.  tr^. 

qui  O»  fen  imité  b imiUére  • Crvwlbi  CrriMiu.  fit  Lucas  CrravU.  Dsr.  i4.a.  8. 

Celui-ci  dans  féut  milérable  où  ètoR  b Peinture  , k fit  Cuifmier;  EN  GE  RN,  bourg  d'Allemagne,  dans  le  Comté  de  RsrenF 
mais  tirreé  pur  Ibn  génie,  il  repris  b ptemiérc  prolêfîiun  , fie  devint  perg  en  Wellphalie,  à ^ ou  but  lieuesde  Munfler . pollrde. 
habile  Peuicre.  Il  nalb  en  Angleterre  . où  le  Roi  Henri  VIH.  lui  di^on,  le  tombeau  de  Witiiind  . Duc  des  Saxons,  célèbre  du  ceus 

donna  de  l'emplui  « k prit  en  aücé^iua.  * De  Piles  , AUrigi  it  de  Charlcnugne.  Les  Aueurs  Lanns  b noramem  Avria. 

UPîiJit  Ptmrn.  * ENGERS,  petite  ville  de  f Archevêché  de  Trêves  en  Al* 

'ENGELBERT  (Jean  Cuilbume)  Conkiller  de  Cour  de  [emaxne . Itir  la  rive  droit:  du  Riiin . au  nord  de  Cobkniz  • hranl 

ü Majelle  Bnuruiique . & k plus  ancko  des  Prolctfeun  en  Droit  vers Toueft.  Le  lerrituire  de  cette  ville  s'ippelie  fagmgav. 

de  HeImlUd.  mourut  le  14  lëpt.  de  33  a 36  ans.  Uéioiinék  ENCETIN.  f>rs«.  £ N G K D I N. 

13 janvier  1674.  Sun  père  Arnold  Henri  Engelbrecht étoii Cuiv  KNGHIEN.  %fx.ANGUI£N. 

kUkr  de  Cour  du  Duc  de  Brunswy  k-Lunebourg.  On  a de  lui  un  E N G I A ou  Æ Cl  N A , Ile  de  b Grèce . près  d'Athènes 

Ouvrage  dr  lavtéMs  Utrmftum , AmAtr»  frpmmlfsih  , fie  doni«  fh»  Dom  xu  Collé  Stronique,  ou  de Siron,  fit  ide  longueur 

quiinikde  Dinertutoni  Aadèmiquei.  * KéÙNà,  CtrwMfM,  te*  environ  cinq  lieues.  On  y von  une  rilk  dur  Engu.  qui  a eu  autre- 
cnç.  Ibb  Evêché  lüB'ngaoi  d'Aihénes.  Les  Habiians  de  cette  île  furent 

ENGELBRECHTde  NaiQu.  Tiftt.  ENGELBERT.  auirefcis  en  état  de  difptxer  la  feuveraincié  de  b mer  i ceux  d A* 
* ENGELBRECHT  de  Cléves  lin  chnifi  Evêque  d'U*  théws.  Les  Poeies  en  Icini  kiuvent  meMk)m  au  fujei  des  Myrini* 

trechc  contre  fon  Compénrur  David  de  Boureogm  Evêque  de  Té-  dons,  qui  lüreni  des  fourmis  changées  en  bonuuet,  pour  lubiter  k 

rouanne,  s'ayez  DAVID  de  BOURGOGNE.  pojs  dépeuplé  pu  la  peRe.  Jwiicr  opéra  , dikm-ils,  ces  mer* 

* ENGELEN,  village  de  Hollande  dans  le  pa'ïs  de  Heuf*  veilles  , i la  prière  de  û oiatirefie  Egine.  Lorsque  Dariui  envoya 
den.  Il  ellfurb  Oyfe  à moHié  chemin  entre  Boislcduc  Sc  Crève-  des  Amhilt^un  dan  les  villes  de  Grèce,  pour  les  inviter  i fc 
ccxair.  Il  a été  confidérabk  autretôii , fie  bâti  enmantére  de  ville,  meitre  à ü domiutiun . ceux  tTEnuariÀiteutcejciug.  Au  reflé 

ayant  des  murailles  en  plufieurscndrcna.  fie  un  fiirt  mr  b déko*  iis  etoKOielhmez  grands  Athlètes  fie  bons  hommes  de  mer.  L'ile 

(e.  L'aune  cïMé  de  b Oyfc  . eb  dam  le  Bruant.  8c  les  nuif<;ns  a environ  irense  lix  milles  de  tour  ; fie  dans  mute  cene  étendue  oa 

qui  (ont  fur  b rive  droite , dépendent  du  vill^e  d'Empel  qui  en  ne  rencontre  pas  un  pon , où  les  vaiiîéaux  puiilèni  donner  fond  ( 

eb  éloigné  de  près  d'une  dcmi-lieue , fit  qui  efl  fur  b Meule  i b de  kmi;  que  ceux  qui  en  sqiprDchent , kn  obligez  de  mouiller  en- 
gauche.  ne  Engiafic  Modi,  comme  bilôii  b dune  VénRienne,  pendant  It 

ENGELENBURG.  CHATEAU  S.  ANGE.  guerre  de  Candie.  On  trouve  dans  cene  île  une  li  pvodigicule 

E N G E L P £ L D E N , mol  défiguré,  t'tjn  EGGEN-  nuanmé^perdriirougcs.qoelntbbRanslôaicontraimsdcs'ar- 
PELDPIN.  kmbler  au  primems  dans  b cxmpigne,  pour  y abaare  km  nids, 

ENGELGRAVE  (Henri)  naquit  à Anven  enifiio,  fie  en  callèr  lesoub,  de  peurque  kspadreux  qui  en  nabroieix, 

fie  entra  en  i6s$  dans  bSocieté  des  Jéfuiiei,  où  Gm  profimdbvoir  ne  mat^tfient  tout  ce  ^'ik  auroient  kmé.  L'on  y voit  encore 

lui  aquii  le  nom  /Ofima  Stinu'mtim.  Il  mourut  en  1670.  après  quelques  relies  de  temples  ûmeux  dans  f Amiquné , oom  l'un  éioîl 

tvoir  enIchlBé  b jeuneHè  en  diAirens  endroits  , fit  avoir  exercé  b dé^é  à VéiRis,  & I xuirc  à Jupiter  : emr'auirei  vingt  colomne* 

pbcttde  Reéhrur  au  Chàttlci  , àOudenairde,  à Bruges  fit  à An-  d'Ordre  Dorique,  arec  leurs  architraves  . rangées  dans  une  belle 

vers.  Oo  a de  lui  . Lmm  èvs»i*I.  i Cmltfit  Tâiuhm  -,  Cmltm  Em-  bmioètrie.  Caléocto  MalatelU,  ^dred'Anmûo,  RuideBéo* 

ffrmmmftji»  , <^.  * tir.  D^.üiùv.  HtU.  Alegainbe,  AiMtufi.  tie  , avoR  auirelbU  b lôuveraineié  de  c«tM  îlle,  qui  paÀâ  dans  11 

Ste.Jrfa.  fuite  du  temtfous  b domioation  des  Vénkient;  ma»  Barbrroullê. 

EI^GELHOLM,  petite  vilk  de  Suède,  fmiée  dans  b pro*  en  1337,  fe  retxht  imiirede  cene  vilk,  qui  depuis  krrU  de  remi- 

rince  de  Schonen,  à l'embouchure  d'une  grande  rivière  dans  le  Ca-  te  à quefqm  vaillêaui  de  Barbarie , le^uels  pailoient  de  li  dans  li 

legai.  à ûx  lieues  de  b nUed'Elfingborg,  du  chié  du  txird.  *Ma-  Canée en  Candie.  L'an  1634.  Moroûni,  Frovéditnir  désarmées 

ly.  Dis.  Gitfr.  de  U République,  aiiiqua  b toneteire  tTEiqb.  fit  obUeca  la  abié- 

* ENGËLMONO  (Siiot)  AcctobdeoaiBuKC,  nabori-  gez  d*  fit  rendre  à difoedao.  Ilabudoona  eaiHire  ce  heu  «1  jxll^ 

1^» 


8o  ENG.  ENH.  ENI.  ENK.  &c. 

fic  , ruiner  I«t  IbniiiciiKtiv  , & mit  i 11  chaîne  iruts  Cem  Créa 
^.]iianmeTurc».  ’HéixHiuir.  1.6.  ftoioniec.  Julbn.  Xenupltun. 
^•C<>r»K-Ui, 

K N G L A N D.  A N G L E T F.  R.  R K. 
FNGL1-3KRT.  FNGELBFRT  (Cumeilk) 
tNGLi:S(^VILLE.  Vtm.  ANGLBS(!^EVILLL. 

E N G O U"R  I.  »'*r«  A N C Y R F. 

F.  N G O U L K M E.  Vtytt.  A N G O U L E M E. 
'ENGRAINE,  rivtere  de  la  province  d'Anjou  en  Pran* 
ce.  prend  Ci  liurce  vert  ks  cuniins  de  Nonniadie,  & coulam  i 

ECU  prêi  du  nord  au  fud  (e  jcKe  duis  la  Mi)'mac.  eoviion  deux 
leun  au  dcJlùi  de  U nlle  <k  Mijerne. 

ENGUFRRAND  UE  MARIGNY.  MARIGNY. 

E N G U F.  R R A N I)  UE  M O N S T R E L E T. 
OfcfrfAf*  M O N S T R E L E T. 

ENGUIEN.  cWva.  ANGUIEN. 

ENGURI.  Ckvnki  A N C Y R E. 

E N G U R I , ancieiifteiDeiM  jifitifiu  , rivi^e  de  la  Géorgie, 
en  Alie.  Elle  coule  dan»  U NUngrclH.- , baigne  Anatpe , & le  de* 
diar,;c  dans  la  mer  Nuire.  * Maty.  o«Mr. 

LNlIAOOA.uu  H EN  H AU  U A.  ville  de  Pikfti* 
ne.  daut  la  Tnbu  d'IiUchir.  * 19.  «.  9J. 

E N H A M . en  Laon  Æjihtimm,  ville  d'Angkicrre,  où  par 
jet  liMns  dvii  EvèquM  de  CioGurbén  de  d'Yurc  on  nm  un  Curacilc  le 
jour  de  la  Penieciuc  de  l'année  ioo<>  i<Hu  le  régne  d'I-jhelied. 
Noua  en  avuiu  encore  ircnie>deux  chipirres  dam  U dernière  idi- 
liun  d«  Coniilet,  avec  vn^-buit  Decrets  iVnodiux. 

F.  N il  A SO  R,  ville  de  Paklhne,  dans  1a  Tribu  de  Ne^ 
ilult.  * J»Ih*.  tk,  19.  r. 

H'  N I A C H A M , b'inerené  (|ue  le*  AiiKtois  ont  conftruice 
depun  ceu  lùr  U côte  d Or  en  Giint-e.  * Nlaiy . DiUtt*.  f***ir-_ 
E'NICO.  <Hi  ENNIGO,  Coince  d:  Bigiirre  en  G.lco- 
gne.  que  l'on  diéw  être  iilu  de  Meronce.  lits  naturel  ‘le  TiictiJ» 
fik . Ruf  d Orléans,  ihalla  les  S.;rraiim  du  pu»  de  Navarre  Ik  de 
l'Arrigim.  Airésceiie  ctoiuèic,  il  le  quiluu  le  premier  Roi 
de  Navarre  & Gomee  d Arragin  en  S15  , ordonnant  que  lun 
RoYaume  (ênm  hercdiuire  aui  eiilx-w  miles  qui  cMveudroscin  de 
lui.  & à leur  detàui.  aux  tilles.  * Cüud.  Rulus,  C«^érr»M  Ja 
éatitmm.  Volaterran, 

£ N ICUS,  Poète  Grec , vivuiilbin  k LXXXVIl  Olympiade, 
vers  l'an  412  avar«  Icfua  Chriil.  * Voirms , Jtt  fMti  ünn,  t.  6. 
F.'Nir.D.  ville.  r«rr«  ENGEUIN. 

E N J E ü 1 M,  (Gmtcv)  de  HtKU^ric,  qui  prcnoii  U qiuliié 
de  Suriniui  lam  d une  eghTe  de  Trmi)>lv.inie,  a rtc  I un  de»  plus 
fvbuls  Uiuuirvs  qui  aient  lait  des  re:nar.)<iv*  fur  IT^riiure.  On  a 
de  lui  ua  Ouvrage  inntulc  , IxfËtMh  lK«rum  sinftMr4  l'utrii  c- 
K*ii  TtjlAmrui,  tx  Ttm.imu  fiiMviftirt.  Il  s’am- 

che  daiii  ici  Ouvrage  a etpaïuer  dune  manière  S \mieiinc,  ki 
nilacvsde  I F.cmure.  doix  les Orthoi.iu's  fe  fervent,  pour  rublir 
le  myiK-rc  de  la  irvs-ûine  Triiiié.  Son  livre  n'cft  pus  athesc.  Il 
y tn  a CM  dcui  èdtiioiK;  la  prenucre  qui  elt  de  Trandjlvanw,  le 
trouve  iTwrarciiK'ni , la  plupart  iln  eu-nipUires  en  ayant  èic  brû* 
lez;  Il  fecoiidc  édition,  qui  a été  Eiie  dans  les  Pais  Bas.  ncii  p'as 
fi  rare.  Viyet,  la  Bibliothèque  des  An'nnrauircs.  Cet  Auteur  e(l 
frit  filtil.d:  a eti  qaeUiurs  fennaxns  |i|rtsci4krs,  qui  unt  liât  du 
bruit  dans  f>n  puni.  * M.Sîiivmi. 

ENIGME.  Oiim^^e  d'elprit  qu'on  fait  d'orüiuire  m vers, 
od  ûni  nomnvr  une  ch  4e,  on  tsdeern  p>r  ks  raules,  l'es  edeix  2c 
fes  prn^'riètez,  dans  dex  termes  qui  oiu  qi«-lq-ae  ubEanté.  pour 
ctercer  lescTprin  Linveminn  encll  conaniie.uic,  & acte  rcuou* 
relier  dans  le  XVII  Iktle  ou  quelques  .MoJerikn. 

EN  10.  r’^iiÆNOS. 

E N i P E'  E,  tlcuvede  ThéÜâtie,  qui  arn>Te  ta  Cimtagnc  de 
Phiefjle,  & prés  duq-ael  fe  donna  U ûmeuC;  biuiüe  entre  Celâr  6c 
Pom|'i.e.  Il  coule  d abord  fitn  lence.ncnc:  miis  adirés  avoir  requ 
rA|.idan,  il  devient  ton  ra|  ide.  * Lutain,  /■  6.  « /.  7.  v. 

1 16  394. Ovide,  Mu»m.  1. 1.  l.  7.  «.99p.  Amtmm  L 3. 

Xfci.fi.  V.4Î. 

I.  S I P E'  E,  deure  de  TElidè,  a été  depuis  nommé  héniehis. 
II  >mére . Uv,  7.  J*  I'CUi^m.  dit  qi.e  Tyro,  tille  de  Salinonec, 
éurndereixieainnureure  d Knipée,  Neptune  qui  aimoii  cette  fille, 

S ni  il  mnne  dr  ce  rteuve  pour  en  >iuir.  & qu'il  eut  d'elie  PcUu 
iNélée.  * Ovide. /.  }.  ..CtiwrjiM,  £fce  3. 

EN  151-Cü  R T,  ou  IN  IS-CO  R Tll  Y,  bourg  d Irlan- 
de Ikué  dans  le  Uonué  de  Wcxliift  en  Lifcnie,  lur  la  rivière  de 
Slone,  iqjatrc  Iteurs  au  dellin  de  la  ville  «te  Wetsôrc.  Ems-Cort 
a (eoflce  S(  VOIX  par  Tes  Ocpuiez  au  Parkraeiu  d Irlande.  * Maty , 
iXkfcaa 

L' N I St , 1 préfeni  frlon  Faielliis , pente  rivière  de  Si- 
eik , en  11  vallée  de  , fe  jette  dans  la  mer  prés  du  Phare  de 

Mefi'ine,  & émit  appellèe  par  fes  Grecs  chryfmimt,  nom  qu'ils 
(kmnerR  i toutes  les  rivtéres  qui  ont  de  1 or  dans  leur  feble.  Il  y 
avok  fur  fes  iKirds  une  ville  nommée  (i  tùrte  par  ümi  airveiie,  ; 

Îje  le*  Athéniens  ne  purent  jatnats  sen  reialre  oùurcs.  * Thucy* 
de.  Chivier.  Baudrind. 

ENISRILLING.  Kwe  ENNISKILLING.  | 
E'NISTO  WN,  botiR  d'Irlande,  dans  la  Momniome.  C'eft  I 
k lieu  principal  du  Curmé  de  Clarc . & le  feul  qui  an  feance  dans 
le  Parlement  d'Irlande.  On  le  trouve  environ  a une  lieue  de  la 
retiievtiUr  de  Clare,  du  coté  du  nord.  * %Liv. 

E N K K V O O R T.  Fawx  E N C K E N W O F.  R T. 

F.  NKOPING,  en  Latin  ewrtpù , ville  de  Suède  dans  la 
province  d'Upland,  efe  fiiuèe  près  du  Uc  de  Mêler,  à cinq  ou  lîx 
liciw  d'LVl'ale.  * Bitidrand. 

IN  Kit  IMS  EN.  iV7#e  FN  CHOSE. 

F.  N N A.  ancienne  ville  de  Sidle  au  milieu  de  l'ile,  è«oit  fort 
célèbre,  a caufe  dun  temple  dédié  il  Cérés.  Celi  ou  loo  ikni 
que  Prnferpme  l'i*  enlevée  par  Plutm.  Cicéron,  r»  /a  •tutrum 
Orxi/*«  tMti  Vtnit,  ûii  menuua  de  cette  ville,  âc  paruculiécemcoi 
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de  fes  belles  eaux.  De  k Ment  que  Bochari  tirelim  nom  du  mot 
Phénicien,  T.iutAAm,  ou  I.iwim  , c'tli  à dia*.  /nnMr  dr  fUv  r. 
En  etlct , l)i  idofe , fcv.  5 . rtmarque , qu'il  n'y  a p >ini  de  i'ku 
donsKJuce  ti  Sscüc,  ou  il  y an  de  11  bello  imirce*.  Cetie  vilkfe 
oumme  a prckoi  Ca/«  limiAimi.  * Cluvier.  Baudrand. 

* K N N E.  peiM  nviéte  de  France  en  NuniunJie  dons  le  pa'ii 
de  Caux,  n'a  qu'environ  quatre  Ikues  de  evurs.  coule  du  nurd* 
twrd-cll  ou  rud-fui-o-jell , & tombe  dans  U Seine  a miio  drtnie.  e» 
ire  Rcxien  & CaiKiebec. 

ENNiSKILING.  petite  rilk  ou  PurterelTe  de  l'Utconie 
en  Irlande,  ell  capitik  du  Comté  de  Ferma  uch,  Ht  cil  Ihuée  lur 
une  petite  ile,  que  l'orme  le  lac  d Eumeen  le  déchirr,eam  dons  cel'oi 
deBrud,  Cecie  place  s eft  rendu  célébré  for  la  fin  du  XVII  fié. 
de  par  la  vi^urevfe  réiâlbuice  quelle  fit  contre  les  iruupa  de 
I France  8c  d'Irlande yatntesenfemble.  Les  Habiuiudéfircmfe  Dae 
de  Berwick , fils  naturel  d a Roi  Jacques  II.  qui  en  otuqua  une  triu- 
I pea  Balteniulling  arec  1300  ho.'iunes.  Ils  l 'iM^ércnt  i fe  retirer, 
après  lui  avoir  tué  3{0  hommei  en  femmbre  1859.  Ils  dédreoi 
tiuvem  l«  panis  du  Roi  Jacques  , 8<  particuiiéremen  au  mou 
d'août  de  la  même  année,  près  de  ufiiach,  ou  huit  efadrons  de 
leur  pani,  8c  trou  cooqiagnies  d loünterte , lurent  ortaqun  par  le 
Colonel  Haimltoo  avec  un  Régiment  de  dragons.  Miisceui  d'En» 
nskilling  k coniraigniiei»  ^ f<^  rrtiter,  apres  lui  avoir  (uc  130 
b-amme*.  8c  en  avoir  pris  39  prifi>niu-.-rs.  Un»  en  avoir  perdu  un 
fcul  des  leurs.  A dii  heures  de  cc  mcincymr.  avant  cié  rcmhrces 
par  1390  chevaux  8(  ijoo  Fanuiîint  iouimMidi>z  par  le  côkniel 
wtvslUey,  ils  s'avancèrent  vers  renoemia  NovuniBunli-r.  Sc  le 
chulêreni  d'une  hauteur,  wi  il  éion  aramagivikment  pitié.  Maa 
comme  l ennrini  aviMt  k|x  i^vccsdecaivui,  q.ii  duim'Heiii  jjm 
gran.1  chemin  entre  deux  fnidricrcs,  la  cavalleTied'FnnisliIIi.ig,  tse 
put  pu  avancer.  Cependant  l'inMrnrne  inreituii  cvs  ttmir.vrcs, 
tomba  («jr  leurs  ennemis,  leur  tua  cent  huivik's,  |>nt  Iniruiuml 
après  qiv>i  U lavalerk  les  pvjrfias» >iûua  Cavati.  Il  y en  ne 
plus  de  deux  milk  de  tuez  ou  de  noyez,  âciivùscrnsde  |Yis,  par- 
mi IHquels  il  y avott  linquuuc  Oiticicrs.  & entre  eux  le  cênénl 
Mocatty.  qui  éauit  conduit  prikuuuer  ;i  l.ondonJerry,  oü  il  «tuit 
fur  fa  parole , ne  lailfa  pas  de  s'entüir  en  Pn.ite.  Lés  mA-nes  lia* 
biuiisd'Fmniskilling  cu.nnundcz  pu  le  Colowl  Lloyd,  mirent  nt 
fuite  cinq  milk  hommes  des  tniupcsd'i  Rm  lacques,  qui  vuulutent 
alFiéger  Slépo;  8c  quutau'iU  l'aiîent  l'm  uU.Tirars  en  nombre,  il* 
1-ai  tuèrent  oj  bletlémx  huit  cens  hummes,  purni  kl^ehilyaroc 
trou  Col  >n.-ls  8c  quinze  Captuinc».  On  prit  aullî  irms  C-ainieli  8r 
deux  cens  fildats,  & cem  d'Eiuinkillu^  ne  prrdircnt  pas  phi»  de 
trente  hommes-  Au  mois  de  mar>  iduo,  ih  pnrencBeliurbni,  ic 
neconiribucrcni  pis  peu  par  leur  rétiliuKe  8c  pir  leur  rslvur  1 La 
célébré  viftrure  de  U Boine.  qui  fut  lûivie  de  la  réJuAmcide  vjute 
l'Iriandt’,  * Miméins  Jm  stmj. 

E N N I U .S,  (Quiiuw)  né  i Rihles,  ville  de  Calabré,  vers 
l'an  5 13  de  Rome.  8c  939  avant  J.C.,  piilâ  une  pâme  de  fine 
dans  la  Sirdaignc.  d ou  il  fut  amené  à Rome  par  Caton 
qui  qiKMque  déjà  vieux . avoit  »pm  de  lin  les  Lettres  Gréquet. 
Fnnius  cnmoilâ  a Ronve  des  Rivlks  qui  contiibMent  en  diverl'es 
Tragédies,  « en  dix-huit  livres  tTAnniln  dr  la  République  de 
Rnnir.  Il  nous  ell  relié  des  Frogmens  de  U plupart  de  ces  Ouvra- 
ges. SciiveTius  a pubbè  le»  Fragmrn»  de  fes  Tr.t;édie$  8c  Corné- 
dKS  î Leydu  l'an  idao,  im  «Hav,  aicc  crus  des  oinret  Tr^Murs 
Laïuis  , qui  avuteoi  déjà  paru  enfcmbic  4 l.von . dés  l'an  iwj. 
MrTiili  i donné  ceux  de  Tes  Annales  a Leyde,  ia^i«jrr»l‘an  iJ9Jl 
nuu  Jerôine  Colunna  publia  cnfemble  criudrln  Trocédies,  8c 
ceux  w fes  Annales  à Naples,  1300.  Ctcenxi  recritt» 

nûii  qu'Ennius  eli  beaucoup  plus  Juoinph  que  lePoL-te.VrvM/. 
qtrnqu'ilete  pns  beauirHi|'«  dnifes  de  lui.  x-l<>n  le  même  Au- 
teur. c einu  un  Pov'tc  d'un  griiad  génie,  atiiri  bien  qu'au ÿi;;enieul 
d'0vide,Tri/./.3.v424.quiajuùienéanmrn.'is.priIn'aM>ii  pixiicifarr, 
£*woi<  iagtuM  mAxiMAi,  Arit  ruüai  nuE  il  a n.-cojiipciifé  ce  défiaX 
d'an  pir  la  vivucre  de  fin  etprii,  pir  cette  tierce  & ce  lêu  divine- 
ineix  iniLs  dinsCmimaginaiiKn,  k\|iiel  luia  tàn  Giredesrefi,  Gnt 
ùvoir  les  réglés  de  U Povciqiie.  Suivant  Horace,  il  ne  s'ctoii  ja- 
mais misa  uire  des  vers,  qu'il  ne  tût  dans  le  vin.  Virgile  asuil 
beauenup  pmfiie  dam  U teéture  des  Ouvra'cs  d'Eniiiut.  il  en  avau 
peis  iiifqu'a  des  vers  entiers,  que  ce  P.trie  par  recomvjjâuice.  ap- 
pelbiM  des  perles  tirées  du  fumier  d'Fnnim.  Kniiius  a été  le  pre- 
mier qui  au  einpioré  ces  vers  épiques  ou  bér.ikpies  patmi  les  Ro- 
mains, 8c  on  le  coniidére  (omnie  celui  qui  en  eil  l'Auicur  8c  oDi 
en  a incr'sduii  I ufige.  Il  a tire  poux. nnii  dire,  li  Por'iie  Liione  des 
Km  8c  des  viUiges,  pour  Ja  tranlptamer  dam  la  ville,  afin  qu'oa 
pût  l'y  c ilQver.  Ntiii  Jton  ftyle  a loupiun  pallê  pnir  un  rtyfe  rode 
8(  gmUier.  Il  iiuHinii  de  la  goutte  âgé  de  70 ans.  lisiis  le  confelar 
de  1^.  Mirci'is  Ph:lippis , 8c  de  Cneius  Sernlius  C»»,  l'an  ySy 
de  Rome  . 8t  169  arnu  Jefui  Chrill.  On  l'eniem  dans  le  tom- 
beau de  ScipKin.  qiB  avou  été  de  fes  amis.»  Voki  lûn  EptUfhe 
npponée  pu  Ciccrun  : 

Affùitt,  i eiiM,  fmit  Euü  imâgl»?  ftmum. 

Jiie  vt/trAim  yAaxit  méxvmi  [aHa  ftrmm. 

Srm  orfor/iiivra/fclM 

Faxù,  Car?  vivm  , f*r  «ra  surÛM. 

* AulU'Gelk,  I.  17.  t.  SI.  Macrobe.  I.  6.  Soruna.  e.  1.  Cicéron,’ 
d*  Sn/3.  (y  m Brxfj.  ViAur.  dt  Hr.  lUmJIr.  t.  47.  S.  JéTÛmr,  f 

U CkrêA.  Vollim,  d*  H>ft.  Lai.  t.  1.  v.  9.  ô*  A faev.  1. 1. 
Jmttmmt  dei  Satao  fax  lu  FMii  LAtini. 

ENNODIUS,  (Marcus ou  Mignus  Félix)  que  Trithêmc 
nomihe  mal  Evnd;us,  Evêque  de  Pavic,  dans  te  VI  liécle.  éuut 
itlu  d'une  race  illuiire  des  Gjjtej,  & né  en  lulie  l'an  47t.  Ayaw 
perdu  a l'âge  de  ferre  ans  une  unie  qui  l'avoii  nourri  8t  élevé . U te 
unuvri  irés-mal  d ms  l'rs  lÆiires  ; mais  un  rmnoge  avimawux  k re- 
mit ton  à fin  aife.  Il  jriux  quelque  irms  des  comnxwiicz  8t  des 
pUiiin  que  les  ncheilês  procurent  ; mais  en  ayant  connu  k dinger , 
al  pcii  la  rèlbJMjoia  de  meoer  une  vie  plus  Chrébcnne.  11  eiioa  dans 
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le  Clergé,  du  cnnTetiinnent  de  Ci  (émine.  qui  de  Ihn  cô<é  embntlâ 
une  vie  ciinimaice  St  religieufe.  Ce  tùt  en  ce  leim  qu'il  l’e  rcaJic 
cèkbre  (ur  iei  leures  St  pur  Ces  -urei  ecriu.  Il  lüi  choui  pour  Cii* 
re  le  Funegynque  du  Roi  Theoioric,  St  entreprit  U dcicnk  du 
CiKKilede  Ko.ne,  qui  aron  Jbn>us  le  Fape  Sjrm.aïque.  Sun  mé- 
rit.'  le  m éleier  Uir  le  lie^e  de  Favie,  ven  fin  jio.  On  le  cbuUk 
emuite  pour  truuiHcr  J U réuniun  de  l'eglUe  «J  Urieai  avec  celle 
d Octident.  Il  lit jxxir  ce  Cijel  Jeui  niyages  en  Ockik.  Le  pre- 
mier en  5 1{  avec  Ptirtiinu  Evêque  de  Caïuw,  & le  lêcunden  517 
avec  Fcri-^tmu  Et  èjue  de  MilL-ne.  Ces  voyages  n'eurent  pis  k 
fjccès  quil  préieiKknt.  nu»  ils  tirent  umndiire  la  prudence  de  û 
lîT.nvie  : car  riimpcreur  Amililc  Ai  luui  ce  qu'il  put  pour  le  irum- 
fivf.  ou  p>iur  le  curroniprc,  St  n'en  ayant  puventra  bout,  apres 
plulieurs  mauvais  initcniens , il  le  rit  mettre  en  mer  dans  un  neua 
vaiiicau,  & ayant  détendu  qu'un  le  laiiiàt  aborder  1 aucun  |vndv 
Crève,  lespota  à un  pértl  évident.  Il  arriva  iic.tnciMCHenluiie, 
& retourna  à Faric,  ou  il  mourut  peu  de  leim  apres,  le  premier 
jour  d mût  de  l'an  5s  1 , igé  de  4S  ant.  Le  F.  Sirmofid  rit  iinpn- 
mvr,  l’an  1612,  les  Oeuvres d'Knnodius,  qui  cunnennent  iteut  ii* 
vret  d'Lpitrcs  a diverliu  perriinnes,  dix  Reciteilt  d (Kuvres  diverlêt, 
comucun  FaJiégynqueàThcoduric,  Rm  des  Oiircxuchs,  lApo- 
logie  (MHir  le  Synode  iS(  le  Pape;  U Vie  de  lauit  Epi^ine  Evêque 
de  Pivie;  la  Vie  du  E- Aniut.v,  M.iiiie  de  Lérnw,  que  Vincent 
B irai»  rippo  K auili  en  U Chroi>-jl»'ie  du  même  momilêre , &c. 
Il  7 a eocure  d.ins  le  même  livre  UiJcours  ou  OèclmutkNU,  un 
recuni  de  Fucines,  St  deux  d fq  icrainmes,  avec  les  Nui»  du  mê- 
me F.  SirniDoJ.  Le  Père  Andie  Schut  avou  bit  imprimer,  lan 
itiio.  les  nx.nes  Oeuvres  1 Tourna)'.  Onvoiirêpuaphed'Eanu- 
dius , duu  rêgliCe  de  Cuu  Mn-bei  de  Parie.  Lavotd, 

EnnoJiusVarr/,  hêiitrrJitMmimijrfiiM, 
ii*r  (aowi#  ttrftrii  timvrss. 

Clérui  frtftHifm), 

fiÊ»âûi,  iMuum  Jwkb. 

tiiJéUit  h*j  tiU  xii/Kiimj  lUt 

CMM  ffdt  f*M4  Vivtr* 

mtfum , ji  m»!*  ttrtt  ftfi  dwjfa  , 

tnUiifmtéMi  iv^rrMX  fxftruf 
iàrftrrt  manJi  etitiratHy  iwtrii, 

Sft  'îùi  «vrbuii 

Schi,'m4t4i  ran^iuixjr  tinJum  itji, 

A/^me  JiJtm  fttrt  rrUdiJu  Et<U,éU. 

PtiUni  dtHritu  »$Uh  Mftt , 

hffiitait  Càrif»  imitumrti 

Lariui  xAf'ftt*!,  , 

OîuilUt  tTtJtas  , tfiun  Mil,  tfft /auu. 

TemfU  I)tû  fatuma  drrvMVtf  CT'  aavv, 

la  ^tata  ÏH'.thJeimaua  hmik  riqiùritr. 

Jaai.  d.  XVI.  XMeiU.  A»ga^.  Valtrii  V.  C.  Céiafmît. 

* Srmond,  m Nar.  aJ  Eaaat,/.  Le  Mire,  ht  AatH  Siilàatk  dtSaift. 
Zrrf.  U.l  arnun,  Jti  Kriv.  Ettl.  Tûitteme , amCaial.  Bironius,  A. 
C.4S1  S°i-$'S-  S*7-  F'Hlèrm,  ia  Af far.  Sacra  B.-r.urdin  Sicci , 
iai.  K.  H//.  Ti>-iu.  VunUu.  dea  Hafi.  Lat.  Uv.  I.  fkaf.S.  IXi  Pin, 
Mui<ath.d*aAiU.£<fl.Vljie(U.  i'^tBaillet,  Jatptawta  dta  Sauaaa 
fur  Ua  Vattra, 

• EN  NOlUS,  FrornnCil  d'Afrique,  tous  l'Empereur  Ho- 
nnri  n,  en  rccicv.  Pl  iiivurs  Lmx  du  Cuir  ThéodulK-n  lui  Cm 
adrelicv'S.  Jicobi  Gu:hotredi.  Cad.  lUad^iami  ?nfaftfr. 

L N N O N , nll  ge  nu  binirg  de  la  Haute  C^liiéc  da.ns  la  Tri- 
bu de  Min.id'è  Jitiji  le  Imird  in,  près  de  Salim.  ouS.  leJit-Builie 
baiifi  |r.»fs Christ.  Tvj».  e*.  3.  V.  33.  Ce  bfnirgêrtimjlei.lu 
Jourdain . 6t  n'vii  fus  êtuigae  de  la  mer  de  Tiberndc.  Vytt  Ti- 
fin  Cir  ce  iharitre. 

K N N O N . H 1 N N O N.  rayvx,  GEHENNE. 

E'  N O iHi  E N I O.  ville  de  Tnrace,  nommée  auiatûés  aKwt. 
Civr'/wi  ÆN  OS. 

E N O B A R B E,  (<£ueiarj«j)  fumom  d'unCuolûl  Romain. 
Vnet.  D O M I T I K N S . Fa.i.ille. 

ENOCH,  êiiiii  rils  de  Ca'in,  mais  il  ne  lut  pus  le  premier, 
comme  U cru  Jc4'r,ihe;  parce  q.i'CTam  ne  vers  lan  131  du  monJe, 
& 3VO+  avant  f.  C- . ü>n  penr  emii  .durs  L^é  d'ennmn  cent  trente 
tm.  Il  donna  fun  nom  a !■  premiéFC  ville,  q.ii  ut  etc  bâtie  fer  la 
letre,  St  qui  iui  lumunée  ENm  néK.  * tàratfr,  cri,  j,  Jtifcphe. 
iiv.  I.  dai  WM/ff.  Jadatif.  tb.  3.  Salian,  A.  M.  131.  & iji,  je 
Totniel,  A.  M.  13t. ûc  133. 

E'NOCIl  nu  HE'NOC,  filsdeJarcd&pêredeMithidj- 
îem.  naquit  t'andu  in  Kidc  633,  dcavantl.  C.  3412,  Leicuclii- 
cre  lui  diiime  cci  Huge,  datair  marcitt  dahaat  tUta.  On  ne  peut 
nsrr  qu  il  n'ait  été  Pmphctc . comme  ùinc  AugoUtn  le  peouve  CUns 
l'Épiire  Caiiv'lique  de  lâim  |u.1e,  qui  pirledeiui,  m.  14,  en  ces 
Knn*v,  C'  vJ  J'tmx  q>'En»r^,  ^1  a <ta  It  fiffiranr  Jrfaia  Adam,  a 
^«^vr>'rrauJC'.'  VaiLi  la  Saijutar  fai  %a  vtaar  avrt  oar  «iKOvaif  m. 
atmiraila  Jt (at  Saiata , faar  axrt.ar  fta  fn’ttaani  far  atau  Iti  bammta . 
<y-r.  Au  reiâe . il  ne  K-ra  pas  munie  de  Uire  deux  reiiurques  au  f.i- 
jeid'Eniichi  l'une  loucluiii  Ion  livre  Je  p^plteiies,  & 1 autre  fir 
l'on  irinf  -on  h>ies  du  commerce  dethiHnoKs.  Finir  le  premier, 
P lutteurs  Ecrivains  ont  cru , qu'il  tâlknt  que  ce  liviv  tùt  com-mun  du 
teins  .ks  Apûires,  puisqu  - func  Jade  k eue.  Mtis  les  autres  Tint 
funTis.  que  l••fcpw  Se  Fhikin,  qui  oiN  recherche  avec  tant  de  futn 
tout  ce  que  les  luiis  avuieni  <.ie  pluslaini  St  de  plut  vêiwrable, 
n'i)cni  p>Hnt  p rié  de  c«  Ouvrage,  qui  appurcninit-iii  riêioii  pu 
venu  a leur  connoillance.  Ainli  ilsdiièru,  avec  quelque  rairun. 

3 lie  fiini  liiJeavut  peut-être  tiré  ce  qu’il  avance,  de  qwlque  Autcif 
lAocdMisi.  Cir  pitur  le  livre  d'Enoch,  qui  fer-ivoii  da  lems  de 
faim  letùme,  de  funa  Augiiriin,  d'Oriivcne,  de  Tenullien,  & de 
Ik'Je,  & que  ces  l’cres allèguent  q lelquctfiis,  on  ne  dojc  point 
qis:  ce  ne  fin  une  fip.xi.iii  m des  Héreiiqurs  de  ce  remviâ , qui 
^ùocihiteiu  de  lâlûoei  les  Ectiuirci.  (cjuuokix  par  ces  Ouvrages 
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fiippofêz  & làbuleux  de  la  créduiié  de  kurs  SeAaieurt.  SiLsi  Au» 
gulhii  elt  de  Ce  lénontent.  Il  ell  marqué  datai  ta  Caai(a,  qu  pjiixli 
difpani , Ar  que  ü*cu  le  ifanlwru  \ ce  qui  arriva  I an  du  m inJe 
9S7.  & avant  J.  C.  30411.  L Eccléliauique  ajuOte,  que  ce  fut 
dans  le  paradis  «rrrerire,  éc  que  de  la  il  deioii  venir  porter  les 
hummes  a U pémience  ; re  qui  a foi  dire  aua  funts  OaêlcuTs,  qw 
ce  Fruphê-ie  d>ti  venir  a la  do  du  inonde  avec  El» , pour  prêcher 
1a  tût  de  Usus  CmrisT,  contre  I .Antechnil.  Nous  avexisdêja 
touché  celte  queriiiNi  en  furtuu  d'Elte.  On  peut  cnnfuker  le  leuc 
ûcrérit  les  anciens  Peres,  comme  Trmiluen,  Iîîim  Ixénce,  Pni» 
km  juif,  lâini  jerdipc.  ftint  Auguliin,  finis  Amriroire.  Oint  Mê- 
thodiLS  , làini  Eucher,  St  un  grand  nombre  d..uires  tâirxs  Oo> 
étnirs . qui  font  de  ce  kimmenc.  Les  Auteurs  proiinn  feinblenl 
avoir  eu  quelque  axinoilUnce  d Enoch.  & de  la  préJkIsmqu'ii  rit 
du  déluge,  faienne  le  GrograiriK  te  luimme  Aaacua,  St  dit  qu'il 
demeura  dans  U ville  dluKiiuin  en  Fhrygie.  Un  oracle  ariai  f>ré* 
dit  que  tout  le  monde  periruic  apres  la  mon  d'.\nac.  Il  mourcs  âgé 
de  plut  de  troii  censans,  St  les  Fhv}‘i(iens  a l'i  mon  donnèrent  de  là 
rires  marques  de  douleur,  quv.leslom  (xiilêes  en  proverbe,  fit  que 
l'on  du  fltamr  Aitat,  pcMt  marquer  un  deuil  eiiraurJiruire  Le 
deli^  UC  OciKaliun  (uivit  de  près  ia  mort  d Anac.  VoiU  ce  que 
du  kairnne.  Eufebe  ciir  d'EufMileme.  que  tes  Babyloniens  recon* 
ooiilcni  Enoch  comme  le  Memitr  Ltiemeur  de  l Aitmluxw  ; qu’il 
cR  le  même  qu' Atlas  des  Grecs  ; qu'il  eut  pour  riJs  MaihafaU , Sc 
qu  i!  reçut  par  k Minifteredes  Aniies.  bsutes les  rares  cunnoulan» 
ces  qu'l)  avun.  Les  Rabbins  lieiuu  nt  qu  Ennh  ayant  été  iranfpsr* 
lé  au  ciel,  y iûi  re^  au  ihimbredes  An.cs.  &r  q le  c'ell  lui  qui  ell 
connu  ibus  le  nom  de  Mtiraiaa  ou  de  N«<M,  l'un  des  premiers 
Princes  du  Ciel,  qiri  tient  regiire  des  mérites  Si  des  péchez  des 
IfræJites.  Ils  ajoiuei»  qu'il  eut  Oku  meme  &t  A.lam  pour  Maî- 
tres, & qu'ils  lui  mfeigiiLreiu  la  mamêrc  debrenfervir  le  Seigneur, 
fit  de  lui  offrir  des  làcrirket.  On  aunboe  à Enoch  l'ttiveniion  de 

Tel  ]iies  letires,  Acquelqu»  livres  d Allrologie.  Les  fuiû  k tbr» 
uteuvde  la  formule  de  la  grande  excnaimumcaiion.  On  peut  voir 
(ûr  luutcela  M.  Faînttaia  de  AfatayfUa  V.  T.  St  les  Auteurs  qu'il 
eue,  * U.  Calmer , DiJ  de  la  Baalt, 
h?-  * La  prophétK  annhi.-ee  â Enoch  cR  ancienne,  elle  a été  ci- 
tée pr  S.  Irenee,  pr  S.  C émenc  d'Alexandrie,  pr  Tenullun, 
pr  Orr^ene.  Elle  ir.iitoit  des  ARm . de  la  defccnie  des  Angrs  fur 
U terre,  de  leurs  m-inigesavec  les  tilles  des  EimiiK's,  de  la  dif,c-r- 
rmii  desjuiû,  du  lic^euxntiknùvr,  fie  dautritl'uietsqui  cioiencaC- 
compjgncz  de  tiiblcs.  Tenulliett  a coutideré  ce  livre  comme  ca- 
nonsqae.  S.  jerûme.  Ortgene  & S.  Aig;uRin  om  cru , que  c'eil  ce 
même  livre  qw  S.  )uJe  eue.  D'autres,  comme  S.  Auguihn,  luis 
pmendu  que  c'étoit  une  autre  prophétie,  qui  êtuitvciiubtrinenc 
d Tnrich.  (^elques  Anciens  avoient  rejeoé  l'Eptirc  de  faim  JuJe 
hors  du  Canoh,  a caufe  de  U ciution  du  livre  d Enixh  ; nuas  l'iint 
Aug-jRin  a remarqué  judiiieiiléinem  que. -quoiqu'il  au  cite  un  Inre 
a|xxrv|'he,  cela  ne  Jeroge  point  a km  auu  ritef  pree  qu'il  put  jr 
avuir  des  choies  util.s  St  vériublcs  dans  un  livre  apocrypne.  Vnicî 
le  pécis  du  tàmeux  livre  d Enoch.  Les  filles  des  bnm-nes  $' étant 
multipliées,  les  tgrêitai.  ou  les  Veillant  ( c'eR  ainli  que  les  CKil- 
déenx nommoteni  les  Anges)  dirent  entr'eux.  rrtaaaas  des fetatmrs  f»a- 
aai  Ira  faUea  dea  ha/amea.  I Is  étoient  au  nombre  de  deux  cens , bc  -Sè- 
nwaiaj,  ou  sàmaxaa  éioa  i leur  tête  arec  dix-huit  autres . favoir 
^.Loaartmfb,  3.  Araàt , 4-  Chaiakiel , 5.  Orammaaata,  d.  fl.*inre/, 
7.  iaf,A,  ri.  ^ncl , 9.  Baleiii  , 10.  ^zaarf.  II.  Tbarusartu  , 
13.  .itMaviW,  13.  AaAltmas  , 14.  T&iN/aa/,  15.  S'aiiMi,  16.  sari. 
Ml.  17.  Cr«AùJ,  ib.  Trnivf,  iq.  Sariti.  Ils  s'eiva<erecu  pr  hr- 
mene  a i'iire  tout  ce  qa  ils  verroieiu  uire  â Sesnnias  leur  Chell  Jk 
prirent  dune  des  iemniespirmi  ks  filles  desho.mmrs,  fit  fe  l'Kiill^ 
rrm  pr  hKiieskiRcs  dnrjiires.  Or  de  cet  mariages  IbmreiH  le< 
Céans,  diini  Kxiie  l'aiziquiie  a lani  piie.  AtaitÀ  k dixième  de 
ces  mauvais  Any^y^.  enkiynt  aux  hommes  l'Art  de  tàbnqorr  des  ar- 
mes, fit  de  fbndnr  des  mciaiix  pcxir  en  fiire  «k  la  rmauioye.  Il 
nvimra  de  plut  aua  femmes  l’Art  H'employvr  les  ûrds  fit  ks  orne- 
ment. uamxuu  apf-rH  aulli  aux  Gvaus  a c.iiplojcr  leurs  lûrces , fie 
à remuer  leur  pllimis.  ebartttaraa  leurnmira  la  venu  des  rimples 
St  b tiine  des  p>i.'ons,  des  eiKhiniemrns,  des  faiciiiabiMU , fit  In 
ntosrnsde  rendre  i»u(r.-U  inuiite,  lorkiu  ils  voudrmem  en  empfi- 
ch-r  Irsefl'ers,  AalriH rnkigna aut  honitnes  l'.^ilninumie:  Chaia^ 
btti,  I ARrole>-,iei  Zatitl  b Uivinaiiiin  par  ks  ligiies  de  I au  : Ara- 
/irf,  les  Itgixs  de  la  terre  : Saf,  t,  ceux  de  b lime.  Telles  lûrenf 
les  inveiiiions  que  1rs  Anges  rebelles  enlcignermi  à leurs  tènimei 
St  à tel  Tsenl'arts;  & de  la  ce  délugrde  maux  St  de  défirdresqui  lé 
reprdirvr»  fur  la  terre.  Sr  qui  y attiréfcm  les  derniers ericcs  de  la 
lultice  de  Dieu.  Lit  bôi»  Anges  Chefs  de  l'armée  du  Ciel , l/l* 
ribfl,  tiairùl,  RaflaA  & IhiA,  iniûrm.'Z  des  délbrdres  que  1rs  re- 
rolirz  avouni  commis  daiu  le  monde,  en  pnnrreni  leurs  pLiiiitex 
au  Tuui-|uiiluu , qui  leur  doiuu  Tes  ordres  pour  en  inétcr  1rs  pro- 
gKt.  afürz,  dit-il.  àffrsA,  allex  xtra  Kaê fit  dt  Laaateib,  f^diiet 
lai  de  k tathrr  fana  aan  tams  i car  je  dtaa  tmifir/arU  rcrrv  a»  .frbigr, 
^afira  ftrtr  Hat  te  (t  araawra  faar  (a  (nfarfttt  . infirtstitt-U  Je 
ta  ifadil  aatra  à faht,  famr  je  eamam  de  et  attaShtmr,  afa  fu'ii  dax'ae». 
at  fàae  d'nstt  rate  aatixtile.  Le  Seigneur  dit  enfuiie  a Rapbel,  at- 
ttx , bti,  Avaizel , tàanaxJa  de  riÛmrr , ÿ U jrirrc  daas  las  tiai- 
brtf.  ««vrrt  ür  du  i^ert  dt  Ouda'll,  feutt.  ) et  mê* 

tl-astt:  aattaÿet  latalaa  ma  laiJefirmainHet,  tmxrtt.-U  à*  tiaèbre$t 
q»  il  M «ayr  faim  la  fmmirrt  -,  ^ m ivitr  dm  jaieamtat  f)  fera  )ftii  daat 
U fta.  KtfÂTtt.  U tstal  ^lea  Vrillaata  amt  rattfi  fiat  U terre,  fait  la 
myfiear  aTittufatui  tfu'iia  aat  aM{me  a leasea  ftmmttt  (ÿ-  à kmra  tvfalu. 
Apres  <eb  k Seigneur  du  a G.briel  de-  marcher  contre  les  Géant 
rils  des  Veillins,  de  les  menreaux  mains  les  uns  contre  les  autres, 
arin  qu'iH  s'enitvtneiit  Se  qu'il  n'en  demeure  aucun  fur  U terre.  En- 
fin M ordonna  i MtcltrI  de  ItetSimei'ua  St  les  autres  qui  lui  étoient 
atiacliei,  fit  que  loraqu’ilt  auront  éie  léni'âns  de  la  mvi  riolerac 
des  Geans  leurs  rils.  ilttkmrurefii  cnchâinez  dans  1rs  buts  pndant 
foixame-dii  générations,  jufqu'an  ÿiur  du  jugement  dernier:  alors 
üs  leruni  prêupiici  dus  le  caliM  éterael . ibat  le  icu  qui  ne  s'é- 
L lusdn 
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leindn  Pour  les  ho/nmei  qui  auront  imité  l^iiR  déréglé* 

mens  6c  qui  uruncaiêMté  la  Cundjinaiik»,  i[rrerjnc  précipnrx 
arece.a  Jaiu  tes ténik>reure*  pnlûn».  tKinn  te  réCR  de  ceûitk-iu 
Omri|e,  ce  nrii  qu'ailcx  loof^-ieim  après  U rréition  du  monJe 
ue  les  m lui  j»  Anges  le  t ^ni  révol:ez  contre  Dku  . a 1 occai'ma 
e leur  iiuin;;e  arec  les  Hllej  deshommn.  on  voit  quils  l'KUcor> 
poirls,  caiulvckde  pulli  uu  bonceutes,  ic  den;,'iiJier  do  hr>.n- 
m.'i  I je  q J ils  l'jm  a prcr«m  eiicHiinct  d.:iu  les  oétl-rts  ou  «Ims  ks 
ÿirirs,  en  atiem'uN  qu'ils  précipitez  dan>  Icf.icr  au  jour  du 
oe  p(i'!ed:r  (e  livre  d'1'.noch,  cngaiirs  k (<• 
M.  Pf/fr'A  à d?  f.Mn  les  recherches  & ^des  dc^.nk's  Lon.i- 
dersbles.  Oa  lui  r«pp»m  qj'il  croit  en  l^spie,  « il  üt  uni 
quun  le  luiapt^'ioi.  iretll  >m.  ru^^e  d un  ii-nnmé  Mirittri, 
^■«■11  lui  donni  a i lieu  du  livr.;  d Kit  Mb.  M.  Lidti/  r;rarv(  recotr 
vré,  l'a  ùii  ciinn'iére  cumaie  l'Ouvrage  d'un  I npjlleur.  Voici 
le  coinmcixemera  de  Ce  livre.  „ Au  nom  du  Heftr,  du  PiU,  it 
,,  du  Saint  Kl|/rit.  C cd  iii  le  livre  des  .Myilérvs  du  cKi  U de  U 
I,  Krre',  il  oMitierK  lel'u.ct  du  premier  ic  du  JcraierTaheinacLc  & 
,,  cvlut  de  MMcs  lis  creaium.  C'eft  ce  qu  i appris  jipt^B-thtu- 
•,  b-UUUii,  di  il  l'i  f^u  du  T'a/>.ilMue  L'Ange  qui  lui  a 

M été  envo>é,  l-jî  a dit:  Ecov'e  ..  ..  k Père  ncll  pisavtni  le 
H FiN,  le  Fils  n'eii  pu  avum  le  Père,  ni  le  Saint  Éijprii  avant  le 
„ Père  ic  le  Fils,  ficc.  „ Ce  qui  eli  bien  diil'èrciu  du  livre  d L< 
DOch  connu  & otc  pr  les  Amieiis,  de  M.  FairUmi  n a:s  a 
donne  kstrignuus,  quti<jnièdiit.';rz  s la  Kutgueurde  u.nt  de  iiè> 
ckr.  Le*  Oncnfiua  ont  lonferie  dt/tfirs  ir-oiiinrts  peu  ccrut us 
Suucivn Kivtiii.  quilsa/'e’.-'nt  F^rU.  Par  ctciiiple,  ils  iros.ni 
le  dans  ks  .-.locres  ùii)ui)ticd>.'s  que  (:  tiikricm  les  eiit'im  de  hcih 
ceux  de  Clin,  t cil  à dire.  la  r ce  des  eniiosde  Oii-j  contre 
les  enCins  des  ho-mmei.  KnuLh  ‘'ui  le  premier  qui  comin:n^a  ces 

Sw.'frrt.  & qui  iiitr  iJiiiiii  la  cT>.:tuin:'  dcl'iire  des  elvlivesde  ceux 
'■Mire  Ici  Ca>i:iU's  qui  avoiem  été  pris  dans  le  cu.-nhai.  5r«k  éroii 
k Ma.'urque  unn  crkl  du  monde  ^iins  ces  premk-rs  ie:ns.  2c  MaL»* 
lt:l,  nomnie  t)»aJ4jek  tor  les  Mahométars.  éi'>it  on  de  tes  Ccué* 
raut , 2(  comb.«n'}.i  niu  dep^ii  J.i  léie  juriu'aii  n unbrili  ptr  la  Loi' 
le  toi  ce  de  kshrjs.  il^c^'veltI  de  pi-ja  qu’Pn  kH  rrem  d.’  Dieu  le 
donde  iâ$e(k‘écdelciencedansimd^éémin-nf,  fc  que  Dseului 
entova  du  Ciel  »r«'n*e  vnlumei  remplis  de  ntis  lesl'xrccs  des  Scicn* 
ce.  K s f\.tscavh.«»;  d'-xi  rient  que  Iss  livres  d Enoch  Itxtt  eiKorc 
aij/jrlh.ii  iicé.vbrcs  & fi  r.l'jwAei  dan»  lOrient.  qumiu'iU  ne 
les  P it<t'dcm  piis  ic  ns  les  ct'tt'iutiiént  que  |ur  ti-i'urnsj,i.  Ouive 
tes  livres  qu il  requt  du  ciel . il  en  csmpul'i  eiuore  tn  bon  nntnhre. 

Kl  leur  l'ont  atitli  peu  lomuis  que  les  prcüiicrs.  Dk-u  l'eni-oya  aux 
i.vi:J.i:H  de  ('ii.1  rour  les  rarrener  dam  le  b n chemin  i ni'is 
«ctit-ci  auni  raille  Â l'étuurt,  il  lr.ir  déclara  la  S'tcrrc,  U ce- 
duiiit  leur*  lemiresbc  leurs  enuitt  en  eLUvr^e.  il«  lui  ncujh>ic  it 
l’invcmi'jo  de  li  plume  de  de  l'aituiUe,  nu  de  u cnnure  & de  I R> 
crir  ne.  de  T Ailro-„i  lueit  de  I AriAmétique,  & encor.' plus pir> 
Siuil.vremrnt  dk-  li  Ci/i>usa>.e/.  On  du  de  [ l.iiq  l'tJris , no  riKX.h, 
lût  11  ctuk  uuiutuue,  u>i  liKCtliun  de  I sjolaine;  un  Me  lîi  amis 
afflué  -k  f 1.1  mièveiikM  ayjiu  lùrnié  p<r  l'inittciuon  du  De  .non , 
une  tijt.ie  qui  le  répieièruoit  fi  au  nsi  Jtel , qu  >1  s'emretenoii  des 
jairs^iiwn  avec  elle,  2c  U rcn.1oirdeshoivie-.us  pinjculisrs,  qui 
de  «ivrercra  peu  i peu  en  f.i-.TrlIi  ion.  D'autres  lisent  t'Kpu.j  le 
de  l’i  l 'Mirie  tous  l'isn  5t  ex'-lnueni  ce«  p»rf>:ci  >l<  rik-fit..rc,  //,> 

rryéi  M'.arsrr  xawM  rinaki  : tt  iumuiiu:*  d'i-'.  ojHtr  U hmm  itt  iii- 
nr«r,  COitinie  S d J av  'il,  AUn  M fr  ’juM  U nmi  du  Stij*iuri  car 
l'iltbreufnit  aulli  nu  voir  cekns.  Kndn  Ici  Citreueits  U(iem>ux 
' licnivm  qu'Kftoch  ell  k HmunTrumt  ijlt,  ihi  iioislois  rrês-^riri.l 
des  K<v|(irns,  plus  nmnii  kfus  ic  ixi.ii  dHrrns.i,  On  d'nne  a 
Knodi  un  lilsitnmme  .(.sét,  que  les  S.shiens  dOrwnl  vnilcni  r' ire 
palier  pour  Auiei.r  de  leur  S.  été.  * D.  C-ilmet,  dAm  iani- 
eifdt  tUmmi,  (ÿ  0>»r/r,  ià.  $.  S.  A;>.;ntlÎ3,  dt 

ChiiMH  üti,  hv.  i(.r«.s3  ô'bv.  iH.eA.  SistJsSeiSe:)  is,  bv, 

s.lbM.rjB.7.  Tertjl  ivn,  aJu  JhJ,  ti.  i.di  A-dms,  d4- 

/»»r.  atnti,  S.  Irc.iee,  In.  i.  ».  y.  (ÿflv.  +.<i.  50.  Fhil-m 
JuiC.  L df  PstASAfieae.  Salian.  Tnrftiel,  A.  Al.d-aj.  n.  1.3.  fisS. 
B.i.  31.  39.  •.  3.  ô>  4.  2c  BiRKiiJS,  A.  C.  2^.  Perer.n((».l. 

Dtl  Pia.  mff'ri-  /«  fl.'fV. 

• E'N  O l*  H ou  II  A N OC  , fils  de  MiJian  2c  peiit-lîls 
d'Abrjha-Ti  2c  de  Krfn-n.  * Crtr/t,  ei.  3C.  n.  4. 

ENOCH,  H K NOC  2e  M A N O C,  «U»  îiné  de  Ru- 
ben, fût  autrar  de  la  fâmille  de't  Knodiites.  * C/At/t  , rit,  42. 
».  9. 

E noch,  orateur  célébré,  na&r d'Afcnli  en  lulie,  fût  un 
des  premiers  qui  iravaillérentâ  rétibltr  les  bdks  Lettres  en  Occi- 
dent, après  A ie  leseuerrci  2c  U burbaiie  lesetirenr  prelqae  enlevé- 
Iksdans  l'ijubli.  Lfn  des  dus  grands  ktvicesqu'il  rendu  i U Ré- 

Ïjbiiqiw  des  Letirei,  fût  de  mrer  «luaiuicé  de  livres  Grecs,  qui 
KiK-ridenuurezcn  la  puflcirion  des  Turcs,  d>.*cxjisque  ces  ImiJc. 
les  fe  liirem  rendus  miitres  de  la  Grèce  ; ce  qti  il  vaécuu  avec  k le- 
cours  du  Fipe  , qui  lui  Fairnit  l'arguil  néccilaire  pour  ce  Lja. 
•jolepH.  Lerxus,  l^âtlv»fAiuitTÂ  ^(ml.CUrw. 

* ENOCH,  ville  bitte  pir  Caùi  en  llvmievr  d'Fnoch  fm 
flisimé.  C 'ell  la  plus  ancienne  ville  du  monde  que  l 'oncmuKutié. 
Elle  ét>>jt  i l'orient  delà  Province d'Ctkn.  * Gntft,  th.  4.  ».  17. 
Le  P.  Calmée,  nvl.  d*  ù miU. 

K’NON.  N N O N. 

fV  NOS,  iîls  de  Seth,  n.^uk  l'an  332  du  monde,  2c  379^  avant 
1.  C.  Sin  num  elt  interprété  /famine , 2c  cette  li^rafkiuion  n'dl  pat 
liHimyAére,  pviiquerlintlaGenctéiieAteiturqué,  qu'il cummenca 
à invoqivr  k rom  du  St-igneur , 2c  qu'il  iùi  un  véritable  homme  de 
bien.  Cequi  l'igpitk,  non  pas  untiaMilleincntde  fi>n  culte,  ct>m* 
sne  ti  Dieu  n'eùi  pusété  Imnoré  aupiravani.  inukune  inlImuuKi  qui 
éiiiii  accnmpijtnee  de  cérémnnies.  plut  rrgives  que  pir  le  (Ullé.  * A 
de  90  ans  Knos  cnr^mlra  Caiiun,  Àc  il  mmirut  âgé  de  903 
am,  l'an  ii4odu  monde,  aSgt  intavaDcJ.C.  * Gtnt-;*,  tb.  $. 

L-  N O S . ville,  Vntt.  A\  NOS.  I 

ENRlCilEMONT.  bourg.  Orrefo»  fiOISQCLLE.  | 


ENR.  ENS.  ENT. 

KNRICO  CScirûm)  Ferra  CR  RICO. 

F.  N S,  petite  viik  d'Alkinigne,  daiu  li  lla-ue  Autriche.  El- 
le efl  fur  li  rivière  d'Ens,  «iirir>an  i une  lieue  du  Danube.  2c  à 
ci-iq  de  la  vilkde  Li.*uz,  du  cûté  du  In'a».  * Nluy,  CiCf.  u«<^. 

ENS.  rivière  d'Allemagne.  ELc  prend  fa  lôuVce  prés  de  S. 
Weit,  dans  rArcisevéché  de  S-Inbuurg.  rraverlé  me  pinie  delà 
Stirie,  bii,.^ne  Sieyrdc  Du  Jafli  t'Auin.he,  2(  peu  apres  fcdcc^r- 
ge  dans  le  Dan'ih.-.  * Maty,  Did.Gi$S'. 

LNS,  p.uieiili-Ju  Züiderzée,  pnr;c  auffi  le  nom  d'EmelooR. 

LM  L LO  U R T.  (^ut-Upars  Cé(>f,raphes  ctoyens  que 
l'ilie  d’bini  2t  Celle  d Urk  Tint  parus  de  l'uk  des  anciens  Friûiis 
que  I on  ap)  .-1(011  firu»,  2c  Finér.  * \lJiy.  Did.  Citgr, 

E N S A U T H ÉZ,  l!créti|uct,  quis'élc.ércnt  cuntre  l'E* 
ghk.  dans  le  Xli  ilécle , luivfncnt  «es  erT<.-urs  des  Vauduti , 2(  fe 
ùi|ia,^'iii  Jillin,;uer  pxuneceruine  cluj'.Iure  gruffîére,  qu'ils inm- 
nuH.-nt.sréjrM.  Cene rctür.mti’M  parles  piez,  ttoit em.nse iccs- 
cilcj-tirlle  par  cei  Errans.  * Pratcuk,  -v.  iafAib.  Ciaiar.  cbm. 
XHJnlt,  c.  16. 

ENSAC  A , province  du  Royaume  d'Angole  en  Ainque. 
D.e  elt  ütuée  entre  les  ririaes  de  Cuinza,  2e  de  Bengo,  i oeuf 
ou  dix  Ikucs  de  D>rin<dt>-6n'Pa-iio  vers  le  Lei-ant.  Ce  pais  eA 
d'uns  li  (letite  étendue  quon  peut  le  preouriren  -an  jaur.  11  ell 
peuplé  2c  cultivé  par  tiuelques  HabUaiis  q.ri  dciiKuruit  auprès  du 
Uen,;<>.  A qiUfe  ou  cinq  lieues  de  11  ni.érc,  un  trouve  far  une 
émucnce  un  b-iis  entouré  J'épines  £c  de  butil'Xis.  Il  peut  krnr  de 
reir  iitte  a cev  Nègres  en  lems  de  àuerie , 2c  ou  aoro»  peine  i les  y 
tliru-r , a iiulis  q-at- 1 on  ne  knr  couuàt  l'eau.  I]  n'y  en  a point  en 
ce  aaaruvr-li  q .e  ci'litsdesri:  iéresd«.Cauiza2c  de  llengti,  & de 
qi'vlqiws  ytiRs  qui  uriiAni  pendant  l'eté.  * Delà  Croie,  kiùum 
dttAfri^Mt,  tAiitt}.  Th. Corneille,  üiJ.  Cmjf. 

*1  NSCHEUE,  ] euie  ville  du  (s>;s  Je  Tivente  dam  l'O* 
vtri'.Ielqiii  eil  une  dcskr<  riuviices-UnicS,  fur  les  coolîosdei'E- 
icvhé  de  .Muiiiler,  a une  lieue dOldenzevI. 

E N S F.  I G N El,  itgn:  tiiil.uiic,  Ibiis  lequel  fe  rangen  ks Ibi* 
dait,  kkjn  la  dirtériai  corps  Junt  ils  fcmC,  ou  les  dilf-.r.-ns  parût 
q.'ilsLucnt.  Xt‘ri,'l>nn  dit  q-ae  ks  Ferfrs  ponoieni  pour 
une  aigle  d ur  dans  un  dnpeau  blanc.  Les  Corinthiens  punoieiit  k 
cht-i  il  àilé  ou  Pé(;alê  dins  les  leurs,  les  Aihcnkm  une  choueee. 
In  .Meik.r.'iu  la  kure  G:é.]'ae  M , Un  LicéJe.iiQnient  k a. 
Di  K’iimi.u  uni  eu  direrlês  cnfèi.^nes,  de  la  Pxive.  du  nunouu* 
re,  d'un  cheval,  d'un  fu^ücr,  juiqu'a  ce  qu'ils  s'arTéicren  i lai- 
ÿlc.  la  lécni'.Jcanncc  du  ctmlulai  Je  NLnus.  Qiundon  vc«  des 
eiil'.-uw-i  ir.:.ttaircs  fur  les  mi-dailirs  des  colonies  K-muina,  cela 
in:r.|-.ie  une  CuIoiik  (tuplre  de  vieux  Ütldars.  Les  enléignrs  des 
Cnini'is  fiini  des  qus-ues  dv  chnal.  des  Européens  lotit  des 

draivaax  de  uiK-tas  de  divcrlcs  ligures , couleurs,  arma  & devues. 
Liil'ignc.  a lii;niné  ainrctiiis  un  cii  de  {uerre.  qui  krvoiti  rallem* 
blt-r  les  truiqn-s  d.ins  la  nxU-e,  2c  â leur  etzéi^ivr  le  drapeau  faut 
It-ijuel  elles  detv.itni  k ranj^er.  On  dduh  crier  .uii  enléi,^.  pour 
lâiielhnth.  * AmiëA.htm. 

j LNSL  MITb  uu  liENSCilL'MrS,  c'ell  i dire./wak» 

! duftutl.  liiucelur ks troixiércs  de Judi 2c  de Ceiijimm.  Onduue 
uccitu.'w  iille  DU  une  lim;  le  lunaine.  Oo  monice  au  delà  de 
Biitnniit,  en  allant  au  Jourdain,  une  tuni-ioe  que  l'an  dit  être  cel- 
ie  da  Üiûiii  nuis  cria  n'eli  nulkinriit  certam.  Les  Aubes  dntK 
l•.nl  a une  ville  d l.gvpie  le  nu.n  d'ElnTeniès.  Vmn  HE- 
L 10  PO  LIS.  * Le  ip.  Cilmet,  Dui.  j,  U BiàU.  -hbi.A. 
iS.-t.  ir. 

ENSFROV.  ou  F.NSFRIDUS,  Religieux  de  l'Or, 
dre  de  Cit..iu,  que  d’autres  iir'ininuii'nt  mal  kitfridu),  vhuii  dms 
le  XIII  livciv.  ic  lin  Ptit-ar  du  mumiiére  dLbnbach,  duale 
diiKrlé  de  Mayence.  11  écrit it  quc-|qut:i  Oavru'es  de  piété,  je  des 
Lettres  que  mitis  av-ans  dans  la  nblKHlKNjue  tk-s  Pries.  Enstndus 
mourut  en  l an  1342,  * Ctiirks  de  Vilcii,  d»ui'tl^tmê 

d 'tiirkAtb,  (y  dAAi  !*  Jtt  Cm'taiu/  d*  Citrdmi. 

E N S I S H E I M.  iiik  d .\  lemignc  dtm  l'Alfsce,  eA  Gruée 
fur  la  rivière  dlll,  àdeitxou  itoH  lieues  d.:  Bnfac,  2t  sp^nienijl 
la  France,  depuis  1a  paix  de  Mumlcr  en  jd^S.  Diuheim,  que 
ks  Aucurs  Diiiii  namiv.cnt  tn'iihtmM'm , 1 été  autreGiu  cjpàale 
de  la  Haute  Allâcc,  2c  k li.ge  de  U Jallice  du  Bril^w  2c  du 
Suntciw. 

ENT  E'E . Géant.  Clirtbtt.  ANTE’  E. 

e:  N T E L L A . ville  svêc  une  b.>nne  utwklÎA  L’Empereur 
Frédéric  II.  rui'iu  l'une  2c  l'autre  i 2c  l’on  en  voit  les  ru'inn  dam  U 
vallée  de  Mazari  en  Sicile,  fur  le  BeJice-ikstro,  à dcnû-lkiie  au 
I dcilnusdeCaLiirali.  * Nbty,  ritSIiai.  (ÎM-jf. 

* 1-i  N T ES  ( Htnel  ou  Ûarihold  ) dtUmbrÂA,  eA  un  homme 
qui  a iâte  parkr  de  lut  dans  l'Hilloire  des  Païs-Bu.  Il  avuit  étudié 
a Groningiie , iiani  ordinairement  vécu  de  blanc . 2c  menant  une  vie 
FJtt  dèrcgiec  aitcc  les  Icnimea  de  niaiivaitè  vie  arec  kupieilet  il 
avoii  deperd'étouttim  bien.  Fn  ijyi , il  fe  mit  avec  quelques  au- 
tres à ûire  le  maier  de  Cort'ûrr,  2c  gipa  par  ce  moj'en  blus  de 
cent  inilk  écui.  Caillaume  Co.mce  de  U Mxrt:  l'aroit  tait  un  lieu* 
teiunt  Colonel . 2c  il  l'employa  à la  priie  de  la  Brille  : nuis  ce  li- 
che  prit  honccufciiM-nt  la  liste  q-amd  il  apprit  que  Mondragun  s'^ 

frrxl'oitdc  ccnc  plKe.  Lorsque  Huilon  ctoit  alliégé  par  Dont 
rèdcric  fils  du  Duc  tTAlbc.  il  tmichiavcc  le  Comte  de  la  Ma/b 
en  f>rt  iiuLivais  ordre  contre  les  cnncmit , A*  l'oi  cauf;  qje  fet  ^ens 
furent  battus  parce  qa'il  avou  nefjlgé  de  laire  avancer  en  meme 
lenis  1rs  autres  co.-npjgnics  qui  ap  ès  fi  dèùirc , furent  miliraarn  2c 
difpcrG-ét.  Non  content  d'avoir  civfecct  écheci  U K^bb^e, 
il  voulut  en  tesrtter  la  lùutc  fir  le  Prince  5t  fur  les  Faits.  SwPour- 
voyeurà  DclA  fe  déclüiiu  coture  les  Eut-,  rouLini  Icsfure  paA'er 
p^r  des  naiires  i leur  parie,  ks  aceufint  de  ne  point  puyer  les 
iroiipn , 2c  de  ne  point  lbr-a*r  i [c..r  l'u'-'lillsnce . 2c  tichaiu  par  U 
de  les  rendre  odieux  aupuMic.  Il  alla  ineme  li  bia  quede  pou'fer 
le  Comte  de  la  Nbrl  a ne  l'.is  rectmn'nire  dcSojvcrain.  LaEuts 
aprdi  une  cxaAe  perqiui'itioa  drcnuvrireni  q ie  le  Pourvoyeur  aroit 
requ  fi  Icqoo  d'Euus.  Ua  lui  ordunoi  auw  bien  qu'au  Comte  de 


(ioo^k- 
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la  Mir’^  de  fe  rendre  i Delii  pn>.ir  ûire  une  remontrance  au  Comte , rille  de  France  dant  le  Rouri)^ue , au  con/lucm  du  Lrx  & de  la 
{c  tnciireluftl.ieutfnjiiia  Uniiun:  inati  tout  Te  plU  d'une  manié-  Tntr^re,  au  lurdde  Rtwdcz  «Juoi  clic  cil  clu^iéc  de  i uu  d 
re  niiiicup|''ilce  i ccquc  lun  dcaoR  en  aitcndrc.  Entcas'cmporu  lieun. 

tellement  contre  les  tusquMa  ré|i>Jurcni  de  t'alTùrer  défit  penün-  * ENTRAIN,  pnité  ville  du  N'ivernoia  demie  Courerne* 
ne  : d isi  autre  cùté  le  Unmtc  de  U Mark  leduit  pir  Entet,  entre-  ment  de  l'Orléinuu  en  Frince  tur  U rivière  d'Enirain,  a peu  pre» 
pnt  de  tirer  Entes  de  Délit  1 ttarce  ousxnc.  Le  Prince  auruit  bien  au  ivtrd  de  Nerers.  dont  elle  cil  cltè^néedc  du  bonnet  lieues, 
voulu  alluupir  ce  dirtër.-ni.  nu»  le  l.'onw  ne  t-uulut  point  dètnur-  * ENTRAIN,  petite  rivière  du  Niverooü  , couUru  du 
dre.  Les  Lnu  qui  ne  voulaient  pas-loulfiir  qu’on  vtollii  leur  luio-  KVdxil  au  fui-ell  à envicxin  deux  ou  inû  lieues  des  t'runiKres  du 
mè.  firent  mettre  la  UrKii^onlie  fous  les  armes,  & le  Comte  aulU  Gâiinnis. 

Km  q 11  Flniei  loretit  iâ.:s  prifimnirra.  Fùues  lut  desenu  à Delii  pen-  *ENTRAMF.  S,  ENTRAS  MES.  ENTRE- 

dam  un  an  eiK:.-r.  FenJant  ce  tems-U  il  fit  plulieurt  dèpenlêt  inu-  M £ & A N T R ES  M £ S.  Itirunic  duu  la  Province  du  Mai» 

nies.  l/>fsqiiil  tût  mis  en  hbenc,  il  fe  remit  en  mer  avec  la  pet-  ne,  dans  lenJroit  où  la  petite  rivière  de  Luuonne,  ou  telon  dau» 
million  des  Eu».  Apres  la  pKilkaiinn  deCand,  ütvtpourrudu  très,  de  Jouanne  entre  dans  U Maveruie.  Elle  «lî  au  nord <l'An> 
Rr;;i:Tieni  tflntanierie  du  CoIikicI  Yiklilan,  & «ut  auiii  lecom*  |«n.  & 1 l'oued  du  Mans,  à U diftance  demiron  douze  lieun 
man  liment  d'une  compaj-nie  du  Caraleric  qut  lU  allée  iruiimois  de  la  première  de  ces  deus  Tilles.  & deq  j nzc  lieues  de  l'autre, 
apecs;  nuis  Entes  s'en  alla  avec  l'aq-.eni.  Il  s'en  ^lut  peu  qu'un  ENTRAYGUES.  i<mt  E N T R A i GU  ES. 

ne  l'aitrapât  i Anvers , m>is  il  tût  averti  alléz  a tenu  pour  pouvoir  K N T R E • D £ U X • M K R S , le  pais  d'Eiurc-deux-iners» 

s cihq'jer,  Pèii  de  leit»  apris  il  lé  méâdans  le  difièreniqui  éioii  peM  m»  de  France  dus  1a  Guienne.  Il  etc  entre  U Giiunne  & la 

niMv  la  ville  de  GroRin.i>iic  &;  Ki  Ommelancfes,  & marcha  contre  Mnioiote.  depuis  leur  conH'.ieni  ju^o'i  Cadillac,  qui  en  cil  le 

k's  Gronin^nis  qm  le  prirent,  le  qui  tirent  durer  fit  détention  tout  heu  oniKipal.  Mat>‘,  I>ici.O**ir. 

au  moins  une  amice.  Apre.<q.i'il  hitrchché,  il  rentra  encore  dans  EN  T R E-O  OURO&^IiNHO.  proviitcedePotTu^l. 
1 ' rrriiie.  Keiuiel'crj;  quiavu.i  quiise  te  parts  des  Euts,  avuii  pris  cR  ainli  nommée,  parce  quelle  cil  ikucc  eiure  la  rinere  Je  Dm:- 

Gruruiv  c pour  le  Rutd  kJ'pu^e.  Entes  en  fit  le  liège,  nu»  com-  ro  au  midi , & celle  de  filnlui  au  k-pteivriun.  Elle  a U mer  Je 

me  la  ddlinionqui  etini  entte  lui  ÿc  ceux  d Eulümduu  lesOmme-  Pommai  ou  l'Océan  occiJcntil  au  coixhiiii,  ée  lapruvince  de  ’Tra- 

lin-lcs,  emi«l>  n le  licRe  d'avaocer  . ki  rarts  y eovoycrer*  le  los-Monics  au  krant.  Cette  pmTîjvceclf  ta  mieux  iwpliv,  5c  la 

Comte  de  Muhenlo  avec  leice  Dn(<aux.  Cela  ne  lut  milkinrni  du  plus  dr.Kieuie  de  i »it  le  Pnru^l  Sc  ntênw  de  lOLie  lEl'piiCK-. 

P'-iir  d'Lmesqui  s'ésoit  flatté  de  remponer  tout  feul  l'hunneur  te  le  Dana  reJ|.\ice  de  dix-huit  lieues  de  lon^;  fiede  douze  Je  Er^c.  ou  y 
{Uint  de  telle  toiiquC-ie.  Le  37  nui  de  l'an  t|8o,  il  lé  trouva  à com[4e  phis  de  1400  parodies,  plus  de  no  iiKaullcrcs,  in  ports 
unrcisisavec  le  Coime  de  Hohento&c  kCumieGutllaumedcNaf  de  mer,  fie  de  bonnes  villes  . comme  Brai^ne  , Puiio,  Viiivi. 
lau.  IK's  qu'il  eut  un  peu  de  vin  dans  la  tète,  il  monnk  cheval  Barceka,  Ponte  de  Llnu.  Camiuha,  &c.  * AisJieis  Ri^rnJius . 

ronnv  un  l irieux,  pnuric  rendre  i l'armée  derani  Groningue,  di-  Aiuit.u^lt.  Amoniu  de  Ponu|;il.  ivym^yaaa  Ja  Vnv.  tMn  [ytm*- 

fini  qu'il  louli'ii  làire  qiielqucchul'cdont  il  lcrtiit  parlé  dans  la  fuite.  *-hSfbê.  Beiiuidmde  S.  Ahuhiki,  Dijcnfi.  Far»,.;,  (..riur  Alva- 
lliTouva  lesCapininei  oCiu|cxi  régler  une  enirepnlê,  te  les  trait-  rrz  de  Loudàda.  Ptftr.  d'iMrt  Vaiioncclkis,  tec. 

tam  comme  descnûnt.  il  cria  qu'on  eut  > letùivre,  & quil  vnu-  E N T R E K OC  H E.  lieu  rerturquibic  au  ('aiwm  de  lier- 
P'it  fe  rv.idrc  miiirc  di  1 Jaux-bour;g  qui  «tou  unifié.  11  pareil  en  ne,  prètde  laSaruz.  Pendais  quan  y crc-..(.}<i  l'an  1040,  p wr 
nicmi.- icn»  comme  un  ecl.ur,  prit  pijur  lé  cous  r.r  k corps  le  tonds  laireun  canal  Je  communiuuon,  entre  les  Lacs  «te  Ci., etc  5c  dl- 
dureiiinrc  a beurre  aa  lieu  de  rondtfhc,  te  fiiutemi  par  quelques  verdun,  un  tnuva  («ste  lolcriptt'in  niipjnec  PLui  ui,  Dtfirift, 

uns  des  liens  il  s'.'inptra  du  fcin.  Ma»  ceux  de  GMiunguc  ayant  JtSeùge,  f.  530.  Jel'eM.  JtCnên  it>^. 

lait  uncf'nis,  fe  hiuirent  vit^'Kireurenunt  contre  Emet  qui  rcvir- 

daot  le  coinbii  pr  aie  viitbiiùrcdu  luri,  reqic  du»  I.1  tête  une  bal-  IMP.  CÆS.  TR.  p.  AILIO  IIADRIANO.  ADG.  P.  M, 
le  Je  m K.tqLCt  qi'i  le  cihk'u  i-nJc mon.  Cm  qui  lennn  curieux  TRIÜ.  l'üT.  COS.  |[|.  P.  P.  AVtNTlCUM. 

de  fiivnir  d sur»  rnic.il  riu-z  iicli  Viepeuvent  conlûltcr  Bur  & M.  r.  xxmi. 

Mevren.  * (»'•.  l-  t U.,iv.H*U. 

EN  T II  IClC  I l'ES.  Ijiet  E N T YC  H ITES.  ENTRES  AMBRE  ET-MEUSE,  conrréc  des  Pats- 

ENTHOUSIASTE  S.  nn;n  des  iiHtrin  Seélaires.  qui  Bas.  Elle  ell  renicrmee  eoire  1a  .Sambre  5c  la  Meule,  depuis  le 

étoient  les  mêmes  qn-  uux  qui  ont  cteappriiv  z A/a^liritf . Emki»,  cunflurni  de  ces  deux  rivières,  julqu'aux  coniias  de  la  PkuiJk  te 

On  leur  avoii  donne  ce  nom.  i ce  que  dit  Titc-odom.  pircc  qu'è-  de  la  Chompir^ne.  ElleiumrTvM  uie  lurnedesCucnirzde  llauuut 

uiM  ay.iiez  du  di-.nnn,  t»  iTiistiieni  avoir  de  ivn:  ibies  inlpiruiuni.  5c  de  Namur  5c  une  partie  du  piis  de  ue^c.  On  y irouve  ks  rjj» 

On  dorme  encore  aujuLiiJ'hui  le  nom  d'Eiuh  uiuices  aux  Aiubati-  les  de  Charlemum,  de  Philippevilk.  de  Mvienbourg.  de  Chi- 

lies,  aux  Tremblcurs . & 1 qiic-Ltaes  autres  Faiius-  nuy,  d' Arène,  de  Maubeuge,  de  Bcai/moni,  d«  Thuin,  de  Wal- 

qui-rd'AirAkierre.  Les  Entlxiulialics,  les  Q ukers  ou  les  Trcin-  court.  & du  Châtelet.  Maiy.  DwTiw.  Orf{r. 

Meurs,  dit  M.  lît'iuppe.  quicMyeni  q.iiMiMi  louchez  d'une  inl'pi-  ENTRETKGO&GUADIANA.  r^rx.  ALEN- 
fjimn  divine,  fuuiicnneii que  laXunce  èatriture  doit  èircetpliqute  TF^. 

pMv  les  Ijoiiércs  de  cei»  inl^ùrati  m divine,  lans  Ijquelk  ce  n eit  ENTREVAUX,  que  tes  Auteurs  Latins  nomment  Imir. 
que  kurr  morte,  & qi«ce  ncli  point  h vrpve.  tinh]uc  5c  ptrûite  vaÜtMia.  ville  de  France  en  Provence , rit  ficuce  fur  la  rivière  du 
parde  d|e  Ihiu.  Ilslouiienneni  que  leur  clpm  cil  plutôt  cette  eu-  Var,  dans  les  numiaKnes,  te  fur  ks  tromiéres  du  Comté  de  Nice, 

ruie  qu'il  tâiii  écouter  Ce  fuirre.  Cvi  H'prit  que  l'humme  a en  r>i-  Cene  ville  efl  aujcHirJ  hui  le  liège  def  Evêché  de  G'.andéves.  qui 

même,  5c  qui  lui  lért  comme  de  diK^rpour  lui  apprendre  tnie  ce  n'en  eli  qu'a  un  qtan  de  lime,  dtrthtz.  GLANDEVLS. 
quil  t.nit  croire.  Dans  leurs  aikniblccs.  Us  demeurent  ailjs  lui^-  EN  'TY  CHITES,  cil  le  nom  qu'on  donne  i cerums 
teriKÜ-»  pjrterA'fiins  remuer-  Lunenci-nd  l'eiikmcm  quelques ’-.é-  Aatrursde Simon dam  le  ircmier  tiécle,  Ils céiébruienc 
miileitiens.  iuljua  lequeqnelcun  d'ciur'cux  fimuni  ragiuiiun  5;  le  dcsCicrncesabominabks , donc  b pudeur  détêml  derapMirtirbina- 
mouvemmt  ife  i'cfTÙ.  lé  leic  6c  dii  letchdlésquel'cfprUliii  com-  nér<.'  5c  les  circonlbnccs.  * Eum  Epip'luRe,  bar.si.  Thèujucei, 
mande  de  dire.  Les  ùitimcs  même  fcnteni  les  mouvement  de  1« -Sdmis.  Bsrooius,  A.C.jf. 

l'elprif , qui  les  lîioi  parler  aulTi  bien  que  les  homnies  dans  letaf  TENTîCERSDOrFF  & FNTZERSTORFF, 
(éinNén.  Oj.is  leurs  eiKretictu  ils  parient  fuiivent  de  leurs  rivif  ville  d AuirHlie  en  AUcnuznc.  {\æ  un  petit  br»  du  Dtiubc  qui 
loincnséc  de  leurs  revebuuns.  Gaf|âird  SwenttêlJi-js  Geniilhoni-  (ônneune  iCle  audelliaiEde  Vienne.  Eliei-llâ  left  de  Vienn:'. 
OK  de  Siiéiic  a éié  un  des  premiers  Cheù  des  Enciwuiijrtet  «1  • K N T Z E R S 1)0  R F F Sc  KNTZLRSTORI'F 

1537.  Ilavoitune  grajKle  pieté  en  apparence,  5c  ceux  de  fiiSeÂe  vilUç;e  d'Auririie  en  Allemagne  au  fuJ-ljJ-cIlde  Vicmie. 

le  regirdèrenc  cotuue  un  autre  Enoch.  * Thruduret,  Htfi.  te-  E N V E R M E 0 X , N V R F.  ,M  EU.  E N V R E- 

MEUX,  ANVERMEU,  ANVF-RMF.UX.  AN- 
F.NTICmTF.S.  ENTYCHITES.  V R EM  EU.  A N V R EM  E U X , gros  bourgde  N.miun. 

ENTIERES,  (Marte  d')  Demnitclle  de  Toumay,  célé-  die,  fur  la  rivière  d'Eaune.  dans  le  pois  de  Caa,  en  Laiii  ytuttr- 
bredai»  le  XVI  fiécle  lur  fa  fcienceSc  par  la  pteié,  publia  divers  mtdram.  Il  elll'Hucà  tru,s  ou  quatre  lieues  de  Dirp[c  au  fiiJ-KiJ-etl 
Traitez  qi.s  nous  Tint  incoonut,  Il  iuh»  en  excepconi  une  Epitre  de  cette  ville,  avec  un  Colk-pe,  l'o»  er-frirnc  les  lli'inaniiez, 
CiiRCTe  les  Turcs . ksjuits.  les  Ludkrieni . &c.qui  lût  inipnnièe  U Phikiliiphie  & la  T*(ièuli>..ic.  Il  y a un  Pni'are  liniiile  du  ture 
l'an  1536.  Ei:cexeralùuvetit  & plume  contreicsPrcMeiiim,  qui  de  St.  Laurent.  * Mewak»  •7</r&yaM' ki /imx  m 1703. 'Fh.  Cor- 
cnmimnçoieni  dedihiier  leurs  kiniain»  comre  l'Eglilé  Ronuuie.  neille.  Di/J.Orajr. 

* l.a  Crnix  du  Maine,  m f*  BHUmA.  Fnuf.  Valère  André,  &-  ENVIE,  inali-,^ne  Oiviuiiê,  que  ks  Aneiviu  hunorriem,  de 
Uitib.  Brfykâ.  pt^ir  de  lé  voir  eapokz  a fes  lûretirs.  Virale  JiC  quelle  émit  do- 

ENTINOPUS,  de  Candie,  ûmeux  Archieefee  au  com-  mcllique  de  Pl.it' an;  5cOv»Jedim  fcs  M.*e.:tnarph.>1’i.»  lâit  une  de- 
mcncement du  cinqiùi-tnc  fiede,  acté  l'un  des  principaux  kunda-  fcripiion  de  fim  habitotum.  On  ta  reprêlcntc  urJinijrcment  par 
leurs  de  b ville  de  Venife.  Plusieurs  Hiiluriens  convieiiner.t , unetëni:neearrèmcincii<  laide,  qui  a les  yeux  «garer..  5c  enioncez 
qu'il  alla  k premier  s'èublir  «tins  k lieu,  où  cette  ville  ell  prèlêo-  dons  b léie.  Elle  ellcocriie  de  couleuvres.  & rorie  trois  firpens 
(etneiii.  Les  archives  de  U vii'e  rie  Paduue  portent,  que  quand  J'une  main , & un  hydre  a kpi  irtn  de  l'auirr.  Un  lcrpvnt  lui  ron- 
Radagailc  R»i  des  Uuihs  entra  en  lultc  l'an  40c . & que  les  ravages  gc  1c  iêm.  Tous  ces  anribuu  èbrnient  une  expreflion  allez  julk  de 
de  ces  Barbares  cootraigniu-nt  les  peuples  a fe  fiiuver  en  dihervns  I Taivie.  * OvaJe,  Iru.  s.  drs 

Ciidroiti,  un  Architefte  de  Candie,  nummé  Enunupus,  lùc  lepre-  E N Y A L I US,  Dieu  desSabiias  appellé^nkiiwu  par  eux  te 

mier  qui  fe  retira  dans  des  marais,  proche  de  la  mer  AdfiatK|i«.  par  les  Romains.  Onnefiu  pus  Ken  fi  c'ell  fiurs.  ou  quelque  au- 

La  (Tuiliin  q’u'il  y bâtit . étnic  encore  la  feule  qu'on  y vit.  lorsque  ire  D»  inite  égaie  en  puiiiancc.  On  danèba  des  balcis  lierez  dam 

quelques  annccsaprés  les  fbbiunx  de  Padnue  fe  rêtûgiércni  dam  le  Ion  temple.  * ariiriqq 

mcdii-  nurais,  nu  Entmupua  s'ètoti  retiré,  fie  y L-kvermt,  en  413.  E N v E D.  Vtjti.  E N G E D 1 N. 

les  vinec-s)uur«  mail<’>ns,  qui  Ibrinéreix  d'abord  la  ville  de  Veniie.  £ N Z 1 N Ab.  cktrtitt  DRY  ANDER. 

La  RUtliin  d'Krainupus  fuirnfuite  chuipée  en  églile,  dvdiec  finis  le 

nom  de  faux  l«\l”es,  laquelle  fubürie  encore,  8c  rrt  tHiécd.ieu  le  E O B.  &c. 

qumicr  de  Veiiife,  appcllé  Bùiu,  qui  e(I  le  plus  anexm  de  b 

Tilk.  * Sabi-liicui,  I.  Pread.  ëv.  1.  Félibten  , Jet  Artëi-  ÏJ'OB  A NUS,  (Htlimi  ou  CJU)  de  HelTe  en  AllfiniT:i«'.  Poe- 
itfiis.  C/ ce  Latin  célébré.  im.|uic  au  milieu  des  chanips , fiHKunarbre 

ENTLIBUCH.  royvx  e N d L I b U c il.  l'an  14SÜ  . d'ainres  difeut  dai»  K-s  hjyct  d un  rilU^-.  llalJKles 

*£NTJLA1GUES  uu  ENTRAYGUES,  petite  HêrtiMt  cbri:in»n  i miù  il  léiuble  qu'Ü  fu  fijic  plu  davant.i{;e  i 

L a luur- 
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tourner  en  vers  Latir»  )et  OurraKet  dn  anciens  Poetei  Créa . Qu'i 
donner  de  oouveiui  tüjeia  de  Pueise.  Il  i iraJuii  entr’auirn  les  du* 
coliquei  ou  Idylln  de  Theocrite  , l'Ilùdc  d'Homère,  Icrariilê- 
nxni  d'Heléite  par  Coluihs  , Sc  il  a nus  lesPleaumesde  Divsd  en 
vers  Elèsiaquea.  Il  niuuniti  Marpnrg  Van  i$40>  l^fl^nèincd'o* 
Atibre.  I letius  Enbanus  paflê  pour  un  des  plus  coniidéribles  d'eA- 
(re  In  Poètes  Liiun . que  r Allem-igne  sr  produis.  (Quelques  Au- 
ici.r$  de  ^ pais  nom  pas  ^ difficulté  de  le  comparer  a Hontérc. 
Melduor  Adam  trouve  quelques  circunllioces,  qui  paraiflèm  avoir 
rendu  Eobanus  (êmblable  k Humere.  La  prvmierc  efi  celle  du 
lieudelanttiiiini;edecftdeui  Poem,  quiaciè  inconnu jufju'icl: 
enlône  que  l'un  8c  l'autre  on  pu  paiier  dans  le  nvmJe  pour  des  eiv 
lanstrourea.  Lileconde,  c A celle  de  U dilj^rKe  où  ils  font  tom- 
bez tous  deur  par  ralfuibliiremenc  ou  li  pene  de  ia  vue  . cepenim 
avec  ceaedittVfencequ'Fàjbamn  n'étoii  ^si  beaucoup  près  li  grand 
Poeie  qu'Ploraère  , aulC  n'eioii  il  pas  audi  aveugle  que  lui  : Ho- 
nière.  Kkan  la  Cuppoiînoa  vulgaire,  arui  perdu  1s  vue  entieremem, 
8c  Ikibanus  n'ujant  qu  une  are  qn  lui  courroii  lesycui.  La  milliè- 
me eft  celle  de  VmJigence  qui  a été  prcf)ue  égale , dans  t'un  8c 
dans  l'autre  *.  mais  qui  lyam  etèaccoinpaeiu.-e  d’une  meniKHé  pu- 
bis |ue  dans  Homère,  doit  lui  cunlcrver  le  pas  devaiu  Eobanus. 
Vuili  la  retlémbhncr  quant  à Ufirtuoe.  Mais  l’endroit  par  où  il 
api^roche  le  plus  d Humére  . eH  fans  doine  ce«e  ôcilitè  mcrveih 
Icufe  ) taire  oes  vers  . qui  a ûh  dire  aux  Criiiquet , enir’autresi 
Erasme , qu'il  cnit  nè  Poett , 8c  que  l'ame  d Humere  ou  d Ovide , 
étuu  pillée  dans  Uni  corps.  En  citet  les  vers  ne  lu  couioient  la 
pnne  8c  le  tecm  de  les  écrire.  lùibanut  néanmoins  avoit  quvlque- 
iùis  betiin  pour  ceLide  cene  chaleur  bichtque,  qutréjouu  l'elpih 
Po«*tique  ; auffi  n'erjd-il  pu  moins  habile  ébotre  qu'à  ûirc  des 
vers , puisWit  defelpèrrn  8c  rornuN  tür  le  carreau  ks  meilleurs  Bu- 
veurs d Alle.'nijne.  Les  Elégies  de  ce  P<>eie  f mi  ce  qu'il  y a de 
plus  elhmable  parmi  fes  Ouvrages  , 8c  gènèfakmem  curUnt  Kis- 
lunuseiliiiiurel.  aile,  ckir,  châtié,  8c  l'Allema^n^aroit enco- 
re hm  produit  julqu'alors  de  ^us  agréable.  * Eratmus.  EftlitU  *J 
JèMnau.  JUi/kw.  pj>/.  177  su.  rüi.latj/Bar.  o-  tfi^aU  tU 

?Ma.  , ftf.  17S.  i>o.  sir.  Ersfm.  Lll'ioGirildl. 

Mrlchiur  Adam  . iié.  àr  Vit.  Pb’ltfûfim.  (Stnm. 

Biillct,  y»ftm.  Jri  Sév./mt  Ui  Errt.nMtrt.t0m.  7.  éJit,  Jt  Emu 
1(88. 

K'OLE.  Dieudesvenw,  filsiTHippocu,  ou.  félon 

d'autres  de  Jupiier , éu>it  Rih  des  îles  de  Vulcain , qui  fiireni 
puissmliéesdcfunnnm  EWinufro.  Uuidure,  L $.  ajuûtcque  ce 
luiiin  Prince^rtvSf  pi-mijui  taif.ii  bonaccunlaus  Earangers,  8c 

3111  inventa  1 .m  de  le  l'ervir  des  vuile»  Ims  U nivigiU)».  Sinhon 
il  que  pir  le  rïm  8c  le  rcri.  x des  eaux  U ju^oi»  d?  U natuc  du 
vent,  qui  démit  régner  bien-tùi  après,  Atquainliil  prcii|i:>i[  les 
; ce  qui  ru  cioire  au  vul.,aiTe  knoMiic . que  les  vents  é- 
toieiM  Vais  fa  diinii.n«iion.  Ce  II  appremineiu  pour  crue  railbn.que 
queiqun-uit  rc-iknequaupus  desUip,>ons  il  y ait  des  Sorciers,  qui 
ver.i'ew  le  rem  à ceus  q n vnni  en  mer , & ciui  tonr  lever  celui  qui 
kur  cii  oéceiljire  , pane  que  peui-è-ire  par  <le  ccruins  lignes  nitu- 
rrls  tirez  des  eauzonde?i  sllr«.s,  ih  connuillcnt  te  vem  qui  lé  duit 
lever,  8:  leprèdil'cmija  Pi.oes  ignurans. 

|i>  Eiile  élut  gnnd  Allndosuc . oupourniiein  dire  Aflrono- 
me  . & 2uiiiunepir(i>itec<mi)oiiUiKe  des  >ems  , qu'il  peediion  en 
obl'urviiit  k coun  des  niices  , 8c  de  li  tiimècqui  tortosi  de  l'iflede 
Vulcain.  Ses  avis  ne  lurent  pis  in.itilcsa  Ulyllc,  qui  le  confulta 
en  pallani , Oc  qui  apprit  de  lui  les  ventsqui  devoieni  r^ner  pendant 
(im  voya^p.  Isomere  a dimnè  1 oene  vente  un  tour  iàbulmx,  mais 
fi>rc  ingu.kuzi  car  il  Icimque  cet  ijoicttuit  le  Km  de  ces  îles  Eo- 
licnrrs,  qu'il  tennit  les  veras  dans  Hescaihois,  8c  qu'im  juur  il  les 
entcTim  luus  dans  un  outre  , dont  il  lit  prdinu  1 Ulyllê.  Pcm  C- 
tre  même  qu'HoméTc  a lutvi  en  cela  les  Phcmciens.  qui,  ccwntne 
l'a  remarqué  Bochart,  du  root  Aü , tempête,  ddu  aulfi  k mot  Grec 
AAU  etc  drnvé  . ont  fait  Finie  Roi  des  tempêtes,  8(ctKnnKdii 
H<vne  s.eariv«/n  parer.  * Hocnêre,  lUti.QétS-  Horsie,  Cara«. 
l.X.QJ.  V üaCKr  , RenMrfite /«r  ttt  tnJuM  J HttM.  Pliue  . /.  3. 
<.9.  Ütrabim,  L 1. 

E U L E , monugne  d'Iulie.  Céerrilirt.  M O N T D'E'O- 


E’O  L i P E , province  de  l'Afte  Mineure  fur  rArchi[«l , en- 
tre l'kuiie  8c  la  Nlyiic,  etl  nommée  pir  les  anciens  Auteurs,  Æe- 
li*  8c  Ætiti , 8c  lût  hsbiiée  par  les  Bcoiiens.  Ses  vilks  ctuiem  Eice, 
Phocée . P>teree , auinurd  hua  Fr^lim , Cunu  maintcrunt  C^W , &c. 
Il  y avnit  aiiili  Icsriviércsdc  Paftole  8c  d'Hermiii.  Le  iiiude  Eo- 
lien, en  fait  de  mulique.  etnn  célébré  dans  l'Antiquité.  Cepais 
qui  fut  auireiiiis  li  terttle , eA  i prétêni  tîin  mal  aihivé , tous  la  do- 
mination du  Turc.  On  n'y  trouve  que  quelques  hameaiit.  * Jli;-. 
rndree,  üv.t.  PomixmiusMrla  , m.  i.  Stnbon.  Pline.  Pto- 
lomée , 8cc. . 

E'O  LIES.  (Æefa)  îles  entre  l'Iulie  8c  la  Sicile,  lurent  ^pel- 
lécs  de  ce  nom  à uid'e  d Eole , qui  en  étoit  Souverain.  Les  Grecs 
les  nommokm  HtfktfMti , Sc  les  Latins  iWraMir/  ou  lif*rti  du 
nom  de  la  première  qui  cA  Lipar».  Il  11 'y  en  a que  lêpi , quoique 
Plolomce  «1  mene  dû.  Celle  de  Stmngyle,  qu'onnomme  au- 
jourd'hui Smaaéaü  ou  StrtnjM  , ictiedes  liimées,  qui  krveni  de 
prd^c  pour  cunnoitrv  les  vents.  ” Pnilomée . ir«.  ).  timf,  10.  Pli- 
ne, irv.  3.  fl*^.  S.  &o.  Stribiin.  /.  9.  Mvia,  In.  3.  cé.  7.  DioÂ)- 
tedeSktie,  uv.f.  Cluvier , r.  14. 

E'ON  uu  EUDE  DE  LETOILE.  Gentilhomme 
Breton,  dans  k XII  tiède  . étoit  lellemeni  ègoonnt,  qu'ayant  oui' 
chanter  dans  ITgldc  tes  paroles  du  Symbole , Par  Et/M  ^ni  vtmsrmi 
0JI  jjfiirarr  mtrintt , il  s'imagina  quil  étotl  cet  Etim , ne 

Içathint  pos  diAinguer  üm  nom  du  mm  Laùo  , qui  déligne  celui 

3ui  dcixnt  venar  juger  les  vivaru  5c  les  morts.  Plutkurs  periunnes 
enire  le  peuple  s'inutuéeem  de  cette  ridicule  eitrav^nce.  Il  étoU 
fuivi  comme  w Pto|-héie,  8c  paroitlbit  touimifi  arec  pompe , bien 
que  tnuvem il  fe cachât.  On  l'accula  d’étre  Magicien,  8c  detàire, 
(ôur  attirer  le  nioodc.  de  graoda  léûuB,  nuis  qù  n'éioieni  qu'au» 


EOR.  EOS.  ROU.  EPA. 

Aon  ; les  v'mides  qu'on  nungetm  I (à  abic,  8c  les  prèrens  qu'il 
donnoji , étant  des  clurnxs  qui  alimuient  l'rfprii.  L’ AcclK,eque 
de  Retins  fe  fatûi  de  ce  Manuel  ue  . Scleprelenu,  Uni  i4S.au 
Concile  que  te  Pape  Eugène  111.  tâitbst  tenir  en  cette  ville.  Ses  rt- 
pnnl'es  pleines  de  réveitcs  firent  qu'on  k traita  de  ibu.  On  le  mit 
nèannvxm  en  prilcxi.  ou  il  mourut  bten-tin  iqirès.  Plufirurs  de  ILs 
difcipkt,  plus  inienlêz  que  lui,  attnérent  mieux  èiréTevez  dana  les 
(Ummrs.  que  de  renoncer  a ce  Pnipivrte  prétendu.  * Roben,  m 
SmffUm.Siittmi , A.C.  1148.  Uthnnde  Friungue,  I.  1.  r.yy.  Gc- 
ncorard,  J*ai  Bu'tmlll.  Sondére,  8ar.  143.  Batunius,  A.C.  1148. 
Du  Pin , JuM.  drj  Eeei.  XZ/.'/rb. 

E'O  R D E'E  (EarJi»)  ville  de  NIacédoine  dans  UMygdonte, 
près  du  tieuve  Anius,  a donné  fun  num  au  pm  votfin.  Les  Geo- 
graphes  ivaus  »rlcm  auAi  de  deuc  auirei  peius  pau  de  ce  même 
nam . l'un  eoThrace  . 8c  l'autre  en  Ibérie.  * Scrabun.  Euenoe 
de  Byzance. 

E'O  S , fils  du  Géant  TrypVin,  t-lon  les  Poètes,  bkiit  iavilte 
de  Pa^is  dans  Tik  de  Cypre.  D luttes  aitribueiit  ceue  lùnia- 
hunàRiphut,  Ahjie  Deucalion,  8c  c«tc  opinion  cA  U plus  Ibivie. 
Kayet  aulTi  AGAPENOR. 

E O US.  Eoiis.  nom  d'un  des  chevius  du  Soleil.  Ovide  à/a- 
i*m.  2.  Les  Grecs  ap^teiu  de  même  l'Occin  Oriexual , qui  bas  de 
1rs  dois  la  Chine,  les  Philippines  8c  le  Japon. 

EPA.  8cc. 

E'  P A C T E , nombre  d'onze  jours  c|ue  l'année  (bUire  contient 
plus  que  l'aimèe  lunaire  : de  Ibne  que  la  lune  etani  KKivellcdu 
premier  jour  de  l'an , elle  eA  ava.-Kèed  onze  jours , qiiaod  lefated 
tinii  l'amwe  civile.  A li  sin  de  1 anivc  l'utvaïue  , U lune  cA  avan- 
cée de  32.  j lurs  ; 8c  a b tin  de  la  iroilieme  année  , il  fe  iruure 
irenK-iruii  jo'urs.  Alon  on  en  ptend  trente  wiur  rcmbuiii'mi.  ou 
niou  intercalaire.  8c  il  rcAe  iruis  d'épiéfe.  L'année  hnvjme,  il  y 
a quMorze.  puis  vingt-cinq,  8cc.  Mais  il  f.i’.ii  renurquer  que 
rèpiéte  cA  die  douze  /kits,  dans  les anoees  btiicuilet . qui  Lut 
compoféc»  de  j'>5  Jours,  Auili  de  j.  paretemple.  on  vai  ij. 

. d'è(«ae  , puis  à 26, 8cc.  Pour  Gvuir  le.gKir  de  1a  lune . il  là-jt 
prendre  le  nombre  de  Vepafte  courante  , le  nombre  des  mou  é- 
CDuIcz  depuis  celui  de  Mm  compris,  8c  ienombm  dvsjoundu 
moisuu  l’oiieA.  Si  en  trois  mlinbres  ariûsezenl'rnible  n.'paJle.-it 

SJ  trente  , c'eAk  jour  delà  lune.  S ih  patient  trente,  oa  rejette 
trente,  pour  le  muisd'F.mbuldinc  , 8c  le  rcAccArépiètr.  Par 
exemple , vous  roulez  tivinr  q'ael  jour  de  la  lime  cA  k iitir.iic  de 
juillet  de  l'an  1899  : I épiAe  cA  39.  ajmaez-y  unq,  pourksmois 
depuis  mirsjulqu a juillri,  ccfuni  V4.  .Aj>ur.eZ(ncOce lu qm «A 
le  jour  du  mou  , ceüL>ii40.  Reieiiczjo,  relie  da  purk  jo,r 
de  la  lune  , qui  cA  alors  dans  fun  premier  craartier.  llûutrcmai» 
q' ler  néamnuins  . que  [ar  cette  mcthndeunneinHive  pttiinuyiun 
preufemetu  k jour  Je  la  lune,  8c  Ion  peut  naïquerd'un  joar  où 
pref|ue  de  deux  ; parce  que  les  lunes  font  aliemuiveinem  de  29 
8c  de  30  jours.  Ceia  qui  veulent  connuitre  la  .jour  de  la  lune  avec 
plus  dèiiuAitude  , doivent  avoir  retours  aux  vinemendcs,  uu  les 
calculs  lûnt  tâiis  Iclon  les  règles  de  rAlltumiinie.  * Pettu.  Ji  Dtdr^ 
Ttmim-. 

EPACTOS.  ryret  LEP  ANTE. 

E'  P A G A T H E Officier  de  guerre  lous  l'empire  d'Aletsr.- 
dreSrt/rw,  étant  (ëcundè  de  quelques  tnium , allaitini  le  célébré 
JurifconUiiieLIlpien,  l'an  de  J.  C.t&6.  L Empereur  tût  eitréiue- 
mtoi  irrité  de  en  attentai . mais  il  ne  nut  Lare  punir  Epi^ithe  à Ro- 
me . de  peur  que  les  fntdats  ne  fe  Ibuicvalicnt  -,  c'eli  pourquoi  | vit- 
voya  Epigaihe  en  ^r|Xe . pour  y être  Gouverneur . 8c  peu  de  lems 
apcvs  il  lui  commanda  d'alkr  en  Candie,  ou  il  le  ni  tuer  pur<ksems 
qui  lus  etoieot  affidez.  * Dion.  Le  Sueur  , Hifi.  Jti'EiHft,  q>  je 
i hmfirr. 

L P A G R 1 S,  l'une  des  îles  Cyclades,  appHléeaupeairm  Hy- 
drudé  par  AriAoie , à aufe  de  l'abindaïuc  de  fes  eaux. 

E' PAIN  ETE  ou  Eftnrit  , natif  de  la  province  d'Achiie 
cnAlie,  8e  difeipte  deûini  Paul.  Ce  tût  lui  qui  «nbraila  le  pre- 
mier b foi  de  Jefus-ChiiA  dans  l'Afte.  On  le  met  pour  le  dis-fep- 
tiénie  des  loîurae  8c  duuu  dU'ciples  de  J.  C.  * Rtmun , ik  16. 
■v-5. 

E'PALIUS  , (Æpaiwi)  Roi  des  Dorient , dans  b Grèce, 
ayant  été  châtié  de  l<in  Kovaume  etn  rac<iuna  la  priieaiand'Her- 
cule,  qui  le  reimi  fur  leihr>me.  Ce  Pnnee  pour  lui  lem  igner  i« 
reconooillàncc . le  rcfpcétai<iu,riursi’’cs-pan.culiêremeiu.  luideie- 
n deshonoeun  divim après lâ  mort,  8c  .idopxa  Hyllw,  fon  lib  aî- 
né. pour  lailkrfa  Counmne dans  la  hmillcdece  ilcrus.  quililui 
avoit  reennquife.  * Sirabon , l.  9. 

É'PA  Al  INONDAS,  Capitaine  Thébiin , émir  fili  de 
Polymne,  8<  fe reiviitiTcs-hibik dans  la  l’hiloiopmc.  fuusUdü'ci- 
pline  de  Lylts  Cm  Maître  , Fnifdiipbe  Pvihir^'incien , vers  la 
XeVIti  Olymptule.  8c  l'an  jSSavaix  J.  C.  Il  avoit  apptit  U Mu- 
lique, 8c  i.r>u«<ks  inArumens,  des  lape  de  14  ou  ij  vu  t dans 
btiiite  iifo  lorma  dans  tous  Iesauirrscxerucesdel'(.fprii8c  du  com, 
8c  donna  da  iiun^ues  évidents  de  venu  5c  de  u-mpérance.  De- 
puis , il  porta  les  armes  en  laveur  des  LnédéinooiL-ns,  alliez  des 
Tbébains;  & dans  cette  «Kcafion  ayant  détendu  avec  beaucoup  de 
courage  Pélopidas,  qui  étuii  bleHè  dekpi  ou  huit  coups,  il  lu  avec 
ce  Chet’une  amitié  qui  dura  Hifqu'a  b mort.  Pur  lun  cuulcil  Peiope- 
das  délivra  la  ville  de  Thcbrsdujuug  des  Lac^émonirns , quir 
exerçoient  la  tyrannie  , 8c  s'ésnieiM  rendus  maitres  de  U lîinereiSe 
nommée  l»  CtJmit  i ce  qui  lin  k axnrncnceinene  de  la  g'jevre 
entre  la  deux  peuples.  Eraminondas  fiit  bit  Gém-ral  d«‘s  Thc- 
hiim , 8c  gigna  liius  h Cil  U!i  mpiade . l'an  371  avant  i.  C.  b cé- 
lébré bataille  de  LeuAres  , dans  b Bèotic  , quoiqu'il  eût  peu  de 
monde , en  comcaraifun  des  Lacédèmutiie.is  . qui  v perdirent  leurs 
meilleures  troupes,  8t  leur  Roi  Clèombrute . iiés-eAime  par  fa  va- 
kur.  Après  cet  aranuge , E)«niinondas  enen  dans  la  Laconie , jul- 
quaupréi  de  Spatte , courut  tout  ce  ptïi  eonemi.  8c  fit  rcbiürfic 
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fçupler  11  rUk  ck  Me(Rn«  , wirdûd  rutnér  {Mr  In  LacMémo* 
oinu.  Ln  Tlirbaitu  anwni  ùii  une  loi , par  uqudle  il  étun  d(- 
kndu  fu/  peine  delirie,  de  comnunJerririnéeau  deU  duienu 
Frefiru.  Kpanùnotid»  cunlîdénnt  quelle  aron  ék  éublie  pour 
conitr^erU  Kÿpubk|ue  , & ne  ntuUni  posqu'elle  coixnbuât  à la 
perte  de  & piim , Cünlen'a  le  comirudenveni  quauc  moii  plus  qu’il 
ne  lui  avoir  été  ordonné  par  le  peuple.  Ses  cnvicuKrcn  accUérea 
daiul'aÛl'mblceeiRiénki  nuis  itlê  prélênu  hardiment . & permit 
a<ii  luges  de  le  co^mner  i U mon,  pourvu qu'iU miilcnt  dans 
l'arrct.qu'nonele  bJuir  mourir, que  parce qull avoii  délivré fii  pa- 
irie d'une  ferviriide  homeulê . &c  domné  rorweildesenneinisqui 
railérrilToient.  Ceue  répuid'e CQMùndicfesv&er&im  , quilirrai 
néaiimouis  docineri  un  aune  le  commandemenide  l'arrnéeduu  la- 
quelle il  s’enrôla  comine  (impie  lüldat  , Sc  combaniaavecam  de 
euura>e  , & rallia  avec  tant  de  pnidence  les  troupes  qui  fuyoiem, 
que  les  Thébains  ayant  honte  de  ce  qu'ils  avoir»  tiie,  lui  dunoéreu 
toute l'autorvé . pourtairelagucrrcenThelÙliie,  odlbarmestv- 
renc  touiours  viélorieulés.  Dam  la  euerre  qui  (urrin  entre  les  E- 
krns  te  cens  de  Manùnée.  les  Thelxiini  pment  le  parh  des  pre- 
miers; & les  LKcdcmoAiens  , avec  les  Athéniens,  (uutinrem  les 
outres.  Epanùnondas,  qui  conduUûit  I année  prés  de  Maniinée  , ü- 
chu»  que  les  ennemis  s avsm;oie» , rélulm  de  furprendre  ia  ville  de 
Sfurie.  & ne  rcütlir  pu  dans  (un  dellêin  qui  fui  découven.  Il 
fut  auili  chall'é  de  devine  U ville  de  Mantînée  ; nuis  peu  a- 
prés  il  donna  bataille  . Se  detic  emicremeni  les  croupes  des  en* 
nem»,  Ibus  1a  CIV  Olympiade,  l'an  ^6^  avant  j.  C.  Cetteviélni- 
n lui  Git  néanmoins  £meAe  ; car  il  lui  blell'é  i mort  d'un  coup  de 
jivciot , don  le  lér  émit  relié  dms  b playe.  Il  lin  potxé  hors  w 1a 
tnélév  ; fie  ayant  fi;u  qu’un  ne  lui  pouvoii  arracher  ce  fer  lins  lui  âire 
perdre  b \ K . ilrél'oludenepouu  pcnneareqti'on  le  lui  tirb,  qu'il 
n'cûc  apprisque  fes  troupes  éiuiciit  riéttnietiles.  En  cti^  lorsque  c«tte 
tvoivrile  lui  e-ji  été  ccmhrmée . J'm  «/ta  vùm , dit-il , jt 

miKTi  put!  evair  «r«  VMutm,  fit  en  même  lems  il  arracha  le  1er  de  u 
playe,  fie  espira,  Epanunaridas  n'ironjjnuis  été  marié,  & ayatu 
OUI  en  eipirani  i]u'un  du  Tes  amis  le  pliipnoit  de  ne  point  laillèr  de 
poilérhé,  Tumrimfn,  luidû-U,  enlcmuntint ven lui , 
Jfuxjilletmfrnmti,  uviihirt  Ji  Ltn^nt,  tt!U  Je  iémtixtt.  Ce 
Cl. r.era| net Jic  pis  inoim  illuAre  parti  bontc,  (m  équité,  lifiugi- 
liié,  fie  la  mcdcraiinn,  que  par  fnn  courage  fit  fiin  hahiiek  «tins 
l’Art  de  II  guerre.  * Xé.iophun,  /.d.ô*  7-  Hifi.ürét.  Piuurque 
fie  Cumclws  Nepos  , nUKJe  Diudore.  1-  !$•  ■*>* 

Jybf.f.  I. 

EPAN  VILLIEKS.  (d')  PlmoDESSÉ. 

1%  P AO  NE.  ('«rtiEPAUNE. 

FPAPHE.  r-»«  tPAPHUS. 

EPAPHRAS,  de  la  ville  de  ColoAè , compignon  de  liTnt 
Paiilebns  le  muiitiére  de  1 CvaiÿJe.  Il  travailla  avec  un  zélé  mli- 
üyahkr  pour  le  ûlut  des  Cotoinens . donc  quelques-uns  truyenc  qu  il 
a Clé  le  pre  iiuer  Evoque.  11  alla  i Rome  de  kar  pan , amt  vifi- 
ter  fie  foulagcr  bim  Paul  dans  là  pnfùn.  Le  Martvn>logc  Romain , 
qui  mctli  lete  au  neuvième  de  juillet,  rip|x>rte  iiu'il  lût  iicré  parle 
mime  Apôtre,  Evêque  de  l'ile  fie  de  la  ville  de  Rhodes . où  il  (iiuf* 
frit  le  martyre  . encombatoni  courageuTemciu  pour  la  d^ifede  b 
Ttryé.  • C*A'/.  fh.  t.v.j. 

E F A P HR  O D I T E (Saint)  Apduc  ou  Evêque  de  Philip- 
ws.  ville  de  Maiedüinr.  Les  Pidclcsde  b villcdc  Phiiippcsen 
Macédiiitu-  ayant  appris  que  faim  Paul  cloii  arrivé  i Rome,  6c  qu'il 
J étuii  détenu  pnllxinier,  lui  envu^tnmi  Epaphrodiie  leur  A|Kitre , 
* ou  , comme  le  conje^urent  Icsaivans.  le  premier  blioilire,  ou 
Ev^nc  de  leur  Lgliiv,  non  rculemcni  pour  lui  porter  de  I aryem , 
cmLs  encore  pour  l'aider  Je  (ês  Tvn  Kes.  Epaphrodite  tomba  dan- 
gemilemefK  malade  ; ce  qui  ptolungca  tan  l'éiour  à Rome.  AuiÉ- 
c•'■I  qu'il  fut  guéri , ÙL\t  Paul  le  renvoya  avec  une  lettre  pour  les 
Fidèles  «le  Philippes , remplie  de  lémoignages  d'amitié  pour  eux  fie 
pour  Epaphrodite , qu'il  honore  de  U gloDcilfe  qualité  de  ircrc , de 
compaaivm  de  fes  tnvaus  fit  «le  fin  combats,fic  tfApûcre  de  ces  peu- 
ples. Vuib  tout  ce  qu'on  bu  de  ce  Saint,  dont  on  honore  lamé- 
moire  le  sa  mars  chez  les  Latins,  le  sp  ou  le jo  du  même  mots , 
atlTi  bien  que  le  8 ou  9 décembre  chez  les  Grecs.  Théodoret 
xcru  que  pur  b qualité  d'Apûire  de  PhilippnquiluieA  donnée  par 
bint  Paul,  on  deiuit  entendre  qu'il  écoit  tveque  de  cette  ville.  Ce 
fentinem  eA  plus  vrai-bmblable  que  celui  de  ceux  qui  l'om  bit  E- 
réqu:  de  Tcrracine  en  Italie  , fie  <ic  quciqiics  autres  rillet.  * Sain 
Paul  .£^<rrajurÂii<^^u.(fi.2.«,a5.  &fmv.  TiIlcmtitU, 
fêtiTltv,i*ir*£uU,4*pMimt.  Hctilchemus.  Tbeoiiorec , n W 

fkiifimntm. 

EPA  PHRODITE,  Afl'raochi  fie  Üécréuire  de  l'Empe- 
reur Néron , fut  cbndamné  i la  mon  par  Duminen,  p«Kir  avoir  aidé 
fan  nuiiTC  à fe  faire  mourir.  Suétone , ra  Smm , tluf.  49.  m 
ia$miiien  . efisf.  14. 

EPAPHRODITE.  Grammairien , natif  de  Chéronée , 
avoir  aiiulTe  une  bibliochéque  de  trente  mtlle  Tolumes.  * ^das. 
Le  Scholuile  d'Ariflopl  anc. 

£ P A P H U S , (ils  de  Junîter  fit  de  la  Nymphe  lo  , régiu  en 
Epypte  ; fit  y ht  bàiir  b rtllc  de  Memphis  du  nom  de  Ion  epoufe, 
dimt  il  eut  Libye.  Quelques  Aueun  le  prennent  mur  Àfie,  St  Hé- 
todiKe  remarque  que  le  nom  d'Epophus  eil  en  Grec  le  meme  que 
celui  de  cet  Apis.  * Herudexe  , m ttaerf*  <ÿ-  lidS*.  EuCébe, 
hÇf>ten.  Ovide  , /.  1.  Meeam.  Apolludore,  l.i. 

EPAFIIUS.  IIinorienGrec,  compubune  HiAoiredutem- 
pie  d'Ephêlc , oü  il  mar]iioit  b £ndotiuii , fit  ce  qu'on  y voyoix  6e 
plus  rare.  On  ne  bit  en  quel  tenu  il  a vécu.  * Vullius , fié.  3.  À 
Hi:f  Crar.  tÿr.-  ‘ . 

ÉPAUNE.  ou  ËPONE,  ville  ou  paroiAe  dans  l'ancien 
R’jvjume  de  Bourgogne.  Les  Auteurs  nenouidü'entnmdcfùr, 
au  ruh-t  du  iivuou  elle  vtoit;  fit  elle  o'cA  cuofiJenbteque  par  le 
Concile  qui  y fut  aAcmblé. 

Ii>  Une  Otllémtiun  fur  le  lieu  oô  étoit  cette  ville  . inlérée  dans 
kiM/iMirrsalf  z^r«N»  en  tbeier  1713,1011  voir  par  up  ucien  titre 
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que  ce  lieu  eA  le  tnême  que  TereUiâimm , qui  étoit  dans  le  vciifiru::;^ 
(K  Vienne  en  Dauphuie  , fit  fous  U vuede  l'Archevêque  fie 
Chanoines.  Le  titre  fur  lequel  l'Auteur  fe  fon^ . fit  qui  cA  du  hui. 
tkrne  mars  pzfi , eA  rapporté  par  le  P.  Mabtlkm  dans  b DiylsnMrs- 
> fefts66.  Il  y a encore  tni  autre  turc  plus  ancien  de  I an  888 , 
rapft^  au  tome  XII  daSfiul^e,  fsft  143,  qui  parle dEpaunc» 
ou  Tmtiüjfi- 

C O .V  C / L S Dtf  AU  S È. 

SiuCnond,  Roi  de  Bourgogne,  ayan  abjuré  l'erreur  des  Ariens, 
empkn  a loui  iés  Jbms  i réparer  tes  dclurdres  . qu'elle  avuii  caufeft 
dans  Ion  Royaume.  Le  Cardinal  Batoniusdu  que  pour  y réuilir, 
il  aAembb  ce  Sytxide  en  509  ; mais  ce  (üt  en  317.  Alcimus  Ari- 
(US.  Archeréque  de  Vienne,  écrivit  une  knre  pi«t  b a>ovoc>»n 
deceCuncilr.  quifüi  indiqué  au  mois  de  feptembrr.  Ce  Prélat  y 

iiréliçb  I fit  on  y remarqua  Miculiéremem  Apollianre  «le  Valence 
iin  (rére  , VivewiolcdcLrDti,  Cliuik  de  Vaifon,  Grtgotrede 
Langres , fie  pluAeuri  autres  Eréques,  au  nombre  de  vinei-quairc, 
qui  font  tous  nommez  au  bas  des  Aétes  qui  nous  en  reAent.  Ils  fi- 
rent quarante  Canons , pour  rézler  U Diiibpline  EccléfuAique.  Le 
innliéme  délênd  «Télever  aux  Ordres  ceux  qui  ivoieni  fait  pcmience 
publique.  Le  quatrième  délênd  la  cHiAè  aui  EcckùaAaques.  Le 
onzième  ne  veiir  poi»  qu'ils  înienierA  de  procès  aux  Séculiers , bni 
b permifTiCMi  de  leur  Evêque.  Le  viraieme  leur  détend  de  nfuer 
des  femmes  le  Ibir  ou  faprès-midi  ; fi:  le  fuiva»  relègue  dans  un 
MonaAére  les  Prêrres  ou  les  Diacres  , qui  aiiroient  c«>iiunis  un  cri- 
me  capital,  fitc,  * Baronius,  jf.C.509.  cWfitli* Rr/ij Ctwil. <«- 
«(«.Cm.  Sirmond,  i»  EmmJ.L  i.  £7. 13.  Du  Put,  ÿiil.UetAMt. 
Eeetrf.  Vl.fiitU. 

|[>  Les  bavans  n'ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où  étoit  louée  b 
ville  d'Epaune , dans  bqivlic  fut  ailêmbléle  Concile  dont  ruius  ve- 
nons de  parler,  fit  que  les  Luiins nonuneni  Ifxuanft,  tfmn/i,  £- 
faeuenfi,  ftmei^e  feme^e.  On  bk  néajimouis  qu’il  a étc  tenu 
«luis  le  Riiyaume  de  Bourgrene,  fit  da.-is  lcdiucêlède  Vienne,  ce 
que  b lente  d’Akime  (émble  indiquer.  Les  uis  ont  croque  le 
nom  de  cene  ville  eA  Pamien  en  Languedoc  ; fit  lifcni  Afxmteaii  -, 
d'autres,  que c'eA  Mandeuire lur la  ririêFe du  Doux . puice quel- 
le eA  nommée  dans  Tancienne  Géographie,  Eum*nJueJiint»i  ou  ffjf 
maudJurum  eivkei  ; d'autres  que  c'eA  relme  dans  le  Cunvê  «le 
Bourgogne;  d’autres  «Mie  c'eA  Beaune  , «p-ie  les  Latins  nomment 
R(ia«i  d'autres  que  c'eA  Bcjunic  . fi«Xw«v  fie  dautresontlniRcnu 
que  c'eA  Tarantailê.  Qwlqjes  aiwes  vnilvntquece  fjic  Yenne, 
lurkRhûne,  Totion,  mnt  MauiiceenChiblais,  ou  Nions;  fitU 
s'en  tnvvc  d'autres  , qui  crrivcnl  que  la  ville  enqueAion  tût  nom- 
mécEpuune.  parce-que  h DéeSk  £7«i«  , qui  avoir  foin  «les  che- 
vaux , y ésoUamée.  Churier.  HiAorien  de  Dauphiné,  croit  que 
ce  Concile  fui  aAémblé  â Ponu , parotilc  i quatre  lieues  de  Vien- 
ne , fie  appuyé  ce  fentitne»  fur  lés  cAconAinces  du  lems  fit  du  teu 
fie  lur  la  lettre  éaiie  pour  b convocation  du  Conale.  * Labbe , 
Differt.Hùlrf.JeCemt.Zffmm.  ChiSlet,  Diffm.  JeUteltxh.Cete.E’ 
f^MM.  Columbi , Je  Ifift.  VeJtnt.  f.  ra.  eût.  i.  Choriir.  ti^.J» 
"luufiMi,tmt  t.l.p.iWF.  11.7.  Papre  NUifon , &c. 

EPE'E,  Ordre  «K  Cherakiie  du  Ruyaunw  de  Chypre.  Gui 
«Se  Luiignan  ayant  acheté,  l'an  1102,  111e  de  Chypre , de  Richard 
I.  Roi  d Andeterre.  inAiiua  ceuôrdre . dom  le  collier  étuii  lum- 
pofé  decoTuuns  ronds  de  l'oye  blanche , bez  en  Ucs  d'amour  entre- 
Uiléz  de  knres  S.  formées  d'or.  Au  bout  du  collier  pendoic  une 
ovale , oô  éiuir  une  épée  . ayxnib  bmeémajlléedargcm.  tagar- 
«k  CTutfrtiée  fit  rteufdeülée  d'or , fit  pour  devife  serueitai  &*fà. 
Le  Roi  Gui  donna  cet  Ordre  à fon frère  Auuuri,  Conm-ublc  de 
Chypre , fie  i trois  cens  Barons  qu'il  établit  en  Ton  nouveau  Royau- 
me . duni  la  première  cérémonie  fe  fit  1e  mr  de  l'AJceofiiin  de 
l'an  1193.  en  féglife  cailiédiale  de  biote  So^ie  de  Nicufie.  * £• 
uenne  de  Luiii^un  . Pavin,  Ifoa/r*  JHtma.  ÿfook- 

-Mlfri*.  CW<iv*.SAlNT  JACQUES  DE  L'EPEE. 

EPElENS.en  Laiin  Ifti , crmins  peuples  fur  la  cùte  occi- 
dentale du  Pékiporuxfe . qui  uni  requ  leur  nom  dX^Ms . fïlsd'Eri- 
d)  main , fie  qui  fe  fimi  fixez  d.ins  I endroit  qui , dans  la  fune , fiât 
appellé  l'Elide.  Il  y en  a qui  ddcfflqu'enfuiie  ils  furent  nommez 
Ekicfn  , d'Elée  petit-fils  d’Endymiun , nuis  d aures  o»  prouvé  le 
cavroire.  * Pline,  /.  4.  r.  t-  Sicphanus.  Siral» , /.  9. 

EPENCE  . ou  ES  PENCE  (Claude  d)  ThéoEorfen 
dans  le  XV 1 fiéck . DoAeur  de  Paris  de  U iiuifon  de  Navarre , né 
l'an  1311 , à Chifou  fur  Marne,  d’une bmille noble  fie  ancienne, 
funoii  du  côté  de  b mcrc  de  b madbn  des  Urism  d'Italie.  Il  fit 
fes  Humaniiez  à Paris  dans  le  Collège  de  Calri . b Plultdjphie  au 
Collège  deBeJuriii.ficpriifes  lc<;ons  «le  Tiiéuk^iic  dans  les  école* 
du  College  de  Navarre . où  il  demeura  cinq  ans.  Il  fui  élu  Refteur 
de  lUniverfité  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doéteur , qu  i!  ne 
re^N  qu'l  l'àge  de  3 1 ans.  Le  Cardinal  <k  Lorraine  qui  avuit  con- 
nu l<m  même  , le 'fit  venir  dans  b nuifon . fie  1e  fervii  de  lui  dans 
les  al&ires  Écdé&aAïques  dont  il  étoit  charge.  Cette  «Icraeure  hem- 
pKha  pas  d'Épence  de  rravaiilcr  i U Vigne  du  Seigneur  par  les  pré- 
dicatkms . qui  lui  firent  néaumuins  quelques  atüirrs  ; car  ayau  prê- 
ché un  peu  trop  librement  dans  l'eKlilé  «k  feint  Merry  pendant  le 
carême  de  l'an  1(4:1  . qudquo-unci  des  propoïkionf  qu  il  aroii  a- 
vamevs  tîneni  «krêrées  a U Faculté  de  TbeoEigic  de  Paris , fie  d'E- 
pence , fuivam  fe  confeil  de  U pKuIié , fit  un  diAours  «lifts  la  mê- 
me églife,  fe  dimanche  31  de  juin  , dans  lequel  il  adoucit  ou  retra- 
Aa  quelques  unes  «le  Tes  pnpoûnora.  Il  fuim  le  Cardinal  de  Lor- 
raine. «Ja-ns  le  voyage  qu'il  À en  Flandresen  1344  . pour  k nttii- 
arion  de  la  paix  eorrele  Roi  François  I.  fie  l’Empereur  Charles- 
^•tàu.  Il  fut  enluiie  mondé  par  fa  MafeAé  i Melun , pour  «(TÎAer 
a une  contérence  de  douze  Théntogicm.  que  l'a  MijcAé  y iilêin- 
bU  , lAn  d'y  avoir  Ininavhiouchani  les  queilmm  quidcvoimi  ê- 
ire  irastées  au  Corxik  de  Trente.  Il  s'y  rendit  fie  eu  b pniKiiule 
port  aux  délibérations  «pli  y firr»  pnlcs.  Illùienvoré.  en  1347. 
par  le  Roi  Henri  ll.au  Concile,  qui  ai«ùt  èé  iranstêréà  B«iu|rtgiir; 
nttis  fe  Conrik  ayant  été  ùKerroropu  , il  revint  bien-bât  en  France. 
L)  U 
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l>(CarJimt  deLomiw  lemfni)  Rntwen  las  • où  (nom^riie 
écbuMilùrt,  que  Je  Pipe  Puil  IV.cui  li  pciUix' de  le  l»rt;CxrJi- 
nal . p:xir  le  rciciir  auprès  de  lui  -,  nu»  cela  ne  lU  point  czécuic , 
& d'J.pfnee  en  retnercu  Dieu  d'une  manière  trés-humMe. 
éit»  , dn  il  . dans  Ibn  Entre  dedicatuire  du  livre  de*  derairs  des 
Pailr.n  . adrrilé  au  Cardiiuide  Chiiillun,  yr/fMiün  , O'j*» 
jtrr  ttuw  lt$  fm  i^’ü  mf«wxitnt  Jt  <tUt  tiaritfmmrt , Ô-Ja 
traii , ipii  , ftarhrt,  me  fifa  Ut  uax  d'an 
Ô’ J' ehtrtmenmurthâBjeimt , a*[emftr$ettnt 

R‘ , (tl  veut  aj.'pareiu  nent  pojicr  de  Jean  ik  ia  Cale  üêcrcuire  des 
vit  > & Archevêque  de  Uencrcot ,)  atnam  it  fw  j*  rumtrcu  tüta, 
Jttt  ^'U  ae  ftmU  fai  ^ut  it  t»f*  PamllV,  txetitiM  l*  saToWe  ^u'il 
a-itit  <i'r  mt  fttrt  itia  Àt  iirn,  *m  fiMÙ  tant  it  mtU.  M.deTtviu 
dit  que  ta  raiinn  pour  laquelle  on  ne  disnm  pas  le  chapeau  1 d'Epen* 
ce,  c't'il  parce  que  dan»  un  de  Ih  Serinnns,  ilasoii  duqu;  la  £.é- 
qu'on  appelle  abrae,  doit  pluti'ii  «ire  notnii»ee  \iU{tndtitftT. 
^«r.  Marthe  en  allê.cue  un  autre  ration  . la fa  CoJ!éi;ucs  i 
tcrnlttu  CW//jarJajaf  ôttr  hant  \irt  Jt  Rtligiant  itnt  wire ^«tjf^'na  ili 
ftuiattitteatiaatmajtmù.  ||  fe  trouva,  en  Ijtio.aUX  t,Olt  d’Orléans, 
de  au  Culèaque  de  Putiljren  1561 , ou  U convint  avec  les  CalriniiUs 
d'anirics  , dont  les  Prclau  2c  les  autres  Théuh^ns  netiirrm  pas 
ütistàits.  il  ht  pmiiire  braucoup  de  douceur  fie  de  mudênnon  fit 
Kim:;iu  qu'tl  louhtnirl  arec  ardeur  que  l’on  pfii  truurer  quelque 
tentperanu.nl  qui  lâittrn  les  deux  panu.  Il  ne  paroii  pas  paniLut 
de  1a  Cour  de  Ronte,  dont  il  parle  de  lalbne  en  rappuruiu  les  ms 
de  Baptillc  MantuuAn . 

Si  qjiW  fym»  Jtiit,  wm»ai  JaUi , aeâ^t  aaram , 
rrrAa  AU,  bta  Ramt  num (ela  ^rmi.s  rtpun. 

On  l'acruCi  d'avoir  üik  un  Tnnêdes  limbes,  qui  lui  Al  quelques  aP 
lairet  en  Faci  Uc.  Il  d<<nna  le  relie  de  lesjoun  a i'eiude , fie  mou- 
nn  de  la  pk-ae  le  $ oêtubre  i;7i . fi:  lln  enterré  dans  rE^lilède 
lâint  Côine  fi  Parotiie,  duni  quelques  uns  ddcni  qu'il  avoit  t lê  Cu- 
ré , fit  ou  l’un  soit  encore  Ion  et  iiaphr.  D'Epcncecloit  un  des  plus 
Savant  fit  des  plcsjudicicui  IXaétvursdelonivnis ; ilUvott  ptrlaite- 
mrnr  les  Canons  fit  U Utû  ipliiw  de  l'Lf  Itlê  ; il  itoii  aulJi  lurt  verfv 
dans  la  litiéniure  prollne.  11  écrivoii  bien  en  Latin  arec  d>sniié 
fit  arec  éloquence.  M.  de  TI*  aj  dtique  ce  Theolttf^en  lui  lùn 
rvRrtttéajfe*  û mnn;  p rcr  qu'il  relhui  kuld'ini  pvin  uombrequt 
■viHi  tiiiifiun  ft-iivulèiiiem  aut  Hinjfctisd'éubür  U piu  dans 

l>^r.ï , fit  dVxcrdc  U m.ifun  de  Dru  la  diniinn.  l’arj/iii  ajtmie, 
q.ie  comme  d I vctice  rnjoit  plus  diiciiiClenRni  que  tous  les  autres 
l•.>abl:sqcus'êu.>Kl)l  {cliiKz  d..iu  I aiitU  |>eflonncn'ct<>ic  lou- 

che üun  acicplusaiocm  pKir  les  r.-ifancitrr:-  "ure  cela  il  irvRivmi 
ir..s  nuiir.is  qu'tm  (rù|4  le*  j;i^ns  four cuuléde  KeJijpon.  Oum 
une  hure  qoe  J evlivila  Citait  tU  Xaiata  le  II  /Jin  llbt. 

pctid.4a  qu'l!  éioii  4 'l'tvnte  , il  lia  slil , l'au  at  Jasa  y.uo  mirKV 
, t\nt  ir  nt  trur  jttu  aii  tat  ir  rr«o  ^nt  «no  /a^Vi  mtrt  Ja 
ta  ittr.u;tt  far  ar/a  , fvar  «év<rr  a UKrJutaalim.  Ihiiis 
À.ti  t:omiiiui;  iiic  iur  1 1 1 ure  a 't'iie  Uni  rii-n  ouulie  fmir  décrier 
la  Co.ir  de  K'iitic.  Il  » iiomte  de  ce  qu'on  rend  l'oKiqucniriit  le 
livre  ou  cluqucpêche  clt  u»é,  fit  ou  lonapprrnJ  lUi  cfitnesqoe 
Ion  ai  mUilc U pcir<c-dc  tt'iucer .1  k-ufs.  dit-i),  piaiireit 

iftcam  ta  tmciiatXilitfiun  iamtaijw  , t^/ammatui.  Ali 
rjtml*titMfart,hteftL^..iUt,  hm  ftrpfrtnamlttiamiutùtrrmJMaju 
fuitiamxtlat  thàaim.  M.  du  Pin  du  quil  nv  a pcies  de  Diieieor 
qui  Al  lait  |’'.us  dh’innesira  la  l''auiUe  de  Tncolo(;ie  de  Paris  que 
Claude  d Iv.rnce  ; q :e  Ws  eicelk-iH  Ouvra-;»  l'ur  les  Epures  de  S. 
Paul  à Tiim  iilv-.t;  & à Tite . ik  lur.t  pu  de  nmples  C >mmenuires , 
nt..is  qj  Us  c nuieomia  t-.i;nTt-qutmitr  de  llineiuttons  furuculiéus 
fur  la  llkTarchtefic  l.'i  II  Rcli  l'in.  Il  a skfciué  au  Public , lin^t- 
fanai  à'iu  Ptiatt  Curtnta.  tarjfbraft  ta  SleJitar.M  far  / Ora^ia  Ot- 
»f*.ra/a.  liiwuur.  far  la  ftraicit  Jt^F-ftat  fruiijat.  rraira  reuairr 
l'trtmrxiai  tj- rr*«iwWr  iti  /aJffjttx.  Ota.- ai  fantirt  frauantit 
h tiitjuii  it  Fraaftu  ttiitirr  CiuMiLtr  dt  ïrantt.  Qraifm  faneSn 
fraat/utt  h ab;i^u  Jt  Mant  iOi«rdCr>>^.  ixfsf.uta  in  fftan- 
tiH  l>0.  3ra./r  Jt  lrjii4/t  (f  Xittm  tU  la  ftiilt  Jt  Pum  au 
ptieijh/tJaS.Safn/'ifti.  S/r/ufiu  ,t,i  TraistL . I.  Jri'htQatar 
Ja  Fartiu.  S.  Jti  Tra^tttai  iuimatats.  V ^ri  TraJiiirnt  ZtTlt,iafii- 

Înn.  4.  Jt  i'a(t;t  Jt  la  \ufl!t  Lat.  5.  dr  w ftntùilita  ta 
•Lti.  AptU-it  trnuaant  amfiaJijietut,  t*ff,.t<aas , rtfauft,  f^Ji- 
fraft  Jt  JiuK  etajttrmti  *Vrt  Ut  hiAifttt  Jt  U Ktlip^ian  frtinJur  Htftr- 
mu.  Jt  tiitet  texftmtt  axa  lu  AiviÂ**!.  Aftfiithig- 

ma  £rrlr..j/i'i}M>.  nHryatn  à an  Prinrt  Jt/atnit  la  Lwwra. 

1)1  }tun  a la  aa  ttat  Lit  Jt  i'raatt.  Sa  ftAJatlioat  »aiifar,^i 

fttt , JiKK  Stratant  Jt  Ttntiatt , l'aa  ét  iaxtt  ^dtla  Ki,mTtclita , 
lÿ>  l'auitt  Jt  la  Pttxiinut  Jt  Vitu  ab  l'IaiaraMitaJi  KiittSrijntiir. 
SirmtnJtS.  Anarntfar  f'txaagilt  Ja  Jrax  f<*aa.  Strmta  étlltiaia- 
rtt  Ja  fallut  AJaatn.  h'uarntJtS.Ciityl);;cmtJMlaptnrtTJuA»n- 
btur  Jti  Sauui.  IHux  firauni  Ju  mémt  Anttur far  It  SimMt  Ja  A- 
fana.  Diax  Oranmt  ae  tirepHtr  PaUmai  Arthtxttjut  Je  fijt/falmitjat. 
Lti  Jrx  livra  Jt  U tutMtirt  aa  tlifti  Cirtiitnaa  liitt  it  l'üttciri  i Fjt- 
ftU  9 Je  Kafia  , It  ttat  aUrrgr  far  Hamtn  Evnjafi'tUÜerjiat.  Ses 
Oesrts  Luiova  lom  . m P/.  I)o.  C«nm./«  tfifitlai  Pamli  ai  rima- 
ihtam,  C»mmibUr.i  ; ie  Lfi/ltlam  PaaU  aj  fitam  Ctmaataiarii 
Dr  CUnJtfM  ataiiimmüt  Ctuyliam , ou  il  tâil  voir  que  les  his  de 
famille  IK  peio  emvalablsmeiHC  -ntraéter  de  iniriaeetfamlecnnlcn- 
«ment  de  leurs  farciis.  Vt  leJuat  iiirtram  (a/ptUirum.  DtCemi- 
ae.,iia.  Dr  C«  ■'«'«•«  anitUÀiiim.  Trailatai  l'I.  it  xauiirtim  Saerii. 
CiùrJamia  l.tcie;:afiHaram  Met  I.  v 'iJtlàett  Vcminuaimm  it  pra- 

ttnujr^it  , xtr-iAiiiLaiin';i  lÿRniiinitGallriipaTapi'rafiatrtJJUH. 
DeCàliilaram  U tait,  a Lati-.a  uiimt,  anii^aiiati,  auJuiiai , ratiaat 
er.jHf»i'ii.  DrDi'ii,  iia»  <j»  Sft'Umi  S.  urveratient  ô>  Jr.iaertrmm 
P.nitrk/a  ô>  aVrvp/«r«i«i  LitJfiajiitttam  Viviaa  ft.y.  Cammtatarii. 
VelanarBin  miJuasimmtn  Eit^it  II.  iititift^ietn , (ta  fylva  emi  litnliu 
Ceat  fUM  SebtJti.  Otatit  Alaaafft  Xrjit  atm  taftnmt  Bahlaat  trof 
ttiar.  lluftmitPrryiMit  Èfi,‘t)U  , rarmiat  rtJJita.  .vaeraram  Htrai- 
iutn  Hir,  tuM  frtfaïunt  , at  fraftd»  tK  Otatilmm  hinram  itUiant 
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fntifinJt.  ^fchiJm.  Dr  Tranatat  Jt  atra^at  iii^a. 

CrllrdaufVMa»  Jt  Ctat'mtatla  , béa  Vf.  Carmin  HHimtm.  Strmeat 
feiufmait.  Dt  laugMirt  .v^àwaMli.  Diÿimiiain  (y  aLliTjirrwiM  tx  Chry 
ftjlèmt  CintMtUiy.Conàanatrti , Sjn«Jaih  Jt  eSUtaPafittam.  s. 
Dr  «éiàoirar  ftiam  , ai  Cunam  Dtaùm  frtfaratma.  y.  Ve  irifùti 
FtamtrmM  Luurmmintrrmtnte.  fr^^MBn  ma.  i,  Dr/ilfvtir^i  w 
nitatt  Eetltjia.  s.  Dr  «i  virii  in  Srerii  ASrfiirüi.  ^ntJ  frinn- 
ptm  ütttra  itttaïu.  Ceaftjh  Je  tirferu  fangainia  Damtai  m Eiuha- 
rifiu  Jatrament»  vtritate  , rarmini  exfrtffa  Jiuahii  Sm  faeriFifati. 
Carmen  crrrcüM  Latine  ^ Gaiktt fnftr ftnam  17.  /•  Parafttvt  Æmgiaa. 

* De  Th»u,  /.  50.  Sponde,  A.C.  1561.1a.  17.  1571.it.  yt. 
ce-Manhe.  auxEiaga,  l.  s.  Géoêbrard.  oifitCfirM.  LaCroudu 
MaiiK,  & Antoine  du  Verdter.  ItiU.  Franc.  Le  Mire,  dr  amer. 
fat.xn,  Trillier,  lUgeiôx,  ^.éJit.Jt  1715. 

E P IC  N S E , villas^  arec  château,  eÂ  riiiié  dans  le  Chalon* 
nois  en  CtuinpaKne  , a titHs  lieues  de  Stc.  Mvnehoud  vers  le  ûJ* 
oucll,  & lunoru-eAde  Vitry[eFranst>»>d<sra  il  cAéloi;;fièdrl'.-[a 
Itrurs.  Magdeleine  d'Efenlct  porta  cette  !>ett;neurie dans  li  mail'ai 
de  Beauveau  par  fiin  mariage  avec  Jean  de  Bcauveau  hls  puuie  d'A- 
luf  de  Beaureau. 

IJ'PE'RIE,  Nymphe,  rtftn.  HESPF.'RIE, 

£ P E R I E S , ville  de  la  ilame  Hongrie  daiu  le  Camé  de 
irfivu,  oudes'Mrr/,  fur  la  petite  rivière  de  Taru,  vers  1rs imn- 
liére»  de  la  Pologne . à fix  milles  de  Cailnvie . en  Ltun  Ffma.  El- 
le a été  prilê  fie  reprdê  ptulâeurstbis.  Les  Mêcomois  du  Royau- 
me rorcupérent  l’an  i6$s,  fie  üiliiient  travailler  d tôftiHer  la  plate 
en  16S4  , lorsque  le  Général  Schnltt  les  aitkfuidins  leur  camp  !( 
lesbuitii.  Ilailie:ra«nraiie  Epénes,  nufsraincmrni.  Il  l'ailir^u 
de  nouveau  en  ifiSj.  La  parniloa  capitula , fit  le  Ccnénléum  en- 
tré dans  la  place  dmrim  les  Bourgrott.  On  a donoli  Irt  Ibniixa- 
tkxisdecrtte  ville.parce'iu'on  f>upi,onnf>ii  la  lidélfléd-s  Habiuiu. 
Elle  arment  d rPCin|.«reur  comme  Roi  de  llrmgrie.  Ad.-as 
milles  de  Celle  cille  cil  une  nune  de  Ici  tort  elitmét,  qui  a cejuqua- 
ire  vingj  brailcs  de  prolondcnr.  l-es  vviiie»  de  fd  fum  ton  gmlUt, 
fit  onen  trouve  des  morceaux  de  cent  nulle  livres ]rlint.  LesMi- 
neurs  coupent  le  iêl  dont  ils  tou  tforJinure  des  q-j,irea  quiontdcuK 
piex  de  longueur . & un  d'épailleur.  0;i  ne  làorott  s'en  Icrrir  li  un 
ne  le  n»ud  entre  deux  pierres  de  moulin.  *Tii.  Corixilk,  Did. 

Ctter. 

E P E R N A Y , en  latin,  .Sfaraaemm  8c  .rf,i>rr»fMnMi  . ville 
de  France  dans  la  Chimpjf  .ne  , tluK-c  tur  h Marne , eniiv  Châluns 
61  Chtieau-Tinerry  , cil  célcbre  par  une  Abbax  de  l'Ordre  de 
faim  Atiguftin.  P'rarKris  I.  fit  brûler  cette  vüle,  pour  «'der  a Char- 
Ir^^^àur  les  munitxms  qiù  y étoient  renfennees , rum  on  ne  lui 
lendiTius,  en  la  rcublillani.  lim  aïKieiuie  cirndue.  LonqueTon 
creidê  dans  cette  ville,  üRyrnxne  dcsrcibgesd'Amiquue,  q-ai 
Ibnt  jirger  qu  elle  etc  plus  ancienne  que  le  iiiiéme  liécle , qui  eft 
communément  répOi)ue  quun  lui  avoii  doiuiée.  * Mrmèvj  it 
Trnaax,  mai  IV05.  Sainic-M  irihc  . Oâll.Chnft. 

E P K R N ü N , petite  ville  fi:  IXichccn  Fnncc,  furli  fim- 
Itère  du  paisChartraiit.  Ce  nom  sell  rrndu  lureux  dans  le  Ruyau- 
nie , par  les  Sr^nruis  qui  l'ont  poriè.  t:bmLex  FOIX. 

EPh  RNÔN  (Jean  Louis  de  Nigam  Duc  d'}  rivrx  V.\- 
LE.TTE  (la) 

ÉPMRüN,  oom  d’un  Ordre  Militaire.  Enire  les  cérémo- 
mes  qu’on  a pretqiK  hmjours  piaii  ]uée»  en  créant  dn  Chevabrri, 
il  y en  a eu  une  au  contilloit  a leur  aiucher  aux  pez  des  Epe rus 
Jurez;  fit  ceü  soblcne  encore  en  Angleterre,  ou  l'on  a tucrume  , 
d accorder  cet  hotmrur  inditicremtnmt  aui  gens  de  robe  8:  d éwe 
fi:  même  à des  Marchands . qui  pur  ceifr  ration  (bi*  spfvller  One* 
lalivrs dorez,  E^iaaHraii,  nui* fins  k>riner  aucune  ScKiné,  fie 
làns  porter  aucune  marque  qui  les  diüingue  des  aimn,  defirtrqu  ils 
Mm  conipm  dans  ce  qu  oi»  appelle  en  général  I Ordre  de  Cbnale- 
iK.  Outre  ces  gens . il  y en  a d autre*  a qui  le  P.^ . fi:  qui 

en  ont  reij'u  droit  du  Pane,  cnnléreni  l Ordre  de  l'Epiruiid'or , en 
leur  donnant  une  cmcc  dora  huM  potnrrs.  émaillée  de  rouge,  au  bis 
de  laqiKlIe  pend  un  Eperon  d'or.  Onprctrnd  quecélt  Pk  IV. 
qui  iiiAitua  cet  Ordre  l'an  isco;  mais  fins  prrure  , puisqu'un 
ne  le  dit  qu'à  l'occalirind  iifie  Bulle  ou  il  cri-a  un  Ordre  des  Cheva- 
iiert  Pies  qui  drvokni  pmer  une  meJ.iille  dor,  nu  d un  cùuc  lé- 
mh  l’inuge  de  ûmt  Ambroifr,  fi:  deiatitrv  lésarim,  ou  cejles 
du  Pape  rc%iuiit.  Il  fe  pourmii  iàirc  nr annnnns  que  les  Chevaliers 
de  l'Eperon  aur-ient  lüccédé  aux  Cl.evaliers  l'ies:  du  moiiis  eu- 
rent-ils cumnv  eus  les  titres  de  Cuinies  de  Liirm  • mais  ils  n nni 
pas  leurs  privilèges  , dora  mrlques-uns  ctoieni  exotbnns,  8c  n>é- 
mc  contraires  aux  Canoiu.  L'Ordre  s'avilit  tous  les  rRirs  , ^la 
beilité  arec  laauelle  on  le  domsp.  On  dit  que  U Mâitiat  de  Morce 
tiemde  Paul  lll.ledniti  de  lecnntèrcr.  fi:  clteleiiii  pouf  uicpi- 
Aole.  Les  Nonces , les  Audnetirs  de  Rnce,  d'autres  Prélats  de  la 
Cour  de  Rnnic  peuveni  créer  ch.icun  deux  Chcralters  de  l‘Epet'.»o. 
5c  ü ell  ctoniujit  qu'un  Ambillsdiardc  Vcnikait  bien  rntihi  me- 
vuir  Cette  croix  d Innocent  XI.  fan  1677.  * Fa»in,  TièatnJiam 
ntar.  Giullini.ini,  5rc. 

EPERON  , Ordre  Militaire  , inftircé  l'an  is66  , dinsle 
Royaume  de  Naples  pur  Charles  d’Anviu  , Roi  de  Naples  fit  de 
Sicile,  pour  récompenk-r  la  Nobleilê,  qui  séton  déclarée  (wï 
contre  Maiiilroi.  La  cérémonie  de  la  receprion  desChevahr”^ 
toit  très-fwmpeufe.  Le  Cheralier  fe  rrc-lcnioit  au  jour  mirquc  dit» 
l'éplifc  cathédrale  de  Napln  , fie  U fur  un  ihéaiie  élevé  ou  etwçit 
le  Rcn . Ia  Reine  fie  toute  U Cour , il  preiioh  làance  dans  une  chat- 
fe  couvene  de  foye  verte.  L Archcvcquc  en  habit  de  Dmre  , ac- 
compagné de  IhSiilfragaiii , le  tâifoit  jurer  fur  les  faims  Efini;ilçs, 
qu'il  lié  potteroii  kiiuix  les  armes  contre  le  Roi , Pws  pfinv  d ène 
réputé  intâme , & d être  mis  à mon  s'il  etnit  tiic  priJbnoicr  de  g|lc^ 
re  ; fit  qu'il  dvlé  ulroii,  quind  il  en  feniit  requis,  les  Dsme* 
veuve»  que  mariées.  & les orphdüB. li  leur caufe éioit  jullc.  Dcn» 
anciens  Chevaliers  le  préfemurnt  rnfulKa»  Rm.  q ii  lui  uixbM 
l'épaule  de  fooe'pée,  en  liadifint,  Pirm  tt  fafft  Lm  cLtttalitr . P.at 
DemouVlles  de  U Rcuk  veouH»u  lui  ceindre  l'épee . quairet'he- 
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nlien  lû  iR3choicnt  les  Eperont  dorez  U Reine  le  prtnam 
pir  11  nuin  droite  . & une  bjme  par  la  RaiK'hc , elles  le  cuii<iui 
fiiirm  fur  un  autre  iié^e  mhement  parc.  Alors  le  Roi  fc  plai,!]»  1 
lâdruke.  URnne  i la  K*ui.he,&  toute  la  Cuur  dans  des  lièges  au  deP 
Ibus  , onlervuii  une  colUunii  de  fuireries,  rat  où  Âmik>ii  la  ccre< 
munie.  * Des  Nuutes , Hifi.  Jn  Bùi  Je  SétjJti  Je  Sieite  in  Mai* 

JmuJTÆinm,  }*ie  138. 

KfKRViliR,  ( |ao)ues)  naiit'de  Oint  Smphurim  d'Ouio 
en  DauphuK,  Abbe  de  Chaunes,  puis  de  llùru  Hilaire  {-r.i  de  Cor- 
catVinne  . «ii'uti  dans  le  XVI  fiécle , Se  rut  Thà>li>Kien  6t  Prcili* 
caieur.  Il  compefj  toi  Pucnic  des  Gucrrci  Civilei  de  France,  de- 
pu»  b mon  du  Koi  Henri  II.  jufiu'a  r.m  1;^.  & tût  Auteur  d'un 
Diicours  tûnêbre  à la  louan;;e  de  Fnn^ms  de  la  Valette , du  Panllit, 
Grand  Maître  de  l'Ordre  deliinijean  ^ lérufalein  . uui  Ibuiint  le 
liéee  de  Malibe  contre  les  Turcs.  Les  GalviniiK-si^üi  te  luïtlüient, 
le  lurprircni  dansfoci  Abbiie  . fie  après  l'avnir  po^ardé  arec  tous 
les  Moines , jntérent  leurs  curpu  dans  un  ruus.  * La  Croii  du  Mai 
ne^dii  Verdier.  MMw/Mfue  sra»/.  Cnorier.  hifk  it  Da«/4w . 

Ê P L U 2> . Dercenduti  d'KnJvfnioii.  11  invenu  seue  imchine 
desuerre nxn  née  Athi,  le  Briier .dont onfcIt-Tmii  aucret'wspour 
ébranler  & rairart.  r par  le  t<i:id«;ncnt , les  murs  des  rlacrt  lortes 
^nn  allie^ron.  11  doi'  auili  leuir  éié  l'ArcbiteÀe  uj  chev.ij  de 
Tm-e.  Il  l'iiit  rcin3tq..crici.  >pie  quek](Kt-un\d«  Anciens.  Sr 
non  ljnsfon..«iiieni,  cxili-)ueTtfàelinvciiiiindi>Dclier,  ce‘];iiefi 
dit  ju  LpeusiiKijiia  le  cheval  de  Tro>e.  Ils  prétendent  qu'avec  le 
Belur . l'}>eus  u iirctià  les  tiuiri  'Provens,  & qu’ainli  il  ouvrit  le 
dw;nHi  a la  pru'e  de  cette  vill.-.  Peut-être  aulli , ajoiitent  ils,  que 
ccue  im  hicw*  >W  vi^tre  qui  tUmli  liaie  a étéappellée  A*m  riu 
Biltrr,  p>ru  d.iborJ  le  11  J.»  Je  idrral  , cequia  pu  t'm  aifem-nt 
liiutnir  loecui'iiv  -<tn  i^itirans  Sc  a ceux  pii  ù iroueériTU  i'iri  eloi- 
junz  du  lieu  u-i  r>us  uU  le  jMili  . de  iùr.^er  la  l'iblc  du  cheval  de 
Truye.  On  croît  qu  il  ûiirU  vie  nis  la  riîle  de  Metuponte.  Jnllm 
,,  en  pnlc  ainli,  ' Le.  Meu^siisi»  nrmcreiii,  duis  le  temjile  de 
..  Minene,  les  ouiiU  de  tir  , dont  Lpeus  leur  toniaieur  bàiu  le 
„ cheval  de  Truje.  * julUn.  i.  zo.  r.  u.  Pline, /.  p.r.  pd.  Difl. 
AiUm.JeLjle.  ' 

L'atiicle  precedent  conHind  deux  £fr«u.  q'.ie  Paulini.iscliiiin-  I 
ipir  A bien  qu'ileil  furpreaint  i|ur  de  ces  dcuion  nen  ait  tûji qu'un. 
Celui  qui  lue  Aère  de  Péon  iir  tin  pis  lils  de  Pinnpée,  nirinim* 
leu- du  citerai  de  Trov<t.  Pautuuas daiu  les  Con.uiuu'iues.  o’.i  au 
livre  A->.onJ  , du  que  de  Pan>>pce  naquit  Epern.  d kh  it  pirlc  dim 
les  Aiùquei  cru  litre  premier,  & du»  les  PirKipwt  <>»  ui  livre 
dixicin? , somiiK  de  celui  qui  a inrcixè  des  imcHiiie»  contre  li  vil- 
le de  Tro/e.  I.r  même  Auieur  dans  les  Lico.ii  |iies . caj  au  litre 
cruiii'-ine  . dit  (^.>'en  fiivaix  telênmiseiil  de  ceux  qui  en  uni^w.é  le 
plus  làincineni,  t^yiimxieuiiruta  nU.Livmr,  J‘<da,  tj-tms.ü  Eté- 
im  , que  dans  les  Jcix  Olymptq ‘CS  il  i>nq-.ilû  a fev  til<  Je  couibit 
de  la  courlê , afin  Je  déiUrer  pcÂtf  fin  lucceilèur  au  Rijy.hi  ne  celui 
quieulbniroiiviètoricux.  6c  qj'Epev» ayant  remp-unc  le  prix,  te- 
(tu. après  lui. 

ÊrEUS,  poltnm  infigne  de  lAmi.)uité,  qui  d-xtna  lieu  au 
lieoverbe . £^a  rimiJier , f Ui  ftùreit  ^ti'Lfeui.  Oit  a auifi  d mné 
ce  n >:na  Cruimis  Pi^ie  C i luque,  peut-être  pree  qu'il  n'avoïc  pis 
muiitré  atlct  de  cnuiaB,-,  dans  le  tems  ou  il  éi'si  Chet'de  U Tribu 
Ojnetdtcfinc  à Ainènra.  ’ Lr.d'ine , 1* 

* L P H A , Au  de  Ml  Ilui  6c  jvtu-nJ»  d Abniiim  6r  de  Kc-  ; 
thura  demeura  daiu  I Aribic  ileurcat'c.  6c  duruu  lun  nom  au  pais  1 
ouilii:biu.  l>7r«.  LPHI  R. 

* É P 11  A.  nlsdcjadu'ïoujéhadiï.  * 1.  Cj&tm  ou  Pan/;^.  ré. 
8.  s>.  4»- 

* I.  P H A . Concubine  de  Caleb  £it  mère  Je  Haran , de  Mifa 
cm  MoiCi , 6c  de  Gazés  ou  Gezez.  * 1.  C'énit.ou  I*ara/jp.  ré.s.  v. 


F.  P H A.  r^rxHEPHA. 

E P li  A ou  Efhi  , funeJe  ineAire,  citez  les  Hébreux.  Ily 
en  avoir  de  deux  Ames,  le  commun  ôc  le  b.*re . 6c  tuus  deux  éiaKm 
une  et|A‘Le  de  vaiiii-iu , muix  d'une  did'ercntc  capacité,  (..e  premier 
comeu'ii  liNunie  livKsdcau  ou  d'autre  li  pieur  d un  méinepjtds, 
de  feize  onces  la  livre,  qm  font  huit  euni;ei . truit  muids,  trois  lus, 

rraiee  huit  iVt'tîers  Runutns,  ouf*iix.iiirc  & douze  H.-breux,  ou 
X L'mes.  Cvitc  mHure  revient  a ce  qui  s'wpeile  jca- 

iSMna.  A/rt'fta,  J'ri  Cmüteit,  ou i^vAA-awa/.  L.-I nom'dlc Tradj- 
ét»n  de  7*i''»yé,  Annij.JnJsi^.  l.  S.  ré.  lO.  itTiire,  quech^nc  Biih 
ou  lia  cuAiknt  luixaiue  6c  cPiuze  iL-ptien  tuclci.'c  de  Puris.  L tl- 
1.41.1  ucrè  cl- >11  plue  ^rand  que  le  commun  d'un  tiers . de  Aineviite 
trois  Ephus  ou  Kuths  communs  n'en  t)iiliii«m  que  deux  fierez.  De 
la  rkm  qu'au  li.  CAra».  141  ré.  4.  v.  5.  nuus  iilïuisque  la 

mer  d'ainin  de  daVunMtontenuit  trois  mille  Ephas.  EuIis.ihi  Mè- 
ifétcs.  6c  dais  le  I.  ou  III.  A«ij , aé,  y.  v.  z6.  il  eii  du  qu  il  en  c<m- 
umm  l'culetitstu  deux  mille.  Dans  les  céravr^nN  cela  s’erKend  Je 
I Epha  connu  mou  vulgaire  . 6c  dans  les itaù du  &cré.  *Siinoo, 
Zhifùii.  d«Ja&éA. 

E P II  A.  Tille.  IVyrx.  C A I P H AS. 

E'  P H L' B ES,  c'eii  linti  que  chez  les  AiH-.'»icns  & du»  1ère- 
ftc  -.le  la  Grvte . on  appcllnic  lès  ieunes  gons  de  16  ans . qu'on  in- 
fcrivoii  alors  dans  le  Caulu£.v  dis  Ephtbes  6c  1 qui  danscctie  cé- 
rémiviie  un  coupoii  les  cheveux  , dont  on  iittroitime  partie  aux 
Dieux  duu  lesiemples.  Le  iostr où evia  le  iâil<>it.  lênomimnif- 
On  le  p.itloii  i fc  divertir  i pLinter  les  un$  devant  les  nui- 
Ami  des  .MitTes  desbrmehrs  irnirchucsde  laurier,  à répandre  quel- 
nue  peu  de  vin  a riuinnrur  d Hercule.  6(i  boire  le  relmcnl'emble. 
f’cnd.vni  un  an  on  n'oioii  pxx  voyager , pne  qu'on  prirtim  k titre 
d'Ëphcbe  pen  ùnt  io.it  ce  leiiu-U.  Les  F.phétses  éhikni  obligez  de 
s'exmer  du»  lEf.'hèbée,  à toute  Airic  d exercices  de  corps  6c 
d'efpfH.  Ils  éioicnc  auJi  oble;ez  d'être  allls  In  uns  auprès  des  autres 
dam  lesfp-'^idcs  &:  on  appclbiit  leur  place  Efheleam.  * Meurûi 
Oa/  fee.  Fatôlriiix,  dryéjf.  (frar.  MercurialLt.dr  >Trr<  C^ms.  Pitifcus, 
Ê P H ti  0 Ê E , renie  vluc  Jalon  grand  Sicnhciteur , après 
avoir  aplhiié,  vouloir  tmroJiure  dans  Jéridakm.  pour  y élever  la 
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Jcundlè  i b fiçon  des  Gennis.  Il  y en  a qui  d fmt  que  c'etoh  com* 
me  un  lieu  d'exercice.  «iù  lon.in.i  ut  au  pxlA.oii  l'on  iir'.jit  de  l'arc. 
6cou  l'uns'exv-TV'nla  b cuusl'e^  a U lutte.  Ccllfr  (ëiUiiiKiiidcMa- 
riaoi.  S.  TiHutus,  de  Lyra  8c  GenebrarJ  fouticnnetu  que  c'èOM 
un  Collège  |>>uf  y apprendre  les  Letircs  Grequcs  èc  rayeiities. 
L'Ephéhec  , fuivant  Viiruve.êiuituiiappineinenc  dans  le  Jiej  ou  les 
Jeunes  gens  s'exercutenl  : B^ieum  m meJi*.  Ha.-  *nltm  tp  eti.irA 
étmfit^uu  mm  ftJitm , fMa /mia  ya/ra/«fi^Mr,<Sr  ^>.ua  lara,  (^icl* 
<|ucs-uni  crnycnt  que  tes  jeunes  gens  y étoiciu  ailis  p'iar  écouter  1rs 
levions  de  leurs  hlàiires  comme  dans  nus  Académies.  * I.  .Mac- 
club  ré.  I.  V.  15.  II.  Micchib.  ré.  4.  «. <>6(C.  Sinrjo.  DUl.JtU 
Jhélr.  Pifirius,  LrxirM  AJui^M. 

EPHE.MERIDES  , livre  qui  ecmitent  ce  nui  lèjpalTè  chique 
jour.  Cemut  lëdii  ordimiremeix  du  akul . S desTabItt  Alito- 
nomiqurt,  où  l'on  reprélcnie  jour  pir  jour  k tours,  l'écai  6c  h 
dtfpolnion  des  pUneies.  6c  des  étoiles.  Lu  nam  Grec 
e(l  compofe  d'in,  ferii  d éfibra,  j««r. 

* EPIIER,  nu  de  Msdi.ii6c  pctii-fili  d'Abrahim  6c  de  Ké- 
churi,  * l.cAérM,  UU  ranJif.  th.  t.  v.  33. 

* £ P H E R Als  d'Lldras  ou  d Exra.  * 1.  Cémt.  ou  farafp. 
ré,  4_».  17. 

* PI  P M K R,  de  1a  Tribu  de  Minai  K*.  * I.  Cêra»  ou  faralÿ. 
ré.  5.  *.  «a. 

* E’PK  e R.  comrée  au  dell  du  Juurdiia  * JtfiU,  ré.  u. 
V.  I T.  I.  nu  III.  lUù . ré.  4.  v.  10. 

ETHER,  l>yet  H 1.  Pin:  R. 

F P M K S D A -M  M 1 M.  t'n«z  D A M M I M. 

Ê P H E S F. . ville  d'Ionie  dam  I Aiie  Minoure,  que  quel- 
que»-uns  ntuiinieni  ntiimcmni  F/jrita.  rit  liuicc  lûr  la  .Nier  l4i;ee 
ou  cilea  tn  porta^'ez  comm.Hir,  svec  un  bon  chtteau.  LlJe  lut 
lun-rnv  trevedébre  isr  k teiiifJr  de  Dtute . fuiic  des  frp»  Mcr- 
rrilk'S  du  nrvuit'.  duiv  Cteti^hn  fut  I Ariluici.he.  On  avoiicm> 
pinve  soo  aiuié>.-s  a mcBre  ce  bincux  ouvrape  dans  fi  pcrtêècuiii. 
quniqu  il  fc  lit  aux  dépens  commun  vie  toute  l' Atk  Mutcute.  Pline 
rcmirquv , que  la  premi-re  inventton  de  mena-  dev  xoloinnes  fur 
un  )<téJribl , 6c  de  les  orner  de  chapiteaux  & de  viles . t'ji  pmi- 
quted-in  cctenvle.  Il  y avait  izyculumnet  Lûtes  par  autant  de 
Rois.  St  longiK'ur  étoit  de  433  pirz  & fi  largeur  de  szo.  Ses 
port- s étmcni  dv-typrw,  tou/'nrs  linAm  6c  pub  : mute  fa  iharpen* 
If  et- ni  de  ccvIfL- , 6c  l'on  iivMU’il  julquau  huu  du  leniple.  par  un 
eltalier  lin  d'un  Cep  »V  ii,;iw , apiurtv  de  Ghvpre.  LUbtuede 
l>jiir  eioii  de  cèdre,  Iduii  Vi:ruve;  d'or,  A l'un  m cr-ut  Xéno» 
phun;  dyv  ire,  frlun  iiuclpcs  autres,  & de  buis  de  vigne  Â-Ioq 
Muticn,  G<Kif.il  K'unaui.  t>  mignii-iuetempleèioh  oru  - de  Ai- 
tixs  Sc  de  ubk-aut  d'ufl  prix  iiieilimiblr . 6c  l'un  v avub  rpulfé  l'in* 
dulnie  de  lu’s  les  nKilleuri  Oinrrirn.  prndanc  deux  tiéclei. 
EraiiiArate,  ou  Fniilraïc,  k brûla  la  mè  ne  n..it  que  niquât  Ale> 
xandro  é t/rand,  le  6 yxir  du  mois,  q.ie  Ita  Grics  n minuiseni  Hé- 
cuomb.von.  L prenut-re  année  de  la  ÜVI  Oly.npiade,  6c  l'an  33$ 
avaïujrfn  Chnii.  Cti  extravaivaiit  vouluii  immoaililcr  Ion  uony 
|ur  ce  Ltrilé|;pi  brenque  Xeriv-s  Roi  des  Perü-s,  miiunt  dam  l'Ab- 
tic  tes  temples  des  Dtein , eût  éparaié  celui-ci.  Sur  quoi  Timee 
i’Hiitunrndtt  troidemrm,  tomim  la  rrnurqué  L<ngin,  ae 
falÎM  Ml  aVa  ttumtr,  Diane  stM  itifmie , ^ tfn'eile  f*  tenu» 

\«it  ahe-  (vnsprr  a /'arrM>rj.e>MM«  , mire  Ju  g-aau  Aitxa»» 

Je*.  Mois  les  Dcvi.H  poblurem  <■  ts.  aa ytaotiéra»  lyw  a'aJé»- 
onarr  mit  ntiii  Je%tu  un  j««r  tmira  ir  ituu  l Ajie, 

On  rrtiblii  depuis  te  le  iip  ; 6c  Alvt  uiJie  qui  prit  cette  ville  U 
trvuiicme  annre  de  U C\i  Olv inpi.ti5e . 8c  lia  334  .irarn  jclùs 
Ciinfi.  od'ric  jux  Epl>rlk-.is  de  leur  b'ittrnir  toixcs  lès  lomniet  né* 
ccibitcs,  pour  le  rende» aiiilt  miy;iin.|ue  qii il  était,  s'ils  votiloient 
iiKftref<nivimiLinsltiil.npxajiit  ie.|u'iUlia  ret'it'ermt.  Ncnm, 
qui  lémhloii  tire  né  pour  la  ruine  des  ;JiS  belles  i h >l<-s.  tedeixanl- 
la  Je  ft'sfiiht'iles;  fc  l^rjs  l'empire  dr  Gakien,  k-s  bcvilies  ou  Itz 
Gnths  le  niineren»  eniitai'u-nt. 

Riim  Paul  pr.'t  ki  itrux  101.1  à E|iht'lê,  6c  y Ar  un  fcyiur  de  rmis 
amt  6c  depuis,  vuni  iirifmnk-r  a Ru.-iie.  vers  lan  62  de  Jrlits 
Chrili.  il  eaivit  aux  Kphèliem  l'Epxirc  que  nous  avons  moire. 
L Ap.'iifc  failli  Je.iii  y vmt  sulll  ; 8c  noiasipjnenom  de  I t^'ure  Sy- 
nodale du  Cnncile  d'EplK-lL-  .ui  Clergé  de  Cunriaiiuiv>pv,  qu'il  de- 
meura danscvnc  ville  avec  b ftiiitr  Virrze.  Les«iMiei»nenar- 
fciîipouRaniiudecrlriuur.  niduroyage  drli  Vierge,  6c  r.ij^xir- 
lém  fcuknxnu  k mm  dvt  t'-„tisei . q.if  VAjHicre  fnntjcm  lundi  en 
AA?.  LexP.vèiyaestfEfili.k-.  qui  devint  Mtnropuk,  6c  mî-Jiela 
cjyitakd-j  di<icél't.'d'Aiic.  kdirvnt.fcs  fuccednirs  6c  lés  dikiples» 
6c  le  l'nnièrcncfur  Ion  auuirxr,  piur  ne  pas  cek brrr  la  l'Ote  dr  Pi- 
que comme  réglilé  Romiine  la  cekbnM.  On  a plulieurs  mcdaîl- 
tes,  nu  ki  r.piirûrut  Amt  appeliez  Us  fremimJrÏA/e,  6c  l'on  ai> 
preiid  dei  mêmes  ineltilfs,  qir  k temple  de  Diane  euiic  un  aOle 
alluré,  encore  au  tems  de  Trajin  Drcr.  Les  Habirms  d i^pIW’le 
avoicix  couume  de  fe  femr  d'une  ounkre  de  ariélèr«  raigtques, 
ce  qui  dimiu  lieu  au  proverbe  d'Ej^v.ia  li/itra.  Les  Turisniim- 
mcjti  i prêtent  la  ville  d'Epèiéfc  Ay/oltaei  fc  nammeM  SaroéM  la 
province  où  elle  cA  Atuce . vers  l' Ardui-vJ.  Il  n'y  a pim  de  ville 
au  monde,  qui  ait  de  A triAes  reAes  de  Axi  ancienne  granieur. 
On  ne  vuii  par  tout  que  des  m inceaui  de  marbre , des  coloinnet 
rcnverl^,  des  pir«et  ck  Astun  entaAees  Ici  unes  A>r  les  autres; 
c'cA  proprement  d T-pIiére  mi'on  pourmh  di??,  que  ce  n'eA  plus 

3 lie  k cadavre  d'une  tille . félon  la  penfèe  de  Cicéron , en  fmbni 
e quelques  villes  ruinées  de  la  Gre\r.  La  Aincreilé  qui  eA  fur 
une  éminence,  cA  apparcnimcix  un  ouvrage  des  Ei:i;'creurs Grecs. 
Sur  le  grand  chemin  on  voit  des  aq-.-edocs,  q.û  p'irimrni  autretbis 
l'eau daiH  la  ville;  6(  il  en  reAe  encore  plulieivs  arcadrx  lîrr  pié, 
dont  quclques-un.'s  fum  h cinq  nülk»  d'Ephélê , ce  qui  tiii  umuoi- 
ire  que  l'rau  y ér>ii  conduik  de  l<m  hnn.  O.-i  y iniivre  li»it  un 
roc , une  grotte,  que  l'on  du  être  celle  des  fepi  Dormaus.  qui  linant 
h perfésusion  de  l'Empereur  D-lius.  s'y  endormirent.  & ne  s'é- 
veillèrent . i ce  que  l’un  pretmd , que  l>ws  l'empire  de  Thêodolê 
11.  du  U 7o*sr.  ne  croyant  pas  a leur  réveil,  avoir  dormi  plus  d'u- 

ût 
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M nuit.  Vom.  l*Ht  miiU.  Les  peemters  Chr^ens  eti  avoient  fait 
une  k nx  cd  uilk  en  demi-cercle  p4r  deram.  ce  ijui 

senuii  licude  ponique.  On  ne  voit  aucun  Chreûena  Lphéici  te 
leur  f hnctpale  e^ltk  dédiée  a (âim  Jean , à été  changée  en  Muf- 
Mce,  depuis  que  les  Turcs  fe  C)»  renJjs  màitretdu  pats.  Il  y a 

aa. 'iscene  Mxîquécqiiairegrandescolu.'iinesde  iiuibregraniie,  ic 
non  (US  de  picite  Kmdue,  comme  qiir!ques-iiM  de  nos  voyai;eurs 
l'ailürcnt  daus  leurs  reUiiuru.  FluJieurs  (ùm  encrez  de  ceric  lotte 
dcpicirr  inugùuirc.  comme  Tt  les  carrières  n'avoienc  pas  d allez 
grj;iJ;'s  veines,  pi-nir  en  tirer  de  pireilles  coksmnes  d'une  lêuk  piè- 
ce. Les  Lyiinnots  veulent  que  les  quaire  coioinnes  de  l'é^dc 
d Ainay  (biem  compedees  de  pierre  k>imuc.  Il  y avoii  a Génère 
une  iTuit  extréme.iwra  hvjie.  «inivciude  la  tirade  de  l'églil'e  de 
faim  Pierre , que  l'u^  dilbit  cire  de  cetic  asmpulitioii.  & qui  a été 
abb>rje  ( nuis  ceux  qui  ont  cunlidefe  les  pièces  de  cette  croix , 
ticnneiu  quelle  éiust  lompuTeedc  petites  pierres  rondes,  encluf 
fées  dans  un  ciinertt  très-fort,  jenêau  muuk.  cequ  tütenlinie  un 
corps  atilfi  dur  que  s'il  Ânic  tout  d'une  pierre.  En  elTet  il  eti  cer« 
uli  >]'ie  le  (ioient  dont  les  Arckiu  le  lérvoiem , étuLi  d'iKK  extrê- 
me dumé,  te  quun  reconnoii  pir  les  dé.ti'aluions  antiques,  qui 

prefquc  imp'nétraMes  au  lêr  âc  au  feu.  * J.Spon, 

Mfra,  ^r.  ni  ib.^$.  Aétt,  *b.  19.  Barrmius,  A.  C.  $6.  ^7-  ôe. 
Slrabun.  i.  14.  PauLuiLis. /.  4.  Pumponius  Mêla . 1.  Flusc, 

l.  yô.tb.  14.  {^.  Sutio,  (h. 

COSCILi  atatRAL  DrfHtSE. 

* Le  Concile  d'Ppliélê,  qui  eflle  troiiiéme  géncni.  fiil  af- 
femblé  l’ait  4J1 , pour  la  conJainmtion  de  Neftorios  Evêtpie  de 
CuoruntiRople.  Ctt  Eiêque.  avokrHjrlèrtque  le  Prêtre  Anaiû- 
(r,  fit  l Evcque  üoroihee  prèthiflèm  hautemem,  que  la  Vicrye 
NIitk  ne  devint  point  êireippell.-e  mrre  «k  Dieu,  ficavoli  lui-mê- 
roc  appuyé  ce  fi-ntitneni.  Son  peuple  fit  |iin  Clergé  k déclara  C'A- 
ire  li«i . it  cette  comeibinn  ayant  été  portée  en  F^ypie , fàmi  Cy- 
rille d'Alcundrsc  le  déclara  ouverteme.u  contre  l'erreur  de  Nel)»- 
nus.  Le  P.i(se  Céleliin  qui  aruit  rcqu  des  Mciinircs  & dus  inllru* 
Amm  des  deux  {urtis,  ailembla  au  n»is  danui  de  l'an  430.  un 
CiinciU’  dans  lequel  I.1  d<x4rine  de  Nell'Tuis  tut  cundimnec,  fie 
outi  iüiurd>Kiiiè  que  l'nti  f^mtWroiii  Nellnrios,  que  fi  du  jours 
ipr^s  Ufigniheatum  skee  jjgenu-ni,  il  ne  cundamivnt  la  □ourclle 
diuliriiicquil  avuiiintpidjiie,  fit  sil  n'appvoavi:it  celle  de  l'I^lik 
de  Ruine,  celle  de  ri'xIilcd'AWi:uAtrie.  fit  celle  de  mute  I Rgiile 
Cai'f  )|t.]iie,  il  fennt  dep  lié  fit  pmc  de  la  cornmi.n.'in  de  l'Lt^lué. 
Saint  Cynilc  fin  commis  fi-.irexeuiter  ce  jugement,  qu'il  fit  ûvutr 
à jetii  d Amnuhe  fit  à )i.\éiul  de  Jururalem.  Ces  de.-s  Prclus 
a)j.mcoinni.iiii<}Ui;  kvk’iiresdc  Celi'liin  fit  de  üiiii  Cyrille,  i lu 
axiirct  Ksiqut's,  du  nnnbre  dtliacls  rtoii  'r'néodircr,  Neikinus 
tumlnné  a rit.onr.'ii:re  que  la  Vierce  pouvuitcireappelIcL' incre 
dcUicti  : nuit  il  s'ubilinia  énnrnir  qu'on  pouvoir  téjlc.iicni  r.ippcl- 
kr  uicfedu  ChrilV.  Saint  Cyrille  asL-mbla  un  Conuile  en 
au  nwif  de  itiiTembre  ra<i4ja.  On  y fciîdui  reseci-ti'm  du  gu^ 
nk-m  proiv^é  (ur  les  Kvêq  -es  d'Occiieracojitre  N<  ilorius,  U un 
cndLj'üct  q.uire  pi^r  le  lui  u^unner  avec  uw  kure  lynndslc,  |aiT* 
tint  q.i  en  cas  qj  il  ne  tetuqu4t  p.is  ibn  erreur,  fie  quil  ne  tu  pas 

Ïr-u.-iSi  mde  la  doétriiw  de  I Kjilc,  di.is  le  ctms  prekrii  par  làirt 
àiclifci,  il  léMii  decliud'i  ruerJiKf.  Saint  Cynl.eyn:,iut  a cote 
lettre  une  |^>lêLUon  de  Tôt,  fit  tes  douze  hiiKux  an.i'ieiuati:.u‘s. 
Alors  NelUirvas  deiivmJa  a l 'l'.ifipereur  'ilié'Jiife  quil  aitmblat 
un  CuiU'ile  general.  Ses  advcrlàires  ayant  deinaisde  uuiri  la  ircine 
clr>fc,  rKnipcaMrlirKlk)iüsL(4Klc.  ('nirlejourd:  lapLntji.xarie 
1 année fijivame.  Siinl  C.rilîe  k rendu  le  prniia;r  à E^KvK'  arec 
50  r.vêques  d'Lo'ptca  Nilioiii^y  >mi  auili  vers  le  itieme  teins, 
avec  dix  Lvêqui  s;  (uvéïul  s y rendit  aufU  avec  qoa tours  Evêques 
dcPakUiisei  inai« Jt-an d’Aiiiiuclie À les  £vé>|.ie3dOrirni  ne  pu- 
rent y arriver  au  jour  qui  awii  été  inux]jé.  Tluodofé  y cnroyj 
le  ConveC.inJulicn,  pour  m-mUmir  l'ordre  dans  ft  irruie  du  Con* 
Ciié.  SjiiM  Cyride,  Imemt  de  Juulileinfic  ks  Lvê-ques  d Evypte 
Sc  d'Atie  avant  aiii.'nd'u  1rs  Luqurs  d Orient  quinze  ynirs  aptes  le 
terme  pickrit,  s'aiIvmbkTLm  , éc  tinrent  la  )r.niieie  (èaiicc  du 
Cuueik  le  cï  jiiin,  qieoniur  [es  Lvgits  du  F,>pc  nefiiilêiii  arri- 
vez, fit  maigre  l'oppolicon  de  pl>-iir:irs  Evcv|ucs,  qui dcnxukluieiii 
qu’1%1  les  aïKiidii.  ils  tirent  citer  Nedorius  par  deux  loti,  eiami- 
nrreni  (es  kitn,^  fit  Tes  Errns , fit  aux  de  Uim  Cynik,  & condinf- 
nérert  Nclloriut,  qui  de  fou  côté  l'oppulanu  JugeiiK-:»  qui  aruh 
été  prnnorcé  cooiic  lui.  Cinq  joun  apns , Jean  d'AutUKhe  fi:  les 
Erêqips  d Oru-m  arrivèrent  au  nombre  de  «6.  Ceux-ci  s tiani  af- 
fciivblcz  avec  les  Evêques  qui  rouic-i'oiem  Nellorius,  fie  autinil'ez 
par  le  Ointe  Cindidicn,  d<.-p>r>li.n.T]t  üini  Cyrük  fit  Meinnnn  Evê- 
que d'E|eielê.  &c  cxcummuniçrvni  ccm  qui  aruienc  commuintué 
avec  eux , Juf]u'à  ce  qu  ils  euiknl  laii  prnklllon  de  h loi  du  Conci- 
le de  Nkve  fans  y rien  ajouter,  qu  ils  cuiléfflaaubeinaiilV  leschipi- 
ircsde  (siniCvriile,  fitobeiaux  ordres  de  l'EmpiTeur,  qui  vmilnu 

3 vie  cene  qucliun  lüc  examiiu.'  fans  tumulte  fie  liins  bruit.  Candi- 
len  avam  envoyé  en  Cour  une  rélati.-«  de  ce  qui  scioit  pillé, 
Tkérxiore  nrdonia  que  tout  ce  qui  avon  Aé  fait  car  le  Synude  <k 
iâira  CyTilIc,  feroiiconlidirré  comme  nul,  fie  que  le  Symdeenncr 
pmcédcroii  a un  tvnivcau  jugement.  Les  Evêviurt  des  deux  p.iriis 
Aririrrm  chacun  de  kur  Coié  à l'Empereur.  Le  dixième  de  juillet 
Philqipe  fie  Arcadiui.  Légau  du  faite  Saege  arrivérene  a Epftéfé, 
fies'enne  joints  avec  liiiu  Cynik  fie  fon  Synaide,  on  lim  une  leçon- 
(kkance.  dam  laquelle  on  lui  la  lettre  de  fauic  CAeilûi  au  Concile, 
Le  lendemua  on  bin  une  troiliéme  Icance  dans  laquelle  on  relut 
les  Afles  de  la  première,  qui  tûrent  approuvez  par  les  Légats. 
Dans  la  quaincme  féance  tenue  le  ifi  de  juillet,  on  releva  Cyrille 
& Mtmraon  de  U dépoliuno  ordonnée  par  la  fentente  des  Evoques 
dOneni.  Dam  la  cinquième  féance  qui  fia  tenue  le  iendenuin. 
Jeu  (f.^inioche  fit  Evêques,  qia  étoienc  arec  lui,  lurent  exr 
communiez,  il  fe  tint  une  laiéme  kance  ie  33  >iiUa.  dans  la- 
qutrlk  les  Eveques  appruuvcrent  la  Eirmuk  du  Concik  de  Nicéc , 
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condamné  rené  celle  quiavoitAé  fuie  par  lu  Prêtre,  amideNsftxuB. 

fit  cuniirmerent  ce  qu'ils  avoicnt  ûii  jirlqu 'alors.  D nu  ia  l',.-y«iemi: 
kxnce  ternie  le  dernier  de  j.aLlet , on  rt^  le  dirtérem  qui  eiuu  cuite 
les  Evêques  de  Chypre  fie  le  Pairurche  d'AiXKKAe.  On  ydrciü 
ilx  Canuni , fie  un  y lermiai  quAques  affaires  ecclelUifiquci. 
Tliéodok  ayant  appns  ce  qui  fe  patluK  1 Ephele,  ordonnaque  Ne- 
fVinus,  bini  CyriAc  fie  Memnun  feruieni  challéz,  fie  qae  les  au- 
tres Evêques  k réüniroknt.  Le  Comte  Jeu»  envoyé  a Epnék 
pour  exécuter  cet  ordre,  fie  arrêter  Nelforius,  faiut  Cyrille  fie 
Memnun.  Les  Evêques  des  <kut  parus  rirent  leur  rciiianirance, 
fie  envoyèrent  des  Ikpuiczà  l'Eni^ereur,  qui  duimi  un  i'ecuixt 
urdre,  porumque  Nelfunus  fe  reurerou  daiu  Ion  innnilcrv-,  fie 
que  Cyrille  fie  Memnon  dcmeureroicm  en  arrêt,  julqu'a  ce  qae 
leur  caul'e  lût  examinée.  Ttieoduie  ayant  cul'uiK  en;ciidu  ki 
pinez  des  deux  parus,  déclara  que  Netlonus  avuit  été  jaikiuem 
dépufe  ; que  Cyrille  fit  Memiam  dcmeuutuieat  dans  leurs  isAies; 
que  tous  les  autres  Erê-ques  resuur.tero’.t'tii  a leurs  eglifes;  que  ni 
les  uns,  ni  les  autres  n'ctuiLiu  Hcréuqucvv  qu'ils  krviu;.)iexh'>ne'Z  a 
fe  réunir.  Cet  ordre  tut  mtime  au  Cuuok , >]ut  fut  auiii-t>it  kpte. 
Saint  Cyrille  rrtuumia  Ak-UiiürK.  fie  y aniva  te  jouebabre:  Nc- 
liccius  k retira  dans  le  aiunallere  de  (âmi  Eupkpg  a Araiothe.  fie 
le  35  oAobre  Maxüiiien  lût  ordonne  en  fi  plaic.  Ls  fin  du  Cai- 
cite  n'apporta  puinc  la  paix  irEglifc,  lesOncnuui  den)euraiii  km- 
jours  arrêtez  a leur  (entimem  fie  a leur  jugement.  L'Empereur  tou- 
Jantûire  ceilvT  ces  troubles,  orduniu  a Jean  d Aiuio-bc  de  travail- 
ler a la  ptx.  fie  envoya  le  Comte  Amlulaus  pour  la  négocier.  On 
fit  pli-deurs  déinarches  de  pan  fit  d'autre  ( fie  enfin  lean  d’Aiiuu- 
che  ayant  condamne  Ncfl.<riia,  fie  ligné  une  proiêiTitiii  de  tu. 
dms  laquelle  il  reconnuiilûit  que  l'on  pouroii  dire,  que  b Vierge 
«0)1  nicre  de  Dieu,  S.  Cynltc  fie  Jcin  d Antioihe  fe  rcünireiu , fie 
peu  de  tenu  améi  la  plupuri  des  Lséques  d Orient,  fuivam  l'exeis- 
pie  dejean  d'Aniioche,  communKpivrent  avec  S.  Cyrille.  Ceiac- 
cotnnvKknirni  lût  approuvé  par  le  Pape  S.  Suie  en  433.  Nelteriut 
lut  challé  de  fun  muiuilére,  âe  rck*,^ué  a Oatis,  pu  un  Edit  de 
l'Empereur  donné  en  435  ; fie  pur  un  autre  lêdic  de  la  .-uême  annre, 
fes  livres  tûrent  condamnez,  au  feu , avec  deloife  de  les  lire.  Cit 
Empereur  donna  encore  un  aucre  EJu , put  le  luel  il  obligea  kt 
Evêques  d'Orient,  nun  (éulemcni  de  conJainncr  la  jicTliiiine  de 
Ncitorius,  niaisencure  d aaitise.iutikr  ks  dogmes  impies,  fie  de 
ûire  en  meme  lenis  pr>ic;lv>n  quil  n’y  avon  qi'unleul  hls  ds 
Dieu,  qui  ne  le  rfraji  point  divifer  en  deux , ik  de  Dieu,  d'une  ma- 
nière iiMrlüble  avant  k teins  -,  fie  dans  le  tems,  né  de  la  Vierge,  le- 
lotilacluir,  en lôrte  q;i'e,ie  efl  mère  de  D11.-U,  parie  quune  me- 
me perl'mie  ell  D.lü  fie  Iwminc  mut  rnkmbie.  Ce  nouvel  EJ* 
ioulevajeaiid  Amauhe;  fie  ksEiéqirs  d'Onent,  tachez  de  ce  que 
I''A  revoquok  en  doute  la  liiitérite  «k  leur  toi,  k juliincrea  û 
bien,  que  fiini  CynUe  lût  oblige  de  les  n-cunoûtre  pourCamnli- 
ques.  La  mierelle  fe  rennuTclU  •,  pareeque  l'on  voulut  joiivlre  Dm- 
inre  de  Tarfc,  fit  Théodore  de  M<')'fuetic.  à Ncitorius. 
Oiieiiuux  prirent  kur  dvicntc.  * AAti  Jt  et  Ctomt,  tu  itm  3. 
S.  C'  r.llc,  » Efijl.  mJ  TltttJt.ium  , fft,  S-Krate,  /.  7.  e,  33.  (^. 
Micépeiure,  l.  14.  r.  33.  fye.  Utroiii'J*,  A.  C.  430, 431. 


a<t;r«£^  coaetLEs  tesus  a ephzsz. 

Avant  ce  Concile  général  d Rphéfe.  tes  Evêques  de  cen  villz  y 
avuic.1  tenu  quelques  Synodes  paiiicuiicrs.  Le  premier  tûi  aïk-ns- 
blé  par  Polycratc,  vers  l'an  196,  au  fujn  de  lacclcbration  de  ta 
k-tc  de  PkjLes.  L'on  y ref  iJut  que  leûm  l'ancienne  ucBume  d'A- 
lie,  on  U erk-breroit  k-  qiuujr/.teine  de  la  |-jnc.  On  ioinnuini.^ua 
ce  rêiûlMi  au  Pape  Vultor,  qui  gouvcrnnii  alors  l'cglik.  ficquiju- 
gca.nc  le  decret  des  Prélats  Aiiatiqurs  contraire  a la  iraditiim  apiiiio- 
li-lue,  k'.T  récrivii,  fie  les  Icpira  de  b cn.-tLiiu mon.  * EÀébe. 
kv.  f.  ni,1.(b.  33.24.  A.  C.  lyH, 

Sii.nt  Chr>  l'illui-ne  lini  J Kp-fh-ie  un  Synode  ■ de  (Dixane-dix-oeuf 
Esê-ques,  1 m 401 , jour  rcgier  les  affaires  d Aue.  Héraeüd» 
ti4  mis  a la  plate  du  Prviai  de  celte  egiife.  mort  depuis  quelque 
Icms.  ayant  «e  accufl*  à CnnllintiiHij’le  par  Eukbe  de  Cribune, 
{'hv.|uede  Valeniinople.  Sic  Evê-ques  «invaincus  deSimoi-.ie,  y 
l'i-rvntauiridcpolrz.  * Pallade,  t'itAS.Cbnftfiemi.  So- 

mte,  L 6.  f.  JO.  Sozuméne.  l.  8.  r.fi. 

L an449  Oùifcore,  Pairurchr  d’Ale.undrie,  afTembla  i Epéu'k 
un  Synode,  qui  niciirs  jiiiieni.-m  le  nom  Je  fb'>x««d*jv,  treJstt- 
rmnt  Les  erreijs  d'Eucyches  y tiirci;i  appnuvéei,  1rs 

Li-)Ut»  d.i  Pape  y tiirc.Tl  reculez  ; fie  Ffavien , ap«  » avoir  né  dé- 
poté de  U'pilcopit  de  Conframinopk . y tût  lunu  ti  ouirageulê- 
incnl,  q-a'il  en  mourut  iruis  jours  aj-res.  * NiLej'hofr.  fiv.  14, 
Liberatiii,  eh.  13.  Ki.igrc,  /vv.  1.  th.  le.  I»  AeUt  A»  C'«viir 
CWrrdww.  Ad.  1. 1.  4.  Ûarr'nius,  A.  C.  94g. 

E P H £ S I A . é.’oit  une  fvcc  qu'on  ccleonnt  i llinnneirr  de 
Diane d'Fphcfe.  Les  bomnies  |uriKulieremvm  fêi.iiemse  jüur-U. 
s'enn  rNein  fie  fviilîxeni  un  vacarme  terrible  iiir  le  nurche  prnJant 
toute  la  m:it.  lln'etoii  pas  permisaux  Icmmes  manevs,  d«-iérefr 
conirer  aux  allémblm  dtllolues  de  ccire  l'èiv,  mais  aux 
Ceux  qui  prélidoieni  au  culte  de  ce  j'iur-ta , éioieut  .ippeliez  £ilë- 
nés.  * Calk'lhnus,  tlt  Ft^.ürtt.  MeurliiK,  tîru.ftr. 

ÇPHESTION.  r»wt  HEPHlySTION. 

É PII  1.  mefore  dei  llibrEtu.  l'srva  E P H 

£ P 11 1 A L T E.  fils  de  Nertune  fie  d'IpInmèJie.  <pii  avoit 
^iu(é  AIoéui,  fût  Molée  parce  Dieu,  d*»m  elle  eut  druxenCmi, 
Oiusfic  Kphulte,  qui  lûrcnt  appeliez  Aloides,  à caufe  qu'ils  furent 
nourns  fie  ekrez  par  Aloéiii  comme  fes  enùni.  La  6b(e  rappirte 
qi«  céioietii  des  Géiiits,  qui  croilkunit  tous  les  xn»  fi' une  coiafre 
en  laigeur,  fie  d'une  aune  en  binr.ueur,  qu  ils  n'avuKnt  pas  niore 
quinze  ans  kn^u  ils  k mirent  en  éui  d'ercatader  le  CkI  , fie  qu  ik  fe 
tuertsit  l'un  l'autre  par  l’adreik  de  Diane.  * Homère , 

4 II.  ».  304. (?•/««)-. 

£‘  P H 1 A L T E,  Aifacnirn,  honuxie  hardi  fie  brave,  qui  fût 

tue 


j 

1 
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tué  duu  U bataille  d'Halkimaflc  contre  Aleundre.  * DtoJore 
de  Sii'ile, /.  17. 

E'  P H I A I.  T R , ^ Trachine  , qu  montra  i Xrnib  aui 
Thermo^'vies  unchemiD,  par  lequel  il  ht  palier  vinjt  nulle hoin* 
mes.  • p5>l)wu$.  <-  7. 

* K'  P ii  1 1>  K V A D £ S , eA  le  nom  que  les  Poéies  donnent 
aux  Nymphes  des  liinuincs.  * H^.du  Dum»,  th,  y.dt  U fnmw* 
f*rtu. 

* E'PKIPPUS,  Poi-ic  Comique  Athénien  citt  plulieun  foi* 
par  Atbtuèt,  nuis  dont  il  ne  nous  icitc  nen.  Voyez  là 

de  J ean  Mcurûus. 

* K'  P 1 1 L A L , tin  Alt  de  ZmM  tt  Père  d'Oi«^ , de  la  Tribu 

de/iiia.  I.  OuPar«ùp.  fi.2.  «>.  37. 

* LPHOU.  rcied'HMMri,  de  U Tnbu  de  Ntmiru, 

tb.\^v.  13. 

E‘  P H d D , vêtement  du  parvJ  Prêtre  des  JuUs.  Ce  nom 
Tiem  d'une  racine  Hebrùque.  qui  Iknitie,  W,  «>(«nh«r.  6c  rm- 
drt.  LesSeptinte  6c  rAueur  de  b VulK^e  l'ont  traduit  vérraww 

r'  tfi  Mtscht  »nx  ef4mUt.  Cci  Flpfio.1  esoïc  compolï  de  deui  bao- 
I . qui  pailuieni  par  deiliis  les  èpiulcs.  6c  vcnuien  rejmndrc  au 
milieu  diKoips,  elles fcrrniem de  ceinture.  Il  étmi  uudetodè 
d'or,  dhiarimhe.  de  pourpre,  de  cram-nii,  6c  de  tin  lin  ret.jrs. 
11  y asx)ii  lur  les  éptules  de  I EphoJ  deux  pinm  prccieuics,  oj 
éKaeix  gravez  les  noms  des  douze  Tiibus  : le  Ritniul  ou  le  Pc- 
Aoral  y «ui«  atui.tic  : c'eil  la  miivere  dont  Mode  décru  l'Eph^jd 
du  graisi  Prêtre.  Cependui  la  plupiri  des  Auteurs  prétendent  qje 
ri.ph'J  ctt  uiK  eli'ccede  t.imqueojdc  manteau . 6c  vuici  comme 
JuiiryiK-  le  dépeint.  ,.  Il  aviM  des  mincîtes,  6c  ébiUenformede 
iiHU |ia.’ rauourc'ie.  li  èiuiiiiil-j  <k  let  u de  diivrfos  couleurs , 6c 
« melln^é  d'or,  6(  laiüoii  lur  l'e.ioniac  une  ouverture  de  quatre 
dot',» en  ituarté.  qui  éruit  couverte  du  Ratiunal.  Deux  brdoi- 
„ nés  enchali'tn  dans  de  l or,  6c  attachées  for  It»  deux  épuiles, 
lcrvoicnt  cnniine  d'at;raphes.  pour  termer  l'Ephod.  Lesnums 
„ des  douze  ftls  de  Jacob  étoicnt  gravez  fur  ces  ûrdoines  en  langue 
Hébr4i.|ue,  ûviitr.  fur  Celle  de  l'épiule  dr>.Hie.  ceux  des  lix 
Q plut  ÎAez,  6(  fur  celle  de  I épaule  i;audt:,  ceux  des  üx  puinez. 
rhilnnle  compare  à une  cuirailc,  6c  S.  Jerome  dit  que  c'eiuitunc 
eftarce  ds  tumque,  IcinbUble  aux  habus  appeliez  CawUt.  L'E- 
* phsJ  etoic  pamcutier  au  grand  Prêtre:  cepetidani  on  mn  que  les 
rt êtres  &c  les  Leviies  ponuicni  un  Ephndde  Un.  Sc  même  David  &c 
Gédcnn  en  prirent  un  dans  des  seicitaiiiHa  extraordinaires.  Iûk 
IVH.1S  apprend  que  les  taux  Dieux  éincni  auilî  revêtus  d'Kphods. 
^Kfictr  6c  Cuiu’usom  prétendu  que  les  Riùs  desjuik  aroieni  drnu 
de  ruiter  rE(iuid  .6c  deconi'ulter  le  Seigneur  pat  Un  ofcTaHJooNns, 
8c  ils  Ce  Arndent  prindpalemeiu  lur  ce  qui  cA  ok.  I.  Ssm.  ou  I.  Raù, 
th.  yo.  V.  7.  M.iis  U plupart  des  Commenuteurs  font  dm*  te  rena- 
mciii  que  le*  parûtes  Je  Mvid  a .iCUiluf  ne  lignincni  autre  ctiolè . 
li  ce  Dcft,  ttvtttt,  «MU  d«  TEpW,  famr  m$i  U StifMtir. 

Il  y a dim  le  teue  at^mAmtnchtt  l' tfM  féxr  mu  , ^ Abiatinr  fit 
éfmim  rCfW  famr  OjvJ.  Grotius  CToit  que  lé  Grand  Frècre 
luiirrn  l'Ephod  ou  le  pcétoral  du  côiê  de  David . atin  que  ce  Pnnee 
piN  voir  par  fes  yeux  ce  que  Divu  lui  rvpundroit  par  les  pierres  du 
Kai>.oiul.  * ExtJt,cb.if.2%.it  29.  Lewi^M,  cüi.lS.  tb. 

8.  6c  17.  I.  y4M>.ou  I.RWi,  fb.  la.  ac  21.  1I.Sm.ou  11.  iui>,  «i. 
6.  «.  <4.  Philun,  lit;,  3.  ir  «ir«  Ms^as.  S.  Jerunie  lU 
»J  UmcfiUm.  La.*sCi»in.:itM'iiv'ur>  Ju  l'Ecniare.  entre  autres  k H. 
CaI.iiei  t.ir  leth  d*  l Exrdt.  Fsyrz  K A T I O N A L.  Jotc* 
phe.,  md.  dtt  J"ift  L 3.  ts. 

El’HOUi,  qiiiei'M  mi.itme  D«pm  ou  Darmut,  6c  que 

d'auqc-s  ap|.et!in'.'m  U farfm , 6c  d'autres  encore  tirifet  Ottr—. 
ct-nt  tut  Ribiii  taiiKux,  qui  vivoit  vers  l'an  de  ].  C.  1394.  On  dn 
qu'd  s'eum  fiiiChi-viKn6c  que  dim  la  fuite  il  reprit  Ve  fuiailitie.  Il  a 
«cru  une  k-urc  fort  virulcn.e  aJrvlTuc  a Brwf,  qui  iruii  embratlë 
le  CltriilUniliDc.  L'intcaiiun  d’Epividiétoit  de  ramener  fionct  * la 
b)ii()Coguc.  I>e  tous  les  Ouvrages  de  ce  Rabui  il  n'y  en  a point  de 
plus  lâitie'Jt  que  celui  .lu  ell  uuiiule  hiaaitlfM,  qui  lui  a lâii 
donner  k nom  d EpMi.  Cet  Uuvra(cv  qui  ruuie  fur  des  matière* 
dvGramimire,  clliiirt  confidérable.  L'Auteur  coiuredii  fort  fou- 
xtm  le  R.  Kiimhi . 6(  a mis  à li  tête  me  Lvanic  prefice  dt  V$êtilii* 
de  ttifdt  d»  U Uiblt.  Cei  Ouvrage  n'a  iamiis  de  imprimé.  Jean 
Buiiiirten  rei^ui  lenuinicmsk  ConAaiainopte,  d'uu  il  lut  foi  en» 
Toye  par  Jaques  le  Romain . favaiK  Rabin.  &xtorf  s'en  cA  lérei 
fon  utiktneni  diiu  pluikurs  de  lès  Ouvrages,  6c  fur  tout  dans  celui 
e^eFAnu^nitidit  P»>iut  vtytUn.  Ce  imiuil'criifeirouveaél.idle- 
mcQidaiu  la  BiblHNhn{uc  publique  de  rUniverhiéde  Baie.  * Bus* 
lOTl,  BÜd.  iUM.  Schallcbelei,  tùdihtb.  Rah,  Sunucu  DUl.  xCUm. 
de  ^-Ut, 

EPHORE,  Orateur  8c  IJiAnrien  , était  de  Cumet,  dans 
l'Folic.  8c  vivnii  fous  la  CVIl  Olympiade,  vers  l’an  31a  atanij. 
C.lfocraie,  diKttil éloil dlTcii^le,  lu  confetlla d'écrire  une  HiAoire. 
Ephofc  ne  voulant  point  fe  clurgcr  des  cont'ulkins  & des  hifçitcllcs 
du  lems  fabuleux,  ctimmeiv  par  le  retour  des  tiéraclides  au  Pelo- 
cnnnéfe,  6(  il  cunduiiit  fon  Ouvrage  depuis cene  ûmeufe  Epoque, 
juli|u'a  la  vimiémc  année  du  régne  de  Philippe  de  Macétkiintf,  pere 
d'Akxandre  U (Srand.  C'éloit  un  intervalle  d'environ  730  axu. 
Il  divifa celte  HitUnre  cn3oli*rea,  à chKundv'fquels  ilaïuûuiinc 
prélice.  Les  jugemens  varient  beàucuup  Hir  k mcriie  dé  cet  Au- 
teur*, le*  uns,  bonsconnoiiléurs,  cotnine  DioJorede  Sicile,  Srra* 
bon,  Mybc  6c  Deny*  d'Haltcamailô,  le  louent  comme  un  ires- 
bon  Hilbirien;  ks  autres  au  contraire  k blaiiteitt,  coin. ne  Duru 
de  SairuM,  Dion  ChofoAiime6c  Suidas,  qui  nonlêtileutenilui  re- 
pmcltviti  de  n'êirc  ps  exaét  dans  b*en  des  laits  qu'il  rapporte, 
nuis  (fouvent  encore  a redire  à fon  Ayle.  VoiTius  rapport#  qtri- 
quel  mmfoiiKCs,  ou  pour  mieux  dire  quelque  bévu-s  d'Eplùre. 
Qiviiqu'ii  enfoii,  tous  ctox  qui  aimem  l'HiAuire  regmtem  la  perte 
des  kerits  de  cet  Auteur.  Il  compila  enuire  d'autres  livrq*  en 
Grec  ; un  'l'raiié  dt$  titfti  m^emeee  l un  des  Bitm  Cf  dtt  hUux  en 
24  livres;  un  Cht(ti  mrrviUUttfet  4M  ^ trtmvmt  t»  difirejui  en- 
dreiti  du  mmU  ; un  ou  il  tiauuit  d*  /s  tturk.  li  ne  tiut  qu'à  lut  de 
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foivre  ja  Cour  d' Aleundre  : en  l'y  foiétaiioii , 8c  il  refié'i  cet  Wm- 
ncur.  Il  lauta  un  his  itoiitme  Demuphik,  dont  nous  avons|uilé 
en  fon  lieu.  * Dtudore  de  Sicile,  liv.  4.  ô*  Stnbon.  Au.  1, 
3.  & 13.  Saidas.  Jolcifoe,  rMirr  Aftea.  Piwtius.  BM.  nd.  176. 
343.  Simler,  BtM.  V'imut,  d*i  h^.  urtts.  bv.  t.  Uiuh.tb.^y. 
S.  |.  dr  fAiU.  £à,  1).  S.  7.  Bayle,  UtÜ.  Oit. 3.  tda.  1703, 

E P 11 0 R E,  autre  ^Iforien  . luül' de  la  ville  de  Cume*. 
compoli  t'HuloiTc  de  f Ecn{ieieur  Gilltcn  en  37 livres,  avec  des 
Coriotbiaques , 6<  quelques  aunes  piei,es,  duni  parte  SuiJzs.  Il 
doit  arenr  vécu  après  Gallicn.  depuis  l'an  de  J.  C.  361, 

£ P HO  R E S,  c'ell  a dire,  en  Grec.  htffi:.1tur$  ou  Smrvtil- 
Imw,  Mx-A>Arats  de  Sparte  uu  Lacedémune,  qui  «rtoient  tirez  du 
iMuple,  6c  qui  gouiernuent  y«nda«  une  aiutee.  Le  prenner  des 
El^iures  lut  créé  par  Thcopraii^  Roi  de  Spane . cent  irerte  ans  a|Tus 
Lycurgue  l'elun  k lémo^iuge  de  Pluurque.  Ils  lurent  depuis  .'k>:n> 
inez  par  le  peuple  avec  le  coitfoncemet»  ,les  Rou.  i^.-lqaos  Au* 
leurs  une  «tendu  kur  nombre  julqa'a  neuf.  qoHqu'tl  ny  en  m eu 
que  cinq.  Ils  turent  dus  piuicipaiemeni  piHir  artéter  la  trop  grande 
^utincedes  Rou;  comme  les  Tribuns  a Rome,  pour  suppotér 
aux  viileDcesqueles  Cunfuts  auroicsu  pu  com.necrre.  Leur  p>u* 
voir  s'étendit  dans  la  lime  a ce  qui  regitdoii  U Reircton:  ils  préA- 
do, nu  dans  les  jeux  publia,  avuteni  inl'piélim  lur  tous  les  itxres 
Magiilrais,  6r  prononiçoinu  fur  des  tribunaux,  qu  Elten  nomme 
des  thrûnes.  Les  Rots  mêmes  émicnt  obligiez  ilubetr,  lura.|ue 
ces  fouveraiin  May.iArats  les  appeiluieni  en  jullice.  Les  F.plvires 
eurent  auili  Udilpuüiiun  des  deniers  publia,  aprê-s  qu'on  tut  ùit  un 
fonds  d épanne  à Ljcédèmrines  üs  iraiieleiii  de  U paix  6c  de  la 
guerre,  6clûrent  nirin  ù ablMus , qu  Ariibne  cc.^pire  kurgouver* 
ncincn  a la  tyrinme , c'eA  a duc.  1 U royauté.  Plaïun  bl  donne 
le  meme  nom  duu  le  tfaetTumt  livre  ir  fti  Lei*.  * Plutarque . *'<« 
dt  Ljevgaïf^  diCUemm*.  Sutdas . /ar  fr  ntM  Elbiru. 

ËPHKA.ouHOPHRA  ville  de  FüteAuic  dans  la  Tri- 
bu de  Maïuilé,  appeike  AUxAodrieam  dans  quelques  cartes.  Elle 
lût  illuitre  pour  avoir  dunne  la  naiilânce  au  vailluMGcJèun,  quiy 
Icjiiumoii  urdiiuireméni.  C’e  iùl  auiïï  U qu'il  vu  l'Ange,  qui  l'allu- 
rade  U pan  d«  Dieu , que  le  Ciel  l'avoitchmi  puur  délivrer  le  peuple 
luit  de  l'orprelLun  <ks  Maduiiiics,  U y fo  mourir  quitte  K ns, 
Oreb  ou  Hureb  . Zeb  ou  Zeeb.  Zebve  ou  Zébih  5c  Silnuiu  ou 
TliiinHiiiali.  (à«deoii  lui-mème  y muuiut  6c  y fut  cnierré.  Mats 
ce  qui  rendit  ccuc  ville  sbomtnibic , c'vit  qu6  ce  fot  la  im  l'intpie 
Abuiuleùi,  hls  tvtnrvl  de  CedL-on  6c  d'uM  de  fescuncuhiik'i,  lis 
cuujier  ta  gorge  1 ><aume  6c  dix  de  fos  trvres.  * Jugn , tb.  6.  v. 
il.  6c  24.  tb.  H.  V.  37.6c  la.**'  9.  }■  Ju'eplie, 

liv.  ytb.%.  Il  y avustauiTi  une  vilk  dû  ce  nom  dans  ü Tribu  de 
Beniamin.  * I,  ^mis.ou  1.  Ami,  rfo  i3.«.  17. 

K'  P H R A E M,  Auteur  Grec  , vivCNi  au  continenceméni  du 
XIV  ikclc,  6c  écrivit  une  Clirontquedes  Empeteurs  de  Conilan* 
111x131k,  en  vers  ïambes.  Volaicrran  dit  que  cette  pe.'c  ell  dm* 
la  btbiiuchêque  du  Vaiivan,  Allaùus  en  rapine  quciqua  vert,  bb. 
de  f/r/fo,  f.  113. 

E P H K.  A I M.  fécond  hls  du  Patriarche  .foCrph , luquii  en 
Egvpse,  auiri-bim  que  fon  frère  Manaire.  d'Afonetlt,  tttle  d'urt 
Prêtre  nommé  Putipiuc.  Jacob  leur  ayeul  In  adopta  avant  que  de 
mourir,  6c  leur  cionna  la  bénèdiétiun  l'an  3343  du  morue  , 6c 
i6yo  avant  J.  C.  mettant  1a  nuin  disMe  fur  k cadet,  qui  «soit  E- 
pliraim.  6c  la  gauche  fur  lainé,  qui  é-axt  Muuilé.  Ce  qu'il  tii  par 
elprii  de  Pri>)foeite.  6c  pour  lignihcT  la  prelcrence  du  paiple  Gentil 
au  peuple  Juil  par  la  Grâce  Evantflique.  Sanurie  6c  Sichem  uu  Sic- 
car,  cmietii  des  vilks  de  cette  Tribu.  * Gtmft , tb.  41.  çÿ  4H. 
Tumiel,  A.  M.  334$.  *.  3.  303S.  « 1.  Géncbrard.  t.  i.Cwm. 

E'  P H R A 1 .Ni , ville  dans  la  Tribu  de  ce  nam , appellee  aulH 
F.pHiLArA.  lituee  proche  de  Jéricho.  * II.  Sam.  uu  11.  RsJi, 
tb.  13.  «.  23. 

E' P H R A I M,  monngne  de  U PaleAine,  qui  fépare  la  Si- 
marie  de  la  Gililée.  L:ie  s etvnd  du  fepieninon  au  niiJi.  Il  y a 
une  ville  de  même  nom  ai-pirieiuiu  luiretins  a la  Tribu  d'E- 
uitrai'm , 6c  qu'un  appelle  à ccekni  AfimrtAa. 

E’  P H R A I M ou  E r H R E .M , belle  ville  tirant  au  fepten- 
trionde  celle  de  Beninnin,  près  de  Laquelle  cum  ce  delVn,  nu  J. 

C.  lé  retira  avec  fes  Difcipks . de  peur  de  tomber  entre  les  nuint  des 
luiU,  qui  le  cherchnent  pinir  k prendre.  * JtA»,  ri.  n.  v.  54. 
Il  y a d^s  le  Grec  EPHtcVixi;  nuis  la  Vukue  dit  E^êrvm  ; Scies 
cartes d'Adiic'nomtiK.  deSinfon,  6c  de  du  Val.  ntcucm  Eplirem 
poar  La  duhnguer  d'Ephraiin.  Ceoe  dernière  eil  bea.icoup  plus 
occidflvale. 

E’P  H R AIM,  étoit  ancicnncineni  une  des  comrees  de  la 
PalcAtne.  Elle  et  >ic  bornée  au  nord  par  La  demi-iribu  de  Mantilë, 
qui  c-mit  au  onkhint  du  Jiur.liin;  elle  ivuit  ce  rte.ire  au  leram, 
qui  la  frparuit  de  U Ti ibu  de  Gid  ; au  ini  li  celle  de  U.'njamin  6c  de 
Dan  ; 6c  au  cxjuchani  la  M:r  NK\I.ii:rrance.  Elle  tût  k [xm.ige 
des  Oclcei).lansd  r.plyaim,  hls  du'PatnarcheJ  jfeph;  6cfes  villes 
principales  tuent  Sikhem,  6c  Siiiurie  capitale-  de  tout  k Roya-jme 
d'Ifrael. 

E’P  il  R A 1 M . f^rêt  au  delà  du  Jourdain,  jrês  de  laquelle 
AbTaliim  livra  baLulleaux  troupes  de  Datid.  C'eti  dans  cenr  forêt 
qu  Abfaloin  foc  pris  par  le  cou  entre  dc-ix  branch«s  d'un  arbre.  Il 
y fui  tue  6c  enterré.  Ellvocdevou  pus  «ire  bien  ftuiguée  Ae  Ma- 
hiiuiin  ou  éKst  David.  * II.  SAmutl,  ou  11.  Am,  cb.  tb.  «.6.  6cc. 

D. Calmri,  Di^.  d*  U tiiU. 

E P H R AT  A.  témme  de  Caleb.  liyrt  E F H R A T. 

* E'P  H K A T,  ou,  IfhrAtA,  técunde  lenime  de  CeUb,  tilt 
de  yèfiniKii,  qu'il  épuufi après  U mort  d'Maufot.  Elle  lui  eiiLinu 
ifor.  * 1.  cfotMb}.  ou  rArAÜf.èb.  3.  v.  19.  Elle  doiku  aii'li  |un 
nom  à Beihlébrm , vilk  de  la  Tribu  de  Jiûu , céleine  pir  la  nail- 
fance  de  BmiMw,  par  La  mnrtdeRMfol,  6c  pluscicore  par  la  naif- 
(nce  du  l-'ils  de  Dieu.  Graqi,  tb.  33.  v.  (9.  Marfo.  tb.i.  *,  6. 
Snimrt,  T>u!j».rnAirtJ*UBiilt. 

E'  P 1 1 R .\  T .A . ville.  P»v«  l'article  précédeor. 

EPH  Rt  E 6c  HO  PHR  A.  tforri«  A P R 1 E S. 

M EPH REM. 
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E' P H R E M,  ville.  É P H R A I M . vml'aade  Rome  657,  Sc  anni  J.C.uhen  In  Mémoim  ijue 

E’  P il  R E M,  PücrùfciK  de  J^ruùleni,  nvun  dus  le  fecond  fin  NUiire  avuiconinKikez.  On  truii ^ili que c'cit  le  niâUK  qii 
Aécle,  & ruccéiiai  Léri.  Julie (uu  le  aprd  Ita.  * Eidebe,  eil  ameur  duo  Truie  de  U Porùe,  K d'un  auirr  des  Surnuiiik, 
tt/ac^rw.  qui  eltaUeKué  pu  Nücrobe.  * Micrube,  I.  Jii  Smw»»Iu  , tA.u, 

1/P  H R E M.  (Siinc)  cuaf  de  Nifibe.  & Diacre  de  t’é^lde  Suétone,  dr  CurüOr»mm*iuU.  Vudius , d*  Hifi.  Lm.  L i.  r.  9. 
d'EdriIeni  Sjne.  düciple  & imitueur  des  venus  de  lâim  Jacques  Jl  7 a des  cdiiwu  de  Suétone  uu  il  eil  numme  kfi**ditu. 
dt  Sijvit,  riuriikù  dans  le  IV  liéclc.  Il  vint  au  muade  tws  I em*  £'  P I C ES,  préfirns  que  In  Pbideuri  tâdüuni  amrrlois  ) leun 

grv  de  Cuoilmtin.  Il  cmbraÛii  la  vk  nuoillique  dans  Ci  jcuneilé.  Rapporteurs.  Meierai  en  rappone  auui  l'ori^Qe.  Sous  le  r^oe 
devint  en  peu  de  tenu  le  Maure  & k Supérieur  de  plutieurs  dcLouisXil,  unPlaideurayaiuobienu  un  arrctàiboproiit,  San* 
Muinei.  ComtTK  il  Ce  rendoii  (uuvem  i Edelfe  pour  viiuer  l'égliTe  b , pour  rcmercKr  ion  Rappuneur , de  lus  donner  des  Sortes  de 
decme  ville,  il  r An  ordonne  Oucre.  Il  vint  Lnêine  jufqu'a  Cé-  dra^^rn  6r  de  ionlitures,  qu«  ion  nomtouu  en  ces  leim-la  (picti; 
lârre  eo  Cap^duce , où  il  lin  rccoonu , it  bien  re<^u  oir  Uint  Ba-  ce  qui  tus  lùàv  1 par  pluiieurs  autres.  Ces  rruxinodUnces  voluouircs 
Aie,  qui  avait  pour  lui  une  eitioie  tome  puticulkre.  Ortdkqiiece  ttiremuréesaconéi^ueoce,  & devinrent  undtonoeceiiâire.  Les 
Saint  lui  appni  le  Grec , St  qu  il  lut  contéra  l'Ordre  de  la  Pteirilé.  Ju^ei  crurent  erre  bien  Ibodez  à in  demander , quand  on  ne  les  leur 
Miis  ce  reçu  n'cit  pu  bien  cemin,  puisque  les  Anciens  nous  allu*  donn^iit  pas;  a|irès  ils  les  nsérrni ; & enfuKU  «Iles  iê  l'uni cuaveniet 
renc  qu'il  cjI  nvm  OiKTC.  Sizuméne  raiyurte  qu'ayant  été  élu  enaixent-  * Mirictty,  Àlm/mdnrifmtJrL»muX!l, 

Evéqii.*  d'une  vriv,  U tei^nn  d avoir  perdu  Icfprii,  de  crainte  d'è*  E'PlCHARIS,  lêmme  de  tuile  lUilLnivc,  mais  coura^eufi* 
ire  ordonné  nul.<ré  lut.  U mourueVan  a;8  ou  jpp.  Les  Grecs  au  deid  dv  foo  fexe  & delà  condition, -ayan  éie  convauxue  dvrari 
Ibmlâ  (cse  au  drjinvier,  St  les  Liiins le  premier  de (évrKr.  Il  Néron,  davoir  eu  pan  a une  Ktandr  conjuniioa  contre  ce  Prince. 
|ufjit  par  le  récK  de  Pallade  dans  1 HilbMre  Laufiaquc,  qu'il  mou*  Te  montra  tilémM  dam  Jn  tourment,  qu’on  ne  puijumis  lui  uire 
rut  un  mou  apm  la  moillbti.  Cepurruii  bien  éire  en  l'aixumne  deUirtrr  les  noent  des  complices.  Comnie  on  la  tnenuit  pour  l'ap< 
de  l'an  379.  IJ  corn  -*1111  en  Syruque  plu.ii-urt  Ouvrées  , qui  pltquer  une  féconde  li>is  i la  lorrure,  craignant  de  ne  la  pouvoir 
ét  Ment  h célébrés , tuivanc  le  lé.noigiuge  Je  Ciini  Jérùme . qu  on  fupuoner . & de  donner  quelque  marque  de  tùibleile,  elle  |é  don* 
lesliAjtt  l'ub.iqueinenrdans  lei  r^liléi,  ai’resl'hertiureSauxe.  Ils  naUniiUft.  * Puiycn.  d/r<tr«^,/rv. Ss,  Ticue, 
lîireui  tndui’s  en  Grec,  & ilsom  ctè  loucx  pjr  S.  Raiik,  St  par  Ciint  e.  if. 

Crrvvrede  Nyife.  PhoiiusaroN  vu  49  Hoi,ekiesau  D)Io>uts  de  ce  E'P  I C H A R M E,  Puete  & Philofbphe  Pythagoricien,  éioit 
Pet;,  duoi  il  donne  des  extraits.  S.iini  Ephrere  avoii  auirilaii  en  de  Sicile,  quoique  Diogène  Laërce  dile  qu'il  n^uii  dans  1 île  de 
Symqur  qu-intiré  de  pièces  poétiques,  qui  eioiem  cluniécs  dans  les  Cos,  qu'a  1 âge  de  trois  cdois  il  tût  porte  â Médire,  jiuisiSyr»* 
égiii's  des  Syrirnv.  No^appt::nuns  encare  des  Anciens  qu’il  avoii  eufé.  Il  conipuliplutwucs  Comédies  itm  eitimces  dans  l'Aniiqui* 
Cni  dcsCommenuireslur  coul;  U Bible;  des  Triitcide  cintroviftê  cé.  & quel  jues  aunes  Ouvrages,  dont  Plaum,  i ce  quon  dit,  lui 
cintre  pi.ii'uMrs  Hrr’isij.ies  ; 6c  un  livp;  du  Saint  ETpre.  Nous  nés  bien  prunier.  Diogene  aiiurcquedaus  fes  livres  il  iraiticm,  de 
navniu  plus  fesC 'm  neniiires  ni  lés  Traitez  de  ciintroverlè  ; nuis  Phylique , de  Morik , de  de  Médecine.  Anl'tcxe  fit  Pline  lui  at* 
nous  avoRsquinutc  de  DauKits,  de  Prece|tes  moraux,  & d'Hyin-  tnbucni  l itiveniion  des  deux  kr.n»  Crequrs,  f & x*  H|MiiârmeTS* 
nés,  réCueiJIis  par  G.-rard  Volltus.  & donnez  au  public  en  1393.  voit  Aws  la  LXXXiV'  Ülvmpiade,  vers  lan  444  avant  j.  C*  Sc 
Qwlquevunt  rni  d-iué  que  ces  Ouvrages  tûtlcnt  de  taim  Eptiicm;  mcKirui  âgé  de  99  ans.  * Di^Jvik  Lærce,  es  f»  Vu,  l.l.  Henri 
mats  leira cnnjeè^.irrs  nelônl  pasalfcz  tulidcs  pour  les  ûire  reriicr.  Luenne,  fktUf.  fr»i. 

Ambrotie  Camilduk  av(in,dèja  donné,  en  1490.  quelques  Oeu*  E P I C L 1 D E,  tils  de  Leonidas,  /ilf  de  Cléoméne,  de  b 1^ 
vresdcüùm^ihrcni;  nuis  l'e.Iiiiun  de  Gérard  V'uirius  impriineva  mille  des  Eunllbénides,  tin  le  dernier  Rot  des  Laced^nwas. 
Rome  en  trois  tomes , en  un  (éul  volume  a Cologne  en  1003.  & à vers  la  CXL  Ul>  monade.  318  ans  avant  J.  C.  Afves  lui  te  Ko^au*  * 
Anrenen  1619,  cltbcjucoupplus  cnmpletR.  Il  y a 89  Traitez  me  de  Lacédémone  tomba  entre  les  inuns  des  Tyrans.  Mactunt* 
dans  le  premier  loire;  dans  le  iccmid  du-huit  Traitez,  avec  les  ex*  das.  qui  s'eneuw  empare,  y pc-rit  bten-n'u,  & Nabis  tûidciu  pir 
craks  des  Ddeours  rapporter,  par  Pb  mus  ; fir  dam  k mniîéine  vingt*  l'Utnuuui  St  par  Philo['émrn.  Les  Lacedemurjens  recuovrereot 
fé|v  Traiirz  de  prête  avec  (un  leibineni.  M.  Cuieiicr  a donnéen  enlaite  leur  liberté.  * Cnriiioph.  Hclvici.  7i«4rr.it^«v.90k^ 
Grec  un  Pancrynqiic,  qui  pnric  k nom  de  lâint  bphrem.  Les  Sy*  Miaf . a.  75. 

riens  preiemknt  avoir  ptuiicurs Ouvrages  cenu  en  Syriaque  & en  E r 1 C R A T ES  ( EfUrMrs)  Oraieur  Athénien,  k pUitôuà 
Arabe,  q-nis  atinbueiit  a ûint  E|4ircin,  am]ud  ijs  dr'mik-ntk  nom  porter  uruurndc barbe,  qui  lui  t»inbuic  julques  Uir  leiluioac  ; ce 

de  ?r*fl>*n  dti  Syriem.  I.bcd  Jvù,  daiu  Ion  cauliigue  des  Ecri*  qui  tit  que  Plii’)ri  dam  une  Comédie  le  nuinina  /det/fhtmi,  t'eilâ 
vamsCtuidcem,  rai^-porte  crut  a:  fvs  CuminenuirvsfiT  la  Ccaé*  aire,  (fmftfttmt  imtüir /nmiu lai.  * Volmerran,  a. 
té.  fur  ri  uidc  & |i>r  le  Leveiquc  ; fur  Jolue , lûr  les  Juges , fur  /«^«s. 

les  tores  de  Sarmtcl  Sc  fur  lei  Ruis;  de  plus  fur  ms  Pieaumes,  St  EPICRAT  E'S,  d’Ambrscié.  Porte  de  1a  Moyenne  Co* 
fur  le<  qtuire  grands  Pr»pnirtrs.  il  inirj.HMullii'es  livres.  St  fes  B*  médie,  tluriniHi  tous  la  OUI  Üiymprade,  vers  l'an  36)  avaoej.  C. 
pitres  toucliinc  la  Fui  dt  l'HglilV;  U-s  I)tilo.irsen  vers;  tés  Exh>n*  Elien  lémutgtiedara  Ito/tMn  AtMax,  qu  il  reprenuit  nann 
DL  NU,  tes  Cuuiques  6c  lus  Ottievs;  fes  Üifpuirs  corere  tes  Juiis,  dt  bpcuupiedctropdc  curuilke.  fur  Is  luiuredes  Aaunim  Sc  des 
contre  les  Maniclh.-mi,  A contre  q.itl  )ucs  autres  Heretiques.  Sc  Fiâmes.  Suidas  rapporte  le  lujii  de  deux  de  tés  pièces  de  théâtre. 
erii.ic«  quil  a éctii  contre  l'Empereur  lu, un,  Les  livres  ecck-iu*  E'PICTE'TE  ( Kpa<.^/au)  d'Hierajiulis  , Fhrlofuche  Üiu^ 
fnqurs  drs Maronnes.  cnrSKmiriit  pjoi'ie.irs  l'antiques,  oii'iU  atiri-  cien,  dans  le  cremiei  tk-cle  , lin  efclave  d'Epaphnidiie  Capuaine 

burnt  a lâini  Fphrem.  Abratum  hLChelleniis  a cite  l’Ornee  lûr  l<  des  Cardes  de  Néron,  Ac  dans  cette  lerviiude  parut  mompinMe* 

nviri  de  la  Vierge,  qu’il  cmii  .iuüi  êire  de  Lim  Epiirem,  & qui  mem  plus  libre  que  ton  mâiire.  Unj  'urquece  drrmer  lut  dunna 
ell  dam  te  College  ocs  Maronites  de  Rome  Sa  Vie  a été  écrite  un  grand  cuiptlir  la>atnbe,  il  Ibvenn  truidcinrnt,  qa'iJ  prit  g*Tdt 

fir  un  Auteur  Grec,  Sc  on  l'a  rml«  en  mniv  langue  entre  celles  d.-s  de  ne  la  pas  n>mpre;  mais  ayant  redcxMé  de  telk  fone  qu'ii  lui 

vres  du  Dell-n.  * Siini  ler.'xite  , 4«  Cxrxi.  e.  iij.  Amphilo  callà  fos.  Epiélvie  lut  rc-pondu  tans  s’emooruir:  K*  tami /aim.jc 
ihiiis,  Caafârju.  SS.  tT  £p<Vrm/.  Saint  Bilile,  lUm.  3.  û fxi  ait,  m vmu  c«au  7MM  à mt  rtm^  U famée.  Arrvn  l’HuIu* 
Nexam.  S.ii.ii  Crc^u-rcdc  Oral.  Je  ryai  défit*.  Saint  Chry-  rien  lôndil'ciple.  oublia  quatre  litres  de  fes'DiJiours,  & dreila  fuit 

frjl'to.ne,  Orâf.  drfal,  PcapÂ.  ô>  D*ilee.  Pbimis.  i*f-  196.  Geiini*  Knehindion.  ou  Slanuel,  qui  pardit  plutôt  l'Ouvrage  duo  Chre- 

dc.  tk.  3.  Jefif.  lUu.ir.  tLus-red  A<m«i,  hé.  i.  th*f.  n6.  Mo-  ucn,  que  dun  PhilufiipheSruiqoe.  Sam  Amulbn ethniu:i Ibn lies 
sés  Bir*(èplu,  lié.  de  farad.  Sozomeoc.  Thétidnrei.  Nuéj>h>irc.  Ouvrages,  St  Ciini  ChÈuks  les  Itlliit  ordiraimneié.  IjiUoiwde 

Pallade,  &c.  citez  par  Buomus.  ei.  C.  138.  a.  ià.  378.  m.  14.  terre  dont  ce  Flulof?plic  eclatroit  lés  veilles , tût  vendue  quciiue* 

4M  Uarryrel.  I.  Ftér.  Advi,  evfsCJereahiat.  Betlorinn,  de  Stnft,  tenu  apres  là  mon,  trots  mille  dragmrs.  Il  dikuc  que  la  nu>w* 

tifief.  Simnn.  Di  P>n,  BeiUeth.  du  Ant.  IV.  jiMt.  phie  coiUilIoil  KNite  en  ces  deux  mots,  wAz»  nsi  mw%t,lspam^ 

B P H R E .M.  Piel'et  d'Oneni,  dans  le  VI  beck.  lui  6it  Pa-  4^aW.  Par  I Edit  que  IXinnnen  pubiu  cnnire  les  Philo(o|.é>es , il 

iriarcKed'AntKAhe,  ou  il  vint  pn.ir  réparer  cette  ville,  après  t'é*  tin  chadé  de  Runte,  ou  l’oji  dti  néanmoins  qu'd  revint  après  te 

pouvanuble  tremblement  de  terre  qui  la  renverU  prelque  toute  l'an  mon  de  ce  Priixe.  Il  y ntourut  Ibus  l'empire  d'un  des  .^ntonios. 
335.  8c  qui  accabla  fuus  lés  ruines,  un  grand  nombre  d’ILbians.  * Aulu-Gclle,  üeêi.  Attit.  l.  15.  r.  11.  1.  17.  r.  19.  Simpliaus,  t» 
avec  rEvèiue  tâiiAralê.  POurconvemfunSoliiairc  Hérétique,  tl  farte  ^ aux  Cemmevairti.  Lucien,  6cc. 

Jeta  (on  éinle pomiricile dans  k léii,  & fy  latilà  imis  heurn,  luf*  E'P  I C U H E.  PhiMûplie , né  le  rinnéme  du  moisGéwèltea 
quà  ce  qu'il  fut  éteint,  f»iK  qu'elle  parût  en  avntr  été  endommagée,  â Gargéuum  prvs  d'Aihùies,  fous  la  CtX  Oivinpiade.  8c  fan  343 
Il  gnuremi  léglifed  AniKH-he,  julqu'â  l'an  548,  Ac  laiib  un  Traité  avant  J.  C.  éniic  fils  de  Néocks  fie  de  Chérellraie  de  b finiille  des 
pour  U détenfedu  Concile  de  ChaicédouK.  * Jean  Mafch.an  fri  Phiteides , En  ékré  i Satm»,  Ac  des  l'àge  de  141ns  s'adunni  â la 

SfieiiHA,  th.-f.  Bminiut,  A.C.  psA.a.  53. 546.*. 68.  Philo(bphie.  A iS  ans  il  revint  â Athènes;  St  apr^  quelques 

E’PHKON.  t'atvx.  HE'PHRON.  voyages  i Colophi’D  Ac  ailleurs,  il  fiu  dans  cette  ville  liHicciile  de 

* E'P  H Y R A,  fut  tille  de  l'Océan  Ac  d'une  Nymphe,  au  rap-  Philosophie,  étant  pour  lors  âgé  de  36  ans.  Quelques  autres  a'ioiP 
port  des  Rxews  , qui  dtlénc  qu  elle  dmma  tin  nom  à la  ville  de  Co*  leni  qu'il  enléigna  d'abnrd  la  Grammaire,  Ar  qu  ayant  tu  les  livra 
nrrhe,  avant  quelle  ret;iic  ce  dernier  num,.  de  Connihui  fils  de  de  IMmocriie,  il  chai^ieadr  pruSéJtion.  pour  cmbrallér  la  Ptidufb- 
Miritho  Ac  de  Pélopi.  * Virgile,  C<s»x!  1.  2.  v.  464.  Ovide,  phic.  Trois  frères  qu’il  avu*  embrilléreni  auili  cette  manière  de 
tdeum.  1. 1.  V.  syo.  Lucaous,  t.  6.  «.  17.  CUudicn,  Csrm.  %6.  vivre,  à la  perlûal'ton.  Il  tiilôit  cnniillcr  le  Ibuvenm  bien  dans  b 
VeheÜ*.  Cet.  v.  639.  volupié,  mm  pas  comme  (es  ennemis  l'ont  nu,  diru  une  volupté  in* 

braie,  mais  dam  une  volufvé  inléi'arabk  de  la  vertu.  Qaeiques» 

EPI.  unsde  f»  Odciples,  qui  lé  plongmvni  dans  (uuestiifiesdepUilin 

bruuuz,  ont  été  caùéque  pluiieùrs  fe  Ibnr  imaç'iné  qu'il  enk^ooK 

EP I C ou  E‘  P Y,  Ordre  milinirede  Bretagne,  fondé  par  Fran-  une  doftrine  peu  honrvte.  Il  cft  pouruKConiUni.  qoela  voln«é 
«;oiil.  de  cennm,  Dx  de  Bmagne,  t'ux  ainfi  nommé,  parce  d'Epscure  était accotnpignée  de  tempérance:  ce  quon  voit  par  ce 

ÎLic  les  Chevaliers  deroiem  poner  un  collier  d’or,  làii  en  raçon  qu'il  éenvok  i l'es  plus  ûHintes  am»  : Ac  qu  urdiruiretornc  (és  meil* 
une  couronne  d'épics  de  blé,  wints  les  uni  tua  autres,  Ac  entrcla*  leun  repas  éioienx  de  pain , d’eauAc  detronuge.  Scs  vèniables  dif* 
Cez  eu  lacs  d’amour  : une  hermine  fur  un  gizon  d'herminn , pen*  ciples  ne  buvoîeni  que  très-peu  de  vin . Ac  n'uiôkat  que  de  vianda 
doit  au  bout  île  ce  collier,  avec  ces  mots.  Am*^,  oui  étoii  U tres-limples  & trés^inraijnet,  comme  le  ténvâgrie  Dioclés  dim 
dcvité  de  lOrdrede  l'Mrrmuie.  établi  pur  le  Duc  Jean  V.  du  nom  Dv>orne.  Il  ilivllîiit  la  Phikilopéue  en  Canonique,  ouPukélique. 
du  U VaHiaut.  * Argerxré . Itàfteéee  d»  tmais*.  Favin  . iWarr*.  > en  Phvi'ique , A(  en  Morale . Ac  au  rappon  du  même  D^énc , il  s 
d^hene.ff'  deChnaUrit.  . plus  écnt  qie  piis  un  autre  PhibiCiphe.  At  que  Chryt'ippe  méree, 

L'PICADUS  (Cornélius)  Aff’raochideSyUa  Dtélateur,  I quifiu  nomoM;  lûn  panfite.  parce  qu'il  lâchou  de  l'e^dcrilu»(es 
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cominTitii.'NU , re  diluK  bien  (btiTcnt  (|iie  In  mimn  choüès  qu'Fpi* 
cumiuit  iiéi3  iraxrct.  On  iccule  tp«cm  d'jtoir  débita  lumim’ 
In  pruffcs  pixidu^iiim,  lc>  Icni/ncnt  Je  Ociuucruc  fur  U»  tfo.ncs, 
& ocuv  d Ahl^pfc  tur  la  v»(u|W.  Sa  Mur<<lc  pune<{U(r  les  tour* 
nx'Rs  n'emi'iOmu  ^ Li  lé>iLite  Ju  Sij^e  , bien  Li  Juuleur  Im 
puille  arnetter  qitetqnes  louptra  ; qu  il  cipvfc  U vie  d'auuiii  plui 
Toliiniiefs , , qu'il  liiii  que  U im>n  ne  Ji4t  pu  être  imTe  au  ratis  des 
Ch'^fn  nviurailrt.  Il  ayaute  ;ue  bien  queUûnteluit  un 
isuhiiter,  pluneurs  La  c<>niiJéfnK  ni-aninoioi  comme  unechulc  in* 
diiicrerae.  C'en  priKire  par  celle  raifjn  . quil  idcii'jk  au  cum* 
inenceinrni  de  fn  leurra,  le  l^nihail  dt  b-en  lajor,  au  lieu  de  celui 
de  le  bu-ii  poncf  , Jûim  le  leri'uieiu  lea  Aocicua.  Set  l'euiimcn» 
fjr  Paine  St  fur  U Divutit;  cm  cie  ctcvinipirs  ; ar  il  Ibuienoit  que 
les  üieui  navoimt  aucun  f lin  ilefih’iirf  d'ici'lxt , qu  lU  ne  Uf 
Ornent  mal  à ferfimu:  : & a I e^ird  de  l’aine  . quVlIe  eioii  cumpo- 
fée  a'asmnn.  & monclle.  Sciieque  , qiK»{u«  Scoicicn,  donne 
be  iiicnup  de  Inuanfrs  a K.pcurc.  fl  mnunti  J une  retenuon  d urine, 
que  luicaufila  p*erre,  ipiv» avoir fiiuricn  Jet  JoukumneroyabK^, 
ivtulana  14  jinifv,  fiiu  lemoi^ner  la  inoirvJrr  iin|.'utience.  On  pUcc 
la  in  n t.nis  ia  drintètne  annrede  U CXXV'll  OlympuJc . U 79 
de  fi>n  igie , fk  la  S71  avant  1 Kre  Chreiieime. 

bj‘  n y arniidcua  lones  d'Lpiiunena,  lea  ri^ea  & les  relâchez. 
La  ditlereiwe  q iil  y avoii  cnireux  etoit  fi^iniX.  Ces  derniers  ei- 
pliluHriit  Ion  mit  les  lemiir.ens  d Erkure  , & lai^<ieM  untrêa* 
ntuirao  uù^e  H-.-  la  doAntie  ce  PiU‘oK>phe:  car  lous  préteaie 
qiil.|-icure  bifjù  conlitier  le  l.iuverain  b*en  dans  la  volume,  ce» 
laid  Kpkuriens  , au  lieu  de  prendre  la  volupcc,  duif  le  lena  de 
kur  M.’iirc,  pour  le  piaiiir  que  donne  la  pnsiquede  la  vertu,  de  U 
juihic  de  de  l'n-rnWiete.  ila  U prenowsu  au  conuaire  pour  les  mtâ* 
nics  pl.'.tnrsde  la  débauche.  Le»  véni.ibks  Epicuriens appelluieiK 
ces  uuliuiies  Scv-iaieurs  , les  Stphiltcs  de  leur  doctrine.  Parmi 
res Sophiiies . Caiius,  dnm  pirlrni ÜKerun,Horiredc f^innlien, 
tKtii  le (immer  ronj;,  * CK^’jvfrra.,  nuire  Dc^èneLaerir, 

10.  Luirete  . m fi»  p»mt.  LaM'xlic  le  Vayer.  dtUftrtmétt 
T-tyn$.  Siint  1er  ime  , Serkdue,  de  ksAuceurs  alléguez  par  Cal- 
kn.li . i»nt  U Vu  dt  ei  rinU,'»fht. 

L' P II)  A M N L . rillc  d Albanie,  cimin.  DURAS. 

K'  P I D A N N U S.  layrt  HfPlUANNUS. 

K'  P i D A U R É . Ville  de  1a  Lu.uiue  . duc  auyuaiJ'hui  U»l- 
w,.*.  * SiTilvon,  <mAv.8. 

É P I U A U K P.t  tille  d'Argie  dans  k Pélupuniufe,  eif  re- 
nommée  p>r  le  lem^led'blcufipc.  BpiJjure.  am'wrd  bus  RagUc 
Cjie^ibra  RAGL'dE.  * Scallgrr.  dt  irifi.  IfUttii'.i»  Cdr»»,  bulc 
be . Ottgr.  Bttl  o<. 

L' P 1 D I U S . (Csius)  Rhéreur . Ai  un  Ourra^ . où  il  fapf»r* 
toit  des  prodiges  curaordmaires  6c  incroyables.  ^uel(uesHiiu  k 
conumdciM  ivec  ce  Cornélius  Kpicadus , .^if'ranchj  deSylla , dont 
Suetoiic  l'au  ineniioa.  Il  i-lf  fur , qu'il  y avoir  a Rome  une  lamillc 
dr  ce  n <m  . qui  a produii  plul'irurs  Célébrés  perüinnaees  . ici  que 
cet  P>iDirs  Slirullus,  que  Suetonealle^  duu  la  Vie  de  Céur, 
& qui  et' 'it  Tribun  du  pruile;  Ef'diMiqui  tut  Cunf'al.  fanaii  de 
J.  C.  Q'irl  )u.'s  Miitoriensen  nu.umcnt  d'autres  , comme  Piuur* 
que,  rt/»UsCt_,^r.  * Aptien,  l.t.  BtU.Càv.  OHanCiiIiui,  l. 
44.  Pluie,  / 16.  r.  aj.<5<. 

E'P  1 C E N ES,  Aitfonomc  Sc  HiAorien,  dem  ileft  Êitmcn* 
tiondans  Pliof.l.  7.r.56.  Il  avoit  être  qw  les  Bibylumem  auuem 
des  oblcrvan -rs  Je  yao  ant.  llyaimautre  t'pic.ENEs  deSicyi> 
De  , Poecr  Triztqùe,  c né  par  Aihi-ncc  de  par  Suidas. 

E'  P l C O N E,  Hérciurqiw,  dans  le  troUiéme  ikcle,  fiir , fé- 
lon Tlicot^rci  , l'inventeur  de  l'HereM  , liw  de%  PtunfuJîcM. 
• Ti-..Mdoriri , A Har. ^.1.3.  Biroiniis.  <<.C.  260,  <j<r. 

E' P I G O N E,  Ni.irltetiuiH'ien . nititd'Ainbracie.dt  Habitant 
de  Steynne,  inrema  une  lorte  d'inUrument  de  Muiique,  quidetm 
nom  i’i  cppellé  On  appella  fcsSeélueurs  Ainnncioics. 

Il  («tnpou  quelque»  Ouvrages  iliitoriqucs , de  il  ell  diliirent  d'un 
de  ce  nom  qui  a é«e  Pinte.  * Aihéne-e  . 1.  4.  14.  Juin»  Pulluv, 

/.  4.  nu«Ma;9/rni , r.  9.  AriAoaéne,  f.  I.  IftMMiit.  Hutium.  Vollius, 
d*i  Hifl.  <jrtt$  . l.  y. 

P)  r I G O N P'  S,  en  le  nom  que  les  Grecs  doimem  auc  erUâiis 
de  f'pi  Cnrit'iiiies  , ctui  ailiq;cTent  vaineiiKni  U rilkde  Thébes, 
Cvos-ci  , dis  ans  après  Cetie  première  & malheumife  espédiaon . 
veit-aérrnt  la  n ori&  le  deshonnuur  de  leurs  pirens,  (bus  la  condui- 
te d'Alcméon , nis  d'Amphitraus  de  d'Eryphile.  Ils  Krrni  un  grand 
butin  , emmenèrent  favet^le  Tuélias,  dt  envoyèrent  fi  tille  Man- 
toa  Delpbes  . pour  y krvir  dans  le  temple  d'Apullon.  * Plulëbe, 
feai{»»%\T  difmi  ÀèriiiMt.  Paufaiius.  Diodorc  de  SacUe.  Hy- 
gin . &c. 

EPIGRAMME,  forte  de  peik  Poeme , qui  finit  par  une 
^IVe  i.-igeninilc.  Quand  ks  Epif'nmmes  Gmt  trop  lon’iM,  elles 
tboi  d’otdmaire  lanzuulanics;  celles  de  quatre  ou  de  lu  vers Ibnt 
les  meilleures.  Enire  les  Latins.  Catulle  8t  Maniai  Gr  Gmt  rendu 
célvhrei  par  leim  Epipammes  ; dt  crme  les  François,  Maiiurd  . 
(kmibaiili , dt  kChcvalierd  AoUy , ou  de  Cailly  , de  Routlcsu. 

EPILA,  village  de  l'Aragon,  btué  fur  le  Xalon,  à cinq  lieues 
de -'itrrag'Ke,  ven  le  couchoni.  Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable, 
c'en  <|uc  ce  lût  là  que  iuq;iu  Jean  1.  Roi  de  Caltille  l'an  133S.  * 
B.iilrand.  Maty,  Kâ.Ct»rr. 

• É'PlLYCOs,  Pot  te  Epique  d’Athènes,  dcftércdeCrv 
rèt  Pnitf  Comique.  Ikndas  de  Athenée  en  Gmc  mention.  * Meur- 
luis,  Biaiiarib.  aCt/iMi. 

•I.PIMAKES.  Vtytt,  ANTIOCHUS  IV.  Roi 
de  Scrie. 

E PIM  AQ.UE.  VnnrtnkUJ*  DIOGNE'TF.. 

li  P 1 M F.' N K'S  , Vün  des  Pq;cs  d'AIctindrrfrOrised,  ayant 
iremfé  dans  le  enme  cî'Hvrmolaus,  qm  avoit  omiué  lonitc  la  vie 
de  ce  Prince , ft  rvptraii  de  bumu-  heure,  & décuuvhi  par  Um  iVe> 
re  FuryGique  ccuï  qui  aroiem  panà  ce  cnmpi<’t.  * Quime-Cur- 
ce  . /(V.  8.  tb.  33.  ô-  36.  Vtjtt,  HERMOLAUS  Page  d'Aleun- 
dic  It  Gra»/. 
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£'  P I M E'  N f D E , HuloGiphe , naquit  à GoofiTe . ou  à Phe- 
Ac,  rilledeCrcie,  de  virondu  tenu  de  bulon,  fûusUXLVI  O- 
lym(ude.  versi'an  jçd  aianc  J.  C.  Quelquri-unsuntéctHqucuni 
enite  dans  une  caverne,  il  s'y  endormit,  de  que  ce  iomiacii  dura  vingt, 
kpa  aiU|  de  Gine  que  lursqu  tlea  rcTuii,  il  ne  connutlluii  pcrlu^ 
ne,  de  que  peruMine  ne  te  louvenoii  de  faveur  vu.  Il  avoit  des  Ils 
CTeu  admirables  pour  1rs  ca|ùiioru,  6;  (M  k preinier  qui  puruia 
les  villes  de  les  chimps,  de  qui  cummençade  baiir  tks  tciuptes.  Oa 
lut  auribue  un  Outrage,  cm  iidtirii  la gincrsikm des Cumes  dc 
des  C(>ry  baïuci . avec  une  Thèulopc  . le  luul  de  cinq  nalk  vrrs , 
U grand  nombre  d aurcs  ptécea , dont  on  peut  voir  le  dnmmbre* 
iiKtu  dans  Oiogene  Laerce.  * Otn|éne  . *»f»  1^,  »m  Uv.  1.  Pia* 
ton , /id.Jt  Ifg.  Muimede Tyr , SfnvM.sa.  o>  aS.  Fauûnua, 
m C^r'mtbUtù.  Valére  Moaicne , t.  8. 1. 14.  Plirx-,  /.  7.  r.  4d.  Piu« 
tarque,  «ndtiM.  L.Giialdi,  Pm-ô*- 

% E P I M E'  N 1 D E , nom  de  iruis  Auteurs  dont  Dbgcnc  Lier- 
ce  ôjinicndun.  Doua  d'crar'cui  écrivirent  desGcncabvies.  de  le 
iruifième  cnmpoEi  fHilloLrc  de  Rhodes,  «d  Un2,ue  Uùciquc.  * 
Dioa,éiH!  Laene,  ayemuidt.  mÜv.  i. 

E P I M E'  T H E E , fils  de  Japei,  èioic  tiére  de  Fromètbéc. 
Les  Fuétesoot  lèint  que  Promcthccaroiilùrnw  leshomints  prudent 
d(  irtÿèmrus  , d(  qu  Enmoliée  aruàt  £iii  les  imprudens  de  Ica  liu* 
pitki.  Les  Slydiologilles  ditent  que  Promethee  eii  refpni . qui 
prèroii  l'avenir  i 8;  qu'Epitnèthee  laenifiel  efrm , qui  ne  juge  des 
cholrsqu'aprcs  ferènement.  nMr<eLv«  en  Gr«  lipiiik 
dt  E'v'krbv;  fBi  ttiJmki  ntf  isrd.  Kpiinèlhcc  épouia  Pandore . qui 
ètoii  une  itaïue  de  Vulcoin,  aniinie  pur  Minerrc.  de  a qui  louskf 
autres  Dvcua  donncreni  quelque  belle  quilaè , pur  la  rendre  rartûi- 
te.  Il  «utdc  ce  imri^eunc  liik  naniiiiée  Pyrrha,  laquelle  epxiû 
Dcuc.iIk»,  fils  de  PmmrclK'e.  * Hygin.  Ovide.  Xltum.Uv.i. 
Aleaandrc  Rollxul,  Uffiag.Ptttù.  irytz  P.\N1X>RK. 

L'FIN  AC  , (Pk.Tred'J  Atibevcque  de  Lyon,  furlafindu 
XVI  lieile,  fils  dé  Pum  d'Epuac , Lieuienani  de  Rui  dans  la  Bour- 
gogne . & le  Lyonnuis,  de  de  (imtâtrdt  d'Albtin,  tu  Comte, 
pub  Doyen  de  l'cgiile  de  Lyon,  & Archevêque  de  sene  ville , a- 
ivés  Ainuined'AlIxMi , trcrc  de  (i  mère  en  1374.  CePièlatqul 
évoit  éloquent  de  très  Ipiriniel  , publia  en  1377  des  Ordomun. 
ceslynndâtes,  dr  piéiida  en  dtverlnaiknnblces  du  Clergé  JeFran* 
re,  ou  1rs  dUiours  charmuicni  lès  AoJMcurs.  ht  l'«ji  m cruit  le 
Prvl'vdeiu  de  *rh<ui , il  avciieu  <lms  U jeuKilé,  du  pendum  pour 
lesnnuvrltesnpuiiuns,  nuis  il  cluriKva  oavis  dms  la  fuite , de  lien 
devint  rcutiemt  capital.  I]  f:iiih.mun  arec  une  palVion  ttiii-ine  d é- 
ire  Cardual,  i(le  Roi  Hron  III.  avim  même  promis  de  demiivJer 
k chipcju  pour  lu  -,  tiLiii  ce  Prince  changea  de  Icniiniieni.  I>  Ept- 
luc  crut  que  l'tririH  un  coup  Giurré  des  Favoris , de  liir  tout  du  Duc 
d Epemon:  ainfi.  oupar  dcfs,  ouprinclmiuon  . il  fe  Jrtta  dans 
le  paru  du  Duc  de  Guife , d(  devint  un  des  plus  zckz  panillint  de  la 
Ligue.  Le  Roifiii  très  irrie  de  Ion  pnKéJe  : aulEi  quand  le  Duc 
de  GuilêtüiiuéauxéutideBlouen  ijdS  > l'Archeiéque  de  Lyon 
rutarréié  avec  le  Cardinal  de  Lurcaine  , dcon  ne  doute  point  quit 
n'eCiieu  le  même  Gin  que  les  deux  frères , ti  Saint-Melin  f a neveu 
qui  écoit  auprès  du  Roi , n'eût  obtenu  fj  grâce.  Cependant  d Ep» 
me  reluû  de  repondre  devant  des  Juges  qu'un  lui  donna , & fut  mii 
en  priGm  i Ambxlê.  Il  en  Gmit  quclqi«  tems  après  te  devini  le 
plus  obitirk  pamùn  de  la  Ligue,  te  le  plut  fiicle  ami  du  Duc  cie 
Mayenne,  qui  en  étoit k Clirl'.  Il  lui  curdèrva L>uu,  quis'étoir 
Giulevé  , fie  lorsque  les  Habiuni  le  Toulurvni  donner  i Henri /• 
Cf/ad  leur  lègiiime  Souterain , il  en  lèmnigiu  lA  dv,<l  uiîr  ritréme. 
Ce  PrcLu  fut  Ligucia’opiniâire,  julqu'i  fa  mon,  qu'on  met  au  ncu* 
Tième janvier  tsn  , & qui  fuicaulre,  dit-on.  par  la  douleur  de 
loir  qu'Henri  IV.  p-ar  h nduètion  de  Paris , avoit  achevé  de  s'af^ 
termir  dans  la  poiktt'ion  de  fbn  Royaume.  * Oavila , Ciwarra,  Ost* 
Ui  d*  De'l'hnu  . 101.  m.  b'pojide,  m x*. 

»âI.  LaCiotx  du  Maine, fcM.  Fraiir.Sainie'Manhe.  cûijt 

L P 1 N A L , en  Latin  aytva/  um , peiiie  viik  Je  Lorraine . li- 
mée fur  la  Molèlle , ren  k inom  de  Viugc.  te  les  fronorres  de  U 
Pranche-flumté.eiiire  KenvreinoolkChiicMur-Moiêl'e,  lûria nr# 
dn  ttede  la  mrnse  rivière.  Ccnc  ville  a be.tocmii  tiuflèndaiis  le  XVII 
licxk  durant  ks  guerres-  La  Siigncuric  Se  Prévôté  d’fqiinal.  an- 
cienne depH  ndancc  de  l'Evêché  de  Mets  , ell  enclavée  dam  le  Bul- 
liage  de  Mireiourt.  Thterri , Evêque  de  Met» , fit  lutir  le  dû* 
icûi  & te  nanullére  d'Epmal . vers  l'an  p'vo.  Le  Prévôt  ie  (a  Ciim- 
munai^é  Çt  mirent  fous  la  prutcêtion  de  Tf.ii*»d,  Comte  de  Bir , 
l'an  1973  , te  lui  dniuicrcni  la  garde  ducKiieau.  à comlinon  qu'il 
ferou  remis  mire  leurs  mams  . quand  la  gunre<{u'iliâiioita  I E* 
vêquedeM>-is.lcroiiKrnnr,ce.  Leilbbiuns  k donnerens  au  Ko4 
de  rnnee Cbd/Ui Vil.  en  1444, & enfuiic  à cauk de» G<vm*s Cirt< 
les  de  FruKe,  i7rM,  Duc  de  Calabre  , fie  â .svelaj  Gm  fils. 
iitargt  de  BaJen  (ê  pourvoi  mCour  de  Rome  a>mre  cme  douais  si 
qi4  «eoii  laite  i ton  préjudice  . fit  de  là  au  Confed  de  l'f  m >rreiir  ; 
nuis  n'ayint  poti*  eu  de  laiisiaftvm  *n  l’un  ni  en  rauire  T nKmal , 
U céda  une  partie  de  fes  droiis  a Gksrlri  U ttmiU.  I>jc  de  Bourgo 
gîte , a condiivon  qu'il  pourmic  k raiheiirr  pour  is  Gin, nie  de  quin- 
ze mille  livres , mnnnuye  Je  Bourgi^gne . Iot«iu'iI  lé  kr  ùt  rendu 
m.i'nre  delà  ville  & du  château.  * AudillTCt.Cra^r.  {«Mes.  Th. 
Conieille.  rtrf.  <»ww, 

Ê P 1 N A Y , cnàtem.  F«y»  l'an,  qui  fiik. 

EPINAY  , Mailon  noble  & ancienne  en  Brengne , illi<(tre 
par  fes  alliances . & pr  les  grands  homTne»i,pielka  rniduics , cite 
foii  n»m  du  chaii-au  d'Epina» . liuiè  «1  IXvêi'hé  9;  Seiircfii.iilécde 
Rennes  , & qcu  eA  un  de»  plus  beaiii  fit  des  plut  liirts  de  la  pmrin. 
ce.  Le  Chef  de  U maübnd'Epimy  r A Chanoine  de  Rcnnvs,  a part 
aux  diAribuiions  , fit  a fa  chaire  au chour  de  lacithedra!e,  «isi 
vil  de  celle  de  l'Evêque.  Le  F.  A’iguAinde  Paz.qui  a ûii  l'Ifiihù* 
re  Gènèakvique  des  MaiGmi  de  Rrrti;;ne , a donné  liGéiiéa'  gic  des 
Seigneurs d'Eptn.iy  .depuis  Geste z d'Epimy,  qui  riruii  en  1 166, 
dont  k fils  fut  P£AN,  qui  vivnic  m tsiy.Sc  qiÀ  tut  père  d Alaise 
d'Epnniy,  qui  fit  le  voyage  d'Ouirerrer  en  12W,  & en  1248.  Le 
peui-hls de celuki.  Gal££.an  dEpinay  . vivoiien  130b.  11  e* 
M s ptoii 
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poulà  .diM  de  ChimpiRne , &nouiillom<kinnerUCéi)é4lq^cik 
cenc  nuflcn , dcpuu  rtAN  d Epuuy  II.  du  quoi  , irrH'fC'peuE-iili 
de  0sUr4». 

9.  PÉAN  d'Epiiuy  II.  du  nom,  AUdeGuiLLAO.v«E,  Il.du 
nom . le  dulingu  1 U hauille  d' Âumy  en  1 364 , & y comboiiii 
TnUiiimieni  ]HHirJfinCoiuede  MonUbn,  dumil  portiiiiruoe  de> 
buiotereicunueCtuTktde  ChiiiUon  . du  JtBUù,  quiy  tùitufr. 
Ilie  l^ua.  en  1379.  avec  tout  ksNob!e$  de  l'Ëvêché  de  Rennet, 
pour  luutcQir  ks  uuerètt  de  Jean  de  Muoion  Duc  de  Brcugiie,  con- 
tre le  Km  de  Fnocc.  On  ne  laii  point  qui  il  épouù , fun  âls  lut . 

10.  Simon  d’Lpiiny.  Chenlier.  Seigneur  de  U Rivière,  d E- 
Icurct,  de  Bott-dii-]iert,de  Ij  Marche,  d(C.  <pii  tût Gouveeneur  de 
Ihiun  àc  de  Hède  en  ijpy.  Ilèp'julâ  i.A/ark  deUFreoct  a. 
M«r^a«r(/<  dc  Château^iruii.  D i premier  tu.  il  eut  1.  Robeut, 

Îuiluii  ; 3.  G»i,  Seigneur  duBuii-dc-lieri,  grand  Ecuyer  dejean 
'1.  Duc  deBreRgne,  quirmàt  en  1431  < 3-  dc  4- ,, 

qia  lurea  d'eglife  ; & 5.  manée  trois  lob. 

il.  Robeut  d'^iuy  I.  du  nom,  Chevalier,  Sirc<TEpiniy. 
de  U Riviere . d'Elcures,  de  la  Marche . tcc.  tut  Melle  daogereu- 
iémciB  en  dekmünc  le  l>.ic  Jean  VI.  lorsqu'il  Ait  enlevé  prés  de 
ChjQtoaceuu  en  i4!ao.  il  tix  £iu  par  lut  Grand-Maure  dc  wetagne 
en  i4::1 , & Ion  premier  Chambellan,  & mourut  k 19  nuri  J43S. 
Il  aviqt  cpoule yeja*r de  Muoibüurchcf . dnni  il  eut  Simon,  qui 
liMii  & arma  If  yomr,  Threluticr  dc  l'r,;Iilè  de  Rennes. 

11.  Simon  dEpuuy  IJ.  du  nom,  tûiCnnd  Chambellan  dc  Bre- 
tagne . & mourut  avam  lûn  pere . Uillànt  pour  AU  unique  dc 
ùr  de  Chaie-iulirUnt  fon  épaule 

13.  KoBaiiiT  d Epnay  U.  du  nom.  Seigneur  d'Epinay,  de  la 
Ririt-re  . ficc.  qui  tut  Grand  Miitrc  d'IJôicl  dc  Bretar,iie . fie  Con- 
fetilrr  d'ijai  Ç>us  les  Ducs  Jean  6c  Pran^uis  I.  Il  ligna  le  traité  de 
lifiie  lût  erurr  (e  Rm  Chirles  VU.  S(  k Uuc  de  Breugne  «n  144S, 
Oantre  les  Angl'<is , (rrvit  uulemeiM  dam  la  guerre  qu'on  leur  ht,  6c 
liii  enroyc  en  oUj;e  ^>uur  te  traite  dc  paix  tau  avec  eux.  Il  avoii  é- 
ptuie  Mar^crmra  de  la  Courte  . âllc  unàque  Sc  hérUkre  dc 
rierre  de  U Courbe.  Chevalier . doniileui  1.  Ricnako,  qui 
lÛM',  s.  Eveque  de  Sasiu-Ma- 

kl,  & avoir  conu'iié  cct  Kvêvhè  cunire  Jean  Epemer  ton  Cuin- 
Uicur  , lut  tilt  Evêque  dc  Rennes  en  154$  . & que  le  Duc 
raiKois  11.  envoya  a la  Cour  du  Rm  Loiiis  XI.  en  qiuiné  dc  fun 
Ajubiiladcur  l'an  1463.  nimqui  ayam encouru  l inimiuè  de  Fier- 
té LinJ.is  Favori  du  Duc , Ait  mis  en  pnkmou  il  mourut  l'an  i.0i, 
& dont  U memmre  M reuHie  trots  ans  apres;  3.  Set» 

gneuT  de  Trêves  , qui  lût  AnihnliJjnr  en  France , coiisJinienveni 
avec  lun  frère  ; 4.  , Sei>:.neur  de  la  CosirbeSc  du  Bm^du- 

Itrrs.  q 'i,.ipresavoir  porte  ksannrs,  fe  lit  d eg'.ite  , &clû(  Ecolâ- 
ircdc  I éçlilc  de  Rennes ',  t.JUàtr/,  Thrdorier  6c  Cluixnnr  de 
Keni:cs  ; 6.  jttimre . épuuli-  de  '/eaa  de  U i (•KULiye  ; 6c  7.  Whm, 
tiuriec  i.  ày<ai>BjiliMi,  Seig-icur  dc Cazoït  : s.  a Fsen-f  le Svné- 
tlul. 

14.  RirK.sRD  d'Eriiuy,  tir  Ch.imbe1lan  du  Duc  FrmqoU  II. 
2c epruSi  1.  en  1433.  ArarivdeGiyofl.  riUedr7''**p  S<-uiKur  de 
Maii.iv'n . nuru-  l.'nt  cnians  : 1.  en  1 43s , htams  de  Muiaauhii^ 
fille  de  Civbiatrwr , Sire  de  .'vlinaiulun , bi  de  Ame  Vifi  imi,  due 
étXI.Uu  , hile deCMr/fj  ViliiNiti  , te  pciilc-liile  de  ICjrnair  Vil- 
conii , Fiince  6“  Milan  . dont  il  eue  1.  Gri , qui  l'un  ; 9. 

CarJuiil  iiiennomte  «Uns  un  article  lèpre  ; 3.  Evé.{i:c  de 

Mvv’vax  , puis  de  Nantes . mrm  en  140? , 4.  iIiulilaMinr , E«equc 
deLaon,  j.  )*um,  Evèquede  Valence.  6c  AhbedAiAue- 
»ivc  , mon  en  13031  6.  Raicrt,  Thrcf<>ncT,  yens  Evêque  dc 
Kanvs,  mon  en  1493.  7.  Seigneur  dUilè  6c  de.Saini-Mi- 

chel  iiif  ladre,  qui  de  .V.  Da.ucde  Mond.(>iitiiur , Hi  une  btartihe 
qui  sctablii  en  l'iimKi;  U.  >rae,«>f>>,  Abbelk de  liini  George  de 
Kennes,  innneen  ijso  ; 2c  9.  yrAw,  t|x>uk  dc /vm dc  Clù- 
Icaiihmiit.  Skr.-ntnirdeUe4üti>h. 

is.  Gr  I dl.piiiiy  I.  de  ce  nom , Sergneuf  d'Rpinay , de  la  Ri- 
vière ,d'l-Jciir\*t  .de  laMitthe.  de  Sengiié,  de  Villiers-k-BKige , 
d Elliau . te  Biron  de  Monttiquvi , s'a.{uh  tant  de  répuuiioii,  qu'il 
menti  le  l'urnom  de  OrauJ.  Il  fui  Ciumbctian  du  Duc  Frantub  II. 
auprès  duquel  il  fillicna  ii  puiilammenc  la  jultiiicaitcjn  du  lèu  Evêque 
de  Rennes  ii>n  oncle, qu'il  liibiintavcc  vingi  mille  écus  dc  dèJoin- 
nsige;>H'n(  des  tneoblês  de  ce  Frclat . qui  avuimt  été  conrifnim  tors 
dc  la  Jeienu^m.  Apievaviiir  km  ndeleineni  la  Duchelk  Anne,  il 
ntounii  au  krvice  du  Roi  Limis  XII.  I an  1494.  11  avoit  êpouté  //a. 
AfIIr  dcGoyvMi,  fille  de  '/fan,  Sei;:;ncur  de  Maiignnn,  & de 
n/f  de  Me.inv,Dame  de  Tungni.vinm  ü laiilautifilsunsquequiluiu 
16.  Ht.NRi  dEi-imy,  rend  11  dc  grands  ferrUes  au  Rut  Uhib 
XII.  & lu  la’ide|HConrnllen6(  ClumbelUiH.  Il  époi^  Ct- 
il»vfmf.nlle  de  JJititi,  Seigneur  d E(lou[<?villc  , 2c  dc  Mari*  Je  la 
Koihcguyon  . dont  ileuti.  Ntrsias,  rué  aux  guerres  d’Iulie  en 
1507  ; s.  Gvi  II.  qui  fmi  ; ^./ran.  Chanoine  de  la  Binie  Cha- 
pelle de  Fans  ; 4.  foot/t , Chantre  dc  Rennes  Abbé  de  Lunt  Cré* 
rin.&c.  FrotüivxairedufaiQtSiegc  ; 5.7MB  Jr/rawr,  Seigneur  du 
bnu  dii-lirrs  6cde  lajariiere , qui  mourut  en  1537.  lailluic  un  fiJs 
de  des  Drferts  , Dame  de  Camur.  «c.;  6.  GiUtt,  Sei- 

gneur <te  Viiliers-leBocagie  , époux  J'^tmrtde  Pocé,  Dame  de 
KlalTiy  I 7.  HaJflemt , tcmtnedL'NwW«a,  Sngnmf  de  Mathui  ; 
S.  efiwf , nunee  a /a/^mti  de  Ociureau,  Seiÿtcur  dc  Li^iy  ; 2c 
9.  rtrrtru,  Ahbelle de UiutCeoiyr  de  Rennes,  mwte  en  1529. 

1?.  Gi'i  d Epinav  . II.  du  nom,  Chevilter  . auütfavaru  que 
brave  . l'ui  Grand  fAhanfnn  des  Reines  Anne  2c  Claude  Duchelies 
de  Hrccigne.  Ce  Ijt  a loi  2c  1 les  l'uccellcurs  qii'nn  donna  une  place 
de  Ctuixiinc  dans  fl^life  de  Rennes  , par  aéte  du  iS  décembre 
15S0.  Il avnit rpnufè , en  1509,  FvMfoÿa.lîlk  dc7M*, Seigneur 
dc  Vilictmiche.  Elle  mourut' en  151S,  2c  luien  1539,  lajtlàiti 
un  fils  iiniqoe  nm  fuii.  ' 

Ig.  Cui  d'Epsiuy  , lIT.dunom,  lût  un  (âge  Seigneur,  2c  l'un 
des  plut  beiuxÀ  dc<  plusadroits  GermUbammes  delontcmt:  nn 
l'aima  2c  un  le  rdix-i'ta  dans  û province,  ou  il  pollédoii  douze  ter« 
tes  (oiiliJcrablc*.  B ixuxiru  le  dcunénie  août  1551,  2c  laiüa  de 
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de  Goulaine  fim  époulê  . fiile  de  CLfifirfkU  , Seignmr  de 
Goulaine.  2c  dc  oc  Moméjan,  1.  Jean  . qui  fuR;  i.iJuf 
Itt,  Evê'|ue  de  Uol , Abbé  du  TroiKhct , 2c  de  S.  Gitdas  desBuo, 
qui  aiTiièa  au  Conolc  de  Trerue  , 2c  mouru  en  13;  1 ; 3.  Louis , 
tige  dc  1a  branche  de  Vauooulcur;  4-  Antoine,  tige  de  la  bran- 
che dc  Broun  ; 3 . ftanr* , épuufe  dc  fialifft  de  Roncherolles , Bi- 
rundu  Fom-Saini-herre  • 6,  Amu,  femme  de O'm  du  Parc,  Uiruo 
d'Ingrande  , puis  de  éf.  Baron  de  Coulon^;es  ; 7.  CUiUi,  it»ne 
fille  âgée  de  90  ans  ; 2c  8.  tlnliff*,  Abbellc  de  n.  George  de  Ren- 
nes. 

19.  Jean  d'Epinay  , fui  premier  Marquis  d'Eytiuy,  Comte  de 
Duxefial , en  pank  de  Rochctûrt  2c  de  U Rrichcguyun,  2cc.ll<n- 
ri  II.  Roi  de  France , le  fit  Ion  Chambellui  ordinaire  , 2c  lui  dao> 
ni  une  coinpignic  de  cemChevaux-legers,  arec  laquelle  il  rends 
de  (igrulez  Icnicesâ  là  Majellé , aucainpd'Aniirus,  au  voyage 
d'AIkiiugne  . au  liège  de  Thionville  , 2r  dans  le  pau  Meilin. 
Pendani  que  fa  cutnpagnse  «cm  en  garnibm  a MvU,  il  duniu  uni 
de  preuves  de  (a  valeur,  que  le  Ruj  Charles  XI.  ayant  fucc^é  à U 
Couronne , le  fit  Sénéchal  de  Caltres  2c  de  l'Albigieuis.  Il  «m  lulG 
1a  Léeutcnance  de  la  Cum^ugine  de  ccw  hommes  d'armes  du  Mué- 
chai  delà  Vieille-vilk fou  beau-pêrc,  laquelle  il  cun JuiiR 4 la  ba- 
utile  de  ûim  Denyï,  àccilcde  jariuc,  2c  4 U journée  dc  Mam- 
cunimir.  Pour  recompenlc  de  les  ferrices , Charles  IX.  le  fil  Che- 
valier de  ton  Ordre , érigea  (à  ferre  d'Epuny  en  Ma  rquilai , 2c  lui 
diKUU  ccitf  Hommes  d armes  4 coitunamfer.  Ennn,  ayamièrri 
ciihi  K<us  de  France  avec  honneur  , il  mourut  âgé  de  63  ara . Cius 
le  Rigilede  Henri  IV, en  1391  ,avrc  la  réputation  d'un  Philolûyéie 
des  plus  lubUls  , 2c  d'un  ‘l'hcolo^irn  des  plus  proiûnds  ; avec  cela 
bnn  Adrulogue  , habtle  Cenmetre,  2(  tim  eicÿtaw  en  Linn.  U a- 
voit  époufe  Uargmritt  dc  Steptui , (^oinietU-  sk  Dureilat,  2c  Da- 
me de  MiihrfHon  , fille  de  Fr«»/N>,  Seigneur  de  Vietlle-viile. 
Maréchal  de  FraiKe  , murtc  en  1603,  dont  ileur  Clavue,  qui 
fuit;  2c  hiaidtltimt,  époidè  de  o'«i  de  Rieux  , Seigneur  de  Chi- 
tcauneur^ 

90.  C1.AUOE  d’Epinay  , fût  éU-vé  Entânc  d'honneur  des  Rois 
Charles  IX.  2(  Henn  III.  N 'ayam  que  17  aiu  il  le  irtima  a 1a  ba- 
taille de  MuRiwiRour  , ou  U punoii  le  guidon  du  Miéchal  de  la 
Vieille-ville  Ton  ayeul  . 2cytûibkilè.  11  tut  depuis  Maieshal  de 
camp  6c  Capitaine  de  cinquintc  Hommes  d'armes,  2c  louuruien  la 
Heur  de  fes  ans  en  157S.  Ilavoit  e|v>ulë  A-M,-«(/rde  U Kochftûu- 
ault,  fille  2c  hériticre  de  CWIij , Baron  d«  iurbcCtcui  , 2c  de 
franftifi  Chabul , dont  il  taülâ  1.  Charles  , qui  Iuu  ; 2c  s.F'm- 
/•i/r,  mariee  en  1391  a Utari  dc  SchTrinbcrg,  Comte  de  Nantcud, 
IMiaréi.hal  dc  France . morie  le  iiMeme  janvier  l6o9. 

«I.  Charles  d'P.piuy,  Man|.ns  dudii  lieu  , ComtedeDu- 
reliai.  Baron  du  Mainvickm , de  Uirbezieux  , «feLtuKres,  de 
Charenton  , 2cc.  épouiâ  en  1603  XSartnfrùe  de  Ruhan,  fille  de 
Lmo,  PriiKe  de  Guuikik,  Pair  de  France,  2c  de  Lmurr de  Ro- 
han ; malt  il  mourut  fins  enûns  le  99  janvirr  1607 , 2c  les  Mens 
pailercnt  a Charles  de  Sshumberg,  fils  de  là  Tueur. 

BRANCHE  DE  VAUCOULSU  R. 

t9.  Lnuït  d'Epitxiy  . tmtfiétne  fils  de  Gu  1 Ul.  fia  Seigneur  de 
UM.irche,  M.irquts  de  Vaucnuleur  , 2c  Chevalier  de  1 Ordre  du 
Kui,  il  eniuU  I.  ..Caih  de  Guidé  , fille  2(  heruiêre  deGMÎ,  Sri- 
gticar  de  Vaucnuleur.  Il  fe  remaria  4 la  Douairière  de  Colombié- 
re,  après  U luoride  laquelle  il  prit  une  tfuiûémeailuiKe,  2c  mou- 
rut en  J 690.  Du  premier  lit  U eut  1.  Charles,  qui  fuir  ; ÿ 9. 
Jraa , SiigrKur  de  Cluhunaud. 

so.  CHARi.Esd'Fliniiay  , Maniuis  de  Vaucoukur,  épsuGii. 
en  1600  Xlahr  de  Chauaiy,  dmil  eut  des  etilznt  : t.  Aauaria 
dc  Briquet  ille,  fille  de  CAiriW  il.du  nom  , Mar.)uis  de  la  Luzer- 
ne, B.ir«n  d'Amanvilk.  N.  Comie  d'Eniuy  , l'un  de  fes  Dcfccn- 
dioi,  Biigsdier  des  armées  du  Roi , «c  Colonel  du  Rcpmmide 
ClurutuU  , nxiiirui  en  lépiembre  1716  , UiiUnt  de  de  Hame- 
iim üairjiJ-Sarjie/eaii  d'Epinay,  2c  deux  Ailes. 

BRANCHE  DE  8 E O O N. 

19.  Antoine  d'Epinay,  quatrième  fils  deCui  Hl.Seûineur 
dcBroiifl,  Baronde  M'tliay,  Chevalier  de  l'Ordre.  2c  Capiuine 
de  cinquante  liummcs  d'armes  , fur  nourri  Page  de  llrnTill.  Rot 
de  France,  il  liit  enfuiic  Enfeigne  de  Sébafiien  de  Lutembourg , 
Vicomte  de  M.iriigue$.  2c  le  iroura  aux  batailles  de  S.  Denys,  de 
Miiiuconiour , 2c  die  Jamic.  Depuis,  U fia  Lieutenant  de  la  com- 
patnic  de  ccm  Hommes  d'armes  du  Duc  de  Merccziir.  Enm  Ma- 
réchal de  la  Ligue  en  Braapne , après  la  mon  de  Henri  lil,  il  fe 
lignala  par  fes  belles  aéliuns  dans  les  combats  que  l'on  y di^iina , txl 
il  eut  rhunneur  de  commander  après  k Duc  de  Mercaur.  En  1591, 

il  eioit  Capitaine  de  Dell  , 2c  lelc|Xieme  janvier  de  cettemémean- 
rsée,  il  torut  arec  peu  de  gens  de  la  place  qu'il  commandnii . 2(  alla 
chaîner  l'armee  du  Coiwe  de  M'AUgommery , 6c  du  Cifsiaine  de 
Lorge . qui  tiii  tué  dans  le  combat  ; mais  d'Epinay  y requt  une  bkfi 
fuce  mortelle  ; 2c  apres  avoir  penék  champ  de  bataille , il 
rut  pendaot  qu'on  i'emptirtnit  ouïs  ù ville  de  D)l.  11  fvnti  époefe 
I.  R/AN  IlérKOR.  fiile  2c  hcriiiere  de  72w<m>.  Seigneur  delà  ViF 
le-Helouin,  tedeoMm,  femme  de  Cf«fetrl  de  Briqueville,  Sei- 
gneur de  la  Luzerne.  Il  fe  remaria  i Jta%n*  de  Scépeaux , fécondé 
AlJcdu  Maréchil  de  Vieille-viile  . vetive  du  Seigneur  dc  DouiHy. 

90.  pRANi,t>is  d'Epinay  , Marquis  de  Broon , Bap>n<feM»l- 
Ity  , Seignrur  de  Beaumont  , Lonpulnar.  2cc.  nxxiruieii  I50% 
ayznt  eu  deFilviede  Rohan  , fille  puinée  de  Ismu  . Prince  de  Gui- 
mené,  PHiLirrE-EMANUEL.  qui  fiiit. 

91.  Ph  iLirre-EMANUEL  d'Epinay  , Mirqub  de  Bn>Ni  d’E- 

piniy.  Baron  du  Mi>11a> -Bacon , .Seigneur  dc  Ltmoellaii , de  Beau* 
mont,  épHJÙ  dc  WarignK-s , fillcder««3«rde  Waré 

gaies , .Seigneur  de  Blainville,  Baron  de  Biars , Linitcruni  dc  Roi 
en  Normandi:  . Gouvenieur  de  Lev‘iouTe , puisde  Poitioilun.  2c 

date- 
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dAMtâmii  Du|vrc , dont  vint  Locîs . qii  fuit. 

S3.  Lovu,  M*rq\i»  d'ELWïjr  . de  Ekhui,  &c.  ir/xinx  t?s8 
février  i?&S,  igcde)i4%M.  lUrvKc^fcMju’ir  F^«s/«ÿir  deSurn- 
Dcn>-}  de  Cuulin  , fille  de  Fibdi^deCoutin,  CheraiKr,  Scieur 
deNiinT-|)rn)}deC}upillkres,  dcS.  Hiliiie &c  deSiMilly , iK  de 
de  Rouvil.e . dont  cil  Tenue  d'Epuuy  , fille 

unique,  qui  cpauû  le  >3  (Uvembre  ifiliÿ.  Htmi  de  Lumine, 
CiHiKc  de  Briiinne,  Chev4lier  de* Ordres,  reçu  enUirrivaiHcde  li 
chu}^e  de  Cuixl  F.cu>er  de  Prince  & de  Gouverneur  de  11  prurin» 
ce.  PiivSc  Uuchr  d'Anjou , Tille  fie  chiieaud'Anf;eri , motvls 
i'i  décembre  1714.  * Arscnné  , Hifi.  dtinuint.  Au^ulbadu 
Pli.  Le  Laboureur.  &iii)ie-Mjr.he,  «i. 

K P I N A Y . ( André  d' ) Carduul , Archevêque  de  Bourdeaui, 

£111  de  Lyun . Abbé  de  SiirMc-Cruii  de  Bourdcaui , &r  Pixur  de 
iiM  Marun  de*  Champ*  a Pjru,  Huit  fiU  de  Sci^veur 

d Epiiuy  en  Breu^ne,  fie  de  Btatrix  de  Mumauban.  La  14ÔS  . 
ou  idua  d'«uircs  en  147$ , il  tut  mis  lur  le  li^e  At  i'ryJiTe  de  Bour- 
deau* après  Artu*  de  Moncauluii  km  oncle  > fie  en  1499.  il  eut 
l'Archexèche  de  L>uo  , que  Hufursde  Tataru  lui  céda.  André 
d Lptiuy  eut bcjucoup  de  pan  autaliairisdclonteiiu  llt'uien- 
Voye  en  Breueivc  apa*  la  mon  du  Rui  Lotis  XI . iê  trouva  crduiie 
au*  Lui*  de  Tours , fie  obtint  k la  momniindaaon  du  Ru*  Char- 
les Vil.  le  cbai'ciu  de  Cardinal , que  le  Pape  IniUKeni  Vlll.  lut 
donna  au  mots  de  nur*  1489.  llluiiuk  mciue  Rut  Charles  VIIJ. 
en  knt  voyage  d'Italie  . fica  la  cunquéic  du  Royaume  de  N^lcs  ; 
fie  i fou  tviour  il  fe  UOUT4  à la  batailk  de  Fornuueen  1495.  Ou  af- 
fure  qu'il  lût  Gouvtnuur  de  Pans  , où  il  inourut  au  château  de* 
Tournclles  te  dixiéme  novembre  1500.  Son  corps  tin  enterré  dans 
IT  dilé  des  CelcAins  de  Paris . où  l'on  vuii  (es  armes  Si  (on  épé 
nplv.-,  prêt  de  la  ihaiielle d'Orléans.  * Argtntré,  rrM.d»  Brataxee. 

11.  Auguilin de  ras.  Hifi.ütniâl.îtBras^ai.  f'rrxua.  iiâü. 
Imrfiàr.  Sainc  .Manhc , (j»U.  Càirifi.  Aubery . i<rjf . drj  C*td.  (n*m  3. 
Le  Libcjureur  , ’lttttdtau  du  ttrf»a»u  liùifirtt,  Seven,  dtArihuf, 

ItflJ.  o-r. 

LPINAY-SAINT-LUC,  nuiCm  des  plus  illufires  de 
Nurmubiie  , c(V  irés-amicnne  , fie  a produit  de  grands  hommea. 
Cl  jt.i.AL'ME  d K|iruy,  vivoiien  1:09,  fie  tin  père  de  Rit:NARD, 
en  luar.  Celui-ci  UiiU  Cuillame  11.  prie  Je  C^uflot  , Ca- 
piQiiie  du ihateau  d Arques,  qui  «}vui<û  /eMMdeCuucy,  dooiil 
eut  cnir  juifn  enûiuCuiLLAU.Mi. . qtu  lun. 

GutL.l.AUMK  d’E^iiwy.  Seigoeurdê  B>l|;ueroiic,  deSûm-Luc, 
2rc.  é|HMiû  I.  xtix  de  C'HKi,  dom  lient  RueF.HT  d'Kpiiuy,  qui 
liii':  3.  en  1441 . Marird'Amemllé,  qui  le  lit  péredcGut  d'E- 
pituy  , tige  des  Seigiwurs  de  BolgueiuiiL 
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6.  Robe  HT  d’Epnay  , Chevalier  Seigneur  de  Saini-loïc»  capi- 
taine d'Evreux  en  1306,  CUdcCérljfowdcS«inS.  I.  VALtHAK, 
qui  fuit  ; a.  Amirti^ , Semeur  de  Meuers  ; fié  3.  Emfi»cét,  E- 
cuyer  du  Roi. 

7.  Vallilan  d'F.vinay,  fe  fignala en  diverfss  ocafiuns  fie  prin- 
<i(uk-:nvnt  au  (icge  de  Meu , uù  il  cummanduix  la  conipagiue  de 
Ctra  Humnvet  d'armes  du  Duc  de  Guife.  Il  e^oula  le  k-pticnie  nui 
1533,  fiTa^^Mm/ede  Cruuchcs,  tille  de Ckik» , Scieur  de  Gri- 
Wiivil,  &:  cneuc  FHAN«;im  , quiluii;  fil  Aattoititt , (rinmc  de 
Muiitl  d’LlIourmel . Sc^ncur  de  Ciruncuun. 

ft.  Fa  vK^uis  d'Êpinar,  A*U  kra^t  dt  , fiitCheralar 

des  Ordres  du  Ro«  , Couveincur  de  Sainioiige  fie  de  Btihuci.'  , 
luciavu.int  Gcrkril  au  GouvcrncnHnt  de  Brciagne  . 6i  Gruid-NLi- 
iredc-rAïulliri-.'Je  Franic  en  1596.  Le*  Auteurs  de  km  icms  lui 
donnent  de  *.rn)ds  Eloge*.  Bi.uiuime  ayant  parle  de  Philibcnde  la 
Guiebe,  GranJ-Maiini  de  I AftiUvrve  de  France.  AyriUà,  ajou- 
le  i'll.  l’a  tu  U,  deUiat  Lat , O*  «iMipJi  Ca-uuitr  rm  uu , 

t'titu  fai  maiaCMÊT,  tp  mtn  aa  jux*  d'Amitm , tui  rrxnt- 

tt  Ô-  m rritnaiw  d wt  ntt  dta\  t , vattfM  <y>  foa  Cafttajat,  il  fo 
truuva  | an  i3’i7  i la  buaille  de  Cumras,  iy  dilhngua  par  là  bra- 
TuiTc-,  fil  lu  Mil  pcKiruuer.  Depuis,  illmiicnctire  au  ü^e  d |> 
pem.iv  , de  Pans , de  Lion  , de  la  Etre . Ce  «Heurs.  Le  Roi 
HmnkUrajiJ,  le  fil  Chevalier  defe*  Ordres,  le  lepoéme  janvier 
1393.  L'annik-I'invarac  il  lût  Grand-Maiire  de  l'Arullerie  , parla 
demillion  du  Seigneur  de  liGmche,  k cuk^wmc  de  reptenibre, 
& lin  tue  au  lû^e  d'Amiens,  lehMicme  du  mé-vie  nxntde  fé^sem' 
breen  1397.  Franenu  d Epbuy  n'6uit  pas feuleineni  brave,  ilé- 
ton  iréi-hk-n  fan  de  U pvcfonnc  . bonnète,  généreux , obligeant,  fie 
avoit  un  ef(<u  bnlUnt,  ail'é . délicat , 61  que  rien  ne  rebutuit.  Ces 
bvjnnei  qu.tliirz  le  rmdirenc  cher  au  Roi  Henri  ill,  qui  l'Aonura 
rarucuiiéremeni  de  û bienveillance , pu»  au  Rui  Henri  U (Stand. 

envieux  s'efliirccreni  de  le  meure  mal  dans  l'erpen  du  premier 
de  (fs  Monarques  , fie  fiireni  caufe  mi'il  te  retira  a fon  Gouverne- 
mcix  de  Bruuagc.  Ce  fiit  daiu  ceiie  lolUude  qu'il  cnmiofii  divers 
dilcoun  miliuûc* . fie  des  vers  ingcnieui.  Scévule  de  Sainie-NIar- 
the  en  tatt  mcniKm  dans  ]'EI"gequ'iladrel1ë  pour  IcSc^Kurde 
Saini-Luc  . entre  ceux  de*  doA«s  François.  C'eil  l'Ouvrage  qu'un 
pourra  cnnTultcr  , outre  l'Hidinre  dej.  A.deThnu,  fie  In  Au- 
leuti  que  nom  cKcroni  dans  Ix  foire.  Le  corps  de  François  d'Fpi- 
n-y  tût  enterré  dam  la chapeiled Orléans,  aux  Célethn*  de  Pans. 
Il  avi  ài  époulc*  Jtattnt  de  Collé , Dutne  de  grand  efprK  fit  d'un  mé- 
rik-  fki^ulirr  , fille  de  C4iari<i  de  Colle  I.  de  ce  nom , Confie  de 
BiiJlic  , ficc.  Miréihal  de  France  , dnnt  il  «ut  1.  TimuLlon  , 
(j-.ii  fi.iti  3.  Attmt,  Abbé  de  Rhédoit,  nomniê  1 l'Evcthu  de  NLr- 
(lille,  Coninuihleur  de  lOrIre  duSuin  Efprrt.  mnnefi  ifiiH;  3. 
CwaWvi.  CoimmnJmr  d'Arhux  dans  l'Orarc  de  Malihc,  nié  «-n 
un  cnitihit  contre  le*  Tuit,  l'an  1633  ; fit  4.  Fraa/fri,  ^i^icur 
JeSiir^t,  mort rJiHpofiL-riié. 

9.  TiMotÉox  d'Epiniv  , Maréchal  de  France,  ClKvalvcr dc-s 
Ordres  du  Rui,  Guuvenk-ûr  de  Bnuuxe,  fie  LicutenaniCéncralau 
CuutaikCUKM  de  Cuinine,  Fuiu  dés  fonjevu  ige  les arox* arec 
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boimetir , &t  fervit  (bus  le  régné  de  Lou'â  U ^t^t,  dam  les  guerres 
cocure  les  Calrinillc*.  Depuis  ü tût  Viceamiral de  France,  fie 
cuniribua  beaucoup  i U bataille  g^ée  fur  tes  Rochelois.  fie  aux 
avanuigrs  rcraponezfor  M.  de  Soubtxe,  qu'on  chailàdc  l'ikdeRé. 
Ccskrvices  lurent  recucnpenfcz  par  le  binon  de  bLrcihil  de  Frx> 
Ce  , que  k Rcn  lui  donna  en  i6a1.  Il  hu  aulFi  puurvu  de  la  Lieu- 
cerurKC  genérak  du  Gmivi-rnemene  de  Gaicnne . fie  mourut  a Ikj-jr- 
detux  le  is  ^picmbre  i5f4.  Son  curps  tût  porté  a Paris  l'année 
fuirame  , fie  merré  Je  14  janvier  dons  l'églii'e  des  CHelhns,  en  la 
chapeik  d’Ofléànt.  Il  avoii  époul'v  t.  t/(Bnrmde  Rifioinpkrrr, 
fixtir  du  Maréchal  decenum  , nvme  à Paris  le  19  janvier  idja  , 
après  une  nulodie  de  (êpt  ares  : 3.  }iattt<Saititüt  de  la  Cuiche , hUe 
ainccde  'ftan-ftanpûi.  Seigneur  de Saint-Ceron, Maréchal  deFrin* 
ce-  De  II  première  vinrent  i.  Lamti,  nommé  a l'Archnêché  de 
Bounk-jux,  monen  1(^44  \ s.  Fhançoii  II  qui  tutti  3.  Emit, 
mariée  co  ifisfi  , i Etaaym  de  Haieuun  II.  du  nom,  Nlarqiis  de 
Beuvron,  moned'apoakxie  i Paris  co  ifijçi  fie  4.  Amtiatut.K*' 
ligieuk  à Saint  Pierre  de  Reiim , ayant  quitte  par  bumalité  cette  A^ 
baie,  dont  «Ileavou été  pourvue. 

10.  Fa.CKÇois  d'Epinay  , II.  du  nom  , Marquis  de  S.  Luc, 
Comte  d'Elh-Ian,  fiic.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Licixenaex 
Général  en  Cuienne . fil  Gouverneur  du  Pet^ord , pni  allunce  en 
i<$43  avec  ytuae de  BiiaJe  fille  d‘3/e*n',Coinie  de  Palluau,  fie  mint- 
rut  en  1670,  laitlami.  Fhamçdm  lit.  MarqulsdeSuini  Luc . qui 
fuit  i 3- tMM  Abbé  deS.  George  de  Bofchrrv'ille,  Aumônier^ 
Roi , mort  en  1^14.  .v. . . Denndclk  de  Saint-Luc , Rcligieuk. 

11.  Fkançois  d’Epinay  , 11. du  nom.  Marquis  de  S.  Luc, 

mourut  le  neuvième  juillet  1^94.  Il  anm  épuuk- en  1674,  ma* 
rtt  Dame  de  PompaÀiur,  Vic-»tuerié  de  Rocneihouan,  fille  fie  hé- 
riieredc7<M,  Marquis  de  Pontpadour,  Chevalier  detOrdtes  du 
Roi , & oc  idarit  Vicomiellc  de  RiKhevhnuan,  murtc  enoAobre 
1735,  laillant  pur  fille  unique  Waw  d'Epinay . Da- 

me de  Pompadnur , V'icuinieile  Je  R.aclicchoiun . mmve  en  dec. 
1713,  à N. de  Ruchcchuiun , de  la  braiKhe  des  Biiom  du  Baù- 

ni,  qui  a prislcnumde  Vicomte  de  Roclxchouirt. 

BRANCHE  DE  SOSCUEROU  T. 


6.  Gui  d'F.pmay  , fils  du  fécond  lit  de  Guillacmë  , Eii  Sei- 
gneur de  Bufç,urrou[ . fie  épouli  Jtaxta  de  Pifois,  Dame  de  Tour- 
nebu,  dont'il kut  Olitikb.  quifoii. 

7.  Olivieh  d Epinay,  di(Jr>Ua;rv,  Seigneur  de  Br/,^urrout , 
époufii  t.  ewinrr de  Pontcher  , dont  il  n'eui  jumid  enttn*  : 3. 
en  i3o6,/a<'4«eI(ai  de  Dreux , deuxiénic  fille  de  yat^ntt  de  Dreux, 
.Seigneur  de  Moratnvilk.  ficd'afx«r<de  Mareuil.  ficmourwJaa 
1321,  laillun  entre  autres enliins , LoaôquifuU. 

8.  Louis  d'Epiiuy , &igncur  de  Borguerout , fie  de  TruNerille, 

épouû  i.  en  1334,  CWwrr  Di(que,  filk  de 7c<*«  . Seigneur  de 
Lanirrville,  dont  il  eut  trois  filles:  s.  en  1334,  Tac^tMrJeRej* 
nxrswik,  Dune  de  Marchinville,  Coiiuefé  de  Rniendale,  l’une 
des  Daines  dlKiDacur  de  la  Reine  Eléonor  d'Autriche . femme  du 
Roi  Françots  I,  fille  de  Reiinerswale , Banndc  LoJic, 

Amiral  de  Flandre,  fie  de  j'riMa#  de  Grimbergra,  qui  irxwrut  en 
1337,  fie  lailU  pour  fils  uoique. 

9.  MahTin  d'Cpinay, Chevalier  de  l'Ordre  du  Rni.Cnnleiner 
en  kt  ConUrls,  Comte  de  RoTendak  . Seigneur  de  Bof^ueniuc  fie 
d'Epuuy  , Cjpti.iine  de  30  Hommes  d'ordonnance.  Il  «uoufa  en 
>577.  Aan*  de  Kmhclort  , Aile  de  Arec,  Seigneur  de  Croifene  , 
Chevalier  de*  Ordres  du  Roi , fil  Licuumant  de  Roi  au  Pus  Clur* 
train  Si  BLiil'ois  •,  ic  mourut  en  1609,  laniàot  entre  autre*  enlans, 
RX.NÉ , qui  fou. 

10.  René  d Fnnay  . Bama  de  Bofguerout , Comte  de  Rnfen- 
date,  Vicutme  de  &Àbn  , ficc.  Col'afieldlotuitcne  foui  Henri 
IV.  cpot-fi  en  ifiio,  CkitJrdc Runchcrolles , Aliedefiorr,  Ba- 
ron de  Punt-Soint-Picrre.  Cojierneuf  fii  Sénéchal  de  Ponihieu, 
fil  de  Céurifricde  Moy  , fil  inounit  i Angoulènie  en  1613  . au 
ferrke  du  Rot  Louis  XIII , Laulant  Fiehae,  qui  fou  , fie  deux 
filles. 

11.  PieheE  d'Epinir , Marquis  de  Bofoorrout,  Cnmie  de  Ko* 

(erhialc  . V icunue  de  Billion , épnuta  en  1643 , CbatUttt  Guillard  , 
fille  de  Marquu  d'Arci . fil  de?M«Mdr  Mailly . donc  il 

eut  I.  PiEHHE  , qui  fuit  v 3.  Jtan,  Coniie  de  KoTemlal.  tue  au 
combat  de  Scnel  en  1674  ; 3.  fie  4.  dent  filles  Religicutes. 

13.  PiEEHE  d'F.pmay  II.  du  nom  , Mirqtiit  de  EoJi;.icraut, 
mort  en  id^  t , avoii  époule  en  1671  , idarU-Ctapxtttt  de  Chaloo , 
fille  a Alft^t~Radnxut  de  CKikin.  ^cretaire  du Cabmei du  Roi, 
mone  le  13  avrt  1704,  bilLiit  1.  Fhançois , qui  luit;  3.  N... 
Chevalier  d'Epmay  qui  fort  fur  mrr  ; fil  3.  4. 3.  truit  tilles,  dtxu 
l'une  ell  ReligicMÂ-en  l'AbbaietluThrelur. 

13.  pRANiiois  d'Epiruy  , Marquis  de  Bu^uerout.  Comte  de 
Rblcndal , Colonel  de  Dragons  , epouCi  en  1705 . Etaauifi  b‘«- 
iritiU  d'O  , fille  aitive  de  Ktat-CUmdt  d’O  , Marquis  de  r 1 ancni). 
Tille,  Chcfd'Elcidre  des  irmces  navales,  fie  premier Gentiihninine 
de  la  chamtke  de  M.  le  Comte  de  Tnuktufe , fie  é'ititaitrk  Max* 
^fo.-nr  de  la  Vergne  de  Cuiller  iguéS.  * Sotrue-Marilie. 

HtaL  dt  Fraaci , /.  34.  Le  Litxhireur , TMBérXw  dn  fttf.  îH%p.  Lc 
P.  Anlèlute.  CnJelmy.  La  Roque , bc. 

EPINE,  lâmille  aniwnne  des  Pai's-Bat  Ef^ognols , finrilkik 
fous  le  RégiK  de  Philippe  I.  Rni  Je  CaAille . au  Comté  de  FUn- 
df«s  «I  deux  tirércs.  L'un  ésoit  Matthias  de  l'fq'ine.Si.ig.nvur 
de  U Gronde  Haye.  Terre  noble  .arec  Haute  , Mu>k-nne,  fii  Billê 
JiiIlKe  . dans  ta  patoiile  Je  la  Baronie  de  Wametnn.  H cton  Maî- 
tre de  la  Chambre  des  Onnpirs  i Lille,  fie  mourut  le  laarni 
1307.  Sun  époufo  la  Bar-'xine  de  HarJebecque , dite  dt  U Val, 
mounii  peu  de  mois  après,  cnmmconk  voit  dans  unnugntri  pie  mo 
numeiM  de  marbre  dans  une  des  iglifes  de  la  diie  ville.  Leiirr»llé- 
nié  ayant  été  nimptée  jufqa'au  dernier  hécle  , entre  les  perkmnef 
illiifiret  du  pab,  pnt  fin  par  cüm  de  l'Epine.  Mai*  die  a été  conti- 
nuée dans  la  bnoche  du  (rére  de  Matihios ooroméCviELEMiM 
M 3 de 
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^t'Pnne.  BiillifdcüJire  Tille,  qui  époiiCi  N.  Baronne  Je  Beau- 
re^uJ,  & laiilà  un  tîM  dieu  I»  IXMcendiu  le  Tint  r.'iirc£  m Alli^ 
Jin^U  a^iule  du  Bit  P4lJiinat  du  Khin.  Oii  voit  encore 
daoi  l'cg’iic  de  S.  Pi.-rre  1 HeîJelb>.‘ix  un  nxmumcnt  de  tmrbrc 
érc;é  en  lh>nn:.-ur  de  km  pccii-liU  Pierhe  de  S^iiu.  Cdui'Ci 
nurié  ivec  U Bin>nneo«m  de  Palant  du  più  de  Juliert,  a laiilë 
une  iret-b.-iic  pulienie.  L'En»ereur  PVrdinind  III.  ht  la  grâce  à 
cene  tjinille  de  kii  accorder  t>M  ce  rviuveau  nom  de  Sris\  de 
n'v.irelleiannes.i  la  Dicte  de  Rjr.tUmoe.le  la  mm  de  1 an  1641 , 
*v«  le  pnvilc.ee  de  pouroir  y puriéJer  des  fieti  & Tcrnrt  nublci , 
dont  t«te  timilk  n‘a  pu  étf  nul  parugee;  puilcdant  encore  -i«* 
jourdTiui  i^uCicun  heli  d(  Seigneurin.  Cuimne  il  y 1 une  lâmille , 
à peu  près  aulfi  itluiVe  5t  de  nW'iiie  i>jin  en  Calibre,  dans  le 
Ri^aumc  de  Naples,  coonue fout  le  (tire  des  Barons  de  il 

y a de  l'ippurence  que  l Empereur  laillt  1 Celle-là  la  pnncipalc  par- 
tie des  chiui1:sdt<n(  les  armes  di-  cene  Gtrulle  font  clurt;m,  en  lui 
tkmnmt  ipiù  rotes  fur  leur  (ç^c  ar.nèe  d'épines  ; puisque  celle  de 
N ipl  s pnne  d'or  i rrats  bandes  rivrces  daaur  à la  ban  Je  d'ar^vni , 
chucre  de  trois  rôles  de  gueules  bnKhini  fur  le  UKK.  On  leurs 
donne  les  ir)>n  roTes  de  gueules  fur  Imrs  tiges  de  ünople  armées  d c< 
p<nes,  fur  un  écu.lân  daig^ni,  nül'es  en  pal  ; celle  du  milieu  fur- 
pillant  celles  des  ci'eez.  Én  ci.nier  une  rul'e  de  même  entre  de.>i 
ailes  d\ugle  depkiyircs.  l'une  d'argent  de  l'autre  de  gueules,  firuiit 
p^r  fa  tige  d'une  coiirun.se  luyale,  a'cc  les  ]ambr«qutm  d -irgeiK  & 
de  gceules.  cnntoK'  un  le  pourra  voir  plus  prècircnte.K  dins  l'E- 
Binipcdu  lirre  d'arnsHries,  imprimé  po.ir  U dcrmcrc  lois  a Nu- 
«Mîbjrs;.  L'Lmpemjr  C i.rtcs  VI. i prefem  regtum,  avantomi;- 
deré  que  cene  ancienne  ùimllc  a perdu  bca.icHup  de  fon  luAre 
dancieaw  Caevil.rie,  pir  le  nojiieju  ooin  & armei  donne?,  pir 
ffiuaycjl.  l'a  bic-n  voslu  r 'Ir.bimcr  a ton  courumiciiKni  à Franc* 
I't:,  oj  II  braiKhe  âiucc,  qui  ne  s'cAfi/mis  mefJhee,  s'ell  éta- 
blie, conirnTile  l'a  prou  c p;r  les  6+  viiiTUcnyitemels  fie  miter* 
fies,  avec  d'i  ans  duc:  :kt,>  uiilu-n’iq.ics,  l’ius  le  üiredc  Bir.ms 
dt*  la  GrarUr  IL'  e,  tief  iiuiuiiin,  «.11  relève  de  U Sei^neswiede 
V';-rini.i:llc,  iniMlc  iK.m  ikcc  ajc  héritiers  males  de  cette  ûinillc. 
IkWie  que  l'Kn|«re  ir  n'a  pistWiite  de  leur  donner  pirfin  üipto 
me  Je  fv'.iilnliiaiioaa  Francfinleneurjeine  jLinvkT  ivt?,  le  titrefic 
toitf»  les  |tér>^uives,  <t>nt  les  Btnms  du  Saint  Empire  pciivem 
>>.<ir  ; domuM  a-.n  irois  l’fervs  d?  Crne  famille  le  tiirc  de  généreu» 
fit  msgnihqLies  Sei.;neurs,  les  tran.i;n  de  l'es  Vallâui.  fie  leur  lâi- 
fini  pTdèmdcsqiacrcqium'rrs  paternels  fit  iiuternels,  tommes'ils 
êioient  nez  J'auuni  de  Biruns;  Lur  accurdaiic  tes  inl-nKS  armes 
qii'j'ii  Comtes  du  fiiin  E.ni'urc,  avec  t«ie  d l'tnéivink'Ue.'iient. 
qoelrs  (rds  4 afioes ouverts  ivei  leiiri  cimiets  fiintl'epircx  dugranJ 
ecM  pirhcojitmedcüirLrR.  pon^mau  premier  quinier  d.zur, 
a dvii»  cpmgcsJj  ritierfvjvjsie,  pof.ï  en  pal  avec  un  grand  can- 
ton .le  libk  chiti’.é  de  dei.s  i mts  d'argent,  i une  crus  pleine  de 
gueules,  q'ii  fj.v  les  arni^s  Je  jEpinci  au  feonJ  q.UfTierdmir 
lêué  dtr  rieati  de  lys  d'.;ry,<-at,  qui  fini  les  armes  de  leur  mere 
d Htrrilly,  dite Ma/apvrr ; auitoiiiè.iiedizar,  air.'ishirmgt  dur* 
gtnt,  co.iC'innn  fi:  pn.'Z  en  ûce.  cuni  ne  na:;eins  l'un  fur  i'iucre  ; 
au  qiocriciic  de  gueules  drcullii,  (,<  rjt  aia  ; qiia  f»rtê  It  Mf  win  ) 
à côte  U p’oiac d'argent  ilur.,cd'unenlc  de  goeuics.  fitlurleiojt 
uiipeinécoiloa  avec  les  arim-sdeSpiiu,  que  mus  asvms  dei<  rap- 

ititos;  le  ut'que  fie  leo  ni.*r  du  m'iMi  mm  ceim  de  cette  li'-iil* 

. Lctde-JS  C'HezfiiK  celk-s  de  la  mvrefic  Je  l'aveule  miteriwl- 
k.  qji  a J droite  pmr  foUK.i,  un  II'hi  nuite  Je  Zclande,  puis* 
qw  la  tâmiile  de  H.ivben.  cA  de  cette  pnju.ices  fie  J gauclie  un 
h-m  d’or,  qui  eA  Celui  Je  Bnbant,  lrs.iici.im  le  quartier  imtcinel, 
q.ii  tire  f-iii  nn.',i-ie  do.lii  IKtclic.  ayant  tuuriurs  eu  ce  f>mtcn. 
Ciiuine  ill.ntie.  I.  u.i  fie  l'aurc  vA  puf.'  avec  un  yu-  ètcnJu 
fur  un  bi.àet  d’arur,  avec  U deufeen  kitces  dur.  Orriu  ^ twra* 
tint.  Lime  fit  le  cadet  Jeicuc la  mile,  quipoilcJcnt  des  cbircei 
tr^.  émincntrs,  1 en  nuire celi  revum  d.- 1 Ordre  de  Clina'iersdc 
la  Cli.ile,  sri  ncll  duiVhi  yof  le  Ponce  de  Nailiu Dillenbourg, 
qui  Joii/.e  litrir»,  ou  oiKK-ns  G.'rKiM]ain.nes;  neurndad* 
leur«  pcinê  qœ  pir  sics  Prir<cer  fie  C i.ires  de  l’Eiiiptre.  * Jiitmri- 
tt  wawn'mr , Oiic  nous  avons  iiiiérè  mut  tel  que  nous  l'avons  reçu. 

L 1.  P I N E.  ùmille.  l'net  S P I N A. 

LPIN  F-,  (Je.indv*r)  MmiAre  de  l'F.glife  Rtlûrmce.  Cher- 
tkfi.  ^ P I N A. 

ÉPIN  F iHi  SPIN  A.  IWeiSPINA. 

E'  P 1 N O Y . bourg  des  Pa'is-Bai  en  Fl  iiidre , arec  litre  de  Prin- 
opiuié,  eA  luiié  enirc  UMe  fie  Dvjjy.  fie  a donné  Ibn  nuai  a une 
nui.l  m célébré.  S'iyr*  MELUN. 

Ê P I N 0 S , ( (ean  ) MioiAre  PmeAim  de  la  ConfclIl'Mi 
d’.qiubiuri,  d.ins  le  XVI  lièclc,  ruq-ju  a Hambo'.irg  l'an  i4uu.  fit 
etujia  à Wmv.iibetg,  où  ayant  en  LiKhcr  pour  Miitre,  U dm.ia 
dans  kslcntimens  de  ce  Rcliirmiietir.  Il  lut  Miniihe  à llam- 
bocr',.  trivailla  avix  ardeur  pxir  l'eubliilcmcnt  decctic  doArine, 
COin.i’fa  divers  OuvrJ,;cs  A la 

& Uiilâ  encure  quelques  Trjiint  ||iib>Tu)ues.  il  tût  envoyé  en 
Ardcterre,  osi  le  Roi  Henn  VIII.  demaivi.)ii  deces  MiA'iontiat- 
rrsdik'cipies  de  Lmlier.  Lorsqu'il  fut  de  retour  rn  AllemuTic,  il 
èirivit  piniTC  qu'avuit  liit  drc.ler  l'Empereur  Charles- 

Qjint,  fi:  dont  la  p’.iblicition  lii)  trcs-ddavam^eulê  i la  Rclignm 
Caih>hY->c,  q'nique  dcfigreiMe  aui  PckcAjos.  Il  mourut  le  sj 
imi  dr  l'o.'i  i<$3,  âgé  de  $4  ans.  Mdanclithon  ht  f>n  eptuphe. 
* Pantileon,  /.  ).  Pn>fcf^^.  Chyirrus,  m s*Ktm.  Cefner.  Biilmb. 
Mijclilir  A lim.  m %'u  Oerm.  Tit*l. 

É P i P 1 1 A N F ( ) Evêque  de  ConAance  ou  Sala* 

nbiie  en  C'ivprr,  Pète  fie  üi»êTeur  de  I l^lik.  dans  le  IV  Accle, 
naquit  vêts  l'an  320,  dans  un  villapé  de  la  PaieAine.  nommé 
d»t.  ptoch.'  la  ville  d'EleuiSéropok.  Il  pailâ  fa  j«**ncAc  dans  la 
difnp'ine  mmiAiiiie  . en  Egvpte , put»  dîna  la  PiicAme,  avec 
lâi'it  HiUrion,  H'-l'ytViius  fit  les  autres  Moines.  On  du  qu'ilavuii 
^cJuildieTelnion,  Jk  quil  avoil  é»é  converti  pif  un  Glirérien  rnim* 
me  (!léolsiirf , qui  le  giu.-rii  d'une  bleHùre , q'.ie  lui  aroit  Qit  un  che- 
val iô’jgji.ux  • nuis  c cA  un  cooie  de  l'auteur  de  la  Vie  lay.^|i^; 


EPI. 

de  fiini  Epiyêiane,  auquel  il  ne  üut  i/>û(cr  aucune  loi.  Ce  qu'il 
rapporte  luMoèine,  qu  il  pctiU  vite  üirons  dons  là  kuneAc  pir  les 
ilérciiques  appeliez  fit  que  Dieu  le  prefem  pur  U mile* 

ncorJe , cA  beaucoup  plus  certain.  Il  fonda  un  mimiAére  dani  fx) 
puis,  dnntilpritluPmeine  U ctxiJune,  fit  lût  eulûiie  élu  vcnl'ia 
3fiS  Evêque  de  Salamine , Métropole  de  fUe  de  Chvpre,  qui  pur* 
toit  alors  le  nom  de  fie  que  l'on  appelle  aujourd'hui  ù 

vkill*  éUMagauyér.  Il  s'appliq-oi  piaraculieremnu  a prelcrrcr  ccoe 
lie  de  I erreur  de  l'Arianiline.  Il  s'oppoEi  aulll  i celled  Apollmu- 
re;  ficéunivcnu  i Antioche,  il  eut  un  encrenen  arec  Viul  dijbple 
d'Apolliniire,  fie  combarai  fes  erreurs.  11  tint  le  pani  de  Pautui 
contre  Mèlètc,  fit  rirx  à Rome,  fous  le  ponnheu  de  Da-iuk, 
pour  fuutemr  k premier.  Il  ordonnaen  PalcAine  Paulinien.  frère 
de  Ulm  Jérôme  i ce  qui  irriu  contre  lui  Jean  Evêque  de  Jénifalem. 
Saint  Epsphanc  aceufa  de  Ibn  cfiié  cet  Evv.yae  Àe  foitenir  les  erreurs 
d'Ongéne,  & ils  attirèrent  Théophile  Evêque  d'Akxindrx  dans 
leur  puni.  Celm-ticondrnaile  bvredOriame.  diras  un  Cnociis 
tenu  l'an  399,  fit  chilli  les  .Moines,  foup>,‘lin»err  de  tzvoriJer  U 
nkrnuire  de  cet  Auteur.  Sair»  Epipha.ne  conJamna  auiU  dans  ua 
Concile  tenu  1311401 . dans  l’iLe  de  Chvpre,  les  Iktts  dOrii'éiw, 
fit  êsiivua  IkimCnryliiAonw,  qui  aru*  rcqu  les  Mornes  chai^ 
pv  Théophile,  aiin  de  l’eiKiger  à prendre  pvint  contre  les  lûtes 
d'Orii;éne  ; mus  ûini  Chryfoito:i>e  n'ayant  nas  approuve  cenc  pre» 
piiitiun,  faim  Epiphaoe  vûit  lui  même  a ConAintinople,  a ta  per* 
l iiiiondc  Théophile,  pour  y faire  exécuter  le  dtcretdu Cun:ite 
df  Chvpre,  U ne  voulut  avmr  aucun  eimmiTce  avec  ùnt  )i* 
CTiryf  iit'ime,  fit  ne  pue  rêullir  dans  tm  enttepril'e.  IJ  aroii  de;iv-ia 
d entrer  dans  l'e^litc  des  Ap.'nm.  fi;  d'y  publier  la  onJamniiiun 
d'Orit;c.ie  -,  nu»  étuit  avcni  du  duuser  où  it  le  miteaii,  il  rerctira 
fi;  prK  le  par»  de  1 ercnir  a üalamini'.  On  dit  qii'énmi  prêt  de  s'em- 
barquer, Il  dit  ans  Evêques  q-n  l'avoient  coni  it  gji'quau  bord, 
%*ui  t*ift  U xiUf,  b r«loi<  {y  U il/t.trr*.  (^irli]i«s-tins  ont  aulR 
npportc,  qu'il  prédit  à I.uh  CbryfoAome,  qai'lf-nai  chilledefn 
lir.;e,  fi;  que  ce  Saut  de  l<xi  côté  lui  dit  qu'il  ik-  res  erioit  pnm  1.>i 
églilê,  ni  fin  pilais.  qu'il  enfuit,  il  m'Kjrui  e.i  reveaun,  aj 
nviisd'ziTiloude  mal  de  l'an  403,  âgcikplusde  fio  ans,  dimiJ 
en  ainii  pailè  56  dans  l'efitcüiMi.  ^.■averll!lf1  que  Ciuu  tpipbne 
avuitpour  les  hv-réites.  luiiiu-iureprenJreunOus'raf.e,  duis  lequel 
il  rapporte  fi;  rciuie  lo’iics  les  h.-iciiui.  Il  a irairuJi'  retOum^ 
flottf.)*  eu  K>,'«tiïv.  c eA  à dire,  Myoriq».urrtw,  ciu  l'arouire 
aux  rc  »Mes.  Il  a cmurc  conipnlé  r.é-jr*i»r<»,  0.1  il  cxpliqje  li  Foi 
de  rEglife,  fit  rcfuii-  li-serreuri  des  Piyeni,  dci  Miratlicviu,  des 
S.bcUu'ns,  fit  des  Ariens;  un  Jliirért  Cm  Uvn  Ju  un 

Trait*  Jei  faiJi  «kj  ; h Pfi/.  -aio^it  ; 7>jr;r  Jri  JtHtr  fiirru 

frfritu/hi  UlivraJt  U \u  (y  it  U mrttén  Praf  ettt.  On  1 eiK'Xe 
de  lui  WW  Lttirt  A y tau  de  .trufaUm,  fur  l'orddUtHn  de  Piulpirn, 
fur  l'Origeniliiw,  fit  fur  lui  voile  ou  enut  jKiiKe  l'inu^e  de  J.  C. 
qu'il  avuit  fiiidcciiirer,  fi;  une  tr/rre  <t  DiiJttt  it  Tarye,  ou  r'jFe 
Je  'Tyr  rapportée  par  Facundus,  les  N\uf  Serin  ms  i;  le  Ttaiié 
des  MyAcrcs  des  nombres , qui  fmnent  le  nom  de  ûint  Efifhine, 
ne  fora  point  de  ri-noeii  Evêque  de  Salimi.ie,  nuis  de  qurique  au- 
tre Eicque.  qui  avoii  ce  (iK.tie  nom.  piii;-nre  aulii  Evc.^drla 
nieme  ville,  ^>»que  l'on  y en  trouve  de  ce  ir>m,  dati»lelfpo.*aio 
fit  dans  te  dixicne  fiéclc,  conuiie  on  le  co.*uioil  par  k Aylc  fi;  par 
quelques  autres  indices. 

Le  A}  le  de  faux  Epiphane  n'a  ni  beauté,  ni  élévation:  il  eA  lu 
contraire  lirnpk,  bii  fie  rimpont  ; il  eA  rude  fi;  grnilisf.  ùiu  fuit; 
fie  fans  luifm;  it  avoii  beiucoup  de  Icéhire  fie  d'erudiiion.  Sou- 
vent il  fc  fert  de  Eulks  railbns , pour  rètuier  les  Hérétiques.  Il  lé 
trompe  en  plulieun  endroiu  fur  des  lims  d'HilViire  liin  innfidéri- 
b:v>;  fie  il  ajoute  foi  imp  légèrement  à de  fi'is  Mémmres,  oui 
des  bruits  irtccrtaim:  il  avoit  beaucoup  de  zèle  fi;  de  pesé;  mus 
feu  de  pvhiiique.  Nous  avons  diverfos  ëditi'jns  des  trurrrs  de  Ciint 
Kpiphine,  enCrec  ficenLnin;  mais  La  meilleure cA  celle  que  le 
P.  Kuu  a d.iimèe,  imprimée  à Fans  en  ifias,  avec  de  Cniraes 
Notes.  La  mémoire  de  ce  Saint  a loujotir»  ciè  en  grande  l'éncrauoii 
danslTglle  Grèque,  00  (un  eviebre  là  fête  le  12  mai,  que  l'on  y 
fuppok  avoir  etc  celui  de  A mon.  L Tglilc  t.itine  a commencé  i 
hxiotcT  la  mémoire  JeceSaim  vmia  Mil  du  VII,  ou  au  coininîA- 
icment  du  VIII  Ikde.  (^el  jiws  Auteurs  ont  pretenju  Cim  preu- 
ves, que  le  corps  de  ce  Mini  avoii  etê  apponéi  Béncient.  ville 
d lulie.  Plulicurs  aixres  vilki  d'.'MItnnagne  fe  vantent  arec  aulli 
peu  de  fondement , de  polkJer  quelques  reliques  de  ceSiim.  Les 
Aftes  de  fl  vie  ntic  l'un  a en  Grec  fie  en  Lnin , fous  le  no.n  de  les 
difcipin  Jean,  Kilybe  fi;  Sibin,  fini  l'Ouvrage  d'un  Iineolleur, 
qui  s'eA  iiwiikmem  etUiné  de  donner  de  la  m.l'  mblance  i festi- 
Aions.  Le  Père  Papebroc  a rain.ulé dans  les  AncicnsimMce  qu'il 
y a de  ceminfur  fimi  Epiphine.  * Saint  Jérô.ne,  a.  ad 
Rk/I.  tAf.  114.it  Serift.Etci.  m Ef’fi.&e.  Sun!  Augui'un,  m Htr^. 
aJ ^^d-VMii‘Dttu.  S.iini  Jean  de  Damas.  OtAt.Jt  tmaj.  Phun'». 
Cad.  122.  123.  124.  Saidas.  Socrate.  Sizoïnène.  Ttie<>sl|>r«t.  Ni* 
ccphorc.  Borunius,  w.  c.  373.1».  107.  loS.  32?.».  i.<r  3.{?«r. 

M Mart.  ta.  ArM.  Onop.'ue.  GéitcbrarJ.  rn  Ia  CkM.  Sttr  de 
Sienne,  enlABiüiMh.  Bellarmin,  det  Fjr.Zttl,  Le  Mire,  fiée.  Du 
Pm,  Siil.  éti  A»t.  £rri.  XK  finit.  Uiillet,  l'tti  dtt  SamH,  mni  d* 
Uti. 

E'PIPHANE.f  fj/yXhwrj  ) fils  de  l'HcréfiiT^  Cirpocra- 
le,  fol  héritier  de  fes  irnpieivz.  Elevé  par  fon  père  dans  les  rtudes 
des  Sciences  prot'onet  fie  entretenu  dans  tes  erreurs  de  l'a  Seéte,  il 
coinpofa  un  livre  dt  U Juikt,  foirant  les  princircs  de  ü Philt*f>- 
phte  de  Platon,  dans  feque)  il  deiinilFiit  la  juAicede  Pin,  un: 
lummumutc  avec  cgituc,  fie  pnisendaii  prouver,  que  non  feule* 
meiii  les  biens,  mais  encore  les  Icmmet  dévoient  être  en  corn» 
mun.  11  coinbau  >11  uareriement  la  Loi  de  Moife.  fi;  riniail«rre* 
ment  les  deux  d'-mirn  comminleineits  liHichant  k$  delirs.  &u.n 
Clemeni  d'.\kundn«  cneun  pillage,  tiré  du  livre  de  cet  F.piphi- 
; ne,  fit  il  dit  qo'apM  fa  inorr,  cens  de  Cephihxik,  d'oi  il  émit 
I ordinaire  du  ci'né  de  f*  mérc.  i'.idorérent  comme  une  üivir.tté. 
* Clément  Alciandtin.  l.  3.  da  Taftf.  S.  Epiphue,  iXxr.  JS'  D.i 
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Fm . itt  Auiturt  bcUf,  mit  Htmim  fiidn. 

E'PIPHANE.  ( Eftfk*»mi  ) ScnuUihque,  qui  vivoic  dus 
le  VI  lidde.  mena  l'amuic  .le  Catlixlore.  s U pnere  duquel it 
(radutlii  en  Luin . nuis  ^ oui , rHuiotrc  Ecueiuili  [ue  àe 
TbéuJoret , deSocraie  & de  Suxomèiic.  Dtrpuu  il  en  tin  U iieruie . 
qu'il  no.'iniu  CHi^mr  Tnfartut.  * CjJTiOijre,  trtf.  M Uijt.  Irif. 
0‘Jr  Divm.Ltd  e.  r.'tKdcbcn,  mOu»Lt.  it. 

L‘ P 1 P H A N E,  l'.vèquede  Pavie,  dans  le  cinquième  fiede» 
na.]uit  l'u  lüielevé  dun  la  clèncsure  par  Cnlpm.  Eveque 
de  Puie , ^ lui  fucceda  lu 466.  Il  tin  e.npiufé  pour  rqénager  U 
rc<.<>iK'i.unua  de  l'Eiapereur  Amhèiniui  arec  Rkuner  èù»  {tendre. 
Suis  le  xvffK  de  Jules  Nejx» , qui  dépoll»Jj  Glycerius  iuccelkur 
d'  Anth.-inius.  Epi,>tune  lui  depjié  ren  Evaric  Roi  du  Vili^xhs  à 
Touioule,  & nunliK  arec  lui  un  Tniie  de  piii.  E Empereur 
Néi'os  ayant  été  deixMiiié  de  chailè  par  le  Pamee  Orelle . iJ  ôt  dé* 
cUrer  Ait;uile.  NtumyileljnHis,  appellè  ru^airenteni  ./fw^a/sdr. 
uiracnluJic,  OJoacrc  Rni  du  Turcnii^,  avec  unearmeede 
Rirhares.  Oreitr  srtiiM  retire  dam  Pane,  j fui  alTieté,  pris  Bc 
uns  i mon  par  Od.su.re.  qui  réle^i  Au^nlEile  en  Campink, 
dans  le  château  de  Lu^uLam,  près  Je  Ni.>(esi  & fit  ainii  tùnr 
l'Einpite  de  Rumeen  la  pcrl.>nne.  Pu  476.  Les  Sutures  s'etaix 
rendus  inâiires  de  U ville  de  Pane . 1 1 pi  IléreiM . jr  mirent  le  lêu . 

& einmi.-nèreiii  la  plu,<sn  des  Halnuns  rvilnnnicrs.  Dans  une  fi 
ÿranJc  dclsUinn.  l'piphane  reiJii  a fm  peuple  tous  les  ferviccr 
imaimbles:  ilrciira  des  .nsinsdes  Uarbam  la  plupsn  lu  captits. 

& oticuK  d'Ud-.ucrv  pour  la  rille  une  eteiini'in  de  tous  imp  üs  pen- 
dant cinq  u.ii*cs . il  réiablit  les  é^liûs . de  y lii  reiteurir  te  firrvice 
divin,  mats  cette  e^life  ne  tous  pis  lonitems  de  ce  repu;  car 
ThiKsJoric.  Roi  desOtlco^oihs.  étant  venu  liindre  en  Italie  avec 
une  pui.tàme  année,  en  4\^.  déncOducre;  nuis  ayaru  enTuite 
été  ahindowié  du  l'i.ns,  il  le  retira  â Pavie,  ou  il  fut  atUé);é  par 
OJ  tjcre.  Eniin  ThéoJofk  viétonein  étant  ierenu  mâiire  de  toute  : 
llulie,  EpipHine  lia  député  pour  obtenir  de  ce  Rot , laYérocaiioo  1 
d'un  cdx . ijic  contre  ceui  qui  avoieni  été  de  les  cnnetnts.  Il  obtint 
cette  Terocatnn,  & tüt  envoyé  par  Tniiudoric  vers  üi>i>debaud  Roi 
des  Bii.ifKui.'mHis.  pour  traiter  arec  lui  dr  la  libené  de  plulieurs 
capiiis;  il  ruuilii encore  dans  cene nég K’iailon.  Deux  usaprèt.  il 
▼im  f allkitcr  auprès  de  Tneo.tork . U remde  des  impôts  éubLs  fur  ! 
b LiKune;  ic  comme  U le  prépamii  à s'en  retourner,  après  avoir 
obcirtMi  une  inoJcraiicMi  des  deui  tiers,  il  mourut  le  ianrier  de  | 
l'an  49<S  ou  497.  * Lan» Jius , m /<i  rïr  r»ff>»réi  f*r  Surim  a»  ii  1 
ije;.  Builet,  Sabu),  mùiiltymvier.  | 

Ê P I P H A N E,  Pitrurche  de  Conihniiinple.  dus  le  VI  ■ 
fiécle , fuccéd-i  a Ivan  II.  l'an  sso-  Le  Paw  H >r  nii'Jis  lut  donna  [ 

ruvoir  de  recevoir  enfin  n<>ru,  mut  les  Evéqun  qm  ruudruieni  | 
réunir  a lacomiiiuniondu  Siène  K vntin,  â cnndtiiun  qu’ils  Ibu«  | 
Icnnainu  a la  lomuile quil avox  dreilêe,  & qu'ils  lui  envoycroieni  ; 
leur  i^iuture.  Il  s’agüMt  en  cela  de  U réceixiun  du  Comile  de 
ChilceJoine.  & de  U coniimniaon  d'Eutychès.  E.>ip)une  l'ut  j 
Xéle  i*iur  b déiêofe  de  U vèrue  ordaoloie.  de  mourut  l'an  535. 
AnthiiiK  lutlIiccéJa.  * Horemtdas.  Efijt.  j3.  73.  &e.  Rarumus, 
jt.  ,C.  30  •.  7.  n-  58.  &* 

Ê P 1 P H K furn  un  de  Pialoméc  V.  Roi  <f  E^pte. 

rsyrt  P T O L O .M  E E V.  Roi  d Eevpte. 

E P I P H N ES  fumrrm  d Airiudwi  IV.  Roi  de  Syrie. 

Psyrt  ANTIOCHUSIV.  RrndeSvrie. 

É P I P H .\  N I E,  ville  de  Srri-,  fur  l'ürante  , fut  f>ndée 
par  l«  R')i  Atuiocivjs  fomomnw  Ef>it/^i,  c'ed  â dire,  iUM,1rt, 
duquel  clic  lira  fim  mmi.  Cuf-swen  dit  quelle  tut  depuis  appel  lée 
iéafia,  St  NiRcr  la  n)inine.<éin4*«.  Elle  cil  entre  Antvxhe  & Da- 
im* , J So  millet  de  l'une  & d.-  l aurre. 

K P I P M N I E , l'èie  de  radurannn  des  trois  Rois,  du  Ba- 
ié*iie  de  jelÎKCliml,  it  de  fus  pre  miracle  aux  noces  de  Casa. 
CVil  un  nxr  Grec  qui  fignirie  atfarùm  ou  maaifijiaxiaa , & qm 
convKOt  â ces  tnns  tries.  Car  Irtiat  Chriil  lé  inaniiL-ila  aux  Ruis 
Mikv«,  kf^ueli  fuivircni  l'éioiic  qui  leur  avoir  apram  i il  fut  décla- 
ré Nlvilic  par  une  vim  du  ciel,  au  m imemde  baiè>ne;  Se  en 
iâiûm  ftm  prernier  miracle,  il  mamléib  b ojiilince.  A l'ciiard  des 
Riiii  M^cs.  il  but  remarquer  que  les  nrfes,  Sc  U plupirt  des 
peuples  de  I Orient . donnoivnt  le  nom  de  Mafti  à leurs  üoift'i-ars  ; : 
comme  les  Hebreut  le<  sppelItHent  ^iriitji  m Egyniens,  Prwpèé-  1 
/Mi  les  Grecs.  fUa'tfbtn  St  les  Latps,  Safn.  L'E^lilê  do-W  1 ! 
ces  trob  homrnesiiiuitres  le  titre  de  Roii;  cequi  elltnodé  Tir  ces  ' 

raies  de  Duvid,  Lai  Raii  JeTiarfis,  ÿ Jti  ilti  tÿrtmi  Jii  ; 

tuii  ^AraUt  é"  ^ Saia  affartirrnt  df$  ttà/ëiu.  C'cll  UDC  ancien-  1 
oetradition.  dont  on  ne  peut  mmjoer  b Iburcc;  Si  les  plus  anaen»  j 
net  peimures  de  ce  myllére . n.)ui  re|.>rérenteni  des  perlonnn  cou-  I 
ronnées,  avec  les  autres  marques  de  la  dignité  royale.  Nov<  en  | 
avons  même  des  témoigruges  dans  ks  Pères  de  l’étlUê  les  plus  celé-  [ 
Eres,  cvatime  dam  Tertullien,  bun  Cvpnen,  faim  Hilaire,  bint  1 
Baille,  faini  lean  Ct^lbftomc.  faim  IliJorc,  le  vénérable  Bédc,  I 
ThcnrbyliAe.  Sc  rlKi*eurs  aiaves.  Autrvüiis  les  peuples  d'Oriem 
choiûniiiena  des  Philofbplics  pour  Roisi  ou  là  les  Rovaumet  ét'iient 
hérédiiaires.  ils ûifuieni  inllruire  les  Princes,  qui  devoicne  fuccé-  1 
der  t b Couronne , dans  Infcienccsqut  leur  pouvnieni  tîure  méri- 
ter le  nom  deS«^es.  C’ell  ce  que  Plaim  remirque  en  traitant  de 
I éducation  des  Princes  de  Pefk  : où  il  apiice  que  fur  tout  l'Allru- 
iottie  etoiteilimée  une  Science  digne  ^ Souverains.  Ces  trou 
Rois,  que  quelpies-utunnimnem Cafiwd,  Balihabr8t%1ekhinr, 
ayant oHérvé  lea5  décembre,  une  éinite  beaucoup  plus  éclatante 
que  les  ttniles  ordinaires  ; jugèrent  que  c étoê-b  cvxie  énle  de  Ja-  1 
cob , dont  le  Prophète  Balaatn  ( de  qia  ki  prèJiélinns  leur  éxcwnt  ' 
connues)  avuit  auirelbb  parlé.  6r  qui  devoii  être  le  i'igne  d'un  I 
Roi , qui  nàiiroLi  pour  le  blut  de  fes  peuples.  D ailleurs  ib  tûreni  ' 
éclairez  par  une  lumière  tnténmre,  qui  leur  fii  cunnûltrc.  que  en 
aflrr  leur  firriroïc  de  guide  pour  trouver  le  MelTie.  Atiili  üs  pri-  i 
rcni  le  cbemhde  la  ludve,  0 1 iblÎTOieni  par  leurs  traditions,  que  ’ 
micnyii  ce  Roi  deuré  de  tomes  les  natinni.  L'Evangélille  dit  ku- 
lemcot  qu'ib  vinrau  d'Oricnt , c’eû  i due , d'un  pus  qui  ésoit  onen-  1 
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al,  1 l'égard  de  Jeruéâlem  & de  Bethléem  t ou  de  cene  partie  du 
monde,  que  Ion  appeliou  absblumen:  l'Onem,  laquelle  comprend 
unji;ra.-id  Dombrede  Royaumes  bc  de  Provinces.  L opinion  U plut 
prt^i^le  efi,  qu'ils  vinrent  de  l'Arabie  hrureuk,  <^i  lut  habiiée 
par  ks  «niiiu  qu' Abraham  euideCeturab  IkonJe  iL-m.nei  là- 
voc.  par  Jeètiun  pcrc  de  Saba,  fie  par  Maman  père  d'i  pha.  Ce 

!|ue  le  Roi  Prophète  kmble  lènxhgncr  lorsqu'il  dn  que  le  Mellie 
croit  adoré  par  ks  Rms  des  Arabes  6c  de  baba , & qu  on  lui  don- 
□cruu  de  l'or  d'Arabie  I fie  le  Prophète  lû'w  Nedn  la  inèmechufe. 
lorsqu'il  dit  qu'on  vwndroii  de  Nudiasi  6c  d Epha  fur  des  chatneaus 
pour  le  recoiuvjure.  Les  prefens  que  les  Mi^  Im  0Hr.re.1i . lâvo- 
rilcni  beaucoup  cette  opinion  ; car  c'ei't  pnncipaktneni  dans  I Ara- 
bie que  nai  Icm  l'or,  Icncens  & U myrrhe.  Ces  hbges  lurent 
conjiaits  par  I étoile  pendant  leur  voyage . qui  dura  dotize  ou 
eonroo;  mais  lorsqu  ils  approchèrent  de  Jetuûle.'n,  l'éiMle  difpa- 
rut.  C'e»  pourquoi  UsenirereiK  dans  cette  riik.  fie  dcnuisJermt 
â Hérode  ou  éton  né  le  Roi  des  Jmls.  HéroJe  confulii  les  i)o- 
Aeursde  la  Lm , qui  répoodircni  que  l'uivanc  la  pnphctic  de  Mâ- 
chée. ce  devoù  être  a Mhleeni  de  Juda.  Les  Mages  étant  ibrua 
de  brille  piiirallera  Beihlecm.  revirent  1‘étnle  qui  les  avoit  con- 
duits. fie  bfuinrenijul'qua  cequ'clks'arrêtài  iùr  l'euble,  où  étuir 
né  lefus  Chntl.  Ils  y emréreni , fie  lin  oltrireni  pour  prélént . d« 

I or,  de  la  myrrhe  fie  de  l'encens.  Il  y a des  Auteurs  qai  croyent 
que  M rie  fie  jlakph  avec  le  petit  Jésus,  s'édnen  skes  rearrz  dans 
une  mailon  péus  commode  de  la  ville  de  Bethlccm  parce  q>.  liim 
hlauliieu  du  , q.rmrrau/  Àa>u  la  ma^aa  , ili  hmximâ  Itafaat, 
Miis  Je  commun  fencimeni  des  biiii»  Pères  ell,  que  ce  lut  dana 
l'étable  meme,  ou  les  Mi^es  STuincTeoi  le  Sauveur;  fit  que  le 
nom  de  ovnfon  iê  donne  dans  I Ecrxure  litnte  a toute  fiicie  de  de- 
meure. Ces  R lis  ayant  rendu  leurs  reljvèb  a lefat-Chriil , furent 
avertis  par  révclaiinn,  de  ne  point  pa.icr  pur  Jeruùkm.  nuis  de 

f rendre  un  autre  chemin  pour  s' en  reirsjrner,  On  tient  qu  après 
Alceni'ion  de  N'iire-Seigneur,  l'Aixiire  InjM  Thomas  étant  allé 
en  leur  pais,  les  butiü , fie  ks  confacra  Evêques;  qu'ils  furent 
marcyrt  ; & que  leurs  Reliques  furent  tranl^artees  de  Perlé  i Con- 
Raminopk,  par  l'ordre  de  I Impératrice  l'aiiur  Hvlêne;  que  Jcj  ua 
elles  furent  apponées  â Milan,  du  terru  de  l'Empereur  Kmitiuel* 
pu  l'Evèque  S.  Eullnrge,  d'ou  on  tes  tranfporxa  a Cologne,  l'an 
iifij.  longue l'Einpcreur PredéTK  ficcagea  ùvilk  de 

MiUn.  * SaavtamTi^amtat,  MiUlfi.  rii.  3.  Tnéof^yliAe.  Pier- 
re Calefinius. 

* Le*  Grecs  ûikneni  au  fixiéme  de  janvier  la  fête  de  la  nùfi 
fance de  Jci'us  Chriil,  acaufede  laquelle  ils  noinnunrm  ceice  fête 
ntifluuiia,  c^ùkme,  ou  Jolmmurtt.  purce  qu'ils  coiyoïen  qu'ea 
ce  jiMf  Jefu»  ChriJl.  b vraye  lumière,  avox  apparu  au  m<nd«. 
Ils  lâiûhent  auilî  en  mcœe  lems  mcoxére  des  autres  circ-viiLuices 
de  b vie  de  Jel'us  Chrill,  comme  de  l'adiiraaun  des  Mages,  delà 

Eunlicaiion.  de  fon  batêiuc,  8c  de  Htn  premier  miracle,  railêrn- 
Uni  ainii  en  un  même  jour  la  mé.i)oire  ne  divers  mytlères.  L'E- 
glilc  Latine,  qui  a célébré  b leie  de  b naailânce  de  jefu»  Cbrill  te 
3{  de  décembre,  a refervé,  (au  moins  depuis  k cinquième  lté- 
cle,  ) au  l'ixième  de^nvier  la  fête  de  raJoritnm  des  .Mages,  du 
baic.ne  de  Jefus  Chnil,  fie  de  fim  premter  miracle  bit  aux  nxri  de 
Cana.  Dieu  reullàn,  dit  S.  Maxime  de  Turin,  laquelle  de  ers 
trois  mrrvnlks  s ert  proprement  bâte  en  ce  jour.  Il  eîl  ceruLii  que 
le  baiè.-ne  de  Jefjs  Chriil  & les  noces  de  Cana . ne  funt  pas  arri- 
vez en  un  même  jo.ir.  Il  n'eil  pas  censin  non  ^us  que  les  .Mages 
fusent  venus  adorer  lefus  Chrift  le  ûxiéme  de  janvier,  treize  j.iurs 
après  U naulàncè  Je  Jefin  CKnIl , léion  les  Latins.  Quel  j>ics-'Jos 
cruyent  que  cela  n'eil  arrivé  qu'ip^  b puriiiciiion.  queique  lems 
avant  b iùice  en  Egypte.  Il  ny  a rien  de  cenain  fur  In  .Vla.;cs , 

æK  ce  qui  en  ell  marqué  préofrriKnt  dans  l'Evxigile  de  S.  Mil- 
ieu; car  tous  tes  autres  Evaivgeliiles  rien  parlent  point,  fie  ce 
qu'en  ont  de  les  Auteurs,  n'eil  timJè  que  fur  des  conie.lares , des 
aKégoiies.  oudebuslèsrclatvitis,  qui  ne  tiint  ptuni  une  preuve  ht- 
llurique.  t^ioique  l’un  emy  e comnunèmem  qu'ils  éioient  au  nom- 
bre detrois.  il  n'yrnaauumepreuveibi»  l'Evangile,  qdJufeu- 
Ic.neni  que  des  Mages  vinrem  d Oriem.  Les  trois  bines  de  prelêns 
quils  orTriretu  ne  Sont  pat  une  preuve  qu'ils  ne  liiilèm  que  irois, 
puiviu'ils  les  prèléfitcrem  en  comman,  fie  non  paschixun  rè,>aré- 
mem.  On  ne  tâii  pas  de  quels  pisilséluiemt  le  nom  de  Mjgn, 
plus  connu  pirmi  ks  Perlés,  que  pirini  les  ainrcs  aaimrts.  a bit 
croire  a la  ptupari  des  Peres,  qjc  ceux  qui  v nient  ad'>rrr  lefus 
Chriil  éfoiem  de  Perié  ou  de  Childée.  Les  iv>  ireaui  Ooinuienu- 
leurs  nuuvem  plus  a propos  de  les  lâire  venir  dAraSe;  mais 
leurs  cunjeélures  ne  Innt  pas  fun  (iliJcs.  Il  etc  ccnain  qu'il»  virent 
une  éiuile  exiraordinure  en  Orient  qui  fut  la  caulé  >k  l.*ar  vovage  ; 
mais  il  o'r  a aucune  a}.'pjrmcv  qu  ils  euilc-nt  appris  par  1rs  oracles 
des  Prophéirs.  qu'eite  prébgeoti  b nailfaiKC  d'un  R'i.  hrllului 
vratTembUble  qu  ils  en  iugèrcM  ainiii  linvarn  les  re.;)es  de  leur 
fcieme  alliulogique.  Il  neil  point  Jii  dam  l’nvaoe..c  q<‘e  cette 
étoik  ks  ainduitii  de  leur  piis  en  ludera  mais  léu.eiiKui  qails 
avoieni  ru  cetre  étoile  en  Or  rue,  qu'ils  la  revirent  de  nouv.  m au 
fo.iir  de  lerulâle.-n , fie  quelle  ks  coivJusiic  a Brihleeio.  L Et ngi- 
le  aedonne  point  aux  Mages  11  qualité  Je  Rois.  6c  to'it  ce  qu  ea 
c«e*ks  P^ÿlléles,  |seoi  srmcnJre  de  Princes,  ou  de  gfio.li  Set- 

K leurs , aunvbscn  que  de  K»it.  Les  noms  de  Mvichvir.  Ba'.iha* 
r fie  Gtl'tur.qu  OA  leur  a donnez,  vers  la  hn  du  XII  Uècle,  fie  leur 
htibure  Ibm  de  pures  tables.  L'imenrion  de  i'F4;lire  n'eil  poiss 
de  tisn*  U tête  des  Miges,  mais  de  célébrer  U nHiinire  de  leur 
adoration , que  l'on  peut  euniidêrer  comme  les  prémices  de  la  v> 
cation  des  Gentils. 

Elle  célébré  aulTidaM  le  même  jour,  k Biièine  de  Tefus  Chriil 
mr  làim  |eao;  parce  qu'en  cene  occaiion  Jeiias  Chnil  l'is  déclaré 
fils  de  Dieu  par  une  vou  venue  du  ciel,  qui  fit  entendre  ces  paro- 
les , C<lmi~à  sjf  SBM  f(Ii , Cette  lète  paron  encore  péits  ancien- 
ne dansl'ègliK  que  celle  de  l'adorsiion  des  Migrs.  Dm*  k lemi 
de  I Empereur  Adrien , Bafitide  fie  ks  SeAaieurs  la  fuleo  iilî>ir.it  au 
dtatéme  de  janvier.  Les  Grecs  lut  donuctu  b ixmii  de  zéè^lMUf , 

eu 
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OU  tètt it!  LmmMni.  C'chù  un conficré  cHn  eut  p7jr  lad- 
miniltiauofl  du  bnéme.  dans  lequel  tiiuK  C(é(;oiK  de  Naaunie  ht 
a-t  etcrlietH  ddlou»  lox  nouveauK  baiiii-a.  •,  e cfl  (XHirquoi  la  veille 
de  cetieidcetou  célcbréc  avec  lolnorwc.  parce  que  lun^  prépa* 
n>it  Piuics  ctv>iri  pour  le  baicme  des  Cnetbumèiirs,  en  bennlanc 
l'eau  dmi  <m  fe  devüM  fcreir  pour  lei  bnslêr.  Ceice  tete  avwi  inj- 
me  dans  quelques  égides  une  u^Uve  qui  hoU  Ibknuülec  comme 
le  i»iir  fDcaic. 

llniin  l'on  cèlcbteencore  dans  la  tête  de  l'Ppiphanie.  le  premier 
imracte  dejefia  Clinil,  du  ctun^emeni  d'eau  en  vin  aux  no<.es  de 
Cana . quoiqu'aren-t-  diam  un  juur  diltêrem  v parce  que  ce  lif  le  pre> 
mier  miracle  qui  inconnjnrc  fa  puilUnce.  Un  ruu  pot  funi  ban 
teiane,  que  de  fùn  tenu  même  cette  fête  êtuii  célébrée  purini  les 
Or>rnuua  , 6c  quelle  rtoiijiKnie  1 |a  l^e  de  la  nûiUnce  de  Jelus 
Chnil  au  lUiétm  de  janvier.  Ce  qu'il  ajuùK  quco  ce  jeur  les  eaux 
de  pluûeurstôntaines.  & même  de  rivières,  k changeaient  en  vin, 
t«rmi  ninuis  vraifemblable.  * Tillenunt.  Uimmi  aw  rM(jf«irv 
dt  fMir  I.  Baillet,  Vm  du  mtis  dt  /da-jitr.  Lti 

Crmmtnutnvi  (ta  Um)  hSâthitH. 

* EPIPHANiEt  Ican  Paul  d' ) Carme  Dêchaurtè  de  Pa- 
ierme  pn«  ce  numenfe  riilâni  Religieux,  fim  nom  de  ûmilledc  de 
bitv.neéiant /fsraunPaW.i.  lliuquAcn  i6jj,  6(  donna  dvt  fa  plus 
tendre  iL-uihriiè,  des  d}.rTancn  de  le  voir  un  jour  un  habite  huiii- 
me.  Apr<.-s  avoir  pille  par  les  dalles,  s'être  iniUuii  dans  1rs  lin* 
eues,  ic  avoir  ctudtc  a-cc  ap,)tKation  la  Kheumque.  la  Phik>l<>phie 
2c  la  Theiilopc  Sdvilalhque,  il  enléij^na  dans  la  fuite  mêmes 
fcK-iA'fs  dans  ptuiieiifi  endruiu,  mau  paniculiercinenc  à MeilLie, 
2(  satura  une  adiuiranun  {.cncnlc  qui  lut  encore  augmentée,  par  l'é- 
le^itue  de  lès  ducixin,  par  l'es  rxpreltiom  énergiques,  6c  pir  la 
beauie  de  û voit  Son  fox>ir  s'ttenJoii  fur  tomes  les  Sciences  tant 
fKreLsque  iTitàiws.  fans  oublier  U PoJlie,  ou  il  s’eserqini  quel- 

Îacii  >is  par  diveriitlêmeiH.  Unis  la  direction  du  cloiire  de  fon  Or- 
rea  Modica.  Ü lit  pir>HtTC  une  prudence  louable  6c  une  conduite 
face , 6c  fut  hw/hiis  inùiigiMe  dans  U pratK|ue  de  fes  devoirs. 
C ell  grand  dommage  quil  naan^nit  que  fa  ^3  année . étant  mon 
k qunrieiiK  fqH.  1^76.  La  Bil>l»oilk\pje  üe  Snite , BiiliMhte* 
SititU,  tut  mcttium  de  52  t'itres  d Ouvrages  qu'il  acoinpokz,  tant 
en  La;in  qu’en  lulkn.  Il  ii'en  a publié  que  neul' qui  lôcu  en  Italien. 
• t,>.  ISi/ï,  Vun.HtU. 

'P-PIPHANIUS,  nommé  dins  une  Infcnpiion  F/uoiu» 
•diuimi  (.»:ùsrtui  , fut  GiiuscToeur  de  U vil.e  de  Koine  . en 
CCCCXIi.  lojs  l'Enipcreur  Honorius.  * Jacubi  Gixhcitrcdi , 
Pw-fry.  C*d.  Vtt»jA.4»i. 

E l'  I fi  U E ( P.u-;ne.  ) i'««  Ê P O P f:  H. 

H P 1 K E,  p^niiKe  sle  Grece,  que  quelques-uns  mritenidaiis 
laUuiU-  .'\.binie,  ctoit  fépirée  de  la  .MKcdotne  par  le  li.-uve  Cr- 
I>dr>iis6c  pu  le  Mont  Pio.le.  l>.Hnrei  Ucomrivntictuiouie li>js 
Jl*  rvim  de  Lmu  , ou  loot  celui  de  C>umtrj  ou  Huma*,  uu  la  veu- 
lent l'iire  piller  fii'is  le  nom  de  ’f»mM , de  Cmi-m  , ou  de  y.imu , 
qui  eil  plutôt  U Tlicliàlc.  Pliiiieurs  nomment  Atbuuu  tout  ce  qui 
setend  depuis  U Valonc  j.if^u'au  gulié  de  Lmi  quielllaloi^ueur 
del'Epire.  6Moulrtin,û't  lomieeioiit  des  ni>ms  parruuliers,  coin- 
me  la  Cliinme  qui  ell  avi'fUec  CanLu;  1.1  Thirpru'i-,  V'ajclHUj 
l Aiirriaoie,  l>.lp>at  6c  autres.  Ci-ite  Pr-ouHc  aoouut  «ki  cote 
du  Nord  J l'Albariie,  piTticdcl'ieoennc  Mice.i>ine;  du  c>1té  du 
Co>iciuiv  6c  do  Midi  a la  Mer  Adnaii.qi« ou  Ionique,  6c  ducùié 
du  L'vant  a l'P!aolK,q'Ji  eil  la  pinii.'  la  plusiKCideniale  de  l'Achi'ie. 
Ses  daix  coirré.'t  aitil'es  auc  cxticmitcz,  fxii  l'Acirninie  6(  la 
Cn/ruie.  cnmpreid  eiKO.*e  lal>  >;ipie  6c  le  pai-,  des  Aiha- 
mnn,  des  A-nrêul-Khien*,  6c  det  M >|ik1cs,  «Mitre  IcsSdl'cs,  les 
Or>>p>cns,  les  lldlntvs,  6c  auires.  [x-upk-sau  rvmiSre  Je  q-Mtorte, 
dont  1rs  plus  célébrés  «hu  tsé  les  Chmniens  6c  tes  MoloiTesa  caulé 
de  i'oraile  de  ÜjJ-s.ie.  .Ses  vrilcs  lurent  iltrucum,  Chiinera, 
Aiiu^ÿMic,  OlM,  Panrme.  Bsnliuie,  IXfcl'He.  AHiom,  Am- 
bracie , 6cc.  il  y a ciKore  eu  K,Hre  le  port  de  Caili  ipe , 8c  ceut 
de  Pk-.iiki  8c  d'.\nni.  avec  U ville  d2  [otniiiru  6c  celle  de 
no.  Lcsrilict  q<ir  l'on  wmiJuiMird  huiliini  Anaou  Laru,  Pre- 
vexa,  oj  Prcventai , Eiariiuo , Biilu,  Orchi.nn,  Argiro,  LU- 
ITU.  ôic.  S-snr-us  le»  plies  reivuniiea  fini  ks  Cera-iiuens.  ou 
Acmcefjt:.ik'ns.  & le  nmii  Toinarus.  Ce  pais  a pKir  golfes 
peinii|u-.ixcei'xd?E'i)rimo6cdc  Lim,6cpnur  rivière  leV’uurt^ 
piu-ni  autret-ns  Aruhrhus,  6c  I'AcIkI«his.  Elle  luni  abondantes 
en  ces  Cmes  de  poiikms  que  les  Grecs  ivimmem  C/féair,  6c  iwia 
Undiiiri  ou  ttniM.  La  mer  lîioriiii  auili  au  Pêcheurs  les  mêmes 
piii:iiiii  qu'ils  ouvrent  tout  vils  lors>)u'ils  ont  le  vemre  plein,  leur 
cuui'aiA  eidcmble  le  vcntTc  6c  les  as>R.  Après  qu'ils  les  ont  tait 
féilicr  au^v>le^l,  ils  en  lim  leurs  qui  l'int  eiirèmement 

clliiin-vs  en  Italie,  fur  mut  celle;  de  Liru.  Ils  lâleni  tes  autres 
P ’iooiu,  les  mctieni  dans  des  bioirraui,  6c  les  pirtem  aux  concrées 
vui.iixs.  Le  dedans  de  ce  pais  ell  moi  ilérile  6c  plein  de  liircts. 
nuis  celui  qui  cil  pnithe  de  la  mer  ell  alléz  ternie.  II  proJui  une 
ceniine  ef'péce  de  l'miiKni,  qu'ils  noinmem  C»Ut»éMbi*,  appro 
Ctuni  de  celui  que  tes  L mibaris  appel'icni  Sag$ , 6c  qui  n en  dirt'ere 

tu'en  couleur.  Celui  d'Lpire  ert  Wanchàire,  5c  l'auire  ell  naige. 

UT  les  mont  :gnes  d'Eptre  s|ui  fum  prefque  couses  couvents  de  bou , 
on  T«ni  aux  P imnwtt  de  grandes  cimpagncs  avec  lr>rce  lôurces  d'eau. 
Les  vaclk’sde  ce  pus-U  (md'orJinaire  Firthames,  2c  rendent  une 
gnrvlc  quaniicc  d:  lait  1 les  autres  bétes  y lixu  d'une  grandeur  cnra- 
ordi.mre,  principilement  les  bœuls . les  brebss . 2c  les  chiens. 
Les  ânes  y cruiiK-m  mnii».  On  tient  que  la  grandeur  de  ces  ant- 
mi-.ix  Tient  de  i'abmdance  6c  de  la  bonté  des  pàturagci,  qu'on  y 
trust  pour  muses  les  ûifms  de  lannee.  lullus  lâii  mention  dé 
i'Epjn-cn  ces  termes,  LeiU«U/!rt,  dit-il,  rigninn  frtmttrtmnt  en 
tint  tentrêti  cr  Finimi  fUt  d'ytrUjie,  srant  ftrdm  fta  fm  ni/tnei  Ut 
tiMOJe  (at  fi*i,  le  jiege  de  TVvyr.  ft  «ter  tisàia  en  ce  ftiii, 

dmtlri  Hnéuait,  fiatiu  frnnurtmeat  MfftlUL  fyreiiiJei,  <ÿ  EfoMet. 
Mnit  Pyreieni  ein-aewêJn'ule  lemfie  de  Dedem,  feea  nnfmleatee»- 
tU.  J etdrvn  L»n*§t,  fetiie fille  dHertnU,  & en  ent  huit 

eifi'em.  il  menA  di  fti  fillee  à du  Saii  âftit  de 
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grande  rithrffet , JmnaUi:kaevei  Heiemt,  jlh  de  friam , an^el 
il  fit  rfeujir  ^More/aji^ite , -vra«r  d HtBm.  Htyttuilfue  a^e^at  $wuit 
U frmfie  de  l3eifie>  far  Ortfie , fiü  d'.liamemuea  ; jem  fiii  rUltt  lié 
ftacèda,  0>ea/wrrir  «.ofoiem  irvint  le  fteriage  dAteyiat.  Ce  denutr 
éieie  eneert  nàneia , let  Eiatt  d*  f Ifere  friermt  ftim  ne  /en  èdmaum , 
^I  metertiu  mente  À AlUnet  feue  tteUttr.  A {dm  reteea,  dfu  dtt 
U<x,  iiMéiit  un^eBOt  ^det  Uag^irnti,  <y>  £*/*ra>r  dii /««ver- 

mtmeut.  Arrjtmt  Uiÿ»  HetfeeUmt,  ^ fmt  freed'Otfm^i  mert  J A- 
lexandet  IiCirMA,  iy‘ tta  deux  fiU , laxerr , Atexanàee  l.  Eu  d E- 
firt,  lyintnxrw  es  l/stie  ( l'ao  3VO  avolX  Jcliôs  ChrÜl , ) Aaeidt 
fw  futeeda  à fmfrtre.  Ce  dernier  fe  lit  har  de  ks  Sujets  i cauté  des 
guerresqu'il  entreprit  contre  les  MacedunK-m,  kfquellealcursrxaient 
eurêmememunéreulés.  Auui  il  lüi  contraint  de  s'enfuir.  Sug  âit 
Pyrrhus  qu'il  Uiila  âgé  de  doia  ant,  6c  qu'on  rouloti  lôire  mourir 
en  haine  de  Ton  pire,  lui  enlevé,  6c  muenne  kt  mains  de  Berce 
têinmc  de  Glaucias.  K.01  des  lllyriem,  qui  ret'uTa  de  k livrer  a 
Catlândre  Roi  de  Maceduine,  qui  le  demanJoic.  Lan  panenui 
I âge  de  onze  ans,  U lut  rappelle  par  Ia  Lpitoies  pour  les  guui  cT* 
ner,  allUié  de  peiîbnnes  fxges.  Il  étoii  encore  lùn  Kune  lorsqu  d 
entreprit  plulieun  guenes,  6c  lui  jugé  feul  capabk  de  détèndre  les 
Tarerains,  les  Lucams  6c  les  Ssmiikes  contre  les  Romains.  K 
viuuuit  le  Coidul  Levinus , quoique  ce  Conlül  eût  plus  de  troupes 
que  lui,  6c  lyani  encurc  une  atxrelüis  défailles  Romains.  U lit  1a 
paix  avec  cui.  Après  cela  les  SiciIkos  lut  nnreni  nd'nr  kur  Ule, 
6c  le  déclarèrent  leur  Roi,  i condition  qu'il  les  déwniroii  contre 
les  Canhaginuia,  lür  Icfquels  il  eut  fouvcni  de  grands  avanu^rs; 
mais  ayant  été  obligé  de  palier  en  lulic  pour  keourir  ks  Ailsrx  qm 
les  Romains  aitaqiM’ient.  il  perdu  la  Sicile,  6c  teiuumacn  Lpiie, 
d'uu  il  marcha  contre  Antigoius  Roi  de  Macédtane,  qu  il  vain>:piii. 
Alors  il  Hi  le  «leiléin  de  s'ailuieiiir  b Grèce  6c  I Ane,  mm  les 
S}nnes  k délirent , 6c  Ptoloin'.'e  Ion  (ils  tiii  tut-  dans  bpane  ou  il 
eioil  enré  imprudeminriK  a cheval  dans  La  chaleur  du  combat 
Après  trii^  perte  il  alla  iiu^re  le  tuege  devant  Argua  pour  fc  rendre 
maure  d'AiMxgonus,  quis'yétoti  reirré,  6c  il  lia  tue  a l'ailiuidLn 
coup  de  pierre  ou  de  tuile  qu'une  Icimne  jeta  l'-Jf  la  kte.  Il  inoj- 
rui  1 an  272  avaru  J.  C.  Alexandre  iun  (ils  6c  loo  SocLeilèur  s'em* 
purade  la  NÛcedoine,  â leaeiiiplede  fm  père,  park  toiveo  du 
Ndaisd  Aniicnniisqui  k djiiii.-renti  lui.  l)i-.m.-trius.  tihd'Ani- 
gonus  l'en  challà . 6c  même  du  Royaume  d'Eptre.  nuis  il  lût  rriitiiâ 
bien  lài  apres  par  ks  luins  des  Lpirtnes,  6c  ixir  le  lècours  des  Ar- 
cudiens.  En  mourant  il  laiilà  ks  deux  nis  apeikz  fjethm  Si  tieie- 
"lie,  livjs  la  tutdk  d'Olyitipm  fi  kmnie.  £<  & karur.  qui  donna 
l'Einpire  i Pyrrh;n.  Il  garda  ce  Ku>aunio  peu  de  temi,  6c  kn 
(rere  Ptotonu^  qui  lui  kiLcedi,  mourut  en  enemin  lorsqu'il  mar* 
clvm  contre  les  Etoltcna.  La  mort  de  leur  Merc  l'uivit  Uleur  alkx 
prninptemmi.  Amii  il  ne  telb  plus  de  La  lainille  royale  que  deux 
nlles,  b>Vro6(  Luibmcr.  La  prerniertf  epoul'a  GeliMi , R.HdeV 
elle,  Sc  t’auirc  lut  cuce  pur  les  Epiroces,  iâchet  dek  voir  prêtai 
miiurir  par  la  ûmine,  apres  avoir  etitiyé  ck  longues  guerres.  Les 
Kuis  d Lrire  nunquetem  vers  k tenu  de  la  venue  des  Gaulois  en 
Grne.  uifuiie  ayant  vaincu  Fcrke,  dentier  Rut  «k 

MiCLdmne,  ruini  Cnxanie  6c  dix  villes  des  Lptroies,  6c  emiocna 
cent’cuuuante  nulle  clclaves,  ce  qui  rendu  leur  pm  dékrt,  en  lot- 
ie que  les  Roman»  campèrent  dans  ks  nuii'uu  abunJtnoéts,  au 
lieu  de  loger  dans  des  tentes  lélrKi  leur  coinunie«  6c  en  de.'nrjrérent 
Maures  dv]Hiis  ce  (ems-lâ.  La  iâmille  des  Ticni  polIcJoil  rL;iire. 
8;  ils  en  éiiHctu  ks  lieffatet  pur  la  rcmik  que  les  Lmpercursde 
•Gunlluitinople  leur  en  aroiew  lâiic,  kinqu'Amurai  11.  Empereur 
des  Turcs  aïkjcnit  ce  pais  6c  les  en  dulU.  Les  Onumam  en  lùot 
eisjire  aujourd  hui  les  inàiires.  Les  Epiroies  épars  par  ks  villages 
6c  par  les  villes  ruuKrs  s'uuupeni  a cultiver  la  terre  6c  â ganki  le 
bt'Ul.  Ils  fmi  pour  ki  plîipart  Paifins  »>mmex  i la  Gré^e  Efg»' 
Ht,  c'edadire,  rrjt«MfiirM«';.  Ils  panent  de  leur  pals  en  Été,  par- 
iKulicremem  ceux  qui  li<ntau  coin  des  contrées  qui  fum  llénl»,  6c 
vont  rR-«i].ieimis  nuds  paez  à grandes  troupes  aux  Pruvinces  niiiaïus 
de  l'Albatite,  6c  même  en  Aruiolic,  oj  ils  de.neureni  louC  l'Eié  à 
travaiikr  pour  les  Turcs,  aiîn  de  pouvoir  g^ner  quelque  ebok. 
Apres  U mmllun,  ils  Kprcnncni  le  chemin  de  leur  pus.  Ils  pir- 
km  tous  Albuviis.  6c  entendent  le  Grec  a riufe  du  voiliniKe  de  ii 
Cièce.  Qiunt  à la  Rein;iun,  ils  fwit  Chrétiens  Grecs.  6c  plus  al- 
Icétionrxrz  aux  Chrétiens  qu  aux  Turcs.  On  illembla,  l'an  ji6, 
un  Concile  en  Epirc  au  lùjct  de  [can  Evêque  de  Nicnpniis.  * Ca- 
rovic,  limer.  Anil.HiW.  Minai,  l.  3.  r.  2.  Biaero.  Eel.f.  }.l-  t. 
S|ion,  l'ftaie  de  Dalmniie  de  fArtUftl,  lime  l.f.  6c  139. 
del’edit.ÀeLytM  t6yS.  Pline,  i.4.  btabon,  /.  7.  Plolomee,  I.  5. 
tiithn.  1. 17.  ib*  6c  19.  Bclon,  i.  i.O^.e.64- 
Th.fkimeilk,  üid.deegr. 

EPISCOPAUX;  ell  le  nnm  d:  ceux  qui  (iint  pndtiTioa 
de  la  Rcligian  domiiu.'iic  en  AuAleierre,  parce  qu'iU ont  reieira  les 
Evêques  : kir  quoi  le  Roi  de  J.i  grande  Bretagne,  jKques  I.  dil»it 
dans  la  Cnnférencede  llampnvKoun,  feint  feint  dt  Kri. 

voulant  marquer  par  lâ  que  les  Presbytériens  ou  PunuLni  évoent 
ennemis  de  U Munarihw.  Oc  mus  les  Seèliires,  les  E|sfc(>p.tux . 
kne  ceux  qui  approchent  le  plus  dcl'Eglik  Rn.-naine.  dins  ce  qû 
rv{;arde  la  ddlipline  ccclélialhque  ; car  ils  om  cunl'erve  quelque 
rvipeA,  p(Mr  lesancirm  Oufteurs  de  l'Eglik,  8(  pour  U Tradi- 
tion. C'ell  p<iurq.ioi  ils  retiennent  encore  les  «Êgnhezd'Evêque. 
de  Prêtre,  « de  Chmoine;  ils  n'ont  pas  mcine  rcjeilé  enderernenc 
l'ancienne  Liturgie,  ni  les  autres  livres  des  cérémonies  de  l'L^ik 
Roiimne.  Leur  manière  de  cunQcrer  les  Evêques  a étépnlédu 
Poiiiitical  Romain,  qiiilsnuntprdquc  lüi  que  traduire  en  Angloit. 
Leur  Liturgie . qu'ils  nn:nmctx  autremem  le  livre  des  Priérw  Com- 
munes, contient  rv>o  kulemenr  leur  Otfke  public,  qui  eil  prelque 
le  même  que  celui  de  I Eglik  Latine  -,  nu»  comprend  audi  U ma- 
nière dont  ilsadnûnillrciu  les  farrem<ms.  Ils  ont  l'Otlice  de  Mtii- 
nés.  qu'ils  cnmmrnrenrpir  riMsnw  Asâû  nefirn  nfrriei . &on  chan- 
te cniuilc  le  Plvauine  IVui/e  exitl/emui , ô-r.  puis  fuivrni  ks  Pfeau- 
mes  6t  ks  ks'ons  de  duque  jour,  lù  difnu  aullî  Je  Catusquç  '/> 
Dtiem  Uudamni,  6t  quelques  Plcautoes  de  ceux  que  nous  dilûns 
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dans  [ Office  de  En  un  mnc,  ils  n'ont  ûic  qu'abbr^r  no- 

tre Offiie , en  j stuni;eini  ion  peu  de  choTe.  Ils  cunuDcnceni  wlli 
leitrs  Vêpres  pur  Amm»  üM»  ntfir»  nftfiti  , &:  par  A*w<  m âJJut*- 
rtM-n  mtmJ*.  Puis  ils  récRcot  dn  PlViuines  propres  lu^ur. 
C'eti  CaleisJrier  léinblablc  au  noire,  ou  les  Pè- 

tes b(  les  Oiiiunches  font  juflî  cnir^uex.  Par  esco^le.  Noël, 
l'Epiphanie.  Pâques,  l'Atcenlioo,  U PeneetAie , ta  Trinité,  en 
un  toM.  HMies  ks  fêtes  mobiles;  & Tony  marque  les  PTeauiues, 
it  les  Ui;ons  propret  à chaque  1^.  Us  cèlébreiu  aulli  les  Dman- 
chesâ  notre  manière  ; (âToir,  I«  Dinun^hnde  l'Aveni,  cein  d'a- 
prcsI'Epii^hanie,  la  Isepiuagèlime.  U Set^èlinte,  la  Quinquadeis- 
me,  les  ^manches  daprês  Piques.  d'aprèsU  Peotecoie.  4c  d'a- 
près la  Trinie.  Ils  ont  eoenre  des  Collectes,  ou  Mcllès  (bien 
qu'ils  ne  fe  Icrreni  pu  de  ce  denver  moi  ) pour  inus  ces  joura-U , 
ou  lis  rrtsti-m  l'Rpitre  & l'Evan!;ile,  quelques  Oraitms,  le  Sym- 
bole CfraWiaieuKn  Dtmm,  CUtU  m . 6*r.  Ilschanccm  auHi 
les  Prèuces  propres  à chaque  Fcie , commen.;aiU  par  ce  qui  e(l  de 
comanm,  Ac  eitiimnani comme  note  surfnm  etnU,  ürMiAi  , 
Vtrt  Jiinum  juftwm . ti  le  relie.  Ils  ont  ftukmeni  tetür.nè  le 
Canon  de  La  Mcile,  & ils  font  kur  Office  en  Ant;lois.  pour  être 
enendut  du  peuple.  Ilsob&n’cntde  plus  les  Fri«  i.'miwbilesauin 
bien  que  mm . èc  ont  un  Office  propre  i chx}ue  t?te.  Par  eum- 
ple , pojT  la  j'he  de  ûioi  AnJre.  celle  de  Caint  Ttrimu,  la  con- 
Tcri'ijn  de  Cûm  Paul.  Lt  mirière  duoi  ils  adminillrent  ks  licre- 
mens  ell  auHi  marquée  dans  ce  lirre.  & eft  peu  diHèrenie  de  b nô- 
tre. Le  Ml  ùdre  qui  batiiè,  aptvsavoir  prononcé  ces  paroles,  f* 
U forr/r  »H  mtm  dn  Ptrt , ÜK  le  ligne  de  la  iroU  lur  le  troni  de 
l'entam.  LKrê]ue  dimnc  au  fi  la  OKinrmation  en  imprifani  ks 
oi.ins  fur  U trie  des  ent/hs  qu'il  (omirme,  & en  re<.iuni  quelques 
Oraifini;  enl'aite  drquoi  il  kur  donne  li  bcnrdtètun.  Enân  on 
Toit  JaiM  rm*  Liiurjue.  ou  iirre  de  Prières  CoiniDunes.  la  forme 
d admimllrer  le  nurui;e , Sr  de  donirr  le  Vuu.|ue  aux  malades, 
& pluii.urs  auircs  cérémonies  qui  Te  pratiquent  dans  l'Eslilê  &onui- 
ne.  C'eAiinfique  ks  Hpifcopaui rr<;oircm encore  auyiurdluii  la 
oimmjniiHli  genoux.  Ils  ont  feulement  ar>û(é  dans  une  de  leurs 
den»rres(-dii«'>iisdelt  Liturgie,  tus  le  Ku  Charles  II.  uneap» 
tblle  en  formede  Tubn|ue,  ou  ils  reRi.rqueni  que,  bien  qu'ils  re- 
çoii  ent  l'eucluTiftie  a genoux , ils  ne  l'adorent  point.  Cette  birmule 
de  Liturgie  iut  auiurilCL- fous  k Roi  Ldnuard  IX.  ou  VI.  dans  la 
cinquiè  ne  ou  fniè.ix  année  de  fon  rè^ne.  pir  un  ftaïut  du  Parle- 
ment d'Angleterre , qui  fut  rmiuvellr  fous  u Reine  Rinabeth  dins 
le  Parlement.  Ce  Statut  a en  imprimé  en  Laàna  LoixJrcsen  i{74, 
arec  le  titre  de  ui*r  frtrmmfmiùeA/mm,  (tu  mvti/Mi  mlr/sa^ira 
édm»i^rA^iimi  fMcrûmtmtriim , tümirnupit  ntMum  Q*  ctrimftUmm  m 
irtUji*  L-.-s  Presbytériens  n’ont  pat  iiuisqné  d'araquer 

Cette  Ucuntie,  comme  tynanique  Sc  fopvrAmcufe;  ce  qui  obligea 

Jean  Djrel  de  leur  repondre,  par  une  longue  Ap^ikuie,  imprimée 
l/>rk1res  en  1669 , uwice  titre,  Sâ/tâ*  AM^»né  *dvtrfmi 

iùijHMt  «ffar  bi\.*rtrimdMt  ftbifmMinmm  criguaâtmm  viadinâ.  ' .VL 
nn. 

PlSCOPnjS,(  Nkolat)  natif  des  environs  de  Lyon,  fe 
retin  a Baie  pendini  te  court  des  troubkt  de  France,  icaukde  la 
Rc’.igiiin  ProklUnie . dont  il  liifoii  pmkirioo.  U y epoula  fmjiiM. 
lilk  du  célébré  imprimeur  & libraire  /nta  Froben,  oc  s aquai  une 
grande  répjcannn  par  ks  belles  eduinns  de  pluneurt  Ouvrages  Créa 
& Luiiu.  Il  avoà  lié  une  amitié  ti  étroue  avec  le  tâoieux  Erafme , 

Îue  celui  ci  en  nrsiram,  l'inllRua  fon  nécuteur  Kitamennire  arec 
ér  'une  Froben.  AulFi  rwi-on  for  Ibn  Rpiuphe  ces  deux  rets , qui 
témojaneni  cumbien  il  s'eAimois  glorieux  d'aroir  eu  pan  a l'altêékon 
d'trafox  : 

ju»J mépuu  E'*fimu 
tl*  rrieu , Miutr  r,f  jxm  tUi  it»ÿf  /«ru  ^ 

Epifropius  CFsourut  l'an  laillam  un  hls  de  Ibn  mm  & de  £1 

ftiiieiluin,  qui  miiurut  aulli  deux  ans  après,  dans  la  âeur  de  fon 
ge,.  * HiHinan , Lrxie.  Univ. 

EPISCOPIUS,  ( Simon  ) ProfeiTëur  en  Théologie  dans 
l'Acidénuc  de  Le>'de,  naquh  à Amllcrdam  en  iji] , & y éiudu 
les  Huminitez  pif|uen  1600.  qu'il  foca  Leyde  pour  Khevef  (es 
études.  (I  re«;ui  le  degré  de  Màkre  és  Amen  1606.  Il  s'appliqua 
enfutic  a U Théologie  arec  unr  de  fuccès  que  les  Bourguemelms 
d' Amlier.fam  k choilireni  ptjur  être  leur  Minilhe.  Il  iroirva  plu- 
l'ieurs  obllaeles  1 ü réception  du  cûié  des  GomariAet.  contre  iel^ 
quels  il  s'etnit  déclaré  en  lârcur  d'Arminius.  Ce  relus  l’engagea 
oe  quitter  l' Ac  adém«  de  l.eyde  Sc  de  renir  dans  celle  de  Frarukec 
en  1609,  où  il  refu  peu  de  tems,  parce  qu'il  irrita  contre  lui  si- 
trtuMii  Lubertus  GoitunAe:  ce  qui  l'ci^i^ea  i retoumer  a Le^-de, 
ou  il  fol  requ  MiniAre  en  1610.  Sc  fui  Ait  MiniÀre  de  Bleilwic, 
viMage  dépenJuni  de  Rooerdam.  Il  fût  député  a la  cuntèrencede 
la  lljye  en  1611.  où  il  (ê  déeltra  hauiemeoi  pour  les  Armanient. 
iLn  i6ia,  il  foi  dwiii  pour  remplir  la  place  de  en 

Th^dogic  dam  l'Académie  de  Leyde.  vacante  par  la  celFion  ro- 
loniiiie  de  Ginur.  Le  parti  qu'il  drfendoit  lui  amra  un  grand 
nombre  d'ennemis,  dont  plutîeurs  l'infoltérent  en  public  Sc  en  par- 
ueuher.  On  l'acotlbk  de  Avnrifer  ks  Socimens,  Sc  la  Rebgion 
Romaine.  Un  voyage  qu'il  Ai  i Paru  en  1615 , uccatîoniB  la  fé- 
condé de  ces  deux  accuimna.  Ce  &t  FeAus  Hmmtut  MiniAre 
niit  raccufi  de  Sncinianilrne  . mais  Epiftopius  lâcha  de  fe  iuAi- 
ner  dans  deui  cnnirrences  qu'il  eut  avec  l'Accuûieur  en  prefence 
des  Cunneurs  de  l'Unirerfwé.  Les  Etais  de  Hollande  ayant  invité 
Epifeopiut  de  k trouver  au  Synode  de  Durdrcchi . il  vint  des  pre- 
oiiers  avec  quelque  M'imAres  Remonirans.  Le  Synode  ne  voulut 
point  admntre  Epifeopius  Sc  ceux  qui  l'accompagnoicnt  fur  k pié 
de  |ia;ei . mus  fculemetu  comme  gens  cites.  Us  furem  obliget  de 
céder.  Epü'copmt  eux  beau  haranguer  pour  prouver  i l'allcinblée 
qu'il  démit  y parler  comme  les  autres,  on  n'eut  aucun  égard  à tou- 
t-s fes  riiHins.  Il  foc  rnAn  duAédu  Synode,  dépofé  du  inaniAére 
binni  dcsicrrcs  de  la  République,  vers  Van  1618.  Epiftopius 
Ai  devant  les  Euu  un  Dilcours  pour  faire  voù  Ibo  imoceiHe  , Bc 
£ 
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celle  des  autres  MiniAres,  Sc  il  le  amclii  par  ces  paroles,  „ Puisque 
^ c'cA  le  bon  plaitir  die  vus  Hautes  Puillàntes , nous  ikhis  foumenuns 
„ i votre  voluiuc , Sc  nous  recoinnuoduns  autre  caufe  i lâicu. 

kSeigaeurquenouslcn'om. jiqsccmivvuusiSc  nous.,,  Epifcupiûa 
le  retira  a Anvers,  où  il  cornpiw  quelques  Traitez  de  controvcrle, 

Sc  s'engagea  dans  des  dilues  de  vive  voix  Sc  par  éctitavcc  kjéfuice 
Widingue  , qui  ni  les  edôns  pour  le  pgwr  a I Eglik  Catholique. 

La  irérc  que  Henri  IV.  Roi  de  France,  avuti  neg^iee  entre  ks 
1 iolLuiJcts  Sc  ks  f/pagnols , éuni  exyiree , U g^uerre  recommença 
en  i69i.  Epifoopius  le  retira  en  France,  Sc  ht  ion  léjuur  urdinatre 
à Rouen.  Le  Roi , par  une  décUranun  du  unxièim  avril  t6si , 
pernw  aux  Rciiiuninns  de  demeurer  dans  le  Royaume , mus  Uns 
aucun  exercice  public  d«  Religioa.  Maurice  de  NalUu  PiincedO* 
rar^e  éunt  irxm  en  iSsy  , Sc  fon  lirere  Frédéric  lui  ayam  fuciédé, 
les  Remonirans  crurctu  qu'ils  oe  frrolem  plus  perfecuez.  L'Exil 
d'Eptfeoptus  dura  quelque  terni  ■ nuuenhn  en  1636.  il  reviiu  es 
HolUnde  pour  être  MuiiAre  des  RcmcxitTansà  Rotterdam.  En 
iday,  ils'y  miru  avec  ir«rk  Palier,  veuve  de  Htm  de  Nielles  Mt* 
niilre  Remoerant.  L'an  1S34 , il  alla  é Afflllerdani  pour  y con*  ^ 
duire  le  Collige  que  ks  Armimens  y avenent  éobli.  En  1641,  il 
perdit  A lëmme  dont  il  o'eui  point  d'enAns.  6c  mourut  â AmAerdam 
le  quatrième  avril  1643,  dune  rémtàon  d'unne,  après  avearpro- 
lèllcpubliqueméiit  la  luIÀanoede  tou#  lesScétrsquirccnnnoiilent 
l'autorité  de  l'Ecricune,  de  quelque  nuniere  quelles  1 cxpltquenc. 
C’etoit  A ce  qui  i'avoic  fiùi  foupçonner  de  Socinuniftae . outre  Tes 
Comivxuirvs  du  Nouueau  Tcltament . où  l’on  1er»  allêz  qu'il  ne 
lenuii  f«sque  |efua-ChriA£ai  vrai  Dieu.  Ses  Ouvrages  de  Théo* 
lugieuni  été  publiez  en  deux  vulumesw/Wt«,  dont  le  premier  a été 
imprimé  une  lecoiulefoù  en  iSyV  11  etl  fort  diliûs dans  A niéilio- 
de,  Sc  s'exprime  arec  netteté,  (^elqaes  PruiclLns.  Sc  enir  autres 
Gcorge,Bui|is , doiu  /«■  U%,rt  Jtu  dr  En  CtmiU  dt  Hi- 

fit,  acculent  Epifctipius  d'aroir  peu  étuoié  1 Antupitb;  Eu létialli* 
que.  Cepeodam  il  eA  aujourd'hui  le  plus  célébré  Aucur  des  Ar- 
mlniem.  On  peut  voir  A Vie,  qm  cA  a la  tête  de  l'es  Oeuvres.  Se 
qui  a été  compoke  par  Etienne  ue  (^urcdks  üm  focceiléur  dnu 
la  prolririon  « Theulogk,  parmi  les  Reinunuana,  quijou'uleiu 
de  A liberté  de  confoience  en  HoiUflde.  Philippe  de  Luabourg  a 
publié  cette  même  Vie  plus  éteivlue  en  Flarrund.  EllecAaucum» 
meniemem  des  Sermons  d'Enfiupius , de  l’édiucm  de  1693 , m /v 
ü».  yttn.  AR-.miniEms.  Curceilzi  rrtfdii»  m Optra  Effttfii. 
Alegambe.  Le  Ckre.  Bayle,  Ifol.Oiriq.  t.tdit. 

* EPISCOPUS  (Jean  Doiiunsque)  né  i Palcrme  s été  un 
très  renommé  Philofophe , & un  Mcoéun  très  eai«nmemé  qm  t- 
ton  heureux  dans  ks  cures  qu'il  enireiirenuii.  Il  étoit  d'ailLsiia 
verfé  dans  beaucoup  d'autres  SoencesSt  d’Acu.  Il  éaivoti  en  La- 
tin, enTolcan.Sc  enSicilieo.  Sc  tàifoir  mrrveilkiilêment  bien  des 
vers  daiK  ces  trois  laitues.  11  rioritlùéi  en  1647.  * Gr.  DiH.  Uwhi. 
H*H.  BiUiNb.SÙMU, 

Ë P i S U D E : Ce  mot  %iiAe  immterant  un  trait  d'HiAoue 
inkre  dam  le  principal  fojei  du  Poème  Dramatique,  qui  eA  appel* 
lé  pour  cote  raifon  , une  hiAotreideut  Alt,  comme  qui  oiroit 
un  Ouvrage  i double  crame.  Cet  Efdode , Ion  d'éire  une  pièce  in- 
uiie  au  liijel  , y cA  telkmem  incorporé , qu'on  ne  le  peut  féparer 
Am  détruire  l'Ouvrage  ; U performeagiluntedansrEpil'ude,  eA 
iiuercAée  au  fuccb  des  affaires  du  Tliéairc  ; de  fone  que  les  arin* 
tares  du  Héros  font  craindre  ou  efpércr  quelque  choie  pour  cene 
perfontw  éiraixcére , qui  pour  lors  n'eA  plut  inuiilement  étrangère. 
Autrefois  l'Epilbde  éi-  )it  comme  un  aèle  de  U Tragédie , ou  de  A 
Cnmédic,  qui  «oit  iniéré  entre  les  chants  du  churur.  d'où  eAvenu 
(br  nom , compofe  des  nwis  Créa  qui  mtrewe  ce  qui  eA  infi- 
réouajoûié,  8c  iksJ«e.  rmirte,mnvit.  Ce  fol  le  Poète  Thcfpii  qui 
invenu  ces  Ejutudes , introduilâm  un  AAeur  qui  récitoii  quelque 
difeours  , Mur  donner  lieu  aux  MuAcietu  8t  aux  Dutfeurs  du 
chunjr  de  k repokr  ; car  avant  lui , le  chesur  nuuit  fcul  toute  la 
iragèdw,  8c  ilnyavoit  point  dTAèteursqiarécicallenldei  vers  fur  le 
iheoire.  Cet  intermède  ajouté  au  choeur  . ayan^lu  au  peuple , 
Ækhyle  , qui  rivoitcnriruncinquame  ans  apres  iTiefpis.  rit  pa- 
roitre  deux  Aèteurs.  it  kur  donna  des  habiu  convenaWes,  arec  des 
cothurnes,  ou  chaulliires  hautes,  pour  mieux  réi>téfcncer  ks  Héros 
6c  kl  grands  perfnnnigci.  bophuc  le  qui  namni  dix  Ou  douze  am  a- 
prés  A mon  a Æfchyk , inunduiiit  trou  Aoem  fur  le  théâtre.  6e 
»iûu  ks  décitraiioi»  de  A icéne.  Ainli  on  voit  que  ces  Epiiodes 
Mokiic  quelque  choie  de  fembbble  aux  Aèfes  delà  Tngcdie  nou- 
velle i cor  ils  (c  TécuuicT»  entre  deux  chanu  du  choeur , comme  les 
AAes  k réciKnt  entre  deux  coKerts  de  mulique  ou  de  violons. 
Lorsqu'on  introdiniit  ces  Epilbdci,  les  Prêtres  de  Bocchus  fe  plai- 
gnirent toutluut.  qu1b  comenuieot  des  chol'es  trés^ifferenicf  (hj 
réricable  fiijet  de  A Tragédie  . qui  devoit  vire  tiré  des  aétions,  ou 
des  myAéres  de  leur  Oku.  Ce  qui  donna  heu  â ce  proverbe:  xi- 
6ri  «i  IMMy/wai  , tn  t*m  etUnm  dt  Bsfflmt.  Plutarque  parlant  de 
cette  nouveaiaé  , nonune  ceA  détuumer  A Tragéd» , 6c  A Aire 
palier  de  l'honneur  de  Bacchui  aux  Fables  6c  aux  paffions.  Mon 
les jpUintet  des  Prêtres  de  Bacchui  o'empichérecx  pas  le  pri>;rês  de 
ce  ruéme . qtâ  eut  un  lioccéa  lt  tâvonble , qu'enün  ce  qu  étuii  au- 
ire-fois  Epifode , eA  devenu  k fosrds  de  A Tragédie  même.  Com- 
me au  commencemcnc  k chewor  étcMC  Ans  AAcurs , 1rs  AAeurs  fo- 
rer» quclquefoii  Ans  eboeun  dans  ta  Comédie  ; 6c  majoietuni  les 
Tragédies  n'oni  que  des  A Aeurt,  6c  o'om  plui  de  chezun , imis 
feulement  cinq  AÂes . qia  réprefenaeni  cinq  Epilbdrt  dn  Anciens. 
CaAelmro  6c  quelques  autres  diAis  que  f Afteur  de  t'F.pifode  in- 
irnduri  par  Theipis . étoii  un  perfoniiage  bouton , qm  chanoii  (èul , 
qui  dinfoit  6c,jouoi(  enfêmble  de  quelque  inArument  ; qu'Æfihvlt 
y en  introdiniit  deux , féparani  Ia  «unie  du  chant  6c  des  inihumeni  i 
6c  que  Sophocle  en  fit  paroiire  trois  fur  k ibéatre , pour  cei  trots 
aétions  diffiêrcmes.  Malsc'cA  une  erreur  qui  en  fup^ife  une  autre  s 
Avoir  que  k chtzur  émit  une  mwpe  de  Coméviiem  qui  récisokiu, 

Œ il  foie  vrai  que  c'étoic  une  lirembice  de  Muûcms,  6c  d« 
iri.  t'orra  Cmobu IL,  Tnesris.  * Aihénée.  fru.  4.  Don 
gène  Laercc  , m tUt.  Iht.  3.  Hedclio,  PrMîêmtdm  thùurt. 
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Ë P I T A D E , LKcdémonien  , fiit  le  premier  <pi  tnnigreiTji 
la  Loi  de  L^iuri^ue,  ^ litjuelle  il  etoat  deiendu  de  tâirc  de»  lelU* 
nem  ; âc  de  ccik  nmetion  s Hituini  une  grande  mécalité  de  biens 
jMiiui  le  peuple.  * Pluurquc,  t»UrnJAgu. 

t.i'irÂPHt..  Ou  donouii  ce  nom  ancicnoeineiu  aui  vers, 
que  I on  «.tuuuuu  en  I lioQiieur  des  mortt  k jour  de  kun  obTrques , 
it  que  iuiTepebiii  mus  le»  ans  a pnxiljour;  il  s'eilpns  depuis  pour 
ludir^SMique  lun  met  lur  wt  mmoe-iui , »inû(  en  ptokr,  &fai> 
lôi  en  vers . fOur  .onterver  U iDcmoire  de»  detimn , & drelicr  un 
mwimcnt  a leur  ^nire.  Les  Grecs  meBote»  ûniplemem  le  num 
de  «eiui  qui  ctoii  mûri  avec  m épiiheics.  Km  aMum  , ou  hm»t 
ftmmt , *M  jtur.  Ce  qm  doitru  (Kcaiion  a cene  maniéré  de  parler 
WMt»,  ftmhtn,  pour  dire,  jirtmanrir. 

NltCnN  ZHNANOE. 

XPHÏTE  XAIPËv 
Nicon  Fils  de  Zenmi. 

Ëuuhwiune,  boojiMr. 

O A T M n I A S. 

X P N £ T H. 
y A 1 P E. 

O^mfU. 

Btnjii  ftmmt. 

âM  j#ar.  • 

PauEinus  remarque,  que  les  bteyoniens a’aroient  iccomnk  de 
met  rc  kj  les  toinbesiii  que  le  nucu  des  periunnes , avec  k mut  de 
tsIuwiKm  XAlPE  i mais  un  vue  par  ces  épiu(4»es , qi«  kt  Grecs  n'y 
biiMcni  p<s  plus  de  tâçon . fi  ce  o'eli  qu'ils  ajouioiem  k mut  de 
XPitETiÆ.fir  aulli  celui  de  HPO£,quotqueiuus  ceux  pour  c^i  Us  k 
aieiiuiciK.  netuUem  pas  des  Héros,  cuiniM  ce  mui  le  iitpiilie.  Les 
Aurnini»  meicuieuc  imipleinen  Je  num  du  tnun , celtn  de  Ion  pc* 
re  , avK  ceiu  de  Is  Tnbu.  Les  Romains  ajt^koient  au  biut  de 
kurs  ep«sphes  Dés  Usi^iu , qui  tom  qHelq.ietots  rtpnmei  a denn 
kulcmeui , Ou  kUm.  & k plus  f ■uvent  en  deux  lenres , O.  U.  U 
parmi  ksuni^iiuircs  Romauis,  qui  tâirnenr  leurs  épitaphes  en  Grec, 
9-  K.  c eft  a dire . 9EU1S  KATAXeoNIOlS , comme  dans  l'ialcn* 
pnonruivanie. 


e.  K. 

lOTAIAt  AAKAIAi  nATPl 
BTSEBHSTATa. 
lOTAlOE  A-SMIIPOKAHS. 
Am*  EUriix 

À Juiuti  AUttu  /m  érrv 


ymCm  Lttmfro 
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Cette  Epiti|4ie  tx  innbuulcs  luni  de  Ronuios  tubinin  en  Grèce, 
ou  de  Grec»  «K'imuran»  a Kuine  . & l'on  ne  cruu  pas  que  les  ven* 
labit»  Grets,  it  pariiculieremctic  ceux  qui  vivihittu  avant  qu  ils  l'ul« 
icn.  luumis  i la  OuiMoauoo  Rumauii: , dédrulem  amii  ksTom- 
besut  sut  Oicux  Mam».  Lis  Kunuios  stuit-nc  encore  loin  dcùt> 
te  jurlcr  leurs  nwru  dam  les  Ëpnaphcs  ; icimio  U luivame. 


C.  JULIUÎ5  C.  L. 
BARNA.US. 

OLLAM  tlUS  SJ  QUI 
VlOLARlT 

ADINFEROSNON  RËCIPIATUR. 


C'eUi  dire,  C.  Jmim}  Bmmtiu  A(rmiuU  dt  Oum  re[X)lê  ici , Jtfttl- 
tmm  xuitjut  iirar  , ifm'u  ut /ni  dmutlti  kuftri.  Qiielquelùis 

leurs  ËpHaplKs  ctuicnt  remplie»  de  inoralitez  Kcmnpsipiees  de  bel- 
ks  pmes  de  Sculpture  6c  d'Archiieéture  , qu  ne  kiroietu  pu  (eu- 
kmtoi  d'cinbriiuleineiic  à kurs  tombeaux  ; mau  auili  d iniiru- 
(tuaa  ta  pilienie,  par  ksaétiuosdlullrc-s  qu  elles  réprérciHCMrm, 
& par  les  penTees  moral  es,  quelles  etprunuieiu.  * LAUt  D»att. 
Am.'^  ür.  ^ Ktm. 

ËPITë  (E/itau)  Roi  d' Arcadie,  éuM  entré  dansie  lemple 
de  Neptune,  quitiMMi  Maisinee,  coiure  la  détènre  exprellé  qu on 
en  ar<>i«  tànei  UJute  forte  de  perdinaes,  devint  aveufile,  & mourui 
bieoFn  après,  en  punition  de  ce  facnlcKe.  * Pauùniu , /.  B. 

ËPItE,  Roi  des  Melléniens , etoii  fils  deCreiphnme.  que 
kt  Grands  de  feo  Eoi , âceni  mourir  •,  parce  qu'il  arkdionnoit 
trop  1e  menu  peuple.  Ses  cnûns  eurcm  la  même  dellinée,  8c  ë- 
pite  fut  k kul  qu'on  iauva.  11  fixckvé  chetfon  aycul  iraiernel,  & 
reninnu  fur  k thrône,  arec  k (ecuurs  des  Dorwns  Ac  des  Area* 
diens , & ayam  Ciii  punir  les  meurtriers  de  fon  p«re  & de  fes  Iréres, 
il  s’uUinui  avec  tant  d'an  dios  l'efprii  de  la  Nobletlê  8c  du  peuple , 
qu'on  appelU  les  i'uccefiéurs  tfmdti  de  fun  nom , bien  que  les  Ruts 
des  MeütaienaluLleni  ordtnairemesu  nommez  Hirmclidei.  * Paidi». 
mat , liv.  «. 

ËPITHALAME.  Poème  que  l'on  chonimt  aux  noces, 
dam  ktemsque  l'on  conduiibii  l'époule  dans  le  la  mipnal.  U émit 
célèbre  parmi  les  Anciens,  cam  en  Orient,  qu'en  Grèce  i il  a pal'- 
k de  là  chez  les  Rnmaim.  Nous  en  avons  de  très  beaux  de  Ca* 
Mlle.  Les  Modernes  om  imité  les  Anciens  en  ce  K^nrc  de  Poefie , 
exHtmie  dans  les  autres,  le  nom  Grec  éedsMaBW  et)  compolè  d'é- 
»i,  fut,  il  df  tàkMntx,  bui^tùJ.  * Solifcer,  L yfttiieti,  tuf.  f. 

* E PI  T R Ë,  mol  conlâCTé  aux  LenresGréques,  aux  Lecres 
Latineades  Ancens.  8c  for  nnii  aux  Lenres  des  Apùtres  8c  des  Pè- 
res de  l'Etclife , tumme  auiIi  aux  Dédicaces  des  Livres , 8t  à la  plu* 
mndes  Lenres  en  vers.  Entre  les  Kpitres  des  AocKns.celksd'i- 
Picnte  6c  de  Ckèmn  («B  fiirt  elhmées.  Les  Epitres  des  Apiôtres , 
S.  Paul . S.  Pierre  . S.  lein,  S.  ,Uquet.  8c  S.  Jude  lom  une  bonne 
parue  du  Nouveau  Tcliimefu,  8c  KènéralcRient  on  ks  nomme  A* 
pofioUq-Jcs  i maB  hormis  telles  de  S.  Paul,  les  autres  font  nom- 
mées |«ttkuUèfemem  Caihotiques,  parce  quelles  ne  Ibm  pas 
adre^.ées,  comme  kl  auues,  à des  fo^lifesouidespeTfooDef  pu'* 
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ôcqlières.  tniüà  tous  les  FiJéleseniiénènl. 

EPI / ELUS,  liildat  AihéniCii , tîu  trappé  d'un  aveugle 
fubw  dans  U buaille  de  Macathoo  , Ânt  recevoir  ni  coup  m bleii»- 
re.  Il  parut  Jculcmetu  devam  lut , en  combanam . un  Krond  tvMune 
avec  une  longue  barbe  tsoire.  EpizélusI'avanitué,  nu  avam^le 
tuer,  devuu  aveuRle , 8t  k foi  k re Ae  de  fes  jjun.*  Hérodote,  bv.j. 

E P O.  E P P.  8cc. 

EPO..  cfovrfo»  eo  ETIUS  EPO. 

* Ë P O D E , cham  qui  k lxi£/U  après  l'Hymne  ou  l'Ode 

ÏjoQ  avoir  chaméeà  I hunneur  des  Dieux,  lloncc  a ûitdebella 
pt^.  ' Scaliger,  «a la  Patfifur,  l.i. 

E P O M Ë'  E . monca^e  de  file  Ænaria , ov  Inantné , appe- 
lée aujourd'iwi /«  Mvwima-7MltM.au  milieu  de  llk  d'Ikl^.djâB 
U Mer  de  Tofranc , teri  la  c^ede  la  Terre  de  Libour,au  Rnyiu- 
me  de  Naples.  Les  Siciliens  qui  habuoiem  autretijù  cette  ik . l'a* 
tendoméreiM,  à caulè  d'un  ^raod  cremblemem  de  terre , &;  d*ia 
uiceitdie  , caidé  par  des  urrens  de  tUinmcs  qui  fonuiem  de  cne 
moma^.  Elle  v»itm  encore  deikux  Üws  k confoiai  de  Lucius 
Maruin.  8c  deSriiui  julius,  6c  même  fous  les  régnes  d'Âunilh. 
<k  Tite  8t  de  Dioclétien.  Depuis,  il  s'y  fil  un  nouvel  cmbrakaiai 
l'ao  1 300 , de  forte  que  ceux  qui  ctoienc  revenus  dans  ectie  ik  pour 
iluibiier,  8c  qui  purcra  échtper  des  Aamiues  , k reunhentdau 
i'ik  de  Svinie-Marie . ou  à Bayes.  * Pline.  Ferririus. 

EPONEouHlPPONË.  Déellè  que  les  Ancientem* 
fidénjicTu  coinitw  celle  qui  avoii  rarBculiéremen  Cnn  des  chevastt. 
Pluarquedii  quelle  ér>ii  fille  de  rutvius  Stella,  qui  Veutd'iuw  p»* 
Qiera.  Tenullien  k moque  ingénieuktneni  dans  Ion  Apilivie, 
dn  Idniitrct  qui  hunoruent  d'un  refpéét  ridicule  . lesbhode 
charge  8c  les  chevajx  Hongres,  avec  li.*uT  Deelie  Epone.  • Ter- 
lutlien , au eb.  16.  S.  Juilin  Martyr,  AftU[.i.  .Min'nUii  Pelii,s 
oamvit.  Plutarque,  m rrntmil.  ttmt  s.  p.  )ia.  itJViit.  WFrm^ 
fort,  1J99.  Apulee,  l.  dt  Afiu»  surit.  Juvcnal,  iw.  8.«,  ijy. 

Hifftutm  fteiii  tiids  td  frt/ifi*  fUtiu. 

Nous  aroru  remarqué . en  parlant  du  Coneik  dT.paune . qut 
quelques  Aueurs  anr  cru  qu'il  avoii  été  tenu  dans  une  ville  du  Cu- 
biais.  due  Epaunc . du  nom  de  U Oéeik  Epone.  qui  y cukaifo* 
rée  , i caufe  que  cette  province  étoit  cks  Kqueihes. 

EPONE, Tille.  rvyttEPAUNE. 

E P Ü N I N A , reimrquable  par  & hdéliié  envers  fon  mari 
dtrtktx,  EPPON  iN  E. 

EPO  PE'ë,  Vulcan  ou  monc^pte  ardenre,  fous  laquelle  on 
kicu  que  Typhée  a été  enfévdi.  * LtSthtüMfirdi  hudttt.  Sera* 
bon  du  que  les  Hrétriens  , pevples  de  l'ile  d Lubée , liireiu  con* 
irainis  de  dékner  ce  IteivU  , 1 cauiè  des  Irequens  treenbUfaens  de 
terre . des  embrikmens,  8c  des  tnondaiicnu  ; k ku , l'eau  8c  l'aii 
fe  jnigruix  enkmble  pour  taire  la  guerre  aux  hummei;  8c  que  ceux 
que  Hiéron,  l>rande  Syratufe  y avoa  envoyez,  n'y  purent  wm 
demeurer.  C eli  U mctnc  moncagne  qu'Epomée , due»  il  eû  parlé 
cydevar». 

E'  P O P E'  £ . ou  Pov'tM  Epique.  On  l’a  defini . lAi  J^tiui  ùn 
«vwv  uvt*  tu  , ftmfitmrt  Ui  Utuuri , fsr  du  iufintâmu  WgMj'a» , 
ftm  Iti  uiUitrut  d'mt  télini  imftrttiut , fui  tfl  raiimtt  tu  vtri , d’w 
ut  msntftt  vMi'/emélsi/v  , dntrriiftMit  9 mvxtiUtuft.  Le  Pucroe 
Epique  parta»,  eu  le  dernier  ert'irt  de  bPüclie.  Hnmercena 
incé  un  modèle  chez  ksCrecs  dans  fbn  Iliade  8c  dire  Cm  Odyiler, 
8c  V irgik  dam  fon  Lnê'ide  chez  ks  Laiins  ; encore  les  Critiqua  dé* 
couvrenc-its  des  délâuts  dans  l'im  8c  dans  laucre.  La  Jenilàlets  du 
Tatlé,  i'Adunis  du  Cavalier  Mann  , 8c  le  Roland  de  l’Aràolce. 
quoique  kmez  de  beauuiup  de  bnlUns,  font  trcs'ékngnez  de  b 
^Tlvétion  du  Poème  Epique . par  h délèétuoüré  de  leur  orJue* 
oi/Kv.  Les  François  dans  ce  genre , n'um  pas  été  plui  heureux  que 
ks  haliens  ; 8(  de  lam  de  Poemes  Epiques  qu'ils  ont  tiji  éclorre.  il 
n'y  en  a point  qui  même  vèmabknttnr  ce  nom.  Unauruinurtde 
le  donner  à la  PharûJe  de  Lucaio,  8e  autres  HiAoirei  en  vers.  * 
Caqfiifiva,  le  Père  le  Buflii  Chanaioc  Régulier,  Mb/ /m vxcaiint 
Truité  dm  ftimt  Efitut, 

If  P O Q U E , borne  de  tero» , qui  vient  du  mot  Grec 
qui  lignifie,  rrrnwv , mrrittr.  Car  ci>mme  ta  fuite  des  lems  écou* 
kz  depuu  k comiiieiKemenidu  monde , juÜM'à  ouus.  rii  d'une  fi 
vaAe  eiendue.  qu'on  aurait  pane  de  s'eo  mlouvetur  parkiMme», 
les  Chronofogines  om  pris  Epoques  cks  éséneinens  célvbres. 
depuis  leiiiueis  iN  compieni  leurs  années.  On  ks  dink  ordiiui-* 
remem  en  tacrées  8c  en  piniimes.  Les  premières  font  celles  qui  k 
cirent  des  livres  de  l'Ecricure;  conuoe  la  création,  le  délire,  la 
natllânce  d' Abraham  , ou  fon  arrivée  «Luis  k pais  de  Chanaan , l'E* 
iode  ou  la  fortkdcs  enlàns  d'Ifncl  hors  d'Egypie,  te  icniple  de  Sa- 
lomon, le  renur  des  Juift  de  Babylonc.  Qiivlquts  auita  it  Ibm 
cks  Epoques  , quüs  tirem , de  1a  delliuftion  de  la  awr  de  Babel, 
du  vovagie  de  Jacub  en  Egypte,  ou  dcquelqu'autreillulîreévene» 
mem , marqué  dam  1rs  livres  kims.  Lci  prinupala  Epoques  pr» 
ânes  , fe  prennenx  «lins  les  lems  tiibuleux  uu  tnconcnis  8c  dans  les 
HiAoriques,  comme  au  déluge  d’O^ygès,  au  rétabiiilementdcskus 
Olympiques . à U tbndaiion  <k  Rome , a t'érablitlemeni  des  Coo* 
fou.  i I Empire  de  Jules  Cékr,  8cc.  Chaque Muple  en panicu- 
lier  fe  lâie  on  F.poques  du  ims  de  fes  premien  Rois.  La  fondi* 
licMdeU  Monarchie  Francaifo,  ia  mon  de  laine  Manin,  kchan* 
Xemeni  des  tamilks  Royales,  8c  quelques  autres , font  des  pim il- 
luAres  Epoques  cks  François.  La  pnTe  de  Conlhndnople  par  1rs 
Turcs  Tan  14J).  cA  encore  une  Epoque  remarquable.  Il  J ■ ph*' 
fleurs  autres  événeincfis  tiimeux  qui  peuvent  krvir  d'Epoqua.  * Sca* 
liger.  dt  F»nd.  Timji.  Calritiut.  Ctirm.  RKcioli,  Cirai.  Ktfir.  fjyr. 

tA*  L'Fqnquedes  ühréiiens  elt  la  naiAînce  ou  l'tacarnaiiua  de  1. 
C.  On  fopp>4'e  ordinurcment  quelle  commença  en  l'an 4714  os 
la  Période  julienne . des  Oirmfiadet  le  776 , 8c  de  U fondaion  de 
Rome  k 7<4.  Celles  des  TNircs  eA  l'Hégire , ou  1a  iuiie  de  Ma* 
hômei  : celle  des  Rnrnaim,  la  tôodation  de  la  villede  Rnsoe;  cri* 
le  des  Crvci,  le  couimencemca , vu  le  réiablilIèmeiK  des  Olym* 

pa- 
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, cclln  des  uickns  PcTÛns  S;  des  anciens  Aflrononifs,  celle 
dr  N dKnuiiair.  Les  Chruiwk^llrs  les  >(7clicnt  Cm.  Dinvs  U 
Ftt:t  vers  le  comnencîitient  du  iiiic^iéiDir  liccle  pour  pK'tfkr  1rs 
CT'tuMcs  qui  diriliiKm  les  Lglii'es  d'Onem  & d’Occidem  prnpoû 
une  liirmc  cnnioiune  de  Cukn Jricr , Ijquelle  peu  d annevs  apres  lu 
uinverkKerTK'm  approuvée  jur  les  Cliretiens.  C'eH  le  vteui  Ci* 
len  iner  doiti  i'Edife  s'ell  Servie  juC]u‘a  U Fin  du  dernier  Gecte . 6e 
(lui  rit  enciirr  en  idà^e  . pauni  ce»  qui  nnn  point  reçu  U corr^ 
Âi>n  Cré^)rii.nne.  Jutijua  llriiys  ir  Pttîi , (a  plupart  des  Chré* 
liens  ai  • uem  cuiupiê  Icitra  jcuu-cs  ou  de  la  lünduion  de  Konic . ou 
l\iiva:ii  1 0.  Jre  des  Contait  nu  des  Empereurs , 6e  Helun  U miniè- 
re des  peuples  au  milieu  ddquds  ib  vtvoiew.  IXnys  trfrrù  com- 
me:ii;a  à cuniaer  par  rlmamaiiim,  & ^ecie  elt  encore  en 

b Ciar  de  Ru. ne,  ^rur  tcsdaus  des  Builet 6c  des  Breb  , 
tNeivife,  enT»((inc,  èti..  jti  lieu  que  noos  comptoasducreinurr 
de  janvier  m}'ii  duieuicni  apras  la  nuilaiKe  de  J.  C.  * BlonJel. 
Voio  Ici  Epoq  les  )ai|l>ni.  CuscoaireJB,  r«pr'>(<6es  par  le  Pere, 
Pèuucnrofi  ttmfvum.  Les  Olyuipiadesom  cuinmen- 

Cr  I an  776  dr«  -ni  C.  . ^ dans  l'an  3ptS  de  la  Période  Julienne , 
fur  Lk^  .'he  c->iii,'icr4ious  les  Chr  >i>.>l»ei lies. 

1.  -n.  éc  VafT«'nicn.ne , ou  de  la  fôndjtm  de  Rome , eft  de  754 
ar>  arini  I.  C-  dmi  la  ir  >i  iéme  a^vice  de  la  üuèine  Olympiade , âk 
1 an  n'i9  te  11  Pi’fioJc  Julienne. 

L i-.ie  de  Na>>>iu  Lr,  Roi  ie  Bibylnne,  dont  fe  fooi  terris  Pto- 
luuK'c,  Ce/ifjnn  ti  i.ures  tueurs,  acmnincflce ea  lan  747  a* 
vain  J.  C . 6c  l an  . ;^7  ea*  U Perr>dê  Julienne. 

La*  preini-.  re  .<nne«.-  luürane  3 connnencé  4J  ans  avam  J.  C , Sc 
l’an  qôftq  de  la  Pcrv>.!c  luinnne. 

L an  de  Grave  1 • rc  Chr  tienne  comm'.ine.  a commenté  en 
jam  ler  de  lan  4''»y7  de  la  Période  Julienne,  ic  la  ipiatnetne  année 
de  la  ipoOivinpi^ac.  C'efl  I)en>>/r  Prur,  qui  vivrni  en  t an  337, 
di.  (rir>  ■{.' Juilinien . qui  a i.iir-Muic  l'iiu^e  de  coiiipccr  les  amm 
per  h nai'lànced- I.C.  M;u  pi  nieurt  Strans  pretendem  que  Oé- 
de,  qui  tivoic  r.ui  720,  o'ayaiK  pas  tuiri  ci.éteincsu  fuo  calcul . elt 
caulc  d'icie  erreur  «te  «teiix  aiu . qu'il  y a en  vette  Epoque , fur  le 

f ie  .pie  11  >m  h ouirsnnt  i pTcCênt.  Avant  lui , les  Auteurs . Sc 
UT  un.1  d \le>3iiirie,re  fervuK-m  «te  I Epoque  de  UiiKlctien. 
Les  Cr.'cs  ont  co.n)'ce  de  rt«nt  manHces  les  ann«xs}u(qties  à 1a  rui^ 
fiiikedr  J.C.  Li  premien-  rappi.;i(i.<n  qu’on  nnmived'AniioilK , 
com|(c  <493aiis.  Lj  ((vn.'idc  Kiluopique  en  comHe  jcoi-  Liiro*- 
Isrin  qu'on  mininr  d Alvunirie,  & «jtie  le  pere  Pruu  appelle  Ru- 
nuiiie.  <'u:n,(e  jtreg  aus. 

L'Epoque  oul’ÉIre  de  Oincléticn,  oudesMan>rs,  a commencé 
en  lannce  264  de  J.  C : d antres  diteiu  en  303.  Ôn  l'appclla  l'Lre 
dv  s Mariyrr,  1 cai.ie  du  fira-id  nombre  de  Chrétiens  qui  (ôujiiirem 
k manvre  f>us  le  ri^re  de  l>K>dcticn. 

L ll^Ÿi.pie  des  ArjCKS  qu  iU  appellent  l’Héj^ire,  ou  li  ütitc  de 
RL  iomct,  ai'onimcnvé  l an  de  Gr>a-  621 , le  16  de  juillet. 

l:  y en  a piulirors  autres  d’ev  nemnu  tâiueux , qu^)  > trouve  dans 
le  livre  «lu  pere  Petau , Je  De3.  Ttmf.  feyet.  Uu  Cange . qui  a ûù 
des  Taldesdc  toutes  ces  r piques  ou  vtervktes,  & drs  cvclet  Iblai- 
rck  éc  loutres,  des  indiébunv,  lettres  duminKates  6c  téirs  de  Pâ- 
ques, in'-ine  des  EpKi  m.s  dw  Aralnis  & «ter  Perles , Cauyeiu.  6( 
autres  Oiknuux,  qu'il  a réduitn  a nuire  l’appocannn  cunuminr. 
r>>xanili  i.Rll  C1IKKTIK^NE  fous  le  mot  d'EKtl, 

r.  I'  Q K 11  i)  O R I X,  l'un  des  Sei,;neurs  d’ Aucun  trés-puiiîarii 
dansfnn  puis , qui  diljv.iia  a Virisl-aiiare  le  gouvenwmera.  11  a- 
voii  Clé  (hniii  pir  les  MJiicns,  pour  Liire  la  (uerre  aux  ^qumois. 
* Cvfar,  Cfwicw.  l.  7. 

E P P E N U O R‘F  (Ilinri  d*)  Gentilhomme  AllematxJ . fo- 
MU  aoo.ir.1  hui  b n imor.iiu  d.r.s  li  République  des  Lticrci,  fans 
le  deiix-ic  qui!  r.it  a««i  le  y;rand  Eraline.  Il  s’apilliiii  d'uie  lenrc 
iii;.ri<uié  cf  lu  il  acc'.réi  V.r.lme  d dre  l'Auteur . & donc  il  Gide 
grandes  plaines  aux  Maq.iihais  de  Cale  pour  en  demander  répara- 
nui.  Laiiairr  évlaca,  i|  y eub1c1i1lesp3rulesdi.es.  & plulicuTs 
anus  empiosez  de  |(irt  & d'autre.  Ou  convint  de  deux  Arbitres , 
q«.i  cutc.u  bi«  Il  de  U pvir«  a 1rs  uceomniodef  ; parce  qu'ils  cmicni 
luo  & l'autre  b<n  Icniibles  aut  icrincr,  dont  on  devoh  te  lerrir 
dms  laecommodeiiiLTa  , fîiii  par  écrti  ou  «te  broche.  Lctanicles 
de  telle  paciticaiém  n'uyaiM  été  «iNiiTvet , Epp<  niorfen  th  du 
bruit,  {(  piiMu  en  H51  un  Ovivn^c  Luin , qvi  cnmtcnirHilloire 
(k-  cette  dil'poie-  On  y app'rrad  quil  rRiii  de  Pr>.iberg.  ville  de 
Kitliiie  ; 'piil  éloit  fini  de  ■«•n  pats  |43.ir  s'avancer  dar»  les  Scicnees: 
qu  il  avoii  etc  diliiple  du  célèbre  ZàzHJi  Proietléur  en  Droit  ; qu’il 
avoii  làa  un  loiiKlcjuurà  Snabourgi  Ht  qa'il  étoit  detmii'c  neu- 
tre entre  les  taélturu  vîutenies,  qjc  la  Rétnrm  .non  de  Lutner  cx< 
citi  d-ins  rAllt-nnivie.  Vntla  te  quTppcndort' dit  de  lui  méiiir  1 
nuis  i-nr  citic  «usdu  te  il  deplaiCsi  aux  uns  & aux  autres , 6c  un  l'ac- 
ci'Li  d'étre  en  même  tems  pente  imuire  des  Cailioliques  3c  des  Pmic- 
fijns.  On  «e  (ait  point  t'annrr  de  là  mort.  'Bivle.  Criera. 

F.  PPING,  ou  EPPINGSTREET,  boured  An;!?. 
terre  avec  trurché  dans  la  panie  «HciJenralc  du  Cnmiéd'&lex  , 
qu'un  api'ellebWrèai*.  Ilyadnix  marchez  de  briluiixtiiues  les 
temaincs , tui  le  vendrcili  les  pruvitions.  11  cft  ü 15  milles 
Ar^IfHXsk  LonJn-s.  * Ditlka. 

E F P I N C F.  N , petit:’  ville  <i  Altemisne . dam  le  Cercle  E- 
leéioral  du  Rhin.  Elle  cil  dans  la  pinie  ocridctitale  du  Palaiiiuit 
du  Rhin,  r<«  h rivière  cTEIiàts  entre  Ilai!hpm3c  Ptnlipsbourg,  6 
q'iatre  li-'itvs  de  b prciniéie  & i (cpi  de  la  dernière.  * Maiy  , ta- 

H-M.  C/err. 

EPPINfiSTREET.  rajr«  P P I*  1 N G. 

E P P O N 1 N E.  orj  r.  P P O N I N A,  Dame  G.niloifc . é- 
toit  femme  «le  luUu'  Sabnus.le  premier  de  foo  pa-s,  f>*çn  biens, 
foii  en  naiibnte.  Son  éjmux  ayant  prit  le  titrv  de  Criir  dans  les 
Cailles , pcrti'i  une  biijilic  Gsns  le  pan  «iei  Séqux'ioii,  c cil  i dire, 
cluisla  E'rmchi'-Gnm'e.  & lé  vit  réduit  a la  necellhe  de  patler«li:it 
les  pan  éirai>p.eTs , pvir  fain-tr  û rie  ; mais  lorsqu'il  vint  a iienfer 
qi 'il  ne  pnuvini  emmener  (a  lemmeavec  lut,  de  peur  de  trahir  fes 
^ilcins.  il  prit  une  étrange  refolutton.  11  cholût  un  lieu  lôturrain. 
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I OÙ  il  fe  retira  . srcés  avoir  Lu  brûler  imé  msifon  qu"d  av»ii  aux 
I champs.  3c  avoir  tait  c-nrir  le  l'niit  qu'il  èrui  pen  <Jin«  i«t  i.-u  n- 
I die.  AuBi'ti'x  h envoya  dein  de  ûs  AttraiKhis , pour  dunneraiis  i 
j fatemme  deceneteime  , éc  la  prier <k' le  s'c.'uriniuver.  Ipionine 
' joua  II  bien  fin  perliurntge,  qu'on  ne  d<iuta  ;sx»iqueluhnuine 
' tût  mort,  pour  elle  , on  cruiquele  JilVrr'oir  la  râil'iii  dilj^irwre 
* tandis  quelle  dcn>ei«a  enJrnnee  avec  lus  dans  ic  cavhni , [«rnd  m 
refpKc  de  Icpt  avas.  Enhn  elle  lâclu  de  lui  prriuader  de  le  ira* 
«fltir  pour  (lire  le  voyage  de  Rome , & pn.r  tenter  d'obtenir  fj 
erKe  de  l'Empereur  ; npo  teibiniu  ne  crut  pas  qu  il  y rla  delùrdé. 
Plticiiquc  du  q J Epponuw  csoni  à Rome,  ou  rlie  jIIoii  >te  tems  en 
tems,  s'atiù  p'ur  dégud'rrfa  grniléiie  (fcrroiB  dans  les  biins,  ou 
elle  était  obligée  de  piroitre  avec  lesaurestemir.es)  de  te  irteier 
d'un  onguent  qui  lait  enrlcrhpeiu,  aniiqu'éum  rniiée  égitenKiit 
par  eoui  lecur^ . on  ne  s'appcrçùifviini  quelle  lin  groile.  IJ  ajuu* 
te  qu  elle  fouttnt  toutes  les  douleurs  de  i’auuu.hemrnt . lins  fe 
plaindre,  & quelle  fit  li  bienqu  il  deineurifeLrct.  EsnJteVetpi- 
Ik-Q  ht  stnumr  celte  llrromc,  qji  montra  . lus  de  iei.iifted.ms  fa 
mon,  quelle n'avnii tell  pmjiire  auprivam  (te(nur4Ee&  d'adrcile; 
car  elle  lui  di  hautemuu.  apres  quelle  eut  été  vHiismnee . quil 
aroit  Clé  plus  doux  de  rirre  fous  terre  3c  p.umi  Icstcnébrrs.qiH.-  de 
voir  les  malheureux  jours  de  (>in  e.npne.  * Plutarque , » le$tuii , 
Tjciie . Haf.  /ni.  4. 

E P R F.  U V K S.  Dsni  le  XII  fiéde  les  éprrurei  par  L-  léu , 
pir  le  ter  chaud,  & par  I eau  truiie,  éouKin  fort  ordinaires,  hrs- 

Îje  l'on  vouKw  ou  pifomcr  «pirlqué  teir,  ou  tiTerqgc'V^  r^èrifè 
es  Criminels.  llHeeitrt  Evè^e  du  Maai'. . étant  accviv  «tei  s rime 
de_  Léze-Matedé  par  Guillaume  le-Rom  R"i  dAn*!ctcTrc,  lui 
prêt  de  lesfubrr  ; mais  ilen  lîii«lii<iadc  pr  Vnt  r.ié«iue  «le  Char* 
1res,  comme  d' taie (hiife  nui  éioit  comte  l«!s  Canons,  & ionireles 
Couftiiutions  de  l'Eglite.  Ui  Abbe  deS.  Aubin  d'Ao:;ert  qui  vi* 
voit  en  1066 , avant  rctulc  a un  Vkomtc  de  ’riKuts  un  cheiol  le 
fervke  de  leni  Jiib , que  le  Vicomte  péteisJo*  lus  être  «Lm  i < Sa- 
que iDiaaiion  d'Abbé  «te  l'Abhiie  de  S.  Aubin  d'Aii'crs , l'Abtié 
qfl'rii  de  ludüier  la  préterikm  à ne  lui  rien  devoir , | ar  l'cpcuve  du 
lèrcluiid,  ou  pirlediiel,  pouricqisrl,  il  oiTr» de liiumir  un  hom- 
me. Le  V icmnie  accepta  le  duel , fur  quoi  si  ùin  remarquer  qu'en 
ce  lems  U l'Kglil'e  appr»uvoit  les  duels  au  fq.-t  d.-s  atiuli* 
tsmsdimton  ne  ptairn»  pmduire  de  preuves  convainquamet  ; luau 
teiLim  rètl.-si'in  que  set  preuves nvMseiu  ps  de  ceite  niiitre,  il  .c* 
qiiieiça  ennn  a U préicotvnide  l'Abt<.  a la  ihjrr.vq'ioi>  I athnie- 
ruR  3ut  pnrret  du  Courent.  3<  fa  tlu)n>e3(  lesiorvi.  Le  Pape 
Effeiu  i neanmoins  apfMuvè.  3c  iiÂ-m-.'  iramdiur  l'rprevive  par 
l'eau  froide.  Ce  tüi  auiii  dins  ce  lemi’U  que  1 on  iixroduiiii  cet  a- 
bus  de  donner  i ceux  qui  éiuaeiH  aceufez  de  vol,  un  inorcvau  de 
nin  d'orge  tt  de  Irormge  de  brebis,  ter  lelquelson avuii  dh la 
Me.te , 6c  lorsqu'ils  ne  u>uro*eni  les  avaler,  ils  éioiefu  rom'3i..(ua 
de  ce  cnnie,  Cette  McUé  n'avost  nen  de  procvlkr , liivm  qoe  l'on 
avoic  chnili  ce<)ui  pouvuit  mieux  cnnveniraufulviprmi  les  Mellcs 
qui  te  diJen  dons  toute  Canneejiirqu'a  roHêrv'irc , & l'cfjiliin 
lŸJIée&crvtte.  après  laquelle  on  tiitin  la  bcnediébon  du  pin  3c  du 
irociuge,  en  «Uani  une  ou  plulietirs  oradiim  coinpoives  pi>i.r  ce  fiv* 
jet.  Enfuiieon  donnoii  ii  l'accuteunniorceaude  ce  put  6c  de  lerm- 
iiuge  ptfaiM  ( hacun  neuf  deniers;  le  pain  dernù  être  d «irgefint  levain} 
tt  li»lroinjb;e,  de  lait  de  brebis  du  mois  de  Mai.  M.  Ua  C?«nge 
au  nxx  de  Or{»eJ  1 rciuiqué  qu«  ceiie  Cigon  de  prier  ^ae  et  mte^ 
te*m  BU  fiujr  , vient  de  cette  lotte  d eprenvc  p ir  îe  p^in. 

• Meiia,.uiLi,  /MW  «.  p.  sav.  (ÿt,  Lnruiue  «Los  le  Xll  twclc 
quelqu'un  ctoii  Ibupçimiie  d'Kereiie  dans  les  r.i'ts-Bis.  on  rubl>n-«'it 
k ûire  flimi' pas  tp«~umiinierchaui a la  iDün,  Après qinj un  lui 
banioii  U num , & on  y appoüm  un  fceau.  Si  elle  ptMt  .'>ni  hn'i- 
lée  l'.i  bout  «k  trois  jours,  c'w>it  une  trurjke  crmin<.-d'hvréôe.& 
l'accufi  étiiit  condamné  a la  mon.  On  obli;7-<io  qiiclq'‘rl«>U  1rs 
p-rüinnes  acoifces  d'herélie  d'ens  nter  leur  b/d  Julqoci  au  «rjdc 
dam  une  chaudière  d'eau  bniillnue.  Ci'tic  c;  umvc  ril  a,'p«.‘llee 
JCv/rP-va»/ dans  tes  anciennet  khi  des  Faii-Bis . 6c  p.inKMlk'(v.iteni 
dans  cei:cs  de  Frife.  On  jcciijt  auilî  les  mèii'A’t  pef(>i.n>ts  dans 
l’eau  toutes  nues,  &fi elles aigeuieni,  c'etoii  Air  pfeareé-ridnte 
«te  leurhérélie.  CmvW  ie  hterfier^,  DiminKain,  .j’u  ik  «ubli 
pr  le  F.ii<e  , Tarr  1214 , ln.)iiiiNeiirCéiK-nl  Je  ta  Foi  en  Allema- 
gne . fe  lervoii  ordinairement  de  l'epreurc  du  ter  chaud  ; 3c  en 
verni  de  ritie  épreuve  n lit  muunr  unirèa-gnnd  «iml'iv  de  ficff  in- 
nés. * Cvritd  Brandi.  Hi1 . Je  U lUfernuuim . leme  i.i.4.^t. 
F.psDom’*.  rw».  i;BsnoRi'. 

E PS  H A M,  rille  d'Ai^teierre,  dans  le  C>mtè  dr  Surree, 
danslac'imrée  nommée Csy/Asv».  nuCTptv.tks».  i 14 milles  An- 
eluis  de  Londres.  Elle  a une  belte  tetuaiioh  6c  eil  dim  im  bon  air. 
Niais  ce  qu'ii  y a «ic  plu»  xTaiiiigeut  p«n>r  ce  lien,  ce  (ime  te»  eaux  m^ 
nvralcs,  qui  7 uiirt-m  IVié  heaucoup  de  munie,  lam  de  (1  vjlle  que 
de  la  tampagne.  Ces  eau*  lûrcnt  decouvertet  en  tdiS  pir  Henri 
WicKP.ii. , dans  un  éxe  tort  tec,  kmqu’il  f avuiigianJudueite 
d'eau  pxMf  le  béiail.  Il  tnuva  un  peu  d'eau  dure  rr«>u,jiilaiiie 
dins  k creux  qu'aroMteit  te  l'ié  d'un  cheval  , ce  qui  l'ubl^ea  a 7 
taire  un  irnu  qiurré  avec  bàinn  } après  quoi  il  s'en  alla.  Le 
leikiemaiA,  il  chercha  cetMu,  «ft'il  ne  vctniuva  qu'avec  peire,  il 
tevR  plein  d eau  « bire . 8c  qui  t'éc<xii")t  même  nir  ^liusi  n.m  |ui 
ivoii  le  goui  daltin.  On  iiesen  rerritd’abnr«1  qu'eiièririTemtni 
pour  la  gucri^m  des  ulcères } mais  dans  la  fuiie  on  en  bid  [v.ur  1 1 

Î^.ictilôn  depluiieursimladies.  Ainli.  cette  fource  a dans  U vérité, 
a mî’mc  angine  qu'on  attribue  dans  la  (àbic  a la  ikixiiDe  nommée 
Hifpeertiu.  ‘ Anilùi. 

S-.  PST  E I N , jcd»  txNinc  défendu  pir  un  chlicju  , Sc  Aiué 
dans  le  Comté  de  Nailiu-Dcm,  en  Wéicnrie,  pirmi  les  mono- 
Qi>nes qu'on  nomme.  iJirHuite.  Ce  bourgell  «hefd'utK.Sri.-neii- 
Ile,  qui  oppanieni  au  Landgrave  de  Hrlic-D.rmilji , a«  tnt  été  aelw- 
te  de  Oïdefroi  Comte  de  Dietv..  l'an  lags,  par  Guillaume  le 
3r*y/a  Lindmre  de  Hcile.  * Maiy,  Dri/i«*  Ueej'i'. 

* E PTE.  rivière  de  la  Haute  Nornundie  «1  Frawe.  tire  la 
fource  près  du  buutg  de  Forges,  cuulc  a peu  pres  du  ftj/d  au  lai 
N 3 jLf- 
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jiiClu'l  Gülors,  & du  nord-nord-eA  4u  fixt  Cud^ueft,  jufqu'i  ce 
qu'dle  fe  rende  dat»  UScine. 

t r U L F.,  Fnike  det  hiheru , eui  un  de  hooK  je  de  délèfpoir  > 
d'tvüir  été  vaüKa  pir  les  Ronuins  > qu'il  le  tiu  lui-même  . ic  v>ré* 
icra  li  rourt  e la  vie  langutiLuue  qui)  cil  minée  dans  les  1ers  de  fet 
ennemis.  * Titr-Liie. 

ëPULONS.  en  Latin  EfaUau,  Prêtres  des  Romains,  qui 
éinieni  chuids  ptr  les  Pomilês . pour  préiider  aus  têllins  6c  ain  û- 
crinces  , qui  (c  ûifokni  en  Hxàmeur  de  Jupuer , 6c  des  autres 
Dieui.  Il  ^ en  rut  p:emicTen>ei*  trois,  qui  tùreni  inllmiez  lia 
f}}  de  la  likidjiKin  de  Kiitne , 6c  uoi  ans  avant  j.  C.  F.iifuueoti 
entrralrpt,  jcceiii,  tloft  quelques  Atneurs.  du  lemsde  L,  SyF 
la  UiétUcniT.  Enfin , Céùr  au^enu  ce  nombre,  6<  en  numma 
dh.  Ils  avoient  loin  de  prendre  prdc  û tout»  les  cêréiiKHÛes  é- 
tmrnt  bien  ubtêrvees  dti»  les  banquets  ûcrei , qui  le  ûilÎMeot  en 
Pvimmir  des  Dieux  : 6c  s'il  s'êtoic  commis  quelque  ddurJre  uu 
quelque  pT'iùnacK».  iU  en  avestiübient  les  Puontéi.  * Ruiin, 
^r«a.  Him.  Bv.  y.  3-L 
E r Y , Ordre  Militaire-  t’ffrtL  EPI. 

E q U. 

E'QUATEUR,  eftun  grand  Cercle  dans  U Sphère  naturel- 
■ le,  ou  dam  l'ArmilUtre,  qiâ  ctiupe  tous  les  méndiem  a an- 
gles dmHs.  6(  qui  e(l cg,ilement ci^ilgic  desdeut  l^>les.  Iladi- 
vert  uTages.  h Jieilé  k-  mwi-fc  en  deux  amies  égalés  , U fepten- 
inunale  6c  la  meridionak-.  Il  eil  Ix  m:.(ure  du  tctits  ; on  appelle 
une  Ivure  relj-^e  de  lems  que  ce  cercle  cnwUnc , pour  que  i; 
degti./  vis  |<aMent  Puis  k Mcridicfi.  Dam  le  Ckl  ilictt  à irsirquer 
la  dédi:uiK>it  des  lùniles,  car  un  appelle  ainii  leur  dilbnce  de  l'E- 
q:.utrL7.  Sur  li  terre , on  commence  de  ce  Cercle  6 compter  U ta< 
nniJc  vers  l'un  ùc  vers  l'autre  Foie.  Daot  le  Planifphére  on  l'ap- 
pelle U parce  qu'en  appLitii&ntle  Càlnl«e,  la  circontcrence 

de  ce  Cercle  He«  k-nt  uie  ligne  droite,  l^uind  le  Soleil  cil  dans  ce 
Cercle , ,.i  luurs  (uni  cgiux  aux  nuits  par  loute  U icire . excepté  aux 
dcMt  ÿJles,  6cc. 

Ei!{.UES,  peuples  dlalk,  roirms  de  Rome , fiirein  foureru 
vauicui  par  les  Rumuni.  (jinnus  Cincinnxius,  qu'on  avoii  tiré  de 
la  charrue  pour  être  Diêlittur.  les  ht  paAér  Dhis  le  joug.  FoAhu- 
mita  Tubenus  les  punsi  auiFi  de  leur  r^llvm  ; 6c  Éabna  ayant  pris 
de  40  de  Imrs  tilles  en  tort  peu  de  tems . en  ménute  nom  de 
Trri.<i/j)U . uu  de  tiUximni.  Us  titrent  depuis  alliez  des  Romains. 
■ T1I1.-L1VC,  Irt.r  4. 

E U I N O X E , terme  demi  les  Géographes  fe  fervent , pour 
mirqucr  réivilei  du  j.iur  & de  la  nuir.  Il  y a deux  P'quimtes  ; 
l'un  XII  priixcins,  lorsque  le  Iblcil  eixrc  au  Titane  du  Bc-lier,  daiis  le 
iriùs  de  mirs  ; Sc  l'autre  en  amonuie , lorsqu'il  entre  au  ligne  de  la 
BiVnce  dans  le  mois  de  fépitinbre. 

E(^y  I R I E S,jria  pubiics.inAiruer.  pir  Romulns,  en  llwn- 
ncor  dû  Du'u  M.irs.  On  y tâif  >11  Ji;i  couiWs  à cheval  dans  le 
clump  de  Mars,  le  ay  jour  de  tèvrier.  Clump  de  Mars. 

* Ovide.  11.  F.^.  V.S59.  III.  Fa/f.  «.  f ip. 

• * E QU  I T I U S , Cnmte  6c  Maure  des  lîildats  fuis  Vaknti- 
nirnje  Valms,  en  CCC1.XV.  Il  fiu  Confui en  CCCI.XX.  Am- 
■NT*  UMcrUia,  Zs.imt  6c  pliifieurs  autres  Auicurs,  auili  bienq  ic 
quelques  inknpikMi  ancii-oiics,  en  parlcui.  t'^rs.  ytubi  Godiu* 
Itedl , CmEtù 

E R A.  &c. 

• n R.  fils  d'F.lmoJam  ôc  père  dc.fotc,  eft  un  des  ancêtres  de 
H Jideph , rapporte  dans  la  Géncalogic  qut  fe  trouve  dans  l'E> 
vanyalv  (Vlon  b.  Luc . ).  «.  sK. 

ERACCA.  iv»«/fiRACCA. 
ï-  R A I N K.  Vttei.  EK  ING.. 

'E'KAK.HIKRAKouYÉRAK.  Ce  nom  e A com- 
mun a deux  diverfes  provinces  de  la  Perle.  L'une  cit  appellcc 
Cüuimjné.uein  Zrxkxiw  Ivlou  Oléanm,  6c  Hursk-Arxii  kUm  i'.i. 
vernicr.  Cètoil  autretbis  le  Pais  de  Bibçlnne  ou  deCMldèe.dcMit 
les  villes  priiiu'tuics  fom  FtlfM^k  fur  l'Euphraïc , fur  le  T.- 

grc,  A/<r*riali-c.MmH6c  furrEu(:hr«e6c 

lur  le  Tçrc  Hwuscnlêmble;  6c  au  dedans  du  pais  (Umr*- 

t»4,  CreMjiur  6c  autres.  L'autre  pruv-iDce  ell  appellée  trai.At- 
s>«  , Airji-Ai;'t»  ou  Tir»ri-As*Mt.  Elle  cA  liluée  au  nü- 
lieu  de  la  Perlé , at^rês  de  celle  de  Fera , & c’cA  l'andenne  Ré- 
gion des  Pirthes.  .*4s  villes  principales  (me  capitale  de 

tout  le  Rüvautne . Ca/Mi , avUMM  uci  SêUsme  , Sattai,  Stm, 
Cm,  Ciftim.  Muy,  Siéhfrmw,  ÜMtr,  i/wnjdwi,  Dtrhafin , 

tBiiicri»  ^ KalfiiMH.  * Olèarius,  it  ^ , 

l.  4.  'rh.ConiLiUe,  Wi*.  0#»xr.  Tavemier,  v*jh* 

Mei./.  4.  ».  4io.ir  IVdir.MeU.  de  1692.  Kme  aulTi  VERACH. 
E'  R A K • A 'T'  N • province  de  Perle,  Fwt  YERACK. 
ER  AN,  ER  ANITES.  r^exHERAN. 

E K A K D (Marie  Thcnffe)  Supérieure  de  N.  Dame  du  Re- 
fuge de  Nanci.  eut  pcHir  père  Jf.an  Erard  Avocat  6c  Conlciller 
de  Catherine  de  Lorraine,  Princellé  6c  AbbelTc  de  Remiremom . 6c 
pour  mvie  Wnw  Maujen.  Elle  naquit  X deux  lieues  de  Reniire- 
muM  en  i6;s.  Elle  dnxina  dés  lêr  plus  tendres  anticet  de  grandes 
marques  de  fa  lâiintié  fuiiTte,  Une  aniipuhie  peur  lesatnulèmens 
puériles,  uneanemton  coruùuieMe  1 ta  ^dede  fun  innocence,  un 
amour  prelque  naturel  pour  la  retraite  &;  aooi  l'cxaifin , tùreni  les 
mmieres  uvairs  de  1a  Grâce,  du  fbn  luAnrien . 6c  les  premiers 
Ifoiis  de  la  rufun  naiAame  de  cet  enfani.  Elle  eui  de  lots  bonne 
heure  une  pinde  envie  de  lé  litre  Keliginife  : mais  d'un  côté , Tes 

Pirmi  soppeifl’init  a fondêUr,  6t  d'un  autre  le  choix  d'une  Règle 
rsnbarralloH.  En  aitendam  qu'rlle  pût  fe  déierminer , elle  s'ap- 
ptiquaà  h pratique  des  venus,  6Miir  but  de  la  charité.  Enlin.  la 
Supérieure  du  KeAte  de  Nanci  la  gagiu  dans  un  royace . que  cette 
Supérieufe  til  X Remiremonii6c  Midvmoifelk  Erard  fut  Hk  même 
gagner  lés  pire.*is.  Elle  fe  fit  beaucoup  loufinr  perxiam  Ibn  novi- 
eut.  Son  iUiorien  parle  «fuax  difcjpliiurbénlléede  jointes  de  fur . 


E R A. 

6c  d’une  chaîne  arnwe  de  doux . dont  fon  ConlHléiir  Ait  X la  fia 
obligé  de  lui  délêndre  l'uCige-  On  parle  aufli  d'une  aAion  herui» 
qi*r  que  nous  ne  rapporteroni  nome.  Nous  ne  confeillons  pas  adt 
perlunnes  dont  l'cAniiuc  fe  fbuleve  ailéimriM  de  la  chercher  a la  pa- 
ge 3|  de  fôn  hifeone.  La  Mère  Erard  lé  morutiun  en  plus  dune 
manière,  elle  s'espoluit  aux  rayera  du  foleil.  po-jr  ettâcer  l'écl« 
de  l'on  leùu  . 6t  preihiii  plaifira  le  iiwf(ûnJre  ourani  les  rig.irvirt 
de  iTiivcr.  D'auircsSiinin  ont  £iit  li  peu  d acteniHKi  X elles  mcmci, 
ou  lé  font  tcUcme»  mépiilees , qu'elles  ii'unt  pas  mêur  fiiofgv  que 
leur  teint  pin  avoir  de  l'ècüt.  Ëlk  avaluit  des  brcuvageiamerv,  el- 
le nx-loic  de  l'ablÿnihe  & des  herbes  Ciun^s  aveclétsun-lrs.  Elle 
avdit  fans  doute  quelque  GxitwilUpce  de  tes  heibes;  c.ir  il  y en  a 
qui  fbni  d'étranges  eneis  dam  k cutpt , 6c  que  les  Sjinit , tomme 
lesauires,  doivent  éviier.  On  lait  par  exemple  que  la  jullpniji»-  b-r- 
b«  fauvage,  nuis  qui  fe  tnwre  pvxirainii  dire»  cSuqiK-  pis.  pm- 
duii  queiqiidois  de  tcrnblesaliéiutioiH  J’ifirii.  LaNkic.M.ne 
Thérefe  ne  iTKinitiuit  pu  iitniiu  footlpnc,  que  là  chair.  Sonobeit 
lâiK'e  ésuk  psriiite.  Elle  apimiit  lis  Iumtéres6c  A railûn  d'une 
maniéTc  li  amiple  6c  ti  refpi-étueufe  . qu  elle  aimoit  mieux  pjilvt 
pour  irnbccille  cnobritlâni,  que  de  prultre  tri^  nhoiuublc  daoi 
les  devoirs  de  l'ubètAànce.  Sa  Supérieure  lui  fit  un  jour  entendre 
qu'elle  étoit  nulide , 6c  qu'elle  dcvim  fs  coucher.  La  Sicur  le 
punoit  fùn  b«cn  xlon  , 6c  néanmoins . au  lieu  d éctwaier  û raubo , 
qui  lui  reprochoii  b créduUiv* , elle  obéit  Ans  rcplaqur.  On  truure 
dans  les  livres  qui  truttew  delà  Viefpiriiuelle,  aes  eiemules  d'o- 
béulâflce  pf  us  Àirprenam  encore.  Cunibien  de  choux  pltniez  b ra- 
cine en  haut  par  «tes  Novices  ! Combien  de  lêhs  arrotéa  ■ ij  Mere 
Erard  Ctvoit  trop  bien  obéir,  puutr  ne  favoii  pas  oimmindsrX 
fhn  iDur  ; mais  les  charges  lui  QiLiem  ura  de  peur , que  pfiur  s'vn 
exclurre,  dles'arifa  de  vouloir  comreuirt  Ix  tulle  i«naafltque(}ues 
jnun,  6c  de  tiiher  d'eliàcer  pur desaétiom  huuiîwnes,  rjdveq;e 
l'on  avuk  de  fa  Agellé.  Elk  cummum’i.-.' fa  penCée  a (la  On:e|l 
leur , qui  delàpnKiva  fon  deiléin,  6c  luirérCcfcnu  que  , s'il  cuinde 
Il  aioaeiHe  de  fvjunef  indigne  des  m-x’vJrcsdiiiin.'timu,  il  viuk 
contre  U venu  de  a'en  exciuire  par  une  luinubir  mai  anenJliv.  El- 
le fût  rucceAlvcmcnt  Dép<)litûre  ou  Procureutc , Maitrdlc  <l.-v 
vkes,  AITillaïue.  Supérieure.  Dans  le  iç.m  quelle  élu»  A:ü- 
Aaïue  il  arriva  une  ebuk-,  que  l'Auteur  delà  Vien’olédniinfrpn  t 
un  miracle;  mais  qui  lui  parn'e  ueanmuüvs  fi>n  extraoriiiutre.  Sa 
Lampe  tomba  fur  ibn  lit . 6c  I huile  qui  étuit  dt-.liits , bien  loui  de 
s'écouler,  y demeura  Acce.  On  parle  dln^  le  JêinxtAtSxtÂu, 
ttmtyy.È.  tôt.,  iMiit» dt MlMmdt , d'ine  AbbeÜe,  quiaraicoo- 
Auuc  h Sainte  Vierge  Supérieure  de  (un  Couvent.  La  Mère  Dari 
fil  la  même  cbolé.  Dêsque  les  ReiitieuTcs  du  RrKr^dr  Nanci 
l'eurent  mile  X leur  téce , elle  remit,  du  fim  HiAurirn,  «xw  Éh) 
autorité  entre  tes  nuins  de  la  iréS'Sainie  Vierge.  E'iceniii,  poLt 
cet  eclét . porter  en  procetr>un  1a  figure , 6c  la  depe  A dans  la  pve- 
mière  place  du  Chcrur.  Elle  lui  pr^em  , cnltmc.  les  cicts  de  U 
Maiiiin,  6c  Uconjuiia,  enlui  répetim  pluheurstiijs,  irtqihaoaft 
muirtm  . fxitu  vm  qn*  itM  )4*rt,  de  voutoif  prealre  le  griu* 
reniement  de  U Cum.-nuiuuté,  de  veiller  X la  confi'rvaiêin  de  U 
Odcipline  régulière , d écirur  par  (bn  pouvoir  les  ennemis viûbles 
6c  invifiblet:  déncrctenir  la  paix,  l'union . lachmé,  d'exercer 
dans  Ixniatfiin  luute l'a-jKirité  de  Mère,  de  PrneAncr,  6c  de  NLh 
trefié.  A ces  vives  pnércs , elle  ajnûta  un  Dtit'iurs,  dmlr.|arl 
enipautres  choivs,  elkfé  dèilaroicla  limple  EirMCrBiwi'r  Je  h Saute 
Vieqee,  quelle  k pr<>pofbii  de  confuJicr  touywrs  dans fes diAa.>i. 
Il  y X pcKirtajii  cetie  dirférence  enircl'Abbeile  dont  tvausavoiitf.ic 
menikin  , 6c  laStipénmrc  du  Refile  de  Nanci,  que  celle-là  tu* 
£>e  lénir  X manger  à l'tmi/e  de  1a  Vierge  ; au  lieu  que  la  Mère 
Erird  rcccvnii  de  la  Vieigt-  de  ou  n fc  nuiirrir  clic  & fj  Cupiuu-' 
ruuic.  Car  on  ncontcqiic,  peiuuii  les  cabniiicz  qu  Jcfolétcitt 
la  Lumine , œite  Supérieure  alloii  ordinairemeni  a la  lusline,  6c 
mie  conlidéram  que  ce  qu'elle  y irouvoüde  viandci  ne  pouTustpas 
lufiire  à nifalier  une  Cominuniué  nninbreufe , elle  fe  mettoit  X ge* 
nnuxavec  les  Soeurs  de  l'Ofike,  8c  dam  un  recueilkir.'.iKpMturJ, 
elle  prenoM  une  Inw^c  deiaS.  Vierge,  b-ni.iint  les  vinides,  6c 
pr»ii  la  Mère  de  Deu  de  les  muliiplur.  On  du  que  r«llè(  fuirok 
incnnrincru  0 prière,  te  qu'apcès  le  repas,  on  iruuvu«  encore  de 
quoi  liiAenter  plufieurt  pauvtes.  Eik  m<Hiruid'uncincer,  l'an 
âgé;  de  quarante  frptans.  *Lt  t'ûA  U ),UnM*rit  rbAtftt'xrJ,^. 

ERASINO,  aerrfeuA  rivuredu  Pèlt^wnnirc,  donc 

il  eA  fbuvem  parlé  «uns  ks  Poites  , liin  du  lac  ^mphale  . 6c 
après  avoir  nraverfè  k pais  d'Argns.  lé  kne  dins le  0>(nr  de  ce 
num.  Pendant  fun  cours , il  fe  perd  lùus  la  terre  6c  en  reiiùrt  beiv 
bit  après.  Il  fe  jnnt  enlin  X l'inachus , & ils  lê  vuni  rendre  cofeis* 
bl^^is  la  Mer  Egée. 

ÉRASISTRATE,  Médécin,  mnomniié  entre  les  dires» 
pies  d'Arilliiie.  Il  nuit.au  rai'port  tle  Pline,  fils  de Ij fille  du 
même  AnAore,  6c  rivoitX  la  Cuurde  Psoliimée  f6iZ«drf^<)u  de 
Séleucus  Xmwt,  Roi  de  Syrie.  Amirxchus  fin;  fils  qui  un  depuis 
lûrnnmmé  s*ttr,  «tant  anaque  d’une  fièvre  lente  dcci  ^rfnnnc  ne 
pouvoii  deviner  la  enfe . EratiAraie  C'mnut  qu'elle  éton  caulêepir 
i'amuiir  qu'il  avilit  psKir  À belle-i^re  SrrMonice,  6c  qu'il  n'ofbic  lui 
découvrir.  Ce  liitdins  la  CXXl  Olympude  . l'an  ^ de  Rnnte . 
8c  avant  J.  C.S94.  Pline  l'alkguelbuvesu.EraliAnteavoiicxnnpolê 
divers  Ouvrages.  On  dit  qu'il  mourut  füri  âgé , après  avoir  prit  de 
laciguè.  * Pline , «»/.  13.  «.  7. /.90. «. o.E  u6.r. ». /.  ag.r.  I. 
Piuarque.ra  DrMi/>nju,  .Appicn.ûMfi>.^i4cû.  Valérr  Miturtf , 
fio.  { c.  7.  rat. 4. Julhn.  Eiilébe.  Caben.  CartcHin.ûCù.Arrdir.^. 

E R A S M E , Evtt|ue  <le  Strasbourg,  de  la  maifin  des  Cmn- 
tes  de  Liinpurg.  dint  k XVI  fiéck.  aquit  une  grande  répimiioa 
par  (nn  el'prii . firparfim  amour  pouf  les  Lerrres.  Etant  emoeejeu- 
n<*.  il  rtudu en  Madwciusiques  XTubiiigue,  finis fean  Stneficr;  en 
Dinic.  finis  Conrad  Braui.  6c  fuus^an  Mirqûird  ; te»  Paris, 
fous  Ican  fuinm.  qu'd  fii  venir  depuis  a SmsNnirg,  6c  qu'il  fil  Ptio- 
cipal  dsi  Collège  de  cnie  ville.  Il  en  lin  élu  Evêque  en  l'an  1.141. 
après  GialUume  de  Hunltein , 6c  travailla  toujours  avec  beiucnim 
de  (JxuX  yauioicoir  la paa, qu’il prefërax  fbo propre  reput.  C'eA 
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nr  là  qu'il  a biirè  Ci  mémniTc  de  l'oubü , & qu'il  t'ell  aRirê  tei  é< 
Inget  des}^usgrjiidf  huminn.  Il  s'étuii  miui’c  auCoKtkde  Tren- 
te . & mmirui  le  39  ituvcmbie  de  I année  ii6S  , àgédedi  uu,  Ht 
ayant  cnnduu  llja  Diocefe  arec  beaucoup  de  zélé  & de  prudence 
pendintRyaos.  Tandis  qu'il  recul , il  amu  la  pan  qu'il^da  re- 
ilgieuleinefU , ellimant  qu  il  àluit  éublir  celle  de  l'I^lile  fuiranc 
l'aunnie  dea  Peres.  en  rejRiant  les  ebofes  qui  s'y  ÿcnimi  gUdéa 
par  uoe  nuuvaiie  cuuiunie.  Il  ètuit  bien  un  dr  de  belle  utile  i 
d»ua , modeitc , i^ibre  , libcril , étDiKfié  de  coûte  lûrie  de  lute  ic 
de  vanité , ic  atuché  a la  levure  & a U mc£unoa  de  l'tcnture 
Saie;».  * Üe  Ttuw,  N<yil.  /iy.  5.  43.  CuillaeiDe {«atUimin , 

Jt  Efifi.Arjent.  SaiiMe-Miitlie , UiU.Càr^Mi.  Sieidan,  Acc.  Teil- 
lier,  EU^ti  tUmmti  Smâ4u , »Me  s.  p.  39S.  <ÿ>  399.  îr  1^ 

ERASME.  Relivi'ui  de  h Chanreidle  de  Fribourg  daiu  le 
XV  Mcle.  eenm  dir.rs  Traitez,  comme  nous  l'apprenons  de 
Petreius . qui  en  a £iR  le  dcnumbreineiK  dam  la  Bibliinhéque  des 
Cbmieus. 

H R A S M E (Didier)  de  Ronerdam,  ville  de  Hollande , cé- 
lébré pcir  là  Science  & par  les  Oum^o,  naquit  le  xH  aAobre  146&, 
Ou  1467.  Un  nommé  ^rre  Gérard  de  la  ville  deG  wdeayamcu 
un  cu  oenerce  cri^mnel  arec  une  fille . que  les  uns  nommem  Vit*- 
ènU,  ficlesautrcs  bile  d'wt  Médecin . nmnmé  furrt , 

de  St  senbergae.  ville  du  Orabim,  « ir<ns  lieues  au  lurd-uueli  de 
Breda , de  ce  coninierce  lilcgnime  naquit  Eralioe , a qui  on  donna 
le  tumoin  de  X«rr«vi«» , parce  qo'il  rim  au  monde  dans  cette  ville, 
lllat  wim  ne  bit  dsCr'W,  luruneiaçondepiflernrdh 

luiie  en  M iiluKie 6:  parvé  que  futvam  te  langifie  du  pais,  lenom 
de  0Vr.tr.r  a quelque  rap|v>rt  avec  le  mot  tarin  A,  Jrrae»,  il  pru  de- 
puis le  nram  de  üe.tJmui,  üiMtr,  & po<<rl<infumnm  relui  d'£- 
t^mr . qui  ell  un  mol  Grec  à peu  près  de  mime  figmrtcaiion.  Il 
riiteii;âiU  de  Uii^iryid'q»'a  là^ede  nc'jt'ans,  duis  l'eglilr  caihédra- 
led'Uirecht.  Ac  depaU  il  alla  ctmiinuerlês étudesi Üftenvr,  (xn 
Akaandre  Hri;c.  On  reinirque  qu  tl  avait  la  mémoire  fîbeureuTe, 
quil  appnt  pathiiemmc , At  en  iréi-peu  de  leais , les  comédies  de 
Tcrcnce,  At  tout  Horace.  Il  perdit  lijn  père  Ac  fa  mère  a l'àgc  de 
14  ans.  A l'âge  de  17  au,  un  l'obligea  de  prendre  l'habic  deCha- 
nume  Régulier  de  fauit  .^u'uilin , dans  W mocullrre  de  Stetn,  prés 
de  Tvrgüu  ou  G'iuda,  ou  il  lit  prolênion  l'an  14S6.  Il  demeura 
quelque  tenu  dans  ce  moniiivre,  A(  lU  ordonne  Fréve  par  l'Erê- 
que  d'Uimhi,  le  jourdetàini  Marc,  de  l'ao  i493-  Depuis itiia 
attiré  prés  de  Henri  de  Bt^es , Etéque  de  Cainbray . Ac  de  la  il 
TintaFaru,  pour  y cunaiMKT  lès  études.  Il  ietneun  quelque  tenu 
au  Culiége  de  MimtaihU . uu  il  tomba  malade,  à aule  de  U mai> 
eailc  nourriture  i de  fiine  qu'il  fut  <ibl9;é  de  retuunwr  a Berguess  il 
revint  bien-tAi  à Fans,  pwr  y étudier  U'Iliéulogie,  Ac  liila  pnn- 
cpcüe  réiidence  dam  cene  ville  juiqu'a  l'an  1499.  Il  ni  un  voyage 
en  Angleterre,  dou  il  revint  à Paris.  Il  avuit  toujours  eu  beiu- 
coup  <lc  palfion  daller  en  Italie.  Il  execuu  enfin  ce  dellhn  en 
% $00  , demeura  prés  d'un  an  i Bologne , Ac  y prit  le  bunnet  de 
DoAeur  en  'Théologie.  Ce  (in  la  qu'ayam  été  pris  pour  Chirurgien 
des  pcAitèrn . i Came  de  Ion  fcipulaire  blanc  . il  cuurw  rifique  de 
Cl  vie,  pireeque  mil  qui  le  rencumroirni  luiÿeuoieni  des  Fserres, 
& que  quelques  uns  le  pourfuMn.*ni  l épee  à la  mtin , irrùez  de  ce 
qu'il  ne  les  aro«  ras  avenu  de  le  retirer.  Cei  acctdem  lui  ^loiuu 
occalvm  d'nnreàLimHen  Brunnius.  Sécretairedu  Pape  Iules  II. 
pxir  deminder  difpenCe  de  Tes  vœux,  il  l'obtim.  De  Boki^ie  il 
alla  à Venüè , oit  il  lut  quelque  tems  Correétcur  dans  la  belle  Icn- 
priniviw  d Aide  ManiKv . qui  imprima  dés  lorsoMlquesOuvrages 
d'Krainie  : de  la  il  lut  aupellei  Padoue  par  le  Prince  Akuixlrv, 
fils  luiutel  dejacques  IV.  R»i  d'Ecolle,  pourrûde  l'Arcticvéché 
de  .Saint  Atuire.  Il  le  fuivii  a Fcrrare  i mais  ce  Prince  éiant  reAé 
àSienix-,  F.rafine  Te  rendu  i Rome,  ou  ü tépuuuon  l'avoit  déjà 
devancé.  Il  y tin  bien  requ  du  Pape  At  desCirdùuuz . paniculsé- 
remeiii  du  Cardinal  de  Médicis . qui  lût  depuis  Pape , fous  le  nom 
de  Léun  X.  Après  avoir  lâu  quelque  feiour  dans  cene  ville,  il  vint 
tctrnuver  à Sienne  l' Anheveque  oe  Saint  André , avec  lequel  il  te- 
tourna  1 Ruine,  ou  ilauroit  pu  s'établir,  fi  les  amis  d'Angleterre 
ne  t'eulleni  ranellé  en  ce  pus- à,  par  les  avamages  qu'ils  lui  fât- 
icient  cfpérer  w la  part  du  Roi  Henri  VIII,  qui  avoit  pour  lui  une 
elkime  toute  particulière.  Etant  arrivé  en  Aiyleierre  en  1509,  ilfc 
retira  chez  *T%iims  Munn  Chaocclkr  d'Angleterre  où  il  compoià 
le  livre  imimié  Eh(vi*ùm*  Maria;  c'etààdire,  tiUf*  J»  Ufih*.  Il 
fil  un  voyage  i Paru  en  1$  10 , Ac  retourna  encore  une  lou  en  An- 
gleterre , ou  il  enlêigiia  publiquemeoi  la  Laitue  Gréque , dans  t'U* 
nivtriné  d'Oalcirdt  mau  entin  ne  irouvam  |v>im  d'érabliiletnem 
conveiuble  dans  ce  Royaume , il  le  quiiu  pour  venir  Aire  û r^ 
dencea  Baie,  à caulc  de  la  commodiedc  l'imprime-rie  de  Fruben, 
d'ou  il  aimu  néamnnm  allez  fouvent  dans  les  P^is-Bas.  11  fii  même 
encore  pluiieurs  vnyages  en  Ai^lefcrre.  Léon  X.  ayant  été  élevé 
au  Pomificai , Eraftne  qui  l'avoit  cinriu  étam  Cardinal , le  conpa- 
. tiiU  fur  Cm  exaluiion , & le  pra  de  irouver  bon  qu'il  lui  dédiât  fijn 
édition  Gréque  At  Laûoe  du  Nouveau  Teiàamrm.  Ce  Pape  non 
kukmroi  l'agréa,  mais  approuva  même  là  fécondé  édidon.  quoi- 
que la  nouvelle  Verlion  Latine  det  livres  du  Nouveau  Tcfîameni 
QU  avnii  laite  Erafmr,  ewéié  aïoquée  Ac  cenfurée  par  phuieimCa- 
■ cnoliquet.  Les  iravaui  d'Enfme  avant  été  iong-tems  fans  récoa- 
penfe,  enfin  Charles  d' Autriche.  Snmeraindes  Pais-Bis,  qui  lia 
depuis  Empereur,  fiius  le  nomde  Clurlrs-.^mr,  lefiiCmCon- 
feillvt  d'iltat.  Ac  lui  donna  une  peofimi  de  deux  cens  itorins  pur  an . 
don  il  fur  layé  jufqu'en  i53<.  Le  Roi  Fram;riisl.  le  fit  fiillicuer 
par  deux  liiis  de  venir  s'énblir  dans  Ibn  Royaume . lui  oliranc  des 
aranuges beaucoup  pim  conliderables.  etm  en  bénélicesqu'eti  pen- 
fions , mais  il  ne  \wlui  pas  le  fiiirc  lâra  le  confentemeni  de  (un 
Prince  naturel  t Ac  comme  il  aurok  été  difficile  de  l'cdxcnir,  il 
s'cxculii  fur  li  charge  de  CnnleillcT  d'Eiai  de  Charles  d'Autriche,  qui 
ranachnii  au  fervicc  de  Ce  Prince.  Dans  le  lems  que  Liahrr  corn- 
meiiqa a paioiire , EraTine  blànufes  cmporteniens,  Scquelqueef- 
lôltquc  Lusber  ^taarc  pour  rengager  dut  fim  para,  il  ne  voulus 
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jamn  y entrer.  Il  rejeta  aufil  fbncuenila  Doéltine  des  Sacra* 
mentaires.  Cependant  il  ne  put  éviter  d'être  acculé  d'erreurs  pit 
les  Muuses;  Ac  même  Noël  Béda . Syndic  de  U Faculté  de 
logiedc  Pans,  fiuenfurer  en  1537  pr  cetceFaculté.  phiucursptc^ 
poiitinn  lireet  de  lés  Oeuvres,  brafme  viiyant  que  les  Refmmez 
devenmem  de  jour  en  jour  plus  puiilânsa  Baie , le  mva  l'an  i«s9 
à Fribuurg  , & contPoQ  dans  ce  (épxir  pluiieurs  livres  de  piéie. 
Paul  [II.  ayaiH  ét«  eleré  au  Poraifitatau  nKMd'oélubre  lyya.  E* 
raCne  le  coneraïuü,  comme  il  avovt  &i  les  autres  Papes,  lur  cet> 
le  éminente  dÿiité.  Ce  Pape  lui  fii  réponfir  par  une  lente  irés-ub- 
ligeance , Ac  cum;ui  le  deitèin  de  le  bire  Caroinal  ; mais  Er  ifiic  é* 
loigné  de  lotie  lone  d'ambiman , Ar  commençant  à être  infirme . ne 
fit  aucune  démarche  pour  être  élevé  a cate  haute  dignné , Ai  ne 
fiifiget  piiu  (f-f'a  achever  ù courlc  en  repos.  Famuyé  du  lepar  de 
Fn^rg.ll  revint  â Bâle,  où  il  fil  hnnnré  de  U qualité  de  Reéteuc 
de  l'Univerliié.  Il  y revu  Tes  Ouvrages . Ac  les  nw  en  état  d'être 
Imprimez  en  un  recueil  apres  Q mort.  Enfin  (es  Infimitez  au- 

Smentan , Ac  fésfiirrct  dimmuam  tout  les  jours,  il  lùtatiaqué  d'une 
yllénterie,  qui  duraprèsd'un  mois,  Ac  qui l'emporu  le  ixdeÿitl- 
let  i5}d.  11  lit  enterré  dans  t'églife  caüvrdrale  de  Bile,  priKhrles 
degrez  du  cheeur.  f^uelqucs  hommes  demies  do  pan  le  pon- r*’nl 
fur  leurs  épaules  dans  Téghfe  cathédrale , nu  il  fin  enterré . Ac  ki 
perfiinnes  les  plus  qualifiées  allillerenc  a (un  enterrement.  Bunib^ 
ce  Amrrbsch  lun  héritier , fit  placer  ris-à-rb  de  fun  tombeau  , cet- 
te épiaphe  gravée  fin  uoe  pierre  de  marbre. 

Chuisto  SER.VAT0IL1  S. 

DZS.  EzASMO  ROTTf tUIOAMO. 

Vino 

OmNIIOS  MODIS  MAXiaiO,  CP.1DS  INCOMP.A- 
RAHILEM  IN  OMNI  DISCirMNAlUiM  RtNllR-E 

EAvniTioNEM  Pari  conjunctam  Pruozn- 
TiA  Posters  et  ad.miraruntur  et  rRT.nt- 
CAavNT;  Bonivacivs  Amerbachivs,  Hifx. 
Frobenivs,  Nic.  Eriscorivs  llfREnH.s  zT 
NUNCUPATI  SUPRF.M4'.  SITZ’.  toi.vntatis 
ViNUICEl.  PaTRONO  OPTIMO  non  MEMOKI.e 
QHAM  IASMÙRTALEM  Siat  eOlTlS  LVeUHRA- 
TlONIBUS  COMPARAVIT,  IIS  TANTISPER  DUM 
OrBIS  TF.RRARVS1  STABIT  SWPtRVVTI'RO 
AC  ERVOITIS  UBIQUE  Gentivm  col.Loqvo- 
TURO,  SBD  CORPORIS  MORTALIS  qi>0 
RACONOITl'M  SIT  BROO  HOC 
SAZUM  rOSVCRE. 

MoRTUDS  EST  IV  Ell>.  |L'E. 

Jam  septvacznarivs,  Ann.  a Christo  kato 
M.  D.  XXXVI. 

On  y mil  h devife d'Enfme,  qui  éroi  le  Pieu  Terme,  avec  en 
mds.  Xpoiiin  rrab.  Les  pim  Savans  hommes  de  l'l'Airupe  lui  ti- 
rent des  Epiaphes.  Celle  de  Louis  Malius  ell  des  plus  ingènseuln. 
La  voici. 

tMtdlis  /fvirr  Méit  iniJû  tféfmum  \ 

SU  i>^'.,rfn«as  ttiUrt  sm  pwwr. 

Fn  votd  encore  une  de  la  ûçon  de  Cilben  le  Coufio , dit  en  Latin 
Cfutiu. 

AfijiHM  HttmÂiuMu  iüe  ntfitr , 

Ute  ^ fttmU  ntmmtm  tmUntt 
UawTtm , IW4MV  frifi*  rla^Mwin 
A‘ava«  ttmfers  , att  où /htm» 
fartm  ftfltru»/  : tm 

Smi  ht  KMPBVtrv 

tt>  Erafine  étoii  de  perire  aille , il  avoir  les  yeux  bleus , Sr  avod 
eu  en  fit  jeunede  les  cneveiuc  blonds;  üin  vif^e,  (un  pon.  ficun- 
wnance  éioicnt  graves  Ac  hnnnêics  ; il  eioit  d'une  complctkm  déli- 
ute  i il  fin  fur  la  fin  de  fa  vie  fiirl  tourmeiilé  de  I.1  ginstc  At  de  la 
grivelle.  Il  avok  une  mémoire  prodij^eufe,  une  men  cilleufe  tact- 
lité  d écrire , Ac  écriroii  arec  purvré  Ac  avec  élr;>nce.  Il  f étuii  tait 
un  Ihie  propre  , qui  ne  cède  en  nen  a celui  d.-s  nKiiic^TS  Ecri- 
vjins.qucqqu'il  n'ancftàipasde  ne  (l-l'crnrd'auci  'n  ternie  qui  ne  t:E 
Cicéroiuen,  comme  tiilnieru  qodqun  Rivana  Je  ilm  r.-ms.  Il  a 
été  conibminem  le  plus  bel  cfprM.  Ac  le  plusfav.mi  huirmede  fon 
fiécle.  C'eit  1 lui  qu'on  don  piinripalemeut  le  renhliii*  mers  des 
Belles  Lettres,  lescdiikins  des  Pém.  la  CncMue  & le  ü poi  r 
l'Anciquiié.  Il  ell  un  dss  premiers  qui  ayent  mné  le<  miiiér-.o  de 
Théologie,  d'une  manière  noNcAc  dégagée  des  (ii  hiAquerics  Ac 
des  termes  de  l'Ecole.  Ses  Oinriges  de  pvété  ont  une  ele;anre 
qu'on  ne  trouve  mjiK  dans  les  livres  des  aurres  Myfnqt-rs.  Ils  re- 
^is  avec  liberté  les  vices  de  fon  lems.  At  principilcitient  cein  det 
Ecclélianiques',  les  Itipefftniiins ; la  haine  qu'on  avolc  fcuir  les 
Belles  Leitres;  l'a^norance  Ac  la  btrlurie  qui  régnmcni  dans  les  éro- 
les.  Il  n'a  pu  s empêcher  de  parler  qurlquvlûis  trop  librement 
contre  les  Mmiirs,  cnnrre  les  Tnérilngitns  Scholadiques,  & con- 
tre quelques  fupefftünns;  mai*  il  l'ert  repenti  lui-même  d'en  avoir 
ufé  auiii  pcndiiitCi  jeuneire,  Ac  adit qu'il  ne  rauruiiJjrruU  fiit,  s'il 
eut  prévu  la  tempête  que  L«her  devoit  exciter.  Les  Luthériens  Ac 
les  Sicramenuires  nom  poim  eu  de  plus  grand  ennemi.  Il  a ; mie- 
dé  pluiieurs  fiss  ou'il  leur  Êiibn  une  guerre  irrécoïKiliable , Ac  ja- 
mais il  n’a  voulu  ûvonlêr  en  aucune  mamére,  ni  leur  pirri,  ni  leur 
duÀrine.  Il  a d^iaré  que  rien  ne  pourmii  le  répirer  de  la  commu- 
oioQ  de  l'Eglife  Romaifle.  qu'il  nenkigneroit  janau  d'ermrs . Ac 
N 3 n» 
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E R A 


loa  E R A. 

ne  pofWfotJ  per(L)Ut«  a U révolte  : tr»  trrfris , itt- 

fw  Jbx  inv^ùM,.  J1  a été  kMur  ^^c  ad.niré  par  ks  fapci , par  Ica 
t'njv:».  £<  p:r  inui  iM  Sivam  i)c  f <a  te/m.  Crpenilani  il  n'a  pu 
laiilcr  d'avi  ir  beaucoup  d'cruirmu  (nrmi  In  Theulogictis,  les  Mot* 
neiâc  lesdemiluraru,  <)utruiua<.cul«d'n^retie,  dciteur  6r  dim- 

fKtc.  U liberté  avec  |j/ijet)e  iJ  les  Jtvii  repns,  l.i  preve/ui:'/)  uii 
on  cba»  alors  cunirc  tout  ce  qui  avoir  l'air  de  nouveauté . l'avcr- 
fmn  <]i>e  l'ofl  aroit  pmr  les  Leiirn , U I auachemeni  pu<-r  tics  lenii' 
mens  ^ des  ufi;<es  lOinmuiM , liant  les  caufes  des  tempêtes  qu'il  cur 
ieHu^cr.  Q laiii  a les  mtzws,  üeruitprumi.  & ûcilc  à ap^iaiùr. 
CooteiK  il  le  un  lui'mi'.ne.  //Ier,  iMmni  lu  fùuAiiUs  fjtm.  Ja> 
juats  huRiane  ne  l'ui  mutiis  ambitieux  : luan  de  rccbenhcr  les  h<ict> 
neun.  il  a rctùw,  coinrtieoousariuu  vu,  les  p]t«  enuMmes digiu- 
Kz.  Il  eut  mue  là  vieuneexirêiiM*  (uti'iun  pour  l'ensJe,  dcrakni* 
)sjn  (feii'/ée  » toute  autre  occupvion.  Il  étoit  ennemi  du  line, 
lubre,  libre  liuis  les  renrimens,  lûicére,  point  dateur,  cnnllani 
dans  les  aminez , te  réeoncilu/u  aifemeni  avec  ceux  qui  l'avoietu  ot- 
l'edi;,  point  envieux  de  la  ;^k>ire  desiucros,  ne  voulaàu  udênlcr  per* 
üinne;  il  emii  ceannv>ins  irèvlênlible  aux  libelles  & aux  injures, 
ni  leur.  l-Ki/trantavec  impanence  d'être  repm,  tnaum  Tes  aiver* 
faites  avec  H;uieur,  U les  reiüuni  avec  beaucui^  de  vivacité,  & 
iiÿmeqi.c:.)ucl'nsavec  un  peu  d'ai^eur.  Il  crai.iu'oii  beaucoup  U 
mon  dànsli  inanede;  mut  il  en  eut  moins  d’apprclaenliuiilur  U lin 
de  fa  Vie,  ét  s V dil'j<i'l.'i  d ut»  iiiaïuere  irés-dirétiennc. 

TinMesle»ocurf(sdXtaliiKomctéteiucilliet&  imprimées  é Bile 
pu  Fn<ben,  en  ii^o.  en  neui' tûmes  an  Uti».  Les  deux  premiers 
$i  le  ipi4Ticme  ne  iuiuiemtem  que  des  Ouvrages  de  Grammiirr, 
de  Rru-tonque  iSc  de  l^iMb|4iie.  qui  neconcrrneni  point  les  nu- 
ticrcs  eccle.uiitqucs,  fi  ce  netlwui-étre  quelques-uns  des  Cnllo- 
qurs,  8c  quelquescnJmiu  de  TLIc^e  delà  Fulie;  le  mùliénie 
C(vuu-i3:  les  I'4;iTec.  dont  platieurs  ont  rapport  aux  aigres  de  l'H- 
Rlil'ï  i le  unqoi-irie  les  livret  de  psetc;  le  lutr  ne,  U Vcrikan  du 
NojTeia  Teftoti'ni  avec  fes  N-ves;  le  fepoeme,  fes  Paraphrafes 
Cir  le  N •..VC..Ü 'rciiuiKiit  i lehaitiéme,  les  Traduétiona  <.lc  quel- 
q.K$  Oinisg-s des  Perex Crées}  8t  le  dernier,  les  Aponii^ies,  qui 
bat;  un  «lea  plus  ;;rH  volumes.  0:i  a liiii  depuis  peu  à Leide  une 
nojvcik  cdiiu^  des  ClcuiTes  d'Enftne , plus  a.nple  que  les  précé- 
drnies.  U.ic  {unie  de  ce  qui  eil  lu  m;  maitê  de  lui  cll  tiré  de  l'es 
Epures  de  Cl  Vie,  qtn  cR  au  coiuiticavcemeni  de  fes  Oeuvres. 
On  piiifn  aulfi  oml'ülier  Sumis.  dans  fes  Mémoires  uu  ('oin  nen- 
uires  Hiil  *n{.,ti,  les  Eloges  de  Paul  Jove,  i.  95,  riliiluire  de 
M.de  Tb'^.i , les  Aniules  de  Spunde,  &c.  Er>(*ne  avon  de  U 
pe<ne  i (iatirliirqu'un  le  peij^mc:  mais enün il  le  permit.  Holbein, 
Vi-imreiélebre,  Sc  i'innme  vn>  J Knl  ne  de  le  {xartrait  de  ce  grand 
bumme.  d(  UvZe  y nm  cette  uai.tip(i'in. 

jfm  p/râ<.a/  OrH$  ZTufmum 
Ute  tuu  MmiitHm  fi^U  rtjtrt. 

At  tkrmM  , Ln/«r, 

MSM  aarat  » Terrs  wr  â^'b  ejfit. 

Ba'le  ne  ironie  qieie  IcCprit  dms  ces  rets,  8c  il  ccnrirs  cene 
mniicte  -le  r.il  mu  r .{li  n'a  itm  Jï  1 ili  Je.  EriC.ne  et  nt  la-i  peu 
ra  ap  labre  ihns  Ifs  Jiûours,  & il  a été  mèm.*  duis  qo.-’*  los  E'iiti- 
mm  quocHéte  cenÂurcT  avecpRice  par  11  Faculté  de  Tii  iliaye 
de  Paru  duruii  fx  vie,  4c  aurv^s  la  mon  |ur  le  Concile  de  'rrcme. 
I.  eit  vrai,  qu'il  dil  l<nivei«  dans  lê<  Livres,  qu'ettnt  n-ni  ne  il  peut 
avoir  rtiili,  iiiusq  ie  Civi>]nt.té  n'a  jaïutis  eu  de  part  à Ces  «rieurs: 

’ ce  qjî  téi»jê;iw  q-.i  1!  ne  parti/it  point  animé  de  cet  eipr it  d'orgoeii 
4é  «i;  préocupjii-*n,  qui  dl  le  canviéte  de  l'bèré.’ic.  Le  deiir. 
qu'il  avoit  de  vuiv  |e<  Clréiier.t  «iis,  l'a  CiUT«rit  p»né  a leur  ac- 
Ciirdrt  pliiii.-tas  dvites,  particuliêreneM  en  ce  qui  nVuut  piint  o;> 
pn(é  aux  .Myilires  OfttaaJ.'>ies.  Cell  fins  doute  ce  q-ii  a dviinê 
lieu  a ce  Pioviib:  co.nin.in,  Ain  tjubinu  mu  irsfmm 

I«/Jwr.'fi/.  Il  «cfivii  neanmoins  contre  Luther,  comme  ie  la’i  d». 
C'vli  ce  qui  piruC  innJ  Schl.iirulburg,  butin  Luthérien,  de  Je 
plu'or  au  ran*  de.<  IKr.iiques,  cefc  a dire,  deceut  qui  étoicni  op. 

E>kziLir;hcr.  Il  le  tan  leChet  <ies.S>«w////i.  c'eii  i dire , des 
0'j;rrafei:rs  avec  1 1 Ci.::c.  Nous  ne  de'otis  pas  piller  ici  baux  A. 
le.ice  lei  grands  himieursqoe  lirillede  Roueriliin  a rervl  is  à û 
meirrnie.  Elle  a voulu,  t . que  la  nuil'inouce  gtan.l  lumimr  étoit 
né.  l'ùi  Ikimree  d'une  infcriftinn q^^ii  ^pru  à tout  le  m-MJe  cetie 
g'on.-alé  préroguive,  4c  dont  vmci  tes  termes  en  trots  langues,  û* 
vuir,  en  Luin,  en  Êltugiol  4c  en  Mollandois 

Ænitrt  Hir.  niXTrs  MostDi’M  nEcoiAviT  ERASMUS 

AurtlVS  IKCENUIS,  RtLlCIONË,  FIOlC. 

Ta  f»'s ei  Kilasmo  Tiinl»jt rtUitraJ* 

Par  O^ânaa  fevmtiai*  fara ft!  au  a nvtlaJa. 

In  dit  luiii  isgeboren  Enfnus  rermaan 
DioCadiivooxJfuiivcriorcnoos  ivcl  heeff  vcrklaari. 

3.  Qiie  le  OoHèce.  odon  cnicigne  le  Grec,  lcLain4c  ta  Rlvéïori* 
que.  {ssftâi  le  urti  d'EraliTie.  que  l'on  voit  éaii  uu  frtmtjl'pite. 
X.  Eniiii  elle  lit  éri^r  une  Raïue  de  bois  à l'hunneur  d'Lnüne. 
l'an  1549.  On  y en  mit  une  de  pierre  en  lyyr.  n»is  les  El'pagnoli 
l'avim  renverse  en  1173.  le  Mgi,iflrai  en  ht  faire  une  autre  en 
brûiiae . qui  lût  pol'éc  lun  1622 , avec  ceue  inlicnpuan. 

Dninr.itio  Erasmo 
MaOisO  IClE'aTIAAVM  ATqUB  Ll- 
TfcKATl'AÆ  POl.lTlORJi  VIN- 
ET  INSTAl'AATOtLI 
VlBO  sut  SEUIILI  PKIMAAIO 
CiVl  tIMNUI.M  PE^STANTISSIMO, 

AC  NUMiNtS  IMMliRTALlTATEM 
SCRIfTIS  ^.riTKRNJS  JllAE 
roNSECX'TO 

S.  P.  (i-  ROTTKADAM. 


Ne  qx'oi)  tantis  am;d  sB  sirusqoE 

l"l«TEAOi  VIATVTIBfJ  TAiMlUXl 
PEEsSET, 

STATUANS  HAKC  EX  .£AF..  ritSLtCO 
EAKiENDAM  CUAAVEAJMT. 

BaRB.CRI-R  TAUEM  se  r>r,BEI.I.ATOA  CilAS.Mt» 
M.XXIM.X  LAUsBATAVI  NOMIMIS  ORE  TULiT. 

RfcDÜIüJT  ENt  FaTIS  AKS  OBI.UCT.XT.V  Sl.VJsTRIS, 
De  TANTO  IfOLIUM  NACl'A  QMUU  URMA  TIRO  IsT. 

INCENII  COELEsTE  JUBAR  MA.|mquE  CADUC') 
TEMPORE  qui  REUUAT  SOLUS  Lras.vius  ERIT. 

NaTUS  RoTERODAMI  iS.  tMTTO».  1467. 
Oe.matus  ba>ii.££  13.  yak.  lyjâ. 

La  popuUce  de  RotrerJim  s'euni  fbulevêe  en  tdiy.  ûu  cette  Raïue 
de  1 1 place  publique , préten  iant  que  1rs  Imneurs  qu'on  lui  ren  lint 
ésutem  détendus.  On  délibéra  méine  de  la  in/idre.  Les  liibiuiis 
de  Bâte  tirent  leurs  ellôru  pour  l em{iêcher , &;  chirgéreni  leur  Cor- 
rc-rpcKuüns  C'A  Hollande  de  l'acheier  a quelque  pris  que  ce  l'ùi. 
Les  mutins  ayant  chaîné  de  feniiinenc,  convinrent  cms’eui.  qjil 
ne  lâlloit  ai  la  tbsvJrc,  ni  la  vendre,  mais  la  reiDcirre  en  fi  plate, 
ce  qui  tin  exécuté  peu  de  teins  apres.  Eralini'  a 1 âge  de  quarante 
ans  rat  créé  IXsfIeur  en  Tneokir.ie  a Turin,  mais  cependant  il  n'i 
SiiTUis  peudan  te  litre  dans  l'«s  Ltrits.  Ce  Savant  s'eton  amulé  a la 
'Pt'iiuure  dansfi  jeunellé.  On  voyosi  aùirekais  un  cruniii  pcLU  de 
ta  taçoD  daos  Je  cabioei  de  Curnciilc  Mulius  de  Urlii  avec  ceuc  in- 
lcripîwn, 

Hte  Dt/îJrrtm , at  ^rraaj,  Erafrtai , 

04m  m Sitiuta  ifmaad*  latthat  ai*». 

AloMlnreen  dans  Ibn  livre  iimtulc  Aauaiiiatti,  &t.  ptérenj  prvu- 
ver  qu'Eral'me  etu«  ne  à Ter  Goode  4c  lUiii  à Ruiierdi.n.  On 
dit  <|u'Eralme  lil'uu  les  Mirn  Oh^naïmua  rit  de  fi  kuii 

cœur  i|u'il  rit  crever  un  ablcés  qu  il  avoir  au  vtJagc.  Lors.)u'i!  quu- 
U Bâle  pour  fe  retirer  à Frib  iurg  dans  le  B.'ii;atv , il  prit  c<Ni,e  de  ' 
la  Ville  4c  de  Buniuce  Ainerbacn  par  ces  qunre  vers. 

^am,  BafUa,  xaU,  ^nammuràs  aUira  mtiUit 
AimiirxàiiaUiratàu  Haffuiumi 
Him  prttrr  «iumta  lata  liU,  /imal  J’aJ,  Erafm 
HUftt  tut  »t  MnqoAM  irifiitr  «Vwnàar. 

On  montre  aux  Curieux  dins  le  abinvt  des  Rarerec  de  b BRilio- 
ihc\|uc  de  Baie,  I anneau,  le  caihet,  l'épée,  te  ctHaeau,  le  poio* 
qon  Ac  le  ceii.mient  d’Erifine  écrit  de  Ct  propre  imin.  O.1  y vu» 
aiilPi  Ton  pirirait  de  la  mvin  de  Holbein.  Les  Culluq.ies  d LrxfiiK 
ont  eu  le  plus  grand  débit  entre  fes  Ouvnges.  Culinrt  ea  ijey, 
les  lit  impiritneru  Paris,  4c  en  rira  vint  qiu're  mille  exeni,'''tii,’rt. 
Il  cil  vrai  que  I Imprimeur  üi  cmirir  le  brait  que  ce  Lvre  alloit  êire 
déiêndu;  ccqui le iiidtbcier  rapideuient.  Üepju  il  aetcrioipti- 
iné  iresRiuvent,  4c  nx-meavec  des  Notes  comme  les  annens  Au- 
teurs ClalUi|iies.  * B.iylc,  Dul.  Oii.  Du  Pin.  tiiliéïk.  iu  Aat. 
Etthf.  Xyi -ikh.  Scultcii.  AaaaUi  Eiaartliti,  f.  lÜo. 

I.'R  A S M E D £ J C A N . «n  Lun  lra/a,mi  Jaaam, . cêlé* 
bre  Uniraire , émit  Reétcur  de  l'Ecole  d'Anvers . d ou  il  lut  ubli^ 
de  Tu  retirer  en  Poiugnc,  à caulêdc  la  nouveauté  de  f«v  léiriiwm. 
Ilatia  cnbiiie  en  Tranilylranie,  ui>  les  Uniiaires le  lireni  Miiiiibo 
de  Chudiopolis.  i cundiiion  uvaninouts  qu'il  ii'cntciiineiuii  pi-jR 
publiqurirxni  avec  les  antrem  Ariciu,  que  le  fils  de  D^ra  eu:  tsé 
créé aviJH  toixes  cM'es.  fûi  edts.  il  ctoii  de  ce  fvniimeni.  6t  il 
C.II  une  pyjiide  difpiAe  b-deiliisen  Pnli'giM'.  au'c  Fautif  Satin.  Il 
avoii  iix-ine  fait  imprimer  en  Iccrxs  i .finvers  un  petit  Tnur  Cir 
Cesie  nuticre;  mais  Guillaume  Prince  d'Orange  fit  avoner,  wr  Im 
autorité , te  dcllein  quil  avr>n  lornH-  de  répandre  Ibn  tviviie. 
C'cll  ce  Qu'a  remarqué  Saisiim  tcothiui  cet  F.rjime  L'niaiire. 
dans  là  Biblkxhéque  des  Aixjiri.1,1  tires,  ou  il  le  uic  ptilér  pour  un 
homme  bvanidans  l.i  langue  liebraiqne,  $t  nui  avait  con\;i'  U 
mlioA  de  TrciiielliutSc  dejunius  lut  U»  Pnipnetes.  Socin  a jw- 
Mié  la  DiTpurc  qiiil  eut  arec  lui  fur  b prci-xiilenie  du  Fils  de 
Dku  avant  toutes  les  errnures  1 4c  ccue  Dilpute  a tiè  imprifrire 
avec  les  Ouvrages  du  même  SiKin,  quiy  a niu  une  préûcc.  nu  >1 
cxpulê  le  tilt.  Il  dit  que  cet  Eraliite,  dont  il  loue  Ugrinde  etpa^ 
cité,  étoit  venu  de  Claudiopilis  i Cracovic,  où  il  avoit  demirvlé 
aux  Unitaires  de  ce  puis-la.  qn  il  lui  tût  prrnùs  J'eipli.|uerpubli- 

Sement  les  rations  qu'il  avoit  Je  ne  point  croire  avec  eux  1 que  Je- 
'Ghrili  ne  fût  point  Fils  de  Dku.  avant  que  de  nixrede  û :i>é- 
re;  ce  qui  lui  l'ut  accoRlé . 4c  on  l'ui  Sucin  pour  répmdre  X 
l'es  didîtuhrz.  Li  Dil'iute  dura  deux  iours,  8c  Lrafne  en  publu 
les  {Tîncipiux  chefs;  nuis&Ktn  lémmsff  • ‘I‘*  r*‘ 

ré  ailêi  (le  fincérué,  il  U mit  lui-m«:ne  pur  écrit.  8c  l'envoya  au 
cciébre  AtvJré  DuJirh . leur  ami  commun.  Eraf-ne  cepro-lant 
trouva  mauvais  que  Sucin  eût  rendu  publique  leur  Difixne,  ivi|M 
qu'il  eût  remuené  ce  qm  le  rvgirdoii,  & il  témnisna  même  qu  il 
eioiiliailiiréde  la  vétné  de  fes  preuves,  tnuihant  la  précuiieo-'e 
du  Ttls  de  Dieu,  qu'il  ofoit  pretbrer  le  peu  qu'il  avoit  écrit  U- 
deifiis  aux  (omtsCoiTuncDuircs  dcs^cinictn.  * M.  Simon- 
E R AST  ou  E'K  ASTK.  (Tlvoim)  Mudecii.  qm «• 
quil  en  ijaj.  ü Aingcocn,  villi^e  de  !»  Stijneurie  de  Biifco^rd* 
1er,  diiw  le  .Mivquda  deBadcn-Divirlath.  Sun  nomév* 
il  le  renJii  eo  Grec  par  celui  d'Erafim.  En  i{40.  il  alL  x Baie, 
pour  y continuer  fes  eioJcs,  4cil  y eu»  k mllieuf  d'ête  aitiqo?  Je 
[a  pelle,  delbtto  quil  cuurui  grind  nique  Je  Ix  vi.-.  Il  palà  oit'»* 
te  CO  IhIk  8c  entendit  c.htv«j  a üolo^e.  Apeés  y avoir  lait  un  _fe- 
lourde  neufans,  4c  pris  le  degré  de  Doreur,  il  r'-rnurna  en  Aile- 
augne  , 4c  s'airêu  pendant  quelque  tenu  a la  Gjur  des  Pnnt« 
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de  Henneberg  Fréd^ic  III.  EleAeur  Pâhtta  rippHta  enfuite  i.| 
HeideJberj,  pout^enfei^r  publni^tnem  U Médetine.  Com- 
me ü ii'étoic  (NU  nwins  veriè  «luu  U Thèotagie  que  djnt  U Méde- 
cine, iltûteovoyéAuCoUoqucdeMiulbninirec  les  ThéologteiB 
du  Pilstinat.  U pcuU  enlûUe  de  Herdelben  à Bile,  où  il  cnourui 
le  premier  de  janvier  de  l'an  liii  <ie  6o  ans.  après  jr  avoir  en* 
feiiné  pcndiAi  tftiisifls.  Il  étakgrand  ennemi  de  J'At^rolo^ie,  de 
de  U Mcdecioc  ruirant  la  méthode  de  Paracelle,  quoiqu'il  fe  duonâi 
du  (bin  pour  perleAionner  h Chymie.  Sa  duhrine  au  fujet  de 
l’Eûcoinmiinkatiiin  l'a  rendu  tâmeua  8c  lui  a fulcué  bien  des  adver* 
Êlret.  Zachine  UrAnusTun  bonsmidefim  Collègue  le  refju  pendant 
lit  vie.  Hammond  dam  fon  Traité  Jt  ?*etft4t*CUMMBt  a auiG  en- 
trepris la  tet'iKaiion  des  Thclês  d'Eralte,  quoique  long-tems  apr^ 
la  mort  de  l' Aineur.  Le  Trané  d'Hammood  le  trouve  dans  le  fé- 
cond volume  de  fes  Ecrits  Anglais.  Comme  Erafle  mourut  fuis 
entiDs  il  Al  des  tonduions  cucrndenblcs.  pour  le  ruuUgeinem  des 
Eiudufts  néccHiteiix.  Elle  fe  payent  encore  aujourd  hui  dans  l’Uni- 
▼erliié  de  Bà’e  8c  conlèrveni  ienom  deFaoksiim  fr^jaur.  Eratle 
étoit  lÔR  heureui  dam  la  pruique  de  U Meiecine,  car  il  guérit 
pl  liseurs  gfKineux.  plui’ie  rshrdropiqurs,  6c  plutieurs ^lepiqurs. 
Oteviai*  le  Av.iK'inn  ip  d'être  Ànen  ; miis  Erafle  s'en  juftùie  dans 
U yo  lenre  des  ml'>liH;iquet  écrites  i GoldilL  II  dit  dans  la  même 
lenrc,  que  Brr^,  ni  les  Allcnuns,  ni  les  Fnncoii  n'avoient jni 
ruMer  Ion  livre  de  rEccom-nunicuion.  Void  le  tare  de  fes  C^- 
vragvi  , itati»  fanMudimw  SHteit/mrMm  fMUimf, 

ai  simMtm  GrfMimm  4t  «l'rronm  Lejwa  , Oiafr>7.-ra  , ^ 

fimutt  éfr^nM.frama  ; fiéilii  H.  slruMarWa  Jt  ^jlnUfU  Jiv^ 

m4ir,(t  tAvrriut  Ch’ijhflmum  StulnWMm  ■,  Aferffit  Al*»  tjiêfJtm  ar- 
^m.-sri  Ot/pMiâii».  S*v*nAr*Uli^J*  JhiMfiet  tx  !t*lk» 

t»  Ihigiixm  luuiuxm  VMVÇ^au  ) Expltraale  »n  axnun  tx  i^aa- 

UHm  ffK/al:f/  fm  btUt  rvmmn 

tara  m Hyman  ftmJtHtii  \ Dtf^tuuati  ttaira  an-tm  Ut^tnaam  Para- 
cWji'l  O^fmiaiù  <U  atirapMajl^;  fiUiemm  d*  trmttaram', 

CMMàiA/Mtcxi  l'Kcama  movi  hSuuetrum  Ctafiru  (fXMfxt  lUrtram  dr 
iwréir  visa  A/uutmti  D*  tauf*  mor^tram  etaturmr  -,  Dr  arMiro 
riarmattram  ftrt/fatiiai  j Oij^ari*  dt  Hrdieamtatirum  far^axtiam 
fainltatt  ; Dt  fairtdiat  üàtr  t Ad  Arehangtti  Mmtaarü  DilfutatUaim 
drfmtrtdMt  Di^^at'mxm  CF  Ififitltrnm  mdieiaa^iMm  vt- 

ianr»  ; Examta  dt  SimfUeUm,  faa  ad  Jhtriatt  Aa- 

dftmathi  rtijMirHHnv,  l'aria  •piL''rWa  mtJua  tdtta  ftjt  tjm  marttmi 
CaXjUtÂ  rntJiea-,  Ih  A/htUpa^maitùr  tfijitit,  ütfmjn  dt  Ctrnf 
tarum  «rot,  natara  ^ tamjti,  esihra  atar^jafiipitM ; Rr^t  tw  Di//X‘ 
tûnij  dt  Latmii/fx  Smfiimti  Riffaafia  ad IdrilmmyaeaU.'Ulnijd,  ftM 
mtfrr  aamjmt  titri  /m1  dt  mxa  ftr/tHa  daabmt  ta  Cbnji»  naimris  iattr- 
ftttirrffoadtf,  Drrfaram  (ién  'arrél  s'eAr^a,é(  araa  ptÿaaa,  tjf 
èm  natarit  cirifli -,  Dt  gxtaauaaaMatitat  iultjiajiKa.  Etoile  avoit 
écrit  a HetJelHerg  cent  Théles  contre  l'Excuminunicatidn  îi  Tau* 
tnrhédes  Coniifl-iires.  Thend.  de  Bcic  tüi  omlûlté  fur  cette  nu- 
tarre,  8c  Eralle  étoti  fin  ami.  Béze  dit  fnn  feonment.  nuis  mut  de- 
meura en  manulcrit  jjfqucs  après  la  mon  d Erafle.  Un  ceruin  Ca- 
Advetro  qui  époufa  la  veuve  d'Erafte  Ai  nnprinier  Ion  livre.  Beze 
qiN  y éluit  atoq-jé .y  répondit  pir  un  livre  imiculé , dt  vira  Exrtaamm 
aearwar  Cérg'Iùiiw  Pvraéyram.  Pierre  DiihêtHis  tMinllIre  réfugié 
des  Pais-Bis . 6c  Ch.pelain  de  t'ElcAcur  Palaiin  a Hcidelbe^ , tut 
engagé  dans  une  grande  DifpuK  avec  Erafle  aufeijeidc  l'Eacusnrnu 
niciiion.  Oaihcmn  en  écrivit  a Saibasirqui  ptrdit  par  û rctNMife 
eliimer  Erafle,  8c  aprouver  fua  opinion.  Il  y a auin  d'Eralte  un 
Ecrit  Allemand  de  la  Cène  du  Sei^ur . qui  a paru  fans  le  num  de 
l'Auteur.  Onairurequ'iléUKtauin  Aateurd  un  excellmcOuvrage  fur 
les  Comètes, publié  lous  Ienom  àeTbarut^htbj'icaj,  8c  réimpri- 
mé depuis  )4u.  * Tciflter,  Cfig»  dt>  Htatattt  &ssam  dttîJu.  dt 
lyty  , r»m«  }■  f.sSu.  Beze.  dans  la  préfieedefon  livre,  dtsrra  ijr- 
«MflUtWratifvr  (ÿc.  Cérsrd  Brandt,  l/ijf. ifr  faC^mnarwu./rMr  i.p. 
içi.  (yt.  PiiKjieon,  Pr^Mgr.  MeJchiur  Adam , K».  Uidk.  Thiu- 
nus,  t/«jf.  Gdner,  SiMwai.  Vander  Linden,  sirift.Utd.  Fre^i, 
IbiaiTam. 

E'  R A S T E , Oeconome  ou  Thréinner  des  deniers  de  la 
ville  de  Cnnmhe . d ort  ûint  Paul  écrivoit  6m  Epirre  aux  Romains 
dans  laquelle  il  marque  qu'Eralle  les  (âluott,  avoir  été  converti 
par  faint  Paul,  8c  le  fi-rvoii  dans  Hm  miniilére.  Sfln  Paul  l'enroya 
avec  Timoihée  en  Macédoine,  8c  le  laiilâ  g Corinthe , pesant 

£il  énm  i Rome.  On  prétend  qu'il  ait  été  le  qiuraoie^uuénK; 

fciple  des  loiaancc  8c  di>uze  de  /«fe»  Ckrifi.  Ce  lût  un  Adèle  dé- 
pofitaire  des  aumônes  des  premiers  Chrétiens  de  Corinilie,  8c  un 
irés-srdem  prédicateur  de  lEra^Ue.  On  du  qu'il  lut  Evêque  de 
l'EgliTe  de  nulippes  de  Micédoine,  cmpkn  dont  il  s'^uitia  irés-di- 
gpement,  8(  quil  lêelU  pr  ibn  martyre  le  vinl-fiiiéiik?  de  juillet. 
AOu,  th.  ip.  V.  sa.  Kam.  th.  i6.  «.  33.  II.  Tiamit.  tk.  4.  v.  39, 
Uarijrtl.  Kmm/v.  Sifma,  Di^MVMlrr  dtU  BMt. 

E'RASTIENS,  SeAe  d'Héréiiques  en  Angleterre . ainfl 
nommez  de  leur  maure  Thomas  Erafle,  qui  nmit  que  l'éf^ifé  eût 
le  pouvoir  d'excommunier.  Ils  lôrmérctu  une  làAion.  pendani  1rs 
I roubles  de  ce  Royaume  en  1647.  * Salinooet,  HiJIairtétiTiviMtt 
dt  la  Crjaii  gmant. 

F.  R AT.  ville.  rm^-HE'RAT. 

• F.RATIDIES.  E'ROTIESSc  EROTIDIE.S, 
nom  d'une  l^tc  Que  l'on  célébroit  tous  les  cinq  ans!  l'honneur  de 
Cupidnn  dans  Thefpiei  ville  de  la  Bcotic,  dans  b vue  de  bannir 
toute  dtflênflnn  entre  les  gens  mariez.  * Gr.  Dit!.  Vaiv.  hAI. 
tAturiii,  Craeiafiriata.  CalWtbnus  8(  Faliildut.  dtTtfi.Grat. 

E'  R À T O.  l'une  des  neuf  Mufes,  préiide  aux  Poêlktt  amou- 
mfes , comme  fon  no.*ii  qui  vient  du  Grec  Irfc  le  ligniAe.  On  la 
rrprèfenie  (but  b Agure  d'une  jeune  Aile  enjouée,  couronnée  de 
tnvrdw  8c  de  rofet  ayant  en  fa  nuin  dioiie  une  lyre.  8c  dans  U gau- 
che un  archet.  On  met  aufli  auprès  d'elle  un  petit  amour  ailé . ar- 
mé de  fon  arc  6c  de  fes  flèches.  * Nacalis  Cornes . htjibaltiiM. 
Ripa , Jftmtlifia. 

E'  R A T O S T H E'  N E . de  Cyréne.  naquit  Ekh  b CXXVI 
Olympiade,  verst'aa  876  aramjdus  Chrül,  8c  fût  dilciple  d'Ari- 
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fton  8c  de  Calliinaque.  Il  fui  appellé  en  Egypte  par  Piolomée 
ttttjttri,  pour  avoir  loin  de  la  nblxiihequt'  d Alexandre , 6c  il 
s'y  Uilla  mourir  de  déplaiAr  d'avoir  perdu  la  vue.  Ce  tut  sous  la 
CXLVl  Olyi^bde,  fan  apdavanJelusChriU.  a fige  de  ba  nu. 
Susdis  8c  pluticurs  autres  Auteurs,  qua  ont  tan  ion  éloge,  ailurenc 
qu'il  avoii  embnlfe  coûtes  (ortei  de  amnuuùnces.  Uns  vouloir  en 
apprutôndir  aucune,  commr  tutu  ceux  qui  ne  s'ippliqueiit  pinicu- 
lierenieni  qu'a  tme  feule , 8c  qui  lui  nt  dunnei  k iurnom  dv  Btta  j 
parce  que  ne  pouvam  al'pirer  au  premier  rang  dans  aucune  Scvcnce 
panKuliérc,  il  ég>tt  du  motns  parvenu  au  fécond  daos  t.»ius  «11  gé> 
néral , comme  nous  rapprenons  de  Strabon.  Le  peu  qui  nous  rsite 
de  fes  Ouvrages  tue  ünpTime  a Üiiutd . en  1673 , «a  «.bue.  Lra- 
tollhéoe  efl  le  premier  qui  s porté  le  n.>m  Je  Pjhtt.tfx*.  félon 
Suétuoe.  ou  celui  de  (mvam  Clément  Alexaivlrui.  * fera* 

boD,  Ifv.  i.3.  PlüLirque.  ta  Ljtmriat,  Aitxaadrt,  Craw/Av- 
■«.  Céûr,  t.é.dtBtUtOaÙiit.taf.  14.  Suenme.ia 
liât.  Clém-ni  ^lrMndm,  fié.  1.  Smat.  Meurms,  ia.VMùaiiC** 
fytiàmm  ^ HtKtjaaeaam,  VulIKiS.  JraMTjf.Gniva,  fîv.i.cA.  17. 

E'  K A T (J  S.  duiéme  Rot  de  Sicyone,  Ijccéia  à Meilàpe, 
l'an  3373  du  monde.  6c  1763  avant  jefus  Chnll.  Il  régna  46  aus. 
8c  eus  Pfeinnée  pour  fuccetfévr,  * Eufebe. 

E'R  ATOSTR  ATE.  ou  E'ROST  R A TE.  Ephé* 
lien . homme  obfcur  6t  incnonu , s'avib  pour  rendre  fun  nom  celé* 
hre.  de  brûler  le  temple  de  Diane,  fe  même  jour  qu  Alexandre  b 
Craad  atqint.  fe  Aziémedu  ntuis  que  les  Grecs  nummem  Huajtaf 
fata,  fbuib  CVI Olympi^.  l'an 398 de  Rome,  & 356 avant  J. 
C.  Les  Ephéfieni  défendirent  (>MU  de  grandes  peines,  de  prun  m* 
cerjimiislc  nomd'Enioflrate.  pour  le  priver  parU  du  trait  de  lï 
nutice;  eequ  n'a  puempêché  qu'il  ftefefuit  cunfervé.  * Fluur* 
que,  ta  la  Ht  ^Auxamibr.  Solin,  «A.  33.  Vilére  Muiom,  Av.  8, 
«A.  I J.  rx.  1 3.  DKxIore  de  Sniie.  Cicéron.  Euicbe,  8cc. 

E'RAUT  ou  E R R A U D (1).  auiveti'is  iCrMearM,  .e- 
pauvii , 8c  Kbaararû , aujourd'hui  Eravat  rivière  de  France  en  Lan- 
guedoc, Are  û fouTce  ou  muni  Aigual  dans  les  Cérennes,  palfe 
prés  de  bine  Cuilhen  te  Defett,  d'Agoigne,  de  Péfcim,  puis  i 
Cafleliuu  deGuers,  à FlortoUc,  i Agdc,  8c  enTutR-fe  jette  dans 
la  Méditernnce.  ayant  re^u  l'Ane.  U Burgue,  b Soloodrc,  U 
Peine,  8cc.  * Smbiin.  Ptulomet.  Catel.  Papirc  MaiF./n , 8tc. 

*ERBACH8c  ALWERBACH.  riviéfe  dAlicnu- 
gne  dans  le  Bai  PaUtinat,  depuisû  lûurce,  peisdiiu  prés  de  ao  lieues , 
coule  du  nord  au  midi,  8c  enfuice  de  l'efl  1 l’oueft  tirant  vers  le 
nurdjid'ques  j U ville  de  Deux-panu.  quelle airofe.  feaudeilous 
de  laquelle  elle  fe  jrtte  dans  le  Hora. 

* LRBERMAN  (Gi^j  naquit  dans  le  diocéfe  de  Bam- 
berg en  jyro,  8c  entra  en  j6so  d^ns  b SociAé  des  Jéfuiies.  U 
nuiurui  à wyence  en  1675 , après  avoir  enfeigaé  peikunt  vint  fept 
ans  8c  dans  cette  nlle  8c  i Wjnsbourg.  Il  a écrit  cunre  Calixtus, 
Conrii^ui,  Mufrus,  Wigindus  6c  d'autres  Théulogiens  Luih^ 
riens.  * Cr.  DiS.  Ualv.  Mi.  Alegimbe . R/AJWA.  .T«r. 

E R B i,  (Henri  cT  ) Corme  8è  enfuiieDJC  de  Lmaflre,  par 
la  mort  de  un  péte  Jean  , en  ijp8  . fê  fk  R»i  d'Angleterre  en 
13M,  ibus  le  nom  de  Henri  IV.  r«y«z.  HENRI  IV.  Roi 
d Anginerre. 

ERBLAND,  ou  HERBLANO.  (Saint)  en  Latin  £r- 
8c  Atraalaadms,  naquit  i Noyon  de  puens  irès-Dobles 
vers  t'an639.  Ayant  Am  fes  études,  il  fût  envoyé  ali  Cour,  od 
Il  fe  rendit  G agréable  i Clociire  III.  qu'il  en  obtint  b charge  de 
Grand  Echantun.  On  voulut  enfuite  le  marier  avec  une  pcri<>nne , 
<Ajqi  b luibnce  n'émit  pu  inferieure  i b ficnne.  Tuutes  chufes 
éuiu  difporécs  pour  h célébramn  du  mariage , il  quku  b Cour.  8c 
fe  retira  dans  le  cnorailére  de  fa  01  \'andrille  dans  k pai's  de  Caui . 
vers  l'an  66S , 8c  y fit  pnsfeffion.  Calque  tenu  après  il  re.;ut  l'Or- 
dre de  Préirife  des  mains  de  bini  O-jen,  Arcfaeicque  de  Rouen. 
En673,  faim  Pafoire,  Evêque  de  Nantes,  ayambâuunmoniriére 
i deux  lieues  de  cette  ville , dans  une  île  de  û.  Loire , que  l'on  ap- 
pellolt  fAairt,  on  y envoya  Cuni  Erbland  avec  douze  Reli:;ieut 
pour  rhabtier.  Cloulrc  III.  accorda  des  lettres  paimies  h ces  Reli- 
gieux , é b (bllidtation  de  ferm  ErbUnd  8c  de  bine  Pal'caire , nr  kl^ 
quelles  il  confirma  l'éabJiilêmem  de  ce  nouveau  monaime  au- 

Ïuel  on  donna  depuis  le  i»m  4'AiaA-t , te  le  pnt  faiu  fa  proteAion. 

unt  Erbbnd  eut  la  cnnfbUiion  de  ruir  dès  fim  vivam  u C >mmii- 
niuté  devenir  l'une  des  plus  célébrés  du  Royaume,  onc  par  b mul* 
linaic  8c  ta  pièce  de  fes  dil'cipin , que  par  les  gnnii  biens  dont  plu* 
fleurs  particulicn  l'enrichirent.  Etant  parvenu  A un  âge  tort  avancé , 
ilfedemii  de  1a  qualité  d' Abbé,  dont  Adalfioy  fU  revêtu.  Après 
la  mort  de  celui-ci , bine  ErbUnd  cbotlk  Donit  pour  Ibn  fucceileur. 
Quelques  Auteurs  mwcntlâ  mort  en  700 , d'auires  U reculent  jufqu'en 
ysô.  Il  twehfevdi  oansl'êglifede  bint  Paul, 6c  miiduisUchapelfe 
drfaûvVandrille.d'ouil  iutirardporté.  150U  1 6 ans  après  b more, 
daiuréglife  de  bint  Pierre  par  I Abbé  David,  fucrciléur  de  Oo- 
ut.  Sa  fête  efl  nurquér  dans  b plupn  des  Martvrologes  au  3j 
de  mars , que  l'oo  crok  être  le  jour  de  ü mort.  En  Breugne  où  fon 
culte  efl  célébrô.  on  b fblemnilê  le  35  novembre:  on  en  £ik  luITi 
mémoire  i Paris  le  18  oAobre.  * Aatnatt . a^ad  Bail.  A3a  ss.  Bt- 
atd.  Bulteau.  Le  Père  le  Comte.  Hntfehcnius.  Baiikt.  l'in  dtt 
Satats. 

ERCHEMPERT,  Moine.  Diacre  du  mont  CaUin.  Il 
écrivit  rllillotrede  la  ruine  de  ce  monillére  par  les  Sirraàns,  8c 
de  foô  réubbiremeot.  On  ignore  en  quel  tems  il  a vé<.u  ; 8c  Vnf- 
fms  crok  qu'il  cfl  1c  mêmequ'Erempert,  ou  Héremh-rt,  ameurde 
l'Hifloiredes  Lombards,  qui  a fleuri  dans  le  IX  iircle.  * Poite- 
vin, û Affar  fatrt.  VolTiuS,  flA.  3.  dt  Hifi.Lat.t.  II. 

ERCHENBAUO  DE  B U R B A N . A q li  quelques- 
uns  donnent  h qialité  de  Comie,  étnk  eairémvnt  féierr.  6c  zélé 
pour  b juilice.  Fendant  qu'il  étoit  nub.le , 6c  en  ding-T  Je  m >ri, 
un  de  fes  neveux  fils  de  fi  flrur.  attenB  a U ctuflcic  de  quelques 
femmes.  Dès  qu'il  en  eut  conmilflance . il  comman  la  qu'on  fe  bi- 
fit  de  ce  neveu , 8c  qu’on  le  menb  au  fepplice.  Ceux  qji  rci^urenc 
cet  ordre»  euretu  conapailiaô  de  ce  jeune  Seigneur  i 8c  1 <ya.nt  feule* 

meik 
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meni  avrni  de  «’iblcmer,  îU  lireiu  entendre  au  maUde* 
avuienteuxuTer»u>m<iunde<Dent.  Muacinqjoimaprea.  le  ne* 
Teu  imprixldit  larutdjn»  Udumbre  de  lûn  mKle.  qui  diliimula 
fun  reiiéimaicfli . & l'inriu  par  de  douces  piruks  à t'appiuchcr  de 
lui.  Atursi'fixmnidç  le  C4Tdler.  il  lu  pailà  un  de  les  bras  Air  le 
cou,  & lindnmu  «K;  l'autre  iisùit  d'un  couteau  dans  UKOffic.  deve* 
mm  lui-méine  l'ciécuieur  de  ü juilice  quil  aroii  orJunnee  de  lâire. 
Ce^'<ihiini  la  nuüdie  d'Erchenbaud  lau^ieiua,  de  I Evêque  du 
lieu  lui  prie  de  venir  pour  le  cuméArr  Ce  prélat  An  lurpns  ^ 
vuir  que  le  iiulide  s'ucuùnt  avec  ime  douleur  ei}^énie  de  tous  I<n 
pcchet,  ne  (urkm  poiindu  mmnrc  de  fun  iwvtM.  qu'il  retimt  de 
coniintiire , ISc  il  en  témusna  fün  éinnneincni  i nais  le  Comte  lui  Ibu* 
(im  qu'il  n'avnu  tûii  aucun  mal  en  ezécuuni  iui'itKini:  la  juAice  qu'il 
étoii  obligé  de  renire  é (es  bujeu;  ce  qui  flicha  fi  tbn  l'Evêque, 
qu'iJ  lui  relùl'i  l'ablbluirin,  t(  renporu  le  ücré  Vunque.  On  dit 
que  le  Ptélai  n'euni  pu  eitcoie  t>iu  de  la  ixuiCm,  le  m>Ude  le  <ii 
appelkr . & le  pm  de  voir  li  la  fauve  HoAk  èiui  dans  le  cibuire  \ 
l'Evùque  ne  i'v  imirva  pas.  & que  le  Corue  ayant  ouvert  U 
KMcbe.  lui  montra  cette  lâime  tiolHe  furli  langue,  pour  lia  liure 
connùrre  que  Dieu  meme  s'étoii  donné  é lui.  Celte  liilluire,  li 
(outclots  elle  eA  vrijre,  arriva  l'an  laeo,  a ce  que  ripptnent  Ce* 
fariLu.  //v.p.  Cacttmpré.  üv.ft.  Fulgofc,  th.  i.  Dcl-Kio,  D^- 
fmf.  Uv.  4. 

LKCHINOALD.  parent  de  la  mère  de  D^ibert.  à ce 
que  prétend  En.heiiipert,  rm  Miire  du  Palais  de  Neullrie,  non 
du  maoi  de  ce  Pnnee,  Ciimnve  l'etiii  crt  Acteur,  nuis  coiiune 
l'allure  P'rédcgure  Hiliurien  contemporain,  t.  83. 6c  84-  fé* 
gne  de  C)(n-i<  11.  en  640.  apres  U mûri  d’Ega.  Il  |ûrûit  par  le 
teim  qu'il  remplit  letie  place  li  h^morable,  qu'il  fe  At  aimer  des 
Gnnls.  cnmunienawlunauturvé,  puisqu'il  ne  la  perdit  qu'avec  U 
rie  en  636.  Il  Lnlâ  un  dis  nomme  Leudefe,  apraremmein  encore 
jeune,  luiiquil  ne  lui  Aaiéda  pas  alors , nu»  reulenwm  en  673. 
Ce  lia  Ebrotn  qui  leinpbi  b plate. 

ERCIS50.  l'mt.  lariicie  de  DIAZ  HERNAN'OO. 

ERCOCO.  CU.iec  E R QJU  I C O. 

EKCO.MEEKT,  Roi  de  Kent  en  Angteierre,  fuccédi 
vers  l'an  641  à lîin  uére  Ùi*U.  8c  r^ru  environ  35  amwes.  Pen- 
d*a:cefcms*Ü  il  ne  tk-iruireuius  In  temples  des  Payent,  qui  rc* 
ftoirnrdansCm  Ro)iume,  U acheva  d'étab.'ir  plus  parùiieniaii  la 
Rt'li;;iran  Chrétienne.  * (luillaumc  de  Malmcsbury,  Iw.  1.  Eede, 
üv.  3.  Du  Ch.-ne.  üv.6.  Uifitirt  / Ak^L  d.  is,  pûg.  303.  du  fn- 
mtir  wm. 

ERCONVALDotiERKENWAI-D.  Evêque  de 
Landres.  AU  du  Roi  Oila,  fut  éK-vé  iùui  la  conduite  de  bini  Meb* 
te,  Ei'éqiie  de  b même  ville,  il  vécut  aller  loi^-ieins  dins  le 
r»m.le.  Ala|:^de  pius  dccinquaraeaiM,  il  b.'iutk-  nuuullt-re de 
Cicrifc-y,  de»  le  Comté  de.Sartey  pm  deb  Tamife,  & s'y  renia 
l'an  Arm , avec  quelques  amres  perllnines.  Trois  ans  après  iJ  baiK 
tm  autre  nuuulKie  üv  Ailes  a BaiLio/c  dans  k Comté  d Eues,  a 
dvus  irticsde  Lcndrcs,  ptwr  rciirvr  u lueur  Lihelbetjÿr.  Il  lut 
élu  Evêque  de  Londres  apm  la  mon  de  Wma,  & urdunné  vers 
l'an  fl  nrwnit  l'an  6>i3,  ou  693.  * Brdc.  t.  4.  Uifi.  liail* 
kt.  Vtti  Jts^nui,  iMiidaanJ. 

LRDELY,  iayvi  T R A NSSY  LV  AN  lE. 

• ERDEODl  I.RD  WIDI.  Sc  ERDEWIDI, 
Airt  cSâieau  de  b Dalle  1 lon^ric  dans  une  ûie  que  Anme  le  Danubc 
audtilus  il  au  delVius  de  lembuuchure  de  la  Drave.  En  i69y, 
on  le  prit  lür  les  TuM.  Lri  ConUes  Je  Pallÿ  prennent  le  titre  de 
Comtes  hêréditaites  d'ErdcHidi.  * O'r.  DM.  W«rt>.  HM. 

• ERÜÉOÜI  (Tho;nas;  Comte  de  Monte  CUudu  8t  de  Wa- 
rifdin,  ËJI1  de  Dalnutie . de  Cruatie  & d F/clavonte,  étau  Lilu 
d'une  rvibleCiniille de  ifon^rie,  nrigiiuire  du  Duclic  deCamaolc. 
Il  eMii  Als  de  Pierre  Erdeudi  Ban  de  Dalmacie,  de  Cruatie  8< 
d'ElcUmiiic.  mon  en  lyfifi.  £c  de  Mai^uente  lUIc  de  Jean  Aia* 
pt.  Le»  grandi  IcTviccs  de  Am  père,  & veut  qu  ü avou  rendus  lui 
inèmi- lui  liieni  auvir,  en  1584,  la  Varroyauie  de  ces  iruis  Etait. 
pDui'é  par  le  ze'ie  qu  il  avixi  pour  fa  paine,  8c  accummné  du 
Ctsmie  jofeph  de  Thurn,  il  prit  les  armes  contre  1rs  *Iuics  qui 
éD^kTKÛinibez  darrtJaCamv’ie,  en  tua  plulieurs  8(  fiagna  dix  dra- 
peaux, n avant  perdu  de  Am  Ci'ec  que  iruis  hotninea.  Aulti  tût 
après  il  remitiru  de  plus  grands  avantages  iiir  le  Commandant  Turc 
Air  lequel  il  prit  vint  drapeaux.  Entjpt,  ü obli^a  Hailon  Baciu 
de  1rs  CT  avec  grande  pene  te  fsége  de  la  ville  de  Stiieg , 8c  lorsque 
ce  tnêine  BkIu  revint  une  kconde  Ans  fe  préténier  devant  cette 
ville,  f!rdii>di  A^signii  a l'armee  Chreiseime,  qui  lui  livra  bataille 
dans  laquelle  ce  Général  Turc  demeura  Air  la  place  avec  isoeodes 
feus.  J.e  PapeClenwm  VIII.  l'en  remercia  parsine  lettfeeosicdeb 
pP'pre  main,  8c  cetiedivnir  An  donna  un  nouveau  courage  pour 
de  nouvelles  emrcpnlcs.  P!n  1393,  avec  l'aide  du  Comte Ccurge 
deSnm.  il pni  la  IbnerHk  de  l'etritu,  8c  Ai  déinolsr  le  ctuteau, 
& Airaque  les  Turcs  reprirent  cccie  place,  il  lescoiuraigratà  l'aban* 
d >nner.  Après  avoir  donne  des  preuves  de  û valeur  8c  de  û pru* 
denceduiibgiicrre.  ila  endoniu  pas  de  timindresde  fa  capacné 
dins  la  conclulion  de  b poix.  L’Empereur  Rodolphe  11.  l'envoya 
en  1604  à Bude  dans  teue  vue.  S il  ne  réuflit  pas  la  dans  fes  négo* 
tniHnu,  il  n’en  fut  que  plus  heurein  ailleurs , car  par  la  /âge  con- 
duite b paix  tilt  faite  avec  les  drus  Princes  de  TranilylranK  Si|of 
mmd  B iBhorr  8c  Etimne  BotUay.  IXuis  la  Difputc  funenue  encre 
l'Empereur  Rodolphe  8c  Am  l'rere  .Maithui,  Erdéodi  prit  le  parti 
du  dermer  8c  aiTifta,  en  i6»S.  à fun  éleAion  8c  i A»  couronne* 
meradans  U villede  Pretbourg.  Ou  propnfii  kiuventdele  bire  Pa- 
Jann  de  lloirgrie,  mais  U pluralité  des  voit  remporta  chaque  lïtis 
contre  lui.  Cela  l'bbligea  a reprendre  en  18 1 1 h charge  de  Ban  de 
Dalmuisc,  de  Croatie  &d'Efi:Uvanie,  qu'il  aroitréiignée  en  1596. 
Uustre  ans  apre-s  il  fe  dênnt  de  cette  clurge  pour  la  léconde  Ans. 
aiin  de  palier  k relie  de  Tes  jours  avec  plus  detranqinllsté.  Ce- 
pendim  il  ne  laitla  las  d'exercer  celle  de  Jée/i/fiv  recmtnrui,  ou 
de  Préiidrr.i  de  la  Chambre , 8c  eut  i’inienduice  8c  la  dircétion  des 
iiBr.es  & de»  Silmes  de  Piongrie.  Il  étoit  un  Cadioth{ue  Am  zélé , 
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& déicndk  crês  esprenèmem  dans  cous  les  Euct  dont  on  virm  de 
parler,  l'exercice  de  uuie  autre  Religion  que  b Rotnikie.  Il  alla 
même  fi  Amo  que  dans  une  ceruine  Dkte . il  menaça  d'employer 
contre  elle  l'èpce  nue  qu  il  tenait  a U main , plutôt  que  de  leur  ac* 
corder  la  iibené  de  l'exercnce.  Il  mourut  en  i(>34,  après  avoir  eu 
de  fa  temnie  Anne  Marie  Ui^nad  Baronne  de  Sotinek.  chrifi$fUti 
Sir.  isuo.NO  qui  l'uici  ^riu  Eianmdc  drui  Ailes.  * Ur.  ihit.  Uùv. 
tifU.  llihuiflliuv.  RtiHtm£Âr. 

* E K D E'O  D I (S^ïltnond)  Comte  de  Mome  ClauJû  8c  de 
Waraldiii,  Bui  de  DaUtuiie,  de  Croatie  8c  d'ElcUrosue,  lûi  ôls 
du  précedrni  81  d'Anne  NLck  Ungnad.  Après  1 cire  rempli  lei« 
prit  de  coûtes  les  belles  c<Nw>iiUnces,  8c  avoir  lâii  de  grands  pro- 
grès dini  U fcience  de  la  guerre,  il  fe  nui  au  lérvice  de  1 Emue* 
reur  Manhias  8c  enfutte  de  PcrdinaiKf  II.  8c  s'aquic  une  ù haute  eui* 
me  par  (es  heureux  exploùs  qu'il  obtint  une  haute  charge.  Dam  Ik 
mari.hc  cumre  les  Turcs,  au  lieu  d anendre  le  Cooxe  de  Serin  près 
du  château  deSenn,  il  le  liUla  cmporxer  a fon  ardeur  pour  les  ai* 
taquer,  8c  perdit  800  hommes  dans  cene  aélK».  Cette liute  n'cm* 
pécha  pu  qu'après  la  mon  du  Coittie  de  Serin.  FcrdmaDd  Û.  ne  k 
là  Bill  de  Dalnutie,  de  Croatie  8c  d'Efclas'onie.  Aulfi  t«À  quil 
eut  pru  polfèiTiun  de  cciK  charge , itdépofi  le  Vic^Bln,  6c  t'tmra 
par  U b haine  de  touie  b Nobtellé  : nuis  il  n^lalfà  pas  de  pouiler 
l'aflâire  julqu'au  bout.  Calque  tenu  apres , il  lùi  appclk  en  duel 
avec  trois  autres  grands  Seigneurs  de  Crcutic,  par  quelques  Otfi- 
ciers  Turu:  mais  les  Chrétiens  ayant  acceixé  le  déii.  les  Tun 
n'ukreiu  lé  montrer.  Hrdéudi  Ai  de  grands  biens  aux  Eglilei  Sc 
8t  pnt  plaihr  i les  orner , fur  tout  celle  d'Agram  ou  Zjgrjbia  qu'il 
enrichit  de  nugniAques  upillèries . 8c  où  il  ni  biiir  un  autel  qui  lui 
cnciu  bien  Arpi  mille  ecus.  Il  le  motitra  aulfi  Axn  liberal  enren  ki 
FrarKiTvaim  8e  ks  auerrs  Ordres  Religieux , 8c  leur  procura  des 
Eglifes  8c  d'autres  avantages.  Il  mourut  en  1839,  fans  avoir  eu 
d'cntàna  de  b kinme  Aiuk  Marte  de  Klvckuvm.  * ck.  Did. 
Umv.  HtO.  l(lhianhi«s.  Kes  ÜM/er. 

ERDEWIDI.  r^EKOEOOi. 

* ERDINGEN  >>lie  pente  ville  du  Cercle  de  Bavière 
dans  l'Archcvéche  de  Saltibuutg  lar  b rivière  de  Sempu.  Llk  a 
dans  ton  lemtoire  de  bonnes  terres  bbourab.es. 

•ERDMUTH  SOPHIE  Alicdcje.in  Cwitge  II.  Ele- 
Aeiir  de  Saxe  8c  têmme  de  ChnlHan  Emelc  Matqui  de  Braivlc* 
bourg-Bueith.  naquH  en  1A44.  EUe  a cixii  un  bvre  qw  putu  peu 
ùre.  De  l'Age  ou  de  l'amiemieié  du  mun,le.  Elle  loouut  en 
1670.  * Ck.  Did.  Uah.  Udl.  Pafcbü,  Oj/uumm  D»d.  Mulievi. 

ERE.  terme  latin,  Ær»,  inconnu  cher,  les  Anciem  Romaim. 
dtiia  b fignincaikuv  qu'un  Im  donne  auy>urd'hui.  Les  Auteurs 
Hfpignols  l'um  introduit  dans  la  Chrunulugic.  p>ur  exprimer  k 
cnm  iicncemcni  de  quelque  changernem  eiirawrdbuiie.  <o.:ime  ce- 
lui des  régnes.  On  crtui  que  t Ere.  qu'on  nomme  i'^payw,  lûi 
inventée  a l'occaliurt  de  ceruiu  TribLi,  que  l'Emp^reui  Aut;ulk 
iir.polà  fur  tes  EfpaxnuU,  du  mot  Laun  ^a.  L'Edit  en  lût  lai  i 
Rome , 39  ans  avaiu  b tuillànce  du  Fils  de  Dku  , Ams  le  conAjlit  de 
L.  Manlius  CcnA>nnus,8c  de  CaiusCalviùuiSahmis,8(  Aa  publié 
àTitraconeen  Efpigne  i'annév  liiirame,  qui  eil  celle  qu'uo  {rend 
pour  le  isinunetuemeni  de  1 Ere.  Il  uui  reirarquer  que  tous  sac* 
corJcnc  en  ce  point,  qu'elk  précédé  de  ans  accomplts  l’Ere  de 
b nsiilince  du  Fils  de  Dirj  -,  8c  qu'on  srn  elf  fervi  gméralcment 
en  ETpagnr  jul.i(ics  environ  a l'an  ■ 33 1 . qu'on  lui  fublhna  la  an- 
nées de  Jelus  Chitfl.  La  plupan  des  Auteurs  fixent  cette  E/e  à b 
hmiièine  année,  depuis  b rclormaiion  du  calendrier  ptr  Jula  Ce* 
fir.  qui  efl  la  4676  de  la  Période  Julienne,  Aiuskconlulaid'Appiw 
Ciiudius  Pulchcr.&deClaudiinS'ortumxiPUccus,  xKans  avant  J. 
C.  Le  Cardinal  Baroiùus,  8c  ceuxquis'anachcni  à û Chronologie,  le 
fmi  tn>:iipez  de  deux  |nnées,  en  menant  le  commenceioeai  de  cette 
Erra  b liiiéine  année  de  Jules  Céfâr.  Cela  vient  decequ'ib  ont 
avancé  de  drux  ans  1 Ere  Chrétienne.  Il  lâui  aufi  le  Piuvrair. 
que  ce  nom  d'Ere  ne  fignifiuit  au  commencement  que  l'Ere  d'Efpa* 
gne.  8c  que  s'il  ell  quelquetôia  employé  pour  d autres  Epoques, 
céll  i l'nnicatioa  des  Elpignofs.  Les  autres  Eres  les  plus  célebie* 
dans  la  ChrunoA^  Akh  Celles  de  Naboiiailàr.  qu'on  met  urdmai* 
remcni  au  36  têvier  de  l'an  3967  de  b Période  lulienne,  b pre- 
mière année  de  U Vlil  01ym3U«ie,  8c  74S  avant  JefusCbrUl.  ai- 
je  des  Grecs  Scicucidcs,  Sc  l'Ere  chrétienne  dont  nous  parkiits  cy* 
deltbus.  On  pourra  conlultrr  Bammus , Torniel , Genebrar d, 
Gordon,  Samer,  Képler,  Deker,  Peuu,  SpunJe.  Scal^cr^  Cil* 
vihus.  &ban  . CufLuiiieii , Sigonius.  Onuphre,  Fcrérius,  841.118* 
ron  , Suarez,  Vollius  , ilelncus  , Beheinius,  Luigius.  Zoaib, 
Mcpidoza,  Rrlêndius,  Mariina.  RicuoU,  8tc. 

ERE  CHRÉTIENNE:  elle  commence  au  fremier 
jour  de  janvier,  apres  h nailbnce  de  jefus  Clm/l,  que  li^num 
commune  met  au  3j  décembre  733  de  b AxidatiOQ  de  Rome. 
Surquoi  il  faut  remarquer , qu'il  y a nuà  aiànkxis  didêrenes  touchant 
i'atuiéede  U naillance  de  Notre-Se^;n«ur. 

La  première  opimon  met  cene  nailIànceenrjnoée74(debfbnda* 
tkKi  de  Rome,  Akjs  i«  rimfubide  Lariius  BaJbui,  Sc  d'AtiaAïus 
Veros.  C'ell  celle  de  Marc-Antoine  Cappel.  Coidcber  luUea. 
Sc  de  fean  Répler , ARrokiguc  Ailenun. 

La  icennde  opinion  b met  en  l'année  749  de  Rome . lôui  k coQ* 
Allai  de  I Empereur  Auguile , arec  Coméüus  Sylü.  Le  P.  Oeéer 
St  le  P.  PéuuJcAiite,  Rxit  de  ce  fcticiment. 

La  iroiliéme,  eft  de  ceux  qui  croyent  que  îefux  Chrift 
l'an  de  Rome  730  Aws  le  confutai  de  Calniius  Sibmiu,  8c  de  Pal* 
liénus  Rubis.  C'cD  l'opittiondeSuipice  Sévére,  8cc. 

La  quatnéme  opinion,  elf  de  ceux  qui  veulent  que  k Sauveur 
du  monde  Ion  né  Pan  73 1 de  Rome,  tous  le  conAilK  de  Contclius 
Lentulus.  8c  île  ValèriusMellàbnus.  Le  Cirdiiul  Bironius,  Tôt* 
nirl , Sjrfiode , Scaliger , 8t  V'fillîiis , font  de  ce  nombre. 

La  Cinquième  met  b naiirance  du  MelDe.  en  l'aimée  733  de 
Rome,  fous  le  cuuAilai  d’Aiigu/tc.  arec  PbutiusSilranus.  Le  P- 
SaiuA,  OnutrUis,  8cc.fuiveatciteOfinMi. 
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Li  ftiit’iDe  (ft  la  commune . qui  üae  la  miflânee  de  lefus  Chrill 
en  l'anncc  ff}  de  U tundation  de  Rome . lùui  le  cunlulai  de  Cor- 
neliut  Lcwulut.âc  de  CalpumuB  PUu.  Cell  le  (eivimemde 
ir  fuit,  dl  bédé.  &C-  5c  l Ronuioe  i'autoril'e,  parfoa  Mtr- 
tyrulu^,  le  Bréviaire,  fie  le  Calendrier. 

Lakp^.ne,  cil  de  ceux  qui  tienneiK  pour  Tan  de  Rome  754. 
ComtiK  Cctir^e  Herrac,  6(c. 

La  luiaieme . ell  de  ceux  qiH  préwDdem  que  le  Sauveur  naquit  l'an 
756  de  Ruine,  deux  ani  plut  ard  que  lépuque  cooimuac.  l*aul 
de  Middclbjurgaete  de  cette  opinion. 

Ceuedneriue  d opiniora  viesu  detdifficuliet  qu'il  r a (ûr  l’année 
de  U mon  d Hérode.  qui  riro«  encore  lorsque  Jefui  ChriH  vint 
"J  monde , la  4uitu  Marri,  t i fur  le  cuinmcnccment  de 


ERE.  ERE. 


lOÏ 


l'eminre  d'Aus^ille.  dont  untr  >u  que  c'eion  U 4a  aiuiér,  & de  celui 
de  Tibere,  au*  I5.  ùa^irM  Tiirm  Cf;arii,  Uu.\,  fur  l'aiuteenju 
du  déftombremen du  peuple  Konutn,  lûus  C>Timi!i,  Cyrénius  ou 


Quiriflijs (jouvemeuT  deSyrw,  dom  il  ril  parlé  en  S.  Luc,  chap. 
s.  txiit  tM.imm àCé/art  jùtfHife,  üiiirouve  enccU  let  an- 
lient  Auuurs  parui;i.z  : k%  un>  metieiu  la  mon  d'Hérode  l'an 
754  d:  Rome.  6c  les  acérés  quelques  années  aupannni;  les  uns 
commenccni  le  r^ne  d'Au^uite  a la  mon  de  Cétir,  les  awres  A 
(a-i  premier  coofuiH,  6c  les  autres  au  iriumvirai.  Les  uns  i«u 
coiuniencer  l'emptre  de  Titvere  apres  la  mon  d'Augufle,  & les  au- 
tres dexa  ans  auparavant  •,  parce  que,  dileot  lU,  il  éluii  alors  col* 
lli;ue  d'AuicuAe.  Il  y a eu  pluururs  dénombtemen  fous  Aiçulle 
dcfuisCyrusus,  6c  on  a do  là  peine  a ûroir  raniiée  de  celui,  dont 
il  cil  Lut  tncniion  dans  likit  Luc.  (Quoiqu’il  en  Ibit.  tous  les  Sa- 
• vam  tnmbeni  d'accxard , que  dam  l'uiage  il  Liut  fuivre  l'année  de 
l'epoque  vulgaire;  c'elî  ^urquoi  Bir-mius,  qui  avance  de  deux 
ans.  6c  Onuphre  qui  anticipe  d'une  aimée,  rciraniheai  un  ou  deux 
Cunfjli  des  F.i(les  CcanfuUires.  pour  rentrer  dans  les  années  de 
rép.M’ie commune.  * Rhchiü,  cirnuief.  fié.  S.  rap.  3, 

Ê K.  E <ir  Dfttlitin,  E|oquc  cclebrc,  que  l'on  appelle  le  noeud 
& lacki'de  U Chronologie  de  l'ilittinre  Chreoenne,  commence 
la  première  année  de  l’emptre  de  Dincldien,  qui  monta  fur  le  chr^ 
ne  l'an  3X4  après  U natilânce  de  ).C.  le  17  jour  du  mmsde  feptem- 
bre.  commcoD  leprouve  mr  les  témo^iugcs  de  Tnéo^ile,  Pa- 
irurchc d'Aieundne,  delaim  Cyrille.  dci«nt  Ambroik,  ^De- 
nys  ir  ftnt,  6c  d'auires  ûvam  Auteurs  que  rapporrent  les  Fêtes  Pé- 
uu,  6c  Riccioli  ; par  la  liiice  des  Faites  Conliuirus  ; par  la  Chrv 
Diqt.ie  d'Alexandrie,  que  le  F.  Kaderusa  dunoée  au  public.  6cc. 

ERE  i»  Murryrr . c'cA  la  même  que  celle  de  Dioclétien , 
dont  nous  venons  de  parler,  (inun  que  l'année  des  Egypoens  coai- 
mence  au  premier  jour  de  Thoth,  qui  répond  au  39  août.  Ainli 
l'I'rc  des  Manyrs  commence  prccilémem  au  39  août  !l^.  On 
l'atipcllc  aull'i  rVxe  do  Capirrr  ou  fxrprww  ; 6c  elle  &l  amii  nom- 
mée . purce  que  rEmpereur  Dioclehen  fit  quimité  de  Martyrs  en 
Eiurpie,  par  la  pcTlccubon  qu'il  ordonia  conire  les  Chréiiens,  la- 
quelle néinmrMns  ne  cu.iiinençi  qu'en  la  19  année  de  Dioclétien, 
au  mois  de  mars  de  l'an  , depuis  la  naitlance  de  J.  C.  * Le  F. 
Petau,  Riconti.  LePéreLabbe,  6cc. 

ERE  UES  S EL  E U C 1 D K S , qui  commenta  l'u  du 
monde  vtsa.  l'mt*.  SELEUCIDES. 

E'R^  DES  ARABES.  l'maHE'GIRE. 

ERE  Philippiqueellcetie  fuite  d années,  dont  la  première  étoii 
celle  dans  Uquelle  muuria  Alexandre  le  Grand  6c  ou  l’on  mil  fur 
le  ihn>ne  Aridee  qui  prii  le  nom  de  Philippe.  Ceae  Ere  éioit  par* 
ticulierea  l'Egypte.  Elle  cumcnenqoU.  non  au  Jour  de  la  mon  d'A- 
texandre,  mauau  premier  jour  de  l'année  ou  il  mourut,  c'elia  di- 
re, à notre  13  de  novembre.  C'eft  cene  Ere  que  Pioinmfe  a fui- 
ne  dans  Ion  Canon , q. nuque  jidques  la  il  eût  loOjaurs  donné  i un 
Prince  l'année  emiére  dmii  il  atotiré^neune  partie,  & ne  t il  com- 
mencer le  régne  defm  fucceileur  qaau  premier  dcTWi  qujétoic 
letommenct-mem  del'aonec  luirantc.  * Pridcaux.  Uifi.éujmfi 

' L'  K E'B  E,  eft  ooRimé  par  In  Poètes  Dieu  des  Enfers,  né 
du  Chaut  6c  des  'l'énebres,  6r  époux  de  U Nu». . C'eA  auffi  le 
unm  d'un  rteuve  de  l'Entcr . dou  Virgile  ûix  mentioa . lii.  6. 

671. 

}Uim  ng» 

(VwMau  ô>  msjmtt  trtH  rraisatviuu  aiMwti, 

Il  eA  prît  aulTi  pour  l'enfer  meme.  C'eA  pnvquni  Onde  au  6.  /. 
de  lit  Mnan.v.  54],  épelle  Froferpine.  UH*ù*  <it  tBrii*.  IleA 
remarquable  qu'en  Phénicien  ce  mot  (igmte  les  >éWér«,  d'où  il 
cil  armé  que  les  Poètes  nm  tüt  l'Ercbe  fils  de  la  nuit,  félon  leur 
coûiuiite  de  lêindre  du  pirmugc  entre  les  chufes  qui  ont  de  U lui- 
fian  entre  elles.  S'aéra.  U d’Héfiode. 

* E'  R E C , ou  Ar4rb  ville  de  la  Chaldée.  bâtie  par  .VmsAtM 
cetrt-his  de  ciitu,  où  il  éuhht  le  commencement  de  tan  empire, 
(^c  Ville  émit  dans  ta  campagne  de  SytuW  ou  iawr  prés  de 
celle  de  BthlM*  d'^rai.  6c  de  C'aéM.  qui  luiRes  quatre  furem  bâ- 
Des  par  Nembrod.  Gtaift,  10. 

Il  y aroii  une  autre  ville  de  ce  oom  dans  la  Tribu  de  Rm6tê  de- 
là k lourdain,  pais  mul  de  ce  qio  renreiiâ  let  confeils 

d'aéiAitvpûvi,  6r  qui  fervit  utilement  luvit  hynqu' Ai/kltm  (bn  tilt 
a'cfJtt  révotté  cuntre  lui.  U.SmbmI  ou  II.  Kdt,  th.  15.  v.  yt.fh. 
16.  «.  16.CEI7.V.  5-  ô*  14.  Cene  Ville  avoii  été  bâtie  par  £tk, 
ouMrarâi  fepiiéine  Alt  de  Ch^m.  Ses  Habiiinsfintapellez  Ar*<imti 
ou  Artuintn.  D'autres  difem  qu'Arac  énit  \'Aià  de  l' Arabie  Pé- 
trée . 6c  qu'avec  le  tenu  on  lui  donna  le  nom  de  rêtrh.  * Sinxan , 
JMüvmuin  d*  U RM*. 

F.  RECHTHEE  ou  E'RICHTHE'E.  VI.  Roi 
d'Aihcnet.  fiiccx-da  i Pandion  l’an  3656  du  monde.  6c  1599  avant 
J.C.  IlépotiÂ  Prasâéc,  Aile  de  Phrahme  6c  dcDrogênie.  Alk 
cIc  la  Aile  de  CéFhife . donc  il  eu  crois  Alt , Avoir . Cécrops  qui  lui 
liiicéda.  Pandore  & Méium;  6c  quatre  Alkt,  Procrit,  Crétife. 
Cliibonie  6c  Orilhye.  Buiéaa  Thraùen  enleva  fa  Aile  Oridiyc, 


trob  ans  avant  qu'Eumulpc  ioAitiiit  les  Cerémonks  de  U Déellé 
Gérés  dans  la  nlle  d'Eleulinc.  Sus  autres  Allés  denwurcrem  viet* 
ges.  Il  régna  50  ans.  Ccrisccant  venue  a Atlknes  U 15  aniK-c- da 
téffte  de  ce  Prince,  montra  aux  Atbrnietu  a kmer  le  blé,  que 
Triuoléine  léirta  dans  k «linnp  de  Rlurw.  pruchc  d'Ekuime. 
C’ell  auüï  Ibut  le  régne  de  ce  Prince,  que  les  marbres  d'AruiiOel 
^cent  l'enleremen  de  Proferpuiv-,  6c  llnitiiuiiin  d^t  MyAerca 
Eleuiiens.  * CKérun.  Or*t.  fn  Stxn*  cÿ  fn  iuftio.  Hy^.  PauA- 
tuas.  Eufebe,  mc^ot.  Di  Fui.  BM.tImv.Jri  Jùfi.  Frif. 

FV  R E C H T H E'  1 U E , nom  d une  des  ucize  'l'rtbui  de 
l’Ainque.  ityts.  A T T I O U K. 

ER  F.  MIT  K.  C&rcietE  R M I T E.  ( r ) 

E'REMBERTouE'REMPERT  (Siùu)  Moine  de 
S.  Vandrille  cnNurmandiL-,  6c  ETéqucdeTvuloife, naquit  duieitia 
de  Clouire  II.  Roi  de  France,  dans  un  village  nommé  Wocoun, 
prude  de  Poifly.  (Quelques  Auteurs  pretend-.iu  néanmoins  qu  il  c A 
iw  au  pon  au  Pec , près  db  S.  Germain  ca  La>e.  On  ne  lâu  tien  de 
In  pirens,  ni  de  Ion  éducation,  ni  de  fes  premien  empLus.  Il  k 
Al  Moine  dans  l'Abbaie  de  Fonienelle,  a cinq  Ikuesde  Rouen.  6c 
en  regut  l'habit  de  S.  Vandrille  . qui  en  ciuu  te  lùndJKij^.  6c  le 
nemicr  Abbé . vers  l'an  A46  ou  649.  Il  fut  choin  Evêque  de 
Touloufe  du  lems  de  Clocairv  lU.  il  gouverna  ce  diocéfe  pendant 
douze  ans,  au  bciui  deiquelt  il  Dadém»  de  ion  Evêctu.-,  paila  quel* 
üM  cems  dans  le  lieu  de  A naitlance,  6c  entra  dans  Ibii  munaftére  de 
Foflcenelle.  où  U entbralli  6c  fuirit  la  Réglé  arec  une  ardeur  de 
Novice.  Il  y miutui  le  14  nxii,  vers  l'an  671  klunquelqut-t-uM. 
ou  67}  félon  «l'auwrs.  Le  mr  de  là  léie  «A  iiurqué  au  14  nui 
dans  kl  Manymhoecs.  Sa  Vk  écrite  par  un  ancien  Auteur  6c  pu- 
bliée par  k P.  MabUlon  dans  les  Aélcs  des  Saints  Bcncdiàins, 
a'cA  pas  ton  eiaÎAe  : d'Alkurs  l'Aiaeur  étoii  ibn  éloq^  du  tiè- 
de de  la  Vk  du  Sain.  * Mabiilun.  Papebruc.  BolUitJus.  BaU- 

lei , Vin  Jtt  S^mtt , NMTi  J*  Mai. 

* E'  R £ M fi  0 N bourg  de  Judée  F 16  millet  d'Ekizhéropolît 
vers  le  midi , eA  peut-être  le  meme  qu'Erémintbe.  * Lui'ibc.  d» 
iMü.  Le  P.  Calmct,  DmI. 

•EREMPBRT,  HEREMBERT  ou  REM- 
BER  T.  vtvoit  du  tenu  de  l'Empereur  Louis  II.  dans  le  IX  lié* 
de.  Il  compuA  l'Hillotrc  des  Lombards,  que  Baronius  allégué 
fouvent.  * La  Pupeliniére , t.  fi.  Hift.  Hifar.  Simler  , Mlmk, 
VoAmis.I.  CfMrvhez  ERCllLMPLRT. 

Vuirius  doute  h cei  Aneur  n'eA  par  k meme  que  Kcmben.  Ruu- 
ben  ou  Rempen  qui  a écrit  U ViedeS.  Anlchure. 

E'RESBERG.  Pmc.  S T A D T B E R G. 

E'RESBY,  bourg  d'Augleierre,  dam  k Comté  de  Lincoln 
6c  dam  U diviiion  de  Lindléy,  près  de  ta  vihe  de  Bjlltn(,brook'. 
Il  donne  le  tiue  de  Euou  au  Cume  de  Luidlry.  * pidun.  .k»> 
lUu, 

E'  R E'S  E , dans  111e  de  Lesbos , éloit  li  patrie  de  Tliéoplira* 
Ae.  L'orge  qui  croitU>«  dans  lùa  lemioire  donnoii  une  Arme  A 
blanche . qu'on  U croyoa  proj^e  â Aire  un  morceau  divin.  De  U 
vient  que  les  Poeiea  ont  Aip^é  que  Mercure  allou  a Erek , aAn  de 
Aire  emplette  de  cene  Anne  pour  la  bouche  des  Dieux.  * Athé- 
née. Adrien  Junius.  AnmUv.  lii,  j.  *sf.  4.  Bayle,  Diâkm.  Crû. 
3.  édit.  170s. 

E'  R Iv'S  1 C H T H O N , fils  de  Cécrops  premier  Roi  d'A- 
ihénes.  6c  d'AgUure.  Il  mourut  avant  Ibn  pere-  * Pauûnias  la  .éi- 
/Mil.  Apollodore. 

E'  R E’  S I C H T H O N , ThcUàlien.  Chmitt,  rRI- 
SI  CH  THON. 

E'RESMA  , ou  E'LE'RE'NA,  ririére  d'EfpagDC , 
prend  A Iburceaui  monagnes  qu'on  appelle  Siitr*  T»iUi*,  fur  lea 
confins  des  deux  CaAdks,  baigne  Segorie  6c  Coca , dms  U CxAil- 
le  vieille,  entre  dans  k Royaume  de  Léoo,  6cfedécharge  dons  le 
Douro , environ  à une  lieue  au  dellùs  de  TordcAlai.  * Mary, 
tkà,  Citrtr. 

E'R  E'TI  A,  bourg  ou  petite  Vilk  de  Grèce,  dans  U Lii-adie. 
Elle  eAprés  du  Collé  de  Ncgrcpmi.  vua  vu  du  Cap  Dur,  qucA 
U potnie  ocadenale  de  l'ik  de  Négreponi.  (piques  Géographes 
inefleni  à Eréiu  l'ancienne  Carmô  ou  c»rmrUtt , qui  donnoirie  oum 
aux  Locres  Epicnémidkna.  * Maiv,  Did.ilNgr. 

£'  R E'T  k E'E,  ou  E'R  E'T  R I A , quon  nomme  aupur- 
d'hut  9Mn,  ville  de  Négrepont,  ainfi  ncKiimee  â catife  de  A ter- 
re, dont  purk  Pline,  a été  k ficge  d'un  Evêché  : elle  eA  dirtèreo- 
IC  d'Eréirée  dans  A ’FhcsAlie.  ^ Pline  ,1.35./.  6.  Pulybe.  Tue- 
Live,  6(c. 

ËRFORTou  ERFURT.furU  Gère.  Irfwn*.  Sr- 
fhtrdU,  OU  £r/’«r/MN . Tille d’AUciiugne,  appartenaniei  l EleéteiV 
de  Mayence,  commença  a (é  lûtir  dans  le  onqujéme  fiécle . 6c  ura 
üin  nom . i ce  que  l'»n  conjeAure , de  celui  du  château  d’Ermrt  fi* 
tué  à lépi  lieuesde  À , dont  le  Seigneur  avondmit  de  péage  dans  la  ville. 
Elle  étoic  confidènbk  duu  te  VIII  liecJe,  du  lemsdeAmi  Boni- 
lace,  qui  en  tnt  memina  «Ans  une  de  fes  Epives  au  Pape  Zacharie. 
On  reoioura  de  murailles  vers  l'an  1163,  6c  on  y bàiir  le  choair  de 
i'égliléde  Noire-Dumeen  1351.  Depuis,  ErSiin  An  prei^  unse 
ruinee  par  un  incendie  l'an  1417.  Cak  vilk  eA  Acipcaledela 
Thucinge,  6c  ell  conl'sierable  par  fa  grandeur,  par  A beauté  de  fc3 
édifices.  6c  par  k grand  nombre  de  irs  Hibnans.  Elle  a liirune 
colline,  qui  la  cumimnde,  une  petioe  ciudelk.  qu'on  appelle  de 
t faini  Cyruce  ; a caufe  qu  elle  a été  bâtie  en  un  lieu  où  étmi  atAre- 
I lots  un  courent  de  Keiigieulés  de  ce  nom.  Sun  LWerlité  lônd^ 
i en  1461.  a été  irês-célébre.  6c  k vante,  comme  d'un  grand  aran- 
, tige,  d'avoir  eu  Luther  pour  dilaple.  L’Empereur  Odnon,  après 
lamortdcBurdviTd,  Seineur  de  Thunnge,  donna  la  ville  d'Fr* 
tort  aux  Archevêques  de  Mavence.  Lorsque  Gmllaume  lün  Al<  fût 

Ervmu  peu  après  â cet  Archevêché,  il  joua,  du  c'mlêniemrnr  de 
n père,  non-feulemeni  de  1a  ville  cfErlort.  iiuisaiifli  de  mute  la 
Thunnge.  H tnnfniit  ceuc  podcfiîon  à Im  faueifeuni , qui  s'y 
I jaaiminrcn  jufqurs  â ce  que  làiuis  U 8*j4»  s'einp\ira  de  la  Tnurin- 
ge.  que  fes  Défieodaiu  üiu  polléJee  luus  le  titre  dc^andgraviai. 
O peo 
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io6  ERF.  ERG.  ERH.  ERI, 

prni^jntpr^  drdriu  cens tni,  d'où  qlle  piili  par  alliance,  dam  la 
KIhIkiJcs  Mirn  tisiJc  Müiiie.  qui  cil  la  mêrue<|UL’ celle  des 
de  Saiediu/xjrJ'hLtl.  Aimi  celte  uTuiMiun  fe  iruuve  cuanrmée  pu 
une  U lun^^ue  puilcllm.  que  les  AroKvêq«ies  de  Mayence  oe  pce* 
tendent  pKu  nen  fur  la  Tnjrui^  : jiuU  ils  ont  toiimrs  conlereé  leur 
drun  fur  la  ville  d'Eriûft  ; ur  depuis  te  leiiu  dt>ihoa  julqua  pre* 
(CW,  Ils  en  o«  toujours  été  rcconnui  SeiKixvrs.  Les  buur^euà 
neamnoins  ont  prétendu  avoir  racheté  de  divers  Arenevèques , les 
dr<MS  qu'ils  pouvinent  avoir  dam  la  vilk,  & ilslbni  venus  jufques* 
la,  que  de  munir  que  ces  Archevêques,  qui  ibuhiiiojnu  d'armr 
un  palais  A Erùn,  is'étoieni  puuu  Seigneurs  du  terriRNre,  6l  n'y 
pouvox-nt  pnlléder  aucune  terre  en  propriété.  EitJin . depuis  que  1s 
nlle  eut  embratle  lé  Luthétanü'ine , les  Archevêques  perdirent  le  peu 
d'aut'iTiie  quili  y aroient  auparavant,  & les  Ûourgeou  le  mirent 
lÜKjs  la  pimcAion  des  Ducs  Je  Sase  : ce  qui  a donné  lieu  à de  gran- 
des C'.mtciliDont  entre  ces  Ducs  U les  Araievèques  de  Mayence . & 
i de  grandes  diT^es  entre  les  Docteurs  AUcnuns.  pour  bvoir  iî 
imFnncejvut,  ^ contrevenir aus cunlHtuiioRS  impériales,  pren- 
dre en  fa  pnxeAion  les  Sujets  d'un  aiare  Prince.  Lorsque  Giilh- 
re.  Roi  de  Suède,  sim  en  Allcmigoe,  ilH*  rendit  maare de  cette 
vülei  nuis  par  le  traité  d'Oliubnilc.  en  164S.  le  Rut  de  Suède 
cnnirmit  quelle  rctouriüt  fous  lobéilfance  des  Archevêques  de 
Mayence  : & parce  que  les  Haliinni  ne  vouloieni  pas  le  l'uuinenre. 
l'EinprtRir  les  mit  au  han  de  l'Lmpire,  Ik  le  Roi  de  France  en- 
voya des  troupes  à l'Archevêque  de  Nlayence . qui  le  raidirent  iniii- 
tre  de  la  ciudvlk  & de  la  ville  en  1664.  * Rertius.  m C4mm.  l.  }. 
Drcilrr.  NtnnlVrr.  du  t0mt.  Prdtt’ÿmtj  Riyle, 

DHUm.  Crit,  2.  éJitii». 

C O K C l L £ S D E R P O R r. 

Les  EvéNpin  s'aiïêmblèrenr  en  cette  ville,  le  premier  pur  de  juin 
9 «s , plue  la  célehration  des t'cirs,  de  lubfcrvance  du  kum,  dont 
i»js  avons  les  Aftes  en  ci-nq  Canons.  Siget'red . Archevêiiue  de 
Mi.vence,  y etuélebra  deux  autres;  un  pour  les  dames  de  U Tltu- 
n.i'c,  kdixiéinemii  1073,  & un  autre  contre  ks  Piètres  concubiiut* 
res,  au  mois  d'o.‘t.Àre  de  .l'année  fuivanie,  ou  ks24  chapitres  de 
celui  de  K'ime.  tenu  1a  inc.ne  année  par  k Pape  Grégoire  VIL  Ici- 
re.it  2)ipmuvet.  * Ttmtg.  dit  Cmtiiii.  Limbcn,  tu  cftraa.  Ri- 
runius,  A.C.qu.  1074. 

ER  FO  RT  ou  I:  RFO  R DI  A.  Cêrraka.  H F.  N R I 
DE  K R F O R D. 

ERGAMHNE'S.  ou  ERCANUS  Roi  d'Ethiopie, 
voyj.nt  que  ks  Prêtres  de  Jupiter  inleétoient  tellement  de  kurs  lu- 
piflU'inns  le  peuple  de  Métne,  qu  un  ul'uii  même  le  menacer  d'ai* 
irnivr  a û vie . Jc'ur  ûu  a tous  le  làcerdocc , & les  ht  muutir.  * Ale- 
X i:):l-  r sb  AkxanJro,  l.  s.  *.  8. 

* L K G H R S que  Sanibn  appelle  Ergir  dins  diS'éreniet  car- 
ies. dl  uiic  rivière  a Allàce.  quia  (Lm couni  peu  près  d’occident 
m orK'iu.  qui  patlê  à Ober-ElKriheim , Ht  qui  tumbe  dans  1111  i 
de  II  lieues  uivtron  au  defltius  de  Strasbourg. 

* LRGLTZ,  rivière  du  Canton  de  Bàlc,  traverir  le  Sifgaw 
& fe  t 'ttr  liins  le  Rhin  â Augil  encre  Baie  Kimuie-dcn. 

E K G 1 A S.  l iyit  E K X I A S. 

E R G O T r.'L  j.S,  tils  de  Ptiilainor,  remporta  deux  fois  le 
peu  >lc  lu  courte  daiu  les  leux  Olyinpk'iucc , & eut  le  même  aranu- 
ge  duis  kl  lilhinicns,  les  Pyihiciiséc  les  Némeens.  Il  n'éunt  pisde 
la  nlle  d'Iliiiicra  cn!^cUe.  comme  le  m^uoitl'inrcnfnptkiade  la 
Hatue.  dans  U vitiedOlympie;  mais  il  étoit  de  la  ville  de  G.ntüie 
dans  l ilê  de  Crète,  d'ou  ayant  éié  challé  dam  une  lédiocm,  il  k 
retira  dans  la  ville  d'Hituera.  Il  y fut  lôri  bic*n  reçu  de  h'miirê  de 
tous  les  Habitans  ; cc  qui  duruu  lieu  de  lappclkr  l*  yKltnmx  d~Hi- 
miré.  * Paiifjiuis,  Ld.  Pindarea  compulêunehymriea  fa  lotsuige. 

P^RH  ARO.  (George)  deFraiwonie,  adcNinélûr  Pétrone 
des  Notes  •pui  font  atlëz  cRiinècs.  Elles  unt  été  impnmées  à la 
tin  de  l'édut'ju  de  i6iy.  * Üiilkt,  yugirnuu  dii  Ssv.far  Ut  Crit. 

£ R 1 Sic  de  Cad.  t’afix.  H E R I. 

* ERI,  cciKc  rivière- diulie  dans  le  panrimoine  de  S,  Pierre, 
lé  mJ  dans  h Mer  de  Tofeane  i roriem  deCivua  Vecchu. 

E R I , nvicTc  de  Perl'e.  r#wt  W £ R I. 

F.RIBERT.  CWrêt*  HERIBERT. 

£ K I C , C ipitaine  des  gardes  d Acius  Roi  de  juda.  Il  fut  tué 
ptr  Ainu  Générai  des  arniees  dé  Phacéc  Roi  tfUraél.  * jcrkptie, 
aCvr.  9*  12. 

t O 1 s DE  DASEUAE  K. 

E'R  IC  OU  11  £ N R I I.  Sis  de  Ringo  deirére  de  Haraldqui 
régna  en  Danemark  environ  Van  8ij.  Après  U mon  deSivard, 
|nn  tils  do  oit  luiurellemeni  être  Roi  ; mau  parce  qu'tl  était  encore 
mineur , & que  d'ailleurs  Eric  s'éiuii  aqtus  beaucoup  de  gloire  mr 
Ê-s  ex^kûo  guerriers,  on  le  plaça  fur  le  thrùne.  Avant  qjc  deire 
eloé  a cenauiriiv;,  il  t'ésoit  reflété  auprès  de  Louis  U Dfimis^ 
Tt,  de  le  fit  banlerà  Mayenceavec  Ton  Irére.  Aprescela,  il  obtint 
(krEmi-ereur  une  j-arue  de  la  Fnfc  pour  la  lûbfillancc,  avec  or- 
dre de  lûrd^  les  frontières  de  l'Rm(àre,  & de  ks  délcndre  contre 
les  Pirates.  U rcqui  encore  la  ville  de  Docefradfur  le  Rhin,  que 
ebm  U fane  l'i.oipereur  I/xhiire  lui  6»  en  le  frilânc  prilbiiiiser, 
Msi«  il  trixira  le  inuyeti  de  le  Ciurer,  de  alla  en  Alknugne  de- 
imodcr  du  l'ccours  a Louis  c{ui  lut  donna  quelques  places  diiu  la  i 
Bilk  Rue  dram  vers  le  Dunenurk.  Lorsqu'il  te  fui  établi  lé , dt  • 
q-ie  (ur  U»  bon  gouvernement  il  k fut  aquii  i'amiiié  du  peuple,  il  I 
nurctu  avec  un  corps  pallibk  de  troupes  contre  Loihaire.  nvagea 
fui  pais  de  reprit  D:>rellad.  I.aithasrc-  voyam  qu'il  oe  pouvnii  rxn  1 
cxécucr  cir.Hre  lui  Cim  lé  ciulér  beauixwp  de  préjudice , ht  alliance  I 
avec  lui  i coiviniitn qu'il  dekndroii  les  bornes  de  l'Empire  contre  les  l 
incurlioiisde  ksenmpatriotes,  qui  ne  ccfloicni  d'iiilefrer  lesciVe»  1 
Enc  tint  iiJ^c.tKin  fi  pruoseik , duonant  la  thalle  aui  Normuit  | 


ERI. 

tint  en  Fnlê  que  fur  le  Rhin.  Ce  tût  par  de  fi  belles  aAioni  q-j  il 
klraya  k chciiiio  au  ihrùoede  Daoeuurk,  quoique  bivardy  euide- 
Ibise  lùn  fris  nuiiuoé  Eric  coousk  lui,  qui  étuu  encure  en  nuuo- 
rite.  11  protégea  la  RdigsuQ  Chrétienne  pcndim  lûa  rè^,  bitii 
u.ie  Eglile  i b.ccswik  de  publia  un  édit  pogr  dutuier  i «iuctm  la  li- 
berté d'embraikr  la  Kel^kxi  ChréiicoïK.  AulTitûi  aprn.  lezeie 
d'Ansgarius  qui  éton  venu  de  l'Abbaie  de  Corbie  en  Diiieiiurk , rit 
quinerlsJoUtrkiuoeinnorabnblequuuiiéde  Payeru,  d(  les  porta 
a recevoir  le  Cbrillurul'iiie.  Eric  cunléilU  «nfoirr  a An^arws  de 
palier  en  Suède,  pour  eo  convertir  les  Habiuns.  Cepcodani  Cu- 
lormiisRin  Neveu  oe  pouviat  ùrscovk  voir  letiirùiic  qu'il  pré- 
tendoM  luiappuicnir,  occupé  par  un  awre;  mais  il  pallâ  des  pasii- 
ici  aux  ettéts , de  lara  à Ton  onck  une  bisailk  dont  la  fuite  iiit  telle 
qu'Enc  pcm  dans  ce  combat  avec  la  plujun  de  Tes  Sujets  de  toute  U 
Limille  Kuyak,  a la  referre  ft  feul  tils  de  Sivard  qui  punoii  auifi 
leiwm  d'Enc.  dc^ui  recouvra  k Royaume  qu'il  avuu  her  té  deton 

Ge.  * ür.  Dûi.  (/«rv..  Ml.  Worinius . m E/gmm  DtMu  /mi. 

L'hander,  m üsn.  HuitlêlJ,  Cérae.  Oau.  Ponunia,  Mr/. 
/>M,  L 4.  Meunius,  /r^/.  Dan.  l.  3.  f.  44.  Bcringii  Rt/mt  Dé- 

•VMS,  f.  176. 

* E'R  I C IL  fjmommé  Rare  ou  l’cnunt.  Rn  de  Danenurk 
parvint  à la  Couronne  en  854.  Au  commenremere  il  excrY'i  ^ 
grandes  cruautés  «Mure  les  Chrétiens,  lit  abbaare  leurs  Lgldcsdc 
(uller  tous  leurs  bieos:  nuis  Aol^iui  Evêque  de  llambou^,  de 
de  Brécae,  l'étaw  venu  trouver,  il  Uu lû avoir  d'aixres penlèes.  dt 
Ibne  que  non  feulement  il  doniu  pkme  libcné  aux  Chrmni,  mus 
qu'il  einbrallii  lui  même  1a  Reltgum  Chrétienne.  Il  èpoufr  U tilk 
<K  Cuturmus  qia  pém  dans  la  bataille  qui  fe  donru  entre  lui  & Eric  • 
I.  de  dans  laquelle  clic  fut  liite  pnluoiikre.  Elle  demeura  daiuû 
prilnn^Cquesà  cequ'EnclI.  iharincdc  Inn  extrême  bciutélapnt 
en  mariage,  de  réilnit  ainii  les  deux  mations.  11  eut  d'elle  Canut 
qui  parvifU  au  ihrûne  gn  863.  * tSr.  DiA,  (/wv,  H*ü.  Ias  mimtt  Am- 
imri  ^ ey-dtffiu. 

* b R I C 111.  fumommé  le  Bm  ou  Ey/fwi  monta  en  1095  Cir  Je 
tlirhne  après  U mort  de  Ibn  tfere  OLuis . hirnomme  U ou 

i'ûfami.  Le  Roi  Caniii  (urnomme  U Htm  k trouvant  «tans  h guer- 
re des  Paifrasalfiègé  dans  une  Eglile,  bru  le  detèndtt  avec  une  va- 
leur  curaordinaire , mus  il  ne  put  empêcher  que  le  Kos  n'y  perdu 
U vie,  de  il  lût  obligé  de  k contenter  de  làuver  U tienne  en  te  ui- 
ûm  jour  au  travers  de  lés  eiuteinu.  Outre  les  preinvs  qu'il  avon 
données  de  fon  courage,  il  en  donna  Sulli  delâlûrce  en  uiUat  pn- 
(bnnier  Olaüs  lôn  litre  qu  il  ^ par  le  milivu  du  corps,  cc  que  les 
Cardes  de  Canut  n'avaient  oté  i-uireprendrc.  Apt«s  la  mon  de  Cx- 
nui  OUüs  lui  tiiccéxla,  Cela  ht  crauiJm  a Eric  qu'il  ne  lé  vengL-si 
de  lui.  ÿ cette  crainte  l'obligea  â lé  réfugier  en  Suède  i tiuu  Olws 
étant  mon  de  tâim , il  lût  rappellé  en  Da^mark , du  coinoiun  eut- 
lêntement  des  Principaux  du  Royaume.  Son  retour  ni  cciler  U 
iberté.  toutes  les  denrées  devinrent  i bon  marché.  Il  nettoya  de 
Corfasm  les  eûtes  de  Danemark.  Enl'utte  il  lui  prit  envK  de  lâirc 
k voy^ede  Rome,  de  obtint  du  Pape  k pouvoir  d'eublir  a Lun- 
den  dans  la  Scank  un  bvèque  qui  eut  la  direction  de  toutes  ks  egli- 
lés  du  Ni>rd.  On  remarque  qu'il  aruil  i là  Cour  un  tenain  jiMCur 
d'ulirumensqui  avoii  par  le  moyen  de  Ci  inulique  k lécret,  i-rc- 
miéremeni  de  l'anrilier,  enlaite  de  k rendre  gii.  & enfin  de  k 
jeicef  dans  la  lùrcur:  ce  qui  coua,  i ce  qu'on  dit.  ta  vie  1 qu;ire 
|icr(oniies.  Au  relie  nn  du  qu'il  n’ émit  rien  muioi  que  chifie,  & 

Sue  pour  expser  ks  péd»t  que  fa  fenfuiliié  lui  avok  ùii  comiDinre 
avoii  entrepris  le  voyage  de  U Terre  Sainte.  Mais  il  mounx  nec 
û femme  Bodilde  dans  1111e  de  Cypte.  * 0.  Dt3.  Uwv.  MJ.  Les 
mêmes  Aixcurs  que  cy-deltus. 

ERIC  IV. on  \eM*urdic  Htftafm,  c'rfrjldire,  fiiirluxn, 
de  fumommé  defsnt  Umtad  ou  U mUt,  Roi  de  Danemark  ét  nis 
d Eric  lll.  parviiu  i la  Couronne  en  1130.  Il  eut  une  frngUnte 
guerre  avec  llarald  qui  avoir  de  la  peine  k diçèrer  de  fe  vuir  vulus 
de  ta  royauté , & qui  fe  tenoit  dans  l'armée  de  Nicolas  qui  csu«  en- 
nemi d'Éric  : mais  d le  prit  daru  un  combat  avec  tous  Tes  tils,  duot 
il  en  aroii  dé^aumravani  Dn  noyer  dmi.  de  les  fit  ccxis  égorger. 
Il  n'y  «n  eut  qu'un  leul  ncunmé  Olaüs  qui  érhiplt  en  habit  ^ lem- 
me,  nais  il  eut  dans  la  l'uke  la  même  defrinée  que  lés  itères. 
Laiisqu'Eric  cinainh  pacifié  Ibn  Royau.-ne,  iliourna  les  armes  con- 
tre les  Corfures  de  l'iüe  de  Riigcri , qui  conimenutcti  beaiKoup  de 
brigandages,  d(  qui  hnnoroient  alors  ctunme  un  Dieu.^n  cemin 
Viiusou  Siuniovitas  qui  leur  avoii  annoncé  U Rrügiun  Chréuei»e 
laqurlie  ils  avoieflt  depuis  abandonnée.  Enc  y iniruduifit  de  nnu- 
veau  le  Cltrifruniliae,  de  alla  enfuiie  en  Nurvég.-,  & mit  â U rai- 
ËM  k Rni  Magnus.  A ton  retour  il  fit  Icnutiâ  lirénié  aux  Pnnei- 
paux  du  Danemark . qui  dans  fon  ablénce  aroiem  lûrt  finilé  le  peu- 
ple. Enfin  il  fut  tué  eo  1 1 39  près  de  la  ville  de  Rypen  per  w Gen- 
iilhonune  qui  ponoit  le  nom  de  Plogius.  * Ur.  jiiâ.Vmi.Ml. 
Les  mêmes  Auteurs  que  cy-del!üs. 

* £'  R 1 C V.  furnommé  fAgwMm  i caufe  de  lün  ban  ranirel  de 
de  Cl  douceur,  Rni  de  Danemark , «on  le  fils  de  la  lune  d'Eric  IV. 
auquel  il  fiKcéda  en  1140.  Lorsque  le  dernieg  RoiKitalliiIhié, 
de  que  la  frayeur  eut  lâit  prendre  la  lime  i tous  les  Domelhq-aes , il 
relia  feul  auprès  de  loi)  onck,  de  demeura  par  û valeur  le  maure 
du  corps  du  Roi.  Olsiis  dont  il  a été  parlé  dans  l'xnk'k  précédriX 
fie  qui  s’éioii  ûuré  (bits  le  dt^uilémcm  d'une  femme , parut  tout  d'ua 
coup,  deui'hade  profiter  de  en  éreaemcra  pour  motxerfurle 
ihrône.  Il  eut  du  bonheur  dans  k commenccmeni , Aiau  il  fut  en- 
fin tué  en  Scanicpreids  U nviére  de  Thiuta.  Ai>rès  cela  Eric  fa- 
baisdunna  i la  cufidu»  de  là  léintnc , de  lui  Uifiâ  k fiisn  du  gourer- 
nement.  Mah  voyant  que  la  lortunc  lui  lournoii  le  dos.  ayant  été 
vaincu  p*^  Vaisdalex,  il  fe  r«ira  d.ins  un  clAitre  oé  il  mourut 
vers  fan  11 48.  * (>>.  lUff.  thsrv.  Hall.  Les  mèines  Auteurs  que 
cy-delliji. 

• K'  K I C VI.  fitfnoinmé  U Sami , après  U mon  de  lôn  frère 
qui  fiic  tué  a la  dulk,  fut  alüioé  a U ro.vauié  par  le  Roi  Vaidenur 
IL  lôn  père  en  1042.  üon  frere  Abel  lià  furdca  beaucoi^  «Eitlai* 
ret . parce  qu'il  avoii  nus  dans  Ion  nani  tuui  le  Clergé  qui  avoii  f c- 
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^ d'Cric  de  grandes  monilkinnni , & que  d'aitlain  il  ca«ilôii  ^ind 
doniiiu|;e  au  Danemirt  ur  le  moyen  dei  troi^t  «niliairet  qu  il 
avait  pniet  de  ccui  de  Lubek.  La  Üaxe.  le  Ùrandrbou^  & Ira 
Conitesde  Swérin  lennieni  pour  F.ric.  HnAn  apté^ique  In  ineffleu- 
rrf  places  de  DorwiiurieuTeniétércduitesen  cendres,  lapais  fe  dt. 
Knluice  k^ric  le  irantporu  en  Lironie  oü  il  aR'crcnii  la  Rel^^on 
Chiéiiennr  : nuis  ce  ne  tût  pas  but  éprourer  beaucoup  de  réliftuicc 
de  b pm  de  fes  Sujets , qui  oevoiem  contribuer  i t este  buiwe  ceuvre 
tme  cert  -ine  pièce  d'arKerd  par  charrue , i aide  de  quoi , au  rappon 
dentielqiies  uns,  il  tùiapivllè  le  Wmirrir  b tiarr««.  A ton  rcTHir 
de  Livuiiic  lesCumcei  w Holiietn  lui  tirent  U guerre . & allièisé* 
rent  U ville  de  Resubuurg.  Il  mit  en  campagne  quelques  iroupes 
poursoppolèrlieux,  mais  ilaiU  lui  même  en  laj 2 Cios  aucune  lui' 
U iruum  Cm  frère  Abel  dans  le  Duché  de  SIcesw  ik.  Il  en  fus  re* 
çu  avec  beaucoup  de  froideur.  Abel  lui  remit  devant  les  yeux  nu 
ce  qui  s'était  pillé , Se  le  ht  pnfunrûcr . le  tiiCini  conduite  limple- 
ment  dans  un  pnit  bateau.  Un  certain  Cerailhomote  Danois  nom- 
mé Lagn  le  l'jivoii  dans  un  autre  bateau,  Sc  lui  ann»a;a  fa  lênten- 
cede  tnnnqui  funécince,  après  lui  avoir  a peine  donné  le  tenu  de 
comimmkr.  Ce  Lagu  fernt  lui  tnême  de  bouneau,  Sc  le  corps 
fut  seite  dans  la  rivière  de  Sley.  Comme  ce  corps  lût  deux  nxst 
apri‘1  retriueé  ûns  aucune  curniptioii,  le  Pape  le  cioonili.  Ilavoii 
époulè  Mnhildc  5lled  Albert  leCrand,  Duc  de  Bnmiwyk,  mais 
A comme  il  n'm  eut  puim  d'eiuâns,  lôn  trére  Abel  fon  meumier  lui 
fuccéda.  * Cr.  Dii?.  Vmv.  Utii.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy-delTui, 

* K'  R I C V II.  fumoinmé  à caufe  du  mouveoient  c«uî> 

nuel  de  fes  paupséres , Roi  Je  Danemark , parvint  a la  Courunoe  en 
I3;6,aprrs  La  nton  de  Ion  pcreChrif^hle  I.Sc  cumme  il  Croît  en- 
o>re  fors  jeune,  là  mère  Sambtric,  têmme  d'un  ^and  efprit  prit  les 
rênes  du  gouvememeni.  Désqu'd  lui  monté  iur  k.chrOne  il  le 
bpHiitU  avec  le  Clergé . le  voyani  appuyé  Sc  Cxiumi  par  ceux  de 
llollK-in  St  de  SIeeswik.  CcLa  aboutit  a une  guerre  qui  iüi  biesit6t 
après  ailnupie  pir  U m»rt  du  principal  Mixeur  de  cette  encreprilt, 
lequel  lût  lué  pu  titw  femme.  Il  eut  de  plus  gunda  afEâiresi  dé- 
nkler  avec  Ijk  hls  d'Abel  qui  fixnlié  du  fecours  des  Comtes  de 
H-i’tion,  lui  redetoandoii  hautement  le  Duché  de  Slceswik.  Le 
Roi  qui  n'avoit  aucune  envie  de  le  lui  céder, aiina  mieux  iûbir  le  fbn 
de  la  guerre,  dans  laquelle  lui  St  û mère  furent  taits  pnlixiniers. 
Mais  ils  rectMvrérem  enlûiie  leur  libené,  la  Reine  Mère  par  la 
im-.lijtioit  d'Albert  freie d Othon  Ir  Bm  Marquis  de  Brandebourg, 
& IcRoipartm nuru^ avec  la  tüte d'Ütbon,  auquel  les  Cumiet  de 
Hulilem  avoieiM  bvré  Enc  cumme  un  équivalent  pour  U ville  de 
Renshourg.  Apres  ceb  il  Ibftitsa  (lin  Rnyaume  par  plulieurs  places 
fimesArr  Irsfioniières,  & le  munit  de  plulteuis  loii  CUuuin.-s.  Il 
challâ  les  Mofcoviies,  les  Lithiomens  St  fes  autres  ennenas,  Sc 
obligea  le  Doc  WalJeitur  petii-Als  d'Abel  Sc  ftb  d'Eric,  a Ce  lemr 
en  repos,  ^ic  ayant  eu  commerce  avec  b fètnme  de  le  pre- 
fpier  de  fes  Gencraui,  ce  mari  forma  contre  lui,  une  conl'piraiion 
qui  coûta  U vie  à ce  Prince  après  avoir  reçu  56  bleilîires.  Il  avoii 
époidé  Agnès  de  BrvKteboure,  de  Uquelle  il  eut  Eric  VIII.  qui 
fuit.  ‘ Or.  iHii.Uaiv.  H»U.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy-deltùs. 

* E'RIC  V'III.  rurnoinmc /«/mw,  \t  Diimattri  Îc  Ut^mnl , 
fili  d ilric  Vil.  fuccéda  à fon  père , ayant  i peüicdiiaas.  Waldemar 
Duc  de  Sleenvik  hic  éubli  fon  Tuieur , Sc  il  prohu  de  l'ocralkm 

Eur  cnrkhir  fa  maUba.  Il  ne  UUIàpu  de  témoigner  un  grand  zi- 
contre  les  meurtriers  du  Roi  dêMm , Sc  é b Diète  de  Nyburg 
il  les  fil  condamner  a perdre  la  vie  aveccontifcaixm  de  leurs  bk-na. 
Comme  ilkyuin  R/x  de  Norvège  les  avoiii'rniuus  b protcftion, 
ceU  caub  une  guerre  qui  pcnJtni  plulieurs  années  produilît  beau- 
coup de  troubles.  On  tu*  à h vènié  plulieurs  comcrenccs  pour 
(tucurer  une  pan  eixre  ks  deux  partis,  nuiseltesfureminuiiles,  Sc 
cenelütqu'cn  i3oS,que  l'on  At  une  paix  durable,  ap'èsque  quel- 

Ïies  uns  des  ailallins  eurent  re^u  lejufb  fàUirc  de  leur  pirnode. 

ne  ayant  mit  Ion  R'iyaumé  dans  un  ém  irampnlle,  Ar  une  allonce 
avec  plulieurs  Pixenutt , Sc  lichi  fur  tout  de  s'umr  èiruitcment 
avec  la  Suède.  Ptnir  cimenter  cette  union  il  époulâ  Ingeburge  Aile 
de  Magnus  Roi  de  Suède.  Il  rétablit  cnfmie  lesatlàiresqui  lous  b 
régence  de  (>ki  bciu-ircre  Birger  iroiem  pris  une  mauraiie  tice , & 
donna  ixitre  cela  au  Km  Birger  une  Prutcefle  Uanoife  du  nom  de 
^Lrv,ucrile.  Cependim  la  iranquilliié  ne  tut  pis  durable,  parce 

Ïj'Eik  lé  briKiilla  arec  foo  Tuteur,  avec  Waldcaur  Ma^uitde 
randehourg,  Sc  avec  plufieurs  Princes  Suèd>ûs.  Mais  celui  qui  Icn 
tailla  le  plus  de  beliignc.  fui  ChnRophIe  (ôn  frère,  qui,  bien  qu'il 
eût  reçu  du  Roi  pour  ippaïuce  EAhen  Sc  I-üllandt . ne  hiila  pas  de 
Ce  bjikler  contre  lut  arec  les  Suédois.  D'adieurs  le  Clergé  tenon  le 
parti  de  fes  ennemis , St  lécliuit  d'alfonchir  par  U de  toute  redevan- 
ce les  biTiLi  qu'il  poflëJoiL  Eric  tti  prilbnmer  l' Evêque  de  Lunden 
nnmméGraodius,  mais  cet  F.vé>)ue  s'éiant  éch^éde  fes  maùus'en 
alla  à Romenù  par  les plaimes qu'il  fii  contre  Eric,  il  pirta  le  Pâpe 
à lancer  la  fbudre  de  l'excommumcakm  contre  le  Rm  Sc  contre 
tout  k Royaume.  Les  principaux  du  Royaume  t'écint  auJli  fbule- 
vei  contre  lui,  Sc  ayant  iiirme  des  cabales  dans  l'Eot,  le  Roi  né- 
toit  plus  alluré  de  fa  vie.  Cercndim  knk  fe  pcifia  dans  1a  fuite  Sc  l'ei- 
c(>mmunicaiK>n  fut  levée.  E'ndn , Eric  apres  avoir  tait  U conquête  de 
Kofliik,  & avoir  réduit  ceux  de  JuiUnd  a (on  nbéïtlànce,  mourut 
enijip.  II  eut  de  fa  femme  Ingeburge  quatorze  enfâns,  onu- 
r ireiic  tous  aviix  lui , Sc  comme  par  U la  Couronne  devoii  natureUe- 
mcix  tmiiber  cnre  ks  tiuinx  de  fon  frère  Chnilo^e.  il  ccuifeilla 
cnviküiu  avant  que  de  mourir,  aux  premteradu  Royaume.  Je  k 
rrirttcr.  * Cr-  l>ià.  t/wtr.  H*U.  Lcs  iiK.'nes  Auieurx  qœ  <y- 
dcilùt 

, • K'  R I C IX.  Rm  de  Danemark , de  Suède  Sc  de  Norvège  (îx 

Aude  WranftisVII.  Duc  de  Pbinéranie,  Sc  deMirieSlk  Je  Henri 
II.  Duc  de  Ms-ckell-ourg,  Sc  d'Ingeburge  Pnncdic  de  Danemark. 
I.i  Rrine  NLru-  r.iJofta  comme  fils  deb  tille  de  là  foeur,  Sc  lui 
fraya  par  b k cirmin  au  thrène.  En  1 . Mitgivriie  ayant  fiit  la 

conquête  de  la  Suède.  At  J-^cUrcr  i la  Diète  de  Colmar  le  jeune 
Erik  Prince  «le  Sué^te.  Sc  fan  ÜKcellcur  aux  Royaumes  de  I^e- 
mark  de  Suède  Sc  de  Norvège.  Tui  que  b Reioe  vècul.  il  lu 


E R I.  107 

heureux  dxiv  (es  entrépriiês , mats  aprèiIimortdecetiePriiKeflc  b 
cinoce  inurm.Puuf  eivcuirr  (e  deürui  qu'il  avoit  icitmcde  teunirk 
Djché  deSkesivik  a bCuutunne,  il  entra  m guerre  arec  les  Cour 
m de  llolltcin.  Il  prit  d'abord  quelques  pLiiars.  mais  fur  le  brun 
que  les  Hamboutgeou qui  icnuieni  le  parade  lés  eimeraD,  luar- 
clviiem  contre  lui , il  fut  ûiü  d wic  terreur  pjruquv  qui  lui  lit  abon- 
donner  tout  ce  quil  avoit  cxxiquis.  Depuis  ce  icms-la . 1rs  cnirepn* 
fes  n'eurent  point  de  fuccés.  Se  tiéme  en  1435  il  tuiajbligé  «le  relit- 
tuer  le  Duché  de  Sleeswik.  II  eil  vrai  que  l'EmpeieurSigifmixid 
lui  promenoit  ce  Duché , mais  la  Cixnia  de  Holitein  qui  a ciuieot 
^ cowens  de  cela . en  apprllérca  au  Pape . Sc  1e  lûrutterent  Ju 
ircours  da  villes  AnfèaoqiKsqui  apres  une  kxiguc  guerre , qui  leur 
avait  aulè  de  grandes  àrpetUes  , l’obligereni  à cure  cette  ptu. 
Dtans  le  tcmi  qu  il  éioit  Ji  Bude  pour  conterer  li-tkiluf  arec  I Lin- 
pereur,  quelcun  Ài  Ibo  portrait  qui  lut  envoyé  en  Sytie.  Clique 
tenu  après,  étant  allé  dans  1a  Terre  Sainte,  tlfùt  rtcojinu  a laii 
pnibnnier.  Se  ne  pu  obtenir  & libellé  qu'en  payai*  une  gmtlé  rui- 
çon.  Cela  ^wru  occalion  à un  grand  lüulévcnxni en  Suède,  ou 
penduii  qu'il  vifiioii  la  llongrir,  la  Terre  Cunic  & d'autres  con> 
tréea.  les  Couvemeun  qu'il  aruit  établis  p«Hjr  adminifirer  les  albh 
rca  pendaot  1^  abfence,  tiavailIoKOt  bien  plusa  cpuiiér  le  peupk 
par  des  impofiiions,  qua  chercher  l'avançige  du  Rui.  Enc  um 
pourtant  k bout  de  pKiiier  les  iroubits.  nuis  il  les  At  lui  ntêinc  revi- 
vre, St  hit  caufe  que  les  Dalecarlieiu  ayant  a leuciête  leur  Cuuier- 
neur  Charles  Canut,  priTCOi  les  armes  contre  lui,  Sc  n'eurent  point 
de  repos  qu'ils  ne  (etvikni  (muéreiuencaiTraochudu  jnig  Jts  Da- 
nois. affaires  d'Eric  n'aUoienf  pas  mieux  co  Dtinemork , Sc  il 
fut  dépolé  par  les  Etats  du  Royaume  qu'il  aiun  ahandunné,  apvéseo 
avoir  enkvé  le  ihrefor  royal.  Ceux  «»  Norvège  luiiireot  cet  exem- 
ple. Péndani  une  telle  <«mtû(ion  il  fit  fa  rclidcncc  pendant  quelque 
tems  dans  l'ifle  de  CothLand . où  il  compub  ime  Hilloire  de  Uanc- 
mark  qu'il  tira  dM  Annales  qu'il  avoit  einponées  avec  lui  «Uns  cene 
vue.  Cette  Hifioire  qin  lommetHioit  arec  la  Monarchie  rintlhuià 
l’an  iiSti.  Elle  fe  trouve  diiu  le  tume  premier  du  Chroiucon 
Chronicorum  Jüh.  Guihheri.  Il  aiouii  fon  les  Gens  de  Lettres,  Sc 
il  aruK  rclblu  d'établir  une  UniverAté  dans  fon  Royaume,  ape«'s  en 
avoir  obenu  k pouvoir  Ju  Pai>r  Martin  V -,  nuis  les  fumines  «kfij- 
nées  a cet  éabtiUêinrnc . ayant  été  employées  dans  les  guerres  qu'il 
eut  â fbixemr , ce  projet  ne  lût  (oint  exécute.  Il  ne  pu  auifi  réul- 
fir  a allurer  après  u mon  feCoummie  i fon  Couiin  bogidas,  Prui- 
ce  de  Poméranie.  Il  Ai  dans  la  tinte  quelques  teni»ivcs  qui  iLmH 
ioAuftueufes , Sc  comme fesSujets  ne  luuluient  plus  k hiutfrir,  il 
prit  k parti  de  té  retirer  auprès  du  Duc  de  Pumêrauk  auquel  il  av«xi 
aupinvam  lân  avoir  l lAc  de  Rugen , Sc  nnxinx  à RngniAalde  en 
14J9  fans lailler  d'enians  de  ü femme  Philippe  Allé  Je  Henri  IV. 
Roi  d'Angleierre.  * Or.  PiH.  Uahi.  M»U.  Les  iwnMs  Aueurs 
que  cy-demis.  VofTius,  Jt  liifi.  Liu.  L p.e.j.  Fieneii  Hmurum, 
f-TSJ.  Pùffendorf.  ImrtjMtbtfiàCuifttirt. 

ROIS  D B SV  B D B. 

‘ERICouIlENKIellle  nom  de  quatorze  Roi;  de  Suè- 
de, defqucis  cependant  il  oyapas  beaucoupil  JircJulqiRsa  Eric 
fumomme  U s^.  Enic  I.  donna  de  faluuires  loua  fes  &jcis. 
(jydqucs  Auicun  difeni  que  comme  kur  i»mbce  s'ai^menHxi  ex- 
irêmemeni , il  Ai  cruirponer  les  perfoniies  mutiles  dam  les  illes  de 
Danenurck,  Si  leur  donna  des  UJUierueurs  qui  éroem  fujeu  i 
l'Empire  dû  Goihs  : truu  Mellcnius  n cli  pudr  ce  fentiiMni.  E- 
R te  11.  èiendit  beaucoup  ks  bornes  de  fon  Empire  p.r  U conquête 
de  pluAeurs  paît-  Eric  111.  iilb  d'une lamilie  très diftinj^e  de 
Norvège . lé  tim  au  cummencei»em  » U Cixir  de  Frotlvxi  Roi  de 
Danemarck.  II  gogyu  leUcntrm  tes  bonnes  grâces,  par  fo»  élu- 

Îuence  , fini  efpiH  & ù valeur , qu'il  l'aiia  dans  la  fistc  a munier 
ir  k ihrôfie  de  Suède  en  lui  dimaant  l'a  Gx-ur  en  iiuriage-  li  lit 
luAi  avoir  i fon  frère  Rotkr  lcGwvcrixii.enide  U Norvège,  ic 
fy  conArma  dans  1a  fuite , lorsque  fin  Sujets  fe  foukrercni  tomre 
lui.  Eric  réüAic  le  Royaume  «fesGctIu  a la  Suède.  H en  pour 
ilicceilciir  fon  Als  Holdonus  qu'il  aniU  eu  de  Gunnacefe  femme. 
Er  ic  IV.  parviot  i La  CuuMune  ajXs-s  la  mon  de  fon  gnnJ-pére 
Sivard.  Il  eroii  fils  de  Fioibun  Roi  de  DontmankSt  d'L’Irilde 
Allé  de  Sirard  Roi  de  Suède.  Frutb-xi  At  mourir  Ibn  frère  Ha- 
rald.  Sc  lui  enleva  k Royaume  de  Uinemarck.  Mars  les  deux  (sis 
de  Harald,  dont  l'un  ponné  le  nom  de  fin  père,  Sc  l'autre  s ap- 
lielloit  llaldan,  brùlérw»  Frutlino  toiXTif'pcxirrcnser  l.i  monde 
leur  père  , Sc  ils  Uridéieni  UlviUe.  Fnfuile  lorsque  Sti-aril 
mourut  ûiii  enâns.  oc  qu'ErK  fon  peik-Als  lui  fuccccu.  HalJon 
lâcha  de  lui  ôter  la  vie  Sc  les  Royaumes  de  Suède  Ac  de  Danc- 
intfk.  Dtns  cette  vue , il  commcisa  par  fe  rendre  nûkre  du  Da- 
nemark , Sc  après  avoir  connéce  Royaume  cmre  ks  iiMir4  de  foa 
frère  Harald . il  entra  dam  k Ko)  lume  des  Goilis  pour  y lever  une 
(tiiilanie  armée  contre  Eric.  Il  t'en  fervii  pour  au»>iiKr  ce  Pruict^ 
iniuil  fût  bouu,  Sc  conirjinidc  fe  réfugier  dans  fl-ltingie.  Après 
s'èirc  rcntiircé  il  livra  a Eric  une  féconde  bauillc  qui  ne  lia  reuilk 
pas  mieux.  Pour  Ce  mente  en  lürcte  , il  tùiobl^  dekocher  fur 
de  fumet  montagoes.Sc  Eric  pour  l'oMucerâ  en  fomr.  pv'uk  pent 
de  palier  en  Danemark  avec  une  rtooe  pour  aller  attaquer  fon  irere 
Harald,  le  vsBiquDi  en  quure bataillei . St  retourna irkxmplum  m 
Suède.  Cepeodaix  Haidan  qui  s'eroii  rendu  en  Danenuric . 
V nlTembla  une  yyande  armée  , Sc  l'embarqua  pour  la  Suède. 
Ëric  de  Ivn  c6ié  ayaix  feif  tous  les  préparatifs  nctelloires  pour  fe  dé- 
fendre , albà  L reiKooire  avccl'a  A<  tie,  Gomme  Haidan  ne  Uilà 
voir  que  deux  vaükaux  de  la  lîefine , qu’il  leooii  cacher  ckrrirre 
un  np.  firK  leur  duora  la  chitle  Sc  tomba  amli  dans  l'embufcade 
de  HalJjn,  où  il  péril  fansdcmandcraucun  quinicr,  laillani  pirû 
OKirt  (bn  Roviumca  Haidan.  EIr  ic  V.  hlid'Aimtmeu d'abord 
de  grands  démêlea  avec  fon  tr«re  au  lujet  de  La  Counxme  de  Suède, 
mais  un  jour  qu'ib  ctoieM  Ibriisenfemble  à cheval , ils  e-irenc  en- 
tre eux  quelques  purotes  qm  degêtieri'retil  en  un  combat , ou  Ijuta 
d'armes  lit  fê  uicTeAi  l’ua  l auve  a coups  de  brides.  Eric  Vl.for- 
O 8 iH’tumé 
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nommé  trMjnkst,  parrWu  i la  Cnuronne  après  la  mon  d«  (bn  pé> 
te  lI^£oa  IL  Ses  ctirrm  d'abord  bonne  opuaon  de  liû , & en 
ooo^urcni  de  grandes  el'pennces  » pree  qu'iU  <n>)olnn  qu'il  avuM 
U]  dtaprau  par  le  moyen  duquel  tl  pouvoir  commander  ata  venu. 
MaB  il  s'appliqua  à la jnraceric,  i 1a  Magte&ca  i IdoteirK,  fansfe 
mettre  en  peinedcsaniresdclon  ICoyauine.  Kr.ic  Vil.  loniilj 
lui  luccèia,  d(  tût  runnommé  h Kt^anmx.  Il  eut  lotijoun  betuuiup 
d’intlirunoo  pour  U guerre.  Il  vainquit  Agncr  tiUde  Kegnerqui 
é«?ic  venu  d Angleterrc  pour  iiire  riloirln  pTcteiukmsque  par  la 
mere  il  avmt  fur  U Couronne  de  Suède.  Il  cuisit  lElvinic  . la 
FinlanJe,  laUvwie,  la  Courtande  & U Pndlé.  CeUauynena 
leiUmem  la  gloire  que  plutWurs  PiKemats  recherdiéreiu  Um  amiué. 
Entre  autres  il  conirafta  une  alliance  avec  Othnn  Duc  de  Saxe,  qta 
fut  depuis  Empereur.  Il  marcha  contre  Harald  qui  ctoh  entré  en 
Suède  |.x)ur  pluer  fur  le  ihrOne  le  quairtéme  tils  de  Biemu  appellé 
Stüfaiem . & l'cmpètha  pu  ceiie  muche  d'eiécucer  (bn  dciléin.  Sio- 
bicrn  s'éunt  Ibumit  i tout  ce  qu'il  plut  é Eric  de  lui  iinpofer . ce 
Pnnee  le  iinrquir  de  tout , 8(  lui  donna  outre  cela  une  prorinceen< 
tk  re  pour  fun  entretien.  Eiilin  il  eut  i ûire  arec  Suènen  Km  de  Da* 
oenurk',  & après  avo'ir  pris  Hailand  & la  Scanie,  il  le  cuntraignii 
de  s'eidüird'^cnd  en  Nurrége,  de  de  la  en  AngletesK  &cn  Eud* 
(r.  d'ou  il  ne  revint  que  Icp  ans  après , lors  qu’Eric  lut  ivirt.  E* 
nie  VllI.  fumomme  1*  Liééraffuccéda  é l'un  pere  Bru  Vil.  On 
raconte  que  de  Ion  tenu  un  ceruin  Prêtre  Payeii  ayant  perdu  U vue 
dam  le  temple  des  idoles , on  l'adura  qu'il  la  rccourrerott  poirru 
que  dans  la  bme  il  annonçât  l'Erangile  dejefus  Chrili.  Il  tmi  ûi  ra* 
rôle , St  convenit  une  grande  qiuniné  d'idoUires  , du  nombre  def< 
quels  ritM  le  Koi  Eric  lui  même.  Il  enibralfa  le  ChriAUnifine  a* 
vec  beauciup  de  zèle , ic  mnuiu  piur  l'avancer  deux  œerobresdu 
Clergé.  Cieoir,  Adelwan  fit  Steinn  de  Hambourg.  Il  htauin 
Abattre  à Uidâl  te  temple  des  idoles , mais  cela  prudùilit  parmi  les 
idolures  un  fi  grand  liwléreniem  , qu'il  y tu  mailacré  fie  brûle  arec 
kidcia  Prérrti.  * Cr.  DiH.Umîv.  üM.  SnorroSruiionidcs.  ibjl, 
Èfg.  Srftrw.  |nh.  Ma'nits , » Üfthtfum  SuHtriun^H*  Et»* 

eus  Üiaui . Ui,1.  Smft.  Lotceniui.  Hifi.  Smtt.  f.  i.  iq.  ao._»4. 

4<).  50.  )i.  Siellènius,  SrudM  iÜMjU.ttmt  t.  PulfenJorf.  liur*- 
à FHifitrrt  Ji  Smià. 

* E R I C IX.  fumorntik  h Sshu,  fils  delczward.  s'aqim  par 
fil  biTiie  conduise  fit  par  l'on  niiruge  arec  Cnrilhne  nlled  lngon 
du  U Hm.  iBiL*  telle  eJnm?  ]-ormi  les  Suédois  qu' après  la  monde 
Sjetchcr  II.  malgré  les  ehimsdesOilrt^oilis,  qui  vuuloieni  placer 
Charles  fils  de  Sucrclicr  fur  le  ihrônc , ils  élurent  le  Prince  Eric 
pii^  leur  R'ii.  Dans  la  fijite  on  reumt  les  deux  Etats  en  un  par  c«- 
K coiivenuon . firmr  qu  Eric  régneron  le  premier  . que  Charles 
rcgm-fuii  apres  lia,  fir  qu'aprés  la  mon  les  I^lccnJain  de  ces  deux 
Rms  régnennent  lucceilivement.  Eric  dès  le  oimmcKcmcni  de 
fin  régi»  f./giu  l'aficètion  du  pciq-le,  en  le  mamiertim  oware  U vio- 
lence des  Crands , en  ne  cber<  haia  p>un  a s'ciuiclnr  comme  avoiaa 
liiia  tes  preJéceilcurs . & en  n'accepum  même  qu'une  pantc  des  re- 
venus ordmUresde  U Couronne.  Ourreccla  1]  abolit  les  Loixqui 
cottcnoient  encore  quelques  ab'imi-'ucions  du  Pxeanifme  , 6:  en  lit 
d'autres  qui  futent  renlêrmres  dans  un  lirre  fit  pmérem  le  nom  de 
S.  IrüljUj.  Les  FuiUtvdau  molenoM  m beiuiuup  en  ceiems-li 
les  SiKduu  ptr  leurs  pirateries,  fie  fuo'uient  cACure  la  Religion 
Paveonr.  Eric  leur  fit  oti'rir  la  paix . fie  ayaina  â ces  ulfres  des  ex- 
hnrtniou  â embrailér  la  Relir><n  Cliréuenne.  Mau  cummeils 
rejetterent  l'un  fit  l'autre  il  inarchzcunireeuxavec  fini  arnti-e . fie 
les  Ihums  à l'on  obciilânce.  Ilemployaà  leur  converlion . 1 lirè- 

Sue  Henri , mais  cet  ourrage  étant  poullé  avec  un  zélé  immuderé, 
le  fit^un  grand  fiKiléremnu  ud  l’Evèque  perdit  la  rie.  Le  tumulte 
Ik  piHJtura  xppadé  (OU  abluiii  les  temples  des  idoles,  fit  on  travail- 
la a bâtir  des  EglilesJ  l’b-mncur  duvrai  Dieu.  Eric  ne  vit  pas  la 
fin  de  certe  ertirprilê,  & il  cul  le  nvilhetir  qu'entturchocu  luntrc 
quelques  Ivdiiieux  . aiifqiirit  il  lirn  un  fiuigLuu  combat , il  lût  vain- 
cu fie  tkeapce  enrirun  lan  ii6u  ou  ii6a.  Ces  Mutins  voulurent 
inctire  fur  le  thione  Magnus  (ib  de  fleuri  *ladebxr de  Dtanenurl; , 
fil  de  Kat.wal  fille  d'un  Roi  de  huéde.  Ils  le  procUmerem  puur 
R.h  , miii  1rs  Suédois  If  jiNgiunt  aux  Cotha  linu  le  coinnundemeni 
de  Chirles  nia  de  S^icrcher , aiiaquereoi  les  eiioemh  avec  une  telle 
vigueur  qu’il!  ks  banircm  â plate  couture,  de  fune  qu'a  reine  en 
échapptKil  uQ.  Parmi  les  tnoru  fc  mHiTerent  Atagma  « Heturt 
Ibn  perc.  fie  du  butin  on  éleva  aux  environs  d'Upûl,  une  Eglifequi 
lU  appelice  Danenurt  i caidc  de  la  driàite  des  Danois.  * Gr. 
Itui.  (/«•.  mÿ,  Lu  memes  Auteurs  que  cy-deflus. 

* ERIC  X.  émit , comme  le  prctcndeiMquelquet-uns . filsde 
Canut  fie  neveu  d'Eric  le  .Saint  dont  on  vient  de  parler  dans  l’article 
précédent.  Doiu  le  comineaceiaenf  . après  La  mon  de  tôn  père 
Canut , il  dir,niri  la  Couronne  a Sucrcher  ul.  qui  lui  awu  fuccedé  : 
mus  venant  qu  il  ne  pourort  ledébi/quer,  il  fit  arec  lui  cet  accord, 
qoe  Sucrcher  demeureioit  fur  le  ihrune,  mais  qu'il  régneroit  après 
U mort.  Cette  convciuion  ne  lût  pis  obfcnêe , car  Suereber  fit 
un  jour  furprendre  fie  nuilàcrer  les  fiU  de  Canut  : mais  Fric  s'en&m 
en  Norvège , d'ou  quelques  anm-es  après  il  fut  nppelle  par  les  Up> 
bikiois.  uic  vint  les  iroirver  en  IM7  arec  des  troupes  qui  lui  a- 
Toietu  Clé  données  par  li^n  R<M  de  Nurvép , fit  ils  le  reconnu- 
rent cour  leur  Roi.  Fofuae  il  en  vint  a une  ntulte  arec  Suerchn 
qui  tut  battu  fit  quis'efitüit  dans  La  WcnrogGihlande.oii  il  ne  fui  pas 
plus  heureux,  puisque  nooobRaai  le  puUlâiii  Ircounqu'tlavoii  reçu 
de  OanfirurL  il  lut  débit  prêt  de  Latent . fit  obligé  de<{uiter  U We* 
ftroi’iithUnde  pour  fe  retirer  en  Danemark , ou  il  leva  une  nou- 
ve:le  armée  avec  laquelle  il  palià  en  Suède  pour  marcher  contre  E- 
ne , maas  tl  perdit  b rie  dans  U bataille  qui  fe  donna  encore  près 
dé  Lavrn.  fit  lâilâpar  ta  mort  bn  Roraume  â Eric , qui  pours'af- 
bncir  fur  le  ihrfine.  fit  quelque  tnitic  avec  Jean  fils  oe  Suercher , 
fit  lui  accorda  qu'il  rècnvmii après  lui.  Outre  cela,  il  épouQ  Kxm 
ou  RirX«r  fille  de  Waidenur  I.  fit  ktur  de  Waldciiur  II.  Roi  de 
Dxncnurk , fit  il  en  eut  £nc  Uff*  ou  U fUiut , qui  régna  après 
Jean  1.  fit  trois  filles , panm  Icfquelks  ü tàtR  remarquer  ;«f  riaisx* 
'qui  lût  norkc  a Buger  deRUbus  Duc  d Oikrupxliia^  qu  elle  ot 


père  de  quatre  fib , defquels  deux  apwilvx  WJdemar  St  M’gnui 
inonicrefn  fur  le  thrône.  Ennti  il  cublit  jxiur  k goutemtmrtudu 
paît,  des  gens  qui  cuiknt  plus  d egard  au  bien  public  qu  a leurs  pro- 
pres intérêt,  fit  mourut  en  tsiÿ.  Il  tut  enterré  dam  k Cluuredc 
Wamhetm.  * tir.  FM.  Um*.  HtB.  Les  mèiurs  Auuurs  que  c)-didr 
fi».  Pcmtanta.  mr.btm,  Hifi.  301. 

* E K I C XI.  htriiuinimé  Lifft  ou  U Bijmt  â rauli:  d'un  empê- 
chement qu’il  avoitali  langue,  cdum  fils  d'Eric  X , fit  de  Ksuou 
Rkkoc  Ittur  de  Wakkmar  11.  Kui  de  DmcmarL  Outre  le~-uui 
dont  oa  vient  de  parler  , il  èoM  ranlyiiqcic . cela  a empêcha 
pu  qu'a  caule  de  ks  belles  qualiiez  fit  de  ù capacité,  il  ne  l'ùickvé 
iur  le  thrdoc.  Msàs  une  ceruinetàinàlle  du  nom  de  f^kuagfr  avec 
laquelle  Eric  penüoii  être  bten  uni  par  k moyen  de  pluiKuis  iiutu- 
ges,  prétexu  les  deiâus  corporels  d'Enc.  puir  lut  aturer  U hanu: 
du  peuple , fit  pour  s'aHiirer  d'autant  plus  iâcilemeai  (a  Couruonr. 

Ce  parti  donc  Canut  Folckungcr  éum  k Chef,  en  le  buiiheue  Je 
vnnete  dans  une  bataille  le  Roi  Enc  qui  lut  oùigè  de  fe  retirer  en 
Danenurt . 6c  qui  pu  & retratue  dunna  uaalion  a Ut  enncmit  de 
proclamer  Canut  pour  Roi.  Enc  ayant  railèmblé  en  Oaaemart  une 
grande  armée  retourna  en  Suède . fie  livra  près  d'Enkoping  la  bi- 
Utile  à Caout  qui  perdit  dans  cette  afibon  le  ctump  de  bauille  fie  U 
vie.  Cenc  ^ne  ràm  ainii  heureufvment  terminvc.  & ia  prm- 
cipuixda  Mutins  ayaM  été  punis  pour  l'aemple,  il  s éleva  de  noi^ 
veaux  iroübks  « quoique  hun  de  U Suède  . piusquib  lûreouautrz 
par  tes  Hibiiam  de  la  Fronncc  de  Tarallhusquiétoèeiic  nicaregb 
Payrns  fie  qui  fe  kttérent  ILr  les  ironttéres  de  U Suède.  Eric  en.  * 
voya  contre  eux  Birger  lerlo,  qui  fis  kfeulde  la  üiiiilkdeFulc- 
kungerqui  lui  fût  denviiv  fidèle.  Penduu  qu'il  mctiuii  ces  rebel- 
les a U raiiÙD  fit  qu'il  étendoii  leChnlliaml'itie,  Eric  inouru vn 
1050 , dans  U 7%  année  de  fun  règne  fins  Liiiler  d'cmbiis.  Ainii  on 
déclara  pour  tm  fiiixellcur  le  fils  du  Général  Birger  , a]>pellé  Wal- 
demar.  * tir.  Dià.  Um*.  HeU.  Erkus  UpUlicnhi.  Funtanus.  lUr. 
I>a«.  L6.p.  30S,  315 . jifi.  Loccennu.  Ni/.  ants.L  3,  s.iia. 

Akllêruut,  >SrJMlM  sÛt^.  t$mt  9.  Puitendurf,  IsirtJmtiitail'tif 
fitir*. 

* ERIC  XII.  fils  de  ManusII.  fie  de  Blanche  Comtcire  de 
Namur.  Sun  Père , par  les  nauivs  inip»ltti>Nn  qu'il  avoit  levées 
pour  traumir  aux  frais  de  la  guerre  de  Nt  >fi.^>riie , sétuic  rendu  eitré- 
inemeiM  odieux . non  li-ulement  au  Ckrgé  qui  avim  puné  le  ftp* 
Ckment  VI.  I l'excommunier , nuisaulü  a la  Nobkilc  fie  au  pcj- 

S>le.  Cela  poutli  fes  Conlieiilers  â lui  mettre  dam  l'dfrii  de  Uira 
R deux  fils  Eric  Sc  Hiq-.ni: . l'un  Roi  de  Suede  fie  l'aurre  de  .Vur* 
v»e.  Il  k fit , nuis  les  Ni  ibles  ayant  clullê  du  pa'i's  un  ynioe  Gei>* 
lilwmme  nommé  Bengi  fit  Favtm  du  Roi  Magnut,  le  Rm  coni* 
prit  bien  q.i'il  lui  éoit  trop  prejudicLiKe  de  dire  courunaer  fri  fiU. 
Cela  l'obligea  d'enrayer  û fëinntei  Waldemar  111.  Roi  de  DÎn;. 
mark  pour  lui  deiiunder  du  fecours.  Mais  cette  dénurcht  imm» 
encore  daraïuageomtre  lui  la  NobleCTe  qui  connoiitoii  bien  ksniri 
de  Wildemar,  fie  qui  ne  feduona  puiiu  oc  repus  quelle  n'eOtubiigé 
Mignus  en  prélcnied'Albcecbt  Duc  de  Meckclbourgfic  d'Adolpto 
Cun».-  de  I lulfietn,  de  céder  a Eric  (bn  fils  aiité  la  muiiic  du  Rnyaj- 
me.  Et  comme,  malgré  ce  traiué,  les  Nobles  ne  lailViinijus 
d avoir  tou/Mirs  plut  d inclinatKin  pojr  le  fils  que  p ur  le  pé* 
re , cela  caufa  un  grand  dep«  à la  Reine  Blanche  qui  fut  Ulez 
dénaturée  pour  faire  mourir  fôn  filspar  on  bruvggeempolfmné. 
Eric  le  doniu  bien  1 connoure  en  dilànt  avant  que  d«  mourir . Ctik 

Îiti  m'a  dumt  U vu,  m*l»  iiit.  CeLtarriva  environ  l'an  ijjy. 

Il  K avant  fa  mon  avoit  fait  quelques  khx  avaniageurcs.  * tir.  x>»^. 
Umv.  H*iL.  Loccenius,  Hip.  Smt.  l.  1.  p.  lot.  McUcflius, 

Jisiiiapr.  t«mt  3,  Puftêndorf,  htrvd.  m I HiptUi. 

*ER1C  XII  !.  fiytt  ERIC  IX.  parmi  kl  Rois  de  Da- 
nemark. 

* E K I C XIV . fils  de  Cuflare  I.  fie  de  Caiherine  fille  (k  .Mag* 
nui , Duc  de  Saxe-Lawcmbuurg , manu  fur  le  üuûneen  tyfio.  â 
l'âge  de  37  ans,  après  la  mort  de  lonpcrc.  Il  rit  dam  resjeiiiiesi.ts 
paroiire  beaucoup  d'inclioMion  puur  l'étude,  apprit  plufieunlan- 
gMi'trirJtigérct . «neaoccupoUquidnchoksJiKiables.  llena 
uuirc  cela  très  bien  û'it  de  là  pcrlonie  de  forte  que  tout  le  mooic 
eqvéruiique  lâdomiiwiun  fcruit  heureufe.  Mus  cette  elpénncc  di- 
mukia  trxirémement  dam  la  fuite , fit  il  fut  mèaie  dépok  â czulë  de 
les  mauvais  componemens.  Dès  qu’il  fin  purvenu  â la  Cburonne, 
on  ouvrit  le  Teibmenr  de  fun  père , r-uur  le  faire  exécuter  ; 
nuis  fins  y aruir  égard,  il  retint  ^r  lus  ce  qui  aroii  été  légué  à fes 
Irèfes  fie  â Tes  funrt,  fit  il  rellcrra  dans  de  tclks  bornes  ce  qu'il 
voulut  bien  kur  accorder , que  Tes  itères  pnivuinR  bien  plixùt  paf- 
1er  pour  fes  cfdxves  que  pour  des  Princes  libm.  (^Iquc  mécon- 
tement  qu’ils  en  ruifent , il  fallut  pouruni  ligner  tout  â U Diàe 
d' Arbm.  Ce  fiit  dans  ce  même  lieu-U  que  les  Etais  lui  (wrmirent 
d'époufer  la  Reine  d'Angleierre , de  peur  qu  ilne  lui  priienrk  d'é* 
poofer  Tune  de  ks  MaittcflK  qui  ètoit  de  baik  nailIJiKe.  Alors  il 
fil  un  plan  delà  manière,  dont  k Royaume  kroiigour«rr.é  dans 
fiinabTeiKe,  fit  tâcha  d'abuiir quelques  inutilescérèmomesdEgli- 
k:  mai!  il  en  fiuempèvhe  par  I Arenevêque.  Le  cnurunneiTxni fe 
fil  en  itfii.  k 39  piin.  avec  grande  fbiemnité  fit  i ccnc  oaaint 
riim  Arsêv.  sitMJut  Sfurt  tc  Gi^svt  ümi»  ùiaConMe*,iclts 
autres  neuf  ConTedlers  , ûrenr  dent  .ctMiésê,  deux 

Ghf,  Oxtvpim,  Firmmimi uin , furent crèéx Ba- 
rons. Dans  le  commaiccnxntdefoa  régne , la  ville  de  Révd  & 
la  Nobldle  d'Elbmie  qui  s ésuieni  feparées  du  Grand- Maitre  de  Li- 
rooàe^lui  donnèrent  quckpjesaflâires.  Cnratnc  SipliDond  Roi  de 
Polufm  tkmanduu  pimr  lui  la  vilk  de  Rével  par  Ion  Coroyé  Lan- 
ski , fit  qu'Eric  n'y  vüuIom  pas  confennr , Godard  Keiler  riat  k pré-  , 
fenter  derrm  U place  avec  fês  troupes , dam  k dêllétndc  la  livrer 
aux  Pobinnis.  Cependant  le'  Pape  üifcw  étas  qu'à  cese  occafion  la 
Suède  6c  rAuglcitrre  rcprendrnieni  Li  Reli^on  Catholique  Rom» 
ne.  Duis  cene  vue  il  envoya  Jean  Prançuis  Evêque  de  Xante  â E- 
rie . afin  qu'après  avoir  ramené  ce  Roi  dans  le  fein  d'^^  Ronui- 
ne.  on  pût  avec  moins  de  difBcultt  ttavaitler  en  Angleterre,  lors- 
qu'il aurotf  èpoufe  U Reine  Elizabeth.  Mail  k Pipe  ne  pm  aèru- 


E R I. 

Rr  k drfkin  de  réoblir  U Religion  Raïuine  eo  Suède , ni  Fric 
cdiii  ütpuulirr  U Raae  d'Anglnrrir.  Eric  i/ant  Un  <knuDdci 
au  Kot  de  Dincimit  uu  libée  paHage  pour  lui  8c  pour  trou  ceni 
pertùtMm  de  ü fuwe , & fe  plarj^oant  en  inènv:  teo»  de  ce  que  le  U.t- 
oemirk  porurii  irun  couronnes  dans  in  armes,  te  Rui  répondit  au 
premier  anKie  en  i accordant , 8c  il  du  que  qiiam  au  imèid  an  en 

I»rWru*i  dans  rafléniblèe  de  Bromfebroo , mau  en  mime  tenta  il  üi 
ccrcuemetu  des  pre  waiils  pour  II  guerre.  Ld>delliu  Eric  le  deu- 
liiB  du  deltein  de  ptlfer  par  le  Due  mark,  6c  s'embarqua  a Elnbutg 
avec  1 4 V aiileaua  , lé  tulàni  accompqpter  de  fan  irére  Charles , 8c 
des  deux  Comtes  de  Brahè  6c  de  Ruli,  niau  le  lendemain  une  vio- 
lente iviDphe  l'obligea  à renitrr  dans  le  p>in.  Le  deiir  prediuu  qu'il 
avucideie  conl'crver  rLitoiue,  tût  ctulê  qu'il  oublia  pour  tn  teins 
le  vojrate  d'Angletene . d'autant  pius  au  en  peu  de  fcmauin  il  mou- 
rut environ  deux  inlle  hommes  de  la  Gamifande  Revel.  Ceft 
pourquoi  il  tint  a Juenluping  une  allêmblee  de  Nobles  qu'il  choqua 
bewuciiup , en  exigeant  des  cuntributinns  1res  anèTeulês.  Cepenchmt 
U piii  au  Roi  de  nouveau  1 envie  de  fe  marier  : fan  choii  tomba 
fur  Mine  Reine  d’Ecnilc,  6c  il  y cnrm  a dans  cene  vue  le  Ccioue 
Pieire  ürahe  l'année  fuivaiiie.  ( I rechercha  aullt  en  mèmetetns  l'a- 
miiiv-  du  Ri^  de  Dmenurk , 8c  lut  envoyaune  ambaïUe , mais  les 
Ambatlàideurs  revinrtiu  fins  avoir  pu  rien  edêAuer.  il  arriva  au 
cumraire  quelque  terni  après  que  le  Duejean  ayant  làii  aMunted'un 
vaiileau  Ihiiou  qut  le  crouvou  dans  le  pan  de  Sufcholm,  leiarcnes 
de  Uanenurk.  Erédcrk  Roi  de  Üaoematk  en  prituccahonde  cou* 
rir  à U vengeance  ; ce  que  les  villes  Anléaiiques  avoien  ^ja  réîlilu 
de  taire  au  Iiiki  du  cutnmme  de  Muscorie.  Eric  continiioit  â re- 
chercher Marte  Renie  d Eioilr , 6c  en  même  tems  il  l'd  demander 

Eir  d'autres  Envoyez  1a  Princeilede  Lomûne  petite-hlle  du  Roi 
hraftian  ; & , ce  qui  ckKt  furprendre  le  plus . U lit  de  nauveUes 
tniuiirci  aupriS  de  la  Reine  Eluibeih  , 6i  il  dépctdâ  i cela  inunte* 
ment  les  ihrclûn  que  le  RoiGuinveavoii  amalTrz.  Cependant  la 
ville  de  Pvrnau  k rendit  aux  S'icdois  qui  turvm  aulli  heureux  en  Lt* 
votiK , 6c  qui  tirenc  U paix  avec  les  Moeiuvttes.  D uo  autre  cùté 
les  iPwblcs  âc  les  daicniiofis  s augmemuinu  de  plus  en  plus  avec  le 
Dancnurk.ou  l'on  arrêta  ks  Envovez  qui  aJfaieai  denuruer  en  ma- 
rtre pour  Eric,  Chnihoe  lilk  de  l'hlippe  LandgniT  de  Heflb-Cxl* 
tel.  Nlab  quuique  le  Oineimrk  eÎK  pour  lui  laMiKovie . la  Pok> 
giK  6c  la  ville  de  Lubek . Il  fii  cependant  fan  peu  de  chofe , 6e  pn* 
dit  preCque  toute  la  Hutte  dain  U prviiucre  bsuil'c  navale  proche  de 
l'ille  de  Bornholm.  Il  eli  vriû  que  les  Norvégieiu  inmbéreni  fur  la 
Dilte,  U Wermelaisde  6c  UHeÜtngie,  6c  que  les  Danois  de  leur 
cùté  ravageoient  crudlemrM  la  Wcttivgpihlaivie  6c  l'ifle  d'Odand  : 
nais  Eric  ne  larda  pas  à ‘l'en  venger , prit  fur  1a  Norv^  U letn* 
ptie . le  HeerenisI  6c  Oronthem  , 6c  Ht  un  grand  ravage  dans  les 
provincesde  Hallandr6cde  Blekbr^.  Celaarrivaen  i;63.  L'an* 
m e fuirame  proiilQ«  oe  devoir  pas  être  heureufa  pour  Eric . (i  Hoc* 
(e  fane  de  46  vailkauz  avaoi  été  battue  d'une  violente  tempête  6c 
l'Amiral  qui  ponud  œo  pièces  de  canon  de  Hmie . étant  loinbé  en- 
tre tes  iiuim  des  Danois , après  une  vkpureufe  rèûlUnce.  Mats 
cecic  Qtrie  tüi  bien  lut  ré(iarée  par  ks  lucccs  avantageux  qu’eut  Ni* 
colas  Ifom  Amiral  Suédois  qui  prii  fur  li:s  rntiemii  quaniiié  <k 
Vi-ikaux  iiunhands,  qui  baidi  liHime  de  Dunemark  près  de  l'ille 
d'OtLiiid , qui  lîi  enluiie  payer  le  péage  du  Sond  d plus  de  3 to  vaifi 
Icaux , 6c  qui  enfin  dans  une  fécondé  bauilic  entre  Wismtr  & Ro* 
But-  renip;*ra  une  viAoirc  lignalée.  Ptrruiim  que  ces  clmies  le 
patluieni  l'ur  nwr , Eric  lit  pluhrjrs  courtes  dans  les  pruviniea  Di* 
Doilcs,  6c  tes  ennetDtsen  liremautant dans laSnède.  Piiurcequi 
regarde  le  mariage  d'Enc  avec  b Princelk  de  Hellê . ce  Roi  perdu 
toute  cf,rrance  de  le  voir  réiillir  depuis  que  Frédéric  Rie  de  Da- 
ncnafk>(^^nvo>é  au  Landgrave  U lenre  qu'Enc  ècrivoii  i la  Rei- 
ne EiizacRi  puur  la  porter  a fe  imrivr  avei  lui , 6c  qu'il  avoii  inter* 
crptce.  PcnJani  tous  ces  troubles , les  Envoyez  du  Duc  de  Po* 
nii-tanie  uihereni  de  taire  la  paix  entre  ces  deux  Rou  , mais  («m* 
me  k ihricmxrl  ne  voulut  pas  accepter  les  conJiiiom  pmpnkes  par 
la  Suéilv  , 6c  qucd'âillnirs  les  Danou  ravagcokoi  la  weAiugmhlaA* 
de,  Eric  iTuriht  de  ce  cùié  U.  en  ctuiU  les  Danois,  6c  prit  b 
Tille  de  Warberg.  Keu  de  tetns  mes  b 1 lallande  feptentiiocule  k 
fournil  a lui,  & l'Amiral  DanoROihon  Riuh  ayats  cié  pris  fut  me- 
oe  â Siiiidiolmavecqudaiiiv  d'auies  pulonnien.  LesDanms  tâchè- 
rent de  repmidrc  ti  ville  de  Waibctg,  tuais  Charles  Murnay  qui 
en  etoii  Gouverneur . les  repoulb  lUMtagnilcrDeiii  par  trois  fais  6c 
les  obliges  de  r«  reurer.  Lu*deilu\,*les  Suedobayanicherché  â 
kur  couper  le  pillage,  il  fc  donna  un  nide  combat  près  debwajte* 
rag,  ou  il  demeura  bien  7000  hommes  de  port  oc  d autre  lûr  U 

Ëice.  En  ij66,  le  Roi  Enc  perdit  beaucoup  de  monde  deran 
ihus.  &c  b pcBe  lui  empona  xullî  un  grand  nombre  de  tés  gcm. 
La  rtoiie  de  Suède  ne  lailla  pas  de  k nintre  en  mer , & attaqua  pres 
de  l'ilIc  de  Gi’ibland  b tliiite  DawHkqut  lût  ü imliraiiii-euueUe 
Bit  obligée  de  k tciircr  dans  uncndr>>it  dai^reut.oO  elle  ufar- 
prfe  dune  viokme  trmpîic  qui  U jttn  furies  rochers,  défaite 
qu  elle  perdit  (être  raiikuui  y cumpns  les  deux  Amiraux . 6c  envi- 
ron neuf  cens  hommes.  Les  Danois  o'cureni  pas  un  mnlleur  fan 
d.ms  la  Gochbndc,  ayant  «èaïuquez  par  CbudeMomaydans  un 
N'is  où  Ils  perdirent  plus  de  deux  mille  Itommes.  L annéê  lutvmte 
Eric  ayant  âu  femer  pluiieurs  billets  avec  de  beltn  promelics  dans 
la  Norvège  dont  U prêtcDdoïc  le  rendre  maître,  il  lût  oblige  de  le 
retirer  bns avoir  ivurKH  exécuter-  Environ  dans  le  incmeiems,  il 
commenta  X s’élever  des  troubles  doi.M;rtiques , • quoi  ne  cunth- 
Gèrent  pis  peu  toutes  les  dilHrentes  gabnities  d'Enc , U l'éléva- 
tion far  le  ihrÎKie , d'une  de  li»  naiireilvs  apprllce  Ctchenne , dont 
k vrand-pcrc  n'étiw  qu'un  pa'iiân , 6c  le  péire  un  peut  Ürticier  dans 
b Garndon  du  clùteau  de  ^kholm.  Quelques  Aueurs  anribueat 
ce  iiurnge  ini-zal  X un  phihre  ou  bruvage  amiHireux  que  Cailiume 
avilie  bit  prendre  a Kric  : mais  d autres  croyemque  l'incunilance  du 
K'i . 6<  la  ruperiUiiim  X aiuûwr  loi  aux  chiméresdr  t'AlhoInpe 
iudKUirct  en  uni  etê  la  i^mcipalc  cauiê.  Dans  cette  orui'iun. 
^iielqi'cs  perfames  nul  inici;tunnéés  hrent  acctrère  au  Rot  que  k 
Duc  Jean  fan  livre  avuii  farok  le  dcllcia  d'attenter  i là  ne , 6c  de 
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lui  enlever  la  Couronne.  Cet  infuHOcitint  le  ponèrenc  X &ûc  mou- 
rir plus  de  cent  de  les  U»iDellu|'‘v^>  ^ avUcimc-r  en  prif)»  le 
DueJean.  bfemme  , 6(  fatitih  bi^isuzaud.  Dan»  un  autre  tems  il 
fe  mit  dms  ivl'prii  que  bùiuilkdcsSijrcsiroiclorméC'jntte  lui 
tûmes  fanes  de  comploa . 6c  du»  cenc  penke  il  plongea  un  poi- 
gnard dans  le  icin  de  Nils  Siute  qu'il  avuti  auparjvam  tkcbie  inno- 
cent. Cvwe  aAiuvi  le  jetta  donsuDc  eii-écedc  rigequi  le  lit  couru 
comme  un  Surccnc  dâiu  lesbuts  perManaquatn-jourtcuoiéciiiiK, 
jufqucs  X ce  que  b cikre  Cahennv  trouva  le  tnuyeii  de  te  iraniuil- 
tifer.  Dons  b fuite  il  chercha  i expier  le  meunie  de  Nih  bturr . 6c 
de  lès  amis  quil  avmi  tut  muurir  eu  prifan . par  Je  grauJ>  feefans 
qu'il  fil  i les  parent.  11  rcUiha  le  Duc  Jean  pour  prévenir  jet 
guerres  Intelhnes,  6c  (é  pfi para  à nurcher  avec  demandes  lurces 
contre  les  Danois , qui  ctotent  déjà  eu  grand  nombre  far  ks  Irontic* 
res , qui  royojcni  faut  ouvert  dcvatii  eux  dam  la  bnubnie  6c  dans 
I Olbugoihlaode . 6c  qui  avotenl  battu  ks  Suédois  prvsdeNorby, 
de  lelle  muiiere  qu'a  peine , en  étuii-il  échappé  un.  Les  IXiiiuis 
de  leur  cùté  perdirent  près  d EbcIl  i trois  mille  Ininnict  6(  700 
chiruKs,  fie  faêrnt  obligea  de  (c  retirer  dam  leur  pau  lu  travers  de 
l'armée  Suédoife.  Apr^a  cela  Eric  cuiniiien^  X gpûcer  quelque  re- 
pos. Il  remit  en  libettc  Juran  Peerloa  qui  avutt  été  cundaninc  X 
mon , pour  avoit  été  depuis  quelque  leim  pu  fes  cuidcils  la  uufa 
de  mus  ks  excès  od  k Kui  sétou  abanduiine.  Il  fa  | Apifagie  des 
meurtres  commu  liir  des  perfonnes  de  b làmllc  des  Sturei . fie  de 
quelques  ainres . chercha  dans  b fakmniie  de  fan  mariage  avec 
Catherine  une  uccabon  d’ûier  la  vie  X tous  h-s  iréres,  fie  lé  drerini- 
na  X Uvrrr  b femme  du  Duc  Jcao , aux  Enve^-ez  de  Mohutk  qui 
depuis  U^ems  s'éioieni  dans  cetie  mexrrctczifiCour.  Miis 
lathirc  ÀitdétourerTc,  de  farte  que  fan  livre  6c  les  anus  Je  ceux 
qu'il  avmi  fait  mourir,  tefalurenc  eufambkdck  Jethrdner.  Dans 
le  tems  donc  de  U cèlébraiion  des  Doces,  il  salluréreK  de  pluiieurs 
chiUnux . 6(  lui  tirent  dire  de  s aquKer  mieux  de  ü>n  adminillraiion. 
Mais  le  Rui  ne  leur  ayant  pas  donné  une  rêpuiue  faiisûifante,  ils  lui 
déclarèrent  ouvenemeni  b guerre,  6c  UconàrKHrrvra  jufques  ace 
qu'il  leur  livrât  fan  favori  Joran  Peerfan  Sc  fa  tnére , qui  aruuéreiic 
'a  la  quctlion  que  le  Roi  avuii  pris  b réfoluiion  de  piller  Siukhrilin  , 
6c  de  k rerirer  avec  fun  butin  en  Mofcovic.  Cric  conléiHun  |»  fa 
marcher  en  hile  vers  b ville  dumles^iries  Icurlûrent ouverirs. 
Ils  contraignirent  Eric  X quitter  le  ihrane , fie  a fe  rendre  prifjii* 
mer  au  Duc  Charles.  Apres  cela  on  k mit  entre  les  nuuis  des  pa- 
rais de  ceux  qu'il  avait  fait  muunr,  6c  en  1569  it  fut  condamné 
dam  b Diéie  a une  prifan  perpctuclle.  De  Scokbolm  H lut  traofpur* 
lé  i Abo,  de  b à Grypsbolm,  6c  enfin  pour  plus  grande  fureté  i 
Oerby.  A{<res  une c^tviié  de  neufam,  il  nmunji  leaykvrter 
I ( y V , du  m qi«  Ibn  ûcre  lui  fit  nctidre , 6c  il  tût  enterre  à 

Wcikraa.  Son  fils  Gullave  que  le  l^c  Jean,  avoit  fan  mettre  dans 
unbe  pour  le  noyer,  mais  qui  lût  fauve  par  Eric  deSpar,  ferelù- 
gu  d'aMtd  auprès  de  l'Empereur  Rodolphe  il.  fit  tmtnie  chez  le  * 
C'uroùil  muurut  l'.in  1607.  Sa  filk Stgridts  lût  donnée  en  maiiage 
à Jean  de  Tut.  * Gr.  U*tv.  tUU.  Mclicnius , StOMjiâ  Uim^, 
7.  Loccenius.  wp.  Smc.  l.  $.  7.  347,  Jurenlon  8c  Kem>cns- 
kiuld,  MMrjé.  b'q/Lwr/.  Fulkodurf,  lairù.  à f Hifitirt, 

A K C U E V l E DE  hJAODEBOUKtj. 

• ERIC,  Archevêque  de  Mtgdeboutg . i toit  fils  de  Jean  L 

Eleéteur  de  Brandebourg.  Il  fu  élu  dêslan  IS7S,  iiubcuinrae 
quelques  Chanoines  ivoioii  jeiié  leur  vue  fur  Gonihkr  de  Swalen* 
berg , il  lui  céda  cette  dignité  puiir  une  lùtnme  d'argent.  Lorsqu'on 
IC&4  on  l'eut  élu  je  nouveau  avec  un  conicmcmcnt  unanme  , ceux 
de  Magdebourg  pcixcllérent  pxittr  celle  ékftMin,daui  l'apprthen- 
Ikm  qu  il  ne  fe  verarât  far  eux  de  ce  qu'tb  avoient  tenu  pendaix  quel- 
ques années  fan  Itère  Oïliuo  prifannicr,  6c  ils  invclUrem  k Chapi- 
tre: mûs  Eriecchipt  fie  fe  retira  â Wu'.mirtUdavccfan  ir^e  & 
thon.  Ce(>cadam  ks  Buuigevis  lé  UiiK-reri  perfjaderd’iprouver 
l'éleAiun  qui  avuii  été  faite . U lui  tendirent  dans  b lune  de  grands 
fcrvicct.  comme  ceU  parut  entre  aunes  , lursuue  dans  le  liegcdu 
chàteaud'Herli^bourg  qui  ésoii  un  repure  de  iunJiu,  il  (ut  fait  pri- 
fannier.  Ils  lui  procurnent  la  libenc  en  débourbni  pour  lui  yoo 
nurrs,  pendant  que  ni  fan  frère,  ni  k Chapitre  , ni  les  Etats  du 
pois  ne  ment  aucune  denuiche  peurceU.  Eric  aiBegeaenluiie  le 
cliiteau  de  Nieuw-Ginersleben , nuis  il  eut  le  nulbcur  que  pen- 
dajit  ce  (iége  Falconde  Roder  Kimbafiirfan  armée,  fie  en  fit  p*i- 
faniiiéres  les  mrilleuresito-ipcs  que l'Aniicvcque  tût  ubligéde ra- 
cheter à granicsfamiiKS  d atent.  11  mounn  en  1:95  , aprésavoir 
fis  ans  aupansant  engagé  é i Ardwêihé  k BurgtavbtdcMsgde- 
bourg  t«»ftedé  alors  par  Albert  JL  Duc  de  Suc.  * ü>.  viU.  Wwv. 
HM.  Sq^inarius,  Ami^.  Strevcrfdurf.  m Trimât.  UmiM. 

Kruitzii  jkfnri<7*i.  Wemett  Ciru,  Spangecberg,  Xiaat. 

fAi.  Cbrmt. 

DUCS  DE  SAXE-LAtVESEOURG. 

* E R I C I.  Duc  de  Saxe-Lawcmbourg.  d’Engern  fie  de  U'eft- 
phalie,  émit  libdu  Duc  Jean  Chef  de  la  branche  de  Lawembourx, 
fie  d Ingelburge  fille  d Eric  K'ii  de  Suède,  ou , lêloo  d'auirrt.  d'H^ 
lene  rilk  de  Herman  [>ucdeSkeswyk.  11  donna  dés  tes  jeunes 
ans  des  preuves  d'une  valeur  qui  s'augmenta  avec  l'Üge . 6c  qui  lux 
aquk  b répuucxn  d'une  brave  Cuerner.  Lorsque  b guerre  qui  éioii 
allumer  en  1316 . entre  Erir  VII.  Roi  de  Danemark  , Chriibv 
^le  fan  liére,  Wiljetiuc  Marquis  de  Brandebourg  fie  Wraiinai. 
Duc  de  PiitiKrinie,  eut  été  tran^née  en  AJkimgiie.  il  (eitle* 
pni  du  Kut , qui  avoir  réfaiu  de  tare  le  fiége  de  Stralzund.  IWir 
l'aider  dans  c»e  enueprife,  il  prit  lesderxr.s.  6c  a1bkp>Hler 
auptis du  bois  voiün  de  b nile.  I^iscnmme  i^oCi-nii.diomrmi 
de  fille  de  RiRni,  fie  les  troupes  auiili.iircsdê  WsUeiiurficdt 
Wratillas , s'étoic»  jeaez  ^ns  la  ville  avant  que  le  Duc  Enc  pût  le 
joindre  a les  Ailkz,  no  fit  de  la  ville  une  Ciitne  fit  hii,  dans  la- 
quelle iJ  fat  fait  prifannkr.  Ccpeodiut  le  Rui  Lnc  ne  pouvant 
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eu  demeurer  pN  lonyemt  hors  de  (bn  Ro^iume  i dure  dei  <Uvi- 
nnmqui  y r^n'nme,  & ptr  cuntequeni  ceux  île  bcalund  ne- 
yim  beK>in  de  recours.  Us  retinrent  le  Ux  trie  entre  U» 
Ruiiu  de  Wntrdjs  Üuc  de  Poménnte , qui  le  Urra  » Waldemir 
M irquu  de  Bnndel'ouTK , auquel  pcjr  fe  racheter  il  tut  ubli^  de 
p»yer  une  riinjun  de  16000  mues  daq^ent.  Il  irarsiiudcuuie* 
les  fcircei  i rcLOuvrer  la  dignaé  Êleoiurale  que  (bn  Undedefet 
enuni  s'éioient  apprupriée.  Il  mourut  en  1360.  quoique  d'iucres 
dilêni  quilehM  mondés  l'an  133s.  D'auiresentui^rétôidem qu'il 
fluurui  djntuue  bauille  en  135!».  Il  amti  épuuTé  uiubeth  Aile  de 
Kisillu  IV.  Oui.  de  Pucnérime,  6(  il  en  eu  1.  7**^<^u»nê«a 
Mifnus  IXic  de  Mectelbourg  -,  9.  Xtftri  Duc  de  baxe-Liwem*. 
bourc  ; fie  3.  P.K  tc  qui  Tuit 

* b K 1 C II.  Duc  & Coone  Palatir  de  Saxe,  &c.  Seigneur  de 
Lavrembuure , Alt  du  précédent,  alla  dani  ut  )euiiei  ans  1 La 
Cour  de  UsiKnurlt  arec  fim  trere  Alberi.  Il  liM  un  deieiuqui 
ûl^nereni , en  1 339 , un  uaiue  par  lequel  on  lailIÔK  au  Roi  de  Ua> 
nénurk  la  pirt'ie  orientile  de  Hallande,  &c.  & l'ifle  de  Sandbe, 
&lC.  Mais  comme  il  IbuSruit  dans  Ton  pais  les  Bandits  qui  ciu- 
foimt  un  ires  grand  dsinmagr  aux  villes  oc  Lubek , de  Hambourg 
& de  Luik bourg,  en  moielIsM  les  rouiKTsquitranfponoiemks 
nurdundifes  pour  ces  grandes  villes,  elles  Àr  réimirent  areefun  Ne> 
veu  Albert  III,  rar^éreiM  (bn  pats , & Areiit  pendre  aux  arbres  plu* 
Ceun  perkinnci  qu'ils  (bupconné rem  d'étre  coupables  de  ces  voleries. 
La  Duc  Albert  lîm  l'rére  étant  mort  en  I344t  Erk  U.  lût  (on  bf 
rùicr.  Trnia  uii  avant  là  mort  il  s'éiutt  trouvé  S la  bauitle  que  per» 
du  Chriiluphle  II.  Rru  de  Dancmiri , dont  il  fuiroii  le  parti  coq* 
tre  Gérard 'Comte  de  Holticin.  Waldcmar  III.  Rot  de  Danemsre 
fit  le  voyage  de  Prude  & de  Livbnte,  d'uO  il  allé  dans  ta  Terre 
S.unie.  Il  lia  iccnmpaKné  par  le  Duc  Erie , qin  reçut  avec  lui  i 
Jeruûlem  U dignité  de  Chevalier  du  &iiu  Sepulchre.  Lorsque  le 
Rnifinten  lytÿunrdiétei  Lubek,  Etics'y  irtxtvaavec  pluüeuts 
Primes . it  c<>n;ribita  I terminer  heureufement  les  plus  imporuntes 
alTaires qui  Htrenf  milês  (ûr  le  tapit.  En  , il  eut  quelquedil* 
pjie  avec  Rodolphe  II.  au  Cujeide  la  dignité  Éleélorale  de  $at«, 
mats  celi  n'abuuiii  i rien.  Enfin  en  1376 , d.ins  le  tenu  lyi'il  tou* 
l(Mi  aller  en  toute  dilçtence  i Ravens^urg  lieu  de  là  reiidence . 
fiour  remédier  aux  diviitons  qui  fetrosiroieni  entre  Ion  fils  iScG'iil* 
uj.-ne  Duc  de  Lunebeutg,  ii  tombi  dechevatSt  mourut bien-tût 

Bresdefachùte.  Il  avoic  épaule  Agnès,  fille  dejean  Cunue  de 
oliirin,  de  laquelle  il  ete  rtr/éw  mariée  a Gérard  Coiiue  de 
H«>  V , & un  fi'.s  nommé  Erie  tomme  lut.  * Gr.  Diii.  Van.  H»U 
Kra:irei’Jt,  SaxmuÂ , L 9.  r 19.  so.  Prinramit,  Rrv.  Oao.  Hifl.  l.  7. 
s.  717.41S.  Meurfiui,  Hjfi.Dâ».  BrutucT,  ühuâL^Girm,  i'A^ 
Mit.  Lues.  &«vn*  n*  y*rJln-Stul. 

'Eric  V.  Dx  de  Suc-Liwemtio’jrg.  lût  fils  d'Eric  IV. 
. qui  avou  eu  de  granda  démêler  avec  ceux  de  Ditmitfen  fie  de  Lu* 
bek.  En  1433  mminK  Albert  III.  Kleétmr  deSaxe . ficledei* 
nier  de  ù race.  Comme  la  Moifon  de  Latvrmlv^trg  de|xiii  lor.- 
giics  innées  iroit  des  pr rteotions  à U digtuiè  Eivétorak  . fit  ks  a* 
Vint  ùn  valoir  dans  toutes  Jet  uccai'Mau  qui  s'm  «oient  préleniées , 
Frie  V.  ne  muv^ua  par  de  les  renoureiler  daia  crtic  conjonéturc. 
il  le  trouva  alors  pluiieurs  Frétenda.'is  ]XKir  La  place  vscanre  d l '-le* 
éuur , emr'iutrci  Louis  Comte  Palitiii  du  Rhin , Frédéric  Max- 
quis  de  Mifnie,  fit  Frédéric  Mirqnisde  Bnnilebourg  aunom  de 
frii)  Fin  fils,  qii  avoiiépnvré  barbe  tilte  de  l'Elefti-ur  Rodolphe 
III.  Mais  Eric  s'imsginoii  qu'il  devuii  être  préiêré  i tous  lés  Con* 
cinrens , nun  (éulenseiii  pnree  qu'il  àoit  de  fi  prés  apptretué  avec 
la  branche  qui  venost  de  s'nandre,  mats  auiy  parce  qu'il  |Mivnii 
produire  la  couventiun  coniiimcc  par  l'Empvreur  Charles  IV.  qui 
porroM  que  les  deux  brandres  deroieiu  poiUder  aliemauvenxm  la 
dijtwé  Ek.'lofile , & qui  owienoti  piulieors  autres  piwgatiTcs 
par  rapport  i cela.  Cepe-ruiant  l'Empereur  SigiTmond  lailînt  anen* 
tinn  lut  lérvices  rendus  par  Frédéric  Cnmte  de  Mifme  datu  h 
gurrrr  des  Mairues.  lechoilit  preirralilcmenc  à tout  les  lutres  pour 
K revêtir  de  Cette  dtçnité.  Enc  tlcKa  de  imimenir  Fki  droit  au 
Ciiricile  de  Bâle , fic  ht  prendre  1 |îm  Député  place  au  dcttin  de  cc* 
lut  de  i'FJcéteur  de  Sixe:  nuis  par  cette  firre  démarché  il  (ê  rend» 
fi  odieux  à I Empereur  Se  aux  autres  Princes (ÎKuliers  q i'il  retrouva 
plus  éloigne  que  jamus  de  voir  réiîllir  (im  defiêin.  Cependant  il 
pne  ie  titre  d'FleÀeur  de  Sue.  fic  le  garda  iulbiics  i û mon  qui  ar* 
rirt  l'a.*!  1433.  Il  rroit  époulè  Elizabeth  fille  cle  Conrad  Comte  de 
Weiiubere,  de  laquelle  il  ne  laiira  point  d’hériiiera.  * ür.  oiH. 
Umv.  Hait.  Rri.iiziua,  /.■•  t.  io.-Ch>'iTEUS.  CAtm-.v*. 

XM.  7. 696.  Spangenberg,  OÎ>mii  5x«".  Coldall.  Cttfiitnt.  Jmftr. 
r«Mv  3./.  440.  fmiv.  cr  53^.  Lucae,  t'ai^fra  tmOrntn-SÂM, 

DUCS  DE  S9.ÜH5WIK  IT  DE  tUSEBOURG. 

•ERIC  r Ancien  Duc  deBnmswik  fierfeLûnebrwTg.  fils  du 
Duc  GoilUume  I»  fic  d'Elizabeth  Cotwcire  de  Stolherg  fie  de 
'Wemigerode , naquit  le  16  février  de  l'an  1470.  Ilpaiü  respre* 
ntiércs  années  a la  Cour  d'.Mbert  ou  d'.^lbrechi  de  Bavière  pour 
apprendre  U les  (ciences  St  les  exercices  qui  convenoUnti  fiw 
rang.  Après  sV  être  aquts  l'efiiine  de  roui  le  monde,  il  fic  dw  1a 
tS  aonée  de  ion  Igc  le  voyage  de  la  Terre  Sainte , vilita  les  Saints 
lieux , fit  en  s'en  mournant  rim  k Rome , d'ou  il  alla  à la  Cour  >le 
l'Empereur  Maitmilien  I.  dont  il  gagna  biéivti'U  les  bonnes  grâces , 
k c«ife  de  là  capacité  «tu»  les  To’.irnots.  Les  Turcs  étant  en  149) 
tombez  dans  la  Croatie  . ce  Prince  lui  donna  contre  eux  une  ar> 
•nvée  de  I tooo  hommes  a commander.  Par  ù valAir  il  obligea  les 
Turcs  à v''<rr'dre  U fiiite  , fic  s'aquii  par  U auprès  de  l'Empereur  fic 
d'autre»  IVinces  puilFins,  une  Hlime  s augmenta  encoce  beaucoup 
en  1104.  lorsque  dans  la  bMiille.  qui  fe  donna  proche.dr  Raiisbon. 
ne  ro.ntre  R^4>cn  Coinir  Palatin  « fes  Alliez , il  rrodit  un  lerrice 
eiiraordimire  i l'Empcrciir  qui  en  courant  a toute  bride  lut  fur  le 
point  de  loiid'cr  avec  (un  dM^ral . fie  qui  auroit  pu  ricilrment  être  é> 
cra(ê  fa«  le  fecCHirt  de  ce  Général  quil  ûlut  porter  hors  de  la  mêlée 
a caolc  des  biaTaret  dangereulics  qu'il  avoii  reçues.  CeU  ne  fit 
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t qu'animer  rE.mpemr  qui  lôndit  iveciAcrepidiié fur  lesesutcmii, 
& rempuna  une  vkhutre  lignalée.  MaiimilKn  |)uiir  recimwitre  les 
lêrricct  de  ce  brave  Général  mil  au  cinuer  defesaimcsau  huaùe 
la  queue  de  paon . une  étoile  d'or . qui  donivjii  a comiuitre  le  roqg 
qu'il  avoit  dcvani  tous  les  autres  Princes.  Dtm  le  itége  de  Kuülcin 
qui  fe  dét'eo^iii  arec  beaucoup  d'opinûtreté , 1 EmpiLTcur  aveit  tait 
kriaen  de  bire  mourir  tout  les  adiégez  . des  qu'il  léroit  au,tre 
de  la  place,  fic  avoit  juré  de  donner  un  luufflei  xj  premsrr  qw  cée* 
roii  ^rlcr  «n  leur  tiveur.  Enc  eu  pitié  de  tant  de  brau-s  gtiu, 
fic  aux  nfques  de  recevoir  un  (buffln,  iltmericda  pour  eux  avec 
uni  de  tùrte  qu'il  leur  Duva  i mus  la  rie . a la  relcrve  de  Jix-lcpr 
qui  aroiem  dé>t  fjhi  cette  ngoureulê  lniu.nce,  lorsque  le  Duc  le 
hizarda  de  prier  pour  eux.  Trots  ans  après  arriva  la  rmiheureufe 
guerre  arec  les  Vémiwnt.  penijam  laquelle  le  Duc  Eric  ffodii  de 
grands  ferrites  i 1 Empereur  pendant^  années  cCKitrcuiirn.  Eii 
1J13.  il  le  jeta  fur  les  C»m»rz  de  SchtwembcHT^  fit  deiloye,  fit 
en  remporta  un  gautd  buin.  F.iifuue  il  üiumii  ics  Friliios,  jk  pru 
Gronitigue  fit  pluiievn  autres  places.  Tant  que  rEmpi[i.-ur  vécut . 
Eric  n’em  aucun  ennemi  i redouter,  nuis  dés  q<ie  Maaimilieo  tut 
mon.  Jean  Evêque d'HiiJesheim , né  Duc  de  SuALaweinboutg, 
b jeaa  (ur  (ôo  puis,  mit  toux  a teu  fit  X fang.  fic  aJiîéf^  le  château  de 
Calemberg  : nuit  ce  (ivge  n'eut  pas  de  lûic , fit  1 oo  lâclu  de  pn* 
lcr  le  Duc  fic  M Alhez  i une  uéve.  Cuntnx  on  s'apperci-t 
ue  l Evéque  n'agillùii  }wtsde  bonne  ibi.  fic  oé  cherchoiiqu'a  gagner 
U icms  pour  fe  tnmlkr  • un  marcha  avec  les  troupes  réunies  vers 
Soliaw  fur  U bruyere.ou  il  (ê  donna  un  combat , dans  lequel  le  Duc 
Enc  avec  (bn  Neveu  ie  Duc  Guillaume . fic  phiiieurs  uribnnrs 
ntnfidéfiblcs  füresi  faits  prilimniers , fic  mrnrz  dam  le  cnâttiu  de 
Henri  Duc  de  Ltioebourg.  Il  ne  lut  nus  en  libené  du'en  payant 
félon  les  uns  10000 , fit  fehm  les  autres  30000  ilunns  J'ur.  L»rs* 
que  Charles  d Aucruhe  Roi  d'Efpag^  lut  là»  Empereur,  fit  qu'l 
cencoccafino  les  deux  pinis  dei'oicnt  taire  la  paix,  l'Erêque  ni  ro-> 
lui  point  entendre.  Cela  obtura  I Fônpereur  i le  nKiire  au  ban  de 
fEmpre,  fit  il  confia  l'exécui'm  de  c«ie  fenience  aux  Dusd» 
Bruniwik  . qui  t'en  aquitéreni  il  bien , qui  la  réicrve  de  la  ville 
d'Hildevheiin,  fic  de»  trois  châteaux  de  .'sieunvald , de  Mirirn* 
bourg  fit  de  Peine , ils  le  rendireix  ntaitret  de  tout  (un  pà , dm 
ils  conlêrvcrem  la  pnlicliion  par  le  tramé  de  paix  üit  à Qtiedlini* 
bourg  en  1 393.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religiun , le  Duc  dimeu» 
ra  attache  â la  dominante , mais  iln'cmpnln  pcikeinedémbrallcr 
la  Reljgiofl  Lutherieane.  En  1540,  ii  fê  trouva  â la  Dicte  de  Hi* 
guenau.  ou  il  tDourut  d'uiK hcinorrh^  : lôn.cOTpruien  1541, 
poné  a Munden  oû  il  lût  enerré.  C'etoit  un  Prince  d une  granJe 
coniidéniion.  fic  d'une  valeur  dilliiyuee , dont  il  donru  dnpreu* 
ves  en  douze  bjuilles  fit  en  vint  allatns . ou  il  monta  lui  rntinr  fur 
U brèche.  Voici  une  marque  bienlbnede  l'albréliunquil  poouit 
a lèiSujns.  Le  pals  ayant  été  épinl'é  par  les  iruublet  d Hildeshnie, 
il  aima  mieux  vendre  fa  vailtelle  que  de  l'engager  â la  charge  du 
pais,  fie  chatlâ  d'auprès  de  lui  un  Aichymiflc  qui  lut  promcooR  Je 
merveilleux  ctFcis  de  fon  Art.  * Or.  DiH.  Ifmv.  H»0.  Letzoer. 
Péfftl  Cirm.  l.  3.  e.  35 . /m«.  Bunaog . Brmfm.  CévM.  f.  foé.  (p 

fmv.  Goblrms , Jt  MU  HiUtth.  iattr  Brùtàm  Ptutm  Brmtw.  (ÿ-  '}^ 
hantup*  HiUtih.  Ef/fr.  sf.  SrharJthm,  ttmt  3.  Lunings,  jInhntiU 
l Em^Ur,  en  Allemand , f.  Sftt.  Se3.  4.  tb.  4.  «.  ap . 30.  f.  39-411. 

'ERIC  UJttmr,  Duc  de  Biunswik  fit  de  Lunetouig,  ntsdu 
préiédent  fic  d'Eltzabéth  fille  dejoarhtm  Electeur  de  Biandebnur.;. 
naquit  le  dixiéme  août  1538  , fit  fût  élevé  dans  la  Religioa  Lmhé- 
rienne  par  fi  Mcre  qui  le  pnuflà  avec  ardeuri  l'inllruirc  en  locces 
fortes  de  (ciences  fit  de  langues.  Il  donna  des  preuves  defacawi* 
lé  en  1 344 . dans  une  Conlérence  qu'il  eu  1 Kordhauztn  arec  jran 
S]>anï;!-Tibrrg,  fit  dans  une  autre  avec  Luther  même  a 1j|ki-Tbrrg. 
Ce  dernier  mtgnii  dés  Ion  que  ce  jeune  Prince  re  fe  *1:  fedta* 
retlK  ou  tard  par  les  Catholiques  Romauis.fic  ne  teioumâidinsleur 
Religion.  Enefiêc,  â l’infiigaiion  de  quelques  Anketèques  fit  de 
quek|i>es  Ciéqites,  il  fe  ligua  en  1346  avec  Charles-Quiot  inmie 
ceux  de  la  Conk-ilion  d'Ausbotirg.  L iEtiée  fuivame.  il  jiurtha  coif 
tre  Brimcn,  nuis  il  tiitii  nultraué  par  le  lèa>urs  qui  en  avoMÛB  lever 
le  fiegc , qu'il  eut  lui  même  bi>.n  de  la  peine  à «'echipier.  Des  qu  d 
lia  de  rcrour  dans  Ibnps'ts,  tl  y réublii  la  Religun  Roimine,  fic 
dépofa  au  traad  rnécooieme»  de  It-s  Sui«s , cous  les  Mmiflres  Lu- 

thenens.  M.ii$  l'annce  d'après  Aibrecht  Marquis  de  Brandebourg 

avant  eu  quelque  bruuillcri|  avec  Icsroilins,  lâcht  d’actrrer a kin 
parti  le  Duc  Eric  qui,  à cwfe  du  chinge.'ncni  arrivé  dan»  les  villes 
Aidéatiques  par  rapport  â la  Religion,  nepouvoitrai  luidonner 
grand  ferours.  Cepeiwlani  le  Mar.iins  afli(\é  de  la  Mère  du  Dm 
lui  parta  avec  tant  de  ibree,  fit  fut  lî  bien  le  fimener  > qu'il  fit  rcla* 
cher  les  Miniftres  Luchércens,  fit  qu'en  i<33,  le  libre  exercKC  de 
la  Reliwn  fut  accordé  par  un  éok  public  j Tes  Saiets  de  la  Con* 
lèffion  d'Ausbourg.  Audi  lûx  après,  le  Duc  Hcnneoleraau  Duc 
Bric  prelÎMe  toux  (nn  pa'à , â caule  de  l'aUtancc  qu'il  avoir  (ofliract^ 
arec  leMari|uu  Albreclx,  nuis  ille  lui  rendx.  A peine  Enc  é* 
toii'illbmde  cette  guerre,  qu'il  entra  au  lerrice  de  l'El^gné  conw 
la  France , fit  coninbua  eurémrment  au  giin  de  la  hauslle  M ir. 
Quentin , dans  Ix^uelle  il  eut  un  cheval  i»é  tous  lui.  En  13631  a 
fon  mmir  d'Elpqgne,  il  alla  trouver  le  Roi  de  Danemark,  nu, 
félon  da-jifct,  le  Roi  deSuéde.  Apré^  f^narrivécda.'iswn.Ou* 
ché,  il  fil  la  itMjne  année  lever  beaucoup  de  monde,  itnfoü  de 
grandes  taxes . fic  marcha  enfin  contre  b ville  de  OianRik  qui  t*  o 
biigée  de  fin  donner  une  grofTe  (onwie  d'argent.  Mai»  cnmn« 
de  telles  procédure»,  ésoiciH  direélement  o'ntmres à U PJjx  ge* 
nèrale . il  fu»  obligé . en  1 36S , de  râire  fnumiirion  â I tmpe* 
reur  fvir  le  moy-en  de  fon  Dépuié.  Rullppe  11.  Roi 
avoiiniiir  Fric  uneli  havaeefiime,  qu'en  1373  il  l'hoiwri  de  lyr* 
dre  de  la  Toifim  d'or.  Q i-lque  tenu  après  . Enc  bàoi  une  iw* 
terellè  à laquelle  il  donna  te  nom  de  Landurooll-  Luftn  en 
JS’ss.  'I  fu*  tirpris  d'une  violente  toux  dom  U mourut  «Tune 
mère  a/Tez  liibiie  i Pavie  en  Italie . oïl  il  s'rtrw  rendu  dp  Ve.nile. 
Les  Médecins  l'avare  ouvert  après  (i  iixsn  , lui  itouvércni  le 

[ cceur  euréroement  pus.  ' Gr.  Did.  C/xiv.  Utü.  lainet. 
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PVC  DE  FOUE'EANIE. 

• ÉRIC  II.  Duc  de  PomÉntrue  de  h branche  de  Wolÿift . 
éwit  Ab  du  Duc  Wranlljs  IX,  & de  Sop^tie  Aile  de  Geoi^e  Duc 
de  U BâiléSjxc.  Il  eut  d abord  de  graodt  démêlez  arec  les  Chevi- 
lien  de  U faimc-CraH  , au  fujet  des  prétemionsqu  tt  avow  l'ur  les 
Seigneuries  de  Lasvemt>!]uns& de  Bunw.  £1114^,  ils'appropns 
toute  la  CuwCeirton  de  (bn  bâupére  le  Duc  BoùJIu  IX , areaclu- 
Aon  de  tous  les  autres  Ducs  de  Poméranie . & tâcha  de  U même 
Quoiére . en  14^9 . de  s'emparer  de  celle  du  Duc  Enc  I-  qui  arou 
été  Rui  de  Danemark  ; maisceU  ne  lui  réUnit  pas.  EnAn  la  bran* 
che  de  SteAn  éom  éteinte . Ü rouit»  auili  Te  rendre  maiiTe  de  cA 
héritage  â rqaclulkin  de  loa  trére  Weadllas  X ] nuis  il  rie  un  ac- 
cord arec  lui,  & Joignit  lès  armes  aui  (iennes  contre  la  Mailôo  de 
UrandebourK  qui  avou  aullî  lu  prétemiuns  fur  la  lucceffiuo  de  la 
branche  de  stcun.  L'Eleékeur  PrMéric  lI.*fetb«don  fur  une  con- 
reniion  iàite  entre  I/xiù  Ëleélcur  de  Bariêre  6e  le  Duc  Barmmc , 8e 
ünitcooii  yjc  la  braiKha  de  Wolgaft  n'avoit  rien  de  commun  arec 
celle  de  Steiin,  & ne  pouvoitpar  ctxUëquem  pu  hériter  de  cette 
fucceflion.  l.'Eleé^ur  Dt  bien  la-dcirus  avec  Eric  un  accord  par 
lequel  ce  I>jc  pitlèdemlt  ce  Duché  comme  un  fief  relevant  de  la 
toailbn  de  Brandebourg  , 8c  qu'outre  cela  il  payeroit  les  uses  ordt- 
mires  de  l'Empire.  Mus  l'Empereur  ne  voulut  pas  y oonferair: 
ainfi  CCI  accord  n'eut  point  de  fuite , & le  Duc  Hcnn  lût  inlUtIc 
en  qualiiêd'ltéritierléginmc-  L'Eleêleur  ne  pourani  lefuufihr,  en* 
tra  â main  armée  dans  U Pt>ntéranie , & conquit  quelques  placn , 
de  Ibne  que  U feixcnce  de  l'Empereur  qii  vouloit  que  cette  alfaire 
lut  terminée  par  les  voyes  de  la  Juftice  & de  la  negoconon  enta- 
mee  i ce  furet  a Peterk'iw,  ne  furent ruinesd’ad(.uuedet.  Ce- 
peniuit  l'Electeur  FréJéne  II.  vimi  mourir  en  1470,  ou,  comme 
K dit  Hubnet  en  1471,  8c  eut  pour  rucceitwr  Albert  lûnioinmé 
AeUiU , qui  poru  tette  aftoire  devant  le  Cunfeil  Aulique , qui  cita 
Eric  pl’.ilieurs  Ibis.  Cumme  le  Duc  ne  comporodlbit  point , « que 
Ibu  Député  Manhtu  Vedélius  mourut  fjbieemera,  ce  qui  fut  ciufe 

Se  le  tems  tiurqué  s'écoula  fans  que  perlbru»  parût  de  la  port  du 
UC,  l'Empereur  Frédéric  III.  conArnu  l'Eleéteur  Albert  dam  la 
polleilinn  du  Duché  de  Sterin.  C'efl  depuis  ce  t«ms-U  que  l'Elc* 
éteur  de  Brandely>un;  porte  les  armes  de  Poméranie  parmi  les  lien- 
nés.  Le  Duc  Eric  fit  ce  qu’il  put  pour  füre  anniiUrr  cet  aéte  à la 
Cour  de  l'Empereur  . 8c  l'on  nomma  â cette  fin  des  Comnuilâires 

Si  s'aflémbléreni  i Rorik  : mais  tes  conférences  lurent  intruAueu- 
. 8c  l'on  ne  put  s'accorder.  Lâ-dellûs  le  Duc  Eric  s'accommoda 
arec  l'Eleétcur  â Pretpalau,  nuis  cumme  Wratillu  ûére  d'Enc 
ne  voulut  pas  y donner  fon  confcixetneni . cet  accommodement  ne 
frn'it  de  nen.  Eric  mourut  en  1474.  Il  aroitépou(e!»phie  fille 
de  Bugillas  Due  de  Poméranie,  de  laquelle  il  eut  m-arÿb/,  Otfimir 
il  Btfifiâj  X.  Leadeui  premiers  moururent  ûnsaroir  été  iiurm. 
mais  le  imliéme  conàmu  la  pofiériié.  Il  eut  zullî  quelques  Ailes, 
* ür.  liiS.Uaiv.  Hêll.  Henn.  p.  318.  Reufiierus,  *.  467.  Spener. 
HiJI.  P-471.  MicrseUus,  Uijf.  Fêtu.l.  3./.  ta.  f. 

DUCS  DE  S t E E S tri  K. 


* É R I C I.  fib  puîné  d'Abel  Roi  de  Danemark  . auroic  fuc- 
cédé  â ûm  frère  Waldemu  III.  qui  était  mon  en  iap7  fins  lailTcr 
dhériiiers,  par  raport  au  Duché  de  SIeeswik  : nuis  Erk  VII.  fur- 
oommé  O'bypmf  letuù  de  le  lui  derner  en  fief,  porccque  les  fiels  de 
Dinemirk  ne  tombent  m dans  les  lignes  cnllatérales.  Les  Cutntrs 
de  Holfiein  Jean  I.  8c  Gérard  I.  frères  uiéfim  d'Eric  1.  contra^i- 
rem  le  Rot  par  le  gain  d'une  bataille  qu'Us  lui  lirrérenteo  isfii  prés 
de  SIeeswik , de  lui  céder  ce  Duché.  Dans  la  fiéte  le  Roi  cher- 
«htm  queliue  préieaie  pour  les  att>q>«r , anniw'iU  fullêmen  état 
defe  deiênire , <é  rendit  miiiredc  tout  le  DucfièdeSleesivik . 8c 
Eric  mourw  duu  fesil  en  1273  Uifiânt  deux  fils,  lavoir  U'éU*m»r 
IV.  qui  recourra  le  Duché  de  Poméraïue , 6c  Erirfucnomnw  ta*- 
'gmtjfmiti.  * Cr.  DiE.U»nf.HtU.  Pbounut,  KjL  lür.  Dtu.l.  7. 
».  3J2.  ?to.  364. 

* E R I C II.  filtde  Waldemar  IV.  Iti  fuccéda  en  1312,  fit  vn 

accord  avec  le  R(m  de  Danemark  par  nippon  â tout  les  di^rent  puf 
fez,  6c  pafia  fi  vie  trmquillrinent.  Il  avoiiépouré  Agnès  fille  de 
Henri  I.  Comte  de  HnllVin,  8c  il  en  eus  tnUmÆrv.  qui  lui 
fuccéJa . & miriée  â Waldemar  III.  ou  IV,  Roi  de 

Danenurk  fiU  de  Chriliopble  I.  * O.  DiM.  Umv.  H«U.  Poo- 
lanus.  BUr.  DmM.  f,  407.  409,  422. 

R07  D’ESTASGLIE. 

ÉRJCou  ÉCRIC,  Roi  d'Ellanglie  en  Angleterre , vers 
fin  63*1 , fia  tué  dins  une  bataille , par  Penda  Rui  de  Mercir.  Un 
autre  Eric  Danois  fia  aulli  Roi  du  même  pais,  dtm  le  IX  fiè- 
cle.  Il  perfécuiapendaïuquatufzeantlespeupèesd'Elhnglie.  qui 
le  tnxllscréreru.  pour/e  delivrer  de  fit  tyrannie.  * Polydure  \'ir- 
Elle . 6^  (fcj  Chêne.  Hifi  d'Ainl. 

ERICou  HENRI,  François,  fia  fait  Duc  de  Frkxil  par 
Chtrknwne . qui  ajoûu  à fes  Eiaci . la  Carinihse  8c  les  pais  rotûns. 
Ce  Duc  fut  n>é,  en  vm.  par  ceiade  TrcriTc.  Charlemagne  ven- 
gea fa  mon  en  âoi.  *riulEmiie,M>f.I>»<Y' 

ERIC,  que  quelques-uns  nommera  lulli  Hirit , Lirii,  Fkk , 
ou  Hnri,  Moine  d'Auierrc  de  l'Ordre  de  S.  Benr'Ht,  vinai  vers 
l'an  &So,  foui  le  régne  de  Charles  U <Jr»j , 8c  écnrit  en  f»  livres 
en  vers,  la  V'ie  de  S.  Germain.  Evêque  d' Auxerre.  * Sigeben, 
dt  Vh.  lUuû.  üv.  104. 

ERIC,  (fterre)  ayant  obtenu  du  Sénat  de  Venife,  le  com- 
mandement nune  fioae  fur  la  mer  Adrutiqus  «n  HH4.  prit  un 
vaiiléaii  pnuilê  pur  Utempete,  dam  lequel  émit  U veuve  de  Rama- 
dan , Bachi  de  Tripoli,  laquelle  emfonoU  â Confhrainuple  pMr 
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huit  reni  mille  érus  de  bien.  Lorsqu'il  iê  lût  rendu  mlim  de  ce 
navire,  8c  de  ceux  quiétuieraà  la  luue,  il  fit  tuer  drux  cens  cia- 
quancr  hommes  qu  ij  y inw».  perça  lui-iiiéme  de  fitn  épee  le  nls 
de  cvtie  Dame  > entre  les  bras  de  û mère  ; 8e  après  avoir  tu  violer 
quarante  femmes,  qu’ü  ni  couper  pir  tnorceaia,  H ordontu  qu'un 
ksjeniiduu  la  mer.  Cenecruaute,  pius  que  barbare,  nedenieu- 
ra  pas  impunie  ; or  le  Sénat  de  Venjfe  lui  Ai  trancher  la  lét; , 8c  fit 
rendre  â Amurai  III.  Empereur  des  Turcs,  tout  le  butin  qu'Enc 
ivoillâii.  * iriifMrv  év  Prn(|/ 

ERIC.  C^brabVARIC. 

£'  R 1 C E . bourg  il  port  de  ff-itai  de  Gênes  eo  Italie , eA  C>n  le 
Goltê  dF/petzia,  vu  â vu  de  la  ville  de  Pono-V'énere.  * Maiy. 

Diüm.  Ghir. 

E'RICHES,  rinede  la  Morée.  Cfvrr^a  BOTTE. 
E'KICH  THO  N lUS,  quatrième  R>>i  des  Athéniens  , 

au'on  dit  être  fils  de  Vulcaui.  fitcièda  i AmpbiAyun,  l'an  2548 
U monde.  6t  1499  avant  j.  C.  6t  régna  jo  ans.  Il  inilitus  le  pre- 
mier letjeui  ParurthvTUX)urs.  qu'on  cckbmtt  enl  hteincurde  Mi- 
nerve, 8(cui  Pandaon  pentr  ^telléur.  Les  fVirs  léignmt  qui- 
prés  qu'Erichthonius  lût  né , Minrrre  l'miêrma  dins  un  piraer  d o- 
zier,  qu'elle  donna  en  garde  g Agraulc»,  ou  Agbure,  Herlé,  8c 
Fandroibs,  filles  de  Cécrofs,  Roi  d'Athènes,  en  leur  déiendani 
de  l'ouvrir.  Agrauloi  8(  mrlé  ne  purent  s'empêcher  de  le  twre  i 
ce  qui  irriu  Mmerre . qui  pour  punir  cet  deux  Fnnccfiês  de  leur 
cunoliié,  les  mtdn  li  fimeufes,  quelles  le  préapttérem  du  hai< 
d'une  tour.  Panirofiu,  qui  n’avuit  pas  voulu  tuuiher  au  punier, 
éviu  ce diârinxiM.  Les  Putnes  sjoüemque  en  Erichilnniusétjnt 
devenu  grand.  8c  royam  la  dilibrmicé  de  lès  jambes,  qui  étukot 
sortues  tomme  des  firpens,  invera  I'uCirc  de»  dun"t$  ôrx>r  y ca- 
cher la  moitié  de  Ibn  corps,  l'nri.  U Chroraque  d'Eufebe.  Les 
Curieux  puurmra  aullt  coAfiilier  les  Auteurs  que  site  ScUénus , dans 
fes  Commentaires  lür  les  Marbres  du  Comte  d Arundel , f.  74.  75^ 
• ApoHodnre.  Servius. , » lîirH. 

FR  IC  H THO  N i US.  fils  de  Dirdamis  8^  de  Bâtée,  fil- 
le de  Trucer,  régna  après  fbn  père,  â qui  il  fuccéxU  l'an  f |98du 
monde.  8c  144921-101}.  C.  dam  un  coin  de  Phrrgie,  provintede 
l'Afie  Mitirare,  appellée  depuis  Tirude.  Sun  régoe  fut  de  6j 
VIS,  * Eulébe,  ra/li  civwMr. 

E RICIUS  OORDUS.  Ofcirviiz  C O R D U S. 
E’RICIUS  PUTEANUS.  CAwrè-tDU  PUY. 

E'  R I D A N . eA  l'ancini  nom  du  plus  beiu  Heure  d'Inlie. 
que  l'on  appelle  lunurd'hui  I*  Pi.  Les  Poem  font  reoiu  célébré , 
par  la  iablc  de  la  ctiûk  de  Phaeton , qui  y lût  précipité  pur  un  coup 
de  fijudre.  que  lui  lança  Jtipiier. 

E'R  l E',  le  Lac  d'Erié  uu  du  Chat,  de  la  nourelie  France, 
dam  l'Amérique  frpientrionale,  eA  au  midi  de  cclut  de  Karegnoo- 
di , &t  au  couchant  de  cefui  d'Oniariu.  8c  eA  litrt  grand.  On  lui 
donne  eniiron  ccoi  dix  l^rs  de  circuit.  Il  reçoit  plulieurs  ri- 
vières 8c  pnncipajemeiu  celle  de  S.  Laurent , qui  le  iraverfc,  8c 

ali  va  de  ce  lac  i celui  d’Ontarto  ou  de  Froraeoac.  Au  reAr  le  P. 

ennepin  RecoHet,  qui  a voyagé  fur  ce  Uc,  alfure  qu'il  a 140 
lieues  de  tongueur,  8c  qu’il  s'éürgii  fi  fort  vers  lecouduoi,  qu'il 
coniteni  aiitint  d'elpace,  que  tout  Je  Royaume  de  Prince. 

' £'  R I E U , nviéte  at  France  dans  le  V iranis  en  Lang-jedne , 
coule  du  nord’OueA  au  fud-eA,  8c  tombe  dam  le  Rlune  i Beiu- 
châiel.  âquaire  nu  cinq  lirucsiu  dellbusde  Valeote  en  Dauphiné. 
ERIGE'NE.  Céwr^zJEAN  SCOT. 
E'RIGONE,  fine  diurius.  fe  pendit  de  deGH'poir.  lors- 
qu'elle fut  la  mon  de  Ibn  pén.  On  diit^Cacchus  enfei^  a Ica- 
nus  l'an  de  litre  du  son.  8c  oiie  même  il  lui  fit  prefem  d'un  outie 
du  plut  exceltenc.  (judques  Bergers  de  l'Atiique,  anm  d'Icarius, 
en  ayant  un  peu  trop  bu . s'vnivrsTeni,  & firent  mille  cxiravagin- 
ces  ; 8c  d'autres  les  roptit  dans  cet  ént . crurent  qu'ils  éinient  cm- 
piifoimcz.  Dans  cene^fee,  ih  allairméretu  Icaiius,  8t  mirent 
Cm  corps  dans  une  ptrifinde  fidlé,  qu'ils  couvrirent  de  terre.  La 
chienne  dlcarius  appellée  ie<rra.  ht  coooAitre  par  firs  hurlcmens 
rendrtne  ou  Ibn  toéitreéioit  enterré;  8c  £1  tille  Ertgune  l'ayant  iiuu- 
vé,  b pendit  â un  arbre.  Il  arriva  quelque  tems  après,  que  les 
filla  8c  les  femmes  AihémeiLocs  fiireiu  craté'ponées  dune  littvur  fi 
Tioleote,  quelles  sbiluien  pendre  ellcvmémes:  funitni  l'oracle 
éùnc  confiilté,  répondit  que  ce  nulbeur  venoii , de  ce  qu'on  avoir 
négligé  de  venger  la  mon  d’Icanus  8c  tfErignne.  8c  que  pour  le 
fàireceflcr,  il  àlloiiinfiituer  des  Jeux  en  leur  honneur.  Oninven- 
ta  ceui  où  les  filles  fc  tnbnçoieni  fur  une  curde  aeachéeâ  des  nbrrs 
par  les  deux  bouts;  Se  ce  nul , di-on,  celü  aulli-iùt.  Jopier, 
pour  récompenfer  la  tteté  de  cetee  fille,  8c  la  fidélité  de  reiie 
chicane,  meramorphora  I^nne.  Ia  plaça  dam  la  (^nAeil.iiion 
nommée  U t'krgt,  .Muira  dans  celle  quVxi  ai^retle  /»  CtiirWr,  Sc 
Icariusdiiu celle  qii'onnomme  frfiMisiirr.  * Hvein, 

E R I M A N T H E.  I Wa  F.  R Y M A N T H E. 
ERINCK.ville.  rw.xFRING. 

* E'R  I NG,  E'RI  N K,  E'R  INC  K , E'R  A tNCK, 
petite  ville  de  l'Archevêché  ^ Treveien  Allemagne  fur  1a  rivit  re 
de  KevI  ou  de  KyJ , à Ibn  embouchure  dam  la  Mulêlle , au  aord- 
eA  de  Tré^f*. 

ERINGF..  CiUnâvz  F.RV  IGE. 

E’  R I N N E , Dame  Gré.iiie.  ftUnn  fiin  bien  des  ven.  Si  vi- 
TOft  du  tenu  de  Sappéio.  * EuTébe,  Cir«.  Lit»  Cialdi.  Vol^ 
ftus,  8(c. 

E'  R I N N Y S . nnm  d'une  des  Furies  iniêmilet . 8t  nom  quel- 
quefiiis  commun  aux  trois  Furks.  qui  tourmemeoc  les  coupables  fur 
la  terre  8;  dam  les  ealêrs , comme  qui  diioit  Upc  v«  dijitrji*  mnuu. 
lira  plus  d'apparence  de  Être  venir  ce  mot  Art  ri  if  ;.i»  vt*  *ri , 

StJ  kumânMm  mnutm  twmmfM  d‘rà>wûs«  , mJijnâri  , nu 
CI  diAinguoil  trois  Furin,  TiAphore  , .\lcAu  , M.htérc.  qui 
ora leurcrÿiDologic  Créque , vwiÿétv , rkniiiri.  nhhetdni  ÂA»- 
rS>,  4Mwrû  mr/oa  ; /É/^ajpa , *dit>'M.  Pai/inus  dit.  qu'i  Athr.-iet 
pr^  de  l'Arwipage,  était  le  temple  des  DéelTét,  qunn  appellira 
Stvhti,  il  qu'Héfiode  appelle  Irlteryu.  Le  Focie  Elibyle  cA  le 
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prciDkr  qui  kur  ait  anaché  des  ferpens.  Cene  peûtrurr  a été  ilâvie 
|Mr  N'irylc.  Hotaére  aroii  üic  nMiuun  <ki  fr/.w»  ; & ca  uu  en* 
droit,  il  les  avoir  prupufecfCotDoïc  let  vo^cfciIcs  deiuucriécsliitt 
aux  pauvres.  * Viry  e,  s.  «.  337.  flC57}. /.  7.  v.  447. 

Cÿ-3^.  Ovide,  ünaw.i.  i.v.  ftat. 

t K-iOCèl  ou  ARIOCH,  R.oi  des  Elicieru.  Ce  fin  fur 
fin  terres  que  redjtuu  cette  grande  & ûn^anie  bauille.  entre  Ar- 

ti.‘uud  Rm  des  Médes  2c  Nabot hudonulor  Kui  des  Oluldceiu,  oü 
eMcdcliiidi;ljii,  pris,  & nié  S coupa  de  dédies.  Tout  le  pats  du 
vaincu  demeura  co  pru)'e  par  fis  déuiie.  & fisuttht  tous  les  rmua 
Qu  on  peut  attendre  a ua  vainqueur  irrité  & qui  ne  pardonne  point. 
Écbitûie  Cl  canule  lût  rafée.  & généralement  tout  fim  Royauute 
pillé . Ciccagé , « réduit  en  2c  ea  cendres.  * Jnààtit , eé.  1 . v.  6. 
On  ne  doute  ^ que  cet  Ervoch  ne  Ibit  le  Ruid'I  .UlUr.  quiaccom- 
pi,;tia  Cbudoilaumor,  lorsque  te  Prixe  vint  châtier  tes  Ruli  de 
Sodome  & de  Gomorre.  Ses  Etats  étoiem  ciure  le  T^e  & l’Eu* 
phraïc  & le  jadak,  qui  o'cft  certamement  pas  l'Hydal^.  comme 
i'uiu  m les  Sej^nte. 

E’  R I P H Y E B , fitinnie  d'Amphiaraus  fie  lœur  d' Adrafie . 
découvrit  à Polynice,  pour  avoir  un  cullicr  dur , k lieu  où  s'étoit 
cache  fixi  mari , pour  ne  pas  aller  i de  Thébes  ; parce  que 

i'otacle  avoii  prédit  qj'il  f kroit  imR  Alcméon  (un  fils  U fit  de* 
{tins  mourir,  fuivant  les  ordres  quil  en  avoit  re^s  d«  père. 
Cibrr.-irx,  Alcsscon.  * Sace, ’ÂréaW.  E 4.  v.  ai I.  Virgile,  t 
6.  ÆmiJ.  V.  445.  Cicéren.  Orar.  6.  m r«rr.  luvenal,  Sm.  6.  v. 
65  t.  Ptopcrce,  /.  3.  El.  13.  V.  39a.  l.  2.  El.  lâ.  «.  39. 

k'  R I P P 1 D A S,  Lacedeinunien , envoyé  par  Tes  cumpeirio* 
tes,  pour  appiafitr  la  fédUion  de  ceuxd'Héraclee,  lit  aHé-mbler  le 
peuple  de  cefle  a ille , fie  l'ayaoi  tait  entourer  de  gens  armez. , fil  tuer 
cioq  cens  des  fiédiueux,  la  deuxième  annee  de  la  XCV  Olympiade. 
* Di'tdurede  Sicile-  fié,  14.  o>  15.  Polyabius.  fié.  s.cfi.  31. 

LRISICHTHON.  ou  E R ES  I C H T H O N . 
&-i^neur  TSiiiiIâlien  . abbatit  prelque  toute  une  loret  cuflfâtrée  à 
Cércs.  Celte  Décile  en  lût . du-on , tellement  irruée . qu  elle  le 
l'nj’pa  dune  tâim  , qui  lui  fit  cundumer  tous  lêi  bieru  de  fiirte 
qu  ilk  vit  obligé  de  jxjtter  û pinpre  fille  i une  bomeulë  prulhiu* 
iton . pKir  vivre  de  lun  gain  ; in  us  enfin  U lût  réduit  a une  telle 
exirèinité . qu'aprés  avoir  mangé  lès  bras,  il  oraurut  dd'eipéré. 
* Callimaque,  ai  Hjnt94  m CV/rrnw.  Onde.  fiv.  9.  dn  UtiMmét' 
fUfii. 

ERIS$E,ou  R ISS  O.  axienne  ville,  qià  fut  épilcopale. 
Elle  rtl  dans  la  Natolie,  lûr  U t.'iie  de  U Mer  Noire,  environ  à 
trriX'.  Ixnk.'s  vers  le  levant  de  Tcebdunic,  dunt  fin  Evêché  éiuti 
furt'ri;inc.  Maiy,  DiÜ.  Üitir. 

F.'  R I S S O , antk’nne  ville  de  Grèce , d.ins  b M.icédoiv . eli 
éptlropalr,  fuCHagants  de  Silonichi  fie  eil  biuée  aa  lîitid  du  Gollè 
Monte  &nio.  Elle  eR  pea  coAlidérablc  fie  lûrt  laut  pcujilée. 
* M.ity,  i)irii»a.lièrfr. 

E’RiTH,  Ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  partie 
orientale  du  Comté  de  Ilunungnin.  dai»  b cunirée  appcilée  Un** 
/rvj'M,  près  du  Coiwé  de  Cambridge.  Il  y a une  outre  ville  de 
même  cui.n  daiu  le  :iuid-eR  du  Cunxc  de  Kent,  prés  de  b Tami* 
fe.  * 

ERITHREE.  E R Y T H R E'E- 

E’R  I T H R Æ US,  ( Valcntinui  ) AtlrmarKl,  ité  2 U.ndaM', 
en  MOI.  llétuJU  à Wmemberg&  a Stri:.l>aarg,  ou  il  iU  depjii 
Pnirellcur.  auiFi  bien  qu'à  Alton',  8c  mourut  le  39  nurs  1376, 
âge  de  f 4 ans.  Il  a compolê  divers  Ouvrages.  * Nkitiuor  Adam . 
M J'tr.  Jurifc.Ütrm.  , 

K R 1 T H R Æ U S , Jan  « Nnius.  Cbtrchtt.  ROSSI. 

E R I V A N.  iHi  I K I V A N . ville  d Armeiue,  ou  Tur- 
cu.mme,  fur  les  Ih'iniiéres  de  la  Turqiic  fie  de  la  Perfe.  La  vieil* 
le  ville  ayant  été  ruïivée  pu  les  guerres  entre  ks  Turcs  8c  tes  Per* 
üni,  on  a bân  U nouvelle,  à huit  cens  pas  au  delà,  fur  une  roche, 
au  piéde  laquelle  uHileni  leurs  deua  rivières,  le  Zeig^uy,  au  nord- 
douelV.  fit  le  tj'>eurl:-buubi:,  au  fni-oueli.  . fi. 

guine  j(|Mr4iiir  Ff^rainn.  fie  l'un  dit  que  cene  nviére  a auiant  de 
iuurccsr*Oii  patlê  leZenguyfur  un  beau  pont  de  pierre,  qui  a 
tf'u  arches,  hnit  l«i'}ik.-||es  on  a pratiqué  des  dumbres.  ou  le 
Kiin , c'dl  2 dire  le  G.iuvenieur.  va  quelqueiùis  en  été  palier  la 
chaleur  du  jour.  La  firierrllé  cil  cunime  une  petite  ville,  ficiln'y 
deinvurc  qùc  des  Pciliiis  naiurds.  Les  Arméniens  y ont  des  buuQ* 
quel,  oiiilsiravajileiic  fictrafiquent  le  longdu  }jur;  mais  le  fuir  ils 
les  lèrmeni  fie  t'm  reuKirneni  a ta  ville.  La  gamdbn  eH  de  deux 
milk  hommes.  Le  palais  du  Gouverneur  de  la  Province,  qui  eil 
dans  ü lorieretTc,  cft  nugrûfique,  8c  fort  dcllcseui  en  été.  A 
mile  pas  du  château  cil  un  pnit  Fort  nommé  Oo 

voit  plufieun  églifcsdans  b ville:  Ici  princi^ln  luni  la  cathédrale, 
<m  l'Evvché,  fie  celle  qu'on  appelle  CM*%tki.  Ces  deux  égides 
font  du  teins  des  derniers  Rois  d’Arménie,  les  autres  ont  été  bâ* 
lin  depuiL  Proclsc  du  grand  marché  eil  la  Mivfquée  de  Oeuf-RuI* 
tan,  aijifi  nommée  de  fon  foikUteur  i elle  ell  asKknne , fie  bâtie 
de  brique.  Le  Meydan  ell  tr^s-beau.  C'ell  une  grande  place 
quarréc,  entourée  d'arbres,  oul'onûjt  ks  camuiêb,  lescourlcs, 
lé  manège,  fie  ks  autri-s  fcia  ou  cxercKea  publics.  Les  Caravan* 
foras  y font  irês-comm  xlesi  ce  font  des  hfiieU  où  Ici  marchands 
trouvent  leur  lugemen:,  fie  des  m%tains , fins  rien  uyer.  Le 
plut  grand  eR  uuprês  d’un  dûteau , fie  efi  accompagné  d'une  belle 
M.<fqiiée.  Dés  qu'il  axrirc  une  caravane  â Erivin,  leKanefiobii* 
léden  domerinsM  Rni  de  Perfe;  8c  s'il  poltè quelque  Amballâ* 
deur , il  tûumii  i toute  U dèpenfe . fie  le  conduire  jufques  fur  les 
terres  d'im  autre  Goui'crneur,  qui  en  bit  autant  ; car  les  AmbUb* 
dcvrsnr  dépenfimt  rien,  slls  ne  veulent,  tant  qu'ils  font  fur  ks  ter- 
res du  Roi  de  Perfe.  Cm*  ville  ci!  le  lieu  où  s'aOemblent  mut  tes 
Marchands  de  foye,  qui  y payent  i U Douane  le  dru»  a{^llc  (U- 

L'air  d'Erivan  eil  afin  U'm  ; mais  HfiiTr  y dure  k>nR*tems , fie  il 
y nc.ge  eiKort  quelquciiiu  au  mois  d'avril.  Ce  pais  eil  fonile  -,  les 
fnisidc  b tertuy  vicoiiea  en  aboodincc,  phocipaJeoxni  k vin. 
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qui  fft  ncellem,  & à bon  marché.  Les  Arméniens  tiennent  par 
iradMiüA , que  Noc  planta  la  vggne  a une  lume  d Envao  ; k il  y vn 
a même  qui  manpient  l'cndcuà.  On  y irouve  quanitir  ue  pevjru. 
Le  poiilÙD,  entre  autres  les  carpes  fie  lesinmes,  y (xu  luvrveUku* 
IcrDcoi  bonnes,  fie  fort  clhoiécs  dans  tout  l'OrKor,  pour  leur  guut 
8c  pour  leur  grolliq^  ; car  on  en  von  de  truu  piez.  Ce  puùLuu  fe 
prend  dans  les  deia  rivières  qui  pailêix  I côté , fie  dans  le  Ix . qù 
efi  a iruis  petites  journées  de  la  vüle.  Les  Pafaasl'^pellrm  C<n4* 
téiri»,  c'clli  dire,  L«c<four,  fie  les  Arméniens,  fm . 

Si  lignllie  b même  chuic.  On  a auiu  lutniné  ve  bc , p<rce 
I eau  cil  tout  â Gx  douce.  Ilavinghcinqlicucsdeiuur.  fiebca..- 
coup  de  probxideur.  Il  y a une  pcuic  ilc  au  nuJieu,  ou  l'ua  vuii 
un  ftloittuére  fonde  depuis  cimrun  fu  cens  ans,  dont  le  Prieur  ell 
Archerêque,  praid  la  Qualité  de  PairiarLhe.  fie  relûlê  de  tccun* 
ifoitre  le  raiiiarthe  des  Arméniens.  Les  Cartes  ne  ^rqicm  \*xt 
ce  bc , & c'cil  une  cbiile  allez  forprenantr . que  iota  Ict\'^ oyageursde 
Perfe,  qui  y ootétéavsix  le  Chevalier  Chardin,  Ai 'en  biieix  aucu- 
ne mention.  Le  Heuve  Zenguy  ure  là  fuurie  de  ce  tac.  Il  uaier* 
feune  partie  de  rAnnéiue,  U s'iuiiiavec  l'Arax,  pnxhe  de  la  mur 
Cafoienne.  NB.  Un  trouve  ce  Lac  dam  U cane  de  M.  Oelifie. 

Ertvan,  félon  fopinxan  des  Atmèuicns,  ell  le  lieuou  Nue  fe 
retira,  aprésqu'il  fut  defeendu  de  b montagne  d'Araraih,  oul'Ar* 
cbe  s'étoit  arrêtée.  Ils  ajoutent  même  qu  il  y deineuru»  avant  le 
Déluge,  ficquec'étun  buu  Dteu  avox  pbeé  le  Paradis  lerieilie, 
nuis  tain  cria  ell  mal  fondé.  L'Hilfoirc  des  Turcs  bit  vaur  k 
mbc  d’Erivan  d'un  verbe  Arménien . qui  lignifie  ««r;  fie  du  qu'on 
donna  ce  nomâ  cetic  ville,  parce  que  Ion  lerrxr tix Je pre-mut 
lieu  que  Noé  découvrit,  en  dnccndani  du  ratHii  Araratti , lau»  un 
neuuure  rien  <bns  l'Hifiuire  de  Perfe  fur  l'origine  d'Eriran.  1| 
n'y  a |as  d'apparence  que  ceue  ville  ax  été  bâüc  avant  ks  coajcêta 
des  Arabes  en  Arménie;  car  ou  o'y  voir  aucune  iiurque  de  giuiàe 
amiquiié.  Les  Turcs  t'en  rendirent  niâiircs  l'an  1 yba , fit  Uitûvni 
la  foncrcfic  que  I on  y vuit.  Les  Perfins  U pnre:u  en  1604.  Le» 
Turcs  y rentrèrent  après  U mon  d'Abos  I.  ca  1639:  nuisbrplu  !« 
en  chalul'in  i6t3-  A deux  beues  d'Erivaii  cIlkcciebrcmMutic* 
re  désirais  Eglifes,  Les  Armc'niena  rappelle»  £ci-«M/ni.  ceira 
dire,  Udtfittut  Jtt  ficcenum,  difeiu-ils,  a cie ducuu  1 

ce  lieu , (urce  quejefus  C.-inii  fy  fit  vuir  1 faiiu  Crv{(>irr,  qui  01 
fui  k premkr  Patnarihe.  Les  Mahonieuiis  k-  nummvnt 
fit,  ivlladire.  /ni/ ; 4 uule  que  praciic  de  IV^IilêdUiuu. 
vent  il  y en  a deux  autres.  La  grande  égUê  cil  un  kiiinirix  luit 
malUr.  fie  ou  U oy  a d orncMiem  de  fculpnirc.  Ou  y vuu 
trou  chapcilcsdu  cèiê  de  l'oneix,  toutes  iruis  au  inuj  de  l'enlife. 
Celle  du  miîicu  a un  bel  autel  : celles  des  cuicz  u'enuni  puinc,  fie 
rwiefon  debenfiie,  l'autre  de  ihrelûc.  L'appinc>neci  d.i  Pairiir* 
chc  d'Arménie , qui  doit  taire  là  réluicncc  dans  cr  moiuikre,  cil 
d'une  allez  belle  ilnièture.  Il  y a dans  le  cuuve»  desloge.x.ts 
coinmudcs  pour  quatre-vingt  Religieux,  fit  pour  tous  mctrui^rs 
qui  le  Tieonenl  riiiter.  Le»  deux  autres  églifes  qui  ibeu  pnx.v  ue 
la  grande,  s'appellcix,  l'une  Luxe  Cayanc  ou  Cayenne,  fit  J'autte 
£ii.'ice  Rcpfinfe , du  nom  de  deux  Vierges  Martyres.  Sur  les  cconu 
du  tcmiir  d'Erivaii  00  voit  les  ruines  de  1a  ville,  que  les  Amans 
□onunoknt  Arttucéia.  Ceux  du  pais  b noinmeiu  At^uittt,  dj 
nom  d'Amicrxés  , que  les  Orriuaux  appelkm  Aidei'mr  ; fie 
ils  y montrent  ks  rcRes  <fo  palais  de  T)Tidafe,  qui  l'ui  bâti  i|  y a 
iieize  cens  ans.  Cet  refoes  font,  wie  tàce  de  ce  m^nifiqjc  fou. 
ment,  quairerangs  de  co|o.-nnes  de  marbre  noir,  fie  pluùcunbnux 
morceaux  de  cet  ancien  cdince.  Ils  appeileix  ces  amas  de  raues 
'/hc-//rdar«,  c'en  à dire,  U thriÊntUT^rwut.  A quatre  lieues  u'E* 
rivan,  vers  le  midi,  il  y a de  hautes  momagnes,  ou  les|Miiàiu,  qui 
habile»  le  puis  chaud  du  (ùté  de  b Chaldée  , vienaou  jolquau 
nombre  de  plus  de  vingt  tnilk  tentes,  c'eil  a dire,  àeftméitt. 
chercher  en  eié  de  bons  pâturages  pour  le  bétail  : lür  la  lin  de  l'au* 
tomne , ils  rcioumctx  dans  leurs  pais.  A douze  lieues  d E/ivan 
ducüic  de  l'iiricnt,  eR  U bineuie  niumag.-ie que Tuti  nomme  viaè, 
giiremcm  Araraih.  Les  Turcs  l'apudkni  Afriùj,  c'cR  a due. 
U auatÂtnt  titvi*.  Les  Arméniens  fie  1rs  Perlant  la  nonuieni  Wx* 
ri'i.  Lca  Arméniens  tire»  ce  nom  de  Mm  , ou  hUiicit,  lüs  d A* 
ram,  duquel,  difent-ik,  dclcendcni  les  peuples  de  leur  natun,  qui 
puur  ce  Sujet  ont  été  nnmenez  ArmenK-ns.  Les  Periàns  le  foot  ve- 
nir i'Atù,  qui  en  leur  langue  lignilîe  ehtn  ou  fifea*4i4>r  ' fit  ils  veu* 
lent  que  cene  montagne  ait  eu  ce  nom . à laufo  du  chm  que  Deu 
en  fil,  pour  fervir  de  pon  à l'Arche  de  Noé.  Ce  mont  a encore 
deux  autres  nums  dins  les  livret  des  PeiiJiis,  ÛToir.  CNUMurê. 
c'cR  i due,  *ra«/  dr  Sm,  Sc  iaLnuffi»!,  c'rll  i dire,  btmnafi 
Mtmane.  Les  .Arméiùeus  ernyeni,  felun  leurs iradinons,  quel'.^r- 
cbe  ell  encore  fur  U pcxntc  de  <|e  mont  Macis.  Ils  ajoueiii  que  ja- 
mais perfonoc  n'a  pu  munier  y.ifqu'à  ce  Iku-lâ  *,  ce  qui  cil  aile  à 
cruire;  car  de|xits  le  milieu  julqu'au  foimnci,  la  monugix  ell  per» 
pémeUemeni  couverte  de  nei^  qiu  ne  tùndeni  jamais,  fit  au  travers 
delquelks  on  ne  peut  üire  àxuti  pifliAe.  Au  pk  du  mont,  ü y a 
un  village  de  Chrétiens,  ou  l'on  voit  uu  nxinaUere  noimnê  krafe/* 
\*ae,  c'cll  a dire,  k Mouajlrrv  Jtt  Afitm.  Les  Anncivem  u« 
une  grande  dévotion  pour  ce  lieu(  parque  qu'ilscronru  que  Noé  y 
fit  là  premicK  demeure , 2c  y oITrii  fes  prccfoers  fainlSLes  à Dini 
après  le  déluge-  Us  aiUirem  auin  qu'on  y a trouvé  les  corps  ^*s  A* 
p^'jires  fjint  A.idréfit  Qlnt  Matthieu,  6c  que  le  crâne  de  cet  Eian* 
gèlîRe  e(l  relié  dans  leur  éghfe.  l'tftt.  AKAR.\TH.'  * LeCh^ 
valOT  CharJân.  IWxi/a'fl’eeyr  m 1673.  Taveroicr, 

E R I X,  fils  de  Buks  8c  de  Vénus,  fier  de  û forte  ptuJi^eu* 
fil.  défioii  au  combat  du  celle  uu  gxucelet  fous  ceux  qui  pifoieiH 
chez  lui.  Il  en  tua  plujicuis  de  b fone;  nui»  catiu  Hercule  reve- 
naoid'Efpagtx-  ; les  vengea  tous  par  là  mon.  Er«  fol  eaicrré  fiir  ü 
monogne,  uu  il  avoii  bâh  un  temple  à Vénus  là  mère.  * Virgi- 
le. J'iftétde,  /.  3.  V.  193.403. 419. 4S3. 

E R 1 X y AS.  Archunte  d'Athènes,  pour  dix  ans,  fuccéds  2 
fm  père  Apfandre  en  ictte  dkniié.  la  féconde  année  de  b XYi 
Olympiade , 693  avant  [efus  Chrift.  Dans  1e  cours  de  là  duieme 
aoiiéc , le  peuple  eiuuyé  du  gouvernement  cTua  Icul  buuunc , k ré- 
volu 
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rolu  comte  lui  ■,  k l'triM  . élut  cols  le*  am  un  nmirel  Ar- 
chonte , qui  suuvvrnuic  la  République  avec  lel  Ainpliict.-uiu. 
* Paiifjnus. 

* EKIZZO,  l'iKU  des  plus  aociennet  ûmUtcsde  Ventlc.^fii- 
Wlr«  £ri(.««  tût  en  154^.  ProcuT4l^ar  de  H.  Min..  & AnxtiM  hriz.iJt 
tit  élevé  À la  liiéme  JiAmié  ea  Mm  ce  lia  Etm/w  Enzx* 

qui  dumu  k plus  de  hlTrc  i cew  LimiJte,  ajrinceie  lia  Oc^e  en 
1631 , â U place  de  Nicolas  Conenm.  Il  avuit  été  LrvKcnam  Gé- 
néral , lorsque  pmir  le  bien  de  la  République , il  lema  des  dis-iriom 
furmi  les  pnncipitcs  ûiBiltcs  du  Frioul.qui  avanc  celaavoiem  vé- 
cu dans  une  très  drinje  union,  endoniumieloQ  Icpouvoirqu'ü  en 
avuit  reçu.. les mu'k  de  Comtes  k de  Marquai  1 qui  11  lui  kmbluit 
bon.  fL'ikduu  qii il  lût  Uufie»  U Répubbque  lé  brouilla  avec  le 
Fape  Urbain  Vül , 6c  aicc  toute  la  Uinille  des  Barberüis.  Caie 
broiillerie  viiv  de  ce  q j Urbain  lit  ùier  de  la  grande  Cik  du  Vau- 
caii  à Rome.  uncinfLnpsion  à l'honneur  des  V^ntiens.  Mais  la- 
oucenc  X.  leur  dnmu  la-deliüs  une  entière  lâtisûAioa.  En  1643 , 
la  République  entra  dans  un  pénlleidé  guerre  avec  les  Turca,  la- 
quelle rink  par  la  ^vrie  de  I llle  de  Candie.  Uèsque  cette  guerre 
comme.iqa , le  .*^nat  pi  it  une  relbluû.m  extraordinaire , dum  oa  n'a- 
vuK  «U  «ucun  exemple  depub  André  Conutioi  qui  avoii  àé  Doge 
depuii  I an  i>6S  iul-iuesen  13H3.  Cetie  rélolutioti  tütde  menre  le 
Doge  Frifvni  trixa  > i la  icie  de  l’année.  <^uoique  nia  ne  l'iit 

fai  .lu  guui  de  (dukieurs  Séiuieurs.  icU  ne  lauQ  piu  de  pinlér. 

I le  prépara  pour  Ion  expédiuun  qin  n'eut  cependant  point  de  lune . 
furuc qu il  iinurut  en  1646,  i l'igede  plusde  80  am.  En  134$. 
c'vll  a dire,  cent  aiu  au.uravam.  Jeux  ireres  nommez  Limj  ô> 
JJtn-AMXtùt  Cfix.t»,  Are/U  aüaltiner  i Rarennc  le  Séfuieur  Ma- 
phéc  Ucrnudi  leur  oncle  muernel,  leuquemem  en  rue  deoroiiier 
de  là  riche  fucccili’M  : nuis  comme  le  béiut  promit  un  paroon  ib- 
foluavec  deax  mille  ecus  de  récocnpenfea  celui  qui  découvriruii  cet 
alliilinai , un  luldat  dont  ils  s'étrnenl  fervis  pour  eséaner  ce  meur- 
tre, lesacedi.  Là-dvklus  NUic-.^niutne  lin  cundamné  é uneph- 
lon  ])«rpéiuelle , mais  Louis  tut  dciapiié , k leurs  biens  auili  bien 
que  ceux  du  iiuiiieurcui  allàllinc  lûrem  contü'quez.  PaW  Erit.u 
Mf dit  la  VK  d une  lamiére  plus  glurieulé  k plus  ûn:Ae  en  1469. 
Jl  eoK  G.>uverneur  de  NeAfepum.  k ayant  après  une  vigpureuTe 
réiiihnce  été  obligé  de  lé  rci^e  aux  Tuta,  del'quels  il  avoit  lùpu- 
k qu'on  lut  cuniérvrruii  la  vie , l'Empereur  Mahomet  II.  Iluu  avoir 
aucun  év;aid  a U capualaiion  le  lit  Icier  en  deux . 6c  trancha  lui  mê- 
me la  tete  a Aiiiw  tille  de  ce  nulbeurcux,  ^ce  qu'elle  ii'avoh  pas 
voulu  caiiJefceadre  a lés  roloiuez.  Au  relie,  il  y a eu  beuucoup 
^ gens  de  cetu  tânulle,  employez  par  U Républiq’je  en  Ambaita- 
des  6c  eoautres  charges  importantes.  * o.  viâ.  c/ur».  H*IL  Mn- 
roiinii  Uiji.  i'tan,  Ameloi  de  U ilouAàye.  p.  13.  37.30. 132. 19b. 

îl  I 7,  Z O.  E C H I N. 

E R K E L E N S , locieme  ville  des  Ubiens.  Elle  ell  de  la 
Gueldre  efpigiiole.  nuis  enclavée  dans  le  Duché  de  Jubers,  & &• 
méeauneliCJC  du  Ruer.  enireU  viite  de  juliers,  6ccellede  Ru- 
remonde,  à quure  beues  de  U première  6c  à lit  de  1a  deroiéie. 
Erîekntaéteiômiicei  maisksrraniciiuendéinuUmit  les  turuti- 
catioiisl’an  1674.  * Maty,  Dufim.  Otter. 

LRKENWALD.  Krya*.  E R CO  N W A L D. 
*ERLA,ERLAU,6c  ERLAUT  eillc  nom  que 
les  Hniagrots  donnent  i U ville  d'Eger  ou  d A;rii , ou  plutôt  a la 
Ciudclle  ^-nr  laquelle  elle  cil  détendue.  A G R 1 A. 

L K L AC  H,  nam  dune  anciciaiae  6c  illuAre  maiion  du  Can- 
ton de  Berne.  Elle  ctuit  déjà  diiiinguée  en  1 ido,  du  tenu  de 
l'Empereur  Frédéric  itarkr««^.  Les  CntuniquesdeSiumph,  y*/. 
538.  & d.'Bucellin,  par/.  4.  f^.69.  dileiu  que  c'éioti  une  Emilie 
iré>-aiKienne  6c  lim  dilluiAuce.  Le  premier  de  cet  Auieun  rap- 
porte qu'elle  urc  l'm  orna  du  c'n»eau6c  de  la  ville  de  Scriier  ou 
dErUcla.  qu'ellea  fut  bâtir 6C  qa'eilea  poilëdee.  il  y a cinq  cent 
ans.  L Miliaire  tE-  Saaoye,  porte  que  les  Cnmes  de  Ncui-cki- 
irl,  de  Vj!  laein,  de  Nydiw  6c  de  Serlier  dcûendeni  des  Roit  & 
des  Duit  de  ÜuurAQgBe.  L'âinê  éioh  Comte  de  Neut-tlcatel  6c 
port  ait  crois  L'h:vr>ms  p^>ur  armes;  le  (écood  qui  poirédoii  les  Cmn- 
lex  de  ValU.a;in6(  de  Nydaw,  e.i  porwit  deux,  & le  cadet  qui  étuis 
Corme d'Érlacn  ncnavoii qu'un:  KcefomcDCore  aujouidnji  les 
armes  de  cette  riiiulle.  On  peut  voir  celte  daihnélion  d'arnscs  dam 
Une  dlc  du  iHîteju  de  Neut- Jutel  Les  Chroniques  de  Siettler  6e 
de  Stumph , ic  les  Arcluvcs  de  Berne  portent  que  la  tàmitle  d'Er- 
Uih  a üii  be.aucoup  d'aJIiunt  laérniques  avant  6t  a^Tés  U liiodatioii 
de  U vilk  de  Berne  -,  quelle  a donné  des  preuves  «datantes  de  ü 
bnniK'  ciNiJuite&delàvateuf,  tant  dans  les  guerres  du  pais,  que 
dans  celles  du  dehem,  qn'cIlL'i'ell  lignake  enplulinirsbatatllcs6cen 
divers  liigesdai»  rEuro^v,  6c  iik;ue  h:m  de  I Europe,  6c  quelle 
a rempli  arec  honneur  direrfes  ambaltxdes  Rin  confiderables  auprès 
des  Empereurs,  des  Rou  6c  des  Fruices  étrangers.  Elle  a lerri 
pluficurs  Rois  6c  Priiu'cs.  6c  durant  deux  cens  ans  ou  daranuge , cite 
a rendu  detres-bons  kwiiitsa  la  France,  quelle  rerroai  encore  en 
Tannée  1701,  6c  ap^utreminent  depuis.  Il  y a des  Archives  de  Ber- 
ne , qui  ument  que  depuis  Tan  1343 . Jid'qu'i  Tannée  1701 , elle  a 
donne  i TExat  cinq  Avoyers  nu  prcimers  Chefs  du  Canon.  Sî^i/'- 
imdd'ErLichétnR  encore  Avoyer  Tan  1700.  Général  du  Cani'xi 
de  Berne,  6c  Baron  de  Spicz.  Il  ^ a eu  de  la  même  fiinille  »$ 
Bandeteis  3c  ConfeiUers.  AlÂm  d Erlnh  Biron  de  Spiez  6c  de 
Ri^iTchberg  écoit  dans  ce  polie  en  1701.  Cette  ü.nille  a polledé 
vii^  Bironies  & Seigneuries.  Elle  a aufli  d.inné  à TEglife  beau, 
coupde  S.i'ms  qui  y ont  occupé  des  rangs  conlidcrables.  cirijlf 
tilt  d ErUch  a vécu  avant  6c  a^èi  le  régrie  (k  Fré.iénc  Barkfan/r. 
il  (e  tpiura  en  1 163 . au  duiéme  Tournoi  nue  Welphe  l>jc  de  Ba- 
vière 6c  de  Sivilctie,  Marquis  de  Lncfe  & Seigneur  deSudxigne  Ai 
i Zurich.  Un  n'y  pnuvoii  erre  re^u,  qu’aprés  avoir  ûu  preuve  ie 
noblellè  de  qixure  généranow  : fur  quH  Ton  prui  voir  les  iThroni- 
quel  de  Monilcr.  i.  yf*l-  toaH , dans  le  X Tournoi,  ftl.  1036  k 
1039,  6c  Bucelbn  , f*».  69-  Chnllophle  d'Erla  li  prouva 

douctiuairegéoéraiiutujulqui  1:9^»  6<  depub  cette  aaséèjufqu'ed 
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1700.  on  en  peut  montrer  onze.  * ii;r«w.Ve  munfitii. 

ERLACII.  (Jean  Louis  d')  Seigneur  dcCalicIcn  & deCiven* 
ftctn,  nailunaBcrneen  1393.  Sun  |KTé émit  Rodolphe  d Lilach. 
En  1611,  ill'ervic  Chriiiun,  Prince  d'Auhalc.  6c  eié'uice  il  alla 
auprès  de  Maurice  Prince  d'Unnge  dans  In  hts  Bas,  6c  de  U dans 
le  Frmul,  où  il  lit  û première  ampagne.  Bkn-iôi  après  il  coma 
dans  te  Emice  des  Pruices  d Alfenugiiequi  letuieiu  alliez,  6c  M 
tiuc  Capftauie  dans  le  Régiment  du  jeun:  Prince  d'Anhatt , duquel 
il  étoti  en  meme  tenu  Maure  d'Hôtel.  La  ibao , il  tut  tait  prison- 
nier dans  la  baiJiilc  qui  k donna  près  de  Piague,  6;  londuu  8 
VKRne.  Deiqu  il  fe  tU  racheté,  si  entra  dans  TarroK  du  Mar- 
qus  de  Jxgerdorfi',  6c  lut  mb  à la  tcic  d'une  Compagnie  iraiHhe 
kus  le  Colonel  hiegcfpe.  Dans  le  üége  de  Newhiulel  il  tnt  d-i^c- 
reukineni  blellé  d un  coup  de  baie  dans  la  ctudé.  Il  piila  er.luue 
avec  la  même  qualité , dira  Tarince  de  ChrULin  Prince  de  BnmT* 
wic  , 6c  fc  uuuva  i la  (anglante  bauuile  qui  fe  dunna  pra  de 
Hccchû  fur  le  M«n.  Il  ésoit  aulTi  dau  ceae  armée . lorsque  pal'- 
Biupar  la  Lorrauw  elle  alla  dans  le  Brabinc,  6c  l ir^ue  U biuille 
de  r leuri  k donna.  Il  tu  auLli  prél'em  lumiu'on  ht  lever  k liège 
de  Bcrg-op-Zixim.  lu  conduite  qu'il  lini  dini  toutes  ces  rets- 
contres  lui  raJui  la  charge  de  Lieutemni  Colonel  duis  le  KcAiment 
de  Siegd'pe,  dans  lcqi>rl  il  avoit  déji  lén  i en  Hongrie.  Il  ne  de- 
meura pu  kag-tems  dans  ce  polie  um  parce  que  Tannée  fut  battoe 
par  le  Gi-néral  Tilly  presdeSiadk),  que  parce  qu'il  Tut  ùit  priliin- 
mer  dans  cette  hauilic.  Il  lé  raiheu  encate  6c  poJlà  depub  en  Suè- 
de, ou  il  oilhi  fes  IcTvices  a Guftave  Adolphe,  qui  lut  cém->igna 
d'aboid  beaucoup  dadéélkvi  6c  de  coniidératson.  Il  sV.i  knii 
dans  des  affaires  importâmes  6c  lui  donna  la  charge  de  üeuteiunt 
Colonel  dans  un  Régimcat  qu'il  leva  alœs.  En  1633 , ü aliiila  a-jx 
exp^iiions  dans  la  Livonie  6c  dans  la  Uihuanie . en  qaalué  de 
Q.iamcr-Màrre  Général , 6c  Tannée  luivanie  il  retourna  daiu  fa  pu- 
îné , quoique  le  Roi  de  Suède  Tauroii  g^nlé  avec  plaiJir  dois  ion 
lérvKY.  Arrive  i Berne,  il  y fut  d'abord  rms etiraurduuiremem 
dans  le  Grand  Confetl.  L'annee  d après  il  lue  tait  Membre  du  Pe- 
bt,  êe  lé  maria  arec  Mjr£,ueriie  dErlach  fa  pareille.  Il  demeu- 
ra trois  ans  dans  cet  étal,  au  bout  ddqaels  en  1630,  k M imh  I 
de  Baàompicrre  Amballâdeur  de  France  en  Suitle  pour  la  TecoïkJe 
ibb , Tenpgea  à lever  un  Rigimem  de  3000  hu.-nines  6c  de  Je  con- 
duite en  pM-nxKU.  Il  aida  avec  ce  Régimera  à fane  kver  k liège  >!e 
CabI  6e  aquit  beaucoup  de  ghire  dans  ctsie  aébon  ■,  nuis  e.n  nkine 
tenu  il  eut  le  nulheur  de  voir  U meilieure  partie  de  lûti  Régimeut 
etoponée  par  une  maladie  toraaguuk  6c  l«  relie  coc^o^Jie.  !>• 
MarécVul  de  Bollompierrc  lui  rend  cetemoignigc,  que  luisqu'cn 
entra  en  accomm  xjemeru  avec  M.  d EriH'h  6c  q.i'un  cherchi  à le 
dédommaeer  de  U perte,  il  lix  parôiirc une  géiiérotité  toute  purti- 
cubére.  Mab  lorsque  k Thrélôrier  Ct"m  lui  rabattit  4000  écus  de 
Uibmmcllipulée.ticoaçuibt'aucoupduidignaoun  contre  letnuu- 
raifvs  muuérvs  d'a^jr  des  MiniJlres  des  lûunces  de  la  Frame,  6c  nr- 
tiiü  pluj'ieurs  liib  depuis  de  rentrer  dans  le  fenice  de  cette  Couron- 
ne. A pcinetiit-üde  retour  chez  lui,  queCulhve  Adolphe,  qui  s'è- 
toii  avancé  jul'ques  dam  U panie  lii^ricurc  deTAlIcnugne,  clser- 
cha  à l'atiiref  dam  ion  krvice  car  de  magnih.v.ies  prometlèst  il  y 
conkniii  pour  quelqje-temi.  On  k ÿ'i^nit  au  Duc  Bernard,  qui 
dei'oualkrdansTAlg^w  arec  un  corps  paruaiiier.  6(  il  y tût  lart 
iffile.  Mau  peu  apres  il  retourna  dans  là  pxtnc . qui . dam  les  con- 
jonAuresou  elleétow.  avoit  elle  meme  un  beiivi  preslàni  de  Caph 
uicies  auin  expéni^tez  que  M.  d'Erlach.  En  elfet  les  Camuiu 
FroteBans  Tenroyérenr  1 Faiu  en  1634,  pour  des  affaires  de  la 
dernière  imporunce.  6c  en  16361!  commanda Sdoobomma fur lei 
froniiércs  de  b Suilk . parce  que  les  Impériaux  s en  etoieni  appru- 
chez  avec  un  nombre  conûdèiabk  de  iruupcs.  Le  plus  grand  fer- 
vice  qued'Ertach  ait  rendu  au  Corps  desPraieffansd'Al.cinag{ic, 
fut  Tvxcelleni  conkil  qu'il  duiiiu  au  Duc  Bernard,  de  fe  rendre 
miicce  du  Fncbhal  6c  des  quatre  villes  ûirétiéres.  Dam  le  teins 
qiv ce «mleiMix  donné,  kDuc  étoitenq-imierduu  TEréchc  de 
Baie  6c  manquoii  de  vivres  pour  im  unité.  D'Erlaih  ne  fe  con- 
tema  pasiimpleineni  d'avoir  donné  cet  avb  : il  mit  aulli  kii  même 
U main  à Ttruvre.  Il  tin  lait  prilonnier  dins  la  première  biuille 
qui  le  donna  près  de  RheouVld:  mtisaprès  la  baiatlle  fjirante.  6c 
lonqic  la  ville  de  Rlicnniékl  fui  lûrcéc  a fe  rendre,  il  fut  mis  en 
jiterté.  Depcib,  il  alUlla  i toutes  ks  opérations  de  la  guerre  en 
qual«éde{remierG«flGfa]  apn.s  le  Duc , 6c  61  parùitre  tint  Je  bra- 
voure dans  le  pénible  Itégc  ac  Bnlâch.  qu'apfL-s  la  rcddibun  de  cet- 
te imponoue  ptacc,  onïuidiinm,  en  recompenf;  de  ks  bons  Ccr- 
rices.  non  lêukmenc  ]a  vlurgc  de  Cuinimnwt  de  Brikch,  nuis 
aulli  celles  de  Gouverneur  de  tout  le  mis  cunquu  6c  de  premier 
Commiliiire  de  toises  1rs  places  du  Brispu  . de  TAlbce , du 
Fm'kthal  6c  de  la  Franclie-Conzé,  dans  lelquclln  on  avoit  mis 
prmkM).  Le  Duc  k voyant.  Tannée  femme,  prés  de  là  An.  le 
tiiimma  Général  en  chef  «k  toute  knarniée.  huoneurque  aüni,  de 
tufta  k GualUume  Otton  Comte  de  Naltàu , les  trois  jixres  Géné- 
raui.  luicédéremCmsiuujieojwrition.  Lursq.iedjnslaliiitcnnemra 
en  accommodemem  avec  1a  Pnnee.  qti'nncéda  les  places  tonqiti- 
les,  & que  la  pliifart  des  troupes  entrèrent  au  fetrice  de  cette  Cwi- 
ronrae^  d'ErUch  fie  cooiirmé  dans  fon  Gourernement.  Il  ne  lé 
bonu  pu  aux  luins  que  ce  puBe  itnpiram  lui  dunivut,  mais  il 
chercha  encore  d'autres  iraraus.  En  1643,  U aida  à làirc  lever  le 
fievie  de  liohen-Twiel.  En  1643  6r  16.16,  il  contribua  beaucoup 
i la  pmé  de  Siolhoicn.  de  Kiip^nheioi  oc  du  Château  de  Wildcn- 
licln.  En  164^,  le  Roi  le  nomntafun  Lieuieiunt  Général,  6c  en 
cenr  qualité  il  eut  bonne  pm  i la  glotkUé  viAoirc  remportée  prri 
<k  Lcm.  Mab  bnuis  il  n'a  ferrî  le  Roi  plus  utileiueni,  qu'en  rm- 
plovxnt  Tannee  luivanie  Am  trédii  pour  appiJer  Tannée  q.u  ér>ii  Air 
le  Rhin , 6c  qui  aIJoit  le  déclarer  en  laveur  du  Paricmen  cnnrre 
la  Cour.  Il  réùlTu  A bien  dans  cette  affaire  que  preH‘e  tout  le 
monde  demeura  lidéle  au  Roi.  k que  Tunitne  k Général  qui 
xvtMtioitlIlè  U révolté  dans  lun  armée,  tüi  nbUcéde  iè  Uureriur  la 
Tuite.  Q_ipiquc  cette aétwn  evurrnde  gloire  M.  d'Erlach,  Ici  là- 
i^iKi  6(  le  chagttn  qu'U  eÜiiya , ne  Uklércoi  pus  de  k jetter  dans 
P une 
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une  dont  il  tnovrui  k s6^Ttet  idjo.  Peu  de  tenu  avint 
li  mit , te  Rcm  Jarcnt  nommé  l'un  Plémputnvûirc  au Congirci de 
fuix  qui  (leroit  k icniri  Nurcinberg.  Il  UiiliitroU  Alloqui  lurent 
niaricesà  M.  M.  «Ir  5rrM * Dtâ. 

* b K L A C H , ville  de  Suidi;  ditu  k Canton  de  Berne.  Elle 
ell  fttucc  au  midi  du  Lac  de  Bienne  iur  le  bord  urtcnul.  i rcn*r;d* 
tk  ^ Bc  me , dont  elle  elt  cloignce  d environ  lèpt  lieuea , 6t  au 
fud-lüd-cil  de  Friboiiri;.  i un  peu  muiiu  de  dUhoce.  Lei  Fran- 
foii  d'mncnt  i la  ville  dErUeJi  le  nom  de  StHter. 

E K L A N G,  peàte  villed'AllenuKrve  dam  le  Cerck  de  Well* 

fKdie.  Elle  elt  fur  U miére  de  Redniiz.  dms  le  Maniuüai  de 
luRmhith,  aux  contins  de  l'Ercché  de  Baitibos  & du  tcmtuire 
de  Nurc-mber^.  Il  s'eft  retiré  a hrlan^  un  ft>mb<e  conlidéribk  de 
Fran^iiia  de  li  Relij^iun  Retbrmêe , aulquelt  le  Mirquù  de  Bran* 
debiiLr^'Bireiih,  quoiqu'il £mi  de  b cunlclllofl  d'Alubturg  . a tâif 
Vitir  un  ten^le  6f  dtiooé  libre  exercice  de  leur  Relq^iun.  * Ma- 
ly , /)iil  iSca^.  Uimtou  Jm  Ttmj. 

E K L A f H , rivière  d' Allemafipe.  Elle  prend  Ct  fource  mt 
les  coiinns  de  b Seine,  rraverfe  une  partie  de  la  Balle  Autriebe, 
bat^ne  b petite  rillc  de  Pechhm . peu  aprvs  k dcctui^e  dans  le 
D*jwbc.  • Mar>',  Did.  <«'<«». 

ERLAUTouERLAW.  IWt.  È R L A. 

E K M A N R I C.  iVa  E R M E N R I C. 
tRMANTRUDE.  r^rtt  ERMENTRLIDE. 

E R .M  E N G A R Ü E.  CVarrkn  HEKMENGAR- 
DE. 

ERM  A,  Tille,  ckrrlux  G E R M A .S  T E. 
EKMELANÜ.  l>rr»WARMIE. 

ERM  EN  R IC.ou  ERM  EN  OLD.  AueeurdebVie 
de  bintSole,  Abbé  Arijlois,  que  Caniiius  rarpnnc  dans  le  iV. 
•*i»*  Jet  Antinati  Lti’uru,  è«<ii  Ducrv  & Moine.  Pollëvin  dit 
dans  fon  Aff*r*t  {•trt,  qu'Ern'xT.riC  lin  <îe|:uU  Abbè,  6c  Vodiui 
croit  nu'il  ut  peut-être  le  même  Ermenold  qui  üt  en  vers  Elc^U- 
q'.irs.  le  Paiirp^  nque  de  Lou'u  U Dtêm»*'trt,  dans  le  iX  Bede. 
• Vollius,  In.  .Ut  HiÆ.  Itt.t.  4. 

F.  K M E N S U !..  ou  ! K M E N S U L.  but  Dieu  des  an- 
dem  Saxonsdins  la  Wei^hilte,  dont  il  y avuii  un  temple  magm- 
Bq  je  fur  b mmiigne  dEresbourg,  maUitenaiu  Sudiberg.  La  plu- 
pincroycni  que  ccioit  Idole  de  Mirs,  que  ces  peiiplea belliqueux 
adoroiem,  cumme  le  protecteur  de  kur  Natnm,  d mi  elt  venu  le 
omi  de  MmbtTg,  ou  muni  Man.  que  Ion  a aotreifM  duniw  a U 
viMedcSi.idtbcr^.  Oauimapi'elleni  ce  fm  Dieu  Hermcniul , & 
d lt'oi  q-ie  ce  oim  (ii;miic  (Une  de  Hcrnui,  ou,  de  Mercure. 
Ciiirk'oupr.e  ayant  vaiihti  les  Sixons,  abtuiii  cciic  id'ile,  6c  lit 
to.ilacrcr  ce  cemik  au  cnit»  du  vrai  Dieu  l'an  773.  * 
p4«<frMrofv'« , impriiDet  en  1^71. 

EK  M É N T R L’  D Eê , tille  <1  Ead»  Comte  d'Orkins  , (c 
dlBplsntdt,  tilt  tnirièe  au  Roi  Charles  h Ckttmvt,  k Qmerzy-tur 
Osj.  le  14  decembre  643  , lut  couronnée  a Soilliinslan  is65, 
mnnrui  le  titivme  oftobre  869 . fit  tut  emmée  k Cuni  Denys  en 
France.  * Adoo  . m C'knn.  Ntrard  . bi  AvtsUt  Je  faim  fiir- 
IM,  6cc. 

K K ,M  E R I C.  H E R M F.  N R I C . Roi  des  Sucres  en 
Efproc,  cntnmeiH^ de rèxncf  vers  l'an 409,  fie  tiiiaïuqué  en  419 
par  Gei'-ferk,  R'H  des  Vaisiiles,  qu'il  liirçt  quelque  tenu  apn-s 
de  le  rtsiror.  Craij;nant  d'êire  furpris  une  b-cnoik  b»s , il  nm  des 
lixiupes  Iur  lié.  duni  il  donna  b conduite  â Hetnii)viire.  Celui-ci 
nrxccoh  k$  provinces  d'El'pagne,  lorsque  les  Vandales  palVrent 
«n  Ainquc  l'an  427.  Gccdrric  l'ayam  Iqu,  renm  liir  les^,  l’at- 
iciC>ùl  prés  de  Menda.  & le  délit.  Hermu'iiie  voulant  prendre  b 
iiiie,  IC no>'a  (bnt  la  Guadiaiic.  Mais  cesura^e  etuu  lalle,  Ernve* 
rK  le  remit  lui  meme  en  cam|\iKne , fit  entra  dans  b (bitee  fie  dans 
ks  pfrn  Lncea  voitlnes . dont  ks  Habiuns  envmŸrent  l'Evèque  Idai  e 
k Autius,  pour  iuideminder dulKours.  Enliiucle  Roi  des  Sué- 
ves  lai  aJfl^c  durant  feps  annL-es,  d'une  iml.idie  cpii  k mit  cnrin  au 
tombeau  l'an  449,  après  un  reyie  d'environ  ans.  * Idace,  m 
Cr»m. 

ERM  ERIC,  ou  IRMA  Rtc,  Roi  de  Kent  en  Angk- 
terre,  éirii  Bis  félon  qaclques-uas , d'Kic.  fie  trere  d'Oiiie  , au- 
quel il  fuctrdi  l'on  5}3.  Il  régna  j'jtqu'cup9i.  * BcJe, /.  1.  Da 
Ciicre,  l.  6. 

E R M C A R D F..  E R M F.  N G A R D E. 
ERMITE,  ( Danivl  |'  ) né  ProielLini  k Anvers , for  la  fin 
du  XVI  liécle.  Je  Bi  Catholique.  Le  acte  qu'il  lémoi^ni  pour  b 
dvtênrc  de  Scaliger.  lui  anm  fur  les  bras  le  rrduurable  Scioppius, 
q^ji  s'etliir.;!  de  k diB'amrr  dans  fes  libclict.  Il  lût  Secnnaire  de 
Cômeil.GrajidDocdeTnfsane.  fie  iWMirut  k Livnurne  en  1613. 
Outre  quelques  vers  Latins,  nous  avons  de  lui.  Dr  Hrlietiemm, 
Rèivrierwjn,  Kiftiéik».  Cfmeriius-,  RtlAii»  Je  Ititee- 

rtiJermaake.  On  a impriirié  a tHrecht  quelques  Opulculcs  de  Da- 
niel l'Ernute,  8c  entre  autres  le  Traiio  Je  Aulit*  çr  Cniii  yua.  Ils 
étoiem  en  nunul'crit  dans  h BibiiothLqiie  du  Duc  de  Floreixe. 
Gnrriui  refine  dvns  b prcùcc  les  toédifinies  de  Ssin^pius.  • V'a- 
1ère  André , BMhtk.  Ktlfya,  Bayle , Diil.  trie.  s.  éJiiien  1 703. 

ERMITE.  (Pierre  1')  Gentilhomme  Fraiis'ots.  oktrthft 
HKRMITE 

^ERMITES  deûim  Jérime.  Ckerebte.  J E R O N Y M I- 

ERM 1 T F.  S.  ou  Solluires.  Chirtbtz  H E R M I T E S. 

* E R M S L F.  B E N , penie  ville  du  Cercle  de  b Baflë  Saxe 
en  Alle>m;9ie.  dans  la  Prindpautc  d' Anliali , fur  b rh'iére  de  Sel- 
ir.  au  lol-clt  de  sJiiedelintbunc,  fie  au  nord-oucR  de  Mantlèld. 

ERNE,  nu  LOUGH-KRNE.  Irnmi  ou  StJmm.  lac 
dlrlinde,  dam  la  prmnce  d'Ulfter,  pailè  pour  une  des  merrcil- 
les  de  ce  pas.  On  dh  que  ce  n'étmt  ainri'iüis  que  1a  fource  d'un 
Brm'edeccnicaienom,  qiû  v coule  encore  aupurdliiiii  mais  tes 
Habiuns  du  lieu,  «xl  cB  k prélcni  ce  iK , ésuu  irés-méchars.  Dieu 
pour  les  pumr . (arrcnii  qu'il  fe  tii  b un  fi  grand  anus  d’eaux,  qu  el- 
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les  fiibmer^érem  tous  les  homnxs  fit  toutes  tes  bêtes  de  ce  canton , fit 
lôrmércmcc  lac.  * Lil.  Girald.  ta.  v.o.  t jir» 

E A R N E.. 

* ERNEE,  petiieriviére  de  de  Francutbns  leMiine.n'xpis 
un  kng  cours,  coule  du  ourd-uuclt  au  fudrcll  fie  luiabe  «bi»  b 
Mayenne . i,b  nuin  droiie. 

* ERNEE.  pcxiie  ville  France  dam  le  Maine , fur  une  ri> 
vicredu  même  nom,  dont  il  ell  parlé  datu  l'article  pieiédem.  Elle 
n'ell  pas  loin  de  la  partie  urienuk  de  b Bretagne  m de  b luemlH^ 
tufe  de  la  Normandie.  . 

* E R N Eb  T , ell  un  nom  curerTMin  k quaninè  de  Princei 
d'Allcouguc  . dont  les  lûivaru  tons  ks  |iiiiKipaut. 

rtJECrft/KS  SCCLS:siASTIÿUl5  tr  elR. 

CH£yL^V£S. 

• E R N EST  , Archevêque  de  Coinjoe,  fiispubé  tf  Albert 
V.  Duc  de  Bavière,  naquît  en  1554.  li  tut  en  i{by  Eti-qjcue 
Preilingen.  en  t573d'Hiideshcini,  vn  lyüodeLkge,  fie  eu 

de  Muudêr.  Il  avwi  été  élu  Arihevcque  de  Culuf^ne  des  l'aniko 
IS83  i tuib  U ne  pue  d abord  être  mis  en  polk-Uioa  de  rArcb.sé- 
CK , parce  que  Ckbhard  Trucidés  qui  avoir  été  depok , lé  iru  co 
état  de  faire  une  vigoureulê  dctcnlc  : ce  qui  obligea  ksCiuiiuuiet 
a prendre  cinq  mille  Eipagncils  a leur  krvice.  Q-|Uique  Gvbbar J 
apeus  avuir  perdu  Bonne  par  iraliifin . ml  été  coiaraint  l'anDée  d'a- 
pres de  prendre  U fuite , la  guerre  des  Pau-Bas  caulbit  a Ernck  m 
très  grand  cmlurras . en  ix  que  Martin  behenk . Geni-ral  des  I lui- 
land'.xt  dans  ces  quanicn-b . s'éioit  empare  de  Umine . fie  trvbloM 
rArchercché  fans  lui  donner  de  rcUihe.  Audi  l.rnell  alla  trouver 
le  Duc  de  Parme,  qui  ommandott  pour  lors duu les Paa-lias, 
pour  le  prier  de  lui  accorder  du  Irtours;  mais  comnieilutdi 
quelqie  leois  k marcher . LrucA  rélolut  de  rctouruer  en  IbTicrc. 
Cuitime  le  Pape  n'approuva  pu  b mramc.  il  k vk  oblige  de  cun- 
linuer  b guerre  lulques  k ce  c|ue  par  b il  k lie  peiKurè  du  repus. 
En  1601 , il  ht  deiiarer  (our  (un  Cucdjukur  Ferdinind  Hm  NVini, 
fie  tiKHinn  en  161g  a Arviobeig  en  IVcll',ih.lie.  * <,'r,  Dui.lhra. 
Hati.  btrada,  J*  Belle  Bel^.  feriie  s.  llicU.  Je  Belle  Celu.  Chy- 
trarui , lmc. 

•ERNEST  Archère |ue  de  Ma^debourt  fit  Evêqiied'ILl* 
bcrftadi  lils  d'Emelk  Eleétc ar  de  Saxe  fit  d'Liiubeih  rilled  AUvn 
IM.  Duc  de  Biviltc  . naquit  en  1466 , parvint  «41  1476.  i l'Aiche- 
vêtbe  de  Magdebourg  fie  irris  ans  aiircs  a J'Eveche  d'HaJberiiidi. 
£11  i477.il  eut  de  grands  demélex  avccla  ville  de  Halle, &kn 
pere  fv  vu  par  U obl^e  de  repnmcr  par  b lurce , ente  ville  dimi  il 
le  rendit  nuicre  le  sS  juilki,  ou,  kkin  d'autres,  le  :o  kja. 
1478.  L'aniiec  futvame  ü un  uneailcmblée  des  lins  du  pats  au 
château  de  GiebKhemkin , ou  entre  autres  clrJies  il  fui  reüilu  de 
l»iir  dans  Halle  le  Fort-Nbur>ce  pour  tenir  cene  ville  en  tank . L« 
17  iuu)  de  b même  amee , Il  eti  pofà  b premure  (serie . fie  k 9g 
nui  14S4  ente  ciudelle  fut  enteremeDt  achevee.  Cependam  les 
Habiuns  d ililberlhdt  s'éteeeni  Ibukvn  cunrre  leur  Lvè-pieqji  a- 
STC  k iécuun  de  Ibn  pcrc  les  mit  k b roiti)»  dans  ks  années  14S9  , 
14X4. fie  1488.  En  1488,  il  eut  un  grand  diB'èrem  arec  II  Tille 
de  MigJebour.c  ; mais  il  lié  termir«  |ur  le  Duc  Albert  Ibnnmie. 
En  149g,  il  clulü  ksJuifsdebvilkdeMagdrbourg.  En  ijoi , 
il  loumii  (k-s  troupes  auxiltiires  à,K-an  Roi  d«  UancnMrk  oxnre  k 
DMhmarfen.  L'aonce  d'après  il  bénit  le  imriir.e  ck  Juathim  I.  Fk- 
Aeur  de  Brandvbuutg  arec  l-.bzabeih  tille  de  Jean  Roi  de  Ikneînarlc. 
Il  lit  bâiii  i'ar  tout  de  fuperbes  édiBcet.  fie  entre  autres  h ihapellequi 
cAibus  les  tours  de  ley.llfe  cathédrale  de  Magdehoun;,  dans  lcrnr* 
me  état  ou  elle  lé  irojve  ciKiire  auiuurd'hui.  Il  mmiuti  Htilek 
3oaiji»  IJI3.  * Cr.  Deil.Umv.  Hell.  Adam  Kemp.  (.Wmdar.  S^ 
xm.  Amerbach.  CkvM.  hiejJet.  Seckendorf,  UjjI.  Latlet.  Bro- 
tutf.  Hundnrf'.  Wilke,  Sex.  NepOs. 

•ERNEST,  Archevêqué  de  îbitvbourj;  tmifiéine  fihd' Al- 
bert IV.  Duc  de  Eiviere,  fit  de  CuiK^tonJe  tille  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  niqult  l'an  1500.  Il  n’avui  c-ncore  que  hui  ansquirsJ 
Bin  |éte  mounit,  fie  il  eut  b i»>mBcaiK>n  de vuir que L/n-àqui 
néiotf  que  le  cadet  deGiallautne  Blsimé  d'Albcnqui  contre  lato» 
hmie  du  père  vuuluia que  kkn  h raiktn  de  droit  Winé  lui  lùctê- 
dai , s'empara  d'une  grande  pante  du  Duché , fit  ne  Itii  bnla  rien 
du  tout.  Après  s'cir;  rendu  habile  dans  b Juritprudence  fir  dans 
les  Maihcmaiiqiirs.  il  Bi  en  France  un  voyage  inoigniio.  IX-jxiis 
celailfuten  Mi7élu  Evôj.ie  de  Palüu.  Dam  le  icmi  de  ta  Re- 
liirmaiion,  il  s'unit  avec  l'es  Irvres  fie  cmj<l«yx  mus  les  muyens 
iniagiitabks  pixir  empêcher  U doéirvnede  Linher  d'erurerdarufm 
diucelê.fic  cela  fut  caule  qu'apret  U mon  ck  M.iiihieu  Langim  il 
eut  l'Archcvêchè  de  Salntboui^.  dont  il  (é  démit  en  1554,  pour 
plier  le  rede  de  fes  jnun  dans  le  Comté  de  Gluz  qu'il  anut  uheié 
en  Bohême, fit  otj  il  goina,  juthursen  1560.  ksd'ita'eursde  1a  kill- 
tude.  Après  là  mon  Albert  Y . Duc  de  ^viére  hérita  d*  ce  Corn* 
lé.  * <!r.  Del. Uetv,  HeU.  Aldzreii,  ferrite,  l.  10.  /Wr  le»  1516, 

• ERNEST",  premier  Archevêque  de  Prague,  illü  dé  la 
noble  ùmiUe  de  Pard>  «n/. , prvint  en  1344  à Ji  dignité  d'Ar- 
cherêqae  de  Prague , don  il  asxiit  été  queiquetems  Evêque.  Sa 
pobite  St  fes  auircs  louables  qualnet , lui  acarerein  une  telle  efhnie 
que  non  (eiilemrn  l'Emperevr  t'employa  d.ins  les  plus  l.-n^mncM 
négociations . nuts  que  même  après  la  mort  d'innocent  VI.  ilei'n 
éiéèkvéau  PontiBcai  s’il  n'eût  été  éinr^r.  Dans  le  terra  qu'd  é> 
soit  a Bauixen  aupris  de  l'Empereur,  il  to-mba  diu^jiw  nuladie 
monelle.qui  l'obligea  à fe  t'iire  tran^nerdins  le  chiRau  de  Rad- 
nire.  où  il  mourut  biiTi-i'ii  apeê<.  * (>r.  Di3.  CAmu.  Htil.  fialbini 
Jbirri. fiaè.  Src.  1.1. 4.  Ha^ecli  CtvM.  Beh, 
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• ERNEST,  Elefti^ir  de  Saxe , le  Chef  de  la  branche  Fr» 
DcIHrae  Bis  de  Frédéric  II.  furnnmmé/e  raeî^efue.  &de  Mirpierl- 
lé  ArchktiKlveflcd' Autriche,  naquu  le  23  mars  de  fan  1441.  IXis 
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jeunes  ans  il  fiil  enlevé  du  chiieau  d'AhenbmiTK  *eec  fon  frère 
Alb’Tt , pir  un  ccrum  Kuraz  de  Kiutfùngen  & les  coniplKcs  , à 
qui  U inniiun  d'un  maroiuon  lùumH  les  ro>}’t3u  de  Lure  un  ici 
coup,  pt-nJam  l'aUence  de  l'Eleèleur  Frédéric , fie  daiu  le  tenu 
^«>e  tous  les  Dumefuqocs  èioiem  ivres.  Lersque  Kunn  nKoeù  le 
jeuiiiL*  Albert  vers  la  Sohéroe , il  Tcocoocn  dans  un  bots  près  d'EI* 
terlein  un  Chirbmmier  i qui  ce  Prmee  iroura  le  moyen  de  laite 
connoirre  qu'il  croit  le  Jils  de  FrédèrK  le  Fadiîque  Eleèteur  de 
Sue,  fie  qu  il  avoit  été  cnlcré  (êcTcnemem  par  Kunrz  de  Kauffûn* 
Ken.  Ce  Chartionnier  ailillè  de  lès  cimirades , tk  Kuna  pnlÎHi' 
iner , k mil  le  Prince  en  liberté.  Guillaume  de  Nlolcn  fie  Guil- 
latitne  deSrhoonveld.  deux  des  complices  de  Kuntz , ayznaptTu 
que  le  Pnnce  Alhen  arnit  été  délivre  de  là  upnviie  , renvoyèrent 
aailltd'eui  mêmes  Ernell  qui  delixi  coté  leurpronw  lûreté  pour  leur 
vie.  Albert  avoir  buucoup  d'incliiuckui  pour  la  guerre,nuis  Emeli 
airnurt  la  vie  mnqulte , fie  dwrchnitioiB  les  moyens  de  lè  b procu* 
rer.  (^utnd  il  lut  Eleèleur,  i]  |Stdi  la  mémeutcUnaticni,  fie  ne 
reivmçi  au  repos  que  quuid  il  y e»it  cooiraiiK  nulKié  lui.  Il  ira* 
failb  cffiracémcni  de  euncert  avec  Jean  Marqua  de  Brandebourg , 
A éinullvr  d'abord  b f;uerre  qm  en  147$  s'euHi  allumée  entre  Nlu- 
thw  de  Hnnerie  > Carimir  Roi  de  Poilosne , fit  Wladilbs  Roi 
de  (kihéme,  fie  qui  aumii  caule  boucuup  de'  préjudice  à rAllema- 
gir.  Il  pKini  auiFt  quelques  brouilkries  qui  etutent  furrenues  avec 
l'Evéque  d'HalberAadi.  Il  vécui  avec  Ion  iiere  en  bonne  amitié 
imluye  la  <itlèrence  de  leurs  nlliona.  En  r 47s . Us  achetèrent  la 
PriDcipauiéde  St^an  de  jean  aemier  Duc  de  SHk-üe  pour  la  (cimme 
de  5 icoo  florins  d'or  de  Hongrie,  fie  l'Eleèteur  ErneA  en  fût  inve* 
Jli  driet  ans  après  par  Mattnias  Roi  de  Bohême.  En  1477.  ils 
acheiéientaulTidu  Berun  de  Biher A«in  les  Set[jneuries  de Sorav.  BeT* 
laii  fie  Sn^u  pour*6oooo  florins  d'or,  bon  Aère  Albert  lit  un 
voyage  dans  la  Terre'Sainie,  fit  ErneA  alla  à Rnme,  où  il  rrqut 
du  Pipe  Sixie  IV.  une  vofedorfit  un  bailèr.  <^uelqK  paaiique 
que  tut  KmeA . il  ne  fouffroii  w qu'on  l'oit'enAi  ünpûaèiiieni.  11 
le  lit  voir  entre  autres  aux  Habiunt  de  Quedelimbourgquis'é* 
^seiR  lixilevev  contre  Hédsvii;e  leur  Abbeile  & kcMr  d'Emeil.  il 
re  joignit  à fbn  frère  Alben , fie  ils  prirem  ceim  ville  en  1477  , l'a- 
baiidnnr.rrent  au  piUage  des  Soldais,  fie  en rvndirctK  Jeguüverne- 
inem  heredimrv  a leur  Mailocu  la  lupubce  de  Halle  n eunt  pai 
comciite  du  AU  dErncA,  qui  ctok  Archevêque  de  Ma|;debourK. 
fie  ayim  eiCitèurt  umwhe  dar^cieuxarec  les  pTincipaiii,  au  luict  des 
Satines , EmeA  rrurUu  comte  edte  ville  fit  sen  rendu  le  maitre.  Il 
At  aulli  fubir  b même  pnne  A ceusd'HalbcrAadt  qui  s'énien  re* 
Toltez  comte  cet  Ardirrèque  qm  éicM  leur  Seigneur , fit  contre  le 
Sénxi.  Li  ville  d'Ertvn  qui  a'etoit  emparée  de  plulieura  chiivaui 
fie  viilsKes  qui  appanenoieni  aui  Ducs  de  Saxe  en  quiliié  de  bei- 
Kneurs  lunciers  de  b'rhurince,  fit  qui  s'étoit  de  plus  rebellée  coo- 
ue  Alben  Archevêque  de  Nlayence  Als  de  l'Eieèteur  EtoeAfit 
érrre  ^ l'Archevêque  de  Magdebou^,  hit  mile  à b railbn  en  par- 
tie pir  Ici  armes , en  pâme  par  un  accord.  Comme  EmeA  ne 
chierchnii , qu  é tendre  (un  peuple  heuretn , il  vu  avec  piailir  b de- 
cmiverte  d'une  mine  d'argétu  près  de  SnecbeiK.  £1114^3.  U dé- 
gagea pour  b (bmme  de  10400  rtoriru  le  Comie  ûtue  dam  le  cours 
de  b petite  Géra,  St  plulieurs  autres  villages.  Deux  ans  aprn  il 
s accommoda  arec  Ion  IrèK  au  hijridekurbériUKe,  dans  lequel 
iK  Âsretii  pa»  compru  1rs  biens  atuchet  A l'EleAoni  : il  eut  pour 
Ibn  parage  b Thuri^,  fit  Albert  eut  b Miliiie.  Depuis  cela  il 
ne  vécut  nas  une  année  entière  fit  inourua  dans  le  château  de  Col*, 
dira  le  M août  de  l'an  14^6.  Ci  tèiume  fit  les  enlâiis  à l'an, 

de  SAXE.  * <«r.  Dut.  Ûmv.  üm.  Spaogenberg , Sm,  efiraa.  Fa- 
bnc.ùCté.  Mÿ««,  (^Ong.Sdje.  Albin,  iùjf.  JJihJ,  CirM.  f.SOf. 
iis.  371.  373.  FeckenAem.  Xéeerr.  .Paar./M.  149,  Boje- 

Bius , «•  l'ùji  Alkerti  III.  Spener , ijUêit , f.  33S.  (7  fin.  CUuder. 
s»x»n.  Muller,  A»»xUi  SÂ*m.  f.  31.  30.  t^/idv. 

* ERNEST  furaorntiK  U ruMx,  Duc  de  Sue  fie  Chef  de  b 
branche  de  Gmha  naquit  ran  i6ei.  Il  a'avoii  encore  que  cinq  ans 
qaind  il  j>t  rdii  Ihn  pere  Iran  Duc  de  Saxe  Weimar.  Sa  mère  Do- 
rocher  Marie  Aile  de  joachim  ErocA  Prince  d'Anhalt , put  de 
granda  Auns  de  (uQ  éducaiaon.  Après  s'être  pcTfeftionoédaru  tous 
|et  exerricet  qui  consieineniA  un  Ftince dr (ôn  rang  , ilentnau 
fervicc  de  GuAavc  Adolphe  Roi  deSuede , fie  Ce  trouva  à b priée 
de  Konig%lioven,dc  Schwnntun , fit  de  Wirtzbourg.  En  1633,  U eut 
pan  i b bataille  qui  fe  donna  prêt  du  Lech , qu'il  palb  avec  km  rr- 
gimeix . fie  obligei  l'ennctni  A ahandonoer  le  btHd  de  h rivkre.  II 
donna  aulTt  dci  pTeuves  de  b valeur,  dam  te  romtui  de  Lunen  , 
iuCiiu  perdre  heûcaup  de  mondeau  Général  Pappenhcimquis'c- 
irm  acharné  contre  lut  11  remit  en  ce  tetni-U  les  néguciaiiom  de 
paix  fur  le  apis , fie  At  plulieurs  cmiTlès  dans  ceoe  rue  , mais  tnuu- 
lémcni.  Aprésb  poixuoiKlue  a Pragueen  1633  , il  qukik  Icrvi- 
cr , fit  s'appliqua  t mettre  fon  pois  en  bon  état.  Apres  la  mort  de 
(bn  lirére  Albert  en  1^144 . il  eut  U inoaiè  de  la  Principauté  cTEife- 
aach  I fit  aprrès  cel  le  de  Frédéric  GutliauiM  en  1673  , il  hènu  des 
lerres  d'Aitembourg  fit  de  Cubourg,  mats  il  en  cédadelôn  bun 
e^rê  quelque  pmie  à b Inné  de  Weimar.  ErneA  étoit  un  hrtve 
nince,  ayant  grand  loin  des  Eglifes  fit  deséiolei.  Il  s'app<liqua 
tuili  i étendre  le  Luthéranifme.  Il  obcini  du  Gzar  de  Mofeo^ le 
pour  les  FroieAaiv  l'exerace  hbre  de  leur  Religion.  U entretint 
commerce  de  lenrctavec  te  Piaurche  d'Alexai^rk,  fit  envoya 
fan  16Â3  jean  Michel  WanAcben  en  Egypee,  pour  aller  debdaiu 
rAbvfluùc,  aAn  qu'il  lui  lit  un  Adèle np^inoe  l'études  Chrédena 
dans  ce  paW-IA  : n»s  cet  Envoyé  prk  a Rome  en  s'en  retournant 
i'lubit  de  Religieux  chez  les  Dominkaim.  Il  eut  aulli  lung-tems 
trn  AbyiTm  à b Gnur,  aAn  d'enirriemr  par  Am  moyen  cximimcc 
de  lettres  avec  l'F^cpereur  d'Aby  Ainie.  La  hsne  envie  qu'il  avott 
de  voir  fleurir  b Religion  Luthérienne,  le  pora  A féconder  de  tou* 
te  1a  Aikc  Nicobt  Hunniutdans  l'éiabldlètnrQi  d'un  certain  Collé* 
ice  de  Théolngk . fit  <Uiu  cetie  vue  il  envoya  en  ifi;w  le  Pnnce  Al- 
ben Am  (ils  A philietirs  Cours  i mais  croe  atbire  o'eut  poioi  de  (ùî- 
*.  Vos-ez  (^  lèmme  fit  fes  enl'ans  a l'art,  de  SAXE.  * Gr.  Diff. 
CMv.  Ü9Ü.  Eyriflg,  11m  intfii  fd.  Ludolplte. 


E R N.  115 

/Erfiiqie,  en  Allcnund.  Muller,  AmiimI.  Se*.  Spener.  S}Litt. 
Imbot,  s.  ?. 

AKCHIDUCS  DAUTllCHE. 

* ERNEST  àd  Jt  ftr  , k caufe  de  Ci  Atcc  eatraordîniire , 
Arciuduc  d'Auirkhe , Als  de  Lèupuld  lûrnomcnè  U Fimx , ou  i» 
év4«  GettJarmt , Comte  de  Tlrol,  fie  de  Vindrou  Viridit  tillv  de 
Bartubon  Duc  de  Mib.n . naquit  en  1 377,  Dam  U jrwiille  il  alla  a 
Bokgne  en  Italie,  puur  y pnurtuavre  in  étudet.  .Apres  U mon  de 
lôn  tiere  GuilUunte  en  1406,  il  fc chirgea  arec  lun  irrrr  Léopold 
fumommé  U o'rwr  U I*  Smftrh , de  la  tuiel.'e  d'Albcri  fut  ttls.  Dans 
le  même  tenu  un  Ai  le  ùruge  d«  b fucceirion . par  lequel  Aiberr 
eut  l'Auiriche-,  LéupuW,  les  teaea  lenlêrmévs  dans  U Suuabe, 
dans  l AlCxe  fie  dansbSuiiici  ErneA.  les  Ouchez  de  Surk.  de 
Carinihte  fil  de  üaroioJe  i fie  Frédéric , le  Comté  de  l'irut.  L'an- 
née fuivaflte  il  Airvim  entre  Léopold  fit  fjneA  de  gruds  démêlet 
au  dijets  dr  b tuiel  le  : nuis  ils  Are»  cnfuite  une  corn  eniun  qu  i a la 
vénie  ne  lût jMi  de  durée.  Car  Frcdétic  de  Waldzee  Adèle  Mira- 
Arc  d'Ernelt  ayant  été  irairreutènieci  alIâlTînê  , ErneA  ne  put  séni* 
pêther  de  concevoir  contre  lun  Aère  Léopold  un  tbupsun  qui  la 
même  année  lui  fuivi  de  quelques  hoAuiiez  1 nuis  ccite  br-niiile- 
tie  lut  terminée  au  commencement  de  l'an  1409.  Enl'uke  les  iroia 
t'réies  Léopold,  Frédéric  fie  ErocA  avec  A.ben  leur  neveu,  re* 
likurcrN  de  taire  entre  eut  le  puroge  des  ihrétirsamailcz  penla.n 

fikiAeurs  années jur  leurs  ancêtres,  comitK  ilsavotent  déyi  Mr  ce* 
ui  des  terres.  Eu  1410,  ErneA  fit  üm  Aère  Frédéric  cuani  un 
grand  diltérent  avec  le  Duc  de  Bavière  touchxm  le  commerce  du 
tel  A Indal  : mais  il  fui  proriiioaratlkmc-ni  tikmpt  pcvjr  un  an  fie 
demi  par  Eberard  Arche  rvque  de  Saltzhourg.  L'année  Haivaixe , 
Erneil  alla  viiker  b Terre-Saune.  Comme  pendant  dm  abfencc , 
Ibn  Aere  Frédéric  fut  â | titilance  de  l'Empereur  Sigiliuiiod  rxcum* 
nuinie  par  le  Concile  de  ConAmee , fit  qi>e  durant  ce  lemi-la  As 
lerr»  avoient  beaucoup  â liiuifnr  ic  de  l'Empetcur  fie  Je  plulieurs 
autres , ErneA  à f m renxir  s'empara  da  Comte  de  Timl , juAi* 
Aa  auprès  de  rEiiipereur  ceii.'  demirthv  dont  Ftédécic  ne  lût  pai 
content.  Mais  U s’accommodêrrm  en  i4ifi.  Il  inooral  h.ni  ans 
après  â Gratz  en  Siirie.  l’ntx  k-s  Ammes  fit  As  cnAnt  A l'uti. 
d AUTRICHE.  • Gr.  Did.  A-av.  HtU.  Roo,  A»eél. 
Fuggrr,  Le  kiirm  J'y«mwir.  en  Allemand.  Curcsniauui , iaAufinx, 
ValiaTor,  Camiale. 

• ERNEST,  Archiduc  d'Autriche  ttniAème  fila  de  l’Eiti- 
pereur  Maïuoihen  U.  ruquù  A Vienne  le  13  juin  1353.  D.-naA 
jeunedè,  il  Au  envoyé  avec  R'xkalpéie  Cm  fréreainé  a b Cour  d'E* 
fragne . où  on  lui  avuit  del'üné  une  des  AlAt  de  Phlippe  II.  qui 
changes  de  feuAment  aufli  tûi  qu'il  k vk  père  d'un  Prince , de  lor* 
le  qu'ErneA  a'en  reiourta  en  Allenogne  l'an  1371.  Sous  le  régne 
de  TEmpereur  Rodojplic  Ion  frère,  U tiit  Gouverneur  de  la  Haute 
fie  Salie  Autriche,  & apeês  b mort  de  l'Archiduc  Charin  , il  le 
lût  autli  de  l'Auiriche  intérieure.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  donna,  en 
1 393 , A GouverneJtKQt  des  Paû-Bis  où  il  arriva  le  dernier  de  jan* 
vicr  de  l'an  1394.  MAs  il  ne  travailb  gueres  ni  à Aire  la  paix , ni 
A puurtUivre  la  guerre,  (ê  contenum  de&tâire  vthri  Bttuellea 
avec  un  train  mûnifique . paruu  il  ccwitraéta  bc.moup  Je  dcivt, 
fie  fe  rendit  otépnfableain  Llpaignc'ls  Se  a ceux  de  leur  puni.  U fil 
aulli  beaucoup  de  tort  à Ci  rèpuiation  en  fubonum  des  ailalTi/is  pour 
tuer  le  Pruite  MaurKci  ce  qui  poumm  ne  lui  réoAlt  pas.  Il 
s'offrit  pour  Àlediaieur  entre  le  Roi  d'ETpagne  fit  les  Etats; 
mais  il  ne  put  parvciüi  à fon  but.  Il  cenoit  uic  pauvre  conduite 
dans  les  aÂires  tant  pour  b paix  que  pour  h guerre , fit  n'Koii  pas 
b capjckc  de  renvédier  au  moindre  petit  defordro.  Audi  le  Roi 
Philippe  bien  loin  de  reiûerquelqucavaniagedelbngouvcrDc-iiK-Mt, 
n'en  reipit  que  du  préjudice.  Ce  fut  fous  b Réceike  que  kt  i'ipa* 
gnoU  perdirent  b ville  de  Croninguc,  mais  le  dclaut  d'argent 
dont  on  le  tailToit  manquer  en  l'ui  en  partie  b caufe.  Pendant  Ibu 
féjnor  duis  les  Pai's-B«s,  il  lut  prclque  «aiyiurs  indifp»fa . fit  fon 
nul  aggiiscou  fi  fon  au  moisde  têvner  de  l'année  1393 , qu'il  en 
mourut  le  3o.  Son  corps  ayant  été  ouren  après  fi  m<m , on  lui 
trouva  une  pierre  dans  les  rcir^ , fit  un  rer  en  vA  qui  avoii  rongé  les 
parties  vuilMies.  Il  fiiui  £n  A «luu  la  quaruiie  deuxième  amiee  de 
fon  kge.  Parmi  les  Awetqu'U  fil  au  prèjijdicedu  Roid'Efpagne , 
on  raconte  que  lorsque  Verdugn  étoU  occupé  au  fic-ge  de  Covvcr* 
den  , il  le  fit  cker  laïur  coroparoiire  devant'iui , fie  rendre  oimpie 
des  cuniiihuiiom  qu  U avoii  urées  de  b Früe,  8<  des  autres  dvniert 
oLâ  avoAni  ptllc-  parAsmains.  Il  eA  vrai  que  de  tout  ces  argent  il 
n en  émit  venu  que  fon  peu  au  profil  des  Pais-Bas  fit  i l'avancc- 
mesK  de  b guerre  *•  car  Vrrdugo  l'avrHt  emoyé  en  Efprgne  : miii 
de  la  même  il  tâin  cnnchirre  que  c'étuit  une  grande  ini^idcnce  i 
l'Archiduc  d'oRcnfcr  d'une  minière  fi  clnqiuiuc,  unOmtierd  un 
fl  grand  iz>m,  fit  (iaimè  des  gens  de  guerre,  lur  tout  dam  un  icnu, 
ou  il  en  avok  le  plus  de  befom.  Il  rn  encore  une  plus  grande  bu* 
le . en  ûunt  le  commaniemeni  i V'crJi^  Officier  ex[érimenté , 
pour  le  donner  au  (^luute  Frédéric  qui  rs'avoit  point  d'expérience. 
^ *39},  1^  Kté  Philippe  pmpciCt  â ceux  de  U Ltgue  en  France  d'é* 
lire  pour  Roi  l'Arehaduc  ErneA  aLaquel  il  donneroii  en  mintge  û 
fille  lAbelle  Claire.  Mais  cece  prupotioonnefoi  pu  du  goût  des 
François,  fit  ce  mariage  n'nit  pas  heu,  quoiqu'il  s'en  flanai  encore 
dam  le  terni  qa*il  prk  en  main  les  rênes  du  go-averneinem  des  Pais- 
Bas.  Pein-tire  que  l'Erntyreur  Rodolphey  formoiidesohAacles , 
parce  qc«  ne  poin-am  fe  ré(<Midre  â époufsr  ceite  PrixeUê  il  en  cn- 
vvMi  b uollèlTinn  à un  autre.  Le  chigrin  qocccb  Im  dnnni , fie 
celui  de  le  voir  nicrf  'iA  dcsEAugraiIs  fi:  de  ceux  des  Pa'isEai,  par^e 
qu'il  n'éfréi  boa  ni  pour  b guerre  ni  pour  b pau.(omribua  exiième* 
menti  Aire  empirer  Am  d^.  C'étnii  d’ailieirrsun  Prince  putiNc. 
doux,  civil  k d'un  bon  cceur.  mus  en  même  lenisfi  grave  qu'on 
ne  l'a  preftiue  t>mais  vu  rire.  Si  fes  ven’.is  n'étüAni  l’as  érhinr  -s , 
on  peut  do  moins  dire  qu'il  n'avoit  point  de  vices.  * o>. 

HtU.  Thuanus,  Hpf.  1.  1.  r.  109*113.  Meterrn  , Wi,tfawWrj  P«/* 
Jba,  ea  Plimaod.yiwtliar  331.  tÿ*.  Steidaa.  /arrir  3-i.  >p.  c~  ao, 
r 3 XM/C4 
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• E R N E S T lits  de  J«n  Doc  de  Munich . & de  CiiHcrioe  I 
üUe  de  Meimrd  Comie  de  Goni.  6c  Comte  Palatin  de  Cirinihie.  I 
En  1 39}  . le  Duc  J&ui  l'infUla  luiFi  bien  que  (bit  irere  Gisllaume 
dans  N (toilêflion  des  terres  qui  leur  ajtjtanenüient , 8r  apr^  la  mort 
du  père  OUI  arriva  quitre  ans  après,  les  deui  irêtrs  vécutem  en 
bunneiniellifsence.  Il  ne  demanda»  pasmiein  que  de  vtvreca^ 

£1»  aiec  Tes  cuufios,  mid  Lcmiïs  liin  Cuulln  prmiin  fumomiiié  i« 
éfim  lui  cJida  beaucoup  d'embarrai.  Ce  tûi  par  lés  iiutr^ues  que 
les  Ma^illr^d  de  Munich  le  chufèrenc  avec  Son  trere  CuilUume 
de  leur  ville,  dans  laquelle  ils  ne  rentrèrent  que  trois  ans  après 
par  le  muren  du  pnipkqui  leurèuMdrrtieuiè  lidele.  11  coai.Tien- 
a k régner  avec  un  peu  plus  de  uar^iallkè , mais  cela  ne  dura  pas 
kw”  tenu , oarce  que  Louis  par  l's  tîené  £xim»  uccaAon  a de  nuu- 
veain  ituubtes.  Envimn  l'an  i+jo,  l'Empereur  Venroya  cnLi- 
ihuinr  pour  mettre  à V iiolde  (ûr  la  tête  la  couroone  d«  ce  pais-la  ; 
miii  1 1 en  lût  empêché  par  les  Potonots  qui  avoiem  occupé  tous  les 
jMlliget.  Il  fji,  au  rapport  d'Aventin  , le  pretiiKr  qui  pona  leii' 
tre  de  DiK  de  Birivre  par  la  Grâce  de  Dieu , nuis  la  Civronique  de 
Ri-u;rrslK-r(  lèmni^ne  que  dès  l’an  1141,  le  Duc  Léopold  avem 
pTire  ce  titre.  On  remarque  de  lui , qu'en  14^,  du  conkmement 
du  Ma^inrat  de  Srraubmgen.  il  lit  prendre  U Mi'itreire  de  (on  his , 
rKiminee  A^sBermuer,  iîlle  d'un  fttrbtrr  d’Autbuur|,  6e  U hi 
depuh  ceU  noyer  dam  le  Danube,  parcequ'elle  parioit  avecirop 
d'ifllolence-  Mass  pour  lui  làire  une  efpéce  de  rêpursiMtn,  il  lit  bd* 
tir  i U mémoire  une  chapelle  pour  y dire  tuus  les  jours  la  meilc. 
Il  mnuru  le  dernier  r<io  pe  l'an  t4*,7.  t'ma  fa  temme  6(  fes  «>• 
tant  dans  l'art,  de  BAVIERE.  * Or.  Dicf.JTm.  H4Ü.  Aadrex 
Pmbiieri,  Ortn,  Dme.  Bav,  Aveniinus  , A»k»U>  l.  7. 

Aldircii,  AnM4in,  S|,vner.  Sjlbfi,  y.a?i. 

• ERNKSl',  iilt  d'Albm  I V.  ERNEST  Areberô* 
que  de  Saieztvxrre. 

• KRN  EST  <U$  d'Albert  V.  ERNEST  Archevê- 

que de  Coloyie. 

D t SltASDEBOUKG. 

* ERNEST  I.  Marquis  de  Brandebourg;  hls  de  rRlefteur 
Joachim  Ercdcrk,  6e  de  Caihtrine  lille  de  Ivan  Marquis  de  Cullnn, 
luquit  le  1}  avril  13&1, 6c  lût  un  jomeiudu  Prinie  fojchim.  Avant 
KtJu  |lin  père  en  iwS,  si  fetint  chez  l'Eleèteur  Iran  Sneitlnund 
Ion  hère , x lonqur  fon  Coutin  Frr.venc  M-rquitde  Br<odcb>njrf; 
mourut  en  1611 , il  fut  ^tr  i fa  place  Ciin)sniik.lnir  de  1 Ordre  de 
S.  Jean  dam  la  ivlardte  de  BratiJebourc,  en  Saxe,  en  Fasneranie 
6c  dans  la  (*niscip8Uic  de  WenJrn.  Unit  am  au|urivjnt.  leder- 
nicr  Du;  de  luJiert . de  Ciév«  6c  de  Berje  étant  inun  l'*m  hentiers, 

1 hiccicur  Je.in  Si^innnnd  £r  irai  en  ptiiléilinn  dv  te  pait-U , 6c  y ê> 
itblu  (Tiur  Sadhiuiet  lôa  t'rere  Erncll.  Il  s'y  renlH  tn  idio  , 
6c  y e-nbraila  la  Reü*inn  Retiirméc.  San  exemple  tut  l'uivi  des 
au'res  M-rq  ms  d'  Bran.lrNKirï  6c  même  de  l'ble^eur  (canSi^ii^ 
mond.  LL-C'inie  Paixtin  de  Neuhotirx,  ramiiné  W <li'}ao(C'ji>- 
lau.is.- . pritendit  avoir  pan  k cette  lucieilion.  Lt-delim  | Archi- 
duc Le>>(>>ld  voulut  s’en  atlurcr . mais  Emel)  ht  a DonmotiJ  au 
nom  de  fan  irvre  un  accord  avec  le  Palatin  pr  reiirremilé  de  Miu- 
rite  LanJi.rave  de  HrlIe-CiHvl , de  Turie  quils  pruent  enlêmble 
ladimniilratrin  de  ces  trois  Etau,  6c  t'opptiféreni  de  c<»cert  i 
l’Afihi  lue  l.ùipold  qui  lùienhn  contraint  de  fe  mirer,  lors^a'il  rit 
h Ville  de  Julirrs  prile  par  l•.'■t  Hollandois  en  idiokius  le  coiniiun- 
deineni  du  Piince  Maurice.  LesCumiuiilàtrci  Idiperiiux  qui  é- 
tov-ni  a C<<o£iic  tàcluTcnt  d'éfoultrr lotîtes  ces  brouiileries,6(avaj>- 
cérenc  iDcine  |ort  le  tniné  1 Juiertock  en  161 1 ; mus  ils  ne  purent 
Tenir  à bout  de  leurdeMeiii,  a caufê  du  relus  du  Palatin  dcNcu- 
buuT^  Li-dcl1iis  l EleéteiR  de  Brar>debourK6(  celui  Je  Saietirem 
un  accord  mlcmble.  Dam  ce  trn»la  le  Koi  de  Prince  2c  ErtU'll 
irarjillémt  à un  ucommodeineni  eisre  tes  M.iK.ilcratt  d Aix  6c  les 
Bourgeois  qui  Hiifiient  prolclliun  de  U Reli^tou  LuhvrKnrve.  Er- 
nell  fit  tùrcilvr  Mulluim , mass  la  ville  de  Colny/ic  obtint  de  l’Em- 
pem.r  Matthias  utK  driêtife  de  c ntinorr  tel  ouvrai;c.  LixwM  tui- 
vante  il  alli  tnruvrr  fo(i  tnrreli  Berlin 6c  ymourui  le  iS  lèpr.  j6i}. 

* Üf.Diil.tTaiv.mlL  Mneren.  Srkideut.C«arà.Sin/p«r(W4. /.a. 
S.  }S.  Rcnifih,  *.  aSd.  4Hy.  Pielliiiger,  /ar  laa  i6t}. 

'ERNEST  II.Marqtnsdc  BrandebourK  âli  de  Je.in  Ccury;e 
frtkedel’EleAeur  JcinSigilmind,  6c  ror  canléquem  neveu  du  pre- 
cedent , 6c  dlire  Uhhiline  fille  de  Frédéric  Duc  de  Wmeiabc.j , 
naquit  à |ai;eTsdiirf(e  cinquième  ]uiv.  idiy.  Son  père  avu»  pm  ie 
pi{tj  dcTrcdcric  V.  Hkéteur  Palatin,  il  l'ut  obligé  de  le  rcorcra- 
Tec  fl  mère,  6(  defe  m'i^per  chez  le  Duc  de  Wiriembenc.  ouil 
arpnt  ce  qui  convient  a un  Prince.  D'abord  il  voulut  prendre  le 
parti  dri  armes,  mais  il  diangca  de  réPiluiion  6t  ht  en  iSxt  le  voya- 
is de  France.  6(  rannéedavréscelui  d luliequ  il  a Im  mêineciiu* 
ché  w écrit  en  François.  Après  s’cxre  tenu  quelque  lems  a Géné- 
ré « à Ratisbonne.  il  retourna  en  FraiKe , dou  en  1637  il  pii^ 
en  Angletenc  , en  Hollande  . 6c  en  Oanciturk  ou  il  demnin  quel- 

S|<T  toinsà  b Cour  du  K»t  ChrilUan  IV.  Fat  163s,  il  rit  un  troi- 
kine  To>ai;e  en  France , & iravrrCi  la  Bnurr;o(Vve  6c  laSujlc  pour 
moumer  dans  le  Wiriembeif  ■ L’anncc  fnvanie  il  alla  en  Hollan- 
de . d'où  il  fe  rendit  premièrement  a GluiU'ud  pour  s’y  aboucher 
avec  le  Roi  de  Danemark , enlLIie  k Danir.ik , 6c  cnAn  er.  1641,  k 
KorBbeî|;rn  auprès  de  t'EUAiur  Georc,e  Guillaume . qui  muuru 
b même  année.  Son  Succe'.Ieur  Frédéric  Guillaume , lui  donna  la 
(hariie  de  Siadbouder  de  la  Marche  de  Braisieboure,  de  laquelle 
il  s'.iqL'icci  arcc  beuxonp  de  gloire  6c  de  reputanun.  Il  émit  luurei- 
kmentun  peu  rujei  1 la  mélanchulie,  k l»}uelle  d'autres  accidcnis'è- 
Unt.Toinic.  il  iTHMirtir  en  1643,  iiuisavcnr  éic  mxriè.  Ils’èKM  fni^j^éi 
èpo^r DMiife  Uhirheie  hllr  sinéede  l'ElcAcur  Genr;;? Guillaume, 
nuis  b mon  l’cnspêcha  de  remplir  lés  engartemem.  *Cr.  Diâ.  IMv. 
UtU.  Luc»,  CifcrM.p.765.  Rcnc(cfa,  7.919.  & fiiiv. 


DUCS  DE  BRVN^ff'/K-l.DNEèODRG. 

* ERNEST,  Duc  de  Brunswnk-Ltnebourf; . Seigneur  Ré- 
gent du  pais  de  Gouingén . ètoii  lils  du  Duc  Albert  iurnuiDiné  U 
Orjtt.lic  de  RicMé  bile  de  Magnus  dit  le  Débonnaire  Duc  dcillé- 
rules  6c  des  Vandales.  En  134U  , il  sBiiVt  üin  trére  Albert  hvê- 

ue  d'Halbrrlkidi  cuture  lésennemii.  6c  donna  de  grandes  preio et 
cfi  valeur.  Après  b mon  de  Miguus  arnTce  en  137}  , l'rneit 
s'empara , en  quilMè  de  Tuteur , des  villes  de  Brunswit  6t  de  Lu- 
nebiaufg,  6c  tes  garda  pendant  huu  années.  La  même  année  ij  s>n- 
gi^  avec  le  Güuverneur  de  Magdeboorg  dios  un  rude  combat  cul 
ilnxlÜi  pionnier  avec  (bitanuCiwa]ieès,6c  les  plustsches  Bout, 
geois  de  Brunswik  . nnts  il  lut  relâche  à la  pnere  de  ceux  de  Mig- 
debuurg  pu  l'Archevêque,  ataquel  il  paya  pour  l'i  fançoo  ^000 
nuro.  Il  mourut  en  1 379.  y*it\  U temnie  6c  fes  entuis  a I «n. 
deBRUNSWlR.  • ür.  Dui.Vüv.HtU.  Bumlnp.  flnsÿ.  C«m. 
Spencr  , SflUt*. 

* E R N E S T de  Zell  (écond  hls  de  Henri  de  Lnnebnurg  6c 
de  Marguerite  hJle  d'Erncll  Eleébur  de  Saxe,  naquit  k «6  juin  de 
l'année  1479.  L’ÊleAcur  Frédénc  de  Saxe  Ibo  oncle  maemet 
l'envoya  avec  Ibn  l'rcre  Hcnn  Othem,  i l' Andèmie  de  Wmenfaerg  6c 
les  confia  tous  deux  a b cunduite  de  George  Spabùn.  Apres  v srrur 
été  quelque  teins , 6c  y avoir  eoirniu  Manin  Luther  fur  la  'Fh^s- 
gie  , 6c  HennmgGcecknfurUJurirprudence,  il  alla  en  France  par 
ordre  de  (on  père.  Mais  comme  les  broullerses  s'augmeaujirra  de 
plus  en  plus  en  Alleoxigne,  il  uunta  b France.  3vwr  venir veilL-x 
a l'admifiillranon  de  les  Liaix.  Aullï  ti^  apies  loa  retour  il  iravailta 
ày  intmduireb  Religion  LAiiherienne.  6c  a eriger  par  tout  des  E- 
cotes.  EnUiite  étant  aile  co  1530  a U Dicté  d Ausboun,  il  rctiiTi 

I d'atl'iAer  i U ptoccil'iofi , ou  kirauvéren  les  autres  blcètixirs,  li- 
gna b Cofliêmcm  d' Ausbcnirg , 6c  pour  U iiircxé  de  (es  Etats  i(  en- 
tra dans  b ligue  deSnulcaUk.  P»urceuerjiion-b.  l’Emperrur 
lui  retîib  loi^ms  Vinvehicure.  Il  reivlii  a (és  AlliezdegraeJt 
(érvices  , contre  Henri  le  Jeune  Duc  de  Brunswik.  Loag»ins  lu- 
pinvani,favairen  tj95,il  avuciravailk-a  appaifet  b révolte  de«Hi|. 
lans,  6c  il  tâchadii  ans  aptes  de  taire  rentrer  dam  leur  devoir  les  A- 
lalnpeftes  de  Miaaiier.  i>r.iz  aiu  avant  u’b.  d avoit  eu  quelque 
dènielr , avec  ccui  de  louiebourgau  fuietdu  droit  de  propnèie  du 
Mufuilére  de  S,  Mlchc-I,  ouïs  ü t’urencu-rmuiez  par  (cschaii|^ 
ment  utivez  daau  ta  Rciiginn.  Il  ncti<n-a  les  grands  chemiiisdi* 
voleurs.  Cétoii  on  Frinev  doue  de  tours  kt  belles  cfaaliiR  de  I cF 
prit  6(  du  curps.  Il  aima  les  Savant,  6c  dunna  lurioudetnar- 
ques  de  là  bicnreillance  i Urbain  Rcv,his  qu’il  jv<«ii  emmené  avec 
lui  de  U Diète  d'Auxbourg,  6c  quil  ni  IcmMintlite  le  Surincen- 
daiu  des  Egliki  du  pais  de  Lainebocrg.  Il  mourut  le  ontiesne  lao- 
vier  de  l'ao  1346 , qui  lût  autli  celui  de  U mon  de  Luùkt.  il  é- 
toit  né  à Ultzen , la  même  année  que  Mélandiihan , 6(  dans  b même 
mailûn  Uquelle  devint  dans  la  lune  un  Collège,  f'wrt  là  kmire 
6c  les  mtâiisè  l'an,  de  Biuniwik.  à la  branche  de  LUNIBüURG 
Nu.  XVI.  * C«r.  DiH.  t/aèv.  HêU.  MeLuKlnhun  ,ic  OrwiMra«4i. 
iMmErmjli.  Fanuleon,  f.  147.  Bumii|s, 

Chram. 

* E R N EST,  Duc  de  Btunsnrik  Seigneur  d'Eimbck  6c  de 

Grubcohigcn,  hls  de  Pliiliepe/ûéeriM  6c  de  Catherine  Aile  d Er- 
TKll  Comte  de  Mansivid,  naquit  en  tyiS , 6(  tut  drstesjnjno 
ans  èleve  dans  b pratique  de  inuies  les remn.  Apiessêiretrmt 
qjelq^  tems  chez  kt  parem  les  Convet  de  ManstéiJ , ü lè  rrniit 
a la  Cour  de  Jean  Frédéric  Etvèfeur  de  Saxe . 6c  dans  le  teim  qu'il 
(in  à Wntenberg , il  alla  cmendrv  arec  brauuivp  d aliiduKe  1rs  pré- 
dications de  Ludier  6c  des  autres  Prutrileurs.  Dons  I.1  ptetit  de 
Keu(;ioa . il  t'e  rangea  du  parti  de  rLleètrur  de  Sue  6c  fe  rrouia 
aullien  i546abbat.i.lrdc(<aigeo,âc  ranoCvIiin'anteacclkdeMul- 
brrg,  ou  il  tut  uit  ^ijnnkr  avec  l'EleCteur.  il  lût  relâibébtraûta- 
prn.6c  dés  qu*  le  Duc  Philipfe  iùn| ereluimun.il  prit  larcnntht 
gousrmemeni , 6(  ht  de  bom  reglrmeni  En  1337.  il  léerAivaâ 
la  bacajlir  de  S.  Quentin  antre  les  François,  a b trie  d'un  rép- 
ment,  nuta  il  y |>crdii  (un  trere.  Il  mourut  le  dixiéme  arrii 
1567.  r#?et  b lèmmc  6c  (es  cnlins  à l’an,  de  BRL'NSWIkL. 
* Or.  Dicl.  Uaiv.  HaiL  'l'huamn,  4.(9-  41.  Bciiungs, 

Bramf.cbrm.99.  Sevoer,  Sriiajf. 

* LRNEST  AUGISTE  Duc  de  Bnnwiik -Lune- 

bTKirg , Eleèleur  6c  Evêque  d Olrubrug  , fils  du  Duc  Grone  6c 
d Anne  Elèonnr  fille  de  Loms  Landgrave  de  Hefle-UarmtEd,na- 
quii  te  duiénx  nor.  1699.  Aptes  la  monde  knprresrriieeen 
1641 , U lé  rend»  a l’Acidcmie  de  Àl^Jebourg.  ou  il  tut  revêtu 
de  la  dignité  de  Rriim  L'aiucr  dapTét  i|  lîiun 

voyage  eu  Hollande  6c  en  Anglricrre.  En  1649 . il  aJla  ei)  Fian- 
ce, d ut!  il  pilb  enEfpagne,  6c  apa-a  avoir  parcouru  KHJr  I luise 
6e  vu  lus  illes  de  Sicile  6c  de  Maline , U reiourna  duisfun  pais.  Il 
y haitàitCQa.l'uteur  de  Migdebotirg.uû  il  arott  une  placecic  Cha- 
noine dés  l'anéetf  163*1.  Eid'uice.  il  fit  avee  lôn  frère  plulieun  voya- 
ges m iulie.  il  ei4  en  cheMniu  une  tievre  chuide  qui  i Ibn  imvee 
à Vieraie  en  lôyv,  nt  de(l-tpcrcr  de  là  vie.  Cc3>cniUiJt  il  en  réchap- 
pa, 6c  dès  qu  II  ti»  retibli , il  retourna  en  (an  pais.  Ai'fes  U mort 
duCardiiul  FraivuisGuiiüume.de  Wartemberg , il  A»  en  vertu  de 
la  (uix  dcMuniicr.  Eu  l'.vcqued'Oiiubrug.  Il  choiAt  iborgpwr 
en  tâirc  le  lieu  de  là  reiiience.  11  traTzilladetovretiêtlLfrcesà 
aiüjuptr  (es  dillcrem  (ürvenus  après  la  mon  du  Duc  Cbriilun  Louis, 
entre  les  DiK^George  G'iiJbume,  6c  Jean  Frédéric.  En  i66j,il 
Tint  i bout  de  faire  U fuix  entre  rAnelcierfedc  les  l^s  Geraiauc 
des  PfDvinres  Unirs , 6c  lit  avec  les  dernsenà  Nieuboufg  uneal- 
liaiHV  defrnfive.  Mais  comme  l'irniptKn  des  Franco»  dans  ks 
Paii-BLu  Elpagnnls  Ai  naître  de  nouveaux  troubles , il  msKuncca- 
vec  k Danrmark  , k Bundebourg  6c  h Hnllaikicpourconferrer 
la  iranqinUtiè  pubUque.  Pmir  donner  à la  Rèpubliqucde  Venik 
des  preuves  de  la  rrcnnnosilance  qu'il  ivoit  des  honnêietez  quil  en 
avcHt  reçues . d lui  envoya  pour  le  («kouts  de  Can^e  un  corps  de 
troupes  cfaodies  Amis  Je  commudeiaciKdeJoiusCointede  wal- 

dek. 
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drt . qui  éiDÎi  encore  au  fem  ice  <ks  Vénitien»  Inriqtie  U rille  .de  I 
Cai»Jie  l'e  rendu  en  1669.  Rn  1671 , il  tii  de  nourcau  un  voy.^  , 
en  iuiie.  A l'un  rctuur  il  iSraochit  les  SujcisdespadiiKesik  dca  1 
nurcJiet  que  U guerre  d«  U France  contre  h HoIIiok  pnuvoiicau- 
ler.  t(  comme  ks  tnnerms  renniem  en  grande  qiunntc  dini  le  I 
FaUnnat , U lit  une  alliance  avec  I Bin^vreur,  rEfpiCne  !c  let  k-uu  I 
CêDi'iauf.  En  167$,  il  alliégei  £c  prit  la  rillede  Tréveiaprei 
aioir  eoiiérenKiM  dcûic  le  Icciaire  ccxnmandé  ur  le  Mtrédul  de  I 
Crvqui,  L'armée  d'jpréa  il  norcKi  contre  Miitticht , de  en  1677  | 
contre  Oharicroi.  EiiidyH,  il  le  crouva  à la  bauille  deS,  Denys.  1 
Fn  1679,  il  furrint  un  nnurcau  diHérent  enrre  le  Danemark  de  la 
ville  de  Hambourg , ma»  il  irtwva  le  moyen  de  le  terminer  heu* 
rcijfenicm  par  le  Ttané  de  Pmenberg.  trére  Jean  Fredênc  é* 
tant  mort  u même  amuc  i Ausbourt,  ü reçut  IhotnmagedeU 
Principauté  de  («aiemberg  & Ai  (à  relideiKel  Hanovre.  En  idUt, 
il  envoya  en  Hongrie  homme»  qui  contribuèrent  beaucoup  a 
U ft  A de  Netvhaulcl , 8c  H U riétuirc  remportée  prêt  de  Cran  lur 
Ici  Tura.  fXint  In  aiinért  ruirames  il  envoya  de  nuuveaui  le* 
cüure  aux  Venmena,  8c  mu  lin  aux  iiouUet  lurrenu»  avecla  ville 
de  HimlxMirg.  En  i£48.  le»  François  ayant  (au  une  irnipiion  en 
Siiuabc  A’  en  Franccuaie.  il  mena  en  peHbiuve  un  corps  de  Sooo 
htHTimcs  fur  le  Rhin , 8c  Ai  en  i£$g  réuhitr  le  Duc  de  HolHein* 
Cuturp  par  le  Trahié  d'Altera.  il  liifma  alors  le  deflein  de  re> 
tur  eu  urabani  au  (êcuun  de  l'El'pagne  avec  un  corpi  de  tooo  hom- 
mes, inaUrmupuunérs  Fnnsuii  daau  1a  Souabc,  l'obligea  a join* 
dre  /in  armée  a celle  des  Alliez  devant  Mayence , 8c  luiapar  (à 

Kdence  la  redditiun  de  œue  pbee  i après  quoi  11  reiourau  dam  les 
iivÜjsErpagnuU.  En  169s  il  enraya  a l'Empereur  uo  corps  de 
5003  nuniiocs  pour  fwvir  eoiure  les  Tura.  & en  même  terni,  letoo 
les  conduKKis  ou  Tramé  bit  arec  rAngleterre  &r  la  Hullandc,  Sooo 
hommes  dam  les  P.iu-Bas  Eliuptols.  Tant  de  Icrncei  lignatez  lui 
Areifl  obtenir  la  même  aimee  la  dignuè  d’Eledeur.  Eonrou  dans  le 
même  tenu  U emn  dans  la  graiw  alliincecunduc  eotre  l'Empe* 
reur  £c  les  Euu  (Généraux  «n  16S9.  Il  envoya  en  1696  dans  les 
iWBu  4000  hommes,  fie  en  lÿpy  6000,  nuire  ceux  dont  on  a 
pr:é.  I(  envoya  U même  année  au  Oongres  de  Ryiwik  un  Acn- 
biiladeur  qui  cunttibiu  beaucoup  à la  conclulion  de  la  paix.  Il 
nvairtu  peu  de  irnuapre»,  |e«^  janv.  169S.  t'Mwz  fa  femme  8c  («s 
etilàns  à l^rt.  cleFRUNSWlR.  * Gv.  Oid.Ibiiv.  Haill.  VtriMMti* 
CmtrfMrfi.  Iratfit  Amiafti.  Meyer.  CatmJmr  d'inufl  , en 

Aüecnûid. 

LASDGBiUyE  DE  HESSE-CASSEL. 

* E R N F.  S T Landgrave  de  Hellè-Callèl . 8c  le  premier  de  la 
bnnche  de  Rhcinlèlde . nis  de  MaurKe , 8c  îc  Julienne  Comteilê 
de  Nailau-DiUembourg,  oiqùii  le  htaiiême  déc.  1623.  En  , 
frrvam  dans  l'ariiiee  de  êiclié,  il  âx  tkii  prdnnnirr  près  de  GciVke 
ur  Limbuy  un  de»  Généraux  de  l'Empereur,  fie  eue  par  là  occa- 
uoo  de  caoverlêr  avec  lesjét'uties.  Comme  ib  lui  tâiruiem  toute 
Ibrtc  de  dithcuiiez  lûr  U Religion , il  pru  le  pani  d'ouvrir  i Rhein* 
iêidc  en  1651,  une  Couerencc,  à laquelle  lürrat  mvKez  pour  le 
paru  Catholique  enue  autres  te  fameux  Fére  Valétien  Capucin, 
K pour  le  pini  Frucelbxu  Pierre  Habcrknrn  fie  Balahazar  Mcifner , 
La  cuatérence  éam  terminée , il  embralU  ouvenemetn  avec  (un  é> 

Cntfe  Marie  Eléonur  âne  de  Philipiie  Retnlurd  Comte  debolms, 
Religion  Romaine  à Cologne.  Il  donna  les  railûns  de  lim  chio* 
gemtflidam  un  Lent  dediê  au  Baron  deBoineburf . 6c  reliitê  enfui* 
le  par  Dofl'sKeus  8c  d'autres.  En  i66fi  . il  publia  un  Ouvr.q;e  avec 
(e  titre  de  CmMùmi  Di,trtuu,  contenant  des  penfees  éc  des  réde* 
lions  libres  fie  muderees  lur  l'état  prêtent  des  altinrcs  de  Religicin 
dans  le  mnckle.  Il  y âii  voir  qu  il  n'eft  pas  ton  ékitgné  des  fnui- 
inent  de  ceux  qui  ne  reconnuuien  que  la  Religion  naturelle . de 
hitie  que  K>n  livre  ne  lui  At  pat  beaucoup  d honneur  chez  les  Ca- 
tholiques Roinaiiu  mêmes.  André  Kuhn  opipoCi  à ce  livre  âm 
mjrrrtMt  CatMetu  AtuatMMehimt , fit  d'autres  y firent  lufll  des  r^ 
pcnl'cs.  tin  tfiyh,  il  fucceda  a (tm  trére  Herman,  Sc  Ai  pliiüevrs 
voyages  en  lobe.  En  1678,  il  tùi  propolé  pour  être  ûc-néra]  de 
l'aimée  que  l'oo  devou  lever  pour  U firreté  de  l'Emnre,  iruis  il 
ne  voulut  ins  accepter  cet  empkn.  Apres  U monde  là  trmme,  ar- 
rivée en  inlép.  il  epuuéâ  de  la  iiuin  gaiKhe  U Aile  d'un  OAiCK-r  fub- 
alterne.  UqueUe  tu  appcilee  Madame  Elrneftine.  il  mourut  à 
Cologne  le  it  mai  de  1 an  1803.  * Gr.  Ptfi,  Umiti.  Htll.  Brouwe- 
ti , Aanai.  fnxir.  t.  3fi.  Afia  Ijvsfgii  r;«Aarn  Ermjb  l^andgr.  tJ.ta 
ut  Frid.  Llr.Caùuuia.  Spener , Syliafi.  Imhot’.  N.  r.  l.  4.  r.  7. 
Caroii , i»  tdtmar.  Ettitf.  /traü  KV  IL  /.  6.  v.  18.  fie  16.  Arnold , 
Hifi.  dt  l’Eliot  &e.  parn»  z.  i.  1 7.  g.  3.  S.  9. 

U A R I S DE  EADS. 

•ERNEST,  Marquis  de  Bide,  8c  le  rronier  de  la  branche 
de  Diwrltc , nIs  du  Mu-quisChniiophlcfic  d Onilie  AlledePlii- 
lippebj'viM.  Comte  de  Caizrnelkbngen . naquit  lelcpùéme  oÀ. 
I4i9.  En  1536 . il  Ht  arec  lün  Couiin  un  traîne  pirletiuel  aucun 
des  deux  ne  pouvoit  aliéner  les  terres  du  Marquilât , ni  tàirr  au- 
cun deshoniH-urà  la  Umille  par  uo  mariage  inrgil.  I|  ctoit  nm  eili- 
mé  de  l'Empereur  MaiiiDilien  1.  au|uel  il  envova  im  Arnhailadcvr 
en  1510,  dans  le  icim  quil  èpouà  Elizabeth  hllede  Ftedvnc  Mar- 
quis de  Braikk'boaig-Anfpich.  Il  mnuru  le  lixiéme  trvnerde  l'an 
Ijj3.  svtvs.  festemmesfic  lêtenfansàraR.de  BADIMIOURLAC. 

• or. /)(-?.  r/uu,  Mvb.  Bilclius,  bi  «JUir,  itdCém.  .Vdudsv.  Panii- 
Icon,  l»>’âp<gr.pav(iv 3.  Spener.  ifiUig.  SdturnJkilLli . 

Jlré.  fiaalrv,'. 

•ERNEST  FREDERIC,  Marqins  de  Bade-Dour- 
Uc . Als  de  Charles  IL  & d*Aiuic  fille  de  Roben  Comte  Rtlaondu 
Rhn,  naquit  le  i7oét.  is6o.  iXins  le  partige  de  la  lucceflînn  il 
eut  Iluchbergfic  la  Se^wuriede  RiKhelm.  Son  Irere Jaques  qui 
|xu  de  lenti  avant  ce  pariée  avoir  cinbraJlé  U Religion  Ronuine . é- 
uni  venu  à mourir,  ErÂell  en  quaj«e  de  Tuteur  Te  chargea  de 
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ladminiAration.  Le  Prince  FrneA  Jaqorsfhn pupille, néaprés U 

muR  de  Ihn  p.'re  , éum  mon  le  91  nni  1391 . il  lui  lücceii,  8t 
abolit  la  Rcl^^iun  Ronvune  que  (on  liére  Jaques  avoir  introJjtt* 
diins  fes  Etats.  Il  s'appliqua  lûri  i ùire  du  btcti  a Ik«i  pu,  fit  lun- 
di une  I-kule  illuflre  a LÂiurlac , avec  un  ceruut  loivis  pour  y en- 
ueteiur  du  Etudiant.  Il  oint  auili  le  heu  de  ù réiidencc  do  plu- 
iirm  beaux  bâiiincns.  Il  auroit  «inbrallé  la  Rdiginn  RéUirntee, 
s’il  CM  vécu  plut  kin^cms.  Ilénouû  Anne  Altc  dl.dJHrd  Cmcie 
dOolLFriic  de  Veuve  de  Louis EleÂeur Palaim,  mais  iln'on eut 
^nt  d'vnâfis.  11  mauruc  le  14  avril  (604.  * Gr.  Dui.  Umv.  Hail. 
Thuaii'js . Hifi.  l.  99.  104.  O-  109.  Lunducpiui , Cvari>««<s/.  sUiJa- 
•é,  tvMvs.  s.  61S.  ^73.964.  Chyttjnis,  w i'axa». /,  Speikf, 
bchurtzileilch,  ns  £ré.  Eadm/'. 

P R / SC  E S D'A  S H A l T. 


•ERNEST  filsdeCeorgel.  iU,en  1496,  reçu  avec  feideux 
frètes  George  fit  Ludolphe  dans  la  Coturairir  de  Si.  Aiitumc.  C«* 
lod  un  brave  Prince  qui  mainieocMC  âin  btrnâinps'u.  Ihniien 
1306  la  première  pierre  i l'Lciiac  Luihencoiw  de  Dell.>u.  à laquel- 
le fon  frète  Roiol|4)e,  un  des  Généraux  des m'upes  Imféf tait», 
contntxia  une  grande  |ume  , pnfe  dn  buin  qu'il  avuii  tim  fur  les 
Veniileiw.  En  1311  , il  rendus  Joachim  Ab  de  Jean  Eleéleur  de 
Brandebourg  les  villes  deCiatbus  A de  Peux  que  (Tm  père  auMtcA* 
gi%ces  apres  avoir  reçu  rargeni  qu'il  avtni  avancé  lur  cette  hvpcHiic- 
que.  Il  mourut  le  13  juin  de  l'an  1516.  Il  avoicépoule  M«rgueii- 
te  Princellc  très  renoioiiiée  par  fa  piéie  8c  par  les  Tenus . Aile  de* 
Henri  Duc  de  Munflerberg  en  SiU-aie.  Il  en  eu  iruu  fils , tavo.r 
^s«s,  Ceargg  fit  7*Màims,qui  «ni  tous  trois  but  avancé  la  RctWrnu* 
non  de  Luther.  • Gr.  ürJ.Uwv.  Broiurt  , AaEai/.  Ciraa. /, 
6.  g.  13.  Sacimrius,  ÛS  }gÿl.  Pràtri».  AaEa/g.  g 97,  .Spener,  iy/taje. 

• E R N E S T Alt  de  Chriiii.m  rAaeJm  ic  d'Anne  Allé  d Ar- 
nnuld  Coaxr  de  Bcfithem  5c  deTcckelembourg,  tuquii  le  19  nui 
160H  . à Ainbrrg  dun  fûn  pere  étt>ùSudhnuder  ptwr  l'Ete^ur 
P.iiatin.  En  161S,  on  l'envopaà  Bitegen  Silêâe , ou  il  iLi  eloé 
avec  le  AU  de  Jean  ChnlitanDucde  Ligniez  ficdcBiieg.  Mau 
comme  en  1631.  après  (a  biraille  de  Prague,  In  aihsrrt  de l'Etc* 
éteur  Palatin  ailérem  en  décadence , Emeil  fin  rappeJé  a 3ta,le  par 
fon  père , qui  reiiuncru  enSaéde.  ou  il  fr  At  connoitre  à Gullive 
Adolphe.  13e  U il  vint  en  Holllem , alla  en  1633  dans  les  Paô- 
&s . 8(  lé  jetn  dans  la  ville  de  Uerg-op-Zoom  dans  le  lems  qu  elle 
était  alliégee  par  le  Géntral  Elpiu^nol  SpinuU.  En  1693 , il  alla  a- 
vec  loQ  âcre  ainé  ChnAiao  en  Danemark . 8e  la  même  année  enco- 
re en  iQlie,  où  il  ne  d'abord  quelque  lièjnur  a l^idoue  . enfùic  à 
Florence  : après  quoi  U vii'ica  les  principalea  hllrs  fie  Cmmt  d Ita- 
lie. En  1633  , éum  de  rmxir.  il  tut  de  ta  pan  de  coixe  la  tnaiCin 
d'Anhali  envoyé  en  AmbalTadc  vers  l'EleAeur  de  Saxe,  en  1637  à 
l’EmccEruT  Ferdinand  II.  fiettois  Phi  au  Général  Walibhn,  qui  eue 
tant  de  Ixtubétion  de  to-jtes  fes  démarches  aue  lurKUi'cn  ifiak  il  vint 
le  jotndrr  au  fi^  de  Siralzund . il  hu  nnni  un  Béy.inaem  de  Ca- 
vakric.  EroeA  l'accepu , 8c  nvircha  a fa  tête  vert  l lulie  pour  aller 
contre  le  Duc  de  Mantoue.  Mail  ayant  a fon  retour  renurqué  que 
l'ondevoii  prendre  les  armes  contre  les  Proicilans,  ilqucu  le  frrvî- 
ce  de  l'Empereur  pour  encrer  dans  ctkii  de  lem  Gnxge  P'ieÀejr 
de  Sne.  En  ifiiz , IJ  fin  envoyé  avec  (bn  Regmwnt  de  CavaJene 
au  lécuursdeGuluvc  Adolphe  à l'armée  proche  de  Nuremberg  où 
il  lumlu  dans  uoc  dangrmile  maladie  dont  il  lût  birniiV  après  réta- 
bli. Enfuiie  il  alla  avec  le  Roi  de  Suède  en  Saxe,  Seterrouvaà 
la  ûinciilelqtailiedcLizzen  ou  ayant  été  nnrtelkincm  bteilé,  il  lé 
fit  porter  a N'aumbourgoù  il  oxxinx  te3<léc.  lAya  dansla«4annce 
de  £>n  âge.  * Gr.  HsCf.  (ToiiT.  Haü.  Beinuo . Uijt.  Aa/ka/r. 


AUTRES  PRJSCES  ET  COMTES  DU  SOM 
D'ERSEST. 


• F.RNF.ST,  Prince  du  S.  Empire  Rnmain  ComK  de  Uni* 
ftein-Schmembourg,  mquii  le  34  (rps.de  l'année  itfiq.  Il  «mu 
fils  d’Oihtin  Comte  de  HolfteiivSchjvrenibourg  & d'Klizabctb  L'r* 
lüle  fille  dn  Duc  ErneA  de  Bninswià-Lunefaourg.  Dans  li  iruneiiè 
on  l'cnrova  i I Idmfiad  ou  il  fit  fé»  f<reniiéR.>s  éludes,  f jiluiie  il  Ai 
uo  voyage  en  France , fit  deux  en  lutie , 8c  lé  perIrAinniu  dans  Ira 
Sciences  qui  kii  CDnrenoieni.  Apres  cela  il  demeita  quelque  tenu 
à la  Cour  dcHeilé,  parce  qu’éunt  Je  plus  jeune  de  Us  irrrva,  îc 
qir  fon  fécond  frère  eiercoit  li  régence . U ti'avoitpas  biuuonip 
à déjirnfer.  Mais  quand  il  époula  Htdwigr  la  fille  du  Li&d^ave 
de  HeAé-Cailél . il  eut  têloa  l'accord  lâxi  Mitvlen  en  1303,  Jea 
quatre  Bailliages  de.Saxenhageo , de  Hap cmhrairg  de  BolkA  Sc  de 
Mrfmemde,  8c  par  cnoléqucnt  soit  le  bas  Comté  de  Schmen^ 
bourg.  Mais  ce  ne  Ait  que  pour  quinze  ans.  Il  fitfâ  tèAdence  1 
Saicnhagco.  Ses  q'.utre  trércsâmnw,  Adalf^.  AaiaiaaSc  OtfMm 
étant  mi>m  fansentins.  il  aqiiit  la  potféilion  de  tuut  le  Comté  avec 
le  Comté  de  Pinnebcrg  en  HtHAein , qui  en  dqicni’iB  ; 8c  comme 
il  étoit  bon  écorMimc , il  aupmrrca  coitlidéraNenirni  lès  rirheiléa 
fie  par  conéëqimt  fon  pnuvcMr  & Ibn  crédit.  Il  x'aquicci  d'une  ma- 
luere  louable  de  r.idmüuAraii3n  de  fea  Etan , 8c  choilx  d habiles 
gem  pour  f<rs  MioiAm.  parmi  lefquels  fe  iruuruiem  Evcr<rd  de 
Weyhe.  Melchior  GotdiA  de  HayintTsiêld,  8(c.  Il  At  làire  de 
beaux  bàtimeni  à Scaihagen,  à Buciebourg  8c  à Pinneberg.  En 
i6io.il  converâtle  Clnitredcs  Fnxifeain» en  une  Ecole  iJl.iAre, 

3ui  drvtnicn  peu  de  lems  tort  célèbre,  de  lôrie  qu’Emvft  réfjlul 
c lichinprf  en  Aadrrmr,  8t  ilen  obdni  en  1819  k priviléw  de 
l'Elréiror  Palatin  <nn  étnit  alors  Vicaire  de  l'Empire,  confirmé 
iimu'e  d'aprêf  par  rFmpcreirr  Ferdinand  II.  Il  tranfporia  là  itou- 
velle  Academie  deSnthâ'èn à Rinfi-len,  8c  U dédicace  en  An  làire 
le  17  jmllei  1691.  |-'n  1610,  il'ibrïru  pour  lui  8c  j>vjt  lés  âi'VcF 
linir»,  de  l'Empereur  Ferdimod  II,  le  tjire  do  Pnnrr,  fie  (è  fit 
iHuntoer  Prince  de  IfnIAein  Schm  embourg.  Mais  le  Roi  de  Oa* 
neiTLirk  ne  voulut  pas  (huffrir  qu'il  ponâi  ce  titre,  fics'en  à 
t'Emperrur,  aJléguaoc  pour  taûôa  ^le  dans  le  lems  que  CnriJlKn  1. 
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Kni  de  Dinrnurk , de  U nuifon  d'Oideobours . s]iài  par  la  mon  de« 
Coiuin  de  Hi>;itein  de  la  U}^ne  de  &haivembuur;^,  (a  puiieJliun 
du  >lolfkio  , In  Connn  de  Sctuwetnbriurg  t étoisnt  délitiez  de 
lOutet  pretemmm  fur  ce  Duché,  Si  ix  unrcni  qu'en  fief,  des  Rou 
de  Danenuik  tou;me  Durs  de  H'illiein.  ceq-.nU  pol<éd<netu  dans 
le  Coaxé  de  Pinncbcr{.  L'Einpereur  demeura  dans  les  üxerets 
dXriurft  i de  le  K»i  Je  Dianenurk  , voyam  que  l'LanpenMr  n 
R>ii  uiscnenétatd'airilier  !<>n  Compétiteur , frjena  dans  le  Comté 
de  &.nawetDKiui|’ , & coturaisnic  Ernell  a palier  un  accord  par 
lequel  il  s'obl^xidelui  paver  5000e  écusi  & de  renoncer  au  titre 
de  Pnrxe  ou  Duc  de  KuliWin.  (e  c meenutii  de  celui  de  Pnnee 
duS.  I mpre  Roouut,  Cixniedc HoliirinNSchawenibourfi.  Leci- 
0c  de  Prime  s ncignii  avec  la  vie , puisqu'il  n'eut  punit  d'niàos  de  là 
lêmine.  Il  moitfuile  iS  jmricr  1632  .&  eut  pour  lÎKcelteur  lijn 
Neveu  jullc  Herman.  * c>r.  (Awv.  H*U.  unichii,  R<r.  Ctr- 
M4«.rNM  |./.  13.  f.  4.  Winckclimn.  CérM.  portif  4. e.  7. 

LundoriMi,  fmUitt,  tem*  3.  /.  6.  $.  -a%.  Meuren,  Hi4.  Jti 
jitAtrt  Jt  , imt  i./mv  1619.*.  504.  Lucx 
G»*s«/4.f<,  ^.540.<5i/«rt,,  Spuntenbrri'.  Titatrt,  1.  5.  e.  55.  f. 
-V'  C/«'V.  Luoins,  Arrinti  JttEmfwi,  Mrt. /mc.  ntwii.  de  Me/> 
p.5»  dl. 

b R N F.  S T , Comte  de  Maoslêld  Marquis  de  CafkelrKiovo 
& de  Souiillére,  tilt  naturel  de  Piene  bmcfi  Comte  de  Mantiéld, 
G «Semeur  de  Lurtéllum;,  8r  légitimé  |>ar  1 Empereur  Rodolphe 
11.  njiiuii  en  15S5,  lût  eiev'é  dans  l'a  ieimollè  a la  Cour  d'Erneli 
Archiioc  d'AutrKhe  Giucceneur  des  Pais-Bas,  tt  enwé  fiirt  jeu» 
ne  en  Hongrie  pour  ap(.TetsdTe  Je  métier  delà  guerre  f<us  Charles 
Coisae  de  Mansteld  iim  frère.  Il  lérrii  enfuite  rEnii)«reur  fie  te 
Kcm  d'Efpqtrie  dans  les  euerret  de  Hongrie  fie  des  Pjm-B^s  : mais 
il  cm  dans  ce  fervKe  quelque  mécorucnteinenc,  (bit  parce  qu'on  lui 
avnii  rabbaitu  de  (l-s  ^rs,  {bit  parce  qu'on  ne  |i>nf;coit  p<Hnt  i l'a* 
yaiKer.  Ainti  il  lé  retira  Ju  l^vice  J't-lfp^tne,  fie  cuntérra  inCi* 
jours  dans  le  cœur  une  grande  haine  cumie  les  F-fiNignoIs.  En 
1609.  Il  prii  lêrrtce  (ma  l'Archiduc  LéupolJ,  nûis  il  eara  après 
dans  l'wirHi.  fit  icrviicnIûiK  Charles  EnuiKie)  IXic  dcSivove  cuo* 
tre  1 1 tpar;iie,  fie  k Duc  pour  le  resumt'enrïr  de  firs  lêrviccs  le  fit 
Mar.piis  de  Calh'lnuus'o.  Aprètiapau.  il  alla  en  Alleiiugne  avec 
deia  mille  hommes,  pour  rendre  f.^rriie  i Frédéric  EleÀrur  Pala- 
tin q-Ji  leniova  l'an  ifirSen  B>hénx  au  lécoun  de  ccusqai  dans 
ce  Ri>>aume  s'étoiem  l'uulevez  tnnsre  U nuiüin  d'Atnriche.  Les 
B<'Iiemiens  lui'lonmreMa  Pr.eue  U charge  deCrand  Müitre  del'Ar- 
lil.ene,  fie  de  Ornerai  d'Intâiuvrie.  Il  prnenfuiK  la  ville  de  Pillén, 
fit  ILX  mua  caufe  de  cela  au  han  de  l'Empire  en  1619  par  rEmpe- 
Eur  Mitiluj  : nuis  les  B mémiens  k revirent  au  no.nbre  des  Prm* 
cet  .lu  plis.  Il  jviiii  requ  jup.ravam  quelque  ethre  prés  de  Ro«e> 
lin  d«iu  une  rencontre  avec  k Ct  néral  B icqixts' . nuis  tl  l'm  bien 

Cu  de  le.ms  apr^.^  prendre  fa  revencHe.  Cene  même  année  tes  Bo- 
miejis  voulurent  té  donner  un  Roi,  fie  Erncft  comme  Membre 
des  kàirsdc-  Buli.'ine  donna  fa  voit  au  Duc  de  Saniye,  qw,  a ce 
qui)  failuitM,  dcsoiteinbniUtURe1i;;i'm  PnNeiiaiiie,  comme  il 
laruit  ûit  lui  même.  qiui]u'il  eût  été  élevé  dms  la  Reliai >n  Ro- 
muiie.  Envinm  dans  le  même  tenu  In  Bohémiens  lut  dnnncrenc  le 
Cumre  deCodilihau,  & deux  pentes  villes  avec  qj-lques  nlUgcs 
qjilLinpj'nrio<emun)crandrcvrmi.  Ce[.TnJvit l'Kkftvur  Palinn 
tu  e|j  Roi  debiitiemc,  mais  il  perdh  bevixuc  après  ce  Rorauine 
tur  II  perte  de  h baoUle  de  Pngucqui  k d'inna  en  ifiao,  fie  où 
trnrrt  IX  lé  tmuva  pas.  Après  teU  it  dcIcnJii  IfKiyems  ks  villes 
d.'  PilUn  fie  lie  'riulmr.  ai  le  Ria  Frédénc  le  nomma  pw  Ibn 
Général  en  Bihéme  -.  nuit  l'Empereur  Ferdnun-i  inn  là  tête  a prix, 
pt'vn'ium  unegroilé  fvnmed'ar^em  a q iico.vque  pHirraic  le  lui  ti- 
vrrr  mon  ou  vif,  Pilivn  lé  ren  iieen  1631,  à rEmpereur,  Sc  Er- 
neil  n'étam  pu  en  état  de  tenu  tête  au  General  Tilly  . le  relira 
arre  llxi  année  dins  le  IDut  Fatmnai,  fit  bamt  fur  les  fromiéres 
quHqj..stmopcs  de  Tilir  fir  de  Wirrebnurg.  Tilly  marcht  avec 
kstnuipcs  imp  rlilesSc  Bavariifes  ven  k Haut  Palatinat:  masEr' 
neii  fr  rciira  daiu  k Rat  PaUtmii  fit  dms  l'Evèchb  dé  làpire.  En 
|6C3,  il  rivigei  t'Allàce,  allié^ea  fuit  fuccés  la  ville  dEltSfZa- 
bcni,  fie  lin  mis  au  bande  l'Empire  pwr  la  féconde  lins  par  l'Em- 
pereur Ferdinind  II.  Cela  ne  i ernxcha  pas  de  renirer  dans  l’E- 
vêché deSfsre,  fit  après  que  k Rot  Frédéric  euiFnnt  Ibn  armée  à U 
fienne,  ilt  banimu  les  üavanw  près  de  Mingelibeim , prirem  La- 
denbuix  dalVaui,  fir  Iccounirem  Hai^ueruu.  Ces  heureux  fuccts 
reveilirreni  le  courage  dcl'csvoupes  uji  étmeni  nul  payées,  fie  les 
actinéreni  â k fiiivrc  promptement  fit  de  bon  cœur.  La-detlin  il 
tnmbi  fur  Uiuit  Landgrave  de  Heilë-Darmlhid  qui  leooit  le  (smi 
de  l'Einprrem,  St  le  tii  priUnyixr  avec  Jean  Cm  lils  : nuis  ils  lu- 
rviu  rtllchcz  à ceruines  condiikins.  Enfiuie  il  joignu  fon  amive 
avec  celle  de  Chnilun  Duc  de  Bnmfwik  fit  Evêque  d'Halheriusft, 
iravL-rlà  l'Allâte . la  Lornine  fit  le  Hainiwt  pour  entrer  dans  le  fira< 
bar»,  piicequ'd  vnyoit  que  ks  aftiiires  de  fUniori  allniem  mal,  fit 
que  d'ailleurs  il  ne  truuvoiiaocunaccrsauprèsdel'F.nipeTeur  a qui  il 
avilit imsilementollênlésl'ervites,  après  l'avoir aupiraiani prié  de 
reruqutr  ü>ii  tun  Sa  marche  dans  les  Pais  Bas  lé  lii  dans  le  lerns 
qu'on  s'y  anendoR  le  moins,  fit  s'ciècuta  par  corfequem  arec  allez 
w facîliié.  mais  elle  lût  £»rt  prrj.K|iciabl«  aux  lieux  qu  lé  irmire- 
rem  fr  Hm  piiUge,  parce  que  lés  luldatsne  vivcneoi  que  du  butin 
fitdi.ipillige^pj'ilsliinikn.  IxOucdeBouilloniéferviiderocralkn. 
fitvcNilm  (vniaderk  EmeA.  fit  à Chriilian  de  irorcher  au  lecours 
des  Mugiicim.  L'srvt°<he  de  ces  deux  Généraux  ne  donna  pas 
peu  d'inquiétude  au  Roi  de  France.  Le  Duc  de  Nervrs  tkchi  de 
Jet  Êire.enrrtr  au  Irrvke  du  R«ù  i mais  ErneA  peu  le  parti  de  fc 
rendre  dirrAcment  Ham  les  Pais-Bas.  Il  trouva  tonne  (on  attenie  k 
Cé.iérjt  Ffpgjtnol  Gonûlve  de  Cordoue  rangé  en  bataille  derrière 
une  hauteur  mvs  de  Fieurus  pour  lui  cnéper  te  pillage.  Les  (bldaia 
de  MantiélJ  n'avrkni  pus  en  Aa  fetmines  de  rems  psAê  la  nuii  i 
enurert,  fit  n’ayaM  pnimvùde  piin  ikpias  une  quinzaine  de  jours, 
ils  avoiénié^ê  cimiraiiKt  de  ié  nourrir  de  érum.de  forte  qu  ils 
éioirni  tout  ûilguez , fir  la  plupan  malades.  Cependant  Ernelt  ba- 
zarda le  cumbai.  Sc  dêâi  eviéreiaeai  ks  ETpagnols  qui  perdirent 


leur  canon  fit  leurs  équipages , fit  qui  parce  qu'on  ne  sachariu  pas  i 
les  puun'uirre,  sacinourrent  Uvietuiie.  Niais  comme  les  iriu|vs 
du  Comte  de  Muutéld  imnqucHcmdc  virrei.  il  le  hits  de  gjg.svr 
les  Pau-Bas  Unis  : nuis  il  perdu  en  c nemL-i  bien  Ju  monde.  li  .i|. 
riva  mut  i ('rupos  pour  Hé  iniuver  a La  levée  du  lié^e  de  Berg  op. 
zoiim  alfiégee  pr  le  Général  Elpignol  S,'uiuU.  Il  ailiiu  aulli  avec 
le  Pnnee  d Orange  k l'üifrviékucule  tcnuiive  fur  Anvers.  Daot  Ii 
iDème année,  apres arotr  couru  grand  rilqur  de  fc  nuyor,  ü arriva 
en  Alleiik^neoùil  pr«  chrinin  uifuM  D>nlen  fit  d autres  places  de 
Wcltphalie,  fie  coin  dam  k Comte  dOoA-Fnlé.  Pcndaiv  ce 
leois-u  ChriAun  Duede  BrunlWik  tut  banu  par  le  Général  Ttlly. 
fie  fon  armée,  dont  uoe  pane  prit  Icrvice  vhez  les  HuiUniEni,  ne 
emaerement  diAipee.  Mais  cunune  ces  gens-U  éstarni  accu-omnez 
au  pillage,  on  kur  dunna  bks  tôt  leur  congé.  Her.iuo  Oihm 
C»mie  de  Siirvm.  oxni  ceux  quii  tuulurem  cun-uuec  de  fn^Tir, 
enOuA-Frilé  vers  le  Cumtv  de  Mamiéld  qm  leur  per.iu  loue  i'k* 
ce  d'jnfolences.  Le  Général  Tilly  voulut  dam  U l'.iiie  l'aller  asa 
quer.  mais  U le0ouralî  bien  retranche  près  de  Stukhjuzrn,  qui 
ne  put  en  appmeher.  Outre  cela  le  Cxnr  de  Mansleld  amii  k<,-j 
un  feenurs  de  spuelquei  milk  Fran^iis.  Mm  comme  onn'jv.ui; 
pas  en  main  l'argent  pour  les  payer,  Ü rumni  un  grand  dc(iir.lr> 
dans  cene  armée.  Ln  Habions  de  IX)oA-Fnfé prdirenreniin  pa- 
saerace.  fit  après  avoir  en  ram  demandé  a l'antubtc  qu  un  1rs  dét- 
lirritdecesAichetahi'iies,  pis  vouloiem  prendre  1rs  armes;  mt-t 
les  l-.uu  Généraux  ponércm  parkurentrennléErixAiquirrr  lefi-t 
muyeiuunt  une  fomme  de  trou  cens  mille  francs , fit  tk  cniiKeiirr 
fes  troupes.  U Ici»,  mais  il  garda  encore  q<iclques  gens,  qui!  '1 
lin  fe  debanderena.  Après  cela  il  fe  retira  en  F rance  ou  l’un  au- 
gnoii de  plus qn plus  la  ^tiiirancede  la nuifm d'Aunichc,  fitpruk 
Roi  de  vouloir  loutenir  1 Eteékeur  Palatin.  Cela  lui  ayant  en  qi«'. 
que  nuniére  été  promis,  il  païUcn  Anglrrrm'uon  lis  lii  une  fort 
bonne  receptann  accompagnée  de  nchcs  prefens  fit  de  la  chtr^  de 
Général  dans  cene  guerre.  La-detlûs  il  éit  fes  préparni»  fit  paiù 
en  Hollande  arec  quelques  croupes  Angloiles.  qu'il  remit  au  Prme 
d'Orange  pour  a'en  femr  dans  l'entrcpvilv  t'artncc  de  Aire  Irivr  le 
ftége  de  Breda.  La  féconde  fois  qu'il  pulj  en  A-i^’eime.  il  lit 
niuirage  fit  courut  grand  ril'que  de  perdie  la  im.-.  Il  le  Irjva  pixT- 
ont , nub  avec  pene  de  prd'quc  mut  fon  équiioge.  F.n  167$ , ij  n-- 
couraien  Allemagne,  ravagea  rAnhevêché  de  Colocne.  lé  u;r 
entendant  quelque  tems  entre  Hambourg  fit  Lubek , fit  pm  Pm  che- 
min vers  la  Balk  Saxe,  ou  il  fe  jagnii  au  Rot  de  Dinenuric.  iéi 
ifisfi.  il  tkciu  de  lé  rendre  miiire  Ju  Fon  qui  eAtkns  le  rnn'uii!;e 
de  OcAàu,  mais  U lût  repouilé  avec  granoe  pene  par  le  General 
WalAein.  Il  lût  plus  heureux  dans  la  Mardiede  BranJeheurg,  fie 
il  réldut  de  lâire  une  divrrlion  enSilélx  fit  en  Momie,  fit  irêne 
en  Hnn;:ne.  Il  y tût  printaplement  porté  par  Berhl'm  Cibir  Pnn- 
ee de  TranOylvanie  qui  1e  meiioit  en  éni  de  fe  détendre  evrre 
i Empereur.  EmcA  reçut  du  Rot  d'Anglecerre  un  reniîm  fie  ymo 
Ec'Xfois,  fit  du  Roi  de  Danemark  un  de  deux  mille:  kqunile).il- 
gnu  un  grand  nvimhrede  ceux  qui  avoseat  néchaifêz  des  nu  llwé- 
diuiresderEmpemir,  de  lime  )u'iMémùenrainheavccdrcnri- 
lidénbles  forces  pour  entrer  dans  la  Siléi'K,  fit  p'uikrjufq  l'cn 
Moravie.  Cette  expediiion  foi  1res  funeAe  k ces  pi'b-la,  parce 
que  les  troupes  ne  recevant  point  de  lulde  nefubriiloieniqiie  dece 
qu'elles  pilloienc.  Les  Impenaui  f>>iis  la  awdui'e  du  Crneral  WjÉ 
Itein  fe  mirrm  k (és  troullés  : nuis  il  fus  (T  bien  prervire  frs  ïïiril> 
rrs.  qu'il  gagna  Jzblunka  par  ou  l'on  pilTêde  Nloravxen  Hra^ne 
par  lesmnmagnes,  dans  le  lemsque  les  Impérauxvrnyntem  I.-  le- 
nir  etilêrrné.  On  lui  envciya  rnliiiic  de  Hongne  4000  chevaux  i la 
rencoiHfe.  fit  Jean  ErnvA  Dut  deSue-Weinur  rim  auifi  le/mire 
arec  une  armee  de  12000  hommes.  Mm  ErneA  t'jppvrtevant  que 
le  Prince  de  TranAyIranie  étoit  en  irainé  avec  l’Empireur,  il<f<vini 
fim  ariilkriekce  Prince, & fesnoiipesau  Duc  |ein  KmeA  fit  au  Gé- 
néral Car|.ezan , dans  le  dedéin  de  k rendre  a Vctitfe  parla  Turquie, 
fit  de  s'abandonner  enfo're  k 1a  fonime,  M us  éi.'nt  venu  i Uraro- 
rirz  rente  vilk  de 'la  Bnfnie,  U fui  firpns  d'une  mvtidir  qui  le 
cikichi  dans  k (umbeaii  le  *0  n-nr.  i6-.>6.  Sun  corps  lis  pimé  fie 
enirrréi  Spalairodans  la  Daliraiir.  Les  exploits  de  cet  Erneil  de 
Mansl'eld  ontcaufé  de  fétonneineni  i tout  |é  monde,  puis  q.i'jprês 
avoir  été  fou  vent  batru,  il  ivoii  loufoun  des  rèUmirres  im^irèvun. 
On  ditcpi'il  ell  le  premier  qui  ait  iiiirodim  fidagedet  Driçm  dans 
la  guerre,  l'ervz  encore  dames  paniailtriicz  de  faVieal'jn.de 
MANSFELD  (Pierreck.)  *Gr.  H*ü 

Putténdorf,.IUe.  JiwrtV.  l,  1.  r 4S.  f.  iH,  Ludolphe  fw 

fan  1636.  p,  X14,  tÿ  fmv.  Meieren,  Hifl.  Jn  fwi  lki.  Sthidras, 
SitJjui,  p4rn>4.  /.  8.  Le  Vulor,  /tql.  Jir  Lww 

Xlll./Mvv  4-f.  IQ.  Tbittrt  i*  , tupt  t. /«e  tas  léi8. 

•ERNEST  CASIMIR.  Comte  de  NaJl.u.  Canfucl- 
lebneen . Vianden , Sc  Dioz,  naquiti  Dilknbitfg’k 23  dec. 

Il  éi'itt  ült  de  lemfornnmiié  U vitttx,  Cumre  de  Nallzu.  Sc  d Elc 
zabvih  fille  du  l.int^^rave  George  de  Lichtenberg.  Il  lirfï»  ire- 
miércs  études  a Stvgen,  les  conitnuv  dans  lEcole  IlluAcr  de  Hvr- 
bnrn,  8c  In  acheva  diru  l’Acidé.nie  de  É'i>.  De  la  il  allia  Ge- 
nève. ficetiliiiwen  Fnnce,  fie  rinrenfin  aoprc-idf  fm  lTi-re  iinéle 
ComieCuilliuineLouisa  Gromngiae.  Il  r.i'iJut  de  (érvir  f‘i»  W 
contre  les  Etfugiv.ls , nuit  il  eut  tout  d'aburd  le  malheur  d’être  f'é 
prifonnierdans  une  bitille  pir  les  Efpignols  en  lyqt  avei  fin  lié- 
fe  leCoiTHe  Philippe,  fit  KmeA  Comte  de  Srjlmi.  Sc  mené  J RMn- 
berg  où  les  deux  lures  Comtes  muunirent.  Pour  lut,  H li*  fWich* 
nyiyeninifii  une  rançon  de  du  mille  Fnl'uitr  il  fut  ô«  ('a* 

S'aiiied  lnfiTiiene  au  fervice  des  Erus  Généraux  fit  il  fecfouvi  k 
ulAavec  fa  Compagnie,  Firsqiic  les  Elpignuls  m firent  le  fie,;e. 

F^n  M97,tl  eut  pan  auxiiéges  fit  ii  la  prife  des  villes  de  Rhinherg 

fit  de  Lingen  rousiecnmnundemenrdu  Comte  Maurice  de  NaïUu, 
8c  en  1 59^  il  Kcompiitna  en  Frmce  li  veuve  «le  GutllMime  Pnore 
d'Orange,  dont  ta  fille  Clurlotre  Brahannne  lîK  marive  k CUuJe  de 
UTremnillc.  Aprê:  fin  reuxirdant  les  Kis-Bm,  il  ht  b campa- 
gne avec  le  Comte  Ma-jrirecnmrerAniiramedeCaAi!Ie.  En  i6oo, 
après  avoir  aidé  a prendre  le  Fort  St.  André,  d foi  cnvu.vé  en 
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PbnJrf  tvec  te  Prince  Maurke,  prit  chemin  r»1im  un  rhiteau  Sc 
un  Fun.  & comnianda  ravijic-i;ir«  en  fhinJre.  D-uu  un  combii 
■vec  Inrroupetde  l' Archiduc  Albert, il  restn  quelque  échec,  mm 
le  knieinnn  il  eMiuccalion  de  »'en  renger  tUiHune  bauille  qin  le 
tl'iniu  «iMre  k^deJK  armées,  & (m1  Ii  Tkt>ure  lût  de  lûa  cùte. 
i^ans  kl  innées  luirinces  il  Te  trouva  i U pnlé  de  plubeura  rillrt , 
icen  i6ot  2 Ubjtaille  ci>ntrc  le  Genéralupienul  Trivulce.  H lût 
tüi  UinèiiK  année G'iuvemeur.de  Khinbeif . tn  idod.ilailié-jcaSt 
pra  la  ulk  deLochein.  Après  Ja  mon  defun  wre  qui  arriva  ccce 
auiitéc,  il  eut  puur  Ibn  panade  k Comte  de  Dieu.  EnF^uite,  du 
CDufenieinem  ocs  Etais , il  fe  rendit  au|nès  de  Henri  Jules  Duc  de 
Brujdwu,  pour  l'aiJrrde  les  fervuet  dana  le  (ié&e  de  BrxmlWil. 
Ce  lin  ilofc  qu'il  le  nuria  arec  la  Aile  de  ce  Duc  nommée  Hcitri- 

fe.  Dans  la  meme  amue  il  tut  Ratifié  par  les  Hiais  Génrnux  de 
ein,>|iii  deCrtv^ral  de  leur  armer , de  lu  charge  de  GouveriMur 
deCueldrudc  du  Oirmé  de  Zuiphen.  Sc  en  lâiode  celle  de  Cou- 
T.ineur  de  la  Frovim:t.->d  Uireda.  En  i6ia,  ilailaau  nom  drs 
laats  rvcevnir  Frédéric  V.  Electeur  Palatin  qui  alloii  en  Angleier* 
re  p^ur  y e-viuiVr  une  PriiiceKe  Angloiié,  te  le  couduifM  i la 
tfjyc.  Uiin  la  luhe  inn  beaui'rere  Prêderw  Ulrich  Duc  de  Brur,^ 
tviL-Luncl'->jrga''ame«  1615  ailie^é  la  rilk  de  Brunlwil:,  donna  à 
Emeit  Ciiimir  le  cuinman^mcni  de  ton  année,  mais  les  Ems 
Cenerjux  retiiferent  de  le  laiilér  aller , parce  qu'ils  aruiem  des 
ér,aid>  puur  la  ville  de  Bruirtnil.  Sun  tnire  le  0'>mtr  Gwluume 
Louis  Je  Nallàu  étant  mon  en  1620.  iltui  ûuiû  placeScadhouJcr 
de  Frifc.  Depuis  ip'f  la  aère  de  d'juze  aiu  ùi  eipiréc  en  i6ai . 
Lntell  Cm  nirsvpni  besnOHip  de  Klniiv  dam  tuuies  les  iKcalions 
qui  (c  prdcnivreiM  pjur  le  lefrke  de  l’Kcai.  Eu  itiaa.il  aidai 
pren.lrv  B rg-np>aooin  <Sc  enleva  Stcenwyk  aux  &'pagnols.  En 
J633,  il  pourvut  a la  (ureié  de  Brémen  cunxre  les  cnaepniês  du  G:- 
ncrjl  Tilly,  & le  Prlrk.eMaumek  dccl-in  pour  üw  bemier  & lôn 
hK'Cellêurl  la  Principauiéd Orange,  en  cas  quelim  irére  k Prince 
Fréirric  Henri  ne  liulai  point  d hexiuers.  En  1636,  il  fit  la  cou* 
quciedOldetiaeil,  & appatû  le  tumulte  lîirrcmi  à Leeuwarden.  Il 
le  inxira  en  ida^  a la  prilé  de  Giol , de  cummanda  en  1639  une 
arniee  a pan  tuntre  1 1er  ri  Cu.nte  de  Beq;  qui  avoit  fait  une  irrup- 
ik>n  dans  le  VvUu  arec  un  corps  de  troupes  Iinpérules  Sc  EJptgn> 
U-s.  de  U l'obliy^a  a le  retirer.  Il  eut  auill  dans  cette  même  année 
pan  au  fk'ge  de  a la  onquc-ic  de  1a  rîlle  de  Biis-le-duc.  En  163s, 
il  ni  ircha  contre  Venlo  avec  k Frince  Frèderk  Gmllaunie  qui 
avant  la  rc  Jdeiun  de  la  place  l'envova  contre  Ruremnn  Je . niais  le 
fécond  jour  du  liege,  comme  il  dclcendnii  de  cheval  po.ir  mirer 
dans  la  imtchee,  il  tüxbleilëi  U tés:  d'un  coup  de  cnuuiipiei,  dom 
il  mcKirui  environ  irois  heures  après  au  grand  regret  de  I Etat , du 
Prince  Fréd.TK  Henri,  & fur  tout  de  la  Province  de  Fnfc  dont  i| 
étoii  SudIsuuJer.  Ce  malheur  arriva  le  3 juin.  On  enibauim  lùa 
corps  qui  lût  punc  à Leewarikn.  L'un  garde  encore  par  rareté 
dans  le  Palais  du  Prince  le  chapeau  au  travers  duquel  si  reçut  le 
coup.  r«vrt.  là  lèiiune  éc  tes  eutans  X l'in.  de  Nailau  Dllemb'rurg 
«qui  a pris  le  nom  de  Dkcz.  * Or.  Aif.  ttev.  H4Ü.  Hiraeus,  Ah- 
umJ.  lhi€am  iimt  3.  Van  Reyd,  de  Croix  6c  Van  den 

Sonde.  Uifi.Ati  F*n-hoi.  Btvix,  liifl.  AfrfalXr^ii  HtlUaM.f.  176. 

• ERNESTI  (Icrùuie  ) d'Ertlûn  . lin  d'abord  Pitn'eileur 
en  tsngjv'sUrienules  i Kont’sben;,  6c  enfuitc  Minithe  a Éinen- 
fteii».  li  mourut  k H avnl  1637.  On  a de  lui,  Cwn/eaJrv/a 
Oromrnitifi  Htirti  latr^Juihe.  * ti>.  niâ.Ohrc.  H»Ü. 

' ERNESTI  (Jftn  Chriltnphlel  Thèolojyen  Luthérien 
né  le  r>nzicme  mut.  166» , fui  d‘abord  Mimftre  i Plaue  prés 
dArnIiiJt.  rniuHe  au  uand  $c  petit  Br.idiieren,  6;  ennn  à Te.v 
Àidi,  6(  Ducteur  en  TlMrologka  Wmenberg.  Il  m'uirut  leon- 
lléiiie  août  iv-aa.  Un  a de  lui,  Diffmiiuitwet  J*  BHUit  Felffhnhi 
JM  mU‘^m»fx<4mmnmeo»Mruu  TM  ùfid.  fomphit.  IM  IM- 

iltr.  Vts.Eteit^Ui  Dt  éiÿaluM  rrjreéaiÙMW  IMertl»,  6cc.  * (iv.  Düi. 
i^arci.  Htil. 

ERNESTIUS,  ( Henri)  éioit  de  HelmBadT.  Il  publit  en 
164! , Ctuaiagus  StUietktto  A/vaÜFM;  deux  livres  de  chveriës  leqou  ; 
Stfkm  Afpfàm  Cfl  1665  ; tWmiw  Prpltm  , d*  Srigfis  ; une  DU- 
teiTiiiua  de  Uvra)e  PhiNôpltie,  &C.  * BardioUn,  m Dtmi,  fo- 
V-iX-  , 

E K O.  1’^a.HERO. 

LROG  E,  ancienne  ville  de  Judée,  au  midi,  non  loin  delà 
ville  de  JérviCUein  auprès  d'une  muncigRe  fort  élevée.  Ozus  Rui 
de  Juia,  ayant  eu  h préJhmpcion  demrer  dans  le  Sanftuaire  du 
lemplc.  pvHir  y oftnr  à Dieu  de  l'cacens,  ce  qui  n'^oit  pcnriu 
qu'aua  Prêtres,  il  Te  Ai  un  A grand  iremblemeni  de  terre,  que  U 
voixe  du  temple  s'entr  ouvrit.  En  même  rems  ceite  mnm^nc  fut 
fo(urc;  en  detix  avec  Dnt  de  violence,  qu'une  pnie  roula  quatre 
Aides,  & s'al'a anrêter  oxirre  utw  autre  monugne  k l’orieni,  après 
avoir  renverlé  les  jardins  du  Rui  par  fa  chiite , Sc  bouché  les  granis 
clremins.  Ce  Roi  en  pumiioci  de  là  témémè.  An  Irappédc  Ij  Icju- 
dre,  6c  fon  tecHudcvim  luuunuvertde  lépfe.  Il  fût  auilHi’x  chiOé 
du  temple  Sc  de  U ville,  h<>rs  de  laquelle  il  paAà  le  relie  de  Tes 
jours,  avec  cciie  marque  d'iniimie.  Les  Pro^iéies  Amos  Sc  Za- 
charte  ont  parlé  de  ce  irenibicnKm  de  terre.  * Jean  Eid^  Nie- 
remberg,  Hjf.  da  Jtirne.  .Varwa.  Julephe,  vAvifj.  JWtrf.  i.  9. 
I. 

EKO  MANCE,  ( yEnnMn/M  ) Science  qui  enfêigne  l'an 
de  ccxuitûire  les  choies  à venir  par  l'air , Sc  l'une  des  foi  cfpvces 
qu(  les  Mates  des  Perfes  trouTérent  pmx'  deviner. 

E R U P E,  {XrofMt)  nu  A E K O P É,  Roi  de  Macédoine, 
étem  AU  tk  Piiilipiv  1.  auquel  ilfoccédi  l’an  eps  imt  J.  C.  Les 
lllyricns  voulant  k fervir  do  ravanr-iœ  <1^  cciic  mi.iorirc.  Areni  U 
guerre a'Ji Micédonxns.  Sc  les  denrenr;  ce  qui  t.iucha  A fonces 
derniers,  qii'ils  s’avii'ereni  de  porter  k*ur  petit  Roi  i la  tète  de  l'ir- 
■née.  Ce  Ipeétxle  anima  fi  ibrt  les  lôldatt,  qu'ils  furrni  vainqueurs 
«k  leurs  enneimt.  Erope  réena  cm  iron  43  ans  dépens  la  mon  de 
fmpére.  D’autres  Auicurslûnt  Enipe  AlsdArRée  fle  frère  de  Phi- 
lipiv  I.  * luUin.  l.  v.  11  cllapjxrllé  Emvpiu  daiu  quelqucs.édittnm. 
ÉROPE  (Ærêpr)  kinine  d'Auée,  Roi  d'Argos,  lé  laùla 
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corrompre  pr  les  Aillicitaiions  de  foifbeaufrére  Thyefte,  Sc  eut 
de  lui  deux  iils  qu' Airec  Ai  manger  à celui  qui  en  éioii  le  &-re.  Se» 
néque  k Povtc  a tiré  de  U te  lu, et  de  l'uoe  de  fet  Tragédies.  Pai/fi* 
nias  mrle  d'un  autre  Erupe,  tMArraft,  Aile  deCe^c,  &:  aimée 
de  Man . * 1.  S. 

E K ü S,  cfcLrede  M.  Antoine  le  Triumvir,  vnrru  que  fin 
maitre,  qui  s'éiuti  retiré  a Alexandrie  après  la  penv  de  la  ü-aiulle 
d'Aétiuin.  le  cunjuTohdansliin  dvfel'poir,  de  lut  l'nllèi  fon é|>ée au 
travers  du  corp,  U lira  comme  pour  lui  rendre  ce  cruel  iiiBoei 
nuis  en  même  unis  la  luitroiM  conae  fui-mèioe,  il  le  renfonça 
dans  k ccKur,  6c  tomba  mun  aux  piex  de  fin  màine.  AmoiiK* 
encouragé  par  cet  etemple , fe  donna  Jui-mènie  le  coup  dunt  il 
mourut  quelques  Jours  avant  Ctéopure,  l'an  734  de  Rihuc.  oc  30 
amariMj.C.  ^ Fliiurquc,  l'ir /<««««. 

£ RO.STR  AT  E.  ou  K K ATOST  R ATE.  nom 
de  celui  qui  m«  k lêuau  temple  de  £Xanc  1 Echéfe.  r«r/s  E RA* 
TOSTRATE. 

* ERP.  beaurillage  de  la  Mairie  de  B.'>isIeducduislL><Jiuriief 
de  Peelisnd,  a donne  fm  nu.'nà  Unobk  làmillc  dnSciJwuta 
d'f-rp.  * 0>.  Wri.Wih..  «rtf. 

ERP  fThoiaud  ) iw*.  ERPENIUS. 

ERPACH,  (Crfà(kmm)  petite  ville  d'AIIcnugne  dans  U 
Fnncnnie,  avec  litre  de  Comté-  Sun  territoire  cil  pr>  remum 
dans  l'UnenvnJd,  ou  forêt  d'Oihun,  enre  le  Rhin,  le  \lein  Sc  le 
Nécre.  Les  Comtes  d'Erpach  fora  nnitres  de  oiivlques  buur,3S 
voifins,  Sr  uni  fcaiKe  dam  les  Diêiei  généralci  de  i Eiiq'irr. 

* ERPACH,  ûmille  de  Comies.  Les  Cuintct  d'rjpavh 

?uj  poflédem  la  charge  tfEchuifon  hèfcJiuirr  auprès  de  I Elrètcuf 
aLuui,  prékndrnt  nrer  leur  unptie  d r.girurd  ou  rginbtttqni,  i 
ce  qu'on  du,  épuulà  Emme  Allé  de  Charlemagne.  Il  e(l  uruin 
qu'il  en  eft  ùit  meraion  dans  les  premiers  luumuu  : mais  la  rt  riu* 
Die  finiche  de  cene  race  doit  le  Axer  dans  la  pcrlonoe  de  Cunk  a o 
/»  Kmxqui  étui»  fort  célébré  en  1352.  Il  eut  qu.iire  Als,  fiTuir, 
OnUt.  Jean  . CtarjJ  Sc  Iverit/J,  doffl  le  premier  qui  tût  Evèiae 
de  Worms  mourut  en  133a  : nviit  le  iécotul  a continue  la  pulié* 
riié. 

Jeav.  Corme  d'Erpuh  Ak  de  Conrad  //  tTrsur,  e>n  deux  Als  fa- 
mil  7rci  Chutoine  Sc  Archidiacre  de  Winibourg.  6c  Ouveau 
qrâ  mit. 

CuviiAD  Cunne  d'F.rpich  Als  de  Jean  vivoit  en  1357.  Il 
éjXHili  L Banxinr  de  FreiNxirg,  Sc  il  en  eue  Everaku  qui  fiit. 

Eveh.vru,  CoiiMe d'Erpach  Als  de  Cunrad,  épouCi  bltzabah 
Cufoidic  de  Canenclkbo^,  de  laquelle  il  eut  Cu.sead  qui 
fuit. 

CoNKAn  Comte  d'Erpidi  AU  dXverard  . vivob  rrn  l'cn 
I4KJ.  Il  èpoulà  Mai3;i.ienie  de  Biclenb.Kh  . de  laquelle  il  eut, 
t.  Orlwn,  mark  à Amélie  Comieile  de  Wenbcimp  s.  pHiLtp* 
n qui  linl, 

Puii.irpc,  Comte dRrpach  Aïs  de  Conr>i  épo<iù Marguenie 
CoitiKülc  de  H'ihmiu.  Outre  trois  Ailes  dont  deux  forent  mariévi  à 
des  Comtes . Sc  la  truîAéine  Eve  i Si^rmond  Baron  de  Zivarixen* 
bmirg,  il  en  eut  encore  dciu  Als,  ravoir,  1.  feayW  qin  euiaocs 
Allés,  Ami,  C*tbiriae  6c  hifr^Hirii* . luuies  iruu  inai'a«s  i dei 
Comtes;  3.  CEuitr.E  quifuit. 

GcoitoE , Corme  d Erpach  AU  de  Flülippc  épouû  Cordule 
Cumielléde  Haie,  de  laq-ielle  il  eut  Eree.Aei>  quifuit 
Ev  E R A e n , Comte  d'Erpach  Seigneur  de  Bickm^ch  èpoufi  une 
Comtelle  de  Weriheiio,  de  liquelte  li  eut.  1.  Uaixaeriti  mariée 
au  Cumic  de  RhciRek  qui  étuit  k dernier  ^ ù iruifon  ; s.  Gtsr^a 
qui  mourut  en  15691  j.  F«/fltrôs;  4.  EvERAitn  qui  fiit 
Evehard,  Cuinie  d'Erpach  oiC.  Ali  d'EvrCarJ  i>«  en  1551 . 
époul'i  Mtr  irrite  N . de  la.juelle  il  eut  quatre  Ailes  Sc  un  AU  iknn» 
mé  Gt.oRCb  q'ii  lÛK 

Gf.oroc,  Cii.me d'Erpach.  Stc.  A’vd’Evetard,  eut  quatre feio* 
mes  loutrs  d2  lace  de  Comtes.  U n'eut  puim  d'v-ttijns  de  U pré* 
mkre.  La  féconde  qui  énaa  Anne  Aile  de  FiéJcric  Mjçnut 
C'i.-medcSnliTK,  lui  duanx  fêpt  Ailes' Sc  deux  Als.  Lrs  fe^x  tilks 
firent,  I.  aiary»r7Rv  mariée  à Lnu'à  Everird  ; s.  Awt  Amiüt,  au 
Rhiograve  FrcdcrK  ; 1.  IlitAiitk , X 1 leiiri  de  Limboutf  ; 4.  a- 
l«/W,  i George  Frèdmc  M:.n|  iis  de  Bade-Dxirlac:  j.  Amti,  à 
Philippe  Geirgv  Comie  de  Leiringen*.  6.  Agahi  Henri  de  Fia- 
wen;  7.  èUrfo  mone  fuis  avoir  etc  mariée  ; S.  FVvdrrk  üapi»/. 
qui  eut  deux  Als  mom  jeunes;  9,  qui  de  là  icmmc  Jiidfis- 
ne  Comiede  de  Waldeck  en  luliéime  marin' i Jean  Rulippe  Wilt. 
grave  6c  Rhingrave,  frUrrie  Us^.mi,  HiJifni  Sc  fM^gi  FriJmi, 
tous  morts  fim  ent'aiis.  De  fi  truakme  ic.'nme  il  eix  cinq  enlam, 
toiq  morts  en  tus  ige.  IX'  Ci  quairkme . nnrmiéc  -Marie  Couiiclie 
de  Barfov*  Sc  Veuve  de  JnuasCv'nxc  de  Wàldevk,  il  eut  qiure  AU 
les,  lojies  ounèes  àdesCoiniea  & un  Als  lunniDé  Cloeue  Al* 
BRECHT  qui  fuit 

GtM'Ki'-E  Albrecrt,  ConMed’Erpich.  Ahde  Cnirce,  mqiiit 
le  lActec.  IJ9?-  Il  eut aois lêiiimci.  Ij  première fra  .Mideleuk 
ComtcAe  de  Natliii,  il  en  eut,  1.  Limu  né  en  1636,  Sc 
nyirten  1637  k 39  mal;  2.  Ltmt't  Aliniiitt,  oéeen  iSaS,  6c  mur* 
le  en  1S43  ; 3.  Giv/r  Er«rjf  né  en  1639  , nunc  en  1À56  avec 
ChuIrKie  Chrilh.ic  Cnrracllé  de  Hoheuin  Sc  de  Schillinçtûrft  , 
mnne  fans  héritiers  en  1AS9;  4.  M,«iwOtarikrvnéeen  1631 , mariée 
ijexn  Enwll  Comte d’Ifombrxirg;  f.  Ajuh  FbiLàfhu ok  tn  iSt3, 
Sc  morte  rannéefuivame.  Sa  fécondé  femme  fol  Anne  Dxa(lkeBi« 
ronnede  Limbourg  qui  miurut  en  couche  de  dentx  fonmux.  Ij 
iroifiéme  lênime  tra  Eloabeth  D>tcihé«  Aile  de  Gefifue  Frédéric 
Comae  de  llohenlo,  de  Uiiuelk  il  eut,  1.  en  1636,  ütngt  F/rJe> 
pû- mon  en  1653;  3.  en  1641,  iniriée  a Sdkmia 

Emell  Comte  oe  Mandeiicheidi  ; x.  en  Georof.  Loris, 
qui  fiiit;  4.  en  1A44,  Alirnli  cnon  I année  d'apri'Si  f - en 
164A,  George  tué  en  167520  fennec  des  Hothnjoé.  inrès  avoir 
eu  deux  Ailes  de  fa  temnie  Lou’ife  Anne  Cormede  de  Waldecf  St 
d'FAiknibouig;  6.  en  164S,  Gsoroe  Ai.rk.echt  quifoii après 
fon  frère  George  Loua. 

Glok» 
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CEoRet  LovVf  CooMt  d'Erpich  , ftU  de  Ceorg«  Albrechc. 
éu7jù  Amélie  C^dierioe  Aile  <k  Philippe  Théodore  CoiiKc  de 
walJecL . & il  eti  eut,  i.  htmitit*  nce  le  -i7  fept.  i6bj . & i(V>ne 
deux  >Kirs  apréa  ; 3.  UtMriuii  'fiUùmt  ué«  k 1$  uéi.  1666  i 
y fldiff*  Lâmi  Colonel  au  fcrrice  des  Euis  G.nicriux , Cheralier 
âe  rOrjfc  de  S.  Jean,  néon  iddç  le  10  juia;  4.  Lum,  , 

né  en  1670  le  idjiiui  ; 5.  <i**r[tAÜtri  né  le  peemicr juillet  1 671 . & 
m:>rt  le  même  >xir  i 6.  jirntHi  SUtruUiu  en  167.: , & monc 
deu  am  après:  7.  rrtJMe  cimrUtne  le  26  avril  167J,  4c  mort  le 
lendemain;  S.  lS'ii7rj«û«  Stfiik-,  9.  MeieZ/àw  Cbdfwtf,  IQ.  (imI- 
IiMinr  £4*0  ; 1 1.  Amtii*  CarJlim'iM  ; I3.  C^rtlist  ; & 

13.  imtfi.  lit  lixu  mus  niLiru  peu  de  tenu  apres  iLJrnaiilaoce.  Le  . 
père  niiAiTui  le  30 avril  1695.  4cUmèrele  i4.janv.  1697. 

Cr.nROE  A^brEOBt.  Cnmied'Erpach  , ttvre  du  précédent 
& (ils  de  George  AlbreUit.  Lieuienanr  Colonel  dans  les  troupes 
du  Cercle  de  Praxia)i)ii;  ruquit  aurès  U mun  de  (bn  père  le  16  tir- 
rner  JS48.  Il  épuufa  en  1671  Anac  Chriibne  Dusoihcc.  Aile  de 
Fnihppe  Godelmi  Comte  de  H<)hciili>-Waldc.nbourR.  4c  il  en  eut, 
).  en  <^3.  le  Aiicme  nnv.Cbr^ijM  Dmiltt,  mariée  en 
1693  i Frédéric  Caton  Curme  de  Huhenlu-Oeti^en;  a.c.i  1675  , 
le  OTiciemejanr.  PMtfft  frUirit,  mon  le  23  jiuilet  de  laméiae 
aimcc  ; 3.  en  1677.  le  t4fepccflibre,  fkiifft  ClmrUt  <\\Si  en  1^9^ 
é|«KJû  ClurliKie  Aile  de  Jean  Théi>dore  Couue  de  Kuiuwiu; 

J.  en  1679,  le  12  lérr.  ùtwhi*  raone  incontinent  apres 

1 mtllauce;  j.  en  i6So.  le  30  luv.  Ckirfu  CiùlUiàta»  qui  en 
170S.  é(K)i;{'i  Anne  Mark  Hnieih.ne  Aile  d'EmeA  Guillaume  de 
Sulticli  Lieuenxru  General  au  fcnice  des  Etais  Cerkraux , Sc  qui 
mtiun.it  le  27  A-(<.  1714.  laiilâiit  wte  Aile  ixiimnée  AjunSêfau 
Cér^jiitr  ; 6.  en  16S1  , le  27  déc.  tntfi  Trtitrtt  Alinl,  7.  en 
1643.  FrtJifiijf*  Alhtrtmt  ouriéc  i Ffcdenc  EverurdConue  dcHo- 
heni'i.  Sc  m>ne  te  10  junr.  1709;  4,  en  t61A , le  I9>uil]e( 
tiaiütMmf,  9.  en  iAh7.  le  pre.mer  r\nr.  Oterg*  AÜrn , Captuiix 
de  cav.l.Tte  Jim  les  troupes  de  ilelk'-IIini'-lud,  mon  le  xsdéu. 
1706;  10.  en  l6S9,le23avrti.  HtarietieymiiemtCanUuti  11,  en 
iÀpi , le  nS  jinr.  Htjrge  AM’ufit  ; 4c  12.  en  JA94  le  2A  déc. 
ChriiSid»  CkirUi.  Ue  ente  iàir.ilie  étuit  ilUi  qui  lia  Ele- 

étAir  de  Mayence  dep.ns  1433  . jurqu'ea  1439.  U étoU  Alt  de 
V.'o!L,an|Sch?nk  d'Eipach,  4c  de  U Uaronne  de  Wimber^.  * G>. 
tM.Uaiv.  tfiU.  Speiier,  i»  O^rr.  WrrjiL/.  Par,*. /]i«.  L 2.  *.  83.  Du- 
celin,  m S/fr//matgjr*fUÊ.  Kntetvhitiin , w Earg.  Hijt.  GmuZ.  Ira- 
lx>t,  N.  F..L  A.  t.  3.  iutvrraiai  Ji  , t*»*  2.  p.  441. 

EKPENILIS  (Tlxmua)  appi-tlé  en  û laitue  aUfr,  lu- 
Qrit  à Gorcuin  ville  de  Huilande,  le  onzième  lcpi.de  l'an  J3Ü4  de 
Jean  d'Erpe  &;  de  Beatrix  de  0;e.  (ousdeut  de  ûmilles  nobles, 
de  bxhlc-Uüx.,  ville  du  Bialunc,  quib  ai'uienLalüniloniue  a eau- 
lé  de  la  Rcli;nn  Protcllumc  qu‘tls  atotem  embrauce.  llricvoir 
délia  ptviiuere  jeunctlc  de  gran^  diIpuAix^nspour  les  Sciences: 
ccllce  quiCTi);i;^;ea  (ici  père,  qui  n'étmt  pasâ  la \cii:é  kimmc  de 
Lcicres,  mais  q%a  elîiii>:>u  les  Sarans,  a Icnvoyer  a rii;e  de  dix 
arj  à LeyJe  <M  il  coinmençi  (ês  études.  Il  ne  detnrorapa»  long* 
teim  en  ce  lieu . ur  fuo  (ère  éuut  alk  l'année  Aivanie  demeurer  4 
Midddborg  en  Zélande,  l'y  At  venir  auprès  de  lui:  il  le  renvoya  ce- 
pendant ui  au  at'rés  a Ley  de.  ou  il  puuvud  trouver  plus  de  lêcui  rs 
(our  culuver  ks  iKureuTri  ddpobtiom.  Il  y At  en  p«u  de  tenu  des 
pr/'rvi  proJigirui.  qui  furprirem  lés  Maures.  A l‘a;;edc  1$  ans 
il  lût  rttfu  <Luii  l'Acariéniie  de  ctixe  tille,  où  ttâJttfù  SurUttu  lui 
donna  le  bonnet  de  Miiire  és  Arts,  le  huitième  ntillet  i6oÂ.  Il 
Svnit  déjà  ÛJt  fa  ThéolOkte  4c  s'érou  rendu  habile  dans  les  Langues 
Ortenciles.  aufqitellesjoléph  Scalit;er  l'avim  poulTè  de  s'appli>|-jer, 
dam  la  ix-rTualton  qu'il  ne  manqi«ruii  putnt  d'y  réüilir.  Erivniui 
voyagea  enlùjte  en  Angleterre , en  Italie , en  France  4c  en  Alkirj- 
gne,  cherctum  par  tout  a t'wnicr  des  LatCuis  avec  les  Savant  de  cet 
pais.  4c  a pniAtcrde  leurs  luitucres.  Il  demeura  un  an  à Pans,  ou 
il  Atanmie  avec  I/âtu  qiÀ  (onferva  toûjiiurs  beaucoup 

d’eAime  pour  lui,  4(  ou  il  apiwn  l'Arabe  lixjsunjjcobLieiuniiué 
Jfftfk  tarhitui.  Fendant  Ion  l'uuuri  Ventfe,  U ciitde  l'rvqi.eiucs 
comerences  avec  ouelqics  Juifs  4c  quei-Fies  .MiJviniétani  dont  il  ap- 
ffilleTurc.  lemlàn  4c  I Eihuipici-  Après  mu  voyage  de  quaire 
années.  Erpé.itus  retiir  du»  la  pairie  tn  1612.  1|  ii  y dcnietra 
pas  h'itg-tnm  brs  eniploi.  Son  nabikie  d^m  les  Langues  ürien- 
cales  ét'  Mi  dcii  connue  de  tout  k monde,  & les  Curateurs  de  l lini- 
rtrlik  de  Le>  Je  k nommerou  le  dixiaiie  lévrier  de  l'auTciée  fuivan- 
te  Prulclléiir  de  la  Langue  Arabe , & des  auirvs  Lai.gues  Orienta- 
les, eice^^é  ccpeniiitt  l'Hébrc-u  dont  il  y avuii  déjà  un  Protêf- 
feur;  il  eiai  néanmoins  en  1619  une  Cluire  d'ilébreu,  ks  Cura- 
teurs ayjw  |ugé  alufs  à prop.a  d'en  ér^cr  une  l'ecoude.  Erpriiiut 
ivmi'Iit  ces  dr.ix  Chaires  avec  be.v.icuup  d'appliraiinn,  4c  lôrma 
d'ciicHens  Eiulers,  Formi  Ulquels  on  compte,  J'Lmft- 

rtar,  i'iatm  AmsmA,  ^al«.74«  Fviyinu.  Jaenuti  Ctimi , CmiÜMm* 
lUraU,  SamHtl  tttlmrt , A.ruu'fa'iiHi,  4c  un  grani  nombre  d’au- 
tres. Il  ne  fc*  ccBiienu  pas  d'inunure  jur  fes  tei;ons  les  wrfuuie» 
qui  vcnHeni  retiCi-ndre,  il  tooIik  k Lire  auiH  par  fvs  Ouvrages. 
J.J  dilAciiltc  de  trouver  des  Impnnktirs  qui  vuuiulkiii  litre  la  dè- 
penle  des  caraéléres  néceilarcs  cour  cela  4t  qu'on  oc  trouTOit  en 
aucun  eodruii,  auroic  rebute  un  nomme  nrnnt  ardent  pour  l'aran- 
remmi  des  Setenm;  nuis  il  kfurmonp  en  établiilâni  dam  fa  rmi- 
liin  une  Imprimene.  4c  en  ûilaiic  û'iulte  i {irands  irais  des  caraéié- 
res  Arabes  4c  Ferlâm  &C-  Il  avoonii  que  te  qui  l'avoïc  animé  da- 
vantage à cette  ewrrprife  avoii  «é  l'CTcmpk  ir  TranfU  sâvati  tl< 
trtvti  Amtuilâdeur  <hi  Roi  de  France  i Cuathminc))  k 4<  cnkiie  i 
Rome,  qui  aruiiéiablii  Par»  à l'es  dépens  une  Imprimerie  c>xir  U 
Ljii>i e Arabe,  Erpétunsk  iiurli  k Axiéme  d'oèt^ibre  loiA,  4c 
é|-VHiU7a4jirWb«7»i.  Alkd'un  C'Yif.'ilkr  de  laCuiivde  Hollan- 
de. 4(  Il  en  a ni  feiît  er.Uiis.  Au  cünunenceinem  de  l'année  lAùo, 
lesCurateursde  rUnIrerûté  de  Leydc  renvoyèrent  en  France  (\ir 
ordre  des  Huit  Je  Hollande  pour  tâcher  ifaRirrr  Fitntdn  hénUiit, 
tyi  AnJ/i  HtvM  en  Hollande,  dans  Icdetlcin  de  donner  11  celui  ciui 
s'y  défertoineroit , une  tlhiire  de  Pntcticur  «n  Théologie  à LeyJe. 
Erpénais  s'acqwtu  de  la  cotnminâou  d'une  nunkre  qui  Qcisiti  ceux 
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: qw  l'avoteat  député  ; cependant  il  n'y  réutlic  (Oini  pour  ceaelôis. 
Set  (cillHiatimu  curent  plus  d'ctfci  l'annee  ruivaïue , car  les  Cura- 
tcursde  Leydenelé  rebuérem  point, 4c  kte:iruyeremdeouine.u 
en  1611  en FraiKC.  lIvtiMi  lahniboutdccsquiilûah<Mtoneii 
gagnant  Rivet,  4c  en  obti-nais  du  Ayandedc  Füiuars  la  perjuiliun 
dont  il  aroit  belûm  pour  pafler  en  Hollande.  Ce  ne  lut  pu  a la  ve- 
nté fuis  peine,  piuiqu'it  lût  obligé  de  demeurer  As  mois  en  France 
pour  ce  11  jet  Les  inouvemeas  qu  il  (é  donna  pour  tAre  réu.lir  cet- 
te al&ire , 4(  l'adrellè  arec  laquelle  U la  conduifK  a L An,  ic  Anuc 
connoitre  aux  principaux  de  fou  parti , 4c  lui  ugnérvm  leur  cüuoe. 
<^ael>]ue  tenu  aptci  Ion  retour , les  de  Hollande  k chnUMK 
puur  leur  ln.'cr]xéte . 4c  le  fervireui  de  lui  dais  la  licic  pour  eipli- 
les  lettres  des  Pmees  de  l'Aùe  4c  de  l' Alrique  qui  leur  écoKU 
écrites.  Un  jour  qu'il  éioic  occupé  ù cette  ibik'üjji . A A:  Cmu  atta- 
qué donc  mxîadiecomagkuk  qut  régixiit  dans  k pais.  Ou  k trini- 
^tu  à Leyde,  ou  il  raouriK  te  13  Novembre  1624.  âgé  Je  40 
ans.  C'étoii  un  hnmiiK  extrêmenietu  laborieox  , dunclprtc  vu, 
d'un  jugement  IbliJe . 4c  d'une  inémnire  a laquelle  rien  o'cüupon. 
Arec  ces  qualiiez  il  n'eft  pas  furprcnais  qu'il  au  putournra  laili- 
duiié  que  demanduicnt  les  emplois . 4c  à U ionncuilance  de  tam  de 
langues  étrangères.  Une  cliole  qui  t'urprendra  poaitaoi . c’eU  qu  ij 
les  ait  poltèdees  A pirûiteRic.-u . que  ceux  qui  les  panmeni  luuircl- 
lemeni,  ayeni  eux-mèmes  admire  i'im  habileté  en  ce  genre,  C'rii 
ce  qu'on  dn  du  Roi  de  Maruc  , qui  pcntol  un  A grand  pi^ri  Are 
fes  Icurk-s  écniet  en  Arabe,  qu  il  les  muntruii  i lés  Ciwimiij  com- 
me quelque  choie  de  l'ipgu’ier . 4c  leur  en  làilbit  renurquet  i'de- 
gance  4c  U pureté.  ErpeniiB  eouircmeai  attache  a ta  piirk  ie«u 

I >i,iuurs  lesottres  tes  plus  avanugeuks  qu'on  pot  lui  iâire^ur  l'ei. 
giger  ailleurs.  Les  A,i,;loix  fur  tout  nreie  tout  l^ir  pilbble  peur 
i attirer  en  Angleterre.  Le  Rui  d'Efpugne  4c  l’Archevêque  de  6e- 
villc  l'invitèrent  aulit  à palier  en  El'pagis;  pour  y expliquer  que.ques 
infcripiîjns  Arabes:  uuu  txQ  oc  lût  pansus  cjjiabkdâ;  k oeuivr 
delûn  puis. 

CATALOCUZ  DE  SES  OUrKACtS. 

Aa»et»fitM$  U Uxicam  Artiicmm  Er*aàftt  KAfbtUagii , L'.^d.  Bst. 
1613.  in  4t>>  ; Oramtiuu'u»  AtaSu*,  Lo,;d.Ual.  1613;  l'-riiMM- 
maaïufthulii  aJAgüi  AraS.  Latin* , Lu^.l.  liit,  in  4S9  ; 

It.  (aat  Lûimsnai  fatulii  ix  tatiiMt  Gaui , <}«>  sJMJu  CtrawM  Aitit  O- 
/ai,  alijmM  Jwearaj  AUtr*<u.  ô*  *!ia  *J  frAxua,  Arabice 

4c  Bat.  Lugd.  Bat.  i6y4 , in  4tu  ; /7Pver*MrMi  Aràhttrum  Ctuwtt 
II.  Arabiiè  4c  Lalliic',  tam  Stà*Lù  yaf.Staitxmc  Jitmalrtnà, 
Lc^d.  Est.  Jtii4 , At  410  i it.  ibiJ.  1083,  ut  tivo;  LAauMmfxhila 
^aei^/4  4«4aU>i»  Arxiitta  Adxg;a,  tum  iai.-r/eerarÂRw  iarâtac^ 
tu,  Lugd.  B.it.  i6iy,  in  hiv;  li.  Amiielud  1634,  ic  tbj6,  m 
4tu,  avec  la  Cramimire  Arabe;  Gtarxjma  ürammatka ii tntam 
ktgfatiimi,  fi\*  Liagaa  Araitta  fxrtitmiu  Araiu*  CF  Latiaa,  tant 
S*tii,  Lu^.  Bal.  i6t 7 , in  410  ; 11.  163A,  in  410  ; ,V«vm«  Dtmiêi 
Wj'M  y t/a  CMjit  2 itj'JamMriMu  Afahit* , Lugd . Bat.  1613,  n 4IU  ; 
HiJJitia  J*f*fhi  fattiardta  tx  Alttraa»  Araiàt* , oun  vrr;t*at  LMtaa 
Ô>  .V«rb,  Lugd.  Bat.  1A17  , in  4I0  ; Camaau  dt  Liutrtram  El’I 
afad  Araiis  aaturx  ^ frrmmtatitat , Lifd-  Bit.  lAlS,  VI  410  ; 
Radtmiatû  Uagat  Araku*  ; Item  ^axii  Grammatica  x^C'a^cÜM  i* 
Stadi*  Araiu*  ftikàtrinfiiiatad»,  Lugd.  Bat.  lAue,  in  X,  v.eJci). 
Lu^.  Bat.  1A24.  in  S ; It.  Parif.  163'i , in  S ; Fnfi*  (ÿ>  SmtadA- 
raditam  tarafbrajM  ia  J-ceorr/iKn  RiiBuchli  i439;Gea<«- 

«Miira  iUirtm  Gtatrmlu , Atnllvlndami  lAst;  il.  GrievC  1637; 
II. Lugd. Bat.  1639, in  b,  lyOratttautrttdtLmgmxraatHtktÀat^ 
Araiu*  digaisat* , Ll^.  Bat.l62l,  in  S ; PtauttatbafUt/uAraài- 
rê,  Lugd. Bal.  i6S2,û  4;  l^iittrgüElmawi  Hiftarta  Saraitaxa  a ysa- 
kxmtd*  ad  Ataiatnaat  XLIX.  haftrattnm,  Araiitr  (^Latmtam 
Si'tù  CF  taiaUs  Gngra^huu  Gtaiaitfuit , l,ugd.lial.  ifej.  in  lo- 
lio;  Eadem  Ui^ttta  Latia*  taatam  tam  Smis',  U,  Araianaatwm, 
Lugd.  Bit.  1623  I u)  4;  Da\it6$  Sir'iatt.ntia  vrr.iMt  Lani , 
Lugd.  Bat.  1623 , in  4 ; iirammatka  U-atdaa  (y  5tr«  . AmiicSaJ. 
16‘lS . in  S;  It.  Lugd.  Bat.  1639,  In  4;  Dt  ftrtgriaatm* OaEua  aix 
liitr  k/Uiarada  'IraSatai,  LuKo.  Bal,  1631 , ui  13;  ttt<*\taà  Cm* 
XÜ4  GrtfMMn  raMiwMii,  Lugd.  Uni.  i648.  tnS.  îlaTnii  semé  des 
drlifi.ns  de  pluAeurt  aixres  Ouvrages , encre  aoiret  d'une  ednion  de 
l'-eiraraa  avec  des  Notes , 4c  dune  Biblioihéviue  Orieflule.  nuiiù 
mon  prvmuurée  l'a  empêché  de  les  eiécutrr.  Ferre  Am  Ürxdin 
fïnébte  par  G'rrard  y*aa  V*<^ai.  Les  Idiiatna  Hmiagà  Wittta. 
Meurfii,  Atlxna  Bat.  ^enii,  AtâtHa  Btigita.  \'alrre  André,  XUéL 
Mgua.  MvMMrri  f*ar  Itnir  k VUijl.  d*t  Hammtt  lUalir*i , ttm  g. 
Baillei  ■ Jagttati.i  du  Sattam  (m  Itt  Orammavitat  AraSn. 

F.  R(iUICO,ARyi;iCO,4cERCOCO.  IryiA- 
rju*  4c  wéraakoM,  ville  d'Airiquc  Air  la  Mer  Rocq;e,  le  long  de 
la  cûie  J Ami.  Il  y a un  ircsbon  port , qui  y attire  le  comnierce, 
4c  qui  1a  âic  valoir.  Les  Turcs  lôot  inaiircs  de  cette  rille , b elle 
déjend  du  Bigiicrbry  debLaqueia,  qu'unapiwIleaiaPORe,  Bal- 
ÛdAhallie. 

* E R K A N S (Jérhne)  Capucin  de  Skile , émù  un  fniit 

Jurirconfulre  arant  qi«  d'entrer  en  Religion.  Dès  qu'il  Au  Religieux, 
il  fc  ügnala  pur  fa  lagelledt  par  une  vie  exemplaire,  de  Aine  qui! 
fut  de  tenu  en  cems  hoonré  des  premiers  emplou  de  (on  Ordre.  4c 
qu'il  en  devint  cnAn  Général  en  14S7.  Il  gouverna  arec  une  Joua- 
ble dAcTétion  tous  ceux  qui  étoknc  dans  fj  dépendance , la 

fciencc  i l'imégritéde  la  rie.  Ji  mouruc  au  tommencmieni  de  léio- 
On  a de  lui.  txf*/ti*P.S.htllagaUaa  H.frmuiiti,  lafta fiança 
^ jîagaUrtt  d'^irnltatfs  ar  tgaalîmtrt  (Aid*  ^ eU*t  txaaàaaatar  CP 
rt/vnantxr,  * (ir.  ruA.UatV.hall.  BiiüttittraSintla. 

* ER  R A N S O'iocent)  Sicilien  de  Caftribimi  MetrJift  de 
l'Académie  des  Cuiieux  , étmi  dans  (ôn  plus  gtand  luBre  vers  I an 
1603.  C'ctfit  un  homme  d'un  efprit  péviéirani  4c  vrrie  dans  phi- 
Aeu'rs  Sciences.  On  ne  fini  pasquil  y ait  autre  chnk  de  lut  quune 
Comédie  imi'rûnéc  â Palermc  en  1603,  chez  Jean  Anton*  de 
FnncilVis.  4c  qui  a pour  Ane,  lagaaaii'Ataert.  * G'r.Ci-I.l^'- 
H*il.  BiiLtib.  SinUa. 
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E R R A U D . C»-')  rîTiére.  Citrthtt.  E R A U T.  (l‘) 

1-'.  K R A U L T , (Ffiiiçois)  Seigocur  de  CheitURS  en  Anjou. 
Clirdr  dn  Sceaux  de  France , tûirii  le  Barreau  au  Parkmcni  de  Fa- 
•a.  uù  il  lut  reçu  en  nyi  , en  une  charge  de  Continuer.  <luU 
caercaji^qu'cn  l’annee  1531^.  Aprùib  ct^uêiedu  Piéimmc,  iltüt 
lin  rrctideni  au  Farlemeni  de  Turin . puis  Abiire  des  Re^itei  en 
ij4<  • & (^a^de  des  Sceaux  de  France . api^  la  mûri  de  Franjois 
de  Munihtilon,  pendant  l'inAru^tion  du  procès  du  Chancelier 
i'u)  et . pu  Icnrei  du  ta  juin  1343  . & en  même  ten»  chaire  des 
pupien  irouTcz  dans  les  culfres  de  ce  Chancelier.  Il  en  tU  delti- 
tue  en  ii44>  menant  toujours  fes  Charges  de  Maître  des  Req^ 
(CS.  & de  Prelideni  de  Turin.  Sc  nxnru  le  iruilieme  (êptenibrc 
de  la  mêiTK  année  à Châlons  en  Charnpa^.  nu  U êiuit  avec  I A- 
mirai  d'Anncbauli,  pour  iraiierdc  la  paix  avec  l'Empereur. 

Il  defeenduu  de  Jean  Errauh,  Seirmr  de  la  Panne  tiir  U ririére 
de  Sane  en  Anjuu , qui  de  Gr^nnn  ù lèmme  , eut  pour  en- 
£ns  I.  Jeam  11.  qfui  fuit;  & a GuiUtlmiM  Crrault.  manée  1 
Girard,  Scieur  de  U Claye  en  PrécÎEnd. 

a.  Jeam  Erriuk  II.  du  nom . Seij^nrur  de  la  Panne , d'Ecmee 
& de  la  Chevriére , êpuufa  U*rit  Bjudrier,  t>ame  de  Chemans . 
hile  de  Gailbiui*#,  Seigneur  de  Chemans  près  de  Duretal.dom  il  eut 
enue  autres enûns . 1.  aktoine,  qw  luil  ; a.  ^raiiKtu,  Dame 
m pinie  de  la  Chevriêre,  inaciec  1 Jru  le  MaAe  i te  Marw  F.r- 
rauli . Dame  de  b Folle*  Auben  , & de  LiÀc  en  Muranne , qui  ê- 
iuuü  I.  m 1490,  BenurJ  du  Punt:  3.  7'^”  Seigneur  de  la  Gre- 
nuuillière  fie  de  U Morùüére. 

3.  Antoi.me  Errauli,  Seigneur  de  Chemans  ficc.  mortavani 
l'an  1434 , avtrn  epiHilr  en  1 4Î0  Reêer»  de  UouiUé,  hile  de  Ltmn, 
Seigneur  ik  Bnurgneuf,  dont  il  eut  Hcev£.  qui  fuit  ; 8c  Fk-an* 
çois  qui  ni  U branche  des  Seigneurs  de  Chemans,  ra/pariù  tj- 
mfru, 

tHfRTE'Ernult,  Manre  d'IIl^(el  du  Duc  d'Orléans,  épou> 
irouiénse  imn  131Q.  Maria  de  Besuveau  . Dame  de  PxriJlc, 
tille  de  Rma,  Seigneur  du  Rirau.  8c  d'./lMamma de  Moncûucon, 
doiM  il  eut , Olivier.  Bkicide-Rene'  , qui  fuit. 

5.  OLivif,E-BHinioE>REKb'  Errauli.  Seigneur  de  Chemans, 
8cc-  epoubtaM/adeScepeaux  , Dame  de  la  Buduaére.  dum  11  ew 
P Hir  mic  unique  Law/âl'mult , nunéc  le  troiliéme juillet  1393,  ^ 
J‘4m1  de  b Siugére , Seigneur  de  U BouiVaidière. 

5E7GN£yxS  D Z C H Z U A H S. 

4.  François  F.rrauli,  hls  puîné  d'ANToiiuE,  Seigneur  de 
Oieimns,  fit  de  Rafrr»  de  Souillé,  fut  Seigneur  de  Chcnuni.  Gar- 
de des  Sceaux  de  France,  fie  a dunné  lieu  a cetarttcle.  Il  épnjfa 
Usrit  de  Loynes,  tille  «fe  Frtafùi , PrrJ'sdent  «s  Enquètn  du  Par- 
lement , fie  de  Giwtirva  le  Boulanger , Dame  de  Gtigny  > dont  U 
eut  I.  7c4k,  Seigneur  de  Chenu»,  Conéeillcr  au  Parlement , & 
Abbé  de  CtiiH  Coup  de  Tr>>es.  nxirten  1614,  âge  de 89 ans; 
3.  cSturUut,  nunee  i Guim  Fithei,  Seigneur  de  U Curée  fie  de 
b Ruche-Turpm , te  *.  CfaeviétieEruult,  albéei  Mnrin, 

Scij^neur  de  Coudon,  Conlêiller au  Parlement,  t'ayaa  Du  Chêne, 
Mil.  JiiCkénrrL  Ménage,  HiJI.dmM.  Le  P.  Amclme,  Hijl.dtt 
trM»4,  Oft.  (ÿe. 

E R R E N E E.  S'ma  E R N É E. 

1:  K KIC.  Vrtn.  ERIC. 

ERRlCO.  ENRlCO.ouHCNRI  (Scipion)  non 
de  Naples,  ni  de  Cotirsiza,  cumme  le  préiendem  quelques  Au- 
teurs, mais  de  MelTlne,  étoti  in  Poète  lùiien,  qui  ilonildit  dans 
le  XV'll  IWi le,  tixis  Urbain  VIII.  Il  ai'aiidirerfes  POëisesen  là 
langue,  parmi  lelquellcson cmiidére  puniculiéremcm;  i.laiPar- 
ttMitJitthtUti  Oemu,  enfixjinsia.  les  Idilles  de  l'EndymiiJn.  Ac 
de  1' .Brunet  3.  b \'tjt  Lt-tra,  ou  le  chemin  de  faintjai^quesau 
csel , en  fixains  ; 4.  un  volume  de  Pnciies  Lyriques;  le  Poème 
llémique  de  la  Hüjkat  c.  unauirc  Poeme  Hérdiquede 

b CmrtTi  Jr  Trnt  ; f.  deux  Comédies , I'uik  Phis  le  titre  de  b Aa- 
«inCrr  dm  r«rn4/a.  8c  l'autre  fiius  celui  des  Praar/ ^ PrMara  ; 8.  b 
O'ifarra  <b  en  s.  parties  ; p.  b Croix  Zn»tH , en  hiôtains , 

ou  liantes  de  hiii  vers  ; 10.  in  petu  Pueme  fur  b iMm  prétendue 
de  la  Sa'mt  vitri*  Mère  de  Dkm  aux  H^ùemi  À*  hUffittt-,  11.  un 
Opéra  ou  Pneme  dramatique  en  Mulique . fous  le  ûrede  la  Daiab- 
mii  -,  i:.  rAmtr'uht  Viütfittift , qui  n'eii  qu'une  efpéce  d'épiiha- 
Unie;  \%.  iti)>i4tamtrfhâ;ti , lâitrs  à rimitaiKin  de  Celles  d'Ovide  ; 
& 14.  le  f*^it  dt  Mai/a,  qui  eA  une  p4ia]hrafe  Poétique  en  proie. 
Le  .Sieur  'loiisi  du,  qu'on  admirott  parncuikreinent  dans  tous  tirs 
Oirrrigcs  b (ârüRé  du  Ayle,  U vivacité  du  génie  8c  des  peniées, 
b douceur  des  exprelTions,  8c  divcrt'es  autres  qiulim  propres  a 
attacher  un  Leéleur.  * NicoL  Tuppi,  »clb  BiUiMh.  {ittftUt.  f. 
s&o.  cSi.  ^ , 

F.  K R I E.  bc.  VMtx.  ERIC. 

E R R I F(Erri/i)  Pnivince  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Fex 
en  Barbarie  . s’étend  le  king  de  U Mer  Méditerranée,  erore  U pro- 
Tinced'Habai  nuHasbai,  quelle  a au  coucha»,  8c  celle  de  Garei. 
quelle  a a 1 Orient.  Ses  rillesrrincipales funt.  Corner, Mezemma, 
Tcrga,  Pennm  de  Veirt.  nregxzu,  CuaCivala,  Bedis,  8<c.  On 
appelle  tmf  ou  tlrii  , b BaiTc  EgA'|Xc , que  les  Grecs  nommoiem 
XnUa , 1 ciufede  là  ligure,  qui  rciiemble  a cette  lettie  Gréque.  Le 
mim  Arabe  que  l'on  vte»  de  rapporter , 8c  qui  ngnilîe  ma  parra , 
luiaété  d>mié|viur b même  niibn.  * Bochirt.CMsm.  L 4.r.  34. 

•ERTHOLM.ouSERTHOLM.  pente  tfle  de  b 
Mer  Bxliique  nu  nord  de  t'ide  de  Bornholm. 

• F R T • V E E S T,  Peintre  d' Amers,  réprétirittoii  fon  bien 
des  Mers  8c  des  combats  fur  les  Vaiileaux.  * Félibien,  VII  £»• 
trtiùn  fur  lu  l'iai  ô*  Ut  awcriigri  dit  rawfai . lem*  t.  f.  45  y. 

F.  KTZGEBURC.nu  U ttuU  dti  m«a$aguti . co»rée  de 
b Milhie  en  llauteRue.  Ce  pa'tseftmelque  tout  renferme  entre 
les  rivières  de  Mulde  & de  Mulie.  On  y vois  les  célébrés  mines 
de  la  Saxe,  d'où  l'on  lire  du  plomb,  de  l'étaün . 8<  même  de  l'ar- 
gr».  Chemniiz  en  eil  U ville  capdiJe.  On  y voit  encore  celles 


ERT.  ERV.  ERW.  ERX  &c.  ui 

de  Ftldberg . d' Annefacrg , 8c  de  Morienlvcrg.  * Maiy . iy«Æae' 

‘ E R V E,  petite  m-iére  de  France  dans  le  Maine,  coule  du 
nord  au  m^i , U fê  jette  dons  b Sane  un  peu  au  deftus  de  Sable. 

£ R V £,  Geniilhumine  , qui  risoit  dans  le  IX  liécle,  fout  le 
régne  de  Clurlcs^Grai  Roi  de  France,  icdillingua  parbralcur, 
l'an  fiSd , au  liège  de  Pans . ou  il  lui  uti  des  douze  ()iii  détendirent 
le  peut  Chlielet  contre  les  Nomians , 8t  qui  y périie»  tout.  Les 
enntniis  admirant  le  courage  d'Erv  e , otfnicm  de  lui  donner  U vie; 
mais  il  la  relùb . 8t  vuuliK  nuunr  1rs  arme  à b mam . aprei  en  a* 
voir  tué  lui  feul  plus  de  cBkiuane.  * Mtoeray , ripu  d*  Qkur- 
1rs  Xf.  RM  de  Franra. 

ERVIGEouERINGE,  Rai  des  Vilîgoihs  en  Elpagnè* 
éto»  fils  d'un  Grec  nommé  Ardaballe  , que  les  Empercuisde  L'un* 
flaninople  amie»  exilé  en  El'pigne . fit  d'une  coulîne  du  Roi 
Chlndalwime.  il  fiii  couronné  apres  Vaniba  ou  Bamha  le  ai  oÂo* 
bre  6fio.  (^elques  Auteurs  difent  qu'il  ht  donner  un  potion  le»  i 
Vamba.  Il  eA  pourtant  marqué  eapmlcmera  dans  le  premier  Ca* 
oon  du  Vlll  Concile  de  Tol^ , ailêinblé  pour  ion  éieélion,  que 
Vamba  lut  céda  le  tivûcie. 8c  (c lit  Moine.  Ervige  mourut  version 
687.  * Kndéric,  La.  Hift.  Hi/p.  Mariana,  /.  6. 

^ E R W i N , Archkcéle  célébré . fur  la  hn  du  XllI  (iérie  8c 
aucomnwncemeMdu  XIV  , a travaillé  penia»  aS  années  H i'Egli* 
(ê  Cathédrale  de  Strasbourg,  depuis  l'an  layy.jufques  à l'an  1303. 
fi;  cet  cdihce  a été  entiéteme»  bbi  tiir  lès  dêiieuis.  * Fehbwn , 
Btemtildi  U llr  ô*  du  ttnrufti  dei  fluirtUkti  Artlùttihi  , /.  4. 

E R X 1 A S . Auteur  Grec  écrivU  une  1 lifioire  de  Cotophon , 
comme  Athénée  le  marque.  On  ne  fait  pis  en  quel  lems  il  a vécu. 
Ccl^  croit  que  cet  Auteur  eA  le  mimequ'Eigbs  de  Rhodes,  qui 
laiilâ  un  livre  de  ion  pais.  * Aihéncc,  üv.  S.  <y>  13.  Cdhcr , Si- 
éli*{é.  Vollius,  ficc. 

ERYCE  ou  £R  IX,  Capitaine  Indien.  lequel  s'oppofa  i 
Alexandre , qui  tiroit  vers  Embolime  ou  EeboUme.  Ce  Capeaine, 
avec  ving;  mille  hommes  de  guerre  , l'éioii  bili  d'un  demxi  qui  r> 
toit  fur  b route  de  ce  Prince.  Les  Indiens , tiiil  pour  gagner  les 
boonn  grâces  du  Va|m|ueur , lôii  nrce  qu'Erv-cc  leur  étmt  odit-ui, 
le  nièrent  comme  il  t enlùyqu , fie  pomre»  là  tête  8c  Tes  armes  a 
Alexandre,  qui  ne  voulut  ni  punir  ni  recontpesibr  cette  aAaai« 
pour  ne  point  auwtifer  une  ft  darigcieux  eieraç le.  • Quinie-Cuice, 
î.  S.f.  ta. 

ERY  EU.  rivière,  rayez  ERIEU. 

£ R Y M A N T II  E , roiKwagne  , iôtêl  8t  fleure  d'Aradie 
dans  k PéloponnélV , proche  de  Tégèe.  La  rivière  qui  en  tiirt 
iê  rend  enlLite  dans  k Heure  Alphée.  Il  abonde  en  ûngtien.  Ce 
lin  b où  Hercule  nu  ce  ûmeui  Cir^lter  qui  rivageoittoui  le  pais. 
On  dit  qu'il  le  potu  vif  Jltr  les  épaules  f EuryAhée.  Les  ancien* 
Poètes  CH»  ti>n  ^rlé  d'Erymiiune  8c  de  ce  bi^lter.  Ortéliia  dit 

Îue  cette  nwnugne  s'apfwlk  aujourd'hui  Di»iutn*.  * Biudrand. 

lotace,  L l.  Curm.  ojr  ai.  v.  7.  Ovide,  H*r»,4.  Efifi.  9,  s,.  87. 
l.  %.  Uttumarfh.  -u.  344.  L t.  Uuunertit.  v.  6ofi. 

ERYTHIËouERYTHEE.eA  l'ancienoodide  Hte 
qui  ^Dit  entre  Gadés  8;  la  c(me  d'Efp^ne.  Pline  en  parle  ainfi. 
„ Du  cùté  , dii-U,  que  file  de  Gadés  re^de  fElpogne,  il  y co  a 
„ UDauire,  qui  n'a  que  trois  milles  de  longueur,  8t  une  de  laigeur, 
„ où  a été  aucrelbb  b vilk  principale  des  Gadieos.  Quelques-uns 
difent  que  c'eA  cette  Erythic.  A célèbre  dans  les  Poèiés , oü  ré» 
sno»  Géryon  i rrois  corpi.do»  le  troupeau  de  boeufs  fin  enlevé  par 
Hercule.  Héfiode.  le  plus  ancien  des  Poètes  après  Homère , efl 
fAutcur  de  cette  £ible,  dus  ûThéogpnie.  fit  a été  tiuvi  de  mut 
les  autres , ont  Grecs  que  Latins.  Maraen,  pour  appuyer  cens 
hÀion  des  Poètes , afiiire  que  les  bceuls  d'Erythie  furpuloient  en 
toutes  coules  les  bcevi's  d'Eptre  8c  d'Egj^  ; mois  Géryon  n'a  umais 
régné . ni  en  Efpigne , ni  vers  l'ilr  de  Gadés.  U régnon  i Ambra» 
cie  rilk  d'Epire . comme  le  lémo'ipe  Arnen , qui  allure  que  Gé* 
ryon,  vers  lequel  Hercule  ofr/m  lutenvnyé  pur  Eury  Ahée,  pour 
lui  enlever  tin  bceufs , te  ks  ameoer  à Myiénes , n'avoii  januis  été 
en  iÜrie.  qui  cA  à préfrnt  l'Efpngnc,  ni  en  aucune  lllc  de 
focéon  nommée  Erythre,  8c  qu'il  aux  enviruns  d' Ambra- 

cie  6t  d'Amiéi  loque  v'iJlei  d’Epire.  Pomponius  Mèb  , qui  é» 
toit  Efpngnal,  né  dans  b Béiique.  n'a  pas  cru  cpi’il  y eût  près 
de  Gadés  une  Erythic , où  commandât  Géryon  ; mais  il  met  cette 
île  vm  la  cOte  de  la  Luftunie  , ou  la»  maintena»  les  îles  Berlin» 
gués , proche  b cùte  d'EAxémadure  enPoitwl,  en  quoi  pluheL-tt 
ORtéiêde  ronkraimem.  comme  lerapuirte»  (qinc  8t  &lin.  Néon* 
mcins  le  ûvaniBrKhart  eAtrés-perfixicféque  l'Hercule  des  Grecs  n'a- 
voit  pu  même  oui  prier  de  Gidcs.  ai  del'Elpogne;  ficqueJex 
poirtes  l'oM  bit  aller  julqu'i  l’Océan  ahn  qu'il  oe  cedlt  ^ima 
l'Hercule  des  Phéniciens,  qui  s’ésoit  aquit  beaucuup  degluire  par 
(ès  loues  vovages.  * Uiac  VolTiia.  fur  UiU. 
F.KYTHRyf-U5.  (lanus  Nicius)  l>»z  R05SI. 
ÊRYTH  RÆUS  (Valewin)  r<f»z  ERITHRÆUS. 
ERYTHREE,  ville  d'Ionie  dans  l'Afie  Mineure,  fur  b mer. 
étoflie  lieu  de  bnaiiranccdebbybille,  qui  du  nom  de  cctieiille 
eAappcIléeEitTTHxffi.  Elle  tivoii.  dii-un.  du  leros  de  b guerre 
de  Troye,  8t  etk  prédit  aux  Grecs  la  deAruélion  de  cetie  ville. 
LaAance,  qià  cite  FcncAelb,  rapporte  que  le  Sénat  Romain  en- 
voya «ks  Députez  l Erythrée,  pour  reoKillir  les  vers  de  ceiic  Sy> 
bille,  fie  quîlsen  rapponéreni  pluGeursqui  condamnoient  bnwlû- 
plkiic  des  Dieux,  te  qui  difôient  qu'il  n'y  en  avoir  qu'un . Créa» 
tfur  du  ciel  fie  de  la  terre.  EuAbe  de  Cébrëe  cite  vmgi-fept  vers 
de  cenc  même  Sybdlc  tlrvthréc , qui  parlowm  de  b tremière  venue 
du  hls  de  Dieu,  pour  s unir  i notre  nature  , fie  de  la  tircon^  pour 
juger  le  monde.  Ces  vers  fom  des  acroAkhes  fur  cet  mots,  Jtfut 
Dti  filimi,  strtuttr,  Crux.  C'cA,  felun  U VeriKKi La- 
tine, que  Iran  Pones  a laite  de  b Vie  de  Confbnun  éente  par  Eu» 
fébe  «K  Cébrée.  Pour  juger  quel  fond  I on  doit  lâtre  für  tous  cea 
bits,  t'<^£  SIBYLLES.'  Cette  vilk  1 eu  k droitdeffaiipcrde* 
médailles  ; fie  on  en  1 e»re  autres  une  frappée  au  min  de  Valérien. 
Erythrée  écoit  au  promontoire  Argesnui»  qui  ks  Tura  appelleni  a 
Q_  f«é- 
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Brdfflt  C/UâUmmm , ic  que  les  Aaeiob  nomnKnl  C^^f*  Citiimtlt.  i 
Il  )'  a aulft  diin  cet  endruit'là  ua  village  qui  pont  le  nuni  de  Kelif-  I 
nun.  6c  un  aixre  ippdlé  Ge&ie  dont  l un  ell  prubabknieiH  dans  le  I 
minielieu  ouênni  trjrttirée.fic  l'auiTepeiK  être  l'ancien  viU^e  Cf-  j 
bclii.  Geoige  Whèler  t ni  deui  mèoaillei  de  la  vilk  d Erfihrec 
ayant  Kwtvs  <lcui  uik  tête  qui  poruii  une  tour  pour  couronne  avec 
en  lettm  autour  EPiep.M.  Le  rrren  de  l'une  ponoit  la  proue  d'un 
Taiiinu  pour  repreicnirr  û Ibrce  for  mer.  Euürbe.  i.  5.  La5Un< 


KKYTHR.£E,ou  ruer  Erythrée . eft  le  nom  que  les  An-  I 
ciens  ow  donne  à U Mer  rouge,  ou  perce  que  le  Rm  Eryihras , ' 
Alsde  Perlèedr  d'Andromède,  l'y  precipici,  ou  à caul'e  de  fa  cou-  I 
leur.  On  la  nomme  aujourd'hui  Mrr  litU  Il  f a plut  d'ap-  I 

rreiKC  qu'on  l'a  notnmee  parce  que  les  peuplea  vtHluts 

nooimoieni  merd'fiMa,  tenne  qui  fignific  eMjt.  *Suabonfiv. 
i6.  Pline,  tfv.6.  ri.  sj.  A^ulurchide  rapporte  pir  Pboiius.  a. 
*50.  David  le  Clèrr,  S^tr.  10. 

Ç R V X.  Ail  de  Buhéa  6c  de  Vènut.  rvyr»  E R I X> 

ERYX.  nwoogoc.  Ywi  MONTE  Dl  TRAPA- 
NO.  ' 

E K Y X I A S.  £ R I X 1 A S. 

ERZHGOVINÊ.  panii*  de  la  Dalmatie  pofledéc  par  les 
Turcs.  Kw»  HERZEGOVINE. 

E R Z E R O M , ville  de  paas  d Aue  , for  les  lionriéri.'S  de 
ferle , & Ibut  la  domination  du  Turc.  On  Voyageur  mndnnc 
cruu  qu'elle  cA  la  même  cpie  l'ancknne  CeCiréc  de  Caj^paduce. 
Eraenxn  ètiatrenicrmec  «faits  l'Arménie  des  ArtLiens,  aujourd'hui  ' 
dantia  Turcomame,  dont  clic  elUa  ville  Li  plitscuahdérablc,  A-  1 
nfcvforrEuphraie.  avec  le  li^e  d'un  U.  ’Jicthey.  C^relquesAu-  | 
•rtin  il  pimnent  pour  l'ancien^te  j &;  d'aiaret  la  nqn>  ^ 

me:n  direrlênieni  jSairw , Xrckû  , inttr.» , , o-e,  Suo  | 

nom  en  Arabe,  eil  Wram  r' Jtwm.  Il  y a a Ervvrmn  lUKtlhieieile 
limée  fur  une  émiia.-iu.e,  6c  entourée  d'une  duubtc  ceinture  de  mu- 
niikt.  Le  BkIu  uu  Urglierlter  qui  y comniutlc , a fous  lie  ur^ 
&in(iacs,  ou  Gouverneurs  paniculKn.  Dam  lenteiniedv  Uxor- 
ternie,  il  y a une  hauvur  fur  Uducllc  nn  1 éu.‘vc  un  petit  lurt,  qui 
eA  1a  demeure  d'un  jaiailaire  Aga.  & ou  k Hacha  n'a  autu»  pou- 
voir. Lonuue  le  Grand  .ligueur  veut  iv«vr  la  uie  de  <.e  Do,:‘icTbe' 
ou  de  c|uelque  autre  pinfoiuie  ccntidrrable  «Luit  la  {vovinw , il  m- 
Toye  un  Capigi  ou  Huillter . arec  <'fdre  a»  kfililaire-Act  de  niite 
monter  au  peen  ibn,  celui  dv  qui  U <nun  eu  «."tulue , « reifu-- 
tiofl  s'en  xiii  for  le  champ.  On  trouve  plutiai-s  Ciravamcrasda-is 
FlrzerDin,  qui  cA  un  dvt  iramls  pailj;,esdi-  ta  Tuaquie.  Ou»l- 
qu  li  ûire  presque  toujouce  iroid  d lO'  Je  pais , i'or^  y croit  ncan- 
moini  en  q'jaraiHC  iounir  le  blé  en  Msa  iie  r>UTs;  ceipueA  une 
cht  lé  digne  de  renurque.  Il  s'y  ûii  quuvite  d'ouvrages  enjoye 
que  l'on  y apporte  de  Pcile.  11  y acncure  .lujKurd'huidani  Icsû.  i- 
bouTp  phdicurt  fimitlei  Anrèiviennes,  qi.i  mu  l eaercice  librv  de 
leur  Reii^Kn  dans  taie  vietlle  «glife.  * 'rivenûcr , it  f.-r- 
/».  (iuel^ues  Modemet  cruycni  q.i'Erzcrom  eA  la  vuk  apixIU-e 
pif  CiinAjiiiin  l’i>r|><oro;;nitte,  nmt  evu^ 
ville  qui  étoit  de  I Ibcric  etnii  &c  plus  1 1 Onciu . d:  pli>s  au  Nord , 
atnfi  qu'on  le  vnu  par  cit  Aiacur  tnl.)ie.  I.'racnim  n'eA  pas  lur 
rEtiphntff , comme  les  Gêrr;rr,  hcs  U yhceiti  i nnis  plut  'at  d-m 
une  prrlqu'IQe  lormce  parlisf'HircetductireinuiulcTiviere.  La 
première  ik  tés  (ÉMiaes  couki  une  journée  de  la  ville,  6c  l'auire  Ji 
une  journée  & demi  oodeux  snurnues.  Ce  A uiv  allez  cniiJc  viUs 
I cinq  joirrnées  de  la  Mer  N 'jre  . i;  a dit  de  UiuKaivreifo  Per- 
te. Elle  eA  bliie  dans  me  bi  lle  plaine  an  pi.-  d un:  clunte  de  ituiii- 
sagnes  qui  empécherM  l'E''phr,'(c  de  sc  r.iklie  duK  1 1 «Vlvr  Nuitc . 
<t  Itibligem  à té  tnumer  d';  t<j*e  du  Mi  U-  1-r  b"«  rll  ton  rare  de 
(>rt  cher  a Enerom.  On  n’y  commit  que  le  Uàs  de  pin  que  I on 
va  chercher  i dcin  uu  trois  jnumées  du  bville  ; tout  le  relie  d'i 

K 'is  cA  dècnuven.  On  n'y  vutl  ni  aiLus  ni  tHiUiixts,  fit  l'un  it'y 
ûle  cumniunémrnt  que  de  b borne  ifo  vaches  «Lsm  cm  làit  J» 
muoes,  ce  qui  eihale  une  foméedr  u.ie  csdnir  qui  rend  ces  mai* 
foiu  très  désagréables , 6c  (oui  le  rn.uv.cr  de  mauvais  goût.  On 
cmii  qu'tl  y a du  huit  mille  Turo  dintcccie  vide,  fis  mille  Ar- 


méniens, 61  quurc  cens  Grecs.  ÜActhme^'d  y a foiunic  mille 
Arméniens  dans  b I^vincc.  Sc  dix  mille  Grecs.  Les  Turcs  qui 
fbni  dans  Enemm  font  prcJque  «n9  bniibires , on  y en  cumpse 
énviom  douze  rallie . & p(iM  <k  cinquante  mille  dans  k relie  de  b 


Prin  ince.  les  plus  IvmiKies  eens  (nm  obligez  de  s'engager  dans  ce 
Corps  pour  être  prueyt  contre  les  viulencea  des  voiliits.  Les  Ar- 
méniens ont  un  Esvqucêc  deux  Egiiksdans  Erzerom.  Ils  reion* 
noiflhe  ithu  k Painarihed'Rmran.  Les  Greis ont  auAl  un  Evêque 
&uneEglifo,  rraiù  très  pauvre.  Cette  ville  eA  le  pailage  & k re* 
pofoir  de  Dsutes  les  oorchindifesdes  Indes,  for  sous  lorsque  les  A* 
nbes  rrxireni  ausmir  d'AIep  & de  Oagdai.  Il  pin  toutes  les  kmai- 
nés  des  Caravanes  d'Erzemm  pour  Tîjui , T4mh,  '/rééi/înâ- 

ak , 2aei(  6c  AUf.  Les  Curies  qui  duicHidcnt  S ce  qu’on  préKod 
des  a.-iciens  CKaldéeos,  iknocni  sa  campagne  auuiur  d'Krzetom, 
ibqiies  à ce  que  ks  gra-nd  es  iieigM  les  uhdgent  1 fc  retirer  . 6c  f Jot 
à I stfui  pour  piller  les  Carar.inicn.  CUROES.  Le  Gou- 
vernement d'Erzerom  rcird  trots  cens  btiurlirs . ou  cio-qiunie  mille 
écus  au  ou  Vice-K<N  de  la  Province.  La  Province  rend 

en  argen  plus  de  6eo  bourks  au  Grand  Seigneur.  Ourrr  les  300 
bourks  du  Ctritdt  que  l'on  exige  des  Arméniens  & des  Grecs , il 
retire  encore  lia  i<aur  cent  des  iparctundiks  de  h Dnuine  ; de  forte 

Ïiie  res  marchainires  pavm  neuf  pour  cent;  l'ix  au  Grand  Seigneur, 
c troisau  Vire-Roi.  On  cmit  ordinanement  que  U ville  d'Erze- 
mm eA  l'indenne  T^n^upAir.  néanmoins  la  chok  ne  parok  pas  | 
trop  ali itrée,  fi  ee  n'eA  que  l'on  fuppok  que  les  Habnansd'^xe, 
dans  Je  tem  qu'ils  forent  alTiégez  & réduus  en  cendres  par  ks  Ma- 
honiéiant  dans  le  onzième  fiécte,  k retirèrent  k Théodofiopolit 
qui  éiuit  une  grande  ville  peu  éloignée  d'Anze.  Dam  cette  fuppoii-  ' 
les  Turcs  font  cenfez  avuk  duiué  à cette  ville  le  oom  ddrtt»-  I 


ERZ.  ES.  ESA.  ESB.  ESC. 

riMi,c'eA4'dire<érTudr/  Grrvj.ou  des  Chrétiens,  & d ArtzrruiD.  nei 
enauralâu£r»<r«w.  * Tournelbn,  ô-ç.tvwea.y.ajs.ov. 

ERZILA  ou  ARTËAGA,  cunnu  fous  le  nom  de  Fue- 
TU.Msus  Carsia  de£k.zil.a,  Eipjgnol  natif  de  Biluye,  dan 
le  XVI  ûécle.  fol  con&léré  comme  un  des  plus  habiles Junkiin* 
fuites  de  b Naàon.  Il  demeura  lof%-iems  à Buiugue  en  talie,  dans 
le  Collège  des  ETpagools , fondé  par  le  Cardinal  Albornos , de  lie 
follicité  de  s'arrêter  dans  rUmrerfité  «k  Pik  i nuis  ttani  ap|,ellé  ea 
Elpagne  par  l'Empereur  Clurles-t^iim  il  employa  fon  erajiiion  6c 
fes  lumiérâs  pour  l'avainge  de  fi  paine.  Il  y fut  Chevalier  de  lüni 
Jacques,  Conkiller  au  Oonléil  de  CaAtIk  , 6c  RégrM  ou  Anicat 
général  du  Confeil  de  Navarre.  Cet  grands  emplois  ne  l'enipêche- 
mir  posde  tnTailleraux  Ouvragesquenousaronsde  ù tàipM.  diiR 
les  principaux  font , CMtatmcmum  air  F*tiù  . ia  Htmlmm  Diitflmwm 
air  PéHv  raiM  rffetittmt , e.i.  tKifM  ; AJ  Ltftm  CUUm  D.  J*  XtknU 
cÿ  Carnoivwarw  ; D*  mtnmê  fin*  uirin/qme  Jtmi  \ 

fr*  Cc  JurilcotiTultc  tut  père  d Alfo.v- 

sK  de  ErziU , qui  publu  en  1 5 yy  fon  Ptréme  immilé  ta  Arami***, 
for  la  «terre  que  ks  Elw^oUavoiembiie  aux  Arauqun.  oeupies 
I de  l' Amérique . tfans  le  Royaume  de  Chili.  * Aodreu  Swoia, 
6c  NkoIis  Anton» . BtéJiMli.  Mÿÿ.  ChnAophoro  Mulquera  <k  Ft- 
I guertn.  Aÿmt  J*  in,  &*• 

ES.  ESA. 

I * P S (Jaques)  n8âr(f Anvers,  foi  unkineui  Pcsncrem  potAôrai. 

Cl  enodoux.  en  fleurs.  flcpankuliércmenteniouiniuResde 
beaja  bruits.  * (Ir.Dia.üniv.  HtU,  Hnubraken . /ar;i#  1.  a.siy. 

ES  A AN  , vilk  de  PaleAine,  damIaTribudeJiaia.  *7*. 

15. U.  j«. 

E'SAIE.  Ckrrkx  ISAIE. 

Es  A (^U  de  Prism.&de  b Nymphe  Alyio.* 

thoé,  devini  A «perJuernent  amoureux  d'Helpcrie.  fille  du  dew-e 
Cébréne , qu'il  abaiadunni  la  Cour  de  fon  pere , 6c  1a  ville  de 
Troye , pour  la  fixlvre  i b cammgnc.  Cette  Nymphe  prit  la  knie 
dans  k ternsqu  il  s'apprachoh  J die  i 6c  un  icrpmc  cache  fous  Iber- 
be,  fur  leqmAclk  niirrlBenctiura»,  to  nv'rdii  li  dangemiTeiiiriil, 
quelle  eu  mourut.  Eiaque  pénétré  de  dekipcér,  k précipiudins 
umrr,  u«i  Thiiis  r<}'.iLLii  ciernikrIbvanxHir.  le  uiéuii/iirphaé 
en  pluir.ivin.  Ap<<!I  '.iore  nomme  b merc  d'Eftque^nijéa,  étk 
nvtiri-Aê  AfitrtFt.  ' Ovide , /.  12.  hUrmn.  fsi.nü. 

ESAR-CirAnoON  6c  ESAR-HAUDON.  Ilwc. 
ASAK-AüDON. 

E S A R O . E '/  A R O . DU  Æ S A R O en  Laan  Xju , Æ- 
fm*t,  ou  Xfi.irui,  peiiiv  rivière  du  Royaume  de  Nipk-s.  F.lle 
coukibns  h Calabre  Ulrérieur.'.îiî  k déduis  dans  b Met  looicik* 
ni'p.rùsde  Ctowne.  * M«y,  /jirf.  c<«gi>. 

LS  A U.  EUd  fils  cTllaac  6c  de  Ktl'ecca , raqiè  Imsip^du 
monde,  6c  1836  avant  J.  C.  pi*re  ctaniaforsàgédetfoam.  Ré* 
lk.-Cia  k mit  au  n« Skie , roui  8c  vehi  per  tmtrir  cnrn.  8t  foiri  de 
jKub  qui  le  renoit  en  ivutljni  par  le  uJoa.  El iu  qui  s wcupoii  «l'or* 
dimire  é la  challè , revenant  tm  jour  extrémcmeiK  las , truurs  fon 
itcie  qui  avoii  piv^re  un  potage  de  légumes.  Il  le  dnmoli  avec 
mllaiice.  8c  jaeuh  fc  lui  dLniu.  a oiraitiuji  qu'il  lui  céderm Hin 
dioii  d'ainetic.  \ râgcdcquirinieans.ilfenuruitlcsCluiu- 
ni  i iuics.  canin  II  volotué  de  ks  parent.  Depuis,  llâac  fon  pérck 
' feii'ani  É>Tt  ncua  . lui  cnmintruia  d'aller  j U chdlê,  &deMap* 

' |oner  dtquui  manger,  afin  qui!  le benii «nfime.  Jaob,  parla- 
j drvtic  de  U niérr . rccia cette  bénédiétion,  6(  prit  enAmr  bluiie. 
A km  rcttHir  de  cIkv.  Lsbm  il  s'acctunnuxla  avec  EliO , 6c  ce  ^* 
mer  k relira  A Seirt-n  Idumée.  od  là  pukénté  fia  trés-inMibreu- 
le.  il  raourJt  l'an  sizj  du  runnde,  & lyio  avant). C.igéde 
isy.  ans.  • Cot«/e,  tù,  st.  ad.  &*.  J^lephe,  L i.  AM.JaÀ.  $.  it. 
c.**  r^.  *•  c.  t.  Tomiel , A.  W.  aipy.  ^ /*i*.  IDÜ- 

! ML'  NS. 

! ‘EbUAHALnuESÇBAHAL,  quoxnéme  filtde  Sriil, 

. Riii  ‘il.r.vl.  1.  UrM.  uu  txrsiit.  ei.  S.  *.33.  Sïsvx  ISBO* 
SE  TH. 

I *ESBAN  nu  ESÇBAN,fll$dé  ou  Diff^ , te  pc* 
lit-rils  d'Efio.  * O'ruc;#,  tU.  36.  v.  sfi. 

I K S B O N.  Vtjn.  E T S B O N. 

LSBREULE.  Emvc  E B R F U 1 L. 

I ESBUS.  lAex  HESF.BON. 
j ESC.ESCAouESCUS,  l^ond  Roi  de  Kent  en  Angle* 

I terre . dam  le  VI  fiécle.  gouverna  ^tn  Ruyaume  avec  allez  de 
; douceur  i 6(  pour  Te  h*  enukrver  plus  Itiremen,  il  nevutiiut>nuis 
; prendre  les  armes  cnnere  lêssotliiis.  Après  un  régne  de  >4  ans . 
I il  bhU  la  Ctxirome  à ü>nflli  OtiW  l'an  51Z.  Bede  lappeileornré. 
I 6c  lui  donne  kfumomd'Oiÿi,  duquel  ice  qu'il  penk,  lesRoisde 
I Kent  forent  fornummrz  Oi/ùeaxini.  Us  t^niplutdr  appeliez  £• 
/(kfini  du  nom  du  Rot  ESC.  * Bcdc,  l.  t.  Du  Chroe.  immi. 

I Mp.iTA3i£l.  L,  6.  t. 

ESCALE, ou  de  taSCALA,  Mai£m , qui  a polTcdé 
plus  de  In  viriOT  ans  la  Seieneiuie  de  il  vilJe  de  Vérone.  Les  Au* 
leurs  parlent  JiierkinetR  de  l'origine  de  cette  Mailnn.  qu'ibnom- 
mrm  dtTerfrmr.ni  U St*U.  Stshfiri*,  StéUi,  rtèak»  nuis  ils 
agillèm  prriqi-eif>iH  nu  pur  p>l»n,  ou  cor  malice,  ouenrimérét. 
V ütani  b bit  dckendre  d'un  bil'eur  d'écMlks , nommé  Jacques  F>* 
CO.  D'autres  lui  cherchent  une  origine  en  Allenugne,  oc  pfoiieuM 
CToyrni  qu'elle  éfoii  éublie  de  teins  immémorial  i Vérone.  IJ  rk 
fur  que  Baimsouim  del'EJcale  y étoit  confidéré  psr  fonÉrvoir  m 
MOI.  Scs  foccctii-urs  y devinrent  eiirememem  puitlinsi  caripréf 
la  mort  du  Tjnn  Ervçlinen  1239,  jilasTife  de  l'Efalc.  pre- 
ffikr  de  ce  nom.  tut  élu  Podelbt  de  Vérone . pu»  Capiurae  per- 
pétuel de  cette  vtlk,  qu'il  gotxvena  avec  bêiicoup  de  prudence. 
Son  grand  pouvoir  lui  ajzns  bit  des  ennema  des  plus  riches  Hat^ 
ans.  it  lût  afbMiné  en  1273,  & btllà  Mastin  II.  6c  ALsexT 
<k  l'Efcale.  Ce  dernier  eiert^a  la  même  charge  que  foo  père , 6c 
cumme  il  éfoii  hnnnéic.  lihénl,  ulficietix,  il  gagna  le  coeurdes 
Citoyens  <k  Vérone,  qui  le  recoonurent pour kur Seigneur.  Il 
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ESC. 

rrnuTiR  en  1997.  ItiiljiM  Bahtmelemj  . Alboin,  &Can* 
FjiANi|nis  de  1 Kfcjle.  Birchélenu  aron  In  mctinuionf  bieiiûl* 
rimn.iUfunionuné^^r^/TiMim,  & niuuruien  1300.  Nuus 
poflcnim  ^7*api;ét  de  Can  , rumu.nme  U (SrtiU.  Alboin  ithw* 
niitn  1310,  laiiljm  enue  auifncuum  Albekt&  Maitim  de 
l'Ellile.  qui  ruccedcTcfX a leur  uikIc.  Albe«.t  eioii humme  de 
cibinei , |r  uimnit  les  Lettres  de  les  Sivaiu.  Un  Je  te»  (urens  nom* 
mèKRÉoÉAiC  derEIctIe,  ai:i  éMU alorscn téiAïuaunde favoir 
trvs-bi^nle  Dmii , Knehallede  vérune,  dcamurucliii  i34<'>a  Tren* 
(e.  ou  U Luilâ  poilrhté.  Mastin  lli.  arou  InuKliiruioQsde 
(ni  <mcle  Can  U UnsJ.  Il  pru  la  rille  de  Brefce  ; 6c  ayant  «té 
ch  >ilt  (Hiur  General  pur  les  Gibelins.  U x-limObtazo  <i  Eli.  allié* 
(é  dans  Eerrare . 6c  ùxiina  Parme,  Re-;^,  Bcr^oïK.  Cremune, 
dcc.  S<in  t>  Miheur  6c  tes  «iétuires  atUrniereM  les  Miunou , qui  le 
mir  ntcncampacne  arec  iAie  puiifuuearnt'e.  &leiKÂrciu.  Umt 
lafiie.  Il  lu  Geaef.l  des  ituupctde  I l^liSe  , ibus  le  PapeBenuti 
Xli , 6c  fous  Clément  VI.  6c  injurut  en  i3<o,  l .i  ^ encre airres 
enutis  Can  It  11.  Je  ce  n>o>:  Paul  A(.BniN  1 6<  Can  , 
du  Sic  Md  A 10  de  l'ElVale.  Can  l«ür4«aaviiit  eiUicprU  un  vova- 
f;ee.]  Vllemi.ne,  6c  ayant  nppns  que  , fils  naturel  de  Can 

U urjtnJ  lui)  oncle . prem.cf  de  ce  isoiu,  setoii  reisJu  maure  Je 
Vcniiic,  il  y rcviurna,  6c  arec  le  I enursde  les  amis  en  diailà  i’U- 
furpueur  en  135.^.  IXp.iU,  il  -ii  U ^'aerreiuaMilanob,  6c  tiit 
aiUilin-  par  fil, I irereC'a*  u^<uri«en  1159.  D'iUtres  Jilc-ni  en  1354. 
Ce  denuer  qui  ét-.»i  niréiut  uirni  iinbioeui , fit  arrêter  (un  auire  Ire* 
re  Pa«f  uféèiA,  quil  acculon  de  *.r«ltilun , 6c  le  ne  mourir  en  1374. 
ou  1373  I mm  il  ne  j •uti  pu  unis  lu  plaiilr  de  fe  ruir  Icul 
maure  de  Ver  met  car  U moiuai  Iccy  c>Aobrc  ue  l'jince  iuivane. 
Il  avoii  en  13^3  de  Duraaro,  fi'Ie  de  lAvUi  Ouc  de 
IXirazzu  6c  de  U»nt  de  Sicile,  conirjAa  depuis  une  técunde 
alliance  avec  de  Baiia , Prince  de  Tareme  6c  d'Athaie,  qui 

prie  le  liire  d t.:npereur  de  C 'nlluicinople,  6(  de  Delpue  de  Ko* 
mtiiie.  Cas  5i^wr«*  n'en  cia  poitn  de  pniléinc.  6c  nelaiilaque 
dtHxfU  M/MraXj . UARTHiLEMi  6(  Antui.ve  d«  l'i.(ule.  Ce 
dcrmrr  ik  a.Lidioer  Ion  frère  en  i;St.  6c  lU  lui*tiiéme  ciullé  de 
Vérone  en  13S7,  par  Jean  Galéas  Vil'.ociii  I>il  de  Mil*n.  San* 
(irm  die  que  Can  frürMdlauUmi.ïfaM/aerf  wm««  Giulbume. 
dan/ i4  pa^rfira /wr  Tjb  1544.  eu  la  dr  je -tl  Louis,  qw /m 

tut  dMtlarmn  dr  O«rir4*,o^mr.  'ule  6c  (olephScali^,  Cvlcbres 
par  leur  éruJiium . lé  diU>i.  m defeendus  de  U maiKMi  de  l'LUaic . 
d'un  Setgneur  de  Oorden  en  blclavunk.  On  a pris  f un  Je  leur  pnua- 
ver  que  leur  valide  éiuii  nuNüodee.  L'Abb.*  Urhel  parle  luili  de 
quelques  Evèiiues  «le  la  même  mad<>n  de  l'IXale.  * Alexander 
Cacmbius,  Arà.ic^r.  Saniovin. Fmi,  liUfl  d'Ual.  Jiieiumniusl 
Cune.  Hifi- l'frm.  nrtruv  Crelu-ntiuu , fsm.  Illm/t  Leindrc  AI* 
b«ri.  üi/rr./ra/.  Onuphre . aéwtf.  l'rm  Wolit,an);.s  Laxaus,  1.  io. 
Brrn:rlin»C<jrr>.  Hift.Mtdùt.  , Itai.furs.  AixonioGazi, 
CuriM  Hijl.  S'rrM.  KliUSi  P^nen , tUf.  ytrta.  V'ilüni . m 

^Bniul.  Nlafc  r«ll , Ef«(.  <d  Ca/fx.  WM/lr. 

L E S C A L Ê . 1 w«n  I de)  iornoniioé  ir  GraaJ,  Sacneur  de 
Verntx’,  etoii  (ilsd  Albert  de  1 1 Laie  . 6c  irere  de  lUriMtmi 
8c  Il  pisi  Rei;i^K>,  Parme.  Fehio.  Viocenre  6cBellU' 

no  ; dtrtu  Fran<;ois  Mirq.as  d Eli , 6c  le  re:idic  redoutable  en  Italie, 
ou  il  ÙK  Vicaire  de  I Ein,«rejf  Henri  V IL  D-puis . Can  de  1>U* 
calefeiniii  la  inrdcsGibriinvcriiieceux  de  Padjue.  qui  éuwni 
com  lundez  ptr  le  Co.iiie  de  G>nue , 6c  fui  nulheumn  en  ce.ic 
f;ta.-rTe.  Pour  sen  venger,  il  ailietea  depuis  Paduue  6c  lempum 
Lan  1335.  I.année  fisvante.  Can  de l'ElUle accompagna  l'Uopc* 
re.<r  Liiuu  de  Bavière,  qui  alloii  mnJre  U couronne  de  ter  à Nli- 
lin  . ominïc  c'étuB  U «utiime  de  te  tenu.  Lnluue  il  rit  aOièi^er 
Tié'd'e  nu  Ttérigi , qui  le  (xiinii  en  peu  de  jours , & il  mourut 
au  mots  de  juillet  1339.  Ski  curps  f.ii  poité  à Véruoe,  où  lesœ* 
vêtis  lui  CK'ti\lérefli  en  la  Seigneurie  de  cette  ville. 

L'ESCALEouSCÂLA  iBariheleini  Je)  Civinr  homme 
dsiu  le  XV  liecle  . né â Florence  l'an  1434.  étoit  AU  d'un  Meuiiicr. 
miis  km  fiviiir  lui  anira  la  bienveillance  de  Cd.oe  de  Medicii , qui 
le  rit  honurer  de  divcriet  charges  à Elortrue.  Il  travaillai  i'Hi. 
ftoire  de  cme  ville,  mais  là  mort  qui  arriva  en  1497.  l'empédu 
rie  l'aclirrer.  Il  laiilà  pour  fille  AleunJra , dujx  il  fera  parlé  dans 
rarncle  fuiTant.  Puliiicn  8c  lui , eurent  des  ditlcreiu  citlcmble  fur 
la  LÛiiiiié. 

L'  1.  $ C A L E (Alexandra  de)  fille  du  précédent , époufa  Ui- 
eM  Marulle  b imme  de  Lettres . 61  fe  rendit  cêkbre  par  là  pieté , 6r 
par  la  comvKitaiice  quelle  avcut  des  langues , 6c  fur  mut  de  la  Gré* 

ÎLX*  6c  de  la  LacLie.  Elle  écrivit  en  l'une  6c  en  l'autre . 6c  mnurut  a 
kirente  l'an  ijo6.  * Ange  Pu.iiien,  fié.  5.  IftfiiL 
Cl.  Ef  iS.  Léuidre  Albeni.  Voilius , W Hifi.  Lat.  Paul  lovt-,  E* 
kX.e.t'C.  VafilUs.  AanJ.  d*  fUrtnt».  Bayle,  iaicfàaaMiri  Gwif ax. 
S.  éJà.  1702.  <^r. 

ESCALE  (Iules  Céürde  I')  CfixnrixA  SC  AL  IGER. 

E SC  A L I N.  (Antoine}  dit  le  CAriTAiNE  Pavi.in  , Ba- 
ron de  U Gir.(e , Chevalier  de  S.  Michel . Lieuienant  pur  le  Roi 
en  proseoce.  Capiiaine  de  cem  Hommes  d'armes,  6c  GetK-r.il  des 
Giléres  de  France  , éuw  de  Dau(diiné,  homme  de  fbmme . 61  s'é- 
leva par  Cm  cipni  8c  par  Cm  cturige.  Brimûme  eniurk  ainli  dans 
(es  Mémoires;  7*  rammt  tn  /tattmmnittmmi  *af»fftlUitU 
CajrxAnr  fatdn,  9 t§  ntm  lui  é dur*  üuf-tnmi.  Ftm  uMu,uur  di 
Z*u/*i . itaiu  LwaxflUM  du  Rai  ru  Pixmiw  , F rJttu  tavauf» . f*ur 

Utpûuaitrf  htmmrdr/fru,  dtvaltnr,  dtMUfujau,  é<fir  4^74- 

rxib'xi  r4rif  xiMT  éxaM  ^ air  éxfixrufir,  (y  ftur  ii  canimm  dr  ^ frr~ 
%iet.  Il  y xaf  aa  X47«r4(  iMnrrMS^Xur,  7i*,^MX  pa* /réesr/AMb/ 
fumliu,  ^ui  l'saprUrit  U Ci'ardt , (y  It  vofan  ituut  tmuat , ieutd . (ÿ- 
de  teat  èveiHt  J effrit  avit  p*n»e  fsftu,  deutuaia  a (au  firtfai^  la  ma~ 
utrawtlm.  Le  prt*  lairefufa , mau  Ü ft  daraia  Jm  fèrt , CTxmva 
ux*t  la  X4j«r4f,  ^ le  IrrxAtdt  g*u\atra\inud*mxaai\  tj^depmutt 
\aiaut  de  iouut  xalauti  Im  dauua  l anpufki^i , la/it^  icnfaldat.  fa'if 
faeut  taujauTi  feur  tel , /mit  il  fut  £a(tij,iH  9 Lnuttuaae  ^ fm$  Ca~ 
p«4nir.  Le  Rui  François  I.  qui  aruu  éprouve  lôn  munKe  6(  & 
prudence  ea  dtrerfea  ucoiiuas.  l’earoj'aVéa  J Âffibùll»ilcui  * 
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la  l^)rte , pour  traiter  de  quelques  araires  avec  fe  Grand  SeiRnrur 
Soli  I AA  IL  Depuis . le  Ca^eiauic  Paulin  lût  uit  Général  des  galet  ti. 
le  33  avril  1544.  Il  fe  iigiuU  fe  ij  auùt  de  l'awirefuivaoie,  en 
attaquant  rarnice  navale  ues  Ai^luts , 6c  fenit  aux  guerres  de 
Tokane,  driCorfe.  6c  «Heurs.  En  tjJ7,  it  fui  deltaïué  de  Ci 
charge  de  Général  desGaUres,  qu'on  luirednnni  en  ij66.  En- 
fin, fi  inuunji  h>'dropiqk«  I an  1374,  àgédeAo  ans.  11  eimt  ak^rs 
a IsBarouede  la  Garde,  lieu  de  la  nuilànce,  qu'il  avnk  athetec. 
Braniûme  parle  ainii  de  la  morc:  ihjl  mert,  ayam  Uijjtflyu  d'iraa» 
•rur  à fet  ièentùrupie  d*  êieu,  Râlait  àe  fiui  4*  quatre  vu^tt  aut, 
0>  />  ut  fe  maatme  irtf  xtruM , reteuaue  ruttr*  ^uthfu*  Mie  9 temu» 
irae*  affartnee  du  page,  le /49M /«rx  aeisurvr  « /wx  fr  mrafir; 
axe.- Jet  Peaux  eautei  au  terne  page , aa  [te  xays^tj , Je  Jet  temiait , fd 
am  eitjtfrtyutni  (y.  afiimtt  qutlei  mert  de  Fraaee,  dijfax»*,  d'Ita- 
lie atUaràant,  4xC(w^4«rM*7l<,  <9*  fir  Lrtaiu,  ta  eut  leafurmtut 
ratjeaat,  tattet  trtii  je  ^ut  Itt  futx  tu  Meyeat  la  atm , ANTOI- 
NE Utalin.  laxga  tôt  jiU  uatuMleitiuhi  ta  1570,  4«‘il*s4ix  n*  fi* 
Alargutnir  Lauilait.  utmm  jEAN-BAfTisTE,  ^au /tur»  o>  «m 
fit*  uaeume*  Mar^rue. 

ESC  A L I N (Jean  BapoAe)  des  Aymars,  Baron  de  Pierre- 
btie,  épouCi  taiexeu*  d Etre  , fille  de  Lmu,  Seigneur  du  Fuy  S. 
Martin,  en  Dauplune.  6c  d etaeeiatii*  dt  U 6auine*Sufe,  dont  il 
eus,  I.  S.  marier  à S.  de  Vaiiadel,  Siigneur  de  Vacquerasi  3. 
Lauu  EJeaiin  des  Aymars,  Baron  de  la  Gar«ie,  quidc  /rmiM  Ad- 
beiiur  de  Mimieil  de  Gtigiun,  tille  de  LautfFrauftu,  Cuniie  de 
Grignao,  6c  de  yr«»av  d Axicezune . a Lune  Lemu  LIcalin  des 
Aynurs,  Marquis  de  U Garde  qui  a epodé  Fx^e/w/x  de  la  Baume- 
Suie  i 3.  <iMxntx , ILruA  de  la  GÀrde  i 6c  4.  JtaM  AutMa*  Ucalui  des 
Aynurs,  Chevalier, de  Malihe.  * Du  Ik.u>,  a.xnf«ri4i'rhou, 
Htf.  Brancùnte,  Ptrx  dn  ii«»wnx(  fl/ayf.  ChuCKr.  Htf.dt  Oaupiaa*. 
GiAteUiiy,  Le  P.  Anlelme.  6cc. 

ESCALON  .\,  buar<  d E^ugne  avec  un  chiieau  6c  ticre  de 
Duché,  poilcdepar  1a  matlbn  de  Paclu.'co,  cA  dam  U Caliille 
nouvelle,  fur  la  tiviéie  d Albcrdie,  a ncul  Ikvcs  de  Tolède,  du 
cûié  du  coucha».  Vtytt  P A C H L’C  O.  * Maiy,  ifixfi*». 
<***1*. 

ESC  A Ll^U  ENS,  (Guillaume  d'}  Capémul  de  Toulciu- 
fe,en  1336.  a tendu  Ion  nom  reimrquabk  dans  l'Hiiiolre  psrune 
aAiim  exiraordinaire.  Etant  en  pariaitc  Cuiié , ilfefit  ûire  unfer- 
vic«  dans  léglifc  do  Domsmuins  de  une  ville,  ou  (e  iiixiverem 
les  Ci|.isouts  l'es  Collègues  avec  un  grand  nuinbre  d'auircs  invurz. 
La  réprel«»aiiun  ne  puuvuii  être  plus  oMutrllc  ; ar  il  eiou  lià-inéme 
couche  dans  un  ccfcueti , les  mains  jouîtes,  à U manière  dn  corps 
morts,  & envirunné  de  quiraïue  torches  jllumées.  La  Melle  finie, 
on  fil  les  encenleroens  auniur  du  àux  mon,  avec  les  prières  ordi- 
naires s aprts  quoi  il  ne  reiioît  qu'a  le  mettre  en  terre  ; mais  au  lieu 
de  cela,  unPalla  pulêr  derisére  fe  grand  autel,  d’ucl  il  fe  mira 
quelque  lerm  après.  Enlûiie,  ayamqumé  cei  habillement  motiuai- 
re.  pour  reprendre  fa  robe  .de  Capuuul.  il  retourna  chez  luà  ac- 
compagné de  In  Collègues  6c  des  autres  invitez , qu'il  retint  â dioer 
felofi  la  coutume  de  ce  lems-ü.  On  rit  divers  jugimens  de  cette 
aétiun;  les  uisU  cundaxnaoieiu  defuperlliiKin;  les  autres  la  truu- 
voieiupiculê,  61  capable  d'eicnef  vivement  dans  rame  le  inuvenir 
de  U mun.  L'ArcMvêque  élut  abfem  de  cette  ville.  A fin  re- 
tour, ce  dilféreni  lui  parut  allez  iiVipotant,  pour  être  terminé  par 
le  iu.:eineni  d'in  Concile  pmvitRial.  L'AilembIce  fe  ü«  duis  1e 
Pauu  ariluepiicupal , où  la  quci'iina  tül  agitée,  jxnjini  crois  léan- 
cev,  par  les  Evêques  fulfragam  6c  les  Abbez  de  la  jprovinie*,  6c 
l'on  y rit  un  décru,  qui  deténdii  l tous  les  Fidê«et.  dins  l'ciendu« 
de  cei  ArclKvéchc,  rie  praiiquer  une  femblable  cérvnvmie.  (ûvB 
peine d'cicummuiiicaiion.  * Ls  Faille,  ^uai.  fir7M,J*ayx. 

ESCANDER  fenir,  ou  M I R i S R K N D E R,  filB 
de  Cara  Jofe|éi,  cummeiv^  a régner  parmi  Irt  Turconunt  de  1a 
Dyiuliie  Ju  muut'c  noir , dont  il  lut  le  lèeond  Sutun,  l'an  de  l'hé- 
gire h34.  de  I.  C.  1431.  il  comuienÿi  fm  régne  par  le  meurtré 
de  li<n  irére  Abjuid,  qu'il  fit  iiviunr  fur  un  liniple  fxipcon.  6c 
tül  defiiii  deux  lins  cunlêvuiveineni  par  Scharoéh  tils  de  Tamerlan, 

?ui  lui  ûa  la  ville  de  Ra , 6c  donna  celle  de  Tavris  i Cilun  Scbi^ 
w Irére.  Celui-ci  ude  des  truupcs  de  Scharokh  fii  U guene  l E(- 
cander.  raiFicgei  dans  un  château,  nuScIahCotud.  fils  d'Efean- 
drr , ennuyé  des  ddgrwes  de  ton  pere . le  1111 . 6c  rit  là  piix  asvc 
(in  uncle.  Pan  de  I hégire  ^41 , 6c  de  J.  C.  1437.  Gilûn-Schah 
fui  fort  lucediew  dans  la  Ùyuitlic  du  moutoâ  cidü-.  * Khon- 
demir. 

ES  C A RS.  La  rmdiinde  1a  Pérutlê,  dite  d'EsCARs,  l cau- 
fe  duneierre  de  ce  nom,  a été cnnüdcraole  par  (a  nobirile  8c  par 
fesatlonccs,  i’nnn'en  rappnne  ils  la  puiiériie  que depvits 

I.  Gautif.r  de  la  Péruilé.  dn  JEscars,  Setgneur  de  la 
Vauguyon,  6e  Sénéchil  d'Ainc^,ne,  qui  vivoa  «i  14Ï0,  cpuvfe 
en  lad  André*  de  Moinbriun,  Dame  de  Varégnes,  6c  lilie  do 
Fy44,-Mx  Baron  de  Mmnberon.  Maulevrier.  Avoir,  &c.  Sc  de 
t«vVx  «fe  Ckrmum.  Vicoaueiied'Aunai,  6cücneut  François, 
qui  lim. 

8.  François  ifEfears,  Seigneur  de  b VauRuyon.  8cc.  Cod* 
feillcr.  Chambellan  6r  Geruiihumme  ordinaire  « 1a  Chimbre  dis 
Roi  François  I.  6c  f m Liruicnam  Générai  6c  CoinmuvJani  és  pas 
de  Lvonn-vh,  Usuphiné,  Savoye  6(  Picinonr,  rrviurut  en  ijje.  Il 
aviiiiépouii  le  33  fevn-r  id<(.  f'afefix  de  Bourbon,  Dame  de  Ci- 
rent i.  de  Bu]um.  de  Cuniblcs  Sc  d Aubidni,  fille  de  CharUt,  Sei- 
gneur de  Carenci.  8(c.  6c  de  Cnxfertux  d Alvgre,  là  iroihéme  fem* 
me.  lien  eut  1.  Iean.  quifuii:  a.  iufauut,  irufice  le  dernier  lé- 
vrier Seigneur  de  Pomiadour;  3.  fiiMxalhceksd 

juin  1563  à 'ftan  de  la  (^xille  11.  du  nom.  Setgneur  de  FW-urvt, 
Châieai^^,  Chevalier  del'Ordre  du  Roi  . grand  Sénéchal  6c  Gu- 
verticur  (fev  Corniez  d'Auvergne  & de  CkrnvxKii,  6(  Ciriuinede 
cinqiunie  Hommes  d'armes;  4.  Mar^ut*itt,  AbbelTe  de  Lsgncus, 
morir  en  ijSo  ; 6c  5.  Càsxà’rxiw  d'I  iiirs,  morie  Gns  alliance. 

3.  Iean  d’Efears,  Pnnie  de  Carenci , Cucrardc  la  Vai^ciiyon. 
8cc,  Ciicvaiiet  des  Ordres  du  Rui.  Maréclal,  Scoedial  6r  Cou- 
Q_-a  ter- 
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Tfrneur  de  Bonttonoif.  fut  aulTi  Ueuieiunc  Génénl  dn  armées 
de  là  Miierté  ai  Br^nune  loua  Hcrnn  de  Botirbun  , Priine  de 
I>^mbe>.'ic  nxwrui  lesi  (epienabrc  1595.  llaTok  ësuuUr  pur 
c <ik»aA,t  Ju  premief  nétubre  15(11 . v(«w  de  Clcnm^,  Mic  d'-^«> 
Vk'TjüKc  de  Tallard,  &cc.  Grand-^tiiire  d^  Éaua  & Fo- 
nt! (lePrauce.  fit  de  f^M/eÿéde  Foitien  Vallier.  lien  eut 
I.  cUmJ*,  Frince  dcCareiVLi,  qui  fia  tué  en  duel  par  te  Eironde 
Birii),  kihiemeiiun  i;S6is.Nmr(,  a»rt  eo  1590  tics  p'Uléri- 
te  : CCI  deua  ficres  aruieiu  épome  lücceiriremeni  avec  dif^K'idê, 
«t«Mdc  Gaumoi».  Marquiie  de  Froidac,  fijtc  uiù.^  de  üV^m. 
Etru.-i  de  Caumoni , 8c  de  Uarfutriit  de  Luftrac , NUrqiulè  de  Frtm* 
(ic,  lai|uette  pm  une  irolfKine  ailunce  le  ctnquiéaw  février  1595 . 
aveu  d Orléam , Come  de  S.  Paul . fils  de  Li*im , Duc  de 
LiYi'ji.'üik,  fie  iiuuiu  te  deuxième  juin  1643;  3.  UiANa.  qui 
fuit  ; ^ 4.  i/sit/m  d'Etcars  , Dtiroe  de  (Jnmbics.  minée  Un 
1(91  H O^ron  d'Anunaê  , GcraiUvxnine  urdiiuire  de  la 

Ciuintire  du  R h,  Ciptene  de  cinquante  Hommes  J arnica,  dota 
èii  ii  iiij  C.j.ine  d Ainaiiàé.  Ueuteiunl  Général  pour  le 

R i ai'  G'iuv.-rr.emeoidcBoutpwnf . mort  Ica?  janvUt  1675 . à I ije 
deSoans,  leouel  lui  père  de  Comte  d Amanté.  aulfiLicU' 
ir.i  ne  Gcneril  au  Ciuvernemem  de  Boun^ne.  Gouverneur  de 
B i.irbni>Lj!u;i,  mon  le  85  lirvriet  1706,  ne  Ui  (âm  de  WaW»  Fal- 
( mis  la  l.'mnie.  que  Jcui  tilles t ûvoir.  hirnt  jcfetltt,  quia  èniu' 
fit  L*  vinuéme  ciura  i?od,  vfauv  de  U (gueule.  Marquii  de  Cbà* 
ii.'aii|'.ii  fie  da  Vendir»  auquel  te  Roi  MCotsU  toutes  les  charr.ei  du 
Co;ue  d'Amaiirè  l'on  be.uuéte;  fit  Lamtfi  d'Ammié,  juanee  le 
viniit.'nc juin  1703,  i /urrr  de  Giléans,  .vijri|uis  Je  Gadiene. 

4-  Diane  JKInn,  Frincellê  de  Caitnci , CoiiiiviTc  Je  la 
Vaitç.iyoo,  ficc.  èi«>ufii  1.  en  1575,  Ci*rUi  Comte  de  Maure  en 
Bt<ti(ne.  Chevalu-r  de  I Ordre  du  K >1  . d'un  elle  eut  Lâutft, 
Co.iarilè  de  Maure,  alliée  à Oa/Tari  de  Richechouan.  Stit'-ieiar 
<k  Mortenur:  s.  laMi  dEltaen  de  (^julUJe.  (mmw«  ^ar 
faei  M>  stam  m siH*rt  ) Cumie  de  S.  Mé^rin.  Capiuioe  de  cin> 

a’iinic  liirnmes  dannes,  Laeixcnuu  Gciiéral  des  années  du  Roi, 
ont  elle  eut  Iacqve!,  qui  fuit. 

5.  J.xr.Qi’F.f  d l.lluett  de  Cauflidc,  Comee  de  la  Vjujtujron, 
firc.  Cncralicr  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Sénéchal  de  Gaiennc, 
Capiuine  des  Clievaux- levers  de  U Garde  . mourut  le  iS  août 
ifivi.  â^ê  de  &3  aia.  Il  avou  épniileen  ifiav,  AfAritde  Roque- 
laure.  fille  i Sti(^ncur  de  RnqucLiure,  Marée  lui  de  Fran- 

ce, fit  de  Cartiirisr  d'Omrlui  (à  première  lèmme.  dom  il  eu 
I.  lAcqvEt.  qui  ton;  3.  Lturfit,  nurinrà <é««v  «iElcan,  Mtr- 
qujs  .te  U M.Ahe.  Lteutentm  Geiiéral  des  arnéesdu  Roi,  nx>rte 
cil  tfida  ûss  ps>iieriic;  &;  3,  Marie  d'Eiiueri.  qui  acnniinué 
Il  pnfiériie  Jei  Fnixes  de  Ca.enci,  Cumees  de  U Vau^uyua.  ra^ 
^rrrf  nr-ayrn. 

fi,  jActqi'K!  d'Elhiert,  Mirquitde  S.  M^rin,  Lieuenam  Ge- 
neral -lesaiintes  du  Rm,  Capi'aine-lieutenam  des  Ches'aut-lep^crs 
de  h Girde,  fit  de  ceux  delà  Reme  Anne  d Aumdve.  Gilond  de 
deux  fe^iiiiei»  de  cavalerie  fit  d'ioûntene , ferrie  pluiieun  campa- 
SUC',  en  Allcmtaene,  en  Lorrùne  fit  ci  Flandres;  rommanda  une 
arinn- en  Caialii^’w,  fit  iri'iuru au  comto du  làuxbcAii%  & Amuuic 
i Paris,  le  dcntièDe  juillet  1658.  «n  l'a  36  année,  Snn  corps  fut 

f'néapTc'ilàftMn,  pr  ordre  du  Rcii,  en  l'Abbne  d?  S.  Den}'a  en 
rame,  ni.  il  ritphtoné.  Il  avou  épniëe  tUtâiftm  le  Frrofl,  la. 

av  l’rpriiuik'iécondealiuiKecn  1655,  avec CWXaa d'Ailly.  Duc 
eChiunes.  ChevalurdcsOrdresdu  R<n,  Giiiremeur  Je  Urera- 
p;ne,  S:  iniurut  le  fuienie  raovier  ifiqq,  en  la  70 année.  ay.im 
ru  dr  f n l'remier  mariiee,  d'ElV-wii.  Marquis  de 

fuiï  Mricfin,  mon  en  th'lohrc  ifitT,  enfalixicmearuie*. 

7.  M.crif.  dEiluert.  lU’urduprécédini.  lui lucceda  en  la  ter- 
re de  S.  M icrui,  fie  fix  Pnncnle  de  Curcnci,  Cunwedè  de  li 
'VRjjiuvoti.  &r.  iirés  la  tirm  de  Um  père,  fie  mourut  en  |im  dû- 
tau  de  S.  Mi-trui  le  13  oétobre  1693.  Elle  avuic  cpuulé  1.  en 
1853,  àt  (^elcn.  Cnmie  de  BrtKiiay , Marcclul  des 

camps  fil  ar.nees  du  R i , Ciik>nel  du  rcgtmenc  ^ Naearre . fit 
Capieaine  des  Chrvaui-leEvrs  de  la  (jarJe  sle  la  Reine  Anne  il  Auin- 
che,  tué  au  fu-j^e  de  T<mm>v  en  1667:  8.  eii^virr  ifiS-S,  A***i 
de  Bri'iiilM.  Comte  <k  la  Vauguytmfic  de  Fruinenieaii,  Chevalser 
des  Ordres  du  K'n,  Cnnfcillcr  d'Eui  ordiraire,  Ambairàdcur  en 
fUpM^ne.  nurt  le  89  nuietiibre  1693.  dom  elle  n’eut  ivwnd’entàns. 
Cm  quelle  e;ii  de  Ion  prexier  imruKe  lurent  1.  Wkolas,  qui 
fuii;  fit  3.  Aljrirdef^  t-leii,  mraite  làiiialluiKe  en  ifiSb. 

K.  NicroLAS  de  UuéUm  d'Elhicn de  Caullàde,  Prince  de  Ca- 
fcui.  Comte  delà  Vampuytmfit  deBrouiay,  Marquis  de  S.  Me- 
pn.  fier,  a époul'é  le  premier  uétubre  1703 , UntMtmi  île  Bout- 
Imvi  Uuilft,  fille  de  Umt,  Corme  de  Butlèi,  fi;  de  de 

Beri'.iunJtu-dOMdiiur.  dont  U a XauMi,  Prince  de  Caruici:  fie  N. 
de(iuelen,  MarquhdeS.Mèsr»’- 
Il  y avuii  une  autre  bruuhe  de  la  million  iI'Escars,  domlortoU 
lArsjrEC  de  la  l'érudé,  Seç^ncur  d'Efcan,  qui  épuufa  1.  A/m* 
Jinmlj’vde-I  llle.  Dame  de  Nkrvillc  . ficc:  s.  Frmnfi^t  de  Lon- 
ipiiy . Dame  Je  Girrr.  Ses  enlins  du  premier  lu  lurem,  t.  Fran- 
cuit,  qui  fuit:  8.  (U>er!f$,  Evêque  S(  Duc  de  Lai«;res.  Cuminan- 
<kur  de  l'Or  ire  du  S.  Efprit . mem  en  16 14 , fie  dont  il  />rA  ferii  ty 
«rr.i  iàat  WA  Att'ult  fifAti.  Ce  lût  lui  qui  nbl^ca  Comte 

a Aminaè.  qui  état  nJsde  7v<v.  Baron  d'Amanxé.  fie  d'ilUetetU 
d'Efurs.  Itame  de  Combles  de  prendre  Ton  nom  Ac  Tes  armes; 
3.  Jacques,  qui  a fut  1a  irsnrht  Jet Stifnttiri it httrxiiU 
n »fm\  fie  4,  fftmfeif*,  morte  Giu  puilmie  d'iMrrv,  Eirun  de 
BIihiui.t,  Fj  ski  lècsmd  lu  é«Ai  illii  Am*  d'Ekxrs  du  U CerJiml  J* 
Gitry,  F.vfiquefic  Pnnec  de  Metz,  nvm  le  19  avril  1613,  fi;  dufit 
l el'i(>er;l  Jeiu  mtiriiti*  ftyvi. 

Fr,axcois  Comte  d'Elcars.  Chevalier  des  Ordres  du  Rot, 
Lieuiri J.U  Gé.irral  au  Gruvernement  de  Guiemie  & Guureriictir  de 
la  Ville  de  Bir.lciua,  èp‘>iiâ  1.  Cimi»  de  Baul'remt'iK  , lille  de 
S.-i6fieiiT<lcSeo'5{deStimbrnion,  fi;  sie  7r>M*' de  Vien- 
ne: 1.  //aéMM  de  Beaiiville,  veuve  de  sUiy>,  Sei|itieur  de  M'vir- 
lue,  MaiéJ-.al  de  France,  fie  fille  de  Seigneur  dé  Beauvil- 
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le  en  Afténois,  Sc  de  cUhi  Laurens.  Du  premier  miriige.  via. 
rent  1.  Jtuaitti,  Cumie  d'Flicars,  mon  lina  eiuàru  de  LtM,« 
Dame  oc  ouillrguin,  d'/«l<M^  ÊiTTun-de.baurboiine.  ni  dCMpB?* 
Crain-de-üint-MuiUui  (et  trou  lèmates  ; 8.  cWlu , Cumee  d tusp^is 
ap^cs  Ton  trere  aine . luun  Lns  pofiérue  dAm*  de  Baiiicy , ni  de 
cùiivrrtf  du  Châtelet  fes  deux  ténimes;  3.  Lnujt,  t-'renuetctcuii;» 
de  CherU*.  MarqiAS  de  llautetim;  4.  cUtu*  , alliée  a Jim  Je 
Fernérci,  Baron  de  Sauvebeul ; fit  5.  aùi/«ww  d tl'cars,  quiepajia- 
fa  Ci>mût  Ciullac , Baron  de  Ccliac.  Et  du  Iccood  etou  luw;  Ah- 
m*  d’Efiars  monejeiinc. 

Jaoqoes  d Eli^,  fitspuioé  de  Jacques,  Seigneur sTElars. 
fit  de  7nuw  lourdaui  de  l'ille,  Duine  de  Mmille,  lut  Scijunir 
deMenriilc&  sIeSégur.  fit  père  de  François  d'Ekars.  B«iuo 
de  .Meiville,  fitc. Grand  Senevlul  de  Guienne.  qui  epoulaAsjrde 
Munul,  Dame  de  Roq’uebrou,  dom  U eut.  Jacques  d uuis 
11.  du  num,  Manpuii  de  MunuT.  Barun  de  Melville,  alika 

de  Buurbun > iilledMrariIi.dunom,  Marquisde  Mog..w 
fit  de  Ata^drUiBrde  Chakm.  Dame  de  U C4c,  qui  le  rendu  pete 
de  Charles  d'Efeurs,  Murquu  de  Mcrrille,  lequel éuuUi 
fmffCkâ*U$$  Broneau,  Dame  de  U Rabaieliere,  fiilc  de 
Seigneur  <k  U Kubaielvére.  Marês-hal  de  ump.  tue  a la  haxiillc  de 
Nuriliq^ue,  fie  de  CkenWrv,  de  PumpaJour.  Madame  de  Men  ti, 
le  écruuit  poliment  en  pnee  fit  en  vers,  fit  donna  au  pubbe  un  là- 
vrede  picie  usHulélr  5«Jw4<FViir’r<wa/M.  El.e  mourut  en  noTem. 
bre  1707, âgée  de  6»  ani.  Chahi.f.v-François  d'Fidrtlûntils, 
Mari]uis  de  Menille,  Baron  de  Musial  fit  de  Roquetmiu,  e^  it 
mou  au  mois  de  janvier  précédent,  laillam  des  enUiu  dt'  A.  de  U 
Foras  de  S.  ProÀt. 

Il  y aencure  raie  autre  branche  de  ceite  ouilon  en  Limofui.  qui 
fubiillniico  170H.  * Sainte-Marthe,  ûaü.  Ciknji.  GUmt.  DuCnc* 
ne.  Le  P.  Anicime,  ficc 

E S C A K S . ( Anne  d' ) Cardinal  de  Givry , Eréque  de  Mri  , 
éKiir  (ils  de  Jacques  de  Péruile,  ScUneurd  licars,  ficc.  fi;  de  U 
(econde  k'nimr  è>aa  «r.i>  de  Lnnxuy,  Dame  de  Givry,  llaaquuie 
89  mars  1 546 , à Paru . nu  il  HuJia.  Enlmic  il  ptn  1 habii  de  Ke> 
ligieua  de  luiiH  BenOit,  dans  rAbbaVe  dv  lôini  UêiuAiie  sic  Ui^n, 
dont  U tut  At^,  aulH  birü  quesk  Barbrry.  de  Muleüae,  sleKiu- 
licres,  fi;  de  Cfiimpi-cne  slansle  dmiete  tlu  Mans.  Fcodini  un 
voyage  qu'il  ivi  a Rome,  le  Pape  Pie  V.  lui  dooiu  des  nurques 
paniiulieresd'clliiué  fit  de  btemcillance.  üm  télé  puur  la  Keli- 
wnle  rendit  odieux  àccutquiuvoru  nent  les  nouvelles  opiaioiis, 
« te  jeita  milheiirtL'IèmeiR  qms  le  pirn  de  la  Logue;  p'tetrsie  péiu. 
fible  skuH  les  Poliiqoes  adroiis  le  lervoieM  akns,  pwr  ctxrvietui  la 
guerre  dam  le  R'iyau  ne,  fit  Uavailltt  à leur  a^rAïuuiumeni.  L'Ab- 
bé deGn  ry  parut  un  des  plin  zdez  dans  ce  puni.  Ilanm  etcEié- 
quesIe  Lizicux,  ik-s  l'an  15E6;  nuit  il  jouRUes-peude  iéi  rcTenui 
]H;{idifX  la  guene.  Il  cêinuignoii  qu'il  les  Uennuu  pour  U /aair* 
(Mm  ; car  c efi  ainli  qu  on  nonuiuni  la  Ligue.  C nuii  ires-birâ 
lûlrefa  Cnuri  Rome,  qued'cnul'er  aimi.  IlyréuiGi,  ficiePape 
Ctémem  VIII.  le  fit  Cirdiiul  en  1596.  L'eFvaiùxi  d’ua  Ligueur, 
cel  que  l‘£vèque  de  Lisieux . lit  de  la  peine  su  Ru  Henn  I*  urauai 
inaisce  Momrque,  quièimi  le  Prime  du  monde  kpiuigcncreuc, 
ayant  connu  le  meriie  du  Cardinal  de  Givry , non  kvIeiiKnt  inoou- 
ra  de  Ion  efiime  ; nwu  vuului  encore  lui  taite  du  twm.  i^o-Aque 
ce  Prélat  (ùe  Cuadjuieur  de  Lingtes  il  lui  prucura  l Cvcche  de 
Met! . CD  160S  , fie  le  nomma  Compnneéteor  de  France.  Le 
Cardinal  répondii  avec  rectmiviilance  à ces  Uunicz  : fit  ce  grand 
Koiq.ijlecomvN;rùit  a lùnd.  dit  un  jour  de  lui:  ^ 1 ijftrf*it 
. n tiûm  4t  frrfuaJtr  U Caroüual  J*  Oivrj,  J*mi  U*  *•  d 

«SM  (avai/m  Rv/mcm*,  0 «à  d d</nMlMr  U Ktbiim.  il  Jiounii  en 
la  nMijiinde  Vie  le  19  du  mois  darril  ifiis-  Son  torpslutponé 
dans  Ion  églik  de  Meis,  od  |\ki  voit  Ion  lumbeau  fit  la  llMiw. 
dans  la  chapKile  de  (àîni  Maximin.  * Frikin.  oaJ.  tan.  Saune- 
Martlie . O'at/.  Cêvÿl.  dr  £pi;'<:.X.rx*v.  ^ âTrirof,  D'Oilax, /.  3,  Eytjf, 
55.<jT5ô.  Marrin  Mcurulc,  k.\ta.d*httu. 

LhC  A R S,  ( Charlcsd')  Evi-que  ét  IXic  de  Lanpes,  Abiiè 
de  la  Fonriine  de  BlIv,  de  uaillac,  fit  dv  ta  Crête,  eiuii  lilide 
Yarqitr/ de  Péruile,  Seigneur  d'Elcars,  ikdAm*  lourdaiodel'lir. 
LXime  dr  Memlle,  fitc.  û preniiére  feiiime.  fl  lu  Evêque  de 
Poiiicrs,  en  1564.  après  Jeun  d'Amuruvan.  fie  en  1571  il  obunc 
l'Evcthé  de  Lar.giev,  ou  il  fit  fm  entrée  en  1574.  Il  avoir  reçu 

I atuiée  piccédenie  a Mets  les  AiulaulaJeurs  de  Pologne,  qui  ve« 
noient  apporter  au  Duc  d'Anjou  la  DouveUede  lunéleâion;  fini 
ht  admirer  fon  elcxquerKe,  dans  une  ires-helle  haiaiigue  qu jl  peo- 
noiiça  cour  lors  fit  qu'oo  imp'ruiu  deni:ts.  Le  incine  Ikic  d AniiRi 
ciom  devenu  Ruj,  liju  le  nom  de  liertri  III.  mit  entre  les  Com* 
inindeuri  de  Ion  Ordre  du  baini  Efpnl  CharlesdElcars.  m 157S. 
Ce  fui  mène  dam  la  première  ailemblée,  ou  Chapitre  qu'il  nm,  le 
31  du  iTHuv  de  décembrè.  C clt  ainii  <pie  le  Kui  recotuwi  le  n>eri« 
le  de  ce  Prélat,  qui  fe  trouva  aux  Euts  du  Bons , en  157’  & 

II  travailla  auiFi  beaucoup  pm^lcsarantiget  de  l<Ktdiai.éle,  fit  rnou- 
rut  en  l'Abbak  de  la  Fumaine  de  Bdc,  en  1614.  * DcTbou, 
ms.  Soiiiie-Manhc.  <JaIL  Oa»1.(ÿt. 

‘ ESC  A U PO  N T.  vill^e  du  Iliinvut  François,  far  l’Ef 
aiR  ati  nord  de  \'alenoeni>es  fie  au  midi  de  Confie. 

* ESCAUSSIHN  NES,  beau  fit  RraivJ  village  du  Hii- 
naut  au  nord-eli  de  la  ville  de  Muas  dooi  U eti  éloigné  d cavUun 
quatre  lieueL 

ESCAUT,  que  ceux  du  Pais-Bas  nomment  Jefivlaïr.  en  Laiin 
Se*U»,  rteuve  du  FaVvUas,  a (a  Iburce au  MoiuSum-Martio.  près 
duCaiekt  en  Picardie.  En  kortant  de  Frarnt,  il  entre  dam  le 
Cambrefis , oaik  â Cambrai . puis  coulant  dans  te  Flaioau.  ancA 
Boiiihain,  Valenciennes,  nvi  il  rvèOit  U Rochelle,  fit  cummcncc 
d'etre  navigable.  P.-uaptcs.  l'KftJjt  Sirme  une  grande  ile,  virniâ 
Condéouil  reçBîi  l'Hâiiie,  entre  dans  Is  Flandre . ficgrolTi  par  l« 
«uix  de  la  Scarpe,  <k»ru  le  confluera  eil  près  de  MortiRiw,  airufe 
TrNjrnai,  puis  Oodeiv.rJe,  fitCand,  où  il  reçoit  ia  Lis-  De  U, 
l'Efcaui  preiuRi  un  cniin  roui  a lait  irrégotier,  revieml  Derv-ler» 
monde,  ccxileacûté  de  KupeltnunJe,  rvçok  le  Dender.  k Dé* 
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ma' . h Senne , 8c  le  Rupel , 8cc.  fépire  U FUndre  du  Bnbmt , 8c 
Tunu  {.aller.!  Aurers,  ou  il  «mronne  une  jurtic  de  celle  ville,  fie 
furme  un  ùineui  pun.  A trou  ou  quatre  lieues  d'Anvers,  I Elcaui 
fe  («pure en  deux  brjx.fréidu  cluteau  de  Sae&Ri^en ; lun.qui 
prend  le  nom  de  Hoiv  ou  Home,  vient fe^cr  dans  I Océan,  en* 
tre  BicrvUei,  qui  el>en  FUndm,  fie  FleîTini^,  qui  elt  dans  la 
Zélande.  L'autre  bru  de  ce  ileuve , qui  retient  le  ivjni  d'Efcam , a 
(bn  erruneets  le  (cptenirion.  11  pillé  prés  de  Bcrs-opzi>icn,  ouït 
reçoit  k 'Z<x>m.  fie  rnnumam  entre  les  îles  deZelanie,  ou  il  ano> 
le direnles  villes,  il  jette  dans  la  mer,  entre  l'ile  de  Walchcren,  fit 
celle  de  Schouwen.  Ucûr.  Taciie,  Pline,  fie  divers  avnvs  Au* 
teurs  parleu  de  ceue  nriére.  Conjultti.  aulii  GuUhardin  dans  la 
Defctiption  du  PaiipB.n. 

F.SCBAHAL.  r^ïF.SBAHAL. 

fcSÇBAN.  IVtESÜAN. 

ESOHALANS,  bourcavec  BùlUage.  Il  efl  dinste  pa'ts 
de  Vaod  en  Suule,  entre  la  vil'.e  de  LaufmiM  fie  celle d Vverdun. 
£lch  'lins  appankiit  en  onuuun  au  Cantons  de  Beroe  fit  de  Fri* 
biJuiv. 

* I.SCMFLBURG.  ESCHELBERG  8c  ESCHL- 
B K R.  G.  chit  au  «vec ^k'iKncurie  dura  U Ihute  Auiritne,  apparte* 
aux  au  Coiniede  Ttiiun.  Il  eiéaa  oord-ouait  de  Luict  dont  il  «Il 
cl  lé  d'mrir>.n  lieues. 

ESCllELLE.  i-wt  ECHELLE. 

ESC  H ELL  ES.  (Les)  Vtjt».  ECHELLES.  (Les) 

‘ E St;  H E N B A C H,  peiic  vilie  Je  Fnncoiue,  dans  l'E* 
rèchù  d'AichiLi,  au  u.jrd-uuell  d'Aichliit  dont  elle  cii  éloignée 
d emMim  dix  lieues , fie  a peu  prés  au  lui-oueli  de  N uremberg  a la 
diitaice  de  huit  a neul’  lieues.  Elle  appmient  au  Grand-Maitre 
de  Mer^mlwim  ou  Manen  Jat.  • Cir.  èili.  üWiv.  «*il. 

* EsCMENBACH.  petitf  ville  apptnenane  au  Marquis 

de  Barenh  avec  le  l'Lfiv>m  de  daiu  U Franconie  vert 

les  conlins  du  Pal  itinit.  * 0>.  DUi.  lAuv.  HélL 

* ESCMENBACH,  Abba'ie  de  Suiilê  dans  le  CtiMon  de 
Lucerne  ^HiJee  pir  lesBamnsd'Elchcnbacbqui  lui  ont  <^mé  leur 
im.-n.  * C>r.  <)câ.  l/di.,  H*Ü.  fraor.  rtJiv.  Slumpl',  CévM  d* 
SatJt,  en  AUrmand.  Spai^enbeig, 

* ESC  H E N B C II.  no.-n  du<ie  ancienne  ûmille  nnble 

du  Canton  de L'uieine,  Dnixle  Xll  liécle.  il  y eutde  cene£i.-niile 
trois  ircres.  lavoir  C»nr*4  Abbi-  de  M.xbuh,  üirkh  Prerùt  de 
Lucerne,  & lumiiteur  de  l'Abbiie  de  Capell.  Gauüuer 

eli  aulii  connu  pour  avoir  eu  put  au  meurtre  de  l'Eiu^reur  Albert 
I.  Depuis  ce  teitis-U,  |u(|MS  a la  mon,  il  le  tint  oché  lous  1a 
cunditunde  Pâtre  ou  de  Bcct;er.  fie  ne  fe  dt  connôaie  qâafon  Inde 
tirti.  S]'WV>ent>er;;  du  qu'acaiife  de  cet  aiiailirut,  tuuie  la  iiiralle 
d'EiUseitbach  lut  eucrminee.  fie  qu’on  abbatiii  tous  les  châteaiu  qui 
lui  appirtennieot.  Ceprndam  en  i }35  il  y en  eut  un  de  celle  race 
mnimcc  Hernun . Evêque  de  Coire.  * Or.  z>tl.  Vaiv.  uM. 

* rsCHENBACH(  Woltram  d' ) Muiiaen  rwmmmé, 
fie  Milice  a chamerau  co.-nmcncemeiu  du  XIII  liécte  i la  Cour  de 
lierrtun  Landçnre  de  Hellèn.  Sous  le  mm  de  panifal  il  écrivit 
en  » tf$  un  grui  livre  loudunt  l'Empereur  l.outa  le  Dfbotiiujrc.  Il 
ét'iii  bien  de  race  noble,  tnnt  non  de  celle  des  Barons  d'Elüwn* 
bacli,  dixit  un  parle  daiu  1 afiicte  précédent. 

ESC  MENE  CK,  bour^  de  la  8i  ’c  Honsrie,  ûiué  entre 
Albe  K'ivalc  fie  Conx'te,  k hait  Ikues  de  U première  fie  a dix  de 
la  drruiere.  Geo^raplws  le  prcnnciu  pour  l'ancienn;  Ce* 

jârt* , buor{t  dc^  I (ame  Païuvaïue , que  d autres  placent  a Thata. 

• M.itv.  0»«r. 

ESC  HE  VIS.  Fm»  F.  CH  F.  VI  N. 

KSCHlBABA.ou  ISCHEBOLI,  petite  ville  autre* 
fiiiv  épi'.'c<vile.  Elle  etl  Jani  la  Rommie.  presdvia  Bulgarie,  fie 
de  la  v>aice  de  la  Ci,iriza.  au  nord  d'Aninnople.  donc  elle  étuit 
(udraf .inte.  * \litv , J>iôf. 

* ESCilI-HiSSAR.  ou  ESKI-HISSA&  c»m 
Turc  de  U ville  de  Linditcc.  Fores.  L A O D I C LE. 

H S C H I N U , ( Æ rhmt  ) Poete  Tra^]ue  fie  Orateur , Atlsé* 
nien,  rt  mil>')it  r>iN  la  CXVI  Olynmiade.  vers  l'an  jifi  avant  j.  C. 
Il  saJonni  rurto  u a l'elo-^aence,  fie  palü  p>ar  un  des  plus  grands 
Oraiom  de  fnn  Kim.  AuJii  les  Grecs  docmércni  le  nom  des  trois 
Grâces  iirouOraiIxisqui  relient  de  lui!  8c  celuidesneui'Mulietà  neuf 
de  fes  Lpitrci.  Elchine  éuiii  piqué  d'émulation,  fie  pm-éire  de 
haine  contre  Déua*>lthéne.  Mallieureule.ment  p>ur  luêmênK,  il 
iccula  Ctelirhrai  ami  de  cet  Orateur,  par  une  aétion  publique; 
nuis  OémulWne  deicndit  la  aife  de  l'on  ami,  fie  lit  eiilcr  EicbiiK 
d'Aihénet.  Ce  dernier  fe  réfugia  à Rlv>ies,  ou  il  enicigna  la 
Rlmoriq ue.  Un  jour  q u il  lifmt  devant  les  Rhodietis  U pièce  qu'il 
•voit  coinpofce  contre  Ciclipium , voyant  que  ce  peuple  ne  pouvoit 
s'imaginer  qu'il  eut  été  envoyé  en  exil , apres  avoir  prcKKiiKê  une  ti 
belle  harangue,  il  leur  répmdit  qu'ils  n en  luroient  point  été  fur* 
pris , s'ils  eulVént  oui  U teponlé  que  Oéinoûhéne  y aroit  lâi* 
■c.  Efihme  vint  depuis  i &mns.  nu  il  roumii  bien  ttu  après. 

* Plutarque,  e«  U l'irdri  Jix  orMtan,  c.  6.  Philoïkaie.  I»  Fir, 
S^iujl.  Pbniius,  8«è/i«rJ&.  CW.  fil. 

E SC  H IN  E.  {Æfeimti)  mm  de  huk  grands  hncnnws  dont 
Difsrne  Lac-rce  ûui  metnun  ; fut  un  Pliilofiphe,  difuple 

dcSitraie,  qui  cumpolk  des  Dûloçjrs;  Ufttmd,  avon  fait  un  Ou* 
vrav,e  ^ l'An  de  l'Oniror;  ir  ell  le  Pnc«c  Orateur,  r». 

val  de  Dcmoiihénet  It^uatrUmt,  qui  émti  d'Arcadie.  An  dilciple 
de  Socrate;  U atamUm,  éviii  de  Miivlène,  6c  éuin  furnomnié 
ordtruiremi~.ll  U fiiamdu  Oanarji  U fixutat,  natif  de  la  ville  de 
N4[<Ies.ét»ii  Pblotorhe  Académicien;  /«/qnrw de Milet  coitipn^ 
une  M'fnlr;  eÿ>  /« dreuor  étoil  Sculpteur,  * Ougcnc  Liérce,  fitr. 
c.  n*  /Llfàiat.  Volfius,  Jet  UaihtM.  th.  4.  S.  5.  Jet  StUu  Jet  PU- 

I. 

ESCHIUUIER.  Fnva.  EC  HIQUIE  R. 

E SC  H I 0 S,  (Nicolas)  dOorterwilt  dam  leGrakint.  né  en 
m IJ07,  amaoitla  reiraite,  (<  ivon  une  palfton  exirème  delé  iüre 
Cbanreux  ; mais  a'ayaju  pas  aiUz  <k  £iom  pour  cela , il  le  tXMueaia 


ESC. 


19 


.t 

d avoir  une  cellule!  la  Chanreulê  de  Oilogne.  oO  il  lé  rriiroa  af* 
fez  Iburenc.  Il  mourut  a Dwil , dam  les  exercices  d'une  pan.me 
piété,  I m ijyti.  Nous  avons  divers  Ouvrées  de  (à  ûçun,  coni* 
me,  Cvrmn'ia  fia',  IJaf»(e,Jivt  mraJai}i»aJ^,iiamMreveri*m  ra* 
fej^em,  çrt.  * Arnoul  de  Jean  a écrit  là  Vk.  Ceafmitrt,  auili 
Valrve  André . Biilmk.  Bel^ka. 

ESCHOL,  Amunheen,  Béte  deManbré,  fie  ami  du  Pa* 
inarche  Abnham.  Il  le  trouva  a U détàiie  des  quatre  Ruj 
rie,  dui  éioievn  venus  |<iUcr  les  terres  de  Sudume,  fie  aruieiuc;n* 
mené  Luth  priibnnier.  * üatefi , d>.  14.  «.  13.  & 34. 

* ESC/IOL  ou  ESÇEHOL.  viUe de  la  Tribu  de  Juda. 

* Simon . Did.  dt  U BMt. 

ESCllRYUN,  (Æftirym)  Poète  Miiyléaien,  qui  vivnie 
du  lems  d'Anlime,  (>n  ami,  vers  l'an  336  arani  J.  C.  NiCiiaJre 
en  avuit  parle  dansle  livre  de  l'Ecule  d'Anftote.  * LalioGirakli. 
Vuiltus,  Je  petiiiüretit. 

ESCHKAKITES,  Seéte  des  Mahoméons,  qui  fwvent 
les  üpùuons  de  PLuon.  Afthrak  en  Arabe  tipuAc  Wr , IrnHa , <fou 
VKU  Ifrknikei , c e(l  ! dire , itt  JllamiMz.  Ceux  qui  fijix  proléf* 
fmn  de  cette  Seéte , croyeoi  que  b comemplauon  de  b Maillé  de 
Dieu  lait  le  fiuvcrain  bien  de  l'homme,  lli  t'jycnt  iûuk  lune  de 
vices , fie  oe  taillent  pas  d'étre  toujours  de  bonne  IvJtncur , fit  ibtt 
agréables  dans  b converbiion.  Ils  aiment  b Miifiqoe.  fie  le  pLUeiK 
a compofer  de  petits  Pucmci,  ou  des  chuifons  fpiiiraelles.  Coen* 
me  ils  éiabliikni  le  bonheuc  de  l'homme  dins  lacontcmplutMi  de 
la  Divuiite , ils  mépnfcnt  les  irrugiiutions  grolTiéies  d?  b^vjjiiet , 
(oucKini  les  ^licesdu  Paradn.  Les  Scheus,  ou  Prêtres,  fie  les 
plus  habiles  Prédicateurs  des  M'ifquées  roç'ales  fint  de  cette  Sefte. 

7ui  a beaucoup  de  difpoliuun  puur  fe  ChnlliAiulme.  * Ricaa , «it 
Iftfirt  0«/*Msa. 

Es  C H W EG  E.  petite  ville  de  la  baiTê  panle  du  Cercle  dia 
Haut  Rhin,  elé  duu  le  LinJ],raTUt  de  lleilé , aux  confins  de  U 
Thvnngc , fur  la  Werra , à (c{iè  ou  huit  lieues  de  Cvlcl  du  côté  du 
levant.  * Maty,  i)iûi»a,Gt«jr. 

ESCHYLE.  {Æiihtai)  PocieCrec.  étoit  lotû  d'une  des 
plut  illolhcs  bmilks  de  l'Anique.  On  contelle  A>tt  làr  raniiéc  de 
û luilUnce.  Il  lit  voit  dans  les  combats  où  il  fe  rvnt/Hitra,  qu'il 
némii  pas  moins  homme  de  guerre  quhiiœmedc  Lr.ircs,  comme 
à la  bautlle  ilc  MtiaUimi,  qui  fe  ducuu  U leconde  année  de  la 
LXII  Olympiuk,  fie  331  ans  avant  J.  C.  fie  au  cumbat  de  SaUnii* 
ne,  qui  lut  livré  , felun  quelqi«s*uiu . la  derniere  année  de  la 
LXIV  ou.  fekm  d'autres,  U i>reir.ivre  de  U LXV  Oiympudr. 
c'ell  a dite,  lan  $3t  ou  jao  avant  lEre  Chrétienne.  Liihyle  le 
trouva  encore  l'année  ruirame  à la  bauille  contre  Maidoiuus,  pré* 
de  Pbtée  ville  de  Bcoue.  11  eiuii  trere  du  ùmrjx  Cynrgyrr,  qui 
ayant  eu  les  deux  mains  coupées,  en  (âilluu  fes ellûiis  pour  arrêter 
un  riitléau.ennemi , elliya  de  le  retenir  avec  les  dents,  l.lchyle  s'a* 
donna  <ks  fen  enlânee  à la  T raiWi^,  & conii'ulà  julqu'a  97  pièces. 
Ce  nombre  cil  mxintemni  réduit  à ^ , qu  ne  lont  pas  meme  en* 
tferes.  Les  réprérennuom  de  tes  Tra;;éijiei , éKxem  li  tnribles. 
s'il  en  ùutaùreles  SchohaAcs  Grecs,  qae  b prctucrc  Ibis  qu  il  fit 
jouer  les  Euménides,  plulfeuTsenânsqu'unarmi  tnenctau  théâtre 
moururent  de  trxyeur . fit  quelques  léiuines  gruilés  y accouchèrent 
depeuT.  Sur  le  déclin  de  U vie,  il  le  Tenta  prés  dHienm  Roi  de 
Synaife , (sam  piqué  de  ce  que  Sopliocfe , qm  ne  cxiininem^qic  qu'a 
mrôitre,  lui  lui  pretëré  par  1rs  Ainéiiiens.  Il  lin  ires-eilimé  des  ' 
liabians  de  GeU.  que  fes  Sèciiiens  appellent  aujowd'hui  CUetta. 
Etant  un  juur  a la  camp;une.  un  aigle  qui  avnit  enlevé  en  fair  une 
tortue,  ne  puuv.tni  tirer  U chair  cachée  tous  i'épuiicur  de  l'écaille, 
h laiib  tomber  fur  û tête  chauve , qu'il  pot  malhvureureniieM  puic 
la  pmicite  d'un  rucher;  ce  qui  venu  un  oracle,  qui  lui  avnit  été 
rcr^a  à Delphes,  qu'un  tnh  du  ciel  le  têroii  nviunr  ; où,  comme 
dil'evii  les  autres,  U chute  d'une  mail'on.  Ou  met  b nv>n  de  ce 
Poi'te  fous  la  LXXVI  Olympiade,  l'an47fi avant JrlusChriA,  fie 
le  63  de  Ibn  âge.  iniidu  ne  lui  dunne  que  jh  am  : fie  d'autres  lé 
fondant  fur  les  marbres  du  Cnnne  d'Anmdcl . Iclon  IcfqueU  ils 
plueni  b naiibnce  d'Elchyle  ükis  La  qiutnenK  année  de  la  LXlll 
Olyin;.iaiJe.  fie  ye;  ans  avant  JcAisChriA,  te  Avit  vivre  69  ans,  fie 
mweni  là  morilbui  l'Atthunce  CallUs.  l'an  preuucr  de  U LXXX 
Olympitde  , te  U 460  avant  Jel'us  Chrill. 

io-  * Efchyle  a été  cunlidrré  {ur  ks  Anciens . comme  le  père  8c 
l'auteur , cm  piuiùc  cunime  le  rutornueur  de  la  'l'ngédie  des 
Grecs,  fie  il  a bit  aux  réprclênruiuns  de  thêjtre  divers  retranihe* 
mens  fie  quelques  addrjons-  Ariitote’ dit,  qu'aprés  p'..;lieuRiciun' 
gemens  qu'avuk  re<^iB  la  Tray,«dic , il  la  nsa , fi;  b nut  en  rut  de 
i'c  iDuienirfur  lés  principes.  Il  aj  'ûte  qu'il  angiucrux  le  oombredet 
Aéteun;  car  avant  lui.  il  n'y  en  jvuitquuii  qui  nsruiiiuKa  ta  ibis 
fur  le  fnéxtre , imît  ilyenaÿ>üaunaure,  6:  cela  fit  fes  emrrpirleurs. 
Outre  cela,  il  diminua  le  chcetir.  fie  tien  bu  b confulion.  c{uc  U 
multiiu-k  avcHl  coutusnc  d'y  app'>rieT.  Horace  leinu.gne  :uili , que 
c'ell  Efchvlc,  qui  fe  premier  incroduifit  l'iààge  du  iruÜKe  fur  le 
théâtre , & de  cei  lubilieioetu . duix  on  s'cA  feivi  depuis  uaiu  la  ré* 
prèfentaiiun  des  ptèces  tragiques.  Il  ^Hite,  que  c'ell  lut  qui  fit 
menre  fur  i'échalaie  du  theaire  une  elpéce  de  puettre,  ou  pluifie 
un  degré  compoli;  d'ais  px>r  la  cnmmodicé  de  I Aacur  qui  démit 
parler  feuli  fit  que  l'eU  lut  encore  qui  fit  pren-lre  aux  Aéteurs 
, cetieefréce  de  cluuilbre,  que  les  Anciens apyelloiem  CivXimw,  fie 
[ niHis  BreJr^aou,  pour  dôiHKT  phis  de  gravité  fi;  de  poids  à leur 
j lAioo;  c'ell  ccque  M.Delprcaux  dit  après  Horace. 

ZftMt  Jaat  le  Chrur  jtua  Jet  ferimarn , 

D'n  mafifiie  fiai  bmaiit  keiiùa  Ut  : 

Sæ  Irt  eu  J'n  iktetre  n>  fuàlit  txhaaüe , 
tù  paràirrt  ÏAdear  imn  ér»fe)HiN  eimjija, 

Efchyle  fit  encore  un  réglemem  fun  impnnant  dans  le  genre  dn* 
mmque  : ce  fut  de  retrancher  du  ihésire  fi;  d'i'eeT  à la  vue  des  fpe* 
étaieuTs,  kiexéivnmuirxùq>c^>  c'eliadire.  les  ulininusfi;  fetob* 
jcUaUOces.quiferDicuapaoiesdcpioduirequeiquescltctshinedcs. 
Q_3  Quel. 
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Qliftquei  Anciem,  CDOune  Pluorque^  vapDi  qu'Efchyle  eft  le 
preinirr  qui  an  imroduii  detivni^s  kir  la  kine,  ont  cru  que  ce 
roete  étuM  tikinné  au  Tin,  fie  qu*ti  ne  axivoii  fure  «jet  renqu'a* 
pritarTHr  bien  bu:  cequi  a lait  direl  Arillopluoe,  que  ce  Puete 
ÿtoM  Ancin  coionte  un  uureiu.  C'eft  peut-être  ce  qui  a donné  Iteu 
de  crure,  quil  niilÎM  mwns  a U lüncitne  des  Mulet  fie  d'Apollon , 
qu'a  Ucuvedeucchua.  Ce  qu'il  jr  • de  frai,  c'eliquefet  piécet 
füui  irotéhéinrncei,  fie  Ion  llyle  diihyrambique  fie  endél'aveui- 
five  ùit  pulèr  pour  un  ivrogne  ; cuinme  b û»  dd'cuurt  fcnibloiem 
|uttir dun  Hpnt  truufalé  «te  vin,  phitûi  que  d'unleoi  rallüSed'ua 
^rii  raitbcuuble.  Les  Anciens  irounHcm  encore  ) redire  é Tes 
'rrqucdiei,  en  ce  qu'il  ny  parluk  pqnt  avec  le  refpeét  dîi  i les 
Dteui.  tlchyle  o'eii  pus  lêuleinenr  irrégulier  dam  la  Morale,  il 
l'etl  encore  dans  ta  uralique  des  régies  du  Poeine  drauurique, 
Qwiquil  I eiii  p)rté  n prê>  de  1a  perte-Hion.  Il  niobTerve  pu  eu- 
ae.ii.'iu  la  peneéttondu  pnrme  en  cinq  aétet , ni  l'unité  du  tenu, 
puisqu'il  ét  od  quelquelüu  l'aAion  au  deU  de  deux  jours  : il  n*a  pas 
allri  gtide  les  caraéteres  «Se  les  perknniges  : fon  esprelGon  «Il 
quelquefinoUcurvfie  enibarralTée:  il  frmMe  qu'il  air  cru  que  lete- 
CTeidjtnrurecKatde  parler  rompeulèmen , & que  Ion  an  conli- 
fie  plus  dam  les  paroles  que  «laju  les  temimn».  l^s  déiâuu  a'em- 
fiicnf;it  pu  que  ce  Pocce  o'aic  beaucoup  de  fubluae  6c  de  bons 
icm  ; il  eil  grand  dans  les  deiknu  -,  il  ell  paiiionné  dans  lès  eapref- 
fiii..-;  fit  un  peut  le  regarder  comioe  le  modèle  «te  U Tragéd», 
S'iec  Sopirxte  &c  P^iripide.  Ari(b>phinr  ptcléroit  même  l^«.nyleà 
i,i,ripi'.k‘&  ^So^luKle;  quoique  ces  deua  detiuers,  écanc  venus 
après  lui,  rayera  pnoblèrrer avant  que  de  mouier  eux-memes  fur  le 
tn.'iire,  fie  k*  reixlre  ainii  plut  réguliers  dans  la  comml'aioA  de 
leuni  pièces;  nuis  il  n eft  pas  bon  ji^  dans  ces  Ibnes  «le  macieret. 
On  re;mr.]i:c  dans  le  Ityk  de  ce  Pucie  iragique,  que  l'n  épithètes 
tcnijfai  bc.;jcoup  «k  I humeur  de  k>ldat , duntil  nes'écuii  pù  détli 
en  qunnm  îes  armes  : cela  peut  avoir  contribué  en  pinie  a l'oblcu- 
Tik  qji  «Il  fepniue  dans  les  vers.  M.  de  baumailé.  quoiquéx- 
celltm  Cruique,  ficduiw  pént-iraionmerveilteüfe  daim  les  Écriii 
des  Auteurs^nt'anes.  éiiac  rebuté  des  dilEculiez  qu’il  renconiroii 
dtns  iJ*ch}’le;  6c  pour  ex^rfimtr  Ci  peine,  il  sellarilededireduu 
qjriqurs-uns  de  lès  livres,  fw  n ftttt  «jf  féau  ««Vriv  1 £rririirt 
{MiMt.  Les  T ragêdies  qui  nuus  reiteis  d'bichyle  lont  rv«M«rl*M  à 
bi  ftft  frrux  JftMt  Tteérr;  ftr/m  AjAmemntH  ; tu 
LmmtJiiJu  : lu  SufftfMUu  ; Ui  Ctfftmu.  Entre  les  éditions  didî- 
ii'ntes  quon  a ûiies  des  Puëlies  o i.lchyle.  on  a toujours  elluué 
celle  de  Tumebe  6c  «1  Henri  Euenne  ; nuis  quelques-uns  prcieo- 
de.-ii  que  la  meilleure  ell  celle  de  ikanky,  qui  paruià  Luiidresrâ 
fil.  Un  |66^.  avec  les  Scholics  Gréquet,  uie  verlion  Latine  6: 
«tes  Cn.ismeni lires  de  là  tâ^nn.  * Aniluie,  P*  An*.  Fattk.  tsp. 
II.  Hvraïc,  dt  Antfartu  Flour.pie,  drmaJal*~ 

fnJiPatt.BuarOpM'eal  Meaal  ^ u*  Sjmftfuu,  Philollraie.  mnt. 
Afrtt.  TjAAu.  Athetiaei  blseii,  &i  y.  Divw/.c;r- 

ta  ,tatm.  Dciti'S  d'Jlaliiarnalle,  Oftife.  Cntir.  (^iraiiuniis,  I.  lo. 
la^iii.oru.tMf,  I.  Valére  Maxime.  Jules  Céfar.  Suliger, 
r«f,  U.  6.  Gcr.  join.  VofTius,  U/tu.  Tudu.  lit.  s.  t*p.  3.  5.  la. 
HeJelm  d Aiibtgnic.  Frui^ut  Ju  Ihaatra  ««  sCa.inKPr  aaJtaui.  B»i* 
leau  Dclpreaui,  An Fatiijae,  ehtai  3.  L.  qmnnvurin,  Meik.  J«- 
taJur  (y  i'ta/aiaar  abtiiuammatit  Iti  Fatiu.  René  Rjpiii , A^x-mu 
^ U fMri^iw  rm  fhijitun  Le  Perre.  Fin  dti  Fatuiiàmi. 

BaiUei,  ytii*mfwi  du  SavAaiikrluPartuCrm. 

ESCHYLE,  ou  vESCHYLE.  douzième  Arclsoiue 
per,iétue]  d'Ailséiies,  qui  gouverna  pendant  viig;i-un  an.  Ce  lot  la 
MConJe  année  de  ton  rii^ne.  que  les  Jeux  Olympiques  Eirenc  inih- 
tuirz.  d'ou  Ion  voil  qu'il  a commencé  à g >uretner  l'a.i  du 
moivle,  6c  yy? avant  Jelui  CiuiiL  par  o>j  I oncornge  Eurébe.  qui 
s'ril  irompé  de  deux  ans  dam  la  luiw  qu'il  a donnée  des  Arcbcuuet 
d'Aibrnes. 

ESULARON.  ïVtECLARON. 

ESCLAVE,  celui  qui  cil  rêduu  lôus  la  puiilâncc  d'un  Mii- 
tre.  ou  ur  U guerre,  ou  par  acltat.  ou  pur  au.làtice,  ou  autre- 
n»M.  Les  Elclares  ûillHent  une  bonne  panie  de  la  richede  du 
Peuple  Romain,  il  y avoir  trots  manaeres  d avuir  des  clliares. 
I.  (^K'ndoa  les  achenw  du  biauilàii  Curies  ennemis.  6c  «Je  la  part 
rérrv«re  poi7  le  |ubjc:  3.  Ou  de  ceux  qui  les  avoieiu  pns  en 
g «erre,  quun  apçclkiit  propie.-neni  UAatifU,  mm*  <AftA, 
trjj  AvarUmM:  j.Üodci  Marchands,  qaienraikMera  iraiic , fie  qui 
les  veniloieni  dans  ka  marchez.  On  pnuquoii  trois  Ibrtes  de  céré- 
monies en  les  rcndanc:  car  un  Jn  vendoii  nu  s»i  bAjU,  ou  5wé  a»- 
tuu,  ou  Sui  filn.  Smi  ksjfa  au  plus  ollnm  Sc  dermcrenchérii^ 
feiir,  ayam  planté  une  javeline;  {ai  cwaaa.  quand  on  nxitcâi  lur 
leurs  lêccs  une  goirixide  de  clupeau  de  Acurs  ; (mi  filtt,  quand  cm 
leur  mcKoit  un  chapeau  fur  U lêie  atût  de  les  laire  remarquer,  6c 
k Vendeur  ne  les  ginncinôii  point. 

Il  ponoieraa  leur  cou  des  écriteaux  fur  lelqiiels  on  écriroic  leurs 
bonnes  6c  kust  mauriik-s  qLaJlKCZ,  leur  fuicèou  leurs  intirmiiez, 
leurs  uleiK  fit  leurs détâois.  C'elt  ce  qucdit  AuluGelle.  Tùmlmi 


firurmm  (‘AgtJaamAa  ml  (mfimj  firt  amrAia  ; 'ua  mt  iatAUyi  mirfaÿit 
fù/jwrâr  tr/ufM  amiifma  jiat.  Ceux  (ju'on  prcnoit  CD  goerie  fie 
qu'on  vendent,  portorrne  des  couixinnes  fur  leurs  têres.  C'eil  pour 


CtHaqu'on  dit,  Smiiaraaùvmkt,  Ei*a  vtwJm  pamrtfiUv*.  Les  Ef- 
Claies  qu'on  amenocipar  mer  pour  être  vendus  avoieni  les  piexlhx- 
tez  de  rraye  ; aulfi  les  appelloii-on  Cntsti. 

Les  Éfclaves  ctosent  tellement  dans  U dépendance  de  leurs  Mli- 
trei,  que  cein-ci  avnieni  fur  eux  druvt  de  ne  6c  de  mort,  pouvant 
les  tuer  impumtoenc  6c  leur  faire  fouffiir  tous  let  toumaeai  imagina- 
bles. Il  eft  vrai  que  dans  la  (ûite,  il  y eut  des  Empereurs,  quidi- 
imnucrera  un  peu  celte  autorité.  Ainfi  Claude  ordemna , que  fi  les 
EJcIavei  étant  devenm  malades,  venoiem  l être  abaudonoez  pur 
leurs  Mâitres , ils  lûllênt  «keUrer.  libres  en  Cuué.  L'Empereur 
Adrien  allant  plus  loin,  ûa  aux  jniàoes  te  droit  de  tuer  leurs  Ef- 
ctas  et. 

lu  étokra  affranchis  8c  nbrenokra  la  liberté  par  des  vnyes  diffé- 
rentes. Swrent  leurs  Maâires  U leur  douooaera,  6c  tes  ûiËiieu 
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leurs  Affrancliis,  qiond  ils  tes  fervotew  de  bon  coeur  6c  avecalle- 
éhun.  C clt  aiiiü  que . SuuoQ  dk  «Luu  Teretwe  qu'il  8Tü«  aCtra» 
diiSoûe. 

■ Tttiifirva  ml  tffu  îtiartm  miU, 

Fraftan»  fÊad{*rvkiAi  ührAlutf, 

Parce  que  tu  ferrois  en  honnête  gargoa , je  l'ai  affhjichi.  „ lia 
fe  rachetoiiMit  quelqueiiiis  de  l'argent  qu  lU  avcMeot  aixullé  de  leur 
épargne  ou  «te  leur  travail,  car  iii  avuient  un  fatmUaim,  ou  unn 
bouite  i pan . témuin  cet  autre  endroit  de  Téreme. 

ilU  utuiAtim  vix  damamfa  Ja  [ma , 
immm  ÀifiAudAm  ^rmimm , eampsija  imi[ir , 

UilU  mantr/mmAirifiat. 

M Ce  qu'un  paurre  Efclave  aura  bien  eu  de  U peine  i aRtalTer  Irai  | 
„fbu,  enlepai^ani  fur  là  buucbe,  6(  fur  ce  qu'on  lui  donne  re- 
u gktnecu  pour  K»  vivre,  ceae  tetnme  1 ««lèvera  tout  d'un  c«>up. . 

On  dunixiit  autreh)U  aux  Eitlavcs  quatre  bmlteaux  de  blé  par 
mois,  pour  kuronurnture,  fur  quoi  il  teur  éioic  permis  d’èpaigras 
ce  qu'ils  Touluiem.  6c  d'eo  laire  comme  leur  peut  ibrélor,  qu  ua 
appelloil  Feemlimm. 

(^uand  tes  Maures  avoient  commis  quelque  critne  puoiflâble  lêlao 
U loi,  ils  auvcdoient  la  libene  i leurs  El'cteves,  fie  les  Lurarai 

gr  la  Citoyens  Runuttks,  de  peur  qu'on  ne  leurdoiudt  U quclliufl, 
qu'ils  ne  tullcni  lemoiiu  contre  eut.  Car  il  n êtoM  pas  pmius  «te 
donner  la  qucCliuu  à un  Citoyen  Rouum. 

Sous  les  CmpereuTi . il  y en  avoir  qm  affhnchiHbient  leurs  Efcla- 
ves  pur  avaria*,  ahn  de  pouvosr  ;ùiuciper  aux  libêralnez,  que  le 
Pruice  teüiiii  au  peuple  par  lêu.  Cette  libcnê  leur  etou  uniuuirc- 
ment  accordée  devant  le  Préteur  i Rome , 6c  dans  les  pnivn- 
ces  devant  le  ProconUil,  avec  certaines  lûrinules  «te  paroles  fie  dune 
b«;uenednni  il  tes  irapposi,  nommée  ilaMfiA.  C'ellajDÛqu’enpirte 
Cicéron  dan»  le  iruiitéme  de  tes  Tafi^M.  La  etc  une  peo- 
lebaKiKUe  que  le  Préteur  nxi  fur  la  icte  «te  l'Elt  lave  qu'on  veuai^ 
tranenir,  en  proinc^'am  ceriauu»  paroles  rapportées  duuua  au- 
nufim  Cieï  de  1a  Eiblioclkque  du  Roi  de  France. 

Budleni  il  itfi'  ü l Afxiw  if  i utaûTUf  eè*  va  «AniqjtieAv 

BtfoAwi  ïiraMf 


l'imiau  eft  U yarfi  Jau  te  UAgifteMt  m U FrStmr  fimypait  [me 
U ute  de  teimi  ^m'il  ajeArntUffeit , rm  Hfimt , „ Nuus  desUr  >iu  cet 
homme  ici  preltmietre  libre  fie  Citoyen  Romain.  „ foiiuTtuique 
ce  Hit  k Nlliire.  qui  prenara  Ton  El'clive  par  la  main,  prumosoit 
ces  parûtes  : Htm  hamimem  Uierum  effe  a.ala.  „ Je  veut  que  C<( 
,,  homme  Ibit  libre,  fie  les  pnaioni^ , il  irappon  IXl'clive  de  la 
lûgurue.  & lui  tàilUi  fiire  un  tour  entier,  ce  «jui  s'ippeUoù  l'erti- 
g»,  d'où  vient  que  Perte  a du  Sa/.  5.  «.  yj.  (y  fit. 


f’re/^a  [Ata. 


- Vm»  ^mir  'uem 


Un  firui  mur  que  l'on  &ii  ûire  ü un  cretave  . en  teit  un  Cirera 
FâmiAim.  On  amanduliuit  encute  les  ElcUnet  tnr  teffamnx,  ou 
«luis  quelque  guerre  prdbrae  Sc  fubiie , lorsqu'il  Alloii  armer  les 
Eklivcs,  pour  la  «teteniédela  République;  nuis  ((ne  Idtntene 
leur  étoïc  aquilê  qu'a|  réi  qu'ils  s'eiuKni  ligiulez  par  quelque  a- 
ploil cunfulér.ü>le.  CelasappcHoit.  Ceux 

qui  étuieni  affranchis  s'appelloiifu  Liieni  fit  leurs  eiitâoslaéirraù. 

Les  EJelaves  éniH-nt  unJiiuircnxrra  haûles  dam  ks  Arts  fie  dans 
ks  Sciences,  fie  od  leur  «ioiuiuii  divers  cmplun,  comme  l'éduca- 
txmdesenlansdeliiinlle,  ficc.  Cummcoo  les  empluyosi i diver- 
In  chofes.auin  kur  «Junooii-un  divers  noms,  ou  divettesépnheus: 
voici  les  principaks. 

Senmj  mi  IfUmiride,  Efclave  qra  arnii  foin  de  mnfulier  te Cj> 
tendner  Ronuin,  fie  d'avertir  fe>n  Nlaiire  du  jour  «Jet  Calendes, 
des  Nones  fie  des  Ides. 

^rrtsu  Ai  Efi^teSi , nui  écriroit  tous  lüa  Màicre  les  livres  qu'il  lué 
diélnit.  ficquilérvoiideSévntaire. 

SerxMi  À mAam,  vu  AmAitmtmjn , SéCTCrairr,  Stfirvmiâd  màamm, 
un  EJelarc  qui  cil  prêt  à loui  lâire  fie  à luut  cntTepsYndre. 

Xrrswf  s fediimi,  un  Talci  de  pic,  un  Uquiis  qui  porte  ipté  lo 
ordres  de  (bn  Maure. 

Servi  Adaeei,  les  Intcndim  fic  les  Economes  des  temilles- 

FreemeAiir [trvui , qui  aruii  te  luüi  des  affaires  de  (un  Miiirr. 

CtÜAnmijirtmi,  qui  a Cjiadu  cellier  fic  «te  UdépttiJé,  te  Celle* 
rier  dms  les  iiMinafféres. 

pi/fimfAiar [trvtu,  qui  üit  la  dépenfe  d'une  ûmilte,  qui  paye  It 
qui  aiheoe. 

SrgatiAtartt fini , Rfclares  qui  trafiquera  6c  qui  négocient. 

Aiiixmii/irM,  Efclares  mammkrt,  qui  ou  luin  d'etever  les  en* 
tensde  Unüllecn  Icurentânce. 

Urdieifirvi,  les  efcUrcsqui  Dtvoietu  laMédccioe.  fic  qui  la  pri* 
tiquoiera.  telonSuétonirdansJa  Vie  de  Calcula,  iikta  iM  fi*//- 
ers  mmmm  ifenù  mit  Utdlrmm. 

M le  VOUS  envoyede  plus  undc  mes  Efdaves Médedn. 

sdeaiUnifeevi,  EtelarcsqLà  lâiriHera  teiir  litencc  parmi  les  autres 
EfeUvet,  comme  dii  Séiiéquc.  Procope  die  qu'ils  éioieni  dins  les 
Palais  des  Pruvees,  p>ur  concettir  tout  te  nurnde  «lans  te  fiîence  fic 
dans  te  refpeél.  Ils eioiem  audl  des  fecreis  du  Prince,  fic  on  ks ^ 
pelloit,  aimfiriAdtm  fju/mXfwrtù. 

CMiiemtaemu  fervu! , LikUve  qu  étoà  i la  dumbre  du  Prince, 
xmUi  de  tbumire, 

rdfi- 
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ESC. 

PVbm  finmt , Qcbre  aui  arok  faia  àts  mailôns  de  eamptcne  Sr 
dea  lerm  de  loi)  Maître,  remuer. 

AmfHfit  ftrvm , ouadfijnM  Cb/m,  Efclavequi  ^rdoii 
delà  nuuùn  de  icHi  KliitTe,  oùI'oR  royott  les  lout^esde  cire  dei 
anchres  d'une  (àmiJIe,  & les  meubles:  Jecuncierse^  kCsrJe- 
meuble  d'un  logis . comme  noua  l'apprenons  de  Coliboelle:  Twm  'm' 
MrimJiu , M SaftUtHiUm  nfMmt,  ô*  /W'Msntfa  dtftr/i 
tiJtutar  nûifPê*  Mtrmttr.  Cet  £fcbre  nuit  des  plus  cuAlidé. 
ntbics. 

UâtcMrü  fmti , EIclavn  qui  ponoient  la  litière  de  letrr  Maître , 
<oaune  nos  porteivs  de  chade.  Marciuius  dit  que  ce  icni  ceux  aulTi 
qui  ùiioirnt  des  Itticrrt. 

ftikaStr  ftn.m,  E/claTe  qui  aroit  lelbindebrer,  d'oindre  Se 
d'ajuikr  le  corps  des  ddlütus. 

CsffÊtu/trw,  Kl'cUves  qii  gardoiem  dans  les  bains  les  habits  de 
ceux  qui  Je  baigmiient.  C'nnirnc  audl  les  ElcUmqtii  lûinwiM  tes 
emans  de  qualuè  allant  aux  Iseut  des  ctercices,  Sc  qia  ponuient 
leurs  Imes:  cumme  aulli  ceux  qui  èioiem  i h caillé  des  Marchands 
Sc  des  Banquiers,  S(  de  ceus  qui  l^ibieni  (fcs  caillés  Sc  des  colires 
i meure  de  rargcni.  On  les  appelloii  auin  Aro^ftnd. 

s'4M«brlt^n>i , ETrlarcs  qiu  colcroieai  d'un  Ik  l'argent  qidyè' 
toit  perdes  toun  des  luuplelle.  Ulpien  en  parle. 

Vtfiiffici  fmti , Elclivesqui  gar dolent  les  habits  de  leurs  Mairres, 
mets  de  garderube.  On  tes  appellcm  aui&  derW  i vtJU  6t  vtfirm , 
comme  le  marque  ceae  iolcri})iion. 

CATULINO  ET  APRO  COSS.  DUL- 
CISSIMÆ  MEMORlÆ. 

EJUS  VALENT.  AUC.  LIB.  PHEDIA- 

NUS.A  VESTE.  BEN.  MER.  FECïT. 

Eiceoe  autre. 


T.  5TATILIUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 


Smifiriifirt4,  des  Elclires  Maquignons  de  Maitre(!ès&de  cbe* 
vaux , uu  des  emiJlaires  qui  cherchem  a nuire  de  i tiue  pièce  a quel* 
quun. 

/mit , ou  s*tn*MefUttr*i , EIclam  qui  accompi* 

K3inu  Icui  J .Vhirres,  & leurs  diluseni  les  nunu  de  ceux  qui  palkneni, 
squ  ils  br^uoicni  les  üaries  de  b République. 

CsUmUtmri  ftrti.  des  cakulateun,  qui  le  iervuseat  de  petites 
{serres  (miut  ONUpter  . au  lieu  de  leitois. 

Li6r»ra  fmti,  des  ETclaves  qui  cranlcrtvoiem  tes  livres  par  des 
notes  ab.>regcYS. 

T»i*IUruu/tnmj,  Elcltve  qui  porte  les  lesrcs  de  lôn  Mwfe,  mei* 
léger. 

Ctdmmt /md,  Efciires,  qui  conroquoient  les  alTernhlées  du  m* 
^e  p4r  Curies  de  par  Cenniria,  ou  les  aunes  Aireinblees  des  Pré* 
<rcs  Ce  des  Punulês. 

Ami  Atnkttimtti  ftrvi,  Elcbvcs  qui  illoteni  conduire  leurs  Mii* 
(res,  piMirleuritirepUcc. 

s^mi-<iir»u  fmÀ , Elclarei  qui  vont  donner  le  bon  jour  de  la 
part  de  leurt  îvbxresa  kursamii. 

CurfmiimÂ,  des  Couners,  qui  courent  porter  des  nouvelles. 

fmti.  Ekbves  qui  londent  lesponerresSc  Icsarbuiies. 
& leur  donnent  diverlês  f^ures  d'aminaui, 
yirimtnf  fini,  ElcUves  qui  avoieni  le  Ibia  des  rergers  Aedes 
boulmgruis. 

r»fimifmi,  des  Bergers. 

SMtiurii  fmti , desCirdc-hois. 
ftrû , des  Chaltcurs. 

Efklives  qui  chalTént  lus  oiTeauZ. 

Fçf/ÿ jivri  ftni , Efclaves  qui  chercheiTl  les  béies  à U pifle. 
Obiarü  ftn.i,  Llctaves  qui  ont  ioin  des  blés , jMur  irunger  en 


A^mMtîiftrvi,  Pnrtevn  d'eau. 

AtmltH* ftrvi.  ETcbves  qui  avoient  fbin  de  ramalTer  ce  qui  éioh 
tombé  d'un  lêtiui , & de  b ilaper  la  laie  où  l'on  mangroii. 

ftttüàitMi,  ou  »4  lymthtijmÀ,  ElcUvesqui doiuuieni i boire , 
échaidons. 

rT4i»flM*r  ftrvut , EfeUre  qui  âi£>it  l'düii  du  vin  en  (érrant  Em 
Klaitre. 

Oé/«nM«rM  fmti,  E&Uvts  qui  Ploient  I U prorlfion , qui  ache* 
loieni  Jes  vis'res.  , 

itruHimftrvi,  Ffcbvesquî  (rrrotent  fur  table, qui  rangeoiemlet 
plats , comme  les  Maiires-d  hùiei. 

Viuimifirvi,  ElcLivcsqui  alloieni  conrier  à manger , les  Semon* 


MmigmtâUt  ftrxl.  ImrodiiAeurs  chet  les  Princes. 

Tiflmt  St  MiliimtfmM,  Efclares  qui  bauoient  k blé,  pour  en 
tiret  Is  bnne  . avant  l'uûgc  des  moulins. 

Ofimi  Ut  fiiùumtfma , les  Purticn  qui  gardoieni  b porte , pour 
rouvrit  Ht  cour  b lérmef . 

Xn^rii  fini,  les  Bilareurs.  qui  ont  (oin  de  oettoyer  les  Uthnet 
Sc  les  bailins  des  chiilin  percées. 

rmindi  firvi , ETclaves  qui  aroiem  le  (bin  de  nettoyer  b bbtc  a* 
eec  une  éponge. 

ràrammir/irvmt , Efebrequi  aIkunoiMe  Inumeaii  des  biins. 

BaUnumti  ftrvi,  les  Baigneurs  : £t  Vaatru  ferù,  FJcIaves  qui 
Aîgnnecnt  avec  des  huiles  de  fentcur  les  corps  oc  ceux  qui  s'^oient 
basuiez. 

Les  Biebres  étnieiu  le  domaine , & le  Nen  propee  de  leur  Maî- 
tre: tout  ce  quîb  aoquéroient  lui  appartennii.  Mib  ft  le  Maître 
ulnii  trop  cruellemem  de  la  correftion  domeftique  , on  i'nbligroii 
de  vendre  fm  FfeUve  à prix  niFinruble.  Com.-ne  rF.trhvsRe  n'a 
poin'  été  aboli  par  ime  loi  rtprefle  de  l'Evangile . quoique  («  pré- 
ceptes tendent  b allez  nabirenemem . broutumetf  avoir  des  Bfcb- 
ves  a duré  loc^-tenu  dans  U OvilUaAiûne.  Du  tems  de  Lou'û  l* 


ESC. 


Cru  Us  élotent  en  lignnid  nombredans  i'Empe,  qu'on  en  bien  de 
b peine  a rompre  & a diilipn  ceux  qui  s'ètuicoi  tUilcrez.  ibr* 
chüle  qui  hruù  l'an  )Joo,  ou  qu'il  ny  enavtikpiusde  f(«n  leius. 
I]  y en  a eocurr  en  ürtetn , & même  dans  quelques  pûs  tfOcii* 
dent,  mw  il  a'ycna  plus  en  France.  Dés  qu'un  Lldarc  peutabor* 
der  en  France , il  elt  libre.  Les  paifins  en  Pufogne  lunt  naturelle» 
ment  Elcbvcs  d«  Cenulshummes.  (ÿclques^jos  um  dérn  é ce 
mut  de  meJam , ou  du  Grec  parce  que  les  Efclavcs  funi  en- 

lermcz  en  prilôn.  Ménagé  le  dérive  de  Sr/irMu  . dooi  les  Italiens 
uni  taii  fiiMvt , qw  a etc  tan  de  l'Alleiiuiki  fMtf,  ou  ptvt , que 
VolFîia  cruii  avoiretédit despeueles^buMi,  uueCh.rlema^ 
concbimuiune  lérviiude  perpétuelle.  ' Vijii.  Biiln. 

Dure  les  EIcbvcsacuclMTau  (crTiceduaMairrepaniculicr,  il 
y a eu  des  Efebves,  qui  UiÜaem  une  partie , & queluuelins  U plus 
confiderable  d'uoe  natiun.  Tels  éioteni  les  Elotes  * Lacédémune . 
Ac  tes  PériAyonsdansl'ikdeCréte,  attadieiau  inrailde  U terre, 
bns  autre  avaniage  que  d'aroirbnoufnujre&  l'entretien,  llya- 
vn«l  de  ces  Cirfrs  d'ElcIares  en  plulieurs  pais.  Ceui  des  SaMuies 
s'étusem  révoltez  contre  leurs  Maiires , fit  lûnmi  mnis  en  irrvuude 
par  Conliance  lilt  de  Conihniin.  Il  y en  avon  aulli  parmi  les 
Saxuni , dont  il  eii  purlé  dans  l'hilloire  des  enlàra  de  Lou  s k 1>^ 
bonnaw.  En  France  les  Scris  Ibii  des  Seigneurs  uu  ds-i  églUé»  n'é* 
toieni  guère  plutheureux  que  ks  Elclaves,d'où  vienrqu'üsûclxient 
de  le  devenir  Je  nos  Rois , qui  furent  ioureiw  ubiiget  Je  le%  ren» 
dre , ainli  qu'on  le  voit  daiu  Jetordonnjncesdes  encans  de  Philippe 
h âii.  Ce  qui  énit  commun  i luui , étut  qu'ils  ne  pourukiu  te< 
lier. 

ESCLAVONIE,  pa'à  d'Europe  . le  divife  en  g|^ral  Ac 
particulier.  On  appelle  FJcIavonio  en  général  uiu  ce  qu  il  y aau 
delà  de  la  rinérede  Drave,  jul'qj'à  b .Mer  Adriatique  ou  OoHé  de 
Vernie  . depuis  que  lei  bornes  de  la  Panismie  St  de  fl  Ilyrie  ont  été 
CDiUMiJues  enfemlile.  Sous  ce  inm . un  peut  comprendre  U lion* 
grie , f Eklaronic  pttkuliére . la  Cruaiir , la  Dalmitie . U Bol- 
me , b Servie , Ac  U Bulgarie.  L'ElcIavonie  particulière  ell  pvo* 
premctii  cette  partie  de  I anacnne  Panixmie,  qui  rft  rentcriitée  en- 
tre les  deux  riviéresde  l^ve.  Ae  de  Save  La  plus  gnnJe  unie 
de  ce  juü  obéît  au  Turc,  Ac  le  relie  recnnnoii  la  miilnn  d'Àutri* 
che.  Les  principales  vitSefümt  Potm,  Zagrabu,  Kupnniiz,  qui 
eîi  ime  célébré  lunereilêque  les  Chmieu  opp  ilèm  au  Turc.  Cra- 
difea  , OoMiilun.  Vaifcowaiz,  Zanku  , vaipun.  Bunaumiier, 
Jatbnocz,  Sopplnnka,  Péiruwirzai,  Acc.  Toutes  ces  vilks  f mi  an 
Turc , li  luus  en  exceptons  Zagrabu , St  fim  Cumié , qui  appanu-nc 
i la  miilim  d’AutTkne.  Elle  y en  a deux  ou  trois  autres , lnu<  ma 
Gouverneur,  que  Ceux  du  pais  nummeni  &m.  L'rlfclavoiue  eit 
un  pais  allez  kitik  cngraini,  en  truio  Ac  en  diverlês  mines.  On 
dii  ordinairement  que  ks  Elebvom  tûnt  Ibnis  de  b Scyihie.  Ifa  iê 
Arent  allez  connoitre  par  leurs  courlës . Unis  I Empire  de  Juiiiniea 
St  de  Phocas.  Au  cnmmencemeni  ils  eurent  des  Rois  de  leur  na- 
tion, At  lurmi  depuis  afluyetiis  aua  Hongrois , aulqueis  ils  paynktit 
tribut.  Ils  tant  prvlque  tous  Caihn|i:|ues.  Leur  langage  eli  ton  ex- 
preîlîf,  Ac  plus  étendu  que  tous  les  autres  : car  un  k parle  duu 
touk-s  ks  ptuvlnces  voilines.  Ces  peuples  aiment  eiirémeineni  la 
guerre,  Ac  ont  une  li  grande  piilkm  tk  paAèr  pour  liildats,  qu’ili 
prsem  ordtnureinmi  Dwu  de  leur  iàire  b grâce  de  mourir  les  ar- 
mesé  bmUn,  Acdepcrmenre,<iue les enneinàmetirendins leurs 
Itts.  Reginiin  Ac  Epnin  parlem  des  Soribrs,  peuples  de  l’Eklavo- 
oie  ancienne,  ou  lîalmuie,  que  Uhitlemagne  délit.  * Prucupe, 
l-  I ■ & y-  ^ MUCith.  Blondus,  /.  g.  Jit.  i.  Chiricr.  t.  4.  /iwra- 
Jutfr»  m Uaiv.  üitfr.  Le  Mire , Pilii.  Ettl.  Saillûn , Vmi  Jm  Imn  01 
iMTif*.  Baudrand. 

ESCLUSE.  ÉCLUSE. 

FSCOBAR  DEL  CO  R R O.  (jean)  nsnfde  Fuente 
de  Cawo,  bourg  du  [Mocéfe  de  Séville,  enîeipa  k Droit  avec 
beaucoup  de  réputation.  A(  tU  Inquiliteur  de  b roi  à Cordoue , a 
Murcie,  Ac  ailleurs.  Il  publù  en  ifnu  un  Traité  tous  le  titre  . 
Di  furiiut  nMiisti  frihuitU  ,/mMaMijfarnra  /an/iiOJArii  ;«^bî- 
j.rimL,  Rr/M  aralisaHis  Smdtui , S.  TiUtMu  £arir,:a  CaJlr/nvMiw,  ad*- 

CimmMBuatitm , &t.  Nicolas  Anturaa,  BUùhU.  Strift. 

S C O B A R , (irmommé  i*  , natif  de  Guérégni , bourg 
dudsocelê  de  Placenna,  fis  Avueat à Mvrida  At  ii Salamanque,  ou 
il  mourut.  Onypubiti.en  1643,  un  Trahc  de  (a  bçnn.  iixitulé, 
D»  Pw^û  JurifSâitm,  m fuéit gimtréiüui . 

F.SCOBAR.  ^Anirùte)  fumommé  Jr  MenJeui,  Jéfuiie  E- 
ftngnol.  Ac  tameua  CaTuille,  dont  les  opininnt  ont  éié  cenfuréet 
dans  ért  derniers  lems , Sc  dont  la  Morale  a été  attaquée  daiu  ks 
Lentes  Provtnctales , mourut  le  qujtriémcjuilla  ifidp.kgéd^lus 
deSotm.  Il  a bule  divers  Ouvrages  Je  fa  iàcon,  l*  K/ ray.  ynw 
Mi  ; AJ  Evsng.  SS  Cantmnt  ( CtmmentmU  im  vfimt  MViivn  Ttji*‘ 
mtatMmi  TimilfU  UirtHi  i txtmm  j fnÜHtm  Àt  , 9e.  . 

E S C U B A R , (Birthéknu)  de  Scviile,  Jéluse , prit  i'htbtr 
de  Reltgtcua  dans  ks  livle*,  Ac  mouiuià  Lima  en  ifiZf,  âge  de 
trzoaéy  ans.  Il  a éeriidiversOuirages.  * Rtbadeneira,  Mlmb. 
Ste  ftfm.  Ntcnbs  Antonio , Htf^.^t. 

ESC06AR.(  lacques  d')  Efpa^iKil , naiir  de  Ciudad-  Ro- 
drigo, dans  k XVI  liécle,  exerqa  la  pruieiTion  d'Avocatdans  û 
P trie  8c  y rem  ht  une  chaire  de  ûnélcur  Régent,  dans  U Facul- 
té de  Dtnii.  De  là  il  lut  i Oilûtine  pour  y occuper  une  autre  chai- 
re de  cetie  Univeriité  \ mih  qinire  ans  après  II  en  lîinii  pour  aller 

I Valladolid, ou  il  reprit  tpeeimére  proleiriontfAvoc*.  Ill'cxer- 
çi  néanmoiiu  peu  de  lents  ; car  il  obtint  enexe  une  charre  de  Drmc 
dans  cette. vi'Ie-U.  ou  pvodani  qu'il  erdtigna . Louis  du  Pont,  qui 
fe  fit  depuis  jefiie,  fiit  im  de fesécolkn.  JKqufsd■'■|«)^•»^tvt 
marié  à ESaryatrixt  Monuna  de  Monti'errai , filk  du  Doékur  Sfp- 
MraSa  Mnmaiu . premier  Médecin  de  l’Empereur  Chirlrc-j^àr. 

II  en  eut  pluiieurs  enl'am . At  entre  autres  qiotre  filles,  dora  U der- 
nière (t  rendit  célébré  dans  la  pratique  de  b vie  rpirinielle.  F*t*x 
l'aruck  fuivanr. 

ESCOB  AR,  (Marine  d ) fille  de  d'Elcobar , Ac  de 

A/ae- 


;i:j.  'I  , C^Hylu 
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Mtrfmentt  Moniiru,  uauit  i VitUdotid  le  hiMisme  Qrrief  t$j4, 
& lut  tondMricc  de  ü Kecolkéttun  de  farxc  Uriginc  qui  cil  en  t- 
ftagne.  Elle  metu  une  <ne  fi  mervcitleufe  & ii  remplie  de  tkveurs 
ufiftulierei  de  Dieu  que  le  Père  Louis  du  Pont  û connu  par  les  Ou- 
Trageide  piéic  & û célèbre  par  la  faùueté  de  fe»  mœurs,  ayant  <iè 
Ion  Castêilévr  pendaiu  trente  ans , jugea  à prupus  déenre  ciaéte* 
loem  nui  ce  qu'il  pladoiti  Dieu  dupénren  cette  ûine  Aile,  qui 
éntt  pretsue  tous  les  jours  élevée  i la  viliun  de  louie  la  Cour  céie- 
ile.  Le  Père  du  Pont  éum  mon  arani  elle , ne  put  achever  d'écn- 
re  û V ie-  Les  Mémoires  qu'un  en  trouva  apK-s  ta  mon  de  ce  Pè- 
re , iureni  gardes  (bigneulcniem.  Marne  d'bfcobar  étant  mine  le 
9juini6j3,  en répuuiion de  üiineté , (de  telle fone qu'on  iccou- 
roit  de  Runes  ptts  pour  voir  Ihn  corps , qui  ne  pu  I uulc  de  Cela 
être  enterré  de  pluEeurs  jours)  l’Evêque  de  ValUdolid , Ai  üirc  une 
cuAe  i»li>rnianon  de  u ne.  aprévquoi  on  Ai  imprimer  ce  que  le 
Père  du  Pont  en  avon  Uiirè  par  Mm.  Le  Père  Fiic^ou  Cachupin, 
ProvincaldcsJi'AjKcsde  la  province  de  Calblle.qui  prit  le  loin  de 
cette  imprcAlun,  dédia  l'Ouvri^c  a la  Reine  d Umne,  Marie- 
Aivie  d Autriche.  Ce  livre  eA  devenu  très-rare.  C'ell  un  in  iiilio 
intitulé,  trimtr»  fmu  Jt  U marMviJltf»  vit»  i*  /ianiM  Uarm»  J*  C/m 
éar,  Ui  txtruriimmts  <»mmi , fttr  itntit  nuifir»  Snm  dtfétfui 
frmtfiis  lagiM,  ttxuJêUi  J*  tdmwtMti  fxvtru,  imiUtitrattt,  y 
•j^rjlarrrliiSi  virradrj. 

HSCOBAR,ou  ESCOV  AR  (François  de)  F/paen<i| 
de  Valence,  TiTUR  rets  le  milieu  du  XVI  Iteck.  Il  a traduit  Apli- 
thnne  beaucoup  mieui  que  uoia  un  quatre  Traduéteurs  mal  hibi- 
In . qui  avoicnt  enirepn»  U même  cholê  avant  lui.  il  avoit  aulTi 
coromeocé  la  verbonde  U Khcnriqued'Anfioic.  parccm'il  n’ap- 
(TOuvou  pas  les  ‘Triduétions  qu  en  avoieni  taiiesCc^ge  ix  Trebi- 
sonde,  K HermnIaUs  Rirbarus,  dont  le  premier  nelàvoii  pas  allés 
le  Lann , & le  fécond  pu  aflirs  le  Grec.  * André  Sdve,  tntyri». 
BtUietb.  Uijyamt.  tm*  3.  f.  ))).  Nicolas  Antonio,  BMittb.  lliif. 
ttm*  I.  Baillel,  JurtmtM  du  ixvêtufm  UtlrMd*dmriL»ti»t. 

F.SCOL.  riyrcLSCHOL. 

* ESCOLATË,  Bih^  de  France  en  Norrnand'ic  dans  l'E- 
Tcché  de  Seez  . i l’Orient  de  i«ccs  tirant  vers  le  msli. 

E S G O M B A R.  Vijiv  E S T O M B A K. 

ESCO.MBRARA.ou  ESC  O M 0 R E R A , île  de 
U Mer  Méditerranée.  Elle  eü  tut  la  cûte  de  Murcie , à l'eiKrée 
du  petit  GuUê  de  Canhagéne.  Cette  île . qui  n'a  qu'une  lieue  de 
circuit,  a pris  fin  nom  de  la  grande quaninè  de  nuquenraux,  que 
l'on  prend  près  de  fn  ciues.  * Maiy,  Did.üûtr. 

ESCORAILLE.  CAmibre  S C O K A I L L E. 

E.SCOSSE.  l'Pfra  ECOSSE. 

ESCOUBLEAU,  nuifm  noble  & ancienne.  Pirrrc 
d'FXuHibleaü,  Seigneur  de  Sourdit,  qui  nioii  «luis  te  XIV  fictls, 
lai'Ia  PiCRRC  n.  qui  eut  LioknF-t,  père  de  Maurioë.  qui 
fuit,  & d'ETiKNMK  , Age  de  la  Bruidie  des  Marquis  d' Al  jute, 
dm  nm  ftrUfm  ty»frt>.  MAUmcE  d'Ufc  niblcau  . nuné  i 
C'Mllrmrffr SoLKhft m-  Lemantine,  eut  j£AM,  pérede  François, 

S de  btur^MtriH  de  Melun  (un  éptmfe.  DariK  de  Couiery  & de  la 
pvIk'  Benrand  , Uiiü  Ré.NÉ  . Seigneur  deSuurdis.  &c.  Ce 
dernier  (e  remaria  avcc^fmrde  RotUuig,  tVni  il  eut  fia  Ala  it  une 
Aile.  PiRRRE  d'ERvubleau,  Nbrquisde Sounlis,  Capiuitieauz 
Gardes , cummua  la  poliérité,  te  tin  nériiier  du  S«r;;neur  de  Mun- 
cagnar  ton  beiu-pére  en  idaj.  11  avoir  épouie  en  lecondes  noces 
.^oiM  de  Ruihing , mérc  du  même  Fùm , qui  époufa  ^tiatit*  de 
Bretagne . Aile  de  cb»rUi  Co.-nte  de  Vertus,  fie  Baron  d’Avau- 
HOui,  alors  veuve  en  premières  noces  de  Piwvrde  R'ihan,  Pnnee 
de  Guimené.  & en  fectandes  de  An»  du  Bellay,  Marquis  de 
Thr.iuirLC.  Il  en  eut  ^tiurd'Elcoubleau,  fêmmede  FrAiyo’/ de  Si- 
jnime  fit  de  hmiéves , Marquis  de  GurJos . Comte  de  Carces , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Pierre  d Elcoubicau  prit,  en  i6jo , 
une  (rcunde  alliance  avec  Cbrifia*,  AUe  de  Gitiliaainede  Crenaaut, 
Seigneur  de  tiaintSympiinricn,  &c. 

E riP.NNE  d Efeoubteau  , dont  mm  avons  parlé,  époufa 
w du l^lléau , domil  eut  i.Jkam  qièl'uii;  3.  Evêque 

de  Maillrrais  vert  l'an  itpa. 

Jran  d'Eftonbleui , Seigneur  de  U Chipetle-Bdiouin , dejouï, 
fit  du  CouJray-Monpenlier , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fie 
M^îirc  de  la  Garderobe  du  Roi  Françrib  1.  épuidâ  en  ijaS  ^rai- 
»tifi  de  Brii es, fie  mourut  en  ij63.  Leurs enUns  turent  i.  Fran- 
«joitqiii  Anti  s.  Lnvis.  ligedesSeigneiirs  du  Cnudray-Munipen- 
fter-,  %.  stfMfi,  Evêque  de  Maillezais.  tait  en  1595  Cominindeur 
det  Ordres  du  Roi.  fit  mon  en  1615 1 fie  4.  p.  6.  trois  Ailes. 

Fr  AKi;ott  d'EÂoubIniu . Seigrarur  de  joui,  de  Launay  . & de 
Morudouideait,  Marqua»  d'Alluie.  Gouverneur  de  Chanres,  ficc. 
rrnnicr  Eoiyer  de  b Grande  P^une , fit  Chevalier  des  Ordres  du 
Riiieni|Sj,  rpoufa  l/airllrBJboa,  DamedAlluie,  Allcde7m 
Bibou.Scigneut  de  la  BCTirdnticre.  Sc  de  Robenet,  Ibme 

d'AIlcie  , dont  il  eut  i.  PéjsyWj,  Cardinal  de  Sourdis;  3.  VirynéU, 
Marquis  d'Alluie,  mort  tain  poltériié de  Ctrlvràir  Hiirnit;;.  Char- 
I CsquifuR;  4.  Hmi,  Archevéquede  Bourdeaui;  y.  Âfam,  al- 
liée  I.  a cIrWrdu  Puy , ScÿiKur  de  Vaian  ; 3.)  de  Froutay, 
Ciiojic  de  Tedé  ; 6.  C^tbrriat,  rrariéei  Hnrl de Clermoni, Che- 
valier di‘s  firmes  du  Rni  ; 7.  u»xdflàiit*.  Abbefle  de  Cuu  Paul 
ler-Bcnivjjf,  morte  le  dixiéme  avril  lAAj;  fiex,  . mone 

fimentins de  Iami  Hunut,  Baron  d'Urtel. 

Charles  d'El'coubleau,  Marquis  de  Sourdis  Se  (fAlluie,  Cite- 
valicr  des  Ordres  du  Rni  en  idj],  Mrllre  de  camp  de  Ucavalc- 
ne  leiére.  Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi , St  Gouverneur 
de  >‘(ir1ètnnii,  du  Pais  Chartrain , fit  du  Bbiluis mourut  i Paris  le 
51  décembre  Kîdd,  igé  de  ans.  Il  aroèiépoulê  7"*“*»de  Mont- 
lue  fie  de  Foix , CumieAë  deCarmain,  Pniicd|e  deChabanoix, 
ficc.  motte  à Pans  le  dmxiétne  mai  1657.  Elle  émit  Aile  d'vOim 
de  Mimiluc.  Seigneur  de  Montrfqiiioii , fit  de  Jt/nrnde  Foix. 
Leurs  enlint  nircnt  1.  Fr»<tf»it,  Marquis  d'AlluM . tué  au  Aége  de 
Reniien  iti^?;  3.  P«b1.  Marquis  d'AItuir.  Goirverneur  de  i'Or- 
kaouâs,  fitc.  marte  én  lâdyavccSmrxM  de  Meaux,  du  Fouilloux, 


E S c. 

morte  le  14  imî  1721;  3.  Hmi,  Corme  de  Moiutuc,  mirïr) 
üArx«mrr  le  Lièvre , Aile  ^ JUmiu.  Marquii  de  la  Grange,  ficc. 
preinKC  Préiident  au  GranJ  Contcil , morte  le  dixiétoe  avril  ms; 
4.  N.dit  l'Abbé deSourdit, mon  ; 5.  François, qui  (uk; 
itik,  lèmme  d'./<s/«is«  Ruzé,  Marquis  d'bfKai,  mon;  fie  deux 
autres  auûi  moncs  Religieufet. 

FRANÇoisd'Efcnubleau,  Comte,  puis  Marqins de  Sourdu, Ë4 
connu  tous  le  nom  de  Chevalirr  de  Sourdis.  iMût  bR  Lieuiciu.'ii 
Général  des  aimées  du  Rui  en  16X3,  fie  Chevalier  de  InOrdtes  en 
16X9.  11  étoic  Gouremeur  d'Orléans , de  l'Ofléanoii,  fie  du  Pau 
CKanrain,  Contante  du  chlieau  fie  des  chalWs  d'Ambudê,  Coin* 
nundarx  en  (tienne,  8c  mourut  en  fepieinbre  1707.  De  s.  de 
Bétiade  lûn  époufe.  Aile  de  , .Seigneur  d'Avirey  fur  Lau- 

re. Grand  Bailli  d'Orléans,  il  n'eut  qu'une  Aile,  .iagviifne d'EÎ: 
coubleau  de  Sourdis,  mxnèe  le  34  mars  1703.  à»MfMiGliU*r 
Colben,  Marquis  de  fxint  Pouatve  fie  àe  Chabanutt,  Maréchal 
des  amps  fie  armées  du  Roi , fie  McBre  de  camp  de  caraJene. 

ESCOUBLEAU,  (François  d)  Cardinalde Sulrdis. 
Archevêque  de  Bourdeaux , Als  ainé  de  fruMpis , Marquis  d'Alluie, 
ficc.  lémoigna  dêi  (bn  tus  âge  baucoup  d'indiruiiuD  pour  I Eui  Ec* 
cléluilique.  teo  mérite  fie  les  fervices  qi»  ceux  «k  la  mulbn  aroieix 
rendus  au  Roi  Henri  U CrmU , enwerent  ce  Prince  i denu.n^ 
pour  lui  un  chapeau  de  Cardiiul.  Le  Pape  Clément  VIII.  lelij 
donna  le  irolAcme  man  de  l'an  t L année  fuivame  le  (Ürdi* 
tut  de  Sourdis  lut  mis  lur  k ûége  de  l'égld'e  de  Bourdeaux , qu'il 
gouverm  avec  beaucoup  de  piétr.  Il  Ai  divers  voyacei  è Home, 
ou  il  fe  rmuva  à la  aéuion  de  Léon  X.  fit  de  Paul  V.  iknt  il  fut 
tûriconAdéré.auiri-bjai  que  de  Clément  Vlll.de  Gtégoire  XV'  fie 
d'Urban  V'Ill.  En  tutib  le  Duc  d Orléans,  icennd  Als 

de  France;  8c  en  1613 , ii  ne  1rs  cêrémomes  du  inariaK  d'Eliubeth 
de  France,  arec  Philippe,  depuis  Roi  d'El'pagne , Iv.  de  ce  non. 
il  s'émi  rmin-é , cviie  même  année,  â l'aflembléc  duClergvde 
France.  Il  lurangiri  le  Roi  Louis  U Jmfit , en  celle  de  1633 , qui 
lUtienuea  Paris.  En  1^34, ilaroit célébré avechuiideicsluiTrx- 
gans,  un  Concile  provincial , dont  les  ordonnances  Ami  toutes 
lei.  Nous  en  avons  les  AÂrt.  qui  feront  un  lemo^ixige  du  xéle 
mic  ce  Cardinal  avoit  pour  la  dilcipline  Ecdéfullique,  11  moumt  à 
Bourdeaux  je  huitième  lévrier  1A3S.  en  U 53  xnoi.T  de£m  âge. 
* Spiindr,  h /faMi.  SainieManhe,  iUili*  Cêryf. 

ESCOUBLEAU,  (llennd)  Evêque  de  Maillnus,puU 
Archevêque  de  Bmicdeaut , Commandeur  det  Ordres  du  Roi,  Ab- 
bé de  Kiiyaumiini , de  Prully , de  Umi  Fniin  de  .Marne,  fitt.  éioii 
frère  du  Cardiiul  de  Sourdu.  Il  lût  Evêque  de  Mailtexais  après 
Hmi  d'EfiTHihleaii  liinniA'lc,  fit  avant  été  nommé  Cmducur  du 
CardimI  de  Sourdit  Ihn  être , il  Un  fucceda  en  ifia-S.  Ce  Préht 
fuivii  le  Rct  Lrouit  U Jiêfit , au  liège  de  U Rochelle . fit  au  voyige 
d'iialic . fit  travailla  pur  mut  pour  l'avamage  de  b Religinn.  Le  Roi 
le  ht  Commindcur  de  Tes  Ordres  en  1633.  Sur  la  An  de  la  même 
année  iléus  un  trés-srand  didërvnt  avec  le'  Doc  d'Epermn.  gouver- 
neur de  Guienne , qu'il  cicoiiuDunu  . parce  qu'il  en  avoit  u&  a 
fon  égard,  d'une  mamere  txês-hauuine  fie iréi-violente.  LeP.qie 
fie  le  Roi  terminèrent  ceRc  affaire.  Henri  d'EfcoublaupTéliilil 
rallenriilée  du  Clergé  de  France  en  lAir  Deux  ans  après  il  hivit 
comme  Prélidcni  ou  Conleil  de  b Xbrine,  le  Comte  d llat- 
oRirt,  qui  repni  fur  les  cènes  de  Provence  lesilesde  fuRi-ilonoré 
8c  de  laùite- Marguerite,  donc  les  Efpagnolt  s'etoient  rendus  maicm. 
Le  Maréchal  de  Vitii,  qui  en  étui  aJonGouvemeur.  s'einpom 
cuntre  l'Archevêque  d'une  manière  qui  fut  caulé  qu'nn  arrêta  ce 
Seigneur  â Pans.  Enfuiie  ce  PréUi  étant  revenu  dam  fon  «bocrlé, 
fix  député  i l'ailêmblée  du  Cierge  de  1640 . fie  iDuurvn  â Aueuil . 
fur  Seine  le  18  juin  1645.  11  écoit d'une  hiiiiieur  ués-in^infe. 
Le  Clergé  lut  Ai  bfre  un  célèbre  fervicc  1 Paris.  daml'EgUedet 
grands  Àiçulins  du  Poni-neutl  Denjs  de  la  Barde,  Evêque  «fe 
UiiuBrieux,  y At lûn oraifm funèbre.  * Sponie,  is^éau/.Sânu- 
Manl-.ie,  V»bt»Cbrii.  Louis  , iùfi.  drt  /ttfbm.dr BmrJtxnx. 

liSCOUBLE  AU*SOUR  DIS,  (Magdclained)  Ab- 
beilé  de  Nntre-Ibmc  de  l'aint  Paul  lez-Bcauviis , cmùi  Aile  de  Fnu- 
(tit  d'EfcuubIclu  , fi;  d'ZLvahib  Babuu  - ta  ■ B-iurdaiAère , fit 
naquit  a kpt  mou . le  S3  juillet  1585.  Elle  fut  nufe  dans  l'Abbi» 
deBeaurnune-lez-Tours,  des  l'Lge  de  Ai  ans,  auprès  d'Anne  bilxAi 
b grand'unte.  qui  pour  lors  cnrtoit  Abbetlè,  fit  qui  l’ekTJ  arec 
(ôin  >i(qu‘â  l'âge  de  ipiinrt  ans.  L'Abhaïc  de  fai.ni  Paul , de  l'Or- 
dre oe  ûint  Benoir , étant  vacante  wr  b mort  de  Me.  de  PcHcré.  qui 
en  éinit  AbbeAé , le  Rni  Henn  IV.  «n  dexuu  le  brevet  a M.  de 
Suurdis  pour  fi  Allé , qui  en  prit  pollëflion  le  onzième  arril  ijpfi, 
âgée  léuletnmtdc  fctic  ans.  Comme  ellenétoii  encore  que  nonce, 
elle  ne  prit  l'adminillraiion  que  du  temporel , Juèipi'au  tnois  de 
cembre  fuinnt,  qu  elle  Al  pmeeffion,  fie  m reçue  au  Chtpnre , • 
dont  elle  ésoit  Stipêriettre.  F.Ile  n'obtint  6a  Oullcsdc  Rome que 
cinq  ans  après,  à caufe  d;.*  (immune  âge;  nuit  «lie or  bilb  pu 
de  cnndiirre  cefle  mailbn,  ani  pour  le  Ipwiiuelquepwrlettmpo- 
rel  , fous  b «lireAinn  de  l'Evêque  de  Beiurats , 6(  elle  y établit  U 
rélôrme  avec  beaucoiq»  deiéle.  Elle  y mourut  âgée  de  St  ans. 
en  i6A>. 

ESCOUCHAŸ.  nort  ECOUCH  AV. 

ESCOV  EDO  (Iran  de)  Secrétaire  de  Dom  Juan  d.\urî* 
che.  Dans  la  guene  de  Grenade , Philippe  II,  dnniu  llbn  frère 
tuiutel  un  Secrétaire  nommé  Jean  de  Som.  Mats  Jursqu'âprèi  b vi- 
éhiire  navalede  Li^ainc  8c  b pnlêde  Tunis,  on  renuiquaque  ce 
Secrétaire  ponmi  Dnm  Juan  d'Aurrichr  â toute  forte  tfinnovmin* 
contre  Irsimércts  du  Rm,  on  l'éloigita  en  lui  donnant  leannère 
de  Pcovédiieur  cenéni  de  la  FI'Ktc.'  On  donna  b pJ^e  de  S«rr- 
uire  de  D'un  Juin  â Jean  de  Eftwedo  emiemideSoco.  fie  il  eœ 
des  ordres  pré-cts  de  Iç  rnntîimieT  en  tout  aux  vues  de  la  Cour  d t- 
Ittagne.  Hl'cnreiln  avuii  été  élevé  U roaifim  de (îonblsx)  Père*, 
tére  d' Antoine  Pérez , fie  le  Prince  Ruy  Cornez  l'avwt  avancé  dans 
la  Alite.  Mjlgré  les  ordres  qui  laroii  reçus,  »l  fuirii  en  peu  de  «nu 
If  ifJin  de  Am  pfcdcceiTeur,  lum  tculcmeni  «n  fecnndinf  mais  même 
en  aiguillonmru  J'anibition  de  Do.*o  jia.'U  Le  Ros  (ùt  bicntLii  plel* 
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E S C. 

iwnKiK  inriruit  In  condufle  que  tenoi  ETcoirdo.  Lorndonc 
qu'cfl  ifff  it  oTi  venir  n Mrnlm . Chirac  de  miimillioru  mipccuo- 
ivi  <J«  i»  de  (oa  Ninitrc . on  ne  uiiuva  i ffopcM  rj  de  I nrreirr 
trop  i(>o^tenu  , nt  de  tin  reiiJre  une  répunre,  ni  endn  «le  le  wnir 
pwbliqiieniciii  de  fa  pcrddii* , parce  qu'on  cm^snoti  IXxu  Juan.  l>»u 
cette  ^vriiletnc  lé  Ru  cunfiilu  l>un  (iafi.iard  de  (^tro^  Cardinil 
Archcix'que  de  Tuléde . U Je  Marquis  de  Velez , qtn  dêtcrimne* 
renc  le  Rm  a le  Une  nuilicrer  d'uce  muuère  qu'un  pùdûup^iinner 
qu'a  arou  étr  tué  par  quelque  ennemi  nariiculier.  Le  Rui  donna 
ivtte  comuaulion  k Amutne  Perei  ftx'i  Se«.rraired'Lc^t  quihiulon 
Elcui'édo  «.oinme  üm  nral,  ou  du  nxnmcomaK  celui  qui  avoii  dé* 
enu^vn  Ibn  nfrigue  avec  la  bette  PiiiiCEiie  d‘J.tx>ly , Epoufedu 
PiuHe  RuyGurnez.  Antoine  Ferez  litdunccommcaTeccialtaJü- 
nu  diboTtl  après  U tèie  de  Pâques  en  i5yü.  Il  y employa  fia  per* 
tonnes  tneonnuef , dont  le  Gnet'doii  avoir  porte  le  nom  de  ü*rfis 
Arx* , qui  exécméieni  leur  deiiein  en  pletnmidi.  Onillure 
qu'btcuvcdo,  avant  que  de  rendre  t'aine  numnu  Anoine  Pérez, 
com  ne  éuix  Cm  aiüllin.  Dora  Juan  ayant  appris  l'accident  arrivé  a 
fort  SêcTcurre . pni  la  ebofe  ibrt  â cœur,  fie  U regarda  comme  une 
marque  incunteiiablc  de  la  dciîance  que  trérc  avoii  puur  lui.  Il 
en  cul  même  lani  de  chagrin  qu'il  idoutui  au  (i^e  de  Namur  le 
premier  o^abre  de  la  aicine  année.  Qj.iiinc joun  aucuravaiu . il 
aiou  écrit  a Duria  6c  à MenJnza  Anitûirüeur  de  PhÜtppe  11.  l 
Cènes,  fesamis . â peu  près  en  ces  lertnes , ^rés  qu'on  m'a  coupé 
les  nuins,  (il  àiluit  aJlulion  a 4a  mon  d'Elœrédu)  J’ai  rélbtu  de 
me  taire  ciiiér  la  kic  <%is  k prenuer  luiiibâi.  * Pedacos , it  U 
lii/eria  W«iMieF<r«;c.  *Dc  Larrey  . Hiji.  fAitgitttm  , itmt  i.f. 
«95.304.  Thiumis,  tfijt  1. 104.  Mezeray,  defraarr,  umt 
3.  B.  4fi4. 

* kSCOULOUBRE.  petite  ville  de  France  fur  les  Iran* 
liéres  de  Rouilillon  au  midid  AIcth  dont  elk  cl)  cloigniée  dénrirun 
dix  lieues , & i l'orKni  de  Perpigrun  k U diituice  d ouze  ou  de  dou* 
Zî  lieues.  ' 

ESCOUIS.  S'eiEX  ECOUIS. 

* kSCOYEUX.  petite  ville  ou  bouri;  de  France  adans  h 
Xiii«ui>g9,  au  nurd-nord-ell  de  tàiuurs.  te  au  midi  de  â.  Jean 
d'Ai»iclv. 

* l.SçTEMO.ou  ÿUm» , Ville  de  b Tribu  de  JuJ*. 

* • r«.  15.  V.  50.  bult-bc  duquec'éion  un  grand  bourg  dans 

le  lisrêoé  ou  la  (xiriinn  men  iKmaie  de  Judi , au  feptentrion  du 
bourt  .\necu.  * Rrlukli  FaiAinu , t.  a. 

tSçTHAOL.  JWcLSTHAOL. 

* ESÇT  il  EMO  A 11.  (ils  de  de  h Tnbu  de  7m- 

4».  * 1.  Vhrm.  ou  farü/r».  eù.  4 v.  |i. 

* E S Ç T H E M O A H . Mahuai'hien,  (ils  de  (Wÿ«,  de  ta 
Tribude?*^-  * LcAmm.  wuParady  ré.  4.  v.  ip. 

* E S CJ  T H E M O A 11 . vUle  Je  la  Tnbu  de 7“^.  foumi- 
fei  UÿurddiA»n  des  Sarnlîcacei.rsde  la  ûmille  de  X/«ré.  iiai/i 
y envo«-a  une  piibe  du  butin . nu  il  aroit  üit  fur  les  voleurs  de  Sice- 
leg.  1.  SaiMMrl,  ou  I.  iui>.  ci,  30.  v,  zS.  Jft* , ai.  V.  14, 
I.  Cérm.  ou  eécAÜf.  cb.  6.  v.  57. 

* E S Ç T H O N , fils  de  Wr*ô  & père  de  Bn-KMfhA  de  la  Tri- 
bu de  ou  Parsiif  ré.4.  V.  II.  IS. 

ESCULANUS.  (Æ/ratuM/)  doit  une  üiviniié , que  les 
Anciens  avniciit  allociee  à Argcntinus , iiriiu  leur  nom  de  1 airain 
ic  de  l'ar;cni , dont  un  làifoii  la  monnoyc , & cruyin  qu'ils  aviàent 
le  ivuvotr  d'aui;roentcr  les  biens . & de  donner  des  richcUcs.  * Bu- 
ck-e  . <f»  <f/r,  i.  s ■ 

K S C U L A P E . que  l'on  ûù  Dieu  de  U Médecine , émit  (ils 
d'Apolkxi , & de  la  Nym|4ie  Cortui»,  qu'Huméte  dit  èire  tille  du 
Hin  Ph)eit>Js;  & foi  licédu  lém  de  la  mère,  qu'Apollon  avoir 
ruée,  parce  qu'elle  lui  avou  manqué  de  foi.  en  s’abanJunnaiïi  i un 
cerain  lUhvs  üls  d'Elate.  PsLUnus  rapporte  Ica  divers  knumens 
des  Anrieni,  louchant  la  oaiilance  d'Ekutape , & dit  qu'une  chèvre 
d'un  Pafteur,  qu’il  nomme  Arellhanii,  le  nourrit  Ibus  la  cnnduac 
de  Ibn  ebien  i ic  que  ce  bcr^^cr  ayant  voulu  enlever  reniant , fut 
trij'pé  d'une  cUné  euraordinaire,  ic  perdit  la  connoiilince  du  ücu 
où  il  favuit  vu.  LaAance  nppiirte  aulFi  les  circunlEuiCcs  de  ente 
naili^ce,  après  Cicéron,  & d'autres.  Il  lut  dotuk  au  Centaure 
ChirondeThellalie,  qui  avoit  élevé  Achille.  EicuUpe  appnl  de 
lui  U Médecine , félon  Huiarque  & Pindarc,  & gucrii  par  ccnc 
Science  des  maladies  fi  derefpérees,  que  Jupiter  indq^iic  de  re  qui! 
amii  rendu  la  rie  a Hipputyie,  (Us  de  *I%cl'év,  récralâd\m  coup 
deibudre.  Apullun  le  iranfpuria  dans  le  riel  entre  les  aBrei.  Les 
Hillurieni  rapponem  que  la  nlle  de  Ruine  étant  affligée  de  pelle, 
l'oracle  ré(xindii  qw  pouf  guénr  les  Komaint . il  tâluit  amener  El- 
culipe  d'F.pidture.  Les  peuples  «le  cette  dernière  ville  s'y  étant  op* 
pofez , Edculapc  paiU , dit-on , dans  le  navire  des  Dépvtrz  de  Ro- 
me. en  forme  de  dragon.  & b choijii  lin-inéme  une  place  dam  une 
ilc  fjt  le  Tibre,  ou  on  lui  bdrit  un  letn^ée.  Homère  donne  deut 
(ils  i Efeutape.  tous  dein  (âiueuz  Medeciru,  l'on  nommé  Ma- 
chaon , ramie  Pudalire , & deui  tilles , Hygée  & JaJb.  Cicéron 
tarie  «le  quelques  Médecins  de  ce  nonu  le  rremier  (ils  d'Apollon. 
IcfccnodVrére  de  Mercure , un  mnliéme  (ilsd'Ariippe  & d'Arli- 
iioé,  dont  le  tombeau  fe  voy«M  en  Arcadie.  Ce  hn  le  premier  qui 
cummenga  de  netuiyer  & d arracher  les  dents.  Paiilânus  rapporte 
cuétemeiii  ces  |xirucuüritez,  Sc  bit  menüon  des  temples  qu'on  a- 
viM  bâtis  à tifcUlape,  qu'on  honomit  cninnie  Dieu  de  la  Mé^ciflc. 
en  lui  attribuant  ce  que  les  autres  de  fbn  nom  avoieiM  ûic.  Parmi 
Jes  (hôfes  que  les  Anciens  lut  conbooicni , le  (oq,  la  chèvre  te  le 
loébe.Mi  énwnt  les  plus  conlidérabks.  VulFi us  parle  «l'un  Etcuüiie 
Philofiplve  Auteur  d'un  Ouvrage  d'Anihinénque.  * IluiDérc,  (tfa- 
J*.  I.4.V.  193.  194-  Ovide,  Mffsm.üv.  55.  V.  723.  Ptndare,  O- 
de  3,  Plitarqu:,  À t«Mr.  /.  9.  f.  14.  Cicéruo,  (.3.  dt 

SMMrADnnm.  Pnutâmas,  liv.i.  LâéUnce  Pirmicn,  loji/t.  linà, 
ifv.  i.r.  10,  Vninui,dr5rir<iv,  Muré.  v.  50.  S.  10.  CaffelUn,  mFii. 
UtMc.&c.  Daniel  le  Ckre.  Hijt.  JrUkictfccmt. 

D>  Si  l'on  veut  chercher  quekiue  vérité  parnà  la  confijfmn  de  ces 
iâbles.  U ne  (êta  pu  difiicile  de  la  reocuoiivr.  El'cUape  cil  erv  âia 
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d'Apolloo,  pour  erprimer  comme  le  remarque  Pjuûniu  uoaJr 
làtn,  écienn^ré,  par  lesimpreinunsdu  ûilrtlou  d'ApoJkio.  Ses 
deui  (iiln  Inmllygccdt  Jalû.dum  l'une  ûgiüfie/x/uwvlk  l'autre  b 
giUrîfcn.  Le  bâton  entouré  d'un  fcrpeiK,  que  les  MèJecina  lui  don* 
nojcui , ÙK  voir  que  la  Médecine  ell  k ibuoen  de  U vie , inaia 
qu'elle  don  être  escrece  avec  dilcteiion  & prudence , qui  nous  ell 
iwince  car  k lêrpeni  i ou  bien  que  cetieSciaice  admirable  lài( 
clunger  oc  peau,  comme  cc  repitle  le  dépouillé  de  U lienne,  uuare 
qu'eUc  a des  vertus  adinrables.  On  confacroit  U chèvre  a Etcida* 
^ , parce  que  la  chaleur  eutaorduuirc  de  cet  animal  lait  qu'il  n'cll 
Jamais  lins  hevre,  comme  k rc-irurquent  les  Médecins.  Ouiuiot- 
troit  le  curbciu  , que  les  Anciens  comîiéroieoi  dans  les  ptédi- 
étions  ; pour  riinr  voir  que  la  l'cience  des  corps  doit  prévoir  ks  ac* 
cidens  i venir,  (élonJa  rKnurqoemémed'HippuCTKc:  c-miokeoq 
éiakajoùiéi  ceaaurres ajûniauz , pouresprimer  cette caaAe vi|iLui* 
ee,  qui  eff  nécelltire  dans  les  maladies’,  ou  , lélun  U penlve  de 
Fluurquedansie  Traité  des  Oracks  de  la  Pythie,  t.  ly.  peurdé* 
figncT  le  matin , de  ôire  voir  que  ce  tems  dans  k calme  des  hu« 
meurs , c(l  le  olub  propre  pour  appliquer  les  remeJn. 

ESCURE,  pr.irince  du  Royaume  de  .Mime,  dans  la  Barba» 
rte,  en  Alriquc,  etuu  auirvlbU miminéc  DumineL  Elleeff  lituéo 
entre  le  Meuve  Huet-la- Abu! , vers  l'orient  ; U Montagne  Verte  du 
côté  du kpteiUTKxi , & de  l'ucaicni;  auiniJtleHeavcTcnlitt,  fie 
q*jck}u<rs  munu^^nes  du  Cl^cé  du  nmatA<Us,  qutii.'ii  remplies  de 
vignes,  d'oliviers  & d'arbies  qui  produifem  touk- lune  de  trmis.  Le 
pou  eJl  £rrak  en  bJcz.  fie  en  piturafi;»  pour  le  beuil.  C'eim 
qu'on  prépare  les  Miruquins,  fie  qu'un  ubitque  «k  lins  drips , qa 
approihnu  de  ccui  de  l'Europe.  On  y vuu  les  villes  d'ilidagar, 
d Aiiiiédine,  d'Elemedin.  deBizu.  & quelqucsauircs  moioscon- 
fidéribJes.  * Marmul , dtl'Afrumt . Uv.  3. 

ESCUREY.  IV>«KCÜREV. 

ESCURIAL,  peu  village  a fu  lieues  de  Madrid , eff  célé« 
bre  par  un  Fabis  du  Roi  «t'Efpi{;ne,  qui  renkrme  un  munailérvfic 
un  collège.  On  uume  i ce  Palais  par  une  allire  d'urmes  allez  agréa- 
ble; mau  on  n'y  trouve  point  co  huit  «fcrplaïudc.  k bâtiment  oc* 
ctqant  prcfque  tour  ce  qu'il  y a de  place  unir.  Le  PaUis  comient 
de  liwrbes  apomeincm  bâtis  a rJuLcnoc  -,  mais  ks  ameublemem 
n'en  pas  nches.  La  pierre  en  eff  (ûit  belle , fir  eff  d une  cfpe- 
ce  particulière  cotre  le  marbre  fit  k grès , ibrrdure,  fie  irés-luiiàntr, 
avec  des  uches  griSév.  L'édihce  n'eff  pu  égayé  comme  ceua 
de  France;  fit  ce  qu'il  y a de plusaxifidcrabkelU'amasdcQnt 
de  pvrrres  qui  compulêm  les  malles  de  ce  bàtiinenr.  lequel  cnixicnt 
d»-fepi  cloiires . & > ingi-deui  cours.  Le  inoiullére  rv-nfernie  q«a» 
crecluitTcs,  outrecelûde  l'apoiiquiirerie.  L'cgldc dcdieca lune 
Laurent  eff  d'imc  belle  ffruéhirc,  ornée  tTcueilensubleaux,  fit  de 

Îuancité  de  (ïEures  de  bMnzeduré,  donrleirjiail  cil  admirable. 

.e  trand  autel  ell  clerc  de  do-lépt  degrez  de  porphyre,  fit  ent  Iron* 
né  de  quatre  rangs  de  colomnes  de  U^e.  Le  lânéluave  ell  ennclil 
d une  indniié  de  piemnes;  8c  la  üguredu  Ibleil  qui  porielefiinc 
&icf  emem . ell  emmée  cuiq  cent  mille  écus.  Sous  ce  grand  aucî 
il  y a une  chapelle  voûtée . ou  retient  les  corps  des  Ruû  d'Efaa* 
gne.  Ce  nvignihque  lîpuUhre  a été  bâd  par  orare  de  Philippe  I v. 
& lé  nomme  f.tMrfi««a,  parce  que  ù Uruélure  ell  prilê  fiir  le  deilcnn 
duPaiabé.mdcRome,  apixiié  autrement  Notre-Dame  de  la  Ro- 
tunde.  Ony  voit  kstombeaui de l'Emiiercur  Clurte»-4)«wr . Sc 
des  Rds  qui  hi  ont  fuccédé  iudqu'â  prékiu.  lU  (boi  du  exe  de  l'E- 
vcifple  ; i:  de  fauire  cfiie  repufetii  les  corpu  de  l'Impératrice  lû> 
belle  de  PortupI  fie  des  autres  Reines.  'Tout  le  deoins  de  cene 
chapelle  ell  de  marbre  ncir , â la  léferve  de  quelques  omemensde 
hfpe , de  marbre  roii^c , fie  de  bronze  doré.  Dans  une  vuûie  , ou 
Von  entre  par  une  pirte  qui  ell  au  milieu  de  l'efalier  de  la  chapelle, 
nn  met  les  corps  «les  Princes  fie  des  PrùKei&t  delà  nuilùo  Royale, 
he  collège  reukrine  qinire  cl«Nires , avec  plulieurs  grands  ap^e- 
meiis.  Il  y a troii  6ibliutl)è«}üet . dont  la  plut  coûlidérable  con- 
lient  anironhuii  mille  volumes.  Le  plus  curieux  ell,  à ce  qu'on 
dit.  un  lirr«-‘  de  faim  Ais;iilitn  , du  UuècDedcs  eutâns , ccrii  de  la 
propre  nuin  de  ce  Doéteiir  de  l'égliic.  La  IccunJe  ed  plcirrc  de 
livres  nuDid'crm  fit  delnidui:  eixr'autrrs,  il  y a trois  mille  vulu- 
mes  Arabes,  qin  y Oim  alTez  inuiik-i,  ^urce  quil  n'y  a U , ni  en 
louie  l'F.lpagne . aucun  imerprete  de  cvite  lançiv , quoiqu'ils  (ovent 
fl  proches  des  Maures.  Dons  la  tnaiiiéme,  fuix  plùikun  sures  li- 
vres, fit  tout  ceux  qui  s'imic imei»  de  nouveau  eu  ETpagoe  . dont 
les  Libraires  duiveni  y emoyer  un  eaemrlatre.  On  compte  dix* 
huit  mille  volutnei  duis  ces  trois  Bibliuihequet.  L’RfcuruI  en  tren- 
te-huit ans,  depuis  que  Philippe  II.  aOMnivxncéa  le  bâtir , jiuqu'fi 
fa  mon  airivire  l'an  1598.  uni  en  bâiimens,  qu'en  (leuinires  fie 
fciilprurct,  a cnuié  riiKi  millions,  deiu  cens  fulxan(^dix  millcdu- 
CJU.  kbm  ks  aimpses  qui  en  nm  eic  arrêtez.  Fa  li  l'un  y cvhii* 
prend  les  wn-mnis  de  l iglife . cette  depenk  monce  k lia  millioni 
dem  cens  mille  ducats.  A quoi  i)  fautajenner  ce  qu'a  coûté  la 
chipdJe  des  mmbeaux  , bâtie  pr  Ph  lippe  IV.  Louîioe  Fiu,  Pa- 
iiiien,  célèbre  ArctuieAe,  employé  par  Philippe  II.  eix  la  con- 
duite de  ce  maçnitiqur  édihee , qui  (Lt  brûle  en  pâme , l'an  1671. 
* jmnuU  Xm»  Vt}Agt  XEffAfa*  M ififio.  BaudroisJ.  hlaty,  DiH. 

Cfd»r. 

* ESCL'ROLLES,  petite  ville  de  France  dans  le  Buur» 
bonnnit  fur  la  rivière  d'Annelaiiiud  Andelot,  au  isudi  de  Moa* 
luu  dune  elle  eff  éloignée  (Tenviroci  huit  lieues. 

E S D K A S , AU  de  RiraVas  (buveraln  Porxilê , que  Nabucho* 
doivdûc  lit  mourir,  ficfféredejotedech,  fut  grand  Preire  pendant 
la  captivité.  Ayant  été  contidére  par  AmxméslM/BMWH,  il  fu 
k Chef  de  ceux  qui  reviiiremde  Babyluneenjudce,  UkpiiénM 
année  de  l'empire  de  ce  Prince  avec  de  riches  préfens  pour  le  leni- 
pk,  que  les  Juifs,  toraqu'ils  «fuient  tmis  de  l'eTTiiude  , avoimibâ- 
I li  (iius  Zom^bcl  ; fie  avec  un  ordre  puur  les  Cuuvemem  des  pr«K 
! rinces  roüinea.de  fiiumir  tnui  ce  qui  lêmk  néceffüte  pour  Jsfplen- 
I deur  d'j  cuire  IKvin . fie  d'eu-tnuf  ks  Prêtres  dvs  lEirges  publi- 
' quel.  Anaxeaès  lui  donna  encore  le  ^jvuir  de  punr  c«sji  qui 
I cocuucttroieoi  quelque  clime  ïcMUre  Dwu , ou  cosure  k PriiKe 
R Avec 
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Avk  en  maires  il  irnn  à JéruCilRn  i'an  du  monde  356S  , & 467 
ar«nt  Jiius-Cnfjft  i & lymt  allèmbié  Injuiii,  il  leur  perlûadj  de 
ckifler  les  têm  nés  idiiisim , qu'ils  aeotene  6p  wleet  conire  les  lois 
de  Dieu.  Luluiie  le  jour  de  UdMiuceiK  U ville,  qui  Te  fit  le 
(tpsirme  mnv  de  l'an  tâcr^ , y ivini  attiré  un  &rand  nombre  de  peu* 
pie,  Eldrislui  en  leur  préîêiKcle  livre  delà  Lut.  6(  les  Auditeurs 
vxirom  en  tunibiendcijijaat  iitl'avoieoi  violée,  vcrlerait  dn tur 
rcn<  de  larmn.  Ce  tiii  alors , a ce  qu'on  dit , que  le  leu  (icré  qui 
ann’  été  caché  pirjeréiiue,  fe  tr.auva  ; cm  plùoxque  Icau  êpaiue, 

Î|ui  é»>itcu  là  pUkc.s'allunuaui  rayons  du  lî>lal.  ayant  été  répuidue 
urlelym,  dt  liir  le  lâiritite.  Ondit  qu'AruxeriesiyuKippris  ce 
mirailc.  envoya  de  noiivrain  prciei»  au  temple,  & donna  desor- 
dres pnur  remvonnerdc  tmirailles.  I-Ülrat  eft  appeilé  •w- 
Ira  Â Lffthttiji.  ccÂ  a dire,  un  DoÀeur  lubilc  dans  U Lot  de 
Moilc,C4r  le  ne  ripnint  pu  un  lùrirain,  nuis  un  Do- 

cteur de  la  Loi.  Les  Hebreiu  lappeltcixle  PniKc  des  l>^eun 
de  h bn.  Ce  lut  lui , qui . feinn  les  cunjeAures  communei , ra- 
mi'auMs  1rs  itrresCaitiiniquej,  les  purgea  des  corruptkms  qui  s'y 
ésuicni  gliiires,  fie  les  dilhni;uienrin{;t‘deus  livres,  fclmi  le  nombre 
de  I ,M|éi  :hri  ilebreu.  Cela  a donné  heu  a 1 opnion  de  ceux  qui 
ont  cru«(ue  les  Itères  du  vieux  Teftamem  s'etant  perdus,  il  les  avnit 
dii'if  I de  ménk'itrr.  On  croit  aulli  que  dans  cette  réviüon,  il  chan- 

E j quel-pirs  noms  des  lieux  , & nm  ceux  qui  éuneni  en  uûw  , en 
puce  .etatuiens;  aimme  nous  vnyonsque  le  Hoyiume  d'Ilr^l 
cK.ip;L|iedinsl'Ecr«ure,  Rotaume  deSanurie  , kingtcios  avant 
la  I i-ktia  .A  de  cette  ville.  On  cunjeéftire  encore  que , par  l'inTpi- 
raimii  du  Ijiru  LT  rit,  il  ainuia  cetuines  chufrs  anivees  après  U 
m »Tt  de  lr>-Ts  Auteurs.  .SiimJerdtDr  diiqu  il  mtruduiin  lescara- 
Ai-ret  ChaUei-nt,  qui  tmi  les  qiarrez , & qu  U Lûnâ  les  vieux  aux 
SAtiutiuint.  Gincbrird  allure  que  de lomen  avec  1a  Synagogue, 
il  dtrcL'i;tui  pur  vtri'tr  les  livres  fai  rrr  qui  avosciM  été  émis  fûts 
ç«.ue  diitinür  m.  i,es  Juiis  dilént  qu'il  inlluua  une  ccolc  d.ins  Jéru- 
làJem,  &:  l'i>r:tre  des  lnlcT|vn>*s  de  ULm,  qui  devinent  explsq^ucr 
Ls  didkblii.'Z  des  Ccniures  Jàitiii.s , tes  tmirrrer . empeiner 
qu  elles  ne  liiili-nt  altérées.  (^'jclT  ev-uio  lui  aimtv.irnt  ks  livrei  des 
Chnmv|.irs  ou  pjrtlqornt-nrs.  On  cniit  comimiisriiiencque  c’etl 
Eiürii  qui  a cniTi|>iile  iepirermer  livre  décria  qui  poncntlbn  ooini 
&encoct,  1 fdris  y p«rk- en  jireiurte  pertimie.  I.e  létond  livre 
eii  Ciinlhnmicnt  de  Nèlwimr,  qui  s'en  déclare  l'Auicur,  & qui  y 
parle  iJlFi  Laujijurs  de  foi  en  première  perCume.  M.  ILn  conjrétu- 
re  ifje  ks  premiers  chipéires  du  livre  <f  h.ldras . ont  été  èinu  par 
in  autre  Atiii'jr , à ciulc  de  ces psroki , luifenjimu  ii$,  (ch.  t.) 
parce  qu  Lidris  nVll  vovi  a kri  J'4lem , qu  apres  le  réy/ie^  Du- 
rit 1 ; mate  on  répond  qi 'KlÜras  parle  au  nom  de  fa  luntM . qtioi- 
quil  nV  Pu  pus.  i|  y 4 eiHore  deux  autres  Inrcs  qui  puut-iiile 
nuin  d'fl'iir.»,  ^ qui  fe  tniuvnit  en  La-ndam  les  livres  urdiiuin-s. 
après  rOrailun  i.-  NLiuiUi . map  ils  km  apoco'l'hcs.  Le  iroiitt;- 
me  dom  un  a k Grec , cil  une  repi'iiain  de  ce  qui  eil  dans  1rs  deui 
rteT.iirs  ; il  eR  me  pir  Ciini  Aihaniié , ^r  laim  Air^nRin  & par 
lum  Arr.hrod'e.  Sain»  Cvpriei»  kmble  nwnie  l'avoir  conmj.  Le 
qjamtme,  que  Ion  n'a  quen  L.<itn , eUpliuide  vifioin,  de  fm- 
gis  Ik  de  quelques  rrreurs.  Il  eli  d'un  autre  Auteur  que  k iruiiK- 
me,  & appiic’.niTieni  diui  Juif  converti.  On  pourra  tonlûlterles 
Auteurs  aiié^uei  (er  Salun.  %uade,  & Tomtel , j4  U.  ytf6. 
jcqfi.  ;6io.  5640.  c«r.  Jofcine,  1.  11.  Am.Jhà  F.  1).  Hun, 
Ui  iMmenfitat  £tra^  .Vl.fiiavm.  Mi/  Crmn»*  é*ÏA»i'uv  rr;jaawM. 
DuPm.  ïaûtTt.trtttm.lutUiAU. 

' E S ü R A S ou  L Z K A . UVaelwe  de  la  Tribu  de  Juda  . 
eut  pour  fils  jéihn,  Mcred,  lié|éicrd(  Jalon.  * I.  CérM.ou  f«- 
fi/  , fé.  4.  *.'17. 

iv  Ü O R E L O N , plaine  noche  du  M-mt  Thabor.  Vijit. 
THABOR. 

* E S D R I N , vilk  d’ .Arabie  dans  la  Tribu  de  ATaïu/r  deli  le 
Jourdnn,  dans  la  kfrede  Hm  appt.'llcr./éuntrfi,  ouïrai,  oiifii. 
rem  rus  en  dét-Mtc  ks  Génèriui  & TtmMfirr,  fie  iiu  De'itkie 
t'erdir  uo  br>s , l'an  du  ini<i.<'«  3S42.  II.AlaWccé  cfi.i2.v.';6. 

ESÊUON.  ima.  Il  ESLbÜ  ^ , C ASB  UN  Ac'CAS- 
EIN. 

K S n M,  cille  de  PaJcRioc,  dan  la  Tnbiidejoda , qui  fin  en- 
fuue  donnée  à celle  de  Suiirtni.  * rfi.  15.  v.  29.  ÿ ek.  19. 
t.3. 

ÉS  ENS,  peiHp  ville  du  Cercle  de  Wellphalie,  eft  dans  la 
Prife  Orienuk,  prî-sdcla  ii;er  d'Alkinigtie,  àquaire  lieues  de  la 
sillf  d'Aurick.  ducènedu  rr>rd.  * Maty  , viam.Gt^r. 

ESKPE,  fîti  de  Bucolion.  fduii  Homere . au  tuinmence- 
me;it  du  fiiiemt  livre  de  llliade.  Fhne  prie  d'un  ilcucYdece 
nom.  dins  la  petite  Mylic,  lequel  lorioitdu  Moiiilda,  Ly.  t. 


«TB. 

ESER.  TVyrtHKSRON. 

* ESER  N'I  N U S,  Oniu-.ir  célébré  ésoit  fnrren>.i  au*  pre- 
mières digniirz  par  Cm  uitécrHé  flr  pir  fon  éloquence.  Tacite . Am- 
um!.  l.  11. ri. 6.  où  ileil  écrit  ÆSERNINUS. 

* ES  E R N I US.  làmriix  gladutevr . dont  le  nom  cRpalIécn 
Pms'crbc  avec  celui  de  Placklianus,  autre  gUdkueur  renonuné. 
CKéron . tlttft.  Or»t.fmtrt. 

É S i:  R O.  i>y/*.  E Z E R O. 

ESTA  (^U  E.  oaAjUtimi  ou  zlftihii,  pcùe  ville  d'Aûiqiae 
au  Rovaume  de  Tunis,  tllli*  eR  cnvinm  de  hx  cens  feux  au  bord 
de  U tuer,  i vii^t-fix  lieues  de  celk  d' Afiique . du  cdté  de  ID- 
rient.  On  ü siommoit  autreUm  Kmimm  ou  Ta^f,  & Puloméelui 
donne  trente  huit  degrei  de  longirude.  & trente  deux  devrez  v i^i 
minutes  de  luinxk.  La  plus  tummunc  opinion  cRqurlka  été 
bâtie  par  ceux  du  pari,  quoi  que  quelques  uns  en  aRribueni  la  fi>nda- 
bon  lui  Romxini.  Cette  ville  a été  loit  peufdée . & elle  floriilîiit 
rir  k rommerce.  Elle  Tut  ruinée  à la  venue  des  fiicceUrurt  de  Ma- 
firÿnn  &(c  rcpeupLi  depuh.  La  plupan  des  Habiuns  s'adonnent  i 
h Mirinc  Sc  i la  pêdie  qui  cR  fon  bonne  fur  cette  ciàte.  llsfont 
en  gcuéril  peu  rklKS  ii  rbn  orgueilleux.  Les  Roit  de  Tunu  Sc 
les  Atâbes^  la  cootréé  les  uik  fuuveiu  dclbk'al  cauéê  qu'ils  félon 


ESF.  ESI.  ESK.  ESL. 

révoltez  ptuficurs  lois , & qu’ils  dimnosem  leiraite  aux  Corriirei. 
(ÿianJ  l'armée  nivale  de  Charle>_^wa<  gauia  la  ville  d'Atnpe. ils 
oobeitlbieni  a pcrl>inne  ■,  mu  l'a.'i  1 jjo,  à l'arrivee  des  vii^t  gale- 
res  qu'envoya  le  Vlct^Kl>i  de  Sicile  pour  recevutr  lembuc  duS» 
^ecT  de  (kiTCs , ils  fe  loumirent  à MMUi-u»Umu  fiJs  du  Rui  de 
Tunis.  Comme  >m  k chaiia  prdque  auRÎ-iui , cela  dura  peu.  Les 
Turcs  (iirem  reçus  en  Ci  place , & depuis  ils  en  toni  demeuret  les 
nuiires.  * Marmul.  i«m«  2.  i.  y.  e.  29.  Th.CurneiUc,  2>f^. 

ESI  (A^i)  Ktn.  Dieux  qui  éKient  adortz  par  les  Tyrrbé. 
nms , &c  qui  prcfiJukni  au  benheur . oci  au  boa  dcRio.  A't«s  li* 
gnilWO^ia;  ét/Cieiec.  HtMftux.  * Hefvchiiu. 

ESI  NO, ou  FIUMÉSINO.  nviérc  d'Italie , dans 
ut  de  l'Eglife,  coule  dus  U Marche  d Ancune , baigne  Jéli,  ic  fe 
déclurge  diiu  l«  GoUê  de  Ventk . entie  la  ville  d'Aocone  & celle 

deSuiieaglii.  * Maiy.  H*9mn.Ur»rr. 

ESIONGABER.  l'iyvc  A S I O N G A B E K. 

E S 1 S.  ancienne  ville  dtimbne  en  lulu; . amli  nuoimée  de  (a 
rivière  de  même  oorn,  appelléc  aujnurd  hui  EJim,  dans  la  \Ludie 
d' Ancône.  Cetw  ville  k nomme  i préfem  , fie  eR  le  liège  d'un 
Evéque  fuRhçxnt  de  Rome.  Silius luUcusdH,  <|u’elierc^ix|i« 
nom  d'un  Rui  nommé  Æjà,  Sirabon  amileaulli  cene  riile  A-- 
fim.  On  iTouve  £/ù  Nléla,  mais  c'eit  une  tâuce. 

ESK,  c'eR  le  nom  dc,pluliecirs  nvieres  d'Eculk,  8c  d'une  en- 
tre aiXTcs . qui  eR  du  cûié  du  Su4  ■ fie  qui  donne  fixi  num  à U cuo- 
trée  fiummée  £i>d*fr.  * Ml.  AniUii,  • 

ES  K D A L E,  cnntree  de  I KuJilê  méridkmak,  quis'eieod 
le  loi%  de  la  rivière  d'Eak  . qui  lui  donne  le  num.  Elle  cR  buinèe 
au  midi  pr  k Comté  de  Nurihuniberland  , au  caucbin  pur  l'Ao- 
tundale . au  non!  pur  la  Twédile  , fie  au  kvaui  par  b Tiveiik  fie 
par  la  Liddeldale.  L'Eskdale  elt  un  pvtit  pu»,  qui  n'a  que  neuf 
lieues  de  Fmgfic  trois  dansü  moyenne  largeur.  Il  a’cR  pas  bnu- 
coup  feirik  en  grains,  nuis  il  cR  abondant  ca  pâninge*.  lla'aau- 
cunlieci coniidcrable.  * Maty,  Diâ.Otegr. 

ESKl-HISSAK.  l'i^vs.  L AUDIC  EE. 

KSKIMAUX,  Sauvages  du  Canada , qui  habitent  la  grande 
terre  de  fiaèonidtr.  lIsliMUfi  lèrucesqu'on  n’a  pu  jdques  aprcfiss 
les  iMmamfer.  Les  Danois  font  les  premiersqui  uni  iwcouvcn  cet- 
te ciKitrée.  Klk  «R  rempliede  havres,  de  p«rts  fie  de  bases,  nu 
les  barques  d<  ont  accoutumé  d'tikr  trecquer  des  peaui  de 

tuups  marins  durant  l'Eté  avec  ces  Barbares.  S«  tût  que  cet  bar- 
<l<.ics  nm  mouille  l'ancre , les  Eskiinaui  viennent  fi  bord  dans  de  pe- 
tits canots  de  pc-aux  de  loups  nunns  cuufucs  rnOmbk.  Ceveanou 
fiim  faits  fi  peu  près  comme  des  navcucs  de  Tilléran . avec  un  iruu 
au  milieu  comme  celui  d'une  bourk.  l.es  1 skinia.ix  l'y  en^mmt 
avec  des coidis,  s'y  imant  ulia  fur  les  uluns.  lU  feRrveiudc  pe- 
tites pakRfs  pour  nrr.er  : ce  qu'ils  Inni  taïuùt  a driiiie , aniài 
a gauche  fuis  pencher  k curps  de  peur  d ette  renverln  Des 
qu'ils  appcucheiu  de  la  barque,  il  munuciit  leur  peleteTie  u 
bout  de  leurs  avirons,  fie  demandent  en  même  tenis  ks  ccui-aux, 
ks  haches,  les  chaudières,  fie  les  auttès  chutes  dont  lUonhrlôin. 
Le  marche  conclu,  ils  revoivrni  fie  donnent  mut  au  bout  d'un  U- 
lon.  Les  bfitinrens  fe  détient  de  ces  Sauvages  qui  o'nubltm  rira 
pour  les  furpreitdre  pendant  la  nuit.  On  enmne  parmi  ces  peu- 
ples , plus  de  trente  mille  comboiam  1 rruu  ils  font  ii  lâches,  que 
cinq  cens  de  U Biyc  de  Hudlon  ont  accoutumé  d'en  baure 

cinq  ou  fis  mille.  Leur  pvm  s'étend  depims  U côiequieRvnfi  ris 
des  nies  de  Msiigiii , itiqties  au  dciroit  de  HudEm.  * La  HuAus^ 
Feyagea  <W.  itmt  a,  Tn.  Comeilic , Wiri.  0*Ht. 

ESKI-STAMBOUL.  Cimte*.  T R 0 Y E. 

E S L A , rivière  d Efpugnr . a fa  fourcc  aux  monugzxs  des  A- 
Runes,  baigne  Unlle  de  Leun.  fie  va  fe  décharger  dans  le  Duum. 
fi  cpielqurs  lietm  au  detlus  de  Miatxla  de  Duuro.  * Mxy , Pùè. 
OVejr. 

E 3 L A N , Tilla;e  avec  une  Abbuie . cUnslaChampsxiielûrti 
Mcul'c  . entre  Oüflcirry  & .Vli  /^éres.  * Mai)  , DiJ.htfp. 

ESLINGEN,  vUk  Inirériale  de  la  Souahe.  fiiuee  fur  le 
Nccker  fi  une  li«i«  de  Siuty;ird8eatniis  IkuesdeTuhngue.  On  ne 
ûurnit  douter  ck  randcnnetc de  ccnc  vili«,  fi  l'un  lâk attention qcc 
Charles- Magne  en  fait  mciui'in  fit  la  nomme  O/fis  , dun 

une  paicnie  de  ColJeAcqu'il  accorda  fi  l'«/radr  .Abbé  de  lEglifc  de 
S.  Denyx  fi  Eslingen , fie  dans  laquelle  il  lui  permet  de  coIkÀer  itiAi 
kulemem  a Eslingen , nuuauni  a Cemund.  pour  fubveiiir  aux  bc- 
Ibins  de  cenains  Courenü.  Cciie  ville  s'ai^nicrva  dr|Hus  fs  fim , 
qu'en  loyy  . l'Empereur  lien»  IV.  y tint  une  Diète  de  l Empire, 
ce  qui  donna  occai'son  fi  l'Empereur  Fiédénc  U.  de  ceindre  cette 
place  de  murailles  fie  de  tours  en  12  ly  , fie  dés  lors  elle  1 touiours 
été  plus  peuplée  fie  remplie  de  bons  bàiimens.  On  y a depuis  renu 
des  Otetet , des  allemblers  clés  Cercles  fie  des  vilIcsdel  Empire. 
La  Cfumbre  Impt-rule  y lin  traimVtve  en  lyyy.  Lx  Buurgeuiikfic 
paniruliéremcm  k Cnniêil  de  ccnc  ville  h»iu  pruléiTfiO  de  ta  Reli- 
gion Lutlrènenne.  Le<  enviruns  en  lunt  tharmaiu  fie  tèniles  -,  l'ony 
tàu  un  VIII  excellent  connu  fbus  le  nom  <ks«t  é»  .V«fi(v.  La  prin- 
• ctpale  Eglife  d'Eslingen  eR  dediée  à &.  Denys.  On  voit  tout  au- 
près de  cctTc  Eglife.  l'Hùpiial,  qui  avait  autrc&is  des  rentes  <ôn 
asnltdètablet , mats  qui  a été  appuvri  par  U guerre.  Au  relie  la 
Ville  fit  exiraordifuire  eteüdue  de  la  cave  de  en  flopiut,  eRwe 
curiiiiiié  i voir,  il  y a aulli  divenCouvenu  lam  dans  lavilleque 
dans  fes  feuxbuurgt  ; celui  des  Dumimcains  elt  maLatenimdrR.aip 
fi  l’éducaiinn  des  cnliirw  trouvez.  On  y cnmpir  aulf»  pluiieun  beaux 
I rahis , duiu  les  plus  mi^nilîques  appartiennesu  au  Duc  de  Wine.-n- 
I Dfrg,  mais  qui  fmt  mus  fous  La  ^risdiébon  de  la  ville;  juriid». 
ftion  qui  Jiit  encore  confirmée  par  un  refcripi  Impérial  de  l'année 
172t.  La  MaiJân  de  ville  avec  deux  cens  autres  maifurai  tùreni 
cnnfuméa  nr  k lèu  en  1701:  U première  a été  nugiufiqucmeM 
rebâtie.  L'vnirerfitè  de  TidMigue  &t  irtnsfèrce  fi  Eslingenfi  ou- 
I fe  de  la  pcReen  1 167  , fie  en  1571.  Au  reRe  ileR  fi  remarquer 
eue  depuis  kwgues  annèn . cene  ville  s'cR  mife  fiius  U proieétinn 
Ide  la  Mailian  de  Wincnbcrg.  fit  que  cette  prutcAwo o'eil  pas  fi 

per- 


ESL  ESM.  ESN.  ESO. 

pcrp^ir , ma»  qu'on  la  renouvelie  au  bout  d'un  (enain  tem.  Le 
Mi^flrai  d’Etltn^en  offre  cKique  premier  jour  de  l'an  au  l^c  de 
Wirteinbers  cent  dnrins  d'or  dans  une  bourle  de  reloun  ven.  ta 
ijdo,  1 l'.mpcreur  Chirles  IV.^  ailembUitne  Dt^te  de  l'Empire, 
pendant  laquelle  In  Boulrgcoliierebclléfent  arec  ont  d'anicDOliie, 

S;  l'Empereur  eut  nxm  les  peines  du  inonde  a (e  ùirret  auprès  du 
inrde  Wirtember^!,  â qm  il  donna  Lt  comnullloii  de  le  ranger  de 
U rilhr  d Eslingen.  Le  Coime  mit  doue  le  Ikge  derant  la  ville  6c 
cnextorqui  looooo  durins  d'Em|:sre.  En  1.^8.  la  grande  alliais 
Ce  de  Süuabe  (Lü  conclue  à Estin^eo  *.  ceoe  ville  n y voulut  pas  en- 
trer r-dques  il  ce  que  Wirteinberg  6c  Uade  s'y  lullèni  , parce 

Îu'cii  i^j^elle  s'ètuii  mile  Ibui  la  prcaeâiunde  Bade  pourdo  ans. 

'Evêque  de  Spire  percevoir  les  dîmes  d'Estiruen,  de  U rillea 
coutume  de  1rs  adumdier  de  e«  Prélat.  Conrad  d Orlberg  déduit 
ce  dru»  de  i'Evé'.iue  de  Sfàre  de  l'Empereur  Frédéric  11.  en  luoS. 


Îu'cii  i^j^eile  s'étuii  mile  Ibui  la  prcaeâiun  de  Bade  pourdo  ans. 

'Evêque  de  Spire  percevoir  les  dimrs  d'Estincen,  de  U rillea 
coutume  de  1rs  adinndier  de  ce  Prélat.  Conrad  d Orlberf;  déduit 
ce  dru»  de  l'Evé-.iue  de  Sfàre  de  l'Empereur  Frédéric  11.  en  luoS. 
A'i  relie  cene  ville  ell  une  de  lu  depuséesd'entre  lesviiles  linpé- 
nales  Sc  n'a  jamus  été  lous  un  autre  Slaicre.  * Ddcuiimdu  giiu- 
Éfr.  UVraud^.  Bertholdus  CunlUot.  « a/prud.  mJ  Hrrm,  CeairsH. 

»in\utiutjan.4*  eÂfi»m  S.OMÜiéfaJ  GtUiji.itmt  i.Kar. 

Cruiiui.  ..CmM-f. }.  p.  3oS.  ReuUicr  dr  aré. /flfprr.  Zcikr. 

ÜMtviâ.  r.fiirmfriMi  U'irttaitrx.  mJ  «ua.  14M.  Lui^ , K A. /mi 
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K S Nt  E N I)  K E V I L L E.  r«r»  B O S C.  . 
ESMOUTIER.  r«f»  ÉMOU  FIER. 

H S N A . ville  de  Paldkne  dans  U Tribu  de  Juda.  ' J*/mi , 

ËSO  N . père  de  Jalon , fils  de  Crèthée.  de  fiére  de  Péliu  Roi 
de  Thpiliiie  , euiM  pifvenu  i une  extcéiue  rieiJleiTê,  fie  rajeuni 
pr  Mrdér,  é la  prière  de  Jilbo  fim  èpnui , li  l'on  en  croît  les  Poè- 
tes. Cette  upéraivm  miraoileuliTe  tic  par  le  jus  de  quelques  her- 
bes . -que  celte  làmeufe  Mtgicienne  jeaa  lur  le  cur pi  de  Ion  beai^ 
père,  qta  restnten  l'etat  de  la  pemiéie  jeunellé.  lânsavoiiperdule 
tijuvenir  de  ce  qu'il  aroM  lait  aupuravar.1,  * Ovide , Utium.  lEtv.  y. 
J<aé-  X 

\ E .S  O N , rivière  S(  ville  de  TbelTilie. 

ESOPE.  Pnrtf^ien  ètoit  d'un  bourg  nommé  Amoriitm,  & ri- 
voit  du  len»  de  Sûloit  fous  la  Ll  Olvmpudc,  vers  l'an  pyd  avanr 
l'Ere  Ciireriennc , fit  fiws  te  rcuiw  deCrélus,  dernier  Rui  de  Ly- 
die. On  ne  fiuiroit  dire  s'il  eu  lojes  de  remercier  la  luiute , ou  bien 
de  (e  plaindre  d'elle  ; car  en  lui  donnant  beaucoup  d'rlpni,  elle  le 
fil  nâiire  U laid  de  vilage  & » didor.»e , qui  pnne  avuit-ii  U figure 
d'un  homme . & lii  retüû  même  jusqu'au  libre  uTaije  de  la  raruic. 
Arec  ces  dèiâuis,  il  eut  le  iiulKeur  de  devenir  elclave;  oc  cell 
pour  cette  raifixi  que  $.  jérdme  l'appelle  malheureus  en  (à  ruiilàn- 
ce,  en  fa  vie  & en  là  mort . pour  marquer  fi  cundiiion  d'elciare.  là 
laideur  flr  la  fin  tragique.  Ma»  Ibn  ante  (e  maimioi  toujours  libre 
& indcperidJUie  de  la  ronune.  Sun  cfprii  lui  fit  fupporcr  tous  lès 
maJheun  Uns  fr  plaindre . & pour  ciurmer  fi»  maux  duis  la  ferviiu- 
de , il  csmpola  ces  Fabln  unies  Ac  ii^énieules , qui  lui  ont  tant  aquts 
de  réputation , 5c  dorx  l’opininn  vulgaire  le  û»  le  premier  Auteur , 
(luoaqiie  quelques  uns  en  lâdlLni  remonter  rorigincyuf  j-jes  i Hélio- 
Le  premier  Maître  qo'Elbpe  eut.  tût  un  1*0.110»  Zemarchus 
ou  Dé.tiarchus,  funHititme  C4ra,'ùu.  natif  fie  habiunt  d'Athéties. 
Il  y a apparence  que  ce  tut  la  où  Elupc  apprit  U pureté  de  la  langue 
Greque.  Ij^ntqu'il  en  fini , luo  Mà»re  l'envoya  aux  champs  labou- 
rer la  terre.  5c  k donna  a un  etmin  Zênas.  qui  étoit  cumme  Êm 
Rlâiiie  dtûsd.  Ceiui-ci  le  vendit  a un  Marchuid;  6c  ce  Mar- 
cluivl  êoni  aile  a Samos.  revend»  Eliipe  i un  Philofoihe  nommé 
Xanihus.  Cell  fins  ce  dernier  Màiire  qu'il  lu  parùiire  la  vivacné 
de  ton  d'(>rit , par  diverfirs  répunfvi,  quiibnijugcrdef'incaraftére. 
Xanihia  étant  allé  le  promener  à la  campagne,  un  jardinier  lui  dc- 
inanla,  piurqum  les  pUmes  qu'il  culiivu»  avec  tant  de  lûut,  ne 

Erofitiiir»  pus  uni  que  celles  que  la  terre  pruduilliit  eUe-mèia;. 

len  qu'elles  ck  tcilleru  point  cultivées.  Le  Hiilofiphe  npporti  rk» 
i la  providence.  5c  coniinua  û promenade;  mus  Ellipe  s'arrCiani 
avec  le  Jardinier,  compara  ta  terre  a une  femme,  qui  »ani  des  en- 
fin» d'un  Fccrmer  mari,  en  épouTr  un  autre  qui  a autfi  des  eoUns 
d'une  autre  têmme , & qui  preterc  les  lier»  i ces  dcriuen.  Ainii 
la  terre,  dilbit-il,  efi  matarre  des  prnduftiom  du  tnvail  5c  de  la 
culfirre.  5c  rénuble  mère  des  tiens  propres.  Orne  railun  üiisfic 
le  jariinier.  Eibpe  eut  eiKore  puur  Nliicre  un  Pbilofuprie  Simien 
dê 'nation,  nomme  Idmon  ou  JadinocL  C'eft  a ce  dernier  Maure 
qii'i;fi>pe  tt\  redevable  de  fi  libenê.  ll  s'aquii  ïam  dcrépuuiiuii 
parmi  les  Grecs,  qu'il  trouva  m'iyen  de  les  porter  i £e  revuUer 
coiute  Créfiis.  Ce  Roi  l'ayant  leu , fiiuhaiu  de  le  voir , & l'avant 
OUI  parler.  cuni;ucbeiucoupd'ctume  pour  lui.  Elbpe  lj»ià  au  kui 
de  Lydie  les  Fables  qu'il  annt  cumpoiees . d«rqurlles  on  a peut-être 
«xcrait  celles  qui  nom  rellem  aujourd'hui;  or  il  ny  a puti»  d'appi- 
rmee  qu  elles  fi>ieni  nrigarules.  Enfuice  il  revint  5 Ssmos.  puis 
ayant  entrepris  de  voyager , il  (ë  fit  coanùiire  i lu  Cour  du  Roi  de 
Babylone , & i celle  du  Roi  d'Eq^pe.  On  prétend  que  ce  fut  en 
ce  lieu  qu'il  fi»  eftlave  arec  ta  célébré  Rhodopé , U même  qui  fie 
élever  une' des  Pyninides  qui  fublillent  encore  en  Ec-pre,  dci 
prélens  que  lui  Ciiibient  lêt  Anuni,  entre  lelquels  on  compte  Eib< 
pe.  ll  fut  depuis  envoyé  a Uelphes  par  Crefui;  6c  let  llibiurude 
celte  ville  qu'il  avoir  niUex  dans  lès  Fables,  i'accullni  fiiuilêinent 
d'imtieié,  le  firent  mourir,  en  le  prècipnam  du  haut  d’un  rocher. 
On  0»  qiw  le  Ciel  vengea  cene  nson , par  uik  pefte  très  vioJenie , 
qui  fit  de  grands  raragn  à Delphes.  On  ajoute  que  lu  I^lpéiiens 
derrunderent  a l'oracle,  par  quels  moyet»  ils  puurroieniappailêr  le 
courroux  des  Okux;  5e  que  l'oracle  leur  répondic,  quil  n'y  en 
avnii  point  d'autre  que  d expier  leur  tbiià»,  & defiiusliiire  aux  nw 
im  d'E^vpe.  AulTi-tot  une  pyramide  tlii  elevée.  Un  prêit.'nd  eiKore 
que  laGréccenviiya  des  Commillaires informer  de  U mun  d'Efiqie, 
fit  qu'elle  en  fii  une  piiniiion  rig'xireul'e.  On  pixim  voir  fa  V k , qui 
dxa  la  icie  de  fei  Fables . 6c  qui  a eie  con^fée  par  .Vlaaime  PUnu* 
des;  ma»  il  n'y  lit»  ijuùter  foi  que  de  bonne  fone,  car  elle  elk  I 
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que  det  Auteun  plus  d'igoes  de  foi  en  not  dit.  Pimarque  ajTurt 
que  Créfin  envoya  Eaiwà  Perundre.  Tyran  de  Coruuhe.  Sc  quo 
niicnue  mit  en  vers  lesFabks  d'Elope  -,  qu'Efoce  5c  Solon  Te  iirerua  U 
Cuur  de  CrélusRoi  de  Lydie;  fit  que  lesHamtamdeDtiFhestiTri» 
iii;!urir  ECipe.  parce  qu'il  avon  renvuyéaCrêlusrargcnt  qu'il  lui  avnic 
duniié  pouronrir  iiOracle.  Pliconduiuie  place  aux  Fables  d E- 
fope  daàu  fit  Rroublaque.  Celles  que  nous  xvoru  li  préfeot  onr  t-ié 
cumpoféespar  rUnuiK’i;  mais  fhiitotre  Sc  la  penfee  ctoieni  d E|î^ 
pe.  Les  Aihénieiu  élevcrere  i Eliq»  ui>e  llatue  duni  Phvdte  Uat 
mention.  Owlques  uns  cruyem  que  c'ell  lui , qu  fous  le  nom  de 
Locman.  eit  devenu  li  célébré  prmi  les  Onentaux.  * Pluarque, 
i»  Crni/nu#  Saprror.  ô>  Je  sitJiniJii  F*tt.  Pisédre,  /<è.  g.  fâi.  p.  L* 
i’i*  fmf  Mexiriac.  Suhlis.  Etienne  le  Clerc,  Ae»' 

i4m.  Bayle,  Dt,?wiiiMirf  Onifur . g.  iàtim. 

ESOPE,  aueur  d'un  iûogc  de  Miihridaïc,  étoit  LeAcur  <t« 
ce  Prince,  5c  vivoii  vers  taCLXXtIl  Olympiade,  6c  l’an.Sü  avant 
JesusChjlist,  Il  compola  un  Ouvrage  lûr  le  raviilèiDé;»  J IU- 
lene,  dans  lequel  il  tàilbicmemioo  d'une  pierre  imaguuire  nommée 
Afitriitt,  qui  s enti  imiiw  aux  rayuu  du  foléil,  6c  qui  a une  venu 
fiirpreiuncc  pour  les  yhdires,  c'ell  à dire,  puur  donner  de  l'amour. 
II  y a quelque  ap^arciKc  quEfope  parla  de  ce  pàiitre,  parce  que 
pour  cxcidi'r  Hclene,  d iingnuque  Paris  ne  l'enleva,  qu'aprésiiâ 
avoir  donné  de  l'amuur  par  des  moyens  eiiraordinaires.  Les  Na« 
Hiraliiles  difeni  que  ceiie  pierre  fe  trouve  dans  la  léte  d une  efpece 
de  balrÜK,  qu'un  Ipyelle  F*».  * Suidas.  Bayle,  Chir.  s. 
éêtr-1709.  ' 

ESOPE,  Auteur  Grec  d'une  Hifioire  ronunefque  d'.Menn» 
dre  l*  CirmmJ.  On  fie  ûii  en  qurl  tenu  il  a vécu.  Sun  Ouvrage  a 
étéiradu»  en  Latin  par  un  crnainjulias  Valertus,  qui  n'eilipiére 
plut  cunmi  qu'Elijpe.  Le  maïuifcru  de  cette  vcriion  a été  ei»re  les 
miins  de  Frani^uis Jurer.  6c  de  GdV^r  Banhius.  Ce  dernierinri- 
bue  tout  l ‘Ouvrage  à quelque  méchant  Auteur  Chrétien  du  XI 11  nu 
XIV  ûécle,  6c  il  y a beaucoup  d'appareiKe  que  ce  Ruma.n  a été 
Ibfgé  durant  les  fiéclcs  de  U birbatif.  * François  furet,  .swfi  fur 
U L*urt$^.éno.  Ihn  A*  Syimimm^mé,  é^r.  Jt  i6oi.Gaf|xir  UjrihKiS, 
Aàxtrfm.  Ui-  g.  €*f.  lo.  FK’imheimus,  à U littd*  f*»  Ctmmuttmin 
fmf  ^ùut  Cmru.  Bayle,  tuAimmuriCrtn^»,  i.tJa.  1703. 

E'fiOPE.  (Clo^us)  Comédien,  vers  l'an  670  de  Rome.  5c 
84  avant  Jgsus  CfigisT,  a été  le  plus  célébré  AAeurquayrm  vu 
les  Roiiuins  pixir  le  tr/giqur.  II  étmi  ami  de  Cicéron , qui  s'cioit 
m»  fous  ù dil'ciyline  |)uur  l'c  perfeAvinncr  dans  l'aAexii  6c  il  alfoic 
fourei»  enendte  les  hiran.:iues  d Honuitiux.  comme  Valcre  M*xi> 
me  le  remarque.  Eiorc  uifoii  des  déprniirs  pnxligietilés.  Pline 
parle  d'un  repu,  ou  il  lit  forvir  un  pUi  de  terre,  quicouion  dix 
mille  francs.  Ce  plat  ne  lût  rempli  que  d'oilëaui  qui  avuieni  ap> 
pns  à chuuer  ou  a parler,  fie  qui  couiuicnt  rlucun  Jix  cens  Irvrci. 
La  fille  d'EJbpe  ne  donna  pis  moins  dans  le  line  que  fon  père.  U 
ne  fe  comeiKoii  pas  de  doonvr  i lés  conviez  ks  mfvata  qui  couuscm 
le  plus,  comme  font  ceux  que  l'on  mfcni»!  chaîner,  il  leur  don* 
nok  auiFi  i ava'atr  des  perles  dillbutes.  (Quelques-uns  (entre  aiitxvs 
Valére  Maxime)  parlent  de  cela,  comme  s’il  en  eût  tait  mener  5c 
ooucume;  mats  Pline  iminue  qu'il  ne  fit  avaler  des  perks  qu'une 
feule  fins.  Horace  ne  parle  qiK  d'une  perlede  grand  pru,  que  le 
fils  d'Esîipc  avala  diiRaute  dans  du  nangre.  Lfope  , malgré  (vs 
grandes  dtpenfes,  mourut  riche  de  prddrdeuxiwllp^  Ondié 
I qu'il  cxpnmcm  fi  naturel  lemvnc  let  piSiiuQs  qu'il  réprélvmoit  fur  le 
itvntre,  & qu'il  pndëdokiïfonfon  fujet,  quil  en  tnmbon  Cuvent 
enexufo.  Si  l'on  en  croît  Pluun|-.ie,  un  jour  (qu'il  tâifoii  for  le 
théâtre  le  pvrlàmiuge  d' Atrêe , qui  iklibéro»  de  la  mon  de  Thyf 
Re  ) il  lui  un  homme  pendant  ces  tnni'pom.  Clodius  Efope  5c 
Roi'ciui  uni  été  ks  meilleurs  AAeurs  qu'un  ait  vus  parmi  ksin* 
ciei»  Roinaii», Efope  pour  le  tr^iqtie,8c  Rnlciuspour  kcomi.^ue. 

• Pline,  1.  10.  r.  yi.  Hume,  i.tt.  Jar,  j. *. sjp.  <>•;■»*.  Cicé* 
roi.  E».  «dPam./.  7.£p.  1.  Biyle,  Düi.Ctù. 

ESOPE,  krviteur  de  la  Reine  AlL-xandra,  fille  d'Hyrcan, 
ayint  ordre  de  Ci  nûiiretle  de  Turc  ûirc  deux  bières . pour  pouvoir 
fort»  en  feureté  du  Royaume  de Jiidce,  5c  délivrer  elle  5t  rili 
Arifbibule  de  1a  tyrannie  d'Hérode  fon  gendre,  par  l'azik  qu  elle 
uoiivcrott  en  Egypte  près  de  la  Reine  Clropaire , deuiuvrii  cc  lé* 
cret  i SobuMt , qu  il  croyoii  être  ennemi  du  Roi , 5c  dans  let  imè- 
ré»  de  là  nükrrik.  M-»  il  fi»  irornpé  ; car  Sobion , pour  le  bien 
mettre  dans  l'efprti  d flcrode  , lui  alla  ioconnmni  luut  révéler. 

• Jofephe,  Ami.  15.  rfijp.  J. 

ESPAüNAC,  petiie  ville  ou  bourg  de  France  diru  le 

Gévaudanqui  eR  une  partie  des  Cévennn,  fi»  le  Tarn  é main 
droue,  au  nudi  dr  Mende,  di^nt  elle  cR  eloi;née  d'environ  trois 
hnnnes  lieues.  ElleapFunkniM  Pricurdu  lieu.  ElteaunePgU* 
fe  Collégiale  de  dix  Choviines,  fiindve  yuc  le  Pape  Urbain  V.  nidf 
du  IVKvié,  5c  d:  la  ntul'K)  ik  Griinoal  du  R<ure.  arec  un  fort 
Chàiei'j  fie  une  grande  mur  de  l'Eghtéds  Nôtre Dtmc.célébfc  par 
le  grand  concours  de  peuple  que  b dcvoouH  y aa»e.  * Davtiy, 
Ijtmfmin.  Th.Corncilk.  dîB.g*^. 

KSP  AGN  E.  en  Luin  Hil/Mia . Rnv.iiime  le  plus  occidenol 
Sc  en  même  tenu  le  plus  méruli'uiul  de  1 Europe. 

Z A iirV  ATXQH  ST  SIS  80RSES. 

L'E  S P A G N E eR  (f|x»ée  de  l'Afrique,  & bornée  au  midi 
pr  lOcéan,  pur  le  déirmi  de  Gibraltar,  appelle  autrrtins  détroit  de 
Uadtsoud'Hereuk,  fie  par  U Mer  Méviiterranee:  cvtiemèinf  Mer 
Mediterranée  la  borne  du»  toute  Ci  longUL'irr  a l'Oneni:  au  fepaerf 
irkM  une  longue  fune  de  innniagnes  appritées  tes  Pirènèr^ . U fe* 

Kre  de  la  France  : U l'Oci-an  Camabraque,  ou  Mer  de  fiifi  lye  la 
irnc  du  même  cûté.  Enfin  l'Ocexnrjcudcnul,  auinttns  AiUiei* 
que  b bornes  l'Occsdeoi  dans  toute  la  longueur,  en  y compa-oiot  le 
Ponugal. 
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lotipoide  jufquM  au  9 1 & depuis  le  36 , julqu’au  44  de&rc  de  Ui* 
Sa  plusuinde  lur^ueurjJrpuis  le  Cap  (lin  Vüicemjufqu’l 
la  ionume  de  &kn  du  tüd-ouen  au  t>oid-el^,  elt  d'enTUon  ttio 
Iteuea;  & l'on  en  cninpie  a peu  prn  190  daiul^lut  grande  Urgeur 
drpuuieCap  Fiiùftcrtc,  autmbiaPronnniiOKeceltiqiicou  Ambre, 
iuti}u’au  Cap  de  t'a)!»,  appelle  par  les  Aocieas  {vumucnoire  de 
wuxne. 

OI5CRIPT/ON,  *T  X/K|rS£S. 

5(raboo  comparoii  l'Efugne  i une  peau  de  bceuf  Rendue  i & il 
ell  rm  que  la  manière  «km  oa  la  lè^élLiue  cA  il1ci  cimlimiM!  i 
cette  idée.  Elle  cA  amiAc  de  plu6eun  ririércs.  La  Guadalètc 
auireiha  LiimM,  ell  la  plus  méridionale  de  celtes  dont  lX)cran  re> 
pan  les  eaut.  Le  Guaitalquirir,  cyderan  Bùû,  entredans  U mer 
au  nird  oueA  de  l'embuucbure  de  1a  Gaedalese , après  aroii 
parcouru  plus  de  70  lirjes  de  pais.  Il  re^t  à Iba  nikii  te  Xeuit , 
autreli>issia£«{ù&^ia^/  qui  reVM  plulieurs  autres  riTtéres:  cel- 
les qji  enrcni  duu  le  Giudilq<>tvir  à Ibn  IcpienuùOi  ne  cnthieiu 
d'etre  rem-rquées.  Entre  te  GLUdilquleir  & la  Gutdiaise,  le 
Tl'.'.u,  appellè  pC  quelques  Ancieru  Ktberus,  8c  l'Odiel  ou  O- 
dier,  «ioru  lesüijfees  P)iK  vnlines  l'une  derainre,  apres  strutr  em- 
brilù  dam  leur  cours  une  prerqu'ile  longue  d environ  quioze  lieues , 
dèchir,;ent  leurs  eaux  dms  un  un  peni^iltè.  Onouusv  enroue  lùr 
cette  one  hGuiduise,  amreioisXMi,  ^and  rtèuve  qui  purùK  d'a- 
tx>rd  8c  dif;siTÔK  deux  lois  ailéz  près  de  (à  iùtirce  parce  qu'il  padê 
errre  des  mmu^nes  imcieiVibks,  ionnu  la  preiaière  tius  fous  le 
nom  lUc  La-'uncs.  8c  la  léconde  Ions  celât  de  fUo-Rodeira. 
1-  endrniou  il  rtparmcpi)  r être  dans  la  fuite  toujours  appenpi.  eA 
k peu  pTvsau  1)  lic.^  de  Um^udeficau  39  de  laiitudc.  Il  pNoitla 
nicinc  au  lciteitr»'’n  les  «nx  du  Rus.  grulU  de  celtes  de  la  Bediia 
8c  de  la  Xs.;>la  jocnies  enfcmble  t 8c  peu  après  plufieurs  autres  pe- 
tites rivit-res , qui  cujleni  c.trre  les  monts  de  Tôle  Je , 3c  les  rooiiis 
de  Guidaloupe.  Lt  Gusiiaoe coule  longiemsde  leA-norJeA  à 
roneA-ûd-inieA.  pu»  du  lîrptcntrton  au  midi.  8c  apres  avoir  par- 
cotini  plus  de  80  lieues  de  pats,  «Ile  lê  jette  dans  1a  mer,  gmiric  des 
nul  d une  innnité  de  rivières  qui  ne  fini  ni  com'idérables  ni  célè- 
bres. La  mer  uu  entamt  lesnvicrrsqi«j'ayi»inmers  iulqu'a  tene 
heure.  eA  ungnltede  IViVlûietl  i rooeA-tsord-oueA,  depuis  le 
C.ip  TrxIalRir , crdcv»r,t  proflrvtirnire  de  Junoo  . jufquau  ap 
Saint  Vincent.  Depuis  ce  cap  juiqu'auCap  Pinilterre  les  côtes  Ibni 
ukz  drnues  do  midi  au  (cp.cmrvin.  3c  cilcs  tant  prcHuc  cmiere- 
itieni  au  ncuvAine  de^ré  de  lonuiude.  Le  Zadauii  riviere  moins 
outiiiJefabk  pr  dle-mîme,  que  pur  le  pus  qu  dte  arrutè , plein 
de  nvim.ipncs  8c  de  lx.lles  salleei.  pitvinia  un  peu  plus  de  sn^i 
Irues du  nudi  au  iépteniiKin  eiurr  la  Gaadiane  3(  U mer.  8c  paruK 
la  première  lur  cette  Ciue.  Le  Ta^e.  qui  a coid'erré  ton  ancien 
nom , a (]  ImiTce  au  t6  de^rc  de  I^Mpiiuoe , 8c  au  de  taouide. 
Il  a Ion  oHjfs  ton  finuuK  du  »>rd-cA  au  lud-sxieA  , pur- 
court  eni  inin  eew  Iseuei  de  puis , 8c  entre  dint  la  mer  au  neu- 
viéinedesrede  longsuie.  Seau  î*iîdclaimKJe.  La  nviere  U plus 
cnnIiJèiable  qu  li  rct;o«  a (iinlêvienirion  eA  le  Tijuiu.  cy-devant 
Ta/nnir,  i;mni  dcseauidc  Rio  de  Hénsrês.  aiiocnncmcni  Carjf. 
M,  8c  du  Nlanzamrès:  tes  aucresnvières  neibni  d'aucuneconl'sié- 
raixm.  Le  Mondejo.  aiaretuu  Ntoxii.  8c  le  Vuuga,  ancicnne- 
jiiem  Vacca,  fc  jettent  dans  la  mer  entre  le  Tage  & le  Ouem.  Le 
I>uêm  ou  Dmiro,  qui  a coniervé  üm  ancien  njin  Duriai , a û Ibur- 
ceau  iddcKré  de  lonKmide,  8:  au  42  de  lumide.  Tnix  Am  i<xirs 
eAdOncntenOcridriu,  ivirsdansuaendriui  ou  il  A recnirbe  du 
nnrd-(x>rd  i-A  au  fixHud-eA.  il  le  «eiR  <Lns  la  mer,  après  avnd 
parcouru  emiron  InivinieHlix  lieues.  Les  plus  grandes  rivières 
qin  te  inrpncitt  a lui  a lîmniidi,  l<mi  l'Erdmi,  cy-devantaC^eus,  8c 
te  Dur  alun  joints  ente-nble , lAulaia.  la  'i\irmei.  3c  IA«;uéiai 
à iba  fcptciitrxm  il  r«s<Mi  le  Carriuu  proiri  des  eiux  de  U Filuerp . 
ancirnnemeuiPi/irara,  de  l'Arlanija,  8c  de  1’ ArLiiu;nn  i l'Er.Ia,  au* 
treUm  EjêeU,  apu.sqïicrOrbnti,  cy-desam  Urbicus.  s'y  etl  jouN 
arec  le  luena;  leSubor,  leTueJo,  8r  U 'raiiu,V>'  Onreiuonire 
enfjKe  lur  U iTiêJK  ci'se,  en  rem  nnjiii  luuiours  au  rcptemrnn,  les 
«mteiuihures  de  l'Aves,  de  la  Siurille.  «iu  Luna,  du  Minlxi,  de 
l'LNli , ic  du  Tamu-,  nu  Tambrt.  Le  Miulx»  ell  la  plus  coniidé* 
nbic  de  ces  rivières:  il  a un  j-eu  plus  de  40  lieues  de  cours,  8c  il 
entre  dans  la  nKr  tu  neiméii«dej!,rè  de  Inn;;icude,  8cau4i]de  la* 
iKude.  La  côte  tepaentrKHUlc  d Êipu^e  resoic  pluûeon  pentes  rt* 
«nèies,  entre  le£|uelles  un  ]«ui  renTan)uer  celles*u  ; l'Eu.  le  Ncr- 
vio.  appelle  Ybay-^abal.  pirceux  dem  ilarrole  les  terres.  c'eA  a di* 
re,  Kr.inJe  rlviere,  la  Dère,  qui  conterve  km  ancien  nun,  cniinle 
EidaïUu  ou  l'Andaye,  quilèpare  l'£l)iaxne  de  U France.  VusU 
quelles  fimt  les  rmeres  qui  entrent  dans  lOcèxn.  L'Ebre  eA  le  plus 
grand  AeuTcqai  cnre  dms  U Mer  Medtienanèc.  Le  king  «k  U 
côte  orienule  de  la  Ctuingne , pluiieun  rivières  dé(1tan;eni  leurs 
eaux dimxdte mer.  l'Ljili , qui  lejiare  l'Efp»:;iw  de  U France;  le 
Tel  ou  la  Tct  anderaieinent  Ra/fm-,  le  Tech,  cj-devant  rvAû* 
le  Lobrtr.»  appellè  par  les  Anciens  Hkirit»tMj,  la  Fluvia  aucrrlnU 
Cksinimi  i 8c  le  Ter.  Les  ibuxcn  de  l'Ebrc  ibni  au  1 3 degré  ^ de 
knpmide,  8c  au  43  de  lainude.  I]  cnulc  toujours  de  l'oucitnord* 
oueA  à f cÜ'fuihcA . ju£)ues  8 Mèqmixnca  1 mais  de  cette  ville  jtif- 
qjcs  à la  mer . il  coule  à peu  près  du  nord  w kid . 8c  apfès  asxtir 
cwo-jfuvrcsdepolieuesdciiaû,  il  entre  dans  la  mer  entre  le  iS 
«c  le  19  ^gré  de  kmgitude , telon  M.  Ucitlle , 8c  au  40]  de  Uùru- 
«le.  Il  ne  requit  de  rivière  comidcrable  s Jua  midi  qw  le  Xikxi  8c 
la  Cueeva  : au  teisentrxn  plulieurs  rtvieres  le  gromiterH  de  leurs 
eaux  . f£ga  , t'Arga  ou  Agra  8c  l'Aragon  joints  cnlemble  , le 
Callè^.  8t  U Cmca,  «}ui  rll  la  plus  gra^c  de  nutes.  Celle-ci 
qui  viert,  comme  toutes  les  autres,  des  Flrtriêes,  apiès  aroir  re- 

5 U plulieurs  rniMi-sdansfiincuun,  reqoit  encore  un  peu  avant  qtv 
eixrcr  duis  lEbre,  la  Ségre,  ancienfiemctu fùsvia . rivière  plus 
gnule.  8c  d'un  plus  long  ruurs  que  celle  qui  lu  lait  perdre  |i>n 
raim . dans  laq’ieik  la  Noguéra  Ribaeon.tna  8c  1a  Nnguèra  Pallare- 
b dècharst-nt  kurs  eaux.  Au  mid)  & l'Ebre  julqu  au  Gutdibvur 
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on  rencontre  fir  la  cùte  quelques  rivières,  dou  les  phu  grandes 
funi  Rk)  Millas,  3c  le  Muivedre  qui  n'utu  pas  plus  de  vuigt  Iku» 
de  cours.  Le(^daLmir,  cy-dcvanc  Turui,  en  a plus  de 40:  U 
fuurce  cA  auprès  de  celle  du  Tage,  8(  fun  cours  cAûn  ünaeua. 
Le  Xucar , aociennemeai  Satn , a auili  là  iburcc  ton  près  de  cdte 
duTage:  la  première  inuKie  de  teniXMirs  eAdu  lépteniriun  au  mi* 
di,  8c  il  kc(Mc  de  lOccideM  a l'Orient:  il  parcoun  eoviiuQ  60 
linm  de  pais , 8c  il  décharge  tes  eaux  quatre  ou  tnq  lieues  au  audt 
du  Guadalaviir , après  avoir  requ  celles  du  CabricI . 3c  de  quelques 
autres  rivières.  La  c4ieo0  l'un  trouve  lesnvsètesquejcricnde 
tmmmer.  s'entonce  toujours  eo  Ibfœe  de  golte  du  imrd-oord-eA  au 
fud-llid-oueA  ; depuis  le  Cap  de  Croîs,  aflcsennenxni  ptotamiu* 
< re  de  Vénus . au  1 1 degré  de  lonçtude  telon  M.  DeUAe , 8c  au  42  de 
I latitude,  jufqu'au  Cap  Manin  qui  eA  au  18  degré  vint  minuies  de 
' longitude.  8c  au  39  de  latitude.  La  cùte  qui  kut  julqu'au  Cap  de 
J Pam.  s’eatoKede  iDciTie  a pttiponioa,  lùure  plultrurt  peues  rt- 
! rièfes»  «an  y voit  U Sègura . anctennemem  Straiu . qui  a U lUirce 
' auprès  de  celle  de  Guadalquinr  au  x3  degré  de  Utmitx . 8c  n'a  pes 
mut  à teu  4e  lieues  de  cours.  Le  Guadùeniin.  qui  reqou  les  pen- 
tes rivières  de  Guadadir  8c  de  Fardes , eA  le  teul  deuve  à remar- 
quer , qu  «m  trouve  enfiuie  fur  ceite  cùte  occidemate , qui  conenuaB 
luujouTsde  s'enteiDcer,  te lermine oiÂn au  Cap<k  Gués,  ancienne- 
ment  pnxnonioirc  de  Charideine . au  16  degre  de  longitude , 8c  tu 
jti  de  Umude.  Il  n'y  a aucune  rivière  coniiJerable  tur  tout  le  long 
' de  la  côte  méridionale  julquaudétfXM  de  Gibraltar.  La  plut  prociie 
du  Cap  de  Gates,  nonunèe  AlmoriaeA  de  beaucoup  la  pèui  jp-aiKte 
de  soutes.  8c  elle  ne  parcoun  pas  quinze  Ik-ucs  du  pitt.  « VuA  ce 
qu'il  eAnècellâire de làvoir  «les rivieces d'Elj'agnc.  SuiDoougtici 
' laemcisauÀs  notre  ar 
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J’ai  déjà  dit  que  les  Plrenèes  féparenc  l'Efpagne  de  la  France  au 
feptennnn.  Cet  roonugiKt  on  dàborJ  qui;U|ue  cteniiie  lur  tes 
bords  «Je  la  Mer  Méditerranée  depiàs  l'Egli  julqu'au  'Fer.  au  delà 
duquel  on  la  voit  encore,  mais  «noir»  terrées,  s'approcher  ds 
rembuuchurc  de  l'Ebre.  Elles  s'étendent  aulIi  au  midi  le  kûij;  de  U 
Segre,  duCinci,  8cc.julqu'l  leur  cnnrturm  arec  lEbre. 
elles  s'èlsrxillnii  moins  juiqu'aii  Bidailoa,  ou  elles  avancent  lûr  la 
Cistes  de  l Océan,  quelles  abandniiacm  au(R  tôt  pnur  l'appnxiKr 
de  l'Ebre,  vers  la  iourtes  duquel  elles  remunsem  (ms  te  nna  de 
ntooia  de  Saint- Adrien.  Lorv^'eltesloni  ptrvenua  a ces  teurca, 
eUn  tetepiteni,  3c  laiilànc  entre  elles  une  ailes  grande  plaine,  el- 
la  s'èienitefM , les  unes  a iDicident,  8c  la  autres  au  itudi.  Cella 
qui  s'èiendrm  I l'Oeddmi , l»nt  connues  dàbird  teua  te  noai  de 
moixagnes  des  AAurksjuiqu'a  l'Eu,  puis  fous  d'autramn»,  en* 

‘ toj-ani  tnujoun  U cùte  lepieiKrioiule , dont  ella  s'approchera  quel- 
■ quelôia  beaucoup  jutqu'au  Cap  dORegal , auireluu  ptomuariire 
' Nerw.  Une  chaîne  de  monugna  te  détachant  de  celtes  des  Aâu- 
I ries  auprv'ç  de  la  Ibutce  du  jucni.  s'étend  du  teptenmoo  au  midi 
I jutiqu'aux  Iburcet  du  Sabor  8c  du  Tuélo  : celtes  «lui  occupent  le  pais 
' entre  en  deux  rivièra  (ont  aopelléa  Sierra  de  MooiDio,  il  y en  a 
i d'iuim  entre  le  Tuélo  8c  U ^1  xniaga.  connues  (cxis  le  nom  de  teer- 
I ra  du  Amirao.  Celtes  qui  font  a l'Occident  de  lEu  tetepareoi 
I auiH  auprès  «Je  la  l'ource  du  Minlv»  : les  unes  s aranccai  conune  i'A 
du.  verslicûteterienirionale,  tes  lutra  vers  la  côte  ncciderEile. 

I pâme  le  loi^  du  Ta.iur.  8e  panie  entre  l'Ulla  8c  1e  Minho  jtiju'à 
I l’embouchure  du  dermer.  Lès  nxmugna  qui  feint  au  midi  de  f E« 
bre , fuirent  d A»>rd  Ion  rourt  leiuatu  pliiide40lieuM , prnrnere- 
' nteiii  teus  le  nuin  de  Monisde  Biifgus,  ou  SserredOca.  puuibui 
celui  de  Sieira  d'Urbitm,  8c  «Iles  le  cotoycni toujours  d'aiH  pm 
I joCqu'a  Lafjurce  du  Diicm.  Ella  tefeparem  en  cet  endroc-ls  mê- 
me. Lesuivs  parcourent  «oui  le  pais  entre  le  Duèru8(  leTige. 
(o'jjnursa  prcfque  écile  diAincedecrsdcux  rivières  j'/qu'aui  Ibar* 

I («sderAtadau  8cde  U Tocines,  ou  l'approchsm  du  'Tage.  elles 
I lùnnent  un  groupe  appdlé  premterement  Sierra  de  Pico,  puu  Sicr- 
I rade&uinos.  8c  mtin  Sierra  de  Gua:  ella  temnmentenltinea U 
lôurce  du  Mondèju.  ou  «lia  on  le  nom  de  monud’Eilrelta,  & 
enm  ella  defcen^iu  du  lèptenirion  au  midijuf.pi'é  l’embniKhure 
duTage.  Lesautres  pircoureni  plusde  ciiiquance Ikundutepieite 
I iriun  au  mkJi,  depuis  la  fuurce  «au  Duecujufqua  ceite  du  Rus. 

connues  vers  le  milieu  fuiu  le  iwin  «Je  Sierra  Mubm.  auireija 
I Orospeda.  Le  Tage.  8c  le  Callo  qui  entre  dam  le  Tage,  leGja« 
dalanar,  le  Xuur.  8c  le  Cibriel  qui  y jime  tes  eaui,  on  teun 
fomees  dans  ca  moncigna , qui  tem  moins  ferrea  cnCiiie  jufqu'aux 
lacunes  de  U Guadiane.  Là  ces  muntagnn  fe  tepurem  encore  i 
l Octidenc  8c  au  midi  du  Güiiannèna.  Les  premièra  embrallrnt 
d'abord  une  grande  plaine  dans  un  cercle,  puisfereiièTTwi.  cites 
I occupent  fous  le  nnmdeSierraMncèni.  auirelbis  Monts  MarKm, 

' plus  de  60  lima  de  pa'ù  entre  la  Guii&utedc  leGuaiblqun'ir.  lou- 
I jours  ibn  prés  de  ce  dernier,  jufqu'â  ce  qu'il  approche  de  la  mer. 
puis  au  dellùs  da  iources  du  Tinto  8c  de  l'Odiel . jufqu'auprès  de 
i’embnucburede  laGuidiane.  Les  teccHsdes  auprès  du  GuaJarinèiis 
Riémcfm  appcilèet Sirm  d'AICaraz,  aixrelôis  Monogna  d' Ar- 
gent ; puis  Sierra  Sègura , ci-ttevant  SMgitnfi  Saümt , un  peu  plus  au 
Dudi.  ou  font  la  jôuica  du  Giudalquirir  8c  de  U Sé^ra;  après 

2k)i  ella  xvancem  eni'ore  au  midi  vers  tn  Cmrees  du  Caidjlenin 
du  Xènil  i 8c  ta  elles  fe  répandent  fur  toute  la  cùte  méridnaale. 
depuis  l'embouchure  de  ce  mèine  Guadalennn,  jutqu'au  détroit  de 
Gibralor,  qui  eA  lui-mcineunc  monca'n;  appell'èe  autrelûisC«l|wt 
8c  iuftu'à  l'embouchure  du  Guaialquivtr,  ctMtnna  lùus  les  ikm»  de 
Sierra  Vermeia,  Sierra  Nevada,  Sierra  de  Kondi.  On  irrarve 
encore  la  monts  de  Cutdilupe,  8e  la  monts  de  Tolède  entre  le 
Tage  8t  la  Guadianc.  Il  y a lulii  pluûëurt  m'Wtsgna  apfvliées 
Sierra  «Je  Monebiquo , 8c  Sierra  de  Culdetrann  entre  b Guidixne  8e 
l'Océan  yrét  du  CapSom  V iikciic  ; d'auira  le  loiag  de  U cùte  dernin 
ce  Cap  tufqu'au  Cap^iclKl,  anciennement  Pmtnonoire  Barbane» 
8c  d'autres  eiKuie  au  teqieouioade  cellcs-cijuiquaau'Tage. 

S^UA’ 
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Efl  ECTWral  loutn  ki  cûies  d'Efi'agne  ffwf  fcrt  po»flboneuf«: 
on  y pèLhe  det  ihunsjir«r)ue  (ur  km»,  nu»  pmicdltciYmcni  duu 
rOi.nfl  duU  GuJii*  été,  oO  lonuitire  que  ceiie  (lèilie  pro- 
duit Cent  mille  éruc  de  revenu  au  Duc  de  Medina  Süotua  « fie  I on 
du  uu  lit  V lümt  .ini/n  pur  le%  der  petits  chênes  duni  toute  cei- 
ie  c^  elt  l>>rüee,  fie  qui  les  engrauteni  nxrmlleid«m<Mit.  On 
pèi  Ik  le  (OTuI  prés  de  l’embouchure  de  l Ebre . on  a loutrt  (>nes 
duUVauvi  de  nviére  entre  le  GualUamr  6t  le  Xucai,  duu  uqi^oUê 
appelle  Lac  Aibulrre.  des CinRnes mui  te  lonudeUcùir  loeriJiunale 
duH  U Mer  Mediurrfanèe.  «le»  huîtres,  des  l'iuorm  6c  tfes  balei- 
nci  dune  grandeur  esen  >rJmiire  dans  lO^èan  Canubriqua,  ou 
Mer  de  Bncaye.  Toutes  les  rim-ces  d'Erput*ne  font  auili  turc  poU- 
üjniieul'ef . on  pprcAJ  ftarucuEièmmntdes  alufes,  desiruiies,  des 
bm^iruves  fit  des  aiguilles  : H ixii.lum  de  la  Guidùne  ne  loni  (as 
boj»,  èc  l'oQ  n'en  mni^e  jxwit.  Les  riricres,  quotqu'eo  vand 
noinl're.  n'imrent  p»  tutnftm.nent  rt-dpugne.  qui  daUleur»  eit 
ir>>.  remplie  dem<tnuip>es  pieireulés,  pour  produire uoe  qioniiié 
de  oonsaraivricKftme  a nourrir  Tes  Ilibitant.  En  rècompettlê  oa 
recueille d'cicelleiu  vins,  des  iriuu  d’un  goui  adminhie,  fie  dci 
uil<n  d’niire  d'une  bon  é enranrJuuire,  On  r ruit  en  pluiieurs 
endroMs  des  haras  de  c *i  n aua  éj^aWmi’in  beaua  8c  promu  a la  cour- 
fe.  La  laine  des  m >«»oiu  qui  pui  iém  dans  les  Landes  ell  la  plus 
belle  Ju  monde.  Un  y inkire  pluiiem  mines  de  ter,  de  conre. 
de  vcrnull'in.  fiée.  Les  Anciens  y iravailloifni  lut  mines  d’or  & 
d'itt^em  : il  y en  avo»  une  d ar^m  rers  le  Cap  de  hlus.  ou  les 
K imiim  cncreicnnieiM  toiii  lurt  u.i«:re  ceruourners:  nn  roM  enco- 
re les  puMs , les  timdrveres . « de  granit  monceaus  d'Mume. 
Vnc  autre  pr-sdet  Pireons  v*roJiur  >tt . dit-on , plus  de  deux  mile 
dsui  par  yiur  a llaiimhiJ  On  pire  encore  de  plAlieurt  autres, 
mm  elles  txn  été  abaiiJuonen  depuis  b découvene  de  l AiOé- 
fiqup. 

I*«xiren  dire  q-.ielque choPe  de  ptnicutler,  lair  eft  lem^fé  au 
fepicnrnnn  de  l'I  hre.  niait  la  terre  y .i  divcrl'et  qualiiei.  Ule  elt 
prii  itnile  en  bl«  Sc  en  s-ut.  mm  elle  a de  bes.ix  pàurages  rers 
l'rtlf . U Ter,  fif  le  Tcih.  Pijs  <u  midi (uliu'a  lEnre  eiKre  la 
mer  fie  uSe.^re,  un  tewre  «kn  pisnes  tm-i’eriilrs  en  graint.  Le 
Tin,  I huile,  le  lin.  souaesrories  de  thiii»,  l'herlie  nuiimiée  Senr- 
IwiJM're  sy  ttk'.ieiileM  m ah-ndmer:  les  lietces,  Ws  cKiuigners, 
d'autres  bois  X bâtir  n'y  tmiyos  rsres:  outre  i«a  mines  d ur  ôc  d'ar* 
ne:" , il  y en  a encore  «le  (et . d aîun,  de  ritnul  fie  de  Ici  : enfin  un 
yirouTcdrtaméinsti;'»,  des  iihrt  onyces , du  ch(t<l,  del  «zur. 
de  lalhatTr  fit  du  }ift>c  dansles  moïKagnes.  Au  delà  dêla&Kre 
julfqj'a  I Ar^a,  le  terroir  ni  eiiréini.'inr:»  fcc  fie  mnni  rtjwui  ; un 
recueille  du  bte  fie  du  rin  en  qiieVrirs  rnJrtMs:  d'autres  fim  plus 
pmifcs  put  les  paikrages  ; il  y a quelques  mines  de  lèr.  fie  l'on  y 
trouve  toute  fone  de  remium  de  tibicr.  Laihn  au  deU  de  f Aru 
(.•iou',  !a  mer.  le  terroir  n'eil  lérnlc  ai  blé  fie  en  vin  qu'aupres  Je 
l'Ybay-çibaJ  *.  mais  pl'jiievrt  auircsarantac^  le  dcdumiiugcnc  de  ce 

3IJI  lui  manque  de  ce  ci^ié-U . car  outre  les  pommes  du»  on  (air 
cn«  lient  cidre.  Se  les  granits  tutêu,  d'ou  l'on  tire  de  U renne, 
on  «i'uie  qu  on  y tâhrique  tous  1rs  ans  irua  cens  mille  quintaux  de 
ièr  fie  i'acier  nre'x  de  Tes  mines.  C&coyani  enluiie  U mer  léptentrio- 
nale  jiürqja  l’Eu,  on  troiir?  entre  crtie  oi  r fie  les  ranntaipics  des 
Atluhes  un  put  ou  I’  ir  e(l  aiiet  bih,  fie  le  terroir  q«i>ii(ue  très- 
Ipegil , fcoluh  nc.mny>im  du  blé  fie  d'cirellens  rins.  On  y crouve 
plüitc'i  s mines  d’irr  , d'azur,  de  Termillnn,  fie  où  l'un  y éiere 
de  tres-bnns  cberaua.  Le  pût  que  le  Minho  rentrrme  dam  Ion 
cours  a encore  plus  daTaniigei,  bien  que  l'sir  y fi>»  mal  làm  a 
rauie  du  tratvl  nmnbre  dclnurces  d'eatn  chaudes  quon  y erouve. 
11  ed  real  que  ce  mis  ciitilîiUm  en  nvKita^nn  fie  en  «allers  Ion 
ciroiies,  on  * inutiiunne  peu  de  blé,  nuis  il  abmde  en  eacellens 
vins  fie  en  bou.  One  .tuineité  prodipeuié  de  gros  fie  de  menu  bé- 
nil , pittu-uliéremcnt  ae  dievaui  fie  de  beaui  mulets , paillent  dans 
iêt  vallées,  8c  r<xt  y trouve  pluneurs  mines  d’or,  de  cuivre,  de 
plomb,  de  lèr  fie  de  rrrmillon.  Si  après  cela  l'on  fuii  la  côte  ]»(• 
qu'au  Duérn,  on  trouve  près  de  U mer  un  des  plus  beaut  patidu 
monde,  arrofé  J'un  nombre  prcfque  iniirh  de  toraauxs,  ou  mutrt 
in  chniêt  neceflâiret  tiennent  en  abuniance.  En  dedans  des  ter 
res.  de  gnnds  tmupeaut  de  befli..ut  paillent  au  milieu  des  monia- 
gnet  dans  les  landes  Ae  dans  les  bri^éres.  Ple«  avant  encore , aux 
environs  de  l'Iila.  le  lerroir  peu  tniileen  blé,  produit  beauenup 
de  vin.  Enfin  li  I on  continue  de  remonter  vers  U fource  du  Uué- 
ro . un  rencontri'  de  iréi  beaux  («âturages  entre  quelques  lenes  pro- 
pret au  labour  fie  qiirlq.ies  vignobles.  Au  midi  du  Duéro,  mu  le 
dedans  des  lerretjulqu  allez  pies  du  Gu4da|.{utrir,  bien  qu'arrulfi 
par  le  Tage,  par  ta  Guidiinc,  fie  par  les  rivieres  qui  enrimi  dans 
ces  deux  Heures,  reanqued'eau.  On  y imuve  le  loni;  des  rivières 
ifallêz  belles  vallées,  quiprodulieoedublé,  durin,  des  thiin,  du 
ûiraa,  rfa  chanvre,  Ae  nü  pulléw  qiitntifé  de  beiûtuz.  Celles 
qii'nn  viNta-jprés  de  1 Erei'ma,  qui  le  joae  dans  le  Duéto,  font  par- 
iiciliéremem  recommindabiet  pir  le  grand  nombre  de  brcbit  qm  y 
pailleni.  Ac  dont  U laine  connue  (bus  Ib  nom  de  laine  de  Ségovic. 
eil  li  eidniév.  On  y rrouve  aulti  en  divers  endroits  quelques  ma- 
net  de  feh  mais  en  général  le  pu»  peiupaiTér  pour  llénle.  non 
fcilctaent  à caillé  des  moni-ignes  pkrrcKfrt  qu'on  y reneuntre  pur 
KM» . nuit  encore  ï caufe  des  grandes  vallées  oO  il  ne  pillé  aucune 
nvit-re.  Il  n’enril  pasde  même  det  pa»  que  lesdeix  fieuves,  que 
ir  rient  de  nommer,  pircnume,  Ixsqu'ilt  (ont  prêts  d’entrer  dans 
TOcéaii  oecidenni.  Non  rvutemem  p|.ir>eurt  nvicres  (e  joignant  a 
eux.  8c au  Ihkro,  arroiéntfufüiimmentletierreti  il  yena  eiKO- 
re  d'auiTvs.  ainiiqvie  j'ai  lait  rmr.  qui  portent  leurs  eaux  dans  U 
mer.  AiuÉ  ce pxi'n eti  trés-lénile  en  blé,  en  rin  fie  en  :riMS.  Il 
n'v  X PPbi'nne  qui  n'ait  oui  parler  des  oranges  de  Prmugal . on  y 
cirille  nlli  un  enÿl  nnmbrv  de  Ciirms,  d'amandet.  fie  d'ulires 
dont  on  fa»  de  rres-mmne'  huiles.  Les  versi  lôye  fie  les  mouches  i 
jojci  augtneuctx  cocoi»  U ricbellè  de  ce  pais , où  l'oo  trouve  aulC 
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des  mines  efor,  d’argent , de  plomb , de  (ër , d'étalm  Ae  d’alun  ( 
«Mjcre  des  roches  de  cnltai . des  efpêces  de  rubu  Ac  d entcrauiln , des 
hyacinthes,  des  carrières  de  nmbre  blanc  fie  de  jafpe.  OnyitK 
auin  du  fel  en  quantiie  fur  les  c6rs;  OnnaurrN  dam  les  plainet  «le 
grands  haras  de  chevaux  irês-eftimer  A(  de  grands  troupeaux  de  be« 
feum,  comme  boaits.  m.'Utoos,  chéms  fie  ptxirceaux  prci  des 
nxmagnes  dans  les  landes  fie  daits  les  bmierés.  Le  pais  tout  le 
long  du  Guadalquh'ir  eli  aulTi  plua  iérole  que  celui  que  je  riens  de 
décrire,  fie  il  pmduh  des  grains,  du  vm  Ae  des  trun dans  ime  abusi* 
dance prefque  incroyable.  Lesoliriers  yCom  en  il  griivJ  numbrt 
au  midi  de  ce  tieuve,  eiure  1 endroit  o<j  U reqou  le  Xenü,  fie  I»m 
embouchure,  qu’un  en  tire  Julc|u'â  Ibùanie  quinze  mille  quinuux 
d'huile  mus  les  ans.  Des  Üeiiijut  en  irùs-granJ  nombre . fie  de 
grand  Kmt  de  chevaux  appeliez  Genns  d'Étin^,  cré<‘ClHii«ez, 
piuiienc  aulG  lut  lés  bords.  La  cire  fie  le  miel , le  fucre , U f ive , 
kcocon,  le cluavre enrlchiileni  encore  beaucoup  ce  piïs.  Enriii 
onyiTiMire  d«  murndargem.  de  cuivre,  de  plomb,  de  vu  ar- 
gent. d'aiximuine,  d’aiiiui».  Plus  au  miili,  Jjlques  l'jr  la  c«»e 
méridionile,  on  imuve  un  pa’û  que  les  Maures ttiwvoieiu  li  beau, 
qu'lit  dUiiicm  que  le  paradis  dcvoii  être  à l'endrou  du  ael  au  dei- 
1^  de  cette  région.  Il  eft  vrai  que  tous  les  6uks  y (ont  rscdlens. 
C’en  de  la  que  viennent  les  n»(int  au  fùteil , ou  pailénlles,  tes  D* 
gwsimcabu,  d’excellentes cnniîiiim fie  des  limps.  Lesabetlles  y 
ioumilém  une  gnnde  qiumué  de  miel  fie  de  cire  : fic  les  vers  a foyt 
y donnent  la  (iiyeconiiiie  (bus  le  nom  de  Ibye  de  Grenade.  La  (‘lu- 
pin desltmtitiKS  fie  des  nui  (eaux  y font  des  eaux  pnipres  â la  guéri* 
^ de  pluiieurs  maux.  On  y irourc  det  grenats,  des  hyteinthes, 
d'autres  pierres  prccicuéés;  Se  il  l'y  nourrii  quantité  de  hel'inuxfic 
de  gibier.  Remiimanimliiitr  le  hm^et  ci'»?$  «le  la  Mer  Méixer* 
ramiée , on  iroirre  au  lêpsenirk|a  du  i^sialrivin , un  pau  peu  t'rmie 
en  blé:  te  vin  n'y  nem  pas  n»n  plus  en  grande  qiaintiié,  mais  il  rfi 
réputé  le  meilleur  de  toute  l'KTpi^iie.  Tm»  y crt  ;lein  Je  h* 
iponniers.  de  ciemiuiiert,  d'nrxngers,  d'oliviers,  d'aioiniirri;  le 
ris,  lesleniilht , Ac  les  amm  lé-.unK-s  y ibondeix,  auin-bien  que 
les  cannes  de  fucre.  Un  y voie  aiiili  ^jucuup  dibehles,  Ae  «(« 
versàfuye,  dm»  les  travaux  hiumdléi»  le  miel  Ac  lalme.  Faitin 
il  y a pluiieun  roches  d'alun,  d'améihiiies  Je  de  cailidoi.-iB.  Teux 
le  relie  de  U o'He  jidqu'l  I Bbre  eli  à peu  prés  de  même  nature. 
On  n y moi^lonnc  pre(que  pas  de  blé:  <m  y nourrit  uês-reu  de  bc» 
(li)ux:  maison  y voie  de  t^uxviv.ivibles,  Ae  (ouïes  Ibnes  d arbres 
iVuliHfrs,  des  Cannes  de  fucre,  du  lin,  du  chamre:  une  grande 
qtuMKc  de  versa  (nyc  s y noarnileixliar  les  mûriers,  fit  l'on  y trou- 
vc  des  mines d'argem  fie  de  lier,  de  falbitee.  de  l'alun  fie  des 
U|4S. 

La  milice  det  RTpagnoh  eft  a(Tér  b*rn  difciplinée  ; Ae  leur  în'âne* 
rie  meiUeurv  que  l<  cavalerie.  Ils foix xiiéz fecrets,  gran«ls  tonna* 
lides  en  tout  re  qu'ils  lixiL  Itsfe  vaneni  d'avoir  de  toutes  les  km* 
gués,  celle  qui  e(1  la  plus  pxupre  i commander.  Ils  dihsu  audi 
que  leur  nuKM  lôjrnic  le  mnn  Je  de  généraux  d'anDée.  fie  que  k 
Migniur  de  l'Univers  d<>lc  nkirre  Ef|ognol.  Un  peut  due  avec  plut 
de  versé  qu'ils  font  graves,  mvllérteux,  lins,  poimiurs,  leaisafe 
reÜKjJrv,  miit  cuntunsâ  pourtmvre  ce  qu  ils  nm  reK>lu. 

Les  ripignols  U(U  été  en  réouexi^tn  pour  l'elprit . depuis  le  cems 
d'AucuIic;  «Sc  leur  piiia  donneâ  l'Empxre  fie  a la  ville  de  Kronedi* 
renOraeeus,  dtv«rs  Pluloliiphei.  Ac  quelques  jurdcoiilübes;  mila 
il  a né  encore  plut  lécond  en  P<#tes.  Depuis  que  l'HIpagne  a été 
fouiiiilêâ  la  tyrannie  des 5uxra(ùis fie  dn  Maurt.’S,  elle  n'a  pas  laillfi 
de  produire  liri  allez  grand  nombre  d'tkfivshs  Arabes . Ae  luit't.  la 
plapuTC  Médecini,  A'Imnn.iics.  Phih’hiplies ou  Rabbins:  Ae  on 
peut  dire  que  ceux  d'Efpagiie  fjrpaflùieiu  tous  les  autres  Ailleurs  de 
ces  Seétes  répandues  dans  les  diverfes  nrovincea  du  nvxide.  Mau 
ces  len».  dans  lelquels  riumloieM  les  hlahomreans  8c  les  luiâd  El'* 
pxgne,  lurent  des  fiécles  de  barbane  p'jur  les  Scaentes  Chrétien» 
nés,  fie  les  Leures  humaines;  lufqvi'a  ce  que  le  Roi  Caih''bque 
Ferdirund , arant  remit  Inus  fa  puidaiice  une  bonne  panée  du 
Rriraume.  un  y r»  retleunr  les  Ans  Se  les  Seicnces,  par  U corn* 
iDunicjüun  que  les  Elpagmis  eurcm  avec  U France  fie  l'inlie.  L« 
saraétére  particulier  dn  Savant  d’Kfuagne  eil  la  grivué.  mm  une 
gmiré  qui  e(l  oppnice  â la  fubiiliié,  fie  â la  pnrilleilè  d'efprii, 
qu’on  atmiKie  a quelques  autres  nituws.  On  du  que  les  lixlicra 
ecnv««  riegammenc . les  Françuii  liii'tiiem«ii,  Ae  les  El'parnult 
prudemment.  Lnire  'es  ETpagnols  ceux  de  C'irdouc  out  réMliâ 
dans  la  ^'Tk.  dés  le  tems  mêrêic  de  Cicéron  ; mm  au  jozcnwai  de 
cet  Orarur.  ils  nanuens  ni  délicaseile,  ni  fubiiliré,  m a-.r^ment; 
ceusdeTiilédedamurdinaireinenidélicaufic  fibcils;  les  Cadillau 
fiant  meilleurs  Mi^ceins,  fie  plus  habili't  )iinfionf  ilicsq:ie  les  au* 
iret;  ceux  du  luyiiime  de  Valence  pillent  pour  bons  Oraiei-rs,  fif 
biinsMtideiirvs;  fie  les  Portuuh  s'sdunnimi  avrci'lMS  de  lüci 'vâ  Ix 
PiHl'ic.  fit  à la  Midiqiie.  Srrabnn  aMùre  qtivs  les  Habii-nid’Andi- 
InuiieexcelIcMeniiu  iMlüs  dn  sucres  Efpignnls  dans  l'étude  de  la 
fa{;rl1ë,  & «fans  les  prnduAinns  d'efrrit.  Enfin,  un  a n~n>rqué 
que  les  pi'hile  rFfpagiteeipifezau  mi.di  8c  i l'oneni,  riirr'«irle 
kmg des ci'icesde  U Medheranée . oni  été  l'cfiiknen  beau»  ef  «in.  fie 
ont  (>mdi:it  beauenupde  hra.-is  hommes  ; mils  qi>e  ks  efprin  Ihnt 
ptusgrolVK.Ts,  8e  plut  pefi.’is  dans  la  N'avane,  la  6>(i  >ye.  In  A* 
iKines.  Ac  h Calice:  ce  qu'ona  aanbué  i la  oonfbtueiuo  de  l'air  fie 
i la  Hériliié  du  terroir. 

Barc'iy  Ae  pluiieurs  ai»ret , î'fieni  tjoe  l'Ffcugne  n'i  ps«  été  ft 
hetiresife  dans  li  produftvm  des  gens  de  Belles  Lniret.  qie  dmt 
celle  des  autres  fortes  de  Savans;  qu'on  n'y  a poini  vu  rtririr  la 
Philologie.  Ac  U connndfance  des  langues,  com'tse  dans  flnlteSc 
dans  la  France.  D'aieres  difent  qu'en  elTet  il  n'v  a ms  e«i  in 
grand  mniibrc  de  Philologues,  oa  Sarsns  dans  les  Bell»»  l.etfT«; 
nais  que  ceux  qui  s'y  fom  appliquez,  k fmi  renhis  trêvhiNles 
dins  U coofloiiftnce  des  langues  ll»hra»in.  Créqiie  Sr  L«tioe, 
(tins  la  Poefie,  dans  TEloqience.  din»  l'HiGoirr,  8c  dms  muiet 
ibnes  d'aotlquitez.  Les  Hilhmêns  EfpaROols , fie  rarticidi^re* 
fîsent  ceux  qui  unt  écrit  en  cenc  l.i"gue , ont  pour  l'otHimire  a<fri 
de  pureté  Ac  d'onxnxnt  daos  le  fiyle  ; fie  Us  uni  furpulê  en  ce  rvàix 
R J ceux 
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cnit  qui  ont  écrk  en  L>iin  ; nuU  le*  ues  & les  turret  (ont  xcufcz 
de  pej  de  Dddité,  fie  de  beaucoup  de  paillon  pour  leur  propre 
^ire.  Il*  cm  ûk  renonier  leurs  ^«nciloÿies  & leur  origuie  julqu  t 
TubjJ  6c  i J-iphn,  par  des  tiAiocu  iiDpenumie*.  puike*  U plu^n 
dans  le  üia  Keru^e.  Leurs  HiiKurcs  6(  leurs  anucniinfc  ecclilu* 
ftiqueii  ne  s'écinentpai  DDini  de  U rérici.  Un  Cruique  de  nos 
jours  a renurqué  sulli  dans  les  ilircorKi»  Ef|\iy>!>ls  un  cl^ii  de 
pnuiiic  pour  leur  Lut , 6c  trop  d'sâè^iofl  dàiu  U ituniére  de  dé- 
titer  les  imnmts  de  leur  Pnluique,  en  quoi  il  prcKisi  qu'ils  ont 
auiii  nul  rcuin  que  les  lulieiu;  les  uns  6c  tes  autres  s'éianc  a|'pa- 
re.nnieni  luraxx  Uir  le  axxUle  de  Tacke.  A l'égard  des  Piicict 
L<i'.it.nols,  ils  ont  un  araétére  tout  i 6il  fin^ulier:  ils  nom  pmt 
apponé  alÜrz.  d'an  dans  leuis  POenesi  & ils  y ont  iwgligé  t'érudi- 
iiuo.  UC  s'appliquant  qu'au  eboit  des  mots  6(  des  piiraleselegames, 
^ns  le  incnre  en  peine  d'étudier  la  Fable,  ni  les  Belles  Lcum,  qui 
finit  abk>liimrix  nécc^'aires  aux  Pocics.  C cil  pourquoi  ils  n'oai 
pniu  rcuüi  danskPoeme  Epiquei  6c  s’ils ocxùh quelque  d*>fi;  d|e 
I jppoiubk  dans  le  eenre  drainaisque . ce  ii'eli  puini  pour  avoir  fui- 
VI  les  ré£ks  d'ArnFute  ni  ifllurace,  nuis  pour  s'cire  laiilc  aller 
heuii’uirmeni  à quelques  làilliesde  kurprupte  geoie.  qui  quoique 
tn‘s-irreguliéres,  nom  pusjaillë  d'etupoher  les  appiùduirnieni  du 
peuple.  Four  ce  qui  eft  des  Orateurs  en  lanjcpe  vul^cairc . on  ne 
son  pas  qu  il  y en  au  eu  beaucoup  dans  le  Barreau  ; nûis  l'èloqucn* 
ce  de  1a  chaire  a deuri  de  lems  en  teins  en  la  pei  ibnn.-  de  muiieun 
Préiliraieuncélcbres.  dur»  le  plus  cloquent  à été  Louis  de  Crciude. 
L LfrXjgnea  pn<duâauiDquelques  Philorrphei  illulires  dam  leChTi- 
Aiandtnc.  auAi-bienque  dans  le  Matwmcurine;  nuUces  Pbdoro- 
oNa  le  l'im  prefipie  tous  iiuAiex  a U doAnne  d Arillote,  6c  des 
rcripaiciiciens,  par  rinrlinunn  de  leureiprit  ne  pour  la  Ûiakéti* 
que,  it  pour  les  redcsioiu  flilxiles  -dc  meuph>liqua.  Les  E(pa- 
^Jli  ctumeni  lim  kurs  Maihviiuikiens,  6c  leurs  junkunûilies: 
ce  tpji  cH  un  eifét  de  la  compUifince  qulls  uni  pour  kuriuiiun. 
(^•jntaus  Thco1or,iens  6c  Intctpreus  de  rEcTUUTe4ùinie,  l'tipa- 
gv  en  a un  bon  numbre.  Il  cA  vrai  qu'elle  a donné  peu  de 
Cuntroieriines',  parce  que  C dilm  ks  Cnii|ocs  Efpignolsj  q’au* 
Toit  ete  fe  banre  contre  des  qxAres  6c  des  lûniômes,  ti  l^m  s'ennt 


les  aflljroism  de  la  lîiékié  des  peuples  qui  s'étoinK  fijumis  I tut, 
ou  qui  paruilliiieat  eiiccec  Libres  fous  le  nom  deCanlednciou  Ai« 
Un.  Ils  lonuiMérem  long-tenu  a etendee  leurs  cuisquêtes  lam  y 
être  troublez  pur  ks  évangets:  nuis  ks  Huaumi  les  a^aisi  ruiicus 
en  Sicile.  & kl  a}ant  Ibrcez  de  tâue  une  paix  deurant^eufe , J'aa 
&41  aramj.  C.  les  obligèrent  encore  peuaprc's  deiccumemeriiel  P4> 
pugnciu  dclade  l'Ebre.  6c  les  eogagesent  pur  un  traité  inenen  rii> 
irupYeiKlrr  au  fiqxemrioii  de  ce  ilcuve.  Anmbal  viola  ce  irrité 
prelque  aulli  lût , 6c  il  alluma  une  guérie  dum  ks  ei  encincDt  lureis 
aulli  farprenans  que  divers.  Fendant  qu'il  rarageuit  l'Italie  curu,ue 
un  liaudre,  ksdeux  Sapiuns,  Generaux  Rumniu.  conquirent  une 
pariie'de  l'Llp^w;  nuis  ayini  groilk  kurs  uinées  des  troupes  du 
paas-meme.  ils  en  fixent  trahii,  6c  perdirent  U vie  en  combutam 
k's  Q(rtha;.inois.  Un  fimpk  Olficier  ayant  prit  alors  la  rondinic  de 
l'armée  Ruinaine.  U coolerva  t puu  Scipsuit,  tjninmmé  drpius 
l'Athcain,  tyai»  détùt  endisedcs  ImuiIIvs,  iichs  Généraux  Carui* 
glmit,  kl  ciuili  etiikienuni  de  l'Elpagnc,  àlaquelle  ilsrenmKe- 
rempar  Ir  traité  de  paix  iju'il  furem  loru-a  d'accepter  tan  «oi  avais 
J.  C.  Lamqiic  ks  Konmiis  rnirereiii  dans  I Elpagne , ils  Is  irou» 
véreni  pan^e  eotre  dii crt peupU-s , duot  ils  om  cumêrré  les nuim 
i lapolleriie,  lins  rnarquer  bien  précileflMmI  ctcnJue  du  pais  qjc 
ckicim  d'eua  occupoit.  Quoiqu  ils  n'y  cuHcni  pwnt  de  cunairrem. 
ils  n'en  puüedéccni  pifiblcmeiu  pn-rque  aucune  partie  julqu au  rr- 
gne  d'Ai^Ae.  Les  Cclpbc-rcs,  lür  tout.  6c  les  Luiajins  kcir  tt- 
reni  bcaup  de  peine;  mais  une  lëuie  ville  des  Arei'Xe»,  Numm- 
ce , les  uiqiiiÂa  plus  que  luus  les  autres  peciplet.  Il  y aiuii  plu»  j« 


'NxaiKr  ans  qu'ils  avuk-ni  thallé  les  C^anKigioùi.  lorsqu  il»  enerc' 
irirum  de  l'adujenir  ks  CaUiques , 6c  Us  ne  puruii  duiu^r  que  U t 
Iréoares.  Les  Calliiqucs  an  delà  du  Minlio . Ira  Allures  6c  les 


Cuntroveriines',  parce  que  C ctilêni  ks  Cnkioes  Efpignolsj  q’au* 
Toit  ete  fe  banre  contre  des  IpcAret  6c  des  lûntônira.  ti  l^m  s'euni 
amiXé  a écrire  de  Ucomrovcrlè.  dans  un  pais  qui  nekwHre  posm 
d'Kerrnc|urs.  Mais  puuque  Ion  X 1 u en  LTpigne  des  Deiltes,  6( 
des  cnneiius  de  la  Trmiic , 6c  de  1 locamanon . c'cuai  un  beau  fu- 
jci  aux  Savais  de  c«ct;  lutuni,  pour  üire  puu'ntre  leur  xelc,  6c 
leur  ci}UiCué , en  dcuniint  U Rciigion  Claetiennc.  A l'égard  des 
Cafimtes.  ou  Thruloy.iensde  la  Murale,  ce  pais  enapr>diiit  uue 
tminne.  tosume  Etcubar.  Suio,  lùaclK’Z  , Vailiocx,  Maninez, 
Fenun^z , Suarer , Luptz.  d Avila,  Ledclrna.  Médina,  Mm* 
cfiTa,  6(  pltxde  deux  ccnsauires,  di)iu  le  nuii:l>rr  elt  plus  cuniidc- 
lah.'e  que  l'autonté  ; p'.ns'  |ue  la  pki|  art  I /nt  lombez  d mx  des  upt- 
nf-ms,  c|ui  ont  eie  tenl'urcx-s  & condiniiHvs  lorM.-Jire.  il  cil 
vr.)i,  que  la  uiion  Upigmika  cxccKe  en  Auicurs  Akvii>iues.  qui 
ont  enruhi  l'h^isc  de  livres  rpentueU  6e  dedcvouun;  6:  l'un 
rcimrqic  que  la  langue  de  ce  pats  a une  qualiu-purriculicre  pour 
ces  lônes  d Ouvrages;  parce  que  là  gravné  naturelle  duiuie  beau- 
coup de  pcsJs  âuA  chutes  qut  y luot  enkigiteui. 
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/f^apur. 

On  dilcngéntnl  que  U nation  des  Celtes.  Delceiidans  d'Allé- 
nez.  rundes  lilsde  liphei.  occupa l'Elpagnc , lesGaules.  Irailrs 
Brnanna|iies , la  Gcriiuiue.  I lllyrie.  U ell  certain  au  mous  que 
1«  RinTuim  entrant  en  ETpagix,  y irouvéreoi  pluiie-ars  peuples  ipii 
«ailVrcoiesu  encore  le  n im  de  Celtes,  ou,  ce  qui  ell  de  même, 
celui  de  Gaulois,  ainli  qu'on  le  verra  pur  la  lune.  Hénaiiiie  le  pli^s 
ancien  des  Millurieiu  qui  f>ni  venus Julqu'à  nous,  dit  que  leiCy- 
tktcsetoium  ks  pluscxcideizaia  de  cuuie  l'Europe  apres  les  Celtes: 
cenw  d inne  Ixu  de  croitequc  ce  Peuple  occupok  les  envir.uu  de 
üGuaduine,  6c  julqe'aucap  Saim  Vimem.  ncnnluie du  la  iiu-ine 
ctv4e  des  Cyik'tn , 6t  il  aynite  que  ks  Giétes  êKHcm  un  peu  plus  au 
lépientriort  ; iprcsquoi  il  numine  les  Tarteiira,  les  Elbellinis,  les 
Mailmu,  lesCckimes.  & le  Diotbadine.  Ce  dernier  nn.-n  pa- 
rôit  cire  un  num  corrompu  : miu  on  lâit  d ailleurs . que  les  Tarief- 
les  hibiioicni  la  côie  de  l'uccan  voil'tne  de  l'ile  de  Coda,  6(  tes 
M.<ltuns  ceik  qui  eft  U plus  pivKhcdu  Détroit,  ü'oii  l'oncun- 
du . que  les  autres  peuples  mitnrticf.  pu  cet  Auteur  étoïent  ceux 
quiixcupGient  U cêiie  métidiorulc  de  rEfpagnc.  Cene  cdte  étoit 
1a  plus  connue  des  Grecs,  parce  que  c'ckm  celle  ou  l'un  làd'uit  le 
plus  de  cummerce.  Ib  /avoicat  uio  quet^tesvUIrt,  cuinmc-  Ab- 
déra,  qu'on  cnM  être  Almérie  proche  da  i^de  Gaici,  6c  lién- 
clee  au  Uraroic.  Ils  en  biurem  d'aures  euluite  fur  la  cote  uriema- 
le,  comme  RdlVs,  aurellu  Rhodes , 6c  tout  au|xés  Empuriasiur 
la  Fluvia.  6c  inenx,  û l'on  en  croit  qwlquçvuns,  Usbone  i I em- 
bouchure du  Taec  dans  l'Océan,  6c  Tuy  l'vir  le  Minho:  nuis  ce 
quofl  dit  de  ces  deux  derr-ivrcs  n'cil  pus  Jiiutviuble-  Les  T>  nrau , 
qui  lâd<>ient  prefque  toui  le  commerce  dans  b NUt  Mediierra- 
iice , vinrent  aulli  en  EXpigoe , 6c  y enroyéretx  une  colunic  à 
Cadis. 

Tyr  ayant  é)é  détruite  par  Nabuchodonofi>r  f6y  ans  avaru  |.  C. 
ks  CaniuginOB  onguuires  de  cene  vilk  commeix'érent  à entrer  en 
Cinqani  après  ils  éiiiiem  déjà  iniiicresdel'iied'Ivica,  6c  47 
ant  encore  apràs . appeliez  par  les  Gadsoim  à leur  feenun  cuntre 
les 'l'urJèuns,  ilsscmparcrem  de  Cadix.  6e  y enToyerem  toujours 
depuis  <ks  Goumneurs.  Ils  s'airujctorem  enTuite  peu  i peu  une 
grande  parie  de  1 Elptgne,  en  lui  laiiram  les  apparences  <1;  la  li- 
berté- Lri  Habiam  dr  la  cûte  méridiocule  éiuieni  connut  Tous  le 
rtoQi  de  Pênes,  ( r««r)  comme  fiius  kur  ancKO  nom  de  Baftules. 
Vne  ville  nommée  Bjià*ie*ts,  ûir  le  Lobrcv.at;  une  auireirem- 
bouclrrre  de  l'Ebie  cocimie  fijus  le  nnm  de  Canhage  ; ime  autre  en- 
core de  même  nom,  prckntementCanhagcne.  entre leiap de  Pa- 
ios6c  le Guadilemin ; Brecar,  suyiurifhui  Brau  fur  la  Linu;  di- 
verks  autres  viilu.  blocs  par  les  Cardugmoii  fur  iou«s  les  i.d(es. 


Caniabres  crmfirvérem  leur  libené  jiifquau  régne  d'Ai^ufte.  Le 
premier  traité  qu'ils  avoierg  bu  arec  ks  Carhi^uiors  pour  ks  em- 
pêcher détendre  leurs  ctinquête*  au  fcpieninon  de  I fixe,  leu  ni 
dtvil'er  J'Elp.igneen  deux  parties,  dont  celle  qu'ils  aroie:,t nuir  x 
ctHivert  de  ceoe  Réoublique  ambUicvle  lûi  appelicc  C»crv.uc,  & 
l'autre  Ultérieure.  Ils  en  kuiginèreui  cjiluite  uik  autre.  6:  ib  tirent 
truia  parties  de  rEfp>agi:e.  L'uiic  appetlce  Beuque  du  nom  que  k 
Guadaiquivir  pomut  alors,  éi»ii  la  plus  mcfidiunalc,  6c  cUeeiuit 
leparéedndeux  autres  par  la  GiUvIiuic  dans  tout  ton  cours,  5c pur 
une  l^;ne  tirée  de  b louvce  de  ce  tieure  au  cap  de  Gîtes.  L autre 
oonum-e  Liilkanse.  éu>ii  butnre  au  midi  par  la  Gaadune,  a tyicci* 
pcffl  pur  lOcéan,  au  lépientriun  )>ar  le  üucro,  6(  a l'uneiH  par  uae 
[«ne  tirée  du  cunduent  de  l’I  lia  avec  ce  Heuve  a U hune  de  b 
Giudiaoe.  La  mmirme  eiiHn  coirtprenuii  tout  le  refte  dr  l'Ui'^gpe, 
6(  eltriu  noinmée  Tarrag'Xiuilc  du  lujmdeTarrigoneû  i^ile. 
Crtie  dillsuétiim  n'eiam  pas  comiisxle  pour  le  deiiem  qu'arosem 
les  Komaini  de  parager  l'Elpigne  en  deux  Goiirernemens,ibrepcH 
rent  bien*uk  la  première,  mais  en  compteiuni  saute  U Tamponraft 
dans  l'Kfpagne  Ciiérrure.  Cet  deux  Gouvemeniens  lubliiteiem 
long-tetnt,  finis  recevmr  aucun  chaUgemem  cuniklérabk.  Éniia 
DKivIéoen  puri.:gn  l'Lj'pi|;n»,  comme  toutes  les  autres  pitmnea. 
en  plulicurt  pctiis  Guuverncmeos.  La  Nucice  de  réànpice,  tuie, 
i ce  qu'on  crujt,  du  temt  d'Honurius,  au  ooinmencerixn  du  V 
liécle,  en  nurque  Icpt:  b Bctiq-ae . b Luiitanic,  b Galice,  1a 
Tarrag'jiiiMlè,  b Canhigimufi;,  UTinguane,  6t  letiksOiiéarcs. 
Elle^niw  que  lei  ir«>is  piemx-res  provuices  éioient  gaurrrnenpr 
des  Oxduliircs,  6c  les  quitte  autres  par  des  l'réudrns:  que  cts 
ditfcrcnsGuuverieurxrekroIcntuiut  du  Vuaire  <ks  Eiiugnes.  de 
ii'ji  on  pMuroit  encore  apieller  au  Fréici  du  Prétoire  des  Giuks: 
6c  qii  il  y avilit  aulli  dvua  Coniiei,  «u  Commandant  des  troupes 
en  hl|itgiie,  lun  puur  la  Ttngiune  feule,  & lauire  pour  tout  le 
rrlic  du  DioaTe.  Dv  ceskpt  provirKes  la  Tingtunc  rtaitni  Ain* 
que.  Damce  tems-U  itivnie.  Ira  Empeieurs  aya:u  lixxienu  keg- 
ie:ns  In  eftôrtt  dis  nuiuijs  birb.im,  qui  arui^iraem  1 Eiuptrc  de 
tons  côrez,  perdirent  prdque  enticreinnic  l'Kqiagnr.  Les  AUmt. 
les  VaiktaieJ& IraSiiê'vn  ayant  ravage  ks  Gauks  làm  openlkinn, 
ptllércni  enfin  les  Firtncn.  6(  apcvsarorrparcouruioute  lLfp«iie 
dun  bouta  lauire,  la  ;urU|!ê‘rent  riure  eux  lan  411  de  J.C.  Les 
Hiftoriens  purlam  de  ce  pm.t|^.  djil-m  que  Ira  Vaudaks  6<  In  ^e- 
ves  occupèrent  b GalKv  ; qu'a  kur  miA  ks  Alaim  s'emyureriM  de 
Il  Luliuiue.  6t  lie  U Canluginoite  daos  soute  b hrgeur  de  l'iJ'ph 
gne,  6c  que  b Beti  pr  fut  cédee  aui  Vandales  Silmges.  A quii 
ils  ajiuinu  que  les  peuples  de  b Tim^^onoilê,  que  ers  Barturrs 
billutcm  à l'Empire,  ayant  pris  les  armes  lûit  pxxirk  ikieiulre 
ciiixrir  eux,  uu  pôurlë  deiWret  des  c<uKuirionx6c  dcsouiutez  des 
Goaveineurs,  achevèrent  de  ruuier  l'Efoigne.  Cet  Rebel.raluoc 
connus  fiius  le  nom  de  Baiaudes,  6c  ils  dHinérent  bien  de  1a  pnne 
aux  Généraux  Komains.  Four  les  Barbues.  Ataulphe  Koi  d»  V'i« 
tigndis.  quivenoiidenrapeyriulie,  ayant  tait  L pwi avec  Hom»» 
nus.  le  CMrgca  de  les  détruire,  6c  une  mort  çrematitrre  l'ayant 
eoïpcrhé d'exécuter  frsdciirins.  Vallu  l'undefvsfucccifeun,  lin* 
ram  ks  rues,  déiruiiii  k nouveau  Royaume  des  Aluns  dès  l'an 
41S,  On  atiunc  que  tes  Vandales  Silinges  furent  aulli  déùiis,  & 
chtilêz  d«  1a  Unique  pur  Vallii.  Miu  ks  Vandales  de  Cj  xe  s'y 
cublirciM  prelque  3uili-tê>t , tytat  été  poulkt  jurques-la  par  ks  Gi-ne» 
laji  Romains,  apres  avuk  cu-mêinei  oblige  les  Suéret  de  fe  rcu- 
rer  au  delà  des  mnnuencs  de  Galice  fur  les  bords  de  l'Océan.  Ls 
dt-iTme  du  Comte  Cslim  ayaru  obligé  enfin  les  Romains  de  liuirr 
les  Vandales  en  repos . ils  s ctiblirmt  le  long  du  Guaialqutiÿ,  & 
dunnérent  au  puù  q:i  ils  occu|iér<üt  le  nom  de  Vanltlouric,  qui  tût 
in  peu  change  depuis.  Mais  ib  n'y  denteurrreni  pas  iong-iems,  6c 
iis  abaikdoiiiierctit  rEiixipie  des  l'année  4ÏII , pour  aller  taire  la  con* 
quête  de  l'Afrique,  l.rur  maite  lut  moim  tavorabk  aux  Efptgn  >fi , 
qu'aux  Suéves.  quilôiuKiu  ahirs  de  kurs  mcMUagnes,  6c  malgré 
qurh|ur$  cthess  tonquireni  en  peu  de  icms  toute  b làiiiume,  6c 
une  punie  de  la  BuiqiK*.  Il  ell  vrai  que  de  ce>  conquêtes  ils^ie 
conlcf  voient  ircnie  aiu  apré»  que  ks  pt'ts  le*  pîui  pruchra  de  la  Ga* 

I lice.  Les  KoisGoihs  & les  nmera  Ikurguigiws  preivmt  en  main 
les  intérêts  dra  Empctinjis..  ks  nuiirancrexit,  4 ib  cuuti-iucrentde 
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Oms  ce  mns-U  meme,  c'eft  i dire,  vers  l'an  ^$6  , k<  Gxhs 
conunesicéieni  i £use  des  éabUdèinnu  dc-rabies  en  Ll'iMue , de 
]'an  allure  qu'Us  les  tireM  du  cocdcflcemem  de  l'Empcieur  Nurcim. 
Lorsqu’ils  y iurcM  uocGhs  éublis,  diverfrs pecUrs  Républiques  qui 
f'cioicat  foufinnet  à toute  dumtration . lurent  lorcées  en  très- peu  de 
ICO»  de  recevotr  la  loi  d’eux.  Ils  enlerérciu  auiG  peu  a peu  muiss 
les  villes  que  kstîinpcccursdX)rients«okDt  cuciicrvccf  iur  les  c6- 
tcs.  Leus'igilde  un  de  leurs  Ruis,  qui  commena  à ré|;ner  en  s6S , 
acheva  d'en  chaHèr  les  Grecs,  & celui  luiauiii,  qui  lôus  prétexte 
de  vcti)^  les  (min-xis  tuBemens  làiis  au  Roi  Eunc.  & de  punir 
iiidiilrnce  d'RuJuca  , qui  s'etuB  emmuré  de  U Couronne,  détrinfit 
le  Royaume  des  Suevesduis  U Gshee.  Les  fucceüêun  de  Leuvi* 
til-ir . rurcni  miicresabioliis  de  toute  l'Elngne,  i reicepuonde  U 
Cuk^bne . qui  ebnt  fouirnU-  aux  Rots  de  r raiKe  : nais  k Rot  Sife* 
buth  la  leur  enleva  IM  dis.  coDn  le  Royaume  des Giaihs  en  rd'pa* 
KiKtiadétruH  lui-iixtne  par  lc«  Sarralins  d'A^ique.  le  Comte  Jti' 
lien  iti  y ayant  uiirrx  ^ur  lé  venger  de  l'aârumtaiia  û lilleuua  là 
fa-iir . par  le  Rni  Roienc  qtuaviiu  viole  l uneou  l'autre.  On  pié- 
tend  que 'randiCïiséfil  des  Sirraiins,  envoyé  en  Efpayie  par  le 
Sultan  d'Ei;>  pie , y entra  au  mots  «ie  mai  de  l'an  yi  i de  qu'il  Ûtn 
un  Fort  où  ei't  p^nielneni  GibralUf . Les  Sarralim  fous  U condui- 
te. prirent  daiiWd  Séinlle,  dt  quelques  ainres  pUcet;  & le  Roi 
R'Kléric  kur  ayant  livre  bataille,  lui  nié  le  dinuoche  troüsème 
jour  de  L-ptembre  de  l’année  yi}.  Ce  Rtn  lût  Isdcrmer  drs  Guths, 
qui  eii'riçezdes^x-rtesquils  venaient  de  làire.  nelonjiereat  pouita 
lut  .iiinner  un  Succriieur.  La  conilemation  lût  h générale  apres  là 
mon.  q jc  prriquc  toutes  les  villes  d'Lfpi^e  lé  livrèrent  aux  inhdé* 
les;  de  (elles  quitifereni  lesirTèiiHer,  o'euren  que  le  trille  avanta- 
ge de  duiéfcr  leur  eft  lavage  de  quvKpies  mois.  Les  Arabes  eniem 
i peine  pailiblrs  ^ailcilèurs  de  leur  nouvelle  conquête,  lorsque  la 
mauvitlé  conduite  de  NumitiusiHi  Mu^nula,  quis  ecint  mis  a leur 
ferncc,  avoic  obtenu  d'eux  te  guuveriieineni  des  Ailuries.  leur  tw 
perdre  cette  province.  Il  viola  la  litrar  du  Conur  Pet^e,  qui 
pour  s en  venr.er  fe  r.inianna  dans  les  inonraKnes  voiimes  ; les  trou- 
pes Arabes  esant  venues  l'y  cbert  ’ner,  il  Ic-s  combaiiii  avec  beaucoup 
de  vigueur.  & les  Chrétiens  Te  jot^rsint  a lui  de  toutes  pins,  il 
lormi  le  pciii  Royaume  d'Oviedu  dts  l'an  yiS.  Ou  allure,  ipie 
quatre  ans  apfus,  ce  nouveau  Rui  enleva  encore  au*  Inhdcles  la  ville 
de  Lè'xi . qui  donna  dcpuii  le  nom  1 ce  Royaume,  dont  Alfunfe  le 
Catlvdiqae,  gendre  de  tûrcetléur  de  Pelage,  itendit  beaucoup  les 
limites.  Les  tTOi;rcrs  de  Pelage  avant  doiMiè  de  l'émulation  a un  au- 
tre Seigneur  rfiugaol  nomnié  Garctis  Xlménês  , U lorkla  aulG, 
dit'on,  le  Royaume  de Sibratbc,  aux  environs  de  UCinca  prùs  de 
£i  fource  ; auquel  G ircui  Inig»  dm  dis  apùu  depuis . en  s etendant 
à l'occidcra.  (aa  Inr  l'Anr.on , l’atnpelune  for  l'Arna . & le  paià 
entre  tes  deux  rivières  jtdqua  leur  conduent;  nu»  ces  commcnce- 
metu  du  Royaume  de  Navarre  font  fon  ioccruios.  LesSaralins 
lé  ru'énotew  alors  rux-nkmes  par  des  guerrescivilcs.  Les  Gouver- 
neurs généraux  envoyez  en  ElpagM  pur  les  Sultans  d'Rgvpte.  trait- 
clKueiK  aller.  Cxiveni  des  fowerainsi  & les  Guuremeurt  piriscu* 
liers  ne  leur  cpornt  pas  fon  Ciumis.  L'Egypte  ayant  changé  de  do- 
miruiiun,  AbdcrameGixjVi.meiird'Erpignc  lé  rendu  iAdépendaiit, 
prie  le  litre  d'Knur-at-.Vloumenim,  ceil  a dire,  pérc  des  Filles 
en  yty,  & étiblit  le  l*»ége  de  fon  Rc^aume  a Cordoue  for  k Gua- 
dalquiviri  d*<xi  vient  que  les  Arabes  d'Mpi^  font  appeliez  Anda- 
Inus  pur  ks  tiobinens  de  lcurS«.‘ie.  Ués  fors  les  Frxnçoisayact 
déJjii  ks  Sarraiins  en  plufmrs  rencontres  dans  leur  pai'i , etotem  en- 
tre? en  Efpagne.  ou  ils  avoieiK  pru  quelques  places  entre  U Mer 
Medcerrani-e  St  la  Ségre.  Charles  Klincl  qui  mourut  en  741 , y 
u-nnit  des  Guuvernnirs.  Son  peiii  tUs  Charlemagne  fe  rendu  màitre 
de  Bircelonne,  dont  le  Comte  ou  Gouverneur  k fut  aulTi  de  toute 
|j  province,  quona-.ipelU  Caulogne.  CcsComcct  dennrem  pro- 
pnemres  vers  Van  hùi , par  la  ccncelTiiin  de  Ourles  le  Gros,  Lm- 
uvr.-ur  de  Rni  de  France,  qm  nefe  réfervaque  l'Isommage:  5t  dés 
lors  les  K>oi  de  Pnneo  peirem  peu  de  pan  aux  al&res  d'F.lpagne. 
Pendxni  qu'ils  s'iliàblitioicnt  en  ^rSKra.'H  le  pouvoir  foureratn  avec 
1rs  Gouverneurs  de  leurs  pcnvosces , les  Rois  de  Navarre  & d'Ovie- 
(û>  s’ag^randiiluieni  aux  dupera  des  Anbesà  qui  ils  enlevokni  mu- 
joui^  queilues  places.  Dé|a  ceux-ci  prirent  le  tore  de  R<hs  de  Leon 
en  904,  & avacii  conquis  de  bonne  neure  une  pank  dupuismtre 
l'F.brc,  le  Camon  £t  le  Duéru,  ils  y étiblirem  des  Gouverneurs, 
qounauixllottCoTruesdeCariilIc.  Un  de  ces  Comtes  ayant  lêrri 
utilement  le  Rot  fon  màitre,  obimt  la  pcopnété  de  fon  gouverne- 
mrin  vers  l'an  930 , i la  charge  de  l'hommige , fie  de  quefoocs  de- 
voirs dont  liin  hts  lé  Ht  décharger  treize  ans  après.  Leurs  luccef- 
léurs  Cins  qunter  le  itirc  de  Comtes , allèrent  prdqtae  de  pair  arec 
les  deux  Rois,  avec  qui  ils  prénnieni  des  alliances.  Garcias  le  der- 
nier d'entre  eux  avnii  nurié  Ci  l'ueur  i Sinche  k Cra-nd  Roi  de  Na- 
varre, St  il  éto»  prêt  d'épnukr  U Id'ur  de  Bermond  ill.  Roi  de 
Léon,  lorsqu  il  fot  alljlTuie.  SmchekCrand.  héritier  du  Comté 
de  Cdlhlle.  l'érign  en  Royaume  l'an  1034,  co  ûrveur  de  Dom 
Fernand  Cm  fécond  Als.  qui  fucceia  crois  ans  après  i Dom  Be^ 
mcind,  fit  devint  ainli  Rio  de  Léon  fie  de  Ca  Allie.  Deux  autres  fils 
de  Dom  Saïuhe,  partigérent  les  Buts  de  leur  |iére  arec  leur  Aère 
3 tné,  curent  les  titres  de  Rois , l’un  d'Aragon , I autre  deSobrarhe  fit 
Ribigorqa:  mml'unfic  l’autre  éum morts  fins  lailfer  de  p<iAeriié, 
leurs  Royaumes  forent  réunis  i celui  de  Navarre.  Dom  Fernand , 
Km  de  Leon  fit  deCaAüJe,  panagr ant  auITi  Tes  Frati  entre  ks  trois 
fils . lit  revivre  en  faveur  de  l'un  d'eux  l'ancsen  Royaume  de  Gali- 
ce, qui  ne  duniTefmc  qu'aucun  que  la  vie  de  fon  premier  Roi, 
fit  fut  mini  i celui  w Leon.  Les  Arabes  divsTez,  étUKvit  bien 
plus  toibks  alors,  qu'ils  n'avoient  été  lorsqu'ils  obé'inôwni  à uo 
meme  Monarque.  Le  pouvoir  fouvenin  ayant  ésé  dii'puté  luog- 
cems  etitrepl'JiieursconcurTens.&c  lesGouvcrneundcs  provinces  le 
mé]Ÿilàiu  tes  uns  les  aulTn,  l'on  vit  tout  d'un  coup  autant  de  Royau- 
mes de  Mxorrs  en  Fa'rtgne,  qu’il  j avnn  de  places  CQnfsdér.iblcs. 
Sxrazoce.  ’Valiwe,  Dcnci.  Murcie,  Tolède,  Séville,  Grenade, 
étoie.'ii  les  capialcs  d'aunne  de  Royaumes,  qui  n'aroieni  rien  de 
commun  eoii  eux  qti«  b Religion.  Il  j en  avoii  encore  d’auues 


E S P.  135 

dont  le  détail  eA  iiuxUe.  Enfin  le  Royaume  de  Cordoue  fut  incan. 
Il  en  loay.  Ll-s  Rois  de  Calhlle  profti^iB  de  ces  défordres,  etrn- 
dirent  peu  à peu  leurs  Etats  au  deU  du  IXicro , fit  ils  aikrereni  ra- 
fin  kurs  conquêtes  fur  la  prik  de  Tolède,  uu  Alfonk  VI.  fis  lun 
entrée  en  10113. 

11  arriva  peu  après  une  grande  rcToluiku  cotre  In  Anbes.  Cei 
Rols  iodê^nd^  que  j ai  nommez  , qui  a'arotcni  pu  fouffhr  la 
doiiurauion  de  leurs  anciens  Màiiies,  forent  (omramu  en  lo'ip  de 
recevoir  la  loi  des  Rois  de  Matuc , qui  leur  liillëreiu  le  titre  de 
Rut.  Don  Alfonlé  cifirayé  de  la  rapdicé  des  conquéies  des  AImo 
ravides,  aBiraafonkri-ueplulieursbei^ursFrani.'ois.  Hmiide 
BoingbKiie  s'eunc  diAit^ué  entre  eux  par  lès  exptuiis,  mérita  U 

K ridé  des  conquêtes  qu'il  aroii  lâties  le  kW  du  Oucro,  du 
dégu  fit  du  Tage,  arec  k titre  de  Co.-nte  de  Fortu^,  qui  lui 
fut  doiué  par  D.  Alfoolé.  a l.i  charge  de  nnmiiugc.  ficdeqi^h 
ques  devoirs  envers  les  Rois  de  Leon.  Aitônlc  VU.  mdrefic  Kic> 
cellèur  d'Alfunk  VI.  qui  éUM  aulH  Roi  de  Navarre  fit  d'Âr-giin, 
ayant  réiini  toutes  les  forces  de  l'IUpigne  Chreiimne,  n'ivam;a  pis 
nxwB  U ruine  ds-t  Maures  que  fon  pcédeceKèut  ; car  il  prM  plu- 
fieurs  places  (or  l'LIbc.  fie  enfin  Saragoce.  qui  tu  toujours  depuis  la 
capsule  de  l'Aragim.  Mais  U mxinaile  aeidune  de  Dnn.i  Ûmea 
là  tèmme  rayantiibligédeléfépirerd'elk.  il  perdit  les  Royaumes 
de  Leoti  fie  de  CaAille , dont  Alfonfe  Raimond  fils  de  cette  Urra- 
CI,  fit  du  Comte  Raimond  de  Bourgogne  Ion  premiet  man,  pr« 
puttéifion  l'an  1132.  La  valeur  de  ce  Krinic  agrandit  beaucoup  la 
Caiiillc,  puisque  twii  ans  après  elle  s'eiendn  juliiu’zux  muniagncs 
aprciiees  Sierra  Moréiu,  ewre  laGuadùnc  fie  le  Cuadalquivir. 

Il  y ajouta  encore  tout  ce  que  kS  Knude  N'avane  nillédoictM  au 
midi  de  l'Kbre  : fie  l'.Arwn  ayaiM  été  fipiré  alon  de  U Navarre , 
U obli^i  les  deux  Rois  de  fe  reconm'iiire  ks  Feuditaires  6c  de  lui 
rendre  hommage.  Les  Auteun  Klpignols  ajolitcsu  qu'ii  s'appelU 
Empereur  des  iXpigiiea , fie  qu'il  l'c  fit  couronner  en  cenc  qualité  4 
1 oléde.  Ci-pmdam  toute  û pisllànee  ne  pin  emjiêclier  le  (kmem- 
bremrnidu|h>ni4ul.  D.  Alibnkiiefirquès,  nls du  Comte  Hen- 
ri . s'eunt  rendu  iniiire  de  tout  ce  que  ks  liuidcles  teiiakiK  encore 
en  deqa  du  Ti^e , (vatU  telle  rivière  l'an  1 1 39 . fit  quoique  plus  foc 
blc , il  eut  la  lurdklfe  d'aller  chercher  cuv]  Rois  Maures  julqu^'x 
daraktchunpsd'Ourique.  aux  enriruns  du  Zadaoo.  Liconiuri- 
code  l'es  iiou|iei  en  la  valeur  lut  fit  rtmponer  une  riétoirr  cuin- 
plcnc.  Elles  l'avoicm  appeik  Rui  «1  pvelénce  det  entiemis:  il 
confen-a  ce  ilire.  fit  desitn  bientôt  im  allez  grand  Rni  par  1a  prde 
de  Litbunne.  d'Evora,  tleBuji,  fie  de  plulieura  amres  places  rtitrc 
le  Tage  fit  ta  Guiditne.  Dans  ce  lenis-là  nième , Bérenger  Coniie 
di-Birtefonc.  reimii  U Caialagne  au  Royaume  d'Arigoo,  dnm  il 
époufa  I héritière  ; fie  il  l'augmenia  encore  de  U ville  de  Tonok, 
fi(  de  Pluiieurs  iib|cs  en  deçà  de  l'Ebrc.  Les  Aimohides,  Se^U» 
leurs  d un  nouvel  Interprète  de  l'Alcoran . démiiJiretii  alors  l’Empt» 
redes  Almora.'idei  en  Alhque,  fit  paitaMenfoice  en  r.lpagne,  ilsy 
lurent  reçus  en  peu  de  tems  de  tous  les  Maures  i ma»  leur  pouvoir 
y dinünuoit  de  jour  à autre , fie  les  Rois  d'Aragon  etcndim  loujuari 
leurs  Irnntieres  aux  depens  des  Infidèles,  vinrent  enfin  en  tiyy. 
jufqucsfur  k Xuear,  oiiils  prireiu  la  ville  de  CueiM;a.  On  allure 
qu'aulii-iôi  après  k Roi  d'Aragon  fe  lètium  allez  puiilam  pour  ne 
^craindre  le  Roi  de  CaAille,  l'nbl^ea  de  k décharger  de  ]'bon> 
mage*,  àcpioi  l'un  ajoûac  qu’il  dcirndii  aulTi  aux  Caralani  de  mar- 
quer ks  années  des  Rois  de  France  dam  leurs  coninAs , cuminc  ils 
avoieix  Ail  j’jtqu'Aon,  Les  conquéies  que  ces  Rins  fit  ceux  de  Ca- 
Ailk  firent  k link  foivaiit  furent  encore  oluscnniîdérables,  que 
celles  qu'on  vient  de  voir.  Ayant  engage  les  Rois  de  Navarre  fie 
de  Kxtugal  3 entrer  dans  une  ligue  avec  eux  cuntre  les  Inikickt,  ili 
rem^iotu  icm  k 16  juUki  de  l'an  13  is , me  grande  viAiire.  oïl  les 
Maures  Uiilereixdeux  cens  mille  des  leurs  fur  la  pbee,  lâni  qu'il 
en  crHXii  plus  de  vingt-cinq  hommes  aux  Chmiem.  Une  ii  horri- 
ble  détaiic  raalxaix  d.'M  beaucoup  leur  ruine.  Us  b hàtércni  encore 
pur  kos  diritfons.  'l'oia  leurs  Koii , nircunieus  dn  AimnKtdcs, 
ic  rendirent  indépendms.  Les  Rois  d'Aracon  profitant  de  la  irii- 
bletlè  de  ceux  arec  qui  ils  «unfinuieni,  c»»qunrni  file  de  M > r- 

3uecn  139S,  fit  dix  ans apecs  le  Roy.iumc de  Valence.  Les  Riht 
rCalhIk  auilî  atteniiis  aux  occaiîuns  de  s'aggrandir,  fc  rendirent 
nAlires  de  Cordüue  en  1336.  fie  cinq  ans  après  forcèrent  le  Roi  de 
leur  livrer  A rapiule  fit  fes  principales  places:  après  quoi,  ayant 
obliijMe  Roi  de  Grenade  de  1e  rendre  leur  tributaire,  fit  de  joindre 
ks  rroiipesaui  kuis,  iUdemiihmii  l'Eiai  de  Séville.  dépoinllêFOit 
prefque  entièrement  le  Roid'Al^rvc  qui  k l'ni'iinii,  fit  ne  liiilèreiu 
aux  autres  petits  Rois  qui  foinrrm  l'extinpk  du  Roi  d'AIgarve, 
qir  la  moindre  panie  de  leurs  Euu.  Tel  étau  au  niilit-u  du  dou- 
zième (iécle  l'Eau  de  l'Elfogne,  parU'^ce  entre  cinq  Rob  Chré- 
tiens, & wi  feul  Roi  Arabe  de  quelque  ctinlideraiKMi.  Car  1).  la- 
ques R</i  d'Aragon  venoii  de  ûire  un  Royaume  de  llle  de  Ma^r- 
que  en  uveur  de  l'm  fécond  fils  ; Royaume  touyiun  em  ié  par  les 
koisd  Aragon,  qui  k réunirent  enfin  a leur  Coummie  en  13491 
airésavcxr  cooquH  les  autres  îles  roilioes.  Les  dn  nions  furverHiei 
alors  entre  ks  Princes  Chrétiens,  réardérent  hruxnim  la  deAru- 
étion  de  l'Empire  des  Arabes  en  Elpaçne.  Le  Rui  de  Grenade  rvit 
parti  leurs  querelles,  lesfomen'i,  fie  (écouru  det  Santint  d'AAi- 
que,  qutcrxuêrvcseni  encore  quelques  pbres for  Ix  cCwe  mèridioit»- 
k,  parut  quelquefois  rcdouiableaux  Roix  de  CaAille.  Enfin  Per- 
di.-und  Roi  d' .dragon  ayant  éfoufé  lAbelle,  héritière  de  CjAillr, 
fie  devenu  par  ce  mariage  plus  puitraix  qu'aucun  de  fos  prédécef- 
feun.  prit  la  ville  de  Grenade  1001493:  aprésquoiil  n'eut  pis^ 
peine  i k rendre  martre  de  totitcs  les  places  que  les  Nfaures  avoictx 
cnRfervéesjufqu'alots.  Ce  même  Perdiiund  envahit.  I'mijib,  le 
Royaume  de  Navarre,  fous  des  prétextes  dont  les  Efpucnnts  enéme 
ont  reconnu  l'injuAice.  Jein  d'Albret  y régnni  alors , fit  frs  droits 
ont  pallè  dansl'aueuAc  nuikn  de  Bourbon , par  le  OLiriage  de  lesn- 
ne  la  fille  avec  Amnne,  père  du  Roi  Henri  IV.  Les  ûicceAèurs 
de  Ferdinand  St  d’Ifibclk  forent  apoclte/.  Rois  d'Efo*^-  L'un 
d'eux.  Plnlippe  II.  ajouta  encore  i fes  autres  Rm-xutnes,  cein  de 
Portugal  CA  13S0,  k Roi  Sebaitic.'i  ayant  été  tué  en  137$.  kCar- 
. duul 
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dirai  Henri  fou  ooele  ne  lui  ayan»  fcrricu  qu’un  peu  plus  d'un». 
Ce  les  bcriiier»  imureU  de  l’un  8e  de  I iuire  n ayam  jxi  délcndre 
leurs  dioiis  envre  un  li  puuUm  Rot.  Eolio  les  Puni^is 
de  la  d:>nwiaiwn  del  tfpj^ne,  «lûrcouérenr  lejouj , fie  appelle- 
rem  en  1640  a la  Couronne,  Ican  VI.DucdtfUragaoce.  aquielle 
jpainenai  de  droii . fie  «tiii  feçoufu  de  la  France , obl^ea  l Elpa- 
pie  de  lui  laJlêr  la  polleilk)n  des  Eues . que  les  anciens  Rou  de 
Fiwiu^l  avoient  etmquis.  Depuis,  il  y a loujwin  eu  deus  Rois  en 
Efiucne.  dont  l'un  qnt  e(l  miitrc  ét  U plus  er»de  parue  de  ce 
put  eri  appdlê  Roi  d £f|a(ne . fie  l'autre  Roi  de  Forcii^. 
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plus  de  potiToir  qu’en  France.  Il  £uit  remarquer  que  les  Rcis  dl!. 

rpienentxu  la  numinsiion  des  EfètbfX . que  depuu  l'in  j«st  .... 

le  Pape  Adnen  VI.  fateerda  i dont  iiav^tS 

Précepieur.  , ^ «.runcw 

jtiCHZVZCUtZ  Z T tV  ZC  H Z Z D’i- 
S F A G S Z, 

ArthcrCché  de  Tolède , ^iw  U Ot/bUt 
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Le  Roi  d'Erpigftc  cfl  rériublemeni  le  pria  eriod  tcrrieii  de  1 ü- 
uren.  (^ucI.]ue*4iRs  de  lés  prëdeccllèurs  fe  f^c  vamet  que  le  lo- 
Icil  neiécouihoii  jamrit  fur  leurs  lerres;  Ce  qiaecct  alhe  léul 
poim>it  par  fl  oxirife  mefurer  rêsntdue  de  leurs  Ecks.  Les  E- 
IfM^uls  ont  aucretnii  trit  imprimer  desknrcsdu  Ruide  Perfe  w 
kur,  srcccrnrinlcripnun,  M^M«IryWn/pMH’r<lupM«.  Ses 
Eus  s'eiendaH  d»t  les  quwrc  purties  de  l.i  lerre.  Outre  l'Eloi^ne 
iipoilé^IoH  en  Eumpe  les  Provinces  des  Paù-Bas.  fii  Chàiellenses 
du  ChsTbluii.  dans  le  Ouchede  Bours"Kne , Ce  la  Franche-Com- 
lé.  Miis  ceQc  düpoürion  a été  châtiée  pur  {'éobliilémeni  de  la 
Répui''ique  des  Pruviflces-Unks . par  les  conquêtes  de  Luu’tiXIV. 
Roi  de  FntKC,  qui  a conquis  la  Pranche-Î^oaté , Ce  une  par- 
ue des  villes  & prorinces  des  Pars-lhs,  Ce  par  le  traité  conclu 
a Utrccht  le  u ami  1713.  Le  Riud'ETpagneavoit  en  lalie  le  l>i- 
chêde  Mitan,  l«i  Ros’aiuncs  de  Naples,  de  Sicile  Ce  de  Saniiisne. 
Fuul , OrtiiL'Ilo.  fie  plufieurs  autres  places  ; mais  c'eft  prélenie- 
ment  Churies  VI.  feul  Prince  de  I.1  midbn  d’Autnehe  qui  pcsilévk 
ces  Royaumes  Ce  ces  places,  i la  referre  de  la  Sarddi(;nc , qui  a été 
cédée  au  Uuc  ék  Siruye.  Sur  la  cine  d'Afrique  en  Éarturie . il  a 
1rs  places  dOran.  Larache,  NLhamorr,  Pennun  de  Vêlez,  Mar- 
fj.'qutvir,  MeiliKe,  &c.  Les  îles  Canaries , dépendent  de  lui , 
avec  louie  PAniêrk|ue,  i la  réferre  du  BrchI,  fie  de  ce  que  les 
Fran.^uis  fie  les  A>q;lois  y tiennent.  En  Alie,  il  «Il  miitre  des  Phi- 
li^iucs , 2c  d'un  très  f;rand  minibrc  <Ta  xrcs  pus.  Les  é^pscnkils  ont 
les  Ordres  Miliaires  de  Ciimjacquctde  rEpee.d'Alcinura,  de  Ca- 
latran , de  lâint  Saiireur  de  Mont-Réal , de  Mon'cla.  fie  d'Avis. 
lisavoKni  eacuce  aixrciùu  ceua  de  la  Bande  Ce  de  U (Plombe. 

lA  ZZLtGlOS  Z T L'ZZZ  E5FAGSOLZ. 

Le  Roi  d'Efpa^  pore  le  titre  de  CarévIi^Mv  depuis  Ferdinand 
V.  à qui  le  Pape  'Alciandre  VI.  le  donna , apres  la  ptifir  de  Greiu 
de.  Il  ne  pcrinci  que  la  leulc  Reli^mn  Catnüiique  Ronuinc  dans 
les  Etats;  Ce  on  a'yeji  prtiléilc  point  d’autres . du  moins  en  ap»i- 
tvnce,  depuis  que  lesjuiis  Ce  les  Nluiresenonc  été  chilki.  L'In- 
quiniKW  y a eié  établie  contre  les  Hcrérfqi.'cs.  On  du  qu’en  quel- 

Îirs  é;;lilés  de  Tuledr  , on  praiiqt:e  encore  lupurd’bui  l'Office 
litt-Arahique,  inllitué  par  laint  Lcandrc  fie  faiot  Ilidore . coixi* 
nue  pstmi  les  Chrénriis  apres  la  venue  des  Maures,  Ce  pour  ta  plu- 
piR  abdi  par  le  Pape  Grvf^oire  VU.  Le  nom  de  Mus- Arabe  lut 
dame  rai  Chrétiens  qui  decneurutrnl  f'Xis  la  dominaiioo  des  Mau- 
res, de  Muai  Gjuvemeur  de  ce  Ruyaume,  Les  premien  Rois 
Coehs  éteseot  Attrns.  Iiy^nnie  de  France . fille  de  Sigeben , é- 
poijû  le  Prince  HeTtnénfjri'^' . fil*  ■lu  E-o'  Lcuvigilde , Ce  le  con- 
Tcnii-  Ce  clunpeiueni  lui  aquit  la  couronne  du  mtnyre  en  ySd. 
Rriatrde  Ion  Ireie,  qui  fuciedi  à Leurigilde.  fe  lit  CaihnlMue. 
LEJ'p»;ne  1 hiM  Arcberêihet,  fie  quirinie-einq  Evêcbez , dom 
on  verra  le  dériûmbreir.eru  cy-dcilôtis , dans  un  arucle  lèparé.  D’au- 
tres mènent  onze  ArvhcTéihez  Ce  cinquante  lis  Evéchez,  puce 
quils  y comprennent  les  trois  méiropnjet  de  Portugal,  Braguc. 
Li  sbufuse  Ct  Evura.avec  Ici  nnze  fiegcs  épifeopuz.  On  compte 
encore  en  l-lftvi'ne  vingt  ou  vingt-cinq  mille  puoiilès,  avec  grand 
iu,-nbre  d AblMict  Ce  de  monalléres  tort  ridies.  L'Ere  d'Amulir 
ou  £fp>r.r*'ile , précédé  l'Ere  Dianyficnne.  que  nous  appelions  l'an- 
née de  Grâce . de  3K  ans  accnrui'lis.  Cette  tas’on  de  œnipier  a été 
res;ue  umverfellemjiu  ikra  fETixigne , pifqu'a  I an  i3{  1 , qu'on  lui 
fubliiiui  les  anners  du  lâlut  : ce  qu il  cri  important  de  ûvoir  pour 
la  Irétire  des  Conciles  tenus  i Tolede,  a Séville,  Ccc.  ou  pour  les 
Chruiuquea  d'idaie  Ce  des  autres  Auteurs  Efpagnols.  * 

D*  VtTAT  Z C C L es  t A S T S Z X 
Z/fafat. 

Le  Roi  ne  donne  pis  les  Abbavrs,  parce  qu’elles  (ont  touees  ré- 
eu-ieves,  à U refene  de  deux  ou  trois,  qui  i'uni  commendataifss. 
Ce  qui  fimfproprrmem  des  diwcei  de  IxAenneid’églifescollégdlet. 
Miu  il  y a beaucoup  d'Evechrz  fied'Archrréchez,  dootquekiLes- 
un  rdent  rii^i  fie  irenu*  mille duats  de  rente  ; il  y a duis  l'Elju- 
gnemème,  coni-nie  ona  dtji  dit.  huit  Archevêchez  fie  quarante- 
cinq  Evechet.  L'Arebevéthé  de  Titkrde,  qui  cft  t«  plus  riche, 
nn»ne  trois  cent  mille  ducau  de  rente.  Les  aiam-quacre-vingr- 
dix  mille,  fifixanre  & dix  mille,  quarante  mille  , fier.  Pour  ce 
qui  cri  des  canonicau.  quinJ  un  Evêque  eri  Cardinal,  il  les  dnn- 
w tous , comme  fiûi  celui  de  Trilédc  : maas  quand  les  Evêchez 
fini  du  dnnume , c’ellà  dire,  dia»  le  puis  conquis  fiir  les  Maures, 
comme  Sevilie,  Grénadr,  ficc.  nu  que  le  Rui  a ibndé  les  Eve-  . 
chez , le  plus  commun  uù|>e  d’FJ*pugne  cil , que  des  douze  mob 
de  l'annk  le  Pape  01  a quatre  pour  [uun'nir  atn  canuiicais . fie  l’E*  1 
vr-que  fie  ie  chapitre  en  ont  huit , pendam  lerquels  iis  les  donnent 
aliermovcnKriL  Ces  canooicats  lont  la  plupart  d’un  grand  revenu;  i 
fit  ceux  de  Tolède,  qui  fiuu  au  nombre  de  quantité . valem  chacun 

fias  de  trois  mûle  Aicau  de  rrne.  Ouind  un  Evêque  meun,  c'eri 
e Chapitre,  pendant  la  vzc»ce  du  oi^e,  qui  donne  lescanoni- 
ca'i , auxquels  l'Ercque  a droit  de  pourvoir , fie  non  pas  (e  Roi , 
eomrqp  en  France.  La  Rcgite  n'aprartient  pu  non  plus  au  Rui , 
mji*  U Pape;  c'cil  pxirquoi  les  Nooces  fie  les  Légau  y ont  bien 


DatuUmi^CâfiilI».  Sigu^i,  Oftni.  CucDCi,  VaJIadoM. 
I>aiuUCsfitUtSiiiiiU,  bégOVie. 

^ Dm ( AaJaUüjM , Cordotie,  Javo. 

D*»i  U ZjTfêMm*  ét  Afarew , Carihagéne. 

Arcbertchc  de  Buigps , éaaj  U caJIHU  viâlU. 
Evitbtx.fiifrtim.  t 

• 

DsatlsCmfUltvitiU*,  Câlahurrafit  la  Calzada,  unis. 
DtntltKtftttmt  ét  Ltta,  Palcntp  ou  Palcfleia. 

Dam  It  Mtjaitmt  ét  Savant,  EampeJimc. 

Archevêché  de  Cumporielle,  tn  Gabet. 

E V iebtx.  fufraiaat . 

DamlaCabet,  Lugn,  Orenfe,  Tuy,  Mondonédo. 

I DamUKtianmtétLtto,  &ilamiiv,iiac . Aliurgi,  Zamon  Ciudjd. 

Rodrifiu , Léon. 

' Dam  U CafmU  iHtiUt , Avili. 

I DamfEfirrataémrt.  Ptacenua,  Badajos,  Curia. 

Daa>  Cjfiam,  Oviédu. 

Archevêché  de  Séville,  éam  tAaéalaapt. 

Zsteiitt.  /mfia^mu. 

DaaitAaéalampt,  Cadif. 

Daai  it  Itajaamt  ét  Grnaét , Giiidix, 

Dam  U /rasé*  Caaarit , Caaiara. 

Archevêché  de  Grenade,  daiu  ItRejatum  JtCnaaét. 

Zvtebtt  frfiagam. 

Dam  I*  mém Styamme , Maiaga,  Almérâ. 

Archevrebé  deSarragorië,  éami'Aragm. 

ZvribtA  {aftagam. 

Oiw»  U mémt  Ktfaamt  é'Aragta.  Huefea,  Jaca,  Tançona,  Bat- 
baltro,  Tecuel,  AlbarKU. 

AnhetcchédeTarrigone.  éam  U Oualtpit. 

Evètbtx  /afragam. 

ta  Caial^m.  Barcekuit,  Ciroone,  Lé/ida,  Vich,  SoUcuj,  lr^ 
gel,  Turtuiê. 

Archevêché  de  Vakoce.  éaai  h»tyaamté»Valmt. 

tvi(  hex  fitjliagaai . 

Dam  It  mimt  Fmammt,  Origuelle. 

Dam  f Ut  ét  Majir<ptt , Majurcaou  Majorque. 

2>£  L.4  COUZ  IT  DE  LA  UAlSOlf  DO  ZOt 
iiPtagat. 

La  Cour  du  R»  d'Efixipate  ne  Ce  prix  pasappellerpropremem 
Cour,  en  cumparaifim  de  celle  de  France,  ni  mè.'Deaupmde 
celles  de  plufirurs  autres  Princes  de  l’Eunijie,  qui  lûix  beaMoep 
plus  ougninqucs,  On  oc  ix>uleRntquedansksaiiiMu.rsquil 
donne  aux  Ainbalfadrurs , nu  é l'es -Sujets,  un  jour  de  la  kmame , 
où  il  viem  dans  une  falle  exprt-s  pour  ceU.  Le  relie  du  teins  il  cri 
plus  fuuvent  enfermé  dans  Ibn  Palais,  où  cnn  1e  monde  fe  va  pro- 
mener dans  les  cours,  dum  il  y en  a dnixi  Madrid,  ailéifembl» 
Mes  aux  cluitres  des  rtnillms  rrlioetircs.  Ll  Ibm  plulieuri  botxiques 
Ihuraies  de  tûmes  fuites  de  maixhuiJifes , fie  toutes  tes  falles  balles 
du  Pabis  fervent  de  chambre  aux  Confeilsqui  $‘y  tiennent  leuuun. 
Il  n’y  a pas  un  Itomme  mané  qui  couche  dans  le  Pabb , eicepxé  le 
Roi  ; fie  toutes  les  femmes  qui  y demeurent  font . ou  rem  es  appel- 
lêes  Datgaat , ou  Oamrs  de  b Reine  , qui  fiant  drt  tilles  de  U plu* 
erande  qualité.  Les  Intanies , c'eri  » dire , les  Princeflés,  oni  des 
Nlenines,  qui  iiia  des  filles  de  qualné.  ainli  nommées , parce  qu  el- 
les n om  que  des  fitulicrs  bas , fie  poim  de  paxins.  Le  Rui  fit  b Rei- 
ne on»  aulli  des  Mrnim , qui  Innt  comme  les  Pages  en  France . cc 
qui  dans  le  Palais , fit  dehors  même  , n'ant  jamais  ni  iruRieau  ru 
^peau.  Il  y » de  cenains  joun  de  la  (rmaine  nù  l'on  voit  diner  1« 
Roi  fie  la  Reine,  qui  dincni  chacunen  l'un  prckulirr.  Leslnbizs 
fimt  les  fils  du  Roi , dum  fainé  porte  le  nom  de  lYince  des  Allu- 
nrs,  en  etmridératiun  de  ce  que'  ce  fiit  le  (ermirr  pais  où  régna  le 
Roi  Dont  Pélige.  tordue  les  Chrttieni  l’esSuieis  fiifcmchaflcz 
d'Efpjgne  pu  les Sirral'mi  dans  le  VIII  Itécie  C^»)uc  l'Efpag*'^ 
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lôit  m Royjume  hcrédUaire  , le  Roi  ne  laiiTè  pas  d'alVinblet  les 
L.UU  liu  pau«  qu'on  appelle  C«rr»,  uuiouf  k’s  Rot'i^mei  réii* 
nua  cel«  de  Csitilltf , enrayent  leurs  Députez,  pour  prêter  le  l'er- 
uteni  de  iidélKéJU  fnneedes  Ailuriet,  de  le  rec<'iuiuturc  cumiiie 
Ir^itiiuc  Sucietlcur  de  U Couronne.  Toutes  les  dui^esdc  la  Cour 
d'Upjfitu.'  Te  dumtem.  & pas  une  ne  fe  vend.  Il  y a irois  lurses  de 
Girdes  du  Roi.  lâroir.  uCiric  Bouii^uignonnc , l'Allenuivledc 
riUpiAnule.  Lj  Buuri;ui|^nr.e  cil  U préinierei  pirce  que  U 
priikipiU't;ranJeur  dti  Rinsd'lirptf^ne  vient  de  U Miitonde  B>>ur* 
«lont  Ils  ont  jardé  tOrdre  de  la  tmlün  ; l'Allemande  a été 
ehjiiK.’  par  ks  Pruuci  de  la  M ufon  d'AuirKhe;  I bJ'i^nuie  eli 
l'ancienne  Garde  des  Knis  de  Citlüle.  bile  cil  compuCtx  de  tmis 
compagnies,  & s'appelle  aulU  de  U Lameilü-,  paise  que  ses  Garda 
éam  a c^val . nmem  de  petites  lances  urnees  de  boupn.  Outre 
ccU , il  y a cent  mumta  d'armes . & une  cixopu^nr  de  cinquaixe 
Cirdi's,  nommez  d'^oNySi.  parce  qu  ils  d'»ve«  être  luiilsdu  bouri^ 
d't/pinuA , prés  de  &rgnf . Ils  ont  le  privilège  de  ciHichcr  k plus 
près  de  la  peituonc  du  R»« , 8<  l'ort  du  que  c'eil  i i wre  qu'en 
l innee  loio,  ou  environ,  un  Sonchede  V’tlle-Et'pinoljavertit  le 
Comte  de  Cilltlle  , que  fa  mère  le  vouluct  e.npintùnner.  LesSwS* 
tneurs  d'bl|vigrK  preuucm  ordituircmeni  1 habit  des  Ordrnde  tiinc 
JjLqia.'t  de  CaLtrjva.  oud'.^lr.intara  i car  celui  de  Ntunieza  nell 
pistiilludTC.  Four  celui  de  liiotlonde  Riurgogne,  onledonne 
ordiiutreinrni  aui  PiLices  & Sei^eurs  élrangersi  trquinctàcbe 
p’uit  les  bTpagnols  ; {urte  que  ce  dernier  OtJie  o'ap^ce  aucun 
nvenu , 4U  heu  qu'il  y a de  belles  ComnundeTirs  dans  kt  aotm. 
Un  des  plus  r.randsVjnneurt  que  pwirem  ubcenir  ceux  qui  s'aiucbent 
à la  Csur,  6t  qui  ne  vont  point  à la  guerre,  ou  ne  C>m  puint  en- 
voyez dans  des  GuuvernrnKns,  c'en  d'être  tilu  GeniiUhoninies  de 
U baiHbe,  ainli  appeliez,  parce  qu'ils  ont  droit  d'ewrer  au  duicr 
U au  luui«r  du  Roi;  mats  le  plus  grind  honnenr  ell  d être  Gentil- 
bvitime  de  la  chambre,  domily  en  adetruisf>rta  i In  uns  qui 
krrrnr  d.'tueltcmcfu;  les  aiem  qui  entrent  & ne  l'erveni  point  ; 
& d'autrrsqui  pairient  Ucict 'ûnscmrernil'ervir.  Tous  ta  Gcniilt- 
hoinmes  de  11  chambre  ont  une  ciel' qui  ouvre  toua  ln  pirm  du 
Pilau, (Hi  iltpruvem  entrer  quand  ils  veulent;  caries  puna  fuiM 
i-wjouts lérniees,  ficiln'ya  ^ini d'Huilliers. 

1>£  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DE 
U Ktwr. 

La  Reine,  outre  Ces  Miittes  d'hdtcl  & autres  Officiers,  a plu- 
Iseun  DwfXMs . ou  veuves , & pluikurs  Dames  & Mciunts.  *l*oci- 
ics  lesDer^/.qui  lunt  des  veuves  de  grande  qualité,  loni  rouvertes 
de  tuile  bSaivclur,  qui  ell  l'habtllcinent  le  plusurduiaire  des  veuves. 
DcViüi  fa  Reine,  non  fculemem  loua  les  GnwJs  d liftugne  le  tno- 
vie.u.  mais auiii ujus  In  homma  de  qiuliie.  l'irsquilssniirctieii- 
nent  arec  quelque  Dame  de  la  Cour,  Les  têminea  des  Grands  ont 
aulli  l>cauc«>up  de  prcrogaari-s  pur  deflüs  Us  autres  Dîmes  ; car  la 
Reine  (e  lève  quand  clin  entrent,  & leur  tàic  dunner  des  carrcaui. 
nuLnmez  AitM*d»/.  Les  lèmines  des  tiU  linez  des  Grands  &t  des 
Ambutlideurs  des  Ki>is,  juuitrent  du  meme  pnvilege.  La  tilk  ai- 
hce  d'un  Grand  berne  aulli  de  U Grandraxa  , lorsqu'il  n'y  a puuM 
d'ctitans  uùles  apres  U mon  du  péie. 

p£S  G Oir  K£K  N£  M £XS  ET  DES  CHARGES 
À 

Fn  Ffptsnc.  ks  Goorcmemciu.  & les  charges  de  juJicature  ou 
de  milice  le  d «uvmt . 5t  ne  k i endent  fcnix  wimme  en  l-rance  s 
ntatf  cette  ciHJtunx  a Tes  mcnnvt  niem , auiVi  bien  que  1a  vciuliiè  des 
offiies.  Car  on  dwiie  iDuvent  Iwchargesi  dfsgensqian'yalv»- 
relit  que  pour  s'enrkhir . &(  pwr  l'aire,  ou  pour  réiabUr  leur  i»r- 
iun.‘.  lUH)  puni  en  coiu'idrranim  de  leur  ntcnic  , nuurclimUci- 
I eue  des  Favoris.  A Gordoue  némiDtniu , à Grenade  Si  à Sculk, 
il  y a une  Compagnie  nommée  CtMJê  ou  Chapitre , compuCe  de 
vio..,t-quaire  Gcnnls-hommes,  qui  gouremem  la  v-ùle  & le  terri- 
imre  avec  un  A!ga*til  M»]t^,  c'ell  i dire . un  Erêv-vM  ou  Oi^: 
ces  vingt- quatre  offices  fe  vendent  riinme  ta  chirget  du  Parkment 
en  France  ; Sc  Ibm  auiri  héréditaires  dans  la  lâmiilci.  On  ne  voii 
n.t  que  l'on  fe  plii;;ne  en  ETpigne  de  ces  vingi-quatre  Officiers , 
co.nnK  on  le  plaint  des  autres  qui  ont  eu  leurs  char^  cur  live.ir. 
IXnii  Louis  «k  Haro  avoit  été  Algiuzil- Major  de  Gustfcue,  Si  le 
D'X  d'.MuU  JeScville.  La  pius^aljfw'Z  du  Royaume  «Ihmeni 
liin  CCS  Offica  du  CâUU».  Les  Gouverneurs  des  Prorinen.  ou 
des  villa,  ne  font  que  msruuui:  c'ell  pourquoi  les  Gouverneurs 
ÜMMirdinairemeiX  tout  ce  qu'ils  pein  cm,  pcHir  anullcr  de  grands 
bic'is  ;c;kLuu  ces  trois  ans.  ^^alquctôts  on  conanue  un  Gouver- 
neur , nuis  cela  n'ell  pu  ordinaire.  Pour  les  Indes , la  Gouverne- 
mens  Gmic  de  fepi  iih,  domon  compte  tilde  demeure  & un  pour 
le  voyage  en  alla.-it  St  en  revenue.  Le  Roi  d'Efpigae  rnvnvu  des 
Yiceroisà  Napics,  enScile,  enSirdaiRfW  , en  Arigon.  i Vakrw 
ce,  en  C«s)(q;ne,  en  Navarre,  en  la  nouvelle  EfpagDe . &auPe-  ; 
nui.  Les  amra  Provinen  d'Eri'agnetlim  réunies  au  Ruynume  de 
('inillc.fic  k gouvernent  pur  laCunfcib.  On  n'y  o>ei  pasde  Gou- 
semeurs,  nuis  da  CitrrgUart,  ou  dc*T*»ieuiu  dans  la  villa; 
des  .iiittitt  dans  la  cinienux . & da  Cénérius  des  eûtes.  Il  t'iui 
Jiliinguer  ces  Ait^An  des  AltttJii  ; car  ceui-ci  font  da  Juga  inie- 
rri'fs,  comme  nos  Baillilà  ou  lieuienans  Géneniu;  6c  In  Al- 
tdiM> . Ibm  dn  Comiiundans  de  fiirieretlés.  Li  Province  de  Gui- 
puluoa  n'a  point  twn  plus  de  Gouverneur , maU  un  Capsuine  géné- 
lilik'sg'Tnilitns,  à qiû  néanaxvîns  la  Fran^iiisdonncni  kttiredc 
Cnuvirneur.  Hois  aEfrogrK  il  y avoitplul'KursGnuvenieiiKns. 
enireautres  celui  des  Pii's-Bis  ; celui  de  MiUn  ; celui  de  Majorque 
& de  Mmorque.  Il  y a eneme  da  Gouverneurs  dans  In  principa- 
let  villes  d'Afrique,  enmme  i Oran,  dont  dépendent  le  Pignorvde* 
Vêles  Si  MélilU;  & i CeuQ.  Le  Roi  d'Elpagne envoyé  luill  un 
grand  nombre  de  Gouvemeun  dans  les  IndesOnenulcs.  & dans 
ksOccideniaia,  primipaknicndaosU  r«uveile  tf{U(gik,  dau  le 
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Pérou,  St  dans  ks  Royaumes  vutfins;  où  ily>.  outeksdeui 
VKaOiS.qiaimité  de  CipsiaiiKS  généraux , a qui  un  donne  quilatie- 
tûis  le  iltrr  de  Gouverneurs.  6c  lucJiedc  VKcrtns,6(  quiiuiz  rcé- 
lidens  des  CuniciU  de  <.«  pa»la. 

DES  yURtSDtCTlOSS  ET  DES  COSSEtLS 
Wf,>a/Be.  * 

La  jullice  fe  rend  en  ETpi^ne,  i peu  prés  de  U manière  quelle 
k rend  en  Freuce.  Les  premiers  Jugcsfoni  ks  Afeades  dn  bourgs, 
di«i  la  tônétioneflkmblable  à celle  de  nnsBailIits.  L'Alode  a 
un  TtmnatSi  un  AlttuitA,  avec  lefqocis  il  juge  des  caukscivila  Sc 
criminelles.  On  a établi  d.int  lagraisdes  villadesCerrrfUuo,  qui 
Ibm  comniedes  Gouverneurs;  nuisquinen  ont  pas  le  ture,  cjuw* 
le  l'autorité;  car  on  en  voit  mé.iic  du»  les  nflaqui  onidesGtiuvef- 
neufs.  Celui  de  ikville  fe  nomme  fie  non  pasOrv^r.J»'', 

6c  préfidc  en  la  Chambre  da  vingt-quaire.  Les  p'm  grandes  suies 
Ont  une  Cuur  il'AUaJa.  qui  funi  plus  ou  inuns,  félon  laquiniee 
du  peuple.  Il  y en  iquatrca  Painpvlune,  & huii  à Madrid.  Dans 
cella  ou  il  ny  a pmiiu  de  Cuurd'Ahada.  commeà  Sesiilcdc  a 
COrdooe , la  jukice  cA  esercec  par  un  Alcade  Civil , & p'ir 
Alcade  Criminel.  Detouscairiburaut  il  > aappelUtionaia  Cou- 
lais , d<ini  quelquN-uns  jugent  en  dernier  icHori  lomme  nos  Parle* 
mens  ; 6c  da  aura  un  peut  encore  appeller  à Madrid . ou  funt  toux 
In  Cnnkiis  ruptè/nes  A proprement  parier . il  n'y  a liors  de  Ma- 
drid que  le  Conléil  de  Nararrequifuii  louveraifl,  de  la  maniéie 
que  klbnt  nui  Parlemens  : rxr  emure  qu'il  y ait  desCunkils  aSar* 
ragoilê . i RircHtinne . & t Valence , 8c  même  dans  les  ila  de 
Sirdaknc.  de.Maf>rque  6c  de  Min-JS-foe,  qufc>ntjoiniaiUCoi^ 
rrmne  d'Aragon,  il  y a neanmoins  unConikil  lliuveTaind  Aragnni 
Mo.1rid;  inatsiln'ya  point  a Madnd  de  Cunl'eilde  Nirsueitout 
le  jiT.rant  en  dciour  reiluit  a Pinipclunc , par  k Ciuifeil  comyole 
d'un  Rifnt  bu  Prendent , 6<  de  lept  OroWvi , ou  ConlnUels.  Tout 
la  Coniêils  de  Mi-iisJ  te  licuixrix  dans  tesbila  du  Pabisdu  Koi. 
Eilnroni  difpoka  de  iiuni  rr,  que  pur  dnjaloulia  qui  y donnenc. 
k Roi  peut  entendre  tou  ce  qui  i agile  dans  loutes  les  chambres  ; 8c 
tiixre  ceU  to>is  k»  vendrrdb  on  lui  tend  compte  de  (e  qui  s clt 
poik  de  conliderable  pendara  U Icnuuie , ce  qui  s appelle  Cwg^or- 
Le  Cunleil  fiqiréine  d'Aragon  à Madrid,  eiiuimpolc  d'uiiPreb* 
dem  qjc  l'on  nomme  Vitc-Cluntelicr , 6c  de  kpx  Conkiikri» 
deux  d' Arigon , deux  ik  Coulogne , deux  de  Valence  , 6t  un  d« 
ilet.  Il  lui  ttipc  par  Ferdinand , 6c  «nihtmê  n»r  Charki-o^^uoM- 
Le  (Ttinkil  d'Italie , qui  l'ia  éubli  ;ur  Charla- jQûut , ell  toinp'oie 
d'un  Preiidcnt  6c  d un  métré  nombre  de  ConlciTlers.  LcCunleil 
de  Flandres , établi  gar  Philippe  IV.  n'ivuil  qu'uA  Préiideni  6c  deux 
Conkilkn.  LeCunlêildcilridesefttnrnpaie  d'ua  PréMcni  6(  de 
douze  CoAleillas.  Le  Conkil  de  Callilie  cuii  ell  le  plut  caifidê- 
rable  d Dpig^e , ell  appelle  Ctnfiil  StavjJ.  m Junsdiélion  s rienj 
fur  toute  1 blpagne,  excq:<é  la  Navane  6c  l'Aragnn,  avec  le  Royau- 
me de  ValeiKc  8r  U Ciulugne  ; car  le  Conl'eil  de  Navarre  juge  fans 
appel , comme  nous  l'avon*  du  ; 6c  il  y a un  Contil  Iiqireme  i 
Madrid,  pour  Arogun,  Caulngoe  6c  'Valence.  Du  Prélidenidu 
Conléil  Je  Calliile  . 6c  des  ['lus  anciens  Cutiléilkts , k £>riue  un 
autre  Gunkil  luiniine  i*  Cao/iril  Jt  U Uumin , qui  ell  le  plus  haut 
dt-gré  ou  les  gens  de  robe  puiircnc  être  élevez.  Le  Cookil  d'Eui 
n’cll  rempli  que  de  leus  qui  utn  vieilli  daus  la  Gouvemcmens.dans 
ks  commuidt-mcns  da  arméa  Ec  dans  les  Arobsitâdn.  .11  y a aulli 
un  Confeil  de  guerre  . 6c  un  Cunfeil  de  .nnance.  L'Elpapie  a en- 
cure  trois  Conk-iis  qui  lui  lunt  pimcuücrs  ; lâvoir  i . «k  llnquiritinn; 
a.  de  U Ciuiûde;  6c  y.  des  Ordres  Miliuires.  Outre  ks  nerf 
irtbunaux  de  rin>pniriuon  ùibiisl  Tolède . i Grenade , i Seville, 
aCordoue.  i Murcie,  i Cu-i^a,  à luigrone,  1 Lerciu  ic  1 Val- 
lo^ilid , il  y en  a un  Souverain  l Madrid , dont  k Preiideni  k 
namusu  in^tu^iitnr  gMirai , Si  la  ConkiUas  limplemem 
Ils  cnnnbsitéoi  UiuveratncmcfX  dcquiire  crima . raroirdhércûe. 
de  (i>nilcgc  , de  lixbntnc  6c  de  plygamie  i 6c  l'affti  qu'ils  reixknt 
curare  la  accidez  s'apcvllc  ui  Ant»  d'iiKjniiiiitn  ou  Aut»  U fi.  Le 
Confcil  de  la  latine Gpiifade,  ell cnmp»kd un Cuminiiliùregé. 
orrai , qm  ell  Piviidcnt , & de  lii  CunkiUers . qui  kxit  du  Conresl 
de  CiAille . ou  de  celui  des  Iodes , uu  de  sviui  d'Italie.  Il  lut  én- 
biien  1509.  du  h-ens  du  Pawjuks  11 , ÜHisprctniede  la  Crrafa- 
de.  ou  de  U giiirteavec  ksintidela.  (^iiue  le  Roi  d'Efpagoe 
fiit  en  imx  avec  k Turc . 6c  avec  ks  Prima  o Atiique , il  ne  liif- 
k pus  oc  leser  uiujours  des  fnmma  immeiiks  kir  ks  Bénérites  d'E- 
l'pugne , dont  l' Arclknêquc  de  Tulcilc  pay  e pour  fa  pan  cirxiiQnie 
mille  ducats.  Un  du  que  ce  irrnd  ell  employé  ê l'eniTetien  ixs  ga- 
km  contre  les  Inisdelrs  ; 6c  le  Conicil  de  la  Croilâde  cemnoit  de 
uiut  ce  qui  ctHKcrnr  cc  revenu.  1 1 cnnnoii  aulli  de  tous  ks  fublides. 
«sue  k Pipe  permet  au  Rui  de  lever  fur  les  Eccléliii'liqua  6c  fur  le 
rcupk , a de  cc  qui  pnnicni  de  la  diAnbuttun  des  Bulles  d'Indul- 
geiica,  en  tiwur  de  ceux  qui  contribuent  aux  Irais  de  li  guerre 
contre  ks  ennemé  de  la  Rettgk»i.  Le  Pape  envoyé  tous  la  ans 
quuiinr  À:  ta  Bulks  au  Km  d'Klpsgne,  qui  en  eue  degrarxla 
üunmcs.  Le  Coidi  il  des  Ordres  Miliiatra  ell  cumpok  d un  Pré* 
lidrnt  St  de  lix  Cucitéillers,  8c  connuii  da  auks  civiles  6c  critni- 
itella  da  Chevaliers  6t  Olfkiets  des  Ordres  de*  ûintjaïques , de 
CaUirara6c  d'Alcaraara.  Il  voit  luitl  I»  intbrrnoiions , 6c  les  preu- 
ves des  nnblcllrs  de  ceui  qui  preKndvnt  être  reçus  Cbcvalicrs  dîna 
quelqu'un  de  ces  Ordres. 

COUUSHT  O.y  p-4lts'f£.vr  AUX  CHARGES 
ÀiJmiUMttrt. 

La  plus  célébra  Univerrttrz  d'El'pagne , font  cella  de  Salaman- 
que . 6t  d'Alcala  drHvnarés,  dam  lei)ue|les,  après  avoir  étudié 
la  lluinaniiea  ég  U PhiU>lbpt»e , il  ûuc  quatre  .snsdéiude  dr<  L<nx 
pour  être  reçu  Daclwlier.  ^1  eil  untitre  ne«-i!iurr  paur  être  Avo- 
cat. Après  avoir  aercc  quelque  leiiis  U pruièiliund'.^vocai , nn 
peut  obtenir  une  ctvirge  d Alcade , ou  Bulli  ; puts  un  Office  d'OW 
^ dure. 
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dtfe.  Ou  ConTnlIef.  Décret  fu»  Bachrliers  en  Droit,  denu^ 
mu  (Uni  lêiCollégeStWurnbmui'uiK  place  de  Collêgia),  ouiuv 
chaire «k Fnn(èi(«ur.  On  appelle  CJlieguI,  celuKpna la  petuiun 
dam  <^fique  Collège,  cummeom  parmi  noui  le$Bûurtkn.  Lon- 
qu  U vaque  quelq  ue  OJ6<r  d’Alcude . ou  d'üidore,  darti  les  Vro* 
Yiaces.  levt  qui  on  une  place  Cot’êgule,  va  unecluire,  licltcnc 
de  fr  lâire  itumnicr  par  ie»Curd>j|unid«UnivvTÜtez,  puurèire 
pfopjf.-x  au  Hoi . qui  de  trois  dooi  un  lui  euvoye  ks  ouuis , chuilk 
celui  qu  il  lui  pUit. 

VIS  fft/.vcs;  DU  SASa,  ou  IKTâHTS 

IS{ÿ*i<u. 

Le  Prince  fib  aîné  du  Roi  d'Erpagne  ell  loujotrrt  nommi  frfan 
du  Afainu,  jidqu'â  cequ  il  huritede  U Ci’.:rüane  de  Üja  père.  Le 
mmier  qui  poru  ccthre,  lie  le  Prince  Henri,  qui  tue  depiu  Roi 
ibiB  k nnm  de  Henri  IJI.  furnomm^  l*  V*i«tndauirt.  Le  Ru  lue 
pure  rdblut  en  i}SS.  de  lui  donner  ce  titre  a l'occilicin  du  mariage 

Îu'il  lui  procura  aiec  U PrinceiTe  CaiheriiK  d’Angleierre.  hile  de 
ean,  Duc  de  Lancalire , 8c  de  djnihncc  deCallille.  Scildècla* 
ra  ^ de(>rouii  ums  les  Princes  pr.vniers  nei  des  Rois  d Erpa;;ne 
ki  ouccetleurs , icTùmc  connus  8c  deii^ezjM rie  titre  de  Peiner  Vn 
A^wut,  CO  mémiNre  de  ce  qi»  le  R«  l’chjçi;  n'en  avoir  point  l’rii 
dautre  .jurqu'à  ce  qu'il  eûitèLihh  la  Mi.'isrcued  Kiptgne,  onune 
il  ht  par  (n  viètnrd  qt  U rrmpnr;i  Ikr  Ici  Nfaurcs,  ipii  l'aroiem 
uhtfpec.  (^i«lqucs  Au(e-i>^  ora  pouriai»  écrit  que  le  iiuedr  üia- 
(^tft  aoribue  que|uiL.-s  années  au;  .irarant  aux  hiv  iinrr  de  France 
par  la  dunaion  du  Comte  Humbeit  D icuihin  de  V lemviis,  nt  {gen- 
dre au  Rot  Jean  1 1 rèlnli«irtn  de  détivier  i l'avenir  Ici  (ils  ainn 
dkOur.ne  pû  un  tiue  éqiavakni  i & Mariana  liu.  H.mIm.  i3.  dt 
fin  Htfiùrt,  dit  que  ce  Jüt  à J'ntiiui'Ki  des  Princes  de  üilles  fils 
amez  des  R<>is  d Ar./.lcierre  : ce  qui  puroK  d'aium  pluv  rraifem* 
biable , que  le  Roi  Jean  I.  iraxoit  atars  le  nuria^e  de  lion  hls  avec  U 
Princelie  d'Angleterre. 

Lorvque  k hls  aine  du  Roi  d'Efptgne  e(l  âgé  de  deux  ou  trois 
ans,  ou  mèine  plukrt , un  alleniMc  les  Driviez  des  Etats , Villes 
8<  Ko^umes  d'EiiUï^ie.  qui  Pme  remt-mt  ae  rec'owini're  ce  Frin» 
ce  pour  heritier  des  Couri)'ioe?&  D.uiuines  du  R-Jî  (bn  père.  Ce 
fui  ainli  qii'un  en  ult  tere;xkinv  ami  1709,  envrn  k hU  ainé  du 
Kui  Fmlif’t-e  V.  Trois  Archevêques  & lix  F.véqiks  jurèrent  pour 
1 Kui  lÀ'Cleiiiitiqiie  ; er.fiaie  errnee  lu  Crands  d rllpagne  8(  vm^> 
quui.'v  Ci.niesou  Marquis  pour  ks  Ro)Jumeade  Cadille,  d'Arra* 

Î»o  8c  de  VaJence.  qui  ont  dion  d'allilkr  aux  Exais:  le  Carduul 
\>rvHarreTn,  Ar-dicvêquc  de  Tolède,  re^ui  entre  ki  nuins  le 
krmem  de  luus  cvs  lX  |Hcrt , 8c  le  Duc  de  Mèdina-Sidoiii.i . nurrh 
snr  prturcch  par  le  Roi  d'Lipagne,  pni  leur  llii  & iiumnufe.  Le 
Grand  .Aumônier  amit  domé  rniTveduiciDein  aiipiravani  k facre- 
nenr  de  contîrmaihm  au  jeune  Fruice.  quoiqu'il  ne  ivitkts.e:neiu 
qiK  dam  lim  ru^ièine  idoîss  c'ctlunancien  uCige  pratiqué  en  pa* 
relias,  i«  Prince  appruche  de  ûk|x«e.'iie  année,  on  ira- 

vulk  a £urc  la  maîFxi , Ac  oa  lui  donne  pour  Gouverneur  une  per- 
Ibniie  Je  Upreimereq  iatiiè.artr  iinPreiepirur  qui  peut  erre  Laiiqiv, 
EcJciiiRiiue , ou  luênte  Kéliciux  1 on  en  a des  «umples.  On 
crée  aiiiii  un  Crs.vJ  M .itre  de  fa  mail’in  •,  un  Grand  Lcu/er  ; un 
Gr^n-I  Cumbdian,  8<  nus  ks Otiicieri tubalicTnev  qui  dtqriklLiii 
de  en  clurgeti  pais  tes  Gernhhmn.'nrs  de  ù Uunibrc  . dont 
une  pinie  don  être  d'un  âge  mur.  & l'autre  de  jrunes  rerhinnes, 
ihi;  qae  la  tranquillité  létiedë  des  uns  K-opérani  l'ardeoie  viva- 
ccè  des  ainres . le  Prince  en  tire  toujours  ce  qw  kra  de  nwillcur 
ptr.ir  U co.id'jite.  PuuT  ce  qui  cR  du  cerccDonul,  on  lui  rend  les 
iDémcs  hcnneurs  qu'au  Roi  wn  pere , exieiiu*  qu'on  ne  le  traite  que 
d^^iri^f  turelr. 

Les  aurcs  fils  du  Rtc  font  affilez  infuui  ; ce  nom  leur  dfoieu* 
TC,  quoiqu'ils  foi-’ix  mariez.  Lei  hiks  ümc  noinniècs ; 
mais  on  rcmar>]ui;  une  cbnC;  pantoiiicrr , quiett  que,  qiundit  n'y 
s poini  de  Prince,  raÎDCe  le cninnjc en  Erp.ignol  («faHrc,  c'ell  à 
due , Infsat . comme  Ji  r etint  un  gsr\'on  ; it  ks  autres  Su/mu*)  , 
qui  lignine  Uf*aiti.  Les  Princes  du  f.ng  poticin  atull  k iiumJ'In- 
lants.  Ces  Iniân»  pulkJuicni  des  lenes  que  runappelloii  ;«/a«. 
t»du,  il  tâihiirnt  fouvrai  la  guerreau  Roi.  2c preituient  le  titre  de 
Souvcraïus,  dans  ks  pnauaccs  fit  dans  ks  villes  qui  leurappaitc- 
ooienc. 


DIS  citiiN'i>d  D' s s F A a X e. 

La  dignité  de  Cnud  eR  en  Efcagne  le  plus  haut  ikre  d'honneur 
que  11  KoblcMc  puilk  poslèder . fit  ceux  qui  en  ioiii  revêtus,  pré- 
kndent  aller  de  avec  pluiieurs  Princes  tourerains , fit  diluent, 
mais  (ans  tuba , la  prékanie  fie  k pu  é loua  les  Princes  d’Italie  fie 
d'Alletni^. 

le  00m  de  GraïUfott  très-ancien  dans  ces  Royaumes,  il 
I pourtant  été  un  lents  que  k nom  Je  Air»  y éscôt  plus  en  ukge.  Les 
Seigneurs  ks  plus  cnnisjérables  n'avani  point  encore  obtenu  les  it- 
1res  de  Ducs , de  Marqus  6c  de  Comtes , qui  ks  dilbngiient  au- 
jourdhui  des  firopki  Gennlhuoifflct , qui  k psquokm  db  titre  de 
Iww  Hmirti , pwee  qu'il  n'y  a rien  qui  deutne  plus  d'autoiiié  que 
ks  richriiêt.  Ceux  qui  avosrni  cette  qualité  le  courrnietit  devant  le 
Roi;  ili  eiuroicni  aut  Etais  fit  y avoieni  vnUi  nuis  II  yen  aroiede 
iKJis  fortes,  car  les  iiiula  portoiemi  cauk  de  leur  cxtraèiion  : ks 
acRret  en  coniidcration  de  leur  mérite  v 8c  ks  troiiiémei  par  les 
charges  dont  ils  étoknt  revÀus  : c’eft  ce  qui  coinpifoii  ks  trots  claf- 
fet  qu'oo  ap(«llosi  JÜnvi  d*  Smgiu,  Sitmi  dt  Efindt , tUetrr  d*  Di- 
gmdtd.  La  première  dallé  ètoii  1a  plus  éminente , parte  qu  elle  oe 
dèpen doit  que  de  la  nilflànce , au  lieu  que  k>  autres  dèpendokni  de 
la  volontcou  Roi:  tuait  cenomdevinidaiu  ta  kiae  trop  commun  i 
de  forie  que  les  plus  puilUnsSeigneurs  qui  avokn  re<;u  du  Roi  U 
Mttttd  dt  Nadwy  CaMv»  , c'eRS  dire.  U fnvem  dt  U hmaUrt  & j 
ab/«céM»4rr«,  qu'ils  aAoToeoi  à leurs  aoiMtfics pour  uurque  du  I 
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poueoirqu'ilsivnlentde  kver  desittMjpes&deleseiKrnenir,  enmv 
irxncérrnc  i prendre  avec  la  pcnnillion  du  Roi  le  nom  de  Cv-aWr , 
fit  de  Te  diRmguer  jair  là  des  autres  Ktu  ih-màm. 

Le  nom  de  Grand  peu  a peu  eut  le  tueme  (>rt  que  celui  de  Sut 
füusksSeUneursiiirez,  c'clfidtrc,  Duct,  Mirquis  fit  Comtes, 
avec  R»tes  les  prérogauves  qui  r f^it  anachècs , fit  cette  d^iie  de» 

I vir-x  plus  comtituiie  q.w  jinvis  f vs  le  régne  del'Archiduc  Philippe 
I Sc  <k  la  Reine  Jeanne  l'un  cpo.!t« , de  même  que  loas  la  imirrrné 
I de  Chvlcs  I.  leur  filt.lâusqu'il  y eutaucurkHuhnèbun  entre  les 
I Seigneurs  qui  ponmetn  le  nom  de  Grand.  Cela  dura  jjfqu'a  l'ave- 
' nc-meni  de  Chrrkrt  i J'Lmiare.  fie  S Um  C-juru.meni.-iii  a Aix-1*> 
j Chipellc . DU  les  Princes  reiiilèrmt  de  le  trouver  lï  tes  Graadj  d'E» 
' fpiRnr . dont  l'Lmpemir  aroM  un  ^yanJ  nombre  à fa  forte,  prêter»* 
dokm  fe  couvrir  à U cérémonie  de  fon  ftere  , ficjuiù'rdn  autres 
pririlères  que  diirtne  la  tlrindcilf.  l-'K.-iipcrBur  emt^i  U-  crédit 
de  Ffviiénc  de  Tolede.  Di  c d Albc . hm Grand  NLuired  Hbkl, 
pour  engager  c«  lirandji  n’ukr  pis  e'Mv'terrncoatre  Je  leurs  privi. 
Iès;a.  Ils  y conderceniireni , mars  t'ilnipc^-ur  tour-u  dep-us  ceae 
CondckenJasce  a l'arantMe  de  fa  C<xirunne . fit  a foa  retour  en  £• 
r.ngne  non  kulcment  il  borna  k nombre  du  t>a«d/8(  l éfumence 
de  leurs  preragaDves.  nuis  il  (e  referra  encore  le  pouvoir  de  dot»* 
ner  la  quiliié  de  OmJ  i ceux  dont  il  roüdioit  honorer  h luul^ 
ce . ou  recnfflpeokr  les  krrices.  Par  là  la  Grandctiê  comnirnca 
k s'étendre  hrvTs  de  l'El'pagne . fit  à être  commuiuquée  danaks 
Basée  dira  tlialK , aux  perfonnesque  ce  Pnneeen  voulut  gratiner. 
1rs  jouirc.1t  des  memes  priviknes , a»ec  cette  feiik  diifërcnce , que 
ceux  qui  ne  font  p.itCaJlitlajisd'or%;ine  l'c  n-mimeiK  GraMMii 
ftt,  fit  que  ks  autres  d-rni  les  'Parfs  éri,;ées  e.i  GrzndciW  font  û* 
tuées  en  Caliille,  s'a(’pclIeniordkuireiTie?uGr.t4drdeCiiiilk. 

Les  HiRurtcnsEt^gnoUncfokit  pu  daicnrddes  Miifjcu & des 
Seigiieum  qui  corJrrs'<Tvnt  la  dr^irv  du  Gr»nd  dans  le  changement. 
Ils  conviennent  néanmoins  que  ks  Dursik  .Medifu-Sido.ai»,  d'AF 
b^-crqt»e.  d Albe-de-Tornx» , d'Ulalunns , dellnfiaiu^,  de 
Nigi'ia,  de  Béi'r,  Sc  d'Arcoa,  dont  1rs  DucIkz  font  hiuez  en  Ci* 
Ihile,  forent  de  te  nombrej  Us  y ayiêicnt  lulli  l’Amiiil  fit  k 
CcKinèsabU  de  Caliille,  dont  le  premier  cR  Duc  de  Rki-$cco.  fit 
l'autre  Duc  de  Friar:  dr  pl-r»  les  Marquis  d'ARorp  fied'AgutUr , 
ks  Comtes  de  Lvmns  fit  de  Béiuvcnie  ; fit  des  Sviitneun  Atrajo* 
DOIS  ks  Ducs  de  Segurbe  fie  de  Mur.-.aliu  , comme  nKuAmng 
Royal. 

C'eli  deceui*rique  k première  clalTe  a pris  fon  origine  ; la  fe* 
cnndc  rummeo^a  pir  ks  GtMtidi  créez  depuis  l’an  lyao,  pse  I Ein* 
perevr  (:hajiif,:^Mnu.  ou  par  1e  Rr  i Ptulippe  11.  lï»  nlr.  La 
Scapsetirs  qui  litv.ii  aggré^â  ce  r>mibrcpar  les  Rois  leurs 
iYi^rs,  cumpidtieni  la  truili.^me  clxllê;  mau  la  4tife.tûttoode 
tes  dalles  de(.<nil  de  la  vcluntc  d;i  Roi . qui  éleve  a l'uoeuu  i 
l'autre  tel  Grand  qu'il  foi  piJiL  21  .fwnérrra,  qui  veut  dire  liai» 
ftut , fit  le  m jmem  :uq jc  ; o>»  a p<r  oiifîoa  de  le  mettre  (cû  b lése 
devant  le  Roi,  Lit  b dtRinftaun  p.r.ncrpale  des  clatlês.  Ceux  de 
la  projiiiére  om  k privilège  dr  pouvoir  écouter  Je  Rui  fit  lui  xrkr 
lâns  k livcuuvnr , c'cR  à dire  qu'ils  (t  décuuvrem  luraquc  k Rni 
cummence  i leur  ptrlci , ou  lor*^u'iL  coin<tKa<en(  i pulerau  Roi} 
mais  après  les  prcojcrcs  paroles  ils  L*  ccuvreiit , fit  coadaueai  a pur* 

I ou  écnixer  cutiverts.  Ceux  de  la  lec.-fide  peuvent  écouter  rarlei 
I le  Rui  fuu  h' découvrir  ; mais  ils  ne  ix-irvrnt  lui  parler  que  oécoo* 
I veiis.  Kl  ceux  de  U ir>tliemc  dalle  pcuveoidc.’Drjrrr  courens 
dans  la  chunbre  du  Rni  ; mais  Ils  ne  pet.ven>  écouter  ce  que  le 
Rni  Icir  dit  ni  lui  parler  que  dècotivens . fit  ne  k couvrent  qu'a* 
prei  s être  un  peu  retirez  d auprès  du  Roi  vers  la  muraille. 

L'aétion  de  <ê  couvrir  la  precoiére  C>U  devant  le  Roi . fe  Rit 
avec  lérètramie.  Ceiü  qui  duM  être  rrvêsu  de  la  dignité  de  CmV, 
rkni  au  Palais  à l'heure  qui  lui  a été  donnée,  actwnpqgné  d'ia 
cunége  de  parera  fie  d'aiuis  ; il  y elt  reçu  fous  là  armes  fit  a pvtes 
ouveren  .'lUMu’i  la  &1>  d'audience,  ou  le  R>ii  fo  trouve  : les  Grand* 
qui  y liini  k meueps  a b gauche  du  chrâne  Royal.  Le  oourcau 
Grttd  etiir.-  aRîRe  d'un  autre  Cr»J  qui  lui  fon  de  focond . qu'on 
nomme  en  l-dpiKr>ol  Ftdnut,  fit  après  avoir  lait  trois  prui'undes  ré* 
vércncvi,  il  park  au  Rot,  fie  fa  MajeRé  lui  répond,  fie  lui  dit  de  fo 
couvrir,  folonquc  b datte  doiv  il  doii  être  le  demande.  LeGrW 
met  donc  le  chapeau,  mais  il  l’ùie  bien  iCit  enfo  rciiraKd'aupfésdu 
Roi  vers  le  lieu  où  les  autres  G'mJ>  k trouvent  debout,  fit  s uicor* 
' pure  aiiui  duu  kur  compagnie.  Alors  il  fc  courre  de  nuureht 
I coiiune  buu  tous  lesauires,  en  inendani  que  S.  M.  fe  léve&t  re* 
I ktime  à (à  chambre,  où  tout  l'ayanaccoaipagDéü  céràDOnieeR 
folie. 

Cependant  le  droit  de  lé  couvrir  n'eR  pas  ce  qui  impriaie  le  prbi* 
CipI  uraftére  de  GeW.  La  Gnndelic  folon  Alonfo  Ct/iUo  f U* 
ftorien  Efpagnol , eR  un  tout  romi'oTéde  pluüeurspuiksmi  liuti 
diTiféet , fie  qui  peuvent  c<re  diRnbuécs  par  le  Rot  foloa  ko  ben 
plaüir,  puisqu'il  rR  la  fource  des  honneurs  i c'cR  par  b qu'il  eR 
mis  k ùiielquei  pv^>nncsecdciiaRiqiiei&  G.vliércs  defocouvrif 
devant  le  Rui.quoi  qu'il  n'y  ait  d'ailkm  point  d autre  prér.igauvef 
de  la  Chandelle  atsicnees  i leurs  pcclboncs  ou  k kundign^ez.  Tels 
font  le  Noore  du  Pape  fir  k P!airurche  de  Indes . I«  jycheréquet, 
ks  deux  Généraux  der  Ordres  Religieux  de  S.  Dominique  fie  de  S. 
Fr^o'is,  kl  AmlxüUdeurt  q^nni  Rége  i ta  chapelle,  IcsCI^ 
valicTi  Jeb  ‘AHfond  or  toutes  ksibhqu'tU  font  revêtus  du  collia 
de  cet  Ordre,  fit  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  au 
que  k Roiqii  enefcGnnd  XbUrc.dcntChipicrc.  Lijtennilion 
oe  k couvrir  a été  auRl  <ptelquelcât  accordée  k desSeu^urs^ 
n'éioicii^t  VrtMd/  d'Efpagne  : elle  lût  dunnée  au  Muqins  de  Ca* 
racéne  (fouvernnir  du  hfoUnn , lorsq^ie  l'Archiduchw 
Aime  d'Autriche  vrixint  en  Fipigfw»  pour  époufor  Philii^  D''.  i>aj3i 
pur  Milan:  le  Roi  oe  vinilui  pas  qtse  cc  Ikignets  im  vaité  avec 
moins  d honneur  que  les  autres  Crandj,  duu  un  lieu  ou  il  étoti  Goi> 
verneur , fie  où  il  réprèfomtw  U peribnne  du  Roi  : asnR  il  euior* 
dre  de  k couvrir  devant  U Reine  pendant  tout  k temsqu’dlede* 
meureroiidans  k Milanez. 

Les  ürMfi  de  la  ^eoùére  cUflê  ont  cece  prérogaûre  qu'iii 
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Vftu  prenire  leurs  titres  d’hoooeuriuin-iàc  qu'ils  kuriboi  évhus 
<>u  pa  hèni.ipe  ou  taroJliuKc.  fiias  deiunderou  wixlru  II  cikI' 
tirnuuun  du  Roi  6c  de  fun  Cûnl«it , uunine  funi  obligez  de  liue 
tous  in  unm  Seigpeun.  qui  ne  (.'eunrni  eatrer  en  poïkilinn  d iu< 
CUI1  tiire  araix  q;ue  d avoir  là»  fivnir  au  Roi  U mon  de  leur  prédé* 
ceileuT  , le  que  la  ruccelTvon  ail  été  jullitiée  dans  le  Coolcü  du 
Roi.  Ce  privilège  luircloisctoit  lailcmem  pour  lesanciensDuct, 
dont  In  titres  ümi  perpétuels  6(  héréditaires  i mais  ks  autres  Grêndi 
de  laprcniiCTC  lUilc,  (uUüucs.  loii  Matqimou  Comtes,  IcUmi 
iKribucz  cnic  etempnun,  eomnie  une  prérogative  apjurseiunte  1 
leur  digniié.  Mus  U duRreoce  la  plus  aWntielle  qui  le  couve  en- 
tre lesGfMb  l'Elpegnc,  de  quelque  dallé  qu'ibloiem,  c'eftque 
les  uos  ne  le  (uni  qu'a  vie , c eil  a dire  que  U Grandefle  (l'éunt  a- 
tachée  qu'à  kur  Fcrtuonc.  elle  s'éitinc  i leur  nwn.  5c  ne  pdlè 

E>mi  a leurs  l>elrendaju . & que  les  tuim  le  fiM  a titre  5c  i race. 

que  la  Crandellé  anachcc  i leurs  Term  jaife  avec  elles . même 
eu  quenouille , 6c  en  d'autres  ^milles  au  détiut  des  hènticn  mites. 
La  ituiuêre  dont  le  Ro«  parle  aux  urM^  en  leur  donnant  la  Gran- 
dcllè  , en  ûic  toute  U diftindion  ; car  il  dit  aux  prejuiers  de  (e 
couvrir fansy  nen  aF>ixer;  5t  abin  la Grandcslé  n'en  auachee qu'i 
U pe^^)nl)e , 5c  ne  dure  que  pendant  la  vie  i mais  il  die  aux  autres , 
IXv.',  Mai^'j.ou  Cmit  d'un  lel  lieu  . Mwcrea-osKi,  6c  ai  ce  cas  U 
Cra  idctle  eil  cenfée  être  atuchée  i U Terre  litree , arec  droit  de 
railH  i d'aures  : c'ctl  cv  qui  tait  qu'il  y ■ peu  de  nuiloiu  en  tvlpâ- 
r.i'U  qui  fl'ayent  été  iluerrcuiqruTS . 6c  dum  le  nom  5c  les  Tmes 
n'ayçjz  eté  punrespar  une  tille  un><^  ou  aiuée,  mariée  dam  une  ai^ 
trv  tâmille.  De  U rient  auili  que  les  Cn.ideti«  fc  tnuUiplwni  dans 
une  même  mailbn , coinine  par  exemple  le  Duc  de  Médiiu-Céli 
RH'rt  ro  lyii , rien  t'epi  tas  Grand  d'Etpugic  , parce  qu'il  po  'éduit 
L',  I Terres  honorées  du  l'ure  de  la  Crandeile.  qui  étmem  échues  i 
{i  mxkfün  par  héribge,  Lvoir  quatre  Duch.z.  deux  Maïquilâis  6c 
Ui  (^lmcé.  * lillhotf , jUrmeréra  ««rnrskgsfnn  létj 

tirtiulni'Sjfjpit.  Xfrut0Îrtf  Je  Tm<mx , tei.(cmbre  170.1. 
lùi  juin  cyoi , il  hit  reéulu  da’'t  le  CoiUetl  4 Kut  du  Roi  d'R- 
, que  les  Ducs  5c  Pairs  de  France  FHi'iroiem  en  Ffpagne  des 
dnmsdesGrtndsd  LlpaKne.de  roêmeque  ks  Grands  d'Efpagne  jou'i- 
eoicm  en  rrancedcspiiviléges  dn  Dui:s5(  Pürs,  s'ils  rte  létuientpas 

SiT  cuK-niêinea;iqun  le  Roi  de  Fruice donna  fun  cooti-nceateni.  Sa 
btrité  Cathobque  nomma  en  diiirrens  teins  i U Cramle.le  le  Duc 
dcBiiuvilliers,  le  Maréchal  dTrrérs,  le  Marêduidc  BoiJfleis,  le 
MarèihiidcTeilé,  le  Maréchalde  Berwii; , le  Duc  de  Nerert,  le 
Dlic  de  Nuaillet,  le  Cnmir  de  U Modvr  Houdanenun , le  Cheva- 
hcT  d Orléans , Gra.id  Prieur  de  France  , le  Nlarquu  de  Prie . le 
Maréch.l  4e  Viilars,  le  ^tarquu  de  Rutiéc,  5cc. 

f'enri  II  R<n  de  Caitillc.  lue  le  prcmieraii  créades  Ducs,  des 
Comies  5(  dev  Marquss.  ce  qui  l'm  fuin  par  tes  Succenëura.  quten 
ai:c‘ni  quil  leur  plue.  L'un  j cru  en  devoir  rauponer  quel- 
qun  uns  des  plus  iDcteos,  où  l'on  verra  le  rems  de  Irurére^n, 
les  iiuilcms  ou  b Crandellé  a patié  for  temmes,  5c  celles  qui  )a 
(«ilc'dciu  aujourd  hui. 
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ABRANTF.5.  dans  l'F.Aramvdnure  Pomigaife  , fut  érigé  en 
Comté  par  Altu«UV  V.  en  ûveurde  Loup  it'ALsiEioa  ■ dotii  la 
fiiilé^iie  a}am  manqué,  ce  ComtétinéncéenDucbéparPhihp- 
pvlV.eti ùveur  d'Alfonss;  de  LAN^A^T1CF. .Marquis de  Por- 
lo-Sr-.;<iTO  . dans  b poiieriCé  4e  qu  Je  Ducht  lubiUle. 

ALBE  df.-Tormes,  au  Roçjume  de  Lion  , iùi  érigé  en  Du- 
ché I n 1*69 . pir  lle.iri  II.  Roi  dcCaftille,  co  laveur  de  la  itui- 
l'iHi  de  Toi.f.bk  , 5c  y fubiitie. 

ALHl-'(^UERÔ.t.'£  . dins  l'EAnmadoure  Catiilbne.  tin  érigé 
en  Duché  I an  >4114,  pur  Henri  IV.  Roi  de  Catiille,  «n  ùveur  Je 
bnuilonde  laCuéva.  eu  Itquelle  iMubiille. 

ALCALA  de  los  Gazulos , en  Aridaloulie  , tin  érigé  en  Duché 
en  i(5S,  par  le  Rrii  Philippe  11.  eu  laveur  de  U maJun  de  Hk.N> 
Rtqucv.  de  Ribcra.  d'ou  d a plié  daus  celle  de  la  Cer- 
OA  des  Pues  de  Medina  CéK. 

ARCOS,  ville  d'Audaluurte,  après  avuir  été  pnilédée  par  Ko- 
nmcvc  n'AvALot,  Cuouétable  de  Ciftilie,  5c  par  Alonso- 
llbNRiqv'Ez.  Anurance  de  Caliille,  auquel  elle  fut  5téc  par  le 
Koi  jean  II.  en  14^.  tin  donnée  i titre  de  Comté  i Pif.kre- 
FuNCE  DE  Léon  , Seigneur  de  Marchéna  , lorsque  le  même  Roi 
retira  de  In  mains  le  Cumic  de  Médelin . qu'il  lui  avoir  donné  peu 
de  trms  luparavam.  Rodrigue  Ponce  de  Léon  (on  peiii-61s , Kic 
créé  Comte  5t  Duc  de  Cadtz  en  1464.  pr  le  Roi  Ferdsnind  5c  U 
Reine  lûbelle , cuais  éuni  mort  fans  enfans  milei , fit  tille  aînée  les 

Cru  en  marti|te  a Louis- Punce  de  Lfoni , Marqua  de  Zan. 

ville  de  Ca4iz , qui  el1  un  des  plut  beaux  ports  ^ l'Europe . 
ayaiK  été  retirée  par  les  mêmes  Rots  CaihuliqursquimaToienc  be> 
foin  pour  b navigniQu  des  InJes  nuuvellemcotdéCDUferies.  érigé- 
rem  en  Duché  le  Coaxe  d'Arcos  en  janvier  1496 . pour  dédomnu- 
ger  le  Marquis  de  Zara  , en  b pcùtériie  de  <ûi  ce  Duché  fubAlie. 

AVl.YRO,  Terre  tiiuéc  en  PunugaJ , tin  »igée  en  Duché  vers 
l'an  1330,  par  jean  III.  R^tide  Pnrtugil , enlâvcur  de  Iean  de 
Lancastre.  petir-ftis  du  Roi  jean  II.  Jean  Duc  de  Bngance 
étant  owiMé  fur  le  ihrûnc  de  Pom^l . cootitijiia  ce  Duché  fur  RaJ- 
murd  de  LancaJlre  V.  Dued'Aveym,  purce  qti'inTiobblemem 
atbehé  aux  iméréis  de  Philippe  Roi  d'El'pgne  . il  ne  voulut  pas  re- 
coniu'itre  ce  nuuvecu  Souverain.  PhilippelV.voyamque  ceSei- 
gneur . pnur  ne  pat  manquer  a b fidélité  qu'il  hit  avon  urée,  avoit 
abandonne  fa  Paine  Sc  Tes  Etats  r^ur  (e  rendre  en  Calhlle,  ludom 
ni  entre  »rtres  knens  le  liire  de  Citidad-Réal.  1 1 mounn  en  >66$ , 
jailbni  une  tiriir  qui  pocu  ce  Duché  dans  b maitoo  de  Po.'cce  de 
Lfom  , où  ilf.iblilie. 

RAENA,  ville  d'Amblourie,  tin  érigée  en  Duché  en  août  1661, 
en  bveur  de  b maitim  de  CoRtvnuE  , d'où  ü palla  dans  celle  de 
Cakisonne,  dune  la  mnérité  en  jouit. 

ÊÉJAR.  Tille  de  l'EÜraoaadounr , fut  érigée  en  Duché  en  144$ 
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par  les  Rois  Caibohques  Fctdinaod  St  Uâbelle  en  faveur  «TAlv a- 
REZ  DE  ZuNiüA  . d'où  il  padi  par  roatuge  dans  la  nuitondt 

SOTUMATOR. 

CAMIN  A , ville  5e  pon  de  mer  en  Pomigal , a été  érigée  en  Du- 
I ebé  l'an  i6oq.  par  Philippe  III.  Rot  d'I'Jptgne  5c  alorsauiiidc 
Poriu^.  en  ûveur  de  Michel  de  MénésE  s 5c  Noruna,  Mir- 

auis  de  Vilhréal,  illti  de  b mailbn  deCalbile,  d'ouiiapuU 
ao>  b muCMide  INaRTocARRiao. 

CARDONNE,  ville  de  Catalogne,  qui  a dunné  le  nom  à une 
des  plus  anciennes  nudiin  d'ETpagne,  tut  éngée  en  Comté  1 an 
I 1 375 . per  Pierre  IV . Roi  d' Arrajp» , en  laveur  de  Fokh  de  Car- 
dunne , 5c  en  Duché  par  les  Rois  Caihnliqucs  FerdinaitJ  6c  llabel- 
le  en  fiveur  de  Remom  Fquch  V.  Comte  de  Car  donne  . 
l'un  de  fet  Defeendarts , d'où  il  pallâ  daos  b nudun  o'Arjlauoîi  , 
de  b branche  de  Ségorbe.  puis  dans  celle  deCuRtiouK.  5t  dans 
I celle  de  la  Cekoa. 

ESCALONA  , ville  de  la  rtourelle  CaAille.  fie  érigée  en  Du- 
ché vers  l'an  1.^9  , pat  Henti  IV.  fueaoin.néJ7fl>/Mda»/.  en  la- 
veur dr  Jean  Pachéco  . Seigneur  de  Viiléna  . 6c  ubulic  dans 
û pollériie  itulculine. 

PERI  A.  tille  de  rEtiramadourc,  tin  érigée  en  Comté  en  1467, 
pu  Henri  IV.  Rut  de  Calblle,  en  tiveur de  Laurens  de  Fi- 
cuCROA , 5c  en  Duché  en  1367,  par  le  Roi  Philippe  II.  en  iliveur 
de  Cuoiez  huanz  de  Figuerua , & {ulU  par  mariage  <bnt  b nuiiun 
de  CORIKIUE. 

FRIAS , ville  dr  la  rkille  Caftille , tin  érigée  en  Duché  par  les 
Rois  Cathuliques  Ferdinaitd  5clJàbelk,  eoiùveurdeRCRNAR- 
din-Per MANDEZ  DE  Vllasco,  Ccwicuble  de  Caiblle. 

CANDIE,  ville  du  Royaume  de  Valence,  tin  entée  en  Duché 
rar  Martin,  Roi  d'Arragpn,  en  laveur  d'.\t.FONSE  t>  Arraoon. 
Comte  dr  Ribagorce,  perii-nls  de  jacquet  11.  Koi  d'Arragooi  mais 
étant  mort  bosenlâmen  1435.  Hvuces  de  Cardonne  Sun  neveu 
lui  tûct'éda.  Iran  de  Card-inne  fils  de  Hi^gues,  ayant  prit  pimi  contre 
Jean  Koi  d'Areigtin  St  de  Navarre  . lue  en  pt^uoo  de  là  revohe. 
prive  de  ce  Duché  par  k Roi  qui  le  réunir  à b Cvuronnei  nuis 
quelque  trnu  après  il  en  fut  démembré , 5c  donné  en  J4H5 , pu  le 
Roi  Ferdinand  a Pierill  Lovo  ueUorcia,  dune  b poltériié 
le  putiéde. 

HllAR,  Terre  fmiécea  Arrigon  . que  Jacquetl.  RosifArra- 

Son  donna  â Pierre  Ferdinand  tim  fils  u/arrf,  qu  en  pni  le 
Elle  lui  érigee  en  Duché  l‘«n  14^3,  par  Je  Rcn  Ferdi- 
isind  le  Cathuluiue.  en  ûveur  de  Jean-Fernanuez.  itiu  de 
Pkrre-FrrdùuDJ  ; 5c  le  lui  une  feunide  fuis  en  1614.  par  PlûUppe 
III.  Rcm  d Efpjgne  . en  ùveur  dejEAK-CHRisTopHi.e-Loi'ts 
Fernandez  de  Hi^ar.  arriére- petii-tils  du  premirT  Duc  , lequel 
mourin  la  même  année,  biflÜM  pou- fille  ui^urlbbelle  Mirgue- 
nte  Fernandez  dcHijar,  quiporu ce  EXtché  a RudrioveSar- 
MiENTo.  Comte  de  Ssiinas . 5cc.  iilu  de  ranciennc  nuifin  de 
Silvz,  d'oii  il  a pRflê  pirmaibged^  celle  de  Pickatelli. 

HOESCA  . riJk  du  Royaume  de  Grenade , fù  deumee  par  les 
RoiiCaiholiquesiFRtiDÉRic-ALVARCz  de  Tol£ds,I1.  Duc 
d'Albc,  5c  ér^éc  co  Duché  l'an  1363  , par  PNlippe  II.  Roi  4'E- 
Tpagne.  enlâveurde  Ferdinand  de  IYilêof.  . tiitiiouiiné  le 
bMaé.  iroifiéine  Duc  d'Albc.  )'«ivz  ALBE. 

INFANTAIX) . Eiat  rompofe  de  quelques  villes  Sc  de  plutieurs 
bourgades  qui  en  depeodem , tin  ainû  oommé , puce  que  pluiktijs 
Inbns  Alsde  Rnu,  raruicm pcsllëvlé.  Alphonse  furnommeb 
Icdonnaé  Majore-Goillen  deGvzman  bMjiitellè,  qiule 
hilb  en  moucanc  i Beatrix  de  Castille  leur  tille  , & tèm- 
me  d' Alphonse  III.  Roi  de  Pon-.ig.'il , laquelle  en  tii  don  a Blan- 
che DE  PoRTvnAL  b Aile.  5t  Abbellédelas  Huclguusde  But- 
güs.  Cene  Abbcile  levvndàé  I Inûnc  Dotn  Manuel-,  mais  n'en 
ayan  pu  citer  le  payeiwM,  elle  le  revendit  à l lnCut  Dom  Ps.  dro 
DE  Castii  le  . ^igneuT  de  kn  C.iinéros,  fils  du  Roi  Suiche 
IV.  à b ilurgc  que  li  dans  un  certain  rems,  il  ne  lui  en  cnmpiuit 
pas  le  payeiDcm , elle  pourroii  le  revendre  àdauiret.  Cnicvente 
(ic  mitre  entre  les  Inians  Dom  Mnurl  5c  Dont  Pedro , un  grand 
procès  dura  lor^-iems  It  qui  iiit  décidé  en  bvetir  de  Di.-n  Ma- 
nuel. Dona Cunibnee (à  perae-iille  k poiucn  nunige  é Micer. 
GohiEZ  Gaiuias  d'AiJIornoz.  neveu  du  bmeux  Canqital 
d'Albumoz-  Mrie  d'Albumoz  b prmr-Allc  le  pona  en  marine 
à Hr  nRi  de  V1I.LF.NA  , fur-minme  ùlu  de  la  nui- 

(bn  Royale  d'Ariagon;  mais  éiacx  morte  f'iis  encans,  il  éduaà 
Alvare  DF.  Lvna  , Ciinnénble  de  C'alblle.  prih-tilsde  ‘l'hé- 
réfe  d'Albornoz , finir  de  Mker-Gomtz,  liqueik  avoii  époufé 
Jean  Marrinez  de  Lum  ; 6c  Tt  vnneik  Lima  b pml^fillc , le  porta 
en  mamgeà  DiEniiF.  LoPr./.  de  P-vchsco.  Msrquisdr  Vi.lé- 
na.  Le  Roi  Henri  IV.  tiiin  .mmc  Vlmfmj-uit.  retira  en  i4vn  ^et 
Liât  des  mains  de  Jeanne  de  Lum  , <v  le  .viecue  Lo'tz  de-  P ché- 
co , 6c  leur  donna  en  échange  b ville  d'Atcanz  , 6t  i vu  de  lenis 
après  il  don  eu  lEm  de  l'inunudo  a DtfotiE  H'-rtaoo  de 
Mendoza  qui  tie  éri|^  en  Du<ltée.s  i4^5-  r^r  les  kuuFudi- 
nand5c  IfabclJe,  d'où  ilpadapsr  naruge  daiu  U nuif<nde$AN- 
DuvAL,  puiidaitt  celle  deSiLVA, 

LFRMA.  ville  delà  vieilleCailille , appnrtnioie  anciennemen* 
i b nudun  de  Lara  ; mais  a)  ara  ék  réiinie  a ü Couronne,  clk  Ile 
érigée  co  Comté  pu  k Roi  Ferdinand  Jt  c<sriN/4«r , cnl'irvLrde 
Bernard  or  Sandoval  5c  Rous  . puis  en  ()jxhé  par  k Rni 
Phiippe  III.cn  novembre  1599.  en  bveurde  François Gnsicz 
ot  San  dovai.  St  Roxu . A paPa  pir  le  mariage  de  h.anc-Anne 
b tille  aînée  avec  Louis  d’Arragon  et  Coroove,  Duc  de 
Ségorbr  & de  Cardonne,  dans  c«ttr  mailon-.  mii<  Rndrigi.e  de  VF 
var-Mendoza  5t  Sindoval , Duc  de  l'Inbuidn.  c<Nifir  ^mun  de 
fivi  pere.  lui  anne  ducMé  procès,  elle  lût  depniTedée  des  fou  de 
Lcrma  , par  bsiimce  rendue  en  164-1 . avec  b per-niircn  pourtant 
de  retenir  le  litre  de  Ducheffe  de  Lenna  , pe ndim  que  li  prot  fi  lé 
en  frfoiidebaïue,  dnrt  ladérifion  ui  rcnio.èe  a la  C'hame'trrp-  de 
ValUdolid.  câie  Ducheile  étam  iH'rte  .i-t  SI"  ' . or-'iffocê», 

finoari  traniîgea  au  nom  de  luDfiU.  avec  k Duc  de  l'inuaiad> , 
Sa  5c 
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& renonça  au  Duchi  de  Lerma . »ur  railûn  de  quoi , l'auire  lui 
céda  ^ dioii  fur  k Marquüàc  de  Dénia , de  forte  que  te  IXic  de 
I tn£uiudo  > derloi  auJii  Dur'  de  Lenru  ; iîmii  éuiu  murt  en  1A68 
ùua  enlkns,  Caihemie  de  Mendoza  & Sandoval  üllsur  amêe,  te 
feinmedc  RoorucuE  nr.Sic.rA.  Duc  de  Palfrane.  pu  potref* 
(km  do  Duché  de  Lerjm  i fur  quoi  il  f eut  oppoliiioa  de  ta  (un  de 
Cachemc-Ajiianeue  d'Arraum  8c  Sjodonl.  lllkduDix  ^ Cai- 
^nne  8e  de  .Segorbe , fie  du  Duc  ^ Médiiu^éU  fon  nuri . prèien* 
dam  être  Ici  léAUunis  Succdlèurt;  nuit  en  1677  . U Duchrtîéde 
Failrane.  obuii  i'adjudjciuon  du  Duché  de  Lerau;  fieâ  l'e^aid  de 
la  propriété,  l’aÆurc  demeura  indêcile  avec  pernuiTiun  au  Pankt 
denjxurfume  liAllioce,  laquelle  ducajufqu'co  1705 que cepn> 
cés  iLt  jjffi  detinitiremetu  en  àreur  du  Duc  d«  I Inûmado  oc  de 
Faliruie , donc  ta  nuituo  cil  en  poiiible  potkdioji  fie  jou'ùtaoce  du 
Duché  de  Lernu. 

MAC^Ut'DA,  vilkde  tanouvelle  CalHlie,  Tucérigéeen  Du* 
thé  lan  1730,  par  l'l:;mpercur  Charles'^ùw  en  taveur  de  Dié* 
nve  Caedenas.  Sa  pollérité  ayant  manqué,  ce  Duché  tut  iju* 
gé  pu  (rntence  du  mnii de  lêrteinbre  166S,  A Marie  d&Cua* 
O.VU3VPE  de  LanciAre  C^déim  fie  Maorique  V.  Duchellê  d'A- 
t'epro. 

MÉOINA  CÉU,  ville  de  la  nouvelk  Calltlle,  &t  érigée  en 
Cuiiué  pu  ilcorill.  Roi  de  CifUlle,  i'an  i3d8.enûveurdefiEA* 
T^AND  ou  UekNAIU»  OE  BéARN  . tilt  M(«r«tde  GiAoA  , fuC- 
nummé  f&véM/,Cuiiiie  de  Foiz.  loraqu'U  épouü  llibelle  de  1a  Cer- 
da.  Loi:»  de  la  Cerua  . urKiiaemeCoinie  de  Méduu-Céli , 
ttiu  de  Beriurd  de  Bi-arn , fie  d'Ilàbeik  de  ta  Cerda,  lût  créé  Duc 
de  Méduu-Cèli  en  149t.  par  kt Koit Catholiques  Ferdinand  fie 
Ilâbclle  i fie  ce  Duclk  demeura  depuis  ce  tenu  duts  ta  nuilôn  de  la 
ürrda . jufq'j'a  ta  mon  de  Louit-KrançoH  de  la  Cerda  IX.  Duc  de 
Méiau-Celi.  Frlù-Mane  de  U Cerda-Arragon  ta  ÜJiur  aînée , 
reure  du  hlirquis  de  Priego.  Doc  de  Féru  de  la  nuilun  de  CUR> 
taoi'E.,  ldi  a liKcédé. 

MLOINA  DbL  RIO-SLCO,  ville  de  Cnftille,  qui  appartient 
depietirét-long-tctiuà  ta  nuikMid'HEMRiqvEz.iliûedc  celle  des 
Roii  de  Caiiiiie I pljtconnue  fiui  le  oom d'Aitnranie  de  Cillille, 
qui  a été  co.iune  hercduaice  peodam  ^utaeurs  Itéclct  dans  cette 
miilbn  , é.n  érigé  en  Duché  lan  i{3o,  par  l'Iùnpereur  Charles- 
en  civeur  deFERDiNANO-HF.xRiQUEZ.  duntapulién- 
te  en  ijoui  jdrqu'àJean-Thomaf-Hennquei  de  Cabrera,  VU  Dut 
de  Médina  de  Ri>Séco,Xl  Amirauté  de  Callük,  Comte  de  Mcl- 
gar  8cc.  qui  traiui  les  iméréts  du  Roi  Philippe  V . fie  fe  retira  en  Por* 
aul  nùilmourm  Irsijuin  1703 , ûnspoRérUé. 

MflDIN  ASIDONIA.  Tilled'Àndaluune,  efl  ta  première  Ter- 
re de  Callille  qui  an  été  ériAre  en  Duché  en  1443 . p>r  le  Roi  Jean 
II.  en  tarcur  de  Jean  01:  GVzm.i.\  , troiûénic  Conue  de  Nieblu, 
pour  en  jouir  pendant  ta  vie  feulement  ; nuis  il  hii  créé  héréditaire 
par  le  Roi  Henri  IV.  en  1480,  eolûveur  du  mè-neTcan  . pour  en 
jojir  non  fnlcmeni  par  fei  entins  Icgrimcs,  mais  aum  par  lès  enùns 
naiureis . qui  préfêncement  louiirent  de  cc  Duché. 

Mi-niN  A UE  LAS  TORREZ.  vük  de  I KlirimadouTe.fucèn- 
gée*  en  Dachù  pif  k Kxit  Phtltppe  IV.  pouf  gniiDcr  Gaspard  de 
CczMAN  , Comte-Duc  dOlivucz,  Cm  F.ivuii.  qui  ta  donna 
lutn-tOi  en  diKi  Marie  <fe  Cuiiiun  taliik unique  enta  imrutuà 
Kamire  Niinez  de  Guzman , Muquis  de  Toral , qui  pm  k cure  de 
Duc  «le  Médina  de  1»  Torrez , fie  qu  il  contarva , quoique  ta  lèm- 
nte  lut  morte  en  les  premières  couches  s fit  ta  fille  iwe  d untroüâé- 
me  maiiafif . porta  ce  Duché  dans  ta  branche  des  Ducs  de  Mediru- 
Sid-Kiu  de  1s  tnétoe  tnaiCiA. 

MONTAE'IX) , Tille  de  la  Bafi1<aie,  province  du  Royaume 
de  Naples,  pofiêdée  depuis  plulteurs  liecles  pir  des  Seigneurs  orip- 
nnrrt  d Lljugne , fut  éngre  en  Duché  ixir  Ferdimnd  I-  Roi  de  Na- 
ples. en  laveur  de  Ferdinand  d'Arracon.  rjQiiUiu«Krr/. 
domia  poltériic  éiuu  finie  fans  «itiiru males.  Maned'Arraj^pn . 
fille  ainèe  d'AnfuiK  IV.  Duc  de  Moiitalte.  la  poru en  maruge à 
Fr.vncois  de  Moncade,  Prince  de  Paicmu,  datas  ta  poiieriie 
di»iuel  ce  Duché  fiihlifie. 

NAGERA , rille  (iiuée  atn  confins  de  U vkilte  Cafiillefui  éri- 
gée en  Duché  en  14S:  , par  les  Rois  FerdinaiaJ  fit  liabelle  , en  là- 
veuf  de  Pierre  Manri^iik  de  Lara.  Comte  de  Trérigno. 
& padapir  kmineidans  In  maiiûns  de  Card^.-nas,  dcMcNixi- 
ZA,  de  V^LAsco,  deQi'ivARA,  8c  de Zunioa. 

OLIVAREZ.  Terre  tiiuéedans  U vUnUeCalblle,  fut  érigée  en 
Comté  pur  l'Empereur  Charles- «n  tarcur  de  Pierre  de 
Gdzm.an  . fit  en  Duché  pur  k Rié  Philippe  IV.  en  firrurde 
GAtTARD  DE  Guzman  fon  petii-hls , lequel  éum  mon  tans  pt> 
ftcfitc  Icvwimc,  Loub  MCndlz  de  Haro,  Marquis  de  Car»o. 
fils  de  Françinfe  de  Guzman  ta  lix^jr.  lui  fuccéda  daiu  ce  Oucn«  ; 
& fa  peiiR-nlje  l'a  ponc  dans  U mailbn  de  Tolède  , en  épou* 
tain  FniK.ms  deTuléJe , frère  du  Dtic  tTAlbe. 

05SÜNE,  Ville  d Andaloufie,  fût  érigée  en  Duché  en  1563  . 
par  k Roi  Philippe  II.  en  tavmr  de  Pierre  Giron  , Comte 
d'Uzéiia  , en  ta  muÊm  duquel  il  iiiblitle. 

P ASTR ANE,  rilkde ta Nouveik Callille, fût  rendue  en  nys. 
avec  les  autres  Terres . par  Gtrpard  Gallon  de  la  Cerdaf,  fit  Nlelido- 
za.i  Rviz  Gomez  de  Silva,  Prince  d'Eboli,  fit  peu  après 
rtKée  en  Duché  par  k Kui  Phihppe  II.  Ce  Duc'nè  a’eJl  point  lûr- 
ade/i  mai^n. 

PENÉRANDA,  fui  érigé  en  Duché  pur  k Rni  Philippe  III.  en 
faveur  d«  IF.AN  DE  ZuNiCA  Avcllanédi  fic  Cardénas . mais  ta  li- 
gne iiufiuline  fimi , fit  ces  Etits  tombèrent  dans  ta  inailon  de  Cna- 
vezCnacon,  Comtes  de  Catarubios. 

SANLUCAR . Ville , fie  érigée  en  Duché  par  le  Roi  Philippe 
IV.  en  tamir  de  Cifnr Guzman  . Comte-lXic  dDlinrés.  kquel 
après  ta  monde  U Ducheik  de  Médias  de  tas  Torrez  fa  fille  uni- 
que, k iranfiiurta  à fon  fils  iwmivI  Herari-Phtlippe , Marquis  de 
Mairéna.  qui  eut  un  filt  qui  poliêda  ce  Duché  ; nuis  étant  mort 
Jeune . fi  fiircelTion  fiat  diTpuiée  par  le  Duc  de  Médina-Sidona,  de 
ia  njjifjn  de  Guzoua , fit  par  le  Marqua  de  Légariez  de  ta  tsailba 
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de  Messia,  ficfutajugèeca  1696.  au  Maïquis de  Lépnez  mon 
CO  1710. 

SEGORBR,  viile  épilcopale  du  Royaume  de  V'tlence,  que  Pier- 
re III.RoidArragon,  douma  Jacques  Ferez  fon  fils  u/m.'. 
fit  que  ta  fille  nommée  Contlmce  pora  en  nurtage  i Artai.  de 
Lvna.  De  ceua-ci  defeenduit  Pierre  Comte  de  Luiu  fic  Sci^ncw 
deSégurbe,  qui  liifta  pour  hértuéte  ta  filic  Mare,  première  iém- 
mede  Martin  d Arrauon,  Duc  de  MonbUtK.  pis  Rui 
d Arragun.  Ségorte  ayant  été  ainti  téunicà  ta  Counxincd'ArrA^in, 
tiii  dans  ta  fuite  donnée  par  le  Rot  Jean  II.  a flntam  HkNai 
d'ARRAUON,  fon  neveu  Tan  1409,  & érigée  es  Duché,  quipaita 
par  ciuruge  dans  les  nuilbosde  Cordoue  fic  de  ta  Ce  rua. 

SEfiSA  fic  fiOMA,  Duchezfiiucz  dans  le  Royaume  de  Naples: 
le  premier  lût  donné  par  le  Roi  Ferdiiutaf  dit  U a 

CoNSALvS  us  CoRDous,  dit  U OW  , kquei  eu.,i 

mon  tant  entans  mâles,  ce  Duché  tonibi  en  queTRuille  tam  limir 
de  ta  nuilba  de  Cordoue,  car  Llvire  ta  fille  fit  hcniiére  , aydia 
époufé  Louis  Fenundez  de  Cordoue . Comte  de  Cabra , qui  h< 
encorecréé  Ducdeltai:na;  maisétaoimori  tans  etitans,  toutcnEctu 
paOérem  en  ta  prfonne  d'.ANToiNS  Fernandez  de  Car* 
raoNE-Cordouc  à Réquélêns  fon  neveu  . qui  étoii  fils  de  Ferdi- 
nand de  Cudonne,  11.  Duc  de  Sonu,  fit  de  Béairix  de  Figurroa, 
ferur  du  Duc  de  Sella  fit  Raena,  Comte  de  Cabra,  fic  pm-rilsik 
Raymond  de  Cardonne,  prenuerOuedeSmm,  Vicerui  ikS«ile 
fic  de  Naples.  a»ncn  nnri  tyj},  fit  d'Itabelle  de  Réquomi. 
Cumiellè  de  ftalamus. 

TERRANOVA.aiSicile.firtpoiRdéepw  Gaspard  d'Ar- 
RAcu.N  fit  de  Guilks,  niu  d'un  fils  M/arW  de  Fiedénc  d’Arrjgon 
ll.dunom,  KuideSieile.  Clurles  d'Arragon  fils  de  Gsfpsrd,  lix 

tait  Marqua  d'Arila  fit  deTerrannva,  fic  Itiita  pour  hcriuere  An- 
Cüinene  dArragun,  roaiiée  fiiccelîirement  a Fran<;ois  fic  Jean 
de  T^livia,  Comtes  de  Cafidvviénnu , qui  tioin»  taéret:  elle 
rut  dejean.  Charles  tfArrigon  8t  Taglianii.  lequel  ayant  fucta- 
dé  I les  père  fit  mère,  lût  créé  Duc  de  Ternaovaen  1581 , k 
Prime  de  Caftelvcierano  en  ijfiy.  Cc  Duché  demeura  ttaiu  ta 
nuifonjulqu'à  ce  que  Jeanne  d'Arrignn-i‘onez  de  MuikFizi,  cin- 
quième IXidicilé  dcTmanora.  fitc.  fille  de  Uiéti^uc,  qaauie.ne 
DucdeTerranora.ficc.  fic  d'£iknnc«eCoTTrzde Mafonza,  Irporu 
enmariageà  Hector  PicnaTELLI,  fuiéme  Duc  de  Nlome- 
léon,  Prince  de  Noya,  fit  c.d  ou  il  a pâlie  dans  une  autre  briatfae 
de  la  même  maiPM. 

TORRl'S-NOV'AS,  enPom^.  fut  érigé  en  Duthéenûvnjr 
de  Georce  oe  Lancastre  , fils  âme  d'Avare,  croilinne 
Duc  tfAveyro,  nuis  à cundwon  que  <c  oe  Icmit  que  piuquure 
VK-s , en  y comprenant  ceik  de  Gsvrge-Raiuiottd  fus  tu's , qm  éiuc 
quatrième  IXic  d'Aveyro,  fit  lêcund  de  Torres-iHnas',  nuu  étant 
mortboseiiûos.  MattedeCuadelouMtafa-ur,  fickmme  dEM.\- 
ndel  Ponce  de  Léon.  JiuèmeDucd  Arcos,  lecc^  arant  ta 
irt'irt  I Joachim  Ponce  de  Léon  fon  fils. 

VERAGUA,  fui  énge  en  Ductié  en  igjf,  par  l'Emperor 
ChaikiA^inm en taveur de  DiÈuvE  Colon,  VKcioi  <l<s  InJn. 
Le  Coufei)  des  ln>les  ayant  deMit  difputé  cet  Lut  à Loua  Colan 
fikdeDiéguc,  le  Roi  Philippe  II. chargea  en  ittfi,  ktiurdeVé- 
ragua  en  celui  de  ta  V èva  terre  fuuée  dans  î i.k  de  la  lan'.nq.e, 
& Lnuis  Colon  prit  le  titie  de  Duc  de  Veragua  fic  de  U Vrga,  qui 
a pailr  dam  la  nutfcio  tk  Portucal. 

VIBON  A , Terre  fituée  en  Scilr,  Ax  pofiédée  par  ta  rrutfiin  de 
Peralta  en  Caiakv.ne  i tiire  de  ComiÉ.  & ayuu  pide  pu  ms- 
rage  dans  cetk  de  Luna,  elle iU érigée  en  Duciiccn  ir>o.  par 
l'Empereur  Clurles-i^Liioi  en  tareur  de  Pierre  de  Luiu  fit  Priana . 
fic  rails  pr  fuceelViun  dans  la  nuifun  de  MoNC.^  de. 

VILLA  HLRMOSA,  ville  du  Royaume  de  V'aletice  fol  ^ùe 
en  Duché  pr  Jean  11.  Roi  d'Amgoii  vers  fsn  1470.  en  tireur 
d'ALFHo.vsE  d'Arra<;ij.n  Ion  nls  sanirr/.  auquel  il  fil  don  dece 
' Duché  fic  du  Comté  de  Ribigorce.  M.irie  d Arragon  fi  filic  boi* 
qaeiXHuenimriai^ce  Dudu-à  Rorcrt  de  S.  Sévérin  Prin- 
ce de  Sileme,  donc  elle  eut  un  fils  qui  lin  Fruu'e  de  Ssierne  fic  Duc 
de  Villa-Heimoli,  lequel  lût  dépouille  de  unis  ks  biens  nxiravuit 
' abandonné  k ferrite  de  l’Empreur  Cliarks-i^uiiu  : fit  k Duclk  lut 
duonc  a Martin  d'Arrahon  & GuerneaComre  de  Ribaüm- 
' ce,  Ktii-fils  de  Jean  d'ArriKon,  Comte  de  Luns,  <>aiéioii  fils  w- 
msfdu  premier  IXicde  ViiU-Hefir>iià  fic  a pâlie,  pr  mansEf 
dans  ta  nuilbn  de  Borc  i a.  La  veuve  du  IX  Duc  de  Gaivdie  türu 
inune  tam  entansen  itfoi,  elle  fit  les  Jet'taies  fes  hénncrs  univer- 
tels;  maa  cette  fucceflkm  fui  conuüéc  au  Conteild'Art^a,  fit 
lut  déridée  en  tireur  de 

CXE'DA  , Terre  liiuée  en  Callille,  fût  donnée  I titre  de  Conué 
prie  Roi  Philippe  11.  a Oiésh'c  Vèlasqukz  Nklu  ,qui  riitun 
fils  qui  lix  deuxième  Comte  d’Uzéda  : imn  te  Roi  Philipp  III.  te* 
tira  de  lui  ce  Comte,  lelàitant  Marquisde  Loriaoa,  fic  engrs  L'ie- 
da  en  Duclié  en  liveur  de  CitRisTueHLE  de  Gomez  de 
Samdiivai.  fic  Rna.As  fils  àLié  du  Duc  de  Lerme,  d'ou  U pila 
dans  ta  iDaùùn  de  Giron  fic  de  Pachèco, 

C O T £ Z. 

AGUILAR  d'Inellrtltas,  danik  Royaume  de  Léon,  fut  érigé 
en  Comté  l'an  1473 , pr  k Rot  Ferdinand  fic  U Rane  Itabeile  t-n 
tateur  de  la  nviifim  cTArellano,  fic  rétabli  en  1840,  pr  te 
Roi  Philipp  iV.cn  âveur  de  ta  même  nuifon,  d'oü  il  a pillé  «tara 
celle  de  Manr  jque  de  Lara,  de  ta  branche  de  Fngillstu. 

ALBK  d'AUlle,  dans  la  vieille  CaAïUe,  fiic  érigée  en  Ccuixé  en 
J4S4 . par  Henri  IV.  du  Vlmfmÿdn$  en  tareur  de  ta  ouilbn  dV^ro* 
rif  jwL,  où  II  liibfille. 

ALTAMIRA,  Terre  pnflédécpartamatlbfldc  Moscoso.ori* 
riginaire  de  Galice  , piGi  pr  muiage  dans  celle  dUi.LoA  , en 
taveur  de  laquelle  die  lût  érigée  en  Conué  fur  la  fin  du  tegne  de 
Jean  II.  Roi  de  Callille.  puis  eUcpalta  dam  celte  d'OsoRto,  où  il 
els  encore. 

arak- 
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AR.  AN  DA,  en  Am^.  fut  érigé  en  Cumiéenûveurde  Ijoui*  i 
i<>n  d'UftKEA,  £t  ■ laîic  par  l'jcceirwjo  dans  celle  de  lltâ.K.b> 
illA.  I 

LOS  ARCOS,  fût  éngé  en  Guaxé  mr  le  Roi  Pliilippc  III.  en 
TCur  de  U mailbn  de Lamo  »k  i,a  VicA.  en  Uinelleie  Cuin' 
te  iithitftv.  St  liiiéri^éen  Orandeflê  en  169^.  par  k Rui  Clurlei  II. 

BANUS,  ville  de  la  Nouvelle  Calhlle  lui  «rrigèe  en  Comte  par 
Ir  R<h  Phahppe  111. en  bveur  de  ta  nuUbn  de  Leiva  , d'où  tl  poila 
par  nvinagedaiM  celle  de  La  Cuiua  de  labnnctiede  Laiiradi. 

BLNaVRNTÊ,  ville  du  Royaume  de  Léon,  lût  donnée  en 
« VSq . a litre  de  Duché  pur  Henri  IL  Roi  de  CiHillc  & de  Léon  a 
FAKDtRic  DU  Castilek  lùn  Alt  uMmtli  te  lêlon  le  fenti- 
tneiK  des  meilleur»  lliièorieiu  Elpognob,  celt  le  pteiuier  Duclté 
qui  au  àé  érigé  en  bTngne.  Mut  ce  muresu  Duc  ayaiK  irtachiné 
cnmrc  (’Ecu . nnii  miieiablemeK  ks  jotat  en  priibn  -,  de  ^ne  qu'é* 
tant  inurt  lâm  poUcnié,  fun  Duebe  lût  eteuu  8c  rcüm  à la  Coi> 
runne. 

Hn  I joS,  Henri  III.  Rui  de  de  CaAille,  érigea  en  Coinic  U 
villede  Bénavemé  en  ûveurde  Jean  Ai.eHOMtE  Pimentel, 
ChevalicT  Ponugaia,  qui  émit  pallé  de  Puni^l  en  Calblle,  avec 
riiititue  Beacht  kmine  de  Jean  1.  Roi  de  Cifhlle,  en  mompenTe 
dci  villes  de  Br^inoe  At  de  Vuuet  qu'il  lui  avoir  cédees  , apret 
les  avoir  déknduet  julqu'à  ta  dermere  eairémité  cooirc  Jean  Roi  de 
Firtugii.  Ce  Coioïc  tubéifte  encore  aujuurd'hut  dao»  la  inadun  de 
Pirocniel. 

LÈMOS,  périt  paû  du  Royaume  de  Galice , qu'Clrire  Suam 
de  Novo  apporu  en  inarü^  à Gauuer  Ruta  de  Cailr» . lûmuinmé 
kB^Ufri,  la  poftemé  duquel  en  jou'Hjufqu'en  1 jy; . qu'llâbclk  de 
Callru  le  poru  en  mirufc  a Pjeiucb  de  Castili.e,  Comte 
de  TniLinnre,  iilùdu  Roi  Alphonk  XI.  ficqucBéatru  de  Caftil- 
k leur  rille  panaaulTien  iiuri^e  à Piekeu  Alvakce  Os» 
it  10 . Seigneur  de  Cabrera  & de  Ribén . en  laveur  duquel  la  Ter- 
re de  Léinoi  lût  éncée  en  Comie  l'an  1417,  par  le  Roi  Henri  IV. 
du  Umfaiffmt.  Alpéionlc  lOQ  Alt  mourui  avant  loi  8c  laiBâ  un  Alt 
MfiirW,  nummê  Rodr^pie,  que  Pierre  |ôn  gruid-pcrc  Al  héritier 
de  La  Terre  de  Léioos  dont  il  tut  le  II.  Comie.  Ce  btiard  étant  mort 
futtenriuit  miles,  Béami  Ci  Aile  iiné«  éptMlâ  Dents  de  Por.- 
TucAL,  Abpwnédu  Duc  de  Brigancei  c'ek  pur  cene  voye  que 
le  Comté  de  Lemus  a ptll'e  dans  U oudixi  de  Ponu^al  & s>  cü  per- 
pétué Julqu'a  ptékoi. 

LERIN  . ville  du  Royaunw  de  Navarre  , dont  Lov'd  de 
Beaumont,  Connétable  de  ce  Royaume,  qui  delcendmi  par 
bàurrdA'e  des  Rois  de  Navarre  de  la  /nuiua  d'Evreua.  lin  kpre* 
mier  Comie,  8c  Jomta  jxiUérué  nulcultne  Anii  en  i|6; , 8c  palk 
par  mariage  dans  la  auüoade  Tuléoi,  Duc  d'Albeou  ce  Cum- 
lé  (ûbAlïe. 

MIRANDA,  ville  de  la  vieille  CaAille . dàe^J  pour 

b dilbnguer  d'une  autre  ville  du  même  nom.  lin  ^ée  en  Comté 
pu  Henri  II.  Roi  de  CniBlIe  en  ùveur  de  OiEco  Lopez  dp. 
Zunica,  Comte  de  Lédefma.  Aune  Mark  de  Zuniga . dixiéme 
Comiellè  de  Miranda , &c.  le  porta  dans  It  miil'on  de  Chacun  , 
cnépmilwtJeandeCiwvezCKicoa.  ILCototedela  Cutcada,  8tc. 
où  il  tûbfiAe. 

MONTLRËY,  Terre  Atike  en  Galice,  aéiépndédée  par  la  mai- 
Ton  de  ZoN  ir.A , & Àx  érigée  en  Vicomté  par  (e  Roi  Jean  II.  en 
bveuT  ^ Jean  de  Zuniga  8c  Budnu.  qui  laiiU  pour  tille  uiMue 
Tficréiè  de  Zuniga,  nuriée  a Sanchk  Sanchez  Uiloa,  Sei- 
gneur dUlloa  it  de  Momemiéu . en  laveur  duquel  Monierey  tin 
erige  en  Comté  en  1474.  pur  le  Roi  Henri  Iv.  dit  t'/imy«r^w, 
& a patlv  pu  nuxùge dans lei  iiudbna  d'AzÊvÉDO.  d'Ai  ala  8c 
de  Haro. 

MONTIJO,  Tcae  &uée  en  EAramaduure.  érigée  en  Comté 
en  ....  lui  hintirée  des  honneurs  de  la  Crandeitc  par  k Roi  Chir- 
les  n.  en  octobre  1691,  en  riveur  de  CHRisTorHi-E  Por-to- 
CARRÉRO  q-Ji  en  Alt  le  quatneoK  Comie,  8c  eA  polTédee  parla 
püilénif. 

OGNATF.,  ville  de  la  province  de  Guipticoa,  potlédée  depuu 
plulic-urt  Aèdes  par  U mailim  de  CvAvara  , Ait  érizée  en  CÔiiiié  ' 
par  k Roi  Heiin  IV.  en  1489,  en  laveur  de  Pierre  Vêlez  de  Gué- 
vara.  en  I4  poAènté  duquel  il  lûbliiie. 

OROPI-^A.  ville  de  CalIUk  vers  la  Aontiére  d'IiUlramidtiure. 
fit  éf^eeen Comté  en  1475,  par  les  Rou  Ferdinand  8c  llâbeile, 
en  laveur  de  Carcias  Alvarez  de  Tol£de.  d'ouilaplle 
por  iruriage  en  U ouilbn  de  PuJc  rucAL-Bragance.  où  il  fub- 
luir 

P ALMA . Terre  en  AndalouAe.  futdonnéeen  1^3  par  Alplarm- 
le  XI.  Roi  de  Calliile,  à Gii-1.es  BoCANioRA.  Cmuis,  pour 
le  recompenlër  de  ce  qu'il  t'ctoii  attache  é A perfonae,  en  accep- 
tant la  charge  de  fnn  Général  de  la  mer  Mkcf  Celles  Bocaoégra , 
Alt  d’AmbroU'e  IV.  Seigneur  de  Palnu,  apnc  épouré  FiaïufoiC: , : 
Aile  de  Martin  Fernand  PoniKarrém.  Seigneiu  de  Vülanuéva  ! 
del  Frefno , An  Defcendins  (e  Axent  honneur  de  prendre  le  Airnom  i 
de  Pufcoarréro  en  quitont  celui  de  Ricanégra.  Louis  Pnnocarré-  I 
xo,  arriérr-petii-Als  de  Micer  Gillet  Bocannra  8c  de  Fram^cnle 
Frinocarréro,  VIII  Seigneur  de  Palnia.  en  Au  créeOimte  pria 
Reine  Jeanne  en  novembre  1J07,  & ce  Comte  fubliile  dans  (à 
mailim. 

P A RHDËS  dit  k Stv»i , pour  la  di  Ainguer  d'une  auire  Terre  du 
même  nom , ell  Aniée  dans  la  nouvelle  CaAille.  Klle  Ait  le  patri- 
moine de  RoDRioire  Manrique.  kcuiidAlsde  Pierre  Nbnn- 
que.  Seigneurd’AmuTco.  CeAicentiveurdeRodneuequeParé- 
dès  A« érigé  en  Corné  en  14(3.  par  le  Roi  Henri  IV.  Ce  Corn-  I 
té  deiiKura  dam  ù poAéme  julqu’en  1571 . qu'il  pallà  dans  une  au-  | 
cre  branche  de  û imünn  : nuis  en  1646.  À ^Ddans  la  maiTan  de 
Gonzauue  par  le  mutage  de  Marie  Agnès  Miruique  de  Lara, 
dixiéme  Coiwellë  de  Pirédés  avec  Verpaùen  de  Gonzague  Ala  pui- 
né  dr  Céûr  Duc  de  GiaAaJM. 

PF.NÈRANDA.  diiiërem  de  Péneranda' Duché.  An  ériu  en  1 
Cooxé  par  le  Roi  Philippe  UI.  en  ûvevi  d'Âi.riiuN»6  Ara- 
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CAMONTÉ,  d'où  U fRtSà  par  mariage  dam  b maiTun  de  Vl- 
L.tSCO. 

SAN  ISTEVAN,  Terre  en  Andaioufie,  dite aW  Phcw»,  four  U 
dilhiuuer  d'une  autre  du  même  nom , tin  érigée  en  Comté  en  1473 , 
par  Henri  11.  R(à  de  CatUlle , en  ûveur  de  Di£cue  Sanchez 
DE  Bén.vtide's  , 8c  ce  Comte  a'di  perpétue  dans  û poilcnte 
maPeubne  julqu'a  prcÜriu. 

hlAB^UlSAT  S. 

AGUILAR  del  Cart^ , dans  le  Ruyauine  de  Léon , lût  donné 
par  le  Roi  Henri  II.  i TE  llo  , Seigneur  de  Bifayc  l'oci  Arere,  le- 
quel légua  en  1x70  partûnieAatnem  cette  Terre  i Marie  Ai  Alk,  qui 
avoir  épouk  Jean  Hurtaoo  de  M£ND<>>a,  Seigneur  de 
Miodivil  ; mais  k Roi  ne  pouvant  (iwArirqu'une  Tcrreauüi  cnniide* 
râble,  qu'il  avoa  donnée  é Ibn  Aère  pour  apparu^ , piltài  au  pou- 
voir d'un  Seigneur  patiiculkr,  la  mira  en  1371.  8c  la  donna  a Jean 
Alt  âiné  de  Tello.  La  Aile  porta  cette  tene  dans  laoudbnde 
MANRiquf. , en  ùveur  de  laquelle  elle  Ax  érigée  en  Man^uiùi 
par  les  Rois  Cuhuliquet,  8c  iuuxdes  néroganvesde  b GraaJelié, 
laoueilcrutauiiiconrerveeaietSuccctfcunv  nuis  b poAénte  mat- 
cuune  ayant  manqué  en  1683  par  la  mort  de  Bermrd  Nuoriqjc  VII. 
Marque  d'Aguibr,  Bernard  de  Silva  Manriquslun  couliii 

rrmun,  Alt  d'Aiuoimsce  Maiinqu;  ù laixe,  hérùa  de  les  Laait, 
ou  il^Iâ  dans  la  madbn  de  la  Cuéva , puis  dans  celle  de. . . . 
ALCANIZ.\S,  ebosb  vieille  Calhlle,  puilèdée  urigirarireinent 
par  les  Seigneurs  du  nomd'ALMANZA , d'ou  elle  paila  par  iniruge 
en  ceik  d'HbNRiquEz,  eu  ùveur  de  laquelle  elle  tut  erigêe  <n 
Marquiùt,  d'ouellepaïUdiiucellede  Buruia,  pixs  retourna  par 
mariage  dam  celle  de  HzNRiquEZ. 

ASTORGA,  ville  du  Kojaunw  delAk,  A»  érigee  en  Marqiri- 
fat  en  14163 , par  Henri  dit  I Imftii/Mi.  en  ùveur  de  ta  iiuilûn  d*0- 
soRio.  8c  paili  par  mariages  dans  les  mailuns  dAviLA  8c  de 
GUZ  MAN. 

AYT^NA,  l'une  des  plus  andeinct  Barqniei  de  U Principaué 
de  Catalogne,  apparikni  depixi  plui'wurs  ljé\les  à la  mait:>n  de 
Mo.ncade,  elfe  fixér^e  enCoiniê  en  faveur  de  Je^n  de  Mon- 
ade, ViccTDidcSkikùcdeCaulügne,  8c eu .Mirq-Jiùc  en  ùva>r 
de  IbnAlt,  en  la  maifon duquel  illubtillc. 

LO.S-BALOASLS,  Terre  ficuée  enCiiIille,  lût  ér'igéeen  Nbr- 
quiùc en deceinbre  1631,  pr  Philippe IV. eni'areurd'A.MBROisE 
Spinola,  uTu  d'une  des  plusillulucs  fluitbos  de  Gènes,  8c  a fub* 
Aile  en  ù poftérité. 

CAMËRASA.  bourg  de  Caulogne,  qui  a été  polTïdé  pertJani 
piuSieurt  liéclet,  uns  aucun  titre,  mr  b nuilcn  de  Lvna,  de  b- 
quelk  il  palli  dam  celle  de  Lut-Quint , jur  le  mariage  que  Fnm- 
criife  de lluna , ctéee  Marquife  de  Camérau,  com/aAa  arec  DicKuo 
« Loe-Coboi8c  Mendub,  Grand  CoRumndeur  de  Léon,  &r. 
AJi  de  François  de  Lm^Cc^,  Façon  de  l'Empereur  Charkt- 
l^uint. 

CARPIO,  rilled'Aftdaloufie,  Au  érigée  en  Mirqiôùc  en  1330. 
ptr  Philippe  11.  en  ùveur  de  DiéevB  Lopez  de  Haro,  don 
la  pnise-AUe  Marie  de  Hora,  feconde  Marquife  de  Carfvo,  é«iuû 
François  Pachéco  de  Cordoue,  péril  Alt  de  Piene,  Mar- 
quis de  Wiégo,  dunivtni  Diégue  Lopez  de  Haro,  iroiûeme  Nbr- 
ouu  de  Carpio,  mort  ùns  potlériié.  Alors  Béairit  de  Haro  . 
Iccur  adctie  de  Marie,  8c  tante  de  ce  dernier,  devina  quairkme 
Marquife  de  Carpio.  Elle  aroit  épexde  Lotit  Menisez  de 
Haro  8c  SoTumaior,  illu  d'un  oncle  du  premier  Miruuu  de 
Carpio,  au  moyen  de  quoi  ce  Maniuiùi  de  Carpio  rentra  dans  la 
maihn  de  Haro,  (fou  U a piBë  par  maruge  dans  ccUe  de  To< 
l£o£. 

CASTEL-RODRIGO,  ville  de  Portugal,  lût  érigée  en  Comté 
nr  Philippe  11.  Rcâd'Erpi^,  en  ùveur  de  Christophle  de 
M'fti  R A , qui  lui  avoil  rciMu  de  grands  lêrvices  dans  b conquête 
de  Pomi^.  Philippe  lU.  Roi  d’ETpagne,  l'en  At  Marqué , & at* 
octu  a ce  nouveau  Nlarwiiùt  les  himneun  de  b Gran^lk.  Ce 
Marqmùt  après  avoir  paâ'é  Mt  aliiaiKe  dans  les  ituilbm  de  Guz* 
man-las-Torres  & dHoMUDSi,  eil  entré  dans  celk  de 
Pjo,  qui  kpodèdc.  , 

CASTROMONTE,  lix érigé  en  MarqwCn  ^ le  Roi  Philip* 
pe  IV.  en  juillet  1663,  en  ùveur  de  Loui't  de  Baeza,  Sdgneur 
d'Eùcdar,  auquel  le  Roi  Charks  II.  ancha  les  btxinrurs  de  la 
Crand^l^é.  Ce  Marquifai  n'eft  point  foni  de  b nuilon  de  Bat-za. 

DENIA,  ville  Aanc  au  Royaume  de  Valence.  Ax  érigée  en 
Marquiùi  en  14S4 , par  Fvniinand  k Casèoftyar,  en  ùveur  d« 
Oiécuc  Corez  DE  Sandoval  8c  Roxas,  Comte  de  Co- 
ftrngeriz.  8c  y acacha  les  honneurs  de  la  Grandeaê. 

LAGCNA.  furnommée,  JeC*mer$vitfê,  terre  dans  la  nouvelle 
CalUlIe.  lût  érigée  en  Marquiùt  en  lévrier  K09,  en  ùveur  de 
Sancne  de  l.A  Cerda,  AbpuiaédeJeanlV.IXicdcMédi- 
na-Céli. 

LEG  ANF.Z . Terre  de  h nouvelle  Caftilk,  fia  érigée  en  1657  en 
Marquiùt,  par  Philippe  IV.  en  ùveur  de  Diéous  Phimppe 
Messia  de  Guzman  , iirude  U mailbn  d'AriU,  8e  a palTé  par 
fijccefTicm  dans  celle d'OsoR  10. 

MANCERA.  Terre fiiuée dans rEvèchéifArib.doK  Pier- 
re DE  tSléde  irniAéme  Alt  du  premier  Duc  d'Albe  fin  le  rre* 
mier  Seigneur,  Au  érigée  en  Marquiùt  en  1613.  en  ùveur  de  Pier- 
re de  Totede  fqn  arriére-petii-Alt. 

MONTALECRE.  Terre  en  Calhlle,  après  amir  demeuré 
Ring-rems  dans  b matlon  de  Manuel,  pi/Ta  dans  celle  de  Guz- 
man , 8(  fin  érigée  en  Marquifar  en  nui  1636.  ptr  PhiBppe  IV. 
en  ùveur  de  Martin  ck  Guzoun , en  la  nuilon  duquel  ce  Marquiûi 
lubAlk, 

PRIEGO.  Terre,  fiiuée  en  AndilouAe,  fctérigèefnMsTquiûi 
en  1301 , par  le  R<û  Ferduund  k en  fiveiir  de  Pier- 

re Fernandez  de  CuAiKMiEt  Seigneur  d’AgmUr,  8c  paifa 
S 1 F“ 
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|Mr  lUTüge  dans  la  ouiPjn  de  FicuEbOA,  Coraus  de  Fciù,  & 
moutnidu;su'lk<l«  CtjROüVE. 
i»ANTA  CK.UCE.  Terre ikiiéeetiCallill«,fiii  érig^en  Mir- 

ÏuU  par  icRoi  Piulippe  ll.en  ü>eur  d'Ai.vAii£  ot  Uaïam, 
pu  nuru)^  dans  ks  auilûmde  Pimentci.  & de  Bc- 
N.1VIDE.S.  où  lUubiilk. 

VLL.4DA,  Terre  finièc  en  Cafhlk,  iût  érigée  en  Marquilât  par 
kkr>i  l'hllippe  11.  en  tkecur  de  Gumei  D'aviea,  Seigneur  de 
Uinc  Romio,  mure  en  ijdi.  Aieoine Sanche  Pémd'AviU.  qu>* 
inrn»  Muquude  Véladi  l'un  dclêsOeiceiKLuis,  hériu  luili  du 
du  Marquiui  d Aliofi;!.  apu's  U murt  dAKire  Ferez  O|t>rio, 
neuvième  Mirciuii  d'Ailurga  ion  onck  nuiernelv  mis  éuni  mon 
boscoriiis.  Amie<J'AsiU3(0(ân(>laiu»jr;  luccéda.  5c  les  ci>ru 
i Lmanvel  Loo'ts  DE  Gvzman  , tV.  Mirq-ris  de  Vdb 
Minri.{ue..dant  elle  eut  pulWmr. 

LO^  VELETS,  lu  énge  en  Mar«ii£u  par  le  R,oi  Ferdinand  U 
2(  donné iTct  d'awiw'rerresa  Piehae  Fajaeoo, 
tUs<k';i.’anClui.oii,  Couverneue de  Murcie,  5(  de  Louée  FiyarJu . 
D.  ne  prkipriêuire  de  la  ville  de  Cartiiigéae.  5cc.  pou  k rtcom* 
pcn]«.r  de  ente  rU.e  qu'il  avrw  mirée  de  lui , 5c  réunie  i la  Cou* 
ru;i.ie.  C"  Pierre  m-tèramks  Euis  nurernels  a ceux  de  lîm  père, 
prv  k frrooin  de  Faordo,  5c  liLlâ  l«  puerneis  avec  le  iwcn  de 
C.'i-.'*on  a Guiililve  lija  Irere  puinc,  qui  ni  b iige  des  C<xiues  de 
Cai-iubéos.  quiaulU  pir  iruru^dam  celle  de  Ctuves.  La  po- 
ilereé  makuline  de  FcvJiaind  jnicluin  F^rdn  tyjM  déCulli , k 
Mirqiiilit  de  Lut  Veles  lii  purie  par  fa  (xur  dus  U uuilbn  de 
Muncade.  * L'Abbéde  Vayrac.  Ët/u 
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t.es  Genûlshommes  ETpi^nols  ne  demeurem  foini  i la  campagne, 
comme nn  ùiten  Fnnce5c  en  AlIcnuErMi  parce  qu'il  o'y  a pmMde 
vilUes en ETpi^ . inaisfeukniefiidesVilles.oL-Citez . qu’ilsaiipcl- 
leiu  CuUaJh  , k des  bnirt,!  qu  ils  nomment  ViUsi.  Aauii  les  Ger>- 
blsh  'mmes  font  mèiet  purnu  lesBourgeoss.  ûna  avoir  aucune  Ses* 
tnruiK,  ni  fultice,  ni  aucune  prérogative , (à  U rélêrre  des  Gei>- 
tiluiJinines  d'Arrason  i ) c'dl  pourquoi  U limpic  Nubkflê  d'ETpa- 
gnr  n'eii  pas  conduvrée.  On  ne  reiçarde  cumme  Nobles  que  ceux 
qu  tint  Cnevalim  des  Ordres  Miiiuires,  ou  qiû  ont  des  titres  de 
Cimiics,  deMorquu,  ou  de  Dua.  Ceux  qui  imlédent  ces  titres, 
ctiiient  autrclüis  appeliez  Rirw  éMnrr.  o*  liMÿkjN,  qui  (uni  dei 
m^wsGJtiùqucsi  orJiir5(  tmfen  Allenun,  iigmiSepauj^  Sr  ri~ 
fit-,  d OÙ  Vient  que  l'on  voit  quiuâté  de  noms  de  PruM.es  C>.i(hs  8c 
Priùct,  qui (ùm composez  du  inotilk,  cimtcae  Ahnc.  Theodo» 
ik , Sec.  La  plupirt  des  Ei'pjgnots  croj enc  que  ks  Crands  des  der- 
oU:r>te.‘m.  (mic  ce  qu'etoient  lessk»f  buM  d.iurretüci.  En  etléc, 
oi  vnit  qiie  les  a'icisns  Rois  accordaeiit  k privilège  de  AirabiM»- 
éru . cuuune  celui  de  (Jrtu$én£é. 
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d'ETpagneaflêtable,  pour  6irc  l'réier  k ferment  tu  Prince  (un  SIsi 
cuinme  Ptuue  des  Allunrs.  8c  betwer  de  la  Cuuruune.  11  etc  a 
rrmuquer  qu'en  ces  alletnblcet.  qui  fe  lont  urdiiuirement  cLn* 
une  ^dk.  (peui*ê(re  i l'exemple  desaociensCuaciks,)  le  Rot 
eft  oBis  du  CM  de  l'épicre , & les  Pretus  ont  leurs  lièges  du  cSré 
àe  l'Evanple , lân  ic  msquer  i'iunnié  qu’ils  anMcut  awreluis 
dons  les  Conciles  ou  Euts:  au  Iku  que  dons  lesautresoccobnos, 
comoK lorsque  k Roi  ücni  chapelle,  c'erta  dire,  qu’il  cnoid  U 
mcllë  en  publie,  il  cil  tot^ours  placé  ducùcc  de  l'Lvaogile.  Ce 
luiK  aulli  kl  Prélxsqui  voa  lave  k ferment  avant  les  Granda  dons 
les  carres  i maudxns  les  cérémonies  ordinaires  lesGn^  vont  les 
premiers.  Les  derniers  Euu,  ouCrrrrs,  qui  fe  fixx  aliémbkz  avec 
qiKlquc  (oiemnité.  ont  «té  tenus  é Tolède  en  15J&,  5r Charly 
v^Hôiiy  ordonna,  qu’il  n'y  auroii  que  dix*huii  villes,  duntesO^ 
pwtcz. y leruient  reçus.  Ces  villes  bitu.  Burgos,  L«in,  Grenade, 
^ille,  Curdoue,  Murcie,  larn.  Tolède,  Segoric,  bilamanqur, 
Arila.  Toro,  Ziu»ra.  Cucoça , Soria . Cuadalaxar,  VolUds- 
lid.  8c  Madrid.  Os  deux  dermém  nom  que  k ocre  de  Kdui, 
c'elii  dire,  bourgs,  5c  non  pas  celui  de  CwuWn,  qm  ûgoinc  vil< 
les:  c'«A pourquoi , i pirkr  comme  ks  Efpagnols,  il  ûudruitdire 
que  ces  Cmti  I11.11  conipcdéesde  feize  vilkt  5c  de  deux  bourgs.  De< 
puas  un  y a ajouté  toute  la  Galice  puur  une  ville. 

i>Cd  PKINCIFAUX  BEVESUS  DU  KO/ 

Tour  le  monde  croit  que  le  plus  gr^  terenu  du  Rot  d'Erpjpr 
eft  l'cir  5(  l'argent  de:  Indes,  mquoil'in  fetrntnpe;  arniitrsies 
tichefles  ne  lui  appuricnneni  pus,  mais  am  particuliers  qui  Ibci  tra- 
vailler aux  mutes  ao«  dePutoii,  5c  aux  mims  d'argl'ntdu^toiqve, 
en  payant  k druit  du  K<m.  Après  que  le  Roi  d t.ûxt|i^  a icvefet 
druiu,  la  plus  grande  pankj^ken  France,  en  .Itt^leterre , en 
Hollande , 5c  dans  les  ausres  nii  étrangers , pour  lepayciDcni  drs 
toiles,  <k->  draps.  5c  des  autres  marthandiT»  que  les  Lrpagnoisca 
tirent.  A l'égard  des  inw'ii'uiwis , le  Kui  lève  i peu  près  qunone 
pour  cent  fur  tout  ce  qui  k vend.  Les  droits  d'entrée  8c  de  ibnie , 
les  impùB  fur  le  vin  qui  fe  vend  en  dcail  ; les  douanes,  8c  pnoca* 
liéremeni  la  uxe  du  papier  timbré,  que  liin  appelle  *i  /ÀUJ*, 
nppuncni  autfi  de  très-grandes  iummea , que  les  Elpagixils  tiuii  en- 
core monter  plus  haut. 

51XX:LSS!0N  CHKOSOtOGjJ^  DES  BOO! 

Nous  marquerons  ici  les  Rois  Viligoths  qui  ont  régné  en 
gne,  depuis  tan  419,  jt/qu'en  713,  5c  les  Rou  Suémqui  onèié 
nùitres  de  la  Galice,  6c  oe  quelques  autres.  Nous  en  pfeattons 
lois  k nom  d'Arraguo,  de  Cofoile.  de  Léon,  de  Nirme  bc  de 
Punugal, 


L<;s  prj.idNux  Ordres  Nfilixairn  d Efpag^ , (ont  ceux  de  feint 
fec.i'i.'t  de  Cilarrava  5(  d'A.canuro,  Les  Ordres  de  feint  Jacques 
6(  drCilnnra  diip.oeni  entr'eus  lur  l’ancieiineté.  Mau  la  plupart 
des  HiJbsricTK  de.ticurent  d accord,  q.ie  lOrdre  de  Cahtrara  tût  ni- 
ft:CLL'  par  le  K»i  du.nSaiiclM  en  115S,  5c  celui  de  feiiM  Jacques  en 
117$,  fuus  k rvgne  de  Ferdinand  II.  Peu  de  tenu  apres,  le  mê> 
ni.*  PeTduun.l  11.  <ré.i  l'Ordre  d'Alcoiuata  en  1177.  Les  Chrea- 
bers  JC  CCS  Dois  Ordres  luivoienien  cetems-U  la  R^lcdefeuuBcr- 
mrj.  Depuis  ils  obtinrent  d:l',«nfe  de  fe  imriet.  Encure  é prefent 
iU  ne  fe  imricni  poim  Lu»  dd'pcafe , ma»  le  Pope  ne  la  kur  retiik 
jirr.:is.  Au  cnmittenceméni  il  y avuti  un  Crond-Maiire  de  chaque 
Ordre  , qui  jci'iiiLiii  de  plus  de  ceut  mille  ducats  de  revenu  ; mais 
rirrcquc  les  brigues  dès  Crindi  puirpciilcdercesdiicniiez.  cau< 
E<ni  fvTeni  des  auerrn  civiles,  rerditund  5c  Ifebelle  réunirent 
cet  trou  G/anJes-MiiD'.fes  à U Couronne . par  lernulTion  du  Pape , 
vers  l'an  ijco,  8c  pgiietem  par  ce  moyen  nuis  cens  mille  écusde 
rente  loix  d un  coup,  IJ  y a trente-quatre  Cumrnafldcrics  dans  l Or- 
dre  de  Cxlotrava,  dont  fe  grande  Cumnainderie,  eft  de  dix  mille 
cinq  CCI»  ducats  de  rente.  Les  auucs  font  de  n'-uf  miJk  ducats, 
de  Icpt  mille,  ou  de  nnundre  revenu,  L'Ordre  de  feint  Jacques  a 
Doit  grandes  Cjmnunderics . fevoir,  ccUc  de  Colliilc,  de  14000  ! 
duersi  celkde  Léon,  de  laooo  ducats,  5e  celk  de  Monolvan, 
de4O09ducaBi  5c qujite-vin^-aaq autres Comnundcries,  dom  J I 
yenade  14000.  de  19000,  «de  looooducaudereme.  LX}rdre 
d'Alunura  a une  grande  Câmnunderie  de  10500  ducau,  5c  irerac- 
deux  autres  CunuDandertes.  dont  les  plus  riches femt  de  ûxou  fept 
mille  duou  de  revenu.  Oure  ces  tcuu  Ordres , il  y a l'Ordre  de 
Moizcn,  dans  le  Royaume  de  Valence,  qui  o'aque  Dcrze  Coiit- 
irundcrKS;  5c  l'Ordre  de  laToilûn,  qui  n'a  aucune  Conumode- 
iw,  5c  n'eft  qu'un  titre  dhonneur.  Il  eft  boa  de  remarquer  ici 
que  l Ordre  de  runt  Jacques  eft  appelle  U üMt',  celui  de  Caloira- 
va,  leGii/4<ii;  5(  celui d'Akaiiura, /e  Kkbr.quusquefes  Comnun- 
dcfies  ne  luKtu  pas  d’un  plus  grand  revenu  que  les  autres. 

a>£d  ETATS  ATTELLZZ  CORTES. 

««  Cava. 

A.iwr[T)it  on  aU'emblnii  des  Conciles,  ou  pluiûa  des  Etats  Géné- 
raux. nu,  non  feukRiemks  Evêque*  5c  1rs  Abbez.  nuis  aulli  k 
Ri  II . 5(  tous  les  Gnivfs  d'ErpigiK::  fe  irouvoiesu.  C'eioia-U  que  l'on 
lefuiiii  w MUS  1rs  didèrenu  qui  niiiloietn  lur  k gouvememetit  des 
RoyaJtuts.  8c  q<ic  I on  êlilint  fiuvent  les  Rols.  Aintl  Ssfebut  y fut 
élu  lUs  dÊl'pacne,  apres  la  mon  de  Guodemarc,  vers  l'an  619. 
Da-i'  k quitnemeCüocile  de  Tolède,  il  fiat  ariéié  qu'aucun  Roi 
ne  foruii  reconnu  pour  tel.  qu’il  n'eût  été  élu 5c  cnnlirmé par  les 
^rlus,  qui  avtnem  alors  beaucoup  d'aicorité  en  Efpigne.  Mois 
depuis  l'an  1509,  il  neft  nen  rein  de  cesibnci  de  Goneiknou 
Elbs.  que  ce  qu'on  appelle  à préfeot  Cmu,  ou  Cour»,  que  le  Roi 
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' E0419  Acxulph, 

415  Sigenc, 

4ttf  Vailia, 

419  ou  99.  Tbéodoric  L 
451  Thohlfflond. 

455  Theodoric  U. 

468  Eviric  ou  Evarige, 

4^4  Aferic, 

joy  Gefelir , 

511  7ii*d$nt. 

5-ad  AmiiariCMi  Atnauti, 

531  Tlieudu  *«  Theuias, 

54S  Thrudikk  M Thcfidnt'cüle, 

549  550  Agila  m Aquiloiie, 

554  Athanagilde, 

567  Lewa  M Liuba  I. 

563  Leuvigildc. 
ySd  Récarèdei. 

601  Lewa  Mi  Liuba  II. 

603  Vherk  , 

6to  CnndomarMvGondcmaFg, 

613  StfcbuiMiSifebode, 
dst  Rècaréxk  II. 

631  Suintik-mChiniilfene. 

631  SdciuiKl, 

636  ChxmileM5«iiiniileII. 

640  *ruki  iw  Tiilgas, 

6.^  Chindativinthe, 

649  kccheruiitd, 

67a  VamtxawBamba, 

6I0  Eruige  tu  Rringe , 

687  FoiKa  tu  Egfga, 

701  VMiZJ, 

719  Ruderic,  Riécn  713. 

BOIS  S U EV  E S. 

En  409  Ermeric  «a  Hcrmanric , 

440  Réthila 
447  Réciliaire. 

456  Mxldras, 

4Â0  Fiumariui, 

^3  Rémifinniid, 

iUitdmutad. 

558  'rhéodeukrcM  Ariaaiirc, 
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ESP. 

569  MUon,  t) 

J8i  Ebunc  #N  F.bnric , 1 

Süi  Le  Tuao  Andcca  (bieiûs  par  Leuvi^lde  Roi  des  Vui> 
gmbs. 

Les  Royaumes  (TETpaç^e  &Rnt  reUnis  fous  le  r^e  de  Ferdinand 
V.  Rai  d'Amgan,  qui  fudédal  Jean  11. eu  1474,  & qui  Te  uuru 
à l&bclJe,  Reine  de  Lten  & de  Cij^e. 

DERK7£A«  H O l S D' S S ? A O S S. 

1474  Ferdinand  fie  Ilâbelie 

1505  Philippe  I.  Atciuduc  d'Aixriche. 

tji6  Charlesl.  39 

1555  Philippe  II.  4Î 

S59'l  Phili|^elll.  33 

163 1 Philip^  IV.  44 

|66;  Ch4rlesU.  33 

1700  PbiUpK  V.  Il  réfigne  fa  couronne  à fon  Als  aîné.  34 

1734  Louisl.  jmuô'Jttm. 

1734  Philippe  V.  reprend  la  couronne. 

AUTSUfLS  QUI  .fARLEST  PB  L’SSeAGSE. 

Outre  In  anciens  Auteurs,  Polyhc»  Pluurque.  Diodore  de  Si* 
cite,  Fliirus,  Jullin,  Tiie-Live,  Dmn  (Jailius  . Sénèque,  Pline. 
ScnbtKi,  Pioloniec,  PriHicn.  Aricflus,  Berufe,  Pompoiùi»  Mé» 
la  & dirers  autres  qui  b>nt  memiun  de  l'Elpagne , un  dù«t  c>>niulKr 
lâim  (û.iorr,  liiue,  Jean  de  Gironnc,  fie  ccut  qu'on  a mû  dant  te 
Ciirpi  de  rHiflnîTv-  Jli|u;;.te,  que  nius  airons  foui  le  lirre 
ni»  silâairMB,  en  qiuiTe  roiuiu.'s.  Nous  avons  aulTi  Marûm.  Ko* 
sicric  AlpIvMtfc  de  Cinh'.cRa.  VjIxus.  Rudéne  de 

Tolède  , Jerûme  Paul,  Jc^ùiue  lS:cican  , A;nbruil'e  Montes. 
Charln  Verard  . Céfar  C!inp.ina  , üemard  Goisiés  , 5^'uiuvjl, 
Frarajois  T^raptu.  Pierre  Aiitoine.  Mariu  de  Siule,  |ein  Bra* 
celliiis,  Amunius  Nrbn  icntis.  AetoniJi  Au^uitinus.  Maumure. 
Damien  Goez , StLzar , Tùrquct . Surira  . dirertes  Cluomques. 
fie  divers  Vnvijead'El'pajne.  VAldefiu!,  Baroiuji,  Spoode,  Rco- 
vius,  Riiuldi,  Cluvief,  Buier.i,  Pavin,  Sjnfon,  1>j  VjI.  Bxu* 
drinJ,  Mérula.  Noniin.  AiiûnU.  Fcmaivdca,  C«mp.  J*  l«i  i* 
E{f.  Aduiuuui  de  Lobéra , cinus.  A 1«j  nrj.  i*  Vf.  Peirus  de  l.l'ci* 
▼Ui,  Xryrrr,  Je  Prier  J«  |ulien  <tel  Calhlln , J*  i»i  Rtj.  O*- 
Jw.GuiuiUli'usFeriundca  oe  OvleJj,  J*  ijf.  Fcrdin.inddc 
Bul^ir,  ttiji.  Andréas  Schmius,  Nkulas  Amonin , AiWMr.fr. 
Sfrif*-  Vollius,  Jt  P.  Rapin.  hAfuJim  /mt  Vüt» 

£irt  St  /in"  U Biillcf,  Jn  Sm»mu. 

ruuli,  7iMri^iJ'm»yfirMgtJt/f»fm4r$l66o. 

ESPAGNE,  ou  'NutiTiii.LK  KsPAONB , pronnce  de  l'A* 
ménque  tepienirioiule.  (^uelquehns  tes  Elpugnols  comprennent 
fous  ce  nomioiiie  cctie  Amenque;  mais  tes  autres  U bornent  emre 
les  deui  mers  <1j  nord  âc  du  Sud , depmis  le  Tropique  du  Cancer 
jutqu'i  rilihnic  de  Panama.  Fernand  Conez 7 amva  en  1519.  fie 
en  tU  mânre  abfohi  pour  l'Empereur  ChaxlEiAj^  au  mou  d'août 
ipsi.  l'nra  C O R T E Z. 

Arani  lui  Jrin  de  Gnjalve,  envoyé  par  Diego  VéUTquez,  Gou- 
Terneur  de  Cuba.  enivcMt  découvert  quelques  endroits.  Touks 
tel  provinces  de  ce  (Mis  font  comprifes  Inus  trois  Audiences,  ou 
PiéivAum.  qui  fom  .Mesiq-ue,  Gu.dalayira,  ou  nouvelle  Galice. 
h Guaiimila.  Lt  première  Prct'cÂure  ou  Audience  de  Mexico, 
qui rti  dans  1e milieu.  c»mprei>d  tept  petites  provinces;  Meuco. 
& Mcihoacan,  fur  la  Mer  du  Sud;  Pamicofir  Jucton.  for  leGol* 
lê  du  Mexique;  los  Angelos,  Cuaxaci.  fie  Tabdiu  for  l’une  fie 
l'autre  mer.  L'Audii.nce  de  GuihiiUrara,  comprend  encore  lî.^ 

Ktiies  pnn'bces,  qui  Pmi  Giia  Ula.un  , Cuul<a  , Zacaiècat,  la 
uuvelW  Bifoaye,  Culiacan,  Chiameiks  fie  Xalilco.  La  PrctcAurc 
de  GiiaiimaU  a huh  i mvince^  Giaoinala  fir  Socunuteo  for  la  mer 
du  Sud  ; Chiipa  au  midi  de  Tabslco,  Ven  Fai  fit  Honduras  fitf 
U mer  du  Miiique  ; Nicaragua,  Cutiarica  fie  Vèragua  for  l'une  fie 
l'autre  mer.  Ce  pais  furiuife  de  beiucoup  toutes  les  autres  pariin 
(terAiiiérique.  en  campagnes  lèrules.  fie  en  ûiurages.  Onyroti 
quirciTè  de chcvaui a debâ.-uts,  de  vaches,  fie  d'aare  bcsail.  LÀ 
lerRy  rapporte  de  bon  tromem,  tes  arbies  y tyoduilciu  d'e)u.eJIens 
Ihtiis.  Il  n'r  a que  les  nil'unqut  n'y  meurùicnt  pas  allez  pour  en 
lirtr  du  vm;  fie  ce  qui  caufe  ce  déiâm,  c'eA  q.ie  tes  luots  de  jui|> 
Ici  fie  d'aiKit  y liini  trup  pluvieux.  Si  l'on  y tiiit  quelque  vendange , 
le  vin  el)  é'isbie  fir  un  pôi  aigre.  Le  ciel  y eA  clair  fie  ferein , pnn* 
cipalernem  depuis  te  commencement  de  novembre  Julqu en  avril; 
ce  qui  eil  commun  a toutes  les  autres  ptoriiKes  de  l'Aoseriqiie . qui 
font  entre  te  Tropique  du  Cancer  fi:  U Ligne  équinoxiale  ; nuis  de- 
puis juin  julqu'en  lépiembre  t1  )'*pleui  tir Jiiuiremem.  OnSai:  deux 
ovxtions  par  an  dansla  NouvdtebJpignc,  tekiD  la  direrliiè  de  l’air 
fie  de  la  teiTC  ; car  fur  les  collines  oa  y féme  en  avril  fie  en  nui 
pour  moifomner  en  oftubre  ; nuis  dans  les  terres  baltes  fie  humi- 
des , on  feme  en  oAobre.  pour  taire  la  récolte  en  mai  ; c'cA  pour- 
ouoidutems  desSauvages,  les  provinces  èioieni  dirdëes  en  chau- 
des fie  entrcHdes,  non  w au'il  y en  ait  de  IroideselteftireaKiH, 
puisqueiout  ce  püscA  oant  la  Zeme  torride;  mais  fi  aufedesdidë- 
rentes  qualitez  i^’elles  om  pour  les  lêmiâlles  fie  li  moiAon.  On  y 
a découvert  quûu'uè  de  mines  d'uce».  nuis  celtes  d'or  y foi«  rares. 
* Acolh,  1.7.  Oviedo,  /.  17.  Teietri.  Herreia.  Liiifobot.  San- 
fofi.  DeLaiit.  Hiâ.  Jn  ItnUé. 

ES  P A G N b ( Loiiûd')  Amiral  de  France.  Cfiméu  duu 
fanicte  d'Amiral,  N.  XV.  aelaÜAe. 

ESPAGNE.  (Cturles  d'}  Connétable  de  France.  Oterrfir» 
dans  l'anide  de  Connéuble , te  N.  Xlll  ■ de  Ix  LiAe. 

ESPAGNE,  maifon  conCdèrablc  dans  k haut  Languedoc  fie 
en  Cuienoe.  On  la  tient  fortie  des  anciens  Comtes  de  CuminKci , 
pur  des  pu’mez.  qui  eurent  mur  teurappaïuge  l'aocten  Vicomté  de 
Coforaos.  fie  quiponèrcoi  peodaot  m long-ceau  dam  Icuta  ôtrei 
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féf  U pMa  Jt  ÎAb.  La  branche fiinéè  de  ceux-ci  tomba  au  XV  (iè> 
cte  daiu  la  mailuo  de  Fuu  Rabjt  uir  le  iiuiia^  de  Limttt  de 
Conùnges,  fille  de  lLuOTMiJ-R<y<r  , Vicomte  de  Colerum , aies; 
yt»n  de  Fuix  11.  du  num . Vicomte  de  Rabat.  Les  braiKhes  u- 
deiies  de  cet  Cuminges,  VicotiKes  de  Cuiéraas,  om  fobùltL- , la 
premiéce  en  U perfoiinc  des  Cutnies  de  Conuiycs  fie  di-s  Mirquis 
de  Verrirn  ; là  fécondé  par  les  Vicomtes  de  Buuriisquet  & les 
Seigneurs  de  Cicura,  pu'inez  des  anciens  Barons  fit  Cornus  de  Pe* 

Suillan  firnsparunefilteinuriéecUula  iâmille  de  Villemur.  Biroos 
e Palliez . depuis  C >nttes  de  Pegutllao.  Li  iiuiiicme  prit  !e  nom 
d'EsrAOME,  ou  fit  eut  pour  rue  Jian-Ailnavd 

d'Efpogne,  Comte  de  Odêrins,  Baron  de  Muoi  Ipui.  dam  la  po> 
Aèraé  aînée  eA  ÜKidue  au  XVI  heclc  dans  U m iJun  de  PardaiiUn- 
Gundrin,  par  te  mariage  de /aWr , fillcd  .sniaiud'lJ^iK  , Biroit 
deMuntelpan,  avccriauîM  de  PirdiLUii,  Biroo  de  Gjndrui.  Le 
tecond  rameau  de  ceae  tmiliénK  branche,  fit  te  Ti^enun  <k  PanA'- 
tx,  dom  étokillii  Galauiias  d'Kipagne,  Seigueiir  de  Pamitâc» 
de  SeiiJès  fie  de  Laiinaguet.  Sciwclul  de  TouluiSe,  qui  viroit  ea 
1509.  Sa  poAêrité  fom  eu  la  pcrlùniie  de  d Efpa* 

KJ,  Seigneur  de  Patullac,  &c.  qui  mamen  1570 fa  fiUe  unique  à 
cuti  de  Nouilles  CoiiKed  AiTn,  Guuvemeur  d'Auver.^ne.  Ua 
rimeau  forts  auili  des  anciens  ^.rims  de  M-miiipaa,  ut  celui  de* 
Scu<ic-(ut  de  R^iuefort,  qu  a comiiietHcen  la  i-ctf tinede  Char.* 
i.Es  d Upsgne,  Birun  de  Rain-.-iurt,  fils  de  aIathieu  «i'Kfpa* 
gne,  SeigiKur  de  Müniu'pun,  fie  de  (ittitrut  de  Poit-Rabac:  il 
epuuû  Zfofird'Aure,  Dite  de yvM,  Viconsv  d Allier,  fiedeyM»* 
Ml  de  Fois,  fie  de  luinoi  Unuphue  d lAjpagne,  Bunm  de  Rsnw* 
Atn,  de  qui  defeenJem  tous  ceux  de  ce  num.  N'ojhliaiu  Kzique 
TuJmu  dlApsgiK  fot  tâit  GmléiJier  Clerc  au  Parlement  de  Tiuluu* 
le  hits  de  fon  LiAiiuiion,  qu'un  autre  de  U mémJ  tàmille,  émit 
Capiiouldc  U incine  viite  en  136S,  que  R*/rr  d'Elpagnr  iccompR* 
gni  Gailun  111.  Comte  de  Fuit  fon  COuim.  lorsque  ce  Comte  nid 
voira  Touloulèle  Rui  Ourles  VI.  ea  13*9,  fie qj rir*a«J d'El’ivi* 
■ne  étui:  Evique  d Olenm  en  i44r.  * Juvenal  des  UrAni.  U 
Faille.  1>4Ûi  itU  StHifft 

ESPAGNE. ( Jean  d' } nard  de  Dauphiné , fit  Mini  Are  de 
l’Egbte  Fraoc<xJé  de  Londres,  au  XVll  iicdc,  a publté  diven 
Opulculcs.  On  tes  rallembla  en  un  corps  dam  l’Mition  de  Geoeve 
1670.  qui  cA  en  truLs  voluiues  » «four.  LédiitoA  de  U Haye 
167402  conttem  que  deux  Parms  tetOiJuicutet,  il 

y en  a un  entre  auires . qui  l pour  litre , Errmri  MfwMrn  it  f$tati 
giséPMe  fki  raiMfp.ari.ilMmi’ijnMiilalAlUiiÿfoi.  Ce  Ûvre  o iiiieot 
dr  tret-bonnes  chiites.  Il  le  dr-Ju  fi  Cluilcs  I.  Roi^^nglcscrre. 
Cet  Auteur,  ùns  relpeAcr  U laveur  publique  de  Pm  pim  puur  un 
Ourrage  de  Cilvsn , a <nciq-ié  allez  hbrcmeni  fon  C.iéihifiiie  diri- 
te  en  JS  Sessions.  Ce  Caiéchiline  ten  de  teiie  pour  fun  desSer* 
nvms  du  ditiunchc  dans  les  églifes  de  la  CLinteAaLxi  de  Cvneve.  fie 
c'eA  l'un  de  leuis  livres  iiiur|i;;Mcs.  Jl  fol  re^u  avec  applaudillê» 
ment  de  toutes  les  é^lifet  ReforuiM  dés  qu  d parut  en  1540,  fie  U a 
été  traduit  en  pluiMun  Uiigues.  * Bayle,  CU.-I.  Crir.  3.  rJir.  1703. 

ESPAGNE  T.  (jcutid' } Prv.iJeiu  atipittema»  de  Buur* 
deaux,  qui  a été  l’un  des  tavans honuovs  du  XVll  ftécte,  goüu  1a 
txKivelle  Philufophic,  fie  iJnnni  au  public  des  muquesdu  pini,rèa 
qu'il  y avoa  fini , dans  fon  ABrécridMB  riy;<a«  rtjlumé , q d fot  uih 
prùne  fi  Paris  en  1633,  fit  quidcp  ina  rte  itz.luu  en  Franquâ  foui 
ceiiire,  la  thiWtf*»*  Jri  AntitEt  rétailU  t»  'a  fmtui.  llavoiljotnl 
au  prmiex'  un  Traite  de  ta  Pierre  Poilofophate,  Att»mtàm  Htrintti^ 
ra  Il  publa,  en  sfiafi,  un  vieux  ounulcriiinuiulé. 

U BttMr  Ms  üütfut,  fie  raccompagna  d un  Tnué  de  fa  ûç»n  lùr 
rinllituison  du  ^une  Prince.  Il  iroyim  que  Ibn  édition  cioii  U 
preauére;  loxû  il  te  cnimpoa.  Ce  livre  a^0A  été  imprimé /a/fte 
l'an  1333 fir  cette édiiam  vA  plus amiHc, querelle d'U^gnei.  *So> 
rel.  Jt  U Jt  i'hommt.  Biv;e.  Oi.l.ws.CrésfM. 

ESPAGNOLE.  ile.  >'«)»  H I S P A .\  J O L A. 
F.SPAGNOLET,  Pcùure.  Ctervfo«  R | D E R A (Jo> 
fcpb. 

ESPARBEZ  de  LuAfin , ( Fraoqoh ) Vicotnir  d'Aubeter* 
rr,  firc.  Seigneur  de  Eudxn  fie  de  la  Serre,  Guuvcrueur  de  Blaye» 
Senéduld'Acénnisfic  de  Condomuû.  ferra  1c  Rui  Henri  IV.  ea 
les  guerres,  fie  fol  créé  Maréchal  de  France  le  18  te|XcmbK  jfrao. 
Il  commanda  l'armée  du  RU  aui  lièges  de  Ncrac  fie  de  Caumant 
en  ifisi . Sc  moum  eo Janvier  i&2%. 

Il  deKcndnit  d.AKMMtü  d'Efiurbez,  Sei^eur  de  la  Fiae» 
gui  épouü  MmmvlV  de  Guiiltful , dom  il  eut  i.  Ooet  i.  quifuits 
& s.  o^foviM  d'El'piirbcx.  Chevaber  de  foioi  Jean  de  Jérulâicm, 
Commandeur  du  temple  <te  Bordeaux. 

3.  OnET  d'Eljnrbcz  I.  du  ootn,  ^igpeur  de  b Fine , virok  en 
1483.  fie  fol  père  o Odkt  11.  du  miffl,  qui  fuit. 

3.  OoE-r  d'ET[nrbea  II.  du  nom.  Seigneur  de  Luflân,  de  U 
Fine,  vivoii  en  1333.  Il  épaula  le*3  mars  1479.  llAiUttii  du 
Mont,  dom  il  eut  1.  Bertrakd.  qui  fuit;  s.  Aaitiut,  virant 
en  irsi  ; 3.  CtjAr^Dmini^fitrrt , Cemmandeur  de  laChapeUe« 
qm  Im-ii au  Aeu  de  Rbraies;  4.  ÿnw,  Comouodeur  d'Elbring 
5.  GnUUMjm,  Chevalier  de  Rhodes;  fie  fi.  jACMid  ïS^^et, 

4.  BerTrako  d'Elfurbez.  Seigneur  de  LuUan,  fiec.rivoMca 
13^.  Il  époidi  le  sfi  ao(i  1343,  Lmi/I  Je  Ami  Félix,  dont  il  eut, 
1.  PKiLirrE,  qui  fuit;  3.  Fran9ois.  qui  a lait  la  branche  dei 
Seigneurs  de  Feuqua,  rAfftttit  nsfthi  3.  fimt,  Commandeuc 
d'Argenleuz,  Grand  Prieur  de  uior  Cilles,  fie  Amballàdeur  bouc 
fon  Ordre  vers  le  Roi  Henri  IV  ; 4.  Jt»»  Sc  3.  Fma/Mi,  Che* 
raUers  de  Maiihe , niez  fi  bataille  de  Dreux  en  1363  ; 6.  M,  Sei* 
cneiffde  Pitiàs,  mort  lâns  alliance,  d'une  MeAîire  qu'il  reçut  i 
&inte-Fui;  7.  Jran-Pavl,  gui  a Bit  b branche  des  Seigneur* 
d'Aubeterre,  ntewtitmJt  <y-«prM;  8.  JuUram,  martec  le  13  fep- 
«mbre  1360 . fi  Btrmâtd  de  BirriuU  ; fit  9.  Jtftph  dTfptfbez, 
McAre  de  ounp  du  Régimem  de  Pkardie  fie  de  nemoni,  Capital* 
ne  de  crm  himimes  d'armes.  Gouverneur  de  Nantes,  qui  époidii 
JFMMwdu  Bols  Roumy.dont  Ueui,y9épifr,  I véquedePamiers  co 
i6o8,aiDalé5décciubre  ifisg'.fic  ciâtUt  d'ETistbcz  de  LsJiàA. 

9efr> 


: 'i.iitizEii  'r  -; 


14+  ES  P. 

Sri|;neiir de Bnfi+u , Cidcisne d'une compjsnie d'ordonnance,  qui, 
de  du  PleJtûi,  lille  de  %t»i,  Scii^teur  de  U Kochepicne-  I 

uier,  U de  JU*«  Bourré-Jané,  eui  (our  âli,  CU*rUt  J’Ef(àrbez 
de  LuiÙn , Se>t;neut  de  Brilbu.  | 

J.  PniLirre.  d'Efparbei  . Seigneur  de  Luttàn . Chevalier  de  , 
rOrd/edu  Kni.  Gouverneur  de  Miureim  pour  te  Roi  de  Navar*  , 
TC.  epouüi  C&arbmdeGoulan,  don  ilcni.  morUyi 

ans  lâiu  alliance  : a.  PiKfuicK , qui  fuit  » J.  qui  ipuulâ 

J'heriuére  d'Aulin,  n»ru  l'àge  de  )j  ana  ; & lia  lillca. 

6.  Puii.ia£  d'Rfpaitez,  Ivigneur  <k  Lulün  . GuuvCTiuMf  de 
TaraTcon  en  1619  & 1604,  mouruilâni  liillér  de  poiUriio  de 
fille  d'AUbofe  . Maréchal  de  Fiance. 

SBIGSZÜ9.S  D t r tu  ^U  A. 

;■  PKANÇott  d'Efiurbez  fécond  filt  de  BEKTaANn,  Sei* 
£ncuT  de  Luilàn,  & de  de  lîim  Felia.  lüi  Scieur  d'Aul- 
menon,  fie  fiiccelTirement  Gouverneur  de  Lciioure.  de  Nérac,  de 
btmSêver.  &duCoaiic&  Farèi  de  Gaure.  U cooinundoù , en 
ijdj.  quKrecem  hummeidu  Rcumem  de  Guienne.  & deux  ma  , 
apréf , uuia  cens  du  Ré^nen  de  Tilladet  Le  Rui  de  Nirarre  le 
rccuu  de  fon  Gonfeil  en  14  So , & te  fil  Mime  d'J  lôiel  de  U Reine  1 
Margueriie,  en  i$S}.  Il  époub,  le  )oaoîu  156$ , Ajuu  du  Ver- 
dier, Darr>e  de  Feoiiua,  dont  il  etit  1.  PieanK  jAcqvEi,  qtà 
fini  fie  a.  Jttut-fMml d’PU'nrbei  de  LulUn,  qui  époub  k itoiue- 
me  mai  i{Q|.  Fraiye^de  Carboemeau.  don  il  eut  VréMfdt,  Ch^ 
vilier  de  Malthe  en  1619:  8r  wraüa/  d'Efpürber,  Seiftneux  de 
Lunpon.  qui  de  TrtMift  de  Redon,  eut  pour  fils,  frànfm  d'EP 
parbfz,  CoevaticT  de  Malthe  «n  1619. 

d.  PieanE'jAcqvKa  «fEfpaibez  de  Lullân,  Seigneur  de  Feu* 
qu,  lut  CapMainc  de  arakric loua  le  1>k  de  Mcrcirur  en  1591, 
pt>u  Liemnant  Général  de  b canlerie  li-^ére.  & épuub  par  coiuraét 
du  SI  oéiobre  1593,  Am»àntt  de  CarlHinneau  , dwu  il  cm 
I-  PkANtjoia,  quiluiii  3. ,V. CâprtaioedinboieTie de laSarrc,tué 
aBiliKuiercnCaalLignei  3.  N.  Liemeium  de  anJenr  dam  le  Ré- 

Eimrnid’Aubeterre,  mon  dant  le  lêrricei  & 4.  M.  dF-Cparbez  de 
ulîin,  Cipioine  de  nvalerie  au  Rè^mcm  d' Aubeterre. 

7-  FKANi^tiia  d'Kfpartxz  de  Lullân.  Seti;n(.-ur  de  Keuqta,  firc. 
ferrii  dans  le*  guerre*  contre  les  Huguenots  aua  tié|ca  de  Nérac  & 
de  Mnuuuhan  Ima  le  Duc  de  Mayemw,  & le  Nuréchal  d'Aube- 
kne  Ibfl  parrm,  A émib  k cinquième  feptembre  i6iS,  Ami*  du 
Bouzet.  doqLiI  eue  Pons,  quifuii. 

H.  PoN%f  Efparbcz  de  LuKan , Seigneur  de  Feuqua,  & de  bim 
RUun.  Baron  de  PélKanne,  fctTii  en  Catalogne  loua  le  Comte 
d Harcourt  & k Prince  de  Cotulè.  & époula  le  aeunéine  mai 
i66s , Oiit/t  de  la  Chibonne. 

SEfCNEURj  D'WITBETEItftE. 

5.  Jean-Paoi.  d'F.fpTbcz,  fcjaiéme  fils  de  Ber.tk.ani)  Sev> 

girur  de  Luilàn,  6c  de  Lmift  de  Saint -Felu,  lin  Seigneur  de  Luf* 

A , de  U Serre , de  la  Garde , de  lÜm  Stvin , de  Vnridlc , 6c  de 
Chadciuc,  C'piuine  des  Gardes  Ftxillôilês  du  corps  du  Rot,  Cou- 
remeur  de  BUye,  Sénéchal  d'Agenut*  6c  de  Cundoinus,  6c  lui 
nommé  Chevalier  de  l’Ordre  du  faini  Etprii.  Il  lèrvir  iea  Rou 
Charle*  IX,  Hrnri  Ml,  8c  Henri  IV , dan*  leurs  guerret,  8c  mou- 
rut Ibn  âgé  le  iS  ni>reinbre  1616.  Il  époulà  CwWàwde  Monu* 
gu  , Dame  ck  la  Serre  , dnm  il  eut . i.  pRANi^oit,  qm  Ium; 

3.  Jtiiitw,  mariée  à Brmmd  de  BeioUea,  Seigneur  de  b BrcHle. 
Licumsnidu  Maréchal  de  Rnuueliute  en  Guitnnei  8(  3.  AmÀ- 
mtti  d El'parbei , alliée  à J*»*  de  Grignaur . Seigneur  ^ Bonnes. 

6.  Fkançqis  dFfparbct,  Seigneur  de  LuiUn,  8cc.  Maréchal 
de  France,  quiadonne  lieu  i ceiarecle.  êpouble  13  août  1397. 

Rnichard,  Vicomtenè  d'Aubeierre,  Alk  unique  de  iXe- 
«ü.  Vicomte  d'Aubeferre,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  6c 
Gouverneur  de  Pér^d.  8c  de  Km**  <k  Bordcilles,  dont  il  eue, 
1.  PiKKKE  Bot’CHAMi  . qui  fuit  ; -a.  FH.AKi,'nis,  qui  ja 
branche  des  Cormes  d Aubeierre  , rsffmt**  rv-«prér  ; 1.  Rfij**, 
0>mie  de  Luilàn,  mort  fan*  pollcriié  de  L»mf*  de  la  Rivu-re, 
fille  d’,ésnm , Seigneur  de  Chesiy  . morte  le  27  imi  i6$o  i 

4.  tauuf.  Comte  de  ta  Serre,  Lieuteium  Général  des  armée*  du 
Rui  6c  de  It  Haute  Guienne,  Sénéchal  d'Agéiuît  6c  de  Cmdo- 
mon.  qui  fe  l'igiula  dans  let  batailles  de  Rtxroy  6c  de  Nonüi^e, 
8e  en  ptufieur*  autres  ocralinns,  8c  mourut  en  juin  1693,  taillânc 
de  CarJbrriM  de  Tiercclm-Saveiilê.  Comte  de  la  Serre, 

mon  en  Poni^l-,  Um/m*rii*,  Rtligieuié  à Prowile  *,  8c  Eawyé 
d'F.fpurbez,  mariée  à Fmaffii . Marquis  de  Oiltuc,  morie  en 
16S91  f.  L**a,  dn  k Chevahef  d'Aubeterre  Gouverneur  de  Cul- 
liuure,  n»rt  bas  alUance  k?7  avril  1707,  âge  deb8  ans,  étant  le 
plus  ancien  Lintenant  Général  de*  irmèesdu  Roi;  6.  AitxmUH, 
innrt  jeune;  7.  Umu,  alliée  i L**m  de  Sainte-Maure.  Comte  de 
Jonzac,  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi;  8.  nuriée  à T«u 

de  Sahgiuc , Comte  de  FénèlDO  ; 9.  Arntirntt* . qui  êpuub , en 
1619,  Jm»,  Seigneur  de  Lollét;  mut  fimmanige  ayant  été  décla- 
ré oui.  elle  priiune  (ei'Kide  alliance,  en  avec  Hiihr,  Cuin- 
le  de  I.eau  ; 10.  Re'.igkufe  à Condom;  6c  ti.  autre 

hUiitlmmt  d'Frparbei  de  LuHàn . ÀbbelTê  de  ProuÜle. 

7.  PiEiLJit  Bouchard  dT/pattoei  de  Luiün.  Vicomte d'Au- 
beirrre,  &c.  époid**  le  s6  oAobre  164t.  MumCUin,  fille  d’,4a- 
i*im-^ti4ai  de  Pardaillan  8c  de  Oindrui.  Marquis  de  Montefpan 
8cd'Ancui,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi,  Capnaioe  de  b*  Gardes 
du  Corps.  8cc.  8c  de  fanl*  de  ûtnt  Larf  b fécondé  lemme.  donc  il 
eut,  CHARt.Ei-Lni-'B-HENRi-BoDrfiARO.  nui  fiik. 

K.  CHARi.Es-LotiivMKNKi-BnrriiARD  d'uptrbet,  Marquis 
d'Aubeierre,  Stc.  epoufa  le  neuvième  novembre  1679,  Hmrmn- 
DrrarWr  Bouchard  d Aubetme.  filkdetwor.  Seigneur  de  S.  Mar- 
tin, 6c  deCemnûc.  6c  de  CMk**in*  BiriaU*  de  Baudcan  de  Para- 
bérr,  dom il  eut.  Jean-Henri-Bouchard,  qui  fuit;  3.  Char, 
Ui-lmu-anri',  6c  3.  üMrime d'Efparbez  de  Laiû^ 


ESP. 

9.  Jran-Henri-Buucharu  d’Fiparbczde  Lufiân. 
COMTES  OAvatriRBt  tr  d t 7o.ve.<c. 

7-  François  Bouchard  d'E^bvide  Lulbn.fecond  filsde 
Françoii,  Segneur  de  Luiüo.  6cc.  Mirechal  de  Frmc  , 6c 
d'H,77«^r* Bouchard,  VkoitueUe  d'Aubemrre.  tut  Conre  dAubi- 
rc6c  de  Bonne,  ayant  été  inbiiué  héniier  (ar  b inére,  Lietiimini 
Général  de*  armee*  du  Roi , 6c  muuruc  le  uS  lévrier  i6d],  âge  di 
75  ans.  Il  époub  M«ri«  de  Pompadour,  tille  Je  PEtfiérrr,  Mic- 
quit  de  Puinpadour  . Chevalkr  des  Ordre*  du  Roi . Ueucciuni 
Général  au  Gouvernemeni  de  Limolin,  8c  de  AfjmFabry,  lient 
il  eut,  I.  Pierre-Bouchard,  quiiûit;  3.  Mmi*i  6c  3.  mcce 
Jd«r(«  d'Efparbrz  de  Luilàn. 

8.  Pierre  Bouchard  d’Efpirbezde  LdUn,  ContcecTAube- 
terre,  Lmiwnanl  General  désarmée*  du  Koi.  6(  Gouverneur  de 
Collioure,  i époufeen  1678,  7idw  LwiMdebiinc-Maure.  Dame 
de  Jonzac,  fille  unique  8c  hériuere  d‘.elraù , Oimtedcjuazic,  6c 
de Fa/hwif Cardan , doniiliN.  quifun,  6cctuufiJie*. 

9.  N.d'EJ^rbezde  Luilan,  Comte  de  Jonzac,  6cc.  â épTufe  k 
37  mars  1713,  N-  Hénault,  fille  de  M.  Heoauli,  Fermier  uéoéral. 
• f^tt.  le  P.  Anfclmc.  6cc. 

LS  P A R R É,  pnRe  viik  du  Bourdelois . prés  de  la  mer,  a 
dniwé  Ibo  nues  â un  Seigneur  de  U ^latlôa  de  Foa.  y*r*t, 
FOIX. 

*ESPARSA  ARTIEDA  (Martin  d')  naquit  en  1606 
à F/aroz  en  Ei'pagne  dans  le  voilutage  de  Pampelune  6e  entra  en 
ifiai  dans  la  Sociéié  des  JéfuitLS.  Apre* avoir  prutéllê  U Ph>lul<i> 
^kâ  $.  Jaques  de  CompodeUe,  6c  b Thcnlugie  à Salanumi’jr,  il 
lut  appeifé  i Rome,  o»  il  eue  une  des  plus  haute* clui^t.'tdetiia 
Ordre,  dcfixiàii  Evaminateur  de*  livies,  Inquiiiieur,  6c  Mc.n- 
bre de  la Congrepaon des  Rite*.  Onade  lui,  7r*A*fai 
emUiM  e*Jittfii*a*  B.  l"irfhûi  ; Caiiyiu  Thni*i.  ; tfif.  S.  Au^uft.  ; J* 
t’inutii.  &c.  * Gr.  Bàd.  Untv.  Mf.  Aic^ixbL-,  Liiliitù. 

5*e.  Ttf. 

EdPARTEL,otiSPARTO,  ancicn'irrnent  Amftitf 
fiâCua.  C'eb  le  cap  le  plu*  kpteiitriuial  du  lAûkiuc,  qjiui 
dam  b cAte  du  plis  d Habau,  pruviiwc  du  R-jyautue  de  Fi-z , a-.i 
coucliJxic  de  la  ville  de  Tanger,  «i<  à visdu  dcinni  deGibUtar. 
Les  AïKkns  lui  donnèrent  le  nom  A’AmfilM'îa  , c'ctl  a dire,  un  p..,* 
devignes.  a uufede  la  quanuiéde  )ig><i.s  qu'il  yavuii,  * Mji>  . 
tHA.  lirtfr. 

ESP  F,E.  Vntt.  ÉP  E'E. 

ESPEiSSES.  CàrrbkAFAYE. 

F.SPÊISSES  , (Antùne  d')  Junfinnfulce  célébré  , né  i 
Montpellier . fur  la  fin  du  XVI  fiéck . vrrs  l'an  1394.  tit  «le  lu*- 
grands  progrès  dam  l'etuie  du  Droit , 6c  paifa  ks  prentièrr*  annee* 
de  b VK  wns  le  Parlement  de  Paris , ou  il  rit  amitié  avec  Jacques 
de  Bloques  Avocat.  Ilsrélblurcntd  cairecnkmbk  lur  KAites  les 
matiévei  de  Drud.  6c  co-nmencerent  pur  compolêr  un  Traite  des 
fuccetliuM , qui  Fit  publie  à Paris  l'an  1623.  Mm  de  Biuques  «• 
tant  mort  peu  de  tems  après , Arwane  d'Ll'peillê*  continua  féal  rené 
grande  entrepnfe.  li  l'c  reiiraenluiieà  Montpellier  , 6c  y travaiilt 
pré*  <k  vingt  ans  aux  trou  volumes  que  nous  anKisde  lui.  {î  / 
concilia,  avec  le  Droit  François . les  plus  imponaivcs  idiuct:*  d<i 
Droit  Romain,  6c  mourut  ven  l'an  ibj6,  ]ur»(uc  Ion  Omrage  c- 
loit  en  état  de  uaioitre. 

' E S P £ N (Zéger  Bernard  d‘)  Civanc  te  célc'bre  Csnonifif,  na- 
quit i Louraiii  le  neuvième  juillet  1641».  Après  üm  Cuurt  d;  Phi- 
lolbphie  où  il  le  ditUngui,  6c  quelques  auikcc* de  Theiilngie,  de* 
coûte  des  épines  de  labchnlaliioue,  ils'aiucbà  l'eniJe  de  ii  Di- 
fcmbneancKnnc  6c  moderne.  Ayant  reçu  l Ordre  dv  Pretnfv  en 
il»3,  8c  le  bonnet  de  Duéleuc  en  Droit  deux  an*  apres,  ilu'cur 
jué^'en  1703,  dans  le  Collège  du  P^c  AdrKn  VI,  avec  M.M. 
VAi  Viaite  8c  Huygens  Doétcurs  en 'liié>:>logie  d'ut  sjanJ  mcnie. 
Humble,  fiinpie.  tnn;al.  aimant  ks  pautre*  i qui  il  d'xinrM  les 
revenus  de  b Chaire,  8c  une  pmie  de  ceux  de  (.mi  pairiuiiMne.il 
ne  fe  fil  remarquer  que  pat  b cand>.-ur6c ù pieté. nefe  nvmiraau 
Public  que  par  lés  Lcrit* , 8t  fin  conlûlté  oc  toj*  cûicz , nxtme 
par  kt  Tribunaux  de  juihee  , pur  les  Evêques  8c  par  quel* 
ques  Soureraiiu.  Il  perdit  U vue  A fàge  de  63  ans , p.tr  une 
caiaraéte  qui  ne  fut  levée  que  deux  am  après  , 6c  il  n'ctviütiii 
moins  gai  ni  inoias  appliqué  a l'etuie.  Divers  adrcit'Ures  lui  l'ul'cb 
lérem  , malgré  fi>n  esiième  nuidéraiioo . de*  iraverlét  plut  pénibles. 
En  1707 , le  P.  Oclirajti.  Ai\;ullin,  liiifuppnb,  6c  i d’auires  Le- 
clélialhque*  de  mènie , dn  Icvties  . 6c  d'v.urn  Aétes  rempib  de 
projets  criminel*  en  maiicre  de  Religion  & d'Ecu . qu'il  avun  bu 
certrepor  un  Jeune  Nuuire.  Ces  pièces  lûruni  devUrén  (urtcit- 
lence  dune  Jointe  extraordintire,  cublicâcel'uii-t,  ùueiMeesi  plai- 
Ar , bulles . fcandalcuks  6c  f.-diiiculL'S , 6c  U-  P.  Délirant  fia  binni 
des  Elan  de  fimSouverain.  En  1719 , ayant  été  acculé  par  M.  Gi- 
vans  Vkiire  Apqduliquc  de  B<jukJac,  d'avuir  ent'eigné  que  la 
JurisdiAiun  comeniieulê  des  £vé<]txt  n'eli  que  prctiirc.  il  fc  ptjor- 
vue  au  grand  Conlêtl  de  Malüics  dont  M.  C avatti  ciuii  Membre. 
6c  y obiiflt  une  feiUeiice  qw  leju(lifii>i(pleincmeni.  En  17*3,  it 
fut  inaqué  de  nutneau , lur  ce  que  dans  un  Ecrit  fur  le  ficre  des  E- 
léqurs , il  aruit  paru  a[>prouver  cnmine  caivuuqae  k fterede  M. 
SiccDoveii  ArchrvêvquedlJDeclu.  Après pluiicurs pmcédiuci  irré- 
gulières, recommcncéei  â dtfi'ùrenies  ré^^ilés,  le  Re<.‘t.*ur  de  l'LT- 
nivcrlité  rendit  k 37  tëvrier  une  fentence  pmmturce  contre  M.  mn 
Efpen,  fuis  prinom.«r  fur  le  tlnds  de  lacaulê.  Ce  DVt-rurauc 

ÏK  Ton  aw>«  dcilein  de  rarteter , 8c  lé  retira  a Miflricht . puis  a 
inersitm  dins  la  h;  année  de  l'un  âge.  Celte  reiraice  .'te  fit  pu  pe  r- 
dre â rKmpt-tei'T  U bunncoptiiionqueb  M.ij.  Imp.aixMtiouuun 
eue  de  M.  van  Efpen:  tar  plus«le  trois  mmaiprôi,  c'elH  dire, 
k S4  mii  17»'  , ce  Prince  dtviiu  à Guillaume  Menenich  Imr'ri- 
meuTdeCoto’giie.  un  nouveau  ^vilegefigné  de  la  prcmrr  laun  de 

S.  M.  pnirr  imprimer  RHJS  les  Ouvrages  de  ce  livant  Auinn'.  Ls 
plu<  cuiURlrrableeli  ion  Jm  E/tlr,7sfiitum  UAvrrfiim , qui  oll  géné- 
ralement elbiiA'.  11  7 a bu  un  léfnetii  qii  parut  â Paru  avec 

prl- 
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rrivil^e  <0  iTcS.a^CMopijnéd'un  Comiwnnireabbriç?  lîtr  Cri- 
uni.  Il  a <inn;)é  omre  cvli  (.Kilimrt  Ourrji;n  r»r  <fes  mau^rrs  par- 
iiciilirrci , (font  ies  prliciptut  (biH , Ht  f*xnk*mMt  & sàwuû  ; 

l^rOÿirftjCiiJlMirww'M  , rrMi*lin-H^»ni»C»amtmmC»mmn  Dt 
C.ttfmrh  i Dt  framK/^jrÀMf  Uxmm  Errhfislhetinmt  i dt  *J 

ïrmeium  \ i'in^eu  ^tUtttuii  lïtHtnim  fn  KeeltfiM  Ut- 

rr4ftfki>/i.  Il  i)'a  pii  inislôn  numi  cr  dériver  Ourn^e,  puie  gu'U 
punit  dim  le  icim  qu'on  le  pairfuivuie  te  plus  vivement . à caule  de 
ce  qu'il  aVDu  écrit  entàveur  de  l'tKl^eaUtreclit.  OnaaulTiim- 
pnmé  loue»  I»  pièces  de  fun  proies  avec  M.  Goram , te  toutes 
reik-s  de  ton  dernier  p'rocih.  Ses  Oeuvre  ont  M inipninées  unq 
luis , une  i l.<'urain,  trois  en  Aileim^ , & uik  ü kouea.  On 
a-tufe  qu  it  s'en  üii  aAuellemcni  ivic  Miuon  à Veoife  ; nuis  on  peut 
due  i]u  aucune  de  ces  rJiiians  n'ell  compictte . puce  qu'il  psroiflat 
imij<ji/u  quelque  nouvel  Ouvraj^e  de  I* Auteur.  U a lui!ë  . en  mou* 
raxii,  dcsuuiiulcritsconridérablcs  qui  en  état  devoir  le  jour,  & 
qui  ifxiiit'nneiii  des  Dillèruiioni  & des  Rédexionsrur  In  Canons 
anims  fie  noinTSui.  * i>  P.  DrJzrM  «h  Htfitin  àt  U Fn^itri*  dt 
faumU  Pi.tUmfMii  ikità.imtn^.  C*mf»  £j^ia* 
■>«.  7'm-i/uM^/  mtmtrxncu  a»  D»3hit  xMtljftwkS. 

CmL»1.  hiim»rt 

ESPKNCE.  s-rtéPHNCE. 

E S P K N S E.  jv„fc  E P E N S E. 

ES  P E K A N C PI.  Dccdc  honorée  par  les  Ronnim,  qui  lui 
svoienr  rterc  dciii  temples  S Rome.  lUl'iode  lêiM  qu  elle  refta 
feule  danslahiK-tr  de  Pandrire.  Titc-Uvedii  queletempledel'E- 
IpéiaiKe , qui  etuit  a U place  des  herbes  a Rome , fut  renrnlc  par 
im  coup  de  kiudre.  Lilio  Kraidi  aifùre  annr  vu  une  médaille  de 
lEmpirear  Adrien,  où  celte  Decflé  étott  réprefentée,  avec  ces 
mets  Sftt  FifmU  Oq  la  téprelême  Ibus  ta  Âsurc  thne  Déetle. 

vriue  de  veid,  ciHiixnviée  d'une  guttUnde  de  Hnirs.  firiciunieo-  ' 
crefn  bras  un  petit  amour,  à qui  elle  donne  Umuninellc.  On  lui 
ckjnneauin  pour  annbut  une  aiKrc de  vaiilrqi.  * Tue-Live,  Esi. 
Uiraldi,  Snttgmt  i.  Baudouin,  Utnti»[i*  dt  tif» 

E S P K R N A Y.  rms  E P K R N A Y. 

KS  P E K N O N.  JVi.  E P E R N O N. 

ESP  E R V I E R.  Vtjtt.  E P E R V 1 E R. 

E S P E S.  (Dié^o  d')  CKuioine,  ou  fejon  d'autres . Clerc  de 
I Tglitc  de  laini  Sainrir  de  Sarragoltê,  naiiJ'du  bourg d'Arandiga 
dans  l'Aragun . étudia  fum  Jérfime  Blancs , fit  i acquit  une  von*  ' 
noiilànce  paraculicre  des  Aminuitez  d'Efpiine.  On  i divers  Ou- 
vrnrs  de  fa  lâ4;on , comme  l'Hiiloire  Laiinc  de  l'Eglif^e  de  Ssrra- 
gotk  en  trois  rulumes . ficc . UiéM  d'Efpes  mourut  le  07  octobre 
1603.  * Nicolas  Anio.110,  Mikt». Hi/i. 

ESPIC.  rmt.  EPIC. 

E S P 1 N A C.  SVrr*  E'  P I N A C. 

E S P I N A L.  » «at  E'  P I N A L. 

E *S  P 1 N A Y.  rcytt.  E'P  I N A Y. 

ESPINAY-SAINTLUC.  Vtytx.  E P I N A V- 
SAINT-LUC. 

EiPINE.  ftimlle.  E PINE. 

Es  P I N O S A , Üca^  Efpagnol , vii-nii  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle , fie  compof*  divers  Tranet . Onttrfttnti . DitU:»nt  UtUtdt 
ûtMM^trti,  UtcTMtsfudttt , Nicolas  Aniomu,  (bSu#r<&. dm/r. 

Mit-  <y.  _ 

tSPINOSA  DE  LOS  M O N T E S . btiurR  ou 
ville  d‘1'4'^'^  I ‘ vieille  Calville , ell  vers  1»  Munu^n»  des 
Ai^rks.aimis  lieu» de  Méiiru  del  Ponur.  du  cdié  ducoixlunt. 
La  plupart  des  Cé<V3ph«  le  prconcni  pour  i'anctefuw  Vtllteà,  ville 
épKopale,  que  qu  lq'.ies  autr«  péacentiTm-ése»,  peaie  ville  de 
l'Alava.  * Mai>' , Diti.  Gétrir. 

ES  PI  N OS  bourg  d'Efiopie  dii»  UBilciye,  cft  vers  1rs 
confins  des  Ailurks,  i trois  lieues  de  S.  Andero.  Quelques  Geo- 
graplks  le  prennent  pour  l'ancienne  o-laviele*,  ouOnaviw^,  ville 
des  Canubres . que  d'autres  place»  i Ord^aas.  * Maiy , DiS. 


l-SPl  RITU-S  ANTO.  r«r*  S P I R I T U*S  A N- 
TO. 

esprit,  (Jac-iuei  ) émit  de  Béxiers,  Cinfcilier  du  Roi 
en  kl  C'inlêils . fit  Membre  de  l'AcaJèmic  Franquii'c  ou  il  fus  te- 
I ifiaq.  N»ut  avons  de  lui  des  PatÂfitÆ/ti  dt  ntttUpttt  fftau- 
"^tti  dtiVtriin  kttniitit}-,  fie  àaltimt.  Ji  luourui  en 


qu 


is»l  la  ftnlfiti  t 
s07^.  * Pciiillùn. 

esprit,  (Saiiu)  Ordre  de  Chevalerie.  Nous  trouvous 
dejx  Ordres  de  ce  num.  Le  premicT  nommé  du  S.  Elpru . ou 
prtit  Drjir,  tut  inihaué  par  Loutsd'Anjou,  dit  de  Tareme . PnO' 
ce  du  iiM  de  France,  Roi  de  Jéruûlcm  fie  de  Sicile,  époai  de 
Vinne  i.  Reine  de  Naples,  fit  Cunnelléde  Pruience.  Il  mit  cet 
Ordre  fous  U prucétion  de  faint  Nicolasdc  Bari . dont  rim.ir.e 
penjoit  su  bas  ou  cullkr  de  l'Ordre.  Lindiiuiion  s'en  fit  dans  le 
thiieau  de  l'Oeuf  de  Naples  , le  jour  de  ta  Pentecùir  13JS  , pir 
ime  CunlUtuiioA  coaten.tm  33  cKiptrcs,  fit  qui  commence  ainii 
dans  k Ilrle  dece  tems-là. 

X«Mi  Un  perla  gr»M  dt  Dm» . R«i  dt  Jitmftltm  tP  dt  Sieilt , Al- 
/«Barnr  du  SétJU  Effril , lrg«al  jour  far  t*  gr.vt  qut  tttmfimti  ttttm- 
i.»c  dt  Ml  RiiyAMSN  ; ta  tjftuetmnu  dt  Wievairriv  . (ÿ  tftrti^esatai 
Urisurur.  aiMj  trdtmi  dt  fairt  uif  tamfsiaii  dtCJmalitrt , ifui  ft- 
rtat  afftUrt  Iti  üLvuaJûrj  du  S.  EfffU  du  Dr:u  D</>r,  ^ Itfditt  Cut- 
■xaiitrt  firtat  au  rmutn  dt  trns  tm , .V«»< . itmmtTrtuxtmr 

ftadrur  dt  etit*  ttmpagiàt , (ertnt  ^n»rr/j  1 ew^'  dMX,tm  itrt 
taai  Mi  (uertffeart , Smi  dt  7ér»ca,'rm  ô*  dt  Sküt,  ficc. 

Conuiic  ce  Prince  mourut  Cuis  enûns  de  la  Krine Jeanne  I.  fa 
(êminc . & n»'U  y eut  après  ù mort  d'éuanf;es  révnluhcms  dans 
ce  Ruvamtx-U , cet  Ordre  périt  tellement , qu'il  n'en  icroit  pas  mê- 
me relié  la  nremoke . fi  l'originil  de  la  Cimlliiiniort  du  Roi  Louis , 
ne  tut  toinbér  p«r  hirard  au  prius  oir  de  la  Répjblxive  de  Vènife , 
qui  en  fit  préicivâ  Henri  iU,  lorsqu'il  rcver/ni  de  Polugne.  Hen- 
ri Üi.  prit  cr  qu'il  vouiui  des  Swus  de  cet  Ordre , fie  co;iimajKU  au 
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Sieur  de  Cliireinydebrfilcrrofifùnitdek  CoafcitudRn.  pour  ne 
pas  donner!  connuiire  qu'un  Ordre  Irmbbble!  celui  qu  il  éiabliliuit, 
ein  été  indiiué  auparavant.  Man  ce  Mùullred  Eut , quoique  iré»> 
fidèle  ! fnn  Maître,  Décrût  pas  être  obligé  désécMercetoinnun- 
dcmctii  : fie  cette  pièce  échut  a l'Eréque  de  Clsari/c$  kxi  fils , d Où 
par  fucceilton  de  tems , elle  tomba  entre  I»  iiuiiis  de  M.  le  Prcli- 
oeni  de  Mzifiint,  ! ce  que  nousapremeisde  M.  le  Laboureur . qui 
en  a donné  la  co^  dinslt/rr«WfMMér/ftaêdtfiM/aui  Meinuires 
du  S«eur  Caflelnau.  Quoi  qu'ii  cniml,  lorsqu im  comparera  les 
Siacjts  de  lOrdre  de  Louis  Kni  de  Naples,  avec  ceux  dé  I Ordre 
d Henri  III , oo  y trouvera  une  dilKrence  tm-lcntible  ■ fie  nulle 
parcftceque  crux-albiensune  imiutiundeceui  La. 

Le  leconJ  Ordre  du  S.  Eforit , elt  celui  qu'mtliiui  en  France  la 
Roi  Henri  ll|.  Comme  l'Ordre  de  Chevalene  de  S.  Michel,  tiin* 
dé  par  Louis  XI,  après  anrir  été  en  grand  honneur  tous  les  quatre 
régnes  fuivans.  croit  beaucoup  déchu  fous  la  régrneede  Ciiherioé 
de  Médicu . (i  durant  les  guerres  civiles , Henri  III.  &ns  anéanur 
cet  Ordre  de  S.  Michel,  que  l'on  nommait  conununémeoi  fOr,fiv 
duHti,  voulut  inlfiiuer  celui  du  S.  Efivit,  11  t'en  déclara  Chef  fie 
Souverain , fie  en  unie  pouf  jamais  U Graeuk-Maitrife  I la  Courrin» 
ne  de  France,  voulant  que  ceui  quel'onhcnureducullierde  lOr- 
dre du  S.  F.l'rrir.  re^uilent  la  veille  celui  de  lùint  Michel.  Celt 
1a  nifon  pour  laquelle  on  ks  nomme , ClkvWifrr  dti  Otdru  du  Rti. 
La  preimére  cérémofiie  en  fut  hite  par  Henri  III.  le  31  déce:nbre 
157&  , fit  le  prenwer  fie  fécond  janvier  157p. 

Les  Siznns  de  cet  Ordre  tiirem  d'abord  cnmpnki  de  jt  articl» , 
qui  om  été  depws  augmmretc  jufqu'!  97 , fir  qui  loi»  i prclêt»  à pj. 
Le  nombre  des  Chevaliers  a «te  difierent . mais  il  «B  à prriênt  li- 
miiéàcent,  &ns  compter  le  Souverain.  Parmi  ces  cent,  li>i»ion> 
pm  neuf  fVélxs,  qui  ibnt  Cirdinaus , Archevêques.  Evêques  ou 
Abbez.  Le  Grand  Aumonter  e(I  toimnin  du  numl>re  de  en  neuT', 
fie  ils  fem  nommez  de  l'Ordre  du  S.  Efprii.  Les 

Grands  Officiers , favoir , le  Cham  dkr , le  Prévo: , le  Maure  des 
Cérémonies,  le  Grand  Thréforier  £c  le  Cretfier,  font  auifidu 
nombre  des  lenc . fie  portent  le  mre  de  Coiomatideurs.  Outre  en 
Officien,  il  y a encore  un  Iniendant,  un  Génvalogille.  un  Hérault 
R»i  d’armes,  fit  unHuiincr.  Cesquatre derniers portoieniautrc- 
bits  la  crois  de  lOrdn;  pendue  au  col , avec  un  ruban  bleu  comme 
I»  Chevaliers . nais  ! préfet»  elle  ell  aiQchee  par  un  ruban  bleu 
plus  étmtt  i 11  boutonnière  de  leur  julfe-au-cori't.  Tous  les  Pré* 
Uis . ! l'cxcepiion  du  Grand  Aun»<iief . les  Chmliers . le  Chan- 
celier. fit  le  Krcvûé,  drnvn»  Cure  preuve  de  noblcflt  r»cmelli*, 
y compris  le  biûyeul  pour  le  n»>iw.  La  trois  de  l'Ordre  cil  d ir, 
i huit  nis,  émaillée,  chaque  rayon  pommetédor,  une  Heur  de 
lis  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la  crtMf . fie  dans  1«  niiltcu  une 
coluitibe  d'argem.  L»  Chcraiien  fir  Officien  nnr  de  Taure  c*'»é 
de  cette  colombe,  un  S.  Michel , au  lieu  que  les  Prélau ^xmem  Ja 
colonibe  des  deux  côtez  de  la  noix . n'éuniallucieiqua  I Ordre 
duS.FJpra,  fit  non  à celiadeS.  Miclicl.  I.e  collier  de  fOrJre 
efti  rféleni  cnmjKiddcfieursdeJif,  d'où  luillènt  des  Aim/orsfic 
des  bouillons  de  ieii;  d'H  Couronner,  avec  des  iétlons , fit  des  tro*. 
fbé»  d'armes.  C'ell  akillquc  k Rot  Henri  IV.  le  r^la  avec  le  ' 
Chapare  Tin  1597.  en  changeant  qielqic  pente  thede  de  celui 
ciu'Heort  III.  aro»  ordonne.  Le  trime  Rm  Henri  III.  aroii  fait 
delléin  d'artribuer  i ciiacua  d»  Prélats , Cbrvalsers  fie  Officirn . 
des  conintuidem  ( mais  Ilm  deneiii  n'ayintpu  eud'exéruiioa.  il 
iirigm  a chacun  d'eux  imc  penTioci  de  mille  «eus  d’or,  leduiie  de- 
puis ! trois  mille  livres,  qui  tutu  payez  fur  leprovcmidudmudu 
mire  d'or  sdrAé  i TOtdrc.  St  qui  fc  Icre  kir  tous  les  Officiers 
pécunuiresd'i  Royaume,  avant  leur  réception  dans  leur  charges. 

On  dit  qu'Hénn  NI.  inibiua  c»  Ordre  en  I homvur  du  S.  Efprk 
parce  que  le  jour  de  la  Fcnteciue,  il  avutieu  deux  cuutuonet,  telie 
de  Piilognc,  fit  puir  celle  de  France.  Quelques-uns  donner»  a cet 
Ordre  piur  deufe  ces  mots.  Ours  Auffttr,  puiir  exprimer  la 
proteéliun  du  S.  Efpnt. 

Il  y en  a qui  aïoùiem  atax  deux  Ordres  ry-deiriituntmiriéT», 
qu'ils  dikiM  avoir  été  inftmié  l'an  i4S-S  i Rome,  fous  le  une  tte  (;he- 
valirrs  de  l'Hupiul  du  S.  ETprii , Icfqucli  p;>rtent  une  croix  patve 
blanche.  Il  y «d  a en  FraiKe  qa  ont  leur  mnripale  nuif'in  ! 
Montpellier.  Ceuf*ci  ont  préiendti  fur  la  hn  du  XVII  ficcie , avoir 
un  Grand  Maitrc.  ou  Grand  Comrru/tdour.  ùidépendani  du  Grand 
Hi’Cpiulier  de  Rtinte , vtvjlinc  même  prouver  que  leur  Ordre  étuic 
n-tiiture  i mais  ib  ne  pi'ireu  lâire  téiiilir  leurs  préiefflion,  fit  inir 
Ordre  fin  déclaré  Régulier  par  arrêt  du  G««lfil  d'Eiaten  j*co, 

' S;onde,  A.  C.  f,»3.  »««.  13.  ii?o-  «m".  s.<ÿ a.  nuplrii  fie 
Mc7cra}' , itiu  Hiuri  tll.  Villani,  ké.  3.  v.9t  Bouche,  ui/l. 
dt  PrniiKr.  1.9.  i/i.5.  J.  7.1.  10. f.*.  î^tnte  Manhe.  Favin  . fisc. 
Msimbourg,  Hifi.  dt  l*  Ligut,  LeP.  Hélw».  Hifi.  dtt  OtJrtt  Ut- 
aa/li^Mti  ô>  uiiuUM.  Le  P.  Anklme  , Hifitin  dtt  Oÿtundtl* 
Cmfjsm. 


S U t T t CHKOSOl.O(î.l^UZ  DES  CH£. 
dt  i'Ora'r*  <ùr  &SM»- Ç^ir. 

HENRI  III.  INSTITUTEUR. ET 
McEMitK.  Chef  Souveilaik. 

P B.  É L A T s. 

Ta  i<?S,  Charles  de  Bourbon  H.  du  nom,  Prince  du  ûitR.Car* 
din.ll . Lrpt  d'Avigmn  , Ardievéque  de  Rouen . h 31  dttmèii, 
tattgU/t  dtt  AugufimtJi  fatii. 

Loufs  de  Lorraine.  Cardinal  deCuik , Archevêq'je  de  Rdnis. 

RenéikRinrtie,  Cardimlflc  Cluncriier  de  Er..rKe. 

Philippe  Je  Lcnoncmin , Evêque  deChiiotu,  depuis  Archevê- 
que de  Rrims,  fitCardiiul. 

Pierre  de Gnivly,  Cardinal.  !>ôpie  de  Paris. 

Chuks  d Tiars , Evêque  de  Lxirires. 

T «► 
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RenédeDùr-onduLude,  Abbé  de  Chlteltcn,  depuiEréque 
de  liiveui. 

JaciiiKf  Atnfot.  Evêque  d'Auccrre  . & GnnU  Auinocùcr  de 
France. 

CkCVALIER-S. 

l.out>  (le  GiKizague . Pnneede  Muuoue.  DucdeNcveru 
Fhilif^Einaaurl  de  Loiraiae . Duc  de  Nlrrcociir. 
Jaiq-.ies^Cr(Jik)J.  Oucd'lfzêt.  ! 

Cutici  deLi>tTi(ne . Ouc  d'Aumale. 

Honiirat  de  Stroye.  NUrqcii  Je  Villan,  Myécinl  &c  Amirü 
de  Ffiice. 

AnuideCoCZ.  MueeluI  b CranJ  Panetter  de  France. 

Fran^'iu  CngCScr , Seigneur  de  Crcvetruur  & de  bunuivet. 
Fran.'üu  d Eliurs. 

Chtries  d’IUUuyn,  Seigoeut  de  Piennes.  Mirquude  Maigrie- 
by. 

Charles  de  U Rochelbiicauh , Seigneur  de  Barbezieus. 
jean  d Elan.  Prince  de  Ctfetn:y. 

Chnllophle  JuTvaal  desUrtins.  Mxrquisde  Trainel  , CKtver- 
neiT  de  Parts. 

Ftançnh  le  Roi.  Comte  de  ClîKbamp.  Lieutenant  des pa'isdT An- 
jou , de  Touraine  & du  M une. 

Sitpionde  Fufiue.  Oi.nicde  Lav;grie,  Ciuralier  d'honneur  de 
la  Rcme  Cuheriue  de  Me.'icit. 

Ar.Miix  Sire  de  Rhu,  C.;..ite  de  Marennes , CapiLuix  des  cent 
Geit’il.ii.Mnmesde  U nuit'ui  du  Roi. 

J..cq(ii‘s  Sire  d'Hj.uiécei  de  de  Monchy,  Marquis  d Ancre. 
Coukerneurde  Pétunne. 

jr'jt  d .Aunvinc,  Ciime  deCdte.iurnin  , Marcclulde  France. 
Cil)  de  Chourlcs.  Sugnew  de  Miikorue , Cuuveincut  de  Poi- 

(:>ll. 

.\lbcii  di-  GonJv . C imte . jxjis  Uuc  de  Rcis , Ntirrchil  de  Prin- 
ce. Si  Gcn;;'ral  (hsgticret. 

René  de  Vilk\|uur.  dit  Ir  Jtwit  Si  U Crat,  Ciiuiremeur  de 
P*m  & de  J'ilk  le  Ffi-Kc. 

ji-ui  Fluiki.  Uarufl  de  Torcy , Comvmeurde  Paris, & del  ine 
de  France 

Chi>.le  de  ViUor  iicf.  d'nt'ib‘*«,  Viconse  de  la  G jcrche , Cijâ- 
lainc  de  ci'>q.ianie  lliitT(iuesd  ir.nts 

Amo.:te  dEirvcii  Mar.^b  de  Csurres,  Grand  Maiire  de  ^a^ 
ôlk'fic  de  France. 

Charles  Kiibert  de  U Marck . CtmtedcOraine  & de  Maulevrier, 
Caiitiinc  descella  Sùilèsdc  la  Carie  du  c>«]'Sdu  Koi. 

FrinitJis  de  Baluc  . Sei.;ik.nir  d’Eiuri^uLS , Gouverneur  d'Or- 
lèaru. 

Fui'  iben  de  la  Guiche  > Svigpeur  de  Chaumont . Maître  de  Tar- 
lillerii  du  K«>1. 

Faui|i-c  buezzi,  Colonel  Général  de  l'iiuiinerid  Praïu^ufe. 

C II  E r A r.  I e K s. 

r«  1 1'4.  Fnrrrbde  DouThnn,  Prince  deConti,/r  31  ditmtrt, 

tKt4^Uif4tt  it 

Frotu;  «sde  li-HicW-n.  PiT  ice  Ütufhind  Auntgne,  Dw.de Sain- 
Par.j.  .u,  puisde  • 

li'iin  (k  Lurrai'.e  1.  du  notn , IXic  de  Cu.lê , Grand  Maiire  de 
France. 

Uhûs  de  DtntGeliii,  dit  de  Luzàj^ , Chevalier  diwnoeur  de 
b Reine  Caiticn  le  de  Médicis. 

{eatiEbrard,  llarundeUint  Suli'Ue. 
acq^cs  de  Mat^ivjci  « Conuc  de  ForigRy^  Marc(.'lul  de  Fran- 
ce. 

Benriod  de  Salignac  . Seityteitr  de  1a  Muthe-Fénekin. 

C H E V A L I K A s. 

En  1580,  Franc  ùsde  LineinbuiiTz.  Puc  dePincy.  Prince  de 
Tin-^ry,  Ambatiadoir  a Ku.uc,  Ir  3i^«»iKérf,  ndiu}*  i* (tint 
Eawv^itr  il  ELû. 

Chulesdc  liira.’^ie.  CmUHIIer  d'EiH. 

jrin  de  Leauatorr,  Sci..neorde  Puvgaiitard,  Mari-Lhal  de  camp. 
Kcik  de  K.Aheinujjit.  Scii^iwir  de  Muticmar.  StdoVivon- 
tx. 

fluuidc  Lénonenurt.  M.iréchaldc  enmp. 

Niculis  d'Angenrxs , Scigrxur  de  Kamboirilles  . Vi.bme  du 
Mans,  CapÂaiiK  des  Gardes  du  Corps  du  Koi  Clurln  IX,  Aiu- 
bûlileur  ea  AUeoiagne  ic  à Rome. 

Chevaeieks. 

EsiySi,  Cbarlesde  Lr>mûx I. du  lYiin.  Duc d'ElbcuF, Cnnd 
Ecuyer . Sc  Grand-Veneur  de  France,  U 31  itnmin,  im  lifiift 
iii  Aminf  int  J*  févit. 

Amuiid  de  (kmuui.  Baron  de  Biron.  Maréchal  de  Fra^. 

Gciv  de  DaUloo,  Ôirste  du  Lude.  Giuvcmeur  del’oiUAi.  & 
Sér.ét'hai  d An;>u. 

Fnn^sek  laBaumc,  Cocniede  Suze,  Lieuienini Gérèril  pour 
le  Ro»  en  Provence. 

Ataoinc  de  Lévi,  Comte  de  Quêlus,  Guuverneuc  &Sénéchal 
de  Roccfcur. 

Ican  de  ThévsUe , Seigneur  d' Avtré , Couvcnucir  de  Metz. 

Lrjuiv  d*An:rancs.  Rtron  de  Mêlé,  Sngixur  de  Maintenoo  , 
Grind  Maréchal  des  Logts  de  la  nuilôa  du  Rui,  & Ainbotlidcur  en 
Elpagne. 


ChETALIEES. 

En  tiSa.  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  Aminiêt 
Crrnd  Cluiiibi'lUn  de  France , U 31  Jinmirt  4a  J «Elyir  iUi  Aa’nfim 
i*  rari). 

Anne,  nuedejoveufe,  AmlrJdeFranre. 

jvan  Lirait  de  U Valette , du  de  No^ret.  Duc  d'Epcmcsi,  A- 
mirai . t(  Colonel  CL-nénü  de  l'ioi'uixrte  Fraii^oilc>. 

Taiweiguy  le  Véueur,  Cutnie  de  TiUteres,  Liratcniat  Géné- 
ral en  Nurmuidie. 

Jean  de  M<>uy , Seiyneuf  de  la  Meilîeriye , Vice-Anjinl  de 
France,  LkucnamGti>i(il  en  Normindie. 

Philippe  de  Vulvire,  Marq’.iisde  Ruitéc.  Gouremeur  d'Angriu. 

m>iE 

FranqQÎs  de  Manielor,  Vicomte  de  Chiions,  Gouremeur  du 
Lyonn>iis. 

Tnlbn  de  Roftaing , Baron  de  la  Goerche . Grand  Maure  des 
Eaux  de  Furets  de  France. 

Jcao-Jacques  de  Suzancs , CutntcdeCcnry. 

Prélat. 

£•  ry8i.  Charles  de  Lomine,  C'.rJLvI  d;  Vaudémoni.  Erê- 
qix  dt  Coiiue  de  Tout,  U >t  étttMn,  n VitUftiu  Auiupin»  i* 
Fam. 


Chevaliers. 

llnrxvf»  du  Bueil , Seigneur  de  Font.tiriet,  Vice-AcnraJ  de  Fran- 
ce , Livueaira  Cet.eral  en 

Rcoede  RrKhciuit,  Ikron  de  Fiolles.  Grurerneur  du  Bbifub. 

U-an  de  Vivoone.  Marquis  de  Piluii . SénéihtI  de  Xainsonge. 

L/uiîs  Chauiztxr,  Seigneur  de  U KuchepuUy,  Gouverneur  de 
la  Marche. 

Brnurd,  Seigneur  de  U Valette  , qui  tût  depuis  Aminl  de 
FraiKe. 

Henri  de  jc^eufe  . Comté  du  Bouchage . depuis  Marcchil  de 
France , & Capsiim, 

Nicolas  de  Ürimairille , Sc'fncur  de  l'ArcHuit.  Capttatne  Je 
cem  Archers  de  la  Carde  du  Rui. 

Louis  d'Ainboilc,  Comte  d Aubijoua. 

F^ançolsde la  V-rlkne,  SagocurdcCormidüa.  Cijuverneur  & 
Séiiéihal  de  Touîuule. 

* Ftnnçnis  de  Ca-’ilUc  , Seigneur  de  CclTâc. 

joaduin.  Scieur  de  IXiixvillc,  LU  ucnxiu  Général  en  Cham- 

pnRne. 

Juachtm  rie  Chiceau-rieua , Cumte  de  Contolanc , Cbcraliet 
d'IVvinciir  de  la  Reine  \hrie  de  MédKÛ. 

Chat  les  de  B.lzac . Seigneur  de  Llernvini. 

Chules  da  Fleil'b,  Seigneur  de  LiwLUun,  depttis  de 

Guertberillc.  & Oimie  delLauinuni  l'ur  Oilê-  *1 

François  de  Caaboncs,  Marj  au  de  Curton , Lieutenant  Cciiml 
en  Amergne. 

R-  bin  Je  C nijkauli,  premier  Malte  d'HC^el  du  Roi. 

Ftin.j>rts,  S.tgiicurdcsiuu-Neétuce,  &dc  U Feihi-Nabert. 

Ciietaljkrs. 

tn  1584,  fev)  de  Saint  Liry.  Biron  de  Termes,  MirEhil  dé 
Camp.  & Gi.uierneurde  Metz , le  31  Jèttmén,  m l*^t^4  in  A»- 
luptu  it  tarit. 

Jean  de  Vienne,  Seigneur  de  RuAe,  Gwiremeurde  Bnurboo* 
nuis. 

Louis  Adhenur  de  Muriinl,  Conue  de  Grignan , LicJieium  Ge- 
neral CA  Pturioce. 


Chevaliers. 

r*  lySj  , Charles  de  Bourbon,  Ounte  de  SoilTons,  depuis 
Ctaisd Maitte de Fraixe,  Ir  31  étetjmàrt,  nttgl^iu  AufufiiM  it 
r*nt. 

Jean.  SiétiWMr  de  Vallè,  Biron  de  la  Roche  Mabile. 

Adrien  l'terctiin , SctgiKur  de  BrvNîé.  & de  Sviut,  depuis 
Lieutcnaiu  Général  en  Ci«mpi:-,ne. 

Frarxiob  Chabot,  Mm]uis  de  MIrebexu , Comte  de  Cham^. 

Cil  les  de  Suu)  té,  Mar-iuis  de  Cciciiunvaux  , Mtréclulderrai^ 
ce. 

Fram;ob  d O,  Seigneur  de  Frênes,  depuis  premier  Gcwilhnm- 
me  de  la  Qianibredu  Hui , Suruitendani  des  F înanLcs  éc  Gouier- 
jxur  de  P.iris. 

Claude  de  la  Cltltre,  Baron  de  la  MaUbnfbrt,  depuis  Marèdtal 
dé  France. 

Giriiid  de  Maiiléon.  Seigneur  de  Gourdon,  CouvcrDcur  de  Ca- 
lais. 

IKqiies  de  Lnubens . Seigneur  de  Verdile. 
ani»  de  Bcrtuii , Séjjpxur  de  Grillon,  MeCre  de  Camp  <hr  Ré- 
ginxm  des  Gardes. 

Jean  d Air.rnrxi , Seigneur  de  Poigny . qui  lut  Ambadkdeur  en 
Savoyc.  & a Vienne. 

Fram;nis  de  la  Jugje  du  Puy  , Baron  de  Rktix  , GoureRuw  de 
Narbnruie. 

Frari^'ib-Loiîitd'Agoii  Sc  deMcnuuban,  Comte  deSiuF. 
GuiUaunxde&ulx,  V icomie  de  Tarajuics , LieixisaoiGénérai 
en  Bourgogne. 

Méry  de  Eirtxziérei , Seigneur  de  Chémerii» . Grand  Maréchal 
dcsLr^isde  la  maifundu  Roi. 

Fjixjoii  du  PlelOs , Setgueur  de  lychelicu . grand  PrevOt  de 
France. 
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Gabriel  de  Caumocu . ComK  de  Laimin. 

Hràor  de  üncJnn  & de  Paijaillui , Sei^nnH  de  MoMetpiii. 

Louis  de  C'uni;j(igiK  , Cucnte  de  laSuzcau  Maine- 

Rcn^  de  BuuiUé,  Comte  de  Créance»  Gourerueuc  de  Péri- 

RUCUI. 

Louii  du  Bols.  SctGneut  des  Arpentis,  Guuverneur  de  Too 
ntne. 

JciD  d'O  . Sei^Dcur  de  Menou , Capitaine  de  cent  Archen  du 
com  du  Rui. 

iiefui  de  Silly,  Comiede  la  Rocbe-guTOO,  Damoifeau  de  Cjoi- 
mertv. 

^nanine  de  Beaulèeniotu»  dk  de  Vieaoe,  Marquis  d' Arc  en 
Barmi. 

Jean  du  ChàRlet . Baron  de  Thons , & de  Charnpi{iwlles . Gota* 
verncuT  de  Lam^. 

Pranç'ais  J‘MloHiMeau.  SeiRnevr  de  Jouy  . depuis  Marc^und'Al* 
luye,  premier  t'cuyerdc  k Grande  Ecurie. 

Charles  d'Oi^ies,  Corate  de  Ch'ulDes. 

Darid  Bouchard , Vicomte  d Aubeterre , Gouverneur  de  Péri- 
gord. 

Chetaliels. 

E*  i)S6  . Géotge , Barrm  de  Villequier.  Vicomie  de  la  Guief- 
Che . U 51  Jitrmin . rm  l'igtife  ira  Jt  Ftmi. 

Ja..L|uesde  Muuy,  61s  de  Ciurlcs  de  Mouy,  Vic^AlDiral  de 
France. 

Oi  ries  de  Vh-onne,  Sesu/ieur  de  k Oaftnsneraye.  SénéchU 
(k  Xaimoi^c. 

li-Hues  le  VéneuT,  Conue  deTilüéres.  Lieutenant  Général  de 
la  I-lautc  Normaadic. 

Perlât. 

EuiiSy.  Pnni;ou  de  PoU'CiadiH,  Evêque  d'/Ure. 

HENRI  IV.  DEUXIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
üE  l'Oedas,  ne  reçut  le  crklier  qu'ilbn&cre.  irî8/és>r<rr 
ijP4.  & cutnimr  pendant  cet  kuervalle  le  plus  ancien  Chevalier 
pour  ffélider  en  u place. 

Perlât. 

En  if92,  Renaud  de  Bcaune  Archevêque  de  Baui^es.  puis  de 
Sens.  Grand  Auinùuier  d«  France,  k 31  dktm*n,  m tlgUft  Jt 
UAnt*. 

Chevalier. 

Charles  de GoncMit . Baron  de  Biron,  & Maréchal  de  camp,  de- 
puis Duc  de  6i(un , Pair  fie  Maréchal  de  Fraace. 

Prélats. 

Et  IÇ95.  PhiCppe  du  Bec,  Archevêque  & DuedeReinu,  ir 
fifritmtjrttt-kr , tt  l'igaft  é»$  Angmpiai  th  Ptrii. 

Heiui  d'Ëlcoubieau . Evêque  de  Muiletais. 

Chevaliers. 

Htnri  de  Bourbun,  Duc  de  Montpenlier,  GouverocurdeNor- 
m-vivdie. 

Henri  d'OrléaiK,  Duc  de  Loi^ueville. 

François  d'Orléans , Comte  <k  faint  Paul , depuis  Duc  de  Fron- 
6c. 

Affloine  de  BrUhamcau , Marqias  de  Nangis,  Colonel  du  R^i- 
ment  des  Gardes. 

Jean  de  Beaununoir,  Marquis  de  Lavardin,  depub  Maréchal 
de  France. 

Prinçortd'F.piAay , Srijpeur  de  Saim-Luc  , depuis  Grand  Martre 
de  rAnilIcne  de  Fiance . & Gouverneur  de  Brou». 

RoRer  de  6ini  Lary  & de  Belkjcarde . Baron  de  Termes . Grand 
Ecuyer  de  FraiKc,  premier  CemilbotnaM  de  la  Chambre  du  R«ài, 
& depuis  IXic  de  Bell^rde. 

ilcnii  d’Albeci , Comte  de  Marennes,  Baron  de  Mioflëns. 
Antoine  Seigneur  de  Roquclaurc,  depuis  Maréchal  de  France, & 
Lieutenuu  Cénénl  enGujenne. 

Charks.  Sire  d'iiutniéKS.  Marquis  d' Ancre,  Lieutenanc  Géné- 
ral en  Picardie. 

Ginllautoe  de  Ilautemer . Seigneur  de  Fervaques  . Comte  de 
Crancey , depuis  Nkréchat  de  France. 

Francis  de  Cugnac  . Seigneur  de  Dampime  , Maréchal  de 
camp. 

Aivoinc  de  Silly , Comte  de  Rochepot  , depuis  Gouverneur 
d'Ai^. 

Odet  de  Matignon,  Comte  de  Toisgny  , Lieutenant  Général  en 
Normandie. 

François  de  la  Ciange,  Seigneur  de  Montigny,  depuis  Maréchal 
de  France. 

Charles  de  Baluc , Baron  de  Dunes. 

Charks  de  Cotre,  Comte,  puis  Duc  de  BrilTac,  Maréchal  de 
Fnnez. 

Pierre  de  Momay,  Seigneur  de  Buhy . Maréchal  de  camp 
Lie'RcnuxGàiéral  en  Ulede  France. 

FrançnbdekMagdebioe.  Marqubde  Ragoy.  Gouverneur  du 
Nivrmob. 

ClitKk  de  rifle . SdgTieur  de  Marivatit . Gouverneur  de  Laon. 
Ourles  de  Choifeiil,  Marqués  de  Praflin , Maréchil  de  France. 
^umbendeMaroUy,  Seigneur  de  Cipterre,  Maréchal  de  camp. 
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GUbert  de  Chizrron , Gouverneur  du  Bourbonnob. 

René  Viau,  Seigneur  de  Chanlivauc,  Gouverneur  dé^AuKc^ 
rois. 

Cbgde  Cruel , Seigneur  de  la  Frète. 

George  Babou.  .Seigneur  de  h Büurdiiflére,  Cipiuioc  cks  cent 
Genulshommcs  de  la  maiibn  du  Roi. 

Chevalier  s. 

il97>  Henri  Duc  de  Mommomey,  Connétable  de  France^ 

/e  cufMie>iirJd»s>i>7,  nt'êgiifijt  fAtitii  dijÂÙitOMtH  <k  Ktmn. 

Hercuk  de  Rohan . Dix  de  Munbazoa  , depus  Crmd  Véneur 
de  France. 

Charles  de  Moraovarency,  Baron , pub  Duc  de  OantrUle,  Ami- 
ral de  P'rance. 

AllûnIed’Omann,  depiss  Maréchal  de  France. 

Urbain  de  LavsI  , Seigneur  de  Bou-Daupéùn,  Marquis  de  Sablé, 
Maréchal  de  Fnncc. 

Charles  de  Luxembourg , Comte  de  Bricnoe  & de  Rou(Ty,  Gou- 
verneur de  Meu. 

Gilbert  de  1a  Tremoilte , Marqua  de  Royan,  CoroRd'Ok» 
ne . Ctpiaine  des  cent  GcniiU-hommes  de  la  maiton  du  Roi . 0( 
Sénéchal  de  Potnu. 

Jacques  Qubot,  Marqub  de  Mirebnu.  Comie  de  Ctumy. 
Meiire  de  camp  du  Régiment  de  Cbamp^ne  6t  Lteutetutu  Ht  Roi 
en  Bcium^e. 

Jean  Sire  de  Bueil . Comte  de  Ssncerre  & de  Kbratn  . Grand  E- 
(iunliindc  Fiance. 

GuHlaume  de  Gadagne,  Baron  de  Verdun.  & Gourcmcurdii 
Lyonnoti.  • 

Louts  de  l'Hopital,  Marqubde  Vhry,  Capsuixie  des  Gardes  du 
corps , & GouTernéur  de  Meaux, 

Pons  de  Lauziéres-Thémiuri-Catdailbc , Marqub  de  Thémines, 
depui  Maréchil  de  France. 

Louis  dOngnics . Coinie  de  Ouïmes . Gouveroeur  de  Péronne , 
Montdidier  & Raye. 

Edme  de  Malain.  Baron  de  Lui.  Linitenaiit  de  Roi  en  Bour- 

g(^. 

Antoine  d Amnont.  Comte  de  Chiccautoux , Marquis  de  Nolay, 
Gouverneur  de  Boulngne. 

Louis  de  k Chltrc.  Baron  de  la  Maifunrun,  dcpds  Maréchal 
de  France. 

jean  de  Durfon,  Seigneur  deBom,  Lleutenam  Général  del'Ar- 
lillene  de  France. 

Louts  de  Bueil . Seigneur  de  Rjtan. 

Ckude  de  êlarville , Seigneur  de  ftluikni , Baron  de  Nainvilk. 
Gouverneur  de  Compié^  & de  Caiab. 

Eutbehe  de  Conflaiis,  Vicomte  d'Auchy,  Lieutemm  Ccnéial 
des  armées  du  Rui. 

Louis  de  Grimonville,  Seigneur  de  Larctnnc , Gouverneur  d'E- 
! vretix. 

I Charles  de  Neulrille , Baron,  pub  Marquis  ifAlincourt , Grand 
' Maréchal  des  Logb  de  k inalliaQ  du  Roi , « Goureraeur  du  Lyoo- 
, nob, 

Chevaliers. 

En  1J99 , Anne  de  Lé\7  , Duc  de  Veraadour,  Oouvemnir 
Limobn,  k trkjiimt  jttvkr , m l'igi^i  Jn  Augujinu  4*  ytrii. 

Jacques  Mute , Seigneur  de  Chevrtéresde  kuu  Chaumoac,  Lieu* 
tenant  Général  au  Gouvernement  du  Ly-onnois. 

jean  Fnnoob  d'Averion,  Seigneur  de  Belin,  Ban»  deMllly, 
Gnumneur  oe  H.im. 

BenranddcBaylcns.  Baron  de  Poyane , Gwirerocurd' Acqs.de 
Sénéchal  des  Landes  de  Bourdeain. 

RenédeRietii,  Seigneur  de  Soiirdeac,  Marquis  d'OluR,  Gou- 
verneur de  Brcfl. 

Bnndelis  de  Champagne.  Marquis  de  VilUioes. 

Jacqxs  de  1 Ho|àuI  . hlarquu  de  Clvaijy  Gouverneur  Sf  Sénéchal 
d'Auvergne. 

Roben  de  la  VieuvilJe . Baron  de  Rugles,  Cnod  Fauconnier  de 
France,  & Oiuvrmeur  de  Reims- 

Charles  de  Matignon,  CutmedeTurigny.  Lieutemm  Général 
eo  k Baflè  Kurmandie. 

Frariijois  JuvemJ  des  Urflns , Marqub  de  Trainel. 

Prélats. 

Et  Kkd,  Charles  de  Bourbon,  Archevêque  de  Rouen,  frère 
naturel  du  Rm  HcniilV.lliiallôciéa  IX)Rlre,  après  avoir  donné 
6 déiniflion  de  fa  charge  de  Chancelier  des  Ordres. 

Jacques  Dasv  du  Perron , Cardinal,  Axcbcvéque  de  Sens,  Grand 
AumCnier  de  France. 

CBETAI.  lERS. 

Et  1608,  Jean  Antoine  Urfin . AxdeSxnKyGrnüni,  Prince  dt 
Scandriglb . Oc  CûcMed‘F.rc(ile. 

Alexandre Slôni-Conti,  DuedeSégni,  Prince  de  Valmontan^ 
Comte  de  Santa  Fwr. 

LOUIS  mu.  TROISIÈME  CHEF  SOUVERAIN 

DE  l'Oaore  , reçut  le  coûter  U sB  i6ie,  li  ittJàium 

A/M  fttn. 

Ltmimt^r,  Henri  de  Bourbon  IL  du  nom , Prince  de  Coudé, 
premier  Pur  de  France. 
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fa  i5j8  . Fnnçoéidc  U RtKhflbr  uJt.  Cafdiittl,  Evêque  de 
ScaJu  . Cnod  Aumdnierde  Fnnce. 


P R É t A T 4. 

£a  1619.  Henri  «JeCondi.  Cardinal  de  Ren.  Evêque  de  PJ^ 
Miiire  de  l'Orawire  du  Roi,  U ) 1 ütémirt , tm  Céitifi  drj  A»i»jatu 
ir  Pdiii.  .K 

Üemnd  d'ETchiui . Archevêque  de  Tow* . oc  premier  Aum<> 
oierdu  Roi.  , 

ChriAofihle  de  LeAxng.  Evêque  de  Circaflonne , «Nlaarede 
b Ch^elle  du  Roi. 

Gibfiel  de  l'Aubépine,  Evêque  d'Orléans. 

Amu  d'Epiisy  de  Saiiu-Un  . nomnié  Evêque  de  Markille. 

CHKVALltRS. 


Cadre  Jnn  Biafce  de  France,  Duc  d'Ortéans , firére  du  Roi 
Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon  , Comte  de  Soiflbos,  Grand  Maître  de  Fran- 
ce , Gouverneur  de  f^u^iné. 

C'Iurles  de  Lorraine . Duc  de  Guilé , Couremnir  de  Provence. 

Henri  de  lénine,  Duc  de  Mayenne,  fie  d'Aiguilkn,  Grand 
Chambella.!  deFrancc. 

Cbude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  Gnnd  dumbeibn  de 
France. 

Cé&r  Duc  de  Vendôme,  depuis  Grand  Maître  fie  Surinecndiiu 
général  de  la  nav^oo  fie  du  commerce  de  l'nincr, 

Charles  de  Vakns,  Duc  d'Angpuléme , Colonel  Généril  de  ta 
avaktie  kicéie  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  Ducd'Elbeuf. 

Henri  Duc  de  Moncmorcnc}' , Amiral  de  France.  Gouvemeurdu 
Languedoc , depuu  Maréchal  de  France. 

Enunuel  de  Ctullul , Duc  <TUzés,  Chevalier  d'humieur  de  la 
Rente  Anne  d'Aisriche. 

Henri  de  Gmidi,  de  Retz  8c  de  Beau  préau. 

Chtrici  d'Aibret,  Duc  de  Lujws,  Grand  Fauconnier  de  Fran- 
ce. Gouverneur  de  Picardie . depuu  Connétable  de  France- 

Louis  de  Rohan,  CooKc  de  Rochetbn,  depuis  Prince  de  Gui- 
mené.  Duc  dcMonbizon,  Grand  Veneur  Je  France. 

JuKhiiD  de  BenngrerUie,  Seigneur  de  NcurilJe,  Grand  Prévue 
de  I Huiel  du  Roi. 

Manin  de  Bellay  , Prince  d'Ivetnt , Miréchil  de  camp. 

Clurfc*,  SiredeCreq-ji,  Prince  de  Pnüt,  Comte  ^Sauh,  de- 
puis [>n:  de  LridiguicTLi , Pair  fit  Maréchal  de  France. 

Çilbert  Filhei . Seigneor  de  la  Curée , Maréchal  de  camp. 

Philippe  de  Béthuoe , Contie  de  Chamll , ctncéoyé  en  plufieurs 
amhiibdes. 

Charles  deColigny  , Marquis  sfAndelot,  Lieutenan  Génénlen 
CKiinpigoe. 

lein-Frampiide  laGuiche.  Seigneur  de  QiniGeran,CouTcrncur 
du  Biurbomtois , ptii  Maréchal  de  France. 

René  du  Bec  , Marmm  de  Vardes. 

Amoiiie- Arnaud  de  uondrin  fie  de  Patdaillaa,  Seigneur  de  Mon- 
W)tan , Capittine  des  Gardes  du  corps  du  Rui , Maréchal  de  camp , 
« Uruiemm  Général  de  Cuiennr. 

Htwi  de  SebombetK . Comie  de  Nameuil , Sunmendsm  des  Fi- 
DiOices , depuis  Maréchal  de  France. 

FraiKois  de  BaHompterre.  Colooel  Général  des  Suidés , puis  Ma- 
recul  de  France. 

Hrori  Vicomte  de  Bourdcille,  Msrquis  d'Archiac,  Séoédul  8c 
Gouverneur  de  Périgord. 

Jeu  Baiide  d'Ornano,  Marquis  de  Monslor.  Colonel  Général 
des  Coriés,  Lieutenant  Général  «n  Normandie , Coux-eroeur  de  la 

P nonne  de  Mo.\suub.  Ircrc  unique  du  Rui,  puis  Maréchal  de 
ranev. 


Timniéon  d'Epimy,  Seigneur  de  Saint-Luc,  Comte  d'EBelao, 
Gouverneur  de  Broute , puu  Maréchal  de  France. 

RenéPwier,  Comte , puis  Duc  de  Tréma,  Capiuine  da  Gar- 
des du  corps  du  Roi. 

Henri  de  BeauÂemoot,  Marquis  deSénece)’,  Gouvertaeur  d'Au- 
sonne. 

Phifippe  Eminuel  de  Gondi . Comte  de  Joigny , Général  des  ga- 
lères de  France , puis  Père  de  IDraioire. 

durlod'Angennrs.  Marquis  de  Rambouillet,  Vidante  du  Mans, 
cy-devara  Capltaioe  dn  ern  Geniilshumma  de  1a  maitba  du  Rui , fie 
Maréchal  de  amp. 

Louis  de  Crevant,  Vicomte  de  Brigueil.  Marquis  (THumirres, 
Capiiaine  ^s  cent  Centilshomuics  de  la  maitan  du  Roi , fie  Gouver- 
neur de  Comptée. 

• Berutnd  de  Vignoia,  diiUHire,  Baronde  Vignola,  Mare- 
chi]  de  amp. 

Anmine  de  Gramont-Toulongetm , Souverain  de  Bidicbc,  Com- 
te de  Giâcbe . Mis  Duc  de  Gtamom. 

FrmqoisdeCaumnni,  Cnne  de  Lauzun. 

Léooor  de  U MiqideUine  , Marquis  de  Ragny , Lieutenant  pour 
le  Rra  au  Comte  de  Charoltois. 

Mvkhmr  Mine,  deMioiaiu,  Marquisde  SùM-Caumoot,  cy-4e- 
vam  AmbilTidcur  1 Rente. 

Honoré  d’Albert.  Maréchal  de  France,  depuis  Duc  de  Chaù- 


nés. 

lean  de  Warignies , Seigneur  de  Blainrille . Maître  de  la  Carde- 
rrtbc  du  Roi. 

Léon  d'Albert . Seigneur  de  Brantes.  depuis  Duc  de  Luicin- 

bOlITR- 

Nicnlas  de  Brichuileau , Marquis  de  Nangii. 
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I Charles  de  Vivonne,  Seigneurde  IsChàteigceraye.  CouTernrur 

r'André*dè  Cochetilei.  Comte  de  Vauvineui.  ditleCoirtcde 
I Viucclii,  AmhilUdeurenEl'piwe.  , u 

< CaliurdUauvet.  Seigneur  des Matêis,  Gouverneur de  Bciaisiii, 

! fit  PaadeBeauTXHÛs.  _ . . - »»l  . 

Lancelot , Semeur  de  VilTï . Baron  de  1a  Roihe-Mibale. 

! Charles,  Sire  de  Raoibww.  Maréchal  decunp.  GouTcn1r.1t 
t de  Duurlrnt.  „ . « 

AïKiiix  de  Buade . Seigneur  de  Frontcuc  , Bamn  de  nlkuu , 
Capiuine  des  ehàtctus  deûini  Gcrnvuncji  Layc,  fie  prenaet  Maî- 
tre d Hôtel  du  Roi.  , 

: Nicolas  de  l'Hopita).  Marquis,  puis  Duc  de  Vtry , Marcchil 

de  France. 

< Jean  de  Souvré . Marquis  de  Cotvtenvaus , premier  Cemirnom- 
me  de  la  Chambre  du  Roi . fie  Gwvemeur  de  Tiwr.'ine. 

Frarajois  de  l'Hopiial , Seigneur  du  HaDirr,  Capiuine  des  Gar- 
des du  corps  du  Roi , depuis  Maréchal  de  France. 

Lou'ù  de  la  Marck , Marquis  de  Mauny  , premier  Ecuyer  de  la 
Reine  Anne  d Autriche. 

Charles,  Marquis,  pu»  Duc  de  U Vieuville,  Capiaine  des  Car- 
des du  airpt  du  Roi,  SuriniendamdesFinuiccs,  ficGrandFaie 
CQOuer  de  France. 

Louis  d'Atogpy,  Marquis  de  Rocheibrt,  Baron  de  Craon  8c 
Bailli  de  Berry. 

Cé^-AuguBe  de  Saint  Lary,  Baron  de  Termes,  Grand  £cu)«r 
de  France. 

Aleiandre  de  Rohan , Marquis  de  Marigny , père  d Hercule  de 
Rohm . Duc  de  Munbaton. 

François  de  Sdly.  Comte,  puis  Duc  de  la  Roche^jon , CcanJ 
Louveiier  de  Fraice. 

Amoine-Hercule  de  Budos,  Marquisde  Portes,  fie  Vire-Ami- 
nl  de  France. 

François,  Comte  de  1s  Rochcfitixault . Gouverneur  de  Ptritou. 

Jacques  d'Eumprs  Seicneurde  Valrnçay . Grand  Maréchal  des 
Lc^s  de  la  mai£m  du  Roi , puis  Gouverneur  de  Calais. 

l»  163a , Françob  de  Bonne , Duc  de  Leidieuiéres,  Pair  fie 
Com^uble  de  France , Gouvenieur  8c  LicuiCDaiu  Génènl  de  D.u- 
péliné,  U jmilîtt  À Grruitt. 

CjtEVALlERS.  . 

£a  léej  , Antoine Coiifier,  dn  Ruzé , Marquis  d'EÆat,  depuis 
Maréchal  de  France , reçut  le  colber  a Londres. 

P R £ L A T. 

L»  ifijs,  Aliôniê  Lov'ndu  PlelTis  de  Richelieu,  Cardimi  fit  Ar- 
chevêque de  Lyon,  Grand  Aumùnie  de  France,  h 24  hmvi. 

P A £ L A T s. 

En  1633,  Armand-Jean  du  PklTis,  Cardinal,  Duc  de  Ricb^ 
lieu.  Pair  de  France,  firc.  U 14  mA).  À EmmoinMm». 

Louis.  Cardinal  de  la  Valeae . Archevêque  de  Tmiloufc. 

Claude  de  Rebé , Archevêque  de  Narbonne. 

Jean-François  de  Gondi , premier  Archevêque  de  Paris. 

Henri  d'Licoubleau  de  Sourdu . Archevêque  de  Buurdaus. 


C H K 1 


1 A I E A r. 


Henri  dDrléans,  Duc  de  Loagucville.  Gourerneur  de  Nor- 
niuidte. 

Henri  de  Lorraine,  Comte  d'HircDurt,  depuis  Grand  Ecuver 
de  France. 

Louis  Emamwt  de  Valois , Cntmc  cTAlets,  depub  Duc  d'Aa- 
' goulènv . fie  Gourerneur  de  Provence. 

Henri  de  la  Tremoiile . Duc  de  Thouan. 

Charles  de  Lévi,  Duc  cîe  Venbdour. 

Henri  de  U Vallctie  fie  de  Fou , Duc  de  Candale. 

Charles  deSck>mberE,  Ducd'Altuyn,  Gouverneur  du  Laïque- 
doc , pu'is  Maréchal  de  France. 

Prançou  de  Coflé.  Duc  de  Briûc,  Grand  Panvoer  de  France. 

Beioard  de  la  Vallette  fie  de  Fois,  Duc  de  la  Valieoc  fit  d'Êlper- 
non  , Cokmel  Gétséral  de  l'inlàcserie  Françoiiê. 

Charles-Henri , Cnmie  de  Ckrmoiu  te  de  Toonerre , premier 
I Baron  fie  Cannétable  hérédiulre  de  Dauphiné. 

Fiançois-Annibal  d'Esrérs,  Marqub  deCccuvres  Maréchal  de 
France , pub  Duc  fie  Pair  de  France. 

Jean  de  Neeianioun , Seigneur  de  Vaubecoun , Mtréthal  de 
camp  fie  Gouverneur  de  Chklnia. 

Henri  de  ûini  Neftaire , Marquisde  la  Fené  Naben. 

Ph^ben,  Vicomte  de  Pompiduur,  Ueuenant  Général  en  Li- 
moulin. 

René  aui  Epaiiks,  dk  de  Laval . Marqub  de  Néelle , Maréchal 
de  camp. 

Guillunne  de  Simiane.  Marqub  de  Cordes , Capitaine  des  Gar- 
des du  corps  du  Roi. 

Charles,  Conue  de  Lanny,  premier  Maître  d'Hùid  du  Roi, 

I GoiivcTorur  de  Montreuil. 

François  de  Nagti . Marque  de  Varennes , Gouveroeur  <TAi- 
I (pies-ntoncs. 

Urb«m  de  Maillé.  Marqub  de  Brezé,  Maréchal  de  France, 
depuis  Couvtmnjr  d'Anjou. 

lean  de  Galbrd . Comte  de  BraBâc . Gouverneur  de  Xaintonge. 

I Trançob  de  Noaüles . Comte  d'Ayen  , Maréchal  de  amp . 

, LirMcnani  Général  en  Auvergne. 

; Bernard  de  Baylens,  Baron  de  Poy'ane.  Lbutenaot  Général  au 
pu  de  Béarn. 

Cl- 
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Gjibriel  de  la  Vallée-FoÆt,  Marquis  d'Ererly,  Maréchal  de 
Camp.  Coumiwur  de  Verdun. 

Cnirlei  de  Livron,  Marquis  de  Uourboooe,  Lieuicaanc Gvné* 
ral  en  dumpigne . Maréchal  de  umf . 

Cal'ptrd  Armmd  Vtcoinie  de  Poligiuc. 

Luuu,  Vicomte , puis  Duc  d'Arpajoo.  Marquis  de  Sérerac, 
Mjrtihal  de  camp. 

Clurlrsd'ÙV<)v6leau,  Marauis  de  Sourdis  éc  d'AUu}'e,  Maré' 
chaldecirop,  Gourerneurdu  rmUrléanots. 

Fnnoi»  de  Bonne,  de  Crequ}-.  Comte  deSauli,  depuis  Duc 
de  Lefilii^uiéres  , &c  Gouverneur  de  Dauphiné. 

FraiKou  de  Bethune , Comte  dX>rval , puis  Duc  de  Béthune. 

ClaitdcdeSaim-Sunan, Grand  LouveiirrdePnnce.  depuis  Duc 
de  Saim-Sinioo. 

Chutes  de  Camhouc . Baron  du  Pnm-Cbltcau,  Marquis  de  Coi^^ 
lin , LicuteDiix  Général  en  Balle  Breu^ ne. 

Pratvois  de  Wignerod , Marquis  du  Fom-de-Caurlijr , depuis 
Général  des  i^léres  de  Fnnre. 

CharlesdcU  Fonc,  Muquis,  puis  Duc  de  la  Meilleraye,  de> 
puis  Grand  Maine  de  l'Artillerie , & Maréchal  de  Fnoce. 

Gabriel  de  Rochcchoiaii,  Maquis  de  Monenur  , depuis  Duc, 
& GouTCToeur  de  Paris. 

Aiuuiiied'Aumuiii,  Scigneurde  Villequkr.depuisDuc,&  Ma- 
réchal de  France. 

Henri , Comte  de  Tuumoo  & de  RouiTsIlon.  Sénédtal  d'Au- 
rer^M,  htaréchaldecimp. 

Couisde  Muur.  Sciencur  de  U Meilkrayc , Lieutenant  Général 
en  Numundw. 

Charles  de  Danus,  Come  de  Tlûnees.  Maréchal  deomp. 
Lieutenant  Général  des  Pas  de  Brelle  de  de  Chartillois. 

Heétur  de  Gelaidc  de  Voihns,  Marquis  de  Léberon , 8c  d' Am- 
bres. Vicofficc  de  Lautrec  . Sénéchal  8c  Gouverneur  de  Lauraipus. 

Henri  de  Bnidean,  Comte  deParabére,  Marqua  de  laMabe- 
Saûue-Eraye,  Lieuu'oam  du  Roi  du  Bas-Potou. 

Jean  de  Mouch}' . Marquis  de  Municami , Gourenveur  de  la 
tille  d'Ardres. 

Ro-'cr  du  Pleins.  Seigneur  de  Liancoun,  Marquis  deGuerche- 
tille,  Cnmtede  la  Roche-guyon , depuis  Dik. 

Chutes  de  Siim-Simon.  Seigneur  du  Plcilis , depuis  Marquis  de 
Saint-Stmoa , 8c  Gouremeur  de  Senlis. 

C H t T A t.  I B IC. 

1643,  Honoré  Crimaldi,  Prince  deMoiuco,  Duc  de  Va* 
kmitHJis. 

LOUIS  XIV.  SURNOMMÉ  LE  GRAND,  QUA* 

TiciéMB  Chef  SootEiCAiN  db  l'Oadre  , ne  rreût  le 

collier  de  l'Ordre,  que  le  lendemain  de  tbnûcre.  Itèmuiim 

1654. 

P b I L A T. 

£n  t6s$,  Anroîne  Barberin,  Cardinal,  Evêque  de  Faldttine, 
Grand  AiMSonkr  de  France. 

CHEVAtlEB. 

. &m6|4,  Philippe  de  France.  Duc  d’Anjou,  depuis  DucdX)r* 

léitns,  ürére  unique  du  Roi , li  Imitém*  jiùm. 

P K.  £ L A T I. 

Cn  iddi,  Camille  de  Neuftille , Villeroy,  Archevêque  de  Lyon, 

U y I Jtttmirt . t»  l'tlBft  J*>  Âmjmfiéu  d*  VmU. 

Francis  Adhcinir  deMonteil,  deCrignafl,  Archevêque d'Ar* 
les. 

Georfte  d Aubuflon  de  UFeuillaie,  Evêque  de  Metz,  aupora* 
vani  Ardievique  d'Ambrun. 

Ftanqois  de  HarUy  de  Chanvailon . Archevêque  de  Roue» , de* 
puis  Archevêque  de  Paria. 

Lvonard  de  Maiig.*ian , Evêque  de  LÜieux. 

Garpird  de  Daillon , du  Lude . Evéw  d* AJby. 

Henri  de  la  Moihe-Houdancourt,  Evêque  de  Reonei,  puis  Ar* 
cherêqued'Auch. 

Philippe  ■ Emaoucl  de  Beaumanoir,  de  Lavardio,  Evêque  du 
Mans. 


Chetaliebs. 

LouTs  de  Bourbon . II.  du  nom.  Prince  de  Condé. 

Ilemvjulei  de  Bourbon.  Duc  d'Eiigiden . Crand-Mahre  de 
France. 

Arostnd  de  Bourbon.  Prince  de  Coati . Gouverneur  du  Lan- 
guedoc. 

Henri  de  Bourbon . Duc  de  Vemeuil. 

Loüïs  Duc  de  Venddme , & de  Mercccur , Gouvenseur  de  Pro- 
vence, depuis  Cardinal.  & UgatduPapeen  Fnnce. 

Franqois  de  Vendôme  . Duc  de  BeauioR , Grand-Maître , 8c 
Suriflimdant  de  la  luvigation  de  France. 

Francis  de  Crullol . Duc  d'Uzès. 

Louis-Charles  d'Albrei,  Duc  de  Luynes. 

Charles  d’Albert , dit  d'Ailly , Duc  de  Chaîmes.  Cottremeur 
de  BreUfioe. 

François  Duc  de  la  Rochelbuauh. 

Pierre  Â Goodi,  Duc  de  Retz,  aupaavantGéoénl  des  Galè- 
res. 

Antoine  Duc  de  Cramont , Maréchal  de  France. 

Ciùt . Duc  de  ChoUêul,  Maréchal  de  France,  Conxe  du  Plel^ 
fu-Priltn. 
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Nicolas  de  NeufvUk  . Duc  de  ViLleiqy,  Maréchal  de  France. 

Charles,  Duc  deCttviuy  , depuis  Gouverneur  de  Par». 

Jacques  d'Ftampes,  Marquisde  la  Ferié-lmbaud,  8c  de  Mauny, 
Miréthil  de  France. 

Henri,  Duc  de  Seimcierre.  Maréchal  de  France.  Gouvcneur 
de  Metz. 

Philippe  de  Monuui , Duc  de  Navailles , depuis  Maréchal  de 
Fmocc. 

Jacques  Rouid , Comie  de  Grancer  8c  de  Médavy  . Marccbal 
de  France. 

GaBoo-Jean-BstiiJe , Duc  de  Roquelaure,  Gouveroeur  de  Le>- 
ftoure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini , 8c  Mizarini,  DuedeNeven. 

Jules  CcLrirj,  DucdeCaAclnave,  Baron  Romain. 

Fraoijois  de  Beauvillier,  Duc  de  Saint-Aigrun,  premier Cemil- 
homme  de  la  Chambre  du  fûii. 

Henri  de  Daillon,  Comte  du  Lude.  depuis  tXie,  Craod-Mai- 
tre  de  l'ArillerK  de  France. 

Louis  de  Beihune , Duc  de  ChmoA , dit  de  Béihune . Lieute- 
oitii  Général  en  Picardtv. 

Anne . Duc  de  Noailles,  Comte  d'Ayen , Courcroeur  du  Com- 
té de  Rouinilon. 

Franqotsde  Cooninges,  Seigneur  de  Cuitaut,  Gouverneur  deSau- 
itiur. 

Frani;ois  de  Clennoni,  Comte  de  Toimme. 

Aleiatidre  Gullaume  de  Melun,  Pnnee d'Epinojr , Connéoblt 
héréditaire  de  Flandre. 

• Cé&r-Phœbus  d'Albrét . Maréchal  de  France  . Gouveroeur  de 
Guienne. 

François-René  du  Bec.  Marquisde  Vardes,  Captiiiie  descem 
Suillésdc  la  Garde  ordinaire  du  torp*  du  Rni. 

Charles-MaumL’iea  de  Bellctùriere , Marquis  de  Suyecoun, 
Grand- Véoeur  de  France. 

François  de  Paulc  de  Clermoa.  Marquis  de  Montglai . Corwe  de 
Chivrmy , cy-ikvant  Grand-Maiire  de  la  Garderobe  du  Rot. 

Philippe  de  Clérembaud,  de  Pallusu , Maréchal  de  France. 

Jean  de  Schulrmbourg , Comte  de  Montdejeu,  Maréchal  de 
France. 

GsAon-Jean-BatiAe  , Comte  de Cominges,  Gous'emeur  de Sau- 
mur. 

François  de  Simiaoe , Marquis  de  Cordes , Grand  Sénéchal  de 
Provence. 

Henri  de  Beringjwn , premier  Ecuyer  de  la  petite  Ecuriedu  Roi. 

Jean  du  BoucHt . Marquis  de  Sourches , Gnnd  Prévôt  de 
France. 

Charles , Comte  de  Frouby,  Grand  Maréchal  des  logis  de  la 
maihm  du  Roi. 

Jacques-François,  Marquisde  Hautefbn,  Comiede  Moncignac, 
premier  Ecuyer  de  la  Reine. 

Françoistte  Matignon.  Comte  de  Torigny  , Lieutenant  Général 
en  BalTe-Nürimiidie. 

Charles  de  Sainte-Maure,  Duc  de  Montaufier,  Gouverneur  de 
Manfeigiieui  le  Dauphin. 

François  d'Epinay.  Marquis  de  Saint-Luc,  Lieutenant  Général 
en  Guienne. 

Hippolyie  , Comte  de  Béthune  , Chevalier  d’honneur  de  la 
Reine. 

Ferdinand  de  la  Baume,  Comte  de  Mom-revd,  LicuieatntGè- 
néralau  Pais  deBrclIé,  Bugey,  8tc. 

Loutf-Armaad , Vicomte  de  Polignac,  Gourerneur  de  U ville 
du  Puy. 

Antoine  de  Brouilly,  Marquis  de  Pknncs,  Gouverneur  de  Pi- 
gncrol. 

Jean,  Marquisde Pompodour.  Licuteiuiit Général  au  Limoûn. 

’Loiâsde  OrdailUc  & de  L^.  Comte  de  Bioule,  Lieixemnt 
Cenénl  en  Languedoc. 

Scipioci-Griinaaril  de  Beauvoir , Comte  du  Roure  , Liewenant 
Général  en  Laneiiedoc. 

FrancossdeMonlliets,  Comte  de  Méruville  8c  de  Ricuz,  cy- 
devant  Lieutenant  Général  en  Provence. 

Henri  de  Baytens,  Marquis  de  Poyane,  Ucurrnaot  Général  eo 
Béarn. 

Léon  de  .Sainte-Maure.  Comte  de  JonzK,  Licucenam  Général 
des  Pairs  de  Xainiunge  & d Angnumois. 

lacqws  EAhuer,  Comte  de  b Vaatguyon,  Marquis  de  Saint-Mé- 
grin.  Alléchai  de  Giàenne. 

Friaçabdejoyculê,  Comte  de  Grandptê,  Gouverneur  de  Mou- 
zon  8c  de  Beaumont. 

Tinioléun.  Cbmie  de  Coflé . Grand  Panetkr  de  France. 

Charles  Martel,  Comte  de  Qére,  Capitarne  des  Gardes  du  corps 
Fraiiçodes  de  Monheur  > liére  uoique  du  Roi. 

Jean-Paul Guurdofl  de  Genouillac,  Comte  de  Vailiac,  Capitaiae 
des  Gardes  de  Monfteur,  frère  tinique  du  Roi. 

NicuUs  Joachim  Ruuaus,  Marquis  de  Caimches  . Gouverneur 
de  faint  Valéry  Se  de  Rue. 

CodeCnry.  Corme  d’Eftradet . Gouvemevr  de  Ounkerque,  de- 
pins  Maréchal  de  France. 

René-CaTpar  de  la  Cmii,  Marqins  deCaftries,  Gouverneur  de 
Montpellier. 

(Aillaumede  Péchepeyrou  & de  Comingei,  Comte  de  Giniam. 
cy-devani  Capiuine-Lieuienant  de  la  Compagnie  des  Cbevaus-Je^ 
gers. 

Xm  i6d}.  Chnftian-Loms,  Duc  de  Mckellioiixg , U lutdtmm 

ammtri. 


Prélat. 

£»  1871 , Eminuel-Théodore  de  la  Tour  d'Auve^ne,  CarÆiui 
de  Bouillon . Giand  Aumooicr  de  France. 
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F«  i6js,  Fbrio  Urfin,  Duc  de  Bncdioo,  Baron  Roouùi,  Sc 
Pnntedu  Sc^k),  U tafrfttmitt,  « Rmm. 

Lujrs-Slorce,  Ducde^nrce.  d'0(;Raao& deSé|aî. 

Philippe  CoUmna.  Prince  de Soarènn. 

En  1675,  Pnikina,  Mar<{uis  de  Béthune,  AmbaJBdeur  eitrwr* 
dinitre  en  Pologne , It  n dirm^ , s s,  0'«muw  <•  t«7r. 

k»  1676,  je^n  itobicsil.  Roi  de  Pulusae  , k JO  antmirr,  à 

ZtUjtw. 

£n  1683,  Louts  de  France,  fils  unkjue  de  Loua  XIV. 

b frtmirr  }Âatfitr , ÀS.  ütrm*in  imLâyt. 

£m  1A86,  Philippe  d'Ortéins,  Duc  de  Charrres,  fils  de  Mon* 
fleur,  Irêre  unique  de  û Majeilé,  Ir  dNi.xu<MjiiM  i ynfaitink  ;nr 
«Er  U Pr.tfwirr. 

Louis  Duc  de  Bourbon,  i j^ent  Duc  ifEn^tâen. 

Fran;n«-Louis de  Bourbon,  Prince  de  Corui, 

Loua- AuguÛe  de  üourtKin,  lé^iDiné  de  France , Duc  du  M^oe. 

P I.  É L A T I. 

Em  1 688 , , CardifuI  «fEtrées  . U 30  Jittmirt  ^ prrawr 

jànxm  * VtrfiûUn. 

Ptern;  C.r.tiual  de  Bonzi,  Archevêque  de  Narbonne. 
Chirirt-Mauricc  le  Tdlicr,  Archevcqiaede  Reims. 

Pierre  du  Cambout  de  Coillin . Evêque  d'OrleuK . premier 
Aïonomer  du  Roi  , puis  £iit  Carduul  de  Grand  Auinooier  de 
Fraoce. 

CKEVAI.  lERS. 

Louïs-Jofi’ph  tXie  de  Vendôme. 

Lijuu  de  Lurraioe , Comte  d'Anmgiuc , Grand  Ecuyer  de 
France 

il<*nride  Lorraine,  Cooxe  de  Briaaoc,  reçu  en  IurTiT«,xe  de  li 
dui^  de  Gra.'id  Ecuper  de  Fraxe. 

Philippe  Prince  de  Lurraix. 

Charles  de  Lenraix . Comte  de  Marfin. 
Chiriri-Bcitique-Huilandc  de  laTremoiUe.  Duc  de  Thouan, 
& arexnier  Gentilhomme  de  ta  Chimbre, 
l.nuniirl  deCtullul.  Dxd'Utcz. 

Mallm■Hen■Plerr^Pran^asde  Béthune,  Duc  de  Sully. 
Chiriet-HcHvnêd'Aibret.  Duc  de  Luynes,  Sc  de  Chermitê. 
Arniind'lran  de  Wt^iieruddu  PlviTis  Rjchclieu,  Duc  de  Riche- 
lieu Sc  de  Fmidic. 

Fnn^(lis,  Duc  de  U RocheFiuauli. 

LouaGnnuldi,  Prixe  de  Monaco.  Duc  de  Valentinms. 
FHrajoii-Aïuiibil  d'Etréetde  Lauaières  , IXic  d'Euées. 
Amoine-Ourlet,  Duc  de  Gramotu. 

Aronod-Charles  de  U Pune,  Ox  de  Mazaiin,  de  la  Meille* 
aye,  Sc  deMayenx. 

Erj-iiitiu  ic  NctkIi'iUe,  Duc  de  ViUeriy , Maréchal  de  France. 
Paul  de  Beauviilier , Duc  de  Saiin-Aq^. 

Hrr.ri-Franijuude  Poà  deCutdale,  DuedeRindan. 

Léon  Prticr,  IXjc  de  Cevies. 

Anne  Jules,  Duc  de  NiMilles,  Maréchal  de  Fraxe. 

Arrrund  duCamboui,  DucdeCMllui. 

Au^iifie,  Duc  de  Chuiliiai. 

Uuis-Marie,  Duc  d'Aunuint. 

Fr.in^ois-Hmn  de  Mtmrmorexy,  Duc  de  Luxembourg  Sc  de 
Finev , Maréchal  de  France. 

Fi.inçni»  d'AubulKm  de  la  FciailLide,  Duc  de  Rouanez.  Maré* 
dul  de  France. 

Brrn^rdin  Cictut,  Marquis  de  BelteFins,  Kbréchat  de  France. 
Louli  de  Crevant,  Marquis,  deptu  Duc  d'Humiérei,  Maré- 
chal de  France. 

Jacques-llennde  DurFm,  Duc  de  Duras,  Maréchal  de  France. 
Gus  Aklonic  de  Ourtôrt,  Comii;  de  Lorges,  depuis  Duc  de 
Qi'inrin . Maréchal  de  Fraxe. 

Armand  de  Beihune,  Duc  de  CharroA-Béthux. 

Jean,  Comte  d'Etrées,  Vue-amiral  St  Maréchal  de  France. 
Ouiles.  Duc  de  la  Vie^iviilc,  Gouverneur  de  Pnitnu.  Clieva- 
lier  d'honneur  de  ta  tèx  Reix , Sc  Gsuveroeur  de  McuiTieur  Fbi* 
lippe  J Orlrins,  Duc  de  Chartres. 

ler.i-BatiAe  CalEicKt,  Marquis  de  Tiiladet . Capitaàx  des  cem 
Suilléx  de  U Girdc  du  Rui, 

Louis  de  Ciilleboi,  Marquis  de  la  Salle,  Miiirede  la  Gardero* 
be  du  Roi. 

Jicques-Lntiis  de  Brringhen , premier  Ecuyer  du  Roi. 

Philippe  de  Coiircilliiu,  Marquis  de  Danecau,  Couremeur  de 
Tnitr.iine , Chevalier  d'iiomeur  cle  Madiix  la  Dauphix. 
Philibert,  Corme  de  Gramoct. 

Louis-François.  Marquis,  depuis  Duc  de  Bouffleri,  Maréchal 
de  France. 

PnuKois  d'Harenun,  Maniins  de  Beuvron,  Liemenant  Général 
au^jvcrxmnii  de  Nortnindie. 

Henri  de  Momay , Mirquù  de  MontchesTeiâl , Capitaôae  Sc 
CoiTenieur  de  lâini  Germain  en  Laye-  . 

L^iacd-Kraoçois  Colbert,  Comte  de  Nbulerrier. 

Toleph  de  Ptios  de  Guiinera,  Baron  de  Montclar , Lieuienam 
General  des  armées  du  Rnj. 

Henri-Chirk-sSirc  de  Bmutnanoir.  Marquis  de  Lavardin. 

Pierre  Muque  de  VilUr,  Confinller  <rEot  d'Epée.  Ambaf- 
fAieuren  bivoYe  , en  Dinemarct,  Seen  Efpagne. 

brinçuis-Adhêrtut  de  Momeü,  Coma*  de  Crignan . Lieuteoanc 
Général  en  Provexe. 

• Marquis  de  Franciêres,  depuis  Ma- 
réchal (fc  France.  * 


E S P. 

Jacques  . Marquis  de  Maiigrun  , Lkimiuai  Général  en  BaHh 
biurnundie. 

Jcio-AnuwddcJoyeuft,  Maréchal  de  France. 

Traitçuis  dcCalvo,  Lieuienaai  Général  désarmées  du  Roi. 

Charles,  Goinie  d'Aubigrié,  Uuuvemevr  de Brrrj. 

Charles  de  Monifaulnia . Gomu;  de  Mcnul , Ueuenani  CiT.énl 
des  années  du  Ru. 

Claude  de  Thuid , Comte  de  Biily , Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Antome  Rtné,  Marquis  d'Efiut,  premier  Ecuyer  Sc  Grand-Vé- 
neur  de  Mimfieur,  fiére  unique  du  Roi. 

François,  Comte  de  Mombérua . Lieutenant  Général  des  u. 
mres  du  Rui. 

Philippe-Auguflele  Hardy.  Marquis  de  laTroulTè,  Capitaine- 
Lieutenant  des  Gcndirtxs  Dau^hir4,  Laeuienuu  des  artnecs  du 
Rot. 

François  de  Moneftsy,  Marquis  de  Chafeton,  Lieuenanc  Gé- 
néral des  armées  du  Rot. 

Bemud  de  la  Gincbe.  Coude  de  S.  Ceran.  Lieutcnaiu  GénénI 
des  armées  du  Rtà. 

François  d'Efeoubleau  de  Sourdis , Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Fhilippe-Emanuel-Ferdioand-François  de  Croy,  Comte  de  SoK 
re.  depuà  Licutenaot  Général  des  armées  du  R'u. 

André  de  Béihoulai,  Corme  de  la  Vauguytn,  Conreiller  d'Eui 
d'Epée.  cy-deva«  Ambalhukur  en  F/paj^. 

(^nc  de  Monchy , Nbrqun  d'Hoquixoun,  Lieucrnim  Géné- 
ral en  ncardie , & Ljcuicium  Général  des  armées  du  Roi. 

Olivier  deSaiiii*Gei)r/;e , Marquis  de  Vérac , Lieuturunt  Géné- 
ral , & Comirandam  pour  le  Roi  en  Poitou. 

René  Martin,  Onnie  d'Arfi.  AinbulTàdeur  en  Savoye,  dri-uis 
CouTcmeur  de  M.  le  Duc  de  Chinrcs.  fit  ConlciUcrd  Lui  d E* 
pée. 

AIcxis-flenri'MtfiiDitien,  Nbrquis  de  Clûiülon,  premier  Geo- 
tilhnnune  de  la  Oiambrc  de  Moniteur,  i'me  usui]x  du  Rm.  . 

Nicolas  de  Chaloo  du  Bté,  Marquis  dUacltea,  «kpios  Nbréchal 
de  Fraxe. 

René  de  Froutay . Comte  de  TelTé , depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce, Sc  pemicr  Ecuyer  de  Madame  laDau)hix,  Gr«nd  d'Efpai;w. 

Chartes  de  Momay.  Marquis  de  Villarceaux,  Cipiuine-Lieuie- 
lunc  des  Cheratia-kf  ers  de  Monlk  igneur  le  Dmiphin. 

OiarJes  tfEompes,  Marquis  dcMauny,  la  rené-lmbatn,  Ci- 
piaix  des  Cardes  de  Mocuieur  Philippe  de  France,  Duc  d’Or- 

MpcynihedeQuatrebarbes.  Marquis  de  la  Roc^rr,  Cherabrr 
d'boxeur  de  Madamr  d'Orléans. 

ieand'Audibert,  Camie  de  Lullân . premier Censilhomcx de  la 
imbre  de  M.  le  Prixe  de  Condé. 

ïM  16S9.  TouiUinrtle  Forbin  de  bnibn,  Eréque  dr  Comte  de 
Beauvais,  depuis  Cardinal,  fit  Grand  Aumônier  de  Fraxe. 

£n  1693.  Louis- Alexaiidre  de  Bourbon,  légkime  de  Fraxe, 
Conue  dé  Toulouie.  U fnrltr, 

P K.  i 1,  A T s. 

£>  1644  > Guillaume  de  PurAeœbetg  . Cardinal , Evêque  U 
Prince  de  StraUiuurg. 

Henri  de  la  Gran^  d’ Arquien , depuis  Cudiul. 

CMKVALIK1.S. 

Ea  1695 , Louis  de  France,  Duc  de  Bouigogx,  puis  Dsupéiin 
de  France,  /«us  Mai. 

Philippe  de  Fraixe,  Duc  d'Anjou,  i ptéfem  Ruid'ETp^. 

P A é L A T. 

SM  1696,  François  de  Clermnm-TODwrre,  Eréque  de  Neq^sa. 
Pairde  rraxe,  /«  frtmkrjanvm. 

CHBVAS.aBSt.t. 

LüiAs  de  Guilcard,  Comte  de  NeuTvy,  Lieutetuiu  Général  des 
armées  du  Roi, 

Amonio,  DuedeLami,  FriacedeBetmom,  Romain,  «dniû<^ 

SMS  rr^ai. 

PARLAT. 

£•  1698,  Lou'â-Anioix  de  Noailks,  Areberêque  de  Paris, 
üepuu  Cardinal. 

ChevaisBai. 

ta  1690 . Charles  de  France  Duc  de  Berry , U lUaxifm  fivrm. 
Guido  Vauu,  PnncedeCaouIouqp,  Romain,  U étaxiimt yùa. 
tm  1700.  Aleiandre  Subieski . PnxedePola^. 

ConAaniln  Sobseski  Jûn  frère. 

P A £ L A T s. 

le  lyoi . Daniel  de  CoCiac,  Archevêque  d‘ A ix,  le  ly  hmî. 
Charles-Henri  du  Cainbouc  ds  Coiflin,  Erêqx  de  Meta,  pre* 
nûer  Aumônier  du  Roi , depuis  IXic  de  Coiflin. 

Chbvai,ieas. 

Cifflille  ifHolhin,  de  U Baume,  Cooic  de  TaUard  , depuis 
Marcchal  de  Fraucr 
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I7Q3,  RofbtngC^nlellli,  Duc  de  Popoli.  Nip-tüiiin. 

Cr  "/■  U 1717. 

Cmrtes  de  Btu^Iiu.  Cnnitc  de  Rcvcl , LU'utrum  GéiWfiJ  d.>s 
arouei  du  Roi. 

CaiToa,  if  jMMtrifMfjiû» furent  matmii.,  D.  TuiriCiuii  AlociK) 
P^rez  dcGinnun  el  ü'«*nu,  nnziéine  IXicdc  Nirdiiu-Si.luftii. 

D.  FruHiCcu  Aokiiuo  Ciüinirn  Altiüdu  Pimeniel  Comte  de 
Bêom'mé. 

D.  Fxlriquc  de  To|rdnOCnk>.  M-irquiide  Vilbrr.i.ici. 

D.  Juio  Franedeo  Pichea>THi«v.  Guua,  Djc  d UzcJi,  Coin* 
le  d«  Munolril.  Ihjitnnt  »Jmù  en 


2n  t7p\.  D. Lotiïj-Mamiel  Portocartwo , Cirdiiul  AfJieièqiK 
de  Tolède.  *<Mi;  ir  idM’rir  irU  WewiiMc*.  . 


Fcrdiiund,  Comte  de  Mufin,  dc-pj»  MjTéeluldcPrjJicc,  re* 
ÇOI  le  mUUTieJemxiemrfetrür, 

E»  17CJ4,  O.  iiWlorc  de  ü Ciiivj  k Bénavij;-!  , Mirqnis  de 
Bedmir,  nemmi  le  imxuMefiunir , nÀ.mtie  ituKum*  S*itts..itte  /«• 
»*»f , Ttf»  le  beùtieme  m»rt  \ ?o  j . 


t7®5.  .Texi»  (fEtrée^,  AhW  d'Evron  k de  Pirnt,  e>'-de- 
TJ»!  A.ubiiU’Jtrr  ci  Porni'd.  ii  »mmc  i l'ArvheiicUc  « Cain- 
le  frrmurjMnier, 

Chktalicri, 

Ri^er  Mirquii  de  ‘vlJïiy  Pulficui,  tcmciuiu  Cèoéril 

deswinceida  R<ii,  k AmbjiUicurcnbiiii'é. 

Im  i^t,  /r  JeHxiente  fe'xrier,  jlenti  l>JC  d'H»l\»«in,  Mart- 
ch«l  de  Frj'H'e.  Il  ne  Jm  rtf»  à tMife  ittfn  m4^JW,  <fue  U lieu- 

iUmt  flur<  'Mtvânt. 

Vj«f|.»f-Mane  d'Eircci.  Vicc-Arairil,  {;  Maréctol  de  France, 
dii  le  Mireclul  de  C.jrjTret,  <;r-'i)d  d'Kfps’.nc. 

Frjii;ots  Duc  deVilUri.  Purdi  Miiêchil  dî  Ffiice . 

Grand  d tdj  aene  & U.iuvcmeur  de  Pruvencc. 

Nucl  Bown,  Mir{i«i  de  Cluinidv,  iNluéclut  de  rsance. 
Frjn;nè»L'Uis  feRojiIcki,  Mi.r<\jiide  Cluieoureiuu , Vice- 
AiniMl  Marechil  d.'  France. 

Sebiibm  le  Prêtre.  Sc-i^;neur  de  Vauba».  Maréchal  de  France. 
Cnand  df  Rofi-i»,  Cumit  dcBjlwder,  Mirciûal  de  France. 
NicoUt-Auf;ul}ede  la  Uautne,  Mar.|iti]  de  Mjturcvcl.  M.>rc!* 
chai  de  France. 


£s  170S.  JorepH  Cardinil  de  la  TremoUle,  ummé  U ij  jimt. 
Chetalie&s. 

Et  1700.  Louïe-ilenii  Dtic  de  D'aurbon,  Pair  & Grand  Màitre^ 
de  France. 

Et  1711.  Loü'ù-Anmnd  deB  jtrrbojt.  Prince  d:  Ginij . le  fre- 

emtr  f4..xiet. 

{M.1L«s-LAnc>^  Rouie! , Comie  de  Médiv 7 & de  GraiKey. 

A«>:i it-M irtc  duMiiiic,  Oxiitc du Bnur^. 
Fr3n<;i’n-'/.i-o<ib:*Pndii'}^  Albergoul.  Lki-ieianiGc'ircca]  det  ar* 

lljêtn  du  Roi. 

Lutiis  Fran>;nj3  MtT'Hiir  de Cuéibriant. 

£t  171'a , lyjud  Duc  d'Aiunniu. 


E-*  1713,  Armand  Gtlbm  de  Rnlitn,  Ciriinal.  Gnnl  Aumô- 
nier de  F raocc.  £vC.}ue  Sc  Prince  de  Stratbjur^. 


LOUI.S  XV.  CINQUIE.MF.  CHEF  .SOUVERAIN 
t>fc  lOkdxe.  dc  resu  le  collier  de  t Ordre.  i)ue  le  lcndeni.ui 
de  Eki  lâcre  i Rcidm  ic  37  »:Mre  ij'i-i. 

CHKVALt£R.I. 

£»  1723,  Louïf  Duc  d'Orléans,  alors  Duc  ds  Chartres. 

Clurlrt  de  Biiurbon,  Ouniede  Chiruôois. 

Et  1734,  LuuadeBourtiun.  Conue  de  ClermoD. 

Prélats. 

fhilifipe-Aniomo  Gualtt-rto,  Cardinal,  Abbé  de  S.  ViAiW  du 
Paru,  de  S.  Kemi  de  Reims,  &c.  cy-devant  Nonce  en  Fnnce. 
lli-nry-Pims  de  Thyjrd  de  Bisly . Cardinal,  treque  Je  NÛiia. 
lx<in-PaKr  de  Cèvres,  Cardinal.  Archevêque  de  Bmiri’es. 
Ch'rks-G.i*^urd-Guiliaunie  de  VimimiLe  du  Luc,  Arenerêque 
d'Au. 

Krné-FnnçoU  de  Beaurau  du  Rivau . Archecèque  de  Nar- 

boji-.'.L-. 

Fran^im  Paulde  NcufviJie*VU]ero7.  Archevêx|ue  de  Lyon. 
ChbtaliKrs. 

CharlesPnacedeLoîrjiae,  CoatctfArougruc,  GnodEcuyer 
de  Fiaucc. 
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Charies-Loins  de  Lorrn-u!,  Comte  dr  MirTan,  Prince  de  Pn»i. 
Jean-Charles  de  CraJol.  Duc  d'L'zcz,  P.iir  de  France,  Guu« 
rerneur  du  Sajmunje  k d AncouttitHS. 

MaiiuiilmvHeiin  de  Béthune,  DacdeFiillr,  Pair  de  FraiKe. 
Louu -AiiKiùic  de  BraiKas,  Di.cde  Vill  .rs,  Pair  du  France.  * 
FrsiKuis,  Duc  de  la  Ruchei<awcauli,  Pair  de  France,  G.and* 
Maure  de  U Girderube.du  Rut. 

Antoine  de  Crtüuldi.  Kmce  de  M0.13C0,  Duc  de  VaJuniàvJs. 
Pair  de  France. 

Cfuiles-Fran^ù-Frcdéric  de  Monrranrcncy  . Duc  de  Lut.in- 
bnurt;.  Pair  de  France,  üoarernear  Je  Noniujidie. 

NKolasdeNeutVille,  DuC  du  Viilcmy,  Pair  du  Fra-nce,  Ca{ii* 
uine  des  Cardes  du  coi^l 

Louis  de  RovHechrxurt.  Ok  de  Mnrtein.ir,  Pair  de  France, 
premier  Cejiti^in.»u  de  UCni  nbrr  du  S.  M. 

Paitl-J  lipp^^  de  Buurilhcrs  , Duc  Je  S.  Ai^ai.  Pair  de 
Fr.iixc,  premier  Gemilnuirnu;  de  U Clunibrs  de  là  Majeilé  6c 
Courerneur  du  Havre  de  Gr-icc. 

Frai>ÿois-BerTurd  PiHier,  Duc  de  Tréme;,  Pair  de  Fiance,  pre* 
mier  C-.:icill>.>nune  de  ta  Cha-nbre  de  S.  M. 

AJriin-.Maurice,  Duc  de  N<amIUi.  Pair  de  France,  Chec-stiee 
de  la  Tminnd'or,  Grand  didyapne,  Caput.<>nu  de  la  preoiière 
compiRme  de»  Cardes  du  corpi , ôt  ’C  mvcnanir  d;  R'il;»“I|md. 

Ariumd  de  B:i.Vine.  iXaede  Clutuil,  Pair  d:  Fra-tie.  Ctpi* 
uifie  des  (Lrdes  du  corps. 

Ilinri  Fiiz-jar.ies,  Duc  de  BunvirL , de  FtiT-^atr-'s.  du  l.iila 
& de  Xénu,  Pair  de  France  k d An^leicrre.  Cr.okt  d'Ki,^;Rne, 

I Chetaiier  dôOrdm  de  la  Jarretière  6c  de  la  'l'oikmdOr,  ALte< 
chai  de  Fnacc,  &c. 

Loùis-Araoinrdc  PardailluidcCnndrin.  Dued'Arrin,  Pair  de 
France,  Goi;vefneurd'Orleanou,  6(  ^mrendjiu  do Batimms. 

LuiiiS'Aiunice  d Albert  d Ailtv  . LXie  4c  c.husict  , Pair  de 
France,  Ca]'}iauie>Liruu-iuni  des  Clievaia*leuu  de  La  Garde  de  là 
Maicftc. 

Marie*|4':'ph,  Duc  d’Horiun-T.iilafd , Pair  de  France,  Ctui. 
Tcrncur  Je  Franche.Cuiivé. 

Chirlrt'AiisUiedc  la  Knehe-^uonn,  de  Miri^non  , Maréchal 
de  Fr.nae,  G MimniT^lu  l'ai*d'Aui’u&  de  la  Kiicheiie. 

Jic.|iicsBi/.in.  Scii^ncur  du  Bêlons,  Maréchal  de  Frante,  Cou» 
rerneur  de  C.i  noriy. 

Pierre  de  Mumclquiou,  Mircchal  de  France , Gouverneur  des 
ville  o;  citulclle  d'Airis. 

Li<tii»-Nic  la»  le'l'ciliuT,  NLrquis  de  Souvré,  Màiuede  lapr- 
dirobbeau  Roi 

Luiusbjnguij , Marquudc  Livry.  premier  Màme  d'Hôtel  du 

L<Niü*Je3n-Ba;jilc  de  1a  Ro<he-Go)'on,  de  Mjiisoon.  Conur 
de  Gace,  Gouverneur  du  Pau  d'Aunu. 

A.utvJ;cquM  de  Uullion,  Marquis  de  Ferriques,  &c.Gciurer« 
neuf  du  pau  du  Maine. 

i'raasocs-Ghirles  <k-i  Cncreci  de  Vcmintillc  k du  Marfcille, 
Conuu  du  Lut,  Oiideiller  dlaaidLpèe.  Urateiuiu  de  Roi  en 
Provence  . & cy-devaju  AmbaiiaJcura  Viutiitc. 

Lmiu.  Mir-iuisde  Prie,  o-dc'ani  Ambailideurà  Turin. 

Lxjïsde  Mully,  Marquis  de  Neullc,  b!C. 

Fra.'iaiiS'Mirie.  Marqju  dJiauiviùn,  Liuuccaint  Général  des 
arniL-esdu  Roi. 

J<>lc«<h  de  Moixel'quiiHi,  Comte d'Ana^ron , Lieuictuni  Goiêral 
des  armées  du  K»i,  je  Gainiai.i^'-Licutc.iani  je  la  i>tc.iiictu  com* 
paenie  d«>  M-xil  )ueiauei. 

Frai>;nis,  Ckimtc  dldlcin^.  Ltemenuu  General  des  armées  du 
Roi.  . 

Armind  de  MaJaiilm  de  l.«ri‘arrc.  Marqtùs  d?  LiiTiy,  Lieu* 
teiuiii  Général  en  la  prusiiKr  de  tiuora<>,^«. 

Pierre  RnitlurJ  <lLlp*rb.-s  <le  Unlan,  Comte  d'aVubeterre , 
Lictnvnani  General  dus  arnu-us  du  Kut. 

Juachuii  de  Mniiui^u,  V'itumtcdc  Baimc,  M-r.tLisdeC--Mti> 
les.  Lieutenant  Ga-oural  des  aimera  du  Roi,  de  de  la  Proiin,.e 
d Aureignu. 

Frm^ondeFranquetoi,  Miiquis  ite  C«i;;ny,  Lteuieium  Cùié* 
ral  dcsanncrt  du  Rm.  6c  CoiiKKlGeiHrii  des  ürarauM. 

Jean  de  Miintboiilier,.Cc>:iite  dcG.iu!.ac,  I.kuciiux  Général 
dus  armées  du  R'A,  Ca^<ii  ii.iv-LK-Uciunt  de  La  iccoitje  to  npicriie 
des  M'.ulqonaires,  k Guuverwcur  du  UctiduKe  dAnuuiucu  Je 
G >rba-. 

L'viis,  MarqtisdeDranc.t,  (lomte  de  Fwctîqukt,  Rarun  de 
Cvrette,  Gnrraliur  de  la  T-jihan  dOr  , C.ait>-.iicr  J«.cti  <iF. 
^u.  Lk-titenam(JctKtal  des  armées  do  R-ji.  k LitriUium  General 
en  Provence,  & ty-devam  AnibnudiMien  i.l^up>e. 

J.ito<itvJotûi^«h  Vi(uit,  MarqundcSi.ly,  Guiduiilcr  d Eut  d E* 
péc.  Lieutcn.i;iiGeiK:t»ldt.-sarnieesdj  Roi. 

Jacques  de  Cailàgnn-NjTb.TUte  Lom.i:or-Tillidii . M.rquii  de 
Fiiiicrcon.  Liemeniiu  Général  des  arnwcsdu  Kui6(  de  b ptuiuv 
ce  de  Koutlîllon,  Gouverneur  de  M.Nil-L'a.iti. 

He.irl,  M.irqj»  dcSimnefe-rre,  Lie.nenvu  Cjnéral  de»  armées 
du  Riii,  dt  ,\mbailJdttir en  An^kicrre. 

Picrre*M(u;.kUinc  de  lb'.uiau,  Cumie  du  Rivau.  LjcuicnanC 
Général  dei  iri#i^  du  Roi. 

Louis  de  GaiiJ-dc-Mcrude  de  MonimorciKy,  Fnr.ce  d'Jfmghicn 
Liniieiwir.t  General  des  armées  «fci  Roi.  ' 

Lmiu- Pierre , Cumiede  ta  Marck,  Licixenam  Général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Cel'ar  dcSaint-Gnir£c.  Marquis  de  Vérx,  Lieisenam  Général 
dn  armuus  du  Roi  6c  de  la  province  de  Pouoa. 

jeai>Eimnucl,  Marq*iisdeC«>eil>it!;on.  Vicc-Jinirat  deFriice, 
Gnnd  Croii  de  l'Ordre  de  S.  l»uii. 

Jean-Bastille  Piancois  D'sMarciz.Man^'.  icdcMiil.’thois,  Mài- 
tre  de  la  Garderobbe  du  Roi,  Lscuienani  Gunéral  de  Lai^ieduc. 
flcGuuTetDéut  deS.Oiacr. 

Chtf„ 
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Chiite-HenivCjfpird  deSauU.  Vknmw  d<  TiMftM.  Lietate- 
nuu  U«ocnl  de  la  piwtnce  de  Boutfci^ne. 

Gtfpird . Marquu  de  Clcrmum-Tonnene'Ciury  . Gumtiùiraire 
CenenI  de  la  anterie. 

* FriiJs'OLS  Antoine.  Mirau»  de  Sienune , premier  Centilhaiame 
de  UUharobredu  I^cifOrléant.  Acc> 

Jüieph  FruMjiii»  de  U Croa,  Nlm^uis  de  Cifliiet,  Chevalier 
d'hnnntMt  de  U Duchelle  d Orléans,  GuuTcliieur  de  U vtlle,  ciB* 
dcllr  & de>ceic  de  Montpellier. 

Kejié>Cafpa(d , Man{un  de  Clermont-Gallerande-l^udon.  pre» 
nuer  bcuyer  du  Duc  il'Orléau,  Brsadier  de  Dta^iu,  de  Bailly 
de  Dule. 

n.  de  BêiBrktia^arilin-Girun . Duc  dX)dbnne , Grand 
d'FJp]f;iie,  £(C.  AmlufUdeuf  eacraordioiire  en  France,  tUpropo- 
(è  le  33  ÿinvier  \ni , pOOT  être  r^û  Chevaltcr  U première 
promonon,  <|ur  u Majellé  en  lêrok  a(veslün  la4i,  &en  aneiv* 
dut  te  Roi  lut  accorda  un  brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

OFF/CI£ftd  OS5  OK2>Jt£d  H U fl  O l. 

CHANCtLIKKS  E T G A K.  I)  K I DKsSCKAt't. 

tM  ijyS,  PhHii’pe  Hurault,  Comte  de  Chiveroi,  Chancciierde 
Fram  c,  lin  lui  i^ncelier  de  lOrdte  du  S.  LTprit.  Il  réuw  déjà 
de  lOrdredeS.  MKhel,  1*31  dietinir*. 

£«131^,  Chartes  de  Bourbon  iVere  naturel  du  Roi  Henri  IV. 
Archevêque  de  Rouen,  depuis  nommé  Prélat  Commandeur. 

ta  Guillaume  de  l'Aubepuie,  beignsur  de  Châteaunnif, 
Doven  du  Confeil. 

Ém  1611,  Charles  de  l'Aubepine  , Abbé  de  Préaux,  depuis 
Klitqusi  de Chiieauneuf,  étCardcdetSceaux  de  France;  Chance- 
lier des  Ordres,  en  fumvance  de  Guillaume  de  l'Aubcpiue  ton 

père. 

* ta  163],  CUudede  Bullion,  Marquis  de  Galarclon.  Seigneur 
dcBonnelle,  Sunntmduu  des  piiunces,  Garde  des  Sceaux  de  l'Or> 
dre  pat  la  dilgracc  de  M.  de  Chitciuoeui . i*  14  ma/. 

* £*  1656,  Nicolas  le  Jay.  Eiroti  de  Tilly.  premiCT  Préfidem 
au  Parlement  de  Paris,  Garde  da  Sceaux  de  l Ordre  par  U deitiiP 
lion  de  M.  de  Bullion. 

* Zo  1641,  Pierre  Sè^cuier  . Cimse  de  Cien , Chancelier  de 
Ffancc,  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre , pat  la  n»im  de  M.  le  Jay. 

La  1V45 . Louis  Biibier  de  la  Riru-re . preitiKr  Aumunter  de 
Madame,  bc  Maure  de  l'Uratuirede  MonliriT.  depots  hvùque 
Duc  de  Laiuret,  Pair  de  Fra.ice,  ChaiKelier  & Garde  des  Sceaux , 
fiir  la  drmitiion  de  M.  de  Chateaunruf,  ir  94  man, 
ta  ié4S,  AbeIScrvien,  Marquis  de  Sablé,  Sécretaire d'Etat, 
Carde  des  Sceaux  de  lOrdre,  par  la  déiniilion  de  l’Lvéquede  Lan* 
grès,  depusChaiicelier  te  33  auùt  1634,  par  U denutliun  du  même 
Frcai,  ù^atritmfjutui, 

ta  1656.  Baille  Fo>.i>|iift,  Abbé  de  Barbeaux,  Chancelier  & 
Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre. 

* En  1656,  Henri  de  Cuénr^ud,  Marquis  de  Plancy,  Cude 
des  Sceaux  de  l'Ordre , du  conUrixemeni  ^ l Abbé  Fouqaet,  U 23 
dtc/mtn. 

ta  idji».  Louw  pnuquet,  Erc^pie  d'Açde,  Chancelier  des  Or- 
dres, fur  la  di-iniliion  de  I Al>be  |-ou}Mt  Am  irere,  h 33  jam, 
ta  1661,  Hard'Kiin  de  Pcnrtiic  de  Beaumont.  Précepteur  du 
Roi.  F-vétue  de  Rhodis,  depuis  Archevêque  de  Paris,  Clunce- 
Iwr  des  Ordres , fur  la  démillùm  de  i'Eveque  d'Apde . trouvée  par- 
mi les  papàcrs  de  M.  Fouquetfon  Irere.  Il  en  prêta  Ictermenc  a la 
fin  de  décembre.  U . ..  frfttmir*. 

* En  1671,  Frim;oii.Micli:l  le  Tellier,  Marqués  de  Lourois, 
Mmillre  Sc  Sccreuire  d Etat.  Cluncelief  des  Ordres^  Udtaxüm* 

jiHtnr. 

En  1691,  Lcriis  BouchcTit,  Chincelier  de  France,  fut  pourvu 
de  la  chat\;ede  Garde  «UsSceiui  desUtdresxprès  le  décès  de  M.de 
Louroit,  t*  . . . miütt. 

ta  1691 , l,cnià-Frai«,'ois-M.irie  le  Tellier,  Marquis  de  Barbc- 
xieux.  Secrétaire  d'Ecit , ChaiHelrr  des  Ordres,  tt  Garde  des 
Sceaux,  parla  déraïU'ioii  de  M.  Buuthcnt, 

En  1701,  Jcin-Baptule  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  Minifirc 
9c  Sérretairc  (fEtai,  Grand  TluélbrierdesOrdrrs,  fix  Chancelier 
par  la  mnrt  de  M.  de  Barbnieut.  U ..  . jaavitr. 

En  iri6,  Henri-Clurles  Arnaud  de  Pompone.  Abbé  de  Saint- 
Médard  de  Soulüitt,  Conicillef  d'iaat  orduuire.  cy-devam  Am- 
bairideurâ  VcoJé.  par  la démiinon  de  M.de  Torcy. 

PEiTÔTt  DE  l.'OErtEK  ETGEANAS  MaÎTECS 
des  Céréinonics 

Es  137S,  Giilli’JtDe  Pot.  Semeur  de  Rhodes  i<  de  Chenuul. 
Prèrùi  &t  Miicre  des  emmonies  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  le  lîx 
créédecehiiduS.El'pcit.  It  31  dinmir*. 

Cm  1395 , Gwllaume  Pcx  1|.  du  nom,  fuccédié  (on  père  h/tfiii- 
mtjonitf. 

ta  i6i6 , François  Pot , Sekneur  de  Rhodes  & du  Maignet, 

En  idio,  HenrêAuguftedeLoRiénie,  Seigneur  de  La-Ville-aui- 
Clercs,  depuis  Comte  de  Bnenne,  Sécretaired'ftM. 

ta  11S31,  Charles  de  Loménie,  Secrétaire  du  Cabinet,  etx  les 
mêmes  charges,  fur  b déi»nîoade  M.  de  La-Villc-iux-Clcrcs  Ibn 
CDU  (in. 

En  1637,  Michel  de  Beauclerc,  Baron  dAcbéres,  Sécreuire 
d Eut , tût  bit  Prévôt , fur  b déiniir»on  de  M , de  Loniéne. 

En  1IU3.  Lnuïsde  Phélypeaux,  Seigneur  de  la  Vnlltére,  Séert- 
utrre  (TEtn , prêu  (rmwnt  de  ces  charges , (ür  U démillion  du  Ba- 
ron d Acberes , It  fraa$iir  ovriL 

ta  1653.  Hugues  de  l.innne.  Marquis  de  Frêne.  &c.  Mini- 
Are  de  Seaêuire  d'but.  eut  Udémiirioo  de  M.  de  U VrilUere,  ir 
27  ftvtùr^ 
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ta  t6ij,  Eugène  Rnjycr,  Comte  de  VUIcnmve  & de  la  Cha- 
pelle, NLrqutsde  Rjrveno.  fur  U dciniiriun  de  M’dcLsNine. 

E»  1661.  MacéZenrand,  Seigneur  de  la  fiamiere,  'i'Itrclbrier 
de  l'Epargne,  par  la  demiinoj  du  Co.Bte  de  ViUeoeurc.  U t« 
asei/. 

Es  1671.  Fean-Jxqun  de  Mêmes.  Comte  d’.A  vaux.  Préiidcmi 
Mortier  au  Parlemeoi  de  Piris , par  U di-million  de  M.  de  la  Baai- 
nwre  (un  beau-pére,  letoditta/àn. 

En  i6$4,  Jeifr Antoine  de  Mêmes,  Comte  (TAvxut,  CoatèilJer 
d'Etaiordxutre,  Plénpotmtiaire  puurUpiix  i Niméguc,  Ambaf. 
bdeur  en  diverin  Cours,  fin  rc^u  eo  fjrvivance  du  Preiidem  de 
Mêmes  fon  trcTc,  aux  charges  de  PréTtit  de  de  Grand  Maure  des 
cérémonict  de  I Ordre:  il  les  exen^  après  la  mon  dudit  Preâdem, 
au  conuzxaceoxtu  de  16SL 

£■  ifot,  jean-Antoine  de  Mcmet,  prenûer  Préûdem  au  Parte- 
nieni  de  Paru,  eut  Ja  démidiuo  du  Comte  d Anut  Ion  oikIc. 

£a  1^,  Jérôme  Phél/pcaux,  Comte  de  Puixidutirain,  Sécre* 
uire  d'Eut , nr  la  déiniilioii  du  Préiident  de  Mêmes. 

£a  J715.  Nicolas  le  Camus.  Prefideni  de  la  Cour  des  Aydes, 
par  la  démitlion  de  M.  de  Ponichiniain. 

Za  tnt , Félix  te  Pelletier  de  U Houilâre.  ContioUevr  Géné- 
ral des  Finances , 9cc.  fur  la  démiifion  de  M.  le  Ca.-nui. 

François-ViAor  le  Tonnelier -Breteuil , Marpisde  Fontetay- 
Trefigny.  Séaecaire d'Etat,  fur ü dcmiliiun de  M.le  Pelletier  de 
U 1 ioulliyc. 

GEANbsTllE£fOR.ieEIDCsOR0EES, 

Eu  157$  .Nicobsde  Neuville,  Seigneur  de  Villerov.  Sécreuire 
tlEtat.  t'uiereêGrinJ*rhr«lixicrdeJOrdrediiS.  LXpné,  cuntdu' 
ja  ThrvCiner  de  celui  de  5.  Michel , b 3 1 irt/mirt. 

ta  ijÜQ.  Manm  Kuzé.  Seigneur  de  Bcaulmi  0(  de Lonju.meau. 
Sécrnare  d'Eui,  k 10  «tri/. 

Ev  idoT,  Pierre  BrûLin . Maquis  de  Silieri  9c  de  Puifieux.  Sé* 
aéciire  d'Eiac,  bit  Grand  Tiiréfarier  de  l'Ordre,  en  l'urrivanie  du 
Seigneur  de  Beaulicu-Ruu. 

^ 1631 , Thiinus  Miiraiid,  Seignmrdu  MC-nilGirner , TTité. 
(iirier  de  l'Epargne  & des  Ordres  du  Rui,  par  ladviiuiliuade  M. 
de  PoiJieuf. 

£•  1033,  Claude  Bojihillier,  S.igneur  de  Pons,  Sécreuire d'E* 
lat,  9c  Surintendant  des  FtnLices,  irsamàr/, 

Léon  Bouchil lier,  Co:TXed«  Chivigni,  Sécrciairr d'Etat,  Gra.nJ 
Thréibrier  des  Ordret  en  rurriraiice  de  fan  père. 

En  1633,  Michel  le  Tellier,  Munilre  9c  &Sccretaire  d'Eut,' 
depuis  Chancelier  de  France. 

ta  1634,  Jérôme  de  Nouveau,  Bâton  de  Lignéves,  Surintendant 
général  dei  PoAes  de  France,  grand  Thréioner  des  Ordres,  lur  U 
démiflton de  M.le  Telber,  l*  . ..  oam. 

La  |6$3,  Jean-BitiAe  Colbert , MuuAre  & Sécreuire  d'Etat, 
Ca.-urolleur  général  des  Finances,  k 37  nam.  • 
ta  i6?t.  Jean-BatiAc  Colbeit,  Marquis  de  Seigneby.  9cc.  Mi- 
nUlredc  ^creuire  d'iùai,  Grand  ThrcAirier  en  biri-ivaace  de  M. 
Ctilben  (on  père,  ivAaûiiîMr/vvrMv. 

£a  idpo.  Charles  Colbert.  Marquis  de  CroUlÿ,  Mimfir;  Sc 
^écrmire  d’Eut,  fuccéiii  M.  de  ^ignelay  fiin  nescu,  b ao  m- 

£•  1697.  Jean-BuUle  Colbert,  Mirquit  de  Torcy,  Minière 
9c  Sécrciaire  d'Eiat.  fuccéda  x M.  de  Croilly,  tbn  père,  k tatii»' 
i*f  ihtmdn, 

£■  1701,  Gilben Colbert,  Marquis  dcS.  Pouanges,  Secrétaire 
du  Cabinet , fuccéda  i M.  de  Ttircy , promu  i la  t turge  de  Chan- 
celier des  Ordres,  U ...  ftvntt. 

£«  1706,  Midîel  ChamlUarr,  alors  MiniAre  & Sécrecûre  d H* 
IM,  9c  Comnitcur^éraldes  Finances,  fuccéda iv  23 «Avr/iM, 
de  Pouanges,  umv/  un. 

En  1713,  Nicolas  Des  Marerx, alors  MmiAre  d’Etu,  & C-iisTal- 
leur  général  des  Finances,  lùr  b dcmiuiun  de  M.  Cha.utlUn, 

k . . . nvwapérr. 

£■  1713.  Louis  Chaurelin , Avocat  g.'iiéiil  du  Pjrleme.at  de 
Pans,  lur  ia  démitlion  de  M.  Uet  Mareiz.  k ...  navaa/kt. 

En  1713,  Galion  Jcan-Bitiile  Teriat , Marquis  de  Chinrôme, 
ChinceUcr  de  Philippe,  peoi  fils  de  France,  Duc  d Orléans , fuccé- 
da  X M.  Chauvelin , m art  U drnxirmr  ntâi. 

En  1713.  AtnoineCrozat.  Eir  la  démilTm  dudit  Sieur  Terrât. 
ta  1734, Jofeph-Jean-Baiille  Fleuruii,  SeigntMsd'ArinrnonTine, 
Garde  des  ^caux  de  France,  liir  U dcmiiiioa  JeJ»  Sieur  Crouc, 
dont  il  prêta  iênneni  k 19  mnrj. 

Charles  Gafpctrd  Dodun.  CiuKrolicur  des  Finances,  fur  la  dé- 
miAtun  de  M.  d'ArmeuoavUiL',  du:u  ü prêu  L-rnicnt  U u6  mort 
17^4- 

CeEPFIERS  de  I.'O  R O R.  e. 

Ca  1379  , Claude  de  l'Aubépine,  Seigneur  de  Verderonne,' 
Maître  des  Comptes  i Paris,  fin  lik  GrelKer  Je  ] Ordre  du  S.  El* 
prit , l'cont  déjà  de  celui  de  S.  Michel . eu  Jremévr. 

En  160Ü,  Amoine  Potier.  Seigneur  de  Sceaux,  &'‘crctaiTc  d E* 
lat,  fuccédaiM-de  Verieronne,  par  réfignation. 

£•  idsi  , Charles  Dura  , Seignair  de  Cherry,  PréfiJetir  en 
la  Chambre  des  Coaq  m de  Pans,  Iniendaoi.  depuis  Crnurolieur 
général  des  FiitMces . fuccéda  X M.  de  Scejux  par  démifTiün. 

En  id37,  Claule  de  Mêmes,  Comte d’Avrjs,  AmbaiTaJeur  en 
Allemagne,  fuccéda  au  Prélident  de  Chevri , qui  fe  demie. 

£a  1644.  NiwI  de  Bullion  de  Cabrdon.  Seigneur  de  Bonne!- 
les,  Coolcitler  dhonneur  au  Parlysenc  de  Pans,  eut  bdeininioii 
du  Comte  d' Avaux,  k i4.jMia. 

En  t6f6,  Nicolas  puiirr , Seigneur  de  Notion.  Pr.fideni  i 
Mortier  au  Parlement  de  Paris,  depuis  prrmkx  PiéûdcU,  nid  11 
I demülwfl  de  M.  de  Bunnelles,  (•  ni  denmirt. 

£a 
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C»  >657»  Nicolai  ]«imûn  de  Cinille,  Nliicre  ia  Hequèiei 
Thréloncr  d«  VCpiiw,  fuccéda  à M.  de  NovioapMrdètuuürm. 

£fi  1671,  Pierre  EilibJur  Phélypeaut , Marquu  de  Clûuuu- 
ne»t'.  Sccreuue  (fEuc.  rmùH  Gienûc  de  l'Ordre  pjx  commif- 
lion , en  anendam  la  décnilVion  de  M.  de  Catblle . «qui  ne  U dooiu 
qu'cQ  16S},  U trpi/tim*  nur«. 

£«  1700.  Louis  Phiilypcaui,  Comte  de  Fumchutraiia  . Chu* 
cOter  de  France . U a*»vUmt  mdi. 

Cm  1700,  Louis Phel^'peaux , Marquis  de  11  Vrilliêre,  Sécrétai* 
re  d Kuc . tur  La  déimilun  de  M.  le  Chanceiier , U 17  mai. 

Ea  1713,  Dviiel*l''rai^u  Vorlin,  Mùuftte  & Sécreuire  «fE* 
Dt.  puis  Chamelier  de  France,  lue  UdcoàlGioo  du  Marquis  de  la 
Vnlüéit. 

Cm  1713.  Chrétien  de  Lanao'ignoo»  Préfideni  au  Parlemeni.  fur 
la  démillioD  de  NL  Voylin. 

£a  1716,  Fnnçotsdé  Venhamon.  Marquis  du  Breiii,  premier 
Frélidcot  du  Grand  CooTal , fur  1a  déminoa  de  M.  dé  Lamoi- 
gnon. 

Cm  1716,  Claude  le  Eu.  Sieurde  Monu^,  Garde  du  Thré- 
Cor  Royal,  fur  la  démillion  de  M.  de  Vcrüiu^. 

C«  i7H>  André  Poner  de  Nuvion  premier  PréUdent  du  Parle- 
ment , Air  U dviuilIiQQ  dudit  Sieur  de  Muoiargis . dont  il  prêta  fer- 
ment. U 19  mari. 

Jean  Frédéric  Phélypeaux,  de  Pontchittrain,  Conte  de  Maure* 
pu,  fut  ladcmùnaa  dcM.de  Nortoo,  doocil  préafermexu  h a6 
mari  1734. 


Intcndans  des  Ocducs  dq  Roi. 


La  création  de  cene  charge  eft  établie  par  les  Statuts  de  l'Ordre 
tmpriiiiezi  nuis  le  premier  qui  l’eaerca,  par  commiffioo  feule- 
ment. lix 

£0  15S9,  Benoît  MUon,  Seigneur  de  Videville.  Préfideot  des 
Cotnpicià  Paris. 

£•  1384.  RiibertMiron  Seigneur  de  Chenailles.  Intendant,  de- 
puis Cuoirutleur  Général  des  Fiiuncet. 

1*1  1593  , Michel  Subfet . Sei|;neur  d'Heudicourt,  Intendant. 
Contrultcurcénéral  des  Finances,  Intendant  des  Ordrei. 

£■  1309.  Vincent  Eiuhier,  Seigneur  de  Beauiturcluis,  Thrélo- 
Tier  de  l'Eparvie . fuccéda  é M.  d'Heudicourt,  Unjmm. 

E»  i633>  Claude  üouihillier.  Seigneur  de  Punt,  Surioicn^t 
des  Finintes.  Intendant  desOrdres. 

£01630,  Léon  Bciuthillier,  Comte  de  Chavigny. 

£0  1634.  Noël  de  Buliion,  Marquis  de  Cülardoa,  & Sécreaire 
des  Ordres,  en  lût  feit  latendant  par  la  mon  de  M.  de  Changny. 

£0  1671 . Gilben  Colbert.  Marqus  de  S Pouanges,  fucct^  i \ 
M.  de  Bullion  décédé.  11  devint  Grand  Thrélorier^s  mêmes  Or- 1 
dres.  ' 

£01703.  François  Morizet , Sieur  de  la  Coun,  Thrélbrser  gé- 
ni  des  Inralsdes,  pourvu  par  la  deiDiOion  de  M.  de  S.  Àiuangn, 
U dûirMe^ù. 

Charles  Uel'chicns  Seigneur  de  la  Neuville.  Maître  des  Requê- 
tes honoraire,  ScPrcûdentau  Parlemciudc  Pau. 

G£n£a  LO  CISTES  OB  L'O  E D E E. 

Cette  charge  fût  aéée  par  Henri  IV,  Ce  Prince  par  fes  lettres  1 
poirnies  données  à Paris  au  Chapitre  de  l'Ordre  (e^juia  1593  or* 
<k»na  que  tous  ceta  qui  entrerunt.  ou  feront  allôctez  i l'Ordre, 
nuttriim  entre  les  nuiiis  du  Géaéaiu^Ae  les  dues  dtmi  ils  enieAimi 
fefervir,  pour  les  preuves  de  leur  oublenè,  pour  drelfer  le  procès 
verbal  ; détend  de  rapporter  dans  le  Chapitre  aucune  preuve  qii 
n'ait  été  dreilêe  par  lui  ; veut  qu'il  ait  cnircc  dans  tous  les  Chapitrei , 
lui  anribue  qiuirc  cens  écus  d'or  de  gages,  qui  ont  été  ai^inemez 
pur  dclibénikin  du  Ciupiire  m 1619  jufqu'à  dcua  mille  fepi  cens  li- 
vres. Il  lui  efcdil  «tare  fes  gaites  vingt  Louis  d'or  à la  réception 
de  chfcpue  PrèUi,  Chevalier,  ou  C«>niiiiaadeur. 

Le  pretraer  pourvu  de  cttie  charge  lüi , 

£0  1393,  Bernard  de  Girard,  Seigneur  du  Hiiilan,  HittorioEra- 
plie  de  Fnoce,  entâveur  de  qui  elle  lie  créée /t  14  mari. 

£0  1607,  Pierre  Forget . Seigneur  de  la  PKirdiére,  Miiire 
d'Hoteldu  Roi.  Confetller  dEut,  & Ambatlâdeur  £ Conibui- 
nofie , ^ t*  dimiÜMn  Ja  Sitiir  Ju  Hailia», 

Mm  1610,  Gibriel  Omnium  . Seigneur  de  Chaurry,  Vicomte  de 
Montreuil,  ic  ée  Bemiy,  Sécreuire  du  Roi,  & des  comnundc- 
niensde  Marie  de  Médkis,  Cunfetller  d'iÂt.  eut  la  dcmillion  de 
M.  Fu^et.  Il  ne  tût  reçu  que  le  lo  janvier  1613,  U 
aSêôrt. 

£0  1631.  Nicolas  Cbtignon,  Seigneur  de  Chuirry,  &c.  Con- 
feillcr  au  Parlement  de  Paris,  premier  PréfideiK  de  la  Cour  des 
Moonoyes.  k99/tfumir*. 

£0  1077.  Jfdcpii  Antoine  Codgnoo,  Seigneur  de  ChaimTSc  du 
Bieml.  fucccdaau  Préiident  de  Chauvry  Ibnpêre.  pur  U dcinif- 
hnn qu'il  en  avoit  üite en û üreur  le  aS  fepiembte  1676.  U 15  /«p. 
ttmirt. 

Mb  j6qS.  Pierre  de  Clairembaiilt.  Ecu}er,  pourvu  Cir  la  démiP 
fiun  de  M.  de  Chiurry,  Ir 36400/. 

Nictto  Pafcal  ClairambauU  fim  neveu , n/v  «0  fimihutaet  m. . . 

Heeaolts  ET  Rois  o'Aemes  oe  l'Oedeb. 

£0  M7^.  Mithurin  Morin,  Seigneur  de  U Planchette  en  Brie, 
fin  le  premier  pourvu  de  cette  charge  : il  i'étoit  déjà  de  S.  Michel , 
h ai  JéttPtiri. 

£01(83.  Jesndu  Gué. 

£0  161 J , Fnnçiiis  du  Gué. 

Mb  1613.  MathutLn  Martineau. 

£0  1633.  Bernard  Manincau,  Seigneur  du  Pom.  porUfDortde 
Madwrin  fon  pérc. 
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£0  1682,  Amolne  Martineau.  Seigneur  du  Pont,  par  1a  démif- 
fiüo  de  Bernard  fen père.  Utsjiim. 

£a  1693.  Louesde  Beauife. 

£0  . . . . Jean  Ilallc. 

HviSSlEES  DE  l'O  E O E Ë« 

Ea  137B.  PUlippede  Nambu.  HuilTtcr  de  la  Chambre  du  Roi, 
&dc  l'Ordre  de  S.  Michel,  âii  feit  Huiilierde  l'Ordre  du  S.  El* 
prk,  fe  31  iktmàrt. 

Ea  IMS.  Maihutinlui  Eiccéda  par  réûgnatioin. 

E01614,  Pierre  de  Hennicque,  dit  fietijaniui , Baron  de  Cheny . 
Iticcéda  au  Sieur  Lambert  fon  bcau-pére. 

£0  1613,  Paul  Aubin,  Sieur  de  Bourgneuf,  fur  UdémiÛkia  de 
M.  Bcmamin. 

£0  1^,  Roger  de  Buade,  Sieur  de  Cullÿ. 

£0  1636,  Vincent  le  Bret,  Coolêiller  au  Parlement. 

£0  163$,  JeanDeTprex, 

En  1684,  Jean  Valeniüi  d'I^tUun.  Sieur  de  Béjvérent,  U 14 
jÊMBùr. 

£01706,  Adrien  Motel,  Sieurde  Valbrun,  cy- devant  Capitaine 
de  Drains. 

£01714,  Alexandre  Cheval. 

Pi^wa.  le  P.  Anfelme,  Hifitirt  Àti  Gtanh  Ojitivi  d*  U CNvanw. 

E S Q,  U É 1 N , nom  d’une  des  iruii  races  d'Arabes 
qui  paUétént  en  Auique  l'an  999.  Les  deux  autres  fe  noimmient 
HdiUti  MiMhkfMti.  Laracesou  Tribus  d'Eftiiequin  k d'Ililcla, 
fbttuimt  de  l'Arabie  Heureufe.  Elles  tàilôirni  toutes  nuis  cniêmhto 
enviiDA  cinquante  mille  cumhubns.  oui  fe  répandirent  par  tout  l O* 
Ttem  de  la  wbarie,  & avec  le  temsderinrem  nûitret  de  plulieurs 
provinces.  La  Tnbu  d'Elquequm  eA  dtvifee  en  quinze  lignées  . 
dooi  la  principale  s'appelle  VltdHidtii,  laquelle  ru  pamgéc  m fix 
HtjLu,  ou CoiDtDtinautczqui  vivra  ptf  vM(4m,  c'eAi  mre,  duia 
des  villages  compnfez  de  tentes,  & qu'ib  iranfponcni  d m lieu  à un 
autre.  Chaque  Aduarc  concirm  ccm  ou  cent  cinquante,  6c  quel- 
quelnis  drus  cens  tentes  rangées  en  rond,  oïl  on  taille  au  milieu  une 
graode  place  vutde  pour  tenscrmer  les  troupeaux  fe  nuit.  Ces  tei^ 
tes  titâ  A prelTces  les  unes  contre  les  autres,  quelle  font  comme 
un  mur . ou  il  n'y  a que  Jeux  avenues . que  l'on  fern>e  U nuit  avec 
des  épines,  pour  empêcher  l'entrée  aux  luns  Sc  aux  bcies  ûiouchei. 
• Marmol,  ari'^f/new,  tèv.  i.  , 

ESC^UIB.  ESSÉQUÉBE. 

E S 1 L 1 E S.  cndnht  de  l'ancienne  Rome,  où  l'on  enter* 
roit  les  puvret . tt  où  l'on  ieooit  les  corps  de  ceux  que  l'on  trois 
exécutez  à mort;  c'écoti  ixieme  le  lieu  deAiisé  pour  les  fuppiiees. 
Ce  lieu  dxns  la  hiite  changea  deCice,  & Mécc/ie Favori d'AuguAe, 
y blüi  de  beaux  jardins.  * Horace,  Üi.  3.  OJ»r.  OJt  5,  v.  100. 
Oir  18.  «.  6.  Ui.  I.  Sntyr.  34/.  8.  v.  I4.jüé.  s.  5<Myr.  34/.  6.  v.  33. 

E S QU  1 L I N ( Mont  ) en  Latin  E/tfaUiMu  Mau  ou  £/f4é* 
&4,  £|i^wli«,  txtftiiU,  elt  une  des  feis  collines  de  Rome,  nom- 
mée aujourdhiM  , Il  Mt%u  dt  5mm*  Usri*  Maxs^n.  * Plutarque 
en  fait  meixion  dani  fe  Vie  de  Sylla.  * l'ma  MON  'T  LS- 
QU  I L I N. 

ES  QU  I M A U X , peuples  de  b nouvelle  France  dint  l'A- 
mérioue  feptenmonale.  lit  Mit  placez  au  nord  de  la  mierede 
fiioi  Laurent , 6c  au  levant  de  celle  de  faioe  Maigucriie.  Les 
François  oM  dans  leur  pa'is  le  Pont  Neuf,  6c  quelques  autres  pnkes 
Colonies.  * Miiy , Xyûtun.  Givr,  Itytt.  £ S K I M A U X. 

ËSRÛN.  r9/All£$RON. 

ESS  A,  ville  de  ridumée,  dam  laquelle  Zénon  Couremeur  de 
cene  province  avott  enfermé  ce  qu'il  avuii  de  plut  précieux.  Elle 
fur  prife  d ailâut  par  Alexandre  Roi  des  Juift . l'an  ou  monde  393 1 , 
avant  J.  C.  8^  Refend  ccuit  que  cctie  ville  étiw  é rorieni  de  fe 
Mer  de  Tibcriade,  |»ice  qu'il  eA  dit  qu^és  qu' Alexandre  fe  fut 
empué  d'EiQ  par  la  feirce . il  fe  rendit  aum  inaiire  de  Gaulan  6c  de 
Scleude.  *Juléfhe,  jbui^.  y*dMtf.  üv.  13,  thaf.  sj.  Refend, 
r4lc/i04,  /.  3. 

ESS  A RS.  (Pierre  des)  Seigneur  de  la  Muce,  de  Tilly  te 
de  Vtllerval,  Clumbellan  6c  Muire  d'Hôiel  du  Rm,  feitl'uades 
Seigneurs  qui  potlerem  en  Ecoilc  au  fecours  du  Roi  contre  les  An- 
glois,6(il  y déineura ptiloQfuer  en  uncooitni  donné  en  1403.  Etant 
revenu  en  France,  il  s'atiacha  au  Duc  de  Bourgogne,  dom  il  Âit 
grand  pinifan,  6c  par  la  nveur  duquel  il  fut  feii  prévôt  de  Paris  en 
avril  140S.  Grand  BoutcUier  de  France  en  juillcr  1410.  & premier 
Préfident  Lai  en  b Qumbre  des  Coinpi<-s.  qu  il  rêl'^  au  mois 
d'oétubre  fuivant.  11  lût  en  mîiiK  tems  Jefipanié  de  celle  de  Pré- 
vôt de  Pans . en  laquelle  il  tut  rétabli  le  33  feptembre  de  l'aiMée 
fuivante  par  aunnte  du  Duc  de  Cinenne  6c  du  Coniêil  du  Roi, 
dont  le  EKic  dX)rléaotfe  plaignit.  Cela  o'empèctu  ms  qu'il  ne  fût 
feu  (ôvrerain  Maiire  6c  Réiormaieur  des  Eaux  6c  Foréu  de  Frm* 
ce,  6<  feuvenin  Gouverneur  des  Finances  du  Royaume,  dont  il  fe 
démit  en  1413,  inoye.arunt  une  rccompenfe  de  lix  mille  hvres, 
qui  finvni  levées  fur  le  peuple.  Outre  ces  durges.  il  e»it  encore 
uouverneur  de  Nemours  oc  de  Cherboun;,  ou  il  fe  retira  a);ré3 
avoir  perdu  1rs  bonnes  graces  du  Duc  de  Bourgogne , pnur  s'êire 
voulu  attacher  au  I>naphin  Duc  de  Guicnœ.  Itr  dcmeL-ri  jufqu  au 
commeiiccmmi  de  l'année  1413,  qu'il  revint  fecréteioRU  à laBLi- 
Allki  nuis  il  en  fet  tiré  jxir  LsttébondesBouchers,  6c  mis  pnsivf 
mer  au  LooiTe , pias  au  Palais , où  Cm  procès  lui  ha  fak  i étant  ac- 
eufé  d'ansir  voulu  enlever  te  Rot  6c  le  Doc  de  Guierme , il  fut  cun- 
damné!  perdre  b tête,  Sc  exécuté  aux  hilles  le  prerTuerJuilIri  1413. 
Son  corps  iüi  porté  à Moniûucoo,  où  quatre  ans  auparavant  itavoit 
I feiiTneareccluideleinde  Muniagu,  GraiidMiiire  de  France.  U 
I en  lût  depuis  tiré,  6(  p^rté  en  l^glife  des  Maihorins.  ou  il  de  fi^ 

I lemnellemnu  enterre,  fe  reinre  ayam  obtenu  b rcAiiuinn  de  fes 
1 bfens  conAlqiiez,  6c  purgé  fe  mémoire.  Le  Religieux  de  feint  De* 
’nys  quia  écrk  l'hiAoire  du  Roi  Clurles  VI. dk  quedo  ntk 
m htmmrffrt  ***f»té , 1301  *pj*ù  *n  t»*t  et  gu'âl  ftifut,  mxrt  flms 
d*  théltar ^ d*  frtM'uitMUB  ifHt  dt  j*x*"*t*^  1 î"»  > /0*Mr4ji  dMJH  In 


i<l4  E S ''  S. 

fâiL$iu,^t'tti!âgt»J*»$t*firiiU»xwumtmrntitt  Tmunttt 

^m'm  nrit^ft^frèn  fut  f$mr  d fvt»h  DmfJ» 

Sôarg»i»t  à txigtr  itVsrfnU  Ju  finfUi  /mu  Je  tifet' 

d'fMfrmtui  Je  Jemtrs  Jmim  frrtexiti.  Un  Tegjiire  drt 
pluJoirKidu  PirJetTient  du  truiurnte jinrKr  i4if.  ponr  ^"'U  eem- 

memii  efieei,  ^ju$Âoe,  ^u'Jfkt  frtvii  Je  fxrii , CrAaJ  Bem' 
uditrJi  ^/uue,  /wmpjm  AJimn^h^enr  Jet  Finm*tt  Jet  Bnamme^ 
Mm*reiHettlj»Bei\  faVa  tet  ttâii  ii/e  mtmtpu  etUeaetme,  ait  U a’j 
m.eit  U (^banetüet  ai  tet/iJeit*  ^\tu  eàt  efi  fâiee  JefU^ir.  * L'Hj* 
A.mk  du  Roi  Chirln  V|.  far  an  ibü^wajr  Je  faatt  Oeajt.  Le  P. 
Aolêl'oe , Hiji,  Jti  üreutJi  ojw.  &c. 

i.  IJ  ddCAiduic  de  PiKURB  des  Eiljn  1.  dunoTD,  Aisenrier 
du  Riii  en  138O,  oui  d«  Jtame,  6 temme,  eu  pour  eniàm 
1.  PiEBRt  If.  qui  luiti  & s.  PHiLirrK  qui  fit  U bnmehedes 
Srignruri  de  TTiieui^  raf fanée  n-ofeti. 

t.  PitBRE  de$  E(Dm,  11.  du  nom,  Chenlkr,  iùcre^u  mlitre 
des  Coiwri  en  13.3A,  Au  ddjxnd  en  HiitnuH  en  lUj,  pourtni- 
ler  du  miruge  de  Louis  de  France,  lècmd  lUs  de  Jean,  Duc  de 
NornuiiJie,  arec  la  tille  du  Duc  de  Brabant , & mourut  en  lud, 
ï U jouméc  de  Crécj.  Il  épouù  JtaMm  de  Pac^.  Aile  de  Jean 
Sejç;i>eiir  de  Brw  fur  Marne,  laq.ielle  prit  une  leconde  alliance 
avec  yeaa  Semeur  de  Chuuy-en-Mokien,  8c  muurut  le  buitiéine 
oian  139s.  attni  eu  de  fôn  preinier  nurüi^i  1.  PiEaae  III. 
qui  fuir  i 2.  Prmwilr,  mariée  iPwm  de  Lorm.  SriKncur  d'Eruie- 
nuariUe;  3.  ,v.  des  Eitirs.  première  lêmnie  de  T'as  Sauj^e. 

3.  PiBKfts  des  EiUn  lll.du  nom,  Se^pieurde  Charny,  mou* 
rui  ai'UM  le  oioti  de  juirier  1403  , laulaoi  d'AJtliat  de  $.  i^UU 
ben,  I.  manèe  i Caiàet  de  Pirpes;  t.  Deofft-,  3.  J»e- 

^Sme.  alliée  i Jean  de  Boulbult,  Bcuyert  8c  4.  Marie  des  ËP 
tirs,  qui  époula Ma/Mr» de  Villemeroy  dk  Ftmrftm/e. 

S E l G S £ U A S DE  T H I E U X. 

9.  Philippe  des  Eiürt,  I.du  nom,  têcond  Ala  de  Pieaa.p. 
I.dii  nom,  Arjirniier  du  Rm,  lix  Seigneur  de  Ttiieux,  8c  Màivc 
dHùicldü  Roi  8c  du  Oauplun,  fereu  es  la  nuerre  de  Normandie 
en  tjçd,  8c  U même  année  à li  journée  de  Puitiers,  où  il  fut  dan* 
BrreûiVuicni  bleilé,  & Liiipriliicnirr.  Il  tu  depuis  inftitué  Mânre 
des  Comptes  etiriordinüre,  puis  Capiuine  du  château  de  Meaux 
cnniB,  bcmuuruteo  1361.  On  lut  donne  pour  icinme  Traaw  de 
Sorecoun,  8c  ilfu  péreiîe  Philippe  ll.quiliiir. 

3.  Philippe  des  Ellàrs  II. du  nain.  Seigneur  de  TMeux,  fer* 

vit  en  NurnuitJie  en  13*8  8r  13S3,  {■rerniit  la  qualué  de  Maure 
d ^^VkI  du  Roi  en  13S4.  & celte  de  Cunleiller  au  Ürand  Omléil  en 
I404.  11  époiifi  Jiiarjr  Je  Pucy.  doM  il  eut  I.  Pieeee  , qui 
futi  3.  Antoine,  qui  cuntiniu  la  pofténié  tatfMii  er^frri, 
y.  Maître  des  Reqiêirs  en  1409,  puis  Fnéque  dAuxer* 

re,  mon  en  14381  Ae  4.  Alarir  des  Kilara.  alisèe  en  nui  ijpi,  à 
AarMM  deBeloy . Scignc*.irde  MoraiKtei. 

PiFREE  des  Eiurs,  Srtgneur  de  U Mon?,  de  Tilly  , 8c  de 
Vilicrval,  PrcvtM  de  Paris  éc  Grand  B-’jteiUcr  de  France,  qui  ■ 
dcwiné  Iku  a cet  article,  Sc  diouiJelt  parie  cy-deilus.  épouA  Marra 
de  RuHy.  Alie  de  yac^Mu  de  RuJly,  Prciidcm  au  Parlenimt.  8c 
de7Ma«rGittjrd.  Elle  pourfitirit  le  Procureur  du  Roi  aul'jscx  de 
U mon  de  fun  nuri , ubcint  U reAiiun  m de  les  biens  conrilbuez , 
8(  purgea  ù nkouat  •,  S}ant  eu  de  Ion  iniriisc  Beim  des  Lilars 
mort  Cuis  alhance. 

4.  Antoine  des  EiTars  I.  du  nom,  fécond  Als  de  Philippe, 

Sf  igneir  de  Th'rux , 8c  de  Marte  de  Bucy . tût  Sci|;ncwr  de  Thieux 
Sc  die  Clai4;ny . Valet  crinch.ini , 8c  C<rdé  desdciiu'rsde  l'Epargne 
du  Roi.  Il  fuirit  la  âétion  du  Duc  de  DHirgoigne  arec  fon  tieie , 
4(  Art  l'un  des  (>r<^iitrrt  du  Coofeil  arec  l'Kvêiue  de  Tonrruy  8c  le 
Vilime  d Amiens,  çkô  liirctu  nommez  dans  la  lettre  enlirrme  de 
pUinie  que  k DuC  d'Orkins  eneova  au  Roi  en  141 1,  les  déclarant 
K-t  ennemis.  Il  chuign  defuis  de  pini,  ce  qui  couu  la  vie  â Ion 
Itère  , 8(  mn  la  Tienne  en  danger , ayam  éié  mis  prilbimier  en  ta 
tour  du  Loune.  d'ou  euiit  fnti , en  re<.onnui.Uncede  li  délivran- 
ce U Ac  laireen  pierre  celte  grande  ligure  de  faine  Chnfiophlequi  efi 
i l'cMrée  de  t'ci;lLl«  de  Parts  i 8c  lûr  le  premier  plier  qui  eti  a i'ojH 
pofxe,  il  ell  rrpréièmés  gcnoiu  armé  de  toutes  pièces  arec  cette 
inTctiprion,  C «|f  U réptftmaiien  Je  naile  tomme  Aaiame  Jet  B^art, 
CJtrt!*ùer , jejtt  SHyonvr  Je  DJemx  ô'JtGUtipmatt-lal-JrJiaéBe, 
Og'rilkr  CJumériiâa  Jm  Edi  mire  iire  CétarUt  VI.  Je  ce  nem . le^mel 
a>evaEtr  fit  fairt  te  fraad  imate  en  i htaneur  irrMMérMrr  Je  A/M- 

fiemr  S.  Ciel^^efhlt  en  l'an  tal}.  Eeiex.  litem  fem  (m  amt.  11  vifuil 
en  146a,  avaix  eu  de  N.  utcmoie.  don  k nom  cil  ignoré,  Phi- 
lippe II.  du  nom , Qiii  fuit. 

).  Philippe  dcsEAârs  II. du  nom.  Seigneur  de  Thieut,  Gla* 
ikity  , 8cc.  Maître  d’Hûiel  du  Roi  en  14A4 , & Capitaine  du 
cmtcau de Muoiils-ks-Tutirsen  i48(,  pillâ au fervicr de Fran>;oii 
Duc  de  Brctigne , qui  k Al  ^ M liire  d'H  <el  8c  Gouverneur  du 
Comiè  de  Monilùn  -,  & la  Ouchellé  de  Bnugne  k Al  l'un  des  exé- 
cuteurs de  fûn  telbmeix  en  >.^9.  IJ  tût  l'un  des  Seigneurs  que  ce 
Duc  envoya  en  1471 . rers  GatVm  Comte  de  Fois,  pour  iraiter  de 
(ba  rnms^  arec  Marguerxe  Aile  de  ce  Corme.  Il  k commit  luITî 
en  1472 . pour  condurre  arec  k Roi  Louis  XL  une  trêve  qui  tût 
if^iSc  en  1474,  ce  msnseOuc  l'envoya  a SenUsmr  traiierde  la 
pàii  avec  le  Roi , ou  pour  l'attirer  i Am  fervice , hii  donna  la 
charge  de  Bai'.li  de  Meaux,  8t  celle  de  Maître  des  Eaux  8c  P‘»rêrs, 
dans  les  bonnes  grâces  duquel  il  demeura  nifp)''  ^ Il  époula 

Jeanne  Bètar  J , Alk  de  Pirrrr , Seigneur  de  Bkre  &c  de  Chillé , la- 
quelle vivolt  encore  en  1494,  ayam  eu  eixre  autres  en£uis  Antoi- 
ne IL  qtiifuii. 

8.  Antoine  des  t-ITars  11.  du  nom  . Srigneuf  deThkiix  8cc. 
Rillly  de  Menu , Sc  Milite  des  Eaux  8c  Forêts  de  FrarKe , Chira- 
pagne  8c  Btie  après  la  mon  de  Am  père  . 8c  Clumbellan  du  Roi , 
mouriH  en  1404.  Il  époufa  UaeiHeritt  d'Opies , Arur  de  Valèram 
SeigivuT  do  Picrre-pint,  CKtitil>elUa  du  Roi»  Baltlidelld'dui, 
doot  il  eut  etire autres éoâas,  Antoine  111.  qinLiR. 
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7.  Antoine  des  Eilàrsill.  du  nom.  Seigneur  de *n)Mui, 8rc. 
époulî  pur  comraét  du  deuxkmc  jinrier  1303 , e*rrme  de  Mcouu , 
Aile  de  Htüiff*  Sei^nci*  de  Meouu  8c  de  Buuilay , dua  il  «uc 
Claude,  qui  A«i. 

S.  Cl.  A U DE  des  Ellàn,  Seigneur  de  Thieux  puis  de  Sorniesy, 
Miitre  d Hûcel  de  M.  k Dauphin , écfaai^ea  1a  l*erre  de  Tàivuz 
pour  celle  de  Sormery.  Il  époufa  1,  (MMrds  de  Goullier,  Aile 
unique  d',4«i</ , feigiievr  de  F uugeroux , Chaounst  8c  Muixoo  en 
Auvergne . 8c  de  CiamJe  de  Chamigny , Dame  deSauiour  en  Chain- 

K:  3.  Ciber/N/*de  Tau,  AUe  unique  de  7<«>  Seigneur  de  Tais, 
l-Maiire  de  rArtillerie,  8c  de  Ctaru/ieiie  Mailly,  dâuit 
n'eut  priim d'entâns.  Du  prcimer  man^e  riot  Kean^ois,  qiufux. 

9.  Fean^is  des  Eibrs , Seigneur  deSautour,  Suniiery  , 8cc. 
F.cuyer  d'Ewie  du  Roi,  Licuienani  de  Roieodumpagne,  tue 
tue  i Troyes  k 17  icpvmbré  1390.  Il  époulà  i.  Froofeefi  du  Prar, 
dont  il  n'eui  poj/u  d'enüru  : s.  Céispèsr/rde  Hartay.  niledc  L«hi^ 
Seigneur  de  Cefi  8c  de  Cbasvalkm , 8c  de  lemfe  de  Carre,  Dame 
de faiiv  QiNmin'le- Verger,  dont  tleui  CLvfs/Mijes  Eila»,  Dune 
deSauiour.  8cc.  Mturcllcdu  Roi  Henri  J V.  puUpremerefêiiund 
de  Proofeit  de  rll'Tiial,  Seigneur  du  Hallier,  Maréclul  de  Fran- 
ce , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Clumpagne  6c 
de  Pans,  monc  dospollériié  k huitième  juillet  1831.  r«y»aa/> 
dr|^/. 

E S S A R S . (Nicolas  Hcrbenr  Skur  des)  qui  rivoit  £kn 
François  1.  8c  Henri  11.  a tridua  l'Hifluire  de  Jokpne  de  la  Gart- 
rcdesjuidi,  les  huit  premiers  livres  d‘-teMü«,  EUetUitJetBrintet 
Je  ümivart . deut  autres  Emmo»  , 8tc.  Il  a beaucoup  plus  nul  rcuiQ 
dans  la  irûluAion  de  Joféphe,  que  tkns  ceJkd'Aimdis.  qai  ne 
taille  pu  de  ktaire  lireencore  aujourd'hui,  nul  groid'jue  Ac  tout 
barbare  qu'en  Asie  k flyle.  £1  ceux  qui  Asm  amoureux  Je  ces  lor- 
res  de  leétures , préscridenc  qu'il  y a dans  ces  livres  un  tour  ailes 
heureux  qia  rient  du  Traduneur;  dans  les  lems  nraniDoictf  ou  k 
vieux  llyle  étoiil  U mode,  il  o'a  pas  écé  univeiléllenieru  apptoutè. 
Un  Auteur  Fiansois  dans  du  Verdier,  dit  qu'encure  que  dans  le* 
coflunencemens  on  cuniidérli  des  Eikrs  comme  la  tifle  Ju  tum 
langaie,  aeenmeiot  U ma\eit  famaii  teamcettfrrN’i  U lamrttr  Jm  Far- 
MjTr.  (y  tfmii  naveà  fat  ianftem»/mi  femte  karaeit  (y  Jaat  U tra- 
xéuijet  Ltttett  Hmmaiiui.  * Franc. de  la  Cruix  du  Maine,  Kii.'iirF. 
traof.f.  348.  Anr.  Du  Verdier.  BMietb  F'onf. 

* ESSARTS  (CharloEe  desj  apvcs  aiviir  été  Maàrrcfle 
d'Henri  IV,  8c  avoir coniraèté  un  mariage clandelb/i  avec  leCar- 
diml  de  Guife , épouli  en  1830 , le  Marécliai  Je  1 Hnpital , axi- 
nu  aulli  Axis  k nom  de  du  Hallier.  Elle  le  mêla  un  peu  trop  de* 
al^im  qui  regardent  la  Polhique,  comme  on  k peu  voir  dam 
I exemple  que  l'on  en  va  donner.  F.lkavoii  un  A!s  au  fervice  du 
Duc  de  Lorraine,  appelle  le  Chevalier  de  Rcmoraniin,  qu  elle  a- 
rou  eu  du  Cardinal  de  Guifè.  Elk  crut  que  k nwyen  d'clever  es 
Alt , émit  de  iravaüJer  à la  réconciiutioD  du  Duc  avec  k Roi , 8c 
de  k Eure  rèublir  dans  Cet  tues.  M.  du  itallicr,  prenêfurû 
lémme  de  s'employer  en  cctie  m-godanoin , remanira  au  Roi  8c  au 
Cardinal  de  Ri(hel>m,  que  dans  la  conjonÂureoù  fe  reixoïuroirnc 
Icsadkiretde  ûMajellé,  il  lui  fémbjiui qu'ii  lcruit  de  fbnlcrvice 
de  mirer  k Duc  d'avec  les  Et'pagools  pur  quelque  tramé.  Madiine 
du  Hallier  de  fun  ctké,  jotgnanc  Tes  remieinancesâ  celles  de  On 
nun , ni  firoir  i la  PhncelTé  de  Camecroix , que  le  Dac  avuii  é- 
poufee  qtKtidu'il  eût  encore  une  autre  léinme,  qie  ton  imérét  parti- 
culier èuni  0:  £r  voir  bieniôi  Souveraine,  «Ile  deroli  employer  mu- 
te iûnadrelkaperfuiderau  Duc  de  Jic  pu  refiiiér  la  puii.Ac  le  re- 
couvrement de  les  Etau.  On  entra  donc  en  tramé  de  purt  3c  d'au- 
tre , 8c  k paix  lût  conclue  i S.  Gemuin  en  1641.  Le  Duc  k 
croyant  IcJé  par  cet  accord , 8c  fe  tniurani  trop  fôiMe  pour  réiilier 
aux  ircxipes  du  R<A  de  France , fe  retira  arec  fes  troupes  encre  bam- 
brefit  MeuCr.  Pour  colorer  ceiie  reiraiite , il  dè|rilvi  un  Courier 
au  Cardinal  de  Richelieu,  pr  leifuel  il  J'areruiluu  que  ce  qui  l'o- 
bligenjt  a k retirer,  n'ètnit  pas  qu'il  cÎM  dtilein  de  riulrrfin  tr.intè, 
mm  que  b crainte  que  Madanw  du  Hallier  lui  avoii  donnée  qu'il 
avuit  deilein  de  le  fure  arrêter , en  éioii  l'unique  aulè.  Pour  julli- 
Acr  que  celte  cnûue  n'éHûi  p$  fondée  en  l'air,  il  lui  envoya  un 
billet  écrit  de  la  rrum  de  cette  Darne  à la  Me  re  Si<prrieiiir  des  FiF 
les  de  la  Congrégation  de  Nancy , oommée  Angélupe  Ac  ù ConA* 
dente,  pr  lequel  elle  la  pnun  de  lui  tîire  fivoir  que  les  om- 
brages quefei  défOnemens  donnnicmataCour  de  France,y  ûitûimt 
(ôn^r  aux  moyens  de  fe  biArdefi  prlimne.  LeCicdirol  lutû 
piqué  de  la  hardietlê  qu'ivoic  rae  Madame  du  Hallier  de  donner  cet 
ans , que  iba  mari  qui  étoit  alors  occupe  au  recixjvremcni  des  prô- 
les  places  de  Lorraine,  8c  attaché  au  Ikge  de  Châtel  fur  Mofeilc, 
requi  Ordre  du  Roi  pr  un  Courier  exprès,  d'earm  er  ft  fêmiiic  dons 
une  de  frs  nuifbns,  de  dunÿ,er  k Kmtr  de  taCarnil'nn  de  Nancy, 
éc  de  menre  en  fa  placeun  rx>mméBclnftcl  qui  n'vtoic  ps  defés 
amis , 8c  qu'aulFi  lûi  aprCx  la  réduAam  de  la  piice , il  allât  rendre 
â la  Cour  comyit  de  fes  aètinns8e  decelles  de  filènime.  M.  du 
liailirr  obé'it  euétrmentanx  Ordres  du  Roi.  8c  comme  il  en  avoir 
tourounéié  aimé.  Ac  cDiiué  d'une  fidéliiéincurruptihle,  il  An  ren- 
voyé quelque  lems  après  en  Lomine.  arec  ordre  d'ulteTer  de  re- 
pendre  louits  les  places  que  l'on  avoii  rendues  au  Duc , 8c  de  les 
remenre  fous  k pouvoir  de  là  Majeflé.  Pour  fa  femme,  de  ram- 
binon  de  laquelle  on  aroU  prit  fujet  de  dè’îance , elle  lui  obligée 
de  reArr  dam  la  msiAui  où  elk  avoir  etc  reléguée.  * M««iwvrr/du 
Msrqms  de  Beauveau  , /.  2,  f.  70.  t^/uiv.  Jt  féitr.  Je  |83S.  à 
Colorà  chez  Pierre  Marteau. 

ESSÇ.  Vmet.  MONTALEMBErT  (André de) 
ESSÉDONS.  ou  ISSEdONS,  anciens  peuples  de 
Srythk.  Hérodote  , Pbne  , Ptulnmée  . 8cc.  en  font  mcniam. 
Leur  ville  capitale  élmt  Illédon.  dite  au'iourd  hui  Caraeetam,  dit- 
lérente  d’une  aune  liIcJon , riomméc  aninurdliui  Sndmr  ou  Snuta», 
dans  k Royaume  de  Targix.  Les  Eilédoiw  mai^ccoient  les  corp 

i morts  de  leurs  prens,  hors  U tête  qu'ils  rérenoietH , l'eivchiJlânr 
dam  de  l'or . piur  leur  fervir  d'Idok.  * Hérodote , l.^  m HeU 
foméne.  Fompontus  Mêla,  L 9.  «.  i. 
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KSSÉF.NS.m  ESSÉN  lENS,  Seat  cHtbre  pirmi 
kt  Juitî.  On  i^yiOTC  l'oft^me  Jes  LiTëem , & l'ét/molofiic  de  leur 
Riin.  Pline  dit  <|u  ilsfubiiftoicnt  defxjii  pluiicurs  nullwrs  d'uiiteet, 
tuu  mimées . £c  Cim  aucun  commerce  avec  des  peribancs  d un 
luire  iVxe.  U*  ft* Juiiltru»» miUU , htertJdiUJisin.Gtm  Mtnut  tfi, 
» rn»n  uAftiiKT.  L 5.  e,  17.  Le  quatneme  livre  des  Machabeci 
let  jp^vlle  tU/iurm,  & dit  qu'ils  fubiiftuben  déjà  du  tenu  d'Hir- 
can  (irand-Prétrc  des  Juits  vers  l'an  du  Monde  39^9,  avant  j.C. 
106,  6c  avant  l’Lre  vul^iice  ISO.  Le  )4mier  Kilven  dum  Jolêpti 
Àiic  •nemion,  ell  un  nomme  judas  qui  vivoic  duicmid’Anlfaibu- 
Je . & d Aniij^'Jius  nit  d Hircin.  Suidas  6c  quelques  autres  aprLS 
lui  » on  au  que  les  Elltcns  ecosent  une  braiHl»  des  Rêchabiccs , 

tui , comme  on  Un , vivoieni  dés  avant  la  capdriic  de  Babylune. 

. Epiplune dérive  leur  uicn  de  jeiT2  pjie  de  Uavidi  ou  de  Noire 
Scijcneur  j.  C.dom  le;k»m.  lélonlui.  T^ninc  Afrd.<Msou  £Mt«ar. 
Il  du  que  c'èioa  une  SeCie  de  Samrritains , i qui  Elui  inni  inTptré 
divcrles  erreurs.  Druliuscrw  que  les  EllëeiuJbm  une  branche  des 
Frunùens.  Saunuife  veut  qu'ili  ayent  cire  leurnom,  de  la  ville 
d'Eiu.  Sernnus  rappone  jurju'a  doiru  opinions  lür  le  nom  des 
Eiieeiu.  I>.  Calmer  aatqiK  les  donc  il  ei>  parlé  dans 

• quelques  PlVaumes,  6c  les  A.liiéem  dn  NL^nabees,  loiu  U vert- 
ublc  Source  des  biilécnt.  Ilsrivuienc  duu  uneumuoirct  éiroiie,  & 
ils  reitftioiefx  les  volinxnr. , auili-bien  que  le  minage,  pour  éviter 
Ks  cnagriiu  >jue  caufe  i'incemperanLecfcrstêinrDes,  qu  ils  asiyuieni 
n être  p is  rideles  a leurs  maris.  Ils  ublérriiicru  tcliKieulêment  le 
jour  du  Sabbuh,  puin^ue  non  leulemetu  Us  tiulijvem  unre  leur  v lan  Je 
la  veille , pour  n être  pas  obI.^ec  dans  ce  repos  d aUunwr  du  leu  ; 
mais  qu  ils  n'uiusent  pas  même  chiiin;er  un  vaiileau  de  place  . ni  là- 
tistâire , t ils  n'y  ciuierx  contraints,  aui  nci.eiiiiez  de  la  nature.  J» 
l'èphe  ajuùtequils  éRiscnt  divifez  en  qiutre  cUiles,  6c  que  les  plus 
jeunes  avoicni  un  lel  refpeÀ  puur  in  inciens , que  lortqu'ibles 
acKichment,  ils  rtuiinc  obligez  detèpuriticr.  omiw  s ils  avtseni 
touciic  un  étranger.  Il  y aiiiituniutrelorted'blJlenient,  quicun- 
Tciv'ieni  avec  la  premiers  en  louicscbdcs, hormis  en cequi  regar- 
de le  mitî2t;e  ; lar  ceui-ci  (royment  que  c'etoii  vouloir  abiilir  la 
race  des  huinmet , que  d'y  reivmiccr . parque  (i  chacun  eût  cmbraT- 
fe  <.e  K'.wment.  un  I aticvw  rue  birn-tût  éiemse.  Ils  s'y  cunduil'Henc 
poiTUiit  avec  tint  de  mcidentiua.  qu'aram  que  de  lé  marier,  ils 
obterviiieni  pendant  tn'is  ans  û la  pertiinne  qu  ib  vciuloictn  épmda 
riroi.ioic  ajicz  laine  pour  bien  porter  des  cnliAs;  6c  lursqu'apuis 
«ire  mariez  elle  dev  mon  grotlé  , ils  ne  cnuchmem  plus  avec  elk 
pendant  û grollcilc . {xvjr  icniuignrr  que  ce  n'ctoïc  pas  la  rtilapcc , 
mais  le  delir  de  donner  des  hummes  a U Képublique . qui  les  en- 
gageuicdnu  Je  mariape. 

to  il  tain  remirqLier  au  fu'ctdecet  Ellênient,  qu?  crut  qui  vi- 
Toieni  Jiiui  U dil'cip.ine  de  ihira  Marc  i Alexandrie,  étoieni  Chré- 
tiens. lêinn  Barauuj,  bien  que  lol'eph  Scatiger  setiôrce  de  prou- 
ver qu'ils  étenme  Srftaieurt  du  Julns.-De.  Sitnt  jeroine  en  ûx  men- 
tion dans  le  livre  des  Ecrivains  ixcU-iialliques  •,  6c  il  aputc  qu'au 
rems  de  ùinc  Mire  les  Fiiclci  vivuientdmsune  pariàîie  conunu- 
fuu:é  de  biens,  dins  unegrande  airiduiiea  Ispciére,  dins  les  veil- 
les & dans  la  comincnce.  tpvplune  les  nomme  Jelle^ns,  moi 
quil  dérive  de  ksw.  nu  de  Jclle,  père  de  David  , doncKocre 
bei.-,iteur  éuiLt  defi.eikiu.  Mais  lis  eicnem  bien  dirtércn  des  1 jlènicns 
juiis , donc  le  même  Auteur  parle,  comme  jetai  remarqué.  Plmr 
du  de  ceux-ci,  que  virai»  dans  la  ciKiiiiieiKe,  leur  nombre  neû 
CumToié  que  de  ceux  a qui  les  caUnuirz  de  1a  vie  tunt  embra  1er 
leur  Secte.  riutieuTsa'ciunnrnt  que  les  .^uetlri,  qui  devant  Plmr 
RM  parlé  de  mus  ceui  qui  t'ailîjient  ptuiéllvon  d'une  Mnrak-  cxcri- 
knie , n'ayrni  rien  dû  de  ces  Kllëfi'icns  ; ic  les  a^nres , avec  le  Car- 
ditul  biriKUiix,  font  rurpiis  de  cequ  il  n'eil  point  parié  d eux  dans 
rLva.igt)c  , comme  di-s  Piurilicm,  des  Sadduceens,  6c  des  Iler'S- 
dieiM.  Un  lavant  Ptelai  a cru , que  l'nmnie , ieion  le  témoigiuge 
de  ûint  Eptpiune,  ces  EiUmens  Muiemune  des  quatre des 
Samirvrams , qui  n'avosent  point  de  comitietccavec  Ictjuits  , il  ne 
üui  pas  séntfincr  li  l'on  n'en  ipuroit  point  à Jérid'alem , comme  on 
n'avoK  pmi  de  PhanlâensiliitsSaiiiirie.  11  cil  neanmoins  teruin 
cm'ils  étnknt  jutù  , c<>mnae  il  païuic  par  Philon  & par  jolrph.  * 
iiaim  F.piphane  , Sltr.  59.  jedéphe  . àv.  tS.  dt/<énaiy«arrx^iu6w- 
^irra;  CJ*  » itUüutrrt itt  , tU»}.  la.  Tomiel.  A.  hS. 

MMo.  n.  Siint  lerûme,  ic  ^crifi.  titUf. a Utreo fle  fkilmt. 
Saint Cyrilled’Alexandnc,  hk.6.i«<n.yutUn.  Kaim Chtylnilome , 
Htm.  44.  ù AH.  Eul'ebe  , Iti.  i.  Hip.  thÂf.  tj.  (p  16.  Sutoméne , 
Av.  I.  <<>.  13.  Nicéphore,  Jrv.s.  th*f.  13.  Pbilon . Ai.  J»  viram- 
umftH.  Plint-.âru.  c.cAep.  17.  Solin,  di.36.  Semrius.  érv.3.2H- 
6<r.  Av.  f.  Wiwv.  cs-isv.  7.  1.  Barotihis , ,<f.  C.  64.  üo- 

dean.  Htfl.txcUf.  Vtyn.Vsni(lt ÂftTiiiKKtlv’rti. 

ESS  E K , ville  dans  U provirvcc  otienule  de  IF.li.Uronie.avec 
un  ^nc , I019;  de  K56  j pas  Géométriques , 6c  brge  de  1 7 , qui  s'é- 
tend fur  b Drave  lur  un  grand  m-irais . 6c  fur  la  rivière  de  Fenus  ou 
de  Pennes , depuis  li  ville  julqu  au  (iirt  de  Datxb , qui  ei|  je  l'ai^ 
ire  ciKé  dans  la  Balle  liongne.  Apres  la  baiaille  de  ila^ , pio- 
eVie  de  Mohaiz.  la  gaimlun  l'urquc  d Eilek , qud  écoii  de  plus 
de  trois  mille  hommes , avant  eu  avis  de  b ruirchc  drsCnré- 
tient,  abandonna  h place  le  59  Icptcnibre  1687.  * 
tenu. 

ESSEN,  petite  ville  <T  Allenuçnc  dam  le  Cercle  de  WcJlplu- 
lie . eR  lîtuée  dans  le  Comte  de  la  hUik , i l'Ortem  de  Duysbcnirg, 
Fjlen  a été  une  ville  Impériale.  Elle  dépend  ouinuiuni  avec  lî>n 
lerris-vre  del'Ahbeile  d'Eifèn,  d»m  le  courent  cil  prés  des  tiKirail- 
Icsdehrilltf.  L'Abba'ied'Ellén  eli  riche,  libre,  6c  dépend  iminé- 
diatr;neni  de  l'Einpore.  On  n’y  nv’û  que  des  filles  nobles,  qui 
ne  foiH  poirx  de  vœux,  8e  qui  peuvem  fe  nutier.  quand  11  leur 
plaît.  • Mry,  DiHm.lSttgr. 

* E 5 S K N cil  le  nom  du  ruiflèau  à b fnurce  duquel  eJl  fiiuée 
b ville  d'Ellen  qui  ûk  le  l'uja  de  1 art.  précédent.  Son  cours  efi  du 
fudau  nnrd,  & 1)  Te  jette  dam  la  tv-ùie  nviére  de  Bcm. 
ESSEC^UEBL,  ESSEK  EK  E,  ou  ESOUIB.Z/Ç 
, rime*  de  l'Amérique  méridioiialc  • dans  U Guuiie,  a là 


ï: 
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Cnree  au  lac  Parime.  ' De  là  coulani  vers  le  reftenrion  dans  ^ 
pais  de  Canbes , elle  reçoit  diverles  autres  nviéres , 6c  le  jnte  d.-na 
b mer  du  mnd,  rnirc  IUrrnoi}ue,  quelle  a ausuoctunt,  6tl« 
Danutarqu'ellea  à rOricni. 

ESS  b U,  port  de  mer.  OlwvArx  V ISS  A N. 

ESS  E X , pniviaced'Anglaerre,  a «u  auire^is  lés  Rois  paré* 
cuJiers , donc  nous  arum  nurque  U lucccll’ion  ibui  le  n.>m  ü A.v 
gleierre.  Lapvuvtnce  d Ellec  ell  auj<JurJ  hui  diniee  en  enjuGum* 
tel.  Le  preiiuur  du  le  Comté  d'Evtzx,  eii  te  pJiugr.uJ . 1« 
long  de  b mer:  les  deux  aiures  Ion  Middeifi-x  ou  cic  Londres, 
6c  HariKifd.  l.a  ville  upRjk  du  Comte  d’Eilés  eil  Colcnvibr, 
pi'ili  peetendeni  av<Hr  etc  boiie  par  Cuil , un  des  K'ju  de  ce  pais. 
..es  autres  fiim  HarwKh,  Malden,  Walihen,  Backing,  6cc.  Ce 
pais  eit  allez  lêrutc.  Géuttoy  de  NbodevilJe,  rix  prc.uicf  Comte 
d’Ellex.  Depuis,  cette  bmtUe  ayant  manque,  le  Km  Jean  donna 
ce  Comté , ainb  qu'oui  uli  6s  fucceileurs  à Ion  imitaixan.  La  Rei- 
ne Elizabeth  le  donna  l'an  13  73 . à Gauier  Devéretn  , dciécisJu 
d'une  ancienne  famlk  de  Niirmanilie,  6c  l'envoya  Général  en  Ir- 
lande . ou  il  mourut  a Dublin,  en  1376.  laitlàni  pourtils  le  célè- 
bre Comoe  d Lllei  dune  no»  allons  parlerduis.raiijchirujvacii,  6c 
dont  nous  avons  déjà  parle  dois  celui  de  DEVEREUX  (Ro- 
ben) 

L S .S  £ X , (Robert  Oéréreux,  Comte  d*)  célèbre  pr  lès  û- 
veurt,  6r  par  lès  intimunes,  l'ix  un  Seçvieur  désaveux  ùics.  dca 
pi»  braves  8c  dcspluslpi[MucUdcC>n  lems.  La  Knne  Elisabeth 
qui  raïuioit , le  ccunbb  d«  btens  6(  d'h^^mieurt.  Oure  l'UrJre  de 
U Jarrcuérc  , qu'elle  lui  dotuia  en  13S8.  elle  l'employa  dans  le* 
pnntipxles  allàires  du  Royaume,  6(  1 honora  des empluu  tes  plus 
cunudérables.  LeCocmelîxiunmês  bicnccshoanrurt.  par  là  bra- 
voure 6c  par  la  cnnJuitc.  il  le  iroura  l'an  138;  au  tiege  de  /utpheii, 
(iit  Gèjiéral  de  la  cavalene  Angkill-  en  1367,  k trouvai  l'eif'cdi* 
lion  de  Punq^l  en  i3Sq.  commanda  le  kcoursAnghis au  Siège 
de  Rouen  co  1391 , 6c  tut  iâic  Coiitê-iiler  d'Eiai  en  1393.  Fji  1396, 
itpm Cadix  en  EJpigne  ; Scrannccruivance.  lUomounda l'ariiiee 
navale  envoyée  aux  Tercéres,  A Ion  rvRxir , on  1 envoya  en  Irlan- 
de,  ou  il  rendit  de  gya.idslérriccsa  l'Eiai  ; maii  abuLni  de  I auin- 
n:é  qu  il  s ecoit  acquiic , il  oonlprp  contre  b Reine  là  bscnûiétrice. 
Cette  Friix'Cile  enayam  etc  avertie,  envoya  des  gens  pour  le  pren- 
dre ; iiiau  il  les  arK-u  pnlônmcTS.  6t  alla  mluice  a Londres  a deP 
km  de  lîiutever  k p«xip.c.  On  l'y  afivu  , &c  un  lui  cuopa  la  tîte 
au  ireiis  de  nurs  de  l'an  1601,  à râgede  341ns.  LaRxinequi 
l'aimoit  encore , le  vx  tnite  ks  nuLns  de  la  im'tKe , avec  plus  de 
chagnn  que  de  colère.  Ellelôuhaicr>ic  de  le  ûuvet;  nuis,  félon 
quelques  HiJlorkns,  le  Co.uie  ne  voulue jitnais  s'humilier jufju'è 
lui  demander  fa  giacet  répèiam  rqiauiuelteineiic  ces  paroles,  fi'H 
•x«U  nÿtt.  xtfM  , fetr/ifi'H  nt*it  t/'r»  jAi>«  (ÿ  Jâm  tr/imt  Àtt 
imt  dt  hm.  D'auites  rapponrnt,  que  la  Reine  EliZibuh  , dans 
le  l«R  de  b pallion  pour  ce  Comte , lui  avoii  donné  use  bague , lui 
diùnc,  que  quoiqu'il  pùi  làire  un  jour,  en  lui  readimcedefx'ic,  el- 
le lui  parJrmoeroct.  Ce  Comte  iiilüriuné  ne  pw  fc  lèrvir  de  ce  re* 
mede  qu'a  feteremité.  Il  eut  recours  à U kmmede  l'Amiral  Ho- 
ward. li  parente,  6c  b fit  prier  de  poncr  cette  bague  à U Reine  en 
main  propre  i ma»  l'Amiral  eiuieiui  captai  du  Comte,  à qui  b 
temme  le  dit  impTudemmem,  i'empècba  de  s'aquiner  de  ta  uim- 
miflion.  Aiali  b bague  oc  venant  point,  b Reine  Uidspke,  con- 
ièxim  a b mort  de  cethomme.  quelle  cruyoit  prciërcr  la  mon  1 b 
neccQitc  de  recourir  a b cléiiKnce.  Qiielque  trms  apres  l'Amirale 
étant  au  lu  de  h mon , envoya  liipplier  la  Keme  de  La  venir  viiUer, 
6c  lui  fendit  ceue  bague,  dii'ant,  quclba  nuri  l'aviit  empêchée  je 
b rendre  plutôt.  Ccite  Princellè  m retira  auilî-n'iilrafpée  d'une 
douleur  nvuRelJe,  fin  quinze  jours  Cms  rico  prendre,  fe  couchanc 
mue  habillée , & fe  relcvani  cent  l'iis  U mm.  Enrin , elk  iwiurux 
deiiiin6t  de  douleur , d avoir  conlêiuia  la  perte  de  Ion  amant,  qA 
aven  recouru  a b mikricordc.  Cecte  FriiKclte  avoit  la  ihiblellc  des 
lèmcnes,  de  vouloir  palier  pour  belle  i 6t  lepluigra-nd  crime  du 
Comte , évNi  de  l'avàr  irritée  par  le  incpm  qu  il  Lni'ni  de  b beau- 
té que  fige  niinon  ; làciscela  ks  rapporu  de  tesenneints  ne  l'eoiièni 
l'Ointc(rpufierurrjii)our  quelle  avait  toujours  eu  pour  lui.  F«yvc 
DEVEREUX.  * Aubén  du Matiiicrr,  Uimtini  f»Mr  f mfitirt de 
llel4etde,  l ie  de  Menritt , Friiut  d'Orem’t.  De  TUtU.fiéjl./mi  temf. 
Du  Chi-iw, ita^. Hiibiid.  NtvjfA/.  .4.7//.  CainJui,  dr 

taeBriten.  liuhort,  Hifie&t  des  Pein  à'Aiii.deft. 

ESS  E V,  l'ES  S E Y,  village  avec  une  Abba'ie,  eft  en  Nor- 
mandie , province  de  France , à quitte  lieues  Je  la  ville  de  Coutao- 
-:c8,  juc'rtédu  Nord.  * Matv, 

E S S I D E U 1 L , bourg  de  Pcrigoid  en  France  , eél  fur  une 
peiNe  rivière,  cniiu  la  ville  de  Férig.iciix  6c  ccilcde  Limoges,  à 
quxrc  lieues  de  b premkie , 6c  a tix  de  b deeniete.  * Macy,  DiH. 

Ottfr. 

E b S O N E ou  rhierc  d'Edmpei-  l'vrr*.  YONNE. 

E ivSO  N E , village kr  b r.vterr  d'Eiuanrou  de  j">ne. 

EST.  (Airjtr)  vilk  d Italie  dans  k Padvian , e'it  fitcée  fur  b 
rivière  de  Bdcchigiujne . vers  k*  mnm  igncs  dcFadmie.  Elk  a eu 
luireluis  ricre  de  Nbrqinùc , 6c  d'Evéche  fudragam  d'Aqui'ée.  La 
vilk  d'Éli  eJ)  crésancicnoe.  Pline,  Tache,  Ptoloimc,  l'iiinéfii- 
rc  d Anioran . 6cc-  en  li«n  menirm.  Elle  lu  rumt-e  par  k Tyno 
EzzHin,  version  K47.  * Pline.  ly.t.  19,  Tacite.  Lyé^. 

EST,  maùon,  l'une  des  pi»  iHuHres  detouK  l'Iuiiea  ciréfoo 
nom  de  U ville  d'ER.  Des  HiAoricos  Jâbulcux  U lj«  defeendre 
rfAén»  Roi  d'Albe,  & ayevi  d'un  autre  de  ce  nom,  Roi  de* 
Vnirques,  tige  de  b biuille,  de  laquelle  Ibnok  Marcus  Aéb» 
BalJus,  ayeul  mnaoel  de  I Empereur  Aug-.ifte.  lean-Batilk  Figna, 
qui  a écrit  en  luk-n  l'Hilioirc  de  la  miiton  d'Eiè  . cfar  |ean  Buo- 
nia  traduite  en  Latia  , U commence  en  la  perlônne  deC-  Aftius. 
qui  eut  de  Martia  fa  Jèitime  un  fils  de  cervom  , ]iére  d'Aurclius, 
mon  en  4 iS.  Il  commue  enfuire  depere  en  fils  b géréalogie  des 
Seii;neur*  dTA  ; mais  ces  ùiu  funi  bis  preuvn.  Vuici  ce  qui  p- 
roic  le  plusfûr. 

1.  Azon  I.  Seigneur d'Efi.  Doausépar  quelques uot  Albert. 

V s 6c 
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Ccrumonumé  hGrmJUm''pUt,riroïx  <Uns  kX.  & XIfi<ck,8r  onii* 
riüa^é  de  près  de  ceot  ans.  ayant  été  manè  deui  wu,  i.iCMmtmit 
Guriphe , hmiière  de  (a  latnille  i a.  à , tille  «le  Hmxh** 

Come  du  Matne  en  France.  Ou  premier  lit . il  eut  tiutlfb* . hc- 
mier  des  btent  de  ù iDéreen  Altemagne.  D iUcrèé  l>uc  deBavié* 
te , en  1071 . 2c  mcMintf  en  Chypre . l'an  1 101 . ayam  èié  iiuri6 
dna  Inii,  1.  i CrMmr,  fille  d'Otiw  le  Saxon.  Duc  de  tbviere. 
tpj'il  rè|xtdia  : 3.  i y$ubth , fille  de  BsmJmm  l'urtiommè  I*  fm* , 
Cunxe  de  Fianire,  veurederojtmConaede  Nonhumbcrlanden 
An^Merre.  don  il  eut  Otidfii*  il.  Duc  de  Bavière,  morbcn  1119, 
fipimiàmi  & Henri  du  le  Seir,  Duc  de  BuTinc  .oioncn  nuy, 
qi/idefè'it/ÛA,  fille  de  Duc  de  Saxe,  eut  Henri  Duc  de 
nrtere  & de  , père , par  CtnnUi  fille  de  l'Empereur  Ltfhéirt 
ll.de  Henri  üumonune  <r  liM,  de  quidelixndeni  les  IXcsde 
Brunswkl:  2c  Lunebnuif,  alnli  que  le  rapparie  Cearie^àuiUauine 
de  Leibnitz,  Cunletikr  du  Duc  de  Brunswick-Lunebouif . dans 
une  lettre  quH  fii  iirniriiser  en  ifipfi,  au  fii^t  du  mariai^e  du  Duc 
de  Mudéix  Sc  de  la  Pnncellé  d'Hunrer . & ou  il  proure  que  les 
deux  madiiru  rienneni  d'une  même  tige.  Du  iccond  lit  du  Marquis 
Azon . (brtii  Hugmtt,  qui  fiit  peu  de  temt  Comte  du  Maine  en 
France , & qui  mourut  lins  enüm  de  N . . . fiUe  de  Keitrt  Cul* 
feard,  Comte  de  U Pouille  ; & l‘nui.Quesqut  fint. 

t.  FovLguRsS^^neur  d Eli,  fiKc^aui  honneurs  de  ion 
te  en  lulie  : on  ne  tau  ai  le  nom  de  (à  letnme . ni  le  tems  de  là 
mort,  il  rut  un  fils  qui  ru*. 

J.  OoizzoN  Scigneurd'Etl,  PodelUidePavie.ioaunJten  it^. 
St  knune  fe  nommuit  , que  quelques-uns  ont  dit  Alk  du  &i* 
|nevr de  Vérone.  Il  eneut  Azon  ll.qui  Tua. 

4.  Azom  II.tUMarquLsdEll &dePemre,PodeihtdePadoue 
& de  Vérone.  Msrquisd'AnCone,  fit  mouruien  i3io.  Sa  pre- 
mière lemme  fin  Z,MMrr,  fille  de Âwinai  I.ComtedeSaroye,  fie 
de  Sramx  de  Geneve  : 1a  iëcoïKle  tut  HMrtheftUt , nièce  dé  Guit- 
Uunif,  Pudeihi  de  Femre.  mais  eile  mourut  en  1196,  avam  la 
cunlumnumm  du  mirüge  : U truifiéme  lui  EUje,  fille  de 
Comte  de  l«in  Boniùie.  Il  eut  de  la  première  1.  AUe^*.v^. 
Mjt.|uis  de  Femre  fie  d' Ancône,  mon  )e>^ & en  ' 

i:ij.  laifiàm  de  Krâw.  fille  de  Scala . une  fille  unique -. 

t.  BtÆtrix,  Icconde  tèinme  d'^ni,tr<  II.  Rcn  de  Hongrie.  Sèjurix, 
iàur  d AUetruM» , tüt  {bndatrxc  fie  Abbelk  de  Monte-Gemello , 
fie  mourut  tediuemenui  lafis.  en  odeur  de  làinieté.  Duiruuiè*  , 
nie  liiiTAzon  11.  n»)uii  Azonlll.  qin  fim.  1 

J.  Azon  III.  Marquis  d'Eft  & de  Femre  , eut  des  guerretà  I 
lôutenir  contre  l'Empereur  Frédéric  U.  qui  lui  prv  le  château  d'Eil  | 
fie  d autres  villes , qu^l  retuuvra  poumiM  dans  la  fiiiie.  1 1 mourut  ; 
le  n irvrïer  136a,  ayant ent d ely> , fille  deJtnMMide  Chiullon, 
fie  de  CtefldMtt  Ftincellc  d'Amioche,  1.  RENAVOqinlüic  ; 3,  ' 
tiMr.K,  ReligirafeaSiiim-Anioincprèt  de  Ferrare;  fie  j.  CuHtif», 
éptxjfe  d';,‘Wdde  Malcpine , Marqinsde  Mailc  fit  de  Carrare. 

6.  Rf-navo  d'Ell,  tut  enlevé  puur/mgc  par  l'Empereur  Frédé- 
ric II,  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Fouille , l'an  isyo,  Uijfmu  n 
iètMj  ^ni  fuit 

7.  Oaiz/oN  il.  fin  lér,itijné  par  Ton  ayeul . im  l'agrémefu  du 
fiiintSiége.  Il  linilitua  fim  Isériiier,  fie  dans  la  l'uite  il atiuii a Ces  E- 
tais  Revniu  , Modene , Se  autres  places , fie  mourut  le  9Ü  ierner 
130V  11  aroM  époulê  1.  en  13A3, 

riidétvmbre  isby:  3.  en  13SS,  CMj4«M<vde  USciJa.  De  la  pre- 
mière il  eut , I.  Azun  iV.  qui  fini  i 3.  Alddbrandin  , men- 
lîMw  jim  frire  I 3.  BéAtrjx,  minée  i aéaxii  Vd'conti,  PriiKC 
de  Miuni  fie  4.  Frxxfeh,  Marquis  d'Lll.  qui  fut  tué  le  33  août 
n 1 3 . en  roulant  rccourier  Perure . dom  les  irauprs  du  Pape  s'e- 
Kxriz  etTipuTces.  Sa  ixiilentë  /mu  du  titre  de  MuquU  d'Erl , fie 
finit  i la  cinquième  genvraiion  en  la  pcrlonne  de  ficnibrUrd'ÊIl , 
Général  de  l'Inüniene  Vénuienne,  qui  fiai  tué  au  liéje  de  Corui- 
(hc  «n  la  Mcirée  , l'an  146}. 

8.  Aton  IV.  Marquis  d'Eflficde  Ferrare,  mourui  le  50  Janvitr 

1308,  lâns  enliiis  de  b*aiHx,  fille  de  Cfixrîrt  11.  Roi  dé  Naples. 

U laidk  M Bme’ti,  prilqueM  Pnn<;ois,  Gemtenenr  Je  ftr- 

Ttff,  méis  telmè-ti  »frti  U meri  Je  fm  fère  , Üt,r*  U fLut  eux  Vem- 
i.eat,  te  U fit  extemmuaitr  par  k Pepe.  Il  mmriu  « i'exifi  em 

1309. 

8.  Aldobranoin  d'EA,  lecoodfils  d'OsizzoN  II.  royam  la 
guerre  allumée  dans  le  Perrarots  après  1a  mon  de  fon  irerc,  fe 
mira  k Bologrie , lililini  il  lim  irére  Fram^ois.  fie  lui  etuiins  de 
celui-ci  le  loin  de  recourrer  Femre.  Ses  Nrveui  en  rinrem  à 
bout  en  1317.  Il  mourut  l'aaoce  fuiramc  i Bologne,  ayant  eu 
à'AUe,  fille  de  Tséir  Ran;^e  . rnonc  en  1335 , 1.  Renaud  11. 

£iiruii;3.0iiizzoN  lll.qutcoiuinua  lapoAemé;  fie  3.  Sicoles.qut 
I ptii  par  les  truins  du  Pape  . dam  la  guerre  de  Ferrare  j 
nuis  qU  fin  échaaige  après  la  riéloire  remportée  par  ion  frère. 

Il  le  trouva  au  fiége  de  Modéne . fie  mourui  le  premier  mats  1 344, 
iiiilani  de  Bietrix  de  Gonzague , qu'il  aroii  époufiie  le  3i  Janvier 
<335  . ficBMJd'EA,  ftionap^en  1358. 

9.  Rf.navu  II.  Marqub  d'EA  fie  de  Ferrare  , Ibutim  la  ruene 
des  PeTTarois  ivec  vigueur,  fie  défit  les  troupes  du  Pape  Benoit 
X.  fie  de  Jean  Roi  de  Bohème,  qu'il  f>rca  à lever  le  iiéu  de  U 
placele  ix  avril  1333.  Il  aAiégea  Modéne  deux  ans  après,  «mnu- 
nii  le  31  décembre  1335.  On  n'eA  ps  certain  du  nom  de  fonépou- 
fe.  (kMM  il  eut  trois  eofâns,  AlJtirxaJm,  Evêque  d’Adria,  puis 
de  Miidéne,  fie  de  Fmaïf , mnn  le  yo  oéhabre  1381  . fie  qui  fU 
bé.itHié  peu  après , auAi  bien  que  fim  frère  ^z«is.  Letir  fœur  fin 
Bfainx . miriiée  en  1339 . à 7«fM>  de  Savoye  . Prince  d'Achik, 
fie  de  Morée. 

M À R ^ U I S , fmit  D U C 5 D Ê P t R R A R t . 
Jt  U Btmfm  itfi. 

9-  0BI77ON  d'EA  III.  du  nom,  Acond  fils  d'At.no8RAN0iN 
Marquis  d'EA , figrula  fini  entrée  dans  les  biens  de  fvs  pères , pur 
le  recourtesneade  UriUe  de  Modéoc.  Azon  fie  Gui  ac  Corrégto 
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lui  cédèrent  Parme  en  1 344 , man  l'année  fiiframr , il  fiit  coetratat 
de  cé^r  cene  place  a Luthia  Vilcuiui.  Fmce  <lê  Milan.  Iirg. 
^vt  l'im'eliiiure  de  Ferrare  par  les  Legats  du  Pape,  fie  mourus  le 
3oaursi33S.  llaruwépotjWEtfsséiré,  Wk  d ..itfivs  II.  EIcAeur 
de  Saxe,  dont  il  relia  reut  (ans  eoQns  1e  deuueme  uui  1 341 . 1<  ..roii 
eu  très  long-icms  pour  concubine LÿpeAnoAa, dite  k M/r,(s«sv« 
AK10.STA)  qu'il  rccosmui  pourtant  pour  Amrne.  fie  lépouéî  avau 
qu  elle  mourui,  en  1346:  puas  il  ne  aécUracelecretc|uc  peu  avant 
la  mort,  fie  tk  vingt  Clxvilirrt  dont  il  exigea  k Arment  d être  hie- 
ksaAsenùna.  Il  enarimeuonie  decette  lênune  , dooc  les  pno- 
apaux  fiiTint  1.  Aldobranoin  qui  buii  %.  Nicolas  il.  >Ma> 
t'mmiMfeiefeie  frire-,  3.  AlbCRT  qui  finvrai  ^.Cex/Ume,  épuule 
de  S.  Malaietie;  5.  AUe,  léiuine  de  t««w  de  Gonûgue  ; 6. 
fe , mariée  X Cal  de  Polema , Setgoevr  de  Kavenne  fit  7.  Bésinx, 
Blliéeè  V’eUemxr  Prince  d'Anhali. 

10.  Aldobranoin  III.  Marquis  d'EA  fie  de  Ferrare.  gau- 
verna  As  Etats . quoique  jeune . avec  beaucoup  de  tiirce  Ac  de  vigi- 
Unce.  fie  mérita  les  bonnes  paces  <k  l'Empeme  Ourles  IV. 

. lorsqu  il  riot  en  lulk,  en  1334.  Il  fit  la  paix  avec  ks  Duesde 
Mantoue , fie  les  Dua  de  MiUn  ; mab  U en  jouit  peu , étan  n.on 
à la  rieur  de  fitn  âge  le  croiûéme  feptembre  1361 , âge  die  «d  ans, 
laiJlim  de  Bextrix  de  Canrnu  fbn  épuuA , oèsuau  mon  peu  aptes 
' Ion  père,  fie  S'è-idlcépCHjAdeCMvadOucdeTeck. 

le.  Nicolas  11.  Marqub  d’Ell  fit  de  Ferrare,  fiurnumméA 
! JAécMJir . fiiccéda  i fun  Aère.  Il  hii  en  guerre  arec  Batnibe  Vtfton* 

! ti , k>rufia  Femre,  fie  mourui  le  sti  mars  1388,  arec  la  repuutwn 
I d'iRi  Prince  habile  2c  d'un  grand  Orateur,  ayant  eu  de  fille  de 
NejSiit  de  la  Scala,  Seigoeur  de  Vérone,  1.  lt#a««id  LA.  qui  lut 
Abbe;  ».  TlntJit,  AmiDc  de  PrmfeU  Carrare  . Sekneur  ie  h- 
duue.  moneen  1^41  fi(  3.  époufede  N.  MaUtefic. 

10.  Albert  bùrqub  d'EA  fie  de  Femre  après  les  iréres.  re> 

Î ui  pour  ^gc  de  l'amiiiè  de  Jean  Galèasde  Vd'coni , Duc  de  Mi- 
an,  le  chiteau  d'EA,  que  n imilon  aroii  perdudefcib  un  ficck. 
Il  firnda  fUnIrerficé  de  Femre  en  139a  , & mourut  k 3J  juillet 
1393.  Il  aroit  été  manéâ7*M'<^  Kobenb,  dont  il  eut  un  fils 
Gènerj,  aion  avant  lui , fie  le  *3  jour  avant  fa  mon , il  époulà  l{ettt 
Alberfine,  dont  il  aroit  eu  un  fils  qui  fuir, 

11.  Nicolas  111.  Marquas  d'EA,  fuccéda  â Ibnpére.  fie  lût 
maintenu  dans  As  Etau  fu  Tes  Princes  d'Iulie.  ct3otiv..4zMid'£A, 
fils  d'oéiAzsn  II.  Il  aôiiR  Refgin  fie  Parme  , pnr  U rictuire  qu'A 
remporta  fur  Ottobui  Ili , Seigneur  de  Parme . qu'il  m tuer.  AyaiM 
éubli  la  paix  dans  les  l:nu , il  toyx;jtt  en  Chypre . dans  la  Paklli^ 
ne , en  ETpagne  fie  en  France , ou  le  Roi  Chirks  I V . pour  imrque 
de  fa  bienveillance  , liu  permit  de  porter  dans  As  armes  les  ir  >is 
rieurs  de  lis.  Etant  revenu  chez  lui , il  ménagea  fi  bien  les  rrynts 
des  Princes  As  voil'ms , qu'il  nArita  le  titre  ghjrirux  d ..srüâr*  Je  i'h 
rWA.  Ce  lin  de  fun  tenu  nue  le  Pape  Eugène  IV . illcmbta  un  Con- 
cile à Ferrare  : U fil  écturr  A magnificence  dans  cette  occtûon. 
Figna  dK  que  les  Milanois  rupelIcreiM  pour  ksgouremer  apréib 
nvart  de  Pkifappe- Marte  Vifronii. 

uui  qu'il  mourui  i Milan,  le  dUtéine  décembre  1441.  Il  aroit 
ètviuté  I.  en  1397.  Zti»U  de  Carrare,  filkde  7>M7ebleJeune 
rrince  de  Fadtjue:  o.  en  141K,  Lxkt*  MaüteAe  , dire  Perijme, 
qu'il  fit  mounr  pour  l'avoir  furprik  en  idiihére  avec  Hugues , un 
(le  fes  fils  mnirels.  Il  prit  une  trosfiéine  alliance , m 1429 , avec 
RukerJe.  fille  de  III.  Marqub  de  Stiuces  , morte  «111473. 
Sa  Actmde  trmme  lui  donna  pu  un  AuI  accoucbemrrM  quatre  filles, 
dont  deux  Auksvéquirem;  fi^avoirLiirr.  époufedeCAarkjdeGom 
zam  -,  Gtt^,  Aconde  Amme  de  sigijkmJ  Malaieiie , Prince 
' d'Arimjni.laqiielkein  klüA  de  fa  mére(t)tir  critned'aduliérc.  £Xi 
3.  lit , A eut  Hercule  , qui  fut  Duc  de  Ferrare  après  Cet  Aères 
blmds;  fie  StoisMOND,  tige  des  Marquu  de  Saint  Martin.  Lntr 
: fret  tut  emert\iHxf  Jeux  exf*!»  Uliptimee  Je  Jtxttfrt  filUt.  Let  feà^ 

I riyaau; /«mt  LfuNEL  é/ Borsu,  (fui /«itm  ; Hugues , abm/v  *- 
vw  /«  Mle-méTt\  Albert  Giiron  , prêt  ds  Nicolasblark,  LtreM 
iAJri»  , meeten  1507  ; Renaud,  PrettnetMtrtJMfàmUigf,  <^^U• 

I \aA\»X,t\itpie  JeGemMtttie,^ilÂiJfA»u£i  MHimtnrJ,  Sci|«in/fd, 
pm  de  Blanche-bliric . /‘rimnrdvQileas  fâc,  Cemtt  Je  m Ariraod»- 
te.  On  xemmeemteet  Jeux  filletaMiuretUi  Je^içtAxtWÏ  , llotie,  m«- 
rt<«  m Antoine  dr  JéM/rè/ri,  ifMfnttni  UjeurJefrtnetei , e»  14443 
Ô*  Marguerite,  eilrvr  «Galéot-Robert  Mmmc/c,  Prieetfjihmtxt. 

19.  LfoNELd'EA,  quoique  né  ilkgiiiine . fuccéda â fon père , 
en  vertu  du  leAamtni  de  celui-ci.  Il  rechercha  p<tur  s'appuyer  l'a* 
micié  d'AJlbnfe  Hui  d'Arragun,  fir  de  Naples,  fie  éiaoi  veufde 
htérguerite  de  Gonzague,  fille  deFrs)if«*>.  Marquis  de  blamuue, 
nxme  en  1440 , il  épouA  en  1444,  èfanr.  fille  de  ce  Koi , auquel 
il  envoya  ks  deut  fils  léeitimes  de  Ibn  père . (bus  prétexte  deire 
, élevez  près  du  jeune  Ferdinand  fim  fils.  Il  aimt  la  paix,  fie  cber- 
cha  i l'mbbr  dans  Tes  Etats , fie  à la  maintenir  dans  llialie.  Enfin, 
il  mouruien  1450,  leprenuvr  oéiobre, laiilâm  un  fils  NkeAt. au- 
quel ks  Ferraroiv  firent  trancher  la  tête  le  deuxième  feptem^ 
1476;  ficunefilk  Ifrhtie,  mariée  i N'AaUt  Pm  de  la  Scala. 

13.  Borso  , frère  du  précèdent,  îUégiiime  comme  lui,  luifuc- 
céda.  Ce  fin  un  h^ntme  fâge . vaUltni , génémix  .imaieur  des  Bel- 
les Lettres,  fir  qui  lût  nomn-.é  juAemem  VOrtuner  Je Jneeiru.  Il 
requt  matnifiquement  en  lafii,  l'Empereur  FrédérK  III.  qui  en 
reconnoitlame.le  ht  l'année  luivante  Duc  de  Mo-léne  fir  de  Repgwi 
fit  Comte  de  Rovigo  ; & lut  donna  le  pouvoir  de  joindre  à fes  ar- 
mes l'aigkde  fEmpire.  Le  Pipe  Paul  il,  qin  le  créa  Ehic  de  Fer- 
rare en  i4?e,  lui  permit  auIH  de  porter  dans  lés  armes  Irscletsde 
liim  Pierre.  Il  mounit  Iczoaoûi  1471.  Ans  avoir  vouhi  A ma- 
rier; pour  ne  point  Aire  de  ton  aux  fils  légitimes  de  lôn  père. 

19.  HERCVI.C  d'EA,  DucdeFerrarc.  de  Modère  « de  Rr-g- 
gio.  né  en  1433  du  légitime  ntanagrde  NicolasIII,  fiiccnlad 
Bnfin.  Il  fitt  pendant  qurlque  tenuCk-néraldesarmécsdes  Véni- 
tiens fie  des  Florentins.  N icolas  Ihn  neveu , fiü  ^ Lénnel , A rv- 
vola  contre  lui  ; muu  les  Ferrarrts  l'avant  furpris.  lui  firent  cou- 
per le  cou  â rmli,'ude  leur  Duc.  Herruleeiadars  li  fuite  qurltpies 
afiàtres  me  k Pape  Suie  IV, ficaveclcs  Véniticiu  dont  u A tira 

par 
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fnr  fa  cooduite  & par  fon  adrcUè.  Il  mourut  au  cDmmracemtnt 
de  l'année  i$05>  Uiilànt  dtltavr  d'Aii^oa  , ftik  de  FfrJiitéuJ, 
Kot  de  Napjn  nu'il  ivoii  dppulêe  en  1473  , i.  Ai->'ONiE  9U1 
fuit  ; 3.  Ttrdmiuu,  qui  codpira  rooire  U vie  du  Duc  lun  Itè- 
re , Ac  cCMTc  celle  du  Cardinal  Hiffê^u , Ac  qui  miiurw  en  pn- 
fon  le  S3  lévrier  1540  ; 3.  Hifptjtt,  Ca/dmaJ . mmitmi  îaiu 
«n  âtntU  ftnkuütr  -,  4^.  Stturix , mariée  A Immi  Sferce . Duc  de 
Milan,  mûrie  le  deuiieme  janvier  1479;  5.  IftMt,  époule  de 
Jrêmftit  de  Gonzague , t^rqui*  de  Minioue.  U Lujf»  êmffi  m 
ii/ivaljule , fW  ar«w  M»plir«d«  Ur*Rjiir«n«iaS*/M/rér«  FcrdiDMid, 
fut  mit  t»  ftift»  Itm  1306,  dtlhrt  n 1558  , mtaruttn  ijtii*,  & 
•m*  tùturdt  Lucerne  , nuriar  À Aocubal  Am/fv^itv,  fnmt  dt  S*- 
Ugu*. 

1}.  Alfonsc  d'Ell  i.  du  nom,  Duc  dcFemre,  deModéne. 
A(  de  Reggio,  Marquis  d'Eft . Pnnee  de  Carpi , Ac  Comte  de  Ro- 
VKM,  né  lezi  juillet  1476.  mourucle3i  oétobre  1534,  lï|i«aAL- 
FONSE.  11  avoit  époule,  1.  en  1491,  .><•■«  Sidrze,  lille  de 
€iêU*)-)durir , Duc  de  Milan:  s.  En  1301 , lurrm Borgia , dlle 
du  Pape  AltxtmJrt  VI.  Ac  veuve  d'Araçm , Duc  de  Bifci- 

glu  oiorreen  ijso:  Ac  peu  avaxu  l'a  mon  il  épouta  Lum»  Eufbxiûa, 
qu'il  avoit  entmctiue  loog-wim , Ac  qui  étew  Aile  d'un  Ouvrier  de 
rerrare.  Elle  mourut  en  1373.  IXi  s.  In.  ileui  1.  Hbilcvlb 
11.  qui  fuit  I 3.  Hifft^tt,  dir  le  Cardiijl  dr  ffrrarti  Ac  3.  FnwfWi, 
Klarquit  de  Maiti,  cwi  après  avoir  éiè  Général  de  ta  avakrk  de 
l'Empereur  Chirles-^Mie  en  Italie,  mourut  le33l'évrier  1378, 
laillàm  de  Man*  de  urdooe.  Aile  d'AMomt  Marquis  de  Paduti, 
hivpjt  dEll  manée  1.  A MarquLi  d'Eil  ; 3.  A AUtrum 

Cibo  . Mirquls  de  Carrare , moue  en  i6eS  ; Ac  Sr»dttmtmtt , é- 
null'  d'K«r(«l«  Comte  de  fi^ilaaiA.  Les  enlâos  d' Aliénée  d'ÉA , 
Ac  de  1MT4  Eulbxhia  Aireni,  4.  Alponsk  . ike  des  Uuc^de  Mo- 
déne  ; 3.  Alfmt^ , Marquis  de  Caftelnovo  -,  oc  d.  Ltmmt,  Reli* 
gieufe. 

14.  Hencoi.E  d’ElHI.  du  nom,  DuedeFemte,  de  Mode- 
ne  Ac  de  Régi;» . né  le  quatriéine  avril  1308.  tu  Général  de  l'armée 
de  I Ef^iife  tous  k Pipe  raul  IV' , Ac  Lieuteiunc  Général  de  celle  du 
Kui  die  France  Henri  11.  contre  Phili|>pe  II.  Roid'Kfpagne  , l'an 
1337.  Il  Al  pouriant  l'a  paix  peu  acres  avec  l'ETpugrie  ; Ac  apr^  t'é- 
(re  applique  i t'nniher  Modéne , Ketpii . Carpi  Ac  Berlêlle , Ac  i 
embellir  l'uo  poiab  Ac  fesjudinsde  Fvrrare,  U nawruc  le  cnjiùéme 
oérobre  133S.  il  avmt  éprHife  k w juillet  15^7.  Kmit  de  France . 
fille  du  Roi  Zmm  XII.  morte  A Muourgis,  k la  jun  1373  . après 
avoir  lârnnrr  en  wutks  Religuitoairei  II  en  eut  1.  Alfumsb 
quiluil;3.  Itmit,  Cardinal,  mtntimni  Jmu  tut  mkk  fef*ri‘,  ^.A»- 
M,  nee  le  16  novembre  1331 , mariée  1.  k frmttit  de  Lamine . 
Duc  de  Guife  : s.  a 7<vyMi  de  Saruye , Duc  de  Nemours,  mone 
Je  kpMéme  nui  1A07;  4.  Ln^mvnéeen  1334,  manéeen  1370A 
itéttiMt  Uéti*  de  la  Rouére,  Duc  d'Drbin  . mone  en  1398  \ ét  3. 
lèmert,  morte  (âBs  alliance. 

13.  Alvonse  d'EtI  11.  du  nom . Duc  de  Ferrare,  de  Modéne 
Aide  R^i^io,  Pnnee  deCaru.  né  le  19  juvkr  1333.  mourut  k 
«7  oAubre  1597.  r.pwe  ALFONSE.  Il  n'eut  point  d'mtàns  de  Tcf 
trois  irenmes,  qui  turent , Lutréct  de  Médicn  Allé  dectnw.  Grand 
Duc  de  'I^lcaiie;  fi«ré*  d' Autriche  fille  de  ftrJmÂni  1.  Einpereun 
Ac  UMimmu  de  Gunza^ir,  Aile  de  ütàtUum*,  MarqimdeMan- 
«vue.  II  tu  mut  Cm  poiTible . Te  voyant  ûnt  poftéràé , pour  lâire 
|iai1ér  le  Duché  de  Ferrare  A lün  cvut'ui  C4j*r  d EiV  i mais  la  Cour 
de  Rome  n'y  voulut  jtmais  confentir.  Il  difpofi  feulement  en  fi  la- 
veur des  Duchrz  de  M:xiéne  Ac  de  Rcem  , de  la  Principauié  de 
Carpi,  Ac  des  autres  terres  relevantct  de  lËnipire,  Ac  ce  du  co.-il'cn- 
sement  de  l'Empereur. 

DUCS  DM  a O D tas  ZT  D M M E G G t O. 
dt  U «Mi;«4  d'tfi. 

14.  Alfonie  d'Eft.  Als  d Ai.ro.MSE  1.  Duc  de  Ferrare,  Ac 
de  Uu/t»  Euftochia  là  troifiéme  lémme , Ait  la  «ge  des  Ducs  de 
Modene,  il  m»unien  ty&a,  ayanteii  deyaéwde  U Rouére,  fille 
de  framfm-tUnt , Duc  d’Urban , qu'il  avoit  époukeen  1349,  Ac 
qui  mourut  k quatrième  avril  13A3 . 1.  Alfm/e,  Marquisd'Eft, 
mort  en  1378,  fins  enJiins  de  Uarf/i  d'Eft  fi  mcce , fille  de  fr*»- 
^ , Marquis  de  Mailâ  ; 3.  CisAK  qui  fuie  i 3.  Altximdrt,  créé 
Cardinal  le  3 mars  139S  , lait  depuis  Evêque  de  Reggio . mon  le 
33  mai  1634;  4.  Limtrt,  mariée  A CAmv  Gélûaldii , Prmcede 
Vénnfi  au  Royaume  de  Naples  •,  Ac  3.  WffAftt,  alliée  en  1394! 
JftMtm  Pic,  Prince  de  Mirindule. 

13.  CÉSAR,  d'i'ft,  de  M vdéne  & de  Reg^,  Prince  de  Carpi, 
naquit  au  mois  d'oéti^re  1 3A3.  Sun  coufui , dernier  Duc  de  Fer- 
rare.  finftiiua  Am  hémiert  mais  k Pape  Clément.  VIII.  n'ayanc 
poini  voulu  luiaccorderrinveftiniredui)(Ktic de  Kcmre,  ilfepré- 
wi  à s'en  mettre  en  poiléilion  par  ks  armes  : ce  qui  obliitea  le 
Pape  A re.tcoinmunier.  Les  irnimes  du  fiint  Siège  htreoi  malcrai- 
lées  au  premier  choc;  mus  Céür  vovanique  pas  undes  Prsnccs 
d'iQlie  ne  (è  meitoii  en  devoir  del'aiiifter.  Ac  que  ks  Fernroii 
n'avoienc  plus  fi  même  aftééiion  pour  lui,  UAtlunaLConunodc- 
osent  avec  le  Pape  le  38  janvier  139S.  On  k laidâ  miitre  de  Mo- 
drne  & de  Rep^  : il  abum  A Rome  k même  rang  Ac  les  mimn 

Sétofiativesdoni  les  Ducs  de  Fernre  ivoien*  été  en  potfciEon  : le 
im  Siège  rrii  fis  Ecks  A perpétuité  fous  fa  proieftiun . Ac  k Pape 
donna  un  crupeau  de  Cardinal  i Ibn  frère  Alexandre.  Il  mourut 
en  1À3S,  ayant  eu  de  PV/bm  de  Médkif,  fille  de  Grand 
Duc  de  ToTcane,  qu'il  mufaen  tyhfi,  Ac  qu'il  perdu  en  1613  , 
t.  Ai-Fonse  III.  qui  lui  uiccéda;  3.  l>«w.  Marquis  de  Momcc- 
châo  Ac  de  ^andiar»,  Général  destrtvjpn  de  fi  Ré(xibiiquede  Ve- 
nik,  isé  en  139  a , mort  en  16A4  , laillàm  une  fille 
épot^  de  Mtr{»  ^ onck  ; 3.  Hiffuift* , Chevalier  de  Malthe  Ac 
Commandeur,  né  en  1599  , mon  en  1641;  4.  HutUt  Marquis 
d'Eft,  néeniAot  , mon  en  1640.  fins  poftciiié  de  .^nvwd  A va- 
ins , des  Princes  de  Mocnétirchso,  veuve  de  de  Capoue, 

Prince  de  U Concha  ; 3.  BonsO,  tige  de  1a  branche  de Scaixitan  ; 
6.  Stttfi  Marquisd'Eft  , tà  en  c6o6 , mon  en  1640  i 7.  Jmii*, 
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née  CR  1390.  motte  en  1643  i 8.  Ijutn , née  m 1394,  mariée  A 
AltxtutdnVK , Duc  de  fiMirand.'le.  lounc  en  lAjoiéc  9. 
/f-CaiAwùr , Rcl^cUe  A Sao-GciutiiMiiu  de  Modene  , mone  ca 
iAi$,  agéede83aDs. 

16.  Al-fonss  d'EftIll.  Duc  de  Modéne,  Ac  de  Reggio,  né  en 
1391,  époufi  «a  i6rà  tille  de  cAevivi-tuMMwl,  ljuc  de  Sa- 

voye,  Acl'ayam  perdueen  ifisA.ilfêfiiC^uunà  Munich  en  li  mê- 
me année. proktwni  de  friTtJumituifu  iisHJlut  dam  le  cou- 
vent de  Caftelnuovo  dcGralsniaru  le  33  osa  i644.C’«yf£.  ALFONSE. 
Il  avoir  eu  de  fttn  epoufe,  1.  Ctfm,  ué  en  ipcp  , moneo  t fil  3 ; 
3.  Fhansois  qui  (iiiii  3.  Oéwx*,  né  en  161 1 , mon  Evéquede 
Modéne  01 1644  ; 4.  Cq’nr,  né  en  1614  , mon  en  16771  5.  aS*^ 
xjmdn  , né  Ac  mon  en  ifii3  ; 6.  GdmriH’  Altxmtêrt  , né  en 
16 1 fi , mon  CO  16»  ',  7.  MtnmtU , né  en  16 1 S , q«  tut  fiu  Cirdi- 
ib]  en  1641 , Ac  Evêque  de  Modéne  en  tfiy  1 , A qui  k Km  Je 
France  duiwaenfuite  l'Evêché  de  Mumpellier,  Ac  U prouétioa  de« 
a^res  de  fi  Couronne  1 Romei  qui  y lignafi  Ibn  zele  dans  l'ac- 
fiiredcs  Corfetfousle  Pape  Akiandre  VII,  en  recoiuuil1ani.e  de- 

a le  Rui , dans  k irane  de  Pik , eut  finn  des  intérêts  de  fi  mii- 
'Eft  t qui  mourut  Evêque  dePaleftiioe,k3oUpiriiibr«  iCïTs; 
Ac  de  fi  vie  duquel  nous  avons  des  Mémoires;  8.  ftnUim,  né  en 
1623,  mort  en  1643  ; 9-  Mmfêtt , né  Ac  mon  en  1634  > 10.  c«- 
(A*vm*  , née  en  'ifiis , morte  Rcligieuk  co  Efpegoe , I an  1^3  ; 
II.  MAVjCMtvfff , neeen  1619 , nanee  en  1647  à ytrMiUitd  de  Gon- 
zague m.  Duc  de  CuaiUtie,  m ween  1693;  ta  ec  13.  deux  fij- 
ks  mones  au  berceau  ; Ac  14.  AimfttMru. , nce  en  1636 , manée 
en  1636  A -AlrxAMàvPie  ii.du  Dom,  Duc  de  Miranduk. 

17.  FRANijoisd'Eft.  Duc  de  ModéoeAe  de  Keggi'i,  Acc.  né  le 
cinquième  lèpiembrc  1610,  fuccèdaaux  Ecicsde  Ton  pere,  kwsquil 
lé  M Capuao.  Ac  ks  eouvema  arec  beiucuupde  %eikdaftsdef 
lems  allez  ticheus.  M fur  tirer  de  l'Empereur  Ferduund  11.  en 
1638 , l'tnrcftmirc  de  la  Pnnci^uié  de  Corregg» . après  la  dérou- 
le dea  afiaires  de  Jean  Syrus , rrmee  de  Curregg»  Ac  du  S.  Empi- 
re, maltraité  de  l'Empereur  ,jnur  avoir  fin  contrefiirc  la  mun- 
noye  de  l'Ecnmre.  11  requiauili  de  grmds  honneurs  du  Roi  d'Ei^- 
cm,  Ac  lût  Général  des  Princes  cotUéderez  d'iulie.  enfiveurdu 
Ikic  de  Parme  consre  le  Pape . en  1643.  Depuis,  ayant  embralfé  le 
parti  de  France , il  fiK  Général  des  armées  du  Kui  en  Italie  l’an 
1647  . Ac  banii  ks  Efpsgpoli  dans  le  Crémonois  en  (648 1 
imu  l'année  futvxnte  ayant  levé  k fkge  deCremone,  il  fil  fi  ^11 
avec  l'Efpjene,  Ac  demanda  même  en  mariage  U (ilk  de  Dom 
Louis  de  Haro,  ptcinicr  Miniftre  du  Roi  Philippe  IV  : nutslez 
Barberins  l'ayani  ramené  au  pani  de  fi  Fiaine , mrnpirem  cene  al- 
liance. Ac  lié  firent  reprendre  le  commuidemeni  des  armées  de 
Fnnce , k fi  tête  del^elks  ii  alfiégea  Parie  en  1633 1 mais  inutile- 
mène.  L'année  fuirante  il  fin  plus heureuxdersnt  Valence,  qu'il 
ont,  auili  bien  que  Morare  Je  23  aok  1638 . il  mourut  te  13  oHo- 
bre  fuivant.  Il  aroic  ^ufe  1.  en  1630,  Umi*  Famck,  ftilede 
Bjûmtut,  Duc  de  Parnx.  morte  en  1646 : 3.  en  164K,  rt£fiip# 
Faniétê , lœur  de  fi  première  lémme  , mone  l'année  Ciirame  : 3. 
en  1654,  Littritt  Barbcrin , fille  de  'ihadit,  PniKe  de  Pakftrine  : 
Ac  d'-éaw  GokiMie , mune  le  24  août  1699.  Du  premier  lit , il 
eut  I.  Alfonsii  qui  ûiit  ; s.  Almirit.  né  en  1641 . que  le  Car- 
dinal Mazjjin  dclHnné  pour  ta  nièce  Hortenlê  MaiKini,  qu'il  vou- 
Imi  inftttiaer  lôn  hénüére;  ce  qiiin'cui  point  de  fuite  )vcc  que  ce 
jeune  Prince  mourut  dawllle  de  Paras,  k cinquième  juillet  i66o. 
m conduifint  du  técours  A Candk;  3.  t/*MU,  née  en  1A33,  ma- 
riée en  1664  k Julmrr  Fimélé.  Duc  de  Parme,  n»rte  k ta  août 
i6$6  ; 4.  LftMft , née  en  1643,  Carmétiie  A Modene;  3.  l/nvfi, 
née  en  1A44,  miriée  en  1668  au  Duc  de  Parme  tmbeau-trrTe, 
morte  en  août  1684  ; Ac  6. 7.  Ac  8.  trots  autres  enùns  mocu  au  ber- 
ceau. Du  kiund  lie,  il  eut  9.  vUitir*,  nèeen  1640.  moctrea 
1636:  du  irnifiéme,  10.  RANAVC»,  mmlimvi  *fm/n  ntvtu. 

i8.  AlfunsC  d'Eft  IV.  tXicde  MoJéne,  Acc.  naquit  k 13  (A- 
vTter  1634.  iX's  qu'il  eut  luccédé  A l(>n  père,  il  fit  fi  pai  avec  l'E- 
fpegne . ’du  conkntement  de  U France.  Il  en  .jou'ir  peu . fi  ûmé  in- 
firnie,  Ac  lagounelul  ayamtâirpcrdre  la  vie  le  tfijuilki  1663.  Sm 
eére  l'avoii  amené  en  Fnnce  l'an  1633  , pour  y époufer  La«v« 
Maninnzzi.  fille  de  Jtrimt  Martirtozzi.  Ac  de  acéPfairùv,  lœur 
du  Cardinal  N^zarin,  morte  le  19  iuillet  1687.  11  en  eut  1. 
pR-.iN^oisquifiié;  Ac  3.  kUrit-Biittrix,  née  en  1638.  mariée  le 
30  (épiembre  1673k  Duc  dYurck,  depuis  Rot  d'Angle- 

terre, mofielc  7 nsii  17 18. 

19.  FxAN«;nis  dEft  II.  dur»m.  Dirde  M-iJéne,  Acc. né  le 
fiiiéme  mm  i66e . fuccéib  a fun  père  fous  fi  réi^ence  de  fi  mère 
Ac  de  6'n  grar^  onck  le  Cardinal  d'Eft , Ac  rrmunic  k tui' me  k|>- 
tembre  1694 . làm  enfins  <k  fi  coufine  Rrnnîioe , Uurjmrrtt-UxrM- 
frmwfmftFttnèfe,  fille  de  Kamarv  II.  DuC  tk  Parme,  quiiami  é- 
poukc'le  14  jtiilkt  i6i)i , morte  en  juin  1718. 

18.  RFNAVI.D  dEft.  D>c  de  Mivkne  Ac  de  Reggi'^ . Pnnee 
de  Carpi  At  de Corrétin , fih  do  troirtéme  In  du  Duc  Fr.amcoii 
I.  naquit  en  1633'.  Ac  bit  tait  Cardiml  en  16S6;  mii'apfès  fi  nv>rt 
de  Ibo  neveu  , il  remé  Ibn  chapeau  dans  le  aofifti  ire  .Cu  so  mars 
1693  , Ac  épt».ifa  le  i8  novembre  de  la  même  innée.  Clmrttnt  F«/aê- 
ti,  filk  atnee  de 7m>  Frrdc’rrrde Brur.iwik . Duc  dHjixjver,  Ac 
de  aiiUdUJt-rhHiff*.  Princci'e  Pal  fine  . mone  en  enwh-s  le  36 
kl^embre  1710.  Elle  émit  léeur  aînée  de  U Rcin^  des  K -mi.  'w, 
depuis  Iinpèfjtrice , Ac  fil  rtw’dre  à Ton  nirri  le  r*ni  d- 1 • m-  '-vi 
d'Auiruhedins  la euerre d'iDlie.  Illui  en coixalë»  F"r.,  '«  ;es 
armées  de  France  Ac  d’LTpig-:e  s'cinr-'rére«.Stil  lin  o'*k'r  .lef  re- 
lirerà  Rome  *,  maisil  refOUTratofl  Duché  ;ui  U reïiitr  ,i«s  f'raiv- 
çois.  Ac  l’an  1708  l Em-jereur  l'on  beaii-frér*.  lui  donna  legooeer- 
K-mem  du  (XicKé  de  Mifin , & en  irio  l'inveftuurc  de  fi  Pnne»- 
; , que  f-  M'ielm  Impériileavob  efiofiCpîèe 


roulé  de  kl  Minndnk , . , - . - - 

hirk  Princedecenom.  lia  w pour  cmins,  i.FR.cM»;oia-'^ï*n» 

Îiifuei  s.  JtM-tTiiif  'it,  né  le  yrrn-ier  fqvembre  ivco.  Coknrl 
jn  Regimem  do  Cuinlliers  de  l'Empereur  en  nui  1728  ; î-  *«- 
tU&êt-iTUffiaf , née  le  iS  août  td’jj.  Ac  ArntUt  fi^}^ , née  le 

19.  Fzan- 


Is8  juilki  i<^. 
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tj).  F1LAN9AIS-MMI.IS  d'EA.  Prince  héréditaire  de  Mode- 
rie,  ne  le  deuxieme  kiillet  1698,  aépjiitêpir  PrucurruriParù  ie 
isimier  i7<o.  ChârUiifAfUi  d'Orlèina,  fille  de  eiiliff*,  pe* 
iit-tils  de  Ffioce  IXic  d Ork-xm  ; & de  de  Ûour* 

11  g-iimée  de  France , duni  il  a N.  Prince  <k  N^cne . né  le 
18  nuvembre  itj}. 

U A t.  ^UIS  DE  SCAKDIASO  ST  DE 
AttMtitbi»,  itU 

16.  Boitjo  d’£A,  l'un  des  fils  de  Césajc.  Dik  de  Modéne. 
naquit  en  16^5 , lé  li^ruja  dau  les  gucrresd'ÂIleinH^ne , de  Pié- 
moni , & du  Muntlérrat.  & fur  General  de  U Cn'akne  MiUnt)i> 
le.  Ce  tilt  i ti  prudence  que  le  Marquis  de  Léi;jr>t!s,  GouTerneur 
du  Milancs,  doi  finiliUu:  Ac  celui  de  l'armé  HlV'^nole.  lorsque  ki 
Fnncua  le  fbrcérein  de  lcrer  le  (tége  de  Caul  en  1640.  Il  fuivu 
le  pmi  de  la  France  arec  le  Duc  KMxrêre , & ntourui  en  jurier 
1657,  après  la  levée  du  ficged  Aleondrie.  Il  aro»  é|>mdé  là  ne* 
ce  rrdfM^ad  ËA,  fille  delMur.  Marquis  de  Muniéchio  £c  de 
^annurrj,  dont  il  eut  1.  £mui,  Marquis  de  Scanüuio.  né  en 
164.8,  rnorten juin  1698;  i.  NLrquisde  Scandiano,  né  en 
■65a,  ï qui  le  Duc  de  NLidéne  reû^  les  Bénéfices  dont  il  éioit 
pourvu)  3.  Ctf*f}git*u,  Mirq'Jiide  MoniéchHi  de  de  Bullûk>  Gé* 
neral  de  la  Cavalerie  de  la  République  de  Venté,  né  en  1633, 
mon  en  1673;  4.  AmgiU-CÂtbtriM* , oce  en  i6j6,  nunéem  1684 
a EM4Biwl-i>àiM<n  de Mropc , Pnnee  de  Cari^nan,  mune  enjuil* 
lei  ipaa,  en  là  dé  année;  5. 6.Àc  7.  trois  coLuismons  auiscrccau. 

M A K t S DE  5 A t KT-it  A ET  t H. 

(7  it  Asr^aMMr»,  Àil*  mMjêa  d'Efi. 

12.  SidiMONP  dT.A,  Glsde  Nicolas  111.  Marqua  de  Fer* 
rate,  taiSev;neurdeSuiM*.Nbrtm,  deCanipi^raïune,  deCailelra* 
do.  de  de  Caliano.  U épiuû  tnuuMM,  NoOle  Femroik,  duni 
il  cul  t.  HurCule  qusfjii;  6c  3.  Lawrer»  d'Fll,  témnie  d'.<Sié*> 
rir  de  Makit-Uie,  Marqua  de  Mailà  Ac  de  Carrare. 

I}.  ilERcvLh  d Fri,. Marquis  de  Saint*Manu>,  &c.épuu£ieo 
1491  atAjari N(br7.e , dtxnii  eulunfilsquilljit, 

14.  Sidis.Mu.\D  d'Lrill.dunüni.MarquitdeSiini'Mmin. Sei- 
gneur de  Cirielrano,  &c.  rei^uc  de  1 Cm})ereur  Cfurlcs-C^uint  Bor- 
b >in.incni  £t  Purle  w . que  ce  Pruxe  avu«  confiiquei  (iti  u Miikn 
oc  Tnvulce,  qui  ve(>.)ii  de  s «ucher  à la  France.  11  le  dcdurn* 
mijnpai'  Udeks  cliicaaux  de  Suiix-.Martio,  de  Cafklranu,  &c. 
ol.;-  le  Duc  Je  Ferrure  avuit  ruiné.  Il  tu  CAiremrur  de  Pavie, 
ViccruideSiuk.  <x  iQJurui  en  1J17.  liitlani  de Turul- 
ce.  lilic  du  Coiiue  Pend  Cauiiile,  1.  pHiLiPfii  qui  luit;  a.  Si- 
gifmnêt,  (TUriev  à Tasl  Sùiid^acc  i 3.  épouté  de 
Cumie  de  Trit'ukc ; 4.  Rtiu*  St  j.  Rcli(ùeuict. 

13.  pHiLim:  «TFri,  M.^rquis  deâaint-.Minin,  de  ti-ir,;oiiu* 

ncru  Ac  de  Purlezaa,  tat  Ger,cnl  de  la  Cavalerie  de  Savu)e.  St 
LieiRciuni  Général  de*  Fuii  du  Duc,  uni  deqA  que  deU  les  nunu  : 
il  fut  auiU  Uuralier  de  l'Annnocude,  Ac  inunrui  en  1393.  Il 
tviMt  ép'iuié  M.tnsiic  Savu;c,  nilc  lutartlUàa  Duc  EmaiuÊtt-fS$Üf 
Etfi,  iiunc  en  1380,  ajant  eu  1.  CmtrUffluliiirt , hUrquii  de 
SiKK-MiTlui,  de  Bc:ra3>.naiéro,  & de  Lanzu,  PiuiceduSaim-Fm- 
|4rc,  Genetal  de  U Cavalerie  de  &av;iye,  CiieralKrde  1 Aiuvmcu* 
de  en  1603.  C^ume General  d,*s  C:iu  darniek  dans  le  MiUivz 
p\ir  le  Rui  d'Erpaa;iie , qu  le  fit  Cixvalier  de  la  Tmfjn  dur  Ae 
Membre  ^ Fm  C'eiléil  kcrei,  né  en  1371 . mun  en  i6<a,  lûris 
entanidelés  drji  (Vimnei  Lmu,'*  de  CarJems,  tille  de  LrraaraM. 
SeigiicMriie  Ccilmén.u.  reure  da  Cimwc  d'A;ular,  éc  lavtr  Ma- 
rim,  nri;  de  JtMt  yttimt , Marquis  de  Manui  t 3.  Siuikstos  o ; 
M J (iMUMit  li  3.  A'J'Udi,  Cununuidcur  dans  lUrdre 

de  Mdihe,  néen  1379,  mort  en  1633;  Ae  4.  St*trix,  epuide  de 
FtrJu,4.ij  Ceruiu’.tlMj. 

ifi.  SicisMUMO  d'Eri  III.  du  nom.  Marquis  de  Saini  Nlanin, 
deBi>rÿ,'Ki)a:xro,  dé  Purleau.  Ac  de  Luizo,  PiiiHé  duSoini-Ein- 

Rire,  w en  137;,  s'aiucluau  Duc  deSaroyc.  quiJc  rit  Clief  de  6 
G.i'.eraldc  b cavalerie,  lun  Lieuieiuni  Général  enSi- 
vave,  CranJ-Crut  Ac  Grand  Amiral  de  l'Ordre  dca  SS.  Maunce 
& Lazare.  & C.ievahcr  de  l'Annonciade  en  1609.  Il  mourui  en 
16:7.  ayant  eu  de  fras  «ÿé  d'HûceJ.  i.  PHiLirrE*pRANi;ois 
qmlun;  2.  CHAiiLEi-L>.iANUEL,awwm/(7-4per<i  Acj.càkt- 
/m,  Rel^ieuléà  Milan. 

17.  PHiLirpE-Fa.vNi;oit  d'Eri.  Marquis  de  Saim-Manin  At 
de  tanz').  Aie.  né  en  1631.  mourut  en  ayam  épouléen 
1643.  deSivoye  fille  urwveilr  du  Duc  Ôurlet-ijaua$itl. 

Il  en  eut  1.  Si<:iisiu\’D-Fit.ANijuis  qui  fuit;  Sc  3.  Charlii- 
PhilihF.RT,  dr*trlijl 

iS.  Sicismond-Frans'-'>i<  a Eri,  Marquis  de Saint-M.minAc 
de  Luwu.  Phine  duSuiat-Ecnpire,  né  en  1647.  a épüulé  TUififi- 
U*rU  deGriiidii,  ficardaL««aj,  Pnneede  Mortic-?.  doiM  il  aeu 
I.  fr4»/«ia-Pki>Md'Eri.  ne  en  1673;  3.  Cii«ril(^NÛIién>/,  né  en 
1679;  3.  Ma/Mjoé.  née  en  1673,  mariée  en  1693.  ac«*atilrde 
GucinK-jt  11.  du  nom,  CiiinredeNiivellare;  4.  EUrit,  Relieieu- 
fc  a bini  Paul  de  Milan,  née  ca  ifiSo;  5.  Amila,  née  en  16S3; 
Ac  A.  Ac  7.  Jeux  ^r^s  m^oru  au  berceau. 

Aittui  Snifumt  [mit  d*  emt  irrntla. 

iS.  CH.cRLEs.pHtLiiiERT  dT.ri  , Marqiiis  de  Dmnéto  , 
Comi.'d'Ormcé,  Ac  Jéçnni  fils  de  PMii.irr*-FRAN^in».  Mar- 

ÏnsdeSatra-%Lriin,  né  en  1A49.  eri  Grind  Mamiui  deSavnye. 

Ch.iinbcUan  du  l>jc,  &>avcriieuT  de  Turin,  Acaépoufe  7A<>^- 
>>dc  Marulrs,  donc  il  a eu  r.  o'*érrrl  d'Eri.  Marquis  dOrmeet 
s.  Mak-MfbLt.  Kelighralé  à Samc-Paul  de  Milan,  Ac  3.  Câli- 
ne, nanéeen  16S8  à A'. . . Doria.  Marquis  de  Cirié. 

17.  Ch-crles-Emasvel  d'Eri.  Acnnd  fils  de  SicisMONrv 
111.  oé  CA  idia,  fut  Marquis  de  Borgonuném,  Purlcua,  5t  de 


EST. 

fîaüile-Chririirvé  , Chevalver  de  la  Tuifond'Or,  Grand  d'Ef;Q^, 
Conleiller  d'Eut,  Ac  Ainbaibdeur  de  là  Majelte  Cadiuliqu:  « b 
Cuur  de  l'Empereur,  Ac  mourui  le  34  oftofire  1693,  lauboi  ua 
fils  unuue  de  PmI*  MarlùAa  lira  épouié. 

1$.  CHARi.EvPmLtBKRT  d'Eri.  Mirquis  de  PurlezuAc  de 
Borgonunero,  Grand  d'El'pugiK,  né  en  1646.  n'a  posât  eu  d encans 
de  RiéuM  de  Gunza^e,  fiUe  de  FtriwMd , Priixude  Caitigliuae. 
qu'il  époula  en  1671. 

Les  arnxs  de  la  maifon  d'Eri  Ibtn  écartelées  au  1 . Ac  4.  éé  t'Emfi- 
rr . au  s.  At  3.  Fraat . à U bordure  cndcniéc  d'or  Ac  de  gueuler , 
qui  eri  F*TT»rt,  CCI  écaneSé  fepare  par  un  pal  du  o*if»itmùr  dt  ( EgU- 
fl,  U fur  le  loiR  un  écuilun  d'azur,  à ua  aigle  d'a/gcui,  courunnr. 
oecqué  Ac  nxmbré  d'or  qui  eri  lEjl.  * Jcan-B«irie  Pigru . tâJt.dtU 
MMifmi'tfi,  WoH)pnKUS  Laziut,  dtUigTài,ti*iu.  François  Sanü>« 
tin,  lré.3. OkM.  9 Orrgô».  d4iltC»ft  Uinfi.  d'Ual.  Leature  Aib.-r> 
ti.  lofa,  Uât.  Brmus,  àtw.  3.  Etr.  iStmt»n.  Doglumi.  Cêmftnd, 
Hijl.  Âlphunlûs  Lofiluus , m tzmutnd,  ibf.  Rii.cioli«  céryi».  m. 
fêrm.  SabcUic.  Conu  Gafpard.  Sardu.  Imnoi,  ii*- 

la  (^r. 

EST,  (Hippolyted')  Cardinal,  Archevêque deScri^ie.  de 
Capoutf , de  Milan,  de  rsarbonne,  Acc.  fiUd'Hsrrelr  d Eu  I.  de  ce 
nom.  Duc  de  Fcirare,  Ac  d’EUt^  d'Aragon , ténrngna  des  sm 
jeune  âge,  wegnndeinilinatiiJii  pour  la  picié.  JeanCuJiiul  d A • 
r^oarcfuiil'ArcbevéchèdeSirigunie,  à Hippolyne  ion  neveu , qui 
n'cciift  ciKore  que  dans  la  hmiicme  ou  neuvKine  année  «le  iûn  âge. 
11  alla  quelque  lenu  apres  en  lluogne,  ou  le  Roi  Maihas  Ac  la  Rei- 
ne Béurix  là  tance  le  reviormi  tavbîen,  Ac  il  s arrêta  kf*  ou  Ira 
ans  dons  cet  l'ui  otUi  fut  élevé  dans  les  Sciences  divines  Ac  hmnu* 
nés,  Acou  il  rendit  de  grarali  léniccs  a la  Reine  devenue  rnne. 
Depuu  en  1 493 , il  vint  i Rome  recevoir  le  clupeau  de  Cardinal . 
i quele  Pape  Akundre  VI.  luiikmiu.  (Quelque  icms  apres , il  re- 
tourna en  Hongrie,  Ac  tcvinl  en  lulie.  Il  le  jov,nii  a Ludovic 
Skarce(ianb«u-Lere.  pour  I alfirier  de  tes  conlétls.  dansrigueire 
qu'il  devoir  fauieinr  coriire  les  François.  Ceui-ci  ayant  eu  l'a- 
vanuge  , le  Cardinal  lé  retira  en  Alkougne,  d'otl  il  revint  pour 
lé  iTourer  au  mariage  d'Alibnfe  luo  rircte,  nec  Lucrèce  Burgia, 
fillcd'AIctojidrc  VI,  Dans  la  Tuile,  il  suiiuavec  les  FtaiR^uis.  Ac 
reçut  du  Roi  Louis  XII,  des  imrques  linguliéres  d cltinx  Ae  de 
bêeiiveilLuice.  Elle  luiJuttrèS'UCUc,  lonqir  les  Vensiras  s'avité* 
renid’afiiégirr  Ferrare.  Leur  armi-e  tût  couéicment  delâiie,  Ac  un 
leur  enleva  kiisame  dnpejui . que  te  CarJiiul  d Eli  rii  espulrr  dans 
l'rr.lilé  achedrale  Je  Frrnre.  On  dii  mvitx  qu'U  putitu  un  itauù 
de  ceue  défaite,  qu'Amoul  le  Féroti  attribue  a CailioCalcagiuni. 
Ce  Cardinal  éenvoie  avec  beaucoup  de  pulucik , lavcw  les  NUihe- 
miitques,  Ac  tén»igiu  twi>iurs  une  grande  irKlitutmn  a Etre  pEilir 
aui  MDS  de  Lcores.  Pcndaiu  que  le  Pape  Jules  11.  petkcaum  U 
maiSiNid  Rri,  avec  fa  vioiencc  ordinaire,  le  Cardinal  ne  riduni 
quel  pani  fuivre . prit  celui  de  titre  un  voj oge  en  Hongrie , d ou  U 
ne  revini  qu'aprésê'éleélion  de  Léon  X.  qui  l'envoya  c^xnplitnenier 
le  Roi  Fraoçnu  I.  avec  lequel  il  dcroii  avoir  uiw  conférence  a B> 
lognel'an  1316.  (Quelque  unu  apres,  le  Carduul  d'Eri  eue  envoyé 
en  Pologne,  pour  s y trouver  au  mariage  de  Bonne  biurcc.  làcouû- 
ne,  avec  le  Roi  Su^'mond.  En  revenant,  ilpilli|xir  la  Hongrx. 
Ac  cuiu  de  reiniir  a Ferrare,  il  y mourut  IciTuiiKme  lepiembre  de  I an 
1310.  Les  Iliftorieiis  hii  reptochens  poimani  d'avoir  laïc  arracher 
1rs  ynt  à Juin  |oa  frère  mamit,  qii  lui  enlevuii  l'itiéétioa  d'une 
Dame  qu'il  aUnoii.  * Guidurdin.  Hifi.li^.  3.  4.  S.  C'  fri-  Paul 
jove.  ViétoreJ.  CiacoiHUS.  Auberi.  Sainte  Manhc.  biido,  nf» 
vit,  ô*r- 

ES  T,  (Hippolyte  d')  dit  U CmJiatUdi  Ttrrtrt,  Archevêque 
de  Milan.  d'Auch.'d'ArUs,  Ac  de  Lyon,  Evèviued’Auiun.  Abbé 
de  Flivîgni,  &c.  csoit  filsd  Aifafr  I.  Dix  de  Ferrare,  Ac  de  Lokt^ 
U Boiy>a.  Il  rurwii  le  34  d'aoui  de  l'ao  1309,  Ac  Tut  élève  avec 
graivj  loin  auprès  du  Duc  Ion  père , qu  fe  donna  iui-mènte  U peine 
de  Tinriniirr  d*ns  les  léitcti  du  Gouvernement  & de  U Poiuique. 
Enfuie  il  suit  en  Fnnce,  Ac  le  RuiFuncoti  J.  qui  leriutimt  beau- 
coup, le  nomma  CunTcilkr  d lJot,  lui  dorna  de  M'atxls  biens,  Ac 
lui  pvueura  le  clupciudeCtrdiiii},  que  te  Pape  Paul  lil.  lui  acior- 
da  le  cinquiénie  mars  1338.  Il  (ui  auin  en  groïKle  cuiiidératrin 
Tous  le  rvgiK  d'Henri  H.  qui  commanda  auv  Ambiilideurs  Ac  aux 
Génér.iux  des  rrnirpo qu'il  avoM  eu  Italie,  <lc  ne  rien  eivireniendre 
Tins  i'avu  de  ce  Cardinal,  li  rit  cnwnelé^i  m France  par  rie  IV, 
fe  imuraau  Oiltoque  de  Puuli.  Ac  depuis  mourut  a Kotix,  liius  je 
pomitiiai  «le  Grégoire  XIII,  kdeiuiéiix décembre  de  Tannée  1373, 
qui  émit  la  6j  de  Ion  âge.  Son  curp  lût  «uerrè  i Tivoli,  00  ii 
avoufiiic  bâtir  un  nugmnque  Patois.  Ancoinc  Murer  prononça  lO- 
raifbn  lûncbrc.du  Cardinal  de  Femre.  qm  avo»  é<è  fim  prote* 
rieur  i carcoinine  il  aimnii  les  Bdiet  Lettres,  il  te  Lukaii  un  plai- 
lâr  d'uquérir  Teriinie  des  Savans , en  leur  làiûnt  du  bien , Ac  erar e 
autres  au  même  Murer;  i Paul  Monucc,  a d'Ollài,  Ac  a d'autres. 
• CMfulat.  Feinnielhnus.  \'iriv>rel.  Cmmlvit.  Slurvt.  Auleri. 
Cuii'iuus.  les  Mèiixiires  de  Cirielniu.  Saüite-Marihet  Atc. 

EST.  (Ltrjsd')  Card.nal de  Ferrare.  Archcvcqtie  d'Auch. 
éton  tils  d'/frrrWe  II.  Duc  de  Ferme,  Ac  deflrnee  de  Fiance,  fille 
du  Roi  tant  Xli.  Il  naquit  le  33  décembre  1538.  Ac  dès  (bn  en* 
tince  parut  ri  fage  & li  niMerie,  que  le  Pap«  Paul  III.  le  fit  â dix 
ar»  Coadjuteur  de  l'Evéché  de  Ferrare.  Hi'nri  II.  le  nomnu  i 
l'Arches'cvIx  d'Aixh,  Ae  Paul  IV.  Téieea  au  Cardinalat  en  1361. 
On  l'empkna  en  dirvrfvs  att'aires,  qu'il  nèg'icia  avec  beaucoup  de 

CudeiKc  Ac  de  bonl-eur.  Il  vint  deux  fins  Lègiten  Fn.'iee,  Tous 
régi»  de  Charles  IX . Ar  de  Henri  III,  Te  trouva  aut  Etats  de 
Blois  en  1378.  Ac  lût  Pruieèie*jf  des  atTuresde  France  en  Cour  de 
Roine,  Ou  il  s'aquit  K~aucoup  d'efUme.  De  Thou  lennm'vc  It 
thrifa  du  fétrvrtt,  ^ Vonamiru  du  fari  Ceflérf.  Le  Roi  Henri 
III.  le  nomma  Orunnuiulcur  de  fOr.lrc  du  iàiiu  Efprii . lors  de 
l'inriiiuMm.  Ce  CatiluuJ  mourut  â Rome  le  30  décembre  itSA, 
At  ordonna  que  fin  cceur  fût  pn^é  en  l•'^ance,  pour  éire  dè^'é 
donsTegliTe  d'Auch;  qu'on  rnTevclii  Tes  entrailles  nins  celle  de  ùifit 
Loua  de  Rome  ; Ac  que  fun  corps  fût  mis  dam  celle  de  làim  Fran- 

Ç’-lll 
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^ii  de  TirnU.  C-jilUunK  te  BUnc , Er^ue  de  Veace  • lui  fit  cet  i 
et^ige  en  een. 

Car  vtlMii  frmftft  ^méfm»  xiftir*  emMt 
jt»  MM  vifet^ut  tmtéfi»  Ibmé  fuis  t 
CHTVMuit  mtjinum  Guüii ctr  mi 
Aitut  ifui*  ttrS  GaUi»  mM£uufuit} 

Citr  Mtwr  fmlthrt ftftM  Tiiurt  anus  t 
Amu  iuJttùiis,  qmaJfiài  Tiiur  trai? 
faUar , Mt*  maçtmm  ear  Cstilia  mafma  <f  «W  txeiai , 

AsUita  fairii  fuatrt , fada  fiât. 

Vifara  Kama  tnet , ïam  fatr*  Muifa  rafté , 

^suJfua  MjfMvù  vifttra  Rama  rafi. 

7Uur  ba^tt  tarfui , ^uaaiam  fua  («rfara  frafit , 
la  farttsftft  ^arisrt  fisas. 

CaJlùt,  tUmamui,  Tümr,  tar,  %iftara,  tarfus, 

Saaftn  aaifirri , rt^uùfaafii, 

E S T A I N , Tille  de  Lonaine.  Vajtt.  ETAIN. 

ESTAING.  ESTEI  NG. 

ESTAIRES,  ouSTEGERS,  petite  vilk  arecun  cfai* 
leiu,  nuH  fani  niuniUet.  Elle  eft  dam  la  Flandre,  fut  U Lù, 
environ  à deux  lieues  au  deüiis  d'Armenùéres.  * Maiy,  Didiau. 

Gaafr. 

ESTAMPES(  rivière  d')  petite  rivière  du  Gkioois.  appeh 
lee  autrenieni  rioM  ou  7mw, 

• EST  A MPO  N,  petite  rivière  de  Fonce  dans  le  Condo- 
irmis,  coule  dabord  du  fiid-fud-ojeti  au  rrnd-nurd'Ouell.  enTuite 
de  t'eft  à l'oueft,  & rejeoe  dam  U Doute  a Rocquelort  de  Mar* 
un. 

ESTAMPON,  villige  firué  tir  U rivière  de  ce  nom  à 
l'orient  de  Rocquclîjrr. 

EST  A N F 0 R D E.  bourg  dei  Païi-Bu  dans  la  Flandre, 
fiir  U petite  rivière  dKtianrirJe,  environ  ideua  lieues  de  Caflèl, 
du  côté  du  levant.  * Maiy,  CImxv. 

* EST  A N P O R DE.  petite  nricre  de  Flandre,  arrofe  le 
bourg  de  ce  nom  fit  ctuiaiii  du  fud-fiid-ell  au  ourd-oard^ll  va  k 
jenerdim  l^fer. 

ESTAPLES.  Farrt.  ETAPLES. 

EST  APO,  ville  de  l' Amérique,  faute  a nmtre  l'irne*  au  de- 
là de  %>iOa  Ja  Uaft , en  mononi  la  rivière  de  Taiafta , au  bord  de 
lamelle  elle  Ce  trouve.  Ceue  ville  cil  habitée,  en  pucie  far  des 
E((Bgnoli , & en  pariie  par  des  Indiens.  Elle  cft  bâtie  d'une  lelk 
maniéré  entre  deui  enques,  qu'il  n'y  a qu'une  feule  avenue  pour  y 
entrer.  * Dampier.  Sssffltwttat  d»  Vafagi  auttmr  isa  manda,  3.  f. 
tk.  4.  Th.  Coraeiilr,  Did.  daga. 

ESTARABAT,  cuotrèe  d'Hircanie , apcllèe  ain- 
fl  par  Dam  Jaaa  de  Perlé.  Taxtira  U nomine  Stmabaa , &c  d'autres 
sir«M,  nom  que  plulieun  dorment  I rHlrcaoie  toute  entière.  El- 
le a pour  bornes  te  Caaax^u  au  Levant , |«  MatAuJaraa  au  Cou- 
chant, fie  U hiar  caffkma  au  Septeiicrioii.  Son  éwndue  dans  U- 

Îuelle  on  trouve  dinite  citez,  efl  a peu  près  de  foiunte  lieues. 

tlarabai  peuplée  de  cinquante  nulle  âmes  ell  Qt  apink.  C'ell  U 
même  ou8.Srriafj,  ptacce  dans  la  Mer  de  Baebu . pur  Joûpiut  Bar- 
bare. Il  met  plulieurs  villes  {bits  ü dépendance:  mais  la  dt< 
flingue  de  Sarabat.  11  y place  auiG  1a  ville  de  Nirmedim.  L'air 
de  se  Paû  ell  alTea  nul  bm  fit  fm  wmnr  y produit  Ibn  peu  de 
froment  \ mais  il  y a qaanütc  ^ ris  Sc  de  meurim  blancs.  Les 
perdrix  y fiinl  en  très  gnnd  nombre.  La  plupart  des  Mabluns  en 
vivent,  aîtiii  que  de  ris  doeu  ils  lîxu  du  pain.  L'on  lait  tbree  (bye 
dans  tous  les  lieux  où  ils  ont  des  eaux.  6c  l'on  von  leurs  cabanes  le 
long  des  nvieret,  avec  des  duudiérci  dont  ils  & fervent  pour  U 
tnvaillcr.  Les  lulkns  nomment  ces  Ciycs  StravaioN.  Jlyalbrre 
Mmhands  d'Orient  6c  de  Muftorie  qui  vont  i le*  ^in- 

ponrr  dam  la  Tartuie  6c  dans  la  Rulfie.  Cm  d r.(brabai  avoieni 
> Rut  iributoire  de  celui  de  Perle,  mais  ce  Riâ  s'èunt  révolté. 
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Cim-aJmi  qui  le  foumit.  ènbÛt  un  Gouverneur  en  ütpjace^ur  s'af- 
y , H^aida.  Tn.  Cor- 

tutlle.  Diif.Gaatr. 


fiirrr  du  Pais  coiare  les  Tarares.  * Dai  ity . 


EST  A R AC  (le Comté d )Ciw*»t  ASTARAC. 

F.  S T A T de  1 ^Itlè.  EGLISE. 

ESTA  TS.  alWmblées.  6tc.  Vayat.  ETATS. 

EST  ATS,  (lifledes)  »W«  S T A T E NEYL  AN  D. 

ESTAVAYER.  ESTAVAYEL  . ESTA  VA  Y, 
ESTEV  AY.  ESTI  V AYE  6e  en  Alkmand  ell 

une  MCiic  ville  lûr  le  bord  orienul  du  Lac  de  Neuichacd.  Il  y a 
un  Couveiu  de  Relnüevfes  Ùrfulines.  C'cll  un  BaïUia^.e  du  Can- 
ton de  Fnhniirg.  Son  Baillif  porte  le  nom  d Avoyer.  Cciie  ville 
xvoii  anciennement  des  Sei|y>nin  panicuüeri,  Àna  les  Dckcndiiu 
otu  roenu  le  nom  d£/iavarer,  6r  turmcni  l'une  des  plus  illuilm 
Maijiios  de  Fribourg.  * ÜrlirM  ir  Gouiub  KypIcJer, 

^'?STAYRES.  rewx.  ESTAI  RES. 

ESTE,  ymat  E S T. 

ESTECHEMINS,  peuple  de  l'Amérique  fêF«emriona]e, 
dans  le  continent  de  ta  nouvelle  France.  Ils  habiien  le  long  de  la 
m iére  apellèe  Rfiatitam . fie  ils  en  ont  pris  leur  nom.  Cene  riviè- 
re vient  du  côte  de  l'ouell , fie  lare  l'lUe  de  Ste-Croix  de  pan  fie 
d'autre.  CeicelAecll  Atuceà  45  degm  30  minu^ct  de  la  Lifcie, 
& ks  Franij'ciu  qui  s'y  eioifm  arrêtez  l'abandiinnéreiu  dès  le  pre- 
mier hyver.  ^ mai  fie  en  juin  on  y trouve  du  hatang  en  quantité. 
Les  Sauvages  qui  l'occupent  ne  fom  ^lères  ditl'érens  des  SeM^wii , 
fâitpurrappirtii  U tulle  fie  i U difpôliiloA  du  corps, Ibir  par  ran»n 
aua  nxzurs  fie  aux  coutumes.  * Laèi,  Dafnifarndti  ladaaOaàd.U. 
*.  *■  17.  Th.CfarDCille,  Did.Giaij. 

EST  E t N G,  antienne  Biro-.iie.  fie  depuis  Comté  . dans  la 
province  de  Rouergae . a duooé  Âm  nom  a 1a  nuiibo  d'E- 

STEJNC. 


E S T E I N G , Ma'ilbn  noble  fie  ancietine , porte  le  nnm  da 
Siamaa,  dans  les  Auteurs  fie  dans  les  AAtsaiKinu,  ceqtuauumpè 
ksModemes,  quilanommcnide  l'Eung.  Ceux  de  cette  mitluo 
poneot  les  mêmes  armes  que  nos  RoU , avec  un  chrt'  d'br  pour  bri- 
lute.  On  du  que  c’ell  une  cnncellîoi)  du  Roi  Philippe  Aujafia , i 
un  Se^neur  de  la  tnallôa  d'Elleing , qui  le  remunu  a U baunk  de 
Burines,  donnée  le  damanchezy  juillet  1314.  On  voit  ces  arum 
fur  les  K>inbcaux  fie  fur  divers  autres  mcuuuieiu  de  pkte  des  Sei- 
gneurs  d'Elleirg,  qui  les  ont  purtées  autrcibit  Irmées  de  fleuri  de 
r»  fans  nombre,  6c  oui  ks  ont  eluiigées  depuis  que  nus  Rou  ont 
rédeie  les  fleurs  de  lis  à trois.  Alderekt  d Eileitge,  qui  vi- 
vox  vers  l'an  1001,  {buTeTirii  une  kntetice  rendu:  par  liuguet 
Comte  de  Rodez.  Scs  eaiâns  ne  font  point  connus.  Pierre  d E- 
fleing  (uulinvii.  l'an  laoa.  k contraét  de  nuruge  de  Marte  de 
Montpellier,  fie  de  Pierre  II.  Rotd'Aragon,  rappoiié  dans  le  VIII 
volume  du  stkiUxmm  de  Dom  Luc  d AcberL  11  y a apparenct 
qull  ètOM  lêcreou  proche  parent  de  Guillaume  qui  fuit. 

t.  Guillaume  d'Eflemg  1.  de  ce  nom,  k reodii  très-célè- 
bre dans  les  nierrcs  d'outremer,  contre  ks  loridèles.  fie  cil  nom- 
mé dans  les  Annales  de  Nicolas  Treveih  Auteur  Anglno . qui  vF 
von  dans  le  XIV  fiécle.  11  eut  pour  fils  Dieu-dqxne  qui  fou. 

s.  OiEU-tMNNé  d'Efleng.  fe  trouva  i U bauiile  de  i)<3vinea 
en  18 14.  Duodaou  Dieu-donné  dePerléi  lui  rendu  hommige  en 
toep.  Il  le  rendu  Itn-mcme  en  isz}  i Raim><nd  Vil  Comte  de 
Tüulouié  , piiur  la  Terre  d'Autun  ; fie  fit  en  1845  de  grandi 
biens il'Abbaïc  de  Bonoeval.  Il  laùU  t. Guillaume  qui  fuit} 
s.  Gui,  Bienûiâciir de  l'Abbaïe  de  Rmoeval  en  izoyv  }•  fuira, 
Chanoine  fie  ArchidiacredeRoiez,  fie  Prieur  de  ûtiu  Hippolyce, 
qui  refulâ  d'accepter  l'Evcché  du  Ihiy,  auquel  il  tvoit  été  ciu  en 
oétobre  12S2  ■,  fie  4.  Oim-iKiw  nommé  CoiUetller  dam  les  Rt^ 
très  du  Parlemenide  Tnuloifede  l'an  130),  vieux  Aile. 

4.  Guillaume  d'EAeùig  II.  du  nom,  reiiourelU  Ch  dona- 
tions i l'Abbaïe  de  Bonoeval,  en  fit  de  oouvdks  en  1871,  fie  icl'ra 
en  isgi.  Ilépoidâ  t.  irlaada,  fille  de  ûaùguas  de  Châtcau-neul', 
fie  dcrwrawd'Andufe,  Dame  dejoyeufe:  ».  Dama,  fille  de  Gui, 
Seigneur  de  la  Roche-Rcgmer  duis  le  Vivarais.  fie  de  hlarjuafiia 
du  Momlaur.  Il  tut  pere  1.  de  RAiatoNO  I.  qui  fuit-,  ».  de 
ftarra.  Religieux  de lâini  Prirv^oisi  3.  dcHvuri,  Religieux  Augu- 
Ain  ; 4.  de  Diau  daant,  Prieur  de  Mooialt  ; 5.  &Aimar  ou  Aid- 
maa  dEAeing;  6.  de  Xlariuariia  femme  d'Arnaud,  Seigneur  de 
Landurre  *,  7.  de  Gaixana  , fie  8.  li  larJaiaa  , RuligieLdi'i  ; 9.  de 
Galiiàuai  6c  10.  d üiu  loAnume,  marséc  l'an  1316a  M4Îiÿr>ySn- 
gneur  deSaligiuc. 

4.  Raimond  d EAeing  I.  de  ce  tKun.  époulâ Rkkiv^« deSé- 
vérae.  filk  de  Gai,  fie  de  GasUarda  de  Bounuqucf,  fie  l'ame 
mauTf  de  Sevèrac . Maréchal  de  France.  Il  rit  lîm  tellamcnc  ca 
1357,  & laillà  I.  Guillaume  111.  qui  fuir;  ».  Mariataut  d'E- 
teng . Ainme  de  fiarrt.  Seigneur  de  ranat. 

5.  GuiLLidÉME  d'ÉAeingill.  de  ce  rom,  époula  en  1319, 
Ismaaxardt,  ou  kmmardt  de  ta  Puire , fille  fie  hériûéte  A'Aflarxm, 
fie  dcarar^iwwr  Viconicclléde  Cbeilane,  fie  Dame  de  Valennues, 
dont  il  eul  t.  Raimond  11.  qw  fuit;  s.  C«llil4Juiw  fie  3,  Jaaa 
d'EAcing;  4.  turra,  Cardioals  $.  Gjd  ou  Ginmi  6.  Thtadat  vu 
DwM-ilMJiè,  Chanoine,  puis  Evêque  de  Ciiiu  Paul-oois-Cluieaux, 
iDunen  1409:  7.  Ssthardt,  nunee  à Giraud  de  Murat,  Seigneur 
de  Vernines;  8.  hiarian'ua,  kinme  de  fima.  Seigneur  it  Bre- 
zons;  fie  9.  Mar^a,  Religieulê  a Rodez. 

6.  Raiasono  dEAeing  11.  de  ce  rom  époud  en  <350,  Baraaa 
deCallcIiuu,  fie  en  eut  i.  |kas  l.qui  fuit;  fmnarda,  mariée  lie 
dixiéme  féi'rier  1373,  i fans  de  CardillK,  Vicomte  de  Murat  p 
fie  3.  xsa^rada,  létntne  de  Lmû  Comte d'Apthon. 

7.  Jean  d'Elleing  I.  de  ce  nom,  Vieonue  d'Elleing  fie  de 

Chciune,  épouûcn  fille  de  JUlnsrui  Baron  de  Pterre- 

Fiui,  fie  mourut  vers  lan  143a,  UaiLm  1.  Bec,  nu  Bp.noN  qui 
fuit:  s.  GuillauaiB  d‘Eii<ij'4(,  dont  la  poAériié  cA  raffartia 
pf-Jaffaai,  afris  trUa  Ja  fam  frira  diai  ; 3.  Siura,  qui  eA  fans  liou- 
le  celui  de  ce  nom  qui  eiaiu  Archidiicre  de  Rodez,  lut  clu  Evé- 
quede  cenc  églil'e  en  1439:  qui,  quoique Ibn  éleAum n'eùi  pas  été 
fconttrrme , ne  laiiü  pas  «le  s'emparrr  par  force  du  Palais  épl'copoj 
fie  des  châteaux  dependans  de  la  mentê  épUcopale,  qui  en  jou'u  du- 
rant trou  ou  quiirv  ans.  après  lelquels  il  lui  contraint  de  céder  l'Evê- 
ché à GjiUaume  de  U Toor-d'Uliergues  pourvu  des  Bulles  du  Pape . 
fie  quadeputslui  D>m  d'Aubrac  en  1437;  4.  XSarxmrita.  mariée 
l'an  1401  i.<friM«idcCarnuin,  SeigpeLT  de  NrgivfeliAé;  3- 

! rw,  femme  d-<M«vir  Seigiieur  d'AurillK;  fie  6.  Btrraat,  qui  é, 
j puulâ  Laau  Seigneur  de  Dicnne. 

I 8.  Bkc  ou  ütinoN  d KAring,  GoorerneurdeUvilleSechlieni 
' de  Pér.cnas,  époutà  en  14ZO  jaaam,  fille  de  GaHUama  Seigneur 
I deLefiUiige.  liUoiueAjiTiert  k iSJuilkt  147?.  ficJaùIa  1.  Ieam 
II.  qià  fiiu,  3.  fjima>.d,  Archiducre  de  Le/éi'<ure;  3-  GmlUama, 
Prieur  d«  Compngnac  ; 4.  AMaiaa.  Prieur  de  Ribukns  ; 5.  Coi/- 
l4o«M,  Seigneur  deSavreAc  , de  Curu  Cheli  fie  de  Viirac,  nx>rt 
j fans  poAérùe  de  d Aubidlun  ; 6.  firrra.  Chanoine  à Ro- 

l dez;  7.  Anatimua,  ouriéeen  1447  k Jtau  de  Fauiiais  deRirba- 
: zan.  Baron  deF'audoasfie  de  Barbizan;  8.  Cartfrkr,  Dmme  de 
Jasa  de  Liévezou,  Seigneur  de  Vczira;  9.  Ziit,  qui  époufa  en 
i4{3  GsàiUama  de  Monalt,  Seigneur  de  Carlxiuiérei  fie  10.  A» 
gats , alliée  en  1456  à KaimA-û/  Ebrard , Seigneur  de  faLu  Sulpne. 

9.  Iëan  d'Eùeii^  11.  du  nom,  Vknmerd'Dleingfic  de  Chei- 
I lane,'Bajiin  de  Couros  fie  de  la  BaAtde,  pruillur.ee  en  1433, 
arec  Daaftina,  fille  d'AJlarxaa  Baron  de  Pcire,  fie  d'tHaaieiii  de 
signe,  fit  neo  éut  que  Catkariat  d'EAcing,  itiorse  ûia  avoir  été 
' suriéc.  Ilfii.  le  16  juin  ijoo,  fjii  tenamem.  pu  lequel  il  Ait 
' une  fubAituioti  perpétuelle,  en  Avevr  des  mâles,  fie  en  escl  it  1rs 
filles,  diAnt  que  depiat  plut'ieurt  tiéclcs  U milbn d'Elkiug fubl'»- 
I Aoitdans  la  ligne  nulculine.  Il  fit  hcruicr  GaiHauma,  du  GaiUaa, 
; qui detéendoii  d'une  aiurcGoi/lMJM,  Hlsde.lean  I- 
I 8.  Guillaume  d'EAcing,  fécond  fils  de  Icak  d'LAcmg  I. 
‘ du  aoiB,  ViccMuie  d'Efieiiy,  lé  diltuigua  dansks  guerres  cootre  les 

An- 


i6o 


E S T. 


Angkiii,  & ifndk  <)e  gnuMb  ferricet  au  Roi  CKitIn  Vn.  ak>n 
Daujihin.  Il  reiçui  «n  don  dece  Prince  In  riiiet  de  Vus  & de 
BdUA  dans  lediocéfe  d'Agde:  il  hic  depuis  Cimreiilcr&  Chain* 
bellan,  spr^  (mi  arénernem  fur  le  thrAne,  ^flechal&  Goin'ernevr 
de  Rouerguc,  Capluine  de  Nijie,  Vi(UKr  & Bailli  de  Nimc*. 
11  alla  en  ambaliiide  en  CaftiJie  en  1454.  Ce  Seii^neur  épouCâ 
yiurdePourpléres,  Dame  de  Lcigarde  & de  Vemines,  & Ai  li>n 
lelUnKm  en  <471.  It  en  eut  1.  Uaspaio  qui  fuit;  2. 
Saeriltain  de  Rodet,  Prieuf  de  PariHn  , Chamorirr  & Corme  de 
Lyon.  Don  d'Aubrac , coinmcs au  gouvernetnem de  Koueri^ue  ca 
I4H4;  },  P«mv;  Se  4.  EJéf,  mariée  en  145a  àC/wJiU«imdc  Saini- 
Eauperi.  Se^^oeurde  Miremoni. 

9.  Gaspard  d'EAeim,  1.  de  ce  nom.  Seigneur  de  Logarde. 
Vemines  , Valenûivet  oc  Aneal  . Sénédul  & Gomrneur  de 
Rouergur,  époufacn  i4l5>  "}*•»»*.  fille  de  7*^  Baron  de  Muroi, 
& fit  Ion  leftaiDcnilecinquièaK  nuri  1479.  Il  eue  1.  Louis  duot 

(tfér*ff*néféfrrt  mU*  Jijimjrirt  (*Jtt  f a.  GUILLAV* 
ME.  dit  GatUfr  qis  ruti;  V , Evêque  d'Aoguulême • & 

4.  Evêque  de  Roorz. 

10.  Cuil.LAVME,  du  ühiUm  d'EAeinK,  fin  préféré  pour  re* 
cueillir  les  biens  de  Ion  père  a Lm<>,  Cm  âinè,  qui  ctoR  aveugle. 
8c  tiu  appellê  en  ijoo  I u lubAiluti3n  des  Viroituei  d'EActng  St 
de  Cheiune.  par  Jm»  11.  qui  le  nomme  Cm  neveu,  il  rirou 
encore  le  ab  nui  152^  , 6c  avoU  èpouiê  en  1471  Auh,  fille  8c 
hèniiére  de  JUioMsd  Seigneur  d'Erparrou,  duni  il  eut  i. 

(TEfieing  II.  de  ce  rsom , qui  prit  alliance  en  t;  j 7 avec  ^ 

Voiiins,  8c  mourut  Uns  poAcriièi  a.  Mavfi^  r morte  auiH  laiu  en* 
fins  djtrmul  de  Landorre , qui  donna  a ümlUi  fon  beu}*pére 
les  Btrëniei  de  Landuae  Sc  de  Salmiedi  > JutitwM* , tem* 
loe  de  Tr/ÊMfm  de  Solarges  -,  4.  tnufhme  nmtée  à tuai  d'Au- 
bufibn  \ 5.  CMUtrm* , atlice  a ftém  de  CardaiJlac  Seigneur  de 
1a  Clupelle  } 8c  6.  Lm^i,  nurice  au  Seqpieur  de  Peucham  en 
Auverwe. 

10.  Louîs  d'EAeing,  fils  liné  de  Gaspard  I.  ètoit  aveugle. 

8c  fiit  obligé  de  céder  a Cm  cadet  le  partage  des  biens.  Il  eiU  pour 
le  lien  tes  terres  de  Venttnei . d'Anril  ac  de  Tilende,  8c  époula 
en  H^Ma'X^'rirpdeComborn,  fille  de^tM.  Vicomte  de  Trei* 
giuc.  Sciznnir  de  Rochcldrt.  8c  de  J*»u<i*6e  Mù^ncUis  de  U 
Miiliin  d^luifl.  Il  en  eut  1.  Gabriel  qui  luit  : s.  Cficrlri, 
Chambrierdel'églifedc  Comte  de  Uon.  Pneur  de  PanCx.  nmn* 
né.  en  1522.  par  le  Parlcmcmde  T'oulouCf.  avec  Gilbert  de  Car- 
daiUac.  pour  mnpbr  l'un  des  dcui.  auchoiadu  Roi.  la  place  de 
Coofctller  Clrre,  vopcanie  pr  la  mort  de  Benrand  Séjuier;  8c 
s.  Jum  Chanoine  8(  Cinree  de  Lron.  Grand  Archidiacre  de  ûi;it 
AMoiunenr^iredeRodfa.  Priunr  de  la  l'euilUJc.  Ilavoiiéié 
élu  Evêque  de  R'KJtrz  après  la  inonde  Cm  cmcteEr«rti/dEAeiry, 
AUM  cette  êleêtvm  coninire  au  concordai  nc-ai  pu  ucu.  8c  le  Roi 
François  1.  nomma  George  d'Armigruc.  I 

11.  Gabriel  dEAemg  Seigneur  de  Murol  .•\^cmines  , fut 
dewns  Vicomte d'EAeii^ . apnnU  mondcüa.>-rd  11.  loncoufio, 
en  cofiéquence  de  la  fublbiuiion  en  tivrur  des  nulrt*  Il  <pouû  en 
iti8,ciiKl*«»dArpi>m.  liJIcdeTra»  Vicornw dAq'apJO,  Ba- 
ron de  Sévcrac.  8cdi€wwd«Bcxirliuni  domileut  FKANijoii  qui 
fijR. 

12.  François  d'EAeing.  I.dunom,  VKomiedEAcing8tdc 

cilars.  Baron  de  Murul.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Jedilün- 
■uapirlâ  prudrnee 8c  par ÙHi courage.  Ilép«iidâ  en  1^40,  CMhtHm 
de  Chabanes.  fille  unique  de  jMtiiim  de  Chabanes,  Marquis  de 
Curton.  Sénéchal  de  TouliHilê,  8c  de  de  Lévisde  Van* 

Odour  fi  première  l'emme,  doi*  il  cul  i-  jCAN  qui  fiijti  2.  An- 
/«wquittoit  ArchidufrcdeS.FIouf  enijbi,  6c  i>S6;  8c  3.  au* 
ire  Prcv'it  de  Tulles  en  liM.  - • . 

lî  Jean  d'Elleing  III.  du  nom  , Vicomte  dEftcing  8c  de 
Cadifs.  Baron  d Auian,  de  Murul,  de  Landone,  finvit  le  parti 
de  U Lieue  4 11  pcrfuitvm  da  Duc  de  Neinoufi,  8c  dautres Li- 
gueurs de  paris,  qm  lia  en  écriTireni  en  itSç.  aulA  btenque  le 
Par lemcffl  de  Toulourc.  I-mûue  il  prit  divcriês  places  dans  le 
RouBWie.  8c  dans  rAm-erune,  jufqu'cn  1595.  quayant  appris  la 
conTerliooduRoiHe.iriIV.iltraRaavecClurlcflXic  de  y^cw. 
Gouveronir  de  la  même  province  d'Auvergne.  Le  Roi  qui  «eni*  4 
Lvflo  rautia  ce  traité , 8c  écrivit  tté$-obli«e animent  au  .^>pieur  d E- 
Aeing,  qu’il  recoomii  même  pour  lôn  p.ircm.  8c qui  lût  depuis  Ca- 
Ditune  dW  eortipacnie  de  cinqiiinte  Hommes  d armes , enireienue 
ît»ur  Icferrice  delà  MijcAé  juStu'en  161a.  Il  fc  trouva  au  liège 
de  Moiouban  en  i6ai . avec  la  principiîe  Nobleffc  de  I Auver- 
gne. 8c  duRowrgue,  8<  mourut  Je  30  oAobre  de  lamemeaniwe. 
li  avoii  èpoulê  k cinquième  anùt  15*4,  Giid*rtt  de  U Rowloii* 
eauli  fille  de fviMçeù,  Vkoouo  de  Ravel,  dont  il  eut  1.  Iean-  i 
Louis  qui  l'uit  ; a.  Pran*;ois  II.  qui  continua  la  pouer«é  ; 
t jMrùm  Abbé  d’iiloire,  puH  Evêque  de  Ckriwmi  en  Auver. 
we  en  1614,  mort  le  dinunche  ontiérae  de  fepterobw  1650» 
ï.  cfcir/«  , Chevalier  de  Majihc . Commandeur  de  Mortiii  5 
c TAnouEi.  Baron  de  Plauaat.  ligt  du  Cvmtu  dt  SailLian,  | 
1 6.  Chinuioe  8t  Comie  de  Lyon.  AbM  . 
de  ficUaicueT  Aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Autriche . Evêque  de  ' 
Clermont  après  Ibnlrérc,  mort  le  15  «ms  1M4Î  9*^ 

▼alàer  de  btalthc , Comminicur  de  Tortebcfle  • »•  cubtr»». 
femme  de  O'rtrr»  de  Vülcmur,  Cumte  de  Piliez  ; Sc  9.  al- 

liéeeo  s6iS.  a Ca/>4v./d'AléCTe,  Comte  de  Beauvoir. 

i4.Jban-Louù  ComtedXAeing,  Capinmede  cent  CbcviiM- 
leem.  jeune  homme  de  grande  dpemnee,  mourut  en  162», 
fam  deie-yeComtclîêd'Apchon.  qu'il  avoR  épouffc  k troifieme 
mai  161T.  «•  GüUttt,  manee  4 (wrvr  de  Laisse , Comte  d Akt, 

6c  3.  Religirulêdeûtnie  Claire. 

I*  François  d'Elkioî  IL  de  ce  nom.  devint  Comte  d'E- 
Ackg  apffs  la  monde  for»  itère  àiné,  6c  fi*  CapRiwLaeuteront 
de  di'ui  cens  Hommes  d'armes  fous  le  titre  de  la  Reine.  Le  Rm 
lui  donna  le»  juin  1653.  un  brevet  cour  être  CIwalieT  cte  les 
Ordres,  8c  duona  k fepuéme  oun  1634.  comiaiifion  iiai  Ducs 


EST. 

d'Elbeuf  te  crArpa'ioti  pour  fiire  lès  preuves.  C'ètoit  une  reenm* 
penTe  due  aui  fervues  du  Seigoeut  d’EAeing,  qui  aroU  empêché  ca 
1633,  Up^e  des  tories  places  de  M<aun  8c  de  Murol,  8c  qut 
mourut  4 ’Troyes  en  Chani^gne  k otuieme  avril  idj  7.  Il  avua 
pris  allsaoce  en  1626  avec  Matm  de  Bulfi , Baronne  de  Nlcurville . 
de  Spnie.  8c  de  Sommellone.  fiJk  de  Jtttciùm  de  BulTi,  Marquis 
d'Imeville , 8c  de  rruffif*  dp  Siui-Tavanes , dont  il  eu  un  fils  qjî 
Eut. 

ij. Joachim  Comte  d'EAring,  fe  diAingua  dans  toutes  les  oc* 
cafions  par  fin  elpnt  8c  par  En  courage.  Sa  inaifijii  lui  doit  beau- 
coup, pour  en  avoir  recherché  les  ansMuitez  avec  un  grand  loin. 
Il  avoit  époufé  t.  Ciaait-Catlwriw  le  Coux.  filk  de  Pitrrt,  SeF 
gneur  de  la  Berchère,  premier  Préfidetu  au  Parleroeni  de  Bourgo. 
gne,  puis  en  edui  de  Dauphiné;  t.  ea  1873.  A^tr  deCatelan, 
fille  de  de  CateUn,  Coitfcilkr  d'Eut.  loiendanides  Fi« 

nances , 8c  Secrétaire  du  Confhl , 8c  de  Su/kami  Braahet  de  la  Mil- 
letière.  Du  premier  lu  il  a eu  a.  François  qui  (uii;  2.  IV«m, 
Prieur  de  Uini  ArntiJ  d'EAeing.  Se  de  laint  Lilitn.-ie  deChiio- 
bon;  8c  3.  A*a*-l4Mj/i  dElleing,  ReLigieufe  aux  filles  de  lâuice 
Marie  du  ûiabourg  fairx  Jacques.  Et  du  fécond  lit  il  a laiflè 
4.  Chevalier  a'EAcûig,  nommé  Enlêigne  de  vaifi 

feau  le  13  décembre  1702. 

id.  François  III.  du  nom.  Comte  d'EAeing,  après  avoir  été 
Exemt  des  Gardes  du  corps  du  Roi.  fe  ûgnaU  4 U bauiile  de  Fku* 
rus  en  1690,  en  qualité  d'Enfeigne  des  geiu  d'armes  de  U Reine, 
Ec  nxKua  a U fous-lieiaentnce  de  ceve  compagnie.  Peu  d'anoécs 
apm  il  lut  fiit  CapRaine-lwuacnani  des  Gens  <f  armes  de  M.  te  Dau- 
phin, puis  Brigadier  d'armée;  fi*  nommé  Maréchal  de  ump  le  29 
janvier  1702.  doex  il  Ai  les  tbnèbons  dans  l'année  d'Iiaite  pmdint 
toute  l’année  ; fc  rruuva  4 U pnlê  de  BoodaneUa  te  1 3 Janvier  1703 . 
8c  étant  commandant  à Carpt  dan*  k Modénusi , fit  baare  un  |urti 
de  prés  de  400  Alknuns  au  mots  ifavrU  fuivun  ; repoullâ  en  juin 
le  Baron  de  Vaubour  ; 8c  couvrit  k MiUnex  peoiaw  k retk  ds 
cette  année.  Lediucme  Ici-rier  1704,  il  tût  aoimnê  Ljeuteni.-it 
Général  désarmées  du  Roi , 8c  le  la  mars  il  chaiD  les  croupes  Im- 
périales de  Robbio.  Il  défit  k2o  iaiwier  1705,  un  pmi  des  lou- 
pes de  Savoye  présdeSan-Mi'jro;  8c  te  Roi  récontpenlà  Tes  ferrices . 
en  lui  donnant  au  mois  de  mai  fuivani  le  Gouvcrncinent  de  la  ville 
de  Chaaluns  en  Cliampagne  , 8c  la  Ueutenance  generale  du  pjia 
MefTiit  8c  du  Vcrdun  iis,  vacante  par  la  mort  du  Cutnie  de  Vau- 
becouct  Ion  beau-feére,  tué  près  de  Vkriaoo  duts  le  .Milinca  le 
17  du  même  mais.  Il  fervit  su  liège  de  C:uvas  dans  le  mni*  de 
juillet  ; & en  novembre  de  la  même  année  il  li*  nommé  pour  coi^ 
vTir  le  Nlmiferrai  8c  l'AlexiiKlnn.  Le  13  juillet  1706,  life  rendit 
mlLire  du  château  d'AAe,  dnm  il  prit  la  gamifon  4 diferétion. 
A^t  eu  ordre  de  palier  en  Elpagne  dans  l armée  commandée  par 
' I.  le  Duc  dOrléanr,  il  y fcTTic  4 la  prife  de  Lcrida  en  novembre 


Ayante 
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I 1707,  aprêi  laqurik  ce  Prince  l’envoya  avec  deux  nulle  chevaux 
I pour  ésaolir  les  conenbuions  dans  toute  la  pUuie  d'Urgcl  & dam  le 
pais juliqu'4 Tamgone.  Au  moisde  jutiki  de  lanoec  fuiraae.  il 
< eut  un  carps  de  troupes  (bus  fn  ordres,  8c  commanda  fur  U Ségre 
vers  Biûcuier,  pour  couvrir  tes  frontières  d'Aragon  pendant  le  ité- 
ge  de  Tonofe.  Il  prit  Rode  k iinun  1709.  8c  en  fit  la  gtrarun 
prifimniércdeEuene;  fe  rendit  nuhreduclUieaudeCallaiiet  le  17 
avril  fuivani . &de  lavilk  deVénalque  k22dumLine  mois;  8c 
continua  de  tervir  les  années  fuivantet  jufqu'à  la  paix.  Le  Roi  lué 
donna  kgouvemenientde  Douay  en  1718 . 8c  icnomnu  Ches  aher 
definOrdresledtuxiémel?vneri7a4.  Ilépoufate  3oavril  1892; 
I.  Afari*  de  Netiancoun,  fiUe  de  Nirafit  de  Nettajhnun-Huiiltin- 
‘ ville.  Comte  de  Vaubecourt,  Lieutenant  Gcnénl  des  années  du 
Roi.  8c  au  gouvernement  des  ville  te  Evêché  de  Meu,  Gouver- 
neur de  Ckialcms.  ScBupiranncdeLandrccy.  Perpignan  8t  Comté 
de  RouflilUn;  2.  Clarr  GuUUucik  dunt  runi  iilûs  1.  Chari.ev 
Francois-Marie,  quifiaiij  2.  Luui-CUndt,  Marquis  de  Mu- 
roi,  le.}ud  fecvuic  d'aide  de  amp  au  Marquis  deCuertha,  Lieu- 
tcmntgcfkral,  fin  blelléau  fié^ede  Fomarib»  la  nuit  du  onze  au 
«lyyxrjmci  1719.  8t  mourut  peu de/wr* apres;  3. 
imnec  le  cinquième  nui  1715  . * Fbilifff~Em*»iul  de  CruJlbt, 
Marquis  de  faim  Salpice;  4.  UMrit-AM»Mttiii  8c  5. 
rnfEmùbré/iti'Küeiru^. 

17.  Cmarles-François-Marie,  Nuqu«  d Elkiig,  Cou. 
vcmeur  de  ChiaJuns  8t  de  Douiy  en  furvivance  de  fixi  père . naquic 
le  dixième  feptembre  1693.  Il  a époofe  en  1716.  .v.  Muiel, 
fille  de  N.  Mancl  Comte  de  Fontatne* , ptemier  Ecuyer  de  MaXa* 
me  U Duchelk  d'Orléans. 

BR^N^CHf  DESTItSG^AIlLASS. 

*4.  ÎACQi'Es  d'EAeing.  cinquième  fib  de  Jean  tll.  du  nom. 
Vicomte  d'EAeing,  Sec.  8c  de  de  U RocheiiiuauJi.  lut 

Seigneur  de  La  TerriAê,  Biron  de  FJauzit,  8cc.  8c  épaula  le2t 
juillet  1616,  Cuhiria*  du  Bourg  Oime  deSaillans,  arnère-petxe- 
ft||ed'-*w«f«  du  Bourg.  Chanalier  de  France,  6c  fille  unique  8c 
hérRictc  de  Lmu  du  ftjurg,  Bauü  de  Saillaiu . 8c  de  7*4»*  de 
ÜAk,  dont  U eut  1.  JutM»,  mon  au  fcrvkc  du  Roi , étant 
dans  le  Rcgimeni  de  Rambures;  a.  Jean  qm  fuu;  8c  3.  CW- 
Unt  d'Efttnng  mariée  le  20  oftobre  164?.  * Fr4»|«*de  Chara-, 
gnac.  SeRneurd'Ondredicuen  Auvergne. 

15.  Jean  cTEAeinK.  Ban» de SailUtts . 8cc.  mourut  en  187;. 
llèprKiCi,  en  1647.  cW*ie  Combourricr,  Dame  duTcrrail 
enDiupéuné,  de  Ravel  8c  de  Moiifac  en  Auvergne,  fille  de /«a» 
de  Combourcier . Seigneur  du  Tetnil.  LteuteiuntGctifralpour  te 
Roi  au  Cnuremetneot  de  U Bafle  Auverww , Nlarédul  de  fo  cam;« 
6c  armées,  tué  d'un  coup  de  moidquet  au  liège  de  Mardidt  te  23 
août  1848,  8(  drc4<ur*.i>i4A*dc  Monmorin-Saini-HeTetn,  doni  û 
eut,  I.  GAsrARO,  qui  fuit;  2.  CintrUf,  Comte  de  SiIm-Jcja 
de  Lyon . Abbè  de  Morapeyroux , dneefe  de  Laon , Prieur  d« 
Polminiadi,  qui  quiia  l'éut  eccleluAique  peu  avant  l'an  ^7^ 
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} CïiWÉdeSàlhn»,  kqixrl  iprèi«-fitr«f  Pige  du  Rot 

e.i  1.1  giinde  Ecurie,  lût  Mou^tueture  Je  Ta  Mijeilé,  puii  bnici- 
^leaif  KegiineiudnGuieten  1663,  d'où  il  Te  retin  en  1666,  & 
rc-iNridirbceCorn  cit  1673,  y hnitit  Capiuineen  167S,  y eut 
i«K(.iiiT)fngnKiJeGren;dicn  L-fi  16S4,  & derim  Licutenint  Culo* 
ncl  de  ce  Cur^«  le  lévrier  1700.  il  lui  tait  Miréchat  de  camp 
le  sypivier  1704,  de  Liruieiunt Getinal desirméei du  Koi le  3<$ 
ov‘t-jibro  1704.  Etiri  Commandant  a Nimur,  il  butra  une  punie  du 
cajkmd(de5blri{ezPrjA.;ou3prét  le  combat  de  AinsillK» donné  le 
3)  nui  1706.  Le  Km  le  graniiaduGuuvememcm  de  Sar-Lnuircn 
nurt  1710,  & de  celui  de  Metz  it  du  pu»  Meifto,  Comiundaoc 
dini  leur  NS  Erékhez  en  oftobre  1713.  Il  mourut  en  juillet  1733, 
ûm  (vOtiriie  de  N.  PInItppi , fille  «k  N.  Se^neur  de  Saint* V tante , 
Maréclul  de  camp,  Lieukuani  desGtrdetdu  corps  du  Roi,  fie 
Gvxivemcur  de  Cngiuc  ; ni  de  N.  le  Canota,  Chiooinetle de  Ni- 
velle, fille  de  ^r.  Comte  de  Cenuy,  fie  de  le  Danou  de  Geu* 
frcviile,  qu'il  aroit  époufée  en  jmllei  1713  , la  deux  lèminn; 
4.  , C^jnee  de  Saira-Jean  de  Lfon , Prieur  de  S.  Iré- 

nce  en  U msiw  ville,  Tacré  F.vèque  de  Siim-Flour  le  iioiiieme 
jinvier  16941  3.  firrr/,  Sous>lieuieflam  au  Régiment  des  Gardes 
en  imrt  i6>9,  puis  dans  la  cumpignie  des  Grenadiers  de  liinirére 
au  mais  divni  fuivant,  rpii  tw  loe  au  l'icie  de  Mans  le  premier 
avril  1691;  6.  Cb*ritfAÙK*tJre , AMw  de  Saini'Vincent  de  Sen- 
lit,  Pruurde  CaiLgiie  6{  de  Sain ■^h^indeChal1ê,  mon  le  i4dé- 
cembn?  17171  7.  Frauftit,  Cncralier  de  Maliiw,  mort  kunet 
I.  MMximihe»,  Cber-alior  de  Malihe I 9.  Keligmlé 

auiKlilesdcSiinte-MitiedeTIwcrne}  10.  AwMtrir,  alhéeàN. 
de MiintiKiiirwr,  Mar<.^isdc  Camüac;  fie  1 1.  c.'éapiwir  d Elieing 
mariée  a Pms,  S^ignetir  de  Saini-I  lonorineen  Auvergne. 

16.  G.wrMut  d'plleing,  Comte  de  SùHins.  Marquis  du  Ter- 
rail.  fitc.  Meiirede  camp  d'un  Régiment  de  cavalerie.  Brigadier 
des  armrcsdii  Roi,  éptaiij  en  nnrs  idto  N.  de  Siint-Viïil , fille 
de  K.  Set7,neur  de  Saim-Vdil,  fit  de  S.  d'Apcbm,  dont  il  a eu 
I-  CHARI.ES-FR.kNyilS  . qui  luft  ; s.  7<4«fra«|;Wf,  d'Eiieuig 
daT«r;ai  , Coforel  du  Kec,inKnt  de  Forez  intanterk  en  171H; 
3.  s.  mini-e  Je  ij  nnrs  170X.  a N.  leGendre,  Seigneur  de  Ber-« 
ville,  Mi-iitc  decatnp  Liemenini  du  RétmiMt  Culunel  r-«erat 
d.-s  Ikignns . puis  Miréchil  de  cim?  fie  Cvinmtndeur  de  (Ordre 
de  lâiiu  Loiu'ti  4.  N.  Abbellé  de  Bonlieu  en  Furez  en  ouvembre 
1715;  J.  S.  d'Pftnns.  Diinoiicltc du  Terrai. 

IV-  C'MAiiLrs-FRAN^iis  dEIhuig,  Marqimde Soillans,  Vi- 
(crmede  Ravel,  Mellrc  de  camp  du  Kt-guueuiduUanienedeSail- 
lant,  lut  tait  Brigadier  désarmées  du  Rui  le  premier  iL-vner  1719. 
Il  éixiofa  I.  Nf  coruraét  du  at  lévrier  1731,  CfcarJw/r-OMfcrw 
du  Hrllay.  rillc  de  N.  Comte  du  Bellay,  fie  de  S.  de  ViUaroul, 
mone  le  33  avril  ifsu:  s.  le  as  aoûi  de  U même  année.  A/4rir- 
hemitiu  Colbert,  fille  de  rtMftu-zJmtrJ,  Martf.iu  de  Maulc- 
ericr.  Colonel  du  Rcgimenc  de  Navarre,  fie  Brigadier  detaruK-ei 
duRui , fit  de  lifavir-Hrttnwf  dr  FroaUv-TclIe. 

ESTEING  ou  d'ESTElNG,  (Pterred')  Cardinal 
Archevè-jiie  dr  Raurges,  di.n$  le  XIV  liécle,  éioit q'jatric.'Ue  nU 
de  G'«il<Liivwr  III.  de  ce  ixxn.  Baimi  d'Elbriug  en  K«iuerg»e.  fie 
fie  d‘£eu,ura!t  de  la  Pcire,  Dame  de  Valenilietfie  Vicuinelk  de 
Cheiline.  A peine  émii-il  limide  l’emànce,  qu'il  nnt  rbabii  de 
Rrliginjs  de  S.iint-Bcnùii,  en  rAblsiie  de  Saint-Viaur  de*M:r- 
rüllffic  7 fit  prulelllon  le  i3oétobre  1341.  & lut  depuis  chatfi  par 
Rn  mente,  ^ur  remplir  le  liege  épikopaldeSaïut-Flour,  apres  la 
mort  de  Hieu-donne  de  CimiUc,  en  lévrier  ijâiÿicuc  ili.e.  11 
fil  bâtir  en  rêne  ville  un  nKxiaticre  de  Doininirains  aiit  dr7<ens  de 
Jrn  de  France  Duc-de  Berri,  Comte  de  Poitou  6c  d Aureigne. 
Pifrfvd'Fllnngavoit  beaucoup  de  part  en  IVliime  de  ce  Fruste, 
qni  ci>niribiu  tins  dmse  a le  l'nre  irarutlrer  i l'Archeréctié  de 
* a^rèsJe  B.  R<vcrleFoii.  décédé  lür  la  fin  de  l'an  1367. 

(Quelque  tenu  ujirvi . le  Pape  L'rbiinV.aiNjiiel  ilapiurtemut  du  C\> 
K-  de  ù mère  Lmirar Je  de  ta  Petre , l'anira  en  lulic , le  l'u  Cardi- 
nil  i Motiic-Fialtone  le  fccikine  jwn  1370,  lui  dunni  le  turc  de 
faiiite  Manedeli  le  Tibre,  W nomma  Camcrtin;ue  de  l'LgUlé,  fie 

I -liulà  L^'it,  fie  Vicaire  géneul  de  l’Eglik  en  loiie.  Créguire 
M.  av.vjit  liiccedé  â Urbain  V , cootirmv  le  nvémc  pouvoir  au  Cir* 
ditul  d Eflt-ini,  qui  triiu  avec  ceut  de  Ptroul'c , avec  les  Sc^rxurs 
dr  IVrnrc  de  la  Mailun  d Eli,  fie  enlûiic  arec  l'Emivreur  dO- 
lieu,  jvwr  conclurre une  trêve  ti’nirclesTiitcv,  avec  l'Empereur 
dOcci-lenr.  Raimond  Lulle,  dit  A rr^s'iV ou  Ir  .SV«;fi>r« . qui  avuit 
été  luif,  fie  quis'éum^t  bsiilrr  avikpris  i bitsicdc  Rèltgieur  (xinn 
1«  Domuticaim  d Amgnn,  com-.vilâ  divers  OiiTMgevtrev  Iul'pcfts, 
Le  Pape  ordonna  au  Cardiiul  d'I.tteine  de  1rs  eunnner.  fit  les  vuO' 
damru  lür  Fm  raptnrt.  Fnfjiie  ce  Prélat  ayant  rétabli  U|aiir  en 
baiic,  iravaiLla  i y ramener  le  Pape.  Q lelqjcs  Ittues  que  iiime 
Caihcrine  de  Sienne  lui  écrivit,  le  dëtrrnji,i.T^nt  à prendre  ce  paru. 

II  res'ut  GrégoiFe  à Rotne  le  17  iamier  1177,  & y muunii  le  i< 

mvembreluiram.  éuin  alors  EvêquedOibe.  ficdeFerrare,  Sm 
CTirp«*hit  entetfé  dans  I é,.ldé  de  l'iime  Marie  deli  le  Tibre.  Ce 
Cardinal  ivoic  londé  le  Cha^vixe  de  Nacre-Dame  de  Ville-Oiru. 
dinv  Icdincelëde  Kum-Flour.  le  16 avril  136$.  LciCumtrvdE- 
Reiiig  ont  encore  droit  de  m>mii:er  aus  ^Tn'WnJes,  commcjulpa- 
irons  ; fie  c'rR  une  nifbn  inviDcible  contre  crut  qui , trompez  pur 
te  nom  l-itin  de  ve  Cardiml  ÿ sts'a$,  {'om  cru  Je  la  iiuii’in  de 
IkxiiÆ  en  Dauphiné,  defcenJul  d«  Vun.nics  de  Murat.  • Ug- 
Itcl.  It-tJ,  Efi/e.  O/J.  Ftmr.  Sainir-Manhe , C^U.  driti. 

Aubert,  Hifi.  dts  C'er/  Aiia  dt  U md/m  dE(itux.  Fmd.  dm  Chmf. 
dt  iŸAf-rùm. 

F.  .S  T F I N C , ( Amninc  d' ) Evêque  d'Ai^iJème  , Dini 
d'A\i.«r:c , Doyen  fie  Comte  de  l'églile  de  Lyon",  (re«  de  ï>*». 
«V»,  FviXp*  dé  RIk^l•7.tlll  cievé  dam  les  Siieacei,  w InCuinsde 
Iran  d'KiIrti'gronocKle,  Clnmfcricrfie  Coince  de  t't'glik  de  Lyvin. 
Il  fut  Chanoine  fit  SacrilUm  Je  Koiez.  Prévm  de  Villeiranchc  en 
Rnoergue,  Pniur  de  Li;^gne,  lX>m  d’Auhrac  après  Hm  (itkIc, 
Doyen  fie  Comte  de  Lyon.  pr.>is  en  1305  Evéque'd'AnmulÈnie. 
aiicsHii^uadeBoCe.  Le  SLoi  Loua  XIL  luiavun  Jüi  rhocoeur 


de  le  choiGr  en  149S . pour  être  (ôn  Rrnsureur  général , en  l'afLire 
de  la  diilôlution  de  fian  mariage  avec  Jeauie  de  France}  fit  l'avoir 
nommé  Conlctiier  du  Gr^nd  Cdofrii,  pu»  Ctmlciller-CJvtc  au  Far* 
lemem  de  l'iiukaut'c,  oUkc  qu'il  quiua  h rsquil  lut  ptumu)  l'Evé- 
ché.  fit  auquel  le  Rm  oomma  un  kiecellvur  par  IçtrcsdudaxKoie 
décembre  1306.  En  1309.  il  luulcrivi  su  leiLituera  duCaiduul 
Ceoqse  d'Amboiie,  NkntUre  dLcii  t fie  trou  ans  après,  il  le 
iiouva  «U  Concile  de  Pile,  ou  il  lûuiiix  lünemeiit  let  lutetéts  de  U 
France  , contre  les  ptrientiuiis  de  te  Cour  de  Rome.  CciuK 
l'hu^medelonteats,  qui  ctumoiiluii  le  mitua  les  tündemrrudes  Li- 
bériez de  l'FglilèCallKane,  fie  qui  lut  le  plus  zélé  pour  laUilupIt- 
ane.  Il  leitralaplus  graode  ptiiiedu  punmune  de  Ion  cglile,  qui 
avou  éiéuéurpr,  fic  acheva  les  reparaiaoosquOétavien  de  ùuu  Ge- 
la», l'un  de  les  Prédeceileufs.  avottkomnicncées  au  pubis  Epdtw 
ni.  Ce  Prélai  eut  auiii  grand  tuoiiDerce  avec  les  Letires  fit  arec 
IcsSarans}  fit  Nicolas  BoJuer  lui  dédia  des  Commenaares,  quil 
avoii  bits  üir  le  Traité  dt  de  Minjagpi.  Loud'e  de  bavuye 

Djchelléd'Angaulême,  nwre  du  Roi  Fraatiÿois  I.  Ihuoura  de  loa 
elrime.  Elle  Ibuéiaiicu  te  cinoaÜiiuxi  de  Jean  leBon,  Duc  d'An- 
goulème,  lûn  l'cau-pvre.  mon  en  repuuiiunüe  Uicené.  An»ine 
d ERclng  tui  dckgué  par  te  Laim  Si^ , pour  iravaïUer  au  procès 
verbal;  mais  il  ne  put  l'achever,  fie  mourut  de  |x)ii:.m,  i ce  qu'oa 
CTOk,  en  Ton  château  de  Var^.  d'Anguultine.  le  aS  tevrier 
1723-  Son  corps  lut  etaerré  dans  leglik  de  U Domerie  d'AubtaC» 
ou  l'on  voit  a U pune  du  chatuf  luq  «Ifipe,  revetue  d Istbtis  pumi* 
fiaui.  les  armes  fie  Ion  éptuplie.  * Soanie-Manlic,  CteR  Chhjt. 
Utmmrti  Uü.  dt  U MnoV*  d gftamt, 

ESTEING,  (^r'rznçuu  d ) Evêque  de  Rodez . Abbé  de 
Saini-Chatire . a qui  1a  grande  ^e  a üit  inéruer  le  iKNa  de  ibmér»- 
rvax,  ésoM  hJidetWjMrdd  Eltein;;.  Seigneurde  Laigirde,  Verni- 
nés,  Scoèchal  fie  GûurenKur  de  Kuu.r.,iie,  fie  de  ytmatt  Dame  d« 
Muiol.  il  lut  d'abord  Chanonse  fie  Conue  de  l'Egiik  de  Lyvxi  ■ 
nu  Jean  dElteug,  lian  oncle,  Clumbrier  de  U nieiik;  églile,  fie 
Dom  d'Aiibrac  eut  Hum  de  km  éducatirm.  Lnlùke  il  lutu  près 
d'un  an  é Rome , fit  étudia  a Padoue  tous  ks  plus  iubtks  Pmicf- 
feun  de  loniemsi  fie  ayara  làiioe  mcrvolkux  progrès  dans  teJuriH 
prudence  Civile  fit  Canonique,  il  rcs'ui  K hnmtetde  Doéivur  le  19 
nui  14)13.  A Hm  retour  en  France,  lAbbé  d'Aubrac  ion  oncle, 
qui  cKM  alors  Guuremcur  du  Ccintse  de  RnJiZ,  l'emoya  en  Cour 
pour  lesilGiresde  Pruv«oce.  Peu  de  tenu  après  U reÿui  les  Or- 
dres l'it  ret  ; fie  on  roU  par  lès  dimiiiuirvv , qu  il  c«ni  akin  Clum- 
brier de  l'eg.ilè  de  Lyon,  il  avait cuoidie  vk-  la  Cour  de  IvUmT 
te  pis  du»  1a  piuriiice  de  (k-vjidan,  il  scii  aquua  -,  fie  laii 
ijoi  , il  lut  éhi  ErèquC  de  Rodez . apres  Beriraud  de  P->ligiuc. 
Ourles  de  Tuurnun  y avew  dm  préieiiiioiu,  fie d'Eslnng  a'en  l'ut 
puubie  puikili-ur  qu'en  1304.  Avant  cela  il  avoir  occoinpogoc. 
(an  1499,  le  Chancelier  Guide  Rocbelôria  Arras,  ouilailaiece- 
vtnr  au  nom  du  RuiLuub  XU.  la  ibt  fit  hoinnu^que  Phiop^v  Ar- 
chiduc d AiitrKhe,  lui  reniât  pour  les  Cumtrzde  Fundre,  d'Ar- 
>0» fie  de Clurulou.  Depuisillûteiivnyeraii  1304a  Rome,  avec 
Roiicji:g  d'Ancezune.  de  Cadcroullc  . Arehecéque  d'Ambrun, 
AmbalUdcur  de  France  auprès  de  Jules  IL  Ce  i'ajv,  cttreine- 
meiz  GiivijR  de  François  d'Elieing,  lui  confia  le  gouvemeti  ent  de 
la  1 lile  d'Av^iun , fie'  du  Conke  Vénailltn , pendant  I abl'ence  du 
Carduul  Ccorye  d'Ajisbuilê , qui  en  étoic  I/.gai.  Ce  lut  en  ce 
lems , que  Symph'trien  Clumpier  déJu  à I lacquc  de  RuJez, 
qut  aimoil  les  B.'âcs  Leures,  Ion  Hiltuiie  LiiUnedes  Papes  Frtia- 
ç<>».  pub.icc  I an  1307.  Depuis,  ce  Prélat  le  retira  dans  km  Dm- 
ceie , uu  il  travail  la  a remplir  les  dévora  d'un  vcrii-li.e  lit  cque.  1| 
tit  de  grands  biens  a lûn  eghi^i  ^ clociier  de  te  cathe,iralc  de 
Rixlcz eli  emore un  inoriunirnt  de  1rs  liberoÜicz.  Après/  ati<ir 
établi  U tèieda  r.AiigetGrdjen,  iiy  mourut  en  odeur  dewnine, 
le  prçuùcr  mnembre  1 309 , it^e  de  ^ ans.  Sun  corps  lût  cmerre 
diia  te  uihcdrale,  pcvs  dugrj.-ij  Autel,  ou  l'un  tuk  tlm  épiupiie. 
File  eipriiiie  les  kiuiincns  de  icfprét  & de  vénemum  qu  au>ient 
pour  lui  ceuc  aoiavnrnieic  ctiroins  de  lès  grandes  aétniM.  * iii- 
tenon  de  Colle,  muk  Lltf.  Snnie-Marilic,  G.W.  cUifi.  Gauiitr, 
Cirtn,  tltmttn  aMan^rrif  M U Umi  t»  J E;îi,mt,  Dj  bauiiay,  u dâer- 
tyr.  UsU. 

E b T F L L .A , ville  d'Efpigac  dans  le  Rovaume  de  Navarre . 
ete  la  capiule  dun  puiipau,  dit  la  Mt'nndnJa  de  Eftrlli.  Les 
Auicuri  LF/ugiuils  diiem  que  cette  ville  lot  bine  l'an  1004.  fit  la 
nomment  divetkiiitius'tvfùi  fie  Elle  ell  taiurcror  U rivière 

d'Fgi,  élis  oulcin  ticoesde  Pjm;«lür.e,  ficaunhcaueliittau. 

EST  ELLA,  ( Dié^)  Rclipeu*  de  lUnirc  de  S.  Fran- 
çois, né  dans  le  Punugrl,  ou,  tejon  dauites,  daiu  la  N.ivarrc, 
vivoii  dam  le  XVI  lieclc,  vers  l'on  1330.  il  l it  Cuniêiléur  du 
Cardinal  Qhmrrile,  fie  mourut  Erêque,  (èkin  quelques  Aoteun. 
il  a c<mipi.le  divers  Ouv  rages.  Ctaiint<it,ttut  tn  Lm<a  Z-.âiigtijmmi 
Mtitrùm  mlej:AfiiCÂ,  fivr  de  n(it%t  tmvtMndi;  £xf:ù»iit  P/afint. 
I3b.al(  U VÀvJÂdtlmmaJt,  (pe.  * Andréas  ScoRus,  fie  Nicolas 
AiKOnio.  O-a. 

ESTLMO.  l.vee  ESÇTF.MO. 

ESTÉ  MO  Ail.  »>i«  ESÇTKMO  AH. 

ESTEN.  ESTON  lE. 

EST  E F A.  pente  ville  nu  Nxirgd'l-^rivr.  Ce  linien  fipjfi 
fur  une  nionugnc.  dans  le  Royaunve  de  Cteiude,  sut  conta»  de 
l'Aixialuuiie,  a lu  oulëpt  Iwvesd  Ecija  du  cùic-  du  MtJi.  * Ma- 

y , DUi.  Uttjr. 

ESTEFONA,  petite  rillc  ou  hocirg  d'Efrisnc  dans  lAn- 
dalnune,  c(i  fur  te  (<>iecmtre  Marbeüa  fie  CibnKir.  (^lelqucs- 
u»  y pluun  l'o.*ic»er.ne  perte  ville  de  l i.l.''-:ne  Bviique, 

laquelle  d'autres  meci-nt  4 £,-'74.  * Mnv,  ir.-7  Ct.-re. 

FS  T F R A D A T.  »a>ta  A S T F R A B A l\ 

E S T F R A C.  ivitt  A S T A R A C. 

E S T £ R H A S 1 . une  d»  plus  p.niame»  ûmi  Jes  de  tonte 

b floogne.  I-stkras  viroti  rmiion  lan  969.  Il  lè  61  Chré- 

tien, prit  le  soin  de  Paul,  aiquet  il  ijoiiia  le  numd  Paanu.  Ei»v 
rcial'ao  1070,  vivou  Lov»  Llicras  que  SaJomon  Rui  de 

X ^ fit 


,6a  EST.  ES  T. 

fit  Géninl  de  irmf  r>.  |]  eut  pout  fih  Michel  (lui  fuit  Liu.  Eufebe  pUce  Efthml  entre  Au»  £c  Afcaioa . à dix  auUei 

Michel  Eflrru  ti)i  de  Louis  tiii  xulli  vaillxm  que  lôn  père,  d’LicMbéiopul»  du  côté  du  feptemikm,  en  tirant  vcnNico^u. 

& reçut  i caule  de  ceja,  deLadtfbt  Roi  deHonm,  pourfrs  »r-  * J<*ie,  tb.  15.*.  jvr*.  19.  t/.  41.  Vu/ei , 15.  *.aj.  ©>  à.  iti,, 

^jnunCrirtôncoutonné  leoatu  dans  la  ^idè  dtone  un  fabre  nud,  «•  ti;  tb.  iK.v.  a.  8.  n.  Le  Pere  D.  CiLdci,  Dtü.Jt  uStHe. 
en  champ  d'aiut  11  ewune  fille  notoroeeChnllifle.  îedeux  fib,  EST  H AI.  ftyti  IT  TA  l. 

CiTtur  Françoif  &c  ANDicà.  ESTHIN.  ESTO  N I E. 

ANoat  fib  de  MKhel  fut  père  i.de  mon  en  ma.  E S T H £ R . (le  Liste  d)  contient  I'HIIHkcc  d'une  fiUe 

a.  de  LauitLAt  qui  fun;  & 3.  de  MurrMa/.  Jure  de  ce  num,  reece  de  Marduihee,  luit*,  de  U Tribu  de  Ben* 

L en III- AS  fib  d André  lût  pere  iTETieNNB  qui  fuit.  jamsn,  demeurant  a Sulé,  que  k Rui  Aüueiut  cpuida  fie  éleva  iLr 

Eticnne  fils  de  Ladiflia  eut  deux  fils  Gbuecb  qui  fuitÿ  fie  le  ihrùoe,  apresaTuir  rèpudi.'  ü leinnae.  Ce  Prince  avun  un  ùro- 
dim  U race  s‘éte(gnii  en  1a  petlnme  de  fin  fils  Paul. qui  ri,  nocDcné  .4mm,  de  U race  d A^ig . Roi  des  Armiecites,  le>)uel 
embrali'i  l'étai  eccleliatÙque , & qui  lu  tâii  Abbé  du  monaiiere  de  U)di^  de  ce  que  Marduchee  ne  vtwimi  pas  lia  rendre  les  rdivCts 
SenediéUns  de  Notre-Dame  fur  le  Mont  Mainant.  que  les  aiires  lui  deiérovciN , prit  U réfulution  de  liure  penr  tous  les 

GeonnE.  fils  d'Étienoe  lût  Général  du  Rui  Bêla.  & eut  le  fur-  Juiû  qui  e«aem  dans  (Empire  dAiluerut.  fit  donner  un  cda.  par 

nom  dr  ûHtrrim  à caufe  de  les  beaux  exploiti.  Il  eut  pour  ii(^  lequclib  deroient tous  «ue  euerminez  au  niou  d'Adir,  qui  eioa 

Loois  qui  Uiii  celui  que  le  lùri  avoii  tàit  écheour  pour  litre  peur  ces  malheureux. 

Louis  iibdeGeori;elûtpéredeDrWrrbw,  fit  de  Jean  quifuil.  Marduchee  fit  ûruirà  la  Reine  le  péril  ou  «mit  louie  la  iuu>u. 

Jean  fib  de  Louis  eus  pourfils  Piceeb  qui  fui.  EUealUirourer  le  Roi,  fie  le  pria  dv  venir  iiungcr  chez  elle  avec 

PiCKEE  fibdejfancupourfib  Emeeic  quitÛH.  Aoua.  Amao,  entiédeceshooncur.  nepu  tiiuHhr  k luépnsde 

Emeeic  fils  (k  Pierre  accumpiAiu  le  Roi  Andté  dans  Ion  erpé-  Mardochée.  qui  ne  l'avou  point  falue  -,  mau  dans  k tems  qu'il  lé 

dinon  de  la  *T^rTe-&iime , fie  perdu  U rie  en  j»i8  ap  Orge  de  Du-  preparoii  é en  nrer  Tcnecance.  k Roiifam  lu  des  MéoxHm,  qui 

mieie.  Il  eut  pjur  fils  Matthi  as  qui  fuit.  k firent  iouvenir  que  Marduchée  av'uit  deihuvert  une  conlpiraiii<n 

Matthias  fibd'EmertC  liR  pcA  ÂÊme.mc  qui  fuit,  fie  de  contre  fa  perfonoe.  voulut  le  récompeofer,  fit  ordiruua  A- 
7**».  nun  de  conduire  Mardochée  «o  inumpbe.  pr  U vdk.  La  R««b 

Emeeic  fils  de  Mitdûas  eut  pour  fils  PiEiice  qui  fai,  fit  syanitnutcleRoi.  luidecourmqu'elleeioic  Juive,  fitdeinandaju- 
tnourirt en  H06.  Ihce coode  Anuu  pour (m peuple.  Ix  Roi tii  pendre  Ainan,  c II- 

PiEEEE  hb  d'Emeric  eut  pour  fils  Bf.noiT  quifuit.  vaMardiKhce.  réraqual'EJK  uunné  cooire  lesjuus,  ficen«i;ii.ia 

Rf-.vi'iT  fils  de  Pierre  lûrtùi.  en  1320,  Baron  de  Calana,  fie  autre,  pur  lequel  il  leur  permenn*  de  tirer  vcuscance  de  leuis 
fut  père  d'ANnné  quifuit.  eoneinis  le  jour  nurqué.  La  feie  <k  farim  cit  uiAituee  i perfituue 

Anceé  lî'is  de  Benoit.  Gênénl  ficc.  Ca  Gm  Chevalier  en  13S1S  <hez  k|  Juiu,  en  niroiotrc  fit  en  aéiiou  de  ^accs  de  ce  luciuâii 
par  rhanpeieur  bipi'mond.  lUiatué  en  1396  au  Ikge  de  Nicopu-  tiipulé.  El  A O A S S A. 

lis.  ficliillaunfibnoramé  Hkmei  qui  lûii.  i>  * Les Chrunuk^ftes  ne  cumicnnent  pas  eotcmble  du  tenu 

Hen  a I fils  d'André  lui  pere  de  Faedéa  ic  qui  llii.  auquel  caie  hiBmre  eli  arrivée,  ni  quel  eli  le  Kui  des  Médes  uu 

EaIoéaic  fils  de  Henri  eut  niur  fils  Etienne  quifiik.  Perles  que  l'iknurcapi.'eUe  AUuvrus.  CcnepeuiéiTe  C)-au- 

Etien^e  fits  de  FtédcrK,  Baron  ^Galanu,  tût  un  railhnt  'c.  Rui  des  Medn  . fiis  de  Phraorici,  parce  qu'il  éioii  tnuit 
Guerrier.  & perdit  la  vk  en  ifalSdans  la  banillede  M ohatz  donc  il  d*ani  que  ks  Juits  tûilnit  tranl^jrt.-z  a Ikbylune  tùks  Jévhunu^. 
xvoii,  mars  imeilement.  tâché  de  dillüadex  le  Rui  Louis  11.  Il  tût  ^ l|b  Allya^ecll  affcllc  Aifuerus  dans  le  dernier  cluptite  du 
pérede  Maatin  Ellerhali  qui  fuit  Grec  de  Tubie v mais  Hérudoie  nuta  4pprend  que  ce  Roi  avo« 

Ma  ATI  N Efierhafi  lût  père  de  Benoît  qui  fût  fie  d'Etienne  époulê  Anaoa.  hlk  d flatyane,  Roi  des  Lydienst  fit  il  ûuiqu'ilau 
qui  fuiiuéâ  U bazaillede  RerelVen  1596.  eu  auparavaiu  une  autre  léitune,  de  quiMandaaie.  nérc  de  Cytus. 

Benoit  fibdeMimnlûtpefede  François  quifait.  ctoiifilk:  ni runenjl'aiBrc rw peuteire  EiÜKr.  Quciques-uis une 

pRANcnii  fils  de  Bvnon,  Chevalier  eut  pour  fiU.  1.  C«érw<  cru  que  rAïUiéiutd'P-Ilher  étuic  le  Darius  Medus,  quiclt  jufiiap- 
pére  de  Wol^uiE  ; 3.  Dtmti , père  de  Genrf e Gaffard . de  Tho-  I*Ué  Cyaxve  i mau  le  Roi , donc  il  elt  parle  daiu  le  luTe  d'E* 

nu!  SiAifinnixl . «k  Michel , d'Eric  , de  jean  St  «k  Diniel  i i^hcr , ttoii  Koi  des  Peika  fit  des  Mcdf  1 . fie  Daruis  Médias  n'etuic 

3.  pAiJ,  perede  François,  ck  NieoUs  fie  d'Alexandre,  4.  Nico-  But  que  des  Chaldccns.  L'Hiftoire  ne  convient  poics  a Cyrusi 
LAS  qui  Hnt  mais  quelques-uns  I adaptent  a Ion  fils  t'.ambjk.  qui  ci'i  appelle  Af- 

Nicoeas  filsde  Franoots,  fit  k plis  remarquable  des  q'Utre.  lûerusdaiu  le  premier  livre  d'Lldras,  4.  v.  6:  uuuCainhyk  oe 
tiaqi.it  le  kntseine  avril  i.tHl.  fit  porute  l'ure  de  Comte  de  Hcreth  réjeu  que  ou  hmi  uns,  fit  l'Alluérus  d'Lllhrr  en  a clvh:  plus 
qu  lui  avoir  été  conféré  tn  1617.  par  l'Etnpcrair  Mauhtas.  En  de  douze.  * Eftfacr.  tb.  3.  ■*.  7.  Pjuueurs  iatinbueiii  a Daruis. 

il  t:;t  f it  Ch  imhclbn  de  l'Empereur,  fit  trou  ans  apm  Pa-  fih  d'Hyilifpés,  i quicuntienneiu  les  circonftances  du  régne  d'AI* 
Lun  du  Knvaume  de  Hurvne.  fit  enrin,  en  163S,  Chevalier  de  b l'jcrus,  marqué  dans  le  Livre  d’Eilher  i ur  fian  Royaume  ctust 

Tiiilbn  d'Ur.  Il  rendit  de  grands  fervices  i riûnpereur  dais  les  étendu  depuu  l’Imk  Julqu'a  l'Eii^ie  : il  de.neuroit  dans  La  ville 

deinélet  qnil  eut  avec  Beihkm  Gabur.  lin  il  baait  les  deSufe:  il  avait  uue  lémnx.  qu’HeroïkM  appelle  Anytlone.  qu  il 

Turcs  lor^iu'ils  alluienc  prendre  leurs  quanicrs  d Hiver,  fie  rem-  aimouéperduemetu:  il  fc  rendu  iribuuircs  tomes  ksileu  de  la  mer: 
puTu  un  gond  butin.  Dans  U fuite  il  fc  d inu  beuenupde  pnne  il  icnpau  des  tribus  aux  lutioia.  Toutrs  <cs  circnnftaiHcs  cûn> 
pour  taire  courunneT  Ferdinand  Koi  de  H'mcyie.  Il  mourut  en  vieonem  à Aktuerus.  Mardochee  ruju  undesjuùqui  u'.uii  éiê 
1644.  Il  avoticudrux kmmesdoni  Ukconk ecottChrilhne Nu-  transféré  avec  Jéchnnias,  pur  NsbuchotkrHiév  Roitk  fiaovloiie. 
ri  deCeikgh  veuve  d'Emeric  Canne  de  Turzo,  Il  en  eut  plufscurs  cet»  époque  cxiIli  tous  les  Rois  de  Perte  potkrieursa  Darius;  ur 
emim,  tmie  auires,  1.  £rw*»r  Comte  de  Ber^Ii  qui  époub  Eli-  il  taudroH  fuppm'erque  Marduchée aun>n  eu  alurspiusdc  lix-t u^ÿs 
xibvih  Ciitntefie  de  Turzo,  ficc.  fie  dont  il  eut  une  fille  nomnke  ans,  fit  par  cumequrntfa  nièce  Elliierauiuit  exé  lûrt  agee  ; nuis  au- 
Vf,'nU  marice  a ibn  onde  Paul  Palatin  de  Hongrie,  fit  un  fils  nom-  ciincdes  frmmesque  Darius  eut,  lèloii  Merudute.  ne  pcui  îxre  £• 
me  LséijTsi  qui  erobnila  leut  ecclélufisque;  3.  iM/fiss  qui  en  fllwr,  ni  Vabij  car  les  deux  premières  fuiit  Atotle,  & Arryihxw. 
ii^ts  lut  tué  par  kl  Turcs;  3.  Paul  qui  fue;  4.  FnM^sùquilût  filledeCambyle,  fit  la  drriuèrc  Parinys,  tille  de  Skocrdis,  n:te  de  • 
Cuftirnandaiu  de  Papa,  fit  eui  pour  tils  Antoine  qui  a été  Licute-  CyruL  Daillcun  Darius,  hisd  ILlial'yù,  lût  tiii>rah.e  aux  luds 
ium-Cok>ne)  d'iKi  Régiment  de  HulTars.  dts  la  iêtunde  année  de  fon  rvgne,  au  lieu  que  l'Ailucrus  d Elilicr 

Paul;  fib  de  Nicolas . lût  Baron  d'Eflerlufi  fit  de  GjUnia,  ne  les  cemnut  que  la  d'iuziéme  année  du  tien.  Intui  ce  que  l'un  a 
Prince  du  St.  Empire,  Comte  de  Fnkc»  fie  de  Bcregh,  beir.neur  remarque  de  1 âge  de  Mardcnhce  femble  auHi  ruIurrcDariia;  car 
d'ilytennadt.  Confeillér  Pnvé  de  fEmpemir.  PaLun  du  Ruyau-  fi  Mardudiév  avoii  éié  tnii(|<ji;é  du  icids  de Jéihi  uus.  il  juruii  eu 
mede  Hniçtie,  Général  desiroupcsde  Ho.igric,  Chevalier  de  la  plus  de  cent  ans  quand  ceiK  hilluire  eil  armre;  maoiaujuit  on 
Todiuv  <TOr,  ficc.  Ilniquiten  i6xf . fit  lût  Lit  Prince  im  16H7.  peut  dire  que  ce  nefl  point  Mardociii^,  auisltHi  graitd  pere.  nui 
IlépouG,  en  lAyf . Goiéie  Uffule  fille  de  Ion  frère  Etknne,  cum-  avait  été  irarüporiéa  ILbyloïKdu  lemsdejvchunùs.  Le  texte  Ile- 
me  011  fa  dit  plut  Übiit,  fie  d en  eut,  entre  autres  cnûns,  1.  .Vira-  breu  du  rfi.  s.  v.  6.  peut  êireainfi  expliqué,  quoique  leicncGrc-c 
fii  i t.  PamI;  y.  Erimar  ; 4.  /tlêxü  » f.  Fr^tfiii  ; 6.  Uitbii  Chirô-  fit  U Vulgaie  i cDiendem  de  Mardochre.  Uependant  dans  le  texte 
bellandcl  Empereur  fit  Grand-Maître  d'Hôtd  a la  Cour  ruvaie  de  Grec,  k num  d'Atiuerxvs  eft  donne  a Ailuerus  dans  I Hiiiorien 
Honptk , qui  rn  1694  épuub  NUrguenie  de  filandrate  fille  du  Grec,  fit  il  cil  dû  qu  Aman  turit  M icéduiiica,  fit  qu'il  avuit  dvf- 
Coitue  Dciuna  fit  Marqub  de  Rad  en  Piénvxn  ; 7.  Gaérirl  Cham-  kin  de  làire  pstlér  1 Empire  des  pL-tlês  aux  Maceduniens  : ce  qui 
bcllan  de  l'Empereur  fit  Colonel  <fun  Reumeru  de  Hifilirv,  qui  prouverait  que  ceuc  hil'tuire  etl  plus  rccenie  qucDanus,  tilsd'Hy- 
èpnufa  Mirvairriv  Chrifune  filk  d Oibon  Heiin  Cuintfi  d'Abens-  ÀiffA-s.  Scaliy.er  a cru  que  fAiliièrus  d'Etlher  étuit  Xeraci.  Le 
bcig  fie  de  Tr.uin.  Paul  après  la  mort  de  là  prrtmcre  temme.  rom  d'Atliièrus  en  Grec  , revicM  aiSn  i celui  de  Xerxès. 

épuufa,  en  16S3,  la  fille  d Etienne  Tockely  d'Arwa,  de  laqueik  La  kmme  de  Xerxès  fera  celle  qu'IIcrudou;  apielie  Aini-ihUi 
il  tut  8.  yn'e^  Chsinbeilan  de  l'Empereur,  Colunej  ficc.  qui  fut  nuis  cctie-ci  éiofl  Pvr&ie,  & par  conléqiiem  diiim-nie  d'Eiihx-r. 
marié  avec  Mark  Oétavic  Baronne  de  Gilleii.  LafiUcdeToclely  D'ailleuis,  Xerxès  n'cscw  ras  à Suie,  tmis  dans  U Grèce  la  kpiié- 
a^n  voulu  en  iTooempoïkinnerli.in  mari,  vn  pmnunya  contre  elle  me  annk  de  fun  règne.  Dauitrs  rejeoeni  tk/nc  cet  événement  au 
I année  d'arreseme  knience.  qu'elle  ferun  enfermée puufleretlede  icms  d'Anaxerxis  fils  de  Xerxès:  feinmrntqià  fent- 

Ict.ÊiursiLns  leOiuvent  deTuIn  en  Aurriche.  Paul  muumi  k on-  ble  appuyé  Er  Je  i-xié  Grec,  qui  dmitsc  a Ailixrus  le  nom  d'Ar- 
xséme  mirs  1713.  fit  k Comie  Michel  fun  nU  lui  luccéda  dans  oxerxes,  fit  (ur  le  rcin<ngru;x  de  Joie}|,c,  qui  pUcelhilbire  d£- 
Unis  ks  mm  fil  dtr.niiez.  * Gr.  DiH.  Umv.  h*U.  Cbttm.  )lt  U tlher  finis  ce  teune  PiMce.  Capyei  puinic  cet  événement  julquàu 
Tur^m.  RKicTshul'ii  Imhof,  N.  P.  Luduiphe  teins  dDilsus,  tuais  ce  tenu  eft  iriÿ  reculé.  Da.-u  ceiR  diverl'M 

Schaubulme.  ifiivmimiJHUfàJt.  d'orénionsqui  n*f>iKli)r>dè-es  que  lardes  cun)eétures,  il  etl  d.thij- 

ESTEV  AN  (Saint-)  Ce  nom  eH  commun  i plii&run  lieux  kdefedéicnoiner.  Si  fou  fuy<pofe  que  Matduchec  a etélui-iiic* 
d'Ef|.xi7)e:  I.  dansla  Navarre  au  nord  de  PxiTipebine  ; 3.  enCauio-  meiraof^médii  tems  de  Jéshunsis,  il  y a apptrcisce  que  i'AlIur- 
yneau  nofd  deLéridai  3.  dans  la  Caiiille  NuuvcJk  au  fud-elt  de  tus  d'Efllicr  eli  Ailytgès,  fit  li  Ion  peut  luppikr  que  ce  ne  lie 
OuJrvxl,  ficc.  piini  lui,  nuis  fun  grand-^rc,  qui  tût  tnmfponé  i Dabykne  (bus 

ESTEVAY.  E s T a V a y E R.  < Jéchonias,  il  y aura  apparence  que  c’etl  AruienéstMifBMMaii. 

ES  T H AM  O.  r*Nt.  ESÇTEMOAlf.  Ona'a])ts  plus  dèieritiude  luucham  l'Auteur  de  celte  hiiluire, 

ES  T H A O L,  ville  de  b Pakfbne,  qui  tùi  rnilë  au  nombre  Saim  Epiphw.  ftini  AuguÜin,  ficlàim  llidore.  anriburn  ce  livre 
de  celles  de  la  Tnbu  de  Juda.  puis  ainibuéc  â la  Tribu  de  Dan.  â LfJrasi  Eiièbe  te  trou  plus  récent;  damres  le  duurerj  à Joa- 
Ce  fut  UouSamfna  commença  âêtre  Gui  de  l'Efpritde  Dieu,  fit  ce  chim.  Grand-Precre  des  Juiiii,  petiifiU  de  Jolédech.  Ij  p|û|-gn 
(iit  de  U fit  de  Ssroa,  qu'il  parut  ûx  cciu  hütomes  pour  pteadn  eu  lôm  Auteur  Mxid<ji.li»,  U quelques-usu  lui  joignent  Eiiiicr. 

Les 


E S T. 

L»  'nulffludidei  préteAden  ciue  la  Srugofue . cooferm  la 
mémoire  de  cci  cvenenxni,  & renirr  rulon  de  lor^tne  de  U t'àe 
de  furva,  a ûucompufer  ce  livre,  quelle  aapprouvcâc  mit  dans 
Je  Canun  dn  livres  lierez.  Il  a d'aturd  été  co.-apufô  en  Hébreu  i 
ic  quelque  Juil'HellémAt!  l'a  ensuite  ampliAé,  & x a ük  des  addi* 
uoiu,  qui  rmt  écé  inleréei  en  leur  place  dam  1a  veriàun  Gréque,  & 
rndet  par  £ùw  Jérôme  toutes  enüenible  a la  fia  du  lirre,  deputt  le 
'ae-  «.  due.  10-  On^eiie  a cru  que  ces  pièces  aroéent  été  autTe(li]i 
dans  le  texte  Hebreu  ; mais  U y a bien  de  rasparetce  que  ce  font 
des  additiom  d un  Auteur  Grec,  la;  lirre  al^liber  ét«t  compris 
dans  le  Canon  des  Juiu.  Il  deil  pJim  dans  quel^ies  ancKnt  Ca> 
nnr»  des  Chréi.-ens  ; nuis  il  feirouredansle  Concile  de  Laodicéc, 
& dam  plufievrs  auues.  Ssini  Jérôme  a rejetié  hors  du  Canon  dei 
livres  ûcrez  les  lia  derniers  chiphies,  8c  plulâeart  Auteurs . juJqui 
Suce  de  Sienne,  ont  été  de  ce  frriciment  ; mats  le  Concile  de 
Trente  a reconnu  le  livre  entier  pour  canonise.  Les  Juds.  en 
mémoire  de  ccoe  déiiTraocc.  ont  inlinie  la  tm  de  P«rjiwoudn 
fmt%  parce  quil  ell  du  daos  te  livre  d Eilfier,  qu'Aman  s'riiHi 
térvi  du  tbrii  pour  làvtù  quel  jour  lcroit  plus  nulheureui  a la  na- 
tion Juive.  Ils  célèbrent  cette  i'ête  le  14  du  mois  d'Adar.  * E- 
ftSer.  i.s.  ô>  Joléphe,  l.  11.  Ami^.  JmdM^.  Siate  de  Sienne, 
Smî»$*.  Du  Pin.  Oÿma/w  fTtiimmtùt» l*  StbU, 

itmt  1. 

EST  H O N.  KmzESÇTON. 

ESTllONIE.  l'.7rz  ESTONIE. 

ESTICHEE,  petite  rilie  qui  n'ed  pas  iïirt  éloignée  de  Con- 
ftaounopte  en  renanid'Alep.  Elle  cil  bien  peuplée  8c  très  agréa- 
ble à cuife  de  là  lituaiion  dans  un  Pais  très  lernk  en  blé  8c  en  ar-  ‘ 
bres  t'ruioers.  Il  y a des  bains  chauds.  Comnu  on  y nourrit  quan- 
tité de  bétail,  le  lait  y ellen  abondance,  ce  qui  ell  k grand  ragoût 
des  Turcs.  On  y volt  pluiieurs  Kans.  & un  grand  Bazar  qui  n'efl 
point  couren,  avec  d allez  belles  rturchandiles.  * Juuvia  de  Ko- 
chelbn,  l*«>^<  Tur^nue.  Tli.  Corneille , Arü.  Om{v. 

ES 'Tl  ÉV. . nlie  ancienne  de  lEub^  dont  Plutarque  parle 
dans  la  Viede  Théinillociv,  8c  daiu  celle  de  Pérklès.  jrrayfeMw 
4*  mkbnt  la  nomme  Horjfw  & Ac  dit  que  félon  Homère  elle 
avuii  un  beau  vir.n'ible , a quoi  i|  ajoine  que  de  li.m  rems  on  U nom- 
mait Or«^.  Paidanias  dam  les  Achatques  dit  que  quek|ue»-um 
aommuient  autli  la  ville  à'Onut,  de  lônaitoen  t»mMi)ft««.  EJIe 
éion  dans  t'ille  d'Eubee  fur  la  cùce  de  ja  mer  Egee  vers  le  nord . 
prés  de  l'embouchure  du  rtcu«e  CalUs.  On  l'appelle  encore  au- 
jourd’hui Loreo.  * Le  P.  Lidsin,  7*Ut>  Or*gr.  'l’h.Com.  iM.i. 

EST  I EN  NE.  CWtWz  ETIENNE. 

ESTIONS,  anciens  peuples  de  U V tndélicîe.  Ib  ésoirnt 
au  Midi  du  Danube,  entre  les  Licaies,  les  Bngamieni,  8c  les  Ti< 
guniM,  dans  k piis  qu'on  nomme  maLmcnani  l'Alguw.  Maiy. 
Dtà.  Créer. 

ESTIVAYE.  EST  A VAYER. 

E S T 1 0 $ ( Lubertus  ) Medeon . éioii  nauf  des  Païi-Bai . 8c 
Cinoit  de  l'ancienne  ûmille  d'EU.  11  voyagea  avec  un  Kune  Gen- 
tilhomme , 8c  rnluiie  rudu  i Siraibourg  8c  a Bile.  Apres  s être  in- 
llrxiii  dans  la  Médecine , il  l'exerça  k Creutziach , qui  eil  une  pe- 
üce  ville  du  Palaunatdu  Rhin,  ou  il  muuru  l an  1808.  Il  ébijt  B- 
vant,  & s'appliqt»itlurtii.ulierccDenia  kBounique,  Itacompuié 
qu.'lqii*i  Ouvrages.  * Melchur  Adam  . i»  Vu.  Afréir.  Cme. 
Vander  Linden,  dedrrÿr.  AbJsr. 

E S T I U S . (Guillaunx)  Prévôt  de  faim  Pierre  de  Douay , & 
Clianceliet  de  rUiùverrné  de  cette  ville  étuit  de  Gorcum  en  Hollan- 
de, filsd  Hellôls  de  I ancienne  timille  d'EB,  & etudu  i Uticdu. 
Depuis  il  lit  û PhiiolbphK  8(  là  Théologie  à Lounin,  ou  il  enfin- 
giu  avec  une  grande  répuiaiuM,  8c  ou  il  prit  le  ixiniiet  de  lX>éteur, 
l'an  i5ho.  Üiielquetemsaprès  avoir  cte appelle  à Douty,  pour  y 
cnfeir.-ier  La  Thcolnix.  il  fut  nommé  Supérieur  du  Séminaire  ^ en- 
fuite Préviit  de réglilé  de  fisnt  Pierre;  enfin  il  tùi  eJu Chaiscelier 
de  rÜiüverlité.  Kllius  éioii  un  homme  eairéinemeni  laborieux , 8c 
qui  juagooit  beaucoup  de  vertu  & de  modellie  avec  une  grande  do- 
Anne.  II  mourut  le  19  ou  leina  d'autres,  le  30  Icpiembre  1813. 
Agé  de  72  ans.  Nous  avons  de  lui , C»mmtm*rmm  h mw;  t.  tu»- 
fi  Epilfaîi*  1 CMMWiUar.  i»  Lii.lV.  SrtU4»tUrmm  Pttri  LtmiérJii  Am- 
m ftmfmMût  iiSiaiier»  amjr«ra  tlMtyt'mm  éJmHmJt 
Campiaaii  Ht!i*nMM»rtjriimOtrtumn;imm,  Il  avuil bejMoup 
trivailie  a l’édition  des  Oeuvres  de  iàint  Auguftin.  publiées  par  les 
Doéleunde  Louvain  8c  si  revit  tout  le  IX  vohiine.  Sun  corps  fut 
enterré  dans  l'ci^lik  de  faim  Pierre  de  Dncuy,  ou  l'on  voit  prés  de 
l'auiel  du  faint  bèpulcluelbaioinbcau.  &t  l'éprufhe  que  Tes  amis  eu- 
rent loin  d'y  taire  iskttre.  André  Hofus  conlacra celle-ci  i 1a  mé- 
moire de  ce  célébré  IXiAeur.  Elle  ell  comme  l abbrégé  de  ft  rie. 

T*trîAG*rt»miim  tfi , fui  ma  niuxtrtfMrtvti, 

Hiefiirf*  £,'lr4irf,  iü*  f»k, 

Smmttt  «i  hit  iUMum'Jû  Imufid, 

Tit»  jlttit  frfcA  fr»  pit/M 
Tréjtlhtm  KérairtMOfrmiM  ripij , • 

A/ig  aram  ntjraMi  Mriiiiu  ttuMU- 
Lrvmwrm  m Stphft  SuptàuiU  ârdma  lUueif, 

Et  làiiU  muMvit  4itpiut  ThrAe^tu». 

AJ  CAthtdrâm  ragimii  Stirtl*  mt  Cat«ara 
JEJt  Pttri  ftfi  mMifi»  Prtp»j:ii. 

Ttr  Jmi} /p*rt»m  {tmiotim , Adua-'b^lrritM,  titmi 
Paclar  Ml  <j>  Pr^ti  Kt^im  txtAïu. 

JJcffrvu , mti  mtnumtiU» 

UsJtmmt.  «tvùdmarrr,  ptrtmrt  bttMt. 

• Valére  André,  BUlitiU.  Ertiit»  in  Fa/J.  AetU.  Lé  Mire,  dt 
Strift.  fttmü  xvtt.  Sweert , ÎD  Ailt.  Bd/.  Croweus,  is  Eltudif  Seript, 
âa  ixrf'  Sript.  Du  Pin,  J*t  AMitui  frr/r^iajJifMi,  XVII 

kitU,  («me  1. 

EST-MEATH.  Kçez  E A ST-ME  AT  H. 
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E s T O 1 1.  E.  177,.  ETOILE. 

* ESTOMBAK,  bounç  de  Portugal  dam  te  Royaume 
d’A^nreau  midi  deSihes.  C'étoit  auireiois  une  ville  épifcupale» 
nuis  l'Evéché  a èié  «rinstere  i .Sj  lies  dont  il  etl  ékaignv  d uoe  lieue, 

ESTüN.  CWfzEASTON. 

ESTONIE  ou  ESTEN,  Province  de  la  Livonie,  qui 
eft  au  Sepienirioa  le  lung  du  ûuliê  de  Finlaivk-  Elle  com^ireod  Icpc 
petiiei  Pruvinces  ouDiBriAs,  qui  ibm  l'EiioiHe  propre,  I Harrie  ou 
l'Harland,  leWirlind,  lOidemp»,  le Jemnlatvl,  leWUez^and, 
Sc  l'Alencaken.  iGvvleft  Q ville  cipictle.  La  Nubleflcd'LA’ioie 
a de  Jun  grands  priTileges.  r«4nar  11.  Roi  de  Daneinarc  lui  donna 
les  prenuen  droits  de  ikf,  8e  Eric  Vll.quUesoKmrau,  luiea 
fil  expédier  les  lettres  parecaet.  Les  Miiires  de  l'Crdie  de  Vlfpé- 
dw  8c  1rs  Grands  Mdiires  de  celui  de  les  ai^oieiuéreot,  Cm- 
vai  de  Kimgingen  étendit  U fuccellioA  Jes  Picts  en  Marrie  & ra 
WirUndaux  hiles,  juC|u'au  cinquième  degré,  8c  Caarirr  de  Fiel- 
teniberg,  élu  grand  Maitrc  en  1493.  & reconnu  Prince  de  l'Em* 
F«re  en  ijij,  acheva  d'attranchir  la  Noblei'c  dEit’ir.ie  de  tout* 
autre  fujettioii . I ii  referre  du  lervice  que  les  CeniilshDinmes  font 
obligez  de  rendre  coj«r(bnne  t caulê  de  leurs  fieu.  Un  en  Bit  la 
revue  tous  les  ans,  « l'on  coniidérc  le  corps  de  ceue  Nobldlê 
comme  une  pépmiérc  qui  a iounU  un  grand  nombre  d'Olficiers.  Se 
même  plui'ieurs  Généraux  aux  armées  ^ Suède.  Les  femmes  AE- 
itonie  portent  des  jupes  fun  éiroiics  8c  fans  plis,  conunc  des  lies, 
garnies  en  haut  furie  derrirte  de  pluiieurs  peut»  cluinct  de  cuivre 
qui  umau  bout  des  Jetions  du  même  métal.  & en  basdeschimirru- 
res  de  verte  jauiK.  Les  plus  accommodées  ponrnt  au  cou  un  rang 
de  plaques  d argent  de  1a  largeur  d'une  pséce  d'un  écu,  8c  une  auiru 
aulTi  large  qu'une  alliette  au  tnlieu  de  l'eilonuc.  Les  filles  ne  k 
coëB'eni  ni  eh  été  n en  hiver,  8c  fe  font  tmipeT  ks  cheveux  de 
b meme  muùére  oue  les  hommes,  Its  Uiilaïuil  iaCT  négligemiiKin 
autour  de  la  tète.  Les  bomion  8c  les  femmes  s'tu'niilnu  d'une  vi- 
laine étofiê  de  liioe,  ou  bien  d’une  groilê  toile,  8c  ils  le  cluullént 
l'été  d'écorces  d'arbres,  & limer  d'un  cuir  cru  lailié  dans  une 
peau  de  vache.  oUmAmi  dans  v >n  voy^  «Je  MnU'ovie , dit  que  kt 
ms  & 1rs  autres  poitem  ordinairement  tur  eux  tout  ce  «qu  ils  puil<r« 
dent.  Comme  dans  i EJloiue  & même  dins  tuuce  la  Livonie  il  ne 
fe  trouve  prefque  point  «Je  puifins  qui  ne  kicni  Sorciers,  ils  ont  nxis 
certaines  cérémonies  fjpcrlbneuln.  pot  leUjiirb  ils  ctoyeni  pouvoir 
empêcher  k futt.  Ainii  ib  ne  tuent  pmnt  «k  bete  qu'ils  n'eu  jenent 
quelque  chok , & ne  Ibui  point  de  breuvages  d-int  ib  ne  verlétie 
une  fûnic  atin  que  k luti  tombe  defliit. 

L Eikfiie  t>o>pre  eit  encre  U Leitume , & VOldempo , 1e Jerve«« 
hnd.  8c  le  ’wikezJand.  Ptnttm  iiiué  à l'cnrtKJÛchurr  d un  fleuve 
du  uiêcne  nom.  qui  fe.ivBe  dans  le  Golfe  de  Livonie,  et)  û ville  la 
plus reiiur«|uable.  * 'T^. Cotneilk.  pfU.ctwjr.  jHiurcrqui  rit 
de  llurtoire  del’EDonie,  on  du  que  la  Religion  Chrétieonr  y mt 
mêchcc  8c  introduite  en  1190,  par  un  Muine  deSegebrrg.  nommé 
Meiiurd.  qui  aron  ùic  b même  clmfe  à Riga.  Au  reDe  cette 
Province  lût  toîifours  k Iku  du  rendez-vous  des  troupes  de  Polo- 
gne, ik  Dancmarclc , «k  Suede  8r  de  Mufeovie.  Les  Chevalirtr 
feuujninurs  y nm  ariiî  fut  des  guerre*  Bnflantes,  juiques  à es 
qu'en  1 j&j  les  Suédois  en  demeurèrent  les  Manrn  après  avoir  cno- 
du  une  paix  avec  tes  MoTcorires.  Le  traité  d'Olira  bit  en  1880, 
coniicnu  la  couronne  de  Suède  dans  la  poiîêfliun  de  l'Eflonip. 
Délias  U prJc  de  Nim  8c  de  Rével  ûitr  par  les  Mufeovites  en 
iy«â4,  on  tût  obligé  de  leur  cvdrr  crttc  Province  eviur  toûjuun. 
dinsla  piix  line  avec  eux.  * Ruilbw,  chm.  p.  1./,  7.  Chy> 
traut,  ciir«.  SMx.p.  I.  Pofiunus.  di  gvé.  Micrxliui,  Ptmtr. 
CAr«a.ltv.  a.  lIattmcCius,D^.6q'ré.  Hutlooch,  de  Jby.  PA. In.  i. 

ESTONVAR.  r<yvz  ESTOMBAK. 

ESTO  R A,  ancicnni-meDi  RM.Siradt,  ville  de  NumiiBe  el) 
auiourdliui  dam  le  Royaume  de.Cunllamine,  province  de  Celui 
d'Ali.crcn  Biibitir,  environ  à duuze  lieues  de  Colle  du  côté  du 
levaiK.  Elle  a un  grand  8c  bon  port  fur  le  Golfe  dElViri.  que  Ict 
Anciens  nommoicRt  Ixturuj  uu  Olejd.wt  siatu.  * Miiy,  DiJ, 

lÎMfr. 

ESTOTILAND,  pa'is  au  fertemrion  de  l'Amérique,  vers 
tes  terres  Aréli.pies.  On  du  qu'Antntnc  18éni,  Vénjixn,  le  dé- 
couvrit environ  lan  1390.  AcqucJeanScolue.  Poknots.  le  recun- 
nui  drfciis  l'an  1 477  : mais  qu'il  peni  en  mer , aulTi  bien  que  Michel 
Cortéical.  Ce  pais  cl),  ini-m.  ailezfcmle,  8c  pvincipaknieoi en 
or , 8c  les  1 labians  y tinu  indullnrux.  Les  AnglrHs  ont  de  ce  o'ité* 
U laurrede  LatK-udor,  qu'on  nomme  quelqueiois  MUacWlr  Brr/«- 
X»v.  ou  Tenr  4f  CuttrM.  11  n'y  a que  les  eûtes  qui  nous  loicni 
cunnurt.  * Suif«n.  Laet. 

ESTOUTE  V ILLE  , bourg  «k  Fonce  dins  b Haute 
Nnrnandie,  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roi  l'rsnçois  l.l'xn  i tif. 
C'rf!  ce  buurg  qui  a donne  Iba  nom  il  la  ouilia  d'EsTuUi't* 

TII.I  E. 

ESTO  UT  E V I L L E,  eltTiaie  «les  plus  anciennes  8c  des 
plus  conltdérablrs  n-oifons  de  la  prm-incc  de  Normandie.  Le  pre- 
mier, dont  la  mémutfes'ci)  conlcrvêe,  par ôx dans Ordérk  Viul. 
fU)s  le  nom  de 

I.  R'ibekt  t.  du  nom.  Sire  <rEn-xiteTiIle  8c  de  Vallemcnt, 
qià  (ut  l'un  desfev^r^vrsqia  lùhirmt  GuiltauTie/f  BÀtarJ,  Duc  de 
Niirmandie,  vn  U conqiiitc  du  Koyaiime  d'Anc.kicTrs  lan  1086, 
8c  vivuit  l'an  loSo.  il  tut  pere  1.  de  Robf.kT  IL  qui  fuit;  8c 
3.  d'-^wd  ElluixevUle,  mariée  1 Rfe.vrSoig’iùur  de  Cnndmcntl. 

s.  Ron£R.  r 11.  duniim.  Sire  d'EtinuKrille  8c  de  V'aliemont, 
dit  commandoii  au  put  de  Caux,  pvy.ir  R'ibrrt  II.  du 

luifu , iXic  de  Normmdie,  contre  Henn  I.  Rm  d Ang^Mre  fea 
frère. avec  lequel  üdcièndtt,  l'an  1106.  kbtx-rgSc  k cldreaii  de 
fuoi  Pieac  ilir  Divc,  8c  fût  fait  prilôiinier.  Il  ni  po  r enüns, 
I,  NiCuzas  1.  qui  (uii;  3.  8c  3.  «I EDouievII- 

le , qui  s rublircru  en  Angleterre. 

3.  NicnLAt  I.  du  noen,  Sre  d'Efjiueville  8t  de 'V’alIrnyMf, 
Baitiode  Ceimlle,  iboda  l'an  iiépl  Abbaie  «k  V'aUen;u<it,  uu  il 
1X3  elt 
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«lte:iiprré.  & {.iHi  de  }SifiviHr  U remme,  que  l’on  cTok  fille  de 
cl  - To*r:.-Tte,  I.  Riirf.k.t  III.  ijiii  l'wti  *i.  NittUt-, 
3.  ttuHliHriui  4.  AjthArJ-,  Sc  y £s/4<4r d‘kft»utevihe. 

4.  Uoc  .HT  III.  d(i  nnrn.  .Sire  d lil^’ll>ev1lle  & de  ViilIemuR:« 
Eirxi  li.'  Cicu-.illr,  nv^urui  l'an  iiSj.  liiilliiii  de  Lêmrth,  Dune 
de  KaiiK« , Cf  >r  hrr.ére  de  , Seigneur  rte  Ram.-i , 

I.  Henri  . qù  l'uii  *,  EëfiMhe  ; 6c  ),  d'Llbuie>Ule, 
qui  prit  le  furiKJiii  de  Ortrijri . 

§.  Henri  Silpiejr4l'il'iJieTilte&  de  Vallcnrom,  Baron  de 
Ctrirille,  dcc.iùU'in  detScig-neurs  qui  £>rii)ÿreni  oppaTinoci cm»- 
oc  les  PréUu  de  U pnn'iikre  de  Noriiundie.  inuihiac  ledroiidc 
fmuiu^;fUr . te  les  binu  iTKubl-.'s  de  ces't  qui  mouroient  üni  ûi- 
le  ledanseni,  que  prétenJoicni  les  rcdeiiiln  jues  de  fon  leim,  & 
fi;  imura  à t'ilhmbiée  lenui-  . KiiiJL'ne:i  iso5,L<)rnpi)Ae  de  plurieuri 
PreUu,  Birniu&Oies'alicri.  | ir>i'ntti4  quctlKinde  t'iireunré- 
glei&enc  fur  ceite  artJire.  Il  tim  r<a  ; erirc  les  CSev.ilien  Binnc- 
reti,  qui  prcicreni  finnenc  de  fidrl.:e  .1  Pliilipnc  Aninjl»  Ki<i  dr 
Fra.k'e  ■,  6c  IjîiIî  de  tiStfxutJ  ù (éiiime,  1.  Jean  I.  qui  f-iiii 
9.  Kàitri , Sc^neur  de  Cri']ucba"<t',  dnnt  II  prti  le  furnom  s & 

3.  lyiiiri'b  d E^liiiueville,  nunécâ  /'wrr« Stre  de  Preaux. 

6.  JCAV  I du  oam,  S.rc  J'ivftijios'ilic  i<  de  Vallemoni . &c. 

eft  pommé  avec  li  U'inme  en  ir^o . & 135 1.  Iftit*»  de 
Cldtcaudu.1 , Vio'iruede  0s4tn  <J-;n  e(l  aulti  n tm* 

niee  (t  l'enKise,  dans  un  arrCtue  rafio.  S»  eni'jiu  ll:n.'.i(  1.  R<i- 
lERT  IV.  qui  fuit -,  3.  CauJanjiw;  & X.  CiirmrryiRtnuz  en  des 
Chaerres  dcl'.^bba^e  Je  ValiftnoiK  ^4.  , Chinuine  de  RiKien; 

hi.  laMirr  d LiV)ui.>ille.  nui  lee  à .\Lmel  de  B^cqne- 

Ville,  Seigneur  de  Lun^  eil. 

7.  Robert  IV.  Ju-iom,  Sire  d'Kllo'rterilie  Sc  de  Vailemnni, 

&c.  dii  ŸtÿemtT,  vivau  en  isS»,  épn-ilà  Alut  Bermnl , fi.Ictk- 
R>4rr»  IV.  JJ  n>im,  Sri^opur  de Bnquebec , dinu  il  eue  1.  RiinhKT 
V.  qtd  fuii  i s.  tsTin.T,  'iJÏ  a fj«  U branche  des  Scifiiieun  de 
Tt*rcy  6c  de  ViJlcbî'ii,  r*\^wth  tfr'a  \ 3.  h\»hM.nÀ,  icrminedc 
Turra  de  Riilleut  ; 4.  nuricc  l o'h  lUirnpr  <Jlùicüci  de 

Bca;iriis;  5.  Ajvfi , allite  i Ra*#r»Sei,.neuT  rtcS.annei  &6.  A- 
Ux  d l' iVtuieTillr  , qui  c|  Oviâ  Fbiirff*  de  Mufiny. 

Robert  V.  du  iy>m.  Sire  d BIIwwYille  & Je  Valfemoîit , 
&c.  eit  qurtifiê  Chcr-ilier  & Biron  dans  lesiints  >f.-  r.^nne^êché 
dr  Roicnenl'ar;;:-?  i5s>5<  1130.  Il  épooCi  Mxr-xtnn  iJimede 
Hu:  >i  de  B. 'ire-.  .1,  6cc.  lille  Je  SinUi  Sejn.-ur  üe  M uoc , &c. 
Sc  Je  J-'crnc'es , i>.r.ne  de  Snm-Mmli-te-Cullard , dont 

il  eut  1.  Robert  VI  q 11  i-jji  ; s.  ('ue-crt,  q.ii  a Jàit  la  bnrKiK 
des  Sri  .ocjn  d'Airtlcb  >i'c , r»fftnét  rfxfm  i Kaou  l . qm  a tlil 
la  bra-';ihe  des  SeiyiiMtsd'.  Ri.iiet,  ifa,  ,fra  xuj!  rxfptrih  fj-xfrhi 

4.  /.Van,  Chnoine  dr  L;iie;n  S:  de  Ktaen,  -piivi.ucen  13SU 

5. Nn;ul..\s  , Sf.'.nuiT  du  B'nichrt  , itj;..  du»  'vj,:.ieür>  dr  CefS>;n  , 
xuKiifkatzry  xf'ri  •,  6.  hiarit,  Irn.isr  J«  Gr,'/'.7  C if  <n  de C Rircy, 
Sriyiuir  dcM  • -t  irt  de  U "arg  I 7 'Uf^nr^irr , allicc  a 
CtUu  Binm  de  FréiuM.lc,  Scijne.ir  d«T  iviue;  6c  &•  Aiai'..iai 
d'iifl  «ixmlle,  irirareà  PiwdcGaü'frj,  Ch'*rjlier. 

9.  Ruumrt  VI,  du  iVMs,  Sircil’i.ii  >uie\iik-  6e  de  VallensKir, 
Cn.'Taîicri  iaiurci,  lO'-irac  le  ca  terrà.-r  içgj.  Il  a\-o«i ejrwfc  en 
n$i  , rfr  M'KU  nurcncy  , n«iT.r  d'Oririins  iUc  îc  de 

Lejiieral,  lillr  Je  CiiarUs  Scij-iaïf  de  M ininnrïiH:y  , Maréchal 
de  France , 5c  de  yrxmrtt  de  R‘/.icy  Ci  fct'iisJc  téainw , demi  i|  eut 
i.Jean  11. tu  i II  ; a.  Ui»ilaaw»r,  Kvè  ;.ie  d Urrrjx;  3.  C.-.irt. 
Serpiieur  de  llui  <c  c 4.  kinmc  de  Aa/rr  SiredeBré.iU' 

(é  , Seigneur  de  Nceville  de  Maneva'.,  Cniieiam  de  tCrnac  ; 5. 
I/xArax,  itnrice  1.  kOxxUitr,  de  Vienne,  Seii^neur  deMirvCicl: 
a.  1 Jtax  de  ÜL-'ivjnr  , Sri  virur  de  .Marcjil  3.  h Ht.wi  .St-rf^nrur  de 
li.ib  ^ des  Arm  ’ifea  ; 6.  CaoVnw,  Abbcfie  de  Maul>’ il- in, 
XDcirie  en  i43<>  i 6c  7.  !f.Ut!t*  o F ll.Hacville,  Cnninc  de  yjt.-iut* 
«le  Munteray , Scitcreur  de  Car-iKurei. 

so.  Jean  U.  du  nnn. Seigneur  d'EiloatcrilleSc  deVaUemtxit. 
&c.  fa  rumnié  Urard  B tufeiîK-r  de  France  le  dixième  ixn-embre 
1413  . ériTit  tors  pnliKinier  en  Ar.Jrterre,  ou  il  anntétc  con- 
duit apres  là  fnlê  de  IlifrltJf , 6c  muur.it  rers  I an  1456.  Il  arnl 
époufe  A/arjorrvrde  llarcoiTt.  üanic  de  Loahiirrülr |ÿ  de  Platnca, 
fille  de /nse  VI.  <hi  n'Hn , Oiiixe  de  Marco.inâc  d Aumile.  6c 
de  Câihf.’iae  de  B lurlKin . dotic  d nir  i.  Loi  h , qia  fiM  ; s.  Ci'w 
Un* , Kuafe  Aytàit  Sc'igiwur  de  S«mnc  6c  de  TocqueviUe  ; 5c  3. 
Giùliaiuxt  d'Elunncvilie , C.rdaïut  IXoe.i  dti  S tre  Col%e,  6c 
CiiOCTlir^iic  de  U Siince  Egitie,  L.'-;aiicn  Fr.’.'iOï,  Archevêque  de 

Ruueii,  1-c'èque dtJfttc , r^r  Véutn,  de  Po^S■^i^tc•RüUil>c■.d'Alv 

f^s.  de  l’iiéfociiiwe  f<  d IX'zieif,  Abbé  <Se  Sâini-Ouen  de  Roix-nt 
3c  Ju;iii?gcs,  du  M ’iu  Siuii-Mkhd  6c  Je  Montebuurg , Prieur  de 
Satni-Martin  dcsCh>:n|» , de  Graaurvtv  oc  rtr  Beaumomen  Ai^^e , 

il  ftra  yirli  rr-tfm  «e  arr-r/f  fifxrt , n>»t  i Rame  Je  23 
déccml^e  i'tu^  lUmarar  Jtmx  tnfxni  mxiurtii 

Jérùiiw  ê*  Augullin  d‘Cj}»«tniüt,  Ut  ^tmt  l* 

tifw  (9>in  arrnti  JiAfiJttu  xi.it  Jxat)*  RtyaM- 

PM  dr  SafUi. 

Il,  Lov'ù  Sire  d Rilou^eville,  de  Vallemont,  de  Hoioc . 6;c. 
Gra.nJ  SéiVchal  6c  GjuTcrncurdc  Norrrundie,  polie  .Ion  La  charge 
dcGrxnJ  Buaciücr  de  Frai'.ceen  1443  , fervii  te  RoiClurles  Vil. 
Icf<  de  U rcduAiuit  de  U Normandie  en  14^0,  6c  mourut  aram 
1^3.  Il  nvuit  époufé  JtAxttr  Fayoel , Oame  de  liambye,  de 
M’ôoa  > de  Brsv>ebi'C.  de  Gicé,  6(C.  fille  unique  de  -WWji  Sci- 
neurde  Hcmbic.&c  6c «k /msk« deCliimpagne,  D.imedeGicé, 
dont  il  cen  1.  Michci.  qui  fini  ; 6c  3-  J*m  d'Efli>.itcville  . Sci- 
gneut  de  Briquebec , de  I lumbye  & <k  Gicé , düicLun  de  Gaunr , 
TtvanI  en  1476,  gai  wCai^a  ifxtdimx  tafm  nxixriU. 

la.  Michel  Sire  d'LIluuenlle  , de  Valteinnni.  fervit  i U 
ptilic  det  ûllec  de  Fahité,  de  Caen  8c  de  Cherbouqi;  en  i *{0 , & 
vivou  en  1465.  U èpouû  AlArwOnme  delà  Rochegujon.oe  Ron- 
checille , d'Aquig.ijr , de  Vaux . & de  Bemiville . nlle  te  hérricre 
de  Gw  Sire  de  li  Rochcg'jyuu,  6c  deCaoWrme  TurpcivCnitê , 
dont  il  eut  1.  Jacques  qui  fuiii  3.  7m«w.  lêrrune  ieÿxt^uit  des 
Bures  i 3.  XtrjurnVa,  alliée  k Frxxftii  de  Scépeau , Seigocur  de 
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MauRm  6c  de  LarsiSay;  4.  fmatt,  mariée  à XaaéSirede  Cler- 
nooc.  Seigneur  de  GjrtcranJe.  Vice-Amiri]  de  Fra<KC{  3.  Oxiù- 
fixt,  ouriec  cti  1465,  a jiMriSiied*F.pinay  euBr.-igiie,  nvine 
l'.i  ij3t  : 5c  é.  G'jTNNd'Kllouu.'ville,  Sjii^ieurde  Moy.iu,  Haio* 
bve,  Bri-fucbcc,  Gtcc,  6cc.  qm  A'ifxiiUi  .k  Croy,  rilk  d'^tioid. 
«r.  Comte  de  Porceaa,  6c  Je  ATarjAcnrede  Lomioc,  DirnedAr- 
ichoi,  eut  pour  fille  unique  Jv^atua*  d Eilouteri  k.  Dame  de 
M 'vua . 6cc.  matiée  à 'f*xM  lll.bire  d'KlfaxiU'vilIc,  6rc.  Ion  cnu« 
•ingenmin,  ô*  J^Uifx  xuJÎHa* fiU  tixtmnUtxxmmMWtuvfn'ù:, 
t^jut  DMriéa  à Al  in  Hxmxa,  kti^mur  d*  iM. 

13.  jArquEs  Sire  dT.lV>uttviHe.  de  \’alJrmrKit,  6cc.  Cnera- 

lier,  Conlcillcrdc  Utu.'nbellan  du  Roi,  Capiiaiae  de  Falitlê . af 
mil  aux  Etais  tenus  à Tours  en  1471 , 6c  mourut  k la  m>rs  i4^y. 
Il  aroii  épouft  en  14V).  Ux'ii  d Albrei , filk  Je  J*xn,  Vi  .u.iMe 
Je  Tarus . 6c  dvCxtatrim  dt  HoUia , morte  en  1494 . dom  vi.iren> 
t.  [ean  111.  qui  lUi  I 3.  LtMu,  Abhc;  de  ValldUi-s;  v l^xxfnf* 
nuriéc  i y*xx  deLcvu.  B roa  de  Mircpix.  &r.  Li.-utenani 
Kiii  en  Languedne  i 4.  Lxmt<t,  n>4ie  tins  al.iJnce  : 6è{.  Axtttx^ 
d'E/hxiterUle.  Corme  de  Crêuice , Soigneur  de  Chaïuelou.  qu> 
d'tfxUxH  Carb'ind,  fille  de  c/idn,  Seign.-ur  de  Sourderai , 6( 
Ck/iirrtMde Dreux,  eutjnur  nlkunique  7«r<fitr6sr d ElLiutenlle' 
Damcde  Créance  , nuraéc  a Re«à  Sri^eur  de  B uillé.  ' 

14.  Jean  lll.  Sire  d ElinuieTiiie  , de  Valkmcmi,  6cc.  rséen 
14^3,  ejSMfa  en  i509  7'r4>irlpw d'EArkUcitUe,  D.iine de  Muyon. 
d«Gice,  6cc.  fl  cuuiine  gerimine,  fille  hu.|uc de G'ny*« dXIkôute- 
ville,  Srruxrur  de  M>-on,  Hambye,  Urcquebui. , Cacé.  6cr.6c 
d li'xitiU  Je  CroY . 6>nt  il  eut  pour  fille  unique  Xvûm  Duenefié 
"d  J.'loinecille.  VRO-mefle  de  Ronth.-ville,  6cc.  nuhéeeni5t4 
à Fn:ii;i'iis  Je  BoiThnn  , Cointe  Je  lâioi  Fiui,Goji'criicur  de  l'Ille 

• <k  Kriiice  6c  du  Ojuphinê  : ce  ht  en  Sosnir  de  leur  mariage  que  U 
> S.'igncuric’ J Kitoucoille  lut  èrigéeefl  Duché.  Kde  mouruteii  1360, 

à^cc  de  4S  atu. 

BRASCUE  DES  SE  IGUEUKS  DAUSSEBOSC. 

9.  CiiLART  d'Eilouteville , fetonJ  fils  de  Robert  V.  du 
lEim,  Sire  d'EUmar-.ille,  6c  dr  hixr£amt*  I>aiT)c  deHntot,  lit 
Seigneur  d'AulIvborc,  6c  épouf*  Jtxnat  Dune  Je  la  Tourmlle, 
de  Raulot.de  MnordiJirr  6c  du  MiinrilUcrs,  rruYedcTMMde 
M'immurriKy,  Sei-iwur  de  Breteuil . 6c  de  f/*v»rde  Varenno, 
Seigneur  JeGnvilk.  6t  fille  de /udinSe^ncur de  1a  Tournelle, 
6c  Je  AXarir  dc  Frrnern , donril  cul  r.  CoLART  II.  qui  fine  v 3. 
Rukixd,  Seiunrur  de  Mauvillrers,  vivant  en  14331  6c  3.  Uxrimf 
riir  d Eiloutcville  , remme  de  Htrxxrd  dr  Chambei. 

10.  CoLART d'ElI lutcviUe,  ll.dunom,  Sc4;neur d'AuiTrbolï: 
6c  de  LanKrvilJe,  Cttctaine  du  Pont  dr  l' Arche . épiulâ  1.  Jixp- 
•rd'AuvTKhrr.  Uamede  TurgoviUe,  fille  de  Raérrr  Sei.;neur  d Au* 

• rnehet,  6c  dr  y**mi  Defpreaux:  3.  rela**  de  Neelk,  fillede 
< Gmi  de  Nielle,  Seignnir  d'OilKmoiK  6c  deMello,  6rde7MMa 
\ de  Briivcm.  Sc^muns  du  premier  iix  fiircnt  1.  R 'iXRTqjifuU; 
I 6c  3.  7***"'  d‘Kftûui«.-vi!}e , kmme  de  Ro^xr  Set.;i'«ur  de  Nor* 
, nuiiTi.le  6c  de  liar ’nusille.  Ci  ut  du  fécond  lu  lurent  3.  ytxm 

(fEll<  .iirville,  Seii‘.nnir  de  Limervilk,  Chevalier  mort  Cm  pufié* 
nié  d ^rr'srrrr  de  'Trie,  filk  Je7<*af>«r/,  Seigneur  de  Kuuiichoi* 
fc  i 4.  XuM  XI , Srirjvur  de  Bcrneval , Cltcx.iiirr,  qui  Je  .Mark  de 
Roye,  IJ, «ne  dt  Guefihy,  tcuvç  deétrrrr dOrgemum,  S..tgneur 
Je  .M  <rau-' . 6c  fiJIetk  A/«/4-;rM  de  Ro'  ,; , Sagneur  de  hJLTri,  & 
de  Mxi'utriii  de  Chilcriksli  premtere  kmme,  rat  pour  nU uni* 
que  7<ai«  d l'iVwievilk . Seigneur  de  Bcrv.Jl , Gaerchy  , 6(C  i 
f.  '/xfamiixt  d liiloiircMlie.  nuriée  A 7**x  'k  Saint*Rerui , dk  û 
CxImi  . Seignr’V  rte  S.<ini-Denys  6c  de  HouJcleraoiri  6.  Gwl/raHt* 
ti . témme  de  CtUri  Seigneur  de  Chevreuté  ; 7.  alliée  k 

C'rjr.uGiRi:rt.Se4;neirTdcSâim  Vi6tor:  6C&.  7r^i«w a Eftoutenlle, 
tèinnu  dc  t'4/r>irÂi  dc  la  Roque.  Capitaine  du  cUtr.iu  de  Corbej], 

1 1.  Robert  d'I'.lVKifrville , Sei/netir  d'Aullcbolih,  Lumer* 

ville,  &c.  fervic  A la  iSiknlr  du  moni  Sjini*MKhel  5c  de  Saim-Sa^ 
veur-le*V'i<.omte  en  1437.  Il  aroHé^viufeMarlr  de  Sunte-Beurc, 
n.imc  de  Cuvervilte  . 6cc.  fille  de  La«roi/,  Bitun  de  CuverviUr, 
& de  CAthrrtx*  6i  Mon'morcncy.  Dimc  de  Beaufaulc.  dont  il  eut 
I.  7rau  d'tJkKiMvillc,  .Seiyirur  de  Crmon,  Aullêbofc,  Touflèe* 
vilk- . 6u.  mort  en  14^3  .fuis  pjfiériié  dc  Uxr^iurut  de  Harcourt 
fillede  7o"i  Baron  de  Bonclublr.  6c  de  C4iAm»«  d'Atpajon, 
qjil  aviiii  époufee  en  1473  ; 3.  Rff/j«rJ,  Sciinri*  d'AullebciTi;, 
naori  lins  poirericé  .irant  1490  ; 3.  yxi<[tM*  , C.haieluut  de  Néclle , 
imn  auifi  lâus  fofiériié  ; 4.  c^rAfrii»,  Dame  dc  Cui-ervilk,  La* 
iTirTville,  6cc.  marjce  A CbuA»  Seigneur  dc  Sunee-Maure  6c  de 
Nlonr^uger;  Dame  d'Aiioebolc.  Momi^iv  , 6(c.  qid 

^iUj  i.  Gruiw  Hivari,  Sciiyieur  de  la  Roiicre,  Vicotwe  de 
Dreux,  de  Ca.ix,  Mrkvnal  héréditaire  du  Perche,  Mjiire 
des  Reqrvics  dc  riljret  du  Rot:  3.  Aa/«i»x  k Vcriwr,  Seigwiir 
delà  llrl'iiirte;  6:  6.  Ai.vowd'FlV»u;Tilk,  Dame  de  Lamecril* 
le.  fcjnnK  de  '/txa  de  la  Heufe,  Baron  d'Ef:<ii4niei. 

BRA  SCIIB^DSS  SElGNEUJtS  DE  RAHES. 

9.  Raoui.  dT.ftri'terille  lll,  fils  de  Robert  V.  du  nom. 
Sire  d KllousevilJe . & de  JV4rj;ikFr.'rr  Dame  de  Hoicx , eut  en  par* 
lage  1.1  terre  de  Raitk’s  . fervii  k Roi  da.'K  fci  armées  de  Picardie. 
6:  de  Flandre  . 6c  viv>ùt  m 1 161.  On  lui  donne  pmit  &-:nme  A/«r- 
/«m/r  d'ilartTKin,  venvede  AiiAmdc&Kiluiiivilikn,  Seigneur  de 
JeChéfuy,  dontileui  1.  Robe  a r qui  fuit  ; 3.  fiVrrr,  vinaica 
i3fiS  ; 3.  y*Anm  d'Eitinitevilk,  icmine  dc  y«M  d'ilarcoun,  Sci* 
gnriK  dé  CI-ircni'Mie. 

10.  Rob’  RT  d'ElVvjtprille,  SeL.neur  de  Itunrs  Se  du  BoC:» 
Achxrt.  épuida  Ux'jM.-'Ut'ie  S^iniun,  fille  de  KanJ  Sritneurde 
Sétkoun,  dont  il  eut  1.  Robert,  II.  qm  fuit  -,  s.  CaiiUiim*, 
SciEiwtir  de  la  Ramée,  virint  m 1400;  3.  CUmUi.  vivant  en 
i39\,  61 4.  Alix  d'EItcKcevük,  nnnec  1.  Aÿr<M  Je  Preurr , Sei- 
gneur de  la  Prée  : 3.  A y*xx  Ÿtof , ^igoexir  de  Culey. 
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II.  RoRERTfEnouimlle,  II.  du  nom.  Seipiftir  d«  Ramn. 
6ufctv-Achjn . &c.  ipo.iü  Villrauier,  fitle  d»  Râitn 

Sft^tT  d?  Vitleqiâer.  U 6e  SifktrJt  &j  kléail-ViriR,  domtl 
m d'ElbniterilIirllI,  du  wnn,  Seineurdc  Rvnn,  de  II 

Ramée  fie  du  C:ilch-Aehjn  , mon  fini  poinriid  de  UjtktuJ  d Ou 
ville  i fies.  M4^nu/ <ft-l(h3UleviUc  . iirritiére  de  rintrêre,  mi- 
fiée  en  141  j a uuilUHmt  Minel,  Set^ur  de  Baecfuerilic  fie  de 
Suni-Vigor,  Cafiuiue  deClüiriu-UjilUrd  flir  Andelcy. 

AR./fNCiJ£  i>S$  SEtGStURS  DU  tOUCUKT. 

9.  Nirol.At  J‘Eft»nieeiIle,  ctn.-juiéme*RJ$  de  Robert  V.  du 
Dum,  Sire  d'EfUuteville.fie  de  U»rimmie  Dame  de  liubx,  eut  en 
(aru^e  li  terre  de  Fmilcrille . fir  «oit  mon  m i}6i . lailUnt  de 
L^KTf  de  Chambli , Daine  du  fiuuchet , pour  âis  unique , Louis 
qui  fuR. 

10.  Lni'îsdTlbxuviIlc,  SeigiievrduBoucbet,  ficdcFreulevil* 

le  , fen'it  le  Roi  eu  Siiï-:j;r,ç  , fie  vircqten  1366.  li  avuu  épou- 
le  yrÂHnt  de  Vieuzp^.'it,  Dune  de  Vx.ipht,  dont  il  eut  i.  Ro* 
BERT  qui  fuit;  Lhih  , Sci'it’jrde  Vaujulis,  mor;  ûncalliance; 
3.  SeiAoetir  de  V tû|i>Iis  après  l’m  irere , mon  r»u  Ui‘[èr 

oepoiteméJe  Mtrît  Turpin,  ü!le  de  X.*wr!»f,  Scisrie.ir  deCrtf* 
fé . fi; d«  Pt.v't  d' M ritiiiorcm.}  ; 6c  4.  y<<M  d'HlKiuu ville  . qui 
emi'ra.  l'iri  ecdeiuilique. 

11.  Rnit-RT  d'Eltuirtcvi  le , Stv,»nir  d.i  Bucliet , Freiilcrille, 

Vai.joUi,  ficc.  vivant  en  1400,  iv<m  cpniic  R«M»v  de  S:;i'a  UnlUxi, 
Oanx  de  h Fenê,  tille  de  t/V.yVa^  deRun-üniK'ii.  d<  :'a>lcut  t. 
Imh/  d F.(Vv.iteTille,  Seijiieur  du  15  <ijchte  , 3c;.  niurt  Uns  fwdréri' 
té  de  Fl'  :u!  \ ti.  AUtM  d Fit  iaievi(|e  > Dame  du  B>udicr, 
d<-*  Vaiij'ih»,  de  la  Ferté-Huben , de  la  Ferte-Naber , de  Tlnury, 
ficc.  marke  1.  i RmjiI  de  Saint-Remi.  Chenlier;  2 d 7t*»  de 
Bi-'uviqicr , du  Seigneur  de  M'W^ioaut,  d>>  Luie  : 3.  à 

J>4jrpaiM  Ma  Jirait , Sei^  leur  de  Seaiiin  '(H  ie  de  Grandlcigix  : 4.  a 
7v4j»  S.,^ieur  dj  PauiHiy,  mine  en  I. innée  1^61  ; 3.' fiwfwv 
d'liib>uteiille,  Dxme  lins  poflérité  dr  Jtaim  Seigneur  de  Lui  i 4. 
^batianti  nunèe  1 .'à  Er»rj de  Siut , Seifiiteur  d'Aurarn  : 9.  à 

de  Graniiniint  I fie  3.  d'F.liuotevilje,  pfnnière  lêmine 

de  yt*H  d'HatoM^t.  Baru.-i  de  BunclUble. 

SK.4.VCH£  DES  5EICSEUES  DE  TORCT. 

8-  r»TOVT  d F.ftkiulerille,  fev^xid  fils  di?  Ro»vrt  IV.  Slfe 
d’Lft-iuii.-uÜc.  fit  ii'.iiijf  BemanJ  de  üriqufbcc , tin  ur  de 
Torsv . Kdni/.i'iRüru , firc.  fit  viv.u  rn  1303.  il  av<ui  e,  > K .ilia 
de  Nlculr  IC , filie  il.  du  nom.  Baron  de  bid'ieue, 

& de  Àluriuniit  Da.iie  de  .'•c..l-borr7, . d‘*nt  il  c"u  1.  «rvr».  bi-j. 
epeuT  dhiRHU- nyrnt ; 2.  JSA.s  .qui  luit;  3.  Ejwtt.  Sti..iicor  du 
CruLii.t;  4.  /t«/iur/,  Sci^iKTitr  de  lleririy;  fie  y.a'iav  d kibrue- 
TÜÎe,  ni<rieci  £**.■«  S- l,v!^9rJv- 

9.  |f.am  dErf'U'iille  , SeigrciiT  de  TiircTr , d'Ivfi'Hieinoot, 

êct.firvit  le  Ri!|  tu  ê-1  guerres  en  13PJ  fie  l■■.{o.  Ou  lui  d<inne 
«or  tênn«  7r.Mn#  de  Fic;'ncs,  lilh  de  T'iwà  i^ncur  de  Ficiukm, 
fi:  dT/aé'»!»  de  l'Undfc , d'..nt  il  rit  i.  Nicoi.u,  diteW/ern 
fau  ; s.  'lofinai,  Maure  dei  K.'qüè  '*ide  rHuiel  d.i  Ko! . puis  E« 
véqij.'  éc  Ci-'iHic  de  Ikii-riii . mort  en  i'î4  ; y yea* S.i;>neur  de 
CKiDcnk-nil,  Cronly,  Saimtlerm  l*i . hituuieinuot.  Sic.  Ecuyer 
duOirpsdu  Roi.  qui  t’uidi  I c^lilê  coIlcvjiiX  deChirkniiènit,  01) 
ilclc enterré  ; 4.  t»Ki/iaj»j*»r  Seiineur  (JhJudiin  de  0>n.irjc  éede 
Bnuneville,  Oi.:iv.<u>e  de  K’iuen,  puis  Eiê.^Je  de  LiiiLtix  , qui 
Eaiidi  en  1414.  avec  les  trrres,  iecuiU-çe  de  Lilini . diide7«r> 
ty  en  rUinveTUié  de  Piris.  auq.iel  ild->nna  là  terre  de  Bu«nei-il>e, 
éc  mourut  le  dixicu.e  ianrîcr  dt- ta  mè.iw  iiuice  ; t.  l/ltnt  Abbc 
de  Fecimp.du  Bcc  3c  deCérdy.qni  liirreun  à «otis  ffs  ttrres.fic  vi* 
voit  encore  en  14:2  i 6.  IUmI  Ari;>iiJiii.re  d'Eu , Ciaiiotne  de 
RxKicn.  mon  avant  l'an  1404;  v.  aulVi  Maître  des  Rc> 

qurti's  & Archidiacre . du  piiit  Cauz  en  i'eglife  de-  Rouen  ; 8.  s*- 
irrt  Ard.i'uCTc  de  Neol’-beHirg,  Chuinine  d Erreua  . fie  Aliiirc 
dts  Riquiics  en  1403  ; 9.  Jeascnet  q'iia  ûit  la  branche  de  Vil- 
Icbofl  , ro.  oiüfi,  Gnanoinc  de  Rouen  fit  Ar* 

(hiducre  d Kii  après  Ion  iKre,  qui  lin  au:H  Chintnrfit  Chanoine 
d'Angers.  Maître  des  Requêtes  en  1390.  8;  mnorut  en  1 40S ; 11. 

, trinme  de  C**yt , Baron  de  Clére  ; fie  12.  Jt^mu  d £■ 
llAUCvilic.  nvnéea  Kr^ de  Ciuitres  . Seigneur  d'0;is-en-Bray , 
Biron  du  Chè-oedoré , ADiirc  des  lùu\  fit  Fotèts  de  Nornundic 
fi;  Je  Picardie. 

10.  NirotAS,  die  Cvlarr  d'Ertoutcvîile,  Srif.neur  deTorcy, 
Eliiv.irumonc . Bcyne,  &;c.  inon  en  1416.  ilrpuuTa  i.yuBwde 
Miu.pvr.chy  , Dame  de  BiainrilSe , fille  de y«».  dit  A/aMw,  .Sue 
de  tiLiiiii'ille»  Maréchal  de  France,  fit  de  7rau.iv  Malet  de Gra* 
Tilles  *.  dllarcoun.  Daine  de  la  Fcnc-lmbault , vcive 
de  (Mil  de  Brolle,  Scigixur  deS.iiix-Sé\ére.  fitc.  fie  fille  de  Om/- 
Lumav  Sci/tneuf  rte  U Fcrélmbiult.  fi;  de  nUatUtàe  Broyé  , Da- 
me Je  Cemun , do.’H  il  n'eut  poL-ic  d'enl'.iif.  Ceux  du  premief  bi 
Eircot  I.  cksr/w Seigneur  de  ü'jinriKc.  premier  PiimetKT  du  Diu- 

Shin,  mort  vers  ian  1407,  6ns  laiilér  de  poBémedeyar^w/iT* 
c CKimbly , fille  de  y<r«« . dH  ie  H»ù,  fit  de  yva*w  de  La  Ro- 
c)Kf.0}on;2.  Cuii.i.AUME  qui  l'uit:  3.  Uxitam,  Dame  deBriu- 
O'iit,  nuriée  b Cmllmme  de  Vcadfimc.  Vidime  de  Clumes. 
dont  il  n eut  point  d eoi-ins  ; 4,  yraaav . ailive  b fhiüfft  d'Auxi . 
Scs^;'’eur  de  Datnpkrre  fit  deB.>icri>k,er , Ouinbetlun lU  Rot,  fit 
Séiicthal  de  Ponthicu s 3.  , lcmrncd-y«*le  Vicomte,  Sei« 

£iy.ur  du  Tremblay,  8c  6.  CMnkmMd'EUirKiteviile,  qui  prit  alliin- 
cc  avec  Aaéirr  l'Eileodm,  Seigneur  de  Uncy  fie  deBciuchn'.e. 

II.  Ci'iLLAVMt  d'Eltouerilk . Saïuieur  de  Torcy,  Blain- 
ville.  Eduitcnioni  . Beyne  . fitc.  que  q'jclq'jo  Auteurs  ont  du 
avnir  été  Grand-Maître  fié  général  Rcibmuicur  des  Ea>.u  fie  Forêts 
de  France . lût  ùit  prilonnin'  à 1a  prdè  de  la  ville  de  HarHeur  qu’il 
dL-lcodüu  en  1419,  fit  mené  en  Angleterre,  tfou  il  ne  lûnit  qui- 
près  aroii  payé  une  fito  je  rtii^op . pour  laquelle  iUut  oMigc  dV 


E S T.  165 

liéner  une  brwie  partie  de  (î-s  bims . & moi*rut  le  19  novembre 
J449.  iJav'jit  époufé  ycACM  Dame  d'6.idraurillct  Poncif.  No* 
vwfl,  Caununin,  ficc.  veuve  de  Raa*l  Sc^igturtir  de  Kiyncril, 
Comte  de  Faucninberae,  fit  fillede  Sci^iiear  d'Onde.iovilL-fic 
de  Novion . fit  de  /tasw  de  Creqor . donr  U rut  t . Skeltt , dit 
mon  fans  Ugnee;  2.  Cijui'laa.’aie,  aulli  nrin  üitsiui'létiie; 
3.  Jean  qui  fuit;  9.  Estout  qui  caitiuiu  U {orcerite  rm«r/«< 
éftrs  ttUe  ie  im  mib*  ; 5.  Rori:rt.  qui  s ÛH  la  bruulie  des 
Seifuieun  de  Beyne.  e^ffertee  ty-*frm  6.  Rent  Setgreur  d'É- 
liouiemcKit , rivant  en  140a  ; 7.  AJirMk . milice  en  i4<o . b K*. 
étvt  de  Béthi.me . Seigneur  de  Mirei  il , Ba>e . ficc.  Cluinfaellan 
du  Roi  : S.  yMsae  Prieure  de  Po.il>  e.i  1497 . dum  elle  l'e  de/nii 
en  1306 , à cjufe  de  foo  grand  âge  » fie  9.  d'Eiluutewlle , 

Vivante  ca  1437. 

ts.  Jean  d Ellouteville  . Seigneur  de  Torcy,  Bliinville,  On< 
drauTiUeficc.  Cliambellia  du  Roi , Chevalkr  de  l'Ordre  de  ûiat 
Michel , Prévôt  de  Par» . Capiuiiie  du  chlteau  de  Caen  , fie  Mai* 
tre  d.'s  Arhalcirien  de  France.  A'.:i'oit  que  lyaus  lorsque  le  Roi 
d'Ai^leterre  lui  rendit.  e.i  1422.  6t  afes  tkres.  1er  biens  qui  avoient 
été  coniifiaci  fiir  t>a  père,  p.jar  avoir  tenu  le  parâdu  Roi  de 
Frame.  depuis  rerrrê  au  li-rv»e  du  R-u.  il  l'èiabliUla 
Bifdedc  Fecampfit  de  Hirricur.  lU'ut  éiabli  Proût  de  Pins,  en 
juillet  1445.  fe  démit  |x-u  ayrès  de  cenc  charge  en  lâtrur  de  d>n 
irére  fit  tue  nomme  Ch.tmbe1iin  du  Roi.  Il  co.ii.tuoJi  les  Fran^t* 
archers  au  lécours  de  Towiiiy  , fit  au  r,tour  fji  purn'i  de  Li  char* 
ee  de  Maître  des  AroiJêtricrs  en  1449.  qu'il  cirrça  jufqu'cn  14^11 , 
fcrvit  1 la  cQn-.)Lr'<’  de  h Nomiarvhe  en  1449  ùc  1410  , rc  trouva 
à 11  bataille  de  Fnurmigny  la  lué-.ne  amuc,  i celle  drCuinegatle 
en  1479,  fit  moon*  10.1 . ;,e  le  11  lêprcmbr--  1494.  Il  awit  é(>uu« 
fe  FMiK-W^rJe  h Rochtrnu.aiil.,  llanK'  .le  M-jrai>.^rtM,  Sajin<.' .Mau- 
re fit  .nrgmiia’c:,  rivd'.^yoHrScitncur  dcMon '.vxon 'Jt  d- 7<ai»- 
ne  de  hlaicrr...l . dont  il  cul  pour  hh  ivti  ] >.-  tMod  Lil  'vtcville , 
Scieur  de  Sai.iie-.M3ore  fit  de  Ne jnllrc , .T-ori  avai  1 lim  prie. 

12.  FsToi'T  d'ElVi-iieville,  qmTtkinc  liJs  Je  GriLLAosic 
d'CiFr.ievrie,  .‘<i.;ncurde  Torsv,  fitc.  fit  dr  yMm  Üanx  dt)n- 
deauril.e,  lût  S'  i^uvr  de  Ccaumuia-lr  ChtrJii.  M [.Tourne,  F. t- 
lieres.  fi,c.  CluuUin  de  Br-moiis . Coiuc'ÛUr  fit  Ch-mibcllao  dit 
I Riii . Bulli  de  Colle  *>  in . k-  tiuuva  à la  buütile  de  Fourmignv  en 
\ 1430. fie m.>arui  I - 13 décembre  1476  , ne  Liitljm  de  BteiNde  Her- 
; bannes  (a  lémme,  qiv  in»is  fillts.  favixr , t.  yajS'jr  , Dame  de 
' Toicv,  fit  en  partir  iV  Bvawnom-lcClurlii,  ntiruvi  7m»B1uP 
fet  . Svignr.iT  du  P,.ii.«-BiUi'i  ; c.  Jes-tne,  Datne  dt'I^va-JitvvH, 
alliée  1.  a Jesn  M>.>!  de  BacqJCiille . Se'nvieur  de  Ranx-s  fie 
d'A'.iHrville:  2.  à ytM  Seigneur  de  Por«4i  1 fit  3.  yscftelme 6'B^ 
lh>ua-vulc,  Dame  de  Charlenknil . d .^iênes  . Vare.ucs,  fitc. 
Cluiclaine  de  Beauvais,  qui  efnula  Baron  de  Muy,  Châ* 

teiain  de  Brikixombre,  Capitaine  Je  Mini-t^vuin,  Maure  des 
Laus  fie  Foiêta  de  Pioidk  6c  Nurnandic. 

ER  A HC  UE  DES  SEIGSEUES  DE 

I *7»'- 

! 12.  Robert  d'Ertooievii;e  , frért  pibé  d’EsTocT,  fit  cin« 

; quié-ne  lilsde  Guillauaie  d'F.l'lnuieville . Seianmr de  ToiC) . 
luiSei.-'.neur  de  Hevncic  deS.iim-An.'ré  en  û Marche . Prévu  de 
Pans  é.i  >4.v<>.  r.it  latHmiiriun  de  l<>ii  irtrte , lut  autri  Coi;itiJler 
& CnambelUA  des  RojsciurJcs  VU.  fie  Louis  XI.  piur  le  lcrvice 
d:l  ]ucis  il  pm  1 1 ville  de  Sot-  V'alery  fur  les  B.wr5u^ioos . & ie 
trouva  au  outibi:  de  MoïKlhérr  en  14^1.  Il  e.J  ).t  cond' ii:c  des 
Nobles  de  la  PrcvvRé  fit  ùo  UHitIs.t;e  d.  Senlis,  deruisl'an  :475. 
lutquà  là  mort  urnv  rele  3 juin  1479.  Il  eut  J'./<<r.êr»jy/de  I.  iré. 
Da.i  e de  Mueily.  Baro 'tu  d Ury . l'fJe  JVodv..;. . Picvci  de  Pà» 
ns,  ficdeCa.'imiM  de  Mat.iily , Ikjxx-inod'lny , nvyrte  en  14M, 
1.  jAcqtJEa  qiifjic  ; 9.  HritM.  mificeà R'u.' dc Ciuk-;ubna.it , 
Banxidc  L''>.,ity  fie  du  Lvtm  d Ang.rs;  3.  Alaor,  alli'e  e.n  t+yt, 
i 7«MSugit.’Uf  du  L'.h.ucauvilLiin.  dcGtararcy  fit  de  t'i -TTc,  «ni , 
nxxTc  le  4 novembre  1490;  4.  yeAJne.  icmme  de  «aétrt  Laiv..!oit, 
dit  U GUeiu,  Seigneur  d'Ançiciis  ; 3.  Amirti/t  dLUouievülc, 
Rcl^iciéc  dcSaim-SiuTcuT  d'I-vrewt. 

11.  jAcq^uet  d'EilmrteviUe  , Seigneur  de  Beyne  & Je  Dlai.ivü- 
le,  Éaroti  d'Irry  fir  deSaim-ArvJiécnIaMarchc.  Cturabeîlandu 
Rni . Prév.it  de  Pat»  apres  fun  père  en  1479,  épiMi'i clifirr»  Je 
Ctx-iivy,  tille  d'Ofivier,  Seigneur  de  Taiileboorg,  Strnéthal  de 
Guirr.>x , fit  de  IHerir  fille  nAturtlie  do  Roi  Cieriet  VII.  Elle  prit 
une  (éc»ndcaUiaixcavecW<ir*nNde  Luxembourg, Comu*  de  finrn- 
ne.  ayant  eu  de  fon  premier  mariar^v  . t.  c<è«ri.irrd'KiluutcTtlJe. 
Danx  de  Beyne , ficc.  mariée  à CLerles  de  Luic;nb:upc , Cnme 
de  Bcicnnc,  Je  LIgny.  de  Ronry,  ficc.  fie  2.  Ueri*  d'Mllouierille, 
Daine  deBltinnlIe,  Otfery  , Mirùlly , Vicomietlédii  7*rembliy, 
Baronne  dlvry  fit  de  Skm-Andréen  û Marche  .mariée  i.àC'aénV/, 
Baron  d'Alégre,  Seigneur  de Sanv-luil  fit  de  Millud,  Ctumbcllan 
do  Roi,  prév  ôt  de  Paris.  & BatUi  de  Caen  ; s.  à 7um  de  Fages . 
Seigneur  du  BoucheL 

B R A S C H E DES  SEIGUEÜES  DE 
rkkéM. 

19.  JKANNET  d'Eftnuleville,  dit  U Jeune,  nevriéme  fils  de 
Jean  d'KilouteviUe. Setg^r  de  Torev,  fit  6cjttfmeàe  Fiers- 
nés.  fui  Seigneur  do  Mcinl-Simon,  tTE^uiemncH.  ficc.  pteaier 
Ecuyvr  du  corps  du  Duc  deCuicnoc , Dauphin  de  Vicnnrns , va- 
let trinrhini  du  Roi  fit  Capitaine  de  Caudrbcc.  Il  é.-oufa  NûMIe, 
Dame  de  MonH  lucet  fie  deV'illebon.  HlJe  de  Reèrrr Seigneur  de 
MondoiH'et , dh  le  Bergut , premier  Ecuver  du  corps  du  Roi,  Maî- 
tre de  ion  Ecurie,  fie  «k  JtAMu  Dacneoe  Villebjri , dont  il  eut  a, 
Calan,  Sriyccur  du  Mehit-Simon , Villebon  . ficc,  mon  (ans  laiU 
fer  poliér.ié  d’^<ôwaBr  d'Ailly 6 têmme,  fille  Âi(ujr,  Stiriseur 
de  Varenr.es  ; 2.  CAarIn , Soigneur  de  U Calline  fie  de  Villebon , 
taon  auji  (ans  eotâns  de  M<trn  de  Craue  fa  t'emme  ÜlledeyM», 
X 3 Sek 
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Sei^ruT  de  Chinocé  & dlnsraoJc  ; 3.  Blamchkt,  i\ui  fuit  i 
4.  HtOtr,  SeifiiwuT  de  ^;iumuni , qii  tiK  âit  Cheviller  1 U krie 
du  ii^c  de  Ukeiw.  en  14431  Ac  iiwutui  fuis  puliente  de  Jt/umt 
d'ArerTquLrque  (i  trmene . atte  de  . Seigneur  de  WiOAcs. 

H Blakchet  d Kdüuttville.  SetgiMr  de  ViHebun,  la  Ci- 
Aine,  MijnJuucci,  &c.  liiccèda  i lès  tircret.  & Tivtw  en  147a, 
Il  epoiiû  t . MmrfiÊiritt  6k  Vendante  Aile  de  AiAmSeigneut  de  U 
Chine,  de  de  yr*ati*,  Viconueüe  deCbinrctt  s.  IfaitsmikS»- 
vodi- . Aile  de  oberiN , Seigneur  de  SeigneUy . Chambellan  du  Roi, 
8t  d itUitJt  de  Rodenuch.  Du  premter  lu  vinrem  1.  JumMt  d’iid- 
muicville  , IXune  de  Prèles  . Buutraua  . Meminville , Blainvilk, 
ècc  nuriée  i Gm  de  Bt-juininoir . Seigneur  de  Laeardin , mure  le 
tS  (r,aenihre  irao»  Scs.  tMvV  d'blhxne^ille.  aitteele  i3cmn 
1433  , ^uneur  de  Huncoun  Sc  de  Villedieu,  ditteacr/«r, 

BailiidcGüùri.  Du  lécood  lit  Ibnireni  3.  CHAatet  qui  Ann  4. 
Titrrt , Chaiwine  de  Clurtrei  en  1491 , 5.  Lmui  , Seigneur  de  Blaut- 
vilk;  d.  MAr£$uTUt,  ourlée  i.à7«ri]«MdeBetheni;ourT.Seuieur 
de  CfJinTLUc,  3.  a OuilUtuiH  de  Vieuiponi,  Seqpieur  de  Chail* 
tuué  ■ Alt  du  ChàceUin  de  CuurriUc , Sc  de  7mm«  de  Buuville  û 
première  femme. 

1:.  CMAKLbt  d'EAoiuenlle  > Seigneur  de  Villebon,  laCaAi- 
iw,  Mnmduucet.  Boitlinln'.  &c.  behanlun  du  Roi , époulà  Hr* 
de  Braurau , Alk  de  Biron  de  fiviuraii , S(  de  l)a* 
me  de  NDnonTille  Se  oc  Roluy . dum  il  eue  1.  d'bBoute- 
aiUe,  Dame  d'Ar|«n(iIly  Sc  de  Beringeville , iiuhce  1.  à J**» 
d'Oiriin , Seiy,neur  de  Veroeuil  en  Touraine  : a.  à 7r««  de  Monte* 
niy  V ienmee  de  l'auqiiertun , Baron  de  Garanciérri  Sr  de  Biuden- 
coun  ; 3.  Jr*nm* , OunK  de  la  CilluK . alliée  a '/*•»  Eiron  de  la 
Ferrkrc,  Scigiieiir  de  Telle  Sc  de  Nknil-bceul'i  3.  Ab- 
betlê  d'Hirrei , morte  le  onz  éme  Ravier  1337  i 4.  (3Wi , Keli* 
peute  de  Fontevriuli  ; 3.  UagJiUiit,  Abbtitc,  de  Saiat-Sôuveur 
d'Erreuii  S.  JEan  , q,.i  luui  Sc  7.  .dariiwd  EBuuteville . Sci- 
gneor  de  Limaet  Sc  de  MénumiUe  , quide  MArjitmir  de  fiulTu  , 
veure  de  '/ria  Sire  de  Bournonville . « Aile  de  de  Uullb 

Seigneur  dé  Bujnri , Sc  d7i’43r4«  de  Bruneiel , eue  feulement  truis 
tôles,  qui  tiirvni  Mdrit  d’KllOiiteriUe,  alliee  i limilUumt  de  Bigart, 
Sci.cnei:i  deULonde;  miriéei  frMyiw de  Tivm.Sci* 

eic  T de  Tlvxjine  I Sr  CfltiuAd  bltuuteviJk,  lemmc  de  cltuillr  de 
liloiHh/  , ScignrJT  de  Gireicmon. 

13.  Jeav  d'i-lioiueviile  II.  du  nom.  Seigneur  de  Villehnn, 
Ecji  recuire  . U Giltine  , BUimille  , MénanTiHe , 6oiUandr>' , 
&;c.  C>N<iK.ler  du  Roi , GciUilhoiomedcCiCluinbre,  Chenlier 
de  l'Ordre  de  (uni  Michel.  Bailli  Sc  Capiuinc  de  Rouen  Sc  de 
Thcruuicine,  Prévue  de  Pinscn  1334.  LieuMunt  General  pour  le 
Roi  en  Nurmindic  Sr  en  Pic.rdie  . rendit  de  grandi  fervices  auc 
Roit  p'rini^iis  I.  Sc  Hi.iri  Jl.  Sc  tu  le  dernier  tiùle  de  là  cnaiAm. 
Il  mourui  a Ri^uen  le  tHauùi  136&,  Sc  lun  cirur  lut  inUdaiu  le 
mmbe^iudu  CarJiiuI  d'bliouienlle.  Il  aroii  èpiufe  en  1533.  Or- 
m/'r  de  la  Bure , Aile  de  Jr^  de  la  Barre,  Coruic  d blluiipei, 
Vico.wc  de  Bridiers , Baron  de  Véreii , Mcituer  Gencilhotnme  de 
U Chambre  du  Roi,  Pièvôide  Para,  Sc  de  Ai«m  de  Pnmuidaye , 
dont  il  eu(i.7<M.  mun  jeune;  tcz.yuiut  OiAoe  d IvltuuicMlie, 
DiJiie  de  Villcb-an , Scc.  manee  i CauirJer  du  Bec  , Barnu  de  Uuu- 
r^' , duqiiCl  elle  n eu  punt  d'cnUni . Sc  eu  pour  hi-ruiers  les  cnûna 
Sc  de  'ptumtU*  dblhratei.'ille  ftsumet.  * VoyexJ'Hi- 
Jlnri  tU  U UM-VM  d Harreuri.  bc  P.  Anielmc , Scc, 

ESTOUTEVlLbE,  (Cwlloume d')  Cardinal,  Arche* 
TÈqiu;  de  Rouen.  Alt  de  Seigneur  d'ElloixenlIe , Scc.  S<  de 
Mar/w^iir  d'Harcoun  , riroii  loin  le  règiKdet  Rylt  Charles  Vil. 
Sc  l.i>uit  XI,  Sc  lu  Autiiduired Angcn;  puLi,  léluoijurlquet 
Mod.'iiKt,  Pruur  de  S4mi*.Manin  des  Champs  i Paris.  Ondx 
aiilli  qu'il  IM  pounu  de  1 Evéclie  dr  Sjini-Jein  de  Miurienne,  en 
Sarore . pour  Celui  de  Bétiers , S;  eiuin  de  1 Archevcchcde  Kuuen, 
parle  Pape  Nicolas  V.  Eu,,>  oe  IV.  Je  AcCardir.il  lan  1437. ou, 
ieliKi  d i.ines , le  jH  décembre  1439.  Eihiuicville  priiilun  le  ii* 
ne  dehuni*Nlitiin  des  Moms . qu  il  dungea  depuu  pour  l'Eréché 
dePoiB»,  &c opcaenfuite cetià d'Oilie A: de  Veicin.  CeCardinal 
iot  encore  CamcTlinciw  de  l'Egide.  C'Muitunhnmmeimré(>ide. 
Sc  «a.ét  obfcTratckr  de  U jullke.  On  dit  que  le  Baràcel  de  Rome 
ayani  farpris  im  roieur . qu’ii  voulu  taire  nuHirir  fur  le  champ , Sr 
neirckieani  pç’int  de  biiurtoau,  otxigraun  Preire  Ftao^nii  qui  psf 
par  U*  me  me  enJruu.  de  taire  cet  ulAce  indigne  de  fon  coractc* 
te.  Le  Cardinal  d’LitnurTilk  l'ayani  feu,  Sc  n'ayoni pu entirer 
railbn , envoya  chercher  le  Ban^ . Sc  k tir  pendre  a une  de»  lênê* 
ire*  (k  (i  imifon.  NuoU»  V.  l'envoya  en  Kronce , après  la  pnfe 
de  C'iiiiliiiunople,  pour  porter  le  Roi  Charles  VI.  à la  p«ii  arec 
les  Ai^-.ioif , aiui  qu'ils  Aiitcnc  m tta  <k  prendre  le»  arnvt  contre 
HTurci:  te  que  Mundrclec , G<iguin,  Paul  Emile  Sr  les  autres 
IIil'Kinciis  P'riiKiJtt  ont  remarqué.  Ce  Prélat  lut  aulli  Légal  en 
France,  il  reiijinu l'Unireifué de  Paris,  Sc  allrmbla  les  Evequn 
a Rxrrges,  où  l’on  tni;a  des  nxaycns  de  bien  nbicrver  la  Progmui* 
«)ue Suiétiun.  laïques  Ctrdiiu]  de  Parie,  cunnu  Ibutlennm  de 
fjfiiafii , lui  dédia  fêt  Cumiiiencancs  i Sc  Eranvois  Pliilclphe  lui 
èaivii  dimtôis  kam,  où  il  le  nomme  le  riuien  de  rEgiik,  Ce* 
SiMS4  <«•  tiiuMta  s.  KtMoat  lutiefit.  Ce  Cardicul  mourut  a Ron>r, 
àgr  de  Sn  ans,  Sc  Dupen  des  Cardinaui,  le  33  décembre  de  fan 
1 113.  On  remerradam  l’égldé  des  Au^.illuts,  qu'it  avoir  kmdée. 
«au  un  lui  a lait  èlcvcr  d>.u  le  XVll  Aède  une  fume  de  marbre  a* 
rcc  m el'!i;e  qiiUghel  S:  d'autres  ripporieni.  * Philelplius,  <.93. 
ip  IJ.  hv,  )i.  Ef.  30.  Ughd.  Sainte-Nlanhc , GmÙ. 

r.ivi/.  Molhieu.  M<yfr>'rr  é*  Lnu  XI.  üv.  10.  Krilon.  Goil.  Pur. 
Auberv.  C*r£»âMx.  Monfirclct.  Onuphre. 

ESTOU  T EV  1 LL  E.  (Adnewied)  üw belle, Vkom* 
ir'lêde  Ronchenlle.  Borormede CleuviUc.  & de  Briquebre, Alk 
unique  Sc  hériiicre  de  7vu«  III.  du  nom,  Sired'Eiiouterilk.  fut 
m-inée  I Paris  par  cmuraÂ  pillé  k nevrrme  lévrier  >334 . à FVuu- 

Cr  de  Bourbon  Comie  de  faim  Paul , piûné  de  frMfou  de  frxir* 
»,  Coime  de  Vendôme.  Sc  de  ieorw de  Luxembourg , Cnin* 
telle  de  bùu*Paid.  De  cenuciagcviaieqtt  1.  frau^rù  de  Bi/ar* 
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bon  n.  de  ce  nom  . Duc  d'EftcHiievilk , Gouverneur  du  Daupliiné, 
mort  en  13415  -,  Sc  3.  hUrit  kmnw  de  Junt  de  Bourbun,  iXie 
d Ai^uien,  puis  de  Lé«8«r  dOiléaiis , Duc  de  LungueviUe,  rmcus 
en  160t.  La  Ducbclle  AdtKnite  mouru  en  136a  a Trk , n'eun 
igée  que  de  4S  ans,  Sc  Ait  eiuetréedaosfAbbaiede  Valmum.tM 
«Il  le  tombeau  de  (es  prcdécelleurs. 

E S T R A D A.  (Louisd')  Efpagnol.  Religieux  de  l'Ordre  de 
Ciicaui,  Sc  Abbé  de  Hona,  fur  U An  du  XVI  becle , eut  beau* 
coup  de  part  dans  les  bonnes  gyaces  de  Philippe  11.  Ku  d'Ei)ag^a^, 
Sc  le  diflii^ua  ut  iêsprédicjûons,  par  là ckxtnne Sc  par i'i  ptete. 
Il  publu  dirers  Ouvn^,  Civotr  dia  livres  fur  la  Régie  de  làint Be- 
noît , des  Sermons.  ik-»%itm.Scc.  Se  mourui  au  cumineacemrnt 
du  tnnU  de  juin  ij4S.  Cei  Auteur  cfl  diAéreni  d'un  autre  Louis 
D'EaTKAOA  , Religieux  de  Ciieaux  Sc  Abbé  d'Iranzo  daiu  la 
Royaume  de  Navarre . qui  tiic  SuperKur  général  de  fa  CongréguUin 
en  Ejpagne,  Sc  qui  a ecritun  bvre  minulé.  Exrriliam  c^)a^rt^^n»^ 
mt  oNuiu  ai««  w MiÿsMù.  * Charles  de  Vtfcb,  Aducr*.  cj^iere. 
N1C0U4  Anonio,  BiéliNXi.  Hi/ÿ.  * 

ESTRADES,  (Codeiroi , Comte  d')  Maréchal  de  Fran* 
ce,  Cheralkr  desOrdres  du  Roi , GocHrcmcur  de  IXmkerque.de 
Malirichi.  Sc  de  la  prurincc  de  Ltmbouig.  Maire  j^péiiicl  de 
de  Bourdeaui,  Sc  Viceroi  de  l'AmérEiue.  Als  de  Fh.an«;ois, 
Seigneur d'EAricics.  Sccka'i^aw  deScuimto.  fenitcnHuJUnde 
fcius  le  làmeux  Pnnee  Maurice  . Sc  il  y lâifuic  les  fixiAutu  d'Agen 
de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Revenu  à Parti . il  fLiiûr'- 
cé  i fervir  de  fécond  à M.deColigpy,  contre  M.  k Duc  de  Cuite. 
Sc  eut  aibire  dans  ce  contbii,  à M.dc  Bridieu  qu'il  blelü.  En 
1S61 . le  Roi  l'envoya  AmbalUdeur  extraordinaire  en  Angleterre , 
où  U füunm  avec  beaucoup  de  hauteur  ks  préroguives  de  h Cou* 
tonne,  cooire  le  Baron  de  Wotieville,  AmbailadeurdElpagQe, 
qui  aroii  voulu  le  précéder.  En  16S2  , il  palTa  en  Hollande  arec 
la  mcine  qialiié , Sc  conciui  le  Traiié  de  Brcda.  Le  Roi  qui  l'a- 
voir (àtt  Chevalier  de  Tes  Ordres  en  1661,  le  créa  MarêchaMe 
Franceée  )o^llct  1S73  , Se  fenve^a  li  mètncannéefDn  Amballà- 
deur  cciraordinaire  Sc  Plénicntemuire  aux  tunlérracn  de  Nircégos 
pour  la  |BU  générale,  Sc  M.  d’EAradrs  y aqun  beaucoup  d l>m> 
nnir.  EnAn , en  16S3 , il  lût  lait  CuuvcTnriir  de  M.  le  D*jc 
de  Chamet;  mainl  muunii  peuaptèsksd  lévrier  iSSS,  igede 
79  ans , Sc  a taillé  des  Mciuinr<.'s  nianulcriu  tres*curieux  Sc  impur- 
taïu.  Il  tilt  marié  deux  lins,  i.à  A/arwdu  Pindd'Allier,  mone  ra 
janvier  1663:  %.i  At<irird'Aiipre,  veuredeAAek/dc  V(ttaman.Mai* 
Ire  des  Requêtes.  Sc  Aile  d’CfMur  d' Aligrr  IL  du  nuin.  Chamelier  de 
France,  morte  k deuxième  lesiicr  1734,  âeeedeui  ara.  Du  premier 
bnl  eut  i.Louisqin  fuir.a.Tra"  f>j»y<Tj.  AbbédeMinlLc  & deSi'im* 
Mclaine.dll  f Abbé  d'EAradii,  AmbuUdeur  pourkRoil  Venilfe 
en  1A73.Sc  ù Turin  en  1S79,  mnrcleionui  17K  ; 3.7<*r^n.  Me- 
Itre  de  Cimpde  Cavakrk.  nuntà  Fribourg  en  1677;  4.  ilairiit  jf 
/é;é,  du  leCnevalwrd'EArades.Colnneldu  Régunnu  dcCh.-.nrei, 
nutt  des  blelliires  qu'il  re^ui  en  août  1691 , au  coirbai  de  Sieinkrr- 
que.  ou  il  fe  Agnati  ; Sc  i.Mtrit  Aiot,  Reiigieukdu  Val  dc-Gra- 
ce,  AbbeilèduPuy  d'Orbe  , Uiuctk  de Langres,  nxinven  1710. 

Louis  Marquis  d'EAndct  . Maire  perpciuet  de  BuuJeaxix, 
Gouverneur  de  Crarricncs  Sc  de  Dunkerque  apres  fon  père , ntwine 
en  mars  1711.  ^lavoir  emufé  \.C}>art*m  Thèrtft  de  Runes.  Aile 
Sc  hérkiére  de  CAvki , Marquis  de  Fmiquef 'lies,  ntiiite  en  novem- 
bre i6Hs:  3.  MarifAmn  sWiin.  Aile  de  7v'*'''*Blouin.  |>rcnm:r 
Valet  de  chambre  du  Rni.  LXi  premier  in,  il  eut  un  Alt  imtque 
Lmris-CÀ<>rH.oi  Cuniied'EArades,  Lieutetum  Général  des  acinevx 
du  Roi , qui  apres  t'circ  iignalé  en  diverfescK'caliuns,  eut  la  jam- 
be emportée  d'un  coup  de  canon  devant  Bc^de  le  quainéme  ai  >Cic 
IV17,  dont  il  mourut.  11  avnii  époufé  en  1691  CLîrCivreJeNor- 
manc , dont  il  a eu  i.  1/ii'ivGLoraoi  Nlirqais  d'EArade* . né  le 
19  lévrier  1693,  Moire  de  Bourdcàui  apte*  l'in  père;  3.  Jt*n  G«- 
d^rûicUrU$,  Corne  d'Odreliem,  né  le  onzième  oÀobre  [(>97; 
yChuiuJiait,  né  lezi  jinvier  1709;  4.  Mari*  Ckilattt , neek 
quatneme  janvier  lAqA  , mariée  le  23  décembre  1717  , î Pirrtf 
yta»  KüiDiinet,  Conleillerau  Parlement,  pins  PiélidenC au  graij 
Conkili  3. ..éiwRiair.  née  k 16 janvier  1702,  alliéek  i^awK 
1730,  à Hmnde  Bafchi,  Marq'oisde  Pluoii . Scc;  Sc  6.  N.d'Ellra* 
des,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  de  Luui»  Marquis  d'EAradct . 
Cmcfortiet  7.  ivas/fr/rgiai/e  d'EArades , nuncc  le  rimiénic  no* 
vendire  1 703 . i ffrrre-CWkj  Lambert  d Herbifpy  , Maiire  des 
Requête*;  Sc  À.  ArmanJt  d'EliraJes.  Fnrr,  k P.  Ani'rliiie. 

E S T R A M A D ü U R K ou  L X T R A M A 1)  O U* 
RE.  ou  bien  KSTRAMADURE  & EXTRA- 
MA  D LI  R £ . province  d'Efpit;^^.  entre  J'AndaUmfie , le  Pur* 
niui , Sc  U CaAille , efi  un  pais  ténilc  : lés  villes  lnm  Oadijoz  S; 
Nlérida  fur  laGuadiaiK,  Akinura  fur  le  Toge,  Sc  Albuquerqur. 
On  CToii  que  c'ell  le  pais  que  Plire  nomme  Pr/MrM.Txc'Live  Sc  Htf- 
bus  lui  dnnneiu  k même  nom.  * l’Ane,  l.  3.  e.  7.  Merüh.rroAra/r. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOÜ- 
RE  Pornttiil'e,  iTOniKede  Porfugil , vers  l'emb-nachure  du  Ta* 
ve.  Srstilivs  lônc,  Lisbonne,  qui  eA  apiialc  du  RoyaiNUC,  Lci- 
tu.  Saixrran.  Altmda.  chanUtt.  LXTKAMADURE. 

E S T R E E . Abbjk.  t'wc  E T R E E- 

ESTRÊKS.  làmille.  r»y«.  E'TR  EF-S. 

E S T R E H A M , bourg  de  France , cA  fur  la  cike  de  Nor* 
mandie,  à feinbuiN  hinc  de  lOmc . Sc  à deux  lieues  au  dcllbia  de 
la  Tille  lie  Caen.  * Motv,  Di<f.  G<*^. 

ESTREMADURE  ou  LSTRÊMADOURa 
IVyrt  ESTRAMADOURE. 

l.STRKMOS.  tévwkt  EXTRÉMOS. 

E S n'  K E Çl  N E S.  Chrrth*!.  K T R IC  N N F.  S. 

• E S T R E P A C N Y . gros  bourg  ou  petite  ville  de  Frince, 
m Normandie  dans  1e  Veiin  Normand,  a l'occideni  de  Ctlùrs, 
d.'fit  clk rA éloigné-  d'environ irois  lieues.  Sel  IVA-fud-eA  de 
Rouen  a la  diAaitce  d'environ  neui'  lieues. 

ES  T K I X.  (Cille*)  luquit  i Malmes  en  1S94,  Sc  eT,m  dans 
U Société  des  Jé&iitex  ea  1S41.  U enfeigna  h Théolc^e  A Lou- 
vain 
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viifl  & («  rendit  fort  âmeux  far  (es  Ecriif  de  coorrorerfe , dans 
J«l'(«iris  il  dcha  de  pruirer  far  le  CmtcLle  de  Trerneqite  b feule 
auaiiKi  ludifbiiirecie  bcrenxai  deUFoiiieoce.  11  a tutfî  fubliè 
(lueiqucs  Ounaees  fur  U Fm,  que  l'Inqui&iiun  de  Kome  irouTai 
p^>vot  de  aKMimncr.  Il  nuufui  rcra  ta  fin  du  XVli  liéeJe. 

* Ale^imbe,  Biiü»iU.S*t.yrf. 

KSrUNlUA.  CArrrk^ZUNlGA. 

ESTWOÜK  DASHtNTON,  (Jean)  rtîêhre  en 

Anideietre  fout  le  ré^ned' Edouard  lil.  en  lyi?  6c  1361,  potlcduic 
la  Pliilulûfihie , I EJonucoce,  la  POeûc  & les  Mwhénutiquct.  (um- 
me  un  le  peut  ruir  far  les  Traiiei  qu'il  a biflêt . Dt  TaUmbli  A- 
PnmamU,  oïl  $muiM  ymJieUtin  EiëttJarmm  pUjMt*numi  Tr»àMm 

'fmActti»  ; l>t  attidtatHui  iMMJii  aunuiu 

AK^Ltums.  (ff.  Trilneme.  Jnn  Pic  de  U Mirande.  fie  piulicurs 
auut.*  parlent  avann^cufeineni  de  lui.  Cm^Uiw  auiTi  Éalseus  & Pu> 
feus . âleareiar.  .Aifi.  VolTiüt , 

‘ESUKIEL  ouSURIEL,  fib  d'Abihail.  fût  fubli 
pour  éireCbet'de  U ümille  de  Mérari,  k>r».)ue  les  Ifrielibsétoieai 
dw  le  Drkn.  * SmUtu,  th.  3.  «.  35. 

E S Y M N Ë , buinme  irm  conlKk-rable  fwmi  les  Mf,;ai1ens , 
poutié  d'une  ettreme  alTt-clioa  po<jr  li  jairie , ntious  Tes  edüns  wur 
tâcher  de  la  (klirrci  des  traut  quelle  buffruit.  Il  s'admlà  à l Ora' 
cle>  fie  l'ajram  prse  de  lui  appreisJte  un  moyen  pu  icqucl  U pùi  achc- 
verte  qu'il  InuhiKOJl.  il  reçut  pour  rè|vok  qu'il  lûlloic  prendre  le 
conf.iJ  du  plus  (;raod  nooibre.  Üe  l'irte  que  croyant  que  cet  ordre 
reibwdoïc  les  mons (font  U muhinide  cil  iniink.il  fk  bâtir  le  lieuoù 
s'atlnnblolt  le  knu  > fur  b fepulture  cuiomune  des  anviexu  Héros. 

* Paufaniii , b Aîtkit. 
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E t A.  r«r»tE'THAM.  * 

^KTAM.  IViefclf  E TAM. 

* Ë T A ! N. nu  Et»T  A 1 N.  ville  de  Lorraine  dam  leBaillu- 
(e  de  S.  Mihel  lur  l'urne  au  nord-cft  de  \'crduD. 

E T A M H L S ou  E S T A M P E S , en  Latin  Stamf* , ou 
Sumfa,  ville  de  France,  ell  mile  parqixrkiucs  Geo^rathes  dans  la 
Beaute . fic  par  les  autres  (Lns  le  pau  de  Hurepoix.  Eu  efl  fttuée 
«mre  Paris  fie  Oïli-ans . dans  un  ^'ù  allez  lémlc , fur  une  rivière  a 
laquelle  on  donne  piulicurs  nons.  Les  uns  l'appellent  Juinc  ou  !• 
vine , ou  Ivetie  : d'autics  lui  dixinen  les  noms  d'ionne  ou  Yonne 
& d'KlIûnne  : d'autres  rappellent  Kumpes . du  mrene  nom  que  b 
ville  cpi'clle  arrolê  : d'autres  cniin  dillintuuii  U Ju'ine  de  ITonnc  , 
difent  que  cette  derniereapcus  avoù  pûléaEumpesemre  dans  b 
premicre  qui  te  ducharze  dans  UhetneTisfirudr  Ctirbcil.  M-M. 
Delifiefit  lailkadaiis  laGancdesEnvininsdeParis,  (êniNenc  placer 
la  ville  d'Èiampcs  fur  le  Luuei.  PapireMatlon  dansb  defcrÎKuia  de 
b France  félon  le  cours  des  rivières  , dit  que  U Juine  lave  les 
murs  de  h tille  d'Dampes.  Il  clUtirpreiian  de  voir  une  telle  va- 
riété dam  une chofs qui  d»ic être  ü connue.  IlyaRiillia^e,  Ma- 
réduullée.  Prèrûté,  Eleèliuii,  fie  Grenierl  kJ.  deux  Cuilégules 
de  lûndaiiun  Royale , l ime  Cms  le  titre  de  Notre-Dame . ou  font 
deux  diyiitez . lavoir  un  Chiiure  fie  un  Cljctfccier,  (c  cil  le  Cure) 
dix  Chanoines  . fie  vii^-un  ChipcUins.  Eumm  rentrnnc  cinq 
pimiiles,  fie  direrks  ituiI<ws  Kelifiieulês , dcsTnmuiresuu  NU- 
ihunns,  des  Cordeliers,  d<.s  Capucins,  des  Rimibncs,  les  filles 
de  la  Cutq'ré^Mion  de  NcKre-Oanie  , fie  des  Rel^ufet  Hurpitalk- 
m.  qui  11(11  foin  d'un  hopkalcoalidcrablc  Kur  fba  revenu.  Ee 
Ru  Robert  jena  les  prcmicn  lùniJeinem  dû  châieaud'Enmpcs, 
qui  lut  détruit  a la  re.fuiliiiun  des  Habitani . au  conunciKcntem  du 
ré|;fie  de  Henri  IV.  Le  Prince  de  Ciaodé  y mit  en  n;amiion , en 
156U,  iinepnnicdis  Keiires  que  d'Andctui  avoii amenez d'AlIe- 
niapiie.  Pendatti  lix  Icmaines  qu  ils  y redéreiu,  ilsy  exercéremdts 
cruàUtez  inouKs  contre  les  1 iabuaiu , luais  pxitiaiUérement  contre 
les  Ecclét'iaibques.  Cote  ville  ell  de  l'anaen  dunuine  de  la  Cou- 
roniie.  Le  R<n  Charles  IV . l'érigea  en  Comté  en  faveur  de  Char- 
lis  d'Evreuxlun  cuutin.  Auparavarn  elk  eiüii  Barome,  amii  qu'il 
fc  voit  dans  tei  lettres  de  fun  erefliun  en  Cnmté,  qui  [uni  du  nvMs 
de  l'epiembrc  ly.^-  Liirvfuellu  reviixa  Charles  vll , illidonna 
à Rtihud  de  Dreu^M  j fie  depuis  qu'elle  eut  été  réunie  au  ^iniaine 
de  la  CourooDC,  Louis  XI.  b donna  i Jean  de  Poix  en  fief,  fans  y 
rien  retenir  que  Li  lui  fir  U>  immatfc.  Les  Lettres  de  donaiiun  knl 
de  l'an  14911,  sumondavril.  GiihndeFotX.lilsdeJcan,  ayant 
été  tué  dciaitt  Kavenitc , Antx  de  Bretagne . kmme  de  Louis , de- 
vint Cocntelle  d LCtmp.-s . pr  hdniuiion  que  lui  en  fit  le  Roi  lôèi 
mari  en  l'an  1513 , au  mou  de  juin.  Après  b mon  d«  < vite  fim- 
celle , q<ii  arriva  I anneé  luiVi.ncc . le  Comté  d Eiampcs  f^ilâ  1 Ma- 
dame Cbude  de  France  , ta  fiilc  aînée , qui  depuis  lut  miriêr  a 
Françcti  I- lors  Duc  de  Valois.  Cette  binne  PrincelVe  étmt 
morte,  le  Ko*  du.ina  t-n  ifzS , a.lean  de  b Barre , fitv-.m-r  Gen- 
•Ihomme  de  b Cnambrc , b jouiifance  du  Cnmré  d Eumpes , b 
rte  durant.  Après  b mort  de  Jean , le  Roi  érigea  Etajnpcs  en 
Duché  pour  Jean  de  Brode  deBreugne,  fie  Anne  ck  PUIrIru  foi  ^ 
poufe  qui  iioti  Maicrctie  de  ce  Prince.  Son  nom  e(l  aifez  cnnnu 
dans  notre  lliltoire.  Henri  II.  1rs  dépouilla  de  ce  Duihécn  iff  t. 
pxKir  en  revénr  Dît.-ie  de  Puiiers  b Favurke.  lemine  de  Louis  de 
Brezé,  Grand  Senedut  de  Nunnayie.  Charles  IX-  corn  parve- 
nu a li  Couroanc,  le  renditi  Jeinjc  ntl  tvaiiid'avni  1563. 
Ce  derniir  nKxirut  fans  poftrrité,  fir  H:;in  III.  en  Hj6,  jtxautii 
du  Duché  d'Fuinpcs,  leOucJcaiiCafiniir  pour  en  juuîrÛMedu- 
nnti  nvuslorsqtnl  y eut  renoDCc  l'année  (ûii  ante,  le  Roi  le  donna 
pir  eiv^rmeni  i la  Duchcile  de  Muntpciil^ir.  d'enire  les  maint 
de  laqi-elle  U le  mira , puur  le  donner  à Marguente  de  Valois  b 
four , Reine  de  Navarre.  Cette  Ptincdlê  le  donna  quekiues  an- 
néis  »res  à G ibrklle  d'Firéct , Duchef  le  de  Bcai  ill.n , qui  le  bif» 
b à Cébr  Di.c  de  Vendôme  , fiIsBMiwi  du  R'ii  Henri  IV.  Il 
y in  aqui  prétiiiiint qu'Ariusf^uthir,  Grand-Maître  de  France, 
iété  Comte  d F-umpet  ; nuis  l’aétede  <k>iiaiion  ne  fe  trouve  pnirii. 
Eowui  cas  ce  Seigneur  n'enapasjoj'ilônloag-ttfflsiar  il  moutuicn 
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I é tS.  Pendant  les  troubles  de  16  jz , la  ville , au  grand  regret  «kt 
Habiiiiis  luuyours  fiJcIrs  au  Roi , lüi  ltv[ii<e  ) l'arinée  dci  Pnnors . 
bqjcilc  y fut  autl»  tôt  allieKve  par  l'armée  du  Rut  Loua  XIV.  Ce 
Monarque  apres  avoir  telté  derant  Ecampes  Hx  kmainei  entières . 
fir  bit  pliitieursaïuqucs,  où  il  y cm  beaucoup  de  mon  Je  de  Uv4e 
pan  fit  d'autre , lût  enfin  obligé  Je  lever  le  (iég^  pour  aüerf  b ren- 
cuntre  du  Duc  de  Lorraute.qtâ  venukau  fccuutsdcs  Priocct,  aicc 
une  arenee  de  iirul  a du  mille  hommes. 

CO  UC  IL  ES  D'tTAUPES. 

La  ville  d'Eiampcs  a été  honorée  drtrob  Conciles  provinenux. 
fie  d'un  C'iflcile  itinonal.  On  n;  fut  point  le  fajet  du  premier  Cuo- 
cile  pruvintiil , qui  fut  tenu  l'an  104S  , fie  conruqua  par  Gcrduiii, 
Arenerêque  de  Sens.  Voib  ccqti bn  en  lit  dans  b vie  drs  Aube* 
véques  oe  Sens,  CtrjMami  dyM«wl«iii  StsmfulaUmjt  sait*  1347,  ù» 
JoiéfrrMi  f ar^'ânijl'M , AmÜÀiutijit , hSayiMim  IWrM* 

yu , iiwy*  Nrevrnnyu,  Gtbrrraa  , Çf  u'*lrécrùu  Abf* 

Ztfmtrt,  B*n  Uturit»  fràfmut.  Le  lecand  lut  allémblé  par 
Rkhier.Aichevé<|i,iedcSeRs,  en  u<£  , au  lùjvt  de  rordinuiun  d Y- 
ves  de  Cloriresuiie  pir  Urbsju  11.  Cet  Arclu-iêquc  piétendoliqii'Y' 
vesde  Ciunrcs  sétiui  rendu  criminel  de  IczcNujdté.  piort'éire 
bicordtnmer  hors  du  Roy-au.-ne,  (uispefiniilîoa,  fiequ'amii  ilde- 
voaéire  dérofé.  Le  iToifiétue  fc  tint  en  1 1 is.  üiicnben.  Arche* 
réque  de  ^nu  y pri'iîda.  O»  s'y  plagpu  de  b miuvaife  conduite 
de  l'Evéque  de  Iroycs,  fur  quoi  il  lui  fU  écrit  par  kConci.e. 
Enfuice  on  procéda  a b conforation  d'un  Evêque  de  Nrvers  ; fi; 
eniii)  on  fit  phifieurs  ordonnances  pourb  réformiiiondcs  intzurs. 
Le  Concile  naiioai]  tenu  à Etaoires  l'an  it  v,  a éiéairetnblé  par 
ks  fuins  de  Louis  b Gr#/,  pour  ûvotr  lequel  des  Jeux  Papes  Inno- 
cent II.  fie  Aiuclct  11.  qu'on  appclkiit  Pierre  de  Léon  , un  devriic 
reconnokre.  Sunt  Berurd , qui  e«ni  l'atnc  de  ce  Cçncile,  dit  hau- 
tement qu'lnnbccin  avoH  été  canoniquetnem  éhi , 8c  que  par  conlê- 
miem  on  n'avoii  pas  pu  valablement  procéder  i une  auve  éleélion. 
Tout  le  Concile  fe  coafbrma  au  jugement  de  ûim  Bernard,  fir  In- 
nocent tU  reconnu  pour  vrai  légitime  lûccnleur  Je  bint  Pierre.  Ce 
Pape  vint  eaptisde  Clunresi  Enmpes,  pOur  donner  aux  l’crri  du 
Cdocilc , fie  aux  liabituis  d'Eampes,  des  npr.iufs  de  là  rfcunnoir- 
fance.  Il  y refit  deux  jours,  fit  Kgoa  dans  t'Abbale  de  M.inngny, 
Ordre  de  faim  Benoit , dont  rArehrvèquedcSrnsell  le  pri  mter 
Supérieur,  laïuîs  b Jma,  avaix  fùn  voyage  en  Orient . lalib  Je 
l'av  Is  de  (bn  Parlctnnu , tenu  i Ettmrcs , b récence  du  Rorauine 
à Raoul  Comic  Je  Vermandott , fie  i Sucer , Abbé  de  l'iint  Denys. 
Dans  b iiiMefhtiun  entre  Alexandre  111.  fie  le  Cardirul  OAivien, 
qui  avoiiDcis  lenoui  de  Viétor,  le tnême  Prince ailétnbla en  tj6t>. 
l Egiik  uilbcanei  Eumpes,  pourfavou  lequel  il  ikvua recaoivvi- 
tre  d'Alexandre , ou  Je  Victor.  Sur  le  jugement  des  Evéïjues , le 
Roi  prit  k parti  d'Alexandre.  * Sauu  Beriurd.  Gaguin.  Mczetay. 
Fletireau,  Aiui^iiti.  d 

£ T A M P E S , noble  fie  ancienne  Maifm . originxire  du  Ber- 
ri . s'ell  dii  ifce  en  tilulîeurs  branches,  fie  s'ell  illuibcc  par  ks  grin- 
des  allünccs  quelle  a pfiks.  Mr  ks  digniicz  èminesurs  quelle 
a pnAcdées , fi:  par  les  ^ands  Fluinines  quelle  a dunnelà  i'Lur, 
à l'Eglilc, &à  rOrdre  de  Malthe. 

I.  RUBF.R.T  d'Ktannes  l.du  nom , Seigneur  de  Sallebris,  fie  de* 
Riiihei,  <fArjclou.  & de  b Fenincau , vivoh  m 14c  4 , & lu  é* 
levé  auprès  de  Jean  de  Fraxe,  Duc  de  Rcrri . qu'ii  huiora  de  fa 
btenvcilunce , k fit  foi  Concilier , Garde  de  lès  joyaux,  fie  te 
nomma  l'im  des  exécuteurs  de  Ibn  lelUnirnt  en  1416.  Ilépui'b 
Kulland  , dont  il  eut,  t.  ‘jt*n  d Eiampcs,  Evêque  de 
Catcillûnnc,  mort  le  if^iier  14$  t \ t.  "]*»»  d Utmpes.  Cha- 
noine de  fkturge* , puis  Evêque  deNcvets.  mon  le  24  décembre 
1481  ; 3.  GatilMPir  , Eréque  de  Monraulun  m 1439 , puis  de 
Condom  en  •4$5-  4-  RoBiiRT,  quiHiii;  Jean  I. d'Emipes . 
&igiteur  des  Roches , /î^«  de  U éranvW  du  iA^nturi  de  la  Fcné- 
Nabcn,  qui  fin  irariev  le  14  l'wttrr  145 1 , a AJam  de  Ruihe- 
chuuirt,  rillede7ran,  Biron  dcMuncmar.  fie  de/Mmr  TurEiy, 
dcini  il  eut  Cbnir , mariée  1.  d d.-ux 
Lyuiu:  3.  a Jtm  CuJon.  Seigneur  de  Scury . Vicomiedc  Ssim- 
CeoTje;  i.JtttMnt  d'Eumpes,  nurke  i frasiyM  de  Brelille,  Seigneur 
de  b|jlliye-,  3. 7rM  d'Eiampcs.,  Seigneur  des  Roches,  Scdeli 
P'ené-Natert , mine  en  i4r>3,  à Afar/derr»  de  Huilun,  fille  de 
Cbarta  Cumte  de  Tonnerre  ce  derrner  eu  de  cette  alliance  Git- 
k*nme  dc7'^"J^Lévu,  BintndeChiu’auinurafld:4.Ai4r« 
/■wiffd'Eiampes,  lairiéci  SrCfjùr* , Seigneur  de  Saint-Neélaite  i 
fie  5.  CUhJt,  ^i  prit  aUunce avec  Anne  Kuberiei,do«ii  il  n'etxqu'u- 
ne  fille nnmmce . mom  le  23  tuilier  . bnsUiikrura- 
faits  ^ Fr4«fWf  deGennuilbc.  dit  de  Gourdun , Seigneur  d' Acier, 
ni  de  Seigneur  de  Memi , q.rcilecpojû  ùcccirivcmenc. 

Elle  eu  p**ur  hiTiiérc  .V(wg«tHrr  b tante,  lêmme  de  StcUtrt,  Sei- 
gneur de  Saint  Ni  ftaire. 

a.  RtiiiF.icT  iTF^ampe*  II.  de  ce  nom.  Seigneur  de  Sillebtis, 
de  Valenciy , de  It  Prrté-lmhaui.ê(c.  Confêiiler  fie  Chambeibii  du 
Rf(i  Chtrks  VII,  Maréchal  fit  Séi>éihildeB.>jrUmnr>H,  épotift 
en  143R  surfutriii  de  Beauvilher , Dame  de  b Foré-N^ten,  lui- 
vit  lé  Roi  a U conquête  de  Normandie,  81  nvitirat  vers  l ait  14$). 
Ses  rafam  furent,  Eiampes , Pmttmoutre  du  faim  Sitge. 

grand  Arcliidiacrc  de  Nwers,  8c  Prieur  de  bmt-A^an  ; «.  Ko- 
BUCT  Ml.  qui  fuit;  3.  UifM,  Scieur  de  Valeoqay,  ficc.  mott 
rckil  jn  i)-"''.  fns  {vifiémé  ; 4.  7''**»».  mariée  i 7''*®  Herpin, 
Seigneur  de  Q.uinJrai;  5.  Uarie,  lêmmc  de  7‘*'?*^'d'Aubtgny, 
Seiencur  de  Nerveut  ; 6.  Atig , épRifr  de  Keirn  LiMié , Seigneur 
d'Hénuifari;  fit  Jan^iàiui  d'Dampcs,  xlIkea-èsriwardeCiver- 
Liy  , Semeur  du  bfolùiiro. 

%.  KoaiiaT  d'Kiampei  III.  de  ce  nom.  Maréchal  fie  Sénéclul 
de'Bourbonnas,  époui  Utnft  Levrauld,  fif  mminarers  l'an  14^7. 
bitlânl,  I.  jBA.va  d'EumpL-s.  qui  fuit;  3.  Lot'i's,  qui  a Cùt  la 
branilie  des  Marquis  de  Valcncay,  dtai  h««i  farlrmi  afm  uüt 
du  4iaia>  • 3.  Ruut*  T , >rg*  du  Siilntmnd'Awsi  i & 4.  XJitrgi»»- 
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rh*  d'Cciinpei,  que  l'on  croii  ivoir  (puufc Imu Odtrr,  Se^is  . 
«k  Verricrr  5c  de  Curfay. 

IV.  jtAN  d’Eilimpet.  Seigneur  de  U Pertr-irelMui . &c. 
fût  nutw uti« Ibb . I.  en  >4m>  i AtM^ferdeSuos,  AUcde  y*lU- 
r4«,  :ieit;neur  de  Mifigoi.  Biilii  de  Senln:  «.  ilUrit  du  Lac, 
ADedcLM^ate.SeigiKurdeChéinetuIks:  3.  à U»nt  de  Prck,  Aile 
de  ü«^rn,Sctgncur  des  Bunlières.  Du  premier  lu.  il  eut,  t.Luvïs, 
Seigneur  de  U FenMmbaur,  quiluNi  ».  iCoatiLT.  quiauitlli 
Jrawir  df>.Se9^iarar/de  11  Mothe-lesEiiurdre;  3.  , inanee 

1.  a Eiw*  Replier . Seigneur  de  Gucrchi  : 3.  il  Jtâ»  rEnternai , 
Seigneur  de  Pruniers. 

J.  Louis  d'Lumpes , Seigneur  de  la  Fcné-Imbaur , &c.  (poidà 
I.  le  23  janvier  1525 , Umt  le  Roner.  Uamede  ViHe-FirAeau  : 
s.  Doucard , hile  de  F'urrt,  Scigpeur  de  BUocaAiri:  il 

Tirait  oKtire  ra  1353.  Ijlaitüdu  premier  lu  1.  Clavdc,  qui 
riui  ; 3.  CUudt,  a»Àt\ttkCk*fltf  du  Piellis,  SncDeur de  Pciigny, 
Maître  d tl  >iel  du  Roii  3.  Mtritt  temnae  de  de  UiuriUe . 
Sc teneur tk Jivercy. 

6.  Claude  d'Ecunpes.  Capitaine  des  Garde*  du  Corps  de  Fran* 

<;nis  de  France . Duc  d'Aleit^n , pni  allUDce  le  huuiemc  mai 
1379,  arec  Dame  de  Mauny . ftlTe  àeHml- 

Uumt , Seigneur  de  Ferraques , Maréchal  de  France , & de  finit 
Lévê  lue  de  Marconay . demi  U eut , 1.  jAcquEs,  qui  fuit  ; 3. 
Inm.  Chevalier  de  Maldie  ; 3.  CltNiif . (emme  de  Mkm  du  Faur, 
ScigDTur  de  Pibrac  ; 4 Anar,  mantei  Lmm  d Aolczl , Seigneur 
deChiwUes;  5.  Ant,  murtcjeuœ. 

7.  jACQUEsd  Eiampca,  Marquisde  la  Fenc-Imhiui,  Marédul 
de  Ft^e.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  époulâ  le  ty  ruai  idio, 
CàihtnitfSiÂMh*  de  Choifeul . prenurre  Dame  dVjaeetir  de  Ma- 
dame  la  Dixhdie  d Orléans,  hile  unéedeCWln,  Marquisde 
PrLin.  hiaiéclal  de  France  , Acencut.  1.  François,  qui  fuit; 

3.  Aalffr,  Ahbe  de  BtHsgency . Cunue  8c  Chanoine  oc  latin  Jean  de 
Lyun  ; 3.  i«m  , Seigneur  <le  SjJlebrti , Mellre  de  ciinp  de  cavale* 
rté,  !iie  en  Lorraine , 8c  trou  hlIcs  Rcligieuièi. 

8.  pRANv>ttd'LiamKs,  Marquis  de  Mnmy  , premier  Ecuivr 
di'  Gilliii  de  Prance.  Duc  dOrleani , mourut  en  i66y.  llaviiA 
épnufc  le  16  mai  lA^i , CLirkrraBrûlarililte  de  l’Mvrv.  Marquis 
« Silkry  8c  de  Fui1k-ui.  & de  chvUtx»  d'Eunipei-Valmiiay, 
nurte  en  1697,  laiilant,  1.  CHARi.et,  qui  lùn;  3.  Frimfm,  dit 
le  Comtv  d laioiprs,  qui  èpoufa  £Zit.tértF  de  CluLn,  HI>cdeR** 

de Chak>n . Chevalier  Biron  de  Cretur,  Sècretiiredu  Cabt* 
net  du  Rut  -,  3.  FrsMfcijt-CkAritnt  d Fismpes , lemme  de  7mh  To- 
IbLi,  Ses'ncur  dlU-bemllc.  nrarte.  ...  1 4.  N.  dXttimpcs, 
ChtiMiiorile  de  RrnHtemunt , morte.  . ■ . 

9.  Charles  d'Ltampes,  Marquis  de  Mauny . & de  la  Fené* 

Imbjui  ; appelle  le  Marquis  d'Lampcs,  tu»  MHtre  de  camp  d'un 
rétum:nt  deaTikrie.  Cheribcr  dhonneurdeMidime  en  id^i , 
Ml  Cipiuine  des  Cardes  de  Philippe  de  France , Duc  d Orléans. 
« exerça  ta  n>}me  chuge  prés  de  Philippe  pctkhis  de  Fran- 
ce, Duc  dOrlêant,  Revivix  du  Royaume.  Il  lut  l'ait  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Rui  en  iris3,  8c  niauruitc  truilieme décem- 
bre 1716.  Il  avott  é^vnil'eMarM  du  Ré^gnier  Aile  de  LNMi.Seigncur 
de  Dtuué  , dont  ilacu  i.  Airrr,  Marquisde  Mauny.  Cipiinne- 
Lirunu.u  des  Gcndar.iKs  d Orléans,  mort  le  37  décembre  171S, 
laii'aiirtviAétRéi  s.  , Comte  d'Eumpes . Guidundcs 

Geivlanues  d'Orléans,  tué  a Ubacatile  dHochtleren  17C4.  apros 
atvir  cumhiRu  vailUin:n-.'iu , & avuir  eu  trois  chevaui  tuer,  luus  lui; 

Cùorûi  Phti  fft,  Chcralier  de  Matthe , puas  Comte  d'Hiuiipcs, 

Guidon  do  Ceniirmes  J Orients . apres  la  mort  de  txi  Irere, 
qui aéprjiXe enjuiii  -V.  , . du  PklIIsChiiallon , tille  de  éf. 
Comte  de  Noivint  ; 4.  Ltnift  Chtrlate , éî'uuië  de  JVajriM^lifl*  Com- 
te de  Fiénnes,  Laeutenant  üérAnl  des  armm  du  Rot  i MarirA-M- 
, 8c  Manr-4ajvlijiie-£«A<Mr,  Kcltgivuka. 


BA-dtMCMS  D'ETAMFES^rALESCAr. 


4.  Louis  d'Faampet . Seigneur  de  Vilençay  , Chevalier  de  l'Or- 

dre du  Roi,  (ecoiu liisde Rorert lll.  8cdeLMr/r  Lemuld,  ilit 
nuinmc  otr  Je  R'n  Françct» I. en  i3i(>,  Baillidc  Goirvernrur de 
Blois.  Il arcMi  êpoid'e  le 29  ivaréusbrc  1313,  Mam  Huraut,  6IJe 
de  , Sci'^neuT  de  la  Grange  8c  de  Cliivetny , 8c  laiita  1 . 

jAcquES.  quil^;  3.  ym.  Abbé  de  Banellcsi  8c  3.  Saéiner. 
mort  &ns alliance.  8c  iruia  tilles  Keligtcid'ct. 

5.  jAcqrEsd'ELimi.<s,  Seigneur  de  Valençar.  (érrnura,  l'an 
I3<k'.aua  Ltats  dOrlcam, comme  Dépnitéde  U Nobletlé du  Berri. 
Il  époufa  Jttum  Bernard,  nlle  8c  heruiére  deyr^^^neurd'E- 
llsiuen  Anjou.  8c  en  eut  1.  Jean,  qutfuu:  o>jve  deut  autrea  filL 
l'irn  myé  I Orléans  en  <590.  l'autre  tué  dam  un  combat,  pendant 
les  triiuéiles  de  la  Lig.ie  eu  1 <91  i 3.  UtjitUmt,  mariée  1 . i L«wi  de 
llallcncourr.  Seigneur  de  Druinènil  : a.  1 AÂécrr  de  Belletnnére, 
Seigneur  d’OIixy,  Gouaerneur  de  Boium;  8c  3.  Arsvrd  Erampes, 
mance  en  1)791  Xvim  de  Smeoun,  Scieur  de  Selléval. 

6.  Jean  d LlLmpcs.  Sctgnetir  de  Vaknçay,  Chevalier  del'Or- 

drr  du  Roi . Capcitn;  de  cuiquanre  Hommes  d'armes  du  Rot , par 
brevet  de  l'an  I3V$.  8c  ConfeiUer  d’Lusen  1394,  feAgnalapir 
fi.<n  uiuiage  8(  par  D prudeuc  en  diverfes  occaAons.  Il  époula , le 
dnirme jansier  i{9».  d'HapImcaun,  8cc.  Aile  unique  8c  hé- 

ritière de  7rMSeigneur  d ilaplincourt,  8cc.  8c  de  Barbe d'Ognies, 
8c  ninuTM  en  Ses  eulâiu  furem , 1.  Jacques quifuit  ; 3. 

Lranr  ifEun)(x-s,  Evèquc  de  Charres , pun  Archevêque  8c  Duc 
de  Keirita,  Abbe  drBrvrrgueil.  deSsint-Nbnin  de  Pumiiife.  8(C. 
qui  mounjii  Pans  k huitième  ami  1631,  âgédeAsansj  3.  Ltmi. 
Klarquis  d'LOuj , tué  dcvjiK  MaKricht . dans  1rs  troupes  des  HoF 
10.011011,  en  1633,  Lnt  avoir  été  marié  i 4.  AtUit  d'Etampea,  Car- 
dinal de  Valenciy.  oUm  iwnj  farlirwu  fimtUi  -,  3.  Jtm»  d Eumpes. 
Cnnfrilter  au  Parleaiem  de  Paris . Maître  des  Requêtes,  Frendem 
au  Grand  Coidril,C<mreiUeT  ordinaire  du  Roi  en  ruti  Cookil  d'Eut 
8c  Privé,  qiai&it  Ambalbdcar  chnksGrilÛAs. l'an  1837,  puuen 
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Hollande.  Scqiémouiut  k’quairién-e  terrier  1671,  Sgéde  yyanf, 
biüam  deux  Ailes  de  Marw  Griaetu  tciruDe.  tille  de  o’aiLiMfr , 
Seigneur  de  Morville . dont  l'aiiiée , M«r»  d'Eumpes , epouU  1. 

de  Beduoe . Comte  de  Selles  ; 3.  'ffn  Goih, 

Marquisde  RotuUÙc,  d'Elpemon,  morte  le  13  décembre  1697; 

8c  la  puînée , ^Diw-JCliRAérrli  d Lampes , tut  minée  i Htmi-Dtr^pif 
fvede  Vaiençay,  tûn  couUu  •,  6.  CUtUt,  Seigneur  J bthau,  Liea- 
ictiaui-Coioocl  du  régime»  du  Duc  de  CaoiUlr , iiae  au  linte  de 
Mooiauban  t 7.  £üa.4érré,  temme  de  de  la  Châtre , B>roa 
de  ta  Maifonton , Maréchal  de  France , inonc  1 Couben  en  Brie, 
le  i4lcpte»]bre  1634,  égéede  73  ans  i h.darktit,  Iccoodeièm- 
me  de  fitrrt  Brùlan,  Marquis  de  Sillery  de  de  Putiwui,  Sécrccitr* 
d'Eui.  morre  le  huiiierae  l'epceinbrc  1677,  âgée  de  bo  ans  a 9. 
UMr[mtrut,  tcmme  de  MàcAvi  de  Beauclcrt. , Birund'Achéfvt,Wo- 
vûs  8c  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi. 

7.  Jacques  d Eiampcs  11.  du  nom  . Marquis  de  Vaiençay, 

Seigneur  d Haplmcirun , 8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Kos  ên 
1619,  Grand  Marédiai  des  Logis  de  la  Mailon  de  (a  Mijelle, 
Lteuseium-Colonrl  de  la  Cirakne  le^re , puis  Gouverneur  de 
Mon/peliier  8c  de  Calais,  mourut  i Bouioÿic  le  21  nuveinbre 
1839,  âgé  de  60  ans.  Il  aroïc  épouTé  LMuyr,  tille  d'OaalarW  Blon- 
des, ds  Seigneur  de  Bellebrune,  8c  ilencui,  1.  fin, 

dit  le  Baron  de  BcUrbrtine,  Làrutmam-Culunrl  de  U Cariiêtie  lé- 
gère de  France,  qui  t'u(  iiié  au  Iwge  de  Privas  l'an  1629,  8c  qui  Uif- 
la  dru  Ailes  de  Caiiâtrkv  d'Elbcne,  ûvoir.  Irnfi,  Dame  de  Bel- 
kbrune,  lé(nmed'.4iirMa#Goiillier.  Marqua  du  Thuu , 8c  CW. 

Uitt  d'Eumpes,  AbbciTe  d'âljlira];  s.  Dominique,  Marqua 
de  ValeiKav,  qui  fuk  ; 3.  Chcralwr  de  Maithe . Gcaiid- 
aoix  8c  ulli  de  fcm  Ordre,  Grand  Prieur  de  France,  Abbé  de 
BouRueil,  Aœbaliàdcur  pour  le  Roii  Koiiie.  l'an  1833,  Jnt 
MN^arlmw  p/Mj  éai;  4.  Sare.  morte  jL-une  ; 3.  CkmlMti,  Rcli- 
giculc  a FaruiDofllticr.  puis  Abbclle  d'fc^lival  ; 8.  Eitmtr,  Icoitne 
de  cLsritt  de  Munchy  . Marquis  d'Hoqurncuttri  • Maie.hal  de 
France . ruonek  sy  mars  1679,  âgée  de  y*  ans. 

8.  OoMiNtQVE  d'Eumpes,  Marqua  de  Valençiy.  mon  le 
onriéme  nui  atuitépiukAre'xawvirvdeMuiRinurency,  Aile 
âinée  die  ééMyaii . Coiiue  de  B'AnevilIc,  6c  Ccur  de  M.  le  Maré- 
chal de  LuaeinbourK . minte  en  feptembre  18S4,  dont  il  rir. 

1.  IlENRt-DoMiNiQVE  d'Enmpes.  qi*  fuit;  3.  Henri  d'F- 
un^s.  qui  a commue  U poihrve  nffMitrsfrn  niU  dtfm/rtft 
Ânt  ; 3.  Uiffttyit  d’Eumpes , Marquis  de  Bellebrune , mon  et) 
11^7.  qu)aioii'époule.AiBvMairuduBoulquei,  veuve tfj Srtgnetir 
d'Alpremcii!i,  Capiuine  au  Régime»  des  Gardes,  Gouverneur  de 
Salins;  4.  Htmi-Hmim , Marqua  de  Vaiençay,  qui  a époufe  en 
oAobre  »7i3,  -V-  Arncke  . lille  de  ytnCMtyt-Hithrl  Aitxlot, 
Seigneur  de  Quillou,  Miitre  des  Requêtes,  8c  de  Fk^itru  Baril* 
Ion;  f.  MtmflUfift , d'Eumpes,  mariée  a Ua^Ttrd  Comte  de 
deCKiragnac,  General  des  armées  de  l'Empereur;  8.  JaUt,  qui 
épnoL  Fmrt  Gorge.  Seigneur  d'Aniraigues,  8cc.  8c  qui  mouru  le 
asdccembre  1703  ; 7.  AbtKiIë  daClé- 

ms.  8c  rctbrinairice  de  c«te  maaoo  en  1690.  fur  lepiéde  I Ab- 
baie  de  la  Trape,  mone  le  33  décembre  1707  ; 8c  8-  Htntittn, 
Rcligkiifeâ  U Viliuuonde  Mwlios. 

9.  Henri-Dominique  dEiamp^s.  Marqua  de  Vaknçay. 
épouQen  1671  & couIîim -Hne-£/<cAé«rid'£tarDpes- Vaiençay,  tille 
de d'Eumpes , Confeillerd’Eat.  lltiKiuru  en  i6â2.  8c  elle 
en  1679,  8c  lailla,  1.  J»c^t  DaMumqw  d'Eumpes,  Marqua  de 
Vaiençay  8c  de  Fientes,  mon  fins  alliance  le  34  lévrier  1700: 

3.  Fra»fti)-Lmt)-Ci>*rUi  d Eumpes,  Chevalier  de  Milthe,  ninê 
lur  la  Générale  de  Malilte,  au  mnisdctmier  1700.  La  EicceirioA 
de  cecie  braoclK  a été  recvriJIk  par  leur  oncle  He.n  r 1 , qui  ünt. 

9.  Henri  d’Eumpes.  Mm]jis  de  Vaiençay.  8c  de  Fietines, 
Oiknel  d'un  Régjmciu  de  Ongtxis . cuMu  Ibui  k nom  de  Cotnw 
de  Vaiençay . a c-j.xmI2  en  ami  170a.  AaitVfM  FrMftift  de  Ray. 
mond.  Aile  de  fnuftii  Raymond.  Seigneur  oe  UrcvuiKles,  8(  de 
Ar«'X«mre  Rallu.  * Biinchard,  luB.  dti  MMtrei  De 

Tttoii.  Sainte-Mirthc.  Du  Chêne.  Gudelxoi.  Le  P.  Aiiùlme.  La 
Thaumalliere , 

E T A M F ES.  (jeand  ) ThréCirier  defaïqi  Hilaire  de  Poi- 
tiers, MaRre  des  Requêtes  de  I Hùicl  du  Roi,  puU  Eiûquede 
Carciaitnne,  Alsde  Robert  d'Eumpes  I.  du  nom,  htt  Cuntèil- 
ler  au  Parlement  de  Pans.  Apres  avoir  été  depué  par  crae  tlluilre 
Compagnie  Fan  1439,  verskWpe  Manm  (11,  il  lûiiàit  Mânre  des 
Requêtes  de  l'Hùtêl  en  1440.  & Général . mi  Suiiniendi»  des  Fi- 
nances du  Royaume  fous  le  Rm  Charles  VII.  En  1445,  il  lût 
élevé  a r%êché  de  C arcallunne , aptes  Géqtrut  ds  Puinpidiiur , tc  $ 
mourut  k i3i}Dvirr  1435,  d.ins  la  ville  de  Nevrrs.  Un  surre 
Jean  d'Eampcf . fontrere.  éiuii  Evêque  de  cciie  dermêre  villes 
8(  tout  dein  ^rcm  enterrez  dans  le  même  loaibetu . qu  on  vmt 
eiKTire  dans  la  cathédrale,  avec  leur  épMaphe.  * Siintc-Minhe, 
Gail.  Cirtfi.  Blanciurd  , hifi.  du  Uktrti  du  IteWm.  Gai 
Ciaquilie  . 8c  Mtchel  de  Coiignon  . ki/H.  du  fiv'qMi  d»  Sf 

ET  A M P ER . (Jacques  d’)  dit  te  Mar  (thaï,  de  i a 
Ferté-Imbaut,  Marqua  de  U Ferté-lnibiix,  8c  de  Mutn>, 
Seigneur  de  Sallehrh,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Rut,  Maré- 
chal de  France.  8c  Lieuteru»  Général  de  l'Orlésnois,  du  Vvndô- 
moit  8c  du  Dunoit,  éant  his  de  Claode  d’Erampes,  8c  de 

rRvsede  Hautemer,  8(  au  fonif  defenlânce.  pneu  les  armes  pntv 

fcrrtie  du  Roi.  Après  s’vtre  trouvé  l'an  tdiyau  (lége  de^nl^ 

Ibm , 8c  en  1 6so  au  combu  du  Pont  de  Cé , il  fuivii  le  Roi  au  v»va- 
gr  de  Béarn,  8c  feD  iLdais  loues  les  guerres  contre  1rs  Calvinillcs. 
jiifqucsaprês  kliége  de  Li  Rtxhelken  idsS,  8c  a celti  dç  Priru 
en  1639.  Enfuiie , il  (e  ditlingua  au  combat  de  VciUaoe.  au  lè« 
cnnd  lêcoursde  Cifalen  1840,  à U Ixiiiille  d'AveIn  en  16^3,  aux 
fugt-s  de  Landrecies , de  hiaubeia;e  8c  de  la  Ojpelle  en  1037,  au 
tombât  de  Moueun  8c  â la  pnlê  d Ivoy  Fin  160»,  8c  coituninJa 
füuvefli  dans  cet  txralions.  comme  (<*ul  Mamhil  decitnp.  En 
1641 , le  Rcn  l'envoya  AmWladeur  en  Angletene . d'ou  il  oe  re- 
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vifli  que  dent  ara  apris . qu'il  fut  ijii  Colonel  dei  C<o11<)it-  On 
l'employa  aiu  li^es  de  Guvelmes,  de  Buutbourg,  «ieMudkk. 
de  Letu.  dcBcr^urs,  Si  au  |<allagc de  la Culrae  en  Ue> 
pu»  il  tùt  nommé  Licuanaie-GtnérjJ,  ic  ferrie etU'cite  q-ulué  auK 
li<;;.et  de  Couiiray,  <k-  Mitdick , de  Fumes.  6:  de  Dunter-iue  en 
■ 1^.^.  au  pilbge  de  l'tiéaut  en  de  ailleurs.  Eiiiu\.  il  &ji 
fjtt  .NUrtdul  de  France  le  cuiquiénur  jinvicr  i . & Clteralier 
desOrdtes  du  R'/i  en  i6bï.  Il  (aoumtcnlixi  Cuiexu de  Miuny , 
pris  de  Rouen,  le  cornai  i6$S,  l]i,é  de  yH  airf. 

I:T  A M F l.  S V A L i;  N ç A Y , (Achille  d')  CranJ- 
CpjU  de  Mi|ilw&;  Ciidiiul,  luquti  i Tours  le  cinquieiDC  juillet 
t)çs3.  de  Ib.sN  d'Ciampes,  Cheralicr,  Se^nnrrde  Va|cAi;a)'.  b 
de  AaM  dllapUircuL-Ti , qiu  le  ftieiu  recevoir  Chevalier  de  .Muturi- 
té  dans  l'Ordre  de  Malihc,  a fâ^e  dehuitaru.  Il  pmnd..s  fmen< 
£uhv  brate , lier  b htedr;  ce  qui  déietaùiM  fon  perça  l'envoyer 
de  bonne  lunre  à Malihc.  Apres  avoir  d>inné  des  prenres  de  ion 
((HJrar;e  lût  les  galern  de  la  Keliuin , il  fc  trouva  dans  pluiWurs 
occaiiofls,  enFrancc,  en  Italie,  ^s  tesPais-Bos.  bauiiégede 
^tonuuban , où  il  lé  avec  Tes  quitte  iVcrei.  Il  obnnt  eiilûi> 
K du  R 'I  Louis  XIII.  une  compagorc  dou  ibn  riment  de  cavale- 
rie. fervR  au  lie-^e  «K'  Li  RtKhelle . uu  il  commarsia  en  qiuldé  de 
Vice-Armid.  Si  apres  ia  rcdu.'tion  de  cctK  ville,  lût  Tu  MarechuJ 
de  camp,  b iûi  honoré  du  conunanderorm  des  Gardes  dv  U Kei- 
nC'Mere.  Marie  de  Médic».  Dvpuu,  il  fe  dillingua  fort  au 
combat  du  Pas  de  Suae  en  Piémont  : puis  ctaiu  retourne  a Malihe , 
il  tût  nomme  CcDcral  des  nalérea  de  l>  Religion,  b ht  des  chuki 
«itniiiTdituiTcs  a la  prité  de  file  de  Saune  Maure*dara  I Archi|'d. 
Quelque  lems  aptes,  lûr  les  ufiresdoBailli de  Valensai lûn  neveu 
qui  eiiiR  mur  lors  A.mbaladeirr  a Rome , Ü tût  invite  par  le  Pape 
X'rbain  Vlll.  de  rentra  Rome  . pour  lërvir  l'Lt(li(ê  dans  l'alTjite 

Îpie  fa  Sainteté  avott  avec  le  Doc  de  Panne.  Il  v lui  irés-bten  rev*>< 
Li  nommé  Générai  des  années  du  lûtntSine,  bHisleCardinal  An* 
loine  Bartenn;  b en  rccuouoillânce  des  (ervices  qu'il  avuii  rendus 
en  cvtie  heumife  ex|:cditio(i . il  iûr  créé  Cardinit  du  miedeCiini 
Adrien,  le  1^  décembre  1643.  Ce  tût  alors  qu'tl  (outiix  iuuie- 
ment  b avec  ü vifjueur  ordinaire . 1rs  tmércts  de  U France , con- 
tre l’Amintite  de  Calbile  . AmbaiTadcurd'Bfpa&ne,  qu'il  obligea 
de  rendre  vifice  au  Cardirul  d'Fd , Ppxcélcor  de  France  auprésde 
fa  .'viinteié.  LcCarduul'dc  Valeni;.i]r  mourut  feptiéme  juLlIei 
164(1,  à^ê  de  <3  iris,  b voulut  bie  enterré  dus  l'Eglife  des  Car- 
mes de  la  Viébiire,  (-jus  un  finiplc  toinbeau.  b Lnu  ei^uaphr. 
11  avmt  rifpril li cmreprc.iaM , b lecceur  u élevé,  qae  les  clv’ics 
les  (lus  dittiLilei  ne  lui  couioirni  pis  plut  a Jjirequ'a  dire:  c’ell  ce 

Sue  témot^  M.  du  CliàtdeidaiK  un  de  lès  Ouvrées,  où  tl  parle 
c lui  en  ces  termes,  L*  Cf'Jimal  4t  l’nUmfMf,  itmt, 

/air  i*Ht  hMrJ.'mnu.  * Bernier  , ikd.  S>mj. 

IITAMPES-VALENÇAY.  (Henri  d')  GriivJ- 
Pnc.ir  de  France , (lis  de  jAcqvE>  II.  d’Eiampes  de  Valençay  , 
naquit  en  1603.  Après  avoir  é<e  rnp*  Chevalier  de  Minufstede 
rOrdre  de  i.uni  jean  de  jéniCilecn . il  alla  lâire  les  caravanesa  Mal- 
th:  des  I j^e  de  quinze  ans.  Il  y donna  des  marvpies  de  ta  valeur  , 
en  piul'xurs  retsnmtrei.  rot  le  cumtnmdemcM  d une  galère  de  la 
Rvligrrn,  b (ê  lif,nala  a la  pnTc  de  Sainte  Maure,  dam  l'Anhirei, 
^ de  la  M.iliomére  en  Aûique.  Le  Grand-Matue  de  Lafcam  l'cn- 
VOV3  en  qualité  d'Ati)bûlÀifur  de  lOrdre  à Rome.  Si  à Vemlê  ; 
b le  Roi  Loui>  XI  II.  le  (U  Commi.viiiR  Général  de  l'armée  navale 
f >ui  le  Dm  de  KidseUeu,  pendant  les  guerres  civiles  qui  cmublerera 
la  France  en  idjs.  Depuis.  Henri  de  Valen;;ay  lût  nommé  a 
VAmbilUde  ruraordiiuirc  de  Ro.ne , oci  il  deineun  trois  ans . a- 
▼et  un  éclat  digne  de  la  grandeur  du  Maitivqui  fenvo^oii.  Le 
Pape  iU  lî  tnmeiu  de  les  négociations , qu'il  lui  donna  les  Abbaies 
de  B>;jrsueil  b de  Cfumpstgne.  Le  Commandeur  de  Valen<(a>' 
ü't  encore  pourvu  d.i  CrAnd  Prkuré  de  Champarne . b en  idyo  de 
Celui  de  France,  ou  il  nonuna  pcwir  üm  Lieuteiuut  le  Commandeur 
d'i  Frenov  , q.ii  a i'iè  depuis  Grand  PrKur  de  Cha>npiM.  L« 
(irar.'l  Prieur  vie  Valvnçay  rèlida  le  relie  de  là  vie  a NLilihe  ; par- 
ce que  les  pritciruu»  de  I Ordre  le  delbnuscnt  à remplir  U place  du 
Cij'i  i-M  -iite  Cuuinvr  ; iii.us  U mourut  arant  lui,  en  avril  idyS , 
tn  fa  •*(  année.  ’ Mim$iret  Jn  frmj. 

E T A M M^S,  (.qnne  de  Piilêleu  DuchciTc <f)  Miiireirede 
Trancnh  I.  dunin  de  l'amour  ù ce  Prince  peu  après  quil  tût  furti 
ci  * pcilun.  r.llc  émit  al'iTi  hile  dh  inneur  de  Madame  la  Ré* 
pvi)i-.‘,  L'uiif'rfe  S.ivoye,  Mère  du  Rm,  b s'appelioti  Madentus- 
felle  de  Hciüi:  elle  avriii  lliiv]  reiir  Princellc  ai lani  au  devant  du 
Koi  l'^m  hls,  tulqursiuK  (nxmrfcsd'Ffpugne.  Le  Rui  dans  lal'aiie 
luitrouu  un  mui . qu'il  hi  Duc  d'Humpes.  Il  s'appcllnt  Jean  de 
Di'i'l’.',  6c  éluii  priH  hls  d'un  autre  Jean  de  Brode . Msréilialde 
FrarKc  , qui  <fdcrnd>ut  de  mâle  en  mile  des  ar>cirnt  Vicumies  de 
Li  innges.  Le  msrii'^e  n'einpévha  pmiR  qu  elle  ne  tetiix  (m  premier 
]:oiie  auprès  du  Roi:  fi  laveur  moou  au  plus  haoi  pouu,  b dura 
xutanique  ce  Piincè.  F.lle  senfervic  pour  ennehir  mute  û fatniilc. 
A là  recommandarirn  Arvoine  Sanguin  fin  ancledeviniAbbéde 
ï'kury.  ÉvéquL'  d'Orléans,  Cardinal,  pois  Arihevcnor  deTnu- 
lojfe;  elle  donna  i C'Aae(eA  Pm  (eurnd  frère  l' Ahbaie  de  Buurgunul 
b l'Evéché  de  Condom  *,  frtuifiii  fon  troüicme  trérc  iiu  AMe  de 
Siini-CornedledeCnmpiti'.nc.b  ETéiiued  Amitnt;  b te  quairié- 
me  , ivimmé  CtMrJiunKt,  lût  pourvb  de  rEvècbe  de  Pamiers.  Deux 
de  feslâxun  tûicm  encore  Abolies . l'une  de  Maubu:iliin,  b 1 au- 
tre de  fnini  Paul  en  Bcauvoiils.  Elle  maria  les  autresdans  les  mai- 
Inrr  de  Barbanenn-Cani , b de  Chabot- jamac  ■,  Si  ladrmicreb  U 
mieiia  aimée  o'eut  point  d entàra de fVidipièi  de  Bretagne,  Comie 
de  Venus  b de  Gneflo , Baron  d'Avaugnur.  D An«.it’ia  de 
Pirïeleu  , $ievT  de  Heilli  (un  frère  aine,  fini  Jhnis  les  autres 
Seigneurs  de  Heilli jufnu'i  prèCnr.  Il  y a des  Hiihmens  qui 
prètendna  qae  cem-  iXtheAë,  le Ccionécibie  de  Monminrency.b 
l'Amiral  Chahnt  eurent  li  meilleure  part  dans  les  affaires,  b que 
Cf*r/ri-^«rs/  craignant  qu'un  ne  farrrût  ù la  Cüuf  de  Franc<^s  I- 
ne  irnuTJ  prqnide  meilleur  eipédicm.  que  de  gagner  cette  femme, 
qui  gauvrmuk  abkiiiuncot  le  Koi.  Ilia gùgui,  oii-oo,  pu^epré- 
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fent- d'une  bague,  qu'iriaihà  tomber esprès , ahnqiiela  Dcchellr 
liraïuafsii,  b qu'il  pbt  lui  due  gjUmmerj,  qu  il  ne  rooloRiomi 
reprendre  une  ilwfe  qui  cioit  tombée  en  de  li  botuirs  mains.  Me- 
zeray  rejette  cela  comme  un  corne  ûità  plniir;  mau  il  avoue  q.« 
le  Rot  De  pouvoic  rien  rctuU-r  a cette  Dîme.  Comme  elle  en  avoii 
lié  tm-mal  avec  bn  mari , . elle  iieotaucuiie  tellource  a(Vès  U 
mort  de  Fraoifou  1.  b elle  Ce  vn  redoite  a palier  le  retle  de  les  jours 
dms  une  maifan  de  campgrK.  Mraeray  b Vari.las  dtleni  quelle 
y vécut  dans  les  feniuneiu  des  Returmez.  Le  Duc  d ELunpcs  fin 
mari  avoii  üii  làire des inibcniationv cintre dic en  ij{d-  * Bran- 
lîiate,  fMaMs  C'auMfaa,  f*tnt  3.  pv^  31J4.  Le  Libuu^rur . Muf. 
«sur  Mtmtirei  At  C«jtn's«M.  r«MV  I.  863.  Vailibs,  Hifi.  Jê 
Frjaffii  t.  üv.  6.  f.  isi.  /ms  C«ait«s  irv  q.  p.  ^?0. CT3^Q> 

»».  J91.  f.  105s.  Varillas.  Hiji  «v.  i.p  67. 

/«au  J«a  1J47.  O*  P-  H-  MtacTâi,  Hircin  Ai  Fraart , mfti.ttm* 
a.  f.  icov..  o>  10C9  ,>vs  PiM  1540  tyf.  ici4,/»iisr«M 
0-7-414.64}^.  PûèiM.CmMwr,  S.sièsraM  lyue.  I ntt  plShELi.iJ. 

ET  APLES  ou  ESTAPLES.enUci.idr«7ad«&  »*- 
éKJ« , ville  de  France  en  Picardie . allez  bien  ioriitiéi- , rit  muée 
dans  le  Boulorutoa  fur  la  Candie,  près  de  tiuier,  entre  Moottcuil 
St  Moiubulin  , à cinq  nu  fit  lieues  de  Boulngne. 

ETAT  (le  l'ECLlSE.  »«ysa  K G L IS  E (Eut  de  f) 

£ T A T S : altemhiccs  générales  des  in’is  Eimou  Ordre*  du 
Royaume  de  France,  qui  (eut  te  Clergé . la  Nobichc , b Je  Tiers 
Eiati  c'en  à dire,  les  Ecdèlialiiqurs , 'es Cermlshoimm , 6:  le 
Peuple  ou  les  Bourgeois.  Ces  aneinblresfe  lenniem  auirdoispir 
Ordre  du  Roi , pour  les  affjjres  impnrarnrs  de  l'i'Jai.  Dsr,*la  No- 
b'eile  èlotriM  compris  tuus  1rs  Nobles  d'eatTsAinn , fo«  qu'ils  pur- 
uJleiM  k robe  ou  1 epee  ^urru  qu'iJs  ne  lùJlém  p»  M 'gilirats  l>è* 
pi«ez  du  peuple  ; b le  Tiers  Eui  ii'esoii  autre  cltofe  que  le  peuple 
répreféné  pr  ces  NDgiilrut  députez.  Pour  ems  qui  poirèduient 
les  hiutrs  enarxes  de  la  robe , ils  iiriitfoeui  aus  Etats  comme  Com* 
miliaires  du  Roi . ce  qui  les  diBinguoii  honorablement  de  U N.>* 
bielle  urdinaire.  Et  k même  diofes’rjbl'erre  encore  «lins  les  paû 
d'Etau , comme  CD  Buurgi^^jie , ou  le  premier  Prrlidrnt  du  Parle- 
ment de  Dijw,  liège  arec  ri.niendani  > côté  do  Gouverneur  entre 
le  Clergé  b lui,  de  même  que  les  Lieuicnans  Gèivrraiii  Ikgeni  de 
l'antre  côté  nurc  k inême  Oiuvrrncur  b la  Nnbletle  i b où  le 
Mute  de  Dijon,  Ini  qu  il  fiit  Noble  nu  non , rfluiupiuisa  latète 
du  Tiers  État.  Les  permiéres  al'eniblévs,  li  l'on  en  croii  qu-rlqoet 
Auci-urs  des  derniers  bnlei . fumu  lommerKées  l'an  4.33 , » bilif* 
Çna,  aw.rHird  hui  sn'tc  , dans  k Ri 'c  Allâce,.poiT  lu>terpréLuiun 
b U léiÂ'rmuinn  ik-i  Cuutun.es  de  Frai  ce  , qui  n tsoicni  ivis  enco- 
re écrites.  Du  Tiilet  rapporte  qu'alort  furent  Drpuua  Wif-^ll, 
Saiogxrt . Eodngaû , b wiikgaR.  qui  n'étoicni  pas  des  noms  pro- 
pres dhoinmes,  mats  dOrfners  b Djillis  de  quatre  pruruKe*, 
lefquels  dans  Je  ^kinghuA, le  Rodsnpjiun,  le  Wtndineht.n.  c'ella 
dire,  dins  le  pais  des  Sibcns,  des  liodirns,  b des  Windicns , 
kmblerent  les  Fâais , b par  leurs  ans  arréiereni  b hreni  écrire 
k loi  Salique,  qui  lût  conlirmée  par  1c  R<x  Piuramond , dans  l'aA 
lémbifc  générale  des  Etats  I an  424.  Cctie  loi  tût  augnKutée  dd 
quek)ues  chapiiivs  fius  le  régnede  CIcivu,  dans  les  Etais  de  l'an* 
née  490,  tenus  a Aia-la-Clurel  e,b'conhrniee  daiU  ceux  de  Thson* 
ville  en  la  même  année.  cWu  ht  encore  allembler,  en  4f;0,  les 
Baron*  b k menu  reupk,  pour  ks  exciierâ  embrailèr  volumaire* 
mevH  le  Chnilundme.  Chtideben  convoqua  les  Dats  a Colore, 
l'an  jt4.  pour  dreller  des  Imx  b des  ordnon.snces.  LeRoiCIo* 
uire  ll.tiQi  un  Parlemrm  Af/rjobre  aBonneuilen  Btie,  oO  il 
acctTTdi  lesdcmandet  que  les  ^>(.r«bTt  lui  hrent.  Fauchei  remarque 
qu'il  éiuR  accumregne  de  Benirer , Mme  de  Bourgogne . des  E- 
vêques,  b de  piuiieurs  ainres  Siignrurs.  Endhj,  Clm-is  11  af* 
lêmbla  ks  Etais  à Ciichy  prés  de  Pant . ahn  de  réfuter  le  dumma* 
ge  lait  a I églifé  de  liini  Deiiv  t , (dtr.t  ce  Pitixe  avoir  ôte  la  couver- 
tured  aigcncpour  en  louli^rr  1rs  painrres,)  b de  l'eiemirr  de  l'ools* 
ruirc;  à qurncontêiiiii  S.  Landry . Kwque  de  P*ris.  Sîus  le  ré- 
gne de  Chiklénc  III.  Cirlomin  Prirce  des  Frani^tHs.  ont  letEuisl 
KarisNifine,  l'an  743,  b Prpin  Maire  du  Pauis,  b Prince  des 
Franqoii,  i biillîjns.  l'an  744.  Le  même  Pi-pin  lù  ailembirr  ie 
Parirmeni,  c'ellàdire,  le*  Dais  du  Royaume  en  7jo,  piur  don- 
ner k Coiironne  i un  Prfiicc  plus  capable  de  régner  que  Chilién# 
III . b fia  couronné  a SutiJons  en  758 , du  conlenu-nunc  uiaveilel 
de  tous  les  F.inrs.  U lim  encore  ks  Etats  a Orkans . (0m  plus  au 
champ  de  Mars,  comme  auparavant.  i».iit  su  cluinp  de  M.1I 
(S'^z  CHAMP  DE  MARbJ  a Ncrm,  a Bnutgi-s,  aCmycn 
7J4  pour  délibérer  fur  ie  voyage  de  I^niihirdie  , « Bemie  m ü 
loénir  armée,  à Mfi*  en  753,  a Coniisépnc  en  757  b en  73^^.  * 
Wormesen  764,  a Anigny  en  761 , b a Bmtgcs  encore  en  767. 
C'hirlemagneallcmblavtnititûit  les  Eij(sjulqiies(fllli4.  pwreen* 
firmer  les  privilèges  des  Nobles,  pour  rrtevmf  les  dotisamiuvlt  ; 
b four  plulieuTS  ah  .1res  d'Etat,  laïujsk  Dééaiwiaà'rcuAi'o-qta  auiU 
pluliruisfûH  ces  aiiemblées  du  Rr.yaunie,  defxiis  lan  S14,  {idqi<-i 
cû 840,  pour  U rée-rinaison  de  II  ji»nke.  fviur  legler  I Kial dîS 
égides.  Si  tiirc  de  nouvelles  lost,  pour app-ilcr les  defirifres  du 
Rovauroe.b  pour  d'au'res  fujets  importan».  Le  Rui  CharJev /« 
eJun-r,  tint  ks  Ititsen  87S  ; Charles /r; ksailcinbJa  en 
Lun»  dtXHminrr  en  qj6. 

Pour  deiérer  la  Couronne  â Hijtues  c:«/fr , le  peuple^  ia  Crn- 
darinene . b bxis  les  PrcLaii  s'altc.mblérciu  en  cA?.  retrcl-.viritit  li* 
Ents  du  Rovatime  : après  quoi  il  lu  proclamé  RofaNoy.m.  pçu 
ficré  b couronné  é Rein»  le  tmiiiemejuilkt de  larncme année. 
Le  Koi  Rohen  les  convoqua  i Orléans,  {«ur  appifer  les  troubkss 
Lnuis/r^""'*  éParisen  1 i4/,p)ur  k bten  de  k nidice  i Philip 
\.'e  ÀuinJl4 , i Pans  en  1 iSS , puur  fim  voyage  de  la  Tetre-Sainie  ; 
Lnuis  VIII.  a Parisen  isao,  cnntre  les  Albtgeois.  Siinc  Louu  al* 
kinbla  les  Fans  a Parisen  1840.  contre  llugurt  Comie  de  U Mar- 
che , qui  refûlôit  l'hoiiuiUtc-  i Alf-honfe.  tJomre  de  lYwiers , frè- 
re du  R<*;  ei  ivst , pour  la  reeiirrmiion  Je  l'Lui  b de  la  JutH- 
ce  ; b en  ia6<; , pour  li  Cmifadc  lontrc  1«  Sirraiins.  Pnk  pe 
Jr  9*1  convoqua  ks  crois  Fuis  en  l]ui.  à locvaùoo  deliBuliedu 
V . Pa- 
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Pxpr  Bonlûcf  Vlll.  qui  wéwndoit  éwi>drc  b puilQnice  fur  ]e 
l^’l  du  Hoytutue.  Le  Roi  Louii  l«t  ht  t«air  en  ju 
lujn  dei  Ttjllei-  En  ni6 , les  Eu»  s'uJlêiubtrrcnc  e Paru,  pour 
Ir  (tnininiietneiK  de  Philippe  Ir  Uag-,  & m i)«7,  (ourceiM  de 
Hulipfcdr  qui  irs  convoqua  en  iy2(),  pour  teiraochef  les 
abiH . & le  luxe  des  tubiu.  Sous  le  re^ne  du  Roi  Jean , les  Liais 
le  aurrm  i Paris  en  1355,  I35â>  tyf?,  133H,  & >}3Q.  pour  lui 
duKirr  du  iêcours . & pour  fa  clelivraaKe.  lie  Koi  Chartes  V.  les 
confuiu  en  I369  ,ltir  la  guerre  coure  les  Anglois.  & apr^b 
mon  ils  s'aikmMèrenc  en  i3k>,  pourndon  de  la  régence  rcudanc 
laiDinuriiedeClurlcsVI.  Au  mots  de  mnembre  de  b mume  an- 
née . ils  promtre»  des  aides  au  Roi  ; de  en  tqcâ  , ils  reennnurent 
qiv  le  Rni  èmû  leur  Souverain  a l'egard  du  leruiyrel.  Le  meme 
Charles  VI.  ailcmbli  les  1-Iuts  en  iqts,  pour  rvtôrmer  la  Juriicc, 
& pour  reoauvcller  b guerre  aux  Anglub  ; Sren  1430,  mûrie 
bu  de  la  guerre.  Sous  Crurles  \'ll . les  Eta»  fe  tinreu  i Ôricios 
en  1439,  pour  faire  b poix  avec  k Roi  d'Ai4;leufre;  & en  i«{H. 
|xwr  la  numienir.  Loiut  XI.  ksallemblaà  Pariscn  14^1,  ftHirb 
réturmaxHi  de  la  Juiiice,  & pour  le  bien  du  Royaume  ; & à Tuurs 
en  1467.  pour  regltr  l'appwge  dcMuaficur.  irerc  du  Roi.  lU 
hir.m  (onvii|uez  en  U uu:jdc  ville  deToun  Tan  ixSa,  pour.b 
rr..rncr  du  Ru}'auoK  peraJam  b lEioorM  de  Charles  Vlll. & pour 
le  bten  de  l'Eut.  En  1301I . les  Etais  lurent  kikjs  à ‘l\Kirs , jour 
le  mariage  de  ^bdame  Cbude , Aile  du  Rm  Lou'u  Xll.  avec  r ran- 
çate  de  Valois,  Duc  d'Angriulcme , de|wis  Roi  de  Ennce.  Le 
Roi  Frincob  1.  les  cuoroqua  a Coipzc  en  Angiajinms  l'an  1 ft6 , 
{our  déclarer  nul  le  traiiè  de. Madrid,  comme  tbreé , fie  bit  au 
rrt'îjdice  du  Rnuuine  de  France.  Henn  II.  lesailembLi  1 Paris 
lan  i<}S.  & en  fii  quatre  Ordres,  pour  crouret  Ru><  n d'ac^gmen- 
ter  la  Aiunce  c^u'il  deiiundoH au  peuple;  à bvoir.  rÉ^lilê , b No- 
blHle,  h JijflK'c,  & le  Tien  Élu.  Sous  Fr.im^ois  IL  l'ouvenure 
des  Etau  le  lii  à Ofléa.ns  en  novt  mbre  1560,  pour  pacifier  les  trou- 
bles; nuis  ils  liirejit  immunvus  pu  b mon  du  Roi  arrivée  au 
mu>  de  décembre  ; fie  coiuinues  à rontude  par  Clurles  IX.  lequel 
en  I allerrJib  de  nouveau  les  Euts  i SaL-it-tiermun  en  Laye  ; fit 
y ht  l'cirdmmnce  nommée  l'éd«  de  .iuuicr  qui  loKruu  les  Hm-ii- 
nri».  i dellcin  d'ippjiler  les  delordres  du  Royaume.  Pri»da,-ii  ton 
il  y eisauili  une  t'irme  d'Fucsi  Mi.i..ini  en  itfid.  l.e  Koi 
Henri  lii.  conv<xr.ii  les  Etaisà  Eloisen  1576,  fit  l'un  y conclut  U 

£cae  cmrrc  les  il'jgtervJB.  Il  les  air<.iiilita  encore  l'an  1 5-S^ . 

m la  même  ville  debl-ns.  ou  il  fit  lire  l Edit  d union  entre  les 
Cuhtidqvri.  que  les  trois  Et.r.s  j'jrérenide  garder  învioUbtemeru. 
Snui  leiegnede  Henri  IV.  on  tu-i  les  Kotsà  Paris  en  if'JJ  i mais 
ih  liirent  caflez  par  un  arrêt  de  U Cour  du  3omai  i)<)4.  Le  Km 
Louis  XJll.  manda  les  Etats  a Sens  au  dménte  H-^xciobre  1^14. 
pt  is  les  remit  au  dixicnaeov'Kibrci  Paria,  lis  y lurent  ousens  Ir  ïy 
du  meme  iiunsfit  le  33  Icsner  161  ç . les  cahiers  htfent  prek-nicm  au 
R'ti . leai;ii  en  Ibn  lu  de  Juilice.  * Sivaron  , CÈirtmUiù  4u  Usti 

Ctrèmiàx. 

ETATS  DE  L’F.  M P I R E;  on  appelle  aiitfi  les  villes 
nu  les  rrovincrs  o'.ii  A>m  lume  des  i'4ats  de  rEmritc  d Allciaat..» 
Frre.ALLE.MAGNE. 

* ETATS.  Ce  mot  fe  dit  par  npport  au  C’mTn>-mcnt  des 
lêpeProviitcet  du  PaivR.ts.  (oaniiesluui  k >»m  de  rravMtn  (thiu. 
chique  Province  i lés  nopres  EtJts  qui  prentH-m  k rom  de  N<v 
• lesPuixianc.fi,  à feacepiion  delà  ilullande qui  pme celui 
de  Noat.Ks  Grandes  PrissANers.  Touitsccs  Provinces  q 11 
a>m|»i(iriu  rUtilun  eiivoyent  à la  Haye  letm  l)r;-  >tc-z  qui  cun>(v>- 
fei«  un  CoMcp  connu  uus  le  nom  dET.cTs  (i.-NLiCArx  ms 
PaoriNCi's-ÜNtFs,  qui  rrnitient  le  turc  de  Hau’I'ls  ruasAN- 
rts  PROVINCES-UNIl-S. 

ETATS  (Ifleides)  y*ytz.  S TATEN-EïLAND. 

ETE. 

F TE  A R<^UE.  Roi  d'Oaie.  nlle  de  Crête,  avant fwlu 
b bmiiw , donna  une  belle-merc  à b nlle  Porunune.  Crue 
b. Ile  mère  lia  une  vrtye  tnarâcre.  qua  accutanc  l’hrorume  d'impuJi* 
cité , perluida  i Etéarque  de  la  bire  |tcrti.  Eecirq-ae  fit  ûite  fer* 
çi.-niaThém«f>nTlitiéen  de  jeiterfa  Aile  «bas  la  mer.  crethom 
me,  pour  ^^ùxtàlrea  fm  fiTiDeni , biu  néanntuins  noyer  PhnKit;iie, 
b ieiu da.is  U incr,  »rei  l'aroir  attachée  à une  corde , fie  b mira 
furlechamp.  1|  k liuva  enftiic  avec  elle  i la  ville  de  Thcre,  ou 
PûlymneAc  la  mit  au  nombre  de  Tes  Cuncubtnrt,  fie  euid'cdclbi* 
lus  jiindi'rur  de  la  ville  de  Crréne.  * lUrudcee.  Ut.  4. 

E T E C H E M I N S , Peules  de  l' Amérique  reptemnoiule, 
tfans  b nouvelle  France.  Ils  loiv  au  midi  du  Fleuve  de  bint  Lau- 
rent, entre  le  Caïudi  particulier , l'Acadie,  fie  U nouvel  le  Angle- 
terre. * Maiv.  Huba»,  Crerr.  l'nrx,  EÙSTECI  lEMINS. 
ETE'LULPHE.  »wi  ETHEL  WOLF. 

ET  EN  DARD  C EL  E S T E,  que  les  Tur«  appellent 
S4wr«r.  cft  un  Enlcigne  verte  , qu'ils  croyenx  avoir  etc  l'Etendard 
de  leur  bvx  Prophète.  & qu'ils  refpcéteiK  comme  une  choie  lâcrée 
fie  ûaïue.  Ils  dilesitque  l'AngeCibriel  rapporta  • Mjh<;mei,  pour 
iiime  d'une  viéloire  indubitable . Inncw'il  tâifm  b guerre  aux  Clire- 
iicru.  Cex  Etendard  eA  urde  diiu.le  thréCiX  ■ avec  un  ibia  fie  un 
rcfpeA  exiraordioaire  ; fie  iursqu'un  le  drâloye , tous  ceux  qui  Aim 
prnicition  de  la  Religion  de  Maltoniei  ioni  obligez  de  prendre  les 
aroKs . &(  de  le  üjitte.  Il  a ces  mon  pour  devife  , ittfrum  mes 
Lû  , c'rA  à dire.  m U d*  Pim.  Il  étoit autre- 

Elis  en  A tirande  vétieruinn  curmi  les  Turcs . que  lorsqu'il  artivon 
quelque  tilioon . ou  dansConlbmmnple,  oudms  les  armées  , il 
n'y  avoti  point  de  plus  fjrni  de  plus  prosm  remède,  que  d'expoAr 
CCI  Eicndari  i la  vue  des  Rebelles.  Le  Graixl  Seigneur  envoyé  alors 
deiAiMbi.  qui  (Liru  cumme  les  Prêtres  Jes  Turcs,  pour  aller  oser 
en  Icm  lir-gtie,  aux  premiers  rangs  des  troupes  rebelles.  C*m  éa- 
ntrr*  qf  ftuxd^ri  dn  frtfUtu,  terni  mtx  vimirvnt  fxt,  font 

i»iUtlu,f^iliisfjnniK*r.  Cet  eaprdiem^â  bit  des  effets  admira- 
bles, tou;  k peuple  accourant  fuus  cet  Eaéodart , 6c  les  JanilUires 
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mSme  obfiffâm  i cette  fiiperftitioo ; maisdépuu  plufieurs  années, 
les  Turcs  ont  furt  diirmiue  la  vénération  pui.rcciit  Lidci^e  ; éc 
Hatüo  Sacha , qui,  en  J63S,  dunna  beaucoup  de  peine  au  Grar.l 
Seigneur , tourna  le  dos  arec  lés  compagnons , a la  banicre  «k  Ma- 
hun:«a , fit  pcnitlâ  â buut  tûn  entreprik.  Rlinacin  parle  de  deux  E- 
tc;dardi  de  Mihumct,  donr  ruoctou  blanc,  fie  lautrenotr;  mas 
U ne  di(  rien  de  cctie  Eidrignc  verte.  * l'arernier  , Hifi.  m jt<l** 
tkt  dtt  SmxU.  rk.  tf.  Ricaut,  d*rEmfinOittm*i. 

Grand  et  L N D a R D de  Ntahoioct.  dai» 
l Article  de  CORON* . fie  tiins  celui  de  VIENNE. 

C'T.E‘0  CLE,  Rui  de  'Fiicbcs.  raquil  de  linceAc  d’onia- 
^ , fie  de  JocaRe , qui  ctoit  ù meie.  Il  partagea  le  Royauioc  de 
Fbébesavec  fon  trcrc  Polyracc.a  condition  qu'ils  rêgnrmienjuc- 
ceflivc3K-ia  fun  après  l'aure.  Êjéucle  coninae  l'ainé,  comoxtica 
il  gouverner,  & rclùb  enluiie  de  donner  la  place  i Ion  itère.  Ce 
dernier  lui  ni  b guerre,  qui  tût  nomnk'e  i'entreprilé  des  (ept  braves 
devant  Ttvebes.  Adraitc  Roi  d'Argut.  loti  ucau-pére,  & divers 
aures , lui  donnèrent  du  Iccours.  Depui*,  les  deux  Iréres  te  ruèrent 
nus  doux  en  cumbatooi  l’un  contre  l'aiare.  * Eurij.»ie , t»  /Av 
nifi.  Scacc,  TkUxtdt,  Eulêbe.  Apoll'iinre,  &c. 

E'T  E'O  C L E , E|i)Ufe  de  LjcèiièiDOne.  re/iiû  I Amips- 
ler . Gom-cmeur  de  Macèdoioe , cinquante  enbm  de  b vüte,  qu  il 
lui  demandosi  pour  <>uges , après  b débite  d'Ag»  Roi  deSpuire, 
la  ovinéme  année  delà  CXII  Olympiade,  & 33a avant  Jefus  Ghiitc. 
il  lu  allégua  pour  miim  de  ce  relui,  que  c'ccoienidejcunesar- 
bres  qui  devoieiu  être  bien  oildvez , fie  qii  oe  protiieroiait  pwnt , 
s'ils  ctoient  irafd'portva  ailleurs.  Neanmunisil  lui  olA^itdeS  vieil> 
brds,  rni  des  lémmci,  au  double;  mais  Anripaicrne  les  vn-.Iaot 
pont  accepter,  sémpi  lu  i des  meoxrsqui  hétonoèrent  point  E* 
icocle.  lirèpondii  courageukinenique,  A Aiuipiter  demaiMoitaut 
Laccdcmunicns des cholès plus  diSWilcsque  hiQort,  il  leurkrut 
plus  ailé  de  mourir  que  de  duuier  ce  qu'il  prêiendcai.  *Fl(xzrque. 

K 'r  i.  R N I T E',  eA  uoe  perpétuité  de  lems,  qm  ne  peut  ê- 
ire  meAiree  ;ur  aucun  lemi . ou,  commcdii  Cerübrui,  tajixlitrt 
dm  jtm  nxixl,  ( éA  Une  durée  infime . qui  eA , qui  a toujours  été , 
&;  qi'i  l'eu  ujuiours.  Bot-ce  la  detiiniM/rnnhuéififtira  tttàj.atml 
O*  ffrfeiia  b poilcinon  pavüite . b:  viui  fi  b lùiv  d une  r» 

liiixumx'' , definioon  qui  conra-iu  (uruculKremenia  rétcniité  de 
Dieu.  I.es  Ps-em  ont  honoré  rtaerniic  C'iiune  une  Di-cflê , dore 
Plaion.  Hermès  Tnfmégille.  fie  les  l’yib;;<>niiefls  déjctgîioiwit  l'i- 
mape  comine  ceik  du  icnis.  * Cbudien  en  tait  utx  IxLe  DviUf 
pcinn,  tn  (im  dsutjjiTttfut  à U Imxitji  dtStiUtm. 

F,  T E b 1 E S:  ccA  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  i des 
venir  qia  rt-venoient  mus  les  ans.  vers  le  lever  de  la  Canicule,  fie 
qui  di  quanme  ywirs. 

E T E’  T A , lêinme  de  Laodicée . ville  de  Syrie , éont  avec 
fnn  mm.  devine  bomroe  icne  d'un  coup,  fit  lût  nonunee Ktetiis. 
On  du  que  Ci-b  aniva  du  tenu  de  CEmi'ereur  Adrie.-L  Phlé^r-n 
de  l’ri.'k.-s , du»  ion  livre  , dt  iOr-iiiUim  & ieuj^xxh , <Éi  avusT  s a 
C(>  Eu  ms. 

ETFIN.  r»yr»ETHFlN. 
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ETH.  Cfiivrfifc  h e T h. 

■ E TH  A L 1 D I. , AJx de  Mercure,  inntobrenn  de  (cm pè- 
re b pcrmiHion  de  fane  dus  loüiaio,  fie  d'y  compiendre  touict 
chok'i.  excemé  ritnmoTtiliié  , demanda  de  pouroirk  lùutenirde 
hAii  ce  qj  il  luruii  bit  durant  là  vie  fit  apivi  û n«ei . lorsqiv  liio 
ameauMii  paiUr  dans  d'antres  corps;  & de  pnitroir  cordurver  b me- 
moi'c  dei  circoiiibncct  de  n>.nrs  (’rs  iranftr.igtxtiua.  Dti>|.ene 
Lx  rce.  qui  ra||p<>ne  cetilirê  d Hi'raclide de  Pont.aii  cnjnmeit- 
centem  Je  b > le  de  IN  ihagnre . ^ûte  qoe  ce  dernier  Pnilokipbe 
vcHiUni  l.jr.*  Tiloir  fa  Méinnpfvcole,  allajoii  qu'il  avoir  etc  lui-iuê- 
meus  I ’lt)  kle.  • Dingéne,/-4- 
E *r  11  A L 1 E,  lie  de  b Mer  LiyiiA»|’*f  , Il  préfrnt  Mrr  de 
Cèni'x,  viva-vu  de  Capo  Cannant,  pres  des  r.i'uiesde  l'.n^cienne 
Pi'pul'iue,  lui  autA  nunutiée . d'uncetui»  EihalAJS  qui  y cummin* 
dot. 

L T H A M , fécond  campement  des  Ifraèlitei  aprt  s leur  dé- 
part de  U^^ypse.  Ils  y arriverem  k dix-lcitrvme  du  mms  de  Ni- 
hii  <41  >k  iiuTs . le  rremkr  jcmr  de  la  Aenuine  ; fit  de  la  ùs  allé- 
rrm  fi  l'hikihiruh.  Ce  An  le  ir.'iiimejnurdex  A/ymes.  Celé 
yeia-tire  le  même  q;w  Swlmxou  üair/>j«e».  * eWs,  ék.  13.  *.20. 
NMwikrj , ré.  21.  V.  6.  D.Cilmet,  IHti.  d*  U DtUt. 

ET  H A M.  ou  p!in>'>i  tiLmm,  lieu  débueus  fw  fes  belles 
eaux,  fit  par  les  beaux  yirdins,  fi  deux  frèvar/,  ou  luiaanie  IbJes, 
c’eA  fi  Jirea  Ax  lieuesdc  Jérulalem,  ^ vers  le  midi,  ouSiiomoa 
allnii  Uxiveni  pour  k divertir,  fie  ou  die icnoic  b plupart  du  tems; 
parce  qu'il  y avoii  de  tTès-û.*a-.ix  jardut),  des  ttiniaur-i  .iboixffin- 
tes , fit  que  11  terre  en  tiuii  extrciiicAicin  icrule.  Il  y avoii  au  mè- 
mr  endmr  une  ville  iK>m:ni-e  ttJUm  diru  b verAon  des  fcfnnie, 
tk.  15.  V.  tic.  fit  I.Ckva.  OU  FmrmUf.  ri.  4.  c.  3.  fit  /.  Jt. 
rk.  1 1.  «.fi,  lul'rph.  ab/.  l.  8.  tà.  s.  fit  Les  VovjgCUti 

porlent  des  belles  eaux  que  l'on  vu«  encore  fi  cinq  oo  lîx  ùues  de 
jeriiûlem.  D.  (blmei  croit  quecefxfi  les  tnêmexqne  Pibiefii  con- 
duire à Jérubkm.  Se  oore.iurqueencorc  auj-jurd'bui  des  ruines  de 
r»u:i‘duc  qui  les  y ame-Kut.  Uuvliii.as-uns  croyeni  que  ks  Kraves 
d’Eihan  dont  il  cA  parlé  dans  le  tÿ.  73.  v.  13.  l'eliKi  la  Vulgve, 
ou  74,  félon  riiebrvii  ne  lùm  autres  que  ks  eaux  d Eihan  La 
verAm  de  Genève  a ir»Jua  hi  rhittti.  s.  Jirint , A<rtm\ 
fie  le  PirapliraJleChildsïqne,  eixra.lrm  par  ecs  Ari.’vcs  le.^Mlbxc, 
l'Amnn.  fie  k lourdaio;  puice  que  Diru  les  hi  palkri  Ibri  pruplé 
fi  viêkc  Ce  mot  <Strkm  AgprAe  ftftt.  * Jtfmt,  th.  x. 

19,  «.  94,  D.Cilnwt,  ùiJi.dtU  m»lt.  Rclrndi.  fa- 
Uf  imm,U.  3.  xm  met  Aium.  I»  60 Stades  ne  (bot  que  deux  Ikuo 
fie  drrnie. 

É T H A M . rocher.  iWillETAM. 
f É T H A N.  £ara.Hhr.  uodu  hoaunes  ks  plus  Eges  de  ko 

tena. 
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lemt,  eo  Ibrte  que  quutd  on  voulok  cu|érrr  U l^eflè  de  quel- 

au'ufl,  OD  diToUqu'ir  ctuU  même  plui  l^qu'Eiluii.  llèioiiliU 
e Mihol . & il  atoit  drt  trem  donc  la  u^ellè  ê^luii  U lienne- 
On  lui  aunlwelePlêJumc  Sg.  l«tim  t'IUbrcu,  & le  si.lclon  ta  Vul* 
>4c  ; pane  que  le  titre  porte  que  c'eft  un  luM  i tibsa  tu*kn*. 
lùlkui  Eiratùie  eil  le  meine  qu  Etirm  AU  de  Chm/i  ou  de  U 
Tiibu  às  Levi,  de  la  Umillc  sic  Mérui-  * I.  Ciiw*.  ou 
«6.  A.  V.  44.  Il  s'acpelluit  auilî  iAiiiwt,  & il  parwi  (bus  ce  iiireâ 
U ictc  de  pluûc-jrs  Plcauaies.  Eihui  étoù  un  des  premiers  Maures 
delà  Muii|uedu  Temple.  * 1.  cAtm.  uu r<v4iüp. câ.  15. «.  1^. 
l.Oil  III.  JUu,  nk.4.«.3i.  D.CalnKt.  DiS.JiUBibU. 

Il  yaeuun  EtU»,  AU  de  Sf»mmu,  Pered  AïUjé,  L^etfe.  & 
petk-AU  de  üittr/ftm.  Il  y a eisi:are  eu  quelques  aunes  perlôiUKS  de 
ce  nom.  dont  il  efl  pule.  I.  chrtnîM.  ou  rarsUf.tt.  2.6^  if. 
ETHAN,  Ueuxdéltoeui.&c.  rmaETHAM. 

LT  il  A N I M.  mm  d'uu  mois  des  Hebreui . I.  ou  III. 
JUtj,  rh.  8.  V.  «.  U'ell  dans  ce  iDOii  que  k Temple  de  Salomon 
tu  dédie.  Après  le  retour  de  la  Capiiviié , on  donna  au  mou  / C* 
tbsnim  le  nom  de  Tiiitri  qui  répmd  en  paiiM  au  mois  de  feptembre 
& en  partie  au  mots  d oftobre.  * D.  Calmet,  DiH,  J*  U SM*. 

CtH  a KOTH,  gtUfêfk  ou  Mtk*r*/k.  Il  y a Pliitieurs  vil> 
les  de  ce  mm  dans  la  Palelline.  Il  y en  a une  dans  ta  Tnbu  de 
Cad.  Naflér».  <*.«.«.14.  D.  Calmet  ctnjeéture  qu'4fr&0M8-ye< 
p8w.  dont  U cil  parlé . Nmmirti , eh.  )t.  «.  t; . cil  h même  qu'A- 
ihvnch.  luau  cela  ne  parûu  pas  TTatkmbÜDle,  puisque  ces  deuc 
Oiumk  triiin'cnt  iveique  de  finie.  Moikaurni*U.  dans  une  même 
lii>e,  placé  la  meme  rillefoiDdeux  nü.-DsdiÂêrem?  Il  y a une  autre 
Vil  le iM  ce  nom  (jr  les  Atmuercs  d'Ephraïm,  cotre  Janoah  8c  Jéri- 
cho. * 7*fmt,  th.  16.  V.  y.  C'eit  ap,uremmem  la  même  qu'ati&»- 
nth'Ai*r.  marqoredans  ci.  >}.«.  t.  8c  elr.  18.  «.  It. 

• ET  HB  A AL  ou  ET  H B A H A L , Roi  des  Sido- 
niens.  lût  père  de  Jéubel  traime  d’Achab  Roi  d'Urael.  * I.  ou  III. 
Km.,  th.  16.  V.  31. 

E T H Ë,  Rot  d'Ecodê.  AU  de  Kmti  II,  commença  de  ré- 
gner en  Svq.  après  Ibn  trére  C«a^U»tia  II.  Scs  crimes  le  remfcretu 
(I  odieut  à les  Suie»,  qu'iU  robligéreru  de  céJer  le  thrdne  au  bout 
d'uDC  année  a Crifttn  Als  de  OMyof.  Il  obéit,  nuis  arec  uni  de 
rrpi^runce,  qu'il  mourut  de  d<»;eur  trois  jours  après  cette  abdica- 
tion mrcée  l'an  875.  (^lelques  Auteurs  l’otH  fjitiummé  Aüfts  ou 
UUitr.  * Buchanan.  Hifi.dZtefi,  DjCncac.  Uijl.  d'A^xLl.S. 

^KTEEL.  rwalTIHEL. 

ET  H b I.  Vtfn  II  ATT  A I. 

KTHF.LB  ALO  ou  ET  H ELW  A LD.  Als  daA»- 
bUfh*aii  Eththnlf  Roi  d'Aji^Ieterre  après  ton  péte  en  857,  parta- 
gea le  Ruyaunie  avec  fi>n  Aère,  8c  tùi  Ruiix  Wcillêi.  On  dit 
qu'il  eut  deilètnékfe  remarier  avec  judiih  de  France,  Alk  del  Em- 

Ertur  Cluries  U CiUantM,  8(  veuve  d’Eibelwnlf.  U même  que 
udmiin  Comte  de  Flandres  enlera  depuis.  Etitelbild  régna  envi- 
jon  deux  ans.  plongé  dans  toutes  A>ttes  de  cnnies,  & mourut  rers 
l'an  Sdo.  * Da  Cliêne,  Uijhirt  d'AnjUtim , liv.  7.  eh.  6.  M.  de 
JUpin  Thoyras , Hi/l.  TA»xltt.  nmi  1 . 7,  394 , dit  qu’tl  régna  deux 
ans  avec  fin  père , fit  deux  ans  fie  demi , depuis. 

ETHELbALD,  Roi  des  Merciens  en  An'leterre , de- 
(rendu  d'AIwin.  trére  de  Penii,  régna  environ  41  ans,  fiefeAtaf- 
railiner  pour  fes  crioies  l'ao  yod.  * GuilLunie  de  Maimesbury, 
tiifl,.  dAiÿl. 

ETHELBERT,  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  parrint’  au 
thrdne  ven  l'an  560.  après  fon  père  tmirie,  Hirimmie  ou  InMtrJr. 
fie  enuverna fes Suyeu avec  beaucoup  de  prudence,  8c  de  douceur. 

Il  épouCi  Iterthe,  Aile  tic  Ch*riieri , Rui  de  FniKe.  à cocidRun 
q:i'elle  auroii  libre  excrcke  de  li  Kel^ton  Chrétienne.  On  lui  ac« 
cnrili  lit  demuvie  1 fit  Dieu  fe  lêrvit  d'elle  pour  1a  cumerfion 
tTEihvIbert,  & du  Royaume  i car  ayant  amené  avec  cite  Luidard 
ou  Lcfharc , (que  Tun  a cm  être  Erc-.|ur  de  Senlis.  ou . félon  d'au- 
tres , de  SuiituM  ) fie  d'auoes  Ecclei'ultiques , iU  iranillrrtm  i Ia 
cunrerl'Rifi  des  Anghist  fie  fiint  Grégoire  y envoya  le  Moine  Au- 
gultin,  qui  convcratle  Roi  Ectielben  l'an  597.  Li  converftoii  du 
K'n  lût  lume  de  celle  de  pluileuts  Seigneurs.  Ce  prince  répiu  heu 
reulc-iDcnt  co  ou  53  ans  , fie  nv.iurut  l'an  617  vir^  ans  après  qu'il 
«ut  re.;u  la  Fui  Chrebenne.  Il  a été  mis  au  rar^  dnSainu.  On  tàit 
ü l'cte  au  a^tévner.  * Grégoire  de  Toun,  Ûv.9.  eh»f.  aA.  Gré- 
f7>ire  le  Grand,  If.  58.  Sf.  f2.  $$.  39.  Bede,  lie.  1.  ô>  a. 
^Antlftrrrt.  Biillét,  i'ili  dtt  Smîmi,  février. 

• ETHELBERT,  AlstfEilKlred.  Roi  d'EBanglie.  Ce 
jeune  Prince  voulant  fe  marier,  fe  rendit  à la  Omr  d'Olf'i  Roi  de 
Merck  pour  lui  detiunder  en  mariage  Aldelhde  là  Aile.  Il  lût  d'a- 
bord reçu  avec  de  granit  iém»igiUKcs  d'alTeéliun  fit  d'eftime  : mais 
peu  apres  Oifaà  la  pcrfiaifiun  de  t^ndriie  falêmmc.  [e  ht  mourir 
pour  devenir  par  là  nùitre  de  l'Klttnelic  qu'il  unit  1 la  Merck.  Ce 
meurtre  An  cnnimis  en  793.  * M.  oc  Rapio  Thuyru.  d'A»- 
tltutrr,  tamt  I.  i.  3.  ».  i83.  18R. 

ETHELBERT,  frere  d E/Wléal^  Roi  d'Angleterre,  re- 
cueillit vers  l'an  850  ou  8A0,  toute  U fucceir*on  du  Royaume , 8c 
iî!  rendit  digne  Als  du  péte  qu'il  avoit  eu.  Il  s'oppoCi  cuurageufe- 
œent  ain  Danois . qui  avuteni  tut  des  courfes  Air  (es  terres . fit  mou- 
rut apres  uo  regpe  de  cinq  anoces , vers  l'an  S63 , d'auuei  diCmc  en  1 
86A.  , 

ETHELBERT.  ou  ÉTHELREDE.Rotde 
Wtftilcs  en  Angleterre  , troifiéme  Als  d'£tlw/#W/,  mnnu  fur  le 
thrône  après  fin  frère  ttheiirrt  vers  l'an  Sdô  . fie  chailâ  au  corn- 
oiencemrri  de  fun  régne  les  Danois  qui  avoient  àic  des  couriès  lûr 
fa  terres.  Depuis,  il  donna  fecoursau  Rotdcs  Mercknscoutreces 
mêmes  Barbares,  fie  1rs  vainquit;  mais  dans  uoc  autre  bauillc,  il  ! 
fut  déQji  luUiiiè.'iJC.  fie  perdu  la  vie  en  combuttam  l’an  S71  ou  873. 
ayant  régne  lis  ans.  * Du  Chêne.  1-  7,  HiSrirr  iTAatLt.  8.9.  &fmv.  1 
ETHELBERT  ou  ETHELRED,  Roi  d’Angle- 
terre,  Als  d'&lyar  fit  de  & féconde  kmme  AlfriJe,  fuccéda  en  979  | 
i lûa  licrc  Sdm*rd  U.  Par  uo  édit  üibunum.  ü At  uer  tous  les  I 
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Danois  qui  l'étoknt  éoblis  en  Angleterre.  On  sjnCue  qu'il  fit  eiV' 
terrer  leur  témaKsJufqu'ii  la  muicic  du  corps  aiin  d'avoir  le  pUnic 
de  voir  dévorer  tout  le  relie  pur  des  dogues  arlâmet.  L’ avance  fie 
la  débouché  le  KiKlirem  1 horreur  de  tous  les  bojett.  Ils  k revol- 
tcrenti  fieSununRua  desDaitou,  s'etant  rendu  maure  de  kt  buts, 
l'obligea  de  le  tetiicr  uiez  Richard  11.  Duc  de  Nonmndie.  dotu 
il  avon  épwfé  la  Aæur  uuminée  £<■*<•*.  Apres  la  mort  de  Sunoa, 
Canut  Ibn  AU  lui  fuccéda , fie  Eihelbcn  fut  nppelM  en  Angleterre , 
où  il  mourtn  bQen-t.'a  apres  1 an  lotfi,  ayant  re^e^  ans.  Il  laiila 
fie  ajCfUMvi  111.  qui  régnèrent  en  1043  fit  1043.  Du  Chê- 
ne. Hifiairr  d'A*tUt.Lv.  p.Mg.  383.  ^ fmn. 

£ T H £ L b U R G b,  nil«  d Eibeloert  Roi  de  Kent,  épüu£i 
Edwin  Rui  de  NunhunibcrLud,  Prince  iduiitte:  mut  elle  eut  le 
bonheur  de  lut  voir  embraltèr  la  Keligiun  Clirétienne.  auilî  bien 
qu'a  tous  les  Sujets.  Cciie  conrcrlion  lût  l'ouvraigede  Paulin  Evê- 
que des  Nunhumbresi  nuisapc»  la  nuind'Edwin,  les  Nonhuio- 
ores,  reiournftcaii  eu  lùuie  à lïdolairie.  * M.  de  Kaptit  Thoy- 
-**,  Hifi.d'AitgUt.  trmr  i.  f.  tJJ.&fiuv. 

ËTHLLRED  Alt  ilé  Muilon-Adelwali,  R<A  de  Nort- 
buodierland,  liacccvlaà  Akredqiûavuitüii  mourir  Motion,  fie  qui 
pour  éviter  de  lombar  emre  les  inains  de  fa  ennemu.  seio«  rcaré 
chez  1«  Roi  des  Pktes.  Dés  qu'il  tix  monté  lûr  le  thrûnc  il  rit 
mourir  les  prinupuiu  de  la  tiétiun  qui  aroit  déthniné  fie  tue  fun 
pere.  Mais  bien  loin  qu;  cette  rioicacc  prudubu  reffet  qu'il  en 
avDK  acicndu , elle  ne  At  que  hiier  les  complots  de  fa  ennemis  qui 
ayant  baitu  jufques  i deux  tbis  lôn  armée,  l'obligèrent  a cbenher 
quelque  pan  un  aryk.  fir  rrurem  en  fa  ^ace  Air  le  dirùoc  Alphiuld 
nlidu  RoiOliilphe.  * M.  de  Rapùi  'riuyras,  H^l.  dA»xln*m, 

ne  t.l.  }.(.  178.  & 173. 

* ETHELKED  nu  d'Andred  Roi  de  NorthuinbetlanJ. 

étoii  monté  fur  le  thrône  ei)84i.  Trois  ans  après  il  en  tin  chaiié 
par  l'une  des  faétions,  fie  r^pvllé  enfuite  par  Uuire.  line  régna 
queiruts  aus  depuis  ibn  réubUikment,  fie  la  tàâina enoemk  lui  ua 
1a  vie  fie  cuii  fur  le  ihrAne  un  Seigneur  nomm;  Osben.  * M.  di 
Rapiq'Thovws.  IlLI.d'AttsUitrrt,  nmt  3S7. 

' ET  li  E L R E Ü.  hls  de  P«ndi,  Rot  ae  hierck.  mxiva 
après  la  mort  de  Wolphcr  toi  lierc  k moyen  de  Aippla-nier  (on  ne- 
veuCenred.  Il  porta  lag^uerre  dans  le  Royaume  de  Keni,  fie  tour- 
na enfuice  fes  armes  conire  1e  NonhunriK'rlajid.  7'héodore  Arche- 
vêque de  Caniorberv  ayant  travaillé  arec  fuccès  à lâire  !a  paix  en- 
tre ces  deux  Rou.  Etheired  (c degoüu  du  monde,  céda  ù counjn- 
ne  a Cenred  Aki  Neveu  AU  de  Wulpher , fie  f;  Ai  Monte  dins  l'Ab- 
hiie de Bardncy . donc,  praaprvs,  il  fut  fut  Abbé.  * M.  de  Ru- 
pin Tfayras,  Ut.l.d’Ajiglrtrrre,  imi  i.l.},  f.  178.  typ. 

* ETHEL'RED.  Roid'Elianglie.  Ton  ce  qu'oq  en  lâir, 
c’eft  qu'il  Aa  fuuellcurdeBÀjrna  fie  qu'il  mourut  environ  l'an  790. 
Uiilxn  û couronne  à Etheiben  fon  Als.  M.  de  Rapin  Thoyras. 
Ufi.  J Attleterrr , tamt  i.l.  \.f.  iSS. 

ET  H EL  RED  . Roi  d Angleterre.  r^rxETHEL- 
BÇRT. 

^THELREO,  Roi  de  WcAfet.  S'mx  ETHEt^ 
SERT. 

E’rKELREDE.  Abbé.  F^rxÆELREOE. 

ETIIELULPHE.  iw  ETHEL  WOLF. 

ËTHEL  W ERO  ou  £L$  W ARO.  CWv*r.LE- 

WARD- 

ETHELWOLE,  ÉDELPHEou  ETHELUL- 
P E.  Civrvi»»  KELVULPH. 

ETHELWOLF.  EDELPHE,  ÉTHELULFE 
>u  A T 1 1 U L P H E . fut  k Cxond  Roi  de  U troilkme  Dyna- 
llie  des  KoU  d'Angleterre,  fie  fuccéda  l'an  837  à ibn  père  Xyêtvi 
£/ife;f.  Ce  Prince  pacihque  ne  le  referra  que  l'ancim  K'iyjumc 
de  WeAfêt,  fie  donna  les  autres  que  lim  hère  itcm  conquis,  à 
£yêr^M  ou  plutôt  Ad/tfian  (un  frère,  ou  Km  Ab  félon  les  auires. 
(^Ique  tenu  après  ki  Danois  Aretndeicouifa  dant  l'Angkierrc. 
fie  peirtni  même  Londres  1 nuis  ce  R'n  kt  dent  entiéremenr.  Oc- 

gts,  Icrovani  fiusenncmu,  il  olfriii  Uku  U diaiéme  partie  de 
Elus;  fie  alla  i RiimeÛMisIe  PunùAcai  de  Lr>n  IV.  où  on  dit 
qu'il  lendit  au  làint Siège  fa  Royraumes  iribimitesd  un  fterlm  pour  ' 
chique  farullc:  ce  qui  s'ell  paye  jul'qu'au  lemt  d'Henri  Vill,  fie 
c'elt  pioprement  ce  qu'on  appcîk  ie  Dtmir  de  famt  Pterrt.  Ce  fut 
n'eil  cependant  ut  OKtlluUt  car  la  couumv  de  payer  ce  denier 
avoff  eteeublieukm  quelques  A'jtcurs  l'an  740,  lou»  Ini  Roi  des 
Saxons.  8c  il  n'ell  pat  lûr  qu'elle  au  été  retiouvellée,  ni  le  irtbû 
augmenté  par  ce  Prince.  Q^i  qu'il  en  K)U , bthelwolf  euru  de 
reiour.  épouli  k premier  o^ibre  856,  en  fec ondes  noces, 
de  France.  Aile  du  RoiClmW»,  d>  U Chauve.  IXinm  Am  ab- 
ftflce,  Am  Alsâiné  s'étoii  retoUé  contre  luis  mais  il  dtflipa  fa  &- 
ébonapar  Am  reuiur,  fie  munudeux  ans  après,  l'an  $37  ou  SjS. 
ayant  ùrtagé  le  Royaume  cnire  fa  quatre  Ab  qu'il  avent  eus  d'Oi- 
êstY' k kmme.  * AAtr.  ra/«  llr.  Guillaume  de  Mal- 

meatKiry,  Polydore  Virgile,  fit  Du  Chêne.  e«  litre  fi. 

ETHELWOLPHE  ou  LOUP.  An^loii  de  natko. 
Religieua  de  I Ordre  debini  BmûU  dantle  Vül  Ikile,  écrivR  a 
Egbert  Evêque,  un  Poccnc  en  vers,  delà  tbikdacion  du  ormaflére 
de  faint  Pierre  de  l'Ordre  de  faim  Beai‘>tc,  8<  quelqcvs  autres. 

* Pidi'ut,  de  Serift.  AmI.  VolIîut,,i.  9.dr>  Hiâ.Lat.e.^g. 

ÉTIItL\tOLPHEra  ÉTHELWOLDi;,  ErS- 
que  de  WirKhefeeT  en  Ai^Icterre,  dans  k dcuaiéme  ftéck,  aroA 
Ai  Religieux  de  Glailêmburi.  Arusfaim  DuniLn,  pub  Abtk.  Il 
eompofi  divas  Ouvrages,  De  PUaetu , & mtuUi  Cltmatihuf,  De 
faan  Prtjh ferai  fMrjfaie . Traité  des  Rois,  des  Royaumes,  fie  des 
Diucéfa  d'Anglexrre;  fie  quelques  aunes  dont  Vincent  de  Beau- 
rab.  {unt  Anionin,  Pollevin,  fie  VoiLusAmi  mentiim.  Lihrlsvm- 
phe  mourut  en  9S4.  * Godowin,  ^ drrÿr.ku/l.  Baleus.  deSerifi. 
hiarn.  iriiÆi.  rtaïui,  dtSerifi.Aatl.fÿe. 

ETHELWOLPHE  ou  EITEWOLF  deUfida, 
GeniilhiimirCe  Alkman,  de  Snotbe,  du  lemt  d«  i'E.*npacur  Miai- 
milicn  I.  vers  t’xn  1494,  liit  uc»<ünAdére  a la  Cour  du  Mirqub 
y fi  de 
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de  Unodebnurs , & écrivit  un  Ouvnge  des  Héros  S:  de$  Honuues 
llluiires.  itt.  * 'Tnihcixr.  d*  setift  Utitf. 

ETHER.  »>»«  A T H A R. 

K'r  H E RIE  N (Huiçuet)  de  Tofcane.  flofiflôit  fur  U fin 
du  XII  fiécle,  & pull  quelle  tenu  à U Cour  de  {'Empereur  Mi- 
met  Cumnéne,  qui  l'edtmuii  beaucoup.  Ceb  ne  l'empéclu  pas 
d écrire  on  Ouvrage  pour  U déiènfe  des  Laiiru  contre  les  Crées, 
dini  lequel  Ü pmuve  que  le  fani  £T^  procède  du  Père  & du 
Fiü.  Û eli  divile  en  unis  livres.  & adrcile  au  Pape  Ateaandre  111. 
Il  a encore  cnmpulé  un  Ouvrage  de  l'état  de  l'ame  Ibrue  du  corps, 
dam  lequel  U traite  de  l'oricinc  de  lame,  de  £1  nature,  de  b»n 
woKm  arec  le  cnrpi,  de  û leparaiton,  des  fenumens  quelle  a en 
l’autre  inonde,  de  la  iclürrcétion  des  corM,  de  du  jour  du  jugé' 

mem.  CesOum^es  onteteimpriuKX  a Bile  en  154^,  fiefetrou- 
Teoedara  lesBibl»it>éqwdeiPere«.  * Tndiéme&Belliriiün.  à 

de  HcnM.tttltf.  Genebrard,  l.^.Ckr»m.  Barupius.  t«mt  dtr^ 
edtr  Jt!  AjutMt! , IXiPtn,  hilMb.detAme.tttl^.XU.SietU. 

Et  M E R I U S Er^e  d'Ofnu,  dans  U Callillc  Neuve.  Ho- 
riflùii  dans  le  huitième  ùiae.  La  Reine  AdoTuide,  veuve  de  Si- 

lon . qui  avo«  pris  te  vùic  de  reti;;inn  dam  un  reoiullcre  d'Eftagne , 
l'avcnNqu'EIiiund de  Tolède enlcienoic que  Ttsvs  Christ  pou- 
von  «:re  appelle  Fils  adoptif  Eihéfius  & un  Prêtre  Abbé,  nommé 
Brnuj,  combuntreru  cette  erreur.  Ils  lIifcntacculêxd'Eucvthuiû- 
Iine  por  Féln  6t  par  Elipandui.  Ce  tût  pour  fe  dciênjre , &c  puur 
comuUicre  leurs  adverCurcs  dererreur  coninire.  qu'ils  tirent  dm 
brres.  miituleide  tAJefiûM  Jt  J.  c.  dans  Iclqueli  Lis  Ibntprulêf- 
Ibn  de  tenir  la  dod'uine  du  Concile  d'^hèfe , & de  combattre  le 
Irmiment  de  leurs  adverCires  contraire  a cctic  doèliine.  Ces  deux 
Jirres  Ibnilûrt  contûs,  £c  pleutsde  beaucoup  dcrérieiioru  inutiles, 
de  de  diverfes  répetAions  ; ils  ow  été  imprimez  dam  les  Antiuuiiez 
de  Caniirus,  & ^s  les  dtriUéres  Bibliuthcques  d«  Pères.  * Du 
Fui . £<éiw(ér«M  iet  Atteturt  EeeUjùifitmu: . mi  fittU. 

É T H F 1 N ou  E T W I N , Roi  d Hcolle , fils  <T £m|v4v 
VI.  de  irere  A' Ambtretlrtu ^ St  d'Zmirat  VII.  fuccèda  l'an  730  S 
Mordiche  lûn  neveu  fils  d Amberceiene,  & gouverna  pendant  3t 
ans  fes  Euts  arec  uoe  grande  douceur.  Ahm  «tant  déjà  avance  en 
ige , k ne  pTHivam  plus  nercer  en  pcnôiuK  les  funAjons  de  Roi , 
il  nomma  en  761.  quatre  Lieuienaiu  pour  rendre  b milice.  Apres 
avoir  perdu  le  (èpasénie  août  b bataille  conuc  EdelbaUe  Roi  de 
NonhunibcrUnd,  ii  mourut  lûr  b tin  de  b iDÈtix  année,  ou  leloo 
d'ii^res  m 764. 

ETHICUS  (ÆrlwNi)  Philol/>phe,  qui  virnil  du  tenu  de 
l'Empet eur  Thcvxiolé  U GrW,  félon  les  conjeèhjtei  les  plus  vrai- 
Icflibltblos,  écoii  Scythe  de  lunon,  comme  le  veut  Rabanus,  dans 
le  livredes  lmeiaiotudcsLan.<ucs.  Il  a écrit  une  C.>linocrap>hic. 
& on  lui  attribue  l'Iiineraire  de  lEmpentur  Amomn.  * VoÎTius, 
«ttj  HiJ.  iM.  l.j.dtU  HMffih,  f.  II.  S.  17.  il  hiMbem.  *.  70. 
S.  i.. 

ETHIOPIE,  grande  panse  d’Afrique,  eft  diviire  en  Hau- 
te ou  Intérieure,  qui  ell  le  pais  des  AbylFins.  & en  Biiic  lâhiopte 
ou  Eattrsri.te.  qui  comprend  les  Royaumes  de  Cot^o  fle  de  Dialâ- 
n,  b Cidrerie,  le  Monnm'uapa  . k Mono6mi>gj , Scc.  T<tute 
l'Fahi'if'se  cil  partagée  par  la  lit;nc  ^uinoAialr.  La  Balle  Eihiojtie 
s éieTMi  depLU  la  rmere  des  Camerones , ou  cil  k tûn J du  Goltè  de 
Saint- TIk^si,  en  tuurnuii  iukiut  drsCapt  Ney/e,  dvBiinr.e  ETjie> 
rance  St  iks  Corritnics,  jul'qucsa  la  rivage  de  Cuami.  Ctlie-ci  la 
bnmr  du  c«iie  de  Zan/^uébar,  que  qi'cl-pirt  Modernes  mnirnt  dans 
cette  Fahr-pie  eauirkure,  & do:n  quelques  autres  linii  une  parue  de 
la  llmie Ethiopie.  LarnièredesCamefunes  la  d.vife  aucouchanidu 
Riiy.ii'ine  de  Ikiiin  .junte  de  UGuinèe , qui  ell  de  l'Afrique  ou  Libye 
Uhcncure.  Ondivrlcccttc Balte  Lt.SK>p4e  en  inm pintes.  Emrcb 
Cmnt-e  & le  Royaume  deCui>i;o,  il  y a divers  Kuvaumes  fit  divers 
peuples.  Les  Âmbotins  & Oamèroaes  qui  t>>m  fur  la  oser;  puis 
les  Rnyaunt-.t  drsCa|VHis.  le  pi'u d'Angra , lesuois  Royaumes  de 
CKoinbe,  de  CabcHii.  fie  de  Corq^.  dont  ce  dernier  cil  le  plus 
piaillant.  Fntre  ces  Ents  ell  le  Cap  de  Lup)  Gunfalves.  Dans  fes 
terres  dmt  les  Ruvaumes  de  Bial'ara , de  Slcdri , ficc.  Les  terres 
des  Anibnltns  St  des  (.améfones  fmi  prés  de  la  riviere  des  Omero- 
nes,  & k pais  en  allez  lériilr.  Les  terres  des  Cipuis  fit  d'Angra 
f mt  ailrz  agréables,  b caide  des  eaux  qui  les  arroléni.  Les  pre- 
mùrs ÜRit pauvres,  ks Capotas mahckui.  ficceuxd'Angra  airoene 
les  armes.  Les  Etats  qui  ühie  aux  eirvimns  du  Cip  de  CnnCilvcs, 
ontieurs  peuples  de  même  bogue,  de  même  relitùon.  (Idotltres.) 
fit  de  rr<cmes  mtcurs.  Les  plus  proches  de  la  mer  font  les  plus  ci- 
vils. i ciuf;  de  fabnrd  des  Eirangen.  Lorsqu’ils  nègKient  avec 
les  peuples  de  f Europe,  ils  fé  blandullcm  le  vilt^e  avec  de  la  craye. 
Leurs  lubits  l<>m  bits  de  nues,  cilTùes  d’écorces  de  certains  arbres, 
fie  KCommuJcz  proprement.  Ceux  de  Biabra  font  barbares,  s'a- 
donnent aux  fiTtileges,  fie  lâcriisnit  quclqueibis  leurs  enfant  aux 
muns.  La  Cidrerie,  m'i  Fats  des  Calfres,  occupe  laciNtt  b plus 
niètidiorulcde  KxnelEihiopK,  faite  en  demi  cercle.  St  aiu  envi- 
rom  du  Cap  de  Bonne  Efperance.  Les  uns  k commencent  dés 
kCap  Nègre,  fit  le  continuent  ju£|uesi  U nviére  de  Cuama.  Cel- 
le-cikfvtureduZangurbar,  l’autre  du  Congo.  Les  autres  le  com> 
tixnceiu  fie  le  dniiretir  au  Tropique  du  Capricorne . tant  endci;^â  qu'au 
delà  du  Cap  de  Bonne Efpénnce.  Lesautresleprcnnenidivcrlrmenc. 
On  a cru  quelquefois  que  cet  peuples  n'avoiem  m Rot , ni  Foi  ; 
c'eft  pour  cela  qu'on  les  nomme  Cadres , imm  (fue  1rs  Arabes  don- 
nent aut  rcuples  qui  ne  reconnoiflcni  poim  de  Divinité.  On  a fi;u 
dcpvh  qu  ilsont  durn  Seigneurs.  Toutes  ces  edtes  de  b Cilfiene 
fiini  boréérs  dans  les  letrei,  par  une  chaîne  de  monugnet  que  les 
Monts  de  la  Lune  iûrment-  t»  panie  de  ces  montagnes,  qui  avance 
vers  le  Cap  de  Bonne  Erpèrancc,  c(l  nommée  par  les  Ponqgau 
fieufrji£^»s,  pointes  ou  risrhes  aigues.  Ce  Cap  e(l  b pièce  b plus 
remarquable  de  la  Caftirerk.  Cefl  le  point  le  plut  mèridsontl  de 
l'Atrique.  fie  même  de  notre  continent;  fie  leplusûmeia  promon- 
toire qui  fuH  dans  le  monde.  VaP|ue7.  de  Cama  k reconnut  l'an 
I soS.  Aprésl'avriir  driublé.  il  trouva  k chemin  des  Indes  Orkn- 
Lün  par  bgnnde  meri  c'eft  pourquoi  les  Fortugais  fe  vaiueni  d’a- 
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I voir  été  les  premiers  qui  ont  eu  connnilâncf  de  et  Cip;  maîtil 
i ell  cenain  q jcs  ks  Anciens  l’aviieni  aulli  èonnu.  Lait  de  ce  pus 
ell  i{urlqueloistempcre,  fitquelqurtôislroiJ.  àadvdcsmùiiugnts 
cuuvenesde  origei.  Les  imes  foru  eairèmemeixl'rrolcs,  ficoiupiu- 
iicurs  mines  dur.  Qoelques-um  cioyeiii  que  SopluLa,  que  Ici 
Septme  induikoi  So^ra,  cfl  lOphir  de  I ricntiire.  ou  Silonxas 
cnvoycK  û ttone  tous  ks  trois  ans.  Les  orignuircs  du  pais  ürk 
lUHrs,  fie  U plupan  idoliim.  les  autres  bafanex,  fie  preuue  tous 
Mahonk-unt.  On  dit  qu'il  le  fut  un  grand  négoce  cl  or  lur  cenc 
côte.  ê<  qu'il  s'en  peut  tirer  tous  ks  anidcui  ou  trois  mil  Ikms,  pour 
des  bagatelles  qu'on  leir  aprone  de  divifca  turiics  de  l'Evrore.  de 
l Afic,  fie  de  rAlrioM  iiieme.  A légua  de  (a  Haute  Einiopie, 
tfjtM,  AbissiniC,  & outre  les  Auteurs  qui  y Cm  ciurz,  cm)u. 
ira  encore  Pigaiêt.  Linlîhot.  Jatric.  Lo^.  Marmol.  Jean  de 
Léon.  Job  Liklolpb,  Hiftiu  éUbinf».  Vincent  le  Blanc,  êbnut. 
Ntagin.  Cluner.  binfon.  Du  Val.  Cbmhtt.  Aoissins,  Caffre* 
sur.,  Cotsco,  Muno.motafa , ficc.  Confultcz  fur  nm  i'Hi< 
ftoirc  d Ethiopie  de  Job  LudiHt  avec  l<jn  Cumnientiire.  Sathanc  la 
langue  Ediiopsque,  il  a beaucoup  luiejx  iraitic  La  fujet  que  les 
autres. 

Ë T H L I U!s,  premier  Roi  d'Elée.  fin  fils  de  Jupiter  fie  de 
ProiogêAie,  fie  pire  d’Endymiun  qui  tût  aimé  de  U Lune.  * PtuU- 
nias,  l.  $. 

E T H L I U S,  de  Samoi.  HiAnncn  , eft  cité  par  Athcscc, 

^T  HNARQUE.ee  mot  efl  Grec  & fignilîe  rnwr  au 
s»n>ttti».  Celui  qui  éimt  hunoré  de  ce  litre  ne  relevuai  dans  la 
PncKipaixé  que  de  lEmpercur.  Archébùs,  filsd'HcrudelfCàrMif, 
le  tût  de  Jikd^  enrirun  dix  ans,  c'ell  b dire  , Juf^'a  (on  caiL 
* Simon , DtA.  Jt  ItBÜit.  . 

ETHNOFIIRONES.  (Sibntfbftnf.)  00  Tt-mùfmi,* 
certains  Hérétiques  qui  s'èleièrem  contre  1 élglik  dans  k Vil  tiè- 
de. Ils  fiirent  aiiili  appeliez , parce  que  biûni  prufcllion  du  Cliri- 
lltanifme , ils  approuvuient  riJicutemeiR  les  léremonies  des  Paj  ens, 
& fur  mu  lAllruiogie  Judiciaire,  ks  dirimtions  & les  augures,  ks 
Ibmlégcs  fie  les  lurcclleries,  fie  loiRes  les  impiétrz  làbuleufcs  des 
InfidéxM.  * S.  Jean  de  Damas.  Sandcrc  , isfi.  Cauikr, 

e^M.  VII.  5æ.r.  13,  * 

ÉTHODE  I.  de  ce  nom.  Roi  d'Ecollê,  <bfls  te  fécond  (îécle , 
è«iit , dit-on , fils  de  b (our  du  Roi  Mo^l . fie  mura  fiir  k thrO- 
ne  après  Conar . qui  avoii  lûccèdé  i fbn  onde.  Il  eut  tant  de  re- 
(unnoiflànce  pour  A^rd,  qui  avoii  gourerrsé  l’Etat  fous  le  ri-gne 
de  fûn  predectileiir,  fie  que  les  Grands  du  Royaume  an>«em  ims  en 
F<i|(>n,  ) catiè  de  les  débauches,  qu'il  le  fit  gnnd  Adminillraieur 
de  la  jultice.  Aqprd  fut  tué  dans  ] exercice  de  Da  emplui  ; ce  qui 
outra  ü fin  k Roi,  qu'il  fit  mourir  plus  de  trois  cet»  de  ceux  qti 
avuient  eu  part  i cetajlâllîiui.  Il  gourrroi  l'EcoiIê  ueme-iruu  ans, 
fie  fin  inalheureufénwiM  aUàlTinè  par  un  Hibemms  joueur  de  ilûir. 
qui  couchoii  dans  b chambre.  On  pfcicnd  que  ce  fut  vers  l’an 
194.  Tous  ces  ÛJts  fbm  allez  mal  appuyez.  * Buchuuo,  lüjl. 
J'Eetfft. 

ET  If  O D E II.  fils  du  précédent,  fût  Roi  après  lès  ondes 
Satracl  fit  Donald  I.  Il  avoit  li  peu  d'cfprit  fit  d'uiclmaiion  poi«  les 
bonnes  chul'es.  que  les  Grands  lurcot  obligez  d'envoyer  dans  cou-es 
les  prm  inces  de  Uges  Lieurciuns  pour  l'adminijlrauan  des  atfjites. 
Ce  Prince  mena  une  vie  lainéanie  l'efpace  de  30  ans  ou  cnvir« . fie 
fut  uie  par  ks  Gardes  l'an  031.  On  adiire  qu  i!  ne  r<igna  qae  16 
an^  • Ou  Chêne,  f.  3-p.  i6o- 

E T H O N , ( jEibm . ) ell  le  nom  que  les  Poètes  ont  donné  1 
l'un  des  quurc  chevaux  du  lokil.  Le  premier  ell  imitné  Pj  roeis, 
mJtttalratdtjUmmt.  Le  fécond  lé  nomme  £nii  ou  Orimett-,  le 
iRxiième  Eihnn,  c'ell  b dire.  St  le  detakr eii Palèffia , 

(ajfiuMMé.  * Ovide,  J.a.  Uee.FtJ.  1. 

Ê T H R A,  fille  de  Pitihée  Roi  de  Trèzène,  drvûx 

gn>llé  d'F^^e  Roi  d'Athènes,  qui  nuM  logé  dm  fim  pure.  Soo 
anuni  èuni  oblké  de  revmrner  en  Acispiv.  & la  laiilameiKeuue, 
lui  l'rdonru,  que  fi  elle  accouclnii  d'un  fils,  elle  le  lui  envuvât 
lorsqu  ik  feron  grand.  Il  lui  hitlà  une  épée  fit  des  fiulim,  par  le 
moyen  delquelà  ce  fils  pCx  té  fâûc  recunnuiire.  S'nrx  THEhE  E. 
Plisurque.  Vit  dtJbtfét.  Ovidfttf.lo.à'AfitdatmJUîit, 

E'  T H R A . ( A-ihrâ , } fille  Oc  'l'hciis  6c  de  l'Oiean  èpoulâ 
Atlas,  fit  fut  mère  de  llyas  fit  dciép*  filks.  Ce  Hyas  pilljnt  dans 
h Libye,  fit  ayant  ecé  malheuTi-ufcmcnt  dévoré  par  un  lion,  fet 
(leurs  en  jeuéreni  un*  de  lanr.es , qu  elles  moururrm  de  dmtleur. 
jupiiet  voulant  rècompenfet  leur  itndrctié . ks  méiairvorphula  es 
fepe  étoiles  que  nous  arpclluns  fluvitijet , 8c  que  les  Grecs  nom* 
moient  ffytdti , fit  les  Latins  iiicain  , üMfmJt , txMi  pts  de  Fr/  ; 
bulle  étymologie,  que  Tyron  impuwit  aux  Ltuins.  fit  tesacculûà 
de  dériver  le  ra"t  beiac.  de  2$,  fmi,  au  lieu  qu'il  vient  dé  it», 
AufTi  Gdtc  (iKitieni  qiKfueuU  ell  lûrmc  du  mm  Grec 
vkk; . en  changeant  i'efprit  IpreenS. 

E *rH  RIGE,  fGentge)  Anglnû . finri<Ti<ii  dans  le  XVI 
fiécle  verslan  15S4,  fit  enl'éignoii  1a  langue Grvque  duis  I Unherfi- 
lé  d’Oxford,  ksisque  l’Angleterre  (êlêpara  de  l’Eglile  Romaine. 
Sur  le  refin  qu'il  fit  d'entrer  dans  le  Hhiraie,  il  fût  mis  en  pnton. 
fit  U en  fiinit  aptàs  de  longues  liiuffTanccs.  Outre  les  langues,  il 
favoii  ta  Médecine  8c  ks  Belles  Lentes,  fit  cnmpoliiit  avec  beau* 
coup  de  facilité  en  profe  fit  en  vers.  Il  publia  drvers  recueils  m 
Latin,  en  Grec,  en  Hébreu  8t  en  Angicms  8t  induifii  de  Grrcen 
Latin  lesOeuvfesdefiiniJuflin  Martyr,  ficc.  * Sandérc,  m Ut- 
•mtb.  Piilcuv,  dt  StThi.  Amtl.  Le  Mire,  de  Smu.Stt.Xil  tÿr. 

ETHROTH.  rvyrt  ETHAROTH. 

• E'THOs,  LXXII  Koi  d'EciilTe  fuccéda  i Ibn  frère  Cois* 
ftinrin  II.  fit  tût  fu-mommé  Al-ftt  l caufe  de  Ibn  agilité.  La  princs* 

Fileraifbnquile  fit  placer  fur  letbn’Hie,  li*  parce  qti 'il  avu«  rallié 
armée  de  nm  frère  qui  avoit  été  défaite  per  les  Danois.  De  fhn 
tetnson  vit  fut  les  côtes  de  l'Kcodc  de  (es  pnilRios  qu'nn  appelle 
Utmte  dt  mer:  ce  qui  piilbtt  pour  un  fuiiflre  préfige.  Eihus  don* 
na  du»  pluiieuis  eaccs . en  quoi  il  fut  imHé  par  k$  fÜ^dsts.  Mils 


E T H.  E T I. 

laNnbMTcsVofxpnfâ.  le  foulera  contre  lui.  k fit  citer  pour  coir.* 
paraare.  lui  rcpnxlu  iun  & te  cnuin^nit  de  <k(ccnJre 

du  duùne:  ce<)uiArrirj  lakcondcannéedc  ton  résne.  Dauire» 
diiênt  au'il  ne  <)  »iti  pumi  UCnimnne.  nimqu'tl  mjurJicn  Sri , 
d’une bVniire  qu’il  lecix  de  Grégoire  fin  Compétiteur.  Or,  tiisl. 
Vaiv.  HtU.  Bjcluiun.  Hifl.SiU.  Üj  Cbèoe,  tliji.  d'JniUt.l.  8. 
9. 

K' T H US  E.  ( Xthmfé)  ik  proche  de  Sicile.  Pline  a cru  que 
c'dl  la  même  qu’Æ;a^.  Mais  niitrxnée  ëlK  r>>ir  que  ce  funi  deut 
•les  ditfèrenies.  Enctt'ei,  Paxel  & d'autres  Auteurs  dilénqu’E- 
ihtik  a aujourd'hui  k nom  de  Lijsoti;  fie  que  Favugnana  a celià 
A'Jt'-infa. 

E T I. 

E'T  1 E N N E . (fiuH)  k premier  des  fc|t  Diacres,  choifis 
I pir  les  Apôires  fan  33  de  J.  C.  avuit  été  élevé  dans  l'Ecole  de 
Camalid.  Lesjuià  s’clcrerem  contre  lui^  nuis  ne  pouvant  réfi* 
fter  au  liio*  EfprH  qnî  park»t  par  b bouche . iU  gagnèrent  de  bux 
témoins,  quiracculcreni  ^ blal'phémer  contre  ie  temple  fie  contre 
la  Loi.  Il  Ejt  cité  en  pleine  allcmblec,  nO  il  lé  détendit  avec  cou- 
rage. fie  reprocha  aux  Jutb  leur  endurcitlémenc,  fie  kur  impiété. 
Ces  leprxnes  les  mirent  en  tùretir  fie  k liini  Ducre  cnourw  aïKmv 
me  de  jiierrcs . s étant  éaié  qu'tl  voyou  les  cieux  ouverts , fie  Jé- 
sus ainsi  ladmite  deCm  perr.  IXirant  crtrxirinrnc.  U pria  pour 
fes  pcrCcuieurs  ; Se  ayant  été  le  premer  de  ceux  qui  moururent 
poatr  U confelTlon  du  i»m  de  Jesus-Chaist,  il  ha  offrit  Cm  liixig 
pour  ceux  mêmes  qui  le  rémr^eni.  Les  Hérétiques  Rippoléteiu 
dam  ks  prenKcrs  fiedes.  des  révélations  Eus  lôa  nom  » mais  les 
Ftdélo  les  reyeiiércM,  fie  lémoigncrcnt  tan  de  dévotioa  pour  ce 
bim  Lcviic , qu'on  lui  bitii  des  orasoires , omme  celui  que  bu  é(«> 
va  tnm  MartuI,  dans  les  Guilet.  L'inveminn  de  lés  Reliques  (e 
fit  l'an  ^15  , tous  l'empire  d'H^morut  fie  deThéndoilê  te  ytuœ\  fie 
Orolë  tis  le  premier  ci>ii  en  potu  en  Occ'ukrt.  Ce  qui  Ce  voh  dans 
les  Oeuvres  de  bi.nt  Autulbn , fie  par  les  Aétes  de  cette  tratiRicion , 
rapptirtez  par  Méaphnftc,  Lippnnm,  fie  Surius,  Cjus  k 3août, 
fie  par  les  Auteurs  alléguez  par  le  CardiruI  Baromus  loua  les  années 
44.  74.  415.  416.  439.  fiée.  * ,SJtidei  Afitru,  ch.  6.  <ÿ>  7. 
Ilucn,  Immt.Cerf.s.Stefb.  S.  Augufnn,  /.»*.  deCnit.à*- 

t A r t S. 

ÉTIENNE  I.  (faÎM)  liiccéda  l'an  934  <xi  S35  à Lucius 
Evêque  de  Rome,  fie  gouverna  cette  e^liiè  pendant  deux  ans.  Au 
coniiDcnceniem  de  lôn  poniilicat  II  tût  cunlurté  par  Faufhn,  fie  par 
les  Evêques  de  la  province  do  Lyon,  loucbuu  Mardrn  Eréque 
d'Arles,  qui  s’écutijoim  i la  .Seétedes  N«mticns.  Euenne ayant 
oéglipé  dcleuT  lâire  reponk,  bit»  Cyprien  lui  écrivit  de  biistiirr 
au  dciir  des  Evêques  des  Gaules,  fit  d'envoyer  des  lettres  dans  la 
province,  fie  paniculiéremctit  au  peuple  de  U ville  d'Arles,  ur 
lefqocMei  il  drclamuit  Mzrcien  excommunie  fie  leur  mandrrnit  d'é- 
lire un  autre  Evêque  en  b place.  QueliMe  tenu  après,  deux  Eve- 

Îuet  d'Elpagne.  Balilidcs  Evêque  de  D^n,  fie  Martial  Evêque 
Atlurgue,  depofez  par  les  Evêques d'hlpay/ie,  eurent  rfCuuisa 
Etienne . fie  demandèrent  à être  admis  à b communion , atîn  de  fe 
bire  réubitr  dam  leur  hr^e.  Il  les  recvTtt  fit  ces  Evê^iuet  ètani  re- 
tournez en  ETpagne,  Urem  tout  leurs  ettûru  pour  rentrer  dam  leurs 
é^liks.  1rs  Eviqiirs  d'l'f^uy,ne  s'y  npprdèrem,  fit  bini  Cvprien 
approuva  leur  cortduite , alTurani  qu'Etteime  avoxi  été  iur|.Yu.  Ce 
lut  kun  le  pontiticai  d'Enenrtc  que  la  queitmn  fur  b validiiê  do  ba- 
frme  donné  pr  les  Hêrêtsques  tût  ariire.  Eiienne  décida  nettement 
qu  il  ne  talloit  rien  innover,  fit  en  faivim  la  tndnion  recvvnjr  tous 
les  Hétéii-iuet  lins  les  rvbatilêr . par  la  feule  impoliiioo  des  niairu , 
pourvu  qu  ils  euilént  re<;a  le  barcme  au  mm  dé  la  fakite  Trinité , fit 
avec  de  leau.  SjintCyprien  fit  Etrmlhenf'opporerentouveitimrm 
fi  cent  déciiioii.  conirairc  fi  la  pratique  de  leurs  égides.  Etienne 
en  f i û liirt  irrité,  qu  il  telûb  de  donner  U commuiiiun  fit  meme 
l'hofricc  aux  Dejxitet  des  Evêques  d'Aliique.  Enenne  cfl  mis  au 
nombre  dos  Mattvrs:  on  a même  des  Aêtes  de  ce  mariyre;  mais 
ils  l'mt  viul'trmcni  fu|y<ile7..fic  il  paréiit  par  b Vie  de  bimCrprien, 
écrite  pif  Ponce,  qu'il  n’aroit  pu  CuiAcri  le  Manvre,  commclûn 
fucccMetir  Sme  fécond  : .rufli  n'eff-il  pas  mis  dans  l'anoen  C<uk4,.ie 
de  Bucheriiu , au  rang  des  Evêques  de  Rome  qui  um  été  Mattvrs. 
il  mourut  néanmoins  fan  357  dans  le  lemi  de  la  pcrlêcutiun  de  Va- 
lénen.  Les  AéL-s  <le  C>n  imnyre  pontni  que  ce  Foouiê  prévos  uit 
une  horrible  perieciuion,  dii'ola  les  Fidèles!  la  Cuffrance,  paKm 
Tui  au  y/Hiytrnemeiii  de  l'éghfe . fit  fe  retira  dans  une  des  Citacom- 
bcs,  qui  ferv'.'wnt  de  mraiteaux  Fidvles.  duram  cesieins  ùcheux  ; 
qu’en  un  fêul  jour  il  y hatifa  cem  biiii  perlntiiies,  les  coniirnu  par 
le  ligne  du  lâcrémyfiére,  fit  olTrît  pour  eux  k berifice,  auquel  ils 
participétoti  ; quil  rendit  aulTi  la  vue  fi  une  fille  aveugle , &c  la  corv 
venir.  aulTi-bicn  que  fort  père  ; tpi'il  lîu  pris  par  ordre  de  l'Empe- 
mir  Vali  rkn,  fit  benrie  pur  fes^elliies  dans  le  beu  où  iloliruii 
tus-même  le  bcniscede  la  mcllè,  k z aoûrde  l’an  sry  ; mais  un  ne 
peut  bire  aucun  (ônd  fur  tes  AÂes  bbuleui.  On  hii  attribue  deux 
Epiircs  Décréulcs , qui  font  ccruincmeni  fuppofëes.  S.&ue  II. 
lui  fiiccéda.  • S.  Cyprien,  tf.  66.  67.  74.  75.  rû  Je  s.  Cifrite. 
fee  Ponce.  Baronius,  A.  C.  syfi.  337.  (ÿr.  fié  4m  A/4rryr«|.  ««  3 
MÙ.  Loui'S'Jacnb,  Featif.  {j>r.  Du  Pin,  BiJüâtà.  d,,  Ami. 

Eetl  treii  trtm.fièelet. 

E'  T I E N N E II.  fuccéda  k s?  rran  753  fi  Zaebrrie.  Son 
nmilicai  ne  fut  que  de  tnits  ou  quatre  jnurt  : c'cll  pour  cene  rai- 
Cm  que  la  plupin  des  anciens  Ameurs,  ou  ne  l'ont  ras  voulu  met- 
tre au  Caiil'igiie  des  Papes,  ou  l'nni  conliand'i  avec  Etienne  lll.  qui 
tint  le  ai.'eês  lui.  rntis  que  Ton  appelle  Etienne  II.  * Baro- 
oius.  A.C.  733.  Onuphre  fit  Génebnrd,  taU  CuconJiit, 
ta  fa  l'rr.  eeme  3.  Oir.  û»  f/rpA.  /;.  Mauirus , Aarnt-fur  S.  Aæem. 
pæt.  -X.  lie.  ii.r.  I.  S.  3. 

ETIENNE  U.  Romain , AU  de  Cooflantm  lut  mis  fur  k 
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ûége  de  bint  Piene,  après  la  mon  d'Eiknne  II.  l'an  73»,  Au 
vommencetnent  de  ton  poutincit . AlhiU:?  Roi  des  Lombirdt, 
iHeasêirc  rendu  maure  de  l’Iacarcbar  de  Ravenne.  fit  dep:u.k‘.iri 
places jufquesfi  Rome,  pr«tenJit  uiujeuir  «eiterilic;  ficmarcuim 
a liiêtcdcics  troupes,  il  envoya  Ibmirirr  les  Kuiiuim  de  lin  pa^er 
le  tribut  d'un  écu  dur  par  tête.  Le  Pipe  k l'uppiu  de  billet  ka 
terres  de  t'Egld'e  en  pjix . fie  eut  recours  a la  puneélLrm  de  Coo* 
lltniin  Ceftmfait  Empereur.  Mau  le  Prince  Lombard  Ce  mx|iia 
de  l'un  fit  de  l'autre:  de  fiirte  que  le  Piuuiré  k retira  vers  le  Roi 
Pépin  en  France.  Pi-pû)  Uu  envoya  deux  des  priai:i[3ux  de  b 
Cc^r.  rEvêque  Rr>l)(vandu>  fie  ie  Duc  Aueaitv,  puir  k O'uduire. 
Il  le  m;u(  avec  un  plailir  extrême,  fit  le  itaiu  avec  grand  honneur , 
noRputouteiiiisjuJ]u'a  nurebeta pié,  acôtcdelui.  fie  a tenir  La 
bride  de  Hki  clK-val , comme  le  dx  Aiuilafe  Euciinc  a eent  q-i'é- 
tam  inaladc  fi  l'curémnc,  dans  l’Abbaie  de  Saini*l>enys.  il  le  lit 
puncr  Ibus  les  cloches , pour  demaisJer  la  finie  fi  Dieu  t fit  que  «Uia 
une  viliuQ quil  eut,  il  fu  guen  par  Jnierccllioade  S.  Oenys,  Ai't 
lui  apixirui  entre  ûint  Pierre  fit '^nt  Paul.  Ilfacraen  Prince,  ijii 
7f4.  repin  avec  l'es enbrn.  EiUutc  ce  Prince  pjili  en  Italie,  fie 
aiüégeadam  Pavie  Alloilé.  qinkSMUait  fi  tout  ce  qu’on  voulut  ; fie 
qui.  pour  éviter  b ruine  enûere,  promu  de  rendr.-.  outre  1rs  ter- 
res de  l'J^ik  qu'il  avoctufurpées,  l'P^chu  que  ie  Rouiauuau 
Domaine  de  bini  Pierre.  Mais  Pépin  neut  pas  pluiâi  repac  C les 
lOuR'sque  le  Lombard  k moquainde  fespromctles,  alla  metue  le 
liège  devant  Rome,  apres  annr  im  un  épourooiable  raroge  aux  en* 
rirons,  où  tl  ruina  tout  par  le  kr  6:  |Mr  le  leu , lais  épaizner  mê.'né 
kstglUês,  fit  'rstnmbciux  desbinu  Martyrs.  Alors  Etienne  ew 
recours  fi  fan  ProteAeur , fit  lui  écrivit  trois  Icieres  que  ouos  avons 
encore,  les  plut  prelbntes  fit  kt  plur  Ibumiktquc  Tua  puiKe  ima- 
giner. Ilenécrini  nx-meune au  nom  défailli  PircTe.  Le  Ko!  re- 
patlfi  en  iQlie,  fie  obligea  Artullê  a exécuter  ce  qu'il  avoii  promit. 
Ainti  l Eiarcbitde  Ravennr.  appe[kaujou^dW4•K#l«u•^r.  avec 
b Peniapule,  c'eff  fi  dire.  Ancône,  les  qujrr.;  villes  du  PkentLi« 
fie  quelques  autres  furent  fiumtl'es  fi  la  puiibnce  du  Pape  KiK-udb  II. 
qui  mourut  le  fiarril  de  l'on  737,  après  avoir  çiouverné  3 ans&3S 
joun.  Paul  I.  lu  fucceda.  On  a um  Icttrrs  de  ce  Pape,  arec 
des  prtvtléges  accunlea  a l'Abluie  de&lni'Oeny},  Sc  un  reun-il 
de  quelques  ConfticuiLons  cancknjqnn  qu'il  nt  a Querfv,  pur  rc- 
pondre  aux  quciiionsipit  lui  avoirntéie  pmptiféei,  par  les  Mûmes 
du  mcnaiiêredc  Brcskny.  Ce  recueil  contient  19  rê^lc.txni,  la 
plupart  tirer,  des  UecTct:  des  Papes  fie  des  ConciU's  pTccêiem.  Il 
y en  a un  luiKhiiu  lebiicme,  da-.ic  Kquel  il  excule  im  Prêire.  qui 
dans  1a  itéceiliic,  n’ayini  pinni  d'rau.avoii  huile  arec  du  vin; 
mais  rinidltgtmedeee  règlement  eil  allez  dilAciIe.  parce  que  ces 
I et  met  qu'un  y Im.  Tafavtti  fU  ftrmeataar  m M Jafeifme  paroilleuC 
avoir  Aeajijùirz  : auquel  caste  Pape  cxcule  bien  le  Ptêcie.  nuis 
ne  déc  bre  rien  fur  b vabdiié  du  baïuinc  ; c«  qui  eA  b même  chiilé 
que  duc  qu'il  elt  nul.  Valattide  rapporte  que  ce  l’apc  inirudimii 
en  France  k Chant  Romain,  fit  ecb  (uiuit  par  les  Capitulaires  Je 
' Clurlemagne.  * Binmius,  of- C.  733.*.  10.  11.  <^.  Sigcberr. 
Adon.  en  (a  Ck«i.  Ptutne,  Hiff.  Jn  fafti,  Arulbiê,  ficc.  Du 
Pin.,  iMteeb.  Jet  AM.  Btelrf.yilIjiMr. 

ÉTIENNE  lli.  Sicilien  de  wiuRn,  qui  émit  né  I Rome, 

I fuis  k I^ntiAcat  de  Grégoire  lll.ficavoii  Ao  bit  fur  le  Pape  &rht- 
rie.  Prêtre  oculaire  deUinte  Cérik,  fût  élu  Pape  le  3 août  lan 
76S  après  que  Conlliiuia  IrAe  de  Toion  Duc  de  Nêpi,  que  ce 
Sejjneur  avoti  intrus  par  violence  fur  le  bint  «m  Aé  châllé. 
fit  ipie  Philipfe  Piètre  fit  Moine,  qui  ivoit  été  élu  pour  êirr  fur  k 
bini  Siège,  y eut  renoncé.  Etienne  lll.  s’etaM  mis  en  pullelTioa 
du  bint  Siège,  Coxillantin  fut  dèpo(2.  Ses  pariibns  ùiteni  traitez 
cruelkment , fie  b lürcur  fut  ponce  fi  loin,  que  lünalbdj.ns  k 
mnnalléie  où  il  s’êioii  rrnièrme.  pour  lui  arracher  ktyemr.  Valdi- 
pen  Piètre,  voulut  aulli  k ûiiir  de  Chrillopliie  Priaxcief  fit  des 
pnncipittx  de  b ville  «k  Rume.  pour  ks  livret  aux  Lo.'nbirJsi 
nuis  on  luiofipob  un  Viconxc,  qui  s'étira  mis  i la  u.-:e  du  peuple, 
k prit  Ffifonnlcr.  fit  lui  rti  trevet  les  yeux.  Pendini  tous  en  trou- 
bles l'tuniie  cciivii  en  FraiKc.  prxir  rrkr  le  Roi  d'vinim  ra  Rume 
des  Evêques  afin  de  régler  dois  un  Concile  ks  art  lires  qui  concer- 
naeni  Inégliksde  Rume.  Srrt;e,  député  de  ce  Pape.  itmiraPe- 
ptn  mon.  fit  rridic  b Mire  fi  têsAIsCliailes  fit  Carfoman,  qui  en- 
voyèrent dmr/.e  Eiéques  François  à Rome,  Idquels  y tinrent  un 
Concilcavec  les  Eseques  dltailie,  deiint  lequel  <>n  iitietu  Ooo- 
Abuin  Kwi  aveifle  qu'il  èinii.  Le  premier  ynir  il  dtiisanja  nird'in 
au  Concile.  8c  dit  prxir  s'exculW,  quilan^t  «é  forcé  par  le  peu- 
ple: nuis  le  lendemain  il  fe  deléndit,  en  lôuienant  qu’il  nétriR  ytu 
I nouveau  que  des  Liiqi>*s  fulkni  elevez  fi  iepikorac.  Les  Et  êi^ica 
irriicz  de  ceue  detrnfe,  le  Areiit  battre  fie  challrr  de  l'rtlik.  Le 
Ciinrile  exafliuiaenfuiie  toixe  cette  alTairc,  fie  déclara  nullei  lesue- 
dinatxirs  qu  amierx  Aé  biles  pur  Conibrvin:  il  traita  aufll  du 
Cihe  des  linag-  s,  k le  ftxjiint  contre  le  C>ncifc  tenu  en  Grèce. 
Leschoks  étant  ainli  retires,  Eiienne  demnia  puiiible  fr>ilci1c-jr 
du  bimSiêge.  Il  eut  néanmoins quel'p. es  affaires  avec  Didier  Roi 
des  Lomhirds,  piur  rAfdwvêchè  de  Ravenn-,  q.ii  vaqua  p>r  la 
mon  de  Serr.e.  Ce  Prince  aviih  tait  mettre  en  b place  un  i>  >ramé 
Michel.  F'icnne  l’en  vnulut  bire  fiirsir  comme  »nir«,  fie  il  fut 
enAn  chafle  fie  «ivoye  fi  Rome  par  l'ordre  de  ClurJe $ Roi  Je  Fran- 
ce; nuis  Didier  fit  erevre  ks  yemiChriiloihle  fif  fiScfic,  qui  le 
fi>mmokni  de  U pin  du  de  rendre!  l'Ltlirê  ce  qui  lui  app-ar- 
teojic,  fie  fit  meme  rnmnirCbrjlîoi  l'.le.  Ce  Pape  mourut  k der- 
nier janvier  773.  On  a trois  Irnres  de  lui  dL.".!  la  colieAicm  dès 
CcnKiJes.  fie  deux  dans  k Ode  ('aroliii.  I]  eut  pour  l'iicceffcur 
Adrien  I.  * Ar.aAcl'e.  Plarine.  Bacuitus, -f.  C.  7!>8.  Du  IHn, 
âiiiiett.  dtt  Am.  ted.  t’Utfiétlt. 

E T 1 li  N N E IV.  Pape,  Romsin,  élu  apnt  Léon  III.  vinc 
en  France  d'abord  après  fbn  rxaliatioo,  fi:  facra  fi  Rein»  I Empe- 
reur L/XiVt  U Deiemarr,  avec  fi  kisime  l{LV;nciixink.  Eum  de 
retour  à Rome , Ü y nuiirui.  n'avani  tenu  k ti<^  que  7 mois  (e  3 
jours,  depuis  le  sajuindeEin  fiifi,  jrlqu'au  33  Hmier  de  l'an  tli*. 
Fa^i(,ail.  lui  fuccésfa.  * Earomus,  A,  C.  bifi.  n.  ofi.  08.  loo* 
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817.  H.  1.  *nie)(]n,  dtCtfi.  Lmi.  Imf.  t.  16.  17.  iS. 

ETIENNE  VI.  que  l'un  nonune  conimunéinent  Etienne 
V.  dit  Mpirarjnt  Btfiir,  «kmi  Ronuin  8(  Ex  élu  aItum  III. 
le  27  nui  d:  l’in  88^  Il  éerivii  irec  un  iuura<ie  invMcibte  i BiUle 
It  Empereur  d'Onent . ptiur  déicadre  1er  l'iiM  ks 

peedrtriléun,  conirc  kt  ciloiniuei  de  Ph-JUuv  Sa  lesre  iu(  ren- 
due i Leon  fuctelleur  de  Balile.  qui  avoii  chillc  Phodus  du  Siéfk 
de  Ctuifhinunople.  Sc  tiii  élue  en  U pLce  Exiennellj»  (.voprc  irere. 
CeaeéleAiûn  nn  appruuvée  par  les  Erêquci  Grecs»  qui  n'aniKiu 
paru  voulu  rccnnoNircPhoijui.  de  qui  ccciviren  au  fuiLi  des  Erë^uei 
orduunez  par  Hicitius.  Lù-deilûs  le  Pipe  leur  répondit  que  les  ur- 
diiutiom  laiinpir  Phoiius  éioieiu  nullet,  qi«  cependuit  pir  coo- 
defeendince»  il  auruit  pour  eux  cwiie  la  conÈdéraaon  poilible.  8c 
qu'il  enroyoit  deux  Lr^ts  pour  roir  arec  eui  ce  qui  k fuirait  lai- 
le.  (^clques  Auteurs  unt  cru  qu'il  avoir  reconnu  Ebenoe  premier 
lé^ùne  Pitriarche  de  CnnHanunople,  quoiqu’il  eût  reiju  les  Or* 
diis  lâcTez  de  Phoàus,  uCani  en  cela  de  dilpenfc  avec  lui:  mais  il 
n'en  parùit  nen  dans  les  lenres  qu'Eitenne  écrivil  am  Evêques 
Grecs,  Après  la  mon  de  Charles  ü Om , qui  arriTa  en  8SS . Etaciw 
nerecormui  Gui  Duc  de  Spoleiie  pour  Roid'Iulw.  6c  pour  Emw- 
reur.  Etienne  a écrit  une  lettre  i l'Empereur  Bilile,  Or  deux  ict- 
in^  aux  Evêques  Grecs.  On  a encore  une  lenre  qui  pone  fon 
nom,  éente  a l'Evéque  de  Mctr,  dans  laqiielle  il  décidé  que  l'on 
peu  donner  les  Ordres  ücrez  k un  Clerc  qui  a perdu  uo  düigu  Oc 
un  rragnxM  d'une  lettre  écrite  i Foulques  ArcMvéque  de  Reims 
en  ûreur  de  Teutbuldus  Evêque  de  Lamtres.  Lt  kiire  que  l'on 
fuppofe  ^'il  a écrite  en  tireur  de  l'^liie  de  Narbonne , contre  l'é- 
fUlé  de  TatTifK<ne . ell  une  pièce  ùuilé.  On  met  la  mon  au  mois 
^ nui  de  l'an  ^ 1 , après  un  poniuicai  de  lia  ans  Oc  quelques  jours. 
Ttrmtft  lui  fuccéda.  * Du  Chêne,  1%  du  Pafti.  Saint  Arnonin. 
Volaterran.  Stgeben.  Onuphre.  Cucotiius.  PLuîue,  Ote.  Du  Pin, 
mUnk.  J*$  Ami.  BuUf.  IX  fidtlt. 

ETIENNE  VII.  que  l’on  nomme  cooiinunémeoi  Etienne 
VDtütmisfiir  le  fiége  pootiiical,  avant  le  axiistfaoût  Opd,  k>tv 
qu'nn  eut  challé Bowüce  qui  s'étuil  intrus,  iprC-s  la  mort  de  Pot* 
Eüctmr  ni  dnerrer  le  corps  de  Formrilé,  le  fit  revêdr  Oc 
dépuiiller  dé  l’es  hibirs  punàiicaua;  Oc  après  hit  avoir  âii  couper 
les  trucs  doim  arec  leOuels  il  donooic  la  bénédiéiion.  il  le  fu  jet- 
ter  daoi  le  Tibre , 8c  déclara  nulles  mutes  les  ordirutiom  ûiies  par 
Ce  Pape,  k lint  enliiiie  un  Concile  i Rome,  ou  il  lit  approuver  k 
cKidiBK  cnielle.  L'an  900,  ce  Pape  tût  mis  cn^fm.  par  la  là* 
élH>n  des  Grands  de  Rome.  8c  y fut  étrai^lé.  On  a deux  lettres 
de  lui  à deux  Archerêqurs  de  Narbunne  t mais  l'une  8e  l'autre  pa- 
miE-nt  fuppoket.  Qi^lques  Auteurs  prétendent  qu'il  ikrivii  ira 
Lettres  adrelfècsi  Falrnn  de  Rhcims.  Le  Pipe  Ser^e  III.  ccimpo 
û Ion  Ef«upb«,  dans  laquelle  il  le  tMt  le  V I . du  nom  d'Eiieaoe. 

U4e  Serfi^  f»f*  tUnduMinr  mt/Mir*  UtilU: 

Stxtut  dtiliu  tfât  trdàtjiiiffi  FarraM. 

Hk  Trùiùa*  rtfalit  fuftrit, 

CmiimnM  fui  Uxâpt  Stdu  Af4^>iuà. 

Cnutimm  iajfiriur.  fruiJii  if{$ 

Ltgt  fsiii  ft$i  jM*4  Jtdii  firnuUi. 

Cim^Mi  fttir  mMltum  ttrtarii  deimsit /mmO»  , 

C»ftMt , <i  Sid*  ful/iu  Md  imé  fuit. 

Cmk*ùi  iMimM  tmcbi  »u;fru?«i , <j>  ««» 

Sfraarala/B/  serv*.  txmil  CF  himmtm. 

Pifi dytia m^Mf  rya» , aralrM  VMi  fMiçifa/M,  mhmiu, 

Str^imi  bu  fAfifuatrM  f»er»  (tUmt. 

Xmmîd  qui  1m  fuccéda , révoqua  ce  mie  Inn  {rédécrllèur  aroii  fait 
cnntre  b mé.iwire  de  For.'note.  * Plat.nc.  Onuplire.  Barumus. 
AC.Sifj.m.  i.qoo.a.d.  Du  Chêne,  ViiidiiPAfti.  Loua  Jacob, 
StHiih.foMnf.  Du  Pin,  dfiAjU/Mri  Etrlr^mjtiaim.  IX  fiick. 

ETIENNE  VIII.  iùccéda  au  Pape  Um  Vl.  Nous  ne 
trouvons  pas  qu'il  ait  rien  ûii  de  mémorable  durant  deux  ans  un 
mois  it  15  nurs  quil  tint  le  {tniuificai.  Il  mourut  l'an  qjt , 8c 
7tasXI.  lui  fuccéda.  * Ltntprand.  Sigebcn.  Baronius.  &c. 

E T I R N N E IX.  Alleman,  ÜK  élu  le  lêpciémc  juin  de  l'an 
9j9.  après LrM  VII.  i Uconridéfatton  d'Othon  Empereur  (on  pa- 
rent. (Quelques  Rebelles  le  traitèrent  indiKnemem , & le  déngure* 
rent  lelletûent  par  les  coups  qu'ils  Im  dcuuièrem  fur  k viûge,  qu'il 
o'olhit  parôitre  en  public.  Cela  ne  l'etnpêcht  point  de  s'employer 
fuun^rukiDenr  pour  le  bien  de  l'EKlife.  Il  fbutint  aiilTi  k parti  de 
Loua  d'OMvraMv,  Roi  de  France,  coarc  fes  Suicts  rebelles,  8c 
nvwrvi  l'an  943.  Mania  III.  lui  fuccédi.  * Platine.  Barociuu. 
S.  Anrutin.  VoUtemn.  Du  Chêne.  Papyre  Maflbn.  CiKutius. 

E'T  I E N N £ X.  appellé  auparavant  friJirk  , èioit  fils  de 
Goatelun.  furnommè  lt  c>>W.  8c  trére  de  G'xlelioi  U Sdràm, 
Duc  de  Lorraine,  8c  fucceda  le  irolûéme  août  de  l'an  J037,  au 
Pupe  II.  Ce  jiur  cioïc  celui  de  rinveniion  des  Reliques  de 
faine  Etienne , dont  il  prit  le  nom.  Léon  IX.  l'avoii  envoyé  a Con- 
lliniinnplc  a l'En^ereur  Cnnilaruin  XI.  Cirnnmmé  MM«aijaat# , 
c'cDàdire,  txfmatar.  Afûn  retour,  il  fe  fit  Relr|ieuxau  Munt- 
Cidin , 8c  lia  depias  Abbé  de  ce  momnéie.  Lorsqu'on  le  mit  fur 
le  Skee  pontifiai . il  permit  aux  Béoédièhns  du  Mom-Callin  d'élire 
un  Abbé  > nuis  il  ne  voului  poim  qu'il  lui  fuccédit  pendant  fa  vk. 
Ce  Pape  reraphi  klk^e  depuis  le  ocuiième  d'aoùt  1057.  juEiu'au 
29  mars,  ou,  félon d autres , jufqu'au  sB  avril  1038,  qu'il  mourut 
i Florence , ou  il  èto«  allé  voir  fbn  frère  Godefros . qui  avou 
éroufe  Béairix  Marqnife  de  Tofeane , 8c  veuve  de  Bnniûce.  Plu- 
Aeun  rmracln  qui  k Arent  k Ibn  tombeau,  furent  un  illulhe  (éinoi- 
poup  de  Cl  fainieté.  On  a ^ux  lettres  de  ce  Pape , l'une  à l'Ar- 
chevêque de  Reims,  8c  l’iuirc  i Pandulphe  F.veqM  de  Marfjr. 
Nirsfai  li.iuifuccéda.  * Lèond*Oflie,  Û.  a.rap.  lOl. 

Pbone.  Ciiconim,  n/*  rh.  Bamnius.  PoSlérin.  Du  Chêne.  Du 
Pin , BiUnik.  du  AM.  tuUf.  Xt  fittit. 


PATKIAXeUES  D' A S T l O C lt  X. 

E'TIENNE  I.drcenom,  Patmrehe  d’Antioche,  dans  le 

IV  fiéck,  avou  été  chaûëdu  Clergé  pur  (aim  Euftache,  pareequ'M 
ILuienoii  les  erreurs  d Arius.  Sa  dil^aur  le  rendu  luiUsiérable  en- 
tre lesAiicns,  qui  rélevéreealur  k ûeged'Anciocbe,  après Pluil* 
le , vers  l'an  ^45.  Il  lut  un  des  Cheti  de  ce  paru  cootre  funi  Aiha- 
mfedéknkur  de  laFuioniiodoie.  & ufémpiÿu  tes  CoJc^uea 
au  Concile  de  Sardique  en  347.  Mais  les  Evêques  d'ürtent  s'ruac 
(èpaiez  d'avec  les  Occtdenuux , le  letuvrtnt  a Philippes,  vilk  de 
Thrace,  où  ils  tinrent  un  Ctmcilubülc,  8c  dretlérent  uncnnuTcUe 
prolëirirai  de  Foi.  Etienne  lût  un  de  ceui  quilue/K  excommuniez, 
« dépof.'Z  par  IcConakdc  SardiqiK.  Euphraos,  Evêque  de  Co< 
lo{;ne,  8c  VirKcnl  de  Capoue,  lürem  envoyez  peu  de  tenu  aprrs, 
pir  les  Pères  du  Coixite  de  SarJtque,  i l’Empereur  ConiuiKe, 
qui  ctuti  a Amiuche,  8c  lui  punereni  des  lettres  de  Conifanc 
Irére.  Etienne,  qui  éioii  irci  lubile  lûurbe  , voulut  in  perdre  ; 
8c  pour  CO  venir  plus iJCiknient  i bout,  il  ^gria  par  k mo.vcn  Je 
fes  Clercs,  une  Cuurtiûne  qu'un  tu  eorer  la  nuit  dans  U clumbre 
d'Euphraus;  mais  la  (huxbe  ayant  été  découmte,  &ieiuK&j|  chif* 
le  de  isûe  1 an  34H , 8c  l'Eunuque  Leunce  tût  mb  en  là  place. 

* S.  Athaïuie . Ef.  m aWir.  Tbeodoret . I.  3.  *.  9.  (F  >o-  Biro* 
nius,  A.C.  t4î.j4S.t^e. 

E'TI  E N N C 11.  Patriarche  d'Amioebe,  lut  èfu.  l'an  477, 
Evêque  de  cette  vilk  par  ks  Catbuliques , 8c  fut  cluilé  ^ Ion  bt-ee 
l'an  478,  par  le  Tyran  Bihlifi|ue , qui  renui  Pierre  k Foulunfurk 
ûege  d'Annoche.  Mais  Zcoon  iprCs  avoir  vaincu  Baiiltfque,  ré- 
ubtii  Etienne.  Néantnuiitt  Pserre  le  Fuulun,  qm  èiou  luujuurs  de- 
meure i Antioche,  y eQuetiix  un  pani  dEuiyihictu,  qui  attaquè- 
rent Etienne  comme  il  ésoit  i l'auirl,  le  pcTcérrnt  de  cxjups^  8cjet- 
lérenc  l'on  corps  dans  U rivière , l'an  479.  C eii  ce  qui  1 a lax  met- 
tre au  rang  des  Martyrs , 8c  célébrer  û tête  au  35  d'Avnl.  * Là* 
beat.  Evagre,  Uijl.  lii.  yt.  10.  Theudure  Lecteur.  Baronius. 
Baillci,  yiudtiiÂMi,  mtud'sxril. 

E'T  I E N N H III.  lui  fuicéda,  8c  inounii  l'an 48a. 

* E'TIENNE  fV.  Müiœ  Syrien  lut  élu  fan  743,  après 
que  l'Egliic  d'Anctoche  eui  demeuré  quarante  aiu  lâiu  Paiiêur.  U 
muurui  CD  744.  * Baronius,  A.  C.  743. 

rwritr.<<jtcHXd  de  cosstastinople. 

E'T  lENNEI.  dece  nom.  Patriarche  de  Cunlbtniitiople,' 
étui  Ait  de  l'Empereur  Ee/ik , 8c  trére  de  Lita  VI.  Ij  fut  nwcQ 
U place  de  Phoiius  l'an  SV$ , 8c  parce  quil  avait  reçu  les  Ordres 
làcrcz  de  ce  deriuer.  00  doua  u ion  orduutsun  éum  vénuble,  8c 
l'on  cnrd*u:ta  la  delius  le  Pape  Etienne  V.  qui  ne  répoodu  rien  de 
poliiif;  cependant  Eitenne  nous  pat  kins  demeura  en  poJéÜînQ 
du  liège  de  Confeaminopk,  s'aqw  beaucoup  d càimc  par  Jlin  zèle 
8c  par  (à  pkfé , 8c  mourut  eu  odeur  de  Cnmeté  l'an  89}.  * Bondu* 
ri , IfMf.  Ovântr.  lit.  S.  Cmws. 

E’T  1 £ N N E II.  iijcceda  l'an  935  i Niçois  Myllique,  8( 
nujutwcnpsS.  * RinJlTi,  Imf.Onnt.l.i.Cmm. 

TATRI  ARCHE  DE  yEXUSALEU. 

E'T  i E N N E,  Patriarche  de  Jèrulileni,  «soit  aupararani  Ab- 
bé de  lâia  Jean,  en  la  valke-kz-Chimcs,  qui  èoM  une  Abbaïe 
l2mdèe  par  Ives  de  Chanres.  Il  avait  été  Vidamc  de  cette  niêLiie 
vilk.  8c  avoit  Ihunnrurd'apprtcmr  à Baudouin  Roitk  Jénilâlein, 
ou  ètanc  venu  pour  quelques  adàires.  il  Kii  mis  fur  k bc'c  poairi- 
cal.  l'an  1138.  Il  mourut  deux  ans  »rès.  * Saint  Benurd,  Ef. 
Ss.  GuilUume  deTyr,  1.  ij.  r.  33.  Baruraut,  A.C.  tivS.  1130. 

CARDINAUX,  A R C H Et'  E E S, 
EsVfvn,  ô-A^x. 

E'  T I £ N N E , Evèviue  d'Eptiéfc . qui  ainita  au  Cnncilé  gé-^ 
neral  de  Chalcédoine,  eli,  kloA  mxlques-uns.  rauieur  de  la  pre- 
mirre  colkètsonGiéque  du  Droit  Canon,  ou  du  Code  des  Caouos 
de  I Eglik  Univerfcllc  qui  lui  cité  dans  le  Concile  de  Chakedune, 
tenu  en  45 1 . Nous  avons  parlé  de  ces  colleètions  dans  l'article  du 
DROIT  CANON.  * Dount.  Miyf.  dm  Dmi  Caim. 

E'TIENNE,  Diacre  de  faini  CeUixe , An;hwci]ue  d'Ar- 
lei , dam  k üiiéme  liëcle,  avoh  nujuurs  vie  tort  attaché  a ce  ôia 
Prélat,  qui  nxHirut  en  544  8c  lût  un  de  ceux  qui  invailléreni  à ù 

V le , rapportée  par  V mcenc  Barralis , *•  ckM.  Lkm. 

£"l' i E N N £.  Evêque  d HiéTap|ùB,  Ecrivain  de  la  Vie  de 
Sainte  Gotâuduch,  Manyre.  conuDC  failuren  Evagre  8c  Nietpho* 
re,  fût  martyrife  par  les  Perlés:  ce  que  ces  Auteurs  uw  remarqué 
luIG  bien  que  Ttiéocéiylaèle . dans  I HiHuiredc  l'Empereur  hui> 
rice.  * Evagre,  1 o.  1. 19.  Nicephoie.  l.  iS.r.  fi.  Tnéophyla- 
été.  L j.r.  13. 

E'T  1 E N N E,  Evêque  de  Liège,  dans  le  X fiécle  arok  été 
Clerc  de  l’cglilè  de  Mets,  8c  fui  enlMte  Abbc  de  Lobes,  8c  Evê* 

aue  de  Liège,  vers  l'an  904.  Il  nui  en  Unga:k  plus  pur  la  Vie  de 
um  Lambert,  que  Codefeaie  Clerc  avuii  autreiùttcotnpolee.  On 
luiaiiribue  encore  quelques  autres  Ouvrages,  comme  im  Cantique 
de  U Triiiiiéi  un  autre  de  tlnvemimi  du  corps  de  üinc  Eoeoae 
Msnyf , Scc.  Voliius  attribue  ces  Ouvrages  k deux  Prélus  dece 
nom.  * Sigeberr , de  Serifi.  Ettief.  t.  133.  Fulcuin  , m Ckrtm. 
chareamille.  dt  Epifi.  Ltidir^.  Le  Mire,  BMmi.  Ectltf.  Valéte 
André.  BtUutb.Beiiie».  Vollius,  de  Hifi.lM.l.i.t. 

E'TI  E N N E,  Evêque  de  Cologne,  célébré  pf  u kience 
8c  par  la  piété,  vivoit  dans  k X bècle:  fan  «ht  qu'u  écrivit  quel- 
ques Traitez.  * Cocchis,  à Car. 

E'T  I E N N E.  Cardinal,  dansk  Xl  fiécle . François  de  lu- 
ânn , prit  l'habit  de  Religieux  à Cluni  fous  lidnt  Odilon;  8c  s é- 
I ont  dtilingué  par  (à  piété  8cpu£idoélnae,  ilEuinismf  le  Pape 

Léon 


fi 
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L^n  IX.  au  nombre  detCjrJinaui.  rcnraa  1049.  Eitenne  X. 
le  noimm  tm  deui  autres.  p>ur  aikr  Lé^u a ConÀjxHin:>ple; 
nuts  :j  n»n  rfece  Pontiie  qu'ibip|iriremi  lUti.  les  oblij^ei  de  re* 
venir  a Rome , uù  ils  le  truuvcrctit  lin  1059.  i reii:ftsun de  Ni- 
coLis  11.  Lncnne  lût  de(wit  etivuyé  en  France  & en  AIIciimkik, 
Ce  ovxjnii  au  Mtxii-Cairi.'i , vers  J'in  1061.  Cell  lôus  cene  année, 
qjc  le  Cirdjnil  Dirooiui  rapporte  Cm  ÿpiui.4ie  cuinpulee  pir  Al> 
plun.  Arihevéqur  «le Sileme.  * Leun  dOiiie. /.  2.  c.ft.  ruluu, 
OdU.  Fii'f.  Onu^irc.  Cuconiui.  Auberjr,  &c. 

F.  T I E N N F.  (Cunt)  dit  A Mmrti,  FsVktatnr  de  l'Ordre  de 
GrindmofU,  tils  d’£/ir««r  Conud  de  Tiers&  de  Cand/ie.  vintsu 
monde  l'an  1046,  d ms  le  chàteiu  deTniers,  peine  ville  de  U Unie 
AuuT^ne,  Tjt  les  liniiies  de  la  . vers  le  pen  de  Furez. 

Sun  pér?  le  mmi  m lune,  iki  eun  tombé  nulide.  on  le  mil  en' 
tre  les  nuiiu  «le  Mitei , Hvèque  de  Bénév  mt.  l>ep.iis  il  cunrerfi 
avec  des  Hcrmues  dans  U Cikbrc,  & ruirhaiu  de  mener  une  rie 
femblible  i b leur-  Il  en  denundi  la  permiirnn  au  Fape  Grégoi- 
re VII.  le  ét»a  menu  en  Fraace.  il  le  retira  environ  lan  1076  A 
Muift,  dans  le  Dmcdl  deLiino(in.  odil  i<'>ndalonOrdte.  Ou 
le  nomme  A ü'-u/dment , parce  qu  après  ta  mnrt  «k  üint  Etienne  les 
Rrlù,i(us  Te  re  irérctu  i (kamlmom , dans  U riKme  prov  ince  de  Li 
noiin,  empurunt  le  corps  de  leur  Ciuu  Patriarcbe , quinrtututie 
huitième  de  iFvricf  1 124.  Le  Hipe  Cléineiu  111.  le  niiiaü  Cscih- 
'.'JC  des  Siitiis,  l'an  iiSq.  à la  lûUictuuon  <k*  Gèrald  lrh.:-r  VU 
Srur  de  (,randinnm  qui  ècrivn  la  Vie  dece  Sxini  qui  n'aroit  ja- 
miis  voulu  cire  que  Diacre . 6e  ponoit  ordtiuiretncn  fur  ii  tête  un 
(upKr  , où  éioM  étme  la  pr<jmelic  qu'il  ivom  une  a D^u , d -être 
loat  a IuL  II  aroii  de  mèiiie  en  Cxi  doigt  un  anneau  pour  marque 
del'allüuncv  qu'il  aroit  comraâcearecJclus-Cluiii.  La  Vie  ^ce 
Saint  èciMe  pir  lihier  n'eil  pu  eaemie  detauict.  11  y ùut  joivire 
b Ordèrurém  de  Bollandus.  L'Ordre  de  GranJincxu  fut  ai.proavé 
(ur  dircfs  P.ii<es  , & la  Ré^le  qui  èmii  très  luilere.  fut  modérée 
par  Innocent  IV.  en  124? . 6e  par  Clement  V.  en  1 jeu.  * B^ro- 
lùis . A.  C.  t tc6.  ViiMM»  de  Beaurali . i*  Sftt.  ni1.  i.  s$.  t.  ad. 
Ô*  /vff.  Cucnnîjs  & Gcncbrard  , n>  (Sre^mt  *7/.  soiae-.slaribe , 
UaiKei.  VutAt  Sdimii,  mûtéd  Frvnar. 

£'  T I E N N F.  . (fuix)  furnomme  t/a-'any . trmliéme  Abbe 
de  Ciiua'js , Ansiloit  de  nation , pni  I nabii  de  Rt  ligieux  dans  le  nr 
rLiJlére  de  Sliirbi.m  ou  Stuiboro . im  les  crniiins  Je  U pruvime  Je 
Simmerfet  II  écudu  les  ilumannee,  la  Pliilolliphte  âc  laTli  >>- 
loivc  dans  l'Univerfiié  de  Paru.  L arsquil  eut  tiiu  les  études . il 
entreprit  le  vtn'age  de  Rome , d'uu  il  re«  mt  en  Fi.<ncr . & ■<'  rca/a 
dans  l'AbbaVede  Malciiu*.  au  di'iccfe  de  Lan^res.  I..e  rvUcheirvem 
de  <e  miinallére  obu^M  Robert.  qjie.n  eioit  Abbe.  denkimr 
avec  plul'mri  .^.iires  Kelif;teua.  qui  l'irinérent  un  plan  de  ne  plus 
paruiie  Ht  dviil.rent  Gucaui  coaiiue  un  lieu  prupeea  leaeCuter. 
Tots  fureiu  les  commcncemeni  de  cm?  célébré  retomuiion  «le 
lt)rdrc  de  faim  Bénùu  data  le  ixwreau  Mtxullere  «le  Cueaui.  diini 
fiini  Robert  fut  élu  premier  Abbe  le  21  mars  109S.  Le  Pjpe 
ri>aiii  obligé  de  •puiikt  ra.inéefuivanie,  & de  senrcRsurner  dvM 
fitaii  nreuiivre  «le  M'iiême,  il  lii  élire  Anbc  en  la  place  Alberu. 
S(  cHuiiti  iâiemv  pturcQ  cire  Pnvur.  Ce  Saiai  ne  conenbua  i<as 
peu  à régler  U difciJluie,  fcadrcilcr  lesStabjisde  «.e  msuve.  Or- 
dre. Eiicnnclé  chargea  dénia  Kuier  b courir  iiutitn  aapecsduPi- 

Ee  PafchallL  Albenc  éuni  mort . Eiictine  l'i.t  elu  AbLv  par  mute 
1 Cnmmuiu.ité.  C rit  ice  Snnt  qi«l  Ordre  de  ürc«ui  eii  rede- 
vable de  liiri  aceroide.iKm . «le  là  perleAion  6e  Je  Tes  rt..:les.  Ùn 
mnd  ivunbrc  de  diliiples  accounTcnt  en  liaùle  pour  le  iiKtire  Crus 
Il  C'ioduiie.  La  répu:ai»ai  de  faim  Bernard . qui  vint  l'ecatnùcrer  a 
Du  U dans  ceitc  Abbaie , y taira  im  li  cri  td  nombre  de  pcrlbnnes, 
qu'Ltienne  fixobhgé  de  biiir  p'uhcora  niuitaiteivs.  poarskiiurgcr 
relui  de  CuDut.  Il  cciimenqi  pur  celui  de  1a  Frné  fur  G.om: . 
dans  le  djiKvlé  de  Codon  farïbonren  iiiv  Lannce  Lnranie 
il  fonda  celui  du  Poitigiii,  t quatre  littuesdeU  ville  d Aiutrre. 
En  iitt.il  en  fi:  umiiniire  un  intiiicmei  (riairuiii . dans  I. 
dKxefe  de  Li«igrcs  A qui  fiim  Eiûnne  di>wu  Uim  Briiurd  uxir 
(ecnrer  Abbé.  La  quitrietiie  nile  Je  Citeaui  tu  l Abbair  de  Sl«>- 
nnvmd  . fur  les  conrun  de  U Lorrunc  & de  U Frandie-Curmé. 
On  pTctctdéivmnuïUint  FJiennrrai  pari  a la  l'ui.iitiundc  ^in  d«.< 
<0  monalleres.  En  1116.  Eiicnne  tint  un  CiMpiui-titiK-ral.  En- 
iiiite  11  s'.ippi»:|ut  a revoir  & i ponKlmnner  les  liu-jisqu  ilavoii 
laits,  admiels  U avoii d«  nne le  ture  de  Ci-a'M  ChdrttMtn,  U c/u>- 
$t  A U tktriti  2c  en  iilinni  rapprobalinn  l'an  1 1 19,  de  Caluiv  II. 
Apres  celle  «.ontirnuiion  des  lài-u  Eaenne  le  de  ta  chir- 
ge  en  I lit,  piur  vaquer  plus  pinkuliérrmcni  a la  pm-re  li  nviu- 
Tiii  le  2S  mars  i s iq.Soocnrps  futenierreal  entrée  de  l h'cliledcCi- 
team.  ^Hinrima  loupjrs  de  Jint  le  Nccrub'ge  de  ion  Ordre  ,uu  un 
ne  tiil' >11  qu'une  comme  noraiion  coinin.i;iv  a>»  aucesirmm.cen'eli 

8 t'allez  avant  dim  le  XVII  liêcle.  quon  initifjafi  trie  dam  fnn 
rdre.  & qu'on  la  fiçaau  ipavril.  Les  Rrl^M'ua  , famanenire 
la  cuionifaivm  de  ce  Saint,  «•»  mis  la  (î te  de  Ciim  rasenae  le  1; 
juillet  avec oAsve  , dantle  rang  dcspreinierrs.  * Heariquer , /a- 
trtduBit  *À  Adud\.  Ofitrtit.ifti.  HenlihenKis.  Si  Charte  a éie  im- 
primei:  i Anvers  l'an  i6*,t , de  dans  ks  Annales  «le  Ciivaïu.  On 
trouve  encore  dam  h l/ihli<nlirqic  de Citeaux  un  TVaiité intitule. 

fUmmtnttmmi  dtlùrJrtAChtaux , mm  Oiff*mri  fur  in  mm  d'At- 
ii'nr,  c*  À S.  Btriurd,  Inriqu  il  prit  lhabil  monj. 

fnqt-e.  Ces  Ouv  r^es  purieni  le  num  «1  Eiienne , niaas  il  eit  incrr- 
cnn  s'ils  loix  de  lui.  On  a dem  de  fes  lettres  pirtni  celles  de  S. 
B“r.iard.  * Ubrr  Ai  etmmtnermnu  A l'QrAt  A Citfdmx.  0\ur!e% 
Vif«h.  lÜNierk,  Ciflrrt.  Pitfrm.  A Sfnfttriiiu  Anglû.AiitOrJiMÙ 
fdMcIi BtMtJHii.  .M.  du  Pn . Büîùth.dA  Ame.  tui^.XUjiteU.  But- 
1«,  n'tJiSfj -Vaiafi , lynvri/. 

E'  T I E N N E , Abbé  de  faim  licques  de  Liège,  dans  le  Xll 
fiécle,  lôw  l'Lripire  de  Henn  V.  Si  vers  l'an  1 1 10 , s'iipui  beau- 
coi:;i  rie  rêpui.itKifi  par  b piété  & par  fes  Ouvrages.  Noirs  avons 
ercf»re  de  lui  h Vie  -le  faim  Mtadoalde , Arvheiêque  de  Trêves  . 
q'ie  Surins  rap|s -île  (irut  le  12  lourde  mai.  Mil-nos,  UfiatdBt 
Ùtrocuus  en  loat  {dcdikmu  * Ca>>;«/<»  «lit  Valèrc  André , ùMmb. 
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Behi-a.  Poffêvin.ùi  Aflaraim/tn».  Vo(Iiui,/r  Kifi.  Lil.l.  t.t.  4S. 

L'TI  F.  NNE,  Kvi-que  de  Tnuriuj , fur  la  lin  du  Xll  fiéck, 
éioit  né  a Orléans , Se  tu  C.erc  de  l'Lg,  fc  d'Orkans , ou  il  pru . 
Un  uss.  fhabii  de  ChuKunc  Kégi'iur  de  funt  Au^iillin.  dans 
1 Abbaie  de  (un  Furerte,  ou  lareiurme  defum  ViHuravoii  eié 
euMic  , lan  1 15S , par  Roger  qui  en  fut  te  (lecnuer  Abbe.  de- 
puis Celte  rEtûrme.  Eiienné  lui  lucceJa  dam  ettte  Charj^,  & I Ab- 
biie  de  tâsnie  Geneviève  étant  vcnucà vaquer,  l'aniivy,  paria 
mort  de  I Abbe  Aubert,  Eoeivie tiit  elu e.i fa  plxe.  I.  Lgiiie  de 
Tourna'  le  cIvhi:i  en  i ioi  . pour  eue  Ion  £vè  pie  , apr..-s  la  mort 
d'Lrcrard.  Il  iravailla  aiiidûiDcni  a remplir  toi»  les  dcvoin  d'un 
taim  Evêque.  Be  mourut  k-  diakmc  feptembre  de  l'an  1203.  On  . 
1 de  lifl  un  volume  de  Sermons  Si  un  autre  d lÿiues , que  Jean  le 
Mallun,  Archidiacre  de  Rtycux,  publia  en  lOt  i , Ôtqu'unaiiM 
depuis  dans  la  Bibbuthéque  des  Peres.  Les  Leincs  de  ce  Prélat 
aquriKiiiees  de  ouïs  {tanin,  bircm  iitipriniéts  l'an  1^79,  p-trlrs 
f'tins  du  K.  P.  du  Moulinet,  Ghanumedt  Cibliuihéqiiairedetiinte 
Génes'iéve.  On  von  par  cet  lettres , qui  kme  au  nonibse  Je  eSp , 
qu'Eiknne  de  Tuumay  eai  pan  aux  aHàtfvS  les  plus  cou-idetabler 
de  l'>n  lems.  U tut  enroi'é  en  Langue«1uc  pour  combonre  les  Hé- 
léiiques  qui  iiifEét.»ent  cme  ptfovinu-.  Le  Rot  Piuiippe-zétr^K.ila 
l'enr«>ya  eo  plulîeurs  négocùtiaos  impontniei.  Ce  I at  pur  noire  Je 
ce  Pia-KV,  q-j'il  s'oppolà  a Rome  atit  entrcpviiésdu  IXjc  de  Br<iig.*}r, 
de  de  l'Ereque  de  l>tl,  qui  vouloir  ùircerixr  cet  EvC-chcéc  Ar- 
ches échè  , au  préjudice  de  l'Arc'ievéïjue  de  Terars , auqwt  il  pré- 
lenéet  rcûrcr  les  fulfragans , qui  étoieni  Sojeu  du  Diar.  Autli  bii« 
ce  par  une  marque  d'eibme  pnicuiinc  que  ce  Roi  le  clioilïr.  à 
l'ctcluikio  de  lous  les  Prétiis  de  France , quoiqu'il  ne  Fit  encore 
qu'Abbé  de  fameCénesiévi-,  pour  être  le  v:rntndelofl  rds  ae.é, 
qui  tilt  depuis  le  Roi  Louh  VHI.  Ce  Prclit^oitfaiu’jfn  linCo-o- 
mvntaiTe  lur  le  Decret,  que  le  P.  du  Moubixi  n'a  pu  cru  dii;iij  de 
voir  le  yiur , non  plus  que  les  Serinons  de  cet  Abbé.  Il  s'cli  ctki- 
tenté  de  litre  imprimer  la  Prelace  de  ce  Cummemaite , k i^iuiiier 
des  Sermons.  & les  teitesde l'Ecriture  lur  tef)ucUctincncct>m* 
n»r7.  les  rrcfue  autres.  Le  fiyle  des  Lettres  de  cet  .Auteur  eilcnn* 
cis  2c  iVrrè  ; rruts  les  termes  n'em  Cxii  pas  lOLpiurs  purs  ni  bi^n 
fhoiiis:  ellrslêt(>ni  lire  néanmoins  agréablemr.-a,  pine  que  les 
{X-niêsrs  rts  (or!  ii'llrs  2c  nuuielln.  * Jean  Coulin . Aaad'f  di  Taue- 
"Mf-  Vaîcre  Aivlré,  Ibéi'irrA.  HrJ^ira.  Girei.  Bikclin.  Sainie  Mar- 
the. Le  Mire.  y««rrM/.  Jo  Saiwu  1679.  &c.  DuPi.'i,  iM:tb.At 
Aur.  tetl.XSl;iii!e. 

ET  I E N \ E.  Cardiml,  furiommé de Skj,»,  apfyllé  vnl|çü- 
rrment  l’Aril-UiJurt  A flAnart , éiou  i:  itu  d'un  vtHage  oommé  S«.:fi. 
prés  de  la  nlle  de  Laon.  Il  lût  .AnhiJucre  de  Bruges  dans  l'égLIè 
ie  Toumay , fut  Lu»  Car«)inal  r»r  k Pape  l!lémir.t  V . le  1 5 dé- 
cembre 130t.  & eut  pun  a l'afivébun  du  Roi  Philippe  U B*l, 
qui  le  lit  Cirde  definScel  Royal  autorrnde lévrier  1:99,  puis 
km  Chantelter  après  Pierre  Flotte  depuis  1302,  jurqu'rn  1304.  Il 
muLTU  à Av:,hiin  le  duiéine  décembre  1311,  & tiii  enterré  en 
l'Abba'ié  de  Satm-lrui  de  Lion,  ou  fe  voit  Ion  éuiiaplse.  * Ber- 
trand Gui  , tifA  Cumnu  i*.  La  Pcire.  Buuchel,  Codclrc'i,  2cc. 

ETIENNE,  Cardinal , furnmnir.é  A Pani,  Chinoine.' 
pim  Evêque  de  cette  ville,  ficCtriJirul.  nx|uk  a Vuri  fur  Sei- 
ne , de  plient  «kme  la  £itta-te  éuni  peu  cuniijènble.  Quelques 
.A- leurs  font  nummé,  avec  DuChé-ae,  £/i«Mr  dr  r«^  ; mats  il 
eJl  fur  qu'il  a tos^iura  porté  le  nom  de  k ville , où  il  tut  irês-Iong- 
irms  Cidiioin:.  Par  les  kmes  du  Dxiphin  Ch-irlcs,  quilutde:>uts 
Roi  V.ilecerom,  il  eil  iwmmé  Etienne  de  Pans,  Clerc,  Cor»» 
Icilier , & Maiire  des  Rvqirtes.  Ce  Pi  ince  l'employa  i la  paii  de 
Brcth;ni , psiur  Ia  dilnnnce  du  Roi  Jean,  qui  le  noinma  enl'uite 
un  des  Sl.iiires  das  Rcq-.iàios  de  fuii  Hùiel,  dont  il  avoir  luê  le 
oombrciiii.  £01363,  l'iuT.nc  lot  mis  lùr  le  lié/.e  de  légiilêde 
hirts , ateês  Jean  de  Sleulani  i b:  i U iijlitciiiiion  du  Roi  Ctv'.t!n 
V.  il  oixint  un  clupciu  de  CaiJiml . que  le  Pape  Urh;:n  V.  I li 
donna  en  1367  : 2t  GrvgMÎre  XL  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  a A- 
vignon,  ou  ce  Cardinal  mourut  au  nmu  d'Oêîobrc  de  l’an  1373. 
Son  cor|B  fut  porte  â Pans , 2t  euerre  dans  le  cheettf  de  Nuire- 
Dame,  oO  Ton  vuii  fes  armes  avec  cette  épiopbe. 

CUmiimr  UfiA  hix  Jtiru  r*r  '.'ar*av, 
prtw  t«rr.  /lA  Piijc  Begh  CÙ»,‘>V.-aniNi . 

FMurrrexmerHm.  ila«iiK«u.-  Iw'r/ri  rffnicMum, 

Stry  hinus,  hr/idii  /l*  'aKAu  riro^iiiirant 
iS.  C.  7tr  kinr  aroM  tniMi  euAa 
StftMMx*M»  Adme  ftxiM  ftiia*. 

* Du  Chêne , Wl/fw  Ai  e^dkaitx  ô«  A/  f»fu.  Frizon  , f7*i7. 
P»Tp.  Du  Brcul,  At.;}i^.Ararts.  Saùuc-MurtJx. t»4éf. c<£rr^.  LLia- 
charJ  . mu.  Uti  Maurti  Mt 

* E"T  l É N N E,  Evêque  «le  Paris,  ftmiomme  Trwpiar.  c/.»r- 
tim.  TF.MPLIKR. 

E T 1 E N N E.  Evéqued'Aulun , lûctéda  fan  1171  A l’enii 
de  B>uTgir;;rie,  Si  mourut  en  1189. 

ETIENNE,  fh’cque  d Autun , fumominé  Etienne  d'An- 
ton. viffcbtt  BAUGE'.  * 

E T I E N N E.  FTê'Tiie  dcliini  David, lurnommé  Pairiaaoiu 
CArtltt.  PATRINGTON. 

FOI  D'  A S G L i T't  F S E. 

ETl  EN  N n de  Blois.  Rni  d‘Ai3;1eterTe  , etnit  Coinif  dé 
B‘Hik»-ne,  dcMonain.  2(c.& fils  d Henr  1 . d«  <7onK 

|L>  de  Blois  2c  de  Chartres,  & d'AAU,  ou  AÜx  de  N<rinandie, 
fille  de  iimilUMmt,  furnommé  b RâtavJ,  depuis  Rot  d Arnieirrre. 
le  focur  d'Hevri  1.  aiii:i  Roid'An^yleKrre , J la Courduquel  U fut 
élevé.  Après  ti  moit  arrivée  en  113t.  Etienne  vioUm  le  A-nreot 
qu'il  avoH  fin  a Ci  cuuline  M.-<ihil(k- , fille  H Henri , rfcmiérement 
nuriée  à l'Empereur  Fleori  V , 2c  alors  èpwdé  «le  Crultui  Comte 
• d'Ai> 
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d’Anjou,  ft  âionronner  pu  GvilUume , Arcbrrôq'je ds  Ciae.x*  | df  i’EgUfe  Ronuloc,  eo  1«  Cpancit  d«  l'Eglifé  Crf<\u«,  & qu'il  » 

beiy.le  if  drcri6br«  d:  b mime  anncc  ii}5 , M Te  nuitKùic,  . leur  envufi  Ici  Lé^i  pour  (uvailler  « ente  ETinJe  xlFaire.  llicui-  y 

uiu  qu'il  rctut.  fur  le  ituôac.  Noa  content  de  ceneulurpitiun,  il  nième  qu'elle  luiou  rculli  dis-lorj  ii  U*  llongrou  ny  av»K;i  j 

lui  enteri  U Mornundie-  Au  coinntencemeiu  de  (cm  tigrK . ii  bu  ruitredcidtiliculiez  pour  inquiéter  Eueniie.  avec  qiâ  ils  iroictit 

l'op’^ob  (.oungeulcinen  i IXiTid  Rui  d'Ecoifé.  Depuis  ü li<  pru  I quelques  démêler.  Ou  dtiqu  ili  {nullctcm  rxnimcdké  tunrre  lus, 

dm  lei  constMt  le  deuilénse  imier  11^,  pv  Roben  Coince  de  ' jùrqui  k ùiie  dépooiilkr  pir  (im  itéré,  & il  ne  put  en  peendre  u 

Clocrltcr,  Irerc  ««r«rr/ de  NtMlliUe.  NUu  ceoc  Prlnccire  perdit  reiecHhs , les  Créa  «uni  aullî  irritez  de  U imnierr  injuriruk  dont  ■ 

uiselHiiille  le  i4lcptembrcruiram;  & Cuilbunw  d'Ipret  r prit  Ro-  il  aeoit  tniie  EudtKîe  (é belk-œère.  Cetie  PnnceiTè  avod parlé  du 

brri , qui  etuii  ijui  le  coiileiJ  de  fa  fccut.  Pour  omenir  U Ubene , lu  de  Syniéon  dins  cdin  d'Enemie , qui  cornet  bien-t6t  une  rHilrn<  j 

elle  déhm  Etienne.  Oo  lit  depuis  un  irané,  pr  lequel  ce  Roi  te  haine  contre  elle.  On  ne  ùi:  s'il  eid  raiton  tfe  lià  recfothtr  l'i-  , 

prunui  que  s'il  iimuroii  (ans  etuâm.  Haut  lüs  de  Mathilde  lui  fuC'  dulterci  elle  lui  iâifint  le  luécne-reprxhe.  & celui  de  rivro^rrie. 

cédemir.  Ce  qui  anita  raiwice  lûiratRe . le  «5  octobre  l'an  1 145 . Euenne  ne  pouvant  plus  la  fupporter . h cKuLi  du  Palau,  i peine 

apra  un  rei^iuf  d’environ  19  ans.  fa (êinnie  6t  Tes  cnbns à couverTetTucie  feule  cheimterugnéedetoui  cûerz.  VulciDojiur, 

lui.  d'ANüLETERRE.  * Du  Chcoc,  /.  1 1.  à cei]u'oncroii,  vert  l'an  I304,lâm  hiilirr  de  podêrité,  bi  Eiir.n- 

ne  rentra  aidfKdt  dam  tous  les  Etait  dan  in  pere  an»  joui,  ^ 

R07f  I T F n l N C t S D B H O N ü B t £■  reprit  l'uÆüre  de  U recoucibuion  de  fnn  Keyiume  arec  le  Lanihte* 

fte.  Elle  ne  fut  conlbmméequeduien)sdHoi)oriuslll.qui(L»»> 

ETIENNE  (ûint)  I.  de  ce  nom , Roi  de  Hongrie,  né  Tan  rerru  l'Eglife  depuis  1217 . julqu'en  I2u; . 3c  Ebenoe  t'ui  couronné 

079.  fuccéda  l'an  997  a Ion  père  Gsisa  , premier  Roi  Chrétien.  foknuielIciQem  Rci  de  Servie,  d:  Dioclee,  de  'l'réb^iie,  de  Dal* 

,fl  utvailla  ai  ec  um  de  zèle  a établir  par£iueineni  b ReUÿion  Catho-  nutie  3e  de  Chelm  Ck  dernier  pa'u  avoii  été  tenu  pir  les  graiiJt 

bque  en  HonpK , qu'il  en  eftconitdcré  comme  l'Api'itn!.  Quel-  oncles  d'Euenne,  MirolLu  3c  Cnraltmir , qui  viritc-nc  encore  en 

Îjei  Auteurs  001  écri  qu'il  atmt  obtenu  le  titre  de  Roi  l'an  touo  . ii&S;  miii  après  leur  imiti,  tes  peuples  élurent  pour  les^uYerner 

I Piqic  Stlveftrc  II  ; imu  1)  eft  fùr  que  ce  fût  de  l’Empereur  Hen-  un  Seigneur  du  pa'u , ivimak  Pierre,  que(é  âtappclîer  Cormetle 
ri  II.  «ersl'aa  loao.  Euenne  publu  des  loii  diAioguéesen  5)  cha-  Clselm,  8e  irancm  du  Souverain.  Euenne  reMti  (.Lite  provnie, 

rtrres;  3c  ti  vie  binte  lui  a bu  mèriicr  d'éirc  nus  au  Catalogue  des  3(  en  lit  drus  gouvememena,  qu'André  Hit  de  MirulUs^lIciaen 

.^ti.  Il  mourut  a Budek  i5aotiide  l'an  103S.  en  ayant  régné  proprivie,  t'und'ibord.  Sr  l'amrc  apr<.S  b mnri  Je  Rudoibs,  Ali 

41 . 3c  lut  etaerre  dans  l'cglife  qu'il  avoir  lait  bâtir  dans  Albe-Roya-  d'Lcu'iuu.  On  lui  donne  vingt-huit  années  de  ré^  i mais  les  d»ii> 
le , en  tbinnrur  de  l'AIEiinptiün  dq  b fume  Vierge,  llépouûi.  on  lomctrrdutems  du  ladéiniflion  deSyméon , oude  U nxiri  de 

Ci/iti,  £ciir  de  l’Empereur  rcnvill,  d'autres  4^énuilJe  deAria^'ba,  Vulc^  Ceci  peruit  pluivrai-ièmbbble,  3c  ainli  l'on  peut  plaurù 

Duc  de  PnkTiçne  : s- une  autre  Dame  de  même  nom , fille  de  .mort  vers  l'an  131s.  Il  bitli  (bn  Royaume  i Néeaun  II.  fi»  lili. 

ViulUmmt  Roi  de  Boiarsognc.  dcl»quelle  il  eut  EmtrU,  mort  eno-  * Dum^e . Fmo/Jm  ihsearMrs. 

deur  de  binitrê  avant  Cki  p^e.  * Bonfin , K5I.  ir  Hai*rU.  Col-  ETIENNE  Iv  Ë'  K M A N.  l'hn  N E'  E M A N H.  ’ 

mm,  m/4  S'».  Suriia,  Barooiui,  4li».<^n»3refr7r.  ETIENNE  UROSI-.;  P^rtUROSE  I. 

Baillet . ritiif,  54ko.  Il  A/ry/Mséw.  ETIENNE  DR  AGI)  Tl  N.  Vajit  DR.hGUTIN.  * 

ETIENNE  Ii.  dit  b FtUn  ou  l'Crbô’,  fut  élevé  Tan  1114,  E'T  I L N N E,  fiîi  mtiMrtl  (fUrolé  Milaiin , Roi  de  Servie, 
i U digrûiê  Royale,  régna  i3  aas  après  Colmao  11 . 8t  foudot  b épouQ  du  vivant  de  fbn  père  Ulirur  dc^eflalas . Rot  deBuiprtr, 

guerre  contre  les  Vénitiens,  ks  Polonois,  les  Ruil'ieiis  3(  les  Bo-  eu  qui  lait  croire  q.ie  Mibun  leikibnuu  (vxirfixi  rjcceilenr,aude- 

Kmes.  Il  epoab  1.  btillede  fbéerr.  Duedeb  Pouillc:  s.  Ti'-n  d'enbnt  légitimes.  On  riccuù  en  1317.  davmrcmjuréoon- 

fille  de  Mqbi»  Duc  de  Pologne,  3c  qusits  b Courunoe  ea  1131 , ire  k gtrjrernumeai;  8(  pour  l'en  punir,  (un  père  k rêlégui  J < 

pour  le  Cure  Kelkieui.  ' Bonnn , Hifi.  i*  tùa^.  ConAiruinople  , après  lut  avoir  atiuibb  U vue  avec  un  miroir  ir-  1 

ETIENNE  lli.  fuccéla  i foo  père  Geisa  III . Tan  tifii.  déni,  hliluim  étant  mort , 3c  Ladilbsqui  lui  fuccéda  ayant  sllé.ié  , 

Lidilbs  dii  II.  3(  tbenne  dit  IV.  lêi  oncles , lifurpùrera  Car  lui  b les  pcupléi  par  b cniauié,  on  rappelU  Eiimne,  qinfw  cuunxiné  * • 

Couronne  I nuis  l'un  ne  U prdi  que  lit  mois.  3c  1 autre  que  anq.  RmdeSvmeen  1323.  Ce  Prince  pour  s'atlürer  h Couronne,  re*  i 

Ce  Jemkrlîjt  drûii  en  l'an  1 172  , 3(  mourut  l'année  fuivanie , duis  chercha  aullndi  l'aniiciè  de  Phslippe  Ponce  de  Tarenk.  iqui  U ' I 
le  châievu  db  Zimlin  ou  iJétojtrcnlèrcnc.  Eiimne  III.  ht  b guerre  offiricnrutesfesibfcespuut  k rrsou''Tein«ntde  l'EmntedeConhm-  ' 

avec  aifez  de  bmSeur  aus  Vénicient  1 U i l'Empereur  Emanuel , linopie  ; 3c  pour  reitdre  leur  unkmplui  éiruae,  il  lui  icm.in>Ji 

pcjcllllyrie.  Il  régna  onze  am  neuf  mois  3c  cinq  jmirs,  3c  moii-  liUe  en  lairbge.  On  igoore  pouriuui  «11c  affùre  ne  l'c  conibmma 

rinCim  enbns  l'an  1137.  Son  corp  fa  enterré  a Cran.  a>ini:  nuis  pour  celle  de  b rècoDcilüiion  d’EiKmearec  k fiint 

E'T  I E N N E iV.  du  V. parvint  t U Couronne, après  U mort  biégr.qui  tût  propolée  en  même  tenu. 6c  pour  U)urlle  Jean  XXtf. 

dr  Ion  père  BftA  IV.  l'an  i:6o.  3c  perdu  une  bataille  conte  déltgui  Benrand  Erêtiue  de  Brindes , 8t  quelquei  autres , oncom- 

Ottocire  Roi  de  Buhë-me.  Ueuju , il  rendit  U Mylie  tributaire,  prend  ailëineni  quelle  imnqin  de  b pan  d’Ebennc.  qui  ns  pins  , 

rainqiai  les  Rtas  de  Bohême  oc  de  Bulgarie,  3c  auruit  Cms  <h>uie  liHifuher  (k  rentrer  dms  b conunuiùcMi  de  i'Cgiilê  Romaita: . enfe 

aji^mene  fes  conquêtes,  s’il  ne  Êii  mon  te  premier  aoüide  l'an  fepnrancde  l'Eglik  Gréque.  que  pour  n'Itre  pas  iikiuieteautom- 

tu7s , traram  d^ns  ta  13 année  de  fi>A régne.  * Boiusn,  Cratitt,  cDeiKemenc  de  Cm  régoe.  Il  épùifachq'uisen  1326,  Mtrie.  tille 

3ti'.  de  Jean  Paléi'logue  Ct-ûr,  de  quiil  eut  im  nli  nommé StnifLi.n. 

E T 1 E N N E,  Prince  de  Hongrie,  r^rt.  Jzan  de  Zapul.  Il  eut  gueae  avec  Michel  Strafcitnlr , Roi  de  Buigsiiç , .j  ii  ivoit  • 

éuxsié  Néda  b Iceur , qu'il  rvpudu  enluite  pour  êpouTur  Tncvd  te 
JtOIJ  DE  DALUATIE.  Palcul  igine.  Ce  quun  bit  de  cette  guerre  . c'efi  qu'il  remporu 

une  grande  viéljire  auprès  de  Timoré , où  E'ienov  OuKien  (un 
F.'TI  EN  N E 1.  fibde  Crefeimir  1 . Sourerande  Daltmtie,  fils  du  premier  lt>  icé  Ion  de  vingt  3c  un  an,  fe  dillü^tu  pu  li 

de  Cfiiiie  3<  de  Onûiie.  fuccedi  à fixa  père  dans  tous  fes  Dits  vers  valeur.  Einnne  pour  Ten  recompralèr . lui  dxina  leGimeme-  ^ 

l'an  icoo , 3t  régna  peu.  Il  eut  plufieurs  eiuiiu.  Wemtr . Creici-  ment  de  toute  h Zema  •,  nub  ce  jeune  Piinsr  craiuuni  quefon  pé.e 

mir,  Sungura  3c  Légei  blurd;  celui-ci  régna  dans  la  Dalmatie  me-  ne  nommée  le  fUsqu’ilavondulécoodlit,  pour  Ton  ftxcellvur,  é- 

ridionale , 8c  lesdeui  autres fuccédéieiualeur  père,  nuis  Surtgun  couu,  en  1333 , b propoTuloo  qu'un  lui  fit  de  l'arréier  i b chilfe, 

n'eut  point  de  pan  i fa  fucceffion.  Cequ'ooditqu’ilyeutdesçuer-  é<  l’on  dit  que  n'ayant  puempêcher  qu'onew  lemlidaiHuneni*. 

res  civih-i  après  b mon  d'EtKiMe . peut  s'etxcndrc  des  dite erens  dure  p'rilbfl  . ki  Seigneurs  donc  il  s'éiuii  tu:  hiT , euient  encor,'  h 

entre  fes  enùns  nez  de  deui  tes  : il  lemble  que  Crefeim-r  8t  Sun-  cruauté  de  l'étouBêr  maigre  le  nouveau  Rua.  * Dcca.ige , F«bù.« 

cura  éiuicnt  Ab  de  Marguerite  féconde  léinme  d'Etienne  1 8t  cepen-  Jÿuair. 
oun  ils  ne  s’accordèrent  pu  plus  entre  eu.  qu’avec  leurs  autres 

ftetes.  • Ducancc.  Faa«Wri*t4M.  BOIS  DX  TOLOCSt  XT  AUTBBS  FBIUCES 

E T 1 E N N E K.  Ail  de  Crefeinûr  HL  Roi  de  Dalnuue 3c  i»mim*aum. 

de  Crnaiie , fix  réubli  fur  k thrône  dk  fes  sncêtres  vers  l'an  1 1 ;o. 

par  1rs  Empereurs  de  Cnnilanonople  . qui  oigcreiu  de  tus  une  de-  ETIENNE,  Rot  de  Rviogm  ^ de  b âiuiUe  de  Bui}y)Ti  en 
pervdjûcc  aUblue.  L’Htfloire  (ôuniu  un  caemplc  decene  depen-  Hon;;rie  , Alsd'ANTOiNC  Baihori,.vigneur  deSomli,  3c  d'.,(<i- 

dance , qu'on  nedoitjos  oublier  \ c'en  que  le  Ban  «k  Buûiie,  3c  ■>«  Tcl^dt,  s'eléva  i U Prttuipauié  de  Tranllÿlvanie  en  1571. 

Gûuiotide  Jupan  de  Chelm,  Sujeu  d'Etienne,  furenuommajidez  3t  lorsque  Henri  de  France . Roi  de  Polof^ne,  eut  été  (rendre la 

pur*  Confiantm  Monotnaque  pour  aller  coinbaiire  Dubmilas  Couronnedel'rspéret.EiiennciüiéluRuLdcPolo^r  dumlaf- 

rentré  dans  le  Royaume  de  Seme , fous  les  ordm  du  GouvTTOcur  femblec  de  Varfivir . le  15  décembre  isvj.  Par  b liiéiton  de  t 

deDiinzio.  On  oc  bu  combien  d'années  Etienne  répta , 3c  l'on  Zborowuki . il  fejriia  daiHCracwie,  ou  il  rc^ut  b ouronnat  des  | 

ne  du  rien  de  bi.  Hnon  qu'il  fut  père  de  Crefcimlr  IV.  qui  lui  foc-  mains  de  Snniflat  Kornluwislu,  parce  que  Jacujes  WkUbéi.  Ar- 

céda.  * Ducarge,  PjmJùj  • cheT«L|ue«k  Giarlitc,  Ijîroit  le  parti  de  MjsimiliL'H  d'Aanchs.  é-  ! 

E'T  I K N N E . III.  dernier  Roi  de  b Dalnutie , fuccéd;! é lu  pur  quelques  autres.  L'anike  de  cecte  cétéiuwue eil  uiarqure  | 

Z'oinimir  vers  l'an  1094.  On  lectok  Abde  Crelcimir  IV.  ik-:é-  par  ce  Chiuiijgriplie. 

ne  veuve  de  ZuuHmir,  trutée  d'une  manière  peu  convenable  par  I 

Etienne , appelb  à fan  (éenurs  Udiflas  Roi  de  Hongrie  fon  Acre,  flrj4Z./|4(’rv/  Su/kâjiyt  BtX  Ua/aFt  katr».  l 

qui  s’empara  auiri-téc  de  toute  la  Croatie.  On  ne  du  pat  ce  qu  R-  | 

tienne  devttu  en  ceiwiKcafioni  mais  dés  r»  1 102  . on  trouve  va  Etienne  fût  reconnu  Roi  avant  la  An  de  l'année  1376,  3c  cent  de  ^ 

Fbrri,  qui  fc  difoii  Roi  deDilmxtîe,  8(  qui  fa  tué  dam  uœ  ba-  Damne,  qui  etoieni  les  léuliqasobniiiérent  i ne  lui  ptsobés , 

taille  qie  Cotuoun  Rot  de  Hongrie  lui  livra.  * Ducange,  Faoiif.  en  fûreot  châtiez  lévércment.  Depuis  il  «mrepnt  b guetre  roccre 

itjJijitimt.  * kl  Moicoviies , pour  le  recnurremei»  de  Smukmtio . de  Séverk. 

de  la  Uvunie . 8t  de  l'Eftorde.  Il  c.^pom  Poiotie  au  mou  dmte 
RDfdDEJSKF/E.  de  l'«n  1379,  bccaceaSoko  prife  d'aili^  Scfinimii  Jaruflavie.  Sufb, 

3c  Turoiiia.  Apin  ces  ciploics , il  lé  trouva  s U Dicte  de  Vaifix 
ETIENNE,  Aïs  de  Syménn  , Roi  de  fîerrie,  f.iccéda  i vie , 3t  rehib  b pab  aus  M'ifL'urites . qui  voujoiew  rttmir  bSé- 

une  psnie  des  Etnt  de  fim père,  avec  le  litre d'ArvhijupantkScr-  vérie  & U Uvunie , où  il  pnna  b guerre  en  1 3)0.  ilyfiuiniikr 

sieven  l an  iiqh,  Vutc  fm  frère  qui  uni  le  rdk  . seunt  ûit  ap-  plus  lbrii.s  pbcct  ( 3c  emporta  Rtp  , qui  en  eil  bcapv.sk , au  I 

pelkr  Rolde  DtImMiete  de  Dmclce.  On  apprend  des  krra  d'In-  (utnmencenieni  de  l'an  13S1.  Etienne  wmai>d.i  au  PapeGngoire 

nocers  III  . que  ces  dent  frères  caiviren  luAi-irst  à ce  Pape  pour  XIII.  du  (ccouis  pour  foumeore  le  relie  de  la  Livonae.  où  il  pro- 

l’alfurerdesdifpijiiuoiuoùiltéiuiRUdetenircttbusUcotaiBuiuûu  où  d'éablit  b iûiigiOQ  Cadwiique.  Êo  atiemiinU  «rivée  d An- 

iQùie 


tolne  PofTmn , Koa»  du  faint  Siège , il  enicn  «n  Mn(<OTke«.  lei  . 
rilJcs  d'Oihuw  , & de  Pk>fcow , ou  U paii  lê  rit  a cntdeion  qu'on 
lui  remenroK  li  Livonie  entière  > &c  que  le  Roi  reAiiueroit  aui 
Molcovices  Wwlkowi:i.  & te»  autres  pUcet  de  Molcovie.  Il  7 
eut  cependant  une  ireve  pour  lii  ans.  que  JesMuilovnesdenundi- 
rciic , afin  d'avoir  le  terasde  retirer  quelquevillcsque  les  Suédun 
fetenoient  dans  la  MoTcoTie.  & qu  ils  s'engK‘°t^'><  de  rendre  arec 
le  reitc  du  païs.  Le  réftne  d'Ettenne  tut  heureux  eo  paix  & en  guer- 
re. Amurat,  Empereur  des  Turcs,  lui  ayaotenviiyèdeinxiider 
des  troupes,  que  U PoluKoe  èioii  obligée  de  lui  lüumir  tonire  le 
Roi  de  Perle , en  contèquencc  de  quelque  ancien  iraké , ü ré- 
pundli  aux  Anibatiâdeurs  , d£we  l'A>iU  ?al«iMii  it»u  rMjnmt . ^ qmt 
iHitMt  rfmfù$mr , U ^nmt  rwfru  mt  tumvtiU  vitiitmr.  Eueone  mou- 
rut avant  la  An  de  ta  trêve,  a Crndno  le  ij  décembre  de  l'an  15S6. 
&.-»  laulér  den&ns  d'^taw  Jagellnni  diie  de  Pologne , lâtêiiuD:, 
que  les  Etats  l'aToieiU  oblige  d'é|xxjlêr.  Sigd'mond , Hun  neveu . 
lui  Ciicceda  en  Tranllylvanie , n'a>-ant  pu  fc  taire  nonuoer  foi  Suc* 
ceileuf  en  Pologne.  Jean  Kamoski.  fon  Chancelier,  lui  drcllà 
une  épeapbe , qui  coiMient  les  actions  les  plus  iignalées  de  Cm  règne. 

* Nrugeuver,  Hsft.  F»im.  De  Thou,  k^.  Lv.  5}.  Wareewic. 
Poirerin.  Le  Laboureur,  Sic. 

E'T  1 E N N E , furnonimé  «mri.  Comte  de  Chimpagne  , de 
Biic , de  Bkui  Sc  de  Chirues.  enueprit  deux  fois  la  CroiUde  d'Ou* 
irenicr.  it  lie  mé  au  focondvnyagc.  près  de  Ramx  en  PaleAine , 
au  mois  de  juillet  nos.  Il  èinit  en  li  grande  réputaiiOA  parmi  les 
Baroni  de  la  Terre-Sainte , qu'ils  r.'ppciloieni  It  ftrt  Jm 
Yves  de  Chantes  lui  donne  le  titre  de  Palatin;  ScGuiben,  Abbé 
de  Nogent , proche  de  Coxi  en  Picardie . Ât  de  lui , quil  aroît 
iLiant  de  chàieaaix  qu'il  y avnii  de  jours  en  l'an.  Il  lût  marié  i tdûi, 
Aile  puînée  de  CuillauaK  ie  Bicard , Roi  d'Angleterre.  & Duc  de 
Nurniandie,  dont  il  rut  Guillaume,  Comte  de  Chanres,  du- 
quel fooi  defeendus  les  Seqpteurs  de  Sully  & de  Voulon.  * P.  An- 
(elme . abi  gt»aJi  Oficùn  J*  U CtmrMM. 

E T I £ N N E,  Vamxie  ou  Palatin  de  Valachie,  & de  Mol- 
davie, viroit  fur  la  fin  du  XV  tiède . & au  commencemeiMdu  ' 
ruivan.  Il  eil  illuAre  par  les  viâuircs  qu'il  reiDjuna  lut  Mihumi.  * 
Empereur  des  Turcs,  fur  Mailuas  R-Jt  de  fwngre,  lut  Albert 
R<ade  l\iogne,  &c  fur  les  Tanaxes.  Ce  Prince  mourut  en  1^04.  , 

* Michotv,tiv.4.r.  b4.(ÿv. 

E T I E N N K , VawKle  de  Moldavie,  lé  mit  fur  le  ihrAne. 
par  la  âreur  des  Turcs , apr^  avoir  lâit  mourir  le  Irgmnve  Seigneur  ' 
du  puis.  11  y régnoit  en  tyran  ; & pir  t'es  viulences  ayant  tàu  ré- 
volter les  Bo|ar.«,  qui  foin  les  Geniibbonuoes  du  pais,  il  lût  malU-  ' 
cré  dans  û lente,  avec  deux  mille  hommes,  partie  Turcs,  pmie  , 
Tortue*,  qu  il  avoit  inujoun  auprès  de  lui.  * Cmfulttt.  k 
Ui-ndt  t'Hifimrt  de  Jacques  Auguilc  de  Thou.  15^2. 

K T 1 £ N N E . Prince  de  TnnllÿlvanK.  chttthtt  bOST- 

K.^Ÿ. 

G K AH  D 5 HO  H U Z 5 D Z C Z H O U. 

f:  T I E N N E.  Pol-ieGrcc.  fils  d'Alexis  compoûdrs  Comé- 
dies. On  ne  lâit  pu  Uen  en  quelitms  il  a vécu.  * CM/Mlrrn  Pbo-  | 
ikis, 

E T I E N N E , dit  k , a compofé  un  Ouvrige 

IbusceiUte,  A(mrip«i«Me  Atitvmm  * PlÜCUS , d*Senft. 

>■/!. 

b T I E N N E de  Bylincr  célébré  Grammainea , vivoii , à ce 
que  l'on  cunjpAure  du  tenu  de  l'Empereur  Aoal'ialé . vers  U tin  du  * 
iinquieine  liécle  ; Car  il  léinu^ne  lui-nxnie  qu'il  fuccéda  dans  l’em-  I 
ploi  de  Prol'ellcur  au  College  Royal  de  ContUnonoplek  Eugène . 1 
qui.  félon  Suidas , enlêignoK  vers  le  iDême  rems.  Etienne  à corn* 

1 nie  un  Diétiunnaire  Gstignpiuque . ou,  noo  cooient  de  mirouer 
VS  nutni  de  villes  6c  de  provinces,  U ajoute  encore  les  noms  oen-  I 
vcz.  qui  le  duonoicnt  a leurs  Habnans,  comme  fous  Aidéae  ce-  I 
lui  fous  Athènes  celui  d'^ervraioM.  CctOuvrage.  ! 

q-ii  eût  été  d un  pnx  inelhmi-ble  piur  l'iniclii^cc  de  l'ancieiuie  | 
Ccogr^hic,  a été  allez  mai  abbrégé  par  leGrammainen  ilcrmo- 
laiis , UHis  l'Empereur  Jufiinien , éc  ce  foin  trop  oSicieua  nous  a ' 
ûiisduine  fan  perdre  l'or^irul.  Encore  J'Abbrége  n'et)-il  pas  par-  ; 
venu  tout  enner  jia'quesà  nous.  On  ne  Luiic  pas  néanmoms  d en  i 
tirer  de  grands kcuurs.  IX-s  l'an  167S . nousavions  crois  ediuMU 
Gréques  d'Euenne  de  Byûnce . l'une  tTAlde  Manuce , l'autre  des 
lume»,  fie  la  dernicre  de  XyUnder.  En  ta  même  annee  ««Juif 
PortufiH  niimine  Pinédo,  en  donna  une  verrion  Latine  imprimée 
à Amilcrdain.  avec  des  Notes.  En  i6S$.  il  parut  a Leulrune 
muveik  veriiim  de  cet  Auteur  avec  de  Civans  Cumiacnaires  com- 
pofez  pir  Abraham  Derkelius . Si  publiez  par  les  foins  de  M.  Gro- 
novius.  Cette  rdiiion  vA  prétVrable  à la  p^miére.  Qiiam  a celte 
que  k P-  Lubin,  Religietii  AuguAin  de  Paru,  promnuw,  quoi-  ' 

au'annoncée  depuis  luii;;-ienis , elle  n'a  point  encore  paru.  * Sui-  I 
as,  <»  CsMXdM.  Simtiitt  ikURif.dttLutrii,  jitilkt  16S4.  Ber-  ' 
keliiis  Sc  Pinèdo,  wfra/ar. 

ÉTIENNE.  Prêae  Africain , dam  le  VI  fiécle,  vers  l'an 
070 . eA  le  même  qu'Aiuric  Evêque  d'Auaerre  pria  de  compofer  1a 
viedeS.  Amateuren  proie,  & celle  de  S.  Germain  en  vers.  Enc 
d Auxerre,  qui  a écrit  cette  demiéve,  en  Ait  meniiun.  * Sainte- 
Mirthr.  GtlLCiriâ.  VoiTtus,  du  Hifi.  Lm.  kv.  3.  ÿe. 

E'  T I E N N E . Perfan  de  nation,  tàmnii  Arduteeqe  dans  le 
VII  fiécirdu  tenu  de  l'Empemir  JuAutien  riis  de  ConAannn  f*/#- 
■are.  Cet  Empenur  entreprir  de  taire  répjrcr  le  grand  PaLiis  de 
ConAaniinople . S(  en  donna  l'inteniJance  géncTaie  à Etienne  , qui 
éruit  tort  inielligeiti  St  expéritnenré  dans  ce  qui  concerne  l'Art  de 
bitir.  Mais  il  étuii  A uifoicot  Sc  A cruel  a l'égard  des  Ouvriers  qu'il 
eia  fous  là  cnrdu-iie,  que  pluûeurs  y pénrem  par  la  lâiigue  ou  ;<ar 
frs  mauvats  ipuetneos.  * Félibien.  fUnwil  dti  ftmi  itMru  Arthi- 
iiJtt,  I- 1.  ».  iSt. 

E'  'T  1 E N N É , (laine)  k Jimm  . Solitaire  Sc  Minyr  . né  l . 
CunAanii''nple  l'an  7 14 , An  mené  par  ks  pateiu  au  Mont-Auxen-  * 


n.oil  il  reçut  l'hibit  de  Rrligiciix  du  B.  jeaorucceAêur(le£.ioi 
Auaent.  Sc  ou  il  devintun  illuAreSuticaire.  Il  avim  42  ans , (i>'s- 
qu'aprés  le  décès  du  B.  Jean.  U le  renfeimadans  uoejicüiii  gr  aie, 
for  le  fommd  de  cette  loontagne.  La  réputation  de  u Aineié  alla 
juAluaCooJlanuQCaTmTMw,  qui  rouiuf  qu  Lnenne  hgnàt,  lomae 
les  autres,  l'abuliiicin  ocs  Images;  mais  ce  Saine  Eeliginis  ayant 
relûfi;  d'y  contcfliir . fut  pris  Sc  perliktaé.  O»  fê  forrit  aAez  fotifi- 
lernt , puur  le  gagner . de jptulicurs  amti«s  qui  le  renduienc  plus  m- 
ucpidci  ce  qui  ohligra  rpjiipereur  de  le  Aireniler.  Edenne 
ayant  été  rappcilé  quelque  terni  après,  lut  retenu  en  prtfon,  Sc 
clsir^é  de  ten  ; Sc  après  y avoir  cte  fort  tourmeaté . il  tu  eoha  af- 
foniinê  d'un  coup  de  bann,  en  ydy  . kge  de  53  ans.  On  traini 
igiinininteufémeDC  fon  corps  par  toutes  les  rues  de  ConAjUioopie. 
* Atiuud  d'Andilly  , Vitt  du  Ssmti  d/wjfrra. 

L’T  I £ N N E , Sc  en  Arabe  .e/éÿiv  (ÿ  AfHf*»,  Aucevrqià  a 
craduil  én  Arabe , Sc  eapliqué  U Lugique  d Amiuie.  On  k trou- 
ve iiwcM  cité;  niait  foo  Ouvrage  eA  perdu.  * O'Hcrfaefoi.  Bi- 
Aforièm*  Orwaiai*. 

E'  *IM  E N N E . Prêtre  Aneloia . Auceur  de  b Vie  de  Ainl 
WiltiiJe,  que  Guillaume  de  Nuimeibury  rapporte  en  abbrégé. 


On  ne  fan  {âs  bten  en  quel 
Ajtyl. 


is  Ua  vécu.  CtmJuUtt.  Pilkus,di 


K T I E N N E . Religieux  de  bini  Benoit  dros  le  X fiécle , en 
090,  cnmptifa  par  ordre  de  fon  Abbé  nommé  ChiiAon,  la  Vie  de 
Gim  Maurio , Abbé  Sc  Martyr , que  Suriui  rapporte  fous  le  dixié- 


me  jour  du  mois  de  mai- 

ETIENNE,  Religieux  du  monaAére  de  ûint  Trudon  , de 
la  CoogrépdoD  de  Cluni , dans  le  XI  liécle , rompoû  une  HiAui* 
re  des  miracles  tûis  dans  le  ntème  moruAére , par  l'intercelTioo  dt 
foint  Trudon,  depuis  l'an  105),  jufqu'en  toSa. 

ETIENNE,  Moine  de  U Goncréutun  de  Cluni.au  mon^ 
Aère  de  Celle-Neuve,  etoii  El'pQgyiûl.  oC  vivoii  au  commence- 


•icic  UC  wcnc-muTC,  KWU  w .i.uu  au 

ment  du  XIII  liécle.  venfan  isio.  Il  écrivit  l'HiAure  des  mi- 
ncies de  ûinc  Rudiiiînde  , Evêque.  Ambroilê  Murales  en  tait 
mention,  kv.  td.  m>.  %6. 

-ETIENNE,  Rtl^ieuide  l'Ordre  de&int  Dominique,  dans 
le  XUi  liecle . vers  fan  tsdo,  écrivii  les  Annales  de  MIan  , de 
CréiDonc , qui  éioii  le  beu  de  (a  nulUnce , Sc  quelques  autres  *rrai- 
lez. 

£'  T i E N N E , qui  vivnir  prefque  dins  le  même  tenu , publia 
la  Vie  de  Cum  Ubalde  Manvr,  dont  Sutius  rapmne  rcxcrait  tuusle 
séjour  du  mou  de  mai.  * rol'cvin.  Grfiier.  VolTius,  &c. 

ETIENNE  JULIAC. ou  J U L I A C V S.  émit  de 
Juliers,  Sc  fui  DdAcur  de  Parir.  Sc  Religieux  de  l'Ordre  de  f-inc 
rrajiijois,  dtnile  XIV  fiérle.  Il  cumpnA  divers  Ouvrages , cotre 
lcE)ucls  nous  avons  encore  1a  Vie  de  uime  Colete  . que  iforitis  ra{h 
punc  fous  le  riaiémr  jour  du  muu  de  inan. 

ETIENNE  DE  SIENNE,  Religieux  «fo  l'Ordre  des 
Chanreux.  dans  le  XIV  fiécle,  avoii  été  Secréiaiie  de  bmie  Ca- 
iherse  de  Sienne,  Sc  arcni  écre  U ^us  grande  panie  de  fos  DjIo- 

Sues.qu'ildoiuu  au  publK,  avec  un  Traxé  de  Li  Vie  Sc  des  mœurs 
e h meme  Sainte.  Il  lût  élu  General  de  üm  Ordre  ; mus  U rit 
une  abdiiiuonvolonnire  , pour éi iccr  le Schifme.  * iVirnut,  Ab- 
tu  Md  DtrUad,  n hMiaib.  Ctrrlr.  Me.  264.  Ckrafo&  FERRIER 
(BONIEACE). 

E T I £ N N E,  (Henri)  Imprimeur  ) Paris,  père  de  RobeiT, 
Sc  fouche  de  cous  les  autres  Impnmrun  de  ce  nom , demeurok  i 
Paru, vità  visde  l'Ecole  de  DroN.Sc  mipciinaen  ifopte  Pléaurirr 
a cuiq  cofooiACS . Sc  le  Pleaiticr  de  Jacques  le  Férre  d'Huples.  Il 
ell  (oniiu  par  fÉlitiun  de  quelques  livres.  Sa  veuve  époufa  skmt» 
de  Oïlines  célébré  ImprimeuT  i Ptris.  rersl'anijso.  Il  l.iiiii 
Rosckt,  PhANçois,  Sc  Charles  Euetme,  tous  trois  célébrés 
Inipnmeurs. 

ETIENNE.  (Rnben)  iras'ailla  (ixis  Simnn  de  Ccdincs  foti 
beau-père,  Sc  épiufi  la  lilk de  Bidius  Afcenfius, autre cdebrelm* 
primeur  ; A joignit  à fnn  An  une  onnoiiiancr  parùite  des  Lan- 
gues, Sc  des  Belles  Lenres.  Il  s'appliqua  paroculieremmi  a donne! 
des  Bibles  Hébraïques  St  Lutines.  Il  eA  le  premier  qui  ait  diAin- 
gué  les  Bibles  impiiniees  par  verlêis.  Pniii^uisl.  lui  donna  I Impn- 
mene  Royale  cour  I Hébreu  Sc  pour  le  Latin.  Les  Doé^rs  de 
Sorbonne  trouvèrent  i redire  i lesêdiDuns,  Sc  lui  rirent  Je*  . Ai- 
res. Il  avoii  taie  impnmcr  une  Bible  avec  une  Verbon  Sc  des  No- 
tes qu'il  aciribuiic  à Vauble,  'rlébre  Pruteilcur  Royal  en  Hé- 
breu , quoique  U Vertion  liic  de  Leon  Juda , Sc  que  les  Niaes 
eullcnt  été  altérées  par  Calvin  : ce  qui  oA'enfâ  Vjtabir.  Les  ira- 
verlês  qu'il  eue  i Pirts,  lui  lirencquxier  là  pvric  vers  fan  1551 , 
pourfo  rcrirer  à Geiicvcuùil  fit  ^tcilionde  la  Reli^n  Réfiir^v 
K fc  déduina  coiure  les  DoAeurs  de  Sorbonne . cuiHr<-  qui  il  Ai 
une  rèponfo  très-vive  qi>e  nnus  avetu  en  Latin  Sc  en  PraiKois.  Quel- 
ques-uns l'uiH  oceufé  d'avoir  enlevé  les  caraAeres  de  l'IinpriiUMe 
Rciyale  ; cela  ne  peut  tout  au  plus  être  vrai  que  dequel.)ues  m tn- 
ces  de  caraAcres  Grecs , qu'il  avoii  cAêAivcnicnt  emportez  a Ge- 
neve.  Se  qui  it>mbérem  i fon  petit-Als  Piul-Dienne,  qui  les  rendit 
ou  ei4v>gei  à laSeigiKurkdeGcnève  pour  aie  forume  de  nulle  écus. 
Le  Rui  Louis  XIII  Ici  retira  en  1619,  fur  Ici  retnoncrafices  du 
Clergé.  Qisnd  U lût  a Genève  . il  criniimud'eanchir  la  Républi- 
que des  Lettres,  par  les  beaux  Ouvrages  qu'il  donna  au  public.  U 
OOWlfunThfifirdtUtmngiuLMtm*,  en  deux  volumes  k^élie,  qui 
eA  un  chet^Jtsuvre  en  genre  de  DiAinniuirr.  Il  a été  romprimé 


depuis  a Lyon  en  1173,  Sc  cette  édiboncA  U phii  elHmée.  Les 
éditions  de  Robert  font  celles  od  00  renuique  k moiiu  deriuxes 
d impreAion.  Qi«lques  perfonaesnnt  prétendu  que  damfio  Nou- 
veau TeAameniGrec . imprimé  njkaeen  1349,  il  ne  s'y  imuie 


pas  une  feule  ûuce  tvpueraiihxiue:  mais  il  y en  a une  dam  la  preûce 
Laïuie  fmktt  poitf  fÙÊnt.  Jean  Mdl  diiqu'il  ne  s'viMP’iire  piriiit 
dans  les  éditioni  de  1546,  1549  S(  ijji.  Il  mourut  é Genève  le 
|V|:riéine  fopicinbre  1339 , iy.é  >te  3s  ans:  it  liiiti  im<  lils,  HtnrI , 
FrjttifMt  Sc  Rakvr.  M.  de  ‘rnuii  Jii  qj.-  la  France  doit  plusi  R. 
Eiienne,  qu'aux  plus  grands  Capiuioes,  Sc  que  par  là  feule  mJv. 

Z At« 
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ftric  il  RI  f«renu  plus  <te  gloire  à PnnçoiiL  que  par  nm  de  i 
gnniês  clufe  qui  om  tié  unes  en  tenu  de  peu  & en  teins  de  guer*  ‘ 
le.  Il  blitne  lortemeru  les  Théokigiens  Catholiques  qui  pcrLccu-  | 
tètent  mal  i pcopot  fl.  Eucone  , q«i  (e  tr  par  ti  liés  indi^eitieiM 
rceompcnfe  de  cous  Q>s  oavaui  utiles  a la  République  des  Ltiirti  6c 
i l'Eglife.  Ce  qui  lui  aeou  attire  la  haine  des  Tbéologiciu  ce 
Ibm  des  Notes  quil  avoii  laites  lûr  la  BtbJe . où  l'on  dituii  qu'il  y 
ami  des  Keréliea.  M.  Simuo  en  juge  plus  ûrarabkineni;  il  dit 
q-.ie  les  peiîtes  Notes  que  K.  Etienne  à t^es  (ûr  le  N.  T.  funt  utiles 
entendre  le  feen  Iwéral  ; qu’il  y a peu  d'Ouir^es  qui  coAuen- 
pem  unt  de  chofes  en  ü pctii  volume  ; qu'un  N . T.  de  cette  üme . 

Îui  éioH  utile  i tout  le  tnixule,  princiçulemeni  a ceua  qui  nencti- 
rm  pus  le  Grec  & l'Hébreu,  derou  avoir  une  approtiation  ecnéralei 
^'il  t'üi  neanmoins  cenTuré  par  les  *ntéolugKns  de  la  faculté  de 
nris  avec  une  eatréme  rigueur , parce  qu'il  y avoit  cenaitxs  Noces 
qui  rembluiem  iinvnler  les  Pnxelbns  ; mais  qu'il  lâui  avuuer  que 
ces  Ttiéologieitt  um  trouvé  a redire  i pluûeun  Nues , qui  ne 
deroieni  pas  être  relevées  comme  descrimes.  icqu'ils  étoienide 
trop  mauvaife  humeur  contre  R.  Eiienne.  CajévéUn , Grand  Au* 
immierde  Fnore,  quinppoiaau  Conreil  du  Roi  l'ai&ire qui  «où 
■lors  entre  les  Theulti^ns  6t  R.  Etienne,  n'a  pu  s'empêcher  de 
condamner  l'eicés  des  Théolo^efts  ; & il  dù  que  ceUvenoude 
ce  qu'ils  ignoroiem  en  ce  tems-U  le  Grec  & rHébreu.  Si  R.  E- 
ileone  deroit  en  être  ou , ces  Doéteurs  éioient  liirt  ignonm . te  U 
snnbue  ce  langa;e  i l'un  d entre  eus  ; Jt ikâU  éi  et  ^ m j*»- 
■M  trm  SMM  «ih/MSf  I*  S.  T-.  omÎ'  dt  mi 

qiM  ji  w fitvtii  ^mt  f’ittb  du  N.  T.  Le  iJ^tAminiire  Latin  de  R.  E>  ' 
oenoe  n'a  pti  éic  compeCé  par  lui  Ihil.  Il  a été  aidé  dans  ce  travail  i 
par  du  autres  lavant  hommes  , fsTnif  par  lit/*»,  Budé , Bétf.Jtrn  ' 
Tiimi  de  Ikauroiris,  &c.  Lui  première  cation  eli  de  him«i  \ 
»/«&.  Lafeenodeed  de  l'année  1342,  eniroutumes.  & 
la  iruiriéme  a été  £iiwa  Ljonen  1573 , & on  en  a retranché  la  Pré- 
âceuù  il  numme  ceus  qui  l'ont  fécondé  dans  la  conipolition  de  c« 
Ouvrage.  R.  Etienne  uitlruUit  à Pans  dans  la  Réligiun  Proiclbnte 
Mtiliurin  Cnrdicr , qui  a été  Précepieur  de  Calvin.  M.  Méruji,e 
dit  que  11  Rente  hlirguerite  de  Navarre  keur  de  François  I.  vUiioR 
fi>uvetn  ce  célébré  Imprimeur,  qui  demeurut  a paru  dans  la  rue 
de  ùini  Jean  de  Beauvais.  On  ailure  mémeque  te  Roi  Fnnqois  I. 
prenoit  plaiiir  à voir  travailler  a l'Imprimerk,  6t  qu'un  jour  éum 
allé  voir  R.  Etienne loriqu'il  corri^^toit  une  épreuve,  il  ne  voulut 
fss  l'inerrompre , 6c  attendit  qu'il  l'eût  achevée,  Piiur  rendre  (es 
édumns  trés  naéles,  R.  Etienne  eiiw/oR  fur  û bouiique  les  tèuil» 
les  qui  n'émieni  pas  encore  tirées  et  il  pcoiminu  des  lois  6(  des 
doublet  » ceux  qin  y trcKivero;eni  des  l'iutrt.  M.  Biillet  remarque  1 
que  pour  p«o  qu'on  reitechille  (ur  le  delintcrclicmeni  de  R.  Eucm  I 
ne , 8t  fur  lôn  tele  pour  le  bien  public , on  ji'pé»  qt*  l'on  a voulu  | 
le  ulontnier  Inrsqu  on  l'a  aceufe  d'avoir  vole  les  caraAcrei  de  l'iin-  | 
pri.T.erte  du  Roi  en  fe  reiinmà  Ceneve,  6c  d'avoir  été  brûle  en  ' 
fthi'ie  pour  ce  (îjjet.  Les  Ouvrages  de  ce  Qvant  Imprimeur  fixii, 
lie  MH’iu  làtfmt  L*ii»4  i Lrxift»  Ïjum-ÜAiueMm, 
ttim  ; EiW>i/«ni»<  PérrÙMj  eeviu  r Cooreriiir/a  Ttji»mtan  f . 

hthnit»,  OUilùfiri*.  Cru*  <7  L»tia*  ttmiaé  ijmâ  la  ùtélHr  JfjmiMr,  ' 
eum  Lxiin»  tntufmanraa,  Mtx  m èiilt*’,  Xete  ' 

Utf,  CamtXMarixixtcdt^iajtuu  ScTtUtrUm  w {.xan^tlix 

^xfihâ,  U»rti  ô*  Lxt*',  GrxmmxneA  Cullire.  Il  mourut  1 
Ceneve  en  ijjQ,ilgé  de  5 A ans:  il  laiiiâ  trots lils  Henri  . Pran- 
^ÜIS  6(  Roblrt.  • Tcillier,  Hi’tt, 

É T I E N N É , (Charles)  Irrre  de  Koberi , éi'Mi  lioéteur  en 
MéJecinr  de  la  Faculté  de  Parts,  6c  a bit  en  François  plulieurs 
livret  de  Médecine  & d'Hithnie.  Il  fuciéda  é Ton  liirrr  Robert  i 
dans  la  place  d Imprimeur  du  Roi , 6<  61  unprimcr  \Arrin  6c  plu* 
heurs  autres  livres  Ht  compose  le  Vuhm^xhxmfettùmm,  6tc.  & le 
livreur  U Uxi/m  lüvjIrfM.qui  eO  uneiraduAtooduiVaJIrHM  JUjftrw». 
lia  encore  côtnpnlé.  Dt  OigiBiemt  aanÎM»  têxf&rit Itummù , Ui.  y, 
Di  Xa/rÛHn/û  , lié.  3 ; it  B*  Hmta/t  VattlMm  ; D^tmridti  Hijliirii 
M iMtâttM  ét  FlMÙrei  j Ajkirtit  <it  l'M/.  d*i  Dx£>  d*  MiUa , ô>r, 
Charles  muuriii  en  1564. 

ÉTIENNE  (François)  (rére  de  CM*i  6c  de  Xeém,  de- 
meura allôcié  avec  Sin>m  de  Culines  hm  bvau-p«re,  depuis  que  Ro- 
ben  aroii  élevé  une  nouvelle  boutique  6c  o'a  prcique  rien  hüt  (bus 
ha  nom. 

ETIENNE,  (Robert  R.)  fib  de  Rtitn  1.  demeura  attaché 
à U Religion,  6c  fut  conlervé  dans  la  dirvAKM  de  l'Imprimerie 
Rovile.  Il  I uu(ê  de  cela  déthénié  pur  fon  père  s mais  il  con- 
tinua néanmoens  (a  peoifeirion,  6c  ht  imprimer  depuis  l'anijtSoplu- 
lîeurs  livres  dom  tes  édibons  ne  cédem  guère  i la  beauté  de  celles 
dcfoflpére.  Le  Laboureur  dit  que  Jeamte  d'Albres  Reine  de  Na- 
varre, alla  voir  llmpnnwfie  de  Robert  Eiieone  le  deuaiéioe  mai 
I j66 , 6c  qu'elie  y tîi  liir  le  champ  ce  quuiain . 


An  fiagttlùr , d'if!  xmx  dmdm  xm , 
tÿfifrmin  xmx  tnfxmi  d»  ptx  tm* 

/ai  (aàxÀ  dis  crxifatmj’Di*»  U trxn 
A^  tps'iU  /Aims  kl  mims  fxi  Jttivms. 

ÉTIENNE,  (François)  Bb  de  $kim  I.  fuivù  Cm  père  i Ge- 
nève. On  ne  fait  rien  de  nuiiculier  de  là  vie. 

ETIENNE,  (Henri  II.)  (ù  des  trou  fils  de  Robert , celui 
qiu  eut  le  plus  de  réjuiatioii.  Il  ésoii  un  des  plus  iivans  hommes  de 
foQ  teins , en  Grec  « en  Laiin.  Etant  encore  fort  jeune . au  retour 
d'un  niyjp;  tfiulie,  U donna  au  pubiK  les  Poefiesd'Aiucr^n 
•vcc  des  Notes , 6c  les  craJuific  en  vers  Latins.  La  pvâaie  coo- 
smifiànce  qu1l  avoù  des  Langues  Gréque  6c  Lanne.  lui  donna  lieu 
d'eiulüur  Je  public  d'un  grand  nombre  de  belles  édinonsdesui- 
dent  Autrnrs,  piniculiéremem  des  Greo,  6c  de  (on  U 

iMfM  Il  roului  luifi  iravailler  i l'avantage  de  la  Langue 

Pra.-ic»ilê . qu'on  mrnoR  au  deûiius  de  l'Italienne  ; 6r  pour  ce  luj« 
il  cotupolà  un  Traité  de  U PnulUue*  d»  iM/ng*  yvmiysb , qu’il 
dia  au  Roi,  6c  de  û cooiorjBiié  avec  le  Grec,  L'Oimage  qu'il  i» 


E T I. 


litula , frifxetiit»  k FAfiltfii  fmr  Hirxdut,  eft  une  Satire  contre 
ks  Religieua.-  Il  écrivit  en  haiiK  de  la  Rclÿiofl  Cathohque  ; ut 
il  faifoii  prufeO'itui  du  Calvinifcne  . 6t  pour  I exercer  Ubrement . il 
s'éablit  à Genève,  d'ou  il  laifoit  quelques  voy^s  en  France.  Hr» 
h Etienne  acenen  même  letns  la  Langue  Fraoçoifc6(  1a  Langue 
Latine.  Robert  Edenne  Ibo  père  avou  ordinairement  dan  l'a  ou>- 
lûn  dis  (avant  hommes  de  dlverlés  Nations,  dont  quelques-uns  lis 
fervoietu  de  Correéleurst  6c  comme  ilsoe  pouvoiesit  t'emcKire 
les  uns  les  autres  qu'en  parlant  LaïUi,  cette  Langue  derioi  A û:niltére 
dans  ceoe  nuiüM , que  la  (êntme,  les  colins.  6c  les  domejbquesde 
R.  Etienne  U parloicDt  avec  tàcilué.  £i>ni  prcfque  encure  erUaw  il 
craJuiût  en  Grec  te  Caiéchifme  de  Calvin.  L Af*hp*  fmt  Hin- 
dtsr,  lui  attira  un  procès  criminel,  qui  l'cxpofa  a un  grand  danger, 
de  liarte  qu'il  ne  s'arracha  au  fupplice  que  par  la  fuiie.  Cependaac 
on  le  conianuu  i U non  par  déûuc , 6c  on  fit  brûler  En)  ethgie 
«tans  le  terni  qu'il  étoù  caché  dans  les  montagnes  d'Auvergne  •,  c'en 
pourquoi  U aval  accouiuisé  de  dire . que  jamais  il  a ivou  eu  tint  Oe 
froid  qw  lorsqu'on  le  brûloù  i Paris.  Il  out  ces  vers  i la  tête  de 
£m  Diniunnaire  Grec  qui  parut  en  157s. 


Kiutr  «lü  ixtitfide  m/kx  fixxxaimr, 

Uidxsi  fUxx  viâ  ifi  , ^/^xnjx/m. 


Ccteicellmt  Ouvrage  qui  enrichit  le  Public,  ruina  fon  Auteur,  par- 
ce que  Srxfmlx  t>n  val«  prit  de  ce  Jkn/ir  ce  qu'il  jugea  ive  de  plus 
grand  iifigc , 6c  plus  1 la  portée  des  EiuJuns . &c  en  lornu  tbo  UxU 
rx» , qu'il  At  imprimer  pour  (un  compte  Uns  en  avoir  rien  coounu- 
niqué  a (ixi  Maiire.  Ce  livre  etam  inutns  cher  que  celui  d'Etirone, 
fût  d'un  plut  gnnJ  débit.  Outre  cela  c«  Imprimeur  t'étoù  ^rge 
de  ûire  un  trop  crani  ir>mbfe  d ImprelTium  . de  furie  que  les  frais 
étoseix  au  dvdüs  de  Tes  tâcuUez.  Comme  le  débit  de  ces  Livres  ne 
fui  pas  pronu  . Tes  héritiers  pretlêx  parlesCréaiHierifiireni  iibls^n. 
de  les  vendre  i vil  prit,  U par  II  ceue&mtlle  tomba  dam  la  mik-re, 
A t'occU'xin  de  li  pene  qu'il  ciTuya  par  l'aâwa  de  Sctpula  Ibn  do- 
melbque,  il  lit  ces  vers; 

The/xxri  xtmmrux  xlii  écm/fM , 

£sf'iu'mxiCfx/am,  yxifi:»  IruiirâS. 

Al  tù/Axrms  m*  Ueixdi  x.iit  fuit  iginiim. 

El  f*t'u  ut  juxtatm  rmix  jatÜii  axit. 

S* J xidu  ifum  kvU  ijl . kvii  ixSmrxJixvxxté 
yudut*  bxuJ  ieMj  ifi  fi  Ixiir  ifit  tm. 

CaCtubon  ivnii  été  Correfteur  de  fon  Imprimerie , St  quoiqu'il 

fût  lim  gendre,  il  diAiù qu’il  n'avoii aucun pMivoir  fur  dm  if|  rit . 
6c  qu  Henri  Enenne  ne  lui  permeitoii  pas  d'entrer  dans  là  Bihlimhé- 
que.  On  dR  de  c«  Enenne  que  Ch  mœurs  n’égaluieiM  pas  ks  nlri'.s 
6(  fon  érudiixM . qu'il  «or  arrogant . chagrin  6c  ruilique.  Voici 
qwlqoes-uni  de  (et  Ouvrages,  PxrxBfxmenxGrMumxiuxfxmCiirx 
ZÂVJM4  Infiitximmm,  Axuuxdxnjimti  ia  ^mx/déxi  ürxiuaixtUiixrx 
ür4cnmm  I>xJitixxii  Lmdxxki  EmhU  ; pixUgmi  dt  iitii  nyfiiMrihiïj 
tirait  ÜHiUt  jiudüi.  Dixkfus  dt  ftrum  fidit  Urux  tinjiia  Uxfifir.r, 
D'tfitrixi'u  ^ Criikii  xrimEut  tirxtit  ip^rnui.  'tiâ-itiuidiélufit 
L:agMttirxc*.  LtxinxCkirttixaum  tirxtxlJtinium  ■,  Vxrit  Lifiimiti 
»<•  Nxwm  Tifixmtmum  ; ftè  it  fkil^tfhitx  ; viii  lyf*- 

grâfhiit,  <ÿv.  Il  a lut  aum  plutivurs  Ouvrages  Françrai , jrtu* 
dt  II  ttxfwiuiti  dm  Ixxgx^t  Frxxfiii  avtt  U tirit-,  Ctxtman  fhxfua  ftx$ 
x^t^ir  dt  Ix  frudiati  par  lx  ItBun  du  Hifium  i Avmijtmtni  aux 
Erixiiitiuthxxt  Ut  fixttiuri -,  D*t  Axtitm  tiutrritn  dt  la  tixuU  ^ dx 
liuri  funtfirurt,  Outre  cela  il  avoit  fait  qiainuiè  de  TraJu- 
étions,  ifenri  Etienne  mourut  h Lj'un  dans  un  H'iptDl  ayant  perdu 
6c  fun  bien  6t  Cm  efpni , l’an  15M , Ige  de  701».  Il  laiiu  plu- 
heurs  eoiâns;  6c  entr'aurer,  Fm/ Ericnne,  hemier  des  biens  de 
fûn  père , 6c  une  Bile  qu'r^ae  Calàubun  epouû.  * Sainte-Manhr. 
1.  4.  Jtiiv.  La  Croix  du  Maine  6c  Du  Verdier- Vaupriias.nièiitftb. 
Frxxf.  jWt  Almrliirccn,  ietVadrtf'MMuwn. 

E r I E N N E , (Paul)  tilsd'Mrari  ll.qojiquinlérieuren  éru- 
dition à Cm  père  6c  i r <n  aveij , ne  lailluii  pas  Je  potier  t»ut  habi- 
le homme  dans  la  connoiilince  des  Laneues  Gréque  8c  uune.  Il 
tint  Cm  Imprimerie  i Genève,  mats  elle  dégénéra  beaucoup  de  la 
beauté  des  caraétéres  de  I Imprimerie  de  Fatu.  11  vendit  les  cara- 
ftenra  à Choixi  In^meur  i Genève- 

£'  T I E N N E,  (Antoine)  fils  de  F«ad,  6c  petit-fils  dHxoi  It 
le  dernier  des  Eiiennes . (e  ni  Ciiholique , quiiu  Genève  6c  revint 
i Parts.  Il  imprima  les  Ouvrages  du  Cardinal  du  Perrun  ; 1j  Büla 
Crt^ut-Latiai  du  Stftaxu  dm  ?irt'M\yztt\dil'OixiAif,  quelques 
Volumes  Grecs-Latmi  de  (âjnt  Chryloftome  de  Fronton  du  Duc, 
le  Xenophon , k Fluiarquc  Crec-Laiin . /ef.  rAriiioiede  Du  Val, 
&piufieurs  autres  Ouvrages.  Ayant  mal  liiii  les  artaires , il  fut  obli- 
gé de  tout  abandoneii.-T  , 6c  m>HinR  à rilùtel-DifU  de  Paris.  Jl 
arrér  ev  un  fils  nommé  Ueari , qui  mourut  avant  (bn  père , & qui  a 
laiiTé  une  fille.  * Tindtri  ÿxxffiaiixi  Alxumnradit'kiiUrfkam^ 
rmmelUiriuim'nfafrxyE.  id'iy  EdU.Axtfitrdxm.  Bailler,  Jagnutat 
du  Savxm  furu!  ImfrixuMri.  Cheviller,  Orlfùr  ùé  J'7MFeMcnr.(jt<r. 
tdii.  Vxrit.  m ,^mxna  i5p4.  Colomiez,  ikimh.  Ckaift*.  Telle 
fU  la  ôn  de  l'iliuihe  nuifon  des  Enennes.  qui . au  jugement  d'un 
Savant  Holiandnu , lirnneni  encore  aujourd'hui  le  premier  rang  par- 
mi  tous  les  Imprimeurs  du  Monde,  SequiRoot  eu  emfeuxper- 
(bnnr  de  comparable  i Henri  Etienne  fécond  du  nom.  * Anr. 
Borreman,  Effial.  xd  A.  ai  Alaukv.  yxg.  nü.fafit'ii.  Siifi.  ad 
xm.  idSt. 

E'T  I E N N E.  (Nicole)  fille  de  CLipftr  Etienne , 6c  femme 
de  7*'”'  Liebaui,  Dci^eur  en  Médecine , a écrit  ptuiieun  Nriiet 
Françoifes.  entr'autres,  ks  tifax(ti  ««je  Uaxttt  dm  xtxrixgt, 
mffait  dt  ÏAmaur.  Elle  cumpofi  encore  en  proie  ou  de- 

ftnft  faur  ktftmmtt,  cD.-itre  Ceux  qui  les  mèprilèni.  l'aile  rlvoit 
encore  en  1J48.  Son  mari  s'étoii  retiré  avec  elle  a Dijon  lâ  patrie, 
après  la  mon  de  Ion  beau-rére.  * CA^Wrr»ia  Ctoa  du  Maine  6c 
(ht  Verdier-Vxuprins,  KiSmh.  »«■/. 

FTIEN- 


F/ri.  ETL.  ETN.  ETO. 

Ë*T  I Ë N N E (l[enr'0  ùvutf  hr>mme&:  télèbrc  Jurifcotitiilif, 
n.iiiidc  Brclli'.i  t a d‘>tinéau  Public  . fciwÿi  é*  &c. 

Ë'TlKNNi:  Bri<.ti:iKion.  UKlCkiNGTON. 

I:  T 1 E.  N N Ë Tmbctcc.  T K.  1 T 1!  Ë 1 T P.. 

Ë'T  i KN  N K,  (fiini)  Orifcininuirr  iiilliUK  l'in  1561. (oi<t 
h rcf  le  de  liuoi  Ociyjîi  pu  Corne  de  Médicit , prenner  Cnnd  Uue 
«)c  Toti  JK , qui  le  Hi  appuKiver  l'innce  lUvantc  par  Pie  IV.  Les 
GkiiJ  IXics  liiniCriuJsM/iucs&e  Clielsde  en  Ordre  , quijnu’ù 
des  nirmes  rrtril^p,TS  que  celui  de  Mairhe,  & qui  d!>it  comme  iuà, 
drù  ndre  Li  Fui  Cai.i  >Ii4ue  . & Ciire  U Guerre  aui  CotCùrct.  Ces 
RGuvcuus  ClKvalK-rs  le  fucu  dilhn^urz  pendant  plus  d'un  iiecte  pu 
leur  valeur. fuii cil (û:riiic(êuls la^iieire am Turo&  aux Carlàires. 
K'U  cnfej-ngiuniaux  autres  Princes  ClirCtkns.  Ils  prirent  même  plu* 
fleurs  places.  L’an  tda^  , aiec  lit  lalem  & onu  ^Ixiiu  ils  mi- 
rem  en  tune  U rtuue  ds-s infidèles  q.ii  «ton  de  qiurinie-cinq  mieren 
& Tan  1624,  ilsenraircni  vin;jt  cinq  avec  rlulk’uri  j»ni«  bàtimou. 
Lcr  prmcipjlcs  nsiUuiu  de  l'Ordre  k>m  i hié:  duis  l'une  demeure 
Je  Grand  Piieur  avec  les  Cheralien  , dans  l'auire  le  Prieur  q.u  eft 
Grind-Cruix , & qui  le  lert  d'oroemvin  puniihcaux  duis  les  fbnètioni 
ecdviialtiques  avec  les  Chapelains.  L'Eglilê}'  ell  dcHerrie  par  des 
ChiKliiDi  qui  Jûoi  les  iruss  voeux  de  pain-retd . de  challne&  d'o- 
bc  iiUnce.  Les  Cberaliers  ne  ions  voeu  que  de  pauvreté , de  cHarité 
& d'obc'iiijnce.  IIj  peurentfe  nianer.lk  néanmimis nure  ks Cam- 
[mnJ.rirs.  iouir  de  qtiure  crm  cens  d'nr  de  peiuàoa £ir  des  Béné- 
lires,  Les  Chevaliers  dejullke  l'jniobliM  i £nre  preuve  de  No- 
kleilc  (L:  qiatre  races.  Il  y s par.tù  eux  £;t  Ecckfulliqiics  i & les 
uns  de  Ils  autres  prinent  la  cnns  rouge  à huk  Angles,  orlée  d ur. 
l-es  Ghipelains  8c  Us  Frères  Urvans  la  poitem  kulemem  odèe  de 
li>}'e  cramoiiie,  & il  y a aulC  des  l>eini-cToU.  L'Ordre  puHcdr  un 
très-firand  nnmbre  uni  de  Prieurez,  que  de  BiiUiages,8<  de  Cuin> 
fiun  Jenes.  Sa  principale  Lie  etc  celle  de  làini  Euenne  Papc8c  Mxr- 
lyr  le  dixiéme  août.  Il  y «aulli  enTuftanr  des  Rel^ieuUsde  Jâint 
Fju. .-'.I.-.  qti  l'uirenc  la  Ré^lc  de  iiint  llei»t(,  & qui  doivent  taire 
{Tca>c  dcNublrilè.  * llebot,  Ki/.  J^r/ Or,/.  Mm.  rame  6.  ri.  }S. 

E T L.  E T N.  ETO. 

Et  L I N G E N , ou  Oetlin,;en,  petite  ville  de  5Hniabe  , eB 
dam  le  Marqudat  de  Bsdc-Dourlac  . a unclàeiicdela  ville  de 
ihiurlic.  vers  le  midi.  Li  ltmati<;n  d'Étlitif^en  . au  corirtuem  du 
■Wirmbtde  l'iintt,  cil  tim  agréable.  * M.iiy,  DtfH*».  Vrtgr. 

LT  N A,  eii  la  plus  remarquable  de  coûtes  tes  nvim^es  de 
Il  Sicile.  Le>  HaLiiuns  la  noinmcju  te  Aint-cUt/,  8c  peui-etre  eil- 
ce  des  Arabes  qu'eli  venu  le  mue  de  O'iM/.  Il  ta»  (auvenc  paroitre 
des  rliiiuuci  dam  i'obfcuriiè  de  b nuit , fie  jette  ouelquctois  en  l'air 
du  tcu,  des  Cailloux  calcinez,  fie  des  cendres  brillantes,  par  une 
tnivcnure  qui  ell  large  de  vingi-quurc  Haies,  pour  me  Tenir  des 
sennes  de  Oi:mbc.  Le  lûdc  comeui  cent  vinpi-ciD.q  p»  Géomerri- 
qi'ÆS&p.r  cunlequent  les  24  iûiM  truis  milles  d babe.  Le  (umntetde 
letic  munijgne  etl  pouruni  couvert  de  neiges.  Sua  tour  ei)  de 
iuix.u;ie  ou  de  kutaise-du-milles  . Idon  Buuero  , 8c  elleclt  cou- 
Si  eue  de  vir.n>  s d un  cù'.c , 8c  de  bots  de  l'aaire.  Les  feux  que 
l'Ltna  vonu  tbra  allez  ordinaires  ; mais  les  dégâts  des  années  1535, 
rt<4  > ifOfii  tsyça,  16/19,  6c  161/3  , am  Taii  le  plus  de  bruit  d^ 
les  lltHuircs.  Les  Po>.'tcs  um  teint  que  JupsterécnCi  le  Géant  Ty- 
rlicc,  ou , Tclofl  d'autres,  Hmelade , üms  cette  moncsgnei  8tque 
Vukainy  tient  fa  tüigc  : ilcll  nonuiié  pour  ce  Tiijei  Einéen,  Stra> 
bon  écrit  que  UKite  Tile  eli  creuTe,  8c  que  Tes  entrailles  (ôiti  pleines 
de  llu.  * r^rc.  Virale,  faéJr,  /.  3.  «.jyi. 
l 4.e.  I. 

E T N O P H R f)  N r.  S.  IVwt  ETHNOPHRONËS. 
E ’i'  O I L Ordre  Milicure  infàtuè  par  Jean  1.  Roi  de  Fran- 
ce, le  ij  auui  1353.  On  lappelUauili  TOfdie  Xrtn  Omn  ia 
/aaA^eMai^K.parcequ'il  fut  mii fous  U pnHeètiun  de  la  lainie  Vier» 
gc  V 8ç  qj  il  deytiu  tenir  Tes  allètnbkes  i Notre-Dansv-des-Venus, 
(iuisc  l égliTe  «luil  »pellre  alors  l'égbfe  de  la  noble  Maifun.  Jean 
lia.i  le  nuiVibre  des  Chevaliers  à cinq  oms , qui  devoiem  (Miner  une 
Im,-uc  de  Cette  tonne.  Autour  de  la  verge  éuneni  èaiasleur  nom  8c 
fuijiom,  en  dedans  il  y avnit  un  cercle  cTéiiiail,  autnilieuduquel 
étmt  une  1 jolie  ; duiis  cette  ecoik  inème  il  y avuit  un  cercle  d'azur, 

& tout  au  milieu  ctoit  enchatié  un  petit  foleil  d'or.  Cette 
n'étoii  pas  U iéule  marque  qui  diHtnguâi  les  Chevaliers  : ils  en 
|Hjrotcnt  une  Tcinblablc  fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs  cottes  d'ar* 
flics,  & ils  aruient  un  habiltemem  qui  leur  cioit  Propre,  & fans 
Jequel  ils  ne  drvuteni  pas  paroitre  le  uinedi.  Le  meme  iuur  de  1a  | 
fl  jiiainc  ils  devuirnt  jru.tor  ou  aumnner  quinze  deniers.  On  Che- 
Talier  d'un  autre  Ordre  ne  pouroii  tins  y rentmeer  entrer  dans  celui- 
ci  , & quanJ  on  y étoit  entré  on  ne  pouvint , Dins  une  rcprclU  per- 
inillioci  du  Rut . s'enpigcr  dans  un  autre.  L'allémbite  gtnvrsk  de 
l'Ordre  feicrpit  la  redle  fit  le  jour  del'Aflbmpiion  delà  üime  Vier- 
gra  NuTTe-Oaine'des-Vertui.  Ilyavintduis  la  noble  Miifûn,  une 
ubleappellée  la  table  d honneur  autour  de  laquelle  eioient  aQa  irnis 
Priiices.tiuis  Baronets,  fie  troisBachehers  quisetoiem  diHiriguvrdani 
la  piitrre.  <ki-(-ci  prèliduknc  aux  atTembUes.  Ceux  qui  étniem 
trop  ékàgm  jour  y alllilcr,  cntcndoiimi  cnfemble  la  Mette  fie  Ica 
Vêpres  le  jour  de  rAHonipnun.  Chu]ue  Chevalier  en  mourant 
dcioitenvoiff  lesinaïqota  de  l'Ordre  i Sare-Dime-dei-Vernn, 
ou  on  i.ilnit  ut  fervicc  üilcmnel  pour  le  repus  de  Ibn  anx*.  i'ous 
leurs  éciilluns  rtoient  l'iuez  dmi  libledeialténdsiLes,  audctîlis 
de  b place  que  chacun  d'eux  occupoh  ; fie  li  qiRlqu'un  mçrkc«  d'ê- 
tre drende,  onrmveiiüit  Itin  écutiûnûnsdcllusdefKiusfant  l'efiâ- 
ter.  Vviit  ce  qu'un  apprend  touchant  cet  Ordre,  dont  les  Rots 
de  France  ttuknt  let  Crands  Maîtres , de  la  lettre  tircuUire  du 
Roi  Jean,  danJe  dti  tixiéme  novembre  1 33 1,  que  foo  conferTe  dans 
la  Clr-mbie  des  Comptes,  il  fibtilloii  encore  avec  honnem  au 
tenu  de  Louis  XI.  qu  l'an  1458,  tiifungeridre  Gatlun  de  Foix, 
Chevalier  de  cet  Ordre  dont  il  célébra  Ufctcà  Paris  arec  beaucoup 
de  fôlemniié  l'an  1470.  Mais  cumme  ce  Prince  inllituz  l'Ordre 
de  Cunt  Michel,  fit  qu  il  le  dunuaâ  moins  de  pexfoones  , Châties 
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Vllf.  fiiD  fils  jugn  â propos  defuppimsr  lOrdre  de  ITiinlo.  Ce 
qu'un  VK-iu  de  rappi-ricr  lufiti  ixiur  Jeiniire  quel-iuea  opunocu  <kHit 
b public  cil  prct  enu . 8c  qui  iuiitiiij'jrKulW  au  Chevalier  du  Cun. 
* Heliut , Hij/.  Jti  Ori.  Mm,  rnnr  i.  tb.  43. 

LOrite  de  l'Etoile,  dmii  onaïuix  cdlè les cérèmoni» . pen- 
dant les  guerres  du  régne  de  Philippe  de  Valois , rûi  rétabli  |ur  le 
R<a  ]can  Ton  fils,  lequel  avjnta>.]uit<Li  Coiiue  d'.fiimÿuiicn  1356, 
le  Palais  de  S.  Oiien , urriclic  d;  b.  Drnys  en  France  ■ dit  aiutviûu 
le  Palais  di;  Clichi,  chuifii  celte  Matlb.n  pour  être  le  iHuerfitcipal 
de  rOrdfc  de  l'Etoile  ; & au  Chapàire  qii'tl  y dut  en  ia  iiiérTX’  an- 
oér,  il  tU  Chevaliers  Philippe  de  France , Duc  d'Orivam  f ju  tréres 
Charles  de  France,  MemierUiU{hin  d«  Viennois,  Ion  filsainrt 
Lou'u  Dix.  d' An/xi  ; Jean  Duc  de  Bern  ; 8c  Phtiippe  Duc  de  Tuu» 
raine,  fes  autres  cnlanst  Chutes,  Roi  de  Navarre.  Conuc  d'E- 
vreux;  Pierre  Duc  de  Buurbun,  ^Jaques  de  BuurtKin.  Cunüede 
laMxrdiei  Charles d'Kfpg^ne,  Comte  d'Alencon;  Arnuul  d£n- 
d/eghm.  îe  Jean  de  Cicrnxmt,  Mirêchaia  de  Fraïue;  George 
Comte  de  Clurw . Grand  Chiinbcllan  de  Frasue  i Cîurles , Cum- 
le  de  Tancarvilk  i Gautier  de  Diicnoe,  Duc  d’Athènes;  jeaa 
d'Ariuts,  Comted'Lu;  Charles d'Aimis.  Corote  de  Longueville; 
8(  Jean,  Vicomte  de  Meluo.  qui  âifbient  le nombrrdedls-hi^ 
Chevaliers , y compris  le  Roi . Chef  Souverain  de  l'Ordre  : les 
autres  i créer  éunt  réfervez  pour  le  Chapitre  fiâvani.  C eil  une  er- 
reur populaire,  de  dire  que  cet  Ordre  tut  tnHinié  par  le  Roi  Jean . 
ou  qu'il  le  changea  du  titre  de  la  Vierge  en  celui  de  l'Eiole  1 
prit  pour  Dcvüc  une  l'âuile  couronnée,  arec  ces  mots , UtnfirÂM 
Hfiitin  éftA  r.ài«,  Cislânt  allulion  i fEtoite  desiruu  R(>uMjws  « 
^ii  il  iraïui'era  U cérémonie  de  cet  Ordre , du  huitième  Icj  ieoibre . 

de  b Nativité  de  b Vierge,  au  fuienie  de  jinvicr,  qui  eli  ix 
Ine  des  hojsi  Oi>e  Charles  V.  iboU  l Ordre  ne  l'Etoile,  eu  du 
moins  Chulcs  Vn'.  lequel  voyant  Tes  fituiices  épuifècs,  ncirujva 
puiH  d'autre  muyni  de  reconipenfcr  les  Ca|iiaion  de  Ion  armée, 
que  de  leur  donner  le  Collier  de  cctOrdre,  q»i  ne  lé  doRooitau- 
p.ujvaiy  mi'aux  Princes  8c  aux  Grands  Seigpeuts  de  Frari.L‘ , fie  que 
]xiur  ce  lajec  ceux-ci  rirent  leurs  rummranccs  au  Roi , lequel  ayuM 
aite-inblé  le  Chancre  au  Palais  de  Cliclii  l'an  1433,  ttra|eC>û:cr 
qu'il  paiviit , fit  (c  mit  xucul  du  Capitaioc  du  Gjci  de  iv.iii,  étlip- 
^ila  Chevalier  du  Guet , ordonnant  qti'i  l'aveiur  il  (.ruicnm  ctité 
nurque  de  l'Ordre  de  l'Ktiulc , fit  que  les  llotioeinns  des  Arcliers 
du  Guet  auroicrx  devant  Sc  derrière  vue  Etoile  bbiulk-  en  broderie  s 
ce  qui  donna  lieu  aux  Princes  8c  auxSe^neursdeqiiiner  auiii  le 
Collier  de  tel  Ordre.  Ccli , dn-je,  une  erreur  populaire,  q.fi  lé 
desmn  aifémeni  pur  le<  anciens titn«,  ou  l'on  vuitqc-e  le  liii  le  Roi 
Robert  qui  tnlijua  1 Ordre  de  I'EkrIc.  Et  a l'ègaid  de  Charles  V. 
s'il  cfe  a|y>U  cet  Ordre,  Lou'n  de  France  IXiC d'Orléans &JH fils 
n'en  eût  pas  nprié  le  Collier,  donc  il  ril  nnié  en  fun  ponriii  aux 
Cékfhns  de  Taris.  Ei  tl  !(  Roi  Chartes  VU , eut  fi  ton  mcpriic 
ceiOrdre  en  i433,ilnefci'iipa.s  donné  au  PriKC  deNavaire,  Gt- 
fiun  de  Foix  Ion  rendre,  l'an  143S.  L'un  n'atmait  pu  non  plus  oui 
une  image  de  b Vierge  avec  un  cicdd'tai,  eu  étui  un  écu  d'azur  i 
une  éiuile  d'of,  fi-'f  1*  port,*  de  S. ^larteau,  rebâtie  iowâr.ei.t' 
fan  1461,  auquel  décéda  Châties  VIL  * Favin,  Tbéairri'ÜMntKr 
0>  d(  tafrvJ/rrw. 

ETOILE  (Claude  de  f)  Seigneur  de  SaulBy , de  f Acadé- 
uâc  Fnnsotfe,  ètoii  Parüiea  , fit  de  ibrr  ancientK  tamillc.  Oa 
oonfiindfiruventfesOrvnpcsavec  ceux  de  fôn  sycul  8c  de  ün  bi- 
làyeut , tous  diux  Preiidcns  drs  Enquêtes.  C'eJt  de  Ici  Ealit  qu'a 
été  Ciré  le  livre  iminile , '/runulJt  t4^i  i‘r/f  fjipjmi  tienriin.  U 
paroii  qu'il  ne  s'en  Icivii  pas  tenu  la . s'il  eût  vciu  plus  )or.4-(ems , 

. fie  que  lûn  deilëia  étulttii!  donoeraupublic  l'HiHuire  de  pluficurx 
. amres  r^et.  Il  y invùUott  conjointemni  avec  N. de  Poulte- 
imalie,  Séiiumit  de  Chenouti,  fixi neveu,  quianni  dihrrensMé- 
nwircs  rccurillis  pu*  Tes  ancêtres , pendira  ou  ils  étoicni  atuslsez  aux 
Rixsde  Navarre.  U aroit  deux  tréres.  ibjc.t  l'ai:\deiws,  nx>a- 
rutJrjiK . fie  l'autre  Ait  Sécretute  du  Cardinal  dv  L>on.  Il  epoulx 
une  femme  qui  n'avoit  pas  de  luen.  Il  am  loi^iemt  ce  ii  ariage  u» 
ché , 8c  comme  il  n'éwii  pas  aiiirz  nche  ixiix  ri>  re  kommcxléinem  t 
Paru . U le  relira  â la  cami«gne  iMi  il  piilà  prcfjtte  Je  relie  de  fs 
rie.  Il  mourut  en  163s , d environ  30  lis.  itttitdespremierx 
re<;us  dans  f AcUémie  Francotlé.  On  a de  M.  «le  l'I-joile  deux  pié- 
cesdethéatrr,  lavoir,  UielU  f/llaw,  fit  tiairiiKt  J*t  F</mx.  Il 
en  achevMi  um  trocûémcquand  il  mourut , qu  il  appelluii  U ar/rv 
raJrr  dr  {tm  Urnetm.  On  troure  atilli  divcrles  Odes  belles  de 
lui,  dans  les  recuviU  de  Purfies  imprimez.  8c  particulicreincnt 
dans  celui  des  Delicesdcb  Puofrr  FruMpxfe,  defedxion  duquel 
il  a eu  fiiinlin-infme  ; fie  il  eioi«un  des  cinq  Auteurs  que  te  Cardi- 
nal de  Kiihelieu  em|>lo)'uit  pour  irartiikr  à 1rs  Comeda».  li  avuit 
plus  de  génie  qik  d'riudc  8c  de  lavoir , 8c  t'éio»  priaciuiJemcniat- 
txhé  à brn  tourne  r u.*i  vers,  â quoi  il  rculliiJoic  iôitMen.  com- 
met b pratique  des  régies  du  chéa:rc>,  qu'il  coimoiiloit  exaéleinent. 
Qiondil  voulun  travailler,  s'il  L- retxwm<ù  que  ce lutde jour,  il 
faifixt  tenner  les  fenêtres  de  Ci  ciumbre , fi:  apporter  de  ü chandel- 
le : 8c  lorsqu'il  avew  conuiHe  unOuvri^e.  ij  le  htiiic  ï l'a  (criante 
(comme  nn  l'a  dit  auflî  de  Malherbe)  paur  coonoitfc  s'il  asoit  bien 
rtùili,  croyant  que  les  vers  navuieni  ^s  leur  l’cnci.'hon  . s'ils  n'é- 
mient  rcnipla  d'une  teruanchravw.  qui  fc  Lit  teiair  aux  pcikinnet 
mêmes  les  plus  yrollieres.  * C>-;it.'retl'Jliitoirede  ceue  Compn» 
gn»?  , pai  M,  Pellillnn. 

E T-O  I L E S.  corps  lumineux  que  l'on  dillinr.ue  en  étoiles  fi- 
xes, 8c  en  éioiles  erraïUes  uu  pluictes.  Les  ccules  fixes  lêinhient 
cire  atiarhns  au  fimamuit.  Le»  phiiétrs,  cuirrre  le&ileil,  la 
li-ne.  8cc.  Uiru  leur  révulucioa  chaetme  danspnuiel  ou  urbe.  Les 
Aixiens  <xu  cru  iiu'il  n'y  atoit  dam  le  cii-l  que  mille  vingt-deux  é- 
lules  apparciuet  fit  qui  Je  pullcia  bitnc'mouitre  ; fie  ils  rompre- 
noient  toutes  ksawmfiiin  le  nnmd'e«’i!esnêhukufisouc>blci>< 
re«.  Mail  par  k inmi  11  <iu  iclctirjx,  ou  lunette  de  luqcue  vue . 
qui  a été  inventer  dara  le  detner  l'its.lc  par  luqiics  Metnn  Hollan- 
dtiis.  on  ena  décuuvert  un  bien  plus  grand  iximbre;  Se  au  ksi  de 
quarante-huit  confulUuuos  des  Aockns , les  Modernes  en  compeenc 
Z -a  lijiunn- 
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f »»nte'<fJürr . ûrnir,  douze  d>ru  k Zoduqoe.  (|ik  l'onippeltc 
In  duuzeS%iK»i  urnu  irms  «Lias  U pinte  lt:^:nitn'iiulei  & riiKl 
nrut  duts  kMrie  mcridi'inik.  Lei  «touze  Si^i  llmi  ippelîez  k 
Bclier,  k*  Tdiiietii.  InCIvnteeui  . k Cincer  ou  l'EiTcs'ilIr.  le 
L»iii  , U Vic»/,e.  û Ux’iiKr.  leStorpuei,  le  SijpiJire  ou  J'Ai* 
cher.  kCjpricome,  le  Verlêju,  Sc  les  PoiJons.  Les  ein^tr'NS 
coalklUrrms  de  U ^nie  fr^^eivriunale  l>'in(  imnJnitrs.  i.  ù petite 
Ouxie  t a.  le  Dri2.<in  > }.  L'Ours  -,  4.  Ccplke  ; 5.  Le  Cy^e  ; 

6.  La  Lyre , 7 Ilmu!.'  ; M.  k Uiuvire  ; 9.  lU  CKiirciier  v 
to.  Catnopeei  n.Pecree-,  is.  Andromède  v 13.  la  Tête  de  Mé- 
dulr:  l4.Pe^l^ei  13.  LepeiKChml;  16.  Le  Osuphun  17.  Le 
Idsrd  i lü.  L'Ai^ki  19.  Le Serpenuire t &o.  Ls  Couronne  Sep- 
ietKr<orule.  i ai.  Le  Serpent  ; aa.  La  Chevelure  de  Bet6tii.e; 
«3-  Le  Trungir  Sejxuaisionil.  Les  vuti^t-aeuicoiidelUims  <1«  U 
|kinie  (wriiiionik- 1.  LaBalctnei  a.  Le  ptiw  Chictu  3.  Le 
KnnJ  Chien;  4.  Ortun;  }.  Le  Lièvre  t 6.  Le  Fleuve  Én<Uo; 

7.  Le  Putiloa  Auilral;  &.  L Autel;  9.  ta  Coèointe;  10.  LÔt> 

leait  de  PirsJit  » ti.  Le  Phéma  ; la.  La  Grue;  13.  L'tndten; 
14.  Le  P»>n;  ij.  La  Louve;  16.  Le  Cenuure  ; 17.  Le  Cor- 
Iwju;  t$.  Le  V'alV;  19.  L'MyJre;  fto.  Le  Navireou  l'Arche  de 
Moé;  ai.  La  Couronne  Mendioiulc  ; aa.  La  Mouche;  13.  LaPie  ou  1 
Tdooo;  14.  Le  Serixni  Mendauiul  ; 35.  La  Dorade;  ad.  Le 
Pniiinn  niUni;  37.  Le  Citnèkon  ; âü.  Le  Trungle  AuAfaI; 
sp.  La  Cnna  Indienne.  On  leur  donne  cei  onuu,  non  pas  tant 
parte  q<i  elks  en  ont  les  iLcurea.  que  pour  po^vutr  nurquer  le  Iku 
des  étoiles,  ou  l'uivan  la  hètion  des  i^ies,  qui  ont  kiix  des  clun-  . 
penieoidc  periûnnct,  daiiinuui,  6t  d'akres  choÀrs,  en  pLitkurs  ^ 
de  ce«  cnflftellunnra.  Les  AlLionuntes  diiiuiguena  tU  fortes  dèioi  | 
les.  félon  la  dirtvreivce  de  leur  irandeur  apparenie.  i laquelle  oo  1 
ne  peut  pas  dire  que  la  vèiiuble  repstile.  puisque,  vraifernhla*  I 
blcmcm,  elles  ne  tbni  pas  dant  une  même  furUie  lplu-TK)iJe;  mais  t 
dtT;«i1ecs  Jji)>  riininenlê  èttndiie  de  l’umrers,  les  unes  plus  pret,  ks  ' 
lucres  [ilus  hiKi  de  tvxis.  * Pline.  PiuloiacL-.  H^gut.  Numlius,  1 
uC  Le  Comte  de  Pa^.  MJUMrriU.  rnrx,  PLA-  | 

Mil".  ..s,  1 

E T O L R D O R , marque  d hnnnrur  que  le  .Sénat  de  Venife  j 
n'KcorJeq  l'a  des  Niibli'sde  la  ville,  qui  Iôm  appeliez  Cher Alim 
de  l'Fjote  d Or.  Ou  ne  ûit  pas  q-.iand  on  a ImaRti'v  ctcie  nurqtic  de  I 
di(tn(ti  >11  liyaq'iciqorfii/iulies.  comme  les  Ciulttniani.  Com* 
èCA  de  Carpailo , tes  Coüurini  Comres  de  Zaïo , les  Z.ietini  Cum-  | 
lesde Te t:éve.  quijouitle.iide ceite  d^tiie,  qu'on  accorde  ordt*  i 
tulrrmcni  a tous  les  Nobles  qui  ont  «te  en  ambaluJe  «Uns  les  Cours 
eraiscres.  Le»  Chevaliers  de  tennm  p>rtent  a l'or  i.iitirr  fur  l'c- 
Mule  un  FünJc  notre  bordée  d un  gtlufl  «1  or.  a quoi  ils  jj^nem  en 
lùrt  r une  ceinture  de  velours  nenr  avec  des  transes  d'or  ; nuas  dans 
les  jours  de  cetcinonie,  s'ils  ^»u  du  Sènu,  lit  plât  ra  une  robe  . 
dui.le  de  drap  ru4te  ou  de  damas,  qui  en  hirer  eiL  t'Hiree  dher*  I 
mute . avec  un*  Eaole  d or  en  broderie  de  U Ur,t^f  d m pk . de-  I 
Iceniaix  par  devant  & pur  dtniere  iidqo'aui  genout.  Le  Grand 
Chancelier  de  U R.ep«ibliüue.«c)iiiJk|ue  Citadin,  juuu  de  U dignité 
de  Chevalier  de  l'Eiole  d Or. 

ETOLIE,  (i&olàa}  ancienne  province  de  Grèce,  qui  ap- 
partient aopiurdltu  au  Turc , & que  quelques  Modernes  preiuieni 
ttKir  ic  pi'S  dit  II  Dtff*iai0.  L Eiulk  reçut  f»n  nom  d Etulc,  lilt 
a En  lymirin,  lequel  «lutlc  parSalmsnee,  Koi  des  Elecns&  des  Pt- 
fieu»,  fe  reoJtt  nùiire  de  crue  ptyvtnce,  dt  y bànt  les  villes  qu’on 
f VOV11K  jutrcKHs.  Kik  iw  aulii  iwminke  Hyaiuis,  tt  e«>u  Ituwe  . 
en  I A.arnmie,  l'Lpire  it  la  Locridr.  Pline  nomox  encre  fes  peu-  r 
pks,  les  Tvmphen,  les  Epiivs,  les  DuUi;>rs,  Acc.  Stcabnn  7 . 
«joute  les  eûmes.  Les  pnncipiles  villes  àosrm,  Chalus,  Amh- 
le.  O'ene,  Calvdon.  iic'e  roval  dOr-iee,  présde  la  lùrêt  ou  Me-  ; 
Ie.;6fe,  lils  decc  Roi.  ma  le  rec->m.-tic  (anglier  CalvJunien.  * Pli- 
se.  i.  4.  c.i.  Stcabon,  L 8.  cP  <0.  Pauûnais.  Ciiac.  fritr.  Etienne 
de  Bvzance.  &t-  _ 

ET  O N.  bourg,  r^t  EATON. 

E T R PV  E.  Abba'ie  de  l'rarKC  en  Nrirnuiidie , fur  fa  rivière 
d'Laire,  a deux  lieues  de  Drvui  du  cù(é  du  couchant.  * Maiy, 
DitfiM.  (iatgr. 

H'TRE  ES.  ou  ETrF.'ES.  Msdbn.  L'iflurnriç  Mai- 
fon  d Eirees , otigiiuire  de  Pkardir  a été  tecuode  en  grands  lioiQ- 

1.  PiKKicE  d'Eiréet,  dit  CarèvuW , Se'r.cneur  de  Goulanr,  Ha- 
bkI.  litres,  Arc.  vivo»  en  1453.  tt  UdU  de  Mæk  de  Beaumont, 
£lle  deye-tü  de  Beaiimrini,  Scign.urde  Neuvirel,  Ac  deATanade  la 
fliiuiLvr.  I.  Antoine  l.dunnm,  qui  fmi;  9.  yva<iiw,  li-.iime 
dafvrkarSricneur  deCeltoy  Ac  de^aim-Lienard  ; Ae  3. 
dEtrees,  mariée  a jFmu  .Merlin,  beignéur  de  MazaiKoun,  de 
Frêne,  d liircs,  Acc.  Bailli  de  Nêlc. 

s.  Antoinf.  d'Etrees  1.  du  nom.  Seigneur  de  Boulsnt  Ac  «ie 
Valieu.  epotia  du  nvanc  sic  lim  père,  le  ta  fepieptcmbre  1447, 
^uwd'Aia,  Aile  d'iériie Seigneur  d AiaAc  >le  CranJ-Poilè,  Ac  lie 
ràvMvedc  Nisvdle,  dont  il  eut  1.  Antoine  II.  qui  (ait;  3.  autre 
Antoine  d’LUrees,  Seigneur  de  Vaueu,  qin  a lim  b branche  des 
Seignrurs  de  Cocuvrts  rafftrm  tj  âftu  ; 3.  7»aii  ifEltèes , dit 
ÿM«u/r,  Seigneur  de  Longavénes,  Aobe  du&lumS.  (^lenàn,  vi- 
rant en  1303. 

V A.ntsine  d'Ctrées  IL  du  nom,  SeimuT  de  Boulant  Ac  de 
P«4i,  virant  en  i.(2d,  ép-xilâ  7ea«n«  de  Flandres-Drinckam,  hile 
de  Jttn  de  Flandres,  Seigneur  de  OrincLam,  Ac  d de  Ghi. 

Aelks,  Dante  tk  WiiUan,  donxil  eut  1.  Antoine  IIL  qui  fuit; 
f.  aurr  Atunm  d'Etrees,  Chanoine  de  Noyua,  & 3. 
d'Eirérs,  imriee  1.  le  10  nui  i40  à 7eav  de  Mcnmn.  Se^neur 
de  C’ivtlikrs.  Pair  de  Cambrclis  : u.  àÿar^Mfi  d llques.  Seigneur 
du  Bre-jil , OAivcmeur  de  Lucheu:  3.  le  18  décembre  1(34  i 
OMllaMde  Qoerê.^es.  Seigneur  de  Müriens,  Capiuiue  de  Boves 
ptes  d'Aniiens- 

4.  Antoine  d'Errées  HI.  du  nom.  Chevalier . SeigiKur  de 
Bernes,  Capitaine  du  chlieau  de  Peronne,  étant  mmsen  1324.  fans 
laillét  de  ^lUrité  de  Hâti»  d'Auooy,  bJk  de  Ÿbiliffê  d'Aunup, 
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I ^i.wur  de  Gounâinviile,  Ac  de  Ctukmm  de  Mnnmnrency . quil 
avoue)uufcrle  jpdrremhrv  1317,  laquelle  U reinanaa  JUnudie 
tkrocu.  Seigneur  de  Cardeiwy, 

e K A it  C H s J>  Z s SZlGltZUKS 
dt  i'AlitM  (P 

3.  Antoine  d’Etrées,  dit  h 7rt"w.  fih  puîné  d'ANToivr. 
d'Lirécs  L du  nom,  Seigneur  de  Boi.lii}i,  Ac  de  ycaMt  o'Au,  eut 
rn  paitKc  la  terre  de  VaJieu,  Ac  rinni  en  1326.  Il  avnu  esv-ut'e 
'ftéitn»  I^ie  de  la  Caudue  en  Boulenois,  hile  de  Cf>'4la«Mt  Se»- 
I g-'ieur  de  la  Cauctuc  Ac  de  Loc-iues.  Ac  de  de  Licquct , duu 
I il  eut  I.  Jean  , qui  fuKi  3.  <f«/Aitwd  Ivirees,  Chnuuse  de  Noyon, 

, Abbédu  M-hu  S.  iquenun,  mort  Je  oeuusrueuui  13AS;  3.  f'-ta- 
/m;«  Ac  4.  d'Errées.  • 

I 4.  Jean  d Urrsfs,  Seigneur  de  Valieu  A:  de  Cesuvres,  Chcra- 
lier  de  l'Ordre  du  Riu . bu  ekve  Page  de  U Keme  Anne  de  I3rca- 
gne,  Ac  rcndÈ  des  lérnces  coiiûdérables  dans  tes  arniees  Inut  le 
Km  François  I.  Le  Roi  Henri  11.  lui  tloiuia  b charge  de  Maure 
Ac  Capeaine  Général  de  rArtillerie.  H'  Iciiresdu  nruTiedc  Millet 
1330.  Il  iûi  Capitaine  de  Foiembiay  en  133A,  fervit  a la  yrife  de 
Caiaàm  135S,  Ac  anouruicn  1367.  Il  avom  époi4e  CwiwnM dt 
Axirbon,  nïle  «inee  de  Jéttmts  de  Bourbon,  htuurà  de  Vcuduioe, 
I Ikigneur  de  Bonneral,  de  Ligny  , de  Laaibcrcourt,  Atr.  Ac  de 
yressede  Rubempré.  enreconHoiU'ance  de  ce  «pi  en  «me  rencun- 
cre.  il  arosi  relevé  ce  St«ncur  de  ^oneval , que  ks  cnneiuis 
avoiem  porté  par  lerre,  Ac  lavoii  garerai  de  b auifT.  Il  en  eut 
I.  Antoine,  qui  furt;  3 d Eiréet , mariee  é P^u/rp/e 

de  Lrmgueval . ScigriAir  de  liarauc  Mun  Ac  de  Cramail.  Chevalier 
de  l'Ordre  «lu  Roi , mort  en  1630,  ^é  <k  107  ans  -,  Ac  &t'ée  d E- 
irées,  qui  épourê  1.  »S.  de  Pymoai.  &.-igneurde  Hullniai  s yra* 
de  Broc,  Seimue  de  h Cour  de  Broc  Ac  «Le  b VUk-aui-Fourters: 
3.  Zn*  de  Vendonyiu,  Seigneur  deChamarin. 

V.  Anto.ne  d’Etréci.  Goui'erneur , S<néchal8(  pri-mier Bi- 
ron du  B lUlcniHS,  Victimie  de  Si  ulûns,  Mirijuis  de  Cauvres, 
Chevalier 'dc-s  Ordres  du  Roi.  Courrrnrjrck  u Fere,  Paru, 
8c  de  l'iflc  de  l'riuxe,  lui  ixiumi  au  camp  de  Pas  en  Alton  fan 
■397>  de  U charge  deCrand-Mâiire  del’Arullaiede  P'rance,  que 
fou  père  avilit  pniledi.-e.  Ac  en  dunni  la  d^.niifion  en  1 399.  Bran- 
tdine  en  pirleauili.  mvt  é'ï.}*aaj.  iUm  è*  S«à«r- 

Lmt,  li.  d ttrifi  A jmte.it  k f*  fiât*  , ttma*  U mentant  é.an,  (j> 
nmtmt VeyéM!  Un  •ffrt!  tU  f»m  éraw  fer*-.  Atajt,  i^uettff'd  tarde,  le 
dreii  Cf  lé  vèrit*  reareatrtei  itar  tenr , tmt  emtm  aveit  jeu  tmt , 4*  «I 
* t*i  tttu  rW^«  evH  U mert  et  (ea  fere.  C-efut  U i/eritt  ÿ le  dreit 
eni  \<u..eu  U pno  Lt.  Amiuie  d Euees  prit  alliance  k 14  levrier 
1539. «avec  ErAMiM/rBabou,  iilkdeyMu,  Seigneur  de  U Rjoid» 
Itère.  Ma.tre  de  1 AniUrrk,  Ac  de  frenfetft  RuLvnet,  don  il  eut 
I.  fyjity«u-Z.M.i . me  au  fiege  de  Lami  en  1394;  «.  Feançoi»- 
A.n.nibal  , qui  ; 3.  £>uw . féconde  kinme  de  Jttut  de 
Miinrluc,  ScigMur  de  Balagiiy.  Maréchal  de  France,  oKinr  en 
lAiSi  4.  Uerjuerite , allier  i ikéuk  de  Boumel , Seigneur  «Je 
Namps;  3.  Aa^eUipte,  Abtellê  de  MaubuslVjn,  6.  c;«éwikdK-> 
trees.  qui  tut  iiunec  i SteeUtS\tncn»l,  Seigneur  de  Lieivcsxin, 
Gouverneur  de  Chauny  duq-ael  elle  fut  feptrér , Ac  qui  devint  ouh 
trrilé  du  R<<i  Henri  i V , qu.  b ni  Miiq  jik  de  Monceaia . put»  Uii- 
cheile<JeBeaul'in,mure  en  1399,  mère  Je  C'é'iv  Duede  Veait'utr, 
Ac  d'.<ri>aA<k^r,  du  le  Cltfva'-ier  «k  Vendôme;  7.  Jttbemee Hiff^ 
ht*  d Eirees.  teinmc  de  0'ra>^e  de  Brancjs , Ùu<  de  Viliars  ; Ac 
i.  freaieje.  térnme  de  Ckerlei  Cmnce  de  Santay , Baron  de  Tupi- 
gny,  Viiiiintehérediuire  de  Pocou,  mon  en  16119, 

6.  Fkançois-Annieal  dLirén,  DuedT-ttées,  PzrAcMa- 
rêchij  de  Fiance,  mourut  le  cin«îutétcie  nui  1670  Agé  de  98401, 
ou  de  103  feion  quelqurs-ons.  Il  avrEt  ét-aufé  1.  en  i6ss,  kUrî* 
de  bédune.  fille  de  Fkiltffe,  Comte  de  Selles  Acde  ChroR, 
mime  CD  tcvner  i(kt:  s.  en  1634,  knw  Habert,  filk  de  y*m. 
Seigneur  de  Mnramor.  Threiorier  «k  l'Epargne,  veuve  de  CLakea 
«Je  TlkiiiUrts,  Seigneur  de  Lauliéres.  morte  k sj  juilks  1661: 
3.  en  1663,  CaieieUe  «Je  Longuevai,  fille  d'Atkilie,  Seigneur  de 
Maoiramp,  monc  k douzietoe  l'evner  16S7,  ûns  enlâns.  Il  eut 
du  premier  lit,  1.  Fk anvois-Annibal , qui  fun;  a.  Jean, 
de-*i  meut  furlirein,  afret  [*» frète  i ni  ',  3.  Cé/<«r,  CarxJiiul  d'Eirees. 
deat  ilfira  fttrle  daat  ao  ersute/eféri,  Les  eitios  du  kcoaâ  iB,  fia- 
rcni  4.  leati,  Marquisd  Etrees,  tué  J la  ki  éedu  fiege  de  Valen- 
ciennes en  lésé;  St  3.  Ckrifim,  preoiiere fenamc de 

ne,  du  7*^' de  Lorraiiie,  Couut  de  LiRebouoe,  onne  k iHlèp- 
tembre  1638. 

7.  Feançois-Anniial  II.  do  nom.  Duc  dTirées,  Pair  de 
France,  G 'uvenieur  de  fKlc  de  Ftiflce,  deSuilIbnsAcdeLatiD, 
Atobalbdeurà  Rome,  où  il  mnunii  le  30  jinvier  1AS7.  épuola  en 
1647.  C«rfirrÀ«  de  Lauliéres  Tlkfflincs,  dncu  il  eut  1.  Fran- 
çois A.nn  1 bal  III.  qui  (un;  b.  P«u  cWhi , Maquis  de  l^é- 
muM.  mort  le  cinquièn»  nui  1673,  Ac  3.  7<m,  Evêque  Dueds 
Laon.  Pair  de  France,  Abbé  de  Cooches,  mon  le  premier  dé- 
cembre 1694,  âgé<Je43ant. 

8.  Françuis-A.nnibal  dXtrées III.  du  nom.  IXir d'Eiréer. 
Pau  d«  France,  Chei'alier  des  Ordres  du  Rot,  filarquis  de  Gru- 
vres.  de  Thémines,  de  CardaïUac , Comte  de  Nanieuil.  Arc.  Cou- 
rerneur  Général  de  l'IÜe  de  Frar.ce  Ac  de  Soitlonnois,  Gourrrorur 
paniculivr  des  villesde  Laon,  Noyon.  bÀlIôns,  mourut  le  «muén» 
kpimibie  169S,  en  û 50  année.  Il  avou  épouk,  1.  ledakme 
fevriCT  1670.  Mufdeldine  de  Liooae,  fille  de  acu/wa.  Marquis  de 
Berny , Sccrcmre  d'Etat,  inone  en  tepirmbre  1634:  9.  k 33  anal 
1688,  UtudeUrm’OUui  de  Bautru  «Je  Vaubrim,  fille  de  Siteitu, 
Marquisde  Viubrun,  Lieuienuit  Général  des  armées  du  Rut.  Ses 
enrans  du  premier  lit  lureiii  ; 1.  Ixiuu-Araiano  , <)ui  fuù  3 
«.  Cs«^«M<r-£téM*r,  née  le  15  août  1671 , mariée  en  iuiUet  1719  à 
Jefifh  Lutii  de  Laurent,  Coime  d’Ainpus,  Capkainr  de  cavaleno 
dans  k ReRirnent  Coinnd  Général  ; atatm  Telmide,  née  k 
oéUilirc  1A78;  4.  Marie  tHicii*  Zerféim,  aie  lt  («CCglkT  fivriet 
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lASo,  RHi^ieuri:  lie  la  Vidtuion  Stinie-Mirie  su  fauTbouT^  CiiiK 
Jaoiœs;  f.  Lmifi  Ui/ia*,  nec  le  uS  nurenibrs  Rci^k'.'le 
lui  Annoniuilrs  de  SjinfDmrti  D du  faond  k il  eut  6.  Co'âr 
Comte  de  N.üKewl.  mort  le  Sf  nwi*  1705  , ea 
(i  ututfme  année  ; 7.  Dont  fr*nfat\t  lUrift , niurte  en  oAubre 
1707,  en  là  i/année;  & il.  Ma/wM^fdik/Md'Etnrn. 

9-  Lai'it-ARMAVD,  Duc  d'Etréet,  Pair  de  France,  Marquis 
de  Couvres,  &c.  Gouverneur  de  1 Iflcde  France,  ficc, après  lun|>d' 
rc.  ne  le  iruiliêim;  lê^eembre  j6Ha.  moutut  fans  polWiiti  le  16 
juillet  »Tt3,  en  là  41  amwe.  Il  avou  èpnutê  en  août  1707 
.<firl4(ir-rjl>f£M<Maunm  Mancint.  Mc  éc  Mauri- 

ni  Mantini.  wc  de  Nevers.  & de  Dmm  ü«orwdr  de  Datnu> 
l'hiin^es. 

7-  jk.\N  , Comte  dTarées,  & de  Tounres,  premier  Baron  du 
DouIcik'is,  Maréchal  5t  Vice- Amiral  de  France,  Viceroidel'A» 
inérjque.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieuicfl.iiV  Général  pour 
faMaicdé  au  Comté  Naniois,  Goumneur  de  Nantes,  Comiiun- 
dont  pour  le  Rui  au  juis  &c  Duché  de  Bretagne,  auparivaai  Ueuie- 
nuu  Général  de  rifle  de  Franre&  deSoulumois,  trniliéroefiltde 
Fr.an<^is-Ann(iai.  Duc  d'Eirées,  Pair  & Moreclui  de  Fran- 
ce, commci^  à porter  les  armes  dés  ü plus  tendre  jcuneile;  & 
après  avoir  irrvi  üjcceinvement  à U tète  de  troB  lépmens  d'intàmc- 
tse , donc  le  dernier  étuû  celui  de  Navane , il  fin  lia  Maréchal  de 
camp,  9c  iênrii  en  ceae  qialiié  à l'attaque  des  Ugnesd'Arrat.  En 
46^4,  il  ccMHiDand>)it  drus  bataillons  de  b première  Itgne  fma  k 
Maréchal  d'Hoquiueoun.  L'année  fuiranic  i6if,  il  moouau  de- 
gré de  Lieucerum  Général,  & &rvii  en  1656  au  Tiége  de  Valen- 
ciennes. ou  11  Cul  &it  prilbnnter,  après  avoir  ùix  ûuver  ks  débris 
de  l'armée  dons  Condé.  Le  Rui  muluic  le  £ure.  (êrtir  tur  mer , le 
créa  Vke-atniral  de  France  en  1670.  Après  y avoir  dôme  plu- 
rieurs  marques  écliunies  de  là  valÀir  penlam  dia-huii  années,  & 
s'cire  trouvé  à quatre  cnmbati  de  mer  avec  les  An^is,  & à plu- 
fleurs  aAtons  panùuliéres  dans  l'Amérique  en  1676.  1677,  & 
167& . fur  les  lloltanduù,  auxquels  il  nilera  l'ile  de  Cayenne, 
qtj'iUarwM  ufiirpee  fur  les  Fnnqois,  il  dééii  leur  Général  Bink  a 
1 illc  de  ToKigo,  & pcii  flx  mois  aprCi  ce  Üort  fur  eus.  Sa  Maie- 
fié.  pour  recuonôitre  ces  imporuni  Icrvices.  lui  donna  le  bivxi 
dcNlircchal  de  France  le  24  nnn  iMi,  la  Vice-noyausé  de  1 A- 
mirique  en  idlib.  St  le  lit  Chevalier  des  Ordres  X b proinotion  de 
idSS.  il  cnoiinii  à Pansle  19  mai  1707.  àgédeljans.  Ilavon 
épOL-fé  en  1658  Morin  morte  le  id  mai  1714. 

CKiiu  il  eut  I.  VicTotc-MAtciK  , Comte  d'Eirées,  qut  lun  ; 
3.  y*ân.  Abbé  d'Erron,  de  Preaui  Sc  de  S.  Claude,  qui  lût  Ant- 
bailadeur  en  Pum^  en  i6ga , Cununandeir  de  fOrdre  du  S.  Fil- 
{iric  en  1704,  nommé  Archn^ue  Sc  Duc  de  Ciinbray  enj.m;.icr 
1716  , & otourut  fans  être  làcre  k troifiéme  mars  (71S,  en  là  {S 
année;  3.  Cc/âr d' Euees  mcin  jeune  ; 4.  Mtrit-Aaze,  Rebgieukà 
l AilomfCion  ; 5.  Ntrie-AtMr-Cjuhtrine . marice  le  sS  novembre 
1691 , à uicM  le  TclUer,  Marquis  de  Qxinenvauit,  Capiuine 
des  Cens  SutlTes  du  Ru  ; S.  £lix,aé*ri-JtjyUw . Daiooiiclk  de 
Tournes. 

8.  VICTOR -Marib  ,- Comte  d'Etrées . né  le  to  nrirembre 
iddo,  rlit  tenu  fur  tes  £>mt  de  baiémepr  le  Duc  de&vu/e  te  wr 
la  Reine  de  Poriu|ul . & fût  reçu  en  mrvivance  du  Maréchal  k>n 
père , le  is  décembrr  16S4  , de  la  charge  de  Vice-amiral  de  Fran- 
ce, qu’il  1 ctercee  avec  besiucoup  de  ^ire  Sc  de  difliisAvon  dans 
les  mers  du  Leram.  Il  s'efi  trouvé  aux  pnfes  des  villes  de  Nke  en 
a69i , dOnalle  en  léqa . de  Rofe  en  idqj,  Sc  a fàii  le  bombarde- 
mem  de  Barcelone  Sc  d'Aiicinie  en  juillet  jI^i  , où  bfeuk  prékn' 
ce  épouranta  l'armée  rurale  d'ÉlpifiTie.  Il  cotnnuiiduit  encore  U 
AcKic,  en  1697.  au  fuige  de  Boreekooe.  Entin,  k Roi  d'Efi.ugne 
Philippe  V.  le  numnu  en  1701 , Lieutenant  CénénI  de  Ct%  ar,nécs 
surales,  qualité,  laquelle  ynnte  à telle  de  Vice-amiral  de  France, 
lui  donna  K coijurundemem  tur  ks  deux  Aoites  FrarKuik  Sc 
cnolf.  En  1703,  U fût  ûit  Maréchal  de  France,  « pot  k nom 
de  Maiéthil  de  Oarvrer.  Il  coirunanda  la  flotte  en  170;,  fous  le 
Comte  de  Touloufe  au  comtei  de  Maloga  ; Sc  fût  bk  Grand  if^- 
pugne,  Sc  Chevalier  de  la  Toifhn  d'or.  Il  eptiufa  k ^janvier 
lispis.  de  Noailles,  Dinoe  du  Poiau  de  Madame  la 

Dauphine,  fîlledu  Marécloal  Duc  de  NoaiUei.  * PliyrR  1e  P.  An- 
fêlmc . iiijit  dtt  ijraadt  dt  U Ctmrow. 

É T K £ E S,  (_Céfar  d')  Cardiiul  de  lalàûire  EgliTe,  Camer- 
lingue du  facré  College,  Evé^  d'Aibaoo.  Abbé  de  Saint-Claude 
en  Fnnche-Cnmié.  de  Lamjipont,  du  Mom-Siini-Ek^ , de  Soinc- 
Nicolos-aux-Bois,  de  la  Suurda  en  Piémont,  dAneno  près  de 
IXiuay,  Sc  (k  Saint-Germain  des  Prez,  DoAeur  de  Sorbonne, 
Doyen  de  fAcadénue  Prartçokfê,  nu  il  fit  rei^u  en  1S37,  Sc  Ptuce- 
Aeur  de  celle  de  SchUors  en  iS6^ , i^uit  k cinquième  f^Tier 
aSiS.  A peine  eut-il  lîni  fa  licence  de  Sorbonne,  qu  ilfta  nommé 
Ercque  Duc  de  Laoo.  Pair  de  France  m 1S53,  Sc  fût  lâcré  eu 
1655.  Encette  qualué  il  entra  par  ordre  du  Roi,  Sc  de  l'agrément 
du  Pape . en  qualité  de  Médiateur , cotre  le  Nonce  ïe  fa  Sainteté.  Sc 
les  ame  des  quatre  Eréques  d'Akt,  de  Beiuviis,  de  Pamiers  Sc 
cTAageri.  pour  lors  brouillez  avec  la  Cour  de  Rome;  Sc  y réiiifit 
de  numere.  que  b fin  de  cet  accominodemem  procura  la  poix  die 
l’Egltfe  de  France.  Le  Pape  Clémeix  X.  k (ii  Cardiiul  dans  b 
promotion  du  34  août  1671;  nuis  b Sainteté  ne  k déebra  que  l'an- 
née fuiranie,  Sc  lui  doiuu  le  titre  de  b Trinité  du  Mont  le  16  irui 
1674.  Ce  ^miie  étaot  moTT.  Je  Cardinal  d'Etrées  entra  léûl  des 
Cardinaux  Pian^cnsdans  le  Ccmcbve  ou  lût  élu  Innocent  XI,  Sc 
Al  furpendre  l'ekAioa  peodant  plus  de  dnq  fenuines  ( choie  qui  hit 
jugée  allez  cxiraordiiuirr)  juinu'i  l'arnvM  des  Cardiiuui  lucio- 
c»ui:.  Il  revint  en  France  l'an  1677 , ou  il  ne  demeura  queiix  mois, 
le  Roi  l'ayam  eoroyé  en  Bavière,  pour  y traiierSc  afiiirerlenuru- 
ge  du  Dt'iphin  avec  b Princeilè  EkAurale,  Sc  pour  y nkoager 
d'autres  afl.iires  importantes.  Il  ne  revùx  de  Munik  qu'en  1679. 
Aprvs  b riiihcouon  de  b paix  avec  l'Funplre  en  1680,  s'ecuu  de- 
nus  de  fen  Evêché  de  Laon  en  ûveur  de  ion  neveu . il  pollà  à Ro- 
oc.  chargé  d'y  uaitei  l'épiacuiè  aRare  de  1a  Régale  dùtit  les  dii&- 
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cuhezi'iccr.ireix  par  l’aflémhléc  du  Clerj-.éde  iSlvi.  Sc  1I7  f.-jiLn* 
les  droits  de  là  Maillé.  Sc  ks  libertfZ  de  I ^lik  Gallicane,  avec 
tant  de  tôrcc.  qu'lnnuceiu  XI.  noh  yamai  ' rubher  aucun  acie  coixte 
ks  uns  Sc  let  autres,  quoiqml  en  itic  (-jnciiicnt  (relié.  Sc  conn- 
nuelkmentioUicité  parlcsenoetutsde  U Fnnec,  Sc  les  prinùt’i  ix 
delà  Ccxir.  Apres  la  mon  du  Duc  (un  Ircreen  1SS7.  il  (c  iron- 
sa  chargé  feul  de  louces  l:s  aflÂLccs  de  France.  On  rvudit  au  il«- 
tùm,  luirai'4  tesurdres  da  Pa.v,  Sc  en  contideraibu  du  Cardinal. 
Sc  pr  ks  Joins,  des  huaneurslànc-bres  tels  qu'on  les  rend  à Kome 
aji  léies  couronnées.  Ce  Pape  motrit  en  id'ig.  Sc  k Cardinal 
d'Etreecfe  trouvauialors  IcuJ  a Rame  de  fa  miuin,  Sc  bus  aucun 
MuuJlredcIa  pondu  Roi,  entra  dans  le  Conclave . & utalgre  Ix 
tiétioQ  du  déluiu  Pope,  licontraicv  à U Franie.  Sc  celle  de  U 
Mailiin  d Autriclw,  ménagei  k ûcré  Collège  fl  adroiiemenc  que 
l'oon'alà  tenter  aucune  cleètion,  avant  que  I Ambaibdeur  du  Ri^. 
Sc  les  Cart&nouz  François  fuilêtuanirez.  Apres  l'éieéikm  d'Ak* 
undre  VJil , il  revuit  a Paris  en  1S90 , Sc  y prêta  k lermen  du 
Commandeur  des  Ordres,  dignité  à Ukiuelleitas.ntéténumméais 
Chipiire  de  16&8.  L'annee  laiToiite  U bllui  eitcore  retourner  a Ro* 
me.  pour  le  CuncUve  d‘liwi.Kent  XII,  où  k Roi  lui  urdomude 
relkr  encore  du  tems,  pour  l'occonua  jdt-nieni  desanîtresdu  Cler* 
gédeFrance,  avec  ccRe C'iur.  ilsyapuliqi.-aconj>inieiiKmarec 
k Cardiiul  de  Jaulôn  pendant  pct-s  de  deux  ans,  éc  apres  l'avüx 
cooctu  en  1693,  ü revint  en  France,  ou  il  lefla  jufqu  a ce  qix  b 
ruobdie  d'Iniioceni  XII.  l'obligeât  de  retourner  a Rome  avec  k* 
autres  Cardinaux  de  la  naoiua , au  cnmmcnccnxni  de  1700.  Il  en* 
tri  en  uètubre  de  U même  année  au  Cjncbve.  concourut  à lé!e« 
étion  de  Clément  XI,  aprci  U'iuelJeks  autres  Cardinaux  nationaux 
ayoxu  repris  U toute  de  France,  le  Rot  klit  relier  en  tialK,  patk 
y uégocieravec  la  Rcptd>)K|ue  de  Veiulê,  Sc  autres  P/i.-Kes.  Ijt- 
hn , il  eut  ordre  de  fuit  rc  en  El'pognc  k Rot  Philippe  V , pour  ira* 
railler  cmiuptemem  avec  ks  (nriniers  Mmillm  de  ce  Prince, 
aux  aflôires  de  cette  Munardùe.  IJ  en  rerinien  1^3.  SeluipuoT- 
vu  de  l'Abhate  de  Saim-Germam  «ki  Prvz,  b m?ine  amtee.  to 
CardmaJ  aczcrcédaïulaCxir  de  Rome,  depuis  l'an  i67ti,i''f).i 
û oxwt  la  charge  de  Protecteur  des  afl'-ires  6c  Pvnu^l  ( qj  luio'c- 
tranger  dans  ce  Kuyaunu)  en  rec>iruv>iiiàr.c«  de>  lèrvices  qml 
atxtii  renias  par  bn^ocùtiondu  nuriase  de  M>ne-Fhzthetl>-I  'ra.i- 
çuikde  Savoye-Nentuuis  01  itiS6,  avec  Pierre  Roi  Je  Pori.-;;al. 
ufoixe  dons  bquelk  il  eul  de  gianlcs  lonroeurs.  Sc  des  incule:  « 
tfcs-dilfiuUs  a tutmonier.  Le  Cukdmal  eut  nvinueur  tfaccumpogrec 
Sc  de  conduire  ui-a;  Pliucetlc.  à Up;ctle  il  «UiR  allié.  llav-iicaiF- 
li  traité  l'année  précédente  1665,  le  iruri-ige  de  ta  l<xur  aînée  de 
cene  Reiix  avec  le  Duc  de  Savoye  Charles-Emanuel.  Il  mouruc 
enfan  AbburdeSaiiK-Ccrosaindes  Frez  le  tS  deeembnren  1714. 
eti  fa ^ innée,  Sc  il  y efl  cmerré. 

E'T  R E’ÉS,  (Jean  d“)  Seigneur  de  Valieu  & de  CoemTes, 
Gnnd-Màiire  de  l'Anillcrie  de  France,  a été  l'un  des  plus  habtlcx 
Capuauies  de  fun  iiéde.  I)  ésoic  Als  d'Aci*i»t.  Seigneur  de  Va« 
heu.  & de/rMw,  Dame  de  b Gauchie;  Sc  aj>rrs  avoir  été  éktê 
Page  de  la  Reiix  Anne  de  Bretagne,  il  rendu  de  grands  fervires 
aaix  Rois  Françcu  1.  Sc  Henri  11.  Ce  dernier  lui  domu  b charger 
de  Màxrede  1 Aniikrkdc  France  le  9 juillet  lyyo.  Jean  d’Etrées 
l'etrouTia  b prik  de  Cabis eti  1558,  èt  ailkur*.  l>j  Bciby,  de 
ThouSc  Davib,  parlent  fûuvenc  de  lui.  On  du  qu’il  lu  le  cre* 
raicr  CenDlhomme  de  heardtc,  qui  ncwotciilun  publique  de  U 
nuurrlk  Religion.  11  aquit  ta  terre  de  Ccauvres,  Sc  mourut  tort 
igé  en  1567.  Voici  reque  Braitcùm;  dit  d;  lui:  ACav  cnriftitin 
• itê  l'mm  dei  di^iHs  bimmtidefia  it*t , dtftùi  ait  tti 
«Ml/ , /«U f4ir»  tari  mx  tMttu , cj>  ir  f!ui  dx»t  ftt  trajuitti  (ju 

Siirrmcj , car  il  y allait  U léii  lever , n<;iM»r  fi  e'ràt  ni  daat  ira  tiamft 
À U tktfi  ; ô>  U flafart  dm  umi  il  y alimt  à thnid  maati  fmt  iimc 
fraad*  lâatpttHt*  alUiJaata,  Js«it  ^tu  dt  vin^t  ans,  ô>  f ni  ittit 
djjWra*  ijae  U màitrt.  Car  ft»r  Ut  e«iH«wri  ^ ar^atiatadtt 
fw/e  daxt  la  irtathit  ni  l'ua  ailaatn  *1  tAiJaitai  •.muni  la 

tétai  {jn/l  ft  maatrMtjMr  dtffms  fa  Sraathn  lamaioi  d.t  ttrfi,  eta  U 
était  grand,  e^aUa  aa^.  Calait  [i/mma  dm  maeda  ^ai  la 

aàtax  Ut  faarjaira  ana  iatit/ia  Jt  fUet , <j>  f ni  l'ardaaaait  l* 

nMX.-  am^itait’tt  undtteaa/dmmatUaajûar  daCm;tleahMtiita^t•^ 
faàt  da  lai  faut  faira  traita  fantdrt  \iUtt,  tammt  il  fit  a Ctlaii. 
C'a  ère  1m(  qui  te /r/«iee  nmi4iru.Tr  tu  XtiUt  finitt  d'artilUrie,  dteé 
aami  naai  /ert,aiu  aajaard'itmi  c-  punir  dt  mi  taatm,  aui  attraaa^ 
éroat  la  tira  «ni  taafi  l'ua  afrii  l'aiurt,  far  taaaiàradt  dira,  fana 
ramfat,  ai  Jam  tttlaia,  aitaÿa,  cmmi  il  n duau  la  yrratrr  Ja  a 
au  Fai,  i]MaBdUfrataUraffaii'ta/ti  maii  an  at  Itruuit  gamrmt^- 
dtt  rmr  da  taua  jaftai  car  m m manant  la  AtfUr  Ir  fiat  famfaaf. 
Avant  ttttt  fantf , au  taamt  titlùtat  da  taat  ft  6aat , août  tiwt  fth 
flaifraaiUt,  ^ fajttt  à tsrt fart  fauvtutraffùdài  de  vinaigra , a'aily 
avau  flaj  dt  ftiat , f ni  k/  JHaaebui  de  U èatttria.  Ctila  ijni  /»• 

faite  devant  VvM«ra’»ou4  fat  iMt  da  faiaa,  eaauaajai  un  Jtre  a Fl. 
dtGaifr,  tfuttafat  UtUu  WtU  <y>  U fiai  ftuttftt  iailaria^'tl avait 
va  matu  dtra  ; (ÿ>  «■  Uaait  fera  U.  d ttriu,  fu  il  avait  arJsairuufxt 
{ta  fait  9 faa  attirail  fi  Ufia  tfuaad  il  taarthàu , ^at  itmait  ma  a» 
taaa^Hmi,  tant  il  était  fraxidant,  <y-  fins  txfm  an  fa  tùargt,  Sur 
taat  A ax'aa  da  /m-kws  CaMuirra  (j>  itam  jafiti',  ô*  ini-mriiM  lu  y 
drtfiai  c*  «eurmt;  cr  Ü avait  aafii  de  trii'Xaat  Cr..»M>^4irr/. 
dant  lair'aatru  eut  été  Bafftntfinrt , ijui  c/nr  diAr  a'wnor  étant  ajfej^ee, 
^ la  Fautdadit  fUlt  Ituama,  auit^uman  laat  ffirUat!,  lia  dei  Vm« 
C'a-'Mûfnei  l'ilrn  fat  ane^utt,  ô*  laairt  Uaeatnut  & f*ar  ta  A/m- 
fiear  l'Amtral  fniaiwr  fart,  t'n  traava  tien  m ftt  gairru.  Taut 
d'âatrtt  Um  a-t-il  m f«r  je  nr  aaiMwrji  faiat , ô>  U flafan  Oagaa- 
mU,  ^nt  avaitat  imita  Une  G'mrrai  ateadit  ütear  dltriu,  fui  luùt 
fart,  {i  aa  laijfa-tilfai  dt  iita  Itrvtr  fia  Raina  iir^tdtFjmm.  6>n«« 
frtaàattt  gutrrtt  ifaiftvU.  C était  au  fart  yrnWfimMM,  érnn  W- 
aaaiU  vttilLud , avit  mxa  ituit  ijai  lai  dtjtendtit  trh-iat,  QrftKtaia 
Xitn  fan  vitnx  avaaeantr  dt  gairra  du  tamt  faft , d»u  U axait  fait  fra- 
ftfiaii  *à  il  avait  affiit  d'eirt  ma  fta  natl.  Fam  mao  fêtait  UA 
aveieni  taaidtmx  été  rmtatii  Vagtt  de  U Bitint  Anna,  ô"  deux  al. 
Uiaaifar  lu  ntaltu  da/a  tuiara  ; l^amiU , à ta  ^atj'ai  amadirt  a ma» 
Z 3 y«rr. 
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fért , tUt  » iU»  féit ^trntr , il-  itlltr  Ut  rnhUtt  /nitif* 

/•ft»  «r  ^>*«14  { , (Mt  fu'.-ij  tnjtMt  twtht  U mum  Ju  aw.d'r. 

firf  tüta  ;W  U fttmir , d tft*u  fur  ir  ftiiaj  -,  (y- 

fiiti  itM4  dtMX  {irtMMt  ir  , fiiitiu  evi,i)iL  dtU  Ut  mêmi  * U 

iturrf, 

1,  I'RE'ES,  ( Fnr.;ois-.\mubit  d‘)  Duc  d'Etrc«j,  Piir  & 
Mar.tlul  it  J-'nime,  NUt.,.iù  de  Cccutrei.  Cuniic  de  Njnie-ji^ 
le-H]L-d<nim,  ptcinicr  üanni & Seiticlul  du  Boulcnnis  . Goin'cr- 
ncur  dr  l'irie  de  l'niur,  6c  des  ville*  deSiml'JCK,  de  La  ifi,  du 
Ljunoii,  né  en  15?},  eMUicottid  Ris  d’^rréer  dlûrccs.  Grand- 
Msiire  de  l'AmUrfie  de  Knncr.  & de  Jt*K>u  Bobnu.  On  l'aviHi 
del^iné  en  iâ  jcuoeile  i l'E^hle,  il  le  Kui  Henri  IV.  lui  avoit 
di'niw  l'Lvèvhé  de  Nonni , qu  il  quitn  pour  l'uvrr  les  armes,  apru 
U morr  de  ion  trére  âùièuié  au  li^e  de  Liiki,  en  1)94.  & le  reiv- 
du  célébré  fmis  le  nnm  de  Marquis  de  Cœurret.  t.ii  161^,  ua 
l'envoya  AmhaHiJeur  esinniJinaie  «n  Suulc  £crcn  les  Princis 
d'iulie,  {luit  il  lu  Lieoicnan:  Onéral  de  l'anoéc  de  la  Ligue  pour 
le  UfLuurs  de  U VaUelinc , doo  il  UutQ  les  garniram  étrangère*. 
Le  Rot  lui  donna  le  biiun  de  Maréctial  de  France  en  idid.  En 
i6)0,  tlivcourutle  Duc  de  Manniu-.'.  qw  étmi allîé|ié  dam  fa  vtU 
le  capiule  par  les  Iinpcruux.  U prit  Trêves  par  coinpolkrafi  le 
le  19  août  16  va,  & qiuire  ans  après,  il  alla  en  qualité  d Ambaltà- 
dear  carraordti aire  a Rome , ou  il  foiunc  arec  beaucoup  d'hotuieid 
& de  ivikirnce  li  gVure  & les  intérêts  de  U Couronne.  On  l'em- 
pêiue-iruae  en  diseriva  arilires  uipoiunei.  En  1654.  il  ré(.«é- 
le.aa  le  C'innciible  au  iurr  du  R<>i  Louis  XIV’,  qui  a* oit  crige 
l'an  iiS4$  en  Diché  H l'atiie.  tous  le  nom  d’Lirees.  la  lerrede 
Ciirrrei  en  Souli  <01104;  ce  qui  lin  rérine  en  Paifcme»  l'an  iddj. 
Ce  Duc  énni  auili  Ciwalier  de*  Ordres  du  Rot , depuis  l'an  i6}s , 
& tniunic  a Paris  le  ciniuicinc  nui  i6po.  Ige  deÿ)  ans.  Nous 
arum  de  lui  des  Ménmrei  de  la  Régence  de  Marie  de  Médius, 
une  Kéh*mn  du  itr^  de  Mintoue  en  1630,  de  une  awe  du  Coo- 
c;  - r,  diiw ‘ci  îl  Je  Pj,'e Grégoire  XV'.iUclu  en  tSii»  Le  P. 
1;  .Vuinr  e.ir>rlr  ainii  dam  lui  Jiliourt  qm  eil  i la  léic  de  Tel  M;- 
rr.  ■ res  : M.  h OrwinaJ  tU  Kiiiirlitu,  qui /•*(«•»/  <•  traetr  an  fUttftitr 
tiU^  •j'mrr^ie  timt,  Uf4uJt  tui  mtn.ur  «a /aaaMOtf»  Jr,- riv/rj  5»//  #• 
fivrur  p>iv/"  fiLVaur  /«  (uifaatr  Jr  la  kUn  Jm  ftu  R*i,  ^ U (ietjù 
t\in  ;mj  tfHxde  re  iimi  lx,  fart*  4a  il  U tmt  it  mitkx  bi/iamê , (j> 
U fixi  fifsilt,  (jy  (tmmi  U fUt ^ U ^Uii  fimtrt.  Il/iitthéi, 
C tf  /w>..^a>r  tn4(*/i  et  ukj  4m  fix  jtun,  «cm  Ji  jMÏ.tU  ipii 
dtiuir.  tttUfjffx  ftidi lui (yv.  Il  ajoûie  cotÜtc : Itya^at/ 
Utuiiuit  m'f  a 'rs»ÀU$Mii;i  iiiuiiuf  J auirti  fititt  fui  uiftr<nrHi  yut 
UMH’  miUi,  iH4i»u4Utaxt  atiatd  4 Ixtiliti  fuiliauiffM  4 ju  meJt~ 
JU'  fMkvhfft!  {/»  fiul  xpluiBt  tU  ,'u  lutrti  f*»mit  un  uxt  trAudt  à> 
pi*j«rii«>V<  tait,  ftkf  tcui  t/hx  mi  4 itajur  Ut  xiuKUtUat  o* 
kt  «mi.v^Àdu , mjù  jt  ertiniftrt  ^a  r<  •r_,'«tma  Jti  thrt'tn,  ifui  de- 
u.itftto,t  na^turt  dam  Ithcanti,  C rjf  dt  U /[itM  4 ivtJtux 
saim  ,\,Uriu,i  4M  /««/  ttitaim  4 iri  Himi/n . L'aue  tfi  Jt  14  gvrr- 
re  dt  i:*iu»at,  dt,  Mtt^Mti  tui  fful  frtctaii  i / âuin  t/i  tt  Cnt- 
riatr  famnix,  là  Ore^wre  Xt'.  fat  Uni  4u  t*4iijit4f.  La  [riutitrt 

nf:.-jMrirtf4tiie»iétiin.Jtt*4iuinfJ*eài,'u,  Jiui  m a'acM/  fut  es. 

nrt  ai  ylfir.nHnr  nri^mii  ; <7>  re  4M  tmfirii  li  fiai  À Ihianiur  Ji  U 
tUuiM,  tll*  iMjii^t  ti 'irimrai  U Fraure  çp  ft>  Miiiini  dm  malhnir  di 
klxktcue.  Ou  penrrj  4ffitudrt  di  I4  juauJ» , dt  ifutt  «l'a^r  tfi  4 U 
Ciur  dt  üiave , um  ttaman  dt  taur  0>  Jt  lût  i ô*  'Mirit  a It  lUi , 
4tn  lent  a^arnea  re  pa«  U.  ait  dt  U firmtti  ftat 

Ut  terra.7  au€  ftra,  o>  dt  U tifiait  ftu*  Uttiidutrt  aiee  édriji. 
Cl. 

E T R E N N F.  S , prtfeiu  que  l'on  ûit  le  premier  jour  de  l'an- 
ncc.  Ceiv<m  viencdu  Lain/T/riu.  qui  lîgnilie  la  méntc  ciiolé,  & 
quia  ee tfinvc  >lu  inoi.dfrMM,  Icton  Noiaus  Marccllus.  On  rap- 
^•fir  I origine  des  Krrennes  au  rems  de  Romulus,  & deTatim  Rio 
dnSabins,  qui  régnèrent  cideinble  dam  la  ville  de  Rome,  lanliqv 
berne  de  la  ti'iiiiihM) , & aruu  jetus  Chnll  74?.  On  du  qi«  *IV 
tiusivjni  r«su,  tomme  un  bon  ai^^ure,  des  brandies  crHi{<ees  dans  un 
b ns  conl^ica  li  Ocdlé^irnMa.  c’eA  S dire,  i UOec-iiéferre.ou 

fluii'ii  i la  ikt  lie  Jt  U Fttet , 6t  qu'on  lui  prelcuta  le  premier>wr  de 
Ml,  auhir.li  celle  coutume  dans  U fuiie  du  lems,  U d>>niu  le  nom 
de  ^trma  « ce*  preliriis,  à caidé  de  cette  Derllc,  qui  preiida  depuis 
i la  ccrêi*inu.'d<s  Eirmncs.  Les  Rtinuint  liuni  de  cejour  la  un 
jour  de  trie,  qu'ils  dcJiereiu  au  Dieu  {anus,  qu'on  rcpretriiiuic  a 
dc’it  vifa^ei , l'un  devaiii  8c  l'autre  demere , comme  reprdam  l'an- 
fié;  p .i'c;  6(  la  pniduine.  On  lui  ûtloii  aiKsdestàcrtiices;  & le 

rcuple  alioii  mliiLleaii  m<tt  Tardée,  ouJaiHis  avoit  un  aurd. 

It  et  .trr.t  mis  habillez  de  robes  neuves:  ce  <]ia  a donné  lieu  i 
bcairfoup  rlegensd'aileéter  (k  t hibillirf  de  ficut  le  preniret  jour  de 
l'annei*.  (^uo».)ue  ce  tin  une  iète  Itilrmnrlle . qui  le  rclebmii  auili 
«n  lluinnnir  de  Junon , a qui  l'on  c<mlàcraii  loia  les  preinm  jours 
de  chaque  mots,  le  {'etiple  iieaninnins  ne  de i.euroit  p» làns  rien 
Cure;  iiuisaiicontraire,  durun  c»m>Den<;oKa  trarulier  a quelque 
chuté  de  là  fforeilion , arin  deiu-ire  {ms  {ureiWux  te  relie  de  l'année. 
Ce Jour-h  onfe  loiiiaaoii une  heurcule  joiÀ!  les  unsaua  autres, & il 
ii'atKi  pis  ptTims  de  pmaacef  aticuoe  parole,  de  celles  qu'on 
crt^oii  êiredc  rmurais  augure.  Cetl  ce  ^jOvide  nr^u  apprend , 
dLis  le  pratuMcr  Ctrr  Jti  t'ajltiv.  tf6.  en  parlant  i JariuU. 

lar  Ut4  tait  dieuatar  vtris  Cibndir , 
tt  dimui  aiiirnit  airifimu^fut  fmtif 

l,es  préTeni  or  liruirct  émient  des  figues,  des  dattes  de  inlcsief , ic 
du  miel;  8t  chicunenvoyoitcesduuceufsl  fesamis,  pour  leurré' 
rtungn;  r qu'on  leur  fuiikiiHiii  une  tk  droite  6c  i^réible.  Ixs  ligues 
& les  dînes  emieni  ordinairement  couveries  d'une  leuille  d on  ce 

Î4  neiat  ncionviins  que  le  prdeni  des  pertiuoes  nauiiu  rKbcs. 
Uiiuidam  l Epigranincsy.  du  t 13.  en  prie  ainü. 

^arr«  fmifitar  Jaai  tatyita  Caltudit , 

M raaw*  ber  muuiu  fiufirii  i£i  ftUt, 


ETR.  ETS.  ETT. 

Les  Ciiens,  t'eil  i dire,  cnit  qui  «tiKia  f>Ji  la  proteèlion  def 
ürands,  pciêtnKr.t  ces  lottes  d etreonca  .1  leiua  Famms,  8c  y 'pj. 
y.ie.Kni  quelque  petiie  picte  d'argent-  Suus  l'empire  d'Auguilc, 
Iv  Pcujile . les  Chevaliers  & les  ^dateurs  lui  prelémoiei»  des  L'oen- 
nes;  6c  kiikiu'il  «:uit  abfent,  ils  les  {sjcu>/.-m  dans  le  Cipule. 
Largent  des  Errcuncs  étoit  employc  a acheter  des  Itatavsdeqjcl* 
quLS  Oiviiiicer-,  cet  Empreurne  viralaait  ps  a,qiticpier  a Ln  |yoô( 
prtivuJicr,  les  libéralaei  de  Tes  Sujets.  Til>.tv‘  deCipruun  c«w 
couiunis , 6(  tu  un  edii  pr  lequel  il  dèteoiou  les  Etrennes,  pulc 
le  prvmicr  jour  de  l'an,  pree  q'j'auparan.-d  le  peu-^le  s'otcupuxi 
ces  céfi’isuxiies(endaru  Imiijuurs',  nuisCaligila  lit  livoi;  au  peu- 
ple qu'il  accepccruii  les  Etrennes  qu'un  lui  kftk'JUenuii.  Claude, 
kin  SucceiTeus , défendit  qu'em  litn^iüriaiùt  de  ces  imlêni.  Dcpn 
ce  leins-la  . cent  coutume  demeura  encore  {urnuk  praple.  Les 
Grecs  empruntèrent  cet  dâge  des  Runsuns,  8c  aivcnent  poüu  de 
mot  qui  figniriit  panicubéreiDcm  ce!ui  de  Uriai  des  Lauiu. 

Dans  les  premiers  Isécles  de  riiglilc.  8t  meme  aprts  U déflru- 
Axni  du  PaKindioe , U coutume  d'cnroycr  des  Eireonei  aux  Magi- 
llriu&  aux  Empreurs,  oe  lulla  psde  s'obferrrr;  icaisUsCun- 
elles  6c  lt<s  Pères  declaïuèteni  l'on  comrc  c«n  abus,  lu  leiappl- 
ItKniCalrisdrr.  du  nom  gcitéral,  qui  Ugninu  t chez  ki  Rumn.'u. 
le  premier  jour  du  mues..  Teriullien  dam  h«i  livre  de  UJoUuie. 
en  parie  d'une  nunicre  qu'il  eft  imponuic  de  teinuqi.er:  .sv«j, 
Jil-ll,  4«iev#<iJ  tnhmtarltifiitt  Jtt  Jxrft,  & l’uti.iiu  israi^ti 
Irurifaàkui,  Umti  mtnrliti  Imiri , sam  saut  JMidutt,aMt  ivtt  ut 
SaiumaUi  o</r/ Ca/rWr/drjawcw;.  La  Elriujui  itur.-kint,  ki 
/i4t  \»Uat  dt  iihitt  fjrU!  ti  M jitU  ta  um  üutx  4»  yax  fy  u»- 
4«cM.  LeVlConcueGcnèraUclebtcenbSo,  i»rrxUi,  cuisJani* 
ne  les  lèies  apuctiées  CalosJes;  & Alknus,  Auteur  Grec . qii 
en  mis  au  w>ii.bre  des  Pères,  ntxis  a tarllë  un  Sermon  contre  U lè- 
te  des  Calendes,  & le  Fa^il'me  du  JUr  kir,  qui  ecuit  une  iimia- 
tion  des  Saturnales:  nuis  l'Egfifc  a perous  ccite  coutume,  dep.iit 
que  cet  Eiiennes  n'ocit  plus  éic  que  dès  nurqaes  d'amnie  ou  de  vxi- 
6tquel'oiiseilabiU'nudesceieinuuu.sFa}Cftjies,  comoio 
de  prelenieT  de  la  v etveine  ou  île  certaines  branches  d'arbres  ; de  met- 
ire  le  jour  des  rlimbeaui  allumez  tùr  la  table,  ou  l'un  Uiliju  des  fe- 
ftins,  de  iiuiutréc  de  dani'vr  ditiv  les  rues.  (Quelques  mis  ont  cm 
que  l'origine  desÊirennes  venoit  des  Saiurrulrs , uu  lêtcs  de  Satur- 
ne, penduir  idquellcs  on  Erlbit  des  prèfen»  de  pluiienrs  loncs;  6c 

farxiculuremeni  de  aergcs6c  de  bougies,  ce  qui  cJl  explique  din« 
ariicle  SATL'RN.aLeS.  M.iuü  ellade  Je  ruir  que  les  Etr.ii- 
netfe  lâituieni  pour  un  autre  delUtm.  8c  que  cene  cerénkxiie  éicijc 
aiuchee  aux  calendes,  c'elt  i dire,  au  pre.mier  jour  «Je  janvier, 
qui  ctnii  le  commencemeix  de  l'annéc',  au  lieu  ipe  les  Sâiurmlci 
K céiebiumii  quuiae  jours  auparavani,  depuis  le  17  julqu'au  19  de 
décembnr.  C esoii  la  Ueellé  irrnum , quipicliduit  aux  Eaennes-, 
Si  les  Sjiurnales  fe  ûik-'ienc  en  lltucuieur  de  Sarariie.  Les  Eircn- 
nes  croient  des  lémoieiviGes  d'aminé  juiius  aux  lôuhaits,  que  l'oa 
làjÜRi  pour  la  foué  6(  la  prulpêriir  de  ceux  à qui  oa  lespréfciituiii 
6(  les  i-rcfens  des  Siturnalcs  ctoien  pour  le  fcliùier  les  uns  les  lu- 
ircs  ue  ta  hbené  publique,  relie  qu'elle  étoit  du  reçu  de  Situr.se. 
* Koiiii.  ufiM/qq.  Rem.  liv.  3.  th.  4.  DempÛcr,  ig  Taralifim, 
5pon  , fUtêrrriri  rmua/tt  ddatieuiii. 

ETRLFAGNY.  SVjra  ES  T RF.  P A G N Y. 
ETROTH.  l'iMZ  ETIl  AROTH. 

ETRURIE.  K»»«  IIE  TKURIE. 
£TRUS(^Oe>  Audemie.  Céil  une  Société  de  Sxva.is 
qin  s'aflemblctt  'e  Cmmt  ville  de  la  Tt^fane.  Elle  a été  lûtidec 
ck-i  l'Aummne  de  l'an  172*.  pur  quelques  Gentilshsinmes,  ama- 
teurs d<:i  Amsquitez  6c  des  llcllcs  Letm-i  Uuu  cette  rue  ils  aqui- 
reni  le  beau  cabtnci  de  M.  l'Abbeaiw^&sUo'>i.  lU  y aiaitcrcnt 
une  ample  Bibiuxliéque  6c  ourcinriu  l'un  6c  l'autre  au  Public,  dans 
un  aparteinent  du  Fauitde  S.  A.  K.  qui  ell  à Cunooe.  Les  Aca- 
démicieiu  ont  pris  le  nom  d £rri>^Mr.  parce  qu'iJ  cunviciu  au  but 
de kur éiablitlcineni.  LeurSymbHeeli  un  rr«jMi^&T4Maveciia 
lerpent  amour.  Le  mot  eR,  •f.-Ms rr  prisdeLu- 

crece  qui  la»  aliubon  i l'explication  des  chufvs  auoeiines,  qui  cR 
le  bm  de  ces  Acadereiciciu.  Ils  s'aiTeiiiblenc  tout  les  nvuis  &c  font 
des  diJ'cotirt  Tir  des  nutiérct  d'érudiriurt.  La  P iel'K  cR  bannie 
de  leurs  aiièmblées,  parce  qu’ils  croyeni  qu'elle  détourné  l'elpm 
de  U vérité.  Un  grand  nurnbee  de  hûvans  6c  de  beaux  ETpiits  de 
louiei  les  {«Riesdel'italic,  pankuliéremenc  parmi  U Nob'^tle.  fe 
Cmtempretleia  encrer  dans  ce  Corps  donc  Icnkimbre  des  .Mcmbfet 
rR  Aiéi  cent.  Plui'ieurs  Etraitj^ers  ont  üKihaKc  d'y  être  a,^4n. 
Le  célèbre  fàtUfft  jciM«4ea(/i  im  eboiû  pour  PtétUem  perpétuel. 
Ladi;:rtiie  Uplus  parniuliere  de  l'Academie,  c'cRoellc  qu  un  re- 
nouvelle tous  les  ans  Paus  k nom  de  CjttaaMo,  qui  éiuii  le  titre  des 
Chets  des  d"U7.e  Républiques  Etmlquei.  Ces  luvans  s'ipltqunu  k 
raiiuilcr  roui  ce  qu'on  déterre  des  tiraiumcna  des  Uatàm , Fé- 
Utfu  St  des  ItTuinHt!  qui  tiibuKicnt  cc  Fus.  Ils  priiinciictu  de  pu- 
blier. dans  peu,  un  fupplémeiu  au  livre  de  Ttwjut  Dtmitr,  ik  to-ai- 
ràa  ou  l’on  verra  des  tuiiibvaux,  des  inrcnptsxis.  dnfcea-i& 

6c  des  pacércs  Etruiqvics,  qui  n'aTuiem  puut  cAcure  puu.  * fi- 
àütlhiaai  /la/ifjw,  Itmi  f.  <y  39). 

• E T S « 6 M . ou  ESÜON . tiU  ik  Siisi  & iwh  fils  du  Pi- 
iriirthe  Htsiimm.  * I.  clmiiM.  ou  hnlf.iii.  7.  v.  7. 

• ETSBON,  ESEBON,  ou  Hl-SEBON  . fils  de  ciU 
Tuii  des  doure  Patriarclu-t.  Il  hiin  une  ville  4 laiV-ielk  il  donru 
Ein  nom.  * Ci'efSffe.  di.  46.  «.  t6.  joiepb,  -CMaq.  Judai^.  füv.  vu 

I;  T .'5  C M iwm  Allemand  de  l'Adijc.  f>rr«.  A O I G C. 
ETSCHLANO,  ptiU  pus  d .Vlleniarjie.  Il  eft  dans  ie 
Tirol,  le  tons  de  l'Adige,  depuis  la  fourcc  dé  cme  nvicre  , ju- 
fqii'a  la  vitte  de  Bolzano.  La  petite  riUe  de  Méran  en  eR  le  Iteia 
priiKipal.  * Maty. 

* KTSI'81,  hls  deSriur  Hurien  des  Drllrn  lins  à'Cfeà.  F eut 
pnur  filsiri/ian,  nLaxa»,  6c  Halaa.  * iUnrft , tà.  18.  si.  SI  37. 

ETTERNACII  ou  IICHTER.  Yun  ECH- 
TER  ou  ECHTERN  ACH,' 


ET- 


1 

i 


f-TT. 


Z 

aî^  .î 

• ••;«^ 

. ' - ' ''-qtr  tü; 


'-  •■  '-■•■l<«,  ,-4 

- - * - >-î— 

- NJ.  |*ca  j: 

. -•.*!•-». *.>M 

/lUCl.l  .q. 

•r.-.; 

: -.JuliA.c  '.1. 

- . .:..w<ju> 

• •'.  ' jfl  t. 


..r  /.V  it  if, 

...  - v/îiWi  n 

•.< . ; '.  . * il  -.  U.V, 

- cr  x:.-e.  Ln  tac» 

UîV..a.„<,-  « 
. ...n  1 ■ : 

: X i:.M^  e-  ,->tau 

l»  ■.'*Xlct, 

'^TurruNT. 

'.  / <»TR 
.K^aiL 

, T * *<•  l.?  mut 

*»• 

. • . ii.jktnT.to*:» 

, - J«J  I*rii.7.ï 

...  ; 

* J i 

■.'ur-io:  1 

■ - 

. '■'‘‘ouft-Vi'-'* 

. L • 

, 1 . iTi**'" . *•  ^ 

, t 


’;  '!..j,U;r.i'.'  -r'- 

t-l'  î 


.jTLtt- 


, ECH- 

£T. 


ETT.  ETU.  ETW.  EU.  EVA. 

£TTING.  CWw«  OETINC£N. 

* £ T T & 1 C K , riritte  d'EcoiFe  diiu  U privince  de  T<te- 
«Laie,  coundibord  deroucrt  fud-ouella  l'clViKird-crt.  & pus  du 
fuJ  au  ootd  : elle  le  déclurse  daai  U Twéïk  un  peu  au  deUuu»  de 
Seikirt. 

£'T  U 5,  (Æmi)  ln[Aaclen«  donnoirsnce  nm  au  Nil  fteitrc 
d'i-^rpie , pour  eipmnef  b npidaie  de  Ton  couri  par  1*  force  de  ce 
mat.  OUI  en  Grec  tiputie  AiiU.  comme  Codiui  Rhodwnut  après 
LvcophfDni'ireaurqüe.im  io.de iàv.so.cd.  ij.OntrtxjTiM 

un  auitr  rleure  de  ce  notn,  dans  le  pais  des  Sejrihes , lequel  débuedtnt 
■llet  fourent , rumod  lous  les  biens  de  Ptooiethée.  Ce  qui  a don* 
ai  fujer  i b bble,  que  ce  Prumaihèe  a lecceur  aemelteincai  dero> 
te  par  un  Vtumur.  ou  Aille.  c&wnefoA  oom  le  ü^nlâe. 

. Ë T W 1 N.  cWrir»  E T H F I N. 

EU.  EVA. 

EU.  tille  de  Pnncc  en  Normandie,  trec  titre  deComid-pairie, 
elt  ficDê;  (jr  la  ririére  de  U Brtle.  qm  iepare  b NorimndK 
dchPicardie.  enrUana  une  lieuede  b mer,  <iu  etl  Trépoct  pem 
tillage  a l'emb-joihure  de  celte  nviére.  fie  carre  Uieppe  fie  Saim- 
Valcry.  C'eA  une  ville  allez  oiKienne , qm  a une  Abbtie  de 
Ckinuincs  Rentiers  de  ) Ordre  de  faim  Au;uUin  atccuoCuli^ede 
.léfiMes.  Les  Corntri  d’Eu  célébras  dans  notre  Hilhxre. 
At.a  h^nocre  du  Camtêd’E-j  vivon  dans  le  Xll  iiécle.  fie  le  por- 
U a JtwaJ  de  Lutigiun . du  d llkiudun  I.  du  nom.  Elle  iiK  mttt  de 
Kauul  III.  Comie  d'Eu,  qui  epoUi  UUnJ  de  Drrut.  foie  de 
Ibfim  II. du  tt  7<Me,  Corme  de  Dreia,  fitc.  fie  de  û beundefom- 
me  ItisnJ de  Cuucy , ils  biilèrenc  une  lille unique,  iCarii Comteile 
d'Eu.  qui  ptii  alUioceavant  l'an  isjo,  avec  Aifruf»  de  Brlenne, 
Cbamboer  de  France.  CVIt  de  lui  que  font  tenus  les  auirei  Corn- 
tel  d'Eu  de  b mailim  de  Brlenne , Jean  1 , Jean  11 , Raoul  III , fie 
Raixil  IV,  Connaiblede  France,  qui  eue  U tète  coupée  en  i}>i. 
Le  Roi  donna  la  conAüuiion  du  Cumie  d'EuiysMd'AlMU.  dU 
/4Bf  Tirr»,  q.d  mourut  en  i)M.  Ce  Jean  eut  entre  autres  enlâni 
oV^fodeNlelun,  fhUiff*.  Conuedrai.  Coonriatilr  de  France, 
<|ui  fe  crotira  a U déplorable  tmaille  de  Nicupo^  en  1396,  fie  qui 
ntuuniii  Micalizodiatb  Natulie le  15 juin  1307.  lleuideMaew 
de  Bem . lècnnie  tille  de  7**"  de  France,  1,  Cm/o,  Conte  d'Eu. 
iDori  Ijns  p>>ilerne  le  13  juillet  i4?a;  3.  Bonmb  qui  üni;  fie 
3.  CAiitntit,  femme  de  yjMde  Buurbon,  Set^neur  de  Caréner. 

Bokxk  , fut  mariée  i de  Bouri^ne.  Comte  de  Ne- 

vers,  fie  leur  nh  Jxém  foi  Corme d'Éu.  Il  mouruien  imi  > bidàni 
ClitJiirib,  marieea  '/tMtt  Duc  de  Cléves,  dont  U poaèriiè  1 joui 
long-Kiru  du  Co.iiie  d'tu.  y>4v>«ù  de  Cléres.  Duc  deNerers, 
eut  titCéibrtixt,  (.'ocRKlIed'Fu,  isiutéeea  1370,  Mnri  deLorrai» 
ne  I.  Duc  d;  Guile,  mm  en  13M.  fit  père  deOùr^i.  Cotiie 
d'F.u,  mon  en  1640-  Cedemirr  eut  Nmri  II.  Csmie  d Eu,  mon 
en  i6ri4.  Oepux , Eu  a appaimni  a Htm-Lxmfe  d Orléans,  fille  de 
VA'ita  jtê'»  Barijfr  du  France,  morte  en  ifry}.  Elle  lia  don  en 
|4]3,  du  COtote  d'Eu  à L#Ki-..d»^«^r  de  Bouition,  Ic^tinoè  de 
France.  DucduMiine,  fiU du  Roi  &«■»  XIV , qui  le  pnléde au- 
jourd  hui . fie  en  uveur  duifiei  ce  Mnnaraue  eri^ea  de  nouveau  ce 
Cunae  en  Paine  au  mois  de  man  1694  • ie  fonr  qfu'en  cene  quali- 
té Il  pni  Jêincc  au  Parie  netu  le  cinquienK  mu  de  U même  amee , 
immedriientent  apré>  les  Princes  de  Cimié,  de  Bourbon  Sc  de  Con- 
ty.  fie  aranc  les  Ducs  euléUaAàiues  fie  lécuUers,  qut  yétuiKoa  en 
y.iiid  nombre. 

EU.uu  MIRANDA,  rivière  d'F/pafine.  Elle  coule  for 
les  coivnns  de  laGahce  fie  des  Alluries,  baigne  Ribaden,  fit  fo 
déc.urr.e  (-eiiapresdaiis  UMer  de  Bouye.  * Maiy,  Diâim.titjfr, 
L'  A I)  N 1.' . nlle  de  Mars  fie  de  Thébé  lemmc  d'Afopus, 
fil  nuriéc  a C.panér-  P.lle  aiitu  um  fon  mari, qu'ayant ap(iris  qu'ü 
avnii  eié  trappe  de  b f nidre  au  Ise^  de  Thebes,  elle  tumfcu  co 

rmuilm,  Sc  enluite lé  jetu dire  Ion  bucbit.  * Vu^ile.  iMuIr, 
6,  V.  447.  Albinova.nus  LàMUum,  «.  331.  Onde , A"ur.  Ui.  3. 
6.  s.  41.  Aé.  4.  tUg.  3.  e.  63.  64.  mfi.  I.  3.  Clt|,  3.  V, 
34.  Mirtul,  Irv.  4,  Fjijr.  73.  V.  3.  Pruperce,  fié  i.JUr/.t3.«. 
SI.  c*  3-  I3-V-84-  Cliudsen,  CarM-îu.v,  13t.  Suce, 

JhJlxiJt,  I.  13  V.  Ü03. 

E'V  AGES.  PiA’ieGréC.  tvoii  pAi  de  connoHinredes  Belles 
Lettres,  ituni  teauenup  de  Aéiiie  pour  la  Poeiar.  On  oe  £iu  pas 
en  qiiel  terre  il  s vécu.  * Votiius,  f*$tu  Oaew. 

E'^V  A CO  N , de  Lam-,Gque.  l'un  des  Oitciplet  de  PUton. 
rooncra  qml  itoe  peu  pioiiié  des  let;uns  d'un  ii  grand  Maure. 
Eqik  de  retour  dois  f<  pairic,  il  prêta  a Ct*  cimyeiis  des  fommes 
conlidêrablesd'arKjrFK;  mais  en  fe  bilâ.'ii  livrer  b obdell*  pour  fo- 
leté  des  piyenxre  quem  dmiit  lut  bire:  {mis  ks  irrixics  éuer 
échusTaoi  üubti  l*eûi  faiijûit.  il  ufiirpe  riuunté  Iwjversine.  Une 
aÀion  II  Uidi/.nr  d un  bnonèie  homme  ne  foi  pji  punie  comme  elle 
mériina  ; fit  U Ré^'oblique  le  irajil  arec  trop  d'indtalgeocc.  Tous 
les  {onkuliérs  s'éuiu  epurtez  pour  Kqutner  la  dette  de  la  ville,  oo 
fe  lonemt  de  chailér  Eva^nn  arec  I argetx  dons  il  avoii  bn  un  li 
miuvait ufizr.  * Aifénée.  üv.  ii. 

L'  V AGORAS  1.  Roi  de  Cypee . éeoil  orig^nxire  de  Sala- 
inirse.  Conon,  Capiube  Athemen.  qui t'èioii fouve  de  bdéuite 
de  ù Anne . proche  du  tieorr  ^eM-fuxmt , (e  retira  chez  ce  Rut 
la  quitriéme  année  de  la  XCItl  Olympiade,  fie  403  am  avant  J,  C. 
Depuis,  £ra£rx**péi<  l>  nlle  de  Salamine,  fit  le  prépara  a btre  la 
(lierre  cnntre  Arui<.-riès  Rcn  de  Perfe . contre  lequel  il  arma  par  ter- 
re fie  pir  mer,  fecourv  des  Tyrieni , des  Enypticiw  fie  des  Arsbes. 
Il  lui  d abord  vainqueur  dans  un  mmbii  fur  terre  ; nuis  il  perdu  b 
biaiille  naraiequi  ruina  iblbluiDent  (n  album.  Enluae  il  bat  coq- 
traim  deceder  Tifede  Cypreac-t  Perfes,  ficdttêcontemef  de  régner 
a Ail.imiae.  Enfin  ilfot  altalluvé  birunenie  anoee  de  U Cl  Olyn> 
pUdr,  mn  par  rilufluque  NMoclés,  conunet*  dit  Dudore.  mais 
rarEunuque  Tnralvi^.  Evacops  luila  deux  fils,  sieêtüi,  qi>i 
lui  foicLdi , fie  i qui  rOraseur  Ifocraie  dédia  une  pairie  de  (es  Orai- 
foosi  fie  * Diodote  de  Stcile , lï*.  14.  <y>  <3.  AtiJio- 
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I te.  L s.ftStk.t.  10.  Xéaaphûn,  fie.  s.  HijÊ.ûtte.tit^Êtv. 

E V A G 0 R A S 11.  peut-tUs  du  precedent , fit  nb  de  Ntco- 
clés  Succéda  a fou  père , fit  lut  dépouille  de  1a  Sduveraincic  Je  Sala- 
mine  pr  fin  oncle  Pronq.orat-  U tut  remun  au  Rm  de  Kna 
AruxenésOchus,  qui  lu  donna  d'abord  du  (ecours,  fie  qui  l'ihin- 
donna  prefque  aulTi-tôi . peevenu  pr  quelques  accalatiuai.  ,\uali 
Frocapirai  demeura  paiîifale  pudeileur  de  Salamine  , U SAHiiem* 
année  de  bCVlt  Olympudr,  fit  33e  avant  j.C.  Evigpras  deiêspè- 
tant  d'être  rcubii.  lé  puTAO  des  enmes  dent  nn  favon  rhirgé.  fie 
obtint  d'Anaxeries  en  Auc  une  (ouveraineté  de  plus  grande  étraduc 
que  la  lienoe.  Depuisayioiésracodé  de  lavoir  tiul  gpinetnee,  il 
s cntuic  dani  file  de  Cypre.  où  il  lu  pu  fit  puni  ik  mon.  * Dk>- 
dore  de  Skile.  fié.  tt.  ^ 16. 

E'V  A C O R AS,  delinde.  AuimrCrec,  compobune  lli* 
notre  des  Egyptieos.  la  Vie  de  Tiitngéne,  Àc.  Oa  ne  ûit  pu 
éoquel  tenu  U a véitJ.  Sudas  prie  de  lui,  malt  ilcndifiércu 
duDaurequcPUnefoii.  sbCv.  te. 

* £’  V A U R E , Patriuihe  de  Coodannnople , iU  élu  en  yp, 
pr  les  Orthodoxes  , après  b imtt  d Eudc'ie  quâ  éenic  Arien. 
L'f  mpreur  Vakes  le  ctuib  d'abord  de  Iba  bége . fit  l'envoya  en 
ezil.  Ce  qui  donna  li  bardielle  tut  Ariens  de  craKcr  lei  Fidèles 
arec  tome  fone  d'inhumaniié.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a decrii 
cene  prviécutxin  dans  une  de  (es  Oraifons.  On  ne  lait  ps  le  tenu 
de  U mufT  ifEvagre  ; mais  H y a apçurence  qu'elle  arriva  durant  U 
pertccuilon  de  Vatens.  On  oe  foi  a rendu  aucun  culie  pndaai  plus 
de  mille  iiu , fie  ce  n'cfl  que  depuis  Ici  dernien  fircles  que  I Fghlj» 
Gréque  fie  b Latine  le  maiem  le  fixième  de  mars  au  nombre  de 
(airua  ConiéiScurs.  ” S.  Grégoire  de  Narunze , Oraa.  «d  CS.  tffi 
Socrate,  Jk.d.cfi.  tx.  14.  Barixtius,  yf.C.  37e. 

E’V  ACRE,  Fwixrclved' Amoche,  dam  le  IV  fiécte,  avnit 
été  comuenon  fit  ami  de  Tant  léoiow , avim  Cxi  éleAsao  a l'éoiu- 
copai.  Il  bfl  mis  en  b place  de'Faubn  l an  3Sp.  Flai-.rii  avun  foc-- 
cède  dés  fao  3&t  à Mélécei  en  forte  qu'Eragÿe  Dé  lût  F.vè|ue  qae 
de  ceui  qui  énietu  relbz  du  pam  de  Paulin . ce  qm  c».iiinJi  le 
fohilme  damléglilé  d'Antioche.  Siiiu  Ambruite  iv.rible  iaikraer 
dans  ime  leure  qull  écrit  i Théochilc  d'Alexi.-rJrif  , au  fuRi  du 
fchifne.  quelékAtoo  d'Evagre  netoKpas  cuvon^ue;  cepodanc 
le  Pa^  Sccice  pieiiuc  hautemeai  fon  prn,  fie  pour  «s.mdre  la  dt- 
vifton . lii  tenir  b iccnte  année  xpo . k CcckiIc  de  Ci  joue  au  juge* 
ment  diaqjel  Flavten  ne  ViHtlvR  ps  fe  Ibumeure.  Evagie  liRmuf 
deux  an»  aptes.  Avant  fao  évalcopat,  fit  lOTiqu'il  o'esoil  encore 
que  Ümple  Prêtre,  i| lujuii'ic de  Crec  en  Lruab  Vie  de  l'tim  An- 
tcune,  co.Tipotee  par  liint  Athmalc.  comme  rvrus  l'^prcn  >ns  de 
bintjérdme . fie  compkib  quelques  autres  Tntiez-  uim  [crAoïc 
Jirore qu'Ëvagre  ésoii  un  crpnt  vif.  Iln'eui  pobiide  fuccetlèur,  fie 
laliU  leukinenl  quclques-iru  de  fon  pirû,  qui  deaMuréreni  quel* 
queiemsbatCDininuCBquerarec  Fiavien-,  nuis  ciiiiii  ils  (ê  rnink 
tcoi.  * Saint  Ivrôme,  a*  C««i.  «fia/,  133,  ÿ £Mf.  6.  crr.  Salât 
Ambroité,  Bfift.  7S.  Theudorei,  t.  3.  t.  xj.  wxMif . l.  3.  13. 
SozOkTieoe,  bv.  7.  «.  13.  BuiMuas,  A.  C.  373.  3)9.  Du  Pin,  9»- 
iÙMk.  ifi  Ami.  lVût*l*. 

E'  V A C R E de  Po.ii . Moine , fur  b fin  du  IV  fiécle , doit 
né  vers  le  IHnit  Euxin:  c eA  pu.iT.FJJi  ûinijéràme  l'appelle  Hy> 
perboriic.  SaimBauk  lut  coiUera  l Ordre  de  LeAeur,  fit  tînt  Gré- 
goire de  Nazunze  le  fii  Dücre  de  Coiitlaoitniiple.  Eiifuiie  Era* 
cieallani  t Jèruûlem . fo  ài  Moine.  & pailâ  kize  améet  avec  le* 
Soliiaires  dMS  les  déferis  de  Nitrie.  Pallide  fol  Tua  dilcqile  pen- 
dant iroit  ans.  Saint  Grécoire  de  Nazunze  UUla,  vers  l'an  31 1, 
Evagre  i Nefitiire  de  Coiuianiinupie . fit  crut  que  ce  PatrUrche  en 

EUTioic  tirer  de  grands  avina^es.  parce  qn'Eragre  étuii  très  hibl- 
i dafouler  coaite  toute  forte  dHeiruqurs.  Üeiuù,  Krigre  fi4* 
vit  les  erreurs  dOiKCoe;  & au  fomnnenr  Je  uini  lérûme,  de 
làxnt  Epiphane.  deThéupbikd'Akz-nJfiefic  de  tous  ksOnUido* 
xes , il  prepan  b maiiétc  aux  erreurs  des  Pébgiens.  CenniJe  par- 
le de  pluiieues  Ouvrages  de  bü-çm*.  & mé.iie  de  queliues  min- 
cies qu'il  avcvi  bus  i Ruii  perii.'.'iiie  que  lui  ne  ûu  luriuiça 
de  ces  iiiiracka  d'Evagre.  Suni  Jean  Cim«qoe  l'acculé  de  fo* 
lie , pour  avoir  bit  un  Stutetea  d'un  Fidèle  . en  lupporm  que 
l'homme  éioil  uiKceiTibtc  aux  pairioni,  fie  peétenJaiu  le  cun-iuire 
tout  d'uQ  coup  au  comble  de  b pericction.  .Sci  Ouvrages  iin, 
ArMarûij.  /i'«e  Jt  vu»  Athvài  fîvt  Je  »/ qav  rv^-iurwK/ 

sB*w«  A-wai  fwMi  rraiavrf  Dxrttnt} , Srx^ 

tmt»  r>wa.!eBMr«  i tirMVWaoB  , {ft.  * Piltsde,  Uifi. 

Lmm/Ue.  SuidiS.  SauM  Jerù.W,  »JCf*;ifb.fràf»t.  aJ‘j.  PeiMg. 

Ifiji.  do.  Gciuude.  J»yk.lUmj1.  c.  11.  .Socrate,  E4.  r.  sS.  SjZa>- 
mene,  E 6.e.  30.40.  BinUiius,  A.C.  ;NS.  *.  103. 

Eu>  Honore  d Aut  an . fie  après  lut  k CirJmat  «ronitis . Pnflévm 
fit  quelques  autre*  Modernes  ainibucni  a cet  Auteur  des  Vies  d e 
Pères  du  drfon  ; mats  cm  ne  dmte  plus , quelles  ne  foieni  de  Ruti.i 
Prêtre  d'Aquik-e,  qui  lut  dep'.us  Ofi;,('iiiAe.  Siste  de  Sienne  fie 
Tnihéme  ctoyoïrnc  qu’Ev,grc  d'A.^iwche  eton  lui-même  ALt;i.ir 
de  cet  Vk*.  * c.'wyûraz  Je  Pctc  iieribert.  R-afocidc,  /rvèa/.4. 
•J  vins  Pf.  Le  Mire,  fiée. 

£ V A G R £ . Auteur  Grec , quâ  vtvuti  apptremntent  dans  le  dit* 

r'éme  liécte.  étoii  ditlLTeiii  d evagre  Je  rixii,  dont  ouui  letviiis 
ptirlrr , fit  «ompob  unDblogue  .osiil  innod.iJ<>n  un  Juit^pelié 
StiDjn,  dif3>.£jni  erwere  un  Chréiien  nommé  Théojluie.  ' Gen* 
iMdr , dr  Sxrifi.  tffi.  r.  30.  Huuuré  d' Airan,  /.  1.  Jt  Lmm.  £rrfi, 
e.  49.  Le  Mue,  Biél.  £m.  • 

1-:' V ACRE,  du  hStUi^fŸf*,  né  fi  Epiçéianie,  font  l'empare 
dejuibnieti  versl'jn  336,  ap«rc;>  *voir  taKkscnadct.exvri^abpro* 
léifiOQ  d'Avocu  fi  Antioche  ; c'eAot  qui  lui  1 ûu  donner  le  for- 
nom  de  I eu  alors  cm  appell  >it  aintt  ceux  qm  pUidoiem. 

tt  fot  ûii  Qurfu-ur  fit  Garde  dnikpcihetdu  Pictèt,  par  l'Empe- 
reur Tibère  il.  Il  éciivii  en  lia  bues,  une  Hsilure  Ecclemili- 
que , qu'il  cunuitenre  oO  Soeme  fit  ’nréidnm  Ivniikni  b leur, 
c'eit  fi  dire  , vers  l'an  431  en  bqiarlle  Neilnrfot  û enfuLunne 
dansleOxKiied'Ëphèfo.  ficquil  fW,it  a b douziémi'  année  de TEm- 
pcrcur  Maurice,  <fn  lut  l'an  394.  Il  pubib  ua  autre  volanx  qid 
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«nenoit  dctKélakm.  dn  Eptirei,  dn  Onifons.  drt 
Em^reuTs,  & des  Dirptttetuir  di<r<riM  chcMM.  Titiére  & 
rUc  le  ricoinpenlMem  pour  co  Oinrrj^»  de  <)iieli)uet  ckirgee  hi> 
Dor^>]n . cuiome  il  l'iToue  lui-méme.  IJ  eft  clair  6c  etzfl , tV>xi 
U remanjiie  de  Phouus.  On  ne  lui  pu  en  quel  tenu  il  eil  m*n. 
Son  Hiitoirr  cil  ton  ui^tk  Ht  allez  euAe.  Il  raopone  I»  luu  lur 
raworae  des  AAes  ou  des  Hulorieni  du  term.  Le  lljrie  o'en  eA 
pu  dcùireable.  Il  a de  Iclegance  6c  de  la  poliiellé^  au  jugetnem 
de  Phtei-js;  quoiqu'il  y ait  quelquehm  des  termei  luperrtus  dans 
hn  difcouri.  Il  un  même  allez  KKjreot  des  di^reflkms  6c  des  nar- 
raUQuis  qui  ne  convienneni  point  i lûn  detliin,  6c  il  femble  amtr 
été  plus  inihiM  de  rHiiloire  prolâne  que  de  rEcclêfuJliquc  ; mau 
il  a un  avaniaf.e  fur  les  HtAonens  EccUiulfaques  qui  IVm  plaide , 
prcc  qu'on  n*a  pas  eu  lieu  de  hii  teprocher  criTotr  été  cnsi^  dans 
qiB.-ique  Seâc,  ou  d' être  tombé  dam  quelque  erreur  (br  U Fol  ou 
lur  U Difcipline  de  l'Eglife.  Roben  Etienne  aeoii  donné  l'original 
Grec  de  cet  Hilbirkn  lur  un  feul  manufcrii  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France.  M.  de  Valois»  t'a  reru  depuis  fur  deui  cnanurctiis* 
6ccna  lait  une  nnurellcverlioD  après  celle  de  Mu(culus6c  de  Ch^^ 
Hnpéiorron.  * Phouus  , C*J.  29.  lacques  de  Bilh , t . Ot/^. 
Svr.c.  Bellirmin.  J*i  E*r.  Eetï.  Btronius.  amx  Am.  Voflius, 
dn  Hiâ.  (Jrm,  l.  s.  t.  S}.  Le  Mire,  Biiliuk.  Etdtf. 

E V A N D R E , que  qudques^s  ibni  Roi  d'Arcadie , fut 
nomme  lils  de  Mercure,  k caufe  de  Ton  éloquence.  Il  palÛ  en 
Italie,  aeeclà mère Carmena 6c  les  Arcadiens,  60 am  avan  la  pci- 
lé  de  Tro)e.  l'an  du  monde  3791 , 1344  avant  J.  C.  Faune,  qui 
réprMi  dans  le  pats  des  Abondes,  les  traita  avec  douceur,  & 
donna  une  mnde  éendue  de  pau  i ÉTaodrê.  qui  le  diûri^  » Ces 
amis,  6c  y bliii  des  nuiCons  fur  |e  moix  anciennement  appellé  Pal- 
Limee,  du  nrrm  de  l’alLu.  puis  PaiaiiOj  ou  il  dédia  un  tempk  li 
Pan,  Dieu  d'Arcadie.  Cet  Eranjre  tut  le  prermer  qui  ei'Jeigu 
lui  Latins  lulagc  des  canèteres  6c  des  leares,  avec  i'Andu  lab^ 
r^f.  Il  viroit  encore  lorsqu'Enéepailaen  Italie;  car  ilcft  nom- 
me entre  cetn  qui  lé  (oicnircoi  au  ^ Laiinin,  pour  recevoir  en 
é:rÀr^er.  * Aurelns  Viètnr,  di  Orig.  Ceatù  Mm».  Juthn.  Irv.  43. 
Drp>t  d ililicamulè.  Virale,  6cc. 

£V  ANCELISTeS,  nom  de  ceux  qui  aoninçoicm  l'E- 
vangile aux  peuples;  étmi  chuilis  pour  cetiefoiiêtion  fur  les  Apô- 
1res.  qui  ne  poumienc  pas  cux-inèiues  publier  le  ChriAuniCme  par 
tüjt  le  monie.  Tel  a été  Philippe . qui  après  avoir  «té  tait  Duire 
de  l'ô'lilc  de  Jérulblein  , fut  luift  èiibli  Evangelitle,  éiim  auvli 
nommé tians les  AAcsdes  Apbires,  si.  Tel  a été  Timo- 
thée que  UiiK  Paul  exhorte  au  a.  rlM*.  i«  U 3.  £f.  qu'il  lui  écrit,  de 
faire  I oeuvre  d'un  KvinxelilR-  Et  tel  encore  a èiè  Ttte,  i q|H 
faux  Paul  dit . qu’il  l'a  laulé  en  Crete  pour  y eublir  des  PaJlcurs  de 
ville  en  ville.  Tels  entin  ont  été  ûint  Luc . laiiit  Marc , Siias  ou 
Siirtin,  SoAhène,  Tychv.]ue.  6c  d'autres  qui  fuiroiem  laimPaul, 
6(  lairiAoient  pour  fetvir  a l'èdilictlioo  des  églil'es.  Ce  font  ces 
ÉTanr.éltAes  que  faim  Paul,  au  nb.  4.  di  ILf.  »»x  met 

apTcv  les  Apt*ures&  les  Prupheies;  mus  il  leur  donne  place  avant 
les  Palleuri  6c  les  Ooèieurs;  6c  ce  |i)iu  ceux  q.ie  Thi'iidoret  nom- 
me bir.t 4 pttipos  A|\)cresdu  deutieme  rang.  Ils  n'êiokni  posai- 
tather.  i un  iroupmu  panicvlier,  comme  les  Evêques  ou  les  Pa- 
Acjrs  ordinaires  ; ils  aCoieni  pr  tout  où  les  Apitres  les  en- 
voynient , & ils  retoumoieM  vers  em  qiund  ils  arotent  £ùi  ce  qui 
leur  avoit  été  ordnruié  : de  forte  que  cetie  charge  ettraordinairc 
d livarrgéliAes  a cetlé  arec  celle  des  Apsicres.  Mais  le  nom  d E- 
vangcliileell  paniculiéfement  appliqué  airx  quatre  faims  perfonoages 
que  Dieu  a clviiru  pour  écrue  (HiAuire  de  Noire-Se%neur  J.  C. 
qm  liini,  S.  Mathieu,  S,  Marc,  S,  Luc,  6c  S.  Jeta. 

ÉVANCELUS,  Poeie  Comique.  On  ne  Ait  pas  en  quel 
rems  tl  a vécu.  Ailiétiéc  rapporte  dans  le  14  livre,  le  fu|et  d'une  de 
(es  pièces,  fur  quN  oa  pourra  conlùltcr  Suidas  6c  Calâuboa.  i» 

AMMâJ.f.  6^^■ 

£V  ANGELUS,  fucccITcur  de  Branebus,  qui  donna  fon 
nnm  au  célèbre  oracle  des  Bnmhides  i MiJet.  Evangélus  Jui  ayant 
Ciccélé,  cet  orule  fut  auflt  appelié  l'or«k  des  Evangiles.  * Su- 
ce. TAvéuadt  &v.%.v,  196.  Pbxius.  CW.  1&6.  VoUàus,  d*  îdM»- 
trut,  /(V.  3.  r.  13. 

II  y a un  RvANcfLos  HiAorieoCcec,  quiaécnidel'AnMi- 
li-jire.  • Pluurqae  8c  Athenée,  üv  15. 

EVANGËLUS,  riche  T^reniui , voulut  remporter  te 
pnx  Jeui  P)ih>.i[i«s , 6c  parce  qu'il  a troit  ms  aifez  de  force  ni 
de  viielk  pour  dimmer  celui  de  L covrlé.  il  fe  voulut  hazirder 
dans  la  Mufiqoc.  IJ  arriva  donc  à CÎelpbes  i U prrûiafvin  de  fes 
dateurs,  il  Se  préfenu  aut  Jeiii  avec  une  robe  de  toile  d'ex  6c  une 
coumnne  de  laurier  donc  les  léuilles  éiotêni  d'or  nuAtf,  6c  le  Jfuit 
de  Rriilfn  émvrau.-{ei.  Sa  lyre  ^oit  auAî  d'or , pmie  de  pierreries 
avec  des  figures  d’Orpéiee,  d'Apolloti,  6c  des  Muléi.  Cefuperbe 
appareil  furprit  tout  k Tbéaire,>6c  fit  niMre  l'erpérince  de  voir  6; 
d'cniendre  ors  merreilles:  comme  il  voulut  lâire  curAitre  ce  qu’il 
Avuit  6c  qu'il  vint  k cluMer  6c  i toucher  des  iiiRrumens.  au  lieu 
des  mirxles  qu'oo  anendnia . on  n'entendit  qu’un  miférable  lâullét, 
qui  n'étuitpotnid'accordavec  ù lyre,  8e  pour  comble  de  niilheur, 
Wsqu'd  la  voulut  toucher  plus  hntement , il  rompit  oois  cordes. 
Celi  lit  riretout  le  monde  ; d'auca»  plus  qu1I  avoU  paru  for  k théâ- 
tre après  un  amie  qui  avuit  allez  bien  ürt  : I indignation  focerda  é la 
nfée . les  Préfidens  des  Jeux  le  firent  chaAêr  du  iheatre  à coups  de 
fouet  ; eo  forte  qiAI  iraverlâ  la  fcéoc  tout  Cmglanc  runallàn  les  or- 
nemenadeA  lyre,  quiaroU  M auin  nukranèe  que  lui.  * Omet, 
AaliM-  GrijMi  » Mtm. 

K V A N G IL  £,  L'amyéAatv  en  Crée,  htmMfi  mmvtU*,  fe 

Krnd  pour  l'Hifinire  de  la  V«  de  lefos-ChriA,  qui  a apporté  aux 
mmri  U noureile  heureufe  de  leur  réconollaiion  arec  Dru. 
Saint  Manhieu  écnvîi  le  premier  l'Evingik  en  Hébreu  ou  en  Syria- 
que, comme  l'ailürenidani  Irénée.  lâtni  Aiharufe,  (âini  Atf^ulbn, 
Eufobe , icc.  S.  lérôme  croit  qu'il  en  avoir  été  prié  pr  les  luils 
qui  avuwMembrülé  la  Foi  Chrétienne;  6(  Epiiéuue  dit  que  ce  lût 
par  uu  ordre  pirticutkr  des  Apûuea.  On  aoii  auAÎ  qu'4  l'écrivx 
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l'an  39  de  l'Ere  Chrétienne.  Saine  Marc . léitm  ropinlnn  U plus 
Commune  des  anuaens  Pére«,  éirnrii  fon  Evangile  a Ruiuv.  a U 
prkre  des  Chréueot  de  cene  eglalé , lu.  ce  qu'il  amti  appiu  de  lâiflc 
Pierre.  I-Ud'èbc  du  ipj'il  enuepru  ce  travau  la  iroinéme  aimev  de 
l'Empereur  Claude , ceAàdire,  la43deJ.C.  Sun  Luc  earivit 
le  lien  environ  Pan  6(  il  y rapporte,  comme  il  i'avuue  lui  pé- 
me,  cequ'il  avoh  appris  de  ceux  qis  en  avoieix  etc  lémouis.  huni 
Jean  revenu  de  l'ilcde  Paibmos,  écrivit  fon  Evangile,  k 1a  prière 
des  Evêques,  conire  leserreurstf Ebkxt6c  de  Ccrusihe , quifouie> 
lunoii  q.ie  J . C.  n'éluil  qu'un  homme. 

Il  Cil  bon  de  parkr  ici  des  Evangiles  foppofet , ou  pir  les  Héré- 
tiques, ou  par  quelques  Catholiques  lémcraires.  Les  plus  célébrés 
ont  éié , l'EvatiKile  félon  les  Egy  went,  6c  l'Evangile  lelon  les  Hé- 
breux. Le  premier  eil  cité  pir  (aini  Clément  d'Alexandrie,  6c  par 
lâaix  Epiphane,  qui  du , que  les  Sab.  luens  s'en  forvoiem  pwr  um- 
firmer  leur  erreur.  L'Evangile  lélun  les  Hcbrtrux , ell  exe  par  He- 
gélippe,  par  (aint  Ckmcni  d AleunJrie,  6c  parOngéne.  Simt 
Jérome  le  iraduii'ti  en  Grec  6c  en  Litiii,  6(  >1  remarque  que  quel- 

ues-uni  ctuyoRrni  que  c'etoii  l'on'iiui  de  fiinc  Matthieu  ; nuis  H 

iAingue  ués-netien>eix  l'un  de  l'autre.  Cet  Evangile , félon  les 
Hébreux . n'eA  pas  djfiercni  de  celui  qui  cA  appelle  dans  Orifent 
l'Evangile  desduu7«,  ni  de  l'EvangiK  des  Nautrens.  Lesldno- 
niies  I rn  (érroiem  p-jur  pmuecr  kur  doctrine.  Outre  ces  deux  £> 
vangiles  célèbres  parmi  kt  .\rKien,  6c  qui  tint  nuinienara  perdus, 
nous  irons  i prékni  un  nue  intitulé  le  riutu-Evai^ile  de  ùuu  Jac- 
ques , doimé  au  publK.  (ur  Neandcr,  6c  inkrè  dans  les  Onhxioxo- 
grapéiRS.  C'eA  un  lii  rr  pkin  de  contes  6c  dhiAoires  bi-Jines, 
touchant  la  nativité,  la  ric  6c  l’accoudiemc/KdeiafainR  Virige. 
Apres  cet  Evangile  de  faim  Jacques,  iu:i  celui  deNwodéane,  qui 
n'ell  pas  moins  rempli  Je  tables , luucharx  la  pairioo  6c  ù refurre- 
êlion  deJ.C.  QiMqus  ces  Erxr^iks  foieni  uidq;nes  de  soi . 6c 
pLeuu  de  folies,  ils  ne  coiiiieniwix  toutefois  pu  d erreurs  grdtrié- 
rrs.  €0.310»  ceux  quiaroieix  re  dippokzpr  les  Hérétiques.  6e 
donc  il  ne  nous  reAe  phis  net)  auiourd  mit.  Teb  étoient  les  Evan- 
giles foppoléz  de  Etant  Tluiinu  6c  dclâint  Miiküu,  dont  Eukbe 
tait  incnikjfl  , iiv.  3.W.  sj.  cnn  de  ûim  B.rthi-  Ienti,  6c  des  douce 
Aphtes,  dnne  (tint  )ètàiae  puk dua fa  fur  f*mt 
I Evangile  de  Fhilipj»,  qui  eioitceiui  de*  EnoUtqiKs , aurappin 
de  liiim  Epiféune,  6c  donc  les  Elxtumtes.  Laiiiidt  s 6<  Apv^d.s  le 
fervoKtM;  IKvai^ile  de  Judas,  fuppofê  par  ks  Giuniies.,  quihv 
niirtiiem  ce  traître;  6ceniiA  ks  Kranpiesde  Thjddée.de  Bi/mU-, 
d'André-,  6c  ceux  qui  avoienr  été  Elnficx  par  Helyrhius  ; un  livre 
del'EnÊncedelEsvvCHi(.isT;  6c  un  de  la  race  de  .Max  te.  at- 
tribuez a faim  Niattlueu , 6c  que  GéUfe  met  au  nombre  des  Irvres 
lorgez  par  les  Hérétiques.  Pour  la  fatisEiAnin  du  Lréli-ut  nous 
mettrons  ici  la  UAe  de  tous  ks  Evangiks  Apocrypltes.  Il  n'y  en  a 
que  qiaiire  Canoniques  ou  Authentiques:  Voici  la  liAcdcs  autres. 

* I.  L'F.ranpIe  félon  les  Hébreux. 

2.  L'F.vançn»  félon  les  Nazaréens. 

3.  L'Evai^iie  des  douze  Apôtres. 

4.  L Evangile  de  S.  Pierre. 

5.  L Erai^ikklon  lesEf-yptient. 

6.  LEranglIe  de  la  naillancede laSk  Vierge. 

r.  L'EvaqgiledeS.Jaqurs. 

. L'Evangile  de  l'Enünce  de  Jefos. 

9.  L'EraiçiledeS. 'rhomas. 

10.  L’Erangite  de  Niiodème. 

II.  L'Enngik étemel, 
ta.  L'Evai^iJedeS.  André. 

1].  L’Evon^ile  de  St.  Barthélemy. 

14.  L'Evangile  d’AmIks. 
ij.  L'Evingile  de  Baiilidés. 
ifi.  L'Evangile  de  Crrioihe. 

17.  L'Evanpkdes  EbionirS. 

18.  LEran^kdes  Eacraiiies ou  de Tatieo. 

19.  L'Evangik d'Eve. 

Oe.  L'EvaaigiledesGnoAiques. 

as.  L'EvaagiledeMaiciunoudeS.  Paol. 

LLvangiledeS.  Pau],  ou  de  Marciun. 

33.  Les  petites  6c  ksgrxnJes  imerTogaLuiis  de  Marie. 

33.  Le  livre  de  U luiiLuice  de  J.  C. 

34.  L'Evangile  de  S.  Jean,  auircmcnc,  k livre  du  trépas  de  la 
Vierge'. 

3t.  L'Evangile  deSeManhias. 

3Ci.  L'Evangiie  de  la  Pertéélion. 
ay.  L'Evangile  des  Susoniens. 

38.  L'Evangile  lèlon  tn  Syriens. 

L'ErxnpIe  de  Tatien  ou  de»  EorniiièS.  IV/rs  N.  16, 

39.  L'EvanpIe  de  Tluddac  uu  de  S.JuJw*. 

30.  L'Evangilede  Vaknhn,  oude  la  Vérvâ 
31.  L'Evangile  de  Vie  ou  l'Evangile  du  Dieu  rivant, 

33.  L'Evangile  de  S.  Philippe. 

33.  L'Evangik  de  S.  Barrul». 

34.  L'Evai^iledeS.Jaquesk  Ma|rur. 

35.  L'Evangik  de  Judas  d'ircixkxh. 

L'Evangile  de  la  Vente  ou  de  Valentia.  Vf)*t  N.  30^ 

36.  L'Evanpk  de  Leuchis. 

37-  L'Evangile  de  Séleucus. 

36.  L'Evxngile  de  Lucanua, 

39.  L'Evangik  d’Hefychiut. 

• Il  faix  rnnfotier  faim  AuguAin  , dans  le  livre  de  la  foncpfde  des 
FrangeliAes . faim  Iténée,  faim  Jérôme,  faim  Epiphane , E-jfvbe, 
Du  Pin , HiSirt.  frti.  fur  U Èi6U.  SllTIOfl . Htf.  Ont.  d»  .VawvM* 
n/.  I.C  P.  Cxlmet.  D*a.  dtUBUU. 

ÊV  ANGILES,  nom  que  les  Grecs  donnent  6 kur  Livre 
d’OU'ice,  oü  tom  contenus , fclda  l'Ordre  de  leur  Calendrier  & de 
leur  aooée  ecckûaAiquc,  les  Evanplciqo  iUüleDidRU  leurs 
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fe*  > doQt  1«  pcenûer  eft  l'Evanpk  de  faim  Jean  qu’ili  lUênt  de  fid' 
te.  à b refrrve  de  noujiMnqaib  preaoemd'un  autre  Evaogitc  i 
& cummenceni  cette  b^tire  k <tin»nche  de  Pàqun , li£uii  ce  juur- 
il , l»  frnuift*  tTti  (VrbM> , fic  iiDU  de  fuiic.  Lc  tcQdetiuin  de 
b PetHecôie.ilicunuDenccDik  Enxt(üede  bin  Mautueu.qu'ibcofl' 
tinueni , 1 la  fétérvede  quelques juurtqu'ib  ^oaeni  d'un  autre  E- 
van^eliHe.  C ell  ce  qu  on  peut  roir  aaee  allez  au  long  par  Albiius 
dans  fa  prmiere  Oulcjuuoa  des  lirres  cccléluibques  qui  Uni  en 
ubgt- chez  les  Grecs 

bV  ANOR.1DC  d'Elée . HiCtorien  Grec . fit  un  Traité 
de  ceua  qui  ivuiena  vauKu  aux  Jeux  Olympiques.  ne  bit  p»  en 
quel  tenu  il  a vécu.  * Paidiimas . l.  9. 

E'V  A N S.(Cumeilk)  impoûeurqui  nsourui  pendau  Icsguer* 
Ibs  civiles  d'Angteune  en  16411.  ecuiinatu'de  Marlêilk.  tUs  d’un 
Anglois  de  b Pmapauté  de  Galles , ât  d’une  Provenue.  Sur 

Îuelque  «r  de  ivilemoUnce  qu  il  avoir  avec  le  li!s  aine  de  Clurles 
. U lut  allez  lurdi  pour  fe  dire  le  Ptuice  de  Gaiks  ; lâilâni  KCfui* 
re  au  peuple  qu'il  séton  buvé  de  France,  parce  que  b Reine  b 
nére  avou  eu  deibin  de  l'esnpudùnner.  Il  arnva  le  1 } mai  1 (148 , 
dans  une  Hôtellerie  de  SandiVKh,  d'oü  le  Maire , qui  vioi  lui  rci> 
dre  lés  retpeéts , le  fit  cunduuc  dans  U iTuilon  du  Captuinr  Fueibl, 
un  des  Aldernuna  de  U ville,  pour  y être  fervi  (t  noum  en  Prince. 
Le  dimanche  il  alla  au  ferenon . où  l'on  pona  I épée  devant  lui , Ica 
Girdes  marchant  nue*ièie.  La^kiuvelle  en  ayant  été  répandue  duu 
le  pais,  il  y eut  beaucoup  de  GcixtlihocDOKe  de  qualité , fie  ptutkurs 
DÙiics  qui  lui  alléreoi  bjufêr  U main,  de  lut  bire  des  preirni.  Tou- 
te b ville  t'étoii  (ellemeDi  bille  tniiiuer  perceFourW,  qu'il  joui 
ce  perfucuij^e  huit  juun  dunni , arec  coût  le  fuccés  qu  il  pouvuii 
fcuhaiier.  La  ce  leint , le  Chevalier  Th  >tnas  Dishiruon . que  la 
Reuie  &c  le  véraablc  Prince  de  Galles , avoieni  envoyé  en  Angle- 
tene,  s'en  rctournoii  par  Oeuvre,  où  il  apprit  avec éumnemenr 
que  le  Prince  eiuii  a Sandwich.  S'y  etam  rendu  en  diligence  de 
ayini  vu  cet  ImpuAeur , il  lui  demanda  ou  il  avoii  UuTe  b Reuie , 
de  l imerrn^a  fur  quelquespanicularieezdecequit'étoiipaHede- 
Mtsa  la  Cour  de  France.  Aquainayam  purépondre,  leCbeva- 
lier  ne  put  s cmpeiher  de  lui  dire  des  injures.  Ce  Fourbe  qui  lé 
voyou  decourrn . ne  Uiib  pas  de  foutenir  eiftonumeni  Çoa  p^ôo- 
mge , & commanda  au  Maire  de  lé  CiiHt  de  b oerlunne  du  Cheva- 
lier, qui  demeura  deux  iours  en  prilbn,  quelque  chofe  que  l'on 
pùi  taire  pour  l'en  bire  fonir.  Ceux  qui  tenoiem  le  parti  du  Roi 
làrhereni  d'emiucmr  par  adceilé  cci  Impuiltnir  , ce  qui  o'ayaiu  pu 
léuill,  ils  prirent  le  pini  de  I enlever  de lîirce  | lum  pendam  que 
ks  loldats  des  Royaliiles  fixaient  b nuUun , il  s«vada  par  une 
ponc  de  derrière,  ou  des  bateliers  qui  l'attenduiera.  le  pailérem 
en  lilc  de  Thuiei.  Ooenvuyiaatn-tntdesgerM  dansteiie  lie  , oU 
CD  le  trouva  qui  lîHipoit  encore  en  Prince , chez  le  Sieur  CriCpc. 
De  là  11  fin  conduit  a Caniorbéry , & enfin  «laiu  U prilôn  de  New- 
guv,  i Londres , d'ou  U imuva  encore  moyen  de  s évader.  * Sal- 
nionei , H^mti  i*t  imAUi  À*  U grcUe  Bnraysr. 

E'  V A N T H 1 S . nom  de  uuis  bvaos  nummes.  Le  premier 
éiou  de  Milrt . & Diogene  Lacrce  en  tM  mention  ditu  la  Vie  du 
FbikifophcTHalés.  Lefecnnd  éoudeSamot,  8c  Plutarque  l'allé- 

Îue  en  prUiu  de  Soloo.  Le  denuer  écoii  nani  de  Cyziqw . 8c  S. 
rrônx  Je  noenme  dans  le  (écüod  livre  contre  Jovinien.  Pluie  par- 
le d'un  P.vamhis , i.  8.  r.  ti. 

EVARIC.  ou  EVARIX.ERIC,EVRIC  8c 
EU  R i C . Roi  des  Guchs  en  Elpagne , étoil  fils  de  ThttJmt  1. 8c 
fiére  de  TitrifmtKi  8c  de  ThttJwK  11.  auquel  il  lucceda  . an  486 , 
après  l’avoir  ùii  mourir , félon  le  fcnnaiem  de  quelques  AuUvrt.  Il 
entra  dam  b Lul'iunie,  aujourJ  hiule  Portugil,  qu  il  ravagea  ; puis 
U lit  te  même  di-gât  dans  la  Haute  Elpigne  8c  dans  la  Navarre  ; 
enfime  il  vint  dans  les  Gaules,  pnt  ArtëiJk  Marfetlle,  8c  palfa 
julqu'efl  Auvergne . ou  il  nm  le  fiége  devant  Clermont.  L'Empe- 
reur Aiuhcmius  implora  le  fecoon  des  Breiuos  i 8c  leur  Roi  Reo- 
ihime  lui  amena  Jiuqu  a Bourges  douze  mille  hommes  , turent 
détails  par  Kvanc.  C’éiiw  un  Pnoce  emponé  8c  bm  Rrügiun  , 
quoiqu'aujché aux femimrns des  Anern.  llrava^^a  I Auvergne, le 
^ri,U  Tduninc  8c  la  Provence,  ou  il  mourut  a Arles  eA4S4UU 
^1.  Sun  fils  .ébria  lui  fuccédi.  * Ilidore  8c  Fbnus . m /Ii  c^érM. 
Sidouius  ApoUiiuns,  l.  y.  Mfifi.  fi.i.8.  lyÿ.p.Gre^irede  Tuun, 
L a.e.aj. 

E’  V A R 1 5 T E,  fuccéda  ) biot  CiéiDcnt,  Evêque  de  Ro- 
uie, à b An  du  (ecoad  fiéefe.  Optai  de  Miléve , S.  Auguftin  , 8c 
grand  oombre  d'auires  Auteurs  le  pUcem  anrés  Anaclet.  Lc  lenti' 
ment  le  plus  commun  des  Auteurs  anciens  fur  h durée  de  foa  Pon- 
tiiicat , cfl  quelle  a été  de  huit  ou  oeut'ans.  U ell  mis  dans  les 
Manyrok>get,  au  rang  des  Martyrs  que  ont  fbuJIèn  fous  l’Empire 
d'Adrien . ce  qui  ell  inlbuicnable.  Toutes  les  autres  arconftancct 
de  ta  vie,  qu  le  trouvent  dans  les  Auteurs  récens  n'ont  aucune  cer- 
titude I 8c  les  lenres  qu'on  bi  iRritwe  fous  ceminenxatrupcio- 
fies.  * Irénée.  L J.  *.  3.  Optai  de  Miléve,  /.  3.  F.ufibe,  l.  3.  Hift. 
t.  34.  jbttMn  CM4itgM4  J*i  FAfrs  dtané  f*r  Bmitrim  fér  kftrt 
SaiM  Eptphane,  Htr*f.  47.  Sauu  Auguilin,  Ef^.  i6j. 
Flannc.  Baronius.  Ou  Pin , SMiitk.  dit  Am.  U*t^.  mû  frtmim 

^ E V A R S H O T T.  EVERSHOTT. 

E'V  AX,  Roi  des  Arabes,  célébré  Médecin,  Tivoiidinsb 
premier  ftécle.  Il  écrivit  un  Traiié  desStmpks,  qu'il  dédu  a 
ÎF.inpereur  Néroti.  On  dit  aulTi  qu'il  avoit  adreHè  a l’Empereur 
Tibère  un  Traité  de  b vertu  des  pierres  préckufes.  * Pline,  bv. 
33.  tk.  38.  VofTiias,  ét  tiÊUtf.  «b.  13.  S.  9. 

E U B.  E U C. 

FUS  A C ES,  Prêtres  desaiKlensCMilnis.  devinotent  les  ebo 
Tes  futures,  bifutem  peoiéiTioo  parôcuhére  de  b Phyfique , 8c 
s'adonnoien  | b connoiilance  des  aflres.  * Sirabon  , t.  4.  Àm- 
tnirn  Marcellin . /.  1 c . LXioleix,  Him-  i**  Gmtl.  L 1.  <.  afi.  Fffe» 
BARDES  8c  DRUIDES. 

£ 
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• EUBE'E  ou  EUBOE'E.ile  de  PAtrhipel . d»  auiour* 
d’hui  îUftifmt.  Oo  doit  quelle  lin  arrKhée  par  un  coup  de  Mer , 
du  conunent  de  bBeoùe.  de  laquelle  elle  n'efl  aujuurJnuikp.iée 
que  par  un  petit  canal  > qui  eii  1 Eunpe.  On  y voyou  auniiùii 
trots  puifbmes  villes,  Caryfle,  Chalcis  8c  Erétne.  * Soabon, 
t.  10.  CJuvier.  imnd,  m Uahi.  Ct»tr,  l.  4.  CinvrAta  N E'û  R £• 
PONT. 

£ U 6 O I C U S.  (NkoIu)  {rrfbnnagc  oés-doâe  dam  les  lan- 
gues Greque  8c  Latine , nvoii  dans  le  XV  iiécle.  6r  pinn  avec  éclat 
au  Conçue  de  Flotcncc.  11  écrivit  une  f lilioire  Généalogique  des 
Turcs , 8cc-  * S^mde . » Am*i. 

E U B U L £ . xune  fille  Aiheoieorie , fia  livrée  avec  Pafahéa 
ou  Praaabée  8c  THéope  les  üxurs.  par  Léos  leur  propre  père, 
pour  être  imnuifécs  sLivaot  l’ordre  de  l'Oracle . afin  de  bire  ceilêr 
par  leur  mon  une  rude  làminc  quidétoloii  l'Anique.  * Eiien, 
lûjtMrr/  JivtHtt,  l.  i%.t.  38.  Cicé^n.  I.  3.  dt  Sm.  Xtatr.*.  19. 

EUfiULlDE,  (C»é»iidr<)  dcMiiet,  Philofiiphede  UScAe 
des  Mégiriens , fous  b CV  Olympiade , vers  l'an  360  avant  Jelûf 
Qirifl,  tm  dalcipte  8c  lûcceiJeur  dTEucli^.  Il  mvmo  dam  U 
Oùleâtque  divers  Ibpéviimes  ettTaordiaairenKnt  apneus  8c  embur- 
rallaxu,  aulqueU  il  donnoit  difiircni  noms,  comme  le  «rarrar,  ré- 
Itân,  ktrtmftMr,  Uvi»U,  kfirut,  /«nbuiv*  Pour  tai- 

re connoiire . ptr  exemple,  ce  que  c eSuit  que  le  memeur.  on  ILp- 
poüut  UD  homme  qui  ddoit.  w mm.  8c  puis  onargumentotide 
telle  manière , que  de  ce  qu'd  dilmi  vrai,  on  cotuiuott  qu’il  men- 
toM  , 8c  de  ce  qu  li  meiuon . on  concJuovi  qu'il  difôn  vrai,  yi  éeit 
it  jwMvi,  vtvMi^  tfirû,  mmùrii:  Pitii  Mêltm  I*  mmiki  ^,rram- 
qar^cû,  «MBitru  igi/jip.  Pour  embarrollvr  davantage , 00  ùifottcoo- 
udererque  dans  lesradbnnemeosIémbJablcsi  erlui-U  quanta  b i»r-- 
me,  la  cuncluuun  éluit  rrxye-.  remiwni  ^<r«v  vsmj  njettir  U ernuiMi’im 
dt  e*tm^  dilbit-oo,  pvMbw  <fm  vtmi  •dmMUttrUtdH  «timj?  Il  haiiina 
tùR  Anlloic.qu'iJ  a repris  en  quantité  de  chairs.  Athénée  bit  men- 
tion des  livres,  qu'il  avoit  cnmpoCrx contre  lut.  Aleiinus,  Euphai^ 
ihrJS,8c  Apollooiui  lürnommé  y<sr>m.  fijieniléf  Dikiples.  * Cicéron. 
Diogène  Laerce.  m*  dtudUt.  Athénée.  Phoiius  , Cad.  sdj. 

E U B U L I D E , Auteur  Grec  . écririt  la  vie  de  Dvigéoe 
le  Cynique , 8c  celle  de  Socrate  comme  on  peut  le  reruesllir  de  ce 
que  Otogéne  Luércedii  en  parUntde  ces  deux  Philofophes. 

EUBULUS.  CWtJWa  METHODIUS.  Martyr. 

*£UBULUS,  Poi'ie  Conw^ue  Aihroien , qui  avoit  tak  quan- 
tité de  pièces . dont  il  oe  vus  relie  qK  les  litres , te  quelque  peu 
de  fngtoru  aiez  en  divers  Autiuta.  * Jean  Meutlns , ejéûtvMm 

Atitcë, 

* EUBULUS.  Dilciple  de  S.  Paul,  qui  en  bit  meotion  dans 
là  féconde  Epkirr  S Tiomhee . «A. 4.  v.  ai. 

EUBULUS,  AuteurGrre,  écmii  une  HiQoirede  Miihra, 
au  rappon  de  faim  Jérôme , bv.  n.tmtrAjmMm. 

EuBULUS  CETIUS.  Poete  Comique  , cité  Ibureac 
par  Athénée.  Ce  dernier  vivoii  fous  b CI  Olympiade,  ven  l'iB 
376  avant  J.  C.  félon  Stfidts. 

EUBULUS  , d'Alexandrie  , PNIofophe.  Dilciple  d'Eupbh 
noT , Maître  de  Psotomée.  Otogéne  Laerce  en  Un  mefilioa  eo  U 
Vie  de  Timnn , m livn  9. 

E U C A 1 R E (Saini)  l'ma.  EUCHAIRE. 

EUCAKPIE,  petiK  ville  de  la  Phrygie,  dansrArse  Mineu- 
re. ou  les  rainas  étoieni  d’une  fi  prod^ieuié  grandeur  8c  grotlévr 
qu’un  en  irouvoiiquelquefùb,  dont  on  du  quil  ne  blfoii  qu  un  léul 
pour  charger  une  chinrae.  Etienne  de  Byzance  ti’ell  peut  être  pas 
celui  qui  a tnvemé  ce  corne . mais  il  cfl  inrxcubble  de  l'avoir  cors- 
lêrvé.  il  but  qu’Eucarpk  an  été  confiderable  dam  le  cmiliéme  fié- 
de,  puisqu’on  a une  médaille,  qui  y lut  tnppée  au  uon  de  Tre- 
bomaiMs  Gallus. 

EUCHAIRE  (St.)  premier  Evêque  de  Trèr» , fût,  dit- 
00,  un  des  7*  Ddciple»  de  I.  C.  L'Autre  $1.  Pierre  l'envoûta  aux 
emiioQsde  Trêves  avec  S.  ValéTe&  S.  Materne  vers  lin  <0 
dej.  C.  Eotu  arrive  dans  ce  pats-11,  il  rellûfiio  le  fils  d'uné  riche 
seuve  nommée  Aliém , 8c  obtint  pr  U la  pertniirKM  de  bbir  une 
Egidé.  On  ayoôce  qu'un  jour  plufieurs  de  fes  ennemis  avoienc  iormé 
le  dellnn  de  le  lapider  pendant  qu’il  feroii  en  chaire,  8cque.  furiqu'ib 
voulurr DI  en  vecir  à l’eaécu'ion,  leurs  mains  devinreoi  toum  rordes; 
mais  S.  Euchaire  les  guér«  inr  fes  prières.  C^iques  uns  difetx 
qu’il  mourut  l'an  tSÔ  de  J.  C.  8c  d’autres  l'an  73.  * Bixelin  , G.S. 
P 1.  Brow.  AatM.  TmÀr.  Sury,  Sftt.  Hifier. 

EUCilARouHOUCHAR.  c:kr<ka  HOUCHAR. 

EUCHARISTIE:  ce  terme , qui  lignine  en  général 
, efl  le  nom  du  plus  augufteSicremeni  des  Chrétiens, 
que  lelut-Chhtl  a injhtué  dans  la  dernière  Cène,  en  diflribuant  a 
va  Apôtres  du  pno , 81  leur  diCinique  ce  puin  é«at  lôn  corps,  6c 
ce  vin  fian  farig.  &c  qu’ib  fifiem  la  même  eboié  en  mémoire  de  lui. 
Depuis  CLtie  LiiHiuiion,  Us  Chreoms  uru  de  mu  lems  célébré  ce 
My  fiére  dai»feunallemblées.en  bénilbmdu  pm  8r  du  vùi . 81  en 
le  diilribuani  aui  aflillani,  comme  éram  devenu  le  corps  8c  le  fing 
de  |efi»-Clirifl  par  lacunfecntf'in  : de  b vient  le  reTpeA  qu'ils  oot 
eu  pour  l'EuchariAie.  Les  Evèquet  8c  les  Prêtres  ont  miourt  été 
les  fvuts  qui  conberosent  l’Euchahflie  : les  Ducres  b dulribu'itrnc 
autrelbb  aux  AirdUnt.  Les  Catéchumènes  6c  les  Pénitrns  n ailt- 
lluienc  uiint  à b cnnlecnoon  de  l'Euchanflie . 8(  n'y  pamcipuietit 
point.  Jufqu'au  douzième  fiécle  les  Fidèles  b recevoieot  Ibus  les 
deux  ef^es  du  pain  8(  du  vin.  tant  dans  i’Eghté  Lasinr  que  dans 
l’Eglifir  Ciéque.  Depuis,  fub^  l'efi  introduit  dans  l'F^tfife  Lati- 
ne de  ne  la  recevoir  que  fous  une  cfpéce  *,  nHitrËgllfeGré]ura 
cixilërvé  l'ancien  irbge  de  la  diflnbuer  fous  les  deux  efpétes.  Le 
pain  dont  on  lé (érvott  autrefois,  tant daurKglilé  Latine  quedan» 
l’P.glife  Gréque,  éioit  du  pain  levé.  Il  ell  enrnre  en  uC^r  dans 
rE^ilé  Créque  i triait  dans  l'Egliié  Laàne  on  ne  fe  fen  plus  que  du 
pain  azynw.  La  préfence  réelle  du  mrpa  k du  bagdejefis- 
Cbrifl  dans  rEuchxriiHe,  t été  premièrement  anaquée  par  Iran 
Scoi  Erigéne  dans  le  IX  iiécle.  8c  enfi  iic  par  Berer^er  dans  le  XI 
fiéck.  Bérenger  fût  ccûdiaaoè  daat  plulieurt  Cotsoica , 8c  b do- 
A a Arina 
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Artntf  de  li  pcetnee  réelle  (é  irouri  éublie  cüni  toutei  lc«  E^^Uet 
Cjuii|k)u»dOncniou  d'Occident.  l>anste  XVtUccleonarenou- 
Telle  let  «l‘ixitni.%»  dcBcreo^uriLuiher  âcfet  Sedtiuruii.cn  ÙHneiunt 
que  U lubiütKe  du  pain  ic  du  vin  reitseni  avec  le  curp  U le 
Or  Jeiis-t.'hnU»  Zuii.^le.eAeolliÿ^uni  quelliuchinltic  □'évni  que 
ta  iij^.ue  du  (xwptdc  du  deJeiiia-Ctuill,  i laquelle  on  dumvm 
lenum  de^(.S-4i;«  duin  elle  cil  U Hi^ure;  fieCalnn,  en  diUm  quel* 
1e  R-nurrmoùlinileiDcix  la  venu  du  corpv  &c  du  ûiig  de  JeluvChrilt. 
Cei u-miiiKiu  corKraaroà  laduAnne  de  lEflü'e  Konuioe.om été 
cuikiatnnei  par  les  Caikiltqun  Ko^waim,  qui  rccoimoillênt  qu'en 
recevant  l'I-UKhuiftic , Ut  rci;oivwii  le  corps  8c  le  £hr  de  Jclut- 
C'kiltc  que  quui  que  Iciboiu  de  lestnécluns  les  rci;oivcn(  rcclle* 
ment . il  n'jr  a que  ceux  qui  £aoi  jullet , qui  en  reçoivent  le  fruit  & 
les  xracei  qui  y ibnt  aiaclK-ei.  L fûichamlK  eit  encore conUdcree 
datii  1 t.i;lile  Rottume  comme  un  ùenAce  que  I un  uHire  a Dieu 
pMC  les  vivjau  n pour  les  murs.  les  Tltéolc^ieiu  & les 

Cinirmerlilies  lur  l uUclede  l'Eucluniiie. 

L U C H Ë R (Siiiu)  Ëvèque  de  Lyon  dus  le  cinquième  Itécle, 
éfi>u  un  riche  Seruteur  qui  le  renterina  dans  U fjlitude  de  Léro, 
prêt  de  l'ile  de  Leniu . d uu  il  tût  rixe  pour  erre  clun;é  du  ^ouver* 
Aer-cnt  de  l'é^litë  de  Lyon . l'an  4}f.  Il  alUiU  au  premier  Conci* 
le  dOtancr,  ian  441.  6c  caourut  l'an  4J4.  C eioii  un  des  plus 
Kran  Is  J'itiiu  de  (un  liécie.dc  il  n éioli  pas  looii»  illuitre  par  û do* 
driiie  que  par  Ci  piété.  Plulicun  granos  bommes  qui  ont  parlé  de 
iu , le  kam  irompei , üw  en  vouLini  liier  le  tenu  auquel  il  a vécu , 
(PM  CO  parlam  de  les  Ouvnges , iôu  en  le  coolùndani  avec  un  aurre 
deccnoin.  il  a compule  unlitre  de  U Louin^edu  dcimoude 
b luimide,  adreilé  à laint  Hilaire  i un  Traité  du  mépris  du  muo- 
dcadrericà  Valcnen.  Cesdiux  Traxetüxu  euellei» , lesTuavans 
Rint  muindres.  Un  Traue  des  Formules  fpiriiuellet  adrellé  a Ve- 
ran;it  (un  lils  qui  lût  depuH  Lvêque  de  Vence  ; un  Traite  des  In- 
liruàtont  (ur  1 Eemure . adrellé  1 Saionius  qui  énm  aulli  (on  dis. 
il  Fvéque . mm  00  ne  Dit  ut  de  quelle  cgltw.  Les  Commentai- 
res fur  le  livre  de  b Genéle.  8(  fur  les  Kott  ne  üint  poiiu  delui, 
nnnplut  que  l'Hilloirt  de  U pairiun  de  laim  Maurice.  Nous  avons 
perdu  un  abbrèxé  qu'il  aioilùii  des  Oeuvres  de  Callicn,  & quelques 
autres  Ouirai,es  biuiham  U Vie  muciallique , duK  Cennide  tait 
ffiennuni  Ct  desHuncties,  dont  parle  bim  Mammert:  mais  celles 

Sut  lui  (une  aniibiK-i'i  ne  Chu  imutt  de  lut , ikmi  plus  que  d Eidcbe 
l.iticTe . mais  de  ditrérens  Auteurs.  * Geniu^ , Jti  £crtv.  £e- 
t,rj'.c.by  Silvku.  tfiji.  tU  SiUm.  Claudicn  Mammert.  La*. 9, 
dt  S»*tn  «MMa,  SduU  Hilaire , r«Mx.  d»  S.  Uâmr.  Suknne  A|.>olit- 
mire,  inCArmk**  16.  Mimllin. 

llidire,  t*f.  $.  J*  iV.  Adufl,  Céran.  S^-bert.  n CaraT. 

15g.  rrrrreUamirn,  I.  j.  ï/ijé.  ip.  Honore  d A urun.^rCaiMM. 
£rcl.  Ui.  9.  rap.  &1.  üd.  }.  t*f.  tj.  Siuc  deSienoc.  BrWiivé. 
Poïkiin.  M Jair*.  Banaiiut.  aS.  C.  4x1.  a.  5.  q.  19.  Tn- 

tbem'.  aa  Oral.  BelUrmin,  du  ter.  tttlrf.  V’ollius,  dtt  U^.  L*t, 
L 9.  t.  1 7.  TItéophilc  Raiiiaud . la  Jiui*.  d*  5S.  iMgJ.  Saiixc  NLr- 
ibe , CâII.a  CvriJI,  Le  Mire , ia  /inti.  dt  £**L  o>e.  Baillct , 
l'arr  <1><  Sma/i,  nhù  de  atvtmire.IXi  l’ui,  Ihiinei.JeiAjie.  £4(1. 

L U C H L K. , (Saint)  dn  k'Jtn»*,  hvé\iue  de  Lyon  dans  le 
VI  Un  le.  quia  alliltv-auConulelV  d'Arles  eu  594,3  cvlut  de  Car- 
erniiu  en  597.  au  léi'uid  CüdcUc  (fOraiifx  de  lan  529 , dcéce- 
lui  de  Vuifon,  qui  fc  tiru  lit  muu  apres.  & diiinfain;  Cypnevi  de 
T'.:l<Kiùir  nicnixn,  daiuU  ViedeS.  Célaire  d'Arles,  ciiceruc 
Mi:;cni  ^d'etesu  de  Celui  dont  il  cil  parlé  dans  l'anicle  pK  cedciN  ; 
mut  il  n'y  a aucune  preuve  qu'il  ait  ué  ArclK  véquc  de  Lyon , com- 
n'c  quelques  Auteurs  l'um  «ait , £c  üparosi  au  c'miraire  que  c’è- 
toit  un  i.vcquc  de  b province  d' .Arles.  Cepcivbnt  un  a cumindu 
malaprop*  U Vie  de  lun  avec  celle  de  l'auire.  8c  l'unaatmbuc 
i telai-ci  plulicufs  chik-s  qui  ne  conriennem  qu'au  peemier.  11 
ircu  éic  Seii  iteur  8c  imrie.  Ij  setLut  retire  ter  les  bords  de  U Ou- 
rame , 8c  s 1.  mu  eniècnic-  dans  une  |;ix)tte  q.iil  aruit  bu  murer.  Le 
CI«T/;e  de  Lyon  l'v  vira  cberchcr  8c  le  ht  ITm  Lvique.  (^.lelques 
tint  lui  annb'jrni  I Hiihnre  du  Nbnyre  de  S.  Maunce  8c  de  lès 
coniyu;;ik>iu  de  la  Lcicmis  Ttirbaine  que  l'on  imiive  lbnt^MJr1U{  au 
£3  kprvnibre,  & que  Pierre  bc.wan  a publicclc^arcitient  avec  les 
Rnuarquet  de  .Sunu's.  *S.Cypneo,  Vu  d*  Ctf/ur* , a/aVMa- 
bilkxi.Ara/.  |.  Ltt  (mi^riftiuu  Âi  Cvtaiti  d'Jtriti,  d*  O'prvrrai.d'O 
r«gprC7  l'rf;,*a.  Tiieophtlc  Rjynaud  , dAnt  f«»  CAldSagui  du  $40X1 
d*  Lyta.  Sainte  Marthe  . tialda Cir^.  Clulflfl,  PMimoilla^arao. 

PI  U C II  E R I (Saint)  Eve-que  d Orléans  viruti  dmi  le  VIH 
Réc'.e.  U etoit  né  à ÜTl-.-am  d une  famille  dillinicnée.  Après  avoir 
pailé  fes  premicm  années  1 Orléans,  tl  té  (ù  Rdi>;ieui  dans  le  inu- 
niikre  de  lunüt^s  l'an  714.  d'ou  il  lût  tiré  l'an  791 . piurèire  E- 
reque  d Orléans.  Luittbns  la  fuie  aceufé  auprès  de  Oharlet 
rW.  de  sétre  oppi^e  a U cunccllionque  ce  Prince  üilon  des  bir.ii 
Ecckûalliqiaes  a des  Laïques . il  lot  envoyé  en  ciiJ  a Colnpie,  8c 
de  U iransûre  duis  le  piis  de  îiishaia.  Eucher  y chmlti  pour  de- 
meure le  moniliére  de  tiiuu  Tron . où  il  timurut  l'an  748 , où  |'e- 
iun  d autres , rm  74S.  On  bu  D têie  au  91  février.  * fa  l';r  écri- 
te par  un  Anonyme  dOrkaris,  donnée  par  üolUndia.  & parle 
pere  Mabili'ip-  Bnilet,  fi>n(r»î.u«;, /awiv, 

E 0 C H E R I U S.  Alt  de  Stilicun  8(  de  Sérène.  éioi  Paven 
& enniTna  des  Chrtcififl.  Son  pérc  ayaix  bit  alliance  avec  les  Rir- 
bares.  8c  en  as*am  attire  vrand  iximbre  en  Italie,  le  voulut  élever  é 
l'Panpire  8c  deihrïKier  Honorius;  tnaisUconlpintiün  éuntdécou- 
Tenc , Stilicoo  lut  tué  a Ravmne , l'an  40>'< , 8t  Eucherius  i'ua  é- 
tranxié  a*Roine  quelque  tenu  après.  * Zolime , l.  5.  Marcellin, 
nUa*rm.  Ckwki  STlLUiON. 

E U C H t R,  eiHe  nom  de  celui  qu'on  dn  qui  inventa  la  Prio 
turc  dans  U Crrce.  * De  Pilrt . d*  U Vie  dtt  feUtut. 

EUCni'TES.  Hérétiques,  qui s'élevesem dins l'Etclife lïir 
b nn  du  IV  fiéclc,  avu-m  prxir  nuiime,  que  la  buk  onifon  ftilfh 
poir  vire  DlAc.  Us  bii.i!  'k-nt  des  mutons  dam  les  places  publiques, 
qu'lit  appelli  lient  Ils  «nfes^rxiient  que  le  baiéme  n’elcpot 

nécelLtrc  au  blui.n  jiiiuKnt  les  Sartrmem  de  MaruRe  8c  de  l'Or^, 
8(  Dairoieix  les  upuuoos  des  MeiUfieoa.  On  les  coodamiu  dans  l« 
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Concile  d’Ephéfe  en  431.  * Saint  Epiphine,  Kér.So,  Sisiit  Au- 
gullin , Har.  c.  57.  rutéole,  v.lmàit.  b^ndére.  U*r.  i9.  cWr> 
(ht*.  MESSALIENS.  Peyre  Pldlus,  de  Oftr.  Unj.  ou  11  leur 
umbcie  les  erreun  des  ManichKmdc  des  Perles. 

EUCHOLOGE.  Ce  mut  elf  Grec,  8t  ugnibe  à b leare» 
difeun  de  ffïint,  , fritrt , 8(  de  Aéy*r  < dijnmi.  £a  vrkt . 

c'elt  le  nom  d'un  des  principam  livres  crées,  ou  luat  rcnbrmect 
les  prières  8e  tes  bcJxaiAkm  dont  ils  (c  fervent  dans  radmimur^ 
(H>n  des  Sacremens,  du»  bcollauoia  des  Ordics,  dedans  leurs  U- 
lurgies  uu  Mellcs.  C’cli  peoprecDcnt  kur  Rituel . 6t  l'on  y trouve 
tout  ce  qui  apparwnt  à leurs  cérémomes.  M.  Stmondsns  qu«-»qu(s- 
unt  je  les  Ouvrages,  a remarqué  qu'on  Ai  a Rome  IwnkPipe 
Urbain  VIII . une  aüemblce  ou  té  trouvèrent  les  plus  luiiudmbict 
Th<k>li>)()ent  de  l'Europe, pour  eiaminer  cet  Euchologeuu  Ritiicl. 
Le  P.  Morm  , qui  y lut  prrl'eai . en  fait  aulli  quelquctuu  menciLM . 
fur  ioui  dans  le  livre  des  Ordtiunou.  La  plupart  des  Theolu^  eu 
té  réglant  lûr  te  (ewiment  des  DoAeursik'h  >laiiT]urs,  rouiurent 
qu'on  rclortcdtce  Rituel  Grec  fur  celui  de  l'E,;life  Konume,  com- 
me s'il  esit  contenu  quelques  Héréùes , ou  plutôt  des  eboks  qui  ren- 
duient  nulle  l'admmiffTuiiin  des  Sicremms  : nuis  Hulitenius,  Leu-i 
Allarius . le  Père  Mnrin  &c  quelques  auircs.qui  éioiem  bvarts  dans 
celte  mMiére,  s'oppo(ércni  i U condamrjoun  de  ce  Rituel,  lis 
prouvércM  qu'il  étoit  conlunne  i la  ffasiquede  l'EgUle  Gréque, 
avant  te  fclulme  de  Pliouus;  8c  qu'ainU  on  ne  pouvon  le  cuodim- 
ner,  qubn  ne  condamnlr  en  mêreetemstiwterancienae  Eglileü- 
nenule.  Cet  Eucbologe  a été  uopniné  pluiioirs  Arts  en  Grec  a Ve- 
nil'e;  l'on  en  trouve  amlî  comnwdément  des  eiemplares  nunulicriil 
dans  tes  UiblKHtiéques  ; nuis  la  meilleure  édition , 8c  la  plus  eten- 
dur,  eil  celle  que  le  Père  Giir  a pubdee  en  Grec  8(  en  Laiio  à Pa- 
ris. arec  quelques  aïkmenunons,  8c  d'eicellenies  Mutes,  l'em 
COAR. 

E U C I N A . Ordre  de  Chevalerie . fut  établi . (élon  quel- 
ques-uns. l'an  793,  pur  Gardas  Ximenés,  Koi  de  Navarre.  St 
devilé , é ce  que  l'on  dit , étoù  une  croix  rouge  fur  une  chaîne , 8C 
c'eiDii  le  plus  ancien  de  naît  ; ntm  on  doute  s il  y avo«  des  Or  jrea 
de  Chevalerie  en  ce  iem»-la.  * Jolcph  .Micheli. 

E UC  L I O E,  natif  de  Mégare,  artHittr  Dilciple  de  Socrate. 
Pour  éluder  l'édit,  qui  déièndoiiaux  MeLdihimlv  venir!  Athè- 
nes fur  petne  «îc  U rie,  iJ  y renoi:  de  nuit  en  habii  de  léminv,  duis 
l'Ecole  de  ce  grand  homme.  Apres  la  muit  de  Socraie,  l'iiion  8c 
d’auires  PhiluÀipbrs  qui  étoieni  à Athènes,  lé  mirerenc  vers  lui  I 
Mégire,  de  peur  d'rtre  iralirailex  des  Tyrans  qui  f.ouvcmuirtK 
Aihi-nesi  ir.us  EucHde  ne  l'uirit  rmm  (îm  miinrc  ■,  ut  au  lieu  de 
s'aitschcT  pniHipalement  i laOoAiine  dei  Mu;uts,  li  lé  mit  i 
raAner  (ur  les  lubiilnet  de  la  Lugique.  Il  lùnda  une  SeAe  qui 
jwLï  four  use  branche , ou  pluidt  ^r  une  cosiiimisitun  de  l'Ecule 
de  Xenoukine . de  Parinénide,  & de  Zenon  J Lice.  Cêua  qui 
luivirentb  mnliojede  phtiolbplierfureix  nommex  M^irRTK,Mr- 
^ariri.puts  Dilpuieurs,8e  enAn  Dialecticiens.  On  ne  cutiuuitgurre  le 
detail  deles<iuinions,8(  ileli  aller ditliolc  de  coin|imidreq\ii:q'.ie 
chi'lé  duisù  diiArinelur  la  nature  du  bien.  Il  le  bil-w  unique  loui 
diAïrens  m>mi : ool'affielle.  diüMil.  umôt  yradrurr , uoiutriiM, 
umûc  f «rmlowne , 8c  ainfi  du  reAe.  li  niox  tout  ce  qui  etuii  coi>- 
iraire  i ce  bien , difani  qu'il  n eaitloii  point.  Il  n'employui  que 
des  conclurions  dans  lés  Dilpuies , 8c  pur  la  on  peut  juger  de  l'ardeur 
8c  de  limpcttiofitéquïl  yapivsmm,  n'y  avant  rien  qui  Iùm  plus  ca- 
mbk  d'embarratler  8c  d'éhxirJirceux  qui  uiuiirnncni  une  thék,  qM 
U vehémeiue  avec  laquelle  un  Dtlpount  etiLille  deiconcluiinns  fu- 
ne  br  l'auire,  dette,  dewr,  dm.  ||  inij-ira  cecaraétéred'elpntl 
les  Difcipkv.  Ce  lût  une  kiieur  de  dilpuer.  Eubulide , qui  lui 
fuurda.  iLi  finvcnieur  de  divers  (oplufincs  cxiracrdinairrmcnt  ca- 
pucui  6c  c.ubirrailant,  dont  on  irrruvera  un  eieinpk  i l'aRkle  d Eu- 
iiitiOE.  Aleiinus,  qui  foccéda  i Eubulsdc,  furgraml  amateur 
de  la  dilj:uie.  Diodnrv , autre  Difciple  d'Eubulide . s'eniùu  8e  s'm- 
liiua  li  loti  de  celte  clpéce  de  combau  . qu'il  innunit  de  drpltiür , 
(uur  n'aroir  pu  rdbudrv  fur  le  chimp  ks  qjeltxms  de  Duleétiqu» 
que  Stilpon  lui  anm  l'iues.  Cen«  SeAe  d'Euclide  ne  peut  pas  avoir 
beamtaip  contribué  i l'ècUirciiTenKiu  de  la  vérité  ; car  rirn  n'eli 
plus  propre  a brouiller  8(  «Ml'urcir  les  maiiiTes,  8c  i jeticr  des  dou- 
tes liiiis  l'elpHit  des  Auditeurs  8c  dcsLcAeurs,  que  rapi  litariim 
aux  lubtilMei  8c  aux  q^uinidlemes de  li  Logique,  qu  disénérenr 
prerjue  toujours  en  Aucunes . en  op'iniârreté.  en  inauviile  loi , 8c 
en  vanité  de  SupiiiAe.  On  ne  faiiiirn  duSyiirme  de  Phyiïque  de 
ces  PhiluAqéies  : il  n'y  a guère  d'appurrnee  que  leur  pulTion  oe  raâ- 
ner  les  idées  Duk'AicKiuics , Icurau  Uiiléoul'envie  , uuleloiâr 
de  travailler  ! l'eiplicatiuA  des  eill-isde  la  meure.  Onitmbueà 
Euclidr  fix  Dialuguet,  intitulez  Ltmfriài , tfthtttu,  fàiraix.  Os- 
tm.AU'tk\»d*,  tt  de  fAmtxr.  Eubuhde  lie  (cm  Difiipir  8c  Ibo  (iic- 
ceilcur.  EucJide  HoriAosi  kxisb  CXV  Oiympude  , vers  l'an  39» 
avant  J.  C.  • Dw-cnc  Larrcc,  va /a  Vit»u  In.  3.  Aulu-Gtfle, 
L 6.  t.  10.  Sirabon , L 9.  Bayle.  DtH.  Ou.  2.  édit,  1793.  C'/wv- 
cAffc  ELBULIDE. 

ELT  C L 1 U E.  Mathématicien,  que  qnclq.ies  ancîeu  AJicun; 
comme  Valére  Mxnme,  &c.  8c  entre  les  Modernes,  Grlner. 
8(c.  cofllondent  avec  le  Philuibphe  de  Métiare,  étoitd'AkrarJrie, 
ou  il  enki^  du  lems  de  Piulomèe  Lmsui  , Ciui  b CXX  Olympia- 
de ven  i an  300  avant  J.  C.  11  a éi  nt  (cm  Ouvrage  des  Elvmvng 
que  mut  avtins  en  quinze  livres.  PluûeuriSavxnveroyentq-jeiVs 
deux  derniers  ne  fxit  pas  de  lui . mais  plutôt  d'HyvlKied'Aleun- 
dne , qui  avtm  écrit  dés  Commentaires  de  Oenméitie.  * Vakrd 
Maxime,  bv.  8.  rissp.  19.  Geliier,  va  fs  JMélmévfWf.  Cardin,  A*. 
l6.  d*  SuétU.  Vollius,  if  Alaré.  ehaf.  10.  ly.  16.  39.  9A  &*•.. 

* ELICOLLE  (François)  a divine  au  public  , drus  pièces 
de  théâtre  dniii  l uneeli  intitulée  faftry/vria'iiiou  Chrillmomihuiri 
8c  l'autre , Zjldrr  ; Pvrwréra  G'4iIk^FfMAwa.  * VaJére  André . 
SiUiuh.Moea,  f.TiS. 

E U C T Ê M O N , Mathématicien . AorifThit  lins  U LXXXVI 
Olvmpude.  li  436  ans  avant  |.  C.  Il  Ait  compA;<'on  de  Mfion. 
uaraübavcc  lut!  lesobkrraikiQsfiûbiicf.  8cfmni(ao  Ejaudé**- 
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iJrUf,  ccH  4 dire,  le  cyck  de  dii-nnf  annto;  pir  N 

»cirivJi>ii -iiulier  le  uxirsdü  Ibleili  celui  de  la  lune,  kûircoue 
In  an.iétrs  bn.um  it  I jl4ireiCOininei).;.illeiiiau  iitoiie  pi«K.  iX' 
p;is.  ili  oblerreTeiM  f>u5  la  pccinicfr  année  de  U LXXXVHO* 
IvmpuJe.  qui  du>ii  U 43a  avjiit  |.  C-  d(  U J16  Je  NiOnuiiir , k 
S^litice  d'Lii  au  juu.  * Eùcii , 1. 10.  t.  7.  Dittrf.  Hi)i.  folu* 
mee  . Alrnd^ni*-  L %.  SvtAu.  ViUitbS.'  dttiMh.e.yi.i.ii. 

b U O A Ai  1 D À S . nia  d AicsuJamo»  5c  uvre  d'A^f , Rui 
de  Li:t-dc.TWiK . llicccda  a (m  ircrc  . qui  tin  ivr  dam  le  i.oinlui 
hvre  |ur  Anivuer,  Général  d ar.m'C  d Alex  indre . auxiiou^Ci  dxa 
LiccdsiiUKiiens,  la  preiiuére  année  de  taCXlV  Ul/mpiade.  324 
anv  avar.i  |.  C.  Il  eut  un  {x.-u-iiU  de  mcflie  nuiu-,  qui  tu  a jiU  Kui 
de  Lacedènume. 

EUUAMIDAS  Lacédémonien  , frère  de  Phebidu , qui 
Cn  drxii  irviea  Lacédemocnriu  pour  être  Càcncrai  des  troupe*  dans 
b Kuerie  qjils  aruient  contre  kt  Ol^iiiiiiens,  l’an  truilicojc  de  U 
XCIXOhjiiF«ide.  3S2  au  avant  j.  C. 

EUUEME,  AmcurGrcc.  cumpiû  t'HiDoiredel'AArulo- 
ou  11  pirle^s  clk>li.-a  inveniees  en  cette  Science , & des  A* 
itr»l<>Kccs.  Les  Anciens  ont  louvrot  parle  de  lui , & de  quelques 
tuiris  de  (un  iwin:  ce  que  les  CuiiTua  puurtuni  vuir  dans  U Bi- 
IHi.'ilK’que  de  Simkr,  & dans  VulGio.  dniû^.Grtci ,Ly.  it 
32. iiMiU.  S.  8.  ; 

ËUUhMON,  Pèlufioce,  riToitduiems  de  julien  l’/epajlar, 
avec  Lilianitis  U RMurirw*.  Il  coinpxl't  }:luiieun  Pucnies  ur  ce 
qui  apiunKiK  à la  Gramimire,  & a u Rhciorsque.  * Suidat. 

. t U U b M O N J O A N N ËS.  (André)  en  ftm 

iHitirtMx , Jduice . nam* de  la  Canee  dans  I île  de  Candr  , eiudU  a 
Jloiue  uu  il  en:ra  chn  lesjcùiiiesi  puiienleuiu  chez  e*x  U Phtas- 
Icipbie  ; fie  enl'iite  la  Theointpe  a Padnue.  Le  Pa|-«  Urbain  Vlll. 
i'IviiKira  de  fa  birnveillance,  fie  vouluiqu'il  accoitipagii^t  comme 
'r:iOuU>;;ien  le Ciidinal Birberin f in no’cu . qui!  envoya  Lcicu en 
hzancc.  Il  nclùt  pas  pljrfil  de  retour  i Rihix,  ou'il  y muur  it  le 
sadccemhit  de  l'aitnee  ifia).  LePere  Ëudeniua  }uanncsi.»m|iola 
divers  U'jvra^cs,  CAjiijaiu  L*m6trti  OMiêi',  Dt 
Cchfmtdtio  i Kr/«<arM  £xrrfirar/«iN»MCa/4M«ml,  (Xf-  On 

le  ioiqii;oiMU  d’aviiir  cuiti|,x>k  un  Traite  qui  parut  ian  i6oj  , k Pa- 
ns, kiUS  le  turc  d'a4i/»>m<ti«  «W  tkjim  LHÀmicum  Xlll,  qui  coiue- 
is  «I  diretfes  chutes  coixrc  I Eut . fit  qin  lut  ret'uié  par  le  Pere  Ga- 
fjiie,  aain  Jv(j«e,  puis  par  Jérôme  PerrKr . fit  cundamné  par  le 
i*aflcmc;>t  fit  ptr  la  Facuiic  de  ThcokKiede  Paris.  * Ale^nibc , 
’ftfit,  Le  Mire,  ^ Stnfi.yM-  Xkil  âr*. 

EU  l>hS  ou  O DON.  Uuc  d'Aquitaine  dans  le  VKI  (léde, 
étoii,  1 ce  qu'on  croit,  ti.s  ou  Rendre  de  ce  Loup,  que  les  Calions 
fe  chui.ireiu  pour  Djc.  Il  y a néannitiuis  plus  d apparence  qu  il 
étoii  lils  de  Bertrand  Duc  d'Aquuaine.fit  £rére  punie  de  S.  ilubrit. 
Aj  lui  qu'il  eo  loic . b Rntidcur  de  ClurlA  U»rut  lui  iii  ombrage, 
pour  U diminuer,  ildumudufccoursau  RuiOitIpcnc  IL  fie  I Raii> 
6(>y  , Maire  de  Neuitric , qui  ti.rcni  dcfaiu  par  Charles  Msrni  pats 
de  S>jil‘Xis.  ven  l'an  719.  (^Ique  t«>m  après  , Eudes  lii  la  paix 
»vec  Msrttl , fit  lui  remit  Chtip«ric,  qull  avoii  emmené  en  Aquiiai- 
oc.  IX'ruis.  la  coiid'juc  fit  lixi  ambition  aiurercnteiiconr  Us  ar- 
met  de  Charles  Miml  ^i4ln  lûn  puis.  Il  en  eut  du  clu^in } fit  pour 
• inu'iv;er,  il  fc  li^tiiavec  Mimuti  Saralui , Gauverneur  des  pro- 
TÙKCs  en  deqi  de  1 Livre.  Hilcham,  qui  s'éiok  aJorarevu.ic  contre  1c 
Ca.tié , lui  doiHU  là  tille  lAmfx^u  eo  marciw.  Cturks  Mariai 
aveni  de  ces  intrigues,  liinJuen  Aquiume,  fit  la  ûcagt-a  ml'qua 
liCatiKvw.  Dans  le  nvciiie  tenu  AbJeratix  ayant  bit  pnimincr 
Mu.iuju  avec  l'a  nouvelle  c-pourc , paiia  dans  J Aquiiaine , Sr  prit  la 
vilk  de  Doiirdeum.  t^uclques-uiis  diR-n,  mm  làns  apparence, 
qail  tui  attelle  par  Eudes,  kqiielau  comtaire  Te  |o>itiin  alors  a 
Ck  iriis  ciNiirc  les  Sarratuis  fie  (c  iriKiva  k U bjtaiilc  de  Tours.  Il 
y eut  depuis  mire  Clurlesfi;  lui,  une  guerre  qui  ne  timi  que  parla 
ijs>ri  d Eudes , arrivée  ian  75s  ttu  yao.  * Giégoir*  de  Toaes , la 
t.  lob.  los.  Oihun  de  Freiiiiigcn,fiu.j.  cAap.  16.  Ouplaa 
fie  Mercray,  «a  liurriJ*  CMUt. 

E il  D E S , Comte  de  Pans  fit  Duc  de  France,  fils  deXafers  I. 
dit  it  ftrt.  II»  l'un  des  plus  vaiilins  Punies  de  kaii  lems.  11  iîiuiim  j 
eu  V>7,  le  liige  de  la  ville  de  Paris,  cxircincmcnt  prcllle  pur  In  | 
NoruinJs,  fit  contt.iicnit  ces  Barbares  de  ie  retirer,  (^tekpie  tems  j 
apres  il  Ll  pniciamc  Roi  de  laFiuice  Occidcnule , dans  l'allein*  1 
b.ic  de  CompirAnc , fit  tur  facré  fie  cnuninnc  Roi  au  mois  de  Jan-  j 
Tier  de  l'anb^S,  pur  Giuthkr  Auhevèque  de  Sent.  L anueerui-  I 
vante  il  uilU  en  pièces  près  du  bots  de  Moucùucon  dit  mille  Nor-  | 
m r..li . le  jour  de  U ièie  de  fai:»  jean  Ba|cille.  EaiTuilc  il  praurfus- 
sii  le  ntic  de  ces  U.ibares  Jur:]ucs  lur  ù lioniirre.  cnraraigiw  le 
K'  U Chirles  l*  si-/>fU  Je  lé  retirer  dam  U NeuiUie  ; prit  Laon  : fit 
en  Sp-i  , tii  couper  la  me  au  Com'e  Gauiter . qui  avoit  ok  en  n^lri- 
fie  uitrinblce  lirer  iVpee  contre  le  Roi.  Eudes  mourut  à U Fere 
«n  Picardie  le  tnailvénsc  janvier  S.yi.  fit  fut  enierré  i (nia  Den's. 
Il  l.iiiU  de  Uni  épxvuk,  Arantl , qui  prit  le  lâire  de  Rin 

d Aquitaine,  fit  qui  mourut  apparcm.m'm  avant  km  père.  * Ai- 
nvmi , l.  5.  r.  43.  Fkaikuxd  , i»  CbvM.  Abbon  , Jt  Ofi;;V.  Pari/. 
K«v;iiKin,  mCLna. 

• EUDES,  le  plus  jeune  des  fils  de  Robert  III.  dklr  /irca/, 
R''I  de  France,  ne  le  comeniaiU  pas  de  la  pan  qu  on  luiavu»  dnrv 
tk-e  dans  ihititagede  f''»  pcrc , le  liuleva  conire  Henri  I.fon  frere 
q .i  le  prit  fie  le  fiiRarderaOrivans.  D.un  la  liiite  Henn  le  relâchi, 
et  prit  en  lui  une  lelie  coniianic  qu'il  lui  .Vmna  une  pinie  de  l'amnée 
à coiii.iunder , dam  1a  Cierre  uuure  GLiiUume  IXu  de  Norman- 
dio.  dinsl.iquelle  EulistiJi  vaincu.  * Kir.  Ihii.Uiùv.  iUU. 

EUDES  i.  de  ce  isuin  , l)i:c  de  Boiir<ogap  , furnommé  Ba- 
rri, ct'Ht  lUsd'Ms.NHi,  peiii-nladc  RoULurde  France,  fie  frè- 
re |xiiaé  d itmsuti  I.  Duc  de  B hirpognc.  Ce  dernier  n'ayant  point 
eudrnbns  diiiUaide  Nerers  û lêiiiiite,  morte  en  lovh,  kfitRe- 
bgk-uadi-Cluni,  £(  reimi  le  Duchc  de  Bourg'>t;ne  a fun  trere  Eu- 
des I , Prince  qui  avoir  beaucoup  de  c>mrai;e  fit  de  pieté.  Il  lîinia 
en  lOyS.  r Abbaie  de  Citeaui , a la  prière  de  Gtnt  Robert  Abbé  de 
Mutemc , fit  le  voyage  de  la  Tcrrc-Saioie  en  j 1 ji , fie  touurui  en 
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Glkk  le  Sj  min  de  l'an  i lo).  Son  corps  fijt  porté  1 Gteatiz. 
IWrL  fa  p.iKvnie  a l’art,  de  BOURGOGNE.  * Du  Chêne,  N.jf. 
Ut  kiiuie-Marihe.  Le  P.  Ank'tine. 

LL' UES  11.  Duc  de  BiKirgo^i»,  fils  d'HvnVBs  11.  fur- 
imaimé  h Xàeiiiuu,  fie  de  IdAtUiUt,  fille  de  Baku  1.  Vuonpe  de 
i'uretiae,  tuuurutau  moisde iepieuibrede Ian  u(>«,  fictiii  enter* 
rc  a Ciieaux.  S'a»ra  ù poBrrite  a Tiin.  de  BOURGOGNE.  * Oia 
Chêne,  Jiijf  Jr  ü«Mr^apM.  Le  P.  Ank-line,  ficc. 

EUDES  ili.  ou  nom.  Duc  de  Bdurgrigne,  éton  fils  d {{v* 
GUES  III.  iiKart  en  1 m/i,  fit  de  la  première  umme  Mix  de  Lorru* 
ne.  Il  employa  les  prenueres  anm-es  de  Ion  gouvcrucineiu  en  tEu- 
rres  pieates , fit  put  depuis  ksannes  cunirc  le  Seigneur  dv  Vergy , 
duot  ciduite  il  épouû  la  fiJte.  Eni2ui,  lesFtancoii  qui  a'étoieM 
criNfeX  i»ur  levuyjged'oiuie-mer.  pcrdircai  Thi^ii  V. Comte 
Palaïui  ueCliaœpagiie,  qui  eioit  kûr  chef,  fit  pCKreu!  Eudes  lit, 
de  prendre  la  cundune  de  l armée  ■ tuiis  liscncituü.  Dc{<iii,en 
1C09 , il  lé  crui£i  cuntre  les  Albigeuis.  Il  te  fi.’.nila . l'an  is  14.  i 
la  babille  de  RMviiics . où  il  eut  un  dicvjl  tue  f tus  lui , fit  y lUQi* 
manda  lavam-garde  de  farmcc  du  Roi  l^lippe  Augulle.  il  le  crot- 
û encore  en  12  iS,  fit  dans  k tenu  qu'il  k meeiun  eiuampugne  puut 
tatfc  k voyage  d outre  nur,  il  nnuria  a Lyon  k lioemetki  mois 
de  jutJlci.  Ce  Duc  avuit  tonde  l'Ilupiul  du  Buic  l J'prii  aus  làuv 
bourg  de  Dijon , fit  fut  enterré  i Ciieaiu.  S'nra  fa  puitiriié  a fan. 
de  éjURGOGNE.  * Du  Cbcoe.  Saiaie-Martbe.  Le  P.  Anlél* 
me.  &c. 

EUDES  IV.  Duc  & Comte  Palatin  de  Bour^^ne , Comte 
d'Artois,  d'Aituvtne  fit  de  ChâUm , Sire  deSalins,  Ruide  Tiief 
Llumque  , fitc.  eto»  fils  puuk  de  RobeicT  IL  fit  d A£»e$  de  F'an* 
ce . 8c  lliccéda  a rm/nra  V.  lun  frere  , mort  (ans  pujtcmi  en  1 jiy. 
Le  Roi  Luu'is  Hmin  nsaurui  laïuvee  fji vante,  fie  Eudes  nmlui  luro 
donner  la  courunix  a Jeanne  de  France,  Reine  de  Navarre,  nlle 
aince  de  ce  Roi  ; mut  elle  lut  ajugée  a P^i.iifiic  U Ltxg  •,  fit  le  IXic 
épiiulâ.en  t)i8,  je.mnede  France  Cnnucilvd  An>i*,  fille  Je  ccKoi, 
Apres  la  mm  de  Piiilippe  en  i;i3t,  Eudes  loi  encore  quelques  pré- 
lennujts  à la  Courunix , qui  devint  le  pamge  de  Ch  irk-s  <r  Stl,  irére 
des  deux  dernitrs  Roii.auqucl  clk  apparieivHi  de  druu.  klon  la  coi»> 
tunx  inviolable  de  France.  Le  Du;  obuni  K-Co-uié  d Aik>M,é  l'ex* 
clulion  de  Rnhvn  d'Artois , Cotnicde  Bea.iinnnl'le>RoAer , fit  l'K 
«n  grand  crcdii  t nii  le  régne  de  Philipi  c Ut  i'aWr.  qu'il  kcoarui  coo* 
ire  les  Angluo.  Il  lin  Rut  titulaire  de  Th.lhlutu4i>e . ciMmae  hé* 
ruxr  de  Louis  de  Rjurgt^nc  lun  trête . mm  fuis  |oileri<e  de  M«* 
brui  de  Hjiiiaut,  hile  unique  de  Furnt  fit  d'r,àftlie  de  V ilie-IDr> 
douta,  Pnncelk  dAcKaïc,  ficc.  Eudes  céda  depuis,  en  1320 , 
fes  droits  fur  ces  Er«s  a lÂiuis  de  Bnurbun,  Comte  de  Ckniionc, 
fitc.  Il  fim.la  la  CharrreuTe  de  Beaune,  fie  mourut  1 Sens  l'an  1 ';40. 
t>r»  BOURGOGNE.  * Du  Chêne.  Sauue-Manhc.  Paraduu 
Le  P.  Ani'rime,  fitc. 

E U D E S,  ipixJlé  Hevu  i . Duc  deBnuigi^ne , fumnmrcé 
U GrWfit  Ucitre,  étnit  fils  d'HucuEs  l'Abbê . fit  frere 

C'apM  fit  d OiUx  , qin  épuulâ  LtttJ^MtJt  de  Bourgiigix.  A|<U‘S  Li 
mort  de  km  liire  OilK>n,  iJ  fe  rcnJai  iiuiire  de  la  Bourgogne,  eau* 
fa  CkrLrga  l'u'urd  Hojtift  Evêque  d'Auxerre]  fie  n a}*u»  pniiii  d'en- 
tani  It^jiune,  U adnpii  Om  ou  <}shoa-KîMiüdumr , C<MUit‘ de  Biiur* 
Brjufg'igne , que  Grrberge  avoic  eu  d un  autre  mariage.  Il  iiHiuruc 
au  chatcuu  do  Puuilîi  furSume  le  16  oêtubfe  1001 , & lût  enterré 
dam  l'Abbaie  de  S.  Germain  d'Auxerre,  quil  avnit  donnée  a S. 
M.i|eul  de  Clum,  (vKir  y mritre  la  rchnne.  Ce  l'triut  Uij* 
MTarrrl,  Eudes  SVmwe  Jt  Kr*M»t.  U (rnruniiiue  de  Uuu  lie* 
Di|(M  de  Di|  >n,  celle  de  Fiodcurd , 1 Hiiiouv'  des  Evêques  d Ai>^ 
Serre,  lublux'  car  le  P.  LaNx , /««ur  i.Nto.  £ié(.<rr. 

E U D ES  I.  de  ce  ouin,  Cumie  deOkiii , de  Chmresfic  de 
Tnurs,  dans  le  X liécle.  lUs  de  Thihai'».  drt/vi'Mv , ou  U 
Triebit^,  (ixjurut  en  l'annve  995.  Il  einutà  1.  kM/rnJ,  fille  de 
RùhrrJ  I.  Duc  de  Nnrnianlie  : 3.  Brrrûv,  fille  deCskfsii.  Roi 
de  la  Haue B:nirR<VRne.  De  tdic-vi  tl  rUsA.ro  pluiwurs  «ntàns 
TLéaadlL  mon  Lus  pullvriu- i ÉL’nK.s  II]  Wgurt , fitc. 

EUDES  IL  dii  hckunfrnm.  Comte  dv  El' ns,  de  Chartres 
ficc.  dcfii  en  1016,  Fouk]ui.s  Nvrra,  Cnmie  d .\iii<>u  , au  combaC 
de  Pumlevoy  , fit  (e  rendit  m*i  re  .k  Tix>yes  fie  do  Meaux  après  U 
naurt  du  Comte  Etienne  Jo  VvTini.ndui>  fnicouiiA.  Le  RcuRo* 
bert  s'y  uppotâ  inuiilemem:  LuJ.s  k d<lii  en  iruti  otcaiikins,  fie 
fobiiyea  de  lui  demander  b paix.  Dc'|uU,  il  rc^in  en  ijui.larill* 
de  bens,  de  ConlLince  veuve  du  luc-ne  Rm  Rohm,  qui  k>nnB 
coure  le  Km  Henii  1.  km  nls,  une  ligue,  dnni  les  fuites  ne  purent 
nuire  a ce  Rut.  Eudes  pcvie.idit  au  Royaumeslela  Haute  Bivaqgo» 
gne . après  b mm  de  Rauul  ou  RoJolk,  lurnummê  U Fâimi*r$  g 
nuit  pniifiivam  ibn  drint  par  les  armes,  c\>mrc  l'Empereur  Cniv 
rad  f«  Saitéfitt , il  fut  tue  d.ms  un  combai , près  de  Bar  par  Gozze  lia 
It  OrtBJ,  Duc  de  U Bulle  Ltirrauie,  k lylrptembre  lojy,  âgé 
d'rnviron  ff  ans.  Il  avunéioulc , en  1015.  ItmtnitrJt,  fille  de 
I.  Conxe  d'Auve^nc;  fie  il  litlli  i/.ufaiiid  lil.  Hnrâ.  die 
F/<ruar , Coinie  de  Troycs  ] fie  Bniit.  * Piihuu.  SairKe  NUnhe , 
Oeveri.  Jt  Frrari.  Bl.Ij  , htjl.  Jt  CMmyagw.  Le  f . Anlêlmé,  ürxxJt 
Oÿ.iUriJiLà  CMwrMav. 

K U D E S de  M O N T R E LT  L.  »’«e*  MONTREUIL 
(Eudes  de) 

E U D I 5 T E S.  C'clj  le  nom  qu'on  donne  i une  Congrég»* 
tion  de  I*Tctrc$  fecidiers,  inltuure  par  le  Pete  Eixles,  qw  etoir 
trere  de  Mczeray  Hifioringriplie  de  France.  Le  Père  Eudes  avue 
éié  Prêtie  de  lOramire , fit  il  en  kimi  pur  coblit  Ci  Cui^rêpuion. 
Il  fctibln  d ahifd  a Ciin  ; &;  c'ell  de  la  qu  elle  s’en  répandu.-  dao* 
plulirtns  pruvinces  de  la  France,  mais  kir  tout  en  Norm.ii>Ji9 
cnmineà  Roum,  k Lhitiix  i Evrcui,  fit  a Couttiices.  Lnir.lo> 
nuutell  de  torm-r  a l'Egkfe  de  fnms  PrCires  fit  de  hms  Euleiia* 
Ihques,  dins  letfinnLiuinsdcuii  les  Evùqiars  vtolembsrn  leur  ion- 
firr  la  cimduiie.  Ils  l'iennem  k nom  de  la  ConçrêcabMi  de  IHue 
ficdeMaric.  Le  P.  EuJet  fiilîiii  u'wprufelUu  parrkulierede  U 
dévXKiun  i la  Ciiitie  Vier;^.  Les  EuJiiU-s  n ooi  p >im  d'isibiu  iiain* 
gixz.  des  Ëcckuaiùjucskculxrs.  * kttmmttJm  tm*. 
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E U D 0 C i F , nooL-n^  MkinAù  avant  (bn  batvn».  Vffit 
tt'DOXlK. 

• EUDORUS,  PvintTr  & Sciilpeur  «voit  loirtM  In  quili» 

un  homme  de  Ta  pMiWiion  ; miit  ii  ne  $'occu|xnt 
quiidtTc  dc^ornemîm,  ouc  l'on  ne  doit  rryfdr»  que  comme  lic« 
crRiiirc  de  li  Pnrrure.  ' lii<.qi.ies  i:.iin})0  Wc)erinan,  tVe>  lU» 
Jtnitti , en  KolUndoit , ttmt  i . i jo. 

E U OOS  ES.  peupleide  laUeTmuiie,  comprit  turre(ôitf<Kii 
le  nom  de  Stiivtt  (epirmrriftnauK.  lit  itibu  neru  U finie  de  U Po* 
jneraine  oii  loni  (c<  Villrt  de  ÿtr*l^'wU  6c  deHvJ,  cVll  a dire,  la  par- 
lie  U l'iutoccidcntile.  Le  Temple  d lieriM  n rcverédcsCfcrmnm, 
tendou  leur  )»a  célébré.  Il  erori  dinr  une  Itle  de  ><  mer  CôJmuih, 
qui  ms  comiQuoc  a l«p(  peuple*  au  nmieu  d'une  tiirèr  ti'n  épaUIê» 
ou  I un  ne  puirrnir  entrer  qu'avec  li  pcrmiilion  de*  Prêtrei , a qui  la 
Ipirde  du  temple  ^iHE  coniice.  Il  Cdioit  s'etre  bien  punrié  avant  que  l'on 
|)ie  y ê're  admis.  Ik  apres  qu'on  avnit  rempli  ce  devoir  de  Relivi,ion, 
on  ei'iit  ubliK.-  de  lâi  tiure  l avarice  des  Prêtres , par  des  otlraiides  à 
la  Déetfc.  SMwriiuw . que  io;is  les  Géof^raphes  ont  imerprété  s/f/il 
frnj  , êtoit  leur  pnncipate  retraite.  * Audidret , üttx'-  ^ 
Th. Corneille,  i)à.7.Cê*/r. 

E U üO  X E.  Poète  Comique,  de  Sicile.  Als  cTAgithnclès, 
tem|s>ni  tmts  lias  lepru  des  jcua  delà  rille,  & cinq  iùis  celui  des 
des  Ltniiqj>s. 

• K U l5<)  X R le  Cyikvnicn.  Sirabon  parle  Iwri  au  long  de 
lui  Sc  de  iiav^jivmt.  1. 1.  f.  ij\ , qg.  & 

E U 1)0  X E de  Gnidc,  nii  dEkhuw»  fclon  Eidcbe,  rivoit 
(>iui  la  XCVll  0(ymrù>1e . vers  lan  avam  J.  C.  Il  tùi  Atiru- 

loicje.  Céomnre,  Sl/.leun  tt  L/Adloeur  , & apprit  la  Gtomc- 
ine  f'iis  Arcbm»,  5t  U Mê>?ciiie1oji  iSiItlbm  de  Siale.  Sch 
(iu.t,  i^iu  ft!  (lit  quil  lU  aiiiti  audaeur  de  PUcon.  U 

Ik  un  VOS' /-a:  en  h|;vp(c,  pour  y axilultcf  les  Sivam  de  ce  p^K-U  •, 
& aüin  rei-Hir,  il  m sles  !>■»  p«.ir  U patrw,  &c  compoû  nlulieun 
C)jTra;ei  d Ailroliv.ie,  de  Utntnétrie,  Sc  d'Hiiluiic.  On  plxc 
la  mon  vers  la  CVII  Ohnspiade,  Sc  l'an  3*9  avant  J.  C.  * Uso- 
geneLirrce,  tnf»\''u*Hliv.%.  CicéMn,  iiu.  2.  /><s»«r.  Cen- 

•■>(in,  <i*  /<ir  f.  iS.  Strobon,  irv.  t.  9.  14.^  ly.  Suidas. 

Simier,  Stihuh,  Voilius,  dtt  Hnti,  irv.  1.  t,  6.  i*i 

UMb.r.'A. 

E U ÜO  X E,  Aricfl.  dins  le  IV.  fiêcle.  cioit  fils,  félon  P!«- 
lothirvT.  <tr  I nul  Uri'.m  M:n>T.  d' Arabiile  dans  U petite  .Armé' 
; Ac  âvoii  été  dil'uple  de  liiia  Lucirn  Martyr . duriiu  la  p rlc- 
Cuiiuts  de  Urxiciien.  Depuis,  ayant  luivi  le»  erreurs  d Anus.  |] 
fin  rriifr  pir  l'iiiu  Kiilhthe.  lurtquil  roultii  efiir<.*r  dansU-tuec* 
ckiuiii-’.ii;.  I-cs  Aricnt  lui  Junnèrent  l'Eveché  de  Germ.inicii. 
dans  h Syrie  l'upUrarv u n:  i . Il  fe  trouva  au  Conalc  d'Aiuoche 
en  341.  au  CtACiiede  S^rdiq  e en  ^7,  à celui  deSirnuch  en 
“>i^&  itlleurs.  ThÔKl‘-':i  en  l'.irle,  «umme  d'un  Iksinine  impie 
ic  voinpt.iein.  F.n  5$h . li  ufu(,.a  le  lu-ge  d Antioche,  ic  l Empe* 
reur  Cuiul  tue  p.:bliLi  quil  n'avoit  point  ru  de  p;irt  a l'on  eleêtion. 
C 'pcr.iintrnî'io,  aptes  le  CoïKilcdeSeleuue  tenu  par  l.i  Sem» 
An. ns,  te  Prince  le  ru  P.:mrclv.'  de  Cnniltntiatiple.  EisJ>>te  ban* 
til  f mpercur  \ alestum  ;*7.  \k  hn  fit  pMinetirede  deiinlre  coi» 
ftjTnn.*'  it  les  Ariens.  Cet  Me  «oque  nnurui  l'an  j?o,  ayant  oc* 
cu|  - te  iiv<;e  d.‘ Ci)iill'.rviitO|  le  jseivUnt  du  aiH,  &auiu  pcriccuté 
rtp;lif<a¥cc  ure  é* Tcitr  miiilicaiile.  * Nkc,horc,  iiv.b.  rifcap.  51. 

5 ct.iic,  i»u.  2.  O*  4.  Errunim,  W.C.311.  354.  \f).  366.  570. 
Pleroi.iii,  Vit  dijÂtij  jttk*n*fe  ^ Jt  fâittt ÜJtiÀt,  tÿt. 

E U DO  X I E,  l’urnoin.nee  Liftait,  tciiime  de  l'Rmiwrcur  Ar* 
Cadi-is,  avmi  rte  éU'Vce  chez  leOinlol  PronvKus.  Srui  elpiii  £(  (a 
bcjuc  enctgeceiit  Eiaropea  Litairc  cpoolàT  a Axcadius  ptiur  cnnire* 
q.urrt'T  RuÂhn,  11:1  lui  ninViit  dofinrr  {vkit  têinmr  une  de  l'es  til* 
kl.  LeCuibuiilianKiimâc  qji-l’{.usauires,  i}<jinptz]ur  le  teiie 
deXofiiue.  dilcnt  quTuJ'Uie  croit  rille  de  PpMnmus.  Phtloflur 
la  l'an  ! île  de  Uamnii.  qui  lu  Confulavec  Arcadius  en 
druip  f ni  le  pam  de  TIseuphile  d'Aleaaivlfie,  contre  làicu  Jean 
Chryfiirtmnr,  A'KienlortequeveSiiiuli.tcKdleparunDecretdùSy* 
iiode,  tenu  I an  303.  au  OïL-ne,  üoxbojrK  Je  Chikclotne.  On  dH 
qt<  les  ennemis  du  Saint  avojrnt  ùit  accroiie  i rii«,.cramcc,  qu'il 
la  nonimnit  dans  Ils  Semvuis,  6c  lavoieni  mis  nuldins 

Icfprii  dr-  loausics  Uiinesik  ta  Cuur,  pree  qu'il  prêchoii  comte 
U Vanité  & (e  luxe.  Eud:>xie  k fit  pouruni  rappdier  de  cet  eiil, 

6 rcrin  avec  civilité  Porphvre,  EvK\pie  de  Cuze,  qia  lui  prédn 

nuenéaecotitHèr  iu  hriirral'eincntd  un  ii.i.  Pour  lut  en  iénv«ci»ff 
» rccnnnnulànce,  clic  l.ii  Hi  oNrnir  ce  qu'il  deiiurvdnit  à la  Cour, 
fir  lidciIruAKn  du  leiiqikdei  idoles  de  Car.e.  Depuis,  cm  dédia 
ü Eudoiie  une  Ibtue  qie  l'on  mil  dans  la  ptace.  qiu  citut  devam  la 
enrvic  (y,irre  de  (ToniluinunpV.  En  erne  ikdicave,  on  rit  des 
Jfein , Sc  un  réprilenr.i  des  ^«{tacles  qui  aitirêreni  tout  le  p*uplr, 
fit  qui  fLrcni  accorn^nez  ik  tant  de  bruit,  que  t'Oihce  divin  en 
fut  iniermmpu.  -Saini  CliiylulitniM  s'en  plaignit,  Sc  fesinnemis  le 
rappontreiii  a 1 ImpcrJime , qui  en  iémoii;ua  ui  dci-Iailir  «xirénie. 
Il  II  va  P sinam  fisd'apfareixe,  comme  quelques-uns  l'om  écris, 
que  S.  Cheyfdionie  ait  commencé  lion  un  Sermon  jxir  ces  |.aMlrs, 
Üfr'M'/aj  mttrr  f.triruli  , tlit  J»u{t,  tUe  JnMtnJ*  ruttrt  «w  fiii 
tjntmluiÀmu  Utttf  Jr  'fttatiMn  tu»  CeU^rùit  peu  du  Ci- 

raétirc  dvce  lâini  prejat,  ^isuquij  en  fuit.  Eudoiie  s'unit  de 
imuvenT  arec  Tlw'ophile  d'Akxaniirie,  cimire  Jean,  qui  fut  exilé 
& traire  le  i-lusinliy.nemrm  du  monde  l'an  404.  Le  30  feptembre 
fuivant.  il  iiimlu  dans  Cnmlaniinopkdc  aux  mriror.s  un  tel  or^c 
degrclc,  que  tout  le  scmiir  en  fui  fu;nê.  L'ImiLTauke  apprenant 
crRe  oouvTlk , en  eut  une  fi  grande  trayeur,  q.i  elle  xccouclu  d un 
enil-nt  mon,  & rrmituicifCnsL-incle  luiemc uctubre-  l'vyrzU  Vie 
de  Uni  Chryfiiiîome  l'if  Pa'lsJc.  ScpirHermint.  nocaeneme 
SoLF  10.  S:«'»'néoe.  i»  de  rrofrer,  ttU.*  Je  Marcellin, 

ici  lirtei,  Thcophanc , Cédréne.  Limpiui,  'Zuiure,  Gly- 
ns,  lLrontt.s.  Pitaii,  J*  ptvi.  Triff.  lut.  11.  t.  47. 

l'UDOXlR.  oupluiut  EUOOCIK.  ryiinmée  Athr* 
hVis.  avant  fun  biiêrr.e  (c  fiw  maria|;e.  Impêracrice,  étu«  fille 
d'ui  Plulofiiibe  Athénien,  oomme  Léoixe,  Si  avust  été  fi  bien  in* 
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flniiie  par  Can  père  dans  les  Edi»  Lettres,  dans  h Pliilnfiphie, 
ï<  dans  l«  Mathe-miuiuss,  q,!'il  f avou  peu  du  Tvrionrvi  qui  lui 
pù  'emètrecomiuiers  ^mur  le  lavuir.  l.n  tn>kir.~H  ce  Pnilul'j^ne 
lojUa  pour  luut  bien  à là  nlle  lesricKc  Lsde  l'elpra,  cruraniqoel* 
les  (lojTulent  fiiffire  pujr  faire  la  i>aft.inc,  tic  la  •klhcmipar  s^ni 
irtlamcoi.  pour  donner  ums  lès  btens  à liideux  nis.  A:.kci,aule 
vini  plain.lre  de  crue  ini.irt>-.e  a Pitlcheric,  fïur  de  l'Mitiprxçyc 
Thi-  sJoTe  U Jtimt  1 Si  céiic  Pri  scelle  lui  iioura  t int  d eliTii  éc  de 
f*gede,  quelle  l'adnpu  pour  fi  tille.  C>mme  elle  ètuk  Pavmne, 
on  ta  lit  hailer  -,  St  le  Paarürche  AriJcis  chmg^  j Ion  nom  d Aihc* 
ans.  en  celui  dEuduxic.  D.;fuis  , PuiclK'iie  fit  en  lurre  que 
'rhéodufelr  y*iMt,  fun  lirre,  épuafa  celle  favanre  hile  Jan42s. 
L'u‘.'iionpa(ljitcquièiri«entrel)Pnnce>^é&cninper»trice,  dura  ailêx 
long  tems.  iufqu'à  ce  que  Chrvfaim.a  Eiui:.q-ie,  livuri  de  l'Iian- 
weur . k:iù  U zizanie  entr'cües,  pou  entre  Thcodnk  A;  I^IlkIoxic. 
L'Empereur fe  chA;rina  »ulûrt  d'un  Iruit  quil  lui  avuii  donné, 
dur»  elle  fii|>refcma  Paulin,  & qui-rc  dLimer  apporta  a ce  Pria* 
ce.  Ce  thjit  tût  une  pomioe  de  dakorde.  Quelque  tems  af.'Cès, 
Kudiwse  fc  rerindins  la  Palctbne.  ou  elle  eut  le  malhear  de  totn* 
ber  dansl'erreurd'Euiychès,  mais  Dieu  lui  fit  h crue  de  revenir  i 
ta  Foi  de  l'Eglik.  Les  Icnres  de  ûint  Simeon  Stylitt,  Se  les  cuniê* 
rentes  quelle  eut  avec  l'Abbé  ELihvmius,  la  onnrnkreiu  dam 
ta  croyance  onhmlnze.  Cette  PriuA  tu  mcxirui  diiub  Paleilinr, 
l'an  quatre  cet»  linunte,  âgee  de  loUaote*lépt  ans,  a^r.-s  cnavixr 
puile  onze  a Jéndilem. 

(i>  L»  Anciens  ont  parlé  avec  éloge  des  Poî-Aes  de  cette  Prio* 
celle.  Socnie  témoigne  qu'elle  avmt  fait  im  P>>cme  héroïque, 
loucivim  la  viéliare  que  ri-.mpeîiur  Cjü  nufi  avuu  rem,vnéc  lue 
kl  Perles.  Ph'ium  écrit  qu'elle  avuit  m'u  les  hiit  premiers  livret 
de  l'Amicn  Tcltuncnl  cit  versi  il  loue  beaucaup  ce  travail , & il 
ajoiicc  qu'ufl  lui  duratiiii  un  fLiiy;  conlideijble  pirmi  les  l^<vinrs  hé* 
roj'qurs,  quoique  les  régks  n'y  tûilènt  pas  Jaivies  , fie  qu'on  n’y 
iTinnaipuini  ksgracesde  l’Art  poetuiue,  parce  que  la  muiere  fie 
1rs  vcriu-7.  irj'iién  dam  fianOih  r.'.T.L-,  ne  lui  donn  vient  pas  la  liber* 
lé  d'uivr  des  tables,  nidrs.iutres  orn?ir.énsd>Kii  les  l'ucresoixcuu* 
tuine  d'é.'aser  leurs  proJeétHins*,  6c  pane  qu'elle  aïoit  Lie  ol>h',re 
de  fuivre  IÎm  hillurc  mut  a mut,  pwr  o'en  pus troubkr le  fi,u. fie 
la  fuite,  l'uknie  avoiiencire  l.iiidcs  PariphraTi.s  pieHoiershiT  let 
pr>fheties  de  Zictune,  de  Daniel  6c  ieqjilques  autres  rruphétes, 
au  ricipon  du  même  Pltoiius  i imis  ni  lui , m lûicntc.  ni  aucun  des 
Anciens  n'ure  parlé  des  Crwnri  J Hàœirt  liir  la  Vte  de  Jclias  Chrilt, 
que  nous  avons  eniurc  aujuiucThui.  Cei  Ouvrav;e  ril  ctznbje  L'm» 
liirvkmcm  3 Plud>aie,  5c  pimicurs  Cnuques  lum-Kiuient  quil  cft 
de  Pét>*c  Pauke  , qui  vtvuis  tous  'Aiiuin.  * S>crate  . Huiee, 
£rr//,‘;.f,u'.  lié.  7.  ref.  22.  Plwlias,  à»  k'.jrtekU.  l»u  UiUitth.  Csd, 
Ihj.  1IS4.  créa- «1,  Voifîiis.  <r  e’»rf.  C,r4<.  e. 
e.  96.  Ev?;re.  Nice|>hi>Te.  Cyrille,  ra  f»  ST*  d i.»iéf,swai.  Uaroiiiui, 
Baillel.  yu^tnttiti  Jrti,»i,*uifMrUi  t»*lesLMiin,  No.  I191. 

EUDOXIE,  fille  de  Tfirudnklr  7*au*.  6c  d'Aihtruis  nçs 
fàaduiie,  épouG,  i'-in  437,  I Plropcr^.lr  Valuiuuu.*a  III.  qui  éioic 
venu  é Omrtanünple  le  29  oétobrr.  Dcf'.iis.  pour  accomplir  un 
vécu  que  ce  Prince  avoii  fait,  elle  aiti  viuicr  ks  lames  Iscua  de  |é> 
niûlem,  Sr  y fil  de  nuvnifiques  pfcfr.m.  Maxinie,  quiaruirüit 
mourir  rÊmfcrcur  en  4.(3  , k mil  lui-même  lur  le  lArùnc,  fie 
éjVTuû  pur  unce  t^udoaie.  I.'ltnpétjmce  piur  s'en  ven  er  ippcikt 
en  tulle  Cmirnc,  Roi  des  Vajidales,  qui  pilla  K-uiie  pendatC 
q-jitufze  jours . fie  emmena  cene  ihincellc  upnvc  co  Alrique , arec 
les  deux  filin.  Plaiuliefic  Luduxie.  Eilelût  renvoyée  avec  fa  fille 
Pàiidie  i ('uniUrainople,  a la  prkrc  des  Emçvrrurs  Marcicn  fie 
Leon.  • Evagrc.  'rheophxnc.  SiKraie.  Hijitin  mèUt.  Pnd'pcr. 
Idice.  MineÜin.  Callï>.i:>re.  Procope.  Baronius,  6cc. 

P^L'DOXIF.,  fi:le  dt  l'Empcrcar  Valemiruen  lit.  fiicpromt* 
feàCaudcncr.  fils  d'A<(ius,  tk  après  1a  mxmx  defonpereen  455^ 
fin  coinrai-iie  par  i‘L'l’ur|:.m  ur  Xlnnne.  dépuuTcr  Paibdiiis.  De* 
puis.  Genkric.  Roi  des  Vandales,  l'avant  emmenée  captive  en 
Atih|ue,  avec  f<  invre  Sc  G faur,  ladoiuu  pour  temme  à iûn  hls 
MuniKfic.  Maie  ne  p:suvatii  Ibufinr  les  ]x-rfeon*i>nt  de  ce  Prince 
Arien,  elle  lui  laiila  un  fils  numiisé  Lldciic,  fie  s'entait  à Jérufa* 
lem,  ourlle  finit  Gintemviit  fes  jours.  * N>cé|-hnre,  l.  15.*  lu 

EUDOXIE,  épcKil'i  l'Plmrcrvur  Cnnllaiibn  l>ue»t,  qui  lui 
conria  [a  tutelle  de  fcseï  fins,  fie  b rc*getice,  apri.»  qu'il  hi  cuiGé 
pnmwnre  qu'elle  ne  fe  rcnurirroii  jinuis  ; ma»  elle  ne  unt  |Us  iê 
rvnnieHei  car  tlk  fc  rcmarb  à Rûnuin  IV.  fumommè  Di*xr»e, 
Kltclvel,  fils  de  C'Kiltamin,  fc  lit  di-pub  dcclirer  Empereur  l'an 
1071,  fit  mklâ  mc-redaus  un  moraiilire.  • Zonaie,  Chttm. 

1^  U D U X i E . trmme  de  l'Empereur  Coniiantia  Cefrmym, 
& mure  de  Li  PhiiLtSlé  Anthiifc. 

EUDOXIE.  temtne  de  l'Empereur  Hêracllus  fu  couronnée 
le  Cinquième  oéiobre  fiio.  fie  mocimi  l'an  612. 

* E U DO  X I r.  rit  te-  mm  que  les  Puéres  donnent é l\inedes 
Icii  II'  nies.  * Or.  Di.i.Vniv.  HbU. 

E U D O X I E N S . i lere’i  ]ues  f irds  d’Eudoxe . hiriarchd 
d'Anuoche  fie  de  Conltintinuple,  dont  nous  avons  yarlé.  lis  fiiî* 
v<j*eni  Ivs  mêmes crtL-ursqi'C  les  Avticns,  8c  les  Eunsmiciu,  Ibu* 
iciuiiK  qi»r  le  fils  n'eioupus  kmblahle  à fiin  f«fe , fie  qu  il  avuii  été 
hâii  de  rkn.  * S.  Etiiéiane,  hir.  76.  Pratcole.  i'ettM.  EU* 
D O X E. 

£ V R.  h première  des  femmes,  fiic  ajnfi  immifiée  pur  Ailua 
Ibfl  mari  le  premier  des  hommes.  Dira  b Ibrmi  luHûme  dbie 
des  eûtes  d'.Kdam,  fie  la  lut  duntu  p<iur  femme  fie  pxir  aide,  en 
ks  benilbm  & leur  nrJnr.rt.'’Ht  de  mi'hipljcr  le  genre  hum>in  fcr  la 
terre.  Le  ivui)  d Eve  fir.'iifie  /s  m*i’«  Jet  «iuaii*,  lyiin  qui  lui  con* 
vient , puisqu'elle  a cieU  meredetous  In  hommes  ls>u  uindefien* 
dusd'Erc.  Klkfe  btifâfc.luire pxr  le ferpem,  qui  luijperfiuibde 
mai'V.er  du  fhm  détcn-hi:  elle  en  duniu  éfun  mari,  quife  laiila  ga* 
grxrr  par  1rs  DIlicHsivcis  de-  wtif  téinine.  Apm  qu'ils  eurent  nun* 
gê  dccefniii.  ils  fec>mr..;rrnt  leur  nufvrc,  8c  Dieu  punie  en  fs 
perfisnne  roui  le  fcte  Jli  ]'einnv.-s.  en  les  condatnmnt  i enl'antef 
avecdoukur,  &c  à éttr  fujvm  a leurs  nurb.  Elle  fiit  cHallèe  avec 

Aibtq 
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Ailam  d(i  P^rartis  tmcHr«.  £(lc  (ut  drpuis  plufidirt  (nfm. 
Cai.i,  Abd  & &(h,  liun  ki  louis  dtmt  iU'iii  purk  tiini  l'Ecriture. 
Lrt  Rrhbus  ont  lur  le  luki  d'Eve  conté  bien  des  tibles  qui  ne 
n’.eriienipasq\)erony  tâtle;iticnii'>fl.&  ena  qui  euu,lrnni  lire  U plu* 
pn  de  leuti  riJH'uiei  & tibukiireaiini;;ifiiiiuiK  n'imt  qu  j cuuij  ter 
K DiAïunnurc  de  B>yle  à l'irtide  d Eve.  On  ne  im  puiiK  corn* 
l'icn  Ere  a vécu  aptes  av.ilr  eiuendre  Sfih  à 1 a.(e  d«  i jo  ans , 4C 
ce  que  l'on  dit  qii  elle  eAinufu  l'an  94e  du  mo-ide . du  ans  apres 
b mort  rmri,  n'a  aïKixi  t'uidemcni.  Les  Pères  <k  I L^lUè 
cm  Ibuienu  iimtre  Taiirn,  qu'A.ii:n  Kve  èiuuml  fauvet.  Les 
Cri^i  fiim  Irur  lèie  au  19  di-ceinbie.  * (je«e/r,  iU*f.  y 4. 

tVKlLLON  ( laq'seï  ) naïuii  i Angers  lan  i5y-a,  d<  7^ 
fnu  Evnl!m  qui  (in  l.c.ievin  de  Cecre  ville,  ili;v*t<(  qui  procuruit 
alors  la  Nobleiléi  lie  b nwre  t'ut  C/Wmt  Aprvs  avoir 

ftk  ^éludes  il  tùichoiii,  étam  encore rùn Jeune,  pour  nt^enier  la 
Kbéi  irique  1 Nantes.  Il  tin  enluite  nummé  a U Cure  de  Soulerrc 
PK-s  d'An^'crs,  & il  la  rempiii  pe.idaiu  irctie  années.  L étude  des 
CoïKiles,  desperes.  St  du  Unuc  Caivinqiie  l'occupa  une  bonne 
pinie  de  ce  k:tis-U,  de  U sy  rendit  très  habite.  Il  apprit  au.lj  U 
langue  Gréque,  qui  l'.ii  (èrvoit  de  ddulemenc  dans  eew  ébide  Té* 
rkure.  Il  iur  tâu  enl'une  Civirreètear  ou  Cbcvccierde  t'E^hlede 
la  Trinité  d'Aibers,  fit  peu  a;>res  Curé  de  is.  Muhrl  du  Tertre 
4tiu  la  me  TIC  ville  : tmU  il  ne  tcinplii  que  iûn  peu  de  tems  ces 
dcw  poiKs;  car  Coilhume  Fou|;Kt,  Evc.iJc  d'An<ers.  comiHl- 
uni  lim  mérité,  voulue  l'avsirajprès  de  lui,  St  leriirn  idao  Chi* 
RHiK  de  la  CarhèJrale  St  Üm  Gr<nd  Viciire.  Ce  fui  par  urdre  de 
ce  Prel  II  Rvnllon  travailla  à U relurmUKMi  du  Brévuite  St  du 
d’AnRers.  Il  tir  en  164J  un  voyage  i Ru.-ne  avec  k Pere 
Philtp’,e  CLiet.  ivennne  que  la  mon  approchuu,  il  lit  fin  iclla- 
ment,  üo  il  n'oublu  pis  les  prarres  qu'il  avoii  K>ùJ<xirs  re^irdn 
comme  fescnfins.  Il  Iorui aut  Jcfuiirsde  la  Flecbe  büiblutlie* 
q'o.- qai  éiiMi  toutes  (êv  TK.i.‘i'.c<.  6(  qui,  a ce  qu on  prétend,  et  nt 
ctti-n-r  dit  mille  livres.  Ses  Ourra^rs  IkSnt,  entre  autres.  £i#  fn. 
«j|(laii<éai  Erd«;iu  lirii  iikr.  Or  rr.la  p/^iinJi  rarraae;  Praitte  des 
CU'vn  nur.ic3lunii<s<  nvmitimesi  Kfi/itU  Ciy.i«a  frt 

{•%!}*  IC.'Hdr*  ZfijUfo  AJvrr/aj  lX'p«rjrimw«  tUfiitrm  J*- 

Cette  lettre  qui  cil  de  Jcin  Eveillun.  quiutu'clk 
n aît  piro  qj'iprcs  û m <n , leivi  à réfuter  deut  Utdcnitions  de  M. 
de  Ljurviv , publices  pour  la  première  tus  en  1649,  l'une  fur  la  ne 
de  S Muriile;  l'autre  fur  U léfum-élain  de  S R.^i«,  arrivée  Crpt 
ws  tprvs  l'a  m >n.  Ce  ûmeui  Critiq  le  y pfeieniqie  ceiie  Vicie 
S.  M lurilte  n'a  jimiis  etc  compKee  par  S.  Cte.;i)ire  de  Tsura  a qui 
on  l aitnb.^,  St  q-ue  U vie  , la  relutte.%on  St  meme  i eii.lcnce 
de  S.  Relie,  énrm  des  cbtsfes  Fmkremem  ùtsulesilrt.  EveiHnn 

ch. ;r^è  nir  |ÎHi  Chipirre  Je  lerefucvr.  Iuir<p>nt  lins  cene  lettre 
fuT  les  deut  p^nrut,  St  y liiuuent  U traJiiHui  populaire.  Il  raiit  qus 
les  nUiiiHiyam  paru  mcillevresen  Aniouq  ie  celles  de  M.  Je  Lau- 
noy  . {Hns'pic  M.  AïoiuJ  Erèq  ie  d Ao.;ers  ûifjni  rétiirmrr  peu 
d'anné-.-s  après  le  Ekcnaicc  de  f m Di  jcci'c  , on  y inléra  la  réliirre- 
étion  de  S.  René,  Pour  ce  qui  rei;arde  le  Traître  des  Etco.n ms* 
oUaiKins  & des  Momioires  qu'Evcù.on  arou  dedie  à Henri  Ar- 
naud. Kvèqued  Ao;i:ts.  dont  il  aroic  été  Rrand  Vicaire,  ainfi  que 
de  MeiFieiirs  de  Varcms-'i  St  de  Reuil , predeceiléurs  d Henri  Ar 
nauJ,  la  fin  nu  il  £•  pro^Mfoii  dans  cet  OavriRe,  ébtit  de  refîner 
«ne  erreur  atlca  communs  , qoe  l’etcom  numeanon  ne  s' encourt 
quaprxn  la  fîiim  nsiir.m  de  l'aRirivc;  nuis  il  ne  s'en  tient  pas  U , & 
iraiica  ii)tvdsdct  l'jcn  nm  ma.i»Hu  & des  Monitarn  en  ^^rhipi- 
tres.  qui  compoièm  un  volume  m ^luer».  Cet  OurraRc  eit  le  plus 
ample  que  niiiis  avons  fur  ccitc  mauérc.  Eveilkxt  mourut  i An- 
Rfrsau  moisde  décembre  ck' l'an  irir  1 , ü^édeypani.  * UuPin, 
iiihuh.Jti  AMUuri  EeelèjiitjiiifHti  XH()ittU,  ttwi.  Le  Perc  Ni- 
ceron,  hUmium  fmr /mir  s I Hi/1.  t/u  Mmbmv/  ulmjlffj,  umt  14. 
P- 297. 

tr>  S II  ell  vrai  qu'F.veilloo  foit  mnrr  en  idti  i;c  de  79  ans, 
crinme  ledit  le  l’ere  Niurun,  il  ûut  quu  fv  fut  mimpé  en  pla- 
çaiii  û naiiHn  e en  l'an  ; de  s'il  a eu  raifm  de  dire  qu'EveilInn 
eil  né  en  1 jS3,  U lâut  q.i  il  lé  fuir  trompé  duu  l'aiwice  de  là  toon 
ou  dans  les  années  de  U>n  âue. 

E V I L L.  E V I LLE. 

r.'V  E L T II  Û N,  Roi  de  Salamine  dam  11le  de  Chrpre> 
fenitinti.  ajrèsi$o  ans d'interbiîtion,  furlechrùne  de fes ancù-ires. 
Phcrciime,  vinive  de  Bairts,  Roi  de  Cyré.ie  dans  b Libre,  qui 
rc^isiit  vers  b XXXV 11  OlymplaJc,  & I an  6}o  ivam  J.  C.  eiani 
venue  le  prier  de  lui  dotmer  du  fecours  poitr  larétablir  lurfon  ihn'i* 
nu,  diRilêi  Sojeis  rebelles ravoiL'nich.iilée,  aveefon  bK  Archéis- 

bs.  Lvelihnn  lui  prerenta  une  quenouille  & un  fufeau  d'or,  & lui 
dit  que  ccU  é.uii  plus  a fa  bienUance,  qu’une  armee.  * Hcrodo- 
le.fîv.  4. 

E U E M F.  R E.  l'ayvt  E U H P M F.’  R E. 

E U F M E R I O S.  rtrtt  A C I .S  I E N Oivuiné  d'Epidaure. 

• K'VKNLOlîE,  peine  rnicre  d'Angleterre,  fon  ici  co». 
fins  des  Comiiz  (le  Warwik  & de  Gloceller,  entre  dans  celui  d 'Ot- 
fbr.1  qu'il  trarcriédu  miri  ourit  auluJ  ell,  fie  fe  jeiie  dans  U Ta* 
Biifv  a dcot  ou  ir>m  lu  un  au  defîùs  d'üiturd, 

• E'  V E N 0 R,  habile  Peintre  Je  rAmiqimé,  flnrillîiit  Cwsb 
XCOl}m|lJdr.  vers  fan  4:0  avant  J.  C.  Hlutpcrcbc  Maiiredu 
Cl  ebre  Parrhaiiiis.  * Fclibicn,  l.  Isrfttjn  Jur  Ut  Vitt  crfur  Ut 
Oifir*y>  Jti  Pt/atrti,  tomi  i.t.  ISO. 

E \'  E'N  US,  J’iitc  Klé.uque,  vivoii  Ibus  b XCI  Olymiia- 
de,  VOIS  l'an  416  avant  J.  C.  6c  lut  Précepteur  de  l'Iliihmen  Pluli- 
üe.  Noos  avons  enciite  deuK  Efitrammn  de  lui.  * Voilius,  dr 
f#t/.  (l'rar. 

F.'  V Ê N U S I,  de  ce  nom , douzième  R-  e d’Ecoiîë,  vivoii , 
) ce  qu'on  prétend,  avant  U naiilânce  de  J.  C.  6c  fiKcèda  a fîin  cou- 
fin  zcrmuiu  DirJius,  bK'nqur  crdirnier.  li  l'on  envmicrnire  les 
Hiiloriens  de  cct'e  tniion,  eûtdeoa  fils.  Il  (ccourut  le  Roi  des 
Piih-s,  ^irib  lim  Roiauine  en  diverfes  jKiJ'dsétinns , aiin  que  la 
jufîice  fin  mieux  exercée.  & té^ru  beurcukineni |«fljam  19  ads. 
* Budunan,  Bijl.  d £aajr. 
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^VF-NUS  n.  Pnncedufîujj;.  St  neveu  de  Faûi-.n . fuccédâ 
i Galles  ou  Cille,  Roi,  ou,  lêion  d'autres  Tyran,  apres  l.vvnasl. 
St  iciHivrr.ia  hcureuLcnieiK  fan  Ecai  durant  17  ans.  * B.ichitun, 
M(/Airr  / tipjfi. 

E V E N U S III.  fji  R(h  après  Eder  Cm  pire , qui  t'avoir  été 
apres  Esviras  11.  |;  éu>u  11  viucut,  que.  pour  ajurucr  Cm  liber- 
luiiRe,  il  otduniu  par  u.w  l.n  ea.iiile,  qu'un  himniie  u.airruit 
atuiraurundclcinDcsqu'ilcn  pxiroùt  nourrir;  que  les  Rois  ao 
nkni  druit  fur  Intéoimes  des  NoHrs;  b(  que  les  Gcoiibhninma 
ferownt  itûitres  dn  lé  n.nes  Ja  peuple.  D iiile.irs  il  éum  cruel, 
avare  St  l'aiuuinjire:  de  lone  <]i>e  ksGranis  du  Royaume  s étant 
fiiilcvez contre  lut,  le  nuremeiiMiftt,  uuil  fut  irat^lé  quelque 
teiasaprés.  San  rogne  itc  lut  que  de  lepi  ai».  .Mct  'Iliti.  neveu  d'£* 
der,  lui  fîii'crJa.  * B.iclwman  6(  Üii  Cnénc , a £/-eJé. 

E'  V E P H E N E,  Pbilofîjélie  Pyihac-»aie.i,  ayant  été  cou- 
damné  a la  mrm  par  Oenvj,  Tyran  d.- byracule,  puuravuirdé- 
tuume  les  Meiayioiiiint  de  Ctn  alliince,  ne  s rconna  point  de  cet  ar- 
rêt. 6c  deiiuaia  f.olemenc  piTiniillim.  avant  que  dem  iurir,  d'al- 
ler en  Cm  pats  poar  mirier  une  lu  tr.  promenant  de  revenir  data 
peu  deceim  Jpisinerla  irte.  Le  Tyran  lui  dcminia quelle  ciuiioa 
il  pourroit  donner • il  otfni  Eucriie,  ho  ami,  qui  demrara  en  b 
plice.  pour  le  terme  de  fîx  nràs  qu'Kvépbéne  avoir  obtenu.  Oq 
admira  l'aébnti  d Eucritr;  rom  on  tin  encore  p<iu  larprit  du  retour 
d'Evépéiéne,  qia  lê  prelénta  a Deuya  le  Tynn,  au  buui  dei  fît 
nois.  Ahrs  le  Tyran  chifiné  de  la  Vv-rni  de  en  deux  amis,  noa 
feulemeiu  leur  rendit  a tous  deux  U l.brrté,  tnau  luuhiiu  d'avoir 
pana  kur amitié,  St  d'enuer  comme irocieme  dans  ce  doux  com- 
merce. On  rapporte  la  mùiiie  choie  de  Datnsi,  & de  Fyibias. 
• Polyen,  li».  5.  SiMgim, 

£'  V E U K.  Le  nom  d'Evüque  vient  du  mot  Grec  'Evin*- 
■Q'.  qui  ii„nific  hjftJrtir.  Il  fe  inmve  qoelqu.fîns  duis  la  Ver- 
li  m Greque  des  Septinie,  d'ou  les  A,x1ires  i uni  peie  être  prit.  Ce 
mot  étoii  ion  en  ula<,e  dans  la  Ré|Aibliqoe  des  Aiherucns,  S<  dtns 
leiaurrcsvillcs  Je  l'Alie.  LeScboluded'Arilhnéune  rv‘inar.)ueqi.« 
ceux  que  les  AthêmLmenvoyxiiFnidansIcsvilInue  leur  dviienil  ince» 
pmr  avcar  I tcillur  ccqtiile^loii.  UCivHirenpremlrr  Irf  iin.etiHrnt 
appeliez 'Evimni,  £véfM«.  Il  put. jiiauili  par  une  Eyitfe  dt  Cicé- 
ron a Àiticuf,  que  le  iknn  d'e^v'a^**  "u  Evé^ur.  éi-iii  en  iiÛRe 
chez  les  Romii.ns.  6t  qu  il  arou  eu  lui-mènw  ceiie  qua-ué.  (iuet- 
quet-uns  tirera  l'origme  des  l.véqucs  de  ce  qua  té  pf  Jiiq  juu  durs  le« 
b;nu,oRues.  6c  que  les  premiers  Chniuiu  uni  imité.  Ht  dil'iil 

3 UC , coin.ne  d«u  c)u.]oe  .Syna^mtur  il  y avrw  un  Prrii.Jcm  ou  Cnef 
e Synagogue,  de  meme  dans  lès  premières  a:ltr:nblres  des  Chré- 
liéM  II  y avuia  un  Cbei . que  quelques  Hcres  mu  rmoime  Pi’é.tJtm, 
St  qui  dans  les  livres  du  Nouvesu  Tetianienr  eft  appcllé  Evêque, 
Prêtre  ou  Ancien.  Ils  difmi  encore  que,  dins  le  cnmn)cncen<ene 
dcrPIglife,  laJurifJiAion,  qu  un  nomme  auyxKdhui  Epilénpale, 
nedrpênduit  point  de  1 Lriqi«  feul,  non  plut  que  la  diilnbutioQ 
des  uHran  lts  imiv  de  i>i(xe  I olrmblee  des  PrOiri-s,  coniv  itroKiic 
arec  l'Evêque,  qui  avoit  neamiytins  b prmapile  Intendance,  en 
qiiileéd'l.'ô^ue.  ll-ijuütequcccLiaduréuniqu'il  n'y  a eu  dans 
ch>.tue  viik  qu  une  • Ritit,  (Ui'un  A'«el , 6c  qu  uoc  ailênibléc  de 
Préirrs  jnimc  a Cm  Eveque.  ALis  auili  ii'ii  qu  il  fui  nccclLire  d'au- 
gmenter le  nombre  dr«  Eglilvs,  il  y eut  1 craindre  que  ceux  qui 
les  ^uvernoicra  ne  s'aunbuailera  bqiulité  d Eré.qun.  ie  voyi.-i(  4 
la  tête  d'une  Iflilrpankuliérei  ce  qui  tin  caide  que  les  Evoque* 
coitimetnervni  a t'jutibwr  quelque  auiurae  fvreui,  éconordrinas 
qu’il  n'y  lunai  dans  ctu-iae  ville  qu  un  Evêque  de  qui  drpendrtnenc 
les  Préirrs  aufqurls  on  commeiuai  les  nom  edes  Eg-ifi-s.  * R.  Si- 
mun,  SmffUi»ril  À!  L<m  d*  Mtdimt,  tk,  4.  St  Hi(l,  dti  fUttnmt  Cc- 
eUiisfti^mtt.  (^iK)iqur  le  nom  d' Evêques  ait  éie  dans  le  cuinmence- 
nietitdel  Egliiécominunarec  Us  Prêtres,  les  Lvêqursonitouiuursété 
nranmi’iflsdittinguczcksPrêires.  IMboiIesfîtcceiWursdeiAp'xres, 
6i  itsmu  tiiui'iurs  eu  la  pnnu;ale  aiaoriié  dint  rcglilé,  q>joiqti  ils  ns 
fîiieinricnfinaieCuflfeUdeiPretres.  Ilyaroii  dans  clsaque  salle  un 
Evêqiicq.iigiHivrriioi>nun  trukmcrakséclifesde  la  ville,  mais aulli 
celles  de  la  campagne  vijiiioe.  Dji»  I Anis.|iiiié,  ilictuieni  élut  par 
k Cierge  6c  |rar  le  peuple,  & ordunnez  par  le  .Metropxuain  6c  par 
les  F.véqiirs  de  la  province.  Oepciia,  les  Princes  fe  (uni  mêlez  de 
ces  étcélums,  6c  s en  f >m  pni  à |vu  rendus  maiircs  Auireiûia  ict 
Evêi)uetetiKeiH  les  feuls  Miiuiires  oiJuuires  du  bitéme  f deireiel 
& de  li  peniierKc  publique.  L'Ordimiinn  des  Préirvs  6:  des  Dia- 
cres leur  a toujmiis  été  réfervre,  comme  un  druii  qui  dépend  de 
leur  carii’têre.  En  occident  ils  uni  a>iilifsulseudioit  de  donner  la 
ciKinmution.  CIkz  les  Grecs , ks  Prcircs  ad  nutiilbnicrit  ce  Dire- 
ment.  La  çoniècraïuin  dn  luieh  St  celle  du  Cuiu  chrême , «tu  en- 
core été  rclérrées  aux  Eiequcs,  lulîi-bicn  que  b benédiAson  (let 
Abbez  6c  des  Abbelfcs.  Li  lurirdu  tion  des  Evêques  s'étend  fur  le 
Clergé  6c  fur  le  peuple  de  chaque  Evêque  dans  ton  di  <ceté.  An- 
civimemcni  elle  eiuii  toute  Jp.riiur.'le.  PtriÎTiiemeni  ils  ont  outre 
kurjuhfllAion  rpirnticlle,  une  iunfJiêhun  civile  qu  ils  i-nvexrrctr 
par  un  Ic^  qucl'c»  nomme  Uitioai.  Les  Evêques  unt  im'juuri 
été  les  |u,;i-s  <v  1a  duAriiie  6c  de  la  difcit  line  (le  l'Egiife  dans  le* 
Cuii  ück . (lui  prui  i.KiJui , l<ii(  lutiucuux,  toit  généraux.  Quand 
ils  renjuient  d«is  Icw  diotelè  des  ju;ein«i$  contre  des  Clercs  ou 
corate  des  Liiqui-v,  ceux  qu'iU  cuolaiiuiuscra  pouroivm  fe  pour- 
voir au  Cutuile  de  La  province , qui  avoit  droit  <le  rekvrmcr  ces  iia- 
Rrmens.  A pn-fcni  on  appelle  de  la  fî-ntrneede  l Eféquecudcfinn 
Official,  au  Aletmpulitain  ou  i fon  Olficial.  Let  orne.mcnt  dei 
Evc]ues(<>»c,  l'inneiu,  larride,  la  cnnx  pufinrale,  6c  1a  miire. 
* Le  P.  Morin , dt  f*erij  OrJiHMUuiitu.  Le  Pérc  Tbumulîn . !>•/• 
tifli'tJt  léil-fe.  En  Italie  le  P.tpe  donne  toui  les  Evêchrz.  Eta 
t-rzice,  drpiMs  lec<Mia>rdai,  il  les  dumie.  nuis  fur  la  isotbinuioa 
du  Roi.  Les  Rois  d'Efpjgnc.  6c  qiveQues  autres  Princes  y rxina- 
mcmaullî,  par  des  irkiulD  partKulie.a,  que  le  Pape  accord»  pour 
la  vie  de  chaque  Prince.  En  Allcm^ne.  les  êleilinns  (e  livra  coo- 
ii-rv'ccs.  par  k concordat  Germanique  de  144X.  Il  v a eu  des  (k- 
calions  ou  ks  Papes  ora  éubli  des  Evêques  eJmUijirtutwi  d Evé* 
chez  varans,  amtea  que  celui  qu'ils  avoictudiya,  âccebpoiir  atiiH 
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loue.  If  RIS  <{u*i.  plairtâi  au  fairu  , avre  un;  aullî  ptfine  ^ enié* 

rr  autonié  ïam  p^t  fpimtJ  que  (xaur  le  lemoorcl  . q.ic  «>t* 
vcmihleiitcw  Kvêice<de  «es  rKlIûi.  O lùt  ainfl  que  Civ 
mm  XI.  en  utù  p^Hir  I bvichéde  Munilcriprct  une  rKiteiliti  >n 
lurumieen  i^.  enue  le  Prinee  Ch.rlus  Je  L’>frj:ne  Evéïje 
dOfRihruii,  élu  pir^ic  panie  dw  Cînnonvs.  4e  Pranj^n»  Ar; 
imlJde  vUiremkh  Lkêque  de  Pticrrbr>rn.  qui  avoit  eu  U pluraiuê 
dci  ruri-.nfj.  S.  S.  ipics  pl.ilicun  Cun.o'éïiù'His  tenues  lurcrre 
adiittc,  cula  l'tine  & I autre  deeeséleAjun«.  4c  deÜKi  auturité  il 
ébtxurKvé'iiie  de  Hidcrh-irn  pour  adimniflreT  l'Eeéchê  de  Miin* 
tlrrparfin  brel' du oiuieate  mu  i?o?.  adrcilêà  ce  Prrlu-,  nuis 
quel  ]'iei  moitapr^t  ce  S.imcr4]n  ptmitr  lui  danni  iês  ftullfs  t^-T 
k otéine  Erêchc.  Sur  la  ^rihuo,  li  les  Etv^pies  Sr  les  PrSifes 
éioieiHdiiiinf^ez  dL-u  le  coinmcncemcnt  de  n^life  Chréiieime. 

00  lêra  bien  de  lire  ce  que  les  Kei'/rmer.  otu  écrit  tir  ce  f^. 

•Tant  ouc  de  proncer.  * M.  Fleur/,  <•«  OrWr 

4"r>  (T  M»uft  Ju  cyiùtm. 

F V £ U U B . ( Nuolas)  dû  en  Laon  Spifitfhii.  i’tjtt  EPIS* 

copies. 

• £■  V E QJC  E (AiMoioe  T)  Prêtrede  Bapiume  dam  l’Anois, 

1 mis  au  jour  un  livre  qui  a pjur  titre  EtuiiriJm  c*tMîctm,  fie 


£ V K R A K I)  ou  I-.'  0 L K A R 0.  r^rt.  E'BERARD  : 
ou  E’  V E R A R D dam  l'art,  de  W 1 R T K M B E R C. 

L' V E R A R Ü,  Chattreui,  dans  le  XV  fiecle,  ell  aui.-ur  de 
dufieun  Ourri};«  de  piué , dom  Pétreius  a làii  le  dènombrcracm. 
* Petrnus , m BiUmiM  CMlmji4us  /<■/# 

• r.' V E R A R Ü (Cilles)  Médecin  dAnrers  a donné  au  pu- 
blic C«<n*wnritrM>A> , Jr  lirri»  Esnan»  . fum  aJd  Tahumm  , éU 

4itr  .VKMuwaai  SMI./;  D* Mtrhuu* r*4Ht.  VjJére  Ais.lre, 

Bm.'iU.-Â. 

• L Vl.KARI)  (Dw-mard)  nicif  d’Afirewtém  en  Ftaisire.  a 
pt-’K'ré  itnc  Comédie  i'ainie  qui  a pour  litre  Siluninn;  & quelques 
autres  iieccsde  Pi/^riie.  * Valere  André.  BtUiailt. Btlpea. 

• E'VliR.VRD  (Embcn)  il'ArenÀmct:  en  Brabiitt , Dth'te^/r 
eTn  éob^k'  a L»iram,  lek-brc  Prcduiteur.  lut  Curé  de  1 t^life 
de  S.  joc-iiKs , &:  eiéuiie  de  & IC  de  S.  Pierre,  OinsleJnioflik-s 
Oeuvres  Je  S.  Au'uiiin.  m dia  volumes,  Everard  iravailU  au  le* 
piivitK*,  fit  1rs  autres  lurent  cuiiimit  aux  (i>insdrdiHcTeiUes;vf1oa< 
(H.S.  Il  iim-aruicn  lOua.  le  laicme  jum.  * Valere  André,  2i- 
àlinh. 

• i;  V b.  R A R D (Mmin)  4r  Brir^i-s,  Médecin  fie  Miihénu* 

licien . a mis  en  lunucre,  EfJjrmtnJtt  * Vaiére  An- 

dré , Btilink.  Brl’i.  J. 

• EVi'.RAKU,  .Ai^lt'ii  rivoic  dans  ron'ûéme  fiécte-  llétuic 
Neveu  de  H>C-\(ue  de  Pct:rb</niu^,  fie  comme  il  paiFuii  pour 
HsKrine  du  Rov'xunvc  le  plus  brive,  fit  qui  envnJnii  le  mkin  le 
tnnirrde  la  guerre,  les  Mcconii/is  qui  ruuluient  krower  lejuug 
inlup^ortible  de  CuiUaume  le  Conquérant,  le  imrens  a leur  leie. 
Il  ..von etc  banni  liius  k r<-^  d l-idouard  puir  cenatris  «ues  qu'il 
avoiiciiiinusdiiis  le  nuluxipe.  Ac  H s'étui  retiré  en  FliaJre  <>u  t'a 
vaLvr  lut  .ivoit  aquis  bc.in:ujp  de  reputauon.  U procure  de  ^rin  Js 
enpluis.  La  ttiun  de  fm  ivre  iavam  £iii  ntruirner  en  Aujleicr- 
re,  pourreciKillir  Cilucieikin,  U trouva  que  l'rs  biens  avoicnt  éié 
donnez  a un  Gcniilhoni.iie  Nnrnund.  Il  en  demanda  U 

6m.  fie  n'aytiw  psi  lobtinir  p,r  la  soyc  delajuiiice.  ilenchiliii 
l'btra.iKTT  qui  en  éuiit  en  poitéiiitxt.  Ce  tut  pr'é<  il'emem  d.ins  itue 
cixiiiitvture,  que,  séiant  rendu  li  El/  qui  énui  le  tendca-axnm  des 
Mecoriiens,  p/iur  s"/  mettre  à comen  du  Tcilcmiinmi  du  Roi,  les 
Mei-oniens  te  rccunniire.u  pnir  CIkL  Cmnmc  ti  aruii  une  h/ue 
répuuiKvn,  q*.ie  ceux  qui  muqi.ioicntducouraf.efir  de  la  lérnw- 
lé,  ékHeniauufli  teduiaez  dcCuillaume,  que  crut  qui  n'ohnem  lui 
rcüiicren  éiükni  orprilcz,  U ne  caidâ  pu  peu  dmqmtude  a ce 
Fnr.ce.  L Imnnoir  que  renoii  de  recevmr  Ever aid , rayant  ani- 
me  d'une  nm/re  Ile  itJnr , & du  dciir  de  faire  voir  qu'il  n'çn  étuit 
^inliRT*,  ilth Wutlesféïparj.'Us  nécefûirci pour  une vîji;«ium. 
M dcienle . prévny  mi  b*cn  qu'il  ne  icntii  pas  loi^tems  dus  ce  b«u 
fans  / être  aaaqcé.  Frndani  qu’il  le  pourvuyuit  de  murntions  de 

1;tcrrc  fié  de  biciche,  il  m b>nii>erarcc  liiin  les  cadrons  dcl'iilc 
es  plus  accciliblrs,  fie  («it  toutes  les  auitcs  rrécaiHioits  qui  poj- 
voieni  augmenter  les  dimculiez  d'un  lie^e.  Guillaume  ûchani  i 
quel  hnnutie  il  avow  à lairr , lé  Itita  autant  qa'it  lui  lin  pollihie  d'aller 
1 anquer  dam  refpvrancc  de  le  lurprcndrc  avmi  qu'il  (ùi  bien  pré- 

Pué.  Mais  Ercnrd  avosi  dc|i  pourvu  à lui  du'ixiter  rentrée  de 
ille,  en  lailàixo/nilruire  dans  le  mirais,  un  château  de  bots  qm 
ise  pouvoii  être  attaqué , Sr  qui  délendoii  la  lêule  avenue  par  laquel- 
le onpmiTosi  aller  aua  Ail'K/;ez.  Ma^re  ces  difiiculiez  qui  pin>iT- 
(airnc  inlunootibblcs,  Gihliaume  s'opuiuiruiti  ce  lié^c,  ou  plui«k 
àce  blocus.  Il  cf(«nM  de  reJmre  les  Mécnntms  par  la  tâmine, 
fiede  les  avoir  tous  i là  diicreiton.  b mèineniuruquil'emfviisntt 
de  s'approclwr.  mett-nt  aulli  un  nbilide  invincible  À leur  fuite. 
Cctnit  dans  cette  vue  qu’il  avnit  fait  élever  dans  le  Mirais,  une 
châniice  lonitue  dedrux  mille  pas.  par  le  mo/en  de  hquclle  il 
firoii  aui  Ailiégez  inme  efpiirance  de  fecours.  Cependant  quoi- 
quil  eût  dsja  cuoHimé  beauenup  «k  tenu  à ce  défie,  il  n'en  éna 
pas  plus  avancé,  parce  que  les  Kevohv/  avoienl  bu  un  amu  prodi- 
^etia  de  vivres.  Ce  rcurdemcni  lui  cautoii  une  curéiue  iiKiuiemde , 
em  par  rapport  ü ratbiie  meme  duii  il  s*jf;jllc>ii , qu'a  caulé  qu'^l 
i'empéchntid’aners'uppmcrau  Rm  d'Ecnilc  qui  avoii  pris  ce  mù- 
mc  teins  pour  iàire  imi|mim  dans  les  provirKcs  du  nord  de  l’Anjle- 
»n^-.  Fnivrt  dans  le  tenu  qu'il  commen^riit  i deürfpérer  du  Tjccls 
de  fm  enireprife , un  heurvux  onleii  le  tira  de  cet  rmbirr».  I.e 
Marjllcred  rj)' ayant  hurs de  lencruiK  de  cote  ifle  beaucoupde 
terres  d'où  il  tirait  lés  principaut  revenus,  on  confctlb  au  Koi  de 
s'en  raifir,  alin  de  réihure  1rs  Moines  â l'obétirance,  par  b rninie 
de  les  perdre.  Il  n'cûi  pas  pkiiji  (ûivt  ce  conleil , & diAnbué  ces 
serres  a lés  CnuriiCns.  que  ThurAan  Abbé  de  ce  blotuAére,  ne 
puurant  f éAAn  au  clxiueuts  de  fes  Muioct,  cherctia  les  (Doycn| 
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de  reeoitrrer  ce  qui  lui  aroit  été  cnicré.  Il  n'en  trouva  poim  <Ie 
plus  propre  .pe  de  lé  pmcur.*r  la  tireur  du  Roi  par  un  Irmce  c<» 
iiJér/blc.  Dins  cni.' vue  il  fit  oifrir  ttr«i-*mcnt  à cePnncï.ile 
lut  remenre  I ille  d Fl/  eruTc  les  maits,  avec  tous  ceux  qui  / ev'ivai 
reiitérmez.  A:  de  lui  pi/tc  mi  le  mires d'.ir$ent,  i co.nH’m«[  ie 
les  biens  ûi;is  (rroicni  reivl,is  au  M imilrTv'.  Cette  <>ifre  ayatx 
élu  acceptée  avec  ji/e,  l'.Abbé  execuu  fi  pro.nelTct  mus  let  Mu 
It  ineni  ont  nrKliÂê  de  rraus  inlnr.Txt  de  qufis  rruiyens  il  fc  firvii 
pour  y réulFir.  S^unqu'il  en  C>ii,  les  Méc-imcns  fc  ment  c*n- 
irainix  par  la  prrndk  de  cet  Abbc , de  le  foumeure  â la  clèmunct 
du  Roi,  n/ayanr  point eude  ciKiJiti'irt  ibp.qccpu'ur eux.  Le  lénl 
Eveiard  éclnppa.  s'étini  ouvert  un  chemin  I cpn  à la  mxin  i tra- 
vers les  troupes  du  Rni  qui  l'irloinn  un  ceriuit  pstfase.  * M.de 
Raptn  Thoyrai.  Mjé.  umr  Z.  I.6.  f.  24-  ck  *''■ 

* EV'LRARDI  (Nicolis)  en  tl<illjn1->iv  KLAAjTfcVL'R'E- 

ZEN  ruqun  a AmAerdun.  Ilfutundribivinsderuttems,  luili 
bien  que  célcbrejurifconfulie.  A;  lui  pendim  ans  l’rofdléur  m 
Uronl  Ira^oiihd,  Ac  Confciilrr  prnr  de  Cullauiite  Dx  de  Baviè- 
re, Ac  de  kMi  fils  Albert  V.  Dans  la  fuiie  il  lût , à ciulé  de  ù cipi- 
ciré,  nommé  ptr  l'Empereur Onr1ci-<^mtpourC-*nfcillcrdinsU 
Ch  itnbce  Impernle  de  Spire,  il  s'aqtmu  de  cene  iharyteavec  hon- 
neur les  quaue  dernières  années  de  b vie,  Ac  mourut  dans  une 
vKilleilefun  avancée.  On  a de  lui.  ifagtft  MéJuri/^uÀ-MiLu»-,  nt 
Tijhimi  ^ Fidt  /l•fnvll«^sr#v«a«  ; n«^A/ioe  Ju’tJit*  Jr  Lrfiaiiini  ; 
Crmtnm  irmIi  ; Tbtftt  Jt  IVai.iNCMne  .sl/rii/iMÙ  /.i</a  frr 

7>;f4/«r»w  w ad/intM  vvbn/ar/  dur,  ]|  ciV  tr  M fils , SicrUi , Qa'furâ 
fit  O'Mrfv,  itHjs  trots  lurilcmnlul.vs.  ‘L'.nné  des  iroH  pruiérIa'aveC 
beaucoup  d'appbtiUilInneni  le  Orun  Cuum  i InevHil  id  pmbnt  ^ 
ans . fie  mourut  en  i jS6 . â|;é  d’cnviroo  ro  aux.  * Gr.  Oiâ.  Uan. 
HM.  .Sweenii.  Athn*  ittfiitA.  loi.  (7t-  et  Valétï  André,  Hi- 
bUmk  Brlfiit* . p.  0S{.  Dv'iftp/w»J',é««.Y/rb.iicn  H l'.Uii'inJit.  Mîc. 

* E V 11  R A R Ü I ( iNicoln  ) n»quii  <n'/.citr»ltf  a G^n'rs^er- 

kedaiisl'lllede  Waiclvre».  fletuit  ribdcnfimplellnelier,  mai* 
il  s appli  |iii  telieinem  à l'etude,  pirtitulirremeni  â la  lurilj  rnden- 
ce.  qutldivini  ondes  plus  hihilcsde limiems, Ac  tut ÉnU'ik'uren 
Dnui  Civil  Ac  Coivnoque.  li  fui  i OiAcUl  d<*  Henri  de  Brr.is  Evê- 
que de  Cambrai,  4.  iroifsénx'  Doyen  de  l’Ejlifa  Cuileiyalc  de  S. 
(iuidun  a .AnJerii’ch.  Enfuite  il  lut  ûrt  ConIrUler  6c  dcfsiis  encO* 
rç  freiident  du  Grand  ConUtl  6 Mitmcs.  après  avoir  été  vendant 
dix  huit  ans  Prelidrm  du  CrinJ  Omlcildr  HollanJe.  On  lui  don- 
ne la  loiran<e  d'jvoir  tnuÿiun  êié  un  h./mme  t m inirjre,  de  n'a- 
voir  bouis  dam  fi-.  confuluir/ns  donné  de  réiXMiJê  qui  pCii  lui  être 
diétcc  par  fin  irecTLt  ou  pr  une  viinc  i;l><irc.  oupr  cmie  Je  faire 
plaiiira  tés  amuquelque  puitl.msqii  t's  {xitteni  ètn?.  A(  de  navuif 
jiiiuii  lie  de  «iuietiu-  aux  pmks  des  Loïc  ou  de  leurs  Inierareti.** 
ly/ur  procurer  pir  U le  ^in  de  quelque  procès,  li  eA  enterré  d ms 
fL(llnc  de  Niiirc-Dime  i Mt’ines.  On  a de  lui,  Ttfieâ  Lrfin^ni 
Cm, /lia.  Il  oilduelques  his  Ac  une  fille  apprllée  lûbelle,  qui  lùr 
hibiieen  toutes  Pires  Je  Srienccs,  ^qui  pa!lâ  l’i  rie  du»  un  cou« 
vent.  Erafne  tntrcimt  tonivniOante  avec  l.ii,  Ac  lin  ecnric  detue 
le.ues  lorsqu'il  ëtuit  Prè.i d.iii  des  Li  iix  de  Moll  mde.  Il  lut  raoin* 
tr  dans  ces  Litres  ce  quil  aviiii  d (uttrir  dcq.idqics  Mouies  igno- 
rans  emnoricz.  I.e  tr  'me  Lrafino  écrivit  en  i^g  une  lettre  4 
unccnain  Avocat  nommé  Flverardi  qui  p/iurmit  bien  n Otreque  celui 
qui  iâii  Je  f ijer  de  cet  aride , pis  J ^ •'pparcmnient  il  ctoji  Avocat 
(bus  ce  lems  li.  Le  nom  d'f’virirJi  ocA  pu  a<lé<  ciiaman  p.ir 
que  lüi»  Je  même  icms  il  ait  tre  ceim  <f<  deux  Avoca»i,  tou* 
deuxbonsamiid'Lr/fiK.  SHi'eAJuniarediintils'jait,  ii  .àmenrose 
y ajouter  ce  ttait,  qu'Erafuc  vuulaot  publier  L"s  kiiresde  S.  JenV 
me  jvei  Ji-s  rtimrqucs,  Ac  ne  Ce  fiara  psà  fi-iléuks  torecs,  avoir 
cunfjUê  LrenrJi  q >i  asoii  làii  mie  rs.de  piruculiérr  de  ce  Père, 
pour  favniT  qu  u/arroit  dms  cette  diifidte  eiurcfrfe  lui  donner  le 
plus  de  léciwrs.  * Or.  OiJ  riMv.  Hfil.  Sweertil  Atkt**  Vr/jwa , ibU 
tyb-  Vaiére  André.  t.rl\  ua  fit  6i6.Aaiin.J*/.€iaaJe, 

Vêfit.  aulli  l’amilc  de  N IC  O L A iT^vetlrSÎ 

LVEKAKUl  (NicoUÏ)  filsdu  precedeot.  r<)c&  NICOLAJ 
( EsmrJ  ) 

• i:  V E RDINGF.N  (Albcrtd’)  Peintre  célèbre.  fcconJ 
fils  du  Séiréiure  Jean  Evrri4iu*n,  fie  Acre  de  Cèbr  d’Everdingeo 
Pcaniu  re-Kiinmc,  mquii  à Alkmiar  en  ifiai.  Il  eut  pur  mâiires 
Roland  Savry , Ac  enlute  Pierre  Molya  de  Harlem,  8c  fit  fixas  eux 
de  ii  zranJs  pmsna,  qu'ila  le  tàilûient  wi  fUiliT  de  le  rec«in;^iire 
pnurkur  dilcnxe.  On  aoin-eâ  Amilerdain  Ac  lilteun  quintitè  de 
belles  pièces  de  O fâ^'un  qui  lémoiÇricTont  (on  habileté  dai»  b PcWi- 
nire,  imn  dans  une  panic  Iculciiicnt,  in->u  en  serrai.  Il  ex- 
celloii  fur  mu  dam  les  pailijcrs  du  nord.  Ce  qui  lai  donna  occa- 
(înn  de  *'/  atuiher , ce  lût  d'avoir  été  ^é  par  une  lempêt:  fur  les 
cotes  de  Norré);?,  où  il  fût  milpé  lut  obligé  de  faire  qucifv  fé- 
juiir.  11  avutt  beaucoup  d'ap;<i»uttoa  i U Peinture , émit  ^rt 
allîdu  aui  exctcifcsdeh  Rcli^i-an,  U fim  avmiu;é  du  côté  de  l'ef- 
prit.  llmounaaunK'isdeniiT.  de  fan  ici^i.Ac  bilU  trois  fils, dont 
deux  s'adunnéreni i II  Peinture.  *Gr.  tUtl.l'Mv.  Htll.  HiKArikciu 

*EVERDINGÉN  (Céür  d')  luquii  6 Alkmiar  en 
ifiod.  11  fut  habile  dans  la  Peinture  Ac  awin  un  pinceau  rtstreur. 
Parmi  1rs  belles  ptéces  quiM  a de  lui,  on  relève  fur  tout  les  deux 
portes  des  OrKaesd'AIkrrur  où  il  i re,-Téfentc  le  triomphe  de  Da- 
vid après  b Tiébnre  qu  il  avnit  remport.  a fur  Coii.uh.  On  ne  fait 
pts  en  quelle  année  il  i ûiiccuc  pitcc.  mais  ce  qu'il /a  Jr  cemin. 
c ’eA  ou  d a lâk  en  if.aS  le  in  idc'e  du  bufci  d'orgue  pour  l'Archi- 
lefte  Jaques  dt  Kamjvn  qi  i en  a été  fonJunitKiMr  : on  garde  enco- 
re te  ni»déic  a la  miifm  Ht-  ville  d' Alkmiar.  On  vnic  a-anî  de  là  ' 
làii'/n  une  grande  pièce  cstvlle.rî  q ti  r.prélén'^  ü NoblftA  Ac  le 
Cunkil  de  guerre  de  la  ILxirgoiUie.  Lis  perf/A-iapes  en  (j'b  de 
KronJeui  imun-lle.  Ac  le  luût  eA  trivjillè  j'-ec  uri  dan  qu'il  ne 
tiudrow  que  cette  feule  pitce  po  'r  iimvinaUfer  l’a  mémoire.  U 
ntoaruien  ifiyp.igcdeTians.  * (Jr.rHd.Uf.’p.  UtU.  Hu  .htzken. 

• EV  ERDING  Êw  ( Km  d' ) ruquii  à Atkiivur,  fut  ha- 
bile dam  la  Peinture,  dim  laqiivISe  il  s‘eteT<i'>ii  pluspaur  Hi'iitneur 
que  pour  le  pnotic , puisqu'il  eioii  puurvu  d'une  chatte  qui  pouvoit 
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fournir)  &.  fiibfiihncv.  * Cr.  Di3.U»iv,  iftU.  Houbraken. 

ëVËKGHTE'S,  furm> , ^ deiim  propre  ) ptulieurt 
Princes,  ^ qui  lignifie  Cemèp«beie  lue  d'abord  doo* 

rtfe  (ur  les  Ancjeni  a leurs  Princes,  pour  quelques  brnljiis  mit' 
(Des,  enms  les  hommet  uu  envers  la  Okiu.  Usai  U fuiie . ce( 
él'i^c  d'Ërergétds  lin  alfêcté  par  quelques  uns  pour  le  dillingurr  de 
ceux  qji  ponuicnr  un  inème  AKn.  Les  KiM  d'Egypte  uni  preliue 
tous  pune  le  nom  de  PioJomée.  avec  des  lurnunu  ; fie  le  iroifii6me 
prit  le  rumom  d'Fvi>x/rM.  afin  d'fiire  dilUn^ué  de  père  fit  de 
fuii  lyeul.  Lt.riikm  de  cela,  du  S.  Jérûnse,  t'ui  que  ce  Pcioce 
a}int  tâhuivrnpcJRion  Ruluiire  en  Syrie,  fie  a BabyKine,  nppma 
enEp’pie,  parmi  les  diqKSuilles  de  lès  enirmls,  les  raies  ûcrea  Si 
les  i^lcs  des  Dteiit,  que  CambyTe  iron  rein.jonez  d'R^vpic  en 
Perfe.  A l'tn  eicinpleun  de  (ês  peu-fils,  l'epiirme  Roi  d Eopu, 
mel'fi  par  d<riiion  ftijftm,  ceti  ) dire,  Vmr»,  & qui  etuit  le 
^<is  mrcnsiK  de  mus  les  Rois  qui  eullcn  re,;né  en  Eio'pie,  rouJui 
nésniuHns  être  appelle  tvtrfM  |li  mais  ceux  d’Alexandrie  l’appel- 
kreiM  au  courairv  ic«torjr>ci,  c’eA  a dire,  à ciulè  de 

fes  humbles  enuuez-  Les  Roia  de  Syrie  cotre  auresom  l''in  artcAé 
ce  rumoni.  Lorsque  les  Romains  lè  furem  rendus  irditres  de  la 
Grèce . 1rs  Grecs  donnèrent  le  même  titre  aut  Empereurs  i fie  dans 
rluiieurs  médailles  ancMoiies.  on  vnli  que  le  ikirn  d'Ct<r/<r»  cl) 
Ibuveni  donné  aux  Princes  fie  aux  Souverains.  6ns  parler  oes  Ari- 
anal'vvs  qui  puur  la  couninueavec  laqirllc  ils  recureni  Cyrus,  ou, 
comme  dit  Siepitanus.  les  Arxoniurs,  iûreu  Mtiamdu  inème 
l»m-  Vm»  PTOLüMEE.  Si-m,  Hâ*htr<lm  Cmù»{*$  JT A*ti4. 

£V£RHELME,  nu  EVERSHELME,  futda- 
bord  Abbèd'Autnoflt  dans  le  Hainaui,  puis  de  S.  nerre  de  Glus- 
din  dr  GaW.  Il  vivuit  dans  te  XII  liècle  du  lems  d'Henn  III.  dit 
k Stk , fie  êrrivk  la  V ic  de  faiiu  Poppon . que  Surius  rapporte , * 
tfj4M\,ier.  * OiiJtil,  SuffUin.  StriU. 

EVERISDEN,  (Jean)  Relagieus  de  l'Ordre  de  Oint 
Fraiu;ois,  Huit  AnRliiis.  & riruit  vers  lan  ii}fi.  Il  èenvR  un 
Traité  de  la  OeHri^von  destems,  un  des  Rols  fie  des  Evêques  An- 
||oit.  fie  quelques  autres.  * Pitf.-us,  J*  Stritt.  An^l.  Stinler,  U- 
Meti  Gener.  Vuiruu,  du  »ifi.  Lai  ül.  u.  <.  6s. 

* E V E R S (Gjillaume)  ainli  nommé  deu  Seigneurie  ifE- 
vre  dans  le  Comte  de  Buck  en  Anglrterte.  drlcendnit  d'un  fils  puî- 
né du  Bimn  de  Wcrksvork  dans  le  Comte  de  Nonhumbcrlanid. 
lltiitt  Vlll.  le  fil  Capitaine  de  la  ville  fie  cKiieau  de  Rarwic  llir  U 
Twéde.  fie  enUiisc.  lan  p de  Ion  régné,  il  le  créa  Baron  du 
Ro)iuine.  &HI  rili  kmé  ICilph  seutx  iignalc  dans  la  detrnlc  de 
Scartorout,  fie  ayant  rendu  de  grands  ferrices  (iir  1rs  t'tomiéretd'E* 
cotiê,  on  lui  accorda,  Iclon  le  conteildu  Duc  de  NocilnU.  atiaai 
de  terre  qu  il  pourrnit  en  conquérir  lûr  les  Ecotloù.  Il  Je  mit  ludî 
tôt  RI  marche  arec  qiutre  mille  hommes  pour  entrer  en  Kcoflè, 
SUIS  il  lin  banu  fie  tue  par  le  Co.-nie  d'Aran.  Son  penr-fiJs  Guillau- 
me étant  mon  Cins  émana.  Ion  tkre  échut  i George  Erre  tbn  pa- 
rent, qui  raourut  xiiili  Cuis  enâns  en  tfin,  fit  Lura  Ibo  dire  à 
Ralph  üm  IVére.  * Gr.  Dt^.  (faiv.  UM.  Digdilrt 

* E V E R SC  U.0  P.  DRire  contrée  de  lu  paruillés  datu  le 
Duché  de  Sieeswik . au  nord  de  l'Eyder  vers  Ton  eminuchurc,  fie  , 
dam  ce  quariter  qui  s'appelle  Eyderfted.  Dinkwenh  dit  que  ce 
pais  eft  le  long  de  i’Herer.  fie  que  c’elk  de  U qu'il  tire  lùn  nom. 

* DLikuerih,  Ji  skfrwit  (ÿde  ffa/Jftm,  en  Allemand. 

L V E R S H Ë L M E.  terra  EVEKHELMË. 

ÉVERSÜOT,  bcxiq;  d' Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comté  de  Dorfer , dans  la  contrée  appelke  Tulleriurd,  i laü 
milles  AntWns  de  Londres.  * Vi-Um  «Suy/eû. 

* KVKRSDYK.  (âmillc  noble  de  HulLinde  q.ii  l'eB 

éteinte  par  U mort  de  Gervais  d'Eversdyk.  Le  premier  de  cene 
ncequiait  eié fjii noble , fin  Aistoine  â'Ev*riMà,  lilsdeMi- 
chcl,  Conlcilier  à la  iliyc  en  14(0,  fie  FavuriduConuede  Ou- 
rnioisïïls  de  Philippe  ic  Bon  Duc  de  Boursogne,  Comte  de  Hol- 
lande, (cc.qui  devint  enfuice  lui  même  Duc  fie  Comte  lôus  le  nom 
de  Clurirs  U lUrM.  k CwrrWarou  <r  TrmkJtr*.  fie.  qui  l aiiublit  par 
letires  paienies , confirmées  par  l'R.-upereur  Frédéric  Ili.  ) Nieu- 
ftad  en  AutrK'hedsns  ic  mois  d'oélobre  de  l'année  ia<^.  Il  épau- 
la Ctirm-lie  de  Nienhoven,  fie  il  en  eut,  1.  ?r<M  , Ounuine  de 
Geervliei;  2.  autre  épou6  Mathilde  vander  M)*e  drmt  il 

fie  7%Msar  CiritlC  ü Harlem  1 Adsm  i Jtim/; 

7tMi  &e..er(Miwrou..e>i4iir{  ^ yUrwoqui  épou.a  BelicGerrittâl- 
ïe  eTEgmoni , fie  qui  en  eut  Gertrude , Rdtgieulê  dans  le  couvent  de 
S(e.  Avth?  ) Dein;  Marie,  mariée  é Adrien  de  Borilcte  Cheva- 
lier 6i  Ch.îceUin  de  Wuerden . mort  fans  entàns  ; kiiMmtmi, 
mottCtntcntins;  Ctniik,  Rejgieufe  dans  le  couvent  de  bte.  1^- 
the;  UarçHtriu  marsre  a Pierre  deTnIingen,  Maître  des  Cmw- 
tesi  U Haie  t ^ Antoine  qui  fat;  i,.  Uéfpuriit  mariée  il  Gé- 
rard de  NyvelT  Chevalier  . arec  lequel  elle  eut  douze  enûns; 
6.  Ctihtriat  nunée  i laques  d'AInsoode  Chevalier  fie  ConléilWr  à 
h Hâve. 

Antoine  d'Zztrtt^k  fils  d'un  père  de  même  nom,  qui  lait  le  Tu- 
Jet  de  l'article  précédent,  k.  de  Cornéhe  de  NienhovenepouûhLrte 
de  Ra.ij4v7rA.  de  laquelle  tl  eut,  1.  Antoine  quifun;  1.  A- 
drifii  Moine  Régulier  de  Rugge  prés  delaBnIte;  ^ ÜJ^gutriit 
mariée  à Jeu  frère  biardde  Cturles  Duc  de  Gueldie,  d 'ou  loai 
venus  des  enfans. 

Antioine  i'ËMtridfi  du  nomde  Irmpére,  époufaGuilleminede 
Rushonm,  dont  il  eut,  1.  .<<«rN«e  Mairie  d'Hùtel  de  Charles  Duc 
d«  Gueldre,  mun  6ns  avoir  été  muté  ; 2.  Gtrvtù . mon  Uns 
•voir  né  mirié.  fie  ledemser  des  nütes  de  cene  race;  ^ Msenw- 
eiird'F.Terslyk.  mariée  i Frédéric  de  Voorft  Seigneur  de  Rep- 
pel , Noble  de  la  province  de  Cueldre  qui  eut  d'elle  deux  filles , 
favolr  Caiberine  de  Voorft  mariée  k Corneille  Vander  Heure , 8c 
Marie  de  VryirD,  minée  à Charles  Vander  Heure  frère  de  Cor- 
neille i zbititib  Religieulé  ) Rcnchcm. 

É V Cr  WIN,  Moine  Allemand  , de  1a  Cnogréption  de 
Chiny,  Hürilthiidansie  XI  liécle,  du cems  de  t'Rtnpereur  Conrad 
U.  U écririita  Vie  de  Giix  SuDon,  que  Surius  tappone  Cm»  k 
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premier  jour  de  juin.  * ftyn  ulD  Tridiéine,  m Ckw,  Hir/imx. 

EVESHAM.  Okrrém  Aoam  & Flis  de  Etes* 

H.s.M. 

EVESHAM.  oa  ÉVESHOLM.rilIe  d’Ar^lnerre 
avec  marché  dans  la  conxrée  du  Comté  de  WorthelV.  gu  on  ap» 
pelle  Uâi/whur/,  avec  un  pont  fur  l'Avon.  Elle  pallc  pour  b plui 
contiderabtc  du  Corné  après  Worebeiter.  Il  y a deux  ou  iroU  pa< 
roiilès.  Il  t'y  lut  un  bon  commerce,  pnnctpalecnew  de  bu.  Elle 
déplie  deux  Membres  au  Parlement , fie  efr  gouvernée  par  un 
Malte.  Elle  efr  à ^ miUes  Arctoisde  Londres.  luvaliéedU* 
quelle  elle  donne  le  dois,  peut  être  appellée  pour  (a  feniUté  en 
grains,  le  grenier  de  toutes  les  contrées  voifines.  Jein  LordSu» 
mers,  ctdrram  Chancelier  d'Angleterre,  efr  Baron  dEvciham, 
fie  une  peribnnedilliiiguée  par  lbnfavotr&  parlbn  mérite.  * Dk 
4im.  Aifgkii. 

* E U Ê T £S , Poète  Comique  Athénien  dont  SaiJas  fâd 
mentioo  en  parlant  d'Epictiarme. 

K U F R A T E,  itwi  EUPHRATE. 

* EUFRENIUS  (Alhen)  d’Amficrdam,  Médecin  fie  Po& 
ce.  publia  du»  (t  premiérejeuoesre  tmk»,  juï« , Cmm  <y-  Silva, 
imprimé  i Leide  en  léoi , ui  8ro.  * Vaiérc  André,  Kk>t$k.  M* 

^ N fv  e N s.  anciens  MupletdTuUe,  entre  le  Lac  de  , 

Corne  & la  rivière  d’Adige,  ou  eden.  Leurs  villes  étokmi  Ca> 
riel-Nan,  ou  Nun,  Sara,  Civita  lûr  fOglio,  Cbiaréoo,  fie  Téli- 
na,  doM  la  Valceline  a pris  Ton  nom.  Les  plus  rcooraunei  de  ce« 
pmples  étoleiu  les  Saïuoériens , qui  detneuroiem  dint  1rs  vallées  Je 
Télinafie.Chinvnno,  leiVennons.  fiée.  D'autres  Géugriphei  Ici 
placent  diverièmeot.  * Cluricr , liv.  i.  tiurtd.  k U»iv.  Géifr. 
Briet,  fitc. 

f A F Z t. 

EUGÈNE  Ldece  nom  . Pape,  émit  Ronuin,  8c  fin 
trvs  lu  pootificn  par  l’Exarque  Cillkiw.  Calliopit  ou  Cailiopus. 
lorsque  l'Empereur  Conitanan,  fils  d'i l^cbus  envoya  m en!  le 
Pa|v  Manin  L l'an  fist;  mais  après  b mon  de  ceUini  Ponufe, 
le  Cingé  de  Rome  connoillini  le  mérite  d'Eugène,  tonfimn  fon 
èleélioni  & Eugène  demeura  fur  le  liège  pomificai  deux  ans , huit 
muis  & huai  jours,  jufqu'au  deutiéme  de  juin  de  l'an  618.  ruA-.tû 
lui  luccéiia.  * An.<ltale.  tmfàUt.  Baronius,  aws  Aam.&t. 

EUGÈNE  II.  Rumain,  lût  élu  après  1a  mun  de  Paiclul  L 
Sa  pRxiaObon  caub  du  delûrdre,  parce  que  quelques  mécootem  lûï 
opjyitcrent  Zinaime.  Ce  iroubJe  obligea  i ilm^reur  Loû»  d'en- 
viqeT  en  Iulic  fon  fils  Lcxhaire,  qui  ainu  les  tfpriis&  donna  la 
pais)  l'Rghl'e.  Eugène  la  guuveriu  avec  alléx  de  douceur,  peu* 
dsnt  trois  ans,  deux  mois,  fiCTjjourt.  depuis  Je  lÿ  mai  824,  juf^ 
qu'au  omiéiie  ani’ii  827,  daiu  lequel  il  mourut.  (>n  lui  inribue 
une  lettre  écrite  apres  laConlcrence  tenue  l'an  8^à  Paris,  au  fujer 
des  irnigrs.  Les  AAes  de  cette  Cnn^encë~mm)t  publin  I 
Francfort  l'an  nofi.  Eugène  II.  eut  pour  fuccellêur  v*Um'm.  * Ba* 
ronius,  A.  €.8147925.  827.  Pbrinefic  Ciaconius,  nf»  Vk.  Coc> 
dus,  lira 

EUGENE  III.  nommé  firm-Brnurd.  natif  de  Pife,  étoit 
Religieux  de  iDrdre  de  Citcatix,  DilIipledeûiniE’emard,  & Ab« 
bé  du  nvxuilére  de  ûmi  Analhle  aux  Trois  lünaines , hors  àa  murs 
de  Rome.  Il  tin  élu  Pape  k 15  ou  2?  lévrier  de  l'an  tut . k tour 
meme  de  U mon  du  Pape  Lut*  II.  l?ne  fr  Jiiioa  qui  s'éleva  i ’Ro* 
me  • ^ peuple  voulott  lui  frire  cerntirmer  la  Suin-eraioeté 

des  Sétutrun , l'iwligca  de  fonir  de  la  riüe  arec  les  Cardinaux  » 
fir  de  Te  retirer  au  munafrere  de  Farir , ou  il  lut  proclamé  fie  coo- 
lacre  k quairiéme  mars  lûiranc.  Il  retourna  ) Rome  après  là  coo* 
lécraiion . fit  y demciin  quelque  trms  dans  des  nuilbns  fortes;  mais 
ne  s'y  amant  pua  en  rùreié  , il  fe  retira  i Vicerbe.  Il  ne  fin  pas 
piutiic  parti,  que  lordinèt.  qui  avoh  prb  la  quiliié  de  Patrice, 
te  reridii  nuicre  de  Rome  . fit  piller  les  mafons  der.  Cardinaui  fig 
des  Seigneurs,  qui  ne  roujurem  nu  fe  foumettre  il  la  dommitlun, 
bktit  divers  chkeatix  dans  Rome . fie  en  Ac  même  un  de  l'églilê  de 
S.  Pierre.  Eugène  Piunnnça  aiuihéme  contre  lui . fie  avec  le  lï* 
cuurs  de  la  milice  de  Tivoli.  contraKmi  les  Roiudnt  de  frire  la 
pix,  d’abolir  1a  d^ité  de  Patrice,  fié  de  rcceroii'  un  Preiêc  fie 
des  SénateiTs.  qu'il  chnifiroh  pour  gouremer  en  Ümi  nom.  Cet 
accommudenieiu  éont  tait . il  rerini  à Rome . 6c  y poifa  les  têtes 
de  Noèl  ; icixis  les  Romams  n'oblVn'iK  pas  de  bonne  Itii  ks  condi- 
tions de  paix.  fiLrecommens'amlcurrcvolTe,  EugLncfotubIteé  de 
te  frtirer  i Tivoli , d'où  il  (t  retira  a Pilé . & de  la  nlb  en  Fran- 
ce l'an  IU7.  Il  fut  irèt-bien  rei;u  du  Roi  Louis  VIF.  y tint  divers 
Conttks  pour  b Cmifade . fur  tout  celui  de  Khems  ou  U corrigea 
lesproi'HliKMii  de  Cilben  de  la  Poriéc.fiiy  demeura  plus  d’une  an- 
liée.  Il  repaiFa  en  Italie  fur  b An  de  fan  114S,  & faim  Bernard 
deux  ans  après  écris  ha  fr  pritre  les  cinq  excellera  livres  de  b Cnn. 
fidéraiioA.  Après  avoir  fouienu  plufieurt  curnhais,  U fr  rendit 
enfin  maître  de  l’Eglifede  $.  Pierre  l'aia  1150.  Il  mourut  a Tivoli 
le  huitième  de  juilki  de  l'an  1152.  d'uu  fon  torpstix apporté) 
Rome,  fit  emerré  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre.  Geufray.  Auteur 
de  U Vie  de  S.  Bernard,  allure  qu'il  fiigrand  nombre  de  miradet 
après  fa  mrvt.  Nous  avom  des  Epîcres , des  Décreii , % des  Cnn. 
miuions  de  ce  Pape.  Quelques  AuteursÆlêfflqveCraoen  lui  pré- 
fera  fon  RccueildesCmotu.fic  qu'Eugénercviroya  ) Paris,  pour  y 
enfcicper  te  Droit  -,  nuis  cela  ell  dit  fans  preuve.  Manriqurz  te 
d'autres  rapTt’neni  l'Epitapbe  de  ce  Pooufo  en  ces  termes  : 

Hiç/4rrrEugeniusdiÿWhu;  tenu fifuldirum. 

Ou  7Ù1  CMmCUrilkxhtr*  ximfmt. 

Ti/4X-in$mginait.  êutm  CUrtvAlÜtéiurnaam 
ZxMmi,jAtT*  Ktliip0ùi  tftit. 

ÿme»d  rrm^nt*  M«nyr/i  a 

Z*  AUui,  farr/iMMMM  m Othfiiii, 

tfi- 


iga  E U G. 

Jmiku  . )Ûi  ftfntt  Jum. 

IV-  ocojpt  le  Eùflt  iptte  kii.  * CtmfuUn  ûûit  Ber> 
au  J , 6t  Pierre  dé  Cluajr , m ÈfU.  Oihoo  de  Fritun^n , n i« 
Chmt.  Ptolomé«<kLuci)ue».  Sunt  Amonin.  Vblaternn.  Oauphic. 
Genébnrd  PUone.  CiacoaiB.Biroôui.  Henhquct.  wF>^.  Min- 
rMüri.  MifaMi.  Chirleide  Vifdi , sUOcik.cifi*r.  Loun  Jacob, 
UiuiAPm«(^  6^.  Du  Pin.  Siilmi.  À*i  Ah$.  LtM.  XItjiitU. 

EUGE'NE  iV.  Vénitien,  twituoé Cmù^lmirk.  ^toit 
fili  d'An^io  Condolmérto , d'une  liinUle  roturière  de  V eoïk.  Il 
fji  Chaaoine  de  U Coneréiitinn  de  [itm  George  n jjf* , pun  Erè- 
qw  de  Stenne . 6c  Caruoal  ea  11  le  trouTi  au  Cuoote  de 

CuolUnce,  lia  Lé)^  dint  b Mudie  d'Ancune,  fiL,  fuccédi  le 
croifiéiae  jour  de  ooff  de  l'u  . 1 Umia  V.  Le  Coacile  de 
Bile  fut  ouren  cetie  tnéiiK  année , & il  ti'7  eut  jimaii  de  puûiie 
ioielli^ce  ecere  ce  Pape , & les  férea  de  ceae  ailêrabléc.  Eu(é- 
M tu  oéanmoini  obli^  de  cotifiraMT  le  Concile  1 nuiaaptèab 
nxmde  l'KinpcreurS^ljDand,  qui  1^1  pouvoa  luiimemt  luicelJi- 
(ence  entre  le  Concile  de  le  Pape , tU  fe  brouillèrent  (i  lurt , qu'Eu- 
Sèoe  déclara  le  méote  Concile  ditToui . & en  allêmbU  uo  I l-'cTra- 
re  l'an  la^?,  D'autre  côté,  lea  Prêtât»  de  Bâle  l'avam  plulxurt 
fbti  lofflaw,  nui*  inuriIccDCM , delà  trouver  au  Concile,  Jedépo- 
feient  en  1439 . fit  élùreni  jtmUi*  VIII , Duc  de  ^voye,  tous  le 
ootn  de  fiujt  V.  Alon , Eugène  uamléra  le  Concile  de  Pmare 
où  éioii  U telle . i Florence  où  l'on  traita  de  l'union  de»  Cteci 
aved'Et^lM  Luine.  fit  où  l'Eiapefeur  Jean  Paléok^ainila,  arec 
(b  pliM  iHuflm  Prélaa.  Li,  kt  Gréa  etnbralmeni  U créance 
dei  Linoi  ; fit  Ici  Arménieu,  arec  lei  Etbopiea»,  fuivireu  leur 
ctemple.  Le  Pape  fit  une  crénion  de  du-k^  Cardioiut,  eute 
lequel»  il  1 en  avoir  deux  Grec» , Ifidore . fit  Dcnàrion.  1-ln  la^a. 
Eugène  iramiéra  encore  le  Conole  de  Florence  i Aome  , ouil 
requin  Ambiiradeund'Eihiupie,  fit  cnn  de»  Maroniiea.  De- 
puis , il  enorprii  de  recouvrer  le»  terres  qu'il  croyou  avoir  été  ufur- 
pees  fur  l'^life  ; mu»  il  n'eu  pas  le  kcds  d'exécuter  ce  detkui . fit 
mourut  âgé  de  64  aoi.  k^âvrier  de  l'an  1447.  fie  eu  pour  Hic- 
ceilêur Niraliu  VT  On  dit  qu'il  n'étoii  paseitrèinentfavam,  mai» 
que  cewndant  il  compotâ  quelques  Traitez,  fie  entr'autret  un con- 
oe  les  HulTiies.  Nous  avons  aulFi  des  Ep'ures , fit  desConlliiuuons 
de  ù üqon.  Æneas  Inlriu»  rap|xwe  Ibo  Epiuphe.  On  voit  en- 
core celle-ci  â Rome  dam  k Cluiire  des  Clunuiande  üiu Sau- 
veur , de  la  Coc^éguioD  de  Uini  Ge  rge  : 

aiMMeie  Imgfaii  tV.  faft. 

Cfréj  Vnutmtn  drJii  »rtum , IhÜi  tjf  OrUt 

Jar*  JUit , yqé  hdt  utlitd  rtg»*  Dim. 

* ÆneisSilvius.  Votaiemu . fa-,  as.  Omiphre.  Cuconèus.  Géné- 
brard.  fit  Sponde,  A.  C.  14*1-  a-  *1  % ut»-  & fut-  Louis  Jacob , 
Biilùth.Fttu^.  Eugène  commenta  ion  ruréinaa  pir  une  aétion  diMU 
ks  fuites  lut  lurent  trés-funeAes,  Quelques  panitulier»  lu  dirent 
en  conAdence  que  Manm  V.ivott  amaiié  de  grand»  thréHirs-  Sans 
approi'ondif  b vérité  de  ce  ûLi , il  cru  trop  ailéioen  le  liui  rap- 
nun  qu'on  lui  fie . fit  donna  fur  le  champ  un  ordre  d'arrêter  Oddo 
Pixciu  Vice-Caméricr  de  Manu.  Qwiuu  il  eût  donné  ordre  a E* 
tienne  Coloona  Général  defestroupesde  le  prendre  fit  de  l'couw 
ner  bns  feandak,  les  fbldais  pillèrent  b maifim  d'Oddn,  ^le 
irainérent  ignominieuléinent  de  U nuifun  au  Palais  du  Pape.  Eu- 
em  rrrr>>  aigreur  Cotonna , fit  lui  fit  Uru  de  menaces , que 
Culonna  épouvanté  lé  crut  obligé  de  prendre  U lûite,  fit  de  fe  reti* 
Ter  prés  ou  Prince  de  Palrllnne,  a qia  il  perfuada  dedépofer  le 
Pape.  Ce  Prince  mircha  dmk  vers  Rome , s'empara  de  b porte 
Appis,  8c  s'avinqajulqu’i  l'églife  de  S.  Marc,  ouilfûc  obl^édc 
(ie  battre  cofluc  ks  troupes  du  Pape  fit  les  Habiuns  de  Rome.  Le 
combat  tu  ruie  : plutieurs  furent  lurz  de  pan  fit  d'autre.  Le  Prin- 
ce de  Paleftnne  fût  obli^  de  lé  retirer.  Le  Pape  de  Ion  côté  exer* 
qz  toutes  Ibne»  d’holUliaez  cootre  les  Colotuirs  fie  contre  leurs  bu- 
teurs- Une  violente  maladk  l'obligea  néanmoins  â ne  Uus  penrer 
nu'ibpaix,  qu’il  conclut  en  1433.  par  b négociatioa  a'Angeloiio 
rofeo citoyen,  * Plaiina,  ûsétM fiaxtsh/K.  Bayle,  l)•<AM.Ov^ 
tifa*  2.  <ürM«. 

tVES^Ul  S. 

EUGÈNE.  Evôque  de  Canh^ie , fût  élevé  â cette  dignité  l'an 
aSo  ou  ^ , après  une  vacance  de  nnei-quicre  anrKct,  fout 
le  régne  dTJunneric  . de  qui  f Empereur  Z^vuq  obtint  cette  orduia- 
lioti.  Cé  PréUt,  d'un  ménie  diflingLié , gouverna  quelque  tenu  cet- 
te Eglife  enpaix;  mauHiinnericayam  û»  publier,  en  un  édU 
par  leqjel  U ordonna  que  tous  les  Evêques  qui  croyinenïTa  condûb- 
ibntulvé  du  Vctbe.euilènt  a fe  trouver  à CarihKe  le  premier  lévrier 
de  l'année  fuirame  , cour  difpucer  avec  les  Esiqués  de  & ScÀe 
fur  b duAnne  qu'il  «xÈndun , les  Catholiques  réprekmérent  qu'tb 
ne  pourokm  entrer  dans  cette  dd^e,  ûnsla  pirôcipaiion  des  Erê- 

guPsd'Ouiretner.La  CnnféresKS  ktini  néanmoens.  Les  prcbmiruim 
(lufléren  en  cootedations  louchan  k nom  de  Catholiques,  que 
les  Orthodoces  prenotent,  fie  celui  de  Patrurche,  que  Cyrna. 
Chef  des  Evêques  Ariens , ufijrpoîL  Eofuiie  Eugène  prélenu  une 
Canfefrion  de  Foi , fie  olm  d'enter  en  lice  avec  fes  tdverfairri  ; 
mus  Hunnerk  acabla  les  Orthodoxes  par  fon  autorité.  Il  chalb 
les  Evêques  Caiholiques  de  la  ville.  Eiq;éne  fût  euté  dans  les  dé- 
frrti  de  b province  de  Tripoli . & or  revint  de  (an  ciil  qu'iprés  la 
mon  d'Hunneric . arrivée  â b fin  de  l'année  aSa.  It  gouverna  mî- 
fibirmeni  fîin  égiue.  fous  le  régne  de  GondëDÜid.  Mais  le  Km 
Trifamond  k dufCt  unekeonde  Ois  de  Catdiue.  8c  renvoya  en 
exil  dans  ks  Gaules,  oùréipioii  Alark  Rmdes  Vifigoths.  S,  Eu- 
gène fe  retira  2 AlU  b litaeine  feptembre  de  fan  lo; , On  a de  ImI 
q<arhiKsp«iB  Ecrits  penar  b déténfè  de  b Foi  Orthodoxe . bvoir, 
txftfité*  FiMCatitiùdi  AftltgtthMt  pr*  Für;  AturtMiê tum  Aria- 
Mi . 0t.  * Genoade , i*  Smpt.  g.  ^ Honoré  tf  Autua , dv  L» 
Truhéme.MCnMt.  Satomus,  A»G.  i£t, 


E U G. 

LeMire,i*al«ajn*.  M.  de  liauaeftrre.  SutifarCaigéniiTmtl 
Du  Pua . frifmn  i'Optat,  0>  firMiwé.  d*s  Aut.  UtUf.  V.pult. 

£ U G E'  N E , Evêque  de  Tokde  en  Efj^æ , tkaiillua  (but 
le  ré-cne  de  Chindle  qta  muurui  en  640 , de  Tuica  ou  Tui&u . fie 
de  Chjadafwicaihe , qui  moiua  lur  le  ihrône  1 an  6.»a.  II  le  Ubuva 
aux  V.  VL  fie  VU  Cotuilcs  de  Tokik.  temn  coé?a.  <i?ii . fie 
6^4  de  l'Erc  Efcagnulc . c cA  a dite . en  836 . 6;!i,fit  6-t6oe  I.C. 
Etÿéoe  ûvoii  allez  bien  cette  parae  des  iiLubémaxiiques.  qm  r-:^r- 
de  le  cours  des  aftre».  Il  gouvcrni  l'égide  de  Tolède  peadamouac 
aot . fit  mourut  l ac  646  ou  647. 

EUGENE,  dînr  Jum4 , lui  fuccéda.  Il  avoii  été  Clerc  de 
ceoe  églifé,  dont  il  cnériu  d être  le  Chef.  Ayant  été  ehi  Eièque 
de  Tukde.  après  la  mort  d'Eugène  il  s'entuii  vcrsSuri^utié 

rur  7 fuivre  la  vie  mooaAiquc;  nuu  il  tut  découvert,  ficeaüiicnc 
Tokde  pot  ordre  du  Ptuice  , 8c  ordonné  Archevêque  de  cette 
ville  en  64^.  11  gouverna  ccite  nldc  pendant  l'el'pace  d'onze  an- 
nées- Il  pêéfkda  aux  VIII,  IX,  fie  X Conciles  de  Tuléde  . tenus 
en  693 , diM  , 8c  de l'Ere  d'Efpagne  , c'eA  à dire, en  dit. 

« dTT  de  J.  C.  Ce  Piebt  compuia  dirersOuvrige* , un 
Traiié  de  U Triniiv  ; deux  livres  d'Opuicules , un  en  vers  fie  l'au- 
tre en  picfe,  &c.  11  corriges  aulG  les  Poclies  de  Oracaoce,  que 
le  P.  Sirmond  publia  en  1819 â Paris,  avec  lesO^cuks  du  même 
Ec^éne  Ir  /mw.  Oo  7 trouve  ceoe  Epettphe  actulUche. 


I xàpt  OM^t  pMtm , Afmiam  enfan  mmt  |/, 

C7  ( pafia  pttu  panam  vunr*  immkr  /, 

C MMii  mi0  nUpm , ftd  tu  piHntt  rtdnttd»  4. 

£ Imtpratrs,  Péter,  vi<4  etimmntell 

S en  Jim  pre  mentit  SmSarnm  ttttAnt  ente  g. 

l mdtce  te  SmOmm  pee^u  ViJffi  trièntm  g, 

f'  if,  LeSee  , une  tpti  jim  d.jnefttrt  wf  tr. 

F i/na  peiern  lege , mm  mi.inn  n*{Jt  m1<M  g. 


Le  Ayle  de  cet  Aureur  n’eft  pas  exirémement  poU  ; tuait  les  praires 
en  (6m  AinjuAes , fie  il  eA  rempli  de  feniitneot  tout  i uiiChretieot. 
* ildclbnfe.  Je  ienpt.  Betltf.  tb.  i ; » 14.  Baruruus,  ùiSm.éA 
Umi.  Kmm.  ij  nnem.  Mariau.  liv.  iJiiép.  v.  U^.  Anortat 
behnitus,  Hiff.  Le  Mire,  BàéiwrE  iaw/. at.  Dul^, 

EMuh.  du  Ani.  EttUj.  VlIJtMt. 

, £ÜP£B£VKF. 

EUGE'N  R,  homme  de  néuu.  qui  avoti  eidéigné  bCraite 
maire.  Au  ûlué  Empereur  par  k Cuiwe  ArbugaiU-,  Gauioisde 
naiilance , av'^ci  b mun  du  )eune  Valeounicn  l'an  y/a,  U f«-  dé- 
ebrapnur  le  FagaoiDne,ccqidullji(ün  irnue  (ut  le  Rhm.  £«  U paie 
avec  les  peut»  Ruis  de»  Fnna  fie  des  Alietiuiu , fit  474»  puiié 
les  AI|cs.  s'empara  de  Milan;  enhn,  il  lût  vaincu  6c  cuê  le  luie- 
me  feptembre  m,  par  l'armée  deJ'bii.pereur  TbéuJuk.  * Le 
Coœic  Mirceliîa^rofper.  Idace , m /«  Ciraa.  Ruôo.  Zozune. 
Qn;(c.  Ac. 

E U G E N E , Capitaine  , fût  &ii  Empereur , du  icmt  de  Dio- 
clétien, vertranaqo.  par  quelques  troupes  qui  nettoymen  Je  port 
de  Séleucie,  fie  k toéme  jour  ill'utcuédans  Anuocte,  cuauneil 
vouloit  le  tcÂdre  nuitre  du  Palau  de  ceue  ville, 

EO  I S D' tco  S S E, 

EUGÈNE  Ldece  nom.  Roi  d'Ecoffé . dans  k FV  ûécle, 
fuccéda  à Focelirachus.  Le  Tyran  Muiu^.  ou  un  autre  dr  ce 
nom , cpii  commanduii  pour  les  Romains  diru  la  grande  Bretagne, 
voulut  envahir  l’Ecullé;  mais  ce  Pnrvce  k repouila , ficpenidc- 
puu  dans  une  (eceuKk  baucUe,  ai  * Buchanan,  üijf.  dt~ 

iaffê. 

EUGÈNE  IL  Als  ainé  de  Fngiir , lui  fuccéda  en  427  , fie 
fit  alliaocc  avec  ks  PiAet  contre  les  Bréton».  Dcf6niei»t~i»int 
Germain  d'Ainerre  Ac  CÛm  Loup  de  Troyes,  envoyez  pu  le  Cler- 
gé de  France,  s'oppoftrent  â iHéréüede  PèUge,  qu  uoubluit 
I ilr.  Aciius  doiuu  en  420  du  Iccuurt  aux  Orriunt  ; fie  ce  tin  ea 
cette  occafiuo  , q'-w  les  Koniains  élevereni  uoe  muraalk  de  gazon , 
Ac  enfuiie  uoe  de  pierre , pour  arrêter  les  Ecuifuis.  Mais  fan  446. 
les  Ecollou  U renvCTférvni , fie  les  Breimu  fiiceiK  obl^ei  de  recou- 
rir aui  basons , qui  pallërcni  dans  b Crarvdc  Bretagne  en  449.  Oa 
met  en  celte  année  b mort  d'EugerxU.  ' BeJe.  üv.  1.  «.acx 
Du  Chêne,  ficc. 

EUGÈNE  III.  fils  du  Roi  Cnyai  Loude  Goraoe.  fuccéda 
â Ibn  péie.  qu'on  ivoit  alTafliné  ea  < %t.  Les  Graodsdu  Royaume 
k fuppliércni  de  venger  celte  mon  • « k peu  de  compte  qu  U ea 
lit , fil  croire  i quelques-uns  qu'il  7 avoit  eu  pan.  Apres  avoir  gote 
vcmé  ûgeineni  le  Royaume,  Ac  hit  dit  (ourfesiajuks  terres  des 
Bretons,  malgré  les  tranczliiiu  avec  lés  predcccUcurt,  il  mourut 
«>  îf  7-  !.  Buchanan , Hiâ.  d'Eeeft, 

ËU  C É N £ IV.  fils  iAtiem,  fiiccéda  i Knmttb  en  ^ . fie 
régna  félon  les  maximes  de  b ncté  qu'il  avoir  apprile  en  l'^le  du 
(aini  homme  auprès  de  qui  lùo  pere  Fivon  Luc  ékver.  On  croie 
que  bus  Fbae  Herisiie,  qui  oxntfui  en  France,  éioii  (bn  lils. 
ver»  l'andij,  il  entra  dans  leNordiumberland,  fie  y fut  débit  par 
l'armé  du  Roi  Edelfride.  U mourut  après  un  régne  de  ou  lÀ 
ans  vers  Fin  620.  ou  6-22.  * Buchiiuo. 

EUGË'NE  V.  Rot  anrè»  uAdni»  en  . «’oppoG  cooft- 
geulésneni  à EcAid  de  Northumberland , qui  lui  fie  Uguerreen 
I renard  fie  puis  en  lion.  Après  divers  fuccês . Eugène  le  dvflt  dan* 

I un  combat,  où  il  demeura  fur  b plies,  avecvuigt-milleSoons, 

' l’an  , après  un  régne  de  quatre  ans.  * Buclunan . liv. 

EUGENE  Vi.  fils  du  Roi  Fav^iMri  11,  fuccéda  t Ingâe 
V.  en  6^,  fie  régna  refpKc  de  du  années,  qu'il  paib  prcb.\ue 
toiriounTSire  1a  guerre  aux  Piétés.  * Du  Chêne , üv.  fi. 

É UG  E'N  E V II.  âlsd'£«/vMt  VI , fuccéda  l'an  ■ 2 fon 
irên  Ambetlteleih.  qui  tut  fjé  dans  uoe  bauÛk.U  prit  U cooduite  de 
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; rmit  ne  s'illûrim  ]us  beiaciwp  fur  II  fiJéhli  dei  irojptt, 
il  ni  U pou  ivre  tes  , & épouü  Sf*tJis4 , âJJe  de  feur  R Ji 
Ou  4h  <|uü  lia  ilUlUne  djiu  i>n  ii  par  deia  Scieurs 
Atholtensrn  7«i.  ' Bucluiun,  iù;i»irt 
EUGENE  Vlll  bis  de  Miv/nu,  okjfui  fur  le  ihr^nr  iprc^ 
Enrin  ou  Eiiin  en  761 , de  pousl'mvit  uo  rebelle  nuenme  U uuld . 

li  driN  en  devi  rerKuOires.  Entûitc  ji  puliçi  fxi  Royiuuie . 6t 
couiirnu  les  sUiances  Jêi  predeceileurs  avoiem  lànes  avec  les 
PniKei  voibns  s nuU  dans  b lûiie , enirainê  par  une  lâche  uiiire- 
K.  kl  (ê  plui^ea  duu  tomes  iimet  de  mines  : ce  qui  dcuuia  un 
d'h  ;rmir  aux  Grands  du  Ro)'auine.  qu'iU  le  âfc«  tuer  ms  l'an 
764.  * Buchanan.  OuChcnri 
LL'GE'NIE,  (bime)  bile  de  Philippe,  N;^ble  Romain, 
Inendau  J d'Alexandrie  Ibus  les  Empereurs  Commode  & 

Sàérere . q.,iiu  les  parene  ptxir  ernbnllêr  le  ChrilKanifine.  Alin 
de  l*e  imeut  tacher,  elle  dejuUâ  Ibo  fexe  ibus  l'habic  d'im  hnm-me, 
fc  em  .lùtii  la  awiduiie  de  piuixurs  Moioes  dans  ce  iDème  pats.  De- 
puis. elle  lût  recuiuwe  5c  menée  i Rome  où  avant  poné  pluikur» 
perfMWKsà  le  cvinvenir  1 Jcfits-ChriJl , elle  reçut  eniûi  avec  ti« 
|<Te  U touromw  du  Manyre  le  décembre  lan  iui.*£ulête, 
eh>.d.r.  Z- 

EUCTPPE  00  EGIPFE,  Abbé  de  Lucullano  , présde 
Plaplei , dans  le  VI  béilr  rtn  l'an  5 1 1 , aroii  été  dd'ciple  du  PaK 
Cc-uic-1,  au  rappon  de  laine  Ifidore  de  Séville.  Jlcompofii  la  Vie 
de  lii&i&cvenn,  que  Suriui  r4J[xirie  fnit  le  huinéme  juur  de  jm- 
vicr.  & la  oedia  a Fafchile , OUtii*  de  l'éfclife  de  Rome  ; ce  qu'on 
*i-u  par  I éptire  que  Caniiiut  a ti’i  iaiprimer.  Il  avoti  aiitfi  lâb  une 
régie  puir  le  monaArfe  de  ce  Sum.  On  a enc^ire  de  lut  un  Ou- 
vrage iiuitulc,  ou  Rrranl  dt  fsmt  <nj'i]  dédia  à 

une  Vtrrç.c  nommée  Nwéa.  5c  qui  aeié  j.-npmDea  Bâle  en  i<aa  . 
& a Venue  i-n  i ;*x.  Dans  U première  pinte  de  ert  Ouvrage , il 
a recueiilt  loui  ce  que  laini  Ai^uAtn  ivmi  dit  des  duhoiltez  de  la 
Th:  u>o^c  s comme  de  l ame , du  Cibbtcb , de  la  charité  , 

Duu  U fe<x>nie  , il  anmailè  nus  Icsarguinensdom  téJ'cnoicce 
Saint  ctHure  les  Hérétiques  qu^J  comhan  >«.  Entre  les  Ir-rres  de 
üuu  FuJ^rrice,  il  y en  a quckiucs  uncsadrcUcesi  Eie'ippe  qui  esuit 
Ibn  ami.  * Du  Pin,  MM.  d*i  Am.  Bttltf.  Vl  jsttk.  Sauile>Marthe, 
Vit  d*  CaiüAfr.  l.  V 
EUGUBiQ^  Vbfn.  GU  B 10. 

E U ü l->  M £ R E , Sicilien , rtunflbit  pni  après  Alexandre , 
fuit  qu'jinii  qu'on  l apprend  <f  Eulebe  2.  Ivtng  11  àii  imi 

de  Cailaïuer  rih  d Aniipater.  Aninbe.  U*,  a,  iu  j<ni  esiut  d A- 
ingnuei  mibl'lüurque,  lié  A o>  <V naa, & LaéUiKe.M. 
fdif.  M.  e»f,  1 1 , allurcoi  qu  ii  éioii  de  Mrfiine.  Le  dernier  a>>u- 
te  qu  Euhvinére  avnii  éau  ime  Hilhaie  de  Jupiter , & des  luues 
fféieiKius  Dieux , où  il  ne  diloii  ritn  qu'uc'appuyic  des  inlcri- 
piioiu  qiiM  avust  smes  dans  tes  lemptes  ou  oa  kt  hdnoruii , 5c 
fartituiieremeut  dans  celui  de  Jupiter  TriphyUen , où  U y aroii 
une  culütune  dor  fur  itquelle  cet  hniiune  avuii  laM  décrire  m 
•étxiiis  piur  lèrvir  de  munutoeni  a U ptilierité.  Citéron , tH.  1. 
Jt  tut.  Dftr.  &c  Vamm , bà.  i.di  K»  Rnjf.  confirmes  en  ce  putni  i 
LaAance.  dilcM  encore  avec  lui  qu'Knniui  tr-uluiln  l’Ouvfage  d Eu- 
bèinrre,  qui  autoii  tans  duuic  mieux  mérite  détre  conLrre,  que 
^uiicurs  autres  0:ivrages  des  Anciras;  mais  cVli  ptuslcm^is 
quib  enunitluieux-mémes.  que  tout  autre  icciieni  qui  a éiecau- 
ledeiapcne.  Eutu'.uére  piiia  pour  unAihee,  amli  que  Plixar- 

S|ue  . Üà.  dt  rim.  Fb  itf.  Se  Elun  . tii.  i.S’ar.  Htjl.  uf.  ^ , l ob- 
rnrrrvi,  5c  ce  lût  p u-c.re  a^auiu  ptrer  qu  ti  inontra  le  ridicule  de  (a 
TlK  'k»5ic  P.ij-«*j»c.  q.ie  parte  que  nr  ûiûnxpax  ri4à.jequ'sl  de* 
voit  de  iês  c«'<ctiiilUii.e3,  il  ma  u Prcridt-(u.e , 5c  Tuminiquele 
m «ide  ne  Ce  (,  luvritam  au  au  Kizird . au  mnuu  à ce  que  rapparie 
Tiié''i'hiled'Ai>si«Kh.'.  b».  ^ üainrcs  Ancieiu  fini  encore  men- 
tio’id  l.uiKiiére , bcStrabon,  u5. 1.  apparemment  pour  l'bunnetir 
de  les  Dieux . le  mn  d..ns  le  même  rang  qu'AnAoplunv  de  Bcfàé, 
AuM»r  reconnu  l>b.il«iz,  ce  quil  ne  lax  qu'aprér  Eratotlhéne. 
• Columeila,  Ejl  dfK»R»i/.  biralvm.  Lu  Pline,  L'\f.  t 22. 
1»’lrpl),Ll.  tmtrt  Âfmi.  Thruphile  d'Anbocbe.  L I- MuucHis 

Telji  MOtéasi*.  Ante  I\ilineo,  i» Uifnll. e. 

E V L undes  premiers  Princes  des  .Midianues.qui  lût  tué  avec 
plulsrim  auirc*.  dans laguccreque  Dim cornhumla  à Muilê  de  faire 
a ceslniiJrles,pour  le  venger  dèsuutrTgesquelesUrarlitet  enavutent 
rciçiK.  fur  tuut  de  ce  que  par  leurs  ariuices  ils  lesavuK-ntjiunez  i 
fatfuier  aux  tilules.  Pninees,  bis  d'Eléazar,  lût  lechrtdeceae 
exprdtiiofi , & té  mk  pour  1 exrcuier  i U léte  de  mille  hommes 
chtalis  de  chaque  Tribu.  * K*in*r«,  rd.  51.  n.îL 

Ë V LAN,  petite  ville  avec  Baillu^.  Elfe  eCÏ  en  Samye  dans 
le  Duché  de  CtuDla»  fur  te  Lac  de  Genève . environ  1 dix  lieues  de 
la  nlle  de  Genève  du  cdié  du  levant.  * Maiy  , DiHi*m.Gf»xr. 

£ V IL,  boerg conlidénble  d'Angleterre  avec  nurchedim  le 
Comté  de  Sommeifn , Ikué  fur  la  tiviéN  d'Evil , ou  YeinrtI , 5c 
fur  le  grand  ch.-nunde  Dmdrcs  dans  les  contrées  Ocddenûjcs  ^An- 
gleterre. Ce  bmifg  s'accrut  de  la  décadence  d'ilchellcr.  Il  eÂ  l 
i3^  milles  An-gbb  de  Londres.  * 

~ËV1LM  ERODA  Clf^  RuideBabylone.  fuccéda  i fnn 

Cire  Nabuthodunolûr  11.  l'an  du  moïKle,  5t  avant  J.  C. 

] première  aéiion  qu'il  bi , m mum  fur  le  dir>ie.  ce  fut  de  reri- 
rer  le  Roi  Jfcihunias  des  frrs.  Il  régna  ^ ans,  fsPin  l'upimon  de 
Turniel'.  k deux  feu'.emnK,  (êlon  Je  PT  Pétau,  5c Uilénus que 
iniusliilvons.  Qoel'Hu-*  Auteurs  emyent  qu'P>ilméroi«h  n'émn 

SC  trérc  de  NabuchidoïKiloc',  mais  ks  plusfûrs  conviennent  qu'il 
hb.  il  lt(  dépuuillé  5c  tué  par  Ion  bcau-Àérc  NérigliiVar. 
• Béndr,  üv.  j.  CUld.  «irporté  car  Joferbe,  l»t>.  i.  «»fr» 
.^to.Cÿ'LsuiO.  Antij<i.  JiU  t.i2j  r.itCébe , i,q^dt  Frefm. 
e.  4.  S.  lérèluc  5t  'rbéoduter,  fm  OmnI,  1. 1.  SulpKC  Sévère, 
Cw.  l^Béde,  dtftx  Ætti.UHuJà.  Pèrau,  Bv.  ao-  Dt^.Temf.  t.j. 
Tomiei . A.  ».  J4?a.  *.*.<»■  xaox.  e.  io.  Saliin.  Sponde , fitc. 
Dllcr. 

tVIRATE.  Ci«rrA«  MOS  C H US. 

VLS^E,  ou  YVIÇA.  £H^.  UedalaMerMédiiwrra- 
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née,  fur  lei  cdsn  d'Efpagne,  eft  une  des  Iles  Ptihyulés des  A»- 
ciens , 5c  eA  fùuée  Otre  la  po^ie  du  Cap  ou  Cabo  Mirim  dam  la 
R<.^auine  de  Valence,  quelle  a au  cuudumt  5c  l'ile  de  Mijanaue» 

au'elle  à rOnem.  Elle  a b petee  ile  de  Furmemén  au  miJi , 6c  « 
e ce  cùté-U  le  bourg  d'Vvtça  arec  un  pon,  5c  deraiercLum 
lario.  Cette  tk  eA  au  Roi  d'EJ'>c^ne.  * Scrabua , Pline  v Tiie» 
Live,  5c  1rs  Aulrunde  l'HiAoire  d'Efpagne  en  (•au  oarmion. 

ÉVITERNE,  Dii'inué  i laquelle  les  Anciens  iminotcneab 
des  bœu6  roox,  félon  Pline.  On  noiumoit  demènr  Evuemes» 
ou  F.viniégres.  1rs  Oiein  que  Platon  croyott  les  feula  véritibles  (ma 
matière,  lins  commencement  Sc  Cios  An.  Cela  figniiie,  qulU  énsent 
immofielt  5c  tnajiérzbles,  cunuBC  l'npUquc  Apulée  en  parlaui  di» 
Arme  Jt  Smnut. 

* E U L A C , petite  rivière  deSuiflé  dans  le  Cansnn  de  ZuricK 
a fon  court  i peu  prés  d'orirmei  Occtdenc , pailê  a Wuiteirbur,  5c 
fe  tene  enfuae  dans  le  *fuir.  s 
E U L A N D.  Vàr**-  0 E L A N D. 

EULALIUS,  Pnriarche  d'Anduebé . ésoh  Arien.  H Alt 
omlûr  ce  Aége,  l'an  331  ; car  EuAaihe  ayai«  été  dépolé  l'an  33a, 
duis  un  Otncile  tenu  a AnrioctkeiurlcsEilébkns,  Paulin  de  Tyt 
qui  fut  ordonné  en  b place , ne  tint  le  hégr  que  ûi  mots , & Eulxjiun 
luifuccédaen  331.  II  ne  Mque  Ai  mott  lurce  liège  , 5c  eut  piuc 
(ûccellêur  Eupnrüiie.  '*  Saint  Jérôme,  m UCèrtm.  Baruniut,  af. 

t&L  A L LUS.  ANTIPAPE.  ArtWÎKre  de  I Wilêde  Ao- 
me . fut  oppolë  i BoniAce  L l'an  xis.  Symmaqiae  Préiét  de  11 
ville , qifl  le  üvorU'uH , éenvit  en  b laveur  i l'Empereur  Hononus» 
qui  envoya  un  refcni  praur  le  nuinienir  t nuti  le  Ue^e  ayaoi  ciit 
lavoir  é l'EmKreur  l'eieftioa  de  Boniiâce , Honorhis  les  nt  venir 
tuut  deux  a Kxvenoe  avec  plufieurs  EccléfiiAiqm  pour  Jug^-r  de 
ccr.e  xAIure.  Cependtm  il  leur  driéndi  1 fui  & a 1 autre  d'aller  à 
Rome.  EulaJius  contre  cenc  délvTilc  sV  rmJit.  5<  excu  une  l'édf 
liun.  Alors  l'Empereur  ordontu  au  rrelêt  de  kctuilêri  ce  qui 
Aiceiécué.  * Anallalér  vaMtufacvL  BiRxiiiil,  A.  C.  aiH. 

EULALIUS,  Corme  d'Auvergne,  dam  le  VI  itecle,  fA 
accule  d'av<.>ir  ûii  éoingler  6 metes  5c  mépnixnc  Titrédit.  qu'il 
avait  épmilée , Il  entrenra  un  commerce  illégitime  avec  ks  fervan* 
tes.  *^radie  ne  pauvaïf  plut  ibutfrir  (h  mauvais  traitement . erm 
porta  ce  qu  elle  pus,  5c  fe  rmn  chez  OitM  qui  l'épuuli.  Eulitiua 
le  maria  arec  une  hile,  qu'il  avuii  enlevée  d'un  muraAére  de 
Lvno.  Ar«vs  la  mon  de  Dtxier,  k Comte  demanda  à fa  Irmmé 
ce  qu'clk  avutt  empaivé  de  chez  lui.  Pour  leriTuner  ces  diAcrenti, 
les  Lvéques s'atlembléreni  environ  i^n  too.far  ks  conAns  dù  Rou- 
eraue  6c  de  l'Auvergne.  5c  pluâeuispcfMnes  de  qualité  avec  eux. 
TetraJie  fut  obligée  Je  rendre  a fn  mari  k quadruple  de  ce  qu'eU 
k avait  pria  3 5c  les  etiüns  qu'elle  avosi  eut  de  Onuer  Éirent  JécLa» 
retillcgitimet.  * Cr.-r'Hre  de  Tours-  ùv.  f<.  r.  S. 

* EULEM  BOURG,  perice  ville  de  U Haute  Saie  Cir  U 
MulJe  au  rwrd<A  de  Leipfic,  dont  elle  eû  éioigiiée  d'environ  cin| 
lieues.  On  y bralk  de  lûn  bonne  bière. 

* E U L i , mooragne  de  b Suillé  dans  le  Canton  dTJrI. 

* EULOGE,  KhèteurdeCatthage.  Difciple  de  S.  Aiiguitirtk 
qu'il  vil  en  fonge  lui  espli.^uam  quelque  puDge  de  Cicéron , {u'il 
n'e''icndoât  pas.  * AuguAinut,  dt  CmM  ^ mmixû , r.  11. 

EULOGE,  Pattiirche  d'Afeaaiidrv,  UluAre  par  fi  ftience 
Sl  pxr  û piété,  fuccéda  l'an  3S1  i Jean  IV.  U eut  Je  bu.dieur  dé 
chillcr  lés  Hérétiques  Acéphales  de  Ibn  églife,  Sc  en  avenu  AinC 
Gngoire  qui  éiuii  alors  Pape,  poruii  Drjxjie  qu’il  liiei»'>y.i  r:^ 
près.  Devais,  il  voulut  encore  avoir  fapprubaiiuo  de  ce  raq>Ck 
pnvir  un  Oumee  qu’il  avotc  £ir  contre  tes  Agnuket.  Ce  rie  lût  pu 
le  kul  qu'EuloïC  compofa  contre  ks  Herbues  v car  Ph'»i'  « ritt 
mrniK»  de  fit  livres  contre  les  Novauer»  ; d'un  contre  Sevvte  5e 
Ti.-noiliée,  jvjur  U déAide  de  blcnrcdeûlntLénas  tfimomie 
Theudiife  « Sévere  Méréii'piet  Acéphales;  d'une ucailbn ctimré 
les  Camites  5c  les  Theoduiwnsi  5c  o'onze  autres  Orüûm  fur  di« 
venfujets.  lean  Mofeh  nppurte  duu  La  iy»  rymiKrl  que  S LéoA 
le  Gnirui  lui  tnlpin  dunm  le  lûinmeil  toutes  h-»  ntiiunt  dont  U t'é* 
toit  fvrvi  contre  les  NeAnrkns.  On  dit  qu'Euluge  nviurut  l'an  60S. 
*SiiniGr^uire,LLff<!l*-  3‘~'-L  Nncfihnfe.oikCkni. 

Evagre,  L ij  /.  t£,  PImmus,  iVi  i.  ■■a-  eaj.  né  ssy.  930. 
880.  Baronius  . A.  G.  t8i.  ftrn.  6oS.  Du  Pm  , tÜdMii.  dtt  AMé 
tal^.  n.fiitU, 

E U LO  G E de  Cordtwe,  Martyr,  vivait  dans  le  TX  Aéck» 
du  tenu  de  la  perficutinndesSarraûns,  Sedoonsfa  vk  pour  b d^ 
kde  de  b Foi.  Il  état  d\ine  ancienne  bmilk  Chrétienne  de  Cor* 
doue.  Il  entra  lôrt  Jeune  dans  la  Communauté  des  EccléluAiquea 
de  Ctint  Zoïle . puis  dans  le  monaAi-re  de  Cuiclar , Imis  b cnnduita 
de  l'Abbé  Spéren^eu,  où  il  cnmraAa  aminé  avec  Alvarus.  Il  Al 
un  voyage  dans  la  Navarre  . vers  l'an  ^<44,  5c  revuu  cnfuiie  à Cor* 
doue.  L'an  Sjo,  lôui  k régne  iTAbdérjme,  il  lût  mis  en  priCxl 
avec  quelques  autres  Chrétiens  pour  la  ReUonn , Se  en  (brtii  quel- 
que tenu  après.  Il  conouua  d'einoner  les  Cnréiient  I (ÎHiArir  co» 
rageukineiK  pour  la  Fd.  Ayant  cacité  une  AtkChréiienoe  non}, 
mee  Ltttritit , que  kt  paient  Mahoméia»  roukient  6ire  aroiU- 
lier,  ii  hnanéieavec  elle,  5e  ib  tiirem  condamne!  l'un  5c  l'autre 
i armr  la  léie  tranchée , fan  839.  On  iak  ta  fete  de  bine  Eulou  le 
onzième  de  nun.  Si  Viea  eié  écrite  par  Alvamt  lùn  ami.  Arm 
broifv  MoraKs  a bk  im|Timer  ks  Oeuvres,  qui  ILntit  depuis  mika 
dans  Je  IV  volume  du  recueil  des  Auteun  Elpugnols»  fousk  titre 
d'Hi'fxMÔi  illmjhâi»,  puis  dans  la  Biblint^ue  des  Pères.  Ellee 
comtauKnt  tmit  liv  m des  Mjnyrs , qu’il  inuiub  UumridU  Sd»^*- 
rim  i une  Apulc'gie  pour  les  Martyrs,  contre  ceux  qui  ddoient  qu'ilé 
nuil'uient  plus  qu'ib  ne  pcoAtiimti  l'Efuigne;  Exhorutionsu  lur* 
lyrei  5c quelques £;stres  Muriles.  * Ambr^ius Morales,  ta  .v«é, 
mde»Ut.  Beltarmin.  du  Etriv.tnbf.  Kironius,  A-C.  Sti.Syd. 
5.(q.  VuHius,  dr  AiyjP.  Lsr.  Jlt>.  \.e.  Andréas Schuota , 

tUiimU.mif.  Le  Mite.  tic.  Batlkt,  Viei  dti  Sshii. 

Bo  Qwlques  Auteurs  ont  m que  cet  Euluge  neA  {ni  1e  mlole 
quiiécniks VietdesSaiciti,d«GeorseOixtet  d'Aurék*  deFé* 
Bb  àXj, 
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bx.  d«  NiMlie  & «fe  Lilioiè,  que  Surius  Tifjone  Çaiu  Wijjom 
d'«uût.  Ccpcndim  on  convteoi  xujounl  hui  que  c'ell  le  avnw , & 

Î.ue  ces  ianu  llHiürirmc  l'xn  &$• , 6t  wn  pu  ran  Licun 

Uuri.]i>c  Empereur  , coounc  d'auirn  Toot  peidë. 

VoOius  tiü  iprèi  Bjtuiuus  leice  renurque.  eu  lieu  que  celui  que 
DAIS  an-m  cite,  avoii  ^irl  l’autre  opmioo  da  deux  iûilosct.  * An* 
dre  Silinaus,  Bàiutà.tùlf.  VolGui,  Jt  Hii.tM.  aS.  Le 

Mire.  &c. 

EU  LO  GIE,  (Eairpa)  üjeur  aînée  de  l'Empereur  Michel 
BimuN  airémemem  lôn frère.  U en  éuiii  aulTi  ion  aj* 
niée . ^ie  quelle  aruu  eu  rrét  erand foia de  lui  durant  (un  emiuu 
ce.  .On  duqu'dtc  lut  avuu  predn  l'Empire  d'une  nunière  allez  fur* 
preiume;  ur  arant  tnu  emplo}-é  pour  fendnrm'iti  lora^j'il  ètuti 
encore  au  bcrcuu . elles'avila  apres  plulirurschanfeu.  den  chan- 
ter une  qui  comincnifoii  par  ces  p,<rolc»  : C4m*it , Eatftrtm  dt 

i tmy  fnm  ie«  iurit,^tr  l»  P«rwi)sr«r,  aJj«iy 

du  mtrvttiUs-,  & alors  CCI  Lalim  tappaifa  tout  d un  coup. 
Ülle  le  léA  il  députa  de  ce  rr.cinechan|>ourl'rnd''>rmir.K)uc  douce- 
ment: ce  qui  lui  rtuiru  loujouri.  Loraque  Michel  lût  plus  â^e, 
elle  lui  raconta  ce  Lit  ; &.ceprefages'étini  inxnréhrureutement  ac* 
Oiunpli , 1 Empereur  eut  pour  cik  uauie  I elhine  fie  «oixe  l'adê^ton 
im.f^uuilile.  Il  lui  communiqtu  les  atlaires  Ici  plut  Imporuntes , 8c 
lui  duniu  toute  lôrie  de  pouidr  furlûn  efprit  : defune  que  pour 
obtenir  des  firaccs.  il  bibit  aller!  la  (sur  du  Prince.  Au  telle 
cllearoiide  lefprii  iniîracncfli,  une  hunvur  douce,  ficdniiuniè* 
rei  ervmeanvs  •,  nuis  fun  atuclsement  p.)ur  le  SibiTme  conuc  l'E* 
glde  Romaine , la  lii  donner  dans  de  t;raiKles  ntrêmirez  ; car  ayaiH 
ctKtiui  que  rKmpercur  tiaicoit  de  bonne  loi  avec  le  Pape,  fit  qu'il 
éfM  rélolu  de  (e  P.kJiiKflreà  l'Eglilê  Romiuse,  elle  lumpi  nurer* 
te:.  eni  arec  k Prince  (bn  irére.  Ce  6i  ^oire  de  pr<Ke^,er  les  Schtf* 
muiqtxs.  Dins  ce  dellcin.  elle  s'unu  avec  U Pnnccilé  Mam là 
Aile,  tcmincdeCa<.,ilMris.  Prince  des  Butâtes,  pour  exciter  quel- 
qi  r rebellsm  dans  l'Empire.  Il  y avoii  des  Mornes  Sclid'autkiues. 

Îi-i  cniretetioieot  un  commerce  fecret  ettre  ces  deux  pTinçeito  ; 

c teuruu:i^ue  alla  H avant , que  U Princellè  Marie  Ac  preràln:  les 
tnmi  ! Conihniin  (tui  mari , contre  fEmpcrcur , fie  enraya  des 
Eiml'jires  jufiaes  dans  la  PaleAine,  pour  auirer  i üüi  pant  le  Pa* 
triarche  de  Icrufilem;  eJk  en  dèp^ita  mèm^ulqu'cnE^pce,  vers 
k Snidande  Bah>lnne.  pour  le  wlhciier  i Lire  ti|;uerrea  Michel 
Palcv}iv.ie.  Le  Piicunhe  <k  Jèniûlcm  (è  laiilâ  laerbader:  nuis 
Ceux  d'Alextndric  8c  d ^nliuche  famu-ui  fexenipk  de  celui  de 
Cunilannniiple.  Puor  Ic&xidaii  d’Eevpie,  U oe  voulut  jpuini  accep- 
ter crise  pr>|'ufiii(iii  St  renvoya  ces  M<xnes  rcniliez,  fins  rèpjiile. 
* l'jcItyaH'te,  Ut.  r.  I.  L.  Miiinbojfg.  Hiji.  aW avÀ;uM 

Gffti,  liv  t. 

E L'TTh;  I E . nim  que  les  Grecs  ont  donné  ! la  Wme  Eucha* 
riftic.  il  lij^'iiiieirva/./iM,  8<  èoit  em,  (oyé  pjurdèi^ner  ceSa* 
nement,  piric  qt»  Jifiat  Chml  benic  le  pain  8c  kvin,  lorsqu'il 
riiliiiiia.  Ou  ap|ieili  eufuiie  Eal<^u.*i,  les  pumsque  | un  bémilutt, 
f>  > ir  di  inner  a cci  ix  q ai  ne  p iiirruwm  pu  cn.nmunier  ks  tètes  & les 
dhrunches , 8c  que  londilInbuiMCaurcs  U Liturgie  ou  Mdk,  On 
diuu  le  no;nd  Eulopîetaux  piins-beniit.  que  les  Erèquetfic  tes 
Friifci  s euvnyoimt  les  uns  aux  autres , pÂir  eniretenir  la  chiritè 
rrncrnelle.  On  appcila  eixore  Eulogiei , ks  prer«u  que  I on  tu* 
fit  par  Jnûtiruu  par  honneur,  ou  nkme  par  oblijatMi  8c  par  de* 
w r.  * l>a  Cin^c,  Clrj^ur.La/iwr. 

P^ULOGlVSou  I.  CLOGtUS,  ((^.)  funioinmé  VI* 
•rlli.is,  parce  q'i'il  émit  affranchi  de  Q^Viicmus,  Qi<o(h:ur  d'At>* 

Î.'iiic  , ht  U ^mcalocie  de  ta  liinilk  de  Ion  iiuiire.  Suiiune  en  pir- 
e en  ces  tenues.  U r «vnc  ms  prtit  üi/r*  dt  ^ Ewl»*iiw  à J>.  t'url- 
liât  dAu-nfit,  dins  ù/ael  U /ftrtHVtiftttUtV'iMKrnifrnt 

dr/u-UlU  d*  f4MUUI  , hMd*/Aitn_^tMl,  tÿ*.  * SsUétOOC,  CM  U Vi* 
dt  l'iUrw'iMr,  i.  U 

KUM  ACIILUS,  deXaplet,  HiAorien,  qui  écrivit  cequi 
s'ciuii  patte  du  teins  d'Annihol.  Achrnèe  le  cite;  fie  quel  i-ies-uns 
croycni  qu'il  cA  k même  que  cet  Evmackvs,  quieii  allt^ué  par 
Phlt-^im.  Un  ne  Cm  pas  en  quel  lems  il  a vécu.  * Phté^cm.Vr 
Sfè.  Idtrti.  (*f.  lA.  Pline,  4M  I,  ^ VolfiUS.drf  Hifi.  0>«r:,<.  ^ 

• £ U M A K U S d’AtlM  iict,  Prinire  uui  prixnoii  les  Ixammes 
fie  les  lé.'Timcs  d'une  dittcfc,*ire  mutére.  * rciibien,  Ltaïutitn 
fmrlut'iu  0*1»  Oiftva;«j /ri  PrùrrM  , tsusr  Ltf.  loX, 

EUMATlilLS.  Aueur  Grec  . auquel  quvlqurs  nuriu- 
icriis  aniitnieni  k Inre  des  Anmcirs  d'Ifincncficd'Itincnie,  que 
d'a-Jtits  um cru éire  d'Eulluhius  «k  Theilâtoiiique.  * Vuilius.Wa 

hijf.  Crtfi , /.  X.  t, 

E U M L n.  CMMrLu,  excelkni  Muficien  d'Elide,  qui  ravit 
chicun  en  adnuratioa  aux  Jeux  Pyiinques , de  (ône  qu  il  lùt  pro- 
clamé viéToneux , qinKp'’il  fut  iiiri  mal  velu,  fie  quil  n'cûtqu  une 
lyre!  faraiqoe.  * Dmct,  G>r^  Run. 

E L’  M E L E,  Als  d'Amphilycut  ■ de  l'illulhe  ûinlle  des  Bac* 
chiades.  mquit  à Gmiuhe  enrimn  fepe  cent  linaaiite-dix  ans  avant 
Jef.ii-ChiiiK  De  pluiicun  Ourranrs  cpi'nn  luiaannbuex,  ün'y 
avuu  que  l'Hymne  ^ vo>-ai^deDeh)i,âu]fuicmainement 
de  lui:  les  autres  écoient  une  Hiiciiire  de  CorirutK,  iaBui;<inie.nu 
delcripiiion  des  abeilles , l'Europie , doa  un  ne  Cm  pas  bien  le  6y 
jet,  fie  b Tuinunuchie  I quelques-uns  ont  dit  que  ce  ckrnier  Ou* 
s tige  rtuit  d'Aminuf.  Tous  CCS  Ouvnien  énuent  écrits  en  vers, 
on  ne  compufnt  pas  autrement  akirs;  cer^ui  montre  ce  qu'nnduii 
penkr  dr  ce  qu'on  lit  dansLintClcmeni  d Akundrie,  qu'EumÂe 
n'ivoét  fm  qi^r  meure  en  pr>i(é,  ce  qu'Héûode  arou  écrit  en  ven 
ariitc  lui.  LOirrn^  incirulôie  Retour  des  Grecs,  ciié  par  le 
Sciinliafle  de  Pmdire.  eu>it*il  d Euméle,  oud'Eumolpe?  Cette 

JueAionn  fera  pou:s  bien  déctdcci  mais  elle  ell  peu  imporume. 

aifar.iit,  Arhrnik.  fatnt  Jérome,  ïcsSclxituAcs(i’ApoI(onjus.& 
de  Piixl.ire  fini  nwitinn  d Eutnéle,  * Varroo  . di  Kt  lutf.  <. 

S.  Cyrille,  Ltni.Ju!.  L.  Giraldi.  DUI.  g.  Hift.  r*tt.  Volliia, 
U'jt.Gre:;,  I.  i.t.  l^±.r.  ô»  du  €.  t- 

E l'  M £ N r. , natif  oe  Cvdie  ou  CirdinpnUs , ville  de  U 
Cbcrfosckdeirhcace,  Si  Tua  des  lucteûëurs  d’Aleuodre  U O'rJtd, 
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ètoil  né  de  pareni  (bn  pauvres,  fie  hk  d'ua  Voiturier . klon  Durit 
HiUonell  alléy>é  pir  riuurque.  11  krviiduu  ksoi.-necsd  Alcuu* 
dre  k tirM/,  qui  lui  fil  épôukr  U fiA-uf  Je  Ru  une,  l'une  de  tes 
femmes.  Apres  h iriott  d'Akxandte  , U quatneme  aocce  de  k 
CXillOlympiade,  fit  3a;  aauavanij.  C.  Lumèise  eut  en  paru^p* 
la  C«p|Mducc  •!(  U Pjphugomc , ou  Leocutus  fie  Aiicié\mut  devoienc 
l'eiibitr,  ftlon  l'ordre  qu'en  avuti  sloiuiè  Feidnca.  Anckonus 
fviuk  d'ubeir  i cet  ordre;  8c  Lconiius  o'ayani  pu  tiirc  coticr  Eu- 
mé.ne  dnis  fet  ddkuia,  après  lui  en  avoir  cuncie  le  icu«,  rèiulut 
deleiuer.  Luméne  klauva,  accumpa^deiruu  cens  C«\al:ers 
fie  de  dent  cens  Gardes,  8c  emporta  arec  lui  iufpiesicinq  mdleu- 
lens  en  or  8c  en  aillent.  11  fe  reliigu  près  de  Ferdkcas,  qui  l ad- 
iOM  dans  là  coniîdeoce  la  plus  étruite , qui  le  latila  dilpolcr  de  la 
CippiJuce  après  la  déüiced’Ariiraihe,  8c  qui  ajoùu  a fuii  gouver- 
nement la  Cane,  la  Lyae.  b Ph^e.  fie  ceue^niede  i'Aue 
Mme-are.  mucruiée  entre  le  Mont  Taurus , fie  J’Hellcfp>iii.  Eu- 
mène  eut  au:li  le  commandement  de  l’armee  de  Ferdiccu  coaire 
Cratérus  6c  Amipaier,  dèiii  Nèupiolém:,  qui  s'èsoti üaulevè , 8c 
dit  juun  apres  k tvu  de  fa  main , dans  la  hauillc  ou  les  deux  pre- 
miers fiiTvui  vaincus.  Larsqae  Pcrdiccis  eut  été  tué  en  Eg.<'pir. 
Eutnéne  tiii  déclaré  ennemi  public  de  b Macédoine  par  les  intn^ue* 
d'Aistgonus  fie  de  Seleucui,  fie  fuutmi  h guerre  corare  eux.  U tue 
rauKu  1 Orcarüe  en  Cappadoce , par  U irahdbn  d'Apollunsde  |'u.i 
de  ks  Chefs,  iucoblii^éitekbuver,  ficAxaiGe^  daiu  Nora.d'ou 
il  lé  lira  prr  nraUf;^mc  avec  Tes  fildaia.  Enluiie  il  erra  quelque 
teins . uniôc  dans  U Cappidoce , fie  tantôt  dans  la  Cilicie . 'mi  les 
Argyrdpides , Piitlinge  de  Mitedoniens.  fe  joignirem  a lui.  Il 
teiua  ratnemenc  de  ravager  te  gixivernemcni  de  beleucus . d'oil  il  fut 
ubiigé  de  f anir , après  avoir  vu:  vaincu  fur  les  bords  da  Tigre  : puis 
ÜMciiié  du  fccaurs  des  Satrapes  de  b Suliane , fie  d'autres  pas  voi- 
fuis,  U louriu  MUS  les eflùris curare  Aiuigonus.  Eoiin,  apresdà* 
vert  Jûccus,  AiiCiAonus  oouvara  l'occaliuo  ûvonbk,  anaqua  Eu- 
mène,  tatila  en  pièces  üm  arriére  itarde , fie  peii  k bagage  de  Son 
armée.  Les  Argynfpiks , pour  recouvrer  ce  qu'il  y avoii  du  leur, 
lièrent  kur  Général  fie  klhrérenti  Antigpnus,  qui  le  fit  mourir, 
la  fécondé  aiatee  de  laCXViOlymptide,  fie  }i)  ans  avant  J. C. 
* Cornélius  Népos.  Fuxarque  , n«/*  i'k.  Dsjuute  deStcik,  kv* 
19.  Juftm.  <J  iime-Curee.  Aruii , 8cc. 

"tUME^E,  Sci.ÿieurde  Fcrgime,  fils  d'un  autre  Euméne. 
fjccéib  a fon  oncle  rthkicre,  I'an  -ad4avira J.C.lbus  U CXXIX 
Olympiade.  Strabon  da  qu  Anale , Mi  le  premier  qui  mu  le  ti- 
tre de  Roi  de  Pergame . après  avoir  dompté  kaCiuloulès  voilint. 
Eumene  niourw  | an  953  avant  J.  C.  k>us  U CXXXll  Ulyiupu- 
de.  • Siiabon.J.  1-..  Tite*L*ve,  L Ja-fitc, 

E D M E N Ii^  Kôl  d'Alie  6e  del^iunc  fKcéda  1 F>n  père 
Anale  ; la  quatrième  année  de  la  CXLV  Olympiade , fie  U lya 
avant  JefutiChriA.  Il  vét.ut  dans  une  iiét-gratijc  union  aveclës 
trcrcs,  Aiule.  Philétdre  , fie  Aihéike.  qui  k ftiibienc  liociaaïc 
dctrvdti  nombre  de  fes  Cir>ks.  Ce  l'riiuc  liit  allie  des  Ronuioi, 
fie  leur  envoya  lontrere  Anale,  pour  leur  dueioer  avis  des  mouve- 
ment d'AraxHhas.  Il  fe  J'iii-nii  1 eus  pour  bire  U guerre  a ce 
Prince,  contre kquel il  fjukvatout  l'Orwni;  pu» il  ksktibdans 
b L)<ie  pour  venir  aulecours  de  ks  Dits,  ou  Sekucus  ctoii  entré 
r.:n  ^ avam  J.C.  fie  fat  lliivi  p.iT  la  tinte  de  kl  Alliez.  Apres 
ladcM  cd  Anuochus  auprès  <k  ivla-tiéiie,  il  envoya  dcsAtubiilà- 
di'un  a Rohm  , ou  l’on  éieisiit  ks  limites  de  im  Royaume  , mal- 
eré  les  oppolitioiu  de  plulicjrsrillesd'.Aiie.  En  I an  1 . avant 

C.  Prului  pouilé  par  le  laineux  Aiuiibal,  Ai  la  guerre  ! l-ùimc- 
ne . qià  le  vainquit  fur  terre , fie  qui  iai  vaincu  fur  mer.  Orv>>-n. 
ne  Riii  deGiliiw,  fie  Flumice  Roi  de  Pont,  fejoi^^nirenià  Pru- 
fias  cintre  lUimène  fie  Arurailie  Rot  deCappadiKe.  qui  craré- 
rem  d.ins  U Calatie.  Enfin  Li  pats  tùi  conclue , 8c  les  Irèies  d'Atta- 
k tûrera  re^us  magnifiq.iciovm  ! Rome.  Depuis,  en  l'an  m . 
avaraJ.C.  Eimuoe  doiiu  du  fecoars  aux  Komunsconife  l^i- 
lippe  Roi  de  Macédoine.  Deux  ansapres,  jl  ailiigea  vainement 
Catlàndree,  'Porune  8c  Démévrude.  En  itîi..  il  vodlw  une  u.i 
voyage  ! Rotne,  pourfe  purger  du  knipsonou  l'on  étoii  qu'U  avoit 
été  d'intclligetice  avec  Posée  ; imis  un  l’empécha  d'y  venir.  Lutin 
il  mourut  après  un  répie  de  ^ ans,  fie  non  de^  U Inonde  an- 
née de  h CLV  Olympiade,  fie  la  ho  avantJ/C.  il  litiUfjn 
Royaume,  8c  û femnieSiratoiiiceàCMfrére  Anale,  qui  demeu- 
ra Tuteur  d'un  fils  unique  d'Euméae.  * Suabon,  1.  Tiie-Li- 
Tejufiift.  Polvbc. 

E^U  M E'N  £.  Gardien  nu  deCarJie,  Auteur  Grec,  quicom- 

Eilâ  des  Ephcméiâdtsavec  DoJoie  d'Lrythrce.  *Aùwucc.  L le. 

;iü.  ‘ ■ 

1' 

E U M E’N  IDES,  nom  que  les  Grecs  o.m  donné  aux  Turies 
d'EnûT.  Les  .Sivins  ne  convieniwm  pus  f.ir  l'uri.;m;decemut. 
ruiliihe  fie  Sergius  ont  c ra  qu'elles  ocu  été  ainlî  nommées  pr  un 
fens  contraire,  fie  par  amiptirafe,  comme  prient  kt  Crammai- 
riens I car  ^Mmrwv  en  Grec,  rvr,rùiie  dtmx  Siàim»,  qaî 

(Tint  dvi  qualMZ  coniraires  il  celles  des  Furies  ; nuis  pluüeurs  E- 
crivaifts  m->dernes  rejcttcni  cette  éiymoInRic.  Ils  prcienJenc  q:» 
k rwin  d’Euméiiiies'a  été  impnié  aax  Furies,  enfuivrai  feiu.  fie 
qu’elles  furent  ainfi  appellécs,  Innqu  ürelle  Ait  abf  tus  du  meur- 
tre qu'il  ariMt  eomnû  en  la  perlbtiné  de  (â  mère.  Minerve  au;;aiih 
les  Furies  Sc  les  adoucit:  eu  rortequ'elles  celtérrnidele  pourluivre 
fie  de  le  tounneracr.  Cene  opinion  cil  l>mdee  fur  U Tragédie  d'E- 
kiiyk . tniirulL-c  les  Eummidèv,  nu  ce  P>vic  racnruc  que  .Muierv  0 
s'emplnya  funemciu  auprès  des  Furies  pour  ks  aJnij;ir  , fie  qu’elle 
en  vint  au  bout.  Lci  Athénifiu  pni\-nc  de  b occafian  de  ks  appel- 
1er  EuménxlL-i.  Harpocration , fie  le  ScholUAe  de  Sopèiuck 
rapportent  cene  même  uritjuve  après  Euhyk.  Quoique  cene 
étyronlogie  foit  Cmdce  kir  1 autorité  de  ces  Auteurs,  elle  n'eÂ 
pu  néanmnim  vraye  ; car  ira»  k iogemenid’Orelk,  les  Aeh^ 
Diens  anteUmeai  Eumé/udei  les  Fufses,  cuouiie  on  k peut  prou- 

la. 


ÊUMT'N^,  PairiaKlie  d'Aktuidrie.  fuccéit  à Jiifte  vers 
l'an  1 ; 1 . fie  mounit  l'an  1 as.  S'vfv»  HYMENL'E,  ' BArunius. 
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ter  par  Tautorité  de  Sophock  . dans  üTngedicd'Oedipe.où  ü 
«fcc  que  Inctqu'Oedipe  b teiin  auterriunied'ABique,  les  Aihe- 
nkniappcUotetm  dés  ce  lecos-U  les  Fuites  Fuokmdes.  Or  leji^c* 
meni  o'OreÜe  arriva  Iocik  tenu  après  la  nxm  d'Ocdtpc.  Les  Fu« 
ries  fimi  au  immbre  de  ctoa  , dont  les  noou  (bm , Mr^éte,  Ale- 
& 'Tiliphunc.  Leur  emploi  ètuH  de  punir  les  cricninels. 
Jupiter  s'en  femiit  pour  châiier  les  TiTans  ■,  & FUiton  puur  n>u^ 
meiiter  les  cnnrta.  Les  Poeivs  nous  ks  Jèpe^nent  fjus  une 
homble,  arant  amour  d'elles  des krpvns ennnillez , Acdetriaiii- 
beiiis  à la  main.  Il  jr  aruu  «Uns  Athènes  aupn»  4e  rArcomgeu» 
temple  dédié  aui  Eumentdes  ou  Furies,  aulquelles  les  Aihentcns 
avuiem  doruè  la  qualité  de  vrnenbles  Deeilés.  Ariilide  & le  Sdw 
liarie  de  Thucydi  le  parkM  de  ce  temple . qin  lût  èii^^  en  mémoire 
du  jusemendOrefte.  ' Tliucydide.  il  L Pluusque,  sa  nÿM. 
FauCinus . ia  Aitku. 

E U M F.  T E.  C&rrrèea  C L E'O  B U L I N E. 

K U M O L P E,  (fatMlpas)  Alt  dsMiéee , Üifupk d'Orphée, 
vÎTOtt  du  tems  d'Homère . ûc  compoA  environ  6000  vers.  * C*a- 
/mü*t  Suidas,  rfftt,  la  lilb;  de  ks  Ecrits  dans  1a  jüii- 

fM  de  Jean  Mcuriiua. 

E U M O L P Ë . de  Corinthe,  JU , dit-on , l’Auteur  d'une  Hi* 
ftmre , ou  il  décriviMi  le  reKur  des  Grecs  après  la  pnk  de  Trojre. 
On  a prétendu  que  dans  l'eitdFoii  ou  leScholulle  de  Ptndare  le  are, 
on  doit  lire  F.uméle  plui  ''tqu'Kun»lpe  i mais  il  femble  que  ceiie 
correAi:m  efl  mil  ins^uiee,  parce  que  leSchnIuütcite  Euméle 
peu  après.  On  parle  d'un  autre  Eumolpe , Crammiirien.  dont 
on  ne  dit  point  quels  turent  ki  Owneei  ; nuis  celui  dont  Oiai;..:M 
Lacrce  elle  le  cmquicme  livre  des  Hiiloires,  peut  bien  être  le  Co- 
rinthien. * Vollius,  Hifi.Onet. 

EUMOLPIDÊS,  Prêtres  de  U Déeflê  Cércs  i EleuGne 
TÎlk  de  l'Aitique,  du  nom  d'un  Eumulput  .deqiuils  defcenduieiui 
car  Eumolpe,  petit  neveu  d'un  Roi  de  Thrace,  tût  éubli  Pontlk 
des  Myfléres  de  cene  Deeilé  par  F.rrchthéc . Roi  d'Athenci,  de 

Sut  Eleurmc  dêrvndoit.  Il  devint  A cjjidânt  pat  ce  lâcerdoce , qu  il 
( ü ji^uerre  au  Pnnee  même  qui  k lui  avu«  donné.  Tous  deui  y 
fiTem  ruci , tt  Imrs  eniku  Arem  la  poUauc  conduiom  que  le  Poo- 
tiAcat  demcureroii  a perpêiuiie  aux  Dckendans  d'Eumolpe,  àcla 
Rovauté  1 ceiii  d'Erechihée.  Comme  ceiie  dénuuin  eioit  repucée 
fifsinte.  qu’on  rappellnii  par  excellence , Ut  Ujifitm.  les  particu- 
Itriiez  en  eoknt  tenues  li  koenet  par  ta  même  nlfun , que  peine 
en  eA-il  venu quel.)ue  ehok  id.pa  nous,  * Clément  Alexandrin, 
L Sauinaik.yiira'aÀvMr.  rtc. 

EUMOLPUS,  Prêtre  oim  tes  Myftêres  d'EkuGne.  Kwjt 
EUM()LPim.S.  tyjtgtu. 

E U M O N E , Prutetleur  de  RhéSürs|ue  dans  k 

IV  Géck,  eli  le  iiiême  a qui  l'Empereur  ConiUmin  donna  julqu'a 
6000  écus  de  peniiiin.  * Naiirr.  w pMr/.  Cmfi. 

E U N A P E,  (Enaanu)  tviiil  de  Sardes  en  Lydie,  Sophitte . 
tdédeem,  HiAorirn  Oc  Dilupledc  PrucriKê,  vivant  dans  le  IV  lié* 
de,  du  tems  de  Vairmmie.i  . de  Valcns  & de  Craorn.  lié- 
cnntl'Hiitruredes  Celirs,  commeni;am  i l'Empereur  C'UuJcou 
Peii'.ipe  AnilloU  ù Chronique  . julques  au  rè^e  d'Amdius  & 
d’Hnixirius.  Phoiîui  parle  avanuteulemim  de  lui.  Cetie  Hilloi- 
rt  d Eunapes'cA  perdue,  & il  ne  nuus  relie  de  kiique  les  Vsrides 
Sophillesqu'ilemrepirità  la  pricrr  de  Chryûmlie,ibn  allie  ; les  Vks 
des  Phtlolbpéies  de  (on  lems  ; & quelques  Ad«;meiis  d imUiiLuk-s. 
ZoGme  le  fuit  li  bien  datulofl  lliAoire,  qu  U lemble  n'avoir  Uu 
que  coner  (on  Ouvrage, 

(E>  Eunapius  donne  quelquc&i$  Ton  juKement  fur  ks  Ouvrages 
des  Pblokiphei  &l  des  NiphiAcs  dont  il  tàii  la  Vw.  Sun  flylecA 
iôrt,  coneist  cep^Jj/u  & maniéré  d écrite  ne  laiik  pas  d'être  allez 
nette  , & rivurie.  Il  femble  témoigner  uo  peu  d'cmpretle- 
meni  pour  paroiire  haïu-ièie  homme  parnu  les  Payens.  Il  dit  dans 
b Vk  qu'il  ne  veut  employer  aucune  narrarion  tâbu- 

levfe  dans  celle  de  Libanius  il  proseAe  contre  la  calomnie  & la 
médiCincr;  cependant  Tes  Ecmt  Ibni  remplis  d'inveÀives  ü d'inju- 
ret  i il  déclame  contre  les  Martyrs  des  Chrétiens , cnnire  leurs 
cendres,  cmirekiSuUtairm  il  s'emporte  contre  les  Moines, qu^l 
aceufe  de  tyrannie  (bus  prétexte  d'auAénié  ; il  inveéhvc  contre  les 
Rrliqirs  des  Ssinis;  il  pretére  Julien  l'ÀMAai  à ConAanimle 
Ciand  i ic  il  parois  o'avoir  entrepris  la  Vie  des  PtùkCupbes,  que 
pour  relever  ridulatrie  . & rabalifér  le  ChriAunifine.  * Photius« 
9MU1U.  eu.  VolTwi.  bailles . 7«jMMu  dn  fur  lu 

E U N l C h , femme  lilire  de  Relipm  nuis  qui  fe  convertis 
à 1a  Foi  pir  k ininiAcre  de  Tsint  Paul.  Elle  lut  mère  de  TuooiMe, 
Oifcipk <k  cei  ^Visre.  * U.Timukr*  , ib.t.v.i. 

E Ü N O M E , (fasvaiùu)  HcTelutquc  dans  k IV  ftécle,  n*a 
rendu  (bn  nom  céichre  que  pnr  Tes  erreutt.  Il  étnu  Alt  d'un  paiCo 
du  village  d'Oltirére.  fur  les  l'rnnkrvsde  la  Cappadoce-  La  vie  dr 
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la  campagne  ne  lui  plaifantras,  il  allatÔmAaruinnpk,  oOilikrl 
vu  quelque  tems  pour  le  public  ; enl'uue  il * 
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cnAn  il  k mît  fnui  h difeipline  d'Aéciui,  qu'il  joignit  à Alesandnr, 
& arec  lequel  II  vint  trouver  Eudoicl  Antioche,  ou  il  fus  ordon- 
né Diacre  de  là  main.  Eum  envoy  é es  Cour  pour  détendre  Eudo- 
xe  cornre  balile  d'Ancyre . U tomba  entre  les  mains  dr  Baille,  &; 
fut  relégué  1 Mide  ville  de  Phtygie.  Il  revint  é Conlbnimopk  dans 
le  tems  du  Concile  qui  s'y  ùu  l'an  isg,  Sc  uwtque  lems  après 
il  fui  ordonné  Evêque  de  Cyziqt>e . par  Euduxe  (bn  pvoie- 
Àeur , qui  lui  conicilù  de  cacher  b doorinei  miis  n'ayant  pis 
fuivi  ces  avit  , il  fût  Kcu(è  par  (bn  peuple  , Se  Eudt«e  k 
•trouva  obligé  ^ le  condamner  S(  de  le  dépokr.  Il  fe  (rpara  en- 
fctie  emU  rtmeni  de  cet  Evêque , Sc  fe  rcsira  dans  une  maifon  qu’il 
avnii  i chakedoine , où  il  cacha  k Tyran  Protope.  Soo  Maître 
Actuis  éunt  revenu  à ConAantinople,  il  vécut  quelque  tenu  avec 
lui , Sc  liû  rendit  les  «krruen  devoirs  •,  tnab  il  lut  bKn-tüt  obligé 
de  fe  retirer  éChalcéduine;  Sc  même  ayant  été  iccufé  dm-ani  l'Em- 
prreur  d'avoir  donné  reiraiie  i (bn  ennemi , il  fU  exilé  en  Mauri. 
anie.  Valens , Evêque  de  Murk , obru»  tun  rauur  p S^  il  eû| 


gagné  les  boitws  grâces  de  l'Empereur,  C Eudoxe  ne  TeCa  empê- 
che de  le  voir,  bur  U rin  de  l'Empire  de  Valens , Mockfic , Pré- 
lit  du  Prétoire , k rviégua  dim  file  de  Nasus , comme  un  per* 
Rirbaieur  du  rems  de  l'iiglife.  Aptls  la  mon  de  cet  Empereur . il 
reviu  a Chtlcéduine ; mais  Thnidufe  l'envoya  aufTi-Siken  exil  a 
Palmyride;  Se  ce  chiteau  ayant  etc  pni  pur  ks  ennemis,  il  ibi  crans- 
1ère  a Céûrèe  ville  de  Cappxdoce;  mailles  iiabiuns  dcceoe  ville 
ne  1 ayant  pu  (oulfnr,  parce  qu'il  avou  auiretôit  ècnc  lumrefunc 
B.iiile  leur  Evêque,  il  obom  permiAion  de  demeurer  dans  le  lieu  de 
(a  ruuljflce , ou  il  mouiui  : il  nvoii  encore , quand  Lint  lérôme 
ècrimi  6m  Caulogue  des  Ecrivains  Lcclélulliqm.  Ilavoiicom- 
polir  pluiieunOuvrages  coocre  l'Egbür.Sc  fepr  livtcsde  Coaimcnrai* 
res  lur  l'Epiire  aux  Romains,  dont  Sucraie  |»rle  au  (épiieme  cha- 
pitre du  qu«ricme  livre  de  Ibo  ILAoire.  Ce  même  Auicur  rc-mu* 

Î IC  qu'il  a Imité  le  AykrnphiAiquede  Ion  Maure , ScquUatutrl 
i rxilbnoemem  •,  quil  riesuit  punt  hibik  dans  rÊctiiure  Saiiiie» 
Sc  qu'il  n'en  avoic  pas rincclligcncc mais  qu'il  aroit  une. loondao- 
ce  de  pdroks , Se  qu'il  repviui:  6iuwm  ks  mêmes  chulés  en  diifé- 
rrns  imnes . fans  jinusi  expliquer  cLiiremcm  ce  qu’il  fe  ptopuioie  1 
qu'amù , quotqu  il  eûi  employé  beaucoup  de  paroles  pour  eiptsqocr 
1 Epure  de  làtiu  Paul  aux  Kumairn,  il  navuit  jitnus  pu  venir  a bout 
de  drciKirrir  k vrai  Ans  de  cet  Apùtre.  11  ayjuicquc  les  autres  li- 
vres éioient  écrits  de  la  même  manière,  ^ que «whonque  pren- 
droit  la  peine  de  les  lire , y irouverou  beaucoup  de  mou,  St  tôti 
peu  de  cnoAi.  Saint  Bafile  rapporte  dans  (b  livres  cosiue  Eucxi* 
mius  une  prsie  des  Ouvrages  de  cet  Hérétique , qu  il  lèuiie  cnfuiiei 
Eunnnüus  répoodii  au  livre  de  ûim  Batik  par  une  Apologie;  St  CiUu 
Grégoire  de  Ny(!e  entreprit  la  dclenfe  de  fun  frère , Sc  la  rètùtatiori 
de  TApolagie  de  cet  Heréisque.  Il  rappone  aufli  quelques-uns  de 
ft*  pallagrs.  Se  plufieun  de  As  ralibnncmrns.  Funome  publia  un 
Aritnirme  oiiiréi  car  il  A vaniuii  de  connurite  DivuauiA  parlâite* 
mem  que  Dieu  A oonc^oit  (bi-mème.  Il  difbii  que  le  Fils  de 
Dieu  n étoii  Dieu  que  de  nom  ; qu'il  ne  s'étoii  pus  uu  lühihniielle* 
ment  a Hiuimnicé  . mau  feulement  pii  U vertu  fie  par  fes  upérations, 
Seloa  lui , la  foi  puuvoitfàuver  toute  frulei  quoique  l'un  ONn.iqj 
mutes  (bries  de  crimes.  S(  que  l'on  y perAvérii.  Il  rebaiilôji  c,-ux 
chii  I avosem  éii  au  nom  de  la  faioie  'oiniié , hailTint  fi  Jbn  ce  iny- 
Aère,  quil  déicnduir  la  triple  immerlk»  dans  lebaicme,  Sc  or> 
donnuii  que  l’rau  ne  mouillât  que  les  miues  qui  font  au  delibus  de 
b ponrnie.  Il  coAdamiviu  k culte  des  Nbriyrt , Sc  l'hnnncsir  rendu 
aux  lûmes  Reliques.  Cependant  PhiloAorre  ûk  fin  Pancgvnqje , 
comme  celui  dts  autres  Arietu.  Les  deux  Grcypires,  de  Naziauze 
Sc  de  Nytle.  le  retutérent.  SesSefkaieurs  furent  Dominez  Euno* 
roimt . ét  Troglodytes-  C.  Cave , Théologien  Aqgluit  a publié 
fl  CüiueirKHi  de  ibi . dans  dm  Unirtm*  Saîft. 
rmm,  p.  ^ avec  k cnminencemesit  &.  la  An  du  hvre  du  niê.ne 
tunome . contre  U conl'ubAanualiié  du  A ts , qui  a é A imprimé  1a 
première  las  pur  FabrkiutdansfaBiblKXiscqueGréque.  & U A- 
cundeluis  a la  An  du  premier  volume  de  bnourdleéduion  deuinc 
Baille  , a Fans,  * Sijiu  EpipKine,  Htr.T^  Thèodorei,  L 4.  Htr. 
/ié.  i.  S4ini  Jérôme , aiw»/.  Ktgriaw.  RuAn . lé.  a.  rap  ^ Bj. 
rc'itiut,  ks,  Obt^.  356.  Hernunt,  VttÀtf*iu  Atbûutfe 

dt  /«M  Du  Fui,  béSulr.  du  Attnwi  Ertltjittflis,  lyj  «rlr. 

h L'  N O M 1 E N , viïoii  du  tems  de  l'Emiiereur  JuAuixn, 
dans  le  VI  lieck,  Sc  fût  panam  de  Bclifiirc.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'il  eA  k même  que  ce  Ftwee  Chréikn,  de  qui  ooin  avons 
une  Epi.;rammc,  avec  ks  Oeuvres  de  PhiluAorge  Arien,  quejK- 
qiies  GuJelrin'  a données  au  public.  Suidas  en  prie  suffi. 

F.  U N O MIENS,  Hérétiques  Seétateurs  d'Eunome.  r«n» 
LUNOME. 

E U N O M 1 U S de  Locrei  en  luik , excellent  Joueur  d« 
luih,  auquel  ceux  de  fa  ville  Hrcnt  dictivr  une  (lame,  ayant  en 
nuin  un  luth . fur  lequel  une  Cii;alc  émit  uj  Ae  : en  voici  Lt  raifbii. 
Difpuura  aiec  te  MulHien  AriGon  de  Rnegc  aux  Jeux  Fythiens,  à 

3ui  joucroii  le  mieux  de  cet  inilrumeni , comme  la  iluntcrcfle 
Funoraïut  vim  i catlrr  une  cigale  voU  f ir  fun  Luh  Si,  firppléa  au 
début  de  la  corde  callêe  ; ce  qui  prott  êtic  un  vrai  conte  Ait  à 
platür.  * Pienut,  Hirrêtlyfb.  lh.a£. 

E U N U Q U ES.  HéieiJ-qucsaufli  nommez  Pjfr.i^r, du  nom 
d'un  certain  Vakfius  Arabe.  Il  renduicoi  tous  leur»  bcêi «curs  Eu» 
nuques , de  grc  ou  de  6)tce;  &bi<n  ibuvctu  lU  irattoiem  de  la  mê- 
œefbne.  les  pllans qu'ils  pouvoient  attraper.  r«>«a  crquielldit 
d'Otigene  à ce  Ajef.  * S.  Epiphare,  ttr.  tt-  Baronius,  A.  C. 
34p.  ■-  g.  ciS<^  H.  rVr.  V'.\l.r.SlUSI~ 

E UN  U QU  ES,  tint  ceux  qui  nai'km  mcxpbles  d'engendrer, 
ou  qui  k devienne»  , (bit  ptr  mibJk  , fou  pir  lu|«.rjti<in. 
C'eA  i ces  dcrnien  que  te  nom  d'Eunuques  convient  pius 
proprement  ; cependant  Notie  Sciyyieur  le  donne  même  â crut 
qui,  pouvant  A marvr,  lom  proAil'ion  de  cuKinrncc , pour  le 
Rtiyaume  des  cx-ui.  Le»  Perfes  (ôm  (es  pteiniers  qüi  um  prati- 
que l'art  de  faire  des  hommes  Eunuques,  fie  1rs  Lidkru  l'ont  pcjJli 
jufqu'aux  iemtnes:  les  autres  Dations  les  ont  iiiuce-a.  Ilyanxidca 
Eunuques  chez  les  Romains  ; Se  les  Princes  des  nations  Bitbares 
(renuiem  de  jeuneiçens  bienlâia.  qu'ils  laiGisrm  Eunupies , pour 
les  employer  a la  garde  des  Irinmrs  2c  des  Alks  : cela  k rs.uque 
encore  parmi  les  Turcs,  & dans  ks  Cours  des  Princes  durie.t. 
Les  Empereurs  Chrétiens  ont  détendu  w leurs  lolx  cette  inhumani- 
té. Conlhiuin,  premier  Empereur  (Chrétien,  dctnUii,  {buspei- 
ne  de  la  vie,  de  nuiüler  ainû  les  bomnus , i i.CeMdi.  dt  £»«•- 
tiii.  L'Empereur  Adrien  l'ivoti  déjà  détendu,  /,  4.  f,  U Ug. 
Ctn.  dt  Siténit -,  & l'Empereur  JuAinien  imposa  U fui  du  TaJiun 
contre  ceux  qui  eierceroimcttie  violence^  Xrtrf.  2^  Ceren- 
il  y avoii  des  Funuques  ê la  Cour  des  FmpercurïW  Conlun- 
tinopk  : nuit  quclquelbis  on  donnait  ce  nran , comme  étant  le 
nom  d'une  charge,  i des  perfonnet  qui  riétmrnt  pis  vèrit.'.bknienc 
Eunuques.  Par  U Loi  de  MbiTe.  il  eA  dcAndu  d'adenettre  un 
ÊÂinuque  aux  (rvAions  facrées  ; nuis  parmi  les  Pa>m<  les  Prêtres 
de  Cybele  éiok»  tous  Eunuqies.  Dans  b loi  nxjvrile . les  Eu- 
nuques (ont  exclus  du  Clergé  par  les  Canoos,  i l'cxccpcuw  de  ceux 
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3iri  avoitnt  éié  ûia  Eunuquct  par  les  Bjrbarcs , ou  psr  t'ontoimnee 
es  Mëdrcine,  comix  il  ell  pun^  par  le  Csrvn  duC<nuite  de  Ni 
cee.  Il  }>  a eu  néaninujiisquçlq'ics  Lrèq:ic«  Eunuques  dans  l'I^ii 
fr  Gr«)iie.  Ungéne  Te  lû  Eunuque  par  un  ule  uKr>ntKl<  ré.  Léon- 
ce, Evêque  d'AniKithe,  cæû  Lumtque.  Ac  ce  lût  une  Jes radunt 
pour  kJqueltetil  lût  deprift.  Il  y i eiKnre  en  Italtr  de  jeunes  ^ens 
que  Ton  liùt  Eunuques , aün  qu'ils  syetu  une  belle  suie,  & qu'ils  U 

Eujireni  conrrrrer  i mais  c cA  i U Ptineou  il  y a (e  pluscrand  nom- 
reJ  EuDu)urs.  Il  y en  a de  blancs  & de  nmrs.  i U Cour  du 
Grand  Seifpiear.  Les  blancs  fuiK  au  fervice  du  Sultan,  Ac  les  noirs 
rerreiK  dans  le  Serrail  des  têmmes.  On  choiin  puur  ce  Serraal . les 
plus  dirtbrmcs  de  tous  les  Nè};res  de  l'Afrique.  Le  Commandant 
des  Eunuques  blana  etl  ap^lle  Céfm  Ag»<>  ; Ac  celui  des  Eunu* 

3wt  noirs  Knirr  Le  moc  d Eunutiue  cil  Grec , & ncot 

'A*qlir . ic  dl^i»  g-fM',  comme  qui  diroitx«rdiin  lir,  parce 
q<7ïïs  Ibm  empluyez  pour  avoir  fuindes  tênunes:  c'ed  pourquoi 
ce  mm  n'a  pas  leuirmeni  été  donné  à ceui  qui  ésoient  mn  d et» 
d'avoir  li^iiée,  nuis auifiidnOlflavrs des  rrinces.  Cellence 
Criu  qu’il  efl  dit  que  Punféur  ou  Poiiphar  était  énuqué  de  Pha- 
raon . qumqu'il  fût  nuhé  i ù qu'il  cA  dit  que  les  Empereurs  de 
ConAantinople  aroseni  des  Eunuques  pour  OAciers,  qui  étokne 
«uiTi  ippellex  Ci$htmUni,  ourMéMaiiCn^f^er,  comme  qui  diroit 
Ctunihellans,  entre  klqucls  il  y aroit  un  itthi-Etinnque.  ou  Grand- 
Clumbetlan.  La  pdnconliruiredeceua  quiétoiealurpris  en  adul- 
tère, étoû  d'être  6uts  Eunuques. 

E U N U S,  EfeUve  S)  rien , qui  ne  pxivani  fupprmr  les  mil- 
heurs  de  iacoadiiion.  fit  d'abord  l'EnmouluAe  fit  iinfpiré  delà 
Défile  de  Syrie.  Il  (ê  difoit  envoyé  des  Dieua  , pour  procurer  la 
IibcneaLn  Eldarcs.  Afin  d'étoiuier  les  gens,  Ac  de  gagner  acan- 
ce  dans  l'eTprii  des  peupl.-s , il  mctiim  dans  l'a  bouche  une  nou  rem- 
plie de  fuiitre  en  pjujte  : il  f metiok  adroitement  le  ibu , Ar  i>j(- 
llnii  rlnucemrni,  de  nunicre  qu'on  ne  pmirnii  fans  adenration  voir 
une  ih>.iê  li  pcucomnvune.  Dcui  mille  efilaves  Ac  autres  fimples 
ge-ts  prdléz  par  InirsmiAresAe  attirez  par  ces  prodiges,  fcjni^i- 
rerit  à lui , Ac  il  fe  vit  a U tète  de  nnquance  nulle  h'immes  avec  Irf- 
qufb  il  dcAi  les  Préteurs  Ruiiutsu;  mais  P.  RupiUus  les  rèduitit 
|nr  la  lâim , lîi  mettre  en  croix  tiKis  ceui  qui  toinberem  entre  fes 
rtiitns , A(  prit  Eimus  l'an  de  Rome.  Ce  malhcureui  fut  mis 
en  pnPjij,  ou  il  mourut  mange  des  poux.  • joh.  Freinihemios, 
U l'kffUmm  À»  ^ lh.rt  M 7’iar-L(w.  ré.  ^ & •éuo 
rfliif  Jm  Irm  ré. 

B V O ü ET7  (£s*3wm)  fin , fiilvani  EuÜrbe  , pretnier  Evêque 
d'Anriochr,  après  les  Ap>'>tres.  quius|iie  liimChrvIiiilonie.  Théo- 
dorn  Ac  dautrvs  AuicursoenciJUiJintl'iiiice  leur  fuccetieur  im- 
mcdiii.  Eulebe  place  le  commencement  du  Punticicaid'Evode  à 
1a  toHiième  année  de  l’Empereur  Claude , la  ^ de  J.  C.  Saint 
Ûiuce  lui  a fucceJé  la  uanm-e  de  l'Empire  de  ^run.  qui  cil  U 
èii  de  l'Kre  vulgiore.  ~ Eulebe , m U Chrm.  A.  C.  ü,  9 7 > • 

Bv.  ^ Mÿ.  tSMf.  ui*  Bimniiis . A>»  n.  xj.A.  C.  i^.  a5-  *■  H- 
zi;*-  , ÀiMMérfJM  exiU;‘*jli^mt,  Ut  Irtii 

frtmifTi/iftUt.  Baillei,  vin  du  S4nn , mth  Jt  0nti. 

E'V  O D E,  (EsM^t)  Evêque  que  üuit  Aufiiillin  loue.  C'eA 
le  AKiiK  qu'on  a tait  Auteur  d'uA  livre  des  miracles  de  fûm  Euen- 
IK . qui  lui  cA  pounant  fculemciK  dédié. 

£'  V O D E . (£t«jiwj)  naiif  de  Rhodes , Poète  Epique  Laiiii , 
do.it  les  Ourriges  étoictu  perdus  dès  le  tems  de  Suidas. 

I.‘  V O D I E , de  U ville  de  Philippes  en  Macè>loine , fu  con- 
renk  l U Religion  Chrctisiuw  par  le  muuAérederApùcreS.  Paul. 
• tfifre  MX  Hki/ffitm , ré.  jL  IL 
* E'  V O L A ou  L E'  V O L A , en  Latin  l igmi»  Ac  Amxfiaut, 

Ehc  rivière  de  la  Campagne  de  R'>me . en  Italie.  Elle  craveik 
Marais  I^Kiiins,  A(  A décharge  dans  la  Met  Tufeane  i la  Tor- 
te  de  l'Kvala  i deux  lieues  du  Cap  Circcllo . du  cùié  du  levant. 
* Maty  , Dcd.  Ore^r. 

B V O L Ij  ancienne  petke  ville  des  Picemins.  Cen'eAplus 
qu'un  bourg , qui  a üire  de  Duclw,  Ac  qui  elt  tiiuê  dans  la  Pnnes- 
^.iie  Cuetieure,  province  du  Ro)aume  de  Naples,  à cinq  lieues 
dcSalenK.  du  cûcé  du  levant.  * Maty,  Dn9.  Qtfgr. 

E VO  R A,  Tille  de  Pomipl  dans ,1a  province  d’Aleniein  , 
avec  ArchevècM,  eA  nnmir.ee  en  Latin  Eéira.  Ac  cA confidéiée 
comme  la  fécondé  cki  Ros'aume.  Elle  elUimèe  entre  de  pentes 
momacnes.  AnJté  Refc-tdio  a ^ir  le  Caulc^ue  des  Evêques  de 
cette  ville,  que  le  Pape  Paul  ill.  honora  du  tiiredr  Mctrtqvdeen 
1 540 . i U pnére  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal.  Les  SuHragaiu  de 
cet  AfclHvêcbè  fim'Éaro  litué  jadis  i Sylva,  Tanger  dejwn  uni 
i Ceun  Ac  Elras.  Le  Cardinal  Henn  en  fut  le  premier  Xrchrvc- 
qi«,  Ac  depuis  il  parrim  à laCourumetprésIamortdelXimSé- 
bafrien.  Le  même  Henn  y Ibndi  une  Aadémie.  11  y a auAi  un 
Tribuiul  de  l'Inqiafiiion.  Cette  ville  fut  prife . en  1663 , par  les 
CaÀiIlins  comnnndez  par  Duin  juin  d'Autriche  ; nuis  ils  en  fù- 
reia  challéz  peu  après  par  les  Purtogus,  qui  reenrent  la  ville.  Elle 
elt  é h-jit  lieuf  s cm  U Guadiane , Ac  1 leize  de  Badajoz  au  couchant, 
en  allmt  vers  Lùbanc.  dont  elle  eA  i du-fieuriieun.  * Refendio, 
JiAxtit.  £é*ra.  l'kkiuard  Nugnez.  Difer,  dt  r*n.  Le  Mire,GM|r. 
txel.  N^enila , &C. 

E'VORA  M O N T E.  bnurgavec  uiuhlteau.  IleAdana 
l‘Alenicy>,  en  Portugal,  entre  la  ville  d’HvorzAc  celle  d'EArémos, 
i fil  lieu.'s  de  ta  première , Ac.  à trois  de  U denucre,  * Maiy.  Diff. 

UPALINUSde  Mègire , fiU  de  NauAroph.it , célé- 
bré ArthiteAeiravailUpour  lesSamîens.  Ils  lui  donnrrcnc  la  ix)» 
dime  d'un  Aqueduc  qu'ils  firent  fiiire,  Ae  que  l'on  rei'-irdoii  comme 
l'un  des  plus  glands  travaux  que  les  Grecs  cullént  entrepris  juCfues 
alors,  uni  J caude  qu'il  s'éicndnit  fou  loin  , que  parce  qu'il  ullw 
wreer  une  monugne  très  haute  pour  le  faire  paircr  «1  travers. 
* Félibirn,  Hicutil  i*  UvU  ^ du  OtMxgtt  Jti  fùu  üUirti  MtU- 

tHU$,  l.  I. 

EÙPATORIA,  ville  ancienne  de  Paphlagonie  dus  l'Afie 
Mineure.  Elle  avuk  pris  ce  nam  de  iiiiàriJvt  litfMtm  qui  en  tus 


EUP. 

le  Fondateur , & enfiiite  pompée  U GrW  la  fit  appelJer  Uxgmftlu^ 
M y a eu  une  autre  £«paMni4,  bàdc  par  le  riMiix  Michridatr . U 
jjuitei  la  ville d'AcDilus.  Cette  deroicre  lut  nummée 
* 'l’honus  Corneille , DiA.  G*êgr. 

ElUPUABS.  fuccéda  a Androclês  dans  le  Royaume  des 
Mnleoiens,  dans  le  tenu  que  TI«‘ifXMiipe  rcgnoit  I Spme , Âc 
Acvhmii  co  Arudie.  Ce  fin  Ibus  lui  que  U guerre  entre  les  Lacé> 
déiiwiuriu  Ac  1rs  Melléaknt . commença  la  iecoode  annee  iie  la 
IX  Olympiade.  7^  ans  avant  J.  C.  Alcaméne,  qui  éMcalort 
Kuides  LaceJcmoniens . a*aniprisAmphie,  ville  proche  desA^ 
fctieni,  Eupéuvs  & mit  en  umpagne  avec  une  armee,  Ac  siunna  ba- 
utile  aua  LacedemoDie.H.  La  nuu  Icsfcpara.  Cette  bxiiilietU  don- 
née la  deuxième  année  de  la  X Olympude.  L'année  l'iuvatee  Eu- 
phaésfe  baiù  encore.  avecTtkupompîe  Ac  Potydorelilsd'Alcimé- 
ne.  lis  fufTirent  du  cumbJl  arec  epJ  avantage  ; nais  In  Mel^ 
nieos  ûuguez  de  la  guerre , Ibntfièf  en  lihome , Ac  s'y  retirèrent. 
La  druxieme  année  de  U Xil  Olympude . les  Lacedémixiirns  allé- 
rem  pour  anaquer  cene  ville.  Les  deux  armées,  apres  avoir  donné 
baoille.  furent  encore  (coirées  par  la  nuit.  Euphaês  fui  blcflè  dans 
le  combat,  Ae  mourut  après  avoir  regoé  it  ans.  Il  eut  pour  fuc- 
cefieur  ArilVidêine.  * Paulânias , m Marsham . Cm, 

CéfM.  Du  Pin  . BiU.  Otiv.  du  U^.jrtftnu. 

EUPLIANTE  d'OIynthe , HTiilonen  Ac  Poète  Grec,  fie 
DiTciplc  d'Eubulide , Ac  Piécepcut  d'Antigone  L Rnide  Macedui- 
ne , aucniei  il  dédia  un  livre  de  la  Ruy^uié.  Il  Aorillbu  Ibus  1a 
CXV  Olympiade,  vert  raiMSoavamJ.  C.  Accompolâl'HiAoire 
deloiitcms.  outre  ptuikuriTTagèxhes.  qiâ  lui  aquiresM  beaucoup 
de  réputation.  * Diugene  Laerce,  m u fk  IlmtSdi,  — 1. 
Volliiis,  Dt  , Ll-e-S< 

E U P il  B M l Ë . lêmme  de  iTjnpereur  JuAiii  L étok  une 
Prlncellê  trét-zèie«  puur  U dvlrnfe  de  la  Fui  orthodoxe.  Ac  pour 
runkM  de  l Egltlêdunent.  Elle  fin cuutonnée avec  l(<n  nuri  après 
la  mon  d'AniAalë  l'an  s ili.  Ac  mourus  l'an  133.  On  dit  quelle 
s'appcUoit  tarsiriMi  Ac  qüTfon  courucoemeni,  jullin  lui  lit  pren- 
dre le  nom  d'Euphémie,  en  i'hoitneu^de  U liiiue NLnirc dv  ce 
nom.  * Zocurc  Ac  Cédrène,  m x,  Thèuphanes.  Théodo- 
re U Uatm.  Marcellin . Acc. 

£ U P Ü E'  M 1£  (Sainte)  'Vierge  Ar  Martyre  de  Chalcédoioe 
dans  le  IV  ûécle , dans  le  tenu  de  la  pcriecutitm  de  Dtuclenvn  vers 
l'an  3oy.  de  J.  C.  Ivin  culte  étuie  célèbre  a Chalcédolne  des  le  IV 
bécle.  Il  y (voit  dans  cene  ville  une  églifè  nugnifique  quiponoii 
fun  nom . dajis  laquelle  fc  nm  le  Concile  de  Chalcédoinc.  On  pré- 
tend que  corps  y repofus , Ac  que  dans  te  VII  Isétie  il  fût  iranf- 
pone  a CociAanunuple . ou  il  avu«  auili  quatre  églifcs  qui  portoienC 
le niim de &inie Eupltèaik.  LèoaFl/Mnn,  fiijetter,  éeequ'oa 
nppone,  les  reliques  de  (âmte  tuphéink  dans  UMcri  mut  on 

5 retend  qu  elles  nireni  retrouvées  Ac  coofervées  dam  l1)e  de  Mcté- 
□ , d'od  Conltuitio  Ac  Irène  les  firent  cranlpuner  i Conitandnople 
en  yo6.  Les  Grecs  tant  aunnziéme  juillet,  une  grande  (olcmoicé 
en  l'honneur  d'un  miracle . qu'ils  cruycni  que  lâinte  Euphémie  fit 

Cir  confirmer  b doAnne  du  Concile  de  Chalcéduine.  Lm 
tins  om  mis  û têteau  lii de  feptembre.  * AAerius  Amalênus. 
Evagrc,  thi.  2,  tk*f.  3.  Sunus.  BoUaraius.  DeTiLiemom. 
Bailler,  yiti  dtt  Sxhui. 

£ U PU  E M LU  S.  Patriarche  de  ConAandnople.  dans  le 
cinquième  ûécle , fucceda  à Acace  l’an  aSy . Ac  fignala  fiin  avène- 
ment a lEpdcupii,  en  rayant  des  làaez  Diptyques , le  nom  de 
Pittr*  ér<«xu/ , a caulê  q^ue  dans  les  lettres  qu'il  en  avutt  reçues , ce 
PreUi  prunonçoii  anamême  contre  le  Condle  de  Clulcéduine. 
Euphvmius  y tétablil  le  nom  du  Pape  Feiii , qui  lui  relûlâ  néam 
muiiu  b communioj},  parce  qu'il  coiiferroii  les  noms  de  quelques 
Prélats  hérétiques,  rievre  Mongus  allènibb  des  Synodes  contre 
Euphcffiius,  ^r  réublilkmem  de  tûn  héréfie.  Eupéiéinius  en 
convoqua  de  un  cûté  cuntre  Pierre  Mungus , pour  U cunlêrvaiiiin 
de  b Foi  orthodoxe  ; & cet  deux  Prélaislc  firent  la  guerre  par  des 
excommunKStiont  récirmques.  Le  Pape  Gelafe  avoii  fiiccédé  à 
Fehx  I an  403.  Euphémius  lui  écrivit  une  lertrc , dans  laquelle  U 
inlera  b Conlrllion  de  Foi , afin  d'ulxenir  Et  cummunun  ; nu»  le 
Pape  b hii  relub-,  parce  qu'il  n'avnic  pas  effacé  le  nom  d' Acace 
des  Diptyques.  Le  Patriarche  s'obAina  a ne  vouloir  pat  bire  ce 
qu’on  (lemxi'doii  de  lui.  L Empereur  AaiAalé,  qu'il  avoti  obligé 


oc  bire  prolèllion  publique  de  fa  Foi  onhodoae.  avant  que  de  le 
enuronner,  i'esila  l^tn  aufi.  * Evagte,  L 3^  Nicéphote,  L liL 
Théodore  le  Le Aeur.  L L.  C»IM.  Baroniut,  d.C.4^'j.40S.40t. 

EUPHORBE.  (EmfLtféüt)  Medeun  de  JuRi,Tlm^ 
Maununie.  éioit  trére  d Arturius  MuEa.  Pline,  qm  ùkmeniiua 
de  lui , dk  que  le  meme  Jubi  nomma  une  cermix  herbe  Euphor- 
bu , du  nom  de  ce  Médecin.  Il  vivuk  l'an  700  de  Rome , Ac  3^ 
ans  ai-art  J.  C.  • Phix , fiv.  3t. r.  i. 

EUP  110  R B E,  Berger  de  Phrygie.  province  de  TAQe  Mh 
neure,  voyant  fim  pais  délolé  par  une  grande  tàmnc.  Ac  que  les 
Dieux  n'éiowni  point  lâvorables  aux  ficnficesque  fes  compxuioce* 
ûilbieni  pour  leur  demander  k fcnilKé  de  leun  terres,  inrema  m 
nouveau  genre  de  bcnfice . dans  leqix)  ilimmula  unrerurd  Ac  im 
hénlTun.  Aprê-s  qu'il  eut  ainfi  appailé  ks  Dieux  , les  caanpngnes 
cummerxéreni  i devenir  fertiles:  ce  qui  obligea  les  autres  Paficun 
i lui  dclércr  U charu  de  SKrificaieur.  * llermogène. 

E U P il  O R B E,  fils  de  i^nihu.  Noble  Troyen.  qui  après 
avoir  blellé  Pxirode.  fut  me  par  Mérkias  pcivlam  le  iiegc  «k 
Troj'e.  Pythagore  préiend«it  que  l'ame  d F.U|>horbe  aniinoit  foo 
propre  corps  Ac  ü le  prouvoit.  parce  que  lorsqu'il  vk  kbuucixr 
d'iaiphurbeà  Arv»,  wi  MênrUt  l'avoit  fi.fp«rKludans  le  Temple 
de  JuTajo.  il  s'cfon  parbiiemrni  Ibuvenu  «l  avoir  dc.ia  vu  ce  boiN 
chef,  quoique  Pyihrgore  d'un  côté  n'eût  pmait  auparavant  itfit  le 
piédans  Argot,  Ag  que  de  l'auue  ceboucliér  n eutyantiis  vit  enlevé 
debplace.  * Humérc,  tt.  1.  iû.  iv.  Oride.  L •«. 

w.  lAi^.  Diogenc Laerce,  b l'irj  jyZîyarj.  Leétanre,  (.3^  PhiC 
lapiiut.  exf.  UL  Kfiiurquez  que  LaètsKC  reknc  hautenxni  Ac 
avec  iddignanuD  ce  qui  eA  de  que  b bouclier  d'buphucbi;  ne  puu- 

voit 
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voit  oa$ avoir  été  \ii  sllleuri  pir  P^iht^rr. 

EUPUOR-ION  «IcChilaJc,  Po«re  & Hiftorien  > oaquit 
fous  U CXXVI  Oîyinpi4  <e.  ven  l'an O74 avant  j.  C.  9clc  mit 
lâitfincni  btnt  au^nés  <te  Nicvt,  (êmioe  d’AIctandre.  Ro>  d'Eu* 
t>cc,  qiB  lui  fit  de  grands  prêlcm.  Enfutte  il  pilla  en  Syrie  i la 
Cour  O Aivioclrus  If  0>W.  qui  le  fit  (>>n  Biblkithét'aire.  Il  larila 
plulirort  Ouvrâtes,  qui  (ont  trés-luureni  tiret  par  les  Anciens. 
Mctune  dit  quel  Empereur  Tibère compdfnt  des  PuLines  à 1 imi- 
Caitun  dXiiptvvioa,  de  Khuniu»  & d«  Panbéniusi  & qu'il  aima 
ce>  Aui-un  a un  tel  poun,  qu'il  plai;a  leurs  plcrits  & leurs  imifies 
dans  In  Bibliuthcquea  publiques,  entre  les  plus  a-sciens  éc  les  plus 
ceiélsrcs  Auteurs:  ce  qui  ooluea  plulieurs  grands  hrsmmes  de  lui 
•dreilrr  les  luuui^es  oe  ces  Pneies.  * SuJu.  Strabon.  IIv.  4. 
Suétone.  ruDéére,  rh»f.  JO.  Simler,  Gtf».  VoltUis,  3* 

hift.  ünr. 

E U P U O R 1 0 N , el)  le  nnm  de  trois  autres  Auteurs.  Le 
pfrtiiKr  a cvTit  Jn  . & eii  Ibuvenisilrp;uè  par  Var- 

pin  fit  pu  CilunKlIa.  Le  Ircund  qui  ésott  Pnëte  Tra|wue,  é*u« 
fiSi  d'Eti  liyle.  SuiJjs  en  Uii  nientuKi.  Le  dernier  éiiui  Gramnui- 
rien,  Prvve(xeurdc  l’Empereur  Mire  Antonin  k Ceiun 

Jute CjpMUlui,  imfsVit. 

* EUPtlOfUON,  Co.mi  ]ue  Athénien . cité  par  Saidas  fit 
par  AiWiire.  * tnh-Meurlii,  Rü/wré  AhUm. 

* EUPHRANU.'S.  Auteur  Aiheniena  eirh  de  l'Agriculture . 
& un  autre  d'Amphipdis.  * Varro,  J*  B.  R.  L l.  t.  1.  Pline. 
^,.14.^ 

E LTU  R a N O a , Peintre  excellem , & habile  Sculpteur , 
vivoii  (un  U CtV  Olympiade,  vml'an  ^avam  j.C.  o ' l'an  ^ 
de  Rume.  Il  lut  un  d«s  premters  qui  fut  donner  aui  I lénis  cette 
M |.  lié  qui  duk  pirOirre  d>ru  leur  pnn,  aulTt  bien  que  far  leur  vs* 
la.-e.  Ce  i'ailui  qui  remit  {ja  la  beiixe  des  imipomon^,  fie  nui  en 
dretia  des  telles.  * Pliite.  L ^f.  L Eelibien,  L £wrrfit»;Wr 
Iti  Vlti  (P  /fl  OartiMJft  tlf$  ftintm. 

E ü P il  R.  A S 1 E ( rume  ) Solitaire  de  U Théba'iJe . éioit 
fille d Amiitonc,  G>jremnjr  de  Lycie.  fit  d'Euphraue,  pirensou 
a|!jrï.del  Emprruur  Tbeodulè  / ^i««fB,  lotis  le  régne  duquel  die 
vi>u  lit  iiyjnic,  lan  qSo.  Après  la  mun  d'Amig'ine,  l'Empereur 
& l'Im.icrjtrKc  Ciila  PUcUu  fe  clurgérciu  du  tuin  de  la  jeune  Eu- 
phraae  A |xine  cut-elte  aiieint  l'âge  de  cinq  ans,  que  l'a  mère 
con  cmit  de  I accorder  en  maria^ie  au  fils  d'un  Séiutvur  lôn  riche. 
Elle  V't'l*  le  covn^.  fie  accepu  les  gig's  qui  lui  l'jretic  oifcns 
pour  û fille,  d m un  c mlenitM  d'atten.lre  i'a^e  nubile.  Cepen- 
dant Celte  faiQ|e  mère  .i.ii  éh>ic  ievetiue  reuve  dins  un  âge  peu 
•vanié.  crau-uiu  «k  ne  piuvcnrre  déi.m/re  decivunétrrun  lemud 
marlige.  rél'ilui  de  k retirer  en  Ej^pte  avec  la  jeune  Kuphralâe. 
Elless’occuptrjffl  d ab>>rd  a p.irc-)jrir  U Thebaide,  fie  àditlnbuer 
les  grands  biens  q.i  el>«s  arcaeni  a it  monilléres  d homiTiei  Se  de 
lèrr.  nes.  One  nulaJ»  comtdéniblc  obligea  la  mère  d'Euphnile 
de  ftparner  dans  une  de  c«  Corn  numutet.  EuphraiW  n'étant  en- 
core âgée  que  de  Ce-pi  ans,  prit  I hibii  de  Reltieure  dans  ce  moru- 
ftére,  quelque  civiie  qu'on  fit  pour  Tm  empêcher.  Elle  y palla 
pluiicurs  années  dans  !•  priiiq  le  C'ermuetle  des  plus  éminenies  ver- 
tus. fie  maorui  Igèe  de  ^ans.  Si  méirvurr  eu  en  grande  vénéra- 
ôon  chez  les  Crées:  Inrsqu'ils  reçoivent  une  filk  i b prol'rinon  re- 
fil^eufe,  le  Prèirc  deinatuie  piur  ellei  Oteu  qu'il  lui  faite  pan  sles 
glaces  dont  il  a comble  i*ain:e  Thécle,  Cunie  Euphrafie,  & lâiiuc 
Ol  inpiiJc.  Ils  célèbrent  El  mémoire  le  jK  juillet.  LesLatiiuen 
Itmi  m'irxm  le  H intrs  depuis  te  lems  dUJuarJ.  L'Auteur  de  fa 
Vie.  qua  eft  aiEz  invien.  elt  un  himme  inconiw,  fans  nom,  9c 

fil  ne  mériic  pis  une  enoére  croyance.  * Rolwcid.  BullanJ. 
irift  hemas.  Bailler,  Vin  Jts  Stûnii , i',M«fs. 
EUPiiRASlUS,  Prêtre  de  TêruTakm,  éioru  venu  â An- 
tioche, lut  mis  fur  le  iîége  éptE-opuI  de  cenc  églife,  apres  Paul, 
i'an  <31.  Ilia  gouveroi  tuf)u'en  <-a<  ■ qu'il  périt  accable  fous  les 
ruinèriècene  ville,  dinsun  Jùnrjt  tremblemeai<k  terre,  * Evi- 
tre,  l-  X.  t,  <,ô<.  Uirunius,  A.  c,  < >a.  <-at. 

E U P li  K.  A r AS,  Ecrire  de  Coesgne  dans  le  IV  fiécle, 
aflilU  au  C'KHile  de  Sardiqiae,  fie  Kit  envoyé  arec  Vincent  de  Ca- 
p>  ie  à l'Empereur  ConiLtnce,  qui  éimci  Antnche,  pour  le  prier 
de  periiKitre  que  ceus  que  le  Concile  avoit  réublH  dans  leur  Mfje , 
J ^itUm  reiourner  en  liberté.  ‘ Etienne,  Evêque  Arien,  ftt  mro- 
duire  liais  U chimbre  de  ce  Prélat  une  Counil'ioe  pour  te  perdre 
d'hmneur;  mais  i'impulijre  lût  decouvene.  Le  Coocile  de  Sardi- 
qui-  ûi  Jileir.bic  pir  les  Prelait  onlndotes  l'an  qav  : ce  qui  tiir  nur 
1 erreur  de  ccut  qui  ont  cru  qu'Eiiphratas  »«>it  éié  dépcife  t'annee 
d'aupitavam , dans  un  Conrik- tenu  a Cologne,  cninine  inlèAè  des 
opinvws  de  Photm.  Le  CarJirul  RtriKiius  rei'ute  ce  ientimem,  fie 
celui  de  Triilièine,  qui  du  que  ce  Concile  deCuhiKne  tin  ailemblè 
^ ans  apréi  cctua  de  a<r  hqae.  On  a des  AAn  d'un  CiMCile  <Ie 
Côliicnede  l'an  ccMtre  Euphruas;  nuis  ils  ont  été  inoonous 
aui  aix'irns  Hifioriens . fit  les  Kiohnptioi»  des  Ercques  Kmt  cors- 
nûure  qu'ils  l>iiit  ItiptsiE'Z.  * Thciidorec,  Iiv.  ^ ei^.  ^ tÿ>  te. 
Btroiüui,  A.  C.  qav  •.qr,  qa**.  Bintus,  « ,v«r.CMf.  Ilërinant, 
â'Srdf  fnHi  Wrluiur/f!  Du  An.  fiîëlwré.  Jn  AM.  Rttief  fVfiitk. 

EL'PHR.ATE . en  Liiin  fMpârarr/ , fie-jve  binrui  qui  arrol'e  les 
fiuiiiièresde  la  Cari  idoce.  de  bSyne,  de  l'Arabie  dèlêrre , de  b 
Chaldre,  fic  de  U Mehi|X)umie,  fit  qui  delà  ratomber  dans  le  Gob 
fe  Perliqwr.  Au'tourdhuiil  ledigoizedansccitemer  paruncuul  qui 
Imefi  lonimun  avec  le  Tigre;  mamutn-tbtsilariniEinuralinni- 
culier  : fic  du  tenu  de  Pline  on  ruvoic  eiK<  re  des  svlligcs  de  cei  an- 
cien caïul,  Moilê  dit  que  rKu^raie  et!  le  aiuiricmc  des  tieuves 
quai’oicni  leur  fuurce  dans  le  raradts  trrreltre.  L'Ecrnure  l'ap- 
^lle  ibuvemt  le  grand  Hnive . fit  elle  le  donne  (xiur  limite  du  cùte 
de  rOrieiii,  au  Pais  prunus  de  Dieu  aiia  Hrhrcux.  Les  Auteurs 
probnesnous  appreimcnt  que  l'Eui-hrate  fe  débordé  pendant  l’Eié, 
comme  leNil,  Inevque  lesntiaes  des  mnniagnrs  d'Arnienir  vicn- 
Demâlündre.  L'Aieeurdi  IT-ccIéiialhqi:r  rrmbledirelamèmecho- 
fe , êM  (h.  ^ w.  2S,.dc  U Verliun  Flamande  ; v.  de  U Vcriion 
Fiamiiafe  qui  cQ  â b lio  de  h Bible  de  Dcsmareisi  v.  u.  de  b 
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VerfinnPraacoiléqui  clli  la  fin  de  b Bible  de  Liodenberg  de  l'ait 
1700,  a .Amitcrdamt  Jt  •- 30.  lébin  l«  CuiscordaiKes  rritK^*fe| 
fit  Latines,  fie  Erlon  te  Pere  Oôm  Calmei.  L'Euphraiea  U k>urte 
dans  les  monugiies  iTArmenie.  de  uême  que.  le  Tigre.  (^utU 
qiics  Anciens  ont  cru  que  ces  deux  rteuves  as  uumt  une  iuiirce  (uns-, 
inune.  Lutain.  itf/ii çâtiùj  L t.»,  s<6. 

t»fm!  Mpiab  ifiîri  (»m  tixnii  m^ftuu , 

Rtrpi, . . . 

El  Boe'cc  duis  b Conlulaùon  de  U Philotbplûe,  /.  ^ Uar»  1.  v, 

ligni  O-  Eupéram  mm  fl  fùitt  nfUvmit 
£f  mtjc  MjMitit  iigntsnlmT  «^au. 

Mais  on  bu  a préleiu  k coiKrairr . fic  qi«  ces  deux  âraeufet  rivié* 
res  ont  leur  f'Hirce  a une  asiéz  grande  diltuKe  l'une  de  l'auire.  Pli* 
ne  fic  Sirabon  mettent  la  £mrce de  l' Euphrate  dans  le  tzotii  Abo,ou 
Abi  en  Arménie  I nuis  dans  prel'qur  tout  le  relie,  ccTdeux  Auteun 
fe coairedil'eni.  Sttabondii  üuecefivurerurtduci'ité  féfsrmriunal  du 
moni  Taurus,  fic  quîl  coule  d'ab.ird  vers  lOccideix,  fig  ca(uue 
versleMiii.  Pline  au  luntraire  dit.  après  des  temoiits  qui  aruienc 
été  KA  les  lieux , que  l'Euphrate  va  du  Septentrion  au  MiJi , fic  puis 
retuume  au  Coucham.  Les  Arabes  divilent  l'Eupliraxe  en  grand  fiC 
petit  I le  grand  eil  celui  <rui  prenant  b iburce  dans  les  munu  Gor- 
diens. fe  déchargé  diut  le  Tigre  (Vvs  d'Anbar,  fic  de  Pelungtab- 
Le  petit  <kint  le  canal  ell  fiuveni  plus  gros  que  celui  du  grand» 
preiid  (jti  coun  vers  li  CfulJée,  fuilê  h*'  <^urûh , fic  va  lé  dè- 
clcirgerdans  leTigre,  entre  fie  en  un  lieu  nom- 

mé aujourd'hitiCaraa,  c'eba  dire  Cfrw,  parce  qu'en  etiét  il  e(l  1a 
corne , ou  k conrtueni  du  grand  fic  du  pe»  Euphrate.  Du  peut 
Euphrate  on  puile  dam  k grand,  pur  un  canal  que  Tr^an  fit  creu- 
(rr.  C'elt  la  fUgia , uu  le  At,>iwj  fMvmt  des  Grecs  fic  de* 
Romains,  qia*  les  Syriens  ont  appelle  .SaW-AJalra,  par  ou  l'Empe- 
reur Sévere  pub  pour  aller  airirger  b ville  de  Ciéiiphun  fur  le  Ti- 
gre. La  riuleiKe  du  Culié  Periique  caufe  un  reAux  i l Eu|ihraie 
pifqu'â  plus  de  ireiue  hraes  au  dellus  de  ^ embutichute.  Les  A- 
rabet  Cmt  pcrlùadcz  iiue  les  eaux  de  I F^phracc.ldiM  blinaircs,  fic 
quelles  ont  U venu  de  guérir  louies  Ibnes  de  nuu*.  Mr.  Tutir- 
nelôrt  qui  a été  ^r  les  beut,  dit  quil  y 1 dent  £xir<%s  de  l'Euphra-, 
te.  qui  létroureni  dans  les  muniagnes  d'Arnseaie  au  Lciani  de  la 
rir.e  d'ÊraerHm.  Ors  deux  Ibunes  qui  deûendeni  de  minugrw* 
prevque  luupiurs  cuuvrTics  de  neige,  ti>rtneac  deua  rivieirt  encre 
k-sqadles  ell  placée  la  ville  d'Erzeruin,  comme  daiu  une  Pref- 
qu'ille.  Ces  deui  branches  k réimitirne  enfuiie  â trou  juvmées  au 
Jeiliiui  de  (elle  ville  fic  i<>rmeiii  le  fw  uu  l'Euphrate  qui  commets- 
ce  alors  â porter  des  pcuies  Siiqurs  ; nuis  Ion  iu  eu  uleio  de  ro- 
chers, fic  1 OQ  n:  fauroM  cependant  alkr  d'Erzeruen  â Akp  par  eau» 
bru  mdre  ceoe  riviere  navjgeabk,  ce  qui  feroil  irés-avanugeia, 
nxus  les  Turcs  s'en  fbuacm  peu.  Straboo,  ét  k mim*  Orn^fur» 
a eu  raifm  d'avatKer  que  les  lources  de  l'Eiirhrate  fic  du  Tigre  liant 
ékigoeei  de  deux  cens  cinquaiKC  milles.  Puinpée,  comme  le  dit 
Florut,  Kk  le  premier  qui  tic  dreikt  un  pont  de  bâteaux  fur  l'Eu- 
phrace,  dans  le  «ntt  wil  polarftâvoii  Mathrilue.  Caciques  an- 
nées auparavant,  Lucuu  avoit  bcidié  un  lauieau  â ceiie  lâmeide 
rivière  pour  en  obtenir  un  pallige  brorabk.  * D.  Caünei,  Diû» 
JtUBkU.  Toumelbfi,  atic.rbâVA.  - 

KUPÜRATË.  rua  des  Difeipies  de  Pbion . gouverna  la 
Macé J0UIC  avec  une  auhirité  abihlue  fous  le  régne  de  Perdiccas.  11 
piKiilà  l'amour  pour  1a  Phitofôphte  â un  excès  ri-Jiculc,  ulbu'â  n'ad- 
meiire  i b table  du  Roi  que  ceux  qui  fieutent  comme  lus  u Philo- 
fophie  fic  les  Matlsémuiques.  Parmémon  £11  upareroinerx  un  de 
ceux  que  l'ignorance  priva  d'un  bonneur  que  tes  lcrvices  puroJlinent 
lui  avmr  aquB.  11  s'en  vengea  fous  k re^de  Philippe,  enbiûnt 
mourir  Euphrate.  • Aihéuèe,  Iiw.  ti./i»â  Jûiem  f.  <oll. 

E U F il  R A T E,  Philolophc  SioKien,  vivuii  daiu  le  fécond 
fiécle.  On  dit  que  fé  voyant  extrêmement  âgé.  fic  étant  emiuyé  de 
vivre,  il  denunaaâ  l'Empereur  Adrien  la  pcrmiilioa  de  lé  donnes 
la  mort,  fic  qu'aprés  l'avoir  nbteoue  il  (é  tua  i'an  1 iS.  * Xiphilm» 
nAAritn.  ŸiiaeUJrmt,  Efi/I.  to.  Ll  Eiicbe,  ntUChrm. 

EUPliKATE,  Hrreturque , Chei'  des  Heiéiiques  dita 
Opficrri.  c'ella  dire,  de  ceux  qui  adoroicm  un  krpenc.  * Ongé- 
oe . L à.  r*»rf«  Ctifum.  Ckvnkz  O P il  i T K $. 

EUPiiRON  de  Sicyone , Itnmmc  hardi  fic  entreprenant , fe 
tii  Tyran  de  b pat  ne,  dulû  plus  de  quarime  hibiuns  des  plus  ri- 
ches. fic  vendit  leuo  biens  â leocan.  * Diodore  de  Sictle,  L Li, 

EUPÙRONLUS,  Fairurche  d’Ànijuche.  fie  ArienTw 
introduit  fur  ce  liege  {W  ceux  de  fm  ;ura.  dam  te  quatrième  l'téck» 
vers  l'an  53*  ; mm  il  ne  s'y  iruiiium  qu'un  an.  * Sunc  Jerome» 
m U Cvrfu.  Oaronhjs,  A.  C.  ,ao. 

ËUPÜROSVNE,  (Sïïnfe)  Vieigc.  On  prcieod  qu'elkï 
efl  uée  â Aleundrie,  vers  le  V tiécle  i que  ibn  pere  nommé  Pqih- 
auce,  b promit  en  rmruge  : miitqu'elle  ne  voulut  poim  t'engages 
dans  ceceiai,  auquel  elle  prêtera  b retriKe,  quelle  e.-nbralla  déi 
l'age  de  ifi  ans.  rüle  déguib  km  léxe,  fic  ié  mira  <bns  un  inuna- 
flére  cl  lioiiunes.  fic  prit  le  nom  de  Après  avoir  pri* 

4 habit  de  fUIigieui,  on  renâ-rma  dans  une  cellule  ou  elle  vécut 
pendam  ans.  Voila  tout  ce  qu'on  bit  de  plus  cetuin  tnuclunt 
ceiw.Siinie,  dont  l'Hilhitre  remi^ic  de  plmieurs  t'auiletez,  elt  rc- 
jeiteede  luus  les  Savs«.  L'Kgîil'eGtequehoivafeiauuc  Euphru^ 
ne  d'un  cuite  nihlic  le  ag  fepiembre,  aiuiucl  fi  lête  a écé  tônf^ 
lemnelk  enOrKiK.  Les  Laiais,  fic  fur  hjui  les  Cannes,  qui  l'ont 
inicTêe  parmi  les  Sures  de  leur  Ordre,  l'W  b fête  i'unzicitx  lévrier. 
On  préirnd  avoir  de  ii-s  Reliques  J^iu  l'Abb-'iè  de  BcmIwu  près  de 
Comptine,  ibiu  k-s  dmiek-s  de  boitions  i^dc  B>iul'V,ne,  fic  de 
Trêves.  M.iis  ceiie  preC'iincsiun  ne  |uron  pas  liilhbiiimcrft  auo* 
rilce.  * Boiland.  Mcnfchenius.  Baille»,  Vtn  aVfA'awj,  flititr. 

E U PO  L E M F-,  Hilhioen,  écrivii  un  Traite  des  Ronde* 
luiJ*.  Les  inocns  Auieurs  k cit;-w  tnivere,  comnie  Clémenl 
Alexandrin,  qui  en  bit  meniimi  dans  le  L hi  re  dei  Tai'Ulenes:  ce 
que  biiK  Jérome  a aulH  leiiurque.  Un  oe  bia  pas  cii  quel  seins 
6 b j («I 
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cet  Eupoléme  i vécu.  * S.Jérûtne,  t.  tks  Zir.  Set.  Jod^phe»  | 
L L.  rmn  Mm.J^ufcbt , Lji.  frtf.  BvMg. 

* EUPOLÉME  d'Arj^ , sDcien  AichneAe  , bitU  dans 
Tifle  d'EuMcoude  Ncfrcpunt,  un  terapk  ton  célèbre  con&cré  à 
Junon.  On  ne  fiuruttften  dire  decertundu  tettudaos  lequel  ilvi- 
VOK.  * Êé^itMCD.  Sttmil  JeUVit  & Jtt  Omvre^ei  dti  fbit  tiUirt$ 

. L t. 

EUPOLEMUS,  Ambifladeur  que  Judas  UteUik  envoya 
tus  Romains  pour  üire  avec  rua  un  traité  d'allsuice.  éiuii  61s  d^ 
Jean,  AUd'Accot.  * I.  aa<fh«é-  ob.S.t».  ly. 

L U P U L 1 S , Athénien.  I\x-te  Conùque  de  rancienne  Comé- 
die, lEmiIbit  versla  LXXXV  Olympude,  & l'tn  **o  avant  Jehu 
ChrilT.  On  da  qu'il ù noya  allant  à 1a  |tme.  Outres  croyem 
qu'Alribude  le  m niounr.  pour  avoir  lâ«  des  vers  contre  lui. 

* C«u/Witrs  Suidas,  U BiUmhèft*  AaiMm  dr  jean  Meurhus. 

E U P O M P E.  Macédonien,  habile  Arimmètiticien  8c  Oco> 
mètre.  Il  y a eu  auifi  un  ancien  Peintre  de  ce  nom,  Müitre  de 
Pamphile,  don*  Appellès  lu»  IWapie.  * Pline,  L u.  «.A. 

EC'PSYCHIP'NS  , Hérétiques  du  IV  Itécle  , smtT  nomma 
dEiipiVchiin,  qui  éioù  Eummien.  Celui-ci  quiu  tei  Difinples 
dEunomiut.  pour  une  queilüm  de  U coimoilTancr  de  Je^is-Chnft. 

• Sozoméne.  Ly-f.  ly  Praièolc,  *. 

EUPSYQUE,  'Marty  r de  Célârèe  en  Cappadoce  , fin  un 
de  ceus  que  I Empereur  Julien , ruTDOmmé  ï.4fi0M,  (ont  arrrvéi 
Ceürèe  en  . ot  mourir . pour  avoir  eu  part  » la  démoltiian  du 
temple  de  irPonune.  Eupdyque  étoit  de  race  Pamcienne  8c  nou> 
Tellement  marié.  Cette  mon  skmeuTe  lui  aqui*  le  nom  de  Mar- 
tyr. 8t  une  trét  grande  yéneraiton  dans  mute  U Cappadoce.  On 
bimauirHik  une  nouvel  le  égide  fous  Ibn  nom.  dans  laquelle  S.  Ba- 
fiie  fut  fut  Evêque  de  CéCirée  hue  ans  après  le  manyre  d'Eupry- 
que.  On  venoicious  les  ans  célébrer  û lèie.  qu'on  Lut  letieuvié. 
me  avril.  * S.  Ilahle.  tfift.  393.  S-  Gregutre  de  Na/.uuue,  tfiji, 
Cl  Smoinéne.  L i,  e.  ^ Ôaillei,  Vm  Jti  a'Mtn.  «N>/4inl. 

EVRARD,  reyn.  EVERARDSc  EBERARD. 

EURE,  en  Latm,  Cÿiwa,  riviere  de  Fra.ice,  a Q iburcedans 
le  Perche,  Ce  nem  dim  UBuullê.  Elle  putlê  a Chums.  i No- 
geni  le  Km , a Iny , a Lqsivrrs,  8c  fe  joint  à la  Seine . au  dellus 
do  pruit  de  5‘Aiciie,  ayant  reçu  la  Blaife,  l Aure,  la  Végre,  II- 
ton.  & divers  autres  rutllraui.  Le  Roi  Louis  XIV.  u tut  iravaillâ 
) iBuaiiil  piMr  oinduire  cette rivwre a V'ehâiUcs.  * PapyieNLif- 
fon.  Ofir.  Fw<*.  o'«i<. 

£ l'  K E.  ou  E V R E rivière  de  Berry.  Chtrthtt.  AURE. 

EVREMOND  (de  Saint  J S A I N TE  V R E- 
MON  l). 

EVREUX.lûr  U rivière  d'Iion,  ville  de  France  dans  la 
Normandie,  avec  Evêché llilfragani  de  Rouen,  BulUage  de 
Sitge  Prcitdui.  Sm  nom  le  uouve  dam  1rs  Cummenutres  de 
fir , Ce  dans  d'autres  Ameurs  Lums,  qui  U nnmmeni  diverliminu 
ItreuM,  tieeuum,  MtMtUtmm  ^Unertm,  EiarMMUM  OU  Eérwrv 
nvm.  FéHrt,  CK.  Elle  efl  aller  bien  bilae,  avec  un  ai'éa  graisd 
noiTii'rf  de^Mrs  8(  de  itmcuAeres,  entre  Mquelsil  y a les  Ab- 
tuifs  Je  finit  Tiurin  8c  de  tâirai  Sauvéur.  La  utbeJrale  omee  de  ’ 
dcui  belles  mure,  a un  clupure  conlidmble.  Ce  Ütocck;  conv 
p<oJ  lis  pirtMliès  8c  owe  Abtoaiifs.  S«s  villes  peinuMles  foie 
Uireiit.  l'Aigle  , Cunches,  Louvien . PucH-de-rAruK , Ver- 
ncuil . Verrem , 8cc.  Cette  rglifê  a éié  gouvernée  par  d'illullm 
Evêques.  Sun*  Taurin  cil  k plus  ancien,  Baronius  dh  qu'il  tût 
envoyé  dons  lesGwScs  par  fiant  Ctémenii  8e  d'a-otres  fiaudenneni, 
avec  plus  de  vraifembUnce,  que  ce  fut  par  ùint  Suie , vers  I an 
sfiode  JefiaChnrt.  Entre  lirsïuccei&urs,  on  peuc  rennrqui-r  Ci 
Iliben,  Andouin.  ou  Ouin,  Jean  d'Aubcr^rnvtlle , Raoul  Grof- 

rit.-ny , Philippe  de  Canircu , Geufrm  de  Birro,  Ambroik  8c  Gi- 
nelle  Veneur.  Claude  de  Sainies.  k Cardinal  du  Perron . Fran- 
çois Prri<.ird,  &c.  Ce  dernier  y publia  des  ordonnance  fynuda- 
les  en  id^.  Claude  de  Saimcs  en  avoir  publié  en  1576.  8e  Gilles 
B<7jrauicn  i6so.  Erreur  a eu  auiretùu.dcs  Cnmea  pirticuliers , 
2c  on  prétend  qu'clk  a donné  (bn  tmm  a une  nuiCn  qui  fublifte  en- 
core en  Angkierre.  Gautier  8e  Robert  Coiue  d'Eilea  en  énieni 
fbft's. 

Roenar  de  Normandie,  fils  de  Rirfovi  L dit  l'A<uit»  ou  U 
Vitü,  lie  Comte  d'Evmir  , puis  Ardtrvé’jue  de  Rouen,  où  il 
mourut  en  io3y.  Il  avoit  eu  àHrritvth  lêminc.  Richard. 
Couve  d'Evreut  i Raaal  de  ValVi,  du  rrre-^'<â>r,  tcc.  Richard 
épouû  la  veure  de  Kay»  de  T«i«ie,  8c  en  eue  ejuMtumt  Comte 
d é.rreui.  locri  fans  cntàns  éHeinft,  fille  de  GhUUmm*  Comte  de 
Nevrft;  .H’^uofei.unde  tèmmedeSnMM,  Comicde  Mumiiiri.  El- 
k fin  mère  d'AMAVRi  li.  Seigneur  de  Mumtbn.  Comte  d'E- 
vrtur , ti  de  BenrtJt,  qu?  k Roi  Tliiiff*  L enlevai  Fauifav/  le 
Réchin.  Ciiinie  d'Anjou,  (ûn  nun.  Amauri  ÜI.  Comie  d'E- 
vreut  épouU  At<^>  de  Cariatide,  Comteflêde  Rorhèébn,  8cc.  8c 
eut  entre  auirei  «u'ans  -énMicri  IV.  Corme  d'Evreui,  mort  bm  al- 
iiincern  1140,  8c  Simoh  de  ce  nom,  ditlrCéuaM,  Seigneur  de 
hlnmi'in , & Comte  d'Evreua.  Ce  dernier  épouû  en  fécondes  no- 
ces. Amki*  Conveile  de  LeiceAre  en  Angleterre,  8c  mourut  en 
itSi,  laiiUnt  entre  autres  enfiins  Amauri  V.  Celui  ci  céda  le» 
Comté  d'Evreui  au  Roi  Pltilippe  «to/Mjfr,  par  aAe  pailé  i Goleton 
l'an  1300.  Louis  de  France,  fils  puiikdu  RoifélliyK  III.  dît  U 
HatM.  fut  Comte  ifEvreut  i écnoutallont  rapponer  fa  fucceilkm 
généakigique.  lefervanii parler  dcsaAioosckmciin  de  ces  Prin- 
ces à leur  nom  propre.  Nous  conlcrverons  ici  les  degm  de  de- 
fcendancc  depuis  Hugues  Optr.  aitiTi  que  nous  les  mettons  i U gé- 
néalogie de  la  Maiibn  de  Fiaoce. 

s UC  C E S S l O s C H KO  S O L O G l M 
dt$  Cmett  d'Ewmjt , ftrt'u  Jt  U maifim  dt  Fraita, 
airvriMa  Saù  d*  üavarr*. 

11.  Lon'is  de  France,  fils  puîné  du  Roi  Philiffe  III.  ditia 
lUrdi,  né  en  nul  1376  , lût  Cointe  d'Evreua,  d'Eiaoifcs,  de 
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BeaumoM-te- Roger,  de  Meulaa,  8c  dcGko,  8c  mourut  k ^ de 
foii  l'an  1319,  ayant  époulé  en  1300.  hiargmnU*  d'Anois,  Gume 
de  Bric- Cuuiie- Robert,  tille  lioee  de  NuUfft  d'Artois,  Seigneur 
de  Couches,  8c  de  JiiMirir  de  Bretunc,  itionc  le  ^ avril  1311 , 
dont  il  eu*  L PMiLtrrK,  Km  de  Naranequl  fuR;  g,  Cktfln, 
Conue  d'Eampes,  mcHi  le  cinquième Icptcmbre  1336,  laiiluii  <Jc 
ASjrw  d'Efpacnc,  Danoede  Lunel.  fille tk  FcrdiuM^d'Élfx^ne,  dit 
dtIsCtrd»,  IL  du  nom,  laquelle  épuufieo fécondes  noces  Ciàrln 
de  Valus  Conue  d'Alenipn  le  muurvc  le  19  novembre  1379, 
Lmu  d'Evreus  Comte  d'Eum^  , de  Gicn  8e  de  Bifcaye , de 
Diiurdan  8c  de  Lunel,  Pair  de  France,  qui  aflitta  au  facre  du  Roi 
Jean  es  1350  8c  qui  mouiut  d'spoplesie  en  dtiuni  arec  le  Duc  de 
Mtry  lefepoéme  mai  1400.  Unsentiiu  de  de  Briennr-Eu, 
veuve  de  CMtitr  VI.  Conue  de  Brknne.  Duc  d' Athènes.  8cnile 
de  k*ml  de  Bnennc  L du  nom.  Comte  d'Eu  8c  de  Guuies,  Cun- 
néuble  de  France.  U eut  un  frère  Jtm  d'Evreui . mon  i Rome. 
Les  autres  rntâns  de  Lou'u,  Comte  d'Krrrur.  furent  g,  Jeame, 
iroiliéme  kmme  de  Chartu  IV.  Roi  de  France,  dit  UTui,  qu'il 
épouûen  1323 , fie  qui  mourut  le  quatrième  nun  1370 : Uarù, 

alliée  en  1314  i Jum  1(1.  Duc  de  Brabam,  morte  le  30  oAubre 
*3If  » & Is  M4r/N«fâ<  d'Evreui , mariée  en  1331  ft  o'wEmuw 
XII.  ComiRd'Auvefcne8cdeB(Kil»gne. 

12.  PHiLiérs,  Comte  d Cevrax.  devint  pu  (a  &mme  Roi  dé 
Navarre  III.  du  nom.  Il  fut  furoommé  U State  U saxe.  8c  mourut 
le  léi  tnierobre  Xérès,  des  bkiluret  qu’il  aruii  reçues  au 
fiége  d'Algétire  auiuyaume  de  Grenade,  igé  de  ^ans,  a|:té« 
avoir  régne  ^ ans  8c  demi.  Sa  friome  fin  Juiwr^  France, 
Reine  de  Navarre,  filk  unsque  de  Lmm  X.  du  Hwia,  Rni  do 
Fnuce  Sgde  Navarre,  8c  de  AfAvxMriirde  Bourgogne  b rrcioiere 
femme,  marice  k ^ mars  131A.  Elk  mourut  au  ctutrau  de 
Condins  prés  de  Par»,  le  (t  oA-abre  1349.  ayant  eu  1,  Char- 
les II.  qui  fuit;  g.  Féw'iypv  de  Navarre,  Comte  de  Longuerille, 
qui  époula  en  1333 , ittaaJ  Je  l-'UnJte,  Dame  de  CalTel,  ^lle  de 
Radrrt  de  Flaodte,  Setgncur  de  Callel,  qin  iii  de  grands  ravages 
en  Normandie  reodani  ta  pr itim  de  fun  frere . 8c  qui  moumi  le  ^ 
*oh  1383  laiÿaai  dtiae  tafamt  tutartU  Lancelot . 8c  Rabune  ; 
L LMif.  Coiiiu  ik  Be.iU;nonc-le-R<>i;er.  mon  en  U PiAitlIe  l'in 
137s,  laiÿtat  «a  jl/j  natmuiatmm*  Charles,  rige  du  CemttdtlAtin 
fafftnit.  tj  afrû\  ^ Jetant,  Rcliginife  à Lim;fump,  nytrte  le 
cruincmc  iuilirii3h7;  i;  siaaekt,  iecrioJe lêiiame de  Shiltpft  VI. 
ditdti'alim,  Roide France,  mnneà  Neaudc-leChàiel  leaoquiè- 
me  nAobre  139S;  (L  Uant,  preinicre  Icmme  de  Pten*  IV.  Roi 
d'Aragon,  morte  en  t ryi  ; 7 . Axnet,  éi>oufe  de  Fibiréwi  III.  du 
nom,  Curnie  de  Foia;  8(  a. de  Navarre,  feconJe  lêcnn» 
de  Jtaa  L >'jcor«e  de  Rohan , roonc  le  sa  novembre  uot. 

13.  Cnarlbs  U.  du  U Mtavait,  Rui  de  Navarre  , ComW 

d'Evreui.  Seigneur  de  Mante,  de  Mculan  8c  de  Montpellier,  né 
en  1333.  tu  brillé  é Pampdune  dans  undrap  mouillé  d'eau  de  vie, 
ou  le  leu  pni  par  accident  le  premier  jinvier  1386.  Il  arok  époul'é 
l'an  1331 , 7mii*«  de  France,  fille  âancc  du  Roi  7nu  8(  de  deave 
de  Luscmbouri;,  morte  il  Evreui  le  trolliéme  novembre  1373, 
dont  il  eut  i-  Cbarles  HI.  qui  fuit;  g.  Phtliffi,  mort  en  bas 
ége,  par  Li  lauce  de  fa  ncHirnilè,  qui  le  lailfa  tomber  d’une  fniêiTei 
t.  PitTTt,  Comte  de  Moruin,  né  en  t366,  qw  epoufa  Catianaa 
îTAiençon,  fille  puînée  de  Frrrrv  11.  Conxed'Alrnçon.  qui  accnni- 
pagiu  Je  Roi  Chules  VI.  au  liège  de  Bourges.  8c  qui  au  rcfour, 
mourut  dans  la  rllk  de  Sanrerre  k ^ juillet  1413  , o'ayant  jxiinc 
eu  deiilûin;  A.  Nari»,  fcconde  femme  d-é^^  d'Ara;^  L dj 
nom.  Duc  de  Gan.lie;  ^ Jranat,  troilicme  femme  de  Jeta  V. 
Duc  de  Bretagne,  du  tt  yttUtat,  qui  le  remiria  i Hræi  IV.  Roi 
d'Angkierre,  8t  tnouiulic  duiéiiic  juillet  1437-,  {L  Smar,  m»:e 
avant  Ibn  péie  ; 8e  i^UaaeUf,  mone  auifi  du  mant  de  Ibapère, 
âgée  de  ij  ans.  Le  Rni  Charles  II.  iaiiU  deux  entâns  aatufAt , 
Lionel,  rigr  d»$  J*  Cin»,  <ÿ>  Jeiiuie  iJeardt  de  Stvar- 

rt,  «j'ean  d*  Bran,  fngarw  dt  Btarltiaj,  Ctaberanr  Jt 

Ltardt  m A^#rr(. 

ü;  Charles  111.  diti»N*éJ»,  Roi  de  Navarre,  Comte  d'E- 
vreui,  fie.  Duc  de  Ncn»urs.  oiqjU  en  1361 , 8c  mourut  fubite- 
ment  le  cinquième  fepiembre  1423.  Il  avou  épocé'é  le  et  mai 
1373,  CU«wr»  de  Caiiille,  tille  du  Rui  de  Cilliilk  Mtarm.  dit 
U ÛajKifinitt.  monek  cinquième  mats  1416,  dora  il  eut  a.  Cév 
tu,  Prince  de  Navarre,  né  k ij  août  1397  , mon  en  140a; 
IL.  Lmii,  né  en  1403,  (»>n  f»  muis  apréti  i;  JttJtar,  prcinii-ro 
tècnitie  de  Jtaa  Cumiede  Fois,  mûri  en  142a  ; g,  Uteit  le 
(L  ATar/wrlir,  décédées  en  bas  Blanche,  Reme  de 

Navarre,  qui  étant  veure  de  Uauia  drArafon  , Roi  de  Sicile, 
épuuGJ'riM  d'Aragon.  Duc  de  Fen;uficl,  depuis  Roi  de  Navarre 
par  la  teinme . 8t  Rot  d'Ara;?»  par  la  mon  de  fun  irére  âiné  Al- 
tiinfe  V.  8c  mourut  Icpmnict  avril  1 V4i  ; i.  Béairix,  alhee  k 1* 
feptemlire  1406,  à Jae^Hti  de  Bourbuii  11.  Comte  de  U Marche  K 
de  Caflres,  mone  avant  lan  1413  ; 8c  tfaietU,  fcixmde  femme 
en  lAïQ.  de  IV.  Otmie  d'Armagnic,  &C.  Clurles  111. 

Roi  de  Navarre , uillâ  aulfi  trois  cntàns  naturels,  Laneekx,  £W- 
4«r  dt  ramftUmt,  9 Parriariht  / Attxaadrit , mut  It  tntj'ieam  jmu 
vùr  1420;  Genlfirui,  Ctmtt  Jt  Ctrtn,  f*y  idatteJtal  Jt  Savatrtt 

Jeanne  maritr  i.  i Inic"  d Oriit  dt  Zam^a  : g,  à Louis  dt  £(a«- 
iiMnr  L da  atm  Ctmtt  dt  Ltrta. 


iJAKj^UjS  DZ  COKTZZ,  B A T A K X>  S 
dt  U ma^ta  d‘EvrtMx~Savarrt. 

14.  LfoKEL,  fit  aarant  de  Chari.es  II.  dit  U Jltamvah, 
Roi  de  Navarre,  aJliAa  au  couronnenienc  ck  Clurles  lit.  Roide 
Navarre  en  13S9,  8c  figna  k cumraA  de  nurlage  de  Blanche,  Ii> 
6»c  de  Navaire,  avec  Marcio  d Aragon,  Roi  de  Siak:  U laiFa 
un  fila  qui  fijit  ; 

i{.  PHii.irrE  L Maréchal  de  Navarre,  Cmtcrivit  avec  plit- 
fieurs  Seigneurs  au  traite  ck  paix  Lit  l'art  1438,  arec  Jean  d'Ara^ 
IX.duoain,  Ruade  Navarre.  8c  AUùok  V.  Roi  d'Aragon,  fré- 
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rcsd*une  part;  êcJnnII.Rol  de  CiftiUe.  d'autre  put.  Il  mou* 
lut  l'an  14^0,  père  de  celui  qui  fuit. 

UL  P1E11.R.E  I.  Maréchal  de  Nararre,  einbrallâ  le  pant  d'Eléo* 
nor  d'Aragon  & de  Navarre,  Gourerrume  du  Royaume  de  Na« 
varie  pour  le  Roi  Jean,  it  lut  tue  en  mhafun  1 PaiDpelutie  par  Phi* 
lippe  de  Beaumont  le  irodièiiK  décembre  1471.  laülàntdna  fils. 
J.  fUif/t  11.  Maréchal  de  Nararre,  tué  pîTle  Coaxe  de  Leriu 
l'an  14S0:  fir  Pierre  lI.quifuM. 

U;  Pierre  11 . Maréchal  de  Navarre,  Marquis  de  Cortrt, 
fui  reconnu  dutam  quelquetems  chef  du  pani  de  Cramont,  fuuum 
les  ifitéréis  de  Catherine  de  Foti,  Reine  de  Nararre,  comrc  les 
Colfaliani,  & lé  trouva  au  couronnemcat  de  Jean  d'Albtct  Rot  de 
Navarre,  l'an  14S5.  Depies,  lommaDdanc  l'armée  de  U Reine 
de  Nararre  contre  les  enncmùt,  il  tomba  eoure  leurs  mains,  & rr* 
lia  1’  prsTunnier  en  Caltille.  Enfin  il  fut  mis  milenblemem 

) mon  a Siuuncas  l an  1523 , ifutt  eu  de  Hayr  de  U Cuéta,  fille 
de  SmriM«f,  Duc  d'Albuquerque  & de  ùrmù  de  Mendoze, 
I.  Pierre  lil.qui  fun;  Frsnfmi,  Archevè'iue  de  Valence, 
mon  le  ami  156)  ; & ^ DU»tt,  pris  arec  lôo  frère  par  les 
Lfpignols. 

Ih.  Pierre  III.  Maréchal  de  Nararre,  Marquis  de  Cortex, 
^èl'idnx  du  ConlVtl  Royal  de  Caftille,  quioa  le  wti  de  Henri 
d'Albiet,  Roi  de  Navarre,  miur  fuit-re  celui  de  l'f^perrur  Char* 
les-C^intdt  mnurwà  Tolède  Van  itj6.  laitlamune  tille  unK^?ree* 
Mine.  Marquil'e  de  Cortez,  inanctf  i,  1301554.  à^«ade  Bciu* 
vidés.  GemilhoiBine  CaJblUn:  ^ en  1565 , i Marras  de  Ciirducic 
de  VèUlLo,  Cuoite  d'AIcauiete,  Vicerui  de  Marédul  de  Navarre. 

SZidHWAS  DZ  ZZAVMOST,  fmâ  COUTES  DE  LBUX, 
èirara,  ir  U mAÿt»  /fivrvisx.  - 

M.  Loott  de  Nararre,  Comte  de  Beaumont-le*Roger,  & Sei- 
gneur d'Anei,  truiuème  hlsde  pHiLirre,  Comte d'Üvmii . de* 
niii  Roi  de  Navarre  III  du  nom  , iùc  iiuriè  l'an  1366  a Jttnvt  de 
Sicile.  Duchelfe de  Duras,  filieàineede  edarfar  de  Sicile,  d'Aiw 
jou . Duc  de  Duras,  tt  de  Marie  de  Sicile- Anniu  la  couiur,  cxim* 
me  on  l'apprend  des  tetira  du  Pape  Urbain  V.  11  ptii  le  nom  de 
,I>uc  de  Duns,  & mourut  en  1a  rouille  ûna  m£iru  lesRimes  l'an 
13^3;  nuis  il  laillâdeus  enlàiu  luotreii,  Ch.srlot  Ül 

Jeanne, /rminr^  pierre  d(  Laxa^or,  5ri];M«r  .Vxs'arraô. 

14.  Charlot  de  Draumou,  Mj>«  de  Navaire.  mourut  Pan 
14-12,  ayant  eu  deübfl  epoofe.  .isar  deCunon,  Dame  de  GuH;un 
en'dal'co^ne.  1.  Cfatrfr/ , muitarani  üm  prre  ; -i.  Louts  L qui  fuit  ; 

fc7(4«  de  BL-Juiiy>ne,  Cnevalier  de  Rtxades  fit  Grand- Prieur  de 
asurre.  qui  einbraila  le  parti  de  Chartes  de  Navarre.  Prince  de 
Viane,  contre  le  R "i  Icm  péte,  fut  priüinnier  à la  bataille  d'Ay- 
rar  l'an  Uf  t , ô*  naturel  mmih*  .Uarim . i»nr  U 

ti  /uè.ijTr  rxrrr*  « Navarre  ; fie  ^ CsthniM , lé/Diae  de  /mu 
d'Uai,  Sugneiit  Ami^ocvjis. 

il.  Lou.i  de  IP-aiimunt  L du  nom.  fût  Comte  de  Lerin,  & 
Connéuble  de  Navarre.  Il  foulcrivR  au  traité  de  paie  tait  l'an 
3429,  entre  les  Rrns  de  Navarre,  de  Catulle  fie  d'Aragon,  fie 
mourut  i Madrid  l'an  uja,  ayant  eu  de  hile  nétmtlUM 

CchiNri  III.  du  nom  , Rot  de  Nararre  , 1.  Lovis  U.  qui  fuit; 
3L  CkarUi  de  Beaumuix,  Commatvieitî  «le  Calatrava  ; v NiBri, 
Arthiducre  de  Pampeiune;  ^ TfatèM/r;  fhtltff*.  qiu1é joignit 
avec  le  Corme  de  Lcrm  fun  tretv  en  la  guerre  de  Navarre , cuiure 
Je  piiti  de  Gramunt;  J*»»,  Capitaine  de  la  Garde  de  l'Empe* 
reur  Qurles*(^i)iiMi  7.  /mmv.  manrea  /«an,  SiredeLui^^lL  afn- 
mt,  GauveruiKedcfT.itipcieur  Chailes-c^Limc  pendaM  ü K^nelté. 
mariée  a EM'ade  Pèratu,  Sc-igneur  de  Vauero;  éc 
feir.iiie  de  FrrjrMxi  J Atn. 

i6.  Louu  de  heauinunc  II.  Comte  de  Lerin . Marquis  de  Huef- 
car,  àLConnaable de  Navarre,  le  fit  Chet  de  la  éàetiun  de  Beau- 
mont contse  celle  de  Graiixxu.  Il  embrailâ  le  poni  de  Charles  de 
Navarre,  Pimee  de  Vij<k,  s'empara  de  Pais^wlune,  fitalILiUau 
couronnement  de  Jean  d Albret.  Depuis  il  tin  clullè  de  Navarre, 
te  mourut  en  Aragixi  l'an  150S.  Il  avouepiut'é  en  ia65  . £fwir 
d'Aragon,  tillenerarrl/rde^n**  II-  Kotd'Ar^on  2<  de  Nararre , 
donc  il  eut  Loi’is  III.  qui  Haii;  ^ 7**”  baniu  du  Royaume  de 
Navartc  arec  le  Comte  de  Lenn  fm  frère,  pour  annr  conipiré 
contre  le  Roi  Jean  d'Albiet  ; v Pirrr*  ; ^ CarlvrMr;  5. 

Îtu  de  Futi , labnt  de  Nararre  ; « û.  Amtt,  feiooK  de  de 
lendioe. 

ly.  Loui's  de  Beaumont  III.  Cnmiede  Lerin  fie  Connéuble  de 
Navarre,  embraila  le  pmi  de  s Caililiara  cumre  le  RmdeNarir* 
re.  fie  mourut  l'an  1530.  Son  ê;oule  de  Manrique,  nllr 

de  ¥tr£nMJ  Foich,  Duc  de  Cardonr.e,  fie  de  FV4NfM/«  Manraque 
de  Lara,  liptemaére  lêmme  lui  donna  i.  Louis  IV.qulfuit;  fit 
a.  jt*n,  dont  on  ne  irouve  nue  le  00m. 

LL  Louis  db  Beaumont  iV.  du  nom  . Comte  de  Lerin  . fie 
Connétable  de  Nararre,  ntnurut  le  neuvième  janvier  1565 , iaillànt 
é'AUmtt,  fille  de  N. . . . Duc  de  CarJoane,  a.  BrUâj*  de  Beau- 
mont, Comtellê  de  Lerin , nunéea  Oié^vde  Tolède.  liUdeFar. 
Juu»A  Aivârt . Duc  d'Atbe  ; s,  Tr*tifnfi  fie  2;  Mari*  de  Beau- 
mont. 

Quant  au  Cotnté  d'Evreut.  le  Rm  de  Navarre  Charles  III.  fit  un 
traite' avec  le  Roi  de  France  Chatin  VI.  le  |«}  juin  de  l'an  1404, 

er  lequel  U lui  céda  Evrtux,  qu'ondonnaen  ns6  i ]qn  Siuara. 

l'orur  d'Aubigny.  Connétable  d EcolIc-  Ce  ne  lut  poi  pour 
iof^-irms.  car  en  1569  . le  Roi  Charles  IX. ayanireuré  le  Comté 
de  Cii'on.  de  Frara;otsde  France,  Duc  d'Alei^on,  Ion  trere,  il 
lui  donna  F.vreuz,  qu'il  engea  en  Duché;  mats  ce  Prime  étant 
mort  lins  polirrité  en  1584,  Evreux  lut  encore  réüniàla  Couron. 
ne.  Il  ap^nientaujourdhuià  11  inaiÊKi  de  Bouillon.  'Duché, 
ne,  Rttherrhu  du  ViiUi  A fVanr*.  Du  Tillct,  Hifi-  Srinte-Manhe , 
hifi-  <<v««'«I.  dt  U it  fViMvt,  Gêil.  CAnfi.  Du  Puy, 

DrùudMBm.  Lejau,  P.  AolêlaK,  l^flànQi- 

lwM,di  franrr. 
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F.URIC.  CWrittEVARlC. 

EU  K 1 C L ES,  noble  Lacedén>-.iroen  , grand  flatnir,  four* 
be , aniticieus , fie  pour  tout  dite  en  un  mot  lluiaime  du  monde  le 

Ëiit  kciérai.  11  énui  d ailleurs  fi  cuuven . <qae  les  plus  raiinez  lîe 
iiknciu  lurprendre  fit  duper  |aT  fm  aniSest-  S'étam  tendu  1 jé- 
rufalem,  il  ht  de  tre»  beaux  prèlèui  â Hérode,  pour  eiurcr  dm» 
InoniKur de kt boeioes giaccs  fie  de  là  conrideiKS i fie  ce  Roi  qui 
ne  lèUiilbiiJimaiafurnionterenlibrraliié,  lui  en  Ht  de  plus  graiu» 
encore.  Meme  pour  lui  lémoistcr  plus  d amirié  fit  lus  rendre  plua 
d honneur,  il  le  Ht  loger  chez  Amipater.  qui  étoit  pour  Inrs  celui 
de  lés  fils  qu'il  alntoii  le  plus.  Ce  luurbe  m û bien  pm  fun  admiè, 
qu'aprés s'etre rendu  màiirede  rcfprhde  ces  deux  Princes,  il  vmrs 
cnicrcinènt  dans  U âmilunté  d* Ateeaaidre.  Il  fil  croire  i ce  Prin> 
Ce  que  Ion  beaupére  ArcheLuis  éiok  Ion  intime , fit  que  cette  aanQ. 
déraDon  l'obligeon  à rendre  etaAemrnt  lés  devoirs  à la  Priatcel& 
Giiphyra fi'Ie  d'Archélaiis.  CeGrecjoiaMfi  bien Ibn rûle,  qu'il 
fût  bKijours  le  tnen-venu  pu  tout.  Il  n'adêétaie  en  apparence  au* 
cun  parti;  cependam  U lesohémoit  tous, in  dupoUiuui,  ^ re,un* 
doit  ia  calorniwe  oO  il  lut  piaiiôit.  Il  In  avo«  ■ellementfâl'ci.'iez  , 
qu'aucun  ne  fe  défiou  de  lui.  & que  chxua  croyoïi  de  bonne  lU 
I aroir  dans  (es  imérèis,  s'insginant  que  la  connnianiuion  qu'il 
avoH  avec  les  autres  D'aboiuitCw  qu'l  lui  rendre  plus  de  fervivei. 
Celui  quifevit  I la  fin  pris,  lût  le  Pnnee  Alexandre,  mn  l'nuvric 
trop  a lui  iûr  le  mécumeruemeffl  qu’il  recevoit  du  Rai  liérade  (ua 
pere.  Ce  irJitre  rapportot  en  nKine  tenu  à Anetpater  tout  ce  qu'il 
avoii  arana.  ralFurani  que  1rs  obljgaucus  qu'il  lui  avtjit,  l'enu* 
geoieni  i farerur  du  périt  qiâ  le  meou^t , ann  qu'il  fe  tint  fur  le» 
Rirdes.  & quil  fe  precauoonnâi  comte  Alexandre,  qui.  fans  «Mu» 
te , dam  le  defir  qu’il  artnt  de  fe  venger  de  lut , ne  ounqueroù  pa» 
«fen  venir  un  Jour  des  paroles  aux  edên.  Anaparer  lui  en  fut  icè» 
bon  gré , fie  x^ûia  I mille  remerciment , des  prefem  de  grande  va* 
leur.  Euficlès  fil  le  même  rapport  a Hérnde,  fit  ce  R<û  qui 
croyoittout  ce  qu'on  lui  diloii  de  les  deux  fib  A 'esandre  8c  Arifio* 
bUe,  ajoûu  ailcment  toi  aux  dil'cou»  empolki.inez  de  ce  perfide, 
fit  lut  dunna  pour  le  prix  de  fes  -iris  la  fnmnie  de  cinq-iuice  talcns. 
Mail  m.-nme  tout  cela  ne  ûusl'atliiii  pu  Ton  avtJjé,  il  allt  en  C.ip* 
paioce  iriKiver  Archélaus,  lui  parla  (rés-aTantarcufeincm  du  Pfin* 
te  Alenndre,  fie  lui  dk  qu'il  aroU  éséairetneuieux,  pour  Cb!.!ri* 
buer  a le  remeure  bien  arec  (on  prre.  Ce  Roi  qui  aim-it  renia* 
blement  fongeisdre,  laufe  de  lli  fille  Glaphyra,  luia-nHJigoa  mille 
honnéieicz,  lui  tu  nvllecaTclIcs,  fia  aptes  l avoir  comblé  de  pieien» 
ircs-confidérables  lui  donna  congé  p^r  retourner  à Lacéiénaonc. 
Y ayant  dcmeuié  quelque  teins,  fia  te  ferram  toujours  de  fes  anifi* 
CCS,  il  fut  nuüi  rennuiu  pour  un  («rfide.  figeomyé  en  cul.  * Jo< 
léphe , Auie.  7iufaif . L e.  ifi. 

£ 0 R 1 P Ë,  Aixeur  Grec,  qui  compolâ  un  Traité  «fes  Difei* 
pies  de  Soeme.  On  ne  Cut  en  quel  tenu  il  t vécu.  * Sleurjius, 
Â Ltêf.  Aiiif.  arrêt  Harpocniion. 

E U R 1 P El,  canal , ou  bru  de  mer  emre  t'Achais  fia  Hle  de 
Négrepont,  e(l appelle ur  les  Anciens  Emrifm  EitMrrau,  m <2Wri* 
idcau , du  nom  de  lile  oc  de  la  ville.  Ceux  du  ^ le  nomment 
Z^>f*i , les  luliens  Stnti»  di  ,Vrjr«p«w/  { les  François  U détrùt  J* 
VEàttift,  «ou  Ui4ttùx  di  siirtfm.  Les  Hilioriem,  IrsGrogra* 
hes . fie  les  Vuy^eurs  o'oot  écrit  qu'une  pinie  de  ce  qui  en  ed  g 
ju  qu'ils  ne  l'aycrx  pas  vu,  fit  qu'ils  en  ayent  feulement  puilé,  fe* 
Ion  le  rappon  qu'on  leur  en  aroii  lait  ; Ibit  qu'ils  ne  l'ajent  pat  con* 
lidére  aRtntiveuient  fit  en  divers  tems,  felon  les  «iivcn  qujnier» 
«le  lune,  fie  les  divers  iours  du  mois.  A J'endriHt  od  eil  U rille 
dcNri^repom,  l'LutipeeR  fi  ferré,  8;  de  fi  peu  de  largeur,  qu'à 
jviRc  une  Galère  y peut  patTér  fuus  un  pont-fem  qui  eft  emre  la  ci* 
tidelle  fie  la  tour  dn  Vmtiens.  Cet  endroit  ell  principalemeai  sp* 
pelle  fEuripei  on  donne  auili  ce  nom  à l’étendue  d'environ  douzo 
livuesdechiqiic  c6té  oùfecanal  éont|^us  large,  lôo  cours  incon* 
A.im  n'efi  viiiblc  qu'au  pie  du  château.  Dans  l'd'pKe  de  cet  dou« 
xe  lieues  de  chique  cûte  on  trouve  i>{uiieurt  petits  goltés,  où  l\in 
peut  reman^uer  Mr  racrroillémL'ntfic  Je  dèaoiilemciu de  l'eau,  la 
direrliiè  de  ce  flux  fie  reriux.  Le  cours  de  l'Euripe  duk  être  oonfi* 
déré  en  divers  lenu.  Fendant  ctuque  lune,  il  efe  réglé jiendant 
dix-huiioudiZ'Rcufjaurs,  fit  dénr,ilé  durani  ooxe  jours.  Les  huit 
preiiuerijouTsdelalune.  le  üi  iii  igfieaodelt 

pleine  June,  6c  les 27;  aü  & Î2i  qui Mnc  les  ifOiTdu'irermeT  quar- 
iisr.  l'Eunre  eil  Sgié.  Les  10,  JLi. J3^  pretnief 

quanier,  6c  Ici  Ç2a  2i»  ^ üa  oCalTwi  dernier  qoinicr, 
il  cft  déréglé.  Ainfi  dam  cfuque  lut»  U a o.nze  joiss  de  diriè^ie* 
ment,  fie  Us  lÂ  ou  m ainres  fon  court  cA  ré^é. 

Pendant  les  joun'de  Cm  daréj^lmvent,  iladaniuninuf  naturel,’ 
c'eAa  dire,  rno^ou  ^heures,  onze,  douze,  treize, et  même  «tua* 
inrze  toisiunHux,  fie  amntde  rerini.  Lorsque  le  cours  delEih 
ripe  eA  réglé , il  a cela  de  (vmblable  avec  Ja  mer  Océane , fit  avec 
le  Golfe  de  Vemfc.  qu’en  24  ou  ü heures  il  1 feuleruem  Jeta  fnj» 
fnn  reriux  i fit  chaque  jour  il  rcrarde  d’une  heure  cumine  l’O* 
céan  . fie  dure  fix  heures  en  fun  tronunt . fie  auani  e.i  fun  de(^ 
Cendant,  fou  en  hiver,  loir  en  été.  (bit  que  le  rem  fou  vinleni.  ou 

3u’il  j an  boucr.  Dam  les  joiin  du  dérèglement , le  munuiv  e A 
’ennron  ^miheure,  fie  le  defeendmt  «le  trois  quarts  dbeure. 
Toutes  ces  marées  de  l'Euripe,  réglées  ou  non  réglées,  oni  enco* 
re  deux  didèrcncet  d'avec  celles  de  fOréan;  la  première  eA,  que 
l'eau  nes'elérvdnrduuirequed'un  plé  dans  C»  monufu,  fie  rire* 
metu  elle  riem  julcpj'a  deux  ; au  lieu  que  l'Océan  s’élève  quelque* 
fiiujulmil  lahaineurdeSacoudées,  comme  dam  les  ports  de  lire* 
ogne.  U fécondé dilRtcnce  eA,  quedins  l'Océan  l'eau  s'abaiile, 
lorsqu’elle  fe  retire  en  baixe  mer.  fie  qu'elle  s’élève,  quand  elle 
s'approche  des  c«het;  mail  le  monuni  de  l'Eunpe  arrive,  qutnd 
(00  eau  s'écoule  vers  les  Iles  de  l'Archipel  oii  b mereA  dIus  gran* 
de  ; fit  fe  defcenie . lorsqu'elle  coun  vers  la  ThHUhe , dtnt  le  ca- 
nal par  où  les  galères  paflerx  pous  aller  à .'vilonicbi.  Entre  le  mon. 
untfic  Udefeenre,  ily  a un  rerit  intervalle,  quifiitpanhirel'nii 
en  repos;  de  fune  que  les  pluniesfic  la  paille  detnevremfurfetu 
feoiaxHiTCiDcnt,  i iDoioi quil  n'y  th du  vent.  Oo  a «ocoie  obfer* 


900  EUR. 

vi  <|ianJ  limer  inoa» . «Il«  celTë  qurtque&ii  de  nxMiter  unquvt 

tfhcurc,  ouiAcdcim-beure.  quoiqu'elle  cwire  wu^oun»  8c 
Ivnelle  adeui  munuitt  duu  un  même  tlax.  Au  rcRe»  oa  o'y 
recuonoiiuoincde  ctungemcat  niuileiloliticei,  ni  luus  les  iquiiio- 
les.  Le  P.  Bibin,  dum  un  a nié  vec  eitr-nt^  eoiueta  Je  luuies  ces 
clk'ln  avec  les  'Dites  & IcsGtets.  letiiKls  ont  ÜJin  Jrs  deux 
looulinsqui  (emt  fur  ce  détroit,  U lU  lui  ailurérem  qu'ils  arutem 
fiù  les  mêiDes  renurques  (ur  Icscounde  l'Lucipc  dc)HiL$  J4  ansi 
ce  OUI  leur  euiit  uk  . pane  que  les  roues  des  mxiUot  murneu. 
iinioi  d'un  cùté,  uiuitdc  l'aune,  Crloa  le  tlux  6c  le  leitua  de 
l'eau. 

Les  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé  des  a^iuiiona  de  TEuripe,  en 
parletu  km  dift'crcnunejui  6c  néanmoins  00  peut  concilier  tacile- 
mem  leurs  opùions.  Antiphile,  mtJdeUnûnce,  dn  dans  uoe  épi* 
«auime  Greque , que  l'Eurtpe  a lix  liiu  MO  riux  8c  re-iui.  Sera* 
IWQ,  Pline,  Suidas8c  phUieurt autres  (juticQncmquece  Aux  8c  re- 
flux te  lait  le((  llm.  Pompunius  Mêla  eli  plus  coiûûriiK  a U rért' 
«é,  alïïjrani  qu'il  fe  lût  14  ibiii  nui»  U (cinbk  qu'il  veuille  dire 
qu'eniuut  tenu  l’Eurtpe  va  6c  vieotquatune  ibis,  en  vinfi-quaue 
lieurck  Void  comme  il  parle,  Lm  mtr  j <-mfi  TMfUimiwt,  têniit 
dtm  tki,  tmuit  d»  l'tutrt  (eft  ftit  U jim,  fût  lê  mit.  Ut 

frh  rctmrmau  viri  fi^driU  4'miL  vmuumt  aepara^aei , aure  tmi  dt 
«Wiarr,  fs'ili  tt^fhta  aux  mnii  0<  artitmt  àmi  imr  eiarfi  Ui 
/«MX  fu  -MKMW  à fitUn  vmUj.  Seneque  kmble  eue  de  otèine 
Opiotoo,  lorsqu'il  du  s 

XaHpM/  tnUix  foUit  hiJlMii  vajai, 

/tJn , iiiimm  rifttt, 

Dum  lij*  TiiM  mr^*!  0«(««t 


Car  U ne  parle  que  du  Aui  du  jour . qui  efi  Tvnihlable  pendant  la 
nuit.  Pluie  oc  tcij'ljque  |us  tx-keiiira  quani  il  du  que  kscouraiu 
de  rEub,.«  fe  iJ,j  fefi  Jm  U jiur  la  aaà.  'l'iie  Live  croix  av.nr 
nueua  ir>>.<ve  lavuruv  que  ka  auirei.  Ltmift,  dii-il,  «a  faiftft 
rt/ax  dam  ai  jiur  umint  U rimaimit  U faâli* , mau 
k iMri  laaiil  J mu  tki,  ItrJit  dl  l aatri , à ia  mMirtdm  ^*1.  Ce- 
U omvteiu  4tlci  bien  aux  jours  dcreglcx  i nuis  iJ  k tcoui,>e  quuid 
il  a/Miie , qu  «i  n'y  j puuu  Je  puci  p«ui  mauvais  que  celui  Je  Ciul- 
<n.  Xcaulr  du  courant;  car  ce  Aui  8c  rcilus  ne  uiinuikomu  e> 
iLuer  ks  viukaux , qui  ont  ailéx  d e^iace  pour  le  meiuc  a couvert 
du  courant  Lut  dam  k-  tfand  puti,  (bii  dans  celui  qui  etc  dei'auire 
cûté  du  port,  cumme  U lut  a<lé  de  le  voir  en  lObp,  torsqu."  l'ar- 
meeiiafalc  des  Turcs  hivenrni  a Nr^a-potu.  J jicre  ces  Amicmis 
quriquraiira  ont  cunitdcré  l'I'.uripe.  qui.iJ  la  viuJeiKc  du  vent  rc- 
Cardvut  le  courant  de  l'eau,  d'ou  vient  qu'iU  ne  l'ont  vu  que  lia  ou 
k}*!  tuif.  D’autres  ne  l'cmt  vu  que  duu  des  jours  dercf;lc^  Pour 
cequieftde  quelques  Auteurs  modernes  quidifiTit  qu’il  ne  b piiie 
tien  dans  l'Eunpe  de  pluseatraorduuire,  que  dam  lOcéan,  ou  a 
Venfe,  ceux-Û  ne  foni  ru  que  duu  les  yjurs  rei^lri,  6c  nom  |>w 
temarq-aé  les  diAcrences  dont  mus  avons  perlé.  u Ion  de- 
mande  la  nilôn  pourquoi  l'Eunpe  eA  reKlé  duu  de  certains  juuts, 
te  dérûé  dam  d auues . c’elt  cc  qu  il  cil  bien  dilfiale  de  lavoir. 
Onneuii  pas  non  plus  pourquoi  en  qunques  endroits,  cofn.ne  i 
Dieppe,  les  tiyaadcx  nurees  funi  deux  ou  trois  jours  après  U um^ 
telle  6c  la  pleine  lune  ; pourquoi  elles  croulent  a la  nouvelle  lune , 
quand  Cet  allie  a le  moios  de  tuice , 8c  qu'elles  dimmuent . lorsqu'il 
commence  k fe  (^ner  ; pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  1 eau  eil 

rize  tours  à nuiMr.  8c  c^uize jours  a defcenJie;  puuiquw 
s les  ports  de  Cambaye  ks  ^anJes  mirves  ne  font  qu'à  la  pkuie 
lune;  8c  .iu  pori  Je  Cskcut,  qui  n'en  e)l  pas  élui^nc,  elles  n arri- 
tou  qu'a  b oouvelk  lune.  U n<>ut  ÛJt  avouer  av^c  le  Pruphete 
Km.  que  kl  ék\aiim>  dt  U Hirfmi  aJmùraàui,  6c  que  ceskerets 
fboi  incunnus  am  to.nrnrs.  * Htiuu.4  dm  p.  fuîîa.  J.  Spuo,  tî^a* 
tidlialk,  c^i.en  1675. m«» a. p.  }-.J — }ay 

E U R.  I P £>  elk  k .'vont  que  i«  .\ir.n  ni  d-im-iiem  à reruûs  ca- 
mus Cùn  a la  mùn,  qo'oa  rein,  II. ion  u'eiu  duis  h-s  Cirques  ou 
Amplïihéaitesà  Rome,  pr<i.r)  rv i-rcluiecr un cvmbai  luval;  mê- 
me à CCS  aquîducs  q u fetvvm  1 coi 'utfc  l'ej-i  d'un  lieu  a l'auire, 
6c  nu  elle  «ours  i imicr  uisr  rv,-re  dans  Ion  jn.  .S|>jruea  dn 
ou  Melio>>b.C:  r-.i.|  ii:  par  nu^i).iu.,i.ve  des  Euripesde  vin,  pour 
o>.irr:i  au  P iipl'-*  !<■  I'^.<.‘t:cie  dunr  hirclle  cuvak.  On  appcilun 
Kti/  cet  , lnr*.v'ik  étûb.-m  >'/rt  lar;’es.  * Cicéron,  ki.  3. 
iMé  éd^.pfal.  q.  lié.  ■t.Jthg.t.  1. 

E U Ri  P I O b,  P>xie  Gnx  , I un  de  ceur  q-jî  ont  excellé 
dans  laTri’e'be.  luquii  I'anpreiiu:rüet4  LXRV  Olympiade,  4\o 
tns  avamjt'iùs  Christ  dans  Ulede  Sala.iune,  où  £an  pcrc  Mndir- 
(Iwt  St  ù incre  Clitu  s'étoieni  retirer,  un  peu  avant  que  Xerxescn- 
«rit  duul'Auique.  O.i dif|.uie  Car  leur  conJitioni  ks  uns  la  liant 
noble  6c  les  autres  rocuncrc.  Cet  derniers  ddcni  que  b mère  ven- 
dois  des  herbes.  Un  ceruin  oracle  nul  enceisJu  lui  caulê  que  Ibn 
éleva  Eunpidecomnie  ceux  dom  1rs  Grecs rouloicmtàiredcs  Athlè- 
tes; mais  la  fuite  ht  connûufe  qu’il  éKnt  propre  k d'autres  chuks. 
Il  ippra  b Phytique  fous  Aiuxa^oras;  mais  quand  iléus  vu  les  per- 
fécuuuiLS  que  ce  Fhilofophc  CvatTrii  pixir  avoir  parlé  contre  ropi- 
nion  populaire,  il  abandonna  laPhilofupéHe,  6c  s appliqua  à la  Poe- 
fie  Oramatiqoe , n' étant  encore  ifié  que  de  iS  ans.  U ne  n^lij;ea 
fiLMU  pour  ceb  dans  U fuite  de  Ci  vie  l'étude  de  b Morale  & de  b 
f^ytique:  U prit  meme  des  k^ons  de  Socrate , ,ui  {urix  l'eAiiner 
beaucimp.  U coiopub  un  ^rand  oonibre  de  iVasè dies  qui  lùrea 
£>n  elbcnées,  6c  pendam  là  rk  6e  après  là  mon.  Pluheurs  Au- 
teurs le  rendent  comme  le  plus  accompli  de  tous  les  Poètes  Tra- 
nquet.  Ses  pièces  neanmoins  reraponéreoc  allez  rareroent  le  pru  aux 
JeuxOlympiquei.  De  fusante  6t  quinze  iraxédies  qu'il  avoii  ùites, 
ti  foncncriii  Varron,  il  n’y  en  eut  que  cinq  qui  le  ren^nérem. 
L'émubdon,  6c  cniin  rmimitié  qui  s'éleva  eoire  lui  6c  .'wphocle, 
lui  cauû  peut-être  moins  de  chagrin  que  les  railleries  d'ArtAupha- 
ne , ^ te  ptadbir  i le  nuliraiter  daoi  fn  Comédies,  il  y a dans 
ics  Tngémet  plulkun  rôles  contre  1er  temmes,  ddquelles  il  fe 
{bdbétl  oédli*.  Ceix 61  qu'oti  ku aAeéta  U litce d'wwnw'  d*i  ftm- 


R U R. 

mu.  Tl  ne  bifls  mi  de  fe  nairicr;  nuis  U répuJù  & preiniéte 
Icnameà  caufe  Je  ft  nbavaiTe  ..unJuite,  6c  il  ne  tin  paspluah^o» 
reus  avec  b lùctaje.  L'ic^uijimic  i quoi  ceU  l'eapofiu,  oc  ;et 
raiLIcfics  qu  en  rirent  les  Poèies  Cornas,  l'obUgércflca  ibrtir  d'A- 
Ukiks.  Il  lé  relira  a 1a  Cu jx  du  Rui  Aluit.-li-JS , lm  il  ùc  Uco  re- 
<;j.  Ce  Pruicc  aimoit  k*  mis  Sa/aiu  & Ivs  acnrou  uar  f.s  ùricra* 
liiez.  Il  éleva  Euripde,  ui  kc'uiinc  luo  preuiUi  Miiuiire  J Eut, 
li  funencrutcSulia.  Ce  qu'il  y a de  Je  certain  c'cil  que  cc  Pue- 
te  fut  en  fCanJe  cunfidèraiiiii)  auprès  du  l'rui.'e,  6c  qa  tl  en  rojuf 
des  marques.  Un  ceruin  Déca-umque  avoitriilie  Lutiin.le  fut  fca* 
hakiue  qui  a'étûH  ^a^  ap;eab!e  : le  Puete  ne  de.usura  p >ini  Cu»  rc> 
fUMic,  ù donna  a vedcùuidc  (bo  baleuic  uoe  caule  gbrieut'e;  1«- 
voir,  la  tidéliw  avec  bqueik  il  avuu  gardé  les  kirea  qu  uu  lui 
avuk  contiez.  Atchelaus  ne  b ttoui-iot  pas  aüéx  venge  pur  celte 
répunlê , lut  livra  Oéca:nn»quc,  arin  que  l'uttenfe  t«  expiée  à 
coups  d'éiriviéres.  On  preund  qu’Euripue  lé  fervii  de  la  pL-i.inil 
tion  du  Prince , fi  l'un  en  veut  croire  le  téinutgnigc  d'Amluie. 
Cc  Püete  rit  une  tin  tn^ique  : il  Ce  promenuic  dans  un  bris  8c  a là 
owiière  il  inéditok  protundemem.  rursqu'iUii  reiKOUiré  uo  peux 
l'écart  par  les  chiens  du  Prince , qui  fe  jénerem  fur  lui  6c  le  drebv 
rércm  en  pièces:  d'autres  veuleru  qu'il  fut  tué  par  des  tiemmes  c.i 
habe  de  ce  qu'il  les  avent  toujours  aulcranées  dans  les  Tragédies, 
ArchéUüs  lui  Al  bire  des  tUnérailles  nuvuriques.  La  nuuvelle  Jt 
û mon  affl^ea  de  telle  li>rie  les  Athenems , que  luuic  U ville  en 
prit  le  deui/.  Un  de  fes  amis,  nunine  Pliiie.uun,  «u  lüi  ii  km- 
ché.  qu’il  dèfbra que  s’il  cruyou,  conunv  quelques-uns  raiiüreni, 

3ue  tes  mors  confervem  le  léotuneM,  U le  ^ndiuii  pour  alfer  jouir 
e U vue  d Euripide.  Cc  mnd  Poète  avoir  près  de  loiiaiuc-L|uto> 
ze  ans  lorsqu'il  mourut,  fl  ou  nous  relu  q.i’u'te  vuzunede  lés 
Tr-^i'ilns,  bicQ  qu'ii  eoait  w>iip<fe  quurv-viui-J  mzc.  Il  ai.;,  ne 
adebner  plufieurslcnu-nces  pleuxs  d'une  b<i.tiicnv;ralc,  6t  li  kpes- 
gisni  luimé.uc  pur-la;  car  cciuii  un  hoiiutie  feiere  6c  graie,  te 
6c  un  peu  Uidilierenr  pour  les  plaints  : iJ  s'entcnuoit  duu  une  ai» 
l're-jk  uverne  pour  y lumpofer  l'es  Ouvrages i aa  relie  luotts  ks 
nutimvs  n’étuictu  pas  c'.alMKiH  bwies.  Il  en  Jetuu  uœ  (ai  b 
religKM  dufermeni.  qui  K-maccul-.r  ü'éirc  proieAeur  sLpanur.-  8c 
des  r.ikences  mi-noli-s:  on  lia  en  rit  unprut.i.t.  Il  ûitruJutc  ILpiM- 
Ivte  armé  d une  üillinétum,  quand  un  h-i  u-iik-f  en  rDeiuoirc  iba 
krnuni,  tl'ÿAxev  « m a.>à^Tv3’:  i-agma  )vavu, 

mini  *tri  mamt  imfmrata  ; / ai  put  at  ta  Uu^at  (y  um  pattk  l *i/nt. 
DamuueuUie  rviu-anre  il  pat  la  li  iofi  a lavanuijoi  Oc*  avarn,  6C 
leniblut  II  bkiic.urer  dans  kurs  lenuateus.  que  lojte  laiiannié* 
s'en  émut.  OnauiiKaclulél'Aêteur.  tiLiuipiieue  liai  venu  lui» 
meme  prier  le  peaj>;c  de  te  duiuiet  on  peu  de  patirnce,  l’ailurai< 
qu  un  vcTtukbieft-iJi  b tin  nu:hcu:cide  dccet..JiUiraieurdtf  I r»r8c 
de  I argent,  d'un  les  miruors  avoient  tant  cbo.jué  U co:)ipjg.ue. 
Une  autre  luis  on  s'oriénla  k.lcmeQi  des  d -ux  pieim.-rt  vi-n  de  là 
Menalippc,  q>ù  k-nbUaent  aiuqiwr  l'exinrnce  uuplua  giandJes 
Oluix , qu’il  tût  obl^^L-  .lc  les  changer.  Il  a dcUie  quelqu-.-iuis  des 
propuiiii'’m»  impies;  cc(i  le  bu  timeni  I.ir  Jofael  que..jut-s  uns  (u 
tùiu  palier  pour  Aihvc,  L'n  j-nir  le  peuple  d Aininestoutuiu  qu'il 
retrancnàt  un  cenam  e.idrac  de  l'une  de  lès  Tragi-  lies:  il  lé  pré» 
lémalur  h kciw  pour  dire  au  |v.iple,  ji  a*  ftim  tau  Om 
vragn  afia  da^nJti  Jt  vmt . bm<i  ajli»  dt  vmi  «^rlgiNV.  CettS 
répanJè  peut  recevoir  uobo>i  8c  un  mauvais  tour,  auili-tiien  que  b 
lijivante.  Il  fe  pi.u;v>*iu  xu  Puete  AlceiLt.  que  peniam  les  iruia 
derniers  jours,  il  navoit  pu  taire  qL«eirois  vers,  quoiquii  eut  ua» 
vatllè  lâiu  relâche  : l'autre  lus  tèioadit  qu'il  en  avosi  lan  une  ccniaâ» 
ne  km  ailéuietu.  Uau,  rc«rii  Limpide,  iJy  a mitdr/trtaei  tana 
kl  iti  vktet,  q«f  ki  mtmi  ftrurtat  imtt  Ittmdm  du  jié» 

fki,  c t"*  kl  vmrtf  at  Jmrtrmn  ^ tuu  jmu.  Vakfe  Maxmie  a 
intvrprcie  hmt  ceci  ton  brorablenivni . ü y trouvun  moins  d'orgueil 
qu'une  cuntuiKcratlùnmbk,  qiAin  grand  bmuiK  doit  avoir  enfin 
meriie,  Oa  lit  dans  b Evaafiii-jmi  d'Eufebc,  un  ptllà- 

ge.  par  lequel  il  femble  qu'Euripiic  avuii  un  apNncmeni  dans  U 
citadelle  d'Adiénrs  avec  une  peoitun  du  public.  La  meilleure  eifi- 
ikmdctOeurresdece  Poctc,  cft  celle  que  jofué  Bariks,  Frotélléur 
de  Cambnge,  pubUa  m filk  fan  1694.  Il  y a juirK  des  Scholits, 
8c  kxis  1rs  tfagmei»  quil  a pu  trouver;  il  a ecUirciplufieuis en- 
droits oMcurs  par  des  Nutes  fevames.  6c  a mis  à U tète  uie  Vie 
d'Euripide  pksne  d'efuJiUoii.  La  pcenuèce  éJjuonde  iS  Traie- 
dies  d'huripide , eil  cclk  de  V emlé  chez  Aide  Manuie  ; etle 
n’cftqu'cn  Grec,  6c  de  l'an  ijoj,  inH:  elle  fut  renouvelléc  à Baie 
en  jj;y.  in  H;  6c  l'an  JJ44.  6(  ijji.  Après  celie-b,  lédauua 
de Plüuin in /rixri  Anvers,  de  l'an  ijyi,  et!  lameillcuce;  mib 
Paul  Eikiuie  en  doniu  une  plus  compktre  en  1604.  m 4.  L'édi- 
tion d’Hcidclbi-rgchcz  jeruroe  Commeltnen  1197,  in  6,  efe  aA 
fez  eliimée.  Il  y a qucIqucsTragcxlks  d'Luri|.cJ«  qui  uot  paru  1 
part,  ir.^iiies  par  dirivmis  Auteurs.  On  m imprima  quaire  a An- 
vers l'an  ij9i.  traduites  en  ven  Latins  par  ICuahcTus.  Lralme 
cradiiilu  en  vers  hmbsqi/r*  t'iTccube  6c  f Iphigénie  èn  'Taunde , 8c 
cette  verfem  lül  impriNX-e  i Vcmi'e  cbz  Aide  l'an  1507.  an  8, 
Floresu  Chrétien  à traduit  en  ven  Lati,is  l'.^rklivniaque.  6c  k Cy» 
dope.  L'on  arok  el'péréque  MaJame  Uackrd>aiincroiiquelque 
jcwr  au  public  une  inductiuR  Fra:i^oilé  de  louies  ks  Traeédaei 
d'Euripsde , nvns  là  mort  l'a  empCt  I ne  de  rcitiplk  I àueiite  du  t^biie. 
Les  Pièces  qui  nous  refeeni  de  lai . ibnt  ki  Pémmijri  uu  Phcnkico» 
nUtOufie,  id*dit,dJuliù,tta>lm:iiJiit.  lu  Sutfitauirt,lfiijiaitm 
^ailija,  IfUgiMtJamiUTaarit^aê,  ki  l'tt.Uu,  lu  Baiemmtu, 

U Cytkft,  kl  HiratUfi,  Htkat,  lm , n fanmr  , £k(ht, 

Hkaii,  tÿ  Hifttlius  ces  de.if  dernitres  'l'nr.->dies  feaibleni  de- 
voir emporter  le  pi»  fur  (ouïes  les  autres.  On  ae  pets  bsen  jager 
de  ce  poète , qu’en  k comparaix  avec  Riphocle  ; 8c  c'ril  ce  que 
l'on  peut  voir  dans  ks  jugemens  des  Savans  de  M.  Bailki , fur  les 
Poêles  Grecs,  oui]  rapporte  d'une  manière  eSKte  8c  dure,  nul 
ce  que  ks  mlleun  Crkiqurv  anciens 6c  nKAkraes  ont  ..ht  d'Kurii» 
de.  * AuluOlk,  kv.  ij.  ekaf,  io.ih>.  ly.ckap.  4.  'rhomat  Me» 
ciller,  M /*  yk.  Suidas.  Â>  tmifiJe.  Bayle,  Duiiamain  CririfM. 
BailUs . Jagttant  du  Sataai far  lu  Puni  Ürui. 
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E V R O N.  bourg  de  PnAce  me  udc  Kbbik,  eft  daot  le 
Maine  , au  Hid-cA  de  Mayenoe  dont  il  eft  élu^nê  d'em'iron  cinq 
beuei,  &c  a neuf  lieues  de  la  Tille  duMaoi  1 l’oueft  cvitd'oueft. 

E U R O P A . Ae«Mc<  ^ , nunugnes  ir^s-hautes.  EUea 

fbm  en  Efpignc  enn*  ici  deut  AAunei,  dans  La  conarêe  de  Lieba- 
tu.  * Maty , DiâtM.  (Jirp'. 

EUROPE,  bile  d Ag^nor  Roi  de  Ph^kie  , 6c  ferur  de 
CaJmus , fui  ainke  de  Jupuer . qui , fekui  la  Fabk  . fc  déguilâ  en 
Ciureau  , &(  l'enleram  près  de  la  mer , U me.ia  en  cene  punie  de 
tKxre  ccKuiaeiw , que  noua  appeOoiu  Etêrtft  de  Am  num.  (piques 
autres cni)em avec  pli»  de  véniê  qu'AJleiiui,  ou  Minm,  lenkTé» 
rein  eu  lâifuu  U guerre  aui  Phènitieru.  On  dit  quelle  tût  emme* 
needaiu  un  navire,  dit /r  TuMiMa . & conduite  dû»  Ule  de  Creie  , 
üu  elle  époufi  ie  Rot  Afterius,  auquel , pour  fa  bunie,  on  donna 
le  nom  de  [upiier  ; 6e  qu  elle  ü»  mère  de  Muiua  Rut  de  Créie . de 
JUiadimanie  qui  ré^  dant  les  iles  voüines  de  f Ane  . 6c  de  Sarpé- 
don  Rüi  de  Lyue.  Buchari  fowieiK  que  le  nom  de  l'Europe  vkne 
des  iDols  PhcnkieiuClivr^/<^ , qm  lignifie  » vjf^r  Hmm,  parce 
que  In  Eumpéens  lÔDi  blancs  en  comparaaAan  des  Aincauta.  U D* 
le  auiTi  de  la  okme  orijtine  le  nom  de  la  fille  d'Agenur.  La  bian- 
chrur  de  cene  Princeik  a été  û vaiuèe . que  les  Anciens  ont  fêini 
M'une  des  filles  dejunon  avondérobéle  pciii  poide  ùrd  de  ceitc 
XXeciie,  6c  qu  elle  l'aroii  donné  a Europe.  Horace  a égard  i cene 
grande  blancheur,  lorsqu'il  dit  enptfuoi  d'elie,  S7^« 

hvrt , sr.35. 

$ie  tunft  nivttim  <U^ 

CrtÀiJiiTêmtiMm*, 

“ Bochart,  fkdn  6c  démtum.  Oride,  2pl|f.a.«.  d.  6fr> 
I4M.  «.  1^.  Euiébe . m U Càfm.  Hêrodoie.  J.  i.  m Clm. 

EUROPE,  eft  l'une  des  crois  parties  du  munde  de  noire 
Comioeoi,  a l'Occideotdc  J'Afie,  âcaufepieatnoadel'Athque. 

SA  SITt/ATtOH  t T SES  B O E S M S. 

L'Europe  eft  ûtuée  entre  le  35  $(  le  73  degré  de  Uticude , 6c 
entre  le  tUiéme  6t  k cenciciae  de  longitude , encore  qu'elle  ne  reiu- 

Ëu<«  pas  tout  cet  efpace.  D'auirct  marqueni  plut  eiaAemem  La 
uaiioii . depuu  le  J4  d«re  de  latitude  vers  le  7s , & depuis  te 
ncuvié  tiede  longitude  jiilquau  9}  UU94.  Salatnuk  momrequ'eh 
le  eft  pretque  toute  Aiut  U Zone  lemperêe . 6c  quelle  n'a  pnm  de 
{MIS  ibusla  Zuoe  Tomde,  ou  qui  en  approche  i & qu'au  corunire, 
quelques  imes  de  fes  provinces  luoi  ficuèn  prés  de  la  Tnne  C:acHl«. 
ou  A)uj  cette  2iHie  même.  Elle  a au  tiudi  la  iMer  Méilierranée  qui 
la  lépurc  de  l'Atr'ique;  au  couchant  l'Océan,  que  les  Aikrih  nom- 
intneni  Ailarmque  i aufeptenenem,  1 Océan,  notamé  Hvpefbof ée  , 
fepiemrsooal  ou  UUcul.  a caule  de  fes  glaces.  Elle  eft  kpirce  vers 
le  Levant  de  1 AlW.  jar  t’Archii'el , uu  Mer  Lgée  des  AnCMiu; 
par  U Prnponùie  , qui  eft  La  Mer  de  Marmura  •,  ur  l'Hellclpont, 
qui  eft  le  bras  de  faim  George , dil  aulfi  Dttnm  de  Callipnli . nu  des 
ILrdanelk'si  pat  U Mer  Noire  ou  1c  Puoi-Eiain  i pacleBuCptio- 
Tt  üiinmérien , dil  le  détroit  de  Caria  ou  de  Vufpero . autrement 
boixhc  de  faint  fean  ; 6t  par  ks  Palus  MrotuJes . qui  (ont  la  Mer 
de 7.ibacheou  le  Limen.  Il  Quiapûierà ces  limitet , lcDon,ou 
le  Tamis,  duquel  il  Uut  tirer  une  ligne  jufqu'au  ftem-e  Ubi , 6c 
jufqué  lOcéan  Glatial  ou  fcptencrional.  AiiUi  loin  ce  qui  eft  au 
cuuchant  6 U main  gauche  de  ce  rleuve , eft  de  f Europe  i 6c  tout 
ce  qui  relie  vers  U loain  droite , eft  de  l'Aise, 

SA  FORME  ET  SA  GRANDEUR.* 

Siribon  6c  ptufieun  Géogriphes  après  lui.  ou  dooné  à l'Europe 
la  lorme  d'un  dragpn.  (^jciqun  Muderors  la  rerréfemene  comme 
uie  kinme  ailife.  Poftel , dans  (bn  abbregé  de  Cufmogri^c , af 
f.>rc  que  Chréueti  Wechel  rcpetiënu  ainti  l'Europe,  eiiuveurde 
J Empereur  Charles  - (^uint.  L'Upagnc  cioil  la  itie  de  cene 
femme  s k cu{  . les  provinces  de  Lan,;uedoc  6c  de  Cafingne  i 
Je  retle  de  1a  Gaule.  La  poitnitr;  les  bras.  l'Italie  8c  la  Grande 
Bretagne,  le  ventre,  l'Alknugne  ; la  Bohême,  k nnmbnl;  6c 
(OUI  k refte de  lun  com , ksauires  Rovaumes6c  provinces.  La 
loncueur  de  l'Europe  k prend  depiss  le  proinonioircd'Eftei|7ie> 
que  les  Anciens  ont  nomme /«cri . 6c  aujourdiiui  Cap  de  S.  Vin- 
cent . idqu'a  i'embnuchurc  du  rleuve  Obi:  ce  qin  contient  oeuf  cens 
milles  Germuu)uet,  c'eft  à dut , dii.hutt  cens  Isnies  Pran^oïkt  : 
quelques-uns  irs.-nw  en  meiieni  deux  mille.  Sa  largeur  du  iiudi  au 
ft-pientràm  fe  rnefure  depuis  leprooinninirede  Terure  du  Pélopon- 
ücl'e,  jufqu'â celui  de  Noonlin, ou  Nuonkap,  dans  1a  Scricofinnie. 
aux  confins  de  la  Norvège:  ce  qui  conueni  cinq  cenicinquanie 
jiullrs Germaniques,  qui  tont  onze  cent  lieues  Praoçoifes.  bau- 
très  lui  donneni  avec  plus  de  railôn  , enviroo  douze  ou  ircoe  cens 
Iscues  de  longueur  6c  oeuf  ccos  de  largeur. 

DIVISION  DS  L'E  UR  O V 
Les  Céograpétes  modernes, 6(  entre  autres  N.  SunA>n.<hvireru  l'Eu- 
rope en  neuf^rbet,  ou  trois i<>isirou  principales  rè^nt,  qui  Ain 
au  no  d ks  iles  Britanniques  ; ta  Scartdk  ou  Scandinavie,  ou  Lim  les 
Etait  de  Oanemirk  6c  de  Suèdes  l3  RulTie  blanci»  ou  Mofeovie  : 
au  milieu  de  rEurope  eft  la  Fnnce.  Mllenum,  6c  la  Pologne: 
au  midi  l'Hfpaene,  l lulie,  6c  la  Turquie  en  Europe.  Les  autres 
la  dmlêni  par  fes  diverfes  Asuverzioetez.  Ils  confidérem  deux  Em- 
pereurs, celui  dOcckleni,  qui  eft  auiourd  hui  de  la  maifon  d'Au- 
irKhr;  6c  celui d'Orieni , nommé  le  Grand  Seigneur,  ou  Empe- 
reur des  Turcs:  aulqueb  il  âui  ajoiner  k nouvel  Empereur  de 
Mufetn-ie.  Huit  Rias,  lâvcMr  tepremier  de  France.  TrèvChré- 
lien,  iib  aîné  de  l’Eglife.  Le  IL  d'Erpaene , ou  Roi  Catholique. 
Le  III.  d'Angleirrre,  qui  prend  le  litre  w Délenléur  de  la  Foi  6r 
de  SéréniftiiM.  Le  IV.  de  Pologne.  Le  V.  de  Danemark.  Le 
VI.  deSuéde.  Le  Vll(deFortu^  LeVIÜ.  de  Sicile.  ANü> 
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tez  f le  Roi  de  Pndk.  6c  IcRoideSardaignr.  Oa  ne  mnpont  eia 
ce  nombre  lei  Royaumes  de  Hungrie  8c  de  BolkaK  potlèdez  par 
l'Enipemir  •,  celui  de  Navarre , pjlU-dé  en  pa/tie  par  les  Rw  Je 
France.  6c  en  pâme  par  ceux  d'Elpagne  ; ni  cduideNapUs,  qui 
a appanrou  à ces  derniers.  Il  y a «xore  en  l.un^  deux  Grai.ds 
Ouu , celui  de  Molcuvie.  Rire  aboli  par  Pierre  le  Guod  qui  a pris 
celui  d'Empereur  de  Mufcovie  ou  de  la  Grande  Ruiiie,  6c  qui  a iie 
reconnu  pour  tel  par  lous  les  Potëncaisde  l'Europe;  6c  k Grand 
Dut  de  FJorerKc;  un  Archidiic  qui  eft  celui  d'Auiridie;  dii  Lkics 
Antrenuns,  (avoir  de  Savoye , de  Parme,  de  Mamoue.  de  Mudè- 
ne  , de  Bavière , de  Sue , de  Brunsivic , de  Loiraiix.  de  Winem* 
berg,  6c  de  Tranllylvanie.  Ce  dernier  rekre  du  Turc,  aulli  bieo 
que  la  Moldavie,  1a  Valachk,  6c  la  Tarcarie,  qui  fura  des  Prii^ 
optuiez.  On  y don  encore  roctire  celui  de  Couriande  ; un  Mar> 
qvii  (Kl  piui6t  Marckgrave.  qui  eft  cvlin  de  Brandetwirg;  un 
Coime  Palatin  du  Rhin  ; un  Landgrave  «k  Hel1e  t quatre  Princes 
EcckliaftiqueslbuveTautslâTOir.  kPape.  les  Archeséqueide  Co* 
Afne , de  Mayence  6c  de  Trêves , aufquels  on  a^ûic  quelquM 
PrelanifAUeiiUDW  . comme  l'Archevéqi.e  de  Brétixn.  Ihvéquo 
de  Mtiflfter;  fia  Républiques , ou  peiqiks  libres,  qui  IbniVenilé, 
Géort,  Luques,  les  Subies , les  Provinces-Unies,  6t  Rigufe.  On 
peut  y ajoûser  celks  de  Genève  6c  de  S,  Marn  II  y a encore  quel- 
ques villes  Aittéaiiquci  oü  Impériales  en  Allcmigne,  qui  ont  Icuc 
^uvetnemcDl  ra  forme  de  République.  6c  diverks  Princii^autez. 

/LS5,  Rirj£XS5  STUONTAONES 
d*  {Em»t*. 

Les  Iles  de  l'Europe  dant  l'Océan  Amii  les  Iles  Bftianniques.  &• 
voir  d'Angleterre  arec  l'Eco&,  l'Irlande  , puis  les  Orcades,  kt 
Hébrides  , 6c  quclqun  aunes,  Les  plui  uandrs  de  la  Mer  Médi* 
Knaoée  font  la  Sicile,  Sardaigne,  Corle,  Candie,  les  lies  de  la 
Grece , celles  des  côta  d'Iolie  6c  de  Provence , 6cc.  Les  lies  de 
U Mer  Baltique  Ah»  la  Zélande,  Fionk,  Rugen  , Bornbalin* 
Goiland,  Ocki,  &tc.  Leanviéres  1rs  plus  conlkiérableide  l'Flu- 
Mpe  Ami  la  Locre , la  Seine . k Rhi'me  6c  ta  Garonne  en  France  s 
le  PO 6c  k Tibre,  en  balie  ; le  Rhin,  IrOinube,  l'Ëlbrdc  10* 
der  en  Alkmagne  ; k Tage , le  Duero,  ta  Guadune.  l'Ebre,  le 
Guadalquivir  en  El^ne  ; b Vtihile  6c  le  Nieper  en  Pologrie  ; k 
Volga  « k Cion  ou  Tani'is  en  Mufeuvie  ; h Tamife  en  Angle* 
lene;  k Taien  EcolTe;  le  Shaonoo  en  IrlanJei  l'Efcaui.  la  Mru- 
fe,  Atc.  dans  lesPais-Eia.  Les  nsoniagnes  les  plus  renommées  de 
l'Europe  frific  kt  Cévemes  en  France  ; In  Pirénées  6c  les  Alÿ^rs  lur 
iâs  traoùéras;  l'Aprnnki  6c  leMom-Véiuvt  enlralie  ; iOlynipe 
6c  le  Pariull'e  en  Grèce;  la  Sierra  Moréna  en  Efpigne;  k rrHiot 
Gibel  ou  Etna  en  Sicile  ; les  monrs  Riphèes  en  Moéc'orie  ; lei 
monts  Carpuet  ou  Crapaez  entre  la  Fulogne  6c  La  Hoi^e , 6cc. 

DU  F AJ  S ET  DES  F E U t L E S DE 
(MMTtft. 

Bien  que  l'Europe  foit  b plus  pente  des  quatre  panies  <hi  Gtobd 
lerreftre , clie  a puurunt  des  avaniages  qui  b doivent  (aire  prèiérer 
aux  autres.  L'air  y eft  enrémemcni  Rmtéré , 6(  ks  proviiKe* 
ucs-iérutes,fi  l'on  en  excepte  celles  qm  Ainiiruik  feptcninon.  Elle 
eft  abondânre  en  tnuie  (bne  de  biens . 6c  les  peuples  y font  or6oaê- 
rement  doux,  honnêtes,  civilifez,  A*  irês-propres  pour  les  Scter^ 
ces  8c  pour  1rs  Arts.  Ondic  que  les  Franco»  font  polit,  adnms, 
généreux,  mais  promis  6(  uxonltans;  les  Allenans,  fincém,  la- 
borieux , mais  pcùns  6c  trop  adunnez  au  vin  ; kt  luliem  agr^bles* 
fins,  doux  en  leur  tangage , mais  jaloux  6c  traîtres  ; les  Ll'pi^ls 
fecrcis,  prudens,  mais  rodomemu,  6e  trop  fornuliftes;  kt  An- 
gkw  cour^ua  julqui  b lécnéniè , mais  oi^utilleux,  inéphbfls& 
fiers  jufqu'a  b térocué.  Les  peuples  de  l'Europe , par  leur  adreile 
6c  par  leur  courage , ft  (um  (uumis  ceux  des  autres  rômrs  du  roon- 
de;  kur  efprii  pitoii  clans  leurs  Ouvrages,  kue  ugellé  dans  leur 
gouvernement,  leur  Airce  dans  ks  armes  . leur  cündubeduit  le 
commerce , 6e  b magnificence  dam  leurs  viUes.  L'Euro).-*  forpalté 
aulTi  en  tuuies  chufet  les  auires  pnies  du  monde , foii  pour  Ais  éd^ 
fices  Gints  6e  prolâoes . Aiii  pour  le  génie  difierent  des  peuples  qui 
i'Iiümcnt.  Les  Caihuliques  Romains  peuvent  encore  agiùter  aux 
avantages  de  l'Europe , celui  d'avoir . i ce  qu'ils  prétendêM,  leVi- 
Caire  de  J.  C.  en  lerre  daiu  b perfonne  des  npes. 

DES  LANGUES  ET  BIS  RELIGIONS 
«Cr  l'Ettrtf*. 

L'Europe  a deux  langues  Tirâmes  qui  ont  dsrerlês  <nakftn . 6e 
deux  mortes  qui  ont  leurs  rejenons.  Lcsdeui  bmeurcs  bngues  vi« 
vantes6c  nuiricvs,  Amu b Sebvonne,  6( b Germanique-  LaSeb- 
vuanc  eft  fâmilieir  i Cotiftaobnople,  ^ même  au  graml  Caire,  6r 
a pour  principux  reiettonsb  Rhuiêiuque  m>ur  1rs  Mofioiim,  la 
Dalmaiique  pour  ks  Hongrois  6c  kt  Trsrulylrains,  b Bohémien- 
ne 6c  b Pi^notre . avec  quelques  autres  qui  om  cours  entte  le* 
Vabques  & les  Moldaves , 6c  chez  les  petits  Tarures.  La  C«r- 
manique  ou  Allemande  a trois dialeAes  principaux,  le  Teuton  » 
le  Suoc  6c  le  Daouis;  6c  ccui-ci  01»  derechet  d'autres  rmenons. 
comme  l'Aiiglob  . k Flimand . le  Suédois,  k bngage  deNuiré- 
ge  > 6c  celui  des  Suiftès.  La  bogue  Grcque , langue  morte . nui* 
moins  corrompue  que  b LatLv , a divers  klsomes  dans  direrkt  iles 
de  l'Archipel , dans  l'Aduk  6c  dans  U Menée , 6c  cite  s'eft  mieux 
confervée  dans  cene  derntére,  qui  eft  le  Pcli^mnéfe  des  AncRRi , 
que  daos  aucune  aure  province  de  la  Grèce.  La  Luine  autre  tangu* 
motte,  n'a  que  trou  rejntnns principaux,  riulieo.  le  Frao:;oa6c 
J Erpagneq;  mais  celui-cia  imgraivd  mêUnge  de  Ecrmes  barbares 
qui  lia  Am»  reftez  des  Maures,  f^lques-um  Ttuleni  qu'il  y air 
encore  en  Europe  fepr  autres  bnguei  miirires . de  rooiodre  éien- 
due,  qui  (box  fAlhanoifo  en  Ep  ire  U en  Macédoine  ; celle  de«  But* 
gares  ^ur  b Servie^  la Bofoie  6c  U Bulgarie;  ceLi*  des  CoCique* 
Ce  wu 
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Ou  TifCif  e* , le  long  <Ief  rires  du  Tmïs  i celte  cfei  Finlandoii  ic 
des  Lsppoos  de  Suide  ; celle  des  Irlinduu  de  des  EcoUôis  nutx»- 
giwils  ; 1 aaciefloe  Brtunnique , s ert  confervie  u pits  de  Galles 
■U  couclum  de  rAngIcierre . Si  dmi  fe  iên  encore  aujourd'hui  te 
menu  psuple  dm  uw  panie  deUBreu^  Atmoriquei  Sc  colin 
ccl.e  des  paigues  ou  de  la  Bifcaye  di^  K delà  les  Fyrinees,  qui 
rit  la  langue  des  anciens  Canubres , aulfi  peu  uxeUi^ble  au  relie 
du  monde . que  le  Eu  Breioo. 

Lei  Keli^iirxis  de  l'Europe  Ibnt  les  mêmes  qui  Ibnt  répandues  dans 
tout  le  rertede  la  Terre  , c'ert  S dire,  qu'ellea  dansliia  étendue, 
la  Fayenne,  U Chrnicnne,  U Mahoniéane,  fie  la  Juive  même, 
li  ert  vrai  que  U première  n'en  occupe  qu'une  portion  peuconlidé* 
fible , fie  que  la  dernière  nofe  fe  momrer  qu'avec  quelque  Ibrie 
d'inüinie.  11  iê  trouve  donc  encore  , relonle  léndment  de  qud- 

æs  uns.  des  sdoUtres  dans  U lioide  répon  desLappoos.  ou  1a 
leur  du  télé  Chréiien  nei'ertpuim  ponce;  fit  qisiiqu'on  les 
Aftmgue  en  Danois.  Suédois , MuTcurjtes,  tis  n'obeiitêDi guère, 
ni  au  [Xjc  de  Molcovie , nî  au  Roi  de  Suède , ni  au  Roi  de  üane* 
marc);.  On  les  au  nie  aulH  d être  grands  ü^rciers , fied'avuirun 
commerce  (réquent  arec  les  dénxxis.  Pour  ce  qui  ert  des  Juits, 
ils  ont  leurs  leurs  prutcipalesSyiugnguesi  Amrtcnjam,  i Avij^non, 
à Rome,  i Veniu  fie  en  divers  autres  Iteua  de  Hollande  fie  d'iulie. 
Il  s'en  trouve  encore  à Franclôn,  i füinbourg . fie  en  d'autres  nlles 
d'AUenugne  ; nuis  ils  om  plus  de  liberté  en  Bohème  fie  en  Polo, 
gne,  fie  uni  prie  nombre  que  pr  les  privilèges  qu  ils  ont  obtenus 
en  ces  dnia  Royaumes  a üirce  d argeie,  ils  y Heurtllent  aulK  bien 
qu’aiIli.Mrs.  La  Grèce  en  ert  encore  plus  remplir  ; Us  j nègacicDt 
libremeiu.  iU  iraiieru  des  prinaples  altaires , ils  ont  lesdMianes, 
fie  en  general  ils  <b«  puir&ns  fie  en  crèdn  dans  tout  l'Empire  Otio» 
min.  Le  MahoinètUme  eü  futvi  i Cunrtantnuple , dans  la  Roma- 
ne, fie  dans  tes  lieia  de  Hongrie  fie  de  Dilmuie,  dont  le 'riirc 
s'ert  rendu  nuhre.  Il  court  encore  parmi  les  piûs  Tarares;  fie 
comme  ces  piis  ne  ü>m  guère  qu'une  oairme  portion  de  notre  Eu* 
mp,ona  railbn  quelque£>i$  de  cuntbivire  les  noioid'Elurop,  fie 
de  Chrétienté.  Relie  à dirtribucr  1 Europe,  lêlun  qu  elle  ert  di- 
vertement  occupée  par  les  iross  grandes  branches  qu  y ùit  le  Chri* 
Aiinirme.  oO  les  trois  Religions  Chréucanes,  qui  lom  la  Grèque, 
la  Roiiuinr  Ac  la  PmieiUnie.  Mais  pour  ne  ps  répéter  Ici  ce  qui 
a été  dit  ailleurs  allez  euftemenr  fur  ce  fujet.  cherchez  Custi* 
STiANisME  . où  res  trois  Religions  funi  mifrs  en  parallèle  a l'é- 
gard des  pis  qu  elles  occupnt , 6c  non  pas  i l'cgard  Je  la  doétrioe. 
ce  qui  re^Je  les  Théologiens. 

AUTEl/RS  JlVt  fAtLtifT  DR  t'EVROft. 

Sirabon.  Ptolomée.  PlLie.  Pomponius  Mêla.  Solin.  Mèrula. 
Migio.  Oriéli  is.  Mercaior.  Cisvus.  Captla.  OeUelmèc.  Dariii. 
Cluvier.  Suilun.  IXi  Val.  la  Mothe  le  Vayer.  Briei.  Bertimis. 
Colnkz.  ScmpilJ.  Æneai  &lvius,  Oldenburger.  h'emri  fie  B.ui- 
dnnd.  i*  Ltx.  üftgr.  Si'jliger.  Diur.  dt  Eurtf.  Eiiouird 
Brcreivoud , d»  tin£.  (j*  Rr/^.  Zxr*f  (j>e.  T<his  Cens  qui  ont  don- 
né depuis  la  fin  du  iiecle  pUlèjuiquesl  prvieni,  <k's Trainev.  île 
Céu^raplMc,  tels  que  font  en  frén^M,  R ibbe  , Mirtineau  du  Plef- 
lis.  NobliK.  Audilr*'i,  La  Croit,  De  Fer,  Delllle,  fiée.  En 
l4m  CelUrius.  Bvcinan  , 6cc.  Ea<S.!//Miiillubncr  , &c.  En 
A»zUi>,  Web.  fiée. 

EUROPE.;  c'cioitamieonemeni  une  contrée  de  l'IIlyrie,  fie 
la  partie  orientale  de  U Thrace,  le  long  de  la  cùceqiii  regarde 
l'AlW Mineure,  dvpuis  le  Pont-Einin  jU'qu'a  l'Ariliipel.  Sesril* 
les  prtiKiples  éroieni  ConiUiuinuple , Si.livrce,  RuJiJi»,  Apri; 
fie  c ert  appremmcTM  ente  conirèe  qui  a communiqué  lün  nom  é 
loiue  l'Europe , <t>mme  l' Afie  Mineure  a donné  le  Iscn  au  relie  d« 
i'Aüe,  fie  l'Atrique  proereâ  louic  rAlriui». 

E U K O P S.  lîU  a Eguire  ftHond  Roi  des  Sicyonieni , régna 
45  au  depuis  l'an  192a  du  monde,  fie  siijavaau  Idüs-ChrUl. 
C^'.ielquevuia  cruyent  que  c'cl)  de  lui,  fie  non  ps  d'Europe  ficur 
de  CaJinus  .que  cette  troilâèine  pirne  du  imnde  que  nous  habitons, 
S pris  ÜMi  nom.  Telchin  lui  fuireda.  * Paulinias,  in  Ciriwéwrû. 
Apotlodxrc,  tnfÂ  Eidèbe,  tnféCbrm.^. 

EUROPl/S.  Cémbra  E K O P E. 

EU  RO  T AS,  fils  de  Mités,  fie  pefii-Als  de  Léin.  Rni  de 
Lacédémane  . frère  de  Sparte,  (ûcur  de  Lacèdémon.  commença 
i rvKner  la  6y  année  de  fête  Acuque,  ijifiavantjcfusChritt. 
C'ert  luiquia  donné  lôn  nom  au  ileuvc  Euroias.  * raulânias,  m 
lM*ouù.  IXj  Pin.  BHÜMi.  Ufiv.  dti  Hi/l.  trtfâH, 

E U RO  TAS.  fleuve  de  TneiLlic,  cnire  dans  te  Pènée,  qui 
lêmble  refiifer  de  le  recevoir;  car . à ce  que  dit  Homère,  l'eau 
de  l'EuruCis  mge  comme  de  1 huilé  fur  celU;  du  Pénre , qai  la  re* 
jene  après,  cumine  une  eau  maudite  fie  engendrée  par  ks  Furies  io- 
l'ernales.  * Scrabon,  1.  3.  Pluie,  l.  4.  t.  9.  Ovide,  lérMM.i.  1, 
*>.  447. 

E U R O T A S , riv’iére  du  Pélnpocinrlé , a fa  (ôurce  en  Arca- 
die, fie  en  c«nâni  pu  U Laconie,  baigne  tes  murailles  ^ Spane , 
fie  fe  va  décharger  dans  te  Collé  LKimniue.  On  U nomme  i pre- 
tmt  , ou  le/mve  Rn»l.  Elle  ert  irés-cèlébre  dans  les 

Ecrits  des  Poètes,  qui  nxis  ré^préfauem  fes  bords  nmez  de  myi^ 
tlies,  de  lauriers  fie  d oliviers.  C'ètoit  pcès  de  fes  eaux,  difcnt  ils, 
que  Cartor  fi(  Pollue  avoieat  tnisume  de  s'exercer . qu'Héléne 
leur  lôeur  l'm  enlevée,  fie  que  Diane  fe  plaiibU  é chiflér.  * Sera* 
bon.  Pline.  Properce.  I.  3.  Ovide,  L lo.  «.  ifiç.  Am- 

tHio,  Li.  tbf.  10.  V.  1.  (,  a.  Htg.  tj,  V.  y>.  Virgile,  teUgmi  6. 
V.83.  E'sri^,  I.  I.  V.  joa.  Btudrand. 

F.  U RUS,  t A le  nom  d'un  vent  qui  fisuflle  entre  l'Orieni  fie 
le  MuH  , ainti  nommé  du  mot  Grec  tZm>  qui  veut  dire  Urjimr. 
Nmi  qui  veut  dire  large  parce  que  ce  vent  üniflle  dans  une 
grande  étendue  de  paTs.  Les  Laiiiu  conlbndcot  fouvem  le  venc  Eu- 
lus  avec  le  Vuloiroe . parte  quils  ihufflv.it  ions  deux  du  côté  d'O- 
rient;  l'un  i dmite  fie  l'autre  à gauche  de  IDrieni  équinoxial. 
* Pline,  ta.  a.  Columelle.  L i.  tsf.  5.  Saint  Augulho, 


fié.  dt  OtumtUâU  ,éùii4. 

E Uk  YALE,  l'uo  des  Princes  du  PélopoDnéfe  qui  rinrmt 
i la  guerre  de  Troye avec  quairc-vinis  vaiiléias.  * Humére,  l.s. 
à U du  VMjfimx  du  Gmt , ou  ti  l'a{^elle  *n  buHmr/tmiuiù  s 
mm  Ditm. 

£ L)  R Y A L E,  00m  de  celui. qui  arec  fon  frère  Hyperbius, 
lii  leprrmwr  bâtir  de  briques  les  mul'ins  dans  Ailténes. 

E U R Y A L £,  Troyen  donc  Virgile  tait  mention , dans  le 
cinquième  fie  leneuriéme  livre  de  l'Eiieüe,  lit  avec  Nifus  (^m  ino- 
me  ami,  une  irruption  de  nuic  dans  le  camp  des  Ruiules , ou  ib  «n 
flreiK  un  grand  carnage  ; mau  il  perdH  la  vie  dans  û retraue.  Niluj 
lût  auiTi  tue  en  v«n,;eam  la  mon  de  Ion  ami. 

E U R Y A L E , nom  d'un  Cumédicn  ou  Bateleur  dont  parle 
Jurenal  d*ju  U fixiimtSmnrt,  «.Isi. 

£ U R Y A L E,  6Ue  de  Minos,  frit  aimée  de  Neptune,  dequi 
elleeutOnoiL  * Hygin,  PüiKêm  AfirmmUto,  l.t.m.  34. 

£ U R y A L E , lune  des  trois  Gorgones,  éioii  fltk  de  Phor- 
C)'s  fie  de  Cen , Cetu  ou  Ceson . fie  eui  pour  feeurs  .Mèdulé  fie  Sihé- 
no.  Hvgin  Jmms  fm  fufmct  la  tàii  flllc  de  Gurgon. 

£ U R Y A L £ . lille  de  f rœtus  Roi  des  Argiras.  * Hol* 
nunni , treir.  Uiûv. 

E U R Y A L E , Reine  des  Amazones , reco>.mit  Ætas  Roi  de 
Cokbide  conere  Penès  lira  frère.  * Vakrius  Flaaus,  >«rg«i4jir. 
/.  5.  v.diSÿfilj. 

EURYBATE,  Crieur  public  dlihaque,  compagnon  d*LA 
lytiè,  envoyé  par  Aumemnon  pour  enlever  BiJeu.  * Homere, 
lUmdm,  1.  I.  V.  313.  Ovide,  3.  v.  9.  10. 

eOrYBATE.  Ce  nu.u  eli  commun  a plufieurs  hommes. 
EuK.tB&TR,  ûifigne  Icélèrai,  qui  donna  lieu  au  proverbeGrec, 
mUm  dEmrj^mit,  fmin  du  mûmm  d‘£.mryhU4 , pour  dire.  anVixiw* 
«Am  , fsmt  dt  mttbmiuu  «èlinw.  Lucien  en  parle  dans  ton  f«M 
fufiutt.  Il  en  ert  aurti  parlé  dans  le  erMagttmt , ou  lu  Ufimjlu  de 
Philuo.  Eraline  rrmarque  dans  üiAiâgu,  au  mu  fwyÎM/ùJw, 
qu'il  y eu  a plufieurs  Eutybaics , hummes  Ans  fie  méchant.  Il  y en 
a un  qui  éiosc  d'Ephéic , fie  qui  ayant  requ  une  grande  frKame  d'ar* 
gcni  <M  Creiûs  pour  lever  une  umve , lé  rendii  a Cyrus,  comme  le 
dit  l'Hiitorieo  Euphore.  D'autres  aiment  mieux  rapTsirter  cela  i 
un  Eurybate,  qu'un  croit  avnu  été  l'uo  des  , peuples  in>m< 

peurs,  que  Jupuer  chaîna  en  lii^.  Nicandre  parle  d un  Eury- 
bated'Egine,  cmi  frit  un  humme  irt-i-lin  fie  irès-rnechani.  Ilyena 
qui  dikns  qu'ity  aeu  de  ce  nom  un  Voleur  mcrvcilkidêmenc  a- 
droii,  dont  on  raconte  PHilloire  lûivinir.  Ayant  eié  iûrpm  fie  nus 
en  pnlûo . les  Gardes  mangeam  arec  lui , le  (éedèienr  de  leur  dire 
voir  quciqiw  tour  de  fon  mèiicr  ; fit  dé  leur  apprendre  fur  tout  de 
quelle  nuDiére  ü efcaladoit  les  mailuns.  Il  fe  ht  preder  long-ivms, 
comme  s'il  n'cw  olé  entreprendre  ce  duntoa  le  preilon,  Er.iin 
vaincu  eo  apparence  par  t'impurtunué  de  fes  Gardes,  il  prit  des 
éponges,  les  ajulta  enfemblc,  les  ameha  1 la  murulle  arec  des 
cramnins , fie  cocnmeiufa  â grimper.  Les  fjieètairurt  lùreni  fi  lut* 
pris  Je  ce  qu'ils  voyoïent . qu  ils  le  laificmit  dire , ^ilqu'a  ce  qu'é- 
tant anivé  au  lambris  de  U chiraibre,  oufe  paituiteeue  frene.  il 
mnina  fur  le  toit , fie  fe  fauva  etteAivemem . avant  que  fes  Gardes 
eulicni  penlè  à environner  la  nuilôn,  pour  empêcher  fi  retraite. 
* Eurtaihe  en  parle  fur  le  frtmitr  Inn  dt  l'ilUdt  d Homère. 

EURYCL£E,  tilir dOp,  que Liéne prre d Ulyilë ache- 
ta vingt  baufr.  Elle  fui  noumee  a Ulyile,  fie  U pceiuk'requi  le 
reconnut,  quand  il  tiic  de  resour  en  ibn^'s.  * CMv/ar,  L 1.  v.439, 
430  . 431  ; l.  19.  ».  3W,  l.  33.  ».  r.  cr[miv. 

£ U R Y C L E'S , lumommé  {tmgtprimittM,  prer  que  l'on 
croytm  qu'il  aroit  un  Demnn  dans  tes  cnraillci , qui  lurèvèlmc 
laveoif.  Il  frit  ûmeux  â Athènes,  fie  les  Devins  turent  appeliez 
de  ce  nom  tmrftlidrt. 

EURYC'RATE,  Roi  de  Lacédémone,  de  la  nce  des 
EuT)  rthénides  fils  de  Potydore . fuccedi  â Ion  pere  la  iroiiieme  an* 
née  de  la  Xlll  Olympiade . 726 atu  avant Jcfus-Chnrt.  lliirut  la 
première  guerre  que  Ici  LKcdémoniens  cureni  contre  les  Meiic- 
nieni , ayant  pris  limme  fit  les  autres  rilks  des  MeJmicns.  * île- 
rodute.  t,  7.  Fauûnus,  lu  Lsicveû.  Il  eut  un  petit  tilinnnimè 
Eurocrate  ou  Eurycrcidis,  qui  cucumeni;a  i régner  Lt  trui;i.-nie 
année  de  la  XXIV  Olym^uJe,  fine  ans  aiantJ.C.  fie  qui  mir  Anâ 
la  fécondé  guerre  contre  1rs  Mcticnims,  la  première  atuièe  de  la 
XXV  lu  Olympiade,  6fiS  ansavant  J.  C.  IdiJ. 

EURYDAMUS  de  Cyrène,  gagna  la  viétoire  au  combat 
du  certe  aux  Jeux  Olympiqm,  1a  première  aiuiee  de  la  LXXIX 
Olympude,  ^ansavaniJefus-Chrirt.  On  dicquefon  Aiuigoni* 
Ae  lui  ayant  eiuôncé  les  dents  dam  U bouche . il  les  avali  Luis  rien 
dire , cacham  par  U fa  douleur,  fit  roularu  aulli  diminuer  U y.l»fre 
fit  t'honneur  ou  le  ptaifir  qu'il  en  auroit  eu  , s'il  aroit  fu  l'clk't  d'ua 
tel  coup.  * Elien  , Irv.  10.  ftm».  ii> 

EURYDICE,  époi/e  dürpnée,  En  niquée  d'un  fêrpent  fie 
nnurut  le  jour  même  de  lès  noces.  Orplwe  tnconlnlab^  de  U 
mm , l’alla  chercher  jufques  dans  les  Eiiivrs,  fit  rlèchit  par  les 
ciurnvcsdelâ  voix  fit  de  h lyre,  les  Divinitez  infcrniJes.  lien 
obtint  Cl  têinme,  i condition  qu  i!  ne  U regaederun  point  jufqu’a  ce 
qu'elle  tue  entieremeni  lîmie  des  Eol'en.  Niais  cet  époux  trop  paf 
nooné , n’ayini  pu  fe  retemr . louma  trop  tôt  U tête  pour  voir  la  ciié* 
re  Eurydice,  qui  lui  fia  enlevée  pour  iinuis  en  puniiion  de  ce  re- 
gard. *DJodore  de  Sicile,  üv.  19.  Ovide,  l.  10.  «■  Vir- 

gile, CimfiiMui,  I.4.V,  4K.<^/akr.  ChtreJkz.  ORPHÉE. 

EURYDICE,  têmmrd'ÂaiyarAi  Roi  de  MicédUne,  don- 
na quatre  enCuisà  frin  mari,  trois  fils.  Alexandre , Prrdiccas  fit  Phi- 
lippe père  d' Alexandre  kcpjnè,  & une  fille  mmme  Euryone.  Ce 
lut  une  Reine  qu'oa  ne  peu  aiTêz  dêterter  ; car  elle  devint  li  arrviii* 
reufe  de  Ibn  gendre,  que  , pour  l'époul'er , elle  s'engagea  i le  met- 
rre  fiir  le  thri>ne.  fie  i taire  mourir  fin  mari.  Cefleconf;iintion 
eût  été  esécuée , û Euryone  n'cùi  appris  au  Roi  les  adultères  fie 
les  pernicieux  defièins  d'Eurydice.  Le  Rm  convaincu  des  crimes 
de  fiin  époufe , ne  la  punit  point  ; il  lui  lïi  grâce  p^mr  l'smnur  des 
en&ni  qiol  avoU  eus  d'elle.  Après  qu'il  lût  mort , lûn  fris  Alexan- 
dre 
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dr«  lui  fuccédi  ic  nt  Ttcw  Ruérf  ; ar  Eurydice  wiijours  dlc-mînie 
& crCvJ!Rb(iieijl«  k if:  pcrir.  i^lte  necuu  le  nièatc  tnine  fur  Per* 
dicc2s  (m  (étuid  fil(  i|ui  Ctuit  mnnee  Cir  k ihauie  aprn  U nu>n 
9 Akundre.  LetHn>otn:s  <|ui  t»:Ms  relknt  ne  muiapprciuki» 
poii-t  ceqiAîlletkvinidiiisk  fuite  . ni  li  elle  lut  puiue  de  léiiiuu- 
vatieii^am.  Il  y a oituie  JeaHiitoricn»,  qm.  f<ni  ùire  men- 
tir» dVIle  tt  en  Ncn  ni  en  imi . luritH/eni  i d'iiirm  cautei  U mcKt 
des  dru  FrirKes.qui  ré|pirrrm  liiciciiirerDnu  apen  Amynlis. 
6(rabun  râpante  qu'Arribee,  Fnn.e  ik«  LjikUIe»,  mIu  dei  Bac* 
(htaiei,  é-rii  tyeul  mxerm:!  d tairydKe.  * Julba. 

$ . Sn  ‘bon . /,  y.  t.  ssÿ.  Ba^  le , Dut.  Ou.  3.  iJit.  1 yo3. 

f.  U K Y O I C F. , nile  . nia  de  ce  Ferdiccu . K»l 

de  Mai'èdfcne.  quétm  irére  «k  Kitlippe  pered' Akaandrekckaad, 
diii  inir.éea  f rnunck  Aridèe,  liitivuueldu  rnê>ne  Fbilippe.  A/i> 
dee  r.it  déclaré  Rot  de  Matéd  ùira^tcs  la  mon  J Aleuaukeifflail 
il  n ««M  Ruere  priipre  a keeenr  ceue  diKtice , ét  fur  tout  dans  ua 
temsde  irotAile,  comme  celui  de  i»o  re,die.  AuBi  peut-ondire, 
c|u'il  lût  pluràt  un  R<h  otulure , qu  un  K«h  eflêétil-  Sa  frrsipe  Lu- 
r>-duE  eut  plus  de  part  que  lui  aui  (ùnCtiu.-u  de  la  Ronuié,  ptioci- 
palement  luetqu'il  hii  quelbun  de  soppoleri  Olyoïpias  inere  d' A- 
Jciunirc.  AlufS  elle  (ui  bien  pus  jaiuui'e  de  l'autorik,  que  lieMe 
t'.iT  ni  pour  nval  une  pifloone  de  l'autre  kse.  Clk  k tu  beaucoup 
à Ciilànder.  Sf  ordanm  à Araipinui  6c  a Folvfprrcbm»  de  Ua  cii* 
der  lecuaunaiiJeineaiilesinjuprt.  ce  qui  tit  qu  il  esecuia  (uut  ce 

Îu'elle  preknrou.  £lle  eut  <e  malheur  d'éire  ibanJonnee  de  firi 
>ldats.  hirsqu'elle  eoulii  eiB|<écher  quOl^mpusae  revint  en  Ma* 
cêdnine.  Cette  dèfeninn  lit  tomber  Aridet'  au  pouvoir  d’Olytnpiat. 
Sa  tèmme  Eurydice  sciant  fauvée  A-n^'eiipolis , perdu  la  liber* 
lé  fsrt  peu  après,  fais  la  CX V Oikiupiadr.  9c  lan 311  avantje* 
fui'Chiii).  Olyuipis  In  nt  «.niermer  daruian  laclux  .‘«a  ksyitii- 
ta  irviu-iiiimi*iTieni.  Lonqu  rlle  eu  ru  que  fi  ctujuie  laikm  mur* 
mur-T  kl  Muébrrnem,  elle  lit  luer  Ankepif  IcsTiiracet,  (11 
■m  ic  demi  afri*t  la  mort  d Atriandre.  Ceftr  ti^uur  tu  un  ircm 
trop  f Nb:e  pr<ur  la  üo^iv  d uie  lemme  cninme  loirydice  : c eli 
pmir^um  Ot>  tnpa  indi^nee  que  l'i  pril  >iuucie  parlai  itupr  de  oe 
cciui  de  crier  que  Li  ôiuronne  lut  4[Yuiei>>ic  pluU  qu'j  elle,  ne 
VII  i|jt  plut  la  laailér  vivre.  Kik  lui  Ql  pnt.-r  une  epee . un  Iic  hi 
& ICI  verrez  de  cic-ié  Sc  lui  <ii.vu  a ch  nlir  I un  de  ces  inus^.ires 
de  iivjn.  Ëury  JilC.  fiiu  pleurer  & lans  nen  rabirttv  de  la  lerm.-te 
de  fut  crK«r.^e.  ic  .tram  même  que  le  p>rh*ur  (e  l'u  teirfe , piii  û 
ceinture.  & s>n  étranr'U,  ayant  lupplie  lesUuMS  que  de  pareils  pré- 
fêniiiiilinre.Knyee  j 0>>in^ia>.  Apres  Uman  de ctlk-ci,  Cak 
i'aiider  m tiirrdn  lLtnèr4i.les  Royales  a AnJee  & a Eun'dtce. 
* Pr«/r^rnvf«ri  de  Eceinrlienu.it  fur  r^innce-Curte , e.  ;.  (^umir- 
Cure» , /.  10.  ».  7.  ,1  Jilin.  /.  7.  ».  J.  ce  f.  14  ».  f.  Üodoce  de 
Siri  e , /.  Iq.  ».  11.  CP  »•  5>.  CF^.  <1-  7>.  Bayle,  ik- 

dliai.  C»i»àMr.  S.eik.  |V03. 

E U K T O I iJ  E.  l)iame  lllyrienne.  Plucirque  la  loue  fie  la 
pri'piée  crrm.Tie  un  esemple,  parce  qu'eocute  quelle  lût  d un  pan 
Barbare , Sc  avancée  en  à$e.  elle  (é  mit  a ciuJkt , ahn  de  tir  retsJre 
capable  d'mtlrure  elk-mèoie  ksem«ni,  (ms  kre  obihiev  de  les 
cuniset  à d'aurm.  F.lkcuré'icra  aua  Mukt  taie  inta^nmn  cunie* 
nue  m quirre  vers  Gr»ri , qui  tadi>n  km  de  cela , & que  Plutirque 
flous  a cnnlcfvée.  * Plucirque,  d»  Ukftr  oi’i*re«Ü4 , M^or  fef.  14. 
Bayle  , rkifuii.  Oiof.  a.  »>Ar.  1703.  Badicc.  dn  £ay*w  alrvr- 
■NJ  etUhtt  per  /nv»(  trmin  *m  fit  Umn  teritt. 

EU  R Y I>  i C E,  R'inm;  «Je  liltde  Lasm . premier 

R<Nd‘fav|te.  eut  decc  Prince,  i-  Pui.nmeelviriymuMCvrMMi 
9c  3.  Arlxioé,  (cnvive  de  LrliiRJihut  Rin  de  l'hrace. 

E U R Y L U (^U  E , (Euayluihus)  le  feul  des  compagnons 
d'Uîylte . q'.l  no  vuului  poirii  [piuivc  du  bte.ivsje  de  Circe.  Ou* 
dv.  artMtn  1. 14.  V 3ta.  S17. 

E Û K y L O E.  Rih  des  PSkziei».  qui,  (clon  Phèrecide, 
Uiii  la  nl-e  de  Tik.l>es,  ara.-»  que  CaJuiuS  qui  la  rehaut,  lut  venu 
en  ce  riij-l.i, 

E U R V L O Q^y  F. , ftére  d'Epiménês  . qui  découvrit  b cm- 
iurjt/Mt  qi'e  les  Piitei  d'AieaanJre  iviactx  làue  CuiUTC  ce  Piuve. 
• Qu  nte  Curce , /.  K.  ».  6. 

EUKYLOqUE,  lr-;êi'kur , q li  arrêta  le  caml  des  raui 
de  U ville  de  Cyrruet  9t  ne  Us  tillU  revHirner  dans  la  ville  qu'a;  m 
avoir  jrtrê  de  relivbure , ce  qui  reniii  ks  Hituiins  malades  ûc 
1 oblitea  ilo  k rendre.  * Pol)  eu . U 6.  Froniui  aitribuc  ce  lira- 
Uÿéme  a Cliilliênr , Sicynnkn  , j.  3.  » 7. 

E U R Y .M  A (i  Id  K,  l'un  des  plut  puilTinsde  Thèbrt , qui 
prit  Püiév  pir  irjlufin  i mais  comme  Kiut  ks  HahciJiia  fe  lurent 
reiumv.is  6<  dvcLirva  conire  lui . il  rui  livre  luut  vit'aux  ennenus , 
qtii  k hrem  rairinr.  * TluwydjJe.  Un  des  amans  de  Pénélope 
pirmk  le  même  nom.  * o<^/'e,  J.  1.  *.  3y9.  tyfuiv.  1.  33.  v.44. 

e^/nàv.  Ortie,, Zidl.  I.  «.«a. 

t U R Y NI  f.  Il  O N , pi  re  de  Pèribée  dnen  Nepeunt  eu»  Nue 
lifhoui  Roi  des  Phea.7.iet  père  d'Alciniüs.  * CWt/rv,  l.  7.  *.  j8. 

Il  y a Al  auinua«jEi‘R.SMiuuN,  (ilsde  Pauius.  Siicc  , 74e* 
Aiide. 

EÜRYM^DON.  Cênéral  d'armée  des  Athé  wns  avec  De* 
nH»lîhen?. 

F. URYMEüON.  fleuve  de  rarKienne  Pamfhylie.  Cv 
m'»,  hiv  dv  Milciidv . i^vgru  f<it  fvs  Mrih  une  haraille  lur  les  PeT- 
fes  la  tmiriéioe  année  dr  la  LXX Vil  Olympiaik , fit  I an  470  arani 
jvft»-Chnil.  One  riviérv  cixile  mauiirnuiit  «Luis  la  Oiranunie , 
ÿius  le  tvKn  rie  ZaLiiih.  * Pomponiui  Méli,  l.  1.  Thuc)  JidCi  1.  t, 
Conélvii  Néiioi,  Pluaraiif,  Kk  <k ca<M». 

E U R Y M I N U tacKa  de  brouiller  Cjftur  & Poilu»  , en 
kiir  l'jirini  a I un  9c  a l'aure  de  Kiut  ra;>purti  ; mais  ù b'iurbe  ayini 
Àé  deenuverse.  il  tin  punL  De  U unappcOuk  E«r)«Mttfs,  ceux 
qi.i  muiiuem  brudller  les  amis. 

I.  U R Y N O M E,  D»eu  .les  Fnkn.  honoré  r»  ks  Drlphiem. 
nci!i{;r(in  , difnenMlt,  U chair  drt  morts , en  k>ne  qu  il  u'en  UtI'- 
fuit  que  les  os.  Pa.iUi-jas  k ilécrit  nuriire.de  la  couleur  des  moi^ 
cher , 6c  le  répcéfecce  aiiia  fur  uoe  peau  ^ rautuu»  • müotnnt  les 
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dents.  * PiuCuius,  k piurkù.  ou  /.  le.  Camrî,  ewji/lmsiM 
Jfi  TMwsiJV, 

EURVNOME,  nom  commun  à pluljfurs  leminrs.  L'une 
elt  lilk  de  IDcèan  9t  de 'lYiéiit,  mere  de  LctKcniioé  : l'autre  vil 
une  fille  ^Apmlon  de  mémennin,  quihjmcred'Adraile,  Roi 
des  Artiens  & d KrvphUe  irmme  d'Amphiaraiis  ; At  enhn  utK  trui* 
liéiDC  Se  Laniius  hile  de  Dooilus,  teuuie  de  Cuttrua.  * Valcnua 
Flaccui.  .d'fjiMMr.C.s.  «.  136. 

£r  ptjNMMi  Einywns  «d  pnixifM  lünrj  CtÂi 
Or»»pjr.  — ~ 

E U R Y P U N QU  E U R Y P H O N.  flii  de  Sotii,  peiic  fila 
de  Piuclui , Rm  de  Laccdeimne  , qui  donna  Ion  nom  a la  lauMik 
appellée  drpud  Eunpuimdet,  comniencià  remiser  l an  icnip  avait 
J.  C.  * Du  Pin , kâéMné.  Vth.Jr/  Ma/,  htf**. 

EURYPYLE,  ceiebre  Au^  oa  Deiin  dont  park  Virÿle. 
fwiér»  L t.  «.  1 14,  Homère,  U.  3.  «.  736.  diiqu  il  vim  a il 
guerre  de  Troye  arec  quaramc  vtiileau». 

EURYSrHÉE,  R.it  de  Mycénes  data  k Pelopoiusélè  • 
furcéda  3 üm  pere  Stbénelut.  Ce  em  bi  qm  pour  obéira  Ijiwo 
enneniie  d'ilenak.  obligea  ce  Hertis  i mceprvnJra  ikHiie  ira* 
vaut , dans  lelquels  ils  pretenJuM  le  (âtre  lixconsoer , 9r  di>m  s« 
Hennfimii  couvert  de  uloirt.  Le  jour,  dalî'ni.  les  pueies.qj  Her* 
culedeTuitianre,  jupiirr,  (ou.  lumttK d'autres miknc  Tuunis) 
lyaoi  prédit  qu  il  dévi.«  naître  un  entant  qui  conuninicfcnt  un  sh  r i 
tous  les  bonunesi  Junun  qm  preiide  aus  «ncâtiteiiKns  retarda  l'ac- 
cuuchRTKmd'Alciaene.  9cMbeu  d'HercoIr,  (k  navre  alors  Eu- 
1 ryllhée,  filsdeSihefieblôt  d'Arcfiippe  : c'cit  potrqjoi 
eui  dron  de  camman.lrr  à Ikrcute.  Oau:rtsdislitqu'.\ie.  ala 
' prière  de  Junon,  injubU  rrii>nt  drjopkrr,  9t  ipi'elk;  lublrr,ea  ik 
jurer  dmi  rjikicbCèe  des  Dieux . que  celin  qui  nir.r>(t<ejour-là 
de  lijn  rang , cutBinioderun  m peu^  vmi'  is  du  nm  d»  u lui^ 

, linte  i qu  auili  bit  après  Ce  l'ermeAt . juo  ui  dcIceiaJu  lùr  la  terre  • 
k rvodii  à Aqtijs  . recula  l’jccouchenient  d'Acnkitc . karans's 
l celus  d Aichippe,  Ivmme  de  Sitiênètut . qui  n'ésou  locnn*  qav  ne 
ii'pi  mots:  de  ümequ'elkfic  nairre  Euryt'ahêe , luqJd  Hercule  lui 
t:Kjin>s.  &«  quiJu^MerdoninkRinaumed’Arfiu,  pinir  acunn* 
plir  le  fcrmeni  quil  asoii  Mil.  On  ne  peut  deserniner  keommen* 
ceiTient  du  rèÿne  d'EurrlMrée.  Les  detct-ndai»  d'Hetcule  lui  lysm 
denuiaie  U lucceilinn  de  leur  père . il  ta  leur  reluft , 9t  1 «u^ta  une 
KiK-rre  qin  lui  lût  uuU*.  Ilylhis  l'un  des  nb  d'Hrrcuk  le  lut  I *11 
, iV'i  du  monde.  9t  1 U lo  avant  I.  C.  * Aixiliodire  Pime. 

! EURVSTHENE.  rih  dcUratedwHé. 

' rxlides,  lûek(,'hrl'd'u»edesafmiresRoyaksal,*cédei»or>r.  Il 
commençai  régner  vrreran  1 lot  avaniJ.C.  foos  lanxrliede  (.jii 
oncle  llacn*.  & réma  43  ara.  * Merodnte,  ihi.  d.  Mirs.'una. 
C'kMwe.  IXl  Pm,  9i»i.-Mh.CJmvt*f-Jti 

* EURYSTHE  NIDEB,  lum  donne  à la  Eunitle  Roya- 
le de  LaceJemnne  dont  Eurytlhcne  étoii  k Chef. 

£ U R Y T U S . Roi  d'Oecahe.'  p<  te  iFtolée . érint  cniiTema 
de  dnmvr  fa  rllleâ  celai  qui  rempcirterpitcinire  lui  ta  viét  «re.  liic 
. vaincu  par  Hercule  : U comme  il  rcl'utide  bi  duintt  fj  tille.Hcr- 
cule  k tua , 9<  enlrva  |i>ke.  Il  7 a auJii  un  Eurvie , liindesCen* 
taures,  qui  Voulant  enlever  Ili.ipoJjiiuc , fit (uc  par  'l'helêe.  *0* 

^ vide.  kUMm  f 13.  w.  319.  (^/ius. 
i E Id  s A N.  S'nrvc  E A U Si  A N. 
i *EUSDAILouËWSOALE,  peiite  contrée  de  TB* 

' colle  méridinitak. 

i EU  SE. ou  EAU.^E,  boufit  ou  pttiie  ràlk  de  l' Ar.m^ruc 
eoGd'cocne  Clnvévc  E.Al^E. 

E US  E B E.  Pape.  Grec  de  ntilMcr,  kok  fik  d'un  MéJe- 
' cin,  à ce  que  l'on  ctoii,  9c  firrèda  kcirxiuiemetevnerjto.  à 
laanc  M«*»»J  . iprrt  kqi'Cl  11  luit  le  Pumitu.ai  un  an  9(  qiiel>t'>m 
mi>U.  il  moaru  arim  1e  mou  de  juillecdc  l'an  31 1.  Onbiaurâ- 
bue  imii  tpires  Déirérales,  tvie  ans  Evêques  .ivs  C.'jUs,  lijire 

I ceux  d F^*i»e<  8c  la  ir-HUême.  i cem  de  Tié'.aneAi  dv  la  Cam- 
panie; nuis  etirs  (ont  ruppol'eti.  Saint  uAruitJt,  nu  Mi-tude  lui 
l'XceJa.  * Siim  Augulbn,  Sfif.  i9j,  0;vn  de  Mikre,  fl. 

, mura  l'ariM.  Baronius , A.  C.  300. 3 1 1 . cV  •«  Marrrr.  s6 frft.  To- 
I me  premier de< CoiKtki.  Du' Put,  Jui  Amie»r,  leck- 

' j.a/iaitfj  .jy.JiéiU.  . 

EUSEBE,  KirtoffienCrrr,  qu»  écrivit  une  Hiilnire  depuis 
Aucune  iilqirf  1 J'tmperrurCarus,  rivuit  dans  k tcniuetik  ticck. 
romme  rsous  t'apprrumi»  d Lvicre.  * Volfiut , èrfitjd«.r». 

LUSé.'BPI,  So)hillr,  dnni  Phntius  tàii ineuiiua.  * Evagre. 
/.  (.  r.  air.  Pnucius,  luk'«v4.C*d.  124. 

£ U S E B E de  LaodiLte.  Esn]ue  de  crnc  ville  fur  la  iii  du 
troiliéine  Ikxle,  ésoM lttiil'd'Ak-ia:iJne.  K»H>edeCvlit>er|.ar(« 
de  lui.  comme  dun  hunicK  ir^s-lâvaM , & kinm^iw  qu'il  avuvt 
I enmpotr  queiquesOlivnci'S  q.ie  nous  il  JVJim  plus-  * Liéébe,  1. 
\ 7.  Mi|é  Enf  1. 10.  fÿn  U Ckm.  A.  C,  SfS-  Bironius , A.  C.  téo^ 
Le  Mire.  •»  At*.^.  &*. 

EUSKBE,  Evêque  de  Cvrarée  en  Palefline.  l'undei  plisc9« 
Icbres  pertumunei  de  Ton  ikek . poïc  la  kicnce . 9i  p»r  l'elo* 
quence.  pril  le  nom  de  raa-y^.  du  Miftyr  de  ce  nom,  ami. 

II  eiM  né  vtTs  b hn  de  l'empire  de  CalCirn  : U lu  urdooiié  Ptèrre 
par  Aaiapius . Evêque  de  CAirec  en  Palelline . 6c  établit  une  E- 
ccik  ceiebre  en  cene  vilk.  La  Fvnècimon  de  Dmclèaen  eunc  fur- 
venue,  il  eahnru  les  Chiétvra  de  Ce/irée i bulfrir  cmiragrufe- 
imn  puur  la  Fm  de  kfus-Ckrifl , 6t  allîlli  (ûr  tojl  (un  ans  fam- 
phtk.  qui  l'ouflrit  le  NJarn're  k ly  fcvricrde  l'an  y»,  après  dmi 
ara  de  pnion.  On  a reproché  1 Eukbe  d'avoir  pendant  ceoe  per- 
kcuiMX),  nfléft  de  l'fTKens  aus  idokt  pour  iè  brrr  de  pr9>n  1 nuis 
ce  reproche  pimit  Cinsfutdeinem,  6c  il  y a bien  plusd  «pptreoca 
qu'il  deinrun  toi-iniirtknne  dans  b Poi  de  C.  Aulli  i.iiaprv* 
que  la  perkeuu/m  tue  finie,  Plufebe  lin  élu  F.sèque  de  CéUrve . i 
la  plate d Axaisu' . l'an  313  ou  3J4  de  la  nailbiKc  de  |.  C.  Il  eu» 
etiK«e  beaucoup  de  pm  a la  qunrik  d Anm . Prêtre  d'Absindiiv. 
quil  prctc|^  d'abutd,  autii-btca  que  quelque»  aaires  Lrèquri  de 
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fwfuJdê  qu'Alf-taniirc  d‘Alrs;inJrt«,  {on  Erfl»!f,  le 
perjÎKuiuit  niuftcincnt.  Il  ne  fe  conuitii  pai  d écrire  1 cei  l.vC  ^jc 
en  in'eur  d'.\mis  ; nut<  même  n'aj'.iat  pu  obtenir  rênbliHcrTxr,i, 
U lui  permit  & 1 fesScAiteurs,  de  oml^rver  (l’or  rt.'i.;,  &de  tenir 
dans  le»n  Utiles  in  jikmblcct  ordinaires  dn  Kiddes  . i condkion 
tju'ils  Iciotcfit  (iHitiiis  J leur  l>è>)u«,  & i)u  lU  le  lusplttroiem  avec 
âniUrne  de  In  réunir  1 ü cumiuuni'm.  il  aJiîlU  au  Concile  de  Ni* 
cée , ou  il  mndiinnj  Ica  erreurs gruilU'retd' Anus.  ^ propufi  une 
fjmiule  de  l'oiOn'iodaiei  mais  les  Pcrei  du  Cmciley  a^iüiéreni 
Je  iirmc  de  c«^ai/M/ir/,  qu'Edebe  feWi  diUird  d'apppnrrer. 
S'etani  enluite  tcLiiru  du  feiis  qu'il  amt , il  ne  fit  point  difficuliê 
d'r  fi>ufcnre,&  de  âcnrr  hpruHirionde  Foi  du  ConulcdeNkcc. 
qu  un  ne  voit  pu  qa'il  ait  depuis  violée  ouTcnemrnt , qiHikju'il  ait 
eu  destaduiu  ires-éoDitcs  avec  les  Evêcjuvs  du  (am  d'Auus.  Il 
^ilLi  arec  eut  au  CchhiIc  d Antioche  de  l'an  330 , dans  lequel 
Euftidic  , Evêque  d AniiOche . l'ui  inrJliCinent  de^fe  ; mats  il 
trmià  de  ren-.rilir  ce  lir^e.  Il  tût  du  nombre  dci  Evêques  des  Con- 
çues de  CcTirée  & de  Tyr.  qui  condamnèrent  Ciini  Athanalé  en  334. 
il  fe  rendit  enfuiK  i ratleiublêe  d Evêques  quiiê  lit  à Jéru&lêin  . 
<|ui  l'enToyérem  de  li  a I Empereur  Conilanin . pour  détendre  le 
/%etDcni  qu^U  avoieni  rendu  contre  iàtni  Athanalé.  Ce  Eii  alors 
qu  U pmnoi»^  un  Panégyrique  en  l'boniinir  de  l'Empereur , dans 
la  rijuiuilaace  nilUiC|ue  qu'il  fit  ûire  au  commencenieni  de  la  tren* 
liêm  année  de  üm  Etn  jins , qui  lut  b deriuert  de  là  vie.  Eulébe 
M üjrvtxuc  (M  peu  de  icms  i cet  Empereur,  qui  l'arwi  honoré 
« une  bienrn/lance  toute  paniculicre,  & mourut  vers  l'an  338.  Il 
tvoii  compülê  plulieun  Okirri^es  p'icins  d érudition.  Les  premiers 
de  Nxis  ét(>icnt  les  aoq  brres  de  1 Apobatie  pmr  Oti^riic,  qu  i! 
çon-.iHili  avec  le  l'uni  Manvr  Pimpluk,  pendant  la  perlecuiiün  de 
fhiUetien , & aiilqi^elsil  j|oûa  luifeul  le  fixiene  apres  la  mnn  de 
<e  Minyr.  V'en  le  niême'iems  il  écrivit  un  Fraiie  cmite  liiero. 
clés,  qui  avoir  bit  drui  livres  enmre  U Rclipundes  Chréiktu. 
Aptci  quil  tut  clu  Evé  {ue  de  Cefuee  , il  cmipuCi  quinr.e  üvm 
dc  ürr,^4«w«,  de  Tint  de  la  D*fa«9ftrtuim  Il  tk 

«iil.iiteuieChmnà]ue,<kpuisl«  (om.-nenceinencdu  monde. jd'ju'i 
U riniiéme  anmv  de  C"nitamui  ir0>4e<f.  Cette  Chronique  lut 
mil  K de  lun  Hilioire  Flccleialhque , diril'ée  en  dix  hvres.  Elle 
fritibie  aniirète  aib-vêe  quelque  terni  après  le  Concile  de  Nitée  , 
q(>>t]u'rlle  ne  r^ik-pat  b rintiemeamiée  dcConftair.in.  Vers  l’ja 
314 , il  o>inpnt.i  un  Cycle  p'iTt.lul , ciunturé . dii-nn,  i rimMstinn 
de  teltii  d Hipi«)t>te.  Les  livres  contre  Mirccld  Ar>cyTcf>««rtf8 
spri’s  la  preiiiirre  cnnibninsnon  de  cet  Ilereii  pic  d40i  le  Ctaïule 
de  C <::ljixinople . tenu  l'an  113  ou  136.  I'iiKü  les  qiuire  livres 
de  b Vie  de  Cmiliaiam  nni  éiê  ciimpolez  après  la  nvui  de  cet 
fiff.r,  lurv]tieli-srpbn(ciiiientdeM  Augillcs.  c'cliàdirc,  après 
k oein-ieme  tejccml'Te  337.  Kuirbe  y arme  yoini  trois  hlcrits.  fi- 
VKir  b Hanneue  qu'il  aroit  récitée  a la  dédicacé  del'églile  de . féru- 
ülcjn,  tes  Ddiouri  de  Cnnlbieina  l'allcniblee  des -Stinct , de  un 
fani^rriqiv  d Uluuan^ede  cet  Emp^rciir.  prunnncéen  113. 

Oiare  ses  Oiivni;es . dont  on  bit  U ChOMmbitie , il  anÎM  écrit , 
fuiv.im  le  iémoi'iii|;e  de  S.  Jérôme , fiisq  livres  de  la 
ou  de  I J*car<M«M«  ; dix  livres  de  Comnienuircs  fur  lliue  ; trente  h* 
TICS  conire  Porphvre , dont  il  y en  avuit  dn  de  perdus  dés  le  lems 
de  S.  Jérôme  qui  n'enavon  vu  q-ae  vint  ; élei  trois  dérnirrsénHent 
cmployei  à rcluler  ks  cxlumnics  de  Porphyre , ccKUie  le  lirre  du 
Ppjp|y.ie  IXuitcl)  un  livre  des  Topiques,  qui  eft  ctlui  que  S.  Jé- 
Tt'miea  traduM.  qu'il  a intinité,  LivrrJn  fsu  ttu  Utiftax , qui  a de- 
puu  été  d'inné  en  Grec  parBonlTérius  en  1631 . & plus  currcA, 
par  le  P.  Maniûiuv , dans  te  leennd  uitnedesOrurres  de  S.  Jti<V 
me.  Il  eil  hit  inrniton  dans  ce  In  re  de  deux  aixres  l'raiieade  mê- 
me future;  dom  l'uQ  conernoit  retpIicatNindes  rvunsque  les  He- 
Ereiis  d'Kin'-nt  a^lx  autres  niiH>iu  ; & l'autre  éiuit  une  Tupuf^ra^êiie 
de  la  Terre-bauite,  &duiemple:  fxini|crûmr  met  encore  dam  le 
Canl'if'ue  des  livres  d'Eulébc,  ctqîs  livrés  de  U Vie  de  Pamrhile; 
dcsOpUtules  fiiT  tes  Martyrs,  desCummcniairesrur  les  lyoPleau- 
mes , qu'il  promet  d»ns  le  livre  cinqiiK-me  de  la  Uémnnllraiion 
Lrirsylique.  tk.  4,traJuns  depuis  pir  HuU-bi-  de  Vetceil;  & des  Ca- 
non# pour  accftTikr  k$  qi..itre  Eviu^téiiitcs,  avec  une  kitre  a Calpia- 
nus.  Iltin.iuli  dinsl'éiHtrea  Pamnuthius  meiiuonsTunCummen- 
dire  d Eukbe , fur  la  première  Enire  aux  Oirirnhieiu  ; & it  ell 
téninin  en  un  autre  enJniM.  qu  il  avmt  Cu  bueune  édition  de  b 
Tcrfion  des Sc(unce , dum  Eulébe  parle  lui-méme.  au  rê.netn’K- 
me  du  premier  livre  ik  U DenMjfrartiM,&  au  iroiliéine.  6c  au  léptié- 
ror  du  lêptieme  livre  de  U TrifxrtitiM.  If  nous  renvoyé  encore 
dans  k livre  fi’pitéme  de  la  i unOuvra^iequ  il  a lâii, 

foit  rcisaidre  rlufieun  quefuons  lur  U f^éncikifpe  de  Notre  SH- 
ineur.qui  n’ell  peiai-ire  pasdiüaeni  de  celui  dont  lufX Jérôme 
parle,  lequel  émit  bR  pour  accorder  les  endrutts  des  Evançiies  q-at 
puroilU-ni  fe  roraredire.  fl  bu  encore  meniinn  dam  k prenuer  li- 
vre de  la  Trtfanuim  fvM/r/.f i>r . tk.  3,  d'un  Traité  oii  iJavoU 
raimlie  uiur  te  que  J.  C.  a prédit , & lailùti  voir  que  toutes  fre 
prédiétinns  ont  etc  partiiiement  accomplies.  Marcel  d'Anrjre  lé 
flaint  d\in  Dil'i'Hirs  qu'taifrbe  a ôu  en  pailânt  dans  & ville,  ou  il 
aviêt  aceufe  les  Galaics  déire  dans  Terreur  fur  b Divinité,  parce 
ouils  ne  cnmHcnt  pas  comme  lui,  dit  Marcel . que  11mai;e  6c  U 
cnofe  dunt  elle  efl  imaKe.  ik  peuvent  pas  être  uive  meme  chute.  Il 
a'y  plaint  aiifli  d'un  Srrmnn  bu  par  Eulébe  a Lauiitee.  L'Hiboire 
Ecckfuilique  d'Eidêbe  eb  k plusconiidérable  de  luuski  Ouvra- 
gei.  Rufin  eb  k premier^  l'ak  traduire  en  Latin  : depuis,  Hen- 
ri Mufculus  & CtmitophoiVin  mont  lait  des  Traduélimis.  Le  texte 
Grec  Tut  imprimé  par  Robert  Etienne  en  1344 , & avec  b Verûon 
de  ChfilTophoffün  en  i6ts.  Henri  de  Valois  en  a depuis  donné 
une  édition  plus  corrcAe,  avec  une  isouvellc  Vcrrioniuiprimie  i 
Paris  en  1659.  Sa  Vetiion  à mérité  TelHme  du  pdblic . fir  j'ap. 
pbudilfemcnt  de  tous  l*s  Scavans.  M.  k Prciideni  Coulinen  a 
donne  une  excellente  TtaduHiim  Praiu;osiê.  La  Chronique  a ésé 
tradime  parfjini  |i-ri.*>ffle.  qui  l'a  contimice  julqu'aulixiéine  umkilar 
de  V akiu  6c  de  Vakniinien  ; 6c  cette  VetiKin  qut  avwi  d'abord  été 
iaiprüucc  k Bile  . lût  doaoée  beaucoup  plus  impk  6c  plut  uwreéte 
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par  M.  de  Pontac  Evêque  de  Bms.  Scalr^er  S’i  rafli  lîit  imprî-Taer 
avec  qiuniiic  de  ira^iMm  du  teste  Grec , qail  a pu  recouvrer  ; (et 
quatre  livres  de  b vk  de  Cnr.iliniin  ont  etc  impri-ntra  avec  I Hr  loi* 
re.  Lis  livres  de  b friyaea/iev  é<  de  U /ré<*Miir.vim  4*4 

Ont  ete  pubisez  à Faris  en  1628,  avec  une  VerrionisnAcl.eUvJ 
quinze  livret  de  la  Préparan  m une  par  k jefnte  Viccr  ; 6:  iriio 
de  Di;nat  juuiie  BU  livre  de  la  £>«NH«ylr4f/Rt,  nulêa  c >ie  d-i  Grec. 
On  ajuint  4 cet  livres  k Trû-c  contre  Hicrocks , avec  b TrMu- 
étmn  d'Acciauti.  6(  les  cinq  livres  contre  Marcel  d’Anore,  avec 
b TriduAr>n  de  Richard  de  M'irualçu.  Le  P.  D >m  Ber.airJ  de 
Monuiuam  vient  de  doviner  k Cumineituire  tûr  les  PkJunKsd^ur* 
lerius  a donne  quelques  fr^mena  touchau  U vie  des  Prupltéiet, 
quil  a mis  6 b tête  des  Commenuires  de  Pricope  fur  ILie.  Lcm 
Notes  fur  le  Cantique  des  Canuques  aitribué.s  a Eutebe . uni  été 
données  en  Grec umVerlkm par Meurlius.  âcimprillle^savec  le 
Pülydutmius  6(  le  Pfettus  l'an  idty.  Le  Père  Sirmond  a |>iibli6 
en  Laun  des  OpuTcules.  qui  ponen;  k imm  d'Eulébe,  uni  rimez  6 
Paris,  m g.  l'an  164).  Eiwin  la  lettre â Carpiiius,  &li->  Canons 
Evangt  liques  d'Eulebe  (é  trouvcnia  h tête  de  quv.'qurscdiiinnsdti 
Nouveau  Teliartient  ; 6(  en  Grec  a la  trie  du  Nous  eau  Teftamenc 
Grec  du  Louvre,  imprimé  par  Robert  Etkune  r.m  1330. 

Eaikbe  a été  un  des  plinSavans  hommes  de  l’Amiquiié,  comme 
fes  pariilàmêc  fesadrerbires  t'uni  ê,;akineiii reconnu:  on  pcutii^ 
me  dire  Cuis  craindre  de  fe  tromper,  qu'il  n'y  en  a p«iiin  parmi 
nos  Aineurs  Grecs,  qui  ait  eu  tint  de  kéiitre  6c  <t'rrmiiii--n.  Les 
Aucun  ont  été,  & fini  encore  fri  pinajic-z  lur  la «kVtrinr  i>iu- 
c.Sani  U Divinité  du  Verbe.  EuH-thr  d'Annc-ihe . M.irc«id'An> 
cyre.  ks  Evéqun  d'Egypte,  Êint  Aihiiuû- , faut  Epiphane,  Jonc 
accuJ'é  d'Arianil'me,  6c  lame  JérùnY  I apt  clk  k fn-ai»  je,  jtrinu. 
Le  VII  CotKik  le  déclare  Arien,  6t  Piunias  nv  lui  cit  put  üvnra- 
bk.  Socrate,  Sozonkiie.  Gelaze  de  Cy/i.p-e,  nitie  ks  La'iiia 
ViHunus,  6(  quelques  autres  AuKurs  k «Sifrndr/i(.  Paimilea 
Modenx-s  Rironius  k ciHSdimnc.  M.de  VjlourjbmiV-nnrjid^ 
qu'au  temsdn  Cuncile  de  Nicce,  6(  fKineni  qo  il  a dcpcu»  cicor- 
inudoic.  Meilieurs  Hermam  fit  de  TiUensme  le  «eidimiient  Ivré- 
rcment;  ks  Percs  Bciiediétifts  de  Saint- Vanne  k d'  iêodent  ; 6c  le 
Pt  te  Dum  bernard  dant  la  PreliKedesCi)n,n -nuiri  sdecct  .\uieur 
fur  les  Pii4umes.  appoitc  plulkurfauioft:ez.p(iur]noixr.rq<)il  eit 
Arien.  M.  du  Pm  lient  un  milieu , en  tbuiciuni  qu'l.ui(N.  11  a u* 
ni.us  Clé  un  pur  Amn  ; qu'il  a enléif.né  que  k Verbe  é)<iR  Dieu  6c 
Fil*  de  Dieu;  qu'il  a reynté  l'irmelkmciit  Jèrrcur  de  ceut  qui 
diiouni  qie  le  Verbe  a Vc  tiré  du  nu -ni,  wcq'ii  k mcmirni  au 
nombre  des  cu'aturrs;  mut  que  cvc  Evô|ie  a iii.ui.,.- uiqueiq  .es 
tudruiis , qi,c  b p-viUuuiedu  nis  nelt  pisc.  ik  a celle  du  pcrc , 6c 

qu'on  ne  lui  d<  u pis  la  n.cme  ad<  r,iicn  , 6c  qo  tl  aadnuvqu<{-,uc 
ire;;iliié  entie  le  Pi  re  & k Fils  ; qu'il  s'cit  Erti  de  beaucoup  d'ex* 

frciliontiavcrablesaux  Ariens  ; que  kt  liailms  qu  ilicuesavti  les 
Ivêquts  Arini*  k tendent  fU|tét , autti  ban  que  k lilencc  quila 
aricétc  coucluiu  le  Concile  de  Nicee  ( qu'enhn  , fi  l'on  ne  peu  pas 
eraiérc-ment  le  joftiiicr,  on  ne  duii  pasia-anmoinsTacculcf  deitv 
pcir  Arien,  & ie  Chef  des  Ancni,  Leiiitnie  Auteur  ajoiie  quil 
n'a  point  tcconmi  U Un  mité  du  faim  I dprit , mass  qi  é lur  ks  aiH 
Ile*  dviqnies  de  b Religion  , il  pao'ic  tort  orilu^foxe.  r«y/s  U-i  paG 
%esdes  Amans  puur  6t  contre  Eciléhe,  r«i  ciIUsf-n  exaélrir'cnt 
par  M.  de  Valois,  a b têie  deiùn  édiiuindc’  l'Hiiture  Ecckii.lb* 
(|ucd'E-jkbe  * Barrriius.  Sca’icer,  Vaa;  ranTkr/avari  rrmi.  Hcr-, 
nuni.  Vit  Jt  f*im  Aii^MnÂit.  Le  Nain  de 'rtlkmnnc , Mtmnrnfexx 
UuPm.  hktnik.  M,  Aattun  kttUf.  n\j.trU.  tà 
U eji  rreittt  À fmJi.  Ltirimé’^ttJe,  RctiKli'ux  de  Sailli* 

VaiilK-,  for  U U,»ketkf^nt  £rr/r,>a/lnyM  Jr  M,  du  Pm . temt  s. 
Dom  Bcrrard  dcMofiUJucon,  fttjm  én  CraMorarmrr  dki^êit/mr 
Ut  |-/ra«Nifr. 

F:  U b E B E , Evêque  de  Béryie , put*  de  KkoméJic , & enfin 
de Coflllmiino[]c,  vivuHiliiislc  IV  liccle.  il  lé  Itiila  lurprendie 
auxerriursd'Ariis.  quit  abSoatn  appgrenre.  au  CotAikde  Ni* 
cre,  uu  diskiircsqu'il  avoii  ccriiei  Icreni  dtfchirc-cs.  Mmilvpiit 
il  bvorifa  ancre  kt  Ariens , 6c  li-t  emoyé  en  exil  après  le  Co.icik. 
Scs  pariifant  le  tîfrni  *’*'  Alors  ayant  irouic  mrv>  rn 

defc  mcnrccncrcdii  II  la  Cour,  iinnublu  ricii  i«>ur  taire accricre 
k IF.niwreur  C'or.l'urain  ir  hrajii,  qu  Arius  avon  des  léniiniens 
três-orilioducea.  llp-ericcuia  fiuic  Aumale  par  divuk» calomnies, 
6c  i'acaib  d avoir  mis  unrr.hi  ttiir  JvsEgyrrirns,  d'avuir  ùvi-rité 
la  révolté  d'un  cerum  Pluluim-ne  , 6:c.  làit.iite , |siur  accabler 
k meme  Riim.  il  ailembia  divers  Conciles,  le  fit  exiler,  6c  ht  re- 
ceiuir  Arnis,  Faitîn  il  oblêdx  TEniperiur  Conllamn y:ili]u'j  (j 
mort,  amvée  en  337.  & inkfla de Thrre'ie  Arienne,  Confiance 
6(  mure  la  tàinille  impérule.  Il  fe  m c-liie  )ur  tîircc  Evtc^iede 
Conflaninnple,  après  avoir  lait  exiler  Paul . Prcl  it  ur<h"duic  en 
33B,  fit  filoire  de  prrfecuicf  Ks  Oiiliitdoses,  6c  le  m déclarer 
Chel dr  I .irit.  SetSeétueiirs  lurent  iK-mmez  Ei  ii’*  kikns.  Euré* 
bc  ht  tenir  un  Concile  à Ammcbeen  ut.  êcyl'R  recevoir  TA- 
riarilmc  comrr.ie  un  pumi  de  Fui.  Pt-u  de  teirj  apres  il  nsiiiriit , 6r 
comme  en  ctur  , la  n-rme  année.  • Srrome;.c.  S>craie.  T.-iéo* 
dotet  8c  Ebrcjiiius,  ..r.C.  311.  318,  ô>/'r^.  flermani , llrir /un» 
AtkdnJi'*,  ^t.  Le  Nai.T  de  Tlllrmnnt,  Memirtti  feur  (<r\tr  i 
fUifitirt  £rrirji«jêrj«r , temt  6.  DuPui,  ki*uaiht«tit  dti  Aui.  Zt* 
ttif.  tVJieelt. 

£ U b E'  B E , dir  , parce  quil  ér-ût  Ei  L-.y.ie  ilTmilê 

dans  U SyneouPlknkie,  presdj  nv<<u  Lib.in.  viioirdam  klV 
Aécle  ,6c  éioM  né  a Edale  vil.c  de  Mcf  ipnumic.  d unclâinille  coo* 
(idrrabk.  Dis  fun  enlimce,  il  apprit  ks  LettrcsSaimcs.  6c  ride* 
ms  un  voyage  dans  la  Palrihne.  ou  il  tût  Dlctple  d Eufi  be  de  Cé* 
tarée  , 8c  de  Patrophik  de  Siyihople.  Les  Eutebirtis  voalureni  1 é* 
lire  tlvêque  d AncvH.be,  après  la  dépniitkm  d'Eutlaiheen3;5.  Se 
k meure  fur  k bC(;e  d'Alexindr.e  en  341  , k la  place  de  faii.f  Arlsa* 
nife;  mais  Eukhe  Emiilcne  reluit  ce  pmi,  6c  li-t  tiicEic.]je 
d'Emck.  La  réiillance  du  peuple  lobliqrad  aband-rvier  ce  fu-ge. 
Il  llii  chéri  de  l F.mpereur  Cuciitincr.  & mourat  vers  Tan  339. 
Eiiébe  cotnpob  divers  Ouvrâtes  duiM  Its  prinupaui  étoceni  coo» 

ire 


E U S. 

tre  ffs  Geniih  Sri» Juiât  cflntr«  les  Noritien»;  fur  fEpître  aut 
Gj|ii<n{  Sc  <\(iari(iié  de  cnurirs  Homclin  l'jr  In  Evin;i'.rs.  Il 
«Tiiii  jg(It  écrit f.r  la  Siint  fcromciai:  mrn!i»n  de  lui,  âc 

tuiat'nhueccs  H >i»é!in  fie  In  Evan^les.  ce <{u'H:ii>iré  d'AiiCjn 
a aiitli  reimr,|ué.  Il  eit  (>ouc\ai7i  sûr  i)iic  celles  qui  <>ir  été  imi'n* 
nets  fous  fxi  nom  ÿulî|iH!a  i au;KirJ’hui.  Tint  nu  de  de  lié» 

f,ni.nu  de  S.  Eucher  ur  Lynn.ou  de  F i de  Riez, ou  de  fdnt 
Ceuire  d'Arles;  quoiviucOuitminJ , Evêq  led'Amle,  4t  lîmien 
letayeni  cjté'i'S  ilepuji  6ooaiu,  fioa  k i>>m  de  cti  Eulébe.  * S.>* 
erne,  L »,  t.  6,  S,>zo  nctic.  I.  3.  t.  5.  Thi-odom.  DUi.  3.  Siini 
Jérüme,  m e. 91.  JaCépur,  l[oi>>ré  d'Aur.in,  LritU»  l. 
Jt  Ljtm.  lui.  Sitie  de  Steiuie,  B.üwb.  Sur».  Eitixiius,  A.  C- 
34i.uMM,b.  (Weq,  BelUrmin,  EreiT-4>i«r  E-r,V,>«,|U«iei.  Pollê' 
Tiii.  m Af^./ur».  Hcmunt,  Vit  Jt  fùu  Idu  Pin,  Bl- 

BStuh.Jti  é4»(.  EitJrf,  If’fitfit. 

* £ U S E b K.  Piirijrche  d'AmiocIv;.  Arien,  rirait  di»  le 
IV  hécle.  Il  Ciccédi  1 EuliUus  rers  l'an  3 tç  ou  340 , & fil  gfiire 
de  cu  nbaure  le  parti  nnhuiou , 2c  de  Ciire  valuu- 1 kéréfie.  * S. 
Jéruinc.  ra/aCma.  Baruiius.  A.  C.  34O. 

E U S £ B E,  Evêque  de  Vefcéil  dans  le  IV  fiéde,  étoit  lutif 
de  SuJjt^ne;  2c  étim  venu  en  lulie  il  fia  fur  Ee.^urde  ) E,çUre 
Jl.ocn>iiK‘ , Se  fut  enf  liie  élevé  fur  le  fie^e  de  V erceil.  Sa  pièié  Se 
ft  dcKKcur  le  firent  auner  de  t;>ui  le  nvinJe.  Le  Pape  Libérhis 
renraya.  avei;  L;Mler  de  Cat,liin.  à noiirWurConftjnce.  priur 
lailatre  de  tnm  Ailuiufi*.  il*  ainiiaenfuaeiu  Concile  de  Milui  te» 
BU  I an  351,  & ne  voulut  jinuis  fiulcrire  a 1a  oinJamnaiina  du  toè- 
nic  faLu  Ailniufe.  Ce  lût  lui  qui  retira  la  ligndure  de  Oenys, 
Evèqiir  de  cette  rillc,  des  ituins  des  Ariens  qui  l'avoieiu  furprii, 
& U tù  ertàcer.  Cette  tfroieié  Chietienne  irnt  1 cvunn?  Iiri  l'Cmpe- 
Teur,  qu»  l'cnroya  en  eiil,  i Scytlnple.  EidcSe  f)i:lfrit  de  iti*- 
crinJt  iiiaMi , & ne  Imlj  pas  de  s'e.tiiiloyef  pour  la  delènië  de  la 
roi.  Apf:;slj  mon  de  Cmiilince,  il  fè  trouva  au  Synode  que  ûinl 
Atlt:n.ifr  aitcmbU  à Aletanine  l'an  35»,  p»iur  l'alfaire  de  ceia  qui 
étoient  tu.nbiz  daiu  l'h.'rélîe.  Il  alla  enJ'uite  i AmitHherour/ 
rtniiMr  cette  Egide  ; mm  l'nrJination  de  Paulin  Icn  empéena.  Il 
travaiih  avccluccés  enOneni,  i réunir  un  i;r<nd  nombre  dedioc^ 
In.  On  croit  auiPi  mi'il  fut  le  premL-r  qui  la  vie  inomRique 
i Celle  de  Ck’cc.  A fn»  rwuur  en  Iralia,  il  s'oppoû  i Auaence 
Li'èque  Arien  de  Milan,  Se  ntourut  faintemenc  le  prcnver  jour 
d a«>iit  de  l'an  3^3 . ou,  fdrn  d'aiares.  3rt.  Il  eli  honoré  com- 
SDC  Martyr,  bicnqiefnnt  Ainbnnl'e,  ûuu  Jérôme,  2t  fiini  Cîré» 
goir,-  Je  Tours,  ne  le  l'uent  que  comme  un  Cmtédéur.  Suot 
An.oout  eti  le  Rentier  q-.ii  a du  que  les  Arieru  le  firem  mourir  : 
ce  qui  p.ir ôn  incroyable , rus  un  auifi  bon  Prince  q le  l'ét  nt  Vilen» 
ibien,  qui  régitu'ualors.  Les  Mirt)’roluges d'Adon  2c  d Ufaifi.  lui 
donnent  encore  la  qualité  de  .Martyr:  ce  q ic  Molanus  a efiâce, 
comme  co.itraire  1 l'Aonquité.  Comme  EaU-be  éuni  très  firaiii  en 
Latin,  on  ne  doute  p*)int  qu'il  n’ait  coi^-<é  plufieurs  Ouvragées: 
Biiisnrnisn'arnntconn.iiiruK'e  que  d'une  Trid  jAion  qj'il  aroit  latte 
d'un  C imnmxaired  EufcbedeCctàrée  fur  tesPfratimes.  q|ue  nous 
n'aTons  plus;  Si  il  w nous  relie  de  lui,  qu'une  lettre  écrire  peiv 
dam  fin  «cil  à ftn  églife;  une  anre  lettre  é Cré;oired  Elvîre  en 
56t.  2c  un  pi-iit  billes  adrrilc  à Coniluice.  Sjoi  lérôme,  I» 
Civan.  ô-  £^41^5.  Saint  Aitibnu  e,  Efljl.  8».  »J  l'mrl.  S«iiw 
Cri'A<iir«  de  Tours,  dr  iSlur.  CMfrJ  t.  3.  Bimniuc,  »ux  Am. 
»uM»rt^r»l.  Memi.int,  Km  dr£.  «<a<,aiMiy<,  Du  Pm.Baélwré.dw 
^i«r.  lictef^  ti’pùit, 

E U S Ê B E.  Evêque  de  Samoûte.  floriflüic  dam  le  IV  fiéc'e, 
ê(  fignl  (on  zck  prnr  la  Fui,  2e  Ion  amrnir  pour  l’Eglife.  S. 
Cri(;iHi«deNa/uirte  le  père,  rengagea  l'an  371 , i veiiiraCéfi» 
rér  en  Cappi^Ke,  où  II  fit  éire  l'iint  Biiik  po.ir  gourerner  cette 
éy.Jife,  en  quilné  d F.'cqoe.  La  fenmié  avec  laquelle  il  t'nppnia 
aua  Arieu,  le  fie  «xilcf  en  373  par  l'Empereur  valent.  Il  ubeit 
fuis  m irmure;  2c  durant  c«  bannillement,  U fr  déguifi  en  f>ldii, 
pour  aller  cunfoler  les  OrdKxJoxes  perfecute».  Thé-.sJoret  dit  ju'il 
ordonnoit  des  Prêtres  dam  Irséglilérdcllitaèes  de  Parleurs.  Sunc 
Grégoire  de  Nazianze  Itn  cairii  alors  diveties  lettres.  6c  faim  BaliJc 
lut  en  a aullî  écrit  plufieun.  Aprèv  la  m<n  de  Valens,  Eufehe  k 
trouva  a.1  Concile  d’.\iUiiKhe  tenu  fin  378 , Se  eut  ordre  de  vititer 
qoclq  lev  églifes  d'Orwni  : ce  qu'il  été:  uii  harureulcment  dam  I.1  Sy- 
rie, 2(  daris  U Mefjpiittime,  miis  dins  une  petite  rille  nuRunée 
IX-  iiha  ou  Diîique,  nu  il  rcKiloic  établir  Mtns  pour  Evèaue,  une 
léninv  An«n.*iï  Lu  jisu  fur  la  léie  une  tuile,  qfji  le  blelu  à mort 
l’an  tyS.  * Thcodi>rrt.  /.  4.  e.  i).  14.  L s.  t.  4.  S.  Crévnre  ik 
N.vcunze,  Tffl.  iS.  30.  Baniniiw,  A,  C.  360.  370.  378.  Hrr- 
mmi,  i’ir  /ItS.  IXi  Pin,  BdSlinh.  4t$  Ami.  IVfiûU. 

Eailln.  >Vi  dn  Mia;». 

E US  ÊB  E.  Evéq'if  de  TheiLhn-q’ie,  viroit  du  kn«  de  S. 
Grégoire,  i la  fin  du  vl  fiécle,  2r  au  commenceinent  du  VII.  Il 
envoya  à ce  Pape  fm  Leéleur  Tivéodire.  avec  qudqoes  Ecrits. 
Celui-ci  les  rendit  au  Moine  André,  qui  éiuti  de  la  Seéte  Jeeeux 
' i creyoirnt  le  tor|vs  de  }.  C.  incorrufzitilc.  Ce  M uine  (iltiri  1 ces 
. rts;  tn.is  S.Grtg'iire  décoiirrii U tttude,  2c  en  avertit  Éufvbe 
de  The  fil-vnique.  Ptvmuirvsiii  apprend  que  ce  même  Moine  ivoit 
écrit -.me  lettre  a Euf-bepourfjuceiVirfan  erreur,  2c  qu'EulVbeav.uc 
Cm  un  écrit  pvir  larct-iTcr,  en  l'cih iront  de  (ê  retraiter.  AiJre, 
au  liea  dçluivrc  te  c-vifvtl,  fit  un  livre  po.ir  détendre  fes  opi- 
Al' ms,  coivre  luqual  Hulebe  écrivit  dit  livres,  donlirHJi  avons  un 
cuuii  dans  Ph  ciw,  C»J.  ifis.  de  ft  Bibl»Jiheque.  * Sam»  Cr,^oi. 
re . E 9.  ff'fi.  <19.  tjrt.  Du  Pin . Ju  dùurmrt 

qar/.  »'r/;;«.‘e. 

E U S K 0 K , dît  /»  Sciol»fliqMt . viv-oil  du  tems  des  Empereurs 
Arcadiu,  6e  Hoiamus,  du>  Je  cir>)iùcme  liécle.  Il  deurivit 


L 


rs la gtk’rrcqu'.Aradiusroutinc contre GuiuiGith,  quis'étoit  re» 
lié.  * Nicephare  en  lait  inrnion,  L 13.  t.  €.  Soaaie,  i.  6. 
»,  6. 

E U S E'  B E . E»c  lue  de  Dor>-lée . iccuû  Faitydiés  d Vréfic 
«tans  un  Synode  de  C inthnim  >,ilc , 2c  tiit  dépolè  par  les  Heréti* 
quea  dau  cene  aiTemblce,  qui  tut  oummée  h Brig»HJ»gi 


EUS.  sog 

Il  Te  trociT»  so  Concile  Général  de  Chakédotne  l'en  431.  * Cort» 
cüedeChtkédoiiie.  a^i.  t.&fi». 

E US  E'B  E.  Evêque  de Bofigne  en  Italie,  dans  le  IV  fircle, 
ami  de  ùim  Ambroife,  tlTilla  au  Ûoocile  d'.\quilée  en  381 . 2c  r 
combucit  tiiTtemem  Pallide  2c  Sétmndien  Ariens.  Saiiu  Ambr^fiia 
parle  de  pluiiccirs  Commanauiez  de  Vierges  q iM  anw  ctabl*es  dans 
l'an  diocéJê.  On  cnit  qutla  tenu  le  liège  de  Bol  >cne,  depots  l'ait 
570.  /.ifnues  vers  l’an  400.  * Siktt  Ambroifc.*»'i'-,;/«Mtr,  e s. 
ir  t'irg‘»iliu,  t.  l.r.  10.  EfijI.  &■  C'  9-  C*nrù«M  WjHi/riv^.  Her» 
OUAl , rit  dt  fÛMt  Amdrtifi,  Baiikt,  i1»a  du  Sùmu  . rnth  dt/rfîttf 

EUS  EBE.  Abbé  en  Syrie,  neveu  St  difcipîe  de  Marien* 
vécut  fur  11  fin  du  i V l'kcle.  Il  le  renivrini  d*ibi>rd  d ins  une  rel* 
Iule.  Sc  fm  enfiiie  Supérieur  du  mosuflere  de  l'Abbc  .Ammien.  U 
pratiqua  de  grandes  aulleraez,  St  conJuilk  fj  Co.-n  iwntuce  avec  ft> 
gcllé.  On  ne  f4ii  le  tenu  ni  de  ft  nviilaiKc,  01  de  ta  mon.  Ot» 
fiit  mémoire  <le  lui  dans  tes  Martyr-ibves  au  n3  de  juivier. 
* Théiidoret  Philoihér,  t.  4.  /lijf.  a.  4.  r.  aS.  Bailict,  vit» 
dttSi^Mts,  mtit  dtjtmiitr. 

EUS  E BE  'DE  NIEREMBERG  (Jean)  c!>trtàtm 
NIBREMBERG. 

E US  £B  E,  (Saint)  Prêtre  en  Palrlïne  , Difct-.le  St  cvmpr 
gim  de  Cura  jer âme , ému  naaf  de  Cremnne , ville  d luiic-  U 
ptlfa  b première ^neslè  dans  fj«i  pus,  2c  entrvpritfnluitr  levovag» 
de  Rome,  ou  ü trouva  S.  Jérôme  , arec  lequel  il  lia  une  c-iniia 
amitié.  Après  U mon  du  Pape  Daimle,  il  accompii;na  ce  l'une 
Dnéleurdjns  fut  voyage  d'Oneni.  2c  ilsriiurrenivmcmbie  les  licuE 
fiirnsSc  les  Soliuires  de  la  PaleBme,  de  USyne  U de  l’BydTtf» 
juf^i  ce  que  fiiiu  lérôme  pir  le  m-*ycn  d?  i litiie  P.iu!e , «ut  ùir 
hàiir  un  cnoiuilvre  d^iommes  peoebe  de  Beihiéem,  d.ins  le  pæ!  Eu» 
iVhe  (e  retira.  Il  n'y  reila  pis  long  tems,  car  q.<rlqje  leina  après 
S. Jérôme  l’envoyaen  Italie  2t  en  0-lmitie  arec  irere  PmlmirQ 
pHir  «ercer  q-aelques  ceuvres  de  ehtrtté.  Cèil  au  féjour  qu  Eul'é» 
be  fità  Rome  pendant  ce  voyage,  qu'il  faut  rapporter  Jes  manva» 
traiteRiens  qu'il  liiiitlr»ii  de  la  prtde  Rufin  Prêtre  d'Aquilee.S.Jé» 
rôme  psit  la  déi'enfc  d'Eufetoe , Sc  cumpab  une  Apologie  en  b là» 
veuf.  Euftbe  s'éms»  eiercé  dans  là  jeuneire  i la  Poëi'ie  2c  aui  Bd» 
ks  Lettres,  ilnes'étuu  appliqué  néanmoins q-a'i  la  biigue  Liane. 
On  lui  atinbcie  un  Traiti  d*  Ujjlirt  dt  t»  Once , que  nous  n'arivns 
plus  ,2c  dont  Genniite  tâit  meramn-  S.  Jérôme  eilunoit  h fort  Fufé» 
bc,  qu'il  lui  dédu  les  Commera’.irrt  lue  S,  M.(ihicu  6c  f:r  leré» 

; mie , Se  ou'il  fem-mz  avec  Vintcra  2c  Pauluûen  ton  frire  r<iuo 
I f)n.icf  l'Iieresiqup  Vigilance,  Sr  pour  ûihrr  Je  k nmeaer  4 la 
vérité.  Après  U mort  de  S.  Jérôme  arrivée  l’an  4»»,  on  prAenit 
qii'Eufébe  fia  cboiij  pour  gsjiTrntr  k tWKttiè-re  Je  Bertéem. 

I Le  cuite  de  ce  Saint,  quoique  per.-nit  dans  torae  fEtlüc,  « pirôk 
, éubliq'i'i  Crémone,  Ikude  fi  niiiTânce,  i Btfthl.vm  en  Terre» 

I fiinte,  lieude  fidemeure  2(  de  fa  frpultiire,  & dinsqviel.)  es  mai* 
f)i«  de  l'Ordre  des  Rrligkm  Hiéronymiic’i.  Le  M iriyprl  »'c  Ro» 

I main  n'en  fait  tucoiw  ntennun;  miit  iesxairetqui  f'tt  plus  .Mu» 

I demer  marquent  fa  kie  iit^inqinéine  miri.  Liin  voit  encore  ft 
Beihlee.-n  un  fepuichre  qui  porte  le  non»  Je  l'Abbc  EuLbt , «f-ti  il 
eil  vuide.  Sc  lun  ne  fait  ou  lima  trinijayné  k corps  de  ceSauit. 

I On  ne  lafle  paid'y  faint  llilemr.elkmem  l'oifi.eM'js  lc$a.ns  k jo-jr 
' de  ce.ie  lèce  , avec  un  gran.l  concours  d.-s  Chrétiem  du  pais.  L é» 

! tablnkmcnt de  lùnculteft  Crémone  ptriiit  n'avuir  m mmrncé  q 1 eu 
i6o< , que  l'nn  lui  éftgci  t«i  j-..tel  arec  là  ftir  » »Jjns  l'ê,-.lire  Je  J'un- 
«e  Mar*e  de  l'Funk.  Ni  <iv  lommes  rcJcviMi»i  S.Ji-rô.ne  de  es 
que  iVKis  farons  de  ûira  Euièbe:  car  les  Artv*  que  l'crrariClu» 
fiotfledeCrém'mcarccJ.-illis,  fssiipii  autuiifn.  He.irdKuiiM  a 
wblié  «n  i6i2,  dini  k recueil  oe  OoiJan-J.ts,  une  Vie  de  ce 
Saint , qui  e b remplie  de  tîiis  qui  ne  mériierii  ] as  plus  de  cmyance 
que  ta  préîcniuin  de  cem  qui  ailurcm,  qu'il  cil  le  fi>nJ.icur  d» 
I Ordre  des  Hiétonynntei  de  Gxidr|niq«  ville  <1  Ll'pagnv.  "S. 
Jérôme,  soa.  »J  F»>mnuka»  A^'Ug.  I.  cJ»  a.  Prtfuittt  k» 
A:«r/é.  M /(vriuf.  Franc.  Ferr«ni.$,  »raJ  H Oenna» 

durs,  C»i»tpg-  e.  34.  Ouarefmius,  limtiJ.  Terr»  S*nxld.  üt.  $.  t.  iO, 
Baillei,  Ki>r  dti  SS.  m»ts. 

E U S E B 1 R , (uinte)  que  l'on  no-mene  par  corruprion , ImAf» 
Sc  Abbeile  de  Manuy  osi  llamur.e,  roitfi;kd'»éa’«/éa0d&-i« 
gneur  Frjiii;ois  aoi  P.m  Bas , S:  Je  fume  fJtfmJt,  qm  (U  Abbeilè 
de  Manhienne  fur  la  Sesrpe  dans  kdiocri'e  d Ams,  après  l alTàlIi» 
mi  de  Ion  iniri.  Flk  naquit  I an  <137.  2<  fui  prélêniée  au  Knéme 
par  U Reine  Narailde  Qui  lui  dmiu'une  urre  ctxifiiéribk  dans  la 
diocefe  de  Soiilons.  Elk  perdu  fm  pere  dès  lai;e  de  haitani. 
Gertrude  fon  aïeule  AbbetTê  de  Ha.-niy  pria  RiélruJe  de  lut  coo» 
fier  fl  fille  Eukbieafin  de  1 élever  dtns  Ion  monaflére;  ente  Gi.-tta 
mère  con&t  vokmiers  fa  fille  i Cvite  üinte  Abbeik,  qui  en^ea  Eu» 
febse  ft  embrallér  la  pr>>tcin.)n  reliyinife.  Cerirude  éunt  morte  ra 
649,  tes  Religkuiés  de  fon  mnnaiiére  élurent  pour  leur  AbbelJé 
Kulébie,  qui  n'esoïc  encore  ftgée  que  de  douze  ans.  Rtélrude  crai» 
gnao»  que  tectc  place  ne  fit  iaire  pliilieurs  butes  ft  fa  fille,  voulue 
l'engager  ft  venir  demeurer  quelque  tems  auprès  d'elle.  Eurébie  le 
rrriü  d'abord  arec  hauteur  ; nuis  fa  ntère  ayant  obtenu  un  orJrs 
deCkavis  IL  pour  l'obliger  de  venir  ft  Marchiconc,  elle  y vint  avec 
toute  fa  Communainé.  Comme  elk  était  ion  amehre  ft  l'Abhaïa 
de  Hinuy , «Ile  fc  dérobnn  fiiuvera  pendura  li  nuit , 2;  y altnit  ac» 
comptgnée  fcukmcnc  d'une  confidoiie  *^ur  y ctuncer  l Office. 
RsÀnxIe  employa  les  e»l>»rtaticKi*,  Jes  enâ-mens  Se  pluiîeun  au» 
très  vnves  pour  empcchctb  fille  deperfiilcr  Jjnsiineco.TiLJie  li  ir>. 
téguliére;  m.iü  apre-s  av.Kr  épuilé  tous  ce  qvc  lichuké  2c  la  prv» 
dcoce  poovnit  lui  fi4;-.éTef , elle  permit  ft  F-ufebve  d.*  retourner  ft 
HinuyavecksKe'iÿteures.  (kiie Sainte  y vécu»  djicsJ'cwrcke  Je 
toutes  k»  vetm  de  b profedi  m.  St  ra  tirut  ftgée  desj  am.  te  id 
maasdèio.  Qiirlques  Ararurs  la  ühil  vivre  néanmoin\|i  l'ii.csa  37, 
2c  mé<i»c  ii'fqucs  a 46  ans.  Mais  m»  a ptine  ft  ac.orJt-r  ce»  .lg« 
avec  les  Aétes  de  ente  Simic.  Elk  fi«  entende  dms  fim  cgi  l'e, 
d'iMi  <m  la  trunfporu  le  18  novemhre  fiM , Juis  uie  no.ivrlle  «,;li1e 
I queGenru,k.  qui  lui  avox  fuccedé , fit  bien.  Ooendt  dipuis  ce 
' i XB>| 
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trnrt  iine  ircnviemnJIJcun  de  Kitioy  i Marchicime , d'oi>  on  iroii 
toutuflx  de  U poner  en  pnKcirmn  (e.iu  «yje  let  Nornund» 

Tinrmc  brûler  les  dcvi  m intlUmi  qui  ne  purent  être  rébiti*  à 
Ciufede  U piuvretê  de  l\inâc  de  lucre.  L^s  kr.i^ulbtjrejrcnê* 
me  oblis<ei  de  vendre  U clùire  JeraixreEulebtrpuarrubveniràleur 
nourtiturc.  iûi  1 1 jj . uu  tire  cette  Suinte  d'itne  cbiilè  de  U<ju  uu 
l'im  l'avuii  miTe,  puur  U pluer  dans  une  uuire  ùiir  d or  Ac  d'arueni, 
^us  riebeque  tclk  que  les  Kelu^irulês  avuiem  vendue.  Les  Mar- 
de  France,  des  Paii-^s,  ceut  des  BciiédiAim,  ic  (é- 
lir/al.inrM  iDus  cens  qui  en  lûni  metuian , imr.|uem  Ci  tvte  au  i6 
de  nurs.  Hamir  n'cit  plus  qu’un  Prieuré  dcpenJaitc  de  Mirchieit* 
ne,  Abtxaïe  de  UenciiCtiu,  qui  uni  ruueie  aux  Rxli^ieures.  La 
Vie  de  cetie  Sainte , quoique  compuice  pir  un  Auteur  qui  a vécu 
pluide  deux  cens  antaprés  la  mon,  ne  laule  pas  d’être  ailes  euêle. 

SS.OrJ.  s.  tw4nf./*tnl.  i.  LeCuuiie,  tJitm.àCo.  A»- 
mâl.  BulUiuj.  lleoTchenius.  Bulieau.  lUiIlct . d»  SS.  i6 
pi*n. 

£ U S E B 1 E , femme  de  l’Fanpereur  Cea^rr , dans  le  IV  (ié< 
de  avoii  requ  d.;  U nature  un  efpm  eaieUcm,  6c  aroit  aqiis  une 
pande  (onuoitlance  dei  Ans  & des  Stiences.  Ces  belin  quilkez 
rbreni  lièiriet  par  fui  atuchemvin  à l'Ariintltne.  Le  dépit  quelle 
tut  de  n'avoir  pesm  d'coûns  la  porta  a lüre  donner  une  puian  a Hé- 
lène, lueur  de  Coulhoce.  6c  iêmme  de  julien,  abn  de  U rendre 
llenle.  On  dk  même  qu'elle  turrompit  la  fM;e-lêinme  de  cene 
Pruiirile,  & tpi'aprésqu'llcienc  tue  accouche:  d'un  gar«;an  dans  les 
Gaules,  cetie nulneureufé  le  rit  mourir  auin-ii3i qu'il  tix  né.  Euté- 
bie  n^irui  vers  i'aa  ySa,  ou  361.  C’eft  d'elle  que  parkS.  jean 
Ciryloilnine,  lorsqu'il  dit  qu  une  Imperairice  mourut  d'un  remède 
qu'ui  lui  apuli  pu  mal  i prapns,  pair  la  ^enr  de  1^  Itéri  iiè. 
' S.  Cbr>-li>in>ine,  m Efifi.  sJ  Cyk/.  Zulinie,  L 3.  dn  /rf.  An>« 
mien  Marpel'in,  /. 

EUSbDlÉNS,  Tleretiques  ainfi  nommez  <f  Eulabe  de  Ni- 
comédie,  principal  dèlenléur  de  la  doétiine  & de  la  pcrlbtine  de 
l'ilvrérurque  Anus.  Ckrtkt  E U $ C B £ Evêque  de  üerjie, 
pcis  de  NicunieJie. 

L U S T . hie  de  ta  mer  d'Econë,  l'une  des  HiiriJii.  Si  km* 
eu.'jr  eil  de  trente  Se  un  milles,  6c  ù largeur  a peu  près  de  kpi. 
Buchinan  l'appelle  , Se  u»  la  croiruii  ceMn^olee  de  dria  au> 
1res  nies,  à caulê  du  rtui  de  U mer,  qui  y pâlie  en  deux  ciidruùs. 
Se  qui  tmlê  (un  ûblon  découvert  en  1;  mirant.  Elle  a pluiieurs 
laci  d'eau  douce,  dont  l'un  qui  eft  l<ui|‘ de  uuis  milles,  nuurr»  un 
poillon  (cmtolible  au  Saumon,  (i  ce  n'ell  qu'il  a le  dui  nmr  Se  le 
teiitrc  blanc.  * D .vny , IJin  HtiriJn.  Th.  CuriKilk,  Dirt.  OrMr. 

HEBRIDES. 

E U S T A C H E,  (faim)  Ss  rkimiDoic  PUciJc  arme  û con- 
Tcrdon,  Sc  li  l'on  en  cmu  la  c<m)réture  de  Barunius.  il  étcMi  ce 
même  FLode,  dont  jrdl'pêie  fait  nicivion  djiu  Us  livres  de  U 
Cuvi  te  desjuils.  On  prêter^  quil  rcjv.iu  de  bms  lérriccs  à l'Ein- 
Kreiir  Vrlpil'mi  Se  à Tiic  l'an  tili.  auùmei/i  lié^e  de  la  ville  de 
Jvrjlà'em;  qu'stifmte  éunt  i la  chailé.  il  appcrcut  entre  le  bois 
d'un  crr£  11  ni^e  de  jF.si's-CHni«T«(Ti*.ih«i  « qu'il  rntcndit 
laie  v>KX  qui  I averiuliiit  de  fc  lâire  Chrétien.  En  recevant  k ba- 
lêitte,  H lut  n'nitnié  Eulliche.  Tatiéne  fa  femme  eut  ic  nom  de 
Thi-'niile,  Stû-sdrui  hiv tûrcni appeliez  A;apiiis St  Thuipillui. 
Qjilque  kim  apr.-s  (a  ceqiv  rapporte  i'Hiibirien  de  Ci  Vie)  il  lé 
miii  au  pond  Oitie  avec  la  U mine  Sc  fes  enCun.  Se  s'y  rmlurqua 
da.-u  un  vauietu  qui  Luluk  roilc  en  On:nc.  Le  Pikiie  éimt  urivé 
fur  Ici  eûtes  d'Ej^  p:e , enleva  U lémine  d Eulbthe,  lequel  pverdi 
bien-tôi  après  (es  deux  enûm  au  pallage  d'une  riviete  i car  après  en 
avilir  pillé  un  fur  (es  épaules,  dans  (e  teins  qu'il  rciuumuit  pour 

F rendre  l'ancre,  il  les  vit  «mpuner  tous  deux,  I un  pur  un  lion,  Sc 
lute  par  une  kMve.  Dons  cette  ctranfXcnnjoivAürc,  il  lê  inu  en 
(èrvicc  chez  un  tich?  laboureur,  ouil  demeura  quatorze  ans,  jull 
qu'a  ce  que  l fànpereur  Traj  m ayant  promis  de  grandes  récom|x-ft- 
Icsà  ceux  qui  dccHivriniiri»  ou  émit  Placide,  deux  Otficiers  le 
miurèrcnt  cnnn,  Se  l'amenèrcni  li  Rmne.  Dès  qu'il  y Eu  arrivé, 
l'Empereur  lin  donna  U cnisJune  d'une  arm<v,  pour  aller  réduire 
les  tic  l'Empire  qui  s'rtiwnt  révoltez.  Eullaehc  fcigna  une 
bataille,  Se  remit  ces  peuples  1Îm«  l'oIieülàiKe  des  Romains,  A- 
pfès  cette  ri.^urv.  il  reconnue  fa  lèinme  Se  fes  deux  enlans  qui 
éiOM'iu  dant  (ôn  armee.  Le  rarit'eurdc  là  lëiiime  ayaw  éié  frappe 
d'une  iiuUdk  fubice.  au  moment  de  tm  enlévemc.ii.  cette  Oume 
s'ésoii  échappée,  Sc  éuil  venue  demeurer  dans  le  Iku,  od  l’un 
avoix  donné  la  bmille.  Ses  deux  entini,  qui  avoicni  etc  délivrez 
par  des  bergers,  s’etuiene  eoruice  engigez  dans  les  tpinpes  Roiiui- 
IMS.  Ainfi  cette  rencontre  Curprenintc  les  reniplii  d'jJnurMHin  6c 
de  jo>T.  L’Empereur  Adrien,  fucceilévr  de  Trajan.  reçut  l\aci- 
Â avec  beaucoup  de  témoigiU|;ci  d'afTeétion,  6c  lui  décerna  Hvu^ 
nrur  du  tnumphe.  il  ordnomeu(üite  que  l'on  tic  un  ûcnôce  (bleui* 
ne]  aux  Dieux,  pour  kur  rendre  des  aétiuns  de  grâces  deceiie  vE 
éloirc;  mais  Eulbehe  n'y  parut  poioi,  Sc  ayant  été  muide  par 
l’Empereur,  il  lui  déclara  qu'il  ému  Chrétien.  Se  qill  ne  deroii 
rendre  grâces  qu’au  vrai  dte<.i.  Adrien  irrité  de  cette  réponlé, 
commanda  qu'on  k mit  en  pndm  avec  là  (êmme  Se  (es  deux  tils; 
Sc  ks  vnyam  conAans  dans  1a  Fui , il  k>  Ht  expufer  i des  Imns  arTa- 
mex.  qui  ne  leur  brait  aucun  mal.  Enfuite  il  ordonna  qu’un  les 
enfemut  dans  un  uureuu  de  bronze,  (bus  lequel  on  aroit  allumé 
un  grand  feu.  Ces  gcoéreiA  Man)-rs  iiniretu  leur  rk  dans  ceae 
épouvantable  machine,  leaoreprembre,  Tan  izo  après  la  nailfance 
de  Jésus  Chuist.  De  Sarans  Crni^s  cnmeikm  la  validité 
des  Aét»,  dune  00  a eatrait  cetie  narrauon.  * Métauhraile.  Iran 
BapI,  Manzini,  mjltirt  ItAlitm*  rradHÎre  par  U finir  J»  faiiu  M^éel. 
Uiiu  Offti  J*mi  U Pért  Cmitfi. 

EUST  AC  HE,  ^ David ) MinlAre  de  l’é^life  Reformée 
tk  MonpellieT,  Se  nuit  de  Oauphleé,  donna  au  public  quelques 
Otirra,^!  de  controrerlé.  Il  publia  Itt  {travédn  fAlmiMlru  ee«nv  u /r> 
pérarîM  /«tn  Dirai,  l'an  1S45  ; UFittâkt  J*U  ftit  mm*  Rryan/ÿ  sm 
Un  Mrytitr  C«I6n^  «tue  Didier  Bmruil,  Curi  <TZarr«i> 

ptu',  « k Cm /«il  4iur  frw^««/,  ni  r<«b  «Mrs 
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«s‘«iw  Lmcmt?  Sc  un  petit  livre  Arurnyme  imiuilé,  rorarntr 
r<rr«/IreMV«neii.  Il  alütia  au  Synode  nuuaul  de  Loudun,  om- 
ine  Débuté  de  la  ptutliwedubas  LangiKdocl’an  1639,  Se  tut  nom- 
mé po-r  aller  poner  au  Ruî  la  letir^u’elle  écriru  à 1.  MajeAé.  Il 
lurangui  k Kui  qui  ét  4t  alors  a 'I^uloulc,  1a  Rem.-  mère  St  le 
Cardinal  Mazarin.  Eulluhe  mourut  quelques  années  apres,  Sene 
Uuia  que  deux  lîlks.  * Allard,  BiUmb.  ét  Dtutfiiiü.  Bayie,  Dt. 
3ita.  C'irie. 

• E UST  A CH  E,  (MàiJre)  que  les  Anckm  appellent  H». 
fiait  ou  if'ifittt,  Ejt  k pfeniler  P.kic  François,  il  a ecrii  un  Ko* 
man  Lniituie  Kna.  Il  vtvuit  vers  l'an  1143.  * t'auchet,  Rrnwil» 
l 2. 

EUSTACHE  DU  BOIS,  rtyt*  SOIS  (Eufta* 
ebr  du  ) 

EUSTASË,  (Cxini)  Abbé  de  Luieu  en  Franche-Comté, 
étoii  d'une  des  nobles  làmilles  de  Bourgu^.  Il  vini  au  monde  fuC 
la  (in  du  régne  de  Cluuiré  I.  I an  360,  Sc  k mit  (bus  la  dilopluie 
de  iaint  Cuîombin,  dans  le  moiun<rre  de  Luxeu;  Se  ai^ès  avoir 
quitté  ce  itiunaiiére.  pour  sccompat^er  S.  Culoiobui,  ü y revint 
lanâii.  Se  conduOii  U Communauté  ju(qv'4  ce  que  k Roi  'Phicr-* 
ri  l'envuya  en  Iulie  pour  chercher  lâtni  Co|un'.ban  su  tnorulUte  de 
Bobio.  Ce  Saint  ne  voulut  pouu  revenir.  Se  rraroya  Eulbilc  pour 
continuer  te  gouverhemeni  du  immillcre  de  Luxeu.  Eullik  étant 
de  retour,  prêcha  l'Evangile  en  616  lit  d. y.  aux  BoiiMs  Sc  aux  Bi* 
rarois.  Qj,nJ  il  Èic  de  retour  daru  li)ii  momlléie,  l'un  de  ks  Re* 
ligieux  numiné  Atf elle  ou  A^relhn . l'ay-am  voulu  inuutcinertt  en* 
giger  dira  Je  Schifme  des  deienicuri  des  trois  cbaptircs,  le  luulcva 
contre  lui,  St  erxrcprit  de  lâirc  ondamner  la  Kcgie  dé  Cum  C<>- 
l•lmbaJldaluunClncile  tenu  i Mâcon  en  613  Sc  6-a^  Eullilèy 
ÜHitini  la  Régie  de  ibn  Maître,  Sc  empccha  qu  elle  ne  lüi  ci>rv(ai>i* 
née  par  ce  CuiKilc.  Il  mourut  l’an  duf.  Les  Mirq'mkigcs  va- 
rient fur  kjuur  de  ù mon,  les  uns  iiurquam  là  irte  au  :•>  mars, 
Sc  d'autres  au  onzième  octobre.  * Sa  vie  eil  écrite  par  Jnuai  d:.-u 
BoIIandus.  Se  dans  les  Aétes  du  père  Mabilloa  Ou  de  quori;^i'> 
nairement  l'églife  qui  porte  k nom  de  Eallache  a Fans,  était 
(bus  l'inrocjiun  de  fiioi  EulUl'e  dune  il  ell  parlé  dans  cet  amilc. 
Se  que  ce  n'ell  que  depuis  peu  que  l'on  a donne  â ceue  égide,  Je- 
vertue  Pamilfe  cuniidérabfe  , k nom  de  laiiti  Eulhehe,  ptneudu 
Martyr.  Bailler,  ykt  Jti SMMhtmmtit  étmati.  ' 

EU  ST  A TH.  EUST  ATHIUS. 

E Os  T A T H I U S , Pairiarthe  d'Aneioche,  né  1 Side  villa 
de  Famfviilie  dans  le  IV  ûéi'k,  lût  uré  malgré  lui,  en  3x3,  du  tie- 

Îe  de  Béréf , pour  éire  mis  fur  celui  d' AniKHise , aptes  la  mon  de 
KiM  Fhibi^one.  Il  afTiili  l'an  yiy , au  premier  Concile  gcm-ral  de 
Niiée  P II  y tint  une  des  premtervs  plues  p Se  en  IM  lijuvrnure  pir 
une  Iwangue  i t Empereur  Cullantln.  Après  le  Cmicile.  k>r» 

Ï:  il  tU  de  retour  en  Hm  i-glife,  il  i'y.  oppola  aui  «nireprd'es  des 
riens.  Le  zclé  de  faine  1 .ullaihijs  leur  ht  conrpircr  fa  perte  vers 
l'an  330.  Ils  l'aciuléretic  de  SatK-Kunifine  Se  de  crimes  inùmes. 
Tho.>d[>ret  rappune  qu'ils  fuburnérem  une  femme  publique,  qui 
(iiuxuii  avec  ferment  à re  faint  Evêque,  quelle  avon  eu  un  enunc 
de  lui.  Sur  ces  Euilet  accufaiioau  ils  k dépoferenc.  dns  avuir 
éurd  é l'oppoiiiion  de  quelques  Evêques  i mais  le  peuple  d'Anilo* 
che  s'émut  pour  le  retenir.  Les  Eulébieus  eurent  recours  i l'Em» 
pereur,  Sc  acculèrent  Euiiachius  d'avoir  mahnité  Ia  mère  de  l'Em* 
(Tfeur,  Sc  d'avoir  cauk  U ledition.  .*>ur  cene  lâuilê  accufition, 
Ciinllaniii]  envoya  EuAaihius  en  exil  i Trajinopolts  de  Thrace,  nd 
il  mourut  vert  l'an  33^,  après  avuir  dnnné  de  u grands  exemples  de 
patience  Se  defaiiUvtc.  que  l'Eglilé  Créque  h iivjre  ù cnéinoite  lê 
zo  fvvner.  St  la  Litme  le  16  de  juilla.  Cci  Evêque  rti  te  pre* 
mkf.  ft  l’ocien  croit  ûint  Jérôme,  qui  ait  écrit  contre  tes  Ar.rns. 
Il  aviiii  compcA  ptuùeurs  Ouvres  cuntic  leur  dnétrine.  quantité 
d'Hoinêlles,  phineiirs  Traitez  de  famé,  une  Diilêrtation  fur  U Fy* 
thoniile  Sc  comre  Ori.çEae.  Eülose  d'.\letandcic  nupiré  pu 
PbJdus,  cM.sii),  oc  là»  mention  qiM  de  la  Dil'eours  d Euilaihe, 
contre  les  Ariens.  Se  en  alk^pe  un  puitj^e;  mais  FacuivJus,  v.i. 
du  livre  onzième  en  cite  quatre,  tiret  du  ûpcivme  Sc  du  huitième 
livre  contre  1er  Ar^ns.  S(  Théodnret  en  rapporte  un  grand  palliée 
dans  km  lliAotre,  (.  1 . e.  Il . Se  un  kcoiid  dans  k livre  3.  t.  j.  Sc 
plutieiifs  autres  dans  tés  Dialogues.  Le  Traité  de  la  PytlvmilTe 
a été  donné  pat  Léon  Allatiui  en  16:9 , avec  un  autre  Trai* 
lé  fur  VHtKSfmttta,  ou  i'uurrige  des  lu  jours;  mais  ce  dernier 
parùit  être  d'un  autre  AiXtiir  Si/znméne,  au  I.  3.  dviim  Hiiioire 
«.  IV.  parle  d'EuAaihuis  dam  les  termes  fairiru,  Cn««rrnr,  dn-il, 
0vtù  «^Mo  usa  r«vr  tU^ututt,  etmmt  U ftnil  ft'fn  Osvrjgo,  ^ 
ftal  tm  rth>mm*<tétMrt , tant  m lanft  ét  l‘»»tifn»t  ftmii  éu  fifk, 
au'à  ranft  Jtl  titvatita  ért  fnfits,  étt*  iramtt  Jt  l txfrtjît».  CT  ét 
U dtlitaitjjr  Jm  étjttmn.  Le  culte  que  ks  Caiholiiiues  renJeiu  a ce 
Saint,  elt  irés-aiKien , puisque  nous  avons  un  Difeours  de  ûiim 
Chryi'Aume,  prcKHmce  en  km  honneur  le  jour  de  û tête.  Cilcn* 
dion.  Evêque  d'Antioche,  fit  trîiifporter  le  corps  de  (aim  EuA> 
ihius.  de  nilqipe,  vilk  de  Macéduine  i AnivKhe,  du  icms  de 
l'Empertur  Zéium,  qui  vivoii  vers  la  (in  du  V Jiécle.  On  rapnir* 
te  communémeru  cette  tniAatinn  i l'an  4.$;.  * Eufebe.  l.  j.ér  U 
Fit  ét  t.  59.  Saint  AÜuiufe,  ta  flafitart  taJnitt.  5mu< 

jciûme.  dtsaift.  tatltf.  Socrate.  Senomene.  FniloAnrgc,  /.  a. 
r.  7.  Tl'iéodorei. /.  i.dtfmHifitira.  TM\oÿ: , afué  ^btimm , CttL 
333.  Herinara,  VitétfatHt  Ail>aaafi."T'ûïcw>t\c,  Stim.  fanr  CHifi. 
Du  Pin,  EiSUath,  éts  Amt.  ictlrf.  IV  fttlt.  Bailkl , Vitt  éti  Saàtt  16 
jjtilUi. 

KUSTATHIUS  I.  Parriarclie  de  ConAintinopir,  dtni 
k XI  liéclc . liicceda  l’an  toio . à Scr^us  qui  avuit  envahi  k ftége 
pontifical  ; & k tint  rufauesf  fan  lo-ax. 

• EUST  AT  HlUS  11.  runwmmé  G ARlDF.S.  f.éget 
après  Côme  faa  10S6,  Sc  mourut  en  toHf.  * Baronics  «a  «»• 

EUSTATHIUS,  Evêque  deSèbaAe  en  Arménie,  dans 
le  IV  fiécle,  fit  amitié  avec  faim  Bank,  6c  fe  brouilla cnfuite avec 
UL  Q^qua  Auteurs  lui  oiu  ûuüémeat  attribué  lez  Règles  ou  les 

A(cé* 
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AfcMqim  de  ce  54int.  Au  refte  , Etiilithiirs  Mit  it)  e^nt  ia- 
CMilbiM.  qui  tin  uoii^t  Arien»  uiui'it  Deiat-anen»  puis  NLcédch 
nicn  TCTs  l'ait  361.  Il  leiroura  au  Concile  de  Lamplàque . Sc  alla 
rm  le  Pape  Lbrnus  Icimam  déirc  onh'iduae;  maitfiint  Baille 
découvrit  les  ariiilcn  de  cei  Hérétique,  uui  jKrli  otiroableflient. 
Pirrre,  irérede  liimOaiile  lut  l'jccéiu  fur  le  UL^e  JeSi-turte.  Sm> 
€iue  de  Sdzoméne  conlûnient  cet  Hudaihitis  arec  le  Moine  Hcri- 
Harqiæ . dont  nous  ptrlenns  plus  bas.  * Lmrti  dt  Uiat  tUjîU , So- 
crue.  t.3.e.33.  Sozornenr.  l.  3.6*4.  Baroniui.  lierRuoi.  Kiedc 
jAiifiBj/iU.  Dupin,  BiiltMh.dti  Amituri  Kitltftfi.  ly  fitl*, 

EL’bTATHIUS,  Prêtre  de  CoiüUiicinuple,  célèbre  pour 
ûpir:é.  tut  rélémé  par  l'Empereur  Valens,  parce  qu'il  delcndoU 
U üiTinkc  deJiTui  ChriO.  il  rivoit  dam  le  IV  iiécle. 

EUSTATIIIUS,  Moine,  qui  vieoit  dans  le  IV  Aécle, 
dtrtëreni  d'Eudaihe  de  Scbalie,  fous  prétexte  de  mener  une  vie 
plus  puûite  & plus  auJK're»  en&ijcnt  des  erreurs.  6c  éubüt  des 
pr Jiiquet  enmnires  aux  loix  de  l'Eslife.  Les  Ereques  s'oani  af- 
iL-.nbiex  i Cintres  vers  l'an  370.  cundanuiéreot  les  erreurs  fit  lés 
pr  niques.  Ils  l accufeni  dam  leur  lettre  Synodale , lui  & lés  Se Aa* 
tcur>  i I.  de  condamner  le  mariage.  & de  lépircr  les  ^mme«  d'a- 
vec leurs  nuris  : s.  de  quiiier  les  alli-mblécs  publiques  de  fétide 
rnuren  tairedeparticilinesi  3.  de  fe  referver  lesobUiions  à eux 
liuLs,  4.  de  feparer  lesferviteursdcs  miùres.  6c  les enûns  de  teun 
pères , ütui  prnexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus  aullére  i 
3.  de  MrrrwKR  sut  femmes  de  s'habiller  eo  bommesi  6.  de  me. 
prifer  Ici  icCinesdcl'Eglüé.  & d'en  praaqurr  d'autrea  à leur  fiaui* 
lie,  même  le  jour  du  di.-nanche;  7.  de  croire  qu'il  étou  détendu 
en  tout  lemt  de  nutçer  de  la  randei  S.  ée  lejetter  lesoblatwm  des 
Prêtres  muici  ; 9.  de  meprilér  les  lieux  (âkiu  fit  les  tombeaux  des 
Manyn;  to.  decruire  qu'on  ne  peut  être  fauvé,  (uisquimer  tout 
fes  bieiu.  P|jfMurtiénunca(eJuMet  pur  tés difcoursquUiéren  leurs 
mira,  bcjucoupd'elélavess'enliiïrencdela  maiibo  de  leurs  Mai- 
Des.  Ces  erreurs  ton  condamnera  par  nni  Canons,  qui  ont  eié 
mit  [fans  le  Oidcdcs  Canonsde  l'EgItfe  Untretiélle.  Le  Cardinal 
B<riKHuscroii  que  cet  llerérurque  eli  cet  PivsTACios,  duntfaint 
|l|  t|<rtanc  pitié  comme  d'un  Impolleur  qui  était  Moine  d'Armcoie. 

* Cmwu  4h  Oviir  it  (Séafni.  Saint  Ëpipbine,  JCir.  4e.  Du  Fin. 
BiMÙtth.  dfj  Amf  biUf.lVpid*. 

EUSTATHIUS,  làrint  & éloquent  pedbrauge  qui  émit 
Cirnnit  vers  |*in  440.  11  a tradtiii  du  Grec  en  LÎiin  les  neuf  Dd- 
«>urs  de  Baille  fur  tes  fix  jnumées  de  la  cténion.  Cette  iriduÂion 
le  cruuve dans IrsOnirret dcBallIeimprùuéesa  Paris  en  16^3,  £( 
i Anvers  en  1616.  * Calliodore.  taré,  t,  1.  Siicrbcn , ir 

iiTift.  *.  31.  Minrus,  m St.  »d  b.  L Oudin,  Suffit,  f.  $j. 
Cave.  i 

EUSTATHIUS,  d’Epiphanie,  viroti  Ckii  l'empire  d’ A-  | 
mltatc  rliiu  le  cinquié.'ne  iiécle.  Il  compofa  neuf  livres  des  Anna- 
les abbrégccs,  depuis  Enéejulqu’au  même  Empereur  Anallafe,  8c 
qiir'.quesaisres  Ouvrages,  comme  le  liège  d’Ainide,  Bcc.  * Cm- 
fuiitt.  SusJu,  Micéphure,  1.  14.  Hiji.  EttUf.  t,  ij.  Voilius,  Gc- 
lîicr.  6tc. 

E U S T T H I US  de  Cfr,  grand  Orateur  & Hiftorien, 
tu  lemimcni  de  Nicé|'hore  CaliiJie,  eli  du  nombre  de  ceux  dont 
Eragre  le  ScIribAique  avait  tiré  IbaHilloire,  btfttmm. 

EUSTATHIUS  Ercqv«  de  Theilàlunique , qui  vl* 
mû  dans  le  XII  ficde,  du  lemsd'Emanucl,  d'Alexis 8c  d'Audroni- 
que  Comiiene . éloit  un  habile  Gnnunairien,  Il  écnvii  des  Com- 
menriim  fur  Homère  8c  fur  Uenys  UGhtrtfht.  Le  premier  de 
CCS  deux  Ouvragrsi'ui  iii.priniéà  Romeen  1543.  puisiBàle;  nuis 
lediiionde  Rnme  ellla  pluseAimée.  <{vielques*um lui  attribuent 
les  Amours  d'Ifméne  8c  d'ifmeme,  aaiis  ùm  aucune  apparence: 
d'.i.itrisen  innt  Aucnir  Hmahius. 

na*  Les  Commeraitres  d'Eullatlûus  fur  Homère  Ibnt  fort  éten* 
d'o,  & ihni  remplis  de  Dillértaiioni  hilloriques  8c  ^ilolbphiques, 
avec  dcstriuences  tres.fubciles  acco^lp^oées  d'une  ooiuie  crutque. 

Il  a oiare  cela  examiné  8c  expliqué  U lorce  8c  l'énergie  de  chaque 
mut  d'iixnxre,  avec  um  d'euAuude  8c  de  netteté,  qullfirmbtc 
avoir  «pmfé  ia  miiiérc,  6c  avoir  ainlâ  ôié  aux  autres  qui  &MC  venus 
aprvslui,  trvjt  moyen  d aquérir  quelque  gloire  en  travaillam  fur  cet 
incomparable  Poète.  * Niceias  Aciiominuc  . Hifi.  VoiH-.u , 4t 
H'jl.c^rar.  i.  4.e.  19.  Nicolas Majoran,  fr^M.mHtmir.  t^iit  £w 
Bailla,  Jugtmimdei 

favui  f»T  Ui  Crtif.Mfi  CjftMiiuuruni. 

EUSTOCHlUM.au  £ US  TO  C H I E . tUl«  de 
T<H(nt.  defeenitm  de  Jules  8e  de  Cüme  Paule.  de  U tàmille  des 
^ipinu  8c  des  Paul-P.miles,  s'ap|>dlnii  dans  le  monde  Julie.  Elle 
lût  élevée  dans  la  piété  chrécienne  pH  Ci  mère  8c  par  une  (àinte  veu- 
ve nommee  Mucelle,  De  la  elle  paila  dans  l'ccole  de  GÜni  ]érù- 
n'ime  l'an  3K3.  Lorsque  ce  Saint  vins  é Rome . avec  ûüu  Epi^« 
ne  de  Silatnine  8c  Pauiin  d AnivHhe.  que  Paule  logea  chez  die. 
ce  lin  alors  que  faim  Jérôme  compolâ  pour  EuAochie  une  lettre 
tnuchaix  U minière  de  ptder  la  virgmiié.  Paule  6c  EuAochte  fin- 
virent  faim  (étortieen  Orient;  8c  après  avoit  vovagé  en  Syrie,  en 
PalelUne  8c  en  Egvpie,  pour  vifiter  les  munilteres  & les  lieux 
faims,  elles  fe  rcnfcrm^ent  dans  un  monallére  i Beihlcem,  & 
concinuéreoi  é étudier  1rs  l'aimes  Ecnuires . finn  la  condiuie  de  bint  : 
Jérôme.  Apvés  la  mon  de  Paule,  arrivée  en  404,  l-àirtochie fut  I 
chirgée  de  la  conduite  du  monafiére  de  Bethléem.  La  haine  de 
Jcin  de  Jétufilcm  contre  bint  Jérôme,  «lira  drs  perféciwoiu  au 
irnnaAére  debmie  EuAochie,  dont  elle  lé  pbignit  au  Pape  Inno- 
cent I.  EuAochie  mourut  tan  419.  Le  Manyrolnp  Romain 
nurq'ie  (i  lêieausS  bfsembre.  Elle  âvoit  U langM  Hébraïque, 
iaCrcque  8(  la  Lamie . 8c  employoii  tout  Ibn  teins  a lire,  ou  i mé- 
diier  fur  l'Ecriture  ûinie.  * &int  Jérôme , Ef^.  10.  19.  as.  s6. 

ytretUé.  frxfétU  td  lit.  Btgum,  9 n geeré. 
nia.  deiii/iù  F*UIÜJt.  Innoceixius  Papa,  £71/1.34.  fiaro- 

ni'is.  BaïUn.  VinJti  SÂMt.ftfttmbr*. 

EUSTOCMIUS  de  Cappadoce,  Sophilte , vjvoii  du  eems 
de  l’Empercui  CooiUqi  dans  le  IV  Iiécle.  il  coiopcCi  uo  livre  des 
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Antiquiiez  de  fon  più  8c  des  autres  aidons,  coause  nous  rappre- 
nons de  Suidas. 

£ U S TO  C H I U S,  Patriarche  de  JérulâleiB  , fût  mis  fan 
533 . en  b place  de  Macaire , ftir  le  foup^on  qu'on  eut  que  ce  der- 
nier IbiNeDDii  le  parti  des  OrigéniJles , 8c  U envoya  l'es  Députez  au 
cinquième  Concile  générai  l'aonée  iûivanie-  Il  tnuvrMen  563,  8c 
Micairc  du  réubli  aulU-tût.  * Barunius,  Am.  34S.  Pagi,  Ou.  éa 
Amm. 

EUSTOCHIUS,  traduifit  de  Grec  en  Lstin  b Vie  de 
faime  Pélagie  pèniterve,  que  Jacques,  Ûbere  de  lEvêque  Nuuoe. 
avoit  compufee.  * Nicephore,  liv.  34.  rlap.  30. 

E U S T 0 N , petit  Iwurg  d'AngIctetie , dans  cetie  partie  du 
nord-eb  du  Comte  de  ^ttolc,  qu'un  appelle  BUtiitm*.  Il  cb 
agrrablcaxnt  üiué  dans  une  pbioe,  fur  b rive  uccidenule  de  b n- 
riére  d'Oute.  Il  donoe  le  ucre  de  Comie  au  Duc  de  Gradon. 

• DiH.AMgl. 

EUS  T RATE,  Prêtre  de  l'cgUfe  de  Jrnaûiein , ou  fcJoi» 
d'autres,  de Conlhntinople,  écrivhunOuvrage  en  crouTraiiez, 
de  l'Eiat  desamesféprées  de  leurs  corps,  dMpMtruftbt  £»« 

ryrénu.  Oa  ne  bit  pas  en  quel  Iiécle  il  a vécu , (tuui(|ue  quelques 
Modernes  difent  quece  liiidansie  Vil  (iécte,  vers  l'ao  650.  Sua 
Traité  a été  dbnne  pur  Léon  Albiius,  avec  dn  Nutes.  * Phouui , 
Clé.  171.  Le  Mire,  8cc. 

EUSTRATE.  Archevêque  de  Nkée,  vjrok  dam  le  XII 
fiécle.  C éion  ua  homme  ^ ^ande  érudition.  Four  luuuiir  le 
fefuimeM  des  Grecs  tuuchuit  ta  pcoceJlioa  du  S.  Elprii , il  cont- 
ré contre  ChrMbn,  un  Traiiéquilé  trouve  manuTcrU  dans  les 
Biblioihéques.  Léon  Allauus  tait  meouon  de  cinq  autres  Traiiex 
de  cet  Auteur;  cependani  nous  D'aroos  rien  d'imprimé  de  lui  que 
quelques  Commnuaircs  fur  les  livres d'Anbote.  * Du  fhn,  Ai* 
Uitliiramt  drt  AMttMTt  EeWA'aaifcfMrj , XUjtitU. 

EUSUGAGUEN,  ville  d'Atnque,  dans  1a  Province  de 
Hca.  au  Royaume  ^ Maroc.  Elleeb  lonaocieniie,  8cdacii  une 
Itiuition  IbcT  avantageub,  placée  fur  une  mom^ne.  Cctie  ville 

Ju'on  peu  appeller  une  place  lôrte,  eb  i trois  lieues  d'Hadequis, 

U cùié  du  Midi,  8e  i été  bâtie  par  ceux  du  Fais,  quio'xyaoi  ni 
Religion  ni  crame  de  Dieu , quoi  qu'ils  fe  difeni  Maboinétans , ont 
guerre  eonnnuclle  avec  leurs  ruifins . 8c  t'emretueni  pour  b mous* 
diechofe.  Ib  n’um  ni  Juges  ni  Aifs^uii,  8c  n'étant  retenus  ni  par* 
I honncur  ni  par  la  confciencr.  ils  ne  fonge«  qu'âfe  vei%er  de 
leurs enneniu,  6c  a les  tuer  en  uabt^^o.  Ils  patient  pour  les  plus 
brutaux  de  toute  U Uarbatie.  8e  uo  ne  tient  pas  pour  brave  cernii 
eux  celui  qui  n'a  ps  tue  douze  ou  quinze  hommes.  Qwi  quu  n> 
SK  pu  plut  dt  cinq  ceoi  nui/bnt  dans  b ville,  ib  ne.  bilieiu  pu 
de  tiiire  plut  de  trois  mille  combanns.  Tout  leur  comme ro;  fe 
tait  en  miel  6c  en  cire  qu^ls  vendent  xux  Marchands  Chréüens. 
* hbrmnl , Diftrifi,  dm  À^'aMW  dt  tiMfc,  Üv.  3.  t.  g.  Th.  Coc« 
oeilie,  I>iêi,Cingr. 

EUTA,  ou  OYTA,  (Henri)  Allemind,  eofetgoa  b Phi- 
lül^Kie  8c  la  Théokjgie  à V icnne  en  Autnche  en  j 390.  On  dit 
qu'u  compob  des  Comiixeiiuires  fur  le  Maure  des  Sentences;  des 
bcrmoiu,  uo  Traité  dt  OtrMàiimi  uo  autre  dt Cmtftimi ÎMidé 
ÜMrid,  6>r.  * CniWrrz  l'rithéme. 

EUTE,  ou  £UTO,  (Henri)  dit  Hiwitut  EmtUtu , Mé- 
decin Allemand,  diBèrent  du  préicdent,  vivuii  en  1493,  6c  con». 
poù  divers  Ouvrîmes,  duni  on  p^xirravoir  le  dénombrement  dans 
Trnhéme,  qui  en  parie  dans  (un  Traité  des  Euivaans  Eccjcibbi- 


quel. 

£ U T E R P E,  l'une  des  neuf  Mufes,  qu’oo  bit  im’emriM 
de  b rliie.  On  b réprcfectc  ciHirmnée  d«  deurs , tciiini  une  tliite 
iraverûere  dont  elle  joue,  avec  des  hau-boù  a les  (âcz.  * Cébr 
Ripa,  Umuhii*. 

EÙTHALIUS,  Evéque de  Suke  en  Egvpte , virok  fur 
U fin  du  cinquième  Iiécle.  Il  a été  k premier  auinir  de  b divi- 
bon  des  Aéles  des  Aoùircs,  des  Epitres  de  bml  Paul.  8c  des  E/jj- 
très  Canoniques.  enVecons,  chapittes  6c  rerfns.  SunOuvraye  ell 
dédieà  Anxbafe,  ATcnerêqued  Alexandcw,  quifucceda  a Fietre 
Mongus  daiu  le  line  de  celle  églife  l'an  4^  M-Zacagni,  Gard* 
dcbBibdothéqiie  Vatkane,  nuus  a donne  cet  Ouvrage  dans  le  Re- 
cueil bit  de  quelques  Moitumcns  titez  de  ceoc  Bibliothèque. 

* Du  Pin , Biitittb.  du  Ami.  tnUf.  ytlfkii. 

E U T H A K I C,  du  CmILcs  , rnnee  Goth  , deftendam  de 
Thoitliiiond,  vivoiien  Efpttpr,  cometii  d'une  ibnune  allez  mé- 
diocre. TbéodorK  RuidcsObrog'xhs  en  lular,  lui  donna  b hile 
AméUftmbt  en  maruge,  l'an  315 , 8c  le  ht  Confel  en  319.  Il  tût 
père  d Aüularic.  * Procope  , d*  U timtrri  du  (ïarfw.  CaiBoilo* 
re,  mU  Cérta.c^Mv  £yitm. 

EUTHIMIUS  ou  EUTIME.  cfercfez  EUTHT- 
M 1 U S. 

EUTHIN.  Vinx.  EUTYN. 

EUTHYCRATE  . femeux  Sculpteur,  su'if  de  Sicyone,  fils 
6c  Difciplede  Lyllppe,  imira  (bn  père  dans  l'exafleubrervatiun  de* 
ré^sde  b Sculpture,  8c  aima  mieux,  au  rapport  de  Pune,  s'atu- 
cnet  fcrujpuleuléineni  à b correéliOQ.  qu'aux  agrément  6c  â l'élé- 
gance. n ht  i Delphes  deux  grandes  6e  odles  baïues . l'une  d'Hcr- 
cuir.  8c  l'autre  (T Alexandre.  Une  grande  chaflè  de  Thefpis  8c  des 
Thefpitdes  étoit  encore  de  là  ràifon.  Il  fit  plufieurs  figures  de 
Médee  dans  Ibn  chu  ) quure  chevaux  ( plufieurs  répréfenuiitmi  de 
meutes  de  chient  ; 8c  un  groupe  d'un  combat  i cheval . qui  lui  mu  i 
l'enirée  de  l'antre,  où  fe  rendoieni  les  Oracletde  Trophunius.  Il 
cul  pxif  Diicipée  Tiûcrate,  qui  cul  la  répuuiion  d'avoir  reieut 
imié  Lyûppe  qu'Euchycrate  même,  qui  èioa  fua  fib.  * Pluie, 
i.  34.  r.  g. 

E U T H Y M E , bineui  Aihlése . naoT  de  Lneres  en  Tatie, 

ISgnn  le  prb  aux  Jeux  Olympiques  toutes  les  lois  qu'il  le  difpiru , 
its  une  Kule  tôis  que  Théagcne  Thaficn  le  lui  ravit  tu  ferprife  i 
imb  celui-ci,  bien  Kfin  de  recevoir  beouremne  d'olirier.  Mcon- 
damr.éâ  l'amende.  On  du  qu  Euihyme  alUenCitie  i Tcmcfe  ville 
d Uabe»  oO  m ccitaia  Héros  patoiflûu  apcês  b i&on . pourrece- 

vutr 


ao8 


EUT. 


voir  k tribut  d'une  Aile,  que  les  Tim^nensIutoflTroienlloutW 
, par  l'aris  de  l'onck  i & qull  combaHii  bm^-teitu  contre  ce 
ântàim , qui  Se  myaai  uüku  , t'évanoué,  & ne  parut  plut.  * E- 
Jiea , Li.étfu  Divtrfn  Hifi,  pjtne,  /.  7.  c.  47.  Pauluuu , m liu- 

* EUTHYMtUS.  Abbé.  peTfonoage d'une Cune  vie.  & 
défirnJêuT  du  Conole  de  Chalcédoine  c<Mre  1rs  Eutychieni,  Ttvnit 
daiu  le  cin^ukoK  ûécle.  Le*  plus  eacelkns  Anachorètes  de  Ion 
(mu  titfemret  Diiciplet,  Sc  l'Auteur  de  û Vie  racome  det  mira* 
cfes,  qvU  tiUbii  avec  auuu  de  Ualué.  que  les  autres  (bot  les 
actions  cniumunes  de  la  vie.  L'Impémnce  Eudosie  Iccoofulu. 
& il  la  mira  , par  fet  réponTes.  det  erreurs  oo  le  Moine  Théoiulc 
l’avoUjenée.  Il  mmiriK  l’an  47a . Uquaire-vinpdù«neuTiéiDeaA- 
née  de  U vie . doni  il  en  trou  pûlli  fooinie-huk  duu  les  aulletvez. 
lut  au'eilrt  reuliènt  alfoibb,  ni  qu'il  eût  perdu  une  dent.  * S. 
C/rille,  «a/a  Pkra/NvrivMr  Surlut.  a»  so  i«R>.^.C.4jl.  4)5. 
— 

E UT  H Y M B,  Evêque  de  Sardes  en  Afie.  l'un  des  pbx  zé> 
lez  détenTeurs  des  images . vé.-tii  dans  le  IX  liècle.  On  lobli|i« 
derirtirifun  rmsnaAcre  où  ils  t'étoii  retiré , pour  (gouverner  l'énliTe 
de  Sardes , dont  il  devint  Evêque  du  leon  de  l'Empereur  Coolnn* 
tin  & de  rimpératrice  Irène.  Il  liTiila  au  lêcnnd  Concile  de  N>- 
, Sc  lut  chalté  de  Ibn  fiégc  (ur  l'Empereur  Nicéphore.  Il  7 re- 
▼im  ÜKis  le  téffit  de  Michel  CMr»7«ùtr<,  dt  en  fui  (Kallè  une  fécon- 
dé fois  liKis  cvlui  de  Leon  l'^Mv-oiM.  Il  (ouHrii  un  troiûéine  etil 
fuel  Mu  bel  le  fiv/Mi  & eniîn  rélécué  tùr  k Cap  d'Acrhe  en  Biih7- 
lue.ii^iritr;)  chemin  des  mauvau  i/iitemeni  qu'on  lui  Aifouifrir. 
ver?  l'in  !i3S  (m  Kap.  Cnmme  il  endura  nus  cet  mauvais  traitement 
puui  la  deiriiic  du  euhe  dec  imi^et . les  Grecs  font  conliiete  com- 
me un  M<rivr,  & en  tiinr  la  mr  imirr  au  onziéine  de  marc.  * A‘ 
Bt!  dit  fumU  C*tfü»  üitit. 

Baii.et,  ViuJuSàittJ,  mwr  tr  Miei. 

E U T 11  Y M I U S 1.  de  ce  nom,  Patriarche  de  CnnIUnii- 
nopie  dans  te  X fwcle.  fut  mis  l'an  906  en  U place  de  Nscolas , 
dit  (*  flue  i'Etnp?reur  Léon  VI.  avfwi  chaIR  de  tso  fiéee. 

Il  étoii  II  luficn  de  luiiou , M ùnede  proiéITi'jn,  Synceilr,  c'eil  X 
^e.  Vtcairedu  Paimrcn?.  it  aron  été  cboiii  de  l'Empereur  pour 
DireAfur  de  fa  confeience.  On  diique  Dini  l'hnnora  du  dimde 
propheite.  de  qu'une  vuù  enraurdinurelua  com-iunda,  pendant 
un  oraiiôn . de  prendre  le  ^wvernemew  de  i'r>;li<(r  de  Cunllanu- 
Bopk  qu'il  teiûron.  Après  la  tron  Je  l>on,  Ateiaôdre  II,  qui 
luifuccéili.  envoya  Eushymius  eneiil  l'an  911 , pour  rcubürNi- 
coin;  de  dam  cette  nccafion  quelques  Clercs  rirmioiaqucs . qu'il 
tvoit  repris-,  le  ch-recrent  de  couf*t , de  le  craiiérem  irn-iKnomi- 
nieulêinrnt.  II  txjttrM  ces  inluliet  fans  murmurer , 6c  vécut  avec 
une  p^ande  patience  dans  ton  baitniilémenc , d'ou  apeès  û mon, 
nniree  vers  l'an  930,  km  corps  lut  poné  en  cêrênrmie  à CnofLm- 
tinople.  Ceü  ce  qu'im  peut  voir  dms  k récit  de  cctieTtanfla- 
irm . lâu  par  Arétis  Xrihev.‘'.)ue  de  Ccfitée . qui  7 illlth.  Lippu- 
man  le  raproneainli  dtns  k iruilvéme  volume.  * Cu^mùt*.  cocurc 
Cumpiliie,  f'SeaIr  tam/v’.  Bannnus,  A.  c. 901. 911. 930. 

eOTHYMIUS  II.  iiit  mis ûr  le tU-ÿc de Conilintinople 
apf'i  Mitclmu  en  1410.  6t  mouu-ten  1416,  ayant K<Mmnécc(ie 
é^Ufe  environ  fut  ans.  * Onuphre,  n U cArt».  Phniiiz  , 1. 1.  r.3d. 
Spiinde.  A.  C.  1410.  13.  Baniun,  !mf.  Orieni.  i.S.  Csmm. 

EU  r H Y M lU  S,  ArcliimaflJrue  en  Palcllinr.  Hls  de  Fatil 
6c  ie  Otnyft,  habtansde  Meliiéieen  Anr.cr.je,  naquit  luus  l'Em- 
pire Je  V alens  en  377-  Il  tut  e.«vé  parOtue,  Lvequede  Meti- 
lêne.  ordunné  Prêtre,  fit  chxr|éde  la  conduite  de  tous  les  mnaallé- 
res  de  la  ville.  Il  fe  ritinen  Paleflinei  l'â:;e  de  rim-fieufani.  de 
s'y  reutemu  dans  une  cellule,  ou  il  rravailLon des  rLiim.  Il  At 
aminé  avec  un  t-jirc  Solitaire  nnmmê  Thév'éiiile , dt  ils  tirent  leur 
denseure  enfemble  dans  une  Cuverfle,  ou  plutieurs  personnes  les  étant 
▼eiri  trouver . ils  biiirrm  proche  de  la  des  monaiHrts , donc  Plu- 
ihyme  fut  Anhiimndrite.  Il  travulU  i U convertion  Je  plufteurt 
Arabes  ou  Samzins . dcs'oppiû  aui  erreurs  des  NeiJonrns  de  des 
Emychieni.  L'iinventrice  Eudosie  le  confulri,  de  lut  retirée  par 
Tes  répnniés  des  erreurs,  oO  le  Mr>incThendolèrav<ntjené«i  fit 
«près  avoir  piilê  fuisame  dc  huit  ans  duu  la  CilituJe , il  mourut  âgé 
de  9J  ans,  de  cinq  mois,  k sodé  janvier  de  l'année  473.  * Cy- 
rille , Kr/j  Cm ilvmri , iua<«  dam  Ut  AmaUffa  Cri^mi  far  U t,  L*fm. 
Bail  let . Vitt  d*t  Sahni , Mutr  dt  imtwr. 

EUTHYMlUS.dif  /inABZNVs,  Moine  Grec,  de  l'Or- 
dre de  $.  BiGte . qui  lîonilûit  encore  au  commencement  du  XII 
fiée  le.  Comme  il  k dk  lui  même . compofa  inOuvraec  qu'il  nom- 
ma ravvpiUr,  Orrkpjbra  jfiiri  Fmitfli*Jormatxs  adtmim  tmmt  kart- 
fti.  Il  tu  iraJo  ien  Latin  par  Frani^ob  Zini  Chuioioe  de  Vérone.  6c 
smpnmé  l'an  ijS6  à Lvon  . dt  l'an  1375 1 Venife.  Depuis  il  a éié 
mis  dint  la  |rinde  OibÜuihéque  dés  Pères.  Euihymius  compo6 
mlTi  des  Cominentaires  fjr  les  Plêajmes , fur  les  dix  Cantiques  de 
l'Ecriturc-Sainte,  & fjt  les  quatre  rvangélilles , imprimez  en  Grec 
éVèmnern  1530,  puis  en  Grec  dt  en  Latin.  On  lui  en  attribue 
encore  quelques  autres.  Les  Commenairrs  de  cet  Auteur  Ibm  In- 
léraui , moraux  dt  allèpnriques.  Il  s'atuehe  dans  le  liièral  X expli- 
quer la  propre  fipniâc aiion  des  termes  : la  morale  e(l  lûiide , de  Tes 
Blle^oriei  nirurrliei  fit  raif-mmbles-  *è>itte  de  Sienne  , 1.4.01- 
ÜMvk.  Sa*.  BelUrinin , dtj  E-r;«.  £<d.  Cocdui , k Cua/.  Le  Mi- 
re. Ou  Pin.  iUSMk.  xn  fittU. 

EUTICHE  de  la  nile  de  Troade . étant  allé  entendre  TA- 
piVreS.  Paul,  qui  pnklvm,  il  s'alTit  fur  une  fenêtre,  de  s'étam  en- 
dnrm- , il  tomba  d'un  iroifiéme  éuge , dt  Çt  ma.  Mais  S.  Paul  s'é- 
um  couché  fur  lui.  lui  redonna  la  vie.  * A^*$.  tb.  ao.  «.  9.  Oo 
préieoil  q-.ie  <’eU  arriva  l’an  60  de  ].  C.  le  iroil'iéme  de  Néron. 

EUTICHE.  AITrarKhi  d'i^rippa  1«  Cwik,  tàillk  X perdre 
fôn  Miirrr.  psr  un  rap^n  qu'il  m i fEmpereur  Tibère  , 6c  Éit 
cjuk  que  ce  Prince  Juit'demrura  fix  mois  dans  les  priibu  dur(é  de 
krs.  ^ Inftph  . AAimii.  Juda,a.  fiv.  l8.r*.8. 

EUTlCHlUb,  Pauiirw  d'Aieuâidxk.  Vi 
CHIUS. 
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EUTICHIUS.  Psirûrche  de  Cooftaniinople.  Vrttt.  EU< 
TYQUE. 

EUTICHIUS  NIPIIUS.  okvcivft  NIPHL'S. 
EUTICHIUS  PfLOCULUb.  Gtamittiuicn.  Cbtr. 
thtK.  PROCULE. 

• EUTICUS  (Henri)  célèbre  Médecin  vivoir  vers  l'an 
1494.  Il  éioii  natif  de  Fraoconie.  Outre  ks  Oeuvres  de  MéJect- 
ne,  d a écrk  un  livre  Inmulé  Cr«nmM/a , une  Satyre  contre  les  Su» 
phiAes.dt  conue  les  ennemis  des  Belles  Lritres,dc  Lmidti  Cra/a  Ma- 
ru  t'iiynû.dcc.  *(fV.  Dtâ.  (Aùt>.  HM.  Tittiseme  , dt  Strift.  tetUf. 

EÜTIN.EUTHIN.EUTYN.ÜUTIN.  »«,*. 
EUTYN. 

E U T I N G.  CAtnhtt.  OETINGEN. 

EU’TOCIUS  d'Alcxlon  , Maihcmaikieo  . compoA  des 
Coramcniairei  fur  1a  fphère  d'Archamede , fur  Apuilooius,  dtc. 
On  ne  Qk  pas  bien  en  quel  tenu  il  vivuii , dt  nous  yiMVutis  lirule- 
ment  allurer  qu'il  eA  plus  ancien  que  THeun  de  que  Pappua , qui 
Je  citem.  * BUncanus,  OirM.  himb. 

EUTRACHELUS.  Ivyra  EUCOLLE. 

EU*TR0  PE,  SüphiAe  luJien,  comme  rappelle  Suidas,  vU 
voU  duu  k IV  liéck , de  a écni  divers  Ouvr^cs.  Il  cumpou  dix 
livres  de  fHiAoirv  Roiiwine  que  nous  avuns,  qu'il  ininulekrr- 
vi4rjiin  A/riu)i  km>4bm«spi,  ou  il  racuoie  leiibufes  les  plus  memu* 
rabin  qui  le  fom  pullees  dans  l'Empere  Ronum , depuu  la  kNiJâ* 
non  de  la  ville  julquesi  l'Empire  de  Vaieoi . auquel  U Jedieloo 
Ouvr».  Il  du  tw-mèine  qu'il  a porté  lesarmesC)us  Juian,  de 
qu'il  k trouva  dans  üm  expédURKi  des  f eilês.  Piolomte  de  Luc- 
ques,  Raphaël  Volaterran,  Philippe  de  Berti,ame . Grfner,  Eikn- 
^rein,  Théodore  JUiinger,  Pullevin,  dt  quelques  autres,  fe  fonc 
imaj’iné  qu'Eutrope  étuii  un  Prêue  d'Alriquc  , 6c  Dtllipk  de  ^oc 
Auj^uAin.  Ce  qui  let  1 tous  tàu  donner  dans  ccue  erreur , c'eii 

aue  Gennade , dans  fun  Catalogue  des  Humaies  llluAres , tarie 
un  Eutropk,  qui avoii  éerni  deux  iôeurs,  iervantes Jejefut- 
ChriA , leiquelkt  puur  l'inviur  de  U Rebgton  &c  de  la  puretc , El- 
ren  déshéritées  per  leurs  purern;  enluitede  quoi  d lin  mentutn  de 
failu  AuguAin,  d'Oruk,  8c  de  quelques  aures.  Aimionacru 
Salement  que  celui-Uéioel'HiAoriea  Europe  i mais  le  lems  n'y 
conricnt  posnt,  puisque  ce  dernier  vivuk  (<ui  1c  régne  des  enfsne 
de  C'inAaniin,  ae  julien,  de  Jovkndtde  Valent;  8c  l'autre  lîiat 
celui  de  Théodolê,  d'Arcàdhis  de  d'Kunofiut.  Outre  ceü  un  n'eJi 
pas  fiir  que  cet  Auteur  ait  né  Chréuvn.  (^iqu'il  mfu.  (m  Ou- 
vrage tiu  CO  û grande  eAime , que  Capiom , qui  éiuti  un  Auteur  cé- 
lébré de  Cm  tenu , comme  le  reimrque  Suidu , en  âi  une  V'rrûon 
cMi  parauhrafe  en  Grec.  Sunler  allure  que  dans  la  Bibituthéque  de 
Pierre  Puhau , il  y avok  une  Traduélnm  CrésMr  de  l'Hiildii^e  Ro- 
main.* d bMrupe  , cnmpi'>rüe  pnr  un  ceruin  Pai^nius  : ce  qui  «A 
auin  rviTurque  par  Scalper.  Béde  fait  mention  de  lui.  On  Uun 
encore  fe  luavemr , que  les  onze  pmtuen  lirres  de  I HiAoire  mê- 
lée, ne  fimi  que  let  dix  d'Luiro|x , aufquds  Paul  Diacrea  ajHué 
quelque  chuiê  du  fien  ; de  c'eA  peix-être  pour  cette  raiiun  que  quel- 
ques-uni,  comme  Si^ebert  5t  Tniheme,  le  plrceni  au  nombre  des 
Ecfiviifli  EccleluAiqucs,  bimqrniniw  l<>ii  pasl'ùr,  cnmme  irsus 
l'avons  remarqué , t il  a été  Chretien.  Mhc.  fe  Ferre  d<«oa  eik 
1683 , une  cOitMKi  Latine  d'Euirupc  arec  drt  Nutes,  de  Je  lavarves 
convAumi.  * BeJe,  I.  1.^.  c.  it.  llincmar  Je  Reims,  07^?. 
ad  HékV.  lAttda».  e.  id.  Lé'm  d ÜAie . i.  1.  e.  17.  CirM. 
Voilius,  i.l.  dt$  mfl.  Lai.e.  8. 

E U 'T  R O P E . Eunuque  dans  le  IV  Cécle . Ibui  l’Empire 
tTArcadnis,  prvini  aux  prenuétes  charges,  dt  s'éleva  nkmejul^ 

3u'au  coiikilu.  Son  inluLence , fa  cruiuié . de  les  imputetez  k ren- 
ireru  odieux  X nus  ks tgrnsde bien.  Il  tnaltnautt les  plusfauics 
Prélats,  D'ara^nit  a la  Cuur  que  kiAaeuridcfesdéluuchrz,  de 
lin  même  aflëz  hirdl.  pour  menacer  l'impéramce  LukisieJe  la 
(aire  répudier.  <^lque  teius  après  Güius  G^h  demiikia  û tête. 
Europe  k réfugia  oans  une  e<life , dum  il  aruu  bn  oicr  J u.i:nuni- 
lé.  d(  faiRiCliryfiliome  k uuvade  la  Eireur  du  peuple.  Ilrot  de- 
puu envoyé  en  eail  dans  fik  de  Chypre  ; tiun  pour  Gnstiire  Gu- 
nas  . qui  en  vouloit  i U vie . on  lui  ni  couper  b tèie  i ChilcéikM- 
ne,  l'an  309,  & fon  eifacalon  nom  des  FaiiesCunlùlaires.  C'eA 
ce  qui  en  marqué  dans  f eâht  de  Ion  banniAêmrnc  dont  nous  avons 
encore  k titre  damleCodeThiéodortcn.  en  ces  termes,  Ltt 
ftrtmrs  ArtaJim  HMtrius  À Auriùt»  Vrtfti  du  rv*r«<rv.  Stiu 
axant  n")-/»itt  au  fn^il  Jt  ntnt  Ifârgn* , (mi  lér  éMij  d’tjtirtf*,  ^wt 
a itioMlriftù  Crand-Maitn  dtnmt  Cbatnirt  fattit.  Smslitiaxatu 
•ra  ttutrU/flmdtmrdmtdifaùéjM'it  dttbtuofM  , eÿ  cammt  t tmmitr 
d»  ttnfmlat  ittiifUtri  farfujurfatm  (fat»  «VM  faut  umt  fir/rant  Ji  im 
aS/av,  M«(  r«i«M  rttaiti  dam faafrtimtr Im,1u , tmftiùaai  ^mdiu 
fut  jttàiii  fbij  Uag-ttmt  far  U ritU  dm»  nom  /■  abamxuabU , (y  fü  ré 
nt  fût  bmttufrmrm  «silr  far  U baffrife  {jt  far  Ui  tr:me4  dt  ttt  bamma 
dt  bout.  Ct)i  frur  t*  fu<it  410  iimu  «wm  abtU  r#M  fti  ait»  , a^n 
«■'d  n'mftit  ytmaii  fori*  daai  tmtt  ia  ft^triti , 4M  tUfamh  dtnttrt 
fiitUnàtUtt  fat  fltnUat-timt  dam  ia  frttamiat'm  d wt  mm  fi  htrti- 
Ut,  (t*x  dtm  la  iraxourt  tttad  tmttn/trxM  l'Zmfirr,  mfoitot 

fini  tUixtt  dt  xtmir , 4»  tt  <jut  ttt  hammt  maajirntmx  » ftaiîL  la  kr- 
gnuidu  tmfitlat.  t>*  fim,  4M  tt  maihtureHX (atb*  qnt  nanti  axant 
frivi  dt  la  diimti  dt  fatritr,  CT  dr  Itmtt  ttlio  tfmi  ftm  au  dijtmi  dt  rt 
rang , tmmt  tn  tfa  U Itt  a dubtnarttt  far  ju  mtrmn  ab^maUtt, 
Httu  trdruncm  qut  nuttt  Ut  fiatuti  fui  auront  M drtJttt  tn  fm  bum 
ntur , ftUm  btifitt , (^.  CUudien  a «impofe  deux  Poc'mes  contre 
Eutro|ie.  dt  il  y rcpréfême  fon  coolùlai  comme  quelque  chofe  de 
monAfvevi  sar  les  crimes  de  par  les  uilâmks  du  Cool'ul , Carm.  18. 
«•3«7-  &/"iv. 

Oijhtftur»  axmm  xaeat , tubtrruii  amut 
Xtmtn  , ^ infauum  g/min*  ftttUmat  al  trt, 
iMumimm^mt  xttat  Faflit  atttdtrt  j*4iMM. 

* Code  Théodofien , I.  7.  dr  Fttn.  Saint  Jean  Chrrf>Aotne , Sirm. 
H {Mr.  Socrate , L 8.  Soxocuéne,  L 8.  Nicéfêioce,  L 13.  Pro- 

Iper, 
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fftr.  Amtnkn  Marcellin.  Hcrmanr,  Vm  Afmt  drtftfimt , ^e. 

E U T R.  0 P E . (&û>i)  que  l'on  crent  preenet  Ev^ue  de 
Aainiet  & Mjnyr , vivoit , a ce  que  l'on  prétend  . dans  le  premier 
liecle.  & lie  envuyé  p.r  k Pape  Ciiot  ClcmemdacuksUaules; 
nais  U Rrlision  Chnmenne  n'ar<uv  rié  apponee  dara  c«  piï*  qje 
ioii^-iernt  aptei , ceae  époque  ne  peut  cire  veriuble.  On  oc  Clvuii 
rien  dei  circualhncer  de  Ibit  martyre  du  rems  de  Gréfoire  de 
Tuure , non  pat  mênie  du  tems  d Uliiard  & d' Adon  : ainli  1«  AAes 
(pf  l'on  en  rappune  (bne  plut  récent  & ùbukux.  On  ne  Uilk  pu 
oe  ùire  ntémL'ire  de  lui  au  joarril.  * GrcEoirr  de  Toun , dr  wa- 
ria  Alar/.  r.  f6.  Bailler,  VksJttSMmii,  iMÛ/atnl. 

£ U T R O P E,  Evéqae  d'Oran^e  dans  k cinquième  làcck, 
étwt  né  i Marl'cilk.  Après  avoir  mené  une  vie  lêculière . il  fe 
Ruiu:  ciam  devenu  veut.  >1  enira  dans  le  Clenk  de  Madeiile,  & 
fin  élu  Evêque  d'Onnge.  Ea  alUm  i luo  Eiècnè , il  lin  telkmem 
cftrayé  par  les  nvages  que  les  Vitisoths  & les  Bourgui£nontav<>iem 
£iit  dam  La  prot  ince  Narbonnoilë , qu'il  voulut  renoncer  à U coiw 
dutic  de  fi>n  troupeau  *,  mais  encourigê  par  un  bin  honuoe  nommé 
Aper,  Uiiuple  de  ûint  Au|^liin,  il  le  rendit  i Orange,  5(  accom* 
{Hj^  les  loint  qu'il  devoir  donner  à fun  troupeau . d'auliéiiiet  & 
de  mnniriciiiuRs  paruculières.  li  viroit  encore  l'an  , dam  le- 
quel il  la  lettre  de  Faude  de  Riex  contre  k Prêtre  lucide.  Il 
Âou  aini  deSUonius  Apollinaru,  Evêque  de  Clermont.  Les  Mar- 
9n4n(;es  tt>ni  mémoire  de  lui  au  37  de  mai.  * Sa  Vk  écrite  par, 
Kii  lilcteilcur  Verus,  donnée  par  le  P.  Papebiock.  Bulin , Pér 

E U T R O P E , kréque  de  Valence  en  E^ugne.  étant  encore 
Abbé  d'un  munaAere , *'  Knvil  i l'Evêque  Lkinien  une  lettre  très- 
„ utile,  par  laquelle  ü lui  denunde  pourquoi  ondonne  l'ooétioadu 

Clirf  me  aui  enlâm  que  l'on  batiJê.  U a aulTi  écrit  une  lettre  à 

Pierre  . Evêque  d'iiuibica , Kmchant  la  diAinftion  des  Moi- 
„ nés,  laquelle  cooiieru  des  arisfalwaim,  & trêkuiilet  pour  des 
,,  Moines.  Ce  Ibnt  ks  prokt  de  faine  Iladure  dans  loti  livre  des 
ilommes  UluAm.  ri.,.  13.  U dernière  de  ces  dna  learesa  été 
donnée  pur  Holireniui , ouu  l'Addition  au  Code  des  ré|les  de  Be- 
mil  d'Anianc.  Elle  n eA  pas  iiiiiculée  D*  IJijlwtBim*  M*^batum, 
asmirie  il  eA  maniué  dani  le  lexie  d'IAdare , qui  apparemment  cA 
corrompu  i nuis  D*  9 riÙMsmtiufitm- 

rmto.  Il  y tait  voir  qu'il  ùui  reprendre  huceremem  les  Moines . fit 
leur  fiire  obiérrer  la  regk  avec  exaétiiude  ét  è la  rieveur.  Cene 
lettre  ell  éaiie  d'un  Ayle  lûn  ütnpk.  Du  Put . Biimih.  Àu  Amt. 
httitf.  It'lirrU. 

E U T K U P E . LeAeur  de  l'égUle  de  Con  Aintinnple , du  tems 
de  film  Chr>r<Ancne.  tût  acciifé  aprèsl'eail  dcceSatns,  d’avoir 
mis  lelêu  a l'é^lde  de  CunAaixinople.  li  lin  arreté  poir  ce  fujei. 
& on  lui  Al  loulftii  plulieurs  tourment,  pour  lui  ûire  avouer  que 
JrsClerct  de  faim  CtuyloAome  étoient  coupablei  de  cec  incendie  ; 
mau  il  lôutini  tou)oun  conliammen  le  contraire,  & muurui  dans 
les  tnunnens.  On  lâii  mémoire  de  lui  dans  le  Manjroloi^ , au  is 
janvier.  * yi*  J* /»i»t  Cèryfy'ltm  Ptlluk.  BaüJei,  l'iti  ^1  Smjui, 
m0u  ir /A<n«rr. 

E U 1'  R O P I E.  Aile  de  ConAance  chltrt,  te  fcEur  de  Con- 
Aaïuin  U Gratul.  On  ignore  1 qiâ  elle  tw  njanée  i mats  on  ûit  que 
Néi«itien  tut  km  fils.  Ce  Prinic  l’emc  üù  faluer  Empereur , il  tin 
aliiiFiné  jours  après,  par  les  paniûnsde  Mignence.  St  nkre, 
qui  eut  le  irême  fon  , eA  diHcretice  d EuTnurie  , Enuue  de 
Maaiœien  Hertuk.  * Zufiinc.  Idue.  Euirupe,  &c. 

FUTYCllE.  EUTICHE. 

EUTYCHE,  PatriarchrdeConlbniuiopte.  Taytc  EUTYQUE. 

U 'T  V C H ES,  Abbé  d'un  cek-bre  moiuAerede  Conituui- 
luiple,  vixoit  dsns  k cinquième  liecle,  te  en tomEinani User- 
mirsde  N'eAorius,  il  dnuit  l'tnvenu'ur d'une nouvclk  héréiie.  Il 
rnicigru  que  Jelus-Chriil  ne  nous  mit  pas  cnnlubllmtiel,  lélun  U 
chair  t qu  i!  avon  un  corps  celcAcqui  avoii  pallé  par  k corps  de  U 
Vicrxe,  comme  par  un  canal;  te  qu'il  7 avuii  eu  deux  natures  en 
lui  , avant  l'umuii  hypoAaiique  ; nuis  qu'aprés  cene  miraculeutê 
union  , il  n'eimt  relié  qu'une  nature  mclee  des  deux.  Théodom , 
dans  Ion  fécond  Uiak^ue,  nous  apprend  qu'Eutyihès  croyatque  la 
ruture  huinauie  avoii  été  abkjtbee  par  la  narurc  OiTine , coma» 
une  goutte  de  miel  qui  lombantdant  lamer  ne  pèrinmps,  ma» 
feroit  er^iurie.  Cene  erreur  renouvellou  celles  ae  Valentin,  de 
Marcàon,  d'Apollinaîre . Sc  des  Manichéens,  qiâ  diToKDt  que  le 
coips  du  P'ils  de  üieu  n'avou  pas  été  veriuble , mats  lanutlique  i 
quilavuiictiuJé  du  ciel  danstclcmdeU  Vierge,  comme  de  l'eau 
par  un  canal;  m.iis  la  plusgnndeimpktc  quif'enfuinsii  de  l'unité 
des  ratures,  c'etoit  que  Mf  une  conlequrnce  néceilâire.  il  CiUoii 
que  la  Divuvié  eût  ibülkn  les  douleurs  de  la  paJlkm  2c  même  de 
1a  mon.  Kutbe  de  IXtryléeen  Phrygie , qui  émis  ami  d'Eucychès 
s'editrça  inuttlemeoi  de  lui  ^re  connoiirc  la  tâiutné  de  lès  opiniont: 
de  (bne  qu'il  le  viloblicé  de  kde^rerà  Plarien  deConrianüiwpIc. 
qui  lenriK  alors  en  44s  un  Synode . pour  juger  un  diSèreni  arrivé 
entre  Florem,  Métropolitain  de  Sardes  en  Lydie , 2<  deux  de  fes 
Sulfragans.  EutyAiès  lût  condanuté  dans  ce  Synode,  ttl'uireiran- 
ché  de  II  commutùon  des  Fidéks.  Il  eut  pourcuu  U hardicilc  d é- 
crirc  au  Pape  lâint  Léon  U («rasd,  pour  le  prévenir  i (bti  avasu^c; 
mais  ce  tauu  PoncUè  ayant  recules  AAesdu  Synode  de  FUvten, 
CxiArina  U condinuntion  de  1 Heréliarque,  quiappella  du  Pape 
k l'Empereur.  Il  fejurgnic  depuis  à Diaficrre  d'Alexandrie,  enne- 
mi  de  AiiU  Flavien,  & avec  le  fecourtde  Ctiryûphiiu,  âvoride 
l'Empereur  Theodok  U Jtm* , qu'iU  inkAêrent  de  leur  créance , 
itsiinrrni,  en 449,  IcCoocikditle  oul'héré- 

réiie  rnomphi  de  la  vérité  onh«di>xe,  2(  de  ceux  qui  ladefin- 
ftoiem;  mais  Mircien  éuni  parvenu  à l'Empire,  lit  tenir  k Chakê- 
dcnne,  en  451,  le  IV  Coneik  générxl,  ou  les  erreurs d’Euiychcs 
&.deOKJÙu:e.  furcruanaihénutiièes.  * Les  AAes  du  Concile  de 
CluUédoinc,  Idacius.  Evagre.  Pratéole.  Sandére.  Bironius,  A. 
C.  4.S.  411. 

EUTYCHIEN,  Pape , natif  de  l’andenne  ville  de  Lutta . 
cotre  U Tofeue  2t  la  côiedcGênes.  qu'oooomme  préfuieaiefit 
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l'Eilci,  fuccéda  le  quatrième  jmn  de  l’an  tyf  i FéBx  1.  t1  onjon. 
na  que  l'on  bètiirou  l'ur  l'autel , let  lèves , les  fhiks , 6c  les  niûns» 
pour  s'oppofer  à l'erreur  de  l'HéréiUrque  Manès , qui  coQiam- 
noii  l'uûge  de  ces  ebofia  ; 2c  que  l'on  etikveliroh  les  corps  des  Mar- 
lyn  dans  des  tuniques  de  pour^e  : il  reniit  lui-mêire  cet  hQfir.cur 
i 340  de  cet  (âints  Athlètes.  Depuis,  on  l'éteisdii  llir  les  F.iê.{Lett 
nuis  ùiiu  Gréginre  Cnutd  dcicodic  cet  abus , 2c  n’en  cicnua  pas 
même  ks  Papes.  On  attribue  deux  épiires  à Euq'chirn.  qui  awu« 
rut  Martyr  k S décembre  de  l'an  aSj  . après  avoir  gouverné  huit 
ans.  fix  mois  2c  quatre  jours.  c«hm  lui  luccéda. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  du  Pape  Eutychim,  n'a  aucun  fou* 
demeni  que  for  l' Auteur  du  Livre  du  Ponutial  de  Dinulé,  que  let 
ILlloricas  des  Vies  des  Papes  ont  tuiri.  Ce  qu'on  l'ait  de  ceitaia 
d’Eutychien,  c'eA  qu'il  fuccéda  i Pciix  dans  l’Evêchéde  Rome 
l'an  375  de  Jesus-Chr.ist,  2e  qu'il  n'a  gouverné  , (lavaiu  Eufé* 
be,  qu'environ  dix  moii  ou  un  an  2c  un  mois,  fuivant  let  anciens 
Caialoguet  du  Père  Mabillun.  Le  Catalogue  de  Bucherius  & k Li> 
vre  Pofitilkal  lui  dcnnenl  huit  au  onc  mois  trois  jours,  mais  il  vaut 
mieux  s'en  tenir  au  calcul  tTEuTébe  2c  des  aitciens Catalogues,  qui 
lui  donnent  Ca'ius  pour  iiKcelfnir  l'an  376.  Son  martyre  prétendu 
eA  Airi  inceruui . 2c  il  y a Ueo  plis  d apparence  qu'il  ne  l'a  point 
IbuAêrt.  puisque  dans  l'atKlen  CAcndrier  Romain  11  n'eA  p(M  qua- 
lité Martyr,  tomme  les  autres  PoncUn  Romains  qui  l'oot 
* Eufêbe , n U Cirm.  Uifi.  L 7.  r.  i5.  Nképhore,  I-  6.  t.  34. 
Baroniua . .^.C.S7J.  3S3.  ^tmhUnjr.  Km.  s»  S.  Jretmi.  nm*  i. 
üm.  Saint  CrépDtre.  1.4.  £,<A- 44-  M.  Du  Put,  SiUiMWfM  dtr 
Amttmj  EtiUfiéiimi , trm  ,mnMr>  fiitUi. 

EUTYCHlEN,  Gramnuirwn.dimlelV  Aécle , du  tema 
de  CcmAaniin  U c7r««d,  écriviiqMtque  Traitêde  U Dédicaceds 
la  ville  de  CociAaïuinople  : ce  qu'on  peut  recuetihr  de  ce  qu'en  a 
marqué  George  Codin,  <•  Stltâ . dt  oritiù  Ctnfim . Agaihlas  iâit  men* 
tion  d un  autre  F.UTSCHUN.qu'il  oomme  Ir T'*'*'* 

EUTYCHIEN  , (Cuenaxon)  Syrien.  2c  AliniKht  dea 
Empereun , An  un  des  principaui  MioiArrs  d'néiinphak . 2c  con- 
tribua beaucoup  à lôn  élévtiioD.  C'étoii  unekritbMin,  2c^tnème 
bouduD  ; ce  âia  lui  aquU  le  dimom  de  c»m*um.  U fut  Conful* 
2(  trou  fuis  Prelêi  de  Rome.  * Dion,  l.  78.  & 7$- 

•EUTYCHIEN  Prêtre  de  l Eglife  d’Adam . étoli  célé- 
bré en  538,  Ibus  l'Empereur  JuAinien.  llaécrii  i'Hutoiredciire- 
prnxame,  & de  la  converiion  de  S.  Théuphik  Econome  de  cette 
Eglife.  On  la  trouve  dans  Sunut  «a  Latin , 2c  die  eA  dans  U Bi- 
bliiKhcque  <k  Vienne  en  Crée  imnulctii.  * Gr,  Diti.ÜMrv.  hM. 

I Cave , Hjfl.  Lan.  s.  parti*,  p.  100.. 

' EUTYCHIENS,  fe  A-ieurs  de  llséréfie  cTEutychêf , fi- 
rent de  grands  maux  aux  Orthudoxet , peu  avant  l'Empire  de  Mar- 
ckn . qui  (à  vit  coorniru  de  les  Ibuinmre  il  U peine  a laqueik  les 
Hérétiques  étosent  airujettis  par  les  loii  des  Emrereurs.  Cet  vio- 
lences concinuérenc  üHis  le  régne  de  Léoo.  2c  de  kslùccdreuri. 
Ils  fe  parratérent  lulli  en  pluiteurs  SeAes.  * Barunius . Amal. 
y«ftz.  EUTYCHESl^rurcbe  d’Alexandrie.  * 

EUTYCHIUS,  Patrardie  de  ConAaniinopIe.  r^vs  EU- 
TYQl’E. 

EtTTVCHIUS  NIPHUS.  Céervêrn  MPHUS. 

EUTYCHIUS  PROCULUS.  Ciammairien. 
PROCULIS. 

EUTYCHIUS  ou  EUTYCHE.S,  Patriarche d’Ale- 
xaiidrie  qui  vmiii  dans  te  IX  2c  dam  le  X lîécle,  a écrit  des  Anna- 
les en  laitue  Arabe,  depuis  k conunencemenc  du  monde,  jufqu'en 
l'an  037,  qui  ont  été  imprimées  à Oxford  en  1658.  avec  la  Ver- 
fion  Lu  me  d’Edouard  Pucoefc , Prolëileur  des  langues  Hébra'ànie 
2c  Anbe,  dans  l'Académie  de  cene  rille-A.  Le  nr>m  de  te  Pa- 
irunhe.  duis  U langue  de  6ai  pau , eA  SæU  Un  Batrie  -,  2(  SaU  en 
Arafe  llgiûiie  U même  cbofequ'Euiychius  dans  la  langue  Gréque. 
Il  étoit  ne  vers  l'an  876 . 2c  Médecin  de  profelTion.  Il  tint  le  liège 
patrurchal  d'Alcxuidrie  deintis  l'an  943.  Selden  avoii  dèk  publié 
quelque  ebofè  des  Annales  de  ce  Patriarche  fous  le  titre  de,  Saty 
tJtii  Origirnt*  Eedtfi*  AUxMmJràta , i LxMidresen  1643,  OÙ  il  a pré- 
tendu montrer  que  dans  les  premiers  fiéclM  du  Chrilbanifine , il 
n'y  aroù  puim  <k  diflêrence  vériiabk  encre  les  Prêtres  2c  ETcquci, 
puisque,  félon  le  témoignaeed'Eutychius,  on  oc  tiifbie  point  d'au- 
tre cérémonie,  pour  cuttuaer  un  Evêque  dans  l’églife d'Alexan- 
drie , que  d'èUre  un  des  duuu  Prêtres  qui  compokùeni  k Clergé 
de  ccRc  ^lilè,  2c  les  autres  onze  Preires  lui  icnpofuieni  les  mains. 
AbrxSam  Ecchelknl'is  i compoE- un  livre  exprès,  mipriiné  k Ro- 
me en  1661,  fous  k titre  de  fKtyrêww  tatriarcita  AlrxSMdr'uuux-b^ 
Seatui,  uû  il  reiîjie  Seldcn . en  muniranc  que  les  Prêtres  d'AlexXb- 
dne  n'iint  point  eu  te  pouvoir  de  conûaer  leur  Evêque  par  l'impo- 
Âiion  des  mams,  ccU  cunt  refervé  aux  feuls  Evêques:  ce  qull 
prouve  par  les  OxiAicutuMS  de  cetu  évlii'e , 2c  par  d'auires  A Aet. 
Il  ell  b.iis  de  retmrqiicr  que  CCS  Aniulesdu  Patrurche  Eutydùus 
Ibatpeu  cxaAcs  pour  rHiAoire,  2c  pour  la  Chronologie:  ce  qui 
arrive  k U plupm  des  Ecrii'slns  Arabi.*s.  Abt  Obfeibra  dans  les 
Vies  des  NIédedia  tait  aulfi  irieniion  d'un  aucre  Ourtage  d'Euty- 
clûui  incilulé  a*tt"*l[ktakir  <M  5ymatma(»mpi»ii^wm.  Onluiat- 
tribue  aulFi  unline  defM>jlrirr^4  sio2r.  2c  une  £>i/;wri«iwr«  Ir/ifé- 
rérifJMj  lu  Or/iaJim.  “ Hooinger , SMmA.  Omat.  l.  9.  f,  yt. 
84.  2c  Hijl.  £rfie^./nl.  lo. ,.  37.  Richard.  Case,  2cc.  M.Stn»n. 
Du  Pin  , BiHùfh.  Jii  Aat.  tctlif.  X fièelt. 

EUTYN,  OU  T IN,  pciiic  ville  ck  la  Waprk , contrée  du 
HolAein.  On  la  voir  entre  la  ville  de  Lubeck  2c  celk  de  Ride . k 
i'ept  beucs  de  1a  premicre , 2c  k huit  de  la  dernière.  Eutyn  «A  ca- 
pitale du  IXMruine  de  l'Evéché  de  Lubeck , 2c  elle  a une  cicadclk. 
où  demeure  f AdminiAraceur  de  cec  Exéchê.  Elle  eA  fiiuee  au  rni- 
lieu  de  deux  éungs  qui  appartienaen  k rEvê<]ue  de  Lubeck,  lean 
Frédéric  Evêque  de  Lubeck  de  la  Maiflind'OIdenbouig.  y fh  bànr 
un  château,  2c*ui  ungrand  (ûm  desjatdinsqullûni  mvtronncx  de 
canaux.  Il  y a un  pxiUon  au  ntilku  , 2c  une  n'muine  avec  un  pmic 
numaot  dans  une  allée.  Si  en  y entrant  du  dûieiu  on  pallc  fur  la 
planche  qui  eA  à puche , OQ  tombe  dans  le  rivier,  à caufe  que  i éll 
Dd'  um 
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uw  pluiche  qui  tourne.  • M«y,  Diâ.  oUgr.  M.  E>e*  Mj^e», 
Th.  ConctUc,  Di^.Qt»p. 
EUTYflIRON.  étuit  wi  Unin  . fie  en  niünw  (eau  un 
dêvut  />er  & (iiperibiieux  , qii  pir  un  imour  ousré  pour  U justice  , 
rdblur  d'ucider  fco  propre  pere , ét  de  le  Lire  punir . pour  avoir  été 
U tauTe  de  la  inort  d'un  de  fes  rermien.  Vuiciletiit.  Ce  Fe^ 
mtera.vant  un  jour  trop  bu  icmio^ni  contre  an  dercfclavodupcie 
d'Eunpiiron,  & le  tua.  Le  pere  le  lit  iware  daiu  une  balle  bidê, 
ynez  « pornos  liez , Sc  «iroya  i Athénei  confitlRT  ceui  qui  avoieiu 
iidi:«.*tian  fur  tout  ce  qm  rejiirie  b reh^un,  & lea  cat  de  coidriea* 
te , puur  faroSr  ce  qull  devoir  ûire.  Feni^t  ce  icmt  il 
le  prdbnoier.  comme  un  airtllir: , dn«  la  vie  n'étuit  d'aucune  cooJê- 
quenre.  Auiri  en  mounn-il:  la  âim,  U fiiif  & la  peUuneurde 
fci  lèri  leiuéreiK.  avant  qiwle  Mellâ^er  qu'on  avolt  envoyé  i A- 
ihénnfbr  de  retour.  Sur  cela  Euiyphruo  lebieur  aveugle  pour  les 
lOLi , piTiii  pour  Athénef , afin  d y accidèr  (bn  père  de  meunre , 
rmipé  là  bmille , qui  lui  touIli  lâire  comprendre  que  le  mon  eoiu 
lin  Icélérat  & un  meurtrier , Ac  celui  qu  i)  aroi  aceuft  (on  propre 
pere,  bien  loin  de  bire  une  aâiun  méritoire,  il  le  chargera*  d uo 
opffobrr  éternd,  Ac  d'in  crime  abomuuble.  Toun  ces  radiin» 
furent  ÎDUiiJen  il  pouili  b ptiinte,  julqu'i  ce  quêtai»  imréa  Aihê* 
nés , il  mxiva  Socraie , qut  c*Ji  le  wnheur  nr  Ta  Philolbpéue  de 
dêiDutoer  Euiyphron  d'un  dellcin  à odkui.  Flaton  ■ bit  un  Dta« 
logue , qu'il  nomme  £«i^piieM  ou  dr  U Sâhitui , Ae  qui  cootieot 
1 cnrreiien  de  Socrate  avec  Kmychroo.  On  pourrait  croire  que  ce 
perronruge  a été  inventé  par  PUion,  pour  nous  birecoononre  le 
canAcre  du  ûux  dévie  Ac  du  tlipalUncui  •,  miM  M.  Dacier  Jtmt /« 
triimilU»  iiTUtm , t$mt  (.  pjt^e  poy.  S.  £<ér/.  Jt  fém  17OI . allu- 
re qu'un  lit  dans  les  Anciciu  qu'Eutychron  proliude  la  converb- 
(lon  de  Socrate,  abaodoniulrs  puriuitcs,  Ar  btihron përe en  re- 
p'-ij:  d'oii  il  conclut  que  1er  Dialo/ucs  de  PlKon  uc  fompiu  faits 
lur  des  fujea  feiiat  1 mats  qu'ils  01»  lin  fondement  très  réel  Ac  irésr 
vént.ible,  (ornineceux  que  Xtnocbnn  ams  a cunlêrvez. 

tUTVCtl’F'.  EUTYCHE,  ou  EUTYCHIUS, 
r.urmcbe  de  Conliinbinrle.  fils  d'^/rxanio  & iKSyaè^t,  vinc 
au  iiK'ndc  l'an  y i<i.  Snn  pere  le  I»  builer  quand  d eue  itictm  lige 
de  raikei.  Il  lut  d'abord  Eteque  de  Lazique  , dans  b province  du 
Pvr.i.  Il  quitta  fûn  Ki-éché  puui  fe  retint  dms  un  inorullére  ^ U 
Ville  d'Abulêe , Ac  il  lin  Uiuui  pour  Ccncrjl  de  tout  l'Ordre  mona- 
Aique  de  ce  pis.  En  5(2,  il  lütdépucu  pir  fEvcqued'Aind'ée, 
rj  iccoad  Concile  deCundannnoplc,  quieft  le  cinquiémegèné- 
ral.  Kom  arrivé  i Conflaniiiiofile  avant  que  le  Concile  fût  altèm- 
blé.  ilylumiiuqucronpiiuviMcondanMercniiqui  éMient  morts 
dans  la  commuiivin  de  rri;l'.fe  : anpliijuant  cme  maxi.vie  k b con* 
tbmnatinn  de  Thét>dure  de  M'i(«iK’iie , duiu  il  s'apilloil.  Ayaw 
plu  pir  Uljunim:n.  cet  Empereur  le  lît  élire  Pairiarche  de  Con- 
ftarauioi'le , après  la  mort  de  Memnas,  arrivée  en  ceicins-U.  Eu- 
eyque  {-rélida  k ce  Cunale,  A(  jotiri  paifiblement  du  Aége  de  Con- 
Â.njnople pcndim  ly  années;  mais s'éunr  déebré  contre  le  dog.-ne 
de  crut  qui  cruyuienl  q^ue  le  con»  de  J.  C.  éetit  devenu  incomipii- 
Ue  dés  le  moment  qu  il  avah  eié  uni  1 b divuiiié,  Ac  qui  étoient 
protégci  pir  Jufli'iiea , il  fût  arreté  l'an  y6y  , Ac  miiuié  à un 
nnde  d'EvéoLK-s.  Ayant  relufe  d'y  comparoiire . il  Ùs  condamné 
& rélégué  dans  une  tic  de  h Propomide . d'od  il  hit  canJu»  dans 
(la  cnoiolVre  de  b nlled'Anialee.  Jean  Sebobbique  tlii  mis  en 
Êpluei  nuis  après  lanviti  de  ce  dernier,  arrivée  l'an  yyy.  Euiy- 

3 je  fin  rétabli.  Il  compoû  alors  un  Traité  dr  le  Ar^itrrr^a,  uù 
(üutniou  que  le  corm  des  h<»tnmes  rettuicKez  léroit  li  fubiil, 

Ïu'tl  ne  pourroit  plus  me  palpable.  Saint  Grégoire,  député  da 
arePcL^cM.  le  déirnmpa  de  cenropsrBo.i.  Eùiyque  tomba  ma- 
lade lejour  de  Piqi'esdel'an  ySi,  wrèsavmroihck,  Ac  mounit 
le  fitiéme  avril , âgé  de  70  axis.  Comme  il  Âoii  dans  Cm  I»  de 
nert.  vuuUiu  momtec  qu'il  ne  cunéervuii  plus  Cin  eneur,  il  empoi- 
gna fon  bras  Ac  s'écria , jt  trth  itm;  rtMe'atrwn  «vrr  wn<  mim 
tUir,  Les  Grecs  ont  tuujiiun  célébré  fa  tnénvHre  au  finéme  d'a- 
vril. Les  Latins  ne  l'oot  mis  dam  leur  Marrvrnl'i'e  que  lim  tard. 
* Sa  Vie  écrite  par  Eullsihe  , Prêtre,  dam  Eo'bi^us.  SamtGré- 
goire , 1. 94.  i*!  Mtrtl.  e.  S9.  Enilathwi,  n(»Vn  fût  Sm- 

rim, ém6.m/M  BiKniius . w.C.  yyj.  554.  yyA.  ylj.  ÿa.  Bail- 
let , yin  Jft  Smîmi  , mu;  /atWl. 

EUTYÜUE.ouEUTYCHE,  (faim)  Soudiacred'A- 
lenndfie,  Ac  tes  compagnons , Ciurtrireni  pour  b lui  de  b Divinité 
deJ.C.  damb  ville  <fAieundrie.  quans  Geor^  s'emeura  de  ce 
liège  ^ à Piques  ,'I'ja  jyA.  Euiyche  lut  banu  i coups  de  neris  de 
bent.  pois  ré'^iié  au(  mines  de  Phaino.  Il  eut  pluiieurs  compi- 
^ntde  (cslbulü'jnces.  Ün  peut  voir  b drlcnption  de  cene  perl'e- 
cuunn  dam  S.  Aihanafe.  Le  Carduul  Bironiusell  le  premier  qui 
ait  mis  EuiyqueAcfescompagmmsdansle  Mirryrokjge,  suaÂde 
mars.  *$.  Aihaïufe.  Oaruniui.  Hemum.  De'TilleaïOiU.  Sâillct, 

Vkt  J*i  S»‘alt , vieil  dtmjtn. 

EUX  (Brnrand  d ) Vern  DEUX. 

* EUXËNIDAS,  Pnmrede  lAmiquité.  fui  rmitrecTArt- 
Aide.  * Fclibicn,  frrmùr  Emntit»  fur  Ut  Vm  ^ Ut  Qvvréiu  Jn 
ftUtrtt,  ttme  i.a.  tiA. 

E U X I N.  Vtjrx.  PONT-EUXIN. 

E 0 X I P P £ , fille  de  Scédas , pauvre  haMtsnt  de  LeuAm , 
lyw  clé  violée  mr  les  Dépuez  de  Lacédémone,  (t  âi  mount  elle 
même.  * DtoiJtiredeSloie, /.  ly. 

EUZAN.  TmEAUSAN. 

E U Z O I U S , Diacre  d' Aleundrk.  dans  le  TV  Cède , fûi 
dépoTé  en  même  lems  qii'Anui,  par  l'Evèqur  d'Aleiindrie  , ce 
qui  iiii  confirmé  dans  le  Conole  de  Nicêe.  L'an  jyy . il  prélenu 
(joe  Contèllion  de  Foi,  onhodoxe  en  appareoce,  â l'Empereur 
Conltaïuin,  cequàkfit  recevoirdansrEglilë.  Les  Ariens  le  mi- 
reat  en  361  , fur  le  Cége  d'Antioche,  i U püce  de  Méléce , qui 
ébumnai , conire  le<Jr  atieme , le  pni  de  b vèriiédCaihullqiw.  Ces 
flcrciique  batib  peuaprés  l'Empereur  ConCaoce  comme  nousl'ap- 
mnona  de  faim  Adaïuiê.  Lorsque  jovkn  lût  parvenu  a l'Empire. 
Euzuiua  lui  foia  contre  ce  dersaex  | Ac  ûcba  w lus  dsiuicr  ua  fiic- 


EUZ.  EW.  EX.  EXA. 

reScur:  ce  qtn  caub  de  grands  dexardres  dans  l'églil'e  d'Aleundrif. 

* Socrate.  Sutnméne.  Théodom.  Baronius,  A.  C.  3jy.  360. 361. 
369.liermanc,P«i(X.  Athmtift.  Ou  Pin.  aiUUih.  Jri  AMiivi Ittitf, 
tl'jietU. 

LUZO.IUS,  différera  du  précédera,  fût  DiTcipledu  Ehé* 
leur  Thefpdius  avec  bioi  Gr^oire  de  Nazianze.  Jl  rii  fet  érade* 
dans  b jeunellè  à Céfarée  de  Patefline , dura  il  lût  enlutie  Evêque. 
Il  renuuvella  U Bibliothèque  dOngéw  Ac  de  Pamphile.  làiTam  dé- 
crire les  livres  fur  de  ouuveilet  peaui , parce  que  les  anciennes  corn- 
menqirieot  k Ce  pourrir.  Il  fiiienfio  ctiaTlédcrEglikdutcnude 
Theodob.  Ilavoii  kriiplulieuriTrMez,  du»  ilémit  bcik  d'a- 
voir conooilSace  du  troif  de  biru- Jérôme.  G cti  U ce  qix  ce 
Père  nous  CQ  apprend.  Soim  Epiph^  en  parle  dans  lEMlse  73, 
Ai  le  met  au  nombre  des  Ei^ues  qui  ctokm  pwcment  Aricia. 

* Du  Fbl , SUlietit.  Ja  Amt.  letUf,  i$m  4. 

E W.  EX. 

EW , Lac  de  l'Ecofle  braeraiionak  dans  le  Comté  de  Reds , l'é- 
tend d'OrieiK  en  Occidet»  Ac  a ccmamunaadun  arec  la  Mer. 
EWEL  ou  EWES,  ville  d'Aiigktcrre  avec  mardié  dans 
b contrée  du  Comté  de  Swrry  que  l'on  appelle  Copchom.  11  y 
aroù  prés  de  b un  Palais  Royal  bâti  par  le  Roi  Henri  VIU.  Ac  aonv 
mé  MM-Saré.  Ce  büurg  cft  à douze  milles  Angloù  de  Loodret. 
T tus.  AneUii. 

EWSÜALE.  ray»  EUS  O A IL. 

£ X , {Aix\  cft  k nom  que  Piioe  donne  1 un  écueil  de  ta  Mer 
Egée,  entre 'rênédos  Ac  Chô,  lequel  reiletnbk  à une  chèvre:  co 
qui  J'alàii  appeUer  de  ce  nom.  du  mot  Grec  A'4.  Cayra . 1. 4.  t. 
11.  P, marque  parle  d'un  jeune  hornnK  de  ce  num.  dantkUvia 

desT^llmiuGréques,  13. 

E A t rhiére  d’Angleterre.  r«yrx  EXCESTER. 
EXAGON,  AiiibalIadeurdeCyprei  Rome,  deb  Ncedee 
Ophingénes,  peuples  de  cette  île,  fti  puenire  en  prékoce  des  Coo* 
üili,  m'iléioii  vrai  oiie  cesOphioKèiKS  aroinuune  puMIànce  natu- 
relle de  ûire  Hi'i'r  ks  ierpeiis,  oc  de  guérir  ceux  qui  enétoient  mor- 
dus. On  du  qu'il  fe  m»  de  l'on  bon  gré  dans  un  tooneau  plein  do 
lêrpens.  Acqualorscsi  vu  ces  bêtes  lui  lécher  le  corps  auffi  douces 
cernera  qu'eut  lait  ur.  petit  chien.  * Pline,  I.  iS.r.  3. 
EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX, 
fete  innililéc  pour  cêkbrer  la  méinoire  du  iour  que  la  ûirae  Croti 
fût  rappcirtee  i Jérulilem , doû  clk  avoh  ^é  enlevée  par  Chnlraét 
RuidrPrrfe.  Ceharbareavwi  pruceoeville,  l'anAi40u  6iy  « 
aroii  emporté  ce  beré  Bois , Ac  aroit  emmené  captifs  un  grand  num- 
bre  de  Fidékt,  entre  IcCqucls étu»  Zacturie  PairÔTchê  dejeru^ 
lem.  L'Empereur  Héracliusayaalevéunepuiilâaiearinée,  dcAr 
Chofroés  es  cluiieiin  rcncorures , depia  l'ki  694,  iulqu'en  AsH, 
que  ce  Riii  fia  obh.;é  de  prendre  b luise.  Alors  Cfnihiês  mmb» 
malade . Ac  fit  couronner  Roi  fnn  cadet , au  préjudice  de  Sirws  fan 
aîné  : kqucl  indigné  de  cem  injulie  préférence , fit  enfermer  Iba 
père  Ac  Ion  ffere  dans  une  prifiin , nù  il  ks  âi  mourir  avec  une  ei- 
tréme  cruauté.  Siroèsk  toyamêleré  fur  k dirône,  fit  1a  paix  avec 
fEmperéut  Héracliut  ; Ae  par  k uaké  il  lui  rendii  le  &is  de  U 
Crois,  k PaifiardieZâcharw,  A(  tous  les  autres  Chrébeoi  clclaves; 
HéPdiui  revim  ir»mphuii  1 CoofLuionople , Ac  tout  k truple  alla 
au  devant  de  lui  arec  des  nmaui  d'olivier . Ac  des  fLunDeaux.  U 
voulus  aullj  conduire  lui  même  i Jérublent  le  Buis  de  h vrayo 
Croix;  6c  lorsqu  il  y fîit  arrivé,  ü la  chargea  fiir  fes  épaules, 
pour  b poner  avec  ^us  de  pompe  lür  k Calvaire,  d'ou  elle  avais 
eié  enlevée.  Ondaqu'etam  i la  pnneiM  mène  i cene  inoraagne, 
U ne  puiavancrr,  q«i^l  n'ebtquiirekshabittcowverti  de  pierrerlâ. 
pour  CD  prendre  de  plus  Cmpîes:  cequ'ü  lii  par  le  conleildu  Pa- 
irurci»  Zacharie.  Dam  b fuite  du  tenu,  il  fut  ordonné  que  loui 
les  ans  on  fèroit  une  fere  fulemnelk  en  mémoire  de  ce  réubiilTe- 
ment  ; Ac  deums  ce  tnns-U  l'églifb  b célébré  k 14  de  Crpiembre, 
Inui  k nom  de  lEMliatU»  it  U sAwu  oWv,  Ce«e  tïce  csuit  très- 
célébré  m Orient , Ac  ce  jour-U  il  venuni  JérubleiQdesPckrii» 
de  tous  les  endruiis  du  inonde. 

Iiv  11  but  remarquer  que  long-sem  avir»  cet  éréiemenr . on 
cékbroii  dam  l'Fglik  GrMue  Ac  «iuu  U Laiioe  une  tokumiié  cq 
l'h'inneur  de  la  Croix . feus  le  même  nom  d'ezatuiion  . en  mémoi- 
re des  paroles  de  iF.sus-CHaisT,  qui  dii  en  parlant  de  fa  mort, 
Ltrifut  ft  fttâi  txéité . f Mtnrtràt  leinn  theftt  k met.  Lerifie  \eme 
Mtatt.  txtitiU  &ii  Uïkkmm*  , VMi;rMWt/rva  «iiijf/M/.  Le  Cardi- 
ral  BaronhJS  du , qu'au  tenu  ck  I Empereur  Conluntin , la  Croâ 
tix  éuUre  dans  mui  t'umvers , par  la  libené  qu'eurent  let  Fidèle* 
de  prêcher  l'Evangile . Ac  de  bâtir  des  égliks.  La  rnye  Croix  lût 
aum  enitée,  lo^u'ayant  été  trouvée  par  fâirae  Hélène,  elle  Ae 
placée  avec  magnificence  dans  l'églik  que  l'on  bâw  en  fun  hnnneut 
lûr  k Calvaire.  S'i^ra.  Intention.  'Baromus,  A'«ro/«vivkaf- 
tjrA.  Ac  AmuUi. 

K X A M I L I O N , fouraitk  célébré  que  l'Empereur  Ema- 
nuel  fit  élever  en  t4i3 , fur  flAhme  ck  Corinthe  , piur  mettre  k 
Pékpunnèfe  i couvert  dcfinraliiindes  Barbares.  Elle  éto»  ainfi 
nommée , parce  que  ù longueur  ètoii  de  fis  milles.  Cene  ûnaeidé 
muraille  commençoii  au  pon  de  Léchée , i feize  Aades  de  Cori» 
the,  Ac  findlnii  au  port  de  Cenclirce,  vers  le  GoltêSironique, 
maintenant d’Engb.  Amurat  11.  ayant  levé  k fiége  de  Cunltani- 
nopk  en  1^4.  fit  démolir  l'Eiamilton , nonublbnt  b puix 
quil  renoli  de  umclurre  avec  l'Empemir  Crée.  Les  Véniiietis, 
pour  conicrver  leurs  Etais  dans  b Murce,  firent  ddléin  de  réuUic 
ce  rempart;  Ac  en  14IS3,  Louis  Loredano,  Général  de  biser,  f 
debarqua  des  troupes.  8c  let  joignit  i celles  de  Bertialdod'Esie, 
puur  (et  employer  conjuiraemeni  i un  û grand  Ouvrage,  lit  y fireni 
iriviilkrircnre  mille  uuvriers,  qui  en  quinzejours  de  tend  k mirenT 
dans  là  perlêélkm , yajoûüntdes  duublesluilèz.  Ac  cent-trcme.l'ig 
loun.  Les  Infidèles  vinrent  attaquer  cette  tbne  muraille  ; mats  ik 
fi.ventrepouilêz.AcIc  retTanchénmt  aut  eitviracK.  Lorédann  alla  aa 
fiègede  (lorii»he;Ac  peu  de  tems  après,  Berxoldo  k rendirau  camp^ 
oûilrequcuo  coup  depaenaqiütermuulârie.  Benaoo de Calck 

aaiog 
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nra , qui  prii  aprèt  lui  le  cocDicaiwImriKde  l’irméc , cnienui 
proche  du  BeglintKy,  qui  s'avanquui  la  eèur  de  quaire>nagt  mille 
KHuiim.abafKlocKu  leûe^e  de  ceue  tâmeufe  muraille,  qui  avoit  hé 
&i(e  avec  unedepenlè  inooj^ble.  *CoroDcUi.0^rjMi«>irl4  Uwm. 

hKAMINATEURS  DK  LivA».  Chtrrhti.  CENSEUR.. 

E X A R.  C2.U  AT;  c'eli  le  nuiu  qu'on  donna  au  eaircrrw* 
nent,  Cuvant  lequel  le<  Empereun  Oneaoua  tirent  gouverner  la 
pâme  inlcrieure  de  l'Iulie . en  y nirojraM  des  Gouverneurs , après 
que  les  Locnbirds  fe  turem  emparez  de  ü panie  fupéneurc.  La 
Irrite  intérieure  comprenoii  Havenne  qui  étoit  U réiidence  dei  Eur- 
quev.  Rilopie.  Imola,  FiènUiForlmpopoli , Farly , Cdena,  Bob* 
bio.  Ferrare,  Cotrachin,  Adria,  Ficulu.  Gabellum  8c  fLume, 
quoique  cene  dernière  ville  ne  rendis  pis  une  obéiiTance  luole , uni 
à cauiè  de  la  lûibleflëdes  Empereurs  d Orienqu'a  caulè  dj  pom'oii 
des  Fapes  qui  croiilblt  de  jour  en  jour.  Le  premier  des  uirquet  j 
félon  le  lêntinwnt  le  plus  commun . En  Loogin.  Cax  après  que  Nar-  > 
ics . raillant  General , eut  èiè  trûé  d'une  manière  iiUrgne  par  aa*  ; 
pivr.  lëmmederEmpercurJuihnle  jeune,  il  ne  trouva  pas  de  ineil*  , 
Kur  moyen  pour  fe  van'cr,  que  d'appeller  les  Lombards  de  1a  Fan* 
iKKiie.  Ceux  ci  chumei  de  la  beau»  des  fruits  de  l'Italie,  dont  Nar* 
sès  avDii  eu  Ibin  de  kur  envoyer  quelques-uns , fe  Uiilërem  aitê^ 
iQcni  petfdider  à y |aitcr  £c  à s'emparer  de  toutes  les  villes 
d'Iij.ie . excepté  de  celles  qui  ont  été  lUMnmées . cy-slci)us  te  qui  I 
demiurrrenc  lideles  a l'Empereur.  Puur  les  maintenir  dans  ces 
bonnrs  dil'i-oi'uions,  l'Emp^cry  envoya  Cmtm  arec  le  litre  d'Eur*  i 
que,  en  jhbou  lyo.  Scs  lues e<lèura,  autTi  hsen  que  lui,  eurent  des 
lueries  lanxlatUs'»  a lûuw  ‘■ir  cooire  ks  Lombards , & iU  e uyérent 
br.-n  d'j  du^rm  psr  rsp;vm  aux  èleflions  .tes  P.q]es , jufques  en 
74)  ou  744,  ou  Ailiilrôe  R.ui  des  Lomojrds  piii  U ville  de  Ra- 
venne  8t  mu  ai;vî  nn  a 1 r.un[ini,  qui  avouTubiille  peodam  une 
liède  dc.l.-iTû.  Mais  AiiiulpK;*  n'avant  t>as  vuulu  lé  coutewer  de  ce 
qu'il  avuit  ;iris.  &c  -rvint  pvoc'ré  dans  1 . ui  EccléiiaAqae  od  il  re* 
ouiiii  le  Pajte  Ltunof  i de  grandes  extrémité*,  ce  Paf«  implora  le 
fecours  de  Pvp.n  R u de  France . qui  forci  Ailiulpéie  oun  reulemnii 
i rendre  iuu»s  les  places  conquiks  dans  iXtat  Ecclêûalfique,  nuis 
même  a céder  Riveaneau  Pape.  * Mérula.  isafa/iqjdr.rtrvO- 
mt.L  I.  ô>  9.  Saca.  Hîji.Titu.l.  te.  Villanora.  Hilf.  1. 1.  Si^o- 
Iiiuf . dr  lU£/t*  Uél.  Rubei , Htfitr.  BAvnMU.  L 4.  Àrauchuis , m 
Üÿll.  ZaEjfvM/.  , 

E X A R(^U  ES.  GnurernnirsquelesEfnpereuTS  de  Conlttn- 
ünoLle  envoyo';eni  en  lulie.  L‘Exarqtiac  tût  commencé  prjuilm 
ir  JrtKtt  fan  jd?  ou  jfiS , après  que , lut  le  moyen  dr  BrliCaire  fie 
de  Nariès,  nn  eui  challe  la  plupan  des  Barbires  qui  s'emient  éublis 
en  Italie.  Raveiwe  en  ét<«i  la  ville  capuale,  de  l'Eurquat,  qui 
compreiviit aiiitl  B >]i>gne , Imola,  Faènaa,  Furli,  Ceféna,  Bub- 
bio , Ferrare  & Adria.  Les  Eurques  s'atuibjértnc  Ibuvcnt  l'auio* 
rué  d'elire  les  Papes.  Eutychiut  Eit  k deriuet , 8c  fut  chaiTé  par 
AiAülfc  R'h  des  Lombards , quà  k rendit  iiuitre  de  l'Eurquat  l'an 
7JI  <Hi  VJ9.  Pv(iin iritn/,  RmdcFrance,  l'i^iAillulft;  8(  un 
de  les  Chapelains , apres  avoir  pris  poi1êir*on  de  loutes  les  villes , en 
poru  ks  cirù  furl'aurel  de  <àim  herre  8e  de  ftàm  Paul , pour  mun- 
Uer  que  Fjo  Maître  en  ûUIni  donation  aui  fainu  Apûires. 
SUCCISSIOS  CHRQSOLOGI  K D S S 
£jcarq.vr/  J4  iUsmar. 

En  J67  QU  j6S  , Lort^in , Pairice. 

5S3  Snaragde,  P.irice. 

jSy  Ronptn,  PaifKe. 

Caltinique. 

doa  Sm.nclc  n'ubli. 

Aïo  lean  Kunigés.  ou  Demtgvi. 

614  E cu:hcre. 

rti9  Ifiac,  Patrice.  x. 

64)  Tnecdore  Calliopts. 

64:;  Oly.npiiai. 

6to  Tlh-odore  Calliopu  rèubIL 

6H6  Un  autre  Théodore. 

My  Jean. 

70*  ’lbiet^ylafte.  * 

710  Jean  Rtzucupe,  ou  Tr«rr.&(.rnriar. 

713  SchnlaiHque. 

TSS  Paul . Patnee. 

72*  Eutychiiai. 

EX. A R QUE:  ce  mot  employé  pour  fign'Uier  une  dii;nité 
Ecclel'uilique , eil  pris  pinir  TErêque  de  ta  principale  villed'un 
ibocell' , c'eUàdire,  deplulïcurspruTiDces.  ce  que  les  Latins  ap> 
pellent  Pnnui.  Il  y avoit  en  Orient  autant  d'Czarques  que  de  dio- 
célês.  Il  eftlâit  mention  de  ces  Exarques  du»  k Concile  de  Chai* 
ccdoine.  Le  Canonilfe  Blaltircs  retmrque  que  par  le  morde 
Diûcélê,  il  ùut  entendre  plufcurs  provinces;  Ac  Ballâmim  npli-  ' 
quant  k Canon  du  Cooale  de  Chalcèwioe , dit  que  par  l'^araue 
d un  Diocefe.  il  faut  entendre  le  Méiropoliuin de  pluüeuri  Pro- 
vinces. Mais  ces  deux  CanoniDes  remarquent  en  meme  teins  que  I 
ce  prinlegedes  Exarques  ell  emieremem  eieim , parce  que  l'Evê*  I 
que  de  Cuntijniimipk  s'empm  de  leur  hirifdtâkm;  enforiequ'il  j 
o'y  eut  plus  en  Or>vni  que  ConfUniutopfe.  Alexandrie  & Amimbe,  1 

Ïii  jouirent  des  droiu  d'Eurqivs,  wus  le  ihre  de  Patriarches.  I 
eut  qu'on  appelle  prélèwement  Exarques  parmi  ks  Crées,  font  I 
bien  ditlërens  de  ces  anciens.  Le  inocdExarqurne  nt^nirieipré*  I 
feiH  autre  ctiok  che*  eux . qoe  Député  ou  Oéiéÿ;ué.  C eR  le  titre 
que  le  Patnatclie  donne  il  ceux  qu'il  dé’égue  pour  des  affaires  Ecclé. 
Bilivjuct.  Par  etcmple,  (comme  1er.  Goar  l'a  oblérrè 
H»ttt  jur  l'Ojfict  J*  (U^i^*<uinofU)  ceux  que  k Patriarche  enrorc  en 
diurlrs  prouncet,  pour  voirli  Tony  oblervc  les  Canons  ecctéfia* 
l'uq^iet.  uirs  Evcviuesinntleur  devoir,  8c  û ks  Moines  Tint  dans 
b Rtvif,  fc  iximment  Eurques,  bien  que  ce  ne  Ibienc  en  effet 
qucctvsVÙiicursoudesDeputezpourde  certaines  itbires.  C'ek 
«ucefensque  M.$iok»i  dit  que  MéléceSy tique,  lequel  Thonus 
Smi:b  aruii  traité  de  petit  Grec  ioeoemu , éû>i  tu  homme  fort  con* 


DU  dans  l'éflife  de  ConRaminopIc.  puisque  Iba  Patriarche  lavoit 
dioifidiftsun  Synode  pxir  aller  en  Muldaviecn  qualué  d'Eur» 

Ïie , ou  de  principal  Lkpuié , pour  eiaminer  une  Conièflion  de 
oi  compose  par  k Clergé  de  Kulfte , qui  a été  reoic  enfutie  pir 
roiaei  les  égides  Gréques  d Orwni.  * Paul  Diacre.  Bloodus,  Kk» 
cioJi.  M.Sunufl,  Crt»ae4drl'EiI^*OrÙM*U. 

EXCELLENCE.  On  iraiwit  d'ZxeiUmirfim,  les  Rois 
ds  France  de  la  première  8c  de  1a  lêconde  race,  8c  uo  kur  donnost 
ie  tùre  d'fxrvüWv  ; mais  nous  voÿ'ons  d'ausre  part , que  Cîurleina. 
gne  8c  Alain  l’unt  auin  donné  au  Pape  Adrkn;  Rcnul^,  Km  des 
Men^irns,  au  Pape  Léoa  III.  8c  Yves,  Evêque  de  Chantesi  Pa- 
fchil  11.  8c  que  Fulben  de  Chartres  l’a  aullî  duoné  à Luiheric.  Ar» 
Cflevèque  de  Sens,  8c  lâmt  Bernard  1 Ricuin,  Evêque  de  Toul. 
Le  litre  d'CjrrvtlMTV  a été  k premier  qu'un  ait  ^nne  aux  Princes  Ja 
fang  de  France,  8c  i ceux  des  autres  Maifons  fourerames;  mais, 
cüinmrpluikurs  grands  Seigneurs  qui  a'étoicni  pu  Princes,  pnreiic 
auflî  le  litre  d*£xarilMr«,  les  PrÛKcs,  pour  (ê  diffuittucr.  pnrem 
celui  d'jüitfi.  Les  AmbaïUdeurs  de  France  i Rexm . d.iiiiwvcnt 
lutretûit  ïEJLctlUne»,  nuQ  feukmeiu  aux  pircns  du  Pape  régnant,  au 
Connéubk  Culnnne,  au  Duc  de  Brauianu;  ma»  encure  à leurs 
6lt  âinez,  au  Prince  de  Carbo^no,  aux  Ducs  Savclü  8c  Célâri» 
oi,  8c  aux  Princes  des  Madb.is  papales:  enlude  ils ooi  cri  plus  ré» 
krvrz.  Ils  ont  été  plut  libénux  d«  te  iiue  X l'êurd  des  Piuicelfei 
Ronuines  : ar  ils  le  donnent  à toutes.  Les  Yker»b  de  Naples 
ne  traitent  point  d'EjeuHtna,  les  Seigneurs  Rnnuins  qui  ont  des 
ffeâ  dans  ce  Royaume,  fur  tout  lorsqu'ils  y foai  mperruone.  Oir 
donna  VExnliimu  tM  Niécrt  du  Pape  Clément  IX.  priida;»  qu'uo 
ne  traitoii  leurs  mit d que  d'Ultifiri^mu  ; 8c  aur l-s  là  mun  00  donna 
encure  l'fxra/Zowvà  (bn  Neveu,  quoiqu'il  ncùi  ni  Duché  ni  Prin» 
cipaixé.  Les  Ducs  8c  Pairs  de  Fnnce  féculiers  ont  eu  à Ruine  le 
ture  à'EJtetUAu,  lorsqu'ils  y ont  été.  Maùl  l'égard  des  Purs 
Ecclé r>a(luur$ , I Evêque  de  ûton  ayant  précmdu  ce  iioe , U l'eut  des 
Srijmeurs  RumaiRs;  mais  peu  de  Cardinaux  le  kii  donnèrent.  Les 
autres  le  traitèrent  de  StijtMrii  lümjMJirnf,  8c  0 autres  lui  parléreu 
par  lai,  c'eff  i dire,  en  troiiiême  pcrlunne.  ceux  de  la  Cour  de 
Rume  fouieixint  que  k lîuc  d'ExirUncr  iècuber,  8c  ne  peut  être 
dunnéain  Eccléuaffiques.  A l'égard  des  Ambailidvurs,  l'ongin» 
du  furc  d'ExraliWt  qu'on  kur  donne,  vient  de  ce  que  le  Rot  Heo> 
ri  IV. ayant  envo  éaRomeen  IJ9).  k Duc  de  Neveri  en  quali- 
té deliin  Amballadrur,  un  lui  dtHina.  i cauk  de  (à  miilânce.  Je 
titre  «ffarraJUrnre;  8c  tous  les  Amballsdcurs  l'cnt  pris  deuais,  même 
les  Ambxlladeursdes  PriiM.es  d'iutie,  d’Allciti.ipe,  &c  du  Grand 
Maitredc  Malihe.  L'I.mpereur  8c  1»  R^>i  d conTentircm 
en  16)6,  que  l'on  donnât  le  titre  â'ExetlU-^t  aux  ÂmbaJbdeufi  de 
V'cnik.  L'Ambailâdeur  de  Sivoye  a obtenu  en  pluiieun  Cours 
d'être  traité  comme  le  (bne  ceux  des  têtes  couronnées . Sc  d'être  ap» 
pclté  IxctUimt.  Il  en  ell  de  même  de  r.Amhalbdeur  de  Tcéu- 
ne,  8c  des  autres  PruKesd'lube  ; tiuu  les  AintulUdeurs  des  Cou- 
ronnes leur  dil'puicnt  ce  litre  â Rome , parce  que  cct  ulîge  n'y  eJl 
pas  éubli.  Il  n'y  a puuit  de  Rui  qui  donne  t ExuiUM  aux  Am- 
ballideurs;  mais  les  Etau  Généraux  & les  Princes  d’Italie  le  l^t. 
La  Répubispiede  Vende  ks  traite  de  s'arre  5itgw«ri«.  La  Cour  de 
Rome  ne  veut  point  iraser  d'ExetUnu»,  ks  AmbiiliiJeurs  eccléfu» 
iliquet,  qinique  ces  Prélats  le  tàlléDSqaalükr  dCxrv/lmrv,  8c  que 
les  autres  Ambaffàjeunleur  donnent  ce  titre.  A l'égard  des  per» 
fjoncs  trvêrues  de  grandes  dur):es,  les  Cardmaux  N les  Princes 
Rnmaiju  donnent  k nom  d'fxraiIrKv  au  Chtncclier,  aux  MioUlres 
8c  Sécrciaircs  d'Eut,  8c  aux  prunten  PréliJens  des  Cours  fupé- 
rieures  de  France  ; aux  Prciideos  des  Omlêils  ifEfpagne  ; au 
, Chancelier  de  Pologne  ; 8c  à ceux  qui  poilêdeni  tes  preiméres  di- 
gnité* des  Eue.  pourvu  qu'ils  ne  foicm  poini  Ecctéiiadiques  ; car 
alors  ils  ne  leur  donnent  que  b qualité  de  Sti^ntmk 
' Catriarx. 

EXCELLEN5.  r«y<zCAONS. 

EXCESTER.  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Exems  8c 
Dé(im*tKtrm , ville  d'Angleterre , camlc  de  ta  province  de  Dé» 
voiüe,  ou  Comté  de  Deron,  arec  Evcim  futfngamde  Camorbé» 
ry.  Elle  cil  fituèr  fur  1a  rivière  d'Ex,  qui  eil  Vljt*  ou  if/u»  des 
Latins , 8c  qui  a là  (burce  vers  les  froniiêref  du  Corné  de  ?»  'tiiiner» 
fer.  Enfuite  elle  tnverlb  le  Comté  de  Dévon;  fie  uolVte  pir  1rs 
eaux  de  quelques  nviéres,  eJkarcofe  Exceller,  fie  le  leice  dans  la 
mer , éu  vtUige  du  Exmouth.  Le  liège  épdimpal  qui  a c(c  tres-tong» 
tenu  dans  les  villes  du  Comté  de  Dvvnn  ne  foi  Kubli  à Exceller 

Ïi'en  1049.  Léolroy  en  foi  le  premier  Prébi . 8c  ir.ourui  en  107). 

xceffer  eff  à 1 )S  milles  de  Londres.  C'dl  une  des  principales 
villes  d'Angleterre,  par  Ci  grandeur , par  fon  oégoce , 6c  ptrinri» 
dieHês.  On  alKire  que  l'on  y iralique  en  Serges  pour  dix  mille  li- 
vres Sierliog  par  femaine,  l'une  portant  l'autre.  Ce  fut  k Rui 
Saxon  f/êv^^  qifl  hâiti  b Cathédrale  â l'h'vuicur  de  St.  Pierre  l'aa 
914.  Mais  elle  n'etoit  pas  alors  Carhédrak.  cme  vilk  n'éiani  de- 
venue fiège  Ëpikopal  que  fous  k règos  d'Edouard  le  ConlèPeur, 
qui  y tnuui^n  les  deux  Êvêche*  de  Sc.  Germain  en  Comcuaille  8c 
de  Kinon  dans  le  OeronlWre.  Cette  ville  a titre  de  Comté. 
* Camden,  lUfir^spu  Britâ».  (^r.  Etat  d*  U Cranjt  Srtt,  fiiu 
Grwft  II.  ttmt  i Uj.  j6. 

EXCOMMUNICATION.  Le  rtsm  d £jrrM>«Mbji. 
/k«  figiilieengéiicralféparaiiondecomintmkationou  de  CD.-nmerce 
avec  une  perrane,  avec  laquelle  on  en  avoit  auparavant.  En  ce 
têiu  toul  homme  qui  eff  exclus  d'une fociéié  ou  d'un  corps,  8c  arec 
lequel  ks  membres  de  ce  corps  n ont  plus  de  cDmmunicaaofl . peut 
être  dit  excommunié  ; mats  on  tellraini  l'idée  de  ce  terme  â ce  qui 
reprdr  U rel'igion  ani  parnit  les  Payent  que  parmi  les  Juifs  8r  les 
Chréiiens;  car  les  Payent  avoiem  aufîi-bienque  ceuX'Ci  Icvtts  ex- 
commuDîoiioQS.  qui  fc  bilbkiu  par  les  Prcircs  avec  des  cérèmo- 
mrs  ufitêet  en  tel  cas.  On  défondoit  à ceux  que  l'on  excommu- 
niüii  d'oIIiRer  aux  facrifices.  d’entrer  dam  les  temples.  8c  enfoitt 
oa  les  livrote  aux  DéomcisAcaux  Fîmes  d'enfer,  avec  des  impréca- 
liOAi:  c'éfoit  ce  que  foc  appclloit  fatr'u  murJutrt,  Jiri$  drxnm, 
txttrari-,  Sc  prcc  que  cette  peine  étoit  terrible,  on  ne  s'eo  krroit 
Dd  s qu'i 
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qu'i  l'enrfm^é,  quand  le  coiapable  étoit  iiicorn(iblc.  La  Prf- 
irnreThéux.  bile  de  M«noo,  Ciiilou(«de  n'annr  pu  voulu  ex- 
communier Alcibude.  qiniqutries  Aihenieia  l'euiléni  urdonoé  i & 
au  contraire  1er  Prétiei  BJcnolpides  lûreoi  blimez  de  l'avoir  tint- 
Platon . I.  7.  Lmx  , détend  < (oM  les  Pr^re»  U Prêtreiléi  d'ex- 
communier  per^mne,  arani  que  d’avoir  euimné  ml^reiumi  Iri  ni- 
^■u  qu'lia  uflt  de  k faire . fekm  les  loix,  & de  n'en  venir  U qu'a 
i'exireiniid.  Cene  cérécDTnie  puU  des  Grecs  aux  Konuini:  elle 
diiiii  très-ancienne  parmi  eux,  quoique  l'on  iVa  fervu  nrrmeot, 
eufflinftie  reinarque  Pliurque.  Nuua  en  avons  un  exemple  en  1a 
perfonne  de  Marcus  Graiiur.  Aiieitis , Tribun  du  pniple,  ne 
p>juvam  rempjiher  d'aller  en  S^iic  pour  ùarc  la  ^ucitc  aux  Partîtes , 
ilcuurui  vers  U ponepvoùCrjJlûsdevoii  marcher,  8c  oui  au  nu- 
iWu  un  rèchiut  plein  de  lëu.  Quind  Crallui  hnprochie,  il}eita  deflias 

auelquespifiiimsen  procwo;amcuntre  lin  desmdédicUons,  8c  Lulâni 
ex  imiTCcadoiaèpuuvantables.  qu’il  accompjgnoi*  de  l'inrociiion 
de  ceruiru  Dfcut,  dt>ni  les  oums  lêuU  taiCjaem  irrmir.  Laplusri- 
Kmrrcufc  pinucion  qu'cuileot  1er  Drunles  parmi  les  Gaulois  étuit  1 ex- 
conununicaiKin.  comme  nous  rapprenons  de  Celir.  1.6.  Urt^ 
dn-il,  parlani  des  Druides.  •*  «mr  ftu  mquitffir  * itnr 
iU  Ui  tutuB/iat  U t»mmmai»x  air  Umi  C*»x 

yiuir  frxfftt,  Je  tel  te  fnûe* , (•"*  jtiUtxti  Q-  fmï  imfits  i 

tu»fmiii*ttrrtoe«»fft(^UMreÊtrtlumi  tüi  MM  m me 

Itmfit  t f«.injÊiftK*  ; di  sr/iM  ^vinr  «dawi  «ur  cm//»  , « «jmt  dr/w- 
rrs , ^ mettnnt  fmi  bmaéttr  (y  {am  niJtt.  Lcirwue  celui  qui  aroit 
éiê  excommumê  vrauu  i réli^cence,  qu'il  dncltun  foo  crime . 8( 
qu  il  en  dcminJok  pardon  aux  Dieux , il  s'adreilon  aux  Prêtres 
^ur  être  rrabli  ; 8c  alors  le  Prêtre  ap^  l'avoir  éprouvé , le  re- 
mettnii  dans  rêui  ou  il  étok  auparavant.  Lorsque  1 Excommunié 
venoit  a mourir,  (ms  avmr  été  rétabli,  les  Prêires  ne  laiitôient  pas 
dodhr  un  GeriAce  aux  Dieux  Mânes,  pour  les  pner  de  nepuim 
miliraiier  kn  ime.  * Danet.  ytaoff.  Orr^.  ^ Km. 

Chez  ksjuils  <iir  feuaroit  de  U conuiunion  pour  impureté  8c 
pour  crime.  L'une  8c  l'autre  ncnnm'jnicanon  était  décernée  pv 
les  Prêtres,  qui  décUtoient  l'homme  impur  ou  coupable.  L'ex- 
commumcaiion  pour  caidè  d impureté  , celloil  quand  fimpumé 
ét'Nt  colee . 8c  que  le  Prêtre  le  dédaroit.  L'cxuommunicatioa 
pour  ciuiede  crime,  ne  bnufbit  que  quand  le  coupable,  recon- 
nui.I'ini  fa  üute.  fe  fuumenoit  aui  peiMs  qui  lus  eiotent  inqwlces  par 
U’s  prêtres,  oj  par  le  S.inheirin.  En  levant  l'une  8c  l'autre,  les 
Prêtres  od'toieni  tto  facribers  pour  le  péché.  Les  Juiû  diftit^uent 
irmt  (ixtei  d ncnmmunicaiiuas,  qui  (ont  marquées  dans  le  Nouveau 
TeJlimeni:  elles  éioient  précédées  de  cenlore  ou  d'avemilèiitens 
fecreu.  Si  le  coupable  les  mépnlfHt,  nn  commen,,-o«  par  le  lepu- 
rer  de  I.1  Svni^jue.  8c  inême  du  cumnierce  avec  les  luires  Juii's 
pour  irenic  jours.  Ceoe  rrctniére  eacommuiucitton  s'appdlmi  SU- 
M,  c'eii  i dire.  8c  étoii  prurugée  ^ul'iu'é  ce  que  le 

coupable  Te  tut  recoonu.  Perlonne  ne  wuvou  s apprucher  de  l'Ex- 
communié. pas  même  (à  fvinmc.  Latecoisie  lorte  d cxcummuni- 
(aii  41  ét ’Uappelle*.  Kartiw,  c'eftidire,  aiuthrme:  elle  éioit  plus 
^le.ivseUc.  & fir tiUoic  en  F^tènce  de  louicl'atlcmblée  du  peuple, 
arec  de  >;rjndes  ijnprecaiiuns.  La  truslkcne  8c  la  dernière  cuia  ap- 
pelle CÙMAvura  ; ci‘lle>a  (e  pubtiuu  au  ton  descrompeoes,  6c  pii- 
TOii  l Lxv‘«iîmuniè  de  luatc  el'pèrance  de  rciour  1 la  Synatocue: 
c'eli  |ie-x-ère  te  Uxratath»  de  Liim  Paul.  Cepmdant  les  plus  habi- 
les ne  diliin;;ijentque  deux  (ÎKiei  d'excocnnumcaiions . le.Vial^Kiéc 
h Kirem.  Lm  |uiû  ne  fe  fervoient  de  ('erc->mmui«cxtit>n , que  pour 
des  péchez  qui  rci^ardoient  U religion.  Oepuu  ils  en  oot  ufé  pour 
des  imèrèis  civils:  elle  ed  encore  en  ufa^e  parna  eux.  On  bmet- 
tnii  orjiniireni.'ni  le  coupable,  avant  que  de  lechiilérdc  US>ni- 
K’'£ue.  On  nierioii  fur  le  lumbeau  de  celui  qui  nsouioit  lié  de  l ez* 
coinmunîciivm , une  pierre,  pour  tarie  toiim'Mre,  quil  xvoii  mé- 
n>é  dêirr  lap«Jr.  AutrebMSC  éioiem  les  rrêires  & enfuiie  k San- 
hédrin , qui  porioit  la  femcnce  d'excommutucanon.  Les  Juiû  oot 
depui.t  des  iribuniux,  qu'ils  appelkm  Je'imiemtnt  établies 

pour  excommunier  8c  punir  les  coupables.  L'aburluiion  le  dtmne 
d'une  mniêre  bitt  limple , en  dôclarani  que  le  péilieur  cA  délié  de 
l'eicommucikuion,  8c  qu'il  a droit  de  rentrer  tkitsIaSynigncue. 

* Dru/im,  rie  Hexma  Sm.  3.  Mp.  II.  Buuorf,  i/eêr.  Mo- 
rin, Je  famieztia.  Ctatvuutm  J*  iüip»irid*i  Jtôfi,  Jefait  Jtfmi 
CifiJI  jafjuà  uHrettns.  ^ 

Les  Chrétiens,  dum  la  ibeiété  doit  être  fuirant  rioAiiution  de 
Jefjs  Chnil.  très  pore  dans  U foi  8c  dans  les  mexurt,  ont  loujours 
eu  tçrand  lum  de  feparer  de  leur  communion  les  Hérciiques  8c  les 
perù>n:irs  criursbles  de  crimes.  C'eft  ce  qu'on  a appelle  parmi  eux 
«xcaixMitwca/M».  qui  privoit  ivm  du  commerce  civil  avec  les  autres 
Chrétiens,  miis  de  la  communioa  ecdérulbque,  de  la  panicip- 
irmaux  Sacrcniens.  de  l’ailUUiice  aux  prières.  6c  enfin  de  tous  les 
offices  8c  ibnêtkws  de  rdigkin.  Il  làut  commencer  par  dilfannjer 
deux  fortes  d’eicommuoicanons  en  uf^e  parmi  tes  anciens  Chré- 
tiens. L'uicuminunicauon  meJuiiuU  8c  rexcommunicarion  Mcvret- 
tr,  comme  les  appelle  lâiiu  Au|;ufftn.  La  méJieinalt  ell  cdle  des 
pénaieni,  quiéioieniféparrz  de  la  communioa  pour  route  leur  rie 
ou  pour  un  rems,  juéqués  i ce  qu'ils  euffemeiptè  leurâute.  Sur 
celle-ci.  s'^vx.  l'article  des  P E'  N 1 T E N S.  La  miritü»  éiuk 
celle  qui  étoic  ponce  coture  les  Hérétiques  nu  contre  des  pécheurs 
imprnuens  8t  rebelles  à l'Eclife.  Jelus  Chnff  ayant  donné  i fort 
Fq;li(lr  le  pouvoir  d'excommunier.  & les  ApOtres  en  ayant  uée,  les 
Evêques  rucceffèurs  des  Apdtres.  ont  eu  k même  pouvoir,  8c  ont 

fironiinré  desreruences  (Texcommunicxnon  comte  les  Hérétiques  8c 
es  pécheurs  impénjtens.  Il  eff  même  arrivé  que  des  Evêques  8c 
des  e'^ldcs  lè  rnni  CDucuelleroeniexcnmnrjnki,  c'eft  i dire,  k fout 
Kparez  de  conununion.  Les  Conciles  ptosinciaux  ont  eu  droit 
d'excnmminier  les  Clercs  8c  les  La'ùiues  de  U province  i 8c  les 
Conciles  rc.u-raua,  tous  ceux  d'entre  les  Chrébens  qui  p&lxbeni 
contre  lawiêhine.  U difoplineou  les  moeurs.  C'éunt  une  rC)(ie 
lienerale.  que.  quand  un  homme  avoit  été  acommunié  dans  û < 
évince , il  n'éioii  plus  permis  de  k recevoir  à U communian  ^ns 
aucune  ^llfe.  Les  Conalcs  fe  (ervoieot  du  mot  d'uachèts:  peic 
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pfODOncerreironfDuniaiiooconrcdesperibnDes.  ou  poLi  décla- 
rer que  ceux  qui  cototneurotccN  ce  qu'lis  dctctiduietir,  Icrutcntca- 
comunniez.  Les  Canooitles  ont  depuis  dillmt^ue  deux  lunes  d ex- 
cotnmuoicatiocix;  l'une  que  l'on  encourt  en  cumnu'cuni  l'aCtiun  de* 
lèiidue,  qu’lis  appellent  eicnromuRicaiiun  ifft  JJâ»  uu  Ut» 

(M  ; 8c  l'autre,  qui  dcbi  être  ponée  par  k e»  coolequeaie  de 
la  toi.  qu'ils  appellent  cnmminabwe,  ou  ^rmJa  fmMiai  cctie-â 
doti  êue  précédée  ^ loooiiinns  canoniques.  Les  anciena  8c  ks 
nouveaux  Canoniftes  ont  diftmgué  did'crentes  fortes  de  cenfures  uu 
de  peirscs  ecdéfiaftiques,  fslon  la  différence  des  perlunncs  8t  àet 
nutex.  AncK-nnement  les  Clercs  écuieatdépofirT.,  pnvez  de»  iun> 
êtuins  de  leur  miniftére  8c  réduiu  i la  communioa  laïque.  Un  ne 
1rs  privoit  quelque^s  que  d'une  partie  des  tbnfttom  de  leur  mim* 
ftére.  Il  y a «kl  Conciles  qui  les  rëduilént  i une  comaïunion. 
qu'ils  xppelleai  commuaiaQ  étrangère,  «mnmwv  ftetfrpia,  c'eft  4 
dire,  iun  (impie  rang  d'honneur,  fans  aucunes  lum'cums.  A l'é* 
Ksrd  des  Laïques,  outre  l'eicommuckanon  médicinale 8c  mortelle, 
duni  nous  avons  parlé . il  y en  aruu  une  pour  des  Guivs  plus  lé/.e- 
res,  par  laqueik  on  leur  ordonooii  de  sabftenir  feuienyeru  pour 
gicelquc  lecm  d'ainfter  i i'églilê.  Les  nouveaux  Cawmftes  diftui* 
gjcmdeux  fortes  d'eicoaintiinicackma.  Um4|«ir«.  qui  prive  enité* 
rement  l'homme  de  k pimmunion  de  l'Eglité.  du  pouvoir  de  re- 
cevoir 8c  d'adminiftrer  les  flicremeiH,  8c  de  tout  druu  aux  (ai- 
ébons  eccléftaihquen  8c  la  Mwwrf.  qui  ne  le  pnve  que  du  dr«^tt 
de  recevoir  1rs  Sacremens.  tes  Ordres  8c  les  Bvnèficn  eccléiuiit- 

3ues;  nuis  non  pus  des  autres  marques  de  conununion,  co.-unie 
'entendre  U Meilé.  d'alfift-'r  au  lêrvKe  dnin.  Uiare  l'exLom* 
municiiton.  les  Canoniftes  diftin^ueni  deux  xutres  (brus  de  cenla- 
res  . la  Su^'fnf*  8c  J'/wvrdir.  Par  la  fufpenfc  une  perlonnc  ec* 
rlédaftique  eft  privée  i uufe  de  quelque  làute,  de  l'exmue  de 
fbn  Ordre , Office  8c  Bénéfice . en  tout  ou  eo  panie  pour  un  trms 
certain  ou  iiidvbiû.  Limerdueftunecenfure,  parU.Melk  l'Eglilê 
défend  l ufacedesSocmnent.  les  divins  Offices  en  public,  8c  lafe* 

tiulrure  eccldiaftique.  Il  eft  local,  perüinnel.  ou  mare,  Enbn 
EsCainoiftcs  omdirtinRuédiverfes  (mes  d'inéguUioex,  ou  dem- 
pccheniens  pur  lefquclt  les  peifiinnes  lont  rendues  inhabiles  à rcce* 
var  les  ùints  Ordres,  oui  les  exercer  quand  «Iles  ks  ckii  reijus. 

Les  cadfs  de  l'excommumcaiion  le  peuvent  réduire  i trou  chels. 
l'erreur  , k crime  6c  la  defubé'ciince ; mus  fuivuni  les  ancKiwes 
maximes  des  Siinis  éé  les  Loix  del'Eghfe.  liüuiétre  rélcrvéi  lan- 
cer lesexcummuiucaikirK,  8c  ne  le  ùire  qu'i  l'exiremite  8c  arec 
douleur.  Ikrti  les  premiers  itécles  de  l'Eglik  on  ne  lé  fervini  du 
glaive  de  l'excommuiucauon  que  pour  (ks  cir.ilés  l'iarinielles.  Dini 
Il  fuite  les  Conciles  ont  prononcé  des  excommunications,  comrc 
ceux  qui  s'emparoient  des  biens  des  é^Us  ; 8c  euin  on  les  a em* 
pki)-ées  pourobl^erde  révéler  ce  que  Ion  fait  qui  acté  £iit  de  totii 
un  psniculief , fuit  en  k («hbiieie,  Ibit  enks  biens,  c'eft  ce  qu'on 
appirlk  ArmuMTS.  duik  l'ufage  eft  devenu  cummuD  dus  ces  «kr* 
fuersfiécies. 

Le  princif^  effet  de  rrxcommunieaôon,  eft  de  tépxrer  rExrom* 
mutilé  de  U hicièfè  des  Fidèles.  8c  de  lui  ûcer  le  droit  d'ailift.r  aux 
ailemblccs  qu'ils  tunt  pour  adorer  Dieu  en  cominan,  de  k priver 
de  l'Kuc^riftte.  de  l'alTiftance  aux  prirces  communes,  des  hscre* 
nKns,  8c  detuui  les  autres denxrs , par  kfquels  U liKiece  cil  liée 
8c  unie  en  une  feule  communion.  Un  1-lscommunk  eft  a l'egiri 
d un  Cluétien  coinmc  un  Payen  8c  coainie  un  Pubiksin.  ftuvani  les 
lermcsde  1 Evangile;  mais  elle  ne  le  pnve  pas  précité  ment  des  de- 
voirs de  la  £joéie  civile,  qui  lui  Hkii  dus  en  q’.ulite  d'homme,  de 
citoyen,  de  père,  de  nun,  de  Km,  pur  le  uioit  naiurel,  pur  le 
Droit  des  gent,  par  le  Droit  civil.  Nranmoim,  des  le  premier 
breJede  lÉgiil'e.  les  Apôtres  ont  recominanJe  aux  Fidèles  de  n'a- 
voir pxni  de  commerce  avec  les  Excommuniez,  de  les  éviier,  de 
ne  pu  nunger  avec  eux , 8t  même  de  ne  pas  les  filuer:  c«e  dé- 
lènie  ne  dcMi  pat  nèanmciins  s'cicndre  aux  devoir  neceilaircs  8c  d'o- 
bitgattun  , i&ais  (éukineni  i une  lôimlunté  que  l'on  eft  libre  d avotr 
ou  de  rK  pas  avoir.  Les  Cart-miftes  rentesment  communernent  Icx 
effets  de  1 excoinmunicaiion  dam  ce  vers: 

Or,  «mrr,  «air,  OsMuraiv,  %ttnfê  aeintaf. 

C'eft  i dire,  cpi’cxi  leur  relufe  la  cofireriâiiiK),  la  prière,  le  CiM, 
la  commuiiiun  6c  la  ublc,  chofes  pour  la  p-lupirt  cinlrs;  nuis  evs 
mêmes  Cxnuniltes  y appuncot  des  excepcions  cuiienues  daus  k vert 
fuivani  : 

Vide,  Itx,  hxmlU,  rti  igxaeata,  uverjj^. 

Qiii  veut  dire  que  la  dê^r-fe  n'a  point  de  lieu  entre  le  ituii  St  U 
l'einmc.  le  père  8c  les  entuu.  entre  les  purens,  8c  i l'igarJ  de 
ceux  i qui  l'on  doit  nbcnUnce,  8c  que  ( nn  peur  cumiminUiueC 
avec  un  Lxtommuniê,  li  ne  Ck  pû  qu'il  te  Ion.  ou  qu’il  y ak 
lieu  d'el^rer qu'en  fonveriânt avec  lut  un  pourra  le  converrr;  ou 
eiUui . qoini  les  devoirs  de  la  vie  ut  île . 1 uiiliiè  ou  U névelTiié  k 
denundeiu.  Suivant  k Droit  nouveau,  reuiqui  communiquent  avec 
des  Lxcnmmuniex  d'une  excummuniciiv)ii  iiiiieure,  luiit  tml'ex 
excommuniez.  Il  n'en  eft  pas  «k  meme  de  ceux  qui  coruiiiuiu- 
quemavec  des  Excommuniez  d'une  ex«uinrm--iuciticin  mineure;  8c 
luûge  eft  éubli  enFratice,  qu'il  n'y  a aucune  peine  contre  < eux 
qui  communiquent  arec  tksperfùonesqui  ont  encouru  l'excommu- 
nicaiion  même  msjeure,  s’ils  ne  fckie  pas  dénommez.  ^e]q  >es 
Papes  nnt  préiendii  qu'ils  zvoient  droit . en  eicummuniam  k's  kixs 
St  les  PriiKes  de  ks  priver  de  leurs  Eiais  8c  de  leurs  biens.  Cet 
uûge,  dont  Grégoire  VU.  eft  k premier  qui  an  donné  l'exempîle. 
n'a  que  trop  commun . 8c  a eu  de  timeftes  fuites  ; mas  c'eft  une 
entrvpnfcconraire  àl'efprit  de  Jescs  Chzist  8c  del'Egldé.  6c  à 
laquelle  ks  Princes  8t  les  Evêques  fc  <<su  tnufours  oppofei  ivec  rai- 
foo.  Quand  un  homme  excommunié  asoumii  dans  Ion  eioimmu- 
raatinn . on  lui  relufbÀ  ti  féptiliute  eccléluftique  8c  la  pra-res  de 
l'Eglifê:  s'il  arrivok  que  les  corps  des  Excommuniez  lùikm  enser- 
rez en  serre  fainte,  on  les  dcterroii  . 8c  même  on  croyuit  qii'd 
ûltoii  récondlkr  TEglife  ou  k cimetière,  dxM  lequel  il  ivoii  été 
erverré.  U y a eu  uatemsquei'o&crayoîi  ^ks  Excotoniuniez. 
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s'ils  nëcoient  abfjuii  ne  pouraem  pourrir.  On  a na>mm:>.-iié  mê* 
ms  Ivs  m )Rs  dan*  U cotuinucuuii  de  rügüCr , en  Cow  leur  luia  d«s 
D>'{)u.}iiet,xëit  1 due,  du  cataI»Bue  <k  ccui  pour  (rl'fueU  oa 
pnoit  à r»jiei,  Sc  en  déterrinc  leur*  corps.  Q<jc-i.)ue  tutmidabk 
que  ibù  rcxcummuniciuoi),  û elle  el)  aulle  uu  injuile,  elle  n'a 
que  des  eHct»  ciiéricun,  oc  oe  rend  puuK  coupable  devant  Dieu, 
Celui  >tui  ell  innocmi. 

Ua  nurtere  d'escutnmuaier  ^km  Ibrr  fimple  dm*  Tancienne  ^li> 
fe,  Du  (eiTu  Jet  Apoires,  In  Ptdélo  l'c  lêparjieni  eut-m£mnde 
la  cn.noiunioa  de  ce<a  qui  nokni  •l>iu  l’erreur,  ou  qiu  mroicnl 
dime  manière  dere](!e«,  luivam  In  ordres  ou  lU  en  reccvuKnidrs 
Ap  xrc*ou  des  Oaiu  les  Ikclesluivuu.  Jes  Uunciles  6c 

k*  Eeè}ucs  iepiroirix  de  U cnni.nuniun  le*  Hereiiqjes,  Ce  ceux 
qui  it:iieiK  coupab..-*  de  cnuws,  jrrunoofOKiK  uKvre  eux  arurhê* 
me,  & ne  f aarlruani  pus  qu'üs  aililliilenr  aui  allcoibtées  des  Fidè- 
les. On  a depuis  employé  en  quel  ques  endnnii  des  cêrémjiues  et- 
fiuyjiiies,  pour  rendre  rexcommaiicum  cernble.  comme  d'allu- 
mer des  cieri^es.  de  ses  jetter  -,Air  terre , de  les  éteindre,  6c  de  les 
£iuler  aoi  ptn,  en  pror».>iii^  reuom.nuni-aiiun.  En  quelques 
eivJiiriis,  q.and  un  hoiitiiseeiou  cicoonnutué,  U popuUcc  porioa 
une  bieredn'umù  porte,  pr»tcro«t>|uamiR  d'uijurcscuure  lui.  de 
accablpii  (a  maitim  d'une  {iKle  de  pierres.  On  le  cumemc  a pr^coi 
de  fjlmner  1 escmninutucriton  dans  fèglilé  en  pleine  ademolce. 
fan*  autre  lëfemmk,  St  il  n'y  a qu'i  R >ine  ou  lufige  d'eiconamii- 
luer,  enéiei^runt  uncier^,  fepraiiq  eencore,  dans  le  trms  qoe 
l'on  rilnune  le  Jeudi  Siini  la  Bul.e  C«m  Dtimai. 

Lald’olatim  de  reicuinnuincition  etoit  anucnnemeiu  relervèe 
sut  Eiiq.KS.  A prélêni  il  f a des  exciiminufiKutions.  dont  les 
Prêircs  peui-eni  rrlever;  il  y en  a de  rdênrces  aui  E«équet , Sc 
d'ii/.res  au  Fapr,  U y a eu  un  tems,  qu'il  etoit  urdoiuié  par  les 
Lo.i  Sc  MC  lUsCapirjlalres  de  nos  Prince*  lus  Escoinreuniei,  de 
U ûire  abl  udre  daiu  un  te-ns,  à peine  d être  mis  en  pniba  ou  pri- 
vea  Je  lu.jrs  bien*.  * M >rin,  dê  PoMttrarM.  Eveillun,  atri  CrV»- 
TU.  Ou  Fui . dt  XMijia  £teitf.  Difiifl.  IHjtrt.  d4  EtiuM*.  Trêai  d*i 

EXÉGÈTES,  étuient  parmi  les  Athéniens  des  Jurirconful- 
te*,  que  les  joces  cnnl'ulioient  fur  ks  caufes  dh  icnicide,  faroir  û 
celui  qw  aniitrjearuiieuilroitdele  titre.  Les  Elèves  ayaiu  enien- 
du  l'accuCueur  Sc  l'accusé,  en  preiciKe  des  Juges  qui  les  interro- 
geuiew.  difHcnt  leur  aris  que  les  Juges  fuiruieni.  * RoiEeus,  yfr* 
AttK*  I.  }.  Samuel  Peiu.  Om'Mar.  m Ugn  Attk.  l.  y.  rti. 
1.  Il  I'  ansia.iili  des  Eiécéts.*  pirmi  le*  Mimtlm  des  temples. 

EX'  TER.  Kay»*,  t X G t.S  T E R. 

* F X 1 f)  E UI  L petite  nlie  de  France  dans  le  Périgord  fur  le 
Lout  vjr  au  nord-eli  de  Péti^ufia. 

E X 1 1 A.  Ki^*  £ C I J A. 

EXIL,  peine  très amiemie.  Q^/Iqucvuw  en  Cwi  remonter 
l'ongine  j.ili|uiu  en  nmenccmenc  du  m>nk.  quand  Dieu  cluità 
Adam  du  Paradis  Torrellre,  Sc  qu  il  punie  Cuti  du  mrunre  de  foo 
irére,  en  l'iibU^eant  d’èere  vagatxnvJ  Sc  lii^rit  furla  leire.  Mai* 
fans  remoiuer  li  hui.  on  peut  dire  que  leail  aeté  praàqué  diu* 
mutes  les  nations,  quand  pxir  kbien  ^biic  ou  pour  la  piMinun  des 
cn.ni.'s . (Ml  a cha.lé . hors  de  leur  patrie,  des  Sujets  qui  «oieftia  <Ju^ 
ge  a 1 Eut , oj  qm  ai-oiem  com.ms  quelque  crtiiw.  Les  Heraeü- 
des  f irein  chaiKi  d'AriC'M  par  Eur^iltiee.  Li  ioidelOilracir.ne 
chcc  les  .\thémciu,  cuodacnrwii  a I catl  uncito>'en  quidevcnMlùf 
pei't  a caille  de  fa  imp  icrairie  jJuuluKc.  CIkt  les  K iinjin*,  piur 
ubli,;er  un  homme  de  l'uriir  h irs  des  Eues  de  la  République  Ro.iui- 
ne  ou  de  1 Empire,  on  déténJoitd  lo  i leiiltoyeiu  Scbumsdclui 
donner  aucun  lêcnun:,  ce  qui  s’appelloic  <*}«*  igiwj  uttrdi.h*, 
Oa  k rcIégii.Mt  dans  lesi:espourtoj|  iurs  (M  pour  un  lems,  Enrin 
l'eul  a CIC  Sc  eil  encore  une  |*.-ine  commune  dans  luaies  les  na- 
tioiu.  C eft  ce  quentius  appeilutu  baonidèment.  * Oani-t,  Xari- 
ipittf*.  Ort<fmt  ÿ K»m««r». 

E X 1 L L E S,  bojf)t  Sc  fiirterenë  de  Praitce  en  Dauphiné, 
daiu  les  Alpes,  au  Bmis^nniv'is,  fur  une  numugne,  dans  la  vallée 
d'Oulx,  & aux  froAiiém  du  Piémuin  prés  de  la  O >ire.  Sc  i deux 
lin  m de  .Suk.  Far  le  tramé  de  paix  d LKrechi  conclu  le  onzième 
avril  lyi},  Art.*  Sc  f,  Eaillcs  cil  k prélêm  une  dépendance  du 
Ihémont.  * Sai/m.  Baudrand- 

• E X M O U T H.  rillage  1 l’embouthure  de  la  rivière  d'Ei 
damleCoinréde  Dévon.EarMMHrSreucdireea  A[^lobS#wr<kirr£«, 

EXODE,  livre  Canoraque  de  l'Ecruure  lâinte.  ell  le  keund 
du  Pencaseuque,  c'eft  a dire,  des  cinq  livres  écrias  par  MoiVe. 
Les  Hébreux  le  no.mmEiit  l’ttUt  Smoti,  des  premiers  nvxs  (lui  te 
Commenceni.  Sc  q >i  rixninem  en  Liun,  Htt  (mm  mmiM.  Nous 
lui  donnons  le  nom  ÿZx»d» , qui  veut  due /krir,  pour  marquer  cel- 
le des  Enl'i.*it  d'Ifraél  hors  de  l'E^pie,  ur  le  nuyen  de  Mode  : 
parce  que  rhîRiiire  de  ente  délivrance  enraconiéc  dam  ce  livre, 
auili  bien  que  la  manière  dont  Dieu  donna  i Motfe  les  Tablet  de  la 
Loi.  Il  coMienc  l'hUloire  de  tout  ce  quife  pallà  dans  k déimüiui 
la  cunduiie  de  M ii'lê.  depuisLicnorideJolepIs.julqu'ilacoaitru- 
Aion  du  tabenucle  pendant  iqa,  145.  ou  texans.  OnyirouveU 
detiriprkM  des  pliyesdom  lEgypte  fut  afflit^ée,  l'abbireé  de  U 
Rcliv.i«n  Sc  des  Unix  des  Ifræliies,  avec  les  précénes  ii^inibJes 
du  DÎkaloi^je.  Ce  livre  cl)  divilc  en  40  chapitres.  * S.Jcrôme,  n 
frp'*l»  Ifijl.xdFMli.  xJntJSd.D'J  Fin  ,ùi£trt.Prilim.^UlfiUt. 

E X O l>  E . dans  ks  Tra^^ks  Sc  les  Cuiuedin . étou  une  pir- 
tie  de  la  pièce . apres  laquelle  il  n’y  avoir  plus  de  chants  du  dKcur  : 
ce  qui  a npp?n  au  drmier  aéte.  Ce  nom  rient  du  mot  Grec  f;** 
, qui  ii|;nilk  («ne  ou  fin.  Ce  que  les  Anciens  appelkiem 
CxaCîm.  cA  auire  choie,  Sc  s'enendoit  d'une  efpéce  de  tarce,  qui 
fr  iouoii  i U fin  des  méces  de  théâtre,  pnr  ceux  qu'ils  ncimmokm 
£*-«dUk»<,  pour  cHjIsêf  la  irilled'e  que  le  peuple  auroK  pu  cnnee- 
S'iiri  Uvue  des  ob'ins  trapues.  Sc  k renvoyerdinsunedtipoh- 
Qonplustuye.  • Dkmi'ikr,  ^luiqq.Kpm.L  f.  t.  9. 

EXOMOLOGÉSE,  en  Grec  éCtftfAéyw.c.  fignifie  Cm- 
fiuitn , ernplnyée  snciennemeot  pour  marquer  la  pcnttence  publique. 
Wt  PENITENCE. 

EXONICNS,  {Æxmttfts)  peuples  dcrAosque.  Ion  fujeti 
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) la  médiraoce  Sc  à la  raillerie , donnèrent  fuiei  i cet  ancen  prover- 
be des  Grecs  , C*arir«  v«u  dtt  fjcaakv».  * CorUiB  Riiuii^nu*, 
i/v.  i9.rAiS.aj.  Straboo.  Av.q. 

EXORCISMES  ou  CONJURATIONS:  ce 
font  de  ceraines  oxaifons  Ou  béoediétrms,  pour  guérir  des  iiuia- 
durs,  pour  deioumiTT  des  orsgics,  pour  cluikr  de*  aniinauz  nuii^ 
blés,  pour  préferver  de  quelque  danger.  Sc  pour  ùirr  loni/ k Dé- 
nK>n  du  corps  d'un  p'dléde.  JoTephé  rapporte  que  Sajumon  <.u.-q* 
puû  des  charme*  contre  les  maladie*,  & qu  iJ  tk  des  esuruliues 
iréseffiuccs  pour  châtier  les  Démotu.  11  ajùixe  que  cet  charmes 
SccesexoTcilntesétuienlÛRen  dage  patnii  lesjuitt,  Sc  qu  U avuu 
TU  uQ  cerciin  Eléazar,  qui,  en  preteiKe  de  lEiopereur  Vcfpauefl. 
guéni  pl'jikurs  perfonnespollcdeesdu  Démon,  cnkur  appliquanc 
au  nez  un  anneau,  dans  le  chaton  duquel  etouteniêr.iiec  uuecctui- 
ne  racine  que  Salomon  arok  decouverte , 6c  doiu  l'odeur  ùilbii  lur* 
tir  le  Démon  par  ks  turines:  enfuiic  dequoi  il  Le  ca-qurutt  de  ne 

tlu*  revenir,  & récitoir  kiexorcifinesque  SUotnjo  avoii  inremez. 

et  Savant  a'ajoùiem  pat  tôt  a cene  hiik>ire , pài%e  que  l Ecruure 
SiinteDCdiinendelèiikiUble  de  Saluroon.  li  Eicazar  k liti  les 
prudtges  donc  parle  Jul'rpbe . ce  u'a  été  que  pur  l'opératt ondo  démoa. 
Il  eA  vrai  néanmoins  que  l’uLge  des  cxnrcümesclt  luUi  aïKknque 
l’Eglilê.  Jésus  Ch&ist  même,  kt  Ap'xresSc  ks  Diliiplet,  Sc 
depuu  les  Evêques,  ks  Prêtres,  Sc  les  Exorailes  l'oot  ^'rsuqué 
dans  tout  ksliécles.  On  peut  encore  aujourd  hji  k krvirdescaor- 
cifmn  i nuis  cela  ne  fe  doit  fiire  que  pr  de*  pedomRs,  qai  futcui 
^prouvées  de  T'-glüé  pour  cela,  aiio  d'cmpechcr  les  abus  6c  les 
luperlticions,  qui  le  poutroient  gliller  dans  cet  ul«gr.  Ou  von  pnn- 
cipalemem  des  pu&n*  6c  des  foldau,  qiâ  chu  de*  oraüons  curiuu- 
lieres  pour  guéni  pluûeurs  ouladkt,  6c  priduire  d'autres  enbts  ex- 
traordiruitet  ; nuu  ces  moyens  (ont  f^rihneux  d:  illtcites,  6c  ne 
àirni  leur  vertu  que  de  b jAiiilàncedu  Oén>xi,  en  conléquroce  d'uo 
paéte  exprès  ou  laciie.  * Thkrs,  rr»ù«  Jr»  s*ip»«)i'i/4«u. 

EXORCISTES,  l'un  des  Ordus Mmeurs , dont  la  fbiw 
SHon  ésoit  d'exuntfer  ks  Energiunénes  Sc  les  Caiécbumencs.  Les 
Grecs  ne  ks  cuniidéroicni  pas  comme  éiaot  dam  les  Ordres,  nuu 
âniplemcnl  comme  de*  NliniAret.  Saur  Jérù.ue  ik  les  mer  pu 
bon  plus  au  nombre  des  (épi  Ordres,  Dans  l'i^HTe  Latine,  les 
ExorciAes  fe  crourcm  au  nombre  des  Oidtes  ^lineurs  après  les 
Acolythes  ; Sc  b cérémonk  de  leur  oriinaiion  eii  marquée  dans 
les  anciens  Rnueli.  Ils  reccvoiem  le  livre  des  EioriiCaiet  de  la 
mun  de  l'Evêque , qu  pronoiv^oii  ce*  piroles,  iUrrvr«  tt  létw, 
ÿ l affrnu.  fAf  cituf , o>  *><*  If  pNtMir  d umf^tT  la  mxmi  fix  lit 

EntriMMinti  iiuifii,  m Mtahuumi,  avec  une  bénédiéti'm  pxrti- 
cvliere.  Il  y 1 eu  dés  Esorcille*  piiml  les  Jolis,  dooi  il  ell  iîit 
meiMKxi  dansl’Evingile,  dans  les  Aétes,  6c  dan*  joléphe.  S.Ju- 
Ihn  h'Iartvr,  dans  Ion  Dalogue  contre  TripCion . ri^rochc  auc 
Juifs  que  leurs  EiurciAes  lé  fervuieni,  comme  les  Gentsls,  de  pra- 
liqtict  l'upcrAniculcs  dam  kurs  exorcirmrt.  en  employant  des  par- 
lùrns  6c  des  lig^icures.  Cela  üic  vuir  qu’il  y avun  aulVi  parmi  les 
Payens  , des  gem  qui  le  mckHcrti  d'exurciUr  les  Démoniaques. 

* Lucien  en  tâic  mention. 

EXOUCONTIENS.  SW  ARIENS. 
EXPERIENS.  CWrnks  C A L L 1 M A (^U  E. 

£ X P I A 'F  I O N , céremooks  par  klqvclks  les  Ivouunes  fà 
puiihokiK  de  leurs  péchez.  Il  y avott  chez  les  JuiA  une  fêie  fo- 
JemneUe  des  cxpiuiuni.  qui  fe  rélébnm  le  diuéme  du  mois  ée 
rdri,  dans  laquelle  le  Grand  Prêtre  ùUîiit  b cérémonie  de  I Expia- 
lionpour  les  pecbez  du  ^upk,  tvvûiqM»,  <é.  tq.  On  s'y  pf.-pa- 
ro;(  par  un  jeune  > 6c  enfuue  le  Grand  htêtre  revêtu  de  kt  hibiis  A- 
cerdouux , après  avoir  odl-n  un  bmif  en  Ucrtâce , rccevu«  du  peu- 
pi;  deux  boucs  6c  un  belier , qui  lui  étaenr  pvefcniez  a l'entrée  du 
tiberiuik  uu  du  Kinpie.  Il  uiok  k ton  fut  us  deux  bnuts,  en 
mctianrdeux  biiktsdans  l'Urne,  l ui  pour  te  ^igneur,  6c  l'autre 
piur  Azazel,  c'vA  à dire,  pour  le  buuc  qui  devoit  être  conduit 
hors  du  camp  ou  de  U ville , chargé  des  péclxz  du  peuple , que  les 
Grecs  appellent  «v<iv9,uvA>ô’ > 6c  kt  Liiins.  bouc  emulairc.  U 
imniDliiit  pour  le  péc-ie  celui  qui  éioit  delUne  par  le  fort  à are  ol- 
krt  au  Seigneur;  6c  rélerroji  celui  l';ir  k.puetlclim  du  bouc  émiÂ 
titre  étoit  lumbé.  Enfuiie  prenanr  t'cncenkJir  du  lêu  beré  des  hô- 
locjuAes,  Ard'isienceni  qu'il  jeniM  dcllus,  il  entrait  clam  le  San- 
éluaire,  y ladiiit  kp(  afpernonsdu  ùng  du  bout  qu'il  a vor  iiiuuolé» 
11  en  fortoit  p>Kir  im-iKikr  à l'autel  de*  hulocauiies.  le  bouc  fur  le- 
quel étuii  tombé  le  fort  du  Seigmur,  punoil  de  ùi:v  lang  dios  le 
l^Huaire,  6c  tiurou  de  ntâme  lépc  afperlsons  avec  ce  Ci  ig.  Il  reve- 
ouii  enlûiie  dan*  k ubrriucle  ou  d,ins  le  tenpk,  y biilik  des 
alpK-rlkKis  de  ce  Ang,  6c  en  arroluk  les  quatre  cusnt  de  l'autel  des 
holocauAes.  La:  AnÀiiaire , le  laL-etiiailc . 6c  l’aoiei  cuni  aiiui  pu- 
riliez,  le  Grand  Prêtre  fer'aiüiii  amener  I:  bouc  c.-ni;Ure.  inrt- 
bàt  fa  main  fur  fa  Rie,  cocuclEoitfe*  péihez,  6ccax  du  peuple,  6c 
pnui'  Dieu  de  bue  resoinbrr  liir  en  animal  b peuie  quils  arasent 
ittérirée:  le  bouc  éuM  eiiliwe  c><i>Ju}t  dins  un  Itcu  ddén,  imI  il 
émit  misen  libctiéou  préupiie.  Le  Grand  Prèire  q iinanr  cnfuits 
ks  hibirs,  fe  lavist  dans  le  Iku  Uim  -,  6c  les  ayant  repru  après  v'etre 
lavé.  ilorTruii en  lr>loraulIc deux  bélKrs.  l'un  pourkpeuple,  6c 
l'autre  pour  foi.  II  mcunùfur  lauid  U gtaiile  du  b'-.ic  immolé 
pour  le  péilk:  après  (pioitout  le  rcUedecme  vKhinuétuii  p:rté 
hors  (tu  camp,  6c  brûle  pw  unhamia-  quine  reniroii  dansk  <xmp 
qu'aprêt  s'èire  purilié  en  le  Lavant;  Celui  qui  aioir  cundutt  k txxic 
émiiliire  en  biiuiide  même.  Telk  eioit  IFxpviOn  foleimelk 
prnir  tout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Le*  |u.is  uni  fihiCKuc  k 
prékm  un  coq  qu'ils  immolent.  Üurecetiecxi'iacion  r/nénlr.  ils 
avnkiM  encore  pluheunexpiaiiuiu  paniculirretfbrt  i-«».irl«  iwhez 
d'ignonnee , foii  pour  les  meurtres  uirolnnuires , foii  pour  le*  tnt- 
punrtrziéÿples.êc  elles febifoieiupardrsiicriiicet. par driabtuiions 
ou  par  des  alj'crfion*.  On  ks  peur  voir  demirx  dxns  le 

16,  (A  tmtrti  tltxfiirn,  dxMi  kl  Ctmmmâitun.  Oitmuar. 
di  l'Hifi.dljfmiftJlf^  Jb*L’s  GHKIST  j»'’4ai'j  prr/rM. 

Cet  i^ge  dr*  npaaiiont  eA  paik  des  Hébreux  aux  Grecs , & en- 
Èjik  aux  Romains.  La  céreiivime  d'expier  la  plus  ordinaire  cIrz 
les  uai  & les  autres,  étoit  l'aUiMoa:  Us  xrejent  aulTi  recoujs  aux 
Dd  3 tenv 
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trmpki,  iu(  Suffit  & aus  ûchlîcn.  nporte  le  Difcoun 

de  pJmmm  àAchiih.  pourrexhontf  i lé  Uiller  tléihir  6c  i puitai» 
ner,  pirvc  que  l«  Uirux  deviennent  par  U d suunt  plus  mUVriCoi- 
dieux  6i  plus  lûciles  i pardonner  quand  on  employé  let  prières, 
qu'ili  ibnt  p<ot  granit  6c  pius  puiilxiu  •,  6c  parce  que  les  Kneres  font 
les  ftik's  de  Jafittr,  qui  le  det^rmeni  envers  « Suppliias,  6c  lui 
tcHH  envoyer  U Uèeik  de  U vctigeance  contre  ceux  qui  lîint  irrècon- 
ci.ubks.  OtUi  iruure  etra^e  que  nos  crimes  n'éuni  jamais  inex* 
pub;es  S l'egard  des  Dieux,  ils  puillên  Titre  a J’egtrd  det  huni* 
OH-s  ; 6c  qu  ne  lui  pardonne  pas  une  lame . ({ue  Dieu  lut  a 
iiuaillibleinenc  furiunniei  pirce  quilen  a unlincere  repentir,  6c 
que  ti  peÎJie  de  l'exil , au'tl  en  ÜMilue , lui  cA  beaucoup  moins  leo- 
lible.  que  la  tàuie  qu 11  a taùe. 

S*ft  Uv4V  trtfttt^mtlumèiMrtdÙM, 

^um  itai  fttMi  f»iiUui£r  vUtW. 
fœiMM.  i,  /t  Mm/  mi/irtn$mertMtmrmtû, 
fmvtfi , itr^rnttr  ifft  mt». 

fa  ixibum,  mMfi>  *fi  tmhi  ntlfM  JtUri, 
mtrmgt  manu. 

Selon  te  Pocce  ici  péchez  tuni  dune  expiez , ou  par  des  peines  tem- 
poceik-s,  que  Üieu  inriige.  ou  par  la  cbxileur  6c  le  repennr  du  cou* 
p<b.e , 6c  par  un  amour  pur  de  li  jullice.  qui  Ulb  plus  appréhender 

le  inme.  que  le  tupplicequi  Tsccompjgne.  

iTarMljia  rjCuote  quiui  Princc  Phrygien  de  Dng  royal , tnab  uv* 
foitunc  . vint  au  PiUu  du  Roi  Cr^tu . pour  le  prier  de  l'exp«r. 
Cri.ri  le  fil  aiec  U Céréiivinin  ordinaire  des  Lydie  s,  qui  éioit  a 
prj  pi.i  U miisie  que  celle  det  Urées.  Dmoji  I HaluMmé^*  du, 
Q<«'  le  jeune  Htru*  Tut  abüxus  mr  le  Peuple  du  meurtre  <k  la 
Su;..r  -,  nuis  le  K'>i  de  Rome  nkn  voulut  ^ deiimrcr  la , il  fut 
encore  ('«Jtiiic  par  tomes  les  eipiations,  quet  les  Lois  des  Puntiki 
avment  pTeUrites  pou  les  meurtres  involunoim.  Il  expolé  enluiie 
la  Ucrcitiouie  de  Ttùpiatwn.  „ On  dreib , diuil.  des  Autels, 
„ Tun  a l'autre  i 7mm/:  oa  y lit  des  Cimiices,  6c  on  tii 
„ puiVer  lejeune  Horace  but  le  joug.  " Cet  Auteur  parle  ailleurs 
d uDcaiitfeeipaiioa,  torsqu'aprés  un  ciimhu  entre  les  Citoyeiis.  il 
tiiiui  expier  la  ville  avant  e^e  J entreprendre  lesiâcriiicet. 

Vu:a  ('luiieuis  Hmes  d'kxpiaiiont  p>ur  les  perfbnnes  6c  pour  les 
Tilles,  pMt  abolir  les  meurtres,  6c  pour  le  préparer  aux  Sicrih* 
ce%i  on  pourmu  aj.iiiier,  pour  expier  ceux  du  Pais  6c  les  Ecran* 
gfi»,  ta;  k Stholi.ilie  d'.<vii»p6«M  dit  qu’on  inftinia  les|x:tiis  My- 
fteres.  prnir  expier  »es  Lu.in^ert.  lesRfans  Myfterei  iw  pouvant 
leur  être  communijirT..  DaJarJi  a.ade  remarque,  <fiHmi>U  fe 
fit  recci-oir  aux  .Mvilerct  de  Ccrés  Eleuiioe.  Plrntm^e  du  que 
7*r  tt,  ixxiT  iiniter’HtruiIe,  fe  lit  aulli  eipiev  apres  tant  de  meur- 
tres otmmls.  Les  M/llêrcs  avec  klbuels  fê  uUoient  les  Expiaoum , 
avuki*  «;e  tranlporex  d'Lgyfw  en  Grèce.  On  emplnyiNt  le  jeune 
dint  c«  Lipijtiunt  Myrtérieules  : d ou  vient  que  S.  d 

xMaJm  dit  que  lesCateahuinenet,  pour  ainli  dire,  de  ces  Mylle* 
ret  prolànes,  repondini  aux  interri jgMions  qunn  leur  faifoit,  iilu- 
Toicnt  qu'ils  avoiem  ie“«é;  SymiêSum  iin;ïar«»ri»*  £/en><u(e«ii»  (je* 
>o«w.  ) On  praDquuit  aulli  h Corumence  dani  ces  fcxpuiiocis  : 
aulli  dil  que  les  Prêtres  ululent  de  cigi». 

filus  lâtileinent  la  toiumencc.  Mut  TKipuiion  U plus  ordinure 
KW  celle  dw  ablutmns;  ce  qui  peut  faire  croire,  que  tomes  ces 
céréiwîîiici  Licrées  d«rs  Grniils  ésuimt  copiées  fur  celles  des  Hé- 
breux. Rirn  n'eft  plus  commun  dmi  les  Pocies  Grecs  6f  les  La- 
tins. que  defc  laver  les  mains  6c  même  kji*  le  curpi  avant  que  de 
IicT.lkT,  6c  de  faire  nti.ne  det  lihanons  aux  Dieux.  s»}fafU  <Ljis 
Ofüpt  Ara»  alTure,  que  kscriniesvii|uncaiTes6c  involontaires  s ex- 
pwticni  dam  les  eaux.  ImifUt  dam  fort  lui  bit  dire,  qu'il 

fe  CMX1  fouillé  d ivriir  été  litJ  iciieauncTinie,  fie  au  il  doit  en  laver 
fft  oreilles,  eW#  lU-ixlV/ik,  diii  fi)ti  Pere>4«»<i*,''»  de  fe  charger 
defes  Deux  ?«*.»*.  parce  qu'il  s ert  Itiiallé  de  faiig6(  de  carnée 
daiu  la  dClàiie  de  Troye . ôc  qu'il  nu  s'tioii  point  encore  potihé. 

- [UMt  mt  ptauM  vn* 

Aiitttrt. 

Pour  les  Chréiirm  qui  Cint  lavez  du  fangde  T Agneau,  (ântu- 
che,  itsn'oix  ^uuic  «i  d a.ities  ceminnies  d'exntikm  panKuliére, 
que  celle  de  Tappluaii'in  de  £in  long  par  1rs  facremens.  ou  feule» 
iiitni  quelques  letc-mnnics.  comme  l eau  béviue,  qui  ne  Ibcu  que 
dcslLgnrscxiérieurtde  la  punheatKO  interteure  qui  fe  tait  Mieux  par 
l'upéraiion  du  Saint  Llpric. 

K X P I LL  I.  (Giaude)  PréltJrm  au  Parlement  de  Grenoble^ 
né  le  es  décembre  de  Tan  jj6i , i Voiron  en  Dauphiné,  fils  d un 
autre  (U*iUi  Lxv-illt , qui  s'aquit  beaucoup  de  ré|XJtauoa  dans  let 
trmees,  6c  de  '/t/umt  Riihird.  Il  étudia  à Tunn,  6c  apjiricen 
i<Ki  6c  ijHz  le  Droit  a Padoue.  oo  il  lu  amitié  avec  let  ^uifa- 
vam  hônimcs  de  ce  trmt.  On  met  en  ce  rang  Spenm  Spe- 
Toni,  Jérôme  Tormel,  Tibérius  Dccunut>  Matcus  Maniua.  Gui 
Pancirôle.  Jacques MennchH),  Vincent  Pinelli.  Zabarella,  Pico- 
ioiniiu,  6c  divrsi  autres,  dont  le  nom  lêul  tait  l'éloge.  Expilli 
cane  revenu  en  France , 6r  s’éiam  ûit  recevoir  DoAeur  de  Buuh 
gct,  ou  le  célébré  jacquet  C^i  lui  donna  de  grands  éloM,  viot 
si-ublir  i Grenoble,  uu  il  fe  dithogiu  tellement  parmi  Tes  Avo- 
ait  de  ce  Parlement , que  le  Roi  Henri  U UfmU  le  jicca  digne  des 
pkii  itnpimanies  charges  de  la  Robe.  11  eus  celle  de  Procureur  du 
K<é  en  la  Chambre  des  Fimnres,  puis  celle  d' Avocat  du  Roi  au 
Parlrm^i.  6t  eniin  celle  de  Pretidem.  Le  même  Roi  Henn  IV. 
6c  Louis  XIII.  Tempinrèreni  pour  des  al£ùret  importanres  dans  le 
Corme  Vcruiifin,  en  Piémont  ic  coSavoye,  où  il  tût  premier  Pré- 
fidem  au  Parkinent  de  Chambéry,  apr^  la  pnlê  de  cette  ville  en 
i6so.  Trots  sm  après  il  tût  cmploré  par  le  Roi  t Pignerol -,  & 
étant  revenu  i Greixibic,  il  y mourut  le  sa  ou  aj  juillet  1636 , igé 
de  7J  ans.  Le  PréruitiM  Eipillt  avnii  épotéé  Ifabtam  Brianetisn, 
dont  il  eut  une  Hile  unique.  iiMifor/t,  Dame  de  Brion.  Nrius 
avons  quel)ues  Ouvrages  de  ce  MagiAraien  pmfe  & en  vert.  Jac- 
que»Pbilippe  Thonuiin.  Evêque  de  Cira-Nova.  a ûitfbnéljn 
parmi  ceux  det  Hommes  de  Le-tres.  Et  Antoine  Boniel  de  Chàm- 
luQ,  Avocat  général  dans  U Chambre  desCominde  Daupliiaé. 


EXQ.  EXS.  EXT.  EXU. 

aéail  Ji  Vie  du  PréCdent  Expilli,  qui  éioît  fon oncle.  N.  Cborier 
en  parle  xùift  dana  THifloire  de  ceiw  province,  abbrnrée  pour 
Mouleigneur  le  Daupliln.  Claude  ExpiJU , dü-il  ' etnu  muiinii 
» en  ce  même  Parlement.  G»  Ouvragés  Hmt  Qet  lémoipt  irrépru* 
» chabJes  de  fôn  bvoir . oui  ii'avcat  pas  d'étroites  bornes.  Il  etwt 

Orateur.  JunTcoofulte . JUAunen  6c  Poete.  Si  eA-ce  qu'il  ne 
„ paroti  qu  imparfatieinenc  dau  lés  Ouvrées.  11  avuit  det  quaii- 
n lez  admirables,  il  étoit  i tous  les  gens  d'vlprh  uo  ami  qui  ne  leur 
„ imoquiiu  jamais  au  beüàn.  (^1  inérMoitlon  amitié  Tavou  inuil* 
« liblement.  6c  c'étoii  la  mérUer  que  d'avoir  de  U vertu  6t  duCi- 
„ vikr.  Antoine  Boniet  de  ChltilTon,  Avocat  general  dans  la 
M Chambre  detCooMesde  Dauphiné,  a écrai  £1  Vie;  6c  le  pc^rajt 
,»  qu  il  a ftii  d'Expilli  eA  plus  fidèle  que  celui  qu 'Expilli  turoie  a 
- lau  de  foi  diiis  Cà  Avaniei  Oeuvres. 

E X QU  1 L 1 K b.  Citrnbea  ESQUILIP5. 

E X bE' C H I A , le  Lac  d' Kxféctua , SjtftthÎM  Utm , ancien» 
fiement  IwLtuvi . ou  tjwMrif  faW.  Saafbn  place  ce  hc  dans  tés 
petites  cartel , fur  les  confins  de  U Turconatoie,  6c  Je  la  Gcurgie , 
entre  la  ville  de  même  nom  fur  fnn  bord  Onerual.  11  fémbk  qoa 
ce  lac  eA  le  même  que  celiâ  que  Vifcher  appelle  Gixa/aal.  data»  u 
cane  de  la  Tîirquie.  * Maiy,  Oitf.  üé«gf. 

EXTRAMADURE  ou  l-.XTREMADOU- 
R E,  Province  du  Royaume  de  Portugal,  vers  remb<iùchl.re du 
Tage , en  Laon  EarrrvnMdara  infaMùt».  F.lle  a wuf  bornes  au 
Septemtitm  la  Province  de  Beira,  a l Orknt  6c  tu  Midi  celle  d'A» 
lentejo,  6c  à TUccidenc  i'Occao  Atlantique.  On  ladivilé  encuiq 
Terntnires  qui  IûM  Almumtr , SoMMnm,  tùria  6t  Te- 

mar.  Cette  Prorincea  de  lôrt  bons  vint  en  qisaniixé  8c  d'excellen» 
te  huile.  La  terre  y eA  couTertede  Heurt,  6c  les  abeilles  y ren» 
dent  une  H ptodigieulé  abondince  de  miel,  qu  un  peut  dite  que 
c’ert  une  fégioi  aulli  fertile  que  délicieufe.  Ce  nit  là  que  loncim» 
menca  1 planter  U première  tige  des  Oraiv«  *I« 
de  U Chine.  (Awiqu'il  n y ik  guérei  que  cus^ianie  ans  qu'oo  a vu 
ces  arbres  odoritîrans  en  Portugal,  ils  y ont  H bsfn  multiplié  , que 
Ton  en  trouve  a prcknt  dms  tous  les  jardins  du  Royiumc . 6c  dans 
la  plupan  de  ceua  de  1 Europe.  Il  y dans  1 Exiramadure  un  Coin- 
mandant  arec  titre  de  MeAre  de  amp  Général  6c  de  Général  de  U 
CivaJerie.  Il  ne  dfvruii  y avoir  que  deux  Licutenanb  de  MeAre  de 
Camp  Général.  Mais  il  y en  a i prefent  quatre  & dcui  Aides.  Les 
troupes  qui  tout  dans  cette  Ptovince  confiAcm  en  cinq  Rt-gimenf 
d'Intàniene.  Celui  d Armada  ou  de  la  Manne  de  huit  cens 
hommes  en  -1-*  Compugm^t.  Le  Régiment  de  la  jwttM  du  C.nin» 
merce  eA  auin  de  huit  cens  hommes . mao  en  duuzc  Compigoies. 
On  l'einpluyc  ordinaircmrni  à Tarmemeni  des  varikaux  qui  lérvmt 
de  cnnvos  a la  Aoite  du  Brrûl.  Cciu‘  troupe  cA  comimndte  par  uti 
Mufor,  6c  elle  na  pmaiseude  Mellrc  de  Camp.  LcsRégunvns 
de  c;<r4ej  6(  de  Stiw\.M^  font  de  cin.^  cens  hommei  chacun  en  dix 
Compigniei,  xvecun  Lieutciuni General 6c  un  Commiüaire  géné- 
ral. Outre  ces  troupes  il  y a encore  uois  Cumpignies  de  Cuira 
du  Corps , qui  ne  (et  v ent  qu'é  ganfet  les  dedans  du  PaUts  6c  a fiii» 
vre  le  Roi.  tes  MiIkcs  de  tenc  Province  compdi-cn  nx  Régimeiut 
qui  ne  femt  pas  touyjurs  H compieu  qu'ils  le  derroiém  être  1 6c  quant 
a ce  qui  regarde  l'inillerie,  il  njyi  pas  de  Cenèr*l , maisieuie» 
ment  un  LKJtvruiu  avec  quelques  Offivieit  lütulu-rnn.  Les  viiiea 
ic  les  places  les  plut  conhdcrables  de  TKxtram>.lurefnm£jié«o#. 

Capitale  du  Royaume,  U Tour  de  Bvl.m,  la  bwierellc  de  finit 
Julien  ou  SM  Cuum , la  foncrellé  de  Sauu-Laurem . Cafeae* , Pc» 
ntdie,  let  Bvrluigues.  Sétuval,  Cezimbra  . 61  Sinez.  * Lequiea 
de  U Neulville , Uifiiàt xr»rt*l*  Ju  p*nux*l. 

EXTRAVAGANTES:  luim  que  Ton  a donné  aux 
Epures  Décrvules,  qui  ont  été  publiées  depwi  les  Clèmeoiines. 
dont  nousavons  parlé  dana  Tartide  de  Okchétales.  Lesprem^ 
rcî  fiint  çclletde Jean  XXII.  fuccciltur  de  Clément  V.  Llirtfu- 
rvni  ainfi  appcUéct , lorsque  n'étant  paa  encore  mlf-i  en  ordre . cl- 
let  femblojcni  a«/vw  imt  du  corps  du  Druh  Gannn  •,  8c  ce  non» 
kur  cfl  demeuré  t(-rés  qu  elles  ont  été  inCrrées  dans  le  Corps  du 
Droit.  On  a enlime  appcilé  tx/raw^arw  nmmnati,  ladcr.iièr« 
coUcélion  des  Dettéialts.  Jufiu'en  i+b},  quoi  qu  elles  tsicoi  aulli 
comprafesdaiit  leCourt-Canun.  * IXxijn.,  HijfA'vrd»Dr»ifCa*>ai|w. 

EXTR  EMOS,  ou  EST  R EMOS,  pitiic  ville  de 
Pomipl , dans  la  pfovinced'Alentejv , avec  un  anvmn  château  fur 
la  nvivre  de  Téra.  qui  fê  vient  jener  dmi  k Tage . eA  lituéc  pro» 
ched'Evon&  d'Elvas,  perà de  la  Cuadune.  Ce  ux  Liqurmouruc 
ûinie  Elizabeth.  Reine  de  Punugai.en  ijjâ.  * Suifun.  Baudrand, 

E X T U C A , province  du  Royaume  de  Maroc , dans  le  paix 
de  Sus,  s'étend  fur  les  eûtes  de  TOcean.  vcrale  nvxii  Atlas.  6c  ki 
frontières  du  Bilediilgènd.  * Sanfm.  Dipper.  dtiAfri^. 

E X U P E'  R E , Eamptriui,  Evêque  de  Touluule , tun  le  fiège 
après  tàim  Sylve,  fucceflêurde  Roii.-uut,  mort  en  exil  pour  la  Foi 
unhodoxe,  ti  fut  un  mvdéle  illuAie,  de  la  cturué  Epifcopale,  au 
commencemeni  du  cinquième  liée  le  » car  durant  une  grande  ^mi- 
ne , après  avoir  vendu  lous  les  biens , il  vendit  encore  les  vifei  li- 
erez dur  6c  d argent,  qui  èR>ieni  dans  Téglife , pour  alIîAer  les  pau- 
vres : de  forte  qu’il  portoii  le  corps  de  J.  C.  dans  un  panier  d'ozaer. 
6c  fon  fang  dans  un  calice  de  verre.  Sa  charité  parut  encore  dans 
la  Palefhne  St  en  Egy-pte.  par  le  fecoun  qu'il  doniu  aux  6imes 
Vicies  6c  aux  Anachorètes.  Saint  Jérôme  parle  de  l'es  libéralitez, 
6(  le  compare  à la  veuve  de  Saregu.  Ce  fiim  Doélrur  lui  dédia 
aulli  fot  livres  fur  le  ProphéicZachtrse.Eiupére  changea  dans  Tou» 
loufo  le  temple  de  Minerre,  en  uneégliA  de  la  lâime  Vierge,  qui 
eA  lujourvHiui  U Dma^ti  & délivra  cette  ville  de  U juAe  crainte 
qu'elle  avoii  des  Vandales.  Le  Pape  Innocent  !.  lui  écrivit  une  E» 
pure  déciéule , qui  contient  fêpe  titres  ou  réponfet  t la  conlûlcaiioa 
du  ûini  Prélut , 6c  fur  tout  pour  les  livres  Canoniques.  L'Eglifè  uic 
mention  de  S.  Exupere  dans  Fm  MirtyrriIoKe  le  36  fopiembre  ; 6c 
de  fa  iranllanon  au  14  juin.  Oo  ne  ûit  pas  bien  Tannée  de  A mnrr. 
Il  était  encore  vivant  dus  te  lems  qœ  Rome  fin  prifo  par  les  Gothi 
en  401):  oncroirqu'tl  a vécujufqiicn  41V.  •5.1é^^me,  £pijf.4. 
ai  Rn«.  fr^M.  m Zsrk.  l.  yCtmm.  ù M*f.  Z/ifi-  Farism , 
Ixmfirum,  tU  AftratJHMm.  S.  Paulin , 4^.  B.  Grcgoire  de 

Toun, 
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Toun,  /.  a.  Hift.t.  13.  Iflnocmil.f^.  3. 

Ce  Cvdinit  Buonius , (butieiu  dut  le  cinquiéine  tncM  ik 
(ès  Anoitei  EccklaAiq'jct.qLie  cet  Ev^jiie  elt  en  eicrlIetuS.hé' 
toricka , dont  p»le  Avfjne  xu  Trtik  des  FrotiHicun.  C'cA  duu 
VEfÿriunroe  1;,  qui  commeace  *uifi : 

Exuperi  mtjMraaJ*  miU,  futimJ*  fit»  m/t , 
tmftgm[r»vù  , 9 wriis  mfmutitit,  tn 

nie  Vinet  & Jcfrph  Scibeer  oe  Cuw  ms  de  ce  lemiincni , dani  leurs 
Nntes  Éir  AuKMie ; icHautclêm,  liitteirien  d'AqmniM,  reour- 

Sue  tort  bien  qu'Exufére  le  Khétoricien  fut  Pricepieur  deientânt 
e Dslnuiius , frère  de  ConfhnUn^GrW.  environ  l'an  Xi6,  8e 
que  l'Êvéque  nwvernait  l'éKliie  de  Touloufe,  l'an  Cateleft 
encore  de  ce  léniîmem.  Les  Sava»  le  pourront  coôfulier  8c 
fl  on  a railimde  dire  qu'un  autre  EiDn'RK»  Evêque  de  Cahors , 
qui  vivoit  dam  ce  même  Arcle , peu  être  le  même  Rhêtorioen , 
comme  quelques-uns  loin  penTé.  * Saluer , 0 Nrr«  »i  jMfm,  l. 
i.e.  it.  llautetcne,B/v.<dfMr./.3.r.  Il 

E y.  EYB. 

• ü Y ou  Y,  petite  rivière  de  l'Ecofli  mèridîonalê  dani  U mo* 
H vince  de  Merclie,  coule  à peu  près  de  l'ell  k l'ouell.  « le 
jette  dus  rOiêui  au  $6  dri^rê  huit  minuin  de  latitude. 

EYBEN  (lluldèiic)  ctoU  nrixinaire  d’une  noble  & ancienne 
nudiinde  la  Frifê  Oricnule , dans  le  pats  d'Harlin^en.  lloaquiti 
Morden  le  ao  novembre  1629.  A l'àgede  lia  ans  il  perdit  (bn  pé* 
a« . ,8c  pir  les  foins  de  là  mère  8c  de  frs  preru  il  tut  mis  au  Collé* 
p.-,  ou  il  Te  u par  les  proférés  qu'il  lit  dans  les  Lettres  Hu- 

iiuinci.  11  pnla  cuuiie  4 Kuuu-leii , ou  il  prit  les  pvcinicres  icimii- 
res  de  la  .lurif^iciKe.  1>;  la.  étant  alléàMarpurf;  en  id5i,dansle 
teins  que  k-  rit  en  ccue  ville  le  rétablillèineiiicm  de  Ton  Academie,  il 
mit  au  nuinhre  «k  tés  tmnnei  iortunetd’avuir  eu  pourM4Înn  Julie 
SinuJd,  fuTiuuninë  Srêitrs.8;  JeanUcIvicionfUs.  di‘m  le  iveimcr 
a été  Chancvlier  de  l’ Académie,  8c  le  fécond  Anièceileur  8c  Con- 
feiller  du  LmJ^rave  de  Hellè,  puis  du  Conleü  Aubquedc  l'Em* 
pereur.  Iniltult  par  ces  deua  Doéteun  habiles  de  b parfàiiecon* 
tiHiilànce  de  l'tlm  de  nCmpire,  il  prvim  en  i6$t  au  Doi'^orai, 

' hmuu'ur  qu'il  n'clliina  pu  au  deflûus  de  b niiû'aQce.  Feu  de  tems 
apres . il  tut  choili  par  Ceune  II.  Landgrave  de  Heflè . pour  une 
wsilulm  de  Protëiu-ur  en  Droit.  Il  y alloiide  toute  l'Allcm«;ne 
un  fl  ^and  concours d'audneuts  pour  i'cnicndre.  qu'il  tedit'pusôiia 
Jean  Ouon  Tabor  Cluncelicr  de  cette  Academie.  8c  qui  a laiil'é 
un  grand  nombre  d'ouvrage*.  Eybvn  lût  appeliK  en  . par  las 
DuisdeBrunsvric  8edeLunebourg,  en  b ville  de  Helmthdi.  od  il 
a'aquinaavcc  beaucoup  de  rêputauun  des  charges  de  ConfciUer  8c 
d'AiiiêLelleur.  Il  fût  nommé  par  le  Cercle  de  UBaltèSaie.  pmir 
remplir  une  place  déjugé  dansb  Chambre  Impériale  de  Spire  ; 8c 
en  tdyS,  ilutrei^u  au  nombre  des  Alkilcun.  L'Empereur  Lèo- 
fnld,  iotôrmé  du  mérite  8t  dcsbonncsqualitezdeMr.  Eyben, 
rapprocha  de  b pcrfernieen  le  ûiûnt  Cnnlînller  defbn  Coniêil  Au* 
iique.  Pour  récocnpcnTc  de  les  fêrrices.  b nobleirc  fût  rétablie 
dans  fon  premier  lullre  i 8c  pour  comble  d'honneur . il  fût  imou* 
Criculê  dans  le  Corps  de  b Noblellc  liltfe  8c  immédiate  de  l'Empi* 
re  au  quartier  du  Rhm.  Il  mounc  le  sj  .iiallei  1699.  Scs  Ouvra- 

Îrs  ont  été  luut  tanutlez  en  un  volume  ia  ftli» , 8c  imprimez  i Sais* 
OLrgen  iyo8.  Ils  fbwdrvtlrz  en  trois  parues  t la  première  con- 
tient des  ObtcrraiKini  mèlcesde  Thétmc  6c  de  Pratique  fur  lés  In- 
flitutcs  de  Jurtinicns  la  Iccoode  contient  pluftetirs  Dilicrtaiions 
Cûoteiuni  le  Orou  des  partKuliers  ; 8c  U troilicme  restrde  le  Droit 
public  8c  têodal.  * yMntUJii  S»vâ»s , l^oS. 

* E y C K (Cifpird  van)  cxcelloit  i rvprélénter  Ia  mer  8c  lOtf 
ce  qui  a du  râpant  à cet  élément , cumoK  des  tempêtes . des  ba- 
tulles  navales.  * jaques  Campa  Weyenoan,  nu  Ju  Fthim/u 
en  Mollmdois.  rMirs.p.nij. 

* E Y C K (NkoUs  van)  Peintre  8c  Capitaine  d'une  compagnie 
de  Bourgeois  à Am  ers,  s'occupoii  pnucipaleaieat  i peindre  des  ba- 
Utiles.  * Le  même.  >.314. 

E Y C K I U S.  IvICIUL'S. 

EYDP.LER5CH  ANS.  EYT-ERSCHANS. 

£ Y D E R,  8c  El DERSTZDS.  rqv»  LIDER. 

EVE.  eit  une  bonne  ville  dins  U Proruice  deSuBbtc , en  An- 

Sleivrre.  li  y a une  belle  Tclife,  8c  l'on  y vou  encore  les  ruines 
‘un  Château , 8c  d'une  anciemw  Abbaie.  * Eut  de  b Grande  Brc* 

Uf,-ie.  /iMj Crsrge //. r*u>«  l-é’*/*  '‘3- 

E V F F E L , p'is  d'Alknugneqji  obé'ûen  partie  â rArcheve- 
mc  de  Trêves , 8c  en  pactie  aui  Uucs  de  Luxembourg.  Il  tire 
lun  nom  de  U rivière  cfEyrtcl  qii  l'arrofè.  8c  qui  leva  rendre  ei>- 
fuiic  dans  le  Rhin  eturt  Bonne  8c  A.-idcmath.  Ce  Püs  a d'un  côté 
le  DiKhé  de  Luxembourg,  de  rauueleHuodnuct.  8c  au  Levant 
lepaïsdejuliers.  s’éicndaot  entre  ccslieua*b>8cle  Rhinje  UMo- 
fêlle.  Il  embrailê  les  Comtez  d'.^rburg,  de  Wimcniberg  8c  de 
ManJcrfcbeii,  avec  ksRitoiucsde  Reidcrfchrii.de  Rulingim  8c  de 
Khiveck.  On  lui  donne  aiiin  les  villes  de  Coblerux,  de  Meycn. 
de  Monréal,  de  Wiilich,  de  Mandrrfcheit . de  Canetboix,  de 
M‘inilcr8caitrrs.  Otitrouve  dans  ce  Paît  des  biim  d'eau  ciuude 
propres  à laguénibnde  dn-erln  nuUJiet.  Le  pauell  rude  8c  mon- 
(agncix.  La  partie  U plus  lértile  eb  celle  qui  eit  auprès  de  b Mofel- 
k 8c  du  Rhin.  Le  bétail  ell  la  plus  grmue  richctlè  de  ce  Pa'û.  Le 
lac  d'L'lm  abonde  en  puiiloni . 8c  on  y en  a ru  qui  aruienc  creott 
pcr.de  long,  * Munitcr.  Av,  a.  ‘Ph.  Corneille.  X^ii.Onfr. 

L Y K (Jean  van)  rayn.  BRLfYET  (Jean  de) 

E Y K (Cïfrard  van)  t>.fa  EYCK, 

EY  K (Niculasviii)  tVira,  EYCR. 

E y K (1  iuhen  van)  EICR. 

• E Y K F.  N S Cjvaii  8c  François)  Peintres  en  fleurs  8(  en  ftuiit. 
Le  premier  lût  d'abtird  Sculpccur.  msis  dans  b fuite  tl  quitn  le  ci- 
feau  pour  prrnJn-  k pinceau  qu'il  conbera à Pomone  ici  Flore. 
* Jiq-.ies  Campo  V/i'vernua.  yiu  J*i  fiiûrti  du  FÀu-BtU , enllul- 
landcMS  > IMM  3.  f,  3iy, 


E Y L A N . Ville  d'Arabie,  ftut.  AILA; 

E Y L A R D.  Feret  LILARL*. 

• EVLKRSCHANS.  K Y D E L E R SC  II  .A  N S . 
EILERS0HANS.E10RLERSCHAN.S8CDY* 
LE  K S C fi  A N S , elk  un  Fontur  la  tire  gauche  de  la  riuére 
' d'Ems , fur  les  truntières  des  pais  de  Munilvr  8c  de  Gronutt^ue. 
Il  appartient  aut  Euu  Genérats  des  PmvincevUnies  qui  y tiennent 
KujiMift  Carniion.  Il  ell  au  midi  d'Kmbden.  uni»  ontfoiipeii 
ven  rOnenc.  & il  en  cil  éloigné  d'environ  Tu  lieues.  L'Erêque 
de  Munitcr  ChriAophle  Bernard  van  Giten , l’ainqui  8c  le  prit  eit 
iddj,  mais  les  Etats  te  reprirent  en  16154.  * Dt^.Uùv.  Uril. 

E Y M B E C K , petiK  tIHc  du  Duché  de  Srvnsvricl; . en  Ballê 
Saxe#  Elle  eb  dans  le  quartier  de  Gtubcnlu^cn,  prèsdebLey* 
ne,  encre  la  ville  de  Gooingen.  8c  celle  d nilieihcim . i frpC 
lieues  de  b première  8c  A da  de  1a  deriüérc.  Eymbeck  a été  une 
ville  Impériale  8c  libre.  Elle  dépend  miintcnant  de  U Maifôn  de 
Brunswick.  * Mirty,  DiSim.C*0^. 

* £ y M E Z,  petite  ville  du  Périsord  (ûr  le  Drnt , i peu  prf^ 
au  midi  de  Bergerac , linnt  tant  foit  peu  vers  l'Occident. 

EYMOTIERS.ou  E Y M O U T I E R S , bourg  avec 
unecoil^lÛe.  il  elldansle  Liinofm,  fur  la  Vienne  i lèpt  lieue» 
de  Limoges  du  c&té  du  levant.  * Mjiy.i>iiA0.C«i>g>’, 

•EVNATTBN  (Maiohlien  d ) Licenoé  en  Théologie,  Ce 
Chanoiiwde  l'Eglife  Cathédrale  d'Anvers  peraJint  vim  neuf  ans  co- 
tkrs.  a donné  au  public  UuuimU  Exu(if"urnm , à Anvers . in  V. 
Il  mourut  i lige  de  57  ans.  le  39  du  mm  de  juin  de  l'an  1831. 
* Valére  André . ÈHÜHb.  *.  664. 

EVNDHOVEN.  s>»»  E I N ü H O V E N. 

* EYNDIUS  (Jacqtrs)  d'une  famille  deChevalien,  n*iuît 
i Deltt.  il  tùt  Captaiik:  de  Cuififliers , 8c  all<*-ia  les  Mures  avec 
le  Dieu  de  1a  guerre.  On  a de  lin . Hajumn  Üb,  1 ; BtUi  FUnJH» 
ûlib.  9 i SuuUKi  CXrwtWû  i téMn  exnl  ; D»  fMltailniim  l’ttirmati 
Les  Fàats  de  Zélande  firent  imprimer  après  û mon , Hifiiris  Z^b»* 
J14U.  s.  Il  mourut  i b deur  deft>n  l>;e  le  onzième  de  fepinnbre 

1614.  • Valcre  André,  tüiK’tb.BtS^ùÂ,  7.409. 

’EYRACHLE,  Lac  de  lEcufe  fcptentruoale  dans  le 
Conxéd'AthoI.  s'étend  du  nord  aulud,  8c a coinmuucaitonpac 
le  moy  en  d'un  canal  avec  celui  de  Kc.mich. 

•EYRAGUES,  petite  ville  ou  village  de  France . dans  I* 
Provence,  fût  la  rive  occidvi»ale  d'un  lac  à l'ell  de  Taiafcon. 

EYRE,  (Guil'aiime)  Miniilre  Presbytérien  Anglois,  ^di* 
i Oxibfd.  8c  n'avant  pas  vuululê touTnenreà  U cuiitôrmité.  tua 
depulé  de  fut)  emploi.  Il  s'éleva  une  ddiiixe  fur  b Juflincuicm  en* 
mlui«  Woodbxi|;e  St  Warfen.  EyTefouienMquebJuriificattoia 
t-toii  arrêtée  de  toute  éternité  ; c'eA  cette  comrorerle  qui  doiua 
luilbnce  i l'Ouvrage  qu'il  publia  fous  le  titre  de  rWiria 
•ixgraiiuu.  11  nvuruc  à Milikam  en  1670,  ayant  mené  une  vic 
privée  depuis  fk  depOûiiOR.  * Ciiimy.  tf  *)rü.  Mhii. 

EYRE,  (CuiJbjine)  Membre  d'im  College  a Cambrii.'ge,  tri* 
voit  venl'aa  1607.  Ilaécritune  Epiire  admiée  au  fameux  7. 
firimi,  <fans  laquelle  U fbulieni  l'auilicnticitê  de  rEcriiure  Saince  8e 
des  points  voyelles,  comme  les  Buxtorts  l'oniüii  dans  cttiemuié-v 
re,  ec  donne  i connnitre  qu'il  s'eilfurioutaroliquéàrArabeSe 
aux  airres  Langues  Orkmates.  L.  Capel  Hilera  dans  la  fuite* 
dans  la  Critique , quelques  knres  de  ce  même  Auteur . oü  il  fe  dé« 
ebre  pour  le  fentimen*  deCjpeJ.  * Diü.AUft-xml  Jf  sM* 

EYSACH.ou  EYSO  CH,  rivière  dAllenugne.  Ella 
biign;  Brixen  dans  le  Tynrt , 8(  BùiCuui  dans  l'Evêche  de  Tren- 
te. 8c  peu  aevês  elle  fe  décharge  dans  rAdige.*Maty,  Ditbut.cûfri 

EYSENACH,  en  Lino  tffauam,  ville  du  Duché  de  Thu- 
ringe  dans  le  Cercle  de  b lütiie  S.ue  en  AUenugne  fur  le  Horlêi 
i tm  entrée  dans  la  Nefli,  qui  tombe  un  peu  plus  bas  dam  la  Wer- 
ra , fiir  les  ironritrei  de  la  Hetlé.  F-lle  cl!  au  Duc  de  Wennar , de 
la  Mailim  de  Saae,  U eil  ütuée  à fèpt  lieues  d'Lilûrd . 8c  à quatra 
de  Mulhauren.  l'm*  S.AXE. 

EVÜENGRE1N.  S>wt  F.ISENCREIN. 

EYSGRUe.  Fetrt  EISGROEBE. 

• EYSSINGA  (Tialling  d)  de  Fnre.îutit-oofjUede  Fn» 
neker  , a mb  au  jour  Bmu  Cuumnuârit  i»  l^tKiitaum  J»m  Civb' 
Ai,  Aé.  4.  a Frmcker.in  4.  * Valcre  AiiJré,BklA»é.Zr<lrflM.».84p« 

EYZOCH.  S'9«£Y2ACH.  * f vr- 

E Z A. 

EZACCN  . ville  d'Afrique,  dans  b Province  d'Habat,  au  Royita- 
me  de  Fez.  Elle  etc  ancienne  8c  a été  bâtie  par  ceux  du  pais* 
fur  la  pente  d'une  montagne  , à cruis  1k-u«s  de  la  tivierc  d'Eiguile. 
Les  Habii.ins  (ont  riches.  Ils  ooi  de  ton  grands  vignobles  dunt  il» 
funt  d'excellent  vin , 8c  k Roi  leur  permet  d'en  bure.  Exageo  efi 
i trois  licMs  de  Fez,  8c  conikra  envirun  fepe  cens  Habtunj.  Il  f- 
a tout  à l'encour  ptulkurs  hameaux  qui  font  de  fa  JuTisdùiijn.  LÔ 
Gouverneur  cl!  oblige  demmenir  cinq  cens  dwvauxpourlagar* 
de  de  la  Piovince,  i acledes  Pontpisde  1a  l'nmiiere  qiii  coun 
ruieni  aucrelc-ts  quinze  ou  v ingi  lieues  au  dedam  du  Pais.  * Mar« 
mol,  XMw  s. /.  4.  r. 43.  Th.  Comi-ille,  Pùi.O/tgr. 

E Z A N , paimi  les  Turcs,  ell  b procUnvsnun  de  b prière  qut 
te  tait  par  les  Muezzins  fur  les  Mirurecsou  Tours  de  Mu^icesè 
£Zm  ou  £x4b.  en  Arabe  (igiuiierritr,  8c  paruculiérement  «g/fiAs* 
A « Im/v  «mr.  Chaque  Minaret  â (ÎMi  Mitnrin,  pour  ^ 
faire  lEzan.  rmv&  Minazct.  * Ricaui.  •A/'£sT*#rOr/MMiiJ 
tZAR-AüDON.  rayrc  ASAR-ADDON. 

E Z A V.  ESAU. 

* EZ  B A I . ou.  co-nene  lilcoc  cpielqves-uiu , kxéaïpére  d« 
NaWai , un  des  trente  Bi.ivet«k  i'armi'c  du  Ri.n  Dêvid , lui  pré-s 
lè/ulotHiue  ce  Prince  prit  limlâlcm.  l.CêrM.  ou  P«rai.  <8.  u.  «.37* 
EZECII.  1>KC  E.^SEK. 

K Z E'C  H I A5,  Kut  dcjikfa,  fils  d'Aciuz8c  cf  Abia,  & pe> 
fit-fils  dejuaiham,  éioit  un  Prince  ires.religieui,  fie  éubl»  er.*iére« 
coei»  le  rulie  du  vrai  Dkudans  k Royaume  de  juia,  dont  it  prit 
le  gouvememeni,  l'an  du  monde  3^08,.  & avant  j£sut*CHg.is-r 
737.  Il  fitabaïue  luutksauieli.  quiviukml'ui  JcscolhneA  brûl» 

Jf» 
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les  boU  fiiCTCt . & briû  le  ferpcos  d'airân  que  les  Juifi  xrolent  » 
pouf  leuTôccrtoïK^ujeid'idolicne.  Eutêbedii.  qu’il  fupKinu  phi- 
lieurilirret  ileSilumoo,  quiitutaten  des  choies  luiurelles,  aciu* 
(r  de  l'ibus  que  lei  (impies  ea  i-tilôtem  : & Gcnébnrd  ajoute  apsés 
les  Hébm» , qu'il  ciüh  ùvam  dans  les  Mathènuiiques . St  qu'u  Al 
une  ti-iorin»ion  de  l'innce  desjuiû,  par  l'ioiercaUiioo  du  iDuts  de 
Miûn.  au  bout  de  chaque  truiii^  annÿe.  Après  ces  r^emeni 
poiiuquei,  il Ibneea a la  guerre , & dèm  les  Pbililltns.  quis'etuiem 
rcTTiHet  (om/e  un  père.  Dam  la  quatrkme  &c  liiiéme  armée  de 
(on  ri'i;ne.  Salmaaezai  prit  Santurie,  mit  An  au  Romme  d'ilïael . 
& mena  Olèe  en  pnüm  où  ü mourut.  Avant  ce  luccèa  en  1^  du 
monde  3)92,  je  713  avant  J.  C.qui  etok  la  quatorzième  aimée  d'£> 
zechiai.  ce  fnnee  ayant eié  trés-duigereufeinent  nulade . le^ro* 
pheic  llïie  lut  avoit  annoncé  qu'il  mounoiii  mù4  in  pleins  Aient 
rcTu.}ucr  cme  fi.-nicnce  ; 8c  pour  preuve  que  Dieu  lui  accurdoît  en- 
curv  q.iinie  anide  vie.  l'omW  remneuade  dii  ÜKneifur  le  cadon 
tu  Ibleil  qu'Achiz  avoir  ük  lâire;  8c  parce  miracle  inouï,  le  jour 
(A  il  arriva  li»  plus  lung  de  dis  heures  qu'il  ne  devôn  être,  feloo  l'o- 
mnion  de  pluiKurt  anciens  Pères.  Méroiacb-BaUdan  , Roi  de 
Babylone.  envoya  i Ezechiu  des  Ambatlâdeurs,  qui  lui  portèrent 
des  prelens.  8(  eurent  ordre  , après  l'èire  réjouitavec  luidu  recou- 
Trcnv'nc  de  fi  iinté . de  s'iotbrmrr  de  ce  miracle.  dk.  que 

piHir  ûire  alluiKcavec  lui.  Cette  amhaKàde , quiluiétuit 
fiirt  honorable,  luiùiTpinde  li  boas (eribmcQS  de  foi-méme  , qu'il 
mnnrra  tous  l'es  ihrrion  aux  Envoyez.  Dieu  voulait  jHinr  cette  va- 
nité. Atdirei  Ezéthuspar  Uaie,  que  wm  ies  ihréinn fecoietx un 
jour  cranïponez  i Babylone.  Il  obtint . par  fou  rcpeniir.  qu'il  ne 
Tcrruii  point  ces  onlheurs.  Ëzéchiis  réfuta  eiduue  w payer  le  tri 
bu  qu'il  devoit  au  Roid  AUj^rie.  Pour  l'en  reoger.  Sennachérib 
Tint  en  Judée  avec  une  puillanie  arrnee.  & y prit  piuAeun  places  : 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  envoyer  des  prélints.  avec  pnxncilé  de 
lui  payer  le  iribit.  Scniuchéiib  paiEi  en  F|;ypte;  te  éam  revenu 
DUS  ans  après,  l'an  du  inonde  3323,  fle  yioarait  j.  C.ilmk  le 
fiege  devant  Jéridalem  ; nuis  avant  qu'il  eue  tiré  un  coup  de  Aéche, 
l'Acte  du  Seigneur  ma  en  une  mm  cent  quatre-vuigi-onq  mille  hom- 
mes de  Cm  armée,  avec  iuut  les  Che6.  EtiAo,  Ezéchiai  mourit 
Sgé  de  53  ans,  après  en  avoir  régné  «q.  l'an  333?  du  monde.  8e 
Aq'i  avant  I.  C.  La  iradinon  des  juiis  rapponee  pu  faiiu  Jérâme 
fur  le  39  enapitre  d'IUïe , étok  qu  Ezéchus  lit  nulade  i l'cnréini- 
te . parce  qu  il  navou  pas  chanié  un  Ca.-uiq-je  d'aftion  de  grâces 
tptés  la  detiue  de  Seonachérib  ; mais  les  autres  crnycik  avec  plus  de 
taiJba,  que  fa  vanité  en  An  U caulê.  * II.  ou  IV.  luh,  tk.  1». 
/uni.  ICiie.  tk.^S.&Jmv.  EccléJiafiique,  ad.  48.  Jolêphe.  ^.9. 
^ ]0.  /vâaïq.  Gcnébnrd.  iaCdran.^. 

EZÉCHlAb.  tière  d'^faairMi  Grand  S^tuiAcaieur  desjuils, 
fin  obligé  de  fe  cacher  dans  les  egouti  de  Jrrulâlem  arec  Cm>  Irére 
8(  queiqaes  autres  Sacnâcaieon , pour  éviter  la  lureur  de  Mam- 
hein,  qui  iramhoii  du  Roi  dans  cette  vil  le.  Ils  ne  j'ésoicnt  pas  li 
bien  cachet  qu 'lis  l'avoicnt  cru , car  ils  hircni  découvrro  le  lenJc- 
stui-n.  U cruellement  nullâcrcz  par  ksEaAieuz.  Joléphe.  umtirt 

drt.7«ÿ( . t-  3.  r-  31. 

£Z  ÉC  H 1 AS.  Als  de  edadaré,  étoit  un  homme  audacin», 
cruel  8(  enircpreoarx.  Il  Gr  ki^iui  dam  Jérulàlem  s F.léazar  Als  de 
Stnvm  contre  te  pa.ti  de  Jean.  Touscnlemblc  ils  fe  rendirent 
mlinres  de  la  partie  iinérieure  du  temple,  d<xtt  ils  nmt  un  aric* 
ul.  iiiirnM  leurs  irm:;i  iur  les  portes  de  ce  lai«  Iku,  U fiiCatvm 
de  ladetlortie4très-Tig<iuretilésfurJeaR8(  fur  les  Habiuiu  dejc» 
ruiilem-  *J<'rephe,  L f.t.  7. 

* É Z E C H I AS  ll'racluc  doiu  les  Defccndins  movmérem  de 
la  Capuvké  de  Riby  lune,  au  nombre  de  quatie-rinis  du-huit. 
Üéhtm'u,,  ou  11.  tjJr*!.  tk.j.  V.  12. 

EZÉCHIEL,  Prophète,  8c  le  troifiéme  des  quatre  qu'on 
appelle  Ira  QriKÜ  Tr^tui , étuU  dc  U race  Sicerdoule,  AU  du 
Sicrincairur  kNcy.  Il  tin  transféré  i Babylone  Ibus  jéchonias . 8c 
commença  i proi>l)éiifef  à l'âge  de  30  ans , au  cinquième  mots  de  U 
cinqmenie  année  de  la  traniniigTauon  de Jcchonus,  qui  eii  la  fis 
avant  j.C.  comme  il  le  lémiagne  lui-mii»e  au  fécond  chapitre  de 
6 prophétie.  Il  contmua  dc  prophéal'er  pendant  vint  ans , & tût  tué , 
à ce  que  l'on  croit,  ^ur  un  Priix*  de  fa  nation , qu'il  avoit  reprit  de 
ce  qu'il  adoioit  les  idoles.  L'aueur  de  l'ouvnge  impart  qui  iè 
trouve  dans  les  Oeuvres  dc  fiint  Jean  ChryfoAuine.  fembie  dire 
qu  il  hit  éenfe  entre  des  pterres.  On  l’entem  dans  le  Icpulcre  de 
od  U dévution  At  venir  dans  1a  fuite  un  grand  concours  de 
|«uple.  Le  Manyrolott  Koimin  en  fait  iDendoa  au  dixiéme 
d'avni.  Sa  prophnie  eu  fbn  obicure,  pniculièremeni  au  corn- 
mcnceineni  8t  t la  Ao;  8c  c'efk  pein-étre  1a  railba.  pour  laquelle 
les  Fuifi  ne  vouloient  pas  qu'm  la  lût  avant  que  d avoir  atieini  lige 
de  trente  ans.  Après  avoir  déctk  la  vocation , il  predk  U cajaivi- 
lédt  1a  rjïnedejéndâlem  pour  conArnxr  les  prusètiona  de  Jéré- 
mie, 8c  reAiie  les  vaines  promcllcs  des  fiin  Prophètes,  li  prédit 
suin  ks  malheurs  qui  devtnem  arriver  aux  peuples  rnilins,  8c  pro- 
phètile  le  rcubliilementdu  peuple  juii'&  ou  'Temple,  qui  ne  lunt 

?ue  1rs  Agaresek  rrwdu  Mrliie.de  la  vocaoon  des  Gcniib,  8c  de 
eiabliilcmem  de  l'EKiifê.  C'eA  deiuus  les  Prophètes  celui  qui  efi 
le  pl-as  rempli  de  viivms  ê,iigiiutiques.  Saint  Jérôme  dit  que  (un 
Ryle  n'efi  ni  ti>n éloquent  n Ain  KrofTier.  nv'ts  qu'il  efi  entre  les 
deux,  lied  plein  de  belles  fentences,  deriebes  comparatfbm,  8e 
fiii  mrûKre  beaucoup  d'émdiuon  dans  les  choies  protânes.  Ses 
fcO(MKt  ou  viliofts.  qui  Ibot  au  nombre  de  sa,  l«u  difpofees  fui- 
Tant  lordre  du  tems  qu'il  les  a eues-  Les  plus  favar»  Corn- 
tnrnttieurs  fur  b prophétie  d'Ezéthiel,  IbmPraidui  8<  Wilblpaod 
JèlblKs.  Benjamin  dé  Tudéle  nppone  dans  lès  Voyages,  qu'ila 
TU . â quelques  lieues  de  Bagdad,  un  Uiperbe  Maufolér  au  deHiis  du- 

ri  étu'H  une  finxulé  Biblioth^iic.  Le  Maufblée  étok  le  no^au 
Pniphètc  Ezéchkl.  quétort  fréquenté  tous  les  ans  par  tous  les 
Cheis  de  la  Capnvité.  qui  s'y  rendoiem  avec  une  DombiruÀ;  fuite. 
C'elt,  Jh'il,  lai  lieu  de  dévctkin,  non  feulement  pnur  les  Juiû, 
mais  auUi  fuur  les  Peefes,  ks  Médes,  6c  quaniieileMurujBBas 


EZE.  EZI.  EZL.  EZR,  &c. 

qui  J rom  Cure  leurs  préfens,  6c  s'acquitter  de  kurs  vœux.  Cet 
^uplcs  OM  ce  lieu  en  une  fingulicre  venérahoa  ; ks  armées  meme 
n'y  Kiuchem  jamais.  Une  lampe  luit  cvninuelkcnem  fur  (bn  tom- 
Ixtu,  6c  c’ert  le  Chef  de  1a  Captivité  de  Bagdad  qui  lijumit  dequM 
l'entretenir.  Ce  pelerioigc  coniinue  encore  aujourd'hui  avec  beau- 
coup de  dévotioa.  Ce  tombeau  efi  fur  le  bord  du  Chaboras.  Il  y 
a foixante  tours . dam  chacune  defquelks  eft  me  Syna|.r>gue.  Pro- 
che de  U efi  un  édiAce  bâti  pur  jéchonbs,  lnrs<H'Eriljnrroiiacb 
lui  rend»  la  liberté.  Ce  Palau  t b vue  du  c>.ké  ÿ i’Euphrue  fur 
le  Chaboras.  On  voyou  ertcore  du  lems  de  Benjanun  de  Tudéle . 
dans  une  voûte  de  cet  EdiAce.  le  portrait  dcjrctiunus,  6c  ceux  de 
tous  les  Ortîciersqui  l'accompKnuKQt,  i la  Aàie  defquelsétuii  le 
Pniphéte  Ezéchoet.  Quint  à la  Biblioihêque  qu'oo  royuit  dans  le 
même  lieu,  il  <bi  qu’elle  éioil  irètounibreure,  de  que  tous  ceui  qiâ 
mouroiem  fins  enfim  l'augmenioseni , en  y envoyant  de  leurs  li- 
vres. Un  7 voyok  inéine . dii-on.  l'original  des  ^diÀiocis  de  ce 
Prophète , qu'il  aruii  écrk  ée  fi  main.  * On  peut  lire  plutieun  au- 
tres iémiinem  Air  b mort  d'Ezéchkl  8c  b fépuirure  dans  Ju 
Jiùfi  par  M.  BafiMge.  tm*  j.  p.  nSf.  8«.  Ccanhù/.  1. 1.  8cc. 
Mini  Jérôme,  pv^ar.  » ExâcJii.  Zyjfl.  f-uw*.  Bayle,  xisilMa. 
OU.  i UU. 

£Z  ÉC  M I EL.  Jinf,  Poete  Grec  , vivoii  fm  l'Empereur 
Tnjan  ou  Adrien,  quoique  Sixte  de  Stflwr  l'ak  mit  40  ans  avaik 
J.  C.  U COUR  Ibus  ce  nom  une  Tr^édie  Gréqiie  fur  Niiifr,  ou  de 
la  délivrance  des  entân*  d'ifraèl  d'E^'pre.  Frédéric  Morel  U tra- 
duifit  en  proie  & en  vert  Launs  fur  b An  du  XVI  Ikcle:  ce  qui 
D'en  a pas  rendu  b IcAure  plut  frequente . ni  b pièce  bviucoui  plus 
Commune.  Elles  été  imprimée  a Pans  en  1609.  Clément  AU- 
xasirM  park  de  cet  Auteur  plus  d'une  fois,  6c  il  en  rappune  un 
grand  f^mtni.  Gemieo  Hervec,  qui  cioToncettc  pièce  perdue, 
conjeAuroit  par  cc  morceau,  que  toute  h pece  devuii  èrtc  éle- 
ummeni  écrae.  * Clémem  Atexandrin.  <w  1. 1.  dti  Te///  8c  Eufë- 
be  ir  Céftrit,  e«  lêv.  ^ dt  U ftif.  £v«ag.  GenAen  Herret,  m 
Ctmmmt.  Bailict. 

EZELouEZEK.  lune  de  pierre  ou  de  limite . près  de  Jé« 
ttifilem.  jufquei  ou  les  Juils  piuvoieni  aller  lebur  du  Sabbaih. 
Elle  en  étoit  éloignée  de  cinq  lUdes.  * 1.  StummH  ou  keû . tk.  so. 

V.  19. 

ÉZERO.  petitevUle.  autrefois  épUcoptle.  Elk  eft  dans  la 
Thetlilie,  en  Grèce,  fur  un  petit  bequi  porte  Ibn  nom,  entre  le 
gollé  d’Armiro  6c  b viUe  de  Laridâ.  dont  elle  étoit  Aiffraunie, 

8c  entre  les  mono^nes  dOlfi,  de  PéUua  8c  d'Olympe.  * Abty* 

Dia. 

E Z I E L.  H U Z I E L. 

E Z I E R (Jean  ) natif  de  Mayence  dans  le  XVI  Aède , étok 
un  fivani  AftroDome,  8c  compofa  divers  Ouvrages,  cotnme  d/rrW, 
AJir*Mm.(^.  * VolTius,  dtiiétk. 

E Z I E R,  bourg.  r«y*z  AISIÉR. 

£ Z I G Ë R R I.  Fn»  ADZJGERI. 

E'ZL  A.  l'erea  F_SLA. 

F.  Z R A.  ftrtu  ESDRAS. 

E'Z  R E L.  IIAZARÉEL, 

£ Z R I.  ytfft.  HEZRI. 

E Z R I C A M.  Vtytx.  HAZRICAM. 

E Z R I E L.  r’9»  HAZKIEL  8c  IIAZARÉEL. 

EZZELIN,  F.  CËLlN.ou  ICELIN  keOurj.  tm 
di  lummt , nanf  du  village  d'Onara,  duis  U Marche  Trcrtfine, 
étux  Als  d'Extelin,  furnomme  U Mtmt,  ougmaired  Allemagne, 
qui  étoit  Alt  d'un  autre  EzzeetN  , dk  U frjvr.  8c  proi-AJs  d Al- 
beric , qui  avoit  fuivi  I Empereur  Oihon  III.  8c  s'ètoii  établi  en  Ita- 
lie. Ezzelin  vmat  dantle  XIII  licck,  6c  le  rrniit  redouuble  par 
fex  CTiuutez  6c  par  ks  violences.  Il  cornbamt  d'abord  i U léte  des 
Gibelins , 8(  remporta  de  grandes  viétoirei  ; puis  négligeant  les 
avirvages  du  pani,  pour  ne  Airyer  qu'a  funpnipre  imérvr,  il  (e 
rendu  iiuûre  de  Vérone,  de  Pidoue,  8c  de  quelqun  a.iires  villes 
d'Italie . où  il  exerça  une  tyrannie  û odieuAr , 6c  avec  □:«  de  mé- 
pris pour  b Religion,  qu'il  coniën  lesBenèhcvs.  8c  profinales 
chufei  les  plus  fumes.  Pluiitors  cniyenc  qu'il  avoir  été  engendré  p«r 
le  Oémnn.  Les  Papes Grègmre  IX,  limKem  IV.Sc  Aleundre  IV, 
dont  il  avoir  A fouvent  anaqué  l'auiorise  diiu  U pionne  de  leurs 
Légats,  ayam  employé  inmilrmem  les  anathèmes  Eccléliiitiqocs , A- 
xent  prêcher  b Cruifide  contre  ce  Tyran.  Un  «wr.  irrité  dc  ce  que 
la  ville  de  Padrtuc  s' étok  révoltée  conttelui.il  ne  mourir  douze  miî- 
k Habitansqu'iUvuk.  nudiinsrestruupes.CHiifonkrvice  Saint  An- 
toine de  L»bonne.  ditJrPadtmt,  lût  lelnil  qii  oli  le  reprendre  de 
(es  vices.  11  ne  voulut  rien  répondre;  mais  il  manli  quelques-uns  de 
lë<  Sattliwet , pour  le  ûire  mourir , en  lui  purum  des  prelém  que 
le  Sauit  reAifi.  Toutes  les  villes  de  b Marche  Tréviune , 8c  ks 
Princes  de  Lombardie  hguez  contre  lui , le  piirem  lorsqu'il  ailoit 
axaquer  Milm,  8c  le  menèrent  i Soncino , ou  il  mouru  defefpéré 
le  dixième  oftobre  de  l'an  i3jp  , après  armr  riercé  fi  ryrannie  du- 
rant plus  de  quarante  ans.  Il  etoit  eniètc  de  l'Aiiiologie  â ce  point, 

Ju'iln'eocrepreiHm  nen  uns  avoir  conlulté  quatre  Aliroloeucs.donc 
avoit  coutume  de  fi  taire  fuirce  .pour  fivoir  les  heures  8t  les  mo- 
tnens qu'il  devott  prendre  pour  ciKuier  fes  entrcpnfis.  * Le  Moi- 
ne dt  P»U»t .Ckrm.liv.  t.  S.Sit'inius.ir Ra/.Ai*/.  lit.  iq.Spon- 
de  ,-é.  C.  1336- 1236. 12(2. 12(0.  Mifcharadi,  yUt  di  (Uiit./UM/h. 

E ZZ  E L M UL  U fc.ou  A ZZ  A M 0 LO  U K:  ce  nom, 

Îii  AgniAe  U A fr  /rix  du  A«ù,  eft  le  nom  du  quinziéme 
rince  de  U MaiAm  & de  U Dynalbcdes  Buuides.  llt^hls^ 
Siilthan  EJUuUi.  6c  fuccèda  i (un  oncle  GtltUJJauUt , l'an  de  Ihé- 
^e  433 , de.leun-Chnft  IQ4.3,  dans  b charge  d Emir-ahOnancu 
Coonétabk  de  Bagdet;  nuis  fi  puiibncetui  lîmarfoiblic  pir  les 
Turcs  Selghtcidcs , qui  commençoieix  i prévaloir  dons  tout  l'Ecu 
des  Ciliics.  Il  nKKirui  l'ande  I hé  .ire  44‘3t  cependant  on  lut  don- 
né 24  ans  de  régne,  parce  qu’il  régn*  après  limprreSokhui  Eddiwbr,  % 
dans  l'Ahomc  8c  dais  U Perfe  , avant  qu  il  p^leiét  U charge  d'E- 
aùral-Dnxra  aupcèt  du  Ctdifc.  * D'Herbciùi.  tUlmk.  Oiïm, 
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